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Canadian  Institute  for  Historical  Microreproductions  /  Institut  canadien  de  microreproductions  historiques 


Tachnical  and  Bibliographie  Notas/Notas  tachniquat  at  bibliographiquas 


Tha  Instituta  bas  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  significantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming.  ara  chacicad  balow. 


□    Coiourad  covars/ 
Couvartura  da  couiaur 


r~n    Covars  damagad/ 
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Couvartura  andommagéa 


Covars  rastorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  rostauréa  at/ou  palliculéa 


I — I    Covar  titia  missing/ 


La  titra  da  couvartura  manqua 


I      I    Coiourad  maps/ 
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D 
D 
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Cartas  géographiquas  an  couiaur 


Coiourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  couiaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


Coiourad  platas  and/or  illustrations/ 
Planchas  at/ou  illustrations  «n  couiaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Ralié  avac  d'autras  documants 

Tight  binding  may  causa  shadows  or  distortion 
along  intarior  margin/ 

La  re  liura  sarrée  paut  causar  da  l'ombra  ou  da  la 
distorsion  le  long  d«  la  marge  intériouro 

Blank  laavas  added  during  rastorati^.     may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  possibla.  thasa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  sa  paut  qua  cartainas  pagas  blanchas  ajoutéas 
lors  d'una  restauration  apparaissant  dans  la  taxta. 
mais,  lorsque  cela  était  possibla,  ces  pages  n'ont 
pas  été  filmées. 
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L'Institut  a  microfilmé  le  meilleur  axemplaire 
qu'il  lui  a  été  possibla  de  se  procurer.  Les  détails 
de  cet  exemplaire  qui  sont  peut-être  uniques  du 
point  de  vue  bibliographique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dans  la  méthode  normale  de  filmage 
sont  indiqués  ci-dessous. 
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Coloured  pages/ 
Pagea  da  couleur 


Q   Pages  damaged/ 
Pages  endommagées 

I      I   Pages  restored  and/or  laminatad/ 


Pagas  restaurées  et/ou  pelliculées 

Pages  discoloured,  stained  or  foxe( 
Pages  décolorées,  tachetées  ou  piquées 

Pages  detached/ 
Pagas  détachées 

Showthrough/ 
Transparence 


Pyl    Pages  discoloured,  stained  or  foxed/ 
I      I    Pages  detached/ 
ryf  Showthrough/ 


D 
D 
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Quality  of  print  varies/ 
Quelité  inégale  de  l'impression 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  metériel  supplémentaire 

Only  édition  availabla/ 
Seule  édition  disponible 


r^  Pages  wholly  or  partially  obscured  by  errata 
h^   slips,  tissues,  etc.,  hava  been  refiimed  to 
ensure  the  best  possible  image/ 
Les  peges  totalement  ou  partiellement 
obscurcies  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc.,  ont  été  filmées  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  la  meilleure  image  possible. 


Additional  commenta:/ 
Commentaires  supplémentaires: 


Pagination  multiple.  Les  pages  froissées  peuvent  causer  de  la  distorsion.  La  mise  au  point 
(foyer)  peut  déformer  les  images  de  certaines  fiches. 


This  iiem  is  filmed  at  the  réduction  ratio  checked  below/ 

Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-dessous 
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Tha  copy  filmad  hara  has  baan  raproducad  thanka 
to  tha  ganaroaity  of  :  fri- 

Stminiry  of  Quttwc 
Library  *' 

Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  qûality 
poasibla  conaidaring  tha  condition  and  iagibiiity 
of  tha  original  copy  and  in  Icaaping  with  tha 
filming  contract  spacificationa. 


L'axampiaira  fiimé  fut  reproduit  grâca  à  ia 
généroaité  da: 

Séminairt  d«  Québec 
Bibliothèque 

i». 

Laa  imagaa  auivantaa  ont  été  raproduitas  avac  la 
plua  grand  aoin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axampiaira  filmé,  at  en 
conformité  avac  las  conditions  du  contrat  de 
fiimaga. 


Original  copiée  in  printed  papar  covera  ara  filmad 
beginning  with  the  front  cover  and  anding  on 
the  lest  page  with  a  printed  or  illustratad  impres* 
tion.  or  the  back  cover  when  appropriate.  AH 
other  original  copies  are  filmed  beginning  on  the 
first  page  with  a  printed  or  illustratad  imprea- 
sion.  and  anding  on  tha  lest  page  with  a  printed 
or  illustratad  impression. 


Les  exemplairea  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  et  en  terminant  soit  par  la 
dernière  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impreaslon  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  selon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporta  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  an  terminant  par 
la  dernière  page  qui  comporta  une  telle 
empreinte. 


The  last  recorded  frama  on  aach  microfiche 
shail  cohtain  tha  symbol  — »>  (meaning  "CON> 
TINUED").  or  tha  symbol  V  (meaning  "END"), 
whichever  applies. 


Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  imege  de  chaque  microfiche,  selon  le 
caa:  la  symbole  — »>  signifie  "À  SUIVRE  ",  le 
symbole  V  «ignifie  "FIN". 
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Maps.  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  ratios.  Thosa  too  large  to  be 
entirely  included  In  one  expoaura  ara  filmad 
beginning  in  the  upper  left  hand  corner,  left  to 
right  and  top  to  bottom.  aa  many  framaa  as 
raquired.  Tha  following  diagrams  llluatrata  the 
method: 


1 

2 

3 

Lee  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmée  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  é  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  le  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
illustrent  la  méthode. 
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".<  t<:* 


1808.  Pbospktto  Politico  Gboobavico  obllo  btato  attcalb  dbl  GiiOao  «o^ra  im  rkovo  piano»  y<> 
eue  un  voluine  in-4°' 
L  CM  un  traité  d*  gtogriphi*  éUmeniai  n  itdigt  d'iprli  It  lyMim*  d»i  baniiM.  '^     .  ' 

1817.  CoMPBNDio  Di  GBoaBAriA  UniTEBSALB.'eoA/brmtf  aile  ultime politieke  transaiioni  t  piii  reeenU 
scoperte  y  eorredato  di  cinque  tavole  tislemaliche  délie  prineipiA  lingue  «  di  alirettanu  die- 
tertaziom  tuUa  popolaitone  délie  cinque  parti  del  momta.  VeiUM,  un  Tolmne  ia>4*. 

1817.  Elembhti  d(  Gioobavia  ad  uso  de'  giovanetti,yttùM, un Tolnme in-ia. 

C'eM  l'abnigé  da  i'ouirag*  préeédoDl. 

1818.  Pbowbtto  Fmico  Politico  dbllo  btato  attoalb  ml  61.OBO.  Venise,  un  tableau  in-plano. 

1819.  Seconde  édition  du  Compbitdio  01  GsoaBAFiA  Uritbbialb  ,  arec  beaucoup  d'augmentationi. 
1819.  Seconde  édition  des  Elbiibati  dx  Gboobafi*. 

Oa  nooibrauMi  réiiupitaiioiu  da  eci  daax  ouvragaa  oot  Mj  Ulas  «a  Iialia,  naU  nos  U  eoopirattoD  da  l'aulcar. 

1830.  Tableau  Politigo-Stathtiqub  dk  l'Eubom  bu  i8ao.  Lisbonne,  un  tableau  in-plano. 

1832.  "VkKiàti»  PouTico  -  Statistiqobs   sdb  la   morakcbib   PoBToaAiSB.  Paris,  un    rolnme 

in-8'>.  4  fr.  5o  e. 

1833.  EssAt  Statistiqub  a  r  lb  rotaumb  na  Po|itdoal  bt  D^A.haxtiYm, comparé  aux  auiree  £tatt 

de  l'Europe,  et  suivi  d'un  eoup-d'ceil  lur  fétat  actuel  des  science*,  des  lettres,  et  da* 
beaux-arts  parmi  le*  Portugais  des  deux  hémisphères.  Paris ,  2  gros  Tol.  in-B"  16  fr. 

182ti.  Atlas  Ethmoobapbiqvk  su  Globe,  on  Classification  de*  peuples  ancien*  et  moderne*  d'âpre* 
leur*  langue*.  Paris  ,  un  volame  in-folio  et  un  Tolome  in-S".  3o  fr. 

Cal  onnaga  doit  «Ira  lulvi  d'un  aulra  voluma  In-folio  at  d'un  «olttiua  ia.8*  (ona  k  tilt*  da  Tàsuto  PafSiQta, 
HoBàL  IT  Pouniiei  dis  oiq  cistub  ds  ■•«db. 

1837.  Essai  HisTuhiQOB  bt  StatistiqdB  sub  lb  aoTAnMB  ob  Pbbsb.  Paris ,  un  tableau  in-plano 

avec  la  carte  de  la  Perse ,  par  Brué.  3  ir.  50  c. 

1838.  Balancb  Poutiqub  du  olobb,  à  Tutag*  dei  homme*  iétat,  d**  administrateur* ,  de  laj*»- 

neste  et  de*  gent  du  monde.  Paris,  un  tableau  in-plano.  6  fr. 

Ca  tableau  a  il*  traduit  rnangUial  Edimbourg  rt  reproduit  prM()us  an  cntlsr  dans  dea  oonagaa  piriodiquas 
anglaia  et  anglo-ani4ricainai  en  aapagDol  k  Madrid  1  ao  nuia  i  Swnt-Nlanbmugt  an  aUaaund  k  Stallgardt 
eu  italien  à  Milan. 

1838.  La  Mohabcbib  Fbançaisb  compabm  aux  rainciPAux  Atats  du  moiidb,  ete.  Paris,  un 

tableau  in-plano.  6  fr. 

1839.  STATtSTIQUB     COMPABÉB    DBS    CBtMBS      BT    DB    l'iHSTBUCTIOR    BX    FbAXCB,    publiée    BTeo 

M.  Guerry.  Paris ,  un  tableau  in-plano.  3  fr. 

1839.  L'EMPtRB   RnssB  comparb  aux   principaux    Etats    du    mobob»    Paris,   nn    tableau 
in«plano.  S  fr. 

18:^0.  Tue  Wobld  compabbd  with  thb  British  Empirb.  Paris,  un  tableau  in-plano.  6  fr. 

Io30.  Le  mobdb  compara  avbo  l'Empirb  britahhique.  Paris,  un  tableau  ifrplano.  6  te. 

1831.  Essai  HisTORiQUB,  Gboorafhiqub  et  Statistiqub.  sur   lb  botaumb  dbi  Pats-Bas.  Paria 
un  tableau  iu-plano.  6  fr. 

La  partie  hiilorique  eu  rédigée  par  M,  Delà  Roquciie 


mi 


OUVRAGES  DE  M.  ADRIEN  BALBI. 


1833.  Abrboi  oi'oéooiiapiiib,  première  édilioo  {f^oir  plus  loin  i838). 

1835.  Es*ki  iTATisTiQUisDii  LIS  BiBi.iOTHSQUM  Ds  viKNifB  .précédé  de  la  Statistique  de  la  Biblio» 
tbèque  impériale  comparée  aux  plu>  grandi  établitiemens  de  ce  genre  ancienu  et  mo- 
dernes,  et  loivi  d'un  Appendice  offrant  la  Statittique  det  Arcbivet  de  Venise,  etc.  etc., 
un  coup-d'œil  sur  les  progrès  de  la  ciTilitaliou ,  de  l'industrie ,  du  commerce  et  de  la 
population  de  la  monarctiie  Autricliienne ,  terminé  par  le  tableau  statistii|uo  de  inn 
grandes  diTisions  administraliT«*<  rédigé  d'aprèa  les  derniers  recousemeus.  Fienne,  i835, 
I  volume  grand  in-8.  5  f.  5o  c. 

AmîoiDBGiooRAPBia  rédigé  sur  un  nouTcan  plan,  d'après  les  derniers  traités  de  pais 
et  les  découvertes  1rs  plus  récentes ,  etc. ,  etc. ,  saivi  d'une  table  générale  alpbabétique , 
pouvant  tenir  lieu  de  Dictionnaire  Géograpliique.  Ouvrage  approuvé  par  V UnivertUi,  — 
Troislime  édition  revne  et  considérablement  augmentée  par  l'Auteur,  et  accompagnée  de 
a4  cartes  et  plans.  31  fr. 

Le  même  cartonné  à  l'anglaiseï  23  fr.  5a 

Le  mime ,  relié  en  veau.  ^  2;  fr. 


1838. 


TOUS  CBS  OUVRAGES  SB  TROUVENT  A  LA  LIBRAIRIE  JULES  RBITOUARD  ET  C>*  ^ 

.,.  RUB  DK  TOURROIf,  H"  6,*  PARI*. 


preiM  poar  paraître  à  la  même  Xûbrairie. 

Prriiikks  Élimbiu  db  Gbooraphib,  extraits  d«  l'Abrégé  de  Géograpbie.  à  l'nsage  de*  enfans.  U» 
volume  in«ia  d'environ  3oo  pages. 

AifiinAtRB  GÉooRAPRfQUR  ou  complément  de  l'Abrégé  de  Géograpbie  in-8\  Il  paraîtra  chaque  année 
vers  le  mois  de  iuin  un  caiiier  du  Carmat  de  l'abrégé  ;  imprimé  avec  le*  même*  caractères  et 
aur  même  papier. 
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la  Biblio» 
w  et  mo- 
,  etc.  etc., 
i  et  de  la 
je  de  in* 
'fine,  i835, 
5  f.  So  c. 

ïs  de  paix 
lubétique , 
wertité.  — 
ipagnée  de 
ai  fr. 

23  fr.  5a 

27  fr. 
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Iinpi'inic  choi:  Paul  Kuiiouiiid,  rue  Carantièic ,  n.  n. 
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ABREGE 


DE  GÉOGRAPHIE 

RÉDIGÉ  SUR  UN  NOUVEAU  PLAN 
O'APaÊS  LB8  DBBNIBRS  TR&ITiS  DB  PAIX  BT  LES  nÉCOl'VBRTBS  LBS  PLUS  RECENTES, 

PAR  ADRIEN  BALBI. 

RBVUB   ET    CONSIDÉRABLEMENT  AUGMENTÉE    PAR   L' AUTEUR , 
ET  ACCOMPAGNÉE  DE  24  CARTES  ET  PLANS. 


■r::^ 


\-.      .OUrRAGS  ADOPTÉ  PAR  L'UNIVERSITÉ. 


JU^    '>Zi^cy^éi<^ 


A  PARIS 

CHEZ  JULES  RENOUARD  ET  O* ,  LIBRAlRES-ÉDITÉURî», 


BDE    DE    TOCRNON       N.   8 
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ORDRE  DES  MATIERES. 


'  Yùjn  à  la  aa  d«  l'auvrat*  !•  TaMa  f4atfrala  alphaMliqva. } 


INTBODDCTION  i  I.A  UÊOORAPniS. 
Clt'iTii  I.  Vdii  liaiiti.u  ti  •  i.t  ««oattrilti. 
B4>riiMd«  U  0«ogriplii«.  — MparaliiHi  dt  U  Oéo- 

praphi*  «1  d*  la  SlitiMli|u«. 
RcpMflhM  i|u«  l'on  hil  àU  SlMlillqu*.  —  Mojrnt 

do  In  Afiltr. .     .     • 

DilHoulléi  d'an  Iritill  |éagri>phiqiM.  —  Moym  de 

kt  wrmonwr. 
Eulutian  du  l'atpril  d«  ijnliina. 
M^lbodn,  Ditbhina,  rropanioM. 
Abui  daidtnomiiiilioni  noufallrt. 
Orthogrtpht  dm  non»  proprn,  ,.!••. 
HiMoira  tl  Oéo|ripb!«  anoianim. 
Catmaa  ii.  Piti  n  L'Aiatai  i>i  OlMitriii. 
Prinripn  gtnàraui  d«  la  |éo|raphi«. 

Citmtll  /l4illfaM. 

Di/lmli»!»'. 

Diuitivitê  féménlu  t»  f  Ma ,  Supsrflfii ,  Ptp»la- 

tl'tfH. 

Hiiluira  naliirada, 

Cliuif emîhn  é»  fnn  kumuiti. 

Htlifiê». 

Gingruph'n  ftadrak,  Pli}iii|U< 

OimaaaJaiK. 

««ra.flafffa. 

F/««i><i. 

Km. 

Jlaaiafnaii 

i'IalMiur. 

railit;  IWiarta. 

HinirauT,   Figilnm,  Jmtmaux. 
Oro||r*pli)e(*nérala,  Politiquei 

EllmograpkU,  Mifhmi,  de. 

InrfuilWa,  CamnaKa,  Jgrieullur» 

Eict  torial, 

Divlùcni. 
Gtoaraphie  parlieullèrei 

Tilna  daa  ^lala. 

Conp»$. 

Vttjt 

Canav«,  CAamha  it  ftr. 

Viaùlnu  »iiiMMnth»: 

TtfQgrfUt. 

Sjnmpmt: 

Jmmgtmnt  tjpttréfhl^a; 

T«W««iur  alalMI<<uaa , 

Pai^,  Jfaavrra,  âtMasba. 
Citait»  m.  Sicoiiii  oanin  nui  cit  outi  .a 

Progri»  itéatnnida  la  (iugrapbie. 

Collecliooa. 


I 
iiii 
i«i 
itii 
itiii 
III 
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Outraga*  impriméa. 

DueauKDa  iiiédila. 

Pliai  irai  ctaàatDi. 

Eiiropa. 

Atir. 

Afrique. 

Amérique. 

Ocranie UVI 

laniktTioa  nu  loataaiii  ootbivu  coniulléa  pour 

celle  Milioo.  Utiii 


Ik. 
Ik. 
Il 

i*. 
.  <». 
m 
n. 
». 

«m 

«i« 

.  iifiii 

un 

U. 

a. 
iiii 

I*. 

,  mil 
uniii 
iiii* 

IIITIII 

mil 

<t. 

IL 

». 
lU 
■LV 

■  a< 
iiii 

iILTU 
IlTlil 

i». 

ILII 
U 
Ul 

u. 
I». 

LVi 

Lflll 
L<ll 


PRINCIPES  GENERAUX  RB  GEOGRAPHIE. 
(!a*iiT«i  I.  Du  ajatime  de  l'unitcn. 

—  II.  De  la  apbère  céleMe  et  de  aee  eertiea. 

—  III.  De  la  apbire  armillaire ,  du  globe  lerrta- 

Ire  aniUciel  ei  de  Icurt  cerclra. 

—  IT.  De  la  ligure  de  la  lernt ,  de  aei  dimrn- 

•iona  al  det  loiigitudra  ri  laliludiri 
gtitgnfhi^». 


Caanraa  »    Dea  carlaa  giograiihiquea  el  daa  priiiei- 
palei  inriure*. 

—  ai.  lea  aonct,  dea  vlimala  aalroiiamiquaa  el 

daa  elimaia  phaalauei. 

—  <li.   Ora prini'lpalatdtlliililona gtoaraphiqui'B. 

—  «III.  Daa  grandea  ditiiiona  du  glaCa ,  da  Irur 

auperfleia  al  du  nanlira  de  laura  ba- 
bilana. 

—  II.  Da  la  populalioii  daa  «lllaa  ei  de  la  dlM' 

eulU  d'an  d^larininar  la  abidlra. 
■~        1.  Da  la  eoDMilulioii  gtoloalqua  da  iwira 
plantia  el  de  la  dialrlbulion  gtogra. 
phiqua  daa  «Irai  t  la  aurfaaa  da  la 
larra. 

—  II.  Dea  prineipalaa  alaaitaalioiit  du  |anra 

humain. 

—  III.  Da  la  olaaaiaealioa  athnogriphlqua,  oa  de 

la  ditiaion  dea  habilana  da   U   laira 
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—  lui.  Claaailtealioo  daa  habilana  da  la   leri* 
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A  quelques  honorables  exceptions  près, 
eu  Fiance  et  en  Angleterre  surtout ,  les 
traités,  destinés  à  prouager  et  à  favoriser 
l'étude  de  la  géographie ,  sont  devenus , 

fiour  ainsi  dire ,  la  proie  de  savans  ou  de 
Itlérateurs  couiplètement  étrangers  ù 
cette  sciencf .  Presque  tous  semblent  sor- 
tir du  même  moule  :  ignorance  des  faits, 
absence  de  critii|(ie ,  voilà  leur  cachet  gé- 
néral ;  presque  tons  sont  la  reproduction 
plus  ou  moins  modifiée  d'autres  traités  de 
géographie  auxquels  on  a  alouté  des  lam- 
beaux de  voyages  récens ,  des  extraits  d« 
journaux  et  des  séries  de  chiffres  statisti- 
ques, pris  dans  les  feuilles  quotidien- 
nes et  qui  se  rapportent  't  des  époques  dif- 
férentes. Eh  bien!  ce  chaos  oii  entrent 
|)éle-méle  les  élémens  les  plus  hétérogè- 
nes, ce  mélange  monstrueux  d'erreurs  et 
de  vérités ,  cette  mosaU|iie  de  choses  con- 
temporaines et  de  choses  qui  ont  cessé 
d'exister  depuis  des  siècles,  est  présente 
à  la  jeunesse  studieuse  comme  une  source 
de  liiniiëre  et  d'instruction,  comme  l'état 
actuel  de  la  Terre,  et  exerce  malheu- 
reusement une  pernicieuse  influence  non- 
seulement  sur  l'élude  de  la  géographie , 
mais  aussi  sur  celle  de  plusieurs  autres 
branches  des  connaissances  humaines.  Il 
est  en  France  des  hommes  célèbres  dans 


la  science  :  cenx-là  ont  produit  de  savans 
mémoires  ou  des  ouvrages  d'une  profonde 
érudition.  Plus  d'une  fois,  en  étudiant  leur» 
productions,  nous  avons  regretté  qu'ils 
ne  descendissent  pas  des  hauteurs  ou  ils 
sont  Justement  placés,  pour  faire  eux- 
mêmes,  comme   Bossuet,  le  catéchisnin 
aux  enfaiis.  Leur  silence  (*)  et  le  besoin 
de  remplir  une  lacune  dans  l'instruction , 
a  dirigé  depuis  lonç-temps  nos  médita- 
tions sur  la  composition  d'un  véritabh 
traité  éUiruntaite.  Nous  l'avions  A'''\ii 
essaye  dans  notre  patrie  avec  les  fa.:>ies 
ressources  que  nous  offraient  nos  propres 
moyens  et  les  établie semens  littéraires  de 
Venise.  Habitant  depuis  plusieurs  années 
la  capitale  de  la  France,  qu'on  pourrait, 
sans  exagération,  appeler  le  rendez-vvu^ 
obligé  de  tout  ce  qu^il  y  a  de  plus  distin- 
gué et  de  plus  remarquable  sur  le  globe , 
nous  avons  pensé  que  nous  pourrionA  ti- 
rer parti  de  cette  circonstance  favorable , 
qui  nous  rendait  accessibles  les  immenses 
richesses  littéraires  renfermées  dans  les 
collections  publiques  et  particulières ,  et 

3ui  nous  mettait  en  rapport  avec  une  foule 
e  savans  et  de  personnages  distingués , 
|M)ur  améliorer  et  pour  étendre  le  plan  de 
notre  Compeiidio  di  Geografia  univer- 
tale,  en  le  modifiant  de  manière  à  le 


(*)  Nous  croyons  nécessaire  de  citer  ft  l'appui 
de  ce  passage  l'opinion  d'un  Juge  très  compétent, 
i|ui ,  malgré  l'anonyme  qu'il  veut  garder,  décèle 
un  profond  géographe,  par  les  vues  élevées  et  la 
Justesse  des  principes  qu'il  a  exposés  dans  un  ar- 
ticle remarquable  inséré  dans  le  47*  volume  de  la 
Hevue  Encyclopédique,  va  faisant  l'analysi;  du 
Traité  Elémentaire  de  Géographie  par  Malte- 
Brun. 

«  11  est  bien  digne  de  remarque ,-  en  elTet ,  que 
nous  possédions  en  France  tant  d'Iiabiles  et  labo- 
rieux géographes ,  dont  les  travaux  sont  Juste- 
ment appréciés  de  l'Europe  savante ,  et  que  pas 
iiu  d'eux  ne  paraisse  avoir  songé  &  nous  donner 


un  traité  élémentaire  en  barmoole  avec  l'état  ac- 
tuel de  la  science.  On  peut  s'étonner  encore  que 
la  Société  de  géographie ,  qui  décerne  cliaque  an- 
née plusieurs  prix  pour  des  ouvrages  relatifs  aut 
objets  principaux  de  ses  études,  n'ait  |amais  mis 
au  concours  la  composition  d'un  semblable  traité. 
Il  est  pénible  d'avouer  que ,  Jusqu'aux  temps  ac 
tuels ,  l'enseignement  de  la  géographie  dans  noi« 
écoles  ne  s'est  fait  qu'au  moyen  de  traductions 
d'ouvrages  anglais  et  allemands,  dont  notre  in- 
digence a  fait  exagérer  le  mérite ,  et  qui ,  grtce  ii 
elle ,  ont  obtenu  depuis  trente  ans  de  nombreuses 
réimpressions,  n 
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mettre  en  harmonie  avec  les  progrès  que 
la  science  avait  Taits  depuis  sa  |)remière 
apparition ,  et  à  le  rendre  digne  de  l'épo- 
que éclairée  où  nous  vivons. 

Telle  est  l'origine  de  l'ouvrage  que  nous 
oiTronsau  public.  Mais,  ayant  exposé  les 
motifs  qui  nous  ont  conduit  à  l'entrepren- 


dre, le  moment  ne  nous  parait  pas  encore 
venu  d'entrer  dans  tous  les  détails  du 
plau  et  de  la  distribution  des   diverses 

Earties  qui  le  composent  :  nous  sentons  le 
esoin  de  faire  connaître  auparavant  les 
idées  générales  qui  ont  dominé  tout  l'en- 
semble de  ce  travail. 


CHAPITRE  r. 

VUES  GÉNÉRALES  SUR  LA  GÉOGRAPHIE. 

§  I.  Bornes  de  la  géographie.  —  Séparation  de  la 
géographie  et  de  la  statistique. 


«  La  confusion   extrême  que  l'on  voit 
r«!gner ,  tant  dans  les  définitions  fonda- 
mentales que  dans  les  attributions  et  la 
circonscription  des  diverses  branches  de 
la  géographie ,  me  paratt  provenir ,  chez 
quelques  auteurs ,  de  l'isolement  plus  ou 
moins  complet  dans  lequel  ils  ont  envi- 
sagé la  géographie,  et  du  point  de  vue 
sous  lequel  ils  ont  examiné  quelques  con- 
naissances qui  l'avoisinent  ;  chez  d'au- 
tres ce  sont  des  études  spéciales  qui  les 
ont  fait  par  trop  abonder  dans  certaines 
parties  de  cette  science ,  en  même  temps 
qu'ils  en  négligeaient  de  plus  importan- 
tes ;  i)eaucoup  encore  ayant  mal  saisi  l'en- 
semble de  la  géographie  et  de  ses  divisions 
principales ,  ont  gardé  le  silence  sur  plu- 
sieurs de  ses  divisions,  les  ont  faussement 
désignées ,  les  ont  confondues  ou  placées 
entre  elles  dans  des  rapports  inexacts  ;  en- 
fin quelques  écrivains  ont  compris  dans  la 
géographie  une  foule  de  choses  qui  en 
.Hont  tout-à-fait  distinctes.  C'est  ainsi  que, 
pour  ne  point  s'être  attachés  à  classer  d'a- 
bord celle  science  dans  l'ordre  qu'elle  doit 
occuper  dans  le  tableau  des  connaissances 
humaines ,  pour  ne  point  s'être  occupés  à 
définir  et  à  tracer  les  lii.iites  de  celles  qui 
«n  approchent  le  pli^s  près,  la  plupart  des 
inteurs  allemands  enveloppent  la  géo- 
graphie dans  la  ttatiatùfue ,  tandis  que 
pre^ique  tous  les  Français  comprennent 
dans  celle-ci  les  nombreux  rameaux  de 


la  statistique,  VhydrograpMeellagéo- 
gnotie  ,  la  ehorographie  el  la  topogra- 
phie, et  que  resserrant  souvent  celte  der- 
nière dans  la  sphère  étymologique  de  sa 
dénomination ,  on  en  a  fait  par  fois  la 
description  universelle  d'un  pays  étendu.» 
Ainsi  s'exprimait,  en  isio,  M.  le  baron 
de  Férussac ,  dans  son  mémoire  sur  la  né- 
cessité de  fixer  et  d'adopter  un  corps  de 
doctrine  pour  la  géographie  et  la  statis- 
tique. INous  pourrions  apporter  les  résul- 
tats de  notre  propre  expérience  à  l'appui 
des  justes  plamles  de  ce  savant.  Mais  nous 
nous  contenterons  d'ajouter  quelques  ré- 
flexions relatives  à  la  statistique,  parce 
que  c'est  à  cette  dernière  science  que  des 
mains  |)eu  exercées  ont,  de  nos  jours,  fait 
le  plus  d'emprunts  mal  calculés. 

La  géographie  étant  la  detcriplion 
de  la  terre  en  général  et  de  ses  divi~ 
sions  politiques  en  particulier,  on  voit 
que  cette  science ,  pour  être  traitée  com- 
plèlementdoit  recourir  à  plusieurs  autres. 
Mais  ce  serait  en  faire  une  véritable  en- 
cyclopédie, et  la  rendre  inaccessible  au 
plus  grand  nombre  de  lecteurs ,  que  de 
vouloir  y  comprendre  la  cosmogonie , 
Vuranographie,  l'astronomie,  la  géo- 
logie, l  histoire  naturelle  dans  ses  dif- 
férentes branches,  la  physique,  la  mé- 
téorologie, V anthropologie,  la  statisti- 
que, l'économie  politique  ,  le   dessin 
et  la  cartographie,  l'histoire  ancien- 


phte  dans  la  géographie  el  même  dans  la  serait  fastidieux  d'énumérer ,  et  avec  les- 

'^POffraphie ;  la  géologie  dans  la  géo-  quelles  la  géographie  à  des  points  de  con- 

Kl'apnic  physique  ;  c'est  ainsi  qu'on  a  pla-  tacl  plus  ou  moins  nombreux.  Les  princi- 

ce,  tantôt  dans  la  géographie,  tantôt  dans  paux  laits  de  quelques-unes  de  ces  scien- 
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ces  seulement  doivent  y  être  indiqués , 
mais  aucun  ne  doit  y  être  décrit  et  traité 
endvHail,  la  connaissance  en  étant  pré- 
supposée. La»urface,  la  population 
absolue  et  la  population  relative ,  les 
revenus  et  la  dette ,  les  forces  de  terre 
et  de  mer  étant  les  principaux  élémens 
de  la  force  et  des  ressources  d'un  état , 
entrent  également  dans  la  sphère  de  la 
géographie  et  dans  celle  de  la  statistique, 
mais  avec  cette  différence  que  le  géogra- 
phe se  contente  des  résultats  généraux,  et 
que  le  statisticien  descend  dans  les  détails 
de  chacun  de  ces  élémens.  Ainsi,  par  exem- 
ple, le  premier  se  contente  de  savoir  que 
la  surface  de  la  France  est  de  164,000 
milles  carrés  ;  que  sa  population  abso- 
lue en  1826  était  de  32,000,000  d'habi- 
tans  ;  que  sa  population  relative  était 
de   208  habitans  par  mille  carré  ;  que 
son  revenu  à  la  même  époque  était  de 
087,000,000  Trancs;  que  sa  dette  montait 
il  3,000,000,000  francs;  que  son  armée 
était  de  270,057  hommes,  etc.  Le  second 
au  contraire  veut  savoir  quelle  portion 
des  154,000  milles  carrés  est  destinée  à  la 
culture  des  céréales  ou  aux  pâturages, 
quelle  autre  est  occupée  par  des  vigno- 
l)les ,  des  potagers,  des  jardins  et  des 
vergers ,  par  des  cultures  particu- 
lières, ou  bien  par  des  bois,  par  des  ter- 
res incultes,  par  des  routes,  rivières, 
montagnes  tt  rochers:  combien  de  ces 
milles  carrés  sont  envahis  par  dt>s /7ron 
priétés  bâties,  par  des  étant/s,  par  des 
murais,  par  des  mines  et  cai'rières,  etc. 
Le  statisticien  ne  se  borne  pas  à  savoir 
que  la  France  a  ."^2,000,000  d'habitans  ; 
mais  il  veut  connaître  comment  celte  \w~ 
pnlation  est  partagée  sous  le  rapport 
ethnographique  et  religieux,  pour  ju- 
ger par  là  de  la  force  ou  de  la  faiblesse  de 
l'état,  selon  le  plus  ou  le  moins  d'homogé- 
néité entre  les  élémens  dont  la  population 
se  compose;  car  en  général,  un  état  com- 
posé d'habitans  parlant  tous  la  même 
langue  et  professant  tous  la  même  religion 
offrirait  plus  d'élémens  d'union  et   par 
conséquent  plus  de  force  et  de  durée,  que 
celui  qui  serait  formé  par  l'agglomération 
de  plusieurs  nations  parlant  des  idiomes 
différenset  professant  des  religions  diver- 
ses. Lestatisticienveuten  outre  savoircom- 
bien,  sur  ces  32,noo,ooo  d'habitans,  il  yen 
a  du  sexe  masculin  et  du  sexe  féminin, 
combien  d<>  félibaiaircs,  A^  gens  manês 


et  de  veufs,  et  comment  les  uns  et  les  au- 
tres se  divisent  sous  le  rapport  de  fâge,' 
combien  sont  propriétaires ,  adonnés 
au  commerce,  aux  manufactures ,  on. 
à  la  navigation i  combien  appartienueni 
à  Vétat  ecclésiasli//ue  ou  à.  l'état  mi- 
litaire; combien  soni  employés  dans 
les  différentes  administrations  du 
royauTne;  combien  se  livrent  aux  arts 
libéraux;  quel  est  le  uombre  des  éco- 
liers, des  pauvres,  des  prinonnrers, 
des  criminels;  comliicn  il  y  a  d'en  fans 
illégitimes;  dans  quel  rapport  les  nais- 
sances sont  aux  décès,  les  naissances 
aux  mariages,  et  une  foule  d'antres 
choses  qui  sont  du  domaine  exclusif  de  la 
statistique.  Si  le  géographe  se  contente  de 
connaître  la  somme  générale  de  la  recette 
et  de  la  dette,  le  statisticien  entre  dans 
tons  les  détails  du  budget ,  et  veut  savoir 
combien  de  millions  sur  les  087,600,000 
ont  été  le  produit  de  la  contribution  fon- 
cière, de  la  contribution  personnelle 
ot  mobilière,  etc.  ;  combien  proviennent 
de  l'enregistrement  et  des  domaines  ; 
combien  des  droits  à  l'importation  et 
de  ceux  sur  les  sels;  combien  des  droits 
sur  les  boissons,  sur  les  tabacs,  et  en- 
lin  quelle  a  été  la  recette  des  postes  et 
celle  de  la  loterie,  etc.  Il  demandera  de 
plus  quelle  est  la  quote  part  de  chaque 
département.  En  décomposant  la  dette  eu 
ses  différentes  parties,  il  veut  savoir  à 
combien  monte  la  dette  fondée,  et  h 
combien  la  dette  flottante;  il  distingui^ 
dans  la  première  les  rentes  à  3  pour 
cent  de  celles  à  4  à  4  1/2  et  à  6  pour 
cent;  il  sépare  dans  la  seconde,  les  inté- 
rêts aux  receveurs  généraux  de  ceux 
des  bons  royaux,  des  escomptes  à  la 
banque,  des  intérêts  aux  commu- 
nes ,  etc.  i  il  veut  connaître  la  somme 
destinée  chaque  année  à  Famortisse- 
ment  de  la  dette  fondée,  le  montant  de 
la  dette  viagère  et  celui  des  caution- 
nemens.  Il  ne  lui  sufRt  pas  de  savoir  que 
l'armée  est  de  270,067  hommes  ;  mai&  il 
veut  connaître  la  force  des  différente* 
armes  qui  la  composent,  le  pied  de 
paix,  le  pied  de  guerre  et  le  nombre 
effectif  sous  les  drapeaux,  et  en  outre 
les  départemens  qui  fournissent  parti- 
culièrement les  recrues  de  certaine* 
armes  ,  alin  d'en  conclure  la  différence 

Sue  présente  la  taillecommune  de  l'homme 
ans  les  différeoles  régions  du  royaume. 
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§  II.   Reprochée  que  l*on  fait  à  la  statistique.  — 
Moyens  de  les  éviter. 


Si  les  géographes  de  profession,  si 
itK^me  les  liommes  qui  ne  s'occupent  de  la 
.science  gco{;raphi(](ie  que  par  occasion  ou 
nécessité,  s'étaient  tenus  dans  des  boi'nes 
raisonnables  et  n'avaient  admis  dans  leurs 
traités  que  des  données  statistiques  pui- 
sées à  de  bonnes  sources,  en  les  signalant 
au  lecteur  et  en  indi(|uant  l'année  à  la- 
quelle CCS  données  se  rapportent,  ils  n'au- 
raient pas  attiré  à  la  géographie  et  sur- 
tout à  la  statistique  des  reproches  en  ap- 
parence mérités.  Le  peu  d'accord  qu'on 
remarque  entre  certaines  évaluations  ne 
doit  pas  être  attribué  à  l'impcrlection  des 
deux  sciences,  mais  au  peu  de  soin  et 
d'attention  de  quelques  écrivains,  à  l'i- 
gnorance, à  la  présomption  ou  à  la  mau- 
vaise foi  d'un  grand  nombre  d'autres. 

Dira-t-on  que  la  statistique  donne  des 
résultats  contradictoires,  parce  que  trois 
auteurs  écrivant  en  1827,  évaluaient  la 
population  de  la  France,  le  premier  à 
30,7SO,ooo  âmes,  d'après  le  recensement 
fait  à  la  fin  de  1821,  en  y  comprenant 
l'armée  et  la  flotte;  le  second  à  30,466,201 
pour  la  même  année,  en  faisant  abstrac- 
tion de  l'armée  et  de  la  flotte;  le  troisième 
à  31,846,428,  d'après  le  recensement  qui 
eut  lieu  au  commencement  de  1827?  Ose- 
ra-t-on  soutenir  que  la  statistique  n'a- 
boutit en  délinitive  qu'à  des  groupes  de 
chiffres  illusoires  et  indignes  de  la  con- 
fiance des  esprits  sérieux,  parce  qu'en 
dépit  de  tous  les  calculs  et  de  tous  les  rai- 
sonnemens  auxquels  nous  nous  sommes 
livré,  appuyés  sur  le  recensement  de  l'an- 
née 1810,  pour  prouver  que  la  population 
du  Portugal  continental  s'élevait  en  1822 
à  3,173,000  âmes,  deux  savans  estima- 
bles, mais  étrangers  à  cette  science,  re- 
produisant les  anciennes  évaluations  ap- 
proximatives faites  en  1708  et  basées  sur 
le  nombre  de  feux,  la  portaient  contre 
toute  probabilité»  n  1827,  l'un  à  3,680,ooo, 
l'autre  à  3,683,400  âmes?  Est-ce  à  l'im- 
perfection de  la  statistique  qu'il  faut  s'en 
prendre  si  des  littérateurs,  si  des  savans 
recommandables,  peu   familiarisés  avec 
les  difTicultés  sans  nombre  qu'elle  offre 
même  à  ses  adeptes,  commettent,  lorsr 
qu'ils  se  lancent  dans  une  carrière  si  éloi- 
fc'néc  de  leurs  études  spéciales,  les  mépri- 


ses les  plus  ridicules?  L'un,  par  exemple, 
attribue  à  la  seule  ville  de  Uoston  la  tota- 
lité des  importations  et  des  exportations 
de  toute  la  confédération  Anglo-Améri- 
caine; l'autre,  confondant  le  mouvement 
du  port  de  Liverpool  avec  sa  marine  mar- 
chande,   fait  monter  celle  dernière  à 
I,i8o,9i4tonneaux!  nombre  presque  neuf 
fois  plus  grand  que  le  tonnage  de  ce  port, 
et  qui  dépasse  la  moitit  de  toute  la  marine 
marchande  du    Royaume-Uni.   Celui-ci 
prétend  prouver  la  supériorité  morale  des 
habitans  du  duché  de  Bade  sur  ceux  du 
royaume  de  Wurtemberg,  en  fondant  ses 
calculs  sur  des  documens  évidemment  er- 
ronés, puisqu'ils  lui  donnent  |>our  résultat 
définitif  un  seul  accusé  sur  leoo  habitans 
dans  le  grand-duché  de  Bade,  tandis  que, 
selon  ces  mêmes  documens  le  royaume 
de  Wurtemberg  n'en  compterait  pas  moins 
d'un  sur  169!  celui-là  voulant  estimer  la 
surface  des  principaux  états  du  globe 
puise  ses  chiffres  à  des  sources  diverses  et 
range  dans  une  même  colonne,  en  pré- 
tendus milles  carrés  allemands  de  15  au 
degré,  des  évaluations  dont  les  unes  sont 
réellement  exprimées  dans  cette  mesure, 
mais  dont  plusieurs  autres  ont  pour  véri- 
table unité  le  mille  géographique  de  ao 
au  degré  et  même  le  mille  anglais  de  60  \ 
au  degré  :  d'où  il  résulte  que  la  Chine  est 
représentée  dans  ce  tableau  comme  ayant 
une  surface  supérieure  à  plus  de  la  moitié 
de  toute  la  partie  terrestre  du  globe! 

On  doit  avouer  que  si  la  statistique  par- 
ticulière a  produit  déjà  un  grand  nombre 
d'ouvrages  d'un  mérite  réel,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  statistique  générale, 
malgré  les  profondes  connaissances  et  les 
travaux  remarquables  de  quelques  savans. 
Les  travaux  que  nous  avons  eus  à  faire  en 
ce  genre  nous  ont  prouvé  que  la  statisti- 
que générale  est  encore  dans  l'enfanee, 
pour  ne  pas  dire  au  berceau,  et  que  l'au- 
teur le  plus  consciencieux  est  justement 
celui  qui  remplit  le  moins  de  colonnes, 
tant  sont  grandes  les  lacunes  qu'offre  en- 
core cette  science,  non-seulement  pour  les 
pays  situés  hors  d'Europe,  mais  même 
pour  presque  toutes  les  contrées  de  cette 
partie  du  monde.  Nos  lecteurs  peuvent 
s'en  assurer  facilement  en  parcourant  les 
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observations  que  r  m  ons  placées  avant 
les  tableaux  stalislt  ■  >  de  l'Europe,  de 
l'Asie,  de  TAfrique/ud  l'Amérique  et  de 
rOcéanie.  Cette  imperfection  de  la  statis- 
tique générale  est  une  conséquence  nalu- 
relle  du  petit  nombre  de  travaux  spéciaux 
que  l'on  a  publiés  jusqu'à  présent,  et  du 
peu  de  critique  que  l'on  a  mis,  à  quelques 
exceptions  près,  dans  la  rédaction  de  tous 
les  résumés  de  la  science.  Il  est  temps  que 
les  personnes  qui  cultivent  cette  branche 
si  importante  et  si  ramifiée  des  connais- 
sances humaines,  s'imposent  la  loi  d'une 
critique  judicieuse.  La  méthode  la  plus 
simple  serait  de  se  vouer  d'abord  à  des 
monographies,  à  des  spécialités.  On  sait 
combien  les  sciences  naturelles  ont  fait  de 
progrès  depuis  que  les  naturalistes  ont 
adopté  celte  marche.  Pour  se  convaincre 
de  ce  que  pourrait  en  attendre  la  science 
qui  nous  occupe,  il  suffit  de  jeter  un  coup- 
d'œil  sur  les  travaux  des  statisticiens 
spéciaux  des  divers  états  de  l'Europe.  La 
liste  de  ces  écrivains  utiles  se  trouve  dans 
l'introduction  des  éditions  précédentes. 
Nous  n'avons  pas  cru  devoir  la  répéter 
dans  celle-ci  :  des  faits  nouveaux  à  enre- 
gistrer nous  rendent  l'espace  de  plus  en 
plus  précieux. 

Ces  travaux  préliminaires  étant  ache- 
vés, lorsque,  chacun  de  leur  côté,  ces 
hommes  laborieux  se  seront  mis  en  rap- 
port avec  ceux  qui  étudient  les  spécialités 
du  même  genre,  chez  plusieurs  nations 
étrangères;  lorsque  les  uns  et  les  autres 
se  seront  bien  compris  sur  les  observa- 
tions, les  dates,  les  mouvemens  à  recon- 


naître; lorsque  ceux  qui  se  sont  voués  à 
l'étude  de  la  superficie  et  de  la  population 
absolue  des  principaux  états  de  la  terre, 
auront  apprécié  l'étendue  des  plaines,  les 
montagnes,  les  lacs,  les  rivières,  les  cau- 
ses physiques  ou  morales  qui  retardent 
ou  accélèrent  les  progrès  de  l'agriculture, 
et  enfin  toutes  les  anomalies  qu'offre  la 
population;  lorsque  ceux  qui  ne  craignent 
pas  d'aborder  les  finances,  en  auront  exa- 
miné avec  aitention  et  persévérance  les 
diverses  parties,  auront  étendu  leurs  in- 
vesligations  aux  divers  systèmes  moné-^ 
taires  et  les  auront  soumis  à  une  évalua- 
tion uniforme,  etc.,  ators,  des  auteurs  d0 
rétume»  réuniront  en  un  même  faisceau 
les  faits  reconnus  par  les   statisticiens 
spécialUteg.  Alors  aussi  cesseront  les 
doutes;  alors  plus  de  chances  pour  des 
interprétations  mensongères  ou   hasar- 
dées; alors  nous  ne  verrons  plus  à  la  tri- 
bune, ou  dans  le  conseil  des  rois,  des  hom- 
mes d'étaise  discréditer  par  les  plus  gros- 
sières erreurs;  alors  le  négociant,  mieux 
instruit,  pourra  combiner  plus  sûrement 
ses  opérations:  alors  enfin  les  chefs  des 
armées,  plus  éclairés  sur  les  ressources 
des  éiats,  feront  les  préparatifs  convena- 
bles pour  assurer  la  subsistance  de  leurs 
troupes,  et  ne  frapperont  pas  le  pays  con- 
quis de  contributions  hors  de  toute  pro- 
portion avec  ses  ressources.  Grâces  à  cette 
marche  la  statistique  s'assurera  un  rang 
distingué  parmi  les  sciences  positives  et 
d'observation,  et  répandra  des  bienfaits 
réels  dans  toutes  les  classes  de  la  société.. 


§  III.    Difficultés  d'un   travail  géographique.   — 
Moyen  de  les  surmonter. 


Le  géographe  ne  doit  emprunter  les 
documens  qu'il  met  en  œuvre,  qu'aux  au- 
teurs les  plus  dignes  de  foi,  ù  ceux  qui  ont 
pu  voir  par  leurs  propres  yeux  les  choses 
qu'ils  ont  décrites.  Nous  démontrerons 
plus  loin  que  nous  n'avons  rien  négligé 
sous  ce  rapport.  Mais  il  ne  suffit  pas  d'a- 
voir recours  aux  meilleures  sources,  il 
faut  savoir  y  puiser  avec  discernement. 
Cet  art  dépend  de  connaissances  positi- 
ves et  surtout  d'une  longue  expérience. 
Sans  ces  deux  guides,  on  s'expose  à  don- 
ner comme  actuel  un  ordre  de  choses 
qui,  depuis  long -temps  n'existe  plus;  à 
reproduire  d'anciennes  conjeclures ,  ad- 


missibles, à  la  vérité,  lorsque  la  science 
était  moins  avancée,  mais  qui  doivent  être 
remplacées  par  les  faits  positifs  dont  elle 
s'est  enrichie  depuis;  à  répéter  enfin  de 
vieilles  erreurs,  que  le  zèle  éclairé  ou  les 
longues  recherches  d<i  quelques  savans 
ou  bien  les  efforts  cor.rageux  de  quelques 
voyageurs  sont  parvenus  à  déraciner  de 
nos  jours.  Il  faut  posséder  à  fond  l'his- 
toire de  la  géographie,  pour  savoir  choi- 
sir les  meilleurs  ouvrages  ù  consulter 
dans  la  description  de  chaque  pays ,  et 
l'art  difficile  de  la  critique,  pour  savoir 
apprécier  le  mérite  différent  des  auteurs, 
|)ar  fois  si  nombreux,  qui  ont  décrit  la 
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même  contrée,  ou  qni  en  onl  parcouru 
une  iiarlio,  soit  aux  mêmes  éiio^ues,  soit 
à  des  époques  plu»  ou  moins  éloignées  les 
unes  des  autres.  Il  faut  avoir  le  moyen  de 
discerner  le  vrai  du  faux,  de  réduire  à 
leur  juste  valeur  les  ridicules  prétentions 
des  auteurs  nationaux,  les  préjugés  vul- 
gaires reçus  comme  des  ventés  incontes- 
table» dans  le  pays,  la  prévention  de  cer- 
tains voyageurs  contre  le  peuple  qu'ils 
visitent,  ou  la  partialité  qui  leur  fait  ad' 
mirer  toutes  choses.  Il  faut  avoir  le  talent, 
si  rare,  de  concilier  le  jugement  quelqne- 
foisdiamétralemenl  opiK)sé,que  deux  voya- 
geurs ont  prononcé  sur  une  même  nation, 
sur  un  même  pays,  sur  une  même  ville, 
tantôt  a  des  é|)oques  différentes,  tantôt 
presque  dans  la  même  année.  Il  faut  con- 
naître enfin  les  sciences  accessoires  de  la 
géographie,   pour  n'admettre  parmi  la 
WMllttudede  données  si  diverses  dont  son 
cadre  se  remplit,  que  des  faits  sanctionnés 
par  des  juges  compétens;  car  il  ne  suffit 
pas  d'être  sur  les  lieux  itour  apprécier 
rexactitude  de  certains  jugenicns  ou  de 
certaines  propositions,  il  faut  encore  pos- 
séder la  science  même  à  laquelle  ils  aj)- 
pariiennent. 

«  Kien,  dit  l'auteur  spirituel  des  sou- 
venirs du  golfe  Persique,  rien  n'est  plus 
remarquable  que  la  fausseté  des  différen- 
tes descriptions  que  l'on  a  faites  de  ces  ri- 
vages, S£ns  cependant  qu'on  puisse  accu- 
ser les  auteurs  de  ces  descriptions  d'i- 
nexactitudes volontaires.  Moore,  dans  sa 
belle  exposition  de  Lalia  Rookh,  ne  men- 
tionne pas  une  seule  pierre  précieuse,  ou 
une  seule  fleur,  sans  s'appuyer  de  l'auto- 
rité de  quelque  voyageur  digne  de  foi,  et 
il  est  probable  que  tout  ce  qu'il  décrit 
existe  en  effet;  mais,  après  l'avoir  trouvé 
on  aurait  bien  de  la  peine  à  le  reconnaî- 
tre. Ce  sont  des  bancs  de  perles  et  des 
lies  de  palmiers,  des  bosquets  de  vignes 
et  de  grenadiers^  mais  une  triste  diffé- 
rence existe  entre  la  peinture  et  le  mo- 
dèle. Dans  le  récit,  tout  est  brillant,  frais, 
embaumé;  dans  la  réalité,  les  bancs  de 
)>erles  sont  des  tas  infects  de  coquillages 
•i'huUres;  les  bosqneis^  de  palmiers  sont 
de  hideuses  et  chétives  plantations,  dont 
le  vert  pâle  et  fané  se  détache  à  peine  de 
la  couleur  des  rochers  nus  qui  les  entou- 
rent, et  du  sol  brftlé  qui  les  porte  ;  les 
grenadiers   sont  constamment  couverts 
d  une  poussière  blanche;  les  zéphirs  sont 
«touffan."!;  le  cristal  des  fontaines  est  une 


eau  saumàtrc,  et  les  flacons  où  brille  le 
rubis  liquéfié  sont  des  bouteilles  bouchées 
avec  un  chiffon  et  contenant  du  vin  de 
Schiraz,  qu'on  prendrait  pour  du  mau- 
vais Porto,  mêlé  avec  de  la  bierre.  Rien 
ne  ressemble  moins  à  la  mer  verte  des 
voyageurs  et  des  poètes,  parsemée  d'Iles 
enchantées,  étincelanie  de  l'éclat  des  |>er- 
les  et  rafraîchie  par  des  brises  parfumées, 
que  le  véritable  golfe  Persique,  avec  ses 
rives  sauvages  et  stériles,  desséchées  par 
une  atmosphère  qui  semble  menacer  de 
destruction  tout  ce  qui  existe.  » 

Des  voyageurs  modernes  ont  réduit  à 
leur  juste  valeur  les  pom|>eux  éloges  que, 
sur  l'autorité  des  auteurs  persans,  on  pro- 
diguait à  l'excellence  du  climat  de  Schi- 
raz; et  M.  Képhalide  a  trouvé  que  la  vallée 
de  Noto  en  Sicile,  qu'on  i^présente  comme 
un  jardin,  est  au  contraire  très  montuense 
et  remplie  de  vastes  landes  et  de  déserts 
rocailleux.  Les  récentes  exulorations,  fai-^ 
tes  dans  l'intérieur  de  l'Afrique,  ont  fait 
disparaître   les    immenses    populations 
qu'on  accordait  aux  villes  deTombouctou, 
de  Haussa  et  de  Bornou  ;  cependant  Sidi- 
Hamei,  natif  de  cette  dernière  ville,  assu- 
rait à  Ritchie qu'elle  surpassait  le  Caireen 
grandeur  !  Le  judicieux  auteur  de  VEast 
fndia  Gazetteer  réduit  à  60,000  le  nom- 
bre moyen  annuel  des  pèlerins  qui  de 
1817  à  1822,  ont  visité  la  pagode  de  Djag- 
gernâth ,  nombre  24  fois  moindre  que  ce- 
lui qui  était  donné  par  Carey.  Quoique, 
selon  les  recherches  de  Pabbé  Grégoire,  ' 
il  n'existe  plus  de  Samaritains  en  Eu- 
rope ,  et  que  leur  nombre  ea  Asie  ne  dé- 
passeras 300  individus,  ces  sectaires  juifs 
croyaient  et  assuraient  aux  voyageurs,  il  y 
a  (juelques  années,  que  leurs  co-religion- 
naires  de  Gènes  étaient  au  nombre  de 
127,060!  D'après  un  ancien  usage,  les 
Birmans  comptent  dans  tont  l'empire  4000 
m^o»  ou  arrondissemens  ,  nombre ,  dit 
M .  K  laproth ,  qui  très  certainement  est  exa- 
géré. Dans  le  Pégou,  l'expression  trente- 
deux  parait  être  d'un  usage  banal  ;  car 
chacune  des  provinces  de  cet  état  (Hen- 
xavati,  Martaban  et  Bassein  )  est  donnée 
comme  renfermant  ce  nombre  de  myos; 
cependant  mie  investigation  exacte  a  dé- 
montré qu'il  n'y  en  avait  que  la  moitié 
dans  les  provinces  d'Henzavati  et  de  Mar- 
taban, et  que  le  quart  dans  celle  de  Bas- 
sein. 

«  La  vanité  nationale,  dit  M.  de  Hum- 
boldl,  en  parlant  dis  Mexicains,  se  plaît  à 
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agrandir  les  espaces,  à  recnler,  sinon  dans 
la  réalité,  du  moins  dans  l'imagination,  les 
limites  du  nays  occupé  par  les  Espagnolx. 
Dans  les  mémoires  qui  m'ont  été  fournis  sur 
la  position  des  mines  mexicaines,  on  évalue 
i'éloignement  d'Arispe  au  Rosario  à  aoo 
lieues  marines,  d'Arispe  à  (opala à  4oo, 
sans  compter  que  toute  l'intendance  de  So- 
nora  n'en  a  pas  280  en  longueur.  Par  la 
même  cause ,  et  surtout  pour  se  concilier 
la  faveur  de  la  cour,  les  eottguùtadoret, 
les  moines  missionnaires  et  les  premiers 
colons,  ont  donné  de  grands  noms  à  de  ite- 
tites  choses.  Nous  avons  décrit  le  royau- 
me de  Léon ,  dont  toute  la  population  n'é- 
gale pas  le  nombre  des  moines  francis- 
cains en  Espagne.  Quelques  cabanes  réu- 
nies prennent  souvent  le  titre  pompeux  de 
villes.  Une  croix  plantée  dans  les  forêts 
de  la  Guyane ,  figure  sur  les  cartes  des 
missions,  envoyées  à  Madrid  et  à  Rome, 
comme  un  village  habité  par  des  Indiens. 
Ce  n'est  qu'après  avoir  vécu  long-temps 
dans  les  colonies  espagnoles,  après  avoir 
reconnu  de  près  ces  fictions  de  royaumes, 
de  villes  et  de  villages,  que  le  voyageur 
se  forme  une  échelle  propre  à  réduire  les 
objets  à  leur  juste  valeur.  » 

Trois  mois  de  séjour  à  Constantinople 
ou  à  St-Pétersbourg,  huit  jours  au  Caire 
on  à  Odessa ,  ne  donnent  pas  aux  voya- 
geurs qui  publient  leurs  observations,  le 
droit  de  juger  des  pays  où  se  trouvent 
ces  villes  et  encore  moins  celui  de  renver- 
ser les  opinions  émises  par  leurs  prédé- 
cesseurs, qui  y  ont  demeuré  pendant  long- 
temps, et  oui  en  possèdent  la  littérature  et 
en  parlent  la  langue.  Pour  le  géographe  qui 
esta  la  hauteur  de  la  science,  les  contradic- 
tions les  plusgrandes  sur  le  même  pays,  sur 
la  même  ville,  sont  loin  d'offrir  des  problè- 
mes insolubles,  il  sait  à  quoi  s'en  tenir  sur  la 
citadelle  de  Traunick  en  Bosnie,  qu'un 
militaire,  V  ''ertusier,  dit  être  suscepti- 
ble d'une  longue  défense,  et  que  M.  Des- 
fossés trouve  insignifiante.  Il  n'accepte 
l>oint  légèrement  le  jugement  favorable 
|iorté  sur  Damieta  par  madame  Minuioli, 
et  sur  Bombey  par  Heber,  en  opposition 
avec  ceux  du  capitaine  Lighl  et  de  Forbes. 
il  sait  concilier  les  étonnantes  contra- 
dictions (^u'on  remarque  parmi  les  voya- 
geurs qui  ont  visité  Tir,  depuis  Pococke 
jusqu'à  M.  Buckingham  et  à  M.  Connor. 
Il  n'est  pas  non  plus  embarrassé  des  con- 
tradictions qu'on  troH\e  relativement  aux 
obélisques  dan»  Pococke ,  Sliaw  et  Ki- 


chardson,  et  il  prononce  facilement  entre 
Ali-Bey ,  qui  dit  qu' Ak-Cheher,  dans  la  Ga- 
ramanie,  est  une  netite  ville,  et  Mac-Kin* 
neirqut  lui  accorde  1 6,000 maisons,  c'est- 
à-dire,  au  moins  00,000  âmes.  U  n'hésite 
pas  à  rejeter  comme  inexacte  l'assertion  des 
journaux  de  Calcutta,  qui  publiaient,  il  ^  a 
quelques  années,  que  la  langue  tibétaine 
était  l'idiome  parlé  depuis  l'Uymalaya  jus- 
qu'à la  frontière  de  la  Sibérie  ;  et  il  range 
parmi  l's  erreurs  reconnues  l'assertion  du 
Canton-Register,  qui  confondait  naguè* 
re  les  Bourouts  établis  an  nord  de  Kacli- 
ghar,  avec  les  tribus  mongoles  des  Bon- 
riats  ou  Bouretes  qui ,  soumises  à  la  Russie, 
occupent  les  rives  du  lac  Baikal ,  éloigné 
de  plus  de  1300  milles  de  Kacbghar.  11 
sait  que  l'estimation  de  11,000  pieds  de 
profondeur  que  les  nationaux,  d'après  une 
erreur  de  calcul  de  Pontoppidan  donnent 
au  trou  qui  se  trouve  en  Norwègie  dans  le 
district  de  Rake,  près  de  Friederik»-Hall, 
devait  être  portée  au  moins,  jusqu'à  39,800 
pieds  de  Paris  ;  car  M.  Parrot  a  démon- 
tré que  cette  profondeur  est  nécessaire 
pour  qu'on  puisse  compter  un  intervalle 
de  00  secondes,  entre  l'instant  où  l'on  a 
jeté  une  pierre  et  le  moment  où  le  bruit 
qu'elle  fait  en  touchant  le  fond  de  l'abîme 
vient  frapper  l'oreille  de  l'observateur.  II 
sait  déjà  que  le  capitaine  Beechey  a  détruit 
le  charmant  roman  composé  par  le  capi- 
taine Basile  Hall  sur  les  habitans  de  Lieon- 
K'hieou.  Il  ne  p«ut  plus  ignorer  que  de 
célèbres  orientalistes  nous  ont  mis  à  même 
d'envisager  les  Chinois,  les  Japonais,  les 
Indiens  et  les  autres  nations  civilisées  de 
l'Asie  sous  leur  véritable  point  de  vue.  Il 
sait  enfin  réduire  à  leur  juste  valeur  les 
fables  débitées  sur  l'ignorance  et  les  vices 
prétendus  des  Espagnols,  des  Portugais, 
des  Italiens,  des  Hollandais  et  de  tant 
d'autres  nations. 

L'hypothèse  suivante ,  relative  à  la 
France,  achèvera  de  faire  sentir  à  quel 
point  les  relations  des  voyageurs  les  plus 
véridiques  peuvent  différer  entre  elles. 

Supposons  qu'un  Siamois ,  ignorant  la 
langue  française  et,  par  conséquent,  obli- 
gé de  s'en  remettre  à  un  interprète ,  sé- 
journe quelque  temps  en  France ,  vers  le 
milieu  du  xviii*  siècle  ;  puis  qu'à  son 
retour  '''«ns  sa  patrie,  il  publie  une  des- 
criptic  it  cet  état.  Qu'un  autre ,  au  bout 
d'un  certain  nombre  d'années ,  et  lorsque 
la  révolution  de  89  a  déjà  renversé  le 
jj'oiivernement^  et  modifié  Vétenihie  de  la 
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Francs ,  vleDoe  visiter  le  ci-devant  royan-  Sud ,  depuis  la  mer  Baltique  jusqu'à  l'ex- 

me,  et,  à  l'Instar  de  son  prédécesseur,  trémité  de  l'Italie  sur  la  mer  Mediterra- 

nnblie  aussi  une  relation  en  revenant  à  née,  et  de  l'Est  à  l'Ouest,  depuis  un  em- 

Siam.  Celle  relation  sera  presque  entière-  pire ,  nommé  Turmiie,  jusqu'à  un  Océan , 

ment  opposée  à  la  première  :  le  chef  de  dit  Atlantique.  Eniin  un  quatrième ,  venn 

l'état  sera ,  selon  ce  nouveau  voyageur,  après  tous  les  autres ,  et  se  prétendant 

non  plus  un  roi ,  mais  un  premier  consul  mieux  instruit  et  plus  véridique  une  ses 

nommé  Bonaparte.  Un  troisième,  venu  plus  deux  prédécesseurs  immédiats ,  affirmera 

tard,  dira  que  la  France  est  un  empire,  que  le  premier  narrateur  a  seul  raison 

' id  contre  les  deux  autres,  puisqu'il  a  vérifié 


dont  le  souverain,  nommé  Napoléon,  étend 

sa  domination  gigantesque  du  Nord  au    son  exactitude. 


>i 
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La  géograpliie  est  une  science  dé  faits 
et  non    de  spéculation  :   le  géographe 
doit  donc  se  borner  à  décrire  les  traits 
principaux  qu'offre  la  terre.  Qu'il  n'essaie 
pas  de  remonter  jusqu'aux  causes  et  d'ex- 
pliquer la  configuration  des  côtes ,  reten- 
due des  mers,  la  distribution  des  lacs  et 
des  lies,  ou  la  direction  des  principales 
chaînes  de  montagnes:  ce  sont  là,  sans 
doute ,  des  spéculations  scientifiques  de 
la  plus  haute  importance ,  mais  elles  sor- 
tent du  domaine  de  la  géographie  pour 
s'encadrer  s|)écialement  dans  celui  de  la 
géologie.  Que  l'on  ne  s'y  trompe  point  :  la 
géographie  et  la  géologie  ont  beau  se  tou- 
cher, ce  sont  deux  sciences  entièrement 
distinctes,  et  c'est  à  tort  que  quelques 
savans  naturalistes  se  sont  essayés  de  nos 
jours ,  à  faire  de  celle-ci  une  des  parties 
intégrantes  de  la  preniièic.  Fidèle  h  ce 
princi|)e,  nous  avons  exi-lu  de  cet  abrégé 
tout  système,  toute  hypothèse,  malgré  les 
belles  pages  dont  nous  eussions  pu  l'enri- 
chir en  nous  aidant  de  plusieurs  produc- 
tions remarquables  qui  ont  été  publiées 
depuis  quelques  années.  Notre  manière  de 
voir  sur  ce  point  est  partagée  par  un  na- 
turaliste distingué  :  M.  Lesson  cite  un 
exemple  si  piquant  de  l'abus  des  système» 
que  nous  croyons  faire  une  chose  agréable 
au  lecteur  en  le  reproduisant  : 

«  Les  premiers  Européens  philosophes 
et  naturalistes  qui  explorèrent  les  rivages 
de  la  Nouvelle-Hollande,  dit  M.  Lesson, 
furent  firappés  des  singularités  sans  nom- 
bre que  les  productions  naturelles  leur 
offraient  à  chaque  pas  :  tout  leur  parut 
bizarre  et  paradoxal,  soi,  aspect,  aussi 
bien  que  végétaux  et  animaux.  Ce  carac- 
tère d'élrangeté  qu'affectait  la   nature 
{•ur  les  terres  australes,  parut  éminem- 
ment curieux;   on   voulut  s'en   rendre 
compte ,  et  bientôt  on  tomba  dans  des  ex- 


trêmes qui  vicièrent  l'cipihion.  Il  est  dé 
fait,  que  bien  peu  d'auteurs  ont,  sur  la 
Noiivelle-Hollalfide,  des  idées  fixes  et  ar- 
rêtées ,  et  ceuk  (|ui  les  possèdent  ne  les 
doivent  qu'aux  relations  des   dernières 
expéditions  et  surtout  aux  écrits  des  An- 
glais établis  à  la  Nouvelle-Galles.  On  ne 
connaissait  que  1»  lisière  du  pays,  on  vou- 
lut juger  de  l'intérieur.  Des  marins  n'ont 
visité  que  les  dunes  littorales,  oii  ils  .ne 
trouvèrent  ixiint  d'eau  douce  :  aussitôt  les 
géographes  sédentaires  en  prirent  acte,  et 
bientôt  on  accrédita  l'opinion  que  la  Nou- 
velle-Hollande n'avait  point  de  rivières, 
suivant  les  uns;  que  son  intérieur  était 
nu,  pelé  et  stérile;  que  les  liabitans  bu- 
vaient de  l'eau  salée.  D'autres  prétendirent 
que  tout  l'intérieur  est  occupe  par  de  vas- 
tes marécages  ;  quelques-uns  sup|M)sèrent 
que  ce  sont  des  déserts  sablonneux,  et 
qu'on  devrait  en  tenter  la  découverte  en  y 
transportant  des  lentes,  des  chameaux; 
un  grave  auteur  a  proposé  d'en  faire  la 
découverte  avec  des  ballons!  Enfin,  on 
trouva  des  arbres  pétrifiés  sur  une  partie 

ECU  é>«ndue  ;  vite  on  en  conclut  qu'il  sem- 
lail  qu'on  eAt  porté  sur  ces  lointains  ri- 
vages la  tète  de  Méduse,  pour  pétrifier 
les  êtres  qui  y  vivent.  De  ces  versions ,  la- 
quelle croire?  car  elles  sont  toutes  aussi 
fondées  les  unes  que  les  autres ,  et  l'on 
|)eut  admettre,  au  centre  de  la  Nouvelle- 
Hollande,  sans  compromettre  sa  con- 
science ,  aussi  bien  des  volcans  que  des 
marais  ou  des  fleuves  majestueux  et  navi- 
gables. » 

Nous  verrons,  dans  la  description  de 
cette  partie  de  l'Océanie ,  comment  tous 
ces  systèmes  se  sont  écroulés  devant  les 
<>xplorations  récentes,  et  tout  ce  que  cette 
prétendue  terre  de  désolation  promet  h 
l'activité  européenne. 
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§  V.  Méthode,  awistons,  proportton».  m^ 

»••■> 
La  géographie  étant  une  science  posi-    tie  descriptive,  la  géographie  politique, 
tive ,  les  objets  qu'elle  embrasse  doivent  ~*    -^  "      '  "     "  "    ' 

être  classés ,  non  d'une  manière  pitlores- 

3 ne  propre  à  flatter  l'imagination,  mais 
'une  manière  logique ,  qui  éclaire  l'in- 
telligence et  aide  la  mémoire.  La  méthode 
pittoresque ,  employée  avec  le  pins  rare 
talent  par  un  illustre  géographe,  est  tolé- 
rable,  peut-être,  dans  un  traité  étendu  sur 
la  science ,  mais  elle  doit  être  rejetée  d'un 
ouvrage  élémentaire. 

L'ordre  dans  lequel  les  faits  se  présen- 
tent aux  regards  de  l'observateur  n'admet 
en  réalité  aucune  ciassiiifatiou  :  les  plus 
rapprochés  par  l'analogie  se  trouvent  dis- 
séminés de  loin  en  loin  sur  la  route  du 
voyageur  ;  les  plus  opposés ,  ceux  qui  s'é- 
clairent le  moins  l'un  par  l'autre,  s'of- 
frent, au  contraire,  en  même  temps;  par- 
tout (te  brusques  transitions,  des  distrac- 
tions qui  égarent  le  jugement  et  troublent 
les  souvenirs.  Certes ,  dans  la  nature 
même,  ce  désordre  a  sou  charme  et,  peut- 
être,  son  côté  instructif;  mais  dans  une 
narration ,  une  partie  de  l'intérêt  doit  se 
perdre  déjà  :  Segnim  irritant  animos 
demissaper  aùrem...  Que  sera-ce  donc 
(l'un  traité  élémentaire  avec  sa  sécheresse 
inévitable?  La  méthode  pittoresque  y  pa- 
raîtra ce  qu'elle  est  en  effet,  l'absence 
de  toute  méthode.  Là,  pour  que  l'atten- 


au  point  de  morceler  celle-ci.  En  effet,  le 
lecteur  ne -pourrait  se  former  qu'une  idée 
confuse  d'un  état  dont  on  aurait  réglé  la 
description ,  soit  sur  les  grandes  divisions 
physiques,  soit  sur  les  grandes  divisions 
eihnograpniques  de  la  terre.  Par  la  manière 
dont  nous  avons  traité  la  géographie  gé- 
nérale de  chacune  des  cinq  parties  du 
monde,  par  la  réunion  que  nous  avons 
faite  de  certains  états  en  un  groupe  com- 
pacte, et  enfin  par  l'enchalnementque  nous 
avons  établi  dans  la  description  du  cours 
des  fleuves,  nous  croyons  avoir  concilié 
la  cla  siflcation  naturelle  et  la  classifica- 
tion politique. 

Mais  quelle  que  soit  l'uniformité  que 
prescrit  la  méthode  logique  ,  plusieurs 
causes  obligent  le  géographe  de  dévier  de 
ce  principe.  En  effet ,  les  cinq  parties  du 
monde  offrent  trop  de  différences  dans  la 
distribution  des  diverses  contrées  qu'elles 
embrassent ,  et  dans  leurs  divisions  |>oli- 
tiques,  il  y  a  trop  de  disproportion  dans 
l'étendue  et  le  degré  de  certitude  des  con- 
naissances que  nous  possédons  sur  cha- 
cune d'elles,  pour  qu'il  soit  possible  d'as- 
sujétir  leur  description  à  un  seul  et  même 
plan.  Si  d'un  cAlé  nous  connaissons  bien 
l'Europe,  et  s'il  nous  reste  peu  de  chose  .l 
découvrir  en  Amérique,  de  l'autre  côté,  de 

lion  se  fixe  à  quelque  chose,  il  faudra  tra-    vastes  espaces  en  Asie ,  tont  l'intérieur  de 

ccr  de  larges  divisions;  puis  dans  cha-    l'Australie  (Nouvelle-Hollande),  la  plus 

cime  d'elles  grouper  les  faits  analogues, 

et  encore  suivre  une  certaine  loi,  toujours 

la  même,  pour  passer  d'un  groupe  à  un 

autre.  On  ne  craindra  pas  de  multiplier 

les  titres  et  les  indications ,  d'établir  dans 


chaque  chapitre  un  même  ordre  de  para- 
graphes; car  de  cette  symétrie  résultera  la 


grande  partie  des  contrées  centrales  de 
l'Afrique,  ainsi  que  la  surface  presque 
entière  de  Bornéo  ,  de  la  Papouasie 
et  des  antres  grandes  lies  de  l'Océa- 
nie,  ou  nous  sont  com|)lèlement  incon- 
nues ou  ne  sont  encore  explorés  que  d'une 
manière  très  imparfaite. Qui  oserait,  par 


olarié;  de  cette  uniformité  naîtront  des    exemple,  remplir  les  cadres  de  la  géo- 

-    graphie  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  des 


rapprochemens  utiles.  Telle  est  cette  me 
Ihode  logique,  grâce  à  laquelle  l'exposi 
lion  de  la  science  devient  plus  suivie,  plus 
succincte,  plus  claire  et  plus  substan- 
tielle. 

Quant  aux  divisions  que  demande 
l'emploi  de  cette  méthode ,  nous  croyons 
qu'elles  ne  doivent  être  déterminées  par 
aucune  idée  exclusive. 

Bien  que  la  géographie  physi(^iie  serve 
de  base  à  toutes  les  autres  parties  de  la 
science ,  il  nous  parait  contraire  à  une 
bonne  méthode ,  d'y  assujétir,  dans  la  par- 


vastes  solitudes  de  l'Amérique ,  des  gran- 
des contrées  qu'aucun  pied  européen 
n'a  encore  foulées  dans  l'Arabie,  dans  le 
Turkestan  ,  dans  l'Inde  transgangéli- 
que,  et  dans  ces  lies  magnifiques  qui 
forment  les  grandes  terres  du  Monde-Ma- 
ritime? En  attendant  que  des  voyageurs 
intrépides  on  quelque  expédition  scientili- 
que,  ou  même  quelque  événement  poli- 
tique, soulèvent  le  voile  qui  couvre  la 
géographie  de  ces  régions ,  il  vaut  encore 
mieux  laisser  une  lacune  dans  l'article 
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qui  les  concerne  que  de  la  combler  par  de 

Jures  liyiiothèses.  Si  le  nombre  limité  des 
tats  de  l'Europe  et  de  l'Amérique ,  si  les 
grandes  dirisions  géographiques  et  poli- 
tioues  de  l'Asie  nous  permettent  de  dé- 
crire ces  contrées  avec  quelque  détail,  les 
centaines  de  petits  étals  qu'offrent  l'O- 
céanieet  l'Afrique  ne  iieuvenl  qu'être  in- 
diqués dans  le  cadre  étroit  d'un  abrégé. 
Après  bien  des  essais  longs  et  fastidieux , 
nous  nous  sommes  arrêté  pour  chaque  ar- 
ticle aux  proportions  qui  nous  ont  paru 
les  plus  convenables. 

L'importance  relative  des  pays ,  le 
morcellement  de  certains  états  et  les  sou- 
venirs historiques  que  rappellent  certaines 
contrées  sont  autant  d'élémens  qui  doi- 
tent  entrer  dans  la  détermination  du  plan 
à  suivre  pour  leur  description.  Un  abrégé 
de  géographie,  destiné  à  l'instruction  de 
la  jeunesse  française  et  aux  hommes  du 
monde  de  la  même  nation ,  doit  nécessai- 
rement contenir,  sur  ce  qui  concerne  la 
France,  des  détails  que  le  cadre  de  l'ou- 
vrage ne  permet  pas  de  donner  pour  les 
autres  états.  Le  grand  nombre  d'Iles  qui 
composent  la  partie  principale  de  la  mo- 
narchie Danoise  oblige  le  géographe  à  en- 


trer en  décrivant  cet  état  dans  des  parti- 
cularités qu'il  peut  négliger  sans  inconvé- 
nient pour  d'autres  états  moins  morcelés 
dans  leur  territoire.  Comment  pourrait- 
on  ,  dans  la  description  de  l'empire  Otto- 
man et  de  la  Grèce,  dans  celles  de  la  Perse 
et  de  l'Italie,  passer  entièrement  sous 
silence  des  lieux  aigonrd'liui  peu  remar- 
quables, mais  qui ,  renfermant  des  monu- 
mens  superbes  ou  d'importantes  ruines, 
nous  rapuellent  la  puissance  des  Pharaons, 
la  splendeur  de  Paimyre  et  d'Héliopolis , 
la  gloire  des  beaux  temps  de  la  Grèce ,  la 
toute-puissance  de  la  ville  des  Césars  et 
les  richesses  des  successeurs  de  Cyrus? 
Le  géographe  pourra-t-il  s'abstenir  de 
mentionner  ces  lieux,  aujourd'hui  pres- 
que méconnaissables ,  qui  furent  jadis  le 
tnéâtra  des  scènes  augustes  de  la  reli- 
gion de  Noise  et  de  la  vie  terrestre  du 
Christ?  Mous  avons  donc  cru  que  nous 
pouvions  augmenter  les  dimensions  de 
certains  chapitres  de  notre  ouvrage,  dans 
le  but  de  rendre  cet  abrégé  plus  complet, 
et  d'interrompre  de  temps  à  autre,  par 
quelaue  morceau  d'une  hante  im|M>rtance 
archéologique,  l'aride  monotonie  des  des- 
criptions géographiques. 


§  VI.  Abus  des  dénominations  nouvelles. 


PInsieors  géographes  ont  trouvé  né- 
cessairCj  surtout  dans  ces  dernières  an- 
nées, d'imposer  une  foule  de  noms  nou- 
veaux soit  à  des  pays  déjà  connus  qu'ils 
groupaient  d'une  manière  inusitée ,  soit  à 
des  contrées  récemment  découvertes  et 
déjà  baptisées  par  les  premiers  explora- 
teurs, soit  même  à  des  lieux  déjà  désignés 
par  certaines  dénominations  géographi- 
ques admises  dans  la  science ,  quoique  à 
la  vérité  elles  ne  fussent  pas  encore  aeve- 
nues  très  populaires.  Dès  le  début  de  no- 
tre carrière  scienliflqiie,  nous  avons  été 
frappé  de  cet  esprit  d'innovation  qui  me- 
nace de  faire  de  la  géographie  une  science 
aussi  confuse  que  le  sont  devenues  de  nos 
Jours  quelques  parties  de  l'histoire  natu- 
relle, sans  cesse  bouleversée  par  l'anar- 
chie des  classifications  et  des  nomencla- 
tures. Nous  parlons  d'un  principe  certain  : 
à  nos  yeux  les  noms  nouveaux  sont  né- 
cessaires, alors  seulement   qn'il  s'agit 
«l'exprimer  des  choses  réellement  nou- 
velles ou  de  designer  certains  grou|)es 
•le  iwys,  de  montagnes  ou  d'Iles  qu'il  est 
absolument  indispensable  de  considérer  à 


part.  En  conséquence ,  nous  en  avons  été 
aussi  sobre  que  possible,  quoique  les  tra- 
vaux auxquels  nous  nous  étions  livré  et 
la  manière  toui-à-fait  nouvelle  avec  la- 
quelle nous  traitions  la  science ,  eussent 
pu  nous  servir  d'excuse  pour  en  proposer 
un  grand  nombre. 

Bien  loin  de  persuader  au  public  que 
nous  avions  table  rase  devant  nous  et 
qu'il  n'existait  rien  de  bien  exact  dans 
tout  ce  qu'avaient  fait  nos  devanciers, 
nous  avons  respecté  toutes  les  classifica- 
tions et  les  dénominations  qui  n'étaient 
pas  en  contradiction  avec  l'état  actuel  de 
la  science  ;  et  lorsque  nous  nous  sommes 
trouvé  dans  la  nécessité  absolue  de  pro- 
poser un  nom  nouveau ,  nous  avons  tâché 
de  le  composer  par  la  simple  union  des 
noms  déjà  connus  des  montagnes  ou  des 
terres  principales  appartenant  aux  non- 
veaux  systèmes  orographiques  et  aux  nou« 
veaux  archipels  que  nous  voulions  former. 
De  cette  manière ,  nous  avons  donné  à 
notre  nomenclature  beaucoup  de  simpli- 
cité ,  et  nous  avons  évité  l'inconvénient 
de  faire  disparaître  des  termes  consacrés 
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par  l'usage,  pour  les  remplacer  par  des 
désignations  insolites.  D'ailleurs,  presque 
touiours,  nous  avons  e»  soin  de  prévenir 
le  lecteur  de  notre  innovation,  afin  qu'il 
ne  prit  point,  comme  il  arrive  souvent 
dans  la  lecture  de  plusieurs  géographies , 
nos  propositions  |)our  des  théorèmes  déjà 
démontrés  et  généralement  reçus.  Mais 
nous  laisserons  parler  sur  ce  sujet  impor- 
tant notre  ami  M.  Jules  de  Blosseville,. 
aux  idées  duquel  de  profondes  études  et 
l'ex|)érience  acquise  pendant  ses  longues 
navigations  donnent  tant  d'autorité.  Le 
fragment  suivant  renferme  la  solution 
donnée  par  lui  à  une  des  questions  que 
nous  lui  avions  adressées  lorsque  nous 
nous  occupions  de  la  rédaction  des  |>rin- 
cipes  généraux  de  cet  abrégé. 

«Il  en  était  autrefois  de  la  géographie, 
comme  il  en  sera  toi^ours  de  l'histoire: 
les  contemporains  n'étiicnt  point  placés  à 
une  hauteur  convenable  |)our  porter  un 
jugement  définitif  et  impartial  sur  des  dé- 
cou  verteti  brillantes  et  isolées,  qu'ils  en- 
visageaient d'après  des  systèmes  étroits , 
suivant  l'im|>ortance  du  moment.  Aux 
grands  voyageurs  seuls  il  appartenait  de 
donner  des  noms  aux  terres  qu'ils  avaient 
vues  les  premiers,  et  ces  noms  obtenaient 
le  respect,  comme  les  dispositions  d'une 
volonté  sacré. 

«  Aiyourd'hui  tout  est  différent  ;  la  car- 
rière est  presque  fermée,  les  élémenssont 
réunis,  et  la  science  qui  ne  connaît  pas  de 

r prescription,  est  chargée  d'en  coordonner 
'ensemble,  en  groupant  les  terres  d'après 
leurs  rapports  naturels,  et  en  observant  la 
clarté  et  l'unité  des  noms.  La  nomencla- 
ture générale  ne  peut  être  arrêtée  que 
par  les  peuples  cosmoi>oliles  de  rEuro|>e, 
appelés  |>ar  leur  position  et  leurs  connais- 
sances universelles  à  dominer  toutes  les 
questions.  Une  autre  autorité  dicte  ses  lois 
à  la  nomenclature  de  détail  :  c'est  la  co- 
lonisation, puissance  inévitable  ,  dont  le 
siège  est  aussi  en  Europe,  et  dont  mal  heu- 
reusement les  arrêts  sont  â-la-fois  les 
moins  réfléchis  et  les  plus  durables.* 

«La  science,  toujours  positive,  demande 
des  comparaisons  exactes  et  s'accorde  sou- 
vent fort  mal  avec  le  sentiment  ;  elle  vou- 
drait quelque  chose  de  puisqu'une  épilhète 
pour  distinguer  des  pays  entre  lesquels 
leur  nature  et  leur  situation  ne  permet 
aucun  rapprochement.  Pour  prévenir  la 
confusion,  elle  aurait  évité  dans  les  Etats- 
Unis,  la  ré|)étition  continuelle,  du  nom 


chéri  de  Washington,  et  de  ceux  de  toutes 
les  villes  de  l'Europe;  elle  aurait  voulu 
rejeter  également  les  Windsor  et  les  Li- 
verpool  de  la  Nouvelle-Galles.  Enfin,  si  on 
l'eût  écoutée,  un  voyageur  n'eût  pas  eu  l'a- 
vantage, sans  sortir  de  la  terre  de  Van- 
Diemen,  de  visiter  les  villes  de  Jéricho  et 
de  Brigthon ,  l'Abyssinie ,  les  rives  de  la 
Tamise  et  du  Mil;  il  n'y  eût  pas  joui  en 
même  temps  de  la  précieuse  prérogative 
de  passer  et  repasser  le  Styx  avec  des  ba- 
teliers plus  sociables  que  Caron. 

«  Outre  les  noms  descriptifs  que  tous 
les  peuples  ont  employés  à  l'envi,  les  Fran- 
çais et  les  Anglais  ont  autrefois  imitosé 
généralement  à  leurs  découvertes  ceux  des 
hommes  et  des  lieux  de  leurs  pays ,  en  y 
joignant  les  saints  du  calendrier ,  sans 
consulter  beaucoup  les  naturels.  Les  Es- 
pagnols ont  suivi  un  autre  principe  :  il  est 
très  rare  qu'ils  aient  consacré  les  noms  de 
leurs  déoouvreurê,  et  presque  toujours  ils 
se  sont  appliqués  à  conserver  ceux  des  in- 
digènes, mais  en  les  plaçant  toutefois  sous 
l'invocation  de  la  Sainte-Trinité  ou  sous 
la  protection  des  apétres  et  des  martyrs. 

«  Tout  bien  considéré,  le  meilleur  nom 
géographique,  quelle  que  soit  son  origine, 
doit  être  clair,  harmonieux,  bref  et  origi- 
nal. Une  double signiRcationet  uneétymo- 
logie  savante ^ont  en  général  inutiles.  S'il 
peut  indiquer,  comme  ceux  des  Phéniciens 
et  des  Malais,  I«  caractère  saillant  du  lieu 
qu'il  désigne,  il  offre  (|nelqnefois  un  avan- 
tage particulier;  mais  il  est  toujours  ù 
craindre  que  les  mêmes  motifs  le  fassent 
répéter  souvent  dans  des  localités  diffé- 
rentes et  qu'il  ne  finisse  quelquefois  aussi 
l>ar  perdre  sa  justesse.  Les  noms  des  dé- 
couvreur» el  des  hommes  distingués  sont 
souvent  très  bons ,  mais  ils  doivent  être 
donnés  avec  impartialité,  discernement  et 
comme  par  récompense.  Beaucoup  de  per- 
sonnes donnent  la  préférence  aux  déno- 
minations usitées  par  les  habitans  même 
du  pays,  et  nous  sommes  de  leur  opinion, 
pourvu  que  ces  dénominations  ne  soient 
pas  barbares,  parce  que,  à  tous  leurs  avan- 
tages qu'on  sent  généralement,  se  réunit 
toujours  celui  de  l'originalité  auquel  nous 
attachons  le  plus  grand  prix.  H  ne  faut 
pas,  au  reste,  espérer  un  succès  facile  dan», 
cette  recherche ,  pour  laquelle  il  ne  suflit 
pas  seulement  de  pouvoir  bien  s'entendre, 
car  un  pays  porte  autant  de  noms  qii'il 
nourrit  de  peuplades ,  et  les  noms  variés, 
du  même  fleuve  indiquent  souvent  le  aomT- 
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bre  des  diverses  nations  dont  il  traverse  un  archipel,  dont  les  peuples  ne  sont  pas 
le  territoire.  Les  erreurs  dans  lesnuellcs  les  navigateur»  par  excellence  de  l'O- 
on  est  expose  tt  tomber  n'ont  pas  d'ailleurs  céanie ,  et  qui  n'a  aucun  port  nour  rece- 
lons les  inconvéniens  que  l'on  pourrait  voir  un  seul  des  navipteurs  du  reste  du 
croire.  Dans  une  foule  d'occasions,  les  globe.  Le  nom  du  marin  qui  l'a  découvert, 
premiers   navigateurs  n'ont  pas  mieux  Bongainvilte ,  scnit  bien  mieux  appli- 


réussi  que  s'ils  avaient  mêlé  des  lettres  au 
hasard;  mais  les  noms  de  Canada,  de 
Catoche,  d'Yueafan ,  de  Péi'oti  et  cent 
autres  n'en  sont  pas  moins  fort  bons  et 
même  bien  préférables  à  ceux  de  nou- 
velle-Eupagne,  Nouvelle- Eeo*8c,  Nou- 
velle-Galle» du  Sud,  etc.,  ele.  Quel  mo- 
tif eût  décidé  en  faveur  d'une  des  dénomi- 
nations de  l'Amazone  ou  du  Mississipi  ; 
quel  nom  eussions-nous  préféré  parmi  tous 
ceux  de  l'Australie? 

«  Les  voyageurs  modernes  ont  été  plus 
heureux  dans  leurs  efforts,  parce  qu'ils 
les  ont  dirigés  avec  pins  de  soin  et  de  sa- 
voir: c-t  nous  avons  pu  connaître  avec  cer- 
titude dans  l'Océanie  seule,  beaucoup 
l^ius  de  noms  indigènes  que  dans  l'Améri- 

3 ne  et  l'Alrique  réunies  Pour  celte  partie 
u  monde ,  on  les  a  religieusement  con- 
servés en  générai ,  et  on  a  pu  le  faire, 
avec  d'autant  plus  d'avantage ,  qu'ils  sont 
précis,  courts  et  sonores  comme  les  lan- 
gues qu'on  y  parle.  S'il  y  avait  quelque 
reproche  à  faire,  ce  serait  plutôt  d'avoir 
poussé  le  purisme  un  peu  trop  loin  dans 
quelques  cas,  comme  par  exemple,  en 
voulant  retrancher  les  deux  dernières  syl- 
labes du  nom  de  Tongatabou,  et  la  pre- 
mière voyelle  de  celui  û^Otahiti,  perfec- 
tionnement sujet  à  contestation  et  qui  a 
l'inconvénient  de  ne  plus  faire  distinguer 
la  première  tiede  l'archipel  dont  elle  fait 
partie,  et  de  confondre,  pour  des  oreilles 
l»eu  savantes,  la  Reine  du  Grand-Océan 
avec  l'Ile  i'Haïti. 

«  Nous  remarquerons  particulièrement 
deux  archipels  :  celui  de  Salomon,  parce 
qu'il  est  le  seul  dont  les  tics  portent  en- 
core des  noms  européens,  et  celui  de  Viti, 
parce  qu'il  offre  l'exemple  unique  d'inie 
appellation  collective  déterminée  par  ses 
propres  habiians.  A  tous  les  autres  archi- 
pels il  a  fallu  donner  des  noms  :  ceux  de 
la  Société,  At  Sandwich,  de  lUcndana, 
de  Cook,  des  Marianne»,  des  Caroline» 
et  de  Tonga,  sout  consacrés  et  fort  con- 
venables. Le  dernier  remplace  bien  avan- 
tageusement celui  des  Amis,  donné  trop 
précipitamment  à  l'hypocrisie  et  à  la 
trahison.  Un  autre  nom  caractéristique  a 
cie  laissé,  aussi  avec  peu  de  ju8tess<>,  à 


que.  La  dénomination  de  deux  autres  ar- 
chi|)els  est  encore  insignifiante  et  en  li- 
tige. Devant  le  nom  du  fameux  Quiro» , 
nous  proposons  de  faire  disparaître  ceux 
i'Btpiritu-Santo ,  de  Grandes-Cycla- 
de»  et  de  Nouvelle»- Hébride»,  appliqués 
aux  terres  que  le  capitaine  espagnol  a 
découvertes  ;  et  nous  offrons  celui  de  La 
Pérou»e  à  cet  archipel ,  «lui  vit  le  nau- 
frage du  voyageur  français,  et  dont  l'Ile 
principale  conservera  seule  les  noms  de 
Santa-Cniz  ou  Andany.  Ainsi,  les  noms 
des  plus  grands  navigateurs  nui  représen- 
tèrent la  France,  l'Espagne  eti'Angleterre, 
dans  la  Polynésie  et  l'Australie,  seraient 
consacrés  sur  les  cartes. 

(c  Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de 
dire  ici  que ,  [lar  un  esprit  de  perfection- 
nement et  de  justice  2  très  louable  en  lui- 
même,  ou  a  applaudi  il  y  a  quelques  années 
à  une  innovation  malheureuse.  On  a  voulu 
satisfaire  la  mémoire  de  Tasman,  san» 
penser  aux  droits  que  l'ancien  gouverneur 
Van-Dieuien  avait  acquis  à  la  reconnais- 
sance de  la  postérité ,  eu  ordonnant  plu- 
sieurs des  explorations  hollandaises.  Le 
nom  de  Terre  de  Fan-Z)t>m^i,  d'autant 
l>lus  répandu  qu'il  s'appliquait  à  un  pays 
colonisé,  offrait  peu  de  prise  à  la  criti- 
que; peut-être  .seulement  aurait-on  dû, 
par  une  légère  modification ,  préférer  ce- 
lui de  Dieménie,  et  ses  habitans  eus- 
sent toujours  été  Ac^Dienxénien», comme 
dans  les  anciennes  relations.  Il  existe, 
sur  la  côte  nord-ouest  de  l'Australie,  une 
seconde  Terre  de  Diemett,  à  laquelle  il 
eût  mieux  valu   donner  un  autre  nom, 
mais  le  changement  n'était  pas  pressant. 
Un  pays  important,  dont  la  dénomination 
actuelle  est  ridicule,  et  qui  fut  aussi  dé- 
couvert par  Tnsnian ,  semblait  avoir  plus 
de  droit  à  réclamer  le  nom  de  ce  naviga- 
teur ;  nous  eussions  eu  alors  la  Ta»ma- 
nie  du  Nord  cl  la  Tatmetnie  du  Sud, 
au  lieu  de  deux  lies  de  la  Nouvelle-Zé- 
lande, dont  les  noms  indigènes,  Jka-na- 
mauwi  et  Tavay  ~  Pounammou  sont 
trop  barbares  pour  que  nous  les  adoptions 
jamais.  Si  l'on  ne  veut  pas  revenir  sur  le 
nom  de  la  Tasmanie,  il  y  aurait  encore 
une  ressource,  ce  serait  d'emprunt«r  celui 
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de  Ditméniê  à  la  terre  qui  n'aurait  pas 
dû  perdre  son  premier  patron. 

«  Il  resteencore  dans  la  division  australe 
de  rOcéanie  un  nom  inconvenant  et  ridi- 
cule à  faire  disparaître  :  c'est  celui  de  la 
Nouvelle- Guinée ,  auquel  nous  propo- 
sons de  substituer  celui  de  Papuuaeie, 
dont  la  raciue  Papouaa  indique  le  peuple 


qui  habite  cette  grande  Ile ,  de  même  que 
celuide  Afa/at«t#>  sîheureusement  imagi- 
née par  M  Lesson  pour  remplacer  Varehi- 
pel  d  Orient,  l'archipel  d'Atie,  ra|i- 
pelle  l'habitation  des  nations  malaistennes 
dans  la  partie  occidentale  du  Monde-Ma- 
ritime. 


§  VII.   Orthographe  des  noms  propres. 


La  nomenclature  a  plus  d'importance 
que  les  sa  vans  et  les  littérateurs  ne  lui 
en  accordent  communément ,  et  doit  être 
regardée  comme  une  des  parties  fonda- 
mentales de  la  géographie.  Malheureuse- 
ment la  transcription  des  noms  propres 
est  livrée  à  l'anarchie,  et  nous  croyons 
nécessaire  d'entrer  dans  quelques  expli- 
cations à  ce  sujet,  pour  nous  mettre  à 
l'abri  de  tonte  critique.  Mais  d'abord  nous 
emprunterons  au  savant  Btaai  sur  les 
noms  d'hommes,  de  peuples  et  de 
lieu»,  de  M.  Salverte,  le  passage  sui- 
vant, dans  lequel  ce  philologue,  avec  sa 
sagacité  ordinaire ,  fait  sentir  les  diflicul- 
tés  et  les  inconvéniens  qu'offre  leur  ortho- 
graphe. 

«  Si  de  nos  jours  un  homme  de  génie  à 
qui  l'on  a  iiyustement  contesté  l'exacti- 
tude histori(|ue,  si  Voltaire  est  tombé  dans 
une  erreur  pareille,  en  défigurant  l'ortho- 
graphe de  la  plupart  des  noms  russes,  il 
cherchait  du  moins  à  représenter,  par  la 
manière  dont  il  les  écrivait,  leur  pronon- 
ciation véritable.  C'était  se  proposer  un 
problème  dilficile.  Parmi  les  peuples  qui 
se  servent  des  mêmes  caractères ,  il  n'en 
esi  pas  qui  ne  donnent  souvent  une  valeur 
différente  aux  mêmes  voyelles,  aux  mêmes 
consonnes,  aux  mêmes  diphthnngues. 
Conserver  dans  sa  langue  l'orlhograplie 
d'un  nom  étranger,  c'est  vouloir  que  mille 
fois  il  soit  déhguré  d'une  manière  ridicule 
par  ceux  qui  le  prononcent;  en  altérer 
l'orthographe,  c'est  le  rendre  méconnais- 
sable pour  les  lecteurs  habitués  à  le  retrou- 
ver dans  les  écrits  originaux  du  pays  au- 
(luel  il  appailient,  c'est  exposer  un  copiste 
inattentii  à  introduire,  sous  ces  noms  dé' 
figurés,  des  |)ersonnages  imaginaires,  dans 
les  récits  de  l'histoire  et  dans  les  relations 
de  voyages.  Zee-Haen  (le  coq  de  mer)  était 
le  nom  d'un  des  vaisseaux  du  navigalenr 
Tasman,  à  qui  l'un  de  nos  plus  savans 
géographes,  M.  Eyriès,  a  restitué  la  dé- 
couverte de  la  terre  de  Van-Diemen  du 


Nord.  Sous  la  plume  d'hommes  qui  sans 
doute  croyaient  en  exprimer  la  vêrilable 
prononciation  ,  ce  moi  devint  Zeahaën  et 
Zèachen,-  et  sans  remarauer  que  sous 
cette  forme  il  était  tout-à-rait  étranger  l« 
la  langue  hollandaise  et  à  tous  les  idiomes 
teutons,  on  en  a  tait  le  nom  d'un  prétendu 
navigateur,  à  qui  jusqu'à  présent  a  été  at- 
tribuée la  découverte  de  'Tusman. 

«  Conserver  l'orthographe  originale  des 
noms  et  indiquer  en  même  temps  leur 
prononciation  exacte,  ce  ne  serait  pas  une 
tâche  trop  épineuse  pour  un  observateur 
attentif.  La  même  précaution,  im  peu  plus 
pénible,  peut-être,  est  plus  nécessaire  en- 
core de  la  part  d'un  traducteur  qui  rap- 
porte des  noms  étrangers  tels  que  les  a 
écrits,  dans  une  autre  langue,  l'auteur 
de  la  relation  qu'il  veut  faire  passer  dans 
la  sienne.  Comment,  par  exemple,  si  je 
ne  suis  prévenu,  retrouverai-je  dans  le 
Mysore  des  écrivains  anglais  le  véritable 
nom  du  royaume  de  Matssour?» 

La  linguistique,  la  géographie  et  l'his- 
toire considérées  sous  ce  rajtport,  offrent 
une  véritable  anarchie.  Chaque  auteur 
suit  une  méthode  dilTérente  et  ajoute,  aux 
inconvéniens  de  son  propre  système,  les 
nuances  qui  résnltent  de  l'imperfection 
plus  ou  moins  grande  de  l'alphabet  em- 
ployé pour  écrire  sa  langue  maternelle. 
De  ce  manque  de  plan  uniforme  et  de  la 
manière  diverse  d'exprimer  tantôt  des  sons 
simples  par  la  réunion  de  plusieurs  let- 
tres différentes,  tantôt  des  sons  composés 
au  moyen  d'une  seule  lettre,  il  résulte  des 
mots  entièrement  méconnaissables  et  in- 
intelligibles pour  le  peuple  à  la  langue 
duquel  ils  appartiennent  primitivement  ; 
une  multitude  de  lettres  disparates  accu- 
mulées sans  raison  et  sans  goût,  leur  don- 
ne, même  à  tous  les  yeux,  l'aspect  le  plus 
bizarre. 

Si  l'on  cherche  les  moyens  de  démêler 
ce  chaos,  la  difticulté  se  présente  compli- 
quée de  deux  cicmcns  divers  :  la  trans- 


XIV 


INTAODUCTIUN 


«Tiption  primiiitr  ou  le  passage  de  la  pr«v- 
iioiii'iation  à  l'écriture  ;  puis  la  iransi-rii»- 
ti()  '  «fcoM  '  '<re  ou  le  pati.s<iK<  d'uue  écri- 
tiirt-  a  une 
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des  mois  non  encore  transcrils  ou  <|iin  l'on 
voudrait  réformer  en  se  ri^glaiii  sur  lu  |>ro« 
nonciation  du  pays  auquel  il»  apparlien- 
iiont,  elle  semble  roriiirr,  à  elle  seule,  un 
obstacle  insurmontable,  comment,  en  ef- 
fet ,  plier  sous  le  Joug  de  l'ortliograplie 
j-auva'^«,  d'après  des  règles  uniformes  de 
transci  .(ilion,  les  innombrables  noms  bar- 
bares de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Océanie 
et  de  l'Amérique,  puis(|u'on  peut  dire  har- 
diment que,  pour  le  trois  quarts  de  ces 
mots,  on  ignore  tout-à-fail  comment  ces 
peuples  eux-mêmes  les  prononcent,  les 
géographes  ne  les  ayant  reçus  que  par  une 
tradition  éloignée,  dont  il  serait  souvent 
impossible  de  retrouver  lo  III.  C'e.st  une 
vérité  dont  nous  ont  convaincu  les  lon- 
gues recherches  auxquelles  il  a  fallu  nous 
livrer,  depuis  près  de  trente  ans,  pour  ré- 
diger nos  divers  ouvrages  de  géographie 
et  de  statistique  et  surtout  notre  Atlas 
ethnographique  du  globe.  Nous  pourrions 
le  démontrer  au  b<isoin  ,  par  une  multi- 
tude d'exemples  pris  dans  les  ouvrages  les 
plus  célèbres  et  les  plus  généralement  es- 
timés. 

L'cx.'K  t,  le  savant  Azara,  dit  lui-même, 
en  parlant  des  noms  des  dix-neuf  tribus 
des  Macliicuys,  «  qu'il  les  écrira  te  mieux 
qu'il  pourra  et  tels  que  son  oreille  a  pu  ••h 
saisir  les  sons  ».  El  il  ajoute,  «  qu'il  ne 
doute  pas  que  si  on  les  dictait  à  vingl  per- 
sonnes différentes,  toutes  conviendraient 
qu'il  e.st  impossible  de  les  écrire,  et  que 
si  elles  voulaient  le  faire,  chacune  l'exé- 
cuterait d'une  manière  différente.  » 

Cependant  si  cette  première  difRculté 
est  insurmontable  pour  la  transcription 
des  mots  de  langues  de  tribus  barbares , 
qui,  en  parlant,  avalent  souvent  une 
graiiJe  partie  des  syllabes,  ou  les  profè- 
rent avec  un  son  guttural,  un  sifflement, 
un  glapissement  ou  un  clappement  de 
langue,  elle  ne  se  présente  plus  de  même 
quant  aux  mots  des  idiomes  qui  sont  Hxés 
par  l'écriture.  Là  se  trouve  le  second  ob- 
stacle, à  savoir  le  passage  d'une  écriture 
à  une  autre.  Les  peuples  de  l'Europe  ont 
en  apparence  le  même  alphabet,  c'est-à- 
dire  vr'il'  ^.f.  servent  des  mêmes  lettres; 
mais  ceïtf  «ntitc  n'est  pas  réelle,  car  ils 
assignciit  à  c       v?..;jè(  es  (les  valeurs  très 


diverses.  Pour  parer  à  cet  iRoouvéuient, 
on  a  laissé  de  côté  la  prononciation,  à 
moins  qu'on  ne  la  flguràt  entre  parenthè- 
ses, à  côté  du  terme  original,  et  les  géo- 
graphes sont  généralement  convenus  de 
reproduire  les  mots  des  différentes  lan- 
Kiies  de  rEuro|>e,  qui  s'écrivent  *>n  rarao- 
lères  romains  ou  gothiques  de  ta  uiéoie 
manière  (|u'on  les  écrit  dans  le  pays.  Les 
dénominations  russes  font  seules  excep- 
tion ù  celle  règle,  parce  que  les  Russes  se 
servent  d'un  alphabet  différent  de  ceux 
des  autres  |)euples  de  l'Europe.  L'Acadé- 
mie des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  a 
lixé  un  mode  de  transcription  du  russe  en 
allemand  et  en  français,  qui  est  asseï  gé- 
néralement adopté  et  que  nous  avons 
suivi  dans  notre  ouvrage. 

Il  lie  faut  pas  croire  néanmoins  que, 
même  pour  cette  partie  la  plus  simple  de 
la  question,  toute  cause  d'erreur  soit  ainsi 
écartée,  et  qu'il  suflise,  pour  se  mettre  ;; 
l'abri  de  toute  contradiction,  de  roiJsulUir 
des  ouvrages  originaux,  quand  il  s'agit 
des  contrées  de  l'Europe  ou  des  pays  qui 
dépendent  des  Européens.  Quelques  exem- 
ples choisis  parmi  une  foule  d'autres  «|ue 
nous  avons  recueillis  dans  les  auteurs  les 
plus  célèbres,  feront  voir  au  lecteur  qu'il 
est  presque  impossible,  même,  dans  ces 
ras  si  peu  difliciles  en  apparence,  d'éviter 
des  méprises  ou  des  sujets  de  discussion. 

Le  célèbre  géographe  et  statisticien 
'lassel,  dans  l.i  grande  géographie  publiée 
à  Weimar,  écrit  plusieurs  fois  Schleiz, 
tandis  que  dans  son  dictionnaire  géogra- 
phique et  statistique,  il  écrit  Sehleitz, 
orthographe  qui  est  suivie  par  Stein,  au- 
tre géographe  et  statisticien  célèbre.  Has- 
sel,  Stein  et  d'autres  géographes  écrivent 
Kœht,'  M.  le  baron  de  Zediitz,  dans  sa 
statistique  de  l'Europe  en  1829,  dans  sa 
statistique  de  la  monarchie  Prussienne,  et 
dans  son  Guide  du  Voyageur,  écrit  au  con- 
traire Cœln.  MM.  Reichard  et  Stieler, 
dans  leur  Atlas,  écrivent  Katuttatt;  Stein, 
Cannttadt;  et  Hassel    Kah'tttadt. 

Bien  souvent  le  ;.ii^  •.•  aï*  ir  offre, 
;!our  le  même  mot,  (twf  '»t'  îiogra- 
phes  différentes  dar  ■  ''..;?  Mivrage. 
Ainsi,  par  exemple,  Ai.  ùagelstam  écrit, 
dans  la  statistique  qui  accompagne  su 
belle  carte  de  la  monarchie  Norwégiéno- 
Suédoise,  Nedenœa  et  Roêendahl,  et 
puis,  on  lit  sur  la  carte,  Nedenae$  et  Jlo- 
tendal. 

Mais  le  cas  où  le  géographe  eonicien- 
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cirux  se  trouve  dans  la  periilexité  la  plus 
gruude  et  quelfluefoisdansi'impoMibililé 
ahsolue  de  conner  kb  décision  A  un  nilre 
guide  que  le  hasard,  c'est  quand  il  s  ag" 
de  noms  propres  des  langues  orientales. 
En  effet  ces  langues  ont  ou  une  i'<  iinre 
syllabique  on  des  caractères  loin  ,>  liiil 
diffArens  de  notre  alphalMt  eurojt^en,  et 
que  celui-ci  ne  représentera  Jamais  qu'im- 
parfaitement, abstraitement  et  diverse- 
ment. Là,  en  elfci,  se  reproduit  encore 
l'olistacle  que  nous  signalions  innt-à  l'heu- 
re :  la  valeur  différente  que  les  divers  |)eu- 
ples  de '!' Km  o|»e  donnent  aux  caractères 
de  !  u  l'iiat^t  romain.  Parmi  ces  peuples, 
h;  Aii|  lai  'es  plus  grands  explorateurs 
d'J  f^loi».,  ml  précisément  ceux  qui,  sons 
ce  «apport,  s'éloignent  le  ^ilns de  tous  les 
a:  !  npar  une  prononciation  sourde,  bi- 
tai  r«  et  siHclle  à  mille  règles  cxceiiiion- 
nelles.  Il  résulte  de  tout  cela  que  I  on  ne 
peni  connattrc  la  valeur  d'une  transcrip- 
tio:)  déjà  faite, 'sans  savoir  à  quelle  nation 
de  rEuro|>e  elle  est  due  originairement,  ad- 
mettant même  que  l'on  connaisse  la  pro- 
nonciation de  ce  peuplci  il  en  résulte  aussi 
que  l'on  ne  peut  soi-même  tenter  une  tran- 
scription immédiate,  de  l'arabe  en  caractè- 
res romains  avec  la  certitude  d'être  bien 
lu  par  tous  les  Européens  à  quelque  nation 
qu'ils  appartiennent  -.  français,  on  ne  tran- 
scrira que  pour  les  Français;  anglais,  que 
|K)ur  les  Anglais,  et  ainsi  de  suite;  è^ cha- 
que nouvel  effort,  pour  éclairer  cette  confu- 
sion, ne  servira  qu'à  l'accroître.  En  effet,  si 
vous  écrivez,  par  exemole,  Chala,  comme 
représentant  un  mot  écrit  en  caractères 
asiatiques,  ou  figurant  une  prononciation 
locale,  un  Français  prononcera  Chniu, 
un  Anglais  Tchele,  un  Italien  Cala ,  un 
Allemand  khala,  un  Portugais  Tchala. 
De  même  si  un  lieu  s'appelait,  en  effet, 
Chala  (prononciation  locale  ou  transcrip- 
tion immédiate  écrileà  la  française),  l'An- 
glais, qui  aura  visité  ce  lif  II,  écrira  ce  nom 
Shaulaut  l'Italien  Sc-iala,  l'Allemand 
Sc/iala,  le  Portugais  Xala.  On  voit  donc 
qu'il  j  a  sous  ce  rap|K)i-t  impossibilité  de 
faire  adopter  un  même  système  de  trans- 
cription aux  nations  qui  se  servent  de  l'al- 
phabet romain  ou  du  gothique,  qui  n'est 
qu'une  nuance  calligraphique  du  premier. 
En  outre,  aux  résultats  de  la  tran$cri|)- 
lion  immédiate,  viennent  se  mêler  ceux 
de  la  multiplicité  des  pruuom-iations  lo- 
cales ou  des  dialectes  |»roviiiciaux,  sans 
qu'il  soit  iMMsible    la  ptupart  du  temps, 


de  distinguer  à  laquelle  de  cet  éemx  cause» 
ers  résultats  sont  dus.  AmNiyons  ceci  d'iiii 
e\eiii|ili-  l.a  prononciation  du  bas  peuple 
de  la  plupart  ilrs  pays  de  l'Asie  diffère  dt 
rellp  desvlassos  au|iérieures,  e(  les  navi- 
^alctii  .  ayant  communément  affaire  aux 
classes  inféricurf^''  de  la  société,  adoptent 
par  consétiiient  des  pivnoiiciatious  aui 
difr-rent  de  celle  de  la  langue  écrite 
du  pays.  C'est  ainsi  que  l'archipel  si- 
tué entre  Formose  et  le  Japon,  et  qui 
s'appelle,  en  chinois,  Litou  k'/netm,  a 
été  nommé  par  les  Anglais  LouUhtni  [w- 
Ihographc  anglaise  Looehoo,  parce  qu'ils 
tenaient  celte  dénomination  d'inierpréieH 
chinois,  oui  jMirlaient  le  dialecte  des  pro- 
vinces méridionales,  dans  lequel  k'hitou 
sonne  pres(|iie  comme  tehiou  ou  tehoui 
ainsi  ces  lies  sont  appelées  en  Eurofie, 
laiitùl  LUou  K'hieou,  tantôt  Luutc/nm, 
quoique  ses  liabitaus  mêmes  pronoNcent 
ce  mot  Doutchou. 

Ajoutons  enfin  à  cela  les  causes  d'er- 
reurs (|ui  proviennent  des  varia  tes  intro- 
duites par  un  même  écrivain  «m  dans  un 
nicnic  ouvrage,  variantes  dont  nu  us  ne  ci- 
terons qu'un  exemple  fourni  |var  M  Craw- 
furd.  Ce  voyageur  écrit  dans  le  t>>xte  de 
son  excellente  histoire  de  l'Archii  el  In- 
dien, Gelolo,  Béuroe,  Xula  et  Amboy- 
tta,  et  sur  la  carte  qui  accompagne  l'ou- 
vrage, Gilolo,  Booro,  Zula  et  Ambonta. 
Faul-il  signaler  dans  ces  contradictions 
et  dans  une  foule  d'autres  semblables  'les 
fautes  typographiques;  mais  alors  où  est 
la  faute,  où  est  la  leçon  véritable? non ve^au 
sujet  de  tâtonnement  et  d'incertitude  ! 

An  milieu  de  ce  chaos,  sans  cesse  ob- 
scurci par  tant  de  causes  diverses,  com- 
ment le  géographe  porlera-t-il  la  lumière 
qui  doit  éclairer  ses  travaux?  Certes,  si  la 
chose  était  possible,  nous  répondrions 
qu'il  faut  faire  table  rase,  considérer 
ccmme  non  avenues  toutes  les  orthogra- 
phes proposées  Jusqu'ici,  adopter  un  sys- 
tème de  transcription  uniforme,  système 
dont  on  donneraitd'abord  la  clef  à  ses  lec- 
teurs, et  recourir  aux  sources  originales, 
aux  livres  écrits  dans  les  langues  asiati- 
ques ou  autres  pour  y  trouver  les  nom» 
indigènes  de  la  contrée  où  se  parlent  ce;* 
langues  et  ponr  en  donner  à-la-fois  la 
transcription  littérale  et  la  prononciation 
flgurée. 

Malheureusement,  cette  tâche  ne  \\t\\X 
être  accomplie  par  un  seul  homme,  et  au- 
cune lies  parties  qu'elle  embrasse  n'a  élê 
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siiflisaminent  préparée,  soit  par  les  efforts 
des  individus,  soit  par  ceux  des  sociétés 
savantes.  Les  plus  célèbres  orientalistes 
ne  sont  point  encore  parvenus  à  s'enten- 
dre sur  le  système  à  suivre  dans  la  trans- 
cription des  noms  propres  qui  appartien- 
nent aux  langues  asiatiques.  Aucune  des 
méthodes  proposées  n'a  encore  été  géné- 
ralement reçue.  Tant  que  l'on  n'aura  pas 
résolu  d'une  manière  satisfaisante  le  pro- 
blème proposé  par  Volney,  qui,  plus  qu'au- 
cun autre  savant,a  senti  et  signalé  l'imper- 
fection de  cette  partie  de  la  philologie,  de 
l'histuire  et  de  la  géographie,  toute  peine 
ne  se  donnerait  un  auteur  pour  attein- 
re  !a  perfection  dans  la  transcription  des 
noms  et  des  mots  élrap5«rs,  ne  peut  qu'ê- 
tre à-peu-près  perdue.  C'est  à  une  réu- 
nion des  orientalistes  les  plus  savans  et 
des  géographes  les  plus  distingués,  versés 
en  outre  dans  les  principales  langues  con- 
nues, à  tracer  enfin  le  plan  de  ce  travail, 
facilité,  peut-élre,  mais  ù-la-fois  rendu 
plus  urgent  par  les  progrès  journaliers  de 
la  linguistique,  de  la  géographie  et  de 
l'histoire. 

Nous  aurions  voulu  suivre  provisoire- 
ment la  méthode  que  M.  Klaproth  a  pro- 
posée dans  son  A»ia  polyglotta,  parce 
quf  selon  nos  lumières  personnelles,  elle 
nous  parait  résoudre  presque  complète- 
ment le  problème  en  question;  mais  trois 
motifs  nous  y  ont  fait  renoncer.  D'abord, 
il  aurait  fallu  nous  livrer  à  un  travail  im- 
mense, et  pour  lequel  nous  n'avions  ni  le 
loisir,  ni  les  connaissances  nécessaires. 

En  second  lieu,  nous  avons  pensé  qu'il 
vaudrait  mieux  attendre  que  cette  méthode 
fût  approuvée  par  les  savans,  qui  plus  que 
nous  avaient  le  droit  d'en  faire  sentir  les 
avantages  et  de  la  sanctionner  surtout  en 
l'employant  eux-mêmes  dans  leurs  écrits. 
Enfin  notre  ouvrage  étant  destiné  à  toute 
sorte  de  lecteurs,  nous  n'y  pouvions  ad- 
mettre des  caractèi-es  et  des  signes  géné- 
raux inconnus,  sans  nous  exposer  à  en 
voir  borner  la  lecture  à  certaines  classes 


de  savans,  auxquelles  nous  n'avons  pas  la 
prétention  de  nous  adresser. 

Dans  l'impossibilité  d'une  réforme  gé- 
nérale, nous  avons  pris  le  parti  qui  nous 
paraissait  offrir  le  moins  d'inconvéniens  -. 
nous  avons  suivi,  autant  que  notre  mé- 
moire nous  le  permettait,  rorlhogra|)he 
généralement  reçue  à  l'égard  des  noms  les 
plus  connus;  quant  aux  autres,  nous  les 
avons  écrits   scrupuleusement  tels    que 
nous  les  trouvions  dans  les  différens  au- 
teurs que  nous  avions  à  consulter,  ou  dans 
les  notes  et  les  renseignemens  que  nous 
obtenions  de  l'obligeance  des  personnes 
qui  voulaient  bien  nous  aider  dans  la  ré- 
daction de  notre  ouvrage.  Seulement  nous 
avons,  autant  que  l'espace  nous  le  permet- 
tait, ajouté,  entre  parenthèses,  les  syno- 
nymes les  plus  éloignés  de  notre  propre 
manière  d'écrire.  C'est  tout  ce  que  nous 
pouvions  faire;  c'est  aussi  tout  ce  qu'on 
pouvait  raisonnablementexigerd'un  hom- 
me qui  avait  à  traiter  un  sujet  aussi  vaste 
que  l'est  celui  de  cet  abrégé.  Nous  ajou- 
terons aussi  que  M.  Klaprotb,  ayant  revu 
toutes  les  épreuves  de  l'Asie,  M.  Jules  de 
Blosseville  toutes  celles  de  l'Océanie,  et 
M.  Eyriès  toutes  celles  de  l'Afrique,  de 
l'Amérique  et  de  l'Océanie,  nous  espérons 
que  notre  ouvrage,  même  sous  le  rapport 
de  l'orthographe,  offrira   une  garantie 
qu'on  cherche  en  vain  dans  les  traités  de 
géog.aphie  et  les  dictionnaires  les  plus 
estimés.  QuaiH  aux  différences  que  l'on 
rencontrera  quelquefois  pour  le  même  mot 
dans  notre  abrégé,  elles  ne  résultent,  ni 
d'une  erreur  typographique,  ni  d'une  né- 
gligence de  notre  part;  c'est  tout  simple- 
ment la  conséquence  de  la  manière  diffé- 
rente d'orthographier  les  noms  des  lan- 
gues étrangères  adoptée  par  quelques- 
unes  des  personnes  qui  ont  bien  voulu 
nous  fournir  des  documens.  On  sent  bien 

Îue  nous  ne  pouvions  pas  leur  imposer  le 
evoir  de  se  conformer  à  une  orthograplie, 
qu'ils  regardaient  coninic  erronée  ou 
comme  moins  exacte  que  la  leur. 


■  ».>i?i; 


§  VIII.  Histoire  et  géographie  anciennes. 


L'état  présent  d'une  contrée  dé))end  du 
passé  et  prend  sa  source  encore  dans  le 

tiassé;  il  est  donc  indispensable,  pour 
»ien  connaître  la  £;éographie  d'un  étal 
quelconque,  d'avoir  au  moins  le  tableau 
abi'cgc  des  changemens  qu'il  a  éprouvés 
dans  son  territoire,  soit  par  des  acquisi- 


tions, soit  par  des  pertes,  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  nos  jours.  Ce  travair,  nous 
l'avons  fait  depuis  long-temps  pour  tous 
les  états  jusqu'à  l'année  isia.  Nos  occu- 
pations ne  nous  ayant  pas  permis  de  le 
continuer  jusqu'à  l'époque  actuelle ,  rt 
ne  voulant  d'ailleurs  offrir  au  public  que 
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le  résumé  d'ouvrages  historiques  spéciaux 
et  non  d'ouvrages  généraux  contre  les- 
quels il  faut  toigours  se  tenir  en  ga'rde , 
nous  avons  renoncé  pour  le  Litment  à  ce 
travail  qui  exige  de  longues  et  difficiles 
recherches. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  de  l'histoire 
«applique  également  à  la  géographie  an- 
cienne chargéed'éclairer  la  masse  des  faits 
et  d  en  faciliter  l'intelligence  dans  les  pé- 
riodes qui  ont  précédé  l'invasion  des  barba- 
res et  l'origine  des  états  delà  moderne  Eu- 
roi>e.  Réduite  à  celle  topographie  aride 
et  nue,quiest  le  fondet  la  forme  de  tous  nos 
abrégés  ou  traités  de  géographie  classique, 
elle  ne  nousa  paru  que  médiocrement  uiile 
et  point  du  tout  attrayante.  Mais  si  l'on 
prétend  le  rédiger  d'une  manière  ration- 
nelle et  philosophique,  un  pareil  ouvrage 
ne  peut  être  improvisé;  il  demande  de 
longues  années  d'études  et  de  méditation. 
Ecoutons,  sur  ce  point,  notre  savant  ami 
M.  La  Renaudière,  qui  depuis  long-temps 
fait  de  cette  branche  des  connaissances  hu- 
maines l'objet  de  ses  recherches  et  de  ses 
travaux.  «  Pour  traiter  convenablement 
la  description  des  parties  du  globe  ter- 
restre connues  des  Grecs  et  des  Romains, 
il  serait  bon  d'envisager  cette  géographie 
morte  d'une  toute  antre  manière  qu'on  ne 
le  fait  dans  les  écoles.  II  serait  philoso- 
phique de  la  présenter  par  grandes  pé- 
riodes, de  l'offrir  sous  le  point  de  vue 
combiné  de  la  chronologie  et  de  l'ethno- 
graphie, de  classer  le  sol  suivant  la  marche 
de  la  civilisation  et  le  mouvement  de  l'état 
social.  Tout  s'enchaînerait  dans  cette  mé- 
thode naturelle,  où  les  hommes  et  les 


choses  ne  sortiraient  pas  de  leurs  relations 
réciproques.  Alors  les  grands  empires  de 
l'Asie  et  le  colosse  romain  seraient  les 
deux  termes  extrêmes  de  cette  géographie 
progressive,  vaste  dépôt  qui,  recevant 
successivement  les  souvenirs  de  l'indus- 
trie, du  commerce,  des  arts  et  de  l'orga" 
nisation  politique  et  religieuse  de  chaque 
époque,  se  présenterait  comme  le  bilan 
matériel  et  moral  de  l'Ancien-Monde.  La  sé- 
cheresse topographique  disparaîtrait  sous 
les  couleurs  animées  des  produits  de  la 
terre  et  de  ses  divers  accidens.  Rien  de 
ce  que  les  anciens  nous  ont  appris  de  la 
nature  vivante  ne  serait  mis  en  oubli.  Ce> 
serait  là  sans  doute  un  travail  tout  scien- 
tifique :  il  n'est  pas  besoin  d'ajouter  qu'il 
se  trouve  hors  du  cadre  du  simple  abrégé.» 
Il  nous  a  donc  été  impossible  d'entre- 
prendre cette  tâche  dans  ce  moment,  et, 
ce  qui  pourrait  nous  empêcher  d'y  songer 
par  la  suite ,  c'est  que  nous  n'ignorons 
pas  que  l'habile  écrivain  dont  nous  venons 
d'emprunter  les  paroles,  et  qui  a  si  bien 
exposé  les  difliciiltés  d'un  semblable  ou- 
vrage, essaie  depuis  long -temps  d'en 
triompher,  et  prépare  un  tableau  géogra- 
phique général  et  raisonné  du  monde  connu 
des  Grecs  et  des  Romains.  Ce  que  nous  en 
connaissons  déjà  par  un  aperçu  imprimé, 
nous  fait  désirer  vivement  la  publication 
de  cette  grande  description,  dont  plusieurs 
parties,  notamment  toute  la  géographie 
mathématique  et  physique  des  anciens  , 
défigurée  par  les  systèmes  de  M.  Gosselin, 
est  présentée  par  M.  La  Renaudière  sous 
son  véritable  jour. 


CHAPITRE  II. 

PLAIf    DE    l'abrège    de   GÉOGRAPHIE. 


Tout  le  traité  est  divisé  en  denx  parties 
distinctes,  et  à  l'exemple  d'un  célèbre  géo- 
graphe nous  les  nommons  Partie  des 
principes  généraux  et  Partie  descrip- 
tive. Dans  la  première,  qui  est  de  beau- 
coup la  moins  étendue,  nous  exposons  en 
treize  chapitres,  toutes  les  notions  les  plus 
indispensables  que  la  géographie  em- 
prunte à  l'astronomie ,  aux  mathémati- 
ques, à  la  géologie,  à  la  physique,  à  l'his- 
toire naturelle,  à  l'anthropologie,  à  la  lin- 
guistique, à  la  statistique  et  à  l'économie 


politique.  Un  de  ces  chapitres,  et  le  plus 
long,  est  entièrement  consacré  aux  défini- 
tions, qui,  en  géographie,  comme  dans  les 
autres  sciences,  doivent  toujours  précéder 
l'exposition  des  théorèmes.  La  partie  des- 
cripiive  est  partagée  en  cinq  grandes  sec- 
tions, correspondant  aux  cinq  parties  du 
monde.  Cbaaiie  section  se  subdivise  en 
géographie  générale  et  en  géographie  par» 
ticulière. 

La  géographie  générale  comprend , 
dans  deux  chapitres  distincu  pour  cha- 
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que  partie  du  monde  :  i"  la  géographie 
phytique,'  2"  la  géographie  politique. 
Voici  les  articles  qui  coaipospiit  la  géo- 
graphie physi«]ue  :  position  astronomi- 
que, dtmensiont,  confins,  mers  et 
golfes,  détroits  y  caps,  presqu'îles , 
fleuves,  lacs ,  îles,  montagnes ,  pla- 
teaux, volcans,  vallées  et  plaines,  dé- 
serts ,  steps  et  landes,  climats,  miné- 
raux, végétaux,  animaux.  Les  articles 
qui  Tormentla  géographie  politique  sont  in- 
titulés :  superficie ,  population,  ethno- 
graphie,  religion,  gouvernement, 
industrie,  commerce,  état  social,  di- 
visions politiques  tlgéographifues. 

La  géographie  particulière  com- 
prend autant  d'articles  qu'il  y  a  de  grands 
états  ou  de  grandes  régions  géographi- 
ques à  décrire.  La  description  particulière 
des  principaux  états  de  l'Europe  se  com- 
pose des  articles  suivans  :  position  as- 
tronomique, dimensions ,  confins  , 
pays,  montagnes,  îles,  lacs,  fleuves, 
canaux,  grandes  routes,  et  quelquefois 
chemins  de  fer,  ethnographie ,  reli- 
gion, gouvernement,  division  admi- 
nistrative, judiciaire,  etc.,  places 
fortes  et  ports  m,ilitaires,  industrie, 
commerce,  topographie,  possessions. 
Un  tableau  statistique  précédé  d'observa- 


tions nombreuses  complète  la  description 
de  chaque  partie  du  monde ,  en  exposant 
dans  ses  colonnes  le  titre  de  chaque  état, 
sa  superficie,  sa  population  absolue 
et  relative,  son  revenu,  sa  dette,  et  ses 
forces  militaires.  Nous  avons  placé  la 
description  physique  et  politique  de  cha- 
que partie  du  monde  A  la  tête  des  descrip- 
tions particulières  des  états  ou  des  gran- 
des régions  qui  lui  appartiennent,  itarce 
que  c'est  le  seul  moyen  de  présenter  dans 
leur  ensemble  les  grands  traits  de  la  sur- 
face de  la  terre ,  cl  de  conserver  aux  na- 
tions et  aux  grandes  régions  |)hysiques 
toute  leur  physionomie.  Nous  croyons  que 
rien  de  vraiment  important  pour  un  traité 
élémentaire  n'aura  été  omis  dans  ces  des- 
criptions, et  que  le  lecteur  qui  voudra  se 
rendre  familières  les  diverses  notions  qui  y 
sont  exposées ,  n'aura  aucune  dililculté  à 
caser  dans  sa  mémoire  toutes  les  décou- 
vertes qu'on  pourrait  faire  à  l'avenir ,  et 
tous  les  changcmens  qui  résulteront  de  la 
marche  rapide  de  la  civilisation. 

Nous  allons  maintenant  parcourir  tous 
les  titres  des  subdivisions,  tant  des  prin- 
cipes généraux  que  de  la  géographie  gé- 
nérale^ physique  et  politique,  et  de  la  géo- 
graphie particulière,  qui  peuvent  nous 
suggérer  quelques  observations  utiles. 


§  I.  Principes  généraux  de  géographie. 


La  multiplicité  des  objets  qu'embrasse 
la  géographie  oblige  ceux  qui  entrepren- 
nent d'écrire  sur  celte  science  à  invoquer 
souvent  les  secours  de  plusieurs  sciences 
auxiliaires.  Nous  avons  pensé  que  des 
notions  claires  et  précises  sur  les  |)oints 
les  pins  importans  étaient  tout  ce  qu'il  con- 
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venait  d  emprunter  au  dehors  pour  ne  pas    desquels  on  peut  essayer  d'évaluer  ap- 
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faire  de  la  géographie  une  mosaïque  in- 
forme composée  d'une  dizaine  d'abrégés 
incomplets  de  sciences  différentes.  Nous 
avons  donc  demandé  à  l'astronomie  les 
notions  nécessaires  pour  déterminer  la 
position  d'  globe  dans  l'immensité  de  l'u- 
nivers, et  pour  assigner  ses  rapports  avec 
les  autres  corps  célestes.  C'est  encore  à 
I astronomie,  secondée  de  la  géométrie, 
que  nous  avons  eu  recours  ppur  caracté- 
riser la  figure  de  la  terre,  pour  supputer 

fk'-i  îf"*'®"*  *'  PO'""  expliquer  la  mé- 
tnode  d  après  laquelle  on  représente  sur 
aes  cartes  les  traits  divers  de  sa  surface 


ce  qui  concerne  les  climats  physiques, 
pour  la  distinction  des  différentes  parties 
qui  forme  la  surface  du  globe  visible  et 
accessible  à  l'homme,  et  pour  la  distri- 
bution méthodique  de  ses  innombrables 
produits.  Nous  avons  demandé  à  la  sta- 
tistique les  faits  et  les  principes  à  l'aide 
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proximativeuient  le  nombre  d'hommes  ac- 
tuellement vivans.  Eiilin,  nous  nous  som- 
mes hasardé,  sur  le  terrain  de  l'anthro- 
pologie, de  l'iiistoinc  et  de  l'ethnographie, 
pour  tracer  les  trois  classilications  du 
genre  humain,  d'après  les  langues,  les 
religions  et  le  degré  de  civilisation. 

Afin  de  mettre  plus  d'ordre  dans  l'exposé 
des  principes  qui  nousont  guidé  pour  la  ré- 
daction de  cette  pailie  de  notre  ouvrage, 
nous  al  Ions  parcourir  rapidement  etsucces- 
sivement  les  chapitres  dont  il  se  compose. 

rAHTiB  ASTRONOMIQUE.  Daus  cc  cha- 
pilre,  nous  avons  cru  devoir  réunir  tout 


Les  spi/ni.«r..i.    •    "'"^'»  '"'  »"  surface,     pure,  nous  avons  cru  devoir  réunir  toi 
été  auI*."mtrT"'"**-5*  naturelles  ont    ce  que  les  géographes  donnent  séparé- 
««ussi  mises  à  contribution  pour  tout    ment,  en  traitant  de  la  sphère  armillaire 
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et  du  globe  artificiel.  Les  personnes  qui 
ont  eu  occasion  d'étudier  ces  sujets  selon  les 
anciennes  méthodes,  sentiront  facilement 
l'utilité  d'une  pareille  innovation. 

çuBSATs  rRTSiQUES.  Cct  objct,  traité 
d'une  manière  extrêmement  incomplète  ou 
entièrement  négligé  dans  les  géograpliies 
ordinaires,  nonobstant  le  rôle  important 
que  les  climats  jouent  dans  la  distribution 
des  végétaux  et  des  animaux  sur  le  globe, 
nous  a  paru  exiger  quelques  détails , 
malgré  le  cadre  borné  de  notre  ouvrage. 

DÉriMXTioirs.  «  Dans  toutes  les  sciences, 
dit  M.  Walckenaer,  on  a  l'ait  disparaître, 
par  des  déterminations  précises,  l'incer- 
titude et  les  contradictions  du  langage 
vulgaire;  soit  timidité,  soit  paresse,  les 
géographes  font  seuls  exception  à  cette 
règle;  mais  aujourd'hui  que  l'ensemble 
des  mers  et  des  terres  est  connu,  et  qu'on 
peut  déterminer  la  signification  précise 
de  chaque  dénomination  géographique,  il 
convient  de  réformer  de  ridicules  usages 
qu'on  a  ti-op  long-temps  soufferts.  » 

Faut-il  que  nous  ayons  besoin  de  faire 
remarquer  combien  il  est  contraire  à  la  na- 
ture et  an  bon  sens  de  désigner  sur  nos 
cartes,  par  le  nom  de  golfe,  les  mers 
de  Guinée,  à' Arabie  et  du  Bengale, 
qui  ont  jusqu'à  30  degrés  d'ouverture, 
tandis  (|u'on  appelle  mer»  le  petit  golfe 
à  double  ouverture  de  Marmara, 
la  lagune  de  Zuiderzée  et  le  marais 
d'Azof.  C'est  encore  par  un  abus  bien 
extraordinaire  de  ce  mot  que  les  grandes 
mers  Méditerranéea  A^Hudsan  et  de 
Baffin,  A^Omnn  et  de  Bengale  ont  été 
désignées  sous  le  nom  de  Baies.  Neus 
avonscru  nécessaire  de  nous  étendre  beau- 
coup plus  qu'on  ne,le  fait  ordinairement 
sur  les  principaux  termes  qui  composent 
la  nomenclature  géographique.  En 
géographie,  comme  dans  toutes  tes  autres 
sciences,  il  faut  commencer  par  les  dé- 
flnilions  avant  de  pouvoir  décrire;  aussi 
leur  avons-nous  consacré  tout  un  chapitre, 
en  empruntant  un  grand  nombre  d'entre 
«Iles  aussi  claires  que  précises  et  d'autres 
entièrement  nouvelles,  à  deux  ouvrages 
remarquables  souvent  exploités  depuis 
quelque  temps  par  bien  des  littérateurs, 
pour  faire  du  nouveau  à  peu  de  frais,  mais 
que  rarement  ils  ont  la  délicatesse  de  citer. 
Nous  voulons  parler  de  la  Cosmologie  de 
M.  le  baron  de  Walckenaer  et  de  la  Géo- 
graphie comparée  de  M.  Ritler.  Dans  le 
même  chapitre,nousavonsdonné  plusieurs 


définitions  qu'on  chercherait  en  vain  dans 
tous  les  traités  de  géographie ,  telles  qne 
colonies,  caravanes,  missions,  etc., 
et  nous  en  avons  reproduit,  non  sans  les  . 
développer,  quelques-unes  que  nous  avions 
déjà  données  dans  notre  Comperidio  di 
gèografia,  et  qui  ont  été  admises  de- 
puis dans  d'autres  ouvrages,  quoique  les 
auteurs  de  ces  ouvrages  aient  oublié  sans 
doute  d'en  indiquer  l'origine.  Noiis  re- 
grettons beaucoup  que  notre  cadre  ne  nous 
permette  pas  de  justifier  certaines  déno- 
minations nouvelles  qui  manquaient  à  la 
géographie  et  que  nous  avons  proposées 
pour  désigner  convenablement,  par  un 
seul  mot,  quelques-uns  des  grands  traits 
que  présente  la  surface  de  la  terre. 

OIVISIOlfB    GiwâBAXBB  DV  OlOBB,  aV- 

PBHrioiB,  voFiriATioif.  Ces  bases  prin- 
cipales de  la  géographie  politique  exi- 
geaient des  détails  qu'en  vain  l'on  cher- 
cherait partout  ailleurs.  L'étonnante  dis- 
parité d'opinions,  relativement  à  l'étendue 
des  parties  même  les  plus  connues  du 
globe,  et  la  prodigieuse  discordance  qu'on 
rencontre  parmi  les  savans,  les  géogra- 
phes et  les  statisticiens ,  lorsqu'il  s'agit 
de  déterminer  les  surfaces  ainsi  que  le 
nombre  des  habitans,  soit  des  contrées,  soit 
des  villes ,  réclamaient  quelques  éclair- 
cisscmens  sur  les  principes  par  lesquels 
nous  nous  laisserons  guider.  ' 

HISTOIRE  MATURBLiB.  Nos  liaisous  avec 
un  jeune  naturaliste  que  des  travaux  clas- 
siques sur  la  zoologie  et  la  botanique  ont 
déjà  placé  au  premier  rang  parmi  ceux 
qui  cultiventces  sciences,  nous  ont  prouvé 
l'avantage  d'olTrir,  dans  le  ix*  chapitre,  un 
résumé  de  la  distribution  géographt- 
que  des  trois  règnes  de  la  nature, 
suivi  d'un  tableau  statistique  du  règne  ani- 
mal et  du  règne  végétal  à  l'époque  actuelle. 
cnABBiriOATioir  du  oamui  ■oiuiir. 
Dans  le  chapitre  xi*  nous  faisons  obser- 
ver l'inutilité  de  certaines  divisions  pro- 
posées et  adoptées  par  tous  les  géogra- 
phes; et,  en  signalant  l'état  encore  vague 
et  imparfait  où  se  trouve  la  classification 
d'après  laquelle  on  prétend  partager  tout 
le  genre  humain,  soit  en  quelques  va- 
riétés,  soit  en  plusieurs  espèces  diffé- 
rentes, nous  faisons  sentir  qu'on  n'a  pas 
encore  rassemblé  assez  de  faits  bien  con- 
statés pou  r  admel  tre  cette  importante  clas- 
siflcalioii  dans  un  traité  de  géographie 
élémentaire.  Dans  la  même  chapitre,  après 
avoir  démontré  l'absurdHé  de  la  classifi- 

b. 


%x 


INTRODUCTION 


cation  qui  est  généralement  admise  sous 
le  rapport  des  principales  nuances  de  la 
citilisalion ,  nous  indiquons  ce  qui  nous 
parait  devoir  être  compris  sous  le  nom  de 
eivilisation ,  et  nous  essayons  de  tracer 
les  limites  qui  constituent  les  trois  nuances 
principales  de  l'état  social.  Pour  ne  pas 
introduire  des  noms  inusités,  nous  con- 
servons les  divisions  déjà  proposées  par 
Malte-Brun,  mais  en  rangeant  dans  un 
ordre  nouveau   et  plus  convenable,  les 
nations  que  ce  célèbre  géographe  avait 
nommées  peuples  civilités,  peuples 
barbares  et  peuples  sativages.  Nous 
terminons  ce  chapitre  en  signalant  l'inu- 
tilité et  le  vague  des  classifications  (]iii 
ont  pour  base  la  nourriture,  lu  position 
topographique,  et  les  occupations  des 
différentes  nations  du  globe. 

aTHnoomATHiB.  L'histoire  et  la  géogra- 
phie font  pour  ainsi  dire  à  chaque  page , 
mention  des  peuples  dont  l'une  nous  ra- 
conte le  développement  et  les  vicissitudes, 
tandis  que  l'autre  nous  indique  leur  posi- 
tion et  nous  décrit  leur  demeure  ;  mais 
nous  ne  connaissons  aucun  traité  d'his- 
toire et  de  géographie  qui  ait  défini  le 
mot  nation.  Nous  avons  donc  commencé 
notre  chapitre  de  la  classification  ethno- 
graphique du  genre  humain,  par  rap- 
peler les  trois  acceptions  différentes  sous 


lesquelles  on  prend  le  nom  de  nation  / 
ensuite  nous  avons  expliqué  le  sens  qu'on 
doit  attacher  aux  mots  famille  ethnogra- 
phique, langue  et  dialecte,  et  nous 
avons  Hni  par  donner  un  résumé  de  la 
mappemonde  ethnographique  de  notre 
allas,  comme  le  cadre  général  auquel  doi- 
vent se  rapporter  les  cinq  tableaux  que 
nous  avons  intercalés  dans  la  géographie 
politique  des  cinq  parties  du  inonde. 

RBucioir.  La  religion  influe  sur  les  so- 
ciétés humaines  d'une  manière  non  moins 
puissante  que  les  constitutionspolitiqiies, 
dont  elle  détermine  souvent  les  formes, 
et  que  toujours  elle  affermit  ou  altère. 
Une  classification  du  genre  humain, 
base'e  sur  les  croyances  religieuses, 
était  donc  de  la  plus  haute  importance. 
Mais  cette  classification,  que  depuis  quel- 
que temps  on  rencontre  d'une  manière 
plus  ou  moins  incomplète,  plus  ou  moins 
inexacte,  dans  presque  toutes  les  géogra- 
phies générales,  se  réduit  pour  les  abré- 
gés, à  la  simple  nomenclature  des  reli- 
gions^ suivie  de  rénumération  des  peuples 
principaux  qui  les  professent.  Nous  avons 
cru  que,  pour  donner  une  division  moins 
vague,  il  fallait  résumer  en  peu  de  pages 
les  dogmes  les  plus  essentiels  des  princi- 
paux cultes  d'après  leur  ordre  de  généra- 
tion et  d'analogie. 


§  IL   Géographie  générale,  physique. 


roBinoir  AsmoKOHiQVB.  Chacune  des 
descriptions  générales  commence  par  cet 
article,  afin  d'aider  le  lecteur  à  trouver 
sur  les  cartes  la  position  de  la  partie  du 
monde  à  laquelle  elle  se  réfère.  Dans  l'état 
actuel  de  la  géographie  mathématique,  si 
importante  pour  tous  les  pays  hors  de 
l'Europe,  et  qui  laisse  encore  tant  à  dési- 
rer pour  plusieurs  régions  de  cette  partie 
du  monde,  nous  avons  cru  que  l'on  pou- 
vait sans  grave  inconvénient  négliger  les 
fractions  de  degré  ;  en  effet,  autant  l'in- 
dication de  ces  fractions  est  indispensable 
lorsqu'on  veut  tracer  une  carte,  autant 
elle  surcharge   inutilement  la  mémoire 
dans  un  abrégé.  A  l'égard  des  parties  du 
monde,  des  grandes  régions,  des  grands 
états,  les  longitudes  et  les  latitudes  étant 
exposées  en  chiffres  ronds,  la  mémoire 
les  retient  plus  facilement.  Il  en  est  au- 
trement, lorsqu'il  s'agit  de  la  position 
a  une  ville  ou  des  articles  d'une  trar.sac- 
tion  politique  ;  alors  on  ne  doit  pas  se 


contenter  d'une  approximation;  il  faut 
donner  la  position  aussi  exacte  que  l'état 
de  la  science  peut  le  permettre.  Au  reste, 
si  le  cadre  de  cet  ouvrage  ne  s'y  refusait, 
nous  pourrions  dresser  un  tableau  com- 
paratif des  prétenduf;^  positions  exactes 
des  principaux  états  et  des  principales 
régions  du  globe,  données  par  les  traites 
de  géographie  et  les  cartes  qu'on  regarde 
comme  irréprochables  :  ce  tableau  offri- 
rait les  disparates  les  plus  extraordinai- 
res. M.  Klaproth  a  déjà  signalé  les  diffé- 
rences énormes  que  présente  la  grande 
carte  de  l'Asie,  publiée  par  Arowsmith, 
en  1822,  avec  les  meilleures  cartes  spé- 
ciales des  Russes  et  des  missionnaires;  la 
position  de  la  ville  de  Koutché  offre  une  ' 
différence  de  4°  4'  en  longitude:  celle 
d'Aksou  en  présente  une  de  6°  fi'  dans  le 
même  sens.  La  position  que  Moorcroft  a 
assignée  il  y  a  quelques  années  à  Leh,  ca- 
pitale du  Petit-Tibet,  diffère  de  3*  9'  en 
latitude  de  la  position  donnée  par  les  je- 
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suites,  et  de  i'  19'  de  celle  qui  était  indi- 
quée par  Danville.  La  latitude  sous  la- 
quelle cette  même  tille  est  placée  dans  la 
carte  que  M.  Elphinstone  a  jointe  à  «a  des- 
cription du  Kaboul,  n'offre  pas  moins  de 
6°  30  de  différence  avec  celle  de  la  carte 
du  Tibet  dressée  par  les  jésuites. 

Dimifuoifs.  A  la  page  22,  dans  les 
princi|>es  généraux,  nous  déflnissons  ce 
que  l'on  doit  comprendre  par  ditnention» 
de  longueur  et  de  largeur,  absolue  ou . 
relative.  Nous  ne  donnons  ce?  dimen- 
sions que  pour  les  cinq  parlic.4  du  monde 
et  pour  les  seuls  états  de  l'Europe,  afin 
d'accorder  quelque  chose  à  l'usage;  mais 
nous  les  supprimons  comme  inutiles  dans 
la  description  de  tous  les  états  des  autres 
parties  du  globe. 

Le  reproche  qui  nous  a  été  adressé  par 
quelques  savans  estimables,  de  persister 
a  nous  servir  d'une  mesure  linéaire 
que  l'usage  n'a  consacrée  qu'en  Italie 
et  qui  complique  les  calculs,  ce  re- 

S croche  exige  que  nous  justifions  la  pré- 
érence  que  nous  avons  donnée  au  mille 
italien  de  60  au  degré,  employé  dans 
toutes  les  estimations  de  cet  abrégé.  Nous 
ferons  d'abord  remarquer  que  le  mille 
dont  il  s'agit  n'est  pas  exclusivement  em- 
ployé par  les  Italiens  ;  que  c'est  au  con- 
traire la  mesure  itinéraire  qu'on  pourrait 
appeler  cosmopolite  par  excellence,  non- 
seulement  parce  qu'il  correspond  exacte- 
ment à  la  minute  géographique  commune 
à  tous  les  peuples  du  globe,  mais  aussi  par- 
ce qu'il  est  identique  avec  le  mille  nauti- 
que en  usage  chez  tous  les  peuples  mari- 
times de  l'Europe  civilisée  et  de  ses  colo- 
nies. D'ailleurs  ce  mille  correspond  exac- 
tement au  tiers  de  la  lieue  marine  de 
France  de  20  au  degré,  qui  est  égale  à  la 
légua  horaria  d'Espagne,  au  mille 
de  Brabant,  à  la  lieue  marine  d An- 
gleterre et  à  la  lieue  de  Pologne  ;  il  est 
égal  au  quart  du  mille  Allemand,  em- 
ployé dans  presque  tous  les  ouvrages  de 
géographie  composés  par  les  savans  du 
Nord  et  de  l'Orient  de  l'Europe.  Tous  ces 
motifs  nous  ont  engagé,  au  début  de  notre 
carrière  géographique,  à  adopter  cette 
mesure  pour  tous  nos  calculs;  nous  n'y 
avons  jamais  dérogé,  et  nous  n'y  déroge- 
rons jamais.  Tout  lecteur  pourra  facile- 
ment  réduire  nos  mesures  à  celles  qu'il 
croira  plus  convenables,  à  l'aide  du  beau 
travail  dont  M.  Guériu  a  bien  voulu  enri- 
rliir  cet  abrégé. 


,  «oLru,  etc.  Pénétré  de  l'im- 
portance et  de  la  nécessité  de  préciser 
en  géographie,  comme  dans  les  autres 
sciences ,  la  valeur  des  mots  par  lesquels 
on  désigne  chaque  partie  constituante  du 
globe ,  nous  avons  consacré  à  ce  travail 
une  partie  de  nos  veilles.  Dès  l'année 
1817,  nous  avons  publié  le  résultat  de 
nos  recherches  dans  notre  Compendio 
digeografia,  en  proposant  une  division 
aussi  naturelle  que  méthodique  de  TOcéau 
et  de  ses  nombreuses  brancnes ,  division 
que  nous  avions  déjà  ébauchée  bien  long- 
temps auparavant  et  dès  isos^  en  pu- 
bliant notre  Géographie  par  bassins.  Nous 
avons  proposé  même  plusieurs  dénomina- 
tions, pour  embrasser  de  vastes  espaces 
que  jusqu'alors  les  géographes  avaient 
laissés  sans  nom  ,  mais  qu'il  fallait  enfin 
réunir  et  nommer  d'une  manière  quelcon^ 
que.  Nous  avons  obtenu  la  plus  belle  ré- 
compense de  notre  travail ,  en  voyant  ces 
résultats  non-seulement  approuvés,  mais 
même  adoptés  par  un  savant  célèbre. 
Mais  nous  n'avons  jusqu'ici  aucune  raison 
pour  renoncer  à  quelques-unes  de  nos. dé- 
nominations et  même  à  quelques  divi- 
sions de  l'Océan ,  que  ce  savant  n'admet 
|)as.   Ainsi ,  nous  conservons  celle  du 
Grand-Océan ,  que  contre  son  avis , 
nous  persistons  à  regarder,  avec  tous  les 
géographes,  comme  la  plus  vaste  étendue 
d'eau  qui  existe  sur  le  globe,  malgré  les 
innombrables  lies  qui  forment  la  Polyné- 
sie; car  ses  terres,  dont  le  nombre  est 
prodigieux ,  sont  presque  imperceptibles, 
comparées  à  la  masse  d'eau  qui  les  envi- 
ronne, et  qui  a  reçu  justement  cette  qua- 
lification contestée  par  un  seul  écrivain. 
rLBQVBB.  Les  fleuves  jouent  un  rôle 
trop  important  dans  la  géographie  phy- 
si({ue  et  politique,  pour  <iu'il  nous  fût  per- 
mis de  glisser  légèrement  sur  ce  sujet. 
Sans  doute ,  si  nous  avions  voulu  imiter 
nos  devanciers,  nous  aurions  pu  nous 
épargner  bien  des  recherches  et  diminuer 
de  beaucoup  le  nombre  de  pages  de  notre 
volume;  mais  cela  n'aurait  pu  se  faire 

Î[u'aux  dépens  de  la  science.  Ce  n'est  pas 
aire  connaître  un  grand  fleuve  que  d'in- 
diquer sommairement  en  quel  pays  il 
naît ,  près  de  quel  lieu  il  entre  dans  la 
mer,  où  même  quelles  régions  principales, 
quelles  villes  importantes  il  baigne;  il 
faut  décrire  son  cours  entier,  non-seule- 
ment en  signalant  la  direction  de  son  cou- 
rant principal  et  ses  subdivisions  en  dif- 
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férentes  branches  lorsque  cela  a  lieu , 
comme  dans  le  Nil,  l'Orénoaue,  le  Gange, 
etc.  ;  mais  aussi  en  traçant  le  cours  de  ses 
principaux  affluens  et  même  des  cou- 
rans  du  premier  et  du  second  ordre,  qui 
grossissent  la  masse  d'eau  de  ces  derniers; 
en  un  mol  en  décrivant  tout  le  territoire 
hydrographique  du  fleuve,  ou  son  bassin. 
Pour  éviter  les  répétitions ,  et  pour  don- 
ner au  lecteur  une  idée  précise  du  cours 
des  grands  fleuves  qui  traversent  différens 
étals ,  on  doit  nécessairement  les  décrire 
dans  la  géographie  générale.  C'est  aussi 
ce  que  nous  avons  fait  ;  et  une  longue  ex- 
|)érience  nous  a  prouvé  que  c'était  la  seule 
iitéthode  que  l'on  pût  suivre  avec  succès 
dans  l'enseignement.  Parla  manière  dont 
nous  avons  décrit  tons  les  grands  fleuves 
dans  les  chapitres  généraux  et  dans  la 
description  particulière  des  états  de  cha- 
que partie  du  monde ,  on  peut  dire  que 
cet  abrégé  renferme  une  véritable  géo- 
araphie  par  batrint.  Afln  de  donner  au 
lecteur  une  idée  précise  du  cours  d'un 
fleuve ,  on  a  employé  des  lettres  capitales 
pour  exprimer  le  courant  principal ,  avec 
les  noms  divers  qu'il  prend  quelquefois  en 
poursuivant  sa  marche ,  soit  en  s'accrois- 
sant  par  l'union  de  plusieurs  branches, 
soitens'élargissant  au  point  de  présenter 
des  lacs  plus  ou  moins  étendus,  soit  enfin 
en  se  subdivisant  en  plusieurs  bras  avant 
d'arriver  à  la  mer.  D'autres  caractères, 
italiques  ou  romains,  plus  petits  et  plus 
ou  moins  espacés,  ont  été  employés  pour 
exprimer  les  affluens  du  premier,  du  se- 
cond et  du  troisième  ordre.  Tous  les  fleu- 
ves de  chaque  partie  du  monde  sont  ran- 
gés d'après  les  mers  principales  auxquelles 
ils  aboutissent,  de  manière  qne  le  lecteur 
peut ,  d'un  coup-d'œil ,  à  l'aide  des  arti- 
cles/7«uf««,  dans  la  géographie  générale 
ou  particulière,  avoir  la  géographie 
par  bcunns,  ou  d'une  des  cinq  parties 
du  monde ,  ou  d'un  état  quelconque  et 
comparer  ensuite  ces  divisions  naturelles 
avec  les  divisions  politiques  indiquées  en 
leur  lieu. 

Dans  le  texte,  nous  n'a?ons  pas  manqué 
d'indiquer  les  doutes  qui  subsistent  en- 
core à  l'égard  du  cours  de  plusieurs  fleu- 
ves, et  nous  avons  signalé  aussi  l'incon- 
vénient de  regarder  comme  courant  prin- 
cipal une  branche  beaucoup  moins  longue 
que  celle  que  l'on  considère  comme  secon- 
daire. L'Amazane ,  le  Miesixsipi,  eic, 
eu  Amérique;  leJeumeï,  le  Kin/ig,  elc  , 


en  Asie ,  peuvent  être  cités  comme  les 
exemples  (es  plus  remarquables  de  celte 
anomalie  géographique ,  dont  notre  Eu- 
rope n'est  pas  exempte.  Mais  si  le  géo- 
graphe peut  et  doit  même  respecter  ces 
vieilles  erreurs  consacrées  par  l'usage, 
afln  d'éviter  la  confusion  que  ne  manque* 
rait  pas  de  produire  une  brusque  innova- 
lion,  il  peut  et  doit  aussi  être  moins  ré- 
servé à  l'égard  des  fleuves  qui  n'appar- 
tiennent pas  à  l'Europe,  surtout  lorsqu'ils 
portent  déjà  plusieurs  noms  divers  selon 
les  différens  pays  qu'ils  traversent.  C'est 
ù  l'égard  de  ces  grands  fleuves  que  le  géo- 
graphe devrait ,  sans  aucune  exception , 
regarder  toujours  comme  courant  princi- 
pal la  branche  dont  la  source  principale 
est  la  plus  éloignée  de  l'embouchure. 

Nous  devons  signaler  comme  une  autre 
manière  erronée  de  considérer  les  fleuves, 
l'usage  de  quelques  géographes,  qui  re- 
gardent des  fleuves  d'un  cours  très  long 
et  d''"*  grand  volume  d'eau,  comme  les 
affluens  d'un  autre  fleuve,  avec  lequel  ils 
n'ont  pourtant  de  commun  que  le  voisi- 
nage de  leurs  embouchures;  nous  cite- 
rons particulièrement  le  Brahmapoutre, 
envisagé  comme  un  affluent  du  Gange,  et 
le  Tocantin,  compté  parmi  les  affluens  de 
l'Amazone. 

Dans  le  chapitre  des  définitions,  ainsi 
que  dans  le  texte  de  la  géographie  géné- 
rale et  particulière,  nous  avons  indiqué 
les  principales  bifurcations  que  présen- 
tent les  bassins  de  quelques  fleuves,  phéno- 
mènes très  remarquables,  mais  que  beau- 
coup d'auteurs  négligent  entièrement. 

Nous  aurions  voulu  donner  un  tableau 
de  la  superficie  des  principaux  bas- 
sins du  globe,  et  un  autre  tableau  de  la 
longueur  comparative   des  princi- 

{  taux  fleuves;  mais  nous  n'avons  pas  eu 
e  loisir  nécessaire  pour  nous  livrer  aux 
longues  recherches  qu'exige  leur  rédac- 
tion. Ce  qui  a  été  publié  dans  ce  genre 
est  tellement  rempli  d'erreurs,  que  nous 
n'avons  pas  osé  en  faire  usage.  Quelle 
conliance  pouvions-nous  d'ailleurs  avoir 
dans  des  tableaux  où  l'on  n'indiquait  ni  les 
cartes  sur  lesquelles  on  avait  l'ait  les  cal- 
culs, ni  la  méthode  qu'on  avait  suivie,  ni 
l'époque  à  laquelle  ces  csliuiations  de- 
vaient se  rapporter?  Cette  dernière  indi- 
cation est  très  importante  à  l'égard  de 
certains  fleuves  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique,  dont  le  cours  n'a  été  ex- 
l)l(iré,  en  totalité  ou  avec  quelque  préci- 
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sion ,  que  depuis  quelques  années  seu- 
lement. Quelle  conflance  pouvions-nous 
avoir  en  voyant  dans  les  années  isas 
et  1S81  estimer  la  longueur  du  Danu- 
be, égae  à  celle  du  VoTga;  attribuer  au 

Ss^'f'"^''**^'  *»"'  "a>*  «««n»  l'Abys- 
sinie,  la  longueur  que  l'on  s'accorde  à 

iT.*/.""  *«'i':-*/-^*wd  descendu  des 
montagnes  de  la  Lune;  puis  omettre 
parmi  les  grands  fleuves  de  l'Asie ,  le 
Kiavg  dont  le  cours  est  le  plus  lone 
après  celui  du  Jenisseï,  et  indiquer  ce- 
pendant le  Honng  dont  le  cours  est  beau- 
coup moins  étendu;  assigner  enHn  au 
Brahmapoutre  un  cours  plus  long  que 
celui  du  Gange,  et  cela  plusieurs  années 
après  l'exploration  des  officiers  anglais 
et  après  les  savantes  discussions  de  m' 
Klaproth. 

usa.  Ces  accidens  si  remarquables  dans 
le  système  général  du  glo6e  mériient 
a  être  traités  avec  détails;  mais  leur  des- 
cription n'est  pas  sans  difficultés,  maleré 
les  progrès  de  la  science.  Plusieurs  cir- 
constances topographiques,  généralement 
Ignorées  ou  négligées,  embarrassent  sou- 
vent le  géographe.  Dans  notre  chapitre 
des  définitions,  on  verra  ce  que  nous  en- 
tendons par  une  île.  Nous  placerons  ici 
quelques  remarques  sur  la  classification 
des  lies,  et  nous  signalerons  quelques- 
unes  des  anomalies  offertes  par  certaines 
a  entre  elles. 

Plusieurs  parties  du  territoire  de  l'Aii- 
♦i.-f  !i^?,'**"^.  lualiflées  mal-à-propos  du 
V-,  *M  *«*^!^  prétendue  île  de  Thanet, 
dit  M    Meidinger,  sur  laquelle  se  trou- 
vent Margate  et  Ramsgate,  reçoit  ce  nom 
uniquement  parce  que  le  Slour,  rivière 
d  un  cours  très  borné,  la  sépare  du  con- 
tinent de  l'Angleterre  du  côté  du  sud.  et 
le  Netliergong  du  côté  de  l'ouest;  mais  il 
s  en  faut  de  beaucoup  qu'on  puisse  en  faire 
le  tour  par  eau  :  ce  n'est,  de  fait,  qu'une 
presqu  lie.  Des  ruisseaux  environnent  une 
parue  du  comté  de  Lincoln  et  forment  la 
prétendue  île  d'Axkolme  (Isie  of  Axhol- 
me);  d  autres  deviennent  des  presqu'îles 
a  la  maiee  basse;  c'est  ainsi  que  de  Vile 
uoly,  dans  le  comlc  de  Durham,  on  peut 
passera  gué  sur  le  continent  de  l'Angle- 
lerre.  Dans  l'Ile  de  Ceylan,  sur  la  côte 
occidentale,  on  remarque  la  péninmle 
ae  Calpenteen,  qui  devient  une  lie  à  la 
marée  haute;  on  peut  en  dire  mitant  de  la 
péninsule  de  Jafnapatan  dans  la  même 
lie.  Les  géographes   anglais  regardent 
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22?»  1*  «  ïlM.différenles  celles  de  U- 
wu  et  de  Harru,  dans  le  comté  de  Rom 
qui  ne  sont,  à  proprement  parler,  qu'une 
seule  lie,  puisqu'elles  sont  réuniei  par  îî 
isthme,  qui,  à  la  niarée  haute,  est  Recou- 
vert par  les  eaux  de  la  mer.  On  peut  ap- 
pliquer la  même  observation  aux  lies  de 
Manaar  et  de  Ramitseran,  près  de 
t.eylan,  qu'une  longue  série  de  rochers 
connus  80US  le  nom  de  Pont-if  Adam, 

fflj  "^®î^'y)'  **""«  '«  comté  de  Cam- 
bridge, est  depuis  long-temps  réunie  au 
continent  à  cause  des  grands  dessèche- 
mens  qu'on  a  faits  dans  cette  panie  d^ 
i'Angleterrej  malgré  cela,  dans  le  langage 
des  bureaux  et  dans  plusieurs  gé^pf! 
fe  iitVd'Ile.''"'"'  ''"  comté  popte'^SIore 

nirl?!*'^'''  *K  ''*".''  '»  géographie  gé- 
nérale, nous  a  fourni  le  moyen  de  clasier 
convenablement  un  grand  nombre  de  ter- 
res d  une  étendue  considérable,  que  nous 
n  aurions  su  ou  placer,  dans  une  géogra- 
phie, pédigée  d'appès  les  divisions  pàliti- 
ques  actuelles,  ces  terres  étant  entière- 
ment désertes,  ou  n'appartenant  exclusi- 
vement à  aucune  des  grandes  nations  ma- 
ritimes. C'est  ainsi  que,  dans  les  lies  de 
I  Europe,  nous  avons  pu  donner  la  des- 
cription du  Spitzberg,  qui  n'appartient 
pas  seulement  à  la  Russie,  mais  où  il  se 
trouve  de  faibles  établissemens  faits  par  des 
Russes  et  par  des  Nopwégiens.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  pu  décrire  à  leur  place 
les  nombreuses  lies  découvertes  il  y  a 
plusieurs  années  à  l'exirémité   boréale 
et   à   I  extrémité  australe   du  nouveau 
continent;  de  même,  une  foule  de  terres 
eparses  sur  le  globe  ont  pu  être  clas- 
sées, d  après  leur  plus  ou  moins  grand 
éloignement  des  deux  continens ,  comme 
dépendances  géographiques  de  l'un  ou  de 
i  autre. 

A  la  page  459,  nous  avons  fait  observep 
que  les  géographes  Suédois  et  Norwé- 
giens  ne  regardent  pas  comme  des  lies 
proprement  dites  cette  longue  chaîne  d'I- 
lots et  de  véritables  lies  qui  bordent  les 
côtes  de  la  Scandinavie.  Nous  n'avons 
tenu  aucun  compte  de  cette  différente  ma- 
nière de  voir;  car,  dans  les  sciences,  il 
tant,  autant  que  possible,  préciser  les 
Idées  et  les  généraliser  en  les  étendant  à 
tous  les  objets  qui  présentent  les  mêmes 
caractères  distinctifs.  Nous  avons  donné 
en  son  lieu  la  définition  d'une  Ue  ;  nous 
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avons  regardé  et  qualifié  comme  telle 
tout  espace  terrestre  qui  nous  a  paru 
réunir  les  conditions  requises.  Agir  dif- 
iéremment  à  l'égard  de  choses  qui  depuis 
long-temps  ont  Pavantage  d'avoir  été  détt- 
nies  de  la  manière  la  moins  équivoque, 
c'eût  été  tout  confondre  gratuitement. 

A  la  page  si,  nous  avons  indiqué  le  seul 
principe  d'après  lequel  le  géographe  doit 
ranger  les  Iles  comme  dépendances  géo- 
graphiques de  chacune  des  cinq  parties  du 
monde.  Nous  croyons  utile  d'ajouter  ici, 
à  l'appui  de  ce  que  nous  disons  des  A^'ores, 

3 ne  cet  archipel  ofTre  en  outre  e  pomt  de 
épart  le  plus  commode  pour  e  paitage 
des  deux  hémisphères  dans  le  tracé  des 
mappemondes.  Le  fameux  géographe  Me- 
realor  avait  eu,  dès  le  xvi*  siècle,  l'heu- 
reuse idée  de  faire  passer  le  premier  mé- 
ridien au  centre  de  l'Ile  de  Corvo,  si  re- 
marquable par  sa  position  occidentale  et 
par  son  pic  majestueux. 

On  s'étonnera  peut-être  que  nous  nous 
soyons  borné  à  ne  faire  qu'une  simple 
mention  de  certaines  lies  remarquables 
par  leur  étendue,  et  sur  lesquelles  les  géo- 
graphies, même  abrégées,  entrent  dans 
des  détails  assez  étendus  ;  mais  il  fallait 
opter  entre  des  choses  communes  et  des 
remarques  importantes  vraiment  propres 
à  caractériser  l'état  de  la  civilisation  an- 
cienne et  moderne  de  certains  iieuples. 
Voilà  pourquoi  nous  n'avons  pas  hésité  à 
exposer  rapidement,  dans  le  tableau  des 
divisions  administratives  de  l'empire  chi- 
nois, le  peu  que  nous  avions  à  dire  sur 
les  grandes  lies  de  Formose  et  d'Hai-nan, 
qui  n'offrent  rien  de  bien  remarquable, 
tandis  que  nous  sommes  entré  dans  quel- 

3ues  détails  sur  l'tle  de  Ceyian ,  à  cause 
e  ses  monumeiis ,  de  ses  ports  hiagnifl- 
ques,  de  ses  riches  produits  et  de  l'impor- 
tance politique,  commerciale  et  militaire 
que  cette  lie  a  acquise  sous  la  domination 
anglaise. 

MOMTAoïTsa.  La  grande  importance  des 
montagnes  dans  la  détermination  des  cli- 
mats physiques,  des  gisemcns  mincralo- 
giques,  des  stations  propres  aux  végétaux 
et  aux  animaux,  et  le  grand  rôle  qu'elles 
jouent  dans  les  révolutions  politiques  des 
peuples  anciens  et  modernes,  nous  ont 
obligé  d'entrer  dans  quelques  détails  sur 
ce  qui  les  eoncerne.  Pour  éviter  les  mé- 
prises et  les  erreurs,  suites  de  certaines 
classifications  erronées,  nous  croyons  de- 
voir présenter  ici  quelques  observations. 


Elles  répandront,  peot-étre,  un  peu  de  lu- 
mière sur  ce  sujet  encore  très  confus ,  et 
serviront  d'éclaircissement  aux  classifi- 
cations orographiques,  presque  toutes  en- 
tièrement nouvelles,  que  nous  donnons 
dans  cet  abrégé. 

Aucun  principe   fixe  ne  parait  avoir 
guidé  les  géographes  et  les  naturalistes 
qui,  jusqu'à  présent,  se  sont  occupés  de  la 
classification    générale  des   montagnes. 
Quelques-uns  ignorent  complètement  le 
vrai  sens  du  mot  ayitème,  ou  ne  veulent 
pas  l'adopter  ;  les  uns  appellent  système 
de  montagnes  ce  que  d'autres  regardent 
comme  des  groupes,  tandis  que  d'autres 
appliquent  cette  dernière  dénomination 
aux  simples  chaînes.  Il  ne  manque  pas  de 
savans,  d'ailleurs  estimables,  qui,  étran- 
gers à  la  géographie  proprement  dite, 
viennent  augmenter  ce  désordre  par  l'in- 
troduction des  classifications  géologiques, 
assiijétissant  les  caractères  que  tout  géo- 
graphe   instruit  doit  regarder   comme 
principaux  à  ceux  qui  ne  doivent  être 
pour  lui  que  secondaires.  Indépendam- 
ment du  petit  nombre  de  chaînes  dont  on 
connaît  actuellement  les  caractères  géo- 
gnostiques ,  circonstance  qui  suffît  à  elle 
seule  pour  faire  rejeter  provisoirement 
toute  classification  générale  des  monta- 
gnes du  globe,  qui  serait  basée  sur  la  na- 
ture et  la  disposition  de  leurs  eoiicUcs, 
nous  ferons  observer  que  la  hauteur,  la 
position,  la  direction  des  montagnes  con- 
stituent seules  leur  importance  géogra- 
phique, vu  les  modifications  qu'elles  pro- 
duisent dans  les  climats  physiques,  dans 
la  station  des  animaux  et  des  végétaux 
et  dans  les  relations  des  peuples  entre  eux. 
Partant  de  ce  principe,  qui  nous  parait 
incontestable,   dès  l'année   1816,  nous 
avons  réuni  en  massifs  plus  ou    moins 
grands  que  nous  avons  nommés  systèmes, 
toutes  les  principales  hauteurs  connues 
du  globe  ;  nous  y  avons  disliiigiié  des 
0rou/7««  composés  de  plusieurs  chaînes. 
Nous  avons  divisé  celles-  ci  eu  chaînons , 
branches,  collines,  etc.,  etc.  Dausclia- 
que  système  nous  avons  considéré  comme 
chaîne  principale  celle  des  points  cul- 
minans  de  laquelle  dérivent  les  grands 
cours  d'eau  considérés  relativement  à  un 
grand  réservoir,  tel  (|ue  l'Océan  et  les  Mé- 
diterranées.  Depuis  noire  premier  essai,  de 
nouvelles  recherches  nous  ont  prouvé  la  né 
cessité ,  non-seulement  de  conserver  tous 
les  systèmes  proposés  dans  la  première 
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édition  de  notre  Compendio,  et  d'en  aug- 
menter même  le  nombre.  Si  l'on  persiste 
à  considérer,  d'après  les  plus  célèbres 
géographes,  d'un  côté  les  Pyrénées,  de 
l'autre  les  montagnes  qui  forment  le 
système  Uercynio-Carpathien,  comme 
des  massifs  indépendans  du  système  des 
Alpes  proprement  dites,  il  faudra  bien  en 
déterminer  les  limites.  Or,  c'est  en  cela 
que  consiste  la  plus  grande  difilculté  de 
cette  classitlcation.  Viendra-t-on  nous 
objecter  que  la  vallée  du  Rhin  n'est  pas 
assez  large  pour  former  la  séparation  en- 
tre l'Hnndsruck  qui  se  rattache  aux  Vos- 
ges, et  le  Taurus  qui,  par  le  Vogclsge- 
Eirge  et  le  Rhôngebirge,  tient  au  Fich- 
telgebirgej  un  des  grands  nœuds  du  sys- 
tème Herc^nio-Carpathien?  Mais  aussi 
nous  pourrions  objecter  à  ceux  qui  regar- 
dent les  montagnes  delà  péninsule  hispa- 
nique comme  un  massif  indépendant  des 
Alpes,  que  le  bassin  parcouru  par  le  canal 
du  Languedoc  est  trop  peu  large  pour 
former  une  séparation  entre  le  système 
hespérique  et  le  système  alpique. 

Dans  l'état  actuel  de  la  géographie ,  ou 
il  faut  renoncer  à  toute  classilicatiou 
des  montagnes,  ce  qui  serait  jeter  la  con- 
fusion dans  une  des  parties  les  plus  im- 
portantes de  la  science ,  ou  bien  il  faut 
adopter  des  divisions  générales  suscepti- 
bles de  certaines  modifications.  La  nature 
se  .joue  de  nos  systèmes,  de  nos  classifi- 
cations ;  il  faut  toujours  les  modifier  d'a- 
ftrès  des  circonstances  particulières.  Dans 
a  détermination  des  systèmes  de  monta- 
gnes ,  il  y  a  plusieurs  circonstances  qu'on 
ne  saurait  négliger  sans  de  graves  incon- 
véniens.  Nous  signalerons  entre  autres 
certaines  divisions  généralement  reçues  et 
consacrées  par  un  laps  de  temps  considé- 
rable ;  la  direction  de  la  ligne  qui  indi(}ne 
le  principal  partage  des  eaux  ;  la  position 
des  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  sys- 
tème, et  parfois  même  des  souvenirs  his- 
toriques ou  des  considérations  politiques 
dont  il  faut  tenir  compte. 

On  peut  regarder,  si  l'on  veut ,  toutes 
les  montagnes  de  l'Asie  comme  autant  de 
rameaux  d'un  seul  et  même  tronc,  tant  il 
semble,  au  premier  coup-d'œil ,  que  tou- 
tes partent  de  cet  immense  plateau  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  surface  de  cette 
partie  du  monde.  Mais  dès  qu'on  examine 
avec  attention  les  meilleures  cartes, on 
voit  que  la  plaine  du  Gange  et  le  désert  de 
l'Adjmèr  séparent  les  hauteurs  qui  ser- 


pentent dans  la  péninsule,  de  celles  oui 
appartiennent  au  grand  système  de  1'  '  ne* 
Centrale.  D'un  autre  c6té ,  la  dépn  n 
si  remar<^uable  du  sol  qui  environne  la 
mer  Caspienne  et  celle  d'Aral ,  plusieur* 
lacs  salés  et  des  déserts  d'un  niveau  très 
bas .  forment  la  séparation  entre  le  mas- 
sif ae  l'Oural  et  celui  de  l'Allai-Hymalaya, 
tandis  que  les  déserts  assez  unis  du  nord- 
est  de  l'Arabie  .forment  une  interruption 
de  hauteurs,  suffisante  pour  faire  regarder 
les  derniers  rameaux  qui  descendent  du 
Liban ,  comme  entièrement  indépendans 
de  ceux  qui  viennent  du  plateau  central 
de  la  i»éninsulc  arabique. 

Les  nombreuses  montagnes  qui  cou« 
ronnent  les  lies  offrent  des  difficultés 
non  moins  grandes  dans  leur  classifica- 
tion. Faudra-t-il  en  faire  autant  de  sys- 
tèmes indépendans  des  uns  des  autres? 
ou  bien  faudra-t-il  les  considérer  comme 
des  dépendances  d'un  système  continental 
voisin?  ou  bien  encore  conviendra-t-il 
de  les  réunir  en  un  système  insulaire? 
Nous  avons  regardé  comme  une  dépen- 
dance du  système  alpique  les  montagnes 
de  la  Sicile ,  que  le  détroit  de  Messine  sé- 

fiare  à  peine  de  celles  de  la  péninsule  ita- 
ienne;  nous  avons  vu  un  ap|)endice  du 
système  scandinaviqiie.  dans  la  longue 
chaîne  d'Iles  très  élevées  qui  bordent  la 
côte  nord-ouest  de  la  Norvège  ;  mais 
nous  avons  élevé  au  rang  de  systèmes  in- 
dépendans les  montagnes  des  lies  britan- 
niques ,  des  lies  Açores  et  des  lies ,  qui , 
au  nord  de  l'Europe ,  forment  le  groupe 
du  Spitzberg.  Quoique  les  pics  éleVés  de 
la  petite  chaîne  de  la  Crimée-Méridionale, 
soient  tout-à-fait  séparés  des  trois  systè- 
mes Slavique,  Slavo-hellénique  et  Tauro- 
caucasien ,  nous  n'avons  pas  hésité  à  re- 
garder ces  hauteurs  comme  une  dépen- 
dance de  ce  dernier  système,  tant  à  cause 
de  l'extrême  voisinage  de  la  chaîne  du 
Caucase ,  que  du  peu  d'étendue  qu'a  le 
chaînon  de  la  Crimée. 

Mais  l'emploi  même  du  terme  chaîne 
exige  quelques  observations.  Il  n'est  pres- 
que aucune  des  grandes  chaînes  connues 
qui  soit  composée  de  montagnes  abso- 
lument contiguës  par  leurs  bases  appa- 
rentes. Des  vallées  plus  ou  moins  larges 
et  profondes ,  des  plaines  élevées  ou  dou- 
cement ondulées  séparent,  à  dilTérens  in- 
tervalles, ces  prétendues  chainet  e&nti- 
mieg.  Si  nous  persistons  à  employer  ce 
terme,  c'est  pour  aider  à  l'intelligence 
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des  lecteurs  qui  s'y  sont  accoutumés;  c'est 
pour  éviter  l'introduction  de  nouvelles 
dénominations.  C'est  ainsi  aue  nous  avons 
considéré  comme  la  môuic  chaîne  les  Kar- 
pathet-Orientaux ,  les  Kurputhe$-Oc- 
cidtnlaux,  \e$Sudètet,  VBfzgtbirge, 
le  Fichlelgebirge  et  le  Schioarz-H'ald 
(Forél-Noire) .  malgré  les  grandes  inter- 
ruptions qui  les  séparent. 

Après  la  position  et  la  direction  des 
montagnes,  c'est  la  détermination  de  leur 
hauteur  qui  doit  surtout  attirer  l'atten- 
tion et  concentrer  les  recherches  du  géo- 
graphe. Si  les  huit  ou  neuf  mille  côtes  de 
hauteurs  que  l'on  est  parvenu  à  connaître 
étaient  réparties  également  sur  toute  la 
surface  du  globe,  cette  partie  de  l'orogra» 
pbie  n'offrirait  pas  les  lacunes  immenses 

3ui  causent  les  regrets  du  géographe.  Plus 
es  neuf  dixièmes  de  toutes  ces  hauteurs 
appartiennent  au).  parties  montueuses  les 
plus  connues  de  l'Europe  et  à  diverses 
contrées  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'A- 
mérique ,  objets  des  explorations  récentes 
de  quelques  célèbres  voyageurs.  Tout  le 
reste  de  la  terre  n'offre  qu'un  petit  nom- 
bre de  sommets  dont  on  connaisse  la  hau- 
teur ;  et  souvent  il  faut  même  se  contenter 
d'une  simple  approximation.  Les  géogra- 
phies et  les  tableaux  orographiques  du 
globe  donnent  une  foule  de  chiffres  pour 
les  régions  les  plus  connues ,  telles  que  la 
Suisse,  l'Italie,  l'Allemagne,  la  France, 
la  Grande-Bretagne,  la  Scandinavie,  quel- 

Jues  parties  de  l'inue ,  de  l'Asie-Ru^se  et 
es  Etats-Unis,  quel(|ues  cantons  du  .Mexi- 
3ue  et  de  la  Colombie ,  quelques  fractions 
e  l'Afrique,  enfin  quelques  lies  de  l'O- 
céanie  ;  mais  ces  mêmes  recueils  de  do- 
cuinens  gardent  le  silence  sur  la  hauteur 
des  montagnes  de  toutes  les  autres  ré- 
gions du  globe.  Nous  avons  cru  devoir 
traiter  ce  sujet  d'une  manière  différente; 
nous  avons  tâché  d'offrir  au  lecteur  le  ta- 
bleau abrégé,  mais  complet,  de  l'état  ac- 
tuel de  cette  partie  de  la  géographie;  nous 
avons ,  en  conséquence ,  donné  tous  les 
points  culminans  connus  de  chaque  sys- 
tème ,  et  lorsque  nous  l'avons  pu  ceux  des 
chaînes  |)riiici|)ales.  Dans  un  travail  sem- 
blable ,  il  ne  s'agit  pas  d'entasser  tontes 
les  mesures  connues,  mais  d'en  donner 
Un  certain  nombre,  en  les  choisissant 
parmi  les  plus  remarquables,  surtout  en 
tâcliaol  d'indiquer,  au  moins  approxima- 
tivement ,  un  ou  deux  points  culminans , 
•luou  de  chaque  chaîne,  du  moins  de 


chaque  système.  C'est  ce  qui  n'avait  pas 
encore  été  fait  jusqu'à  présent. 

Mais  quelques  uDservations  importan- 
tes ,  faites  par  un  astronome  célèbre , 
éclaireront  mieux  ce  siyet.  «  Le  nom- 
bre de  points,  dit  M.  Arago,  dont  t'é- 
lévation  au-dessus*  du  niveau  de  l'Océan 
se  trouve  irrévocablement  (Ixé.  est  très 
considérable;  et  néanmoins,  sans  parler 
ici  de?  contrées  où  les  géogranjies  n'ont 
pas  encore  pénétré,  il  serait  difflcile  de 
dire  avec  certitude,  pour  l'Hymâlaya,  pour 
le  Caucase,  pour  les  Cordillères,  et  même 
pour  quelques  chaînes  de  l'Europe,  ai  l'on 
a  véritablemenl  mesuré  les  points  culmi- 
nans. Ce  n'<!ât  pas  qu'en  tout  lieu  le  voya- 
geur n'ait  dirigé  son  attention  sur  les  som- 
mités gui  lui  paraissaient  les  plus 
élevées;  mais  malheureusement  en  ce 
genre  les  apparences  sont  souvent  trom- 
peuses ,  et  rien  ne  saurait  suppléer  à  une 
mesure  effective.  L'isolement  plus  ou  moins 
grand  d'une  montagne,  l'inclinaison  de 
ses  pentes,  sa  distance,  sa  forme,  la  uis- 
position  et  la  hauteur  des  terrains  oari- 
ronnans.  l'état  de  l'atmosphère  enfin,  sont 
autant  de  causes  d'illusion  dont  l'oùser- 
vateur  le  ))lus  exercé  ne  saurait  s'affran- 
chir et  qui  disparaissent  seulement  devant 
le  baromètre  et  les  instrumens  géodésiques. 
S'il  fallait  citer  des  exemples  à  l'appui  de 
ces  réilexioit^,  ils  ne  manqueraient  pas. 
Ainsi,  je  pourrais  dire  qu'au  commence- 
ment du  wiu'  siècle,  oa  regardait  géné- 
ralement le  pic  de  Ténôt  iffe  comme  la  plus 
haute  montagne  du  globe,  quoique  les 
Alpes  suisses  renfermassent  des  sommités 
qui  le  surpassent  de  plus  d'un  tiers,  quoi- 

3 ne  des  milliers  de  voyageurs,  revenan*: 
Il  Pérou,  eussent  aperçu  la  grande  Cor- 
dillère des  Andes,  et  visité  même  des  villes 
populeuses  établies  sur  des  plateaux  brau> 
coup  pins  élevés  que  le  pic.  Je  pourrais 
faire  remarquer  aussi  que  les  Pyrénées 
avaient  été  parcourues  par  de  savans  aca- 
démiciens, munis  de  grands  instrumens, 
qu'on  donnait  encore  le  Canigou  pour  la 
plus  hante  sommité  de  la  chaîne,  tandis 
que  nous  savons  aujourd'hui  non-seulc- 
inenl  que  la  Maladetla,  le  Munt-Perdu,  le 
Cylindre,  etc.,  le  surpassent  de  600  mè- 
tres; mais  encore,  d'après  les  observations 
récentes  de  M.  Corabeuf ,  qu'à  une  petite 
distance  de  celte  montagne,  dans  les  li- 
mites même  du  département  des  Pyré- 
nées-Orientales, il  existe  des  sommités  de 
140  mètres  plus  élevées,  etc.  ;tl  uc  faut 
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donc  pas  s'étonner  si,  de  temps  à  autre, 
certains  pics  descendent  du  rang  qu'on 
leur  avait  assigné.  Le  Mont-Blanc  lui- 
même,  depuis  si  long-temps  en  possession 
de  la  première  place  dans  le  système  des 
montagnes  européennes,  a  raillt  la  iierdre 
à  la  suite  d'une  mesure  imparfaite  du 
Mont-Rose  ;  aujourd'hui  c'est  le  tour  du 
Chimborazo.  Celte  montagne,  si  célèbre 
par  les  travaux  de  Bouguer.  de  La  Con- 
damine,  et  surtout  par  ceux  de  M.  de  Hum- 
boldt,  n'est  plus  la  plus  haute  sommité 
du  globe,  comme  on  le  supposait  depuis 
tant  d'années;  les  mesures  de  l'Hymâlaya 
l'ont  prouvé;  elle  n'est  pas  même,  ù  beau- 
roun  près,  la  plus  haute  des  Cordillères; 
M.  l'cntland  rient  de  le  reconnaître  de  la 
manière  la  plus  évidente,  dans  un  voyage 
très  intéressant  dont  tous  les  amis  des 
sciences  désirent  la  prompte  publica- 
tion. » 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'in- 
diquer tous  les  ouvrages  que  nous  avons 
compulsés  pour  rédiger  i  article  mo-nta- 
gnes  dans  chaque  partie  du  monde.  Nous 
nous  bornerons  ù  signaler  ceux  auxquels 
nous  avons  fait  le  plus  d'emprunts,  ou 
qui  nous  ont  le  plus  servi  pour  les  clas- 
sifications que  nous  avons  tracées  :  ce  sont 
les  ouvrages  de  M  de  Humboldt,  pour  la 
direction  et  la  hauteur  des  montagnes  du 
Nouveau-Monde  et  de  l'Asie-lntéricnre; 
ceux  de  M.  Klaproth^  pour  les  systèmes 
qui  traversent  l'empire  Chinois  et  l'Asie 
centrale;  les  travaux  publiés  par  les  An- 
glais, pour  les  Montagnes  de  l'Inde,  en 
deçà  du  Gange,  et  le  beau  travail  de  M. 
Uruguière  sur  l'orographie  de  l'Europe. 
Les  faits  importans  recueillis  il  y  a  quel- 
que.s  années  par  d'infatigables  voyageurs 
et  d'habiles  marins,  nous  ont  aidé  à  rem- 
plir une  foule  de  lacunes  et  h  rectifier  plu- 
sieurs erreurs.  Ainsi,  par  exemple,  nous 
devons  à  l'amitié  de  M.  Simonov,  profes- 
seur d'astronomie  à  l'université  de  Kazan, 
et  employé  comme  astronome  dans  l'ex- 
pédition du  capitaine  Rellinghausen,  la 
mesure  exacte  dn  Pic-Egmont  dans  la 
Tasmanie  (Nouvelle-Zélande),  qui  n'a  que 
1274  toises  de  hauteur  perpendiculaire, 
an  lieu  de  2306  qu'on  lui  donne  dans  tous 
les  ouvrages  les  plus  estimés,  d'après 
l'évaluation  approximative  de  Forster. 
C'est  M.  de  Rienzi  qui  nous  a  mis  en 
état  d'indiquer  la  hauteur  dn  Pic-Ca- 
rayan  dans  les  Philippines  et  de  \'Amba~ 
Jlatfji  AaiM  r\byssinie.  C'est  encore  d'a- 


près MM.  Ferry  et  Terletzky  que  nous 
réduisons  h  A74  toises  et  demie  le  plus 
haut  point  de  cette  chaîne,  tandis  que 
depuis  long-temps  on  s'accorde  a  donner 
1037  toises  an  Pavdinak&ikamen,  qui 
cependant,  ne  passe  point  pour  être  le 
pomt  culminant  de  POural.  Enfin,  d'a- 
près les  mesures  prises  par  des  voya- 
geurs Russes,  nous  portons  à  2700  toi- 
ses la  hauteur  de  VArarat,  montagne 
à  laquelle  on  n'assigne  encore  générale- 
ment qne  leoo  ou  tout  au  plus  2000  toi- 
ses. Nous  ferons  même  observer  à  propos 
de  cette  dernière  montagne,  que,  dans 
notre  Egsainirla  statitUque  du  royau' 
me  dePerêe,  publié  en  1826,  nous  l'a- 
vions déjà  estimée  approximativement  au 
moins  à  2ft00  toises,  d'après  l'idée  que 
nous  nous  étions  faite  de  sa  hauteur,  sur 
la  description  puisée  dans  les  auteurs 
Arméniens  que  nous  en  avait  donnée 
M.  Saint-Martin.  La  mesure  exacte,  prise 
par  M.  Parrot  fils,  dans  son  ascension, 
a  confirmé  ces  conjectures,  et  a  assi- 
gné à  cette  montagne  une  place  parmi 
les  plus  hautes  de  l'Asie.  Nous  avons  cité 
ces  exemples,  que  nous  pourrions  faire 
suivre  d'un  grand  nombre  d'autres,  afin 

Ju'on  ne  regardât  pas  comme  des  erreurs 
es  éviiluations  positives  ou  approximati- 
ves, résultat  de  longues  et  difficiles  rO" 
cherches,  parce  qu'elles  diffèrent  beau- 
coup d'autres  estimations  regardées  géné- 
ralement comme  exactes  et  admises  com- 
me telles  dans  tous  les  tableaux  orographie 
qucs  du  globe.  Nous  devons  aussi  avertir 
que  nous  avons  ajouté  un  point  d'interro- 
gation a|)rès  les  mesures  douteuses,  et 
deux  après  toutes  celles  que  nous  avona 
calculées  nous-mêmes  suivant  des  mé- 
thodes approximatives,  et  en  tenant  comp- 
te de  toutes  les  circonstances  qui  doivent 
entrer  comme  élémens  dans  ces  sortes  d» 
calculs. 

Quelques  critiques  nous  reprocheront 
peut-être  de  n'avoir  pas  assigné  une  place 
parmi  les  principales  hauteurs  de  l'Amé- 
rique, aux  chaînes  connues  sous  le  nom 
de  Ccrros  de  Alla-Gracia  et  del  Ber~ 
gatitin,  entre  le  méridien  de  Caracas  et 
celui  de  Cnmana;  à  la  chaîne  qui,  dans 
le  district  des  Missions  et  dans  la  ci-de- 
vant province  Cisplatiiie  du  Brésil,  s'étend 
entre  les  28°  et  34°  30'  de  latitude,  en  sé- 
parant les  versans  de  l'Uruguay  de  ceux 
de  la  côte  orientale;  à  une  autre  suite  de 
hauteurs  conifidérableg  que  l'on  repré- 


XXVIII 


INTRODUCTION 


Mnte  «liins  le  centre  de  rAinérii|iie-(lu- 
Sud,  comme  foniiaiil  la  léparatiuii  entre 
les  eaux  tribulaires  de   l'Amazone  et 
celles  du  Kio  de  la  l'Iuta.  ainsi  qu'à  une 
autre  chaiii»  de    l'Aïuérique-du-Nord, 
qui  sépare  les  bassins  du   Saskatclia- 
wan  et  de  la  Hivière  Koiige  (du  Winni- 
peg),  de  ceux  du  Missouri  et  du  Missis- 
sipi.  Tontes  ces  chaînes,  nous  dira-t-on, 
sont  figurées  sur  des  cartes  assez  généra- 
lement eslimées  et  récemment  publiées; 
INiurquoi  les  passer  sous  silence?  Pour 
toute  réponse  nous  Terons  observer  que 
les  exploralions  de  MM.  de  Humboldt, 
Olfers,  Spix  et  Martius,  Puhl^  Eschwegc, 
Long  et  autres  voyageurs  célèbres  ont, 
depuis  assez  long-temps,  démontré  que 
ces  hauteurs  étaient  purement  imaginai- 
res. Déjà,  sur  quelques  cartes  publiées  à 
Paris,  à  Berlin,  à  Vienne  et  à  Londres, 
par  (le  savans  géographes,  des  plaines 
entièrement  unies  ont  pris  la  place  des 
chaînes  d'Alta-Gracia  et  de  Bergantin, 
et  des  collines  ou  des  plateaux  peu  élevés 
cl  légèrement  ondulés,  ou  bien  un  simple 
relèvement  de  deux  conlrepentes  dans 
les  plaines,  ont  remplacé  ces  prétendues 
ohatnes  de  montagnes. 

Pour  éviter  les  rénétilions,  et  en  même 
temps  pour  ne  pas  séparer  des  choses  qui 
doivent  être  réunies,  nous  avons  tracé  la 
direction  des  chaînes  principales  d«  cha- 
que système  et  indiqué  leurs  points  cul- 
minans  dans  le  chapitre  consacré  à  la 
géographie  physique  générale  de  chacune 
des  cinq  parties  du  monde.  Nous  n'avons 
donné  ensuite,  dans  la  description  parti- 
culière de  chaque  état  de  TÊurope,  que 
l'indication  des  points  les  plus  élevés  des 
systèmes  dont  les  chaînes  principales  ou 
secondaires  traversent  le  territoire  de  ces 
états.  Le  lecteur  sait  déjà  pourquoi  nous 
n'avons  imposé  qu'avec  une  extrême  ré- 
serve des  noms  nouveaux,  aux  nouveaux 
groupes  que  l'état  actuel  de  la  science 
nous  obligeait  de  former. 

Mous  devons  encore  prévenir  un  autre 
reproche  ^''om.igaions  graves  qui  pour- 
rait nous  être  adressé  par  des  juges  peu 
compéteus.  Nous  avons  cru  pouvoir  pas- 
ser entièrement  sous  silence  quelques 
prétendues  hauteurs  prodigieuses ,  tel- 
les que  la  montagne  de  Hickershill  dans 
les  Florides ,  le  Coïmbatorine  Mill  du 
Nilgherrydans  l'Inde,  et  les  montagnes 
très  élevées  de  la  Terre  des  Etats,  à 
I  cxiréiuité  de  l'Amérique -Méridionale. 


\Li\  effet ,  nous  savons ,  d'après  les  rea- 
seignemeni  que  nous  a  donnés  le  m«ior 
Poussin,  que  la  plus  grande  élévation  des 
Florides  n'est  que  de  340  pieds  anglais , 
chose  qui  rend  tout-àfait  inconcevable  l'é- 
nithète  de  mo/itagnss prodigieuses  que 
lui  donne  le  révérend  évéque  de  Mobile. 
Nous  lisons  dans  le  Bast-itidia  Gaxet~ 
teerAe  M.  Hamilion,  à  l'article  Coïm- 
batoor,  que  la  prodigieuse  élévation  du 
Coïmbatorine  Hill  n'est  que  de  A548 
pieds  anglais  au-  dessus  de  l'Océan.  Enfin 
un  cauitaiue  anglais,  qui  en  1829  a  visité 
Vite  des  Etat»  n'estime  qu'à  2000  pieds 
la  hauteur  de  ses  rochers.  Si  Ton  voulait 
ranger  parmi  les  montagnes  tontes  les 
inégalités  du  sol,  qui,  dans  les  différens 
pays,  surtout  ceux  qui  consistent  en  vas- 
tes plaines,  reçoivent  le  titre  pompeux  de 
mont,  ou  verrait  reproduire  sur  les  car- 
tes une  foule  de  hauteurs  très  peu  con- 
sidérables cl  quelquefois  même  entière- 
ment imaginaires ,  dues  soit  au  peu  de 
connaissance  que  les  voyageurs  ont  de  la 
langue  du  pays  qu'ils  parcourent,  soit  à 
la  manière  inexacte  dont  s'exnriment  les 
indigènes.  Ainsi,  par  exemple,  le  mot 
monte,  synonyme  en  Espagnol  de  forêt, 
a  fait  tracer  sur  les  cartes  de  l'Amérique 
un  grand  nombre  de  montagnes  oui  n'oni 
jamais  existé.  Les  Canadiens  dit  M.  M'Gré- 
gor,  nomment  montagnes,  des  collines 
qui  ne  dé|)a&sent  Jamais  340  pieds,  et  dont 
réiévation  moyenne  est  de  83  à  1 00  pieds; 
les  habitans  de  la  vaste  forêt  de  Bialo- 
wicza ,  située  dans  les  gouvernemens  de 
Bialystock  et  de  Grodno,  disent  qu'ils 
vanta  la  montagne  quand  ils  vont  à  la 
Bialowicza,  quoique  le  terrain  de  cette 
forêt  soit  presque  entièrement  plat. 

WLATBAVX.  <(  L'élude  de  ces  masses  sait* 
lantes  de  notre  globe,  dit  M.  Lamouroux, 
est  indispensable  au  géographe  chargé 
de  tracer  les  limites  des  empires,  au  géo- 
logue qui  veut  pénétrer  les  mystères  des 
anciennes  révolutions  du  globe,  au  mi- 
néralogiste qui  cherche  à  connaître  la 
composition  des  montagnes ,  par  les  dé- 
bris que  les  eaux  entraînent  ;  enfin,  à  l'in- 
génieur qui  doit  diriger  de  grands  travaux 
hydrauliques.  » 

Malgré  leur  grande  importance,  ces 
portions  de  terre  sont  entièrement  négli- 
gées dans  les  traités  de  géographie ,  ou 
bien  n'y  sont  indiquées  que  d'une  manière 
superflcielle  ou  erronée.  Nous  pourrions 
citer  tel  prétendu  plateau,  qui,  non-scii- 
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lemeiit  nVrt  pati  plus  élf  v<^  i\»e  Irt  plaiii«i 
de  la  partie  ilu  monde  à  lai|iiclle  il  ap- 
partient, inaîN  qui  e»l  uiémc  une  des  rè- 
fcions  \en  plu»  bvtHscs.  Aptit  senti  toute 
'importance  in  w  truit  principal  de  la  géo- 
graphie physique ,  nous  avon»  tftclié  de 
grouper  dans  cha«]^u«  partir  du  monde, 
tous  les  terrains  qui  nous  paraissent  pou- 
voir être  rtfgardés  comme  d*  véritables  pla- 
teaux, et  nous  osons  noii.>  liatter  d'orrrir, 
dans  cet  abrégé,  sinon  un  travail  com- 
plet ,  du  moins  un  essai  dans  ce  genre , 
aussi  neufqu'Atendu. 

voLOAna.  «  1^8  détails  que  la  plupart 
des  voyageurs  nous  ont  transmis  sur  les 
voloam  sont  incomplets  et  très  vagues. 
Aux  yeux  de  l'un,  toute  portion  de  terrain 
d'où  il  s'élève  un  peu  de  fumée  ou  sur 
laquelle  on  aperçoit  quelques  étincelles, 
est  un  volcan  ;  l'autre  n'accorde  ce  nom 
qu'aux  montagnes  qui  lancent  incessam- 
ment des  torrcns  de  laves,  de  matière!» 
incandescentes  et  de  cendres.  Le  premier 
inscrira  dans  son  catalogue  les  flammes 
légères  de  Pietra-Malu,  de  Barigazzu, 
de  Velleta,  de  la  Perse,  de  la  Caramanie , 
le  second  rangera  Santorin  lui-même 
dans  la  classe  des  solfatares.  Il  faut  Joindre 
à  cette  première  difliculté,  la  difticulté 
plus  grande  encore  d'établir  quelle  dis- 
lance doit  séparer  deux  cratères  pour 
qu'ils  soient  l'indice  de  deux  volcans  dis- 
tincts. A  Ténériffe,  l'éruption  de  I7fl6  se 
fit  par  une  bouche  éloignée  de  deux  lieues 
du  pic;  celle  qui  détruisit  Garachico  était 
du  côté  opposé ,  dans  un  point  distant  du 
même  pic,  d'une  lieue  et  demie;  il  y  avait 
donc  trois  lieues  et  demie  entre  les  deux 
bouches ,  sans  que  personne  ait  songé  à 
les  considérer  comme  appartenant  à  deux 
volcans  distincts.  Mais  maintenant  regar- 
derons-nous l'Ile  de  Palma,  oùily  eutune 
éruption  de  laves  en  1689,  comme  renfer- 
mant un  volcan  séparé  de  Ténériffe?  I.a 
destruction  du  tiers  de  l'Ile  de  Lancerote, 
en  1730,  devra -t-elle- être  considérée 
comme  l'effet  d'une  éruption  latérale  du 
volcan  du  pic.  ou  comme  l'indice  d'un 
volcan  particulier?  Quel  est  le  laps  de 
temps  que  l'on  doit  admettre  pour  regar- 
der un  volcan  comme  éteint?  Celui  de 
l'énériffe  s'était  reposé  quatre-vingt-douze 
ans,  lorsque,  le  9  juin,  il  commença  su- 
bitement l'éruption  de  1798.  Le  sommeil 
du  Vésuve  avait  été  encore  bien  plus  long, 
lorsque  son  cratère  se  rouvrit  en  l'an  79 
après  Jésus-Christ,  et  ensevelit  les  villes 


d'Herculanum.  de  Pom|>eia  et  de  Stables. 
Après  avoir  brôlé  pendant  un  millier  d'an- 
nées, ce  volcan  parut  s'être  totalement 
éteint,  à  tel  point  qu'en  101 1,  la  montagne 
était  habitée  Jusque  près  de  son  sommet, 
et  qu'il  existait  un  taillis  et  de  |)eiiis  laça 
dans  l'intérieur  du  cratère.  Cependant 
depuis  lors,  son  cratère  se  rouvrit  de 
nouveau ,  et  le  Vésuve  est  actuellement 
regardé  comme  un  des  volcans  les  plus 
actifs.  » 

Ces  remarques  Judicieuses  ,  ducs  à 
M.  Arago,  doivent  être  étendues  aux  vol- 
cans sons-marins  de  l'archipel  propre- 
ment  dit ,  à  ceux  des  tics  de  Lipari ,  des 
Açores,  des  Aléoules,  de  l'Irlande,  et 
de  la  mer  des  Indes.  Pour  ne  parler  que 
d'un  seul  volcan  de  cette  espèce  très  peu 
connu  ,  nous  citerons  l'éruption  qui  eut 
lieu,  en  1767,  à  trois  lieiics  de  Pondi- 
chéry;  elle  a  été  vue  et  mentionnée  par 


Prior.  Demiis  lors  on  n'en  a  pas  observé 
da 
La  multiplicité  des  langues  aue  parlent 

méridionale, 


d'autres  dans  ces  parages. 


les  indigènes  de  l'Amérique 
doit  être  regardée  comme  la  source  iné- 
puisable d'une  foule  de  méprises  qui  ten- 
dent à  multiplier  le  nombre  des  volcans 
de  cette  partie  du  monde.  Bien  souvent 
une  même  montagne  y  porte ,  chez  diffé- 
rentes tribus  limitrophes  ou  peu  éloi- 
gnées ,  des  noms  toUt-à-fait  difiérens.  Le 
voyageur  est  dune  exposé  <i  croire  à  l'exis- 
tence de  deux  ou  trois  montagnes  ignivo- 
mes,  au  lieu  d'une  seule  qmi  existe  réel- 
lement. 

▼Auim,  DâiamTS,  etc.  Nous  n'avons 
aucune  remarque  à  faire  sur  les  articles 
valléeê  et  plaine» ,  détert»  et  step*  ,  et 
climats.  Nous  avons  déj!^  dit  tout  ce  qui 
était  nécessaire  dans  les  principes  géné- 
raux et  dans  les  chapitres  respectifs  de  la 
géographie  générale  des  cinq  parties  du 
monde.  Il  ne  nous  reste  rien  à  dire  non 
plus  sur  l'article  enfoncemetts,  après  ce 
(lue  nous  avons  exposé  à  la  page  657; 
mais  nous  réservons  pour  un  antre  ou- 
vrage l'indication  de  quelques  dépret- 
sions  du  soi,  sinon  aussi  étendues  et 
aussi  profondes,  du  moins  très  remarqua- 
bles, que  nous  avons  reconnues,  et  qui 
ont  échappé  encore  à  l'attention  des  géo- 
graphes et  des  géologues ,  mais  dont  la 
démonstration  exige  des  calculs  et  des  re- 
cherches que  nous  n'avons  pas  le  loisir 
d'entreprendre  pour  le  moment. 
MimiiaAVZ  ,    vAoétavs  ,    Ainitâvs. 
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N'ayant  point  ciiUivé  spécialement  les 
trois  braïK^hes  principales  de  l'histoire 
naturelle,  nous  n'avons  pas  eu  la  témé- 
rité de  traiter  nous-niènie  ces  sujets  vastes 
et  difflciles.  Nous  avons  confié  la  rédac- 
tion des  articles  véf/élaux  et  animaux 
des  cinq  parties  du  monde,  à  deux  savans 
natnralisles,  MM.  Guilletnin  et  Lesson. 
L'équité  et  la  reconnaissance  exigent  une 
antre  déclaration  de  notre  part  :  c'est 
qu'une  partie  des  mammifères  avait  été 
précédemment  rédigée  par  un  troisième 
naturaliste  non  moins  distingué,  notre 
ami  Desmoulins ,  qu'une  raort  précoce  a 
enlevé  à  la  science.  Comme  nous  n'avons 
envisagé  les  minéraux  que  sons  le  seul 
rapport  qui  doit  intéresser  ic  géographe , 
c'est-à-dire,  sous  celui  des  produits  ex- 
traits de  l'intérieur  de  la  terre ,  qui  sont 
les  plus  utiles  à  l'homme,  et  qui  figurent, 
par   conséquent,  parmi  les  principales 
ressources  d'un  pays,  nous  n'avons  eu 
qu'à  Touiller  dans  nos  cartons ,  pour  en 
tirer  des  Taits  importans  et  peu  connus. 
D'après  le  mode  de  rédaction  que  nous 
avons  adopté  pour  les  tableaux  minéralo- 
giqnes  des  cinq  parties  du  monde ,  le  lec- 
teur peut ,  d'un  coup-d'œil ,  et  sanslaire 
aucune  recherche  préliminaire,  trouver 
les  pays  où  abondent  les  minéraux  les  plus 
utiles.  Dans  ce  travail ,  à-la-fois  spécial  et 
d'ensemble,  nous  avons  évité  certaines 
erreurs  trop  répandues.  Ce  n'est  pas  sans 
surprise ,  en  effet ,  qu'en  parlant  des  mi- 
nes de  l'Italie,  nous  voyons  citer  les  mi- 
nes de  fer  de  la  Sicile  et  de  la  Sardaigne, 
sans  faire  nullement  mention  de  celles  de 
l'Ile  d'Elbe,  du  Bergamasc,  du  Brescian , 
etc.,  etc.,  qui  sont  néanmoins  les  plus  ri- 
ches et  les  plus  importantes.  Dans  le  texte 
nous  avons  donné  tous  les  éclaircissemens 
nécessaires   pour  faire  apprécier  cette 
nouvelle  manière  d'envisager  un  sujet  trop 
souvent  négligé  ou  traité  avec  des  détails 
étrangers  à  la  géographie   proprement 
dite. 

Mais  quelques  observations  nous  pa- 
raissent indispensables  pour  justifier  la 
place  que  nous  avons  assignée  dans  leg 
tableaux  minéralogiques  des  cinq 
parties  du  monde,  à  certaines  contrées, 
sur  la  richesse  minérale  desquelles  on  a 
propagé  les  idées  les  plus  erronées.  Ces 
tableaux  ont  été  rédigés  d'après  des  do- 
cumens  officiels  ou  semi-officiels ,  pour 
tous  les  pays  qui  entrent  dans  le  domaine 
«  la  statistique,  et  quant  au  reste,  sur 


des  conjectures  extrêmement  probables , 
résultat  définitif  de  longues  recherches 
entreprises  pour  composer  notre  tableau 
statisti(|ue  des  principales  mines  du  globe. 
C'est  donc  d'après  les  quantités  connues 
de  métaux,  de  charbon  de  terre,  ou  de 
sel ,  fournies  par  ces  mines  pendant  les 
années  1824-1828,  que  nous  avons  assigné 
la  place  convenable  à  chaque  pays  respec- 
tif. Dans  l'article  sel,  on  a  compris ,  non- 
seulement  le  sel  gemme ,  mais  aussi  celui 
qu'on  retire  par  l'évaporation  ou  par  l'é- 
bullition  des  eaux  de  la  mer  et  des  sources 
salées. 

L'exploitation  des  mines  dans  les  diffé- 
rens  états  offre  des  anomalies  et  des  clian- 
gemens  non   moins    remarquables   que 
ceux  que  nous  avons  signalés  dans  leur 
population  et  dans  leurs  revenus.  L'Es- 
pagne, qui  jusqu'à  ces  dernières  années, 
ne  retirait  de  ses  mines  qu'une  médiocre 
quantité  de  plomb,  que  M.  le  comte  de 
Laborde  estime  à  12,000  quintaux ,  se 
place  aujourd'hui,  immédiatement  après 
l'Angleterre.  Elle  doit  cet  heureux  chan- 
gement à  la  création  de  la  compagnie 
Ibérique,  composée  d'Anglais  et  d'Espa- 
gnols. Dès  l'année  1826,  le  produit  de 
l'exploitation  ouverte  par  cette  associa- 
tion au  sein  des  montagnes  des  AIpujarras 
dans  la  province  de  Grenade,  s'éleva  à 
près  de  500,000  quintaux,  somme  qui  dé- 
passe de  beaucoup  la  quantité  de  ce  métal 
qu'on  retire  de  toute.»  les  mines  de  l'Eu- 
roi>e,  celles  de  l'Angleterre  seules  excep- 
tées. Ces  dernières,  qui,  selon  les  plus 
célèbres  statisticiens,  ne  rapportaient  que 
300,000  quintaux,  en  ont  produit  023,000 
en  1828;  sur  cette  somme  énorme,  les 
deux  seuls  petits  comtes  de  Denbigh  et  de 
Fliut,  dans  le  nord  de  la  principauté  de 
Galles,  en  ont  donné  240,000,  ce  qui  dé< 
passe  de  beaucoup  tout  le  plomb  que  la 
France,  la  monarchie  Prussienne,  l'em- 
pire d'Autriche,  les  royaumes  de  Saxe, 
de  Hanovre  et  Sarde  réunis  rerirent  an- 
nuellement de  !cur  sol  respectif.  Une  ré- 
volution à-peu-près  semblable  a  eu  lieu, 
de  nos  jours  dans  la  confédération  Anglo- 
Américaine,  à  l'égard  de  l'exploitation  du 
fer,  de  la  iiouille  et  du  plomb.  Nous  ne 
parlerons  que  de  cette  dernière;  en  1820 
elle  ne  s'élevait  encore  qu'il  16,000  quin- 
taux; elle  était  de  68,000  en  I827j  de 
128,000  en  1828:  elle  montait  déjà  à 
220,000  en  1829.  Les  progrès  de  l'explot- 
lation  du  fer  en  Angleterre  sont  vraiment 
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étonnans.  En  1706,  le  Royaume-Uni  ne 
relirait  de  toutes  ses  mines  que  126,000 
tonneaux;  ce  produit  s'est  élevé  à  250,000 
en  1806,  à  400,000  en  I820,  à  680,000  en 
1826,  et  à  la  somme  énorme  de  700,000 
en  1827.  Le  seul  comté  de  Stafford  en  a 
donné  dans  celte  dernière  année  220,000 
tonneaux,  et  la  partie  méridionale  de  la 
principauté  de  Galles  272,000.  Ces  faits 
positifs  comparés  à  d'autres  faits    non 
moins  authentiques  que  nous  avons  sous 
les  yeux,  nous  démontrent  que  le  Royau- 
me-Uni retire  plus  de  fer  de  ses  entrailles 
à  lui  seul  que  l'empire  Russe  et  l'empire 
d'Autriche,  la  France,  la  monarchie  Prus- 
sienne et  le  royaume  de  Suède  réunis. 
Nous  dirons  plus  :  le  pays  de  Galles  pro- 
duit plus  de  fer  que  tout  l'immense  em- 
pire Russe,  ou  que  tonte  la  France,  et  son 
exploitation  égale  celle  de  la  monarchie 
Prussienne,  du  royaume  de  Suède  et  de 
l'empire  d'Autriche  réunis.  Depuis  long- 
temps l'Angleterre  est  justement  regardée 
comme  le  pays  de  l'Europe  qui  produit  le 
plus  d'étatn;  depuis  quelques  années  elle 
est  devenue  celui  où  l'on  extrait  la  plus 
grande  quantité  de  cuivre.  En  efiet,  le 
produit  des  mines  de  ce  dernier  inétal  qui 
se  trouvent  en  Angleterre,  a  pris  une  telle 
extension  depuis  le  commencement  de  ce 
siècle,  que  te  seul  comté  de  Cornouailles 
fournil  aujourd'hui  plus  de  cuivre  que 
n'en  donnent  ensemble  l'empire  Russe, 
Pempire  d'Autriche,  la  monarchie  Nor- 
wégiéno-Suédoise,  la   monarchie  Prus- 
sienne, la  France  et  le  royaume  de  Hano- 
vre. Tout  le  monde  sait  que  l'Angleterre 
a  été  le  premier  pays  où  l'on  sut  employer 
utilement  le  charbon  de  terre  comme  com- 
bustible; mais  ce  qui  n'est  pas  générale- 
ment connu,  c'est  qu'aujourd'hui  le  pro- 
duit des  mines  de  houille  de  la  Grande- 
Kretagne  dépasse  de  beaucoup  celui  de 
toutes  les  mines  connues,  malgré  les  ra- 
pides progrès  qu'a  faits  cette  utile  exploi- 


tation en  Relgique,  en  France,  dans  la 
monarchie  Prussienne,  dans  l'empire 
d'Autriche,  et  dans  les  États-Unis  de  l'A- 
mérique-du-Nord. 

Les  mines  et  les  lavages  d'or  et  les  mi- 
nes d'argent  présentent  des  changemens 
non  moins  remarquables.  Si,  en  dépit  des 
géographes  et  des  statisticiens  qui  repro- 
duisent en  1820, 1826  et  1832  des  évalua- 
tions relatives  aux  années  1780  et  1788, 
la  Hongrie  a  vu  diminuer,  presque  de 
moitié,  la  quantité  d'or  ei  d'argent  qu'elle 
extrayait  à  cette  époque,  la  Transylvanie 
offre  au  contraire  une  grande  augmenta- 
tion dans  le  produit  de  ses  mines  et  de  ses 
lavages  d'or,  et  la  Rohéme,  dans  ces  der- 
nières années,  a  vu  doubler  le  produit  de 
ses  mines  d'argent  par  l'exploitation  de 
celles  de  Przibram  et  de  Miess.  L'Oural, 
qui,  jusqu'en  1814,  ne  devait  sa  célébrité 
qu'aux  immenses  quantités  de  fer  et  de 
cuivre  qu'il  livrait  tous  les  ans  au  com- 
merce, doit  maintenant  être  rangé  parmi 
les  contrées  métallifères  les  plus  riches 
du  globe;  non-seulement  il  fournit  de 
beaux  diamans,  un  millier  de  marcs  d'ar- 
gent retirés  du  plomb  cl  du  cuivre,  mais 
par  ses  mines  et  par  ses  lavages  d'or,  il 
assigne  à  la  Russie  une  des  premières 
places  parmi  les  contrées  d'où  l'on  retire 
ce  précieux  métal.  Quant  à  la  monarchie 
Prussienne,  au  Royaume-Uni,  à  la  France, 
et  à  quelques  autres  états,  que  nos  lec- 
teurs pourraient  s'étonner  de  nous  voir 
ranger  parmi  ceux  qui  produisent  de  l'ar- 
gent, nous  ferons  observer,  que  la  quan- 
tité de  ce  métal  retiré  du  plomb  dans  ces 
pays  est  trop  considérable  pour  être  né- 
gligée dans  le  tableau  minéralogique  de 
l'Europe.  En  effet,  en  1826,  la  quantité 
d'argent  retirée  des  mines  de  plomb,  de 
cuivre,  etc.,  s'éleva  à  20,171  marcs  dans 
la  monarchie  Prussienne,  à  près  de  12,000 
dans  le  Royaume-Uni  et  à  4971  en  France. 


§  III.   Géographie  générale ,  politique. 
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BTBMOOiuirHiB ,  MBuaioHB ,  etc.  Après 
avoir  signalé  dans  les  principes  généraux 
toute  l'importance  que  doivent  avoir  pour 
le  géographe  les  articles  ethnographie , 
religion  et  gouvernement ,  non-seu- 
lement nous  leur  avons  consacré  de  longs 
dèveloppemens  dans  la  description  géné- 
rale des  cinq  parties  du  monde,  mais 
nous  avon»  cru  devoir  revenir  sur  quel- 


ques détails  du  même  ordre  dans  celle 
des  états  et  des  régions  géographiques  de 
l'Europe.  Les  recherches  auxquelles  nous 
avons  dû  nous  livrer  pour  rédiger  V Atlas 
ethnographique  du  globe ,  el  les  ta- 
bleaux statistiques  des  religions  et  des 
langues  qui  forment  la  seconde  partie  de 
cet  ouvrage ,  nous  auraient  fourni  le» 
moyens  d'offrir  les  chiffres  approximatifs 
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auxquels  nous  croyons  pouvoir  nous  ar- 
rêter, pour  la  population  de  chaque  état 
distribuée  d'après  les  croyances  religieu- 
ses et  d'après  les  langues;  mais  n'ayant  pas 
assez  d'espace  ni  de  loisir  pour  justifier  nos 
évaluations,  nous  nous  sommes  borné  à 
la  simple  exposition  des  rapports  ap> 
proximatirs  qu'ont  entre  elles  ces  frac- 
tions de  la  population  de  chaque  partie 
du  monde  ou  de  chaque  état. 

Nous  ne  pouvons  relever  ici  toutes  les 
erreurs  qui  se  sont  malheureusement  ac- 
créditées, concernant  l'ethnographie,  les 
religions  et  les  gouvernemens.  Le  lecteur 
peut  les  découvrir  facilement,  en  compa- 
rant nos  classifications  avec  celles  des 
autres  auteurs.  Il  est  vraiment  inconce- 
vable qu'après  les  savantes  publications 
de  MM.  Klaproth  ,  Abel  Remusat , 
Jaubert,  de  Hammer  et  autres  célèbres 
orientalistes,  on  puisse  encore  confondre 
des  peuples  turcs  avec  les  Mongols ,  des 
nations  de  race  persane,  avec  des  nations 
de  race  turque,  faire  des  Somaulis  une 
tribu  d'Arabes  mahométans,  et  dire  que 
la  langue  japonaise  est  un  dialecte  de  la 
langue  mongole  ! 

Nous  croyons  devoir  faire  une  remar- 
que sur  les  épithèles  de  nations  nom- 
breuses,   assez  nombreuses  et    très 
nombreuses,  employées  souvent  dans 
cet  ouvrage.  Ces  épithèles  ne  doivent  pas 
être  prises  dans  un  sens  absolu ,  mais 
dans  un  sens  relatif  à  la  masse  de  la  po- 
pulation totale  distribuée  sur  la  partie 
du  monde  à  laquelle  se  rapportent  les 
nations  qu'on  veut  qnalifier  ainsi.  Une 
nation  du  Nouveau-Monde  qui  compte  de 
15  à  20,000  individus,  est  une  nation  très 
nombreuse,  surtout  lorsqu'il  s'agit  des 
peuples  nomades  de  l'Amérique-du-Nord. 
Malgré  les  exagérations  absurdes  de  plu- 
sieurs voyageurs ,  des  géographes  et  de 
quelques  prétendus  statisticiens  ,  nous 
(tonnaissons  peu  de  nations  nomades  de 
l'Amérique ,  qui  comptent  un  plus  grand 
nombre  d'individus.  Nous  référant  tou- 
jours à  ce  que  nous  disons  aux  pages  60 , 
6t  et  62,  nous  avons  employé  l'expression 
souche ,  qui ,  dans  cet  abrégé ,  doit  tou- 
jours être  regardée  comme  synonyme  de 
celle  de  famille  linguistique  ;  car  ne 
voulant  rien  décider  sur  la  question  déli- 
cate et  difficile  de  la  variété  des  races  hu- 
maines ,  nous  n'avons  basé  nos  observa- 
uons  que  sur  les  langues. 
SMDbBnia^  ooaaoMa»,  A«Bicnn.TvmJi. 


Les  économistes  de  l'école  d'Adam  Smith 
ont  prouvé  par  des  argumens  invincibles, 
mais  que  nous  ne  reproduirons    plus, 
parce  qu'ils  sont  tombés  dans  les  lieux 
communs  de  la  science,  que  ces  trois  mo- 
des du  travail  humain  sont  également 
productifs,  et  par  conséquent  également 
recommandables.  A  cette  démonstration, 
on  a  joint  quelques  observations  relatives 
à  l'importance  du  travail  intellectuel  ou 
de  l'industrie  qui  ne  s'exerce  point  sur 
la  matière,  ainsi  qu'à  l'utilité  du  com- 
merce de  réserve  que  l'on  flétrissait  au- 
trefois du  nom  odieux  de  monopole.  Une 
école  nouvelle  a  fait  ressortir  les  incon- 
vcnicns  de  la  concurrence  illimitée  ;  elle  a 
surtout  insisté  sur  |es  pertes  que  le  com- 
merce de  détail  fait  éprouver  à  la  société, 
vu  l'inutile  multiplicité  des  agens,  la  com- 
plication des  moyens  et  la    facilité  des 
fraudes  de  toute  espèce.  A  cette  dernière 
exception  ()rès,  le  principe  de  l'égale  uti- 
lité des  trois  branches  d'  l'industrie  géné- 
rale est  demeuré  intact.  Le  géographe 
stalislicicn  doit  donc  une  égale  attention 
aux  trois  ordres  de  faits,  industriels,  agri- 
coles et  commerciaux.  Il  doit  s'étendre 
soit  dans  la  géographie  générale  de  cha- 
que pai-lie  du  monde,  soit  dans  la  des- 
cription particulière  de  chaque  ét;it,  lors- 
que sou  cadre  le  lui  permet,  sur  tout  ce 
qui  concerne  ces  trois  sources  principales 
de  la  production,  et  par  conséquent  de  la 
richesse  des  états.  Nous  démontrons  k  la 
page  60,  dans  les  principes  généraux,  que 
tous  les    peuples  civilisés  et  barbares 
exercent  avec  plus  ou  moins  de  perfec- 
tion l'agriculture  et  certains  arts,  selon 
leur  état  plus  ou  moins  avancé  dans  la  ci- 
vilisation. Malgré  le  crédit  qu'ont  trouvé 
quelques  fables  concernant  l'ignorance  de 
certaines  population  de  l'Europe  en  agri- 
culture, dans  les  arts  et  les  manufactures, 
nous  n'hésitons  pas  à  assurer  qu'il  n'y  a 
pas  un  seul  pays  compris  dans  la  grande 
famille  européenne  qui  ne  possède  main- 
tenant des  méthodes  agricoles  et  des  ma- 
nufactures déjà  perfectionnées.  M.  de  la 
Roquette  a  démontré  toute  la  fausseté  de 
ce  que  l'on  a  publié  à  cet  égard  sur  l'Es- 
pagne; M.  le  comte  de  Tournon,  sur  l'an- 
cien département  de  Rome;  M.  Schnitz- 
1er,  sur  l'empire  Russe  et  notamment  sur 
les  gouvernemens  qui  forment  la  Grande- 
Russie;  les  tableaux  des  ex])orta lions  de 
l'empire   d'Autriche  ont  mis  au  grand 
jour  les  progrès  étunnans  que  l'iudustrie 
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a  faits  en  Autriche  et  en  Bohème,  depuis 
le  règne  mémorable  de  Joseph  II  ;  et  per- 
sonne n'a  encore  donné  un  démenti  aux 
faits  nombreux  que  nous  avons  opposés 
aux  calomnies  débitées  sur  tes  Portugais. 
Il  est  donc  ridicule  ou  pour  le  moins  inu- 
tile de  répéter,  dans  la  description  de 
chaque  pays,  qu'il  nourrit  beaucoup 
de  bœuf»,  de  chevaux,  de  brebis,  etc.; 

3u'il  produit  beaucoup  de  blé,  A'avoine, 
'orge,  etc.;  beaucoup  de  fruit»,  de 
vin,  de  bière,  etc.  ;  qu'jl  y  a  des  fabri- 
que de  toile,  des  verrerie»,  des  tan- 
neries, des  forges,  des  manufactures 
d'armes,  et  une  foule  d'autres  choses 
semblables,  qui  remplissent  bien  des  pa- 
ges dans  les  traités  de  géographie,  et  qui 
n'apprennent  rien  à  personne.  Voulant 
éviter,  autant  que  possible,  d'inutiles  ré- 
pétitions, nous  avons  pensé  que  nous 
pourrions  faire  connaître  les  principales 
productions  d'un  pays  en  rédigeant,  dans 
la  géographie  général*  de  chaque  partie 
du  monde,  les  articles  minéraux ,  vé- 
gétaux el  animaux,  de  manière  à  si- 
gnaler les  contrées  où  tel  minéral  abonde 
le  plus,  et  celles  où  tel  végétal,  tel  aitimai, 
sont  le  plus  communs.  Dans  l'article  in- 
dustrie, nous  nous  sommes  borné  à  in- 
diquer les  branches  qui ,  dans  chaque 
pays,  occupent  réellement  le  plus  de  bras 
et  de  capitaux.  L'indication  des  princi- 
paux objets  d'importatian  et  d'expor- 
tation, qui  forme  une  des  parties  prin- 
cipales de  nos  articles  commerce,  mon- 
tre d'un  coup-d'œil  au  lecteur,  soit  les 
branches  les  plus  florissantes  de  l'indus- 
trie d'une  contrée  ou  d'un  état,  soit  les 
principaux  produits  de  l'agriculture,  soit 
enfin,  ceux  que  le  travail  de  l'homme  tire 
des  entrailles  de  la  terre  ou  du  règne 
animal.  Car,  à  l'exception  du  commerce 
d'entrepôt  et  de  transit  exercé  par  cer- 
taines places  ,  il  est  évident  qu'un  pays 
n'exporte  que  ce  qu'il  ne  peut  consommer 
et  par  conséquent  les  objets  qui  y  sont  le 
plus  abondans;  et  vice  versa,  il  n'im- 
porte que  les  objets  dont  il  manque  ab- 
solument, ou  du  moins  dont  il  ne  possède 
pas  la  quantité  nécessaire  à  sa  consom- 
mation. Ainsi,  tout  lecteur  qui  voudra  lire 
notre  ouvragç  avec  méthode  et  en  suivant 
l'ordre  dans  lequel  les  sujets  sont  traités, 


y  trouvera  tous  les  renseignemens  de 
statistique  économique  que  l'on  peut  de- 
mander à  un  livre  élémentaire. 

Atat  sooiax..  Nous  ne  dirons  ici  qne  peu 
de  chose  des  esquisses  que  nous  avons  don- 
nées sur  V  état  social  des  Africains,  des 
Américains  et  des  Océaniens.  Ces  ar- 
ticles, fruit  de  longues  recherches  et  de 
bienveillantes  communications,  trouvaient 
naturellement  leur  place  dans  une  géo- 
graphie, où  tout  ce  qui  tient  à  l'homme 
est  traité  avec  beaucoup  plus  de  détail 
qu'on  ne  le  fait  généralement  dans  les 
ouvrages  de  ce  genre.  D'ailleurs  il  im- 
portait de  grouper,  en  un  seul  faisceau , 
les  traits  caractéristiques  de  la  civilisation 
primitive  des  principaux  peuples  qui  ha- 
bitent ces  parties  du  globe ,  ainsi  que  les 
phases  diverses  qu'elle  a  subies  à  diffé- 
rentes époques.  Ce  travail  nous  a  paru 
d'une  utilité  urgente  ;  car  les  traces  qui 
restent  de  l'état  primitif  de  la  plupart  de 
ces  peuples  sont,  à  quelques  exceptions 
près,  bien  fugitives;  et  dans  quelques  an- 
nées ,  il  ne  sera  plus  possible  d'en  saisir 
l'ensemble,  d'en  apercevoir  les  contours. 
I.es  nionumens  éternels  de  la  région  du 
Nil,  et  quelques  débris  imposans  des  con- 
structions de  l'Amérique  et  de  l'Océanie , 
resteront  seuls  pour  attester  l'antique  ci- 
vilisation de  ces  pays;  mais  dans  dix  ans 
d'ici  peut-être,  où  trouvera-t-on  un  seul 
vestige  de  la  civilisation  des  races  indi- 
gènes qui  ont  peuplé  jadis  une  si  grande 
partie  de  l'Amérique-du-Nord ,  englobées 
ou  perdues  aujourd'hui  dans  le  rapide 
développement  de  la  population  Anglo- 
Américaine?  Dans  l'Océanie,  dans  l'Amé- 
rique-du-Sud,  tout  cède  également  devant 
la  marche  rapide  de  la  civilisation  impor- 
tée d'Europe.  Mais  ces  esquisses  auront 
en  outre  le  précieux  avantage ,  grâces  au 
soin  que  nous  avons  mis  ù  leur  rédaction 
et  aux  lumières  dont  nous  nous  sommes 
entouré,  de  redresser  une  foule  d'erreurs 
répandues  par  des  voyageurs  de  mauvaise, 
foi  ou  amis  du  merveilleux,  et  accréditées 
ensuite  par  des  géographes  peu  soigneux 
on  peu  instruits.  Au  reste  ces  esquisses, 
destinées  à  faire  partie  du  Tableau  phy- 
sique ,  moral  et  politique  des  cinq  par- 
lies  du  monde  {*),  ont  déjà  reçu  d'ho- 
norables sanctions;  les  directeurs  d'un 


(*)  nans  le  cours  de  cet  Abrégé  nous  avons  fait 
de  nomlireux  emprunts  k  ce  l'ableau,  qui  doit 


être  le  complément  de  V Atlas  ethnographique 
du  globe,  publié  à  la  An  de  1836.  Nous  n'avon* 
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recueil  qui  jouit,  à  Juste  titre,  d'une  haute 
réputation,  la  Revue  britannique,  se 
sont  empressés  de  les  publier  dans  leurs 
livraisons,  et  l'accueil  tiatteur  que  le  pu- 
blic a  fait  à  ces  articles,  est  pour  nous 
un  sur  garant  de  leur  exactitude. 

On  nous  reprochera  peut-être  de  n'avoir 
pas  exécuté  le  même  travail  pour  l'Europe 
et  pour  l'Asie.  Nous  le  déclarons  ici  avec 
franchise,  nous  ne  nous  sommes  pas  cru 
compétent  pour  embrasser  une  semblable 
tâche,  qui  est  plutôt  du  domaine  de  l'his- 
toire, de  l'archéologie  et  des  hautes  scien- 
ces morales  et  philosophiques.  Nous  n'a- 
vons pas  osé  aborder  les  questions  délicates 
et  encore  indécises  relatives  à  ces  théo- 
gonies aussi  bizarres  que  diverses  qui  ont 
tour-à-tour  dominé  l'Asie ,  et  qu'on  peut 
regarder,  jusqu'à  un  certain  point,  comme 
les  sources  les  plus  anciennes  et  les  plus 
fécondes  de  la  civilisation  primitive^  à  ces 
invasions  et  à  ces  migrations  multipliées 
qui,  à  différentes  époques  et  avant  les 
temps  historiques,  ont  tant  de  fois  changé 
la  face  de  cette  partie  du  monde.  Com- 
ment aurions -nous  été  assez  téméraire 


pour  entreprendre  de  débrouiller  le  chaos 
que  présente  la  population  primitive  de  la 
vieille  Europe,  de  suivre,  dans  toutes  leurs 
phases,  les  longues  perturbations  qu'elle 
a  subies ,  de  nous  identifier  avec  les  épo- 

Sues  brillantes  de  la  Grèce  et  de  Rome , 
e  pénétrer  ensuite  dans  la  nuit  du  moyen 
âge,  et  d'arriver  enfin  jusqu'à  notre  épo- 
que ,  en  traversant  les  longs  orages  qui 
ont  accompagné  la  renaissance  des  lettres 
et  des  arts?  Non,  nous  n'avions  fait  ni  les 
études  préparatoires  ni  les  recherches  im- 
menses qu'exige  la  détermination  de  l'état 
primitif  et  actuel  des  Asiatiques  et  des 
Européens.  Néanmoins,  à  chacune  des 
éditions  de  notre  ouvrage,  éditions  qui 
s'enrichissent  toutes  d'améliorations  suc- 
cessives, nous  ajoutons  quelques  traits 
caractéristiques  des  mœurs,  des  arts  et 
de  j'histoire  des  peuple:  civilisés;  tous 
ces  traits  réunis  composeront  enfin  une 
esquisse  propre  à  tenir,  en  quelque  sorte, 
la  place  du  tableau  que  nous  ne  saurions 
peindre. 

Divisiows.  A  la  page  103  de  cet  ouvrage, 
nous  montrons  qu'il  est  impossible  de  tra- 


pu encore  livrer  à  l'impressioD  cette  seconde  par- 
tie de  notre  grand  ouvrage ,  parce  que  nous  de- 
vions auparavant  poser  les  bases  de  notre  nou- 
veau système  de  géographie,  et  établir  divers 
tableaux  de  statistique  comparée.  Les  maté- 
l'iaux  sont  presque  tous  réunis  ;  mais  leur  ordon- 
nance et  les  points  de  vue  entièrement  nouveaux, 
sous  lesquels  nous  nous  proposons  de  les  présen- 
ter, demandent  encore  de  longs  calculs  et  de  pé- 
nibles recherches  que  nous  avons  dA  interrompre 
pour  nous  occuper  d'abord  presque  exclusivement 
des  additions  à  cette  troisième  édition  de  Vjt- 
brigé,  et  ensuite  de  la  rédaction  de  Y  Essai  sta- 
tistique sur  l'empire  d^ Autriche,  comparé 
aux  principaux  états  du  monde,  et  précédé 
étun  Tableau  statistique  de  la  Terre,  ouvra- 
ee,  où  l'on  discute  et  r.'a  i  on  offVe  lesélémeus  qui 
doivent  servir  de  base  à  toutes  les  comparaisons 
de  statistique  physique ,  morale  et  politique  que 
nous  j  ferons.  Bien  loin  de  vouloir  rien  relran- 
chftrdu  cadre  du  Tableau  pliysique,  moral  et 
politique  des  cinq  parties  du  monde,  que 
noucavons  tracé  à  la  Un  du  discours  préliminaire 
ou  premier  volume,  nous  lui  avons  fait  subir  au 
contraire  d'utiles  augmentations  en  y  ajoutant 
quelques  tableaux  de  géographie  et  de  statistique 
générales  du  plus  haut  intérêt ,  mais  d'une  com- 
position très  difficile.  Voici  les  titres  de  quelques- 
uns  :  Tableau  météorologique  du  globet  Ta- 
mleau  orographique  de  la  Teire,  oRk-ant  les 
points  cuiroinans  de  tous  les  systèmes  montueux 
connuietceui  de  leurs  chaiues  principales .  ainsi 
«M  les  plateaux  le*  plus  remarquables ,  avec  l'in- 


dication d'un  grand  nombre  de  villes  situées  à  une 
grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de  la  mer-. 
Tableau  des  principales  cascades  du  globe, 
avec  la  désignation  de  leur  hauteur  et  de  leur  lar- 
geur ;  Tableau  des  bains  et  des  eaux  miné- 
rales, avec  l'indication  du  degré  de  leur  tempé- 
rature et  de  la  qualité  de  leurs  eaux  ;  Tableau 
des  terrains  ignivomes  du  globe;  Tableau 
statistique  des  principales  mines  du  globe; 
Tableau  statistique  des  produits  du  règne 
végétal  et  des  animaux  domestiques  de  tout 
les  états  de  l'Europe  et  de  quelques  états  des 
autres  parties  du  monde;  Tableau  des  mo' 
numens  anciens  et  modernes  les  plus  re- 
marquables, oin-ant  la  comparaison  des  pyra- 
mides, des  tours,  des  Aècbes  et  des  coupoles  les 
plus  hautes ,  les  dimensions  des  principaux  tem- 
ples et  celles  des  plus  grandes  statues  -,  Tableau 
des  importations  et  des  exportations  det 
principaux  états  et  des  principales  villes  du 
monde;  Tableau  statistique  des  religions; 
Tableaustalistique  des  langues;  Tableau  de 
rétat  social  des  Africains,  des  Américains  et 
des  Océaniens,  etc.  -,  Tableau  statistique  du 
globe  vers  la  moitié  du  xv*  siècle,  dans  les 
années  1789. 1813 ,  183C  et  dans  l'année  de  la 
publication  de  Fouvrage;  Tableau  statistique 
des  prisonniers,  des  criminels,  des  pauvres, 
des  suicides,  des  en  fans  illégitimes,  des  éco- 
liers, etc. ,  etc. ,  de  presque  tous  les  états  de 
l'Europe  et  de  quelques  états  des  autrei  parties  du 
monde. 
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cer  des  divisions  naturelles  de  l'Europe 
qui  corresuondenl  exactement  à  ses  divi- 
sions politiques.  Nous  avons  signalé  d'au- 
tres difficultés  relatives  au  même  sujet 
dans  diverses  parties  de  cet  ouvrage,  ici 
nous  devons  nous  arrêter  sur  un  point , 
qui  est  le  plus  important  de  toute  la  géo- 
graphie politique;  car  il  ne  s'agit  de  rien 
moins  que  'de  la  classiflcalion  des  princi- 

{>aux  pays  du  globe.  A  la  page  22 ,  dans 
es  principes  généraux,  nous  voyons  ce 
que  c'est  qu'un  état,  définition  qu'on 
cherche  en  vain  dans  les  traités  de  géo- 
graphie, malgré  la  confusion  et  les  erreurs 
graves  qui  résultent  de  cette  lacune.  Pé- 
nétré de  cette  vérité,  dés  l'année  I8I6, 
nous  nous  sommes  empressé  de  la  mettre 
à  la  tête  des  définitions  de  la  géographie 
politique.  Mais  quelques  observations  sont 
indispensables  pour  démontrer  la  justesse 
et  les  inconvéniens  du  silence  que  gardent, 
à  ce  sujet,  des  géographes  connus  pour 
marcher  à  la  tête  de  la  science. 

Tous  les  pays  qui  forment  la  monar- 
chie Anglaise  et  la  monarchie  Prussienne, 
l'empire  d'Autriche  et  celui  de  Russie, 
n'ont  qu'un  seul  pouvoir  suprême  qui  ré- 
side dans  leurs  capitales  respectives;  toute 
contrée  qui  fait  partie  de  ces  états,  quels 
que  soient  d'ailleurs  son  étendue,  son  im- 
portance et  le  titre  dont  elle  est  décorée, 
n'en  est  pas  moins  une  partie  intégrante 
qui  reconnaît  le  pouvoir  suprême  résidant 
à  Londres,  à  Berlin,  à  Vienne,  à  Saint- 
Pétersbourg,  et  ne  peut  et  ne  doit  jamais  fi- 
gurer de  son  côté  parmi  lesétals  poliiiiiues. 

Ce  principe,  qui  ne  devrait  être  mécon- 
nu par  aucun  géographe,  n'est  pas  tou- 
jours respecté,  il  en  résulte  la  plus  grande 
confusion.  Non-seulement  toute  division 
politique  devient  vague  quand  il  ne  s'agit 
pins  de  l'Europe,  maison  trouve  une  foule 
de  contradictions  et  d'erreurs,  même  dans 
cette  partie  du  monde,  dont  la  descrip- 
tion offre  encore  aux  véritables  sa  vans  tant 
de  lacunes  et  d'incertitudes.  Ne  voyons- 
nous  pas  des  traités  de  géojgraphie  très 
estimés  publiés  dans  ces  dernières  années, 
accorder  une  place  principale  à  la  Corée, 
au  Tibet,  à  la  Mongole,  à  V Arabie  d^y te 
le  titre  de  principaux  états  de  l'Asie. 
N'avons-nous  pas  trouvé  dans  ces  mêmes 
ouvrages    un   tableau    statistique   où , 

Sarmi  les  principaux  étals  de  l'Europe, 
gurent  Vislatide  et  la  Laponie?  Mais  la 
Coréeestun  royaume  tributaire  de  laChiue 
et  du  JapoD;  le  Tibet  et  la  Mongolie  sont 


des  régions  géographiques,  qui,  depuis 
long-temps,   peuvent    être     regardées 
comme  comprises  dans  l'empire  Chinois; 
l'Arabie  n'«sl  pas  un  état,  maisnnerégiou 
géographique  subdivisée  en  un  grand  nom-  ' 
bre  d'états  de  différente  étendue  et  gou- 
vernés différemment;  l'Islande  appartient 
géographiquement  à  l'Amérique,  et  forme 
sous  le  rapport  politique  une  partie  inté- 
grante du  royaume  de  Danemarli;  la  La- 
ponie n'a  jamais  été    un  état  et  n'est 
qu'une  grande  région  géographique,  par- 
tagée ai^ourd'hui  entre  la  monarchie Nor- 
wégiéno-Suédoise  et  l'empire  Russe.  En 
admettant  de  semblables  divisions  politi- 
ques, l'auteur  aurait  pu  compter  avec  au- 
tant de  raison  parmi  les  états  actuels  de 
l'Europe,  la  république  de  Venise  et  celle 
de  Gênes,  la  péninsule  Hispanique  et  la 
l)éninsule  Italienne,  et  les  nombreux  états 
ecclésiastiques  Allemands  qui  ont  cessé 
d'exister  aucommencementdu  xix*  siècle. 
En  adoptant  la  définition  de  l'eto/ telle 

Sue  nous  l'avons  donnée,  cette  confusion 
isparaltrait;  mais  il  resterait  toujours 
quelques  doutes,  conséquence  des  anoma- 
lies qu'offrent  le  gouvernement  et  tes  re- 
lations politiques  de  certains  petits  états 
comparés  avec  d'autres  états  beaucoup 
plus  considérables,  ou  bien  des  grands 
privilèges  que  d'anciens  traités  ou  des 
Chartres  ont  accordés  à  certains  terri- 
toires. Quelques  exemples  aideront  le  lec- 
teur à  se  former  une  idée  précise  de  ces 
anomalies  politico-géographiques. 

Tous  les  géographes  s'accordent  main- 
tenant à  classer  parmi  les  états  la  répu- 
blique des  Iles-Ioniennes,  parce  que  son 
existence  politique  a  été  reconnue  par  le 
congrès  de  Vienne.  Mais  l'indépendance 
de  cette  république,  que  quelques  géogra- 
phes nomment  Etats-Unis  des  Iles-Io- 
niennes, est  plutôt  nominale  que  réelle; 
car  le  protectorat  qu'y  exerce  le  roi  d'An- 
gleterre par  l'intermédiaire  du  lord  haut- 
commissaire,  est  une  véritable  soutc- 
raineté.Tous  ceux  qui  voudront  se  donner 
la  |>eine  d'examinerj  d'une  part  les  attri- 
butions accordées  à  ce  fonctionnaire,  et, 
de  l'autre,  les  privilèges  dont  jouissent  les 
intéressantes  peuplades  qui  habitent  le 
Saterland  dans  le  grand-duché  d'Ol- 
denbourg et  l'Ile  A^Helgoland,  annexe 
du  Royaume-Uni,  n'hésiteront  pas  à  ac- 
corder à  ces  deux  petits  pays  l'honneur 
de  figurer  parmi  les  états  de  l'Europe,  à 
côté  de  la  République  septinsulaire. 
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privilège  auquel  ils  ont  même  plus  de  droit 
que  cette  dernière,  car  leur  administra- 
tion est ,  de  fait,  indépendante  des  deux 
royaumes  dont  ils  sont  censés  faire  partie. 
Nous  avons  vu  il  y  a  quelques  année»  un 
savant  sortir  de  la  routine,  en  accordant 
une  place  dans  le  tableaugénéraldes  états 
de  l'EuTopeàlaprùteipauléde  Monaco, 
que,  mal-A-propos  les  géographes  et  les 
auteurs  d'almanachs  politiques  et  statis- 
tiques s'accordent  à  classer  parmi  les  sou- 
verainetés médiatisées.  Mais,  pourquoi, 
ayant  fait  cette  utile  innovation  à  l'égard 
d'un  si  petit  état,  ne  l'a-t-il  pas  étendue  à 
la  république  d'Andorre?  L'existence  de 
ce  pays  indépendant,  entre  la  France  et 
l'Espagne,  avait  déjà  été  signalée  à  l'at- 
tention des  géographes,  dès  l'année  1823, 
Kar  la  Revue  encyclopédique.  Pendant 
I  dernière  guerre  de  la  péninsule  Hispa- 
nique, nous  avons  vu  la  poursuite  des 
soldais  de  la  Foi  par  l'armée  des  Cortès, 
être  considérée  comme  une  violation  du 
territoire  de  cette  république,  que   la 
France  regardait  comme  un  état  neutre. 
La  petite  redevance  que  les  Andorrans 
payaient  aux  autorités  françaises  résidant 
dans  leci-devant  comté  de  Poix,  en  France, 
et  à  l'évêque  d'Urgel,  dans  la  Catalogne, 
ne  saurait  être  alléguée  contre  son  indé- 
pendance, puisque  tous  les  géographes 
s'étaient  accordés  à  classer  parmi  les  états 
indépendans  la   république  de  Raguse, 
malgré  la  redevance  de  trois  mille  ducats 
que,  tous  les  trois  ans,  elle  payait  à  la 
Porte-Ottomane. 

Des  transactions  récentes  ont  assuré 
l'indépendance  politique  du  nouvel  état  de 
la  Grèce  et  des  trois  princinautés  de  Ser- 
vie, de  Valachie  et  de  Moldavie,  naguère 
encore  regardées  comme  faisant  partie  de 
l'empire  Ottoman;  mais  plusieurs  autres 
contrées  de  cet  empire,  même  en  Europe, 
pourraient  être  considérées  comme  des 
pays  indépendans,   sinon  de  droit,  au 
moins  de  fait:  tels  sont  \e Monténégro,  le 
vaste  territoire  des  Mirdiles,  qui  compte 
plus  d'habitans  que  certains  états  de  l'Eu- 
rope, etc.,  etc.  Plusieurs  motifs  nous  ont 
empêché  de  faire  cette  innovation;  mais 
nous  avons  cru  indispensable  de  signaler 
au  lecteur  l'indépendance  de  ces  pays, 
tout  en  les  décrivant  comme  parties  inté- 
grantes de  l'empire  Ottoman,  de  peur 
qu'il  ne  les  confondit  avec  les  pays  com- 
plètement soumis.  Et,  puisque  nous  en 
sommes  sur  ce  sujet,  nous  mentionnerons 


hussi  en  Espagne  la  vallée  de  Roncal, 
dans  la  Navarre ,  qui  a  un  gouvernement 
presque  démocratique,  et  la  ville  et  le 
territoire  de  Cazar  de  Caceres,  dans 
l'Estramàdure,  qui  jouissait  de  tant  de 
•  privilèges  qu'on  pouvait  presque  la  re- 
garder comme  une  république  démocra- 
tique; enfin,  dans  le  grand-duché  de 
Mecklemboiirg-Schwerin,  la  ville  de  Ro~ 
stock  qui,  à  cause  de  ses  privilèges,  peut 
être  regardée,  dit  M.  Stein,  plutôt  comme 
une  république  vassale  que  comme  une 
ville  soumise  au  grand-duc. 

Nous  nous  sommes  souvent  demandé 
pour  quelle  raison  les  géographes  et  les 
auteurs  de  statistique,  dans  leurs  traités 
élémenlaireset  leurs  tableaux,  s'accordent 
à  décrire,  avec  les  plus  grands  détails,  jus- 
qu'aux plus  petits  états  indépendans  dfe  la 
Confédération-Germanique,  tandis  qu'ils 
ne  décrivent  qu'en  masse,  et  comme  ne 
formantqu'un  seul  état,  les  vingt-deux  can- 
tons de  la  Confédération  -  Helvétique. 
Cependant  ces  derniers  pays  sont  tout 
aussi  indépendans  les  uns  des  autres  que 
le  grand-duché  de  Bade  l'est  à  l'cgnrd  du 
royaume  de  Wurtemberg,  ou  ce  dernier 
état  à  l'égard  de  la  Bavière.  Nous  avons 
senti  l'inconséquence  d'une  semblable 
méthode,  et  dans  le  chapitre  de  la  Confé- 
dération-Suisse nous  avons  indique  tous 
les  étals  différens  que  comprennent  ses 
vingt-deux  cantons. 

Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris  de  voir 
quelques  savans  estimables  nous  repro- 
cher d'une  part  le  silence  que  nous  avons 
gardé,  dans  la  Balance  politique  du 
globe,  relativement  au  duché  de  Saxe- 
Gotha  et  à  la  principauté  de  Reuss-Lo- 
benstein  ,  et  de  l'autre  la  place  que  nous 
avons  accordée  à  la  seigneurie  de  Knip- 
hausen  parmi  les  états  de  la  Confédéra- 
tion-Germanique. Ces  critiques  nous  ont 
cite,  à  l'appui  de  leurs  observations  ,  des 
géographies  et  des  tableaux  statistiques 
publiés  en  France  et  ailleurs,  en  1S26  et 
1827,  dans  lesquels  les  deux   premiers 
états  figurent  encore  parmi  les  membres 
de  la  Confédération,  tandis  qu'on  y  cher- 
che en  vain  le  troisième.  Notre  justifica- 
tion a  été  bien  facile.  Nous  n'avons  eu  que 
la  peine  d'ouvrir  les  cahiers  des  Ephé- 
merides  géographiques  de  IVeimar, 
où  l'on  voit  que,  dès  l'année  1824,  la  prin- 
cipauté de  Reuss-Lobenstein,  et  dès  Tau- 
née  1825,  le  duché  de  Saxc-(iotlia ,  ont 
été  réunis  à  d'autres  états  par  la  mort  de 
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leurs  princes  respectifs  décédés  dans  ces 
mêmes  années,  sans  héritiers  mâles.  Un 
autre  article  de  ce  même  journal  donne 
riiistorique  des   longs  débats  entre   le 
comte  de  Bentink,  seigneur  de  Knipliau- 
sen,  et  le  duc  de  Holstein-Oldenboiirg, 
qui  prétendait  être  son  suzerain  ,  débats 
qui  ont  Uni  i>ar  l'admission  à  la  Confédé- 
ration-Germanique du  chef  de  la  maison  de 
Bentink  comme  seigneur  de  Kniphausen. 
Mais  les  contradictions  et  les  lacunes 
dont  est  semée  !a  géographie  politique  de 
l'Europe,  ne  sont  rien  en  comparaison  des 
innombrables  et  inconciliables  incohé- 
rences que  nous  offrirait  la  géographie 
politique  des  autres  parties  du  monde,  si 
nous  voulions  examiner  quels  motifs  déter- 
minent les  géographes  dans  le  clU'i^  des 
pays  qu'ils  nous  présentent  coirii!ic  des 
èlaU,  c'est-à-dire,  couune  des  contrées 
tont-à-fait  indépendantes.  Ainsi,  presque 
tous  décrivent  comme  des  pachaliks  ou  des 
landjaks,  ou  comme  des  provinces  turques, 
les  territoires  de  Dayazid,  Mouch  ,  Van, 
Djoulamerk,  Araadia,  Souleïmanieh,  Ka- 
ra-Djolan,  et  Zahou  ou  Séhau  dans  le 
Kurdistan,  tandis  que  M.  Jaubert,  quia 
traversé  ces  pays,  nous  a  dit  positivement, 
qu'à  l'exception  de  Van,  le  grand-seigneur 
n'en  est  le  souverain  que  de  nom.  Ne 
voyons-nous  pas  tous  les  géographes  don- 
ner encore  Uaikh,  Koulm,  Khoundez  ou 
Khoundouz ,  Kaciiemire  et  autres  vastes 
contrées  au  schah  de  Kaboul,  et  ôtcr  au 
roi  de  Siam  le  droit  de  suzeraineté  sur 
les  petits  royaumes  de  la  péninsule  de 
Malacca,  en  les  représentant  comme  tout- 
à-fait  indépendans?  Mais  d'après  un  excel- 
lent article  publié  en  1825  par  le  Singa- 
poura-Chranicle,  journal  que,  pour  ces 
régions  éloignées,  on  peut  citer  comme 
autorité,  tous  ces  préten<!us  états  ne  sont 
réellement  que  des  principautés  vassales 
de  la  cour  de  Siam.  Le  Kachemire,  en 
1819,  est  passé  sous  la  domination  de 
Uandjit-Singh,  qui  dn  plus  puissantchef 
de  la  confédération  des  Seiklîs,  en  est  de- 
venu le  roi,  en  réunissant  toutes  les  prin- 
cipautés rivales  dtmt  elle  était  composée 
en  une  puissante  monarchie.  Au  con- 
traire, le  pays  de  Klioulm  avec  Baikh  et 
celui  de  Khoundez,  non-seulement  sont, 
de  fait ,  indépendans ,  mais   paraissent 
même  jouer  maintenant  un  rôle  impor- 
tant dans  cette  partie  de  l'Asie.  Myr-Ka- 
litch-Ali-khan  a  su,  non-seulement  sous- 
Irairc   à  la   dépendance    immédiate  du 


schah  de  Kaboul  le  territoire  de  Khoulm, 
mais  encore  y  réunir  celui  de  Balkh.  Les 
derniers  renscignemens  nous  représen- 
tent le  souverain  de  Khoundez  comme  un 
guerrier  très  entreprenant.  En  1820  et 
1821,  il  parait  avoir  soumis  à  sa  domi- 
nation une  grande  partie  des  khanats  que 
le  voyagea  Boiikhara  de  M.  de  Mcyendorf 
nous  représentait  comme  des  états  indé- 
pendans. 

Notre  abrégé  ,  ainsi  que  toute  géogra- 
phie élémentaire ,  étant  destiné  à  présen- 
ter les  points  culminans  et  la  partie  posi- 
tive de  la  science,  nous  nous  sommes 
borné  à  classer  parmi  les  états  du  Tur- 
kestan-lndépendanl ,  de  la  Perse  ,  de 
l'Arabie  et  des  autres  grandes  régions 
géographiques  de  l'Asie,  ceux  qui  parais- 
sent avoir  le  plus  de  stabilité  ,  et  sur  la- 
situation  |>olitique  desquels  nous  avions 
trouvé  le  moins  de  contradiciions  dans  les 
rapports  les  plus  récens  des  voyageurs  et 
des  journaux  de  l'Orient.  A  la  page  600 
nous  citons  l'opinion  d'un  savant  célèbre- 
à  l'appui  de  notre  manière  d'envisager  les 
Etats  Barbaresques,  qu'on  regarde  à  tort 
comme  des  parties  intégrantes  de  l'em- 
pire Ottoman.  Nous  verrons ,  en  partant 
de  la  Nigritie.  quels  sont  les  principes  qui 
nous  ont  guidé  dans  le  choix  des  états  de 
cette  vaste  partie  de  l'Afrique.  Des  ren- 
seignemens  précieux  sur  l'Océanie  hol- 
landaise nous  ont  mis  à  même  de  rayer 
de  la  liste  des  étals ,  l'empire  de  Menang- 
kabou  et  d'autres  contrées  que  les  géo- 
graphes regardent  comme  indépendantes, 
mais  qui  ne  sont  que  de  simples  princi- 
pautés vassales  de  la  monarchie  Hollan- 
daise. Cette  soumission  est  le  résultat  des 
victoires  remportées  il  y  a  quelques  années 
par  les  troupes  néerlandaises  sur  différens 
peuples,  etparticulièrementsur  les  PadW. 
Cette  secte  de  Mahométans  fanatiques , 
dirigée  par  des  chefs  aussi  adroits  que 
belliqueux,  voulantconvertir  à  ses  dogmes 
le  peuple  de  l'empire  de  Menangkabou , 
commença  par  en  déposer  les  chefs,  et 
finit  par  y  établir  son  oligarchie  théocra^ 
tique.  Depuis  1825 ,  les  anciens  souve- 
rains, rétablis  par  les  Hollandais  sur  le 
trône  de  leurs  ancêtres,  reconnaissent 
la  suzeraineté  du  roi  de  Hollande  ,  et  les 
Padri,  retirés  dans  un  district  des  fron- 
tières de  cet  empire,  pratiquent  tranquil- 
lement les  rites  de  leur  religion  et  obser- 
vent les  stipulations  convenues. 

Mais  devra-t-on  classer  parmi  les  états 


XXXTUI 


I^TRODUCTION 


politiques  les  territoires  plus  ou  moins 
étendus  ,  occupéA  par  les  Cricks  et  les 
Tcherokiif  qui  ont  fait  de  nos  jours  de 

,  si  grands  progrès  dans  la  civilisation  ; 

'  par  les  Moquù,  les  Caza*-Grande»  et  les 
Araiieaiiê,  qu'on  nous  représente  comme 
si  supérieurs  sous  ce  rai>port  aux  autres 
peuples  de  l'Amérique ,  parmi  lesquels  ils 
conservent  encore  leur  liberté  entière? 
Que  dirons-nous  des  vastes  espaces  que 
parcourent  les  belliqueux  et  terribles 
Sioux,  les  Apache»,  \esArrapahoe»,  les 
Marêpizanos,  les  Manilivitaitoê,  une 
foule  d'autres  peuples  indépcndans  ré- 
pandus d'un  bout  à  l'autre  du  nouveau 
continent,  et  qui  ne  reconnaissent  d'autre 
autorité  que  celle  de  leurs  chefs?  A  noire 
avis,  il  n'y  a  pas  de  géographe  qui  puisse 
leur  refuser  la  qualité  dont  il  s'agit  ;  mais 
nous  avons  suivi  à  leur  égard  la  méthode 
adoptée  pour  les  contrées  semblables  de 
l'Asie ,  ae  l'Afrique  et  de  l'Océanie ,  en 
leur  accordant  les  seuls  détails  que  noire 
cadre  comportait. 

<  Les  nouveaux  états  qui  se  sont  élevés 
au-delà  de  l'Atlantique  sur  les  débris  des 
colonies  espagnoles ,  portugaises  et  fran< 
çaises,  n'ont  pas  encore  pris  celle  alti- 
tude calme  qui  succède  tôt  ou  tard  aux 
agilatious  politiques.  Ni  la  forme  de  leur 
gouvernement,  ni  leurs  divisions  admi- 
nistratives ne  s«,:it  encore  bien  consoli- 
dées. Nous  avons  vu  le  Mexique  passer 


de  la  monarchie  à  la  république ,  et  con- 
stituer enfin  une  confédération.  Le  Chili, 
au  contraire ,  après  avoir  été  une  confédé- 
ration ,  est  maintenant  une  république. 
La  république  de  Colombie,  après  avoir 
beaucoup  souffert  par  les  discordes  in- 
testines, parait  s'être  déflnitivement  par- 
tagée en  trois  républiques ,  pour  ne  for- 
mer qu'une  fédération.  On  sent  bien  qu'il 
nous  est  impossible,  en  arrivant  à  ces 
états  livrés  à  la  guerre  civile  et  à  l'anar- 
chie qui  en  résulte,  d'atteindre  à  une  par-' 
faite  exactitude  dans  leur  description ,  et 
surtout  dans  l'indication  de  leurs  confins' 
et  de  leurs  divisions  administratives ,  mal- 
gré nos  nombreuses  relations,  et  malgré 
les  secours  multipliés  que  nous  avons  re- 
çus d'un  grand  nombre  d'hommes  dis- 
tingués appartenant  à  ces  régions  loin- 
taines. 

On  ne  doit  chercher  dans  cet  abrégé  ni 
Vempire  du  Grand-Mogol,  ni  Vampire 
d'Abyssinie,  ni  celui  du  Monomotapa, 
ni  la  Confédération  de»  Maliarattes , 
ni  les  Possessions  hollandaises  en  Asie, 
etc. ,  etc.  Les  trois  premiers  étals  n'exis- 
tent plus  depuis  long-temps  ;  la  Confédé- 
ration des  Maharatlesa  été  dissoute  dans 
ces  dernières  années  par  les  Anglais  ;  et 
d'après  le  dernier  traité  conclu  entre 
l'Angleterre  et  les  Pays-Bas,  la  Hollande 
n'a  plus  de  possessions  territoriales  en 
Asie. 


§  IV.   Géographie  particulière. 


vmMM  DM  iTATs.  H  scrait  à-pcu-près 
inutile,  ou  du  moins  de  peu  d'intérêt ,  de 
discur«r  tons  les  tUres  employés  pour 
désignt  r  les  différens  états  décrits  dans 
cet  abrégé.  La  géographie  extra-euro- 
péenne offre  seule ,  sous  ce  rapport ,  des 
difficultés  véritables.  Cependant  le  géo- 
graphe qui  raisonne  ne  sait  pas  s'il  doit, 
d'après  les  traités  et  les  actes  officiels, 
donner  le  titre  A'Statt-Vnis  des  iles  Io- 
niennes à  la  Hépublique  des  Ues  de  ce 
nom ,  ou  bien,  si  d'après  la  forme  de  leur 
gouvernement,  il  ne  doit  pas  leur  con- 
server cette  dernière  qualification.  Selon 
nous ,  celle-ci  leur  convient  beaucoup 
mieux.  En  effet,  ces  Ues  forment  une  ré- 
publique et  non  une  confédération  comme 
l'indique  le  titre  d'Etals-Vnit  des  Ues 
Ionienne*.  C'est  pourquoi  nous  avons 
préféré  employer  le  titre  de  République 
4*»  iles  Ioniennes  dans  la  Balance  poli- 


tique du  globe  et  dans  notre  abrégé.  En 
outre ,  il  est  nécessaire  de  dire  un  mot 
sur  le  titre  de  monarchie,  emplo}  é  si 
souvent  dans  cet  ouvrage.  Nous  l'avons 
constamment  donné  à  tout  état  formé  par 
la  réunion  de  plusieurs  royaumes  et  au- 
tres souverainetés ,  ou  dont  les  posses- 
sions s'étei^dent  dans  différentes  parties 
du  monde  ;  nous  avons  conservé  celui  de 
royaume  à  tout  état  homogène  qui  a  un 
roi  pour  chef.  Faute  d'adopter  cette  dis- 
tinction ,  tout  est  confusion  dans  la  géo- 
graphie politique,  ou  bien  il  faut  employer 
à  chaque  instant  de  longues  périphrases. 
Comment  distinguer  autrement  la  tota- 
lité des  pays  soumis  au  roi  de  Prusse,  de 
ceux  qui  forment  la  Prusse  proprement 
dite?  En  fippelant  monarchie-  Prus- 
sienne les  premiers ,  et  rcuaume  de 
Prusse  les  seconds ,  toute  confusion  dis- 
paraît. C'est  ainsi  que  nous  avons  nommé 
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monarchie- Anglaise,  monarchie-Ei- 
pagnole,  l'ensemble  des  contrées  sou- 
mises aux  rois  d'Angleterre  et  d'Espagne, 
et  que   nous   avons  réservé  au  noyau 
même  de  ces  états,  la  qualification  parti- 
culière de  Royaume-Vni,  et  de  Royaum" 
dBtpagne.  Nous  n'avons  donné  le  titrt 
A'empire  qu'aux  états  qui  l'ont  réelle- 
ment. Cette  qualification  est  cependant 
très  vague ,  lorsqu'on  sort  des  confins  de 
l'Euro|)e.  Devons-nous  conserver  le  titre 
d'empire  aux  pays  gouvernés  par  les 
sultans  iiidépendans  i'Achem,ae Bor- 
néo ,  de  JUindanao  et  de  Soulou  g  ou 
même  à  ceux  qui  sont  gouvernés  par  les 
sultans  de  Souracarla,  de  Djocjocarta, 
de  lUenangkaboii,  de  Temate,  de  Tidor, 
de  Batchian ,  et  autres  vassaux  des  Hol- 
landais dans  rOcéanie  ?  Devons  -  nous 
conserver  encore  aux  contrées  gouvernées 
par  les  princes  qui  résident  à  Ségo ,  à 
Coumassie,  à  Kouka ,  les  titres  iCempires 
de  Bambara ,  dAchanti  et  de  Boiir- 
uou?  En  cela,  le  meilleur  parti  que  nous 
eussions  à  prendre  nous  a  paru  être  de 
maintenir  les  qualifications  consacrées 
par  l'usage  et  par  les  rapports  les  plus 
récens. 

Dans  le  but  de  réunir  en  un  seul  groupe 
tons  les  pays  qui  dépendent  d'un  même 
état ,  ce  qui  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  la  géographie  politique  ,  nous 
avons  formé  à  la  suite  des  grands  états  de 
l'Asie,  de  l'Arriqne,  de  l'Océanie  et  de 
l'Amérique,  d'autres  divisions  qui  leur 
Msrvcnt  d'appendice,  et  dans  lesquelles 
nous  rangeons,  sous  les  noms  A' Ane 
française,  anglaise,  etc.  A'Océanie 
anglaise  ,  hollandaise  et  d'Amérique 
française ,  anglaise ,  etc. ,  etc. ,  tous 
les  pays  que  les  Français ,  les  Anglais  et 
d'autres  nations  possèdent  en  Asie ,  en 
Afrique ,  eu  Amérique,  et  aue  les  Anglais 
et  les  Hollandais  occupent  aans  l'Océanie. 

ooirrnrs.  La  détermination  des  limites 
des  états  de  l'Europe  n'offre  aucune  dif- 
ficulté ;  celle  des  états  de  l'Amérique  ne 
présente  d'autres  obstacles  que  les  résul- 
tats naturels  de  la  guerre  civile  qui  désole 
ces  no!ivelles  républiques.  Mais  il  en  est 
bien  autrement  lorsqu'il  s'agit  de  déter- 
miner les  confins  des  états  des  autres  par- 
ties du  monde.  C'est  une  des  plus  grandes 
difficultés  qu'on  ait  à  vaincre  dans  la  ré- 
daction d'tme  géographie  générale.  Com- 
ment se  fiailrr  de  tracer  des  limites  entre 
des  états  qt.c  séparent  des  déserts  arides 


ou  des  steps  parcourus  par  des  hordes 
nomades?  Comment  suivre  tons  les  chan- 
gemens  produits  par  l'esprit  belliqueux  et 
entreprenant  de  certains  chefs ,  par  les 
dissensions  et  l'anarchie  qui  désolent  et 
Mssolvent  certains  étatsi*  Comment  suivre 
Ses   altérations  non  moins   importante 
qu'apportent,  dans  le«  contrées  les  plus 
éloignées ,  la  politique  des  puissances  eu- 
ropéennes, et  bien  souvent  la  marche  pai- 
sible, mais  toujours  progressive  de  la  ci- 
vilisation? Les  peuples  nomades  peuvent 
quitter  si  facilement  le  pays  où  ils  errent, 
que  la  prétendue  domination  de   leurs 
chefs  est ,  on  ne  peut  plus  incertaine  et 
variable.  N'avons -nous  pas  vu  de  nos 
jours  un  grand  nombre  de  tribus  turko- 
manes  se  soustraire  au  vasselage  du  khan 
de  Boukhara ,  pour  passer  sous  celui  de 
l'entreprenant  Rahim  ,  khan  de  Khiva  f. 
qui  parvint  en  outre  à  étendre  sa  domi-^ 
nation  sur  les  Araliens ,  sur  les  Karakal 
paks,  et  sur  la  plus  grande  partie  des  no- 
mades qui  parcourent  les  solitudes  de 
l'isthme  des  Turkomans  ,  entre  la  mei 
Caspienne  et  la  mer  d'Aral?  Le  court  es- 
pace de  quelques  années  n'a-t-il  pas  suffi 
au  khan  de  Khoknnd ,  pour  soumettre  le 
Turkestan  et  le  Tachkend  ;  à  l'infatigable 
vice-roi  d'Egypte,  pour  mettre  fin  à  la 
vaste  monarchie  des  Vahabites  et  pour 
porter  ses  frontières  jusqu'à  l'Abyssinie? 
N'est-ce  pas  aussi  de  nos  jours  que  l'en- 
treprenantet  astucieux  chef  des  Seikhs , 
Randjit-Singh,  e&t  parvenu  à  fonder  un 
puissant  état  sur  les  bords  de  rindus,avec 
des  lambeaux  du  royaume  de  Kaboul  ;  en 
même  temps  que  le  politique  Radama  dé- 
cuplait le  petit  héritage  que  lui  avait 
laissé  son  père ,  par  la  conquête  de  la  plus 
grande  partie  de  la  vaste  lie  de  Madagas- 
car, et  que  Finow  et  Tamehameha  1" 
agrégeaient  à  leurs  royaumes,  celui-ci 
tout  l'archipel  de  Hawaii  (Sandwich),  et 
celui-là  presque  toutes  les  lies  qui  com- 
posent les  archipels  de  Tonga  et  de  Viti 
(Fidji). 

VATS.  On  ne  peut  saisir  complètement 
l'équilibre  actuel  des  différens  états  poli- 
tiques, si  l'on  ne  remonte  aux  derniers 
évènemens  à  la  suite  d\«.|ucls  ils  se  sont 
constitués,  si  l'on  ne  se  rend  compte  de  la 
marche  qu'a  suivie  l'agrégation  des  di- 
verses provinces  de  chaque  état,  et  si  l'on 
ne  connaît  enfin  la  situation  antérieure 
de  ces  provinces  elles-mêmes.  Nous  avons 
rassem  blé,  dans  les  articles  intitulés;?»  j^#„ 
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tous  les  rcnscignemeiis  de  celte  nature 
qui  nous  ont  paru  indispensables.  Ils  sup- 
pléent en  partie  aux  chapitres  spéciaux 
qui  auraient  pu  être  consacrés  à  l'his- 
toire. 

fuurAOx^  aasMiNO  db  raa.  Un  bon 
chemin  ou  un  canal  destiné  à  faciliter  le 
transport  des  marchandises  est  en  réalité 
une  des  machines  les  plus  el'iicaces  pour 
économiser  le  travail ,  réduire  le  prix  des 
objets  qui  viennent  de  loin,  donner  une 
plus  grande  valeur  à  ceux  du  pays,  mul- 
tiplier les  échanges  et  accélérer  la  pro- 
duction dans  tontes  les  branches  de  l'in- 
dustrie, avanlaçes  de  la  plus  haute  im- 
portance, et  (lui  équivalent  de  fait  à  une 
plus  grande  l'ertilité  de  la  terre.  Nous 
avons  donc  accordé,  dans  la  description 
de  plusieurs  états,  une  place  remarquable 
aux  canaux  et  aux  chemins  de  fer,  qui, 
plus  que  tout  autre  moyen ,  facilitent  les 
communications.  Dans  cette  troisième  édi- 
tion, nous   sommes  même   entré   dans 
Juelqiies  détails  sur  les  ciiemins  ordinaires 
e  la  France,  de  l'Angleterre  et  de  plu- 
sieurs autres  états.  Des  juges  conipéteus 
ayant  vu  ce  que  notre  abrégé  renfermait 
sur  cette  matière,  le  regardaient  déjà 
comme  le  résumé  le  plus  complet  qu'on 
eût  encore  fait  sur  les  canaux  et  les  che- 
mins de  fer  du  globe  Nous  nous  efforçons 
de  mériter  de  plus  en  plus  cet  éloge  en 
perfectionnant  et  en  complétant  notre  tra- 
vail ,  à  mesure  que  nous  recevons  des  do- 
cumcns  nouveaux  relativement  aux  voies 
de  communications  qui  s'établissent  sur 
différens  points  de  l'Europe  et  de  l'Amé- 
rique. Nous  n'avons  pas  été  peu  surpris 
en  voyant  des  traités  de  géographie  volu- 
mineux ne  faire  aucune  nicntiun  des  ca- 
naux de  la  France,  et  des  ouvrages  alle- 
mands, publiés  en  1831,  ne  dire  presque 
rien  sur  les  canaux  et  les  chemins  de  fer 
de  la  confédération  Angio -Américaine. 

DIVISIONS  AOMiinsTRATnrBS.  Pour  tout 
géographe  qui  est  à  la  hauteur  de  la  science, 
les  divisiung  admiiiistratiifeit  den  états 
de  l'Europe  n'offrent,  à  un  très  petit 
nombre  d'exceptions  près,  aucune  ailll- 
«ulté.  Les  descriptions  les  plus  récentes 
données  par  les  géographes  nationaux, 
les  almanachs  des  cours  et  des  gouver- 
nemens  suffisent  pour  éviter  toute  erreur. 
C'est  par  une  négligence  impardonnable 
que  des  ouvrages,  présentés  comme  clas- 
siques et  publiés  même  récemment ,  font 
figurer  encore  le  gouvernement  de  Viborg 


parmi  les  grandes  divisions  administra- 
tives de  l'empire  Russe,  tandis  que,  de- 
puis 1817,  ce  gouvernement  a  cessé  d'exis- 
ter, ayant  été  réuni  ù  la  grande  princi- 
pautédeFiQlande,quia  une  administration 
particulière  et  jouit  de  grands  privilèges. 
£n  parcousantces  ouvrages,  nousy  lisons, 
avec  surprise,  que  l'empire  d'Autriche  est 
partagée  en  x^états,  que  la  Dalmatieest 
partagé  en  6  cercles,  et  que  ceux  de  Carl- 
stadt  et  de  Fiume  relèvent  du  gouverne- 
ment de  Laybach,  dans  le  royaume  d'Il- 
lyrie.  Mais  depuis  isiA,  toute  la  monarchie 
Autrichienne  est  partagée  en  16  gouver- 
nemens  d'une  étendue  très  inégale  ;  depuis 
1823,  le  cercle  de  Macarsca.  en  Dalmatie, 
a  été  réuni  à  celui  de  Spalatro;  ceux  de 
Carlstadt  et  de  Fiume,  séparés  du  royaume 
d'illyrie,  font  depuis  lors  partie  de  celui 
de  Hongrie,  le  premier,  comme  dépen- 
dance de  la  Croatie,  et  la  plus  grande 
partie  du  second,  comme  un  sous-gou- 
vernemcnl  hongrois  sous  le  titre  de  Lito- 
rale  Vngarico. 

Dans  ces  mêmes  traités,  on  décrit  en- 
core la  régence  de  Clèves ,  qui  n'existe 
plus  depuis  isai ,  époque  de  sa  réunion 
ù  celle  de  Dusseldorf;  on  partage  la  mo- 
narchie Prussienne  en  dix  provinces ,  au 
lieu  de  huit,  d'après  son  organisation  dé- 
finitive; on  énumèrc  encore,  en  1827,  les 
18  divisions  administratives  des  états  de 
l'Eglise ,  fixées  par  le  motto  proprio  de 
Sa  Sainteté  en  1816,  et  réduites  à  14  par 
un  décret  de  1824.  De  même,  des  cartes 
de  l'Espagne  et  du  Portugal ,  publiées  à 
Paris  en  1821 ,  et  qu'on  regarde  comme 
les  meilleures ,  donnent  encore  Olivença 
et  son  territoire  au  Portugal,  qui  les  avait 
cédés  à  l'Espagne  par  le  traité  de  Badi^'oz 
daté  de  1801  ! 

Nos  travaux  sur  la  monarchie  Portu- 
gaise ont  redressé  une  foule  de  méprises 
relatives  aux  divisions  administratives  de 
cet  état  ;  mais  ces  erreurs  n'en  sont  pas 
moins  reproduites  dans  plusieurs  écrits 
tout  récens.  M.  de  Humboldt  a  signalé  la 
confusion  introduite  dans  les  travaux  des 
géographes  modernes  par  l'incertitude  où 
ils  étaient  à  l'égard  de  la  division  judi- 
dicaire  de  l'Ile  de  Cuba.  Mais  ce  qu'il  y 
a  de  plus  curieux,  c'est  l'ignorance  de 
quelques  auteurs  quant  aux  divisions  ad- 
ministratives des  monarchies  Norwégiéno» 
Suédoise  et  Danoise.  Même  après  la  pu- 
blication de  l'excellente  carte  de  HageU 
stam,  qui  aurait  pu  leur  faire  éviter  ces 
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erreurs,  certaius  géographes  persistent 
encore  ù  donner  pour  le  royaume  de  Suède 
les  divisions  administratives,  tandis  qu'ils 
indiquent  pour  celui  de  INorwègc,  ou  les 
division!)  ecclésiastiques,  ou  les  divisions 

Judiciaires,  qui  sont  cependant  bien  dif- 
érentes  des  premières. 

Mais  la  diriiculté  devient  plus  grande 
lorsqu'il  s'agit  d'indiquer  les  divisions 
administratives  des  états  de  l'Asie,  de  l'A- 
frique, de  rOcéanie,  ainsi  que  celles  d'une 
grande  partie  des  nouvelles  républiques 
de  l'Amérique  et  des  possessions  des  eu- 
ropéens dans  ces  régions  éloignées,  Ici  le 
manque  d'ouvrages  originaux ,  les  con- 
tradictions ou  les  méprises  des  voyageurs, 
les  changemens  produits  par  les  guerres, 
les  révolutions,  et  surtout  la  rareté  des 
communicationsrendent  l'exactitude  pres- 
aneimpomMe.îiQire  Essai  slatùtitjue  et 
nùtorique  »ur  le  royaume  de  Perse 
signale  les  incertitudes  qu'olïreutau  géo- 
graphe les  subdivisions  de  ce  royaume. 
En  tout  ce  qui  concerne  l'Asie,  nous  n'o- 
serions nous  croire  infaillible,  quand  les 
plus  célèbres  orientalistes  ont  commis,  de 
leur  propre  aveu,  tant  d'erreurs.  Mais 
nous  avons  fait  tout  ce  qui  dépendait  de 
nous  pour  connaître  la  vérité. 

Il  y  a  cependant  'les  inexactitudes  qu'on 
ne  saurait  |)ardonner  au  géographe:  ce 
sont  celles  qu'il  commet  à  l'égavd  des 
pays  sjir  lesquels  des  voyages  ou  des  tra- 
vaux récens  ont  déjà  jeté  un  grand  jour. 
C'est  ainsi  qu'il  n'est  plus  permis  d'igno- 
rer maintenant  les  divisions  administra- 
tives générales  des  vastes  contrées  dont 
l'ensemble  forme  l'empire  Chinois  ;  qu'on 
ne  peut  plus ,  sans  passer  au  moins  pour 
négligent,  diviser  en  sept  états  la  confédé- 
ration de  Guatemala  ;  qu'enfin  il  serait 
absurde  de  compter  encore  parmi  les  ter- 
ritoires organisés  de  la  confédération  An- 
glo-Américaine,  le  m issourt- Occiden- 
tal, le  Nord-Ouest,  et  VOrègan.  Mais 
il  y  a  bien  des  parties  sur  lesquelles  les 
incertitudes,  le  vague  et  même  quelques 
erreurs  seraient  excusables. 

Les  évt'chés  et  les  archevêchés,  étant 
les  principales  divisions  ecclésiastiques, 
doivent  être  nécessairement  indiqués 
dans  une  géographie.  Ce  sujet  qui  parait 
n'offrir  aucune  difUculté,  a  été  pour  nous 
l'occasion  de  longues  et  fastidieuses  re- 
cherches, à  cause  des  changemens  que  ces 
divisions  ont  subi  de  nos  jours,  nou-seii- 
lement  dans  l'église  catholique,  mais  aussi 


chez  les  luthériens,  les  anglicans  et  les 
grecs.  Pour  la  première,  nous  avons  suivi 
Vahnauacco  délia  corte  di  Roma,i\es 
années  1830  ù  1834;  la  lecture  de  plu- 
sieurs ouvrages,  spéciaux  et  de  plusieurs 
voyages,  et  les  renseignemcns  (|ue  nous 
devons  à  quel<|ucs-uus  de  nos  collabora- 
teurs, nous  ont  aidé  dans  la  désignation 
des  diocèses  des  autres  églises. 

TorooKAFRm.  Dans  cet  article,  nous 
donnons  la  description  dévelop|iéc  de  la 
capitale  de  cliaqne  état,  avec  un  aperçu 
des  autres  villes  et  lieux  les  plus  remar- 
quables. Nous  y  avons  suivi  le  même  ordre 
que  dans  le  tableau  des  divisions  admi- 
nistratives, ou  au  moins  une  disposition 
par  régions  que  nous  avons  préalaolement 
exposée.  Notre  plan  dans  cette  partie  est 
toiit-A-fait  (liftèrent  de  celui  qu'on  a  de- 
puis long-temps  adopté  dans  les  traités  et 
les  dictionnaires  de  géographie. 

Dans  une  géographie  générale,  quelque 
volumineuse  qu'on  veuille  la  supposer  et 
plus  encore  dans  un  abn'-gé,  il  est  impos- 
sible, et  il  serait  absurde,  nous  ne  dirons 
pas  de  décrire,  mais  même  d'indiquciT  tou- 
tes les  villes ,  les  bourgs  et  villages  de 
chaque  état.  Il  faut  donc  nécessairement 
faire  un  choix,  et  c'est  justement  ce  choix 
qui  constitue  une  des  plus  grandes  diffi- 
cultés qu'on  ait  à  surmonter.  Plusieurs 
circonstances  concourent  à  rendre  une 
ville  remarquable  :  tantôt  c'est  la  place 
qu'elle  occupe  dans  les  divisions  adminis- 
tratives, judiciaires,  ecclésiastiques  ou  fi- 
nancières de  l'état;  tantôt  c'est  le  nom- 
bre de  ses  habitans ,  l'étendue  de  l'en- 
ceinte ,  la  magnificence  ou  la  beauté  de 
(iucl(|ues  édifices,  la  sûreté  du  port  ou 
I  importance  des  fortifications  :  tantôt 
l'industrie ,  le  commerce  local ,  le  voisi- 
nage d'un  canal  navigable,  d'un  chemin 
de  fer,  ou  celui  d'une  école  célèbre,  d'un 
établissement  agricole  ou  industriel  con- 
sidérable ,  ou  bien  encore  celui  d'une  mi- 
ne, de  bains  ou  d'eaux  minérales  renom- 
mées; tantôt  ce  sont  de  nobles  souvenirs 
historiçiues  ou  de  vénérables  traditions 
qui  attirent  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  concours  qui  change  ordi- 
nairement un  simple  hameau  en  une  bril- 
lante foire  ;  tantôt  enfin  ce  sont  de  grands 
monumens,  quelques  débris  d'anciens 
édilices,  ou  bien  le  voisinage  d'un  volcan, 
d'une  cascade  remarquable,  d'une  haute 
montagne,  ou  de  toute  autre  curiosité  na- 
turelle. Un  misérable  fort  au-delà  du  70* 
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parallèle,  un  port  rréquenlé  à  la  latitude 
de  70"  36' ,  trois  ou  quatre  cabanes  dans 
les  immenses  solitudes  de  l'Asie-Boréaic , 
dans  celles  de  l'Amériqur-du-Nord  et  de 
.  l'Amérique- du-Sud  ,  une  petite  oasis  , 
véritable  port  dans  les  vastes  mers  de 
sable  de  l'Afriquc-Intérieiire  ou  de  l'Asie- 
I  Moyenne,  sont  des  localités  qui ,  malgré 
leur  peu  de  grandeur  absolue,  acquièrent 
une  importance  relative  aux  yeux  des 
géographes. 

Les  éitithèies  de  grande,  Irèn  grande, 
fortifiée,  forte,  très  forte,  induntrieu- 
ifte,  commerçante,  très  induMtrien«e , 
et  très  commerçante  et  autres  qualifi- 
cations semblables ,  n'ont  pas  été  données 
par  nous  au  hasard ,  comme  elles  parais- 
sent l'avoir  été  dans  bien  des  ouvrages, 
où  l'on  trouve  Sena,  dans  la  capitainerie 
de  Mozambique,  désignée  comme  une 
ville  populeuse,  lorsqu'elle  compte  à 
pciue  1500  habitans  ;  où  Guilford,  qui 
n'a  pas  4000  âmes,  est  nommée  une 
grande  ville ,  et  cela  en  Angleterre , 
presque  aux  portes  de  Londres  t  Dans  ces 
mêmes  ouvrages ,  Brescia ,  Padoue , 
Brodg,elc.,  dans  l'empire  d'Autriche; 
Breslau,  dans  la  monarchie  Prussienne; 
Brème,  Francfort,  Gietsen,  etc.,  dans 
la  Confédération  Germanique;  Girone, 
etc. ,  en  Espagne,  et  une  foule  d'autres 
villes  dont  les  fortiflcationsn'existent  plus, 
et  d'autres  mêmes  qui  n'ont  jamais  été 
fortifiées,  sont  indiquées  comme  des  vil- 
les fortes!  mais  c'est  surtout  hors  d'Eu- 
rope que  eette  désignation  offre  les  mé- 
prises les  plus  ridicules.  Quant  à  nous , 
nous  espérons  que  notre  livre,  considéré 
sous  ce  point  de  vue,  peut  être  consulté 
avec  une  entière  confiance ,  car  des  mili- 
taires, qui  ont  fait  plusieurs  campagnes 
dans  les  diverses  ^rties  du  monde ,  ont 
revu  nos  manuscrits  et  ont  redressé  nos 
îugcmcns,  lorsqu'ils  étaient  inexacts, 
^ious  nous  plaisons  à  nommer  M.  1*  gé- 
néral Chasteler,  M.  le  général  Santan- 
der,  ancien  vice-président  de  la  Colam- 
bie,  M.  Pedraza,  ancien  premier  pré- 
sident de  la  Confédération  du  Mexiqiu  , 
et  M.  \emz\oT  Poussin,  aidc-de-caivi|)  de 
M.  le  généi-al  D«rnard. 

Mais  il  ne  suffit  pas  d'ovoir  fait  un 
choix  judicieux  des  lieux  If  s  plus  remar- 
quables sous  tons  CCS  rapports,  il  laiit 
«'être  tracé  un  plan  de  description  rai- 
sonné, qni  soit  en  harmonie  avec  le  plan 
général  de  l'ouvrage  et  au  niveau  de  l'é- 


tat actuel  de  la  science,  si  différent  de  ce 
qu'il  était  à  la  fin  du  dernier  siècle.  Nous 
croyons  avoir  atteint  ce  double  but,  en 
décrivant  d'abord  toutes  les  capitales  avec 
des  détails  proportionnés  tant  à  leur  im- 
portance qu'A  celle  des  états  auxquels 
elles  appartiennent;  ensuite,  sur  une 
moindre  échelle ,  un  petit  nombre  de  vil- 
les ,  regardées  incontestablement  comme 
les  j)rincipalcs  de  l'état ,  nous  bornant  à 

Juciqucs  désignations  pour  les  endroits 
e  second  et  de  troisième  ordre,  ou  même 
.1  la  simple  mention  de  leurs  noms  dans  le 
tableau  des  divisions  administratives.  Les 
lieux  passés  entièrement  sous  silence  sont 
beaucoup  moins  intéressans,  sous  tous 
les  rapports ,  que  ceux  qui  sont  classés 
dans  ces  quatre  catégories.  Puis  afin  d'ai- 
der la  mémoire  du  lecteur  à  retenir  une 
foule  de  localités  remarquables,  nous  en 
avons  rattaché  la  description  à  celle  des 
principales  villes.  C'est  ainsi  qu'en  décri- 
vant Paris,  Lyon,  Strasbourg,  Lille, 
etc. ,  en  France  :  Vienne,  Milan,  Veni- 
se, etc.,  dans  l'empire  d'Autriche;  Ber- 
lin, Cologne,  Aix-la-Chapelle,  etc., 
dans  la  monarchie  Prussienne,  nous 
avons  mentionné  une  foule  de  lieux  d'une 
médiocre  population,  qui  se  recomman- 
dent cependant  soit  par  leurs  établisse- 
mcns  industriels,  commerciaux  ou  liité- 
raires ,  soit  par  leurs  souvenirs  histori- 
ques ou  leurs  édifices  remarquables.  Tous 
ces  lieux  se  trouvent  situés  dans  la  péri- 
phérie d'un  cercle  que  nous  avons  tracé 
autour  de  la  ville  pnncinale,  en  prenant 
un  rayon  d'autant  plus  étendu  que  celle- 
ci  était  plus  grande;  ce  rayon  varie  de  ta 
à  eo  milles  environ.  De  cette  manière, 
nous  avons  pu  donner,  sans  sortir  du  ca- 
dre oiie  nous  nous  étions  tracé,  une  foule 
de  détails  topographiques  que,  malgré 
leur  importance,  on  cherche  en  vain  dans 
les  géographies  les  plus  volumineuses  et 
les  plus  estimées. 

Dans  ces  descriptions ,  nous  avons  sup- 
primé presque  toutes  les  généralités  va- 
gues qui  ne  peignent  rieu ,  qui  ne  laissent 
rien  de  positif  dans  la  pensée ,  pour  in- 
diquer de  préférence  ces  faits  caractéris- 
tique» ,  ces  détails  spéciaux  qui  consti- 
itient  éminemment  la  physionomie  locale, 
et  sont ,  pour  ainsi  dire ,  le  cachet  d'un 
pays  ou  d'une  ville.  Nous  avons  lâché  de 
faire  connaître  l'état  plus  ou  moins  avancé 
de  la  civilisation  d'un  pays,  non-seule- 
ment par  l'indication  des  universités  quel- 
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que  petite!  que  fiuient  Ici  villes  où  ellet 
ont  été  étabhes,  et  des  école*  spéciales  «le 
médecine,  de  Jurisprudence,  d'arts,  etc., 
etc.  ;  mais  aussi  par  une  mention  accordée 
à  d'autres  écoles  moins  considérables  ; 
par  la  désignation  des  principales  acadé- 
mies 011  sociétés  savantes ,  en  signalant 
aussi  les  bibliothèques  publiques  Tes  plus 
riches,  les  jardins  botaniques,  les  mu- 
sées, les  observatoires ,  et  les  collections 
les  plus  remarquables,  et  quelquefois  en 
indiquant  le  nombre  d'écrits  iiériodiaues 
qui  se  publient  dans  chaque  localité.  Nous 
regrettons  que  le  ten)ps  et  l'espace  ne 
nous  permettent  pas  d'exposer  toutes  les 
idées  que  ces  objets  dilTerens  réveillent 
dans  notre  esprit.  Quelles  conséquences 
une  imagination  féconde  et  logique  ne 
|)eut-clle  pas  tirer  d'un  établissement 
scientiflque  ! 

Nous  avons  exclu  toute  discussion 
étymologique  comme  étrangère  à  une  géo- 
graphie élémentaire  ;  nous  avons  même 
rejeté  certaines  notions  historiques  qui, 
dans  des  traités  semblables ,  sont  d'une 
utilité  très  contestée.  En  effet,  nous  avons 
pensé  que  l'indication  d'une  école  supé- 
rieure, d'une  académie  ou  société  savante, 
d'une  bibliothèque  .  d'un  jardin  botani- 
que ,  d'une  grande  rorge ,  d'un  grand  éta- 
blissement agricole ,  était  bien  autrement 
importrnle  pour  nos  lecteurs  que  l'origine 
du  nom  de  Milan ,  ou  le  lieu  natal  du 
peintre  Vanloo ,  de  l'abbé  Poule,  du 
savant  Àbauzif,  et  d'une  fuule  d'.iuU-es 
personnages  également  célèbre''  vu  lieu 
de  signaler  le  théâtre  du  moimli  e  combat, 
de  la  moindre  négociation  politique, nous 
avons  cru  employer  plus  ulileiiH<nt  un  es- 

ttace  précieux ,  en  désigiMint  une  foule  de 
ocatités  remarquables  (>jr  des  phéno- 
mènes naturels ,  ou  par  des  restes  impo- 
sans  de  la  plus  haute  antiquité,  traces 
d'un  ordre  social  entièrement  différent  de 
l'ordre  actuel,  et  quelquefois  même  anté- 
rieur aux  temps  historiques.  C'est  ainsi 
Îue  dans  les  environs  de  Quito  nous  avons 
écrit  ces  colosses  si  remarquables  par 
leur  hauteur  et  si  célèbres  dans  l'histoire 
de  l'astronomie  ;  que  dans  les  environs  de 
Bagdad  nous  avons  rappelé  les  merveilles 
de  Babylone,  la  splendeur  de  Séleiicie  et 
de  Ctésiplion  ;  <|iie  dans  ceux  de  Damas 
nous  avons  décrit  les  magnifiques  ruines 
de  Gérasa,  de  Philadelphie  et  de  Pal- 
myre ,  et  que ,  près  de  Modica ,  en  Sicile , 
nous  avons  donné  la  description  de  la  val- 


lée d'ipsica,  oui  offre  dea  vestiges  d'ont 
ville  des  Troglodytes. 

f.'état  des  beaux  arts  chez  nn  peuple 
ét^^r  i  un  indice  certain  et  frappant  du  ae- 
gré  de  sa  civilisation,  nous  nous  sommes 
attaché  à  donner  quelaues  détails  sur  les 

rtriiicipauxmonumcnsde  rarchitecture,de 
a  sculpture  et  de  la  peinture  des  temps 
anciens  et  modernes,  nous  étendant  par- 
ticulièrement sur  ceux  des  peuples  dont 
les  rncBurs  différaient  davantage  des  nô- 
tres. Nous  avons  fait  tous  nos  efforts  pour 
être  exact.  Malheureusement  peu  de  voya- 
geurs donnent  des  descriptions  satisfai- 
santes. Il  arrive  même  quelquefois  qu'a- 
près avoir  consulté  tous  ceux  qui  parlent 
d'un  même  objet,  on  en  possède  rare- 
ment la  connaissance  claire  et  complète. 
Parmi  le  grand  nombre  d'exemples  que 
nous  pourrions  citer,  nous  nous  borne- 
rons à  la  fameuse  tour  dite  de  poree- 
laine,  à  Nanking.  Quoique  ce  soit  un  des 
moniimens  d'arclulccture  qui  aient  été  le 
plus  fréquemment  cités,  sa  description 
nousaofiert  bien  des  difficultés.  Le  père 
Lecomte,  qui  s'en  est  bien  acquitté  selon 
le  père  Bourgeois,   dit  que  cette  tour 
forme  un  octogone  dont  chaque  c6té  à 
ift  pieds  d'étendue,  tandis  que  le  père 
Bourgeois,  de  son  côté,  porte  cette  dimen- 
sion à  130  pieds.  Peut-être  le  dernier  a-t-il 
voulu  par  cette  mesure  indiquer  l'étendue 
de  chacun  des  côtés  de  la  galerie  qui  en- 
toure le  rez-de-chaussée  de  la  cour  tan- 
dis que  l'autre  missionnaire  parlait  d'un 
des  côtés  de  la  tour  même.  Le  fameux 
ont  qui  joint  Ispahaii  an  faubourg  de 
ijoulfa   a  été  décrit  par  Chardin,  San- 
son,  Jean  Thévcnot  et  Daulier-Deslandes: 
chacun  en  donne  des  mesures  différentes, 
malgré  l'extrême  facilité  de  ce  toisé.  Les 
contradictions  que  nous  avons  trouvée» 
dans  des  voyageurs  également  célèbres  et 
presijue  contemporains,  et  l'impossibilité 
de  nous  livrer  aux  recherches  nécessaires 
pour  découvrir  lesquels  avaient  raison , 
nous  ont  engagé  a  supprimer  presque 
toujours  les  dimensions  des  édiRces  men- 
tionnés dans  cet  abrégé.  Au  reste  ces  con- 
tradictions (|n'on  remarque  si  souvent 
dans  les  voyageurs  n'ont  rien  d'extraor- 
dinaire, lorsqu'on  se  donne  la  peine  d'a- 
nalyser  les  circonstances  particulières 
dans  lesquelles  chacun  d'eux  s'est  trouvé. 
Un  voyageur  ne  peut,  ou  ne  sait  pas  tout 
examiner.  Une  multitude  de  causes  in- 
fluent sur  la  manière  dont  les  hommes 
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Toi«nl  et  entendent.  Le  résultat  naturel 
doit  être  des  témoignages  varié»  à  l'inilni 
»ur  les  mêmes  objets.  Non-seulement  un 
homme  ne  voit  pas  et  ne  sent  pas  comme 
un  autre,  mais  encore,  à  différentes  épo- 
ques de  sa  vie  il  diffère  également  de  lui- 
même. 

En  décrivant  l'Egypte,  les  Etats  Barba- 
resqiies,  l'Asie-Miiieure,  la  Syrie,  la 
Perse,  la  Grèce,  l'Italie,  l'Inde,  le  Mexi- 
que ,  le  Guatemala,  le  Pérou ,  Bolivia  , 
Java,  et  autres  contrées,  nous  nous  som- 
mes arrêté  à  contempler  d'imposantes 
ruines,  des  débris  de  sculpture,  des  tom- 
beaux recouverts  de  peintures,  témoins 
muets  d'une  civilisation  toute  différente 
de  la  nôtre  et  de  celle  de  nos  ancêtres. 
Comment,  en  effet,  pouvions-nous  espérer 
de  donner  une  idée  exacte  du  séjour  de 
l'homme  sans  indiquer  l'emplacement  de 
ces  cités  populeuses,  qui,  dans  la  suite 
des  âges,  furent  tantôt  l'une  après  l'autre, 
et  tantôt  plusieurs  à-la-fois,  les  capilajes 
politiques  et  commerciales  du  monde.  Si- 
gnaler l'emplacement  de  Thèbes,  de 
Memphis,  de  Babylone ,  de  Ninive,  de 
Sardes,  de  Tyr  et  de  Jérusalem,  c'est 
rappeler  In  puissance  de  Sésostris,  de  Nu- 
buchodonosor  et  de  Semiramis,  les  ri- 
chesses de  Crésus ,  la  splendeur  du  com- 
merce phénicien  et  la  gloire  de  Salomon. 
Décrire  les  ruines  de  Sii»e,  dePersépo- 
li»,  d'Bcbatane,  de  Carlhage,  de  Syra- 
cu*e,  de  Rhodes  et  d'Athènes,  c'est  in- 
diquer les  cités  rivales,  qui,  plus  tard, 
remplacèrent  les  premières,  dans  la  pré- 
pondérance politique,  commerciale  et  lit- 
téraire. Alexandrie,  Séleucie ,  Pali- 
bothra,  Rome,  Constantinople,  Cté~ 
siphon,  Bagdad,  Karakhorin,  malgr<^ 
sa  petitesse,  Samarcande,  Péking,  Is- 
pahanelSchiraz,  rappellent  dans  l'an- 
.  clen  continent  la  puissance  d'Alexandre 
et  de  ses  successeurs,  la  monarchie  uni- 
verselle des  Césars,  la  prépondérance  po- 
litique des  Parthes,  la  domination  des  ca- 
lifes, les  empires  immenses  de  Gengiskhan 
et  de  Tamerlan ,  et  la  splendeur  des  So- 
phis. 

Nous  avons  pensé  que ,  tout  en  dérou- 
lant aux  yeux  A<i  nos  lecteurs  le  tableau 
imposant  de  l'état  actuel  du  globe  ,  nous 
devions  leur  rappeler  de  temps  en  temps 
les  nations  qui  furent  jadis  ce  que  sont 
de  nos  jours  l'Angleterre ,  la  France ,  la 
Russie,  l'Autriche  et  la  Prusse,  et  les  ci- 
tés populeuses  que  remplacent,  de  nos 


jours ,  Londres ,  Paris ,  Saint-PéterS" 
bourg,  Vienne  et  Berlin,  destinées  sans 
doute  à  être  remplacées  à  leur  tour. 

Un  des  plus  grands  obstacles  qu'on  ait 
à  surmonter  dans  la  partie  topographi^ue 
d'un  traité  élémentaire  de  géographie, 
c'est  le  défaut  de  documens  contempo- 
rains. La  géographie  est  nécessairement 
composée  de  choses  qui  sont  et  de  choses 

3ui  ont  cessé  d'être.  11  est  extrêmement 
ifflcile  de  décrire  un  pays,  même  sous 
les  rapports  essentiels ,  en  ne  |)résenlant 
que  des  choses  qui  existent  simultané- 
ment. Pour  une  ville  considérable,  il  est 
même  presque  impossible  d'éviter  le  mé- 
lange de  notions  qui  appartiennent  à  des 
temps  différeus.  Comment  s'y  prendre 
pour  être  seulement  instruit  de  tous  les 
changemens  qu'éprouvent ,  dans  l'espace 
de  quelques  années,  les  capitales,  de  l'Eu- 
rope? Que  faire  pour  connaître  ceux  qui 
ont  eu  lieu  dans  les  métropoles  de  l'Asie , 
de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'Océa- 
nie?  Les  descriptions  spéciales  ne  sont 
pas  toujours  assez  fréquemment  renouve- 
lées pour  qu'elles  puissent  indiquer  les 
changemens  qui  surviennent.  Paris , 
Londres,  Vienne,  Berlin,  Munich, 
Manchester,  Liverpool,  Edimbourg, 
Glasgow,  Saint-Pétersbourg  ne  sont, 
pour  ainsi  dire ,  pas  reconnaissables ,  tant 
le  court  espace  de  ts  ans  a  vu  s'élever 
dans  leur  enceinte  de  nouveaux  quartiers 
et  de  magnifiques  édifices.  Il  faudrait 
donc,  pour  composer  une  géographie  qui 
offrit  le  tableau  du  globe  à  telle  époque , 
des  documens  certains  et  tous  de  la  même 
date  :  ce  qui  ne  s'est  jamais  trouvé  et  ne 
saurait  s'obtenir.  Mais  cette  impossibilité 
d'une  entière  exactitude  n'excuse  pas  les 
négligences  impardonnables  qu'on  ren- 
contre à  chaque  page  dans  certains  livres. 
Dans  des  géograpbies  récemment  pu- 
bliées, à  notre  grand  étonnement,  nous 
trouvons  encore  la  description  du  clocher 
de  la  cathédrale  de  Cambrai ,  renversé 
pr  un  ouragan  depuis  bien  des  années  : 
ici ,  dans  la  description  de  Bàle,  ou  parle 
encore  de  la  fameuse  danse  des  morts , 
détruite  en  I805;  là ,  dans  celle  de  Lon- 
dres ,  on  cite  Carlton-house  et  ses  ma- 
gnifiques collections ,  tandis  que,  depuis 
quelques  années ,  cette  maison  royale  a 
été  démolie,  et  que  son  emplacement  offre 
la  belle  place  de  New-Carlton  Sf/uare , 
formée  par  trois  nouveaux  bâtimens  d'une 
élégante  architecture.  Des  traités  très  en 
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vogue  et  publiés  depuis  p«u ,  nous  ap> 
prennent  1  existence  d'universités,  ou  qui 
U'ont  jamais  existé ,  ou  qui  ont  été  sup- 
primées depuis  long-temps ,  tandis  que 
les  auteurs  de  ces  ouvrages  ne  mention- 
nent seulement  pas  d'autres  établisse- 
mens  de  ce  genre ,  qui  figurent  justement 
à  c6té  des  plus  anciens  et  des  plus  célè- 
bres :  nous  nommerons  les  prétendues 
universités  A'Agram ,  de  Klaïuen- 
bourg,  de  Kafchau,  de  Madrid,  etc., 
etc.;  nous  signalerons  l'université  de 
Landêhut,  transférée  depuis  quelques 
années  de  cette  ville  à  Munich,  et  l'im- 
pardonnable omission  de  celle  de  Pa- 
une,  aiyourd'hui  une  des  plus  floris- 
.<;>  .tes  et  où  professa  le  célèbre  Galilée. 
Leispace  nous  manque  pour  signaler 
d'autres  inexactitudes  dans  des  qualifica- 
tions aussi  hasardées  ou'ambitieuses  don- 
nées aux  villes ,  soit  diaprés  quelques  dé- 
couvertes que  leurs  habitans  prétendent 
avoir  eu  lien  dans  leur  enceinte,  soit  d'a- 
près quelques  produits  du  sol  et  de  l'in- 
duslrie ,  qu'à  tort  on  leur  attribue ,  qua- 
lifications qui  n'en  sont  pas  moins  recon- 
nues comme  des  vérités  incontestables, 
{>uisque  quelques  -  unes  ont  même  eu 
'honneur  de  devenir  proverbiales.  Aidé 
par  nos  savans  collaborateurs,  nous  avons 
eu  soin  d'éviter  ces  méprises  ou  ces  tri- 
vialités ,  et  lorsque  nous  avons  été  aban- 
donné à  nos  propres  forces ,  nous  avons 
mieux  aimé  ne  rien  dire  que  d'induire 
en  erreur  par  des  indications  hasardées. 

•TiroiiTHia.  L'addition  des  synonymes 
pour  la  France,  l'Italie,  l'Angleterre  et 
d'autres  contrées  de  l'Europe  occidentale 
n'offre  presque  pas  de  difflcultés.  Mais  il 
en  est  bien  autrement  pour  presque  tous 
les  pays  de  l'autre  moitié  de  l'Europe, 
p<iur  quelques  provinces  de  la  monarchie 
Prussienne  et  pour  plusieurs  contrées  de 
l'empire  d'Autriche.  Dans  les  pays  hon- 
grois de  ce  dernier  état,  presqr.  tous  les 
lieux  ont  deux  noms  et  quciques  -  uns 
jusqu'à  cinq ,  savoir  -.  en  hongrois ,  en  al- 
lemand ,  en  valaque ,  en  slavon  et  en  latin 
hongrois.  On  sont  bien  que,  dans  un 
abrégé,  on  ne  pouvait  les  mettre  tous; 
nous  avons  cependant  indiqué  ceux  qui 
nous  paraissaient  les  plus  importaus ,  et 
qu'on  nous  assurait  être  le  plus  en  usage. 
On  peut  dire  la  uiéme  chose  de  l'empire 
Ottoman  et  du  nouvel  état  de  la  Grèce. 
Dans  celui-ci,  Il  y  a  presque  toujours 
trois  dénominations  pour  chaque  lieu  :  le 


nom  classique  ancien,  le  nom  actuel  en 
grec  moderne  et  le  nom  turc.  Pour  l'ar- 
chipel ,  nous  avons  eu  un  guide  excellent  ; 
c'est  le  tableau  des  tles  de  la  Mer>Blan- 
che  (archipel)  que  M.  Jouannin  a  publié 
il  y  a  quelques  années. 

Que  dirons-nous  des  régions  hors  de 
l'Europe?  là  tout  e^t  désordre,  et  sans 
une  abondante  synonymie,  il  est  vraiment 
impossible  d'étudier  la  géographie  sur  les 
cartes;  car  les  noms  indiqués  dans  un  texte 
quelconque  ne  se  rencontrent  que  très  ra- 
rement sur  les  cartes,  et  vice  versai 
Nous  prions  le  lecteur  ae  ne  pas  perdre  de 
vue  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  xiii- 
XVI,  en  parlant  de  l'orthographe.  Plusieurs 
des  remarques  que  nous  y  avons  faites 

Bourraient  s'appliquer  à  la  synonymie, 
lous  jouterons  que ,  parmi  les  synony- 
mes que  nous  donnons,  il  y  en  a  quel- 
ques-uns que  nous  savons  être  des  er- 
reurs dues  aux  premiers  traducteurs  des 
ouvrages  originaux;  d'autres  erreurs  pro- 
viennent de  la  négligence  des  copistes, 
quelques-unes  même  de  celle  des  typogra- 
phes. Nous  avons  cependant  dû  conserver 
ces  synonymes  ;  car  tout  erronés  qu'ils 
sont  eux-mêmes ,  ce  sont  justement  ceux 
qu'on  trouve  marqués  sur  les  meilleures 
cartes  françaises,  allemandes  et  anglaises. 
Leur  suppression  totale  aurait  offert  un 
grave  inconvénient  pour  beaucoup  de  lec- 
teurs, sans  être  d'une  bien  grande  utilité 
pour  la  science. 

ABBAiraBMBMT  TTrOO&AVBXQVB.  L'CX- 

périence  nous  ayant  appris  que  plus  ou 
parle  aux  yeux ,  plus  on  pénètre  aisément 
jusqu'à  l'esprit  du  lecteur,  nous  avons 
pense  que  nous  faciliterions  l'intelligence 
des  sujets  différens  traités  dans  cet  abré- 
gé, par  l'emploi  de  différens  caractères, 
dont  la  grandeur  serait  toujours  propor- 
tionnée à  rim|)ortance  relative  de  ces  mê- 
mes siij:ls.  C'est  ainsi  que,  dans  le  ta- 
bleau des  langues  et  des  religions ,  leurs 
divisions  principales  cl  leurs  subdivisions 
ont  été  clairement  cxprinices  par  un  nic- 
canisme  typographique  très  facile  à  saisir. 
A  la  page  xxi,  nous  avons  déjà  ind'qué  le 
moyen  employé  pour  représenter  lypogra- 
phiquemenl  le  bassin  d'un  fleuve.  De 
même ,  on  a  fait  usage  de  plusieurs  carac- 
tères différons  et  d'une  certaine  gradua- 
tion d'espaces  pour  faire  voir  au  lecteur 
renseniblc  des  divisions  administratives 
d'un  état ,  chacune  de  ces  divisions  elles- 
mêmes  ,  leurs  subdivisions  et  leurs  chefs- 


liens  respecltfs.  C'est  encore  ainsi  que, 
dans  les  articles  montagnes,  on  a  adop- 
té ,  pour  les  systèmes  orograpbiques,  des 
caractères  différens  de  ceux  qu'on  a  em- 
ployés pour  les  chaînes  principales ,  les 
chaînes  secondaires  et  les  points  culmi- 
nans  des  unes  et  des  autres.  Dans  la  des- 
cription des  villes,  on  a  toujours  écrit  en 
italique  les  objets  les  plus  remarquables  ; 
et  dans  celle  des  endroits  qu'embrasse 
leur  rayon ,  on  a  employé  des  caractères 
plus  petits ,  afin  de  signaler  la  dépen- 
dance dans  laquelle  ceux-ci  sont  pla- 
cés relativement  aux  chefs-lieux. 

TABuuunc  BTATisTiQVBa.  Dans  les  cha- 
pitres yiii*  et  IX*  des  principes  généraux 
et  dans  ceux  qui  précèdent  les  tableaux 
statistiques  des  cinq  parties  du  monde, 
nous  sommes  descendu  dans  une  fouie  de 
détails  sur  tout  ce  qui  concerne  les  parties 
de  la  statistique  qui,  comme  nous  l'avons 
vu  à  la  page  iv,  entre  dans  le  domaine  du 
géographe.  Il  fallait  mettre  sous  les  yeux 
du  public  ces  pièces ,  d'après  lesquelles 
tout  lecteur  instruit  pourra  juger  par  lui- 
même  de  l'état  réel  des  deux  sciences  dont 
il  s'agit.  Nous  avons  donc  résumé  dans 
ces  chapitres,  qui  sont  au  nombre  de  sept, 
les  résultats  obtenus  durant  près  de  vingt- 
cinq  ans  de  recherches  longues  et  pénibles 
pour  déterminer  la  superficie,  la  popu- 
lation,  les  forcée  et  les  retsouree»  des 
principaux  états  du  globe ,  et  le  nombre 
approximatif  des  hommes  actuelle- 
ment vivans  sur  la  terre.  Nous  osons  nous 
flatter  d'avoir  le  premier  répandu  quelque 
lumière  sur  ces  sujets  importans,  et  d'a- 
voir contribué  à  faire  disparaître  bien  des 
erreurs  regardées  naguère  comme  des 
vérités  démontrées.  Et  puisque  le  sujet 
nous  a  ramené  à  parler  des  populations  et 
des  finances ,  nous  ne  pouvons  nous  em- 
pêcher d'ajouter  encore  ici  quelques  ob- 
lervations  qui  s'y  rapportent. 

N'est-il  pas  étonnant  de  voir  le  Wor- 
them-TraveHeTf  guide  excellent  pour 
les  voyageurs  qui  veulent  parcourir 
la  Nouvelle-Angleterre  et  le  Canada,  n'ac- 
corder en  1828,  au  Bas-Canada,  que 
200,000  habitans?  N'a-t-on  pas  raison  de 
s'étonner  encore  plus  en  voyant  l'annuaire 
Thebrilith  empire,  pour  182»,  publié 
à  Londres,  ne  donner  encore  aux  deux 
Canadas  que  260,ooo  âmes,  et  cela 
quelques  années  après  la  publication  de 
plusieurs  ouvrages  importans  sur  ces  pro- 
vinces, dans  lesquels  on  porte  presque  au 


triple  leur  population,  après  les  docu- 
mens  authentiques  présentés  au  parle- 
ment, qui  démontrent  que,  dès  l'année 
I82ft,  ces  deux  provinces  comptaient 
581,171  habitans,  et  lorsque  déjà  les 
journaux  anglais  avaient  annoncé  que 
plusieurs  milliers  d'émigrés  quittaient 
annuellement  le  Royaume-Uni  pour  aller 
s'y  étabiif.  A  la  page  ii06,  nous  signalons 
au  lecteur  l'état  florissant  de  ces  contrées, 
que  certains  géographes  regardent  en- 
core comme  de  vastes  solitudes,  n'offrant 
tout  au  plus  que  dii  bois  de  construction 
et  de  riches  fourrures.  Ignorent-ils  donc 
que  cette  portion  prétendue  déserte  du 
Nouveau-Monde  oure  une  augmentation 
de  population  supérieure  même  à  celle 
des  Etats-Unis?  On  sait,  en  effet,  par 
des  documens  ofllciels,  qu'en  1790  le 
nombre  d'habitans  de  la  confédération 
Anglo-Américaine  s'élevait  à  3,821,828, 
tandis  qu'à  la  même  époque  il  ne  montait 
qu'à  environ  210,000  dans  l'Amérique- 
Anglaise -du -Nord.  Or,  nous  savons, 
maintenant,  par  le  dernier  recensement, 
que  les  Etats-Unis  en  1830  avaient 
12,850,171  habitans;  d'un  autre  câté  les 
recensemens  antérieurs,  les  nombreuses 
émigrations  qui  ont  eu  lieu  pendant  ces 
dernières  années,  et  des  inductions  très 
probables  basées  sur  le  mouvement  de  la 
population,  ont  démontré  que  le  Canada 
doit  avoir  eu  dans  la  même  année  au  moins 
1,200,000  âmes.  Le  rapprochement  de  ces 
faits,  fail  voir  que  la  population  ayant  un 
peu  moins  que  quadruplé  dans  la  confé- 
dération Angio- Américaine,  elle  a  pres- 
3 ne  sextuplé  dans  l'Amérique-Anglaise- 
u-Nord. 

Les  statisticiens  allemands  les  plus  cé- 
lèbres estiment  à  une  valeur  très  peu  éle- 
vée les  revenus  de  l'état  du  pape,  et  M.  le 
baron  de  Malchus,  que  nous  n'hésitons 
pas  à  regarder  comme  le  premier  d'entre 
ces  sa  vans,  ne  les  portait  en  1830  qu'à 
6,500,000  florins  du  Rhin,  équivalant  à 
14,000,000  de  francs.  Déjà  dans  la  Ba- 
lance politique  du  globe,  d'après  plu- 
sieurs faits  positifs  qu'on  nous  avait 
communiqués,  nous  les  avions  portés  à 
30,000,000  de  francs.  Le  budget  détaillé 
qu'un  de  nos  correspondans  nous  a  en- 
voyé et  que  nous  avons  publié  dans  une 
des  Revues  de  Paris,  avec  les  budgets 
du  grand-duché  de  Toscane  et  du  duché 
de  Lucques,  les  poilait  à  43,4UO,ooo  francs 
pour  l'année  1817.  Désirant  approfondir 
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ce  point  important  de  la  statistique,  nous 
avons  profité  de  ia  bienveillance  dont  nous 
honore  M.  le  baron  deOérando,  pour  nous 
mettre  en  rapport  avec  les  hommes  qui, 
{comme  lui,  ont  laissé  de  si  honorables 
souvenirs  durant  leur  administration  dans 
les  départcrrens  romains.  Les  communi- 
cations oLI'geantes  que  nous  devons  à 
M.  le  baron  Janet,  intendant-général  des 
finances  dans  les  deux  départemens  du  Ti- 
bre et  du  Trasimène,  nous  ont  prouvé  que 
cette  seule  partie  des  états  du  pape  avait 
en  1813  un  revenu  brut  de  24,000,000  fr. 
Les  faits  importans  que  M.  le  comte  de 
Tournon,  ancien  préfet  de  Rome,  a 
publié  dans  sa  statistique  du  départe- 
ment qu'il  a  administré,  concordent  avec 
l'estimation  précédente.  Nous  savons,  par 
les  budgets  du  ci-devant  royaume  d'Italie, 
combien  rapportaient  les  départemens  si- 
tués de  l'autre  cété  des  Apennins.  C'est 
d'après  tous  ces  faits  que  nous  avons  porté 
en  1826,  à  46,000,000  le  revenu  brut  de 
la  totalité  des  pays  soumis  au  pape. 

voioB,  aiasoau  et  mohmaibb.  On  pos- 
sède plusieurs  traités  plus  ou  moins  esti- 
més sur  les  monnaies,  les  poids  et  mesu- 
res des  divers  t'-'^  ^n  l'Europe;  ceux  de 
Kruse,  de  Keii^  Lobmann  embras- 

sent même  le&  îcs  monétaires  et 

métriques  des  ^«i.:c^paux  peuples  de  l'A- 
sie, de  l'Afrique,  de  l'Amérique  et  de  l'O- 
céanic.  Mais,  outre  le  prix  élevé,  le  format 
incommode  et  le  volume  considérable  de 
ces  ouvrages,  l'ordonnance  des  matières 
dans  les  uns,  la  complication  des  tableaux 
dans  les  autres,  suffisent  pour  rebuter,  à 
l'ouverlure  du  livre,  celui  qui  a  le  plus 
besoin  d'y  puiser  des  renseignemens.  Il 
faut,  en  quelque  sorte,  une  étude  préli- 
minaire pour  apprendre  à  se  servir  de  ces 
ouvrages,  dont  le  principal  mérite,  après 
l'exactitude,  devrait  être  la  clarté  et  la 
précision. 

Quant  aux  tables  et  notices  particuliè- 
res qui  accompagnent  certains  traités 
SDéciaux  publiés  en  France  sur  la  géogra- 
pliie  et  la  statistique,  elles  sont  discrédit 
tées  par  l'absence  de  toute  critique  et  par 
le  défaut  d'autorité.  D'ailleurs  l'arrange- 
ment de  ces  sortes  de  tables,  le  peu  de  dé* 
tails  qu'elles  renferment,  surtout  pour  la 
métrologie,  mettent  dans  l'impossibilité 
de  distinguer  la  nature  des  mesures,  leurs 
subdivisions  et  les  rapports  qu'elles  ont 
entre  elles.  A  l'égard  des  monnaies  réelles, 
les  auteurs  de  ces  notices  se  bornent  à  re- 


produire, au  moins  en  grande  partie,  le 
tableau  de  comparaison  répété  chaque 
année  par  VAnnuaire  du  bureau  des 
longitude»,  sans  même  indiquer  cette 
source  et  sans  parler  des  monnaie»  de 
compte  dont  la  connaissance  est  si  im- 
portante. 

Personne  peut-être  plus  que  nous,  qui 
nous  sommes  constamment  occupé  de  re- 
cherches statistiques,  n'a  reconnu  l'in- 
sufRsance  des  documens  qui  existent  sur 
les  monnaies,  les  poids  et  mesures  des  di- 
vers états  de  l'Europe  et  des  autres  parties 
du  globe  ;  et  c'est  parce  que  nous  étions 
convaincu  depuis  long-temps  de  l'immense 
utilité  d'un  travail  consciencieux  sur  cette 
matière,  que  nous  avons  cherché  à  nous 
en  procurer  un  qui  pftt  être  joint  à  notre 
géographie.  La  difficulté  était  de  trouver 
un  travailleur  judicieux  et  opiniâtre  qui , 

itossédant  des  connaissances  spéciales  et 
àmiliarisé  avec  les  ouvrages  de  cette  na- 
ture, consentit  à  entreprendre  des  re- 
cherches longues  et  pénibles,  des  calculs 
fastidieux.  Nous  désespérions  de  la  réus- 
site de  nos  démarches,  et  nous  nous  voyions 
réduit  à  nous  servir  des  documens  im- 
parfaits qui  étaient  à  notre  disposition , 
lorsque  le  hasard  nous  apprit  que  M.  Gué- 
rin  de  Thionville  s'occupait  d'un  ouvrage 
de  ce  genre,  auquel  il  a  déjà  consacra 
beaucoup  de  temps.  Aucun  soin,  aucun 
sacrifice  n'a  été  épargné  par  lui  pour  se 
procurer  des  rapports  exacts  entre  les 
mesures  étrangères  et  celles  de  France.  11 
a  consulté  et  comparé  tous  les  ouvrages 
modernes.  Des  renseignemens  officiels  re- 
cueillis dans  un  grand  nombre  de  recueils 
périodiques  étrangers,  et  les  commuai- 
cations  particulières  qui  lui  ont  été  faites, 
ont  concouru  à  rendre  son  travail  aussi 
complet  et  aussi  parfait  que  le  permet 
l'état  |)réscnt  des  connaissances  sur  cette 
partie  importante  de  la  statistii|ue  géné- 
rale. Ayant  témoigné  à  M.  Guérin  le  désir 
de  joindre  à  notre  livre  une  métrologie 
nouvelle,  plus  com|>lëte  et  plu^  digne  de 
confiance  que  celles  qui  accompagnent 
d'autres  géographies ,  il  a  eu  l'obligeance 
d'extraire  de  son  grand  ouvrage  les  ta^ 
bleaux  qui  forment  l'appendice  de  cet 
abrégé.  Ce  savant  estimable  a  bien  voulu 
y  ajouter,  à  notre  prière ,  un  travail  fort 
intéressant  sur  le  système  monétaire  et 
métrique  des  principaux  peuples  de  l'an- 
tiquité. 
Le  précieux  avantage  de  ces  tableaw» 
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de  comparaison  est  de  préjenler  d'en- 
semble, au  premier  coup-d'œil,  la  division 
et  l'évaluation  des  monnaies,  des  poids 
et  mesures  des  principaux  pays  et  des  prin- 
cipales villes  du  monde.  Grâces  à  l'ordre 
alphabétique  suivi  pour  les  états  de  chaque 
partie  du  monde  et  à  l'ingénieuse  idée 
de  placer  la  réduction  des  unités  étran- 
gères en  valeurs  françaises  dans  des  co- 


lonnes distinctes ,  dont  la  tête  indique  la 
nature  des  mesures,  on  se  trouve  dispensé 
de  toutes  les  tecberches  pénibles  que  né- 
cessitent les  autres  ouvrages  de  ce  genre. 
Nous  pouvons  dire,  avec  une  entière  as- 
surance ,  que  rien  de  plus  complet ,  rien  de 
plus  exact,  et  eu  même  temps  d'un  usage 
plus  facile,  n'a  encore  été  publié  en  France 
sur  cette  matière. 
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CHAPITRE  III. 


SECOURS  OBTENUS  POUR  CET  OUVRAGK. 


,>-:f>lt-ilUj 


Si  notre  abrégé  de  géographie  a  reçu 
dès  ses  premières  éditions,  l'accueil  le  plus 
flatteur,  nous  h'attiibuons  ce  succès  à 
aucune  qualité  qui  soit  en  nous,  si  ce  n'est 
à  un  amour  constant  et  dévoué  pour  la 
science  que  nous  cultivons.  Mais  nous  sou- 
haitons avant  tout  que  l'estime  du  public 
se  porte  sur  les  causes  mêmes  qui  nous 
l'ont  méritée.  C'est  pourquoi  nous  vou- 
drions pouvoir  reproduire  ici  dans  son 
entier  cette  partie  de  notre  introduction 
où  nous  nous  sommes  plu  à  nous  étendre 
sur  les  secours  et  les  encouragemens  de 
tout  genre  que  nous  avions  reçus.  Mais, 
quoique  animé  de  la  même  gratitude,  nous 
nous  voyons  forcé,  bien  it  regreî,  d'en  res- 
treindre l'expression.  Les  faits  nouveaux 
qui  viennent  grossir  la  partie  positive  de 
ee  volume ,  disputent  ce  peu  de  pages  à 
nos  souvenirs  et  à  nos  sentimens.  I!  faut 
donc  substituer  des  énumérations  sèches 
et  rapides  à  no.s  longs  et  chaleureux  é!o- 


ges,  des  remerctmens  vagues  et  collec- 
tifs à  ces  nombreuses  effusions  de  recon- 
naissance adressées  individuellement  à 
chacun  de  nos  généreux  auxiliaires.  Nous 
cédonà  à  cette  nécessité,  bien  certain 
d'ailleurs  que  nos  pensées  premières  ne 
périront  plus  maintenant ,  fier  de  décla- 
rer qu'aucune  considération  ne  nous  en 
ferait  désavouer  une  seule ,  et  persuadé 
que  les  simples  indications  qui  nous  sont 
permises  ici  seront  suffisantes  pour  rap- 
peler assez  clairement  des  noms  déjà  chers 
à  la  renomiDée. 

Les  secours  qui  se  sont  offerts  à  nous  pro- 
viennent de  l'esprit  général  de  l'époque, 
des  trésors  rassemblés  dans  les  collec- 
tions publiques  et  particulières,  des  ouvra- 
ges imprimés  généraux  ou  spéciaux,  et 
surtout,  des  documens  officiels  ou  autres 
nui  nous  ont  été  communiqués  en  parti- 
culier. 


§  I.  Progrès  généraux  de  fa  géographie. 


Nous  sommes  heureux  d'avoir  entrepris 
cet  immense  travail  à  une  époque  favora- 
ble. Jamais  jusqu'à  no.s  jours  la  géogra- 
phie n'avc=t,  fait  d'aussi  rapides  progrès. 
La  première  partie  du  xix'  siècle  a  mul- 
tiplié d'une  manière  prodigieuse  les  foyers 
scientillqiies,  et  la  géographie  a  tant  de 
contact  avec  les  autres  sciences,  qu'il  en 
est  rejailli  sur  elle  d'immenses  faisceaux  de 
lumières  nouvelles.  Les  gonvernemens  et 
les  associations,  les  princes  et  les  simples 
particuliers,  les  missionnaires  catholi- 

3ues  et  protestans,  tous  ont  concouru  au 
éveloppemcnt  des  connaissances  géo- 
graphiques avec  iiii  eniprcsscmcnt  tel  que 
rénumération  ex.icte  des  services  rendus 


devient  à-peu-près  impossible.  L'Italie, 
la  France,  l'Angleterre  et  la  Prusse  ont 
vu  nattre  de  ?a  'ans  recueils  périodiques, 
qui,  sous  des  titres  divers  ont  contribué 
à  reculer  les  bornes  de  la  science.  Les 
sociétés  de  gcographie  et  les  sociétés  asia- 
tiques des  capitales  de  l'Europe  n'ont  pas 
moins  eflicarenient  concouru  d  ce  mou- 
vement, tandis  (qu'une  impulsion  nouvelle 
partait  des  sociétés  savantes  de  Batavia , 
de  Calcutta  et  de  plusieurs  antres  cités  de 
l'Inde  et  de  l'Océanie. 

Prcsqti'à  chaque  page  de  ce  livre,  il  est 
fait  mention  d'une  entreprise ,  d'un  éta- 
blissemeut,  d'un  acte  de  munificence  con 
tribuant  aux  progrès  des  sciences  géo- 


A  LA  GEOGRAPHIE 


TUX 


il  est 
n  éta- 
le con  • 
s  géo- 


graphiques. Vienne,  Paris,  Sl-Péters- 
boui'g  et  Rome  possèdent  de  grandes 
écoles  de  largues  orientales.  La  France, 
le  Piémont,  la  Prusse,  la  Hollande  et  la 
Toscane  doivent,  au  goût  éclairé  de  leurs 
sou  verains,de  superbes  musées  égyptiens 
établis  à  grands  frais.  Combien,  depuis  la 
mémorable  expédition  d'Egypte,  de  gran- 
des entreprises  exécutées  1  Le  sol  des 
Pharaons  exploré  de  nouveau  sous  les  aus- 

Îices  du  roi  de  France  et  du  grand-duc  de 
oscane  ;  d'immenses  travaux  géodésiques 
ttoursuivis  dans  presque  tous  les  élats  de 
'Europe  et  même  dans  l'Inde;  de  ma- 
gnifiques cartes  publiées  par  les  divers  bu- 
reaux topographiques  des  grandes  cités 
européennes  ,  ont  donné  une  impulsion 
nouvelle  à  la  science,  tandis  que  de  nom- 
breux voyages  de  circumnavigation  et  des 
explorations  dans  l'intérieur  des  conti- 
nens  ont  accumulé  sans  relftche  de  riciies 
matériaux.  Que  de  noms  souvent  cités 
dans  cet  ouvrage  parmi  les  intrépides  et 
célèbres  voyageurs  de  la  france,  de  la 
Russie  et  de  l'Angleterre,  si  noblement 


encouragés  par  des  gouverncmens  éclai- 
rés. Les  états  même  que  leur  position 
semblait  devoir  rendre  plus  désintéressés 
dans  ces  voyages  lointains,  ontgénéreuse- 
ment  secondé  ce  grand  mouvement  scienti- 
fique, et  l'intérieur  du  Brésil  a  vu  dans  ses 
magnifiques  forêts  les  Mikau,  les  Pohlet  . 
les  Natterer  envoyés    par    l'empereur 
d'Autriche,  et  les  Spix  et  les  Martin» 
par  le  roi  de  Bavière.  Ce  nobleexemple  des 
souverains  n'est  pas  resté  stérile.  Dès  l'an 
I7fl7,  la  France  avait  vu  un  simpleacadé- 
micien,leroarquis  do  C''(;ur/a7t&aua7,  faire 
construire  et  armer  à  ses  frais  la  corvette 
r Aurore,  dans  le  seul  but  d'essayer  en 
mer  les  premières  horloges  marines  de 
Leroi.  De  nos  jours  le  désir  de  rivaliser 
avec  l'Angleterre  ,  dans  L  recherche  du 
passage  nord-ouest  par  le  détroit  de  Be- 
ring, a  inspiré  au  comte  de  Romanzof,  la 
pensée  non  moins  généreuse  d'attirer  sur 
la  marine  russe  un  nouveau  titre  de  gloii-e, 
en  ordonnant  à  ses  frais  la  campagne  du 
Rurik  sous  les  ordres  du  capitaine  Kot- 
zebue. 


§  II.   Collections, 


Les  explorations  et  les  découvertes , 
dont  nous  venons  de  parler,  ont  accumulé 
(le  grandes  richesses  dans  toutes  les  col- 
lections publiques  et  particulières  consa- 
crées aux  diverses  branches  des  sciences 
historiques  et  naturel  les.  Dans  le  corps  de 
rouvrage,nous  avons  mis  un  soin  particu- 
lier à  faire  connaître  ce  que  chaque  foyer 
de  civilisation,  chaque  capitale,  chaque 
ville,  même  de  médiocre  étendue ,  renfer- 
maient d'objets  précieux  pour  les  scien- 
ces, les  lettres  et  les  arts.  C'est  une  des 
parties  qui  ont  eu  le  plus  de  charmes  pour 
nou'i.  Miilheureusement  la  multiplicité 
des  recherches  auxquelles  nous  avons  dû 
nous  livrer  pour  connaître  l'état  actuel  de 
tous  ces  étahlissemens  publics,  ne  nous 
laissait  pas  le  loisir  de  nous  informer  des 
divers  clablissemens  l'articulicrs  du  même 
genre  que  possède  chaque  ville.  Voilà 
pourquoi  nous  avons  gardé  le  silen<>e  sur 
ces  derniers  dan:^  la  description  de  pres- 

Jue  toutes  L'S  grandes  villes,  et  même 
ans  celle  de  plusieurs  villes  d'une  médio- 
cre étendue.  Cependant  les  établissemens 
particuliers  ne  sont  pas  moins  intércssaus 
que  les  premiers,  lis  le  sont  peut-être 
même  davantage;  car.  tandis  que  les  mo- 
iiumens  publics  sont  l'ouvrage  de  tout  un 


peuple  ou  des  monarques  éclairés  qui  le 
gouvernent,  les  monumens  particuliers 
fo'iH  mieux  ressortir  le  goût  des  indivi- 
dus. Dans  cette  nomenclature  des  collec- 
tions particulières,  on  ne  pourrait  pas 
comprendre  celles  qui  ont  été  formées  par 
j>lusieurs  souverains  et  par  les  membres 
de  leurs  familles.  Leurs  possesseurs  dis- 
posent de  moyens  trop  supérieurs  à  ceux 
d'un<simple  particulier  pour  qu'on  puisse 
les  ranger  dans  une  môme  catégorie.  Leur 
grande  importance  nous  a  engagé  à  indi- 
(|uer  dans  le  texte  celles  que  nous  connais- 
sions. En  effet,  ce  serait  une  omission 
impardonnable  que  de  ne  pas  nommer 
dans  la  description  de  Paris  la  magnifique 
galerie  de  tableaux  et  la  bibliothèque 
Formée  par  le  duc  d'Orléans,  aujour- 
d'hui roi  des  Français.  Comment  pour- 
rait-on ,  en  faisant  la  revue  des  richesses 
iilténiires  que  possède  la  capitale  de  l'Au- 
triche, ne  rien  dire  des  riches  coUectious 
possédées  par  les  archiducs  Charles  et 
Jean,  et  ne  faire  aucune  mention  du  ^ar- 
din  butamipie  et  de  la  bibliothèque 
particulière  de  V empereur  y  et  de  sa 
collection  de  portraits  gravés  regardée 
par  tous  les  connaisseurs  comme  la  plus 
complète  qui  existe?  comment  enfin,  fn 
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décrivant  Stiiligard,  Copenhague  ei  Flo- 
rence, passer  sous  silence  les  bibliothè- 
qttes  particulières  des  rois  de  Wur- 
temberg et  de  Danemark,  et  celles  du 
grand-duc  de  Toscane  ?  mais  à  l'égard 
des  collections  appartenant  à  de  simples 
'particuliers,  que  de  difflcultés  à  vaincre 
pour  les  connaître  toutes!  Les  mutations 
qui  s'opèrent  tous  les  jours ,  les  ventes , 
les  décès,  l'impossibilité  où  l'on  est  de 
tout  savoir,  de  tout  connaître  dans  les 
grandes  villes  et  dans  les  pays  éloignés , 
ne  laissent  au  géographe,  le  plus  zélé  et 
le  plus  soigneux,  aucun  espoir  d'arriver 
à  une  exactitude  rigoureuse.  En  attendant 
qu'il  dresse  la  liste  de  ces  collections , 
quelques-unes  ont  déjà  changé  de  maître, 
oti  sont  devenues  publiques ,  tandis  que 
d'autres  ont  cessé  d'exister,  et  que  des 
ventes  ont  dispersé  les  pièces  dont  elles 
se  composaient. 

Nous  avions  tracé  une  esquisse  de  ce 
travail,  en  nrotitant,  pour  l'Italie,  des 
savantes  recnerches  de  M.  Charles  Didier 
et  de  M.  Orioli;  pour  la  Belgique,  des 
notes  de  M.  Vandcrmaelen,  et  pour  l'O- 
rient, des  documens  communiqués  par 
M.  de  Rienzi  ;  mais  les  raisons  que  nous 
venons  de  donner  et  les  réclamations  qui 
nous  ont  été  adressées  de  différens  côtés, 
nous  ayant  démontré  l'imperfection  in- 
curable d'un  pareil  tableau,  nous  n'en 
conserverons  ici  que  quelques  linéamens. 

Nous  citions  pour  la  FRANCE,  à  Paris  d'abord  : 
les  cabinets  d'antiquités  de  MM.  de  Blacas, 
comte  Portails,  baron  Jioger,  Durand;  \e&  col- 
lections de  tableaux  de  MM.j^rtaud,  maréchal 
Soult,  comte  de  Sommariva;  les  collections 
d'histoire  naturelle  de  MM.  Delessert,  Adrien 
de  Jussieu,  Bory-St-yincent,  duc  de  Hivoli, 
générai  D^ean,  GilletdeLaumont,  Cordier, 
etc. ,  etc.  Les  bibliothèques  de  MM.  fValcke- 
naer,  marquis  de  Fortia  d'Urban,  Monmer- 
gué,  A.  A.  Renouard,  etc.,  etc. 

Dans  les  départcmens  nous  remarquions  à 
LiLLK  la  collection  de  médailles  de  M.  Gentil 
Uuiron;  à  V*lenciennks  celle  de  M.  Lebarbier; 
à  Fontaine-sur-Marne,  Metz.Nevers,  Toirs, 
Poitiers,  celles  de  MM.  Pliulpin,  Marchand, 
Claudin,  Jueffrain,  Lafontenelle;  à  Lyon, 
Marseille  et  Arlls,  les  cabinets  d'antiquités 
de  MM.  Commarmo/it,  SalntPons  et  Sautel, 
etc..  etc. 

L'ALLEMAGNE  nous  offrait  à  Francfort  plu- 
sieurs bibliothèques  et  collections  de  ta- 
bleaux; à  Matknce,  \a  collection  d'antiquités 
romaines  de  M.  Fith;  à  }Am\c\\  .\a  galerie  de 
tableaux elta  bibliothèiitie  du  duc  de  Leuch- 
t^nberg;  à  NcaEiiDERC,  celui  de  M.  Frmko,  et 
la  btWe  galerie  de  tableaux  de  M.  Campe;  i 


Bameotu,  ta  Collection  de  pétriflcction  de  M.  le 
comte  de  Munster;  à  Ptrmont  ,  le  robinet  de 
coquilles  de  M.  Menekei  à  Hanbodxg,  la  col- 
lection de  minéraux  de  M.  Slurm,  et  celle  A' in- 
sectes de  M.  IVintem;  à  Gotha  ,  la  collection 
de  pétrifications  de  M.  SchloUieim;  &  Vienne  , 
les  bibliothèques  des  princes  de  Melternich, 
Lichtenstein  et  Esterhazx,  du  comte  de  Schôn- 
born,  la  bibliotltéque  orientale  du  baron  de 
Hammer;  \t*: galeries  de  tableaux  Av*  princes 
Esterhazx  et  Lichtenstein,  et  du  comte  Czer' 
ning;  les  médaillcrs  du  baron  de  Bretfeldet  du 
conseiller  aulique  de  Welzel,  les  herbiers  du 
hwonJacquin,  deMM.  EndlicherelZahlbruch- 
ner,  etc. ,  etc.  A  Prague,  les  bibliothèques  du 
prince  Auguste  de  Lobkowiez,  du  prince  Kins- 
ky,  des  comtes  de  Clam-Martinitz  et  de  Kle- 
besbergi  i  Neuuof,  près  de  Prague,  la  biblio- 
thèque du  comte  de  Choteck;  à  Raudnitz  en 
Boliëme ,  la  bibliothèque  du  prince  Ferdinand 
de  Lobkowiez;  à  Reichenaii  (idem)  la  bibliothè- 
que et  la  galène  de  tableaux  du  comte  de  Kolo- 
wrat ,  ministre  d'ëlat  et  des  conférences  ;  à  Kru- 
M.KV{\Acin),\a  bibliothèque  duprince  de  Schwar- 
zenberg;  à  Nikulsoukc,  en  Moravie,  la  biblio- 
thèque du  prince  de  Dietrichstein;  à  Berlin  . 
la  galerie  de  M.  Solly,  le  cabinet  minémlogi- 
que  de  M,  Bergmann  et  V herbier  de  M.  Kunth, 
renfermant  toutes  les  richesses  rapportées  d'A- 
mérique par  MM.  Humboldt  et  Bompland;  à 
Coblentz  ,  les  collections  variées  de  M.  le  comte 
Renesse-Breitbach;  à  Trêves  et  à  SaarbrOc- 
KKN,  ]ei  collections  d'antiquités  romaines  de 
MM.  Quédnov  et  Bœcking;  à  Meuwied,  le  ca- 
binet d'histoire  naturelle  du  prince  Maximi- 
lien- Alexandre-,  i  Cologne,  les  collections 
d'histoire  naturelle  deMM.  Ueis,  Sehlmejrer, 
KlœckereXMeinerzhagen-,  à  Aix-la-Chapelle  , 
les  belles  collections  de  tableaux  de  MM.  Bel- 
lendorfei  Lorsenne^  et  de  la  famille  Sehwe- 
ling,  etc. 

Nous  recommandions  en  ITALIE  :  \  Venise  la 
biblioUièque  et  le  cabinet  d'antiquités  de 
M.  Giustiniani  ;  la  collection  minéralogique 
du  professeur  Innocente;  à  Trieste  la  biblio- 
thèque du  chevalier  de  RocfeltieiXemédailler 
de  M.  Fontana;  à  Brescia,  le médaillet  rt  la  cot- 
iection  de  pierres  dures  du  comte  Mazzuc- 
chellii  à  Vérone,  la  bibliothèque  du  comte  Giu- 
liari;  à  Padoie,  la  collection  minéralogique 
de  M.  Dario,  la  biblioUièque  elles  collections 
de  beaux  arts  du  comte  Alexandre  Papasara  ; 
à  Milan  ,  les  bibliothèques  de  MM.  Reïna,  Tri- 
vuizio,  etc.,  etc.;  et  la  collection  minéralogi- 
que de  MM.  Cristofori,ia  collection  d'armes  et 
d'armures  de  M.  Uboldo,  la  galerie  de  ta- 
bleaux du  chevalier  Oggioni;iiGtnf.6,  \esgale- 
ries  de  tableaux  des  palais  Pasqua  el  Brignole, 
et  la  collection  de  gravures  de  M.  le  marquis 
Di-Negro;  à  Parme,  la  collection  minéralogi- 
que de  M.  le  comte  Linali;  à  Florence,  les  mé 
daillcs  du  prince  Poniatowski ,  les  galeries 
Mozzi  el  Corsini,  les  manuscrits  de  M.  le  mar- 
quis de  Tempi,  la  collection  ornithologique 
de  M.  Charles  Bonaparte,  etc. 

A  Rome,  parmi  une  multitude  d'autres,  les  ga- 
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lerie» Dorgkete,  Doria ,  Feteh ,  Sclarra-Co- 
lonna,  BarberinI,  \en  blbliolhèquet  Coraini, 
Chigi,  elc,  etc.;  b  Boloi.me,  les  galeries  de  MM. 
Zambeccari,  Maretcalchi,  elc. ,  et  Vherbier 
lie  M.  BerloUnii  &  SAsso-FaaitATO,  les  tableaux 
du  couventde  Sanla-Chiara,  signalés  par  M.  Dl- 
dier;  à  Naples,  la  bibliothèque  du  prince  Tar- 
sia,  les  collections  de  M.  San-Angelo,  et  les 
médailliers  de  MM.  Calalani,  Jorio  et  Poli;  à 
Vasto,  le  musée  <lu  baron  (ienua  renfermant 
neuf  mille  médailles-,  à  Palgrme,  le  jardin  bo- 
tanique de  VOliuuzza  ;  à  Catanc  ,  les  musées 
Gioeni  et  Biscarl.  En  BELGiQUE,  nous  signale- 
rons :  à  Bruxelles,  Vétablissement  géographi- 
que de  M.  farutermaelen  eUe  cabinet  d'ento- 
mologie deM.  Rolirni;k  Anvers,  leacabinets 
de  tableaux  de  MM.  l^an-Lanc/cen  et  Steene- 
cruys;  à  Enguien,  le  jardin  du  duc  d'Arem- 
bei'g;  à  Gand,  la  bibliothèque  de  .M.  Fan-Hul- 
thent,  et  les  tableaux  de  M.  Schamp;  k  Lou- 
VAiN,  l'établissement  pomoiogique,  et  le  ca- 


binet  de  chimie  de  M.  Fan  Mons,  etc.,  etc. 

Dans  les  autres  pays  de  l'Europe  nous  remar- 
quions à  Londres,  outre  les  collections  indiquées 
dans  la  topographie  de  cette  ville,  les  collections 
de  coquilles  de  MM.  Sowerby,  frères,  les  ri- 
ches bibliothèques  de  M.  Ueber,  du  duc  de 
Devonshire,  etc. ,  et  le  musée  mexicain  de 
M.  Beullochi  A  Stockholm,  les  livres  rares  de 
M.  Brinckmann,  et  la  belle  bibliothèque  de 
M.  le  comte  de  Suchtelen,  et  le  cabinet  miné- 
ralogique  de  Berzelius;  à  ST-HÉTKnsnouiio ,  le 
cabinet  national  russe  de  M.  Paul  de  Sfi-' 
gnine,  etc.,  elc. 

Dans  les  INDES  enHn ,  nous  nommions  k  CAL- 
CUTTA, le»  bibllotlièques  orientales  de  kl. 
fVilson,  de  M.  Leicesler,  du  braliman  Ramma- 
lien  Hoé;  à  Bombay,  cejlc  de  MM.  Elphinstone 
et  JVest;  à  Colombo,  la  collection  Japonaise 
de  M.  Lyard;  et  A  SiNr.iiAPoin,  la  bibliothèque 
cl  la  collection  de  M.  Milton. 


§  III.    Ouvrayes  imprimés. 


<.  Si  les  connaissances  historiques ,  en 
général ,  disait  Malte-Brun  dans  sou  ini- 
mitable précis,  ci  celles  du  géographe 
en  parliciilier  sont  tirées  de  tant  de 
sources  différentes  et  plus  ou  moins  au- 
thentiques ,  n'est-  il  jtas  indispensable 
d'indiijiier  celles  que  l'on  a  consultées? 
N'est-il  pas  de  la  bonne  foi  de  mettre  les 
savans  à  même  de  juger  si  l'on  s'est  ap- 
])tiyé  sur  des  autorités  siiflisantes?  N'est - 
il  pas  de  la  justice  littéraire  de  faire  con- 
naître à  nos  lecteurs  les  noms ,  souvent 
ignorés ,  de  ceux  qui  nous  ont  servi  de 
maîtres  et  d<^  cniries?  »  Depuis  long- 
tein|is  nous  avions  senti  toute  la  justesse 
de  cette  pensto  de  notre  célèbre  ami ,  et 
dès  le  début  même  de  notre  carrière, 
dans  notre  Prospetto  polUiK.^-geogra- 
fico  dello  ttato  attuale  dcl  Globo,  nous 
avons  toujours  indiqué  les  sources  aux- 
quelles nous  avons  puisé  les  faits  admis 
dans  cet  ouvrage.  De  même  nous  allons 
d'abord  signaler  au  lecteur  les  ouvrages 
imprimés  dont  nous  nous  sommes  envi- 
ronné pour  rédiger  ce  traité  de  géogra- 
phie, l's  appartiennent  à  trois  classes  dif- 
férentes :  ce  sont  des  ouvrages  géné- 
raux ,  des  ouvrage»  spëciatue  et  des 
ouvraqea  périodiques. 

A  l'égard  des  premiers,  nous  ferons 
observer  (jne  VErdkttnde  un  Verhaelt- 
■niss  zur  Natur  und  znr  Geschichte 
des  Uetisclien  du  célèbre  M.  Ritter,  le 
Vullsiaetidiges  Handbueh  der  iieues- 
ten  Bri'beschreibnng  rédige  par  une 
société  de  suvans  géographes ,  et  le  Pré- 


cis de  la  géographie  de  Malte-Brun  , 
sont  les  seuls  ouvrages  de  ce  genre  que 
nous  ayons  cru  |)ouvoir  consulter  avec 
proiit.  Nous  avons  trouvé  dans  presque 
tous  les  autres  tant  d'erreurs  grossières, 
tant  d'impardonnables  inexactitudes ,  que 
le  seul  moyen  d'y  échapper  a  été  pour 
nous  de  n'en  tenir  com|)te  en  aucune  ma- 
nière, quel  que  fût  le  titre  pompeux  sous 
le(|U^  ils  se  présentaient  au  public.  Ce 
sont  justement  ces  compilations  (|ui,  plus 
que  toute  autre  cause,  ont  contribué  à 
perpétuer  les  erreurs  et  à  faire  rétrogra- 
der la  science ,  dont  les  bornes  avaient  été 
portées  en  ■■  <nt  par  quelques  géographes 
zélés  et  .ciencieux  et  par  quelques 
voyageurs  aussi  savans  qu'intrépides.  Les 
erreurs  que  nous  avons  signalées  dans 
plusieurs  endroits  de  cet  ouvrage  ,  et 
d'autres,  bien  plus  nombreuses,  que  nous 
pourrions  révéler  au  public ,  si  nous  le 
croyions  nécessaire  ,  sanrlionnent  ce  ju- 
gement ,  quelque  sévère  qu'il  puisse  pa- 
raître. Nous  indiquerons,  tout-à-l'heure, 
les  principaux  ouvrages  spéciaux  où  nous 
avons  puisé,  en  même  temps  que  nous 
parlerons  des  documens  inédits  qui  nous 
ont  été  conliés  et  des  personnages  dis- 
tingués qui  ont  bien  voulu  nous  prêter 
assistance  dans  cette  tâche  difficile.  Quant 
aux  ouvrages  périodiques  ,  si  nous  vou- 
lions citer  tous  ceux  auxquels  nous  avons 
eu  recours ,  il  faudrait  placer  ici  une  liste 
de  toutes  les  revues  estimées  et  de  tous 
les  bons  journaux  de  la  France,  de  l'An- 
gleterre, de  l'Allemagne  et  de  l'Italie. 

d. 
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INTRODUfîTIOW 


Nous  indiquerons ,  tout-à-l'heure ,  les 
nombreux  emprunts  spéciaux  que  nous 
avons  faits  à  VAtmanach  du  Commerce 
de  M.Bottin,'  ici  nous  devons  signaler 
aussi  deux  autres  productions  de  ce  genre 
d'un  grand  mérite,  que  nous  avons  con- 
sultées avec  fruit,  le  Campanion  to  the 


Almanae,  et  VAmerican  Almanac  : 
le  premier  publié  à  Londres ,  sous  la  si'.r- 
veillance  des  plus  hauts  personnages  , 
réunis  en  société  pour  la  propagation  des 
connaissances  utiles;  le  second  imprimé 
à  Boston  et  rédigé  par  deux  savans  très' 
distingués. 


$  IV.  Documens  inédits. 


En  indiquant  les  renseignemens  officiels 
ou  autres  qui  nous  ont  été  communiqués 
(lour servir  à  la  rédaction  de  cet  abrégé, 
et  en  nommant  les  personnes  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider  dans  cette  tàcne  difRcile, 
nous  résumons ,  pour  ainsi  dire  encore 


une  fois,  mais  sons  une  nouvelle  forme, 
le  plan  de  cet  ouvrage;  car,  dans  cette 
exposition,  nous  suivrons  rigoureusement 
l'ordre  des  différentes  contrées  de  chacune 
des  cinq  parties  du  monde. 


PRINCIPES  GÉNÉRAUX. 


Dans  l'exposition  de  tous  les  faits  di- 
vers que  contiennent  ces  cliai)itres ,  nous 
n'avons  pas  eu  la  prétention  ridicule  de 
tout  savoir  et  de  tout  faire  par  nous-méme. 
Nous  avons  compulsé  les  meilleurs  ou- 
vrages généraux  qui  pouvaient  faciliter 
notre  travail ,  et  nous  avons  eu  recours  à 
l'obligeance  et  à  l'amitié  des  savans  dis- 
tingués qui ,  déjà ,  nous  avalent  aidé  dans 
d'autres  travaux ,  surtout  dans  la  rédac- 
tion des  principes  généraux  de  la  g^gra- 
phie  élémentaire  de  Malte-Brun.  Notre 
guide  principal,  pour  tout  ce  qui  concerne 
le  judaïsme  et  le  christianisme,  a  été 
l'ouvrage  de  M.  Schoellf  mais  nous  en 
avons  rempli  les  lacunes ,  et  nous  y  avons 
rectifié  quelques  inexactitudes ,  en  nous 
aidant  des  renseignemens  que  nous  de- 
vons à  feu  l'abbé  Grégoire,  ancien  évé- 


que  de  Blors  ;  un  orientaliste  distingué , 
M.  Reiuaud,  s'est  chargé  de  la  rédac- 
tion de  l'article  islamisme  et  de  ses  bran- 
ches. M.  Klaptoth  a  bien  voulu  refaire 
notre  article  sur  le  Bouddhisme,  afln  de 
mettre  cette  partie  au  niveau  des  con- 
naissances actuelles.  M.  Eugène  Bur- 
iioiiffi  eu  la  complaisance  de  revoir  tout 
ce  que  nous  avons  dit  sur  la  religion  de 
Brahma.  La  reconnaissance  nous  impose 
le  devoir  de  nommer  aussi  MM.  Abel 
Rémusat  et  Saint-Martin ,  comme  nous 
ayant  aidé  de  leurs  conseils  dans  la  partie 
relative  aux  croyances  de  l'Orient,  qui 
entraient  dans  la  sphère  de  leurs  études 
sptciales.  Tout  le  reste  du  chapitre  a  été 
puisé  aux  meilleures  sources  et  aux  plus 
récentes  publications. 


SUBOPS. 


Plus  resserrée  que  toutes  les  autres 
parties  du  monde,  mais  entièrement  con- 
nue ,  divisée  en  un  petit  nombre  d'états , 
et  déjà  «comprise  presque  toute  dans  le 
domaine  dé  la  statistique ,  l'Europe  n'offre 
au  géographe  que  peu  de  difiicultés,  à 
l'exception  de  celles  qui  accompagnent  les 
détails  topographiques.  Il  ne  nous  reste 
qu'à  indiquer  les  sources  principales  aux- 
q'  Mes  nous  avons  puisé ,  pour  rédiger  la 
<l       iption  des  différcns  états. 

''  'vvi  tomber  dans  l'erreur  trop  com- 

«! .,      onsiste  à  ne  voir  que  la  France  en  Eu  • 

">pt ,  et  qiieJ'Knrope  dans  le  monde,  nous  avons 


donné  la  description  de  celte  monarchie  avec 
tous  les  détails  qu'exigeait  noire  but  spécial  et  la 
place  ëminente  que  la  France  occupe  parmi  les 
puissances  appelées  à  fixer  les  destinées  de  l'hu- 
manité; dans  ce  travail  difficile  deux  ouvrages 
ont  été  nos  guides  principaux ,  savoir  :  1°  l^xcel- 
lente  statistique  de  la  France ,  qu'un  savant  labo- 
rieux reproduit  tous  les  ans  avec  d'importantes 
améliorations,  sous  le  titre  modeste  A'Almanach 
du  Commerce.  Que  d'autres  dérobent  sans  scru- 
pule à  M.  BoUin  le  fruit  de  ses  longues  veilles 
sans  jamais  le  citer;  c'est  un  devoir  et  un  plaisir 
pour  nous  de  signaler  ici  les  nombrcun  emprunts 
que  nous  avons  faits  à  son  livre.  Cet  obligeant 
écrivain  a  eu  la  complaisance  de  revoir  toutes  les 
épreuves  relatives  à  la  France,  et  nous  a  fourni, 
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lui-môinc ,  l'article  >ur  l'induttric  de  ce  royaume  ; 
f  X itinéraire  detcriplifde  la  France,  par  feu 
M.  Vayste  de  y  illier»,  inipecteui*  dei  postes .  en 
retraite,  autre  travail  recommandable  et  appuyé 
sur  desautoritescerlaines. 

La  description  de  Paris  a  été  pour  nous  le  si^et 
de  longues  et  pi'nibles  reclicrclies.  La  grande  im- 
portance de  cette  capitale  nous  en  taisait  une  né- 
cessité. La  statistique  du  département  de  la  Seine, 
par  M.  billot,  nous  a  fourni  une  foule  de  faits  cu- 
rieux sur  lesquels  nous  avens  basé  nos  comparai- 
sons. M.  Benoiston  de  Chdteauneuf  nous  a 
fourni  quelques  notes  sur  les  Unances  Ue  la 
France. 

Nos  liaison?  avec  plusieurs  hommes  privés  ou 
employés  de  l'état  qui  ont  parcouru  la  France 
dans  plusieurs  directions,  nous  ont  été  très  ulilest 
non-seulement  parce  que  nous  leur  devons  une 
fuulc  de  notions  lopograpliiques,  mais  aussi  parce 
qu'ils  ont  fait  disparaître  plusieurs  erreurs  de  nos 
descriptions,  en  revoyant  nos  épreuves,  erreurs 
que  nous  avions  trouvées  dans  des  ouvrages  spé- 
riaux  publiés  récemment  et  proclamés  comme  les 
meilleurs.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  :  M. 
Sueur  Merlin,  employé  à  l'administration  géné- 
rale des  douanes;  M.  lUanc-Laldsie,  autre  em- 
ployé dans  l'administration  des  Hnanccs,  à  Lons- 
le-Saunicr,  à  qui  nous  devons  aussi  l'important  ar- 
ticle sur  les  canaux  de  l'Archipel  britannique. 
Mous  nommerons  encore  nos  deux  amis  :  te  doc- 
teur f'itlcrmd,  qui,  par  ses  recherches  sur  te 
uiouvenientde  la  population,  les  fécondatinns,  la 
mortalité,  a  ajouté  une  nouvelle  branche  à  ta  sta- 
tistique ;  et  M.  Oucrry,  avocat,  avec  lequel  nous 
avons  publié  le  tableau  de  l'inslruclion  comparée 
aux  crimes.  Nous  citerons,  en  outre,  M.  Tho- 
mas, l'conomiste  et  statisticien  éclairé,  qui 
nous  a  fourni  des  renseignemens  précieux  sur 
toutes  les  colonies  françaises  et  sur  l'Ile  de  Mada- 
gascar; M.  lui.  Parisot,  auteur  de  la  Biographie 
mythologique.  Notis  avons  emprunté  à  nos  pro- 
pres ishteaux  statistiques  tous  les  faits  qui  nous 
ont  servi  de  base  pour  comparer  les  ressources 
de  la  France  et  de  ses  villes  prinripatrs  avec  les 
ressources  des  autres  états  et  des  villes  les  plus 
rorisidéral)les  du  monde. 

Co.iFiiDÉBATioN  SUISSE.  La  Statistiquc  de  Pi- 
cot, VylOrtlgt"  de  géographie  de  la  Suisse  de 
l'erold  Meyer,  h;  Manuel  des  voyageurs  en 
Suisse,  par  Ebel,  et  surtout  l'cxcelteute  Des- 
cription de  la  Suisse,  i>avLulz,  ainsi  que  ta  .Sïrt- 
tisliquede  celte  contrée,  par  M.  Franscini,  sont 
les  ouvrages  principaux  que  nous  avons  consultés 
pour  la  description  de  cette  partie  de  l'F.urope. 

Co.NnimiRATiuN  GKBMAMunË.  I.es  savans  ouvra- 
ges de  Hoffman,  Cramer,  Hassel,  Crome , 
Slein,  Cannabich ,  Rcichard,  Zedfitz  ont  été 
nos  guides  pour  la  description  des  états  secondai- 
res et  du  troisième  ordre,  ainsi  que  pour  tout  ce 
qui  concerne  les  généralités  dece  grand  corps  po- 
litique; quanta  ce  qui  concerne  son  organisation 
actuelle,  nous  avons  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
que  de  nous  en  rapporter  aux  actes  du  congrès  de 
Vienne.  La  reconnaissance  nous  oidonne  de  si- 
gnaler ici  deux  de  nos  meilleurs  amis,  qui  ont  bien 
voulu ,  non-seulement  nous  aider  de  leurs  con- 


seils dans  la  rédaction  de  celte  partie  de  notre  ou- 
vrage, mais  même  en  revoir  les  épreuves;  nous 
voulons  parler  de  M.  Meerheimb  et  de  M.  \tdoc- 
leur  Donndorf  :  le  premier  savant  diplomate , 
conseiller  de  légation  du  roi  de  Wurtemberg  à 
Paris,  ancien  otBcier  attaché  à  l'état-mttjor  de 
l'armée  prussienne  ;  le  second  connu  en  Allenia- 
gnc  par  des  articles  publiés  dans  les  principaux 
écrits  périodiques.  Nous  devons  quelques  pré- 
cieux renseignemens  sur  les  villes  Anséatiques  A 
M.  de  Lindenberg,  consul  général  d'Autriche  k 
Lisbonne ,  et  à  M.  Pedro  Cabe  de  Massuretlos, 
consul  portugais  à  Hambourg. 

L'empire  D'AuTnicuK  a  été  traité  par  nous  avec 
tous  les  détails  qu'exigeait  son  importance.  Pour  ' 
ce  travail  difficile  nous  avons  puisé  dans  une  foule 
d'ouvrages;  nous  citerons  au  moins  ceux  de 
Liechtenstern,  Hietzinger,  Demian,  Hassel, 
Pezzl,  Ponflkl,  Schwartner,  Csaplovict,  Ma- 
rienburg  et  Thielen.  Nous  devonï  la  connais- 
sance de  plusieurs  faits  importans  à  deux  Hon- 
grois très  instruits,  MM.  Tessedik  cl  Fekete, 
précepteurs  desfllsdcM.lecomted'Apony.M.  Fe- 
kete a  eu  même  l'obligeance  de  revoir  toutes  Ica 
épreuves  de  la  description  de  cette  monarchie. 
D'autres  faits  isolés  nous  ont  été  communiqués 
par  plusieurs  de  nos  compatriotes  qui  ont  beau- 
coup voyagé,  et  par  quelques  administrateur*, 
habiles.  Parmi  ces  derniers  ^  nous  nous  bornerons 
,'iciterM.  Torriceni ,  statisticien  distingué,  an- 
cien préfet ,  aujourd'hui  délégat  à  Milan ,  M.  le 
baron Mulazzani,  savant  économiste,  conseil- 
ler du  gouvernement  à  Venise  ;  M .  Jn  igoni,  lit- 
térateur distingué,  employé  parte  même  gou- 
vernement couune  secrétaire.  Nous  avons  aussi 
puisé  quelques  faits  dans  l'ouvrage  que  M.  Qua- 
dri,  autre  secrétaiiedu  gouvernement  de  Venise, 
a  publié  surles  Provin:es  vénitiennes. 

MoNARCUiE  Prussiknnf..  Les  importantes  publi- 
cations d'un  savant  administrateur,  M.  le  con- 
seiller Ilof/mann,  et  tes  ouvrages  de  MM.  AYf//», 
Demian  et  Zcdlitz  ont  été  nos  sources  principa- 
les nour  la  description  de  celle  contrée.  Nous 
avons di'jà  nommé  MM.  de  Meerheimb  et  Donn- 
dorf, qui  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  con- 
seils. 

MoNARC!iiË  Hollandais!',  et  Rovavmf.  de  Belgi- 
que, réunis  auparavant  &ous  te  nom  de  Monar- 
cuiK  Néf.hlamiaise.  Pend.mt  l'impression  de  la 
première  édition  de  notre  ouvrage  ,  la  révolution 
de  Bruxelles,  en  séparant  11  Belgique  de  la  Hol- 
lande ,  a  mis  lin  à  la  monarchie  Néerlandaise  .Les 
provinces  méridionales  et  les  provinces  sep- 
tentrionales de  cette  monarchie  forment  aujour- 
d'hui les  deux  royaumes  des  I^  ays-Bas  et  ue  Bel- 
ciUUE.  Les  limites  assignées  par  les  grandes  puis- 
sances à  ces  deux  états,  n'ont  point  encore  été 
acceptées  par  les  deux  parties;  en  attendant  on 
peut  regarder  presque  tout  le  pays  des  anciennes 
provinces  méridionales,  comme  foi  niant  le 
nouveau  Royaume  dr  Belgique.  Nous  avons  donné 
le  titre  de  Mo.narcuie  Hollandaise  aux  pays  qui 
forment  le  royaume  actuel  des  Pays-Bas,  à  cause 
de  l'étenilue  et  de  l'importance  de  ses  possessions 
hors  de  l'Europe  ;  en  effet ,  ce  titre  embrassetou- 
tes  les  provinces  teplentrionales ,  quelques 
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fraclioiu  «le«  provincet  méridionales  et  toutes 
lei  posMJdoui  de  la  ci-devaDt  Monarchie  Néer- 
lanaaiic. 

Noua  nous  sommet  servi  de  la  description  de 
celte  contrée,  ri'digér  par  M.  Cannablch  dans  le 
follttcendiget  HanUbuch  der  neuetten  Erd 
betchreibung,el  nous  avons  consulté  la  Géogra- 
phie historique,  physique  et  statistique  du 
royaume  des  Pays-Bas,  publiée  à  Bruxelles , 
par  M.  Cloet.  Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié 
asvcM.Quetelel,  qui  est  en  même  temps  astro- 
Diime  et  statisticien,  nous  ont  valu  l'avantage  de 
faire  revoir  notre  manuaciit  par  ce  savant,  lors 
de  son  court  séjour  à  Paris  en  1830.  Quant  ft  ce 
qui  regarde  la  partie  statistique,  nous  l'avons 
tirée  de  lassai  historique,  géographique  et 
sUttisti'  te  sur  le  royaume  des  Pays- /las ,  que 
I'  .m  avons  publié  A  Paris,  en  1830 ,  avec  notre 
ami  M.  de  la  Roquette.  Nous  ajouterons  que  M. 
«/«fd^/vc/uf,  chargé d'alTairesdu  duché  de  Nas- 
sau, a  eu  la  bonté  de  nous  fournir  plusieurs  no- 
Icfimportantesetderésoudi'equelquesdlfllcultés. 

L'Italie,  si  intéressante  par  ses  souvenirs  his- 
toriques ,  par  ses  antiquités ,  par  les  magnifiques 
monumcns  qui  décorent  ses  villes  nombreuses , 
par  sa  population,  qui  est  un  vingt-el-uniëme  de 
celle  de  l'Kurope ,  et  par  ses  productions  aussi 
précieuses  que  variées;  l'Italie,  malgré  le  nombre 
prodigieux  de  livresécrits  sous  tous  Ifs  titres  pour 
la  faire  connaître ,  n'en  est  pas  moins  une  des 
parties  du  monde  civilisé  dont  la  géographie  et  la 
statistique  ofTreutlc  plus  de  lacunes.  Ou  connaît, 
ft  la  vérité ,  jusque  dans  les  moindres  détails, 
tout  ce  qui  concerne  les  antiquités,  les  monu- 
mens ,  les  musées ,  les  mœurs  et  les  usages  des 
parties  situées  sur  la  route  tracée  aux  touristes 
par  les  itinéraires;  on  connaît  assez  bien  la  géo- 
graphie proprement  dite  de  ces  mêmes  lieux  ; 
mais  à  part  un  petit  nombre  d'exceptions ,  on 
peut  dire  que  la  géographie  descriptive  de  tout  le 
reste  et  la  statistique  de  presque  toule  cette  con- 
trée est  encore  à  faire  :  aussi  n'auron&-nous  au- 
cun ouvrage  général  à  citer.  Quant  aux  ouvrages 
spéciaux ,  nous  ne  citerons  que  VIlinerario  délie 
DueSicilie de  M.  Quattromani,  \esStatisliqurs 
de  la  Sardaigne  de  MM.  Mimaut  et  de  la  Mar- 
mara, les  Almaiiaclis  di's  diiïérens  états  et  les 
éditions  de  notre  Compendio  di  geographia , 
faites  en  plusieurs  villes ,  avec  des  additions  qui 
ont  amélioré  la  description  des  pays  où  elles  ont 
été  publiées.  Nous  ne  passerons  pas  non  plus  sous 
silence  l'Itinéraire  de  l'empire  Français  et  de 
l'Italie,  par  feu  M.  Vaysse  de  Villiers,  ouvrage 
que  nous  regardons  comme  un  modèle  dans  ce 
genre.  Mais  si  les  livres  nous  ont  manqué ,  nous 
avons  été  plus  lieureux  pour  les  documens  ver- 
baux ou  écrils;  nous  pouvons  nommer  parmi  les 
personnes  qui  ont  bien  voulu  nous  aider  dans  ce 
travail,  M.  le  cardinal  Zurla,  que  ses  commentai- 
res sur  la  mappemonde  de  Fra-Mauro  et  sur  les 
voyages  de  Marco-Polo  et  des  frères  Zrni,  ont 
placé  .1  utilement  parmi  les  savans  dont  les  tra- 
vaux ont  le  plus  éclairé  la  géographie  du  moyen 
ige.  Ce  prélat  a  bien  voulu  nous  envoyer  des  ub- 
ieivations  importantes  sur  la  partie  de  notre 
Compendio  di  geographia,  qui  traite  de  l'Etat 


du  Pape.  M.  le  commandant  Berlinghleri,  mi- 
ristre  de  Toscane  i  Parii,  a  bien  voulu  revoir 
nttre  deMriptlon  de  ton  pays  natal ,  Mche  t  la- 
«ijelle  t'ett  encore  associé  Sun  secrétaire  de  léga- 
tion, M.  le  chevalier  Pfruzs/,  possesseur  d'une 
précieuse  collection  de  documens  statistiques  sur 
cette  partie  de  l'Italie.  C'est  h  M.  Frullanl,  em- 
ployé au  ministère  de  l'Intérieur  à  Florence ,  que 
nous  devons  le  tablea  i  exact  des  divisions  admi« 
uistratives  de  ce  grand-duché.  M.  le  marquis  r&- 
sare  Alfleri  di  Sostegno  a  bien  voulu  nous 
fournir  un  tableau  précieux  de  la  population  des 
états  du  roi  de  Sardaigne,  comparée  à  dlITérentei 
époques.  Kufln  ,  M.  Louis  Cibrario  a  été  asseï 
obligeant  pour  corriger  la  partie  de  notre  Com- 
pendio di  geographia,  relative  ft  la  Sardaigne, 
et  y  faire  d'importantes  additions.  D'un  autre  côté 
nous  devons  aussi  nommer  parmi  les  personnel 
qui  nous  ont  fourni  des  renseignemens  sur  l'Ita- 
lie :  M.  le  chevalier  Cussoni,  botaniste  distin- 
gué; fm  Joseph  Umill,  auteur  d'une  des  meil- 
leures géugraphies  élémentaires,  publiées  en 
*talie  ;  tea  l j  comte  Carll,  tils  du  célèbre  éco- 
nomiste; M.  Llbri,  professeur  de  mathémati- 
ques; M.  Molin' ,  conservateur  de  la  bibliothè- 
que particulière  du  grand-duc  de  Toscane  ;  M.  le 
docteur  Salemi,  aujourd'hui  employé  comme 
chirurgien-major  à  l'hôpital  de  Palerme;  M.  le 
comte  Pierre  Revedin  ;  M.  Savarro,  avocat  k 
Naples;  M.  le  chevalier  C'am/Zh ;  M.  de  liiemt, 
professeur  de  langue  et  de  littérature  italiennes it 
Paris;  enfln,  M.  Cassella,  de  Naples,  auteur 
d'un  bon  Atlas  élémentaire. 

Uurant  l'impression  de  notre  première  édition 
trois  ouvrages  remarquables  ont  été  publiés  :  Les 
voyages  historiques  et  littéraires  en  Italie, 
par  M.  Faleryi  les  Eludes  statistiques  sur 
Home  et  la  partie  occidentale  des  états  ro- 
mains, par  le  comte  de  Tournon,  et  \' Atlante 
del  granducato  di  Toscana,  par  M.  Xuccagni 
Orlandini.  1-e  premier  ouvrage  se  fait  remarquer 
par  l'impartialité  et  l'érudition  avec  lesquelles 
M.  Valéry  juge  l'Italie  sous  le  double  rapport  des 
arts  et  de  l'état  social.  I.e  second  a  rempli  une 
grande  lacune  de  la  géographie  et  delà  statisti- 
que. Le  dernier  est  sans  contredit  la  meilleure 
description  que  l'on  ait  publiée  de  cette  intéres- 
sante partie  de  la  péninsule.  Ces  trois  ouvrages 
ont  été  mis  à  profit  pour  l'édition  actuelle.  Les 
renseignemens  que  M.  Mussi,  de  Parme,  nous  a 
donnés  sur  cette  ville  et  sur  les  autres  lieux  les 
plus  remarquables  du  duché  y  ont  également 
trouvé  place.  Un  jeune  savant  de  Genève, 
M.  Charles  Didier,  a  exploré  et  pendant  plu- 
sieurs années  la  Sicile  et  les  contrées  les  plus 
ignorées  et  les  plus  montagneuses  de  la  péninsule. 
Sans  toutefois  négliger  les  monumens  d'art  et 
d'antiquités ,  il  s'est  particulièrement  appliqué  à 
l'étude  des  hommes  et  de  la  civilisation  italienne. 
Ce  point  de  vue  tout  nouveau  l'isole  de  ses  devan- 
ciers. Nous  avons  proflté  des  faits  importans  re- 
cueillis par  ce  courageux  voyageur  dans  tes  lon- 
gues et  périlleuses  excursions ,  ainsi  que  des  do- 
cumens importans  que  M.  Lilta  Biumi  a  su  en- 
cadrer avec  un  talent  vraiment  remarquable  dan* 
sa  grande  carte  d'Italie.  Nous  avont  puisé  encore 
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de  pr<cieui  renselgnemens  dans  les  voyages  au 
lac  de  Coino,  Maggiore,  etc.,  et  dans  le  vujragu 
«a  Savoie  qu'un  des  écrivains  les  plus  spirituels 
de  l'Italie,  M.  David  Hertololti,  a  publié  il  y  a 
quel()ur«  années  i  l'etcellenle  carte  de  la  Savoie 
qu'un  Français,  M.  Choix,  a  publiée  k  Londres, 
nous  a  offert  un  véritable  modèle  de  ce  qu'on  peut 
faire  en  géographie  physique  et  en  lopograpliie 
sur  une  si  petite  échelle.  M.  Chevallax,  fnifAoyé 
i  la  légation  Sarde,  à  Paris,  nous  a  fourni  des 
notes  sur  les  états  du  rui  de  Sardaigne ,  et  II  a  eu 
l'obligeance  de  revoir  les  épreuves  de  notre  des- 
cription. 

P£Mi:iHiiLB  iiispANiQUR.  Notre  guide  principal 
pour  la  description  de  l'Espagne  a  été  le  Diction- 
naire géographique  publié  par  Don  Sébastien 
Mitlano.  Malgré  les  critiques  de  quelques  savans 
espagnols,  cet  ouvrage  n'en  est  pas  moins  le  plus 
important  que  l'un  possède  sur  celte  monarchie. 
Tout  le  monde  connaît  la  géographie  d'Jntil- 
lon,  le  grand  ouvrage  de  M.  de  Laborde  et  ce- 
lui An  Bourt;oing.  M.  Galibertvl  feu  M.  de  Hau- 
tefort  ont  bien  voulu  nous  aider  de  leurs  lumières 
dans  la  description  de  ce  vaste  royaume.  Pour  le 
Portugal  nous  n'avons  consulté  que  notre  Essai 
statistique  sur  le  royaume  de  Portugal  et 
d'Jlgarve,  ouvrage  bien  souvent  exploité  sans 
que  l'on  ait  eu  toujours  la  délicatesse  de  le  citer. 
Ces  compilateurs  prétendent  donner  de  Nou- 
veaux dociiniens  statistiques  sur  ce  royaume,  tan- 
dis qu'ils  ne  font  que  modiflcr  nos  chiffres  ,  afin 
de  mieux  déguiser  leur  plagiat. 

IMONARCUIK  DaSOISK  ET  MOMARCnlF.  NORWÉGIfiSIO- 

Si'itnoisi!.    Les   meilleurs    ouvrages   publiés  en 
France,  en  Angleterre  et  en  Allemagne  sur  ces 
contrées  ont  été  consultés  pour  en  donner  la  des- 
rriplion.  Pour  nous  prémunir  contre  les  erreurs 
inévitables  dans  des  livres  faits  par  des  étrangers, 
nous  avons  eu  lecoursau  savoir  et  à  l'obligeance 
de  quelques  nationaux,  que  leur  position  sociale, 
leurs  rapports  et  leurs  connaissances  mettaient  h 
même  de  nous  diriger  dans  celte  tâche  difflcile. 
Nous  nommerons  pour  la  monarchie  Danoise: 
M.  le  lieutenant-colonel  A'Àbrahamson  auquel 
nous  avons  communiqué  la  plupart  des  documens 
que  nous  avions  rassemblés  pour  \&  description 
des  pays  qdi  forment  cette  monarchie,  et  qui 
a  bien  voulu  y  faire  d'importantes  additions  -, 
M.  le  chevalier  tV.  de  Sleenstrup ,   officier  du 
génie,  qui  a  bien  voulu  revoir  Ira  épreuves  et  y 
ajouter  quelques  renselgnemens  précieux.  Pour 
la  Monarchie  Norwéciënc-Scéduisk  :  M.  iccomte 
de  Lowenhielm  ambassadeur  du  roi  de  Suède , 
à  Paris ,  qui  a  eu  la  bonlé  de  rectifier  nos  jugc- 
mens  sur  plusieurs  points  imporlans  de  la  géo- 
graphie et  de  la  statistique  de  cette  monarchie; 
M.  le  comte  de  Lantingshausen ,  M..;.deZô- 
wenskiiild  lieutenant  dans  l'année  de  ligne,  M. 
Georges  lilummcl  M.  Walilberg. 

MoNARCuiK  Anulaise.  Le  cadre  de  ce  livre  ne 
nous  permet  même  pas  de  nommer  tous  les  prin- 
cipaux ouvrages ,  oii  nous  avons  puisé  les  faits 
curieux  et  neufs  relatifs  à  l'industrie,  au  com- 
merce, à  l'agriculture,  aux  monumensetà  une 
t^Mile  d'autres  objets  que  nous  avons  intercalés 
dans  la  description  du  Royaume-Uni.  Nous  en 


avons  tiré  plusieurs  de  notre  tableau  2'he  world 
compared  with  the  british  rinpire.  Nous  de- 
vons il  M.  César  Moreau  d'importantes  com- 
munications sur  la  statistique  de  cette  partie  de 
l'Europe.  Une  excellente  description  manuscrite 
de  l'Ile  de  Malte  ,  rédigée  par  M.  le  bailli  Mlari  • 
été  la  principale  source  oi>  nous  avons  puisé  pour 
décrire  ce  point  important  dr  l'empire  Hritaniilque. 
F.nfln  nous  devons  fe  notre  ami,  le  comte  Pierre 
Hevedin,  des  idées  précieuses  sur  les  principaux 
élablissemens  agricoles  de  la  Grande-Bretagne, 
et  h  M.  Levilloux  des  renselgnemens  curieux  sur 
les  monumens  et  les  établissenu>ns  publics  de  la 
ville  de  Londres  et  d'autres  lieux  de  l'Angleterre. 
Empire  Rushk.  Les  xi*  xii*  et  xiv*  volume  du 
rollstaendiges  Handbuch  der  neuesten  Krd- 
beschrfibung  rédigé   par  Itesset  et    VEssai 
d'une  statistique  générale  de  l'empire  Russe , 
par  M.  Schnitzler,  sont  les  sources  prinripalf« 
où  nous  avons  puisé.  Mais  le  tableau  que  nous 
avons  publié  sous  le  titre  Je  VEmpire  Russe 
comparé  aux  principaux  états  du  monde , 
nous  a  fourni  'l's  seuls  éléinens  statistiques  dont 
nous  pussions  faire  us.-ige  dans  ce  livre.  Outre  ces 
sources  qui  sont  du  domaine   public ,  nous  en 
avons  dû  quelques  autres  ii  nos  liaisons  d'estime 
et  d'amitié  avec  des  savans  étrangers  et  nationaux 
qui  connaissent  parfaitement  cet  empire.  Nous 
nommerons  M.  Klaproth,  qui  a  bien  voulu  re- 
voir notre  tableau  russe;  M. 6Wi/uï:^'/',  auteur 
de  la  statistique  dont  nous  venons  de  parler; 
M.  Tolstoy,  officier d'étalmajor en  retraite  qui, 
non-seulement  nous  a  beaucoup  aidé  dans  la 
deicription  de  celle  partie  de  l'F.urope  ,  mais  en- 
core nous  a  donné  des  notes  sur  plusieurs  par- 
ties de  la  France,  de  l'Italie  et  de  l'Allemngne; 
M.  le  conseiller  Frédéric  /Idelung,  qui  nousn 
fourni  de  précieux    documens;  M.  Edme  Hé- 
reau ,  ancien  professeur  de  langue  française  au 
gymnase  de  fViotkai  ce   littérateur  estimable 
ainsi  que  M.  de  Tolstoy an\.  bien  voulu  revoiries 
épreuves  de  celte  partie  de  notre  ouvrag".  Notre 
ami,  M.  Léonard  Chodzko  nous  a  aidé  dans  la 
doscription  de  tous  les  pays  qu'embrassait  l'an- 
cien royaume  de  Pologne ,  et  qui  forment  actuel- 
lement la  république  de  Kracovle ,  \e  grand 
duché  de  Posen  dans  la  monarrlile  Prussienne, 
le  royaume  de  Gallfcie  dans  l'empire  d'Autri- 
che, et  le  royaume  de  Pologne  dans  l'empire 
Russe.  La  nouvoUr  édition  du  tableau  de  la 
Pologne  par  M.<lle-Hrun .  que  M.  Chodzko  a  pu- 
blié, a  été  notre  guide  principal  dansladcscripttuu 
de  ces  pays,  dont  il  a  eu  en  outre  l'obligeance  de 
revoir  toutes  les  épreuves.  Nous  ajouterons  enfin 
que  nous  avons  profité  aussi  de  quelques  notes 
que  nous  devons  à  l'amitié  de  M.  le  chevalier 
J4ltesti,  élevé  à  une  place  émincnte  sous  le  règne 
mémorable  de  Catherine  II. 

Péninsule  orif.ntale.  Nous  ne  nommerons  pas 
tous  les  ouvrages  principaux  publiés  sur  les  pays 
que  nous  avons  proposé  de  réunir  sous  le  nom  de 
Péninsule-Orientale  i  la  transcription  seule  de 
leurs  titres  remplirait  plusieurs  pages.  Dans  la 
topographie  de  la  partie  européenne  de  I'empirb 
OTTOMAN,  et  dans  celle  du  nouvel  état  de  i.a 
Grèce,  de»  principautés  de  Servie,  dk  Vala- 
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loMiKNNRtqu'embraiife  celle  division. de  rKurope 
orlfnlalr.notitavoiu  ru  loin  d'indiquer  luuveul 
l'autetir  auquel  noui  empruntions  le  fait  qui  noui 
pai'ii!«sait  digne  délie  jignalé ;  mais  ici  uoiii  ne 
pouvuni  nous  dispeiiaer  d'indiquer  aui  lerleurf 
quelques  savant  et  amis  qui  ont  bien  voulu  coopé- 
rer à  notre  II  avait,  cliaeun  dans  la  sphère  de  set 
études  spérlflles.  M.  Reinaud  nous  a  fourni  la 
plus  grande  partie  de  la  description  de  Constanli- 
nuple  et  tout  l'ailicle  gouveinemvnt  de  l'em- 
pirv  oiloman,  où  d'une  main  habile  II  a  tracé  le 
fabliau  rapide  des  ri^lurmes  remarquables  que 
subit  ret  ('>  '  sous  le  règne  de  Mahmoud.  M. 
Jouitnnin,  lucmier  secrétaiir-interprète  du  roi 
pour  les  langues  orientales,  nous  a  fait  quelques 
communications  importantes,  et  ainsi  que  M.  Hei- 
naud  a  bien  voulu  revoir  toutes  les  épreuves. 
M.  Pouqueville  a  bien  voulu  nous  fournir  des 
renseigiiemens  sur  l'Albanie  et  revoir  les  épreuves 
relatives  k  la  de^tcription  de  cette  contrée.  M.  le 
comte  de  Sorgo,  qui  a  fait  de  profondes  études 
sur  les  populations  slaves  de  l'empire  Ottoman , 
nous  j  communiqué  plusieurs  renseignemens 
précieux.  M.  Z^Mcar/muor,  ancien  officier  en  re- 
traite, dont  le  Mémoire  sur  le  Monténégro  a  servi 
de  base  à  l'excellente  description  de  cette  contrée, 
publiée  par  M.  le  colonel  Vialla ,  nous  a  été  d'un 
grand  secours  pour  la  rédaction  de  ce  qui  con- 
cerne l'Asie-Mineuie  ct  la  Grèce.  Mais  on  ne  peut 
mentionner  celte  dernière  contrée  sans  parler 
d'un  élève  du  célèbre  d'Anville ,  du  savant  auteur 


de  V^tlat  dÀnaixhaniê,  que  la  mort  a  enlevé 
ti'up  tôt  à  la  science  et  à  ses  amis,  et  dont  le  gou- 
vernement français  publie  les  savantes  rerliercliei 
Mît  la  topogmphie  d«  la  plaine  d^/4rgot.  Pour 
rendre  moins  Imparfaite  la  description  de  ceti* 
partie  de  l'Europe,  nous  avons  profité  de  nos  liai- 
sons d'amitié  avec  ses  deux  (Ils ,  MM.  Guillaume 
et  Alexandre  flarblé  du  Bocage.  M.  Giiil- 
la'nie  nous  a  donné  la  description  de  Salonique, 
relie  de  C.tioumla  et  d'autres  documens  importans) 
M.  Alexandre  nous  a  fourni  des  notes  intértssantea 
pour  l'indication  des  principales  ontiqultés  de  la 
(>rèce.Mousavonsaiis!ii  beaucoupd'obligationh  M. 
Schinatellk  M.  Duhoit:  ce  dernier  a  fumèmela 
buiilé  de  revoir  toutes  les  épreuves  de  cette  partie 
de  notre  ouvrage  ,  ainsi  que  celles  qui  traitent  de 
i'Asie-Olloniane.  Notre  ami ,  M.  de  la  Roquelle, 
qui  s'est  beaucoup  occupé  des  principaiilés  de 
Valachie  et  de  Moldavie  ,  a  bien  voulu  nous  four- 
nir des  notes  qui  nous  ont  servi  ft  rectifler  la  des- 
cription de  ces  états.  Nous  ne  devons  pas  oublier 
de  nommer  les  importans  o;  vrages  surla  monar- 
chie Ottomane ,  publiés  par  M.  de  llammer  :  cei 
ouvrages ,  avec  le  tableau  de  Momadgea  d'Olis- 
ton,  sont  toujours  regardés  comme  les  meilleurs 
guides  que  les  géogrophes  puissent  consulter. 
Plusieurs  noies  intéressantes,  que  nous  devons 
&  l'amitié  de  quelques  Grecs  très  instruits ,  entre 
autres  M.  le  comte  Slrt'fll  de  Coifou ,  ont  com- 
plété les  renseignemens  que  nous  possédions  déjà 
sur  la  république  des  lies  luniennei. 
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L'Asie  est,  de  tontes  les  parties  dit 
monde,  la  plus  remarquable,  soit  par  son 
étendue,  soit  par  le  nombre  absolu  de  ses 
habilans,  soit  par  l'importance  de  ses 
souvenirs  historiques  ;  elle  méritait  donc 
d'être  traitée  avec  beaucoup  plus  de  dé- 
tails qu'on  ne  le  fait  ordinairement  dans 
les  géographies  générales.  Quelque  res- 
serré que  1(11  le  cadre  de  notre  ouvrage, 
nous  n'avons  pu  nous  empêcher  d'offrir 
les  traits  principaux  des  superbes  régions 

3ui  se  dévclopuent  au  sud  de  l'HymAlaya, 
e  celles  que  de  vénérables  traditions  ont 
rendues  si  célèbres  le  long  de  l'Eup!irate, 
du  Tigre,  du  Jourdain  et  des  rivages  de  la 
Méditerranée,  ainsi  que  de  ces  régions 
bien  plus  vastes  qui  s'étendent  au  sud-est 
et  à  l'est  du  grand  plateau  de  l'Asie-Cen- 
trale.  Nous  avons  senti  toute  l'absurdité 
qu'il  y  aurait  à  décrire,  en  une  couple  de 
pages,  ces  immenses  plateaux  parcourus 
depuis  trois  mille  ans  par  les  guerriers 
nomades  qui  tant  de  foi»  ont  changé  la 
face  politique  du  globe;  ces  régions  ma- 
gnifiques qui,  depuis  l'aurore  de  l'histoire 
jusqu'à  nos  jours,  ont  été  le  but  des  ex- 


péditions de  tous  les  grands  conquérans» 
et  d'où  nous  sont  venues  en  partie  nos 
religions,  nos  sciences  et  notre  civilisa- 
tion. Nous  nous  sommes  dit  qu'il  serait 
ridicule  de  ne  consacrer  que  quelques 
phrases  ou  une  aride  nomenclature  à  la 
description  d'un  empire  qui  a  été  pour  la 
moitié  orientale  de  l'ancien  continent,  ce 
que  l'Egypte,  l'Inde,  la  Mésopotamie  et 
la  Pliénicie  ont  été  pour  la  partie  occi- 
dentale; d'un  empire  qui  forme,  pour  ainsi 
dire,  un  monde  entier  à  lui  seul,  et  dont 
la  population ,  d'après  les  calculs  les  plus 
modérés,  dépasse  le  quart  de  celle  de  tout 
le  globe.  Nous  avons  fait  tous  nos  efforts 
pour  bien  choisir  les  traits  les  plus  pro- 
pres à  peindre  dignement  ces  belles  con- 
trées ,  et  le  cadre  resserré  de  cet  ouvrage 
rendait  cette  tftche  encore  plus  difficile. 
L'exposition  des  sources  principales  où 
nous  avons  puisé,  et  la  désignation  des 
savans  estimables  qui  ont  bien  voulu  nous 
aider  dans  ce  travail  pénible,  feront  con- 
naître au  lecteur  les  difflcultés  sans  nom- 
bre que  nous  avions  à  vaincre.  Afin  d'é- 
viter les  répétitions ,  et  |)our  remplir  uu 
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devoir  iin|N)sé  par  la  reconnai»8anc«,  nous 
devons  déclarer  qu'un  célèbre  orientaliste, 
qui  a  répandu  tant  de  Jour  sur  la  Chine 
et  le  Japon .  qui  a  su  débrouiller  le  chaos 
de  la  classification  des  peuples  asiatiques , 
et  (|ui  a  rempli  plusieurs  lacunes  qu'of- 
frait encoie  de  nos  jours  la  géographie 
de  l'Asie-MIncure,  M.  Klanrolh,  non- 
seulement  nous  a  fourni  des  matériaux 
précieux  pour  la  description  des  contrées 
de  celte  partie  du  monde  comprises  dans 
la  sphère  de  ses  recherches  spéciales,  mais 
en  outre  a  bien  voulu  se  charger  de  la 
correction  des  épreuves  relatives  à  toute 
l'Asie.  Grâces  à  ce  trait  de  généreuse  ami- 
tié, notre  ouvraçe  sera  exempt  de  plu- 
sieurs erreurs  qui  dénarent  les  meilleures 
et  les  plus  récentes  aescriptions  de  cette 
partie  du  globe. 

Abie-Ottomami!.  La  géographie  de  cet  vastes 
contrées  ulTrc  encore  bien  «les  lacunei  et  des  doii- 
tei,  malgré  le  grand  nombre  de  voyageuri  qui  lei 
ont  parcourues  dans  plusieurs  directions.  Kn  ci- 
tant: Hauwolf,  A'Arvietix,  Tourne  fort.  Set- 
tint,  Mariti,  Olivier,  Corancey,  Mncdonald- 
hinair,  Clarke ,  Chàleaubrianl,  Jleaufort , 
Leake,  Uurckhardl,  Ali-ney  ou  IUidia,Seet- 
%en ,  Hicluirdson,  Partons,  Duckingham, 
Forbin,  Irby,  Mangle,  Housteau,  Connor, 
Fontaniersi  Schulz,  nous  indiquons  les  sources 
principales  où  nous  avons  puisé  les  laits  curieux  et 
importans  que  nous  avons  encadrés  dans  l'article 
topographie.  M.Saint-Marlin, qui  a  lépandu beau- 
coup de  lumière  sur  la  géographie,  la  littérature  et 
l'histoire  de  l'Arménie,  et  qui  préparai!  un  travail 
important  sur  l'histoiro  de  Paimyrc ,  lorsqu'une 
mort  prématurée  est  venue  l'enlever  i  la  science , 
avait  revu  complètement  les  parties  de  notre  ou- 
vrage ,  pour  la  rédaction  duquel  nous  avons  aussi 
profité  des  savans  Mémoires  publiés  sur  plusieurs 
contrées  de  l'empireOtlonian,  far}i\M.Sjrlvettrc 
de  Sacx  et  de  llammer.  ^ous  avons  beaucoup 
d'obligations  à  M.  Jouannin  pour  la  description 
de  l'Asie-Uttomane  et  du  royaume  de  Perse,  qu'il 
a  parcouius  en  plusieurs  directions.  M.  Reinaud 
a  été  assez  obligeant  pour  corriger  toutes  les 
épreuves  de  l'Asie-Oltomanc ,  de  l'Arabie  et  de  la 
Perse ,  régions  sur  lesquelles  il  nous  a  fourni  plu- 
sieurs notes  importantes,  M.  fr<(7o/i(  de  Vérone, 
que  de  longs  séjours  en  Egypte  et  dans  la  Syrie 
ont  mis  à  même  de  bien  connaître  ces  pays ,  nous 
a  l'ourni  quelques  détails  curieux  sur  ces  contrées, 
et  notamment  sur  la  Palestine. 

L'Arabie  est  encore  si  imparfaitemt  nt  connue, 
et  la  géographie  des  parties  de  cette  contrée ,  jus- 
qu'à présent  explorées  par  des  Européens,  offi-e 
encore  tant  de  doutes,  que  nous  avons  dit  être 
nécessairement  très  bref  dans  la  description  que 
nous  en  avons  faite.  Les  voyages  de  otter,  Nie- 
buhr,  Seetzen,  Ali-Pey  ou  liadia,  Durc- 
khardl,  Mengin,  Sadlier,  Fazakerly,  Henni- 
ker,  Mppcll,  Irbyci  Munglet,  Bankt  et  Legh, 


nemazurei  <<t  Champmartin,  U^  Labordë  (Ils 
et  linanl ,  ont  été  les  sources  principales  où  aoiiS 
avons  puiié. 

La  Prrik,  depuis  le  commencement  du  xix* 
siècle,  attire  l'otlention  des  savons  et  des  hom- 
mes d'état  de  l'Europe,  par  ses  antiquitéi,  par 
l'importance  de  sa  position  et  par  les  grandes  ré- 
formes politiques  et  administratives  qu'elle  a  su- 
bies ds  uosjours.  Les  anciennes  relations  de  Pie- 
Ira  délia  yallti,  Tavernler,  Chardin,  OUer 
et  autres  citées  dans  le  tablvau  que  nous  avons 
publié  ,vers  la  Hn  de  isii  ,  avec  M.  Brué  ,  sous  l« 
titre  lï'Kttai  ttalitlique  tur  le  royaume  d» 
Perte  {  les  relations  plus  récentes  de  Marier, 
Outeley,  Frater,  hcr-PorlertiAlexanderi 
les  voyages  ù'Elphinttone,  de  Poltinger  et  de 
Chritlie  pour  la  partie  qui  forme  le  royaume  ac- 
tuel de  Kaboul  et  du  K<>ras!>an-Oriental,  et  la  con- 
fédération des  Reloutchi ,  nous  ont  fourni  nos  éU- 
mens  principaux. 

TDRKRHTAN-lNDtPKNDAN- .  Nous  avons  été  guidé 
dans  celte  description  par  les  voyages  deA'/izo- 
rov  dans  le  Khokan,  de  Muraviev  à  Khiva ,  de 
Uoorkm/I  U  iKboulm ,  Baikh ,  etc. ,  de  Meyen- 
dorfk  Boukhara ,  et  par  l'intéressant  tabli-at  de 
delà  Boukharie  de  notre  an.  M.  de  /"  ■lenau- 
dière. 

Imde.  La  description  que  nous  avons  donnée  de 
l'Inde  proprcineul  dite  renferme  la  substam  < 
d'une  infinité  d'ouvrages  de  tous  les  genres  et  d» 
toutes  les  époqii)  s,  depuis  Mnrro  Po.  ,  iusqu'au 
savant  évèque  liebcr  et  à  M.  Hamill  n.  _  loique 
ce  dernier  ait  résumé  avec  un  savinr  -t  un  ialint 
remarquables,  dans  son  Easl-India  ùazetleer, 
tous  les  renseignemens  anciens  et  modernes  sur 
cette  région,  il  ne  dispen*''  nullement  de  consul- 
ter les  sources  antérieures  cl  surtout  lisjournaux 
de  l'Asie  et  les  mémoires  des  sociétés  savantes  de 
Calcutta  et  de  Batavia.  C'est  avec  tous  ces  secours 
que  nou3  avons  pu  ottcindre  le  but  que  nous  nous 
étions  proposé.  M.  de  In  Renaudièrc  nous  a  aidé 
dans  la  description  del'Inde-Septentrionale. 

L'Inde  THANscANGÉTiguB  aétépournous  le  sujet 
de  pénibles  recherches.  La  direction  des  grandes 
chaînes  de  montagnes,  le  cours  des  principaux 
fleuves ,  les  divisions  politiques ,  la  position  des 
villes  principales,  la  classiflcation  desbabitaus, 
tout  nous  offrait,  ou  des  difficultés  à  surmonter, 
ou  de  grandes  lacu'  '«^  remplir.  Nous  avons  com- 
paré les  relations  "f  '  .•  PS  de  P//ito,  de  Tt/jodw, 
de  Marini  et  d'aul: .  i;issionnaires,  de  Baron, 
de  Gfrvaisv,  de  Laloubêre,  etc. ,  etc. ,  avec  les 
relations  modernes  de  Symes,  de  Barrow,  de 
Ulram-Cox,  de  Canning,  de  Crawfurd,  de 
Finlayson,  li ,;  Tranl,  de  While,  etc.  \  les  cartes 
anciennes  lis  Delisle  et  de  d'Anville,  avec  les 
cartes  nn  jdernes  A'Arrowsmilh  et  de  WyIdimM 
nous  avouons  que  le  résultat  de  ces  comparaisons  i 
a  été  trop  souvent  vague  et  incertain.  C'est  avec 
autant  de  surprise  que  de  regret  que  nous  avons 
cherché  inutilement  dans  la  dernière  édition  de 
YEast-Jndia-Gazetteer  que  M.  Hamillon  a  pu- 
bliée en  1628 ,  la  solution  de  nos  doutes  et  les  ma- 
tériaux nécessaires  pour  décrire  celte  région  d'une 
manière  satisfaisante.  Les  savantes  conjectures  de 
M.  Xltiproth,  les  conseils  de  MM.  deVernon  et 
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delà  Renaudière,  la  communication  du  voyage 
de  M.  Canel  à  jjiamet  à  Kanibodje,  encore  ma- 
nuscrit ,  et  les  rensrignemens  importans  fournis 
par  M.  de  la  Roquette  sur  l'empire  d'An-nam, 
nous  ont  puissamment  aidé  à  sortir  de  ce  labyrin- 
the. Nous  devons  ajouter  aussi  un  mémoire  sur  le 
Laos,  qui  nous  a  été  donné  à  Lisbonne  par  M. 
Pereira  d^Almeida,  ouvrage  d'un  missionnai- 
re portugais  qui ,  en  1811,  a  visité  cette  con- 
trée si  peu  connue.  Les  détails  dans  lesquels 
nous  sommes  entré  sur  cette  dernière  contrée 
nous  ont  été  suggérés  par  les  erreurs  mêmes 
qu'ont  commises  nus  devanciers.  A  la  vérité ,  ce 
n'est  que  récemment  que  l'un  a  obtenu  des  no- 
tions un  peu  précises  sur  les  principales  divisions 
du  Laos  -,  mais  les  géographes  devaient  savoir  de- 
puis long-temps  que  le  Louaclian  ou  royaume  de 
L(  ng  était  différent  de  celui  des  Lanjans.  Comme 
ce  dernier  pays  est  la  première  partie  du  Laos  qui 
ait  été  connue  sous  ce  nom,  on  a  cru  qu'elle  le 
comprenait  tout  entier;  mais  on  a  appris  depuis, 
par  Duhaldc ,  l'existence  du  royaume  de  Leng  dans 
le  Laos;  il  est  donc  étrange  que  l'on  ait  fait  de 
Leng  et  de  Langione,  capitale  du  pays  des  Lan- 
jans ,  une  seule  et  même  ville.  Plus  récemment 
riicore ,  nous  avuns  appris,  par  M.  Francis  Hamil- 
ton  et  par  d'autres  voyageurs  anglais,  que  le  Ko- 
sampri  elle  Zimé  ou  Yangoma,  faisaient  partie 
■Ju  Laos,  Nous  connaissons  donc  assez  les  grands 
traits  géographiques  de  cette  contrée  pour  ne  de- 
voir pas  la  négliger. 

La  géographie  de  I'Empire  Chinois  ,  composé  de 
la  Chine  proprement  dite  et  de  plusieurs  autres 
régions  qui  en  dépendent  de  diverses  manières, 
offre  encore  beaucoup  d'obscurité.  Les  travaux 
des  missionnaires  continuent  d'être  la  source 
principale  à  laquelle  les  géographes  doivent  pui- 
ser. Les  voyageurs  Hollandais,  Anglais,  Français, 
etc. ,  forcés  de  suivre  la  même  route ,  nepouvaient 
voir  que  les  mêmes  objets,  et  manquaient  d'ail- 
leurs de  la  liberté  nécessaire  pour  faire  des  obser- 
vations approfondies.  Aussi  ont-ils  îijoult  t'es  peu 
aux  renseignemcnsque  nous  devons  aux  mission- 
naires. Il  nous  semble  même  que  les  travaux  de 
quelques  sinologues  modernes  ont  produit  des 
résultais  beaucoup  plus  précieux  pour  la  géogra- 
phie. Parmi  ces  savans  nous  nous  bornerons  à 
t\\.<i\^VA.AbclReinmat^\.  Klaprolh.  Le  monde 
«avant  déplore  la  perle  de  re.  savans  sinolo- 
gues ;  la  mort  en  frappant  le  premier  au  mi- 
lieu de  sa  cairiére  lilléraire,  l'a  empêché  de 
compléter  ses  précieuses  rei  herches  sur  les  lan- 
gues et  les  peuples  lailares.  et  ce  noble  monu- 
ment d'une  immense  érudition,  modèle  à-la-fois 
de  science  et  de  style,  restera  malheureusement 


incomplet.  Dans  l'empire  Chinois  mime  des 
changemens  considérables  ont  lieu  plus  souvent 
qu'un  ne  pense,  ce  qui  rend  inexacte  l'épithète  de 
ttationnaire  par  excellence  que  lui  accordent  les 
géographes  ;  nous  avons  consulté  une  foule  d'ou- 
vrages, mais  surtout  ceux  de  Duhalde  et  de  Gro- 
tler,  les  Lettres  édifiantes,  les  Mémoires  sur 
les  Chinois, elun  article  rrniar(|uabledeM.£>'« 
ries  sur  la  Chine  propremeut  dite.  Nous  avons 
aussi  puisé  plusieurs  faits  dans  les  religions  offi- 
cielles des  ambassades  de  Macartney,  <i'Amr 
herst,  de  Telsingh  et  de  ran-Rraam,  et  dans 
les  reliitions  des  savans  qui  les  ont  accompagnés, 
entre  autres ,  dans  celles  A'/lbel,  de  De  Guignes, 
et  de  l'illustre  Barrow,  ainsi  que  dans  le  voyage 
à  Péking  de  M.  Timkovski,  enrichi  d'excellens 
commentairesparM.  A/ap/'otA.  M.  Timkovskia 
aussi  traversé  la  Mongolie ,  sur  laquelle  nous 
avons  également  consulté  les  relations  de  Lange, 
de  Bellel  de  quelques  missionnaires  jésuites  que 
l'empereur  Kang-hi  avait  chargés  de  dresser  la 
carte  de  cette  vaste  contrée. 

L'Empire  du  Japon  est  si  remarquable  à  tant 
d'égards  et  si  peu  connu ,  que  nous  avons  dû  ap- 
porter une  application  particulière  à  l'examen 
du  petit  nombre  de  sources  auxquelles  nous  pou- 
vions puiser.  Ce  n'est  pas  que  l'on  n'ait  beaucoup 
écrit  sur  cette  partie  de  l'Asie;  mais  la  plupart 
des  relations  sont  si  ^uperticiclles  et  si  vagues 
qu'excepté  celles  de  Caron,  de  Kaempfer  et  de 
T/iunherf  elles  offrent  peu  de  ressources.  Ce- 
pendant, on  trouve  des  reiiseignemens  précieux 
dans  les  Lettres  des  missionnaires  auxquels  on 
doit  les  premières  notions  sur  cet  empire ,  ainsi 
que  dans  les  relations  modernes  sur  plusieurs  de 
ses  parties  publiées  par  Laxmann,  Titsingh,. 
Golovnin  eiSivert-Levsen.  Méaninoins,  il  faut 
reconnaître  que  Kaempfer  est  le  seul  qui  ait 
considéré  cet  empire  sous  tous  les  points  de  vue 
généraux ,  et  son  Histoire  naturelle,  civile  et 
ecclésiastique  du  Japon  renferme  à  elle  seule 
plus  de  notions  essentielles  et  précises  que  toutes 
les  autres  relations.  Mais ,  sans  l'obligeante  as- 
sistance de  M.  Klaprolh,  nous  n'aurions  jamais 
pu  sortiraisément  de  ce  labyrinthe. 

AsiK  Russe.  En  parlant  de  la  partie  européenne 
de  l'empire  Russe ,  nous  avons  déjà  cité  les  sour- 
ces principales  auxquelles  nous  avons  eu  recours 
pour  en  décrire  la  partie  asiatique.  Nous  ajoute- 
rons seulement  que  VÀsia-polyglottafi  le  Ta- 
bleau du  Caucase  de  M.  Klaprolh,  le  voyage 
de  M.  Gamba,  ceux  de  MM.  Coclirane,  Lede- 
bour,  Erman,  Wrangel,  Kotzebue,  Dobell, 
Humboldt,eU.  nous  ont  fourni  beaucoup  de 
renseignemcus  importans. 


AFRZQVX. 


Quoique  depuis  trois  siècles  nos  vais- 
seau'x  fassent  le  lourde  !'Afii(|ue,  que  plu- 
sieurs savans  orientalistes  aient  cherche, 
parl'étudedesauteursarabesàdissiperles 
ténèbres  qui  enveloppent  la  géographie 
de  celte  contrée,  et  qu'un  grand  nombre 


de  voyageurs,  à  travers  mille  dangers, 
aient  tenté  de  pénétrer  ou  aient  en  effet 
jxMiélré  dans  l'intérieur  de  celte  mysté- 
rieuse partie  du  monde,  nous  sommes  en- 
core bien  éloignés  de  la  connaître  tout 
culière,  même  imparfaitement.  Lesdécou- 
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vertes  modernes  ont  substitué  des  pays 
fertiles  ethabitésà  de  prétendus  déserts, 
ou  bien  ont  Tait  disparaître  de  la  carte 
une  foule  d'états,  de  villes,  de  monl-agnes 
et  de  rivières,  qui  n'étaient  que  ('es  ri- 
chesses géographiques  illusoires.  Ces  rec- 
tifications importantes,  ces  faits  nouveaux, 
sont  le  résultat  d'explorations  faites  de 
nos  jours  par  des  voyageurs  intrépides  et 
éclairés,  et  le  fruit  des  recherches  de  plu- 
sieurs géographes  qui  ont  su  les  coordon- 
ner. Nous  citerons  quant  aux  premiers  les 
voyages  AcHonietnaim,  Mungo  Park, 
Bowdich,  Mollien,  Burckhardt,  Bur- 
chelf  L;/on,  Cailland,  Sait,  Biippell, 
Laing,  Clappertoti  et  Denham,  Cailliè, 
etc.,  etc  ;  quant  aux  seconds,  les  mémoi- 
res de  dAnville,  Bennell,  Jomard, 
A^Avesac,  Walckenaer,  Rilter,  Malte- 
Brun,  La  Renaudière;  et  les  cartes  de 
Berghaus,  BeichardelS/ieler,  Fadeti, 
Segato,  Brne,  Lapie,  Dufotir,e\c.,  etc. 
Nous  avons  partagé  cette  partie  du 
monde  en  cinq  régions  géographiques. 
Nous  allons  justifier  cette  division  et  ex- 
poser en  même  temps  les  sources  princi- 
pales auxquelles  nous  avons  puisé  pour 
donner  la  description  du  pays.  Mais  avant 
tout,  pour  éviter  d'inutiles  répétitions, 
nous  devons  déclarer  que  M.  Ei/riès  a 
bien  voulu  revoir,  non-seulement  toutes 
les  épreuves  de  cette  partie  du  monde, 
mais  aussi  celles  de  l'Amérique  et  de  l'O- 
céanie. 

Région  dd  Nu.  Les  terrains  élevét  qui  selon 
Brown  et  autres  voyageurs,  séparent  à  l'ouest  la 
Nubie  et  l'Egypte  du  Ssalilirà,  et  les  vastes  déserts 
sablonneux  que  les  itinéraires  s'accordent  à  si- 
gnaler au  géographe  entre  le  Darfour  et  le  Bor- 
gou,  nous  ont  indiqué  la  ligne  que  nous  pouvions 
choisir  pour  limite  occidentale  de  cette  région. 
Nous  lui  avons  donné  le  nomdu  grand  fleuve  qui 
la  parcourt  du  sud  au  nord  dans  toute  son  éten- 
due. Les  limites  que  nous  lui  avons  tracées  em- 
brassent une  des  régions  physiques  du  globe  les 
plus  distinctement  indiquées  par  la  nnture.  Nous 
y  avons  ajouté,  comme  un  .ippeudice,  la  rôle  lon- 
gue et  étroite  qui  borde  la  mer  Kouge  a  l'occident, 
et  que  Malte-Hrun  a  nommée  Trogloditique,  fai- 
sant par  là  revivre  une  ancienne  dénomination 
aussi  exacte  que  sonore.  Cette  côte,  i  la  vérité  , 
n'appartient  pas  physiquement  au  bassin  du  Nil, 
dont  elle  est  si'parée  par  des  montagnes  et  par  des 
tcrrainsélevés;  mais  nous  avons  cru  ne  pasdevoir 
laisser  isolée  rotte  longue  lisière  de  pays,  et  nous 
avonscontidéré  que  les  peuplades  qui  errent  le  long 
de  la  cote  occidentale  de  la  mer  Rouge  ont  des 
liaisons  ethnographiques  avec  les  peuples  qui  ap- 
partiennent an  iiassin  du  Nil. Quant  aux  dénomina- 
tions des  grandes  divisions  de  cette  région,  nous 


n'avons  qu'une  seule  remarque  à  faire  :  c'est  que 
nous  avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient  nom- 
mer Pays  de  Balirel-jibiad,  sa  partie  sud- 
ouest  ,  parce  qu'elle  est  traversée  par  ce  grand 
fleuve  qui  y  prend  même  sa  source,  et  parce  que. 
selon  les  géographes,  elle  n'appartient  ni  à  l'A- 
byssinie,  nia  la  Nubie. 

Voici  les  sources  principales  auxquelles  nous 
avons  puisé  :  pour  l'Atiyssinie ,  Alvarez,  Fer- 
nande*. Telles,  Bruce, salt,Peaive,  etc., etc.; 
pour  la  Nubie  elle  pays  de  Bahr-el-Abiad,  Bur- 
ckhardt, Caillaud,  English ,  Waddington, 
nuppëll,  Gau,  etc.,  etc.  Les  ouvrages  de  Pros- 
per  ^Ipin,  Sicard,  Oranger,  Mordau,  roi- 
nejr,  Pacocke ,  Belzoni,  Hamilton,  Legh, 
m  faut,  Minutoli,  sont  ceux  auxquels  nous  avons 
fait  le  plus  d'emprunts  pour  ce  qui  concerne  l'E- 
gypte. MM.  Passalacqua  de  Triesle  elFailont 
de  Vérone,  qui  ont  fait  u'i  long  séjour  dans  cette 
contrée,  nous  ont  donné  plusieurs  renseignemens 
utiles.  Mais  nous  ne  quitterons  pas  cette  terre 
classique   sans  rappeler  au  lecteur   le  voyage 
scientiflque  entrepris    par    MM.  C/iampollion 
Jeune  et  N.  nosellini  qui ,  l'un  et  l'autre  oc- 
compagnés   d'habiles  dessinateurs ,   et   sous  les 
auspices  prutpcleurs  du  roi  de  France  et  du  prince 
éclairé  qui   régit  la  Toscane,  ont  exploré  avec 
tant  de  succès  tous  les  monumens  des  bords  du 
Nil  depuis  son  embouchure  jusqu'à  sa  seconde 
cataracte.  La  mort  a  déjà  frappé  au  milieu  de  ses 
importans  travaux  le  jeune  archéologue  qui  avait 
jeté  une  si  vive  lumière  sur  les  monumens  de 
l'ancienne  Kgypte.  Du  reste,  le  monde  savant  ap- 
prendra avec  satisfaction  que  les  nombreux  ma* 
tériaux ,  fruits  de  ce  voyage  et  de  ces  profondes 
éludes,  ne  seront  point  perdus  pour  la  science; 
une  commission  de  savans  et  d'hommes  d'étal  pré< 
sidée  par  l'illustre  Sylvestre  deSacy  a  proposé 
des  mesures  qui  assureront  la  conservation  et 
la  publication  des  recherches  de  M.  Champollion. 
notamment  Ak  \a  grammaire  égyptienne  heu- 
reusement terminée  et  dont  l'impression  se  pour- 
suit avec  activité. 

Rëcion  du  Maciireb.  Tous  les  géographes  s'ac- 
cordent à  dérriie  séparément  la  Barbarie ,  le 
Beladel-Djéryd  et  le  Ssah/irà,  dont  l'ensem- 
ble forme  la  région  que  nous  nommons  Maghreb, 
en  empruntant  cette  dénomination  aux  Arabes  ; 
c'est  la  même  pour  laquelle  nous- avions  proposé, 
dans  notre  Jtlas  ethnographique ,  le  nom  de 
Ssahhrd- Allas,  tiré  des  deux  traits  principaux  de 
sa  géographie  physique,  le  grand  syslëmede  l'atlas 
et  les  arides  solitudes  du  Ssahhrà.  Dans  l'état  ac- 
tuel de  nos  connaissances  sur  cette  région,  lu 
géographe  n'a  presque  aucun  moyen  de  tracer  la 
ligne  de  séparation  entre  chacune  de  ces  trois 
contrées;  les  divisions  politiques  que  nous  con- 
naissons et  celles  que  l'ethnographie  nous  indi- 
que ,  exigent  au  contraire  qu'on  les  réunisse.  Kn 
elTet,  toutes  1rs  puissances  barbaresques  embras- 
sent ,  dans  leur  domination  de  droit  ou  de  fait , 
des  parties  plus  ou  moins  grandes  du  Belad-el- 
hjéryd  et  du  Ssahlirà,  et  les  peuples  qui  appar- 
tiennent à  la  grande  famille  atlantique,  sont  ré- 
pandus sur  ces  deux  contrées,  ainsi  que  sur  le  sol 
regardé  comme  formant  la  Barbarie.  Ces  motifs 
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nous  ont  paru  assez  forts  pour  nous  engagera 
introduire  sous  le  nom  consacré  par  les  géogra- 
phes arabes,  une  division  que  nous  avions  déjà 
proposée  dans  notre  ylllas  et  qui ,  comme  celle 
du  Mil ,  est  une  des  mieux  traréo  sur  le  globe  par 
la  main  puissante  de  la  nature. 

On  se  tromperait  beaucoup  si,  en  voyant  le 
grand  nombre  d'ouvrages  sur  cette  région,  on  en 
croyait  la  géographie  bien  connue.  Peu  de  con- 
trées sur  le  globe  offrent  de  plus  grandes  incerti- 
tudes et  de  plus  grandes  lacunes,  malgré  la  mul- 
titude de  notions  publiées  sur  ses  différentes  par- 
ties. Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages  que  nous 
avons  compulsés  ,  nous  nous  bornerons  à  citer 
les  suivans  :  outre  les  relations  générales  de  Zt?o/» 
l'Africain,  de  Shaw,  d'^/Z-i/f/- (Badia),  de  Pa- 
nanti,  nous  avons  consulté,  pour  l'élatde  Tripoli, 
Uornemunn,  Lyon,  Della-Pella,  Pacho,  Den- 
ham  et  une  notice  publiée,  il  y  a  quelques  années, 
par  M.  Gràberg,  ancien  consul-général  de  Suède 
prés  de  cette  régence  ;  pour  l'étal  de  Tunis,  Bla- 
quières,  Maggil,  etc.  ;  pour  l'état  d'Alger,  Lau- 
gier  de  Tass,r,  Slialer,  llenaudot  et  le  savant 
résumé  de  M.  de  la  Reiiaudiére;  pour  l'empire 
de  Maroc,  PUlou  de  Sl-Ulon,  JVindus,  Udst, 
Lemprière,  Jackson,  Caitlië  clff'as/tinglon; 
pour  le  nouvel   étal  de  Sidy-lleschani,  follie, 
Saugnier,  Robert  Adams,  Cochelet  et  Rilexi 
pour  le  Ssahlirà  ,  les  cinq   naufragés  que  nous 
venons  de  citer,  et  de  plus,  Léon  l'Africain, 
Brisson,  Hornemann,  Robert  Adams,  Luing, 
Denhani,  Cailtid  et  MM.  Rilter,  li'alckenaer 
et  Jomard.  Mais  nous  avons  surtout  pris  pour 
guide  dans  la  description  de  celte  région  ,  notre 
ami  M.  A'Avezac  dont  les  travaux  sur  l'Afiique- 
Occidentale  ufTrent  l'autorité  la  plus  imposante. 
C'est  à  lui  que  nous  devons  spécialement  d'être 
sorti  du  labyrinthe  que  présentait  la  classiflca- 
tion  des  peuples  et  des  tribus  du  Ssahhrâ.  M.  Rei- 
naud,  si  souvent  mentionné  dans  cet  abrégé, 
nous  a  Tourni  des   renseignemens  précieux  sur 
l'ancienne  Carthage.  Nous  avons  aussi  profité  des 
n«les  que  M.  Guillaume  Barbid  du  Bocage, 
employé  comme  géographe  au  ministère  des  af- 
faires étrangères,  a  tirées  de  son  grand  travail, 
historique ,  statistique  et  géographique  sur  le» 
étals  barbaresques  et  particulièrement  sur  Alger 
et  Maroc. 

Après  l'indicatii'n  de  toutes  ces  sources,  nous 
espérons  que  nos  lecteurs  n'attribueront  pas  à 
ignorance  de  notre  part  l'omission  de  la  floris- 
Siiiile  ville  de  Tatileit .  dont  l'existence  est  aujour- 
d'hui révoquée  en  doute  ;  on  ne  hlàmera  pas 
non  plus ,  nous  l'espérons  ,  l'importance  que 
nous  donnons  à  des  contrées,  à  de<  villes  et 
à  des  peuples  que  plusieurs  géograpnis  dai- 
gnent ji  peine  nommer,  et  la  mention  restreinte 
à  laquelle  nous  nous  bornons  au  contraire  à  l'é- 
gard de  certains  autres,  auxquelles  géographes, 
accordent  de  brillantes  descriptions.  Ainsi,  nous 
n  avons  pas  mentionné  ,  parmi  les  villes  les  plus 
remarquables  de  l'élatde  Maroc,  la  célèbre  Sed- 
jelmessc .  parce  que  nous  ne  savons  pas  si  son 
lerrriloire,  donl  Kbn-al-Ouardi,  Bakoui,  Léon  et 
Ben-Ayas  ont  tant  célébré  la  fertilité  el  la  ri- 
chesse, appartient  encore  à  CCI  empire.  D'ailleurs 


celte  grande  ville,  qui  s'élevait  sur  les  bords  du 
Ziz  et  qui  a  été  le  premier  siège  delà  dynastie  des 
Almoravides,  n'existait  déjà  plus  du  temps  de 
Léon;  elle  avait  été  abandonnée  par  ses  habitans 
à  la  suite  de  nombreuses  révolutions. 

Nir.RitiË  ou  IUgion  des  Nëghes.  Un  usage  ba- 
nal désigne  depuis  long-temps  sous  les  noms  de 
Soudan,  de  Sénégambie,  de  côtes  de  Guinée 
et  de  Congo,  toutes  ces  vastes  contrées  que  nous 
proposons  d'appeler  Nigritie,  nom  qui  traduit 
lldèlemcnt  celui  de  Belad  ai-Soudan,  ou  pays 
des  nègres  que  lui  donnent  les  Arabes  et  les  nè- 
gres musulmans  eux-mêmes  ;  il  nous  parait  pré- 
férable à  des  dénominations  et  à  des  divisions 
inexactes  et  inconnues  aux  indigènes.  Ceux-fi 
n'ont  guère,  dans  leurs  langages  pi.ipres,  de 
noms  généraux  pour  désigner  les  grandes  divi- 
sions terrestres ,  parce  qu'ils  ont  trop  peu  de  rap- 
port entre  eux-,  mais  les  Maures ,  dont  les  cara- 
vanes parcouren  t  en  tous  sens  l'Afrique  boréale , 
ont  senti  le  besoin  de  dénominations  générales 
pour  indiquer  ces  grandes  régions.  Leur  système 
géographique  sur  celte  partie  du  monde  a  été  ex- 
posé dans  un  mémoire  bien  connu  de  M.  d'Avezae, 
qui  sert  d'introduction  à  ses  Considérations 
critiques  sur  la  géographie  de  l'Afrique-Inlé- 
rieure-Occidentale. 

Nous  n'avons  ni  l'espace  ni  le  temps  nécessaires 
pour  montrer  l'inexactitude  des  dénominations 
adoptées  dans  toutes  les  géographies  ;  nous  fe- 
rons seulement  observer  que  la  Sénégambic,  d'a- 
près celle  dénomination  ,  ne  devrait  comprendre 
que  les  pays  arrosés  par  le  Sénégal ,  la  Gambie  et 
leurs  alduens,  tandis  qu'elle  embrasse  de  vastes 
contrées  traversées  par  d'autres  fleuves  ;  qu'il  est 
absurde  d'appeler  côtes  des  pays  qui  s'étendent  à 
3  ou  400  milles  dans  l'intérieur  d'un  continent;  et 
que  la  dénomination  de  Soudan  convient  en  gé- 
néral, à  tous  les  pays  nègres,  au  lieu  d'èlre  ex- 
clusivement applicable  à  ceux  ".w  li'<i  géographes 
comprennent  sous  ce  nom.  D  iili.-'O's  la  subdivi- 
sion de  la  Guinée  en  dilTérentes  y.ùXv^^,  n'est  à  pro- 
prement parler  en  usage  que  chez  les  marins ,  qui 
en  outre  difTèrent  dans  la  détermination  des  limi- 
tes qu'ils  assignent  à  chacune  d'elles.  A  tout  cela 
il  faut  ajouter  que  l'état  encore  impartait  de  la 
èiéographie  de  l'Afrique  ne  permet  pas  de  tracer 
une  ligne  de  démarcation  entre  le  Soudan ,  tel 
qu'il  est  restreint  par  les  Européens,  et  la  Guinée; 
enfin,  que  toutes  les  lumières  réunies  jusqu'à 
présent  sur  le  cours  du  Djioliba  ou  Kouarra ,  par 
les  voyageurs  les  plus  judicieux  et  surtout  par  les 
frères  Lander,  tendent  à  porter  le  bassin  de  ce 
fleuve  ou  le  Soudan-Occidental  jusqu'aux  côtes  de 
Renin  et  de  Calabar,  dont  la  plus  grande  partie 
parait  former  le  delta  de  ce  grand  fleuve.  Tous 
ces  motifs  nous  ont  engagea  modifier  les  grandes 
divisions  de  l'Afrique,  de  manière  à  ranger  parmi 
ses  subdivisions  géographiques  les  divisions  bana- 
les ,  inexactes  et  inutiles  adoptées  par  le  commun 
des  géographes  et  connues  depuis  long-temps 
sous  les  noms  de  Soudan,  de  Sénégambie,  de 
Guinée  el  de  Congo. 

Mais  si  nous  avons  été  sobre  d'innovations  pour 
ce  qui  regarde  l'introduction  de  nouveaux  noms 
et  de  nouvelles  divisions  prinripales ,  nous  ne  l'U' 
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vont  aucunement  été  pour  ce  qui  concerne  les 
subdivisions  et  le  clioii  des  états,  sans  aucun 
égard  pQur  les  indications  ou  descriptions  de  pays 
que  noiis  trouvons  dans  les  meilleurs  traités  de 
géographie ,  et  à  plus  forte  raison  dans  ce  déluge 
d'abrégés ,  de  manuels,  de  résumés  et  autres  ou- 
vrages prétendus  ^/^inento/re«;nousavonscboisi 
parmi  le  mUUer  d'états  que  renferme  celle  vaste 
région ,  ceux  qui  nous  paraissaient  mériter  une 
description  ou  du  moins  une  mention  autant  que 
le  cadre  de  cet  ouvrage  nous  le  permettait.  Nous 
n'avons  pas  craint  de  nous  exposer  à  la  critique , 
en  traitant  avec  quelques  détails  les  puissances 
prépondi-rantes  delà  Sénégambic,  de  la  Guinée 
et  du  Soudan  proprement  dit,  auxquelles  les  au- 
teurs d'abrégés  et  de  tableaux  n'accordent  que 
quelques  ligues  lorsqu'ils  ne  les  passent  pas  entiè- 
rement sous  silence.  Nous  n'avons  pas  craint  non 
plusde  nous  mettre  en  opposition  avec  plusieurs 
géographes  recommandablcs  en  donnant  la.  des- 
cription abrégée  de  certaines  villes  de  ces  vastes 
contrées  pour  lesquelles  ils  se  bornent  à  une  sim- 
ple mention  et  dont  quelquefois  même  on  cher- 
che en  vain  les  noms  daiisleurs  ouvrages.  Nous 
laisserons  ces  géographes  décrire  encore  minu- 
tieuscnieut  en  1827, 1838  et  r829  les  royaumes  de 
Darfuur,  de  Galam,  d'Amanalica,  de  Commrn- 
da ,  etc. ,  etc. ,  et  ne  consacrer  que  quelques  li- 
gnes à  la  description  de  l'empire  des  Fellatah  ,  le 
plus  puissant  état  de  la  Nigritie  ;  décrire  encore 
d'après  les  récits  vagues  des  indigènes,  l'empire 
de  Burnou,  que  la  mémorable  exploration  de 
Uenham  etClapperton  nous  a  fait  connaître;  se 
borner  à  la  simple  indication  des  contins  du  Fou- 
ta-Toru,  qui  est  une  des  puissances  prépondéran- 
tes delà  Sénégainbic,  el accorder  en  même  temps 
une  mention  pareille  aux  royaumes  de  Geduma 
et  de  Jafiiou ,  depuis  long-temps  effacés  du  sol  de 
cette  région  ;  omettre  enlin  tout-à-fait  le  royaume 
de  Cap-IVIonle,  qui  est  l'état  principal  de  la  Gui- 
née-Occidentale. A  l'égard  de  tous  1rs  autres  états, 
nous  avons  cru  qu'une  simple  nomenclature  au- 
rait été  aussi  complëlemenl  inutile  que  fatigante 
pour  la  classe  de  lecteurs  auxquels  ce  livre  est 
consacré.  Les  noms  géographiques  dans  un  ou- 
vrage élémentaire  n'offrent  d'intérêt  qu'autant 
qu'ils  rappellent  à  notre  esprit  dos  pays  iinpor- 
tans,  suit  par  leur  étendue,  leur  population  ou 
leurs  souvenirs  historiques,  suit  par  leurs  pro- 
ductions, l'industrie  et  le  caractère  de  leurs  lia- 
bitans.  Or,  celte  région  présente  des  centaines 
J'étais  qui  sont  encore  à-peu-près  nuis  sous  tous 
les  rapports.  Nous  avons  pensé  que  le  meilleur 
parti  à  |>'  'iidre  était  de  négliger  eiitiéreuient  diius 
un  t'  .  toutes  ces  dénominations  barbares  que 
néaiii..  lUS  les  géographes  ne  doivent  point  omet- 
tre sur  leurs  caries,  vu  qu'ils  peuvent  servir  de 
documens  aux  voyageurs  à  venir.  D'ailleurs  plu- 
sieurs de  ces  noms  de  pays .  ainsi  que  la  position 
qu'on  leur  assigne,  sont  dus  aux  rapports  vagues 
d'indigènes  peu  instruits-,  ce  sont  des  dénomina- 
tions diverses  d'une  même  contrée ,  que  l'igno- 
rance et  l'inattention  a  eu  le  talent  de  transfor- 
mer en  trois  ou  quatre  royaumes  différens. 

Voici  les  principaux  auteurs  que  nous  avons 
consultés  pour  décrire  cette  vaste  partie  de  l'Afri- 


que. Pour  la  Nigritie-Centrale  ou  Soudan  des 
géographes  -,  Léon  l'Africain,  Windus,  Brow- 
ne,  Uorneniaim,  Lyon,  Seetzen,  Burckhardt, 
Mungo-Park,  Bowd!sli,  Denham  et  Clapper- 
ton,  Caillié,  les  frères  Lander,  etc  ,  etc.  ;  pour 
la  Nigrilie-Occidentale  ou  Sénégamble,  Labat, 
jidanson,  Golberrjr,  Durand,  Winlerboltom, 
Mungo-Park,  Mol  lien,  Beauforl,  Roger,  etc.; 
pour  la  Guinée,  Barbol,  Bosman,  A'Elbée, 
Smilh,  Desmarchais,  Robert  Norrls,  Iserl, 
Dalzel,  La  Barlhe,  Roemer,  Meredilh,  A' 
dams,  Roberlson,  Jolin  M'Léod,  Bowdich, 
Laing,  Dupuis,  Hutton,  Clapperlon,  les  frères 
Lander,  etc. ,  etc.  ;  pour  le  Congo ,  Cavazzi,  , 
Zucchelli,  Proyart,  De  Grand-Pré,  Tucker, 
iHEtourville,  Feo  de-T^orres,  Bowdich,  etc. 

Le  résumé  que  nous  avons  donné  de  la  distri- 
bution ethnographique  des  états  nègres  de  la  Sé- 
négamble ,  est  emprunté  aux  savans  travaux  de 
M.  d'Avezac.  . 

Région  de  l'Afrique  Australe.  Nous  avons  cru 
pouvoir  réunir  sous  cette  dénomination  générale 
les  deux  contrées  connues  depuis  si  long-temps 
sous  le  nom  de  UoUentotie  et  de  Colonie  du 
Cap-de-Bonne-Espérance,  la  lisière  le  long  de 
la  cote  occidentale  que  les  géographes  modernes 
s'accordent  à  nommer  Cimbebasie,  et  le  vaste 
pays  habité  par  des  peuples  que  l'ethnographie 
regarde  comme  appartenante  une  même  souche, 
et  dont  nous  avons  formé  \i  famille  Cafre.  Quoi- 
que celte  division  n'aiil  pas  absolument  toutes  les 
conditions  nécessaires  pour  être  une  région  phy- 
sique ,  elle  offre  cependaniravantage  d'être  assez 
bien  déterminée  sous  le  rapport  politique  et 
ethnographique ,  malgré  le  petit  territoire  que 
les  Portugais  réclament  le  long  du  Mafumo,  de 
l'Inliâmbane,  du  Sabiaetdu  Sofala ,  malgré  les 
incertitudes  qui  enveloppent  encore  l'extension 
delà  souche  Cafre  du  côté  du  nord,  et  malgré  la 
partie ,  non  explorée  encore ,  qui  s'étend  au  nord- 
ouest  du  territoire  occupé  par  les  Cafres  Moro- 
longs.  Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  en 
faire  une  des  divisions  principales  de  l'Afrique; 
el  nous  espérons  que  les  géographes  l'approuve- 
ront. Nous  croyons  inutile  de  jusliflcr  les  déno- 
minations que  nous  avons  proposées  de  i.afrérce 
nidriUme,  pour  les  pays  occupés  par  les  tribus 
caircs  de  la  côte  de  Natal ,  et  de  Cafrérie  int^ 
rieure,  pour  les  pays  où  vivent  les  autres  peu- 
ples appartenant  à  cette  souche. 

Pour  décrire  ces  différens  pays,  nous  avons 
consulté  les  ouvrages  de  Patterson,  Le  y  aillant, 
Bitrrow,  ^ercival,  LiclUenstein,  Campbell, 
Ltilrohc,  llurchell  et  Georges  Thompson. 

llkOlON  DE  L'AFRlQf  E  ISTÉRIEClir.  KT  DE  LA  CÔTR 

Orientale.  Quand  on  compare  l'abondance  des 
matériaux  à  la  pénurie  des  résultats  certains  sur 
la  géographie  des  pays  compris  dans  celle  divi- 
sion ,  on  se  seul  presque  découragé.  Un  géogra- 
phe éclairé  el  consciencieux  liésite  presque  à 
chaque  pas  dans  ce  labyrinthe  de  notions  con- 
tradictoires. Peu  de  parties  de  la  lerre  exigent 
d'aussi  pénibles  recherches  de  la  part  du  géogra- 
phe et  procurent  au  lecteur  aussi  peu  de  satisfac- 
tion. Rien  n'est  plus  aisé  que  de  dire  beaucoup,  et 
rien  n'est  ti  diOicilequcde  dire  vrai.  Il  nous  sem- 
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ble  que,  danslVlat  actuel  de  nos  connaissances 
sur  celte  vaste  partie  de  l'Afrique ,  le  géograplie 
Qui  sait  le  plus  est,  en  queloue  sorte,  celui  qui  peu* 
le  moins  apprendre  aux  personnes  avides  de  sa- 
voir. On  voudrait  connaître  des  divisions  natu- 
relles, ou  du  moins  desdivisions  ^)oliliques,  avoir 
rjuelques  notions  certaines  sur  l'étendue ,  la  po- 
pulation ,  l'itat  social  des  étals  de  cette  région  ; 
mais  quand  on  veut  être  de  bonne  foi,  il  faut  re- 
jeter comme  faux ,  ou  du  moins  comme  conjectu- 
ral, tout  ce  que  l'on  trouve  dans  les  meilleures 
géograpliies,  quoiqu'elles   abondent  en   détails 
présentés  d'une  manière  positive ,  comme  s'il  était 
question  de  décrire  un  comté  de  l'Angleterre  ou 
un  département  de  la  France.  Guidé  par  ces  con- 
sidérations ,  nous  n'offrons  à  nos  lecteurs  que  le 
peu  Je  faits  qui  nous  paraissent  avères.   Nous 
avons  danp  été  très  bref  sur  un  sujet  immense. 
Aon-seuirment  l'intérieur  est  presque   ignoré, 
mais  mémo  les  côtes  sont  en  partie  mal  connues. 
Quoi,  pourra-t-oii  dire,  la  côte  orientale  n'est  pas 
assez  connue?  Ouvrez  les  traités  de  la  science ,  et 
vous  y  verrez  inëine  des  détails.  Nous  nous  bor- 
nerons à  répondre  que  nous  traitons  de  la  géo- 
graphie actuelle,  et  que,  nous  ne  voulons  pas 
donner  comme  telle,  une  géographie  surannée , 
vieillie  de  deux  ou  trois  siècles.  Nous  laissons  aux 
compilateurs  le  plaisir  d'olTiir  en  1830 et  1831 ,  le 
ilsbleaude  la  domination  Portugaise  sur  la  côte 
orientale,  et  les  brillantes  descriptions  du  royau- 
me de  Melinde,  de  la  république  de  ëràtd,  rt 
d'autres  états  sur  cette  même  côte  ,  quoique  les 
Portugais  n'y  exercent  plus  une  domination  géné- 
rale depuis  plus  d'un  sièck' ,  et  que  l'état  de  ces 
pays  ait  changé ,  ou  que  l'on  ignore  leur  situation 
actuelle.  Nous  ne  suivrons  pas  non  plus  leur  exem- 
ple relativement  au  royaume  de  Gingiro  et  au- 
tres états ,  dont  ils  parlent  sans  prévenir  qu'on  ne 
les  connaît  que  par  certains  rapports  suspects 
faits  par  des   indigènes  et  anciens  déjà  de  plu- 
sieurs siècles.  Il  en  est  de  même  de  l'empire  dii 
Monomolapa,  qui,  dissous déflnitivemcnt en  17S3, 
n'en  flgure  pas  moins  dans  presque  toutes  les  géo- 
graphies  et  sur  drs  cartes  très  récentes,  comme 
un  des  plus  grands  et  des  plus  puissans  états  de 
l'Afrique. 

Pour  la  description  de  la  partie  continentale 
de  cette  division  de  l'Afrique,  nous  avons  con- 
sulté Barros,  Dos  Santos ,  Lobo,  Hnmil- 
ton,  Thomann ,  Sali,  Saulnier  de  Monde- 


vit,.  Chapellier  et  Epidarute  Colin  ;  ces 
trois  derniers  dans  les  Annales  des  voyages.  Nous 
avons  examiné  aussi  plusieurs  articles  publiés 
récemment  dans  les  journaux  anglais ,  les  doci> 
mens  rassemblés  pan'  Bowdicli  et  publiés  après  sa 
mort,  et  les  renseignemens  que  nous  avons  pu« 
bliés  en  1823  dans  les  yariétés  stalisUco-poli' 
tiques  de  la  monarchie  Portugaise. 

Nous  regrettons  que  la  relation  de  la  recon- 
naissance faite  par  le  capitaine  Owen  sur  toute 
la  côte  orientale  n'ait  pas  été  publiée  :  elle  encore 
nous  aurait  éclairci  bien  desdoutes,  etsauvé;  peut- 
être,  de  bien  des  erreurs. 

L'Ile  de  Madagascar  si  fameuse  et  si  importante 
par  son  étendue,  sa  fertilité,  sa  population,  et 
parles  progrès  que  la  civilisation  y  a  faits  de  nos 
jours ,  avait  été  jusqu'à  présent  presque  dédai- 
gnée par  les  écrivains.  Elle  a  été,  pour  nous,  l'ob- 
jet d'investigations  laborieuses,  et  nous  avons  tâ- 
ché ue  réunir,  avec  la  plus  grande  concision ,  tout 
ce  que  sa  géographie  politique  offrait  d'essentiel. 
Pour  atteindre  ce  but ,  nous  avons  eu  recours 
surtout  ^Flacourt,  à  Drurx,  à  Le  Gentil,  au\ 
mémoires  de  Fressange ,  du  Maine,  Cha- 
pellier, ainsi  qu'à  d'autres  travaux  publiés  dans 
les  Annales  des  voyages,  ou  à  desdocumens  plus 
récens  insérés  dans  la  ii«cu^  hrilunnique.  Notre 
savant  collègue  et  ami,  M.  Thomas,  qui  a  pu- 
blié une  excellente  statistique  de  l'Ile  Bourbon , 
et  qui  a  rassemblé  beaucoup  de  renseignemens 
sur  Madagascar,  nous  a  puissamment  aidé  dai;< 
la  description  de  cette  grande  lie. 

Possessions  des  puissances  Ctrangëres  em 
Afrique.  Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  cette  pai-> 
tie  de  l'Afrique,  Les  pays  qu'on  y  décrit ,  apparte- 
nant géographiquement  aux  cinq  grandes  régions 
dans  lesquelles  nous  avons  partagé  cette  partie  du 
monde,  le  lecteur  connaît  déjà  tous  les  principaux 
ouvrages  que  nous  avons  dû  consulter.  Nous  ajou- 
terons cependant  que  nous  avons  tâché  de  pré- 
senter véritablement  l'état  actuel  de  ces  posses- 
sions, tâche  dinicile  d^ns  laquelle  nous  avons  été 
aidé  par  MM.  Jomard,A'Àvezac,  Thomas,  aiaax 
que  par  quelques-uns  de  nos  collaborateurs  dans 
Y  Essai  slatistique  sur  le  royaume  de  Portu- 
gal et  d'Âlgarve,  et  entre  autres  par  M.  Pus- 
sich,  gouverneur-général  des  Iles  du  Cap-Vert , 
qui  en  1831 ,  nous  a  donné  à  Lisbonne  une  excel- 
lente statistique  manuscrite  de  cet  archipel. 


ASIXRI9UX. 


Ce  vaste  continent,  auquel  Europe  doit 
en  grande  partie  sa  puissance  et  ses  ri- 
chesses, avait  été  aperçu,  dès  le  ix*  siècle, 
vi-''  U<  intrépides  Scandinaves,  et,  vers  la 
!ii  u  xiv%  par  les  frères  Zeni,  naviga- 
teurs vè.nitiens  ;  mais  ces  tentatives  par- 
tielles et  incomplètes  étaient  demeurées 
sans  résultat  pour  l'Ancien-Monde ,  et  ce 
lie  fut  qu'en  1492  que  rimniorlci  Colomb, 
guidé  par  une  hypothèse  ingénieuse,  fa- 


vorisé par  un  heureux  hasard,  et  soutenu 
par  une  intrépidité  héroïque,  réalisa  celte 
importante  découverte. 

Si  la  géographie  de  l'Amérique  n'offre 
pas  les  ténèbres  qui  env2loppent  encore 
wne  si  grande  partie  de  l'intérieur  de  l'A- 
sie; si  sa  vaste  surface  ne  présente  pas 
les  lacunes  que  nous  avons  trouvées  dans 
les  grandes  terres  de  l'Océanie;  si  enlin 
le  géographe  ne  rencontre  pas,  dans  le 
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Nouveau  -  Monde ,   les  vidns  immenses 
qu'offre  l'Afrique,  il  en  est  redevable  à  la 
rapide  activité  des  premiers  conquérans 
qui  parcoururent,  dans  tous  les  sens,  ce 
nouvel  hémisphère  pour  y  chercher  des 
trésors,  ainsi  qu^i  (a  pieuse  sollicitude 
des  missionnaires  catholiques  qui,  con- 
quérans d'un  nouveau  genre,  firent  mar- 
cher la  propagation  de  l'évangile  de  pair 
avec  les  progrès  de  la  civilisation  et  les 
découvertes  géographiques.  Plus  tard ,  le 
plus  célèbre  des  voyageurs  modernes ,  le 
baron  de  Humboldt ,  eut  le  talent  diflicile 
d'embrasser  toute  la  géographie  du  Nou- 
veau-Moîde  dans  la  relation  de  son  mé- 
morable voyage.  Sous  sa  j)lunie  habile, 
on  vit  naître  la  géographie  physique  de 
cette  contrée  sur  laquelle  on  n'avait  encore 
que  quelques  faits  isolés ,  mêlés  à  beau- 
coup d'erreurs;  il  discuta,  avec  un  talent 
remarquable,  tous  les  points  encore  dou- 
teux, et  combla  une  foule  de  lacunes  qu'of- 
frait, avant  lui,  la  description  de  l'Amé- 
rique. Son  exemple  ne  fut  pas  perdu,  et 
l'on  vit  naître  les  savantes  explorations 
entreprises  sous  les  auspices  de  l'empe- 
reur d'Autriche  et  du  roi  de  Bavière,  qui 
nous  firent  connaître  si  bien  une  si  vaste 
partie  de  rAmcrique-Méridionale;  d'autres 
savans  entreprirent  la  découverte  des  prin- 
cipales régions  de  l'Amérique-du-Nord , 
tandis  que  les  grandes  explorations,  or- 
données par  les  présidens  de  l'Union,  dans 
l'intérieur  de  l'Amérique-du-Nord,  et  les 
navigations  non  moins  importantes  faites 
par  ordre  du  roi  de  France  le  long  des 
côtes  de  l'Amérique-du-Sud,  et  par  ordre 
du  roi  d'Angleterre  dans  les  mers  bo- 
réales et  australes ,  apportèrent  de  nou- 
velles richesses  au  géographe  et  complé- 
tèrent les  découvertes  qui  restaient  à  faire 
dans  le  Nouveau-Monde.  La  création  de 
nouveaux  étals  enrichit  encore  la  géogra- 
phie de  la  masse  d<*  documens  publiés  par 
leurs  gonvernemcns  respectifs,  par  les 
commissaires  étrangers  envoyés  pour  exa- 
miner leur  situation,  et  par  les  noniùreux 
voyageurs  qui  accou>*a.ent  de  toutes  les 
parties  de  l'Europe  pour  visiter  les  ma- 
gnifiques régions  qui  avaient  été  jusqu'îi- 
lors  fermées  fi  la  curiosité  du  savant,  aux 
investigations  du  politique  et  aux  spécu- 
lations du  négociant. 

Mais  si  la  géo^'raphic  prot'rement  dite 
de  l'Amérique  n'offre  presque  plus  de 
lacunes  importantes  ù  remplir,  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  topographie  ni  de  la 


statistique;  et,  si  l'on  veut  être  sincère,, 
il  faut  convenir  qu'à  l'exception  de  la  par- 
tie  orientale  du  sol  de  l'Union,  c'est-à-dire 
des  vingt-quatre  états ,  du  district  fédéral 
et  des  irois  territoires  organisés,  tout  le 
reste  de  celte  puissante  confédération,  ainsi 
que  du  continent  américain ,  est,  à  quel- 
ques exceptions  près ,  resté  en  dehors  du 
domaine  de  la  statistique  et  même  de  la 
topographie.  Les  guerres  intestines  qui 
continuent  à  désoler  les  nouveaux  états 
élevés  sur  les  débris  des  colonies  espa- 
gnoles et  portugaises,  n'ont  pas  encore 
laissé  à  leurs  gouvernemens  le  loisir  de 
rassembler  dos  documens  officiels.  Tout 
ce  que  l'on  possède  jusqu'ici  se  réduit  à 
des  généralités  pour  chaque  état,  encore 
sont-elles  bien  loip  d'être  exactes  et  com- 
plètes. Si  l'on  veut  éviter  les  erreurs  et 
les  méprises,  il  faut  renoncer  à  reproduire 
les  détails  minutieux  dans  lesquels  les 
géographes  se  complaisent  ordinairement. 
Les  longues  et  difficiles  recherches  aux- 
quelles nous  nous  sommes  livré  pour  la 
rédaction  de  la  Balance  politique  du 
globe, \om\A&  à  nos  relations  personnelles 
avec  <|iielques-uns  des  chefs  des  princi- 
pales républiques,  avec  plusieurs  diplo- 
mates distingués  et  avec  quelques  admi- 
nistrateurs habiles  de  ces  nouveaL.:  états, 
nous  ont  convaincu  C .  cette  vérité  ;  tout 
cela  même  a  contribué,  comme  nous  l'a 
vous  déjà  fait  observer,  à  nous  faire  re- 
noncer au  plan  d'après  icqiiel  nous  '  cas 
étions  proposé  de  décrire  lo-.is  les  é«t.is  de 
cette  partie  du  monde. 

Les  Etats-Unis  sont  la  première  puis- 
sance du  Nouveau-Monde;  leur  marine 
marchande  n'est  inférieure  qu'à  celle  de 
la  monarchie  Anglaise  ;  leurs  monumens , 
leurs  canaux ,  leurs  établissemcns  scien- 
tifiques et  littéraires  rivalisent  avec  les 
constructions  et  les  établissemcns  cor- 
respondans  de  l'Europe;  1er,;  ;iopulation, 
déjà  considérable  par  elle  r.<}me,  l'est 
encore  plus  lorsqu'on  la  compare  avec 
celle  des  autres  étals  de  l'Amérique,  sur 
lesquels  elle  influe  doublement  par  sa 
ïnasse  et  par  l'entreprenante  activité  de 
son  gouvernement;  les  Etala-Unis  enfin 
so.i.  u  ia  télé  de  la  civilisation  qui  marche 
rapidement  d'un  bori  >  l'autre  de  celle 
partie  du  monde.  Teis  ï^onl  les  motifs  qui 
nous  ont  engagé  à  traiter  celle  partie  de 
l'Amérique  d'après  le  plan  adopte  par  nous 
dans  la  description  des  états  de  l'Europe 
et  des  grands  empires  de  l'Asie.  Nou* 


il 


avons  dtcrit  lous  les  autres  étals  d'awrès 
le  plan  suivi  dans  la  description  de  l'O- 
céanie  et  de  l'Afrique,  mais  sur  une  échelle 
un  peu  plus  large  à  l'égard  de  l'empire  du 
Brésil  et  des  principales  républiques. 

Etats-Usis.  La  ccnWdt'ralion  Anglo-AmtSii- 
caine  est  san»  conlrr dit  la  partie  -*e  l'Amérique 
la  mieux  connue.  Nous  avons  déjà  dit  qu'elle  est 
aussi  la  seule  comprise  dans  le  domaine  de  la 
statistique;  nous  ajouterons  que  c'est  la  partie 
du  Nouveau-Monde  sur  laquelle  on  a  publié  le 
plusgraud  nombre  d'ouvrages.  Au  milieu  Ci-  tant 
de  riciiesses.  il  semble  tout  naturel  dn  croire  que 
sa  description  n'offre  aucune  difficulté  au  géo- 
graphe. Mais  ici  un  élémt  lit  d'un  genre  nouveau 
vient  rendre  fa  tàclie  plus  laborieuse.  Les  pro- 
grès extra>)rdinatn>s  de  la  population ,  Je  déve- 
loppement ,  lod'jtiieux  que  présentent  l'agricul- 
ture, les  falrnqsnes  et  te  commerce,  la  fondation 
de  nouveilrs  villrf>, ,  l'ouverture  de  nouveaux  ca- 
naux, lacoust'iirlion  de  nouvelles  roiites,  et  ies 
nouvellf><  diviwooi  du  territoire'  rendues  mc<'S- 
saires  pjr  t.>ii  '.le  nrogrcs  ci  pyr  l'arthiencc-Je 
la  populatioit  uau»(li';i  t°rrjtii.'  !n(<<]'e  vieri^'c.'i, 
sont  autant  de  causes  d'crreii  •  i  u  ji  !<?  Pjéoi.ja- 
plie  le  plus  consciencieux,  sul  1 1 1  !«  r*i,  r  !  vst 
enEuro;)e  qu'il  védigc  sa  doscriptiou ,  ili.<  villa- 
ges et  même  de  siniplt  s  îiamcaux  •!  (.-nneuf  tn 
quelques  mois  des  ville»  iinporlante.--  f,  r  la  con- 
structioii  d'un  clii'ini\i  de  iVr,  i>n:-  j'caverlure 
d'un  canal,  ou  par  if^pieiSiitioii  li'une  mine 
nouvelle;  tel  tat  qui  ne  >.urnpiirlait  que  30i4O 
comtés  peut,  dans  k:  coxii  tsiiace  ili;  deux  ou 
trois  ans,  en  avoir  un  ^uavt,  un  tiers  et  jusqu'à 
la  moiii(^  de  plus,  ^!lus  «ngageons  ceuK  de  nos 
lecteurs  à  qui  noire  a^aTlion  pourrait  paraître 
tNagéréc,  à  comparer  la  îescription  de*  diffé- 
r  .  <  «'lais  de  tlJnion ,  dornée  par  notre  abrégé , 
av.'»  Il  description  corrcspi-ndanle  offerte  dans 
l'Atlis  dos  doux  Amériques,  rédigé  et  publié 
en  Ibi". ,  par  >l.  Uurliou  ,  d'après  les  ouvra- 
ges nation,  u".  Its  ^lus  récens.  Ils  verront  peut- 
être  avec  !,!!•  I'.  ise  que ,  tandis  que  l'Atlas  accorde 
seulement  u-,  ii8.  C7  et  63  comtés  aux  étals  du 
Mississipi,  du  T  nessée,  du  Kcnluckl,  et  de  l'Ohio, 
nous  avons  poilé  le  nombre  respcclii  de  leurs 
comtés  A  2C,  G2,  83  et  73.  L'allas  sous  les  yeux, 
ils  y  dicrclicront  en -,ain  la  description  narlicu- 
iière  i\-'  chaque  «;ial ,  los  grands  canaux  de  la 
Pennsylvanie  ,  de  l'Ohio  et  d'autres  contrées ,  que 
nous  avons  indiqués  à  l'article  où  nous  avons 
t'acé  le  cours  de  ces  grands  moyens  de  commu- 
nication ;  il  li'y  trouveront  pas  non  plus  l'indi- 
cation d'un  stul  des  nombreux  chemins  de  fer 
pratiqués  sur  plusieurs  points  de  l'Union  ;  ils  n'y 
trouveront  pas  davantage  les  villes  florissantes 
que  non*!  avons  décrites  ou  simplement  indiquées 
dans  k'  voisin.ige  des  riches  mines  de  charbon 
exploitée-  !  ans  la  l'ruiisylvanie ,  ni  ks  villes  fon- 
dées récemment  à  l'embouchure  des  nouveaux 
canaux. 

Nous  avons  fait  tout  en  qui  dépendait  de  nous 
pour  donner  un  calque  fidèle  du  pays.  1,'esnace 
nous  manque  pour  indiquer  toutes  les  pré  '  "'ses 


'•^ssources  dont  nous  nous  sommes  entouré  pour 
carter  toute  erreur.  Nous  nous  bornerons  àci- 
\ir  les  auteurs  auxquels  nous  avons  fait  le  plus 
d'emprunts ,  et  les  savans  estimables  qui  ont  bien 
voulu  nous  aider.  Nous  nommerons  parmi  les 
premiers  :  Morse,  Pitkin,  Seyberi,  Lewis  et 
Clark  Long  et  Kealing ,  Sidon  ,  MelUth  , 
Tanner,  Darby ,  le  duc  nernnrd  de  ^axe- 
ll'simar,  Schoolcrafl,  Basil  Hall,  HelirO' 
mi,  etc.,  et..  Nous  devons  une  fotili'  d'itidua- 
t  ions  excellentes  à  nos  deux  savans  am-.'!.  m  ,"/(i> 
lien,  attentif  à  suivre  tous  les rkan(c<  mens  -^u" 
$ubit  la  géographie  d'une  contrée  sur  laquelle  iî 
li  ?)ublié  une  slatislitjae  supéi  'ure  à  c<  ^-'Ui  toi!^' 
st»  devanciers  et  M.  le  «i  "cleur  d^nitancio 
qi:  un  séjour  oans  \:ii  Etats-Unfs  comm*'  iiargé 
d  affaires  du  Pc  >tug'>i,  a  misa  uiéme  de  vjnnal- 
tre  |<aifaitement  co(>i<  puissante  ci;  ifédération. 
La  reoiinaissand'  i.'Us  fait  aussi  uu  devoir  de 
noiiuiiut-  M.  Milberl,  le  savant  auteur  de  '!li- 
iiéraire  pittoresque  d'i  fleuvi'  HiidsoM  ,  auquel 
nous  devons  plusieurs  éflaircnsemiiis;  ainsi  que 
MM.  Vai  ,en  et  Constancio ,  M  a  bii'n  voulu  re- 
voir les  épreuves  de  ^"i»»  "^^irtii  de  iioln;  ou- 
vrage. Malgré  tant  de  resso<.i'ces  ,  nous  nVjii- 
riousjainais  pu  peinure  sous  é:es  véritables  ch'- 
leurs  ce  pays  extraordinaire ,  sans  un  licurcux 
h^jAiiii  qui  conduisit  en  Europe  M.  Worcester, 
aiiteuf  de  la  meilleure  géographie  élémentaire 
publiée  en  Amérique  ,  et  M.  le  major  Poussin, 
itide-dc-camp  du  général  Bernard.  Ces  deux  sa- 
vans, qui  venaient  à  peine  de  quitter  le  sol  de  l'U- 
nion, dont  ils  possédaient  la  topoi;raphie  dans 
ses  moindres  détails,  ont  eu  Tixlrème  obli- 
geance, non-seulement  de  revoir  nés  épreuves, 
mais  d'y  ajouter  une  mulliludc  d'indicatious  pré- 
cieuses. 

Nouveaux  états  de  la  ci-devant  Améuique- 
FsFAr.KOLC.  Depuis  quelques  années  tous  les  re- 
gards de  l'Europe  se  portent  vers  les  élalsindé- 
$>endans  qui  se  sont  élevés  sur  les  débris  des  ma- 
gnifiques colonies  de  l'Amérique-Espagnole.  Plu« 
sieurs  rivalisent  pour  l'élendue  avec  les  plus 
giafiJs  )-nipires  du  monde;  leur  population  col- 
leclive ,  quoique  très  faible  relativement  au  sol 
sur  lequel  elle  est  distribuée,  est  néanmoins  très 
considérable  lorsqu'on  la  compare  à  celles  des 
autres  puissances  du  Nouveau-Monde ,  surtout  si 
l'on  pense  qu'elle  dépasse  les  deux  cinquièmes  de 
la  population  totale  de  ce  vaste  continent;  les 
villes  principales  de  ces  nouveaux  états  rivali- 
sent pour  leur  beauté  avec  les  capitales  de  l'Ancien- 
Monde,  et,  sous  le  rapport  du  nombre  de  leurs 
habilans,  elle^  flguren>  parmi  les  plus  grandes 
de  l'Amérique;  enPj  le  produit  des  mines  de 
quelques-unes  du  ces  couir-'es,  quoique  considé- 
rabicnienî  diminué  depuis  quelques  années,  est 
encore  si  important ,  que,  sous  ce  rapport ,  leur 
richesse  dépasse  celle  de  tous  les  autres  pays  du 
globe.  Tous  ces  motifs  nous  ont  engagé  à  élargir 
un  peu  noire  cadre  lorsqu'il  s'agissait  >>  les  dé- 
crire. 

Nos  guides  principa.jx  ont  été  le;  .  •  jjtps  et 
les  ouvrages  du  baron  de //umAo/a''  '  'tard, 
Bullock,  Lyon,  Hardy,  Bellrar  ■ ,  Uen, 
Thompson,  Hcnfger  et  ,î  ^F'vclt,    ■     Jaiiez. 
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Nous  avon»  proflté  «Ici  avantages  inapprécia- 
bles que  nuusofTrait  noire  séjour  dans  la  capitale 
de  la  France,  pour  remplir  les  lacunes  laissées 
dans  la  géographie  de  ce  pays  par  les  savans  es- 
timables que  nous  venons  de  nommer  et  pour 
corriger  les  erreurs  échappées  k  quelques-uns 
^l'entre  eux ,  en  nous  mettant  en  rapport  direct 
avec  plusieurs  personnes  instruites  des  pays 
mêmes  que  nous  voulions  décrire  ,  et  même  avec 
lescbcl's  de  ces  nouvelles  républiques.  C'est  ainsi 

ui.par  un  heureux  concours  de  circonstances, 
"JUS  av  ns  eu  l'honneur  de  connaître  personnel- 
lement plusieurs  de  ces  personnages  marquans, 
et  de  recevoir  de  précieux  renseignemens  de  M. 
Pedraza,  ancien  premier  président  des  Etats-Unis 
du  Mexique  ;  de  M.  Sanlander ,  vice-présideot  de 
la  république  de  Colombie-,  de  M.  Herran,  gé- 
"«éral  de  brigade  au  service  de  cette  république  ; 
^e  M.  le  général  Mosqueira,  ancien  préfet  du 
département  du  Cauca-,  de  M.  A'EgaAa,  ancien 
ministre  de  l'intérieur  du  Chili  ;  de  M.  de  la  Barra, 
chargé  d'affaires  de  cet  état  ;  de  M.  Barberena, 
ancien  député  de  Guatemala  ,  et  ministre  à  Lon- 
dres des  Etats-Unis  de  l'Amérique-Centrale  ;  de 
M.  Vasquez,  ministre  plénipotentiaire  à  Rome 
pour  les  Etats-Unis  du  Mexique.  D'autres  circon- 
stances favorables  nous  ont  mis  en  rapport  avec 
MM.  A'Âcosta,  capitaine  du  génie  au  service  de 
la  CelomiHe;  delà  Torre,  bibliothécaire  à  Are- 
quipa  ;  Cordoa,  ancien  député  de  l'état  de  San- 
iMiz  ;  de  ta  Garza,  docteur  en  médecine  natif 
de  Tamaulipas  j  Hibeiro,  Fincendon  la  Tour. 
Des  notes  importantes  nous  ont  été  fournies  sur 
le  nouvel  état  de  l'Uruguay  et  sur  les  Etats-Unis 
du  Rio  de  la  Plata ,  par  M.  Faraigne,  l'ami  in- 
time de  M.  Ribadavia ,  si  connu  par  la  sagesse 
qu'il  a  déployée  lorsqu'il  était  à  la  tête  de  la  ré- 
publique Argentine. 

C'est  surtout  aux  lumières  des  personnages  que 
nous  venons  de  citer  que  nous  sommes  redevable 
de  l'avantage  inappréciable  pour  la  géographie, 
de  présenter  dans  cet  Abrégé  les  véritables  di- 
visions actuelles  de  ces  nouveaux  états ,  divisions 
que  nous  avons  jusqu'à  présent  trouvées  plus  ou 
moins  inexactes  dans  tous  les  ouvrages  même  les 
plus  récens  que  nous  avons  consultés,  comme 
aussi  l'avantage  non  moins  important  de  donner 
une  description  exempte  :>s  rr'-«urs  qui  dépa- 
rent les  meili'u.b  ouvrages  de  géographie.  C'e«t 
encore  les  notes  de  ces  messieurs  qui  nous  ont 
mis  en  étal  d'éviter  les  méprises  que  nous  avons 
signalées  dans  plusieurs  parties  de  cet  ouvrage, 
et  de  remplir  bien  des  lacunes  qu'ulTrait  encore 
la  géographie. 

l/EtipiiiF.  DU  Bbésii  méritait  à  tous  égards 
d'être  traité  avec  quelques  détails.  Nous  avons 
consulté  pour  le  décrire  los  ouvrages  de  MM.  Sou- 
they,  Koster,  Mni.Vr  ''sc'n;\-'r,a  lu  v  'uce  de 
IVied-Neuwied,  ti'  '  ^  .-vr  ./i:r,  freireis, 
IVeech,  Orant,  ■  O'iipagné  de  no. es  d>'  M.  Na- 
vari  l'Andr"  ;  celui  qui  les  vaut  ton  «"isem- 
ble,  la  Helal  'i  historique  des  voyageurs  ba- 
varois Spix  ei  Martiusi  celles  de  IM. St-Uilaire  et 
de  M.  Frexcinet,  <>t  la  Corografia  brasilica  du 
[u-re  Ayres  de  VazaU  celte  dernière,  malgré 
S'"  grandes  imperfections  ei  ses  erreurs ,  est  en- 


core l'ouvrage  géographique  le  plus  important 
que  !'on  ait  publié  sur  le  Brésil  ;  c'est  une  riche 
mine  que  bien  des  littérateurs  exploitent  sans 
la  itignaler  ;  cet  ouvrage  a  été  traduit  presque 
littéralement  par  M.  Henderton  dans  son  His- 
torjr  of  llie  Brazil,  qui  n'est  que  la  reproduction 
de  la  chorographie  du  savant  brésilien  avec  quel- 
ques remarques  du  voyageur  anglais  et  quel- 
ques additions  relatives  au  commerce  et  h  d'aii- 
Ires  objets. 

Les  Portugais  ont  été  pendant  long-temps  à  la  tét« 
des  affaires  du  Brésil ,  et  quelques  diplomates  qua 
nous  avons  eu  occasion  de  connaître  à  Paris,  nouff 
ont  fourniune  foule  de  dociimens  sur  la  géographie 
elsur  la  statistique  de  cet  empire.  Nous  en  avons 
déjà  publié  un  grand  nombre  dans  notre  Estai 
slattsUque  sur  le  royaume  de  Portugal,  ainsi 
que  dans  plusieurs  articles  insérés  dans  les  Re- 
vues ;  d'autres  ont  vu  le  jour  dans  la  savante  re- 
lation du  voyage  de  M.  le  capitaine  Freycinet. 
La  reconnaissance  nous  impose  le  devoir  de 
nommer'  Ici  M.  loao  Paulo  dos  Santos,  pro- 
fesseur de  mathématiques  à  l'académie  militaire 
de  Rio-de-Janeiro  ;  feu  M.  le  vicomte  de  San- 
Lourenço,  ancien  ministre  du  trésor  au  Brésil  ; 
M.  Sylvestre  Pinheiro,  ancien  ministre  des  af- 
faires étrangères  au  Brésil  ;  M.  le  baron  de  Pe- 
dro Branca,  ancien  chargé  d'affaires  du  Brésil 
à  Paris;  et  MM.  de  Cunha  et  marquis  de  Re- 
zende  qui  lui  ont  succédé.  C'est  à  leurs  lu- 
mières et  aux  secours  qu'ils  nous  ont  procurés 
que  nous  devons  la  connaissance  de  beaucoup 
de  faits  impoi'tans.  Aussi  notre  tableau  géogra- 
phique de  cet  empire  diffèrc-t-il  beaucoup  de 
tous  ceux  qu'on  a  publiés  jusqu'à  présent.  M. 
Ferdinand  Denis,  qui  a  visité  lui-même  celte 
partie  de  l'Amérique-Méridioiiale  et  publié  plu- 
sieurs ouvrages  connus  sur  le  Brésil  et  le  Por- 
tugal ,  après  nous  avoir  fourni  divers  renseigne- 
mens ,  a  revu  notre  article  avec  soin. 

La  RtipuBLiuuE  d'HaIti  par  son  importance  poli- 
tique et  commerciale ,  par  ses  rapports  intimes 
avec  la  France  et  l'intérêt  qu'inspirent  les  rapides 
progrès  faits  dans  la  civilisation  par  ses  habitans 
presque  tous  d'origine  Africaine,  nous  a  paru 
mériter  quelques  détails.  Les  sources  principales 
auxquelles  nous  avDns  puisé  pour  en  tracer  le  ta- 
bleau sont:  les  ouvrages  de  Moreau  deSt-Méiy, 
de  Dorvo  Soulastre,  de  James  Barskett,  de 
Placide  Justin,  de  Mackenzie,  etc.,  etc.,  et 
surtout  les  renseignemens  précieux  que  nous  de- 
vons à  feu  l'abbé  Grégoire,  évêque  de  Blois,  et 
les  communierions  non  moins  importantes  que 
M.  Mollien  a  bien  voulu  nous  faire.  Environné 
de  tous  ces  secours,  nous  avons  pu  offrir,  pour  la 
première  fois, à  nos  lecteurs  plusieurs  détails  to- 
pographiques très  imporlans  et  les  véritables  di- 
visions administratives  de  cet  état,  qu'on  cherche 
en  vain  dans  toutes  les  géoi^raphies,  les  diclion- 
naii  es  et  les  tableaux  statistiques  les  plus  récens , 
où  l'on  ne  trouve  que  les  33  arrondissemens  mili- 
taires .  au  lieu  des  G  départemens  dans  lesquels 
toutl  territoire  de  la  république  est  partagé  de- 
puis Sv-  dernière  constitution . 

Amëriquf.  iNDiofcNE  iNDÉi-ENDASTE.  Lcs  traités 
de  géographie  et  les  dictionnaires  ne  consacrent 
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jamais  un  elia|)ili-e  ou  un  article  ipi'cial  à  cette 
vaste  portion  du  Nouveau-Monde,  quoique  les 
peuples  qu'elle  nourrit  occupent  de  l'ail  ou  par- 
courent en  maîtres  dans  toutes  les  directions  un 
espace  que  ,  d'après  dos  calculs  approximatirs, 
nous  avons  trouve'  pouvoir  être  estimés  à  6,uuu,ooo 
de  mille  carrés ,  c'est-à-dire  à  plus  de  la  moitié  de 
la  surface  de  tout  le  Nouveau  Continent.  Nous 
verronsaux  pages  1088  et  1123  quek  nombre  des 
membres  de  ers  peuplades,  n'étant  pas  le  dixième 
de  celui  auquel  des  personnes  étrangères  à  la  géo- 
graphie statistique  le  Taisaient  montcr.il  se  trouve 
néanmoins  assez  considérable  lorsqu'on  le  com- 
pare à  la  population  totale  du  Nouveau-Monde. 
D'ailleurs,  ce  sont  justement  ces  nations  peu 
nombreuses  qui  présentent  la  paitie  la  plus  inté- 
ressante de  la  population  indigène  de  ce  vaste 
continent ,  et  les  reclierclies  philologiques  et  eth- 
nographiques, devenues  de  nos  jours  si  impor- 
tantes et  si  communes,  stjoutent  un  nouvel  intérêt 
à  tout  ce  qui  la  concerne.  Ces  motifs  nousavaient 
engagé  à  lui  consacrer  un  chapitre  spécial  de  notre 
Compendio  di  geographia  universale.  Nous 
espérions  que  notre  exemple  serait  suivi  par  les 
géographes  ;  mais  nous  avons  été  trompé  dans 
notre  espoir;  et  les  amateurs  de  la  géographie,  les 
philologues  et  tous  ceux  qui  veulent  connaître 
cette  intéressante  partie  de  l'Amérique  sont  en- 
core obligés  de  chercher  une  à  une  les  innombra- 
bles peuplades  indépendantes,  dans  les  descrip- 
tions des  solitudes  que  les  Européens  et  leurs  des- 
cendans  regardent  comme  des  parties  de  leurs 
territoires  respectifs.  Le  FoUstaendiges  Hand- 
buch  der  neueslen  Erdbeschreibung  même , 
malgré  ses  gros  et  nombreux  volumes,  se  borne 
dans  la  vue  générale  des  deux  Amériques ,  à  don- 
ner plusieurs  centaines  de  noms  barbares,  ren- 
voyant pour  les  détails  aux  chapitres  consacrés  à 
la  description  des  divers  états.  Nous  avons  eu  soin 
d'éviter  les  répétitions  qui  auraient  grossi  inuti- 
lement notre  abrégé  ;  toutefois  nous  n'avons  pas 
craint  d'appuyer  sur  certains  détails  que  nous 
croyions  nécessaires  pour  mettre  le  lecteur  en 
état  de  connaître  les  piiuripales  nations  de  cette 
catégorie. 

La  Palagonie,  qui  dans  les  limites  assignées 
parles  cartes  Us  meilleures  et  les  plus  récentes, 
offre  une  région  physique  des  mieux  tracée,  est 
encore  une  terre  entièrement  indépendante  par 
le  fait,  et  sur  laquelle  plusieurs  nations  contes- 
tent à  tort  aux  Espagnols  le  droit  de  suzeraineté. 


Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  en  placer  ta 
description  dans  le  chapitre  de  l'Amérique-lmlé- 
pendante-lndigi'ne,  A  laquelle,  selon  nous,  un 
devrait  aussi  ajouter  toute  la  partie  du  Chili ,  qui 
s'étend  au  sud  du  Biobio.  En  effet,  au  delà  de  ce 
fleuve,  les  Chiliens  ne  possèdent  que  Valdivia  et 
quelquesétablissemens  isolés  \  la  plupart  des  villes 
qu'ils  avaient  fondées  ont  été  détruites  par  les 
Araucans,  qui  ont  chassé  de  leur  territoire  ces 
incommodes  voisins  ;  et  quoique  nos  géographes , 
même  les  plus  consciencieux,  continuent  à  re- 
présenter sur  leurs  cartes  et  à  décrire  dans  leurs 
livres  Villarica  et  autres  villes ,  l'existence  de  ces 
cités  n'en  est  pas  moins  fictive  ;  elles  doivent  dis- 
paraître de  la  géographie  actuelle ,  pour  entrer 
dans  le  domaine  de  l'histoire  de  la  géographie. 

AMËniQUE  coLONiALK.  Lcs  bofues  de  ce  livre  ne 
nous  permettent  pas  d'exposer  tous  les  motifs  qui 
nous  ont  guidé  dans  la  description  des  parties  du 
Nouveau-Monde  que  nous  avons  ainsi  appelées, 
parce  qu'elles  embrassent  les  colonies  dépen- 
dantes des  puissances  Européennes.  Nous  ne 
pouvons  non  plus  indiquer  toutes  les  sources  aux- 
quelles nous  avons  puisé.  Nous  nous  bornerons  à 
rappeler  que  nous  avons  déjà  démontré  l'exacti- 
tude de  nos  évaluations  de  la  popi.lalion  et  des 
richesses  du  Canada.  Passant  entièrement  sous 
silence  comme  déjà  connus  de  tout  le  ^iionde ,  les 
ouvrages  publiés  mt  cette  partie  de  l'Amérique  , 
nuus  ne  mentionnerons  que  les  trois  suivans  qui 
ont  paru,  il  y  a  quelques  années,  à  Londres  : 
nritish  America,  par  M.  John  M'Oregor;  The 
Canadas,  par  Andrew  Picken,  et  l'he  Co- 
lumba  JUver,  par  lioss  Cox.  Nous  ajouterons 
que  M.  Marshall,  établi  à  St-John  dans  l'Ile  de 
Terre-Neuve,  a  bien  voulu  nous  donner  des  éclair- 
cisscmcns  et  des  notes  sur  qui  Iques  parties  de  ces 
vastes  contrées. 

Nuus  justifions  dans  le  cours  de  l'ouvrage  l'é- 
tendue que  nous  avons  donnée  à  la  description 
de  l'ile  de  Cuba  ,  à  laquelle  certains  géographes 
accordent  à  peine  quelques  lignes  dans  lesquelles 
ils  ne  nous  apprennent  rien  de  curieux  et  d'im- 
portant. Cependant  des  ouvrages  remarquables 
publiés  dans  ces  dernièies  années  par  MV  de 
Hutnboldt,  Iluber,  et  un  savant  article  i  c  la 
Hevue  Britannique,  démontrent  suffisamment 
que  cette  colonie  doit  être  regardée  comme  la 
plus  riche  de  toutes  celles  •/ue  les  Européens 
ont  fondées  jusqu'à  présent 
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Un  |)C(i  plus  {!;rande  (|(ic  l'Europe,  inuis 
cotnposée  d'un  noinhi'e  pi-csque  infini  d'tics 
éparses  sur  plus  de  la  moitié  de  la  cir- 
conférence de  la  terre,  offrant  le  i)lus  petit 
des  conlincns  et  la  plus  grande  des  lies 
du  globe,  ne  présentant  que  des  pays  in- 
connus dans  ri  niérieur  des  grandes  terres, 
et  une  foule  de  petits  états  dans  celles 
d'une  médiocre  étendue,  l'Océanie  de- 
mandait un  pian  de  description  tout  par- 


ticulier. Suivre,  autant  <|iie  possible,  les 
grandes  divisions  géographiques ,  sans 
négliger  entièrement  les  divisions  poli- 
ticpies  ;  conserver  les  synonymes  généra- 
lement adoptés,  sans  laisser  ignorer  les 
noms  imposés  par  les  naturels  aux  terres 
qu'ils  habitent  et  ccax  que  les  premiers 
navigateurs  leur  ont  donnés;  rattaciior 
aux  archipels  principaux  les  lies  décou- 
vertes de  nos  jours,  cl  imposer  aux  grouiics 
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iM)iivf  aux  des  noms  nouveaux  ,  voilà  les 
(lifliciillés  principales  qu'il  Tallail  vaincre. 
C  est  aux  hommes  studieux  <|ui  suivent  les 
|)rogrës  de  la  géographie  de  rocéanio,  à 
juger  jusqu'à  quel  point  nous  avons  réussi. 

Ce  que  nous  tlisani  dans  le  chapitre  viii ,  et  à 
la  page  11C8,  auus dispense  d'exposer  les  motifs 
qui  nous  ont  engagé  à  employer  indilTérem- 
ment  dans  la  description  de  celte  partie  du 
monde  les  dénominations  d'Océanie  et  de  Monde- 
MariUme.  Mais  nos  groupes  insulaires  se  trou- 
vant par  fois  dilTérer  entièrement  des  divisions 
généralemetit  reçues  ou  proposées  par  quel- 
ques savans  géographes ,  nous  croyons  indispen- 
sable de  dire  un  mot  à  l'appui  de  celle  que  nous 
préposons,  pour  classer  avec  clarté ,  et  d'après 
une  méthode  scientifique,  les  innombrables  Iles 
du  Monde-Maritime. 

L'ethnographie  et  la  géographie  politique, 
nous  obligeaient  à  subdiviser  en  trois  parties  la 
grande  chaîne  d'iles  qui  s'étend  depuis  l'extrémité 
occidentale  de  Sumatra  jusqu'à  l'Ile  de  Timor; 
nous  en  avons  fait  trois  groupes ,  que  nous  avons 
nommés  groupe  de  Sumatra,  groupe  de  Java, 
et  Archipel  de  Suniba va-Timor.  Nous  avons 
pris  le  détroit  d'Alias  pour  le  point  de  séparation 
entre  le  groupe  de  Java  et  l'Archipel  de  Suniba- 
va-Timor ,  parce  que  Bali  faisant  incontestable- 
ment partie  du  groupe  de  Java  ,  il  n'en  fallait  pas 
séparer  l'Ile  de  Lombock ,  qui  dépend  de  Bali , 
sous  le  double  rapport  géographique  et  politique. 
D'ailleurs ,  c'est  aussi  ce  point  que  M.  Crawfurd 
a  choisi  pour  partager  en  deux  parties  celle  lon- 
gue chaîne  d'Iles.  Fidèle  aux  principes  que  nous 
nous  sommes  imposés  toutes  les  fuis  que  nous 
devions  établir  quelque  nouvelle  divi.«iun  géogra- 
phique ,  nous  avons  nommé  /ircliipel  Sumba- 
l'a-Timor,  le  troisième  groupe ,  en  composant 
son  nom  de  ceux  des  deux  Iles  principales. 

Dans  le  granJ  Archipel  des  Muluques,  nous 
avous  proposé  de  former  un  groupe  des  Molu- 
ques  proprement  dites ,  en  rallachant  ces  petites 
Iles  à  celle  de  Gilulo ,  et  de  le  nommer  groupe 
de  Gilolo,  pour  donner  à  la  partie  un  nom  dif- 
férent du  tout ,  et  pour  suivre  à  l'égard  de  ce 
groupe,  le  principe  qui  doit  guider  le  géographe 
dans  la  dénomination  des  groupes  et  des  archi- 
pels. Gilolo ,  en  elTel ,  surpasse  de  beaucoup  tou- 
tes les  autres  Iles  voisines.  C'est  pour  ne  pas 
renverser  les  divisions  administratives  établies 
depuis  longtemps  que  nous  avons  cru  devoir 
négliger  les  divisions  géographiques  à  l'égard  de 
quelques  Iles  peu  imporlanles ,  que  les  géogra- 
phes Hollandais  classent  parmi  les  dopendauces 
du  petit  groupe  de  Randa,  sous  les  noms  de 
lles-du-Sud-Est  et  Iles-duSud-Ouest.  Celle 
dernière  chaîne  surtout  utTre  de  grandes  inter- 
ruptions. Il  nous  semble  qu'il  serait  beaucoup 
plus  convenable  de  classer  ces  lies  avec  l'archipel 
de  Sumbava-Timor,  dont  elles  sont  évidemment 
une  dépendiinre  géographique ,  indiquée  par  la 
position  des  ilcs  Weller,  Lclli ,  Moa,  l.ackar  rt 
Sermatta. 
Nous  aurions  préféré  ran,-  hipcldcMco- 


bar,  parmi  les  dépendances  géographiques  de  la 
gi'unde  Ile  de  Sumatra  ;  mais  en  le  laissant  en 
Asie  et  en  le  rattachant  aux  Iles  de  l'Inde-Trans- 
gangélique  ,  nous  avons  voulu  accorder  quelque 
chose  à  des  habitudes  mallieureusemenl  trop  en- 
racinées. 

Nous  avons  réuni ,  tous  le  nom  li'archipel 
Mounin- Volcanique,  toutes  ces  Iles  éparses, 
dont  plusieurs  forment  l'archipel  de  Magellan  de 
quelques  géographes,  dénomination  nouvelle  peu 
heureuse  ,  que  nous  avons  cru  ne  devoir  pas  con 
server.  Nous  avons  composé  la  nOtre  du  nom  da 
Mounin  (Bonin),  sous  lequel  M.  Abel  Rcmusat 
et  ensuile  M.  Klaproth ,  ont  fait  connaître  les 
premiers  les  seules  Iles  habitées  de  tout  cet  ar- 
chipel ,  et  nous  y  avous  joint  l'épitlièle  de  volca- 
nique, pour  rappeler  le  trait  physique  principal 
des  Iles  qui  forment  le  groupe  de  ce  nom  ,  dont 
plusieurs  ont  des  volcans.  I.e  groupe  oriental 
et  le  groupe  occidental  uni  reçu  leurs  noms  de 
leur  position ,  relativement  aux  autres  lies  de 
cet  archipel. 

Le  grand  nombre  d'iles  découvertes  depuis 
l'archipel  de  Palaos  (felew)  jusqu'à  ceux  de 
Vili  (Fidgi)  et  de  llamoa  (des  Navigateurs),  per- 
mettent jusqu'à  un  certain  point  de  les  regar- 
der comme  ne  formant  qu'un  seul  archipel.  Mais 
la  science  exige  des  subdivisions  mélliodiques 
pour  aider  la  mémoire,  pour  faciliter  l'intelli- 
gence des  anciens  voyages  et  des  descriptions 
publiées  par  les  navigateurs  modernes,  et  en 
même  temps  pour  éviter  la  ronfusion  inévitable 
dans  la  description  d'un  si  grand  nombre  d'Iles, 
répandues  sur  un  si  vaste  espace  de  l'Océan  ,  et 
habitées  par  tant  de  peuplades  diverses. 

Nous  avons  pensé  qu'il  fallait  en  former  plu- 
sieurs archipels,  et  nous  avons  nommé  y^rc/f '>(?/- 
Central  tous  ces  groupes  d'iles  qui ,  sous  dilTé- 
rentes  dénominations  orcupcril  le  centre  de  la 
Polynésie,  et  dont  la  di>.ction  principale  du  Nord 
au  Sud ,  est  diamétralement  opposée  à  celle  de 
la  grande  chaîne  des  Carolines,  avec  lesquelles 
un  persiste  à  les  ranger. 

Nous  avons  fait  disparaître  de  notre  Océanie 
l'archipel  de  Uoggrwrin,  que  qnel(|ues  géogra- 
phes s'obstinent  encore  à  tracer  sur  les  cartes  de 
celle  partie  du  Monde.  I.e  voyage  de  M.  Kotzebue 
et  les  savantes  discussions  de  M.  Kriisenstern  , 
ont  démontré  la  non-existencr  de  cet  archipel, 
du  moins  dans  les  parages  où  il  devrait  setruuver. 
Nous  avons  étendu  la  dénomination  de  Spo- 
rades  à  toutes  les  Iles  de  la  Polynésie  que,  dans 
l'étal  actuel  de  la  géographie,  nous  avons  cru 
ne  devoir  rattacher  à  aucune  des  divisions  prin- 
cipales. Malle-Brun  a  été  le  premier  à  proposer 
ce  nom  si  sonore  et  si  convenable  pour  les  Iles 
éparses  de  l'hémisphère  austral.  Dès  l'année  181C, 
nous  l'avons  étendu  dans  notre  Compendio  di 
gcogrofia  à  tontes  les  ilcs  éparses  que  l'on  con- 
naissait alors  dans  l'héniispliére  btuéul.  H  sérail 
à  désirer  qu'en  géographie  comme  dans  les  au- 
tres sciences ,  on  fût  plus  porté  à  rejeter  d'au- 
rieniu's  ilassitications  ,  qui  eiitravenl  réellement 
la  m.ii'the  de  cette  science,  pour  adopter  en  re- 
v.niit'lie  t(Mili>s  les  innovations  qui  portent  dri 
miiqiii's  èMiifiites  d'ulilili'. 
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INTRODUCTION 


Lri  autni  arcliipcU  ne  noiit  paiaissent  riigrr 
aucune  oliiorvaliuii  importantr  pour  luul  lec- 
teur qui  voudra  luivrc  la  description  de   notre 
Oci'anie  sur  deicartf^s  où  l'un  trouve  di'JA  marqut's 
tous  les  rt'sullats  des  plus  rt'ceules  explorations 
dans  cette  partie  du  globe.  Mais  nous  ne  garan- 
tissons pas  que  les  groupes  que  nous   ufTioai 
'  aujourd'hui  ne  puissent   élrc  inodiltt^s  par  1»* 
l  conquêtes  géographiques  que  de  nuuve>lr-    . 
,  rations  peuvent  amener.  Un  seul  ext  i.t(<.'   >  '(- 
lira  pour  uuiiner  une  idée  des  ii< n  im^i  var'^ 
lions  auxquelles  cette  partie  de  \r  ^*<\,,,.pUni 
est  sujette.  \ 'archipel  actuel  de  Pa'imotou  ou 
des  Iles-Batiet  correspond  aux  mois  archipels 
distincts  dans  lesquels  1rs  géographes  partagent 
cette  partie  de  la  Polym'sie,  savoir  :  Varchi 
pel  méridional ,    Yarchipcl    dtiupereux    de 
Bougainville,  et  Varchipel  de  la  mer  mauvaise 
de  Schoutten.   Mais  la  ilerouverte  d'un  grand 
nombre  d'Iles  faite  depuis  une  trentaine  d'années 
par  Wilson,   Kulzrbue,  Bellinghausen ,  Dupcr- 
rejr,  Beecliejr  et  autres  navigateurs,  a  rempli 
les  intervalles  qui  séparaient  ces  trois  archipels, 
et  obligé  le  géogr.  i  .«  i  les  réunir  dans  un  seul 
sous  la  dénoininali"!   A'archipel  dis  Iles-Bas- 
*ei,  nom  qui  est  ti>«  approprié  ji  la  nature  de 
ces  Iles ,  toutes  presiae  k  fleur  d'eau,  et  entrant 
dans  la   classe   des  Attolons.   Les  découvertes 
nouvelles  qui  su  succèdent  si  rapidement  nous 
l'ont  même  pen.ser  que  les  vides  qui  séparent  au- 
jourd'hui les  Sporados  pourraient  bien  se  remplir 
dansquelqurs  années.  Bientôt  peut-être  ,  il  fau- 
dra former  un  nouvel  archi;")  des  Iles  qui  s'é- 
tendent au  sud  de  Tahiti,  et  de  l'arrhipel  Pau- 
luotou,  depuis  l'Ile   Rimatara  jusqu'à  celle  de 
Ducie.  Situées  toutes  sous  le  ti'opique  austral  ou 
A  une  très  petite  distance ,  elles   forment  une 
rlialne  d'Iles  hautes,  dirigée  de  l'est  i  l'ouest, 
çue  nous  proposerions  de  nommer   archipel 
du  Capricorru  .  Cet  archipel  embrasserait  par 
conséquent  le  groupe  de  Tuubouiii  et  les  lies  Pit- 
cairn,  Pdquet  et  Sala,  ainsi  que  \<:  groupe  de 
liamhier,  compris  dans  les  Sporades  Australes. 
Nous  entrevoyons  encore  la  composition  proba- 
ble d'autres  archipels;  mais  cette  éuumératiun 
nous  entraînerait  trop  loin. 

L'histoire  de  Sumatra  du  célèbre  orientaliste 
Marsden,  celle  de  Java  de  Haffles,  le  mémora 
ble  ouvrage  de  M.  Crawfurd  sur  1rs  ies  iV  l'ar- 
chipel Indien,  ou  de  la  Malaisie,  Vh.ul  India 
Gazeleerde  M.  Uamilton,  qui  oITre  un  excellent 
résumé  de  tout  ce  qu'on  a  publié  de  plus  authen- 
tique et  de  |tlus  important  sur  la  Malaisie  ;  1.-^ 
statistique  des  Philippines  de  M.  Thom,  C  >'r\)i:, 
et  l'ouvrage  remarquable  que  M.  le  comte  ue  H<>- 
gendorp,  a  publié  eni83'>  sous  le  titre  modeste 
de  Coup-d'n  il  tur  l'Ile  de  Java,  etc.,  sont  les 
•ources  priix  ipales  où  nous  avons  puisé  pour  ta 


description  de  rUcéanie-Occidentale.  Des  docu- 
mens  imporlans  que  nous  devons  à  l'obligeance 
de  M.  le  baron  Fan  der  Cappellen  avant  der- 
uler  gouverneur -général  de  l'Océanie-Hollan- 
d;ii«e,  et  de  M.  Schnriter,  secrétaire  général  à 
Itiitavia,  nous  ont  mis  Jt  même  d'améliorer  la  géo- 
graphie politique  de  ces  belles  contrées.  De 
même  un  aperçu  statistique  sur  l'Oréanie-Por- 
ti  '^li^e  ,  rédigé  par  un  des  derniers  gouverneurs 
I'  limor,  et  quelqui  i  précieux  renseignemens 
<iue  noi:s  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  capitaine 
Freycinet  sur  l'Ile  de  Timor  et  sur  celtes  qui 
l'environnent,  nous  ont  permis  d'oin-ir  d'une 
manière  exacte  l'état  actuel  de  la  géographie  de 
cette  partie  du  monde. 

L'ouvrage  de  Brosse  si  remarquable  pour  l'é- 
poque i  laquelle  il  a  paru ,  et  ceux  de  Fleurieu, 
de  Burnex  e?  de  '"  senslern,  mais  surtout  ce 
drrnii"    1"      ..I  ^if  d'un     t-.ind  secours  pour 
t<  >iit  Cl'  qui  n  garde  les  généralités  du  Monde-Mari- 
time, et  particulièrement  de  la  Polynésie.  Pour 
la  descriptiun  des  autres   parties  nous  avons 
consulté  l'ollins,  Wentworth,  Cunningham, 
Oxley,  Evans  pour  le  Continent-Austral  ou 
l'Australie  proprement  dite  et  pour  la  Diemenie 
(Van-Oiemen);  et  les  voyages  maritimes  de  Fo- 
resl.  Uampier,  Cook  et    Forsler,  Bouga'n- 
villf,  Lapérouse,  lyEntrecasteaux,  Wilson, 
Delano,  Krusenstern,  Flinders,  fëro     Bel- 
linghausen ,  Freycinet,  Kotiebue et  Chamis- 
so,  Duperrejr,  King,  d'Urville,  Kolff,  etc., 
pour  le  Continent-Austral ,  pour  la  Diemenie  et 
pour  les  autres  terres  de  l'Australie  ou  Océanie- 
Centrale  ;  les  descriptions  de  Marsden  et  Ed- 
wardson    pour  la  Nouvelle-Zélande;  A'Ellis  et 
de  ses  savans  collaborateurs  pour  la  Polyn    ie, 
et  spOrialement  pour  les  archipels  de  S..iiu>,icll 
et  de  Tahiti  ;  de  Mariner  pour  ceux  de  Tonga  et 
de  Viti.   Nos  liaisons  d'estime  et  d'amitié  avec 
plusieurs  otllciers  et  savans  qui  ont  fait  partie  des 
expéditions  mémorables  de  MM.  Freycinet  ,  Du- 
P4'rrey  et  d'Urville  et  de  celles  de  M.  Bellinghausen 
nous  ont  valu  la  connaissance  d'une  foule  de 
f;iits  importons.  Nous  nommerons  entre  autres 
M>l.   Gaimard ,  Lesson  fl  Garnot,  parmi  bs 
r-aurnis  ;  et  M.  Simonoff,  parmi  les  Busses.  Nous 
devons  à  l'obligeante  ain>tié  de  M.  Jules  de  Bloi' 
seville,  olfl'  ier  de  la  marine  royale  ,  la  correc- 
iion  (le  qii  'mes  iiiexarlil;ides  qui  nous  étaient 
échappées      uis  la  rédaction  de  cette  partie  de 
notre  abréu." .  dont  il  a  revu  les  épreuves  en  y 
ajoutant  plusieurs  renseignemens,  résultats  de 
ses  uliservations  locales.  Nous  avons  déjà  signalé 
dans  le  text'    ies  nombreux  emprunts  que  nous 
avons  faits  a  V Histoire  des  colonies  pénales 
df  l'Angleterre  dans  l'Australie,  .ubliéepar 
M.  Ernest  de  B!<aseville. 


On  vieiil  {\c  voir  l'indication  fitltMc  di's 
sdiirccs  iiombreiisos  auxquelles  on  a  ptiisé 
poiir  \^  ■  'ictioM  (le  (.'ol  al)n''t,'ô  di'  «éo- 
gniphie.  >\ioiis  n'avon.*  pas  la  pnHnilioii 


ridicii'c  de  r-roire  qno  noiro  livi-e  .suit 
exempt  d'errt'iirs;  mais  iioii.s  avons  fait 
tons  nos  elforls  pour  arriver  à  <e  det^ré 
d'exaclitndo  que  eomporle  un  sujet  aussi 
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vi(8le  «t  aussi  varié.  Nous  y  avons  con- 
(«acré  dix  ans  de  rcclicrclies -,  nous  pou- 
vons même  (lire  mic  la  plus  grande  partie 
de  noire  vie  n'a  été  employée  qu'à  nous 
préiiarcr  à  sa  composition. 

En  rédigeant  cette  introduction ,  notre 
hut  était  non-seulement  de  c«K)rdonner  les 
observations  répandues  dans  le  corps  de 
l'ouvrage  pour  signaler  l'état  actuel  de 
la  science,  mais  aussi  de  résoudre  le  pro- 
blème récemment  pro|M)sè  par  la  Société 
royale  de  Londres  (*},  en  déterminant  les 
limites  de  la  science  du  géographe,  en 
signalant  tout  ce  que  nous  connaissons 
de  positir  en  géographie,  en  indii(uant 
tout  ce  qui  est  douteux  et  tout  ce  qui  reste 
encore  à  connattre. 

Dans  tout  ce  qui  précède ,  nous  avons 
cru  devoir  suivre  l'exemple  que  nous  don- 
naient les  lliimboldl,  les  Cuvier,  les  Rit- 
ter,les!Vlalt(''nrnn,etc.,encitanlàcliaqiie 
pas  les  sources  auxquelles  nous  piiisioiis. 
Oubliant  que  trente  années  d'études  .sjié- 
ciales  et  dt  nombreux  ouvrages  géogra- 
])hiqucs  et  statistiques ,  favorablement 
ai  iieillis  par  le  public,  nous  donnaient 
peut-être  le  droit  de  compter  sur  nos 
jtropres  forces,  nous  n'avons  vu  devant 
nous  que  l'immensité  du  sujet  que  nous 
embrassions  et  toutes  les  diriinillés  <]ue 
MOUS  opposaient  ses  innombrables  détails. 
Nous  avons  imploré  le  secours  des  savans 
•>  li  avaient  hi'  ii  voulu  nous  aider  dans  la 
t  iiiposition  d'autres  ouvrages,  et,  comp- 
tant toujours  sur  celte  aménité  de  carac- 
lèi  -  ir  cette  exquise  politesse  qui,  dans 
tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays ,  ont 
si  justement  r  'ommandé  le  nom  français, 
nous  nous  -  mes  adressé  d  un  grand 
nombre  de  s  ;ms  et  de  personnes  dis- 
tinguées de  la  nation  dont  nous  emprun- 
tions la  langue,  et  nous  en  avons  obtenu 
la  plus  généreuse  coopération.  Nous  nous 
plaisons  à  le  reconnaître,  c'est  à  l'assis- 
tance désintéressée  de  tant  de  Français  et 
d'étrangers  estimables  que  nous  devons 
l'avantage  d'avoir  pu  éviter  une  foule  d'er- 
reurs qui  déparent  les  meilleurs  ouvrages 
de  nos  prédécesseurs;  c'est  ?»  leurs  lu- 
mières que  nous  sommes  redevable  de 
tout  ce  que  notre  livre  offre  de  moins  im- 


I  fait.  Nous  prions  tous  nos  généreux 
CL  savans  collaborateurs  de  vouloir  bien 
recevoir  ici  l'hommage  sincère  de  notre 
vive  reconnaissance. 

Mais  en  suivant  nous-méin^  des  exem- 

[iles  généreux,  n'avons-nous  pas  acquis 
e  droit  d'attendre  qu'on  se  prescrira,  il 
notre  égard ,  la  même  ligne  de  conduite. 

Dès  qu'un  ouvrage  a  été  publié,  l'usage 
en  appartient  au  public,  chacun  le  sait, 
mais  la  propriété  en  reste  ù  l'auteur  :  c'est 
ce  (|ue  quelques  )>ersonnes  paraissent  igno< 
rer.  Si  les  emprunts  avoués  sont  la  ré- 
compense la  plus  llalteuse  qu'il  puissi? 
retirer  dt  ..s  veilles,  il  n'en  est  pas  de 
même  des  emprunts  clandestins.  Ceux-ci 
tendent  manifestement  à  le  dépouiller  de 
ses  droits  aux  suffrages  de  la  partie  du 
public,  fort  nombreuse  de  nos  jours,  oui 
est  avide  de  lumières,  mais  qui  n'a  point 
assez  de  loisir  pour  pouvoir  tout  connaître 
et  tout  confronter.  Or,  n'est- il  pas  fâ- 
cheux ,  pour  un  auteur  couscieneienx  et 
original ,  qui  a  toujours  soin  d'indiquer 
les  autorités  d'après  lesquelles  il  écrit, 
de  se  voir  ravir  ainsi  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux. Absorbé  par  la  quantité  innom- 
brable de  recherches  et  de  calculs  qu'exi- 
geait la  rédaction  de  cet  abrégé  et  de  nos 
tableaux  de  statistique  comparée,  nous 
avons  eu  la  douleur  de  reconnaître  sou- 
vent, dans  des  ouvrages  de  la  nature  la 
plus  différente,  les  résultats  de  nos  veilles, 
sans  qu'on  indiqiiHt  la  source  ù  laquelle 
on  les  avait  empruntés.  Nous  avons  même 
vu  l'injustice  et  la  malveillance  de  cer- 
tains écrivains  portées  au  point  d'attribuer 
nos  travaux  à  des  auteurs  imaginaires» 
pour  nous  frustrer  de  l'honneur  qui  nous 
était  dfi.  Mais,  et  cela  seul  nous  console, 
nous  avons  rencontré  aussi  des  honnnes 
consciencieux  mii ,  préférant  les  progrès 
de  la  science  et  la  vérité  à  une  gloire  usur- 
pée ,  ont  eu  la  délicatesse  de  signaler  les 
emprunts  au'ils  nous  or;l  laits,  et  que 
nous  regaraons  comme  une  l,oni)rabIe  ré- 
compense de  nos  travaujt.  Mons  nous  bor- 
nerons à  citer  les  savans  ei  consciencieux 
rédacteurs  du  Cotnpanion  totheAlnui- 
ii'ifi,  et  l'éditeur  du  Dictionnaire  chm- 
gvpie  et  univergel  de  géographie  mo~ 


(*)  An  f ssay  on  tlic  actiinl  stale  of  géugrapliy  rciultr  it  an  oxart  scirucc  -,  tugeilifr  wilh  au  in- 

iu  ils  varions  (Icpartmciits ,  di.slin{;ui.s!iing  tlic  iJicaliun  of  llii'  l)esl  proct'ssos  lo  be  adoplt'U  iu 

known  Iront  llic  nnknuwn,  and  sliowing  wlial  oïder  lo  S(i|>|>l}  tlie  sevrial  dosidrrala. 
lias  beco ,  and  rrinalns  lo  b<-  doue  in  ordcr  lo 
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derne,  oijTiage  (iiie,  miilKré  »<•»  iin|M«r- 
reclioiiii,  iKHi»  ir)i*i»iloiis  \Mk»  i\  procln- 
mcr  le  meilleur  en  ce  genre ,  parce  iiiie 
Al.  Myaciiillie  LaiiKloi.t,  ayuiil  Jii<li<|iié  i\ 
la  fin  lie  chaque  article  la  .source  à  la- 
(jtielle  il  a  puisé  pour  .sa  réiladiou ,  ce 
<lictiouiiaircuirre,  aux  per.Honnes  qui  ne 
sont  pas  élran^ëres  ù  l'Iiisiuire  de  la 
science,  le  moyeu  d'en  apprécier  la  valeur 
et  l'exactitude. 

ludt^peudant  de  tous  les  partis,  com- 
plètement étranger  l'i  la  politique,  toujours 
prêt  à  louer  nos  rivaux  et  miMnc  nos  en- 
nemis, nous  avons  peut-être  ac(|uis  le 
droit  (le  compter  sur  la  justice,  l'impar- 
tialité et  l'indulgence  des  auteurs  des  Jour- 
naux et  des  Revues,  qui  nous  ont  donné 
si  souvent  dos  preuves  de  hienvoillance. 
Nous  attentions  beaucoup  de  ces  liomnies 
courageux  dont  la  mission  est  de  conserver 
les  droits  imprescriptibles  et  sacrés  de  la 
propriété  littéraire.  ^<■'  sur  le  sol  de  l'Ila- 
lic,  nous  avons  habile  la  France  durant 
la  meilleure  partie  de  notre  vie ,  et  c'est 
dans  sa  langue  qu'ont  été  publiés  nos  ou- 
vrages les  plus  iuiporlans.  En  la  quilt.-inl, 
I  ousavons  voulu luilaisser, |)arcct abrogé, 
un  souvenir  de  notre  reconnaissance  pour 
la  noble  hospitalité  qu'elle  nous  a  donnée. 
Nous  mettons  ce  travail,  que  tant  de  re- 
cherches cl  de  sacrifices  ont  tendu  à  rendre 
digne  du  but  élevé  dans  lequel  nous  le 
ri'niigions,  sous  la  protection  des  lois,  des 
magistrats  civils  et  des  magistrats  litté- 
raires. 

Nous  insistons  d'autant  plus  sur  ce  su- 
jet, que  ce  n'est  pas  ici  notre  propre 
cause  (|ue  nous  défeutlons  :  n'est-elle  pas 
celle  de  l'Editeur  consciencieux  cl  éclairé 
qui  nous  a  si  géncrcuscuiont  orrori  son 
concours,  et  qui,  ne  reculant  ni  devant 
des  sacrifices  sans  nombre,  ni  devant  les 
lenteurs  inséparables  d'une  soiublablo  en- 
treprise, a  consacré,  malgré  Us  temps 
les  |>lus  difficiles,  de  giands  capitaux  à 
IVxecution  de  celte  œuvre?  ^'osl-ollo  pas 
aussi  celle  de  nos  nombreux  collabora- 
teurs, qui  ont  mis  géuércuscmont  à  noire 
disjiosition  les  j)récioux  docmnens  qu'ils 
av;u<-iil  recueillis,  soildans  leurs  voya,i;es, 
soit  dans  leurs  études?  Or,  celui  (|iii  ('iii- 
piiiiiie  des  fragmens à  notre ouvr.'!;j;o  sans 
lo  citer,  comnicl  nu  double  plapi;it,  jtarce 
«lu'il  frustre  à- la-fois  et  l'auionr  qui  a 
•»urni  ses  observations  et  celui  qui  les 
accoordonuôcs,  en  mémo  temps  (|u'il  prive 
'c  public  (les   ni(»voiis  df  recourir  auv 


sources  primitives.  Cette  dernière  cir 
constance  est  tellement  iin|M)rtante  en 
géographie ,  que  tout  ce  (|ui  n'est  pas  ap- 
puyé de  témoignages  autlieiiliques,  n'a 
droit  ù  aucune  couliance.  Que  l'on  ne 
trouve  donc  pas  étrange  qu'un  homme, 
qui  a  si  long-temps  médité  sur  cette  bran- 
che des  connaissances  humaines,  insiste 
sur  ce  |M)int  essentiel.  Nous  défendons  à- 
la-fois  la  cause  de  nus  collaborateurs, 
l'intérêt  de  la  science,  et  la  seule  pro- 
priété (|ue  nous  aient  créée  nos  longues 
veilles;  car,  nous  ne  rougis.sons  pas  do 
l'avouer,  la  réputation  que  nous  ont  value 
nos  ouvrages  est  tout  ce  que  nous  possé- 
dons, après  avoir  consacré  notre  vie  en- 
tière il  l'étude,  et  avoir  employé  dix  ans 
i^  élever  aux  (lé|iens  de  notre  sauté ,  de 
notre  fortune  et  de  notre  carrière  civile, 
le  uionument  <|ue  nous  livrons  au  public. 
C'est  ainsi  que  nous  nous  exprimions 
en  septembre  i»;vî,  dans  l'introduction  de 
notre  Abrège  de  Géographie ,  un  mois 
avant  sa  luiblicatiun. 

De  retour  en  Italie,  aussit(M  que  l'étal 
de  notre  santé  nous  permit  de  reprendre 
nos  travaux,  nous  nous  mimes  à  l'a-uvre. 
Sans  être  arrêté  par  les  éloges,  dont  la 
presse  périodique  de  toutes  les  nations  et 
de  toutes  les  couleurs  avait  honoré  notre 
ouvrage,  nous  l'avons  |iarcouru  d'un  bout 
à  l'autre  pour  n'y  voir  que  les  défauts  et 
les  lacunes.   N'ignorant  pas  que  notre 
description  de  rEurtqie  avait  été  rédigée 
«i'après  trois  cadres  différons,  c'est-à-dire 
d  abord  pour  en  faire  un  ouvrage  qui  ne 
devait  former  qu'un  volume  de  6oo  à  im 
pages,  plus  tard  un  volume  de  looo,  ciiliii 
nu  de  1600,  nous  savions  que  ses  pre- 
mières  parties   n'étaient   nullement   en 
harmonie  avec  celles  du  milieu,  ni  celles- 
ci  avec  les  premières  cl  les  dernières. 
Nous  vîmes  doue  qu'il  fallait  ajouter, 
étendre,   quelquefois  même  retrancher, 
pour  offrir  un  tout  liouu)gènc  dans  ses 
dillérentes    parties.    Aussi   avons  -  nous 
entièrement  refait  la  topographie  de  la 
Suisse,  de   V Italie,  delà  nwnurcliiv 
Pnixsieiine ,  de  la  Coiil't'dèralioii  ger- 
tnuuiiiue,  de   la  répiihlique  dex  îles 
liuiieniiex,  une  grande  |i;irtie  do  colles 
do  leinpire  d'Aiitrirlte,  {\\\  rogainne  de 
Iie/gii/tie,el  du  rogaiime  achiol  iV'sPags- 
Uax.  (Vous  avons  soiili  timlo  la  |»ortéo  du 
ro|tr(»clie  qu'un  savant  ami.  M.  do  La  llo- 
naiidiore,  nous  a  fait,  dans  l'élonuont  et 
s|>iriluei  article  t|u'il  a  publié  dans  les 
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^(>llvl•llc!i  Aiinalos  dci  VoyaKCH,  sur  la  pre- 
iiiit'i-e  éiiitioii  (Iti  <>(*t  Akn'-p^j  et  nous 
avouii  donné  fi  la  loiiograpliiedc  la  France 
toiiln  l'étendue  qii'exi(;cait  le  liiit  élevé 
dans  lei|uel  nous  avions  rédigé  cet  ou- 
vrage. 

Outre  les  |uiblieations  citées  dans  le 
texte  et  dans  la  préraec  de  la  preiiiiéro 
édition ,  nous  nous  plaisons  !i  nommer  ici 
les  Archives  de  llernouilli  pour  la  Sitinse,- 
le  Dictionnaire  géograiiliiquc  de  la  Bel- 
gique et  de  la  Hollande  par  Dewez,  et 
l'ouvrage  de  Le  Peintre,  etc.,  pour  les 
royaume»  des  Paiit-Oasel  i\ehelgù/ne; 
les  ouvrages  de  Rohrer,  de  Keex,  de  blu- 
menbac'h,  de  Federiffo,  de  Brodmann, 
etc.,  etc.,  pour  l'empire  d'Autriche.  D'o- 
hligcantes  communications  «nie  nous  de- 
V(ms  à  fou  le  cardinal  Zurlti,  au  comte 
Leopold Cicognara  et  au  c/ieiuitierPar- 
ma,ii  MM.  \c»  comteii  Alexandre  Paf>u- 
fiiva  et  François  Dandolo{{\\iAw  vicc- 
amiral  autrichien  de  ce  nom),  au  chevalier 
Louis  Cihrario,  ù  MM.  Furlanetto  et 
lUenni,  iirofesseurs  à  l'université  de  Pa- 
doue,  à  MM .  Sanquintino  et  Butta fuoco, 
et  à  quelques  autres  qui  ont  voulu  garder 
l'anonyme,  nous  ont  aidé  à  cnricliir  la 
topographie  de  l'Italie  de  faits  importans, 
et  à  la  ^)urger  de  queliiues  erreurs  qui 
nous  étaient  écha|)}>ées.  M.  le  comte  Au- 
gustin  de  Capo  d'istriug,  frère  du  cé- 
lèbre diplomate  président  de  la  Grèce,  a 
été  assez  obligeant  pour  nous  fournir  plu- 
sieurs faits  importans,  dont  quelques-uns 
ont  été  encadrés  dans  la  description  du 
nouveau  royaume  de  la  Grèce ,  et  les  au- 
tres trouveront  place  dans  VBstai  statis- 
tique de  la  Terre,  que  nous  allons  pu- 
blier incessamment.  C'est  à  M.  Doria 
Prossalendi,  de  Corfou,  que  nous  devons 
la  plupart  des  perl'ectionnemcns  que  nous 
avons  fait  subir  à  la  topographie  des  lies 
Ioniennes. 

Notre  honorable  et  savant  ami  M.  Léon 
Galibert,  versé  dans  la  statistique  et  l'é- 
conomie jiolitique,  et  qui  depuis  quelques 
années  dirige  avec  un  talent  remarquable 
la  publication  de  la  Revue  Britannique , 
a  bien  voulu  faire  d'importantes  additions 
à  V<\\'\\v.\c gouvernement  Ae  la  France. 

Entrant  dans  l'esprit  qui  nous  avait 
fait  étendre  si  considérablement  la  des- 
cription de  cette  monarchie,  il  a  <ijouté 
plusieurs  faits  importans  aii\  articles  in- 
dustrie, commerce,  instruction  publique, 
et  même  quelques  indications  historiques, 


qui ,  qiioii(ue  étrangères  au  cadre  de  cet 
ouvrage,  ne  peuvent  manquer  d'intéresser 
le  public  français,  pour  lenuel  cet  ouvrage 
a  été  primitivement  rédige.  L'équité  et  la 
reconnaissance  exigent  aussi  que  nous 
déclarions  ici  que  ce  savant  estimable  a 
bien  voulu  se  charger  de  la  révision  du 
style  et  de  la  correction  typographique 
de  cette  partie  de  l'ouvrage ,  que  notre 
séjour  actuel  ù  Vienne  ne  nous  permettait 
pas  de  faire  nous-méme.  Nous  le  prions 
d'accepter  ici  nos  remerclmens  les  plus 
sincères. 

Les  nouveaux  faits  dont  la  géographie 
s'est  enrichie  par  la  publication  de  quel- 
ques ouvrages  importans,  nous  ont  engagé 
à  refaire  entièrement  la  topographie  du 
Turkeslan,  du  royaume  de  Lahore , 
des  principauté»  du  Sind  en  Asie ,  de 
Vempire  de  Maroc,  de  V Algérie,  d'une 
partie  de  la  nigritie-Centrale  el  de  la 
Côte-Orientale  en  Afrique,  de  V Amé- 
rique- Anglaise -du-  Nord  ;  cl  nous 
avons  cru  devoir  entièrement  refaire  la 
description  des  archipels  des  Caroline» 
el  de  Viti.  Outre  les  ouvrages  nommés 
dans  le  texte  et  dans  la  préface,  nous 
avons  consulté  surtout  le  mémorable 
voyage  du  capitaine  Bûmes,  la  statis- 
tique de  l'empire  de  Maroc  par  M.  Gra- 
herg  de  Hemsô,  l'ouvrage  de  M.  Genty 
de  Bussy,  le  voyage  des  fières  Lander , 
celui  du  capitaine  Owen,  ceux  des  capi- 
taines Ross  et  Back,  Liilke  cl  d'Ur ville. 

La  description  d'autres  pay.i  a  été  aussi 
considérablement  moditiée.  Pour  ne  par- 
ler que  des  contrées  hors  de  l'Europe, 
nous  citerons  la  topographie  de  V Arabie, 
du  royaume  de  Siam,  des  empire» 
d'An-nam  et  de  la  Chine,  etc.,  etc.,  eu 
Asie;  de  la  région  du  Nil,  etc. ,  etc. ,  en 
Afriijue;  de  la  Confédération  Anglo- 
Américaine  et  des  trois  nouvelles  Répu- 
bliques qui  remplacent  celle  de  Colom- 
bie, de  la  nouvelle  Confédération  Bo- 
tivia- Péruvienne ,  de  la  Patagonie, 
des  républiques  du  Chili  cl  de  V Uru- 
guay en  Amérique.  Nous  avons  aussi  en- 
cadré A  leur  place  les  nouvelles  décou- 
vertes faites  dans  le  grand  Océan-Auslral 
par  le  capitaine  Biscoe;  décrit  le  nou- 
veau bassin  de  Murray  ou  Murumbidgc 
dans  l'Australie;  signalé  le  nouveau  dé- 
troit qui  changea  en  une  lie  une  partie 
considérable  de  la  Papouasic  (Nouvelle- 
Guinée),  et  présenté  le  tableau  exact  des 
divisiou»  administratives  actuelles  de  lu 
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magniflque  colonie  espagnole  des  Philip- 
pines, d'après  un  dociinient  officiel  qui 
accompagne  une  des  feuilles  de  la  grande 
carte  de  l'Asie,  véritable  monument  car- 
thograpliique,  qne  M.  Berghaus  élève  à  la 
science,  dans  laquelle  il  est  si  haut  placé. 

Si  l'époque  de  la  publication  d'un  grand 
nombre  d'ouvrages  ne  nous  a  pas  i>crmis 
de  les  consulter,  nous  avons  été  assez 
heureux  pour  eu  trouver  des  extraits  assez 
étendus  et  très  bien  Taits  dans  les  jour- 
naux anglais,  allemands,  français  et  ita- 
liens ,  pour  pouvoir  en  tirer  une  foule  de 
faits  importans  que  nous  avons  encadrés 
dans  la  topographie  des  pays  auxquels  ils 
appartiennent.  Ici  nous  nous  plaisons  à 
citer  les  ouvrages  de  MM.  Siebold,  Mon- 
teith,  Bélanger,  Ennann,  Parrot , 
Jacquemont ,  Arthur  Canolly,  Skin- 
ner,  Michaud,  Lamartine,  Cadal- 
vène  et  Brsuvery,  James  Bird,  Hus- 
kins,  RiippeU,  Gobât,  Nebel,  Berghes, 
Burekhardt,D.  Juan  Galùido,  Smj/th  et 
Lowe,  Poppig,  Meyeu,  Àlcide  d'Orbi- 
gny,  Mitcnell,  Sturt,  etc.,  etc.  D'autres 
importantes  additions  et  corrections  nous 
ont  été  suggérées  par  les  savans  esti- 
mables qui,  dans  plusieurs  journaux,  ont 
signalé  la  partie  qui  leur  paraissait  la 
plus  faible. 

Nous  avons  été  moins  heureux  avec  d'au- 
tres publications  de  la  plus  haute  impor- 
tance dont,  à  notre  grand  regret,  nous 
n'avons  pu  profiler,  ayant  déjà  expédié,  à 
Paris,  notre  travail  au  libraire  éditeur  de 
cet  Abrégé.  C'est  dans  ce  nombre  que  nous 
devons  ranger  le  voyage  de  Smitlis; 
dans  l'intérieur  de  l'Afrique-Australe;  de 
Rose  avec  Humboldt  et  Ehrenberg,  dans 
l'Oural  et  VK\la\;Ae  Dubois,  dans  le  Cau- 
case ;  de  Uugel,  dans  le  Kachemire ,  le 
Pendjab  et  autres  contrées  de  1  Asie  et  de 
rOcéanie;  de  Vidua,  dans  plusieurs  con- 
trées de  l'Asie,  de  l'Afrique,  de  l'Amérique 
et  de  l'Océanie  ;  de  Chesney,.Aai\\s,  la  Syrie 
et  la  Mésopotamie;  de  Périer,  dans  l'Asie- 
Mineure  ;  de  Brant,  dans  cette  même  ré- 
gion etdans  l'Arménie;  de/?/ 6er//'«:{«^%, 
dans  rile  de  Car  '"  '"  aamwnt,  dans 
l'Europe-Orien».  j  et  l'Empire-Ottoman  ; 
de  Allen  Gardiner,  dans  la  Cafrérie  ;  de 
Laird  et  Oldfield,  dans  la  Nigritie-Cen- 
trale  ;  de  Robert  Schomburgk,  dans  l'in- 
térieur de  la  Guyane;  de  Bêcher,  dans 
le  Mexique;  de  John  William  et  de  Moe- 
renhout,  dans  la  Polynésie.  C'est  ici 


encore  que  nous  devons  nommer  l'ouvrage 
de  Urquhart,  sur  les  ressources  de  la 
Turquie  ;  les  travaux  de  James  Macar- 
thur,  de  Moore  et  du  capitaine  Irwin 
sur  l'Australie^  les  Mémoires  géographi- 
ques et  statistuiues  rédigés  par  quelques 
officiers  de  l'état-major  russe,  sur  plu- 
sieurs parties  de  l'Empire-Ottoman,  qui 
forment  l'introduction  à  l'histoire  de  la 
guerre  de  1828  et  1829  contre  les  Turcs; 
le  voyage  dans  la  Liguria  Marilima  de 
Bertolotti;  la  Corografia  dell'  ilalia  de 
Rampoldi;  la  description  de  plusieurs 
capitales  de  l'Europe,  par  le  professeur 
Baruffi;  le  voyage  géognostique  de  Boue 
dans  la  Turquie-Européenne  ;  l'expédition 
hydrographique  de  Fitz-Roy;  les  explo- 
rations minéralogiques  et  botaniques  de 
Russegger  et  de  Kotscki  dans  les  pays 
régis  par  le  vice-roi  d'Egypte ,  ainsi  que 
quelques  mémoires  consignés  dernière- 
ment dans  les  journaux  publiés  par  les 
Sociétés  royales  de  Géographie  et  Asia- 
tique de  Londres,  et  par  la  Société  de 
Géographie  de  Paris. 

Les  observations  qui  nous  été  faites 
sur  le  nombre  d'habilans,  nous  ont  en- 
gagé à  consacrer  à  ce  sujet ,  aussi  diffi- 
cile qu'important,  un  chapitre  entier  de 
l'introduction.  Nous  espérons  avoir  mis 
par  là,  à  l'abri  de  toute  critique,  les 
évaluations  auxquelles  nous  avons  cru 
devoir  nous  arrêter  dans  les  deux  pre- 
mières éditions  de  cet  Abrégé,  et  avoir  jus- 
tifié les  modifications  que  nous  leur  avons 
fait  subir  dans  la  présente. 

Les  nombreux  faits  exposés  dans  les 
chapitres  qui  précèdent  les  tableaux  sta- 
tistiques des  cinq  parties  du  monde ,  les 
raisonncmens  dont  nous  les  avons  accom- 
pagnes, et  surtout  ce  que  nous  disors  aux 
pages  635  et  636,  nous  dispeusen'.d'ex- 
l>oser  ici  les  motifs  qui  nous  ont  i'ait  re- 
produire, dans  cette  édition,  les  élémens 
statistiques  qui  se  réfèrent  fi  la  fin  de  l'an- 
née 1S26.  Depuis  long-temps  nous  nous 
occupons  à  rassembler  et  à  discuter  les 
matériaux  pour  rédiger  ces  mêmes  ta- 
bleaux statistiques  calculés  pour  la  fin  de 
1834.  Ce  sera  le  sujet  principal  de  VEssai 
d'un  tableau  statistique  de  la  Terre, 
que  nous  nous  proposons  de  puhlicr,  aus- 
sitôt (juc  ces  difficiles  recherches  seront 
achevée. 

AoRiEn  DE  Balbi. 
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La  géographif;  nous  enseigne  à  connaître 
la  terre  que  nous  habitons  et  le  genre  hu- 
main dont  nous  faisons  partie.  Pour  étudier 
avec  fruit  les  éléuîens  d'une  science  si  né- 
cessaire, il  faut,  avant  tout,  emprunter 
ù  l'astronomie  quelque»  vérités  dont  la 


connaissance  est  indispensable  pour  se 
former  une  idée  nette  et  exacte  des  rap- 
ports de  la  terre  avec  les  corps  célestes , 
et  pour  comprendre  ce  qui  fait  le  sujet 
de  cette  partie  importante  de  la  science , 
qu'on  appelle  géographie  mathématique. 


CHAPITRE  I. 
Du  système  de  l'univers. 


Si,  pendant  une  bolle  nuit,  nous  dirigrons  nos 
regards  vers  rinim»'nsit»>  de  l'espace  que  présente 
la  voûte  apparente  du  lirnianuMit,  nous  y  voyons 
U'n  i>loiU-s,  dont  le  nombre,  au  premier  coup- 
d'a;il,  parait  très  grand,  et  qui  cependant  se  rt'duit 
à  environ  deux  mille  lorsqu'on  veut  les  compter. 
Mais  si  nous  armons  nos  yeux  d'un  tiMes<  ope,  ce 
nombre  augmentera  en  raison  de  la  force  amplia- 
tive  de  l'Instrument,  de  manière  que  nous  par- 
viendrons h  en  apercevoir  plusieurs  millions,  sans 
qu'on  puisse  dire  jusqu'à  quel  degré  ce  nombre 
s'accri'V'rait ,  si  nous  pouvions  inventer  des  instrii- 
niens  i  r.core  meilleurs.  Tous  ces  astn>$  ne  sont 
que  des  corps  lumineux  ,  qui ,  comme  notre  «oleil , 
brillent  d'une  liuniére  qui  leur  appartient-,  l'ana- 
logie insinue  que  ce  sont  autant  de  soleils ,  autour 
desquels,  comme  autour  du  nôtre,  se  meuvent 
d'innonri>rabl"s  mondes  ou  planètes.  De  cette  li.v- 
poUie.se  si  probable  de  l'astronomie  .  nait  l.*;  [-.ins 
liiuite  idée  que  l'homme  puisse  rvN\icevoir  de  la 
toute  puissance  du  créateur  et  de  la  suprènu'sa- 
ges.se  de  l'auteur  d'un.'  (l'uvre  si  bien  ordonnée, 
si  magnifique  et  si  étendue, 

l.e  seurji)f<f7Hr  ((ue  les  astronomes  soient  parve- 
nus.'i  ron  naître  .ivec  certitude  est  celui  dont  notre 
soleil  est  le  centre,  et  qu'ils  appellent  système 
solaire.  Placé  près  du  rentre  de  gravité  des  corps 
qui  fomieut  son  sjstèuie,  cet  asire  lumineux 
compte  \K planelis ,  18  satellites  et  un  nojnbre 
indéterminé  de  comt^tes  qui  tournent  autour  dr 
lui  par  l'elTet  de  la  gravitation  ,  en  recevant  di-  cet 
astre  la  lumière  et  la  clial'ur. 

I.align>>  de  la  révolution  (|iu<  parcourent  tous  ces 
corpsopaques.c'eslà  dire  obscurs  |iar  eux  inèmes, 
soit  autour  du  soleil,  soil  autour  des  planètes 


principales ,  s'appelle  orbite.  Les  planètes  et  leurs 
satellitesontuneflgurespliérique,  et  tournent  sur 
leur  axe  pendant  qu'ils  elTectuent  leur  révolution 
autour  du  soleil  ou  autour  de  leur  planète  prin- 
cipale. 

La  Terre,  que  nous  habitons ,  est  une  de  ces  pla- 
nètes. Klle  est  animée  comme  les  autres  de  deux 
mouvemens.  Nous  devons  à  celui  de  rotation, 
qu'elle  exécute  en  23  heures  SC  minutes  et  4  secon- 
des ,  le  mouvement  appareutdu  soleil ,  qui  produit 
l'alternative  du  jour  et  de  la  nuit  ;  nous  devons  à 
celui  de  projection  autour  du  soleil ,  ou  à  son 
mouvement  annuel ,  qu'elle  opère  en  3G5  jours 
5  heures  48  minutes  et  45  secondes ,  le  mouvement 
apparenlannuel  du  soleil ,  qui  produitl'alternative 
des  saisons. 

Le  soleil  surpasse  de  beaucoup  en  masse  et  en 
volume  la  totalité  du  volume  et  de  la  masse  des 
corps  qui  tournt'nt  autour  de  lui. 

Les  planètes  peuvent  être  divisées  en  deux  clas- 
ses :  les  apparentes  et  les  lëlescopiques.  Les 
piemières  sont  visibles  à  l'œil  nu ,  et  ont  été  con- 
nues dès  la  plus  haute  antiquité;  les  secondes  ne 
peuvenlétrevuesqu'avec  le  secoursdes  télescopes, 
et  n'ont  été  découvertes  que  depnis  peu.  Os  der- 
nières sont:  Vranus,  découvert  par  HersrhcU  en 
1781;  Cërès,  par  Plazzi  en  1801;  Pailas ,  par 
Olbers  en  1802;  Junon,  par  Hardlng  en  18U4;  et 
/  esta ,  par  Olbers  en  1807. 

Voici  h's  noms  de»  il  planètes,  énoncées  d'après 
l'ordre  de  leur  disiance  du  soleil  :  Mercure ,  fé- 
lins,  l.n  Ti^rre,  Mars,  lesta ,  Junon,  Cèrès , 
PaU'ts,  Jupiter,  Saturne  vl  Uranus. 

l'ouïes  ces  planètes  ,  ainsi  que  nous  l'avons  déj.l 
indiqué,  sont  autant  de  corps  opaques ,  qui  ne  soot 


l! 


2 


PIUNCIPES  GEM-KAUX.  CH.  [. 


visibles  que  parce  qu'ils  réflt'cliissfnt  la  lumière  du 
soleil  ;  toutes  se  meuvent  autour  de  cet  astre , 
d'occident  en  orient ,  dans  des  orbites  presque 
rirculaires  et  très  peu  inclinées  sur  le  plan  de  son 
('quateur.  Il  n'y  a  que  les  4  planètes  découvertes 
récemment  ;  Cérês,  Pallas,  Junon  et  resla  qWx 
s'écartent  de  la  ligne  de  l'ëcliptique  de  plus  de  9" , 
c'est-à-dire  qui  dépassent  les  bornes  du  zodiaque. 
(On  désigne  les  degrés  pa'  '  placé  à  la  droite  et  un 
peuau-dessus  du  chiffre  qui  en  exprime  le  nombre; 
les  minutes  par',  et  les  secondes  par".  Cette  re- 
marque doit  s'étendre  h  tous  les  passages  de  cet 
abrégé  où  il  sera  question  de  degrés  et  de  leurs 
subdivisions.  ) 

Les  orbites  des  planètes  n'étant  pas  exactement 
rirculaires,  mais  elliptiques,  il  en  résulte  qu'une 
planète  n'est  pas  toujours  à  la  même  distance  du 
soleil.  On  appelle  dislancp  moyenne  celle  qui 
tient  le  milieu  en'"c  la  plus  grande  et  la  plus  petite 
distance. 

Il  faut  aussi  remarquer  que  les  planètes  primaires, 
qui  sont  les  plus  rapprochées  du  soleil ,  telles  que 
Mercure,  Fénus,  la  Terre  et  Mars,  effertiiiiit 
leur  mouvement  de  rotation  dans  l'intervalle  d'ù- 
peu-près24  heures,  tandisque  Jupitercl  Saturne, 
et  peut-être  aussi  Uraniis,  qui  sont  plus  éloignées, 
n'emploient  qu'environ"  lo  heures  pour  achever 
leurs  révolutions  diurnes. 
Dix-huit  globes  plus  petits  que  les  planètes  pri- 
maires circulent  autour  de  4  de  ces  dernières,  et 
roulent  aussi  sur  eux-mêmes,  mais  très  lenleuien  t. 
Les  astronomes  modernes  les  ont  appelés  satel- 
lites ou  planèi's  secondaires. 
Les  anciens  ne  connaissaient  qu'un  seul  satel- 
lite :  c'était  la  Lune,  qu'ils  regardaient  .'i  tort 
comme  une  planète  principale.  Les  modernes  ont 
découvert  les  17  autres.  Jupiter  en  a  4  qui  circu- 
lent autour  de  lui;  Saturne  en  a  7,  et  l'ranus  C. 
Tous  parcourent  leur  orbite  dans  un  plan  très  peu 
incliné  sur  celui  de  la  planète  dont  ils  suivent  les 
lois,  et  circulent  autour  d'elle  dans  le  sens  de  son 
mouvement  de  rotation.  Les  astronomes  ont  aussi 
découvert  que  tous  les  satellites  sont  doués  d'un 
mouvement  île  rotation  sur  leur  axe ,  mais  très 
lent  en  comparaison  de  celui  dont  est  animée  leur 
planète  principale.  Ce  niduvenienl est  précisément 
t'gal  à  la  durée  de  leur  révolution  autour  de  cette 
dernière,  en  sorte  qu'ils  lui  présentent  coiistam- 
uient  la  même  face  et  ont  des  jours  égaux  au 
temps  (le  leur  iévolution  entière.  Saturne,  outre 
sessept  lunes,  est  entouré  d'un  nHrtr(ï«/w/«r//j^', 
qu'où  avait  cru  d'abord  unique.  Herschell  a  pioiivé 
qu'il  était  double,  et  maintenant  on  soup(;onne 
que  cet  anneau  se  compose  d'une  série  de  lames 
annulaires  dont  on  ignore  le  nombre;  elles  sont 
placées  à  de  fort  petites  distances  les  unes  des 
autres,  et  sont  peut-être  douées  de  mouvemens 
indépendans.  ()uoi  qu'il  en  soit  de  la  composition 
de  rct  anneau ,  il  est  démontré  qu'il  tourne  sur  le 
même  axequela  pl.iiu'te,  mais  un  peu  plus  leulr- 
ment  :  pai'  sa  position  iuiliuée  il  lui  donne  une 
ligure  all(irif;ée  ,  \'\.  souvent  il    la  fait  p.'iraiire 
comme  au  milieu  de  deux  anses, 
la  troisième  classe  drs  corps  opaques ,  qui  appar- 
tiennent au  système  solaire,  s<uit  les  comètes. 
Cescorps.qui  ont  été  dans  tous  les  temps  le  sujet 


de  la  terreur  du  vulgaire,  qui  les  considérait 
comme  des  présages  de  guerre,  de  peste  nu  d'au- 
tres grandes  calamités ,  sont  les  moins  connus  des 
corps  célestes  de  notre  système.  Il  parait  qu'ils  se 
meuvent  tous  autour  du  soleil  dans  une  courbe 
particulière ,  dont  cet  astre  occupe  le  foyer,  et  que 
celte  courbe  est  une  ellipse  très  excentrique,  qui 
coupe  l'ëcliptique  ou  l'orbite  de  la  teire  dans  toutes 
les  directions.  Klles  doivent  leur  nom  au\  queues 
et  aux  chevelures  qui  le  plus  souvent  les  accom- 
pagiu'ul,  et  (|ui  sont  quelquefois  d'une;  longueur 
prodigieuse.  Les  astronomes  modernes  sont  par- 
venus .^  déterminer  le  temps  qu'emploient  quel- 
ques comètes  à  faire  leur  révolution  autour  du 
soleil.  La  fameuse  comète  dont  Halley  fut  le  pre 
niier  .'»  prédire  le  retour  n'achève  sa  révolution 
qu'en  7e  ans  environ  ;  elle  a  reparu  en  octobre 
1835.  Celle  qu'on  appelle  d'A/iAf?,  parce  que  cet  as- 
tronome a  découvert  de  nos  jours  sa  périodicilë, 
achève  sa  révolution  en  3  ans  et  un  tiers  environ. 
Les  constellations  ou  astérismes  sont  des 
ligures  tout-à-fait  arbitraires,  qu'on  suppose  des- 
sinées sur  la  surface  concarc  du  ciel  et  auxquelles 
on  affecte  les  étoiles  qui  s'y  trouvent  comprises , 
afin  de  les  reconnaître  plus  facilement  ;  ce  sont  des 
animaux  ,  des  inslrumens ,  des  hommes  auxquels 
les  premiers  astronomes  consacrèrent  certains 
espacescélesles ,  mais  en  général  sans  leurdonner 
le  moindre  rapport  avec  les  ligures  réelles  que 
forment  les  astres.  Aux  48  constellations  des  an- 
ciens ,  Rayer  et  llêvélitis  en  ajoutèrent  chacun  12  ; 
Halley,  8;  Lacaille,  IC;  et  d'autres  astronomes 
plus  lécens ,  Vi  ;  eu  sorte  que  la  sphère  apparente 
du  firmament  est  maintenant  composée  de  108 
coustellatinns;  mais  c'est  dans  les  anciennes  que  se 
trouvent  les  étoiles  les  plus  remarquables.  On 
appelle  constellations  zodiacales  les  12  suivan- 
tes, qui  forment  le  zodiaque  et  dont  voici  les  noms  : 
le  Bélier,  le  Taureau,  les  Gémeaux,  VÉcre- 
cisse,  le  Lion ,  la  Vierge ,  la  Jialance ,  le  scor- 
pion,\i^  Sagittaire,  le  Capricorne ,\p  fcrseoii 
et  les  Poissons.  Ces  constellations  se  composent 
de  1114  étoiles;  celle  du  Taureau  en   a  le  plus 
grand  nombre;  celle  du  Bélier  le  plus  petit;  celle- 
ci  en  compte  42 ,  l'autre  207. 
Quelle  longue  série  d'observations  n'a-t-il  pas 
fallu  faire  ;  que  di'  couqiuHes  n'a-t-il  pas  fallu  réa- 
liser avant  de  parvenir  à  la  connaissance  des  su- 
blimes vérités  qui  constituent  l'astronomie  !  l'en- 
fance des  scieni'es  qui  lui  servent  de  base,  l'illusion 
des  sens,  le  défaut  d'iustrumens,  ne  permirent 
pas  aux  anciens  de  s'élever  par  l'expérience  jus- 
qu'à la  connaissance  du  véritable  système  du 
monde.  Arislarriue  de  Samos,  Pylhagoreet  quel- 
ques autres  philosophes  grecs  soutinrent,  il  est 
vrai,  que  le  soleil  était  llxe ,  et  que  la  terre,  ainsi 
que  les  autres  planètes,  tournaient  autour  de  cet 
astre;  mais  cette  vérité  de  spéculation  isolée,  et  si 
contraire  aux  s:ns,  u'êtnut  pas  soutenue  par  des 
démonstialidus  rigoureuses  et  évidentes,  tonib.i 
dans  l'oubli. 

Au  couiuieucenK'ul  du   il*  siècle  de  l'ère  chré- 
tieuue,  l»tiilii;iêe  rassembla  tiuit  ce  qu'on  cou 
naissait  de  sun  temps  en  astronomie ,  et  en  fit  nu 
corpsdedoctriur.  vilud'explinueilcs phénomènes 
qui  prési-ulait  Ir  lirntameul.  il  supjiosa,  d'aprèk 
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ropiiiioa  vulgaire ,  que  la  lerre  était  immobile  au 
centre  de  l'univers,  et  que  les  7  planètes  alors 
connues,  parmi  lesquelles  il  rangeait  la  lune  et 
nicnie  le  soleil,  tftaiejit  placOes  autour  d'elle  à 
din'(!reutes  dislances.  Au-dessus  de  ces  planètes  il 
y  a\aiUcfinnainnntdet  -itoiles,  etplusiiaut  une 
voûte  de  cristal ,  ensuite  une  autre  voûte ,  et  cnlin 
la  voiUe  extérieure  du  ciel ,  qui  enveloppait  toutes 
les  autres.  Toutes  ces  sphères  tournaient  autour 
de  la  terre  dans  l'espace  de  24  heures ,  indépen- 
damment des  révolutions  périodiques  qu'elles 
aciievniculdansun  intervalle  de  temps  plus  con- 
sidérable. Ce  système ,  si  contraire  à  la  réalité ,  fut 
adopté  par  todsiesphilosopliesjusqu'au  XVI* siècle. 
Copernic,  dégoûté  de  ces  absurdités,  reproduisit 
l'opinion  d'Aristarquc  et  de  Pytliagorc,  et  publia 
en  1513  son  système,  qui  est  celui  de  la  nature. 
Mais  il  était  trop  contraire  aux  préjugés  qui  domi- 
naient depuis  si  long-temps  pour  être  générale- 


ment re{u.Tyco-rii-al:e  lui-même,  qui  connaissait 
les  imperfections  de  celui  de  Ptolémée,  ne  pou- 
vant se  résoudre  à  admettre  le  mouvement  île  la 
terre,  imagina  en  1S8G  un  nouveau  système,  qui, 
sans  présenter  toutes  les  absurdités  de  celui  de 
Ptolémée,  n'en  était  pas  moins  erroné  et  con- 
traire aux  observations.  Quelques  autres  astro- 
nomes le  niodinèrciit;  mais  quoique  en  admettant 
la  révolution  diurne  de  la  terre,  ils  s'accordaient 
tous  à  nier  son  mouvement  annuel.  Il  était  réservé 
à  Galilée  de  mettre  en  évidence  les  erreurs  de  tous 
ces  systèmes ,  et  de  démontrer  par  un  grand  nom- 
bre d'argumens  invincibles  la  stabilité  du  soleil  et 
le  mouvement  de  la  terre.  Kepler,  par  la  décou- 
verte des  trois  lois  du  mouvement  des  planètes,  ot 
Newton ,  par  celle  des  lois  de  la  gravitation ,  ache- 
vèrent de  rendre  plus  frappante  la  vérité  du  sys- 
tème de  Copernic  et  de  renverser  les  systèmes 
absurdes  de  l'ancienne  écolo. 
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Cil  An  IRE  II. 
De  la  sphère  céleste  et  de  ses  cercles. 


CoMMT.  plusieurs  des  astres  que  nous  apercevons 
paraissent  déciire  des  orbites  d'autant  plus  petites 
qu'ils  sont  plus  près  d'un  point  que  l'on  conçoit 
immobile,  le  ciel  semble  louiner  sur  deux  points 
fixes, que  l'on  uonune /;()/<'*  diimoiuli'.  L'astro- 
nome, pourparvrniraux  rt'siiltals  qu'il  se  propose 
d'obtenir,  imagine  une  ligue  tirée  d'un  p(>le  à 
l'autre,  appelée  rur,  un  grand  cercle  perpeudi- 
(ulaire  à  cet  axe,  et  à  égale  distance  des  deux 
pôles,  qui  v^iVéquatetir ;  d'autres  cercles pa- 
iittl^tes  h  l'éiiualeur ;  et  enllii  des  im'ridiens,  (tu 
(les  leiiles  pcrpeiidiciilaiies  à  ré(iualeur,  et  qui 
passent  par  les  deux  pilles. 

I.c  p()le  (lui  Si'  trouve  du  r(Ué  de  la  ronstellaliou 
de  l'Ourse,  qu'on  nomme  arctos  en  gicc,  a  été 
appcU'  /'<)/(•  iiirliiiiw  ,  cl  te  pôle  opposé  a  (Hé  dé- 
signé smis  le  uiH\nW />i)le  anttxrcliqite ,  ou  op- 
posé .i  celui  de  l'duise.  Ou  a  .ippi.lé  hiiiiispliere 
arclique  ,  harenl  ou  scpliiHiionat  la  partie  du 
liruiauient  qui  se  trouve  du  côté  du  pitle  arctique 


ou  nord,  et  lu'mispMrc  antarctique,  austral 
ou  meridioiHil  la  moitié  opposée. 

Le  sommet  de  la  voûte  céleste  qui  nous  enveloppe 
de  toutes  parts,  et  qui  est  marqué  parle  prolon- 
gement de  la  VI ,  tiC(Ue  indiquée  par  la  direction 
de  la  chute  des  (  orps  pesans  ou  du  fil  à  plomb, 
est  un  point  remarquable  qu'on  nomme  le  zénith. 
Cette  même  verticale,  prolongée  I*!  travers  la  terre, 
forme  le  nadir,  et  le  plan  langent  au  globe  par  le 
point  où  se  trouve  l'observateur,  que  traverse  la 
verticale,  est  Yhorizon  sensible  :  on  nomme 
horizon  rationnel  le  plan  mené  par  le  centre  de 
la  terre  parallclenifnlh  l'horizon  sensible. 

Le  diamètre  de  l'orbite  terrestre  étant  d'une  va- 
leur nulle  ou  insensible,  relativement ■'i  la  dis- 
tance qui  nous  .sépare  des  consfeilaUons,  il  en 
-ésiiltc  (|ue  r<r.(y.'  dt/  ww/u/f  peut  ètr.MOiisidéré 
rouiiue  la  prol'xigaliou  de  l'axe  Itrredri  ,  et 
(|ue  les  ((  nies  (|ui  sont  tracés  dans  la  sph^ro 
veUste  divisent  notre  £-/<)/;*■  de  la  même  manière; 
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aussi  consorvrnt-ils  les   in(>inrs  dt'iiomiiialions. 

1,'aslrononiio ,  qui  nous  apprend  it  dëlprmiiicp  la 
position  drsi'loilcs  llxcs  dans  le  ciri ,  nous  fiiscifine 
aussi,  par  le  moyen  des  propriëlt's  des  ligures 
semblables ,  à  trouverl'eniplaeemenl  des  dilUrens 
lieux  de  la  terre ,  ou ,  ce  ijui  est  la  même  chose ,  il 
flxcr  leurs  distances  à  l'ei/iinieiirct  à  un  pre- 
mier méridien,  c'est-à-dire  à  ealnilerleur  /ali- 
tudeci  \t'w  'longilude.  Ainsi,  c'est  on  mesurant 
le  riel  et  les  intervalles  qui  rxisleiil  entre  les  corps 
qui  y  brillent,  que  l'Iiomnie  parvient  5  connaître 
le  globe  qu'il  habite,  à  dessiner  ses  dilTi'rentes 
parties,  et  à  tracer  avec  exactitude  la  ligne  qu'il 
parcourt  sur  ces  mers  qui  lui  paraissaient  incom- 
mensurables. 

I.e  e'ité  que  les  planètes,  parrefTelde  leur  mou- 
vement diurne,  prt'senlenl  le  premier  au  soleil 
qui  les  éclaire,  est  Varient  cj  le  levant,  et  lo 


crtli'  qu'elles  di'rolient  alors  ■'i  sa  lumière  est  l'or- 
vident  ou  l;<  couchant;  et  conmie  toutes  les 
planètes,  soinnises  à  la  même  loi  g(<nèrale,  tour- 
nent toutes  dans  le  même  sens,  celui  qui  se  place 
vis-h-vis  le  piile  arctique  ou  boréal  a  le  nord  ou 
septentrion  en  face ,  derrière  '  i  le  midi  ou  sud, 
à  sa  droite  Varient ow  est,  à  su  gauche  Voccidenl 
ou  Vouest. 
Lorsque  lesastr\s,  qui  nous  servent  à  déterrîvpi'r 
ces  points  du  tii'l,  sontvoili's  parla  nuit  ou  par 
les  nuages,  ou  qu'une  cause  quelconque  nous 
empêche  de  les  apercev(tir,  la  dii'ection  de  1'^/- 
i;uille  aimantée  avec  laquelle  on  construit  la 
boussole  nous  fait  retrouver  celle  du  pôle  nord, 
et  nous  aide  ,'i  connaître  les  quatre  points  cardi- 
naux,  que  nous  venons  de  dénnir,  ainsi  que  les 
points  intermiidialres  (|ui  divisent  la  rose  des 
vents  en  trente-deux  aires  ou  rumùs  égauik. 
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CHAPITRE  ill. 

De  la  sphère  armillairi'  ,  du  :/lohc  terrestre  arlijicitl 
et  de  leurs  cercles. 


Pour  mieux  représenter  la  terre  et  pour  rendre 
plus  .sensible  ('explication  des  phifuonu'nes  céles- 
tes, les  RéoRraphes  et  les  astronomes  ont  inventé 


il'iix  machines  •  la  .^phere  (irmillaire  r{W  i^lohe 
terrestre,  auxquelles  ils  ont  appliqué  les  cercles 
de  la  sphère  céleste. 
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Vaxa  du  filobe  est  «ne  vprgt;  Je  fer  qui  li'  Ira- 
verso  t<t«urluquclli>  illourne.Scsdei'.x  «•xlréniili's 
soDt  1rs  pôles  du  globe,  et  correspuudenta  ceux 
de  la  splii'i'e  ci'Ieste. 

I.r  globe  offre  10  cercles-,  6  grands,  dont  le  plan 
passe  par  son  contre  et  qui  partagent  le  globe  en 
deux  liëmisplièros  <*gaux;  et  4  petits,  dont  le 
plan,  ne  passant  pas  par  son  contre,  divise  le  globe 
en  deux  parties  inégales.  Tous  ces  cercles,  grands 
et  petits,  sont  partagés  on  3G0  degrés ,  chaque  de- 
gré en  GO  minutes,  et  chaque  minute  on  CO  secon- 
des. Voici  l'explication  des  C  grands  cercles  : 

\'équatcur  est  perpendiculaire  à  l'axe  et  le  par- 
tage en  deux  parties  égales;  on  le  nomme  aussi 
liane  équinoxiale  sur  les  globes  terrestres  et  sur 
les  mappemondes,parce  qu'il  passe  partous  les  pays 
dont  la  durée  du  jour  égale  celle  de  la  nuit.  Sur 
les  globes  terreylses  l'équateur  est  représenté  par 
un  cercle  beaucoup  plus  gros  que  tous  les  autres. 

l.7jt»r/soK  est  perpendiculaire  à  la  verticale,  et 
divise  le  globe  en  doux  hémisphères  :  l'un  supé- 
rivur  ou  éclairé,  l'autre  inférieur  ou  obscur 
Ce  cercle  sert  il  expliquer  le  lever  ci\c eouclicr 
des  astres,  parce  que, lorsqu'ils  coniinencent  à 
monter  sur  l'horizon,  du  cùté  de  l'orient,  nous 
disons  qu'ils  se  lovent,  et  lorsqu'ils  descendent 
au-dessous  de  ce  cercle,  nous  disons  cju'ils  se 
couchent.  Les  pôles  do  '/horizon  sont  le  zénith 
et  le  nadir.  I.e  plan  circulaire,  qui  représonle 
l'horizon  sur  lo  globe  terrestre,  est  partagé  m 
plusieurs  cercles  conCï-ntriques.  lin  de  ces  cercles 
oITVe  les  12  constellations  du  zodiaque  subdivi- 
sées en  30  degrés  chacune  ;  un  autre  indique  leurs 
uomsetlesjours  du  mois  auxquels  ils  correspon- 
dent ;  un  troisième  représente  les  3ï  rumbs  de  la 
boussole.  Nous  avons  déjà  vu  quels  sont  les 
quatre  points  cardinaux  ;  nous  ajouterons  seu- 
lement que  les  dénominations  de  .'erant  et  de 
t'o«<7irm/ indiquent  que  le  premier  le  ces  points 
est  le  côté  où  les  astres  semblent  conuiienccr  leur 
marche  d'urne  ,  ou  en  d'autres  termes  se  lever, 
et  que  l'a  'Ire  est  situé  du  côté  où  ils  semblent  se 
cacher  au  dessous  ou  se  coucher. 

I.e  méridien  coupe  l'équateur  à  angles  droits  et 
partage  le  globe  on  doux  héniisphèri  >  dits  orien- 
tal et  occidental,  (jirnd  le  soleil  a»  rive  au  plan 
do  ce  cercle ,  il  a  parcouru  la  moili<*  de  sa  marche 
diurne  apparente.  On  trace  ordinairement  sur 
les  globes  2i  méridiens  ,  c'est-à-dire  un  pour 


chaque  intervalle  de  15"  comptés  sur  l'équateur. 

\.vzodi<uiue,  dansla  sphère  armillaire,  est  une 
large  haïuh-  circulaire  qui  coupe  obliquement 
l'équateur  et  sur  laquelle  on  a  représenlé  les  12 
conslillalions  dont  nous  av'Ons  parlé  à  l'article  de 
l'horizon.  On  les  appelle  aussi  les  12  signes  du 
zodiaque.  Dans  le  milieu  do  ce  cerc'c  est  tracée 
Vécliptique ,  destinée  à  représenter  le  cercle  par- 
couru par  le  soleil  dans  so.  nuiuvemenl  apparent 
annuel,  mais  qui  oITre  la  m.'rlie  aiinuelle  réelle 
de  la  terre  dans  son  orbite ,  où  MIo  parcourt  envi- 
ron un  degré  par  jour.  Dans  les  y'ohes  terrestres, 
ie  zodiaque  et  Vécliptique  se  rouvent  tracés 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  sur  la  large  baadp 
circulaire  qui  représente  l'horizon. 

Les  colures  sont  deux  grands  cercles  qui  se  ren- 
ronlrentel  se  coupent  à  angles  droits  aux  pôles 
du  globe  ou  à  ceux  de  la  sphère  armillaire.  L'un 
est  !k\)\w\icolure  deséquinoxcs ,  l'autre fo/«re 
dess(dstices,  parce  qu'ils  coupent l'écl-lique au 
point  où  se  l'ont  h-s  équ'noxes  et  les  solstices. 
Daiip  les  globes  toi  rostre,  ces  deux  cercles  soot 
représentés  par  deux  méri^'-ns. 

Les  tropiques  sont  deux  petits  cercles  paral- 
lèles à  ré(|uateur  et  qui  on  sontéloignés  de  23  de 
grés  27'  57".  On  les  appelle  tropiques  d'un  mol 
grec  qui  signilie  tourner,  parce  que,  quand  le 
soloihlans  son  niDuvonu'nt  apparent  annuel  y  est 
arrivé,  il  semble  rétrograder.  L'un  se  iu)mnu>  \>'. 
tropique  du  cancer ,  et  l'autre  le  tropique  du 
capricorne ,  parce  qu'ils  passent  par  ces  deux 
constellations  du  zodiaque.  Le  tropique  du  cancer 
est  dans  l'hémisphère  boréal  ;  l'autre  est  dans  l'hé- 
inisplière  austral .  Ces  deux  cercles  ont  été  ajoutésà 
la  sphère  armillaire  pour  rendre  sensibles  les  deux 
points  de  l'écliptique  où  se  font  les  solstices. 
Dans  les  glV)b<  s  l"rrestres  les  tropiques  sont  re- 
piésontés  par  dei!\  cercles  plus  gros  que  ceux 
destinés  à  indiquer  les  degrés  de  latitude. 

Los  do  x  cercles  polaires,  sa\i.nr  l'arctique  el 
Y  antarctique ,  sont  deux  petits  cercles  parallèles 
aux  tropiques  et  à  l'équateur ,  et  qui  sontéloignés 
des  pôles  de  la  spliére  ou  du  globe  terrestre  de 
23"  27'  57".  Le  premier  est  dans  l'hémisphère  bo- 
réal, lo  second  dans  l'hémisplière  austral.  Nous  ver- 
rons ailleurs  l'usage  de  ces  doux  cercles,  (|ui,  sur 
les  globes  ternslics  sont  représentés  p.)  rd.'UX  cer- 
cles plus  gros  que  ceux  destinés  à  indiquer  les  de- 
gros  de  latitude. 


CHAPITRE  IV. 

De  la  jicjtire  de  la  terre  y  de  ses  di /ne  us  tons  et  des  longitudes 
et  latitudes  (léoyraphitfues. 


lobe 
rclcs 


L'Asrr.oNOMiK  nous  apprend  que  l,n  terre  est  un 
sphéroïde  aplati  aux  pôli's  et  lenllé  à  l'équateur. 
1.0  célèbre  Laplaco  ,  à  l'aide  de  ses  calct.is  et  dos 
travaux  entrepris  sur  plusieurs  points  du  f,liibo 
pourconnailre  son  anlalissonionl .  avait  cru  luiu 
voir  l'estinior  à  l/;i:3 1  ;  ruais  dipuis  on  a  trouvé 
qu'il  estbi  niiroiip  plus  grand.  D'après  lis  calculs 
récens  de  MM.  Brousseau  'i  Mrollel ,  l'arc  du  jui 


rallèle  nm.wn  .  ronibiné  avec  les  arcs  des  méri 
dions  dont  les  iiiosiiros  sufnt  réputées  les  (dus 
exactes,  a  donné  i/j82  pour  r.ii<lalissenioiit  du 
siiliél'oïde  lerreslre.  LesexpérieU' f  s  dii  poiidiilr  . 
laites  par  \1M.  Sabine  ,  Froyciu'l  ot  Diiperioy.  à 
dilloicntis  laliludos,  donnent  i/vs^-!.  (.:t  accord 
aiiiioiiie  (  oiiibiou  on  est  près  do  la  vérité  sur  ce 
puini,  il  est  doue  probable  que  rnplatissomenl 
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PRINCIPES  GEINERAUX.  CH.  IV. 


gént^ral  de  la  terre  sVrarle  de  très  peu  de  j/290. 
Une  connaissance  plus  oxartr  de  l'aplatissement 
de  notre  globe  serait  tout-A-rml  inutile  aux  besoins 
de  la  gtiographie.  Réduit  à  l/^ao  du  <li!»n^ire  de 
l't'quateur,  il  ne  produit  entre  ce  diamètre  et  i  .:xe 
qui  passe  par  les  pôles  qu'une  différence  >le  7  à  > 
lieues,  différence  assez  petite  pour  que  le;,  "''j- 
graplies  puissent  sans  inconvénient  (p  négliser. 
Les  aspérités  qui  se  trouvent  à  la  surface  de  la 
tt'rre  n'altèrent  point  sensiblement  sa  (igure, 
comme  on  pourrait  le  croire  en  songeant  aux 
chaînes  de  montagnes  dont  elle  est  hérissée  ;  car 
les  plus  hautes  montagnes  connues  n'atteignent 
pas  la  hauteur  de  4, suu  toises.  La  hauteur  du  Dlia- 
ivalagiri  dans  l'Himalaya  ,  qui  est  la  plus  haute 
pontagne  connue  du  monde  est  à-peu-près  i/soiu 
4e  la  plus  grande  circonl'érencc  de  la  terre  et 
1  /1694  de  son  grand  axe. 

Une  fois  que  les  iislronomes  eurent  connu  la 
véritab"i:  Mire  de  la  terre,  ils  en  déterminèrent 
ks  diii;v:'sions  principales  et  en  calculèrent  la 
surface.  iNous  emprunterons  à  l'aslrononiie  celles 
qui  S0I1*  les  plus  importantes  pour  la  géographie  ; 
c'est-îi-dirc  la  circonféri  nce  et  la  super/icir. 
Ceile-i  1  •  •:;  de  10,502,400  licues  marines  carrées 
'  "■  de  20  au  degré  qui  correspondent  à  M8,&2i,Cou 
;;'.  :?'.'s  ';arrés  géographiques  de  Co  au  degré,  La 
i;  ultrence  sous  l'éqiiateur  est  de  72oo  lieues 
mannes  ou  de  2l,Gi)0  milles  géographiques. 
Pour  lai  lestription  de  la  terre  ,  but  essen- 
tiel de  ia  gc„„raphie ,  il  fallait  comnienci'i'  par  se 
reconnaître  à  sa  surface,  en  y  déterminnnt  la 
position  des  points  les  plu»  inipoi  tans  et  en  y  l'ap- 
poilaut  ensuite  tous  les  autres.  Les  astronomes 
et  les  géographes  sont  parvenus  à  re  résultat  au 
moyendela/o/y,77«t/É'etde  \a  latitude.  Celle-ci 
est  la  distance  d'un  point  quelconque  à  l'équa* 
tcur;  elle  est  donc  ou  ^<>/v'VW^ ,  si  le  point  dont 
il  est  question  est  dans  l'hémisphère  boréal;  ou 
australe,  s'il  est  placé  dans  l'hémisphère  aus- 
tral. La  longitude  est  la  dislance  d'un  point  quel- 
conque à  un  premier  méridien  convenu.  K'apres 
la  manière  de  la  compter  en  usage  parmi  les  ma- 
rins et  chez  plusieurs  géographes  modernes  elle 
est,  o\i  orientale  o\x  occidentale ,  selon  que  le 
poiqt  dont  il  s'agit  est  situé  à  l'est  ou  à  l'ouest  du 
premier  méridien  convenu. 
Pour  déterminer  avec  précision  la  longitude  et 
la  latitude ,  on  a  d'abord  divisé  la  surface  du  globi- 
«n  180  bandes  ou  zones  parallèles  à  l'équateur: 
9^;  au  nord  et  90  au  sud  de  re  cercle  ;  on  a  nommé 
ces  bandes  déférés  de  latitude ,  et  on  les  a  mar- 
quées par  des  cercles  appelés  parallèles  princi- 
paux. Chaque  degré  a  été  divisé  en  Co  bandes  ap- 
pelées/rt//j«^»?j,  et  chaque  minute  en  CO  bandes 
appelées  secondes.  Ces  nouvelles  divisions  ont 
été  marquées  par  di's  p.ii'alleles  secondaires.  Un- 
suite  on  a  divisé  celle  siirl'ace  en  3G0  parties  par 
autant  de  méridiens  principaux.  On  leur  a 
donné  le  nom  de  degrés  de  lonfrilude ,  et  on  les 
a  subdivisés  comme  les  degrés  de  latitude.  Par  ce 
procédé  toute  la  siirlare  du  plolie  s'est  trouver 
couverte  de  parallèles  et  de  méridiens,  de  ma 
nière  qu'on  a  pu  rapportir  rliaenn  de  ses  poinisil 
l'intersection  de  drux  de  ces  lignes  ou  cercles. 
Pour  avoir  la  position  d'ii'i  point  (|uelriinoiie  du 


globe  ,  il  n'a  plus  été  nécessaire  que  de  trouver  à 
quelle  intersection  il  correspond ,  ou  ,  en  d'au- 
tres ternies  ,  de  déterminer  sa  longitude  et  sa 
latitude.  C'e^lh  l'asti'onomie  à  nous  apprendre 
de  quelle  manière,  par  la  mesure  de  la  hauteur 
du  pèle,  on  détermine  la  latitude  ,  et  connut  <it, 
à  l'aide  des  garde-temps ,  ou  par  la  comparaiso.'i 
des  mêmes  observations  astronomiques  faites 
dans  deux  endroits  situés  sous  des  nu'ridiens 
différens,  on  parvient  à  connaître  la  longitude 
d'un  lieu  quelconque.  Nous  nous  bornerons  <'i  ex- 
poser ici  ce  qu'il  est  absolument  indispensable  de 
savoir  sur  ce  sujet  si  important  pour  tout  ce  qui 
concerne  la  géographie. 

Chaque  degré  de  latitude  est  à-peu-près  de  20 
lieues  marines  ou  de  tiu  milles  géogi'aphii|ues  ; 
nous  disons  .'ipeu-près ,  parce  que  l'aplatissement 
de  la  terre  aux  pôles  fait  que  les  degrés  s'allon- 
gentun  peuenallaiitde  l'équateurversces  points; 
mais  celte  différence  est  ti'op  petite  pour  qu'on  ne 
puisse  pas  la  négliger  sans  ini-onvénieut  dans  tous 
les  calculs  ordinaiies. 

Les  degrés  de  longitude  ét'uit  terminés  en 
pointes  aux  pôles,  n'ont  20  lieues  marines  ou  Oo 
milles  géographiques  que  sous  l'équateur.  Ils  di- 
minuent ensuite  insensiblement  jusi|u'aux  i  Oies 
où  ils  n'ont  aucune  largeur. 

La  plus  grande  latitude  étant  aux  pôles  ,  elle  uc 
peut  jamais  dépasser  90". 

Il  y  a  deux  manières  de  compter  les  longitudes  : 
1"  d'après  la  méthode  des  aisriens  géographes, 
encore  usitée  en  Allemagne  et  dans  quelques  au- 
tres contrées  :  elle  consiste  à  les  compter  en 
partant  du  premier  niéiidien  convenu,  qui  est 
ordlnaiiemeul  le  méridien  de  l'ile  de  Fer  ,  et  en 
faisant  le  tour  entier  du  globe  par  l'orient.  Ku 
comptant  de  cette  manière  la  longitude  peut  allci' 
jusqu'à  3(J0";  —  2"  d'api'ès  la  méthode  <les  na- 
vigateurs ,  qui  est  aussi  eu  usage  parmi  l;s  géo- 
graplws  de  France,  d'Angleterre  t  de  quel(|iies 
autres  contrées.  Les  longitudes  élaiit  comptées 
d'après  cetU'  luélhode  des  deux  côl  's  du  premier 
méridien  convenu ,  dans  les  directions  opposées 
vers  l'orient  et  vers  l'occident,  depuis  u''jus(|u'à  la 
moitié  de  la  circonférence,  elles  ne  peuvent  ja- 
mais avoir  plus  de  I80".  (;es  diversi's  manières  de 
compter  la  longitude  nécessitent  des  calculs  de 
réduction  qui  se  compliquent  encore  par  les  sys- 
tèmes si  nombreux  adoptés  pour  déterminer  le 
premier  méridien. 

Ptolémée  le  plaçait  aux  lies  Fortunées  ,  aujour- 
d'hui (^inaries,  parce  que  c'était  la  limite  la  plus 
occidentale  des  pays  alors  connus,  l  ne  ordon- 
nance di-  Louis  Mil  prescrivit  aux  (V'ograplies 
français  de  le  faire  passer  par  l'Ile  de  Fer,  la  plus 
oc<  iiirntali' de  l'archipel  des  Canaries.  Les  Hol- 
landais avaient  llxé  leur  premier  méridien  au  pic 
deTéiiériffe  ,  montagiu-de  l'ile  de  ce  mun  .  dans 
le  même  archipel  .  qu'on  regardait  alors  conune 
la  plus  élevée  du  globe,  (iérard  Mercalor,  célèbre 
géographe  du  xvi'  siècle  ,  choisit  le  méridien  qui 
passe  par  l'île  <".or\o,  une  des  Acores  .  parce  que  , 
de  sou  tenifis,  c'était  la  ligne  sur  laquelle  l'ai- 
guille aimantée  ne  siiliiss.'iit  aucune  \ariation.  Il 
faut  avouer  aussi  que  c'est  le  point  de  départ  le 
plus  nalurelet  le  plus  cuniinode  pur  rappoil  aux. 
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FIGURE  DE  LA  TERRE. 


iiiappoiiiuiiili's.  l'Ius  Inrd,  la  |ilu|>art  di'!>  iiatiuiis 
(IcrKiiropt'sc  sont  accordées  à  prendre  pour  pre- 
mier iiit'ridieii  celui  qui  passe  par  leur  observa- 
toile  principal  i  ainsi  les  h  ranyuis  prenueul  celui 


de  l'observaloire  de  l'aris,  les  Anglais  relui  de 
Ureeuwicli ,  les  Kspa{;nols  relui  de  Cadix  ,  lei>  An- 
glo-Annïriiains  celui  de  Washington  ,  elc. ,  elc 


CHAPITRE  V. 
Des  cartes  géographiques  et  des  principales  mesures. 


en 


Nous  avons  vu  romment,  parla  détermination 
des  degrés  de  longitude  et  de  latitude  ,  les  géo- 
graphes sont  parvenus  à  rapporter  sur  le  globe 
terrestre  artiilciel  le  relief  très  réduit  de  la  pla- 
nète (|ue  nous  habitons.  Mais  les  globes  de  grande 
dimension  sont  des  instrumens  dispendieux  et  in- 
t'ouimodes  -,  h  s  petits  ne  présentent  pas  des  détails 
sullisans.  Il  a  fallu  donc  avoir  recours  à  des  ta- 
bleaux qui,  sur  une  surfare  plane,  donnassent 
«ne  représentation  satisfaisante  du  globe  et  de  ses 
parties.  C'est  à  d'autres  sciences  à  apprendre  de 
c|uellc  manière  les  cartographes  parviennent  à 
diminuer  jusqu'à  un  certain  point  les  erreurs  iné- 
vitables qui  accompagnent  toute  représentation 
d'une  partie  quelconque  assez  grande  du  globe  sur 
les  cartes  planes.  Ici,  nous  ne  donnerons  que  les 
notions  les  plus  indispensables  pour  faciliter  la 
lecture  ctrintelligence  des  cartes  géographiques , 
notions  qui  sont  nécessaires  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent étudier  avec  fruit  l'histoire  civile  ou  physique 
drs  divers  pays. 

l.escartes  géographiques  représentent  ou  la  terre 
entière .  ou  une  partie  du  monde ,  ou  une  seule 
contrée  :  dans  le  premier  cas  on  les  appelle  map- 
pemondes ou  planisphères  ;  celles  de  la  se- 
conde classe  sont  nommées  cartes  générales  ; 
les  autres  sont  des  cartes  spécia'es. 

On  nomme  cartes  géugraphiques  celles  qui  re- 
présentent les  terres  et  les  meis  ,  on  une  portion 
de  terre  quelconque;  on  appelle  cartes  hydro- 
graphiques ou  nautiques  celles  qui ,  omettant 
les  détails  de  l'intérieur  des  terres ,  donnent,  avec 
un  soin  minutieux  ,  les  côtes  des  conliiiens  et  des 
Iles,  les  moindres  érueils  des  mers,  les  sondes 
ouïes  profondeurs  de  l'eau ,  les  fleuves ,  avec  tou- 
tes leurs  diverses  branches  et  toutes  les  circon- 
stances de  leur  cours,ann  de  guiderles  navigateurs. 

Parmi  les  cartes  spéciales  ,  il  y  en  a  qui  oITrent 
en  grand  une  province  avec  tous  ses  lieux  reniar- 
((uables  :  ce  sont  des  cartes  chorographiques . 
Si  l'auteur  est  entré  dans  tous  les  détails  de  la  na- 
ture du  terrain,  ou  s'il  a  même  retracé  les  habi- 
tations isolées  et  représenté  minutieusement  les 
rlicmiuset  les  rivières:  ^c  sont  Af  s  cartes  lopo- 
grnphiques.  On  sent  q  le  ces  sortes  de  caries 
doivent  nécessairement  embrasser  un  petit  can- 
ton ,  et  qu'elles  se  rappiocheut  insensiblement 
Af  fi  plans  géométriques  ;  l'usage  confond  quel- 
quefois ces  dénominations. 

tlne  carte  peut  être  composée  de  plusieurs  feuil- 
les ,  qui  réunies  forment  un  seul  tout  :  lellf  est 
la  carte  de  l'Italie ,  par  Racler  d'Albe ,  en  6C  f<uil- 
h's;  celle  de  la  France  ,  dite  de  CassinI ,  en  I8<>. 
Ud  atlas  est  la  réunion  de  plusieurs  cartes ,  dont 


rltacnne  forme  un  tout  à  part,  et  qui  ne  peuvent 
pas  s'assembler. 

On  distingue  encore  des  cartes  géographiques 
propremenl  dites  et  des  cartes  nautiques,  celles 
qui  sont  appropi'iées  h  des  usages  particuliers, 
telles  que  les  cartes  ecclésiastiques ,  politi- 
ques,  physiques,  minéralogiques ,  botani- 
ques, militaires,  etc.,  etc.  Ces  dernières  ne 
sont,  au  fond ,  que  des  cartes  topographiques  dé- 
taillées :  le  stratégiste  y  trouve  l'indication  des 
routes  sur  lesquelles  il  peut  faire  avancer  une  ar- 
mée avec  ou  sans  artillerie, les  gués  qui  lui  permet- 
tent de  franchir  une  rivière,  les  défilés  parlés- 
quels  il  peut  tourner  la  position  d'un  ennemi 
moins  instruit  ou  moins  vigilant  ;  en  un  mot,  ces 
cartes  lui  présentent  toutes  les  localités  qui  peu- 
vent servir  ou  arrêter  ses  opérations.  Il  y  a  aussi 
des  cartes  que  leurs  auteurs  décorent  du  nom 
^'historiques ,  et  qui  doivent  indiquer  les  migra- 
tions des  peuples  et  les  changemensde  souverai- 
neté-, enfin  ,  il  y  a  peu  d'objets  dont  on  n'ait  tenté 
de  réduire  les  rapports  de  localité  en  forme  de 
cartes.  Mais  la  composition  de  ces  sortes  de  tables 
ne  saurait  être  soumise  à  d'autres  règles  constan- 
tes que  celles  qui  résultent  des  sciences  étrangères 
à  la  géographie 

Toutes  les  caries  ne  peuvent  pas  cti-c  destinées  à 
faire  avancer  nos  connaissances  par  la  publication 
de  détails  nouveaux  ou  plus  exacts  que  ceux  des 
cartes  précédentes.  L'instruction  publique  récla- 
me des  cartes  élémentaires ,  dont  le  mérite 
consiste  à  rendre  d'une  manière  fidèle  etromplètc 
les  vérités  déjà  connues ,  et  dans  lesquelles  il  se- 
rait à  désirer  qu'on  adoptât  un  système  de  gravure 
moins  élégant  et  moins  dispendieux  que  celui 
qu'exige  le  goût  rafliné  du  public  français.  1,'es- 
sentiei,  dans  un  atlas  élémentaire,  ce  n'est 
pas  d'étaler  sur  grand  format  des  cartes  très  dé- 
taillées et  d'une  exactitude  minutieuse  ;  c'est  plu- 
tôt d'offrir,  dans  une  série  de  petites  cartes  très 
nombreuses,  l'ensemble  complet  des  principes  de 
la  science.  C'est  d'après  ce  plan  qu'a  été  dressé 
par  M.  i)ufour,  le  Globe ,  c\crlknl  atlas  classi- 
que ,  réceniment  publié  à  la  librairie  de  M.. Iules 
Uenouard.  Les  meilleures  collections  dans  ce 
genre  nous  paraissent  être  celles  de  MM.  B rué  cl 
Lapie,  en  France;  A^V Institut  géographique 
de  IVeimar,  et  de  MM.  H'eiîand ,  Reichard , 
S'tieler,  Liechlenstern  et  Streit,  en  Allema- 
gne ;  de  Carrey,  de  Faden  et  iX'Arrowsmith , 
en  Angleterre,  etc.,  etc. 
Chaque  carte ,  quelle  qu'en  soit  la  dimension , 
est  dans  un  ra^prt  quelconque  avec  la  grandeur 
réelle  du  globe.  Ce  rapport  est  indiqué  par  ce 
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qu'on  appelle  une  échelle.  CV st  une  ligne  gr;i 
«luée ,  dont  la  longueur  et  le»  division»  nionlriMil 
à  quel  espace ,  pris  »ur  la  carte ,  rt^pond  une  quan- 
tité quelconque  de  lieues  ou  de  mille»  .  c'est  ce  qui 
met  en  état  d'évaluer  le»  distance»  des  lieux.  Sup- 
posons, par  exemple,  une  carte  sur  l'échelle  de 
laquelle  un  myriaraètre  soit  exprimé  par  un  cen- 
timètre j  les  distance»  prises  sur  cette  carte  seront 
aux  distances  réelles  des  pays  qu'elle  représente 
dans  le  rapport  d'un  centimètre  i  un  m.vriamètre, 
c'est-à-dire  que  la  distance  entre  deux  lieux  quel 
conques,  mesurée  sur  la  carte ,  sera  un  uiillion  de 
foi»  plus  petite  que  la  distance  réelle  existant  en- 
tre les  deux  lieux  placés  à  la  surface  du  globe. 
On  nomme  mesures  itinéraires  celles  qui  ser- 
vent à  évaluer  les  distances  ;  elles  varient  de  pays 
il  pays.  A  la  Un  de  ce  chapitre  nous  donnons  un 
tableau  des  principales  mesures  itinéraires. 
Il  nous  reste  encore  à  dire  un  mot  sur  les  signes 
employés  par  les  géographes  pour  exprimer  sur 
le»  cartes  des  détails  historiques,  physiques  ou 
politiques ,  selon  le  but  qu'on  s'est  proposé  dans 
ieurconstrurtiou. 

Les  objets  de  la  géographie  ordinaire  n'exigent 
que  l'emploi  d'un  petit  nombre  rie  signes  farilis  à 
reconnaître ,  et  dont  les  anciens  géographes  ex- 
pliquaient le  sens  dans  une  légende  placée  fi  l'un 
descOtérde  la  carte;  usage  qu'on  devrait  repren- 
dre dans  les  allas  élémentaires.  Ces  signes  indi- 
quent remplacement  dc3  lieux,  et  sont  modifiés 
suivant  l'iuiportance  de  ce»  lieux  et  le  rang  qu'ils 
occupent  dans  le  gouvernement  civil ,  militaire  ou 
ecclésiastique.  Quand  on  veut  mesurer  des  distan- 
ces sur  la  carte,  il  faut  remarquer  le  très  petit 
cercle  qui  est,  ou  adjacent ,  ou  inscrit  dans  cha- 
cun de  ces  signes ,  parce  que  c'est  le  point  central 
de  ce  cercle  qui  fixe  la  position  géographique  du 
lieu.  Lorsque  la  carte  descend  dans  de  grands  dé- 
tails, on  y  exprime  les  principaux  traits  du  plan 
des  villes  un  peu  étendues;  on  doit  alors  avoir 
soin  démarquer  dans  ce  plan  celui  de  ses  points 
auquel  se  rapporte  la  position  géographique,  l'n 
simple  trait  dessine  les  cours  d'eau  de  peu  de  lar- 
geur, et  l'on  n'indique  séparément  les  deux  rives 
que  lorsque  les  dimensions  du  lit  tlti  fleuve  ou  de 
Il  rivière  peuvent  être  appréciées  par  l'échelle  de 
la  carte  ;  ce  qui  a  lieu  le  plus  souvent  aux  embou- 
chures et  aux  endroits  où  le  lit  est  semé  d'ilôts. 
C'est  par  un  trait  bien  net ,  bordé  de  liarhures , 
qu'on  indique  les  rivages  de  la  mer.  Dans  les  car- 
tes géographiques  ,  ces  hachures ,  extérieures  par 
rapport  aux  terres,  sembl/nt  représenter  les  on- 
dul.ntions  de  la  mer  sur  les  rotes.  Il  vaudrait  mieux 
les  supprimer,  comme  on  le  fait  déjà  en  Angle- 
terre ,  pour  obtenir  plus  de  clarté  et  plus  d'écono- 
mie. Dans  les  cartes  marines,  les  hachures, 
portées  sur  la  terre ,  peignent  aux  yvu\  l'escar- 
pement des  côtes.  Les  canaux  de  navigation  ,  tra- 
cés sur  une  suite  d'aligmMneus ,  sont  repirsentés 
par  des  lignes  brisées  qui  les  distinguent  suHIsam- 
ment  des  cours  d'eau  naturels  indiqués  par  uni- 
ligne  ondulée.  Les  routes  sont  souvent  niarqui'es 
par  deux  traits  fins  et  parallèles  ,  quelqurfois  par 
de  simples  ligues ,  soit  pleines ,  suit  ponctuées  ; 


rependant  on  réserve  le  plu»  ordinairement  en 
dernière»  pour  marquer  les  limites  des  états  et  de 
leurs  provinces ,  et  on  varie  à  cet  elTet  la  gran- 
deur et  la  forme  despoinî». 

Les  dessinateurs  géographes  ont  imaginé  des 
moyens  pitturesi|ues ,  ou  des  sigiu's  de luuven- 
tion ,  pour  indiquer  i|u'un  pays  est  couvert  de 
plaines  ou  hérissé  de  montagnes  ,  qu'il  est  nu  ou 
boisé ,  sec  ou  marécageux.  Il  sulltt  de  jeter  les 
yeux  sur  des  plans  de  ce  genre,  pour  reconnaître 
les  signes  i|u'ony  emploie;  ils  sont  tous  confor- 
mes aux  règles  de  la  perspective  à  vue  d'oiseau  ; 
ainsi  les  parties  plus  ou  moins  fortement  ombrées 
représentent  des  pentes  plus  ou  moins  raides, 
sur  lesi|uelles  la  lumière  se  perd  d'autant  plus, 
qu'i  "es  se  rapprochent  davantage  de  la  verticale. 
Il  était  naturel  que  le  dessin  des  cartes  géogra- 
phiques restât  en  arrière  de  celui  de  la  topogra- 
phie, surtout  à  l'égard  des  nu>ntagnes  ;  car  l'é- 
chelle de  ces  cartes  est  nécess.iirement  trop  petite 
pour  qu'on  puisse  couiinodéuwnl  y  exprimer, 
dans  (le  justes  proportions,  les  innombrables 
inégalités  du  terrain  ,  depuis  les  jilus  hautes  chaî- 
nes de  montagnes  jusqu'aux  collines  du  dernier 
ordre.  Autrefois  ou  avait  pris  le  parti  de  repré- 
senter les  luontagiirs  par  de  petites  élévations  de 
profil,  qui  supposaient  l'd'il  du  spectateur  dans 
le  plan  de  la  carte,  du  cherche  aujourd'hui  h  re- 
présenter à  vue  d'uiS4>au  les  chaînes  et  les  groupes 
de  montagnes,  et  jusciu'aux  pics  ou  pointes  iso- 
lées qui  reposent  en  général  sur  des  élévations 
plus  ou  moins  considérables,  mais  dont  l'étendue 
offre  des  contours  qui  déterminent  la  forme  des 
vallées.  La  nouvelle  méthode  est  sans  doute  pré- 
férable, mais  il  faut  pouvoir  con,server  une  juste 
proportion  entre  les  diverses  élévations,  et  pos- 
séder tous  les  renseignemens  nécessaires  pour 
déterminer,  point  par  point ,  le  niveau  du  terrain. 

Pour  rendre  plus  frappantes  les  divisions  politi- 
ques qui  forment  si  souvent  un  contraste  absurde 
avec  les  limites  naturelles,  on  supplée  par  «les 
teintes  variées  à  la  monotonie  de  la  gravure. 
Quelques  géographes  allemands  ont  conservé 
l'ancienne  méthode  française  d'étendre  une  même 
teinte  sur  toute  la  région  qu'on  ;  eut  distinguer 
des  autres.  Cette  manière  d'enluminer  a  pent-étre 
moins  de  grâce  que  celle  qui  est  aujourd'hui  usi- 
tée en  1  raiice ,  mais  elle  a  aussi  rav.intage  de  faire 
mieux  apercevoir  la  grandeur  des  régions  et  les 
formes  de  leurs  limites  :  elle  devrait  être  adoptée 
dans  tout  atlas  éiéinentaire. 

Nous  terminerons  ce  chapitre  en  mettant  sous 
les  yeii.v  du  lecteur  le  tableau  des  mesures  itiné- 
raires et  topt),c;ntpliiques  lis  plus  fréquemment 
employées  par  lis  géograidies  et  les  voyageurs. 
Ces  mesures  y  sont  considérées.- 1"  eonime  me- 
sures de  distance  dans  leur  rapport  au  degré 
(nonncesimal)  de  l'cquatiur,  à  la  lieue /féo- 
Krapkique  de  France  de  ïi  au  degré ,  et  au 
kilomètre  ;  2°  comme  mesures  d'étendue  su- 
perficielle dans  leurs  rapports  aux  lieues/.'cy- 
grupltiques  d'. Allemagne  (de  15  au  degré)  car- 
rées, de  France  (de  ■a  au  degr^)  carrées,  et 
nu  kilomètre  carré. 
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CHAPITRE  VI. 


Des  zones ,  des  climats  astronomiques 

physiques. 
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Noi's  avons  vu  que ,  parmi  \es  parallèlrs  à  IVqiia- 
teur,  il  en  cstquatre  qu'on  di.stinguc  parles  noms 
tle  tropique  du  Cancer,  lropi</ue-du  Capri- 
corne, cercie  polaire  arctique  et  cercle  po- 
laire anlaixtique.  Ces  cercles  formeut  sur  li> 
globe  nue  division  très  importante;  ils  parta.i;eut 
sa  surface  en  cinq  bandes  ou  zones  qui  tireiii  teur 
nom  de  leur  climat  fit'nt'ral. 

Les  lieux  bandes  qui  sont  renfermi'es  par  les 
cercles  polaires  l'tanl  privt'esde  la  chaleur  du  so- 
leil pendant  une  grantle  partie  de  rani)i^>,  puis- 
qu'elles n'en  reçoivent  jamais  les  rayons  que  très 
obliquement,  ontnit'iit''  le  nonide  ^(>/l(•,VA'■^<r•/Vr- 
/f»f .  Les  deux  bandes  comprises  dans  cli.ique  hé- 
misphère, entre  le  cercle  polniieet  le  Irt^piqiii' , 
reçoivent  les  rayons  du  s  '  il  moins  oblii|iii'rui  ni 
que  les  zones  glaciales,  iiiitis  .iaïuais  verticale- 
ment-,  ce  sont  les  so/if.?  ^fw/^c/fV'.î;  eullii  la  bande 
cireonscrile  par  les  deux  tropiques,  dontcli;i,|iie 


point  passe  deux  f.<is  sous  le  soleil  dans  l'anntW'. 
et  qui  reçoit  constamment  les  rayons  de  cet  astre 
dans  une'direction  pi  u  oblique,  a  reçu  la  déno- 
mination de  zone  lorride. 
Les  anciens  gt'ographes  faisaient  souvent  usage 
tl'nne  division  de  Ir  terre  en  fZ/mfï/i,  qu'ils  l'on- 
(laicnt  sur  la  durt^e  lu  jour  comparée  ft  celle  de  la 
nuit,  au  solstice  d'i'te.  Dans  cette  division,  qui  est 
presque  eulicreinei."  abandonnée  parles  géogra- 
|iliesnu)dcrnes,  les  climats  se  comptent  par  dilTé- 
l'i'lice  de  demi  liiiire  Jusqu'au  cercle  polaire,  où 
les  différences  se  succèdent  plus  rapidement;  on 
les  compte  ilès-lois  par  mois,  Les  géographes  ap- 
pi'llenl  ces  climats  c'-nats  astronoiniiiiirf  ou 
inathi'matiiitirn ,  pm.,'  les  distinguer  de  ceux 
(|irils(jiiiniiii  iil/i/).rj/(/w*rlquenoiisdéllnirons 
bieultU.  l,aconnaissuu<-c  ii(  l:i  durée  des  plus  longs 
jours  aii\  ililléreiite*  latiludi'S  iiiiiit  l'  i  j\l  lp>V 
i.iiporlanle  [luiir  iio  pas  en  o'Ti  ir  ici  le  lableàtf. 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX.  Œ.  VI, 


TAIll.KAU  l)KS  CLIMATS  ASTKOMOMiyUI 

.ih 

|{    CLI.UAIS   llk    UI.MI'IIKIIIK 

1                  lj«ur  iiuinbrp. 

l>l  l'H   LO^IC,   JODH. 

LATITIKIK, 

ftTK.WIIlK    DE»  CLIMATS. 

Ilenrix.   —    Miniii»». 

Drur^a.  —  Mintiipi. 

IlKgrét.  —  MInuKi. 

» 

12 

Il        -       Il 

Il    —      n 

1 

J2     ■         iO 

8    —    84 

8    —    8< 

a 

J3     —       1) 

10     —     43 

8    -      ■• 

a 

13             30 

24     —     10 

7     ~     •.- 

i 

U     -       )• 

30     —     40 

0    —    46 

$ 

14     —     30 

30     —     28 

6     —     42 

9 

16     —       Il 

41     —    21 

4     —     G3 

7 

16     —     30 

44     —     21) 

4     —       8 

8 

10     —       >> 

48     —     51) 

3     —     80 

9 

10     —     30 

61     —     67 

2     —     68 

to 

17     —       » 

61     —     28 

2     —     31 

It 

17    —    30 

60     —     36 

2     —       8 

13 

18    —      11 

58     —     25 

t     —     49 

13 

18     —     30 

5J     —     67 

1      -     32 

14 

11)     —       » 

fil     —     10 

1     —     19 

18 

11)     —     30 

02     —     24 

1     -      8 

16 

20     —       )i 

03     —     20 

1)     —    66 

17 

20     —     30 

fil     —       8 

Il     —    48 

18 

21     —       11 

01    —     48 

Il    —    40 

19 

21     —     30 

05     —     20 

»     —    32 

30 

22     —       )> 

06       -     46 

u    _    36 

31 

22     —     30 

00     —      G 

"     —    20 

33 

23     —       » 

00     —     20 

»     -     14 

33 

23     —     30 

00     —     23 

»    —      8 

24 

24     -       » 

OC     —     32 

,1-4 

CLIMATS  Dl'S   MOIS. 

iit'tir  nuinhre. 

Uoi*. 

l 

1 

C7     —    23 

11     —    51 

3 

2 

fil)     —     10 

2     -     27 

3 

3 

73     —     31) 

■i     —     49 

4 

4 

78     —     31 

4     —     62 

5 

6 

84—6 

5     —     34 

6 

6 

90     —       11 

5     —     55 

l.r climat pliysii/ne ,  dit Maltf-ltiiiii , comiirt-ml 
laclinlpiir,  Idi-did,  la  si'chcrcssc,  riiniMiditi' et  l,i 
saliibritt'  dont  jouit  un  li<-u  <tiii>koiii|<ir  du  Kliibi'. 
Ci'S  clliiiats  pli>!iii|uos,  bien  dilTiïrcfit  itiv  climats 
aslrononiii|iit'S,  sont drs parties'!'' In  h'iir,  rair- 
mrnl des /oncstcncsliTS,  dans  !■,.(';  lli'^  .ègui'nt 
une  dgalf*  chaliMir  et  des  pli>'n:  i<  .[< -i  ''niosplié- 
riques  à-pcu-piTS  sciiiliiablrs. 

I.cs  causes  du  cliniat  physique  sont  n<)  nombre  de 
neuf:  1"  l'action  du  soleil  sur  l'atmosphère;  3"  la 
lempt'raturc  propre  du  globe  ;  3"  l'i'lt'vation  du 
terrain  au-dessus  du  i<iveau  di'  l'Oct'an  ;  4"  la  pente 
gi^nérale  du  terrain  et  ses  expositions  locales  ;  5"  la 
position  de  ses  montagnes  relativemem  aux  points 
cardinaux  ;  G"  le  voisinage  des  grandes  mers  et 
leur  situation  relative  ;  7"  la  nature  géologique  du 
sol;  8"  ledegrédecullurt;  et  de  population  auquel 
un  pays  est  pai-venu  ;  9"  les  venls  quiy  régnent. Ces 
causes  agissentensembic  ou  séparément,  et  déter- 
minent les  caractères  ()ui  constituent  les  climats 
tliauds  et  humides ,  chauds  it  secs,  tempérés 
rt  humides,  tempérés  et  secs,  froids  et  hu- 
mides, froids  et  secs ,  etc.,  etc.  lions  regrettons 
que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans 
les  détails  qu'exigi'cait  l'explication  de  ces  lei'uies. 
INous  nous  bornerons  ù  quel(|ues  applications  des 
principes  que  nous  venons  d'établir. 

Si  nous  voulons  les  appliquei' h  la  partie  septen- 
trionale de  l'Ancien-Conlinent ,  nous  verrons  que 
la  diminulionénurme  de  clialeurqu'on  observe  en 
s'.ivançant  vers  l'est,  sous  les  mêmes  latitudes, 
est  duc  eu  grande  (lartie  à  la  l'orme  et  à  la  position 


de  celte  masse  de  terre,  \,a  pailieoccideutale  esl 
écliaufl'ée  par  le  voisinagi;  de  l'ATrique,  qui, sem- 
blable h  une  inuneuse  fournaise ,  comnuinique  sa 
chaleur  à  rArabie,iila'rurquied'Asie,<'iri''.urope, 
Au  contraire,  l'Asie,  dans  ses  extrémités  du  nord- 
est  ,  éprouve  des  froids  extrêmes  ;  c'est ,  en  partie , 
parce  que,  là,  elle  n'a  point  de  terres  qui  s'éten- 
dent vers  l'équateur.  Si  le  (iroènlan<l,déj,'isouile 
00''  parallèle,  malgré  son  exposition  méridionale 
et  le  voisinage  des  mers,  a  un  climat  plus  rigou- 
reux que  la  I.aponiesous  le  71' parallèle  ,  dans  une 
exposition  septentrionale,  c'est,  parce  que  la  La- 
pouie  est  isolée  des  terres  arctiques  par  une  vaste 
mer.  tandis  que  le  (îroènland  s'étend  probable- 
ment en s'élargissant virs  le  pôle ,  ou  du  moins 
vei'sle  82'  degré  de  latitude.  l.'Amérique-Septen- 
trionale  a  peu  de  terres  situées  dans  la  zone  torri- 
de;  elle  a  peu  de  communication  aved'Amérique- 
Méridionalc;  enfla,  la  disposition  de  ses  montit- 
gnes  la  Ir^issant  ouverte  aux  vents  froids  polaires, 
ceux-ci  la  balaient  d'un  bout.')  l'autre,  et  rendent 
sa  température  beaucoup  plus  froide  que  celle  des 
(ontrées  placées  à  des  latitudes  égales  dans  la 
partie  occidentale  de  l'Ancien-Continent. 
Il  résulte  encore  de  ces  principes  une  conséquence 
générale  pour  les  contrées  de  la  zone  torride.  Les 
vents  alizés,  en  souillant  continuellement  de  l'est 
par-dessus  la  mer,  contribuent  à  rendre  toutes  les 
cotes  maritimes  orientales  plus  froides  que  ne  le 
sont  les  rôles  exposées  au  couchant.  D'un  autre 
cùlé,  plus  un  continent  est  large  de  l'est  à  l'ouest, 
plus  ces  vents  s'échauiïent  en  passant  par-dessus 
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(•■'i  terrM  brflic'rii  par  If  soleil,  Voiri  puut'i|iioi  If» 
lli'«Antillr.<iJoin.4!ifiit(l'iiiii't*'inp<'r.itiiif  iiio<li*r«^f, 
laiidifi  qiir  la  S4>n('t;nmbii'  et  la  Guint'f  doivfiit 
étrf  rangi'es  parmi  lei  r4}(;ioiis  du  globe  toiiriiie n 
téi><ipar  la  plu«  excessive  clinleur.  I.e  Coiikd  e st 
pluurliaiidqiiele/anRueliar.Sj  le  climat  des  mon- 
ia^nesdii  IVroii  eit  plut  froid  que  celui  du  Hri'sil, 
r'e.st(|uer(^lévatioii  (luterrniii,  ou  toute  autre  ir- 
ronstaiiie  locale  ,  peut  .nouvent  avoir  assez  d'iH- 
fluenre  pouraiii'aatir  reirt  d'une  rause  Réni'rale . 

Jetons  maintenant  un  coup  d'd'ihur  la  tempi^ra- 
lure  des  cinq  zones  (|ui  servent  à  diviser  le  Kiobc. 

I.a  zone  torride  n'a  que  deux  saisons  :  l'une 
tèche  et  l'autre  pluiii'itse.  La  première  est 
regardée  comme  IVIt* ,  et  lautre  comme  l'hiverde 
res  climats;  maisellessonten  opposition  directe 
avec  IVtt'  et  l'Iiivcr  célestes  ;  car  la  pluie  accompa- 
finc  toujours  le  soleil  ;  ainsi ,  lorsque  cet  astir  se 
irouvedans  les  signes  septentrionaux,  les  contrées 
au  nord  de  la  ligne  ont  leur  saison  pluvieuse.  Il 
parait  que  la  présence  du  soleil  au  zénith  d'une 
contrée  y  écliaulTe  et  raréfie  ronlinuellcmenirat 
mosphère;  l'équilibre  est  rompu  à  chaque  mo- 
ment; l'air  froid  des  contrées  plus  voisines  des 
pôles  y  est  à  chaque  instant  attiré;  il  y  condense 
les  vapeurs  suspendues  dans  l'atmosphère  ;  aussi  y 
tomb4>-t-ll  des  pluies  presque  roiiliiiuelles.  Les 
contrées  de  la  zone  torride  oii  il  ne  s'élève  piiiiihl<' 
vapeurs  ne  connaissent  pas  de  saison  pluvieuse. 
Mais  les  chaînes  de  montagnes  qui  sont  assez 
hautes  pour  arrêter  ou  détourner  les  moussons  et 
Icsvenis,  influent  tellement  sur  les  saisons  phy- 
siques de  la  zone  torride ,  que  souvent ,  dans  l'es- 
pace de  quelques  lieues ,  on  passe  d'une  chaleur 
excessive  à  une  température  1res  froide.  F.n  d'au- 
tres endroits,  il  y  ,1  deux  saisonspluvieusesetdeux 
saisons  sèches ,  i|u'on  distingue  par  les  dénomina- 
tions de  i^randi-  et  de  prlilr. 

I.a  chaleur  est  presque  tou,ioiirs  la  même  ft  10  ou 
15  degrés  de  la  ligne  équinoxiale.  Mais,  vers  les 
tropiques ,  on  ressent  déjà  une  différence  entre  la 
température  qui  l'ègiie  au  moment  où  le  soleil  est 
au  zénith ,  et  celle  qui  a  lieu  lorsque,  dans  le  sol 
«tice  opposé ,  les  rayons  de  l'astre  du  jour  tombent 
sous  un  angle  qui  est  de  17  degrés  plus  obtus  ; 
aussi  pourrait  on,  avec  l'olybc,  diviser  la  zone 
torride  en  trois  autres.  I.a  zone  «')/iKriorialf 
proprement  dite  est  tempérée  ,  si  on  la  compare  ,'i 
la  zone  du  tropique  du  Cancer ,  presque  en- 
tièrement composée  des  contrées  les  plus  chau- 
des et  les  moins  habitables  de  la  terre.  I.a  zone  du 
tropique  du  Capricorne  contient  peu  de  terres  ; 
mais  il  parait  (pi'clle  est  exposée  à  des  clialeins 
iMoinenlanée»  extrêmes. 

Les  anciens,  pnin-  la  [ihipnrt,  méconnaissant 
l'observation  de  l'olybe,  ciment  «lue  la  chaleur 
allait  en  auKUieiil.iiil  du  tl'opi(|iie  vers  ré(|ual(i!i 
Ils  en  coiu'liitentqiie  le  milieu  de  la  zone  loiiide 
était  inliabilable.On  sait  aujoind'liui  qiiepliisieuis 
circonstances  couroiireiil  .ï  y  établir  nue  tem|ié- 
raturesuppoi'tabli>.  Les  nuages,  lesgraiiiles pluies, 
lesnitils  iialurelleinent  très  l'iaidies  ,  leur  tliiii'e 
égale  .n  (elle  des  jours;  une  forte  évaporalioii  , 
la  vaste  étendue  desineis,  la  proximité  de  iiiuii- 
tagnrs  très  hautes  et  souvent  couvert,  s  de  ueii^cs 
élernellus;  les  vents  ali/éset  les  inondations pé 


riodiques.coiilribuei 
pourquoi,   dans  laj 
toutes  SOI  tes  di'  l  lij 
des  feux  du  soleil 
des  grands  contiiie 
Jouissent  d'une  tei| 
élevées  sont  même 
régne  dans  la  vallée  iH 
teaux  les  plus  élevés 

Kien  n'égale  la  beauté  m^qt^njou^^^^M^f  dans 
la  zone  torride.  I.e  nolnl  •'élevé  \'erlifalemenl;il 
traverse,  en  un  instant,  le •>  nuages brùlins  de  l'o- 
rient, et  reinpiil  '  voûte  des  licux  d'une  lumière 
éblouissant!  doi>  "  une  trac  '  d'ombre  n'inter- 
rompt la  spiendi  <  lune  biille  ici  d'un  éclat 
moins  pale,  les  i,i,  énus  sont  plus  vils  et 
plus  purs,  lii  Voie  innd  une  clarté  plus 


intillante. 
la  sérénité  d' 
la  végétation ,  i 
et  des  animaux,  lui 
plus  animée,  etcepi 


v)\n<fux  il  faut  ajouter 

'<«  di     Ilots,  le  luxe  de 

mlisiiues  des  plantes 

turc  plus  grandiose, 

lins  inconstante. 


Les  zones  lempéréi  s  suiit  dédommagées  par  les 
charmes  doux  et  variés  du  priiileuips  et  de  l'aii- 
lonine,  par  les  chaleurs  modérées  do  l'été  et  le» 
rigueurs  salutaires  de  l'hiver;  celte  succession  de 
quatre  saisons  n'est  point  connue  au  delà  du  tro- 
pique, ni  vers  les  pôles.  I.a  partie  niémi'  de  la  zone 
tempérée  boréale  qui  s'étend  eiiln  le  tropiipieet 
le  35' degré  de  latitude  ressemble,  en  beaucoup 
d'endroits ,  à  la  zone  torride.  Jus(|ue  vers  le  4U«  de- 
gré ,  la  gelée  ,  dans  les  plaines ,  n'est  ni  forte  ni  d«t 
longue  durée;  il  est  également  rare  d'y  voir  tom- 
ber de  la  neige.  Les  contrées  élevées  ressentent 
toute  la  rigueur  de  l'hiver;  cl  les  arbres,  même 
dans  la  plaine,  perdent  leur  feuillage,  et  restent 
dépouillés  de  verdure  dans  les  mois  de  novembre 
etde  décembre.  C'est  depuis  le  4o' jusqu'au  fio*  de- 
gré que  la  succession  des  quati  e  saisons  se  montre 
la  plus  régulière  et  la  plus  si'nsible,  sans  toute- 
fois compromettre  la  sanlé  de  l'homme.  Mais  ici 
c'est  l'homme  lui-même  ipii  a  créé  eu  i;raiide  par- 
tie ces  climats  saliibres;  la  l'raiiie  ,  l'Allemagne 
et  l'Angleterre  ressemblaient,  il  y  a  20  siècle», 
aut^r.nada  et  5  l'Asie  centrale,  contrées  situées, 
comme  l'Europe,  à  une  distance  moyenne  du 
pôle  et  de  l'équateur. 

Au-del.'i  du  Uo'  degré  ,  et  jusqu'au  78' ,  limite  de» 
terrains  habitables  dans  riiémispliére  boréal,  on 
ne  connaît,  en  général,  que  deux  saisons  :  un 
hiver  long  et  rigoureux  ,  au(|iiel  siicccdent  brus- 
quement (|uelquel'ois  di-s  chaleurs  insiipporlaltles. 
I, 'action  des  rayons  solaires,  faible  en  raison  de 
l'obli.piité  de  leur  direction,  s'accumule  pendant 
les  jours  extrêmement  longs .  et  produit  des  ell'el» 
auxquels  on  ne  s'attendrait  que  dans  la  zonelof- 
1  i(l:'.  Dans  l'hiver ,  au  coiilraire  .  on  voit  l'eati-de- 
vie  se  congeler  dans  des  chambres  cliautTées,  et 
une  croilte  de  glace  couvrir  jus(iu'aux  draps  de  lit. 
On  a  trouvé  la  terre  g-  lée  i\  Uio  pieds  de  pi dI'oii- 
deiir,  et  le  iii'irure,  Hgé  dans  le  tliermoinetre, 
laissait  le  dci^i'é  de  froid  indcHerminé.  I.es  ex- 
positions inéiidionnles.  ou  le  voisinage  de  la 
grande  nier,  adoucissent  le  climat  iusqii'il  un 
degré  qui  paraîtra  iiirroyable  aux  esprits  pré- 
venus. A  Hergen  ,   en  ^or^vêge,  et  sur  toute  la 
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PRINCIPES  GÉNÉRAUX.  CH.  VI. 


cHw  de  «e  payi .  entre  co  et  63"  de  latitude ,  l'hiver 
l6t  tr^  pluvieux ,  mais  rarement  on  y  aperçoit  de 
laacige  ou  de*  gelées;  cette  saison  est  moins  ri- 
^onrcuse  ,et  on  uw  moinsde  combustible  dans  ces 
IMjfaqu'à  Cracovie,  à  Prague,  à  yiennetàÀu- 
triehe,  sous  to  ii  48*  de  latitude.  La  zone  froide 
Jtuit  d'un  calme  atmosphérique  inconnu  dans  la 
région  tempérée:  point  d'orages,  point  de  grêle, 
rarement  une  tempAte.  L'éclat  des  aurores  boréa- 
les ,  réfléchi  par  I9  jieige ,  dissipe  les  ténèbres  de  la 
nuit  polaire  ;  les  Jours  de  plusieurs  mois ,  quoique 


d'une  maguilicence  mondtone ,  accélèrent  d'une 
manière  étonnante  les  progrès  de  la  végétation; 
en  moins  de  trois  jours  la  neige  est  fondue,  et 
les  fleurs  s'épanouissent.  Mais  afin  de  compléter 
l'aperçu  que  nous  venons  de  donner  sur  les  climats 
physiques,  qui  sont  d'une  si  grande  importance 
pour  le  géographe,  nous  emprunterons  au  ta- 
bleau des  baitdes  isothermes  de  M.  de  Hum- 
boldt ,  inséré  dans  nuire  statistique  du  Portugal , 
les  principaux  élémens  relatifs  à  la  température  ob- 
servée  sur  plusieurs pointsàdilTérentes latitudes. 
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CHAPITRE  VIL 
Des  principales  définitions  géographiqiiea. 
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On  a  recherché,  dit  M.  Walckenaer,  et  on  a  décrit 
avec  soin  les  plus  petits  animaux,  les  plantes  les 
plus  humbles;  mais  on  n'a  point  encore  considérable 
globe  terrestre  en  lui-même ,  et  comme  le  corps  de 
la  nature  le  plus  digne  d'attention,  le  phis  impor- 
tant à  connaître  et  a  décrire.  Des  mots  sans  nom- 
bre ont  été  inventés  pour  peindre  par  la  parole  les 
signes  et  les  formes  des  plus  petites  parties  des 
minéraux,  des  végétaux  et  des  animaux,  et  la 
géographie  n'en  a  point  encore  pour  dessiner  plu- 
sieurs des  grands  traits  que  présentent  les  conti- 
nensetles  mers,  poor  exprimer  convenablement 
la  conflguration  si  variée  des  cdtes,  les  formes  si 
diverses  des  montagnes,  les  lignes  sinueuses  et 
compliquées  des  fleuves  et  des  rivières;  pour  ca- 
ractériser enfin  toutes  les  différences  principales 
que  le  sol  présente  dans  ses  convexités  et  ses  en- 
foncemens,  sa  composition ,  sa  nature  et  son  as- 
pect. Il  est  vrai  que  dans  ces  derniers  temps  on  a 
essaye  de  remplir  ces  lacunes,  et  Malte-Brun, 
Ritter ,  Walckenaer  et  lessavans  continuateurs  de 
V Encyclopédie  Méthodique  ont  proposé  plu- 
sieurs termes  aussi  justes  que  convenables  pour 
parvemràcebuti  mais  il  reste  encore  beaucoup  à 
faire  pour  l'atteindre  entièrement.  Notre  cadre  ne 
nous  permettant  pas  de  donner  tous  les  termes 
techniques  d«  la  géographie,  nous  nous  som- 
mes borné  à  oflfk-ir  dans  ce  chapitre  ceux  qui 
sont  les  plus  indispensables  pour  l'étude  de  cette 
science  et  pour  l'intelligence  des  relations  de 
voyages.  Nous  les  avons  partagés  en  deux  classes 
distinctes  :  termes  qui  appartiennent  à  la  géo- 
grapliie  physique,  et  termes  qui  appartien- 
nent à  la  géographie  politique.  Nous  com- 
mencerons par  ceux  de  la  première  classe. 

En  jetant  les  yeux  sur  un  globe  terrestre ,  ou  sur 
un  planisphère ,  on  est  frappé  d'abord  de  l'espace 
immense,  occupé  par  la  masse  d'eau  continue 
nommée  Océan,  réceptacle  de  la  plus  grande 
partie  des  eaux  du  globe ,  dont  elle  couvre  environ 
les  trois  quarts  de  la  surface.  Au  milieu  de  l'Océan 
se  montrent  diflëreutes  portions  de  terres,  toutes 
séparées  les  unes  des  autres.  Ces  parties  de  terres 
ainsi  environnées  d'eau  se  nomment  tles. 

Parmi  ces  portions  de  terre,  trois  se  font  remar- 
quer au  premier  coup-d'œil  par  leur  grandeur,  et 
doivent  être  nommées  continens.  La  plus  consi- 
dérable est  appelée  Ancien-Continent,  parce 
que  c'est  le  premier  dont  nous  ayons  eu  connais- 
sance ;  elle  comprend  l'Europe ,  l'Asie  et  l'Afrique  ; 
la  seconde  est  nommée  Nouveau-Continent, 
parce  qu'elle  a  été  découverte  beaucoup  plus 
tard;  on  l'appelle  aussi  Amérique;  cnfUi,  la 
troisième ,  qui  est  incomparablement  plus  petite 
que  les  deux  premières,  a  reçu  le  nom  impropre 
de  Houvelle-UoUande,  nom  que  depuis  quelque 
temps,  on  remplace  généralement  par  celui  de 
Australie,  ef  auquel  nous  donnerons,  par  analo- 
gie avec  les  deux  précédens,  le  synonyme  de 
Continent-Austral.  Toutes  les  autres  terres  qui 
s'élèvent  au-dessus  du  niveau  des  eaux  sont  regar- 


dées comme  des  lies.  Les  contours  des  continens 
et  des  lies  que  baignent  les  eaux  de  l'Océan  et  de 
ses  subdivisions ,  se  nomment  côtes. 

Les  circonstances  diflKrentes  de  position  absolue 
ou  relative  dans  laquelle  se  trouvent  les  lies,  ont 
engagé  les  géographes  à  leur  donner  différentes 
dénominations.  Nous  croyons  que  dans  l'état  ac- 
tuel de  la  géographie  on  pourrait  s'arrêter  aux 
distinctions  suivantes  : 

Ile  proprement  dite  :  tout  espace  de  terre  envi- 
ronné de  tous  côtés  par  Peau ,  quelle  que  soit  son 
étendue;  le  géographe  n'admet  que  trois  seules 
exceptions,  qui  sont  les  trois  continens  que  nous 
avons  nommés.  Les  plus  grandes  lies  du  globe 
sont  :  2>or/t^o, la Papoua<t«( Nouvelle-Guinée), 
le  Groenland,  Sumatra,  Uadagascar,  Niphon, 
Cuba,\A  Grande-Bretagne,  etc.,  etc. 

Un  petit  nombre  d'Iles  placées  à  peu  de  distance 
les  unes  des  autres,  ou  bien  une  Ile  principale 
environnée  de  plusieurs  autres  incomparablement 
moins  étendues  qu'elle,  forme  un  groupe;  le 
groupe  de  Malte,  en  Europe,  et  le  groupe  de 
Sumatra,  dans  l'Océanie ,  peuvent  servir  d'exeui- 
pie. 

Plusieurs  lies,  de  différente  étendue ,  tantôt  assez 
rapprochées  entre  elles  pour  être  en  vue  l'une  de 
l'autre ,  tantôt  même  k  de  plus  grandes  distances, 
forment  un  archipel.  Presque  tous  les  archipels 
se  composent  de  la  réunion  de  plusieurs  groupes. 
Tout  le  monde  connaît  Varehipel  grec ,  que  par 
antonomase  on  appelle  l'Archipel.  Nous  citeront 
en  outre  l'archipel  des  Antilles,  en  Amérique, 
et  l'archipel  de  Sumbava-Timor ,  dan»  l'O- 
céanie. 

Nous  proposons  d'étendre  la  dénomination  HAtr 
tôle  ou  Attolon,  que  depuis  long-temps  l'usage 
a  employée  pour  désigner  tes  groupes  qui  forment 
l'archipel  des  Maldives ,  à  toutes  les  réunions 
d'Iles  qui  offk-ent  le  même  caractère.  Ce  sont  de 
petites  Iles  basses ,  groupées  sur  d'étroits  plateaux 
madréporiques ,  qui  ceignent  un  bassin  oval  ou 
circulaire  et  présentent  des  dentelures  plus  ou 
moins  acceiï.'iblcs  aux  pirogues  ou  aux  navires. 
Toutes  les  lies  de  l'archipel  de  Pomotou  (  Dan- 
gcreux)et  de  l'archipel  C«/t(ra/(Mulgrave,  etc.), 
sont  des  attolons.  Des  attolons  servent  aussi 
quelquefois  de  ceintures  à  des  lies  fort  élevées, 
et  plus  importantes;  ainsi  les  Iles  i'Hogoleu, 
dans  l'archipel  des  Carolines ,  celles  de  Borabora 
et  deMaupiti,  dans  l'archipel  de  la  Société, sont 
entourées  par  des  attolons ,  sans  lesquels  elles 
n'auraient  pas  de  bons  ports.  L'Amérique  nous 
offre  sous  les  dénominations  de  Keys,  de  Cayes, 
de  Jardins,  et  A'Arrecifes,  de  véritables  altolona 
dans  l'archipel  de  Bahama  et  près  des  côtes  de  la 
grande  Ile  de  Cuba.  L'Afrique  en  offlre  aussi  dans 
le  grand  archipel,  que  nous  avons  proposé  de 
nommer  archipel  de  Madagascar,  et  dont  les 
Seychcllcs  font  partie. 

Une  portion  de  terre  qui  avance  dans  la  mer,  et 
qui  ne  tient  au  continent  ou  à  l'Ile  dont  elle  dépend 
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que  par  un  terrain  étroit,  se  nomme  presqu'île 
ou  péninsule,  comme  la  Morée,  la  Crimée, etc. 
La  portion  resserrée  de  terre  qui  l'empêche  d'être 
entièremententourée  d'eau  eitun/iMme,  comme 
celui  de  Corinthe  qui  joint  la  Morée  A  la  Livadie , 
de  p^r^Arop  qui  réunit  la  Crimée  au  reste  du  gou- 
vernement de  la  Tauride.  La  plus  grande  de  toutes 
les  péninsules  du  globe  entV  À flrique,  qui  ne  tient 
à  l'Asie  que  par  l'isthme  de  Suez.  Un  autre  isthme 
célèbre  est  celui  de  Panama ,  qui  joint  l'Amérique 
du  Nord  à  l'Amérique  du  Sud.  L'usage  classe  de- 
puis long-temps  parmi  les  péninsules  :  VEspagne 
avccle  Portugal  ,Yltaiie ,  la  Turquie  d'Europe 
au  sud  du  Danube,  \' Asie-Mineure ,  X Arabie, 
l'Inde  et  VIndo-Chine,  etc.,  malgré  la  largeur 
du  cdté  qui  les  unit  au  corps  du  continent.  Nous 
ailmcttrons  volontiers  cette  qualification  pour 
l'Espagne  et  le  Portugal ,  pour  l'Italie  moyenne  et 
méridionale,  pour  l'Asic-Mineure ,  pour  l'Arabie 
entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  Persique,  pour 
l'Inde  au  sud  de  la  Nerbouddah ,  etc. ,  etc.  ;  mais 
il  nous  semble  que  cette  qualification  devient 
tout-à-lciit  impropre  en  l'appliquant  sans  aucune 
restriction  aux  pays  que  nous  venons  de  nommer. 
Nous  pensons,  avec  M.  Walckenaer,  qu'il  con- 
viendrait d'appeler  ces  péninsules  et  taut  d'autres 
qu'ofrtre  le  globe,  presqu'îles  ouvertes,  parce 
que  le  plus  souvent  elles  ne  tiennent  au  continent 
que  par  leur  cdté  le  plus  large ,  comme  l'Inde , 
riiido-Chine  et  l'Italie. 

L'extrémité  d'une  terre  qui  s'avance  dans  la  mer 
d'une  manière  bien  prononcée  se  nomme  pro- 
montoire ou  cap,  comme  le  Cap-Nord  Ams  la 
Laponie,  le  Cap-de-Bonne-Espérance  à  l'extré- 
mité de  l'Afrique  australe ,  etci  Les  saillies  les 
moins  considérables  et  peu  élevées  s'appellent 
pointes.  Ces  deux  distinctions  nesontpastoi^ours 
employées  avec  tout  le  discernement  désirable. 
Le  mot  promontoire ,  comme  synonyme  de  cap, 
appartient  ar.  style  élevé  et  désigne  plus  particu- 
lièrement l'extrémité  d'un  continent  dans  une 
direction  remarquable. 

Le»  montagnes  sont  leséminences  les  plus  con- 
sidérables de  la  terre ,  et  qui  en  même  temps  ont 
une  pente  rapide ,  ou  du  moins  sensible.  Il  faut 
les  distinguer  des  plateaux ,  qui  sont  de  grandes 
masses  de  terre  élevées,  formant  d'ordinaire  le 
noyau  des  continens  ou  des  Iles ,  mais  qui  ont  des 
pentes  moins  rapides  et  plus  étendues.  Un  plate«-)u 
peut  renfermer  des  montagnes ,  des  plaines  et  des 
vallées;  il  y  en  a  qui  sont  assez  inclinés  pour 
laisser  écouler  les  eaux  qui  se  rassemblent  à  leur 
surface  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  conservent  pendant 
nn  long  espace  le  même  niveau ,  et  où  les  rivières 
ne  trouvent  point  de  débouché.  On  rencontre  des 
plateaux  de  cette  dernière  espèce  en  Euro(;e, 
principalement  en  Croatie  et  en  Carniole-,  mais 
ils  sont  de  petites  dimensions  ;  la  Tartarie ,  la 
Perse ,  l'intérieur  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique  en 
possèdent  une  étendue  très  considérable.  Ces  pla- 
teaux ont  un  niveau  général  plus  élevé  que  le  reste 
des  continens  ;  ils  semblent  être  les  plus  anciens 
massifs  de  'a  terre ,  et  comme  les  noyaux  autour 
desquels  los  terrains  nouveaux  se  sont  accumulés. 
Le  plus  vaste  et  le  plus  célèbre  de  tous  les  pla- 
teaux est  celui  de  V Asie  moyenne.  Les  pentes  des 


plateaux  et  les  monts  qui  les  soutiennent  et  par 
où  l'on  y  monte ,  se  nomment\t\xnescarpemens. 
Les  anciens  b'ont  pas  su  distinguer  les  plateaux 
des  montagnes ,  ou  plutôt  Us  désignaient  toujours 
les  plateaux  par  le  nom  de  montagnes ,  ce  qui  a 
causé  beaucoup  de  méprises,  surtout  à  l'égard  de 
la  chaîne  du  mont  Taurus. 

Quelquefois ,  sur  nn  sol  entièrement  uni  et  ioia 
de  toute  grande  chaîne ,  s'élève  une  montagne  ou 
un  amas  de  rochers ,  qui  supportent  une  plaine 
fertile  et  arrosée  de  sources ,  semblable  à  une  Ile 
verdoyante  suspendue  au  milieu  des  airs.  Cette 
espèce  de  montagnes  est  assez  commune  dans 
l'Abyssinie  où  on  les  nomme  ambas  ;  nous  pro- 
posons d'étendre  ce  nom  à  toutes  les  hauteurs  de 
ce  genre.  Après  l'Abyssinie,  Cent  le  Congo,  l'HiB- 
doustan ,  la  Chine  et  le  nord  de  l'Amérique  méri- 
dionale ,  qui  sont  les  régions  où  on  les  rencontre. 
Les  a/nÂa«  sont  comme  disposées  par  la  nature  à 
recevoir  des  forteresses  ;  aussi  y  a-t-on  construit 
celles  de  Gwalior  et  de  Doulatabad  dans  l'Inde, 
celle  de  San-Salvador  dans  le  Congo.  Les  pin* 
célèbres  ambas  de  l'Abyssinie  sont  Vamba  Ge- 
shen ,  où  l'on  renfermait  les  membres  de  la  fa- 
mille impériale  ;  Vambacel  qui  servait  au  même 
usage ,  Vamba  Gideon ,  Vamba  Sanet, etc.  Kce- 
nigstein,  Lilienslein  et  Sonnenstein  en  Saxe, 
rappellent  les  ambas  de  l'Asie  et  de  l'Afrique. 

On  distingue  dans  un  mont  ou  une  montagne, 
sa  base  ou  le  pied,  qui  est  l'endroit  où  elle  com- 
mence à  se  séparer  de  la  plaine  ;  le  flanc ,  qui 
forme  la  pente  ;  la  croupe ,  qui  surmonte  le 
flanc  ;  le  sommet ,  qui  repose  sur  la  croupe  ;  la 
cime,  qui  couronne  le  sommet  ;  et  \e  point  cul- 
minant, qui  est  l'extrémité  de  la  cime.  Les  mon- 
tagnes ,  au  lieu  de  s'élever  de  la  base  au  sommet 
par  une  pente  insensible ,  sont  souvent  taillées  en 
gradins  réguliers  qui  se  nomment  assises.  Quand 
le  sommet  d'une  montagne  est  conique  ou  pointu , 
on  le  nomm*^^  '^•e,  piton  ou  pi^y;  un  mont  est 
souvent  dé;.  r  la  forme  de  son  sommet  :  c'est 

ainsi  qu'oï-,  pic  de  Ténériffe  et  le  Puy  de 

Dôme.  Un  .G.u.iiet  prismatique  ou  anguleux, 
comme  dans  les  Alpes ,  prend  le  nom  A'aiguille, 
de  dent  o  u  de  corne  ;  s'il  est  détaché  on  le  nomme 
brèche;  telle  est  la  brèche  de  Roland d»ns  les 
Pyrénées.  Un  sommet  arrondi,  comme  on  en 
trouve  plusieurs  dans  la  chaîne  des  Vosges,  s'ap- 
pelle ballon.  Si  un  sommet  a  une  forme  cylin- 
drique, il  prend  le  nom  de  cylindre ,  comme  le 
cylindre  de  Marboré,  dans  les  Py «^nées  ;  s'il  est 
aplati,  comme  la  montagne  du  Cap^e-Bonne- 
Espérance  et  le  fameux  Mont-Thabor,  on  le  nomme 
table  ou  plateau. 

On  appelle  volcan  toute  montagne  qui  vomit  des 
flammes ,  des  laves ,  etc. ,  etc. ,  quelles  que  soient 
son  élévation  et  sa  position. 

Les- montagnes  sont  isolées,  ou  assemblées  en 
chaînes,  groupes  ou  systèmes.  Une  chaîne  est 
formée  d'une  longue  suite  de  montagnes  dont 
la  base  se  touche-,  un  groupe  est  l'union  de  plu- 
sieurs chaînes,  et  un  système  est  l'ensemble  de 
plusieurs  groupes.  Le  point  où  des  chaînes  de 
montagnrsseréunisscnts'appclle/i<ru</.  Indépen- 
damment de  ers  deux  grandes  divisions  des  mon- 
tagnes,  il  existe  des  groupes  de  plusieurs  chaim-s 
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irrtgulièref ,  qui  semblent  ne  suivre  aucun  ordrr 
dans  leur  direction ,  et  dont  aucune  ne  peut  être 
regardée  comme  la  chaîne  principale.  On  doit 
rangerdanscette  classe  lesmontagnes  de  la  P&r«e, 
et  celles  de  VAtie-Mineure. 
On  regarde  comme  chaîne  principale  d'un 
groupe ,  ou  d'un  système  quelconque  de  monta- 
gnes ,  celle  dont  les  revers  ou  les  points  culminans 
donnent  naissance  à  de  grands  cours  d'eau.  Les 
deux  grandes  faces  d'une  chaîne  principale,  d'un 
chaînon ,  d'un  contrefort,  etc.,  sont  appelées 
versant,  flanct  ou  revert.  Un  chaînon,  em- 
hranchemenl,  ou  une  chaîne  tecondaire  est 
une  série  irrégulière ,  mais  assez  suivie ,  de  hau- 
teurs ,  qui ,  se  détachant  de  la  chaîne  principale , 
prend ,  à  plus  ou  moins  de  distance  de  son  pointde 
départ,  une  direction  qui  tend  au  parallélisme ,  et 
forme  les  grandes  vallées  longitudinales ,  ou  lé- 
gèrement inclinées  sur  l'axe  de  la  chaîne  :  c'est 
ainsi  qu'on  peut  considérer  les  Apennins. 
Le  contre-fort  ne  diffère  du  chaînon  qu'en  ce 
qu'il  a  moins  d'étendue  ;  que  sa  direction ,  par 
rapporta  l'axe  de  la  chaîne ,  se  rapproche  plus  de 
la  perpendiculaire;  qu'il  n'accompagne  et  n'ali- 
mente pas  toujours  un  grand  cours  d'eau,  et  qu'il 
se  termine  ordinairement,  soit  en  s'abaissantdans 
une  vallée  longitudinale  ou  d'une  manière  abrupte 
sur  la  cAte. 

Les  subdivisions  latérales  ou  terminales  des  chaî- 
nons et  des  contre-forts  qui  ont  quelque  étendue, 
etqui  forment  les  vallons  de  la  vallée  principale, 
se  nomment  rameaux. 

Les  rameaux  se  subdivisent  en  collines,  entre 
lesquelles  se  trouvent  les  sources  des  ruisseaux. 
Les  rochers  coupés  à  pic  qui  bordent  les  côtés  de 
la  mer  reçoivent  If!  nom  de  ^x/a/fef;  et  on  appelle 
dunet  les  monticules  sablonneux  qui  longent  les 
■rivages. 
Le  nom  d'arête  est  appliqué  à  l'intersection  ob- 
tuse ou  aiguë  des  plans  que  forment  les  deux  ver- 
sansd'une  chaîne,  ligne  qui  détermine  le  partage 
des  eaux  des  deux  revers  opposés  :  c'est  le  faite  de 
la  montagne. 

Le  mot  de  crête  est  employé  pour  désigner  l'arétc 
ouïe  faite  du  contre-fort. 
Col  est  ordinairement  le  point  où  l'arête  parait 
faire  une  inflexion,  et  qui  offre  un  passage  d'un 
versant  à  l'autre ,  d'une  tète  de  vallée  à  cr  Ile  de  la 
vallée  opposée  ;  c'est  le  point  de  partage  îles  eaux. 
Ce  même  passage  est  appelé  port  et  pas  dans  les 
Pyrénées,  etpertuit  dans  le  Jura.  La  double  ren- 
cjuitre  des  rameaux  surles  chaînons  et  contre-forts 
produit  aussi  des  cols  sur  leur  crête ,  aux  têtes  des 
vallons;  mais  ce  nom  appartient  plus  particulière- 
ment aux  passages  de  la  chaîne. 
Le  défilé  dïBhre  du  col  en  ce  qu'il  peut  se  trouver 
au  pied  des  hauteurs ,  et  que  c'est  un  passage  tou- 
jours resserré  entre  deux  escarpemens ,  par  les- 
quels il  est  encaissé  ou  supporté. 
Plusieurs  cols  et  défiles  sont  célèbres ,  dans  la 
géographie  ancienne ,  sous  le  nom  de  portes  des 
nations,  parce  qu'ils  étaient  regardés  comme  le 
seul  point  par  où  l'on  put  pénétrer  dans  la  vallée 
occupée  par  la  nation  indépendante  qui  l'avait 
choisie  pour  s'y  fixer.  Telles  étaient  \eaportes  du 
Caucase,  les  portes  Caspiennes ,  celles  de 


Sute  ou  de  la  Perside,  les  Tliermopjrlet ,  les 
Fourchet  Caudinet,ete.,  etc. 

On  donne  le  nom  de  gorge  à  une  partie  de  vallée 
très  étroite;  c'est  l'intervalle  resserré  entre  deux 
contre-forts,  qui  se  trouve  plus  ordinairement 
voisin  de  leur  point  d'attache  à  la  chaîne ,  et  qui 
sert  de  couloir  plus  ou  moins  fortement  accidenté 
à  un  torrent. 

Quand  la  gorge  a  une  certaine  étendue,  sans 
prendre  trop  d'évasement,  quoique  sa  pente  dimi- 
nue ,  elle  prend  le  nom  de  val. 

Quand  le  val  se  prolonge  et  s'élargit,  c'est  une 
vallée ,  qui  prend  quelquefois  son  nom ,  même 
dès  sa  naissance,  lorsqu'elle  y  est  large  et  à  berges 
adoucies.  On  distingue  par  la  dénomination  de 
vallée  principale  celle  qui  sert  de  berceau  ci  un 
grand  cours  d'eau,  qui,  partant  de  la  chaîne  et 
suivant  entre  deux  contre-forts  l<'  plan  de  la  pente 
générale  (à  moins  qu'il  ne  soit  d.  tourné  par  une 
contre-pente ,  comme  le  RhAne  l'est  par  le  chaînon 
de  l'Ardèche),  se  rend  au  récipient  principal ,  vers 
lequel  verse  ce  plan  de  pente.  La  vallée  est  dite 
tecondaire,  quand  elle  prend  son  origine  sur  les 
flancs  d'un  chaînon  ou  d'un  contre-fort ,  et  qu'elle 
est  le  berceau  d'un  oours  d'eau  qui  est  affluent  de 
celui  d'une  vallée  principale.  La  vallée  est  longi- 
tudinale, lorsqu'elle  i  pour  une  de  ses  berges 
les  flancs  mêmes  de  la  chaîne  ou  du  chaînon  d'où 
elle  descend ,  ou  qu'elle  en  reçoit  les  affluens  ;  telle 
est  ia  vallée  du  Rhône  jusqu'au  lac  Léman  ou  de 
Genève.  Elle  est  transversale,  lorsque  sa  direc- 
tion approche  de  la  perpendiculaire  à  l'axe  de  la 
chaîne  ou  du  chaînon,  et  qu'elle  a  pourbergesics 
flancs  correspondans  de  leurs  contre-forts  ou  ra- 
meaux ,  ou  que  CCS  affluens  en  descendent. 

On  appelle  plaines  les  différentes  parties  des 
contincnsoudesiles  dont  la  surface  est  horizon- 
tale, unie,  ou  simplement  sillonnée  de  légères 
ondulations  peu  profondes ,  larges  et  étendues ,  et 
bien  distinctes  des  vallons  ou  des  vallées  Elles 
sont  rarement  d'une  horizontalité  parfaite;  la 
rondeur  de  la  terre  rend  cela  impossible  à  l'égard 
de  toutes  les  plaines  d'une  étendue  considérable  ; 
presque  toujours  elles  sont  inclinées  vers  quelques 
points  de  l'horizon.  Les  plaines  se  rencontrent 
dans  les  différentes  sortes  de  terrains ,  à  toutesles 
hauteurs  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  sous  tous 
les  climats ,  et  présentent  les  caractères  les  plus 
divers  depuis  l'inépuisable  fécondité  du  Delta 
égyptien,  jusqu'à  la  stérilité  indestructible  du 
sable  des  déserts. 

La  hauteur  absolue  ou  relative  des  montagnes 
ayant  des  conséquences  très  importantes  dans  la 
détermination  des  climats  physiques,  dans  celle 
des  stations  des  végétaux  et  dus  animaux ,  et  dans 
les  révolutions  politiques  qu'offre  l'histoire  des 
peuples  anciens  et  modernes ,  les  géographes  et 
les  naturalistes  emploient,  pour  les  classer,  dos 
dénominations  différentes  ;  mais  comme  ceux  qui 
en  ont  fait  usage  n'ont  suivi,  jusqu'à  présent,  au- 
cune règle  fixe,  nous  croyons  pouvoir  provisoire- 
ment donner  la  préférence  à  celles  qu'a  proposées 
M.  Ritter.  Ce  savant  géographe  regarde  comme  ùu 
simples  co////{^f  toutes  les  hauteurs  qui  ne  dé- 
passent pas  2000  pieds  ;  il  appelle  montagnes 
basses,  ou  de />r^/«/e?ror<//v,  celles  dont  l'éléva- 
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tioD  va  depuis 3000  jusqu'à  4000  pieds-,  il  nomme 
montagnes  moyennes,  ou  de  second  ordre, 
celles  dont  la  hauteur  est  comprise  entre  4uoo  et 
6000  pieds.  Les  pointes  qui  s'élèvent  de  cooo  à 
10,000  pieds  sont  pour  lui  des  monts  alpins  (al- 
pengebirge)  ;  il  range  enfin  parmi  les  montagnes 
gigantesques  (riesen  gebirge)  tous  les  sommets 
qui  dépassent  ces  limites. 
C'est  toujours  relativement  au  niveau  des  mers 
qu'on  évalue  les  hauteurs  respectives  des  monta- 
gnes. Les  plus  hautes  que  l'on  ait  mesurées  jusqu'à 
présentse  trouvent  dans  l'Himalaya,  en  Asie,  et 
dans  les  Andes,  dans  l'Amérique-Méridionale. 
La  surface  du  globe  offre  plusieurs  grands  espa 
ces  incultes,  dépourvus  de  montagnes,  et  dont  le 
sol,  quoique  fécond ,  n'est  pas  propre  dans  son  état 
naturel  à  la  production  de  grandes  forêts.  Ces 
vastes  solitudes  diffèrent  beaucoup  entre  elles  par 
leur  aspect  général ,  par  leurs  produits  et  par  le 
caractère  de  leur  végétation.  On  les  nomme  step- 
pes dans  l'empire  russe ,  djengtes  dans  l'Inde, 
karrous  dans  l'Afrique  la  plus  méridionale ,  sa- 
vanes, llanos  fi  pampas  Aans  l'Amérique.  Des 
solitudes  semblables,  mais  infiniment  moins  éten- 
dues, se  trouvent  dms  l'Europe  occidentale ,  où  on 
leur  donne  les  noPiS  de  landes  ou  de  bruyères 
en  France,  comme  les  landes  de  Bordeaux, 
entre  les  embouchures  de  la  Garonne  et  de  l'A- 
dour ,  et  les  bruyères  ou  le  bocage  dans  la  Basse- 
Bretagne  ;  dans  la  Nouvelle-Castille ,  en  Espa- 
gne, elles  sont  appelées  arendal;  et  haiden, 
danslc  nord  de  l'Allemagne ,  etc.  Comme  ces  soli- 
tudes, que  la  plupart  des  voyageurs  et  des  géo- 
graphes confondent  avec  les  véritables  déserts, 
n'ont  pas  encore  reçu  de  dénomination  spéciale, 
nous  pensons  qu'on  pourrait  étendre  celle  de 
steppe  à  toutes  les  solitudes  du  globe  qui  présen- 
tent la  réunion  des  caractères  propres  à  ces  vastes 
plaines.  Quelques-unes  des  steppes  de  l'Asie  sont 
sablonneuses  et  n'oflTrent  que  de  rares  touffes  de 
gazon  uu  de  buissons  rabougris-,  il  en  est  qui  se 
couvrent  d'herbes-,  d'autres  se  parent  de  plantes 
salines  toujours  vertes,  grasses  et  articulées;  un 
grand  nombre ,  revêtues  d'etllorescences  muria- 
tiques,  cristallisées,  jettent  au  loin  des  lueurs 
chatoyantes;  pcndan'.  la  saison  sèche ,  tout  y  pa- 
rait brûlé ,  les  pluies  seules  y  ramènent  la  verdure. 
Les  karrous  de  l'extrémité  méridionale  de  l'Afri- 
que sont  sillonnés ,  pendant  la  saison  des  pluies , 
par  un  plus  grand  nombre  de  cours  d'eau  que  lf$ 
steppes  de  l'empire  Russe  et  du  Turkestan-Indé- 
pendant;  mais,  composés  d'une  terre  glaiseuse, 
parsemée  de  pierres ,  ils  sont  tout  aussi  stériles. 
Lessavanes  de  l'Amérique-du-Nord  sontau  con- 
traire couvertes  d'herbes  hautes  et  abondantes;  il 
en  est  de  même  des  UanosAc  la  Colombie ,  situées 
dansla  zone  torride ,  leur  aspect  change  deux  fois 
cliaquc  année  à  des  époques  régulières,  et  ces 
vastes  plaines  sont  tantôt  arides  et  stériles  comme 
les  karrous  de  l'Afrique,  tantAt  verdoyantes  et 
fertiles  comme  quelques  steppes  d'Asie.  Les  \m- 
mensei pampas  de  Buenos-Ayres  sont  entrecou- 
pées de  bosquets  de  palmiers.  Les  c(/engles  do 
l'Inde  sont  des  espèces  de  fourrés  composés  d'ar- 
brisseaux ,  de  hautes  herbes  et  de  roseaux. 
On  doit  aussi  comprendre  sous  la  désignation 


générale  de  steppes  ces  grandes  plaines  de  la  côte 
de  Guinée ,  oA  l'herbe  dite  de  Guinée ,  s'élève  de 
dix  h  treize  pieds  de  hauteur,  et  forme  pour  ainsi 
dire  d'immenses  forêts  herbacées  ;  ainsi  que  ces 
vastes  espaces  qui  paraissent  formés  d'allovions, 
etdontletol,  composé  de  sable  ou  de  terre  .nie, 
ne  contient  pas  une  seule  pierre.  On  en  trouve 
dans  le  royaume  de  Bénin,  dans  la  Basse -Guiane, 
dans  le  bassin  de  l'Orénoque  et  dans  celui  de  l'A- 
mazone. Ceux  de  ce  dernier ,  dits  pampas  del 
Sacramenlo,  sont  les  plus  grands  de  tous;  les 
sauvages  nomades  qui  y  demeurent  parcourent 
souvent  de  800  à  lioo  milles,  sans  rencontrer  une 
seule  pierre;  et  leur  idiome  manque  même  d'ex- 
pression pour  désigner  ce  minéral. 

Les  déserts  proprement  dits  sont  des  espaces, 
quelquefois  d'une  étendue  immense ,  absolument 
stériles,  où  les  végétaux  ne  peuvent  croître,  où 
les  hommes  et  les  animaux  ne  peuvent  subsister. 
Ces  affreuses  solitudes  privées  d'eau  et  de  verdure , 
dévorées  par  un  soleil  brûlant,  n'ofn^nt  que  des 
plaines  sablonneuses,  des  montagnes  encore  plus 
arides ,  sur  lesquelles  l'oeil  se  fatigue  vainement  à 
chercher  quelque  indice  de  vie. 

Parfois  un  vent  embrasé  s'élève,  suffoque  les 
hommes  et  le;;  animaux',  soulève  et  roule  des  co- 
lonnes et  des  montagnes  de  sable ,  qui  engloutis- 
sent tout  sur  leur  passage ,  et  ensevelissent  des 
caravanes  et  des  armées  entières.  Au  milieu  de 
ces  océans  de  sable  se  trouvent  des  espaces  resser- 
rés, arrosés  par  des  sources,  ombragés  par  des 
arbres  bienf.tisans,  où  la  nature  développe  sou- 
vent avec  une  surprenante  fécondité  ses  produc- 
tions les  plus  précieuses;  ces  terres  heureuses, 
placées  au  milieu  des  déserts  comme  les  Iles  au 
milieu  des  mers,  se  nomment  oasis.  L'Afrique  et 
l'Asie  offrent  les  déserts  les  plus  vastes  du  globe. 
Celui  de  A'rt/wrra  en  Afrique  jouit  depuis  des  siècles 
d'une  triste  célébrité  ;  c'est  le  plus  vaste  que  l'ou 
connaisse. 

Le  sol  fertile  de  la  terre  dont  l'eau  n'a  pas  envahi 
la  surface  se  couvre  ordinairement  d'arbres  ma- 
jestueux qui ,  réunis  en  grandes  masses ,  forment 
ce  que  l'on  appelle  forêts,  séjour  ordinaire  des 
bètes  féroces.  Ces  forets  naturelles ,  épaisses  et 
sombres ,  ne  ressemblent  point  h  celles  que  l'hom- 
me civilisé  plante  et  exploite  ;  la  végétation ,  plus 
riche  chaque  jour  de  ses  propres  produits,  s'y 
développe  sans  obstirle  et  offre  aux  regards  éton- 
nés des  prodiges  de  végétation.  C'est  en  détruisant 
par  le  fer  et  le  feu  ces  immenses  forêts  que  le  colon 
européen  est  parvenu  h  défricher  quelques  por- 
tions déjà  considérables  du  Nouveau-Monde.  Lors- 
que les  arbres  ne  couvrent  point  une  grande  éten- 
due de  pays ,  ils  ne  forment  point  des  forêts ,  mais 
des  bois  ;  et  quand  ils  sont  réunis  en  masses  en- 
core moins  considérables ,  ils  composcntce  qu'on 
appelle  bocages. 

Dans  le  voisinage  des  mers,  des  rivières  et  des 
sources ,  on  trouve  souvent  plusieurs  sortes  de 
terrains  qui  tiennent  le  milieu  entre  le  sol  des  ma- 
rais et  celui  de  la  terre  ferme;  tels  sont  ra pol- 
ders de  Hollande,  ces  kogs  de  Danemark,  ter- 
rains cultivés  ,  enlevés  à  l'Océan  qui  les  couvrait, 
et  enfermés  par  des  digues  et  par  des  canaux  de 
dessèchement;  telles  sont  encore  ces  lavmes,  ou 
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ccstprrrins  amollit  par  les  pluies  et  parles  eaux 
souterraines  qui  coulent  dans  les  sinuosités  des 
montagnes  et  dans  le  fond  de  certaines  vallées ,  et 
qui ,  délayés ,  produisent  les  troubles  des  fleu> 
ves  :  tels  «ont  cnilu  ces  cores  ou  terreins  errans 
au  miUeu  des  eaux  ,  qui  forment  les  tletfioUan- 
tel. 

Il  n'y  a  sur  notre  g.obc,  i  proprement  parler, 
qu'une  seule  mer,  un  seul  nuidu  continu  ré- 
pandu autour  des  terres ,  et  qui  parait  s'étendre 
d'un  pâle  à  l'autre ,  en  couvrant  à-peu-près  tes 
trois  quarts  de  sa  surface.  Tous  les  golfes  ,  toutes 
les  méditcrranées  rie  sont  que  des  parties  déta- 
chées, mais  non  pas  séparées,  de  cette  mer  uni- 
verselle que  nous  proposons  de  nommer  Océan 
général.  Pour  plus  de  commodité ,  on  a  subdi- 
visé, dans  l'usage  ordinaire,  l'Océan  eu  plusieurs 
sections,  auxquelles  on  a  donné  des  noms dilTé- 
rens-,  mais  ces  divisions  et  leurs  dénominations 
>oht  incomplètes  et  offrent  encore  beaucoup  d'in- 
certitude ,  parce  que  les  géographes  et  les  auteurs 
de  systèmes  ne  sont  pas  d'accord  entre  eux.  Con- 
sidérant comme  une  peine  inutile  le  soin  de  le^ 
mettre  d'accord ,  nous  ferons  observer  qu'à  la 
simple  inspection  d'un  globe  terrestre  on  voit  que 
l'Océan  n'oin^  que  cinq  sections  qu'on  puisse  re- 
garder comme  principales ,  et  auxquelles  nous 
proposons  de  donnner  la  qiialittcation  A'Océan 
particulier.  Ces  divisionssont  :  le  Grand-Ucéan, 
ainsi  nommé  à  cause  de  son  immense  étendue  ;  il 
a  pour  bornes  l'Asie ,  la  Malaisie  (l'Archipel-lu- 
dien),  l'Australie  (Nouvelle-Hollande)  et  l'Améri- 
que; l'OC(fait-^//a/i//fi(e,  qui  sépare  l'Kurope 
etl'AlKque  de  l'Amérique;  l'Océan-Indien,  qui 
s'étend  entre  l'Afrique ,  l'Asie-Méridionale  ,  la 
Malaisie  et  l'Australie  ;  l'Océan-^ rclit/ue  gla- 
cial, renfermé  par  les  extrémités  boréales  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau-Continent  ;  et  YOcéan- 
jfntarctique  glacial,  qui  n'est  à  proprement 
parler  que  la  continuation  du  Grand-Océan ,  de 
i'Océan-Indien  et  de  l'Atlantique ,  et  qu'on  pour- 
rait faire  commencer  au  cercle  polaire  antarcti- 
que ,  pour  rétendre  Jusqu'au  pdic  de  cette  déno- 
mination. Quelques  géographes  subdivisent  l'O 
«éan-Atlantique  et  le  Grand-Océan ,  en  trois  par- 
ties, en  désignant  parle  surnom  ù,'é(/uinoxiale 
celle  qui  est  comprise  entre  les  tropiques ,  et  eu 
appliquant  aux  deux  autres  les  surnoms  de  bo- 
réale et  (f  australe ,  d'après  leurs  positions  as- 
tronomiques. 

L'Océan  général ,  en  pénétrant  dans  Pintérieur 
des  terres ,  forme  des  mers  méditerranées ,  des 
golfes ,  des  mane/tes ,  des  détroits ,  des  ports, 
des  havres ,  etc. ,  que  nous  allons  délinir,  en 
suivant ,  pour  les  méditerranées  et  pour  les  gol- 
fes ,  les  distinctions  aussi  ingénieuses  que  nou- 
velles proposées  par  M.  Wak kenaer. 

Il  y  a  trois  espèces  de  mers  méditerranées  :  les 
unessont  presque  entièrement  entourées  parles 
terres  des  continens ,  et  ne  communiquent  avec 
l'Océan  que  par  une  ouverture  peu  large,  nommée 
détroit  ;  celles-ci  peuventétre  considérées  comme 
des  mers  méditerranées  proprement  dites.  La 
plus  célèbre  est  celle  qui  communique  avec  l'O- 
<  «an  par  le  détroit  de  Gibraltar  et  qu'on  nomme 
exclusivement  la  nwr  Méditerranée.  La  mér 


Baltique ,  malgré  sa  triple  ouveiture ,  est  aussi 
une  autre  Méditerranée  proprcmi'ut  dite.  Il  en  est 
d'autres  dont  l'enceinte  est  formée  par  des  conti- 
r.euset  desiles ,  ou  par  plusieurs  rangées  d'iles , 
et  qui  par  conséquent  communiquent  avec  l'Océan 
par  plusieurs  détroits  ;  M.  Walckenaer  propose  de 
les  appeler  mers  méditerranées  percées.  Il 
nous  semble  qu'il  serait  préférable  de  les  désigner 
sous  le  nom  de  mers  méditerranées  ù plusieurs 
issues.  Nous  nommerons  les  deux  qui  so  font  re- 
marquer par  leur  immense  étendue ,  et  que  dés 
l'anuée  1815  nous  avons  proposé  d'appeler  médi- 
terranée  Jsiatico-Orientale  et  méditerranée 
Colombienne.  Cette  dernière  est  formée  par  la 
cdte  de  l'Amérique ,  depuis  la  Floride ,  dans  les 
Etats-Unis ,  jusqu'au  golfe  de  Paria ,  dans  la  Co- 
lombie ,  et  par  l'Archipel  des  Antilles  ;  l'autre  est 
formée  par  le  continent  Asiatique  et  les  Iles  qui 
s'étendent  depuis  le  cap  Lopatka ,  dans  le  Kamt- 
chatka ,  jusqu'au  cap  Romania ,  dans  la  péninsule 
de  Malacca.  Kntln ,  plusieurs  mers  ne  sont  que  des 
enl'oncemens  très  larges  del'Océan,  eot  «  des  cùles 
très  écartées ,  et  pourraient  être  désignées  par  le 
nom  de  mers  méditerranées  ouvertes  ;  la  mer 
de  Guinée ,  sur  la  cAte  d'Afrique ,  celle  de  Pa- 
nama, entre  l'Amérique  du  Nord  et  l'Amérique 
du  Sud  ;  la  mer  d^ Oman  ou  d'Arabie  et  celle  du 
liengttle  au  sud  de  l'Asie ,  sont  les  mers  de  ce 
genre  les  plus  remarquables. 

Lorsque  l'Océan  ou  les  mers  pénètrent  dans  les 
terres  et  forment  des  cufoncemens  trop  peu  con- 
sidérables pour  mériter  le  nom  de  mers ,  ce*  en- 
fouceniens  ou  ces  avances  se  nomment  golfes  ; 
et  comme  les  golfes  ne  sont  à  proprement  parler 
que  Ap  iielites  méditerranées ,  on  devrait  même  les 
û\\i&er  eu  golfes  proprement  dits ,  en  golfes  ii 
plusieurs  issues  et  en  golfes  ouverts.  Parmi  les 
premiers ,  toujours  resserrés  à  leur  entrée ,  les 
plus  célèbres  sont:  le  golfe  Arabique ,  nommé 
de  temps  immémorial  mer  Rouge  ;  le  golfe  Prr- 
sique,  le  golfe  de  l'enise,  dit  communément 
mer  Adriatique  ;  le  golfe  û'Azofet  le  golfe  de 
Xuiderzée,  auxquels  l'usage,  par  un  élrang(> 
abus  de  mots,  a  donné  le  titre  de  mers  ;  \es golfes 
de liolhnie v\,Ak Finlande ,  etc.,  etc. Parmi  1rs 
golfes  à  plusieurs  issues ,  on  peut  citer  en 
Europe  ceux  de  Y  Archipel  et  de  Marmara, 
qualifiés  iuipro|irenientdu  titre  de  mers  ;  \vgolfr 
de  Tonquin ,  en  Asie ,  seulement  en  partie  It  iiiié 
parl'ilede  Haïnau;  celui  de  Saint-Laurcnl.  eu 
Amérique,  que  cernent  lescùtrs  du  continent  ri 
celles  de  File  de  Terre-Neuve  et  deTilc  Ituyale.  Les 
golfes  ouverts  les  plus  remarquables  sont  :  le 
golfe  de  Gascogne ,  entre  la  Fiance  et  l'Espp- 
gne ,  en  Europe  ;  les  golfes  de  Cambayc  et  do 
Siam ,  en  Asie ,  et  celui  de  Carpentarie ,  dans 
le  Coutincnt-AustatLCN'ouvelIe-llollay  (le). 

Lorsqu'un  golfe  Srplusieurs  issues  (fs^Sm^iforme 
très  allongée ,  que  ses  sorties  soMarga^  et  non 
resserrées  par  des  détroits ,  il  prend  le  nom  dr 
bras  de  mer,  ou  de  maiwhe  ou  de  canal  ;  ainsi 
l'espace  de  mer  compris  entre  Madagascar  et  la 
cAte  de  Mozambique ,  en  Afrique ,  se  nomme 
canal  de  Mozambique  ;  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre ,  la  Manche  ou  canal  de  la  Maïuhe  \^ 
entre  la  pt'uinsulede  Malacra  et  l'ile  de  Sumaka^^ 
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eanal  de  Italaeea.  Un  passage  <!lroit ,  tortueux 
f  ntr«  des  terres ,  entre  des  écueils  ou  des  bancs 
de  sable .  se  nomme  citenal.  Lorsque  dans  un 
canal  les  terres  se  rapprochent  beaucoup  entre 
«•Iles,  l'étroit  passage  de  mer  qu'elles  forment  se 
nomme  détroit  ;  mais  quand  en  se  rapprochant 
elles  restent  encore  écartées ,  l'endroit  le  moins 
large  ou  le  plus  resserré  du  eanal  prend  le  nom  de 
pat;  tel  est  le  pat  de  Calait,  ou  le  plus  court 
passage  de  France  en  Angleterre.  Parmi  les  dë- 
troitt  les  plus  remarquables  on  doit  citer  celui  de 
Gibraltar,  entre  l'Europe  et  l'Afrique ,  et  celui 
de  Bering,  entrel'Amérique  etl'Asie. 
Les  plus  petites  portions  d'eau  environnées  de 
terres,  et  qui  olTIrent  un  abri  aux  navires  contre 
les  vents  oucontre  les  courans,  s'appellent  ;/>or/, 
anse,  havre  ou  rade  ;  le  premier  terme  indique 
on  asile  très  sûr;  le  second  s'applique  à  des  ports 
d'une  petite  dimension  ;  on  nomme  havre  ceux 
d'une  grande  étendue  qui  sont  quelquefois  l'ou- 
vrage de  l'art;  enfin  la  rade  ne  présente  qu'un 
mouillage  temporaire  ou  un  abri  contre  certains 
Tents;  elle  précède  souvent  un  portcommela  rade 
deBrett.  Il  y  a  aussi  des  ports  qui  sont  situés  sur 
des  fleuves ,  le  plus  souvent  vers  leur  embouchure , 
mais  quelquefois  aussi  à  de  grandes  distancesdans 
les  terres,  comme  les  ports  de  Québec,  dans  le 
Canada,  de  Wathington ,  dans  les  Etats-Unis, 
etc.,  etc.  On  pourraitles  nomxnn  ports  intérieurt 
•   pour  les  distinguer  des  autres ,  qui  sont  les  porb 
proprement  dits,  et  qu'on  pourrait  qualifier  de 
portt  marilimet,  tels  que  les  ports  de  Tituton, 
de  Cadix,  etc.  On  dit  qif  un  port  est  beau  lorsque 
l'eau  y  est  assez  profonde  pour  permettre  aux  plus 
gros  vaisseaux  d'y  mouiller ,  et  lorsque  son  bassin 
est  assez  grand  poureontenir  à-la-fois  un  nombre 
considérable  de  navires.  Les  marins  distinguent 
plusieurs  espèces  de  ports  :  ceux ,  par  exemple ,  où 
les  marées  sont  très  hautes  ;  ceux  ou  elles  sont  très 
faibles  et  ceux  où  elles  ne  sont  aucunement  sen- 
sibles ;  les  ports  ouverts  toute  l'année ,  et  ceux  qui 
{tendant  l'hiver  sont  fermés  par  les  glaces,  et  que 
a  débâcle  annuelle  ouvre  de  nouveau  ;  les  ports 
dont  l'entrée  et  la  sortie  sont  également  faciles 
dans  toutes  les  saisons  ;  enfin  ceux  dont  l'accès 
et  la  sortie  exposent  à  de  grands  dangers ,  ou 
dont  l'entrée  est  toiyours  facile  et  la  sortie  diffi- 
cile ou  vice  vertu. 

Dans  quelques  endroits,  non-seulement  la  mer 
n'a  pas  une  grande  profondeur,  mais  encore  par 
intervalle  son  lit  se  rapproche  de  la  surface  en 
formant  des  bas-fonds,  ou  des  écueilt,  ou  des 
banct  de  table,  ou  des  bancs  de  coquillaget; 
ce»  derniers  sont  quelquefois  d'une  très  grande 
»  importance,  car  c'est  là  qu'on  trouve  ces  mollus- 
ques qui  nous  fournissent  les  perles  :  les  bancs  du 
tfolfe  ouvert  de  Manaar  à  l'Mtrémité  méridio- 
nale de  l'Inde  ^eux  des  tlet  Barhein,  dans  le 
golfe  PersiqueTjDuissentdepiiis  long-temps  d'une 
grande  célébrité.  C'est  ordinairement  sur  ces 
grands  bancs  de  sable  que  les  cétacées  et  des  my- 
riades d'autres  poissons  viennent  déposer  leur 
fl-ai,  aussi  les  bancs  de  Terre-Neuve ,  de  Dog- 
ger,  de  WelltX.  de  Cromer,  dans  l'Océan- Atlan- 
'^que,  sont  depuis  long-temps  fréquentés  par  dea 
'  "liert  de  pécheurs  qui  s'y  rendenltous  lésant, 


et  en  rapportent  d'immenses  quantités  de  moruea 
et  de  harengs.  D'autres  bas-fonds  offrent  des  forêts 
de  coraux  que  l'homme  est  parvenu  à  détacher  du 
fond  de  la  mer  ;  les  cAtes  de  la  Barbarie  et  celle» 
de  la  Sardaigne  fournissent  Ici  produits  de  ce 
genre  les  plus  estimés. 

Parmi  les  diflTérens  mouvemens  qu'on  observe 
dans  l'Océan  et  dans  ses  branches,  il  en  est  deux 
qui  intéressent  particulièrement  le  géographe  et 
le  navigateur,  et  qui  doivent  être  mentionnés; 
lions  voulons  parler  des  courant  et  des  maréet. 
Les  maréet  sont  des  oscillations  régulières  et 
périodiques,  que  les  mers  subissent  par  l'attrac- 
tion des  corps  célestes,  principalement  par  celle 
delà  lune  et  du  soleil.  Dans  les  parties  de  l'Océan 
si^ettes  aux  marées ,  on  remarque  chaque  Jour 
deux  oscillations  régulières  plus  ou  moins  fortes, 
et  d'une  durée  généralement  inégale.  Sur  les  cdtes 
de  France,  la  première  de  ces  oscillations  fait 
monter  la  mer  pendant  environ  6  heures.  Parve- 
nue à  sa  plus  haute  élévation ,  elle  reste  iitation- 
naire  à-peu-près  un  quart  d'heure.  C'est  le  mo- 
ment de  la  haute  mer  ou  ie  l»  pleine  mer  :  ou 
nomme /lux  ou  flot  le  mouvement  qui  l'a  produite; 
bientAt  la  mer  commence  à  baisser;  elle  met  envi- 
ron 6  heures  pour  se  retirer,  et  demeure  basse  à- 
peu-près  une  demi-heure.  Le  courant  produit  par 
cet  abaissement  prend  le  nom  de  reflux,  ie  Ju- 
tant ou  d'ébé.  Après  quelques  instans  de  repos, 
la  mer  recommence  à  monter,  et  présente  de  nou- 
veau les  mêmes  phénomènes  ;  ainsi,  dans  34  heures 
48'  il  y  a  deux  marées. 

Les  courant  se  subdivisent  en  courons  géné- 
raux et  en  courons  particuliers  ;  on  les  appelle 
aussi  :  mouvemens  propres  de  la  mer,  parce 
que  la  plupart  ont  leurs  causes  dam  l'élément 
même  qui  en  est  agité.  Nous  nous  I  arnerons  à 
parler  des  trois  qu'on  regarde  comme  les  plus 
considérables. 

On  remarque ,  surtout  entre  les  tropiques  et  jus- 
qu'à 30*  de  latitude  nord  et  sud ,  un  mouvement 
continu  dans  les  eaux  du  Grand  -  Océan  et  dj 
l'Océan-Atlantique ,  qui  les  porte  d'orient  en  occi- 
dentdans  une  direction  semblable  à  celle  des  vents 
alizés,  mais  contraire  à  celle  de  la  rotation  du 
globe.  Les  navigateurs,  pour  aller  d'Europe  en 
Amérique ,  sont  obligés  de  descendre  à  la  latitude 
des  Canaries  pour  prendre  le  courant  qui  les  porte 
avec  rapidité  à  l'occident  Ils  observent  la  même 
règle  pour  aller  d'Amérique  en  Asie  par  le  tirand- 
Océan.  Un  second  mouvement  porte  les  mers  des 
pdies  vers  Véquatenr.  Il  a  auui  son  mouvement 
correspondant  dans  l'atmosphère.  La  preuve  la 
plus  décisive  de  la  réalité  de  ce  mouvement  est 
celle  qu'on  tire  de  la  direction  des  glaçons  flottans, 
qui  se  portent  constamment  des  pdles  vers  l'équa- 
teur. 

Le  pins  remarquable  de  tous  les  courant  connu 
est  sans  contredit  le  GulfStream.  Gràceskee  cou- 
rant,  que  M.  de  Humboldt  compare  i  un  immense 
fleuve ,  la  navigation  de  l'Océan-Atlantique ,  à  par- 
tir det  cdtes  d'Espagne  aux  Canaries ,  et  de  là  aux 
cAtes  orientales  de  l'Amérique ,  présente  moins  de 
dangers  que  la  traversée  des  grands  lacs  de  la 
Suisse ,  ou  le  voyage  de  Rouen  an  Havre ,  ou  cehii 
de  Bordeaux  à  l'embouchure  de  la  Gironde.  Il  par- 


DEFINITIONS  GÉOGRAPHIQUES. 


If 


i  morues 
Peaforiti 

■cher du 
'et  celle* 
liU  de  ce 


court  en  3S  moit  un  cercle  irrégiiHer,  immense  de 
3,8uu  lieues-,  13  mois  pour  aller  des  Canaries  aux 
cotes  de  Caracas ,  lo  pour  faire  le  tour  du  golfe  du 
Mexique ,  3  pour  parvenir  au  grand  banc  de  Terre- 
Neuve,  et  10  k  11  pour  aller  de  ce  banc  à  la  cAte 
d'Afrique ,  en  passant  pris  des  Açores  et  se  diri- 
geant vers  le  détroit  de  Gibraltar. 

On  appelle  tact  des  amas  d'eau  entourés  de  terre 
4e  touscAtés,  et  qui  n'ont  aucune  communication 
immédiate  avec  l'Océan  ou  avec  toute  autre  mer. 
On  peut  distinguer  quatre  espèces  de  lacs  : 

La  première  datte  comprend  ceux  qui  n'ont 
point  d'écoulement  et  qui  ne  reçoivent  pas  d'eaux 
courantes.  Ils  sont  ordinairement  très  petits  et  ne 
méritent  généralement  que  peu  d'attention.  On 
peut  citer  comme  des  exemples  celui  A'Àrendl 
dans  la  monarchie  Prussienne,  et  celui  A'Àlbano 
près  de  Rome. 

hiideuxième  datte  renferme  les  lacs  quiont  un 
écoulement,  mais  qui  ne  reçoivent  aucune  eau 
courante.  Quelques  grands  fleuves  ont  de  sembla- 
bles lacs  pour  sources.  Ces  lacs  sont  naturellement 
situés  à  de  grandes  élévations;  il  y  en  a  un  sur  le 
Monte-Rotondo,  en  Corse,  qui  se  trouve  à  9,294 
pieds  au-dessus  de  la  mer. 

Dans  la  troitième  datte,  qui  est  très  considé- 
rable, nous  rangerons  ceux  qui  reçoivent  et  qui 
émettent  des  eaux  courantes.  Chaque  lac  peut  être 
regardé  comme  un  bassin  qui  reçoit  les  eaux  voi- 
sines; il  n'a  ordinairement  qu'un  seul  débouché, 
et  celui-ci  porte  presque  toujours  le  nom  de  la  plus 
grande  des  rivières  qui  s'y  jettent.  Mais  on  ne  sau- 
rait pas  dire  proprement  que  les  rivières  traver- 
tent  les  lacs;  leurs  eaux  se  mêlent  avec  celles  du 
bassin  où  elles  se  répandent.  Ces  lacs  ont  souvent 
des  sources  propres ,  soit  près  des  bords ,  soit  dans 
leur  fond.  Les  grands  lacs  du  Canada  sont  les  plus 
vastes  de  cette  division,  à  laquelle  appartiennent 
aussi  ceux  de  Ladoga,  A' Onega,  de  Contlance, 
en  Europe;  de  Baïkal,  en  Asie,  etc.,  etc.  Ce 
dernier,  que  quelques  naturalistes  placent  ft  tort 
parmi  les  lacs  de  la  classe  suivante ,  est  remarqua- 
ble parce  qu'il  reçoit  la  Selinga ,  que  nous  propo- 
sons de  regarder'comme  la  source  du  Jenissel ,  et 
parce  qu'il  donne  naissance  ft  VÂngara,  que 
Tusage  fait  regarder  k  tort  comme  un  affluent  de 
ce  fleuve.  En  admettant  cette  différente  manière 
d'envisager  le  cours  du  Jenisscl,  celac  serait  tra- 
versé par  le  fleuve ,  dont  le  parcours  surpasse  celui 
de  tous  les  autres  fleuves  de  l'Ancicu-Continent. 

La  quatrième  datte  comprend  les  lacs  qui  re- 
çoivent des  rivières  :  souvent  même  de  grands 
fleuves,  sans  avoir  aucun  écoulement  visible.  Le 
plus  célèbre  et  le  plus  grand  parmi  ces  lacs  est  la 
prétendue  mer  Catpienne  ;  on  en  trouve  encore 
beaucoup  d'autres  en  Asie  ;  nous  citerons  le  lac 
A' Aral  (mer  d'Aral);  le  lac  Atphaltite  (mer 
Morte );  les /ac/ de  f^an,  A'Ourmiah,  de  Dour- 
rah.  Le  Ttad,  dans  le  Bornou ,  visité  dernière- 
dlent  par  MM.  Clapperton  et  Denham ,  parait  aussi 
devoir  être  rangé  dans  cette  classe.  L'Amérique- 
Méridionale  olfrc  le  lac  Tiiicaca,  qu'on  doit 
compter  parmi  cette  espèce  de  lacs ,  quoique ,  par 
le  Desagoadero ,  il  envoie  ses  eaux  à  un  autre  lac 
beaucoup  moins  considérable. 

Quelquefois,  dit  M.  Walckenaer ,  le*  eaux  d'un 


ou  deplusieurs  fleuves  ou  rivières,  avant  de  s'écou* 
1er  dans  la  mer,  s'épanchent  sur  un  rivage  plat, 
peu  profond,  et  offi-ent  k  leurs  embouchures  des 
espères  de  golfes ,  qu'à  tort  on  a  nommés  lact ,  et 
qu'il  fliut  difsigner  par  le  nom  de  lagunet,  déno- 
mination que  nous  n'hésiterons  pas  k  adopter, 
d'autant  plus  que ,  depuis  le  commencement  du 
moyen  kge,  elle  a  été  employée  pour  désigner  le 
lieu  où  s'élève  une  ville  célèbre ,  qui .  pendant  tant 
de  siècles,  a  été  la  reine  des  mers.  Nous  voulons 
parier  des  lagunet  de  bénite,  situées  près  des 
embouchures  de  la  Brenta ,  du  Bacchiglione  et 
autres  fleuves.  C'est  auui  parmi  les  lagunes  les 
plus  remarquables  de  l'Europe  que  l'on  doit  ranger 
celles  bien  plus  considérables  qui  sous  le  nom  de 
hafft't\f.nA.tnXaiaxembouehureide  toder,  du 
Niémen  et  de  la  Fitlule  ;  c'est  encore  parmi  les 
lagunes  que  l'on  doit  classer  les  prétendus  lacs  de 
Menzaleh  et  de  Bourlot  dans  le  Uelta  du  Nil, 
ainsi  que  cette  longue  série  de  bras  de  mer ,  qui , 
sous  les  noms  de  toundt ,  de  lacs  et  autres ,  lon- 
gent les  cAtes  orientale  et  méridionale  des  Etats- 
Unis,  car  ils  ont  tous  le  caractère  de  véritables 
lagunes ,  parmi  lesquelles  on  distingue  les  vastes 
toundt  de  Pampllco  et  A'Albemarle  dans  la 
Caroline-du-Nord ,  et  les  grands  lacs  Borgne, 
Mermentau,  Calcatui  et  Sabine  dans  la  Loui- 
siane. Les  cotes  de  la  Confédération  Mexicaine, 
sur  le  golfe  du  Mexique ,  en  offrent  d'une  grande 
étendue;  nous  citerons  celles  qui  sont  connues 
sous  les  noms  de  baie  de  San-Bernardo ,  laguna 
de  Madré,  laguna  de  Temjagua  et  laguna  de 
Terminot. 

Les  étangt,  dit  M.  Walckenaer,  diffèrent  des 
lacs  en  ce  qu'ils  sont  moins  grands,  souvent  ma- 
récageux, peu  profonds,  et  que  généralement  ils 
n'ont  point  d'écoulement  et  ne  reçoivent  point 
d'eau  courante.  Cependant  nous  ajouterons  que , 
dans  l'usage  ordinaire ,  un  étang  est  un  lac  artifl- 
ciel,  un  amas  d'eau  retenu  par  une  chaussée,  où 
l'on  nourrit  du  poisson,  et  que  le  rétervoir  Ait- 
fere  de  l'étang  en  ce  qu'il  est  employé,  soitkfournir 
de  l'eau  k  des  canaux  de  navigation ,  soit  k  alimen- 
ter des  canaux d'irrightion.  Tel  est,  par  exemple , 
le  fameux  réterv  i .  de  Saragambra  da ns  le  Bas- 
Camatic ,  qui  n'a ,  ^  :noins  de  8  milles  anglais  de 
longueur  sur  3  de  la,  ije,  et  qui  fournit  pendant 
18  mois  l'eau  nécessaire  aux  cultures  de  il  villages. 
Souvent  l'abondance  des  pluies  produit  des  amas 
d'eau  que  l'évapuration  fait  disparaître.  Dans  les 
contrées  tempérées,  ces  amas  d'eau  sont  de  sim- 
ples maret,  qui  ne  méritent  pas  d'être  remar- 
quées; mais  entre  les  tropiques,  où  les  pluies 
tombent  par  torrens ,  elles  forment  de  vastes  lact 
intérieurt  përiodiquet  et  temporairet,  qui  ont 
quelquefois  plusieurs  centaines  de  milles  carrés  : 
tel  est  dans  l'Amérique-Méridionale  le  lac  des 
Xarajres.  Ces  lacs  périodiques  ou  temporaires , 
lorsqu'ils  commencent  k  se  dessécher,  forment  de 
vastes  marais  qui  sont  des  amas  d'eau  peu  pro- 
fonds ,  parsemés  de  plantes  qui  s'élèvent  au-dessus 
de  leur  surface ,  ou  des  terreins  humectés,  mais 
non  submergés. 

Comme  la  nature  semble  vouloir  toujours  échap- 
per k  nos  déflnitions,  il  y  a  des  amas  d'eau  qui 
participent  k-la-fois  des  lacs ,  des  lagunes  et  des 
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rnarain;  tel  est  le  lac  d'ïbem,  dans  l'Amé- 
rique-Mëridioiiali-,  dont  on  a  beaucoup  exagOi'é 
l'ëli-nduci  il  ne  reçoit  ai  rivitret  ni  ruisicaus  ;  il 
est  en  grande  partie  rempli  de  plantes  aquatiqurit. 
et  renferme  même  quelques  arbres.  Dans  cer- 
tains endroits  il  ressemble  à  un  véritable  lac,  dans 
4'autres  ft  une  lagune ,  et  ailleurs  a  un  marais. 
Les  divers  cours  d'eau  qui  ornent ,  rarralcliissent 
«I  rertilisent  la  surface  du  globe,  se  nomment 
sources  immédiatement  à  leur  sortie  du  sol  à 
travers  lequel  ils  flitrent  :  ces  sources  produisent 
des  ruisseaux,  qui  prennent  le  nom  de  torreiis 
loraqu'ils  coulent  avec  une  grande  rapidité  ;  on 
doap»  aussi  ce  dernier  nom  à  un  cours  d'eau  pas- 
sager qu'aucune  source  n'alimente ,  mais  que 
f traduisent  temporairement  de  grandes  pluies  ou 
a  fonte  des  neiges.  Les  ruisseaux  elle»  torrens , 
CD  se  réunissant  dans  un  terrein  plus  bas,  donnent 
naissance  aux  rivières  ;  et  le?  rivières .  par  leur 
réunion  dans  le  fond  d'un  même  bassin  hydrogra- 
phique, forment  les  fleuves.  Le  mot  fleuve,  dit 
M.  Walckenaer,  semble  désigner  une  grande 
rivières  mais  l'usage  n'a  pas  pu  établir,  malgré 
les  définitions  des  géographes,  une  distinction 
Ûcn  précise  entre  ces  deux  mots ,  et  un  dit  encore 
lai  rivière  des  Amazones ,  quoique  celte  rivière 
soit  le  plus  grand  fleuve  du  monde.  Quelques géo- 
graphcsont  proposé  de  ne  donner  le  nom  Ae  fleuve 
qu'a  tous  les  cours  d'eau  qui  aboutissent  directe- 
ment à  la  mer-,  M.  Walckenaer  propose  de  le 
restreindre  à  tous  ceux  dont  la  source  et  l'embou- 
chure se  trouvent  en  ligue  droite  à  plus  de  loo 
lieues  marines  de  distance ,  et  M.  Huut ,  dans  l'En- 
cyclopédie méthodique ,  a  fait  dernièrement  des 
distinctions  entre  le  ruisseau,  la  rivière  et  'c 
fleuve,  qui  nous  paraissent  très  justes.  M.  Ritter 
remarque  aussi  que  pour  les  petits  courans  d'eau 
il  existe  d<ià  plusieurs  noms  caractéristiques  ima- 
giné* par  plusieurs  naiions,  tels  que  les  wadis 
dans  l'Arabie,  les  oulaslous  dans  les  steppes  des 
Kalmouques,  les  wed  dans  la  Barbarie-, les 6ar- 
rancos  dans  toutes  les  possessions  portugaises,  les 
ereeh  dans  l'Amérique-dii-ISbid,  les  elfen  dans 
la  Suède,  les  «an«^a«dausrHindoustan.  Quant  h 
■ous,  nous  avons  toujours  qualifié  de  fleuve  tout 
courant,  grand  ou  petit,  qui  se  rend  directement 
dans  la  mer,  et  nous  avons  retenu  la  dénomina' 
tion  4e  rivière  pour  tous  les  courans  d'eau  qui 
entrent  dans  un  fleuve,  quelle  que  soit  la  longueur 
de  son  cours. 

On  donne  en  Afrique  le  nom  de  marigot  h  une 
sorte  de  canal  naturel  ou  de  ruisseau  sans  pente 
sensible ,  dont  le  courant  est  tantôt  d^  -igé  vers  le 
leuve  ou  bras  principal ,  tantdt  dans  le  sens  op- 
posé, suivant  que  la  saison  fait  grossir  ou  dimi- 
nuer le  volume  des  eaux  ;  ainsi ,  dans  la  saison  des 
basses  eaux ,  le  marigot  'de  Gounian  afflue  au 
Sénégal,  et  le  Nerico  à  la  Gambie  ;  dans  celle  des 
kauleseaux ,  l'un  et  l'autre  effluent  vers  un  point 
commun  marqué  par  l'étang,  ou  ghialy  de  Deu' 
doudy,  et  par  leur  jonction  en  cet  endroit  réalisent 
la  communication  tant  contestée  du  Sénégal  et  de 
la  Gambie.  Les  Anglais  confondent  les  marigots 
avec  tous  les  autres  courans  peu  considérables 
sous  le  nom  de  creek.  Les  autres  parties  du  mon- 
ae ,  et  surtout  l'Amérique  offrent  plusieurs  exem- 


ples de  ces  canaux  naturels,  dont  on  cherche  en 
vain  la  déUnltion  dans  tous  les  traités  de  géogra- 
phie. Nous^jouterons  que  l'Amérique-Méridionale 
présente  dans  le  Cassiquiari,  qui  forme  la  bi- 
furcation de  VOrënoque ,  le  plus  grand  canal 
naturel  connu ,  par  lequel  le  bassin  de  ce  Oeuve 
immense  communique  avec  le  bassin  bien  plus 
grand  de  l'Amazone-,  M.  de  Humboldt  remarque 
qu'il  a  près  de  300  milles  de  long,  et  qu'il  est  aussi 
large  que  le  Rhin. 

La  cavité  qu'occupe  un  fleuve  ou  une  rivière  est  ce 
qu'on  appelle  le /<V,  et  la  ligne  formée  par  la  partie 
la  plus  profonde  est  ce  qu'on  nomme  Uialwegciivi 
les  Allemands,  dénomination  qui  est  souvent  em- 
ployée par  les  géographes  des  autres  naiions  de 
l'Europe.  Les  bords  d'un  cours  d'eau  s'appellont 
rives  quand  ils  sont  peu  élevés  et  que  le  cours 
d'eau  n'est  pas  encaissé;  dans  ce  dernier  cas, ces 
bords  prennent  le  nom  de  berges.  La  rive  d'un 
cours  d'eau  qui  se  trouve  à  la  droite  de  celui  qui  le 
descend  est  la  rive  droite,  et  la  rive  opposée  est 
la  rive  gauc/ie. 

L'endroit  où  un  cours  d'eau  se  décharge  dans  un 
autre ,  dans  un  lac ,  ou  dans  la  mer ,  se  nomme 
embouc/ture  ;  et  le  lieu  de  Jonction  de  deux  cours 
d'eau  se  nomme  confluent.  Le  cours  d'eau  secon- 
daire .  ou  celui  qui  porte  le  tribut  de  ses  eaux  ou 
courant  principal,  est  ce  qu'on  appelle  un  af- 
fluent; dénomination  que,  d'après  ce  que  nons 
venons  de  dire  en  donnant  la  définition  du  mot 
fleuve ,  nous  avons  toi^ours  regardée  comme  sy- 
nonyme de  rivière. 

Les  fleuves  se  déchargent  souvent  dans  la  mer 
par  plusieurs  bras  ou  embouchures;  ils  forment 
alors  un  delta,  comme  celui  du  IVil,  et  ceux  du 
Gange,  de  \' Indus,  de  VEuphrate,  du  Hhin  el 
de  plusieurs  autres  grands  fleuves.  M.  Ritter  pro- 
pose d'appeler  deltas  négatifs  l'embouchure  de 
ces  fleuves  qui ,  au  lieu  d'olTrir  des  prolongcmens 
de  terres  produits  par  leur  altérissemcnt  successif 
comme  ceux  que  nous  venons  de  nommer,  présen- 
tent une  vaste  embouchure  ou  une  espèce  de  golfe. 
\.' Amazone,  le  Rio  de  la  Plata ,  VObjr,  le  Jenis- 
sel,  le  Saint-Laurent,  la  Colombia  et  autres 
fleuves,  en  offrent  des  exemples  remarquables. 
Cts  deltas  négatifs  du  géographe  allemand  cor- 
respondent aux  estuaires  de  M.  Walckenaer. 
Quand  le  lit  d'un  cours  d'eau ,  dit  M.  Walckenaer, 
change  brusquement  de  niveau,  il  forme  une 
c/iute  ou  un  saut.  Si  ses  ondes  se  précipitent  dlune 
grande  hauteur,  se  brisent  sur  des  rochers,  écu- 
menlet  rejaillissent,  ce  saut  se  nomme  cascade. 
Si  un  Reuve  ou  une  grande  rivière  tombe  en  for- 
mant plusieurs  cascades  de  suite ,  et  fait  entendre 
au  loin  le  fracas  de  ses  flots  bondissans ,  cette  suite 
de  chutes  ou  de  cascades  se  nomme  cataractes. 
La  cliute  du  relino,  près  de  Terni  en  Italie  ;  la 
cascade  de  Niagara,  produite  par  le  Saint- 
Laurent  entre  les  Etats-Unis  et  l'Amérique-An- 
glaise;  le  saut  de  Tequendama  près  de  Santa- 
Fé-de-Bogota  dans  la  Colombie ,  sont  connus  de 
tout  le  monde,  et  ntalgré  les  dilTérentes  manières 
de  les  qualifier,  ce  sont  autant  de  cataractes. 
Quelquefois  un  cours  d'eau,  sans  changer  beau- 
coup de  niveau ,  se  trouve  obstrué  ou  barré  par 
des  rochers  au  travers  desquels  ses  fiots  sont  obli- 
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^i  de  te  taire  Jour-,  ces  rochers  se  nomment  bri- 
sant u  barraget.  Sourent  aussi  une  rivière, 
San-  changer  très  brusquement  de  niveau ,  préci- 
pita ton  cours  en  tombant  par  une  prnte  unie  et 
fortement  inclinée,  ou  par  une  série  de  chutes, 
peu  élevées,  qui  se  succèdent  comme  les  degrés 
d'un  CKalier.  Les  Anglais  et  les  Français  nomment 
mpldet  ces  sortes  de  Muts.  Dans  les  hautes  eaux 
k-s  bateaux  peuvent  quelquefois  IVancliir  les  bri- 
sans  et  les  rapides ,  mais  Jamais  les  cascades  ni  les 
cataractes.  Les  célèbres catonicfM  du  NU,  près 
d'Attouan ,  ne  sont  que  des  brisans ,  et  les  cata- 
ractrs  de  Maxpurét,  formées  par  l'Orénoque, 
sont  de  véritables  rapides,  malgré  les  dénomina- 
tions diverses  sous  lesquelles  l'usage  les  désigne. 

Los  sauts ,  les  cascades ,  les  chutes ,  les  dispari- 
tions sous  terre ,  les  inondations  et  Ifs  crues  pé- 
riodiques ou  irrégulières  apportent  souvent  des 
obstacles  insiirmoulablcs  Jk  la  navigation  des  fleu- 
ves et  des  rivières ,  dont  les  cours ,  suit  par  leurs 
sinuosités,  soit  par  leurs  directions,  ne  sont  pas 
loi^ours  propres  à  établir  de  faciles  et  promptes 
communications  entre  les  diverses  parties  d'un 
même  pays;  mais  lorsqu'ils  le  sont ,  il  est  très  utile 
de  les niunirpardoscoupurcs transversales.  Aussi, 
dans  les  pays  civilisés,  l'homme  s'est-il  empressé 
de  creuser  des  canaux  navigable» ,  sortes  de 
rivières  artifleiel te» ,  au  moyen  desquelles  on 
obvie  à  la  dilTérence  des  niveaux ,  à  l'inégalité  ou 
h  la  rapidité  des  rivières  naturelles ,  par  des  bat- 
tin»  et  des  éclu»e»,  par  des  po/i/«  jetés  sur  les 
vallées,  et  par  des  souterrains  creusés  dans  les 
montagnes.  \x  canal  impérial,  qui  du  nord  au 
sud  traverse  une  grande  partie  de  la  Chine,  et  celui 
de  New-York,  qui  traverse  cet  état  de  l'est  A 
l'ouest ,  sont  les  canaux  les  plus  longs  qui  existent. 
La  France,  l'Angleterre,  l'Autriche,  les  Pays- 
Bas,  etc.,  etc.,  en  ont  plusieurs  qui,  quoique 
moins  longs ,  ne  sont  pas  moins  remarquables  par 
leur  beauté  et  l'importance  de  leurs  constructions 
hydrauliques. 

Les  rivières  et  1rs  lars,  dit  M.  Walrkenaer,  ont 
leurs  Iles,  leurs  presqu'îles ,  leurs  promontoires, 
leurs  caps, icursanses  et  leurs  ports,  qui  ne  dilTtS 
rentde  ceux  des  mers  que  parce  qu'ils  sont  beau- 
coup plus  petits  et  que  leur  exiguïté  ne  permet  pas 
aux  géographes  do  les  signaler,  malgré  l'impor 
tance  qu'ils  peuvent  avoir  i]tielqiiefois  pour  la  m 
vigation  intérieure.  Mais  l  s  «grands  fleuves  en  se 
réunissant ,  lorsqu'ils  foi  mont  entre  eux  des  angles 
très  aigus,  dont  les  côtés  sont  très  allongés,  ou 
qu'ils  circonscrivent  de  grands  espaces  de  terre , 
donnent  lieu  à  un  genre  de  classiflcation  que  les 
Grecs  ont  désignée  sous  le  nom  de  Mésopotamie  ; 
les  Hindoux  par  celui  de  Douab ,  et  les  Arabes  par 
celui  de  Djezxreh  ou  presqu'île  ;  telle  est  la  Mé- 
sopotamie, proprement  dite,  formée  par  l'Eu- 
pliratc  et  le  Tigre  ;  la  contrée  comprise  entre  le 
Gange  et  la  Djumnali  dans  l'Hindoustan,  qu'on 
nomme  Douab  par  excellence.  Nous  proposons , 
avec  M.  Walckenaer,  d'employer  la  dénomination 
de  Mésopotamie  pour  désigner  tous  les  espaces 
de  la  surface  terrestre  qui  offrent  le  caractère  des 
régions  mésopotamiques.  Ces  espaces  si  bien 
caractérisés  ont  été  négligés  parlesgéograplics, 
quoique ,  par  leur  nombre  et  par  li'ur  importance 


dans  la  géographie  physique  et  politique ,  ils  me- 
citatsentune  mention  spéciale. 

L'ensemble  des  pentes  d'où  découlent  les  ruis- 
seaux et  les  rivières  qui  se  jettent  dans  un  fleuve, 
s'appelle  le  bassin  de  ce  fleuve,  ou  sa  région 
hjrdrographlque.  Les  plus  grands  bassins  du 
globe  sont  :  le  bassin  de  l' Amazone  et  ceux  de 
la  Plata,  du  Saint-Laurent,  de  VOby,  du  Mis- 
tlsslpi,  du  Jenissel,  du  Lena  et  du  Klang  ou 
Fleuve-Bleu. 

En  partageant  la  lurfiee  terrestre  en  parties 
correspondantes  aux  bassins  de  ses  fleuves  et  de 
seii  mers ,  on  obtient  ses  divisions  naturelles  prin- 
ei[  aies ,  dont  l'ensemble  forme  ce  qu'on  appelle 
lei:  géographies  par  bassins,  addition  Impor- 
tante faite  de  nos  Jours  k  U  science  dont  le  but  est 
la  description  du  globe, 

La  surface  du  globe  ottn  un  grand  nombre  ^e 
sources  d'eaux  minérales ,  ainsi  nommées  parce 

2ii'elles  sont  combinées  avec  quelques  substances 
u  règne  minéral  en  quantité  asseï  considérable 
pour  avoir  une  action  marquée  sur  l'économie 
animale ,  et  pour  leur  donner  le  goût  et  U  couleur, 
dont  l'absence  est  le  caractère  de  l'eau  douce.  Les 
boues  thermales  qu'on  trouve  souvent  auprès 
des  eaux  minérales  ne  sont  pas  moins  efflcacea 
qu'elles  pour  la  santé.  Les  secours  précieux  qu'en 
tire  l'art  de  guérir  donnent  une  grande  importance 
k  ces  sources  et  k  ces  boues  ;  les  lieux  qui  en  pos- 
sèdent sont  te  rendez-vous  d'un  nombre  considé- 
rable d'étrangers ,  et  deviennent  par  Ik  des  en- 
droits remarquables  qui  ne  doivent  pas  être  omit 
dans  la  description  d'un  pays. 

Nous  renvoyons  nos  lecteurs  aux  traités  spéciaux 
de  géograpliie  physique  pour  tout  ce  qui  concerne 
l'explication  des  phénomènes  principaux  qu'effk« 
ratmosphèrev  quant  aux  déflnitions  des  termet 
qui  les  regardent,  nous  nous  bornerons  k  parler 
des  venit  qui  sont  d'une  si  grande  importance 
pour  le  géographe.. 

Nous  avons  déjà  vu  k  la  page  4  comment  on  les 
désigne  suivant  leur  direction,  désignation  qui  est 
toute  différente  de  celle  des  courans  maritimes. 
Ceux-ci  prennent  leur  rtom  du  point  du  compas 
011  ils  tendent ,  tandis  que  les  courans  atmosphé- 
riques prennent  leur  désignation  du  point  d'où  il» 
viennent;  ainsi  un  vent  de  /ior</  est  directement 
opposé  h  un  courant  nord. 

On  distingue,  sous  Te  rapport  de  ladurée.les  vents 
constans  des  vents  variable»  ;  et ,  sous  le  rap- 
port de  l'étendue ,  Tes  vents  généraux  des  vents 
partiels. 

Il  y  a  deux  mouvemens  généraux  et  constansdani 
l'atmosphère  :  r-.iu  règne  dans  fa  zone  torride,  et 
porte  l'air,  relativement  à  la  terre,  k  l'occident , 
dans  un  sens  conforme  ù  celui  du  mouvement  gé- 
néral des  mers;  l'autre,  qui  se  fait  surtout  sentir 
dans  les  zones  tempérées,  et  qui  amène  l'air  polaire 
vers  l'équateiir.  Ce  dernier  mouvement  produit 
donc  deux  courans  ou  effluves  polaires,  semblables 
à  ceux  que  nous  avons  déjh  observés  dans  les  mers. 
Le  mouvement  équatorial  de  l'atmosphère  produit 
les  vents  alizés  ou  le  vent  constant  d'est,  qui 
souffle  de  chaque  côté  de  l'équateur  Jusqu'à  envi- 
ron 28°  ou  30°  de  latitude ,  pendant  toute  l'année 
du  nord-est  et  du  sud-est  daus  la  zone  boréale 
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et  daiH  la  «une  auitiale  avec  de  petite*  varia- 
liunii  aisitii'tiri  k  la  di>rlinaison  du  soleil,  tant 
daai  le  (>raad-Oc<>aii  nue  daiisruci'au-Atlantique. 
Ce  même  vent  ali/é  domine  aussi  dans  la  partie 
mëridiooalc  de  l'Uréan-Indien,  jusqu'au  di&ième 
degr«'  de  latitude  sud.  C'est  dans  ce  même  océan,  et 
dans  la  partie  du  Grand-Océan  qui  Itaigne  la  Malai- 
sie  (arcbipcl  Indien)  et  le  sud-est  de  l'Asie,  que  l'un 
observe  les  vents  périodiquet  appelés  vulgaire- 
ment moussons  par  les  navigateurs.  Lorsque  le 
soleil  est  au  nord  de  l'équateur,  il  attire  vers  lui  et 
vers  les  terres,  qu'il  échauffe  immédiatement,  les 
courans  atmosphériques  i  c'est  l'époque  de  la 
mousson  du  sud  qui  souffle  du  sud-ouest  dans 
les  golfes  de  Bengale  et  d'Oman ,  ainsi  que  dans  la 
merde  la  Chine,  et  du  sud-est  dans  la  partie  méri- 
dionale de  la  Malaisie  (archipel  Indien),  depuis  le 
mois  d'avril  Jusqu'au  mois  d'octobre.  Le  contraire 
fflieu  depuis  octobre  Jusqu'en  avril.  Le  soleil  dar- 
dant alors  ses  rayons  sur  des  points  opposés,  la 
mouuon  prend  une  direction  diamétralement  con- 
traire à  celle  que  nous  venons  d'indiquer.  Kn  gé- 
néral ,  dans  chaque  hémisphère ,  ce  sont  les  vents 
de  l'autre  hémisphère  qui  amènent  la  mauvaise 
scison  i  elle  concorde  ainsi  avec  le  voisinage  du 
soleil.  Les  vents  qui  soufflent  du  sud-ouest  amè- 
nent le  mauvais  temps  dans  la  mer  de  la  Chine  et 
surles  rivages  qu'ils  frappent  immédiatement,  tels 
que  les  côtes  de  Malabar,  d'Aracan  et  du  Pegou , 
tandis  que  la  côte  de  Coromandel  Jouit  d'un  ciel 
serein.  Dans  le  sud ,  au  contraire ,  les  vents  du 
nord  sont  accompagnés  de  mauvais  temps.  La 
succession  de  ces  vents  s'opère  par  un  mois  de 
calme  et  de  brises  variables  ;  l'instant  critique , 
surtout  le  passage  d'une  bonne  mousson  k  une 
mauvaise,  est  signalé  par  des  déluges  de  pluie  et 
des  ouragans ,  parmi  lesquels  on  remarque  les 
iyphons  de  ta  Chine  et  les  coups  de  vent  du 
golfe  de  Bengale ,  appelés  autrefois  élëphans, 
qui  signalent  l'arrivée  de  la  mousson  du  nord-est. 
Nous  réunirons  à  ces  mouvemens  périodiques  de 
l'atmosphère  ces  brises  de  terre  et  de  mer,  du 
matin  et  du  soir,  qui  soufflent  avec  tant  de 
constance  et  de  régularité  sur  les  rivages  des  Iles 
etdescontinensdes  régions  équatoriales,  et  que 
l'on  observe  quelquefois  pendant  l'été  Jusque  sur 
letrOles  glacées  de  la  Norvège. 
Les  vents  variables  soufflent  dans  toutes  les 
directions  et  à  toutes  les  époques  de  l'année  ;  leur 
durée  varie  autant  que  leur  vitesse.  Aucun  phé- 
nomène particulier  ne  les  précède  ;  aucune  cir- 
constance ne  les  accompagne  ;  souvent  quelques 
heures,  quelques  minutes  sudisent  pour  qu'ils 
parcourent  tous  les  rayons  de  la  rose  des  vents , 
sans  se  llxcr  sur  aucun  puinti  ils  cessent  subite- 
ment, et  le  plus  grand  calme  succède  à  une  tem- 
pête très  foi'te. 

Le  semoun  du  désert  de  Sahara ,  le  samiel  des 
déserts  de  l'Arabie,  le  khamsin  de  l'Egypte, 
Yharmatlan  de  la  Guinée,  le  nord-ouest  Ac  la 
Nouvelle-Galles  du  sud ,  le  solano  d'Espagne  et  le 
scirocco  d'Italie ,  sont ,  avec  plusieurs  autres  vents 
chauds  et  brtllans  des  courans  atmosphériques, 
remarquables  par  leurs  propriéli!'setleurinfluencc 
éminenuneut  sensible  surla  vie  desctres  organisés. 
i>uus terniiniTOUs ici  la  nuaitiiclalute  des  défi 


nitions  qui  appartiennent  k  la  géographie  pliysi 
que,  pour  nous  occuper  de  celles  qui  se  rattachent 
k  la  géographie  politique.  C'est  par  le  met  état 
que  nous  allons  commencer,  définition  que  nous 
regardons  comme  la  base  de  cette  section  de  la 
géographie ,  quoiqu'on  la  cherche  en  vain  dans 
les  ouvrages  qui  traitent  de  cette  scienee. 
On  appelle  JM  cet  espace  plus  ou  moins  grand  de 
la  surface  terrestre  dont  les  habitans  sont  réunis 
ensemble  par  les  mêmes  liens  sociaux  et  vivent 
soumis  il  un  pouvoir  suprême  commun.  Noua 
avons  d<ift  signald  le  sens  vague  et  bien  souvent 
erroné  que  l'on  donne  au  mot  état,  et  toutes  les 
erreurs  géographiques  qui  en  sont  la  suite. 
L'étendue  (fun  état  est  la  quantité  de  l'espace 
qu'il  occupe  sur  le  globe.  Les  dimensions  de 
longueur  et  de  largeur,  qu'oRk-entexclusivemeni 
les  anciennes  g'ébgraphieii' et  auxquelles  se  bor- 
nent encore  la  plu.'iart  du  temps  les  géograpliies 
modernes,  ne  suffisent  point  pour  donner  une 
juste  idée  de  la  grandeur  d'un  état.  On  ne  peut 
connaître  cette  dernière  avec  précision  que  par  la 
détermination  exacte  de  sa  superficie ,  que  l'on 
mesure  en  lieues,  en  milles,  en  kilomètres,  etc., 
etc.,  carrés. Dans  le  cours  de  cet  Abrégé,  ainsi 
que  dans  tous  nos  ouvrages ,  nous  nous  sommes 
servi  du  mille  carré  géographique  de  cu  au  degré 
équatorial.  Nous  avons  exposé  ailleurs  les  motifs 
qui  nous  ont  engagé  k  préférer  celte  mesure  k 
toutes  les  autres. 

Lu  dimensions  de  longueur  et  de  largeur 
sont  absolues  ou  relatives,  h»  longueur  absolue 
d'un  état  est  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'un 
puisse  tracer  sur  une  carte ,  dans  ses  confins ,  sans 
faire  attention  aux  bras  de  mer  et  aux  parties  de 
territoire  qui  appartiennent  k  d'autres  états.  La 
largeur  absolue  est  la  plus  grande  ligne  droite 
que  l'on  pourra  tracer  dans  une  direction  sensible- 
ment opposée  k  celle  de  la  longueur  absolue ,  mais 
sous  un  angle  non  déterminé.  La  longueur  rela- 
tive est  la  plus  grande  ligne  que  l'on  puisse  tracer 
dans  les  contins  d'un  état  donné,  en  évitant  tous 
les  bras  d'eau  et  toutes  les  parties  de  territoire  qui 
appartiennent  à  d'autres  états.  La  largeur  rela- 
tive est  la  plus  grande  ligne  que  l'on  peut  tracer 
dans  une  direction  diamétralement  opposée  à  celle 
de  la  longueur  relative ,  en  évitant  également  tous 
les  bras  de  mer  et  toutes  les  parties  de  territoire 
qui  n'appartiennent  point  k  l'état  donné ,  et  tou- 
Joui-s  sousunangledroit.Danscet  Abrégé  iln'estja- 
mais  question  que  des  longueurs  et  des  largeurs 
relatives,  à  moins  qu'il  ne  soit  dit  autrement. 
Les  confins  ou  les  limites  d'un  état  sont  1rs 
lignes  qui  en  tracent  les  contours  et  au-dolji  des- 
quelles s'étend  la  mer,  ou  bien  où  comnirnre  le 
territoire  des  états  limitrophes.  Il  y  a  des  liinilfs 
artificielles  et  des  limites  naturelles  ;  celles-ci , 
qui  sontles  meilleures ,  sont  la  mer,  les  fleuves  et 
les  chaînes  de  montagnes. 
La  population  d'un  état  est  le  nombre  de  srs 
habitans.  Le  géographe  et  le  politique  distinguent 
la  population  absolue  de  la  population  rela- 
tive. La  première  est  le  nombre  des  habitons  d'un 
éiat.  sans  égard  à  l'étendue  du  sol  sur  lequel  ils 
vivent  ;  la  population  relative  est  le  nombre  des 
habitans  de  ce  même  étal  qui  vivent  sur  chaque 
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mille  earr4.  On  l'obtient  «n  divisant  U  population 
absolue  parla  nombre  de  milles  rtrrH  qui  eipri- 
menl  !a  surbce  de  l'tftat  auquel  elle  appartient. 
Ainii,  la  population  absolue  de  la  Ftance  àU  Un 
de  183G  «tint  d'environ  ia,ooo,ooo  i  ce  nombre  di- 
visé par  sa  superficie .  qui  est  de  iM.ooo  carrés, 
donne  autlubitans  par  mille  carié  i  ces  derniers 
chiffres  expriment  sa  population  relative. 

I.e  gouvernement  est  l'unité  des  forces  physi- 
ques et  morales  de  la  société  civile  pour  maintenir 
les  lois  et  la  constitution.  La  force  du  gouverne- 
ment régularisée  par  les  lois  constitutives  s'appelle 
\e  pouvoir  suprême.  Celui-ci  peut  être  subdivisé 
en  dlffërentes  branches ,  comme ,  par  exemple ,  lo 
pouvoir  léglMlatif,vxbi\y\iMt  en  pouvoir  ôropo- 
tant,  tUlibéranttidécrétant  \  \f pouvoir exé- 
cutif,»ahû'iviaVb\etnpouvoir  administratif  Judi- 
ciaire, militaire  at  <\jiaupr^mfi\iHspectéon.  €«s 
aivisions  sont,  en  partie,  arbitraires.  La  mnniérc 
dont  le  suprême  pouvoir  est  organisé,  subdivisé , 
concentré,  s'appelle /ur/M«?  de  gouvernement. 

Il  y  a  un  grand  nombre  de  formes  de  gouverne- 
ment; elles  varient  depuis  la  plus  grande  dissémi- 
nation du  pouvoir  entre  les  membres  du  corps 
social,Jusqu'itsa  plus  grande  concentration  dnns 
les  mains  d'un  seul.  Chaque  peuple  en  a  une  qi:!  lai 
est  particulière.  Nous  les  ferons  connaître  succes- 
sivement dans  la  description  de  chaque  pays;  nous 
nousbornerons  ici  k  indiquer  les  suivantes. comme 
ofn-antles  nuances  principales  des  dilTérentis  sor- 
tes de  gouvernement. 

On  appelle  gom'ernement  monarchique  celui 
où  le  pouvoir  suprême  estconflé  à  un  seul  mdividti, 
quelleque  soit  la  dignité  dont  il  est  revêtu.  Lorsque 
cet  individu  n'est  retenu  par  aucune  loi ,  et  peut 
disposer  à  son  gré  des  propriêtt<s ,  de  la  liberté  et 
de  la  vie  de  ses  suj<'ts,  alors  son  gouvernement  se 
nomme  despotique.  On  appelle  monarc/tique 
absolu  tout  gouvernement  dont  le  chef  a  le  droit 
de  faire  des  lois  à  son  gré.  On  dit  qu'un  gouverne- 
ment est  monarchique  limité  ou  constitution- 
nel, lorsque  le  chef  est  privé  de  ce  droit,  et  ne  peut 
l'exercer  qu'avec  le  concours  des  principaux  re- 
présentans  de  la  nation.  Ces  personnes  privilé- 
giées forment  ces  corps  qu'on  appelle  parlement 
en  Angleterre,  chambres  des  pairs  etdes  dépu- 
tés en  France ,  états  du  royaume  en  Suède ,  etc. , 
etc.  Un  gouvernement  républicain  est  celui  où 
le  peuple  en  corps  ou  seulement  une  partie  du 
peuple  a  la  souveraine  puissance.  Lorsquele  pou- 
voir suprême  estconflé  seulement  aux  principaux 
citoyens,  on  le  nomme  gouvernement  républi- 
cain aristocratique  ;  lorsqu'il  est  confié  à  l'as- 
semblée du  peuple ,  où  bien  à  ses  représcntans ,  on 
VapptWe gouvernement  républicain  démocra- 
tique. Souvent  il  existe  une  subordination  de 
pouvoirs  et  une  gradation  dans  la  dépendance  que 
produisent  le  droit  même  de  propriété  et  les  cir- 
constances qui  l'ont  fait  naître  ;  une  suprématie 
héréditaire  s'établit  entre  les  propriétaires  des 
biens  concédés  à  de  certaines  conditions;  l'autorité 
du  seigneur  sur  celui  qui  tient  ses  biens  de  lui  ou 
de  ses  ancêtres  est  souvent  supérieure  à  celle  du 
chef  de  l'état;  c'est  là  ce  qu'on  appelle  un  gouver- 
nement féodal;  pendant  le  moyen  Age,  c'était  le 
gouvernement  de  presque  toute  l'Europe;  et  on 


en  aperfoit  encore  aujourd'hui  des  traces  en 
quelques  parties  i  c'est  aussi  celui  qui  régit  pres- 
que tous  le*  peuples  civilisés  et  les  peuples  bar- 
bares de  rotéanie ,  ainsi  que  plusieurs  nationa  de 
l'Asie  et  de  l'AfHaue. 

Les  états  considérés  tous  le  rapport  de  leur  éten- 
due, de  la  forme  de  leur  gouvernement  et  du  titre 
de  leurs  rhefs,  reçoivent  les  dénominations  de 
monarchie ,  d! empire ,  de  royaume ,  de  grand- 
duché  ,df  duché,  de  principauté ,  de  comté ,  de 
landgravlat,  de  khannat,  A'Imanat,  de  schén- 
fat,  ûe république,  de  confédération ,  etc.,  etc. 
L'application  de  tous  ces  terme»  s'apprendra  suc- 
cessivement dans  la  partie  descriptive  de  cet  ou- 
vrage. Nous  avons  présenté  ailleura  quelques  ob- 
servations sur  les  titres  que  prennent  les  chefs  de 
certains  états.  Nous  ajouterons  seulement,  paur 
plus  de  clarté .  ce  que  l'on  doit  entendre  par  confé- 
dération ,  qualiflcation  que  bien  des  géographes 
et  des  voyageurs  donnent  à  tort  ft  de  simples  ré- 
publiques, tandis  qu'ils  appellent  républiques 
de  véritables  confédérations. 

Un  système  fédéralif,ou  une  confédération, 
estlaréunion  de  plusieum  états indépendans  sous 
une  autorité  supérieure  choisie  par  eux ,  qui  a  des 
pouvoirs  plus  ou  moins  étendils ,  pour  maintenir 
l'ordre  public  et  pottr  les  défendre  contre  les  en- 
nemis extérieurs.  Les  systèmes  fédératifs  sont  de 
deux  sortes;  ou  des  réuhlohs  de  républiques , 
comme  la  confédération  Anfil  ■  américaine , 
les  Etats-Unis  proprement  dits  ;  la  confédéra- 
tion Mexicaine,  etc.,  etc.;  ou  des  réunions 
A'états  gouvernés  différemment ,  comme  la 
confédération  Germanique,  qui  offre  dans  Ici 
états  dont  elle  se  compose ,  des  monarchies ,  des 
royaumes  absolus ,  d'autres  qui  sont  constitution- 
nels, des  républiques,  etc.  La  confédération 
Suisse,  avant  les  derniers  troubles  dontelleaétê 
le  théâtre ,  offrait  des  républiques  oligarchiques , 
aristocratiques,  démocratiques,  et  un  gouver- 
nement monarchique  constitutionnel. 

Les  chefs  des  peuples  saiivnges  ou  barbares  se 
fnntdonner  en  nature  les  ol)j<'ts  de  nourriture ,  da 
luxe  et  d'ornement  dont  ils  ont  besoin  ;  ces  presta- 
tions forment  leurs  revenus.  Cette  méthode  est 
aussi  jusqu'à  un  certain  point  plus  ou  moins  suivie 
chez  plusieurspeuples  civilisés  de  l'Asie,  de  l'Océa- 
nie  et  de  l'AÂ-ique  ;  mais  elle  a  été  restreinte  en 
Kurope  par  les  progrès  de  la  civilisation.  Le  sys- 
tème des  finances  européen ,  qui  est  commun  aussi 
aux  états  du  Nouveau-Monde ,  estdevenu  une  ma- 
chine très  compliquée,  liée  intimemout  avec  le 
commerce  et  le  cours  du  change.  Voici  cependant 
un  tableau  général  des  sources  d'où  les  états  tirent 
ordinairement  leurs  revenus  en  temps  de  paix. 
Nousl'empruntons  à  la  grande  géographie  publiée 
par  Mentelle  et  Malte-Brun  ;  mais  avec  plusieurs 
correctionset  additions  importantes  qui  nous  ont 
été  suggérées  par  un  employé  supérieur  de  l'ad- 
ministration. 

1°  I.F.S  DOMAiif  F.8  :  ce  sont  des  terres  possédées 
parl'état  et  souvent  inaliénables,  autrefois  seule 
source  des  revenus  publics  et  spécialement  affec- 
tés à  l'entretien  du  souverain.  On  distingue,  dans^ 
quelques  états  monarchiques  : 
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A.  Les  terres  de  l'état,  appelées  dans  cer- 
taiiispaysterrf/<fo  laeouronne,  dont  lesreve- 
■us  entrent  dans  le  trésorpublic,  ou  la  chambre 
de*  rentes, 

B.  Lestcrres  patrimoniales,  oubientde 
ta  cassette,  ou  domaines  de  la  couronne, 
dont  les  levenus  alimentent  la  caisse  particu- 
lière du  prince. 

C.  Les  terres  d'apanage  sont  les  domaines 
alTectés  à  l'entretien  d'an  prince  non. régnant, 
membre  ou  allié  de  la  famille  régnante. 

3°  Les  droits  aticALians  :  ce  sontdes droits  que 
l'état  s'est  réservés  sur  certains  objets  que  l'on  ne 
peut  exploiter,  ou  dont  on  ne  peut  se  servir  sans 
sa  permission.  Le  nombre  et  la  nature  de  ces  ob- 
jets varient  dans  les  difTérens  pays,  et  même  de 
province  à  province.  Les  plus  remarquables  sont  : 

A.  Les  péages  :  sous  ce  nom  sont  compris  les 
droits  sur  l'entrée  et  la  sortie  des  marchan- 
dises ;  les  droits  €le passe  pourlea  voitures  et  les 
chevaux;  les  droits  de  barrières,  les  liauts- 
conduits,  etc.,  etc.;  les  dUvits  sur  les  passe- 
ports, rt  en  quelques  pays  le  péage  des  juifs. 

B.  Les  postes  et  messageries. 

C.  La  régale  des  eau\,  qui  s'étend  sur  les 
fleuves,  lacs  ou  détroits  compris  dans  le  territoire 
de  l'état,  a'ns'  que  sur  uneétoiiduede  mers  voisi- 
nes enrore  inili'tcrminée.  CcMr  légale  comprend  : 
les  droits  de  douane ,  déport,  d'ancrage  .ainsi 
que  1rs  redevances  pour  l'entretien  des  phares, 
des  pilotes,  etc. ,  etc.  Les  droits  de  passe  dans 
les  détroits  et  canaux  par  les  écluses  et  sur  les 
ponts.  Les  droits  de  flotlage  de  bois,  sur  1rs 
radeaux ,  1rs  gares ,  etc. ,  etc.  Les  droits  sur 
la  pèche  (  les  pêclirrirs  de  perles  sont  ordinai- 
rement réservées),  sur  les  moulins,  surl'urpail- 
lage  et  le  lavage  ;  les  nouvelles  lies  et  attérisse- 
mens. 

D.  La  régale  des  forêts  :  elle  consiste  dans 
la  faculté  qu'a  le  souverain  de  disposer  de 
forets  appa:-tenant  à  l'état  ;  dans  le  droit  qu'il  a 
de  fixer  des  règles  économiques  pour  l'admi- 
nistration des  forêts  particulières ,  aiin  d'em- 
pêcher leur  dégradation. 

E.  La  régale  de  chasse,  le  droit  de  port- 
d'armes  de  citasse. 

F.  Les  mines  et  les  salines  :  cette  régale  est 
extrêmement  impcrtante.  Le  souverain  a  ordinai- 
rement seul  le  dj-oil  de  faire  exploiter  toutes  les 
mines  de  ses  états  pour  son  compte ,  ou  d'en  per- 
mettre l'exploilation  aux  particuliers  à  certaines 
ronditions ,  comme  de  lui  payer  la  dime  du  produit 
et  de  lui  livrer  les  métaux  à  un  prix  au-dessous  de 
celui  de  leur  valeur  ordinaire. 

O.  La  régale  de  battre  monnaie. 

H.l.e  monopole  du  tabac  et  deVeau-de 
vie,  de  Vopium,  du  sel,  des  poudres  el  salpê- 
tres, des  cartes  à  Jouer. 
3"  Lks  contribotions  :  elles  sont  de  deux  sortes. 

yt.  Contributions  directes,  qui  se  lè- 
vent directement  sur  les  possessions ,  les  reve- 
nus et  \cspersonnes  des  sujets.  On  y  distingue 
)a  contribution  personnelle  OH  capi talion,  la 
contribution  foncière  sur  toute  possession  im- 
mobilière, sur  les  terres,  les  maisons ,  les  chemi- 
nées; \a  contribution  des  portes  et  fenêtres. 


etc.  ;  la  contribution  mobilière  f  les  impôts  sur 
le  luxe,  loit  en  habits ,  soit  en  équipages  et  do- 
mestiques. La  contribution  industrielle ,  sur  les 
métiers,  sur  les  revenus,  le  droit  de  patentes, 
et:.. etc. 

B.  Contributions  i  ndirectes,  qui  se  lè- 
vent h  l'occasion  de  quelques  actes  civils,  que  les 
contribuables  peuvent  faire  ou  ne  pas  faire  à  leur 
gré. Ces  contributions  varient!  Ilnflni;  voiclles 
genres  les  plus  ordinaires  :  les  Impôts  sur  les 
consommations,  autrefois  nommés  tKCise  ou 
aides ei gabelles }  \e papier  timbré}  les pour- 
cents  sur  les  acMts  et  ventes,  \n  loteries,  la 
ferme  des  Jeux ,  etc.,  etc. 

4°  Les  revenus  casoels  sont  rarement  d'une 
grande  importance ,  du  moins  dans  les  états  bioa 
policés. 

Les  sources  principales  sont  : 

A.  Les  droits  de  vasselage  on  féodaux 
qui  se  divisent  en  plusieurs  branches,  savoir  :  les 
services  de  cour  et  de  guerre  que  les  seigneurs 
rachètent  at^urdliui  avec  de  l'argent  ;  les  droits 
d'investiture,  etc.;  Voctroi  de  différentes 
concessions  demandées  par  les  seigneurs  vas- 
saux ;  la  réunion  des  fiefs  à  la  couronne,  en 
cas  de  vacance. 

^.Le  droit  d'aubaine,  qui  rend  l'état  hé- 
ritier des  étrangers  morts  sur  son  territoire  ;  ce 
droit  a  été  dernièrement  aboli  dans  un  grand 
nombre  d'états;  de  plus  les  successions  vacantes 

C.  Les  amendes,  les  confiscations,  les 
sportulcs,  lesconcessions  de  privilèges, 
titres el dignités,  les  brevets  d'invention. 

Toutes  ces  branches  différentes  des  revenus  d'un 
état  sont  ordinairement  détaillées  dans  sa  statisti- 
que ,  mais  dans  une  géographie  générale  abrégée 
on  se  contente  d'indiquer  les  résultats  sous  le  titre 
général  de  revenus  d'état.  Le  tableau  des  flnnn- 
rrs  soumis  tous  les  ans  à  l'approbation  des  corps 
législatifs  (aristocratiques  ou  démocratiques)  de 
certains  états,  qui  participent  à  l'exercice  du  su- 
prême pouvoir ,  comme  en  Angleterre ,  en  France, 
etc. ,  s'appelle  budget. 

Tous  les  états  européens  et  les  nouveaux  états  de 
l'Amérique ,  ainsi  que  quelques  états  de  l'Asie ,  se 
sont  vus  successivement,  par  plusieurs  causes, 
obligés  h  emprunter  des  sommes  plus  ou  moins 
considérables.  C'est  ce  qu'on  appelle  dette  d'étal 
ou  dette  publique.  Ces  dettes  sont  d'une  double 
nature  :  les  unes  proviennent  de  véritables  em- 
prunts que  l'état  a  faits  aux  particuliers ,  ou  aux 
divers  gouvcrnemens  avec  lesquels  il  est  en  rap- 
port ;  les  autres  ont  été  formées  par  l'émission  du 
papier-monnaie.  Les  empruntssont  souvent  hy- 
pothéqués sur  certains  revenus,  certains  territoi- 
res :  plussouvent  les  préteurs  ne  demandent  pour 
sûreté  que  la  fui  publique.  Le  degré  d'estime  qu'on 
a  pour  la  foi  d'un  état  s'appelle  le  crédilpublic. 
Les  obligations  que  l'état  donne  pour  les  sommes 
empruntées  s'appellent /bnifif  ou  effets  publics. 
llsliaussent  et  baissent  eu  raison  du  crédit  de  l'état. 

Dans  l'évaluation  de  la  dette  des  divers  états, 
nous  avons  toujours  compris  la  somme  représen- 
tée par  les  inscriptions  en  circulation ,  et  non 
relies  qui  apparticnncnl  aux  caisses  d'amorlistc- 
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meut.  On  appelle  amorUttemenl  la  tomme  con- 
lacrée  cbaqne  année  fc  l'extinction  de  la  dette  de 
l'état  ou  au  retrait  des  inscriptions. 
Les  puissances  européennes  ont,  depuis  plus 
d'un  siècle  et  demi ,  des  troupes  toujours  sur  pied 
prêtes  k  marcher  au  premier  signal.  Elles  forment 
ce  qu'on  appelle  leaftnvet  de  terre  ou  \ armée 
permanente  de  l'état.  Leur  entretien  absorbe 
aujourd'hui  le  tiers  et  souvent  la  moitié  de  tous  les 
revenus  publics.  L'armée  se  compose  de  quatre 
parties  ou  armes  différentes,  non  compris  leurs 
subdivisions,  savoir  :  l'infanterie  ou  les  combat- 
tans  à  pied ,  la  cavalerie  ou  les  combattans  à 
cheval ,  l'artillerie  qui  dirige  l'emploi  de  ces  ma- 
chines meurtrières  d'où  dépend  le  sort  des  batail- 
les, etlegénie,  qui  calcule  la  défense  ou  l'atta- 
que des  places  fortifiées.  Il  ne  suffit  pas  d'indiquer, 
dans  la  description  détaillée  d'un  royaume,  le 
nombre  et  l'emplacement  des  forteresses ,  les  pas- 
ses ou  défilés  les  plus  importans ,  ainsi  que  le 
nombre  de  troupes  qu'il  a  sur  pied  ;  il  faut  encore 
dire  si  ce  sont  des  troupes  régulières ,  ou  des 
bandes  sans  discipline  et  sans  science ,  dont  le 
nombre  est  peu  redoutable  sur  un  champ  de  ba- 
taille-, il  faut  enfin  indiquer  les  avantages  et  les 
désavantages  physiques  de  ses  frontières.  Quel- 
ques états  comptent  aussi  des  rés<  i-ve»  sous  le  nom 
Aelandwhers,  landsturn,  gai d. <ôtes , jeu- 
nes soldats  en  disponibilité,  milices  ou  gar- 
des nationales.  Les  empires  de  Russie  et  d'Autri- 
che ont  dans  leurs  colonies  militaires  des  réserves 
importantes. 

On  appelle  place  forte  ou  forteresse  une  ville 
fortlflée  qui  est  capable  de  résister  à  l'invasion 
d'une  armée  ennemie.  C'est  ordinairement  dans 
CCS  villes  que  se  trouvent  les  arsenaux ,  où  l'on 
fabrique  les  instrumens  elles  armes  nécessaires  à 
la  guerre  et  où  l'on  conserve  les  provisions  d'ar- 
mes et  de  munitions. 

Les  nations  voisines  de  la  mer  ont  été  naturelle- 
ment portées  à  équiper  quelques  vaisseaux  de 
guerre-,  leur  propre  sûreté,  et  l'agrandissement 
de  leur  commerce  les  ont  ensuite  obligées  à  avoir 
Ava  flottes.  Un  vaisseau  de  guerre  est  un  bàli- 
nieut  de  mer  pourvu  de  troupes ,  de  canons  et 
d'ouvriers.  Un  certain  nombre  de  ces  vaisseaux 
composent  une  flotte  ;  un  nombre  moindre  forme 
nne  escadre.  On  divise  les  bàtimens  de  guerre  en 
dilTérentes classes,  que  l'on  appelle  rangs.  Jiolre 
cadre  ne  nous  permettant  pas  d'entrer  dans  les 
détails  qu'exigerait  ce  sujet ,  nous  dirons  seule- 
ment que  la  détermination  des  rangs  dilTVtre  cliez 
les  divers  peuples,  et  se  fait  prinripaleinent  d'a- 
près le  nombre  de  ponts  et  de  canons.  On  distin- 
gue aussi  les  vaisseaux  de  guerre  en  vaisseaux  de 
ligne,  en  frégates,  en  corvettes,  et  en  bàti- 
mens légers  ou  avisos  :  à  la  première  classe  ap- 
partiennent ceux  qui  sont  assez  grands  et  assez 
bienarmés  pour  être  rangés  en  ligne  dans  un  com- 
bat naval  ;  et  par  frégates  on  entend  des  bàtimens 
qui,  n'ayant  qu'une  seule  batterie  couverte,  ne 
sauraicnttenir  ligne  avec  les  autres.  Les  premiers 
portent  au  moins  so  rannns,  mais  le  plus  souvent  ils 
enoutbien  davantage;  ils  peuvcnten  porter  jus- 
qu'à 110.  Les  frégates  n'en  avaient  autrcfoisjamais 
plusde41i  depuis  quoique  temps,  et  surtout  cliez 


les  Anglo-Américains ,  elles  en  ont  Jusqu'à  64.  Les 
corvettes  sont  les  plus  forts  bitimens  d'un  ordre 
inférieur-,  viennent  après  les  bricks,  \n  goélet- 
tes ,  les  cutters ,  etc . ,  etc.  Uans  la  mer  Méditer- 
ranée et  ses  branches,  ainsi  que  dans  la  Baltique 
on  se  sert  depuis  plusieurs  siècles  de  certains  vais- 
seaux à  voiles  et  à  rames  nommés  galères.  Ces 
bàtimens  avec  les  cluiloupes  canonnières,  en 
usage  chez  toutes  les  nations  maritimes  de  l'Eu- 
rope ,  et  dans  quelques  autres  parties  du  monde , 
composent  ce  qu'on  appelle  une  flottille.  Nous 
citerons  aussi  les  navires  à  vapeur,  qui ,  déjà  si 
utiles  pour  la  navigation  des  fleuves  et  les  com- 
munications régulières,  changeront  peut-être  un 
Jour  le  système  des  marines  militaires. 
Onappelle;wr/«m(V/to/reile8  ports  où  station- 
nent ordinairement  les  bàtimens  de  guerre  d'un 
état  quelconque  -,  et  arsenal  maritime  ou  chan- 
tier militaire  les  endroits  où  l'on  construit  ces 
vaisseaux. 

On  appelle  généralement  manufacture*  et  fa- 
briques ces  établissemens  plus  ou  moins  impor- 
tans où  l'on  prépare,  pour  certains  usages,  les 
matières  premières  tirées  des  trois  règnes  delà  na- 
ture. Une  partie  de  ces  établissemens  est  d'une  né- 
cessité absolue  pour  satisfaire  nos  besoins;  l'autre 
contribue  t  augmenter  notre  bien-être  et  nos  com- 
modités-, mais  tous  sont  plus  ou  moins  nécessaires& 
nos  sociétés  modernes  dont  la  force  consiste  prin- 
cipalement dans  le  nombre  de  leurs  membres, 
dans  leur  indépendance ,  dans  l'utile  activité  de 
tous  et  dans  l'accroissement  de  la  richesse  géné- 
rale.La  plupart  des  fabriques  et  des  manufactures 
se  trouvent  dans  les  villes  et  dans  les  bourgs;  lors- 
qu'elles y  sont  en  grand  nombre ,  ces  lieux  reçoi- 
vent répilliètc  de  manufacturiers  ou  indus- 
triels. Il  est  bon  cependant  de  faire  observer 
que  les  mots  manufacture  et  fabrique  sont  in- 
diiïéremmrnt  employés  l'un  pour  l'nrilre,  quoi- 
qu'il existe  une  légère  nuance  entre  eux  ;  mais 
l'usage  a  prévalu ,  et  on  les  confond  presque  tou- 
jours. Ainsi  Tondit  alternativement lies/hAr/^uef 
ou  des  manufactures  de  drap  ;  mais  on  ne  dira 
pas  une  manufacture  de  verres  à  vitres.  Ce  se- 
rait trop  nousécaiier  de  notre  plan  que  d'insister 
davantage  sur  la  valeur  de  ces  deux  mots. 
Le  commeixe  est  l'échange ,  la  vente  ou  l'achat 
des  marchandises  ou  denrées.  On  vend ,  on  achète 
ou  on  échange  «les  denrées  de  consommation ,  ou 
des  matériaux  de  construction ,  ou  des  matières 
premières,  destinées  à  être  travaillées  dans  les 
manufactures ,  ou ,  enfin ,  des  produits  manufac- 
turés. On  peut  diviser  le  commerce  en  sept  bran- 
ches principales,  savoir:  Vagriculture ,  \es  ma- 
nufactures et  les  fabriques,  les  arts  libé- 
raux e\.  mécaniques ,  \a pèche,  la  navigation, 
les  colonies  et  le  cliange. 
On  dislingue  plusieurs  sortes  de  commerce ,  dont 
ilfautconnaitre  les  définitions  pour  bien  entendre 
la  description  des  diiïérens  pays  et  les  indications 
contenues  dans  les  journaux. 
Le  commerce  intérieur,  qui  est  le  plus  impor- 
tant, consiste  à  transporter,  d'un  point  à  l'autre 
du  même  état ,  les  olijets  nécessaires  à  sa  consom- 
mation. Il  sort  ainsi  à  établir  l'é(iuilibre  entre  les 
diirOrrnti's  espèces  de  production. 
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Le  commerce  extérieur  ou  d'exportation  et 
drimportationeouiute  k  vendre  aux  étransers  Ici 
productiAos du  pays,  ou  même  celles  d'un  autre 
pays  qui  y  ont  été  apportées,  et  k  prendre  en 
échange  les  produits  de  leur  sol  ou  de  leur  Indus- 
trie. Le  commerce  est  actif  lorsque  l'état  vend  i 
l'étranger  beaucoup  plus  de  marchandises  et  de 
denrées  qu'il  ne  lui  en  achète;  il  tii  pastif  n 
l'état  achète  plus  qu'il  ne  vend.  La  comparaison  du 
montant  de  la  vente  ou  des  exportations ,  avec 
celui  de  l'achat  ou  des  importations ,  est  ce  qu'on 
appelle  balance.  Long-temps  on  a  cru  qu'un  pays 
ne  pouvait  prospérer  qu'autant  que  la  balance 
Im  était  favorable  ;  c'est-à-dire  que  l'excédant  des 
valeurs  de  l'exportation  sur  celles  de  l'importa- 
tion était  à  son  profit  :  mais  enfin  on  est  revenu  de 
cette  erreur,  et  dans  notre  tableau  de  la  Monar- 
chie française  comparée  aux  principaux  états  du 
monde,  nous  avons  démontré  combien  tous  ces 
calculsétaient  taux  et  illusoires.  On  appelle ,  dans 
certains  états,  comme  en  Suède,  par  exemple, 
villed^étape ,  certaines  villes  qui  ont  le  privilège 
de  recevoir  les  denrées  et  d'en  faire  la  distribution 
au  reste  de  la  province .  et  aux  villes  de  l'intérieur 
qui  n'ont  pas  ce  droit. 

Le  commerce  intermédiaire  oVtt  trois  subdi- 
visions principales  dont  il  estessentiel  d'avoir  une 
idée  exacte.  Le  commerce  intermédiaire  de 
spéculation ,  qui  consiste  à  faire  venir  pour  son 
propre  compte  des  marchandises  d'un  pays  étran- 
ger, afin  de  les  vendre  avec  avantage  dans  un  autre 
pays  étranger.  C'est  ce  genre  de  commerce  qui , 
dans  le  moyen  âge ,  accumulait  des  richesses  im- 
menses dans  les  villes  de  Venise,  de  Gènes,  de 
Pise  et  autres  cités  très  commerçantes  de  cette 
époque.  C'est  aussi  ce  genre  de  commerce  qui , 
plus  tard,  a  élevé  Amsterdam.,  Londres  et  Ham- 
bourg au-dessus  des  autres  places  commerçantes 
de  l'Europe.  Le  commerce  de  commission ,  qui 
le  fait  en  achetantou  revendant  des  marchandises 
par  ordre  d'un  négociant  étranger,  comme  par 
exemple,  les  cafés  anglais  à  Hambourg.  Lt  com- 
merce d^expédition ,  genre  subordonné  et  qui 
se  borne  à  l'expédition ,  c'est-à-dire  à  l'envoi  vers 
une  destination  ultérieure  des  marchandises  ar- 
rivant de  l'étranger  et  pour  le  compte  des  étran- 
gers. 

Le  commerce  des  co/o/i/«f  participe  des  divers 
genres  que  nous  venons  d'indiquer,  maison  en 
fait  une  classe  à  part  à  cause  de  sa  grande  impor- 
tance. Avant  l'indépendance  de  l'Amérique,  ce 
commerce  faisait  plusde  la  moitié  de  la  totalité  du 
commerce  européen.  La  situation  politique  ac- 
tuelle des  pays  avec  lesquels  avait  lieu  ce  com- 
merce en  fait  entrer  la  plus  grande  partie  dans  la 
clasc^  que  nous  avons  nommée  commerce  exté- 
rieiir. 

Le  commerce  du  change  comprend  toutes  les 
négociations  qui  ont  pour  objet  la  vente  ou  l'é- 
change des  matières  d'or  et  d'argent  monnayées, 
ou  en  lingots ,  ainsi  que  de  toute  sorte  de  papiers 
représentant  une  valeur  métallique.  Ceux  qui  s'en 
occupent  sont  nommés  banquiers ,  cambistes, 
changeurs ,  etc.  Le  cours  du  change  pour  les 
effets  At  commerce  et  1rs  papiers  monnaies ,  c'est- 
à-dire  la  différence  entre  la  valeur  que  ces  papiers 


doivent  représenter  et  celle  pour  laquelle  on  lei 
reçoit  dans  le  commerce,  varie  selon  le  degré  de 
confiance  dont  Jouissent  le  gouvernement ,  ou  lu 
négocians  qui  ont  émis  ces  papiers.  Les  villes  qui 
par  l'étendue  de  leurs  relations  ont  acquis  une 
grande  influence  sur  le  reste  du  monde  commer- 
cial, ou  qui  par  leur  situation  sont  devenues  les 
intermédiaires  entre  tel  pays  et  tel  autre ,  s'appel- 
lent places  de  change.  Hambourg,  par  exem- 
ple ,  est  une  place  de  change ,  principalement 
entre  l'Angleterre  et  le  continent ,  entre  la  France 
et  le  Nord  ;  c'est-à-dire  que  lorsqu'un  négociant 
français  doit  acquitter  telle  somme  à  Stockholm, 
en  Suède,  il  trouve  ordinairement  plus  commode 
de  payer  par  une  lettre  de  change  sur  Hambourg , 
et  vice  versa. 

Les  compagnies  de  commerce  sont  des  asso 
dations  de  plusieurs  négocians  pour  certaines 
opérations ,  dont  ils  partagent  entre  eux  les  ri»- 
ques  et  les  gains.  Elles  peuvent  être  publiques, 
autorisées  et  protégées  par  le  gouvernement  ou 
avoir  lieu  entre  des  particuliers  sans  autorisatioa 
de  l'état  ;  alors  on  les  appelle  plutdt  sociétés. 
Souvent  on  donne  à  telle  compagnie  le  droit  ex- 
clusif de  commercer  avec  tel  ou  tel  pays /quel- 
quefois on  se  borne  à  lui  accorder  quelques  pré- 
rogatives. Aucune  de  ces  associations  n'a  atteint 
la  splenc^euret  la  puissance  de  la  Compagnie  An- 
glaise des  Indes-Orientales,  qui  de  nos  Jours  est 
devenue  la  puissance  prépondérante  de  l'Asie, 
et  de  laquelle  aujourd'hui  dépendent,  soit  immé- 
diatement ,  soit  médiatcment ,  presque  toute 
l'Inde  et  plusieurs  contrées  de  l'Indo-Chine  ;  mais 
sa  charte  qui  expirait  en  1834  n'ayant  pas  été  re- 
nouvelée par  le  parlement,  cette  compagnie  ne 
fonctionne  plus  aujourd'hui  que  comme  corps 
politique;  et  le  commerce  de  l'Inde  et  delà  Chine 
est  devenu  libre  pour  tous  les  habitans  de  la 
Grande-Bretagne. 

Les  banques  sont  des  établissemens  oit  l'argent 
destiné  à  la  circulation  est  déposé  ou  censé  être 
déposé,  ttqui  mettent  à  sa  place,  dans  la  circu- 
lation ,  des  billets  de  crédit  ou  promesses  de 
paiement,  dont  l'objet  est  de  rendre  le  porteur 
propriétaire  de  la  somme  exprimée  sur  le  billet 
qu'il  reçoit.  On  distingue  plusieurs  sortes  de  ban- 
ques :  1°  les  banques  de  dépôt  ;  2°  les  banques 
de  circulation  ;  3°  les  banques  d'escompte  ; 
i'ies  banques  prétantes.  Les  banques  de  dépdt 
reçoivent  l'argent  des  particuliers,  et  en  facili- 
tent la  transmission  par  le  virement  des  parties , 
ou  en  donnent  des  récépissés  qui  entrent  dans  la 
circulation.  Les  banques  de  circulation  ne  se  con- 
tentent pas  de  Aiire  circuler  les  capitaux  qu'on 
leur  confie ,  elles  émettent  en  outre ,  des  billets 
payables  au  porteur.  La  principale  opération  des 
banques  d'escompte  consiste  à  escompter  des  let- 
tres de  change  ;  c'est-à-dire  à  en  payer  le  montant 
par  anticipation ,  en  retenant  un  escompte  ou  in- 
térêt proportionné  à  l'éloignement  de  leur  échéan- 
ce. Les  banques  prêtantes  sont  aussi  appel(^es 
mont-de-piété  lorsqu'elles  ne  sont  pas  institiii'es 
pour  prendre  au-delà  d'un  intérêt  compensatoire, 
et  lombards  lorsqu'elles  le  sont  à  titre  lucratif. 
C'est  aux  Etats-Unis  et  dans  la  Grande-Bretagne 
que  le  système  des  banques  est  le  plus  développé. 
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Ltifoire*  •  le»  réunions  de  vendeurs  et  d'a- 
cheteurs ij).!  Heu  dans  certaines  villes,  dans 
certains  boa  ■>  tt  même  dans  certains  villages ,  à 
des  époqueij  «iek-ruiinées.  Ces  institutions  ne  sont 
plus  d'une  utilité  aussi  grande  que  dans  le  moyen 
âge ,  où  l'on  n'avait  ni  poste  aux  lettres  ni  messa- 
geries. Les  foires  de  Leipiick,  de  Francfort, 
de  NUnel-Novogorod ,  de  Beaucaire ,  peuvent 
être  regardées  comme  les  plus  importantes  de 
celles  qui  se  tiennent  de  nos  jours. 
g  Souslenomde6oi<r«e,  on  désigne  dans  les  villes 

commer{antes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  le  lieu 
où  les  marchands  et  les  banquiers  traitent  de  leurs 
aflUres.  Ces  réunions  se  tiennent  ordinairement 
dans  un'  bâtiment  remarquable  par  son  étendue 
et  par  son  architecture.  Paris,  Londres,  Amster- 
dam, Rotterdam ,  Anvers  possèdent  peut-être  les 
tourtes  les  plus  belles  du  monde  ;  celle  de  Venise 
doitètre  aussi  classée  parmi  ces  dernières,  depuis 
qu'elle  a  été  établie  dans  le  superbe  palais  qui  pen- 
dant tant  de  siècles  a  servi  de  résidence  aux  doges 
de  cette  république. 

On  donne  le  nom  de  caravane  {mfA.  qui  parait 
d'origine  persane)  à  une  réunion  de  marchands, 
ou  de  pèlerins,  qui,  sous  la  conduite  et  k  com- 
mandement d'un  chef,  voyagentensemble  pour  se 
prêter  un  mutuel  secours,  soit  contre  les  périls 
de  la  route ,  soit  pour  repousser  les  attaques  des 
voleurs  ou  tout  autre  acte  d'hostilité.  Ce  chef  est 
ordinairement  propriétaire  d'une  grande  partie 
des  chameaux  ou  bêtes  de  somme  composant  la 
caravane,  et  destinés  à  porter  les  hommes,  les  vi- 
vres eties  marchandises.  Dans  les  déserts  de  l'A- 
frique, ces  chefs  sont  de  véritables  entrepreneurs 
de  transports  par  terre.  La  discipline  et  l'ordre  de 
la  caravane  leur  appartiennent;  ils  commandent 
les  haltes  et  le  départ,  et  en  cas  d'attaque  ils  veil- 
lent à  l'organisation  des  moyens  de  défense,  tout 
en  partageant  ce  soin  avec  les  voyageurs  qui  pa- 
raissentles  plus  oraves.  Le  commerce  de  toute  l'A- 
frique musulmane  ctiuolàtre ,  et  de  l'intérieur  de 
l'Asie  occidentale  et  moyenne ,  se  fait  par  carava- 
nes. Les  relations  de  la  Russie  avec  le  Turkestan- 
Indépendant ,  ainsi  qu'avec  la  Chine ,  ont  lieu  par 
caravanes.  Cette  manière  de  voyager  remonte  à  la 
plus  haute  antiquité ,  puisque  nous  savons  parla 
Bible  que  les  fils  de  Jacob  vendirent  leur  frère  Jo- 
seph à  une  troupe  de  marchands  d'esclaves  qui  al- 
lait en  Egypte.  Nous  remarquerons  aussi  que  les 
marins  donnent  le  nom  de  caravane  à  plusieurs 
vaisseaux  marchands  qui  vont  de  conserve. 

On  entend  par  échelles,  dans  le  Levant,  des 
ports  ou  des  villages  d'étape ,  où  les  marchands 
d'Europe  ont  drs  magasins,  envoient  des  vais- 
seaux ,  et  tiennent  des  comptoirs ,  et  où  les  prin- 
ces européens,  dont  les  sujets  sont  en  rapport 
avec  ces  contrées,  ontdcs  consuls.  Dans  l'Inde,  en 
Perse  et  en  d'autres  contrées,  ces  lieux  sont  appelés 
loges,  sur  la  côte  d'Afrique,  comptoirs,  okelle 
en  f.gyplc , palissade  à  Madagascar,  etc.,  etc. 
Le  plus  souvent  ces  stations  sont  accompagnées 
d'un  petit  fort  garni  de  canons  et  défendu  par 
une  garnison  d'un  nombre  de  soldats  proportionné 
à  leur  importance. 

Un  grand  commerce  demande  nécessairement 
ttoe  marine,  et  une  marine  suppoM  des  ports. 


des  matelots  et  des  vaisseaux.  Les  navires  que  le 
commerce  emploie  sont  appelés  vaisseaux  mar- 
chands. Leur  grandeur  est  estimée  par  le  nombre 
de  tonneaux  qu'ils  peuvent  charger,  et  l'on  entend 
par  tonneau  un  poids  de  3000  livres  pesant  ;  le 
laste  est  de  deux  tonneaux.  On  appelle  fret  ou 
nolis  le  prix  du  transport.  L'assurance  est  le 
contratpassé  entre  un  assureur  et  un  homme  qui 
fait  une  entreprise  maritime  :  par  ce  contrat  le 
premier  se  charge  de  tous  les  risques ,  promet  en 
cas  de  perte  de  restituer  ce  qui  est  perdu ,  et  reçoit 
pour  les  risques  qu'il  court  un  intérêt  qui  ordi- 
nairement varie  de  3  à  lo  pour  cent  de  la  valeur 
qu'il  assure.  On  appelle  ports  francs  ceux  où  les 
vaisseaux  de  toutes  les  nations  peuvent  entrer 
chargés  de  toutes  sortes  de  marchandises  sans 
payer  aucun  droit.  On  entend  par  pliare  ces  feux 
dont  on  se  sert  pour  éclairer  pendant  la  nuit  les 
passages  très  fréquentés  ou  dangereux,  où  les 
vaisseaux  pourraient  aborder  et  s'échouer.  L'ar- 
chitecture navale ,  ou  l'art  de  construire  les  na- 
vires ,  diffère  dans  tous  les  pays  de  la  terre  ;  les 
Européens  peuvent  seuls  entreprendre  les  plus 
grandes  navigations. 

Les  colonies  proprement  dites  sont  des  éta- 
blisscmens  de  culture  et  de  commerce  dans  des 
parties  plus  ou  moins  éloignées  de  l'Europe-, 
elles  dépendent  absolument  de  leur  métropole  ,  et 
celles  qui  subsistent  encore  sont  ordinairement 
soumises  à  des  lois  restrictives  plus  ou  moins  sé- 
vères. Les  colonies  espagnoles  et  portugaises, 
ainsi  qu'une  partie  des  colonies  anglaises  et 
françaises  du  Nouveau- Monde,  en  secouant  le 
joug  de  la  mère-patrie ,  ont  donné  naissance  à 
plusieurs  états  indépendans,  qui  ont  changé 
entièrement  les  relations  politiques  et  commer- 
ciales de  l'Europe  avec  l'Amérique.  Les  colonies 
modernes  diffèrent  entièrement  de  celles  de  l'an- 
cienne Grèce  qui  ont  répandu  les  arts  et  la  civili- 
sation dans  une  si  grande  partie  des  contrées  bai- 
gnées par  la  Méditerranée  et  ses  branches;  elles 
étaient  les  enfanset  non  pas  les  vassales  de  leurs 
métropoles. 

Les  premières  colonies  modernes  ont  eu  pour 
but  l'exploitation  des  mines ,  l'accaparement  d'un 
commerce  très  riche  et  la  culture  des  productions 
précieuses ,  étrangères  à  l'Europe  et  devenues  né- 
cessaires à  son  luxe.  Plus  tard  quelques-unes 
d'entre  elles  devinrent  un  asile  où  les  victimes 
de  la  politique,  du  fanatisme  et  de  la  misère 
portèrent  leur  industrie  et  l'amour  de  l'indé- 
pendance :  telle  fut  l'origine  des  Etats-Unis.  La 
nécessité  de  se  débarrasser  de  l'écume  de  la  so- 
ciété donna  naissance  au  système  de  déporta- 
tion d'abord  infructueux ,  mais  auquel  on  a  dû 
des  établisscmcns  florissans,  lorsqu'on  a  enfin 
jeté  les  yeux  sur  des  climats  tempérés  et  sains, 
tels  que  certains  états  d'Amérique  et  les  rivages  de 
l'Australie,  où  la  civilisation  et  la  richesse  sem- 
blent avoir  été  improvisées. 

De  nos  jours  le  nom  de  colonie  a  été  appliquée 
des  réunions  d'hommes  dans  des  parties  jusqu'a- 
lors négligées  de  leur  propre  pays ,  où  le  gouver- 
nement leur  a  procuré  des  ressources  contre  la 
misère ,  comme  dans  les  Pays-Bas  et  le  iiolstein; 
dans  d'autres  contrées  ou  a  donné  ce  nom  au 
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Icrritoirc  assigné  à  une  population  toute  mi- 
litaire ,  comme  dans  certains  gouvernemens  de 
l'empii-c  Russe ,  et'dansia  longue  lisière  qui ,  sous 
la  dénomination  de  Conflit* Militaires,  longe  la 
IVooticrc  de  l'empire  d'Autriche  du  cAté  de  la  Tur- 
quie. Knlin  certains  états,  en  invitant  des  étran- 
gers à  s'établir  sur  des  parties  incultes  de  leur 
territoire,  ont  donné  naissance  k  un  autre  genre 
de  colonies,  commelca colonies aliemandet de 
la  Sierra  Moreiui  en  Kspagne ,  du  gouverne- 
ment de  Saratov  dans  l'empire  Russe,  des  Suis- 
ses, dans  la  province  de  Rio  de  Janeiro  au 
Brésil,  etc. ,  etc. 

Lesgéograplies  appellent  Missions  ou  Pays  des 
Missions ,  des  établisscmcns  permanens ,  des  vil- 
lages, et  même  des  bourgs  et  des  villes,  où  les 
missionnaires  catlioliques  ont  réussi  à  réunir  les 
sauvages  errans,  en  les  engageant  par  la  douceur 
à  adopter  quelques-uns  des  usages  de  la  vie  civili- 
sée ,  et  surtout  à  cultiver  la  terre  et  à  avoir  des  de- 
meures fixes.  C'est  en  leur  inculquant  les  principes 
de  la  religion  et  de  la  morale  évangélique ,  et  en 
leur  donnant  l'exemple  des  vertus  clii-étiennes 
que  les  missionnaires  sont  parvenus  k  s'attacher 
de  nombreuses  peuplades  autrefois  nomades  et 
fértres,  et  dont  quelques-unes  étaient  même 
anthropophages.  L'exemple  des  catholiques  a 
été  plus  tard  suivi  par  les  protestans,  soit  dans 
l'Amérique  et  dans  l'Inde ,  soit  dans  l'Océanie  et 
l'Afrique.  Quoique  les  missionnaires  protestans 
aient  obtenu  quelque  succès  dans  les  Iles  de  la  mer 
du  Sud ,  cependant  il  faut  convenir  que  jusqu'à 
présent  les  plus  grands  résultats  et  les  plus  dura- 
bles ontélé obtenus  parles  missionnaires  catholi- 
ques. Les  voyages  de  ces  nouveaux  apôtres  tien- 
nent une  place  éminente  dans  les  annales  des 
dérouvertes.  Ces  pieux  religieux ,  en  bravant  tous 
les  dangers ,  en  se  soumettant  aux  privations  les 
plus  pénibles  pour  convertir  les  peuples  idolâtres , 
ont  rendu  les  plus  grands  services  k  la  géographie 
et  k  l'histoire ,  de  même  qu'ils  ont  beaucoup  con- 
tribué k  étendre  les  bienfliits  de  la  civilisation 
parmi  les  peuples  les  plus  barbares.  Us  ont  donc 
bien  mérité  de  l'humanité  et  de  la  science,  comme 
l'a  récemment  prouvé  un  géographe  très  distin- 
gué, le  cardinal  Zurla.  Les  plus  célèbres  de  tou- 
tes les  missions  sont  celles  que  les  jésuites  fundè- 
rentdans  le  Paraguay,  et  dont  les  débris  forment 
actuellement  une  grande  partie  de  l'état  régi  par 
le  docteur  Francia ,  et  une  fraction  de  l'empire 
du  Brésil.  La  Californie,  dans  la  confédération 
mexicaine ,  et  d'immenses  espaces  le  long  de  l'A- 
mazone ,  de  l'Orénoque  et  de  leurs  afliuens ,  dans 
les  républiques  de  Colombie ,  du  Pérou  et  de  Bo- 
livie ,  sont  encore  régis  par  des  missionnaires  ca- 
tholi(|ues. 

Les  Bouddliistes  et  les  Musulmans  ont  également 
et  depuis  longtemps  employé  de  nombreux  mis- 
sionnaires, autant  pour  convertir  les  peuples  k 
leiirfui,  que  pour  les  engagera  abandonner  des 
usages  abominables  et  d'horribles  superstitions. 
On  doit  dire  à  la  louange  des  Mahométans  o  e 
c'est  k  l'introduction  de  leur  croyance  etk  l'esprit 
de  prosélytisme  de  leurs  prêtres  qu'est  due,  à  quel- 
ques exceptions  pics,  le  peu  de  civilisation  qui 
existe  aujourd'hui  dans  l'iutérieur  de  l'Alriquc. 


Nous  ijouteronsque  lei  minlou  oat  été  pour  rEt> 
pagne  et  le  Portugal  d»  puissani  auxUiaim  qili 
ont  contribué  k  étabUr  leur  dominatloa  Mr  i".»- 
peuples  farouches  et  ennemis  de  la  vie  sociale. 

Le  territoire  de  chaque  état  peut  être  partagé  de 
différentes  mak.ières  selon  les  points  de  toc  divers 
sous  lesquels  on  l'envisage.  Les  principales  sont  les- 
suivantes  :  la  division  géographique  ou  natu- 
relle ;  la  situation  des  montagnes  et  la  directioi» 
des  Ihïuvesenfontlabase.  hti  division  politique 
comprend  les  provinces ,  les  cercles,  letdéparte- 
mens,  etc.,  etc. ,  qui  forment  les  dilKrentet  cir- 
conscriptions des  états;  c'est  de  toute»  les  divi- 
sions la  plus  importante  ;  c'est  aussi  celle  que  nou» 
donnons  dans  la  description  de  chaque  état  men- 
tionné da  ns  cet  Abrégé,où  le  manque  d'espace  nous> 
défend  souvent  d'admettre  les  autres  divisions.  La 
division  judiciaire  se  fonde  sur  l'étendue  des  Ju- 
ridictions des  tribunaux  ;  la  division  financière 
est  relative  iwix  impositions ,  k  la  rentrée  des  de- 
niers publics  ;  la  division  ecclésiastique  pa^ 
tage  le  territoire  d'après  les  juridictions  des  mi- 
nistres du  culte  ;  dans  les  pays  catholiques  ces- 
districts  sont  appelés  patriarchats  y  archevê- 
chés, évécliés ,  diocèses  y  archidiaeonats , 
diaconats,  paroisses, etc.,  etc.;  danslespays 
protestans  on  les  appelle  f^ncx'^'»  consistoires, 
congrégations,  intendances  générales,  in- 
spections, etc.,  ou  même  aussi  archevêché* 
et  évécliés,  dans  les  contrées  où  l'ancienne  hié- 
rarchie a  été  conservée,  comme  en  Angleterre, 
en  Suède ,  etc. ,  etc. 

Le  nom  de  ville ,  k  parler  rigoureusement,  n'est 
pas  donné  arbitrairement  k  une  réunion  quelcon- 
que de  maisons ,  en  raison  de  l'étendue  ou  de  la 
population ,  mais  bien  en  vertu  des  privilèges  dont 
l'endroit  jouit.  Le  droit  d'exercer  le  commerce, 
les  arts  et  les  métiers,  voilk  ce  qui  distingue,  dan» 
la  plupart  des  pays  les  villes  des  villages^  Les  vil- 
lages sont  quelquefois  plus  grands  que  plusieurs 
villes ,  par  exemple  en  Silésie  et  en  Hongrie  ;  mai» 
ils  n.'ont  ordinairement  aucun  privilège  qui  les 
distingue  du  reste  des  campagnes.  Les  bourgs 
sont  des  endroits  qui  jouissent  d'une  partie  des 
droits  accordés  aux  villes.  Au  reste,  ces  mot» 
prennent  différens  sens ,  selon  les  lois  et  les  usa- 
ges des  divers  pays. 

Autrefois  les  villes  étaient  la  plupart  enviroi»- 
nées  de  murailles ,  de  tours ,  de  fossés ,  de  rei»- 
parts  :  aujourdliui .  en  dépit  des  titres  de  place 
forte,  ville  forte,  ville  très  forte,  que  leur 
donnent  certains  géographes  et  les  auteurs  des 
dictionnaires,  la  plus  grande  partie  des  villes  sont 
dus  place  s  ouvertes. 

Une  ville  est  grande,  ou  relativement  k  son 
étendue,  ou  relativement  au  nombre  de  ses  habt- 
tans.Nous  avons  déjà  signalé  les  méprises  ridicu- 
les dont  fourmillent  les  méthodes  et  les  diction- 
naires géographiques  dans  l'emploi  de  cette  qua- 
liliration.  Des  rues  larges,  droites,  bien  pavées, 
bien  nettoyées  et  éclairées  pendant  la  nuit;  de» 
maisons  assez  grandes ,  commodes,  d'un  bon  goût 
d'architecture,  bien  alignées,  et  bien  disposées  re- 
lativement les  unes  aux  autres;  des  places  d'une 
fif^nre  régulière ,  ornées  de  beaux  ouvrages  d'ar- 
cliitccturc  ou  de  sculpture,  situées  au  milieu  de  la 
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ville ,  ou  près  du  centre  ;  et  eiifln  des  dehors  rians, 
de  belles  promenades  rendent  une  ville  agréable , 
imposante,  et  lui  valent  de  la  part  du  géographie 
la  qualification  de  belle  ville. 

Ce  système  d'appréciation  n'est  applicable  qu'aux 
villes  d'Europe  et  Jusqu'à  un  certain  point  aux 
établissemens  formés  dans  les  autres  parties  du 
monde  par  les  Européens  dans  les  temps  moder- 
nes; il  est  susceptible  de  beaucoup  de  mudiHca- 
(ions  lorsqu'on  l'étend  à  d'autres  contrées  où  le 
climat ,  les  mœurs  et  le  goût  des  peuples  sont 
cOut-A-fait  opposés  aux  nôtres.  Ainsi  la  chaleur 
uabituelle  dans  les  pays  qui  avoisinent  les  lro<- 
4ues  fait  que  l'ombre  et  la  fraîcheur  sont  tout  ce 
qu'il  y  a  de  plus  délicieux  au  monde.  Ue  grandes 
places,  comme  celles  de  Londres,  des  maisons 
fans  portiques,  et  des  rues  fort  larges  seraient 
très  incommodes  et-tout-à-fait  déplacées.  Le  guikt 
architectonique  diffère  en  outre  chez  chaque  peu- 
ple suivant  son  caractère ,  sa  religion  ou  le  pa>s 
qu'il  habite  ;  en  sorte  que  l'un  regarde  comme  lies 
beau. en  Urient  ce  qui  nous  semblerait  bizarre , 
lourd  ou  mesquin.  En  général  on  doit  appeler 
belle  la  ville  dont  l'emplacement,  la  dislribuliuu, 
lescommunicationsetlcsédillcessonlen  harmonie 
avecIcclimaletlcsbesoinsdeseshabitans.Dansli's 
villes  0(1  les  principales  transactions  commerciali-s 
s'effectuent  au  moyen  des  foires ,  les  bazars  fixent 
toute  l'attention  des  constructeurs  ou  des  ingé- 
nieurs. Dans  l'antique  Egypte ,  les  beaux  p'Mii- 
ques ,  les  longues  galeries  et  les  cours  couvertes , 
'oùleshabitansse  mettaient  à  l'abri  d'un  soleil  ar- 
dent, étaient  avec  les  temples .  les  obélisques  et 
les  palais  des  rois,  les  plus  beaux  monumens  des  vil- 
les. LesdiflUrentes  religions  nécessitent  aussi  chez 
cliaquepeuple  des  édiRces  de  formes  dissemblables. 
Enfln,  les  progrès  de  la  civilisation ,  l'usage  cha- 
que Jour  plus  répandu  des  voitures ,  le  goAt  des 
spectacles  nocturnes  nous  rendent  bien  plus  exi- 
geans  que  nos  ancêtres  et  li>s  peuples  de  l'Orient 
«ur  la  largeur  des  rues ,  l'élendue  des  places  et 
sur  mille  autres  objets  devenus  indispensables  & 
nos  mœurs. 

L'Amérique,  civilisée  par  les  peuples  européens, 
oITre  nécessairement  un  reflet  de  l'Europe  sous 
tous  les  rapports,  avec  de  légères  niutlificationssol- 
licitées  par  le  climat  et  les  habitudes  nouvelles  qui 
en  dérivent. Nous  devons  cependant  fuiie  remar- 
quer qu'en  général  toutes  les  villes  de  celte  partie 
du  monde  sont  construites,  plus  ou  moins,  sur  un 
plan  régulier,  avantage  qu'elles  doivent  à  ce  que 
leur  fondation  a  été  arrêtée  et  combinée  d'avance  ; 
tandis  que  la  plupart  des  villes  d'Europe  ne  se  sont 
formées  que  par  l'addition  successive  de  nouveaux 
édiUcesélevés  autour  des  anciens.  Toutes  lesvilles 
de  l'Amérique  ci-devant  espagnole  affectent  le 
même  système,  le  même  plan. Presque  partout, 
les  fondateurs  ont  tracé  une  croix ,  dont  la  princi- 
pale place  et  l'église  forment  le  centre.  Dans 
l'Amérique  anglaise  et  aux  États-Unis,  ce  sont 
les  villes  anglaises  et  hollandaises  qui  "nt  servi  de 
modèle,  soit  pour  les  édifices ,  soit  |  '  l'aligne- 
ment des  rues ,  soit  enfin  pour  les  tro^^oirs  et  les 

mursd'enceintei  quant  aux  villes  du  littoral,  tout 


a  été  suburdouué  aux  besoins  du  commerce,  et  la 
population  s'est  rangée  le  plus  près  possible  des 
ports.  Le  plan  géométriquement  régulier  de  Phi- 
ladelphie est  devenu  en  quelque  sorte  un  modèle 
pour  les  villes  nouvelles  de  cette  grande  confédé- 
ration. Au  Brésil ,  on  a  «uivi  l'irrégularité  des  an- 
ciennes villes  portugaises;  ce  n'est  guère  qu'à  Rio- 
de-Janeiro  qu'on  a  depuis  quelques  années  ouvert 
des  rues  bien  alignées  et  construit  de  beaux  édifices 
publicset  de  belles  maisons  particulières.  Dans  les 
autres  villes  maritimes  on  a  moins  visé  à  la  régu- 
larité qu'à  profiter  de  tous  les  avantages  que  pré- 
sente le  voisinage  de  la  mer. 

Les  villes  de  la  Chine  et  du  Japon  sont  presque 
toutesconstruites  sur  le  même  plan  ;  elles  ont  gé- 
néralement la  forme  d'un  quadrilatère  et  sont  en- 
tourées de  hautes  murailles  flanquées  de  tours 
d'espace  en  espace  ;  elles  ont  quelquefois  des  fossés 
ou  secs  ou  remplis  d'eau.  On  y  voit  des  arcs  de 
triomphe ,  des  tours  à  plusieurs  étages ,  faisant 
partie  des  monastères,  des  temples,  des  monumens 
antiques.  Les  ruess'y  coupent  à  anglesdroits.  Les 
villes  du  Japon  sont  souvent  accompagnées  d'un 
vaste  etsuperbe  château,  ou  d'une  forteresse,  avec 
unetourcarréeà  plusieurs  étages,  où  résident  les 
grands  feudataires  de  cet  empire.  Les  villes  de 
l'Inde,  d'une  partie  de  l'Indo-Chine  et  celles  de  la 
Perse,  dont  la  plupart  sont  entourées  de  murailles, 
ont  leurs  rues  principales  droites  et  longues;  le 
reste  ne  présente  aucune  régularité.  Il  en  est  de 
même  dans  les  principales  villes  de  l'Afrique.  Dans 
les  climats  très  chauds  les  rues  sont  souvent  toi^ 
tueuses  et  étroites  pour  que  les  habitans  soient 
protégés  contre  l'ardeur  du  soleil.  Plusieurs  gran- 
des villes  de  l'Afl'ique  centrale  renferment  de  vas- 
tes espaces  sans  aucune  maison ,  ce  qui  leur  donne 
une  physionomie  toute  particulière.  Enfin  en 
Asie,  en  Afrique,  dans  l'Océanie  et  même  en 
Amérique  on  trouve  des  villes  qui  ont  une  grande 
partie  de  leurs  maisons  tellement  éparscs ,  qu'il 
arrive  souvent  au  voyageur  de  se  trouver  dans  la 
ville  sans  le  savoir;  c'est  ce  qui  rend  si  dilHcile 
l'appréciation  même  approximative  du  nombre 
de  leurs  habitans. 

On  nomme  capitale  la  ville  où  résident  les  ad- 
ministrations générales  d'un  état.  L'usage  ac- 
corde aussi  ce  nom  aux  vil*es  où  réside  le  gou- 
verneur d'une  province;  mais  nous  aimerions 
mieux  restreindre  cette  (|ualification  aux  premiè- 
res,  et  désigner  les  autres  parla  dénomination  de 
chef-lieu.  La  résidence  est  l'endroit  où  siège  le 
souverain.  Ordinairement  la  ville  de  résidence  est 
aussi  la  ville  capitale;  mais  il  y  a  des  états  où  le 
souverain  réside  ailleurs  que  dans  la  capitale; 
ainsi,  dans  le  duché  de  Nassau,  JViesbadenesl  la 
capitale,  et  Biberick  la  résidence  du  duc.  Avant  la 
révolution  de  1789,  iVrm  était  la  capitale  de  la 
France ,  et  (Versailles  la  résidence  du  roi.  Il  y  a 
dos  pays  où  il  n'y  a  pas  de  capitale  permanente-, 
c'est  ainsi  que  dans  la  Confédération  Suisse  la  diète 
se  rassemble  alternativement  tous  les  deux  ans 
dans  les  villes  de  Zurich,  Berne  et  Luceme, 

qui  deviennent  alternativement  capitales  de  touil- 
la confédération  en  devenant  le  siège  du  vorotl 
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Des  grandes  divisions  du  globe ,  de  leur  superficie  et  du  nombre 

de  leurs  habitans. 


Le*  anciens,  qui  n'avaient  exploré  que  la  plus 
petite  portion  de  la  terre ,  l'avaient  partagée  en 
trois  parties,  dont  aucune  ne  leur  était  connue 
intégralement,  et  qu'ils  nommèrent  Europe, 
Àtie  et  Afrique.  Après  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde,  les  géographes  en  ajoutèrent  une  qua- 
trième qu'ils  nommèrent  Amérique. 

Dès  le  seisième  siècle,  Ortelius  et  Mercator 
avaient  eu  l'idée  de  partager  toutes  les  terres  con- 
nues en  trois  mondes,  savoir:  Monde  ancien 
(orbi*  vêtu»),  qui  embrassait  l'Europe ,  l'Asie  et 
l'Afrique  ;  Monde  nouveau  (orbit  no  fut) ,  qui 
comprenait  l'Amérique;  et  Terre  australe  ou 
mageiranique  (terra  auttralit  ou  magella- 
niea).  Varenius  tit  une  autre  division,  et  classa 
toutes  les  terres  connues  en  quatre  continens  : 
Monde  ancien  (orbit  vetut);  Monde  wuveau 
(orbit  novut);  Terre  polaire  arctique  ou 
Monde  arctique  (terra polarit  arUca  ou  orbit 
articutj  ;  et  Terre  autwale  ou  magellanique 
(terra  auttralit  ou  magellanica). 

Plus  tard,  et  bien  long-temps  avant  que  l'on  eût 
exploré  le  contour  de  la  Nouvelle-Hollande  et  que 
l'on  regardât  cette  grande  Ile  comme  un  conti- 
nent, le  savant  de  Brosses  avait  proposé  lestrois 
dénominations  suivantes  pour  la  classification  des 
terres  australes  :  Autlralie,  pour  la  Nouvelle- 
Hollande  et  les  lies  voisines;  Polynétie,  pour  les 
archipels  répandus  dans  le  Grand-Océan;  cette 
dénomination  avait  été  donnée  deux  siècles  aupa- 
ravant par  les  Portugais  Jean  de  Barros  et  Diego 
Coûlo  aux  Iles  Moluques ,  Philippines  et  autres 
situées  i  l'est  de  Java;  enfin,  Magellanie  pour 
le  prétendu  Continent-Austral,  dont  ce  savant, 
avec  tous  les  géographes  ses  contem'--:ains, 
admettait  l'existence;  rêve  géographique,  qui  ne 
disparut  entièrement  que  plusieurs  années  après, 
lorsque  les  voyages  de  Cooketdes  navigateurs  qui 
le  suivirent  en  démontrèrent  la  fausseté. 
Les  géographes  modernes  français,  allemands, 
anglais,  suédois,  et,  parmi  eux ,  Mentelle ,  Malte- 
Rrun,  Gaspari,  Fabri,  Pinkerton ,  Djurberg ,  Gra- 
Iwrg  et  autres ,  sentirent  la  nécessité  de  classer 
d'une  manière  qui  fût  en  harmonie  avec  les  progrès 
faits  par  la  géographie ,  toutes  les  terres  éparses 
suric  Grand-Océan  entre  l'Asie  et  l'Amérique ,  et 
de  regarder  leur  ensemble  comme  formant  une 
cinquième  partie  du  monde.  Mais  ils  ne  s'accor- 
dèrent ni  sur  les  limites  qu'il  fallait  lui  assigner, 
ni  sur  la  dénomination  générale  qu'il  fallait  lui 
imposer.  Ces  deux  points  essentiels  ont  été  savam- 
ment discutés  par  MM.  Malte-Brun ,  Brué  et  Wal- 
rkenaer  en  France ,  et  plus  tard  par  llassel  et 
quelques  autres  géograplies  de  l'Allemagne  et  de 
divers  pays.  Les  trois  prrmiers  sont  rntiéromcnt 
d'accordquantàce  qui  concerne  les  limites  à  assi- 


gnerà  cette  partie  du  monde,  mais  ils  difllreiii 
quant  à  la  dénomination  :  le  premier  l'a  nommée 
Océanique  tt\et  deux  autres  Oeéanie.  Dès  l'an- 
née 1780,  le  Suédois  Djurberg,  à  Stockholm,  efi 
donna  le  premier  une  dewription  méthodique  et 
systématique ,  accompagnée  d'une  grande  carte. 
M.  Graberg  depuis  long-temps  l'appelle  Polyné- 
tie,  dénomination  composée  de  deux  mots  qui 
veulent  dire  multitude  d'tlet,  et  qui,  par  con- 
séquent, est  très  convenable  à  la  nature  et  à  la 
configuration  de  cette  partie  du  monde.  Ce  nopn  a 
été  adopté  par  d'autres  géographes.  MM.  Gaspari , 
Hassel  et  tous  les  géographes  allemands  la  nom- 
ment Australie  i  les  Anglais,  les  Anglo-Améri- 
cains et  quelques  autres  géographes  paraissent 
s'accorder  à  l'appeler  Juttraldtie.  Ces  deux  dé- 
nominations sont  en  partie  inexactes ,  parce  que 
plusieurs  terres  importantes  de  l'Océanie  sont  si- 
tuées à  l'est  et  non  au  sud  de  l'Asie.  A  l'exception 
de  M.  Graberg  et  de  quelques  autres  géographes, 
les  uns  et  les  autres  diflèrent  des  géographes 
IVançals  dans  la  détermination  des  limites,  puis-, 
qu'ils  en  retranchent  toutes  les  lies  du  grand  ar- 
chipel Indien ,  qui  forme  notre  Màlaisie  oul'Océa- 
nie  occidentale  des  géographes  ft-ançais. 
Comme  les  innombrables  terres  dont  se  com- 
pose cette  cinquième  division   du   globe  sont 
toutes  environnées  par  le  Grand-Océan  ou  l'O- 
céan par  excellence ,  ce  qu'on  ne  saurait  dire  des 
autres  parties  du  monde ,  qui  ont  toutes  un  ou 
plusieurs  de  leurs  côtés  baignés  par  des  océans 
incomparablement  plus  petits,  et  qu'il  est  d'ailleurs 
utile  et  même  nécessaire  d'avoir  pour  les  Habitans 
de  cette  cinquième  partie  une  dénomination  gé- 
nérale équivalente  à  celle  d'Européens ,  d'Asiati- 
ques ,  d'Africains  et  d'Américains ,  nous  pensons 
qu'il  faut  absolument  conserver  la  désignation 
A' Oeéanie,  proposée  dès  l'année  isupar  M.  Bnié 
dansl'analyse  de  sa  carte  de  cette  partie  du  monde, 
etadoptée  depuis  par  M.  Walckenaerdanssa  Cot- 
mologie  en  I8ts ,  et  par  Malte-Brun  dans  les 
Souvellet  Annalet  de  Géographie,  et  même 
dans  les  derniers  volumes  de  son  Précis.  Cette 
dénomination,  au  reste,  nous  parait  convenir 
parfaitement  à  la  position  des  contrées  qu'elle  dé- 
signe. Mais,  comme  la  division  du  globe  par  iraon- 
des,  proposée  par  M.  Walckcnaer,  réunit  ii 
l'avantage  d'être  aussi  exacte  que  la  précédente, 
celui  d'oin-ir  des  oppositions  et  des  contrastes 
entre  les  traits  caractéristrques  des  troisplusgran- 
dcs  divisions  de  la  terre ,  qui  sont  encore  plus 
prononcés  que  ne  le  sont  ceux  qu'offlrent  ses  cinq 
parties ,  il  nous  semble  que  ce  serait  faire  reculer 
la  science ,  si ,  imitant  l'exemple  des  géographes 
routiniers ,  on  révisait  de  l'adopter.  Combinant 
donc  les  deux  divisions  du  globe  proposées  par  cm 
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trois  savant  géographes,  nous  trouvons  qu'on 
peut  tracer  le  tableau  suivant  de  la  surface  de  la 
planète  qur  nous  habitons  : 
Ancien  Monde  ou  Continent  Ancien ,  subdi- 
visé en  Europe ,  Atie  et  Afrique. 
Nouveau  Monde  nu.  Continent  Nouveau,  qui 
comprend  VAmérique. 

Monde  Maritime  ou  Continent  Auttral ,  qui, 
avec  ses  dépendances ,  forme  VOcéanie. 
La  dénomination  de  Continent  Austral,  que 
nous  proposons  à-la-foiscomme  synonyme  de  celle 
A' Australie  proprement  dite ,  etpourcomplt<ter 
le  tableau  de  la  plus  grande  division  du  globe  qu'on 
puisse  tracer,  nous  parait  convenir  parfaitement 
à  la  grande  Ile  que  l'on  nomme  communément  et 
très  improprement  Nouvelle-Hollande.  Qu'on 
examine  une  mappemonde,  etl'on  verra  qu'aucune 
partie  du  globe  ne  se  trouve  entièrement  placée  au 
sud  de  l'équateur,  et  que  ce  n'est  qu'une  petite 
partie  de  l'Ancien-Continent,  et  la  moindre  du 
Nouveau  qui  se  trouve  dans  l'hémisphère  austral. 
On  peut  donc,  avec  justesse ,  donner  la  dénomina- 
tion de  Continent-Austral  à  cette  terre  qui  est 
trop  grande  pour  être  classée  parmi  les  Iles,  et  qui 
se  trouve  entièrement  au  sud  de  la  ligne  équi- 
noxiale. 

Si  ron  objectait  que  le  Continent-Austral ,  relati- 
vement aux  autres  parties  du  MondeMaritime ,  est 
troppetit  et  trop  peu  important  sous  le  double  rap- 
port de  sa  population  et  de  ses  produits ,  nous 
répondrions ,  pour  justifier  l'expression  de  Conti- 
nent Austral  dont  nous  nous  servons  :  que  les 
grandes  divisions  du  globe  devant  être  fondées  sur 
leur  caractère  physique  plutôt  que  sur  toute  autre 
considération ,  nous  trouvons,  parle  calcul,  que 
l'Australie  ou  le  Continent-Austral,  ayant  une  sur- 
face qu'on  peut  évaluer  d'après  les  meilleures  car- 
tes à  2,204,000  milles  carrés,  et  que  tout  le  reste  de 
rOcéanie  pouvant  être  estimé  à  environ  896,000 
milles  carrés,  le  continent  est,  aux  Iles  qu'on  re- 
garde comme  ses  dépendances  géographiques, 
dans  la  proportion  de  2,204,000  à  sac.ooo ,  ou  ap- 
proximativement comme  ssi  à  224 ,  ou  comme  22 
à  9.  La  partie  principale  surpasse  donc  de  beaucoup 
la  partie  accessoire  ;  et  quoique  cette  proportion 
soit  dans  un  rapport  moindre  que  celui  qu'on  ob- 
serve entre  le  Continent  Ancien  et  le  Continent 
Nouveau ,  relativement  à  leurs  Iles  respectives ,  ce 
rapport  cependant  est  toujours  assez  grand  pour 
qu'on  n'abandonne  pas  une  division  qui  est  en 
harmonii!  avec  les  autres ,  et  qui  complète  le  ta- 
bleau de  la  principale  classification  de  toutes  les 
terres  du  globe. 

Quant  à  ce  qui  concerne  les  limites  occidentales 
del'Océaniequi  forment  le  point  discuté  entre  les 
géographes  français  et  ceux  des  autres  nations, 
noua  ne  ferons  que  répéter  les  raisonnemens  de 
notre  célèbre  ami ,  qui,  dans  son  Précis,  s'exprime 
delà  manière  suivante  :  <«  En  effet,  il  faut  se  déci- 
der ou  ^  ne  voir  même  dans  la  Nouvelle-Hollande 
et  la  Nouvelle-Zélande  qu'un  appendice  de  l'Asie, 
ou  il  (aut  créer  une  nouvelle  division  qui  renfer- 
mera ces  vastes  terres.  Une  fois  la  nécessité  de  cette 
nouvelle  classe  admise ,  on  a  eu  tort  de  ne  pas  en 
déterminer  la  circonscription  d'après  des  principes 
purement  Kientiflquea.  Pourquoi  couper  en  deux 


ce  grand  archipel  qui ,  sur  le  globe  terrestre ,  pré- 
sente un  ensemble  si  frappant?  Pourquoi  chercher 
entre  les  Iles  Moluques  et  les  lies  dis  Fapuus  une 
ligne  de  démarcation  que  la  nature  n'y  a  point 
tracée?  Le  nom  d'Asie  n'a  été  donné ,  parles  an- 
ciens, qu'au  continent  qui  le  porte;  les  Iles  de  Su- 
matra ,  de  Java ,  de  Bornéo ,  découvertes  par  les 
modernes ,  n'ont  été  attribuées  ft  l'Asie  que  parce 
qu'on  ignorait  l'étendue  de  l'archipel  dont  elles 
font  partie.  Pourquoi  ne  restreindrions-nous  pat 
cette  exception  dans  les  limites  marquées  par 
la  nature?  D'ailleurs  la  mer  de  la  Chine  ne  té- 
pare-t-elle  pas  l'Asie  des  terres  du  Grand-Océan, 
comme  la  Méditerranée  sépare  l'Aflrique  de  l'Eu- 
rope?» 

Mais  il  est  d'autres  parties  du  monde  dont 
les  limites  tont  encore  le  tujct  de  beaucoup  de  dis- 
sentimens  entre  les  savans,  et  à  l'égard  desquelles 
les  géographes  les  plus  distingués  sont  bien  loin 
d'être  d'accord  entre  eux.  Nous  voulons  parler  des 
limites  orientales  de  l'Europe.  Malte-Brun ,  dès  le 
commencement  du  siècle  actuel,  et  plus  tard  dans 
son  Précis ,  a  fait  voir  combien  il  était  important 
et  convenable  de  donner  &  l'Europe  la  limite  natu- 
relle tracée  par  l'Oural  et  par  la  mer  Caspienne. 
C'est  cette  limite  qui  a  été  depuis  adoptée  avee 
quelques  légères  modifications  par  presque  tout 
les  géographes  français ,  et  c'est  aussi  celle  que 
nous  avons  admise  dans  notre  Compendio ,  en 
1816  et  en  1819.  Nous  avons  médité  depuis  sur  ce 
sujet;  etaprësnouscnêtrelonguement  entretenu 
avec  Malte-Brun,  nous  avons  cru  devoir  reculer  la 
frontière  de  l'Europe  jusqu'à  la  chaîne  principale 
du  Caucase.  Plusieurs  raisons,  qu'il  serait  trop 
long  d'exposer  ici ,  nous  ont  engagé  h  faire  cette 
modification,  que  Malte-Brun  lui-même  se  propo- 
sait d'introduire  dans  V Abrégé  de  géographie 
auquel  il  travaillait  au  moment  même  où  la  mort 
l'a  frappé.  Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir 
que  des  géographes  très  distingués ,  MM.  Walcke- 
naer  et  Eyriès,  dans  V Abrégé  de  géographie 
moderne  de  Pinkerlon ,  et  M.  Denaix ,  dans  set 
Essais  de  géographie  méthodique  et  compa- 
rative, ont  eu  la  même  idée,  et  ont  modifié  de  la 
sorte  les  limites  orientales  de  l'Europe.  Ces  mêmes 
limites  ont  été  adoptées  par  M.  Hornschuch  dans 
son  Traité  de  géographie  élémentaire.  Nous 
laissons  aux  géographes  routiniers  le  plaisir  de 
conserver  des  divisions  imaginaires ,  car  le  gou- 
vernement russe,  sur  le  territoire  duquel  cessa- 
vans  s'amusent  à  tracer  de  semblables  démarca- 
tions, ne  reconnaît  aucune  division  entre  la  Russie 
d'Europe  et  celle  d'Asie.  Cette  dernière  observa- 
tion doit  s'appliquer  aussi  à  l'elalet  turk  du  Djesalr 
ou  des  lies,  dépendant  du  capitan-pacha  ;  car  il 
s'étend  sur  une  partie  du  continent  en  Europe  et 
en  Asie  et  sur  les  Iles  de  l'Archipel  qui  appartien- 
nent à  ces  deux  grandes  divisions  du  globe. 

11  en  est  de  la  classification  des  Iles  comme  des 
limites  orientales  de  l'Europe,  des  limites  occiden- 
tales de  rOcéanie ,  de  la  classification  des  monta- 
gnes et  de  plusieurs  antres  questions  sur  lesquel- 
les les  géographes  diffèrent  entièrement.  Quant  à 
nous,  il  nous  semble  que  la  classification  deslles  ne 
doit  avoir  d'autre  point  de  départ  que  leur  plus  ou 
moins  grande  proximité  du  contincnt.Toutc  autre 
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r«s"4ii'(>         'Irait  iiiivreofriirnilli'ii  plus  grands 
inc«nv<iii('i>  son  application,  ('.'est  par  suite 

de  ce  sjrstènie  iiuc  uuut  avous  classé,  (iaiit  uutre 
Compeiidio,  parmi  leslh's  américaines l'Islandi- . 
que  presque  tous  les  géographes  s'accordent  a 
mettre  en  Europe  ft  la  suite  du  Uanemark.  C'est 
Aussi  ce  même  principe  di- la  plusgrande  proximité 
«lu  continent  européen  qui  nousu  fait  classer  dans 
ce  même  ouvrage  avec  les  lies  de  rKuropel'arclii- 
pel  des  Açores,  que  tous  les  géographes  s'ol)'<tinent 
ftre.  irder  comme  une  dépendance  géograi>liique 
«le  l'Afrique.  La  dépendance  politique  de  l'Islande 
du  Danemark ,  son  gouvernement  analogue  h  celui 
de  cette  monarchie,  la  langue  et  la  religion  de  ses 
liabitans,  ne  sont  pas  des  motifs  assez  puissans 
pour  autoriser  le  géographe  à  considérer  cette  Ile 
comme  une  dépendance  géographique  de  l'Europe. 
I.'lle  de  Terre-Neuve,  celles  de  Saint-Jean  et  du  cap 
Breton ,  les  archipels  des  Antilles  et  des  Lucajres , 
etc. ,  etc. ,  devraientètre  aussi  classés  parmi  leslles 
européennes,  si  ces  considérations  étaient  de  quel- 
que valeur  pour  l'Islande.  Un  tel  système  de  clas- 
«iHcation  est  évidemment  trop  vicieux  pour  que 
nous  insistions?  Il  pouvait  être  bon  avant  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde;  car,  comme  on  ne 
connaissait  pas  d'autre  grande  terre  de  ce  cAté ,  il 
fallait  néceuairement  rattacher  ft  l'Europe  l'Is- 
lande et  le  Groenland ,  découverts  dans  le  moyen 
âge.  Mais  il  serait  absurde  de  conserver  une  clas- 
siflcation  aussi  imparfaite  maintenant  que  l'on 
connaît  le  vaste  continent  dont  ces  grandes  Iles 
sont  incontestablement  des  dépendances  géogra- 
phiques. Convaincu  de  la  véiité  de  ce  principe  et 
de  l'utilité  de  son  application  dans  la  classiflca- 
tion  des  lies ,  nous  l'avons  toujours  eu  présent 
dans  tous  les  calculs  que  nous  avons  faits  sur  1 1 
superficie  et  sur  la  population  des  cinq  pai  k!  s  du 
monde.  C'est  à  cette  manière  toute  diTcrcate  de 
classer  les  lies  que  Ton  doit  en  partie  alf  >  ibuer  la 
dilTérence,  parfois  très  grande,  que  l'on  trouvera 
entre  nos  évaluations  et  celles  des  plus  savans 
statisticiens  de  FAIIemagne ,  surtout  relativement 
h  la  monarchie  Danoise  et  ft  l'Océanie.  En  efTet, 
on  ajoutant  avec  ces  derniers  toute  l'Islande  au 
petit  royaume  de  Danemark,  on  triple  presque 
la  surface  de  la  partie  européenne  de  cette  monar- 
chie, que,  (Taprèsles  meilleures  cartes  et  les  plus 
imposantes  autorités,  nous  n'avons  évaluée  qu'à 
*  6,600  milles  carrés  géographiques. 
Mais  avant  d'offrir  le  tableau  de  la  statistique  gé- 
nérale des  grandes  divisions  du  globe  que  nous 
venons  de  tracer,  il  faut  en  examiner  les  bases 
principales;  la  tuperficte  et  \m population. 
Nousavons  vu  à  la  page  C  que  la  superflcie  du  giul>e 


estdelM,S«l,C00  milles  carrés.  Nus  recherches  et 
nos  calculs  sur  la  superflcie  de  toutes  les  terres 
connues  nous  ont  donné  la  somme  de  S7,C73.00() 
milles  carrés  pour  la  superflcie  des  cinq  partie»  du 
monde  et  des  lies  regardées  comme  h  iira  dé|.en- 
dauces géographiques  i  le  reste,  ou  l  iu,9 i9,oou  mil- 
les carrés  indiquent  la  superflcie  de  Uxifet  les  mt-rs 
du  globe.  Les  terres  sont  donc  aux  mers  comme 
37,073,000  à  110,840,000,  OU  approximativement 
comme  l  k  3. 

Les  géographes  modernes,  qui  sont  au  niveau  des 
progrès  de  la  science  qu'ils  cultivent ,  s'accordent 
assez  sur  cette  proportion  entre  la  superflcie  des 
terres  et  celle  des  eaux  du  globe  ■,  mais  ils  dilTtrent 
beaucoup  dans  la  détermination  de  la  superflcie 
des  différentes  parties  du  monde  et  de  leurs  prin- 
cipaux états.  Les  bornes  de  cet  ouvrage  no  nous 
permettent  pas  d'analyser  les  causes  qui  nous  pa- 
raissent avoir  contribué  le  plus  à  produire  l'élon- 
nante  disparité  d'opinions  que  nous  avons  ren  - 
contrée  dans  les  géographies  et  dans  '  lus  h  ' 
ouvrages  où  Jusqu'à  présent  l'on  a  eu  occasion  <  ' 
traiter  ce  si^et.  Nos  lecteurs  lestrouvciont  ludi 
quécs  dans  le  Mémoire  que  nous  av  <ns  insén^ 
dans  le  XXIII*  volume  du  Bulletin  Universel.  Ils 
verront  quelle  conflance  on  doitarcorder  aux  éva- 
luations faites  11  chaque  instant ,  et  reproduites 
dans  une  foule  d'ouvrages  élémentaires  et  même 
spéciaux  de  géographie  et  de  statistique  par  des 
Juges  non  compétens.  Nous  nous  boinerom  à 
pnfsenter  dans  le  tableau  ci-dessous  l'étonnante 
disparité  d'opinions  émises  relativement  à  la  su- 
perficie de  quelques  contrées ,  dont  la  mesure  de- 
puis long-temps  parait  ne  devoir  offk-ir  que  de  très 
petites  différences ,  parce  que  leur  contour  est  bien 
ou  du  moins  suffisamment  tonnu.  On  «loit  d'autant 
plus  s'étonner  de  trouver  ces  évaluations  erronées 
reproduites  dans  des  ouvrages  modernes,  qu'il 
suffit  que  deux  auteurs  connaissent  les  premiers 
élémens  de  la  géométrie .  et  qu'ils  établissent  leurs 
calculs  sur  les  meilleures  cartes ,  pour  obtenir  des 
résultats  très  rapprochés  entre  eux.  Plus  d'une 
fois  nous  avons  pu  nous  en  convaincre  par  nous- 
mème ,  car  les  résultats  de  nos  calculs  ont  été  pres-i 
que  toi^ours  identiques  avec  ceux  qui  ont  été  faits 
depuis  par  MM  de  Humboldt,  Freycinet,  Brué, 
Hoffinann,  ainsi  que  par  plusieurs  autres  géogra- 
phes et  savans  très  distingués.  Nous  citerons,  entre 
autres.nos  évaluations  surlasuperflcie  de  l'empire 
du  Brésil,  de  rarchipel  de  Sandwich,  de  la  Sicile  et 
celle  de  l'Afrique.  Lr<;  ''valuntions  de  la  dernière 
colonne  sont  le  résu'  i  ■,'•'  •'  c»7 -uls  et  les  esti- 
mations des  divers  autei  <  <^  'i-  <is  avons  ador 
tées  comme  lesplu^  lix^rrle-.. 
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DES  UHA  ^DES  DIVISIONS  DU  CLORE. 
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TABLEA(    COMPARATIF 

>  ( .  » 

1 

BCI  MINeiMLKI  OriNIONA  «M1«KK  SUR  1,*  IHIirACC  DE  UURI.Q1IE»  PAY«  PAR  DirVÉRmil  AUTRDM. 

SuprHIdi* 

Saptrft«if 

1 

|;)l  lii'ltM 

Ml  millM 

H, 

PAYS. 

AUTEURS. 

tmttét 
i»    1S    .. 

AUTEURS. 

4«   1>  »■ 

1 

dtgr*. 

iff*. 

■  ] 

FaAiici 

Fauban  ,    quoi<|ii«    lani 
comprendre  la  Lorraine 

•'•'  ■         '  • 

m 

!« 

... 

,     la  Curie,  Avignon,  etc. 

Nlcotlet.  yHlot, 
Roltin  et  Balbl. 

il 

■  •1,1 

etc. 

10  800 

0  C26 

1? 

■  '*( 

Cronu. 

10  303 

Nambolilt. 

9 618,6 

' 

Hauel. 

10  3C4 

et  10  087.7 

11 

Zlfichtejulern. 
hltmlane. 

10  147.1 

'1 

j       •,..  ),  -,....,, 

9  078.4 

.^ 

n    ■  ■ 

:'l 

IlerblneiSteln. 

9  660.1 

(  (  fi  1 . ../          î  1 

ij,    "  1 i     : 

1 

î*!.l    >  -"li'     '      '            1      »   » 

Cannahich. 

9  460 

.,'■■;.      f 

PoRTreAL 

Tempieman  et  Gatterer. 

3  990 

FranzMetBalbi. 

1711 
1740 

Crome. 

1  984 

Mannert. 

AnliUon. 

1  933.S 

'iH. 

.=■     .■      1        1.        •■!.       .      • 

Soares  de  Barrot. 

1  896 

^'ii  - 

,  '"' 

BUtchmg. 

1  81S 

Bbeling.     ,  .,„.          , 

1  C&6.4 

ROTACME  D|    BATlkKR.  .  . 

Jacobl.       '  " 
Ulchahulla» ,  et  tlasiel 

1  800 

Rudliait,enlfni. 

1383.7 

r(    !      .      '     ■    '       ,,..(    , 

en  18OT, 

1  600 

Bathi,  "H  1816. 

1375 

n' 

■  •     "■   if":     -ii; 

SUtin,  Uoeck  et  Canna- 
bicL 

Cannab    h,  en 

,»        '.     .       •       ■  .. 

1  480 

1818. 

1380 

W 

Demjan.              * 

1  400 

'',  ■'■ 

Meusel.       ■ 

1  407 

, 

,  , 

,  ■-    . ,     1,.     '   j',  1       ; 

Gaiparf. 

1  335 

''    " 

/  1'      ' 

Sicile 

Les  anclennet  évalua- 

tiont. 

780 

Balbl  et  Brilé. 

476,3 

H 

QuaUromani. 
ùraberg. 

706.3 

liastel,  en  t833. 

496.8 

'        : 

690.S 

.         f         ■ 

Gatterer,  Hattel,  Crome 
oiLiechtemtern. 

687.S 

•._.•.'.      1     , 

BUtchIng. 

676 

'  '       1         ' 

1 

Umili. 

660.3 

M 

Arnivi-E 

Malte-Brun  dans  «on  Pré- 
cis ,  en  1813 ,  et  le  Dict. 

'    " 

■ 

'•.r, ,    •  . ' 

géographique  univ.,  en 

'1 

- 1     ■   . 

1883. 

630  ObO 

Balbl,  en  isio 

533  338 

'1 

. ., ,    1        , 

Ukert,  en  1824. 

600  000 

Uoffman,  1825 

634  369 

.1 

!    M            1           .                 ■  i    ■ 

Golberry. 

676  000 

il 

''■'■'       ■    ■    !        ■  '               "  •       ■■ 

Le  Concertatlont  lexi- 

H 

.•(■:    :.        ,)■■■- 

kon,  en  1837. 

630  000 

m.  ÎC.i               X 

îi.Ki-,     •'.! 

n 

/rai/4?/,eni838. 
Galletti,  en  1839. 

633  139 

■i 

ACSTKALIB  (NOUV.-HOII.). 

160  380 

Freycinet  et 

M 

Balbi. 

138  376 

II 

■ 

Gaust. 

160  000 

Brué. 

138  060 

1 .     1  ■      \  ■>  ■    L    ■ ■ V ! 

Stein,  enlS36. 

139  611 

Ctht.itr.9 

Templeman  et  Gatterer. 
Galletti,  dans  son  Uiction- 
naire ,  en  1833. 

4  376 
4  370 

Crawfard. 

3  690 

MlKDANAO 

Templeman. 

3  403 

Crawfard. 

1  174.3 

tsl 

Ilks  Samuwicii 

Les  mutionnaires. 

337 

Freycinet  et 
Balbi. 

319.3 

liasse  l. 

'        995.7 

Gauss. 

316 

Islande 

Templeman. 
Olaften. 

2  875 

Gliemann. 

1  800 

y 

3  266.3 

Thaarup. 

3  660 

JlN 

Eggert,  Stein,  Hatsel, 

1  405.7 

1 

Passons  maintenant  à  Tanalyse  du  nombre  des 
liabitansdc  M  terrr  ctdc  celui  qu'on  assigne  à  cha- 
cune àe  5CS  Ki^ndes  divisions. 

Mal(;/^  les  opinions  li's  plus  contradictoirrs,  pu- 
bliées <lepuis  deux  siècles  et  reproduites  <i  ■  nos 


jours.sur  la  population  du  globe, laconn.<issance 
du  nombre  approximatirde  seshabitansii  est  pas 
un  problème  insoluble  pour  ceux  qui  s'oi  ^  upent 
sérieusement  do  gt^ographic  statistique,  l'.'ins  la 
recherche  de  celte  vérité  commedans  celle  de  tant 
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d'autres,  uù  il  est  question  de  si^ets  variables  par 
eux-mêmes,  il  faut  avant  tout  commencer  par 
ne  mettre  ensemble  que  desélémens  comparables, 
et  par  faire  un  choix  de  ceux  qui  méritent  d'être 
discutés.  On  remplit  la  première  condition  du  pro- 
blèmeen  réunissant  toutes  les  opinions  qui  se  rap- 
portent à  la  même  époque,  ou  à  des  époques  peu 
éloignées  les  unes  des  autres  ;  on  satisfait  à  la  se- 
conde en  rejetant  toutes  lesévaluations  qui,  n'étant 
basées  ni  sur  des  faits  positifs  ni  sur  des  raisonne- 
mens,  sont  évidemment  erronées.  En  procédant 
delà  sorte,  on  verra  s'évanouir  cette  étonnante 
disparitéd'opinionssurlc  nombre  d'habitansd'une 
même  contrée,  disparité  qui  a  valu  plusd'unefois 
à  la  géographie  statistique  d'injustes  reproches. 
Avantdefaire  l'analyse  du  tableau  comparatif  des 
principales  opinions  émises  par  les  savans  et  les 
géographes  sur  la  population  du  globe,  il  faut 
diviser  toutes  les  contrées  qui  le  composent  en 
deux  classes:  1°  celles  qui  entrent  dans  le  domaine 
de  la  statistique  proprement  dite  ;  3°  celles  qui 
n'y  sont  pas  encore  entrées. 
La  première  classe  comprend  toutes  les  contrées 
dont  la  population  a  été  déterminée  par  des  re- 
censemens effectifs  qui,  lorsqu'ils  sontgénéraux, 
c'est-Ji-dire  lorsqu'ilsembrassent  tous  les  habitans 
sans  aucune  exception,  sont  les  seuls  qui  peuvent 
donner  des  résultats  certains  et  assez  rapprochés^ 
du  nombre  réel.  Viennent  ensuite  les  pays  dont 
la  population  a  été  déterminée  par  plusieurs  mé- 
thodes indirectes,  telles  que  l'énumératiod  de 
toutes  les  personnes  si^ettes  à  un  impôt  quelcon- 
que ;  celles  des  familles  ou  feux  ;  celle  des  mai- 
sons, qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  le 
faisait  souvent,  avec  la  précédente;  enfln,  vien- 
Bent  ceux  dont  le  nombre  d'habitans  a  été  dé- 
duit du  mouvement  de  la  population,  c'est-à- 
dire  du  rapport  des  naissances,  des  décès  et  des 
mariages  au  chiffre  des   vivans.  Aucune  de  ces 
méthodes  indirectes  ne  doit  être  employée  isolé- 
ment quand  on  peut  faire  différemment  ;  il  faut 
comparer  entre  eux  les  résultats  obtenus  par 
une  méthode,  avec  ceux  qui  sont  fournis  par  plu- 
sieurs autres.  En  procédant  de  la  sorte  on  est  sûr 
d'avoir  des  résultats  presque  identiques  à  ceux 
qui  sont  obtenus  par  rénumération  effective. 
Cette  première  classe  de  pays  comprend  toute 
l'Europe,  à  l'exception  de  Tempire  Ottoman; 
toute  \' Amérique,  excepté  les  territoires  occu- 
pés par  les  sauvages  indépendans  ;  la  Chine  et 
plusieurs  régions  des  autres  parties  du  monde  , 
dans  lesquelles  les  Européens  se  sont  établis  ou 
dominent. 

Mais,  à  propos  de  ces  dernières,  nous  devons 
faire  observer  que  bien  souvent  des  auteurs  étran- 
gers à  la  statistique,  et  quelquefois  même  des 
statisticiens,  regardent  comme  résultat  d'un  re- 
censement drs  chiffies  qui  ne  sont  que  la  somme 
de  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès ,  pon- 
dant une  certaine  période ,  ajoutée  au  nombre 
d'habitans  existans  à  une  époque  donnée.  C'est 
ainsi  que  le  prétendu  recensement  qui ,  d'après 
plusieurs  journaux  politiques  et  littéraires,  au- 
rait été  fait  en  France  en  1827 ,  n'est  autre  chose 
que  l'excédant  des  naissances  sur  les  décès  qui 
unt  eu  lieu  daai  ce  royaume  depuis  1820  jusqu'à 


1837.  i^outé  à  la  population  existante  à  la  fin  de 
1820.  C'est  de  cette  manière  aussi  que  depuis  I8is 
on  calcule  la  population  de  la  Hollande  et  de 
la  Belgique.  Etpourciter  encore  un  autre  exemple, 
nontiliouterons  que  depuis  1801  il  n'y  a  pas  eu  de 
recensement  dans  le  royaume  de  Danemark,  mal- 
gré tous  ceux  dont  les  journaux  nous  ont  gratiftéi 
annuellement  depuis  cette  époque.  C'est  tout  sim- 
plement le  mouvement  de  la  population ,  observé 
avec  une  exactitude  scrupuleuse,  qui  pourrait 
servir  de  modèle  à  plusieurs  états  que  i'on  s'ac- 
corde à  regarder  comme  les  plus  avancés  dans  cette 
branche  de  l%dministration. 

Connaissant  le  mouvement  de  la  population  de 
tous  les  pays  où  l'on  tient  des  registres  de  nais- 
sance, de  décès  et  de  mariage,  nous  avons  employé 
ce  moyen  pour  déterminer  la  population  de  quel- 
ques contrées  de  l'Europe  et  de  l'Amérique ,  pour 
la  fin  de  1836.  Mais  nous  nous  sommesJ>ien  gardé 
d'admettre  sans  examen  les  évaluations  exagérée* 
de  quelques  nationaux  et  celles  de  Hassel ,  évalua- 
tions dont  quelques-unes  figurent  dans  plusieurs 
ouvrages  géographiques,  et  qui  sont  données 
comme  étant  les  résultats  de  recensemens  effec- 
tifs. Ainsi ,  nous  parlerons  du  prétendu  recense- 
ment d'après  lequel,  dès  l'année  1837,  la  confé- 
dération Anglo-Américaine  aurait  eu  12,376,783 
habitans,  stfmme  identique  à  celle  publiée  par 
Hassel  dans  le  Genealogitch-hittorisch-ttatis- 
tischer  Jlmanach,  pour  l'année  1838,  que  ce 
savant  statisticien  n'a  donnée  que  comme  une 
simpleapproximation.  Dans  la  Balance  politique 
du  globe,  nous  n'avons  assigné  à  ce  même  état, 
pour  la  fin  de  Tannée  1826 ,  que  11,600,000  habi- 
tans. Nous  avons  eu  la  satisfaction  de  voir  que 
notre  évaluation  était  presque  conforment  celle  de 
M.  Stevenson  dans  le  rapport  lu  par  ce  savant ,  le 
2S  février  1829,  à  la  chambre  des  représentansdes 
Etats-Unis.  M.  Stevenson  n'estime  la  populatioa 
de  l'Union  pour  1830 ,  qu'à  i3,ooo,ooo ,  tandis  que 
plusieurs  auteurs  nationaux  et  étrangers,  dès  l'an- 
née 1834,  la  portaient ,  les  uns  à  12 ,  les  autres  à  IS 
etjusqu'à  14  millions.  Nous  verrons  plus  loin  les  ré- 
sultats positifs  donnés  parle  recensement  de  1831 , 
qui  viennent  aussi  à  l'appui  de  notre  évaluation. 

La  seconde  classe,  comme  nous  l'avons  dit,  com- 
prend tous  les  pays  qui  restent  encore  en  dehors 
delà  sphère  de  la  statistique.  Danscette  classe,  les 
populations  ne  peuventêtre  connues  qu'à  l'aide  de 
plusieurs  procédés  plus  ou  moins  compliqués ,  plus 
ou  moins  vagues ,  lorsqu'on  les  considère  chacun 
isolément,  mais  qui  peuvent  donner  des  résultats 
assez  satisfaisans  lorsqu'on  les  combine  ensem- 
ble. Les  élémens  principaux  de  ces  calculs  sont  : 
1°  l'étendue  ou  la  superficie  du  pays  dont  il  est 
question;  2° son  climat;  3° la  qualité  du  sol, fer- 
tile ou  stérile, montueux  ou  uni ,  aride  ou  arrosé 
par  desfleuves,  ou  couvcrtde  marais  ;<<' sa  position 
près  de  la  mer  ou  dans  l'intérieur  du  continent; 
6°  l'état  de  l'agriculture  qui  peut  se  trouver  encore 
dans  l'enfance,  comme  chez  quelques  tribus  sauva- 
ges, ou  très  arriérée,  comme  chez  plusieurs  nations 
civilisées ,  ou  qui ,  au  contraire ,  a  atteint  son  plus 
grand  degré  de  développement,  comme  dans  plu- 
sieurs parties  de  la  France,  de  l'Italie  et  de  l'Angle- 
terre ;  6°  enfln ,  l'état  social  de  ses  habitans ,  qui 
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peuventètre  tout>à-liiit  i aavages ,  ou  entièrement 
nomades,  demi-nomades,  agricoles,  plus  ou  moins 
adonnés  au  commerce ,  k  la  naTigation ,  ou  à  l'in- 
dustrie manufacturière.  Tontes  ces  circonstances 
inQuent  beaucoup  sur  la  multiplication  de  l'es- 
pèce bumaine,  et,  par  conséquent,  doivent  être 
soigneusement  discutées  par  le  géograpbe  qui  les 
emploie,  pour  acquérir  la  connaissance  de  la  po- 
pulation d'un  pays  donné. 

Dans  les  contrées  dont  les  habitanssont  placésau 
dernier  degré  de  l'état  social ,  où  les  hommes ,  par 
exemple,  ne  vivent  que  des  fruits  spontanés  de  la 
terre,  des  produits  de  leur  chasse  ou  de  leur  pêche, 
on  trouvera  sur  un  espace  donnéi8ou30  fois  moins 
d'individus  qu'on  n'en  rencontrerait  s'il  était  oc- 
cupé par  un  peuple  pasteur.  Une  contrée  où  des 
tribus  entières ,  comme  celles  des  Cafres ,  des  Ara- 
bes-Bédouins, des  Calmouks  et  des  Mongob,  vivent 
en  grande  partie  du  lait  et  de  la  chair  de  leurs 
troupeaux,  oiïi-ira  encore  une  population  26  ou  30 
fois  moins  concentrée  qu'un  pays  d'égale  étendue 
habité  par  une  nation  agricole,  parce  que ,  pour 
élever  des  troupeaux,  il  faut  de  vastes  espaces  de 
terre  qui  puissent  fournir  le  fourrage  indispensa- 
ble à  leur  existencei  Mais  dans  un  pays  agricole ,  le 
travail  d'un  petit  nombre  d'individus  procurant 
J>ien  au-delà  de  ce  qui  est  nécessaire  pour  l'entre- 
tien de  ses  habitans,  il  arrivera  que  cet  excédant 
fera  subsister  un  grand  nombre  d'autres  individus 
sur  un  espace  infiniment  moins  étendu  que  celui 
qui  est  nécessaire  à  un  peuple  composé  entière- 
ment de  pasteurs  ou  de  chasseurs.  Si  noussuppo- 
sonssur  ce  même  territoire  une  ou  plusieurs  gran- 
des villes  habitées  par  des  hommes  adonnés  au 
commerce ,  aux  fabrique)'  et  à  la  navigation ,  alors 
la  population  qu'il  pourra  nourrir  n'aura  d'autres 
bornes  que  les  limites  imposées  par  la  richesse 
même  de  ses  habitans  et  par  les  relations  de  leur 
commerce.  Car,  non-seulement  elle  tirera  sa  sub- 
sistance des  produits  immédiats  de  son  propre  sol . 
mais  elle  pourra  compter  sur  les  produits  des  pays 
voisins  ou  même  de  pays  très  éloignés ,  où  sescom- 
merçans  iront  les  chercher.  Ainsi  le  «ombre  d'ha- 
biians  pouvant  vivre  sur  un  espace  de  terrain 
donné,  variera  suivant  leur  degré  de  civilisation 
plus  ou  moins  avancé. 

Le  nombre  d'hommes  en  état  de  porter  les  armes 
que  compte  une  nation  quelconque ,  et  celui  des 
i^uemerfdes  tribus  sauvages,  le  nombre  de  ten- 
tes des  peuples  pasteurs,  etc.,  donnent  aussi  une 
indication  à  Paide  de  laquelle  on  peut  connaître  la 
totalité  des  individus  qui  forment  la  nation.  C'est 
cette  dernière  méthode  qui  a  servi  de  base  à  pres- 
que tous  les  voyageurs  et  &  plusieurs  navigateurs, 
pourdéterminerla  population  des  peuplades  qu'ils 
nous  ont  fait  connaître. 

La  quantité  de  certains  alimens  et  de  certaines 
boissonsconsommés  aunui'lleinenl  -,  la  consomma- 
tion du  sel  et  du  tabac  chez  les  peuples  européens 
et  leurs  descendans;  celle  de  Topium  ihez  les 
Orientaux  ;  celle  du  pétrolecliez  les  Birmans ,  sont 
aussi  d'autres  moyens  approximatifs  employés 
pourévaluer  la  population  de  ces  pays. 

Le  nombre  (le  villes,  de  bourgs,  de  villages  et  de 
hameaux  existant  dans  un  pays  h  une  époque 
donnée,  fournit  aussi  un  autre  élément  à  l'aide 


duquel  on  peutparvenir  i  coBialtre  approxinu- 
ttvement  sa  populatioa. 

Passons  maintenant  à  la  partie  pratique  de  ipMl- 
(|ues-uns  de  ces  principes.  Parmi  les  pays  apparte- 
nant à  la  première  classe ,  il  y  en  a  plusieurs  dont 
les  habitans  se  trouvent  dans  des  circonstances 
analogues  à  celle  des  pay  scompris  dans  la  seconde, 
c'est^ire  qu'on  trouve  des  pays  habités  par  des 
agriculteurs,  par  des  nomades,  et  même  par  des 
sauvages.  Connaissant  donc  la  surface  d'ua  pays 
quelconque,  dont  nous  ignorons  la  population,on 
n'aura  qu'à  le  comparer  avec  un  des  pays  de  la 
première  classe  qui  se  trouve  dans  les  circonstan- 
ces physiques  et  morales  les  plus  analogues.  Et 
comme  nous  connaissons  la  population  relative  de 
ce  dernier,  c'est-à-dire  que  nous  savons  combien 
il  a  d'habitans  par  chaque  mille  carré ,  on  n'aura 
qu'à  multiplier  la  superficie  du  second  par  la  po- 
pulation relative  de  celui  que  l'on  a  choisi  pour 
terme  de  comparaison ,  et  le  produit  offrira  le 
nombre  d'habitans  qu'on  desirait  connaître. 

Le  général  Andréossi,  en  faisant  un  calcul  sur  la 
quantité  d'eau  consommée  journellement  à  Con- 
stantinople,  trouva  que  cette  ville,  sans  y  compren- 
dre Scutari  et  les  villages  de  la  rive  gauche  du 
Bosphore,  pouvait  avoir  697,600  habitans,  nombre 
presque  identique  avec  les  résultats  qu'il  obtint 
d'un  autre  calcul  sur  la  quantité  de  pain  consom- 
mée chaque  jour  dans  cette  ville.  Par  ce  nouveau 
procédé,  et  en  y  comprenant  Scutari  et  les  villages 
exclus  du  calcul  précédent,  Constantinople  aurait 
eu  630,000  habitans. 

Ce  sont  ces  difKrentes  méthodes ,  tantAt  isolées , 
tantôt  combinées  entre  elles,  que  non»  avons  em- 
ployées, selonles  circonstances,  pour  déterminerle 
nombre  approximatif  des  habitans  de  tous  les  pays 
compris  dans  la  seconde  classe.  Nous  regrettons 
que  notre  cadre  ne  nous  permette  pas  d'entrer  dans 
de  plus  grands  détails;  mais  nousrenvoyons  au  mé- 
moire de  M.  Jomard  sur  la  Population  comparée 
del'  Égypleandenneetmodeme,  ceux  quivou- 
draient  savoir  jusqu'à  quel  point  un  statisticien 
habile  peut  tirer  parti  de  remploi  de  ces  moyens 
indirects ,  non-seulement  pour  connaître  la  popu- 
lation actuelle  d'un  pays,  mais  même  pour  par- 
venir à  savoir  celle  qu'il  possédait  dans  l'anti- 
quité la  plusreculée.llsverrontde  quelle  manière 
lumineuse  ce  savant  a  su  réduire  à  leur  juste  valeur 
les  estimations  exagérées  de  Wallace ,  de  Goguet 
et  d'autres  éruditsdu  dernier  siècle,  qui  fondaient 
leurs  calculs  sur  des  renseignemens  fournis  par  des 
passages  d'auteurs  anciens  mal  interprétés ,  sur 
l'estimation  erronée  de  la  superficie  de  cette  con- 
trée ,  et  en  admettant  des  rapports  inexacts  entre 
le  nombre  des  naissances  et  celui  des  vivans. 

Le  tableau  suivant  offk'e  les  étonnantes  contra- 
dictions des  savans  et  des  géographes,  relativement 
à  la  population  du  globe.  On  sera  peut-être  surpris 
de  ne  pas  trouver  cités  les  nombreux  auteurs  de 
geogmphies  modernes,  i'abrégés,  de  ma- 
nuels, de  résumés,  de  tableaux  et  atlas  sta- 
tistiques, de  d/ct/on/Miiref,  et  d'une  foule  d'au- 
tres ouvrages  qui  ,  depuis  quelques  années ,  four- 
millent en  librairie.  Les  recherchesque  nous  avons 
faites  pour  rédiger  le  Compendio  di  Geografla 
universale,  la  Balance  politique  du  globe,  ek 
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ttX  Abrégé,  nous  ayant  convaincu  que  toutes  les 
évaluations  renfermées  dans  ces  ouvrages  ne  sont 
que  la  reproduction  des  calculs  des  statisticiens  al- 
lemands, et  surloutde  liasse),  quoiqu'ils  ne  soient 
presque  jamais  indiqués,  nous  avons  pensé  qu'il 
était  inutile  de  citer  les  copies,  lorsque  nous  pré- 
sentions les  originaux.  Cependant  nous  nous  som- 
mes permis  quelques  exceptions  à  l'égard  d'un  petit 
nombre  de  géographes  distingués ,  qui ,  tout  en 
adoptant,  soiten  totalité,  soit  en  partie,  les  évalua- 
tionsdes  statisticiens  allemands  et  quelquefois  les 


nôtres ,  ajoutaient  à  l'importance  des  unes  ou  des 
autres  en  se  rangeant  du  côté  de  leurs  auteurs. 
Nous  citerons  entre  autres  M.  Lctronne,  M.  De- 
naix ,  et  MM.  Eyriès  et  Walckenacr,  et  les  savans 
rédacteurs  de  X'Almanach  de  Gotha.  Notre  si- 
lence à  l'égard  de  M.  Kitter  vient  de  ce  que  ce  géo- 
graphe célèbre ,  ayant  dirigé  toutes  ses  recherches 
sur  la  configuration  physique  du  globe  et  ses  rap- 
ports avec  l'homme,  est  resté  pourainsi  dire  étran- 
ger aux  questions  qui  sont  du  domaine  de  la 
statistique. 


î!f-.-!.,-.-îiJ,-  ..-.n.i, -w^.ti  i.;..         TABLEAU  COMPARATIF 
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,  ;,    ,j,i,i        SES  PRINCIPALES  OPINIONS  EMISES  Stn  LE  NOUDRE  DES  BADITANS  DE  LA  TERRE. 

dabilini. 

Le  théologien  Canz,  en  1744,  réduisant  la  population  de  l'Europe  à  10,000,000,  ne  don- 

naità  toute  la  terre  que, 60,000,000 

VoLNEY.  en  1804 437,000,000 

IsAAcVossius,  d'abord  400  millions  en  1685,  et  plus  tard,  en  portant  à  I70,ouo,ooo  la 
population  de  l'Afrique  et  de  l'Amérique ,  et  à  30,000,000  seulement  celle  de  l'Europe.     600,000,000 

Struick,  vers  la  moitié  du  dix-huitième  siècle 600,000,000 

Malte-Brun,  en  1804  et  en  1810 640,000,000 

L'Oriental  Herald,  en  1829 683,440,000 

Graberg  ,  en  1813 686,000,000 

Fabri  ,  en  18O6 700,000,000 

Balbi  ,  en  I8I6 704,000,000 

P1NKERTON  (Walckenaer  et  Eyriès) ,  en  1827 710,000,000 

WoRCESTER  dans  son  iJ/cto«/i«H'É',  publié  en  1822 718,000,000 

Les  rédacteurs  du  Journal  de  lYécoux,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle 720,000,000 

REicnARD.dansl'éditiondela  Géographie  de  Golletti,  en  1822 732,ooo,ooo 

Balbi,  en  1828,  dans  la  Balance  politique  du  globe,  et  le  docteur  Villehmé,  dans 

ion  Cours  de  statistique  hygiénique ,  en  1829 737,000,000 

Morse  ,  en  1812 766,000,ooo 

GoLDSMiTU ,  en  1821 800,000,000 

Hassel  ,  en  1828 ,  référant  ses  calculs  à  l'année  1825 ,  et  VÀlmanach  de  Gotha,  en  1829.     846,782,210 

SiElM ,  en  1826  et  en  1826 884,917,000 

JvliiisBergiis,  référant  ses  calculs  à  l'année  1828 893,348,580 

L'abbé  de  Saint-Pierre  ,  dans  son  ouvrage  sur  l'Utilité  des  dénombremens ,  vers 
1758  ;  Gcilrert-Charles  Le  Gendre  ,  dans  son  Traité  de  l'Opinion ,  en  accordant 

350,000,000  à  l'Amérique  ;  et  M.  Letronne,  en  1824 900,000,000 

Bissinger,  en  1823 entre  700,000,000  et.  .  .     900,000,000 

Cannabicb  ,  en  1821 entre  700,000,000  et.  .  .     912,000,000 

Hassel,  en  1824,  dans  son  Slalistischer  Umriss 938,43l,ooo 

BiELFELO,  en  1760,  d'après  l'analyse  des  opinions  émises  par  Riccioli,  Spech,  Suss- 

milch  et  autres 9SO,ooo,ooo 

Denaix,  en  1828,  en  suivant  les  estimations  de  Hassel 961,370,700 

Riccioli  ,  vers  I660 ,  en  accordant  100  millions  à  l'Europe ,  et  en  portant  à  300  millions 

la  population  de  l'Amérique 1,000,000,000 

Wallace,  en  supposant  que  la  terre  prise  dans  son  ensemble  ne  saurait  être  ni  aussi 
peuplée  que  l'Angleterre ,  ni  même  avoir  la  population  relative  de  l'Espagne ,  portail  le 

nombre  des  habitansdu  globe  vers  1769,  à 1,000,000,000 

Les  directeurs  de  la  iS'ociV/c/c/f^f  missionnaires ,  ÀansXtm  Adrets  to  the  friends  of 

Ihe  missionaiy  societr,  on  1818 1,000,000,000 

Le  Con  ersalionsLrxikon,  h  VartMe.  Erde,  en  1827, de 800,000,000  à 1,000,000,000 

8iisRM.t.cH,eni765,  en  donnant  6S0  millions  à  l'Asie,  etl60à  l'Amérique 1,080,000,000 

Reausobre,  en  1771 1,110,000,000 

Voltaire,  en  se  moquant  de  l'estimation  des  auteurs  de  l'histoire  universelle  an- 
glaise, portaitla  population  du  globe  à l,Goo,ooo,ooo 

Les  iuteatsdcl'Histoire  uniferselle  anglaise ,  vers  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  .  4,000,000,000 


Cette  prodigieuse  disparité  d'opinions,  qui  parait 
d'abordinexplicable.u'oiïrcaucunedifllcultépour 
tous  ceux  qui  ont  suivi  la  marche  progressive  delà 
géographie  et  de  la  statistique.  Ils  voient  d'un  coiip- 
d'œil  quelles  sont  les  cstiinatious  qui  doivent  être 
rcjetécscoramcerronées.elquolssonllcsélémeiis 
qui  ont  contribué  à  trop  élever  ou  à  trop  abaisser 
d'autres  évaluations  admises  dunsce  tableau.  Qui 
ne  voit ,  par  exemple ,  que  les  évaluations  du  théo- 
logien Canz  et  du  philologue  Vossius,  de  Volney  et 
de  Stniick,  loat évidemment  fautives  en  moins, 


tandis  que  celle  des  auteurs  de  la  grande  Histoire 
universelle  anglaise,  de  Voltaire,  de  Beausubre, 
de  Sussmiich ,  et  autres  savans ,  le  sont  en  plus 7 
l.'cxninen  même  le  plus  superficiel  sur  la  réparti- 
lion  de  la  population  assignée  par  ces  auteurs  à 
chaque  partie  du  monde  démontre  l'absurdité  de 
leurs  calculs.  Le  Statistischer  Umris»d(i  Hassel , 
pour  les  années  I822  et  1821,  malgré  les  erreurs 
particllesqu'on  y  rencontre ,  est  toujours  le  plus 
grand  travail  que  l'on  ait  encore  fait  à  ce  sujet. 
Nous  ne  connaissons  que  par  un  extrait  donné 
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dans  les  Ephéméridet  géographiques  de  IVei- 
mar,  la  brochure  publiée  à  Berlin  eu  1828  par  le 
docteur  Charles- Julius  Bergius  sur  la  population 
de  la  terre  dansia  même  année  -,  mais  les  résultats 
généraux  que  nous  avons  sous  les  yeux  nous  dé- 
montrent que  ce  savant  n'a  pas  fait  toutes  les  re- 
cherches que  demandait  la  solution  de  ce  problème 
difficile.  Nous  devons  porter  le  même  jugement  sur 
un  article  remarquable  rclatirà  la  même  question, 
publié  en  1829  dans  V Oriental  Herald ,  dont  nous 
avons  rite  les  estimations  principales.  Ce  que  nous 
avons  dit  dans  ce  Mémoire ,  et  les  faits  qui  y  sont 
relatés,  dans  l'examen  de  la  population  de  chaque 
partie  du  monde ,  nous  dispensent  de  poursuivre 
ces  remarques.  Cependant  nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  faire  observer  que  des  savans  d'ail- 
leurs estimables ,  mais  étrangers  à  ces  sortes  d'é- 
tudes, dégoûtés  des  calculs  fastidieux  delà  statis- 
tique, et  ne  se  sentant  peut-être  pas  assez  forts 
pour  -urnionter  les  difficultés  nséparables  de  î'é- 
tude  do  celte  science ,  ont  voulu  la  déprécier  aux 
yeux  du  public ,  en  signalant  les  doutes  et  les  ap- 
parentes contradictions. 

Cette  manière  de  procéder  est  tout-ft-fait  in- 
juste. Que  diraient  les  Cuvier,  les  HuniboIdt,les 
Krown,  les  Derandolle  et  tant  d'autres  natura- 
listes célèbres, si,  sans  égard  pour  l'époque  dif- 


férente à  laquelle  ont  été  imaginés  les  divers 
systèmes  de  classification,  des  géographes  ou 
statisticiens ,  connaissant  à  peine  les  généralitéi 
de  la  zoologie  et  de  la  botanique,  venaient  jeter 
du  ridicule  sur  leurs  travaux,  et  repousser  comme 
inexactes  les  listes  nombreuses  de  tant  d'espèces 
animales  et  végétales ,  consignées  dans  ces  ma- 
gnifiques inventaires  de  l'inépuisable  richesse  de 
la  nature  -,  et  cela,  parce  que  le  système  de  Tour- 
nefort  est  différent  de  celui  de  Linné,  et  celui-ci 
du  système  de  Jussieu,  parce  qu'eufin  Linné  porte 
le  nombre  des  végétaux  à  8ouu ,  et  celui  des  ani- 
maux à  3950,  tandis  que  les  naturalistes  actuels  éva- 
luent, les  premiers  à  80,ooo,  et  les  seconds  à  I00,uuoi 
Mais  abandonnons  ces  récriminations,  qui  n'ont 
rien  à  démêler  avec  la  science  qui  nous  occupe ,  et 
indiquons  les  résultats  que  nous  avons  obtenus 
après  les  longues  et  difficiles  recherches  auxquelles 
nous  nous  sommes  livré  pour  connaître  la  popu- 
lation approximative  des  cinq  parties  du  monde , 
résultats  que  nous  avons  publiés  dans  le  i"  volume 
de  la  Revue  des  deux  Mondes.  Nous  espérons 
que  nos  lecteurs  accorderont  quelque  confiance  à 
des  chiffres  qui  sont  le  fruit  de  l'examen  conscien- 
cieux de  tous  les  élémens  dont  la  connaissance  est 
nécessaire  pour  la  solution  approximative  de  ce 
problème  aussi  important  que  difficile. 


TABLEAU  STATISTIQUE  DES  GRANDES  DIVISIONS  DU  GLOBE. 

SUPERFICIK.  POPULATION 

Millrtrarr^i 
GRANDES  DIVISIONS.  de  60  au  d<  gr*      Abioluc.     RelalWe. 

<  .  6quatorial. 

Ancien  Monde  ou  Ancien  Continent 23,427,000  678,000.000    29 

dont  en  Europe 2,793,ooo  227,700,000   82 

Asie 12,118,000  390.000,500     32 

Afrique 8,500,000    eo,ooo,ooo     7 

NnuvRAii-MoNnROuNouvKAU-C.oNTiNKNT  dit.,^/né^/7V;u«' 11,116,000    39,000,000     3.6 

MoMOE  Maritime  ou  Continkmt  Austral,  qui  avec  ses  dépendances 

forme  VOceanic 3,1(H),000    20,300,000     6,S 

Total  pour  le  globe 118,522,000 

Partie  occupée  par  les  nici's iio,849,000 

E'artie  occupée  par  les  terres 37,C73,ooo  737,000,000    19.6 


CHAPITRE  IX. 


De  la  population  des  villes  et  de  la  difficulté  d'en   déterminer^ 

le  chiffre. 


Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  précédent  quelles 
sont  les  difficultés  qui  se  présentent ,  lorsqu'on 
veut  déterminer  la  population  des  états-,  nous 
pouvons  ajouter  qu'il  est  encore  plus  difficile  de 
ronnaltre  celle  des  villes.  Au  premier  abord ,  cette 
assertion  peut  paraître  un  paradoxe,  c'est  ce- 
pendant une  vérité  incontestable.  Nous  allons  le 
démontrer  jusqu'.*»  la  dernière  évidence,  en  nous 
aidant  des  ob.servations  faites  par  plusieurs  savans 
et  en  nous  appuyant  sur  les  relations  de  quelques 
voyageurs  des  plus  célèbres. 


Lorsqu'on  veut  délerminerlc  nombre d'habitans 
qui  se  trouvent  dans  une  ville,  il  faut  d'abord 
eixaminer  à  quelle  classe  elle  appartient  ;  car  les 
villes,  de  même  que  les  états,  doivent  être  divi- 
sées en  deux  classes  :  1"  celles  qui  sont  dt'jà 
dans  le  domaine  de  la  statistique  ;  2"  celles 
qui  n'en  font  pas  encore  partie.  A  la  première 
classe  appartiennent  sans  distinction  tontes  le» 
villes  où  l'on  a  déj.'i  fait  des  reccnsemens  assez  suf- 
llsans  pour  faire  connaître  le  mouvement  de  la 
population  ;  les  autres  doivent  être  rangées  dans  \à 
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seconde  classe.  Ces  dernières  villes  sont  ordinai- 
rement situées  dans  les  <^tats  qui  eux-mêmes  ne 
sont  pas  encore  entrés  dans  le  domaine  de  la  sta- 
tistique. 

Parlons  d'abord  de  la  population  des  villes  com- 
prises dans  la  première  classe.  Si  les  voyageurs, 
si  les  géographes,  si  les  statisticiens  avaient  soin 
de  foire  remarquer  les  diverses  circonstances  qui 
peuvent  moditter  le  résultat  de  leurs  calculs , 
lorsqu'ils  indiquent  la  population  d'une  ville , 
nous  n'aurions  à  signaler  que  quelques  erreurs  de 
peu  d'importance,  et  qu'il  est  même  bien  difficile 
d'éviter,  quand  on  évalue  une  population  nom- 
breuse; mais  mallieureusemcnt  les  uns  et  les  au- 
tres oublient  de  noter  bien  des  circonstances  es- 
sentielles ,  silence  qui  devient  la  source  intaris- 
sable d'erreurs  et  de  fausses  opinions  sur  la  po- 
pulation des  villes.  Nous  allons  signaler  ici  les 
omissions  les  plus  importantes,  omissions  qui 
nuisent  essentiellement  aux  progrès  de  la  science  : 
I.  On  néglige  souvent  de  mentionner  si  tes 
évaluations  ne  comprennentque  les  Itabitans 
qui  se  trouvent  dans  l'enceinte  de  la  ville 
même, ou  si  elles  réunissent  la  population  des 
faubourgs,  celle  des  maisons  de  campagne 
isolées,  des  villages ,  des  châteaux  et  des 
bourgs  qui  dépendent  du  territoire  de  la 
ville.  De  lit  vient  celte  grande  variation  que  l'on 
remarque  dans  les  tableaux  statistiques  îles  au- 
teurs même  contemporains.  Les  uns  ne  rappor- 
tent que  le  ciiilTre  de  la  population  qui  existe 
intrà  muros  ;  les  autres  y  lyoutent  celui  des  fau- 
bourgs et  des  Termes  les  plus  voisines  ;  quelques- 
uns  enliny  comprennentia  population  du  canton 
entier.  Il  est  tel  petit  village  du  nord  de  la  Suède 
et  de  la  Norwège  où  l'on  ne  trouverait  pas  la  cin- 
quième partie  de  la  population  que  les  géogra- 
phes les  plus  estimés  lui  assignent.  I.c  cliilTredc  la 
population  attribuée  à  la  plupart  des  villes  de  l'I- 
talie, de  l'Espagne,  de  la  monarchie  anglaise,  de 
l'empire  d'Autriche,  et  en  général  à  toutes  les 
villesde  l'Europe  et  de  l'Amérique  ne  comprend 
pas  seulement  le  nombre  des  habitans  de  la  ville 
proprement  dite,  mais  aussi  la  population  des  Tau- 
bourgs  et  des  communes  de  tout  le  canton.  Eclair- 
cissonsceci  par  quelques  exemples. 
D'après  le  recensement  que  l'on  fit  à  Padouf.  en 
1810,  cette  ville  possédait  dans  l'enceinte  de  ses 
murs  31,174  habitans;  mais  un  on  comptait  13,177 
dans  les  Taubourgs,  et  17,633  dans  les  neuT  commu- 
nes qui  forment  le  canton.  Voilà  trois  évaluations 
différentes  de  la  population  de  Padouc ,  d'après 
lesquelles  un  voyageur ,  un  géographe  et  un  sta- 
tisticien pourraient  attribuer  à  cette  ville  :  31, 174 
habitans  scuicmentdans  le  premiercas,43,35i  dans 
le  second ,  et  60,984  dans  le  troisième.  D'après  le 
recensement  qui  a  été  fait  en  1832 ,  ces  trois  éva- 
luations seraient  de  36,381  habitans  pour  le'pre- 
mier  cas ,  de  60,981  pour  le  second ,  et  de  78,318 
pour  le  troisième.  En  1824,  on  comptait  à  Vienne 
389,S98  habitans  bourgeois ,  dont  49,eso  demeu 
raient  seulement  dans  la  cité  proprement  dite  ;  les 
autres  étaient  disséminés  dans  les  trente-quatre 
faubourgs  de  celte  ville  et  dans  les  cinq  villages 
qui  i'avoisioent ,  tels  que:  Herrnhals ,  Neuler- 
chenfeld,  Wdhring,  FUnftiauselSimmeriag, 


dont  la  population  s'élevait  à  16,806.  En  183C  , 
cette  capitale  avait380,8os  habitans  bourgeois  ainsi 
répartis  :  61,636  dans  la  ville  proprement  dite, 
215,030  dans  les  trente-quatre  faubourgs ,  eti4,2su 
dans  les  cinq  villages  qui  sont  hors  de  la  ligne 
d'enceinte.  Des  auteurs  contemporains ,  justement 
estimés  d'ailleurs,-  ne  sont  pas  d'accord  non  plus 
sur  le  chiflk'e  de  la  population  de  Schemnitz  en 
Hongrie.  Cette  grande  différence  provient  de  ce 
que  les  uns  n'ont  compris  dans  leurs  calculs  que 
les  habitans  de  la  ville  proprement  dite ,  et  que  les 
autres  ont  tenu  compte  des  habitans  disséminés 
sur  son  vaste  territoire,  où  se  trouvent  les  célè- 
bres mines  de  ce  nom. 

La  population  de  la  ville  d'OoEssA ,  sur  laquelle 
1rs  géographes  sont  si  peu  d'accord,  n'avait,  en 
1829,  dans  l'intérieur  des  limites  du  port  franc, 
que  41 ,562  Itabitans  ;  mais  si  l'on  y  eût  compris  les 
villages  qui  sont  en-dehors  des  limites ,  elle  en  au- 
rait eu  60,000.  La  capitale  de  la  Bavière ,  Munich  , 
à  laquelle  on  ne  donne  ordinairement  que6o,uuo 
âmes,  en  avait  cependant 95,718  à  la  Hn  de  1829; 
mais  voici  comment  ce  nombre  était  réparti  : 
79,530  dont  4863  militaires  dans  la  ville  propre- 
ment dite,  9505 dans  le  faubourg  de  ^u  ;  4501  à 
Ilaidhausen  ;  et  2182  à  Obergiesing. 

Les  géographes  et  les  statisticiens  anglais  com- 
prennent dans  l'évaluation  de  la  population ,  les 
paroisses  qui  se  trouvent  dans  la  circonscription 
administrative  dont  la  ville  est  le  centre.  Ainsi, 
lorsque  d'après  le  dernier  recensement  fait  à  Lon- 
dres, on  a  porté  le  nombre  des  habitans  de  cette 
ville  à  1,624,034  habitans ,  on  a  compris  dans  ce 
chiffre  non-seulement  la  population  des  fau- 
bourgs, mais  encore  celle  de  toutes  les  paroisses 
qui  font  partie  des  districts  de  Westminster  et  de 
Southwark ,  quoique  soumis  à  une  juridiction 
difRrente  de  celle  du  lord-maire.  Le  comté  de 
Middlesex  où  se  trouve  précisément  la  ville 
de  Londres  n'a,  d'après  le  dernier  recensement , 
que  1,358,200  habitans,  nombre  inférieur  d'un 
cinquième  à  celui  que  nous  avons  donné  plus 
haut.  On  peut  en  dire  autant  de  la  population  de 
Newcastle  ,  dans  laquelle  on  a  compris  celle  de 
Gatesliead,  que  l'on  a  regardé  comme  un  de  ses 
faubourgs,  quoiqu'au  fond  cette  banlieue  n'appar- 
tienne pas  au  comté  de  Durham.  Les  exemples 
ne  nous  manqueront  pas  dans  le  Royaume-Uni. 
D'après  le  recensement  fait  en  1821 ,  Stockport  . 
dans  le  comté  de  Cliesler,  avait  44,957  habitans , 
dont  21,726  seulement  demeuraient  dans  la  ville. 
Sheffield,  dans  le  comté  A' York,  avait  C2,tt5 
habitans,  dont42,lS7  demeuraient  dans  la  ville. 
A  la  mêmeépoque ,  KnniRouRC ,  capitale  de  l'Ecos- 
se, avait  138,235  habitans,  mais  sur  ce  nuiribre 
9870  appartenaient  à  La  Canongate,  50,597  h 
SaintCutlibert ,  7026  4  NorUi-Leitli ,  et  18,975 
à  Soulh-Leith. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  voir,  il  est  évident 
que  l'on  commet  une  erreur  grave  lorsqu'on  veut 
comparer  d'une  manière  absolue  la  population  des 
villes  de  la  Grande-Bretagne  à  celle  des  villes  de 
la  France.  M.  Galibert,  à  qui  nous  avions  com- 
muniqué le  dernier  recens«;rnent  fait  dans  la 
Grande-Bretagne,  a  publié  dans  la  Revue  Bri- 
tannique un  article  fort  intéressant  dans  lequel  il 
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a  prouvé  que ,  pourcomparcr  entre  elles  les  deux 
populations  de  Londres  et  de  Pari»  ,  il  faudrait 
d'abord  ajouter  à  la  population  actuelle  de  Paris, 
celle  de  Monfrou^,  dePas^,  des  Batignolles 
et  des  autres  communes  limitrophes  -,  tenir  compte 
ensuite  du  cliifTre  de  la  population  flottante  et  de 
In  garnison  qui  se  trouvent  à  Paris,  cliiffl-e  qui  avait 
été  omis  sur  le  recensement  ;  en  un  mot,  que  pour 
avoir  des  élémens  comparables ,  il  aurait  fallu 
soustraire  200,uoo  du  cliilTrc  de  la  population  at- 
tribuée à  Londres ,  et  en  ajouter  luu.ooo  au  moins 
h  celui  de  la  population  de  Paris.  Ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  de  Paris  et  de  Londres  est  applicable 
à  toutes  les  grandes  villes  de  la  France  et  de 
l'Angleterre.  A  Lyon  ,  par  exemple ,  le  nombre 
des  liabitans  passe  pour  bien  moindre  qu'il  ne 
l'est  en  efTct,  car  on  ne  comprend  jamais  dans  le 
recensement  de  cette  ville  la  population  de  la 
Guillotiére  et  de  la  Croix-Rousse ,  qui  sont 
cependant  comme  les  deux  banlieues  de  Lyon , 
tandis  qu'à  Manchester,  à  Liverpool,  à  Bir- 
mingham, à  Edimbourg,  le  chiffre  delà  popula- 
tion est  toujours  porté  beaucoup  plus  haut  qu'il 
ne  l'est  réellement  par  la  réunion  des  popula- 
tions ai^acentes. 

On  compte  à  Philadelphie,  d'après  le  recense- 
ment fait  en  1830,  167,841  habitans,  dont80,4S8 
demeurent  dans  la  ville ,  58,380  dans  les  faubourgs 
du  Nord  (Northern  suburbs) ,  et  2!), 003  dans  les 
faubourgs  du  Sud  (Southern  suburbs).  A  la  Ha- 
vane ,  en  1810,  on  comptait  43,17S  habitans  dans 
la  ville  proprement  dite ,  28,419  dans  le  faubourg 
de  ta  Salud,  11,625  dans  celui  de  Jesus-Maria , 
ZQ%<)Ainst,c\\iidf.  Jésus  (tel  Monte,  iSS8!\  Saint- 
Lazare,  2290  à  llorcoa,  2218  à  Ilegla,  et 
2000  au  Cerro.  Si  un  voyageur  ou  un  géographe 
venait  à  réunir  dans  ses  évaluations  la  population 
de  tous  ces  bourgs  qui  sont  attenans  à  la  ville ,  il 
attribuerait  à  la  capitale  de  Cuba  une  population 
totale  de  96,304  habilans. 

Nous  ferons  observer  enfin  que  si  les  géogra- 
phes anglo- américains  calculaient  la  popula- 
tion de  Boston  comme  les  géographes  anglais  sup- 
putent celle  de  leurs  villes ,  le  recensement  de 
Boston,  au  lieu  de  ne  présenter  qu'un  chifTie  de 
61,392  habitans,  s'élèverait  à 80,000,  car  alors  il 
comprendrait  les  habitans  de  Charlestown  et  des 
autres  lieux  circonvoisins. 

II.  On  omet  aussi  très  souvent  d'indiquer  si 
les  militaires  tenantgarnison  sontcompris  ou 
iiundaiu  la  supputation  qu'on  fait  des  villes 
donton  indique  la  population.  Cette  omission 
est  de  peu  d'importance  dans  les  villes  de  pre- 
mier ordre  comme  Londres  et  Paris;  car  eu 
ég.ii'd  à  la  population  immense  qui  se  trouve 
dans  ces  deux  capitales,  la  difTérenre  serait  très 
peu  sensible;  mais  il  en  est  autrement,  lorsqu'on 
parle  de  Pë le rs bourg ,  de  Fienne  et  de  lier- 
lin  ,  dont  la  population  est  relativement  peu  con- 
sidérable, et  où  la  garnison  militaire  est  plus 
nombreuse  que  dans  les  capitales  de  la  France  et 
de  l'Angleterre  ;  mais  cette  omission  est  surtout 
très  sensible ,  lorsqu'il  s'agit  des  places  fortes , 
dont  la  garnison  faii  souvent  le  tiers  ou  le  quart 
de  la  population  bourgeoise. 

Eu  1813,  il  y  avait  à  PÉTtnsnouac ,  28S,S00  ha- 


bitans, sur  lesquels  65,os6  étaient  militaires. 
En  1823,  la  garnison  de  Moscou  se  composait  de 
32,194  soldats  sur  une  population  de  246,64fi  ha 
bitans.  Au  commencement  de  1826 ,  Vienne  comp- 
tait, d'après  Kohrer,  20,000  soldats  sur  une  po- 
pulation de  300,000  âmes.  D'après  le  recensement 
que  l'on  fit  à  Paris  en  1817,  sur  713,966  habitans 
qui  formaient  la  population  de  cette  capitale, 
17,073  étaient  militaires;  en  y  joignant  les  invali- 
des ,  qui  sont  au  nombre  de  3192,  il  y  avait  alors 
à  Paris  20,265  militaires.  A  Berlin  ,  en  1826 ,  ou 
comptait  199,776  habitans  bourgeois  et  16,461  mi 
litaires.  A  Venise,  en  1817,  il  y  avait  101,638 
bourgeois  et  6700  militaires;  en  1817,  àVARsoviE 
76,000  bourgeois  et  10,000  militaires.  A  Mayence, 
en  1816,  il  y  avait  10,000  soldats  sur  une  popula- 
tion de  25,351  habitans.  A  Sëvastopol,  en  Cri- 
mée ,  la  population  ne  s'élève  guère  qu'à  2000 
àmes;  mais  elle  est  ordinairement  de  15,000, 
lorsqu'on  y  comprend  le  personnel  de  la  flotte 
qui  y  séjourne  une  grande  partie  de  l'année.  A 
Olmctz  ,  le  nombre  des  habitans  s'élève  à  12,000  ; 
mais  si  on  y  comprend  les  militaires,  la  popula- 
tion s'élève  alors  à  une  vingtaine  de  mille  âmes. 
Avec  une  population  de  20,000  habitans  ,  Girral- 
tar  possède  une  garnison  de  5000  hommes ,  qui 
s'élève  à  10,000  dans  les  temps  de  guerre.  Les 
forteresses  de  Pai.ma  et  de  Pescuiera,  dans  les 
provinces  vénitiennes,  celles  de  Silrerbkrc  ,  de 
Ci'STRiMet  deToRRAu,  dans  la  monarchie  prus- 
sienne, renferment  des  garnisons  qui  égalent 
presque  la  ponulatiot^  de  ces  petites  cités. 

III.  On  oublie  souvent  aussi  de  dire  si  l'on 
comprend  dans  le  chiffre  de  la  population  les 
étrangers  et  les  prisonniers  civils.  Cette  omis- 
sion n'est  pas  très  importante ,  lorsqu'il  ne  s'agit 
que  de  villes  populeuses;  mais  il  n'en  est  pas 
ainsi,  lorsque  leur  population  n'est  pas  très  con- 
sidérable. A  Pi'.TERSRoiiRR ,  en  1813 ,  la  population 
entière  était  de  28S,S90  habitans ,  et  le  nombre  des 
étrangers  s'élevait  à  35,687.  A  Madrid,  en  1825, 
d'après  le  calcul  fait  par  M.  Minano,  la  population 
s'élevait  à  201,314  habitans,  et  le  nombre  des 
étrangers  était  de  19,931.  A  Naples  ,  d'après  le  re- 
censement fait  en  1832 ,  le  nombre  seul  des  étran- 
gers était  de  10,662 ,  tandis  que  le  chiffre  de  la 
population  entière  s'élevait  à  344,916  habitans,  non 
compris  les  militaires ,  les  marins  et  les  galériens. 

Les  détenus  civils  dans  les  prisons  de  Paris  ,  en 
1817,  étaient  au  nombre  de  323S,  et ,  en  1826,  à 
Vilvorde  ,  en  Belgique ,  ils  formaient  presque  la 
moitié  de  la  population.  A  la  même  époque ,  les 
petitesvilles  de  Ragnit,  dans  la  Prusse  orientale, 
de  WERDEN,dans  le  gouvernement  de  Dusseldorf , 
etle  village  de  Brauweiler,  avaient,  la  première, 
300  prisonniers  et  les  deux  derniers,  500  chacun. 
La  population  des  hulks  qui  se  trouvent  dans  les 
Iles  Bermudes  ,  est  encore  dans  une  proportion 
bien  plus  grande ,  par  rapport  à  celle  du  chef-lieu 
de  cette  colonie  anglaise. 

La  population  des  lieux  renommés  par  leurs 
eaux  minérales,  par  leurs  rendez-vous  de  com- 
merce ou  de  dévotion,  présente  aussi  de  grandes 
variations  à  certaines  époques  de  l'année ,  diffé- 
rences qu'il  est  important  de  constater  lorsqu'on 
considère  ces  lieux  subs  le  point  de  vue  statisti- 
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que.  Ainsi ,  le  petit  village  de  Bahèges  ,  dans  le 
département  des  Hautes-Pyrénées,  est  presque 
entièrement  désert  pendant  l'iiiver ,  et  se  repeuple 
au  beau  temps.  Toeplitz  et  K&rlsbad,  en  Bohè- 
me, Baue,  en  Autriche,  Badk,  dans  le  grand- 
duché  de  ce  nom ,  Spa  ,  dans  la  province  de  Liège, 
WiESDADEN,  dans  le  duché  de  Nassau,  etc.,  etc., 
se  trouvent  dans  le  même  cas.  ici  les  étrangers 
résident  pendant  une  grande  partie  de  l'année ,  et 
peuvent  être  en  quelque  sorte  rcyisidérés  comme 
faisant  alors  partie  de  la  population  permanente 
de  ces  endroits ,  tandis  que  dans  les  lieux  qui  sont 
devenus  des  rendez-vous  de  commerce  ou  de  pè- 
lerinage les  étrangers  ne  sont  qu'une  population 
occasionnelle  très  passagère  dont  la  résidence 
n'est  que  de  courte  durée ,  rirconstances  essen- 
tielles à  noter  et  quidonacnt  une  idée  plus  exacte 
des  villes  qu'on  décrit. 

A  Makariev  ,  petite  ville  sur  le  Volga ,  on  comp- 
te ,  pendant  le  temps  de  la  foire ,  un  très  grand 
nombre  d'étrangers  qu'il  s»Tait  ridicule  de  regar- 
der comme  faisant  partie  de  sa  population.  Lors- 
que cette  foire  fut  transférée  à  Num-Novcorod, 
la  population  de  cette  ville ,  qui  est  ordinairement 
de  14.430  habitans ,  s'éleva ,  durant  la  tenue  de  la 
foire ,  à  plus  de  70,ooo.  Aujourd'hui,  les  Russes, 
les  Arméniens,  U;s  Persans,  les  Polonais,  les  Al- 
lemands se  rendent  en  si  grand  nombre  à  la  foire 
de  Novgorod,  qu'on  n'y  compte  pas  moins  de 
150,000  personnes.  A  l'époque  ob  les  bateaux  qui 
remontent  ou  descendent  le  Volga  arrivent  à 
TvER ,  en  Russie ,  la  population  de  cette  ville  s'ac- 
croît, dans  l'espace  de  deux  ou  trois  jours,  de 
12,000  àmcs.  Les  foires  de  Leipsick  ,  de  Franc- 
fort, en  Allemagne,  de  SiMroAULiA  et  de  Bf.r- 
game,  en  Italie,  dcBEAUCAiRE,  en  France,  at- 
tirent dans  ces  villes  beaucoup  d'étrangers ,  mais 
pour  quelquesjours  seulement.  Il  en  est  de  même 
des  fameuses  foires  de  Di;bko,  en  Volhynie, 
d'iRBiT  et  de  IenissgIsk,  dans  la  Russie-Asiatique, 
et  des  lieux  de  dévotion  et  de  pèlerinage  où  se 
rendent,  à  l'occasion  de  certaines  l'êtes,  un  grand 
concours  de  personnes  :  Saint-Jacques  de  Com- 
posTELLE ,  en  Espagne ,  Lorettk  ,  en  Italie ,  Ten- 
TAH,  en  Egypte,  la  Mecque,  en  Arabie ,  Hurd- 
war  ,  Jaguernaut,  dans  l'Inde.  Ce  n'est  pas  sans 
intention  que  nous  avons  consigné  ici  ces  remar- 
ques ;  car  plusieurs  voyageurs  se  trouvant  dans 
ces  villes  à  l'époque  de  ces  bolennités  leur  ont 
donné  une  importance  qu'elles  ne  méritaient  pas. 
Ainsi,  on  a  pi'éten'lu  que  Tamtaii  était  la  ville  In 
plus  peuplée  de  In  llnsse-Egypte ,  et  on  lui  a  attri- 
bué une  population  qui  ne  s'y  trouve  réellenieiil 
qu'à  l'orcasion  des  trois  foires  qui  s'y  tiennent  à 
l'époque  du  grand  pèlerinage  des  Musulmans. 
IV.  Il  arrive  soui'cnl  qu'on  oublie  de  faire 
mention  si ,  dans  la  population  des  petites 
villes,  on  comprend  la  cour,  les  emploj'és,  les 
nobles ,  les  ecclésiastiques ,  les  Israélites ,  et 
les  élèves  des  universités.  Ainsi,  Akanjuk?.  ,  où 
la  cour  d'Espagne  ne  lèside  que  pendaut  l'élè , 
possède  alors  une  population  de  lu,ouo  âmes  ;  mais 
après  le  départ  de  la  cour,  on  y  compte  à  peine 
3000  àmcs.  Dans  certaines  villes  du  royaume  de 
Kaples,  retranchez  le  tribunal  civil,  l'intendance 
«les  flnances,  la  grande   cour  criminelle  et  la 


grande  cour  civile,  et  vous  réduirez  leur  popula- 
tion de  près  de  isoo  personnes.  Ces  chiffres  peu- 
vent bien  se  négliger  sur  40,000  habitans,  mais 
ce  serait  trop  considérable  pour  des  villes  dojit  la 
population  n'est  tout  au  p'u»  :]ue  de  lo.ooo  âmes  ; 
aussi ,  le  géographe  et  le  statisticien  ne  doivent 
pas  oublier  d'en  parler.  Dans  la  plupart  des  villes 
de  Russie  et  de  Hongrie ,  les  ecclésiastiques ,  les 
nobles,  les  militaires  et  les  employés  de  l'instruc- 
tion publique,  ne  figurent  pas  sur  les  tables  de  la 
population.  On  conçoit  sans  peine  la  dilTércncc 
énorme  que  devra  présenter  le  chiffre  de  la  po- 
pulation d'une  ville  universitaire,  suivant  que  l'on 
y  ajoutera  ou  que  l'on  en  retranchera  le  nombre 
des  étudians  qui  s'y  trouvent.  Sur  %o,434  habi- 
tans, Oxford  compte  6259  étudians,  et  Cam- 
bridge ,  sur  une  population  de  20,917,  en  compte 
4830.  En  1829,  Upsala  en  avait  1478,  Lund  C43-, 
en  1831 ,  Iena  en  avait  6SU ,  Giessen  ,  658  ;  en 
1829, TuniNGEN,  874;  Bonn  1003;  Heideldërg en 
avait  12C4,  en  1829,  et  Goettingen,  luiS,  en 
1833.  Pour  mieux  apprécier  le  rapport  qu'il  y  a 
entre  la  population  des  villes  que  je  viens  de  nom- 
mer, et  le  nombre  des  étudians  qui  y  résident , 
il  faut  savoir  que  Upsai.a  n'a  à-peu-près  que 
4S00  habitans;  Lund,  4000;  Jena,  6UU0;  Giesen 
et  Tubingen,  7000;  Heidelberg  et  Bonn,  lo.uoo 
et  G0F.TTINGEN  tout  au  plus  11,000. 
V.  On  oublie  aussi  très  souvent  de  com- 
prendre dans  la  population  des  villes ,  dans 
le  territoire  desquelles  il  y  a  des  mines ,  les 
mineurs  et  leurs  familles.  Cette  indication  est 
cependant  très  importante  pour  les  petites  villes  ; 
car  ces  exploitations  influent  considérablement 
surleur  population,  qui  croltou  décroît  suivant  la 
plus  ou  moins  grande  activité  des  travaux.  Ainsi 
ViLLARicA  dans  le  Brésil,  qui  vers  la  fin  du  siècle 
dernier  comptait  3u,ooo  habitans,  fut  réduite  dans 
peudetempsà  8&uo;  ainsi  Guanaxuato  ,  au  Mexi- 
que ,  qui  en  1803,  sur  une  population  de  70,600 
âmes  en  avait  29,Cou  qui  travaillaient  aux  mines 
d'argent,  et4l,0U0  qui  vivaient  dans  la  cité,  ne 
comptait  plus  eu  1822  que  16,141  mineurs  et  is,37u 
habitans  dans  la  ville,  par  suite  des  guerres  civiles 
qui  avaienlsuspendu  les  travaux  des  mines. 
W. Enfin,  on  oublie  presque  toujours  d'in- 
diquer l'époque  à  laquelle  l'évaluation  est 
censée  avoir  été  faite.  Cette  omission,  donne 
naissance  à  une  foule  d'erreurs.  Rarement  la  po- 
pulation est  stalionnaire,  elle  diminue  ou  s'ac- 
croit  presque  toujours;  et  si  deux  auteurs  donnent 
le  chiffre  delà  population  d'une  ville  à  deux  épo- 
ques différentes ,  on  doit  ren.arquer  aussitôt  une 
très  grande  différence  entre  leurs  supputations. 
N'avons- nous  pas  vu  de  nos  jours  le  nombre  des 
linbiUns  de  Genève,  de  llAMiiounc,  de  Dantziuk, 
de  Rica,  deSARAuossB,  de  Valence,  en  Espagne, 
de  Cartiiagéne,  de  Véra-Chuz  ,  en  Amérique, 
diminuer  sensiblement;  et  les  trembleuieiis  de 
terre  n'ont-ils pasdècimè ,  il  y  a  peu  d'années ,  les 
populations  des  villes  les  plus  florissantes  de  Vene- 
zii:la  et  du  Cuii.i  7  Par  une  semblable  catastro- 
phe ,  Ai.Ki'se  vit  enlever  le  quart  de  ses  habitans, 
et  Bklida  a  presque  été  entièrement  détruite.  Si 
la  peste,  fléau  si  terrible  autrefois,  n'exerce  plus 
la  fatale  influence  dans  nos  ;iays  civilisés,  des  lié- 
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vrrs  contagieuses ,  d'uo  autre  cAté ,  n'enUvent- 
ellespas  H  l'Europe  des  milliers  de  soldats?  Lors 
de  la  guerre  qui  se  termina  par  le  congrès  de 
Vienne,  la  fièvre  jaune,  après  avoir  désolé  les 
contrées  maritimes  de  l'Amérique  du  Sud,  n'est- 
etlc  pas  venue  ravager  les  cdtes  méridionales  de 
l'Europe  occidentale;  et  le  fléau  terrible  qui, 
parti  des  rives  du  Gange,  a  déjà  faille  tour  du 
globe,  n'a-t-il  pas  moissonné  des  milliers  de 
victimes  d<ns  l'Ancien  elle  Nouveau-Monde? 

On  doit  aussi  prendre  en  considération  les  épo- 
ques difTérentes  qui  ont  servi  de  base  aux  écri- 
vainssoit  pour  la  supputation  des  villes  comprises 
dans  la  sphère  de  la  statistique,  soit  pour  les  éva- 
luations approximatives  de  la  population  des  vil- 
les, qui  ne  sont  pas  encore  du  domaine  de  cette 
science.  11  n'esî  pas  difficile  au  géographe  d'indi- 
quer la  cause  du  décroissement  extraordinaire  de 
la  population  de  Bkdnob,  deSERiNr.APATAM,  d'A- 
GRA,  de  Delut  et  de  plusieurs  autres  villes  de 
l'Inde ,  d'IsPAUAN  en  Perse,  deSiAM,  de  Ummera- 
pouRA  dans  la  péninsule  du  Gange,  de  Bornou  dans 
la  INigritie  intérieure,  de  Versailles  en  France , 
de  Mamueim,  de  Trêves,  et  de  MAYEMCEen  Alle- 
magne ,  lorsqu'un  tient  compte  des  vicissitudes 
politiques  qui  ont  changé  l'aspect  de  ces  villes. 
U'un  autre  côté ,  on  apprécie  assez  facilement  la 
cause  de  l'accroissement  rapide  de  ia  population 
de  Trieste,  de  Brody,  de  iNecsatz  en  Autriche, 
d'OoEssA  ,  de  Bertitcuev  en  Russie ,  de  Londres  , 
de  LivERrcoL,de  Mamchester,  deBiRMiNGnAM,de 
LeEDS.d'KuninoiiRr. ,  de  Glasgow  en  Angleterre, 
de  Bauia  ,  de  Pi:rnamuii;(j  dans  le  Brésil ,  de  New- 
YoHK  ,  de  Philadelphie,  de  Baltimore,  de  la 
Nouvelle-Orléans  ,  de  Boston  ,  de  Cincinnati 
dans  les  Etats-Unis ,  de  Lyon  ,  de  Marseille  ,  de 
MuLHAi'sEN,  du  Havre,  de  Saint-Etienne,  de 
Tarare  en  France,  de  Barcelone,  de  Reu», 
de  Mataro  en  Espagne,  de  la  Havane  dans  l'ile 
de  Cuba ,  lorsqu'on  jette  un  coup-d'œil  sur  le 
développement  coiniiirrcial  et  industriel  qu'ont 
pris  ces  différentes  villes.  On  sait  que  Brighton 
ne  doit  l'accroissement  de  sa  population  qu'à 
la  résidence  temporaire  que  George  i  V  faisait  dans 
cette  ville  -,  on  sait  aussi  que  les  eaux  minérales 
de  Cheltenham  sont  I9  cause  première  de  l'ac- 
croissement subit  de  cette  ville-,  que  la  franchise 
accordée  au  port  de  Si.nc.uapour  ,  a  changé  cette 
Ile  petite  et  déserte  en  une  des  contrées  les  plus 
riches  et  les  plus  peuplées  du  globe  ;  qui  ne  sait 
que  TÉHRAN,euPeise,CAi.ci;TTA,  Madras,  Bombay 
tians  l'euipii-e  Anglo-ludien,  Bankok,  Ava,  Rio 
.lANEiRodans  le  Brésil,  doivent  l'accroissement  de 
leur  population  à  la  résidence  qu'y  font  les  auto- 
rités supérieures.  L'extension  du  terrilttire  et  la 
prospérité  des  ROYAi'MES  de  Bavii-^re  et  de  Wur- 
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expliquentassez  l'accioissement  de  la  population 
de  leurs  capitales,  taudis  que  les  guerres  civiles 
qui  déchirent  le  sein  des  jeunes  républiques  de 
l'Amérique  du  Sud,  l'épuisement  des  mines,  qui 
autrefois  contribuaient  tant  à  la  prospérité  de  ces 
contrées ,  sont  évidemment  la  cause  de  ia  détresse 
et  du  décroissement  extraordinaire  de  la  popula- 
tion dans  cette  partie  du  globe. 
Les  guerres  faites  avec  cette  cruauté  qui  caracté- 


rise les  nations  qui  sont  restées  en  dehors  de  la 
civilisation  européenne,  souvent  aussi  les  dispo- 
sitions administratives  d'un  gouvernement  despo- 
tique, changent  l'existence  entière  d'une  contl^'e. 
C'est  ainsi  que  de  nos  jours  les  Turcs  ont  réduit  à 
la  solitude  la  plus  aflreuse  les  villes  principales  de 
la  MoRÉB  t  c'est  ainsi  que  Psara  ,  Cnio ,  et  Cydo- 
Nios,  dans  l'Archipel,  n'offrent  plus  qu'un  amas 
de  ruines,  et  que  les  habitans  de  ces  villes  ont  péii 
misérablement  ou  se  sont  retirés  sur  des  terres 
étrangères.  Ce  fut  là  aussi  le  destin  de  Menipovra  , 
capitale  duCATcuAR,  pendant  la  dernière  guerre 
entre  les  Anglo-Indiens  et  les  Birmans.  Mawri, 
qui  d'après  Meyendorf,  possédait  25,uuo  habitans, 
a  été  réduite  depuis  la  dernière  guerre  à  500.  U'un 
autre  cdté  les  30,ouu  habitans  que  le  khan  du 
Schiwaii  avait  rassemblés  dans  la  place  forte  de 
Fit-Ta.':h  ,  où  il  faisait  sa  résidence ,  ayant  été 
transportés  par  le  général  Vermoluv  à  Cuamakui, 
cette  ville  est  devenue  brusquement  la  plus  popu- 
leuse du  Caucase.  C'est  ainsi  que  le  déplacement 
des  nombreux  habitans  d'AvA,  qui,  après  avoir 
abandonné  leurs  foyers ,  pour  suivre  leur  empe- 
reurdanssa  nouvelle  résidence  de  Ummerapoiira, 
ont  repris  ensuite ,  en  1827 ,  le  chemin  d'AvA ,  où 
le  monarque  leur  avait  ordonné  de  se  rendre ,  a 
considérablement  influé  sur  la  population  respec- 
tive de  ces  villes  à  ces  deux  difTérentes  époques. 
Nous  pourrions  citer  encore  quelques  exemples, 
de  ce  genre ,  si  notre  cadre  nous  le  permettait. 

D'après  ce  que  nous  venons  de  dire ,  il  serait  donc 
absurde  de  regarder  la  population  d'une  ville 
comme  toujours  stationnaire  ;  il  est  cependant 
des  auteurs  qui  veulent  encore  s'en  tenir  à  leur 
première  opinion,  et  qui  osent  reproduire  en  183S, 
en  l8-i8  et  en  183'2  les  populations  telles  qu'elles 
sont  évaluées  sur  des  recensemens  qui  datent 
de  quarante  ans.  Le  Sin  Otecheslva,  journal 
russe ,  très  estimé  d'ailleurs ,  n'accordait  en  1824 
que  11,122  habitans  à  la  ville  d'iRKOETSK ,  où  l'on 
comptait  déjà  en  1784,  1508  maisons  et  11,292  ha- 
bitans. Cependant  quelques  observateurs  avaient 
remarqué  qu'en  I8I0,  il  y  avait 35U0  maisons ,  et 
quelque  années  plus  tard  près  de  30,000  àmes. 
M.  Weydemeyer,  dans  son  Allas  historique, 
statistique ,  etc. ,  publié  à  Pétersbourg,  en  1828, 
n'accorde  à  Riga  que  30,000  âmes ,  nombre  par- 
faitement identique  à  celui  que  Ziablovsky  assi- 
gnait à  cette  ville  en  I808.  Nous  savons  cependant 
d'après  le  dernier  recensement  que  la  population 
y  est  de  lt,6i)0  habitans.  M.  Weydemeyer  dit  dans 
le  même  ouvrage  que  la  population  d'ARKUAs- 
GEL  n'élail  que  de  12,000  àmes,  tandis  qu'en 
1806,  d'aptes  Ziablovsky,  elle  s'élevait  à  15,098; 
le  dernier  recensement  la  porte  à  19,2C2.  Com- 
ment enlin  M.  Weydi  meyer  peut-il  évaluer,  en 
l8-i8,  In  popiiintion  de  Kiev,  à -2.5,000  seulement, 
alors  que  le  Mercure  tinsse  l'évaluait  déjà  à 
40,000  en  1805  7  Le  dernier  recensement  porte  la 
popul.-ition  de  celte  ville  à  SG,020  habitans. 

Le  tableau  suivant,  dans  lequel  nous  avons  con- 
signé le  diilTi  I'  de  la  population  d'un  grand  nom- 
bre de  villes  à  dilTérentcs  époques,  indiquera 
couibien  ces  données  sont  variables  et  mettra  le 
lecteur  en  état  de  comparer  lui-même  et  d'appli- 
quer les  principes  que  nous  venons  d'exposer. 
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PRINCIPES  GENEBAUX.  CH.  IX. 


TABLEAU 

rnitSE?ITANT  I.A  VARIATION  QU'OFFIli:  LE  CUIFFftE  DE  <.A    POPULATION  DES  VILLG8    LES   PLUS    IMPORTANTES 
DE  l'EOROPB  et  de  l'AMËRIQUE,  suivant  les  différentes  EPOgUBS  AUXQUELLES  ON  l'A  OBSERVE. 


■ans 

fteni 
esn 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 

Tillf». 

Popul. 

Ann. 

TiUct. 

Popul. 

Ann. 

Tilltn 

Pcpul. 

Ann. 

Bristol.  .  . 

.  .      64,298 
79,476 

1811 
1821 

Conk 

87,000 
100  668 

1790 
1821 

PAiiis.ea'iroD. 

tso,oooeni788 

103,886 

1831 

-   .  •;ii;;;,()   , 

107,007 

1831 

646,856 

1802 

HULL   .... 

29,516 

1801 

svfc  Ici  mil. , 

«80,609 

1806 

26,793 
31,426 

1811 
1821 

EMPIRE  D'AUTRICHE. 

les  pris.,  les 

33,933 

1831 

Vienne.  . 

192,971 

1772 

étrang.,  etc. 

713,498 

1817 

LiVBRPOOL  . 

.  .      35,787 

1760 

328.053 

1798 

Idem. 

890,906 

1827 

34,407 

1774 

333.638 

1800 

774,338 

1831 

67,000 

1787 

.  _.i    1-'.    ,  I    ;  ■      : 

237,743 

1813 

avec  la  popul. 

77,663 

1801 

239,373 

1816 

flottante ,  en- 

94,376 

1811 

380,437 

1826 

viron  

900,000 

1831 

118,973 

1821 

avec  les  milit., 

Vhsailles.  .  . 

80,0007 

1788 

185.176 

1831 

les  inval.  etc. 

300,000 

1826 

35.000 

1802 

Nswcastle. 

.      38,366 

1801 

Idem. 

330,000 

1831 

97.638 

1821 

37,587 

1811 

Trieste 

22.900 

1793 

i-'-i'^wt:  3,t/;N,r*^ 

39,791 

1827 

35,181 

1821 

34,000 

1802 

28,477 

1831 

42,760 

1831 

33.610 

1818 

Tarare  

2,799 

1806? 

I'lvmgotu.  . 

.      43,194 

1801 

40,630 

182G 

6,833 

1827 

66,060 

1811 

avec   le  terri- 

MllLIIAI!SF.N , 

61,213 

1821 

toire  

49,000 

1826 

environ.  .  .  . 

6,000 

1800? 

76,534 

1831 

Phàoue  

73,780 

1790 

, 

13,027 

1827 

BOLTON  .  .  . 

4,568 

1773 

79,606 

1817 

Saint-Étienne. 

16,359 

18067 

12,698 

1801 

93,664 

1822 

30,616 

1827 

24,100 

1811 

averle$m..etc. 

105.918 

1822 

33,064 

1831 

63,064 

1831 

Idem. 

120,000 

1831 

Marseille  .  .  . 

100,217 

1806? 

Leeds 

.      17,177 

1773 

Brunn   

9,807 

1791 

^ilîk/ii'OV,  ! 

109,483 

1821 

63,163 

1801 

33,367 

1804 

116,943 

1827 

63,354 

1811 

37,101 

1813 

145,115 

1831 

83,796 

1821 

38,320 

1823 

LVON 

100,041 

18067 

133,393 

1831 

40,000 

1826 

y   comprit  la 

Manchester . 

.      19,837 

1757 

Lemdero  .... 

36,082 

1790 

Guillotière ,  la 

£6,980 

1791 

43,522 

1810 

Croix-Rousse 

'  ' 

77,600 

1801 

45.163 

1819 

et  Vaise.  .  . 

149,171 

1821 

98,575 

1811 

avec  les  mili- 

Idem. 

169,404 

1827 

133,788 

1821 

taires,  etc.  . 

50,000 

1819 

Idem. 

166,459 

1831 

370,961 

1831 

62,202 

1826 

Lille 

55,983 

1801 

Sheffield  .  . 

.      13,000 

1755 

Idem. 

60,000 

1826 

69,724 

1806 

31,31f 

1801 

Brody 

4,000 

1770 

•Mi  V,:tA--X. 

64,291 

1831 

63,116 

1821 

20,000 

1800 

69,860 

1827 

91,633 

1831 

18,318 

1836 

69,073 

1831 

BRlCnTON.  .  . 

7,341 

1801 

avec  les  milit., 

Bordeaux.  .  . . 

92,374 

18067 

13,013 

1811 

les  étr.  ,etc. 

22.000 

1826 

89,202 

1821 

34,429 

1821 

Drouobycz.  .  . 

8,690 

1819 

,  '■,■•-:.. 

93,549 

1827 

40,631 

1831 

11.290 

1826 

109,467 

1831 

Cueltenuam  . 

3,077 
8,325 

1801 
1811 

Ofen  ou  Bude. 

21,000 
28.636 

1798? 
1817 

ROYAUME  DE  BELGIQUE. 

13,396 
22,942 

1821 
1831 

Pesth 

32,911 
19.000 

1826 
1784 

Bruxelles  .  .  . 

74,427 

1786 

BlRltlNHUAU   . 

.      34,660 

1741 

26,684 

1792 

60.290 

1802 

60,096 

1780 

38,446 

1811 

72,'J80 

18067 

73,670 

1801 

47,930 

1820 

100,000 

1S25 

87,753 

1811 

avec  les  milit. , 

cliilTre  du  re- 

106,722 

1821 

les    étiidians 

censement  .  . 

84,004 

1825 

146,986 

1831 

et  les  étrang. 

69,363 

1830 

100,000 

1830 

Edimbourg  .  . 

.      82,560 

1801 

Idem, 

75,000 

1830 

chilTie  du  rc- 

103,143 

1811 

Debreczin  .  .  . 

37,365 

1805 

rt'iisi'iiieiit .  . 

98,279 

1830 

138,235 

1821 

41,176 

1815 

Ca>u 

67,329 

1806? 

162,156 

1831 

Klausenbuhg.  . 

8,606 

1706 

70.185 

1825 

Glascow  .  .  . 

.      23,546 

1755 

14,522 

1780 

63,783 

1830 

42.832 

1780 

26,000 

1812 

83,709 

1801 

Kronstadt  .  .  . 

18,118 

1786 

ROYAUMF-ITNI. 

110,460 

1811 

30,000 

1813 

147,043 

1821 

Milan 

128,930 

1772 

Londres,  cnv. 

670,000 

1770 

202,426 

1831 

environ.  .  .  . 

100,000 

1796 

900,000 

1801 

Dublin  .... 

.    121,400 

1741 

132,446 

1810 

1,050,000 

1811 

131,000 

1760 

enviroa  .  .  . 

151,000 

1836 

1,225,694 

1821 

227,335 

1821 

Venise 

149,476 

1761 

1,624,034 

1831 

203.C52 

1831 

140,286 

1780 

BaisTOL 

67,434 

1801 

Cork 

.       50.000 

«74S 

137,661 

1797 

M0« 

Brrlii 
milit, 
/ 
/ 
/ 
/ 

Bresl 


avec 

KOENI 


avM 
Uanti 

euvii 

avec 

COL0( 

avec 

ËLRBI 


y  COI 
me 
très 

GR 
Darh 


GR 
Carl 


RI 
Muni 


avei 
Ide. 

RÉP 
Ham) 

dan 

SCI 

RO 

TCRI 

ave 
ave 


POPULATION  DES  VILLES. 


4a 


1  mi 

3      1708 

18   18()U 

3   1813 

3   18IS 

7   1826 

0   182G 

)0   1831 

10   179? 

10   1802 

0   1818 

0   182C 

0   183G 

0   1790 

G   1817 

4   1822 

8   1823 

0   1831 

7   1791 

7   1804 

1   1813 

0   182Î 

0   1826 

2   1790 

2   1810 

2   1819 

0   1819 

1      1826 

0   182G 

0   1770 

0   1800 

8   1836 

0   1826 

0   1819 

0   1826 

0   17987 

J   1817 

1   1836 

D   1784 

4   1793 

9   1811 

>   1830 

1   1830 

i   1830 

1805 

1815 

i   17G6 

1780 

1812 

1786 

1813 

1772 

17»6 

1810 

1826 

1761 

1780 

1797 

ViUn. 

lanii  les  dé- 
pendances ni 
lesmilU.  . 


fofuU 


Aun. 


103,881      1833 


MO;<IARCHIB  PRUSSIENNE. 

Br.RLiN,  avec  les 
milit. ... 

Idem 

Idem   . 

Idem  . 

Idem 
Breslau  .  .  ■ 


avec  les  milit. 

KOKMIGSBKRU    . 


avec  les  milit.  . 
Damtzick  ,  env. 


environ . 


avec  les  milit. 
Cologne.  .  .  . 


avec  les  milit. 
Elhemield.  . 


y  compris  Bar- 
men  et  les  au- 
tres dépend.  . 


98,338 
140,719 
177,039 
192,917 
336,880 
64,279 
63,030 
78,135 
84,904 
90,030 
63,700 
66,197 
63,365 
67,941 
60,000 
46,213 
28,000 
66,696 
61,902 
38,844 
66,420 
66,146 
4,0007 
21,700 
80,000 


1761 
1777 
1803 
1819 
1838 
18U0 
1810 
183U 
1838 
1828 
1797 
1810 
1828 
1828 
1780 
1801 
1814 
1828 
1828 
1802 
1830 
1830 
1760 
1816 
1831 


60,000   1831 


GRAND-DUCHÉ  DE  HESSE. 


Darhstadt. 


C,700 
9,863 
13,177 
16,183 
19,982 
21,392 
34,600 


1794 
18U1 
1812 
1816 
1826 
1838 
1831 


GRAND-DUCHE  DE  BADE. 


Carlsruhb. 


8,731 
16,07» 
17,963 
19,734 


1800 
1816 
1834 
1839 


ROYAUME  DE  BAVIÈRE. 

Monicn 34,650  1780 

40,713  18U1 

60,024  1813 

79,630  1839 

avec  les  faub.  .     96,718  1839 

Idem 100,000  1831 

RÉPUBLIQUE  DE  HAMBOURG. 

Hambouro  ....  106,930  18097 

69,865  1814 
dans    la     ville 

seule 133,000  1836 

ROYAUME  DE  SARDAIGNE. 

TCRI» .       68,322       1751 

avec  les  faub.  .     69,si7     I7si 

70,981      1781 

avec  les  faub.  .     8^,082     I78i 

76.817      1791 


Vilii<t. 
TuRiN,av.l.raub. 

avecleifaub.  .  . 


Popnl. 
94,480 
64,524 
80,763 
88,688 
100,911 
131,887 


A  lin 

1791 

1799 

1799 

1816 

1833 

1830 


Minsk. 


GRAND-DUCHE  DE  TOSCANE. 

LiVOVRNE.  .  . 


60,683  1813 

69,735  1818 

65,355  1825 

ÉTATS  DE  L'ÉGLISE. 

Rome 161,S23  1784 

1CC,94S  1798 

163,004  1800 

123,023  1810 

117,883  1813 

135,046  1830 


non  compris  les 

Israélites.  .  .  . 


148,459      1833 


ROY.  DES  DEUX-SICILES. 

Palehme 140,699  1798 

173,016  1831 

MONARCHIE  DANOISE. 

COPENHAGliE .  .  .      70,496  1769 

100,975  1801 

94,800  1816 

environ 108,G06  182S 

115,000  1833 

Flensboro.  .  .  .        6,842  1769 

13,109  1803 

environ I6,ooo  182C 

EMPIRE  RUSSE. 


Pétersbourg.  .  . 

J  compris   les 

mil.,Iesétran- 

gcrs,  etc.,  env. 

Idem. 

Varsovib 


•ans  la  garnison 
nilesétrang.  . 
Idem. 

Odessa 

environ 


217,948 
386,500 


410,000 

448,649 

96,143 

63,359 

117,284 

136,433 

139,654 

4,847 

15,000 

36,500 

41,553 


avec  les  villages 

3ui  sont  hors 
e  la  ligne  du 
port  franc.  .  .     co.ooo 

ArkIIANGEL.  .  .  .         7,300 

19,363 
Riga 38,300 

41,600 
Toula 17,600 

38,835 
OhEL 15,501 

30,299 
RlAZAN 8,000 

18,866 
Kazan  ,  environ.     iG.uuo 

47,704 
WiLNA 20,!)nO 

56,;i79 


Vllli' 


Bertitcuev  .  . 
Kiev,  environ. 


Saratov 


Popul. 

1,900 
.4,691 

3,0007 
19,866 
22,000 
66,030 

8,000 
36,340 


Ann. 
1796 
1829 
179S 
1829 
1790 
1829 
17'J6 
1839 


1789 
1817 


1836 
1829 
1787 
1801 
1823 

1835 

1830 
1799 
1804 
1816 
1830 


1830 
1796 
1829 
179C 
1829 
1790 
183» 
179C 
1829 
179(1 
1829 
179C 
1829 
1796 
1829 


MONARCHIE  ESPAGNOLE. 

Madrid 166,672  1787 

167,607  1797 
avec  les  étran- 
gers  301,844  1836 

MalAGA 30,000  1747 

60,000  1790 

61,889  1835 

Grenade  ....     63,346  1784 

66,661  1797 

80,000  1835 

Barcelone  .  .  .     63,ooo  1769 

111,410  1787 

environ  ....    i4o,ooo  I807 

130,000  1826 

MATARO 6,000  1776 

9,G86  1797 

environ  ....     35,000  I806 

13,949  1836 

Reos, environ  .      3,000  i77o 

19,886  1797 

environ  ....     30,000  I8O6 

24,607  1836 

MONARCHIE  PORTUGAISE. 

LisBOMNE,  env.   137,000  1766 

Idem.  330,000  I801 

environ  ....    240,000  1833 

avec  les  milit. , 

les  étrangers,    360,000  1833 

Porto 30,737  1732 

63,606  1787 

environ  ....     7o,ooo  I822 
M.  NORWÉGIÉNO-SUEDOISE. 


Stockboln  .  . 
60tbbmbourg 

Christiania.  . 

Bergen  .... 


73,989 
79,473 
13,686 
31,788 
26,703 
10,886 
19,600 
30,681 
13,785 
18,127 
30,844 


1815 
1835 
178S 
181S 
1825 
1815 
1825 
1826 
1769 
1801 
1836 


CONFED.ANGLO-AMERICAINE. 

Boston 17,574  1762 

15,520  1766 

18,038  1790 

24,937  180» 

33.350  1810 

43,298  1820 

61,393  1830 

New-York.  .  .  .    lo,38l  1756 

21,876  1773 

83,131  1790 

60.489  1800 

96,373  1810 

123,706  1820 

303,007  1830 

PniLADELPBIE  .   .     18,0007  176S 
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Tillct. 
PUILAUKLPUIK  . 


Baltimore  . 


CnAKLESTONW. 


Notv.  -  Orlëams. 


Pu|iul. 
43,630 
70,387 
96,664 
119,835 
167,8tl 
6,934 
13,603 
36,Ct4 
4C,6S6 
63,738 
&0,C3S 
1C,3S9 
18,713 
34,711 
34,780 
80,389 
10,0007 


Ann,  I 

17  0 

181)0 

1810 

1830 

1830 

1776 

1790 

1800 

1810 

1830 

1830 

1790 

1800 

1810 

1830 

1830 

1803 


Vilki. 

New.-  Urlëams. 


CiNCIMNATI. 


Washington. 


Popiil, 

17,313 

37,176 

46,310 

760 

3,640 

9,643 

34,831 

38,014 

8,308 

13,347 

18,837 


Ami. 
181» 
1830 
1830 
1800 
1810 
1830 
1830 
1831 
18111 
1830 
1830 


C3NFÉDÉRATI0N  MEXICAINE. 

Mexico 113,936     1790 

13:, 000?     1803 
168,846      1830 


Villes.  Pnpul.  Ann. 

Gl'ANAXVATO.  .   .       70,600  1803 

environ oo.ooo  I809 

36,733  1833 

EMPIRE  DU  BRÉSIL. 

Rio  Janeiro  .  .  .     60,000?  I8O8 

environ I4o,ouo  1836 

Bahia  ,  environ.     6S,ooo  18U8 

environ 130,000  1836 

AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. 

La  Havane.  .  .  .     44,337  I79t 

96,396  1810 

113,033  1837 


rRfil 


Pour  donner  au  lecteur  une  idée  des  dilTérences 
considérables  qui  existent  dans  les  supputations 
des  gt'ogranlies  et  des  statisticiens  les  plus  distin- 
gués, qui  Ui^técritsur  les  villes  comprises  dans 
cette  classe  vers  la  même  époque ,  j'ai  cru  devoir 
joindre  ici  un  autre  tableau  que  je  ferai  précéder 
de  quelques  considérations. 
Une  des  causes  de  ces  grandes  variations  que 
nous  signalons  provient  de  ce  que  beaucoup  d'au- 
teurs se  servent,  pour  base  de  leurs  calculs, des 
recenscmens  qui  ont  été  faits  à  des  époques  diffé- 
rentes sans  indiquer  les  dates.  Pour  peu  qu'on  ré- 
fléchisse sur  la  différence  de  la  population  attri- 
buée à  une  même  cité,  et  qu'on  compare  ces 
cbilTres  à  la  table  que  nous  venons  de  mettre  souf 
les  jreux  du  lecteur,  on  verra  que  la  plus  grande 
partie  des  chiffres  qui  expriment  la  population 
des  villes  qui  figurent  dans  la  plupart  des  ouvra- 
ges de  géographie  et  de  statistique,  est  l)ieii  anté- 
rieure à  la  publication  de  rouvr.ngo  et  quelquefois 
même  à  l'époque  à  laquelle  la  population  géné- 
rale de  l'état  ou  de  la  province  a  été  détermi- 
née. Les  recherches  que  nous  avons  dû  faire  pour 
composer  nos  précédens  ouvrages  ,   nous  ont 
amené  à  tirer  cette  conséquence-,  et  la  table  ci- 
jointe  que  nous  offrons  en  sera  une  preuve  irré- 
fragable. En  la  comparant  avec  celle  qui  précède , 
on  pourra  juger  facilement  du  peu  de  soin  que  la 
plupart  des  géographes ,  dos  statisticiens  et  des 
voyageurs ,  ont  mis  à  nous  donner  le  chiffre  exact 
de  la  population  des  villes. 
Voici  les  principaux  ouvrages  qui  nous  ont  servi 
pour  rédiger  cette  table  :  le  Manuel  géogra- 
phique statistique  du  docteur  Stein,  3"  édi- 
tion ,  Lcipsik,  1817;  le  Dictionnaire  géogra- 
phique statistique  du  docteur  Uassel,  pu- 
blié à  Wcimar  en  1817  ;  la  Géographie  de  Gas- 
pari,  de  la  même  année  ;  la  quatrième  édition 
de  la  Géographie  de  M.  Cannabich,  imprimée 
i  Vienne  en  1818  ;  le  Dictionnaire  géographique 
historique,  statistique,  de  Ifolfang  Jager , 
édité  à  Nuremberg  en  l80S,etàLandshutten  1811, 
par  le  savant  Conrad  Mannerl  ;  le  Dictionnaire 
géographique,  statistique  des  postes,  du  doc- 
teur Stein ,  publié  à  Leipsik  en  1818;  la  Statistique 
de  l'empire  d'Àulriclie ,  par  le  baron  de  Lich- 
tenslern,  publiée  à  Vienne  en  3  volumes ,  de  1817 
à  1818;  la  Géographie  de  Fabri,  publiée  aussi  à 


Vienne  en  I805  ;  la  Géographie  de  Walckenaer, 
imprimée  à  Paris  en  1813  ;  celle  de  Mentelle  et  de 
Malie-Brun,  imprimée  aussi  à  Paris  en  I8u3et 
1806;  celle  de  Gaspari ,  en  I8O8,  de  Galletti, 
revue  et  augmentée  par  yjf/c/iflrrf,  en  1833  ,el  une 
autre  édition  du  même  ouvrage  revi"  et  augmen- 
Ue  parle  professeur  Schnabel  en  ]d3l  ;  la  Géo- 
graphie de  Schacht ,  publiée  eu  iCS' ;  celles  de 
yolger  et  de  Cannabich  ,  en  18^13  ;  "Europe,  ea 
1839,  par  le  baron  de  Zedlitz  ;  les  statistiques  de 
l'empire  d'Autriche,  de  Bisinger,  en  1807; 
celles  du  baron  de  Lichtenstern ,  en  1817  et  1318  ; 
celle  du  professeur  H/iorer,  en  1830;  le  Pos- 
treise  Uandbuch  de  l'empire  d'Autriche ,  pu- 
blié en  1837  par  M.  le  chevalier  Thielen-,  le  Sta- 
tistisihcrUmriss,  de  Uassel,  édité  en  1833  et 
1834  ;  le  Dictionnaire  géographique  et  statisti- 
que de  l' Espagne  fl  du  Portugal, par Minano; 
et  une  foule  d'au",  '«i  ouvrages  que  j'ai  déjà  indi- 
qués. Afin  de  donnrr  au  lecteur  plus  de  facilité  pour 
distinguer  les  différent  ouvrages  d'un  nvême  au- 
teur, nous  avons  quelquefois  placé  un  astérisque 
au-dessus  de  leurs  noms  ;  d'autres  fois,  nous  avons 
indiqué  un  des  titres  du  livre  même.  C'est  ainsi  que 
nous  avons  fait  accompagner  d'un  astérisque  les 
noms  de  Fabri,  de  Stein,  de  Cannabich,  et  que 
nous  avons  ajouté  le  mot  Umriss  aftrès  le  nom 
de  Hassel ,  afin  que  l'on  ne  confondit  pas  son  Sta- 
tistischer  Umriss  avec  son  Dictionnaire  géogra- 
phique; Fabri*,  écrit  ainsi,  indique  la  Géographie 
que  l'auteur  de  ce  nom  publia  en  I80O  ;  Canna- 
bich*, la  Géographie  de  Cannabich ,  imprimée  en 
1833  ;  stein*,  la  deuxième  édition  de  la  Géographie 
de  Stein,  imprimée  en  1811;  Dict.  de  Stein  indique 
le  Dictionnaire  géograpliijiue ,  statistique  des  pos- 
tes, de  Stein.  Obligé  d'abréger  les  titres  autant 
que  possible ,  au  lieu  d'indiquer  tout  au  long  le 
titre  des  deux  éditions  de  Galletti ,  revues  et  aug- 
mentées par  MM.  Reichard  et  Schnabel ,  nous  les 
avons  citées  sous  le  nom  de  ces  deux  derniers  au- 
teurs. L'expression  abréviative  de  Dict.  de  Darby 
indique  le  Darby's  universal  Gazetteer,  publiée 
à  Philadelphie  en  1837  ;  et  le  mot  de  Calendrier 
désigne  le  Calendrier  de  l'Académie  des  sciences 
de  Pétersbourg  pour  l'année  1831.  C'est  dans  ce. 
dernier  ouvrage  que  se  trouve  l'évaluation  de  la 
population  de  Moscou ,  qui  nous  a  été  commuui- 
quée  par  M.  Pullaralsky. 
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TABLEAU 


PKCSEMTANT  la  DlfVtRKNCB  QUI  EXISTB  DANI  LR  CHirrRR  PB  I.A  POPULATION   ATTniilUÉ  AUX  PRINCIPALli!* 

VILI.F.A  DU   Gl.nnB  ,    KT  A   DKH  ÉPOQUES  TRkS  PEU  liLUU'.NliKft  , 

PAR  LES  GtOGRAPUES  KT  LES  STATISTICIENS  LES  PLUS  DISTINOD<l 


MONARCHIE  PORTUGAISE. 


VUln. 

Lisbonne 


Aulfuri. 


Nomhra 
d'Iiabiiaut, 


Francisco   de.  H^rrera    et 

Maldonado(lG30),feux.  .  lis,ooo 
Fra   ^icolao   de    Olivcira 

(1620),  fpux 87,000 

Le  père  Antonio  Maria  Bo- 

nucci  (  1707  ) 600,000 

Le  père  Antouio  Maria  Ca- 

■",;'         MONARCHIE 

Santander  .  Stein 4,000 

Cannabicli 9,ooo 

Hasscl  et  Gaspari lo.ooo 

Hasseir/nrmetVolgcr.  .  lo.ooo 

Minano 18,702 

Cnniiabich* 9,000 

Baint-Jacq.-  Stein 10,000 

DE-CoMPos-Cannabicli  et  Gaspari  .  .  .  25,000 

telle.  .  .  Hasscl  Umriss 25,000 

Bory  de  Saint-Vincent.  IS  à  I6,ooo 

Canaabich*  etVolger.  .  .  25,000 

Minano 38,ooo 

LaCorogne.  Sti'iu 6,000 

Canuabicli,  Hassel.  Gas- 

pariet  CanuabicU*  .  .  .  li.ooo 


Villu. 

Lisbonne 


AultUN. 


Nembn 
d'hu  bilan.. 


valho  da  Costa  (1713) ,  feux .  30,ooo 
Antonio  de  Oliveira  Freire 

(1739) 800,000 

Le  major  Cardozo  (1815)  400,000 

Le  colonel  Franzini  (I8I& 

à  1819).  • 835,000 


ESPAGNOLE. 

LaCorogne.  Hassel  Umritt 

Voiger 

Miîiaiio 

XBnRS  ne  la  Stein 

Fhontera.  Cannabicli ,  Hasscl  et  Voi- 
ger   

Hassel  Umriss 

r.annabich  *  8000  ou  bien  . 

Mihano 

CoRDOUB  .  .  Stein 

Cannabichet  Cannabicli*. 

Gaspari  et  Husscl  Umriss. 

Voiger 

MiSano 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


Kingstown 


Newcastlb 


Douvres. 


Stein  et  Gaspari 40,000 

Mannert 29,516 

Cannabich 26,8oo 

Hassel  Umriss 36,793 

Cannabicb* 42,000 

Voiger 60,000 

Stein 60,000 

Fabri 40,000 

Mannert 36,963 

Hassel 28,317 

Cannabich 37,600 

Gaspari 26,973 

Hassel  Umriss 3S,7ii 

Cannabich* 3S,180 

Voljger 50,000 

Stem  et  Gaspari 4,000 

Dict.  de  Stein  etHassel.  .  .  7,094 

Cannubirh 19,000 

Hassel  Umriss 9,074 

Cannabich*.  .     10,400 

Voiger 12,000 


Brighton  .  .  Gaspari  et  Hassel 

Stein 

Cannabich 

Hassel  Umriss 

Cannabich  * 

Voiger 

Cheltenuam.  Hassel 

Cannabich 

Voleer 

Dublin.  .  .  .  Archer 

Cannabich 

Stein,  Hassel  et  W  hitelaws. 

Hassel  Umriss 

Cannabich* 

Voiger 

Limbricr  .  .  Mannert 

Stein 

Gaspari  et  Cannabich  .  .  . 

Hassel  Umriss 

Cannabich* 

Voiger .  . 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


Graetz 


.  Gaspari  et  Bisinger.  .  .  40,000 

Fabri 35,ooo 

Hassel 34,012 

Marcel  de  Serres 32,ooo 

Le  journal   f'alerliindis- 

che  Huilier  Ae  l'an  1810.  29,576 

Liclitonstern 29,676 

Hassel  Umriss S4,oi8 

Hoichai'd 34,ooo 

Thielen  et  Cannabich*.  .  .  36,144 

Schaclit 36,000 

Voiger 40,000 

Neostadt,  Mannertot  Fabri 6,000 

dans  la  B.-  Lichtenstern g.sïg 

Autriche  .  Stein 6,3&& 


ROVEREDO. 


Brunn.  . 


Cannabicb 

Thielen 

Cannabich* 

Fabri 

Lichtenstern  et  Reichard.  . 

Stein  et  Cannabich 

Hassel  Umriss 

Thielen 

Cannabich* 5863,  et.  .  .  . 

Voiger 

I.ichlcnstcrn 

Fabri 

Stein  et  Hassel 

Dict.  de  Stein  et  Reichard. 
Bisinger 


11,000 

16,000 

22,507 

8,000 

20,000 
80,000 
30,000 
34,064 
36,300 
30,000 
36,000 
30,000 
66.967 


7,341 

8,000 

12,000 

13,013 

26,000 

35,000 

8,077 

4,000 

80,000 

300,000 

180,000 

167,899 

196,783 

342,133 

350,000 

33,000 

39,000 

60,000 

60,000 

69.000 

70,000 


10,700 

8.381 

10,700 

18,000 

13,IK)0 

8,000 

9,796 

7,30S 

7,300 

7.600 

31,367 

33,500 

26,819 

37,101 

30,000 
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SUITK  DE  I/EMPIRE  D'AUTRICHE. 


VWn. 


Aiil'urt. 


Nenilin 
d'baliiiini. 


Vilk). 


iuiturt. 


tfambi* 
d'habilaiifc 


|,e  W«»ofrrtffA/^r  Anlrichirn 
1833 ,  et  llaMcl  Vinrits. 

Thirh-n 

Scliacht 

Volger 

Cannabich* 

.  Fabri,  HrmcI  ,  Cannabirli, 

Reichard  et  Risinger.  .  . 

.Stein 

38,320 
33,840 

34,000 
36,000 
83,330 

11,000 
8,696 
16,000 
13,890 
11,393 
16,000 
13,688 
19,000 
30,000 
11,000 
9,000 

0,886 
11,376 

13,000 

30,000 

13,000 

8,000 

7,368 

6.739 

3,919 

7,000 

7,600 

15,000 

13,000 

10,000 

8,000 

6,613 

15,400 

3,667 

6,000 
3,800 
6,600 
300,000 
180,000 
160,000 
160,000 

\RCHIE 

78,135 
83,000 
85,000 
90,000 
88,000 
90,000 
36,647 
38,300 
43,000 
44,000 
44,049 
40,000 
25,000 
22,000 

LA  CONF 

2,400 
2,600 
3,500 
6,300 
6,120 
7,083 
7,000 

PKHTn  .    .   . 

Debreczin 

schimnitz 
Agram.  .  . 

PRUSSIENNE 
Stralsiino 

ÉDÉRATION 
Darmstabt  . 

gifin  • 

137,710 

Hassel 

116,340 

Nasself/mn'/«et  Reichard. 
Thielen 

109,779 
109,937 

Ounvu .  . 

Volger 

Cannabich  * 

Schnabel 

100,000 
113,397 
113,000 

.  Hassel 

41,889 

Hassel  Umriss 

Reichard,  en  citant  Schams 
Thielen 

46,337 

Stein» 

47,300 

Hassel  Vmrist 

Thielen 

40,000 

Bisinger 

Schnabel 

Volger 

Cannabich* 

.  Fabri  et  Bisinger 

Mannert 

Stein 

31,000 

LAlBACn.   . 

Volger 

Cannabich*  11,393,  et.  .  . 
.  Fabri,  de  I4i 

Stein  et  Risingi-r 

Liclitenstem  et  Hassel.  .  . 

Stein  *  et  Reichard 

Le  yaterlànditche  Blael- 
terti  Hassel  Umritt  .  . 

Thielen  et  Cannabich*.  .  . 

Volger 

.  Fabri 

Hassel  et  Cannabich  .... 

Gtithrie  italien 

Stein 

60,000 
63,000 
76,000 
39,160 
36.000 
37,563 

.  Marcel  de  Serres 

Cannabich 

36,000 
36,000 

Sennowitz 

38,902 

Spalatro  . 

Hass4>l  et  Hassel  Umriss.  . 
Reichard  (en  citant  Csaplo- 

vics)  et  Schnabel 

Thielen 

Cannabich 

Volger 

.  Risinger 

Hassel  et  Reichard 

Stein,  Lichtenstern  et  Can- 
nabich • 

Hassel  Umriss 

Schnabel 

Volger • 

41.17» 

39,700 
41,U>J0 
39,000 

Ragusk  .  . 

Hassel  Umritt  et  Lichtcn- 

stern 

Thielen 

Cannabich  * 

Volger 

.  Steni 

Cannabich 

43,000 
23,341 
33,000 

17,036 
30,000 
17,000 

;.    , 

Hassel 

Fabri 

18,000 

Rohrer 

Thielen 

10,000 

Lichtenstern  

Hassel  Umritt 

Thielen 

Petter    (  Statittique    du 
cercle  de  Hagute  ).  .  . 

Volger 

Cannabich* 

6,606 

.  Fabri 

Cannabich.     

Hassel  (7/nmf  et  Hassel.  . 

Cannabich  * 

Risinger 

Mannert,  Marcel  de  Serres , 
Lichtenstern  et  Volger. 

Thielen 

Reichard 

Fabri 

18,000 
14,000 
17,366 
17,300 
9,000 

Veniai  .  • 

■  Walckenaer 

8,000 

RBpm.&u 

Uiclionnàire  milanais  .  .  . 

Fabri 

Cannabich  et  Mannert.  .  . 

MON 

Reirliard  et  Hassel  Vmrist. 

Zediilz 

Streit 

5,140 
10,000 

20,280 

Hassel 

Hassel  Umritt  ^  Reichard 

et  Schnabel 

Volger 

Cannabich  * 

F'abri 

16,993 

Schnabel 

34,698 

Volger 

Schacht  et  Cannabich  *.  . 
.M&sw\Umrissfi  RcMclianl. 

Streit 

Zediitz  et  Volger 

Schnabel 

Cannabich  * 

35,000 
38,484 
11,353 
11,164 
11,910 
15,000 

Hassel 

Demian 

Stein  et  Streit 

Hassel  Umrits,  Reichard 
et  Schnabel 

Scliacht 

Cannabich 

15,869 

POSEN  .  .   , 

Volger 

16,000 

WlKSBAnEN 

Stein 

PETITS  ÉTATS  DE 

Fabri 

Cannabich 

Caspari 

Stein  et  HaHsnl 

Hassel  Umriss 

Zediilz  et  Cannabich».  .  . 
Volger 

Cannabich* 

GERMANIQUE. 

Fabri 

Stein 

17,174 

11,200 
1 1 ,320 

Mannert 

Hass4>l 

9,853 
12,000 

Caiinabirh 

Hassel  Umrits  cl  Reichard. 
Zediilz 

18,020 
15,460 
19,600 

POPULATION  DES  VILLES. 
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SUtTE  UKS  PETITS  ÉTATS  DR  LA  CONTÉDÉRATION  GERMANIQUE. 


V.IIM, 


tulriiri. 


137.710 

tie.MO 

109.77» 

I09,W7 

t 00,000 

113.397 

113.000 

41,881 

4ti,'W7 

47,200 

40,000 

31,000 

60,000 

62,000 

75,000 

29,160 

n.wM 

27,563 
26,000 
35,000 
38,902 
4i,17« 

39,700 
41,0'JO 
39,000 
42,000 
22,241 
33,000 


Nombre 
d'habiun». 


8,000 

i,t40 

10,000 


lUniiKTAnT  .  Sfhnaln'l iT.ooo 

<:»nn*bi('li* 21,392 

Volger 26,000 

FitANcrniiT-  HiisilMiig,  de  06  k 70,000 

it.-Lt-MKiN.  .st<Mi>  l't  Kirchener eo.ooo 

r.aiiii.iiilrli 43,000 

HasM*!  <>t  (iaiiparl 40,486 

Mannert  «t  Inunlrr 40,000 


Villrt 
FRANCrORT 


AiiKurfc 


Nnmbn 
d'biibiiaM. 


Fabri w.ooo 

Mrntcllf 30,000 

HaucI  Vmrùt  <>t  Strril.  .  48,ooo 

R<>icliard,VolK<'r  rtHrlinrlit  46,ooo 

Zediitz 62.000 

Caniiabirli* 47,000 

Sclinabcl 64.000 


Naplbb 


Stein» 613,000 

FabrI ,  rnviron 450,000 

Mannert. 430,000 

llaurl,  Stftn  et  Cannabirli.  330,468 

Ha%»e\  VmrUt 342,143 

ReIrhanI 334,ooo 

Zedlltz 365,885 

Schnabfl 357,200 


ROYAUME  DES  DEUX-SICII.ES 
Napleh 


Cannabirli  * 

81'lisrJit 

Volgrr 

Le  iiroreMtuirGaeta.dansIa 
r'i'dition  na|>olitaine  de 
noire  Compendio .  .  .  . 

Qiiattromani  (  Itinéraire 
des  Deux-Sicilet)  .  .  . 


Parmi. 


Giitlirie  italien 60,000 

Fabpl 40,000 

Dictionnaire  Milanais  .  .  .  36,ooo 

Hauel  et  .Stein 38,449 

Cannabicli 30,000 

Stein* 30,138 


DUCII^:  DE  PARME. 
Pahmb.  . 


Reicliard 

Sfhaiht 

lia.Hsi-l  Umriu 

Zediitz 

Sriinabel 

(.aiinabicli  *  et  Volger. 


MONARCHIE  NORWEGIÈNO-SUÉDOISE. 


Stockholm 


GoTnr.M- 

DODHU. 


Stein  et  Hasscl C2,830 

Mannert 76,516 

Fabri 80,000 

Hasscl  Vmrits 66,474 

Reicliard 7a,ooo 

Scliacht 76,000 

Zediitz 77,273 

Scimabel 77,23o 

VolgCP 80,000 

Cannabich* 79,636 

Fabri 30,000 

Hassel 17,7C0 

Hasael  Vntritt  et  Zedlilx.  3i,os8 


GoTHEM-     Reicliard,  Schnabel  et  Can- 

BOURO.         nabicli  * 

Srliaclit 

Volger 

CnnisTiANiA.  Fabri,  au-dcljide 

Ilaxitel 

Hassel  Umriis 

Reicliard 

Zediitz 

Schnabel.  . 

Schaclit  et  Volecr 

Cannabich  * 


MONARCHIE  DANOI.SE. 


CoPBNHAGDE.  Cannabich 101,000 

Ppam 100,976 

Haaiel 100,974 

Gaspari 98,ooo 

Stein 95,000 

Stein .  Dict 80,000 

Fabri loo,88S 


CoPENUAGtiE.  Hassel  Umriu  .  . 

Reichard 

Schaclit  et  Zediitz 

Schnabel 

Volger 

Cannabich  *.  .  .  . 


EMPIRE  RUSSE. 


PiiTEBSBOVjnc.Stein.  .  .  . 
Cannabich. 


Kbonstadt 


Hassel,  de  380,000  à  .... 

Hassel  Umriss 

Srhacht  

Weydcmeyer 

Beichard 

Zediitz 

Schnabel 

Volger 

Cannabich* 

Le  Calendrier 

.  Stein,  et  dict.  de  Stein.  . 

Fabri ,  Reicliard ,  Mannert, 

Cannabich ,    et    Hasscl 

Umriss 

Hassel 


271,137 
271,000 
290,000 
306,000 
312,000 
330,000 
300,000 
325,000 
422,000 
430,000 
446,895 
448,649 
40,000 


30,000 
16,000 


Kronstadt 
TVEB.  .  .  . 


Volger 

Schacht  et  Cannabich  *.  . 

I.e  Calendrier 

Fabri» 

Fabri 

Hassel  Umriss 

Reicliard ,  Schnabel ,  Vol- 
ger, Schacht  et  Canna- 
bich ♦ , 


Arkiian- 

GEL.  .  . 


Wevdemeyer 

Le  Calendrier , 

Fabri  *  et  Fabri.  .  .  . 
Hassel  Umriss .... 
Rcichai'd.  ...... 

Zediitz 

Weydemeyer 

Schacht  et  Cannabich  ' 


358.66» 
360,000 
370,000 


360,000 
319,290 


38,600 
38,000 
38,419 
31,651 
38,600 
30,000 


31,800 
33,000 
36,000 
10,000 
9,006 
10,638 
11,000 
19,693 
30,600 
31,000 
30,581 


96,800 
96,000 
110,000 
108,000 
116,000 
111,977 


36,000 
30,000 
9,903 
11,600 
16,000 
34,000 


30,000 
19,468 
31,706 

7.300 
15,098 

8,000 
10.000 
12,000 
16,000 


'^1 
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SUITE  DE  L'EMPIRE  RUSSE. 


Villr». 


Aulcurt. 


AflRDANGELSK.Volger.  . 

Le  Calendrier 

Riga Fabri  • 

Fabri 

Hassel  Umriss  et  Mecr- 

mann 

Storcli 

Reichai'd  et  Weydemeyer. 

Zediitz 

Schnabel 

Volgep 

Cannabicli  * 

Le  Calendrier 

Moscoo  .  .  .  Fabri  * 

Hassel  Umriss 

Reichard 

Heber 

Zediitz 

Schnabel 

Layall 

■Weydemeyer 

Volger 

K!<;   •  Scliacbt 

Cannabicli* 

Le  Calendrier 

Toula.  .  .  .  Fabri»  et  Fabri 

,  Hassel  Umriss 

Reichard,  Schnabel,  Vol- 
ger et  Canaabich*.  .  .  . 

Zediitz 

Weydemeyer 

Le  Calendrier 

Okel Pabri»  et  Fabri 

Hassel  Umriss 

Reichard,  SchnabeletCan- 

,  nabicli* 

Weydemeyer 

Le  Calendrier 

ItuzAN  .  .  .  Fabri*,  Fabri,  Cannabich* 

et  Volger 

Reichard,  et  Hassel  Um- 

'  riss 

Weydemeyer 

Le  Calenclricr 

KuRSK ....  Fabri  *  et  Fabri 

Cannabich  »,  Reichaid,  et 

Schnabel 

Weydemever 

Le  Calendrier 

Kazan  ....  Fabri 

Hassel    Umriss ,  Canna- 
bich *  et  Hermann.  .  .  . 

Weydemeyer 

Volger 

Le  Calendrier 

MoHiLEV. .  .  Fabri 

Hassel  Umriss,  Reichard, 
Schnabel-,  Schacbt,  Vol- 


Nombra 
d'biliiiani. 

18,000 
19,2C2 
27,000 
38,200 


23,000 

24,51S 

30,000 

37,000 

48.000 

66,000 

46,762 

41,600 

277,000 

190,000 

200,000 

260,000 

260,000 

247,000 

313,000 

400,000 

300,000 

246,000 

246,645 

257,694 

17,600 

35,000 

30,000 
36,000 
38,000 
38,835 
15,601 
22,000 

20,000 
26,000 
30,299 

8,000 

6,000 
15,000 
18,866 
16,800 

20,000 
25,000 
22,897 
16,000 

60,000 
53,000 
65,000 
47,704 
12,600 


Villet. 
MOHILEV.   . 


Aulcnn. 


WiLNA. 


Grodno .  . 


MinsK . 


Rertitcbet 


JlTOMIR  .  . 


Kahenetz- 
podolski. 


Odessa  .  . 


Kiev. 


Saratov.  . 


Nombre 
d'babiiuni. 

.    ger  et  Cannabich*.  .  .  .     I6,ooo 

Zediitz 17,000 

Weydemeyer 6,600 

Le  Calendrier 31,089 

.  Fabri  *  et  Fabri 30,900 

Hassel  Umriss,  Reichard, 
Schnabel  et  Schacht.  .  .     35,ooo 

Zediitz  et  Volger 26,ooo 

Weydemeyer 66,ooo 

Le  Calendrier 66,379 

,  Fabri 4,000 

Hassel  Umriss  et  Volger.       6,ooo 

Weydemeyer.  , 12,ooo 

Reichard  et  Cannabich*.  .       6,ooo 

Zediitz 7,000 

Le  Calendrier 9,237 

,  Fabri* l,8oo 

Fabri 1,900 

Hassel ,  Reichard ,  Canna- 
bich* et  Volger 3,ooo 

Weydemeyer 12,000 

Le  Calendrier 14,691 

Hassel  Umriss  et  Canna- 
bich*        10,000 

Schacht 12,000 

Le  Calendrier 19,866 

I  Hassel  Umriss ,  Reichard 

et  Cannabich  *  6,600 

Schacht 6,000 

Volger 6,000 

Weydemeyer 8,500 

Le  Calendrier li,430 

Fabri 1,020 

Hassel  Umriss 6,658 

Reichard 0,6oo 

Weydemeyer 3,600 

Voleer 6,000 

Le  Calendrier 13,069 

Fabri 4,847 

G^mba ,  Weydemeyer , 
Schnabel ,  ZedIiU ,  Vol- 
ger et  Schacht 

HasseWmriss  et  Reichard. 

Cannabich  * 

Le  Calendrier 

Fabri  *  et  Fabri 

Reichard ,  Hassel  Umriss, 
Zediitz  et  Cannabich*.  . 

Schnabel 

Schacht  

Weydemeyer 

Volger 

Le  Calendrier 

Fabri*.  Fabri  et  Volger.  . 
Cannabich  *  sooo  et.  .  .  . 

Weydemeyer 

Hassel  Umriss 

Le  Calendrier 


40,000 
36,000 
41,553 
33,995 
33,000 

40,000 
36,000 
36,000 
36,000 
46,000 
66,030 

8,000 
36,744 
36,000 

6,500 
36,340 
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PonTSMOOTH.  Stein  , 
Hassel 


AlBAHV 


4,800 

6,934 

Hassel  Umriss 7,317 

Darby,  Dict. 7,327 

Cannabich*  et  Volger  .  .  .  8,ooo 

Recensement  de  1830.  .  .  .  8,082 

Stein 4,000 

Hassel 9,366 

Hasse\'Umriss 12,630 

Darby,  Dict 12,867 

Volger 25,000 


Alrahy  .  .  .  Cannabich  * 

Recensement  de  1830  .  .  . 
Providence.  Stein 

Hassel 

Hassel  Umriss,  et  Darby, 
Dict . 

Cannabich* 

Volger 

Recensement  de  1830  .  .  . 
PiTTSBURG.  .  Stein 

Hassel 


34,316 
34,388 

7,000 
10,071 

11,767 
17,823 
16,000 
16,833 
3,600 
4,768 


Pm 


Me: 


Pot 


Val 


I.IM1 


lAl 


Rio 


Mon 


Man 


Si 

tion 
clasi 
est 
non 
on  s 
peu' 
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SUITE  DE  LA  CONFÉDÉRATION  ANGLO-AMÉRICAINE. 


Villa. 
PfTTSBURG. 


Aulcun. 


Nombn 
d'habilaDt. 


Hassel  Umriss 7,243 

Darby,  DicL,  enviroa  .  .  is.uoo 

Cannabicb* 17,365 

Volger l8,oou 

Recensement  de  1830  sans 

les  faubourgs 12,543 

avec  les  faub i7,ooo 


ViUei. 
RiGBHOND. 


Auleun. 


.U;!  >:■■' 


Nombre 
d'habiliDi, 


.  Steln .  3,700 

Hassel 9,735 

Hassel  Umrus 13,057 

Cannabicb* 16,057 

Volger 16,000 

Darby,  Dict.,  16,000  à.  .  I8,ooo 

Recensement  de  1830  .  .  .  16,060 


Mexico 


POTOSI. 


Fabri,  de  70,000  à 80,ooo 

Raynal,  environ 300,ooo 

Hassel  Vmritt,  en  citant 

Humboldt. 137,000 


CONFÉDÉRATION  MEXICAINE. 
Mexico. 


Volger 160,000 

Darbv,  Diet I80,ooo 

Humboldt  et  Cannabicb  *.   168,846 


Helms 70,000 

Blackenridge 3s,ooo 

Pazos,  Fabri,  et  Hassel.  .     35,000 


RÉPUBLIQUE  DE  BOLIVIA. 

POTOSI.  .  .  . 


REPUBLIQUE  DU  CHILL 
VAiipARAiso.  Hassel  Vmrlts  et  Volger.     10,000  |  VALPAnAiso. 


Cannabicb* 

M*  Graham  et  Stevenson. 


14,00» 
15,000 


llMA. 


Fàbri .  63,637 

Hassel  Vmriss 60,000 

Stevenson 87 ,000 

Caldcleugh  et  volger.  .  .  .  70,ooo 


RÉPUBLIQUE  DU  PÉROU. 
LlUA. .  .  . 


AMÉRIQUE  ESPAGNOLE. 

1a  Hatane  .  Fabn  . 86,000  1  La  Havane 

Hassel  Umriss 73,566  I 

Volger 100,000  1 

EMPIRE  DU  BRÉSIL. 

VlIiLAElCA. 


Volger 30,000 

Cannabicb* 11.300 

Pentland g,ooo 


Darby,  Dict 7,000 

Caldcleugb 5,000 

ScbmidoMyer s,too 


Proctor 100,000 

Cannabicb* 68,396 

Darby,  Dict.,  environ  .  .     60,ooa 


Cannabicb* 113,033 

Humboldt .   130,000 


Rio  Jaueiro.  Fabri 30,ooo 

Hassel  Umriss i30,ooo 

Mawe 100,000 

Blackenridge 90,000 

;   '  Caldcleugb 135,000 

'  -  1         RousAin,  plus  de i3o,ooo 

":  >  SpixetMartius 110,000 

Luccok 76,000     Maranbah 

Weech iso.ooo 

Schaffèr  et  Cannabicb*.  .  310,000 

Volger 300,000 

RÉPUBLIQUE  DE  L'URUGUAY 

MoirrsTnM.  Hassel  Umriss 16,600  (  Montevideo. 

Darby,  Dict.  et  Volger  .  .  30,ooo 


Hassel  Umriss. 8,69S 

Volger 40,000 

Cannabicb* 39,000 

Beauchamp  ,   Blackenrid- 
ge et  Mavre 20,000 

Escimege,  Spix  et   Mar- 

tius .  8,500 

Koster 13,000 

Henderson 30,000 

ScbalTer 36,58S 


Scbaffer S6,ooo 

Cannabicb,  de  i6,ooo  à...     36,ooo 


Mamiix*. 


Fabri 88,000 

Sainte-Croix 7i,soo 

Hassel  Umriss 145.000 

Darby,  Dict 30,000 

Hamilton,    Dict I76,ooo 

Comyn,  .  .  de  140  à.  .  .  .  lSO,uoo 

Si  nous  nous  occupons  maintenant  des  popula- 
tions des  villes  qui  sont  comprises  dans  la  seconde 
classe,  nous  ferons  remarquer  d'abord,  qu'il  nous 
est  impossible  de  connaître  avec  exactitude  le 
nombre  de  leurs  babitans;  que  les  méthodes  dont 
on  se  sert  sont  plus  on  moins  défectueuses,  et  ne 
peuvent  fournir  que  des  résultats  approiimatifk. 


OCEANIE  ESPAGNOLE. 
Manilla.  .  . 


Chamisso . 9,000 

Baibi  (avec  les  vastes  fau- 
bourgs qui  embrassent 
presque  toute  la  petite 
province  de  Tondo).  .  .    i40,ooo 


Aussi,  c'est  dans  Pindication  de  la  population  des 
villes  de  cette  classe  qu'on  trouve  de  bien  plus 
grandes  différencies  que  dans  celles  de  la  première  ; 
car,  outre  les  causes  que  nous  connaissons  déjà . 
nous  en  avons  encore  qui  pr<'$enteot  des  difflcultéi 
insurmontables  :  il  n'y  a  pas  de  voyageur  ou  de 
statisticien  qui  puisse  dire  qu'il  a  déterminé  avee 
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exactitude  la  population  d'une  ville  où  (es  limites 
du  territoire  sont  mal  ASfinies,  où  les  faubourgs, 
les  maisons  même ,  sont  dispersi's  çà  et  là  dans 
la  campagne ,  comme  on  en  voit  dans  plusieurs 
contrées  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 
Cependant,  afln  de  faire  connaître  quelles  sont 
les  méthodes  indirectes  dont  on  se  sert  en  général 
pour  déterminer  la  population  des  villes ,  qui  ne 
sont  pas  encore  dans  le  domaine  de  la  statistique , 
nous  allons  les  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur. 
I.  Le  premier  moyen  ;  c'est  de  comparer  l'é- 
tendue de  la  ville  dont  on  veut  évaluer  la 
population  avec  une  autre  ville  de  même 
étendue  et  dont  on  connaît  déjà  le  chifP'e 
dei  habitons.  C'est  ainsi  que  l'on  a  évalué  jus- 
qu'à ce  jour  la  population  des  villes  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique.  Ce  système  peut ,  cependant ,  con- 
duire à  de  faux  résultats.  Malte-Brun  observe  que 
Pékin  a  une  étendue  double  de  celle  de  Moscou  ; 
que  les  palais  et  les  jardins  y  occupent  un  grand 
espace  de  terrein  ;  que  les  rues  y  sont  assez  lar- 
ges, et  conclut  de  cette  comparaison  que,  si 
avant  l'incendie  qui  la  réduisit  en  cendres  en  1812, 
la  ville  de  Moscou  comptait  dans  son  sein  30o,uuo 
iiabitans,  Pékin  ne  peut  guère  en  compter  plus 
d'un  million.  Ce  calcul  a  cependant  été  récem- 
ment contesté  par  un  savant  orientaliste,  M.  Kla- 
proth;  et  il  paraîtrait,  d'après  les  supputations 
de  ce  dernier,  que  la  population  de  la  capitale  do 
l'empire  Chinois  s'élève  Jusqu'à  l,300,uoo  habi- 
tans.  C'est,  du  reste,  le  chiiTre  que  nous  avons 
adopté  depuis  long-temps  et  que  nous  avons  cru 
s'approcher  le  plus  de  la  vérité. 
Voici  l'opinion  d'un  savant  observateur  sur  la 
population  de  Constantinople  :  <<  En  examinant, 
•t  dit  le  général  Andréossy,  la  superflcie  de  cette 
■t  ville,  en  y  comprenant  les  faubourgs  et  les  villa- 
«ges  situés  sur  les  bords  du  Bosphore,  ons'éton- 
«  nera  sans  doute  que  nous  n'attribuions  à  la  capi- 
<i  taie  de  l'empire  ottoman  qu'une  population  de 
<•  630,000  âmes  ;  mais  que  l'on  fasse  attention  que 
it  les  bâtimens  du  sérail  occupent  toute  la  place 
Il  où  s'élevait  l'antique  Byzance;  que  leur  étendue 
«  peut  être  comparée  à  celle  de  Vienne ,  et  que  le 
Il  nombre  de  personnes  qui  l'habitent  ne  dépasse 
Il  pas  10,000  imes.  Si  l'on  remarque  encore  que 
■I  les  places,  les  mosquées,  les  bains  d'hommes  et 
«  de  femmes,  les  citernes,  les  bézestins  ou  mar- 
II cbés  publics,  les  établissemens  militaires ,  ceux 
Il  de  la  marine ,  etc. ,  occupent  une  grande 
Il  portion  de  terrein  ;  que  la  sévérité  des  règles 
Il  du  harem  défend  à  deux  familles  de  loger 
-<  sous  le  même  toit;  que  les  maris  et  les  femmes 
«  ont  des  appartemens  particuliers ,  entièrement 
•■séparés,  où  chacun  des  deux  a  son  entrée,  sa 
•icour  et  ses  domestiques,  et  l'on  sera  loin  de 
Il  croire  que  nous  exagérons.  Nous  n'avons  pas 
u  besoin  de  dire  que  ceci  ne  doit  s'entendre  que  des 
«penonnei  riches  ou  à  leur  aise.  » 
On  voit  assez,  par  les  deux  exemples  que  nous  ve- 
nons de  citer,  que  du  rapprochement  du  périmètre 
des  villes  d'Europe  avec  celui  des  villes  d'Asie ,  on 
ne  peut  pas  déduire  d'une  manière  satisfaisante  1.1 
population  de  celles-ci.  Cette  observation  pourrnil 
même  s'étendre  à  la  plupart  des  villes  d'Fnrape , 
car  quelquefois  elles  gagnent  en  hauteur  ce  qui 


leur  manque  en  étendue.  Londres  et  Paris  en  sont 
une  preuve  bien  frappante  :  Paris ,  à  cause  de  ses 
maisons  élevées ,  olTk'e ,  dans  une  étendue  de  ter- 
rein déterminée,  plus  d'Iiabitans  que  Londres 
dans  une  égale  étendue. 

II.  Le  second  moyen;  c'est  ta  supputation 
par  maisons,  en  assignant  à  chacune  de  G  à  15 
et  Jusqu'à  W  et  loo  individus.  C'est  de  cette  va- 
riation dans  le  cocfiBcient,  que  découle  nécessai- 
lemeut  la  différence  énorme  que  l'on  trouve  dans 
le  chiffre  de  la  population  attribuée  à  un  même 
pays  par  des  auteurs  contemporains,  souvent  très 
estimés.  C'est  à  l'aide  de  cette  méthode  que  l'on  a 
calculé  une  grande  partie  delà  population  des  vil- 
les de  l'Asie,  de  l'Afrique ,  de  l'Océanie  et  de  toutes 
celles  de  la  Turquie  d'Europe.  Plusieurs  auteur» 
(lu  siècle  passé  s'en  son  t  servi  aussi  pourdéterminer 
la  population  des  grandes  villes  de  l'Europe,  de 
quelques  grandes  provinces  et  de  certains  états. 

«  Si ,  à  la  fin  du  xv*  siècle ,  il  y  avait  à  Milan ,  dit 
'<  le  P. Verri,  18,600  maisons,  on  peut  conclure  que 
•<  la  population  de  cette  ville  s'élevait  à  327,ooo 
•<  âmes ,  car  chaque  maison  doit  contenir  20  habi- 
«  tans  au  moins.  En  effet ,  y  compris  les  fau- 
«  bourgs,  tii  compte  à  Paris 2l,ooo  maisons,  et 
<<  certainement  Paris  contient  plus  de  500,000  ha- 
«  bilans.  On  voit  assez,  parce  fait,  que  notre  sup- 
«  position  est  assez  plausible.  Ainsi  donc ,  si  nous 
<>  sommes  certains  qu'au  temps  des  Isolani  il  y 
Il  avait  à  Milan  18,600  maisons,  on  doit  accorder  à 
«  cette  ville  une  population  de  300,000  habitans; 
Il  car  les  églises  et  les  collèges  qui  occupent  au- 
<•  jourd'liui  une  grande  partie  de  la  ville  n'exis- 
(I  talent  pas  alors,  et  on  ne  se  logeait  pas  aussi  lai^ 
Il  gcment  qu'on  le  fait  aujourd'hui ,  comme  nous 
Il  le  voyons  par  les  habitations  des  plus  nobles 
Il  familles  de  la  ville  qui  nous  restent  encore,  n 
Dans  le  discours  préliminaire  de  l'Histoire 
de  Paris,  par  Félibien,et  revu  par  G.  D.  Lo- 
bineau,  on  voit  que  le  nombre  d'hibitans  de 
cette  métropole  dépasse  700,000,  et  qu'il  s'y  trouve 
21,700  maisons.  En  divisant  le  premier  nombre 
par  le  second,  nous  aurons  pour  coefficient  32  et 
une  fraction. 

Les  divers  systèmes  de  construction,  les  liens 
plus  ou  moins  resserrés  qui  unissent  les  familles, 
la  manière  de  vivre  si  différente ,  non-seulement 
de  pays  à  pays ,  mais  encore  de  ville  à  ville ,  peu- 
vent influer  beaucoup  sur  les  résultats  d'une 
telle  supputation  ,  lorsqu'on  l'applique ,  sans  dis- 
tinction, aux  villes,  aux  villages,  aux  grandes 
capitales,  comme  aux  petites.  Voici  quelques  don- 
nées qui  ont  rapport  aux  principales  villes  de  la 
monarchie  prussienne;  nous  les  avons  puisées 
dans  l'ouvrage  publié  à  Berlin  par  M.  le  conseiller 
Hofnnann ,  directeur  du  bureau  statistique  de  cet 
état.  Elles  serviront  à  démontrer  combien  cet 
élément  de  calcul  est  variable.  En  1820 ,  il  y  avait 
à  Brrmn  29  habitans  par  maison;  à  Breslad, 
21  ;  à  KoNi';nERo  et  à  MAr.DEBODRc,  16  environ  ;  à 
Stettin,  15;  à  Aqoiscrana  (Achen)  et  à  Elberfeld, 
y  compris  l?flrm^n,  12  environ;  à  DANTziCK,il;à 
Cologne  ,  8.  D'après  une  note  qui  nous  a  été  com- 
muniqiiiH'  par  un  de  nos  collaborateurs ,  voici  les 
résultats  que  l'on  a  trouvés  en  1826  :  à  Berlin  ,  31 
habitans  par  maison  ;  à  Breslau  ,  31  environ  ;  à 
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ËLBERFELD  et  Barmcn,  18  environ  ;  à  Konisberg  ,  si  on  les  omettait ,  devenir  la  source  d'aoe  foule 

16  ;  à  Stettin  ,  près  de  15  -,  à  MAr.DEBovRG ,  un  peu  d'erreurs.  Voici  quelques-unes  des  anomalies  que 

moins  de  13;  àAQuisGRANA,  12;  àDANT7.icK,moins  présente  le  rapport  des  naissances  et  des  décès  à' 

de  10  ;  à  Cologne  ,  un  peu  plus  de  8.  Nous  dirons  la  population  de  certaines  villes  ;  elles  mettront  le 

encore  que  la  ville  de  Vienne  proprement  dite  lecteur  en  garde  contre  la  confiance  absolue  qu'il 

comptait  dernièrement  45  habitans  par  maison ,  avait  jusque-là  accordée  à  cette  méthode ,  et  lui 

et  que  Paris  n'en  avait  que  27  en  1817,  à  l'époque  démontreront  la  nécessité  de  rejeter  les  rapports 

même  où  le  recensement  de  cette  ville  a  été  fait  généraux  de  quelque  part  qu'ils  viennent.  11  com- 

avec  tout  le  soin  imaginable.  prendra  que  celte  méthode  est  sujette  à  beaucoup 

Ul.  Le  nombre  moyen  des  naissances  et  celui  d'inconvéniens ,  et  il  ne  tardera  pas  à  la  rejeter; 

des  décès,  dans  une  ville  donnée,  multipliés,  car  le  nombre  des  naissances  et  des  décès  annuels 

le  i"par^20 ,  21 ,  etc. ,  30 ,  31 ,  etc.,  40 ,  41 ,  etc.,  dans  une  ville  varie  tellement  qu'il  ne  pourrait  ja- 

le  2'  par  :  26 ,  27,  etc. ,  36 ,  37,  etc. ,  46 ,  47,  etc. ,  mais  offrir  que  des  résultats  bien  incertains.  Grâ  ■ 

servent  aussi  quelquefois  à  déterminer  la  ces  aux  travaux  de  MM.  Villermé,  Villot.etc.en 

population  d'une  ville.  \u  moyen  ie  celte  mé-  France;  Humboldt,    Czoerning,  Rau,  Bickes, 

tliode  on  a ,  dans  le  siècle  passé ,  déterminé  la  po-  etc. ,  en  Allemagne  ;  Gioja ,  Balbo ,  Gordini ,  en 

pulation  d'un  grand  nombre  de  contrées  en  Euro-  Italie  et  dans  quelques  autres  contrées ,  et  à  l'aide 

pe  ;  et  les  géographes  y  ont  encore  recours  quand  des  nombreuses  recherches  que  nous  avons  fai- 

ils  n'ont  pas  d'autres  données.  C'est  la  plus  sûre  de  tes,  nous  nous  proposons  de  publier  une  table 

toutes  les  méthodes  indirectes  ;  mais  en  variant  le  générale  du  mouvement  de  la  population  des 

coefficient  presque  pour  chaque  ville,  il  faut  pren-  principales  villes  du  monde.  En  attendant ,  nous 

dre  garde  à  certaines  circonstances  qui  pourraient,  allons  donner  ici  un  extrait  de  cet  immense  travail. 

„.  .  Naifiincft  IMcJi 

'^''>K"»i"">  compariw  eompirét 

•lu  »'».  *K 

^  populalioD.  populaiion. 

Vienne 1  :  20.  1  :  22.  6 

Prague 1  :  23.  1  :  24.  6 

Reicbenberg 1  :  21.  1  :  23.  S 

Trieste ,. 1  :  21.  7  1  :  26.  5 

Graetz : 1  :  23.  6  1  :  26.  6 

« ,;     /    j^dige  (Vérone  etc.) i  :  26.  2/3  i  :  27.  l/io 

a-g     /     .Adriatique  (Venise  etc.) i  :  28.  4/8  l  :  24.  9/io 

«a  Pô-Supérieur (Ciémone vie.) 1  :  23.  1:30. 

£*b     (     Jiacc/iiglione  (Wcence  clc.) 1  :  25.  1:33. 

g„     I     Po-//i/<?nettr(Ferrare(etc.) i  :  23. 8/4  .1:27.6/8 

S  S     I     Brenta  (Padoue  etc.) i  :  20.  2/3  l  :  22. 1/8 

a  2     1     Lario  (Corne  etc.) l  :  25.  l  :  36. 

2  g.     f     Mella  (Brescia  etc.) 1  :  26.  1  :  86.  l/« 

se     (     Jiretouro(Anconeetc.) 1  :  26.  1  :  36.  i/lC 

S"-     \    Jtf//ic/o(Mant.iue  etc.) 1  :  26.  1:29.2/3 

?•§     1     Olona  (Milan  etc.) l  :  26.  l/io  l  :  21.  1/20 

•=  .     I    i>anaro(ModèneetG.) 1  :  29.  1/4  1:39. 

Z>%     I     i>Mfc(Belluneetc.) 1  :  21.  1:23. 

ï  g.    F     Reno  (Bologne  etc.) 1  :  31.  1  :  23. 

S:§  Jer/o  (Bergame  etc.) 1:26.1/6  1:32. 

<««     \     r«rWia/ne/ito(Tréviseetc.) 1:26.1/6  1:23.2/3 

^■ë     \    Tronto(Fermoetc.) 1  :  34.  1  :  <5. 1/3 

Berlin 1  :  21.  1  :  2t> 

B&eslau 1  :  27.  2  1  :  23.  ft 

Paris 1  :  28.  1  :  31.  6 

Brème 1  :  21.  3  1  :  36. 

Dresde 1  :  23.  1  :  27. 

Leipsick 1  :  27.  1  :  30.  4 

l.UBECK 1  :  31.  4  1  :  38.  3 

Londres 1  :  40.  8  1 :  61.  9 

LivERPOOL 1  :  18.  1  :  31.  1 

Rome 1  :  31.  l  :  24.  1 

Naples 1  :  24.  i  :  29. 

Palerme  . 1  :  24.  1  :  88. 

i.ivourne 1  :  25.  1  :  86. 

La  Havane l  :  33.  S  1  :  83.  s 


Si,  an  moyen  de  cette  méthode,  on  ne  peut  savoir 
avec  exactitude  quelle  est  la  population  des  plus 
grandes  villes,  elle  sert  du  moins  à  démontrer 
combien  sont  exagérées  les  évaluations  que  nous 
ont  donnéesles  écrivains  du  moyen  âge  et  ceux  mê- 
me du  XVIII*  siècle.  Les  tables  des  naissances  et  des 
décès,  dressées  depuis  l'année  1720  jusqu'à  1730, 
nous  prouvent  jusqu'à  l'évidence  qu'il  était  impos- 


sible qu'il  y  eut  alors  à  Vienne,  comme  l'a  avancé 
BUsching,  une  population  de  près  de  600,000 
âmes;  cette  ville  ne  pouvait,  à  cette  époque, 
en  compter  que  120,  00  tout  au  plus.  C'est  à 
l'aide  de  ces  tables  et  du  recensement  qui  a  été 
fait  en  1817  que  l'on  a  pu  corriger  l'erreur  de  tons 
les  statisticiens  qui  pensaient  qu'en  1789  la  popu- 
lation de  Paris  l'élevait  à  800,000  habitans.  C'est 
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aussi  à  l'aide  dn  ces  tables  et  du  recensement  qui 
eut  lieu  en  1813,  que  l'on  s'est  convaincu  que  la 
population  de  Naples  devait  être  réduit).'  à326,l30 
liabitans ,  au  lieu  de  sou.ooo,  comme  les  voyageurs 
et  les  géographes  semblaient  le  croire.  C'est  en- 
core à  l'aide  de  ces  tubles  et  de  la  moyenne  des 
naissances  et  des  mortalités  que  M.  le  baron  de 
Humboldt  a  démontré  la  fausseté  de  l'opinion 
d'Alzate  et  de  Clavigero,  qui,  après  avoir  com- 
paré les  registres  des  paroisses  de  Mexico  à  ceux 
des  villes  de  l'Europe ,  soutenaient  que  Mexico 
avait  dans  son  sein  200,ouo  liabitans. 
Nous  avons  encore  quelques  remarques  à  faire 
qui  ne  sont  pas  sans  importance.  Si  l'on  voulait, 
par  exemple,  déterminer  la  population  de  Pétehs- 
BOCRG  par  le  nombre  moyen  annuel  des  naissances 
et  des  décès,  l'on  se  tromperait  d'un  tiers  environ , 
mais  le  statisticien,  qui  est  familiarisé  avec  les  dif- 
ficultés que  présente  la  science ,  clierclie  d'abord 
la  cause  de  cette  anomalie,  et  trouve  qu'elle  pro- 
vient de  ce  que  les  hommes  sont,  à  Saint-Péters- 
bourg, en  plus  grand  nombre  que  les  femmes; 
disproportion  qui  s'explique  par  l'importance  de 
la  garnison ,  par  le  grand  nombre  de  serfs  et  de 
domestiques  attachés  aux  princes  et  aux  seigneurs 
de  la  cour,  et  enfin  par  l'aflluence  des  étrangers  et 
des  gens  de  la  campagne.  Dansles  villes  qui  ren- 
ferment un  grand  nombre  d'habitans  qui  ne  pro- 
fessent pas  la  religion  de  l'état ,  le  statisticien  et  le 
géographe  doivent  en  outre  tenir  compte  des  lia- 
bitans qui,  à  cause  de  la  différence  de  leurs  opi- 
nions religieuses,  ne  sont  pas  toujours  inscrits  sur 
les  registres  de  l'état  civil,  mais  qui  cependant 
doivent  être  compris  dans  le  recensement  de  la 
population.  C'est  là  ce  qui  arrive  à  Rome,  où  les 
personnesqui  professent  une  autre  religion  que 
la  religion  catholique  ne  sont  jamais  inscrites  sur 
les  recensemens  annuels. 

IV.  On  compte  aussi  souoent  par  familles  ou 
par  feux.  Ainsi,  pour  connaître  la  population 
totale  d'un  pays ,  on  multiplie  le  chilTre  qui 
exprime  les  familles  par  les  nombres  4,41/2,5, 
6  1/2,  et  quelquefois  même  par  G.  Cette  méthode 
est  très  vicieuse  et  doit  nécessairement  fournir  des 
résultats  extrêmement  divers.  C'est  ainsi  que  la 
population  de  beaucoup  de  villes  de  l'empire  ot- 
toman et  de  presque  toutes  les  villes  du  Portugal 
a  été  dé'.erminée  par  quelques  statisticiens  ;  mais 
on  s'en  est  peu  servi  pour  indiquer  la  population 
des  villes  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 

V.  La  capilalion  ou  la  taxe  personnelle  sert 
aussiquelquefois  à  déduire  le  chiffre  de  la 
population  totale.  Mais  les  personnes  imposées 
ne  sont  pas  partout  dans  un  rapport  égal  avec  la 
population  entière,  et  doivent  fournir  des  coefli- 
ciens  divers ,  selon  les  lieux,  les  gouvcrnemens  et 
les  circonstances.  C'était  là  le  moyen  que  l'on  em- 
ployait autrefois  pour  établir  la  population  des 
grandes  villes  et  de  beaucoup  de  contrées.  Il  y  a 
même  aujourd'hui  des  voyageurs  qui  déterminent 
de  cette  manière  le  nombre  d'habitans  des  villes 
de  l'empire  ottoman,  qui  ne  suivenlpasla  religion 
de  Mahomet  et  qui  sont  obligés  de  payer  le  kha- 
rnlch  au  grand  sultan. 

VI.  La  quantité  de  comestibles  consommés 
annuellement  sert  aussi  quelquefois  à  dé- 


terminer le  nombre  d'habitans  d'une  ville. 
Quelques  voyageurs  se  sont  servis  de  ce  moyen 
pour  évaluer  la  population  de  Constantinoplk, 
du  Caire  et  de  quelques  autres  villes  de  l'empire 
ottoman ,  de  Schikaz  en  Perse,  etc.  Dans  le  siècle 
dernier,  il  y  eut  aussi  quelques  économistes  qui 
essayèrent  d'évaluer  ainsi  la  population  de  Paris, 
et  ils  la  portèrent  à  un  million  d'habitans,  d'après 
la  consommation  du  blé  qui  s'élevait  à  2,000,000 
de  sctiers.  Mais  cette  méthode  a  des  bases  trop  in- 
certaines pour  qu'elle  puisse  ofl^ir  des  résultats 
satisfaisans. 

VII.  Enfin,  le  nombre  de  personnes  en  étal 
de  porter  les  armes  sert  quelque  fois  à  déter- 
miner le  chiffre  de  la  population  totale.  Dans 
ce  système ,  on  se  base  sur  ce  que  ce  nombre  est 
presque  toujours  le  quart  de  celui  de  la  popula- 
tion entière  d'un  pays.  C'est  la  méthode  qu'a  em- 
ployée Kampfer  pour  déterminer  la  population 
d'OsAK  A ,  où  il  j  a  80,000  hommes  en  état  de  porter 
les  armes.  Osorio-y-Redin  assure  que  Merida. 
dans  l'Estramadure  espagnole,  devait  contenir 
400,000  âmes  dans  le  temps  des  Romains ,  puis- 
que alors  elle  était  à  même  de  mettre  90,000  hom- 
mes sous  les  armes.  C'est  aussi  par  ce  moyen  que 
les  voyageurs  déterminent  ordinairement  la  po- 
pulation des  nations  sauvages. 

Que  l'on  juge  maintenant ,  d'après  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  combien  les  écrivains  et  les 
voyageurs  doivent  différer  entre  eux ,  lorsqu'ils 
donnent  l'évaluation  d'une  ville ,  même  quand  ils 
l'ont  visitée  à  la  même  époque ,  et  combien  il  est 
dillicile  pour  le  géographe  de  prendre  parti  au 
milieu  de  tant  d'opinions  souvent  contradictoi- 
res! D'après  le  père  Le  Comte ,  par  exeniple,  la 
population  de  Canton  s'élevait  à  1,500,000  habi- 
taus;  selon  Duhalde  elle  ne  s'élevait  pas  au-des- 
sus d'un  million ,  et  plus  tard ,  d'après  des  ren- 
seignemens  plus  positifs  donnés  par  les  agens  de 
la  Compagnie  anglaise ,  elle  n'est  évaluée  qu'à 
250,000.  Depuis  lord  Macartney  tous  les  ouvrages 
de  géographie  et  de  statistique  les  plus  estimés , 
répétaient  sur  la  foi  de  ce  voyageur  que  la  popu- 
lation de  Pékin  s'élevait  à  trois  millions  d'habi- 
tans; un  savant  jésuite,  ceoendant,  av.-iit  réduit 
ce  nombre  d'un  tiers ,  et  lord  Amherst  prétend 
aujourd'hui  que  même  d'après  le»  Chinois,  le 
chiffre  de  la  population  de  la  capitale  de  leur  em- 
pire est  bien  au-dessous  de  deux  millions.  Nous 
savons  déjà  que  M.  Klaproth  ne  la  portait  pas  au- 
dessus  de  1,300,000  liabitans.  Cependant,  malgré 
tout  cela,  M.  Timkovski,  et  presque  tous  les 
géographes  et  les  statisticiens ,  s'obstinent,  con- 
tre toute  vraisemblance ,  à  porter  ce  nombre  à 
deux  millions.  Quelle  foi  peut-on  ajouter  aux 
supputations  des  voyageurs,  lorsqu'il  existe  entre 
leurs  calculs  des  différences  si  considérables? 
Ainsi,  tandis  que  Hoest  attribue  à  peine  7o,ooo 
àmesà  Fez  ,  20,000  à  Maroc  ,  et  10,000  à  Mekimes  , 
M.  Jackson  porte  la  population  de  ces  villes  k 
380,000  liabitans  pour  la  première,  270,000 pourla 
deuxième,  et  110,000  pour  la  troisième.  M.  Jack- 
son assure  qu'un  prêtre  mahométan  lui  certifia 
que  la  ville  de  Fez  contenait  137,610  maisons . 
121,462  hommes  en  état  déporter  les  armes, -et 
800,000  babitaus.  Mais  le  général  Badia-y-Leblicb , 
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si  connu  sous  le  nom  de  Ali-Bey-«l-Abassi ,  qui  a 
visité  cette  ville  dans  la  même  année ,  assure  que 
la  population  de  Fez  n'est  que  de  luo.oou  âmes , 
en  faisant  observer  toutefois  que  la  dernière  peste 
avait  fait  périr  la  moitié  des  habitans.  De  quel 
poids  peut  être  l'opinion  d'un  géographe  et  des 
statisticiens  les  plus  renommés  qui  attribuent 
130,000  habitans  à  Puilippopoli  qui  n'en  a  tout 
au  plus  que  30,ouu.  Que  dire  de  ceux  qui  donnent 
àGALLiPOLi  16,000,30,000,  40,000  et  même  80,000 
habitans?  Devrons-nous  partager  l'opinion  de  Kid 
sur  la  population  de  Calcutta  ,  et  donner  à  cette 
ville  400,000  ou  soo,ouo  âmes  ou  bien  la  porter  en- 
core à  760,000  avec  la  Société  des  Ecoles,  en  l'an- 
née 1819 ,  ou  bien  encor«  l'élever  avec  M.  Russcl, 
premier  juge  de  cette  ville,  à  1,000,000  d'Iiabitans, 
vu  1810  7  Cependant  d'après  un  recensement 
qui  a  eu  lieu  en  1832 ,  Calcutta  paraîtrait  ne  con- 
tenir que  197,917  habitans ,  car  on  n'a  pas  com- 
pris dans  cette  évaluation  les  habitons  de  ses  im- 
menses faubourgs.  Lors  du  recensement  de  1798, 
cette  ville  avait  78,760  maisons;  mais  comme  de- 
puis cette  époque  la  population  a  plutôt  augmenté 
que  diminué ,  il  serait  étrange  de  dire  que  la  popu- 
lation de  Calcutta  ne  s'élève  pas  à  600,000  âmes. 
Pour  nous,  nous  pensons,  d'après  le  savant  Hamil- 
ton,  que  la  population  de  cette  ville  peut  être  por- 
tée à  600,000  habitans.  Le  Gleaning  of  Science , 
journal  publié  à  Calcutta,  réduit  à  moins  de  200,000 
les  632,000  habitans  que  M.  Hamilton  attribue  à 
Benabes  ,  en  appuyant  sa  supputation  sur  le  nom- 
bre de  maisons  qui  sont  dans  cette  ville. 
Mais  si  nous  avons  quelquefois  adopté  les  éva- 
luations que  nous  ont  fournies  quelques  savans 
voyageurs,  du  moins  ac  as  avons  toujours  rejeté 


les  calculs  exagérés  des  indigènes,  que  tant  de 
voyageurs  des  siècles  derniers  ont  reproduits  sans 
la  moindre  critique.  A  l'exemple  du  judicieux 
Golovnin ,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  à  Yedo  , 
380,000  maisons  et  10,000,000  d'Iiabitans  comme 
le  disent  les  Japonais.  Suivant  l'opinion  de  M.  Kla- 
prolh,  pour  ce  qui  a  rapport  à  la  population  de 
Pékin,  nous  avous  réduit  à  l,300,000  habitans  les 
trois  et  les  deux  millions  que  lord  Macartney  et 
Timkovski  attribuent  à  cette  capitale.  Comme 
M.  Hamilton ,  nous  n'attribuons  que  250,000  âmes 
à  Uelui,  et  CU,ouo  environ  à  Agra,  au  lieu  de 
1,300,000  et  de  800,000  coimne  le  soutenait  M.  Le- 
goux  de  Flaix,  il  y  a  quelques  années.  Nous 
avons  rejeté  aussi  le  sentiment  du  capitaine  Lums- 
den ,  qui  attribuait  récemment  à  Ava  une  popu- 
lation de  1,000,000  d'habitans ,  et  celui  de  l'Jsia- 
tshy  f'eslnik ,  journal  russe ,  qui  donne  249,260 
habitans  à  Boukuara.  Nous  arrêterons  là  l'ex- 
posé des  motifs  qui  nous  ont  conduit  à  détermi- 
ner la  populatiou  des  villes ,  non  comprises  dans 
le  domaine  de  la  statistique. 

Cependant  nous  ne  terminerons  pas  ce  chapitre 
sans  donner  au  lecteur  une  idée  des  pénibles  tra- 
vaux auxquels  nous  nous  sommes  livré  dans  ces 
recherches ,  et  des  efforts  que  nous  avons  du  faire 
pour  nous  mettre ,  autant  qu'il  était  en  nous ,  à 
l'abri  de  l'erreur,  ou  pour  nous  rapprocher  delà 
vérité.  Nous  allons  en  conséquence  lui oITiir dans 
la  table  suivante  quelques-unes  des  opinions  les 
plus  tranchées  qui  partagent  les  voyageurs  et  les 
stalisliciens  au  sujet  de  la  population  des  villes 
non  comprises  dans  le  domaine  de  la  statistique. 
Ai  isi ,  le  lecteur  pourra  lui-même  faire  l'applica- 
tion des  raisonnfmens  que  nous  venons  d'émettre. 
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Tille*. 


Aultun. 


Nombre 
d'haLitaiis. 


Vill 


Aulrun. 


Nombre 
d'Iidliiiani. 


CoNSTANTi-  Le  père  Mondorf 1,000,000 

NUPLE.     Hidccke 1,000,000 

Ottero soUjgoo 

Le   prince  Kantemir  et  le 
Stambul   Effendt  (préfet 

de  police) 400,000 

Andréossyet  Reichard.  .  .  Guo.ouo 

Schnabel &90,ooo 

Hassel  Umriss  et  Zodlitz.  e97,Goo 

Volger  et  Cannabich  *.  .  .  500,000 

Eton 300,000 

Turner  de  6  à 700,000 

Walsh 700,000 


TOK&T  . 


BMnora. 


Gallipoli.  .  Tournefort  ,     Reichard  ,' 
Hassel  Umriss  ,  et  Zed- 

litz ,  environ 17,000 

Wheler,  environ 30,000 

Hobhouse ls,ooo 

■  Turner,  environ 80,000 

Volger  et  Raczynski  ....  40,000 

Cannabich  • 16,000 

PuiLippupoLi.Fabri ,  Cannabich ,  Stcin , 

Cannabich  *  et  Zediitz.  .  i30,ooo 
Palma ,  Hassel ,  Reichard , 

et  Hassel  Umriss 30,000 

Schacht  et  Volger 100,000 
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.  Gardanne ,  3,3oo  maisons , 
à  10  individus  par  mai- 
son   33,000 

Salvatori ,  3,330  mais. ,  id.  33,30O 

l'Itinéraire ,  etc 60,000 

Dupréet  Kinneir 60,000 

Saint-Martin ,  16,000  mai- 
sons, à  10  individus.  .  .  l60,uoo 
Funlanier ,  I8,600maisons, 

à  10  individus l85,ooo 

Morier,  20,000  maisons ,  id.  200,000 

L'Itinéraire 50,000 

.laubert 70,ooo 

Kinneir 80,000 


Erzeroum. 


Bassoram 


AFRIQUE. 

De  Hammcr,  Dupré  et  Fon- 
tanier 

Gardanne 

Salvatori 

Morier,  «,000  familles,  à 
5  individus  par  famille. 

Saint-Martin,  100,000  fa- 
milles vers  l'an  i74o ,  id. 

Le  père  Ingigian,  113,000 
familles,  à  s  individus.  . 

Mebulir 

Silvoslre  de  Sacy,  de  45  h. 

Fraser  

De  Hammer 


100,000 

130,000 
160,000 


275,000 

500,000 

666,000 
40,000 
50,000 
60,000 
80,000 
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SUITE  DE  L'EMPIRE  OTTOMAN  EN  ASIE  ET  EN  AFRIQUE. 

Aulcan.  Nombra  ViU«t.  Auteur*. 


Ville*.                           Auleari.  Nombre 

d'babiteni. 

TiiuizoNDE .  Kinneir 15,000 

Tancoigne 25,000 

Saiot-Martin ,  8,000  famil- 
les à  s  individus 40,000 

Fontanier 60,000 

Dupré,  cité  par  Gamba  .  .  250,000 

Bagdad  .  .  .  Eton 20,000 

Olivier 80,000 

Gardanne 90,000 

Silvestre  de  Sacv 95,000 

Tavcrnier,    Tuevenot  et 

r                     Beaucbamp 150,000 

nossouL.  .  .  Kinneir 36,ooo 

De  Hammer 50,000 

Olivier 65,uoo 

Gardanne 120,000 

DiARBEKiR .  .  Kinneir 38,ooo 

Dupré 75,000 

Gardanne 80,000 

Saint -Martin,   60,ooo  fa- 
milles à  6  individus.  .  .  250,000 
Eton  ,  M 1756 400,000 

Tyr.  ....  Buckingham,  au  moins.  .  8,000 

Connor l.soo 

Failoni,  environ 1,000 

Alsp.  .  .    .  0ev«2ia 633,ooo 


NoBibre 
d'bebUeaa. 


Alep. 


Antioche  . 

Jérusalem. 

■'  '.11-,  1', 

Le  Caire.  . 


Dahibttb  . 


Tavernier 

D'Arvieux,  de285h  .  .  .  . 

Br»wn 

De  Russell 

Rousseau 

Olivier  et  Seetzen 

Volney  et  Korte ,  environ. 

Eton 

,  Ali-Bey 

Kinneir,  de  9,000  à 

Squire 

,  Hasselquist 

Forbin 

AlirBey 

Richardson 

JollilTe 

.  Tott 

Les  savans  de  l'expédition 
fk-ançaise 

Mengin 

Minutoli 

Rifbut 

,  Savary. 

Binos 

Les  savans  de  l'espéditioa 
frauçais«  .  .       


ROYAUME  DE  PERSE. 


Ibuahak  .  .  .  Olivier  et  Gardanne 60,000 

Morier 60,000 

'    Dupré 100,000 

.  Morier  (dans  son  premier 
Voyage),  Kinneir  ,  Wil- 
liam Ouseley  et  Malcolm.  200,000 

Alexander 360,000 

Drouville  et  Lundson ,  d'a- 
près les  indigènes 400,000 

Cbirdin 700,000 

Les  indigènes  au  temps  de 

Chardin 1,100,000 

TâiRAR  .  .  .  Olivier is,ooo 

Jaubert 3u,ooo 

L'Itinéraire 45,000 

Gardanne 50,ouo 

Kinneir.  en  été 10,000 

et  en  hiver 60,000 

Morier,  12,000  maisons,  à 

8  individus  par  chacune.  96,000 
'-            Ueidenstamm,  d'après  les 

indigènes 300,000 

Tadriz.  .  .  .  L'Itinéraire 20,000 

Kinneir so.ouo 

Jaubert  et  Drouville  ....  50,000 

Morier 55,000 


Tauriz  .  .  .  Alexander *  .  . 

Ker  Porter  et  Freigang.  .  . 

Saint-Martin 

Chardin 

Schiraz  .  .  .  Morier 

William  Ouseley 

De  Hammer 

Kazbim.  .  .  .  Drouville,  à  peine 

Beauchamp ,  de  10  à.  .  .  . 

Olivier 

Dupré 

Morier 

L'Itinéraire  et  Gardanne. 
KboY Gardanne 

L'Itinéraire,  2,000  mai- 
sons à  8  individus.  .  .  . 

Saint- Martin,  4,000  mai- 
sons  

Jaubert 

Balfroogh  .  Trezel,  et  après  lui  tous  les 
géographes  modernes .  . 

Fraser,  36,ouo  maisons  e 

au  moins 

Rectii.   .  .  .  Trezel 

Fraser ...     


358,000 

290,000 

380,000 

335,000 

300,000 

150,000 

100,000 

60,000 

18,150 

10,000 

4,000 

60,000 

40,000 

80,000 

30,000 

30,260 

700,000 

360,000 
200,000 
800,000 
450,000 
80,000 
80,000 

13,600 


80,000 

100,000 

150,000 

660,000 

19,000 

20,000 

52,160 

10,000 

12,000 

35,000 

30,000 

60,000 

60,000 

5,000 

16,000 

32,000 
25,000 

26,000 

200,000 
20,000 
80,000 


TURKESTAN  INDÉPENDANT. 

Booebara.  .  Mavendorf. 70,000  1  Boukhara.  .  L'Miattl(y  Fettnik .  .  .  .   349,260 

Jakolev 200,000  | 

ÉTAT  DE  TUNIS. 
Tunis  . 


Tiniia. 


Stanlev 300,000 

Blaq^lere 130,000 


.  Mac-Gin 100,000 

Sbaw 60,00» 


360,000 
200,000 
800,000 
460,000 
80,000 
80,000 

13,600 


80,000 

100,000 

160,000 

660,000 

19,000 

20,000 

62,160 

10,000 

12,000 

25,000 

30,000 

60,000 

60,000 

6,000 

16,000 

32,000 
26,000 

36,000 

200,000 
30,000 
80,000 


349,260 


100,000 
60.000 
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CHAPITRE  X. 


De  la  constitution  géologique  de  notre  planète,  et  de  la  distri- 
bution géographique  des  êtres  à  la  surface  de  la  terre. 


La  terre,  que  nous  avons  vue  dépendante  du  sys- 
tème solaire ,  est  soumise  dans  ses  niouvemens 
annuels  à  l'influence  plus  ou  moins  directe  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur  émises  par  le  soleil  ;  il  en 
résulte  pour  tous  les  êtres  qui  sont  h  sa  surface 
une  série  d'actions  dont  les  règles  précises  influent 
profondément  sur  les  animaux  de  classes  infé- 
rieures ,  tous  soumis  à  la  distribution  géogra- 
phique. Les  animaux  supérieurs,  modifiés  par 
l'homme,  sont  les  seuls  oui  puissent  être  en  quel- 
que sorte  changés  par  in  t  autre  série  de  phéno- 
mènes ,  que  l'on  nomr  e  naturalisation.  Chaque 
être  a  donc  été  destikt  à  vîvre  sous  telle  ou  telle 
latitude,  sous  tel  degré  de  longitude,  et  ne  trans- 
gresse jamais  impunément  cette  loi  universelle 
de  la  nature ,  voulue  par  l'organisation ,  les  habi- 
tudes et  les  appétits  qui  lui  ont  été  donnés  pour 
attribut  spécial  en  naissant.  Il  en  résulte  que  cha- 
que continent,  chaque  Ile,  soumis  aux  mêmes 
influences  atmosphériques,  produit  les  mêmes 
êtres  ;  de  là  les  divisions  généralement  admises  de 
climats  ou  zones ,  qui  sont  au  nombre  de  cinq  :  la 
zone  torride ,  entre  les  deux  tropiques ,  les  deux 
zones  tempérées ,  les  deux  polaires ,  arctique  et 
antarctique.  A  ces  grandes  divisions,  se  ratta- 
chent toutes  les  combinaisons  secondaires  de  la 
dispersion  des  animaux  et  des  végétaux  sur  l'é- 
corce  du  globe  ;  mais  on  conçoit  que  les  circon- 
scriptions de  mers,  de  montagnes  et  par  consé- 
quent de  bassins,  viennent  encore  restreindre 
l'influence  générale  et  y  apporter  de  nombreuses 
modittcations  de  détail. 

La  terre ,  en  sortant  du  chaos ,  dut  naître  de  la 
combinaison  chimique  des  élémens  atmosphéri- 
ques ,  qui  SI*  condensèrent  en  un  noyau  primitif , 
dont  les  parties  intégrantes  se  réunirent  par  l'at- 
traction moléculaire.  Cette  planète  dut  rester 
long-temps  embrasée.  Petit  à  petit  les  matières 
en  fusion  qui  la  composaient  se  refroidirent  à  la 
surface,  et  la  croûte  se  consolida  lentement.  La 
masse  prodigieuse  des  fluides  vaporisés  dans  l'at- 
mosphère par  la  chaleur ,  tendit  à  se  précipiter 
sur  cette  écorce  extérieure  refroidie ,  et  la  croûte 
desséchée  et  crevassée  du  globe  ne  tarda  pas  à  être 
recouverte  d'eaux  douces  et  d'eaux  marines,  dont 
la  quantité  s'accrut  progressivement.  Une  énorme 
couc! .;  d'acide  carbonique  devait  alors  former  les 
fluides  atmosphériques ,  et  l'on  doit  supposer  que 
la  première  trace  de  vie  qui  parut  sur  la  terre  fut 
une  végétation  composée  de  cryptogames ,  deli- 
t  liens,  de  lèpres  et  de  petites  fougères.  Les  eaux 
mal  arrêtées  dans  leurs  bassins  flrent  irruption 
sur  ces  premières  traces  d'organisation  et  les  ti- 
rent disparaître.  La  permanence  des  eaux  permit 
toutefois  à  certains  germes  d'éclorc ,  et  c'est  ainsi 
que  les  fucacées  et  des  ulves  se  développèrent 
sur  les  rivages ,  et  qu'une  végétation  plus  comuli- 


quée  s'établit  sur  les  ruchers ,  où  ses  décomposi- 
tions successives  flrent  naître  l'humus.  Bient6t 
aussi  apparurent ,  au  sein  des  mers ,  les  alcyons , 
les  éponges ,  les  polypes ,  sorte  d'êtres  ambigus , 
qui  furent  les  premières  ébauches  de  la  vie  ani- 
male. 

L'écorce  du  globe ,  ou  du  moins  l'épaisseur  qu'on 
en  connaît,  se  trouva  composée  de  corps  formés 
de  molécules  réunies  par  une  force  nommée  at- 
traction moléculaire ,  agissant  dans  un  sens 
inverse  de  l'attraction  planétaire;  ces  corps  nom- 
més minéraux  se  groupèrent  dans  des  rapports 
si  exacts ,  que  par  eux  on  a  pu  établir  les  Ages 
de  la  terre  et  l'histoire  des  révolutions  qu'elle  a 
éprouvées.  La  plupart  de  ces  minéraux  ùirent 
agrégés  et  souvent  combinés  par  le  feu  -,  d'^^utres 
au  contraire  furent  le  résultat  d'un  dépôt  lent  et 
successif,  d'une  cristallisation  par  évaporation  et 
par  l'action  des  eaux  ;  c'est  de  ces  deux  combi- 
naisons que  sont  nées  les  roches  composées,  dont 
lajiixta-position  forme  ce  que  les  géologues  ac- 
tuels nomment  des  terreins. 
La  surface  du  globe  dut  être  primitivement  unie. 
La  végétation  qui  la  couvrait  se  composait  prin- 
cipalement de  plantes  moins  complètes  dans  leur 
organisation ,  et  les  animaux ,  eux-mêmes ,  par 
les  restes  qui  nous  sont  parvenus ,  appartenaient 
tous  aux  classes  inférieures.  Des  chocs,  nommés 
par  quelques   naturalistes  cataclysmes ,   vin- 
rent par  leurs  perturbations  puissantes  détruire 
ces  ébauches  de  la  vie ,  et  bouleverser  la  surface 
de  la  terre.  Les  eaux  firent  irruption ,  et  couvri- 
rent des  endroits  d'où  elles  ne  se  retirèrent  que 
plusieurs  siècles  après,  en  laissant  des  traces  irré- 
cusables de  leur  passage.  C'est  ainsi  que  les  osse- 
mens  fossiles  d'animaux  éteints  depuis  ces  pério- 
des nommées  anté-diluviennes  sont  venus  par 
leurs  dépouilles  nous  prouver  matériellement  leur 
existence.  Mais  ces  débris  n'existent  point  dans 
les  couches  de  granit  ou  de  gneiss ,  qui  consti- 
tuent les  terreins  primitifs.  On  n'en  voit  de  traces 
que  dans  les  terreins  dits  intermédiaires  ;  ils  se 
multiplient  dans  les  secondaires  et  deviennent 
très  communsdans  les  terreins  tertiaires  et  dans 
ceux  detransition.Toutefois,  l'ordre  et  l'arrange- 
ment (le  ces  débris  organisés ,  gisant  sur  l'écorce 
du  globe ,  sont  dans  des  rapports  si  exacts,  qu'on 
reconnaît  aisément,  suivant  le  degré  de  profon- 
deur des  couches  dans  lesquelles  ils  se  trouvent 
placés ,  qu'ils  ont  appartenu  à  des  animaux  plus 
ou  moins  élevés  dans  l'échelle  des  êtres.  La  même 
remarque  a  été  aussi  étendue  aux  végétaux  fos- 
siles. Les  plus  profonds ,  comme  les  plus  nom- 
breux, appartiennent  d'abord  à  des  plantes  vas- 
culaires ,  et  ce  n'est  que  plus  tard  qn'on  voit  ap- 
paraître des  dicotylédones,  qui  sont  le  résultat 
d'une  combinaison  plus  perfectionnée.  Enfin  les 
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mammifères  et  l'homme  su  rtout  a'existaient  pot  n  t 
encore  ,  caries  premières  traces  d'ossemcns  iDSr 
ailes  de  mammiferes  dont  les  races  sont  éteintes', 
ne  se  présentent  que  dans  les  couches  meubles 
des  terreins  de  transport.  Quant  à  l'homme ,  ses 
dél>ris  n'existent  nulle  part  i  l'état  fossile ,  et  les 
seules  brèches  qui  en  contiennent  sont  des  cal- 
caires agglutinés  qui,  dans  leurs  interstices,  en 
ont  saisi  la  charpente  osseuse  par  des  accidens 
purement  fortuits,  et  qui  datent  au  plus  de  quel- 
ques siècles. 

Les  minéraux,  les-roétaux  et  les  gemmes ,  corps 
inorganiques,  constituant  ce  que  l'on  est  con- 
venu d'appeler  le  règne  minéral ,  ne  sont  point 
soumis  aux  lois  de  la  climature,  et  par  consé- 
quent sont  répartis  indifféremment  dans  la  masse 
du  globe ,  mais  seulement  dans  certaines  loca- 
lités, aomméti  gitement ,  et  qui  dépendent  des 
lois  de  formation.  Il  n'en  est  pas  de  même  des 
végétaux;  leur  existence  est  subordonnée  au  sol 
sur  lequel  ils  sont  Hxés,  et  de  là  les  divisions  de 
régions  hyperboréenne ,  européenne ,  sibé- 
rienne,  méditerranéenne ,  etc. ,  etc.,  éta- 
blies par  les  botanistes  pour  expliquer  les  lois 
qui  régissent  leur  dispersion.  La  région  équato- 
riale  est  la  plus  riche  en  plantes  phanérogames , 
les  végétaux  de  cette  zone  acquièrent  des  formes 
plus  imposantes  et  plus  largement  développées 
que  partout  ailleurs;  les  zones  tempérées  nourris- 
sent en  grand  nombre  des  phanérogames  et  des 
cryptogames,  dont  les  formes  sont  robustes,  sè- 
ches et  ligneuses  ;  enfin  dans  les  régions  polaires 
le  nombre  des  espèces  diminue ,  et  la  végétation 
ne  présente  plus  que  des  herbes  rabougries  par 
l'àpreté  des  froids  continuels.  Mais  dans  ces 
grandes  zones ,  la  répartition  des  masses  se- 
condaires présenic  les  oppositions ,  les  ano- 
malies les  plus  contrastantes ,  produites  soit  par 
l'influence  des  bassins ,  des  localités ,  soit  par 
l'influence  des  milieux  ,  etc.  Toutefois ,  plus  on 
s'élève  sur  les  montagnes ,  plus  la  végétation  se 
rapproche  de  celles  des  latitudes  polaires ,  et  sur 
leCbimborazo,  par  exemple,  on  finirait  par  trou- 
ver vers  son  sommet  une  flore  complètement  ana- 
logue à  celle  de  l'Ile  Melville.  On  conçoit  que  sur 
les  limites  des  pAles  les  phanérogames  diminuent 
ou  disparaissent  pour  faire  place  aux  agamcs.  Ce 
n'est  toutefois  que  sous  l'équateur  que  les  mono- 
cotylédones  deviennent  des  végétaux  msùcs- 
tueux ,  et  que  les  gramens  prennent  le  port  et  la 
solidité  des  arbres  des  zones  tempérées. 
Les  animaux  zoopbytes  qui  vivent  dans  la  mer 
sont  d'autant  plus  nombreux  qu'on  se  raoproche 
davantage  de  l'équateur.  Ils  sont  établis,  sans  au- 
cune distinction ,  tout  autour  du  globe  et  forment 
une  sorte  de  ceinture  naturelle.  Il  en  est  de  même 
d'un  grand  nombre  de  mollusques  marins.  Ce* 
pendant ,  h  mesure  qu'on  atteint  les  hautes  lati- 
tudes, leur  nombre  diminue  ou  leurs  espèces 
changent  et  font  place  à  d'autres.  Les  poissons 
marins  sont  évidemment  soumis  à  cette  grande 
loi.  Ceux  du  nora  diffèrent  complètement  de  ceux 
du  midi ,  et  les  espèces  australes  semblent  habiter 
les  hautes  latitudes,  aussi  bien  sur  les  cdtes  de  la 
Nourelle-HcUan^/e ,  de  l'Afrique ,  que  de  l'Amé- 
rique. Quant  aux  poissons  équatoriaux ,  ceux  qui 


sont  saxatiles  éprouvent  davantage  le  besoin  de 
l'abri  des  terres  et  des  plages  échauffées ,  et  par 
conséquent  varient  dans  leur  distribution  suivant 
les  attérages,  quoiqu'un  très  grand  nombre  se 
retrouve  aussi  bien  ftOtalli,  au  milieu  de  la  mer 
du  Sud ,  qu'à  l'Ile  Maurice,  dans  l'Océan-Indien. 
La  quantité  et  la  variété  des  insectes  et  des  repti- 
les, très  considérable  sous  l'équateur,  diminue 
graduellement  à  mesure  qu'on  avance  vers  les 
p6les  :  leur  multiplication  demandant  impérieuse- 
ment l'union  de  la  chaleur  et  de  l'humidité ,  il  en 
résulte  qu'ils  sont  moins  communs  dans  les  lieux 
où  ces  deux  circonstances  ne  se  présentent  point 
réunies.  Quant  aux  oiseaux ,  leurs  espèces  sont 
d'autant  plus  variées  et  leur  plumage  d'autant 
plus  riche,  qu'ils  appartiennent  aux  zones  équa- 
toriales.  Mais  chez  nulle  autre  espèce  d'animaux 
las  démarcations  ne  sont  plus  sensibles ,  suivant 
les  contrées,  leur  exposition,  leurs  barrières; 
sous  ce  rapport  ces  êtres  sont  soumis  à  une  dis- 
tribution géograplùque  parfaitement  tracée,  à 
laquelle  n'échappent  même  pas  les  oiseaux 
migrateurs.  Cependant  quelques  espèces  sem- 
blent être  cosmopolites  ;  ainsi  certains  oi- 
seaux aquatiques  se  retrouvent  sur  les  rivages 
de  toutes  les  contrées.  Au  reste  cette  particularité 
n'a  rien  qui  étonne ,  quand  on  se  rappelle  l'in- 
fluence de  la  mer  sur  la  température  des  cdtes, 
et  l'organisation  appropriée  de  ces  animaux  p^ur 
un  milieu  qu'ils  ne  quittect  que  momentanément. 
Si  les  mammifères  sont  assez  bien  répartis, 
quant  au  nombre,  sur  tous  les  points  de  la 
terre,  il  n'en  est  pas  de  même  par  rapport  à  la 
taille.  Les  pluspuissans  vivent  dans  les  immenses 
forêts  vierges  de  l'équateur,  ou  dans  l'espace  des 
mers ,  ou  enfin  sur  les  confins  du  monde.  Des 
mille  mammifères  connus,  l'Europe  n'a  guère 
que  104  espèces,  tandis  que  l'Amérique  en  ren- 
ferme 300 ,  l'Asie  180  et  l'Afrique  145.  Certains 
quadrupèdes  enlevés  des  lieux  qui  les  virent  naî- 
tre ,  et  plies  à  la  domesticité ,  se  sont  liabilués  i 
des  climats  peu  adaptés  à  leur  organisation.  D'au- 
tres, au  contraire,  compagnons  de  l'homme,  ne 
paraissent  plus  exister  à  l'état  sauvage ,  et  se 
trouvent  être  modifiés  dans  leur  organisation 
primitive. 

L'homme ,  l'objet  le  plus  complexe  et  le  plus 
jeune  de  la  création ,  prit  naissance  sur  les  hauts 
plateaux  de  notre  planète  ;  ses  essaims  variés  et 
typiques  s'irradièrentde  ce  centre  et  descendirent 
successivement  dans  les  vallées,  en  s'avançant 
par  de  hautes  latitudes.  Son  existence  une  et  in- 
divisible est  loin  d'offrir  les  espèces  qu'on  a  voulu 
admettre,  et  rien  ne  légitime  cette  multiplication 
de  noms  caractéristiques  appliqués  à  de  simples 
variétés.  Partout  l'homme  s'est  plié  aux  climats 
auxquels  il  a  été  soumis  ;  partout  il  a  modifié  ses 
mœurs,  sa  manière  de  vivre  et.iusqu'^.  son  intel- 
ligence suivant  les  pays  qu'il  a  été  obligé  d'habiter. 
Pasteur  ou  pêcheur,  nomade  ou  sédentaire ,  vi- 
vant en  familles  indepeodaiitts  ou  en  corps  de 
nations,  l'homme  peut  produire  avec  toutes  les 
variétés  de  sou  espèce  répandues  sur  la  surface  du 
globe  ;  seulement  chez  les  individus  qui  pro- 
viennent de  ce  cioisementon  remarque  une  alté- 
ration sensible  dans  les  traits  caractéristiques  de* 


CLASSIFICATIONS  DU  GENRE  HUMAIN. 


m 


races  dont  ils  dérivent.  Les  noms  de  rares  ne 
peuvent  donc  servir  qu'à  désigner  des  modidca- 
tions  de  l'espèce  soumise  aur  lois  de  la  distribu- 
tion géographique. 
Ce  n'est  encore  que  très  appr?' imativement 

3u'on  peut  évaluer  le  nombre  de.  . ..  ei  de  nature 
idërente ,  soit  végétaux  soit  animaux ,  qui  cou- 
vrent la  surface  du  globe.  Les  catalogues  systé- 
matiques de  ces  êtres  sont  trop  incomplets  ;  les 
collections  publiques  des  peuples  qui  cultivent 
l'histoire  naturelle  renferment  tant  d'espèces  non 
décrites,  les  découvertes  journalières  en  ajoutent 
un  si  grand  nombre,  qu'on  ne  peut  considérer  les 
évaluations  offertes  dans  le  tableau  ci-dessous  que 
comme  l'abrégé  de  ce  que  l'on  sait  aujourd'hui  de 
moins  vague  sur  ce  siget.  Etranger  à  cette  bran- 
she  de  conDaisiances ,  nous  nous  sommes  adressé 
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à  des  hommes  ,  que  des  études  spéciales ,  des 
voyages  scientifiques  et  des  travaux  importans 
sur  différentes  parties  de  l'histoire  naturelle, 
mettent  en  état  d'en  connaître  et  d'en  évaluer 
iesimmenses  richesses.  M.  Lesson,  professeurdc 
botanique  aux  écoles  de  médecine  de  la  marine 
royal.-;,  a  bien  voulu  nous  fournir  les  chiffres  qui 
se  rapportent  au  règne  végétal  et  à  tous  les  ani- 
maux vertébrés;  nous  devons  à  l'obligeance  de 
M.  Reynaud ,  professeur  d'anatomie  dans  les  mê- 
mes écoles,  et  à  M.  le  docteur  Milne  Kdwards, 
ceux  qui  concernent  les  classes  des  animaux  in- 
vertébrés. Mais,  nous  le  répétons  encore,  les 
nombres  que  nous  présentons  dans  ce  tableau  ne 
sont  et  ne  peuvent  être  que  des  nombre*  limilet 
offrant  les  richesses  connues  en  1830  dans  ces 
deux  règnes  de  la  nature. 


tABLEAU  STATISTIQUE  DU  RÈGNE  VÉGÉTAL  ET  DU  RÈGNE  ANIMAL 
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RfeCNB  VÉGÉTAL. 

'    '       ■-'•  Nombra 

Toumefort G.oou 

Linné 8,ouo 

Persoon ,  ^nopsis  en  1806 ir.ooo 

Decandolle ,  en  1827 4o,ooo 

Nombre  total  présumé  des  espèces  du 

règne  végétal  en  1830 80,ooo 

RÈGNB  AiCIMAL. 

JniMoux  verlébr^t, 
Mammifèret. 

Linné  et  Gmelin 350 

Buffon 300 

Desmarest 8oo 

Lesson  (nombre  vrai) l.ooo 

(nombre  douteux) loo 

Nombre  présumable  en  isao l,soo 

•»•    ^  i  I .  Oiseaux. 

Linné i,30o 

Buffon 1,700 

Vieillot 4,000 

Cuvier s.ooo 

Lesson,  en  1830 6,60O 

Nombre  présumable  en  1830 7,ooo 


801TB  DU  RtGNE  ANIMAL. 
ij  ,'  Nombn 

d'cipècu. 

'  '  ■•  Reptiles. 

Linné soo 

Lacépède * soo 

Mcriem 623 

Nombre  présumable  en  1830 i,6uo 

Poissons. 

Lacépède,  1803 1,300 

Cuvier,  1828 e.oco 

Nombre  présumable  en  1830 8,ooo 

Total  des  animaux  vertébrés  .  .    18,000 

Animaux  invertébrés. 

Articulés. 

Crustacés 1,600 

Arachnides 3,50O 

Insectes so.ooo 

Annclides 300 

Non  articulés. 

Mollusques 20,000 

Zoophytes 8,ooo 

Total  des  animaux  invertébrés.  .    82,300 
Total  général  du  règne  animal.  .  100,000 


CHAPITRE  XL 
Des  principales  classifications  du  genre  humain. 


las 


Depuis  long-temps  les  géographes  et  quelques 
naturalistes  admettent  dans  leurs  ouvrages  |ilu- 
sieurs  classifications  du  genre  humain  douton  ne 
doit  pas  négliger  de  faire  mention  dans  un  traité 
de  géographie.  Les  plus  importantes  et  les  plus 
généralement  admises  nous  paraissent  être  les 
ruivantes  :  la  classiflcaUon  par  races ,  basée 
sur  les  principales  différences  pl^jrsiques 
qu^offrent  les  peuples  considérés  sous  ce 


point  de  vue  -,  la  classification  fondée  aur  les 
différences  qu'offre  l'étatsocial,  classiftcation 
d'après  laquelle  on  a  divisé  tout  le  genre  humain 
en  peuples  sauvages,  peuples  barbares  et 
peuples  civilisés  ;  celle  qui  a  pour  base  la 
nourriture ,  d'après  laquelle  on  a  voulu  classer 
les  nations  en  peuples  anthropophages  {.man- 
geurs  d'hommes), <c/i//(^o/>Aa^<'.( (mangeurs  de 
poissons),  ft-ugivores,  carnivores,  açrido^ 
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phaget  (mangeurs  «le  tautorclles) ,  géophagct 
(mangeurs  «le  \,ntt) ,  onmivoret ,  «tc;  celle 
qui  est  basée  sur  la  situation  lopographlque, 
en  «lisliuguant  les  iteuples  en  montagnards  et 
habitans  des  plaines  ;  enfin  celle  qui  est  ap- 
puyée sur  la  manière  de  vivre ,  en  partageant 
la  population  «lu  g\o\>e  en  peuples  nomades,  pé- 
cheurs,  chasseurs,  agriculteurs ,  commer- 
çons, manufacturiers,  navigateurs,  etc.  Mais 
toutes  ces  prétendues  classifications  principa- 
les soiituu  inutiles,  ou  encore  trop  vagues  et  trop 
incomplètes  pour  pouvoir  être  admises  dans  un 
traité  de  géographie ,  du  moins  dans  l'état  actuel 
des  sciences  sur  lesquelles  on  a  fondé  ces  classi- 
llcations. 

La  classification  basée  sur  les  différenres 
physiques ,  ou  celle  des  variétés  de  l'espèce 
humaine ,  malgré  les  savans  travaux  dont  elle 
a  été  le  sujet,  est  encore  on  ne  peut  plus  inexacte. 
On  s'est  trop  hâté  de  classer  tous  les  peuples 
connus  d'après  le  peu  d'observations,  ia  plu- 
part imparfaites  et  très  souvent  erronées ,  qu'on 
avait  pu  recueillir  sur  leurs  caractères  physiques 
et  muraux.  Il  en  est  résulté  des  divisions  trop  gé- 
nérales, comme  celle  qu'a  proposée  le  savant 
M.  Link,  qui  ne  recannait  dans  le  genre  humain 
que  trois  laces  ou  variétés  éminemment  distinc- 
tes :  la  blanche  ou  caucasique ,  la  jaune 
ou  mongolique  et  la  nègre  ou  éthiopique  ;  et 
celle  du  célèbre  Blumcnbath ,  qui  en  compte  cinq, 
en  {joutant  aux  trois  précédeutes  la'race  ma- 
laise et  la  race  américaine.  D'autres  savans  ont 
proposé  des  classiflcations  basées  sur  un  nombre 
de  «livisions  principales  encore  plus  nombreuses. 
Nous  nomm><rons  celles  qu'ont  proposées  notre 
ami,  feu    Uesmoulins  et   M.    Bory    de   Saint- 
Vinceni  :  le  premier  porta  k  onze  le  nombre  des 
espèces  humaines ,  le  second  en  compte  quinze. 
Mais    ces  dernières   classiflcations  ,  malgré  le 
grand  nombre  d'espèces  qu'elles  admettent,  sont 
loin  d'être  complètes,  puisque  nous  pourrions 
citer  des  peuples  dont  les  caractères  physiques 
offrent  non-seulement  des  difTérences  aussi  gran- 
des que  celles  qu'ont  choisies  ces  deux  savans  na- 
turalistes pour  déterminer  le  type  de  chacune  de 
leurs  espèces  humaines ,  et  qui ,  tout  bien  cal- 
culé, pourraient  être  regardées  comme  beaucoup 
plus  importantes  que  quelques-unes  de  leurs  di- 
visians  principales.  Après  avoir  mili'einent  rétléclii 
sur  cet  important  sujet ,  ainsi  que  sur  les  faits 
nombreux  que  nos  longues  études  géographiques 
nous  ont  fourni  l'occasion  de  remarquer,  nous 
croyons  pouvoir  affirmer  que  les  géographes  n'ont 
pasencore  assez  recueilli  de  faits  bien  observés, 
pour  que  l'on  puisse  être  en  état  de  donner  une 
classification  générale  du  genre  humain  d'a- 
près ses  variétés  principales.  Lorsque  la  sur- 
face de  la  terre  sera  entièrement  connue ,  et  que 
l'on  connaîtra  bien  tous  les  caractères  physiques 
des  peuples  qui  l'habitent ,  alors  seulement  les 
naturalistes  pourront  proposer  des  classiflca- 
tions ,  qui ,  loin  d'offrir  le  vague  ou  les  erreurs 
des  classiflcations  faites  jusqu'à  présent,  rendront 
un  service  éminent  à  la  science ,  en  proposant 
sur  des  bases  solides  et  d'après  des  caractères 
bien  déterminés  une  nouvelle  classification  du 


genre  humain.  En  attendant  nous  n'avons  adopté 
dans  notre  géographie  aucune  de  ces  classilica- 
tionsj  nous  nous  sommes  seulement  borné  à  in- 
diquer les  simples  variétés  de  couleurs  et  quelques 
autres  traits  remarquables  du  raractère  physique 
des  différens  peuples  que  nous  avions  à  décrire , 
lorsque  ces  indications  nous  ont  paru  devoir  in- 
téresser le  géographe  et  le  naturaliste. 
Parmi  le  grand  nombre  de  dénominations  parti- 
culières adoptées  pour  désigner  les  èltes  qui  pro- 
viennent du  croisement  des  principales  races  hu- 
maines, le  géographe  ne  doit  pas  ignorer  les 
suivantes,  qui  sont  employées  dans  presque  tous 
les  voyages  et  dans  les  descriptions  des  pays ,  sans 
être  presque  jamais  accompagnées  de  leur  déUni- 
tion  respective. 

On  appelle  mulâtre  le  produit  d'un  blanc  euro- 
péen avec  une  négresse  -,  il  tient  également  des 
deux  races  par  la  couleur,  la  conformation,  les 
cheveux  demi  crépus.  Les  Brésiliens  désignent  ce 
mélange  par  le  mot  depardo.  Le  blanc  avec  un 
Indien  produit  le  métis  des  Indes-Orientales  i  ^t 
avec  les  naturels  de  l'Amérique  des  mestices  ou 
mest-indiens ,  dits  communément  OT««t/2o,  et 
au  Brésil  mamelucos  ;  c'est  un  être  générale- 
ment faible.  Le  nègre  avec  l'Américain  donne 
naissance  à  des  individus ,  le  plus  souvent  très 
vigoureux,d'unbi  un  noir,cuivreux,  qu'on  nomme 
généralement  zambi  ou  lobos ,  et  que  les  Brési- 
liens désignent  sous  le  nom  de  caribocos  et  de 
cafusos.  (Quelquefois  ces  individus  sont  nommés 
chino  (chinois)  au  Mexique.  On  appelle  encore 
zambo  le  descendant  d'un  nègre  et  d'une  mulâ- 
tresse,  ou  d'un  nègre  et  d'une  cfiina.  A  Banca  on 
nomme  teko  les  descendans  d'un  Chinois  etd'une 
Malaise,  et  dans  l'Inde,  bouganèse ,  ceux  d'un 
Indien  avec  une  négresse.  L'union  d'un  blanc  avec 
une  Hottentote  donne  un  métis  nommé  baster. 
M.  Virey  observe  que  tous  ces  mélanges  simples 
peuvent  se  perpétuer,  soit  entre  eux ,  soit  avec 
d'autres  races  et  former  des  variétés  perma- 
nentes. Le  produit  de   la  seconde  génération , 
de  la  troisième  et  des  suivantes  reçoivent  aussi  des 
dénominations  particulières,  que  nous  ne  pou- 
vons ni  ne  devons  indiquer  dans  cet  ouvrage. 
Nous  remarquerons  seulement  avec  M.  le  docteur 
Garnotque  leacréoles  sont  des  Européens  d'ori- 
gine nés  en  Amérique,  et  que  les  albinos  de 
l'Afrique,  les  cagots  des  Pyrénées,  \es  crétins 
du  Valais,  etc.,  etc.,  ne  sont  pas  des  rares, 
mais  de  simples  variétés  accidentelles,  qui  peuvent 
être  considérées  comme  le  résultat  d'affections 
morbides. 

La  classification  basée  sur  les  différences 
qu'o/Tre  l'état  social ,  quoique  encore  hérissée 
de  beaucoup  de  difficultés ,  n'est  pas  pour  cela 
impossible  à  tracer.  Depuis  long-temps  on  a  senti 
sou  importance  pour  la  géograpliie  et  pour  les 
sciences  historiques  ;  mais  aucun  auteur  n'a  en- 
core dressé  un  tableau  des  différentes  nations  de 
la  terre ,  rangées  d'après  les  nuances  principales 
de  leur  civilisation,  appréciées  sans  préjugés  et 
d'après  l'état  actuel  de  nos  connaissances  ethno- 
graphiqu(!S. 

La  division  banale  admise  par  tous  les  géogra- 
phes et  par  plusieurs  naturalistes,  division  d'après 
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laquelle  tout  le  genre  humain  est  partagé  «npeu- 
plet  civilitét ,  peuplei  barbares  et  peuples 
sauvages,  est  très  inexacte ,  lorsqu'on  examine 
avec  impartialité  le  rang  qui  est  assigné  à  cha- 
que peuple.  Cela  vient  en  grande  partie  de  k  ma- 
nière ditTérente  d'envisager  la  civilisation ,  et  de 
l'acception  que  l'on  donne  à  ce  mot ,  employé  si 
souvent  dans  un  sens  positif,  malgré  tout  le  vague 
qu'offre  sa  véritable  signittcalion.  Plusieurs  sa- 
vons distingués  ont  déjà  réclamé  contre  l'injus- 
tice d'une  classification  si  évidemment  erronée  ; 
mais  aucun  d'eux  ne  nous  parait  Jusqu'à  présent 
avoir  rempli  ce  vide  immense  qu'oin-e  la  géogra- 
phie politique.  Les  faits  que  nous  avons  eu  occa- 
sion de  recueillir  et  de  rapprocher  enti-e  eux  dans 
nos  recherches  géographiques  et  ethnographi- 
ques, en  parcourant  une  foule  d'ouvrages ,  nous 
ont  amené  aux  résultats  suivans  :  l"  que  la  civi- 
lisation prise  dans  le  sens  qu'on  donne  générale- 
ment à  ce  mot  conduit  à  des  Jugemens  erronés  -, 
3°  que,  pour  les  éviter  autant  que  possible ,  le  mot 
c<V///fa//on  doit  embrasser  :  religion,  lois,  cou- 
tumes, mœurs,  gouvernement,  genre  de  vie, 
organisation  sociale ,  arts ,  sciences ,  littérature , 
langage;  toutes  choses  susceptibles  de  variations, 
dedegrés;  et  qui,  suivant  les  combinaisons  qu'elles 
produisent,  doivent  modifier  à  l'infini  le  carac- 
tère qu'on  assigne  ii  chaque  peuple  -,  3°  qu'il  y  a 
bien  des  degrés  de  civilisation  et  même  bien  des 
sortes  différentes  de  civilisation  -,  4°  qu'il  est  pres- 
que impossible ,  ou  qu'il  est  au  moins  très  diUicilc 
de  détcminer  d'une  manière  précise  le  point  qui 
sépare  \\  barbarie  de  la  civilisation;  6°  que 
plusieurs  peuples  qu'on  doit  regarder  comme  eu- 
ropéens ,  et  qui  ont  l'avantage  de  participer  aux 
lumières  qui  accompagnent  le  christianisme,  sont 
inférieurs  sous  le  rapport  de  la  civilisation  à  plu- 
sieurs nations  civilisées  de  l'Asie ,  que  l'usage  et 
d'imposantes  autorités  classent  encore  parmi  les 
peuples  barbares-,  6°  que  de  grandes  masses,  et 
quelquefois  même  des  nations  tout  entières ,  pla- 
cées depuis  long-temps  à  la  tête  de  la  civilisation , 
sont  aussi,  sous  ce  rapport,  inférieures  aux 
Chinois,  aux  Japonais,  aux  Birmans,  aux  Hin- 
dous ,  chez  lesquels  presque  tout  individu  mâle 
sait  lire,  écrire,  compter,  connaît  la  législation 
de  son  pays,  et  reçoit  une  éducation  qui  le  rend 
apte  à  la  profession  des  arts  et  des  métiers  qui, 
dans  cette  partie  de  l'Asie ,  ont  atteint  une  grande 
perfection  -,  7°  que  les  nations  asiatiques  que  nous 
venons  de  nommer,  ainsi  que  les  Arabes  séden- 
taires, les  Persans ,  les  Tibétains ,  les  Coi-éens  et 
plusieurs  autres  nations,  qui  possèdent  quelques- 
uns  des  traits  caractéristiques  des  peuples  re- 
gardés généralement  comme  policés,  doivent  f  tre 
incontestablement  classés  parmi  les  peuples  civi- 
lisés ;  8°  que  l'on  doit  classer  parmi  eux  les  MaJais, 
les  Bugis,  les  Bissajos,  les  Kalmouks ,  les  Moiigols 
et  autres  peuples,  quoique  la  civilisation  chez  ces 
derniers  soit  caractérisée  d'une  manière  moins 
remarquable  ;  9°  qu'on  pourrait  regarder  con^me 
des  peuples  barbares,  les  peuples  qui  n'ont  ni 
écriture  ni  littérature ,  ce  qui  leur  est  commun 
avec  les  peuples  sauvages.  Tels  étaient  les  ha- 
bitons des  Iles  de  la  Société  et  de  Sandwich  avant 
d'avoir  adopté  le  chrUtiaDisme ,  et  tels  sont  en- 


core les  Araucans,  lesCarolins,  lesTengas,  les 
Vitis,  les  ^ouve■<ux-Zélandais,etc.,  etc.  ;  lU"  qu'oa 
pourrait  enfin  ttgatàvr  cbmmt  peuples  sauva- 
ges les  tribus  chez  lesquelles  l'intelligence  a  ac- 
quis le  moins  de  développement,  dont  les  individus 
ne  tiennent  les  uns  aux  autres  que  par  des  rap- 
ports très  peu  fréquens ,  et  chez  lesquelles  les  arts 
les  plus  nécessaires  à  la  vie,  ou  n'existent  pas  du 
tout ,  ou  se  trouvent  dans  un  état  extrême  d'im- 
perfection. Tels  sont  les  naturels  Je  la  Nouvelle- 
Hollande  ,  ceux  de  la  Tasmanie  (Ile  de  Van-Uié- 
men).  delà  Nouvelle-Calédonie,  les  sauvages 
abrutis  delà  Nouvelle-Californie,  etc.,  etc. ,  qui 
n'ont  aucune  idée  de  l'agriculture ,  et  chez  qui 
la  pêche  ou  la  chasse  ne  se  l'ont  qu'avec  Ie5  moyens 
les  plus  imparfaits.  Chacune  de  ces  trois  grandes 
divisions  du  genre  humain  peut  ê'.re  subdivisée 
à  l'infini,  selon  les  nuances  différentes  de  l'état 
social  qu'elles  représentent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  suffit  pour  donner 
une  idée  des  difficultés  qui  accompagnent  celte 
seconde  manière  de  classerles  habitansde  la  terre, 
et  pour  indiquera  combien  de  faux  Jugemens  on 
s'expose  en  admettant  la  classification  donnée  par 
les  géographes  et  par  certains  naturalistes.  Nos 
observations  pourront  en  outre  guider  le  lecteur 
lorsqu'il  voudra  assigner  k  chaque  peuple  la  place 
qu'il  mérite  d'occuper  dans  l'échelle  de  la  civili- 
sation. 

Quant  aux  autres  classifications  qui  ont  pour 
base  la  nourriture,  la  position  topographique 
et  les  occupations ,  il  nous  semble  qu'elles  sont 
inutiles ,  ou  pour  le  moins  très  vagues.  La  plu- 
part de  ces  prétendues  classifications  principales 
du  genre  humain  se  rencontrent  dans  tous  les 
grands  états  et  même  dans  quelques-uns  d'une 
médiocre  étendue  ;  les  autres  ne  sont  que  des 
subdivisions  de  la  grande  classification  qui  a  pour 
base  les  diverses  nuances  de  l'état  social.  Ainsi 
nous  trouvons  sur  les  vastes  territoires  de  la  Co> 
lombie  et  de  l'Inde  anglaise ,  les  peuples  mon- 
tagnards et  \ei  habitans  des  plaines ,  \es peu- 
ples nomades ,  les  chasseurs ,  \es  agricoles , 
les  frugivores ,  les  ichtiifophages  et  les  carni 
vores.  Nous  voyons  le  ci-devant  petit  royaume 
des  Pays-Bas  nous  présenter  dans  les  plaines  de 
la  Belgique  tous  les  prodiges  d'une  agriculture 
perfectionnée,  dans  les  villes  maritimes  tout  le 
mouvement  qu'on  observe  chez  les  peuples  navi- 
gateurs, et  dans  les  villes  les  plus  industrieuses 
toute  l'activité  qui  distingue  les  peuples  .considé- 
rés comme  essentiellement  manuracturiers.  Ne 
voyons-nous  pas  l'empire  d'Autriche ,  qu'on  re- 
garde comme  un  état  purement  a);ricole ,  pro- 
duire dans  plusieurs  cantons  de  la  Bithëme,  delà 
haute  et  basse  Autriche,  de  la  Moravie  et  du 
royaume  Lombard-Vénitien ,  toute;  les  merveilles 
de  l'industrie  qui  ont  donné  tant  de  célébrité  aux 
cantons  les  plus  manufacturiers  de  l'Angleterre 
et  de  la  France,  et  nous  offrir  dans  le  port  de 
Trieste  un  commerce  qui ,  par  l'étendue  de  ses 
relations  et  la  valeur  de  ses  importations  et  ex- 
portations, rivalise  avec  les  principaux  ports  des 
monarchies  Anglaise  et  Française,  et  avec  ceux 
de  la  confédération  Anglo-Américaine?  Ne  trou- 
voos-nous  pas  aussi  dans  la  Suiifte ,  malgrii  sa 
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p»lilf  étf  ndue .  Af*  peupler  patteurt  et  pr«ique 
nomadet ,  dans  Ips  bcaui  monlagnards  qui  hi- 
bitfnt  les  hautes  valli'es  de   Berne,   I.ucerne, 
Srhwitz .  de  l'IInterwald ,  d'IJrt ,  de  Claris ,  d'Ap- 
penzell,  de  Vaud,  des  Grisons  et  du  Valais;  des 
peuples  entièrement  agricole* ,  dans  les  plai- 
nes fertiles  de  Zurich ,  Soleure ,  ScliafTuuse  et 
Hàle  ;  et  unr population  etsentletlement  adon- 
née au  commerce ,  aux  fabriques  et  aux  ma- 
nufactures ,  dans  les  villes  et  dans  les  bourgs 
des  cantons  de  Zurich,  deGlaris,  de  Saitil-Gall, 
del'Appenzell-Kxtérieur,  de  Genève,  de  Ni'i<fch(i- 
lel  et  de  BAIe  7  Kniin  l'Angleterre ,  qu'un  persiste 
toujours  il  regarder  comme  un  pays  uniquement 
manufacturier  et  commerçant,  ne  nous  oflVe-t- 
elle  pas,  dans  ses  grandes  exploitations  agricoles, 
la  partie  du  globe  où  l'agriculture  est  peut-être 
arrivée  à  un  degré  de  perfection  qu'elle  n'a  encore 
atteint  nulle  paît,  sans  excepter  même  les  pays 
qui  passent  pour  être  les  plus  essentiellement 
agricoles?  Nous  pourrions  multiplier  ces  exemples 
presque  à  l'inHni-,  mais  nous  pensons  que  ce  que 
nous  venons  de  dire  suffit  pour  faire  sentir  toute 
l'inutilité  et  tout  le  vague  de  ces  prétendues  clas- 
■itications  générales ,  qui  sont  démenties  par  un 
nombre  presque  égal  d'exceptions.  Apre»  avoir 
réfléchi  long-temps  aur  ce  sujet ,  nous  croyons 
que ,  dans  l'état  actuel  de  la  géographie ,  on  de- 
vrait le  boroer  aux  quatre  divisioas  a uivautes  du 


genre  humain.  Elles  nous  paraissent  être ,  Jusqu'à 
un  certain  point,  la  base  de  toute  géoi(ra|iliie 
politique;  aussi,    les  avons-nous  données  dans 
cet  Abrégé,  alln  d'éviter  1rs  répétitions  que  sans 
ces  classillcntions  nous  serions  obligé  de  faire 
dans  les  descriptions  générales  et  particulières 
des  difTérente*  parties  du   monde.  Ces  quatre 
divisions  sont  :  la  classlflcallon  poliligue,  la 
classification  relative  aux  nuances  princi- 
pales de  la  cli'llisation,    la   classification 
ethnographique  et  la  classification  religieuse. 
l.m  première  embrasse  tous  les  étals  du  globe  et 
indique  la  répartition  de  ses  habitons  entre 
les  divers  corps  politiques  auxquels  ils  appar- 
tiennent. C'est  le  si^et  de  la  géographie  politique 
proprement  dite ,  et  nous  renvoyons ,  pour  les 
généralités  et  pour  les  détails ,  aux  tableaux  que 
nous  avons  donnés  h  la  tin  de  la  description  gé- 
nérale de  chaque  partie  du  monde  et  h  la  des- 
cription spéciale  de  ses  principaux  états.  La 
seconde  olire  la  riassincatiou  du  genre  humain 
en  peuples  cliilisés ,  peuples  barbares  et 
peuples  sauvages.  Notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  d'i^outer  à  ce  que  nous  avons  déjà  dit  sur 
ce  sujet.  Les  faits  que  nous  aurons  occasion  de 
signaler  dans  le  cours  de  cet  ouvrage,  justifieront 
pleinement  l'opinion  que  uous  avons  émise  à  cet 
égard.  Les  deux  autres  classiflcatioas  forment  le 
iiùet  de>  deux  chapitres  auivans. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  classification  ethnographique ,  ou  de  la  division  des 
habitons  de  la  terre  d'après  leurs  langues. 


Pour  procéder  avec  méthode  dana  cette  impor- 
tante classification  du  genre  humain ,  qui  parait 
être  la  plus  durable  de  toutes  celles  qu'on  peut 
faire ,  il  faut  commencer  par  défluir  ce  que  c'est 
qu'une  nation.  Cette  définition  ,  qu'on  cherche 
en  vain  dans  les  géographiea ,  est  de  la  plus  haute 
importance  pour  le  géographe  et  pour  l'historien, 
et  est  la  base  de  la  classification  qui  nous  ocrupe. 

Généralement  parlant  on  peut  donner  trois  ac- 
ceptions différentes  au  mot  nation ,  selon  qu'on 
le  considère  sous  le  rapport  historique  ou  politi- 
que ,  géographique  et  ethnographique ,  ou  gé- 
nethlétique. 

Sous  le  rapport  politique  ,  ou  historique  on 
donne  le  nom  de  nation  à  tous  1rs  peuples ,  quel- 
que dilTérens  qu'ils  puissent  èlr«-  relativement  à 
la  religion  qu'ils  professent .  à  la  langue  qu'ils 
parlent  et  au  degré  de  civilisation  auquel  ils  se 
>]ont  élevés ,  lorsqu'ils  sont  soumis  au  même  pou- 
voir suprême;  ou  en  d'autres  termes,  lorsqu'ils 
forment  dans  leur  ens.'mble  un  corps  politique  in- 
dépendant de  tout  aii'.re  ,  sous  quelque  titre  que 
ce  soit.  C'est  ainsi  r,u'on  appelle  Russes,  Au- 
trichiens et  Anglo-Américains  les  peuples  di- 
vers, dont  la  réunion  forme  les  empir>.'s  Russe  et 
Autrichien  et  la  confédération  Anglo-Américaine. 
C'est  ainsi  qu'on  donne  le  nom  de  Français  à 
toui  les  babitans  de  la  monarcbie  Française , 


quoiqu'il  y  en  ait  un  grand  nombre  qui  soient 
Celtes,  Allemands,  Basques  et  Italiens.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  Anglais  tous  les  habitans  de 
l'archipel  Britannique ,  malgré  la  difTérence  de 
leur  origine  :  un  grand  nombre  sont  Irish  ou  Ir- 
landais, d'autres  sont  Caldonacb  ou  Ecossais, 
Welcbes  ou  Gallois. 

Sous  le  rapport  géographique ,  on  donne  le 
nom  de  nation  à  tous  les  habitans  d'une  région 
qui  a  des  confins  géographiques ,  c'est-à-dire  des 
confins  naturels ,  indépendamment  des  divisions 
politique»  auxquelles  ils  appartiennent  et  des  lan- 
gues difr«  rentes  qu'ils  parlent.  C'est  ainsi  qu'on 
appelle  indiens  tous  les  habitans  de  la  vaste  ré- 
gion comprise  entre  l'Himmàlaya  et  la  nier  des 
Indes,  l'Indus  et  le  Gange.  C'est  ainsi  qu'on 
nomme  Italiens  tous  les  habitans  de  la  fertile 
péninsule  qui  se  développe  à  l'est  et  au  sud  des 
Alpes  entre  l'Adriatique  et  la  Méuiterranée.  C'est 
ainsi  qu'on  appelle  Sumalriens  et  Javanais  les 
peuples  qui  habitent  les  grandes  lies  de  Sumatra 
et  de  Java. 

Enfin ,  on  donne  le  nom  de  nation  aux  habitans 
d'une  contrée  quelconque  qui  parlent  une  même 
langue  et  ses  divers  dialectes ,  indépendamment 
des  grandes  distances  qui  les  séparent,  de  la  dif- 
férence des  corps  politiques  dout  ils  font  partie, 
de  celle  de  la  religion  qu'ils  professent ,  et  de 
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IVUt  dilTéreiit  de  ckviliiation  où  ili  le  trouvent. 
C'e»t  ainiti  qu'on  noninu>  Etpagiutls,  Purlufiau, 
Français  vKAngluit  tous  le»  dcsciMidans  des  cu- 
lonii  que  di>|iui.«  truiii  «iècles  l'Kurupe  o  envoyé* 
dans  le*  dilli'reatei  partiel  du  globe.  CrJ  ainii 
qu'un  appelle  Chinois  ret  milliers  dind  vidus, 
sortis  primitivement  de  la  Chine ,  que  e  com- 
merre  et  l'industrie  ont  fait  établir  k  Java  ,  à  Bor- 
néo ,  dans  les  Philippines  et  en  d'au  très  Iles  de  In 
Malaisie  (archipel  Indien),  ainsi  que  dans  la  pres- 
qu'île de  Malacca  et  sur  plusieurs  puintsde  l'Indo- 
Chine.  C'est  ainsi  qu'on  appelle  Gmcs  et  Arnu!- 
niens  tous  les  enl'ans  de  ces  deux  souches  qui 
demeurent  dans  difli^rentes  parties  des  empires 
Russe,  Autrichien  et  Uttoman. 

Le  nom  de  nation ,  dans  le  seni  politique  ou 
historique  ,  est  aussi  variable  que  le  sont  1rs 
événeniens  qui  changent  si  souvent  la  face  de 
la  terre.  Sans  parler  des  révolutions  consignées 
dans  l'histoire  ancienne  et  moderne,  n'avons- 
uous  pas  vu  de  nos  jours  de  grandes  contrées 
clianger  quatre  ou  cinq  fuis  de  domination ,  et  par 
conséquent  llgurer  sous  autant  de  noms  dilTérens 
dans  la  liste  des  nations?  La  division  des  peuples , 
l'ondée  sur  cette  base ,  est  donc  la  moins  conve- 
nable de  toutes .  car  elle  est  la  plus  inconstante  et 
la  moins  durable.  Celle  qui  classerait  toutes  les 
nations  de  la  terre ,  en  prenant  celte  appellation 
dans  le  sens  géographique ,  quoique  moius  varia- 
ble que  la  précédente ,  n'en  serait  pas  moins  im- 
propre, puisqu'en  oflTrant  des  divisions  qui  ne 
correspondent  pas  &  celles  de  l'ethnographie, 
elles  .sont  en  outre  presque  toujours  en  opposi- 
tion avec  les  divisions  politiques,  sans  avoir  pour 
cela  l'avantage  d'être  invariables.  La  division 
ethnographique  est  la  seule  qui  possède  cette  der- 
nière qualité. 

La  langue  est  le  véritable  trait  caractéristique 
qui  distingue  une  nation  d'une  autre  ;  quelquefois 
même  elle  en  est  le  seul ,  puisque  toutes  les  autres 
différences  provenant  dr  i  <  list-rs.te  de  race ,  de 
gouvernement,  des  n  ^.  s,  des  mœurs,  de  la 
religion  et  de  la  civili>Aiiun ,  ou  n'existent  pas , 
ou  bien  offrent  des  Muaares  presque  impercepti- 
bles. Quelle  diflnMfiKt'  essentielle  présentent 
maintenant  enlri>  elle»  les  principales  nations  de 
l'Europe,  si  rr  n'est  celle  de  la  langue?  Les  pro- 
gresse la  civ,ii>,uion  ,  la  succession  des  changc- 
mens  politiques ,  si  fréquens  de  nos  jours,  et  la 
multiplicité  des  rapports  produits  par  le  com- 
merce «I  l'industrie ,  ont  pour  ainsi  dire  entière- 
ment eftbi'é  ce  qui  constituait  les  nuances  princi- 
pales du  caractère  individuel  de  chaque  nation 
européenne.  Quelle  différence  essentielle  offrent 
entre  (Iles  les  nations  policées  de  l'Inde ,  de  l'Indo- 
chine ,  de  la  Malaisie  (archipel  Indien) ,  et  la  plu- 
part des  innombrables  peuplades  de  l'Amérique , 
si  ce  n'est  aussi  la  différence  du  langage  que  cha- 
cune d'elles  parle  :  c'est  par  là  qu'on  distingue  un 
Malabar  d'un  Telinga,  d'un  Bengali ,  etd'un 
Maharattc  i  un  Siamois  d'un  Peguan,  d'un 
Birman,  etd'un  Tonquinois;  un  Malais  d'un 
Javanais,  d'un  Bugis  et  d'un  Tagale;  un 
Mexicain  d'un  Tarasque ,  d'un  Huastiqite , 
etd'un  Totonaque  ;  un  Iluron  d'un Sawonou , 
et  un  Guarani  d'un  Péruvien  ! 


Mais ,  outre  que  la  langue  est  ordinairement  lo 
seul  ou  le  principal  trait  caractéristique  d'une 
nation,  ce  trait  a  l'avantage  d'être  presque  tou< 
jours  inaltérable,  du  se  conserver  k  travers  la 
série  des  siècles;  car  ni  le  laps  de  temps,  ni  les 
variatiuns  des  gouvernemens ,  ni  les  chan^emens 
de  religion  et  des  institutions  sociales  et  politi- 
ques, ne  sauraient,   généralement  parlant,   le 
détruire.  Nevoyuiis-noiiHpasIcsCroflffde  Kelds- 
berg ,  dans  la  Uasse-Aiitriche ,  et  ceux  des  villages 
de  Froelersdorf,  de  Urittenfeld  et  de  Prezau, 
ilansia  Moravie,  conserver  leur  langue  au  milieu 
des  peuplades  allemandes  qui  les  environiuMit? 
Ne  voyons-nous  pas  quatre  autres  peuplades  sla- 
ves, \rsSeelcn,  les  hures,  les  M/'endenei  les 
Semgallen ,  conserver  aussi ,  depuis  tant  de  siè- 
cles, chacun  leur  dialecte  letton  différent,  malgré 
leurs  longues  et  intimes  relations  avec  les  Alle- 
mands, qui  les  pressent  de  tous  cdtés,  malgré  le 
voisinage  des  nations  finnoises  qui  les  environ- 
nent, et  malgré  l'influence  toujours  croissante 
de  la  domination  russe?  C'est  ainsi  que  \e» In- 
diens,  les  Chinois ,  \ea  Juifs ,  Xt»  Arméniens, 
h'»  Basques ,  les  Caldonach ,  et  une  foule  d'au- 
tres nations,  se  sont  conservées  à  travers  la  série 
des  siècles ,  malgré  les  révolutions  qu'elles  ont 
subies,  et  malgré  la  domination  et  le  contact  de 
tant  de  peuples  étrangers  avec  lesquels  elles  se 
sont  trouvées  unies. 

Comme  dans  la  description  générale  de  chaque 
partie  du  monde  nous  offrirons  dans  un  tableau 
toutes  les  familles  ethnographiques  qui  lui  appar- 
tiennent ,  avec  leurs  langues  principales ,  nous 
D(>us  bornerons  ici  à  déHuir  ce  que  l'on  doit  en- 
tendre par  famille ,  par  langue-sœur  et  par 
dialecte,  nous  donnerons  ensuite  un  résumé  de 
la  mappemonde  ethnographique  de  notre  Atlas. 
Ce  sera  le  cadre  général  auquel  se  rapporteront 
les  cinq  tableaux  correspondant  aux  cinq  parties 
du  monde. 

Souche  ou  famille  ethnographique  est  un 
groupe  de  langues  qui  offrent  entre  elles  une 
grande  analogie.  Elles  présentent  pour  ainsi  dire 
tant  de  traits  de  famille  qu'on  leur  reconnaît  une 
origine  commune,  d'autant  plus  que  l'histoire 
vient  d'ordinaire  i  notre  secours,  en  nous  indi- 
quant les  traces  des  migrations  des  peuples  qui  les 
parlent.  Ces  langues-sœurs  constituent  les  fa- 
milles ou  \fi  souches  ethnographiques. 

Les  dialectes ,  généralement  parlant,  sont  des 
manières  différentes  de  prononcer  une  langue. 
Nous  ue  croyons  pas  qu'un  puisse  donner  une 
déiluition  plus  exacte ,  quoiqu'elle  laisse  encore 
beaucoup;')  <li'sirer;  car  à  côté  d'une  prononcia- 
tion plus  ou  moins  sonore  ou  sourde,  accentuée 
ou  effarée,  se  glissent  aussi  des  constructions 
toiit-à-fait  différentes  et  souvent  des  mots  étran- 
ge 1  s  à  la  langue-mère. 

Les  rectierches  que  nous  avons  faites  pour  la  ré- 
daction de  V Atlas  ethnographique ,  nous  ont 
démontré  qu'on  peut  porter  au  moins  à  2000  le 
nombre  des  langues  connues.  Quelque  grand  que 
puisse  paraître  ce  nombre ,  il  est  bien  loin  d'être 
exagéré,  il  nous  étonne,  parce  que  nous  avons 
des  idées  très  inexactes  des  langues ,  parce  que 
leur  histoire  est  encore  daDsTenfaoce,  et  que  U 
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ligne  de  démarcation  entre  une  langue  et  ses  dia- 
lectes est  encore  bien  loin  d'être  déterminée  avec 
précision.  La  plupart  de  nos  idées  à  cet  égard  se 
fondent  sur  les  opinions  de  ces  auteurs  qui  pré- 
tendaient Axer  le  nombre  des  langues  d'après 
quelques  textes  de  la  Bible ,  et  sur  l'observation 
del'état  où  se  trouvent  actuellement  celles  des  pays 
les  plus  connus.  Mais  les  opinions  de  ces  auteurs 
sont  arbitraires,  et  le  petit  nombre  d'idiomes 
usités  en  Europe  ne  peut  pas  servir  de  mesure 
pourconnaltre  celui  des  autres  parties  du  monde. 
La  région  du  Caucase,  les  plaines  de  l'Orénoque 
et  de  l'Amazone ,  la  cdte  de  la  Nouvelle-Calirornie 
et  plusieurs  lies  de  l'Océanic ,  prouvent  sans  ré- 


plique combien  seraient  erronées  les  conséquen- 
ces de  semblables  comparaisons. 

L'état  imparfait  de  l'ethnographie  ne  nous  a  per- 
mis de  classer  que  860  langues ,  et  environ  sooo 
dialectes.  Dans  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes, 
153  appartiennent  à  l'Asie,  63  à  l'Europe,  115  à 
l'Afrique,  117  à  l'Océanie.  et  422  à  l'Amérique. 

En  appliquante  l'ethnographie  les  cinq  grandes 
divisions  du  globe  adoptées  pour  la  géographie 
physique,  quoique  leurs  limites  respectives  y  su- 
bissent de  grandrs  modifications,  provenant  du  do- 
maine très  étendu  de  certaines  langues,  nous  avons 
partagé  toutes  les  langues  connues  dans  les  cinq 
classes  suivantes. 


MAPPEMONDE  ETHNOGRAPHIQUE  DU  GLOBE. 


L*!(GCES  AsixTiouES ,  subdivisécs  en  famille  des 
langues  Sémitiques ,  l'arabe,  l'hébreu,  etc.; 
langues  de  la  Région  Caucasienne ,  le  géor- 
gien ,  l'arménien ,  etc.  ;  famille  des  langues 
Persanes,  le  zend,  le  pars!,  le  persan ,  etc.  ;  lan- 
gues de  la  région  Indienne,  la  famille  sans- 
krite  avec  le  sanskrit,  le  pali,  l'hindoustani;  la 
famille  Malabare ,  avec  le  Malabare  ou  Maleya- 
lam ,  le  tamoule ,  le  télinga ,  etc.  ;  langues  de  la 
région  Transgangélique ,  la  famille  tibétaine 
avec  le  tibétain ,  etc.  ;  la  famille  chinoise  avec  le 
kou-wen,  le  kouan-hoa ,  etc.  ;  la  famille  japonaise 
avec  le  japonais,  etc.;  le  rukheng-barma,  le  laos- 
siamois ,  l'anamite ,  etc.  ;  groupe  des  langues 
Talares,  les  familles  toungouse  avec  le  mand- 
chou, tâtare  ou  mongole  avec  le  mongole  et  le 
kalmouque,  turque  avec  le  turque,  le  yakoutc, 
etc.  ;  tangues  de  la  région  Sibérienne,  les  fa- 
milles sanioyèdc ,  iénisséi ,  koriéque ,  kamtcha- 
dale,  koL'rilienne,  etc. 

Langueseoropéennes,  subdivisées  en  six  familles  : 
la  basque  ou  ibérienne,  le  basque  ou  escuara  ; 
la  celtique,  le  gallique  et  le  cymraeg,  etc.;  la 
thraco-pélasgique  ou  greco-laline,  l'albanais, 
l'étrusque,  le  grec,  le  latin,  le  roman,  l'italien,  le 
français,  l'espagnol,  le  portugais,  etc.;  \a  germa- 
nique, le  haut  allemand  ancien  :  l'allemand,  le 
frison ,  le  néerlandais ,  le  mésogotliique ,  le  sué- 
dois, le  danois ,  l'anglo-saxon ,  l'anglais ,  etc.;  la 
«/acf,rillyrien,le  russe,  le  tchekhe,  le  polonais, 
le  lithuanien, etc.;  Vouralienne,  le  finnois,  le 
lapon,  le  tclieremisse ,  le  permien,  le  mai^jarou 
hongrois.  En  portant  les  limites  de  l'Europe  jus- 
qu'au faite  du  Caucase ,  comme  nous  l'avons  fait 
dans  cet  Abrégé,  il  faut  reporter  dans  cette 
partie  du  monde  la  moitié  environ  des  langues 
parlées  dâ  ns  la  région  du  Caucase ,  que,  pour  plu- 
sieurs raisons,  nous  avons  placée  tout  entière 
en  Asie  dans  l'Atlas  ethnographique.  Voyez  pour 
le' détails  les  articles  division  ethnographique 
dans  la  géographie  politique  de  l'Europe  et  de 
l'Asie. 

Langues  africaines  ,  subdivisées  en  cinq  groupes  : 
langues  de  la  région  du  yn,  la  famille  égyp- 
tienne avec  l'ancien  égyptien  et  le  copie;  la  famille 
oubienne  avec  le  nouba,  etc.;  la  famille  troglody- 
tlque,  avec  le  bicharien ,  etc.  ;  langues  de  la  ré- 
gion de  l'Atlas,  formant  la  famille  des  lan- 
gues Atlantiques,  l'atlantique  propre  ou  ama- 


zigh,  l'ertana,  le  tibbo.  le  guanche,  etc.;  langues 
de  la  Nigrilie-Marilime,  \atami\\emattà:inso 
avec  le mandingo, le  sousou,  etc.;  la  famille achan- 
tie  avec  l'achantie ,  l'inta,  etc.  ;  la  famille  ardrali 
avec  l'ardrah-judah,  le  benin,etc.;ensuite  les  lan- 
gues foulah,  wolof,  sérère,  etc.;  langues  de 
l'Afrique-Australe ,  la  famille  congo  avec  le 
congo,  le  loango,  etc.;  la  famille  cafre  avec  le  ca- 
fre  propre ,  lebeljouane ,  etc.  ;  la  famille  hotlcn- 
tote  avec  le  hottentot ,  le  saab  ;  la  famille  mono- 
motapa ,  avec  le  monomotapa ,  le  macouas ,  etc.  ; 
la  famille  gallas  avec  le  gallas ,  etc.  ;  ensuite  les 
langues  somauli,  hurrur,  etc.;  langues  de  la 
Nigritie-Intérieure,  les  familles  haoussa  et  bor- 
nouane  avec  rhaoussa,le  bornou.etc;  ensuite 
les  langues  tombouctou,  maniana,  kallagi,  ba- 
ghermeh,  etc. 

Langues  océaniennes  ,  subdivisées  en  :  famille 
des  langues  Malaises ,  le  grand-océanien ,  le 
java-vulgaire .  le  basa-krama ,  le  malais  propre, 
l'achin,  le  bima,  le  biigis,  le  macassar,  le  tagalog, 
le  bissayo,le  mindanao,  le  chamorre,  le  radak,  le 
nouvcau-zélandais,  le  tonga,  le  taltien  ,1e sand- 
wich, le  si-de'la,  le  madécasse,  etc.;  langues  des 
Nègres  Océaniens  et  Vautres  peuples ,  le 
tembora,  le  sydney ,  le  dory ,1e  tana,  le  pelé w,  etc. 
LANGUESAxÉRicAiNEs,subdivi$éesenonzegroupes: 
langues  de  la  région  Australe  de  F  Amérique- 
Méridionale,  la  famille  chilienne ,  avec  l'arau- 
can,  etc.;  ensuite  les  langues  pécherais,  patagone, 
téhuelhet,  etc.;  langues  de  la  région  Péru- 
vienne, les  familles  mocoby-abipon ,  vilcla-lule , 
péruvienne  avec  le  mocoby ,  le  vilela ,  le  quichua 
ou  péruvien,  etc.;  ensuite  les  langues  zamuca, 
chiquitos ,  panos ,  etc.  ;  langues  de  la  région 
Guarani- Brésilienne ,  la  famille  brésilienne 
avec  le  guarani  propre,  le  brésilien ,  l'omagua  , 
etc.  ;  les  familles  purys,  machacaris-camacan  et 
payagua-guaycurus  avec  le  purys,  le  camacan, 
etc.  ;  le  guaycurus,  le  payagua ,  etc.  ;  ensuite  les 
langues  charma ,  guayana ,  botccudos ,  mundru- 
cus,  bororos ,  etc.  ;  langues  de  la  région  Oré- 
noco-Amazone ou  Andes-Parime,  les  familles 
caribe-tamanaque ,  avec  le  caribe,  le  tamanaque, 
le  chaymas,  etc.,  saliva  avec  le  saliva,  etc.,  cavere- 
maypure  avec  le  maypure ,  le  moxos ,  le  guay  pu- 
napis,  etc. ,  yarurabctoi  avec  le  yarura,  etc.  ;  en- 
suite les  langues  oyampis,  guaharibos,  maquiri- 
tare.  ottomaque,  manitivitanos,  chibclia  ou  moz- 
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cas ,  cunacunas ,  etc.  ;  langues  de  la  région  de 
Guatemala,  les  familles  maya-quinhe  avec  le 
maya ,  l'haïti,  le  quiche ,  etc.  ;  ensuite  les  langues 
cliontal ,  tzendal ,  cliiapaneca ,  etc.  ;  langues  du 
plateau  d'yfnahuac  ou  du  Mexique,  la  famille 
mexicaine  avec  l'aztèque  ou  mexicain ,  le  cora , 
etc.  ;  ensuite  les  langues  mixteca ,  zapoteca ,  to- 
tonaca,  othomi,  tarasque,  etc.;  langues  du  pla- 
teau Central  de  l'Àmérique-du-Nord  et  des 
pays  limitrophes  à  l'est  et  à  l'ouest,  les  fa- 
milles taraliumara  avec  le  tarahumara,  etc.-, 
panis-arrapahoes ,  avec  le  panis ,  l'arrapahoes,  le 
keres,  le  tetan,  etc.,  caddos  avec  le  caddos;  ensuite 
les  langues  cinaloa ,  alligliewi  7  moqui ,  apaches , 
etc.  ;  langues  de  la  région  Missouri-Colom- 
bienne, les  familles  colombienne,  avec  le  colom- 
bien supérieur  et  inférieur,  etc.,  sioux-osage  avec 
le  siou¥,le  malm,  Iç  m^inetares ,  l'osage ,  etc.  ;  en- 
suite les  langues  sussec ,  paegan ,  etc.  ;  langues 
de  la  région  Jlleghanique  et  des  Lacs,  les 
'  famille^  ihobilc'-iiatclicz  avec  le  natchez ,  le  mus- 
kohge,  le  chikkasali.le  cheerake,  le  chaktah,  etc.; 
woccons-katalibaaveclekataliba,etc.;moliawk- 
hurone  ou  iroquoise ,  avec  le  moliawk ,  l'huron , 
l'oneldas,  etc.;  lennape  avec  le  sawanou,  le  saki- 
ottogami,  le  delaware,  le  mohegan-abenaqui , 


l'algonquino-Ghippeways ,  le  knisteno  ,  cbeppe- 
wy  an  propre ,  le  tacoullies ,  etc.  ;  ensuite  les  lan- 
gues timuacana ,  bahama ,  etc.  ;  langues  de  la 
côte  occidentale  de  l'Amérique-du-Nord,  le» 
familles  waicure  avec  le  waicure,  etc.  ;  cochimi- 
lyamona  avec  le  cochimi  propre,  etc. ,  matalan- 
quirote  avec  le  matalan,  etc.,  kolouche  avec  le 
kolouche  propre,  le  tchinkitane,  etc.;  ensuite  les 
langues  péricu,  killamaks,  noutka  ou  wakash, 
ougaijakhmoutzy,  kinaUze ,  etc.  ;  langues  de  la 
région  Boréale  de  l'Amérique-du-Nord,  for- 
mant la  famille  des  idiomes  esquimaux  avec  l'es- 
quimau propre ,  le  tcliougatclie-konega ,  l'aleu- 
tien,  l'aglemoute  ou  tchouktclie-américain ,  le 
tchouktcbe  propre  ou  tchouktche  asiatique. 

Parmi  ce  nombre  prodigieux  d'idiomes  que  nous 
venans  de  classer,  quinze  sont  parlés  ou  compris 
par  un  plus  grand  nombre  d'individus,  ou  bien 
étendent  leur  domaine  sur  un  plus  grand  nombre 
de  pays.  Parmi  ces  idiomes,  six  appartiennent  à 
l'Asie ,  savoir  :  le  chinois ,  l'arabe ,  le  turk ,  le  per- 
san, l'hébreu  et  le  sanskrit;  huit  à  l'Europe,  savoir  : 
l'allemand,  l'anglais,  le  français,  l'espagnol,  le 
portugais ,  le  russe ,  le  grec  et  le  latin.  L'Océanie 
a'oflflre  que  le  malais. 


CHAPITRE  XIII. 

Classification  des  hahitans  de  la  terre  diaprés  les  religions 

qu'ils  professent. 


II  n'est  pas  prouvé,  dit  M.  Schoell,  qu'il  existe  un 
peuple  sans  religion.  Dès  que  les  hommes  se  sont 
réunis  en  sociétés,  ils  ont  reconnu  l'existence 
d'êtres  supérieurs  ii  leur  nature ,  et  disposés  à 
exercer  sur  leur  destinée  une  influence  bienfai- 
sante, si  on  les  rendait  favorables,  malfaisante,  si 
«n  excitait  leur  courroux.  Ils  se  sont,  en  consé- 
quence, efforcés  d'apaiser  ces  êtres  par  des  prières, 
des  offk-andes .  des  sacriflces  et  par  toutes  les  dé- 
monstrations de  respect  et  de  vénération  qu'ils  ont 
pu  imaginer.  Les  diverses  manières  dont  les  peu- 
ples manifestent  ce  sentiment  constituent  autant 
de  religions  diverses;  les  actes  extérieurs  qui 
peuvent  être  le  résul'at  de  ces  croyances  religieu- 
ses sont  des  cu/(«j. 

Quelle  que  soit  la  diversité  des  religions  que  les 
hommes  professent ,  on  peut  les  diviser  en  deux 
classes  :  la  première  comprend  tous  les  systè- 
mes religieux  qui  méconnaissent  le  vrai  Dieu; 
la  seconde  tous  ceux  qui  émanent  ie  l'idée 
d'un  seul  Dieu  créateur,  modérateur  et  con- 
servateur de  toutes  choses. 
Tous  les  cultes  de  la  première  classe  se  sub- 
divisent en  un  nombre  presque  inilni ,  tant  est 
grande  la  variété  de  ces  religions  enfantées  par  la 
superstition  et  l'ignorance  des  peuples  les  moins 
civilisés.  L'homme  a  imaginé  les  absurdités  les 
plus  étranges  pour  se  former  des  systèmes  reli- 
gieux ;  il  a  adressé  ses  hommages  à  tous  les  objets 
de  la  Diture.  Notre  cadre  ne  nous  permettant  pas 


d'entrer  dans  les  détails  qu'exigerait  la  classifica- 
tion même  superficielle  de  cette  nombreuse  variété 
de  religions ,  nous  nous  bornerons  aux  deux  sui- 
vantes, qui,  jusqu'à  un  certain  point,  peuvent  être 
regardées  comme  la  source  d'où  dérive  le  plus 
grand  nombre  des  superstitions  et  des  croyances 
absurdes  qui  forment  la  base  de  toutes  ces  reli- 
gions :  nous  voulons  parler  du  fétichisme  et  du 
sabéisme.  A  quelques  exceptions  près ,  tous  les 
peuples  sauvages  et  ceux  que  nous  avons  nommés 
barbares  partagent  ces  deux  croyances. 
Le  Fétichisme  est  l'adoration  des  fétiches  {ti- 
tisso),  expression  employée  par  les  nègres  des 
côtes  occidentales  de  l'Afrique  pour  désigner  tes 
objets vivans  ou  inanimés  de  la  nature ,  auxquels 
la  peur ,  la  reconnaissance  ou  quelque  afTection 
particulière  porte  ces  peuples  à  adresser  une  es- 
pèce de  culte  religieux.  Tout  ce  qui  les  entoure,  la 
nature  entière,  les  élémens,  les  arbres,  les  fleuves, 
le  feu,  en  un  mot  tous  les  êtres  chez  lesquels  ces 
hommes  simples  et  ignorans  observent  des  pro- 
priétés bienfaisantes  ou  malfaisantes,  qui  leur  pa- 
raissent incompréhensibles,  sont  les  oLJets  (le  leur 
culte.  C'est  celui  des  peuples  qui  sont  placés  au 
dernier  degré  de  civilisation,  et  qui  ont  les  idées 
les  plusgrossièrcs  de  la  divinité  et  des  rapportsqui 
existent  entre  elle  et  l'homme.  Mais  ce  culte  offre 
un  grand  nombre  de  nuances,  depuis  les  supersti- 
tions les  plus  absurdes  des  sauvages  abrutis  du 
Continent-Austral  (  Nouvelle-Uollaude  )  et  de  la 
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Tasmanie  (Terre  de  Diémea)  jusqu'au  félichisme 
des  peuples  moins  barbares  de  la  Polynésie,  du 
centre  de  l'Afrique  et  de  plusieurs  parties  de  l'Asie 
et  de  l'Amérique.  Les  sacrifices  humains  et  des 
actes  d'atrocité  révoltante  sont  le  caractère  dis- 
tinctif  de  ces  religions  barbares.  Les  desservans 
sont  des  espèces  de  devins  et  de  sorciers ,  appelés 
griot*  ciiez  plusieurs  peuples  de  l'Afrique ,  jon- 
gleurs chez  quelques  peuplades  américaines ,  et 
schamanes  chez  les  habitans  de  la  Sibérie  ;  cette 
dernière  dénomination  a  été  la  cause  de  la  singu- 
lière méprise  qui  a  fait  confondre  une  nuance  du 
fétichisme  avec  le  samanéisme  qui  estune  branche 
de  la  religion  de  Bouddha. 

LeSABËisME  tientun  rang  plus  élevé;  c'est  l'ado- 
ration des  corps  célestes,  du  soleil,  de  la  lune  et 
«les étoiles , soit  séparément,  soit  tous  ensemble. 
Ce  système  très  ancien ,  répandu  sur  toute  l'éten- 
due du  globe ,  s'est  mêlé  avec  toutes  les  autres  re- 
ligions ;  mais  il  n'existe  plus  sans  mélange  que  chez 
quelques  tribus  isolées.  Son  nom  vient  des  Sa- 
béens  ou  Sabiens,  ancien  peuple  de  l'Arabie. 

Les  principales  religions  comprises  dans  la  se- 
conde classe  des  cultes  sont  les  suivantes  :  le  Ju- 
daUme,  le  Christianisme ,  le  Mahométisme , 
oulslamisme ,  le  Magisme,  \e  Brahmanisme , 
le  Bouddhisme,  \eSintisme,  le  Nanekisme,  le 
Naturalisme  mythologique  et  le  Panthéisme 
philosophique. 

Le  Judaïsme  ne  reconnaît  d'autre  révélation  que 
celle  qui  a  été  faite  au  peuple  de  Dieu  par  Moïse  et 
par  les  prophètes.  Ceux  qui  professent  cette  reli- 
gion sont  connus  sous  le  nom  de  Juifs.  Ils  atten- 
dent la  venue  d'un  Messie,  qui  doit  fonder  un  grand 
empire ,  auquel  participeront  les  fidèles.  Ils  prati- 
quent la  circoncision  et  un  grand  nombre  de  cé- 
rémonies. Ils  chôment  le  septième  jour  de  la 
«emaine.  Lorsqu'ils  occupaient  la  Palestine ,  ils 
avaient  une  sorte  particulière  de  prêtres ,  les  Lé- 
vites; depuis  leur  dispersion,  qui  a  produit  la 
contusion  de  leurs  tribus,  ils  ont  cessé  de  sacrifier 
à  l'Eternel-,  et,  au  lieu  de  prêtres  ou  de  sacrifica- 
teurs, ils  n'ont  plus  que  des  docteurs  appelés  Rab- 
bins, qui  enseignent  la  loi  dans  les  synagogues  ; 
c'est  ainsi  qu'ils  appellent  leurs  temples.  Ils  ne  re- 
connaissent qu'une  personne  en  Dieu.  Leurs  livres 
sacrés  forment  V^incien  Testament,  écrit  prin- 
cipalement en  langue  hébraïque. 

Le  Judaïsme ,  dont  plusieurs  idées  et  images  res- 
semblent à  celles  des  Mages  de  la  Perse  ou  des 
anciens  prêtres  égyptiens,  se  divise  aujourd'hui  en 
plusieurs  sectes  dont  les  principales  sont  :  la  secte 
des  Talmudistes,  dits  aussi  Habbanis- 
tes,  dénominations  qui  leur  ont  été  données  à 
cause  de  leur  respect  pour  les  décisions  des  Rab- 
bins et  pour  le  Talmud,  immense  fatras,  où  quel- 
ques idées  saines  sont  perdues  dans  la  fange.  Ces 
juifs,  étant  incomparablement  plus  nombreux  que 
tous  les  autres,  forment  à  proprement  parler  la 
masse  de  la  population  juive.  Les  Chasidim,  dits 
aussi  Juifs  Sauteurs  ou  Piétistes,  sont  une  sub- 
division des  Talmudistes ,  qui  s'est  formée  à  Mied- 
zyvorz  en  Uliraine,  entre  1760  et  17GS  ;  ils  affectent 
une  vertu  plussiWère,  une  dévotion  plus  vive,  et 
sont  aux  autres  Juifs  ce  que  sont  les  Piétistes  aux 
Protestans.  On  prétend  que  leur  nombre  dépaiie 


celui  des  Talmudistes  dans  la  Pologne  russe  et 
dans  la  Turquie  d'Europe.  Les  Caraïtes  rejet- 
tent les  traditions,  les  superstitions  et  les  inepties 
qui  abondent  dans  le  Talmud.  Ils  diffèrent  en  outre 
des  Rabbanistes  sur  quelques  rites,  quelques  céré- 
monies légales.  Quoique  réduits  à  un  très  petit 
nombre ,  ils  sont  répandus  en  plusieurs  pays  :  on 
les  retrouve  dans  la  Syrie ,  en  Egypte ,  dans  le  dé- 
sert de  Hit,  à  trois  jours  de  marche  de  Bagdad;  à 
Constantinople,  en  Crimée,  dans  l'Ukraine,  dans 
la  Gallicie,  la  Lithuanie,  à  Dubno  et  près  de  Kouba 
dans  la  région  du  Caucase.  Les  Rechabiles, 
visités  dernièrement  par  le  docteur  Wolf  ;  ils  vivent 
indépendans  dans  trois  oasis  non  loin  de  la  Mec- 
que. Ces  Juifs  remontent  à  une  haute  antiquité, 
possèdent  le  Pentateuque,  les  livres  des  Aois, 
d'isaïe ,  de  Jérémie  et  de  quelques  autres  prophè- 
tes. Les  Samaritains,  autrefois  beaucoup' 
plus  nombreux  et  maintenant  réduits  à  200  indi- 
vidus, qui  vivent  à  Naplouse  et  à  Jaffa.  Ils  ne  diffè- 
rent des  autres  Juifs  que  dans  les  cérémonies.  Ils 
font  encore  tous  les  ans  le  sacrifice  au  mont  Gari- 
zim  ou  dans  la  ville  de  Naplouse.  Les  Juifs  du 
Malabar  :  ils  sont  assez  nombreux ,  s'y  sont 
établis  depuis  plusieurs  siècles ,  et  y  ont  fait  beau- 
coup de  prosélytes  parmi  les  indigènes. 
Le  plus  grand  nombre  des  Juifs  vit  maintenant  en 
Europe ,  surtout  dans  les  empires  Russe ,  Autri- 
chien et  Ottoman;  en  Asie,  dans  ce  dernier  empire, 
dans  l'Arabie,  dans  l'Inde  et  autres  contrées;  en 
Afrique,  dans  les  régions  du  Nil  et  de  l'Atlas.  Nous 
ne  savons  pas  qu'il  en  existe  dans  l'Océanie;  et 
l'Amérique  en  compte  un  nombre  très  petit  rela- 
tivement aux  autres  parties  du  monde. 

Le  Christianisme  ,  qui  a  pris  son  origine  dans  le 
sein  du  judaïsme,etqui  s'est  divisé  de  siècle  en  siè- 
cle en  une  infinité  de  systèmes,  étend  aufourd'liui 
sa  bienfaisante  influence  sur  les  contrées  les  plus 
civilisées  et  dans  toutes  les  parties  du  monde.  C'est 
la  religion  la  plus  étendue  sur  le  globe  et  celle 
qui  compte  un  plus  grand  nombre  d'adeptes.  Ceux 
qui  la  professent,  et  que  nous  appelons  Chrétiens, 
indépendamment  de  la  révélation  de  Moïse  et  des 
prophètes ,  croient  encore  à  celle  du  Nouveau 
Testament,  à  la  venue  du  Christ,  à  la  rédemp- 
tion des  péchés,  et  à  la  résurrection  des  morts  ;  ils 
pratiquent  le  baptême  et  chôment  le  premier  jour 
de  la  semaine.  Nous  offrirons  dans  le  tableau  sui- 
vant les  principales  subdivisions  du  christianisme 
d'après  M.  Schoell  et  d'après  l'ouvrage  remarqua- 
ble de  l'ancien  évèque  de  Blois. 

I*  Chrétiens  qui  outre  laBible  reconnaissent 
encore  une  autorité  supérieure  en  matière  de 
foi.  Ils  forment  l'Eglise  Latine  on  tP  Occident, 
et  l'Eglise  Grecque  ou  d'Orient. 

A.  EgliseGrecque  ou  d'ORiENT. Les  principaux 
points  sur  lesquels  elle  diffère  de  l'Eglise  Latine 
sont  relatifs  à  la  suprématie  du  pape ,  comme  vi- 
caire de  Jésus-Christ  et  au  dogme  qui  fait  procéder 
le  Saint-Esprit  du  Fils,  ainsi  qu'à  deux  points  de 
discipline,  qui  sont  la  communion  sous  les  deux 
espèces  et  le  mariage  des  prêtres.  Voici  les  autres 
dogmes  ou  points  de  discipline  sur  lesquels  les 
Orientaux  nes'accordentpai  avec  les  Catholiques. 
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Quoiqu'ils  admettent  sept  sacremens  qu'ils  appel- 
lent mystères,  il  parait  qu'ils  n'attacbcnt  pas  à  ce 
mot  le  même  sens  que  les  Latins;  il  est  certain  au 
moins  qu'ils  n'en  regardent  que  deux  comme 
d'institution  divine,  savoir  :  le  baptême  et  l'eucha- 
ristie, et  qu'ils  croient  que  les  autres  ont  été  insti- 
tués par  l'Eglise.  Ils  donnent  la  confirmation  en 
même  temps  que  le  baptême ,  qui  se  fait  par  triple 
immersion;  ils  y  joignent  même  la  communion. 
Ils  nient  l'indissolubilité  du  mariage  et  le  rompent 
pour  adultère  ;  mais  ils  condamnent  les  quatriè- 
mes noces.  Ils  ne  reconnaissent  pas  d'œuvres  su- 
rérogatoires  et  n'admettent  par  conséquent  pas 
les  indulgences.  Les  Orientaux  ont  ,  comme  les 
Catlioliqucs,  une  hiérarchie  et  des  monastères, 
et  sont  soumis  ^  des  pratiques  de  dévotion  nom- 
breuses etàdesjeùnes  plus  rigoureux  encore.  Ces 
Chrétiens  se  partagent  en  quatre  communions 
principales,  selon  qu'ils  adoptent  ou  rejettent  une 
partie  des  sept  premiers  conciles  œcuméniques , 
qui  ont  été  assemblés  avant  la  scission  des  Eglises 
d'Orient  et  d'Occident. 

i°  L'Es  lise  Grecque,  qui  s' stpfeWc  ortho- 
doxe, parce  qu'elle  adopte  tous  les  sept  conciles 
œcuméniques,  ainsi  que  le  quini-sextum,  n'a 
jamais  formé  une  Eglise  unique.  Elle  embrasse 
presque  tous  les  Grecs  de  l'empire  Ottoman ,  tous 
ceux  de  l'empire  Russe  et  des  Iles  Ioniennes,  et  un 
grand  nombre  d'individus  appartenant  à  diiféren- 
.;  liions  qui  habitent  l'empire  d'Autriche ,  sur- 
'  '  ans  les  pays  qu'on  nomme  hongrois.  Ils  re- 
.  .  .i(  issent  pour  chef  spirituel  le  patriarche  de 
constantinopie,  qui  a  conservé  sa  prééminence 
sur  ceux  d'Antioche,  d'Alexandrie  et  de  .lérusa- 
lem.  On  appelle  Melchisles  les  chrétiens  ortho- 
doxes de  la  Syrie  et  d'autres  provinces  du  Levant, 
qui  ne  sont  pas  Grecs  de  nation ,  mais  de  religion. 

Tous  les  peuples  Russes  et  tous  les  prosélytes  que 
les  Russes  sont  parvenus  à  faire  parmi  les  nations 
qui  vivent  dans  leur  vaste  empire,  un  grand  nom- 
bre d'habitans  des  provinces  qui  formaient  le  ci- 
devant  royaume  de  Pologne ,  ainsi  que  les  Géor- 
giens, et  autres  peuples,  professent  cette  religion, 
et  dépendent  du  Snint-Sinode  de  l'empire  Russe 
pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte.  Nous  ne  savons 
pas  si  les  Mingreliens  et  les  Imérétiens,  compris 
maintenant  dans  cet  empire ,  sont  encore  soumis 
comme  auparavant  au  patriarche  de  Constantino- 
ple.  L'Eglise  Russe  comprend  sous  le  nom  général 
de  flftfÀo/rt/Aj  toutes  les  sectes  dont  les  croyances 
diffèrent  de  l'Eglise  orthodoxe.  H  y  en  a  un  grand 
nombre.  Nous  citerons  les  Bogomiles  qui  se  li- 
vrent à  tous  les  excès  de  la  sensualité  et  se  dispen- 
sent du  travail  ;  les  Malakhans,  qui  ont  quelque 
analogie  avec  les  quakers  ;  les  Philippons,  qui  en- 
couragent le  suicide,  et  les  Origénistes  qui  ensei- 
gnent que  la  mutilation  dans  les  parties  génitales 
est  commandée  par  le  fondateur  même  de  la  reli- 
gion chrétienne. 

2'VEglise  Chalddcnneow  Seslorien- 
ne.  Ses  croyans  ne  reconnaissent  que  les  deux 
premiers  conciles  œcuméniques  et  les  pères  de 
l'Eglise  qui  ont  vécu  avant  le  concile  d'Ephèse,  où 
leur  doctrine  a  été  condamnée.  Ils  attribuent  à 
Jésus-Christ  deux  personnes  ou  hrpostases ,  re- 
latent de  donner  à  la  Vierge  la  qualité  de  mère  de 
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Dieu ,  abhorrent  le  culte  des  images,  et  regardent 
Nestorius  et  Théodore  de  Mopsveste  comme  des 
saints.  Le  plus  grand  nombre  vit  dans  l' Asie-Ot- 
tomane, ou  dans  le  village  d'EI-Kosch  près  Mosul. 
où  réside  leur  patriarche  principal ,  et  dans  la 
Perse.  Les  Nestoricns  établis  dansl'lnde  sont  nom- 
més Chrétiens  de  Saint-Thomas,  parce  qu'ils 
prétendent  avoir  reçu  l'Evangile  par  l'intermé- 
diaire de  ce  saint.  Depuis  1599  ils  se  sont,  pour  la 
plupart,  réunis  aux  Latins,  en  conservant  la  com- 
munion sous  les  deux  espèces  et  le  mariage  des 
prêtres.  Ces  chrétiens  sont  ce  que  les  catholiques 
désignent  sous  le  nom  de  Grecs-Unis. 
3"  L'Eglise  Monophysite  ou  Euty- 
chéenne,  dont  les  croyans  ne  reconnaissent 
que  les  trois  premiers  conciles  œcuméniques,  et 
n'admettent  qu'une  nature  en  Jésus-Christ,  sa- 
voir :  la  nature  divine ,  qui  a  été  incarnée  ;  aussi 
ne  font-ils  le  signe  de  la  croix  qu'a'/ec  un  seul 
doigt.  Cette  Eglise  se  subdivise  en  trois  autres 
appelées: 

Jacobite,  ainsi  nommée  d'après  un  morne  sy- 
rien du  VI"  siècle,  Jacob  Baradaï  ou  Zanzalus, 
qui  parcourut  la  Syrie  et  la  Mésopotamie  pour 
réunir  en  une  Eglise  \ks  Monosopliy sites  disper- 
sés, et  qui  leur  donna  une  liiérarchie.  Leur  chef 
prend  le  titre  de  Patriarche  d'Antioche ,  porte 
le  nom  A' Ignace  et  réside  à  Karemid.dans  le  Diar- 
bckir,  dans  l'Asic-Ottomane.  Les  Jacobites  ont 
adopté  le  culte  des  saints  et  des  images.  Une  gran- 
de partie  d'entre  eux  se  sont  réunis  à  l'Eglise  ca- 
tholique, en  conservant  toutefois  quelques  rites 
qui  leur  sont  particuliers. 

Copte,  dont  les  croyans  se  nomment  Coptes 
ou  Chrétiens  d'Egypte,  de  Kubic  et  d'Abyssinie. 
Ils  ont  adopté  le  culte  des  images.  Deux  particu- 
larités les  distiuguent  de  tous  les  autres  Chrétiens  ; 
ils  ont  conservé  la  circoncision  conjointement 
aveclebaptcnie,  plutôt cependantcomme  une  cou- 
tume nationa'<-,  que  comme  cérémonie  religieuse; 
et  ils  célèbrent  le  dimanche  et  une  partie  du  sa- 
medi. Leur  patriarche  réside  au  Caire,  mais  il 
prend  le  litre  Ae  patriarche  d'Alexandrie  et  de 
Jérusalem.  Il  nomme  pourl'Abyssinie  un  vicaire 
général  appelé  Abuna. 

Arménienne ,  à  laquelle  appartiennent  pres- 
que tous  les  Arméniens.  Ces  chrétiens  ont  peu  de 
l'êtes  et  rejettent  le  culte  des  images,  llsontquatre 
patriarches,  dont  le  principal ,  qui  porte  le  titre  de 
Catholicos  de  tous  les  Arméniens ,  a  résidé 
dans  le  couvent  d'Etch  Miadsin ,  dans  la  ci-devant 
Arménie-Pjrsane  jusqu'en  1822,  époque  où  il  s'est 
réfugié  sur  le  territoire  Russe;  il  est  probable 
qu'il  est  retourné  à  son  ancienne  résidence  depuis 
l'incorporation  <!e  cette  province  à  l'empire  Russe. 
Les  trois  autres  patriarches  résident  à  Sis  en  Ca- 
ramanie,  à  Gandsasar  près  du  lac  d'Erivan,  et  à 
Agatliamar,  couvent  situé  dans  une  Ile  du  lac  de 
Van.  Les  Arméniens  forment  la  masse  principale 
de  la  population  de  l'Arménie  proprement  dite,  et 
se  trouvent  répandus  en  plusieurs  autres  pays  in- 
diqués dans  les  ai  licles  cl/inographiqnes  de  cet 
ouvrage.  Quelques  Arméniens  se  soûl  réunis  à 
l'Eglise  catholique  :  ceux-ci  ont  un  archevêque  à 
Nachtchivan  sur  le  Don ,  et  un  autre  dans  l'Ile  de 
Saint-Lazare  dans  les  lagunes  de  Venise  II  y  en  a 
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auMi  plusieurs  milliers  dans  l'empire  Ottoman , 
nirtout  à  Constaniinople ,  où  depuis  rcu  ils  sont 
■Garais  à  la  Juridiction  d'un  patriarche  indépen- 
dant qu'on  vient  de  leur  accorder. 
4»LV^//*ffAfaro/j//e,  dont  lescroyans  s'ap- 
pellent Jlfamn/Y^f,  d'après  .fean  Maron,  prêtre 
du T* siècle,  qui  leur  donna  leur  constitution.  Ils 
vivent  dans  les  montagnes  du  Liban  et  dans  l'Ile  de 
Chypre  ;  iiS  admettent  les  quatre  premiers  conciles 
œcuméniq'   >,  et  reconnaissent  par  conséquent  en 
Jésus-Chri. .  jne  seule  personne  et  deux  naturi's; 
mais  ils  sont  Monolhéliles,  n'admettent  dans  ces 
deux  natures  qu'une  seule  volonl^^  Le  plus  grand 
nombre  s'est  réuni  à  l'Eglise  catholique,en  conser- 
vant la  plupart  des  rites  de  l'Eglise  orientale.  Leur 
Ghefspiritui  l.qui  reconnaît  le  pape,  porte  le  titre 
iepatriarche  d'Jntioche  et  réside  à  Cannobin, 
couvent  du  Liban. 

B.  Église  Latine  ou  d'Occident.  On  appelle 
Catholiques  ceux  qui  suivent  ses  dogmes;  mais 
cette  dénomination ,  qui  indique  qu'ils  forment 
l'Eglise  universelle  j  leur  es*  contestée  par  les 
membres  des  autres  Eglises  chrétiennes  :  ceux-ci 
les  appellent  Catholiques  Romains  et  Papistes. 
L'Eglise  latine  reconnaît  pour  chef  le  pape  ou  le 
souverain  Pontife  ;  elle  admet  l'autorité  de  la 
tradition,  ainsi  que  les  décisions  de  l'Eglise  assem- 
blée en  conciles  œcuméniques ,  qui  sont  regardés 
comme  infaillibles.  Le  plus  grand  nombre  de  ses 
membres  attribuent  cette  infaillibilité  au  pape 
seul.  Les  Catholiques  ont  sept  sacreracns  d'insti- 
tution divine;  ils  admettent  la  transsubstantia- 
tion dans  l'eucharistie ,  la  confession  auriculaire, 
le  cuite  des  samts ,  le  purgatoire,  les  œuvres  de 
surérogation ,  les  ind:<lgences,  les  vœux  monasti- 
ques, et  au  moins  comme  discipline,  le  célibat  des 
prêtres.  Ils  administrent  le  baptême  par  asper^^on  ; 
ils  reconnaissent  non-seulement  les  sept  premiers 
conciles  œcuméniques  qui  ont  été  assemblée  avant 
le  schisme  de  l'Eglise  orientale  (à  l'e-ception  du 
quini-sexlum),  mais  aussi  plusieurs  autres  con- 
voqués par  les  papes  depuis  le  ix*  siècle.  Le  dernier 
et  le  plus  célèbre  est  celui  de  Trente,  qui.  avec 
quelques  interruptions,  a  siégé  de  iS43  Jusau'à 
1S63.  Le  clergé  catholique  est  nombreux  et  ti«t 
riche ,  surtout  en  Hongrie ,  en  Espagne ,  au  Mexi- 
que, au  Pérou,  à  Cuba  et  autres  contrées.  Il  existe 
entre  1rs  prêtres  une  hiérarchie  et  des  dignités  ec- 
clésiastiques,  auxquelles,  jusqu'à  ces  derniers 
temps,  fiit  attaché  quelquefois  un  pouvoir  temporel 
très  considérable ,  tels  que  les  électorats  ecclésias- 
tiques de  Wayenee ,  de  Trêves  et  de  Cologne ,  l'ar- 
chevêché de  Saltzbourg ,  les  évêchés  de  Wurz- 
bourg ,  de  Damberg,  d'Hildsheim ,  etc. ,  eto. ,  dans 
le  ci-devant  empire  Germanique,  la  grande  maî- 
trise de  l'ordre  df  Malte,  etc.  Parmi  les  Catholiques 
de  toutes  les  nations,  excepté  toutefois  chez  les 
Grecs-Unis  dont  nous  avon»  parlé  à  l'article  de 
l'Eglise  grecque,  la  liturgie  et  les  prières  sont  ré- 
digées en  latin. 

L'Eglise  Catholique  étend  son  empire  sur 
presque  toute  la  France ,  sur  les  royaumes  actuels 
de  Belgique  et  de  Pologne ,  sur  toute  l'Italie,  l'Es- 
pagne, le  Portugal, sur  lestrois  quarts del'lrlande, 
sur  la  plus  grande  partie  de  l'empire  d'Autriche, 
aur  presque  la  moitié  de  la  monarchie  Prussienne, 


de  la  confédération  Suisse  et  des  puissances  secon- 
daires de  la  confédération  Germanique,  comme 
aussi  sur  des  fractions  assez  considérables  de  la 
Grande-Bretagne  et  du  royaume  actuel  de  Hol- 
lande ou  des  Pays-Bas.  H  faut  aussi  a(}outer  au 
nombre  de  ses  croyans  la  plus  grande  partie  des 
Chrétiens  de  saint  Thomas  ou  Syriens  du  Malabar, 
des  Maronites  du  Liban,  et  un  grand  nombre  de 
Grecs-Unis  et  Arméniens  qui,  en  conservant  leur 
liturgie  et  quelques  usages,  reconnaissent  la  supré- 
matie du  pape  et  les  dogmes  de  l'Eglise  latine. 
On  trouve  la  religion  catholique  dominante  dans 
les  nouveaux  états  qui  se  sont  élevés  sur  les  dé- 
bris des  colonies  fondées  par  l'Espagne,  le  Portu- 
gal et  la  France  en  Amérique ,  ainsi  que  dans  les 
divers  établissemens  que  ces  puissances  possèdent 
encore  non-seulement  dans  le  Nouveau-Monde, 
mais  dans  plusieurs  autres  contrées  du  globe.  Le 
Catholicisme  est  aussi  professé  par  une  partieassez 
considérable  de  la  population  des  Etats-Unis  :  la 
Louisiane ,  le  Maryland,  le  Kentucky ,  le  district 
de  Colombie ,  les  Florides ,  sont  les  éta's  où  il 
compte  le  plus  d'adhérens.  Le  Pape  ou  le  sou- 
verain Pontife  est  le  chef  spirituel  de  cette 
Eglise. 

H"  Chrétiens  qui,  en  matière  de  foi,  ne  re- 
connaissent d'autre  autorité  que  celle  de  la 
Bible.  M.  Schoell  divise  ces  chrétiens  en  Unitai- 
res, qui  ne  reconnaissent  qu'une  personne  dans  la 
Divinité,  et  en  Tri-iitaires,  qui  en  admettenttrois. 
A.  Unitaires.  On  appelln  en  général  Unitaires 
ou  Anti-Trinitaires  tous  les  Chrétiens  qui  nient 
la  trinitédes  personnes  en  Dieu.  On  comprend  sous 
ce  pom  plus  spécialement  les  Ariens  du  iv"  siècle, 
les  Sociniens  et  les  Unitaires  proprement  dits. 
Les  Ariens ,  dont  la  doctrine  a  été  condamnée  au 
premier  concile  de  Nicée,  admettaient  que  Jésus- 
Christ  est  engendré  du  Père  de  toute  éternité;  mais 
ils  soutenaient  que  le  Fils  et  le  Saint-t)spritsont 
subordonnés  au  Pt.%.  Les  Sociniens  nient  égale- 
ment la  divinité  du  Christ,  mais  il  est  à  leurs  yeux 
la  première  des  créatures  et  le  plus  grand  des  pro- 
phètes, qui  a  été  conçu  miraLMleusement  par  l'opé- 
ration du  Saint-Esprit,  lequel  côt  une  force  émanée 
de  Dieu.  Jésus-Christ  est  venu  donner  aux  hommes 
un  modèle  de  toutes  les  vertus  ;  il  a  prouvé  notre 
résurrection  future  par  la  sienne.  Toute  puissance 
lui  a  été  accordée  dans  le  ciei  et  sur  la  teiTC ,  et  le 
Pcre  estinvoqué  en  son  nom.  On  appelle  Unitaires 
proprement  dits  ceux  qui  nient  la  divir.ité  du  Christ 
et  sn  préexistence,  sans  admettre  aucun  des  deux 
.systèmes  dont  on  vient  de  parler.  Ces  Unitaires 
sont  répandus  parmi  les  Chrétiens  de  tous  les  pays, 
mais  ils  n'ont  pas  fait  de  scission  et  ils  ne  forment 
pas  de  secte  particulière.  Les  Ariens ,  s'il  en  existe 
encore ,  sont  dans  le  même  cas.  11  ne  nous  reste 
donc  &  parler  que  des  Sociniens. 
On  les  appelle  ainsi  d'après  Lellio  Soatini,  noble 
Siennois,  mort  en  1SC2  en  Pologne,  où  il  s'était 
réfugié  pour  échapper  à  l'inquisition.  Le.<  Soci- 
niens se  rapprochent  dans  la  plupart  des  dogmes 
du  système  des  Protestans  ;  mais  ils  <'ejettent,  ainsi 
qu'on  l'a  dit ,  la  Trinité  et  tous  les  n.vstères.  Leur 
grand  principe  est  que  le  christiani'jine  doit  être 
absolumentconformcàla  Bihlc.et  quelesexpre'- 
sions  des  livres  sacrés  doivent  être  prisci  dau  leur 
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rcns  le  plus  simple  elle  plus  naturel ,  en  écartant 
to'jle  interprétation  mystique  et  tout  ce  qui 
tient  au  mcrvt>illeux.  Les  Sociniens  sont  très 
peu  nombreux.  La  plus  grande  partie  de  ces  sec- 
taires liabite  la  Transylvanie,  où  ils  jouissent^'une 
pleine  liberté  de  conscience  et  de  l'exercice  public 
de  leur  culte.  On  en  trouve  aussi,  mais  en  bier.  ),!us 
petit  nombre ,  dans  la  monarcbie  Prussienne,  en 
Hollande  et  en  Angleterre. 

B.  Trinitaires.  Ces  chrétiens  trouvent  dans  les 
livres  du  Nouveau-Testament  le  dogme  de  la  divi- 
nité éternelle  de  Jésus-Christ  et  du  Saint-Esprit , 
et  recojinaissent  le  dogme  de  la  Trinité.  On  peut 
les  diviser  en  trois  classes  principales ,  savoir  :  les 
Proteslans,  les  Anglicans  et  les  diverses  sectes 
mystiques  et  enthousiastes  qui  ont  été  entées 
sur  le  protestantisme. 

1°  Protestons.  Ces  chrétiens  sont  ainsi  nom- 
més parce  qu'à  la  diète  de  l'Empire  tenue  en  1529 , 
les  princes  et  états  attachés  aux  opinions  des  no- 
vateurs/>rote<tér&/(<  contre  toute  lot  qui  défen- 
drait des  innovations  en  matière  de  religion.  Les 
protestans  adop^iint  la  Bible  comme  un  ouvrage 
divin ,  en  rejetant  cependant  comme  apocr}'phc8 
diverses  parties  que  le  concile  de  Trente  a  décla- 
rées canoniques  ;  ils  recommandent  la  lecture  et 
l'étude  des  livres  sacrés ,  dont  ils  ont  fait  faire  un 
grand  nombre  de  traductions  dans  toutes  les  lan- 
gues; cependant  aucune  de  ces  traductions  n'est 
regardée  comme  authentique ,  et  le  texte  original 
seul  fait  autorité  pour  eux.  Ils  pensent  que  Dieu  a 
donné  à  l'homme,  indépendamment  de  la  révéla- 
tion ,  deux  grandes  lumières  :  la  saine  raison  pour 
entendre  sa  parole ,  et  la  conscience  pour  lui  servir 
de  guide  dans  ses  actions.  Ils  rejettent  toute  auto- 
rité humaine  en  matière  de  fui ,  même  celle  des 
conciles;  ils  adoptent  cependant,  non  comme  loi, 
mais  comme  conformes  à  la  Bible ,  le<  canons  des 
quatre  premiers  conciles  œcuméniques,  et  la  pbi'a- 
se  qui  énonce  la  procession  du  Saint-Esprit  et  du 
Fils  ;  par  conséquent,  leur  iirrecto  est  entièrement 
conforme  à  celui  des  Catholiques.  Ils  ne  connais- 
sent que  deux  sacremens  :  le  baptême  qu'ils  ad> 
ministrent  par  infusion,  et  l'eucharistie  ou  la  sainte 
cène  ;  ils  communient  sous  les  deux  espèces  ;  ils 
rejettent  la  transsubstantiation,  et  par  conséquent 
le  sacritice  de  la  messe  ;  ib  n'admettent  pas  la  lé- 
gitimité des  vœux  monastiques ,  la  suin  teté  du  cé- 
libat ,  l'indissolubilité  du  mariage ,  le  mérite  attri- 
bué aux  bonnes  œuvres  par  l'Eglise  Catliolique,  ni 
par  suite  les  indulgences  ;  ils  réprouvent  aussi  l'in- 
vocation des  saints  et  le  culte  des  images ,  la  con- 
fession auriculaire ,  la  différence  entre  les  péchés 
véniels  et  mortels,  la  rémission  des  péchés  par  une 
autorité  humaine,  l'cxtrém  -onction,  le  purgatoire 
et  l'autorité  spirituelle  du  souverain  pontife  et  de 
l'Eglise.  Chez  eux  l'ordination  ecclésiastique  n'est 
qu'une  cérémonie  religieuse  en  vertu  de  laquelle 
les  candidats  sont  reconnus,  par  leurs  confl-eres , 
capables  d'cxeixer  le  saint  ministère  :  leurs  ecclé- 
siastiques ne  sont  que  les  ministres  du  culte  et  les 
serviteurs  du  prince  qui  les  a  nommés  et  des  com- 
munes qu'ils  desservent.  Ils  n'ont  d'autre  autorité 
que  celle  qu'ils  tiennent  des  lois  du  pays  où  ils  vi- 
vent. La  confirmation,  la  confession  et  la  bénédic- 
tion nuptiale  ne  sont  que  des  cérémonies  religieu- 


ses instituées  par  les  hommes ,  et  dont  on  peut  se 
dispenser.  Les  Protestans  les  ont  conservées ,  en 
en  changeant  l'objet  et  la  destination ,  mais  ils  ont 
entièrement  supprimé  i'extrôme-onction. 
On  divise  les  Protestans  en  Luthériens  et  en 
Zwingtiens  ou  Calvinistes. 
Les  Lut/iériens  sont  ainsi  nommés  d'après  Mar- 
tin Luther,  moine  de  Wittemberg ,  qui ,  en  1617 , 
commença  le  schisme;  ils  préfèrent  cependant  le 
nom  A'Evangéliques  ou  A'Àdhérens  de  la  Con- 
fession d^ 4ugab'mrg ,  qui  est  le  nom  ofQciel 
qu'on  leur  a  donné  en  Allemagne  et  en  France  ;  ce 
nom  dérive  de  la  fameuse  Confession  d'Augs- 
bourg,  rédigée  par  Philippe  Melanchton  et  pré- 
sentée en  1530  à  l'empereur  Charles-Quint  à  la 
diète  d'Augsbourg  par  les  princes  et  les  états  qui 
avaient  embrassél  es  opinions  de  Luther. 
Les  Luthériens  ^e  distinguent  des  autres  Protes- 
tans par  la  manière  mystiqu'^  dont  ils  s'expriment 
à  l'égard  de  la  présence  réelle  dans  le  sacrement  de 
l'eucharistie.  Tout  en  rejetant  la  transsubstantia- 
tion ,  ils  admettent  la  présence  réelle  et  disent  que 
les  fidèles  mangent  le  véritable  corps  et  boivent  le 
véritable  sang  de  Jésus-Christ  en  mangeant  le  pain 
et  buvant  le  vin ,  in,  cum.el  sub  pane  et  vino;  de 
manière  que  ce  pain  et  ce  vm ,  quoique  consacrés, 
conservent  leur  nature  s'ils  ne  sont  pas  distribués 
aux  fidèles  et  ne  doivent  en  aucun  cas  être  adorés. 
Ils  emploient,  dai<s  la  communion,  du  pain  azyme, 
comme  r  Eglise  Latine.  Tout  en  rejetant  le  culte  des 
images,  ils  souffrent  que  leurs  égHses  en  «oient  dé- 
corées, en  commémoration  des  évènemens  qu'elles 
rappellent.  Les  Luthériens  ne  condamnent  pas  ab- 
solument la  hiérarchie ,  mais  ils  n'admettent  pa^ 
qu'elle  soit  d'institution  divine  ;  et  leurs  prélats, 
dans  les  pays  où  ils  en  ont ,  sont  soumis  au  prince 
qui  est  toujours  investi  de  la  suprématie  spirituelle. 
En  Suède,  les  Luthériens  ont  des  archevêques  et 
des  évèques ,  qui  forment  un  des  quatre  ordres  de 
l'état ,  avec  lesquels  te  roi  partage  l'exercice  du 
pouvoir  législatif.  En  Danemark,  en  Norwègseten 
Islande  on  trouve  les  mêmes  dignités  ecclésiasti- 
ques, mais  sans  aucune  prérogative  qui  donne  une 
influence  politique. 

Le  Luthérianisme  domine  dans  les  monarchies 
Prussienne,  Danoise  et  Norwégieno-Suédoise, 
dans  les  royaumes  d'Hanovre ,  de  Saxe  et  de  Wur- 
temberg et  autres  états  de  la  confédération  Ger- 
manique, dans  les  provinces  Baltique»  de  l'empire 
Russe;  il  compte  aussi  beaucoup  de  croyans  dans 
les  pays  Hongrois  et  autres  provinces  de  l'empire 
d'Autriche ,  ainsi  que  dans  plusieurs  états  de  la 
confédération  Anglo-Américaine  et  dans  les  colo- 
nies Danoises  et  Suédoises. 
Les  Zwingtiens,  ainsi  nommés  d'après  Zwingle, 
pasteur  à  Zurich ,  contemporain  de  Luther,  qui 
commença  le  schisme  en  Suisse,  sont  aussi  appelés 
Calvinistes  du  nom  de  Calvinus,  de  Noyon,  qui 
répanditlrs  mêmes  opinioosà  Genève  et  en  France. 
Les  Calvinistes  se  donnent  de  préférence  le  nom 
de  Ti^^urm^f.  Anciennement  en  France  on  les  ap- 
pelait ^M^ue/(o<j. 

Les  Calvinistes  rejettent  entièrement  la  présence 
réelle,  et  prétendent  que '<•  p-'în  ctle  vin  */g^n//îtf«< 
seulement  le  corps  et  le  sang  du  Sauveur.  Ils  se 
servent,  dans  la  i  onimunion  de  pain  levé.  Ilssou- 
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tiennent  que ,  quoique  Jésus-Christ  soit  venu  pour 
sauver  le  genre  hunitiin ,  il  n'y  a  qu'un  petit  nom- 
bre d'hommes  élus  depuis  l'éternité,  et  prédestinés 
au  salut.  Les  Calvinistes  exigent  dans  le  culte  une 
simplicité  extraordinaire,  et  rejettent  l'usage  du 
cruciflx,  des  images  et  des  cierges,  que  les  Luthé- 
riens tolèrent  comme  simple  ornement.  Leur  ré- 
gime ecclésiastique  est  entièrement  républicain. 
Presque  tout  le  royaume  actuel  de  Hollande,  les 
cantons  Suisses  de  Berne ,  de  Zurich ,  de  Bàle ,  de 
Genève  et  le  duché  de  Nassau ,  les  principautés 
d'Anhalt,  de  Lippe,  la  Hessc-Electorale,  les  dépar- 
temcns  du  Gard,  de  TArdèchc,  de  la  Drôme,  de 
Lot-et-Garonne, etc.,  etc.,  en  France;  la  Hongrie, 
la  Transylvanie ,  les  Contins  Militaires ,  etc. ,  dans 
l'empireil'Autriclie ,  et  les  £tals-lJnis  d'Amérique, 
ainsi  que  les  colonies  Anglaises  et  Hollandaises, 
sont  des  pays  où  les  Calvinistes  se  trouvent  en  plus 
grand  nombre.  Il  y  en  a  aussi  beaucoup  dans  la 
monarchie  Prussienne.  Nous  ajouterons  que,  dans 
la  confédération  Anglo-Américaine,  ils  forment 
presque  un  quart  de  la  population  actuelle. 

En  Hollande  et  dans  le  Holstein ,  une  secte  parti- 
culière de  Réformés  est  nommée  Arminiens  ou 
Remonlrans. 

En  Ecosse  eten  Angleterre ,  dansles  colonies  An- 
glaises et  dans  la  confédération  Anglo-Améri- 
caine ,  les  Calvinistes  se  partagent  en  deux  classes. 
On  nomme  Presbytériens  ceux  qui  sont  régis  en 
aiTaires  ecclésiastiques  par  une  espèce  de  pouvoir 
aristocratique  résidant  dansles  synodes ,  et  Indé- 
pendans  ou  Congi-dgationalistes,  ceux  qui  re- 
jettent ce  pouvoir,  et  chez  lesquels  chaque  com- 
munauté exerce  par  elle-même  le  pouvoir  ecclé- 
siastique. Les  Presbytériens,  aussi  bien  que  les 
Congrégationalistes,  sont  nommés  en  Angleterre 
Non-Conformistes ,  en  tant  qu'ils  ne  reconnais- 
sent pas  l'épiscopat  qu'admet  la  haute  Eglise  An- 
glicane ;  mais  en  Ecosse  ils  forment  non-seuleineut 
V Eglise  dominante ,  mais  même  celle  à  laquelle 
appartient  la  grande  majorité  des  habitans.  On 
appelait  anciennement  Puritains  tous  ceux  qui, 
en  1565,  rejetèrent  la  liturgie  anglicane  pour  éta- 
blir un  clilte  plus  pur.  L'Kglise  Presbytérienne  des 
Etats-Unis,  où,  en  18^8,  elle  ne  comptait  pas  moins 
de  1968 églises  desservies  par  1286  pasteurs,  est  la 
secte  calviniste  qui  a  le  plus  de  rapport  avec  les 
anciens  Puritains. 

Les  Luthériens  s'étant  rapprochés,  depuis  la 
moitié  du  xviii* siècle,  de  l'opinion  des  Calvinistes 
sur  la  présence  réelle  dans  la  sainte  cène,  et  ceux- 
ci  ayant  adouci  leur  dogme  sur  la  prédestination , 
il  n'existe  aujourd'hui  presque  plus  de  difTiTence 
entre  les  deux  religions ,  et  les  adhérens  de  l'une 
suivent  le  culte  de  l'autre ,  quand  ils  n'ont  pas  d'é- 
glise particulière.  Ils  approchent  même  indistinc- 
tement de  la  sainte  cène  célébrée  par  des  ministres 
de  l'une  ou  de  l'autre  communion ,  parce  que  les 
uns  elles  autres  n'emploient  dans  cette  solennité 
que  les  paroles  mémts  de  l'instilulion,  prononcées 
par  Jésus-Christ,  sans  y  ajouter  aucun  commen- 
taire. Ce  qui  a  empêché,  jusqu'à  ces  dernières  an- 
nées ,  la  réunion  des  deux  partis ,  c'est  surtout  la 
diversité  de  leur  administration  ecclésiastique,  qui 
est  toute  républicaine  chez  les  uns,  et  monarchi- 
que chez  les  autres. 


Notre  siècle ,  fertile  en  évènemens  de  tout  genre , 
a  vu  aussi  commencer,  en  1817,  dans  le  duché  de 
Nassau ,  la  fusion  des  deux  Eglises  luthérienne  et 
calviniste  on  une  seule,  sous  le  titre  d'£^/ùf^£<^an- 
gélique.  Cette  union  a  eu  lieu  aussi  depuis  à  Paris, 
à  Francfort-sur-le-Moin ,  dans  presque  toute  la 
monarchie  Prussienne,  dans  une  grande  partie  du 
royaume  de  Bavière,  dans  le  grand-duché  de  Bade, 
dans  la  Hesse-Electorale  et  dans  la  Hesse  Grand- 
Ducale,  dans  le  duché  d'Anhalt-Bernbourg,  dans 
la  principauté  de  Waldeck  et  dans  d'autres  parties 
de  l'Allemagne.  Il  est  probable  que  les  Calvinistes 
et  les  Luthériens  des  autres  pays  de  l'Europe  et  des 
autres  parties  du  monde  se  réuniront  aussi,  et  que, 
sous  peu  d'années,  ces  deux  Eglises  n'en  formeront 
plus  qu'une  seule  sur  tout  le  globe. 

2°  Anglicans.  Ces  chrétiens ,  qu'on  nomme 
aussi  Episcopaux, {orraeni  la  haute  Eglise  établie 
en  Angleterre  depuis  le  règne  de  la  reine  Elisabeth. 
Quelqu'un  a  dit  dans  le  parlement  qucl'Eglisf  An- 
glicane a  39  articles  calvinistes,  une  liturgie  papiste 
et  un  clergé  arminien.  Un  savant  très  distingué , 
tout  en  remarquant  qu'il  n'est  pas  encore  décidé 
si  elle  est  c-ilviniste  ou  arminienne,  dit  que  lors  de 
sa  scission  de  l'Eglise  Catholique,  elle  en  conserva 
la  hiérarchie,  la  discipline,  le  langage,  le  costume 
et  les  formes  liturgiques.  Les  plus  belles  oraisons 
du  culte  catholique  subsistent  dans  le  Common 
prayers  Book.  Il  contient  notre  calendrier  ecclé- 
siastique, la  liste  des  saints,  les  fêtes,  les  Rogations, 
l'Avent ,  les  Cendres ,  les  jours  d'abstinence ,  le  ca- 
rême. L'Eglise  Anglicane  aux  Etats-Unis  d'Amé- 
rique difTère  beaucoup  de  la  précédente;  elle  a 
réduit  les  39  articles  à  10  et  a  rejeté  le  symbole 
Athanasien.  L'arminianisme  parait  y  être  la  doc- 
trine dominante. 

Les  Anglicans  forment  la  grande  masse  de  la  po- 
pulation de  l'Angleterre  ,  et  une  partie  considéra- 
ble de  celle  de  l'Irlande  et  des  Etats-Unis;  dans  la 
plupart  des  possessions  anglaises  hors  d'Europe , 
ils  sont,  de  tous  les  chrétiens  qui  s'y  trouvent  éta- 
blis, presque  toujours  1rs  plus  nombreux. 

On  appelle  eu  Angleterre  Dissenters  ou  Non- 
Conformistes  tous  ceux  qui  ne  sont  pas  de  l'Eglise 
Anglicane,  qu'ils  soient  protestans, catholiques, 
quakers  ou  juifs  ;  mais  quelquefois  on  restreint 
l'acception  de  ce  mot  aux  protestans  qui  rejettent 
l'épiscopat. 

3"  Mystitjues et  Enthousiastes.  Nous 
réunissons  sous  ces  dénominations  plusieurs  sec- 
tes qui  se  sont  formées,  soit  parmi  les  Protestans, 
soit  parmi  les  Anglicans.  Leur  nombre  est  très 
grand.  Nous  nous  bornerons  à  classer  les  sept  sui- 
vantes qu'on  peut  regarder  comme  les  principales. 
A.  Les  Congrégationalistes  regardent  chaque 
congrégation  comme  une  partie  de  l'Eglise  visible 
et  militante.  Chaque  Eglise  est  pour  eux  un  corps 
organisé  et  muni  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
atteindre  son  bu.t  religieux ,  sans  être  assujétie  à 
aucune  autre.  Leurs  dogmes  sont  presque  identi- 
ques à  ceux  de  l'Eglise  Presbytérienne  de  l'Ecosse, 
où  ces  sectaires  sont  très  nombreux,  et  de  celle  des 
Etats-Unis  d'Amérique,  où  on  en  trouve  aussi  un 
giaud  nombre.  Pour  être  congrégatiunaliste,  il 
faut  la  foi  de  Jésus-Christ,  le  repentir  du  péché , 
reconnaître  la  trinilé ,  la  prédestination,  la  dépra- 
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vation originelle ,  la  rédemption  particulière ,  la 
persévérance  Anale.  t.esCongrégationalistesdir- 
•érent  très  peu  dts  Indépendant.  Le  Ncw-Hamp- 
shire,  le  Vermont,  le  Massachussets  et  le  Cnnnec- 
ticut  sodt  les  états  de  la  confédération  Anglo- 
Américaine  où  ils  sont  en  plus  grand  nombre. 

B.  \.es  Jrminiens  ou  Remontrons,  ainsi  nom- 
més d'Arminius  ou  Harmsen, et  d'une  remontrance 
qu'ils  présentèrent  en  IG09  aux  Ktats  de  Hollande. 
Calvin  avait  enseigné  que  de  toute  éternité  Dieu  a 
pr!!destiné  les  hommes ,  les  uns  au  salut,  les  autres 
à  la  damnati<.n  éternelle ,  par  un  décret  absolu  in- 
«lépendstit  de  leurs  œuvres.  Ai-minius  combattit 
cette  doctrine,  et  trouva  un  grand  nombre  de  par- 
tisans. Maintenant  l'arminianisme  est  très  répan- 
du dans  beaucoup  de  sectes  protestantes,  mais  il 
compte  p<;u  de  prosélytes  formant  des  Eglises in- 
dépeiidantes.  I.o  plus  grand  nombre  d'Arminiens 
se  trouve  dansles  provinces  septentrionales  du  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas  et  dans  celui  d'An- 
gleterre. 

C.  Les  Mennoniles,  qui  s'appellent  eux-mêmes 
Baptisles,  sont  issus  des  trop  célèbres  Anabap- 
tistes, dont  iî!  désavouent  les  crimes  et  même  le 
nom.  Ces  sectaires,  actuellement  très  paciliqurs, 
probes  et  industrieux,  très  adonnés  au  commerce 
et  à  l'agriculture,  affectent  une  grande  simplicité 
de  mœurs,  lis  ne  reconnaissent  aucune  personne , 
aucune  autorité;  pour  juge  en  matière  de  doctrine  : 
aujourd'hui  ils  n'ont  pas  même  de  confession  de 
foi ,  et  se  contentent  de  la  Bible  que  chacun  expli- 
que à  sa  manière.  Quoique  éloignés  de  toute  espèce 
de  dispute  reiigieuse  ,  ils  diflcrrut  entre  eux  sur 
beaucoup  de  points ,  niais  ils  s'accordent  tons  h 
n'adininistrerle  baptême  qu'aux  adultes ,  à  ne  pas 
jurer  et  h  réprouver  l'usage  des  armes.  Ces  sectai- 
res ont  beaucoup  d'adinité,  sons  le  rapport  des 
mœurs  et  de  la  discipline,  avec  les  Quakers  et  les 
Frères  Moraves. 

I  a.  «,,«  r ,-,  il»  sont  le  plus  nombreux  sont  les 
Etats-Unis  d'Amérique,  où  l'on  estime  qu'ils  ftn 
ment  près  d'un  sixième  de  la  population.  C'est  <l 
le  Maine ,  le  Rhode-lsland ,  la  Virginie» ,  les  Deiu- 
rarolines,laGé  ~  \  l'Alabama.IcMississipi,  le 
Tennessee,  le  Keulucky,  l'Indiana  et  l'Illinoisoù 
on  les  rencontre  en  plus  grand  nombre.  Viennent 
ensuite  le  Royaume-Uni,  celui  de  Hollande  oudes 
Pays-Bas,  les  provinces  méridionales  de  l'empire 
Russe  et  les  gouvernemens  de  Uantzick  et  de  Ma- 
rienwerderdans  la  monarchie  Prussienne. 

D.  Les  Quakers,  dits  aussi  Tremhleurs  par 
quelques  auteurs;  ils  s'appellent  Jmis.  George 
l'"ox,  cordonnier  de  Leicesler ,  fut  leur  fondateur 
en  1647.  Ils  reconnaissent  un  Dieu  en  trois  person- 
nes ,et  const^queminent  la  divinité  du  rerbe.  La 
chutedupreniierlKimiue,  la  promessedu  Rédemp- 
teur, le  salut  par  .lésns-Christ  font  partie  de  leur 
croyance.  Ils  rejettent  la  doctrine  d'élection ,  de 
réprobation,  sans  prévisions  des  mérites.  Les  Qua- 
kers n'admettent  ni  types ,  ni  rites ,  ni  sacremens , 
pas  même  le  baptême ,  ni  la  cène.  Ils  ne  condam- 
nent pas  le  baptême  d'eau ,  quoiqu'ils  le  croient 
superflu.  Quatre  maximes  fondamentales  font  la 
base  du  quakerisme  :  1»  l'autorité  civile  ne  peut 
exercer  aucun  droit  sur  la  croyance  religieuse  ;  2" 
les  sermcns  e\\gfi  par  l'autorité  civiK<  sont  illici- 


tes; 3°  la  guerre  est  illioite;  en  conséquence,  Ui 
n'opposent  à  la  violence  que  la  résignation  ;  leur 
dt^l'ense  ne  va  jamais  jusqu'à  verser  le  sang ,  ni 
compromettre  la  vie  d'un  ennemi  ;  ils  préfèrent  ae 
laisser  égorger;  4"  un  établissement  pour  salarier 
un  clergé  leur  parait  illicite;  en  conséquence ,  ils 
refusent  de  payer  les  dîmes ,  parce  qu'elles  sont 
destinées  à  l'entretien  d'un  corps  sacerdotal  ;  mais 
les  percepteurs  qui  vont  chez  eux  prennent  l'équi- 
valent sans  éprouver  de  résistance.  Leur  costume , 
leurs  maisons,  leurs  meubles  présentent  tout  ce 
qu'exigent  la  décence ,  la  nécessité  ,  l'utilité  ;  mais 
rien  de  superflu.  Les  Quakers  condamnent  lesjeux 
scéniques ,  les  jeux  de  hasard ,  les  cartes ,  les  lote- 
ries ,  les  discours  vains ,  les  lectures  futiles ,  le 
chant ,  la  chasse ,  et  bannissenlde  leur  langage  les 
mots  hasard,  chance,  destinei  fortune,  comme 
une  insulte  à  la  Providence.  Quand  ils  parlent ,  ils 
tutoient  tout  le  monde. 

Ces  paisibles  sectaires,  très  adonnés  au  comme .  ce 
et  généralement  riches,  sont  répandus  dans  le 
Royaume-Uni,  mais  surtout  en  Angleterre,  et  dans 
les  Etats-Unis  d'Amérique,  particulièrement  dans 
les  états  du  centre  et  dans  le  Rhode-lsland;  c'est 
dansia  Pennsylvanie  où  ils  sont  le  plus  nombreux. 
E.  Les  Frères  Moraves  ou  Herrnhuters.  La 
première  de  ces  dénominations  rappelle  la  secte 
des  Frères  de  Bohême  et  de  Moravie,  dont  ils 
descendent;  et  la  seconde,  l'établissement  qu'ils 
fondèrent  en  1721  à  Herrnliut,  près  de  Berlhcls- 
dorf,  dans  la  I  laiite-Lusace,  appartenant  au  comte 
de  i!inzendorf ,  qui  se  déclara  leur  protecteur.  Il 
donna  à  leur  système  une  forme  nouvelle  en  y 
amalgamant  le  piétisme,  etdevintpar  la  suite  leur 
évêque  ou  chef.  Ces  sectaires  croient  parvenir  à  la 
perfection  par  une  lumière  intérieure  et  une  com- 
munication plus  intime  avec  Dieu.  Ils  se  servent, 
dans  leurs  discours  et  leur  liturgie,  de  termes  mys- 
tiques ,  et  alTectent  une  certaine  sentimentalité 
leligieiise.  Ils  admettent  la  corruption  originelle 
de  l'homme  parla  chute  d'Adam,  et  la  justification 
parle  sacrifice  expiatoire  de  Jésus  Christ;  l'éter- 
nité des  peines  et  la  divinité  de  Jésus-Christ.  Le 
gouvernement  de  leurs  anciens  ou  chefs  ecclésias- 
tiques s'étend  sur  un  grand  nombre  d'actes  de 
la  vie  civile,  tels  que  les  mariages,  les  acquisi- 
tions d'immeubles ,  qui  ne  peuvent  être  conclus 
sans  leur  consentement.  U  leur  est  défendu  de 
plaider.  Ils  composent  une  sorte  de  république 
où  les  intérêts  individuels  sont  toujours  subor- 
donnés à  l'intérêt  général.  Ils  donnent  des  soins 
particuliers  à  l'éducation  physique  et  morale  des 
enfans.  Pourfaciliter  les  conversions  ils  ont  établi 
trois  tropes  ou  classes  :  celui  de  l'Eglise  inorave , 
celui  de  l'Eglise  luthérienne  et  celui  de  l'Eglise  ré- 
formée. 

Les  Frères  Moraves,  que  leur  analogie  sous  plu- 
sieurs points  avec  les  Quakers,  a  fait  appeler  les 
Quakers  de  l'.4llemagne,  sont  très  ré|»aiidus. 
Ils  ont  des  établissemens  à  Ncuvied ,  Barby.  Neu- 
dittendorf,  etc.,  etc.,  en  Allemagne;  à  Chrislians- 
«elddansle  Danemark; à  Neufchàtel,ànàle,etc., 
en  Suisse;  à  Zeist,  etc. ,  dans  le  royaume  de  Hol- 
lande ;  à  Tytherlou ,  etc. ,  en  Angleterre  ;  i  Stras- 
bourg ,  etc. , en  France;  à  Sarepta ,  etc., en  Russie  i 
à  Tranquebar,  dans  l'Inde;  en  Guinée,  dans  l'Afri- 
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que  Danoise  ;  daos  la  coloDie  du  cap  de  Bonne- 
Kipërance  et  dans  le  pays  des  Uoltentots ,  dans 
l'Afrique-Méridionale  ;  à  Saiut-Tliomag ,  Sainte- 
Croix  et  Saint-Jean  duiis  les  Antilles  Danoises-,  à 
la  Jamaïque ,  etc. ,  dans  les  Antilles  Anglaises  ;  à 
Nain,  etc.,  dans  le  Labrador-,  à  Neulierratiut 
Lkhtenfels,  etc. ,  dans  le  Grotiulaod  ;  à  Bctkitfem , 
Nazareth,  etc.,  dans  les  Etals-Unis  d'Amérique, 
etc.  Leur  chef-lieu  général  est  Herrnliut,  petite 
ville  du  royaume  de  Saxe,oii  réside  le  collège-direc- 
teur composé  de  13  membres  élus  par  le  synode. 
Les  missionnaires  des  Frères  Moravcs ,  ainsi  que 
ceux  des  Catholiques ,  ont  obtenu  jusqu'à  présent 
plus  de  succès  qu'aucune  autre  société  chrétienne, 
en  préchant  l'Evangile  aux  peuples  non  civilisés 
des  diflërcntes  parties  du  monde. 

F.  Les  Swedenborgiens,  ainsi  nommés  de  Swe- 
denborg ,  leur  fondateur ,  niembre  de  l'académie 
des  sciences  de  Stockholm  et  minéralogiste  distin- 
gué. De  l'étude  du  monde  matériel  passant  à  celle 
du  monde  intellectuel ,  Swedenborg  devint  tliéo- 
sophe,  s'attribua  une  r  /i^munication  fréquent  •  t 
immédiate  avec  les  êtres  spirituels ,  et  des  révéla- 
tions sans  nombre  concernant  le  culte  de  la  Divi- 
nité, le  sens  de  l'Ecriture,  l'état  des  hommes  après 
kur  mort,  le  ciel,  l'enfer,  les  autres  mondes  et 
leurs  liabitans.  Les  trois  articles  fondamentaux  de 
sa  doctrine  sont  :  la  divinité  de  Jésus-Christ,  la 
sainteté  des  Ecritures,  la  vie  qui  est  charité.  Quelles 
que  soient  les  erreurs  auxquelles  un  homme  s'est 
livré ,  s'il  évite  le  mal  et  fait  le  bien  ,  non  pour  des 
motifs  d'intérêt ,  d'ambition,  de  vanité ,  mais  par 
haine  pour  le  mal  et  par  amour  pour  le  bien ,  il 
pourra  être  régénéré,  sauvé  et  arrivera  ia  lumière. 
Swedenborg  donne, pour  ainsi  dire, une  stittiiitique 
.  détaillée  du  ciel ,  de  l'enfer  et  des  planètes,  dont  il 
décrit  les  habilans  et  les  mœurs.  Ses  visions  sont 
un  phénomène  assez  étrange  :  il  lésa ,  dit-on ,  dé- 
bitées de  bonne  foi ,  parce  qu'il  ne  se  déliait  pas  de 
l'illusion  de  ses  sens. 

Le  Swedenborgisme ,  quoique  né  en  Suède,  y 
compte  très  peu  de  prosélytes,  la  plupart  dissémi- 
nés dans  le  Gothland.  On  en  trouve  aussi  en  Hol- 
lande ,  en  Suisse  dans  l'Appenzell  et  à  Saint-Gall. 
Mais  l'Angleterre  est  la  contrée  qui  en  ofTre  le  plus  ; 
etc'estsurtoutà  Londres,  à  Bristol,  à  Birmingham, 
à  Derby,  à  llull,  à  Boston  et  à  Manchester 
où  leurs  réunions  sont  les  plus  nombreuses.  La 
dernière  de  ces  villes  est  pour  ainsi  dite  la 
métropole  de  la  secte.  Les  Swedenborgiens  ont 
des  temples  à  Philadelphie,  à  Baltimore,  à  iNew- 
York.etc. ,  dans  les  Etats-Unis.  Ils  ont  aussi  des 
chapelles  dans  l'Inde  et  l'Afrique-Méridiouale. 
Comme  ils  croient  que  l'Eghsede  la  ^ouvelle-Jé- 
rusalem  existe  tout  organisée  dans  l'intérieur  de 
l'Afrique,  ils  ont  envoyé  plusieurs  missions  dans 
cette  partie  du  monde  et  ont  contribué  pour  beau- 
coup à  la  fondation  de  la  colonie  de  Sierra  Leone. 
Charles  VIII ,  roi  de  Suède ,  avant  de  monter  sur  le 
trône,  et  les  célèbres  voyageurs  Sparmann  et  Nor- 
J''iiSkiuld  étaient  Swedenborgiens.  C'est  pour  ré- 
pandre leur  doctrine  qu'ils  ont  publié  sept  jour- 
naux et  qu'ils  continuent  la  publication  de  celui 
qui  parait  à  Londres  sous  le  litre  de  Nouvellc- 
Jerutatem. 
G.  Les  MéthodisLes.  Le  berceau  de  celte  secte  a 


été  l'université  d'Oxford,  où  elle  a  pris  naisuncs 
parmi  quelques  étudians ,  vers  1730.  John  Wesley 
en  fut  la  fondateur.  On  les  appela  par  dérision  Më- 
thodittet,  à  cause  de  la  régularité  et  de  la  sévérité 
qu'ils  alTec  talent  dans  leurs  mœurs  et  dans  les  exer- 
cices de  dévotion.  John  Wesley  et  son  frère  Charles 
s'atUoigniient,  en  1735,  Georges  Whitefleld.  Les 
Métliodistes  insistent  sur  la  dépravation  de  la  na- 
ture humaine  par  le  péché  d'Adam ,  la  rédemption 
par  Jésus-Christ,  la  purillcation  et  le  salut  pf.r  la 
foi,  avec  cette  différence  que  Whitefleld  cro'.tles 
œuvres  moins  importantes,  si  ce  n'est  romme 
preuve  de  foi,  tandis  que  Wesley  les  croit  indis- 
pensables. Wesley  interdit  à  ses  prosélyte^  le  jeu, 
les  spectacles,  les  bals,  les  courses  de  cIk'  'aux,  les 
manchettes,  les  dentelles,  les  liqueurs  sn.r  tueuses 
et  le  tabac.  Les  Méthodistes  ont  été  les  grands 
promoteurs  des  écoles  de  dimanche,  etleurzèlea 
contribué  puissamment  à  réformer  les  mœurs.  Oa 
citera  toujoui's  avec  éloge  la  métamorphose  qu'ils 
ontopérée  parmi  les  charbonniers  de  Bristol ,  les 
mineursduCornouaillesetdeplusieursaulrescon- 
frets.  L«  Méthodisme  se  partage  en  deux  branches: 
les  adkétvns  de  fVhilefietd  admettent  la  pré- 
destination comme  les    Calvinistes  rigoureux; 
ceux  de  Wesley  ont  adopté  les  principes  des 
Arminiens  :  ces  derniers  sont  les  plus  nombreux. 
C'est  vers  la  Un  du  xviu'  siècle  que  les  Métlwdistes 
ont  l'ait  scission  avec  l'Eglise  Anglicane ,  à  laquelle 
au  commencement  ils  se  disaient  attachés.  Ils  font 
des  progrès  rapides  dans  le  Koyaume-Uni  et  dans 
les  Etats-Unis  d'Amérique,  où  leur  nombre  a  plus 
que  doublé  depuis  dix  ans.  Ils  ont  des  établisse- 
mensflorissans  dans  l'Inde,  surtout  à  Calcutta  et 
dans  l'ile  de  Ceyian ,  et  presque  à  l'extrémité  de 
l'Océanie  dans  l'archipel  de  Sandwich.  Les  Mé- 
thodistes furent  les  premiers,  parmi  les  protestans, 
qui  introduisirent  la  coutume  de  prêcher  dans  les 
carrefours  et  dans  les  champs.  Outre  les  prédica- 
teurs sédentaires ,  ils  ont  beaucoup  de  prédica- 
teurs ambulans,  et  leur  auditoire  est  quelquefois 
composé  de  plusieurs  milliers  de  personnes. 

L'Islamisme  ou  Mauométisme.  Cette  religion,  ainsi 
appelée  du  motarabe  islam,  qui  signifie  joum<>- 
sionàDieu,  fut  fondée  par  Mahomet  et  pritnais- 
sance  en  Arabie  vers  l'an  Cil  de  notre  ère.  Comme 
à  cette  époque  le  judaïsme  et  le  christianisme 
avaient  fait  de  grands  progrès  chez  les  Arabes , 
et  que  d'ailleurs  la  tribu  à  laquelle  appartenait  Ma- 
homet se  vantait  de  descendre  d'Ismaèl  et  d'Abra- 
ham, Mahomet  crut  devoir  emprunter  aux  Juifs 
et  aux  Chrétiens  une  partie  de  leurs  croyances. 
Admettant  les  livres  de  l'Ancien  et  du  i>louveau- 
Testament,  il  reconnut  Moïse  et  Jésus-Christ 
comme  envoyés  de  Dieu-,  seulement  il  supposa 
qu'avec  le  temps  leur  doctrine  s'était  altérée,  t't 
que  c'était  à  lui  que  Dieu  avait  réservé  de  faire 
refleurir  son  véritable  culte  sur  la  terre. 

Les  principaux  préceptes  de  l'Islamisme  sont  : 
1"  la  purification;  T  la  prière;  3" le  jeûne  du 
mois  de  ramazan ,  pendant  lequel  un  doit  s'ab- 
stenir durant  le  jour  de  tout  aliment,  et  qui 
est  suivi  de  la  fcte  du  beirain ,  pendant  laquelle 
il  est  permis  aux  fidèles  de  se  dt'dommager  des 
abstineace»précédentes  ;  4°  l'aumône  légale ,  qui. 
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se  distinguant  des  charités  recommandées  pour 
chaque  moment,  consiste  à  donner  tous  les  ans 
a>ix  pauvres  le  quarantième  de  ses  biens  mobiliers  ; 
•"  enfln  le  pèlerinage  de  la  Mecque ,  que  tout 
musulman  libre  et  en  bonne  santé  est  obligé  de 
faire  au  moins  une  fois  dans  sa  vie. 

La  prière  se  fait  cinq  fois  par  jour  ;  mais  on 
peut  s'en  acquitter  chez  sol  et  partout  où  l'on 
se  trouve.  H  n'y  a  que  la  prière  solennelle  du  ven- 
dredi qui  doit  se  faire  à  la  mosquée  et  en  com- 
mun. Le  vendredi  est  chez  les  musulmans  le  jour 
de  la  semaine  consacré  à  Dieu  ;  aussi  s'appelle-t-il 
gemaal,  d'un  mot  arabe  quisignitle  assemblée. 
Ce  Jour-là  il  faut  qu'à  l'heure  de  l'office  tous  les 
Adèles  se  rendent  à  la  mosquée ,  mais  le  reste  du 
temps  ils  sont  libres  de  travailler  et  de  vaquer  à 
leurs  afTaires.  Les  musulmans  n'ont  que  deux  fêtes 
qui  exigent  un  repos  absolu  ;  c'est  la  fête  de  la  fin 
du  jeune  de  ramazan ,  et  celle  où  ils  sont  dans 
l'usage  d'ofn-ir  un  sacrifice  à  Dieu. 

Les  musulmans ,  à  l'exemple  des  anciens  Arabes, 
et  en  imitation  d'Ismael ,  flls  d'Abraham ,  prati- 
quent la  circoncision.  Ils  ont  également  adopté  la 
distinction  que  MoUse  établit  entre  les  animaux 
purs  et  les  bétes  immondes.  Ils  croient  encore  aux 
bons  et  aux  mauvais  anges  :  ils  croient  que  tandis 
que  des  esprits  malins  nous  poursuivent  sans  cesse 
pour  nous  entraîner  au  mal,  debonsangessont 
chargés  de  la  part  de  Dieu  de  nous  soutenir  et  de 
nous  guider  dans  cette  vie  d'épreuves.  Aussi  ilssont 
persuadés  de  l'immortalité  de  l'àme ,  et  d'unjuge- 
ment  universel  où  chacun  sera  traité  d'après  ses 
œuvres. 

L'Islamisme  interdit  le  vin  et  toute  boisson  eni- 
vrante. D'un  autre  côté,  il  permet  d'épouser  quatre 
femmes  à-la-fois,  et  laisse  à  chacun  ses  esclaves 
femelles  à  son  entière  disposition.  Les  musul- 
mans, par  suite  de  l'ardeur  qu'occasionne  la  cha- 
leur du  climat ,  font  du  plaisir  des  sens  leur  su- 
prême bonheur.  Ils  croient  que  les  élus  vivent  dans 
le  ciel  au  milieu  de  bocages  frais ,  sur  le  bord  de 
ruisseaux  limpides  et  de  fontaines  Jaillissantes.  Là 
se  trouvent  des  femmes  que  leurs  l  .aux  yeux  ont 
fait  appeler  //oum,  et  qui  toujours  Jeunes,  tou- 
jours attrayantes,  ne  son' occupées  qu'à  faire  'en 
délices  des  bienheureux . 

Au  reste  l'Islamisme  ôte  à  l'homme  presque  toute 
liberté,  et  les  musulmans  sont  persuadés  que 
tout  ce  qui  leur  arrive  ,  le  bien  comme  le  niai, 
est  déterminé  d'avance  d'une  manière  invariable. 
C'est  la  doctrine  que  nous  appeloiis  fatalisme. 
Toutes  les  croyances  et  les  pratiques  religieuses 
des  musulmans  sont  renfermées  dans  le  Coran , 
livre  ainsi  nommé  d'un  mot  arabe  qui  signifie  lec- 
ture par  excellence.  Les  musulmans  croient 
que  les  différentes  parties  de  ce  livre  furent  suc- 
cessivement révélées  à  Mahomet ,  et  que  tel  était 
le  pri;2cipal  objet  des  fréquentes  visites  que  lui 
faisait  Fange  Gabriel.  Ce  livre  traite  à-la-fois  du 
dogme  et  de  la  morale ,  du  mariage  et  du  divorce, 
des  successions  ;  en  un  mot  il  lient  lieu  aux  mu- 
sulmans de  code  religieux ,  civil  et  militaire. 

Le  Coran  étant  écrit  dans  la  langue  de  l'Arabie , 
l'arabe  est  devenu  la  langue  sacrée  des  Turcs ,  des 

Persans  et  de  toutes  les  nations  musulmanes.  Les 

musulmans  se  sont  encore  accordés  à  adopter 


pour  ère  commune  la  fuite  de  Mahomet,  de  la  Mec- 
que sa  patrie  à  Médine ,  événement  qui  eut  lieu  en 
622  de  notre  ère,  et  qu'on  a  mmXt  hégire,  d'un 
mot  arabe  qui  signifie /lu/to.  L'année  des  musul- 
mans est  lunaire,  c'est-à-dire  qu'elle  a  il  Jours  de 
moins  que  la  nôtre ,  ce  qui  fait  que  les  années 
chrétiennes  et  musulmanes  ne  commeacentjamais 
deux  fuis  de  suite  à  la  même  époque. 
L'Islamisme  a  de  tout  temps  été  divisé  en  un  grand 
nombre  de  sectes ,  et  ces  schismes  ont  donné  lieu 
à  des  guerres  terribles.  Quelques  docteurs  mu- 
sulmans, pour  donner  une  idée  du  peu  d'union 
qui  règne  dans  le  mahométisme,  ont  dit  que  la 
religion  des  mages  s'était  divisée  en  70  sectes ,  que 
le  judaïsme  en  compta  71,  le  christianisme  73 ,  et 
que  l'islamisme  doit  en  renfermer 73,  dont  une 
seule  conduira  au  salut. 

La  division  commença  immédiatement  après 
Mahomet.  Le  prophète'  en  mourant  ne  laissait 
qu'une  flile,  mariée  à  son  cousin  Ali }  et  il  négli- 
gea de  faire  reconnaître  Ali  pour  son  successeur. 
Les  compagnons  du  prophète  ayant  successive- 
ment élevé  au  pouvoir  Abou-bekr,  Omar  et  Osman, 
il  y  eut  dès  cette  époque  des  musulmans  qui  criè- 
rent à  l'injustice  et  qui  refusèrent  de  reconnaître 
d'autre  souverain  légitime  qu'Ali.  Plus  tard,  lors- 
que Ali  eut  été  nommé  calife ,  plusieurs  musul- 
mans du  parti  contraire  se  soulevèrent  contre  lui, 
et  la  guerre  civile  ensanglanta  les  contrées  sou- 
mises à  la  nouvelle  religion.  Telle  est  l'origine 
des  deux  principales  sectes  qui  partagent  encore 
les  musulmans,  et  qu'on  nomme  Sonnitet  et 
Schjrytes. 

Les  •S'o/inZ/^f  admettent  la  succession  des  ca- 
lifes telle  qu'elle  a  eu  lieu ,  et  regardent  comme 
également  saints  tous  ceux  d'entre  les  compagnons 
du  prophète  qui  furent  fidèles  aux  lois  de  l'Isla- 
misme. Les  Schyytes,  partant  du  principe  qu'à  Ali 
seul  et  à  ses  desceiidans  directs  appartenait  l'au- 
torité, maudissent  Abou-bekr,  Omar  et  Osman,  et 
rejettent  tous  ceux  qui  ne  se  rangèrent  pas  sous 
l'étendard  de  leur  prince  favori. 
La  division,  d'abord  purement  politique,  ne  tarda 
pas  à  influer  sur  les  matières  religieuses.  L'Islamis- 
me ne  s'étant  développé  qu'avec  le  temps,  il  fallut 
cil  bien  des  cas  recourir  aux  décisions  des  princi- 
paux compagnons  du  prophète-,  et  naturellement 
Abuu  bekr,  Omar  et  Osman,  en  leur  qualité  de 
califes,  durent  exercer  une  grande  influence.  Les 
.Sonniti s  ont  admis  indifTéiemment  les  explica- 
tions llii'ulogiqu^s  et  les  dérisions  légales  de  ces 
divers  pi  rsonnages  ;  c'est  delà  qu'on  lésa  nommés 
Sonnitci  du  mot  arabe  sonna,  qui  signifie  tra- 
dition. M  lis  les  Sf  liyy  les ,  par  suite  de  leur  amour 
exclusif  pour  Ali ,  ont  rejeté  ces  explications  com- 
me autant  d'Iiérésies ,  et  ils  ont  suivi  des  principes 
différens.  Aussi  ont-ils  été  nommés  par  leurs  ad- 
versaires Schyytes,  d'un  mot  arabe  qui  signifie 
ffr/a;/rf.  Quant  à  eux,  ils  Si- sont  appelés  y/</e//^« 
ou  les  partisans  de  la  justice. 
Les  Sonnites  et  les  Schyytes  se  sont  subdivisés 
entre  eux,  etont  tantôt  dominé  dans  un  pays  et 
tantôtdausun  autre.  Les  premiers  occupentmain- 
tenant  tout  l'empire  Ottoman,  l'Egypte,  plusieurs 
parties  de  l'Afrique,  l'Arabie,  les  îles  de  la  mer  des 
Indes,  et  comptent  beaucoup  de  partiians  parmi 
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Ms  tribu*  de  race  turque  c^ta'ulies  en  Russie  et  en 
Perse.  Ce  parti  se  subdivise  en  quatre  rites  nommés 
BanbalUet,  Scliaféitet,  MalukihtctHanrfi- 
tei,  du  nom  de  leurs  fondateurs  ilaubal,  Scbaféi , 
Maleic  et  Abou-Hauifa.  Maiscomir.o  ics  quatre  ri- 
tes ne  diffèrent  que  sur  des  questions  peu  impor- 
tantes, ils  sont  admis  par  tous  les  Soniiites comme 
étant  également  orthodoxes .  et  on  laisse  chacun 
libre  d'adopter  celui  qu'il  veut.  Mais  la  doctrine 
d'Abou-Uanifa  est  généralement  suivie  en  Tur- 
quie, celle  de  Scbaféi  en  Kg^pte.  celle  de  Malek 
dans  les  états  Barbaresques ,  et  celle  de  Haubal  en 
Arabie. 

Quant  aux  ramifications  des  Sch^X^^*  4u>  oc- 
cupent le  reste  des  pays  musulmans ,  files  présen- 
tent des  différences  très  importantes.  Nous  avons 
dit  qu'on  appela  originairement  Scli^)  tes  les  amis 
exclusifs  d'Ali  et  de  ses  descendans.  Mais  Ali  n'a- 
vait pas  eu  le  temps  d'affermir  son  autorité ,  et 
d'ailleurs  il  laissait  plusieurs  fils  ;  il  tn  fut  de  même 
delà  plupart  de  ses  descendans.  A  qui  l'aiituiité 
avait-elle  successivement  passé?  La  plupart  s'ac- 
cordèrent à  reconnaître  comme  souverains  légi- 
times Hassan  et  Hossein ,  iils  d'Ali ,  ef  les  descen- 
dans directs  de  Hossein,  jusqu'au  dernier  de  tuus 
qui,  ayant  disparu  à  l'âge  de  douze  ans,  passa  pour 
s'être  caché  dans  quelque  lieu  inconnu ,  en  atten- 
dant qu'il  pût  reparaître  sur  la  terre,  et  y  faire 
triompher  la  bonne  cause.  Ces  personnages  sont 
au  nombre  de  douze.et  furent  nommés  les  imams, 
c'est-à-dire  les  chefs  par  excellence;  de  plus  on 
aurnomma  le  dernier  de  tous  le  ma/uti ou  le  dirigé. 
En  attend.-iiit  que  le  mahdi  revint,  il  n'y  eut  plus 
d'autorité  légitime  sur  la  terre,  et  les  rois  furent 
censés  les  simples  lieutenaus  de  l'imam.  C'est  par 
une  suite  de  cette  croyance  que  les  princes  persans 
de  lapuissante  dynastie  des  Sotls,  qui  prétendaient 
descendre  par  une  ligne  collatérale  des  linains ,  se 
disaient  \es  e^taves  du  roidupaxs,  et  qu'ils 
entretenaient  sans  cesse  à  Ispalian  plusieurs  che- 
vaux pour  le  service  de  l'iiiiam,  lorsqu'il  ar.'iverait. 
Cette  singulière  doctrine  dumiue  encore  en  Perse. 
Elle  fait  même  chaque  jour  des  progi'èsdans  l'Inde, 
Où  les  empereurs  mongols  accordaient  jadis  la  su- 
prématieauritesounite,  et  où,  depuis  l'occupation 
anglaise,  les  musulmans,  presque  tous  d'origine 
persane,  jouissent  d'une  entièi-e  liberté  de  con- 
ccieoce. 

Mais,  dans  le  principe,  beaucoup  de  Srbyytes 
n'admirent  pas  cette  succession  des  imams,  et  por- 
tèrent ailleurs  leurs  hommages.  Il  en  est  qui  cru- 
rent qu'à  Ali  seul  avait  appartenu,  après  Mahomet, 
l'autorité  temporelle  et  spirituelle ,  et  que  s'il  suc- 
comba un  moment  sous  la  perversité  du  siècle,  il 
ne  tarderait  pas  à  reparaître  avec  majesté,  et  qu'a- 
lors justice  serait  faite  des  crimes  qui  depuis  si 
long-temps  souillent  la  nature  humaine.  La  plu- 
part de  ces  sectaires  crurent  même  qu'Ali  avait  été 
revêtu  d'un  caractère  divin ,  et  ils  n'hésitèrent  pas 
à  l'adorer  comme  un  dieu.  Tel  est  le  cas  des  yos- 
tairit  et  des  Motoualis,  qui,  encore  de  nos  jours, 
occupent  une  partie  desliaiiteurs  du  Liban. 
D'autres  Scliyytes ,  admettant  les  six  premiers 
imams,  dirent  qu'il  y  avait  eu  erreur  au  sujet  du 
septième,  et  qu'au  lieu  de  Moussa,  il  eut  fallu  pro- 
clamer un  de  ses  frères  appelé  lsma#l.  C'est  de  là 


qu'ils  furent  nonunés  Ismaéliem.  Les  Ismaéliens 
croyaient  qu'après  Ismai'l,  le  caractère  d'Imam 
avait  passé  à  des  personnages  inconnus  qui  se  ma- 
nifesteraient en  leur  temps.  La  qualité  de  iiiadhi  fut 
successivement  attribuée  par  eux  aux  califes fati- 
mites  de  la  race  d'Umaêl,  qui,  pendant  lesdixièuie, 
onzième  et  douzième  sièrles,  dominèrent  sur  une 
partie  de  l'Afrique,  sur  l'Kgypte  et  la  Syrie.  A  cette 
secteappartenaieut  les  Ismaéliens  établis  en  Perse, 
non  loin  de  Kasbin,  et  les  Ismaéliens  qui,  mnltres 
des  montagnes  voisines  du  Liban,  devinrent  si  fa- 
meux dans  le  moyen  âge  sous  le  nom  d'assatsins. 
Ces  deux  branches  de  la  secte  des  Ismaéliens  sub- 
sistent encore  dans  les  mêmes  contrées,  mais  non 
plus  avec  la  même  puissance  et  les  mêmes  ressour- 
ces. C'est  à  cette  même  secte  qu'il  faut  rapporter 
les  Druzi's,  qui  sont  également  établis  dans  le 
voisinage  du  Liban,  et  qui  forment  une  population 
assez  nombreuse.  Les  Druzes  remontent  au  com- 
mencement du  onzième  siècle  de  notre  ère,  sous 
le  règne  du  calife  fatimite  Hakem.  A  la  différence 
du  reste  des  Ismaéliens,  ils  prétendirent  que  Ha- 
kem avait  été  la  dernière  incarnation  de  la  divinité; 
et  en  attendant  son  retour  ils  l'adorentcomme  un 
ilieu  sous  la  figure  d'un  veau.  Le  nom  de  Druzes 
vient  de  l'un  des  premiers  ap6tresde  Hakem,  ap- 
pelé Durzi. 

Les  diverses  sectes  schyytes  etieurs  ramilIcalioiA 
ont  varié  de  doctrine  suivant  lestempset  les  lieux; 
mais  il  serait  trop  long  de  faire  connaître  ces  doc- 
trines en  dttail.  Il  suffira  de  dire  que  la  plupart  de 
ces  sectaires,  entraînés  tantôt  par  l'esprit  de  fana- 
tisme et  tantôt  par  une  licence  effrénée,  ont  cru 
que  toutes  les  vérités  religieuses  et  morales  ne  sont 
que  d'une  vérité  apparente ,  et  qu'il  faut  chercher 
au  fond  un  sens  intérieur,  le  seul  <]ui  doive  faire 
autorité.  Ils  ont  fait  de  ce  sens  intérieur  le  domai- 
ne exclusif  de  quelques  adeptes ,  et  ils  ont  cru  qu'à 
l'aide  de  cette  connaissaucc  on  était  au-dessus  de 
tous  les  devoirs  de  la  religion  et  de  la  morale.  C'est 
par  une  conséquence  de  ce  principe  que  les  assas- 
sins, les  Druzes  et  autres  sectaires  ismaéliensse 
livrèrent  sans  remords  aux  plus  grands  crimes. 

Une  observation  que  nous  ne  devons  pas  omettre, 
c'est  que  les  Sunnites,  aussi  bien  que  les  Schyytes, 
croient  à  un  être  quelconque  qui  tôt  ou  tard  doit 
se  présenter  surla  terre,  pourfaire  régner  la  vérité 
et  la  justice  ;  c'est  ce  qui  fait  que  même  chez  les 
Sonnites  il  a  paru  des  imposteurs  qui  se  sontarro- 
gé  le  titre  de  mahdi.  Il  s'en  présenta  un  en  Egypte 
pendant  l'occupation  de  ce  pays  par  les  Français; 
plusieurs  autres,  dans  cesdernières  années, se  sont 
montrés  dans  le  Sénégal  et  dans  le  voisinage 
des  possessions  des  Français  vers  cette  partie  de 
l'Afrique 

Outre  les  deux  sectes  d'origine  sonnite  et  schyy  te, 
il  en  est  deux  autres  qui,  par  le  rôle  qu'elles  jouent 
encore  aujourd'hui,  ne  doivent  point  être  passées 
sous  silence.  Ce  sont  celles  des  yezidis  et  de 
vatihabites. 

Les  Yezidis  occupent  les  montagnes  voisines  de 
la  ville  de  Singar  dans  la  Mésopotamie ,  et  parais- 
sent être  un  débris  des  sectes  de  Mages,  de  Mani- 
chéens et  de  Sabéens  qui  troublèrent  pendant  si 
long-temps  l'Orient:  ils  se  sont  ensuite  mêlés  avec 
les  communions  chrétiennes  et  musulmanes,  et 


CLASSIFICATION  D'APRES  LES  RELIGIONS. 


71 


maintenant  il  est  difficile  de  reconnaltri*  leur  véri- 
table origine  et  leur  vrai  caractère.  Ils  admettent 
un  bon  et  un  mauvais  principe ,  et  comme ,  à  les  en 
croire,  le  mauvais  est  le  seul  à  craindre,  c'est  le 
Seul  qu'ils  ménagent.  Ils  le  nomment  alscheikh 
almoazzcni  ou  le  grand  aclioikli.  Ces  sectaires  se 
feraient  plutdt  massacrer  que  de  le  maudire-,  de 
plus,  ils  adorent  le  soleil  à  son  lever,  Ils  ont,  eu 
outre ,  une  grande  vénération  pour  les  prêtres 
chrétiens. 

Quant  iKwFahhabites , on  sait  qu'ils  prirent 
naissance  en  Arabie,  vers  le  milieu  du  dix-liuitiènic 
siècle.  Ils  furent  appelés  Valiliabites,  du  nom  du 
père  de  leur  cher  Abd-Alvaliliab.  I>eur  dnctrineest 
celle  de  l'Islamisme ,  réduite  à  sa  plus  grande  sim- 
plicité. Suivant  eux,  le  Coran  renferme  une  doc- 
trine véritablement  di>>ine;  mais  Mahomet  u  était 
qu'un  homme  ordinaire ,  et  son  nom  ne  doit  pas 
flgurerdans  les  pratiques  religieuses.  Tout  hon- 
neur rendu  à  Mahomet  ou  ft  un  de  ses  disciples 
quelconque  est  un  acte  d'idol.itrie,  et  on  doit  le 
punir  comme  tel.  Kn  con.séquence,  les  Valihabiles 
<e  contentent  de  reconnaître  un  Dieu  unique.  Ils 
se  font  scrupule  d'invoquer  tout  être  mortel,  et 
quand  ils  rencontrent  une  chapelle  ou  un  mauso- 
lée élevé  en  l'honneur  d'un  imam  nii  d'un  saint 
quelconque,  ils  l'abntleut.  Les  Vnhhiiliites,  annon- 
çant l'intention  de  chasser  de  l'Arabie  les  Turcs  et 
tous  les  peuples  étrangers  à  la  presqu'île,  eurent 
d'abord  pour  partisans  presque  tous  leurs  roiupa- 
trioles,  etils  occupèrent  un  moment  une  partie  de 
la  Mésopotamie.  Mais  depuis  les  échecs  que  leur  a 
faitéprouvtr  Mohammed-Ali ,  pacha  d'K^vpte ,  ils 
ont  été  contraints  de  rentier  dans  leurs  ùéserls. 
Si  de  l'examen  des  doctrines  muMiliiianes  nous 
passons  à  la  hiérarchie  civile  el  reli);leuse,  nous 
trouverons  également  de  giandes  dilTiieiicrs.  Les 
premiers  califes  étaient  revèliis  du  pouvoir  spiri- 
tuel et  temporel,  et  on  les  appelait  cdlifes,  d'un 
motarabe  qui signiiie  v/caf/vj.  Ilsétaient  censOs 
remplacer  Mahomet,  au  cararlère  de  prophète 
près  ;.  ils  furent  deplussurnonimés  Emir-cl-Moit- 
ine/t^/i[ou  commandeurs  des  croyans.  Comme, 
avec  le  temps,  il  s'éleva  plusieurs  califes  à-la-fois , 
leurintluencc  diminua.  Maintenant  il  n'y  a  plus  de 
calife  proprement  dit  ;  le  sultan  de  Conslanlinople 
n'est  investi  que  de  l'autorité  temporelle,  et  c'est 
le  mufli,  qui,  de  concert  avec  les  oultmas  ou  doc- 
teurs, juge  les  questions  de  doctrine.  Le  Chah  de 
Perse estdans  le  même  cas;  il  n'est  pas  même  re^ 
vêtu  de  la  plénitude  de  la  souveraineté,  puisque , 
ainsi  que  nous  l'avons  dit,  il  est  censé  n'exercer 
qu'uneautorilé temporaire,  en  attendantl'arrivée 
du  dernier  des  imams.  L'empereur  de  Maroc  seul 
a  la  prétention  de  réunir  les  deux  puissances,  et 
prend  quelquefois  le  titre  Uecalife.  Maisl'iniluence 
politique  de  l'enipereurdc  Maroc  est  bien  déchue. 
Les  musulmans  onl  d'ailleurs  des  ministres  parti- 
culiers pour  l'exercice  de  leur  culte-,  el  ces  minis- 
tres portent  un  nom  analogue  à  leurs  fonctions 
Le  khatib  ou  prédicateur  est  celui  qui,  le  vendredi, 
monte  en  chaire  en  présence  de  tout  le  peuple ,  et 
prie  pouric  souverain  et  toute  la  nation.  L'imam, 
qui  n'est  ici  qu'un  fonctionnaire  ordinaire ,  est  ce* 
lui  qui,  à  la  mosquée,  fait  la  prière  à  la  tête  du  peu- 
ple ,  et  dont  tous  les  assistans  doivent  imiter  les 


mouvemeiis  ;  il  e«t  encore  chargé  de  préiider  MX 
cérémonies  de  la  circoncision,  aux  enterrenieoti 
en  un  mot,  il  représente  nos  curés.  Mais  ducun  de 
ces  ministres  du  culte  ne  prononce  de  vœux  pro- 
prement dits.  Tous  sont  libres  de  te  marier,  de 
changer  de  profession.  Le  même  homme  est  tour- 
à-tour  prêtre,  militaire,  homme  de  loi ,  etc. 

On  trouve  aussi  chez  les  musulmans  des  per- 
sonnes qui  font  profession  de  mener  une  vie  pieuse 
et  retirée.  Ces  espèces  de  religieux  sont  désignés 
par  un  terme  qui  fait  allusion  à  leur  détachement 
des  biens  de  ce  monde;  c'est  celui  de  pauvre  qui 
s'exprime  en  arabe  par  fakir,  et  en  persan  par 
deivicliv.  Oux  qui  se  piquent  d'une  vie  purement 
contemplative  portent  le  nom  de  tolU.  Les  reli- 
gieux mahométans  composent  plusieurs  ordres 
dilTérens,  dont  quelques-uns  font  remonter  leur 
uriginejusqu'aux  premiers  califes.  La  plupart  des 
frères,  carc'est  ainsiqu'on  les  appelle,  sontsoiimis 
à  un  noviciat  sévère ,  et  on  ne  les  reçoit  qu'après 
de  longues  épreuves.  Les  uns  vivent  en  commun 
'liins  des  espèces  de  couvens ,  les  antres  se  font 
t  rinites.  Les  uns  ont  des  résidences  Itxe8,les  autres 
sont  nomades.  Tous  sont  libres  de  changer  d'état 
et  peuvent  choisir  la  carrière  qui  leur  convient. 
Parmi  les  religieux  musulmans,  plusieurs  de  ceux 
qui  s'adonnent  à  la  vie  contemplative  se  jettent 
dans  la  spiritualité  la  plus  outrée;  les  livres dépo- 
,sitaii'es  de  leurs  rêveries  sont  très  nombreux. 
Ceux  au  contraire  qui  aiment  le  monde  mènent 
souvent  une  vie  déréglée ,  et  il  n'est  pas  d'excès 
auxquels  ils  ne  se  livrent.  Ce  soûl  eux  dont  il  est 
question  dans  nos  relations  sous  le  nom  de  ha- 
li'iuiers ,  de  santons ,  etc. 

Le  Bn,\HMAMSMi:  rerouuait  Pam-bralima  pour 
dieu  principal;  lu.iis  ce  dieu  n'agit  point,  il  dé- 
lègue ses  pouvoirs  à  liititinia,  à  /  ichnoii,  à  China 
et  à  une  foule  de  divinités  subalternes  préposées  au 
i:;oiivernement  du  monde.  Braliin#))réside  à  la 
terre ,  Vichnoii  à  l'eau  ,  etChiva  au  feu.  Ces  trois 
personnes  ne  sont  pourtant  qu'un  seul  Dieu  et  for- 
ment la  Trinité  indienne ,  nommée  Trimourti. 
Les  Hindous  qui  professent  cette  religion  ont  plu- 
sieurs livres  sacrés  nommés  fV(/rt  ;  ils  sont  écrits 
en  sanscrit  et  forment  leur  code  religieux  et  phi- 
losophique; ils  admettent  la  métempsycose,  et, 
d'après  cette  croyance ,  certaines  castes  s'abstien- 
nent de  la  chair  de  tous  les  animaux.  Le  Brahma- 
nisme ordonne  de  modérer  ses  passions,  enseigne 
1.  iimortalitéde  l'àme,  sa  puritkalion  par  les  pé- 
nitences et  abstinences  volontaire,  etune  foulede 
pratiques  religieuses.  Tous  les  membres  de  cette 
religion ,  qui  s'étend  sur  presque  toute  l'Inde ,  sont 
divisés  dès  la  plus  haute  antiquité  en  quatre  cas- 
tes, entre  lesquelles  toute  alliance  est  défendue. 
Ces  castes  sont  :  les  iJrrt/i/«<'j,  qui  sont  lessavans 
et  les  piètres,  et  forment  la  classe  d'où  sont  tirés 
tous  les  fonctionnaires  publics;  les  hchatriyat 
ou  Khettris,  destinés  à  l'état  militaire  ;  c'est  d'eux 
que  sont  sortis  les  Radjahs,  qui  ont  formé  les  prin- 
cipautés de  l'Inde  naguère  indépendante  ;  les  yaï- 
rej  du  Dekkan  s'y  rattachent.  Les  yaishjras  ou 
Tieises,  dont  les  attributions  sont  l'agriculture , 
l'éducation  du  bétail  et  le  commerce  des  produits 
de  la  terre  et  des  objets  manufacturés  ;  ceux  qui  se 
livrent  au  commerce,  surtout  dans  les  pays  étran- 
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géra,  portant  le  nom  dr  Hania/u;  un  grand  nom- 
Err lie  Maharattei appât tiinnmt à < ettc cante.  Lrt 
Houdrat  un  Ir/iuutn   (|ul  soiil  les  attisant  et  lea 
ouvrirri.  Chacune  de  ci  «  quatre  caiti'i  principales 
est  siibdivla<le  ru  plusieurs  autres  •crundains. 
Panai  les  Hindous,  les  desci'odansdeceuK  qui,  par 
des  mariages  illit'ites,  ont  dérogé  aun  droits  des 
castes  principales ,  sont  compris  dans  les  divisions 
igiioliles  et  méprisées  apprîtes  fa  nia- Sa  nk  ara. 
Encore  au-dessous  de  ces  castes  bâtardes  ou  mix- 
tes, un  voit  les  iiialiieureux  Pariaht.  Ceux-ci  sont 
«kligésde  vivre  danH  des  lieux  solitaires,  de  fuir 
l'aspect  d'un  Hindou,  de  marquer  leurs  fontaines 
par  un  entourage  d'os  d'animaux,  et  de  se  livrer 
aux  occupations  les  plus  dégoûtantes.  Eu  revan- 
che ,  ils  peuvent  manger  de  tout. 
Le  cultebralimanique  est  accompagné  d'ungrand 
nombre  de  cérémonies  et  de  coutumes  solennelles. 
Il  en  a  d'horribles,  telles  que  la  procession  du  dieu 
<l<  I>iaggerntth,dontle  char  pesant  écras4!  sous  ses 
roues  les  fanatiques  qui,  en  s'y  préripitant,  croient 
trouver  à-la-fois  la  mort  la  plus  glorieuse  et  une 
éternelle  félicité.  Il  y  a  d'autres  fêtes  où  régne  le  tu- 
multe, où  préside  la  licence,  etuùl'iiiipudique  Lin- 
^/nestmontré  auxyeuxde  la  multitude  proster- 
née. Les  ablutions  et  les  lustrations  forment  une 
partieprincipalcducultehrahmanique;  les  images 
des  divinités  sont  lavées  solennellement  dans  les 
fleuves  et  les  étangs  sacrés.  Plusieurs  fleuves,  tels 
queleGange,leNerbouddali,leKriclina,etc.,sont 
réputés  sacrés.  Les  Hindous  font  plusieurs  pèleri- 
nages) les  plus  célèbres  qui  sont  encore  le  plus 
fMquentéssont.selon  M.  HtmMon:  Ojaggeindlli, 
Benarcs,  Gaxa,AUahabad,  Tripeljr,  Dwa- 
laca,  Somnàlh,  Ramtsseran ,  le  lac  Manata- 
rovara,  Gangauulri,  Djoalamoukhi ,  Omrr- 
kanlakc;  Trimbak-Nàster,  Pervattam,  fàr- 
kar,  Malhoura  et  Bindrahand. 
L'usage  barlAre  des  ft^mmes  des  deux  premières 
castes ,  qui  s'immolent  sur  le  cadavre  de  leurs 
époux ,  est  un  reste  des  sacritices  humains  autre- 
fois trèsfréquens.  Encore  dans  ces  derniers  temps, 
dansles  épidémies  et  les  calamités  publiques,  on  a 
vu  des  Brahmines  se  précipiter  eux-mêmes  du  haut 
d'une  tour,  comme  offrande  expiatoire.  Les  Hin- 
dous ont  un  grand  nombre  de  temples ,  nommés 
pagodes,  d'un  mot  emprunté  au  persan  ;  il  y  en 
a  qui  sont  vraiment  remarquables  sous  le  rapport 
de  l'architecture  et  de  leurs  dimensions. 
Le  BocDDiiisME  ou  la  rf.li(-.io:«  de  Hovddha,  qui 
paralts'étre  formée  dans  l'Inde  environ  mille  ans 
avant  J.-C.  Nous  ne  savons  pas  encore  positive- 
ment si  c'est  une  réformation  du  Brahmanisme 
ou  si  celui-ci  n'est  pas  d'une  date  postérieure  dans 
sa  forme  actuelle.  Le  bouddhisme  rejette  la  divi- 
sion des  castes.  Ses  dogmes  principaux  ,  qui  ont 
transformé  les  farouches  nomades  de  l'Asie  en 
peuples  civilisés,  et  qui  ont  fait  sentir  leur  in- 
fluence bienfaisante  jusque  dans  la  Sibérie.sontles 
mêmes  partout  où  ce  culte  est  suivi.  La  hiérarchie 
diffère  seule  dans  les  divers  pays  ;  mais  cette  diffé- 
rence ne  doit  pas  nous  faire  envisager  le  boudd- 
hisme autrement  que  comme  une  religion  unique , 
dans  laquelle  il  n'existe  aucune  véritable  division. 
Le  bouddhisme,  dit  M.  Klaproth,  suppose,  comme 
le  brahmanisme,  une  série  perpétuelle  de  créations 


et  de  destructions  du  inonde.  Celte  croyance ,  pu- 
re nientmétaphysique,  n'admet  pasl'exislence  d'un 
être  suprême)  Il  est  remplacé  par  l'espace  lumineux 
qui  renfermeensoitouslesgermesdesètres  futurs. 
Mais  cet  espace  lumineux  n'est  pas  la  région  la 
plus  haute  du  monde;  au-dessus  est  placée  une 
troisième  région  qui  estéternelle  et  indestructible  : 
c'est  là  que  réside  l.i  cause  primitive  de  la  destruc- 
tion du  monde  périssable.  L'existence  est  regardée 
par  les  bouddhistes  comme  le  véritable  mal ,  car 
tout  ce  qui  existe  est  sans  réalité  et  seulement  un 
produit  de  l'illusion  qui  trompe  les  sens.  Pendant 
que  toutes  les  parties  intellectuelles,  dispersées 
dans  la  matière,  depuis  In  plus  haute  région  lumi- 
neusejusqu'aux  régions  infernales,  se  dépouillent 
de  ce  qu'elles  ont  contracté  de  matériel ,  se  puri- 
fient, se  perfectionnent  et  Unissent  par  se  réunir, 
l'esprit  universel  indestructible,  qui  conserve  tout 
pendant  un  temps  incalculable,  reste  dans  le  repos, 
jusqu'à  ce  que  les  lois  du  dninata  ou  destin,  néces- 
sitent une  création  nouvelle,  de  laquelle  sont  ce- 
pendant exceptés  les  êtres  qui,  en  se  dépouillant 
totalement  de  la  matière,  sont  devenus  Bouddhas 
et  restent  pluiigt's  dans  le  Sin'àna  ou  l'éternité 
du  néant,  état  opposé  ù  celui  de  l'existence  dans 
la  matière.  Cos  êtres  séjournent  dans  la  région 
indestructible  <ituée  au-delà  de  l'espace  lumineux. 
C'est  pour  conserver  le  souvenir  de  la  vraie  doc- 
trine ,  et  pour  rendre  les  hommes  capables  de  la 
suivre ,  que  ces  bienheureux  descendent  de  temps 
en  temps  sur  la  terre ,  se  revêtissent  d'un  corps ,  et 
se  montrent  aux  hommes.  Les  principaux  d'entre 
eux  ne  piiraissent  qu'une  fois  :  ce  sont  les  Boud- 
dhas proprement  dits;  les  autres  nommés  Bod- 
dhisatti'a,  se  manifestent  plusieurs  fois  par  dif- 
férentes incarnations.  Jusqu'à  ce  qu'ils  atteignent 
le  rang  des  premiers  pour  ne  plus  se  montrer  dans 
le  monde.  Ces  êtres  parfaits  exercent  un  empire 
absolusurleur  ennemi,  qui  est  la  matière,  et  sur  ses 
formes  séduisantes.  Disposantcn  niailrodeM(7r<(, 
ou  de  l'illusion  qui  trompe  les  sens  par  ses  méta- 
morphoses, ils  peuvent  la  détruire  h  volonté,  ou  se 
servir  d'elle  pour  opérer  le  salut  du  genre  humain. 
C'est  de  celte  manière  que  s'effectuent  toutes  les 
incarnations  des  Bouddhas  ;leursàinesdesccndi-nt 
sous  la  forme  de  rayons  lumineux ,  et  prennent  un 
corps  sous  l'enveloppe  de  Maya.  Ils  ne  font  rien 
sans  un  dessein  spécial;  ledrs.opérations  ne  sont 
jamaisviolenles,  elles  ne  restreignent  nullement 
le  libre  arbitre  des  êtres  inférieurs  qui  sont  en- 
chaînés par  la  matière,  et  pour  le  salut  desquels 
ils  sont  descendus. 

Dans  l'âge  actuel  du  monde,  quatre  Rotiddhas  ont 
déjà  paru;  le  dernier  d'entre  eux  était  Chakia- 
niouni  ou  Gautama  ;  un  cinquième  doit  encore  ve- 
nir avant  la  destruction  de  ce  monde,  c'est  le  Boud- 
dha Maitri  ou  Maitari.  La  secte  de  Ceyian  et  de 
l'Inde  au-delà  du  Cange,  l'annonce,  au  contraire, 
pour  l'an  4457  de  notre  ère,  époque  à  laquelle  flnira 
la  période  de  6U0U  ans,  qui  devait  suivre  la  mort 
de  r.hakia-mouni;  selon  les  livres  cingalais,  ilexiste 
une  différence  assez  marquée ,  relativement  à  la 
personne  du  dernier  Bouddha ,  chez  les  habitons 
de  Ceyian  et  de  l'Inde  au-delà  du  Gange  et  les  au- 
tres sectateurs  de  la  même  croyance. 
Les  Bouddhistes  regardent  l'univers  comme  ha- 
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bité par  dlfKrentFi  claitc»  d'étret;  II»  «ont  ou  tcha- 
ma,  c'ett-k-dire  reprodurtuniii  par  nalsiance  ;  ou 
roupa ,  dieu»  matt'riel»  uu  visibles  )  ou  aroupa , 
ImmaKheli  ou  inviiiblc*.  Os  êtres  montent  par 
des  transmigrations  progressive-)  d'un  degré  inft*- 
rieur  â  un  supérieur,  suivant  leur  bonne  ou  mau- 
vaise conduite  dans  leurétJt  préo'dent,  jusqu'à  ce 
qu'ilsobtiennrnt  llnalemeiit  la  btfatitude  du  Sli'- 
vAna,  ou  de  la  non-existence ,  c'esl-ft-dire  d'une 
existence  purgée  de  tout  ce  qui  est  matériel,  et  par 
cons4'quent  nullement  sujette  aux  impressions  de 
Maxaoa  de  l'illusion.  De  même  que  tous  lesétret 
quittent  continuellement  une  espèce  d'existence 
pour  une  autre,  de  même  les  mondes  qu'ils  habi- 
tent éprouvent  des  cliangemens.  Gautama  lui-mê- 
me ne  connaît  ni  le  commencement  ni  la  fin  de 
cette  chaîne  non  interrompue  de  «ystèmes  mon- 
dains. Tous  les  êtres  habitant  le  loka  ou  l'univers, 
produit  par  une  succession  de  destructions  et  de 
reproductions,  sont  classés  delà  manière  suivante  : 
Les  hommes  et  les  dieux  locaux  appelés  Nul , 
qui  inspectent  et  jugent  les  hommes;  ils  ont  pour 
lervileurs  des  bons  et  des  mauvais  génies.  Cette 
première  classe  d  sa  résidence  sur  la  terre,  et 
danalei  régions  atmosphériques  qui  comprennent 
le  mont  Miennio  et  les  six  cieux  des  Ueva ,  placés 
Ici  uns  au-dessus  des  autres  et  se  surpassant  dans 
le  même  ordre  en  éclat  et  en  splendeur. 
I.a  seconde  classe  est  celle  des  roupa  ou  dieux 
visibles-,  elle  occupe  les  seize  cieux  plus  élevi  i 
Jusqu'au  33*  du  Brahma-loka. 
Dans  la  troisième  se  trouvent  les  être*  immaté- 
riels qui,  ayant  été  des  sectateurs  zélés  de  la  doc- 
trine de  Bouddha  occupent  les  quatre  cieux  les 
plus  élevés  du  33*  au  36*.  Knfln  les  Bouddhas  rési- 
dent dans  le  bon  ou  l'empire  qui  couvre  tous  cei 
cieux. 

On  appelle  GaR<(/oar  la  collection  tibétaine  des 
principaux  livres  classiques  des  anciens  boud- 
dhistes de  l'Inde,  dans  laquelle  sont  même  com- 
pris des  ouvrages  grammaticaux  et  lexicographi- 
ques.  Elle  se  compose  de  108  volumes.  Les  Tibé- 
tains et  le*  Mongols  ont  construit  des  temples 
uniquement  pour  renfermer  ces  saints  vo  tûmes. 
Comme  les  sectateurs  de  Bouddha  pensent  qu'il 
suflit ,  pour  que  le*  prières  adressées  k  la  divinité 
deviennent  eMcaces,  qu'elles  soient  mises  en  mou- 
vement par  un  moyen  quelconque  (par  la  bouche 
de  l'homme  ou  par  un  agent  mécanique) ,  on  voit 
dans  ces  temples  un  grand  nombre  de  cylindres, 
qui  tournent  constamment  mus  par  une  roue 
hydraulique  ;  ils  renferment  les  volumes  du  Gand- 
jnur,  dontlecontenu,  ainsi  agité,  doit  être  d'ur<; 
influence  très  heureuse  sur  le  bien-être  du  genre 
humain.  Dans  les  grandes  solennités  on  allume 
aussi  un  guéridon  garni  de  108  lampes,  qui  re- 
présentent les  108  viilumcs  du  Gandjour,  et  qu'on 
fait  tourner  dans  le  même  sens  que  les  cylindres. 
Les  chapelets  des  prêtres  bouddhistes  se  compo- 
sent également  de  108  grains. 
Le  Bouddhisme ,  né  dans  l'Hindoustan ,  n'y  est 
plus  aussi  généralement  répandu  qu'il  l'était  au- 
trefois. Le  peu  de  sectateurs  qui  lui  restent  dans 
cette  vaste  contrée  y  portent  le  nom  de  Boud- 
dhas, car  la  croyance  des  Ujaïnasdu  Dekkan  est 
déjà  UD  Bouddhisme  modillé.  Les  autres  Hindous 


ne  regardent  Bouddha  que  comme  une  incarna- 
tion de  VIrlinou.  Sta  religion  subsiste  encore  A»\\» 
le  Neptl  dans  toute  sa  pureté,  ainsi  qu'au  Tibet. 
Klle  y  avait  été  portée  autrefois ,  ainsi  que  dans  la 
Boukharie;  elle  est  encore  en  vigueur  à  Ceylan; 
de  celtelle  importée  dans  l'Inde  au-deit  du  Gatige, 
•Ile  est  professée  dans  les  empires  Birman  et  d' An- 
nam,  dans  la  Chine,  la  Corée,  le  Japon,  par 
une  partie  considérable  de  la  population  non  let- 
tré'' Les  Bouddhistes  honorent  Bouddha  comme 
unt  intelligence  suprême  manifestée  dan*  la  per- 
sonne de  Chakla-mouni. 

La  hiérarchie  établie  dans  le  Tibet  au  xui*  siècle 
a  successivement  répandu  son  influence  sur  le* 
nations  mongoles  et  quelques  Toungouscs.  Il  faut 
se  garder  de  prendre  cette  hiérarchie  pour  une 
iM-ancheou  modiflcation  du  Bouddhisme.  La  per- 
sonne du  Dalal-lama  n'est  regardée  que  comme 
une  Uicarnatiun  d'une  divin  lé  bouddhique,  qui 
pent:anttoutletempsa  eu  une  prédilection  pour 
les  contrées  situées  au  aord  de  l'Inde.  La  série  de* 
Dalal-lama  actuels  ne  commence  que  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xv*  siècle.  Ils  ont  une  hiérarchie 
régulièi  établie  r  <  Tibet  et  en  Mongolie.  Le 
Bouddhisme,  dans  -es  institut i  as  et  ses  prati- 
ques extérieures,  ofl'rc  une  rcf  lublancc  surpre- 
nante avec  l'Eglise  romaine  -'u-i  les  Bouddhiste* 
on  retrouve  des  pontifes ,  dt  patriarches  chargés 
du  gouvernement  "nirituel  des  provinces ,  "  m  con- 
seil de  prêtn's  f  .;"  urs  qui  se  réuniss  v.t  en 
conclave  pour  éli  elef  >ntife,  etdont  les  insigne* 
mêmes  ressembl.  at  à  ceux  de  nos  cardinaux,  de* 
couvens  de  moines  et  de  religieuses,  des  prière* 
pour  les  morts ,  la  confession  auriculaire ,  l'inter- 
ccssiui.  des  saints ,  le  jeune ,  le  baisement  de* 
pieds,  1)5  litanies,  les  processions ,  l'eau  lustrale. 

La  UocTRiMB  DES  LETTRÉS ,  dite  aussi  la  Religioii 
DE  CoNFucius,  parce  que  ce  philosophe  célèbre 
en  est  regardé  ci^snme  le  réformateur  et  le  pa- 
triarche. Elle  a  pour  base  un  panthéisme  phi- 
losophique ,  qui  a  été  diversement  interprété  sui- 
vant les  époques.  Onj>ense ,  dit  M.  Abel  Rémusat. 
que ,  dans  la  haute  antiquité ,  le  dogme  de  l'exis- 
tence d'un  Dieu  tout  puissant  et  rémunérateur 
n'en  était  pas  exclus,  et  divers  passages  de  Cou- 
fucius  donnent  lieu  de  croire  que  ce  sage  l'admet- 
tait lui-même.  Mais  la  négligence  qu'il  a  mise  à 
.  '■  <u.;'*quer  à  ses  disciples ,  le  sens  vague  des  ex  - 
1  .>'^.'!i)ns  qu'il  a  employées ,  elle  soin  qu'il  a  pris 
d'uj^puyerexclusivement  sesidéesde  morale  et  de 
justice  sur  le  principe  de  l'amour  de  l'ordre  et 
d'une  conformité  mal  définie  avec  les  vues  du 
ciel  et  la  marche  de  la  nature ,  ont  permis  aux 
philosophes  qui  l'ont  suivi  de  s'égarer,  au  point 
que  plusieurs  d'entre  eux,  depuis  le  xii*  siècle  de 
notre  ère,  sont  tombés  dans  un  véritable  spino- 
sisme,  et  ont  enseigné,  ens'appuyantloujoursde 
l'autorité  de  leur  maître  ,  un  système  complexe 
qui  tient  du  matérialisme  et  qui  dégénère  en 
athéisme.  Le  culte  purement  civil  rendu  au  ciel, 
aux  génies  de  la  terre,  des  astres,  des  monta- 
gnes et  des  fieuves ,  ainsi  qu'aux  âmes  des  parens 
esta  leurs  yeux  une  institution  sociale  sans  con- 
séquence, ou  du  moins  dont  le  sens  peut  s'inter- 
préter de  dilférenles  manières.  Ce  culte  ne  con- 
naît pas  d'images  et  n'a  pas  de  prêtres  ;  chaque 
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magistrat  le  pratique  dans  la  sphère  de  ses  fonc- 
tioos ,  et  l'empereur  hii-mémc  en  est  le  patriar- 
che. Gënéraicmeot  tous  les  lettrés  de  la  Chine ,  de 
l'empire  d'Ao-nam  et  du  Japon  s'y  attachent  sans 
renoncer  toutefois  à  des  usages  empruntés  aux 
autres  cultes.  Il«  sont  plus  superstitieux  que  reli- 
gieux ,  la  conviction  entre  pour  peu  de  chose  dans 
leur  conduite;  mais  l'habitude  les  soumet  à  des 
pratiques  qu'ils  tournent  eux-mêmes  en  ridicule , 
comme  la  distinct  on  des  jours  heureux  et  mal- 
heureux, les  horoscopes,  la  métoposcopie,  la 
divination  par  les  sorts ,  etc. ,  etc. 
Le  Cdlte  des  Esphits  ou  le  Maturalisme  mytho- 
logique de  l'Asic-OrientaJe ,  regardé  par  ses  sec- 
tateurs comme  la  religion  primitive  des  plus  an- 
ciens habitans  de  la  Chine.  Ce  culte  s'est  étendu 
au  Japon,  dans  la  Corée,  chez  les  Toungouses, 
au  Tonquin  où  il  a  reçu  des  formes  diverses ,  et 
est  encore  actuellement  professé  par  toute  la 
partie  de  la  population  qui  n'a  pas  embrassé  le 
Bouddhisme ,  ni  les  principes  de  Confucius.  Cette 
religion  a  beaucoup  de  dogmes  communs  avec  la 
précédente  ;  seulement  l'existence   individuelle 
des  génies  et  démons ,  indépendans  des  parties 
de  la  nature  auxquelles  ils  président ,  y  est  mieux 
reconnue.  Ce  culte  a  dégénéré  en  polythéisme  et 
en  idolâtrie ,  par  l'ignorance  de  ceux  qui  l'ad- 
mettent. Les  prêtres  et  prétresses  voués  au  céli- 
bat pratiquent  la  magie,  l'astrologie,  la  nécro- 
mancie et  mille  autres  superstitions  ridicules.  On 
les  nomme  Tao-sse  ou  docteurs  de  la  raison , 
parce  qu'un  de  leurs  dogmes  fondamentaux  ,  en- 
seigné six  siècles  avant  notre  ère,  par  l.ao-tseu, 
l'un  de  leurs  maîtres,  est  celui  de  l'existence  de 
\n  raison  primordiale ,  qui  a  créé  le  monde,  le 
Logos  des  Platoniciens. 
La  Religion  du  Sinto  est  la  plus  ancienne  de 
celles  qui  dominent  au  Japon.  Kllc  a  beaucoup 
de  ressemblance  avec  le  Naturalisme  mythologi- 
que, dont  quelques  sav>ins  même  la  regardent 
comme  une  branche.  Ce  culte  consiste  dans  l'a- 
doration d'un  être  suprême  ^  mais  il  reconnaît 
aussi  des  dieux  inférieurs,  et  prescrit  la  pratique 
des  bonnes  actions  et  l'abstinence  des  viandes.  Ses 
temples ,  nommés  Mia ,  renferment  un  miroir 
pour  rappeler  r;ue  si  les  taches  du  corps  se  pei- 
gnent fidèlement  dans  celte  sonc  de  glace,  de 
même  les  défauts  de  l'àme  ne  peuvent  demeurer 
cachés  aux  regards  de  la  divinité.  Daiis  quelques 
temples  il  y  a  une  niche  où  se  trouve  la  figure  du 
dieu  subalterne  à  qui  l'édifice  est  dédié.  La  sim- 
plicité de  ce  culte  a  été  considérablement  altérée 
depuisl'introduction  du  Bouddhisme  au  Japon.  Il 
admet  les  pèlerinages,  il  a  des  religieuses,  des 
confréries  de  divers  genres  et  des  moines;  ces 
derniers  surtout  exploitent  la  superstition  des 
sectaires.  Quoique  la  croyance  de  Sinto  suit  la 
plus  ancienne  du  Japon ,  les  Dairis  ou  empe- 
reurs de  ce  pnjs,  qui  sont  regardés  comme  des- 
cendans  des  dieux,  suivent  depuis  longtemps  la 
loi  de  Bouddha. 

LeMAGisMK  oula  Rv.i.ininN  de  ZonoAsinr,.  Selon 
M.  Saint-Martin  ce  culte  très  ancien  admet  l'exis- 
tence d'un  être  sui>iéme  appelé  Zerwan  on  le 
temps  sans  bornes,  d'où  sont  ém.inés  deux 
principes ,  l'un  bon,  appelé  en  ancien  persan  E/io- 


ro-Mezdao,  ou  Oromaze  par  les  Grecs;  l'autre, 
mauvais,  en  ancien  pcrsaa  Enghreo-Mcenioch 
ou  Arimane ,  par  les  Grecs.  Ils  se  combattent; 
le  bon  remportera  à  la  lin  une  victoire  complète. 
Zoi'oastre  admet  trois  mondes  :  un  supérieur, 
spirituel ,  séjour  de  la  lumière  primitive  et  de  la 
force  productrice  ;  un  monde  moyen ,  visible,  oii 
régnent  Oromaze ,  roi  «le  la  lumière,  et  Mithra. 
réunion  des  forces  actives  et  passives  de  la  nature; 
enlln  une  région  inférieure  des  ténèbres,  sé- 
jour d'Arimane  et  de  sa  suite  malfaisante,  les 
Uews.  tt  reconnaitune  hiérarchie  d'êtres  célestes 
et  purs,  dérivant  d'Oromaze ,  et  que  les  Perses 
invoquent  comme  des  génies  bienfaisans.  L'hom- 
me, d'origine  céleste ,  était  d'abord  d'une  nature 
lumineuse  et  pure;  mais  ayant  succombé  sous 
l'influence  désastreuse  d'Arimane,  il  perdit  ses 
prérogatives;  cependant  en  combattant  conti- 
nuellement contre  le  mauvais  principe,  il  aura 
part  à  la  restauration  universelle  de  toutes  choses. 
La  plus  grande  partie  de  ce  culte  consiste  en 
purifications,  en  ablutions,  et  en  cérémonies 
qui  tendi>nt  à  rapprocher  de  la  lumière.  C'est  de- 
vant le  feu  sacré  qu'on  les  pratique  et  que  l'on  ré- 
cite les  diiTérentes  formules  de  prières  prescrites, 
dans  le  rituel  de  Zoroastre.  Sa  doctrine  est  con- 
sigULv-  dans  le  7.end-Jvcsla ,  écrit  dans  la  langue 
morte  dite  zend.  Le  Magisine  se  conserve  encore 
parmi  les  Parsis  ou  (îucbres  dans  le  Keruian ,  en 
l'erse,  à  Siirale  et  dans  le  Cuzarat,  dans  l'Ilin- 
doustan.  Dès  le  1"' siècle  du  christianisme,  il  se 
rt'paudit  dans  l'empire  Romain  un  culte  venu  de  la 
Perse ,  connu  sous  le  nom  de  culte  MHIiriaque, 
qui  présentait  de  grandes   ressemblances  avec 
la  religion  de  /uroaslre,  mais  dans  lequel  le  dieu 
Mithra ,  (ils  d'Oromaze .  chargé  de  la  conduite  du 
soleil  et  du  gouveriieuient  du  monde,  méilialeur 
entre  Oromaze  et  les  hommes,  était  l'objet  d'une 
adoration  spéciale. 

Le  Mankkismk  ou  la  Religion  des  Sikhs  ,  instituée 
par  >aiiek ,  né  selon  M.  Hamillon  en  1419  dans  la 
province  de  Laliore  dans  l'Illudoustan.  Ou  peut  la 
regarder  comme  un  mélange  de  Brahmanisme  et 
d'Islamisme.  Elle  enseigne  le  déisme  le  plus  pur. 
Les  Sikhs  adorent  un  Dieu ,  admettent  des  récom- 
penses et  des  punitions  futures  ,  tolèrent  toutes 
les  religions ,  sur  lesquelles  ils  ne  veulent  pas 
même  entrer  en  discussion;  croient  à  uneincarna- 
tion  secondaire  de  la  divinité ,  proscrivent  le  culte 
des  images  et  s'abstiennent  de  manger  du  porc. 
Ces  sectaires  reconnaissent  l'aiithenticilé  des 
fiprfa  indiens,  qu'ils  regardent,  ainsi  que  le  Co- 
ran, comme  des  livres  divins;  mais  ils  préteudent 
que  la  religion  des  Hindous  s'est  corrompue  par 
l'introduction  du  polythéisme  ,  et  que  l'adoration 
des  images  a  éloigné  le  peuple  de  l'adoration  du 
vrai  Dieu.  Ils  regardent  rnblutiuii  comme  un  des 
principaux  devoirs  à  remplir.  Leurs  temples  n'of- 
frent aucune  idole,  et  leurs  prières  sont  très  sim- 
ples. Cette  religion  a  subi  de  grandes  réformes 
sous  le  pontificat  de  Gourou  Goviud  ,  qui  mourut 
en  1707  ;  les  Sikhs  le  regardent  comme  un  nou- 
veau prophète  et  comme  le  fondateur  de  la  puis- 
sauce  de  leur  nation.  Les  sectaires  de  ce  culte  re- 
jettent la  distinction  des  castes ,  sont  cens«''s  être 
tous  soldats ,  doivent  renoncer  à  l'usage  du  tabac, 
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laisser  croitrc  leur  barbe  et  leurs  cheveux.  Un 
corps  nombreux  de  guerriers  religieux  nomint's 
Jkalis  est  chargé  de  tout  ce  qui  est  relatir  au 
culte.  Il  y  a  une  espèce  de  baptême  ou  d'initia- 
tion que  l'on  Tait  subir  aux  sectaires  adultes , 
cérémonie  par  laquelle  doit  passer  tout  indi- 
vidu qui  veut  être  admis  dans  cette  religion ,  qui 
du  reste  accueille  tous  les  nouveaux  sectaires 
qui  se  présentent.  Ce  culte  est  professé  par  la 
grande  masse  de  la  population  du  Laliorc  et  par 
tous  les  Sikhs  qui  sont  établis  dans  d'autres  par- 
ties de  l'Inde. 

Il  est  impossible  de  rien  dire  de  positif  sur  le 
nombre  de  sectateurs  attachés  à  chacune  dos  re- 
ligions professées  aujourd'hui  dans  les  diverses 
contrées  du  monde.  Un  zèle  maladroit  engage  les 
divers  partis  à  exagérer  leur  nombre ,  comme  si 
une  grande  majorité  était  toujours  l'indice  d'une 
bonne  cause.  Les  incrédules  surtout ,  vers  la  lin 
duxviu*  siècle,  ont  mis  une  importance  ridicule 


à  exagérer  le  nombre  des  maliométans  et  des 
païens.  Le  chiffre  de  ces  derniers  a  été  aussi  très 
exagéré  de  nos  jours  parles  missionnaires  pro- 
testans  dans  différons  tableaux  qu'ils  ont  publiés. 
Plus  instruits  dans  leurs  dogmes,  que  versés  dans 
les  calculs  compliqués  qu'exige  la  solution  de  ce 
problème ,  ces  bons  religieux  ne  se  sont  seule- 
ment pas  doutés  des  difficultés  qu'ils  avaient  à  sur- 
monter pour  asseoir  leurs  estimations  sur  dos 
bases  au  moins  probables,  sii.  in  certaines.  Les 
longues  recherches  auxquelles  nous  nous  sommes 
livré  pour  connaître  le  nombre  approximatif  des 
peuples  qui  parlent  les  différentes  langues  du 
globe ,  et  celles  que  nous  avons  dû  faire  pour  dé- 
terminer la  population  des  différons  états ,  nous 
ont  fourni  une  masse  de  faits  assez  nombreux 
l'r.iir  que  nous  croyions  ne  pas  nous  éloigner 
beaucoup  de  la  réalité  on  proposant  les  sommes 
suivantes,  qui  no  sont  et  ne  peuvent  être  que  de 
simples  approximations  ; 


LBCuiiRiiaiiui!.  VF.glist  LaUnt  ou  Ofridtntali  (raihnliqup) 1X9,000. OOOf 

L'Ki'/û«  G;eryo*  on  (^((../iju/e  îiTc-c  lulllfs  RC»  brant-llPS.    .   .  .  6'2,(H10,000?? 

ht^  Kgtiitt  VivUti   fi(<i  Mvec  louieft  It-ursbukdiTiaion»  ....  59,000.(^00^ 

Toi  al.  .  .  .  2GO,000,000 

Le  JrDiliHii,  (otil  m  plut 4.000,000  > 

LisLtiiisiiii  a»fc  toulu  ir.s  branches 95,000,000  î? 

Le  ItxmiAxiïHii 60,000,000?» 

Le  ilocnDiii:<yH  arec  toutes  ses  branches  .  .   .  ' 170,OUO,0t)O  ?? 

Les  nsLtr.ioïii    Di  ('ri?tF(  eus  .  de  SiNTO ,   le   r.iXTB    Dis  EspiiTB,     la  RiLinio:* 

DnSiKDS,   le  Mtsitai,  etc.,  et  le  Fïticbiih 147,000,000?? 

Tolil  (le  toutes  les  relipuos  .   .   .  737,000,000?} 


Nous  avons  rédigé  le  tableau  suivant  pour  met- 
tre en  parallèle  nos  calculs  avec  ceux  de  quel- 
ques autres  géographes  très  distingués.  Toutes 
ces  estimations  peuvent  être  regarûées  comme 
contemporaines ,  puisque  les  deux  plus  anciennes. 


celles  de  Malte-Brun  et  de  M.  Graberg,  ne  re- 
montent qu'à  1810  et  1813;  celles  de  MM.  Walc- 
kenaer  et  Eyriès ,  dans  la  nouvelle  édition  de  la 
Géographie  de  Pinkerton,  et  celle  de  Hassel 
sont  de  l'année  1827. 
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MALTE-Bnr!». 

Christianinmeatec  toutes  tes  branches 228,000,000 

Judai.me 5.000,000 

MninUiiie 110,000,000 

Itralm..iniifr.e 60,000,000 

11 Idhisuie  ^<<rc  Inuii'Sitrs  branches 150,0r0,000 

Tuuie»  les  autris  reliRious 100,00(1,000 

Totiui.  .   .    .  655,000,000 


Grssfrc. 

236,000,000 
5,0'JO,000 

120,000.000 
60,000,000 

1.10,000,000 

115,000,000 


PiSKFRTOT. 

235,000,000 
5.000.000 
120,000,000 
60.000,000 
180,000,000 
100,000,000 


BlLBI. 

Î60,000.1X)C 

4,000,000 

96,000,000 

60,000,0t)O 

170,000,000 


ITissn.. 

252,000,000 
3,930,000 
120,105,000 
111,353,000 
31 1,977,000 
134,490,000    147.000,000 


686,000,000    700,000,000    9:18,421,000    737,000,000 


Nous  avons  expliqué  dans  les  treize 
chapitres  qui  précèdent  les  rapports  qui 
existent  entre  la  terre  et  les  corps  céles- 
tes ;  nous  avons  indique  les  moyens 
artificiels  qu'on  emploie  pour  rendre 
plus  saisissable  cette  corrélation  ;  pré- 
voyant ensuite  que  plusieurs  de  nos  ex- 
pressions pourraient  arrêter  le  lecteur 
dans  le  cours  de  cet  ouvrage ,  nous 
avons  formulé  une  espèce  de  vocabulaire 
dans  lequel  nous  avons  donné  les  déllni- 
lions  exactes  des  expressions  techniques 
que  la  science  est  toujours  obligée  d'em- 


ployer pour  rendre  sa  phraséologie  moins 
verbeuse.  Après  avoir  fait  connaître  les 
principales  bases  qui  ont  été  adoptées  par 
les  géographes  les  plus  célèbres  pour  dé- 
terminer les  grandes  divisions  du  globe , 
nous  avons  jugé  à  propos  de  faire  ressor- 
tir les  nombreuses  difficultés  que  présente 
la  détermination  exacte  du  chiffre  des 
iiabitans  de  la  terre  depuis  les  grandes 
divisions  politiques  et  naturelles  jus- 
qu'aux subdivisions  secondaires ,  telles 
que  les  pays,  les  élals,  les  provinces  et 
les  villes.  Il  fallait  aussi  esquisser  à  largrs 
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traits  la  constitotion  géologique  du  globe, 
pour  pouvoir  indiquer  les  lois  qui  prési- 
dent à  la  distribution  de  tous  les  êtres  à 
sa  surface ,  ce  qui  nous  a  naturellement 
amené  à  expliquer  les  caractères  distinc- 
tifs  des  différentes  variétés  de  la  race  hu- 
maine ,  ainsi  que  les  circonstances  physi- 
ques ou  morales,  telles  que  les  habitudes, 
le  climat,  le  langage,  la  religion,  qui 
tendent  à  les  conserver  ou  à  les  modifier. 
Comme  tous  ces  faits  ne  sont  pas  exacte- 
ment circonscrits  dans  un  espace  déter- 
miné ,  qu'ils  se  rattachent  souvent  à  plu- 
sieurs contrées,  et  qu'ils  appartiennent, 
pour  ainsi  dire,  à  la  physionomie  géné- 


rale du  globe ,  nous  avons  cru  devoir  les 
placer  en  dehors  des  descriptions  lo- 
cales, leur  consacrer  une  partie  en- 
tièrement distincte.  Dégagée  ainsi  de 
tous  ces  faits  généraux,  souvent  acces- 
soires ,  notre  marche  n'eu  sera  que  plus 
libre.  Nous  allons  donc  maintenant  en- 
treprendre la  description  de  chacune 
des  cinq  grandes  parties  du  globe  ;  nous 
ferons  d'abord  connaître  leur  ensemble 
ou  leur  aspect  général;  et  nous  péné- 
trerons ensuite  dans  chacune  des  sub- 
divisions ^ue  la  nature  ou  les  hommes  y 
ont  établies.  Nous  commencerons  par 
l'Europe. 
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vosmoii  AsmowomQVB.  Longitude 
(du  continent)  entre  ia°  occidentale  et  62° 
orientale.  Latitude  boréale  (  du  conti- 
nent) entre  34"  et  71".  Si  on  voulait  com- 
prendre les  lies  qui  dépendent  géographi- 
quement  de  l'Europe ,  telles  que  la  Nou- 
velle-Zemble, l'archipel  du  Spitzberg, 
etc. ,  on  aurait  alors  :  longitude,  entre  13" 
occidentale f  et  77°  orientale  /  latitude 
boréale,  entre  35°  et  81". 

smamioas.  Plus  grande  longueur. 
Depnis  le  cap  Saint- Vincent  en  Portugal 
jusqu'à  la  chaîne  de  l'Oural  dans  les  envi 
rons  de  lekaterinbourg ,  dans  le  gouver- 
nement de  Perm,  en  Russie,  2926  milles. 
Plus  grande  largeur.  Depuis  les  envi- 
rons de  Hammeriest  dans  le  Finmark, 
dans  la  monarchie  Norwégiéno-Suédoise, 
jusqu'à  la  chaîne  centrale  du  Caucase  près 
eu  mont  Mquinwari ,  improprement  nom- 
mé Kasbek,  1800  milles.  Mais  la  plus 
grande  largeur  absolue  du  Continent 
enropéen  se  trouve  entre  le  cap  Nosskunn 
dans  le  Finmark  et  le  cap  Matapan  dans 
)a  Mo'ée;  •>>!»  monte  à  aïoo  milles.  Le 
plus  grand  resserrement  du  Continent  eu- 
ropéen n'est  pas,  nomme  on  l'a  si  souvent 
répété,  du  Port-Vendre  à  Bayonne,  en 
France ,  mais  bien  dans  l'empire  Russe , 
entre  le  golfe  Kandalaskaïa,  branche  de 
la  mer  Blanche  et  la  côte  du  grand-duché 
actuel  de  Finlande,  entre  Kemi  et  Ulea- 
borg  ;  sa  largeur  it'eslqne  de  173  milles; 
c  ;  ({'.v  is«  onlu  la  côte  du  départe- 
f/;  r  .,ûe  Vu^^'y ,  sur  la  Méditerranée,  et  la 
.'5tedQ  départemo  l  des  Landes  sur  l'O- 
céan ,  est  ^aussi  U  es  remarquable  ;  il 
n'offre  qu  une  largeur  de  200  mitl  3. 

aowraTS.  Au  nord,  l'Océan  Glacial  Arc- 
tit^ue^  à  Vest,  le  fleuve  Kara,  la  chaîne 
pnncipaie  de  l'Oural ,  et  le  fleuve  de  ce 
nen?  jusqu'à  son  embouchure  dans  la  mer 


<  .j'i... 


Caspienne  ;  ensuite  cette  mer  jusqu'à  l'ex- 
trémité orientale  de  la  chaîne  du  Caucase  ; 
le  reste  de  la  limite  orientale  est  tracé  par 
le  détroit  d'Enikalé,  la  mer  Noire,  le  dé- 
troit de  Constantinople ,  la  mer  de  Mar- 
mara ,  le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Ar- 
chipel; au  sud,  la  chaîne  principale  du 
Caucase ,  la  mer  Noire ,  la  mer  Méditer- 
ranée avec  ses  différentes  branches,  le  dé- 
troit de  Gibraltar  et  l'Océan- Atlantique  ; 
à  Vouest,  ce  dernier  Océan  et  au-delà 
du  cercle  polaire  l'Océan  Glacial  Arctique. 

MaBSa«aoi.ra8.L'0cÉAIT-ATLAHTIQUE. 

qui  Dorne  l'Europe  à  l'ouest,  est  appelé 
par  quelques  géographes  Océan-Occi- 
dental. 11  reçoit  plusieurs  autres  déno- 
minations qui,  pour  la  plupart,  sont  em- 
Eruntées  aux  noms  des  contrées  dont  il 
aigne  les  côtes. 

Cet  Océan  prend  le  nom  de  m«r  du 
nord  ou  à^ Allemagne,  entre  la 
Norwège,  au  sud  du  cap  Stat,  le  Jut- 
land ,  l'Allemagne ,  les  Pays-Bas ,  la 
France,  la  Grande-Bretagne  et  les  lies 
de  Shetland.  C'est  une  des  méditerra- 
nées  à  plusieurs  issues  les  plus  remar- 

Îuables  de  l'Europe.  Les  empiétemens 
e  cette  mer  sur  les  côtes  de  l'Allemagne 
et  des  Pays-Bas  y  ont  formé  les  deux 
golfes  de  Dollart  et  de  Zuydersée,  Un 
bras  de  la  mer  du  Nord  s'appelle  Skager- 
Rak,  entre  le  Jutland  et  la  Norwège  méri- 
dionale ;  quelques  géographes  le  nomment 
mer  de  Danemark  y  il  rorrae  sur  la  côte 
de  la  Norwège  un  enfoncement  cimsidéra- 
ble  qui  reçoit  le  nom  de  golfe  de  Chris- 
tiania. Un  autre  bras  de  la  mer  du  Nord 
prend  la  dénomination  de  Cattegattnive 
la  vSuède  méridionale  et  le  Jutland  sep- 
tentrional ;  quelques  géographes  l'appel- 
lent golfe  de  Seeland  /Aenx  autres  en- 
foncemens  de  la  mer  du  Nord ,  beaucouj) 
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plus  petits,  forment  les  golfe»  de  Bukke 
et  ie  Bergen. 

L'Océan-Atlantiqueaunorddn  cap  Stat, 
en  Norwège ,  prend  la  dénomination  de 
mer  de  Scandinavie  le  long  de  la 
câte  de  cette  contrée.  A  l'ouest  du  Pasnle- 
Calais  il  a  reçu  la  dénomination  de  JU  an- 
che, entre  l'Angleterre  et  la  France;  il 
s'appelle  mer  d'Irlande,  ou  même 
canal  de  Saint-Georgen ,  entre 
l'Ecosse  et  l'Angleterre  d'un  côté  et  l'Ir- 
lande de  l'autre;  mer  de  Calédonie 
au  nord-ouest  de  l'Ecosse;  golfe  de 
Gascogne ,  le  long  de  la  côte  sud-ouest 
de  la  France,  et  baie  de  Biscaye  le 
long  d'une  partie  de  la  côte  septentrio- 
nale de  l'Espagne. 

L'Océan-Atlantique  pénétrant  dans  le 
Continent  européen  y  torme  deux  vastes 
mersméditerranées,  l'une  au  nord,  l'autre 
au  sud. 

hnMe'diterranée  du  Nord,  nom- 
mée généralement  mer  Baltique 
ou  simplement  la  Baltique  et  mer 
Orientale,  par  les  nations  Scandinaves 
et  germaniques,  est  une  vaste  mer  inté- 
rieure située  entre  le  royaume  de  Dane- 
mark et  ses  dépendances,  le  Mecklem- 
bourg,  la  Poméranie,  la  Prusse,  le$  pro- 
vinces Baltiques  de  la  Russie  et  la  Suède. 
Elle  offre  plusieurs  golfes .  dont  les  plus 
remarquables  sont  :  le  golfe  de  Bothnie , 
entre  le  grand-duché  actuel  de  Finlande, 
dans  l'empire  Russe ,  et  le  Nordiand ,  dans 
la  monarchie  Norwégiéno- Suédoise;  le 
golfe  de  Finlande,  entre  la  côte  méri- 
dionale de  la  Finlande  et  celle  des  gouver- 
nemens  de  Saint-Pétersbourg  et  d'Esthonie 
ou  de  Revel  ;  le  golfe  de  Riga  ou  de  Li- 
vonie,  entre  les  gouvernemens  de  Livonie 
et  de  Courlande  ;  elle  golfe  deDantzick, 
dans  la  Prusso-Occidéntale.  Le  détroit  du 
Sund,  et  ceux  du  Grand  et  du  Petit-Belt 
sont  les  trois  issues  par  lesquelles  la  Bal- 
tique communique  avec  le  Cattegat  que 
nous  avons  vu  être  une  branche  de  la  mer 
du  Nord. 

V,2i  Méditerranée  duSud,  qu'on 
nommcmer  M  éditerranée  ,  OMsim- 
plenient  la  Méditerranée,  est  com- 
prise entre  l'Europe,  l'Asie  et  l'Afrique; 
c'est  par  le  détroit  de  Gibraltar  que  se  fait 
sa  jonction  avec  l'Océan-Atlantique.  Cette 
mer,  du  côté  de  l'Europe,  prend  le  nom  de 
canal  des  Baléares,  entre  la  côte  du 
royaume  de  Valence  et  le  groupe  des  lies 
Baléares;  celui  de  golfe  de  Lyon,  le  long 


des  côtes  de  la  France  entre  le  cap  Creuz 
et  la  Provence;  celui  de  golfe  de  Gâne», 
depuis  la  côte  de  Mice  jusqu'à  celle  du  du- 
ché de  Lucques  ;  elle  s'appelle  mer  de 
Toscane,  entre  la  Corse,  la  Sardaigne  et 
la  côte  opposée  de  l'Italie  ;  mer  de  Sicile, 
entre  l'ile  de  ce  nom  et  la  côte  du  royaume 
de  Naples;  mer  Ionienne,  entre  le  pied 
de  l'Italie,  la  Sicile  et  la  Grèce;  un  bras  de 
cette  mer  forme  le  golfe  de  Tareiite  entre 
la  Calabre,  la  liasilicatë  et  la  Terre  d'O- 
trante  ;  un  autre ,  le  golfe  de  Patron, 
entre  les  lies  Saint-Maure,  Céphalonie, 
Zaute  et  la  côte  oi«posée  de  la  Grèce  et  du 
Péloponèse ,  et  au-delà  du  détroit  de  Lé- 

1  tante  legolfedeCorintheon  de  Lépante. 
jK  Méditerranée  pénétrant  par  le  canal 
d'Otrante  forme,  entre  l'Italie  et  l'Epire 
d'un  côté ,  l'Albanie  et  la  Dalmatie  de  l'au- 
tre, un  vaste  golfe  nommé  communément 
mer  Adriatique,  dont  l'enfoncement  près 
de  Venise  s'appelle  ^oZ/ie  de  Venise ;w\\ii 
qui  est  près  de  Triesle ,  golfe  de  IHeste, 
et  celui  qui  est  entre  l'istrie  et  la  côte  o])- 
posée  de  la  Croatie  militaire  et  du  Littoral 
Hongrois  prend  la  dénomination  de  golfe 
de  Carnero.  La  Méditerranée  entrant  par 
les  différens  intervalles  que  laissent  entre 
elles  les  lies  Cerigo,  Cerigotto,  Candie, 
Caso,  Scarpanto  et  Rhodes  et  les  côtes 
opposées  du  Péloponèse  et  de  l'Asie-Mi- 
neure ,  forme  un  autre  grand  golfe  que  les 
anciens  Grecsonloommé  Mer  principe  le 
(  Archipelagos  ) ,  dénomination  que  les  géo- 
graphes lui  ont  conservée  en  le  nommant 
Archipel.  Le  brisement  extraordinaire  des 
côtes  de  la  Grèce  et  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope forme  un  grand  nombre  de  golfes  se- 
condaires ,  dont  les  pi  j  s  remarquables  sont 
ceux  de  Nauplie  et  A'Egine  ou  A^ Athènes 
dans  le  nouvel  état  de  la  Grèce,  de  Salo- 
nichi,  de  Contessa  ou  A'Orpf^zno  dans 
l'ancienne  Macédoine,  et  de  Saros,  dans 
l'ancienne  Thrace. 

L'archipel ,  au-delà  du  détroit  des  Dar- 
danelles ,  forme  le  petit  golfe  à  plusieurs 
issues  nommé  improprement  mer  de 
Marmara,  entre  la  côte  de  l'ancienne 
Thrace  d'un  côté  et  la  côte  opposée  de 
l'Asie-Mincure  de  l'autre.  Enfin,  par  le 
détroit  de  Constmtinople ,  la  mer  de 
Marmara  communique  à  la  mer  Noire, 
espèce  de  vaste  lac  formé  par  la  côte 
méridionale  de  la  Russie,  par  la  côte 
orientale  de  la  Turquie  européenne  et  par 
la  côte  septentrionale  de  l'Asie-Mineure. 
La  mer  Noire  a  aussi  i>la  ;  t"rs  golfe8..doDt 
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les  p^ns  remarquables  sont  le  vaste  marais 
que  l'usage  décore  du  titre  impropre  de 
mer  d'Azof,  et  les  golfes  de  Perecop  et 
du  Odessa,  qui  appartiennent  tous  trois  à 
la  côte  de  la  Russie  méridionale. 

L'Océan  Glacial  Arctique,  qui  ne 
baigne^  comme  nous  avons  vu ,  que  l'ex- 
trémité boréale  de  l'Europe,  présente 
plusieitrs  golfes  dont  le  plus  considérable 
est  nommé  m«r  Blanche.  Cette  der- 
nière est  renfermée  dans  le  gouvernement 
russe  d'Arkhangelsk.  Elle  a  quatre  golfes 
principaux ,  savoir  :  de  Kandalaskata  , 
A' Onega,  de  \ai  Dvina  ou  d'Arkhangelsk 
et  de  Mezen. 

Les  autres  principaux  golfes  de  l'Océan- 
Arctique  sont  :  le  West-Fiorden 
(golfe  occidental  ),  entre  les  lies  Lofoden 
et  la  côte  opposée  du  Finmark ,  et  le  Wa- 
ra«oer-Fîorrf  (golfe  de  Waranger), 
dans  le  Finmark  ;  tous  deux  dans  la  mo- 
narchie Norwégiéno-Suédoise  ;  le  golfe 
Tcheskaïa,  dans  le  gouvernement  d'Ar- 
khangelsk et  celui  de  ITara^  entre  la  Nou- 
velle-Zemble et  la  côte  opposée  de  l'Europe 
et  de  l'Asie;  ce  golfe  est  très  grand  et 
appartient  en  commun  à  ces  deux  parties 
du  monde. 

La  prétendue  mer  Caspiehne  n'est  à 
proprement  parler  que  le  pKis  grand  tuo 
du  globe.  La  plusgrande  partie  de  ses  côtes 
appartiennent  à  l'Asie. 

D]frraotT8.  L'Europe  en  a  un  grand 
nombre.  Les  principaux  et  les  ^\m  fré- 
quentés sont  les  suivans  :  le  détroit  de 
Gibraltar ,  entre  l'Espagne  et  l'empire  de 
Maroc  ;  il  joint  la  M(  diterranée  à  l'Océan- 
Atlantique.  Le  détroit  ou  phare  de  Mes-- 
sine,  entre  l'extrémité  de  laCalabreetla 
Sicile  ;  il  forme  la  communication  de  la  mer 
Ionienne  avec  la  mer  de  Sicile.  Les  Dar- 
danelles ou  le  détroit  des  Dardanelles 
et  celui  de  Constantinople ,  formés  tous 
les  deux  par  la  côte  de  l'ancienne  Thrace 
et  la  côte  opposée  de  l'Asie-Mineure  ;  le 

firemier  établit  la  communication  entre 
'Archipel  et  la  mer  de  Marmara  ;  le  second , 
entre  cette  mer  et  la  mer  Noire.  VEuripe, 
entre  l'Ile  Nègrepont  et  la  côte  opposée  de 
la  Grèce  ;  ce  détroit ,  si  renommé  par  l'irré- 
gularité de  ses  marées,  fait  communiquer 
lé  canal  de  Talanta  avec  celui  de  Nègrepont. 
Le  d"'  nt  d'Enikalé ,  entre  UOimée  et 
la  ii'lle  de  Taman  :  il  établit  une 

cc.i.  ù.jcation  entre  la  naer  Noire  et  celle 
d'A/of.  \,Gpas  de  Calaiti  entre  la  France 
et  r  Angleterre  :  il  joint  la  Manche  à  la  mer 


du  Nord.  Le  détroit  de  Pentland,  entre 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Ecosse  et 
les  Orcades  méridionales.  Le  Sund,  le 
Grand-Belt  et  le  Petit-Belt,  entre  la 
Suède,  les  lies  Seeland  et  Fionie,  et  le 
Jutland  ;  ces  trois  détroits  forment  la  com- 
munication entre  le  Cattefat  et  la  mer 
Italtique.  Le  détroit  de  ffaigats ,  entre 
le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et  la  côte 
du  Continent  européen  dans  le  gouverne- 
ment d'Arkhangel.  Les  géographes  ru»* 
ses,  dont  l'opinion  doit  être  pré  èré«  ù 
l'égard  de  tout  ce  qui  concerne  ces  régions 
boréales,  l'appellent  le  détroit  de  Kara. 
oArs.  Parmi  le  grand  nombre  de  caps 
qu'offre  cette  partie  du  monde,  nous  nous 
bornerons  à  citer  les  suivans  :  le  eap 
Gelania  (cap  Désiré),  extrémité  septen- 
trionale du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; 
le  eap  Nord,  sur  l'Ile  Mageroe,  dans  le 
Finmark ,  si  renommé  par  les  descriptions 
qu'en  ont  données  les  voyager  rs  ;  le  Nord- 
KifH  dit  aussi  Hoss-Kùnn ,  dans  le  Fin- 
mark  ,  remarquable  pour  être  l'extrémité 
septentrionale  du  Continent  européen. 
Tous  ces  caps  sont  sur  l'OcéainArctique. 
Sur  l'Océan-Atlantique  et  ses  branches 
on  trouve  :  le  cap  t:'<agen ,  au  nord  du 
Jutland  \  le  cap  de  fn  Hogue ,  en  France , 
dans  le  département  de  I?  Vr« ,  ■>«  ;  le  cap 
Wrath,  dans  le  comté  de  '  .rland  en 
Ecosse;  I«^  f'.ap  Lands  En..  ^  viiiislère), 
dans  le  comté  de  Cornouailles  en  Angle- 
terre ;  le  cap  Clear,  dans  le  comté  de 
Cork  en  Irlande;  le  cap  Finistère,  en 
Galice  dans  l'Espagne  ;  le  cap  Roca ,  dans 
l'Estramadure  portugaise,  remar<|nable 
por:*  être  le  plus  occidental  de  tout  le 
Continent  européen;  le  cap  Saint-Vin- 
cent, dans  l'Algarve. 

Dans  la  mer  MédUerranée  et  ses  bran- 
ches ,  nous  citerons  :  le  cap  Gâta ,  dans 
l'intendance  de  Grer; "'"  ^^  cap  Palos , 
dans  celle  de  Carthat  cap  Saint- 

Martin  ,  dans  celle  de  V alence ,  et  le  cap 
Creux ,  dans  celle  de  Barcelonne  en  Es- 
pagne; le  cap  Corse,  à  l'extrémité 
septentrionale  de  l'Ile  de  Corse  ;  le  cap 
d'Anzo ,  dans  la  coniarque  de  Rome  ;  le 
cap  Campanella  dans  la  principauté 
Citérieure  ;  le  cap  Spartivento  dans  ia 
Calabre-U  llérieuré  ;  le  cap  Faro  ou  Pha- 
re dans  l'intendance  de  Messine ,  et  le  cap 
Paxxaro  dans  celle  de  Syracuse;  le  cap 
délie  Colonne  dans  la  Calabre- Ulté- 
rieure 1 1"  ;  le  eap  Sainte-Marie  de 
Leitca  dans  la  Terre  d'Otrante;  le  cap 
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Promotitore  iaM  Vhlrit;  \c  cap  Ma- 
tapan  dans  la  Moréc  ,  regardé  dans 
toutes  les  géographies  comme  la  pointe 
la  plus  méridionale  du  Continent  euro- 
iiéen,  quoique  la  côte  de  Tarifa  dans 
l'Andalousie  ait  une  l;;liti,.'  tuc^  australe; 
le  cap  Malio  ou  Saiui-  ■  '/•  ''ijiiement 
dans  la  Norée;  )<;  af*  C  /•>;<«  dans 
l'Ancienne  Attiquc .  le  vup  Rmineh,  ex- 
trémité orienta  V  \v  la  chaîne  du  Ualkan 
sur  la  mer  Moire ,  et  les  Cap»  Chersonète 
et  Taklien  Crimée,  sur  la  même  mer. 

Dans  la  mer  lialtique  nous  nommerons  : 

XtoapDotnesnes  dans  le  golfe  de  Riga  ou 

de  Livome,  et  celui  d'/ra/f^o^ti</d  sr    '^ 

golfe  de  Finlande. 

wmma^aMê.  Les  nombreuses  décou- 

I tares  du  Continent  européen ,  formées  par 
'Or-'iu  et  ses  branches,  produisent  un 
grar'*  nombre  de  presqu'îles.  La  plus 
gran*'e  de  toutes,  représentée  sur  les  car- 
\f.8,  ^Jis  Jamais  être  mentionnée  dans  les 
(,éiH;raphies,  est  la  pe'nifurule  Scandi- 
navienne ,  formée  par  la  réunion  de  la 
Norwëge,  de  la  Suéde  et  de  la  Laponie; 
risthme  qui  la  réunit  au  Continent  est  le 
grand  resser.'  ment  dont  nous  avons  donné 
la  largeur  à  la  page  70.^  Viennent  ensuite 
les  trois  grandes  péninsules  de  l'Europe 
méridionale  :  VMùpaaiique,  quicomprcnd 
l'Espagne,  le  Portugal  et  la  république 
d'Andorre;  c'est  la  ,>lus grande  des  trois; 
\  Italienne,  si  remarquable  par  sa  forme 
bizarre,  qui  ressemble  à  une  botte  ;  et  la 
péninsule  Slavo-Grecque ,  non  moins 
remarquable  par  ses  découpures ,  qui  of- 
frent un  si  grand  nombre  de  péninsules 
secondaires,  parmi  lesquelles noMs citerons 
le  Péloponète  ou  la  Morée  ,%\  renommée 
dans  l'histoire  ancienne,  et  ;':  laquelle  les 
derniers  évènenieni»    joutent  un  nou^ 
intérêt;  la ^f^/)}/txu/e(|ue  nous  proposon 
de  nommer  Macédiynienne ,  formée  à  l'est 
deSalonique  par  les  golfes  de  Salonique  et 
de  Contessa  et  subdir  -ée  (.'i  trois  autres 
péninsules,  celle  du  Monte-Santo ,  celle 
de  roro/t  et  celledeCa««a/i<fr«.Lesautres 
presqu'îles  principales  sont  :  la  Crimée 
dans  la  Russie  méridionale:  lupénin^ile 
de  Kanin  dans  la  septentrionale  <-       o- 
prement  dans  le  gouvernement  d'A  *      i- 
Kelsk;  \cJiifland,SM  nord  de  l'A  llemasne; 
la /»e//i/<.t/t/«  que  nous  proposons  de  âiom- 
mer  Iiéerlandai»e  ,•  elle  embra^so  les 
provinces  de  Hollande  <  td'Utrechtdansle 
royaume  de  Hollande.  Nous  ferons  aussi 
observer  que  les  trois  départemens  du 


Finistère,  du  Morbihan  et  des  Côics-dii- 
Nord,  dans  la  ci-devant  Bretagne,  forment 
la  plus  çrande  presqu'île  de  Ta  Frnnc«  Il 
serait  oiseux  de  prolonger  cette  énnmé- 
ration ,  que  tout  le  monde  peut  faire  en 
observant  attentivcDicnt  une  bonne  carte 
de  l'Ei  iope. 

rimvyaa.  Tous  les  fleuves  de  l'Europe 
peuvent  être  partagés  en  six  sections, 
selon  les  mers  différentes  auxquelles  ils 
aboutissent.  Nous  ne  citerons  que  ceux 
dont  le  cours  est  le  plus  long  ;  les  autres 
se  trouvent  indiqués  dans  la  description 
de*  •"♦^ts  qu'ils  traversent. 

i.*a  iner'^''spienne  appartiennent l'Ou- 
BAL,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie;  le 
Volga,  qui  traverse  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Russie  d'Europe  ;  c'est  le  plus 
grand  fleuve  de  cette  partie  du  monde  ;  le 
KouMA,  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie, 
selon  le  système  proposé  par  Malte-Brun 
et  suivi  par  plusieurs  géog''aphes;  et  enfin 
le  Tereck.  Tous  ces  fleuves  appartiennent 
à  l'empire  Russe. 

A  la  Méditerranée  et  ses  branches  appar- 
tiennent :  le  Don  .  qui  a  son  embouchure 
dans  la  mer  d'Azoï;  le  Dnieper  ,  le  Dnies- 
ter et  le  Danube  ,  qni  entrent  dans  la  mer 
Noire  ;  le  Danube ,  dont  la  longueur  du 
cours  n'est  iiiférieure  qu'.'*  Ile  du  Volga , 
traverse  toute  l'Allemagne  méridionale ,  la 
Hongrie  et  la  Turquie  d'Europe  ;  le  Ma- 
RiTZA  et  le  Vardar  dans  la  Turquie 
d'Europe;  ils  ont  leurs  embouchures  dans 
l'Archipel  ;  le  Pô  et  I'Aoige  en  Italie;  ils 
se  rendent  dans  la  mer  Adriatique;  le 
Tibre,  si  célèbre  dans  l'histoire,  mais 
dont  le  cours  est  si  borné  ;  il  ne  baigne 

Îu'une  fraction  de  la  Toscane  st  une  partie 
e  l'état  du  Pape  ;  le  Rhône  ,  qui  traverse 
le  sud-ouest  de  la  confédération  Suisse  et 
le  sud-est  de  la  France ,  et  I'Ebre  en  Es- 
pagne ,  se  déchargent  dans  la  Méditer- 
ranée. 

A  rOccai»  Atlantique  et  ses  branches 

appartiennent  :  IcGuadalquivir,  la  Gua- 

diana,  le  Tage  et  i-^  Duebo  ;  ces  fleuves 

traversent  l'Espagne,  et  Ms  trois  derniers 

it  leurs  embouchures  sur  les  côtes  du 

ortugal.  La  GARONi-tE,  la  Loire  et  la 

<  EiN  E  baignent  la  France  ;  la  dernière  entre 

lans  la  Manche,  les  deux  autres  dans 

I  Océan-Atlantique.  L'Escaut  ,  la  Meusk  , 

le  Rhin,  qui  confond  ses  eaux  avec  lii 

Meuse,  le  Weser  et  I'Elbe,  se  rendent 

dans  la  mer  du  Nord ,  les  trois  premiers 

après  avoir  traversé  la  France,  les  Pays- 
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lias  et  l'Allemagne,  les  deux  derniers  après 
avair  arrosé  une  grande  partie  de  l'Àlle- 
niagne  septentrionale;  le  Glommer,  qni 
est  le  pins  grand  fleuve  de  la  Norwège ,  et 
le  GoTHXLBi  qui  traverse  la  Suède ,  se 
rendent,  le  premier  dans  le  Skauer-Hack , 
le  second  dans  le  Cattegat;  la  Tamise  et 
l'HuMBER,  dans  l'Angleterre,  se  jettent 
dans  la  mer  du  Nord. 

La  mer  Baltique  et  ses  branches  reçoi- 
vent :  la  Dala,  I'Indals  on  Ragunda, 
I'Anoermawn,  I'Umea  et  le  Lu  le  a  ,  dans 
la  monarchie  Norwégiéno-Suédoisr  _  Ja 
Torkea  dans  cet  état  et  dans  l'empire 
Russe;  la  Newa,  la  Duna  et  le  Niémen 
dans  l'empire  Russe,  la  Vistule,  dont  le 
cours  est  partagé  entre  l'empire  d'Autri- 
che, le  nouveau  royaume  de  Pologne,  la 
république  de  Cracovie  et  la  monarchie 
Prussienne;  et  I'Oukr,  qui  appartient 
presque  en  entier  à  i.  tte  dernière. 

L'Océan  Arctique  Glacial  reçoit  :  îc 
Tana  dans  le  Finmark ,  compris  dans  la 
monarchie  Norwogiéno-Suédoise  ;  le  Pet- 
CHORA  dans  le  gouvernement  d'Arkhan- 
gelsk, et  le  Kara,  qui  forme  la  limite 
entre  l'Europe  cl  l'Asie. 

La  mer  Blanche  reçoit  :  I'Onega,  la 
r>viNAet  le  Mezen,  qui  traversent  la  partie 
-septentrionale  de  l'empire  Russe. 
LACS.  C'est  ici  que  nous  devrions  mettre 
en  première  ligne  la  prétendue  mer  Cas- 
pienne, que,  d'après  l'usage  et  pour  ne 
pas  choquer  des  préjugés  consacrés  par 
d'imposantes  autorités ,  nous  avons  classée 
narmi  les  Vners.  Nous  nommerons  ensuite 
le  lac  Ladoga,  qui  est  le  plus  grand  de 
tons  les  lacs  de  l'Europe  proprement  dits  ; 
t'CHx  de  Sauna ,  de  Pajana ,  A' Onega  et 
de  Peypu«Aii\\&  l'empire  Russe;  ceux  de 
vener.  Mêler  et  r*//cr  en  Snède.  Ces  lacs 
ol  plusieurs  autres  que  notre  cadre  ne 
nous  permet  pas  de  nommer  sont  les  plus 
grands  de  cette  jiariie  du  monde.  Viennent 
ensuite  le  lac  de  Constance  (  Hodensee), 
entre  l'Allemagne  et  la  Suisse  ;  \eBalafoti 
dans  la  Hongrie  ;  le  lac  de  Genève ,  entre 
la  Suisse  et  la  Savoie  ;  le  lac  de  Garde  et 
le  Majeur  en  Italie,  et  plusieurs  autres 
que  nous  mentionnerons  dans  la  descriiw 
tion  des  divers  états  de  cette  partie  du 
monde. 

XLBS.  Dans  la  description  des  états  nous 
indiquerons  les  lies  principales  qui  leur 
npparliennent.  Ici  nous  citerons  seulement 
les  plus  grandes  et  celles  que ,  d'après  les 
principes  exiwsés  à  la  pa^je  32  ,  nous 


croyons  devoir  être  regardées  comme  dé- 
pendances géographiques  de  l'Europe.  On 
|)eHt  ranger ,  en  quatre  catégories  difTé- 
rentes,  toutes  les  lies  d'Europe  par  rapport 
aux  différentes  mers  où  elles  se  trouvent . 

Iles  et  arcuipels  dans  l'Océati- 
Atlantiçhe  et  8E9  BRANcnES.  A  Cette 
classe  aj^partiennent  :  V archipel Britan- 
niaueow  se  trouvent  la  Granae-Bretayne 
et  V Irlande ,  qui  sont  les  deux  pins  gran- 
des lies  de  l'Europe,  et  un  grand  nombre 
d'autres  lies  beaucoup  pins  petites ,  parmi 
lesquelles  nous  nommerons  .  Yiqeren, 
Hitleren,  etc.,  sur  les  côtes  de  la  Nor- 
wège ;  le  petit  archipel  de  Fœrô  ,  dé- 
pendant de  la  monarchie  Danoise  ;  les  lies 
Valkeren,  Zutd-BcvelanAsai  l'archipel 
Hollandais  ;  les  lies  de  Jersey  et  Guem- 
sey,  entre  la  Normandie  et  la  Bretagne , 
mais  dépendantes  de  l'Angleterre  ;  les  lies 
A'Olér&n  et  de  Ré ,  vIs-a-vis  la  côte  do 
département  de  la  Charente-Inférieure,  et 
V archipel  des  Açores ,  dépendant  dn 
Portugal,  et  dont  Terceira  et  Saint- 
Michel  sont  les  lies  les  plus  importantes. 

Iles  et  archipei.s  dans  la  Méditer- 
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comprend  les  lies  Baléares,  dont  Major- 
que est  la  plus  grande;  la  Corse,  la 
Sardaigne ,  la  Sicile,  le  groupe  de 
Malte  et  l'Ile  à' Elbe ,  qui  appartiennent  à 
l'Italie,  etdont  les  trois  premières  figurent 
parmi  les  plus  grandes  de  l'Europe  ;  les 
îles  Ioniennes  oit  Cor  fou  et  Céphalonie 
se  font  remarquer  par  leur  étendne,  et 
Zanle  par  son  importance  ;  Candie ,  une 
des  plus  grandes  lies  de  l'Europe;  les 
nombreuses  lies  qui  forment  l'Archipel 
proprement  dit,  et  parmi  lesquelles  il  faut 
distinguer  celles  qui  appartiennent  à  l'Asie 
et  celles  «jui  dépendent  de  l'Europe  ;  parmi 
ces  dernières  on  remarque  liègrepo-nt, 
Naxie,  4>)dro ,  Lemno  ou  Stalimène  , 
Tasso,  etc. ,  e!c. ,  pour  leur  grandeur,  et 
Hydra ,  Spe-^zia  et  Egine,  pour  leur  im- 
portamc  ;  enfin  sui'  les  côtes  die  la  Dalmatie 
et  dans  lu  mer  Adriatique  les  lies  Lésina , 
Curzola,  Brazza,  Veglia,  Cherso  et 
plusieurs  autres  de  moindre  étendue. 

I  LES  ET  ARCHIPELS  DE  LA  MER  BALTIQUE. 

Cette  classe  offre  d'abord  V archipel  Da^ 
noix ,  où  se  trouvent  les  lies  Seeland  et 
Fionie  qui  séparent  le  Cattegat  de  la  Bal- 
tique ,  ensuite  Laland,  Falster  et  quel- 
ques autres  moins  considérables;  l'Ile 
Bomholm ,  dépendante  du  Danemark; 
Oland  et  Gotland,  de  la  Suède  ;  Varehi- 
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ptl  dAUuid,  et  le»  Uet  Dago  et  Oêtl 
compriMS  dini  l'empire  Ruue. 

ItMA  ET  AKCHIPILS  DAHS  L'OciAR  AKC- 

TIQUE  Glacial  et  «es  DtPBJiDANCEs. 
Dan«  cette  série  noo*  citeront  d'abord  le 
çroimt  d*  Lofodden- Mag«ro0  dans 
VarM^tl  norwêgien,  où  se  trouvent 
l'Ile  Oitvaag»,  point  central  de  la  riche 
pèche  qu'on  Tait  sur  les  câtes  de  la  Nor- 
wège;  Mindoen,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  ;  Senjen  /  et  Mageroe ,  renom- 
mée à  cause  du  cap  iNord  qui  s'y  trouve. 
L'Ile  KeUgoueft  peu  éloignée  de  l'entrée 
de  la  mer  Blanche  ;  le  grand  groupt  dt 
la  Houvelle-Zemble ,  où  se  trouvent  les 
deux  grandes  lies  qu'on  a  cru  pendant 
long^mps  ne  former  qu'une  seule  terre , 
et  celle  de  Vaigats,  qui  fait  un  des  côtés 
du  détroit  de  ce  nom  ;  les  géographes  re- 
gardent ce  groupe  comme  une  dépendance 
géographique  du  gouvernement  russe  d'Ar- 
khangelsk; viennent  ensuite  VtieBaren 
(  des  Ours  )  ou  Cherry,  au  nord  du  Fin- 
mark,  et  Varehipel  de  Spitzberg ,  que 
l'on  range  ordinairement  parmi  les  lies  de 
l'Amérique ,  mais  que  le  reculement  con- 
sidérable vers  l'ouest,  que  l'exploration 
de  M.  3coresby,  le  jeune,  vient  de  faire 
subir  ft  la  côte  orientale  du  Groenland, 
nous  a  engagé  à  classer  parmi  les  lies  de 
l'Europe.  Les  Russes  regardent  cet  archi- 
pel comme  une  dépendance  de  leur  empire  ; 
mais  les  navigateurs  Anglais,  Danois, 
Hambourgeois,  Norwégiens  et  autres  n'en 
visitent  pas  moins  ces  parages ,  à  cause  du 
grand  nombre  de  baleines,  d'ours  blancs, 
de  narwals  et  autres  grands  mammifères 
qui  les  fréquentent.  L'archipel  de  Spitz- 
berg  se  compose  de  trois  grandes  lies  et  de 
plusieurs  autres  beaucoup  moindres.  Celle 
qu'on  nomme  Terre  du  Word-Bit  (  Nord- 
Ostland  )  est  la  plus  boréale  ;  près  de  la  côte 
septentrionale  de  cette  lie  se  trouve  le 
groupe  de»  Sept-Ilei  ou  des  Sepl^Sœurt, 
qui  méritent  d'être  remarauées ,  parce  que 
ce  sont  les  terres  connues  les  plus  boréales 
du  globe.  Le  Spitzberg  proprement  dit, 
ou  la  Nouvelle-Prieilande  des  nouvelles 
cartes,  est  la  terre  la  plus  grande  de  cet 
archipel;  c'est  sur  sa  côte  occidentale 
qu'une  société  de  négocians  d' A  rkhangelsk 
entretient  depuis  long-temps  à  Smeeren- 
berg  un  petit  poste  de  chasseurs ,  qu'elle 
fait  relever  tous  les  ans.  Ce  faible  établisse- 
ment temporaire  peut  être  regardé  comme 
le  lieu  habité  le  plus  boréal  de  tout  le  globe. 
L'Ile  Bdgetj  dite  aussi  île  du  Sud-Bit .. 


est  la  troisième  des  grande*  terres  de  cet 
archipel  ;  à  l'ouest  de  la  Nouvell^■Fri«H 
lande  se  trouve  VUe  Charité, 
KoaTAMiM.  Les  montagnes  d«  l'Eu- 
rope peuvent  être  rangées  dans  les  treize 
systèmes  .suivans  :  neuf  eontintn- 
taujt  et  cinq  imulaires.  Sept  des 
premiers  sont  entièrement  ooroprudans 
ses  limites,  savoir  :  VJtetpértque ,  l« 
Gallo-Francique  f  l'Alpique,  le  Stavo- 
Helléniqu».  le  Slave,  VHercinio-Car- 
pathien  et  le  Soandinavù/ue ;  les  deux 
autres  systèmes  continentaux  appartien- 
nent en  commun  à  l'Europe  et  à  l'Asie, 
dont  ils  tracent  les  confins  ;  ces  deux  sy»> 
tèmes  sont  VOuralique  etle  Caucoêique. 
Nos  recteurs  en  trouveront  la  description 
dans  la  géographie  physique  de  l'Asie.  Les 
quatre  egttèmea  insulaires  sont  : 
le Sardo-Cone  dans  la  Méditerranée;  le 
Britannique  et  VAçoriett  dans  l'Océan- 
Atlantique,  et  le  Boréal  dans  l'Océan 
Glacial  Arctique. 

SYSTÈME  HESPÉRIQUB,  ainii  nommé,  parce 
qu'il  embrasse  toutes  les  montagnes  et  tous  les 
plateaux  de  l'ancienne  Hespërie ,  qui  correspond 
aux  royaumes  actuels  d'Espagne  et  de  Portugal,  et 
auquel  appartiennent  toutes  les  montagnes  de  la 
France  situées  au  sud  de  la  Garonne  et  du  canal 
du  Midi.  Nous  y  distinguerons  avec  M.  Bruguière 
les  trois  groupes  suivans  subdivisés  en  plusieurs 
chaînes  : 

Groupe  Méridional,  qui  comprend  iea 
montagnes  situées  au  midi  du  Tage  et  à  l'ouest  de 
la  chaîne  Celtibérienne.  11  est  subdivisé  en  trois 
chaînes  :  la  Ptent-Bétiçue,  connue  sous  les  noms 
de  Sierra  Nevada,  Sierrade  Loxa;  ^lle  traverse 
le  royaume  de  Grenade,  se  prolonge  Jusqu'à  Gi- 
braltar'et  offre  la  plus  haute  montagne  de  tout  le 
système.  La  Ckaine  Marianique,  connue  soua 
le  nom  de  Sierra  d'Jlearaz,  dans  la  Manche; 
Sierra  de  Segura,  entre  l'intendance  de  Murcie 
et  de  Jaen  ;  Sierra-Morena,  entre  les  intendances 
de  la  Manche .  de  Jaen  et  de  Cordoue  s  Sierra  dfA- 
racena  elSierra  Albalejrra,  dans  celle  de  Séville. 
où,  i  travers  la  Guadiana.  elle  se  réunit  S  la  Sierra 
de  Calderon  et  à  celle  de  Monchique  dans  le 
royaume  d'Algarve.  La  chaîne  Oreto-Hermi- 
nienne,  nommée  vulgairement  5/ffrro  de  Tolè- 
de, de  Guadalupe,  de  Saint-Marne»  ;  elle  s'étend 
entre  le  Tage  et  la  Guadiana  et  parcourt  les  inten- 
dances de  Tolède  et  de  Badaiox  en  Espagne  et 
l'Alem-TeJo  en  Portugal. 

Groupe  central,  qui  se  compose  des  mon- 
tagnes situées  entre  le  Dacro  et  le  Tage,  et  de  celles 
qui  s'étendent  du  nord-ouest  au  sud-est,  depuis 
la  source  de  l'Ebre  Jusqu'au  cap  de  Palos.  Il  for- 
me les  deux  chaînes  suivantes  ;  la  chatne  Car- 
peto-Fettonique ,  qui  s'élend  à  la  droite  du  Tage 

depuis  sa  source  Jusqu'à  son  embouchure,  sous  les 

noms  de  Somo  Sierra  et  Sierra  de  Guadarama 
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•ntn  la  Vif  illa-CaïUlle  et  la  Nouvelle  i  Signa  d» 
Ondot.  Sierra  de  Fmneia,  Sierra  de  Gala 
entre  les  intendances  de  Salamanque  et  de  Badi^oii 
Sierra  d'Bttrella ,  dans  le  Beira ,  et  Sierra  de 
Cintra,  dans  l'Estramadure  portugaise.  La  ehatr 
ne  CelUhérienne ,  qui  s'<tend  du  nord-oueit  au 
sud-est  depuis  la  source  de  l'Ebre  Jusiyi'au  cap  de 
Palos ,  sous  les  noms  de  Sierra  d'Oeca ,  dans  l'in- 
tendance de  Burgos ,  de  Sierra  de  Moneajro , 
danscellesdeSoriaetd'AragoniJ/ffmi(/<'Aro/i>M 
et  A'Albaraein,  dans  cette  dernière  et  dans  celle 
de  Cuença,  et  sous  d'autres  noms  dans  les  provin- 
ces de  Valence ,  de  Murcie  et  de  Carthagène.  On 
pourrait  regarder  les  montagnes  des  Iles  BaKares 
comme  des  dépendancei  géographiques  de  la  chaî- 
ne de  ce  groupe  qui  finit  au  cap  Saint-Martin,  dans 
le  royaume  de  Valence. 

Groupe  Septentrional  ou  des  Pjrrë- 
néet,  formé  (Tune  grande  chaîne  principale,  qui 
s'étentt  depuis  le  cap  Creus  sur  la  Méditerranée 
jusqu'au  cap  Finistère  sur  l'Océan.  On  a  proposé 
dernièrement  d'appeler  fyrénée»  Galllbé- 


rlquet  la  partie  orientale  delà  chaîne  qui  sépare 
la  France  de  l'Espagnei  Pyréné'i  Canta- 
brlauei,l»  partie  qui  s'étcnil  drpuls l'eitrémité 
occidentale  des  PjrrénéesGallibi'riqiies  Jusqu'aui 
source!  de  l'Ebre  i  Pyrénévt  j  sturlt/ues, 
entre  les  montagnes  Cantabriqtn  'j  rt  les  soureex 
ie\ti:iM\»iPxrénéetGallnitiuet,àrpui» 
la  Navia  Jusqu'au  cap  Finistère  dans  la  Galice. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'indiquer  ici 
toutes  les  chaînes  secondaires  qui  se  détachent 
au  sud  de  la  chaîne  principale.  Nous  i^outerons 
seulement  que  de  la  Sierra  PeSamarella  part  un 
chaînon  qui  s'étend  dans  la  Galice,  dans  le  Tras- 
os-Montes  et  le  Minho,  et  7  forme  la  Jonction  en- 
tre ce  groupe  et  la  chaîne  Carpeto-Vettonique  du 
groupe  central.  Vers  les  sources  de  l'F.breily  a  un 
nœud  qui  forme  un  autre  anneau  de  Jonction  en- 
tre ce  groupe  et  le  groupe  central.  Un  troisième 
chaînon  descend  du  revers  méridional  des  Pyré- 
nées Gallibériques  et  va  former  les  nombreux 
petits  groupe*  et  les  petits  plateaux  de  la  Cata- 
logne. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  HESPÉRIQUE. 


Cn*lRI  PoaMI-BBTIOUBOUSlKKKA 

NavADA.  Le  Cerro  de  Mulhacen. 

htPicdeFeleta. 

ChaInb  Makianiqoi La  Sierra  Sagra 

Le  Cambre  crÀracena. 


CiiaInr  Oheto-Hf.hiiimibhhb,  ou 

SiBBHA  DB  TOLBDB  ,  StC. 


La  Ft^a. 


,  i'.|,  *iuM)jBii  à>  'inn 


CuaHb  Cahpeto-Vbttoniqdb. 


La  Sierra  de  Guadalupe 

La  Sierra  de  Porlalegre. 

La  Sierra  de  Oredot 

La  Peàalara. 

Lti  Sierra  drsttrella. 

Le  Monte  Cintra. 
CnAi.tE  CBLTinBRiBNNB Le  Moncayo 

La  Sierra  droeca. 

PTBtNBEft  GALLiDtRiQVBs Le  Malodetla  ou  Pie  Nelhou 

i',^  »,  >i(  .f,  hePicPotets. 

'\^  V-l"  le  Mont  Perdu. 

Le  Canigou,   qui  a  été  regardé  pendant  long-' 
comme  la  plus  haute  montagne  des  Pyrénées. 

PvRCNtBB  Cantaruioobs  ....      La  Sierra  (t^ralar 

PvRÉNtBs  AsTDRiQUKs Le  PeAa  de  PeOaranda 

La  Sierra  de  Penamarella. 

PTRtNtBsGsLLAlQUKs ht  PeUo  Trevlncu 

Chalnomeeondalrede 
la  Sierra  Penama- 
rella  Le  Gaviara 

La  Sierra  de  Montezinho. 
CuaImon  DES  Ilbb  BaUarbs.  .  .  .    LePuigde  TorceZ/A,  dans  Majorque 

Le  Monte  Toro ,  dans  Minorque. 
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SYSTÈME  GALLO-FRANCIQUE.  Nous  propo- 
sons cette  dénomination  pour  comprendre  sous 
un  nom  collectif  toutes  les  montagnes  de  la  France 
qui  s'étendent  au  nord  u?  la  Garonne  et  du  canal 
du  Midi,  à  l'oueSt  du  RhAne  (au-dessous  de  Lyon), 
de  la  Sa<ae  (au-dessous  de  ChAlons),  du  Doubs 
(au-dessous  des  environs  de  Montbéliard  )  et  du 
Rhin  (  au-dessous  de  BAle  ).  Ce  système  nous  parait 
ne  pas  offk-ir  de  citalne  principale  continue ,  mais 
une  série  de  petits  plateaux  surmontés  par  des 
montagnes  et  souvent  par  de  simples  collines. 
La  clialne  qui  semble  affecter  le  plus  une  direction 
constante  du  stid-sud-ouest  au  nord-nord-est 
pourrait  être  appelée  Cévéno-Fotgienne; 
dans  la  partie  que  l'on  nomme  Cëvennest\\<i 


prend,  selon  M.  Bniguière,les  dénominations  de 
Montagnes  Noires,  dans  les  départemens  dfe 
l'Aude  et  de  l'Hérault;  At  Montagnes  de  t Epi- 
neuse, entre  les  départemens  du  Tarn ,  de  l'Avey- 
ron  et  de  l'Hérault}  de  Garrigues, Ain%VKitjtiM 
et  le  Gard;  du  Gévuudan  on  Cévennes  propre- 
ment dites ,  dans  la  Lozère  ;  du  Vivarais,  dans 
l'Ardèche;  Aa  lyonnais,  dans  le  Rhdne;  du 
Charolais  et  Maçonnais,  dans  Sadne-et-Loire. 
Les  hauteurs  de  la  Côte-d'or,  dans  le  départe- 
ment de  ce  nom,  le  plateau  de  Langres,  dans  la 
Haute-Marne ,  et  les  monts  Faucilles  dans  les 
Vosges ,  forment  la  jonction  des  hauteurs  septen- 
trionales appartenant  aux  Cévennes  avec  la  c  À  a  /  - 
ne  des  Vosges.  CélIe-ci  sépare l'Ahace  delà 
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Lorraineets'éteaddanslecerclekavaroisduKhin.  dénominations,  s'étend  dans  les  départemens  de 

Plusieurs  contreforts  et  quelquefois  même  des  la  Meuse,  des  Ardcnncs  et  de  la  Moselle,  en 

chaînes  se  détachent  du  revers  occidental  de  la  France  ;  dans  le  grand-duché  de  Luxembourg  et 

série  de  hauteurs  que  nous  avons  regardée  comme  les  provinces  de  Namur  et  du  Hainaut  en  Bolgi- 

la  principale.  A  cet  égard ,  nous  ferons  observer  que,  et  dans  la  partie  occidcnlale  de  la  nionarcliie 

que  la  direction  constante  de  la  chaîne  Cévéno-  Prussienne.  On  pourrait  désigner  sous  le  nom 

VoMgienne,  sa  longueur,  et  plusieurs  autres  mo-  ii!Ardcnnet\a}x\fii  les  hauteurs  de  cette  partie 

tifs  qu'il  serait  trop  long  d'exposer,  nous  ont  en-  du  système  qui  s'étend  en  France  et  en  Belgi- 

gagé  à  la  regarder  comme  chaîne  principale,  quoi-  que.  L'Uundtruck  dans  les  gouverncmens 

que  les  montagnes  de  l'Auvergne  etcelles  du  Forez  prussiens  de  Coblentz  et  de  Trêves;  ï'Bifet 

ofn%nt  les  sommets  les  plus  élevés  de  tout  le  sy»-  dans  ceux  de  Coblentz ,  d' Aix-la-Chapelle  et  de 

téme.  Nous  nous  bornerons  à  indiquer  les  princi-  Trêves,  et  Ir  Uohe-feen  dans  celui  d'Aix-la- 

paux.  Dans  le  département  de  la  Lozère,  les  m  o  n-  Chapelle ,  sont  les  autres  hauteurs  que  nous  citc- 

lagnet  de  la  Margeride  s'en  détachent  rons. 

dans  la  direction  nord-nord-ouest ,  et  vont  se  réu-  La  chalne.en  grande  partie  granitique.qui  s'étend 
nir  aux  monlagnet  de  l'Auvergne  qui  dans  les  départemens  d'Eure-et-Loir,  de  l'Orne, 
s'étendent  dans  les  départemens  du  Cantal  et  du  de  la  Manche,  d'IlIe-et-Vilaine,  des  Côtes-du-^ord, 
Puy-de-Dôme.  C'est  à  l'ouest  du  massif  qui  forme  du  Morbihan  et  du  Finistère,  n'est,  à  proprc- 
}ea Monts- d'Or  dans  ces  mêmes  montagnes, que  ment  parler,  qu'une  série  de  collines  que  l'usage 
se  détachent  vers  l'ouest  des  hauteurs,  qui  s'éten-  et  les  géographes  décorent  des  noms  de  monts 
déni  dans  les  départemens  de  la  Corrèze,  de  la  tfArree,  de  monts  Menez  et  de  montagnes 
Creuse,  de  la  Haute- Vienne,  de  la  Charente  et  des  Noires,  et  qu'à  tort  on  regarde  comme  une  bran- 
Deux-Sèvres,  che  des  Cévenncs,  quoiqu'elle  en  soit  séparée  par 
Au  sud  du  Puy ,  les  montagnes  du  Vivarais  en-  de  vastes  niaines.  D'accord  avec  un  naturaliste  cé- 
voientune  autre  chaîne  qui,  sous  le  nom  de /non-  lèbre,  nous  n'hésitons  pas  à  la  aommtTChatne 
tugnesduForez,  traverse  le  département  de  .//r/nor/<7u&,ettoutepsit!;nalantson  indépen- 
la  Haute-Loire  et  ceux  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  dance  du  système  Gallo-Francique,  parles  mo- 
Loire.  tifs  que  nous  venons  d'exposer,  nous  proposons  do 
De  l'extrémité  orientale  du  plateau  de  Langres  la  regarder  comme  une  dépendance  géographique 
part  une  série  de  hauteurs  qui ,  sans  différentes  de  ce  même  système. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  GALLO-FRANCIQUE. 

Toi»-*, 

Cévennes Le  Pic  Montant,  dans  les  montagnes  Noircf 631 

La  Lozère,  dans  les  Cévennes  proprement  dites.  7C  J 

Le  Jtfo/i{J)f<^££/ic,. dans  les  montagnes  du  Vivarais.  910 

Le  MontPilet,  dans  les  montagnes  du  Lyonnais.  61& 

Le  point  culminant  du  Maçonnais.  333 

CbaInb  des  Vosges Le  Ballon  de  Guebviller,  en  France 734 

Le  Haut  d'Honec ,  en  France.  C88 

*.-f                                            Le  Afo/ifTo/inerre,  sur  le  territoire  bavarois.  94a 

;,■(>'.; ,.  liij.i-.          Le  rrtMc/o/ ,  point  culminant  de  la  Côte  d'Or.  807 

,.f       '  '         ■  .  Y(i''               Le  Jtfo/i/.rf//7^«e,  point  culminant  dn  plateau  de  Langres.  293 

'              Les  fourc/i^f,  point  le  plus  élevé  des  monts  Faucilles.  25% 

MoirrAcnBS  de  i.a  Margeridf.  .  .    Le  Mont  Boissier. 77« 

MoNTAGNEHOE  l'Auvbrgne.  .  .  .    Lc  Pux  de  Soncy  (Aius  les  Monts -d'Or) 973 

Le  Plomb  de  Cantal.  953 

Le  PifX  de  Dôme.  768 

Montagnes  bu  Fore7, La  Pierre-sur- Haute 800 

CuAl!(£  Armorique Le  point  culminant 300 


SYSTÈME  ALPIQUE  ou  DES  ALPES  proprement 
dites.  Ce  système  auquel ,  il  y  a  quelques  années , 
les  géographes  rattachaient  toutes  les  niontagnes 
de  l'Eur*^'  e ,  et  auquel  plusieurs  géographes  réu- 
.  encore  toutes  celles  dont  nous  avons  formé 
les  systèmes  Gallo-Francique ,  Hercynio-Car- 
pathien  et  Slavo-Hellénique.ne  comprend,sclon 
nous ,  que  les  montagnes  situées  à  l'est  du  Rhône 
et  du  Doubs,  àla  droite  du  Danube  et  à  l'ouest  de 
rUnna,  aIRucntde  la  Sava.  En  combinart  autant 
que  possible  les  divisions  et  les  déno.ninations 
généralement  reçues  avec  les  faits  recueillis  par 
les  vo)  agcurs  et  par  les  nombreux  auteurs  qui  ont 
écrit  sur  les  Alpes,  nous  pensons  qu'on  pourrait 
décrire  ce  grand  système  de  la  manière  suivante  : 

Chatne  principale.  Ellecbangc  plusieurs 
faisde  direction  et  preud  les  dénominations  s'ti- 


vantes  :  l"  Alpes  maritimes,  depuis  le  col  de 
Tende  jusqu'au  mont  Visr.  -,  cMe  va  d'abord  de 
l'est  à  l'ouest ,  ensuite  du  sud  au  nord ,  laissant  h 
son  revers  méridional  la  ,^rovince  de  Nice  dans  le 
royaume  Sarde,  et  séparant  ensuite  la  Provcnrr 
de  la  province  sarde  de  Cuneo;  NapoV'on ,  dans 
ses  campagnes ,  M.  Bruguière .  dans  sa  savante 
orographie  de  l'Europe ,  et  tous  les  géograplict 
français ,  depuis  quelques  innées ,  font ,  au  con- 
traire ,  commencer  les  Alpes  Maritimes  au  Litim- 
bro,  torrentqui  se  jette  dans  le  gr^lfe  de  Gènes  à 
l'ouest  de  Savouo.  Mais  comme  tous  les  habitans 
de  la  rivière  de  Ponent  appellent  Apennins  et 
non  Alpes  les  montagnes  comprises  entre  ce  tor- 
rent et  le  col  de  Tende ,  nous  croyons  plus  conve- 
nable de  suivre  l'ancienne  opinion ,  d'autant  plus 
que  la  moindre  hauf  it  et  l'ideotité  plijrsiogno' 
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nuque  tit  ces  montagnes  indiquent  sufflsammeut 
que  cette  partie  de  la  chaîne  appartient  réellement 
aux  Apennins  et  non  aux  Alpts  -,  2°  Àlpes-Col- 
tiennes,  depuis  le  mont  Viso  jusqu'au  mont  Ce- 
nis,  entre  la  province  de  Turin  d'un  c6té  et  le 
département  des  Hautes-Alpes  et  la  Savoie  de 
l'autre;  a  ^Iptt-Grecquet,  depuis  le  montCenis 
Jusqu'au  col  du  Bonhomme ,  entre  les  provinces 
delurinetd'Aoste,  à  l'est,  et  la  Savoie  à  l'ouest; 
4°  Alpet-Pennines ,  depuis  le  col  du  Bonhomme 
iusqu'au  moût  Rosa ,  entre  les  provinces  d'Aoste 
et  de  Novarra  d'un  cdté ,  et  la  Savoie  et  le  Valais 
de  l'autre  ;  6°  jilpes-Lépontiennes  ou  Helcéti- 
quet,  depuis  le  mont  Kosa  jusqu'au  mont  Ber- 
nardin ,  entre  la  province  de  Novarra  et  le  canton 
de  Tessin  d'un  côté,  et  les  cantons  de  Valais, 
d'Uri  et  des  Grisons  de  l'autre  ;  6°  Jlpes-Rliéti- 
çues ,  depuis  le  mont  Bernardin  jusqu'au  Urey- 
Herren-Spitz ,  entre  la  Valtclline  et  le  Tyrol  mé- 
ridional d'un  côté ,  et  les  Grisons  i.i  le  Tyrol  sep- 
tentrional de  l'autre  ;  7»  Àlpes-Soriques,  depuis 
le  Drey-Herren-Spitz  jusqu'aux  environs  de  Vien- 
ne, à  travers  le  Saitzbourg,  la  Styric,  la  Haute 
et  la  Basse-Autriche.  Le  Schneeberg ,  dans  la 
Basse-Ajtriche ,  et  \eSemering,  sur  ses  confins 
plus    j  sud,  sont  les  points  culminans  de  cette 
partie  extrême  de  la  chaîne  principale.  Au  nord  le 
Khalenberg,  dans  la  Basse- Autriche,  s'étend 
vers  le  Danube ,  en  perdant  toujours  de  sa  hau- 
teur jusqu'à  ce  qu'il  se  confonde  avec  la  plaine  de 
Vienne  ;  au  sud ,  les  hauteurs  qui ,  partant  de  Se- 
niering ,  longent  le  Raab  qui  y  a  pris  naissance  et 
entrent  dans  la  Hongrie ,  où  elles  s'élèvent  entre 
le  Danuhe  et  le  lac  Balaton ,  pour  former  le  Ba- 
conier-Wald ,  autre  extrémité  de  celte  partie  du 
système . 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  qu>  se  détachent 
de  cette  chaîne  principale ,  les  suivantes  sont  les 
seules  qui ,  par  leur  importance ,  méritent  d'être 
indiquées  ici. 

Des  environs  du  mont  Saint-Gothard ,  dans  la 
partie  de  la  chaire  principale  nommée  Alpes-Lé- 
pontiennes  ou  Helvétiques ,  il  part  trois  branches 
qui,  se  subdivisant  en  plusieurs  autres,  parcou- 
rent toute  la  Suisse.  La  plus  élevée  est  celle  que 
M.  Bruguière  appelle  teptenlrionale,  par 
opposition  à  celle  qui  fait  partie  de  la  chaîne  pr  .i- 
cipale ,  et  dont  la  position  respective  est  méridio- 
nale. Cette  chaîne  septentrionale , 
qu'on  appelle  aussi  j4tpe  x-B  ernoiset ,  court 
vers  l'ouest,  et  sépare  le  Valais  du  canton  de 
Berne.  Ou  peut  regarder  comme  une  prolongation 
de  cette  chaîne  le/o  ra  t  dans  le  canton  de  Vaud  ; 
il  forme  la  Jonction  entre  la  chaîne  principale  et 
celle  du  Jura.  Le  Jura  est  composé  de  plusieurs 
chaînons  parallèles  entre  eux  etdont  le  plus  orien- 
tal ,  qui  est  aussi  le  plus  élevé ,  s'étend  depuis  le 
coude  que  décrit  le  Rhône  à  l'embouchure  du 
Guyer,  jusqu'au  bord  du  Rhin  à  l'endroit  où  if 
reçoit  l'Aaf. 

Dans  le  voisinage  du  Monte-d'Oro ,  dans  la  par- 
lie  de  la  chaîne  principale  nommée  Jlpes-nhé- 
tiquet,  il  se  détache  une  branche  qui ,  sépaiant 
les  hautes  vallées  du  Rhin  et  de  l'inn.  dans  les 
Grisons ,  traverse  le  Vorariberg  Dans  cette  partie 
de  l'empire  d'Autriche,  cette  chaîne ,  que  noui 


nonmierons  chaine  de  Vorariberg ,  se 
subdivise  en  deux  chaînons  :  l'Occidental  qui 
pénètre  dans  la  Souabc  au  sud  du  Danube  et  va  su 
réunir  à  la  Forét-Noire ,  extrémité  occidentale  du 
système  Hercynio-Carpathien ;  l'Oriental,  qui 
s'étend  dans  la  Bavière  méridionale ,  et  sépare  la 
haute  vallée  de  l'Inn  de  celle  de  l'Iser  ;  une  partie 
de  ce  chaînon  est  aomméÀlgau. 

Au  sud  du  Drey-Herren-Spitz ,  dans  la  partie 
occidentale  de  la  chaîne  principale  nommée  Al- 
pet-Noriques ,  il  se  détache  un  chaînon,  qui 
court  au  midi ,  sépare  la  vallée  du  Rienz ,  affluent 
del'Adige,  de  celle  delà  Drave,  affluent  du  Da- 
nube, et  va  se  joindre  a\x\Àlpes-Carni~ 
9U0f.  Celles-ci  s'étendent,  selon  M.  Bruguière, 
depuis  le  source  de  la  Brenta  jusqu'auprès  de  Vil- 
lach,  séparant  lelyroletla  Haute-Carinthie  des 
provinces  qui  forment  le  gouvernement  de  Venise. 
La  chaîne  des  Alpes-Carniqucs  continue  vers  le 
sud-est  sous  la  dénomination  A' jilp et- Ju- 
liennes. Celles-ci  se  composent ,  selon  M.  Bru- 
guière, de  deux  branches ,  dont  le  point  de  réu- 
nion est  au  sud-est  de  Tarvis,  et  au  milieu  desquel- 
les coule  la  Save  ;  la  branche  septentrionale 
sépare  les  affluons  de  cette  rivière  de  ceux  de  la 
Drave,  s'étend  dans  la  Styrie  méridionale ,  par- 
court la  Croatie  civile  et  traverse  l'Esclavonic ,  où 
elle  se  perd  dans  la  plaine  ;  la  branche  méridio- 
nale traverse  le  royaume  d'illyrie ,  et ,  se  subdi- 
visant en  plusieurs  chaînons ,  va  flnir  d'un  côté 
dans  ristrie ,  de  l'autre  sur  la  côte  du  golfe  de 
Carnero ,  et  plus  à  l'est  elle  se  confond  aux  petites 
hauteurs  qui  forment  le  point  de  jonction  entre  le 
système  Alpique  et  le  Slavo-Hellénique. 

A  l'est  de  Savone ,  vis-à-vis  le  commencement 
des  Alpes  Maritimes  (voyez  la  chaîne  principale) , 
commencent  les  Apennins ,  longue  chaine 
qui  de  Savone  va  jusqu'au  détroit  de  Messine , 
au-delà  duquel  elle  se  relève  pour  s'étendre  dans 
la  Sicile.  M.  Bruguière  propose  de  nommer  cette 
chaîne  '.Apennin  Septentrional ,  depuis  la  val- 
lée de  Savone  jusqu'à  celle  qui  conduit  d'Arezz» 
à  Saint-Angelo  ;  elle  court  de  l'ouest  à  l'est,  lais- 
sant au  nord  la  province  sarde  d''Alexandrie,  les 
duchés  de  Parme  et  do  Modène ,  et  les  provinces 
de  Bologne ,  Ravenne ,  Forli  et  Urbin  dans  l'Etat 
du  pape,  et  au  sud  la  province  sarde  de  Gènes, 
les  duchés  de  Massa  et  de  Liicques  et  le  grand- 
duché  de  Toscane.  Apennin  Central,  depuis 
l'extrémité  méridionale  de  la  chaîne  précédente 
jusqu'à  la  valîéede  la  Pescara  ;  elle  court  du  nord- 
ouest  au  sud-est ,  à  travers  l'Etat  du  pape,  s'inter- 
pose entre  le  bassin  du  Tibre  et  les  fleuves  qui 
se  rendent  dans  l'Adriatique ,  et  sépare  ensuite 
l'Abruzze-Ultérieure  1"  de  l'Abruzze  II',  dans 
le  royaume  de  Naples.  Apennin  Méridional , 
depuis  la  vallée  de  la  Pescara  jusqu'au  cap  Spar- 
tivento;  la  branche  principale  traverse  le  royaume 
de  Naples,  séparant  les  eaux  qui  se  rendent  dans 
la   Méditerranée  de  celles   qui  se  jettent  dans 
l'Adriatique  «t  la  mer  Ionienne.  On  peut  regar- 
der le  mont  résine  comme  une  dépendance  de 
cette  partie  de  l'Apennin.  Enfin  dans  le  'ernière' 
division  désignée  par  Apennin  Insulaire  ou  Si- 
eilien,  M.  Bruguière  comprend  la  partie  <|ui 
occupe  la  Sicile. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULM1NAN8  DU  SYSTÈME  ALPIQUE. 

CraInb  principale. 
,    Alpet  Marilimet 

'i   Alpes  Cottiennet  .... 


Le  Monte  Pelvo. 

La  Montagne  de  Lure. 


Jlpet  Grecque* 


Jlpet  Pemnines 


Jlpet  Lépfintiennes , 
Alpet  Rhétiques.  .  .  . 


Alpet  Noriquet. 


CuilxE  Septentrionale  ou 
Alpes  BEnNoisES.  . 


CbaIne  dd  Jcra. 


CuaInE  DI)  VoRARLBEne 

Alpes  Carhiqiies  .... 


Alpes  Juliennes 


.^.,,-— '  '■•■  ^t 


CbaInb  de  l'Apennin. 


vri  ittj  9  Toitet. 

.>v4.M*«*ïl  ,-..  1657 

r,  '.•!'([  ni  ui  aw 

LeMonlOlan.  .  . ,t^  ,,f,„,,,,.^,  21C3 

te  Mont  Pelvoux  a»  Falouite.                          ''  -  3iu3 

Le  Mont  Fito.  1968 

Le  Mont  Genèvre.  1843 

Le  Monllseran 3076 

La  Dent  Parattée.  1898 

Le  Petit  Saint-Bernard.  isou 

La  Moche  d'Asse  .  sommet  principa]  du  Mont-Cenis.  148C 
Le  Mont-Blanc ,  la  plus  haute  montagne  du  contincqt 

européen é  .  .  .^ .  .  .  «  34GO 

LeMonlKosa.                                          ,•-.    •  .  k;.  .^37, 

Le  Jlfojj  Ceroin.  33io 

Le  Mon/  Combin.  33U9 

Le  G^an<.  21SS 

Le  Monte  Leone  ou  Simplon isus 

Le  Pitz  Falilrein.  I70o 

La  Pesciora ,  le  plus  haut  sommet  du  Saint-Gothard.  1C57 

L'Orlelez  Spilz 3oio 

Le  Zébru.  I9i9 

Le  Monte  deW  Oro.  1648 

Le  Drex-HerrenSpitz.  1583 

Le  Gross-Glockner 1998 

Le  F/ietbaclihorn.  I800 

Le  point  culminant  Uu  jBacon<>r  ^a/</.         ,     ,_,  373 

Le  Fintter-Aar-Uorn 3306 

Le  Jung-Frau.  3US 

Le  Monch.  3111 

Le  Mont  Pèlerin ,  point  culminant  du  Joraf.  G39 

Le  Hecullet. 880 

La  Dole,  8G3 

Le  Hochspitze ,  point  culminant  du  Chainon  oriental.  1667 

La  Marmolata ' 1S33 

Le  Grand  Naboit.  isoo 

Le  Mont  Terglou 1699 

Le  Snitnik.  116G 
Le  Monte  Maggiore ,  en  Istrie ,  point  culminant  de  l'ex- 
trémité du  cTiainon  occidental 715 

Lr  Monte  Capella,  dans  la  Croatie  militaire ,  et  dans 

le  chainon  oriental.  487 
Le  Mont  Papouk ,  dans  l'EKlavonie ,  point  culminant  de 

l'extrémité  de  la  branche  septentrionale.  390 


Apennin   Septentrio- 
nal. 


Le  Monte  Cimone 1091 

Le  Monte  Amiata.  900 
Monte  Cavallo  ou  Monte  Corno .  dans  le  Gran-Sasso 

d'Italia ,  entre  les  deux  Abruzzes-Ultérieurcs 1489 

Le  Monte  Fetora.  137» 

Mo/t/^^maro  (sommet  de  la  Majella).  .  .  .  , 1438 

Monte  Cue/i:o(dansla  Calabre).  8i4 

Le  Mont  Etna 1700 

Pizzo  di  Cote  (Madonie).  1018 

SYSTÈME  SLA  YO-HELLÉNIQUE  ou  des  ALPES 


Apennin  Central.  .  .  . 

Apennin    Méridional. 
Apennin  tntulaire  .  . 


ORIENTALES.  On  pourrait  faire  commencer  ce 
Krand  massif  de  nwntagnes  aux  terrains  élevés 
qui ,  dans  la  Croatie  militaire ,  forment ,  selon 
plusieurs  géographes,  l'union  entre  la  chaîne 
principale  de  ce  système  et  les  Alpes  Juliennes  du 
système  Alpique.  La  chaîne  que  nous  regardons 
comme  principale ,  et  que  nous  proposons  d'ap- 
peler •ï^p /en  tr/ona/e,  pour  lui  donner  une 
dénomination  générale  empruntée  à  sa  position 
par  rapport  aux  autres  clialncs  qui  s'en  déta- 
chent, paît  des  terrains  élevés  que  nous  venons 
d'indiquer ,  et  prend  les  noms  î'Alpet-Dinari' 
quet ,  en  traversant  la  Croatie  militaire  et  la 
Ualmatie  ;  de  Nittava-Gora  et  Glubotin  cutre 


la  Bosnie  au  nord  et  l'Herzégovine,  le  Monténé- 
gro et  la  Haute-Albanie  au  sud;  de  Tchardag 
(Scardus)  et  Argentan»  ou  Egrisoudag{Otbe- 
lus),  entre  la  Servie  au  nord  et  la  Macédoine  au 
sud  ;  de  Doubnitza  (  Scomius^  et  Balkan  ou 
Emineh-Dag  (Hcmus),  entre  la  Bulgarie  et  la 
Romélie ,  où  elle  va  flnir  à  la  mer  Noire. 

La  chaîne  principale  oin-e  trois  nœuds  d'où 
partent  des  chaînes  que  nous  regarderons  comme 
secondaires,  malgré  la  grande  élévation  qu'attei- 
gnent quelques-uns  de  leurs  sommets.  Du  nœud 
occidental  ou  de  Prisrend ,  il  quelques  milles  Jk 
l'est  de  cette  ville  de  la  Haute-Albanie  et  précisé- 
ment du  Tchar-Dagh,  se  détache  laChaina 
Méridionale ,  qu'on  pourrait  nommer  aussi 
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Hellénique ,  parce  qu'elle  embrasse  dans  ses 
différentes  branches  toutes  les  montagnes  de  la 
Péninsule  grecque  proprement  dite.  Klic  sépare 
l'Albanie  et  l'Epire  de  la  Macédoine  et  de  la  Tlies- 
salie,  elle  traverse  la  Livadie,  et  on  pourrait 
m£me  dire  qu'elle  s'étend  jusqu'en  Moré«.  Cette 
chaîne  reçoit  difliérens  noms,  tels  que  monts 
Candavient  entre  Ochridaet  Monastir;  monts 
Gramnos  ou  Jlf&zzoro(Pindus},  entre  Janina  et 
Tricala,  etc. 

Du  nœud  moyen  ou  de  Kostendil ,  à  quelques 
milles  à  l'est  de  cette  ville  (du  mont  Doubnitza) , 
plusieurs  chaînons  se  détachent,  parmi  lesquels 
nous  signalerons  :  celui  qui ,  courant  au  sud ,  va 
ormer  le  Pounhar-Dag  (mont  Pangée)  dans 
la  Macédoine  orientale  ;  le  monte  Santo  (Athos) 
pourraiten  être  regardé  comme  un  appendice  ;  le 
chaînon  qui  court  au  :,ud-est  sous  1?  nom  Ae  Des- 
poto-Dagh  (Rhodopc) ,  séparant  l'ancienne 


Macédoine  de  l'ancienne  Thrace;  le  chaînon,  qui 
court  au  nord  sous  des  noms  divers ,  mais  dont  le 
principal  esiPlanina,  longe  le conOn  oriental 
de  la  Servie ,  atteint  le  Danube  à  Orsova  et  se 
rattache  au-delà  de  ce  fleuve  ausystème  Hercynio- 
Carpathien. 

Du  nœud  oriental ,  dans  les  environs  de  Selim- 
no ,  se  détachent  deux  chaînons  :  le  chaînon  sep- 
tentriona  l,  qui  s'étend  dans  la  Bulgarie  orien- 
tale et  forme  les  nombreux  défilés  au  milieu  des- 
quels se  trouve  Choumala-,  le  chaînon  méri- 
dional qui ,  sous  le  nom  de  monts  Stanches, 
traverse  la  Thrace  orientale ,  et ,  se  subdivisant  en 
deux  rameaux ,  va  aboutir  d'un  cMé  au  détroit  de 
Constantinople,  de  l'autre  à  celui  des  Dardanelles. 

Les  montagnes  de  Candie,  celles  des  lies  de 
l'Archipel ,  ainsi  que  les  montagnes  des  r>es  Io- 
niennes, pourraient  être  regardées  comme  des 
dépendances  géographiques  de  ce  système. 


>>,>,.   TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SLAVO-HELLÉNIQUE. 

'.  '    -  Toim. 

ChaI»  Septentrionale Le  Mont Dinara ,  dans  les  Alpes  Dinariques licc 

Le  Tchardagh.  I60o? 

VEgrisoudagh.  1300? 

KA .  .        jr,  ;/.,•,,„...,  ,     i^c  Doubnitza.  1400? 

On  n'a  encore  mesuré  aucun  des  sommets  du  Balkan, 

mais  on  suppose  que  ses  points  culminans  peuvent  avoir.  Um  ? 

CuaInk  MtMoiotiALB Les  points  culminans  du  Af&szo(/o 14(X)? 

.    ^                                              Les  points  culminans  des  Jlfo/i/j  Candaviens iiuu? 

.,                 Le  Mont  Z/acoura  (Parnasse),  dans  l'ancienne  Pliocide.  9oo 

.'                       ■  '    '" Le  Moni  Za^ora  (Hélicon) ,  dans  l'ancienne  Béotie.  7()0 

'■'              '    '•   '•'           *      heMontTaygète,Aim\&VioTée.  mo 

Le  Mont  Cjrliéne,  dans  la  Morée,  Ult 
Dans  les  chaînons  de                                                             ,     ,     ■      .       .i,   ,,  , 
la    chaîne    méridio- 
nale. 


1000 


Les  Monts  Chamousi,  k  l'ouest  de  Janina une? 

Le  Tamoros. 
.,.:,,...,  Les  points  culminans  des  Jlfo/1^  CAtmera  (Acrocerau- 

niens). 
'    '  Les  Monts  Volutia. 

Le  Mont  Lâcha  (0\ym^e).  >: .  .,,, 

•    !■.  ,.   ,.   ,    ,1     Le  Mont  Kisovo  {Qss9), 
'■<:..-     -   >,    - .     Le  Mon/ Za^ora  (PéMon). 

•  ,'         .      Le  Mon/ Oé^Az ,  dans  l'ancienn<;  Phocide ,  célèbre  par  le 
1.    ,i^    ,  '         dénié  (i>:-s  Thermopyles. 

LeMontCitheron,  dans  l'ancienn'.  Attique. 
Le  Mont  Treiovouno  (Hymète) ,  idem. 

CbaImes  iMsuLAiREB Le  Mont PsilorifUiûa) ,  dans  nie  de  Candie 

Le  Mont  Delphi,  dans  l'Ile  Négrepont. 

La  Mon<n/^n&  .Vo/r^,  dans  riIcCéphalouic.  .       j 

Le  Mont  Jj/>iyer,  dans  l'Ile  Naxos. 


SYSTÈME  HERCYNIO-CARPATHIEN ,  qui  em- 
'  brasse  toutes  les  montagnes  et  les  hauteurs  com- 
prises entre  le  Rhin,  le  Dnieper,  le  Danube,  les 
plaines  de  l'Allemagne  septentrionale  et  celles  de 
la  Pologne  occidentale.  Parmi  les  nombreuses 
chaînes  que  présente  ce  système,  nous  proposons 
de considérerles  monts  Carpathes,  XesSudètes 
tl\es monts  Hercyniens  comme  la  continuation 
d'une  même  chaîne,  malgré  les  grands  intervalles 
qui  séparent  ces  trois  groupes,  et  nous  la  repnr- 
derons  comme  la  chaîne  pfincipale  de  toiil  le 
système;  nous  proposons  de '.a  nommer /^e  ;•<•/- 
nio-Carpathienne ,  en  bornant  la  dé\  o- 
mination  de  monts  Hercyniens  aux  seules  mon- 
tagnes qui,  à  travers  un  pays  élevé,  sillonné 
quciqurrois  de  profondes  vallées,  unissent  l'ex- 
trémité de  rKrzgebirge  par  le  Raulie-Alp  au 
Schwarzwald  (Forèl-Woirr)  nommé  Sylva  Jler- 


cynia  dans  la  g(<ographie  ancienne.  Ces  deux 
dénominations  ont  l'avantage  d'être  déjà  con- 
sacrées par  l'usage ,  quoique  dans  une  acception 
moins  générale ,  de  rappeler  en  même  temps  les 
noms  sous  lesquels  on  désigne  les  deux  parties 
extrênies  de  rrtte  longue  série  de  hauteurs  que 
nous  regardons  comme  formant  la  cliaine  princi- 
pale de  tout  ce  système.  La  grande  élévation  de 
la  chaîne  Horcynio-Carpathienne,  qui  dépasse 
debeaucoupla  hauteur  des  autres  chaînes ,  nous 
paraltjustiilcr  la  préférence  que  nous  lui  donnons 
sur  les  autres  ;  d'ailleurs  nous  avons  à  notre  appui 
l'opinion  imposante  d'tn  géographe  célèbre .  qui 
a  fait  beaucou))  de  recherches  sur  la  direction  de 
ers  montagnes. 

Les  Carpathes  ou  A'rap.jc*j proprement 
dits ,  appartiennent  presque  entièrement  l\  l'em- 
pire d'Aulriclic  ;  ils  séparent  la  Transylvanie  et 
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EUROPE. 


la  Hongrie  de  la  Mâidavie  et  de  la  Gallicie.  Les 
Oesenker  Geb irge (monU abaittét), entie 
la  Sil^sie  et  la  Moravie,  plateau  très  élevé,  sur- 
monté de  quelqucsKauteursJormentl'anneauqui 
unit  les  Carpatlics  occidentaux  aux  monts  Sa- 
de te  t.  Ces  derniers,  pris  dans  leur  plus  grande 
extension,  séparent,  sous  les  noms  de  monta- 
gnet  de  Glatz,  de  Riesengebirge  (monts  des 
Géans) ,  i'Uergebirge  ,  de  WohlU-hekamm 
ou  montagnes  de  la  Lusace  et  de  Erzgebirge, 
la  Bohème  de  la  Silésie ,  de  la  Lusace  et  du  royau- 
me de  Saxe.  Les  Fichtelgebirge ,  dans  le  cercle 
havarois  du  Haut-Mein,  le  plateau  ctlescollin?»^ 
élevées  du  J>W^(?rivaM,  dans  les  cercles  du  Bas- 
Mein  et  du  Rezat ,  lient  les  dernières  hauteurs  de 
l'Krzgebirge  au  Rauhe-Àlp  ;  ce  dernier  côtoie 
dans  le  royaume  de  Wurtemberg  le  bassin  du 
Haut-Danube  et  s'unit  en  équerre  à  la  cliaineplus 
considérable  du  Schwarzwald,  qui  s'étend  dans 
le  grand-durlié  de  Bade  et  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg. 

Parmi  les  nombreuses  chaînes  de  montagnes 
qui  se  détachent  de  la  chaîne  principale  nous 
nous  bornerons  à  mentionner  les  suivantes,  eu 
allant  de  l'est  h  l'ouest  :  les  monts-Piatra-Ta- 
plino ,  qui  se  détachent  de  l'extrémité  orientale 
de  la  chaîne  d>>s  Caiiiathes  au  sud-est  de  Kronstadt 
en  Transylvanie,  courent  vers  l'oueit-ouist-sud 
jusqu'à  Orsova  sur  le  Danube,  séparant  la  Tran- 
sylvanie (le  la  Valachic.  Cette  chainf;  est  très  éle- 
vée ,  maison  no  connaît  pas  exactement  sa  hau- 
teur. Au-delà  du  Danube  elle  se  réunit  à  la  chaîne 
|ici  ■■levée  qui  part  du  Ralkan  ,  et  forme  ainsi 
l'aLii-  .1  de  jonction  entre  le  système  Hcrcynio- 
Carpathien  et  celui  des  Alpes  Slavo-Helléniques. 

Les  nombreuses  montagnes  de  la  Transylvanie , 
du  Bannat,  de  la  Boukovine,  celles  delà  Haute- 
Hongrie  et  de  la  Gallicie ,  et  les  petites  hauteurs 
qui  sillonnent  les  plaines  de  cette  dernière  et  des 
gouvcrnemens  russes  de  Podolie,  de  Volhynie,etc., 
sont  des  dépendances  des  Carpathcs. 

Au  sud  des  montagnes  de  Glatz ,  une  chaîne 
court  au  sud-sud-ouest  sous  le  nom  de  Zdarshy- 
Uory  séparant  la  Moravie  de  la  Bohème. 


L'extrémité  occidentale  de  la  Bohème  uR^e 
dans  les  Fichtelgebirge  un  grand  nœud.  Au  sud- 
est  s'en  détache  la  chaîne  du  Bahmerwald, 
qui  sépare  la  Bohème  de  la  Bavière.  Au  nord-ouest 
l'en  déluehe  une  autre  branche  que  nous  propo- 
sons, d'après  M.  Bruguière,  d'appeler  monts 
Germaniques.  Ceux-ci  ofÂ-ent  une  série 
de  plateaux  surmoat^:  nar  de  petites  chaînes 
plutôt  qu'une  véritable  cu-'lne  unique.  Nous 
entrerionsoans  les  détails  que  t.<)us  voulons  évi- 
ter si  nous  entreprenions  de  tra  'er  la  direction 
de  toutes  ces  montagnes,  ^ous  in  Uquerons  seu- 
lement la  position  des  principales.  Le  Franken- 
wald,  dans  le  cercle  bavarois  du  Haut-Mein; 
le  ThuriPgerwald {forêt de  Thuringe)  Aansln 
duchés  de  Saxe,  partie  de  la  Hcssa-Electorale , 
Schwarzbourg-Rudolstadt,  etc.,  etc.;  \v  Eichs- 
feldgebirge ,  avec  ses  branches  occidentales 
dans  le  gOLverncment  pru<<sien  d'Erfurt  et  dans 
la  Hesse-Electorale  ;  le  Meisner  dans  cette  der- 
nière ;  le  Harz  dans  le  capitanat  des  Montagnes 
dans  le  royaume  de  Hanovre ,  dans  le  duché  de 
Brunsvick  et  dans  le  gouvernement  prussien  de 
Mersebourg  ;  le  Hhœngebirge  ou  Hohe-Rhœnc 
dansie  cercle  bavarois  du  Bas-Mein-,  le  Fogels- 
berg,  dans  les  provinces  hessoises  de  Giessen 
et  Fuldc  ;  le  Spessart  ou  Spesshardt ,  dans  le 
cercle  bavarois  du  Bns-Mein-,  VOdenwaldfA&m 
la  province  hessoise  de  Slarkenberg  ;  le  Tau- 
nus  ou  Die  Ilœhe  dans  le  duché  de  Nassau  -,  le 
IVesterwald  dans  le  duché  de  Nassau  et  les 
gouvcrnemens  prussiens  de  Co'tlentz  et  d'Arens- 
hcrg.  Nous  ferons  observer  qtio  l'étroite  vallée 
du  Rhin,  vers  Bingen.  sépare  le  Taunus  de 
l'Hundsdruck ,  que  nous  avons  classé  parmi  les 
montagn)>s  du  système  Gallo-Francique-,  tandis 
que  vers  Andernach  elle  sépare  du  Wcsterwald  le 
F.ichsfeldgebirge  qui  appartient  au  même  système. 
Vienneut  entin  VEgge  dans  le  gouvernement 
prussien  de  Minden  et  la  starostie  hanovrienne 
d'Osnabruck  ;  c'est  encore  à  ces  montagnes  qu'ap- 
partient le  passage  étroit  que  s'est  ouvert  le  We- 
scr,  connu  sous  le  nom  de  Porta  IVestpha- 
lica. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  HERCYNIO-CARPATHIEN. 


CraIhK  HK«CVSI0-CAnPATniES!1R. 

Carpatlies  ou  hrcpacks 
proprement  dits. 

Le  Gailuripi. 

Le  FAst-haler-Spitz. 

Le  Pie  de  Lomnilz. 

Monts  Sudètes Le Schneeberg 

.    ,  Le  RiesenkopphOxiSchuerkoppe. 

VIserkamm ,  dans  l'Isergebirge. 

Le  Waller-Dorfer  Spitze ,  dans  les  Wohlischckamm. 

Le  Keiiberg,  dans  l'Erzgebirge. 
Monts  Hercyniens Le  AWjwfc/^^'/f,  dansleFichlelfi    .irge 
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CnAlMF.s  sFXONnAinEs. 
Zdarsky-Hory 


Le  Hohenberg ,  dans  le  Raulie  a  i*. 
Le  Feldberg,  dans  le  Schwarzwald. 


Bœkmenwalà Haydelberg. 

Frankenwald Sieglitzberg. 

Thuringenwald Schneekopf. 

Harz Rrockrn . 

Rhicngrhirm 


Ploekenstein W« 


yugcishf  rg Ohrrwalfi 

Spcssardl ^ Le  point  f«//.'//m/H/. 
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SUITE  DU  SYSTEME  UERCYMO-CARPATHIEN. 


CuaInES  SECOnOAIRES. 


ToÎkI'i- 


Taunus GrostFeldberg 434 

Wetterwald. Saltzùurgerkopf i-n 


SYSTÈME  SLAVIQUE.  Malgré  le  titre  pompeux 
de  monts  Waldaï,  monts  Schemockonskie  et 
autres ,  dont  les  géographes  et  les  cartographes 
décorent  les  petites  hauteurs  qui  sillonneut  le 
vaste  plateau  de  la  Russie,  on  peut  dire  sans 
hésiter  que  cette  immense  partie  du  Continent 
européen  n'offre  aucune  chaiite  de  montagnes 
proprement  dites.  Toute  cette  r«ï$;ion  n'est  qu'une 
plaine  élevée,  couronnée  de  collines  plus  ou 
moins  hautes,  mais  dont  aucun  sommet  n'atteint 
18U  toises  d'élévation  au-dessus  de  la  mer  Balti- 
que. M  Hassel  et  plusieurs  autres  géographes  al- 
lemands appellent  la  partie  centrale  de  ces  hau- 
teurs monts  Jlauni  ;  "' .  Bruguiere  a  prof  osé 
la  dénomination  de  »j  slèm'  Sarmatiquc  ; 
Malte-Brun  l'a  appelé  plateau  JValdai  ;  quant 
Il  nous  nous,  pensons  que  la  dénomination  de 
système  slave  est  plus  convenable,  à  cause  des 
peuples  qui  habitent  les  contrées  sillonnées  (<ar 
.rcs  hauteurs.  Nous  nous  bornerons  donc  à  faire 
observer  que  les  hauteurs  les  plus  remarquables 
de  la  partie  nommée  monts  tValdai  se  trouvent 
entre  les  gouvernemens  de  Twer  et  de  ^ovogo- 
rod,  et  que  leur  point  culminant  entre  Ostaschkow 
et  Waldaï  n'est  que  de  175  toises  ;  que  ces  hau- 
teurs sillonnent  surtout  les  gouvernemens  de 
Moscou ,  Smolensk ,  Toula ,  Orel ,  Koursk  ;  que 
celles  qui  longent  le  confln  méridioiialdugouver- 
nementd'Arkhangelsk,décoréesdu  litre  de  monts 
Schemockonskie ,  se  rattachent  d'un  côté  .-lu 
système  de  l'Oural  et  de  l'autre  au  système  Scau- 
dinavique  ;  t.^ndis  que  la  prolongation  des  hau- 
teurs des  Waldaï  réunit  au  système  slave  les  col- 
lines des  gouvernemens  de  Witebsk  et  de  Cour- 
lande  ,  et  que  la  continuation  des  hauteurs  qui 
sillonnent  le  gouvernement  de  Koursk ,  parait 
rattacher  l'extrémité  sud-oucsl  de  ce  système  aux 
dernirrs  rariieaux  du  système  Hcrcynio-Carpa- 
thien ,  par  I  escarpement  granitique  qui  coupe  le 
cours  d-^  Dnieper  dans  le  gouvernement  dEkate 
rinoslaw.  Le  système  slave ,  quoique  le  plus  bas 
de  tous  ceux  qui  appartiennent  à  l'Europe ,  est 
cependant  le  plus  étendu,  et  c'est  dans  ses  fanes 
que  prennent  leur  source  :  le  Volga ,  le  plus 
grand  fleuve  du  Continent  européen ,  ainsi  que  le 
Dnieper  et  le  Don. 

SYSTEME    SCAuDINAVIQUE,    qui   embrasse 
toutes  les  montagnes  de  la  Norwègc  ,  delà  Suède, 


''<;  la  Laponiu  et  les  hauteurs  qui  sillonnent  la 
Fi.'Iande  et  les  gouvernemens  d'Ulonctz  et  d'Ar- 
khat.'^elsk.ll  nous  semble  qu'on  poui  rail  regarder 
le  fleu  '.  Onega  et  la  mer  Blanche  comme  la  limite 
orienta,  de  ce  système ,  dont  les  autres  limites 
sont  tracées  par  le  golfe  de  Finlande ,  la  mer  Bal- 
tique, le  Cattegatet  la  mer  du  Nord.  I.a  chaîne 
principale  commence  au  cap  Lindesnœs  à  l'exlré- 
mité  méridionale  de  la  Norwège,  parcourt  ce 
royaume,  le  sépare  ensuite  de  celui  de  Suède, 
traverse  le  Finmark  et  va  finir  auNordkyn,  pro- 
montoire le  plu!i  septentrional  du  Continent  eu- 
ropéen. Comuir  .';!le  n'a  pas  encore  reçu  de  nuirt 
général ,  nous  proposons  de  la  nommer  CuaInk 
S'.>'<D<i<AviuuF-  I>ans  sou  long  cours  elle  prend 
la  uénominatiun  de  monts  Tfiuliens  ou 
Langfleld  en  i\orwège,  au  sud  duC3*  pa- 
rallèle ;  deDofrefieldoa  Dofrines ,  dans 
la  même  contrée  du  C2'  au  C3*  parallèle  -,  et  de 
Koelen  ouKioel,  depuis  le  C3*  parallèle  jus* 
qu'au  Nordky n ,  entre  la  Suède  et  I?  Nor wège ,  et 
dans  le  Finmark.  C'est  la  partie  du  milieu ,  ou  les 
Dofrines,  qui  seule  offre  le  véritable  caractère 
d'une  chaîne;  \cs monts  l'huliens  et  les Kioel 
ne  sont  à  proprement  parler  que  des  plateaux 
couronnés  de  chaînons  isolés. 

A  l'extiémit^  orientale  des  Dofrines  et  précisé- 
ment dans  les  environs  du  Syllfialtet,  dc.°  cïîai- 
nqns  se  détacitent  de  la  cl>?ine  p'-incip''.e ,  en- 
trent en  Suède,  s'étendent  daua  le  Jâmtlaud, 
l'Herjeadalen  et  le  Kopparberg  et  se  terminent  en 
collines. 

De  petites  hauteurs  se  détachent  du  plateau  do 
la  Laponie,  se  lient  aux  collines  rocheuses  de  la 
Finlande  et  à  celles  du  gouvernement  d'Olonetz, 
où  elles  vont  se  perdre  en  serpentant  entre  les 
nombreux  lacs  de  ces  pays;  ce  sont  les  prétendus 
monls  Manselka  en  Finlande  et  monts  Olonetz 
dans  le  gouvernement  de  ce  nom,  qui  figurent 
dans  toutes  lis  géographies  et  sur  toutes  les  car- 
tes. D'autres  élévations  encore  moindres  partent 
du  même  plateau  et  sillonnent  la  partie  occiden- 
tale du  gouvernement  d'Arkhangelsk. 

Les  groupes  des  lies  Lofoden  et  Tromsen ,  fa- 
meux par  leurs  pêcheries  et  qui  forment  l'archi- 
ptl  Norwégien,  peuvent  être  regardés  comme 
une  chaîne  dépendante  de  ce  système,  que  nous 
appellerons  la  chaîne  maritime. 


TABLF.AU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SCANDINAVIQUE. 

Toiirfc 
CnAlr^F.  Sr,\>Dl!tAVIQUE. 

Mo  nts  Thuliens    Le  SogneàeM 1H3 

Le  Langficld.  loaa 

Le  Cousta.  1U13 

itonts  Dcfrefield Le  SkagsUos-Find ,  point  culminant  de  tout  le  sys- 
tème   1313 

Le  Snct'liatten,  uni  passai»  naguère  pour  la  plu» 

haute  montagne  de  toute  la  Scandinavie.  1570 

U  Syllfialhl.  1"14 

Honts  Kioct \.eSulitrtma 981 

Le  point  culminant  des  iUs  Oil-iya<if,in  .Jt  Uindotn.  CK 
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SUITE  DU  SYSTEME  SCANDINAVIQUE. 

TuitM. 
CnAlNE  ScANc.:.«>iui;7 

CuAiNB  MABiTiMB Le  point  Culminant  de  l'Ile  .$«/7a/i</.  C94 

Le  point  culminant  ût»\\eiIbetladei.4ndergoe.  csi? 

Le  point  culminant  des  Iles  Rogla ,  Vanoe  et  Àrenoe.  6oo 

Le  célèbre  ca/>iyor<^  dans  l'Ile  JMTa^^roe.  auu 

SYSTEME  SARDO-CORSE,  dans  la  Méditer-    pure  dans  la  chaîne  principale.  Celle-ci  va  du 


ranée.  Ce  système  comprend  toutes  les  monta- 
gnes des  Iles  de  Corse  et  de  Sardaigne  riches  en 
minéraux  de  toute  espèce.  Elles  sont  séparées 
par  le  détroit  de  Bonifacio,  qui  n'est  qu'une  cou- 


nord  au  sud  depuis  l'extrémité  septentrionale  de 
la  péninsule  étroite  et  montagn<>use  nommée  cap 
Corse ,  jusqu'au  capTeulada  fX  Carbonaro  daui 
la  partie  méridionale  de  la  Sardaigue. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  SARDO-CORSE. 


Toitn. 

.  .     1418 

13C1 

13C0 

938 

624 

Le»  monts  Cheviots,  si  renommés  par  leurs 
abond<>nii  p.lturages,  séparent  l'Angleterre  de 
l'Eco^oe  et  s'étendent  par  dilTérentei  branches 
dans  la  partie  méridionale  de  celle-ci  et  dans  la 
partie  septentrionale  'U'  l'autre. 

Malgré  de  fortes  interruptions  on  peut  regarder 
comme  un  chaînon  les  hauteurs  et  les  montagnes 
qui  traversent  les  comtés  de  Cumberland ,  de 
Westmoreland ,  de  York ,  de  Lancastcr,  de  Der- 
by, de  .^tafTord ,  de  Worcester,  de  Warwick  et 
d'Oxfoi'd.  C'est  ce  que  plusieurs  géographes  nom- 
ment UchaCne  centrale.  Des  crêtes  plus 
ou  moins  élevées  la  lient  aux  montagnes  du  pays 
de  Galles  et  à  celles  du  Devon  et  du  Cor- 
nouailles. 

Dans  l'Irlande  on  trouve  des  chaînons  en- 
core plus  courts  que  ceux  de  la  Grande-Breta- 
gne ;  ce  ne  sont  absolument  que  de  petits  grou- 
pes isolés,  les  Hébrides,  les  Orcadcs,  les  Iles 
Shetland ,  et  l'irrhipel  de  Fœrô  ,  qui  appartient 
à  lamonarcliie  Danoise,  offi-ent  des  hauteurs  plus 
ou  moins  considérables  qu'on  regarde  comme 
dépendances  géographiques  du  système  Britan- 
nique. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  BRITANNIQUE. 

Toim. 

CnAlnoN  Septentrional  ou  de  Ross.    Mont  Fe vis ,  dans  le  comté  de  Ross S8'i 

CbaInon  DES  Grampians i;e/»-iVé'('/f,dansle  comté  d'Inverness,  point  culminant 

detoutle  système 6F3 

Ben-na-muich-Duidh ,  dans  le  comté  d'Aberdeen.  CTS 

Monts  Cheviots Lelowther,  dans  le  comté  de  Lanark,  dans  un  chaînon 

secondaire  nommé  Lend-Hill 490 

Le  Cheviot-Hill ,  dans  le  Nortliumberland.  420 

CuaIhb  Centrale Le  Crossfell,  dans  le  Cumberland 639 

Le  IVharnside ,  dans  le  comté  d'York.  373 

Le  Conistonfell ,  dans  le  Lancastcr .403 

Le  Snowdon ,  dans  un  chaînon  du  Pays  de  Galles.  SS6 

Le  Cader-Idris ,  dans  le  Pays  de  Galles.  438 

CuaImons  de  l'Irlande Le  Carran-Tual,  dans  le  comté  de  Kerrr (34 

Le  Sniebh-Dorin ,  dans  le  comté  de  Londonderry.  492 

Le  Sleibh-Douard ,  dans  le  comté  de  Down 438 

CbaInoms  DES  IlÉDRiDKS Monts  de  ChuchulUn,  IledcSkyc 469 

Quelfell ,  Ile  d'Arran.  448 

Ac/i-O/r,  ilede  Jura.  ssa 

Ben-More ,  Ile  de  Mull.  484 

Hecla ,  lie  de  South-Uist.  470 

•yuan^ca/,  lie  de  Lewis.  492 

Chaînons  DES  Orcades Le  point  culminant  de  l'ile  ^o/.  188 

Chaînons  DES  Iles  Shetland ■  MontRona,  IledeMainlaiul.  t6l 

CbaLions  des  Iles FuEKo Ji7aM(?rf/i(/,lleStroem(H.>7  400 


CuaIre  primcipalb Monte  Rotondo ,  en  Corse 

Monte  d'ara,  enCor-ie. 
Monte  di  Paglia  Orba ,  en  Corse. 
Monte  Gfnareenta,  en^àiA3\%ne. 
Monte  Gi^anlinu,  en  SarAai%ne. 

SYSTEME  BRITANNIQUE  ou  CALEDONIQUE, 
ainsi  nommé  parce  qu'il  embrasse  toute.';  les  mon- 
tagnes de  l'archipel  Britannique,  et  parce  que  ses 
plus  grandes  hauteurs  se  trouvent  dans  l'Ecosse, 
nommée  anciennement  Calédonie.  Ce  système 
n'offl'e  pas  précisément  des  chaînes  suivies  ;  mais 
des  pics  isolés ,  souvent  très  éloignés  les  uns  des 
autres,  ou  bien  des  cha'nons  très  courts  et  des 
groupes  d'une  petite  étendue.  Nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  les  principaux  chaînons  de  la 
Grande-Bretagne  eu  allant  du  nord  au  sud.  Le 
chainon  Septentrional  ou  de  Ross, 
s'étend  au  nord  du  canal  Calédonien  dans  les 
comtés d'Inverness .  de  Ross,  de  Sutherland  et 
de  Caithness  dans  l'Ecosse  septentrionale.  Le 
ChuchulUn ,  dans  l'Ile  de  Skye  peut  être  regardé 
comme  une  dépendance  de  ce  groupe.  Le  chaî- 
non des  Grampians  dans  l'Ecosse  septen- 
trionale, entre  le  canal  Calédonien  d'un  côté,  la 
Clyde  et  le  Forth  de  l'autre  -,  il  traverse  les  com- 
tés d'Argyle  ,  de  Perth ,  d'Inverness ,  d'Aberdeeu, 
d'Angus  et  de  Kinkardine,  etolTre  dans  le  comté 
d'Inverness  le  Bens-Nevis  qui  est  le  point  cul- 
minant de  tout  le  système. 
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SYSTEME  AÇORIQUE  OU  OCCIDENTAL.  Ce 
petit  système  insulaire  comprend  toutes  les  mon- 
tagnes de  l'archipel  des  Açores ,  que  bien  des  géo- 
graphes classent  encore  à  tort  avec  les  lies  Afri- 
caines. Par  les  motifs ,  exposés  à  la  page  33  nous 
l'avons  regardé  comme  une  dépendance  politique 
et  géographique  du  Portugal.  Ses  points  culmi- 
nans  sont  le  Grand  Pic ,  dans  l'Ile  Pico ,  haut  de 
1300  toises  ;  le  Pic  de  Fara ,  dans  l'Ile  Saint- 
Michel,  de  833  toises. 

SYSTEME  BOREAL.  Nous  proposons  de  com- 
prendre sous  cette  dénomination  toutes  les  mon- 
tagnes du  Spitzberg.  Les  points  culm^nans  de  ce 
petit  système ,  le  plus  boréal  de  tout  le  globe  ac- 
tuellement connu ,  sont  :  la  Pointe  Noire ,  haute 
de  703  toises  et  le  Mont  Parnasse ,  de  618 ,  tous 
deux  dans  la  grande  Ile  nommée  aussi  Spitzberg 
ou  Nouvelle-Frislande  ;  le  Honberg,  dans  l'ile 
Charles ,  haut  de  688.  Voyez  à  la  page  84. 

PLATEAUX.  Le  plus  grand  est  celui  de 
la  Rmsie  centrale;  mais  son  élévation 
est  peu  considérable,  puisque  vers  la  source 
même  du  Volga ,  elle  n'est  que  de  176  à 
180  toises.  Viennent  ensuite  le  plateau  de 
VEspagne  centrale,  haut  de  360  toises  ; 
le  plateau  de  la  Suisse ,  entre  les  Alpes  et 
le  Jura ,  de  270  à  600  ;  de  l'Auvergne  ,  de 
360  ;  du  Piémont,  de  100  ù  300  ;  du  Jura , 
de  270  à  300  ;  de  la  Bavière ,  de  260  j  de  la 
Thuriiige,  de  loo  .'»  120  toises. 
VOLCANS.  Le  Vésuve ,  près  de  Naples , 
est  le  seul  volcan  proprement  dit,  qui  aj)- 
partieniie  au  Continent  européen  ;  mais  il 
y  en  a  plusieurs  dans  les  lies  de  celte  par- 
tie du  monde.  Les  principaux  sont  :  VEtna 
ou  munt  Gibel  en  Sicile;  c'est  le  plus 
actif,  le  plus  ancien  et  en  même  temi)s  le 
plus  élevé  de  tous  ceux  qui  appartiennent 
à  l'Europe  ;  viennent  ensuite  les  trois  vol- 
cans des  lies  Vulcano ,  Vulcanello  et 
Strongoli,  dans  le  petit  archipel  de  Li- 
pari  ;  le  grand  volcan  de  Pico  et  celui  de 
-Saint-Georges,  dans  les  lies  de  ce  nom, 
Jans  l'archipel  des  Açores  ;  et  le  volcan 
Sarjftcheff,  dans  la  grande  Ile  septen- 
trionale du  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  ; 
c'est  le  plus  boréal  de  tous  les  volcans  con- 
nus aujourd'hui.  L'Europe  compte  aussi 
plusieurs  volcans  sous-marins  parmi  les- 
quels nous  citerons  celui  qui  est  près  de 
l'Ile  Santorin  dans  l'Archipel  proprement 
dit ,  et  ceux  qui  avoisinent  les  lies  San- 
Miguel,  Terceira  et  Saint-Georges , 
dans  l'archipel  des  Açores.  Nous  ne  ferons 
ici  qu'indiquer  celui  qui,  en  1833,  donna 
si^ne  d'existence  près  de  la  Sicile,  et  ;|ui 
produisit  à  la  suite  d'une  irruption  une 
pelile  lie   qui    fut  appelée  Ferdinan- 


dine,  mais  qui  disparut  quelques  mois 
après. 

VALLÉES  et  i>LA»E8.    Lcs  vallées  de 
l'Europe  sont  naturellement  moins  éten- 
dues que  celles  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et 
de  l'Amérique. La  va//(/e  duBas-Danube, 
comprenant  les  plaines  de  la  Valachie  et 
de  la  Bulgarie,  et  la  vallée  du  Danube 
Moyen ,  formant  la  Hongrie ,  sont  les  plus 
considérables.  La  magnifique  vallée  du 
Pô  vient  en  troisième  ligne  pour  la  gran- 
deur.   Celles  du   Rhin,  entre  Bâle  et 
Mayence:     du   Haut-Rhône,  dans  la 
Suisse:  aela  Z)rai'e,dans  laCarinthie, 
sont  aussi  remarquables  par  leur  étendue 
que  par  leur  beauté.  Les  vallées  de  la 
Norwège  et  de  l'Ecosse  offrent  pour  ca- 
ractère spécial  un  bassin  long  et  étroit 
occupé  très  souvent  au  milieu  par  un  lac 
de  la  même  ligure.  Les  autres  régions  mon- 
tueuses  de  l'Europe  en  offrent  un  grand 
nombre.  Nous  citerons  encore  les  belles 
vallées  Ae  la  Savoie,  du  Brescian,  du 
Bergamasc  et  du  Ti/rol,  dans  l'empire 
d'Autriche;  des  cantons  de  Berne,  du 
Tessin,  des  Grisons,  d'Uri,  etc..  etc., 
dans  la  confédération  Suisse  ;  de  l'Ara" 
gon ,  de  la  Catalogne  ,  de  la  Pfavarre  et 
du  royaume  de  Grenade,  en  Espagne  ; 
de  la  Beira  et  du  Tras-os-Montes ,  en 
Portugal;  Au  Dauphiné ,  des  Hautes  et 
Basses-Pyrénées ,  des  Pyrénées-Orien- 
tales et  de  l'Ariège ,  en  France.  Nous  ter- 
minerons cet  article  en  faisant  observer 
que  l'Europe ,  malgré  la  petitesse  de  ses 
dimensions ,  offre  une  plaine  immense 
que  les   géographes  ordinaires  ne  men- 
tionnent pas,  mais  dont  l'cleadue  et  l'im- 
portance  ont  été  signalées  par  Malte- 
Brun.  Nous  voulons  parler  de  cette  plaine 
qui  s'étend  depuis  Paris  et  Londres  jus- 
qu'à Moscou  et  Kasan  d'un  côté,  et  Astra- 
khan de  l'autre.  Elle  comprend  les  parties 
basses  de  la  France  septentrionale,  les 
Pays-Bas ,  l'Allemagne  du  nord ,  toute  la 
Prusse ,  la  plus  grande  partie  de  la  Polo- 
gne et  de  la  Russie  jusqu'aux  premières 
terrasses  de  l'Oural. 

C'est  encore  ici  que  nous  croyons  devoir 
signalerun  fait  généralement  ignoré,  mais 
qui  forme  le  trait  caractéristique  d'une 
grande  partie  de  la  vaste  plaine  qui  occupe 
un  si  granv!  espace  dans  l'empire  Russe. 
C'est  que  le  sol  des  gouvernemens  de  Kiew, 
Poltava,  Kharkov,  Koursk,  Orel,  Ka- 
louga,  Toula,  Tamhov,  Voro  lèjc,  etc.,  etc., 
de  la  Russie  centrale  et  mérilionale,  est 
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rccDiivcrt  d'rme  couche  A'hunm*  décom- 
jtosé,  «'iilièrpiiieiU  forme  de  débris  végé- 
taux ,  dont  l'épaisseur  varie  de  3  à  6  pieds. 
<]'est  cette  vaste  couche,  tantôt  élevée, 
tantôt  si  basse,  que  son  niveau  est  au- 
dessous  de  celui  de  la  mer ,  qui  permet  ù  la 
Hussie  de  récolter  ces  énoruics  quantités 
de  blé,  qu'elle  déverse  dans  le  reste  de 
l'Europe,  lorsque  la  disette  s'y  fait  sentir. 
La  fertilité  de  cette  plaine  est  si  grande 
qu'on  n'y  emploie  pas  le  moindre  engrais. 
D'après  des  calculs  assez  exacts  on  estime 
la  surface  couverte  par  cet  /i./wj/<*  végétal 
à  plus  de  374,000  nulles  carrés,  c'est-à- 
dire  beaucoup  plus  que  toute  la  surface  de 
la  monarchie   Française  et  de  l'empire 
d'Autriche  réunis.  Selon  W.  Hitter,  on 
ne  connaît  encore  sur  tout  le  globe  que 


innombrables  anomalies  qu'offre  l'Euroitc 
considérée  sous  ce  point  de  vue,  nous  nous 
boi  .n<^rons  i\  présenter  le  résumé  des  idées , 
aussi,ju.>tes  que  neuves  en  partie ,  exposées 
par  Malie-lirun  dans  son  Précis. 
Trois  grandes  causes  physiques  modifient 
en  Europe  les  résultats  du  climat  astrono- 
mique. Ces  trois  causes  sont  :  le  froid, 
produit  par  le  voisinage  de  l'Asie  Centrale 
et  Boréale  dans  tous  les  pays  qui  sont  ex- 
posés aux  vents  froids  qui  viennent  de  ses 
montagnes,  de  ses  plateaux  élevés,  et  de 
ses  i>laines  glacées  ;  la  chaleur  produite 
par  le  voisinage  de  l'Afrique  dans  tous  les 
pays  qui ,  étant  rapprochés  de  cette  partie 
du  monde ,  sentent  plus  que  les  autres  l'in- 
llucnce  des  vents  chauds ,  dont  ses  déserts 
brfilans  sont  le  point  de  départ;  les  chutt- 


celte  partie  de  la  Russie  et  un  vaste  es-    geme/isbriigquegproduitsda/islafem' 
l)ace  de  l'Indouslan  qui  présenlenl  des    perature  des  pays  de  l'Europe  inclinés 


,      1" 
couches  iVhuiHus  végétal  aussi  étendues 
et  aussi  fécondes. 

OÉSEBTS,  STEPPES    Ct   LAlfSES.     L'EU- 

rope  n'a  pas  de  désert  proprement  dit 
d'une  vaste  étendue  ;  mais  elle  a  beaucoup 
de  landes,  nommées  steppe-t  en  Russie , 
putvens  en  Hongrie,  etc.,  clc.  Les  plus 
vastes  se  trouventdans  l'empire  Russe;  la 
steppe  de  Ri/h  ,  cnlrc  le  Volga  et  I  Oural  ; 
celle  du  Volga. ,  entre  ce  fleuve  et  le  Don  ; 
celles  de  la  Crimée,  do  la  Pelchora,  etc., 
clc,  sont  les  plus  considérables.  Après 
celles  de  la  Russie  les  landes  les  |)Iii.s  re- 
marquables se  trouvent  dans  la  monarchie 
Norwégiéno- Suédoise,  surtout  dans  le 
Nordland,  dans  la  Lapon ie  ,  et  dans  la 
Golfiie  occidenlale.  L'empire  d'Autriche 
en  a  plusieurs ,  surtout  dans  la  Hongrie , 
oii  elles  sont  très  étendues.  Le  royaume  de 
Hanovre  en  a  de  considérables  dans  les  en- 
virons de  Stade ,  de  Hanovre ,  de  Lune- 
bourg  et  de  Zell.  Celle  de  Hambourg  est 
très  connne,ainsi  que  celles  de  '^Nouvelle- 
Marc/ie etde  \a Pomerauie ,  dans  la  mo- 
narchie Prussienne.  La  plus  grande  partie 
.les  déparlemens  des  Landes  et  de  la 
Gironde  est  aussi  occupée  par  des  landes. 
Le  royaume  de  Naples  proprement  dit  en  a 
aussi  d'assez  grandes  dans  Vdjyrovince  de 
la  Terre  de  Bari. 

CLIMATS.  La  division  banale  du  sol  de 
l'Europe  en  trois  climats,  chaud ,  fem- 
2>éré  et  glacial,  fondée  uniquement  sur 
les  différences  de  latitude ,  est  on  ne  saurait 
plus  absurde.  Comme  nous  n'avons  pas  as- 
sez d'espace  pour  réimir  ici  tous  les  faits 
«jui  peuvnti  donner  une  idée  exacte  des 


vers  rOcéan-Allantique  et  ses  branches, 
par  les  vents  qui  balaient  sa  vaste  surface. 
Ces  trois  causes  générales ,  combinées  avec 
la  disposition  des  montagnes ,  Texpositiou 
du  sol  et  son  élévation^  permettent  de  dis- 
tinguer en  Europe  trois  climats  généraux , 
(jui  peuvent  étr(3  figurés  par  les  trois  côtés 
d'un  triangle,  dont  les  trois  pointes  se- 
raient dirigées  vers  le  cap  Saint-Vincent 
en  Portugal ,  le  cap  Nord  dans  le  Finuiark , 
et  le  nord  de  la  mer  Caspienne.  INons  a|>- 
])ellerons  celui  qui  va  du  cap  Saint-V  incent 
au  cap  Nord ,  coté  Océanique,-  nous  nom- 
merons coté  Axialique  celui  qui  unit  le 
cap  Nord  à  l'extrémité  septentrionale  de  la 
mer  Caspienne,  et  nous  désignerons  par 
côté  AuMralcahù  qui  delà  mer  Caspienne 
va  au  can  Saint-Vincent.  En  suivant  dans 
l'hiver  le  côté  Océanique,  le  froid  augmente 
en  allant  du  sud  au  nord  ;  si  on  suit  le  côté 
Austral .  le  froid  s'accroît  avec  des  varia- 
ti(ms  inrgulièresà  mesureque  l'on  marche 
vers  l'Orient;  le  long  du  côté  Asiatique ,  le 
froid  reste  presque  le  même  en  allant  du 
sud  au  nord.  La  ciialeur  de  l'été  suit  d'au- 
tres lois  générales  :  dans  tout  le  nord  elle 
acquiert  beaucoup  d'intensité  par  la  lon- 
gueur des  jours,  mais  sur  le  côté  Océanique 
du  triangle  sus-mentionné ,  la  température 
constante  de  la  mer  modère  cette  chaleur  ; 
sur  le  côté  Asiatique  elle  devient  quelque- 
fois incommode ,  surt(»ut  .1  l'awse  des  froids 
rigoureux  qu'on  y  éprouve  durant  les  hi- 
vers ;  enfin  sur  le  côté  tourné  vers  la  Médi- 
terranée, elle  varie  singulièrement  selon 
les  vents  et  d'autres  causes  locales  ;  mai» 
elle  diminue  t,'énéralcment  vers  l'est. 
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Si  l'on  voulait  une  classification  plus  dc- 
tailh'e  des  influences  climatologiqucs  qui 
agissent  de  dehors  sur  l'Europe ,  on  pour- 
rait tracer  l'heptagone  que  voici  :  i°  côté 
tourné  vers  l  A  f" tique ,  depuis  Gibraltar 
jusqu'?»  la  Cr  v  2"  côté  tourné  vern  te 
fnontTauru*€i  le  Caucase,  depuis  la 
Crète  jusqu'à  la  mer  d'Azof  ;  3"  côté  tour- 
né vers  lamer  Caspienne  et  les  déserts 
Înii  l'avoisinerJi  4»  côté  tourné  vers 
es  monts  Ouraliens;  6"  coté  tourné 
vers  la  mer  Glaciale,  depuis  le  détroit  de 
Vaigatsjusqu'au  cap  Nord,  6"  côté  tourné 
vers  laparlie  nord  de  l' Océan-Atlanti- 
que,  depuis  le  cap  Nord  jusqu'au  cap 
Ouessant  ;  7"  côté  tourné  vers  la  partie 
moi/enne  de  l' Océan-Atlantique.  Voy. 
le  tableau  des  lignes  isothermes,  à  la  p.  13, 
pour  la  i>ai'lic  relative  h  l'Europe. 

aufciuiAvx.  Si  l'Europe  ne  possède  qu'un 


très  petit  nombre  de  mines  d'argent,  d'or 
et  de  pierres  précieuses,  dont  les  pro- 
duits sont  même  très  limités,  elle  a  en 
retour  des  mines  de  fer ,  de  plomb ,  de  cui- 
vre ,  d'étain ,  de  houille ,  de  sel  et  de  mer- 
cure les  plus  riches  que  l'on  connaisse. 
C'est  même  le  produit  de  ces  dernières  qui 
a  tant  contribué  à  augmenter  celui  des 
mines  d'or  et  d'argent  du  Nouveau-Monde, 
pendant  les  xvii'  et  xviii*  siècles  et  les 
premières  années  du  xix*.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  les  contrées  de  l'Europe  dans 
lesquelles  les  diamans  elles  autres  pier- 
res précieuses  ,  Vor,  V argent,  Velain, 
le  mercure,  le  cuivre,  le  fer,  \eplomb, 
le  sel  commun  et  la  houille ,  sont  les  plus 
abondans.  On  a  tâché  dans  chaque  article 
d'énoncer  les  pays  dans  un  ordre  corres- 
pondant au  degré  des  richesses  minérales 
qu'ils  possèdent. 
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Dia;     m.  Empire  Russe,  gouvernemcntdePcrin. 

AuTHKs  piKHKKs  PRÉciEusKs.  Emp.  d'Aulric/te, 
Bohême,  Hongrie,  Transylvanie  :  rox.de Saxe. 

Ot..  Empire  Russe,  gouvernemcns  de  Peim  et 
d'Orcnbourg;  empire  d'Autriche ,  Transj-lva- 
nie,  Hongrie,  Saitzbourg:  etc.;  royaume  Sarde, 
Piémont,  etc. 

AncKNT.  Emp.  d'Autriche,  Hongrie  et  Bannat, 
Roliéme,  Transylvanie,  etc.;  roy-deSaxe,  Erz- 
gebirge;  roy.  de  Hanovre,  Harz-,  emp.  otto- 
man. Macédoine,  Albanie,  Bosnie,  vie.;  mon. 
Prussienne ,  provinces  de  Saxe ,  du  Rhin ,  etc.  ; 
mon.  Anglaise,  Cum^erland,  Derby,  Flint,  etc.; 
mon.  Française,  Finistère,  Lozère,  Vosges; 
mon.  Horwégiëno-Suédoise ,  Buskerud,  ' .  >- 
teras,  Stora-Kopparberg;  duché  de  Nassa  ■  , 
roy. Sarde,  Savoie,  etc. 

Étain.  Monarchie  Anglaise,  Cornwallis,  Devon; 
roy.  de  Saxe  ;  emp.  d'Autriche,  Bolième. 

MenciRK.  Monarchie  Espagnole,  Manche-,  em- 
pire d'Autriche ,  Carnioie,  etc.;  royaume  de 
Bavière,  Rhin,  etc. 

Cuivre.  Mon.  Anglaise ,  Cornwallis,  Anglesea, 
Irlande,  Devon,  Galles,  etc.;  emp.  Russe,  Perm, 
etc.  ;  emp.  d'Autriche,  Hongrie  et  Bannat,  (  ^\- 
lunais,  Styrie.  c*c.;  mon.  Norwégiëno-Suë • 
doise,  Stora-Kc  pparberg,  Sondre ,  Trondhielm , 
Lindkoping,  Westeras;  emp.  Ottoman,  Macé- 
doine, etc.;  mon.  Prussienne,  provinces  dn 
Saxe, (lu  Rliin,  etc.;  Espagne,  Andalousie,  etc. , 
mon.  Française,  Rhône,  Haut-Rhin,  Basses- 
Pyrénées;  roy.  de  Hanovre  ;  etc. 

Ff.r.  Mon.  Anglaise,  Galles  Méridional,  Stcf 
ford ,  Shrop ,  York ,  Ecossf ,  etc.,  emp.  Russe, 
Perm ,  Orenibourg ,  Tambov ,  Nijni-Novogorod , 
Ualouga,  Olonctz,  Viatka  ,  etc.;  mon.  Fran- 
çaise, Haute-Marne,  Cô'p-d'Or,  Meuse ,  Miè- 
vre, Haute-Saône,  Moselle,  Meurthe,  Arden- 
ncs .  Doubs ,  Jura ,  Ariège ,  etc.  ;  mon  Prr.s- 
lienne ,  Silésie,  Rhin,  Brandebourg,  etc. ,  mon. 


••'Végiéno-Suédoise ,  Orcbro ,  Stora-Kop- 
■;,  Carislad,  Gefleborg,  Westeras,  Jon- 
koping ,  Upsala ,  etc. ,  en  Suède ,  Sniaaiehnene . 
Laurvig,en  Norwège  ;  emp.  d'Autriche,  Slyrie, 
Cariiithie,  Hongrie  et  Baunat,  Bohême,  Tran- 
sylvanie ,  gouvern.  de  Milan,  etc.;  grand-duché 
de  Toscane,  Ile  d'Elbe;  mon.  Espagiwle , 
Catalogue ,  Aragon ,  Navar. v  ,  Biscaye,  Asturies , 
Grenade  ,  etc.;  emp.  Ottoman,  Bulgarie,  Bos- 
nie ,  Macédoine  ;  roy.  de  Bavière  -,  roy.  Sarde, 
Piémont ,  etc.;  ducliéde  Nassau,  etc. 
Pi.oMu.  Mon.  Espagnole,  Grenade  ,  Andalousie, 
Catalogne,  etc.;  mon.  Anglaise ,  Denbigh , 
Flint ,  Cumberland  ,  Northumberland ,  Dur- 
hair: ,  York ,  Derby ,  etc.  ;  emp.  d'Autriche , 
Carinthie,  tlongrie.  Bohème ,  etc.  ;  mon. Prus- 
sienne, Silésie ,  Rhin,  etc.;  roy.de Hanovre; 
mon.  Française,  Finistère,  etc.;  duché  de 
Nassau  ;  roy.  de  Saxe  ;  roy.  Sarde ,  Savoie , 
Sardaigne ,  etc. 

Zinc.  Mon.  Anglaise  ;  roy.  de  Belgique  ;  mon. 
Prussienne ,  Silésie  ;  empire  d'Autriche  , 
Carinthie. 

CnAj«B0N  DE  TERRE.  Afo/t.  Anglaise ,  Northum- 
berland ,  Durham ,  Cumberland ,  StafTord ,  Der- 
by, Lancaslre,  York,  Leicesler,  Galles-Méridio- 
nal, etc.,  en  Angleterre;  Lothian,  Lanark, 
Renfrew ,  Ayp,  etc. ,  en  Ecosse  ;  roy.  de  Belgi- 
que,  Mons ,  Namur,  Liège ,  etc.  ;  mon.  Fran- 
çaise,  Nord,  Loire,  Haute-Loire,  Calvados, 
etc.  ;  mon.  Prussienne ,  Silésie ,  Westphalie  , 
Pliln,  elc;  emp  d'Autriche ,  Bohême,  Hon- 
grie, Basse-Autriche,  Slyrie,  Moravie,  etc. 
Srx  COMMUN  de  terre ,  de  mer  et  de  source.  Emp. 
Russe,  .Saralow,  Perm,  Tauride,  Astrakhan. 
Bessarabie,  r\i  ;  emp.  d'Autriche,  Gallicie, 
Transylvanie,  lioogrie  orientale ,  Haute-Autri- 
che avic  Sallzbourg  ,  ty roi ,  Venise ,  Dalmalie , 
T  i«!,te,  etc.;  mon.  Française ,  (■  irenle-ii»- 
férieure,  Meurthe,  Jura,    Loire 'luitrieuinr. 
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Vonilée,  Gard,  etc.;  mon.  Etpagnole,  Cata- 
logiK,  tirmatln,  Kavarre,  Séville,  Valeocia, 
ivica,  de.  ;  mon   ylnglaise ,  Clietter,  Wor- 
cestcr,  SlafTord  ,     ■    i  oik ,  Kent,  Fii<-,  etc., 
Muniter,  Ulster-,  tuu.i.  Portugaise ,  ^«'tiibal, 
Lisbonne,  Figuiera,  etc.;  mon,  Prussienne, 
Saxe .    .»>8tplialie ,  Pomëranie ,  etc.  ;  princip. 
ûc  talachie  et  Moldavie  ;  rqy.  Sarde,  Sar- 
daigne.  Gènes;  roj^.  dft  Drux-Siciles ,  Sicile , 
''ouille ,  Calabi« ,  etc.  ;  rox.  de  Bavière ,  Isar, 
etc.;  Etals  du  Pape,  Foill,  etc.;  mon.  Nor- 
wégiéno-Suédoise ,  Smaeland,  Bohus,  etc. , 
en  Suède  ;  Tonsberg ,  etc.,  en  Nor\vège;;V- 
publique  des  lies  Ioniennes,  Sainte-Maure, 
etc.;  tir^cfî ,  Ile  Naxos ,  etc. 
Platinb.  Emp.  russe ,  gouvernement  de  Perm. 
Au  commencement  de  ce  siècle ,  l'Amé- 
rique produisait  onze  fois  autant  d'ar- 
gent qu'en  produit  aujourd'liui  l'Europe. 
La  pr«)daction  en  or  était  aussi  beaucoup 
plus  grande  que  l'était  alors  celle  de  l'Eu- 
rope. Depuis  cette  époque,  elle  a  un  peu 
diminué,  et  celle  de  l'Europe  a  augmenté 
dans  une  si  forte  proportion  qu'elle  l'a 
dépassée.  La  Russie ,  à  elle  seule ,  depuis 
les  découvertes  récentes  de  nouveaux  mi- 
nerais d'or  et  de  platine  dans  le  Caucase , 
produit  les  six  septièmes  de  la  quantité 
totale  d'or  préparée  en  Europe;  la  Hon- 
grie et  la  Transylvanieprès  d'un  septième. 
L'Angl<^terre,  si  riche  en  métaux  communs, 
ne  produit  que  des  quantités  insigni- 
flantes  de  in^itnux  précieux.  Elle  fournit 
à  elle  sf'ub   s>!  >s  du  tiers  de  la  quantité 
totale  (Kl!  i'"-  'jH  i-duiten  Europe;  la  Russie 
un  fjyrin,  i     Vrance  un  cinquième;  la 
Suède  iiïi  (Hxième  ;  les  autres  pays  le 
reste.  Les  i''t'>  anglais  sont  de  qualité  in- 
férieure mais  se  vendent  à  très  bas  prix. 
Les  fers  russes  et  suédois  sont  de  bonne 
qualité,  surtout  pour  la  fabrication  de 
l'acier.  La  France  produit  en  même  temps 
des  fers  de  première  et  de  dernière  qua- 
lité. Les  cinq  sixièmes  de  la  quantité  to- 
tale de  fonte  de  moulage  coulée  en  Europe 
pour  la  fabrication  des  mTichines ,  pote- 
ries ,  etc. ,  proviennent  des  usines  d'An- 
gleterre :  un  dixième  seulement  de  celles 
de  France ,  et  un  quarantième  des  usines 
de  PrusbC.  La  Russie  et  la  Suède  en  pro- 
duisent peu.  Il  est  remarquable  que  la 
production  des  mines  de  fer ,  malgré  la 
faible  valeur  intrinsèque  du  métal,  re- 
présente plus  des  trois  quarts  de  la  valeur 
de  la  production  totale  des  mines  d'Eu- 
rope ,  et  celle  de  la  production  des  mines 
d'or ,  argent  et  platine ,  un  neuvième 
seulement.  Moitié  du  plomb  consommé  en 
Europe  estevirait  deo  minerais  d'Espagne, 


ettrois  septièmes  de  ceux  d'Angleterre  <.a 
France  ,  l'Allemagne  même,  n'en  pro- 
duisent que  de  petites  quantités,  eu  égard 
à  leur  étendue.  L'Angleterre  produit  dix 
fois  autant  de  'irbon  de  terre  que  la 
France;  la  Le' .  '  '  et  la  Prusse  une  fois 
et  demie.  L'Aagicierre  entre  encore  pour 
plus  de  moitié  dans  la  production  totale 
du  cuivre  en  Europe;  et|H)ur  les  douze 
treizièmes  de  celle  de  l'étain ,  la  Russie 
pour  un  cinquième  et  la  Suède  pour  un 
dixième  :  la  France  n'en  produit  que  de 
très  petites  quantités. 
vtoBTAOz.  La  plus  petite  et  la  mieux 
connue  des  parties  du  monde,  l'Europe, 
reléguée  au  nord  de  l'hémisphère  boréal , 
s'avance  trop  peu  du  côté  de  Téquateur 
pour  offrir  les  prodtiCtions  végétales  des 
contrées  chaudes.  Néanmoins  toutes  ses 
côtes,  baignées  par  la  Méditerranée,  ont 
une  végétation  presque  identique  avec  cel- 
les de  l'Afrique-Septentrionale  et  du  sud- 
ouest  de  l'Asie.  Cette  végétation  a  pour 
limites  certaines  zones  obliques  sur  les 
méridiens.  Ainsi  Yolivier,  la  vigne  et  le 
maïs ,  ces  trois  plantes,  dont  la  culture 
détermine  l'aspect  de  la  végétation  des 
contrées  méridionales  et  qui  donnent  en 
quelque  sorte  la  mesure  de  leur  tempéra- 
ture et  de  leur  climat ,  remontent  beaucoup 
plus  vers  l'est  que  près  de  l'Océan  où  elles 
ne  franchissent  jioint  les  36',  44*  et  49"  de- 
grés. La  température  moyenne  de  l'Europc- 
Occidentale  étant  réellement  moins  élevée 
que  celle  des  contrées  de  l'Orient  situées 
sous  les  mêmes  parallèles,  il  en  résulte, 
quant  à  ses  végétaux,  moins  de  rapports 
avec  les  autres  grandes  régions  botaniques. 
Indépendammentdes  plantes  cosmopolites, 
elle  en  nourrit  quelques-unes  qui  sont  pour 
ainsi  dire  réservées  à  l'extrême  nord  des 
deux  continens.  Enlin  la  partie  centrale  de 
l'Europe  se  distingue  par  une  végétation 
très  variée ,  et  qui  a  ses  caractères  propres, 
quoique  de  hautes  chntnes  de  montagnes 
présentent,  depuis  leur  sommet  jusqu'à 
leur  base,  toutes  les  productions  des  con- 
trées intermédiaires,  dci>uis  les  régions 
glaciales  jusqu'aux  contrées  brûlantes  de 
l'Atlantique.  Mais,  sans  nous  ai  rèter  în  ces 
pays  qui ,  comme  la  Suisse ,  le  Tyrol ,  lu 
Carintnie,  les  Pyrénées,  etc.,  sembientêtrc 
projetés  du  midi  vers  le  pôle ,  nous  pré.sen- 
terons  ici  une  esquisse  de  la  végétation 
européenne,  en  commençant  par  les  ré- 
gions polaires  et  descendant  successive- 
ment vers  les  bords  de  la  Modilcrranée. 
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DanilciC.oMTnf.F.sr.LAciALEs  rroisscat,  rn  prtit 
nombre,  des  «spicos  qui  le  rrtrouvfnt  partout 
où  la  neige  5<-  maintient  pendant  une  Kcande 
partie  de  raniiéc  Ainsi,  les  plantes  alpines  d<>  la 
Suisse ,  di'i  Py réniS-s et  niémc  dtt  hautes clialnca 
qui  occupent  le  centre  de  l'Ilspagne  sont  A-ptMi- 
pr^sles  ménir«  i|ue  celles  de  la  Lnpunie.  L'espace 
terrestre  qui  l'orme  une  pointe  dans  le  nord ,  est 
trop  resserré  pour  que  les  causes  influentes  puis» 
sent  en  diversifier  considérablement  la  vég<  t.«- 
tion.  Celle-ci  est  d'ailleurs  presque  iil 'ntiquo  3 
celle  des  contrées  atljacenli'i  ou  an  >>uies  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique.  Ce  sont  )ur  '>ipart 
des  cryptogames  appartenant     une  'ude 

d'espèces  que  l'on  retrouve  dans  n-  resi, 
rope,  à  l'exception  cependant  du  i»//'/«e/. 
/».  Ainsi,  parmi  les  i/vliens ,\c  i  '" 
giferina,  que  l'on  rencontre  da. 
est  si  abondant  en  l.apunie  qu'il  sei. 
envahi  tout  le  terrain  ,  et  qu'il  est  l'uni^tu 
des  rennes.  Les  plantes  phanérogame  à 
nombreuses,  a|iparliennent  principalemem  ,.u\ 
familles  des  crucifères ,  graminées ,  rosacées , 
renonculacées ,  saxifragëes ,  amenlacées  et 
conifères.  Ces  deux  dernières  familles  se  com- 
posent d'arbres  qui  tonnent  l'essence  des  foréls 
des  contrées  ^.luvages  ai'Ctiques,  Le  bouleau 
blanc  (betula  niba)  est  l'arbre  qui  s'avance  le 
plus  vers  le  nord;  sa  faculté  de  résister  au  froid 
est  duc  au  grand  nombre  d'épidermes  dont  son 
écoi  ce  est  revêtue,  et  qui  retiennent  entre  ellesau- 
tuntdc  couches  d'air  captif,  qui  préserve  l'intérieur 
du  bois  des  rigueurs  de  la  température  extérieure. 
Les  arbres  résineux  de  la  famille  des  conifères  se 
plaisent  également  dans  les  régions  du  nord. 
Tout  le  monde  sait  que  les  pins  et  les  sapins 
de  la  Suéde  et  de  la  Norwège  sont  très  recher- 
chés pour  les  constructions  navales  à  cause  de 
la  bonne  qualité  de  leurs  bois.  Kn  Norwcge  , 
diverses  esjtt'.cvs  lif  peupliers  disparaissent  vers 
le  co*  parallèle  ;  \n  chênes  s'avancent  deux  de- 
grés plus  au  nord  ;  un  trouve  le  hêtre  et  le  ///- 
/<^u/ju$qu'auC3*;  passé  cette  limite,  ces  arbres 
disparaissent  et  sont  remplacés  par  les  pins  et 
les  sapins  jusqu'au  67*  degré  ;  au  70*  Vorge  et 
Vavoine  sont  les  seules  céréales  qui  résistent  à 
la  rigueur  du  climat.  L'influence  de  l'Océan  se 
fait  sentir  dans  les  k  ^gions  polaires  ,  quoique 
plus  Taiblement  que  dans  les  pays  méridionaux 
de  l'Europe.  Il  en  résulte  que  la  température  des 
rôtes  Océaniques  septentrionales  est  en  général 
un  peu  moins  basse  en  hiver  et  moins  élevée  en 
été  que  celle  des  pays  septentrionaux  éloignés 
de  l'Océan.  Aussi,  les  végétaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler  s'avancent  un  peu  moins  au  nord 
dansl'est  de  l'Europe,  c'est-à-dire  dans  les  plai- 
nes septentrionale»  de  la  Russie.  Le  chêne  et 
le  noisetier  ne  dép'ssent  le  Co*  parallèle  que 
par  petits  groupes  et  dans  des  localités  particu- 
lières ;  le  frêne  ne  s'étend  que  jusqu'au  62". 
La  Riir.ioM  Cr.NTnALF,  de  l'Europe  comprend  une 
immense  étendue  formée  par  le  Danemark  .l'An- 
Rlelerre,  la  Hollande,  rAlIcmagnc,  la  Bohème, 
la  Pologo' ,  la  Hongrie,  une  partie  de  la  lUissie- 
Aléridionaie ,  de  l'Autriche,  de  l'Italie  et  de  la 
France.  A  l'exccpUon  des  parties  montucuses  de 
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cri  cou  es,  la  végétation  f  est  assez  uniforme. 
Les  foreu  Mtnt  formées  essentiellem'-nt  de  chê- 
nes,  lie  hêtres ,  «le  châtaigniers ,  de  tilleuU, 
iï«  bouleaux,  d'aunes,  de  Aiyers peupliers,  etc. 
Les  céréales  y  sont  partout  cultivée*  avec  suc- 
cès ,  c'est  M  que  les  nombreuses  variiHi»  de  fro- 
"  'Ht,  de  seigle,  A'orge  et  A'avoine  prospc- 
I.  i,>  '>uelques  végétaux  originaires  des  contrées 
«liHHtlc»  du  globe  s'y  sont  parfaitement  accHma- 
lé">  le  marronier  d'Inde  (lesculus  hippocas- 
lanum)  par  exemple  ,  existe  maintenant  dans 
tonte  l'Europe,  et  s'nvanre  jusqu'en  Suède,  ot 
brave  la  rigueur  des  hivers.  La  pomme  de 
Il  I  re  (solanum  tulierosum),  originaire  du  Chili , 
est  cultivée  universellement;  le  mais  et  la  ga- 
rance atteignent  des  latitudes  assez  élevées  ver» 
l**  nord.  Les  pays  montagneux  de  l'Europe-Cen- 
Ir  le  offrent  une  végétation  totalement  différente 
dp  relie  des  pays  de  plaine.  Kn  Suisse ,  dans  le 
Tyrol  et  la  Savoie,  croissent  les  plantes  iiyper- 
horéennes  ;  sur  les  sommets  glacés  de  leurs 
monts  presque  inaccessibles,  on  trouve  les  plan- 
tes qne  les  voyageurs  ont  r'-nconlriies  dans  le 
Groenland,  le  Spil/I>erg  et  l'ile  INIelvilIc.  Leur» 
flancs  sont  rouverts  de  noirs  sapins  et  d'au- 
tres conifères.  Enfin  à  leur  base  s'élèvent  les 
végétaux  de  l'Europe  tempéi-ée  et  méridionale. 
La  iLihire  du  sol  des  contrées  exerce  aussi  une 
grande  influence  sur  leurs  productions.  Les  ter- 
rains sablonneux ,  par  exemple ,  donnent  nais- 
sance à  des  plantes  d'un  aspect  particulier;  il 
en  est  de  même  des  terrains  marécageux  et 
tourbeux.  Quoiqu'il  existe  beaucoup  de  ressem- 
blance dans  la  végétation  de  la  plupart  des  pays 
qui  composent  la  région  centrale  d'Europe ,  ce- 
pendant on  observe  dans  chacun  d'eux  quelques 
plantes  particulières  qui  indiquent  les  rapports 
de  ces  pays  avec  les  contrées  voisines  apparte- 
nant à  d'autres  régions  botaniques.  C'est  ainsi 
que  la  Russie  d'Europe  et  la  Hongrie  se  lient, 
sous  quelques  points,  d'un  côté  avec  la  région 
orientale  ou  asiatique ,  de  l'autre  avec  la  région 
méditerranéenne.  A  l'ouest  de  la  région  centrale 
européenne,  la  végétation  ofTi-e  également  un 
aspect  qui  tient  dn  nord  de  l'Europe  et  de  l'A- 
mérique. Ainsi,  on  rencontre  en  Ecosse  et  en 
Irlande  quelques  espèces  communes  au  nord  de 
l'Europe,  aux  États-Unis  et  à  Terre-Neuve.  Plus 
au  midi,  les  Iles  de  .lersey  et  de  Guernsey,  sur 
les  côtes  de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne,  ont 
beaucoup  d'analogie  avec  les  Açores. 
Enfln ,  les  plaiitesde  la  RÉr.ioN  MbDiTEnnANtiENNE 
d'Europe  ont  une  physionomie  tout-à-fait  par- 
ticulière. Cette  région  comprend  à  l'orient  l'AI- 
banie-Riveraine ,  la  Macédoine  ,  les  provinces  II- 
lyriennes ,  la  Grèce  et  son  archipel  ;  au  centre , 
l'Italie-Méridionale  et  la  Sicile  ;  à  rouest,la  France- 
Méridionale,  l'Espagne  et  le  Portugal.  A  l'excep- 
tion d'un  petit  nombre  d'espèces  qui,  parleur  pré- 
dominance sur  les  autres  plantes ,  caractérisent 
certains  pays ,  comme ,  par  exemple ,  les  cistes  en 
Espagne ,  les  chamœrops  en  Sicile  et  dans  le  midi 
de  la  péninsule  Hispanique,  on  retrouve  sur  les 
bords  de  la  Méditerranée  une  végétation  identique, 
mais  une  végétation  qui  présente  un  aspect  aussi 
enchanteur  par  la  beauté  que  par  la  variété  des 
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plantes  dont  elle  se  compose.  Les  bords  du  bassin 
-Tanné  par  les  côtes  de  l'Italie,  de  la  France-Méri- 
dionale et  de  l'Espagne,  s'élèvent  en  un  magnifi- 
que amphitliéitre  où  l'on  distingue  quatre  zones 
de  végétation.  Dans  la  plus  basse,  qui  ne  dépasse 
pas  cent  mètres  de  hauteur ,  on  remarque  les 
plantes  que  j'appellerais  volontiers  talinet ,  parce 
qu'elles  vivent  dans  un  terrain  imprégné  de  sel  ; 
telles  sont  les  taltola,  les  ttalice,  les  eryn- 
gium,  etc.  Dans  la  seconde  croissent  les  oran- 
gers, qui  réclament  une  localité  abritée  pendant 
l'hiver .  les  micocouliers,  Xttplatanes ,  les  lau- 
riers-rose* dont  les  touffes  couvertes  de  fleurs 
élégantes  dessinent  les  contours  des  petites  ri- 
vières, \tt  jasmins,  le»  grenadiers ,  etc.  Dans 
la  troisième  zone  on  observe  principalement  les 
oliviers,  \n  figuiers,  les  lauriers,  et  \ei  arbou- 
siers. Dans  la  quatrième  on  ne  trouve  plus,  vers 
le  sommet  des  lieux  élevés ,  que  des  romarins, 
des  lavandes  et  autres  arbustes  aromatiques, 
aiusi  que  des  caroubiers  et  des  cistes  qui  crois- 
sent spontanément  dans  les  fissuits  des  rochers. 

AMiMAuz.  Coayerte  d'hommes,  d'ha- 
bitations et  de  cultures  sur  presque  toute 
sa  surface ,  l'Europe  a  vu  disparaître  plu- 
sieurs espèces  de  ses  animaux  indigènes. 
La  souche  sauvage  de  nos  bœufs  domesti- 
ques, cet  urtM  des  Romains  et  des  écri- 
vains latins  du  moyen  âge ,  ce  thur  des 
Polonais ,  encore  existant  en  Angleterre 
vers  le  xiii'  siècle ,  en  Pologne  dans  le  xv , 
et  dont  les  crânes  remplissent  les  tourbiè- 
res de  l'Europe-Moyenne,  n'existe  plus 
aiyourd'hul.  Vauroch»»  ce  hUon  si  re- 
doutable des  forêts  marécageuses  de  l'Eu- 
rope-Orientale ,  ce  rudides  peuples  slaves, 

3 ne  l'on  a  considéré  à  tort  comme  la  souche 
e  notre  gros  bétail ,  est  lui-même  à  la 
veille  de  disparaître  de  l'Europ^-Moyenne. 
Le  chQ  nwoage ,  une  autre  espèce  du 
même  ccure,  ainsi  que  le  lynx,  ont  été 
refoulés  dans  les  forêts  des  montagnes 
centrales  d'Espagne ,  et  à  l'autre  extrémité 
de  l'Europe ,  dans  les  forêts  de  la  Scandi- 
navie, où  il  en  existe  peut-être  trois  espè- 
ces, dont  une  au  moins  approche  de  la 
panthère  pour  la  taille.  Enfin,  dans  les 
Alpes  de  la  France ,  de  la  Suisse  et  de  1*11- 
lyrie,  vécurent  ces  égagres,  type  de  nos 
ehèvrei,  dont  on  découvre  à  peine  aiyour- 
d'hui  quelques  traces;  le  mouflon ,  type 
de  nos  moutoru,  et  dont  les  descendans 
domestiques  couvrent  aqjourd'hni  nos 
plaines  et  nos  montagnes.  Avec  ces  trou- 
peaux de  ruminans  vivent  pêle-mêle  les 
porcs,  issus  du  sanglier  d Europe ,  en- 
core habitant  de  nos  vieilles  forêts  j  toutes 
ces  espèces  de  chiens ,  dont  Buffon  inventa 
la  prétendue  souche  unique  primitive ,  qui 


n'exista  jamais,  et  dont  les  ancêtres  sau- 
vages ,  toujours  subsistant  en  Europe  et 
dans  la  partie  ai^acente  de  l'Asie .  sont  :  le 
loup,  K  renard,  le  chacal,  iekara- 
aan  et  peut-être  le  eoraae  des  steppes  de 
Ta  Tàrtarie  ;  les  âne»  introduits  dans  l'Eu- 
rope lors  des  invasions  arabes ,  et  multi- 
pliés surtout  après  les  croisades;  les  che- 
vaux dont  peut-être  il  exista  une  espèce 
boréale  particulière  au  nord -ouest  de 
l'Europe,  et  dont  on  retrouve  des  indices 
dans  ces  chevaux  sauvages  et  domestiques 
de  la  Bretagne  et  de  l'Irlande,  avant  la 
conquête  des  Romains ,  et  dans  ces  chevaux 
à  la  taille  petite  et  svelte ,  et  au  front  carré, 
comme  res))èce  arabe ,  qu'on  retrouve  en- 
core dans  l'archipel  d'Aland.  L'intérêt  et 
l'industrie  de  l'homme,  commandant  à  la 
nature ,  ont  ai^ourd'hui  multiplié  tous  ces 
animaux  à  tel  point,  qu'en  Europe  leur 
nombre  dépasse  de  beaucoup  le  chiffre  de 
la  population. 

Si  maintenant  nous  étendons  nos  investi- 
gations jusqu'aux  animaux  sauvages,  nous 
devrons  placer  en  première  ligne  les  our» 
si  peu  variés  des  montagnes  de  l'Andalou- 
sie, de  Gredos  et  des  Pyrénées  ;  ceux  des 
Alpes  de  la  Suisse,  de  la  Scandinavie  et 
même  de  l'Altai,  variétés  qui  ne  diffèrent 
entre  elles  que  par  un  peu  plus  ou  moins 
de  prolongement  du  museau.  (Quelques 
naturalistes  en  reconnaissent  plusieurs  es- 
pèces distinctes:  d'autres  n'y  voient  que 
des  variétés  de  l'ours  montagnard  d'Efu- 
rope  :  les  cerfs,  les  daim»,  les  chevreuil» 
errent  dans  les  grandes  forêts  ;  sur  les  ci- 
mes de  toutes  les  Alpes  méridionales  habi- 
tent à  différens  étag[es ,  le  chamois,  dans 
la  région  encore  boisée,  et  le  botiquetin 
dans  la  région  nue  et  licheneuse  qui  touche 
aux  neiges  perpétuelles.  Sur  toutes  ces 
montagnes  et  dans  ces  forêts  vit  aussi 
l'écureuil  ordinaire  ;  dans  les  Pyrénées 
V écureuil  noir,  et  au  nord  de  la  Baltique 
V écureuil  volant  ou  lepolatouehe.  Du 
détroit  de  Gibraltar  au  promontoire  boréal 
de  l'Oural,  de  nombreuses  espèces  dera/!f, 
de  campagnols  et  de  m,H»araignes , 
sont  échelonnées  par  régions,  en  dehors 
desquelles  on  ne  les  rencontre  plus.  Deux 
sortes  de  taupes  habitent  le  midi  de  l'Eu- 
rope. Le  moscovite,  circonscrit  entre  le 
Dnieper,  le  Volga,  la  Kama  et  la  mer  Noire, 
habite  sous  toutes  les  eaux  de  cette  contrée  ; 
le  Scandinave ,  dans  les  terrains  humides 
de  la  Laponie;  \t  pyrénaïque ,  près  des 
ruisseaux  des  Pyrénées ,  où  il  semble  en- 
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core moins  aquatiçiue  que  celui  de  la  Scan- 
dinavie. Le  blaireau,  la  martre,  la 
fotiine,  la  genette,  \e% putois  sont  en- 
core des  autochtones  des  roréts  européen- 
nes. Dans  le  nord  ils  deviennent  compa- 
triotes du  glouton.  Dans  la  seule  bande 
(tolaire  de  l'Europe  a  toujours  vécu  le 
renne,  que  deux  noms  p^^ographiques  dé- 
figurés avaient  fait  ccasidérer  comme  un 
ancien  habitant  des  Pyrénées  et  des  Alpes. 
Vers  l'orient,  en  suivant  l'inflexion  aus- 
trale de  la  zone  des  lichens  qu'il  pâture, 
il  s'avance  sur  le  dos  de  l'Oural,  à  travers 
les  forêts  qui  en  couvrent  les  pentes  jus- 
qu'au pied  du  Caucase.  Dans  cette  même 
Scandinavie  et  dans  les  forêts  orientales 
de  l'Europe-Moyenne,  commence  la  patrie 
de  Vélan ,  que  nous  suivrons  ailleurs  jus- 
qu'aux rives  du  Saint-Laurent  en  Améri- 
que. Mais  partout  où  l'homme  multiplie 
ses  plantations  et  ses  cultures,  tous  ces 
animaux  ne  se  retrouvent  plus  à  l'état  sau- 
vage, et  ceux  que  l'inflexibilité  de  leur 
instinct,  ou  leur  inutilité  empêchent  de 
réduire  à  la  domesticité ,  sont  bientôt  ex- 
terminés. L'Europe  est  donc  la  contrée  qui 
fiossëde  aujourd'hui  le  moins  de  mammi- 
ères  ;  mais  les  diverses  conches  de  son  sol 
renferment  des  quantités  considérables  de 
débris  fossiles  d'espèces  depuis  long-temps 
éteintes.  Des  e'iéphan»,  Aes  mastodon- 
tes, despalœothe'riums,  des  anoplothé- 
riutns  et  cent  autres  espèces  complètement 
perdues,prouvent  ^ue  jadis  une  autre  sorte 
de  création  animait  sa  surface ,  et  que  des 
révolutions  que  nous  ne  pouvons  préciser 
en  ont  diminué  les  habitans  primitifs. 
Les  oiseaux  seuls ,  à  qui  les  airs  ouvrent 
I  ar  une  fuite  toujours  facile  le  champ  de 
la  liberté,  ont  pu  perpétuer  leurs  espèces. 
Les  aigles,  les  vautotirs,  les  tnuans, 
d'autres  oiseaux  de  proie ,  diurnes  ou  noc- 
turnes ,  habitent  l'Europe ,  mais  cependant 
on  les  retrouve  dans  la  partie  adjacente  de 
l'Asie,  et  l'on  peut  même  dire  que  les 
grandes  espèces  habitentégalement  le  nord 
des  deux  continens.  Partout  ces  espèces 
sont  plus  communes  dans  les  hautes  mon- 
tagnes et  dans  les  grandes  forêts.  Nous 
mentionnerons  aussi  les  guêpiers,  les 
lichidromeg ,  les  rolliers;  les  grim' 
peur*  y  sont  en  moindre  quantité;  tes 
passereauT  y  sont  excessivement  nom- 
breux, de  même  que  les  échassiersel  les 
palmipède».  Les  gallinacées  n'y  sont 
représentés  que  par  un  nombre  très  res- 
treint de  genres ,  et  encore  ceux-ci  sont^ils 


peu  riches  en  espèces.  Parmi  les  oiseaux 
utiles  on  doit  citer  la  poule  domestique 
naturalisée ,  le  dindon  originaire  d'Amé- 
rique, les  perdrix,  les  bécasses ,  les 
cailles,  les  merles,  les  ortolans,  les 
canards,  etc. ,  etc. ,  etc. ,  objets  de  chasse 
lucrative.  Les  espèces  qui  fournissent  des 
produits  utiles  aux  arts  sont  :  h;  eygne, 
Véider,  dont  on  tire  l'édredon ,  etc. ,  etc , 
etc.  Les  rapaces  les  plus  remarquables  sont 
les  aigles ,  les  lemmer-géysr  et  le  vavr- 
tour  arrian,  etc.,  etc.  La  plupart  des 
oiseaux  sont  sédentaires  ;  mais  cependant 
on  en  compte  un  grand  nombre  qui  émi- 
grent  annuellement  et  qui  se  k'etirent  pen- 
dant la  saison  rigoureuse  dans  les  con- 
trées plus  chaudes,  soit  de  l'Afrique,  boit 
de  l'Asie.  Les  coucous,  les  huppes,  les 
loriots  et  les  hirondelles  sont  dans  ce  cas. 
Très  fréquemment  chassés  des  limites  du 
pôle  car  les  grands  froids ,  des  oiseaux 
maritimes  apparaissent  sur  le  rivage  du 
midi  de  l'Europe  ;  c'est  ainsi  que  souvent 
on  rencontre  alors  ûespingoins,  des  m,a^ 
caceux,  des  algues  dépaysés.  Des  ban- 
des de  cygnes  et  i'e'iders  annoncent  aussi 
la  rigueur  des  hivers  dans  les  contrées 
septentrionales.  L'été,  tous  ces  oiseaux 
regagnent  les  contrées  boréales.  Le  ral- 
lier ne  quitte  point  l'Europe ,  et  une  mul- 
titude de  bec  fins,  de  sylvies,  A' alouettes, 
sont  exclusivement  propres  aux  zones  tem- 
pérées de  cette  contrée. 
Moins  féconde  en  reptiles  que  les  autres 
continens,  l'Europe  n'a  oue  deux  espèces 
de  tortues  terrestres  et  deux  aquatiques. 
Plusieurs  espèces  de  vipère  et  surtout  la 
commune  habitent  toute  l'Europe  jus- 
qu'en Suède ,  où  une  autre  plus  redoutable 
encore  parait  avoir  au-delà  de  trois  pieds 
de  long.  Les  reptiles  et  les  couleuvresy  sont 
même  plus  nombreux  qu'en  France,  à 
cause ,  sans  doute ,  de  la  grande  chaleur 
des  étés.  On  trouve  aussi  en  Europe  des 
orvets,  des  lézards,  des  scinques,  des 
crapauds,  des  grenouUles,  des  sala- 
mandres, etc.,  etc.,  espèces  fort  peu 
remarquables  par  leur  taille  et  leurs  pro- 
priétés. 

Parmi  les  poissons  de  cette  partie  du 
monde  nous  nommerons  :  la  monte ,  les 
turbots,  les  muges,  les  raies,  plusieurs 
squales,  les  scopemes,  les  lumbs , 
les  merlans,  les  harengs,  \es  sardi- 
nes,  \es  saumons,  \esscombres,  les 
carpes,  les  brochets,  les  anguilles, 
les  gobies,  les  boulereaux,  etc. ,  etc.  Les 
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poissons  des  mers  d'Europe  sont  excessive- 
ment variés,  et  la  plupart,  à  cause  de  la 
délicatesse  de  leur  chair,  deviennent  l'ob- 
jet d'un  grand  commerce.  On  doit  remar- 
quer que  presque  tous  n'ont  point  les  cou- 
leurs brillantes  de  ceux  des  mers  équato- 
riales.  htsujuales  sont  surtout  une  grande 
ressource  pour  les  peuples  riverains,  et 
leur  peau  dure  est  employée  dans  les  arts 
pour  faire  le  chagrin.  Les  ablette»  des 
eaux  douces  donnent  la  matière  des  perles 
fausses ,  et  les  œufs  û'esturgean  préparés 
en  caviar  fournissent  un  immense  article 
de  consommation  dqns  le  nord.  Il  en  est  de 
même  Aesanehoù,  des  sardines ,  des 
harengs,  si  utiles  à  la  classe  pauvre ,  et 
dont  la  pèche  nécessite  chaque  année  des 
armemens  considérables. 

Parmi  les  cnutace's  il  y  a  les  crevettes, 
les  crabes,  les  langoustes,  les  homards, 
les  e'crevisses,  etc.,  etc. 

Les  insectes  sont  extraordinairement 
multipliés  dans  les  différentes  parties  de 
l'Europe ,  mais  ils  ne  se  propagent  dans  les 
diverses  zones  qui  la  composent  qu'en  rai- 
son de  leur  convenance  de  température. 
Les  coléoptères  surtout  y  comptent  de 
nombreuses  espèces  riches  et  variées.  Les 
hannetons ,  les  cétoines,  les  bupres- 
tes, etc. ,  etc.,  y  sont  surtout  les  plus  mul- 
tipliés. Les  cantharides  et  les  meloës 
sont  utiles  en  médecine.  Les  papillons , 
les  mouches,  les  libellues,  \es cigales. 


les  grillons,  les  aptères,  les  scolopen- 
dres, le  scorpion,  se  présentent  en  si 
grand  nombre  que  leur  nomenclature  for> 
merait  une  liste  immense  qui  ne  peut  trou- 
ver ici  sa  place. 

Parmi  les  mollusques  :  les  poulpes, 
les phylades,  les  venus,  les  ^peignes, 
les'solens,  les  moules,  les  huîtres,  les 
limaçons,  la  -pinne-marine ,  dont  le 
byssus  sert  à  faire  des  étoffes.  Les  mollus- 
ques entrent  pour  une  grande  partie  dans 
la  nourriture  des  habitans  des  côtes.  Beau- 
coup d'espèces  sont  transportées  dans  l'in- 
térieur des  terres  ;  les  huîtres ,  les  moules , 
les  venus  sont  très  recherchées  dans  l'Eu- 
rope tempérée,  et  les  limaçons  sont  très 
estimés  en  France  et  s'exportent  même 
dans  les  colonies. 

Parmi  les  annélides,  les  sangsues 
utiles  en  médecine ,  sont  les  seules  qu'on 
puisse  citer.  Mais  les  pécheurs  recueillent , 
pour  approvisionner  les  marchés,  plu- 
sieurs espèces  de  zoophytes  délicats  et 
édules,  tels  que  les  oursins,  les  asci- 
diens,  les  actinies  qu'on  mange  dans  le 
midi.  Les  mers  d'Europe  sont  très  fécondes 
en  espèces  de  ces  animaux  bizarres  et  en- 
core si  |)eu  connus,  qu'on  nomme  médu- 
ses, beroès,  pyrosomes,  salpax ,  etc. 
Le  corail  rouge  commence  à  paraître 
dans  le  midi  de  l'Europe,  sur  le  rivage 
de  la  Méditerranée  opposé  à  la  côte  d'A- 
frique. 


(aâoaai^îpsîaa  QKDSia'ïîafg^a, 


ricoa.  2,793,000  milles  carrés. 

ropuuiTiOH.  Absolue  ,  227,700,000 
habitans  ;  relative ,  82  habitans  par  mille 
carré. 

BTHJTooBAraa.  On  peut  réduire  à 
vingt  souches  principales  ou  familles  tous 
les  peuples  qui  habitent  actuellement  l'Eu- 
rope dans  les  limites  naturelles  que  nous 
lui  avons  assignées.  Comme  dans  l'article 
ethnographie  de  chaque  état  on  trouvera 
indiquées  les  contrées  où  demeurent  les 
lieuples  compris  dans  chacune  de  ces  fa- 
milles, nous  nous  bornerons  ici  à  ranger 


tous  les  peuples  de  l'Europe,  que  l'ethno- 
graphie regarde  comme  tels ,  dans  leurs 
familles  respectives.  Pour  cette  classifica- 
tion nous  suivrons  l'ordre  de  notre  Atlas 
ethnographique  du  globe;  mais  nous 
devons  faire  observer  qu'ayant  adopté  dans 
cet  ouvrage  la  limite  orientale  de  l'Europe 
proposée  par  Malte-Brun ,.  il  nous  a  fallu 
modifier  la  classification  de  manière  à  met- 
tre en  Europe  presque  tous  les  peuples  qui 
habitent  la  région  du  Caucase,  et  qui  dans 
VAtla*  sont  regardés  comme  appartenant 
à  l'Asie. 


TABLEAU 

DE  LA  CLASSIFICATION  DES   PEUPLES  DE  l'EOROPE  D'APRÈS  LES  LANODBS. 


Famille  Ib£jb;ienne  ou  Basque  :  \e%Eicualdur.ac, 
plut  conni/s  sous  le  nom  de  Batcongadot  ou 
Bcuque» ,  en  lîspagne  et  en  France. 

Famille  Celtiooe  :  les  detcendant  des  vérita- 
bles Celles ,  en  Irlande ,  daof  les  Highlandi  ea 
Ecosse  et  dans  l'Ile  de  Man;  les  Kimriott  Gal- 


lois, dans  la  principauté  de  Galles,  en  Ansie- 
terre,  et  le$  Breyzad  ou  Bat-Bretons,  co 
France. 

FAMiLLETnRAco-PÉLASGiooR  ouGréco-Latinb  :  les 
Skipatar,  plus  connus  sous  le  nom  à'Amautes 
t\iî  Albanais;  les  Grecs,  dans  le  nouvel  état 
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de  la  Grèce ,  dans  la  Turquie  d'Europe ,  etc.,  etc.; 
les  Romaiu,  subdivisés  en  Catalans,  Valen- 
ciens,  M^iorquains,  en  Espagne;  Languedo- 
ciens ,  Provençaux  ,  Dauphinaii ,  Lyonnais , 
Auvergnats ,  Limousins  et  Gascons ,  en  France  ; 
Savoisiens,  en  Savoie  ;  Rethiens,  etc.,  etc. ,  en 
Suisse,  dans  une  partie  du  canton  des  Grisons  et 
du  Valais;  les  Italient,  dans  l'Italie  (voyez  l'In- 
troducUon  à  la  description  de  l'Italie)  ;  les  Fran- 
fait ,  dans  la  France ,  au  nord  de  la  L«ire ,  dans 
KS  Pays-Bas  et  la  Suisse;  \es  Etpa^ioU ,  dans 
k  plus  grande  partie  de  l'Espagne;  les  Portu- 
gait,  dans  le  Portugal  et  l'archipel  des  Acores, 
ïetBumtuv'e  ou  Roumouni,  plus  connus  sous 
le  nom  de  Falaquei,  dans  les  empires  d'Autri- 
cbe ,  Ottoman  et  Russe. 

Famillk  Germanique  :  les  Allemandt  de  la 
Baule -Allemagne,  subdivisés  en  Souabes, 
Bavarois,  Autrichiens,  Francuniens,  Hauts- 
Saxons,  etc.,  etc.,  parmi  lesquels  on  range 
les  Allemands  de  la  Suisse ,  de  la  Bolième ,  de 
la  Moravie ,  de  la  Silésie ,  de  la  Hongrie ,  de  la 
Transylvanie ,  de  la  Livonie ,  de  la  Courlande , 
derEstlionie.etc,  etc.;  les  Allemand! de  la 
Batte-Allemagne ,  où  l'on  distingue  les  West- 
phaliens ,  les  Saxons  de  la  Basse-Saxe ,  ceux  qui 
iiabitent  la  partie  septentrionale  du  cercle  de 
la  Haute-Saxe ,  et  les  Prussiens  proprement  dits , 
ou  les  habitans  allemands  des  deux  provinces  de 
Prusse  ;  les  Fritont ,  dans  la  confédération 
Germanique  et  les  monarchies  Danoise  et  Hol- 
landaise; les  Néerlandait,  où  l'on  distingue 
les  Hollandais  dans  le  royaume  de  Hollande ,  et 
les  Flamands  dans  le  royaume  de  Belgique;  les 
Iforwégient ,  dans  la  Norwège  et  une  partie  de 
la  Suède  et  dans  l'archiprl  de  Shetland  et  de 
Fœroer  ;  les  Suédoit ,  dans  la  Suède ,  les  villes 
de  la  Finlande ,  etc. ,  etc.  :  !cs  vanoit  dans  le 
royaume  de  Danemark,  les  villes  de  la  Nor- 
vège et  le  Jutland;  les  anglais,  dans  l'An- 
gleterre, la  plus  grande  partie  de  l'Ecosse, 
une  partie  de  l'Irlande  et  de  la  principauté  de 
Galles. 

Famille  Slave:  \e%  Illyrient ,  dans  les  empires 
d'Autriche  et  Ottoman ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue les  Serviens,  les  Bosniens,  lesDalmates, 
les  Bulgares  ;  les  Hustet ,  dans  l'empire  Russe , 
et  sous  le  nom  de  Houtnlaques ,  dans  la  Galli- 
cie,la  Hongrie,  etc.,  etc.,  dans  l'empire  d'Autri- 
che et  dans  la  plus  grande  partie  des  gouverne- 
mens  russes  de  VclhinieetdePodolie;  les  Croa- 
tet ,  les  JVindes  ou  Wenden ,  et  les  Bohémet 
ou  Tchekhes,  dans  l'empire  d'Aulriche  ;  les  Po- 
lonait ,  dans  le  royaume  actuel  de  Pologne ,  la 
république  de  Cracovie ,  une  grande  partie  des 
provinces  ci-devant  polonaises  de  la  monarchie 
Prussienne  et  de  l'empire  d'Autriche,  et  une 
partie  de  la  Silésie  ;  les  Serbet ,  dans  le  royau- 
me de  Saxe  et  dans  la  monarchie  Prussienne  ;  les 
lithuanient,  dans  les  gouvernemens  russes  de 
Wilna ,  Grodno ,  Minsk,  Witepsk,  Smolensk, 
etc. ,  etc. ,  et  dans  le  gouvernement  prussien  de 
Cumbinnen;  les  Lettet  ou  J.otiwa,  dans  la 
plus  grande  partie  des  gouvcrnemrns  russes  de 
Mittau  et  de  Riga  et  dans  une  fraction  de  la  pro- 
vince delà  Prusse-Orirntalt'. 


Famille  Ooealienhb  ,  Finnoise  ou  Tchoudb  :  le» 
Souomiou  i'/'/t/iOM  dans  le  grand-duché  de  Fin- 
lande et  une  partie  des  guuvememens  russes 
d'Olonetz  et  de  Saint-Pétersbourg;  les  Ettho- 
niens,  dans  le  gouvernement  de  Hevelet  partie 
de  celui  de  Riga;  les  Samet  ou  Lapont,  dans 
l'extrémité  septentrionale  de  l'Europe,  dansl'em- 
pire  Russe  et  la  monarchie  Norwégiéno-Sué- 
doise;  les  Mari  ou  Tcheremiitet ,  dans  les 
gouvernemcns  russes  de  Kazan,  Simbirsk,  Viat- 
ka,  Perm  etOrembourg;  les  jlfon/ivar  dans  les 
gouvernemens  de  Penza ,  Kazan ,  Viatka ,  Sa- 
ratov,  Simbirsk  et  Orembourg;  les  homi  ou 
Komi-Mourt,  plus  connus  sous  les  noms  dt  Zy- 
rainet  et  Permient ,  dans  les  gouvernemens  de 
Perm,  Viatka,  Vologda  et  Arkhangelsk;  les  Oudi, 
Oudi-Mourt  ou  FoUaquet,  dans  les  gouverne- 
mens de  Viatka ,  Orembourg  et  Kazan  ;  les 
Manti,  Manti-Koum  ou  Vogoulet ,  dans  les 
gouvernemens  de  Saratov  et  de  Perm,  et  dans 
les  hautes  vallées  de  l'Oural;  les  Magyarock  ou 
Madjart,  plus  connus  sous  le  nom  de  Hon- 
groii,  dans  la  Hongrie  et  la  Transylvanie,  dans- 
l'empire  d'Autriche. 

Famille  S AMovËDE  :  les  KattovooaSamoyédet^ 
dans  le  gouvernement  russe  d'Arkhangelsk. 
Les  peuples  compris  dans  les  familles  suivantes 
sont  regardés  comme  des  peuples  asiatiques , 
quoique  plusieurs  habitent  depuis  long-temps  le 
sol  Européen.  Tous  ceux  qui  demeurent  dans  la 
région  du  Caucase  ne  doivent  être  considérés 
comme  Européens  qu'autant  que  l'on  veut  ad- 
mettre la  frontière  naturelle  de  cette  partie  de 
l'Europe,  (.f^ojr.  page  31.) 
AMiLLE  TuRSE  :  les  Osmanlit  ou  OUomantr 
plus  connus  sous  le  nom  de  Turkt  ;  c'est  la  na- 
tion dominante  de  l'empire  Ottoman  ;  les  Bat- 
chkires ,  dans  les  gouvernemens  russes  de  Perm 
et  d'Orembourg;  les  Tchouwachet ,  dans 
les  gouvernemens  de  Kazan,  de  Viatka,  de 
Simbirsk  et  d'Orembourg  ;  les  Metchtcherekt , 
dans  celui  d'Orembourg  ;  les  Urouket  ou  Tur- 
komans  de  la  Macédoine  dans  l'empire  Ottoman, 
et  les  Turkomans  dans  les  provinces  Cauca- 
siennes, dans  celui  de  Piussie  :  ou  distingue  par- 
mi ces  derniers  les  yojaï,  les  Koumukt ,  les 
Batiant,  etc.,  etc.,  enfin lesprétendus  Tatart 
part  des  auteurs  russes  et  allemands ,  qui  ne 
sont  que  les  descendaus  des  véritables  Turks  qui 
formaient  la  plus  grande  partie  de  l'armée  du^ 
conquérant  tatar,  Batou  ;  ils  vivent  dans  les  gou- 
vernemens de  Kazan ,  Simbirsk ,  Penza ,  Sara- 
tov, Astrakhan  et  Orembourg. 
Famille  Tatare  ou  Mogole  :  les  Kalmoukt, 
dans  lesgouvernemens  russes  d'Astrakhan.  Sim- 
birsk ,  Orembourg  et  dans  la  province  du  Cau- 
case. 

Famille  Avare  :  les  Awarei ,  les  Andl  et  le( 
Didoethi  ou  Dido-Unto. 
Famille  Kaszi-Koumdk  :  les  Katzi-Koumuk. 
Famille  Akoucba  :  les  jékoucha. 
Famille  KotRA  :  les  Koura.  Les  peuples  compris 
dans  cette  famille  ainsi  que  dans  l'Akoucha,  les 
Kaszi-Koumuk  et  l'Aware  habitent  les  monti- 
gnesde  la  région  du  Caucase , et sontronnussous 
le  nom  colloclif  de  Less/tis  ou  Montagnards, 
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Famille  Mitsdjkchi  :  les  MiUtijeghi  nommés 
Tehetehenzi  par  les  Russes ,  dans  les  hautes 
vallées  du  Pays  des  Montngncs  dans  les  provin- 
ces Caucasiennes  ;  on  y  distingue  les  GolgaïOM 
Ingotttchet ,  les Karaboulakt ,  etc.,  etc. 

Famille  Persamb  :  les  Iront  ou  Ossetes ,  dans 
les  hautes  vallées  du  Pays  des  Montagnes  dans  la 
région  Caucasienne ,  et  les  Boukhares,  établis 
dans  plusieurs  villes  marchandes  du  sud-est  de 
la  Russie. 

Famille  Circassibkiib  :  les  Adlghé  ou  Clrcai- 
tlent ,  dans  les  Pays  des  Montagnes ,  dans  la 
région  du  Caucase. 

Famille  AiABB  :  \e%  Ahtne  om  Ahane ,  dans  la 
Petite- Abasie  et  dans  le  Pays  des  Montagnes, 
dans  la  région  du  Caucase. 

Famille  SCmitiode  :  les  Juifs  qui  sont  répandus 
dans  tous  les  états  de  l'Europe ,  à  l'exception  de 
la  Norwègev  de  l'Espagne  et  du  Portugal.  Les 


BBUoioits.  Le  Christianisme,  dans 
ses  formes  diverses ,  étend  sa  bienfaisante 
influence  sur  toute  la  surface  de  l'Europe  ; 
il  est  professé  |>ar  la  presque  totalité  de  ses 
nombreux  babitans. 

VBgliae  Catholique  Romaine 
étend  son  empire  sur  presque  toute  la 
France,  la  Belgique  et  la  Pologne  :  sur  toute 
l'Italie,  l'Espagne,  le  Portugal;  sur  les 
trois  quarts  de  l'Irlande  ;  sur  la  plus  gran- 
de partie  de  l'empire  d'Autriche ,  sur  pres- 
Iue la  moitié  de  la  monarchie  Prussienne, 
e  la  confédération  Suisse  et  des  puissan- 
ces secondaires  de  la  confédération  Ger- 
manique ,  et  sur  une  fraction  considérable 
de  la  population  de  l'empire  Ottoman  et  du 
royaume  actuel  de  la  Hollande. 

VBglise  Grecqueon  Orientale 
est  dominante  dans  l'empire  Russe ,  dans 
les  lies  Ioniennes,  dans  le  nouvel  Etat  de 
la  Grèce  et  dans  les  trois  principautés  de 
Servie,  de  Valachic  et  de  Moldavie.  Elle  est 
professée  par  presque  la  moitié  des  babi- 
tans de  l'empire  Ottoman  ;  et  elle  estaussi 
la  religion  d'un  grand  nombre  de  sujets  de 
l'empire  d'Autriche,  surtout  en  Transyl- 
vanie, Hongrie,  Croatie,  Slavonle et Dal- 
matie. 

Nous  avons  indiqué  aux  pages  67  et  es 
les  divisions  et  subdivisions  principales  des 
Eglise»  Protestantes,-  nous  don- 
nerons d'autres  détails  dans  la  description 
de  la  confédération  Germanique.  Ici  nous 
nous  bornerons  à  indiquer  seulement  les 
grandes  généralités.  Le  Luthéranisme 
ou  VEglise  EoangéW/ue  domine  dans  les 
monarchies  Prussienne,  Danoise,  Norwé- 
giéno-Su(''doise,  dans  les  royaumes  de 
Hanovre,  de  Saxe,  de  Wurtemberg  et  au- 


pays  où  ils  se  trouvent  en  grand  nombre  sont  les 
contrées  qui  formaient  l'ancien  royaume  de  Po- 
logne ,  ensuite  les  empires  Ottoman  et  d'Autri- 
che, et  l'Allemagne;  si  tous  les  Juifs  de  l'Eu- 
rope étaient  réunis  ils  formeraient  une  nation 
assez  nombreuse;  les  Maltais ,  dans  les  cam- 
pagnes du  groupe  de  Malte ,  et  les  Arabes  peu 
nombreux  des  provinces  Caucasiennes  dans  l'em- 
pire Russe. 

Famille  San8cr:te  ou  Hindoue  :  les  Roma,  Kola 
ou  Sinle ,  nommés  Bohémiens  en  France ,  Z/- 
geuner  en  Allemagne ,  Zingari  en  Italie ,  Gi- 
tanosan  Espagne,  Gipsy  en  Angleterre,  etc., 
peuple  vagabond,  que  l'on  peut  regarder  com- 
me originaire  de  l'Inde. 

Famille  Arménienne  :1j8  Arméniens,  dans  1rs 
villes  marchandes  de  l'empire  Ottoman,  dans 
quelques  localités  des  empires  Russe  et  Autri- 
chien. 


très  états  de  la  confédération  Germaniaue  ; 
les  habitans  des  provinces  Baltiques  dans 
"empire  Russe,  et  un  grand  nombre  d'in- 
Jividus  dans  l'empire  d'Antriche;,  surtout 
dans  la  Hongrie,  la  Transylvanie,  etc., 
suivent  les  dogmes  de  cette  Eglise ,  à  la- 
quelle on  tâche ,  depuis  quelque  temps ,  d  ■ 
réunir  ceux  qui  professent  le  Calvinisme. 
Les  dogmes  de  ce  dernier  dominent  prin- 
cipalement dans  le  royaume  actuel  de  Hol- 
lande.  dans  les  cantons  suisses  de  Berne , 
Zurich ,  Bftle ,  etc. ,  etc. ,  dans  le  duché  de 
Nassau  et  dans  la  Hesse  électorale ,  dans 
les  principautés  d'Anhalt,  de  Lip|)e,  etc. , 
etc.  Un  assez  grand  nombre  d'haoitans  des 
monarchies  Française  et  Prussienne  et  de 
l'empire  d'Autriche ,  ainsi  que  la  grande 
majorité  de  la  population  de  l'Ecosse ,  sont 
attachés  à  celle  Eglise.  l'Episcopale ou 
Anglicane  règne  en  Angleterre ,  et  quoi- 
que en  minorité,  elle  opprime  encore  la 
)>opu!ation  catholique  de  l'Irlande  et  tou- 
tes les  communions  dissidentes  des  Trois 
Royaumes. 

On  peut  dire  avec  assez  d'exactitude  que 
ces  trois  Eglises  principales  forment  trois 
grandes  divisions  religieuses  et  géogra- 
phiques de  l'Europe ,  puisque  l'Eglise  ca- 
tholique domine  dans  les  contrées  méridio- 
nales ,  l'Eglise  protestante  dans  les  pays 
septentrionaux  et  la  religion  Grecque  dans 
les  contrées  orientales. 

Outre  ces  trois  grandes  divisions  ecclé- 
siastiques de  l'Europe  chrétienne ,  il  est 
quelques  petites  nssociations  religieuses 
séparées  de  la  masse ,  telles  que  les  Métho- 
distes, dans  la  monarchie  Anglaise,  les 
Mennonites  ou  AnabaptiMes ,  dans  le* 
monarchies  Anglaise ,  Hollandaise,  Prus- 
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sienne, dans  l'empire  Russe  et  la  confé- 
dération Germanique;  les  Socinient  en 
Transylvanie  ;  les  Quakers  en  Angleterre 
et  dans  les  Pays-Bas ,  les  Arméniens  en 
Turquie,  et  quelques  autres  dont  nous 
avons  parlé  aux  pages  67  et  70. 

La  population  non  chrétienne  de  l'Eu- 
rope se  partage  entre  les  quatre  religions 
suivantes  :  Vis  la  m  ism  «^dominantdans 
l'empire  Ottoman  et  professé  par  pres(^ue 
tontes  les  populations  turques  de  l'empire 
Russe,  que  nous  avons  déjà  mentionnées 
dans  l'article  ethnographie. Le  J  udaïs- 
me  est  professé  partons  les  Juifs  répan- 
dus dans  presque  tous  les  états  de  l'Europe. 
Le  £  a  m  t«  m  0  est  la  religion  que  profes- 
sent les  hordes  kalmouques  errantes  sur  le 
sol  de  la  Russie  d'Europe.  Ce  n'est  guère 

Sue  dans  la  partie  européenne  de  la  région 
u  Caucase,  vers  l'Oural  et  dans  les  soli- 
tudes du  gouvernement  d'Arkhangelsk 
dans  l'empire  Russe,  et  du  Finmarkdans 
la  monarchie  Norwégiéno-Suédoise,  qu'on 
rencontre  encore  des  idolâtres  parmi  les 
Mits^jeghi ,  les  Ossetes ,  les  Tchouvaches , 
les  Mordwa ,  les  Samoyèdes  et  les  Lapons. 

«wmmuniMmT.  L'Europe,  dans  ses 
diffcrens  états,  offre  presque  toutes  les 
formes  possibles  de  gouvernement ,  depuis 
le  despotisme  le  plus  absolu  jusqu'à  la  dé- 
mocratie la  plus  prononcée.  Si  l'on  veut 
classer  tous  ces  états  d'après  leur  gouver- 
nement respectif,  on  peut  les  réduire  à  trois 
classes  principales ,  savoir  :  autocraties 
ou  monarchies  absolues  ;  monarchies 
limite'eson  constitutionnelles,  etre'pii- 
bliques.  Chacune  de  ces  trois  classes  ce- 
pendant offre  de  grandes  nuances  dans  la 
forme  de  gouvernement  qu'elle  embrasse. 
II  y  a  même  des  états  qui  se  refusent  à  toute 
classification  rigoureuse  :  quelquefois  une 
partie  du  territoire  appartient  à  la  pre- 
mière et  une  partie  à  la  seconde  ;  ainsi  le 
gouvernement  de  la  partie  continentale  du 
royaume  Sarde  présente  les  formes  d'une 
monarchie  absolue,  tandis  que  le  gouver- 
nement de  la  partie  insulaire  suit  les  for- 
mes des  monarchies  constitutionnelles.  Il 
en  est  d'autres ,  comme  la  monarchie  Prus- 
sienne ,  qui  offrent  des  nuances  si  délicates 
qu'on  pourrait  avec  autant  de  raison  les 
mettre  dans  la  première  classe  que  dans  la 
seconde.  Nous  réservons  j>our  la  descrip- 
tion particulière  des  divers  états  de  l'Eu- 
rope l'indication  des  nuances  principales 
qu'offrent  leurs  gouvernemcns  respectifs. 


DIVISIONS  DB  L'avaova.  Il  est  impossi- 
ble de  tracer   des  divisions  naturelles 
de  l'Europe  qui  correspondant  exactement 
à  ses  divisions  politiques.  Pour  attein- 
dre ce  but,  autant  que  possible,  il  faut  se 
borner  à  trois  ou  quatre  grandes  divisions; 
c'est  aussi  ce  qu'ont  fait  presque  tous  les 
géographes,  quoique  sans  beaucoup  de 
succès.  La  division  de  l'Europe  en  trois 
grandes  régions,  appelées  :  méridionale, 
centrale,  et  septentrionale,  est  on  ne 
peut  plus  absurde,  car  l'empire  Russe, 
qu'on  place  dans  la'  dernière ,  appartient 
aussi  aux  deux  autres.  Dès  l'année  1816, 
en  rédigeant  le  Compendiodi  Geografia 
universale,  nous  avons  senti  l'inconvé- 
nient de  cette  division ,  et  nous  avons  pro- 
posé de  partager  l'Europe  en  deux  parties 
principales ,  nommées  :  Europe  occiden- 
tale et  Europe  orientale.  Nous  avons 
placé  l'empire  Russe  dans  cette  dernière  ; 
nous  avons  subdivisé  la  première  en  sejh- 
tentrionale  ,  centrale  et  méridionale  , 
et  nous  y  avons  classé  tous  les  autres  états. 
Mais  par  la  suite,  réfléchissant  mieux  sur 
cette  division,  et  considérant  que  la  Tur- 
quie d'Europe  et  les  républiques  des  Iles 
Ioniennes  et  de  Cracovie  appartiennent  in- 
contestablement à  l'Europe  orientile ,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  classer  dans  cette 
division.  En  effet,  le  centre  du  continent 
européen  se  trouve  à  nue  petite  distance  à 
l'ouest  de  Varsovie.  En  tirant  par  ce  point 
une  ligne  droite  du  nord  au  sud ,  on  a  à  l'est 
tout  l'empire  Russe  et  les  trois  états  que 
nous  venons  de  nommer;  une  seule  fraction 
de  l'empire  Ottoman  dépasse  la  ligne  de 
partage.  Tous  les  autres  états  de  l'Europe 
restent  à  son  occident ,  à  l'exception  de  la 
moitié  environ  de  l'empire  d'Autriche  et 
d'une  fraction  de  la  monarchie  Prussienne. 
On  peut  donc ,  sans  inconvénient ,  adopter 
la  division  que  nous  proposons ,  comme 
celle  <iui  s'accorde  plus  que  toute  autre  avec 
les  divisions  politiques  actuelles.  La  divi- 
sion proposée  par  les  savans  rédacteurs  d» 
Vollstandiges  Handbuch  der  Neuesteit 
Brdbexehreibung  et  adoptée  dans  pres- 
que toutes  les  géographies  allemandes  en 
diffère  entièrement.  Elle  consiste  à  parta- 
ger l'Européen  cinq  grandes  régions ,  dont 
trois  alpines  et  deux  maritimes ,  subdi- 
visées en  douze  grandes  contrées.  Cette  di- 
vision ,  à  laquelle  d'ailleurs  on  pourrait  re- 
procher quelques  inexactitudes ,  est  trop 
en  opposition  avec  les  divisions  politiques 
actuelles  pour  pouvoir  leur  servir  de  base. 
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TABLEAU 

BU  DltltlOnt  POLITIQDia  DB  L'BVtO»  COMaiMtU  ATBC  BU  OKAHttlB  DITIIIOUB  OtOGMHIIQVBS. 


Llarope,  iTaprèi  ce  ^ue  bohb  veoMt  d«  dira, 
poumit  être  dlf itëe  d*  I»  naaière  suivanU  : 

Part»  Occidbntalb  .  nMMtét  «■  : 
Partie  C0ntrate,  qoi  eompreml  Tempin 
d'Autriche,  les  monarehiet  Française,  Pnu- 
êienne  ti  Hottandaiêe ,  le  royaume  de  Bel- 
gique et  lea  eonfédéraUoiu  Gemuuiique  et 
Suit4e. 

Partie  Juttrttie,q\Atompn9ilt»menar- 
citiet  Portugaite  et  Btpagnole  et  la  rëpultltr 
que  dr Andorre ,  dam  la  péninsule  HisMBkiue  ; 
les  dix  états  de  l'Italie ,  saroir  :  VÉtat  du  pape , 
lea  rograume»  Sarde  et  des  Deux-Sieilet,  le 
grandrduchë  de  Toteaae ,  les  dueikdt  de 

En  considérant  l'Europe  sous  ie  rapport 
politique ,  elle  n'oflre  pu  moins  de  quatre- 
TÎn^-sept  états  très  difTérens  entre  eux , 
mau  qui ,  à  quelques  exeeptions  près .  sont 
Ions  ^ttx  sous  le  rapport  de  rindepen- 
dance  politique.  Les  géographes  et  les  éco» 
nomistes  les  distinguent  souvent  en  éiat» 
du  premier  ordre  ,  étati  du  second  et 
étaU  du  troùième  rang,  classification 
basée  selon  eux  sur  les  forces  et  les  res> 
sources  resiicctiTes  de  chaque  état.  Mais 
cette  dassineatioii  est  très  vague  ^  ponç 
ne  iMis  dire  inexacte ,  puisqu'il  est  impos- 
sible de  tracer  un  ligne  de  démarcation 
entre  chacune  de  ces  trois  grandes  divi- 
sions. H  nous  semble  cependant  qu'on  peut 
regarder  comme  assez  exacte  la  qualifica- 
tion de  grande»  puiêsmtee»  que  l'on 
donne  à  la  France,  à  l'Angleterre,  à  l'Au- 
triche, à  la  Russie  et  à  la  Prusse ,  quoique 
cette  dernière  reste  bien  en  arrière  des 
autres  sous  le  rapport  de  la  population, 
des  revenus  et  des  ressources. 

En  résumant  ce  que  nous  avons  dit  dans 
Va.rtkie  gouvernement  et  ce  que  nous 
venons  de  dire  dans  celui-ci,  nous  trouvons 
que  l'Europe  offre  acluellcment  :  trois 
enupitesf  une  monarchie  élective  ee- 
cletieuiique  t  seize  royaumes  /  sept 
grandi-duchés  f  un  éiecloratf  douze 
duchés;  dix- sept  principautés;  un 
landgraviat;  une  seigneurie  et  trente- 
et-ane  républiques.  Mais  l'on  doit  faire 
observer  que  l'union  du  royaume  de  Polo- 
gne à  l'empire  de  Russie  et  celle  du  royau- 
me de  Norwège  au  royaume  de  Suède  ne 
détruisent  pas  leur  qualité  à'états;  que  le 
duc  d'Oldenbourg  n'a  pas  encore  accepté 
ie  titre  de  grand-duc  que  lui  a  accorde  le 


Parme ,  de  Modène  et  de  Lacques ,  \nprmci- 
pautéde  Monaco  et  la  république  deaaint 
Marin.  Le  reste^e l'Italie,  corbim  le  rojfauiiie 
Loabard-VéBitien ,  nie  de  Corse  et  le  croufe  de 
Malle ,  appartiennent  ft  rempire  d'Aatnelie ,  à  la 
nonarcliie  Franjaise  et  à  la  aBOBarchie  Aa- 
glaise. 

Partie  Boréale,  qui  conspread  Xnmetutr- 
chiesJnslaiseiKoymau-Vni},  SorwéglémO' 
Suédoise  et  Danoise. 

Partis  Oribmtalb  ,  qui  comprend  les  empires 
Russe  et  Ottoman  ,  et  les  républiques  des 
Iles  Ioniennes  et  de  Cracouie ,  le  aouveau 
roraume  de  Grèce  et  \e»  principautés  de  Ser- 
vie ,  de  ralachle  et  de  Moldavie. 

congrès  de  Vienne ,  non  plus  que  l'éleetenr 
de  Hesse-Cassel,  qui  continue  toujours  à 
se  servir  de  celui  é*éiecteur;  il  le  prend 
cependant  quelquefois  en  sa  qualité  de 
grand-duo  de  Fnlde. 

Nous  remarquerons  aussi,  avec  M.  de 
Màlchns,  que  Vempire  OMomoit  est  au- 
jourd'hui le  plus  ancien  empire  de  l'Eunv 
pe ,  puisque  son  origine  remonte  k  l'époque 
de  la  prise  de  Constantinople  en  I4fi3 ,  tan- 
dis que  Vempire  Russe  ne  date  que  de 
1721  et  celui  a' Autriche  de  1804  avec  cette 
déncnnination  ;  que  la  France  est  la  plus 
ancienne  des  monarchies  existantes ,  puis- 
qu'elle remonte  à  l'année  488  ;  que  VÉtpa^ 
gne ,  le  Danemark  et  V Angleterre  vien- 
nent immédiatement  après  sous  le  rapport 
de  l'antiquité;  une  la  Toscane  t%\.  le  plus 
ancien  des  {^ands-duchés .  et  Brunswick 
le  plus  ancien  des  duchés;  que  Saint- 
Marin  est  non-seulement  la  plus  ancienne 
des  républiques ,  mais  qu'elle  est  en  même 
temps  un  des  plus  anciens  états  de  l'Euro- 
pe ;  que  les  réoubliques  de  Schwitz ,  Uri 
et  crn/«rioa/a  subsistent  depuis  1308  ;  que 
celle  de  Hambourg  est  la  plus  riche  et  la 
plus  commerçante,  tandis  que  lesi^mtot- 

gautés  de  Ltchtenstein  et  de  Monaco  et 
I  seigneurie  de  Kniphausen  sont  les 
plus  petits  de  tous  les  états  Européens. 
Le  tabiean  que  nous  venons  de  tracer  a 
donné  une  idée  suffisante  de  la  physiono- 
mie générale  do  l'Europe ,  tant  sous  le 
rapport  de  la  géographie  physique , 
que  sous  celui  de  la  géographie  politi- 
que; il  est  temps maintenantqne nous  nous 
occupions  de  la  description  particulière 
des  aivera  états  qui  en  font  partie  :  nous 
commencerons  par  !"<  monarchie  française. 
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DESCRIPTION  DES  DIVERS  ÉTATS 
DE  L'EUROPE. 
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rounoM  AsnunroMiQra.  Longitude , 
entre  le  7  '  9'  occidentale  et  A"  ao'  orien- 
tale. Latitude,  entre  4a<>  30'  et  Ai"  A'. 
Cetealcals  se  réfèrent  au  continent  seule- 
ment. Cette  remarque  doit  s'étendre  à  tous 
les  autres  calculs  semblables  de  cet  Abrégé, 
à  moins  qu'il  ne  soit  dit  expressément  te 
contraire.  l4i  mémeobservation  s'applique 
à  l'article  dimetuion». 

snmraiom.  Plu»  grande  longueur. 
Depuis  le  point  le  plus  occidental  do  la  côte 
au  nord-ouest  de  Brest  dans  le  Finistère ,  à 
Antibes  dans  le  Var,  A75  milles.  Plut 
grande  largeur.  Depuis  Givet ,  dans  les 
Ardennes  ,  jusqu'au  mont  Huromba  au 
•ud-sud-ouest  de  St-Jean-Pied-de-Port, 
dans  les  Basses-Pyrénées,  499 milles. 

aomrn».  Au  nord,  la  Manche  et  le 
Pas-de-Calais  qui  séparent  la  France  de 
l'Angleterre  ;  le  royaume  de  Belgique  avec 
le  grand-duché  de  Luxembourg;  le  grand- 
duché  du  Ras-Rhin,  compris  dans  la  mo- 
narchie Prussienne  ;  et  le  cercle  du  Rhin 
appartenant  au  rovaume  de  Bavière.  A 
Ve»t,  le  grand-duché  de  Bade  ;  la  confédé- 
ration Suisse  (  les  cantons  de  Bàle ,  Berne , 
Neurchâtel ,  Vaud  et  Genève  ) ,  et  le  royau- 
me Sarde.  Au  sud,  la  Méditerranée,  la 
monarchie  Espagnole  et  la  république 
d'Andorre.  A  V  ouest,  l'Océan- Atlantique 
et  en  partie  la  Manche. 

PATS.  Le  royaume  de  France  actuel  se 
compose  de  tout  le  ci-devant  royaume  de 
France  avant  la  révolution ,  sauf  quelques 
petites  fractions  de  territoire  qu'on  en  a 
détachées  dans  les  départemens  du  Nord , 
des  Ardennes,  de  la  Moselle  et  du  Bas- 
Rhin,  et  des  parties  bien  plus  considérables 
qu'on  y  a  ajoutées  dans  les  départemens  du 
Haut  et  du  Bas-Rhin ,  du  Doubs  (  la  répu- 
blique de  Mulhausen,  jadis  alliée  de  la 
Suisse,  la  principauté  de  Montbéliard, 
autrefois  dépendante  du  duc  de  Wurtem- 
berg, etc.),  et  de  Vauclusc;  la  plus 
grande  partie  de  ce  dernier  est  composée  de 


Qonvellet  acquisitions,  c'est-à-dire,  da 
territoire  d'Avignon ,  du  comtat  V  enaissln, 
etc. ,  dépendant  autrefois  du  pape. 
MOnvAmoM.  Toutes  les  montagnes  de 
la  France  continentale  appartiennent  aux 
trois  systèmes  auivans  :  Hetpérique , 
Alpiqueti  OaUo-Franeique. 

Toutaa  les  uoniagnes  situées  au  sud  de 
la  Garonne,  du  canal  du  Midi  et  de  l'Aude» 
tfpturtknnmtiM  Système  Hesjiéri' 

ifu«>  dont  une  des  chatiies  principales , 
es  Pyrénées ,  séparent  la  France  de  l'Es- 
Sagne.  tàMaladetta,  onpia  de  Nethou, 
levé  de  1 7 87  toises,  en  est  le  point  culmi- 
nant sur.le  sol  français.  Toutes  les  monta- 
gnes à  l'0«/du  Rliâne.  de  la  Saône-lnfé^ 
rieure  et  du  Doubs.  Jusou'à  BAIe  sur  le 
Rhin,  peuvent  être  regaraées  comme  ap- 
partenait wiSystème  Alpiq  ue  ou  des 
>4/p0«  proprement  dites.  La  chaîne  prin» 
cipale  sépare  la  France  du  royaume  Sarde. 
Le  mont  Olan ,  élevé  de  2103  toises ,  en 
est  le  point  culminant  sur  le  territoire 
français.  Toutes  les  autres  montagnes  de 
la  France  appartiennent  au  Système 
Go //o-Franot^ue,  dontle  pointcul- 
XDmaaitxiXepiedeSancy,  dans  les  monts 
d'Or  en  Auvergne  ;  il  n'atteint  que  la  hau- 
teur de  973  toises.  Les  montagnes  de  la 
Corse  font  partie  du  système  insulaire  que 
nous  avons  nommé  Sardo~Corse{  page 
92);  le  Monte-Rotondo ,  élevé  de  1418 
toises,  en  est  le  point  culminant  (Voyez, 
pour  les  détails  relatifs  aux  trois  autres 
systèmes ,  les  pages  8A ,  se  et  88  ).  C'est  du 
sein  de  toutes  ces  montagnes  que  sortent 
les  21  fleuves,  les  98  rivières  navi{;ables  et 
environ  les  5000  cours  d'eau  qui  fécon- 
dent, en  l'arrosant,  le  sol  de  la  France, 
lus.  Les  principales  dans  l'Océan - 
Atlantique  sont  :  Ouessant  et  Sein ,  dans 
le  département  du  Finistère  ;  Groaix  et 
Belle-Ile ,  dans  le  Morbihan  ;  Noirmoit- 
tier  et  Dieu ,  dans  la  Vendée  ;  Ré  et  Olé- 
ron,  dans  la  Charente -Inférieure.  Les 
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principales  dans  la  Méditerranée,  outre  la 
Corse,  qui  forme  à  elle  seule  un  départe- 
ment, sont  :  les  grf>upes  A'Ifyères  et  de 
£^nV(«dans  le  Var  ;  dans  ce  dernier  groupe 
se  trouve  Vile  de  Sainte-Marguerite, 
dont  le  château-fort ,  ancienne  prison  d'é- 
tat, est  devenu  célèbre  par  la  détention  du 
mystérieux  prisonnier  au  masque  de  fer. 
Nous  sù'outerons  que  la  Camargue  est  la 
plus  grande  des  lies  qu'on  trouve  dans  le 
delta  du  Rhône. 

LAOS.  La  France  a  un  très  petit  nombre 
de  lacs  proprement  dits  ;  mais  ses  parties 
sud-ouest  et  sud-est  offrent  en  revanche 
beaucoup  d'étangs  et  de  lagunes.  Le  lac 
Grand-Lieu,  dans  la  Loire-Inférieure,  est 
le  plus  important  parmi  les  premiers  ;  les 
étangs  de  Carcans  et  de  Certes,  Aams  la 
Gironde  ;  de  Sanguineton  de  Biscarosse, 
dans  les  Landes;  de  Leucate,  dans  les 
Pyrénées -Orientales;  de  Sigean,  dans 
l'Aude;  de  Thau,  dans  l'Hérault;  de  la 
Camargue  et  de  Berre, dans  les  Bouches- 
du-Rhône ,  sont  les  princijpaux  parmi  les 
seconds.  Ondoitajouter  Vetang  de  Biga- 

fjlia  sur  la  côte  orientale  de  la  Corse  ;  c^est 
eplus  grand  de  cette  lie  ;  il  est  très  pois- 
sonneux, 
namraa.  Vingt-et-nn   fleuves  princi- 

i»aux,  dont  six,  savoir  :  le  Rhin,  la  Meuse, 
aSeine,  la  Loire,  la  Girotideet  le  Rhône 
figurent  parmi  les  fleuves  les  plus  remar- 
quables de  l'Europe ,  arrosent  et  fertilisent 
la  France  continentale.  Nous  décrirons  ces 
fleuves  d'après  les  quatre  mers  dans  les- 
quelles ils  ont  leur  embouchure.  Nous  en- 
gageons le  lecteur  à  consulter  les  articles 
fleuves  des  monarchies  Prussienne ,  Hol- 
landaise ,  du  royaume  de  Belgique ,  et  ceux 
des  confédérations  Germanique  et  Suisse 
pour  les  détails  relatifs  à  la  partie  du  cours 
du  Rhin,  de  la  Meuse,  de  l'Escaut  et  du 
Rhône  qui  n'appartient  pas  au  territoire 
français. 

La  mer  du  NORD  reçoit  : 
Le  Rhin,  qui  vient  de  la  Suisse-,  il  forme  une 
partie  delà  frontière  orientale  delà  France,  qu'il 
quitte  pour  continuer  son  cours  à  travers  la  con- 
fédération Germanique.  Ses  principaux  afflurns  à 
la  gaucbe ,  appartenant  en  tout  ou  en  partie  nii 
territoire  français,  sont:  VIll,  quia  sa  source 
dans  le  département  du  Haut-Rhin  ,  passe  par 
Colmar  et  Strasbourg  et  au-dessous  de  cette  ville 
entre  dans  le  Rliin-,  la  Moselle,  qui  pr^ndsa 
source  dans  les  Vosges ,  traverse  ce  département 
ainsi  que  ceux  de  la  Mcurthe  et  de  la  Moselle ,  et 
poursuivant  son  cours  dans  la  monarchie  Prus- 
•ieone ,  va  se  joindre  au  Rhin  à  Coblentz  ;  la  Mo- 


selle passe  par  Épinal ,  Nancjr .  Metz  et  Thionville 
et  est  grossie  à  la  droite  par  la  Meurthe,  qui 
baigne  Lunéville. 

La  Meuse,  qui  prend  sa  source  dans  le  départe- 
ment de  la  Haute-Marne ,  dans  le  plateau  de  Lan- 
grrs ,  baigne  une  fraction  de  celui  des  Vosges , 
traverse  celui  auquel  elle  donne  son  nom,  ainsi  que 
le  département  des  Ardennes ,  qu'elle  quitte  pour 
entrer  dans  les  Pays-Bas.  La  Meuse  baigne  Neuf- 
château.  Ver. i.un ,  Sedan,  MézièresetCliarlcville, 
Givet  et  Charlemont  -,  et  reçoit  à  la  droite  le 
Chier,  qui  passe  par  Montniedy ,  et  à  la  gaucbe 
la.ya/nAr&,qui  baigne  Landrecyet  Maubeugc. 

L'Escaut  ,  qui  naît  dans  le  département  de 
l'Aisne ,  traverse  celui  du  Nord  où  il  baigne  Cam- 
brai ,  Valenciennes ,  Condé ,  et  passe  ensuite  dam 
les  Pays-Bas ,  où  il  devient  très  large  et  où  il  finit 
son  cours.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  fran- 
çais sont  \aScarpe, <iai  passe  par  Arras ,  Uouai 
et  Saint-Amand;  laLxt,  qui  passe  par  Aire  et 
est  grossie  par  la  Deule  qui  baigne  Lille.  -  - 
La  MANCHE  reçoit:  ^! 

L»  SomiE  ,  qui  naît  dans  le  département  de 
l'Aisne,  après  avoir  traversé  le  département  au- 
quel elle  donne  son  nom;  la  Somme  passe  par 
Saint-Quentin,  Péronne,  Amiens,  Abbeville  et 
Saint-Valery. 

La  Seine,  qui  prend  sa  source  dans  le  plateau 
de  Langres  presque  au  centre  du  département  de 
la  Cdte-d'Or ,  traverse  ceux  de  l'Aube ,  de  Seine  et- 
Marne ,  de  Seine-et-Oise .  de  l'Eure ,  de  la  Seine- 
Inférieure,  et  entre  dans  la  Manche  près  du  Havre- 
de-Gràce.  Dans  ce  long  cours  elle  baigne  Chàtil- 
lon-sur-Seine.  Troyes,  Helun,  Paris,  Mantes, 
Elbeuf ,  Rouen ,  Honfleur  et  le  Havre.  Ses  princi- 
paux affluens  à  la  droite  sont  :  l'jiube ,  qui 
passe  par  Bar  et  Arcis  ;  la  Marne,  qui  passe  par 
Cliaumont,  Vitrjr,  ChAlons,  Épernay,  CliAteau- 
Thierry,MeaiixetCliarenton;  YOite,  qui  baigne 
Guise,  la  Fère,  Compiègne,  Pontoise,  et  est 
grossie  à  la  gauche  par  V Aisne  qui  passe  par 
Vouziers,  Retliel  et  Soissons.  Ses  principaux  af- 
fluens à  la  gauche  sont  :  l' yo  n  n  e ,  qui  passe  par 
Clamecy,  Auxerre  et  Sens;  r£ur&,  qui  passe 
par  Chartres  et  Louviers. 

L'Orne  ,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaIn?  Ar- 
morique  dans  le  département  auquel  il  donne  son 
nom,  et  traverse  ensuite  celui  du  Calvados  où  il 
finit  son  cours.  L'Orne  passe  par  Seez .  Argentan 
et  Caen. 

La  ViRF,,  qui  naît  dans  la  chaîne  Armorique, 
traverse  les  départemens  du  Calvados  et  de  la 
Manche  et  passe  par  Vire  et  Saint-Lô. 

La  Range  ,  qui  nait  dans  la  chaîne  Armorique , 
arrose  une  partie  du  département  des  Cdtps-du- 
Nord  et  passe  par  Dinan  et  près  de  Saint-Mniu. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L'Aci.NE,  qui  naltdanslesmontagnesNoiresdc 
la  (haine  Armorique ,  traverse  le  Finistère ,  passe 
par  Chàteaulin  et  entre  dans  le  superbe  bassin  de 
Itirst. 

Le  Blavi:t  ,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaiiic 
Armorique ,  partage  en  deux  parties  inégales  le 
départfuient  du  Morbihan ,  et  après  avoir  baigné 
Pontivy  se  jette  d.ins  le  port  de  Lorient. 

La  Vilaine,  quinalt  dans  la  chaîne  Armorique, 
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arrose  les  départemens  d'Ille-et-Vilaine  et  du 
Morbihan ,  passe  par  Vitré  Rennes  et  Redon ,  et 
est  grossie  à  la  droite  par  l'/Z/e. 

La  Loire  ,  qui  prend  sa  source  au  mont  Gerbier- 
le-Joux  dans  les  Cévennes,  traverse  ou  touche 
douze  dtfpartemens ,  savoir  :  l'Ardèche ,  la  Haute- 
Loire,  la  Loire,  Sa6ne-et-Loire,  l'Allier,  la  Nièvre, 
le  Cher,  le  Loiret,  le  Loir-et-Cher,  l'Indre-et-Loire, 
Maine-et-Loire  et  la  Loire-Inférieure ,  et  baigne 
Roanne,Nevers,Cosne,  Gien,  Orléans.Blois,  Tours, 
Saumur,  Nantes  et  Paimbœuf.  Ses  principaux  af- 
fluens  ft  la  droite  sont  :  l' ^  r  ro  u  a; ,  qui  passe  par 
K\i\.an\\iNièvre ,  qui  donne  son  nom  âuun  dé- 
partement ;  la  May  en  ne,  qui  passe  par  Mayenne 
et  Angers ,  et  est  grossie  par  la  Sarthe  ;  la  Sartlie 
elle-même  donne  son  nom  à  un  département, 
passe  par  le  Mans  et  re(Oit  le  Loir ,  qui  baigne  la 
Flèche.  Les  principaux  affluens  de  la  Loire  à  la 
gauche  sont:  Y  Allier,  qui  baigne  Moulins-,  le 
Loiret,  qui  malgré  son  peu  d'importance  donne 
son  nom  à  un  département;  le  C'A  cr^  qui  passe 
par  Montluçon  et  Saint- Amand,  et  qui  est  grossi  à 
la  droite  par  l'yrfwrort,  qui  baigne  Bourges-,  Y  In- 
dre, qui  passe  par  la  Châtre ,  Chàteauroux  et 
Loches;  la  Fienne,  qui  passe  par  Limoges, 
Confolens,  Cbàtellerault  et  Chinon,  et  qui  est 
grossie  à  la  droite  par  la  Creuse  qui  baigne  Au- 
busson  et  Le  Blanc ,  et  à  la  gauche  par  le  Clain 
quiarroK  Vo\lien;lBi  S  è  V  r  e  Na  niai  te. 

La  Sëvrb  Niortaise  ,  qui  prend  sa  source  dans 

'le  département  des  Deux-Sèvres  et  passe  parNiort 

et  parMarans;  elle  reçoit  à  la  droite  la  Fendée, 

qui  donne  son  nom  à  un  département  et  passe  par 

Fontenay-le-Comte. 

La  Charente,  qui  traverse  les  départemensde 
la  Charente  et  de  la  Charente-Inférieure ,  baigne 
Civray  dans  la  Vienne  et  passe  par  Angouléme , 
Cognac.  Saintes,  Rochefort,  et  au-dessous  de 
cette  ville  entre  dans  le  bras  de  mer  nommé  Per^ 
tuisd'Antioche. 

La  Gironde,  qui  estformée  dansle  département 
de  ce  nom  par  la  Jonction  de  la  Garonne  avec  la 
Dordogne.  La  Garonne  ,  qu'il  ne  faut  donc  pas 
ronfondre  avec  la  Gironde ,  est  la  branche  princi- 
pale ;  elle  prend  sa  source  dans  la  vallée  d'Aran  en 
Kspagne ,  traverse  les  départcniens  de  la  Haute- 
Garonne  ,  du  Tarn-et-Garonne ,  du  Lot-et-Ga- 
ronne, de  la  Gironde  et  passe  parSt-Gaudens, 
Muret,  Toulouse ,  Agen ,  Marniandc,  La  Réole, 
Bordeaux.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
ion\:Y  Ariège  ,  qui  passe  par  Foix-,  XtTarn, 
qui  naît  dans  les  Cévennes ,  au  pied  du  mont  Lo- 
zère ,  passe  par  Florac ,  Milhau ,  Alby ,  Montaiiban 
et  Moissac,  et  est  grossi  à  la  droite  par  r^ré>^ro/i, 
qui  baigne  Rodez ,  Villerranche  ;  le  £  o  <,  qui  passe 
par  Mende ,  Espalion ,  Cahors  et  Villeneuve.  Le 
GerseiWe  seul  affluent  à  la  gauche  que  notre 
cadre  nous  permette  de  mentionner;  il  passe  par 
Auch  et  Lectoure.  La  Dordogne  nait  au  pied  du 
Mont-d'Or  dans  le  département  du  l'uy-dc-Dôme, 
traverse  ou  touche  les  départemensde  la  Corrèze, 
du  Cantal ,  du  Lot ,  de  la  Uoidogne ,  de  la  Gironde, 
et  passe  par  Bergerac  et  Libourne.  Ses  principaux 
affluens  à  la  droite ,  sont:la  yczére,  qui  passe 
par  Montignac-le-Comte ,  et  est  grdssie  h  la  gauche 
par  la  Corrèze  qui  donne  le  nom  h  un  départe- 


ment et  passe  par  Tulle  et  Brive;  Yltle,  qui 
passe  par  Péi  igueux ,  et  est  grossie  à  la  droite  par 
la  Dronne  qui  baigne  RIberac.  La  Cère  est  le 
seul  affluent  à  la  gauche  que  nous  puissions  nom- 
mer; il  passe  près  d'Aurillac. 

L'Adoor  ,  qui  naît  au  pied  du  Pic-du-Midi  dans 
le  département  des  Hautes-Pyrénées,  traverse  ou 
touche  lesdépartemensduGers,  des  Landes  et  des 
Basses-Pyrénées,  passe  par  Bagnères,  Tarbes, 
Saint-Sever,  Dax,  Bayonne,et  au-dessousdecotte 
ville  entre  dans  le  golfe  de  Gascogne.  Les  prin- 
cipaux affluens  sont:  la  Midouze  à  la  droite; 
elle  passe  par  Mont-de-Marsan;  le  Gave  de 
Pau  à  la  gauche;  ce  dernier  passe  par  Pau  et 
Orthès ,  et  est  grossi  à  la  gauche  par  le  Gave  d^O- 
léron.  i  t ,    H   ■ 

La  mer  MÉDITËRR  ANÉK  reçoit  : 

L'Aude,  qui  naît  dans  le  département  des  Pyré- 
nées-Orientales ,  traverse  le  départej^ient  auquel 
elle  donne  son  nom,  passe  par  Limoitt  etCarcas- 
sonne ,  et  va  se  jeter  dans  la  Méditerranée  au  port 
de  La  Nouvelle  par  le  canal  de  la  Rohine  qui 
traverse  Narbonne. 

L'Hérault,  qui  descend  des  Cévennes ,  parcourt 
le  département  auquel  il  donne  son  nom  et  passe 
par  Pézenas  et  '  ^ile. 

Le  Rhône  ,  t;"!  ventde  la  Suisse ,  sépare  le  dé- 
partement de  l'Ain  de  la  frontière  du  royaume 
Sarde,  traverse  ou  touche  les  départemens  du 
RhAne,  de  l'Isère,  de  la  Loire,  de  l'Ardèche ,  de 
la  Drôme ,  de  Vaucluse ,  du  Gard  et  des  Bouclies- 
du-RliAne ,  et  passe  par  Lyon ,  Vienne ,  Touruon , 
Valence,  Montélimart,  Viviers,  Avignon,  Beau- 
caire  ,  Tarascon  et  Arles.  Ses  quatre  branches 
principales  forment  un  vaste  delta  dont  la  Camar- 
gue est  l'Ile  principale.  Les  principaux  affluens 
du  Rhône  à  la  droite  sont:  l'^/'/i,  qui  donne  son 
nom  à  un  département  et  qui  est  grossi  à  la  gauche 
parla  Bienne  quibaigne  Saint-Claude;  la  J>'a  d  n  e, 
qui  passe  par  Gray ,  Auxonne ,  Chàlons ,  Màcon . 
Trévoux  et  à  Lyon  se  joint  au  Rhône  ;  elle  est 
grossie  à  la  gauche  par  le  Doubs ,  remarquable 
par  son  cours  tortueux  ;  ce  dernier  baigne  Pontar- 
iier ,  Baume-les-Dames ,  Besançon  et  Dôle  ;  YAr- 
dèche,  qui ,  malgré  son  cours  borné  donne 
le  nom  à  un  département;  \eGardono\xGa  rd, 
formé  parla  réunion  des  trois  ruisseaux  nommés 
Gardon  d'Anduze ,  de  Mialel  et  à' A  lais,  du 
nom  des  principaux  lieux  qu'ils  traversent.  Ses 
principaux  affluens  à  la  gauche  ioa\.:YIs(ire , 
qui  vientde  la  Savoie,  il  donne  son  nom  à  undé- 
partementet  passe  par  Grenoble;  laDrûme,  qui, 
quoique  d'un  cours  très  borné,  donne  son  nom 
à  un  département  ;  elle  baigne  Die  ilaDurance, 
qui  nait  au  montGcnèvre,  passe  près  de  Briançun, 
baigne  Mont-Dauphin,  Embrun  et  Sislcron. 

L'Argens,  qui  naît  dans  les  monts  Estereldans 
le  département  du  Var,  traverse  de  l'ouest  à  l'est 
ce  département  et  entre  dans  la  mer  près  de  Fré- 
iui.l.' A  rlubx  est  son  principal  affluent  ;  il  passe 
parDraguignan. 

Le  Var  ,  dont  la  plus  grande  partie  du  coursap- 
partient  au  royaume  Sarde;  sa  partie  inférieure 
trace  la  frontière  entre  cetélatetia  France. 

GAxtAvx.  La  France  possède  86  canaux 
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terminés  ou  en  construction,  formant  en- 
semble une  longueur  de  3,786,804  mètres. 
Voici  les  principaux  de  ces  canaux  que 
notre  cadre  nous  permet  de  décrire  : 

Le  canal  duMidif  ditaussi  canal 
Royal  ou  du  Languedoc/  il  réu- 
nit l'Océan  à  la  Méditerranée  par  sa 
jonction  avec  la  Garonne;  il  commence 
au-dessous  de  Toulouse,  dont  il  baigne 
les  murs ,  passe  par  Casteinandary,  près 
de  Carcassonne  au  nord ,  baigne  Be- 
ziers,  et  un  peu  au  -  dessus  d'Agde  i! 
entre  dans  l'étang  ou  pour  mieux  dire 
dans  la  lagune  de  Thau ,  qui  par  le  port 
de  Cette  communique  avec  la  mer  Médi- 
terranée. L'immense  réservoir  ou  lac  ar- 
tificiel dtSaint-Ferréol  près  de  Castei- 
nandary,  rcc/t«e  de  Faiiseranne,  la 
voûte  du  MalpaSf  l'excavation  datu 
le  roc  à  travers  la  plaine  d'Argelier,  et 
l'aqueduc  de  Cesse  y  ses  grandes  dimen- 
sions, ses  soixante  -  deux  écluses,  ses 
soixante-douze  ponts  et  ses  cinquante- 
cinq  aqueducs ,  qui  servent  de  passage  à 
autant  de  rivières  ou  torrens,  mettent  au 
premier  rang  ce  magniiique  ouvrage  hy- 
draulique ,  qui  dans  son  genre  n'avait  pas 
d'égal  lorsqu'il  fut  livré  à  la  navigation 
en  1681.  Sa  longueur  totale  est  de  227,647 
mètres.  D'auti'es  docuniens  ofllciels  l'es- 
timent à  244,002  mètres. 

Le  canal  du  Centre  ou  du  Cha- 
rolla  is  établit  une  communication  entre 
la  Loire  et  la  Saône  ;  il  commence  à  Châ- 
lons  sur  cette  dernière  et  aboutit  à  Digoin 
sur  la  Loire  en  passant  par  Chagny , 
Saint-Léger,  Blanzy  et  Paray.  Sa  lon- 
gueur est  de  116,812  mètres;  il  a  été  ou- 
vert en  1701. 

Le  «an  a/ du /i/tone  au  A  A 17)  joint  la 
Saône  an  Rhin  par  le  Doubs,  en  traversant 
les  départemeus  de  la  Côte-d'Or ,  du  Jura , 
du  Doubs,  du  Haut  et  du  Bas-Rhin.  On 
doit  y  distinguer  quatre  parties  princi- 
pales :  la  première  forme  la  jonction  de  la 
Saône  au  Doubs  et  se  termine  sous  Dôle  ; 
la  deuxième  forme  la  navigation  du  Doubs 
et  se  compose  de  plusieurs  d(i  ivations  de 
cette  rivière:  elle  passe  par  Orchamps, 
Besançon,  Baume- les -Dames,  l'Isle  , 
Dampierre  et  Vougeaucourt,  où  elle  se 
termme  ;  la  troisième  établit  la  jonction 
du  Doubs  au  Rhin ,  en  passant  par  Mont- 
béliard,  Dannemarie,  Mulhausen,  Neuf- 
Brisack,  Graffenstadt  où  le  canal  entre 
dans  rill,  aflluent  du  Rhin,  h  environ 
600  toises  au-dessus  de  Strasbourg  ;  la 


quatrième  unit  Mulhausen  à  Bàle  et  Hu- 
ningue.  La  première  partie  a  été  achevée 
en  1806  ,  la  deuxième  depuis  1820  ;  on 
vient  de  livrer  à  la  navigation  la  qua- 
trième. La  longueur  totale  de  ses  trois 
premières  sections  est  de  821,277  mètres. 
D'autres  documens  officiels  l'estiment  à 
302,160  mètres. 

Le  canal  de  Bourgogne,  destiné 
à  établir  une  communication  entre  l'Yonne 
et  la^Saône,  et  à  former  ainsi  une  nou- 
velle jonction  des  deux  mers  à  travers  le 
centre  de  la  France.  Ce  grand  canal  com- 
mence un  peu  au-dessus  de  la  Roche-sur- 
r  Yonne,  et  aboutit  à  Saintf4ean-de-Losne 
sur  la  Saône  en  passant  par  Saint-Flo» 
rentin,  Tonnerre,  Montbard,  Marigny, 
Pouilly  où  se  fait  le  point  de  partage , 
Dijon  et  Longyic.  On  y  remarque  la  belle 
voûte  souterraine  de  sooo  mètres  de  long 
près  de  Pouilly.  La  longueur  totale  du 
canal  sera  de  241,460  mètres. 

Le  canal  de  Saint-Quentin ^ 
qui  forme  la  jonction  entre  l'Escaut  et 
l'Oise  ;  il  commence  à  Cambrai  sur  l'Es- 
caut et  finit  à  Chauny  sur  l'Oise  en  pas- 
sant par  Saint-Quentin.  La  tonnelle  ou* 
passage  souterrain  près  de  Saint-Quentin 
est  un  des  ouvrages  de  ce  genre  les  plus 
remarquables  qui  existent;  la  longueur 
totale  du  canal  est  de  03,380  mètres.  Le 
canal  de  Crozat,  long  de  41,661  mè- 
tres ,  en  fait  partie. 

Le  canal delaSommeason origine 
à  Saint-Simon,  dans  la  partie  méridionale 
du  canal  de  Saint-Quentin,  et  s'étend  jus- 
qu'à la  mer  à  Saint-Valery-sur-Somme.  1 1 
suit  la  vallée  de  la  Somme  en  passant  par 
Ham,  Péronne,  Amiens  et  Abbeville,  et 
au  moyen  du  canal  de  Saint-Quentin  il 
met  toute  cette  vallée  en  communication 
avec  l'Oise  au  midi,  et  avec  l'Escaut  au 
nord.  Sa  longueur  totale  est  de  168,030 
mètres.  On  fait  de  grands  travaux  pour 
améliorer  l'état  du  port  de  Saint- Valéry , 
point  auquel  le  canal  aboutit  à  la  mer. 
D'autres  documens  officiels ,  qui  en  re- 
gardent une  partie  comme  formant  un  ca- 
nal particulier,  ne  l'estiment  qu'à  104,263 
mètres. 

Le  canal  de  Briare  joint  la  Loire 
au  Loing,  affluent  de  la  Seine;  il  com- 
mence à  Montargis  sur  le  Loing  et  aboutit 
à  Briare  sur  la  Loire  ;  sa  longueur  totale  est 
de  66,301  mètres.  M. de  Huniboldtobserve 
que  c'est  le  plus  ancien  descanauxàpoi>}/« 
départage  ;i\  a  étéouyerlen  1942. 
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\j.e  canal  du  Loing  n'est,  à  propre- 
ment parler,  que  la  continuation  du  précé- 
dent. 1 1  commence  à  Montargis  sur  le  Loing 
et  aboutit  à  Saiat-Mamers  sur  la  Seine,  en 
passant  par  Cepoy  ,  Nemours  et  Moret  ; 
sa  longueur  totale  est  de  62,034  mètres. 

Le  canal  d'Orléans  forme  une  se- 
conde communication  entre  la  Loire  et  le 
Loing;  il  commence  à  Combleux  sur  la 
Loire  et  aboutit  à  Buges  sur  le  canal  de 
Loing;  il  fut  ouvert  en  1602  et  a  une  lon- 
gueur de  72,304  mètres. 

Le  canal  de  V llle-et-Rance , 
commencé  en  1804  et  pas  encore  achevé, 
doit  établir  une  communication  entre  la 
Rance  et  la  Vilaine,  en  traversant  la 
Bretagne  depuis  la  Roche-Bernard  sur  la 
Vilaine,  jusqu'à  Saint-Malo;  l'Ille,  af- 
fluent de  la  Vilaine,  en  formera  une  partie. 
La  longueur  totale  sera  de  80,796  mètres. 

hecanaldeBretagneouAelSan- 
/&«ài>r««/,  n'aura  pas  moins  de  360,437 
mètres  de  développement,  depuis  Mantes 
sur  la  Loire  jusqu'à  Brest,  en  passant  par 
Blain ,  Redon,  Malétroit,  Josselin,  Rohan, 
Pontivy  et  Chàteaulin ,  dans  les  départe- 
mens  de  la  Loire-Inférieure  ,  du  Mor- 
bihan ,  des  Côtes-du-Nord  et  du  Finistère. 

Le  canal  du  Nivernais,-  il  joint 
la  Loire  à  l'Yonne ,  à  travers  les  dépar- 
temens  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne;  sa 
longueur  sera  de.  174,606  mètres. 

Le  canal  de  l'Oureq,-  il  aboutit  à 
Paris ,  et  fournit  de  l'eau  pour  l'arrosage 
de  la  capitale  ;  il  traverse  les  départemens 
de  la  Seine  et  de  Seine-et-Marne  ;  sa  lon- 
gueur est  de  06,000  mètres. 

Le  canal  latéral  à  la  Loire;  il 
traverse  les  départemens  de  l'Allier,  de 
la  Nièvre  et  du  Cher;  sa  longueur  sera  de 
07,102  mètres. 

Le  canal  de  Berry;  il  traverse  les 
dépailemens  de  l'Allier,  du  Cher,  de 
Loir-et-Cher,  d'Indre-et-Loire;  sa  lon- 
gueur sera  de  317,300  mètres. 

Le  tableau  suivant  indique  le  nom  et  la 
longueur  des  plus  grands  canaux  seule- 
ment projetés. 

NOMS  DES  CANAOX.  LONG.  BN  MfcT. 

Canal  de  Besancon  à  lyon loi.ooo 

Canalde  la  Corrèze  etàela  Fezère.  267,300 
Canalde  la  Dordogne  au  c.  du  Midi,  sso.ooo 
Canal  d'Eure-et-Loir.  616,164 
Canal  (^Alençon.  848,000 
Canal  latéral  à  l'Allier.  194,900 
Canalde  Caen  à  Cherbourg.  106,000 
Canal  de  Limoges.  aw.ooo 
Canalde  la  Haute-Marne  à  la  Haute- 
Saône.  W8,000 


LONG. 


EN  MftT. 

3»0,000 
347,098 
3SB,60O 
186,000 
334,000 
346,384 

438,000 
617,000 
300,000 
386,000 
SS9.00O 


:.aK8  BIS  CANACX. 

Canal  de*  Grandes-Lande*. 

Canal  des  Petites-Landes 

Canalde  Nantes  à  Bordeaux. 
Canalde  l'Orne-et-Marenne. 
Canal  de  V Indre  à  celui  du  Berrx. 
Canal  des  Pyrénées. 
Canalde  la  Dordogne  au  canal  laté' 

rai  à  la  Loire. 
Canal  de  Paris  à  Strasbourg. 
Canal  de  Paris  au  Havre. 
Canal  latéral  au  Rhône. 
Canal  de  Tours  à  Libourne. 

La  longueur  totale  de  tous  les  canauxseu- 
lement  projetés  est  de  11,430,388  mètres. 

OBAMOBB  BOUTBS  BT  aBBaUMB  DB  TBB. 

—  Le  sol  de  la  France  présente  une  trop 
grande  superficie,  pour  qu'un  large  sys- 
tème de  viabilité  ne  fût  pas  d'une  nécessité 
indispensable.  Les  divers  gouvcrnemens 
qui  se  sont  succédé  se  sont  plus  ou  moins 
occupés  des  grandes  voies  de  communica- 
tion ;  et  quoique  des  travaux  considérables 
aient  été  déjà  exécutés ,  il  reste  encore 
beaucoup  à  faire.  On  compte  aujourd'hui 
en  France  28  routes  royales  bien  entre- 
tenues ,  présentant  un  parcours  de  8300 
lieues  ;  07  routes  départementales  AovA 
le  parcours  est  de  7600  lieues  environ , 
et  une  multitude  de  chemins  vicinaux 
dont  le  parcours  est  inconnu.  Quant  aux 
chemins  en  fer,  la  France  n'en  compte 
encore  que  trois  ouverts  à  la  circulation  ; 
mais  les  fonds  alloués  dans  la  session  des 
Chambres  (1833-1834),  pour  favoriser  l'é- 
tude de  ce  nouveau  système  de  commu- 
nications, ont  fait  éclore  une  multitude 
de  projets  dont  la  réalisation  est  plus  ou 
moms  prochaine.  Dans  le  nombre,  on 
distingue  surtout  le  chemin  de  Paris  à 
Orléans,  dont  les  travaux  graphiques  sont 
très  avancés,  et  qui  doit  avoir  environ 
146  kilomètres  de  parcours;  celui  de  Pa- 
ris à  Pontoise  qui  n'en  aura  que  28 ,  et 
ceux  de  Paris  à  Strasbourg  et  de  Paris  à 
Bordeaux ,  dont  le  tracé  est  encore  incer- 
tain ;  puis  viennent  les  projets  des  che- 
mins de  Paris  au  Havre  ou  à  Calais, 
dont  le  parcours  sera  de  60  à  80  lieues 
(200  à  320  kilomètres) ,  vaste  entreprise 
dont  la  réalisation  ne  coûtera  pas  moins 
de  60  à  '60,000,000  de  fr. ,  etc.  Lyon  a 
aussi  conçu  son  chemin  de  fer,  pour  af- 
franchir ses  relations  avec  Marseille  de 
l'étiagedu  Rhône,  et  Toulouse  se  prépare 
à  établir  une  communication  directe  avec 
Montauban ,  au  moyen  d'une  voie  en  fer 
de  62  kilomètres  de  parcours.  Enfin  les 
chambres  dans  la  session  de  1836  ont  au- 


110 


EUROPE. 


lorisé  la  construction  du  chemin  de  Paris  à  jette  un  chemin  en  fer  de  Paris  à  Bruxelles. 
St-Germain,ouverteniS37;outravailleà  Voici  l'indication  exacte  des  chemins  en 
son  embranchement  sur  Versaiiles;on  pro«  fer  parcourus  ou  en  construction  en  1836. 

DESIGNATION  UKS  CHEHINS.  LONCUBCD  EN  MËTRKS. 

De  Saint-Etienne  a  la  Loire ■  •. 3i,38& 

De  Saiot-Elienne  a  Lyon ,  par  Saint-Ctiamonu ,  Rivc-de-GicrctGivors 6o,uoo 

D'Andrezieux  à  Roanne 68,<m)o 

D'Alaisà  Beaucalre,  par  Nimps  (adjugé) TU.uoo 

D'Kpinac  au  canal  de  Bourgogne  (en  construction) as.ouu 

Ue  Saiot-Germain  à  Paris  (adjugé  en  1835) 3S,ooo 

■nmoaBArnB. Les  habitans du royau-  Metz,  Nancy,  Montpellier,  Besançon  et 

me  appartiennent  h  cinq  souches  prin-  Dyon.  Dans  le  Doubs  et  les  Vosges  on 

cipalcs.  La  gouche  Gréco-latine  trouve  quelques  anabaptistes  ,•  les  autres 

embrasse    les   Français  qui   occupent  sectes  comptent  encore  moins  de  prosé- 

les  départemens  au  nord  de  la  Loire ,  et  lytes.  Une  secte  nouvelle  le  Saint-Simo- 

quelques-uns  de  ceux  qui  sont  immédiate-  nisme  a  semblé  un  instant  devoir  réunir 

ment  au  sud  de  ce  fleuve;  les  Romatis,  un  grand  nombre  d'adhérens.Eile publiait 

qui  vivent  dans  les  départemens  au  sud  des  en  1832  deux  journaux,  et  les  hommes  de 

précédens  ;  et  les  Italiens,  qui  habitent  la  talent  qui  s'en  étaient  constitué  les  apôtres, 

Corse  ;  cette  souche  comprend  à  elle  seule  ont  donné  pendant  quelque  temps  à*-  cette 

f>lus  des  neuf-dixièmes  de  la  population  de  religion  nouvelle  plus  de  retentissement 
a  France.  La  souche  Germa n ique  que  de  consistance.  V Eglise  française , 
ne  comprend  que  les- Deutsche  ou  Aile-  qui  ne  reconnaît  point  l'autorité  du  pape , 
mands,  qui  forment  la  masse  principale  et  dont  la  lithurgie  est  toute  en  français , 
de  la  population  de  l'Alsace  et  d'une  |)artie  s'est  montrée  depuis  1830  ;  elle  ne  compte 
de  la  Lorraine  ;  et  les  Duitschen  Néerlan-  qu'un  petit  nombre  d'églises  et  de  prosélv- 
daiSf  ou  Flamands,  qu'on  trouve  dans  tes  dans  quelques  bourgs, 
une  partie  du  département  du  Nord.  Les  oomruunnanrT.  Le  gouvernement  de 
Breffzadon Bas-Bretons, ôanslaBasse-  la  France  est  une  monarchie  constitu- 
Bretagne,  appartiennent  à  la  souche  tionnelle  ou  représentative ,  fondée  sur  la 
Celtique;  les  Escualdnnae  ou  Bas-  Chartedonnée  par Louià XVllI  en  1814, et 
ques  dans  les  Basses-Pyrénées ,  à  la  «  o  u>  modifiée  en  i  sao  par  les  représentans  de  la 
che  Basque;  et  les  Juifs,  répandus  nation.  Voici  les  principales  dispositions 
dans  les  prmcipales  villes  du  royaume,  à  de  cet  acte  qui  caractérisent  le  gouvcr- 
la  souche  Sémitique.  nementactuel  de  la  France. 
RBuozoïr.  Plus  des  14/16*'  des  habi-  Le  roi  est  le  chef  suprême  de  l'Etat;  sa 
tans  de  la  France  appartiennent  à  la  rc-  personne  est  inviolable  et  sacrée.  Toute 
ligion  catholique.  La  Charte  accorde  justice  émane  de  lui  et  se  rend  en  son 
la  liberté  des  cultes  à  toutes  les  autres  re-  nom.  Les  juges  qu'il  institue  sont  inamo* 
ligions.  Uti  million  d'babitans  environ ap-  vibles.  Il  a  le  droit  de  faire  grâce  et  de 
partiennentà  l'f^/tire  r«/or}ii««y  le  plus  commuer  les  peines.  Il  a  seul  la  puis- 
grand  nombre  de  ces  derniers  vit  dans  le  sance  executive  :  il  commande  les  forces 
sud  de  la  France ,  surtout  dans  les  départe-  de  terre  et  de  mer ,  déclare  la  guerre ,  fait 
mens  du  Gard ,  de  l'Ardèche ,  de  la  Drômc ,  les  traités  de  paix ,  d'alliance  et  de  com- 
de  Lot-et-Garonne,  de  la  Lozère,  des  merce,  nomme  à  tous  les  emplois d'admi> 
Deux-Sèvres,  de  l'Hérault,  du  Tarn,  de  nistration  publique;  il  sanctionne  et  pro- 
la  Charente-Inférieure ,  de  la  Gironde ,  de  mulgue  les  lois ,  mais  il  ne  peut  à  lai  seul  ni 
la  Seine,  de  l'Aveyron ,  etc. ,  etc.  Ceux  qui  les  faire  ni  les  suspendre.  Sa  liste  civile  est 
professent  le /M/A<?ra/<ûm«  ou  les  dogmes  fixée  pour  toute  la  durée  du  règne;  celle  de 
delà  confession  d'Augsbourg,  sont  beau-  Louis-Philippe  s'élève  à  12,000,000  de  fr., 
coup  moins  nombreux  ;  ils  vivent  surtout  non  compris  le  produit  des  domaines  de  la 
dans  les  départemens  du  Bas-Rhin,  du  couronne  qui  s'élèvent  de  14  à  18,000,000. 
Haut-Rhin,  de  la  Seine  et  de  l'Isère.  Le  Le  prince  royal,  hér  lier  présomptif  de 

fins  grand  nombre  des  Juifs  habitent  la  couronne,  reçoit  en  outre  une  dotation 

aris,  Marseille,  Bordeaux,  Strasbourg,  annuelle  de  2.000,000  de  francs. 

Wintzenheim  dans  le  Haut-Rhin,  Lille,  La  puissance  législative  appartient  col- 
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lectivement au  roi  et  à  deux  grandes  as- 
semblées nationales  appelées  :  l'une  la 
chambre  des  Pairs,  l'autre  la  Cham- 
bre de»  Dépulég.  Le  roi  nomme  les  pairs  ; 
il  ne  peut  les  choisir  t|ue  dans  une  caté- 
gorie fixée  par  une  loi  de  1831  ;  ils  sont 
.'i  vie  et  le  nombre  en  est  illimité  ;  en 
1838  il  s'élève  à  303  ;  132  sont  nommés 
depuis  1830  ;  le  reste  appartient  aux 
créations  faites  de  181 4  à  1823,  car  aucun 
des  pairs  nommés  sous  le  règne  de  Charles 
X  n'a  été  maintenu.  Les  pairs  ont  entrée 
à  la  chambre  à  vingt-cinq  ans  et  voix  déli- 
bcralive  à  trente  seulement.  Tous  les  prin- 
ccsde  la  famille  royalesont pairs  deFrance. 
Les  collèges  e'iectoraux  nomment  les 
députés  pour  cinq  ans  ;  leur  nombre  est  de 
449.  Pour  être  député  il  faut  être  Fran- 
çais, avoir  trente  ans  et  payer  600  fr.  de 
contributions.  Cependant,  s'il  ne  se  trouve 
pas  dans  le  département  cinquante  per- 
sonne de  j'àge  indiqué  payant  au  moins  le 
cens  fixé  pour  l'éligibilité,  leur  nombre 
est  complété  par  les  plus  imposés  au-des- 
sous de  ce  cens.  Pour  être  électeur  i\  faut 
être  Français  ,  avoir  vingt-cinq  ans  et 

fayer  200  fr.  de  contributions.  Le  nom- 
re  des  électeurs,  en  1834,  était  de 
190,000  environ. 

Le  roi  nomme  des  ministres  qu'il  charge 
de  l'exécution  des  lois.  En  1838 ,  ils  étaient 
au  nombre  de  huit ,  savoir  :  ministre  de  la 
Guerre  —  de  la  Marine  —  de  la  Jmtice 
et  des  Cultes —  AeV Intérieur — du  Com- 
merce —  des  Finances — des  Affaires 
Etrangères  —  de  VInstruction  Publi- 
que. —  Les  ministres  du  roi  sont  respon> 
sables  et  peuvent  être  traduits  en  juge- 
ment. Alors  la  Chambre  des  Députés  les 
accuse  et  celle  des  Pairs  les  juge.  Près  des 
Ministres  se  trouve  placé  l«>  Conseil  d'E- 
tat, dans  le  sein  duquel  t^  ^^aborcnt  les 
projets  de  loi  et  d'ordonnances.  Ses  quatre 
comités  connaissent  en  outre  du  conten- 
tieux de  toutes  les  administrations  publi- 
i|ues,  des  mises  en  accusation  des  admi- 
nistrateurs et  préposés,  ainsi  que  des  con- 
flits de  juridiction  entre  les  atitorités  ju- 
diciaire ,  administrative  et  religieuse. 

Tous  les  Français  sont  admissibles  aux 
emplois  civils  et  militaires  ;  ils  sont  égaux 
devant  la  loi,  quels  que  soient  d'ailleurs 
leurs  titres  et  leurs  rangs:  ils  contri- 
buent indistinctement,  dans  la  proportion 
de  leur  fortune,  aux  charges  de  l'Etat. 
Ils  professent  leur  religion  avec  une  en- 
tière liberté  et  ont  le  droit  de  publier  ou 


de  faire  imprimer  leurs  opinions  en  ma- 
tière de  religion .  de  morale  et  de  politi> 
que  ,  en  se  conformant  anx  lois,  lis  ne 
peuvent  être  distraits  de  leurs  juges  na- 
turels. IjCS  causes  criminelles  ainsi  que 
les  délits  de  la  presse  sont  soumis  à  l'ai)- 

Srécialion  du  jury  ;  les  crimes  qnaliliés 
'attentat  contre  la  sûreté  de  l'état  sont 
jugés  par  la  Chambre  des  PP'fs  ;  les  tribu- 
naux de  police  correction.iellc,  sans  l'as- 
sistance du  jury,  connaissent  des  simples 
délits  et  contraventions  ;  les  tribunaux 
civils  s'occupent  des  contestations  qui  s'é- 
lèvent entre  les  particuliers  non  négocians 
et  à  propos  d'intérêts  privés  ;  enfin  les 
tribunaux  de  commerce  connaissent  des 
affaires  purement  commerciales.  Le  juge 
de  paix  ne  prononce  que  sur  les  causes 
de  peu  d'importance. 
Aucun  impôt  ne  peut  être  établi  ni  perçu 
s'il  n'a  été  consenti  par  les  deux  chambres 
et  sanctionné  par  le  roi.  L'imp<)t  foncier 
n'est  consenti  que  pour  un  an. 

Toute  loi  doit  être  discutée  et  votée  li- 
brement par  la  ms^orité  des  deux  cham- 
bres et  approuvée  par  le  Roi. 
Le  roi  convoque  chaque  année  les  deux 
chambres.  H  les  proroge  et  peut  dissoudre 
celle  des  députés;  mais,  dans  ce  cas,  il 
doit  en  convoquer  une  nouvelle  dans  le 
délai  de  trois  mois. 

oivzBKw  ADMimsTBATivB.  Avaut  la  ré- 
volution de  1789,  la  France  était  divisée 
en  trente-trois  gouvernemens  ou  pro- 
vinces d'une  étendue  très  inégale  et  qui 
étaient  subdivisées  en  généralités  et  sub- 
délégations. Onze  de  ces  provinces  savoir: 
la  Flandre  ou  les  Pays-Bas  français, 
V Artois,  la  Picardie,  la  Normandie, 
\9 Bretagne,  le  Maine  avec  le  Perche, 
VOrléanais,  Vile  -  de ~  France ,  la 
Champagne ,  la  Lorraine  et  VAÛace 
étaient  au  nord  ;  quatorze  occupaient  le 
milieu ,  savoir  :  V Anjou,  la  Touraine, 
le  Poitou ,  VAunis ,  la  Saintonge  avec 
VAngottmois,  \e Limousin,  la  Marche, 
l'Auvergne,  le  Lyonnais,  le  Bourbon^ 
fiais,  le  Berry,  le  Nivernais,  la  Bour- 
gogne et  la  Franche-Comté  ;  les  sept 
autres  étaient  au  sud;  la  Guienne  avec 
la  Gascogne,  la  Navarre  avec  \eBéam, 
le  comté  de  Foix ,  >.  Roussillon ,  le 
Languedoc ,  la  Provence  et  le  Dau- 
phiné.  L'Ile  de  Corse  formait  le  gouver- 
nement de  ce  nom. 

La  France  est  aujourd'hui  divisée  fn 
quatre-vingt-six  départemens,  quipren- 
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nent  leurs  noms  des  rivières  qui  les  bai- 
gnent, des  montagnes  qu'on  y  trouve ,  de 
leur  situation  ou  de  quelque  autre  localité. 
Ces  86  départemens  ou  préfectures  sont 
subdivisés  en  363  sous-préfectures  ou  ar- 
rondissemens  ;  ceuxMsi  en  284fi  cantons  et 
les  cantons  en  38,623  communes.  Chaque 
département  est  administré  par  nnpréfet^ 
chaque  arrondissement  par  un  $oiu~pre- 
fetf  chaque  commune  par  un  maire , 
assisté  d'un  ou  de  plusieurs  adjoints.  On 
trouve  en  outre  dans  chaque  département 
un  directeur  de  l'enregistrement  et 
des  domaines,  un  directeur  des  contri- 
butions directes,  un  directeur  des  coii' 
tributions  indirectes  ,  un  receveur- 
général  des  ftna;nces ,  un  ingénieur  en 
chef  des  ponts'et-chaussées ,  un  ma- 
récnal-de-camp ,  un  sous-intendant 
militaire,  une  compagnie  de  gendar- 
mes sédentaires  et  une  cour  a  assises. 
Enfin,  dans  chaque  arrondissement  il  y  a 
un  tributtal  de  première  instance,  et 
dans  chaque  canton  un  juge  de  paix. 
Dans  les  plus  importans  se  trouvent  les 
sièges  des  cours  royales ,  des  divisions 
militaires,  des  universités,  etc. ,  etc. , 
que  nous  aurons  soin  d'indiquer  en  leur 
heu.  Jetons  maintenant  un  coup-d'œil  sur 
la  manière  dont  fonctionnent  les  différens 
rouages  de  la  haute  administration  dépar- 
tementale; car,  sans  cette  explication, 
nous  ne  donnerions  qu'une  vaine  no- 
menclature qui  fatiguerait  au  lieu  d'in- 
struire. 

Le  préfet  est ,  en  quelque  sorte ,  dans 
chaque  département,  une  émanation  du 

Eouvoir  suprême.  Comme  investi  de  la 
aute  police  de  son  département,  il  donne 
à  l'autorité  militaire  des  réquisitions  aux- 
quelles elle  est  tenue  de  déférer  ;  comme 
oflicier  de  police  judiciaire ,  il  provoque 
souvent  les  poursuites  des  gens  du  roi 
devant  les  tribunaux.  Il  arrête  les  bases 
du  budget  départemental,  et  les  discute 
avec  le  conseil  général.  Il  règle  les  budgets 
des  petites  communes  et  transmet  au  mi- 
nistre ceux  des  grandes  avec  ses  observa- 
tions. 11  préside  aux  opérations  du  recru- 
tement ;  surveille  toutes  les  administrations 
financières,  et,  à  ces  différens  titres ,  cor- 
respond avec  tous  les  ministres.  Enfin , 
assisté  de  son  conseil  de  préfecture ,  il 
forme  un  tribunal  de  première  instance 
de  justice  administrative ,  dont  le  conseil 
dBtat,  à  Paris ,  est  le  juge  suprême.  Une 
fois  tous  les  ans  le  conseil  général  du 


département,  composé  d'autant  de  mem- 
bres qu'il  existe  de  cantons  dans  le  dépar- 
tement .  sans  cependant  pouvoir  excéder 
le  nombre  de  30,  s'assemble ,  en  vertu 
d'une  ordonnance  du  roi ,  pour  prendre 
connaissance  des  comptes  du  préfet  et  de 
ses  projets ,  pour  répartir  les  contribu- 
tions directes  entre  les  arrondissemens , 
pour  statuer  sur  les  demandes  en  réduc- 
tion faites  par  les  conseils  d'arrondisse- 
ment, des  villes,  des  bourgs  et  des  vil- 
lages ,  et  pour  déterminer ,  dans  les  li- 
mites de  la  loi,  le  nombre  de  centimes  ad- 
ditionnels dont  l'imposition  est  demandée 
pour  les  dépenses  départementales.  Le 
conseil  d'arrondissement ,  qui  ne  peut 
être  de  moins  de  9  membres ,  a  les  mêmes 
attributions  auprès  du  sous-préfet  dans 
une  sphère  plus  étroite.  Il  exprime  son 
opinion  sur  l'état  et  les  besoins  de  l'arron- 
dissement et  l'adresse  au  préfet  qui  dé- 
cide. Enfin,  le  conseil  municipal  qui  se 
compose  de  lO  à  36  membres  ,  suivant 
l'importance  des  communes,  s'occupe , 
de  concert  avec  le  maire,  des  intérêts  spé- 
ciaux de  la  commune ,  de  ses  octrois ,  de 
ses  routes,  de  ses  biens  communaux,  des 
recettes  et  des  dépenses  locales.  Les  mem- 
bres des  conseils  généraux  de  déparlement 
et  d'arrondissement  sont  nommés  par  les 
collèges  électoraux  ;  ceux  du  conseil  mu- 
nicipal sont  élus  par  l'assemblée  des  élec- 
teurs communaux. 

Voilà  ç[uel  est  l'ensemble  de  l'adminis- 
tration civile  et  politique  qui  régit  chaque 
département;  nous  allons  maintenant 
grouper  dans  un  seul  et  même  tableau  ces 
86  divisions  adùuuistratives,  qui  forment 
l'unité  politique  de  la  France.  Pour  que  le 
lecteur  puisse  se  faire  une  idée  plus  exacte 
de  leur  importance  relative ,  nous  avons 
indiqué  leur  superficie,  leur  population 
et  la  part  qu'elles  prennent  dans  la  re- 
présentation nationale.  Nous  étudierons 
ensuite  le  jeu  de  chacune  des  administra- 
tions spéciales  et  secondaires  qui  s'y  trou- 
vent. Le  tableau  suivant  offre  les  divisions 
actuelles  de  la  France  rangées  par  ordre 
alphabétique  et  comparées  aux  ancien- 
nes; rapprochement  indispensable  pour 
l'étude  de  l'histoire.  Le  nom  des  chefs- 
lieux  de  préfecture  est  écrit  en  grandes 
lettres;  celui  dessous-préfectures  en  ita- 
lique. On  a  écrit  en  romain  tous  les 
noms  des  lieux  compris  dans  chaque 
arrondissement  et  ceux  des  lies  qui  en  dé- 
pendent. 
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TABLEAU  STATISTIQUE  ET  TOPOGRAPHIQUE  DU  ROYAUME  DE  FRANCE. 


NOMS 

IT  POglTIOHS 

du 

DÉPARTEMENS. 


Aia 


ANCIENNES 

PROVINCES 

ET     80BDIVISIO:(S 

qui  eorrerpondrnl 

AUX    DÈPABTEMENS. 


Bourgomia  .  AruM,   Bu-  1700 
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346,000 


Ile-deFnne» .  PieiriUe,  2179  513,000 
Cbuiupifoc,  Brù. 


Bourbonnais.  igg9  298.000 


Ai,ph(B«mm)  Ifftnlii- 
Airu  HaWM)  (/kmlli 


AtDkcai. 


Aiounii  ifnntiif). 

Amkni    [frtnliin], 
Adh. 

AvM  (m(ntiW). 

Afinoa. 


BoscHi-nii  RnAih. 

(maritime). 


CiL«ttK»  (maritime), 

CtlTTlL. 

CllRHTI. 


CHODrn    IsiFttiiiiti, 

{maritime). 


CiM   ((«  filai  ftilral). 

Coiiki>. 

CauB  (iiMN/atrc). 


Hiule-Profenct.  212J 


Haut  ■  Daupbini    cl  Pr»  isgg 

fCDCC. 


Languedoc,  Fhaeaii,         1395 


Champagne  ,    Bêthtlaii  , 
Bktm»i$ ,  etc. 

Comlé  da  Foii,  Gatcoguc, 

Couttrant, 
Cbampagnc ,    Ctiampagn» 

i'ropr;  Bourgogne. 
Ba»-Lunguedoc. 


Guienne ,  Bouargu; 


Baaee-ProTene'. 


Baise  Normandie,  B«  li», 
Bocage, 


Haute  Auvergne. 

Angoumoii ,     Sair.tonge , 
Poitou  ,  etc. 

Aunit ,  Sainlonge. 


Haut-Brrr],  Bai  Bourbou' 

naia,  etc. 
Bai'Lîuiuuiin. 

lladtCon*. 


158,000 


129,000 


341.000 


1474  290,000 


1635 
1760 
1837 

2366 

1474 

1622 

1576 
1711 

1769 

2075 
1674 
2852 


TOPOGRAPHIE. 
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rn  niillicra  leur  population  ;  ou  a  riprimé  en 
fraclioni  détïmal»  Ici  oeiiiaiiira  d'babilana  des 
«illei  et  bourgs  au  drsMui  d'un  millirr. 

4  indique  Areknirké.  —  B ,  iviehé.  —  CR  , 
reur  r«/«/s,  —  F ,  villii  fortii  <l  plaeii  it  gutrr; 
—  P ,  porX  militairt  ou  et  tommtreê . 


253,000 
246,000 
270,000 

359,000 

359,000 

495,000 

259,000 
363,000 

445,000 

256,000 
29S.000 
195,000 


Boiias,9.    Heillonas,  1.    Pont  de  Vaui ,  S. 

></(•)',  4.  E.    Saiiil'Ramberl,  2.    Lagnirui,  2. 

SejMrl,  1.     Villeboia,  2.     6rx,   S.     Fort  de 

l'Ecluie.     Feruey,  1.     JVantua ,   4.  Ojonnai  , 

2.     Dortan ,  1.     TrtvouK,  S.     Honiluel ,  3. 
Laon  ,  8    F.     La  Fire ,    S.  F.     Saint  Gobuin , 

2.     Folrmbrajr,  0.9.     Cbaunjt,  4.    Prtmonlré, 

0.4.    CItùttau-Thitrr},  S.     La  Ferié-Uiloii ,   2. 

Saint-Quonlin  ,  18.     Bobain ,  8.     Stiitoni ,  8. 

E.  F.    Villrra-Coltcreu ,  3.     Fsrsini ,  3.    On 

gny,  2.     Guise ,  8. 
Mocimi ,  15.    E.    Bourbon-rArcbambaull ,    3. 

Lorrjr  Letj,    S.     Trnngrl,     1.     Gminat,     S. 

SalnlPourçaiii,     4.     La  PaliiM,  2.     Vich),  1. 

Muiltufon,  S.    Nerii,  1,    Commtnlrjr,  1. 
Dnaa,  4,  E.     Bici.S.     Grrnux,  1.    Baretlm, 

nalli,  2.     CaaIWIans,  2.     Colmari,  0.9.     Eu- 

Iretaux,  1,  F.     Torcalquitr,  •>■     Hanoique,  6. 

Cerciie,  1.     Pejruis.O.S    Si'iferrin,  4.  F. 
Gir,  7.  8.     firiaii(en,  3.  F.    Vallouiie.    Mones- 

tirrs,  3.     La  Salle,  1.     Embrun,  3.  F.     Hoiit- 

Daupbin ,  O.-'i.  F.     Reniollun ,   0,9.    Cbileau- 

roin,  2, 
PaiTAs,  4.    Viriers,  8.  E.     Aubenu,  S.    Bourg 

2:^i>  andénl,  4.    Roebcniaure  .    1.     'Vali,2. 

VilleneuTe.de-Berg ,  3.    La  Voulle  ,   2.     loi-- 

ttMùn,    S,     Burget,  3.     Saint  Eiicnne-de- 
lUgdarii ,  2.     Vallon ,  2.    L^a  Vsywt,  2.     An- 

nonsy,  8.     Sainl-Laurrnt  li'i-llains      Tiiuriiiin, 

4.    Saint  Ptra)',  2.     Veriioiix,  S. 
Mfaïkaas ,  4.  F.     Charietille,  8.     flelAii ,  7.  A» 

rri7,  4.  F.     Fumay,  2.     Girel,  4.  F,    Stian, 

14.  F.     fcuiitn,  2.     Altignj,  1. 
Fou,  .*>.    Ax,  2.     TanHon,  2.    Pamitrê ,  6    E. 

Mirrpoi»,  4.     Sainl.Ciriiiii,  4.     Uaïaai,  9. 
Tsoics,  39,  E.    if  ri'ii-iur-.4iitr,  S.    BariurAui; 

4.     Dc-sur-SridS,  2.    ttogênl-tur-Stine,  i, 
CiBCiSioaiiB,  17.  £,  F.     Cailifn aw'ar;',  10.     71- 

fflcux,7.     Alel.l.     GIncla ,  0.1,    Montfort, 

0,9.     Sainte-Colombe  sur  lilrrs,  1,    Harioniu, 

10,  F.     Lu  Noutelle,     P.  Sigean,  3. 
RoDii  ,  8  e.     Eisa/ion,  4.     La  Gulolle,  2.     St. 

GenteadeBindoit ,    4.     Vilhau,    10.     Saint- 

Jffri<iui,   6.     Roquefort,  1.     filltfraneht ,  9 

Aubin,  3.    Firmj',1.    Cransao,0.5. 
MsassiiLa,  145.  £.   P.  F.     La  Clotat,     S.   P. 

Aubagne  ,  6.     Auriol,  S.     Cauis,  2.  P.    Jix, 

23,  i^.t'il.     Hartiguri,  7.  P.     Berre,2,     Gar- 

danne,  3,     Saiiit-Cfaamas,  3,     Salon,  6,     Arlei, 

20.   P.     Tarax'on,  11,     Saint  Bemy,  5,    Or 

goD,  3,     L'ile  dUe  la  Camargue. 
Cia»,  39.  F.  en.     Bojtiix,  10.  E.     Wgny,  2,  P. 

FaloiM  ,  10.     tiiiVuc,  10.     Fonl.CEiicfua  ,  2. 

IlonOeur,    9.     Fir<  ,    8.     Condé -lur-Noi- 

reau,  6. 
AcHiLLAC  ,   10.     Arpnjon,    2.     VictunCere,  2, 

Haiin,  3.     Jlnurioe,  4,     Saleri,  1.    Murât,  i, 

Saint-Flour,  6,  E,     CbaudesAignes,  2, 
iNCorûiit,  15.  E.     La  Kuelle,  1,   Barbtiitux,  3. 

Cognac,    3,     Confolcnt,   3.     Buffet ,  \ 
Là     Rocasi.is        15.    B.     P.     F,     Ile.de-Bhé, 

i/i»isac,3,     If orannfi ,  S,     Royan,  3,  i'.     Ile- 

dOleron,     Horkofort.Ht.   P.  F.  Tonnay-Cba. 

rcKIe,   3.     L'ile  d'Ais.     Saintit,   10.     Suint 

Jeaii'd^Aniielj,  6. 
Booasas ,  20,  A.  CB.    Tienon ,  6.    Sanctm ,  5 

Si.-Mmaaé,l.  Troy-ie-Pr4,  3.  Préey.O.fi. 
TuLta,  9.  E.     llritia.g.    Turenne,  2.    Porapa- 

dour.     Onul,  4,     BorI,  2. 
Aiiccio,  9.  E.  P.  F.     Eaili'a,  10.  P.  Cfl.  F,     Cal 

ni,  1.    P.  F.     Ile  BouM,  1.  P.    Carlt,  S.  F. 

Orcsia,  0.5.     Sériant,  8,     BoniCacio ,  S,  P,  f, 

Poiift,Veccbia,  2,  P. 
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EUROPE. 


NOMS 

ET  POSITIONS 

DÉPARTEMENS. 


r 

I 


Cin-D'Oi. 

C«TM'(ii-Nord  {marlll- 
■wj. 

Ct»n. 

DOIDOMI. 

Do(M  (/Vunliirt). 

Diiiii. 

Esta. 

Eni-nLoii. 
'iiiniu  (marilim«). 

[OtiD  (man'MnM). 
ttieiBl  iHluHJ- 

Giu. 

Gno»!     (  mariliiM  ). 

HiitOLT  (marilMMl. 

Iliiit-Viiuhi  (m«n- 
Ijidri. 

IdDII'IT-LMII. 

(•••I  (fraiili«i«). 


'•Ki  ifnntikrt). 


ANCIENNES 

PROVINCBS 

BT  SUBDIVISIONS 

quiflormpoDihDl 

AUX    DÉPARTEHBN8. 


Bourgogne  .      Dtjonnaiê  . 
Auxtmii,  «le. 


iltuM  Breit|ot. 


Marcbe  ,    BtuU-Hartlit, 

Ht. 
Guwnac,  Périgord,  ne. 

Pranche-Comlé  ,     Cenalé 
de  Moiiihéliard. 


Bu-Daupbiné,  fie. 


Haula-Normandie ,  Pajt 
d'Eitrêum ,  ftii»  Nor- 
mtmd,  (hàekt,  ele. 

Orifanaia,  Paji  Cktrirvin, 

e<c. ,  Perehr. 
Baiw  BrelaiDc. 


iai  ■  Languedoe  ,   diieiêt  17A4 

d«  Nimêt, 


Ï2 

m  m 

<g'i 


1164 

1548 
Î758 
1592 

1911 

1890 

175.1 
Î017 


Haut  Languedo» ,  diofiu 
de  TMiiouÊê ,  tic.  Gaa- 
cogue ,  Commiuft. 

Gaarogm ,  Juarae ,  Ar. 
mmgmat,  tu. 

Guirnoe,  BordtlaU,  Ui- 
é>e,  Mauidoi: 


Bat  tanguadoe,  di»ti$t  di 
MumtpttIUr. 


Ha'ila-Breugae ,     di»eiu 
dt  Rtnnu. 

Daa  Berr}-,  Touraioa,  tic. 


1954 

17S9 
2981 

1815 


Touraiiw,  Anjou,  Orléa- 
naia,  Poitou. 

Haut  Dauphioé  ,  Graiù- 
*audait,  eie. ,  BaaDou- 
pbiné,  fiênntiê,  «In. 


Kraneke-Comli,  Mtliat* 
d'aval,  etc. 


376,00(1 

599,000 

265,000 
483,000 
266,000 

300,000 

424,000 

279,000 
524.000 

357.000 

428,000 

312,000 

5.54,000 

346,000 


1849  547,000 
20411245,000 


1871 
2419 

14C4 


297,000 
550,000 

313.00(1 


TOPOGRAPHIE. 

Lea  eliMïaa  apria  U»  iwtna  de  tillea  indiquent 
en  niillieni  Inur  population  t  ou  a  eaprimè  au 
(raetiona  dvcimal^i  lea  ccnlaiofa  d'babiUna  dee 
«illri  et  hourga  au  dénoua  d'un  millier. 

A  indique  Animirhi.  —  B,  iUrU.  —  CD  , 
twt  Tu)»U,  —  F ,  l'illii  ftrlêê  al  ^la«a  d*  gmrn, 
—  P ,  pt/rt  militùrt  ou  d*  cçmmtrttt 


Duo»,  26.  B,  CB,  Auionne,  S.  P.  Pelierajr.aur- 
lUignon,  O.S.  Btaimi ,  9.  Nuila,  S.  Ponv- 
mard  ,  1.  Saint^ieen-de-Loane  ,  2.  Volne)-, 
0.6.  CA Jli'f/vn-ivr  Saïae,  4.  Stmur,  4.  Mont- 
bard,  2.     Saulieu,  S. 

StiaT'UtiBuc,  10.  8.  P,  Lambaile  ,  4.  Paim- 
pol.  2.  P.  Qulntin,^.  Biiiir,  2.  P.  Oiaan , 
8.  P.  Guhgamp ,  6.  ÎMnnwn ,  6>  P.  Tre- 
guier,  3.  P.     Loudéme,  7.     Uaèa,  2. 

Gciaar,  4.  Abun,  2.  Aalmiioti ,  S.  Efaui,  1. 
Fellelin,  3.     Bourgantuf ,  3.     Boeaiar,  0.9. 

PlaienBO,  9.  E.  Btrgira,,  9,  ffonlnm,  S.  Ai- 
Urat,  4.     Sarlat,  6.     Mirrmont, 

Butacoif,  29.  A.  P.  CB.  Buuuière,  0.3.  CbàlUlon- 
aiir'Liion,0.4.    Cbenerry  ,  0.9.    Ornana,  S. 

Baamtlâê  Da.^ti.  2.  llonttéliard .  5,  P.  Maudaure, 

0.7.St.Hippaljtr,0. 9.  Panlarfi^r,  5.  Morteau,  1. 

VauKr.1,  10.  B.  P.  Bornann,  9.  Bourgdn- 
Ptage,  4.  SainlVillier,  2.  Cbabeuil,  4. 
Tain,  2.  Dit,  4.  CrcM.S.  MonU/tmarl, 8. 
Dicule-Fil,  4.    Hjani , 3. 

EfaaFi,10.  e.  Conebea,  2.  Riiglea,  1.  Ver 
neuil,4.  Vernon,  5.  la»  Andalja ,  i.  Bo- 
miliy,  1,     Btntaj,  7.     lounitn,  10.     Gailloo , 

1.  t'ont  Judtmar,  5.     Quillcbauf,  1. 
Catanak,  14.  E.    Mainlenon,  2.     Chilaaudutt,  t. 

Draum,  6.     !>rnenchra,  2.     NoganUlt-Balrou,  7. 
6  Quinma,  10.  E.  P.  Audicnie,  1.  P,  Conearneau, 

2.  P.  Douarnenea,  2.  P.  firatl,  30.  P.  /■; 
Landeriieau  ,  5.  P.  L'Ile  d'Oucitaut.  CUl>au- 
li'n,  3.  Poullaouen,  4.  Lelluclgoal,  1.  Hor- 
lals.iO.  P.  St.-Pal-deXi>on,  6.  P.  QuimparU.i. 

NiHaa,  41.  E.  CA.  Beaueairr,  10.  AiguacMor 
lea,  3.  Sainl-Gillea,  6.  Sooimièrea,  4.  Alah, 
12.  Util,  6.  Anduae,  6.  SainiJean-dU'Giird, 
4.  Le  Pont-Saint' Eaprit,  5.  Bagiiola, 5.  Ro 
quemaure,  4.  U  figan.  5.  Sl-Ilippolyte,  5. 
6  TorLoraa  .  60.  A.  CB.  Tilleiuur,  6.  Mural, 
4.  Sa!MGttudnt ,  %.  Montre  jran,  3.  Saint- 
Béai  ,  1.  SaiDi-Benrand-deComniingea.  Si- 
Hanor;.  Bagnirea-de-Luchon ,  2.  yWaftan- 
tha,  3.     Revel,  S. 

ArcH,  10.  A.  Vie  Feirna^;,  4.  Cailera-Viient. 
Condom ,  7.  Leeioura  g  6.  Lambei,2,  L'Ile- 
Jourdain,  4*     Miro-tda,  3. 

BoBDBici,  109.  A.  P.  CB,     La  Trile-de  Rucb , 

3,  P.  Basai,  4.  Bla)a,  4.  P-  F.  Bourg,  2. 
latpurra  ,  1.  Si-Laurent  de  Médoe,  3.  Pau- 
liae  ,   8.  P.     UiouTna ,  10.     La  Biola ,  4. 

HoaTi'aiLiaa ,  36.  K.  P.  CB.  Cellr,  11.  P,  F, 
Lunel,  6.     Balaruc.     Fronlignan,  2.     Gangea, 

4.  Biiier$,V.  Agit ,  8.  P.  F,  Bédarieui, 
6.  P^zènaa,  8.  Lodiaa ,  \0.  Clermont-l'Ué- 
raull ,  6.     Villencutelte,   0.4.     Saial-Pont,  6. 

Raaais ,  90.  B.  CB.  Fougirti ,  8.  Bedun  ,  5.  P. 
Sl.-yata,iO.  P.P.  Caucale,  S.  P.  Sl.-Serran, 
10.  P.     Ilontforl.t     Paimponl,4.     »'ili<,  9. 

CutTatiiaoei,  il.  Valençajr,  3,  Argenton,  4. 
Buiançaia,  4.  Letroua,  S.  La  Blane,  i.  La 
Chitn,  4.     luoadtin,  12.     Valan ,  3. 

Tovai,  23.  .,4.  Amboiae,  S.  nilieauRrnault.î. 
Lu)nr>,  2.  Pocé,  0,8.  Cliinon,  7.  Langeait, 
3.     Bichelieu,  3.    Lochtt,  5.     La  Ilaje,  1. 

GataoBLa  ,  15.  E.  F.  CH.  Saiaenaga  , 
1.  Voiron,7,  La  Grande-Charircute.  Allv- 
monl,l.  Bouigd'0}MDt,3.  Vif,  2.  Viaillc, 
i.  Sainl-Marealltn  ,  3.  Hitei ,  2,  Suint  Grr- 
>aii,  0,6.  La  Tour  du  Pin ,  2.  Bourgoin,  4. 
Pont-de-BeauToitin  ,  2.  Fitnna,  14.  La  C6le. 
Sainl'Andri,  5.     8«inlJe,in  de Boumay ,  i. 

Loat-»-SaDi.RiBB,  8.  St. -Amour,  3.  DiU,\0. 
Pvligm  ,  6.  Arboia  ,  7.  Salins,  7.  F.  Saint- 
Ctauda,  5.  E.  Hoisd'Amoiit .  1.  Cbileau  drs 
Pré»,  0,  .1,  MorTi,2.  Lea  Dovutt,  2,  Sept- 
MuncrI,  3, 


I  ciprimé  *n 
l'b*bil>iw  d«t 
l'nr. 

,ériié.  -  ca , 

!(••  dt  tiurn. 


li,  s.  Pou»- 
î.  Volnej  t 
lyr.  k.  Mom- 
ie ,  4.  Piim- 
1.  P.  Oiiian  , 
,  5.  P.  1"- 
2. 

S.     Ef*ui|l- 
l<iu<iar,  0.9. 
mtron,  5.     H'- 

0.3.  Cbllillon- 
I.  Oman.  S. 
,  F.  Ma«d«urt, 
,5.  Ùortfaii.  1- 
9.  Bourg'du- 
Ohabcuil ,  k- 
JltnUiMMirl,  8. 

iglei,  î.    Ver- 

tdtijt.  y  Bo- 

I   lu.     GaUlon , 

uf.  1. 

Cktnauiu»,  9. 
jniUh-Bêtrou,  7. 
P.  OoDcarneiu, 
Ir.il,  30.  P.  /■: 
acMsut.  CUif  au- 
elgoal,  1.  Mor- 
,  P.  Quimpf  rii,  5. 
10.  AùuefMor- 
lièrei,  4.  Àl'l*. 
nlJean-da-G;iril, 
BannoU,  5.  Ko 
St'IlipHjfX.  S. 
lur,  6.  Muni, 
nrm ,  3.  Saint- 
f.omniingei.  ^1* 
|,  2.     niUfran- 

(^artera-Viienl. 
\mlitt ,  2.     L'Ile- 


1  Tfilf  de  Buch , 
F.    Bourg,  2. 
JéUoe,  3.     P*u- 
la  R^cila,  4. 
Kllf,  H.   P.  F, 
In,  2.     Gangri, 
1  F.    Bédarieui , 
CltrmonirUi- 
Saint-Pont,  6. 
.     Ra^tin  ,  5.  F- 
I  P.   St. -Serran, 
|il,4.     yilié,9. 
I     Argenlon,  4.  | 
L  Blanc,  5.     la 
In.  3. 

lieau>Rrnautt,2.  1 
Y,  T-     Langeait, 
La  Ilaje,  1. 
j.      Satacoage  , 
lartrcuM.     All>!- 
IVif,  2.     Viiillv, 
2.     Sailli  Urr- 
Bourgnin,  4- 
I,  14.     la  CAle- 
iBoumay  •  >• 
V,  3.     Dilt ,  10. 
|>,  7.  F.     SaiVl 
I .    Cbileau  Art 
iiutt,  2.     Srpl- 


NOMS 

ET  POSITIONS 

dm 
DËPARTEMENS. 


Raacngiie  ,    Paji  dut  Lan- 
du  ^  Chaiou»  ,  elc 

Orlèaiiait ,  fl/a'mi'i,  Baau- 
c,  tc\e, 

Ljronnale,  F«r*i,  Bfujo- 
lait ,  etc. 


MONARCHIE  ytlANÇAISE. 


lin 


ANCIENNES 

PROVINCEg 

ET    8I1RDIVI8I0NS 

qui  rorretpondeni 

AUX    DÉPARTEUENS. 


LtiDat  (maWl.  il  (ro»l,) 

Loii-ii-Cii>. 

Loiai. 

Lmai  (Haoïe) 

Loiai-InrlBit»». 
{marittmt), 

Loian. 
Lot. 

LoT-aT-Gaioiai. 

Loaliai. 
Uiiii-iT-Loiu. 

Mâlcil  (marlli'maf . 

Mia». 

Hiaiii  (Ilanle). 
Utnmi*, 

UlllBT». 

MiCii  tfrontiire). 
Moaaniis  (marltima). 

HotiLLi  (fr»nlii>ij. 

Niifai. 

Nom  (front,  •!  mtrit.]. 


Languedoc,  Ftlay,    Au< 
irrgnr,  UoiiK. 

llauirBrnagiir ,     ditriit 
dt  Ntnltt,  l'Ic. 


OrUauiiit,    Piopr»,  Mu- 

gnf ,  Giillnait ,  i-lc. 
Guiriine,  Qutrrj. 

Uiiirnnf,   Agifolt,  elc, 
UaKDgiie. 

Languedoc  ,  Civatidan. 

An}ou,  Hiiul  (I  Mat. 


Baae  N'ormniiilie ,  Cotoi 
tiil ,  Jvranchin, 


u 


2645 


1861 


1344 


1442 


1773 


2051 
1625 
1,19^ 


1482 
2094 


1754 


282,000 


236,000 


391,000 


Champagne  ,    Brit  Cham- 

ptnoite  ,  Ptrthoit ,  Hké- 
nto/i,  (<lc. 
Cliaiiipagtie  ,      Battigiij , 
yaltagt. 

Uain*.  flaul,  Anjou,  Haut. 

Lorriiiiie ,  duché  dt  Lor- 
raine, Toulott,  elc. 


Lorraine,   durhi  dt   Bar, 
Ftrdunoit,  elc. 

Banse-Brelagne  ,  dioriii  dt 
yaimat ,  tic. 


TOPOGRAPHIE. 

Lei  rhlirnii  ag  rèi  Ira  nonii  de  liltea  Indiquent 
en  miUiert  leur  popiilulion  t  on  a  etprimi  en 
rrarlioni  d^chnalm  Ira  crnlainra  d'Iiakiiana  de» 
TiUei  ei  boiirgi  aii-deiM>ua  d*un  niillier. 

J  iniliqiir  Arrlitvirki.  —  B,  étifhi  —  CH, 
four  ri7J«.  —  F ,  i  i'IIm  ^urlei  tl  plaeti  dt  guttrt. 
-~  /',   ^Of't  nilljfaîra  ou  dt  rommtrrt. 


235cS 


1812 


1507 
1621 


292,000 


470,000    7 


303,000 
284,000 
347,000 

140,000 
468,000 


591,000 

337,000 

230,000 

353,000 
416,000 


Lorraine  .   Mttùn  , 
al/«ffland«,  elc. 


Pn^i 


Nîrernaii  ,  Orléanaii  , 
Bourgogne, 

Planilre  ,  fiandri  Mari- 
ttmt,  Flandrt  Fattont, 
Uainaut,  C'atntritii. 


1759 


2073 


1955 


1997 


1632 


315,000 


433,000 


417,000 


283,000 


i)90,000 


MoaT-DB-MtKi  >,  4.    Bac,  S.  F.    Saint-Eapril 

(faubourg  de  Bajtonne),    6.     SulalStitr,   S. 

Aire,  4.  E.     Tarlaa,  3. 
nLon,  13.  E.     Saici  Aignan,  2.    Uer,  4.    Çiiam 

bord.     Il«m(>raiil(ii,  7.     Ftndimt,  8.     Sarign;. 

tur-Braje,  2. 
HoRTeaiioii ,    5.     Andrnieux,  0,7.     Saint  Gal- 

mier,    8.     iliianna,    9.     Saint-Alban.     Saiiil- 

8yniphorien-dr  La;  ,    S.     £ainl-/,li(iiii«  ,    33. 

Terri-Noire.     Bourg-Argenlal ,     3.     Firminj  , 

4.     Hiri-'de-Girr,  10,     Sl,-Chamnnd,  7. 
LaPi'1,15.  K.     Polignac,  t.     Eapailly.     Goudft. 

0.5,     Briiiudt,  S.     Langeac,  3.     Jtttngvaux, 

7.     Trooe.  A.     Honiiirel,  4. 
NiRTia.  87.  e.  P.   F.      Bane-lndre,  2.     Saint 

Philherl,    S.    Vrriou,    6.    Vieille-Vigne,  5. 

Anctnit,    A.     CAiliiautrionW,    4.     Nouj,   S. 

Paimhauf,  U,  P.     Bourgiicuf ,  3,     5ati<iiaT,2, 

Gufrande,8,     Le  Croiaie,  2.    Le  Pouliguro. 

Sailli  Niiiaire,  4.  P, 
OaLitm,  40.  K,  CA,     Beaogriiry.  5.     Heung,  S. 

Cwn,  5.     Jluiilurgh,  7.     Pilkivitit,  4. 
Canon  ,     12,    &      Fiffac  ,    6.     Gourdon  ,    5. 

Booamaduur.     Hoiiill.iC,  3, 
AeiN,  1.V     E.  rn,     Varmanifa,  7.    Tnnnrini,6. 

Clairac,  5.     Ai«rar,  6.     Fil/<n<uii<-il'^gen,  11. 

Teurnon,  8. 
Hanni,  6.  E.     ViUrfiirl,  2.     Fforae,  2.     Via1ai,2. 

Collrl'de  nèie ,  1.     Manéjolt ,  4,     Channc ,  2. 
Aaeaaa,  33.  £.  F.  CA.     Ingritiide,  1.     Poni  de-l  é, 

4.     Chaloiine  ,  S.     Btaugé  ,  4.     BeauporI ,  6. 

Durlal,  3      Longui,  4-     Btauprdau,  S,     Cbolcl, 

7.     Chemins,  4-     Saumur,   11.  F,     Doué,  2. 

Stgré,  1.     Le  Lion-d'Angcra,  3.     Pouancé,3. 
8  SiiHT-Lâ.  8.     Avranclitt,  7.     Monl-Sainl-Mirhel, 

0.4.     VilledieuIrsPot'Iet,  3.     Granfille,  7.  P 

F.     Cktrbourg,   in.   P.   F.     CfUtanrtt ,   9.  B. 

Jliirfa/ii,3.  Cuerencé  l>-'ltoiiMcl,  1.  faltgntt,!, 
6  CiiiLoNi,  12.E,     Curliiiil».     Eptrnaj,   5.     Brimi, 

36.  A,     Al,  3.     Saintt-Minthcttld,  4.     Filr;- 

la-Fran^ait  ou  Ftttj-tur-Marnt,  7.  F. 
CutciioKT,  6.  F.     Buiirmunt,  1.     Nogrnlle-Roi , 

2.  Langrtttl.B.F.  Bourbouue  lea-Baioa ,  3, 
fattj,  3.     Saint  Uiiier,  6. 

LtriL  ,   16.     Erron  ,    4.     CMtrau-GanlAiar  ,  6. 

Majtnnt,  10.     Eriire,  5. 
Nakct,  30.  E.  CR.    MaliéTille,  4.     Saint -Nicolai, 

3.  R.iii^rri  aus  Salinri ,  3.  Riitille  ,  0.2. 
Ponl-à-Mouieon  ,  7.  ikùttau  Salint,  i.  Vie, 
3.  I)icuie,4.  Moiyrnric,  1.  liiiiMl/a,  12. 
Biiccarat,  3.  Siirr<>iurf ,  2.  Girr;,  2.  Saint- 
Quirin,  2.    Phaisbourg ,  4.  F.     Tout,  7.  F. 

Bia  Li-Dcc,  12.     Comnirrr;,  4.     Saini-Uihiel,  6. 
Mtintmédj  ,    2.  F.     A*iollie  .  0.4.     Sicnaj,  S. 
Ftrdun,  10.  B.  F.     Varcniict,  2. 
Vixnta,  10.  E.  F.     Sarieau,  6.     j;or;«n(,  18  P. 
F.    .Aura;,  4.     C^rnaf.    Bennrbon,  4.    Port- 
Lniiis,   2.  P.  F.    Qiiiberon,  3.  F.     Let  tlea 
belle  Ile,  Groaii.     Ploirrmtl,  5.     Paiiliqr,  6. 
Mm,  44.  E.  F.  f  A,     Britj ,   2,     Longwjr,  2.  F. 
5arr«;raeniin«i,  4,     Bitche,  3.  F.     Sl*At(>ld,3. 
Sarrallir ,  4.     Mouterbauicn,  1.     Meiienlhal, 
0.6.     Goelteiibruck ,  0.3.     Muntihal.    TAi'oa- 
villt,  6.  F,     Sierck,  2.    F.    Schrimaoge,  0.2. 
Nnaat,  15.    B.    Guerigny,   1.     La  Chabaaade. 
Inipliy,  0,9,     rt/HrauCAinon,  4.     Clamicj,  6. 
Ciitne,  6.     La  Churité,  5. 
12  Liiii!  ,    69.  F.      Armenliirrt   ,  6.     LoM,     2. 
Thumeriet,0.7,     Waiemmea,  9.  Comminea  8. 
QiiFinnj'-aur.Drule ,    4.     Roubaii ,  18.     Tur 
coing,  l'8.  Avtinit,  S.  F.  Baïaj,  2.  Lindreciei, 
4.  F.     Maubeuge.  6,  F,    Le  Queanoj,  3.  F. 
Cambrai,  18.  E.  F.     Soirimea,  5.     La  Caleau- 
Cambritii,  6.    D.>uai.  19.   CB.  F.     Dunlvr^iit, 
25.  P.  P.    Mucbieunta,  S.    Brrgutt,  6.  F, 
8. 
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EUROPE. 


NOMS 

■r  rosiTioNB 

in 

DÉPARTEMENS. 


ANCIENNES 

BT     lUaOlVIBIONI 
qui  mrrnipondtnl 

AUX  dépautkmems. 


Noti  .  .  . 


Oin< 


Pt»Mi-CtLin   (nirlK- 
Pgi-M'IMiii. 


Pi  «t  lin  (Bawt). 

{prml.  »l  nënt.). 


Pfitilu     (  IIiuici  I 

{froKlUfê,, 

Praiatn     OmiaTiiu 
(^Ml.  «I  rnuil,',. 


Hii«  (Bm)  t/r«Ml./. 

Bail  IHaul)  iYr«ii(.J. 

Biûiiii. 

Siiai  (Ilauir), 
StSaiiT-Loim. 

•«Ml 


(Ml*  fauln  part.) 


Ili-d*  Friiut,  Bf  a«Miiii , 
ftain  ,  aie. ,  Piurdi*  , 


ItarminH* ,  £«<  Mtrckit, 
Btutmê,  (I  Maina  ,  Par- 
cki. 


Arloia ,  Pieu'ùia ,  Jioufaii' 
naù  ,  C^'aùii. 


B«ia«  AuferfBc,  Um'gn; 
•l«. 


Béarn  et  Bataa  Na? arre  , 
Caarogiir ,  Paji  fiai- 
|uai  d»  Stvl»  et  Labour. 


GMropw  I    Biftrr» ,    Ira 
Quairt  Ftllitt,  clo. 

Rouaaillun  ,      C*réâgiit  , 
ti«.|  Baa  Lan|iicilac. 


llHre,  B«iM,  <l  quel 
quca  iVaeliona  d«  la 
Lorrain*. 


Atf ae«,  llauti ,  Sunigau , 
république  d«  llulbau 

Mil» 


l.jtonnaia,    tjnnnalê  Pr*' 
prtt  btaujtiiai». 


Franchit-Comlé ,    Baillia 

gê  d'Aim.'ntM 
Bourgogne ,    JUdronimii , 

Chafollaii  t  elo. 


Maine,  But-Mdînt^  Ai>iou, 

Ile 'de -France  ,     Ilt^d» 
Frani'e  Profi  t. 


1716 


iSSl 


1949 


iiSt 


398,000 


441,000 


655  000 


573,000 


1»3 

1347 
1197 

1114 

1120 

814 

1497 
2493 

1860 
13S 


428,000 

233,000 
157,000 

540,000 

428,000 

434,000 

339,000 
524,000 

457,000 
935,000 


TOPOGRAPHIE. 

La*  *bilbm  apri*  h*  nom*  d*  «ill*a  Indlaural 
rn  inilli*r*  l*ur  populalloai  on  a  •iprim*  *n 
fiaelioiii  dédmaka  \n  eanlain**  d'kaMian*  d«a 
filial  *t  bourp  au  deiaoua  d*ua  milliar. 

À  iudiqin  JnluvieU.  —  B  ,  Meki,  —  Cl , 
etur  rtrêlt.  —  F,  tilUê  fortêê  tt plMU de giufrt, 
y,  p»rl  miUltlr»  ca  d»  lOmmtret, 
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Gratelinaa,  4.  P.  F.     natthouek,   >.     Caaaal , 

4.  BMair** ,  7.  Mer* iU*  .  6.  Baiilwiil , 
10.  ymltmiitHinê .  19.  F.  Anain ,  4.  F» 
BMM,  0.9.  Condt  t  8.  Sum-AaModi  V. 
Baiimra.  2. 

BatiTtia,  13.  B.    Aunmil,  1.    L»  Cbap«IU-aai. 

Pcii,   0.6.    Ormddllitra.  ].' Hm<oU*.  1. 

Sarigni**,  O.S.     ChrwmH,  I.     Ilouy,  1.     Kre- 

l*uU,  I.    Crcwamir,  1.    Lianeouit,  1.    C*b^ 

«fafti*.  9.     Noyea,6.     S*hIU,5.    ChnlillT, 

1.     Cojc,  0.9.    Crell  anr-Oia* ,  1.    Crepjr,  S. 

Monlalaira,  1.  MeiiwulM,  0.8.    Ponl-Saïul*- 

Uanoe»,  S. 
ALaïf  oa  ,  14.    Scei ,  S.  B.    .(rf  *ii(aii ,  6.    L( 

Pin,  O.S.     Vhioult*!*,  4.    Sainla-Honorint,  1. 

Damfrni,  2.     La  Fanè-Maai ,  5.     Albia,  4. 

Fkra,  3.    Tinebabea;,  8.    M'rtagnt,  6.    Lai- 

(la,  6. 
Aaai*,23.  &F.     BMuna,  7.  F.    CarTin-EpInnjr, 

5.  BuufogiM,  21.  P.  F.  Counel ,  3.  Calait, 
10.  i^.  F.  SaiulPiam  ,  7.  IfvnIrauU,  4.  F. 
5a<al  Oni<r,  19.  F.     Air*.  9.  F.     SaliitPtl ,  4. 

CLaanoM'PaaataB,  28.  B.  Billom ,  5.  Cbl- 
n>aiUiTea,0,9.  Bojral,  1.  Ponl-du-Cbalean,  3. 
Amhri,  8.  Arlani,  4.  Cunibal,  3.  Haraae, 
8.  Sl-Amani'Boebe-8a«ine  ,  2.  tuoir»  ,  6. 
Unnl-d'Or,  1.  Auaat,  2.  Beiae,2.  La  Coin- 
belle.  Sl-N*clalr«,  2.  Sauaillanga,  2.  8«llanaî- 
nea.  lliam ,  12.  CK,  Aigurperae ,  3.  Pont- 
Gibaud.O.B.  Vohie,  S.  TU<r>,  10.  Cour- 
pière,  S.     Haringuea,  4.     Sainl-Rrmjp,   4- 

Ptr,  11.  CR.  Na;,  S.  Bajonn» ,  15.  B.  P.  F. 
Cambo,  1.  Sainl-Jean-de-Lua,  S.  P.  Ilaafar- 
ran,  5.     MauléoH,  i,    Sainl-Jean-Pied-de  Port , 

1.  F.  Oldrûn  ou  Oitnu ,  6.  Orlkêt ,  7.  Sa- 
Uea,  8. 

Taaaii,  10.  B.  Vie,  4.  ^rf<l)a,l.  Lua ,  2. 
Saini  Saufeur.  Caulereta-  Lourde*,  4.  F. 
Bagnitn,  8.     Caapan,  4.     Uariga*. 

Paanaata,  17.  B.  F.  Binullca,  S.  Belle- 
garde,  1,  F.  Colliouie,  8.  P.  F.  '■ort-Tendre, 
0.7.  P.  Prait-de-Uollo,3.  F.  SainlLaurenl- 
deCerdani,  2.  Pra<<«,  S.  Viltefranebe,  2.F. 
Honl'Louia,  0.4.  F.    CrnI,  i. 

Sraitaouaa,  50.  B.  F.  Soulli-lea-Baini,  1. 
Huiiig,  4.  WaiMlonna,  4.  Molabeim,  S. 
Biachailler,  6.  Uagumau,  10.  F.  Sa*(m«  , 
S.  Zoniboir.  Bouawiller,  4.  Stkêtutadt,  10. 
F.  Barr ,  5.  Klingenibai.  SearCnion ,  4. 
Wt'uêtmbourg ,  6.  F.  Lamprrtaloeh  ,  0.6. 
Laulrrbourg,  S.  F.     NiederbraiiD,  2 .    Sella,  2. 

CoLMiB,  15.   CR,    Guebviller,  4.     Eniiibeim, 

2.  Huniirr,  4.  RibrauwiUcr,  7.  Bollwiller, 
0.9.  Neur-Briaaak,  2 .  F.  Sainie.Marie-aui- 
Uinea,  la  Altkirek.  3.  Mulbauaeri,  15.  B«l- 
fort.  t.  r.  Tbann,  4.  Weawrliog.  Crrnaj, 
S.    Viller,  2.     Gifonianjr,  2. 

Lroa,  134.     A.  (B.  F.     La  Crois-Rouate  ,    9. 

La  Guiltoiiirv,  18.     Gif  ori,  S.     Saini-Bel,  0.5. 

Saint'Genia  Laf al ,  2.     Condrieui ,  4.     yUlt, 

frantki ,   S.     Tarare ,  7.     CbeMj  ,  0.5.     Am- 

plepluia,  S.     Beaujeu,  2.  ThiiJ,  2. 
Vaaoï'L,  6,    lumrf,  3.    Gra;,  7.    £«r«,  3.    llé- 

rieourl.  3.  Luieuil,  4. 
Mil  OK,  11.     Toumua ,  5.     Cliinjr,  4.     Romané- 

che,  2.     Ckitcnt-turt-aint ,  11.     Ckanllii ,  3. 

Bourboo-LancjF,  2.     Ijiiikant ,   3.     Autitn  ,  10. 

B.    Le Creiiaot,  3.     MontCenia,  1. 
La  Maaa,  20.  B.     U  Flitke,  6      Sablé.  4.     Jfa- 

niart,  6.     La  Firté-Bernard,  3.     Sainl-CataU, 

4.     Bataé,  2.     Ckilrau-du-Loir.  3. 
Paai* ,    774.     A.     CR.     Aaint-Oanif ,    10.     Le» 

Balignnllei,  7.     Bellefille,   8.     Boiilocne,    5. 

La    Chapelle,  2.     Cbaionne,  0.7.     Clirhyla- 

tiaraon*  ,  S.     Uenluiarlr* ,    S.     N.iDl*rr*,  3. 


[-BtiDi.    1- 

beim .    S> 

S—ênu  I 

[otarfl,  10. 

Jnion  >  4. 
Bh  .  0.6. 
Sel»,  2. 
lEDiithciin, 
1  BoUwiller, 
|<Marw-aui- 
15.  B«<- 
Ceroiy, 

■OUIM  t  9. 
TilBel,  0.5. 
1 4.  <-'■"•■ 
I.S.     Am- 

«,s.  ai- 

Romant- 

^ulun  ,  10. 

.  4.     Ha- 
\inl-CttiaU, 

10.  Ut 
llogM ,  5. 
1  dirhyla- 
Inlcrr»!  &• 


NOMS 

>T  POBITIOM 

DÉPARTEMENS. 


Shi 


BiiRi-lRriinoM. 

{mfrilltiu). 


Sini-iT-Oi>i 

Shait  (Dcui). 

BoiBi  ,iiiariliffl<). 

TtaN. 

T»<<-i'-0<kuani, 
Via   (m<rir.  tî  /rtnl, 

VlICLIU. 

Vixuil  (maritima). 

I  Viiaai. 
Vl»»  (UUK). 

ToMIt. 

T«aRi. 


MONARCHIE  FRANÇAISE. 
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ANCIENNES 
rnoTiNcig 

BT     SUBDIVISIONI 

qui  corrMpendtnl 

AUX    DÉPARTEMENS. 


(Suila  i'taln  part.) 


llaule-NDriiianitir  ,  lli>u 
mail,  le»  P«/»  i*  Ctum, 
irtj,  fie 


Ile^laFniiM,    C4llnab ,  1734 
llria,  Champagna,  fin» 
Ils. 

llc-deFrancr ,   Hufmiim,  1800 
iioiïtait ,   ytxin   Fran' 
(ai< ,   OrléaDaù  ,  Gillf 
na{i,  aie. 


H 

M     ^ 


17S1  894,000 


Poiiou,  Saut,  etc. 
Picardie ,  Il«al«  «1  Bêu: 


Haul'LaiiKUfdoe  ,    AtH 
g*oU,  aie. 

Gulennr,  RaK«gne,  Lan 
gufldoo. 

UuiH!  Protroer,  «le. 


ComiM  d'Aiignon,  larri- 
loirt  é*jivignon  ,  romtal 
FtnitUtin  ,  prtneipauU 
d'Orangé  ,  Profane*  , 
BaïU. 

Poitou,  Haï,  etc. 


Poitou,  Otitl,  «te. 

Limoutin,  Haut,  Harcha, 
Bauê,  aie. 


Lorrain*,  darki  de  lor 
raina  ,  P»)»  têt  Vinf; 
etc. 


17U1 


1158  544,000 
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TOPOGRAPHIE. 


Laa  «hirrrea  aprèa  laa  noma  da  »«!*»  Indiipiaiil 
au  inillirri  laiir  population  i  o»  a  einrini*  an 
fraaiiona  d*eimalai  laa  e^ntalnaa  d  hakllant  daa 
tillat  al  bourna  audaiaoua  d'un  millirr. 

A  indiqua  ArtKntrkt.  —  «.  Meki.  —  Cfl, 
caur  r»j«(«.  —  K  ,  •(//«•  torUt  al  plarat  d»  fiurra, 
—  P,  fort  mlliltlrt  »»  dt  rammarca.  ' 


SÎ4.000 


448,000 


295,000 


i^ii^i 


BourgogiM  ,  Auxirraii , 
Cbampagua  ,  £aiii>naii , 
etc. 


1668 
104S 

2122 

9SS 

1964 

2010 
1666 

1451 
2085 


536,000 
245,000 
318,000 

239,000 

330,000 

263,000 
285,000 

398,000 
352,000 


Neuill»,  6.  Païay,  S.  SalnlOuao .  1.  La 
VUlaiia.S.  5caaiu>,  1.  Il*rcy,4.  Bielira 
4.  l'.hanntoD  (  Charcnlon-SlUaurira  )  ,  1 
r.lioln.la-Roi  ,  8.  Oautllljt,  S.  Granalla.  2 
Itry,  S.  Albrt  iMaiaonAlbrt),  1.  Mootrauil 
(Moniraail  aoua-Bola),  S.  Monlrouie,  4.  Van- 
«raa,  2.  Vangirard.  7.  Tlllalulf,  1.  Vin- 
eennaa,  8.  F.    Vllrjt,  2.  .        .      _. 

Rooaii,  88.  CR.  A.  P.  Uamalal  ,  6.  Cl 
baur.lO.  Caudabao-lJ»  Elbauf,  4.  Dltpp»,». 
P.r.  Eu,  4.  ta  Harra,  24.  P.  F.  IngoV' 
TiUa,  6.  Bolbae,  10.  Péeamp,  9.  Harn*u>'. 
1.  Ullabonn* ,  ».  lloolitilliai* .  4.  «auf 
cMtal.  S.  Goumaj,  S.  r«W,  ».  Cauda-I 
bee,  S.     8aint'Val*r]i-«n  Caui,  5.  P, 

MaLaa,  7.  Coitlmmitrt,  8.  louj-aur-MorIn,  1 
Fvnlainrtlaou,  H.  Naaioura,4.  Pomponna, 
0,3.  Jfaatuc.  9.  B.  La  Farlt-aoua  Jouarr*  ,  4. 
Manl*r«au,4.     Pra*(aa,S. 

Taaitii.Laa,28  B.  ArgaDiaull ,  S,  Meudon.S. 
Oru«,  1.  Palaiiaau.2.  8«tnl-C>r.  1.  Si 
Cloud,  2.     S|.0*nn*in-«n-La;*,  11.     PoiaaT, 

3.  Saaraa,  4.  Cartai/,  4.  Jin»\m.i.  Albla, 
0.7.  Etaonnr,  8.  Bia,0.6.  Vilrvjaur-Scina , 
0  4.  Blamptê,  8.  Vanlaa,  4.  Panlaiia,  5. 
flamfcluillat.  8;    Dourdan ,  8.     Linioura.0  9. 

NioaT,16.  CR.  SaiDlMaiicnt.  4.  Hauad.  2. 
Braiiuira,  2.    Tbouara,  1.    Jfai'a,  2.    Partka- 

Aaiaia,'45.  F.  B.  Ca.    Airain*.  2.    AHnillt 

19.  F.    Eiearbolia,  0.5.    Saiot-Valcr; ,  S.  P. 

Oo»Un;  4.  F.   Naaldidiar,  4.     >o;*,  4.     P<- 

nmaa,  4.  F.     Ham,  2.  F. 
AUT.12..4.    Saini-Juéry,  1.    Catlraa,16.    Bn^ 

Ha*,  2.     MaiHinal,  7.  GallUr,  7,    Babaaima, 

7.     laaaiir,  7.     Graulb*!,  5, 
MosTiciia,  25.  B,    Saini-Anlonin,  5.    Cajlt  . 

5,    Bruniqual.    Cauaaadc,  4.    Cai(al-5<rraua, 

7.     Mtiuar,  10. 
Datamaam,  10.     Frèlua.S.  B.    Saint-Tropai , 

4.  P.  Brigncllêi,  6.  Saint-Haiiiain,  4.  Bar 
joU  4.  Graïaa.lS.  Antibaa,  6.  P.  F.  Can 
nea,  4.  P.  V*nc«,  4.  Laa  ilaa  Hjèrea.  Tau 
iua ,  28.  P.  F.  Ilyèra»,  10.  La  Sayn* ,  7.  P. 
Ouen,  5. 

ATiaao»,  30.  A.  VaueluM ,  0.4.  CaTailton,  7. 
Litle,  6.  Jpt,  6.  Pertuia.S.  Car^antrat, 
10.  Peroc  ,  5.  Badouin,  2.  Oranga,  t. 
Talrtaa,4.  | 

Bovaaoa -YBaBii ,  4.  Fantaaav,  8.  Lafaa, 
4.  E.  P.  SaUéê  i'Oltnn;  5.  P.  B«auToiraH^ 
Hfr,  2.  P.  Uoric  ,  P.  Laa  lie*  Nolrmoali*r, 
Di*u  «1  Bouiii. 

PoiTiaii,  23.  B.  CR.  CAdiailaraaII,  9.  CUrf,  2. 
Loudan ,  5.     JVanlmariliiin  ,  4.     Sainl-Saiio,  1. 

LiHoou,  27.  B.CR.  Sl-Lionard,  6.  Eymau 
liera,  S.  Ba(i*e,  S.  Le  Dorai,  2.  Magna* 
Laial,  S.  Aial4a-Ria,  0.7.  BMWAaaart , 
4.     S|.JunieD,  6.    StYrltl»,  7. 

Eara>L,  9.  Arebclln,  0.7.  Ramberrillan i  S. 
Kirauuri ,  6.  ConimetiU*  ,  0.7.  Htufekm 
laau,  4  Sionn*,  0.5.  Doinrcm]r4a-Fac*U* . 
0.3.  ktminmoHi ,  4.  Plombiére* .  1.  Val 
d*Aioi ,  6.  Buaaang,  2.  SainUlM,  8.  B.  G* 
ranimer,  6. 

AsiaaaB.12.  Cbablia.  S.  Coulaog*,!.  T*r- 
nianlon,  3.  Atalltn,S,  Jalgnf,»-  T*i*laFi 
1.    £ani,  9.  A,    Tuaaarra,  4. 


11» 


EUROPE.    • 


Occupons-nous  iDninten..  ^  d'd  utre 
branche  d'administré  lion  moins  éle>  >  's 
doute,  mais  non  moins  importante,  len 
financée.  Aiyoïird'hui  que  la  légalité  a 
remplacé  l'arb  re ,  que  la  levée  des  im- 
pôts n'est  plu  iimisc  au  caprice  des 
princes,  et  que  tous  les  citoyens  sont  ap- 
pelés à  supnorter  j)""  charges  publiques 
au  prorata  ae  leur  turtune,  les  diverses 
administrations  qui  concourent  à  ass(;oir 
l'impôt,  à  en  recueillir  les  plus  petites 
fractions  et  à  les  faire  ensuite  arriver  Ifi 
oil  leur  présence  est  nécessaire ,  sont  de- 
venues les  rouages  les  plus  imiiortans  des 
gouTcmemens  modernes.  Le  système  11- 
naneier  de  la  France  est  l'un  des  plus  sim- 
ples et  des  plus  précis  ;  il  ne  sera  donc 
pas  sans  intérêt  de  l'observer  avec  quel- 
que détail. 

Tous  les  ans ,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre des  finances,  les  deux  Chambres 
votent  le  montant  des  impôts  et  répartis- 
sent entre  les  89  départemensde  la  France, 
d'après  leur  étendue,  leur  industrie,  leur 
population  et  leur  degré  d'aisance  prcsii< 
mee,  le  montant  de  la  contribution  di- 
recte. Le  préfet ,  de  concert  avec  le  con- 
seil général,  fait  la  répartition,  entre 
tous  Tes  arrondi  ssemens ,  de  la  somme  to- 
tale à  laquelle  le  département  est  imposé; 
le  sous-préfet,  assisté  du  conseil  A'ar- 
rondittement ,  divise  à  son  tour  cette 
somme  entre  les  cantons  et  les  communes, 
et  enfin  les  maires ,  avec  le  concours  du 
conseil  municipal  et  des  commissaireit 
répartiteur»,  assignent  à  chaque  habitant 
laportionau'il  aà  payer.Telle  est  la  marche 
simple  et  lacile  adoptée  pour  la  levée  des 
contributions  directes,  qui  forment  un 
peu  plus  du  tiers  des  revenus  publics  de 
la  France.  Quanta  la  contributian  indi- 
recte, comme  elle  se  prélève  sur  les  objets 
de  consommation,  la  loi  ne  peut  pas  flxer 
la  quotité  afférente  à  chaque  citoyen ,  on 
le  conçoit  sans  peine;  les  divers  degrés 
de  richesse  de  ceux-ci ,  leur  plus  ou  moins 
de  besoins,  en  déterminent  seuls  le  chiffre. 
Le  soin  de  recueillir  les  diverses  sommes 

Ïui  composent  le  budget  national  est  con- 
é  h  six  administrations  principales,  par- 
faitement indépendantes  les  unes  des  au- 
tres ,  qui  agissent  da.i*^^  n-n-  ^h^re  propre, 
mais  qui  relèvent  toute»  ù't  linistre  des 
finances  dont  elles  reçoi'eni  i  |,v"3io... 
Nous  allons  successivement  t'ai:-  connaî- 
tre leur  spécialité  : 

1*  L*iDlil!tlïTR4TIONDESCONTI-.anTlON::  DiRTOTES 


■'occupp  4e  la  rentrée  dv  montant  de  l'Impôt  ter- 
ritorial, (Il  1  impositions  moblliiret,  des  portes  et 
fenttret, (les palfiitis ,  l'ic. ,  etc. 
V  L'adminiatratiom  or.s  contribotioms  imdi- 
RECTKit  s'occupe  de  la  pcn  i-ption  dei  droits  sur 
1rs  vins,  eauK-de-vIe,  bitre,  (idre,  sur  la  na- 
vigation des  rivières  et  canaux  i  de  la  percep- 
tion du  dixième  du  produit  des  octrois  des  villes, 
et  enlln  de  la  manipulation  et  de  la  vente  des  ta- 
bacs et  poudres ,  etr.,  etc. 

3*  L'adIuINISTRATUi  <     DK     L'r.MRECISTREHr.NT     KT 

DEsnoMAiMKS  s'occupe  de  la  perception  des  droits 
d'enregistrement  des  actes  publics ,  des  droits  de 
timbre  et  du  droit  spécial  sur  les  Journaux ,  du  re- 
couvrement des  revenus  et  prix  de  vente  des  do- 
maiiK-sde  l'^itat ,  des  amendes ,  des  frais  de  Justice 
criminelle  et  militaire,  etc., etc. 
4'  L'adminihtration  des  postes  s'occupe  de  la 
perception  delà  taxe  sur  les  lettres  et  Journaux, 
du  droit  (le  6  pour  o/u  sur  les  envois  d'argent ,  du 
produit  des  places  dans  les  malles-postes  et  les  pa- 
quebots de  l'État ,  etc. ,  etc. 
6°  L'administratiom  des  douâmes  s'occupe  de  la 
perception  des  droits  imposés  sur  l'importation  et 
l'exportation  des  marchandises,  sur  la  navigation 
extérieure,  sur  la  consommation  des  sels ,  et  enlln 
du  recouvrement  des  saisies  et  conHscalions  ef- 
fectuées par  ses  agens,  etc.,  etc. 

6°  L'admimistra  rio^i  des  foi;i  t»  s'occupe  de  la 
conservation  des  forêts,  de  la  vente  des  bois,  des 
droits  de  chasse ,  des  droits  sur  les  rivières  na< 
vigables  et  flottables,  etc.,  etc. 

Une  commission  spéciale  est  chargée  de  tout  ce 
qui  a  rapport  aux  Mon:«aies  et  Médailles.  Il  y  a 
en  France  treize  hôtels  des  monnaies. 

La  Loterie  et  la  Fc  rme  des  Jeux  ont  été  sup- 
primées, la  premic  ■  i  1830,  la  seconde  au  l"  Jan- 
vier 1838. 

En  dehors  de  ces  administrations  spé- 
ciales ,  il  s'effectue  bien  quelques  autres 
recettes  ;  mais  elles  sont  trop  peu  impor- 
tantes pour  que  nous  les  mentionnions  ici. 
Quoi  qu'il  en  soit ,  toutes  les  sommes  re- 
cueillies par  les  différentes  branches  de 
l'administration  publique  de  la  France, 
sont  versées  entre  les  mains  d'agens  du 
trésor ,  appelés  receveurs  particuliers 
et  receveurs  généraux ,  qui  à  leur  tour 
les  remettent  aux  payeurs ,  autre  classe 
d'agens  du  trésor  spécialement  char^'s 
de  payer  les  dé|>enses  du  gouvernemti/ 
Quelquefois  auàii,,  sur  les  indications  :!.' 
ministre  des  finances,  les  receveurs? 
raux  envoient  leurs  fonds  à  Paris  ou  »ui 
d'autres  points  de  la  France,  suivant  que 
les  besoins  du  service  l'exigent.  Il  y  a  un 
receveur  général  et  un  payeur  par  dé- 

rtartement ,  dont  la  résidence  est  au  chef- 
ieu,  excepté  dans  les  départemcns  du 
Var  et  du  Finistère,  où  ils  résident  fi 
Toulon  et  à  Brest.  Mais  ces  deux  villes 
quo'«i«c  simples  chefs-lieux  d'arrondisse- 
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DiPiit  n'en  sont  pas  moins  les  villes  les 
plun  imuortantes  de  leurs  départemens 
resuectiis  à  cause  des  arsenaux  maritimes 

Î|ui  s'y  trouvent.  Dans  chaque  sous-prè- 
ecture  j1  y  a  un  receveur  particulier. 
V.nç(^!iéfal  toutes  les  administrations  fl- 
iiancières  ont  leurs  urincipales  subdivi- 
sions circonscrites  dans  les  limites  de 
chaijue  département  et  ont  des  chefs  de 
service  dans  chacun  des  chers-lieux  des 
M  départemens  de  la  France ,  à  l'excep- 
tion cependant  de  Vadrnui^tratitfn  des 
douanes  et  de  celle  d  ^  j'rrt  t^,  dont  les 
circonscriptions  n.<»  it  *>  •n)'"*uses  sont 
nécessairement  ,>iu&  «'(cnuu  ■  . 

L'ADniNISt'AAriOIH     DES     DOUANES   eSt 

divisée  en  quati  i  i*  n.  oUon$  générale$ 
su^divib.  (  «  n  direoiiom.  Le  tableau  sui- 
vaut  inn  )>'    les  unes  elles  autres. 

1"  IniFccTioN  Glttir.nA'  r.  de  Lille  :  elle  cm- 
braiMles  directiont  Uc  Cherbourg,  Rouen, 
Abbeville,  Boulogne,  Dunkerque ,  yalen- 
ciennet  et  Charleville. 

Il*  Inspection  gënErale  de  Colmar  :  elle  com- 
prend les  directiont  de  Thionville ,  de  Besan- 
çon, (le  Strasbourg,  di,  Grenoble,  dxBellex 
et  de  Digne. 

III*  Inspection  cïNtRALB  de  Montpellier  :  elle 
étend  son  ressort  lur  les  direeliuns  de  Toulon, 
de  Marseille ,  de  Perpignan  et  de  Saint-Gau- 
dens. 

IV*  Inspection  gCnCralb  de  La  Rochelle  :  elle 
comprend  les  directiont  deBuyonne,  Ae  Bor- 
deaux, de  .Vantes,  AeLorient,  de  Brest  et 
de  Saint-Malo. 

L'administhatior  des  Forêts  est  di- 
visée en  32  conservations.  La  France  pos- 
sède 7,400,000  hectares  de  forêts  dent  un 
septième  environ  appartient  à  l'Etat.  C'est 
pour  la  surveillance  et  l'entretien  de  ces 
richesses  nationales  qu'a  été  créée  l'admi- 
nistration des  eaux  et  forêts.  Cette 
administration  a  une  école  spéciale 
et  n'admet  au  nombre  de  ses  agens  .jue 
ceux  qui  en  sortent  avec  une  instructioa 
sufliRante.  Le  tabl?".  'i  suivant  indique  le 
chef-li<  jspectif  de  chaque  conser- 
ratioTt  forestière  où  réside  un  con- 
servateur qui  a  sous  ses  ordres  des  in- 
specteurs et  des  gardes  à  pied  et  achevai. 


t  Paris. 

11  Metz. 

s  Rouen. 

13  Besançon. 

3  Dijon. 

13  Lons-le-Saulnier 

4  Nancv. 
s  Strasbourg. 

14  Grenoble. 

15  Alençen. 

6  Colmar. 

16  BaMe-f>'>r. 

7  Douai. 

ir  r,haum..-t. 

8  Trojres. 

18  Vesoul. 

9  Kpinal. 
10  Ctiàlons. 

19  Màfon. 

20  Toulouse. 

31  Tours. 

33  BourRet. 
31  Moulins. 

34  Pau. 

31  Rpiinps. 
30  Niort. 


37  Alby. 

1»  Aix. 
39  iMiiH  * 
su  Aunllae 
SI  Hurdeam. 
»%  AJarcio. 


II  y  a  en  ouii  e  <iuatre  directioni  fores- 
tières ie  la  marine  royale,  chargées  de  la 
recherche,dumartelagr  ^t  de  l'exploitation 
des  bois  propres  aux  constructions  navales. 
Nous  les  indiquons  ici  pour  compléter  le 
tablean  de  l'administration  forestière. 
Le  chef-lieu  de  la  première  est  à  Taris  ; 
elle  embrasse  les  départemens  qui  forment 
le  bassin  de  la  Seine.  ORLiAns  est  le 
chef-lieu  de  la  deuxième,  qui  comprend  le 
bassin  de  la  Loire.  AiiQouLftiiB  est  le 
chef-lieu  de  la  troisième ,  dont  le  ressort 
embrasse  les  départemens  formant  le  bas- 
sin de  la  Garonne.  Lyok  est  le  chef-lieu 
de  la  quatrième ,  dont  dépendent  les  bas- 
sins ae  la  Saône  et  du  Hhône. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  .toutes  ces 
administrations ,  chargéÎBS  d'effectuer  les 
recettes  et  les  dépenses  publiques  de  la 
France,  relèvent  du  ministre  des  finances. 
Il  les  fait  surveiller  par  des  inspecteurs 
spéciaux  qui  se  dispersent  dans  les  dif- 
férentes parties  du  royaume ,  et  qui  vont 
examiner  avec  soin  les  registres  et  les 
caisses  des  comptables  des  plus  petites 
localités.  Mais,  pour  plus  de  garantie, 
après  que  le  ministre  a  vérifié  la  compta- 
bilité de  ses  divers  agens,  il  la  soumet 
encore  à  l'appréciation  d'une  haute  cour , 
la  Cour  des  Comptes,  dont  le  siège  est 
à  Paris,  et  qui  a  été  instituée  pour  juger 
les  comptes  des  recettes  et  dépenses  publi- 
ques des  divers  services ,  et  apurer  toutes 
les  liquidations. 

Maintenant  que  nous  savons  de  quelles 
sources  proviennent  les  divers  revenus  de 
la  France ,  et  comment  on  les  prélève ,  fai- 
sons connaître  en  peu  de  mots  leur  im- 
portance relative.  Nous  indiquerons  en- 
suite les  services  divers  entre  lesquels  ces 
sommes  se  répartissent.  Le  lecteur  aura 
ainsi  sous  les  yeux  un  spécimen  du  budget 
de  la  France ,  aussi  exact  que  peut  le  jper- 
mettrc  une  chose  essentiellement  variable 
de  sa  nature.  Ici  les  chiffres  ne  doivent 
être  considérés  que  comme  des  moyens 
termes ,  car  jamais  le  budget  d'une  grande 
nation  ne  peut  rester  fixe.  Le  chiffre  des  re- 
cettes ,  comoie  celui  des  dépenses  suit  né- 
cessairement toutes  les  phases  politiques 
de  l'Etat ,  et  est  soumis  à  toutes  les  vicis- 
situdes de  décadeii.  '"  et  de  prospérité  de 
l'industrie  et  du  commerce  de  la  nation. 
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Budget  de  la  France  présentant ,  en  chiffre»  ronds,  les  recettes  et  le» 
dépenses  de  cet  état  de  1836-1836. 

RECETTES.^ 

Franei 

ConTiiiBCTtO!UDiKF.CTE8,  qui  Comprennent  :  le  montant  de  la  cootributioa  foncière, 
personnelle  et  mobilière,  celle  des  portes  et  fenêtres,  des  patentes,  ctc 363,000,OOC 

Contribution»  INDIRECTES,  qui  comprennent  :  le  produit  des  droits  sur  les  boissons, 
de  la  vente  des  tabacs  et  des  poudres  ,  des  postes ,  de  la  loterie ,  du  fermage  desjeux  de 
la  ville  de  Paris,  des  perceptions  sur  les  salines  et  mines  de  sel  de  l'est,  et  du  dixième  pré- 
levé sur  les  droits  d'octroi  des  villes,  etc 235,000,000 

Enrep.istrkmknt,  TiMiinE  ET  DOMAINES,  QUI  comprcuncnt  !  les  droits  d'enregistre- 
ment, degrelTes,  d'Iiypotliènues ,  de  timbre,  etc 198,000,000 

Douanes,  qui  comprennent  :  le  montant  des  droits  perçus  sur  les  produits  étrangers 
introduits  en  France,  sur  la  navigation  et  sur  la  consommation  des  sels,  etc 160,000,000 

Coupes  de  bois,  qui  comprennent:  le  prix  principal  des  ventes  et  fermages,  des  glan- 
dées,  pâturages,  etc.,  dans  les  furets  de  l'état,  le  décime  compris,  etc 31,000,000 

Produits  Divers,  qui  comprennent  :  les  bénéfices  sur  la  fabrication  des  monnaies  et 
médailles ,  le  produit  des  amendes ,  des  droits  universitaires ,  des  brevets  d'invention , 
de  la  vérification  des  poids  et  mesures,  etc 27,000,000 

Total  des  Recettes t.oo4,ooo.ooo 

DÉPENSES. 

Serticf  de  la  dette  publique ,  de  la  caisse  d'amortissement ,  des  pensions  et  des  inté- 
rêts des  cautionnemens ,  etc 327,ooo,ooo 

Dotations  y  compris  la  liste  civile  et  les  dépenses  des  deux  Chambres,  etc 16,700,000 

Justice  et  cultes.  1°  Justice.  Administration  centrale  du  ministère  de  laiufticc; 
traitement  du  conseil  d'état ,  de  la  cour  de  cassation ,  des  cours  royales  et  tribunaux 
et  des  membres  des  justices  de  paix  ,  etc 19,000,000 

2°  Cultes.  Administration  centrale  des  cultes  ;  traitement  des  clergés  catholique, 
protestant  et  Israélite ,  etc 36,000,000 

Affaires  ëtrakgëres.  Administration  centrale  ;  traitement  des  ambassadeurs,  agens 
diplomatiques,  corps  consulaire ,  frais  de  voyage ,  courriers ,  etc 7,300,000 

Instruction  publioue.  Administration  centrale,  traitement  des  divers  fonctionnaires 
de  l'université ,  maîtres  d'école ,  etc 13,000,000 

Intérieur.  Administration  centrale;  police  générale,  télégraphes ,  ponts-et-chaus- 
sées  et  mines ,  conservation  des  monumens  publics  et  bàtimens  civils ,  cncouragemeus 
aux  beaux-arts,  acquisitions  d'objets  d'arts,  subventions  aux  théâtres,  secours  géné- 
raux aux  étrangers  réfugiés  ou  condamnés  politiques ,  dépenses  départementales ,  etc.       t00,000,00O 

Commerce.  Administration  centrale;  établissemens  thermaux,  navres,  encourage- 
mens  et  primes  accordés  aux  manufactures ,  au  commerce ,  à  l'inqustrie ,  a  la  pèche  et 
à  la  navigation,  etc 9,700,ooo 

Guerre.  Administration  centrale;  solde  des  états-majors,  et  des  troupes  de  toute 
espèce,  frais  et  entretien  du  matériel  et  des  places  fortes,  etc 330,000,000 

Marine  ET  COLONIES.  Administration  centrale;  solde  des  corps  de  la  marine,  frais  de 
constructions  navales  ,  eutrelien  des  ports,  entreprises  scientiîiques ,  troupes  colo- 
niales,  services  des  colonies ,  etc 63,000,000 

Finances.  Administration  centrale;  cour  des  comptes,  hôtels  des  monnaies ,  cadas- 
tre, traitement  des  divers  agens  du  trésor,  commissions,  bonifications,  frais  de  per- 
ception ,  de  manipulation  des  tabacs,  poudre,  timbre,  achats  des  matières  premières,  etc.     136,000,000 

NoN-vALEi'RS,  remboursemens,  primes  à  l'exportation,  escompte  sur  les  droits  de 
douanes,  etc 44,000,000 

Total  des  Dépenses i.'ioii.7ni>.ui>o 

Les  deux  tableaux  que  nous  venons  de  mins  vicinaux  ,  contribution  en  nature 

présenter  ne  résument,  à  proprement  par-  dont  on  ne  tient  pas  compte  et  qu'un  ad- 

ier,  que  le  budget  politique  et  départe-  ministrateurhabile,  M.  Saulnier,arécem' 

mental  de  la  France  ;  nous  devons  cepen-  ment  évaluée  à  20,000,000  de  fr.  Viennent 

dant  en  mentionner   d'autres,  dont  la  ensuite   des  budgets  moins  importans, 

plupart-  des  publicistes  négligent  de  te-  mais  qu'il  convient  de  mentionner  :  celui 

nir  compte  ,  et  qui  cependant  sont  très  des  hôpitaux  et  hospices  qui  est  de 

importans  .  Au  budget  de  l'Etat  nous  au-  5i,ooo,ooodefr.,etenfinceluidesbureaux 

rons  donc  à  ajouter  celui  des  communes  de  bienfaisance  qui  s'élève  encore  à  plus  de 

qui  s'élève  à  162,000,000  de  fr.^  somme  10,000,000  de  fr.  Les  principales  sour- 

à  laquelle  il  faudrait  encore  ajouter  le  ces  de  ces  revenus  sont  :  les  impositions 

montant  de  la  corvée  exigée  des  habilans  extraordinaires  que  s'imposent  les  com- 

des  communes  pour  l'entretien  descbe-  munes,  le  produit  des  octrois,  la  location. 
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des  immeubles,  les  intérêts  des  capitaux 
appartenant  aux  communes,  etc.,  etc.  Les 
budgets  des  1329  hôpitaux  et  hospices  de  la 
France  s'alimentent  du  produit  de  leurs 
propres  dotations  et  du  travail  des  indi- 
vidus qui  y  sont  admis,  des  dirférentes 
subventions  et  allocations  qui  leur  sont 
consenties ,  des  legs ,  etc. ,  etc.  Le  budget 
des  6275  bureaux  de  bienfaisance  qui  se 
trouvent  en  France  provient  à-peu-près  des 
mêmes  sources.  Ces  trois  budgets  repré- 
sentent une  somme  totale  de  243,000,000 
de  fr.,  à  laquelle  on  pourrait  encore  ajou- 
ter le  montant  des  sommes  perçues  par 
les  fabHques  des  églises  de  France,  soit 
pour  l'administration  des  divers  sacre- 
mens,  soit  pour  la  simple  fréquentation 
de  l'égUie  elle-même,  etc.,  etc.,  sommes 
iniuimes,  il  est  vrai,  mais  qui ,  prélevées 
sur  un  grand  nombre  de  personnes,  et 
réunies.  Unissent  par  s'éleverà  36,000,000 
defr.  au  moins. 

La  nature  de  ces  budgets  indique  assez 
que  leurs  ressources  sont  plutôt  applica- 
bles aux  oesoins  généraux  de  chaque  loca- 
lité qu'aux  besoins  généraux  de  la  na- 
tion. N'importe,  malgré  leur  spécialité, 
ils  n'en  doivent  pas  moins  être  considérés 
comme  affectés  au  service  public  de  la 
France.  D'après  cela  le  chiffre  du  bud- 

fjet  général  de  la  France ,  pour  tous 
es  services  publics,  peut  bien  être  porté 
de  1835  à  1836  à  1,282,000,000  fr.  En 
1816,  il  s'est  élevé  à  i,i96,ooo,ooofr.;  en 
1820,  a  1,138,000,000  fr.  ;  en  1826  ,  à 
1,278,000,000  fr.;  en  1830,  à  1,370,000  fr., 
et  en  1832,  à  1,452,000,000  fr.  Cette  in- 
dication quinquennale  du  chiffre  général 
des  budgets  de  la  France  pendant  20  ans , 
justifie  suffisamment  ce  que  nous  avons  dit 
de  leur  extrême  mobilité. 

Tous  les  comptes  des  recettes  et  dépen- 
ses publiques  sont  soumis  à  l'examen  de  la 
Gourdes  Comptes  fâoni  les  arrêts  ne  peu- 
vent être  cassés  par  le  Conseil  d'Etal 
que  pour  violation  des  formes  et  de  la  loi. 

ADMIIflSTHATIOW  JUDIUAIRB.     La  JUS- 

tice  est  rendue  dans  toute  l'étendue  de  la 
France  d'une  manière  uniforme.  Dans 
chaque  canton ,  un  juge  de  paix  pro- 
nonce en  dernier  ressort  sur  les  affaires 
d'une  faible  importance.  Il  n'est  que  con- 
ciliateur pour  les  antres  ;  quelques  villes 
sont  divisées  en  plusieurs  justices  de  paix. 
Dans  chaque  arrondissement ,  un  Tribu- 
nal de  première  instance  connaît  des 
matières  civiles  et  de  police  conformé- 


ment aux  codes  et  aux  lois  de  l'état. 
Vingt-six  cours  royales  connaissent  des 
appels  formés  contre  les  jugemens  rendus 
par  les  tribunaux  de  leurs  ressorts.  En 
matière  de  délits ,  le  premier  degré  de 
juridiction  apparlientaux  justices  de  paix 
comme  tribunaux  de  police  munici- 
pale. Les  tribunaux  de  première  instance 
jugeant  comme  tribunaux  de  police 
correctionnelle,  forment  le  deuxième 
degré.  Les  parties  peuvent  appeler  de 
leurs  jugemens  devant  la  cour  royale.  Si 
par  suite  de  l'instruction  ou  des  débats,les 
faits  présentent  un  caractère  plus  grave 
et  sont  considérés  comme  crimes ,  l'affaire 
est  portée  devant  la  cour  d'assises.  Cette 
cour  est  formée  de  membres  de  la  cour 
royale,  ou  au  moins  présidée  par  l'un 
d'eux.  Elle  est  assistée  d'unywry  composé 
de  12  citoyens  tirés  au  sort,  suivant  des 
formes  déterminées,  sur  une  liste  com- 
prenant les  électeurs  du  déparlement  où 
doivent  se  tenir  les  assises,  et  un  certain 
nombre  de  citoyens  réunissant  les  capa- 
cités exigées  par  la  loi. 

Les  contestations  relatives  aux  transac- 
tions entre  négocians ,  sont  jugées  par  les 
tribunaux  de  commerce  composés  de 
juges  éluspar  les  notables  commerçans  et 
confirmés  par  le  roi.  Appel  de  leurs  juge- 
mens peut  être  porté  devant  la  cour  royale. 
119  arrondissemens  ont  des  tribunaux  de 
commerce  ayant  môme  ressortqueceux  de 
première  instance;  dans  les  242  arrondis- 
semens qui  n'ont  point  de  tribunaux  spé- 
ciaux de  commerce ,  le  tribunal  de  pre- 
mière instance  les  remplace. 

Dans  certaines  villes  manufacturières 
ou  maritimes,  il  existe  en  outre  des  con- 
seils de  prudhommes  qui  connaissent 
des  contestations  sommaires  dans  les  ate- 
liers, entre  les  maîtres  et  les  ouvriers, 
entre  les  ca|)itaines ,  les  négocians ,  etc. 
Enfin  dans  chaque  division  militaire  et 
cliel'-lieu  maritime ,  se  tiennent  des  con- 
seils de  guerre  et  des  conseils  mariti- 
mes jugeant  les  crimes  et  délits  commis 
par  ceux  qui  font  partie  de  l'armée  de 
terre  et  de  mer  ;  leurs  décisions  peuvent 
être  modifiées  par  un  conseil  de  révi- 
sion. 

Au-dessus  de  toutes  les  cours  et  tribu- 
naux, s'élève  la  cour  de  cassation,  com- 
posée des  jurisconsultes  les  plus  éclairés; 
son  siège  est  à  Paris  ;  elle  ne  connaît  pas 
du  fond  des  affaires;  mais  elle  examine 
tous  les  jugemens  et  arrêts  qui  lui  sont 
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dérérés,  et  les  casse  si  la  loi  n'a  pas  été       Voici  le  tableau  des  cours  royales  et  des 
strictement  exécutée.  départemens  qui  forment  leur  ressort. 


NOMS  DES 
COUim  ROYALES 

Agen 

AlX. 

Amikns. 

Amcers. 

Basti*. 

Bksançom. 

Bordeaux  .... 

BouRGts. 

Caen. 

COI.MAR. 

Dijon. 
Douai. 
Grenoble. 

Limoges  

Lyon. 

Metz. 

Montpellier. 

Nancy. 

Mmes. 

Orléans. 

Paris 

Pau. 

Poitiers. 

Kennes. 

RiOM. 
KOUKN. 

Toulouse  .... 


DÉPARTEMENS. 


POPULATION. 


Gers .  Lot ,  Lot-et-Garonne 

Basscs-Alpes,  Boiiclies-du-Rli6ne ,  Var. 

Aisne,  Oise,  Somme. 

Maine-et-Loire ,  Mayenne,  Sarthe. 

Corse. 

Doubs,  Haute-Saône,  Jura. 

Charente,  Dordogne,  Gironde 

Cher,  Indre,  Nièvre. 

Calvados,  Manclie,  Orne. 

Bas-Rhin,  Haut-Rhin. 

Cdte-d'Or,  Haute-Marne ,  Saùne-ct-Loire. 

Nord,  Pas-de-Calais. 

Drôme,  Hautes-Alpes,  Isère. 

Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne , 

Ain,  Loire,  Rhône. 

Ardennes,  Moselle. 

Aude,  Aveyron,  Hérault,  Pyrénées-Orientales. 

Meurthe,  Meuse,  Vosges. 

Ardèche ,  Gard ,  Lozère  ,  Vaucluse.  , 

Indre-et-Loire,  Loiret,  Loir-et-Clier. 

Aube  ,  Eure-et-Loir,  Marne  ,   Seine  ,  Seine-et-Marne  ,  Seine-et-Oise, 

Yonne  

Basses-Pyrénées  ,  Hautes-Pyrénées ,  Landes. 

Charente-Inférieure,  Deux-Sèvres,  Vendée,  Vienne. 

Côtes-du-Nord ,  Finistère,  Ile-et-Vilaine,  Loire-Inférieure,  Morbihan. 

Allier,  Cantal ,  Haute-Loire,  Puy-de-Dôme. 

Eure,  Seine-Inférieure. 

Arriège,  Haute-Garonne,  Tarn,  Tarn-et-Garonne 


,  948,000 
832,000 

1,163,000 

1,278,000 
196,000 
517,000 

1,400,000 
784,000 

1,528,000 
964,000 

1,160,000 

1,645,000 

979,000 

,  835,000 

1,172,000 

707,000 
1,109,000 
1,138,000 
1,077,000 

886,000 

8,922,000 
943,000 
1,353,000 
2,674,000 
1,422,000 
1,118,000 
1,259,000 


amooirsciupnoir  miutazrb.  Sous  le 
rapport  militaire,  tout  le  roj^aume  est  di- 
visé en  vingt-et-une  divisions  mili- 
taires. Le  commandement  supérieur  de 
chaque  division  est  confié  â  un  lieute- 
iiant-'général ,  qui  a  sous  ses  ordres  au- 
tant de  maréchaux-de-camp  qu'il  y  a 
de  départemens  annexés  à  la  division; 
les  divers  corps  de  l'armée  qui  y  sont  sta- 
tionnés obéissent  immédiatement  à  ces  of- 


ficiers-généraux. Quant  à  l'administration 
militaire  elle  est  confiée  au  corps  dé  1'///- 
tendance.  Il  y  a  un  intendant  mili- 
taire dans  chaque  chef-lieu  de  division, 
et  un  sous- intendant  m,ilitaire  dans 
chaque  département  ou  subdivision.  Le 
tableau  ci-dessous  offre  les  chefs-lieux 
de  chaque  division  militaire  et  les  dépar- 
temens qui  forment  leurs  arrondissemens 
respectifs  d'après  la  dernière  organisation 


N„,„i.„.  CHEFS-LIEUX 

îôrdti  0"  DEPARTEMENS  QUI  FORMENT  LEUR  RESSORT, 

"  DIVISIONS  UILIIÀIRES. 

I.  ■    Paris Seine,  Seine-et-Oise,  Seine-et-Marne ,  Aisne , Oise ,  Loiret,  Eure- 

et-Loir. 

II.  Met».  Ardennes,  Meuse,  Marne. 

III.  Chalons.  Moselle,  Meurthe,  Vosges. 

IV.  Tours Indiol-Loire,  Loir-et-Cher,  Mayenne ,  Sarthe,  Vienne. 

V.  Strasbourg.  Ha...-rthin ,  Bas:Rhin. 

VI.  Besançon.  Doubs,  .lura ,  Haute-.Saône. 

yil.  Lyon Ain ,  Isère  ,  Drômc ,  Hautes-Alpes ,  Loire ,  Rhône. 

VIII.  Marseille.  Basses-Alpes,  Vaucluse,  Bouches-du-Rhône,  Var. 

IX.  Montpki.lier.  Ardèche,  Gard,  Lozère,  Hérault,  Aveyron. 

X.  TouLoisE.  Haute-Garonne,  Hautes-Pyrénées, Gers, Tarn, Tarn-el-Garonne,  Lot. 

XI.  Bordeaux Gironde,  Charente,  Charente-Inférieure,  Dordogne,  Lot-et-Ga- 

ronne. 

Xn.  Nantes.  Loire-Inférieure,  Deux-Sèvre»,  Vendée,  Maine-et-Loire. 

XIII.  Rennes Côles-du-Nord,  Finistère,  Ille-et-Vilain",  Morbihan. 

XIV.  Rouen Calvados,  Eure,  Manche,  Orne,  Seine-Inférieure. 

XV.  Bourges.  Cher,  Indre,  Creuse,  Nièvre,  Haute-Vienne. 

XVI.  Lille Nord,  Pas-de-Calais,  Somme. 

XVII.  Bastia.  Ile  de  Corse. 

XVIII.  Dijon.  Aube,  Haute-Marne,  Yonne,  Côte-d'Or,  Saône-ct-Loire. 
XiX.  Clekmont Allier,  Cantal,  Puy-de-Dôme,  liaiite-l.oire, <'.orréze. 

XX.  Rayonne Landes,  Basses-P.vrénées ,  Gers,  Uautes-Pyréuécs. 

XXI.  Perpignan Pyrénées-Orientales,  Aude ,  Arriège. 


.  948,000 

833,000 
1,163,000 
1,278,000 

195,000 

517,000 
,  1,400,000 

734,000 
1,628,000 

964,000 
1,150,000 
1,045,000 

979,009 

,  835,000 

1,172,000 

707,000 
1,109,000 
t,U8,ooo 
1,077,000 

886,000 

2,922,000 
943,000 
1,353,000 
2,674,000 
1,422,000 
1,118,000 
.  1,259,000 


caaoowMBirnoM  auBznita.  Tout  le 
royaume  est  divisé  en  cincj  aiTmidisse- 
mens  subdivisés  en  quartiers,-  dans  cha- 
cun de  leurs  chefs-lieux  il  y  a  un  préfet 
maritime,  dont  ressortissent  plusieurs 
ports.  Le  tableau  ci -dessous  offre  les 
chefs-lieux  des  cinq  préfectures  maritimes 
et  les  ports  principaux  qui  en  relèvent. 

1"  ARRONDISSEMENT  divisé  CD  12  quartiers.  Cher- 
bourg ,  chef- lieu.  Le  Havre ,  Dunkerque ,  Ca- 
lais, Boulogne,  Saint-Falery,  Dieppe ,  Fé- 
camp,  Rouen,  Uonfleur,  Caen,  LaHogue. 

H*  ARRONDISSEMENT  divisé  611 8  quartiers.  Brest  , 
chef-lieu.  GranviUe,  Sainl-Malo ,  Dinan , 
Sainl-Brieuc ,  Morlaix,  Paimpol,  Quimper. 

ni*  arrondissement  divisé  en  7  quartiers.  Lorient, 
chef-lieu.  Ifa-Ues,  Aurajr,  Fannes ,  Belle- 
Isle,  Le  Cr.ùic,  Paimbeuf. 

IV*  arrondissement  divisé  en  16  quartiers.  Ro- 
CHEF0RT,  chef-lieu.  Marennes,  La  Rochelle, 
l'Ile  de  Ré,  les  Sables,  Royan,  Blaye,  Bor- 
deaux, Pauillac,  Langon,  Libourne,  Dax, 
Baronne,  Saint- Jean-de-Luz ,  Agen,  Fille- 
neuve  d'Àgen. 

V*  arrondissement  divisé  en  16  quartiers.  Toulon, 
clief-lieu.  Arles ,  Narbonne  ,  Agde  ,  Mar- 
seille ,  Celle ,  la  Ciotal ,  la  Seyne ,  Saint-Tro- 
pez ,  Marligues ,  Antibes ,  Collioure  et 
Ajaccio. 

PLAOBS     roaTBB    BT    FOHT8    HIUTAI- 

iiBS.  La  France  a  un  grand  nombre  de 
forteresses  dont  quelques-unes  sont  jus- 
tement comptées   parmi   les  places   les 
plus  fortes  de  l'Europe.  Les  principales 
sont   :  Dunkerque,  Bergues ,  Lille, 
Douai  ,    Cambrai  ,    Valenciennes , 
Condé,  Maubeuge,  Avesnes,  Rocroy, 
Givet  et  Charlemont ,  Mézières ,  Se- 
dan, Thionville,  Metz,  Bitche  et  Weis- 
sembourg  sur  la  frontière  du  nord,  le 
long  des  confins  des  Pays-Bas ,  des  posses- 
sions prussiennes  et  bavaroises  ;  Hague- 
ttau,  Strasbourg,  Schelestadtet  Neuf- 
Brisach  sur  la  frontière  orientale  du  côté 
de  l'Allemagne  ;  Bel  fort,  Besançon  et  le 
nouveau  fort  de  l'Ecluse  sur  la  même 
frontière  du  côté  de  la  Suisse  ;  Grenoble 
et  Briançou  sur  les  confins  du  royaume 
Sarde;  Perpignan,  Bellegarde  et  Mont- 
Louis  sur  la  frontière  de  l'Espagne  vers 
l'est;  Saint- Jean -Pied- de  ~Po7't  et 
Bayonne  vers  l'ouest.  Les  sept  forts  déta- 
chés qu'on  a  récemment  élevés  autour  de 
Lyon  ont  fait  de  cette  ville  une  place  do 
gnerreimportante;ia«<7r^«etCAait»no//< 
sont  destinés  à  devenir  des  places  de  pre- 
mier ordre.  On  doit  aussi  former  des  camps 
retranchés  pour  160  à  200,000  hommes , 
l)rès  de  Paris ,  de  Metz  et  de  Lyon. 


Les  ports  militaires  et  les  chantiers  de 
construction  sont  :  i}r««^,  Toulon,  Ro- 
che fort,  Cherbourg  et  Lorient.  On 
construit  aussi  à  Bayonne,  à  Hantes  et 
à  Saint-Servan  des  corvettes  de  guerre. 

CaHGOlfBCIUFTIOIf  DES  POIIT8-BT-CHAVB- 

sAbs.  Cette  administration  est  l'une  des 
plus  intéressantes  de  la  France,  tant  à 
cause  de  son  utilité ,  qu'à  cause  de  l'in- 
struction que  possèdent  tous  ceux  qui  en 
font  partie.  C'est  cette  administration  qui 
veille  à  ce  que  les  routes,  les  ponts,  les 
chaussées ,  les  canaux,  les  rivières ,  etc. , 
soient  toujours  dans  un  purf4|état  d'en- 
tretien. Elle  étend  aussi  sa  sollicitude  sur 
tous  les  établissemens  dont  l'exploitation 
peut  porter  atteinte  à  la  sécurité  publique, 
les  rnachines  à  vapeur,  les  grandes  usines, 
les  phares,  les  moulins  à  eau,  etc.,  etc. 
Le  corps  des  ingénieurs  des  ponts- 
et- chaussées ,  se  compose  des  élèves  les 
plus  distingués  sortis  de  V école  polytech- 
nique, et  qui  ont  suivi  pendant  deux  ans 
les  cours  de  Vécole  spéciale  des  ponts- 
et-chaussées  établie  à  Paris.  Considéré 
sous  ce  rapport,  tout  le  royaume  est  di- 
visé en  12  inspections  dirigées  par  un 
inspecteur  divisionnaire,  dont  relèvent 
les  ingénieurs  en  chef,  qui  résident  dans 
les  chefs-lieux  des  départemens  compris 
dans  le  ressort.  Le  tableau  suivant  offre 
les  chefs-lieux  des  12  inspections. 


CUEFS-LIEVX  DES  INSP. 

ChEFS-LIEUK  des  INSP. 

1  Paris. 

7  Toulouse. 

2  Amiens. 

8  Bordeaux. 

3  Nancy. 

9  Tours. 

4  Dijon. 

10  Rennes. 

5  Lyon. 

11  Alençon. 

6  Avignon. 

12  Clermont-Ferrand. 

A  radmi^'istration  des  ponts-et-chaussées  est  en- 
core attriuuéc  la  surveillance  de  l'exploitation  des 
mines.  Sous  ce  rapport,  tout  le  royaume  est  par- 
tagé en  6  inspections  :  du  noi'd ,  de  Vest ,  du  cen- 
tre ,  du  sud-est ,  du  sud-ouest  et  de  Vouest. 
Elles  comprennent  620  mines  actuellement  en  ex- 
ploitation ,  savoir  :  303  mines  de  charbon  de  terre 
(houille,  anthracite,  lignite),  131  de  fer,  33  de 
plomb  et  d'argent,  16 d'antimoine,  to  d'alun  et 
couperose ,  8  de  cuivre ,  8  de  manganèse ,  6  de  bi- 
tume ,  2  de  schiste  carbo-bitumineux ,  1  de  plom- 
bagine ,  1  d'or,  1  de  sel  gemme.  A  celte  adininis- 
tralioii  est  annexée  une  école  spéciale  des  mi- 
nes ,  où  se  forment  des  ingénieurs ,  tous  sortis 
de  l'école  polytechnique. 

Des  inspecteurs  spéciaux ,  et  principalement  des 
médecins ,  sont  en  outre  chargés  de  l'inspection 
des  eaux  minérales.  Quoique  l'on  compte  en  Fran- 
ce plus  de  mille  lieux  d'où  jaillissent  des  sources 
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minérales,  le  gouvernement  n'en  fait  inspecter 
que  7C,doat8  appartiennent i  l'état,  43aux com- 
munes et  3S  à  de  simples  particuliers,  il  son  t  con- 
sidérées de  premier  ordre,  il  de  second  ordre  et 
64  detroisième  ordre.  Voici  quelle  est  leur  nature. 
Premier  ordre;  4 sulfureuses:  Barèges,  Bonnes, 
Cauterets,  Ludion.  —  a  gazeuses  :  Mont-d'Or, 
Vichy,  Bourbon-Larcltambault.  —  4  salines  : 
Plombières,  Luxeuil, Bagnèrcs  de  Bigorre,  Bour- 
bonne.  Deuxiésie  ordre;  g  sulfureuses:  Aix, 
Eaux-Chaudes,  Saint-Sauveur,  Couterm,  Enghien 
et  Bagnols.  —  1  gazeuse  :  Néris.  — •  4  salines  : 
Balaruc ,  Bains ,  Bourbon-Lancy ,  Contrexeville. 
Quant  aux  eaux  de  troisième  ordre ,  qui  sont  au 
nombre  de  23  et  dont  les  propriétés  ont  une  très 
grande  analogie  avec  celles  des  deux  premiers 
ordres,  nouliTcn  présenterons  pas  ici  la  nomen- 
clature; carellcs  ne  sont  que  d'un  intérêt  local.  Les 
établissemens  thermaux  de  premier  et  de  second 
ordre  reçoivent  année  commune  18,000  baigneurs, 
et  l'on  estime  que  leur  dépense  ne  s'élève  pas  à 
moins  de  10,000,000  de  fr.  ;  ceux  de  troisième  ordre 
sont  fréquentés  par  20,000  personnes  dont  la  dé- 
pense peut  monter  à  2,000,000  de  fr. 

oimaomaBivTioir  db  l'ursTBvcTioif 
vuauQua.  Considéré  sous  ce  point  de  vue, 
tout  le  royaume  est  divisé  en  26  académies 
universitaires  établies  dans  les  cliefs- 
lieux  des  cours  royales ,  à  l'exception  de 
celles  de  Clermont,  de  Cahors  et  de 
Strasbourg,  qui  sont  fixées  dans  ces  trois 


NOMS 
DES  ACADÉMIES. 

AlX 


Amiens. 
Angers. 

Besançon. 

bosdeaox  .  . 

Bourges. 
Caen. 

Cabors. 
Clirhont. 


villes ,  au  lieu  de  l'être  à  Riom,  à  Agen  et 
à  Colmar,  où  résident  les  cours  royales 
correspondantes  à  leurs  arrondissemens 
respectifs.  On  doit  ajouter  que  le  ressort  de 
l'académie  d'Aix  s'étend  sur  la  Corse, 
que  nous  avons  vu  former  une  division 
particulière  dans  la  circonscription  judi- 
ciaire. Chaque  académie  est  dirigée  par  un 
recteur  et  deux  inspecteurs ,  et  comprend 
plusieurs  facultés  et  plusieurs  collèges 
royaux ,  ou  bien  elle  ne  comprend  qu'une 
seule  faculté,  ou  même  q^uelquefois  un 
seul  collège  royal.  Ce  dernier  correspond 
aux  lycées  de  l'empire.  Le  tableau  ci- 
dessous  offre  l'indication  des  facultés  et 
des  collèges  royaux  composant  chacune  des 
26  académies.  Mous  y  avons  ajouté  le 
nombre  d'écoles  primaires  qui  existaient 
en  1834  dans  chaque  ressort.  On  a  ainsi  un 
tableau  complet  de  l'état  des  divers  degrés 
d'instruction  en  France.  Nous  n'y  avons 
pas  joint  le  nombre  des  élèves,  car  ce  chiffre 
est  trop  variable ,  non-seulement  d'année 
en  année ,  mais  encore  aux  différentes 
époques  de  l'année.  On  évalue  cependant- 
à  près  de  3, 000,000^  le  nombre  des  élèves 

Îui  participent  aujourd'hui  aux  divers 
egres  de  l'instruction  publique  en  France. 

nombre  des  facoltës,  collèges  ,  institutions  ,  pensions  et  écoles  de  leur. 

ressort. 

Comprend  les  départemens  des  Bouches-du-Rhdne ,  des  Basses-Alpes ,  du  Var  et 
delaCorse.  —  A./rfia;,  l  faculté  de  {/i^o/o^/«,  1  Acdroit.K  Marseille  ,1  col- 
lège  royal.  Dans  le  ressort  :  16  collèges  communaux ,  &  institutions ,  41  pen- 
sions, 2  écoles  normales  primaires,  1659  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Somme.  A  Amiens , 
1  collège  royal,  l  école  secondaire  de  médecine.  Dans  le  ressort ,  lo  col- 
lèges communaux,  ainstitutions  ,so  pensions,  2C97  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  Maine-et-Loire ,  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe.  — 
A  Angers,  \  collège  royal,  i  école  secondaire  de  médecine.  Dans  le 
ressort ,  18  collèges  communaux ,  1  institution ,  17  pensions,  3  écoles  normales 
primaires,  1212  écoles  primaires. 

Comprend  If  s  départemens  du  Doubs,  du  Jura,  delà  Haute-Sadne.  —A  Be- 
sançon, i  l'aculU:  des  lettres ,  1  collège  royal ,  et  1  école  secondaire  de 
médecine.  Dans  le  ressort ,  is  collèges  communaux ,  3  institutions ,  21  pen» 
sions,  1671  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  la  Charente ,  de  la  Dordogne  et  de  la  Gironde.  — 
A  Bordeaux  flfaculléde  lliéologin,  i  école  secondaire  demédecine, 
1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort ,  7  collèges  communaux  ,  6  institutions  ,  64 
pensions,  2éroles  normales  priinaiies,  1209  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  du  Cher,  de  l'Indre,  delà  Mèvre.  — A  Bourges, 
i  collège  royal.  —  Vans  le  ressort,  9  collèges  communaux,  l  institution,  31 
pensions ,  1  école  normale  primaire  ,  532  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  du  Calvados ,  de  la  Manche  et  de  l'Orne.  —  A  Caen , 
1  faculté  de  droit,  1  faculté  des  sciences,  l  des  lettres ,  l  école  secon- 
daire de  médecine ,  et  1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort  ,16  collèges  com- 
munaux ,  1  institution ,  35  pensions ,  3  écoles  normales  primaires ,  et  2340  écoles 
primaires. 

Comprend  les  départemens  du  Lot,  de  Lot-et-Garonne ,  du  Gers.  — A  Cahors, 
1  collège  royal.  —  KJuch,  l  collège  royal.  —  Dans  le  ressort ,  9  collèges 
communaux ,  l  institution ,  47  pensions ,  3  éi  jles  normales  primaires ,  14S1  éco- 
les primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Allier,  du  Cantal,  de  la  Haute-Loire,  et  du  Puy- 
de-Dôme. —A  Clermont,  l  école  secondaire  de  médecine ,  elicollège 
royal.—  K  Mou  lins,  l  collège  royal.—  Ku  Puy,  l  collège  royal.  — bans 
le  ressort ,  12  collèges  communaux ,  80  pensions ,  4  écoles  normales  primaires , 
et  1123  écoles  primaires. 
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50XS 
DES  ACAOÉIIIES. 

DlJOH 


DODAI. 
GaENOUB 

lilllOGBS. 
liYOH. 


Mets 

Montpellier. 

MiNCT. 
NiMBS. 

Orléans. 
Paris. 


Pav 

Poitiers. 

Rensies. 

RODEN. 

Strasbodrc. 
tooludsb  . 


NomiRK  des  facultés,  collèges,  institutions,  pensions  et  écoles  de  leur 

RESSORT. 

Comprend  les  départemens  de  la  Cdte-d'Or,  delà  Haute-Marne  et  de  SaAne-et- 
Loire.  —  KDiJon.i  faculté  de  droit,  <  des  sciences ,  l  des  lettres,  l  école 
secondaire  de  médecine  et  l  collège  royal.  —  Dans  le  ressort ,  20  collèges 
communaux .  36  pensions ,  2  écoles  normales  primairei  et  1865  écoles  primaires. 

Comprend  les  départcmens  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  —  k  Douai,  i.  collège 
ro/a/.  —  Dans  le  ressort ,  21  collèges  communaux,  i  école  normale  primaire, 
6  institutions,  43  pensions  ,2C43  écoles  primaires. 

Comprend  les  déparlemens  des  Hautes-Alpes ,  de  la  Drômeet  de  l'Isère.  — A  Gre- 
noble, i  faculté  de  droit ,  l  de  sciences,  1  école  secondaire  de  méde- 
cine et  1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort,  7  collèges  communaux ,  4  institu- 
tions ,  2S  pensions ,  a  écoles  normales  primaires ,  et  1120  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  la  Corrèze ,  de  la  Creuse  et  de  la  Haute- Vienne.  — 
A  Limoges,  1  collège  royal.  Dans  le  ressort,  (collèges  communaux ,  s  insti- 
tutions ,  18  pensions ,  8  écoles  normales'primaires ,  et  464  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Ain ,  de  la  Loire  et  du  RliAne.— A  Lyo  n ,  l  faculté 
de  théologie ,  ide  sciences,  i  école  secondaire  de  médecine,  i  collège 
royal.  —  Dans  le  ressort ,  6  collèges  communaux ,  10  institutions ,  62  pensions , 
s  écoles  normales  primaires ,  et  147U  écoles  primaires. 

Comprendlesdéparlemcnsdes  Ardenncset  de  la  Moselle.— A  Afe/z,  xcollège 
rorà/.  —  Dans  le  ressort,  5  collèges  communaux,  1  institution,  36  pensions, 
2  écoles  normales  primaires ,  et  1541  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Aude ,  de  l'Aveyron ,  de  l'Hérault  etdes  Pyrénées- 
Orienlales.— A  Montpellier,  l  faculté  de  médecine,  1  do  sciences ,  l 
collège  royal.—  K  Rhodez ,  1  collège  royal.  — Mans  le  ressort,  17  collèges 
communaux ,  27  institutions ,  36  pensions  et  1766  écoles  primaires. 

Comprendles  départemens  de  la  Meurtlie,  de  la  Meuse  et  des  Vosges.— A  Nancy, 
i  école  secondaire  de  médecine ,  etl  collège  royal.  — Duaa  le  ressort,  16 
collèges  communaux,  25  pensions,  a  écoles  normales  primaires,  4424  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  de  l'Ardèclie ,  du  Gard ,  de  la  Lozère  et  de  Vaucluse.  — 
A  Nîmes,  1  collège  royal.  -AAuignon.i  collège  royal.  —  K  Tour- 
non,  l  collège  royal.  Dans  le  ressort ,  lu  collèges  communaux ,  2  institutions,  . 
36  pensions ,  4  écoles  normales  primaires ,  1594  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  d'Indre-et-Loire,  du  Loiret  et  de  Loir-et-Cber.  —A 
Orléans,  i  collège  royal.  —  K  Tours,  1  collège  royal.  Dans  le  ressort, 
6  collèges  communaux ,  3  institutions,  31  pensions ,  3  écoles  normales ,  730  écoles 
primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Aube ,  d'Eure-et-Loir,  de  la  Marne ,  de  la  Seine, 
de  Seine-et-Marne ,  de  Seine-et-Oise  et  de  l'Yonne.-  K  Paris,  l  faculté  de 
théologie,  l  faculté  de  droit,  ifacuUéde  médecine,  i  faculté  des  scien- 
ces, i  faculté  des  lettres  ;  s  collèges  royaux:  Louis-Ie-Grand ,  Henri  IV, 
Saint-Louis ,  Bourbon  et  Charlemagne  ;  3  collèges  municipaux ,  Stanislas  et 
Rollin.  —  Dans  le  département  de  la  Seine,  l  cours  normal  pri- 
maire ,  66  institutions ,  178  pensions  et  596  écoles  primaires ,  dont  381  à  Paris.  — 
KReims,  xcollègeroyul  ,tH  école  secondaire  de  médecine.— K  Fer- 
sailles.  xcollège  ro>ia/.  — Dans  le  ressort,  non  compris  30  collèges  com- 
munaux ,  8  institutions ,  89  pensions ,  3  écoles  normales  prim.  et3637  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  des  Basses-Pyrénées ,  des  Haules-P yrénées  et  des  Lan- 
des.—A  Pau,  xcollège  royal.— liaasXe  ressort,  10 collèges  communaux , 
1  institution,  33  pensions,  3  écoles  normales  primaires  et  1734  écoles  primaires. 

Comprendles  départemens  de  la  Charente-Intérieure,  des  Deux-Sèvres,  de  la 
Vendée  et  de  la  Vienne.  —  kPoitiers,x  faculté  de  droit,  X  école  secon- 
daire de  médecine ,  1  collège  royal.  —  Dans  le  ressort ,  14  collèges  commu- 
naux ,  4  institutions ,  34  pensions,  1  école  normale  primaire  et  1536  écoles  prim. 

Comprend  les  départemens  des C6tes-du-ISord,  du  Finistère,  d'IUe-et-Vilaine ,  de 
la  Loire-I  nférieure  et  du  Morbihan.  -KRennes.x  faculté  de  droit,  l  école 
secondaire  de  médecine ,  et  i  collège  royal.  -KNantes.x  collège  royal 
et  1  école  secondaire  de  médecine.  —  kPontivy,  l  collège  royal.  —  Dans 
le  ressort,  18 collèges  cominun?ux,  3 institutions,  35  pensions,  2  écoles  nor- 
males primaires ,  et  941  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure.  A  Rouen,  X  fa- 
culté de  théologie ,  1  école  de  médecine,  X  collège  royal.  —  Dans  le  res- 
sort, 9  collèges  communaux,  3  institutions,  68  pensions,  2  écoles  normales 
primaires,  1712  écoles  primaires. 

Comprend  les  départemens  du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin.—  A  Strasbourg, 
X  faculté  de  théologie  pour  la  confessiond'Jugsbourg,  l  faculté  de  droit . 
t  faculté  de  médecine ,  l  faculté  des  sciences,  l  faculté  des  lettres,  1 
collège  royal.  —Dans  le  ressort,  12  collèges  communaux,  1  institution,  15 
pensions,  2  écoles  normales  primaires ,  1543  écoles  primaires. 

Comprend  I:s  départemens  de  l'Arriège ,  de  la  Haute-Garonne ,  du  Tarn  et  de 
Tarn-cl- jaionne.— A  Toulouse,  l  faculté  de  théologie,  xfaculté  de  droit , 
Xfacullédes  sciences ,  l  faculté  des  lettres,  X  école  secondaire  de  méde- 
cine, icollègeroyal.  —  kMontauban,  X  faculté  de  théologie  pour  la 
confession  helvétique.  —  Dans  le  ressort ,  9  collèges  communaux ,  6  institu- 
tions ,  66  pensions ,  2  écoles  OArmales  priinaire< ,  et  1327  écoles  primaires. 
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EUROPE. 


Il  faut  encore  nommer  l'école  polytechnique  ; 
l'école  normale  ;  l'école  des  cliart"s;  l'école  dos 
pont»-et-chaus9éet  ;  l'école  des  ingénieurs  géogra- 
phes; l'école  des  mines  de  Paris,  qui  possède  un 
cabinet  complet  de  la  minéralogie  de  la  France  ; 
l'école  des  mineurs  de  St.-Etienne;  l'école  de 
chant  et  de  déclamation  ;  l'école  des  beaux-arts 
(  à  Paris  et  à  Rome  )  ;  des  écoles  spéciales  de  ma- 
thématiques, de  dessin ,  de  commerce  et  d'indus- 
trie; l'école  forestière  de  Nancy;  les  écoles  d'a- 
griculture de  Roville  etdeGrignon  ;  les  écoles  des 
arts  et  métiers  de  Chàlons  et  d'Angers;  l'école 
spéciale  d'Etat-Major  ;  l'école  militaire  de  La  Flè- 
che ;  l'école  du  génie  maritime  de  Brest  ;  l'école 
de  malstrance  à  Toulon ,  etc. ,  etc. 

OmaOïrSCHXVTIOir  BCOLiSIASTXQUB. 

Après  avoir  indiqué  avec  détail  les  cir- 
conscriptions des  différentes  branches  de 
l'administration  nons  ne  pouvions  pas 
omettre  celles  de  l'ordre  ecclésiastique, 
qui  sont  d'une  haute  importance ,  quoi- 


que le  clergé  n'exerce  en  France  aucune 
juridiction  et  qu'il  n'ait  aucune  influence 
sur  les  affaires  temporelles.  Le  clergé 
catholique  se  compose  d'environ  40,ooo 
membres  depuis  les  prélats  jusqu'aux 
simples  desservans;  mais  dans  les  sé- 
minaires on  compte  près  de  10,000  élè- 
ves qui  se  destinent  à  la  carrière  ec- 
clésiastique. Le  personnel  des  autres 
cultes  ne  va  guère  au-delà  de  800  mem- 
bres. Le  tableau  suivant  offre  les  quatorze 
archevêchés  o\x  provinces  ecclésiastiques 
du  royaume  avec  leurs  évéchés  respec- 
tifs ou  sous  -  provinces ,  au  nombre  de 
soixante-six;  la  deuxième  colonne  indi- 
que les  divisions  administratives  aux- 
quelles correspond  chaque  diocèse  ;  la  troi- 
sième colonne  offre  leur  population  abso- 
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TABLEAU  DES  DIVISIONS  ECCLÉSIASTIQUES  DE  LA  FRANCE. 


DlOCÈlSES. 


Paris 

Chartres. 

Meaux. 

Orléans. 

Blois. 

Versailles. 

Arras. 

Cambrai. 
loron  et  Henné. 

Antun. 

Langres. 

Dnon. 

Saint-Claude. 

Grenoble. 
Rouen  

Bayeux. 

Evreux. 

Séez. 

Coutances. 
SenstiAuxerre 

Troyes. 

Nevei-s. 

Moulins. 
Heims 

Soissons. 

Chàlons. 

Beauvais. 

Amiens. 
Tours 

Le  Mans. 

Angers. 

Rennes. 

Nantes. 

Quimper. 

Vannes. 

Saint-Biicux. 
fiourges 

Clermont. 

Limoges. 

Le  Puy. 

Tulle. 

Saint-Flour. 
Albr 

Rliodez. 

Caliors. 

Hende. 

Perpi);nan. 


DÉPARTBMEna. 

POPOLiTIOM. 
....     1,013,000 

Eure-et-Loir. 

Seine-et-Marne. 

Loiret. 

Loir-et-Clier. 

Seine-et-Oise. 

Pas-de-Calais. 

Nord. 

278,000 
318,000 
304,000 
131,000 
441,000 
643,UUO 
963,000 
....       786,000 

Saône-et-Loire. 

Haute-Marne. 

Côtc-d'Or. 

Jura. 

Isère. 

61000'9 
345,000 
367,000 
310,000 
624,000 
....       688,000 

Calvados. 

Eure. 

Orne. 

Manche. 

Yonne        •     ••••        .••..•#«•••.••• 

601,000 
422,000 
434,000 
611,000 
....       842,000 

Aube. 

Nièvre. 

Allier. 

Marne  (arrondissement  de  Reims),  Ardennes  .  .  . 

Aisne. 

Marne  (l'arrondissement  de  Reims  excepté). 

Oise. 

Somme. 

InHpp-pt-f .AÎPi*                                     ..■>.    >••■■• 

242,000 
272,000 
285,000 

....       397,090 
490,000 
209,000 
385,000 
526,000 

....        290,000 

Sartlie,  Mayenne. 

Maine-et-Loire. 

llle-ct-Vilaine.                                                      , 

Loire-Inférieure. 

Finistère. 

M«rbihan. 

Côtes-du-iNord. 

Clipr   Imli'p                      .      ..........•■••• 

801,000 
459,000 
553,000 
457,000 
602,000 
427,000 
582,000 
....       486,000 

Puy-de-Dôme. 

Creuse,  Haute-Vienne. 

Haute-Loire. 

Corrèze. 

Cantal. 

567,000 
529,000 
286,000 
285,000 
262,000 
,  ,  .  .        328,000 

Aveyron. 

Lot. 

Lozère. 

Pyrénées-Orientales. 

350,000 
281,000 
139,000 
151,000 

(' 
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1,013,000 
278,000 
318.000 
304,000 
231,000 
441,000 
643,000 
963,000 
786,000 
61000*9 
245,000 
367,000 
310,000 
624,000 
688,000 
601,000 
422,000 
434,000 
611,000 
342,000 
242,000 
272,000 
285,000 
397,090 
490,0(10 
209,000 
385,000 
526,000 
290,000 
801,000 
459,000 
553,000 
457,000 
602,000 
427,000 
682,000 
486,000 
667,000 
629,000 
286,000 
285,000 
262,000 
328,000 
350,000 
281,000 
139,000 
151,000 


SOITE  DES  DIVISIONS  ECCLÉSIASTIQUES  DE  LA  FRANCE. 

DlOCftSES.  DËPiBTEMENS.  PoPOLillOM. 

Bordeaux Gironde B38,ooo 

Agen.  Lot-et-Garonne.  337.000 

Angouléme.  Charente.                                                                        ■.  St4,00O 

Poitiers.  Deux-Sèvres ,  Vienne.  §66,000 

Périgucux.  Dordogne.  464,000 

La  Rochelle.  Charente-Inférieure.  4i4,ooo 

Luçon.  Vendée.  323,ooo 

Auch Gers 808,ooo 

Aire.  Landes.  265,ooo 

Tarbcs.  Hautes-Pyrénées.  822,000 

Bayonne.                 •  Basses-Pyrénées.  412,000 

Toulouse  et  Narhonne. .  .  .   Haute-Garonne .  407,ouo 

Montauban.  Tarn-et-Garonne.  342,ooo 

Pamii'rs.  Arriëge.  348,000 

Carcasonne.  Aude.  266,000 

Aix ,  Jrles  K\  Embrun  ^  .  ••    Bouches-du-RhôncO'arrondissementdeMarseilleeicepté).  178,ooo 

Marseille.          ^  Bouches-du-Rh6ne  (arrondissement  de  Marseille).  149,000 

Fr^us.  Var.  811,000 

Digne.  Basses-Aines.  I63,ooo 

Gap.  Hautes-Alpes.  125,000 

AJaccio.  Corse.  186,000 

Besançon Doubs,  Haute-Saône 682.000 

Strasbourg.  Haut-Rhin,  Bas-Rhin.  S44,ooo 

Metz.  Moselle.  409,000 

Verdun.  Meuse.  806,000 

Belley.  Ain.  842,000 

Saint-Dié.  Vosges.  «80,000 

Nancy.  Meurthe.  403,000 

Avignon Vaucluse »33,ooo 

Ninies.  Gard.  348,ooo 

Valence.  Drôme.  28C,ooo 

Viviers.  Ardèche.  828,000 

Montpellier.  Hérault.  S40,ooo 

Les  protestans  de  la  confesMon  d'Augsbourg  ou  mort  de  Cliarlemagne ,  le  système  féodal 

luUiëriens  ont  un  consistoire  général,  dont  le  étendant  partout  SCS  racines ,  vint  étouf- 

sicgcestà  Strasbourg  et  six  inspections,  dont  f^p  ^^^  gtvmtS  de  prospérité.  Philippe- 

quatre  dans  le  Bas-RInn,  une  dans  le  Haut-Rhin,  *„„,,„.e    x  ani  le  rovaiime  dut  la  n^i»rp«i- 

et  une  dans  le  Bas-Rhin  dont  relève  le  consistoire  •"»",.'*,'•,,  i"  royaume  aui  la  rcpresr- 

d'Héricouit  (Haute-Saône).  -  Les  protestans  ré-  s'on  de  tant  d'abus ,  ht  enfin  sortie  les  ar- 

formés  ou  calvinistes  ont  des  consistoires  dont  tisans  de  l'état  d'oppression  OH  les  avaient 

cinq  forment  un  synode,  et  des  églises  orato-  tenus  lesseignears;  de  leur  côté,  les  croi- 

rialcs  dans  cinquante-cinq  départcmens.  Les  pro-  sés ,  au  retour  de  leurs  expéditions  loin- 

testans  de  cette  confession  ont  aussi  une  faculté  à  laines,  apportèrent  en  France  le  goût 

Montauban.- Les /*rae//7e*  ont  un  consistoire  d'une  multitude    de  jouissances   qui   y 

central  à  Paris;  les  synagogues  consisloriales  ,     .         :„'"",    r,n  fommpn('a  a  np« 

sont  à  Strasbourg,  Colmar,  Metz,  Nancy,  Bor-  Ciaiem,  inconnues,  un  commenva  alors, 

dcaux,  Marseille.  poui'  répondre  à  ces  besoins ,  à  préparer 

..     '  ».   ,.  .  des  parfums,  à  distiller  le  vin,  à  fabri- 

II  est  temps  maintenant  de  faire  connal-  quer  des  étoffes.  Saint-Louis  seconda  ce 

tre  quelles  sont  lesprincipales  sources  qui  mouvement  par  de  sages  lois,  etChar- 

servent  à  alimenter  la  richesse  publique  jes  vu  fit  tont  ce  qui  lui  fut  possible  pour 

de  la  France.  L'importance  du  sujet  nous  restreindre  l'exercice  des  monopoles.  Le 

forcera  d'entrer  dans  quelques  détails.  juxe  de  la  cour  de  François  I"  donne  nais- 

niDUSTBiB.  Les  différentes  branches  du  sance  aux  fabriques  de  soieries  de  Lyon  ; 

commerce  et  de  l'industrie  n'ont  com-  Henri  IV  ne  se  contente  pas  de  protéger 

mencé  à  prendre  quelque  développement  l'agriculture  ,    il   introduit  aussi  plu- 

en  France  qu'à  l'avènement  de  Cnarleroa-  sieurs  branches  d'industrie  inexploitées, 

gne.  Ce  prince  fut  le  premier  à  leur  accor-  Louis  XIV  règne  :  Colbert  est  mis  à  la  tétc 

der  des  cncouragemens  :  il  établit  des  re-  des  affaires,  et  bientôt  on  voit  s'ouvrir,  par 

lations  amicales  avec  la  Perse  ;  il  accueil-  les  soins  de  ce  ministre ,  de  nouvelles  rou- 

lit  dans  ses  états  les  ouvriers  italiens,  ré-  tes  à  l'intérieur  ;  de  nouveaux  débouchés 

prima  les  excès  des  pirates  danois ,  et  re-  pour  le  commerce  à  l'extérieur.  Sous  sa 

tira  les  fabriques  des  cloîtres  pour  les  ré-  protection ,  Hindret  et  van  Robais  vien- 

pandre  dans  les  campagnes.  Mais  après  la  nent  s'établir  en  France;  les  ouvriers  de 
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Flandre  et  de  Venise  peuplent  nos  ate- 
liers. Ce  fut  pendant  vingt  ans  un  beau 
spectacle  que  le  déploiement  de  tant  d'ac- 
tivité, que  la  création  de  tant  d'établisse- 
niens  nouveaux.  Mais  la  mort  de  Colbert 
et  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ruinè- 
rent toutes  ces  espérances.  Depuis  celte 
époque,  ni  la  persévérance  de  Turgot,ni 
les  elTorts  de  Trudaiue  ne  purent  conjurer 
les  obstacles  oui  s'opposaient  au  libre  dé- 
veloppement de  l'industrie  française.  L'a- 
bolition des  maîtrises ,  des  jurandes  et  des 
corporations  pouvait  seule  lui  imprimer 
un  mouvement  fort  et  durable..  C'est  ce 
que  réalisa  la  révolution  de  1789.  La 
science  vint  en  aide  à  l'industrie,  et  dans 
quelques  années,  les  Fourcroy,  les  Vau- 
quelin ,  les  Chuptal ,  les  Bertholiet  la  mi- 
rent en  mesure  de  répondre  aux  nom- 
breuses exigences  que  notre  état  de  guerre 
avec  l'Europe  la  forçait  de  satisfaire.  De- 
puis cette  époque,  sa  marche  a  été  tou- 
|Ours  ascendante,  quoiqu'elle  ait  eu  à 
subir  plusieurs  temps  d'arrêt,  notam- 
ment, eu  1814  et  1815,  par  suite  de  l'in- 
vasion étrangère.  Les  crises  de  1818, 
celles  de  1823  et  1824,  et  enfm  celles  de 
1827  et  1830  ne  lui  ont  pas  été  moins  fu- 
nestes; néanmoins  depuis  vingtans,le5  dif- 
férentes branches  de  l'industrie  ont  faiten 
France  de  notables  progrès.  Sur  plusieurs 

Sioints ,  l'industrie  agricole  a  renoncé  au 
uneste  système  des  jachèreê  pour  le 
remplacer  par  celui  des  agsolemens ,'  les 
races  d'animaux  domestiques  ont  été  amé- 
liorées par  d'henreux  croisemens  ;  et  les 
nombreux  percemens  de  routes  que  le  gou- 
vernement a  fait  effectuer  ont  contribué 
à  favoriser  les  défrichemens  et  les  nouvel- 
les cultures.  Parmi  celles-ci  figure  au  pre- 
mier rang  :  la  culture  de  la  betterave, 
qui  a  dépassé  toutes  les  espérances.  On 
compte  aujourd'hui  en  France  60  à  60,ooo 
hectares  plantes  en  betteraves  qui  produi- 
sent de  35  à  40,000,000  kilogr.  de  sucre. 
D'après  les  divers  rai)jK)rls  qui  ont  été 
faits  sur  le  développement  de  cette  indus- 
trie ;  on  estimait  que  la  fabrication  du  su- 
cre indigène  occupait,  à  la  fin  de  1835 , 
plus  de  120,000  ouvriers,  et  absorbait  uu 
capital  de  60,ooo,ooo  fr.  Voici  dans  quelle 
proportion  le  sucre  de  betterave  est  entré 
depuis  quelques  années  dans  la"consom- 
mation  générale  : 


Annick 

Sucre  folonial. 

Surrf!  indigène. 

1828  .... 

Cl,'255,232  k. 

4,000,000  k. 

1831  .... 

07,542,792 

10,000,000 

1832 62,669,638     16,000,000 

1834 66,961,481     30,000,000 

1835 60,000,000     30,000,000 

Celte  substitution  du  sucre  de  bette- 
rave au  sucre  de  canne  qui  s'aocrolt  cha- 
que jour,  est,  sans  contredit,  l'un  des 
phénomènes  industriels  les  plus  remar- 
quables qui  se  soit  opéré ,  et  dont  l'ini- 
tiative appartient  tout  entière  à  la 
France  ;  aussi  avons-nous  jugé  néces- 
saire de  r«xposer  avec  quelques  détails. 
Au  reste,  voici,  d'après  les  documens 
officiels  publiés  par  M.  Duchâtel ,  un  ta- 
bleau résumé  de  la  division  physique  et 
agricole  de  la  France,  p^r  nature  de  sur- 
face, au  1"  septembre  1S34  : 

Propriétét  impotables. 

Heeitrci. 

Terres  labourables 25,659,152 

Prés 4.834,021 

Vignes ;i,134,822 

Bois 7,422,314 

Vergers  et  jardins 643,699 

Oseraies,  aulnaies,  etc 64,489 

Étangs  et  abreuvoirs 309,431 

Landes,  pâtés,  bruyères 7,799.672 

Canaux  de  navigation l>63i 

Cultures  diverses 961,934 

Superficie  des  propriétés  bâties. .  .  .  341,842 

49,863,610 
Propriétés  non  imposables. 
Routes  et  chemins,  places,  etc.  .  .  .     1,215,11S 

Rivières,  lacs  et  ruisseaux 454,365 

Forets ,  domaines  non  prudncUrs.  .  .     1,209,432 
Cimetières ,  églises ,  établiss*  publics.         17,774 

Total 63.760.296 

11  n'est  pas  de  contrées  ou  la  propriété 
territoriale  soit  plus  divisée  qu'en  France; 
tous  ces  champs,  tous  ces  près,  toutes  ces 
vignes,  dont  nous  venons  de  présenter  la 
contenance  totale  sont  possédés  par 
10,896,692  contribuables,  et  foi '^ent 
123,360,338  parcelles  ;  mais  comme  -  " 
irèsgrande  partie  de  ces  propriétaires  sont 
des  pères  de  famille,  dont  les  eufans  ne 
possèdent  pas  encore  les  propriétés  qui 
doivent  leur  revenir  ;  comme  tous  ces  con- 
tiibuablesont  des  héritiers  plus  ou  moins 
rapprochés,  on  doit  nécessairement  s'at- 
tendre h  voir  encore  la  propriété  .se  morcel- 
1er  de  plus  en  plus  :  aussi  ne  peut-on  s'eni- 
pécher  de  reconnaître  de  quelle  importance 
pour  la  France  est  l'industrie  agricole  , 
puisque  les  personnes  qui  y  prennent  un 
intérêt  direct  sont  dans  la  proportion  de  6 
à  1 .  Ce  n'est  pas  tout  :  le  capital  de  la  pro- 
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1,215,116 

454,365 

1,Î09,43» 

17,774 


Siriété  foncière  est  estimé  ù  48  milliards  ;  et 
Û.  le  comte  de  Kambiiteau  fit  observer  en 
1833,  à  la  tribune,  que  les  créances  hypo- 
thécaires qui  grevaient  cette  propriété  for- 
ment un  capital  de  dix  milliards,  ce  qui 
augmente  encore  le  nombre  des  intéres- 
sés directs.  Néanmoins  M.  Mathieu  dcDoui- 
basle  porte  ù  10,000,000  le  nombre  d'hecta- 
res qui  restent  annuellement  en  jachères  ; 
et  il  évalue  le  produit  total  de  l'agriculture 
à  4,980,000,000  fr.  Dans  ce  chiffre  les 
céréales  entrent  pour  2,700,000,000  fr.  ; 
les  vignobles  pour  800,000,000  fr.;  les 
prairies  sont  un  peu  au-dessous,  puis 
viennent  les  autres  récoltes;  les  pro- 
duits du  jardinage,  des  forêts,  etc.,  etc., 
enfin  celui  des  éleveurs  de  bestiaux  , 
dont  on  peut  porter  les  résultats  à  40, 000 
chevaux,  800,000  bœufs  et  5,200,000 
montons  ;  produits  auxquels  il  convient 
d'ajouter  la  valeur  des  toisons  des  30  ou 
35,000,000  de  bétes  à  laine  qui  se  trouvent 
en  France  et  dont  on  évalue  la  dépouille 
annuelle  i\  210,000,000  fr. 
Les  fabriques  et  les  manufactures  ne  sont 
pas  restées  en  arrière  de  ce  mouvement; 
elles  se  sont  multipliées  d'une  manière 
étonnante,  et  se  sont  enrichies  de  nou- 
veaux moteurs;  en  1835 on  comptait  près 
de  onze  cents  machines  à  vapeur  fonction- 
nant dans  les  divers  ateliers  ou  manu- 
factures, présentant  ensemble  une  force 
de  plus  de  10,000  chevaux.  Le  nombre 
des  manufactures,  fabriques  et  usines 
en  activité  s'élevait  en  1834  à  38,030; 
les  forges  et  hauts  fourneaux  à  4,412. 
L'exposition  de  1834,  oii  se  sont  présen- 
tés près  de  3,000  industriels,  a  con- 
staté les  immenses  progrès  qu'ont  faits 
les  arts  métallurgiques,  la  teinturerie, 
la  préparation  des  substances  animales, 
et  le  lissage  des  différentes  étoffes.  C'est 
surtout  dans  la  fabrication  des  cachemires 
et  des  linges  damassés;  du  papier,  de 
l'horlogerie  fine  et  de  l'horlogerie  com- 
mune; de  la  poterie  de  luxe  et  de  la  pote- 
rie ordinaire ,  dans  la  lithographie ,  dans 
l'art  de  colorer  les  fils  et  les  tissus  de  soie 
et  de  coton ,  dans  celui  de  peindre  sur 
papier,  de  tailler  et  de  polir  les  cristaux, 
dans  la  fabrication  des  armes  et  dans  la 
])réparalion  des  produits  chimiques  , 
qu'on  remarque  les  plus  grands  progrès 
et  les  pcrfectionnemens  les  plus  considé- 
rables. L'exploitation  des  houilles ,  malgré 
l'infériorité  relative  de  celle  induslric, 
comparée  k  celle  de  l'Angleterre  ,  a  pris 


aussi  en  France  un  grand  développement. 
Cependant  l'extraction  ne  suffit  pas  en- 
core à  tous  les  besoins  ;  car  les  différentes 
consommations  s'élèvent  à  3,200,000  ton- 
neaux ;  et  l'extraction  des  mines  françai- 
.ses  n'en  fournit  que  2,400,000.  L'établis- 
sement d'un  grand  nombre  de  hauts  four- 
neaux ,  l'introduction  de  l'air  chaud  dans 
les  procédés  de  la  fusion  :  l'emploi ,  cha- 
que jour  plus  général,  au  fer  dans  les 
constructions  ont  donné  un  grand  essor  à 
cette  branche  importante  de  l'industrie. 
Nous  ne  citerons  qu'un  exemple.  De  1825 
à  1834  une  seule  compagnie  a  construit 
30  ponts  en  fer,  qui  présentent  un  par- 
cours de  5,300  mètres.  Dans  ce  nombre 
se  trouve  le  magnifique  pont  de  Rouen , 
récemment  livré  à  la  circulation.  D'après 
le  rapport  de  l'administration  des  ponts- 
et-chaussées  pour  1835,  l'industrie  des 
métaux  et  des  mines  crée  149,000,000  fr. 
de  produits  tous  les  ans  ;  le  quart  de  l'in- 
dustrie des  cotons  et  un  peu  plus  du  tiers 
des  manufactures  de  laine.  Toute  l'indus- 
trie minérale  et  métallurgique  de  France, 
en  y  comprenant  les  fabrications  où  le  feu 
joue  le  principal  rôle,  telles  que  les  ver- 
reries et  poteries,  les  fours  à  chaux  et  à 
plâtre  et  les  produits  chimiques  princi- 
paux occupe  tous  les  ans  200,000  ou- 
vriers et  fournit  306,000,000  fr.  de  pro- 
duits. Les  210  usines  qui  fabriquent  le 
verre  ou  les  cristaux,  donnent  à  elles 
seules  30,000,000  fr.  de  produits. 
Nous  allons  maintenant  consigner  ici 
les  principaux  articles  que  crée  l'indus- 
trie française  en  indi(inant  les  différentes 
villes  du  royaume  oit  ces  produits  s'éla- 
borent. 

La  porcelaine  de  Sèvres ,  de  Paris ,  de 
Limoges  et  de  Bayeux  ;  la  faïence  de  Nc- 
vers ,  de  Chantilly,  Montereau ,  Toul,  etc.; 
les  poteries  de  Sarreguemines,  Meillo- 
nas  ;  les  tapis  de  la  Savonnerie  de  Paris , 
d'Aubusson,  de  Fellctin  et  d'Abbeville; 
les  tapisseries  des  Gobelins  et  de  Beau- 
vais  ;  la  chapellerie  de  Paris  et  de  Lyon  ; 
les  soies  et  soieries  de  Lyon,  Nîmes, 
Avignon ,  Annonay  et  Tours  ;  les  cha- 
peaux de  paille  de  Lagnieux ,  Caen  ;  les 
rubans  de  St-Etienne  et  St-Chamond  ;  les 
draps  d'Elbeuf ,  de  Louvicrs,  de  Sedan , 
de  Carcassonne ,  de  Lodève ,  de  Castres  , 
d'Abbeville  ,  de  Vire,  etc.  ;  les  étoffes  lé- 
gères en  laine  de  Reims,  Amiens,  Beau- 
Vais,  Paris,  etc.;  les  cÀd/e*  de  Paris  , 
Lyon ,  Nîmes,  Sl-Quentin ,  etc.  ;  le  coton 
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filé  et  le»  étoffes  en  coton  pur  et  7né- 
latiaé de  Rouen,  St-Quentin,  Tarare, 
Pans ,  Troyes ,  Lille ,  Roubaix ,  Turcoing, 
Cholet ,  etc.  ;  la  bonneterie  de  Paris , 
Troyes,  Mimes,  (iaiiges,  Lyon,  Orléans, 
Marseille,  etc.  ;  les  toiles  de  la  Flandre  , 
de  St-Rauibert,  de  Villerranche ,  de  la 
Bretagne  et  du  Danpliiné  ;  les  batistes  , 
les  linons,  les  gazes  et  les  tulles  de  St- 
Quentin  ,  Cambrai ,  Bapaume ,  Valencien- 
nés.  Douai,  etc.  ;  la  broderie Ae  St-Quen- 
tin ,  des  départemens  de  la  Meurtlie ,  de  la 
Moselle;  les  articles  de  mode  de  Paris; 
les  dentelles  d'Alençon ,  Caen ,  Bayeux  , 
€hantilly,  Valenciennes ,  Douai,  le  Puy, 
Mirecourt  ;  les  gants  de  Paris ,  Grenoble, 
Milhau,  Chaumont,  Niort^  Blois,  Ven- 
dôme; Vhorlofjferie  de  Pans,  de  Besan- 
çon et  de  plusieurs  communes  du  Jura  et 
de  la  Haute-Saône  ;  Vaffinage ,  tirage  et 
battage  d'or  et  d'argent  de  Trévoux  et 
de  Lyon  ;  les  ouvrages  en  brome,  l'or» 
févrerie,  la  bijouterie  fine  et  fausse  et 
les  instrumens  de  physique  et  de  ma- 
thématiques Ae  Paris;  \a joaillerie  en 
pierres  fines  et  eu  strass  Ae  Paris,  Sept- 
moncel  ;  Vébénisterie  de  Paris  ;  la  car- 
rosserie et  la  sellerie  de  Paris ,  Stras- 
bourg ;  la  boissellerie  de  Villcrs-i  oterets, 
d'Avesnes ,  etc.  ;  la  vannerie  fine  d'Ori- 
gny etde  Vouziers  ;  [enfers  des  Ardennes, 
de  la  Côte-d'Or,  de  la  Haute-Marne  ,  du 
Nivernais,  du  Haut  et  Bas-Rhin;  des  Vos- 
ges, de  l'Eure,  du  Jura,  du  Doubs,  etc.  ; 
la  clouterie  de  l'Aigle,  St-Etienne,  Ru- 
gles,  Charleville,  etc.;  les  épingles  de 
l'Aigle  ;  la  coutellerie  de  Paris ,  Moulins, 
St-Etienne,  Chàtellerault,  Chaumont, 
Nogent,  Langres,  Thiers,  etc.  ;  la  quin- 
caillerie de  St-Etienne,  d'Escarbotin 
(  dite  de  Picardie  ),  Charleville ,  Raucourt, 
Molsheim,  Thiers,  Rugics,  l'Aigle,  etc.; 
la  fabrique  des  armes  blanches  à  Klin- 
genthal ,  St-Etienne ,  Chàtellerault  ;  et 
celle  des  armes  à  feu  ù  Paris,  Maubeu- 
ge,  Charleville,  St-Etienne,  Mutzig  , 
Tulle  ;  les  glaces  de  St-Gobain ,  de  St- 
Quirin ,  de  Cirey  ;  les  cristaux  de  Bac- 
carat, Montcenis,  Mnnslhal,  Choisy-Ie- 
Roi;  \es,  teintureries  de  Paris,  Rouen  , 
Lyon ,  Elbcuf ,  Louviers  et  Nlmcs  ;  les  toi- 
les peintes  de  Mulhausen ,  Colmar  et  au- 
tres communes  du  département  du  Haut- 
Rhin,  Jouy,  St-Denis,  Rouen,  Beau- 
vais,  etc.;  les  savons  blancs  de  Mar- 
seille; \ei  savons  noirs  cl  ver/s  Ae  St- 
Quentin,  Amiens,  Abbcvillc,  Lille,  Cam- 


brai ,  etc.  ;  les  papiers  d'Annonay ,  An- 
gouléme,  Ambert,  Thiers,  Limoges,  des 
Vosges,  de  Vire ,  Buges ,  etc.  ;  \t» papiers 
de  tenture  de  Paris  ;  la  tjipographie ,  la 
gravure ei  la  lithographieAe  Paris;  les 
raffineries  de  sucre  de  Paris ,  d'Or- 
léans, Bordeaux,  Marseille,  Nantes  rt 
Rouen  ;  les  nombreuses  fabriques  de  su- 
cre de  betteraves  des  départemens  du 
Nord,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Somme, 
de  l'Aisne,  de  Pont-à-Mousson ,  etc.  ;  les 
fabriques  de  produits  chimiques  de 
Paris,  Rouen ,  Marseille,  r.îontpellier ,  du 
département  de  l'Aisne,  etc.;  les  exploi- 
tations de  Bitume  de  Seyssel  et  de  Lam- 
pertsloch ,  dont  on  fait  un  excellent  em- 
ploi pour  le  passage  des  trottoirs  ; 
les  fromageries  de  Gex  ,  Roquefort , 
d'Auvergne ,  du  Cantal ,  de  Gérard- 
mer,  du  Mont-il'Or  ,  du  Doubs ,  du 
Jura ,  de  St-Ncctaire ,  oc  V  iry  ;  les  instru- 
mens de  musique  de  Paris,  Mirecourt 
et  Lacouture;,  la  tabletterie,  lu  toume- 
rie,  d'Oyonax,  Ste-Colombe-sur-l'Hers 
et  St-C lande;  Xa tannerie,  corroierie , 
mégisserie  d'Annonay,  Rocroy,  Pont- 
Audemcr,  Troyes,  Milhau ,  Metz ,  etc.;  la 
ferronerie  Aes  Ardennes;  les  exploita- 
tions d'ardoises  des  Ardeiiiirs ,  d'Angers  ; 
les  liqueurs  de  Phaisbourg ,  de  Grenoble, 
de  la  Côte,  de  Grasse;  tous  ces  ar>ici£S 
représentent  les  objets  principapjx  ^Lns 
lesquels  excelle  l'industrie  française. 
Les  expositions  qui  ont  lieu ,  à  diffé- 
rentes époques ,  dans  les  villes  de  Paris , 
Lyon,  Toulouse,  Nantes,  Lille, Douai, 
Cambrai  ei  Metz,  contribuent  encore  ù 
encourager  et  à  accroître  ce  développe- 
ment. 

oomMsacB.  Les  produits  de  l'industrie 
joints  à  ceux  du  sol  sont  l'objet  d'un  grand 
commerce  intérieur  et  extérieur  très  avan- 
tageux à  la  France.  L'évaluation  du  com- 
merce intérieur  est  très  difiicile  à  établir  ; 
il  n'existe  pas  des  don  nées  exactes  sur  l'im- 
portance des  échanges  dont  ii  est  l'objet. 
Cependant  si  l'on  admet  avec  plusieurs 
publicistes  que  la  somme  totale  des  pro- 
duits de  laFrance  s'élève  de  o  à  i  o  mil  liards, 
on  ne  pourra  s'empêcher  de  reconnaître 
(|uclemouvcmentdeséchangesà  l'intérieur 
doit  être  très  considérable,  car  l'exporta  - 
I  ion  des  produits  indigènes  ne  s'élève  pas 
h  600,000,000  fr.  par  année.  Les  princi- 
pales villes  marchandes  de  l'intérieur  du 
royaume  sont:  Paris,  Lyon,  Rouen, 
Saint -Etienne  ,    Beaucaire  ,    Aix  , 
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Touloune ,  Carciummne  f  Nîmes ,  Munl- 
pellier,  Bezierx ,  Lille ,  Strasbourg  , 
Nancy,  Mulhatmeii,  Peiyignan. 

Grâce  aux  tableaux  des  douanes  et  aux 
publications  que  fait  le  gouvernement, 
le  mouvement  du  commerce  extérieur  (|ui 
s'cl'fectue  soit  par  les  Trontières  de  terre , 
Koit  par  les  ports  de  mer  est  assez  bien 
connu,  ^ous allons  puisera  ces  documens 
pour  signaler  ici  les  résultais  les  plus 
importans  de  ce  commerce.  Les  princi- 
paux article»  importé»  sont  :  chevaux, 
bestiaux,  «oieécrue,  cire^  suif ,  pellete- 
rie, laine,  tabac  en  feuilles,  bois    de 
teinture,  buile,  fer,  étain,  plomb,  cui- 
vre ,  argent ,  or ,  soufre ,  chanvre,  coton, 
indigo,  sucre,  café  ,  cacao  et  épiceries . 
Le$priueipaux  article» exportés  sont  : 
étoffes  de  laine  et  de  soie ,  vins ,  eau-de- 
vie  ,  rubans,  dentelles ,  draps ,  toile  de 
chanvre  ou  de  lin,  tissus  de  coton,  papier 
blanc  et  de  tenture,  livres ^  gravures, 
cartes  géographiques,   meubles,  objets 
de  modes,  sel,  fer  étiré  et  ouvre ,  orfè- 
vrerie, horlogerie,  porcelaines,  glaces, 
chapeaux ,    fruits ,    pierres   meulières  , 
parrumerie,    mercerie,  etc.   Le  double 
mouvement  du  commerce  général,  des  im- 
portations et  des  exportations,  s'est  élevé 
en  1B34  à  1,436,000,000  fr.,  en  1835  à 
1,505,000,000  fr.  Indiquons  avec  détail 
cette  progression  du  commerce  français 
fort  importante  à  connaître  : 

Tableau  du  commerce gé/.e'ral  de  la  France 
de  1825  à  '^833. 

Annfrg,  linporUliont.  Eiporinlioni. 

1825 fr.  633,622,392  fr    667,294,114 

1826 .  564,728.610  660,508,769 

1827 665,804,228  602,401,276 

1828  607,677,321  609,922,632 

1829  616,353,397  607,818,646 

1830 638,331,433 .  672,664,064 

1831 512,825,651  618,169,'Jll 

1832 662,872,341  696,282,132 

1833 693,275,762  766,316,312 

En  1825 ,  la  France  n'exportait ,  en  pro- 
duits indigènes,  que  pour  une  somme  de 
643,800,000  fr.  ;  en  1836  elle  s'est  élevée 
à  677,400,000  fr. 

Dans  ce  total,  voici  quels  sont  les  articles 
qui  y  prennent  la  plus  forte  part  : 

Manufactures. 

FruncR. 

Soieries i44,oi)o,ooo 

Tissus  de  cotons 61, 000,000 

Tissus  de  laines 3U,ooo,ooo 

Tissus  de  lin  et  chanvre si.ooo.uuo 

275,000,000 


/tgriculture. 

Vins 60,000,000 

Kaux-de-vie  ot  liqueurs 16,000,000 

Garances 11,000.000 

77,000,000 


TOTAL  GflNÉnAL 312,000,000 

Chose  fort  remari^uable ,  Paris  fournit  à 
lui  seul  plus  du  cinquième  des  produits 
français  exportés ,  mais  ces  articles  sont 
tellement  variés  qu'il  a  été  impossible  de 
les  mentionner  dans  ce  tableau. 

Jetons  un  coup-d'œil  sur  les  importa- 
tions. La  valeur  des  marchandises  iinpor- 
tées  de  différentes  provenances,  s'est  éle- 
vée, en  1835,  à  760,726,000  francs,  dont 
520,000,000  fr.  seulement  ont  été  livrés  à 
la  consommation.  Voici  quels  sont  les  ar- 
ticles qui  y  ont  pris  la  plus  grande  part: 

PraiiM. 

Coton 67,000,000 

Soies giègcs ,  t'ic 48,000,000 

Mëtaux 41,000,000 

Sucres 36,i)oo,ooo 

Laines 34,000,000 

Bois 3^,000,000 

Indigo 21,000,000 

Peaux  et  fourrures ,  etc 20,000,000 

Huiles  flncs  pour  fabriques I6,ooo,ooo 

Houille 11,000,000 

Les  principaux  points  d'arrivage  pour 
ces  marchandises  sont  :  Marseille ,  le 
Havre ,  Bordeaux,  Nantes,  La  Ro- 
chelle, Dunkerque,  Boulogne,  Dieppe, 
St-Malo,  LorientfBayorme,  Cette, etc. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  faire  con- 
naître par  quelles  nations  ce  double  mou- 
vement de  commerce  est  entretenu  :  les 
Etats-Unis  y  prennent  surtout  une  grande 
part.  En  1835,  la  France  a  tiré  de  ce 
pays  le  septième  de  ses  importations  et 
y  a  trouvé  un  débouché  pour  une  va- 
leur égale  à  plus  d'un  quart  de  la  somme 
totale  de  ses  produits  exportés.  Après 
les  Etats  -  Unis,  viennent  la  Belgique, 
les  colonies  françaises  ,  la  Sardaigne, 
l'Angleterre,  l'Allemogne ,  l'Espagne, 
la  Suisse,  la  Turquie  et  la  Russie, 
dans  l'ordre  que  nous  leur  assignons. 
Pendant  l'année  1836 ,  les  ports  de 
France  ont  reçu  (non  compris  le  cabo- 
tage) 10,361  navires,  jaugeant  ensemble 
1,174,32  tonneaux,  et  il  en  est  sorti 
0486 ,  jaugeant  S71,046  tonneaux;  mais 
la  France  n'effectue  pas  par  elle-même  le 
tiers  de  ses  transports ,  ce  qui  la  prive 
d'une  source  de  béncli«es  notable,  tandis 
que  l'Angleterre  fait  la  moitié  des  siens  et 
les  Etats-Unis  les  trois  quarts  des  leurs. 
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On  comprendra  sans  peine  qu'avec  le 
faible  matériel  dont  dispose  la  marine 
marchande  de  la  France ,  il  ne  peut  eu 
Hrt  autrement.  D'après  les  documens 
publiés  en  1838,  par  M.  Duchâtel,  elle 
secomimsait  de  1A,02S  navires,  Jaugeant 
ensemble  047,107  tonneaux  (plus  de 
10,000  étaient  au  -  dessous  de  30  ton- 
neaux) ,  tandis  que  la  marine  mar- 
chande anglaise  possède  34,43."*  navires 
jaugeant  a,ei8,ooo  tonneaux.  I^orsqu'on 

Krte  SCS  regards  en  arrière,  et  (|ue 
n  compare  le  mouvement  maritime 
de  nos  ports  il  y  a  cinquante  ans , 
avec  celni  qui  s'y  opère  aiyourd'hui, 
on  ne  iieut  s'empôcher  de  reconnaître 
que  la  marine  marchande  de  la  France, 
est  loin  d'avoir  suivi  la  même  progres- 
sion que  les  autres  branches  d'indus- 
trie. Tâchons  d'expliquer  ce  phénomène. 
Tandis  qu'en  I78tt,  l'industrie  de  la  France 
était  encore  si  peu  avancée  et  inférieure  à 
celle  des  pays  voisins,  le  commerce  fran- 

gis  tenait  le  premier  rang  en  Euro|)e;  ce- 
i  même  de  rAugletcrre  lui  demeurait 
inférieur.  La  France  ne  fournissait  pas 
seulement  par  son  commerce  et  sa  marine 
à  toutes  ses  consomtbations  de  denrées  et 
matières  étrangères  et  exotiques^  elle  était 
encore  en  possession  de  fournir  à  celles 
d'une  granae  partie  de  l'Europe.  Ham- 
bourg avait  quatre  cents  raillnerles  de 
sucre  ;  la  France  les  approvisionnait  de 
leurs  matières  premières.  La  valeur  des 
importations  de  sucre  en  France,  en  1789, 
fut  de  93,000,000  fr.  dont  68,000,000 
furent  exporté»  :  commerce  immense  et 
que  d'autres  denrées  agrandissaient  en- 
core. Ainsi,  la  valeur  des  importations  de 
café,  en  1780,  fut  de  i04,ooo,oooet  celle 
des  exportations  de  74,000,000  fr.  Lors- 
que la  paix  ouvrit  les  mers,  nos  principa- 
les villes  maritimes  crurent  voir  rouvrir 
devant  elles  la  même  carrière  (|u'avait 
conquise  l'ancienne  France.  Mais  tout 
était  changé  :  nuiis  avions  perdu  nos  plus 
belles  colonies,  et  l'Angleterre  avait  en- 
vahi tous  les  marchés.  D'après  les  docu- 
mens de  l'époque,  il  résulte  que  l'entrée 
des  navires  dans  les  ports  de  France,  en 
1787  présente  un  effectif  de  882,  846  ton- 
neaux; en  1827  le  chiffre  des  entrées  ne 
donna  que  900,  877  ;  différence  bien  peu 
considérable ,  mais  qui  s'est  accrue  dans 
l'espace  des  dix  dernières  années ,  puis- 
41  ne  nous  trouvons  qu'en  1836  les  entrées 
sx>lèvcut  à  près  de  i,'ioo,000  tonneaux. 


Faisons  remarquer  toutefois  qu'il  s'est 
opéré  une  augmentation  considérable  dans 
le  calwtage,  c'est-à-dire  dans  les  mou- 
vemens  qui  ont  lieu  entre  les  ports  fran- 
çais, par  navires  français.  Ce  commerce 
a  doublé  d'importance  dans  l'espace  des 
60  dernières  années,  indication  aussi  sûre 
que   positive  des  progrès  que  la  con- 
sommation et  la  production  ont  faits  à 
l'intérienr. 
Mous  terminerons  ce  rapide  aperçu  sur 
le  commerce  de  la  France  en  faisant  con- 
naître quelle  est  l'importance  de  ses  pê- 
cheries. La  pèche  littorale,  dit  M.  Benois- 
ton  de  Chàteaunenf ,  ou  la  petite  pêche  , 
se  fait  sur  les  côtes  de  France,  depuis 
Fontarabie  jusqu'à  Dunkerque.  et  depuis 
Port- Vendre  Jusqu'à  Nice.  Six  espèces 
de  poissons  en  sont  l'objet  :  le  hareng , 
le  maquereau ,  la  sardine ,  les  huîtres ,  le 
thon  et  les  anchois.  Depuis  Calais  jusqu'à 
Rouen  on  |)êche  le  maquereau;  à  Dieppe 
et  dans  la  baie  de  Cancale,  le  hareng  et 
les  huîtres,  dont  on  a  exporté  22  millions 
en  Angleterre  en  1832  ;  sur  tontes  les  côtes 
de  la  Bretap;ne,  à  Concarneau,  à  Douar- 
nenez,  Audieme,  Pont-l'Abbé,  Belle-Ile, 
au  Cruisix ,  la  sardine  ;  dans  la  Méditer- 
ranée ,  le  thon  et  les  anchois.  Avant  la 
révolution ,  la  seule  pêche  de  la  sardine 
sur  les  côtes  de  la  Bretagne  employait 
1960  bateaux,  18,800  hommes,  et  produi- 
sait en  argent  3  millions  et  demi  ;  702  bar- 
(j^ues,  en  1822.  amenèrent  à  Nantes  ao  mil- 
lions de  saraines.  Ai^ourd'hui  la  petite 
l)éche  rapporte  à  la  France  la  millions  et 
demi,  et  emploie  26800  hommes  et  6000  ba- 
teaux. La  pêche  du  maquereau  entre  dans 
cette  somme  pour  800,oeo  fr.  ;  celle  des  huî- 
tres pour  1  million;  des  sarjilinespour  2; 
du  hareng  pour  8  et  demi.  La  granae  pêche 
ou  la  pêche  de  la  morue ,  qui  se  fait  sur 
les  bancs  de  Terre-Neuve ,  occupe  340  ba- 
teaux et  7000  hommes.  Elle  a  rapporte , 
terme  moyen  sur  10  ans  1823-32,  34  mil- 
lions de  morues ,  dont  3  millions  et  demi 
sont  consommées  fraîches,  et  3i,600,ooo 
salées.  Les  exportations  les  plus  fortes  ont 
lieu  pour  l'Italie ,  la  Martinique  et  la  Gua- 
deloupe. Le  produit  de  cette  pêche  est 
évalue,  en  numéraire,  à  7,ooo,uoo  fr. 
Nous  avons  épuisé  les  rensuigiiemens 
généraux  que  nous  pouvions  consigner  ici  ' 
sur  l'administration ,  le  commerce  et  l'in- 
dustrie de  la  France  ;  nous  allons  à  pré- 
sent donner  la  description  détaillée  de  ses 
différentes  parties. 
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TOPOoaApnB.  Paris,  sur  la  Seine,  ciicf- 
lieu  du  département  de  ce  nom  et  capitale 
du  royaume ,  résidence  ordinaire  du  roi , 
siège  des  chambres  des  Pairs  et  des  Dé- 
putés, centre  général  de  toutes  les  admi- 
nistrations publiques.  C'est  une  des  villes 
les  plus  grandes,  les  plus  industrieuses, 
les  plus  commerçantes  et  les  plus  riches  du 
monde.  Sous  le  rapport  de  l'étendue  et  de 
la  population,  elle  n'a  de  rivale  en  Europe 
que  Londres  ;  on  évalue  la  superficie  qu'elle 
occupeà  34,000^762  mètres  carrés  ;  on  esti- 
mait sa  population  à  la  fin  de  1826  à  800,000 
Ames.  Le  recensement  de  i83i  ne  la  por- 
tait qu'à  774,338  âmes,  et  celui  de  1836 
donne  le  chiffre  de  009,000 ,  sans  y  com- 
prendre la  population  flottante.  Kn 
1832  le  choiera  asiatique  a  enlevé  à  cette 
ville  18,402  habitans. 

La  construction  de  Paris  est  en  général 
irrégulière.  Les  maisons  sont  hautes,  les 
rues  étroites ,  à  l'exception  de  quelques- 
unes  vraiment  magnifiques ,  telles  que 
celles  de  la  Paix  ,   de   Castiglione , 
de  Riroli ,  Royale,  etc.  L'élégance  et 
le  goftt  qui  président  à  rarrangemenl 
des  boutiques,  l'éclat  et  la  richesse  des 
passages  Vivienne,  Culbert ,  Vero~Do- 
dal ,  Choiseul,  de  V Opéra,  des  Panos^ 
rainai,  du  Saumon,  galeries  étincelan- 
tes  de  bronzes  et  de  dorures,  excitent  vive- 
ment la  curiosité  des  étrangers,  Lesôoit/t- 
vards  intérieurs  du  nord  traversant  les 
plus  beaux  quartiers,  depuis  le  canal 
Saint-Martin  jusqu'à  la  Madeleine,  for- 
ment une  immense  promenade  semi-ellip- 
tique ,  plantée  d'arbres ,  bordée  de  mai- 
sons, de  constructions  variées,  de  plusieurs 
théâtres,  et  dont  les  contre-allées  fréquen- 
tées par  un  concours  prodigieux  de  pro- 
meneurs et  de  marcliands  étalagistes  pré- 
sentent l'aspect  et  le  mouvement  d'une 
foire  perpétuel  le.  Lesdeiix  arcs  de-triomphe 
ou  portes  Sainl-Deuis  et  Saint-Martin 
ajoutent  à  la  beauté  de  ce  spectacle.  Ce 
n'est  que  depuis  (juelques  années  qu'on  a 
commencé  à  établir  des  trottoirs ,  et  déjà  la 
longueur  de  ceux  achevés  dépasse  100,000 
mètres;  ils  sont  en  bitume  ou  en  dalles 
de  Volvic.   La  moitié  de  la  surface  des 
contre-allées  des  boulevards  est  aussi  pres- 
que entièrement  dallée  ,  on  en  bitume. 

l'armi  les  places  qui  ornent  Paris ,  nous 
filerons  :  \a  place  Vendôme,  où  s'élève 
la  colonne  triomphale  d'Ausierlilz,  sur- 
uioiilée  de  lu   slaluc  de  Napoléon  ,   en 


bronze,  et  plus  haute  que  celle  de  ïra- 
jan  à  Home  qui  lui  a  servi  de  modèle  ; 
la  place  des  Victoires ,  ornée  de  la  sta- 
tue équestre  l'e Louis  XIV  en  bronze;  la 
place  Royale,  entourée  d'arcades  mas- 
sives et  où  l'on  voit  la  statue  de  LouisXIll; 
celle  du  Chàtelet  qu'embellit  une  fon- 
taine surmontée  d'une  colonne  en  forme 
de  palmier  ,  portant  une  Victoire  ;   la 
place  du  Carrousel  au  centre  des  Tui- 
leries et  de  la  galerie  du  Louvre ,  décorée 
d'un  arc  de -triomphe    surmonté    d'une 
Victoire   conduisant  un    quadrige.    Ce 
monument,  construit  d'après  l'arc -de- 
triomphe  de  Septime  Sévère  à  Rome , 
est  trop  surchargé  d'ornemens  et  a  de 
trop  petites  dimensions  par  rapport  à  la 
grande  étendue  des  bàtimens  qui  l'entou- 
rent; Va  place  Louis  XV ,  qui  a  repris  le 
nom  de  place  de  la  Concorde  ;  c'est  de 
ce  point  que  la  vue  embrasse  la  vaste  pro- 
menade des  Champs-Elysées ,  l'arc  co- 
lossal  de    l'Etoile,  la  chambre    des 
Députés,   l'ancien  Garde  -  Meuble  et 
le  ministère  delà  marine ,  Véglise  de 
la  Madeleine  et  les  Tuileries.  L'Obélis- 
que de  Luxor,  monolithe  amené  d'E- 
gypte s'élève  au  milieu  de  la  place;  de 
vastes  carrés  en  bitume,  deux  fontaines 
et  huit  statues  représentant  les   prin- 
cipales   villes   de  France,  compléteront 
bientôt  la  décoration  de  cette  place.  La 
place  de  la  Rastille,  sur  l'emidace- 
ment  du  château  de  ce  nom  démoli  par  le 
peuple  en  1789;  on  devait  y  placer  une 
fontaine  représentant  un  éléphant  colos- 
sal. D'après  les  nouvelles  dispositions, 
cette  fontaine  doit  être  remplacée  par 
une  belle   colonne  eu  bronze   destinée 
à  transmettre  à  la  postérité  la  mémoire 
des  citoyens  morts  en  combattant  pendant 
les  journées  des  27 ,  28  et  20  juillet  1830. 
Laplace  de  la  Bourse ,  au  milieu  de  la- 
quelle s'élève  le  superbe  édifice  dont  elle 
porte  le  nom ,  et  la  place  du  Panthéon 
qui  va  être  achevée.  C'est  ici  qu'il  nous 
parait  plus  convenable  de  mentionner  le 
C/»/mp-rf?-3/ar.f, vaste  parallélogramme 
qui  a  près  de  3000  pieds  de  long  sur  I200de 
large,  destiné  aux  évolutions  miliUiires, 
aux  grandes  revues,  aux  courses  de  che- 
vaux ,  aux  ascensions  aérostatiques  ;  le 
bel  édifice  de  VEcole  Militaire  en  forme 
le  côté  principal. 

Les  principaux  édifices  de  cette  métro- 
pole sont  •  les  Tuileries  ,  palais  vaste , 
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mais  d'une  architecture  pesante ,  résidence 
du  roi ,  avec  un  beau  jardin  public  qui  est 
la  promenade  la  plus  fréquentée  de  Paris  ; 
le  Louvre ,  formant  un  carré  magnifique 
et  présentant  une  façade  d'une  beauté 
grandiose  ;  il  communi(|ue  aux  Tuileries 
par  une  longue  galerie  contenant  une 
riche  collection  de  tableaux;  le  Palais- 
Royal ,  résidence  des  ducs  d'Orléans, 
ayant  un  jardin  public  entouré  de  <^uatre 
galeries,  dont  celle  d'Orléans ,  vitrée  par 
le  haut ,  est  d'une  rare  magnificence  ;  elles 
sont  garnies  de  cafés  et  de  boutiques  où 
l'on  étale  les  plus  riches  marchandises; 
c'est  une  petite  ville  dans  la  ville  même  ; 
\t palais  Bourban,  où  siège  la  Chambre 
des  Députés  ;  le  Luxembourg ,  où  s'as- 
semble celle  des  Pairs ,  avec  une  galerie 
de  tableaux  des  peintres  vivans,  et  un 
très  beau  jardin  public  ;  Vhôtel  des  In- 
valides, vaste  bâtiment  où  sont  logés  et 
nourris  plusieurs  milliers  de  militaires 
infirmes  et  dont  l'église  est  aussi  remar- 
quable par  l'élégance  de  son  architecture, 
la  richesse  de  ses  ornemens ,  que  par  le  ma- 
gnifique dôme  doré  qui  la  domine,  regardé 
comme  l'édifice  le  plus  élevé  de  Paris  ; 
V Hôtel-de- Ville ,  édifice  semi-gothique, 
qui  décore  la  place  de  Grève ,  où  naguère 
l'on  exécutait  les  criminels;^  la  Bourse, 
bâtiment  magnifique,  le  plus  beau  de  ce 
genre  en  Europe  ,  construit  récemment 
sur  le  modèle  du  Parthénon  d'Athènes,  et 
orné  à  l'intérieur  de  peintures  à  fresque 
et  de  ciselures  d'un  travail  achevé  ;  \e  pa- 
lais de  Justice ,  qui  se  distingue  par  son 
étendue,  par  sa  grande  salle  des  Pas- 
Perdus  et  par  sa  grille  magnifique;  il 
occupe  l'emplacement  du  palais  des  an- 
ciens préfets  des  Gaules ,  des  rois  de  la 
[>remière  race  et  des  comtes  de  Paris  ; 
^Elysée-Bourbon ,  superbe  n'alson  de 
{►laisance  ;  VEcole  des  Beaux-Arts ,  où 
'on  a  rétabli  des  monumens  précitux  de 
l'architecture  du  nioyen-.1gc  et  de  celle  de 
la  renaissance  ;  on  y  remarque  nue  su- 
perbe copie  par  Sigalon  du  jugement 
dernier  de  Michel -Ange;  VEcole  Mi- 
litaire, édifice  remarquable  surloul  par 
ses  grandes  dimensions  et  par  sa  façade 
principale;  enfin  Vhôtel  des  Monnaies  ci 
VEcole  de  Médecine,  se  distinguent  en- 
core par  l'élégance  de  leur  architecture. 

Parmi  les  églises,  les  suivantes  sont 
les  plus  remarquables  :  Notre-Dame ,  on 
la  Métropole ,  vaste  bâtiment  gothique  ; 
le  Panthéon  f Sainte-Geneviève),  imilar- 


tion  de  celui  de  Rome,  temple  magnifique 
et  le  plus  beau  de  la  capitale,  surmonté 
d'une  superbe  coupole  dont  Pintérieur 
est  embelli  par  de  belles  fresques,  peintes 
par  M.  Gros;  il  est  destiné  à  recevoir  les 
restes  des  grands  hommes  qui  ont  bien 
mérité  de  la  patrie;  Saint-Sulpice ,  avec 
une  assez  belle  façade  et  une  fort  riche 
chapelle;  Saint-Eustache ,  d'un  ordre 
mélangé,  non  encore  achevée,  malheureu- 
sement enfouie  au  milieu  de  rues  étroites  ; 
Saint-Roch,  devenue  l'église  paroissiale 
de  la  cour;  Saint-Etienne, vemdLT<\\ïa\i\e 
par  son  juoé  d'une  architecture  si  hardie; 
et  la  Madeleine  ,  superbe  édifice  dans  le 
style  grec,  dont  le  fronton  est  peut-être 
le  plus  grand  morceau  de  sculpture  que 
l'on  ait  exécuté  depuis  la  renaissance  des 
arts;  les  ligures  y  ont  de  16  â  17  pieds 
de  haut;  le  sujet  qu'il  rejjrésente  est  Ma- 
deleine pénitente  aux  pieds  de  Jésus 
Christ;  Véqlise  de Saint-Germain-deS'-' 
Prés,  la  plus  ancienne  de  Paris  ;  St-Ger- 
main-l'Auxerrois,  rendue  au  culte  en 
1837;  Notre-Datne-de-Lorette ,  petite 
mais  riche  de  décorations  intérieures  ;  en  - 
fin  la  Sainte- Chapelle ,  curieux  monu- 
ment du  13'  siècle ,  servant  de  dépôt  pour 
les  archives  du  palais  de  Justice. 

Les  établissemens  de  bienfaisance  sont 
nombreux  dans  cette  ville  et  administrés 
avec  un  ordre  éclairé  et  une  haute  phi- 
lanthropie. On  y  compte  12  hôpitaux  ci- 
vils ,  5  hôpitaux  militaires  et  13  hos- 
pices. Les  principaux  établissemens  de  ce 
genre  sont  :  V Hôtel-Dieu,  le  plus  imiior- 
tant  et  le  plus  grand  des  hôpitaux  civils  ; 
V hospice  Beaujon  ,  la  Salpétrière ,  la 
Pitié,  la  Charité,  les  Incurables,  les 
Quime-Vingis ,  les  Suurds-Muets ,  les 
Jeunes-Aveugles,  la  Maternité ,  les 
En  fans-Trouvés ,  la  maison  de  refuge 
et  de  travail  pour  l'extinction  de  la 
mendicité,  etc.  A  la  tête  des  hôpitaux 
militaires  on  doit  placer  Vhôtel  des  In- 
valides ,  déjà  mentionné ,  et  en  seconde 
ligne  le  Val-de-Grâce. 

Vingt-deux  ponts  réunissent  les  deux 
parties  de  la  ville  divisées  par  la  Seine  ; 
les  plus  beaux  sont  les  ponts  d'Iéna, 
d'Attsterlit2,Ac  Louis XVI,  aussi  nommé 
pont  de  la  Concorde,  et  \e  Pont-Neuf, 
au  centre  duquel  on  remaniue  une  belle 
statue  équestre  de  Henri  IV.  Viennent 
ensuite  le  Pont-Rojial,  le  plus  fréquenté 
après  le  Pont-Neuf;  le  Pont-den-Arts , 
en  fer ,  remarquable  par  son  élégance  ;  il 
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llégancc  ;  il 


ne  sert  qu'aux  piétons  ;  les  trois  ponts  en 
chaînes  de  fer,  celui  A' Aréole,  celui  des 
Invalides  et  le  pont  Louis-Philippe , 
à  la  pointe  de  l'Ile  Saint-Louis ,  sont  for- 
més de  deux  travées.  Le  Pont  du  Car- 
rousel, construit  entre  le  quai  Nalaquais 
et  le  guichet  du  Louvre  mérite  une  men- 
tion particulière.  Ce  pont  est  composé  de 
3  arches  ;  il  a  la  mètres  de  large  et  cha- 
cune de  ses  arches  présente  une  ouve^'ture 
de  48  mètres  80  centimètres.  Les  courbes, 
qui  forment  chaque  arche ,  sont  en  fer 
ereux  et  ont  été  fondues  en  plusieurs  pièces 
ou  voussoirs  réunis  ensuite  au  moyen  de 
boulons.  Le  poids  des  fontes  qui  compo- 
sent les  trois  arches  de  ce  pont  est  d'en- 
viron 700,000  kilogrammes. 

Les  deux  rives  de  la  Seine  sont  bordées 
de  quais  spacieux,  récemment  plantés 
d'arbres  destinés  autant  à  l'assainissement 
qu'à  l'embellissement  de  la  ville. 

Paris  possède  près  de  looo  bornes-fon- 
taines Tponr  nettoyer  ses  rues;  100,000 
mètres  d'égouts  souterrains  conduisent 
les  immondices  à  la  rivière.  Il  y  a  lis 
Fontaines  publiques  ;  les  plus  remar- 
quables sont  :  la  Fontaine  des  Innocens, 
celle  du  Châlelet,  de  la  rue  Grenelle ,  de 
la  nieGaillon;  le  Chdteau-d' Eau,  elc. 

Considérée  sous  le  rapport  des  établis- 
semens  scientiflques ,  littéraires  et  d'in- 
struction publique,  la  capitale  de  la  France 
surpasse  toutes  les  autres  villes  du  monde. 
Vinstruotian  élémentaire  en  1833  n'y 
comptait  pas  moins  de  400  écoles  parti- 
culières fréquentées  par  26,ooo  élèves  des 
deux  sexes  ;  à  ce  nombre  il  faut  ajouter  : 
19  salles  d'asile  entretenues  par  l'admi- 
nistration des  hos|)ices,  et  que  fréquentent 
3500  élèves  ;  4»  écoles  d'enfans  entre- 
tenues par  la  ville  de  Paris,  et  7 1  par  les 
hospices  où  25,036  élèves  recevaient  gra- 
tuitement l'instruction  élémentaire ,  et  en- 
fin 26  écoles  d'adultes  ,  entretenues  par 
la  ville  de  Paris  et  les  hospices,  où  1898 
adultes  apprenaient  à  lire  et  à  écrire. 
L'instruction  du  second  degré  comp- 
tait à  la  même  époque  7  collèges  avec 
4932  élèves;  31  institutions,  60 pen- 
sionnats Aan>i  la  ville  et  dans  la  banlieue 
fréquentés  par  7660  garçons,  et  329  mai- 
sons dinstmefian  pour  les  filles  avec 
10,240  élèves.  Vinstrucfion  des  degrés 
supérieurs  et  des  écoles  spéciales  dans 
la  même  année  comptait  17,8I3  élèves, 
dont  315  du  sexe  féminin.  Li  k  établis.se- 
mens  les  plus  remaniuablcs  de  cette  der- 


nière classe  sont  :  Vacademie  univer- 
sitaire de  Paris  ou  l'université,  avec 
7446  étudians  ;  c'est  l'université  la  plus 
fréquentée  du  monde  ;  le  collège  royal 
de  France,  espèce  d'université  où  les 
professeurs  les  plus  distingués  font  des 
cours  sur  les  sciences  exactes  et  na- 
turelles, la  médecine,  le  droit  public,  la 
philosophie ,  la  littérature ,  l'histoire ,  les 
langues  anciennes  et  les  langues  orienta- 
les; ces  cours  sont  suivis  par  un  très  grand 
nombre  de  personnes;  le  Muséum  royal 
d histoire  naturelle  (jardin  du  Roi;  jardin 
des  Plantes),  où  13  professeurs  renommés 
font  des  cours  sur  toutes  les  branches  des 
sciences  naturelles;  près  de  3000  personnes 
suivent  ces  cours.  Si  \e  jardin  botanique 
de  cet  établissement  est  inférieur  à  ceux 
de  Berlin,  de  Kew,  de  Vienne  et  de  quel- 
ques autres  villes,  en  revanche  son  mitsée 
d'histoire  naturelle  est  le  plus  riche  qui 
existe,  et  celui  A'anatomie  comparée 
et  sa  ménagerie  doivent  être  mis  à  côté 
des  plus  beaux  établissemens  de  ce  genre. 
L'école  polytechnique ,  célèbre  par  les 
grands  hommes  qui  en  sont  sortis ,  et  par 
la  supériorité  des  études  que  l'on  y  fait  ; 
institution  éminemment  utile  et  qui  a  été 
imitée  dans  plusieurs  pays  étrangers  ;  \'é- 
cole  préparatoire  pour  former  les  pro- 
fesseurs, qui  vient  d'être  .établie  sous 
son  nom  primitif  A' école  normale  ;  le 
conservatoire  royal  des  arts  et  mé- 
tiers, fréquenté  par  lOOO  élèves  environ, 
qui  suivent  des  cours  d'économie  indus- 
trielle,d'arithmétique,  de  dessin  et  d'archi- 
tecture ,  de  mécanique ,  de  chimie  et  de 
géométrie  appliquées  aux  arts  ;  l'école  de 
pharmacie,  qui  compte  400  élèves;  l'école 
d'astronomie  à  l'Observatoire  royal; 
l'un  des  plus  beaux,  des  plus  célèbres 
et   des  plus  magnifiques   établissemens 
de  ce   genre  ;   les  savans    mathémati- 
ciens, qui  y  sont  attachés,  forment  le 
bureau  des  longitudes,  chargé  de  la 
publication  des  observations  astronomi- 
ques et  météorologiçiues ,  de  la  rédaction 
d'un  ouvrage  intitulé  :  Connaissance  des 
temps  et  du  perfe(;tioimemeiil  des  tables 
astronomiques  ;  l'école  royale  de  mu- 
sique et  de  déclamation  lyrique  et 
dramatirjue  ;  celle  des  beauje-arts ,  où 
l'on  enseigne  le  dessin ,  la  peinture,  la 
gravure,  la  sculpture,  l'architecture,  la 
perspective ,  etc.  ;  les  écoles  royales  des 
ponts-ei-chaussées  et  des  mines  ;  cette 
dernière  possède  un  superbe  cabinet  de 
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minéralogie  j  Vécule  royale  d'appli- 
cation des  ingénieur)!  géographes  , 
où  l'on  enseigne  la  géodésie ,  la  to|)()gi'a- 
phie  et  le  paysage  ;  Vécole  d application 
du  corps  royal  d état-major ,  où  des 
professeurs  enseignent  l'adininistratioit 
militaire ,  la  topographie ,  la  géographie, 
la  statistique ,  l'art  et  l'histoire  militaires, 
la  fortiHcation ,  l'artillerie,  etc.  ;  V insti- 
tut royal  des  sourds-muets  ;  V institu- 
tion royale  des  jeunes  aveugles/  Vé- 
cole des  langues  onentalen  et  celles 
des  Cfiartes  et  A' archéologie ,  dans  le 
local  de  la  bibliothèque  du  roi  ;  Vécole 
royale  de  mathématique  et  de  dessin, 
destinée  particulièrement  aux  ouvriers 
qui  se  consacrent  aux  professions  mécani- 
ques; Vécole  spéciale  du  commerce , 
un  des  plus  beaux  étublisscmens  de  ce 
genre  qui  existent;  [école  d industrie 
manuf^acturière  et  le  gymnase  noi- 
mal  civil  et  militaire  dirigé  par  le  co- 
lonel \moros. 

Notre  cadre  ne  nous  pcrmellant  pas 
d'indiquer  toutes  les  bibliotiicqucs  pu- 
bliques et  celles  qui ,  sans  l'être  de 
droit ,  sont  cependant  ouvertes  aux  per- 
sonnes studieuses;  nous  nous  bornerons  à 
dire  que  Paris  ne  compte  pas  moins  de 
38  bibliothèques ,  parmi  lesquelles  on 
distingue  :  la  bibliothèque  du  roi,  qui 
est  la  plus  riche  de  toutes  les  bibliothèques 
du  monde,  car  elle  possède  la  plus  grande 
collection  qui  existe  de  livres  im|)rimés, 
de  manuscrits  et  d'estampes  ;  la  bibliothè- 

Îue  de  l'Arsenal,  qui  est  la  plus  riche 
e  Paris  après  celle  du  roi  ;  viennent  en- 
suite les  bibliothèques  de  Sainte-Gene- 
viève,  Mazarine ,  de  V Institut ,  des 
Députés  et  la  bibliothèque  particu- 
lière du  roi  ou  du  Louvre  et  celle  de 
la  Ville.  Nous  nommerons  ensuite  les 
académies ,  les  institutions  et  les  sociétés 
savantes  qui  contribuent  tant  à  la  splen- 
deur de  la  capitale  de  la  France  ;  en  1832 
elles  étaient  au  nombre  de  43;  en  voici  les 
titres  :  Vinstitutroyal de  France,  divisé 
actuellement  en  académie  française,  aca- 
démie des  sciences,  académie  des  inscri|i- 
tions  et  belles-lettres,  académie  des  beaux- 
arts  et  académie  des  sciences  morales  et 
politiques;  la  société  royale  et  centrale 
d  agriculture  ;  la  société  d'encoura- 
gement pour  l' industrie  nationale  ;  la 
.société  royale  des  antiquaires  de 
France;  la  société  de  géographie  ;  la 
sociétépouri  insfru  et  ion  élémen  ta  ire; 


elle  entretient  plusieurs  écoles  patuiles  ; 
V athénée  des  artsj  la  société  philo- 
technique j  V athénée  royal  de  Paris , 
où  l'on  fait  plusieurs  cours  sur  les 
différentes  branches  des  connaissances 
humaines  ;  la  société  philomatique  ; 
la  société  d'horticulture  ;  la  société 
française  de  statistique  universelle  ; 
la  société  de  statistique  de  France  ;  la 
société  biblique  de  Paris;  la  société 
des  m,éthodes  d'enseignement  ;  elle 
s'occupe  du  perfectionnement  de  toutes 
les  branches  d'instruction,  médite  un 
système  complet  et  rationnel  d'éducation 
publique,  et  a  déjà  établi  dans  ce  but 
une  école  orthomati^ue  ;  la  société 
asiatique;  la  société  géologique  de 
France,  qui,  à  l'imitation  des  sociétés 
nomades  des  naturalistes  de  la  Suisse  et 
de  l'Allemagne,  doit  se  transporter  cha- 
que année  dans  une  province  du  royaume 
pour  en  explorer  la  nature  et  rallier  à 
elle  les  amis  de  la  science  épars  sur  ce 
vaste  territoire  ;  la  société  linnéenne  ; 
la  société iV histoire  naturelle  ;  V Insti- 
tut historique  ;  la  société  de  phaitna- 
eie  ;  la  société  m,édico-pratique ;  la 
société  phrénologique ,  etc. ,  etc. 

Un  autre  genre  de  richesses  contribue  à 
décorer  et  à  embellir  cette  capitale ,  nous 
voulons  parjer  des  collections  scientifi- 
ques ,  dos  beau.v-arls  et  des  musées.  Paris 
])Ossède  20  musées  et  36  écoles  de  beaux- 
arts.  Nous  avons  déjà  mentionne  les  belles 
collections  du  Louvre,  du  Luxembourg  et 
du  jardin  des  Plantes-  La  première  est  sans 
contredit  l'une  des  plus  riches  qui  existent 
en  Europe  et  fait  l'admiration  des  étran- 
gers ;  elle  se  compose  d'un  nombre  con- 
sidérable de  tableaux  des  plus  grands 
maîtres  ;  du  musée  des  antiques  où 
l'on  remarque  surtout  une  rare  collection 
d'antiquités  égyptiennes  ;  et  d'un  mu- 
sée naval,  qui  ne  date  que  de  quoique» 
années.  Ici  nous  ajouterons  :  le  musée 
central  d  artillerie  ;  les  superbes  col- 
lections de  livres,  cartes,  manu- 
scrits, etc.,  du  Dépôt  de  la  guerre;  les 
plans  en  relief  des  places  de  guerre  , 
à  l'holcl  d(>s  Invalides  ;  la  précieuse  et 
riche  collection  de  cartes  du  Ministère 
des  affaires  étrangères  ;  le  conserva- 
toire acs  arts-et-niétiers,  offrant  tout 
ce  que  l'industrie  nationale  cl  européenno 
a  produit  de  plus  riche  et  de  plus  curieux 
en  instruuiens  de  tous  les  arts  et  de  toutes 
les  professions  et  en  modèles  ingénieux; 
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le  dépôt  générai  des  carie»  et  plan» 
de  la  marine  i  le  cabinet  de  minéra- 
logie ,  à  l'bôlel  des  Monnaies ,  où  les  pro^ 
dilctions  minérales  du  royaume  sont  clas- 
sées par  départemens  ;  dans  le  même  local 
on  trouve  aussi  la  superbe  collection  des 
carrés  et  poinçons  de  médailles  et  jetons 
frappés  en  France  depuis  François  1"  ;  le 
cabinet  d'anatotnie  de  l'Ecole  de  Mé- 
decine, où  l'on  voit  une  belle  collection 
d'inslrumens  de  chirurgie  ;  la  superbe 
galerie  de  tableaux  du  duo  d'Or- 
léans,  au  Palais-Uoyal  ;  celle  de  VRlij- 
sée- Bourbon  ;  la  galerie  d'architec- 
ture,  à  l'Institut,  composée  de  modèles 
en  plfttre  et  en  liège ,  des  monumens  les 
plus  fameux  de  l'architecture  grecque, 
romaine,  indienne  ,  égyptienne  et  d'au- 
tres nations.  Nous  ne  parlons  pas  des 
collections  de  ce  genre  appartenant  <t  des 
particuliers,  parce  qu'elles  n'entrent  pas 
dans  notre  cadre  ;  Paris  en  offre  un  grand 
nombre  et  de  très  remarquables.  Mais 
nous  citerons  les  cabinets  liltéraires , 
établissemens  publics  dont  qncbiucs-nns 
sont  très  bien  assortis  de  livres,  de  jour- 
naux et  de  recueils  périodi(|ues  les  plus 
imporlans  publiés  dans  les  Deux-Mondes. 
Paris  en  possède  actuellement  un  assez 
grand  nombre,  parmi  lesquels  ou  dis- 
tingue la  Tente  et  le  Cercle  Encijclopé- 
dique  au  Palais-Royal,  les  beaux  Sa- 
lons Galignani,  rue  Vivienne,  enfin  la 
Librairie  des  Etrangers ,  Française  , 
Anglaise  et  Américaine,  rue  Neuve- 
Saint-Âugustin. 

Nous  devons  ajouter  que  les  bibliothè- 
ques publiques  doivent  être  prochaine- 
uienl  éclairées  etcbanU'ées  le  soir  en  hiver. 

La  seule  ville  de  Londres  rivalise  avec 
Paris  pour  l'importance  du  commerce  de 
la  librairie  et  des  produits  de  la  presse 
périodique;  mais,  tout  bien  calculé,  l'a- 
vantage reste  ù  la  capitale  de  la  France 
On  peut  sans  exagération  regarder  Paris 
comme  la  première  ville  du  monde  sous 
le  double  rapport  du  commerce  de  la  li- 
brairie et  de  la  presse  périodiqut  ;  celte 
dernière  publiait,  en  1833,  30o  journaux 
dont  31  sont  quotidiens,  60  hebdoma- 
daires et  les  autres  paraissent  à  différentes 
époques.  Les  600  libraires  de  Paris  ont 
publié,  en  1832,  67«o  ouvrages;  et,  en 
1833  ,  les  80  imprimeries ,  nombre  limité 
par  la  loi,  occupaient  1200  presses  à 
bras  et  80  presses  mécaniques ,  dont  plu- 
sieurs mues  par  la  vapeur.  V  imprimerie 


royale,  fondée  en  l«3l  par  François  I", 
est  le  plus  grand  établissement  de  ce  genre 
qui  existe ,  surtout  par  ses  nombreux 
poinçons ,  matrices  et  caractères  des  lan- 
gues orientales.  Toutes  ses  fonte»  réunies 
pèsent  au  moins  375,000  kilogrammes  et 
pourraient  servir  à  composer  125,000  pa- 
ges; dans  ces  dernières  années,  selon 
iM.  Firmin  Didot,  cet  établissement  a  mis 
en  activité  300  presses ,  dont  «0  travail- 
laient jour  et  nuit. 

Lesétablissemensd'utililé  publique  sont 
en  général  d'une  grande  beauté  et  d'une 
construction  parfaite;  tels  sont  les  mar- 
chés, surtout  ceux  Saint-Gertnain  , 
Saint  ffonoré eli\e\a  Vallée;  Ventrepot 
géui  :  d  des  vins  ,  remarquable  par  son 
été  due  et  par  l'emménagement  de  ses 
caves;  \e  marché  des  In  nocens  ,  qui  est 
le  principal  marché  des  fruits  et  des  lé- 
gumes, et  au  centre  duquel  on  a  placé 
une  belle  fontaine  dessinée  en  I66I  par 
Pierre  Lescot  ;  la  halle  aux  blés ,  grand 
édifice  circulaire,  remar(|uable  par  la 
hardiesse  de  sa  vaste  coupole;  les  abat- 
toirs, édifices  spacieux  élevés  aux  extré- 
mités de  la  ville  pour  délivrer  les  habilans 
du  dégoûtant  spectacle  des  animaux  tués 
chez  les  bouchers  ;  les  cimetières,  parmi 
lesquels  on  distingue  celui  du  Pîre-La- 
Chaise ,  vaste  nécropole  étincelante  de 
marbre,  de  granit  et  de  verdure,  située 
hors  des  murs  de  Paris,  sur  une  colline 
couverte  de  bosquets ,  de  Heurs  ,  et  ornée 
d'un  grand  nombre  de  monumens  funèbres 
dont  quelques-uns  sont  d'une  rare  beauté. 

11  n'y  a  pas  de  ville  en  Europe  qui  pos- 
sède un  plus  grand  nombre  de  théâtres, 
et  où  l'on  trouve  des  représentations  dra- 
matiques et  des  lieux  d'amusemens  plus 
variés;  sous  ce  rapport  Paris  n'a  pas  de 
rivale  dans  le  monde.  Sur  ses  divers  théâ- 
tres on  représente  les  cliefs-d'œuvre 
de  la  scène  anglaise ,  italienne  et  alle- 
mande. Paris  possède  16  théâtres  ,  non 
compris  le  Cirque  Oli/mpique  ,  les 
héâtresextra-muros,cl-]\\cU\u<^s  autres 
moins  imporlans,  tclscincto  Ombres  Chi- 
noises ,  le  théâtre  des  Funambules,  etc. 
Les  plus  remarquables  par  leur  arclii- 
teclure  ,  sont:  le  théâtre  Ventadour, 
le  Grand-Opéra ,  ou  V Académie  roi/ale 
de  Musique,  le  Théâtre -Français, 
et  VOdéon.  Le  théâtre  Italien  brûlé  en 
1838  va  élre  récdilié.  Les  plus  fréquentés 
sont:  [Opéra,  VOpéra-Comique,  le 
Cirque  ,   le    Gymnase  dramatique  , 
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le  théâtre  du  Palaù'-Royul,  le  Vaude- 
ville, les  Variété»,  etc. ,  etc.  Parmi  les 
théâtres  situés  hors  des  barrières  on  doit 
citer  ceux  des  Jeunes  Elèves  ,  sur  le 
boulevard  Mont-Parnasse,  à  Montmartre 
et  à  Belleville. 

Pendant  l'été  un  grand  nombre  d'éta- 
blissemens  donnent  des  fêtes  où  l'on 
trouve  des  diverlissemens  de  tout  genre  ; 
nous  citerons  le  nouveau  jardin  de 
Tivoli  et  les  Montagnes  de  Belleville  ; 
les  bals  publics  les  plus  fréquentés  par  le 
peuple  en  été  sont  :  la  Chaumière ,  les 
talons  de  Flore,  de  Mars,  d^Isis/et 
pendant  l'hiver  :  le  Wauxhall,  le  Prado 
et  le  Cirque  de»  Muse»,  JNous  devons  si- 
gnaler ici  plusieurs  salles  de  concert, 
où  l'on  exécute  la  musique  des  maîtres  les 
plus  célèbres;  nous  citerons  la  salle  Vi- 
vienne,  la  salle  Saint-Honoré ,  et  le 
Casino  Paganini. 

Nous  devons  citer  aussi ,  sous  le  rapport 
de  l'art ,  les  Panorama  et  Diorama. 

Tous  les  ans,  du  25  août  au  6  septem- 
bre, on  fait  au  Chanip-de-Mars  des  cour- 
ses de  chevaux  pour  les  départemcns  de 
l'Aisne,  des  Ardennes ,  de  l'Aube,  de  la 
(Jôte-d'Or,  de  Loir-et-Cher,  du  Loiret ,  de 
la  Marne ,  de  l'Oise  ,  de  la  Seine ,  de 
Seine*et-Marne ,  de  Seine-et-Oise  et  de 
l'Yonne.  Ces  solennités  deviennent  d'an- 
née en  année  plus  intéressantes. 

Paris  possède  plusieurs  promenades 
superbes.  Nous  avons  déjà  mentionné 
celle  des  Tuileries,  qui  est  la  plus  belle 
et  dont  la  principale  allée  conduit  par  la 
place  Louis  XV  aux  Champs-Elysées, 
immense  promenade  plantée  d'arbres  et 
terminée  par  l'arc-^Mriomphede  l'Etoile, 
le  plus  grand  des  Dionumens  en  ce  genre 
que  l'on  ait  élevé  depuis  la  renaissance 
(les  arts.  Viennent  ensuite  le  jardin  du 
Luxembourg ,  décoré  aussi  de  statues  et 
(le  pièces  de  gazon  bordées  de  plates- 
bandes  fleuries;  \t  jardin  des  Plantes, 
remarquable  par  des  sites  variés  et  pitto- 
resques et  par  les  belles  collections  scien- 
tiiiques  dont  nous  avons  déjà  parlé  ;  le 
jardin  du  Palais-Royal ,  qui  est  plutôt 
un  lieu  de  rendez-vous  d'affaires  et  de 
plaisirs  qu'une  promenade  proprement 
dite. 

Parmi  les  56  barrières  par  lesquelles 
on  entre  dans  cette  métropole ,  quelques- 
unes  forment  des  espèces  de  monumens , 
comme  celles  de  V Etoile ,  du  Trône ,  de 
la  Villelte,  des  Bons-tlommes ,  etc. 


Les  revenus  municipaux  de  Paris  s'c- 
levant  à  45  millions ,  dépassent  non-seu- 
lement ceux  de  tous  les  petits  états  de 
l'Europe  et  même  ceux  des  monarchies 
Danoise  et  Norwégiéno-Suédoise ,  mais 
ils  égalent  presque  la  recette  de  la  mo- 
narchie Portugaise,  même  avant  les  trou- 
bles qui  ont  tant  épuisé  les  finances  de  cet 
état.  Lors  de  l'installation  du  nouveau 
conseil  municipal  (le  27  décembre  1834), 
M.  le  préfet  de  la  Seine  annonçait  que  les 
impôts  payés  à  divers  titres  par  les  lia- 
bitans  de  cette  vaste  cité  s'élevaient  ù 
136,345,000  francs. 

Cette  ville  immense  est  partagée  en  12 
arrondissemens  pour  le  civil  et  subdivisée 
en  48  quartiers  pour  la  police.  Les  deux 
arrondissemens  les  plus  grands  pour  l'é- 
tendue sont  :  le  VII 1'  qui  comprend  les 
quartiers  du  Marais ,  Popincourt  , 
Saint-Antoine ,  des  Quinze-Vingts ,•  et 
le  l'"  oui  embrasse  les  quartiers  du  Boule, 
des  Champs-Elysées,  Ae  la  Place  Ven- 
dôme, des  Tuileries.  La  superficie  du 
VI II'  est  de  6,102,286  mètres  carrés  ;  celle 
du  I"  est  de  6,863,650.  Les  deux  arron- 
dissemens les  plus  petits  sont:  le  IV"  qui 
comprend  les  quartiers  Saint-Uonoré , 
du  Louvre ,  des  Marchés  et  de  la  Ban- 
que ;  et  le  Vil*  qui  se  compose  des  quar- 
tiers Saint-Avoie ,  du  Mont-de-Piété , 
du  Marché  Saint-Jean  et  des  Areis;  la 
superficie  de  celui-ci  est  de  732,672  mè- 
tres; celle  du  IV*  ne  monte  qu'à  669,604 
mètres.  Les  deux  arrondissemens  dont  la 
population  absolue  est  la  plus  considérable 
sont  ;  le  XII* ,  composé  des  quartiers 
Saint- Jacques  ,  Saint- Marcel ,  du 
Jardin  des  Plantes  et  de  V  Observa- 
toire ;  et  le  X*  qui  comprend  les  quartiers 
de  la  Monnaie,  de  Saint-Thomas-d'A- 
quin,  des  Invalides  et  du  faubourg 
Saint-Germain  ;  le  XII*  ,  en  1826  , 
comptait  97,222  âmes  et  le  X*  90,623  ;  la 
population  de  ces  deux  arrondissemens 
égale  donc  presque  celle  de  Copenhague , 
et  dépasse  celles  de  Stokholm,  de  Munich, 
de  Florence  et  de  toutes  les  capitales  de» 
états  de  l'Europe,  à  l'exception  seulement 
des  métropoles  des  empires  d'Autriche, 
Russe,  Ottoman,  des  monarchies  An- 
glaise, Prussienne,  Néerlandaise ,  Espa- 
gnole et  Portugaise ,  et  du  royaume  des 
Deux-Siciles.  Les  deux  arrondissemens 
dont  la  population  est  la  plus  petite  sont  : 
le  III*  qui  embrasse  les  quartiers  du  fau- 
bourg Poistannière ,    MonlmarCi'e  , 
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Saiut  Eiulache  et  du  Mail;  sa  popula- 
tion s'clevaità  64,îei  âmes;  le  iV'qiii, 
quoique  le  plus  |)etit  de  tous,  comptait 
encore  51, 703  habitans ,  nombre  de  beau- 
coup supérieur  aux  capitales  des  royaumes 
de  Wurtemberg ,  de  Hanovre,  des  grands- 
ducbés  de  Bade,  de  Hesse  et  à  toutes 
celles  des  états  du  troisième  et  du  qua- 
trième rang  de  l'Europe. 

Dans  les  articles  industrie  et  conv- 
merce,  nous  avons  signalé  la  place  émi- 
nente  qu'occupe  cette  ville, 'considérée  sous 
le  rapport  de  l'industrie  et  des  relations 
commerciales  de  ses  habitans.  Nous  ajou- 
terons ici  que  la  capitale  d«^  la  France 
fabrique  pour  14  millions  de  châles ,  pour 
plus  de  6  millions  de  mcubîes  et  d'objets 
d'orfèvrerie,  et  qu'elle  exporte  annuelle- 
ment, comme  superilude  ses  fabrications, 
fiour  47  millions  de  francs  ;  que  tous  les 
àbricans  du  royaume  ont  établi  dans  cette 
ville  des  dépôts  de  leurs  manufactures; 
enfin  que  cette  métropole  est  à  la  léte  de 
l'industrie  française  et  qu'elle  peut  être 
regar.îée  comme  le  rendez-vous  des  ar- 
tistes en  tout  genre.  Si  Londres ,  Liverpool 
et  quelques  autres  grandes  villes  la  dé- 
passent pour  l'étendue  et  l'importance  du 
commerce  extérieur,  Paris  peut  rivaliser 
avantageusement  avec  les  villes  les  plus 
industrieuses  et  les  plus  manufacturières 
du  monde.  La  valeur  moyenne  des  effets 
de  commerce  reçus  à  l'escompte  par  la 
banque  de  France  dans  la  seule  enceinte 
de  Paris,  monte  à  1,200,000,000  fr.  ;  les 
revenus  de  cet  établissement ,  qui  provien- 
nent en  grande  partie  de  l'intérêt  de  ses 
capitaux  convertis  en  rentes  sur  l'Etat, 
s'élèvent  au-delù  de  7,000,000  de  francs. 
Mais  pour  faire  miew  sentir  à  nos  lecteurs 
toute  la  richesse  et  toute  l'importance  de 
cette  magnifique  métropole ,  nous  repro- 
duirons ici  un  passage  remarquable ,  ex- 
trait de  l'ouvrage  d'un  statisticien  dis- 
tingué ;  c'est  en  quelque  sorte  le  résumé 
de  tout  ce  que  nous  venons  d'exposer. 
«  Depuis  1824,  dit  M.  Benoiston  de  Châ- 
teauncuf ,  6500  trains  de  bois  et  15,600 
bateaux  nous  ont  aiporté  chaque  année 
les  vins  de  la  Bourgogne ,  le  bois  et  les 
charbons  du  Nivernais,  les  cidres  de  la 
Normandie,  les  blés  de  la  Picardie,  les 
marbres  du  Languedoc ,   les  granits  de 
Cherbourg  et  de  Volvic  et  les  ardoises 
d'Angers.    Paris  demande  sans  cesse  à 
toutes  les  provinces ,  il  en  appelle  à  lui  les 
inoductions  de  toute  espèce,  il  lui  faut 


tout  ce  (lue  produit  la  France,  tout  ce  qui 
existe.  Heureuse,  mille  fois  heureuse  cette 
même  France ,  de  trouver  dans  les  appro- 
visionnemens  de  sa  capitale  un  commerce 
intérieur  toujorj's  sftr,  toujours  actif  et 
(lui  équivaut .  .4  acul  au  commerce  entier 
de  deux  ou  trois  royaumes.  Il  y  a  vrai- 
ment quelque  chose  qui  étonne  l'imagina- 
tion ,  à  penser  que  Paris  représente  au- 
jourd'hui quinze  vilies  de  60,000  âmes 
chacune  ;  qu'il  demande  à  l'agriculture  les 
récoltes  de  400,000  arpens  de  terre,  à 
l'industrie  les  produits  de  toutes  les  ma- 
nufactures du  royaume  ;  et  qu'une  somme 
d'environ  un  milliard  sort  tous  les  ans  de 
son  sein,  et  va  se  répandre  dans  l'intérieur 
des  provinces.  ■» 

Dans  les  environs  immédiats  de  Paris  y 
et  dans  un  rayon  de  44  milles ,  on  trouve 
un  grand  nombre  de  Villes  et  de  lieux  re- 
marquables; nous  allons  commencer  par 
indiquer  ceux  qui  appartiennent  au  dé- 
partement de  la  Seine,  dont  Paris  est  le 
chef-lieu. 

Saimt-Denis ,  clief-lieu  d'arrondissement,  près 
de  la  rive  droite  de  la  Seine,  jolie  petite  ville  très 
commerçante.  Son  ancienne  église,  édilice  go- 
thique d'une  grande  légèreté ,  sert  à  la  sépulture 
(les  rois.  Dans  le  bâtiment  de  l'ancienne  abbaye 
on  a  étal)li  la  maison  rojrale  d'instruction  pour 
Ifs  filles  des  cltevaliers  de  la  I.égion-d'Honneur; 
clic  contient  soo  élèves  dont  400  sont  entretenues 
aux  frais  du  gouvernement.  St-Uenis  possède  plu- 
sieurs pensionnats,  de  magn\&f\\iei  pépinières, 
deux  puits  artésiens,  une  belle  caserne,  et  de 
nombreux  établisscmensindustrielsqu'alimentent 
les  eaux  du  Crou  et  dont  les  principaux  sont  douze 
vastes  moulins  à  farine  remarquables  par  leur  in- 
génieux mécanisme  et  destinés  à  l'approvisionne- 
ment de  Paris.  Nous  citerons  aussi  la  filature  de 
caoulchou  de  MM.  Guibal  et  Rattier,  dont  les 
produits  sont  très  recliercliés.    Charonne , 
petilvillage  remarquable  par  son  industrie  ctsur- 
lout  par  son  école  de  commerce  et  d'indus- 
trie mentionnée  dans  la  description  de  Paris ,  et 
dirigée  par  M.  Pinel-Grandvliam|>s;  c'est  un  des 
plus  beaux  et  des  plus  utiles  établissemens  de  ce 
Senre.  jéu  le  u  il,  gros  village  où  l'on  voit  encore 
li's  maisons  de  Molière,  de  Boileau  et  les  tom< 
beaux  A'Helvétius  et  de  dJguesseau  ;  la  mai- 
son d'éducation  commerciale  de  M.  Pitolet. 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  fabriques,  ajoutent 
à  l'importance  d'Auteuil.Paff^j  grand  vii'a^t;, 
dans  une  position  charmante  sur  la  rive  droile  de 
la  Seine ,  avec  un  grand  nombre  de  belles  maisons 
de  plaisance,  un  bel  établissementor^/<o;7^<^/(7ui?, 
et  deux  sources  d'eaux  minérales.  On  y  admire 
la  belle  collection  de  palmiers  de  M.  Fulchiron. 
Boulogne ,  entre  la  Seine  et  le  bois  de  ce  nom , 
qui  est  le  rendez-vous  des  promeneurs  de  la  capi- 
tnlc.  St-  Oucn,  village  sur  la  rive  droite  de  la 
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Seine,  avec  un  brau  château  d'où  Louis  XVIII 
data  la  déclaration  pn'liminaire  de  la  Charte.  On 
y  trouve  plusieurs  manufactures ,  et  ou  vient  d'y 
ouvrir  un  puits  artésien ,  un  nouveau  purt  avec 
de  vastes  bassins ,  des  quais  spacieux  et  de  grands 
magasins  pour  la  réception  et  l'entrepôt  des  mar- 
chandises. Clic/ix-la-OarenneelLa  Cha- 
pelle, gros  villages,  remarquables  par  leurs 
établissement  industriels. Zt^j  Batignolles, 
commune  créée  en  1830 ,  et  florissante  par  son  in- 
dustrie. Montmartre ,  sur  une  hauteur,  avec 
un  grand  nombre  de  fabriques  Af. petits  bronzes  ; 
c'est  un  des  points  les  plus  importans  pour  In  dé- 
fense de  Paris;  un  vient  d'y  établir  un  système 
de  distribution  d'eau,  fort  ingénieux.  Heuilly, 
bourg  sur  la  rive  droite  de  la  Seine ,  remarquable 
par  son  beau  pont  et  par  le  château,  piopriété 
particulière  du  roi  régnant,  sans  contredit  l'uue 
des  maisons  de  campagne  les  plus  agréables  de  Pa- 
ris. Elle  appartenait  autrefois  à  la  princesse  Bor- 
ghèse,  mais  elle  a  été  beaucoup  embellie  et  pres- 
que entièrement  changée  par  Louis-Philippe ,  qui 
y  passe  une  partie  de  la  belle  saison.  iVa/i- 
terre,  petit  bourg,  où  l'on  exploite  des  car- 
rières de  plâtre  et  de  pierres  à  bâtir  -,  il  s'y  trouve 
aussi  une  grande  fabrique  de  produits  chimiques. 
Le  Mont-Falérien,  siège  d'un  établissement 
pieux,  appartient  à  cette  commune.  Belle- 
ville,  sur  une  hauteur,  célèbre,  ainsi  que 
Ménil-Montant  et  la  butte  St-Chaumont,  par 
le  courage  que  les  élèves  dr  l'école  polytechnique 
et  les  soldats  français  déployèrent  contre  les  ar- 
mées alliées  en  1814.  A  Belleville  on  trouve  de  bel- 
les maisons  de  campagne ,  un  grand  nombre  de 
pensionnats  et  plusieurs  établissem;<ns  industriels, 
ainsi  que  des  carrières  de  plâtre  et  des  pépinières. 
Ou  doit  aussi  menixonnctXe Jardindesenfans  et 
\e  théâtre  de  Sëveste  frères.  L  a  miette,  sur 
le  canal  de  St-Denis,  gros  bourg,  florissant  par 
son  industrie  variée;  on  y  remarque  surtout  la 
gvanile  fabrique  de  sucre  indigène  de  M.  Bou- 
cher. 

Sceaux  ,  petite  ville ,  chef-lieu  d'arrondissement, 
remarquable  par  quelques  restes  du  château  et 
du /«firc  construits  par  Colbert,  et  que  le  duc  de 
Maine,  puis  le  duc  de  Penthièvre  possédèrent. 
Comme  à  Poissy  on  y  tient  un  marché  qui  fournit 
un  grand  nombre  de  bestiaux  pour  la  consom- 
mation de  Paris.  Son  parc  est  le  rendez-vous  d'une 
société  brillante  ;  on  y  donne  des  bals  champêtres 
tous  les  jours  de  fête  pendant  la  belle  saison.  Do 
1700  à  1760  le  château  de  Sceaux  fut  le  ren- 
dez-vous de  prédilection  de  La  Motte,  de  Fon- 
tenelle,  de  Voltaire,  Chaulieu  ,  St-Aulaire.  Flo- 
rian  y  mourut  en  1794.  Jrcueil,  petit  village , 
renommé  par  son  aqueduc  qui  fournit  de  Tenu 
à  Paris ,  par  ses  belles  pépinières  et  surtout  par 
Vacadfimie  libre  des  savans  illustres  qui  s'y  réu- 
nissaient chez  Berthollet.  On  y  voit  des  restes  de 
Vaqueduc  de  l'empereur  Julien ,  sur  les  ruines 
duquel  on  a  construit  l'aqueduc  moderne. 
Ckoisx-le-Roi ,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  village  remarquable  par  ses  nombreuses 
manufactures  ,  par  ses  fabriques  de  cuir  verni  et 
par  plusteursbelles  maisons  de  campagne.  Fau- 
girard,  gros  bours  aui  s'r-jrandlt  lous  les 


jours,  et  important  par  l'industrie  de  tes  habi- 
tans.  Gré?/i&//éf,  commune  créée  en  1819;  elle 
possède  plusieurs  fabriques  et  une  belle  salle  de 
spectacle  pour  I3uu  personnes.  Gentillx, 
gros  bourg,  remarquable  surtout  pour  avoir, 
selon  quelques  auteurs,  servi  de  résidente  aux 
rois  de  la  première  et  de  la  deuxième  race.  Près 
de  là  se  trouve  :  Blcêtre ,  avec  un  vaste  châ- 
teau où  on  déposait  naguère  les  condamnes  au  ba- 
gne, et  consacré  maintenant  à  recevoir  les  hommes 
indigcns ,  inflrmcs ,  ou  âgés  de  70  ans ,  et  en  outre 
au  traitement  des  aliénés.  Mon  treuil,  gros  vil- 
lage renommé  par  son  industrie  horticole  et 
par  sa  culture  en  grand  des  pèches.  Bercy,  sur 
la  rive  droite  de  la  Seine ,  gros  village  où  sont  les 
entrepôts  de  vin,  d'eau-de-vie  et  d'huile  pour  la 
consommation  de  Paris  ;  détruits  en  1820 ,  par  uu 
incendie ,  ils  sontai^ourd'aui  plus  Uorissans  que 
jamais.  On  doit  mentionner  l'école  d'industrie 
et  de  commerce  de  M.  Mailhat,  fanvres, 
village  remarquable  par  sa  maison  de  santé 
pour  les  aliénés  riches.  Villejuif,  autre 
village,  avec  des  carrières  de  pierres  à  bâtir 
d'excellente  qualité.  Charenton,  bourg,  di- 
visé en  deux  communes  :  Charenton-le-Pont, 
et  Cliarenton-Sl-Maurice,  au  confluent  de  la 
Marne  avec  la  Seine.  Dans  la  première,  on  trouve 
litélcbre  maison  de  santé  pour  les  aliénés, 
qui  porte  le  nom  de  Charenton,  et  dans  la  se- 
conde une  grande  fonderie  où  l'on  fabrique  des 
machines  à  vapeur.  Maisons  Alfort,  village 
séparé  de  Charenton  seulement  par  la  Marne.  .Son 
école  royale  d'économie  rurale  et  vétérinaire 
jouit  d'une  grande  célébrité;  on  y  remarque  des 
hôpitaux  pour  les  animaux  malades,  un  labora- 
toire de  chimie,  un  cabinet  d'anatomie,  un  autre 
de  pathologie,  un  jardin  botanique  et  un  ampiii- 
tbéâtre.  yincennes  se  fait  remarquer  par 
le  beau  parc  qui  l'environne,  entouré  de  murs 
malgré  son  étendue  de  732  hectares,  et  par  son  an- 
cien château  habité  par  les  rois  de  France  depuis 
Louis  Vil  jusqu'à  Louis  XllI.  Cette  petite  ville  est 
aussi  importante  par  son  école  d'artillerie  et  sa 
magnifique  salle  d'armes.  Une  colonne  en  granit 
et  un  saule  pleureur ,  placés  dans  un  fossé ,  rap- 
pellent la  mort  tragique  (|u  duc  d'Enghien ,  qui  y 
a  été  fusillé  en  1804.  Les  fortiflcations  qui ,  depuis 
1830 ,  ont  été  annexées  au  château ,  rendent  celte 
place  très  importante.  Le  donjon,  qui  est  aussi 
une  de  ses  dépendances,  est  célèbre  dans  les  an- 
nales de  l'histoire  de  France  comme  prison  d'État. 
yitry ,  gros  village  qui  fournit  beaucoup  de 
fruits,  d'herbages ,  de  légumes  et  de  lait  à  Paris. 
Ses  pépinières  sont  les  plus  renommées  des  envi- 
rons de  la  capitale.  Ivry,  gros  village  indus- 
trieux, où  l'on  peut  voir  d'immenses  caves 
â  double  courant  d'air  taillées  dans  le  roc  ;  elles 
appartiennent  â  M.  Delacroix,et  servent  d'entrepôt 
de  conservation  pour  les  produits  agricoles ,  tels 
que  grains,  vins,  farines, etc. 

Tous  ces  lieux  forment  les  environs  im- 
médiats de  Paris  et  sont  situés  dans  le  dé- 
partement de  la  Seine;  les  siiivans  sont 
un  peu  plus  éloignes  et  appartiennent  aux 
déparlcmens  limitrophes.  Ce  sont  les  dé- 
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partemens  de  Seinv-et-Oine ,  de  Sein e- 
ft-Mante  et  de  VOise.  Nous  allons  suc- 
iccssivement  les  parcourir. 

IDÉPÀRTEMEST  DE  SEIXKET-OISE. 

Versaim.es,  ville  épi.scopale,  clicf-lieu 
du  département  de  Seùie-et-Oixe ,  peu 

i  c'onimcrçanle  ,  bâtie  par  Louis  XIV  en 
16';2 ,  et  très  décline  depuis  1790 ,  époque 
où  on  prétend  qu'elle  comptait  environ 
80,000  iiabitans  ;  elle  n'en  possède  ai^our- 
d'hui  que  30,000.  Depuis  quelques  années, 

'  cependant  elle  tend  à  augmenter  d'une 

i  manière  assez  sensible,  avantage  qu'elle 
doit  surtout  au  grand  nombre  de  voyageurs 
qui  vont  visiter  le  cliâlean  royal.  Ce  châ- 
teau ou  Palais  a  été  récemment  restauré 
par  le  roi  Louis-Pbilippc  qui  en  a  lait  un 

;  Musée  historique  ;  les  appartemeus  et 
les  immenses  galeries  ont  été  entièrement 
restaurés  à  neuf  et  décorés  avec  une 
grande  magniiiceuce;  uu  nombre  con- 
sidérable de  tableaux  et  de  statues  rap* 
peilent,  dans  un  ordre  chronologique, 
les  évènemens  principaux  de  l'bistoire 
de  France,  que  l'on  peut  suivre  ainsi  de- 
puis les  premiers  temps  de  la  nonarchie 
jusqu'à  nos  jours. 

Le  cliûteau  ,  bâti  par  Louis  XIV,  a  été 
de  1072  à  1700  la  résidence  des  rois 
de  France.  On  admire,  dans  le  parc,  le 
jeu  des  Eaux  amenées  de  la  Seine  ù 
l'aide  de  la  machine  de  Marin.  Dans  cet 
éditice ,  qui  est  le  plus  beau  du  royaume 
et  qui  était  Vune  des  résidences  roi/a- 
les  les  plus  magnifiques  du  inonde , 
on  admire  surtout  la  façade  du  côté  du 
jardin,  les  belles  peintures,  les  sculp- 
tures et  les  dorures  des  appartcmens, 
particulièrement  le  salon  d'Hercule  ,  orné 
de  deux  tableaux  de  Paul  Véronèse ,  et  le 
plafond  de  Lemoine;  et  plus  particulière- 
ment encore  la  galerie  où  Lebrun  a  peint 
les  principaux  exploits  de  Louis  XIV. 
Attenant  au  château  on  voit  la  cha- 
pelle ,  remarquable  par  la  pureté  de  son 
architecture  et  remplie  de  ciiefs-d'œuvre 
de  sculpture  et  de  peinture.  L'ne  prodi- 
gieuse quantité  de  statues,  de  bustes,  de 
thermes  et  de  groupes,  tant  en  marbre 
qu'en  bronze  et  plomb  bronzé ,  décore  le 
parc  d'une  (étendue  de  384,000  toises  car- 
rées, coupé  en  deux  par  un  large  canal,  qui 
se  prolonge  à  l'horizon.  On  y  voit  eu  oulre 
un  grand  nombre  de  bassins  au  niiliru 
desquels  l'eau  s'élève  en  gerbts ,  en  fais- 
ceaux ou  jets  qui  surpassent  en  hantein- 


les  plus  grands  arbres.  Voruugerie  ,\e^ 
serres  chaudes,  \ks  grandes  elles  pe- 
tites écuries  soiit  aussi  construites  avec 
beaucoup  de  goât.Dans  l'orangerie,  on  fait 
remaniuerdeux  orangers  plantés,  l'un  par 
François  I",  l'autre  par  Henri  IV.  A  l'ex- 
Irémiïé  du  parc  se  trouvent  le  Grand  et 
le  Pelit-Trianon ;  le  premier,  bâti  par 
Louis  XIV,  est  tout  revêtu  de  marbre  et 
entouré  de  belles  plantations;  il  réalise 
par  sa  magniflcence  les  brillantes  Actions 
du  Tasse  dans  la  description  du  palais 
d'Armide;  le  second,  construitparLouisXV 
et  embelli  par  Marie-Antoinette,  est  re- 
marquable par  son  beau  jardin  anglais, 
où  l'art  est  partout  caché  sous  le  voile  de 
la  nature. 

Versailles  possède  plusieurs  établisse- 
mens  littéraires  et  scientili(|ues;  nous  nom- 
merons le  magnitique  collège  royal ,  Vé- 
cole  normale  d'instituteurs  primai- 
res, V école  de  dessin  et  de  musique ,  le 
cours  de  géométrie  et  mécanique  a^pU" 
quées  aux  arts ,  \a  société roi/ale  d'agri- 
culture et  des  arts,  la  société  des  scien-' 
ces,  lettres  et  arts ,  la  société  des  scien- 
ces naturelles ,  le  inusée,  la  bibliothè- 
que, et  surtout  le  musée  historique  fondé 
en  1 833  par  Louis-Philippe  dans  le  château, 
et  doiiit  nous  avons  parlé  plus  haut. 

Deux  chemins  de  /«rétabliront  bien- 
tôt une  communication  rapide  avec  Paris; 
celai  de  la  rive  drtHte  de  la  Seine ,  s'em- 
bt  anchant  sur  celui  de  Saint-Germain  , 
est  très  avancé. 

C'est  à  Versailles ,  20  juin  1789 ,  que  les 
représenlatis  des  communes  de  France, 
constitués  en  Assemblée  nationale ,  prê- 
tèrent le  fameux  serment  du  jeu  de 
paume  qui  eut  tant  d'influence  sur  la 
révolution. 

Les  environs  de  Versailles  offrent  des  promena- 
des délicieuses  et  des  villages  où  se  pressent  des 
établissemens  industriels  de  toute  espèce.  Nous 
citerons  :  Grignon,  où  se  trouve  VInslilut 
royal  agronomique  établi  depuis  quelques  an- 
né(!s-,  uu  banc  calcaire  riclie  en  coquillages  fos- 
siles a  donné  une  grande  célébrité  à  ce  petit 
lieu  ;  St-  Cyr,  qui  renferme  une  école  spéciale 
militaire  pour  3uo  élèves,  établie  dans  les  vastes 
bàtinieus  de  l'abbaye  royale,  fondée  par  madame 
de  Maiiitenon ',  Jouy,  dont  la  manufacture  de 
toiles  peintes  comptait  ICOJ  ouvriers  sous  le  rè- 
gne impérial  et  qui  est  réduite  fl  30U;  on  y  voit 
aussi  un  haras.  A  rge  nteuil,  surla  rive  droili; 
delaSeiue,  bourg  remarquable  par  ses  vignobles 
et  par  quelques  pans  de  muraille  qui  ont  appar- 
tenu au  monastère ,  dont  la  célèbre  Héloïse  a  été 
la  supérieure.  Orsay,  siège  d'une  grande  exploi- 


14  J 


EUROPE. 


Utioii  de  grèi  à  paver.  Nous  citeront  encore  dant 
ce  département  : 

('oHBKiL  et  Mantei  lur  la  Seine ,  et  PoiiToior.  lur 
rOi«e ,  petitei  villei  assez  commrrçantrs  rt  Indus- 
triciisps,  cliefs-lieiix  d'arn>niliMeinent,  av<T  une 
socMéd'agricuHiire.PonUme  a  en  outre  uttcol- 
lèae,  etCorbrlluni>|)etiti>  bibliotht^quf.  Dnnsifs 
environs  de  cette  dernière  on  voit  /tlhis ,  village 
important  par  sa  grande  manuractiire  de  fers  et 
aciers  laminés,  fondée  en  IS^s,  et  exploitée  par  des 
Anglais,  ëtampks,  chef-lieu  d'arrondissement ,  pe- 
tite ville  industrieuse  avec  un  coUi'ge  et  une  so- 
ciété d'agriculture.  Se»  fréquentes  relations  avec 
Paris  la  rendent  très  commerçante.  Oncalcule  qu'il 
sort  chaque  Jour  par  la  barrière  dite  de  Si-Michel, 
3,0uo,ooo  kilogrammes  de  marchandises  destinées 
pour  Paris;  elles  sont  transportées  par  1780  voi- 
tures, dont  i)3U  à  un  cheval,  38ufi4,etl7uà6clie- 
vaux.  Les  autres  sont  k  3  et  3  chevaux. 

Dans  les  environs  d'Ktamprs  est  situé  Mé ré- 
vil  le,  bourg  où  se  tiennent  ics  plus  imporlans 
marchés  du  département,  pour  les  denrées  des- 
tinées à  l'approvisionnement  de  Paris.  On  y  voit 
la  belle  propriété  connue  sous  le  nom  de  Folie 
Méréi'ille,  dont  on  vante  le  vaste  château  et  les 
inagnillques  Jardins.  M(;u(/o/i,  Joh  bourg  bâti 
sur  un  coteau  élevé ,  avec  un  château  royal  re- 
marquable par  sa  belle  terrasse.  Marie-I.uuise  et 
son  (ils  l'habitèrent  pendant  la  campagne  de 
Moscou.  Au  Bns-Meudon  est  une  verrerie  con- 
sidérable, appelée  uerr^We  de  Sèvres.  Sèvres, 
petit  bourg,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  re- 
nommé dans  toute  l'Europe  par  sa  manufacture 
royale  de  porcelaine ,  dont  le»  produits  sur- 
passent tout  ce  que  l'on  l'ait  de  plus  beau  en  ce 
genre.  St-Cloud,  joli  bourg,  sur  le  penchant 
d'une  colline  au  bord  de  la  rive  gauche  de  la 
Seine ,  fondé  par  ClododM ,  petit-lils  de  Clovis. 
Sou  beau  château,  que  Napoléon  Ht  restaurer 
et  meubler  avec  magnificence,  était  la  résidence 
qu'il  alTectionnait  le  plus.  C'est  ai^ourd'hui  le 
s^our  ordinaire  du  roi  pendant  l'été.  On  admire 
le  parc  très  vaste  et  très  bien  percé,  une  belle  cas- 
cade et  un  Jet  d'eau  qui  s'élance  à  135  pieds  de 
haut.  C'est  dans  ce  château  que  Bonaparte,  à  son 
retour  d'Kgypte,  fit  assembler,  le  9  novembre 
1799 ,  le  consei!  des  Cinq-Cents ,  dont  la  dissolu- 
tion à  main  armée  a  rendu  célèbre  cette  Journée, 
connue  sous  le  nom  du  18  brumaire,  dans  les 
fastes  de  la  révolution  française.  C'est  là  aussi  que 
Henri  III  fut  assassihé  par  Jacques  Clément  en 
1689.  La  fête  on  foire  de  Sl-Cloud  est  l'une  des 
plus  suivies  dans  les  environs  de  Paris.  Marly, 
où  l'on  voit  les  restes  de  la  machine  célèbre  con- 
struite sous  Louis  XIV  pour  alimenter  l'aqueduc 
qui  fournissait  chaque  Jour  37,oou  muids  d'eau  A 
Marlyctà  Versailles,  en  ami-nant  successivement 
leseaux  de  la  Seineà  600  pieds  d'élévation  ;  elle  •> 
4!té  remplacée  par  une  pompe  à  feu  de  la  plus  belle 
exécution .  Près  de  Marly  se  trouve  I,  a  Ma  /  m  a  /- 
^on,  charmante  maison  de  campagne  de  l'impé- 
ratrice Joséphine,  que  Napoléon  a  embdiie  pen- 
daotsonrègne,etd'où  il  partitia  dernière  fois  pour 
Ste-Hélène  après  y  avoir  signé  son  abdication  dé 
flnitive.  Cette  belle  propriété  vient  d'être  more e 
lée.  St-C.crmain-en-I.axe  ,   prés  de  l.i 


rive  gauche  de  la  Heine  et  d'une  grande  forêt  en- 
tourée de  murs,  et  coupée  de  larges  avenues-, 
un  chemin  de  fer  y  conduit  de  Pari»  en 
vingt-cinq  minutes.  Saint-Germain  est  remar- 
quable par  son  antique  château  et  par  une 
terrasse,  de  laoo  toises  de  longueur  sur  15  de 
large,  du  haut  de  laquelle  on  Jouit  d'un  des  plus 
beaux  points  de  vue  des  environ»  de  Paris.  l/Ue 
partie  du  château  a  été  transformée  en  un  pé- 
nitencier militaire.  Poissx,  »ur  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  import.inte  par  le  marché  considé- 
rable de  bestiaux  ,  dont  la  vente  produit  à  la 
ville  de  Paris  un  revenu  aiinuel  de  l,4oo,ooofr. 
Son  ancien  couvent  des  Ursulines  a  été  trans- 
formé en  un  dépùt  de  mendicité  assez  vaste  pour 
contenir  760  individu». 
KAMnui'iLLET,  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement, importante  par  quelques  souvenirs  his- 
toriques et  par  son  château  royal  environné 
d'une  grande  forêt.  I.e  parc ,  dessiné  â  l'anglaise , 
est  remarquable  par  ses  points  de  vue  et  par  ses 
eaux  limpide»  ;  on  y  admire  surtout  la  niagnilique 
laiterie,  dont  l'intérieur  est  revêtu  en  marbre 
blanc  élégamment  sculpté  et  arrosé  par  des  Jels 
d'eau.  C'est  â  la  célèbre  ferme  royale  établie  sous 
Louis  XVI ,  dans  le  but  d'encourager  la  natura- 
lisation de»  mérinos  en  France  ,  et  située  hors  de 
la  première  enceinte  du  parc ,  qu'on  doit  en 
grande  partie  l'amélioration  de»  moutons  dans  ce 
royaume.  Rambouillet  possède  une  société  d'a- 
griculture. Hosny,  petitvillagesurla  rive  gau- 
che de  la  Seine,  où  naquit  le  grandSully  ;  Mada- 
me la  duchesse  de  Berryqui  y  passait  la  belle  sai- 
son, y  a  fondé  plusieurs  établissemens  de  bien- 
faisance. Montmorency,  très  petite  ville, 
située  dans  la  belle  et  déhcieuse  vallée  qui  porte 
son  nom  ;  c'est  le  rendez-vous  des  promeneurs 
à  cheval  et  en  voiture  de  Paris.  Près  de  la  foret 
on  voit,  dans  un  »ite  nommé  l'Ermitage, 
la  maison  qu'habitèrent  J.-J.  Rousseau  et  Cré- 
try.  E  n  g  hie  n,  gros  village  ,  composé  d'é- 
légante» maisons  bâties  dans  ces  dernières  an- 
nées, à  tauieAeiAeuxhtaux établissemens  de 
bains  sulfureux  formés  de  nosjourset  fréquen- 
tés par  un  grand  nombre  d'étrangers.  Ris ,  petit 
village  de  6U0liabitaus,  entre  Paris  et  Corbeil, 
remarquable  par  l'institut  royal  horticole  de 
Fromont,  appartenant  â  M.  Soulange  Bodin.Ce 
magnifique  jardin,  d'où  est  venue  l'idée  de  la  for- 
mation de  la  première  société  d'hortiv-ulture  fran- 
çaise. iitTreunerullection  universelk  de  végétaux 
exoliquies ,  plantes  de  serre  chaude  ,  d'orangerie, 
de  terre  de  bruyères  ,  des  Alpes ,  d'Amérique  et 
autres  les  plus  rares  elles  plus  nouvelles  de  toi:tCs 
les  partie!)  liu  monde.  Va  Journal  spécial,  publié 
par  le  propi-iétaire,  tient  cet  établissement  en 
correspundance  avec  les  institutions  analogues 
le»  plus  iuiportante^  du  monde. 

Nous  allons  entrer  nnaintenant  dans  le 
départeaient  de  Seine-etr-Marne. 

DÉPARTEMEST  DE  SKiyEET-MÀRNE. 

Melus,  sur  la  Seine,  petite  ville,  chef- 
lieu  du  département ,  avec  un  collège  et 
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unetociete d'agriculture.  Quoique  celle 
ville  n'offre  rien  de  remarquable  danA  son 
enceinte,  elle  n'en  esl  paH  moins  un  den 
point»  du  globe  leuphm  ùnporlanH  pour 
le  K«'>oKra|>lic  et  pour  l'astronome,  (l'est 
danssesenvironsque,  versialindu  xviii* 
siècle,  IMécliain  et  Delambre  mesurèrent* 
à  l'aide  d'excellcns  instrumens  el  avec  un 
soin  jusqu'alors  inusité ,  une  de»  deu.v 
biueii  de  eooo  mètres ,  qui  servirent  à  la 
détermination  de  la  mesure  de  l'arc 
du  méridien  compris  entre  Dunkerque 
et  Per()ignan.  Celte  immense  cl  difficile 
opération,  qui  Ht  énoque  dans  les  annales 
de  l'astronomie  et  ne  la  géographie,  puis- 
qu'elle a  servi  à  faire  connaître  la  véri- 
table figure  de  la  terre,  la  metture 
exacte  de  plunieur»  degré»  du  méri- 
dien et  a  fourni  une  ba»e  g-fire  pour  le 
nouveau  système  décimal  de»  poids  et 
mesures,  a  élé  prolongée  en  Espagne 
nar  les  mêmes  astronomes  jusqu'à  Uarcc- 
fone.  Plus  tard ,  MM.  Arago  et  Biot,  par 
un  travail  iles  plus  pénibles ,  étendirent 
la  série  des  triangles  jusqu'aux  lies  Ivtca 
et  Formentera  ;  et ,  du  c6té  oppose , 
IVIM.  Roy  et  Mudge  embrassèrent  dans 
leurs  opérations  toute  la  longueur  de  la 
Grande-Bretagne  jusqu'aux  Orcades;  de 
sorte  que  l'ensemble  des  travaux  géodé- 
siques  et  astronomiques  faits  le  long  du 
méridien,  embrasse  un  arc  de  20  degrés, 
et  offre  la  plus  longue  ligne  nue  l'on 
ait  encore  mestiree  sur  le  globe  par 
ces  moyens.  Melun  occupe  remplace- 
ment d'une  ancienne  forteresse  gauloise , 
mentionnée  dans  les  Commentaires  de 
César  sous  le  nom  de  Melodunum.  Clo- 
vis  s'en  empara  en  494  ;  les  Normands  la 
prirent,  la  brûlèrent  et  la  saccagèrent  en 
846 ,  848 ,  861,  866 ,  et  883.  Cette  ville  fni 
aussi  prise  plusieurs  fois  par  les  Anglais. 
Melun  est  agréablement  située  aii  pied 
d'une  colline,  et  traversée  par  la  Seine 
qui  la  divise  en  trois  parties.  Sa  population 
ne  dépasse  pas  7000  nabilans.  L'église  pa- 
roissiale de  St-Aspaïs  est  remarquable 
par  sa  construction  et  par  la  pcintuie  de 
ses  vitraux.  A  une  lieue  de  Melun  on  aper- 
çoit Vaux-les-Praslin ,  magnifique  cliA- 
tcau  de  Fouquet,  l'ancien  suriiilendant 
des  linances  de  Louis  XIV,  lami  elle 
prolecteur  de  Molière,  de  La  Fontaine  et 
de  Pélisson. 


Nous  nommerons  ensuite  Coulomuiers  ,  très 
petite  ville,  clieMieu  d'arrondissement;  elle  est 


commerçante.  Non  loindi"  Ih  un  trouve  Joujr- 
fur- A/or/ /t,  gros  village  avec  de  belles  pape- 
teries pour  impression»  t  tenture.  Provijih  ,  pe- 
tite ville,  très  ancictm  ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment; le  collège ,  qui  occupe  les  restes  du  palais 
dcsroniles  de  (:iiampa(;ne,  U'%fialerles  touter- 
ntinet  el  les  caveaux  de  la  ville  haute  ,  vastes 
inoinimens  du  moyen  âge;  la  tour  i!î\\.c  de  César, 
qu'il  toi  t  on  a  attribui*e  aux  Homnins ,  el  la  source 
firruginruseUH  rrt'quentde  pendant  l'i'l** ,  sont 
ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable.  On  doit  ajou- 
ter que  celle  ville ,  dont  la  population  esl  d'environ 
suuuàmes,  en  a  compté,  ft  ce  que  l'on  assure, 
Jusqu'à  80,000  sous  le  règne  de  Thibaut  IV.  Klle 
possède  une  société  d'agriculture,  sciences  et 
arts ,  plusieurs  fabriques  de  tiretaine,  de  poterie, 
et  fait  un  commerce  considérable  de  grains  el 
farines  pour  l'approvisionnement  de  Paris, 

FoîKTAifiEBLEAU ,  clicf-Iicu  d'arrondis- 
sèment,  jolie  petite  ville  à  laquelle  .sa  vaste 
et  belle  forèl,  ainsi  que  .son  château 
royal,  Wi\\  à  diverses  époques,  mais  et; 
grande  partie  par  François  1-^' ,  donnent 
beaucoup  d'importance.  Il  offre  une  masse 
confuse  d'édillcesde  styles  difforens,  mais 
dont  l'ensemble  est  néanmoins  assez  impo- 
sant: sa  belle  bibliothèque  est  ouverte  au 
miblic.  La  vue  de  ce  clmteau  réveille  une 
loule  de  souvenirs  :  Christine ,  reine  de 
Suède^  l'habita  sous  Louis  XIV  et  y  fit 
assa.ssinerson  favori  Monaldeschi  ;  le  pape 
Pie  VII  y  demeura  pendant  dix-huit  mois, 
et  Napoléon  y  signa  sa  première  abdica- 
tion en  1814.  Depuis  1830,  Lonis-Pliilippe 
a  fait  faire  de  grandes  réparations  à  cette 
résideit<  10)  j|e.  La  magnitique  forêt 
au  t>  leu  de  laquelle  est  situé  Fontaine- 
Itle.iu  n'a  pas  moins  de  34,000  arpens  de 
>uifa«p;  elle  est  remplie  d'énormes  blocs 
de  Krès  qui  fournissent  le  pavé  de  Paris. 
Celle  nature  de  terrain  et  son  exposition 
contribuent  à  la  parfaite  maturité  du  rai- 
sin {chasselas)  qu'on  y  cultive  et  qui 
jouit  d'une  réputation  justement  méri- 
tée. Fontainebleau  possède  une  école  de 
dessin  el  une  société  A'' agriculture  ;  on 
y  compte  8000  habitans  environ. 

Citons  encore  dans  ce  département  :  Miaix, 
baignée  parla  Marne  et  le  canal  de  l'Ourcq,  pe- 
tite ville  épiscopalc,  assez  bien  bàlio ,  chef-lieu 
d'arrondissement,  avec  un  collège  ,  une scriété 
d'agriculture,  sciences  et  arts,  et  une  belle 
cathédrale  gothique ,  où  la  voix  éloquente  de 
Bossuel  a  plus  d'une  fois  letenti.  Meaux  est  le 
centre  d'un  grand  commerce  d'avoine  et  de  cé- 
réales pour  Paris,  et  expédie  annuellement  plus 
de  trois  millions  de  kilogr.  des  fromages  dits  de 
Brie.  LaFertë-tous-Jouarre,  petite  ville 
importante  par  ses  grandes  fabriques  de  car- 
des façon  anglaise  et  par  le  grand  nombre  de 
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pierres  meulières  que  l'on  y  prépare  ;  elles  forment 
un  article  d'exportation  très  considérable.  C'était 
jadis  une  place  de  guerre  très  forte.  A  l'époque 
des  guerres  de  religion ,  les  Calvinistes  la  considé- 
raient comme  leur  chef-lieu  dans  la  Brie. 

Nous  voici  maintenant  dans  le  départe- 
ment de  r6><««; 

DÉPARTEMKST  DE  L'OISE. 

Beauvais  {Bellovacum ;  Cœsaroma- 
gus) ,  sur  le  Therain ,  ville  épiscopale , 
de  médiocre  étendue  et  mal  bâtie,  mais 
très  industrieuse  et  assez  commerçante , 
chef- lieu  du  département.  Ses  princi- 
paux édifices  sont  :  la  cathédrale, 
une  des  plus  grandes  églises  de  France. 
On  vante  le  chœur,  cité  comme  un  mo- 
dèle de  hardiesse  et  d'architecture  gothi- 
que ;  ses  beaux  vitraux  peints  remontent 
au  XIII'  siècle;  l'église  de  Si-Etienne , 
dont  la  fondation  est  antérieure,  offre  la 
transition  des  arcades  cintrées  aux  ogi- 
ves :  elle  a  des  vitraux  d'une  beauté  re- 
marquable. Viennent  ensuite  r//o/><Vo/ , 
la  galle  de  spectacle  ,  tous  deux  nouvel- 
lement bâtis ,  et  l'ancien  évêché.  On  ne 
doit  pas  oublier  ses  deux  piiitK  arté- 
siens. Beauvais  possède  un  collège ,  .un 
séminaire ,  un  cours  de  géométrie  et 
de  mécanicjtie  appliquées  aux  arts ,  et 
une  très  petite  bibliothèque.  La  célèbre 
manufacture  royale  de  tapis  de 
haute  lice,  fondée  en  1664;  ses  nom- 
breuses fabriques  de  draps;  ses  fila- 
tures de  coton,  et  un  grand  nombre  d'au- 
tres établissemens  industriels  la  placent  à 
côté  des  principales  villes  manufacturières 
du  royaume ,  et  servent  à  alimenter  un 
commerce  assez  étendu.  La  population  de 
Beauvais  est  de  13,000  habitans. 

Les  environs  de  Beauvais  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée,  qui  consiste  surtout  en  draps, 
tissus  de  laine  dits  hanvoUe ,  filature  de  coton , 
dentelle,  poterie,  blondes  de  soie,  éventails,  lu- 
nettes, etc.  Nous  nommerons  particulièrement: 
Safignies,  village  presque  entièrement  ha- 
bile par  des  potiers;  Hanvoile ,  autre  village  , 
renommé  par  la  grande  quantité  de  tissus  de 
laine  qui  portent  son  nom;  Jure  ail,  par  ses 
blondes;  et  beaucoup  plus  loin  Orandvil- 
lieis,  par  sa  bonneteiie  et  par  ses  serges.  Nous 
citerons  encore  dans  ce  département  : 

Cleiimom,  très  petite  ville,  située  au  sommet 
d'une  pclitc  montagne ,  d'où  l'on  jouit  d'one  vue 
magnilique;  elle  a  un  collage,  une  bibliothè- 
que ,  etestle  rhef-liuii  d'un  arrondissement  rem- 
pli  de  fabriques  et  de  manufactures.  I.'anrien 
tliàleau  deClernioiil  sert  aujourd'hui  Ac  maison 
centrale  de  dc'lenlion  pour  les  femmes  condam- 


nées à  plus  d'un  au  par  les  tribunaux  des  dépar- 
temens  limitrophes.  Moujr,  sur  le  Therain,  et 
beaucoup  plus  loin  6' /'ececa^u/',  petits  bourgs, 
très  manufacturiers  ;  la  seule  valeur  des  bli- 
courts ,  alépines  et  autres  étoffes  de  laine  fabri- 
quées dans  ce  dernier  ,  s'élève  annuellement  à 
e.ooo.ooo  de  francs;  Mouy  possède  en  outre  des 
carrières  de  belles  pierres  de  taille.  Lian- 
court,  bourg  d'environ  1200  âmes,  où  résidait 
l'honorable  duc  de  Larochefoucault-I.iancourt, 
fondateur  des  caisses  d'épargne  en  France  ; 
les  restes  de  ce  vertueux  philanthrope  y  ont  été 
déposés 

Sevus  (Jugustomagus }  Silvanectes) ,  sur  la 
Nonnette  ,  chef-lieu  d'ariondissement ,  petite 
ville  assez  industrieuse,  remarquable  par  les /b- 
réts  dont  elle  est  environnée ,  pars»  vaste  catlié- 
drale  gothique  dont  on  loue  la  légèreté  de  l'ar- 
chitecture ,  et  par  son  antiquité  attestée  par  quel- 
ques restes  de  son  enceinte  attribuée  aux  Ro- 
mains. Mortefontaine,  petit  village  où  l'on 
voit  la  belle  pépinière  d'arbres  ,  indigènes  et 
exotiques,  de  M.  LeI'èvrc,  ainsi  que  le  parcAont 
l'abondance  des  eaux  :goute  aux  charmes  de  ses 
sites  agrestes.  Le  château  est  l'un  des  plus  beaux 
des  environs  de  Paris  ;  c'est  là  que  le  3  octo- 
bre 1800  ,  fut  signé  le  traité  de  paix  entre  la 
France  et  les  Etats-Unis.  Ermenonville  , 
joli  village,  qui  possède  une  des  plus  belles  habi- 
tations tics  environs  de  Paris.  Quelques  muis 
avantsa  mort,  J.-J.  Rousseau  yavaitiixé  son  sé- 
jour, et  c'est  là  que  mourutce  grand  philosophe. 
C hantilly,  dans  une  situation  délicieuse, 
lemnrquablepar  les  restes  du  château  bâti  parla 
famille  de  Bourbon-Condé,  dont  on  admire  les 
ningulflques  écuries  encore  intactes  et  le  beau  parc 
qui  a  été  dernièrement  réparé.  Chantilly  est  en 
outre  un  grand  centre  Ae  fabrique  de  dentel- 
les i  3U0  ouvriers  y  sont  occupés  à  la  confection 
Ai'i indiennes.  Creil,  sur  la  gauche  de  l'Oise, 
renommé  par  sa  belle  manufacture  de  faïence 
façon  anglaise,  qui  emploie  900  ouvriers. Ce  petit 
endroit  est  situé  au  milieu  d'un  des  cantons  les 
plusindustr.eux  du  royaume;  sur  une  étendue  de 
huit  lieues  carrées ,  il  renferme  17.)  manufactures 
qui  emploient  sooo  ouvriers,  dont  les  produits 
annuels  sont  estimés  à  IG  millions.  On  a  calculé 
que  si  la  France  était  partout  animée  par  une  in- 
dustrie analogue ,  elle  fournirait  de  l'ouvrage  à 
24  millions  d'individus,  et  se  procurerait  une  ri- 
chesse de  près  de  48  milliards. 
CoMPiÈr.NE,  sur  l'Oise,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, remarquable  par  son  magnilique  château 
royal,  rebâti  par  Louis  XIV  et  Louis  XV,  ter- 
miné par  Louis  XVI ,  restauré  après  la  révolution 
par  ^apoléon ,  et  attenant  à  une  belle  foret  de 
28,000 arpens.  On  y  remarque,  indépendamment 
du  château  ,  la  façade  et  le  beflVoi  de  l'IiAtelde- 
ville ,  diverses  églises  gotiiiques  et  un  joli  pont  de 
trois  arches  surbaissées.  Le  collège ,  ia  biblio- 
thèque du  château  et  les  restes  d'une  voie  ro- 
maine,  improprement  appelée  chaussée  de 
nrunehaull,  qui  traverse  la  foret,  doivent  être 
signalés  à  l'attnillon  duleileiir.  M  oyon  (Novio- 
magus)  ,  sur  l'Oise  ,  petite  ville  ,  autrefois  siège 
d'un  éveché  ;  elle  se  dislingue  par  sou  industrie 
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et  possède  une  cathédrale  dont  la  surface  est  dirigerons  successivement  de  ce  point  dans 

égale  à  celle  de  l'église  Saint-Germain-i'Auxer-  jgs  différentes  régions,  en  commençant 

rois  à  Par.».  C'est  la  patne  de  Calvin  :  Charte-  jg^  départemens  les  plus  rapproché» 

magne  .y  fit  couronner.  «j^  ,^  métropole,  et  en  poursuivant  jus- 
qu'aux lieux  extrêmes.  NousreconnaltrouR 

Maintenant  que  nous  connaissons  Paris,  ainsi  sans  confusion  les  villes  et  les  lieux 

ainsi  que  les  villes  et  les  lieux  les  plus  im>  remarquables  que  possède  chacun  des  82 

portans  situés  dans  les  trois  départemens  autres  départcmens  de  la  France ,  et  que 

qui  sont  limitrophes  de  celui  de  la  Seine,  nous  avons  répartis ,  pour  plus  de  clarté^ 

nous  allons  parcourir  le  reste  de  la  France,  en  huit  régions  suivant  la  position  qu'ils 

en  suivant  une  marche  méthodique.  Paris  occupent  par  rapport  à  Pans.  En  voici  le 

étant  considéré  comme  centre ,  nous  nous  tableau. 

RÉGIONS.  ,.^u\^^.>,.  -,         •      DÉPARTEMENS.  "     ■ 

1.  Est Àube,  Haute-Marne,  Votgei ,  Haut-Rhin. 

1.  Nord-Est.  .  .  /iisne,  Marne.  Ardennes ,  Meuse,  Moselle ,  Meurthe,  Bas-Rhin. 

■j.  Nord Somme,  Pas-de-Calais  ,  Nord. 

4.  NoRD-OcEST  .  Eure ,  Heine-Inférieure ,  Calvados ,  Manche. 

f,  (     Eure-et-Loir,  Orne.  Sarthe,  Mayenne,  Ille-et-Filaine ,  Côtes-du-Nord, 

5.  uufcST (        Morbihan,  Finistère, 

IIndre-el-Loire ,  Maine-et-Loire  ,  Loire-Inférieure,  Vendée,  Deux- 
Sèvres,  Vienne,  Charente-Inférieure ,  Charente,  Dcrdogne,  Gi- 
ronde, Lot-etrGaronne ,  Landes,  Gers  ,  Hautes-Pyrénées ,  Basset- 
Pyrénées. 

I  Loiret,  Loir-et-Cher,  Indre,  Cher,  Nièvre,  Allier,  Creuse,  Haute- 
Vienne ,  Corrèze ,  Puy-de-Dôme ,  Cantal.  Lot,  Aveyron,  Tarn, 
Tar net-Garonne  ,  Haute-Garonne  ,  Aude  ,  Arriège  ,  Pyrénées- 
Orientales. 

I  Yonne ,  Côte-d'Or,  Haute-Saône,  Doubs,  Jura,  Saône-et-Loire ,  Ain, 
hhône ,  Isère,  Loire,  Haute-Loire,  Lozère,  Ardèche ,  Drôme , 
Hautes-Alpes ,  Basses-Alpes ,  Vaucluse ,  Gard,  Hérault,  Bouches- 
du-Rhône,  Var,  et  enfin  la  Cor; e. 

BÉOIOV  DZ  Zi'ZST.  de  1814.  Non  loin ,  on  voit  les  restes  du  Parac/ef, 

„«  >».^.,, ..,.,,„  r.r.  X,  MTrr,^  mouastèrc  célèbre  fondé  par  Abeilard.  Bar-sur- 

DEPARTEMEST  DE  L'AUBE.  j,^^^  ^  Bar-sur-Se.ne  et  Arc.s-8ur-A«be  .  petite» 

Troyes  ,  autrefois  capitale  de  la  €ham-  Yilles  assez  commerçantes  et  chefs-lieux  d'arron- 

pagne ,  aujourd'hui  chef-lieu  du  départe-  dissemens,  ainsi  que  Nogeat,  méritent  d'être 

meut  et  siège  d'un  évéché.  Cette  ville  est  mentionnées. 

située  snr  la  Seine  et  est  en  général  mal  département  de  la  haute-marne. 

bâtie  ;  mais  sa  belle  cathédrale ,  ses  nom-  Chaumont  ,  sur  la  Marne ,  ville  assez  in- 

brenses  manufactures  d'étoffes  de  coton  dustrieuse,  chef-lieu  du  département  et 

de  divers  genres  et  son  commerce  étendu  place  forte ,  avec  un  collège,  une  société 

lui  donnent  une  assez  grande  impor-  d'agriculture ,  commerce  et  arts,  et 

tance.  Ses  principaux  établissemens  lit-  une  bibliothèque;  V hôtel-de-ville ,  le 

téraircs  sont  :  le  collège ,  le  séminaire,  palais  de  justice,  reste  de  l'ancien  châ- 

V école  royale  de  dessin  et  A'architec-  tr^^u  des  comtes  de  Champagne,  sont  les 

tare ,  le  cours  de  chimie ,  la  société  monumens  les  plus  importaus  de  cette 

d'agriculture ,  sciences ,  arts  et  bel-  ville;  12  bornes-fontaines  et  4  fontaines 

les-leffres ;  la  bibliolhèaue  publique  jaillissantes  y  entretiennent  la  fraîcheur 

est  une  des  plus  riches  bibliothèques  de-  et  la  propreté.  Population  :  6000  habitans. 

partementales   Troyes  est  la  patrie  du  ^^^^  ^^,  ^„^j^„„^  ^„  j^„„^^  Nogent-le- 

papc  Lrbam  IV  ;  la  population  de  cette  /{^^  ^^,^^^ç  yj,,,.    c^.mre  ^e  la  fabrication  de  la 

ville  s'élève  aujourd'hui  à  24,000  hab.  coutellerie  HAe  AeLangres,  répandue  dans  plus 

Nous  citerons  ensuite  dans  ce  département:  de  ccntvillages  environnans.  jîourmortf,  qui 

r' Z  a /rt' a  MX,  bourg  renommé  par  sa  célèbre  ab-  possède  un  collège,  et  où  s'exploite  la  même  in- 

baye  deCItaux.  où  l'on  voyait  l'immense  cuve  dite  dustrie.  L  ancres,  petite  ville  épiscopale,  chef-lieu 

Saint-Bernard,  de  la  contenance  de  800  ton-  d'arrondissement,  renommée  par  sa  coutellerie, 

neaux.  Les  bàtimens  de  l'abbaye  ont  été  convertis  et  par  les  excellentes  meules  qu'elle  envoie  aux 

en  une  maison  centrale  de  détention.  Nogent-si  n-  contrées  de  l'Europe  les  plus  éloignées.  La  eathé- 

SiiNF. ,  petite  ville  qui  se  relève  tous  les  jours  dra/^?,  beau  monument  du  moyen  âge,  le  *«#wi/- 

des  dégâts  qu'elle  i  soufTerts  pendant  l'invasion  naire ,  le  collège ,  la  bibliothèque ,  le  couride 
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géométrie  et  de  mécanique,  appliquées  aux 
arts,  sont  tout  ce  qui  rappelle  l'antique  splendeur 
A'Àudomatunum ,  une  des  principales  cités  des 
(iaules,  dont  Langres  occupe  l'emplacement. 
Bourbonne-lei- Bains,  petite  ville  avec 
un  magnifique  établissement  d'eaux  miné- 
rales, et  un  grand  hôpital  militaire -,  c'est  1'^- 
quce  Borronis  des  Romains,  .y  /  -  i7 1  z  <  «  r ,  jolie 
petite  ville  industrieuse  et  commerçante,  avec 
un  collège  et  un  bel  hôtel-de-ville  qu'on  vient 
de  construire. 

DEPARTEMENT  DES  VOSGES. 

Epinal,  sur  la  Moselle,  cher-lien  du 
département,  avec  un  collège  ,  une  école 
de  detsin  linéaire  et  de  numquCf  une 
tociété d'émulation  qui  publie  un  excel- 
lent journal,  une  bibliothèque  assez 
considérable  et  un  musée  de  tableaux 
et  d antiques.  Le  beau  jardin  de  M.  Dou- 
blât et  la  salle  de  spectacle  doivent  être 
mentionnés.  Population  :  ecoo  habitans. 

Dans  les  environs  on  remarque  jirchettet , 
village  important  par  ses  grandes  papeteries  qui 
ont  fourni  le  papier  pour  le  magnifique  ouvrage 
publié  par  la  commission  d'Egypte.  Ramber- 
villers ,  petite  ville  industrieuse  avec  une  bi- 
bliothèque et  une  grande  papeterie.  Remiremout, 
petite  ville,  vitcimt  classe  normale  primaire; 
c'est  le  centre  d'un  grand  commerce  de  fromage, 
et  dans  l'arrondissement  dont  elle  est  clief-lieu, 
on  ne  compte  pas  moins  de  10,000  métiers  à  tis- 
ser le  coton  en  activité.  Plombières,  petite 
ville,  avec  un  grand  établissement  df eaux  mi- 
nérales f  on  y  fabrique  plusieurs  articles  en 
fer  et  en  acier  dont  le  fini  et  le  poli  rivalisent 
avec  les  produits  des  fabriques  anglaises.  Sus- 
sang,  village  célèbre  par  ses  eaux  minéra- 
les froides  ,  dont  on   exporte    annuellement 
plus  de  30,000  bouteilles.  Tendon,  autre  vil- 
lage que  recommande  son  voisinage  de  la  plus 
belle  cascade  des  Vosges.  Sr-Dii  ,  petite  ville 
épiscopalc ,  sous-préfecture ,  avec  une  classe 
normale  primaire ,  un  séminaire  et  une  pe- 
tite bibliothèque.  Gerardmer,  gros  bourg, 
où  l'on  fabrique  le  meilleur /iroz/Ki^^  dit  des  Vos- 
ges. NEUFCH&TBic,  près  de  la  Meuse  ^  petite  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante,  chef- lieu 
d'arrondissement  ;  elle  a  un  collège  et  une  pe- 
tite bibliothèque.  Dans  les  environs  de  cette 
ville  on  trouve  :  Sionne ,  village  important  par 
ses  forges  et  par  le  voisinage  de  la  bergerie 
royale  de  Rotltey.  Domremy ,  petit  village, 
où  l'on  voit  la  ma/f  on  elle  monument  Ae  Jeanne 
d^Arc.  Grand,  bourg  important  par  ses  fabri- 
ques de  clous ,  et  par  les  restes  d'un  amphi- 
théâtre û\t  de  Julien,  àfrouyert  en  1821.  MlRE- 
coDRT,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
très  industrieuse -,  c'est  le  centre  d'une  immense 
fabrication  de  serinettes,  de  violons,  d'orgues, 
d'archets,  de  dentelle,  de  papier;  cette  ville  pos- 
sède un  collège. 

DEPARTEMEW   DU   HAVT-RHiy. 

CoLMAH ,  sur  le  ruisseau  de  Lauch  et 


sur  un  bras  ou  canal  de  la  Fecht,  i^ffluent 
de  rill,  ville  de  médiocre  étendue,  mais 
dont  l'industrie  et  les  relations  commer- 
ciales sont  très  actives  ;  elle  est  à-la-fois 
le  siège  d'une  cour  royale  et  le  chef-lieu 
du  département  du  Haut -Rhin,  limi- 
trophe du  grand  -  duché  de  Bade  ,  et 
l'un  des  foyers  les  plus  actifs  de  la  fa- 
brication des  étoffes  de  coton,  car  il  entre 
pour  un  cin(|uième  dans  cette  grande  pro- 
duction. Veglise  des  Dominicains  ,  les 
prisons  et  le  théâtre  sont  les  édifices  les 

f»lus  reniarquables  de  Colmar  ;  le  collège, 
a  société  d  émulation,  la  société  in- 
dustrielle, qui  publie  la  statistique  du 
département,  et  sa  riche  bibliothèque 
publique  sont  ses  principaux  établisse- 
mens  littéraires.  Population  :  15,000  hab. 
Dansses  environs  et  à  quelques  milles  plus  loin  on 
trouve  :  Neuf-Brisach,  importante  par  ses 
fortifications;  Bollwiller,  par  sa  pépinière, 
une  des  plusbcllesde  France,  ainsi  que  par  son  su- 
perbe assortiment  de  vignes  et  par  ses  relations 
d'horticulture  très  étendues;  Guebwiller, 
par  les  manufactures  de  coton,  sa  bonneterie, 
sa  clouterie,  etc.;  Ensisheim,  par  sa  maison 
centrale  de  détention ,  une  des  plus  belles  du 
royaume ,  et  par  sa  grande  fabrique  de  calicots  et 
de  chapeaux  de  paille  ;  Munster,  par  ses  pape- 
teries, mais  surtout  par  sa  manufacture  de  toiles 
peintes ,  regardée  comme  le  plus  grand  établisse- 
ment de  ce  genre  de  toute  la  France;  Ribeau- 
viller,  par  sa  filature  et  ses  manufactures  de 
coton  ;  Sainte-Marie-aux-Mines ,  par 
les  riches  gisemens  métalliques  qui  l'environnent, 
mais  dont  un  seul  est  exploité ,  et  surtout  par  ses 
fabriques  de  toiles  de  coton ,  ses  siamoises,  ses 
tanneries,  ses  teintures  en  rouge,  ses  toiles  pein- 
tes, ses  papeteries;  cette  ville  possède  un  collège. 
Nous  mentionnerons  aussi:  Belfort,  ville  in- 
dustrieuse, commerçante,  importante  par  ses  for~ 
tifications  et  par  les  grandes  routes  qui  la  traver- 
sent; elle  a  un  collège  i  mais  c'est  Mulbausett 
qui,  dans  ce  département,  doit  surtout  attirer 
notre  attention  : 

MULHAVSEN  OU  MuuiousE,  petite  ville 
située  dans  une  lie  formée  par  l'ill  et  sur 
le  canal  de  Monsieur,  est  bâtie  irréguliè- 
ment,  à  l'exception  de  la  ville  nouvelle 
construite  avec  beaucoup  de  luxe.  Jadis 
capitale  de  la  république  de  ce  nom  et  alliée 
des  treize  cantons  Suisses,  Mulliausen 
n'est  plus  aiyourd'hui  que  le  chef-lieu  d'un 
canton  du  Haut-Rhin  !  mais  par  sa  grande 
industrie  elle  est  devenue  depuis  le  com- 
mencement du  siècle  actuel  le  centre  de  la 
fabrication  de  ce  département.  Elle  doit  à 
son  industrie  les  grands  progrès  de  sa  po- 
pulation, à  laquelle  on  devrait  joindre, 
quoiqu'ils  ne  figurent  pas  dans  les  receii> 
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semens ,  les  6  à  7000  ouvriers  qui  tous  les 
jours  viennent  des  communes  voisines  pour 
travailler  dans  ses  ateliers.  Bien  que  le 
dernier  recenscmep*  n'accorde  à  Mulhouse 
que  13,000  habitiiri'.,  sa  population  est 
certainement  de  plus  de  24,000  âmes.  Ou 
a  calculé  récemment  que  les  manufac- 
tures de  cette  ville  et  de  ses  environs  oc- 
cupent près  de  60,000  ouvriers ,  et  on  a  es- 
timé à  60,000,000  de  fr.  la  valeur  de  leurs 
produits  annuels.  Mulhausen  est  aujour- 
d'hui la  ville  du  monde  où  il  se  fait  le  plus 
de  toiles  peintes;  elle  excelle  principale- 
ment dans  les  couleurs  fines ,  et  la  répu- 
tation de  ses  dessinateurs  est  au-dessus 
de  toute  rivalité.  Non-seulement  elle  im- 

Rrime  sur  coton ,  mais  aussi  sur  soie  et  sur 
atiste,  avec  une  rare  perfection.  Mulhau- 
sen prétend  partager  avec  Munich  l'hon- 
neur d'avoir  inventé  la  lithographie  ;  elle 
a  un  collège  ,  une  société  lithographie 
que  et  une  société  industrielle  ;  cette 
dernière  possède  de  belles  collectiofis  re- 
latives aux  arts ,  et  tient  sec  séances  dans 
un  des  plus  beaux  édifice.  '   '?  ville. 

Parmi  les  nombreux  villages  et  petites 

villes,  tous  remplis  defabriqu  ■  •■,■  ronnantle 
territoire  de  Mulhausen,  nou^uvcaeionsqueles 
suivans:  Thann,  important  par  ses  filatures  de 
<'oton  et  de  toiles  peintes ,  et  par  sa  fabrique  de 
machines  à  filer ,  à  parer  et  à  tisser ,  ainsi  que  par 
sa  société Htléraire ;  W esserling,  par  sa 
grande  manufacture  de  toiles  peintes,  qu'on  re- 
garde comme  le  premier  établissement  de  ce  genre 
de  toute  la  France;  Cernay ,  par  ses  blanchis- 
series de  toiles,  ses  fabriques  de  toiles  peintes  et 
de  papier;  Vlller,  par  ses  forges;  Altkircii, 
très  petite  ville,  assez  industrieuse,  chef-lieu  de 
l'arrondissement  dont  relève  Mulhausen. //un  in- 
gue ,  sur  le  Rhin  ,  petite  ville  très  déchue  depuis 
Te  siège  qu'elle  soutint  en  1816,  époque  où  fu- 
rent rasées  ses  formidables  fortifications. 

RÉozoïr  BV  Brons-EBT. 

DEPyiRTEMElVT  DE    L'AISNE. 

Laon,  petite  ville;  quoique  chef-lieu  du 
département ,  n'a  de  l'importance  que  par 
sa  position  sur  une  montagne  et  les  for- 
tifications qui  l'entourent.  Elle  possède 
une  vaste  cathédrale,  un  collège^  une 
école  de  dessin  ,  un  cours  de  géomé- 
trie et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  une  bibliothèque  assez  considé- 
rable et  une  collection  de  chartes  et 
d'autographes  fort  iutéressans.  Popula- 
tion :  9000  habilans. 

VenviNs,  très  petite  ville  industrieuse  avec  un 
collège;  L*  FÈftE,  ville  forte  sur  l'Oise,  avec 


une  école  d'artillerie,  la  plus  ancienne  de 
France,  et  un  arsenal  de  construction;  St-Go- 
bain,  bourg  remarquable  par  sa  manufacture  ds 
glaces  qui  rivalise  avec  celle  de  Saint-Quirin.En 
1834  l'établissement  de  Saint-Gobain  a  exposé  une 
glace  del63  pouces  dehautsurOS  de  large,  et  celui 
de  Saint-Quirin  une  glace  de  160  pouces  de  haut 
sur  98  de  large ,  sans  contredit  les  plus  grands 
modèles  qui  jusqu'ici  aient  été  coulés;  Folem- 
brax,  village  important  par  la  grande  verrerie 
qu'on  y  a  établie ,  où  l'on  fabrique  annuellement 
isocloches  et  près  de  3,000,000  de  bouteilles  ;/>r^- 
montré,  autre  village  où,  dans  l'abbaye  des 
Prémontrés,  on  a  étobli  une  verrerie  qui  occupe 
400  ouvriers;  LaFerté-Milon,  jolie  petite 
ville  avec  un  bel  liôpital  et  une  bibliothèque 
assez  considérable  :  c'est  la  patrie  de  Racine  ; 
SoissoNs,  chef-lieu  d'arrondissement  (Loviodu- 
num  ;  Augusta  Suessionum) ,  sur  l'Aisne ,  ville 
de  médiocre  étendue  à  laquelle  ses  souvenirs  his- 
toriques ,  son  siège  épiscopal ,  sa  vaste  église  de 
Saint-Gervais ,  son  industrie  et  ses  fortifications 
donnent  une  grande  importance.  Elle  possède  un 
collège,  une  école  de  dessin ,  un  séminaire, 
une  société  des  sciences ,  arts ,  belles-lettres 
et  agriculture ,  etc. 

Mais  il  nous  reste  encore  à  signaler  dans  ce  dé- 
partement un  foyer  d'industrie  très  important. 

Saint-Quentin  ,  sur  la  Somme ,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  ville  très  floris- 
sante par  ses  fabriques  de  batiste,  de  li- 
non, de  gaze,  de  châles,  de  dentelle  et 
tissus  de  coton.  Les  curieux  et  les  archéo- 
logues citent  :  V hôtel-de-ville ,  assez 
bel  édifice  gothique  ;  l'église  princi- 
pale, remarquable  par  son  étendue,  qui 
dépasse  celle  de  la  cathédrale  de  Rouen , 
et  dans  ses  environs  les  magnifiques  voi>- 
tes  du  canal  auquel  St-Quentin  donne 
son  nom.  Le  collège,  V école  de  comr- 
merce ,  celle  de  dessin,  le  cours  de 
géométrie  etmécanique  appliquées  aux 
arts,  et  la  société  des  sciences ,  arts, 
belles-lettres  et  agriculture ,  sont  ses 
principaux  établisseniens  littéraires.  En 
1828,  cette  ville  comptait  déjà  six  fon- 
taines forées  artésiennes.  Population  : 
18,000  habitans. 

DËPARTEMEST   DE  LA  MARNE. 

Chalons-sur-Marne  {Duro  Cataloni), 
chef-lieu  du  département,  villeépiscopale 
de  médiocre  étendue ,  assez  régulièrement 
bâtie,  mais  dont  la  plupart  des  maisons 
sont  en  bois.  Sa  vaste  cathédrale,  Ihô- 
tel-de-ville,  celui  de  la  préfecture,  le 
bâtiment  de  VEcoie  royale  des  arts  et  la 
magnifique  promenade  dite  Le  Jars,  mé- 
ritent d'être  cités.  Sa  célèbre  école  des 
arts-el-méticrs  où  450  élèves  sont  en- 
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tretenus  et  instruits  aux  frais  du  gouver- 
nement, outre  un  grand  nombre  de  |)cii- 
sionnaires  externes,  est  le  principal  éta- 
blissement de  celte  ville ,  et  le  premier  en 
ce  genre  du  royaume.  Nous  nommerons 
ensuite:  le  collège,  le  séminaire ,  lîi 
société  d'agriculture  ,  commercp  » 
sciences  et  arts  ,  la  bibliothèque  f 
cabinet  d'histoire  naturelle,  et  \g  jar- 
din de  botanique ,  où  l'on  fait  des 
cours  sur  cette  science.  Chàlons  est  le 
centre  d'un  commerce  très  étendu.  Popu- 
lation :  12,000  habitans. 

A  quelques  milles  de  distance  on  trouve  Cour- 
tison  ou  Courtisais,  gros  village  remar- 
quable par  les  connaissances  agronomiques  de  ses 
habitans,  qui  se  distinguent  d'ailleurs  de  tous  leurs 
voisins  parleur  patois  et  par  une  foule  d'usages 
particuliers.  Tout  t»'ès  on  voit  les  restes  d'une 
toute  roniffine,  et  des  traces  de  l'enceinte  où 
campa  l'armée  d'Attila.  Les  environs  de  Chàlons 
sont  en  outre  remarquables  par  la  bataille  où  ce 
barbare,  àla  téted'une  immense armt'e,  futcom- 
plètement  battu  en  451  par  Us  Romains  et  leurs 
allii's  les  Francs, les  Gotlis  et  les  Bourguignons. 
Epkunay,  sur  la  rive  gauche  de  la  Marne,  chcf- 
licu  d'arrondissement,  est  une  jolie  petite  ville, 
qui  se  fait  remarquer  par  sa  poterie  <\  i'tfpreuve 
du  feu,  dont  elle  exporte  annuellement  de  gran- 
des quantités.  On  doit  aussi  mentionner  le  col- 
lège ,  l'école  de  géométrie  pratique ,  de  des 
sin  linéaire  et  de  dessin ,  la  bif>liothéque,  et 
surtout  les  fameuses  caves  taillées  en  labyrinthes 
dans  la  craie,  d'une  profondeur  et  d'une  étendue 
prodigieuses. 

Dans  un  rayon  de  quciqueslieues  se  trouvent  Aï , 
petit  bourg  renommé  pour  ses  vignobles  etpar  son 
vin  mousseux  ;  Vitrv-le-Fiian<;ais  ,  sur  la  Marne , 
et  Saintf.-Menehol'ld ,  sur  l'Aisne,  jolies  pelitcs 
villes,  chefs -eux  d'arrondissemens  ;  chaume 
u  elles  possède  u.  collège. 

Reims  [Durocortum) ,  sur  la  Vcs!c, 
chef-lieu  d'un  arrondissement,  ville  ar- 
chiépiscopale, importante  par  sa  popula- 
tion et  son  industrie  qui  consiste  princi- 
palement dans  la  fabrication  des  étoffes 
de  laine.  Reims  emploie  tons  les  ans  de 
280,000  à  300,000  kilogrammes  de  laine. 
Dans  ces  dernières  années,  on  a  imaginé 
(le  dégager  les  ga/  inflammables  qui  se 
trouvent  dans  les  dégras  provenant  de  la 
préparation  des  laines  et  de  les  faire 
servir  ensuite  à  l'éclairage  de  la  ville. 
Sa  haute  antiquité  et  ses  monumens  la 
rendent  encore  intéressante.  Sa  cailx'- 
drale ,  dans  la(|uelle  on  sacre  les  rois  de 
France  ;  Vhàtel-de-ville  ;  les  care-'i  h 
triple  étage  pratiquées  dans  la  craie  on 
Ion  con.serve  presque  tons  les  vins  bl.nies 
de  qualité  destinés  à  l'étranger;  et  la  ^la- 


tue  en  pied  de  Louis  XV  sur  la  piaco 
Royale,  environnée  des  attributs  du  com- 
merce, sont  les  objets  qui  méritent  de  fixer 
l'attention  du  voyageur.  On  doit  ajouter 
que  la  cathédrale ,  par  ses  dimensions  co- 
lossales, par  la  profusion  et  la  richesse  de 
ses  ornemens,  par  ses  magnifiques  vi- 
traux et  par  l'ensemble  de  son  architec- 
ture, est  un  des  édifices  gothiques  les 
plus  remarquables  de  l'Europe.  Parmi  les 
restes  des  antiques  constructions  de 
Reims,  nous  citerons  la  Porte  de  Mars, 
arc-de-triomphc  attribué  à  Julien ,  et  res- 
tauré en  partie  par  Napoléon  ;  les  vestiges 
d'un  cirque  et  le  tombeau  de  Jovinvs; 
ce  dernier ,  transporté  dans  la  cathédrale , 
est  en  marbre  blanc ,  et  représente  une 
chasse  au  lion.  Reims  possède  en  outre  ua 
collège  ,  une  école  secondaire  de  mé- 
decine,  un  jardin  botanique  ,  un  mw- 
sée,  une  bibliothèque  publique  assez 
considérable  et  de  magnifiques  prome- 
nades. Population  :  36,000  hab. 

DEPARTEMENT  DES  ARDENNES. 

Mézières,  très  petite  ville,  sur  la 
Meuse ,  mais  importante  par  ses  fortifica- 
tions, est  le  chef-lieu  du  département  des 
Al  dénués,  limitrophe  de  la  Delgique  et 
du  Luxembourg  ;  elle  a  un  cou^s  de 
géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quées aux  arts,  une  société  d'agri- 
culture ,  sciences  et  arts  ,  une  très  pe- 
tite bibliothèque  et  un  musée  encore 
moinsconsidérable.  Population  :  40oohab. 

Vis-à-vis  de  Mézières,  ci  sur  la  rive  opposée  du 
fleuve, on  remarque  Charfeville ,  jolie  petite 
ville  avec  un  collège ,  une  bibliothèque  assez 
considérable ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  d'antiquités  ;  sa  c\oHlcvie,  si  ferronnerie  et 
ses  armes  sont  les  principaux  articles  )!e  son  com- 
merce florissant;  Fumajr ,  très  ji^tite  ville, 
dont  les  carrières  fournissent  annuellement  plu- 
sieurs millions  A'ardoises ,  regardées  comme  les 
meilleures  et  les  plus  solides  de  lu  France;  elle  a 
ùttf  école  de  dessin;  Givet,  place  forte,  sur 
la  Meuse ,  formée  par  la  réunion  de  trois  petites 
villes,  nommées:  Gicel  -  Notre-Dame,  Givet- 
Saint-Hilaire  et  Cluirlemont. 

Sedan  ,  place  forte ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Meuse,  la  plus  grande  et  la  plus  peu- 
plée de  toutes  les  villes  du  département, 
mérite  une  attention  spéciale.  Elle  a  un 
collège  et  une  société  d'agriculture  ; 
ses  belles  ^'rt.«<'/v/c.ï,  V hôpital  militaire , 
Varsenulel  surtout  .ses  céli^bres manufac- 
tures de  drap:;  fins  doivenl  être  mention- 
nées. Sedan  rabriqueannueilementde  26 1\ 
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2tt,ooo  pièces  de  draps  doni;  le  prix  moyen 
est  de  600  fr.  ;  la  valeur  totale  des  pro- 
ductions de  ses  fabriques  peut  donc  être 
portée  à  le, 000,000  de  fr.  par  an  :  aussi 
les  environs  de  Sedan  sont-ils  remplis 
d'usines  et  d'ateliers,  qui  tous  concou- 
rent activement  à  cette  importante  fabri- 
cation. Population  :  14,000  habitans. 
Nous  citerons  encore  Rethf.l  ,  sur  l'Aisne,  petite 
ville  industrieuse,  clicf-Iieu  d'arrondissement, 
avec  un  collège  et  une  société  d'agriculture  ; 
VouziKRS,  sur  l'Aisne,  très  petite  ville,  clicl'-lieu 
d'arrondissement;  etcnlln^///^nj^,  sur  la  rive 
gauche  de  l'Aisne ,  que  nous  nommons  pour  citer 
une  des  résidences  d'été  de  plusieurs  rois  de  la 
première  et  de  lia  seconde  race. 

DEPJIi  TE  ME  y  T  DE  LA  MEUSE. 

B.VR-LE-Duc ,  sur  la  pente  d'une  colline 
arrosée  par  l'Ornain ,  chef-lieu  du  dé- 
partement, ville  d'une  médiocre  étendue, 
industrieuse  et  commerçante ,  renommée 
surtout  par  la  préparation  de  ses  fruits 
confits.  Bar  possi^de  un  collège,  une  école 
normale  primaire,  une  société  d'a- 
griculture et  des  arts  et  une  biblio- 
thèque. La  po])ulation  de  cette  ville  est 
de  12,000  iiabitans.  Ses  environs  sont 
remplis  d'usines  importantes. 

Nous  citerons  ensuite  Comjikiicy,  sur  la  Meuse, 
jolie  petite  ville ,  cliel'-lieu  d'arrondissement ,  avec 
im  collège,  une  snpevhe  caserne  de  cavalerie 
et  un  grand  manège  couvert;  Saint-Mihie  l , 
sur  la  Meuse,  plus  considérable  que  Commercy, 
siège  d'un  tribunal  de  preniiùrc  instance ,  avec 
uncollège.  Dans  l'église  de  Saiht-Eticnnc  on  ad- 
mire un  sai'U  sépulcre ,  l'ait  d'un  seul  bloc , 
dont  les  treize  figures  sont  d'une  beauté  remar- 
quable; MoNTMEDY,  chef-lieu  d'arrondissement, 
sur  la  rive  droite  du  Chiers,  petite  ville  impor- 
tante par  ses  fortiflraiions;^('/V></jft',  petit  vil- 
lage, que  recommandent  soîi  industrie  et  sou  an- 
cienne e^'/wf^  regardée  comme  un  des  plus  beau\ 
monumens  gothiques  de  la  France;  Vkkul'm,  sur 
'a  Meuse  {yirodunum) ,  ville  épiwopaie ,  place  de 
Ruerre  et  cher-lieu  d'arrondissement ,  d'une  mé- 
diocre étendue  ,  assez  industrieuse  et  cummer- 
j-ante,  avec  un  séminaire,  un  collège,  une  bi- 
hlioliièt/ue  a^'iCT,  considérable;  elle  a  aussi  une 
socicié  philoinalique  qui  posséilc  un  musée. 

1)EP.IIITEMK\T  DE  I..4  M')SEI.1.E. 

Met7<,  au  conlluont  de  la  Moselle  et  de 
laScille,  clicl-licu  du  département,  ville 
industrieuse,  commerçante  et  très  forte, 
siège  (l'un  évéclié  et  d'une  cour  royale, 
l'arnii  .ses  nombreux  établissenions  litté- 
raires on  dcit  citer  surtout  Vacadéinie 
iiiiirer.H'aire ,  le  colliqe  royal,  le 
séminaire  ,  l'école  vétérinaire  ,  Vé- 
(  oie  spéciale  d artillerie  et  du  génie , 


V école  de  cotnmerce  et  de  dessin ,  Va- 
cadémie  royale  des  lettres  et  arts  et 
celle  Aci,  sciences  médicales ,  \e  jardin 
botanique,  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, le  conservatoire  des  arts-ef-mé- 
tiers ,  la  collection  des  modèles  et  la 
bibliothèque  publique.  La  cathédrale, 
vaste  bùtimenl,  surmonté  d'une  Hèclie  re- 
marquable par  sa  légèreté  et  son  élévation 
et  entourée  d'autres  flèches  taillées  à  jour 
en  forme  d'obélisques,  ainsi  que  les  ca- 
sernes,  V arsenal  d'artillerie ,  la  salle 
de  spectacle ,  V hôtel  de  préfecture , 
le  bittiment  du  collège  royal,  V église  de 
Saint-Vincent  et  le  nouveau  marcné 
couvert,  sont  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables. Nous  rappellerons  au  lecteur 
que  Metz,  \eDirodunum  et  le  Meti.;  des 
anciens ,  a  été  !a  capitale  de  l'Auslrasie  ; 
que  sous  l'empereur  Othon  II  elle  fut  dé- 
clarée ville  libre,  et  que  vers  la  fin  du 
xiv"^  siècle  elle  était  parvenue  à  sa  plus 
grande  prospérité  ;  alors  elle  comptait 
60,000  liabiUins.  La  population  de  Metz 
aujourd'hui  ne  dépasse  pas  45,000  habi- 
tans. Dans  ses  environs  immédiats  ,  h 
Arcis-sur-Moselle ,  on  Toit  les 
ruines  d'un  aqueduc  romain. 

Dans  le  reste  du  départenu-nl  nous  citerons  : 
Briey,  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondissement; 
Longwy  ,  sur  la  rive  droite  du  Chiers  ,  très 
petite  ville,  importante  par  ses  fortillcations. 
SAnnEGcusiiNEs,  sur  la  Sarre,  petite  ville,  très 
indiistrieusi" ,  avec  un  collège  ;  c'est  le  chef-lieu 
d'un  arrondissement  et  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  faïence  rouge  et  de  tabatières  di 
pâte  de  carton.  Hitche  ,  petite  ville,  sur  le  versant 
occidental  des  Vosges,  remarquable  par  ses  su- 
perbes foriificnlions ,  que  l'on  regarde  comme 
imprenables  ;  l'inférieur  du  rocher  est  entière- 
ment voûté  et  cas'  maté;  on  y  voit  aussi  un  puits 
d'une  grande  pivfondeur  taillé  dans  le  roc  ; 
Saint-Aiold ,  Irèsprtite  ville,  avec  plusieurs 
fabriques  de  faïence  et  un  établissement  de 
bains.  Sarra  l be,  qui  possède  une  (;i;iiiile  fa- 
brique de  tabatières  de  carton, luie  fabrique im- 
porlantc  d'acier  naliiiel  et  plusieurs  autres éla- 
l)lissemens  industriels.  Montherhausen , 
Maiientkal ,  Coctzenbruck ,  Munz- 
Xlia  l,  petits  villages,  importaiispar  leurs  gran- 
des vei'reries.TniONvii.i.E  .  chef-lieu  d'nrroiulisse- 
ment,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  petite 
ville ,  assez  industrieuse  et  commerfante ,  avec  un 
collège,  et  importante  par  ses  fortifications. 
Dans  ses  environs  e.st  situé  Schremange, 
|)etit  village  avec  plusieurs  laminoirs  ,  «ours  à  ré- 
verbère et  autres  grands  éfnblissemens  indus- 
triels; endn  ,S  >  erch,  sur  la  Moselle,  très  petite 
ville  dont  le  liureau  de  douanes  a  assez  d'im- 
portance ,  puisque  sa  recette  annuelle  dépasse 
non, 000  i'r. 
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DEPARTEMENT  DE  LA  MEURTHE. 

Nancy,  sur  la  ri\e  gauche  de  la  Meurthe, 
chef-lieu  du  département  de  ce  nom ,  siège 
d'un  évéché  et  d'une  cour  royale.  Vaca- 
dcmie  universitaire ,  le  collège  roi/al, 
l'école  secondaire  de  médecine  et  d'ac- 
eouchement,  {'école  royale  forestière, 
V école  des  tourds-muets  ,  la  société 
royale  des  sciences ,  lettres  et  arts, 
celle  dagrieultnre ,  le  musée  de  ta- 
bleaux, la  bibliothèque  publique ,  le 
jardin  des  plantes  et  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle  ,  sont  ses  principaux 
établissemens  scientiliques.  Nancy  est  une 
des  villes  les  mieux  bâties  de  France.  Ses 
places  publiçiues  sont  vastes  et  ornées  de 
belles  fontaines;  \!^ place  royale  est  la 
plus  remarquable;  \z.préfecture ,  Vhô- 
tel-de-ville ,  la  salle  de  spectacle ,  les 
caserneset  V hôpital,  sont  ses  plus  beaux 
édiflces.  Cette  ville ,  qui  était  la  capitale 
de  la  Lorraine ,  doit  ses  plus  beaux  monu- 
mens  au  vertueux  roi  de  Pologne  Stanis- 
las, dont  elle  a  été  la  résidence;  depuis 
quelques  années  elle  commence  à  se  dis- 
tinguer aussi  par  l'industrie  et  l'acti- 
vité commerciale  de  ses  habitans.  Nous 
ajouterons  que  l'on  vient  de  transférer 
dans  cette  ville  les  courses  de  chevaux 
qui,  dans  la  première  quinzame  d'août, 
avaient  lieu  à  Strasbourg  pour  les  dépar- 
temens  de  la  Mourllie,  de  l'Ain ,  du  Ooubs, 
du  Jura ,  de  la  Haute-Marne ,  de  la  Meuse, 
de  la  Moselle ,  du  Bas-Rhin ,  du  Haut- 
Rhin,  de  la  Haute-Saône  et  des  Vosges. 
Population  :  30,ooo  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 
10  milles  on  Iroiive  :  Malzeville , gros  bourg , 
important  par  son  industrie;  Saint-Nicolas, 
autre  bourg,  florissantpar  ses  établissemens  in- 
dustriels-, Rozières -aux- Saline  s,  surla 
Meurthe,  très  petite  ville  .avec  une  filature  de  co- 
ton et  un  des  plus  beaux  haras  de  France-,  on  y  ex- 
ploite aussi  des  carrières  déplâtre.  Roville, 
très  petit  village ,  renommé  par  sa  ferme  expéri- 
mentale regardée  comme  la  plus  importante  de 
France.  Une  école  d'agriculture ,  une  distil- 
lerie de  pommes  de  terre ,  une  fabrique  d'instru- 
mens  aratoires,  font  partie  de  cet  établissement 
dirigé  par  M.  de  Uombasie,  l'un  des  plus  savans 
agronomes  de  France etqui  publie  un  ouvrage  pé- 
riodique entièrement  consacré  à  l'agriculture  et 
à  faire  connaître  les  essais  etexpériences  faits  à  Ro 
ville.  Un  concours  de  charrues,  qui  a  lieu  tous  les 
ans,  y  attire  une  foule  de  cultivateurs  des  dépar- 
temcns  environnans  \  divers  prix  sont  distribues 
aux  plus  liabiles.Po  /(  t-it-M  ousson,  sur  la  Mo- 
selle, petite  ville  industrieuse  ,  avec  un  collège. 

Nous  citerons  aussi  :  r.iuTKAU- Salins,  .ivcc 


une  société  d'agriculture  et  des  salines  ;  on 
en  trouve  de  plus  riches  encore  à  Dieuze, 
Moyenvic  et  yic,  autres  petites  villes  com- 
prises dans  l'arrondissement  dont  Château-Sa- 
lins est  le  chef-lieu.  Linévili.k,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, près  de  la  Meurthe,  jolie  ville 
de  médiocre  étendue,  industrieuse,  avec  un  col- 
lège et  une  société  d'agriculture.  Le  grand  ma- 
nège couvert,  \Bibe\lecasernede  l'orangerie , 
le  Cliamp-de-Mars  ,  doivent  être  mentionnés. 
C'est  dans  cette  ville  qu'en  1801  fut  signé  le  traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Autriche  qui  porte  son 
nom  ;  Race  a  ra/,  très  petite  ville,  remarquable 
par  sa  cristallerie,  Vune  des  plus  considérables 
de  France ,  et  surtout  par  ses  cristaux  moulés 
qui  depuis  1827  ont  pris  une  grande  extension. 
Sarrkbourg,  chef-lieu  d'arrondissement,  surla 
Sarre,  très  petite  ville,  avec  une  société  d'agri- 
culture; on  y  fabrique  des  onuinens  en  pâte 
employés  dans  les  intérieurs,  et  des  pendules  de 
In  même  matière  qui  imitent  parfaitement  le 
bronze;  Sainl-Quirin ,  très  gros  village,  et 
C irey,  autre  village  beaucoup  moins  peuplé, 
sontimportans  par  leurs  grandes  manufactures  de 
verres,  ite  cristaux  et  de  glaces  coulées  de  la  plus 
grande  dimension.  Plialsbourg,  sur  une 
hauteur,  place  forte  très  importante  pour  la  dé- 
fense du  délllé  des  Vosges;  elle  a  un  collège i 
Tot'L,  chef  lieu  d'ai'iondissemcnt ,  petite  ville 
dont  les  fortifications  ont  été  réparées  drpuls 
quelques  années.  Klle  auncollège,  une  société 
d'agriculture  et  une  vaste  calliédrale ,  monu- 
ment du  moyen  âge. 

DEPARTEMENT  DU  RAS-RHIN. 

Strasbourg  (  Argentoratum  ) ,  chef- 
lieu  du  Bas-Rhin  et  autrefois  de  l'Alsace , 
belle  ville ,  très  forte ,  située  agréablement 
sur  ri  II,  non  loin  de  son  continent  avec  le 
Rhin ,  au  milieu  d'une  plaine  aussi  remar- 
(juable  par  sa  tlorissante  agriculture  et 
par  les  belles  maisons  de  campagne  dont 
elle  est  parsemée ,  que  par  le  grand  nom- 
bre d'établisscmens  industriels  de  tout 
genre  qui  attestent  l'activité  de  ses  ha- 
bitans. Plusieurs  édifices  importans  par 
leur  architecture  ou  parleurs  dimensions 
embellissent  cette  cité;  nous  citerons  en- 
tre autres:  la  cathédrale ,  un  des  plus 
beaux  temples  gothiques  qui  existent.  On 
admire  surtout  la  tour  qui  parait  être  la 
plus  élevée  de  toutes  celles  dont  on  a  me- 
suré exactement  la  hauteur,  et  l'horloge 
qui  représente  le  mouvement  de  notre 
.système  planétaire.  Viennent  ensuite  le 
pulaù royal,  ci-devant  Vévèché,  Vhii- 
tel-de- ville  ,  celui  de  lapréfecture ,  Ir 
palais  de  justice  ,  Véglise  de  Saint- 
Thomas  où  se  trouve  le  mausolée  du  ma- 
réchal de  Saxe  ;  la  salle  de  spectacle , 
V arsenal,  les  casernes,  les  fonderies 
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de  canmis.  Nous  {jouterons  que  les  deux 
plus  belles  promenades  de  cette  ville  sont 
décorées  par  des  obélisques  élevés  en 
l'honneur  de  Kléber  et  de  Desaix.  Si  Stras- 
bourg tient  un  rang  distingué  parmi  les 
villes  les  plus  industrieuses  et  les  plus 
commerçantes  de  France ,  elle  ne  se  place 
pas  moins  avantageusement  sous  le  rap- 
port littéraire;  nous  nommerons  parcà 
les  principaux  établisseniens  de  ce  genre  : 
Vacade'mie  universitaire ,  avec  une  fa- 
culté de  théologie  pour  la  confession 
d'Augsbourg  et  une  cnaire  de  dogme  cal- 
viniste, \e  collège  royal ,  le  séminaire, 
Vhôpital  militaire  d instruction  ,  le 
cours  de  eliniqtie  et  d'anatomie  j  celni 
de  chimie  tecMiiqne,  V école  spéciale 
de  pharmacie  ,  V école  royale  d'artil- 
lerie f  la  société  des  sciences ,  agricul- 
ture et  arts  du  département  du  Bas- 
Rhin,  la  bibliothèque  publique ,  celle 
de  la  faculté  de  médecine,  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  ,  le  jardin  des 
plantes  où  l'on  donne  des  cours  de  bota- 
nique, V orangerie,  V observatoire.  On 
ne  doit  pas  omettre  que  la  communication 
entre  le  territoire  français  et  celui  de  la 
Confédération  Germanique  se  ti'ouve  éta- 
blie par  un  pont  de  bateaux  remarquable 
par  sa  longueur  et  qui  prend  le  nom  du 
village  de  Khell,  situé  sur  la  rive  droite 
du  Rhin.  Pop.  :  60,000  habitans. 

Les  environs  de  cette  ville  offrent  plusieurs  ueux 
importans  sous  iilus  d'un  rapport-,  nous  nomme- 
rons entre  autres  :  Molsheim,  remarquable 
par  ses  florissantes  faoriqucs  de  grosse  quincail- 
lerie et  autres  articles  en  fer  et  en  acier;  Mutz  ig, 
par  sa  manufacture  royale  d'armes  à  feu  ;  fVas- 
telonne,  par  ses  fabriques  de  bas ,  de  draps, 
par  sa  coutellerie ,  sa  clouterie  et  par  les  car- 
rières de  pierres  de  ta///e  exploitées  dans  son 
somai%f.\Soultz-les-Bains ,  par  sonéta- 
blissement  de  bains  et  surtout  par  ses  car- 
riùres.  Plus  \o\nHngiienau,  par  son  collège , 
par  sa  grande  culture  de  garante,  par  ses  fila- 
tures de  foton  et  par  sa  population.  Dans  ses  eii- 
vironsestsitué  Alrtrienf/irt/,  village  renoinimj 
par  son  pèlerinage;  nisckwiller,  par  ses 
nombreuses  labri(iues  de  draps ,  ses  filatures  de 
laine,  sa  culture  et  son  commerce  de  garance, 
de  chanvre ,  et  par  sa  belle  tourbière  exploitée 
depuis  peu  d'années;  Bo«xwt//«r,  par  son 
collège,  ses  toileries ,  ses  draps,  ses  brasseries 
et  sa  fabrique  de  boutons  de  métal  ;  Saverne  .  par 
son  collège ,  et  comm?  chef  lieu  d'arrondisse- 
ment; c'est  dans  les  environs  de  cette  ville  que  se 
trouvela  grande  manufacture i;"grosscquincaille- 
rie  de  zor/i/io/"/";  K//ng^e/u.'.vj/,  parsa ma- 
nufacture d'armes  blanches .  où  l'oi.  fabrique  des 
flruiets,  des  outils  aratoires,  de  la  coutellerie 


fine  et  commune  et  surtout  des  lames  en  damas 
qui  rivali.^ent  avec  celles  de  Syrie  ;  £  a  r  r ,  par  ses 
nombreuses  fabriques  de  coton,  de  laine ,  par  ses 
blanchisseries,  teintureries,  et  autres  articles. 
ScnF.LF.sTADT ,  clief-licu  d'arrondissement,  petite 
vilie  remarquable  par  sa  grande  antiquité  et  ii 
laquelle  on  attribue  l'invention  du  vernissage  de 
la  faïence.  Sa  fabrique  de  toiles  métalliques  et 
ses  autres  manufactures  ainsi  que  ses  fortifi- 
cations et  son  collège  ajoutent  i  son  importance. 
^ous  citerons  encore  dans  ce  département  : 
Weissf.mdovrg,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite 
ville  industrieuse  et  cuuimer^:antc ,  avec  un  col' 
lège  ;  elle  joue  un  grand  rôle  dans  les  annales 
militaires  par  ses  lignes  de  fortillcations  sur  la 
Lauter.  Lampertsloch,  dans  les  environs 
de  Weissembourg,  estun  village  florissant  par  ses 
mines  de  fer  et  de  pétrole.  Niederbronn, 
petit  bourg,  avec  un  be\  établissement  de  bains. 

BÉoioir  Dv  woaB. 

DEPARTEMENT  DE  LA  SOMME. 

AniENS,  ancienne  ville  de  guerre,  avec 
une  citadelle ,  autrefois  capitale  de  la  Pi- 
cardie, aujourd'hui  chef-lieu  du  départe- 
ment de  la  Somme ,  sur  la  rivière  de  ce 
nom,  siège  d'un  évéché  et  d'une  cour 
royale.  Vacadémie  universitaire  avec 
le  collège  royal,  le  séminaire ,  V école 
secondaire  de  médecine,  V école  pri- 
maire des  arts-et-métic^s ,  Vacadémie 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  la 
bibliothèque,  \e  jardin  botanique ,  le 
musée  de  tableaux  et  plusieurs  autres 
éiablissemens  littéraires  .  distinguent 
cette  ville.  L'importanc  i  commerce 
d'Amiens  est  de  40,ooo, ouo  de  fr.  en- 
V'  on  ;  ses  fabriques  de  velours ,  d'alépi- 
nes,  de  gilets,  de  tapis,  de  rubans,  etc., 
etc.,  consomment  pour  6  à  6,000,000  de 
îr.  de  soie,  laine  et  coton  )  et  leurs  produits 
manufacturés  peuvent  s'élever  de  lô  à 
16,000,000  de  fr..  On  y  admire  la  cathé- 
drale, chef-d'œuvre  d'architecture  go- 
thique, terminée  vers  la  fin  du  xiii^  siècle. 
Le  portail,  la  façade,  les  tours,  le  porche, 
tout  y  est  grand ,  sublime ,  harmonieux. 
La  nef  de  cette  église  est  la  plus  haute  de 
France,  et  la  plus  grande  après  celle  de 
Chartres.  Viennent  ensuite  Vhôtel-de- 
viHe,cQ\\9\T\\\ici\\iSi)Q,\e  château  d'eau 
et  les  promenades  de  la  llautoye.  Amiens 
est  la  pairie  de  Pierre  l'Hermite ,  le  pre- 
mier prédicateur  des  croisades,  du  poète 
Gresset ,  de  l'astronome  Delambre.  Popu- 
lation :  46,000  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département     Abbe- 
viLi.E ,  sur  la  Somme ,  ville  de  médiocre  étendue . 
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nais  importante  par  set  manufactures  «le  draps , 
de  velours  et  de  moquettes.  Abbeviile  est  la  patrie 
du  poète  Millevoye.  Elle  a  un  collège,  une  bi- 
bliothèque  el  un  haras  ;  Escarbotin,  pe- 
tit village  ,  centre  et  entrepôt  d'une  grande 
fabrication  de  serrurerie  et  d'autres  articles  qui 
«ont  ensuite  colportés  dans  toute  la  France. 
St-yaterx,  petite  ville  commerçante,  avec  une 
école  de  navigation ,  et  un  port  auquel  aboutit 
le  canal  de  la  Somme;  on  fait  de  grands  travaux 
pour  l'améliorer.  Nous  rappclleronsquec'esldece 
portque  Guillaume-le-Conquérant  partit  à  la  tète 
de  100,000 hommes  et  de  uoo  voiles  pour  la  con- 
quête de  l'Angleterre.  Rue  et  le  Crotox,ve- 
tites  villes ,  bâties  sur  un  terrain  abandonné  par  la 
mer ,  qui  s'est  beaucoup  retirée  de  ce  câté.  Doui.- 
LENS,  sur  l'Autliie,  et  PËnoNNE,  sur  la  Somme, 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortiflcations, 
sont  des  chefs-lieux  d'arrondissemens ,  ainsi  que 
MoNTDiDiER.  Péronne  a  en  outre  un  collège; 
Ham ,  très  petite  ville  à  laquelle  le  vieux  château 
fort,  dans  lequel  étaient  renfermés  les  ministres  <1e 
Charles  X ,  donne  une  certaine  célébrité. 

DEPARTEMENT  DU  PAS-DECÂLMS. 

Arras,  sur  la  Scarpe,  chef-lieu  de  ce 
département  et  jadis  capitale  de  l'Artois. 
De  belles  maisons  en  pierres  de  taille,  de 
grandes  places  environnées  d'arcades , 
une  cathédrale  et  un  vaste  hôtel-de- 
ville  gothiques  et  d'une  architecture 
hardie,  des  ca«em«« spacieuses ,  rangent 
Arras  parmi  les  belles  villes  de  France,  et 
sa  citadelle,  construite  par  Vauban,  en 
fait  une  des  places  de  guerre  les  plus  im- 
portantes du  royaume.  Arras  est  une  des 
villes  les  plus  anciennes  de  France,  elle 
était  la  capitale  des  Atrébales.  Plusieurs 
établissemcns  littéraires  tels  que  le  col- 
lège, Ve'cole  royale  du  génie ,  Véeote 
de  dessin,  celle  des  sourds-muets,  Vé- 
cole  secondaire  de  médecine,  le  sémi- 
tiaire  ,  la  société  dagricultuye ,  de 
eomm,erce,  des  sciences  et  arts  ,  le 
jardin  botanique ,  la  bibliothèque ,  le 
cabinet  d'histoire  naturelle,  le  musée, 
ajoutent  à  l'importance  d'Arras,  qui  est 
aussi  le  siège  d'un  évéché.  Son  industrie 
variée,  son  commerce  étendu,  que  favo- 
risent à-la-fois  les  nombreux  produits  de 
son  agriculture  et  de  ses  manufactures , 
ainsi  que  la  navigation  de  la  Scarpe ,  ren- 
dent cette  viMe  très  florissante.  Popula- 
tion :  24,or      abitans. 

Dans  '""«(i-j-nti  ojî  'couve  plusieurs 

aucrei.  c  o  et  le  petit  village  de 

Saini-Lau,-K'iit-ft-Blangy,'\m'for\»n\,^tiT 
sa  grande  usine  et  ses  quatre  fourneaux  à  réver- 
bère, où  l'on  fabrique  desinstrumens  et  des  pièces 


de  mécanique  et  surtout  des  appareils  pour  la 
fabrication  du  sucre  indigène,  dont  Arras  est  un 
des  grands  centres.  lia  paume,  comme  ville 
historique,  industrielle  et  place  forte,  mérite 
d'être  mentionnée.  Nous  nommerons  ensuite: 

Boulogne  ,  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  un  port  sur  la  Manche  qui  prend  tous 
les  Jours  plus  d'importance.  Cette  ville  est 
divisée  en  haute  et  basse.  Cette  dernière  est 
bâtie  avec  beaucoup  de  régularité ,  et  pos- 
sède un  magnifique  établissement  de  Bains 
de  mer,  digne  de  rivaliser  avec  ce  que 
l'Angleterre  offre  de  mieux  en  ce  genre. 
Vécole  royale  de  navigation,  Vécclè 
royale  de  dessin ,  une  société  d agri- 
culture, de  commerce,  des  sciences  et 
arts,  une  bibliothèque,  une  galerie  de 
tableaux  elvmmusée  sont  les  principaux 
étab'!ssemens  littéraires  «^t  scientifiques  de 
Bouiogne.  Les  nombreux  armemens  pour 
les  pèches  du  hareng,  du  maquereau  et  de 
la  morue,  elles  paquebots  qni  partent  ré- 
gulièrement tous  les  jours  pour  l'Angle- 
terre, {^joutent  au  mouvement  commercial 
de  cette  ville  ;  depuis  1814  un  grand  nom- 
bre d'Anglais  s'y  sont  établis.  Popula- 
tion :  21,000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  la  belle 
colonne  en  maritre,  érigée  à  Napoléon  par  l'ar- 
mée rassemblée  pour  exécuter  le  débarquement 
qu'il  projetait  de  faire  en  Angleterre  eri  1804;  il 
existe  aussi  dans  les  environs  de  Bouloj^ne  des 
carrières  de  marbre  et  des  mines  de  houille  très 
riches  Beaucoup  plus  loin  est  s'ilxié  Cour  set, 
viilage  remarquable  par  son  jardin  botanique. 

Calais  ,  viiie  forte  et  assez  commer^ 
çante ,  située  dans  la  partie  la  plus  étroite 
de  la  Manche,  avec  un  port  très  fréquenté 
par  les  navires  de  petit  cabotage  qui  vont 
de  France  en  Angleterre.  Un  bateau  à  va- 
peur part  tous  les  jours  pour  Douvres  et 
quatre  fois  par  semaine  pour  Londres. 
Depuis  que  Philippe  de  France  fit  fortifier 
Calais,  cette  ville  a  joué  un  rôle  important 
dans  toutes  les  guerres  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  qui  l'ont  tonr-ù-tour  possé- 
dée. Calais  est  le  centre  d'une  fabrique 
considérable  de  toiles  de  coton  qui  occupe 
de  e  à  7000  ouvriers;  cette  ville  possède  en 
outre  une  école  royale  de  navigation, 
une  société  d'agriculture,  de  commer- 
ce ,  de  sciences  et  arts  et  une  très  petite 
bibliothèque.  On  doit  citer  la  cathé- 
drale, V hôtel-de-ville ,  \en  promena- 
des, les  bains  d'eau  de  mer  et  la  jetée. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Calais  est  sitiui 
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St-Pierre,  gros  bourg,  important  par  ses  fa- 
briques de  boutons  métalliques,  de  limes  fa(on 
anglaise,  de  sucre  indigène  et  autres  articles. 
Aous  nommerons  encore  dans  ce  département: 

jt-Omer  ,  sur  l'Aa ,  ville  de  médiocre  étendue , 
chef-lieu  d'arrondissement ,  place  forte  très  im- 
portante et  industrieuse,  avec  unevaste et  belle 
calliédrale ,  un  collège ,  une  école  de  dessin 
et  une  société  d'agriculture ,  de  commerce , 
de  sciences  et  arts.  On  doit  citer  parmi  les  ob- 
jets remarquables  de  ses  environs  les  sept  éclu- 
ses sur  le  canal  et  Vécluse  carrée  -,  ensuite  Vile 
flottante,  cultivée  en  jardinage  d'une  manière 
remarquable.  Béthume.  petite  ville,  chef-lieu 
d'arrondissement,  importante  par  ses  fortiflca- 
tions  elle  possède  un  collège.  St-Pol  et  Mon- 
THtuiL,  très  petites  villes,  chefs-lieux  d'arrondis- 
sement ,  assez  pittoresquemcnt  situées  sur  les 
bords  de  deux  petites  rivières. 

D'après  le  témoignage  de  M.  Bottin ,  c'est  dans 
ce  département  qu'ont  pris  naissance,  il  y  a  plus 
d'un  siècle ,  les  fontaines  forées ,  dites  puils 
artésiens ,  qui  y  sont  nombreuses.  Dans  les  terres 
basses  des  arrondissemens  de  St-Omer  et  de  Bou- 
logne ,  on  pratique  en  outre  en  grand  le  système 
d'écoulement  des  eaux  et  de  dessèchement  dit 
vatteringues ,  auquel  ce  département  doit  de 
vastes  terrains  autrefois  envahis  par  la  mer  et 
aujourd'hui  d'une  fertilité  remarquable. 

DEPARTEMENT  DU  NORD. 

Lille  ,  située  sur  la  Deule  moyenne  et 
sur  le  canal  de  la  Sensée ,  au  milieu  d'une 
plaine  remarquable  tant  par  sa  belle  cul- 
ture que  par  sa  grande  fertilité,  est  le  chef- 
lieu  de  ce  département,  l'un  des  plus  ri- 
ches de  la  France.  Des  rues  larges,  des 
maisons  bien  bâties ,  des  places  grandes 
et  régulières ,  V hôtel-de~villc ,  la  halle 
aux  blés,  l'hôpital  général,  le  cir- 
que, V hôpital  militaire,  la  porte  de 
Paris ,  les  marchés  aux  poissons  et 
à  la  volaille,  V arsenal ,  et  autres  édi- 
fices publics ,  lui  assignent  une  place  dis- 
tinguée parmi  les  villes  le>.  mieux  bâties 
de  la  France.  Ses  formidables  fortifica- 
tions, sa  belle  citadelle,  chef-d'œuvre  de 
Vauban ,  et  sa  situation  géogrupiiique  eu 
font  une  des  principales  places  de  guerre 
du  royaume,  tandis  que  son  commerce 
florissant,  et  la  variété  de  ses  manufac- 
tures la  mettent  au  rang  des  villes  les 
plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
çantes du  royaume.  Ses  principaux  cta- 
blisscmens  littéraires  sont  :  le  collège  , 
les  écoles  de  dessin  et  d'architecture , 
Vacadémie  royale  de  musique ,  le 
cours  pratique  de  médecine ,  chimie 
et  pharmacie ,  la  société  des  sciences , 
de  l'agriculture  et  des  arts,  la  société 
d horticulture ,  le  jardin  botanique , 


la  bibliothèque  publique  ,  le  musée  de 
tableaux  et  le  musée  d'histoire  natu- 
relle. Population  :  70,000  habitans. 
Dans  ses  environs ,  si  remarquables  par  l'indus- 
trie de  leurs  habitans,  on  trouve  :Loo  s, aux  portes 
de  Lille ,  village  rempli  de  fabriques  avec  une  mai- 
son centrale  de  détention  où  l'on  compte  plus  de 
1500  détenus  des  deux  sexes;  Wazemmes , 
très  gros  village,  important  par  ses  nombreux 
établissemens  industriels;  Thumeries ,  vil- 
lage remarquable  surtout  par  la  belle  pépinière 
d'arbres  forestiers  et  exotiques  de  M.  Coget  et 
parla  grande  fabrique  de  sucre  indigène  de  M.  Du- 
quesne  i  Àrmentières ,  jolie  petite  ville, 
dont  les  habitans  sont  presque  tous  employés  au 
tissage  et  à  la  filature  du  lin,  du  chanvre  et  du 
coton;  Quesnojr-sur-Deule,  remarquable 
par  ses  usines;  Commines,  par  ses  rubans  de 
fi\\Roubaix,  avec  un  puits  artésien ,  quifour- 
nitl'eauqui  manquaità  la  ville,  et  Turcoing, 
beaucoup  plus  grand  ,  sont  tous  deux  remar- 
quables parleurs  manufactures  aussi  variées  que 
nombreuses  et  florissantes.  Nous  devons  en  uutre 
signaler  un  fait  remarquable, qui  ^oute  .'i  l'impor- 
tance de  cette  dernière  ville  ;  c'est  qu'en  décrivant 
autour  d'elle  un  cercle ,  dont  le  rayon  ne  serait 
que  de  25  milles,  l'espace  inscrit  offrirait  la  partie 
de  la  France ,  dont  la  population  relative  est  l.i 
plus  grande,  sans  en  excepter  même  celle  des 
environs  de  Paris  ;  ce  qui  est  d'autant  plus  remar- 
quable que  dans  cet  espace  il  n'y  a  aucune  ville 
dont  la  population  dépasse  35,000  âmes ,  celle  de 
Lille  exceptée,  qui  ne  s'élève  elle-même  qu'à 
70,000.  Les  villes  principales  comprises  dans  cet 
espace  circulaire  ,  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer ,  sont  :  Maubeuge ,  Douai ,  Valen 
ciennes  ,  Hazebrouck  ,  Bailleul ,  Condé  , 
Sainl-Amand  ,  Amis  et  Aire  sur  le  territoire 
français;  Y  près,  Menin,  Courlrajr,  Tournay, 
Renaix ,  sur  le  territoire  belge. 
Nous  indiquerons  ensuite  :  Landrecies  et 
Maubeuge,  petit"  villes  fortes,  situées  sur  la 
Sanibre;  Maubeuge  a  uncollège.  A  vesnf.s,  petite 
ville  forte,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec  un 
collège  et  une  société d'agricu  Uure  ;  Bav  ax 
(Bagacum),  très  petite  vill' ,  remarquable  sur- 
tout par  les  ruines  d'un  cirque ,  d'un  aqueduc  et 
par  plusieurs  autres  antiquités ,  telles  que  mé- 
dailles ,  vases ,  etc. ,  etc. ,  qu'on  y  a  découverts  et 
qu'on  y  découvre  encore  ;  Le  Quesnoy ,  pclite 
place  forte,  avec  de  yi^Xci casernes ,  un  grand 
liûpital militaire eluncollège ;  Condé,  nom- 
mé Nord-Libre  pendant  la  révolution,  plaie 
forte  sur  l'Escaut,  et  ville  assez  commerçantf. 
Tout  près  se  trouve  Condé  vieux,  gros  bourg 
important  par  la  belle  pépinière  du  ducdeCroï. 
et  par  ses  mines  de  houille;  Saint-Ar.mnd, 
petite  ville  renommée  par  la  grande  quantité 
d'excellent  lin  cultivé  dans  ses  enviro'..",  par  ses 
sources  et  ses  boues  minérales  très  fréquentées. 
Elle  a  un  collège,  et  ses  fontaines  publiques  pro 
viennent  presque  toutesdu  forage  artésien.  Hazei 
BROiiCK  ,  jolie  petite  ville ,  chef  lieu  d'arrondisse- 
ment ,  avec  deux  salles  de  spectacle ,  un  assczjoU 
hôtel-de-ville ,  un  collège  et  une  société  d'à- 
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griculUire  ;  Sailleul ,  Importante  par  son 
industrie  ;  elle  a  un  collège.  BF.nr.vKs ,  petite  ville 
avec  un  co//(>^«,linpurtanle  par  ses  fortiHcations, 
SCS  grands  marcln's  de  céréales ,  et  par  les  travaux 
li/drauliques  entrepris  depuis  quelques  années 
pour  assainir  la  contrée  marécageuse  où  elle  est 
située.  Des  champs  fertiles  et  de  riches  habitations 
occupent  aiuouid'liui  l'emplacement  de  deux 
vastes  lacs  d'où  s'exhalaient  des  miasmes  délé- 
tères. Ces  grands  et  utiles  travaux  sont  dus  en 
grande  partie  à  M.  de  Buyter,  maire  de  In 
commune  de  hloeret;  Oravelinet ,  jolie 
petite  «ille  forte  avec  un  petit  port  qui  prend  une 
grande  part  à  la  pèche  du  hareng ,  du  maquereau 
et  de  la  morue.  La  vaste  plaine  qui  l'environne , 
nommée  les  Fateringues,  est  d'un  niveau  in- 
férieur à  celui  delà  haute  mer.  Des  dunes  la  pro- 
tègent contre  l'invasion  des  eaux ,  et  la  persévé- 
rance de  ses  habitans  entretient  les  travaux  de 
dessèchement  sans  lesquels  ce  sol  fertile  serait 
bientèt  envahi  par  la  mer.  Nous  citerons  ensuite  : 

DuNKERQUG,  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  25,000  habitans ,  une  des  pins  jolies 
villes  de  France ,  située  à  la  jonction  des 
canaux  de  Bergnes ,  Rourbourg  et  Furnes, 
avec  un  port  et  une  belle  rade.  La  fran- 
chise accordée  à  son  port  en  isie  et  la 
belle  écluse  exécutée  pour  le  débarra.sser 
des  bancs  de  sables  qui  en  obstruaient  l'en^ 
trée ,  ont  rendu  à  son  commerce  presque 
toute  son  ancienne  prospérité  ;  les  arme- 
mens  pour  la  pèche  de  la  baleine  deviennent 
chaque  jour  plus  importans.  Dunkerque 
possède  un  collège ,  une  école  royale  de 
navigation  ,  de  dessin  et  une  bibliothè^ 
que.  Les  écluses  de  chasse ,  la  jetée , 
la  tour,  le  port  marchand ,  le  bassin 
militaire  et  le  chantier  sont  les  con- 
structions les  plus  remarquables  de  cette 
ville. 

Douai,  ville  forte  sur  la  Scarpe,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  et  siège  de  la  cour 
royale  dont  relèvent  les  départemens  du 
Nor(<etdu  Pas-de-Calais.  Le  canal  de  la 
Sensée  met  en  rapport  cette  ville  avec  les 
principales  places  du  département  et  des 
Pays-Bas ,  ce  qui  donne  une  grande  éten- 
due à  son  commerce.  Douai  possède 
une  école  royale  d'artillerie ,  une  aca- 
démie universitaire ,  un  collège  royal 
et  plusieurs  autres  établissemens  litté- 
raires parmi  lesquels  nous  citerons  :  le 
jardin  botanique ,  le  jardin  d'horti- 
culture,  le  mutée  avec  des  collections 
d'A{  toire  naturelle ,  d'antiquités  et 
de  tableaux ,  la  bibliothèque  publique , 
la  société  d'agriculture ,  sciences  et 
artt ,  la  société  de  médecine ,  chirur- 
gie et  pharmacie,  V  école  de  bot  a  ni- 


aue ,  et  celle  'le  musique.  Cette  ville  se 
aistingue  aus>  i  par  son  industrie  et  par 
la  beauté  de  ai!S  constructions  ;  Vhôlel- 
de-ville  ,  l'église  de  Saint-Pierre  , 
{'arsenal  f  qui  passe  pour  un  des  plus, 
considérables  de  France ,  et  une  fonderie 
de  canons,  sont  les  plus  remarqua- 
bles. Population  :  iQ,ooo  habitans. 

Cambrai,  sur  l'Escaut,  ville  forte,  in- 
dustrieuse et  commerçante ,  siège  d'un 
évéché  qui  a  été  occupé  par  le  célèbre  Fé- 
nélon.  La  cathédrale,  V horloge,  V hô- 
tel-de-ville,  sont  ses  plus  beaux  édifices. 
Le  collège,  V  école  danatomie ,  le  sé- 
minaire, la  société  d émulation  et  la 
bibliothèque  publique ,  sont  ses  établis- 
semens littéraires  les  plus  importans.  Po- 
pulation :  17,000  habitans. 

Valencien'^es,  au  confluent  de  la  Rho- 
nelle  avec  l'Escaut,  autrefois  capitale  du 
Hainaut-Français ,  ville  industrieuse  et 
très  forte,  avec  une  citadelle  construite 
par  Vauban.  Le  collège,  Vacadémie 
de  peinture  et  de  sculpture,  la  société 
des  sciences  ,  arts  et  industrie ,  la  #o- 
ciété philharmonique ,  la  bibliothèque 
publique ,  le  musée  de  tableaux  et  le 
cabinet  d'histoire  naturelle ,  sont  ses 
établissemens  littéraires  les  plus  remar- 
quables. Population  :  10,000  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Valenciennes  on 
trouve:  Anzin,  rhef-lieu  de  la  plus  grande  ex- 
ploitation houillère  de  la  France  ;  on  y  compte 
quarante  puits  d'extraction  ,  dont  quelques-uns 
ont  jusqu'à  sou  mètres  de  profondeur  ;  iG.ouo  ou- 
vriers y  sont  employés ,  et  les  produits  annuels 
montent  à  4  millions  de  quintaux -..^^/is/'/i  possède 
aussi  de  grandes  verrerieset  des  usines;  Fa  ma  r« 
{Fanum-Martii) ,  petit  village  auquel  les  anti- 
quités découvertes  dernièrement  ont  donné  une 
grande  célébrité  :  ce  sont  des  statues,  des  vases, 
divers  ustensiles  en  bronze,  des  armes,  des  mé- 
dailles, etc.,  etc.  Raimes,  gros  village,  avec 
12  fours  à  réverbère,  plusieurs  laminoirs  et  au- 
tres établissemens. 

n^oioBT  BU  aroBi>.oinB8T. 

DEPARTEMENT  DE  L'EURE. 

EvREUX,sur  riton,  petite  ville épisco- 
pale  ,  industrieuse  et  commerçante  , 
chef-lieu  de  ce  département.  Les  Ro- 
mains avaient  paré  cette  ville  de  leurs 
monumens  et  des  produits  de  leurs  arts. 
Les  restes  d'un  aqueduc,  des  bains ,  un 
vaste  théâtre  ,  des  mosaïques  ,  etc. , 
sont  les  principaux  débris  qui  subsistent 
encore.  La  cathédrale ,  rangée  parmi  les 
belles  églises  de  France,  avec  un  ddme 
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surmonté  d'une  flèche  hardie  ;  Vhospice 
général,  V hôtel  de  la  préfecture  et  la 
7>ur ,  dite  de  la  grogne  horloge ,  bâtie 
par  les  Angl.iis  en  1417 ,  sont  aujourd'hui 
ses  édifices  Ifs  plus  remarquables  ;  le  eol- 
ifège ,  le  gétninaire ,  le  cour»  de  géo- 
métrie et  de  maihématiqueg  appli- 
quées aux  arts,  le  jardin  botanique  , 
la  bibliothèque  et  la  gociété  d'agricul- 
ture ,  gcienceg  et  art»,  sont  ses  princi- 
paux établissemens.  Popul.  :  10,000  hab. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  Na- 
varre, beau  cliAteau  construit  en  168C  sur  les 
dessins  de  Mansard,  et  où  a  résidé  l'impératrice 
Joséphine.  Plus  loin ,  on  voit  Conches,  gros 
bourg  important  par  sa  grande  forge,  où  l'on  a 
fondu  les  arceaux  des  ponts  des  Arts  et  d'Aus- 
terlitz  à  Paris  et  la  grande  flèche  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  itu^/et ,  gros  bourg,  renommé  par 
ses  manufactures  d'épingles  et  de  pointes  de  Pa- 
ris ,  et  par  d'autres  établissemens  où  l'un  fabrique 
des  aiguilles  à  tricoter,  des  anneaux  de  rideaux, 
des  agrafes  en  fli  de  fer  et  en  laiton ,  de  la  quin- 
caillerie pour  sellerie,  etc.,  etc.-,  FerneuU, 
petite  ville  renommée  pour  sa  poterie  dite  A'Jr- 
mantières ,  et  par  d'autres  articles  qu'on  y  con- 
fectionne. Pendant  près  de  six  siècles  celte  ville  a 
été  considérée  comme  une  place  de  guerre  très 
importante.  Au  commencement  du  xviii*  siècle , 
on  comptait  encore  à  Verneuil  il  grosses  tours, 
43  tourelles  et  s  portes  principales.  Toutes  ces  for- 
tiflcations  ont  été  abattues  ,  et  de  belles  prome- 
nades ont  été  plantées  sur  l'emplacement  des  an- 
ciens remparts;  rernon,  petite  ville  sur  la 
rive  gauche  de  la  Seine ,  avec  un  collège  ;  elle 
possède  un  parc  de  construction  du  train  des 
équipages  militaires.  Nous  citerons  ensuite  :  Les 
Andelvs  ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  petite  ville 
fort  ancienne  ,  formée  de  la  réunion  de  deux  pe- 
tits bourgs ,  séparés  l'un  de  l'autre  par  une  chaus- 
sée d'un  quart  de  lieue.  L'histoire  des  Andelys 
rappelle  les  souvenirs  les  plus  chevaleresques. 
C'est  un  des  principaux  tlié/itres  des  exploits  de 
Philippe-Auguste  et  de  Richard-Cœur-dc-Lion. 
A  quelques  milles  des  Andelys  sont  situées  les  cé- 
lèbres fonderies  de  cuivre  de  Ho  m  il  ix,  où  l'on 
fabrique  depuis  le  fil  de  laiton  jusqu'aux  fonds  de 
chauuières ,  et  où  l'on  est  parvenu  à  allier  le  cui- 
vre avec  le  zinr.  Cet  établissement  consomme 
annuellement  1,200,000  kilogrammes  de  cuivre, 
300,000  kilogrammes  de  zinc ,  50,000  kilogram- 
mes de  fer  et  27,000  hectolitres  de  charbon.  Ber- 
NAv ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  célèbre  par  sa 
foire  aux  chevaux ,  l'une  des  plus  importantes  du 
royaume.  Cette  villv.-  est  agréablement  située  sur 
1,1  rive  gauche  de  la  Charentonne.  On  y  remar- 
que Véglise  paroissiale  et  les  bàtimens  d'une 
abbaye  de  Bénédictins ,  fondée  en  1018  par 
Judith  de  Bretagne ,  épouse  de  Richard  II ,  qui  y 
fut  enterrée.  Pom-Audemer  ,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, située  sur  la  Rille,  communique  par 
là  avec  la  Seine.  Cette  ville  fut  pendant  long- 
temps enviée  parles  Anglais;  sousCliarlesVIl, 


Dunols  les  en  chassa  ;  mais ,  proHtant  Acsguerrct 
de  religion,  les  Anglais  s'en  emparèrent  encore. 
Aujourd'hui  Pont-Audemer  est  un  centre  très 
actif  d'intlustrie  ;  les  tanneries ,  la  mégisserie ,  les 
lllatures  de  coton  y  occupent  un  grand  nombre 
d'ouvriers.  Quillebœuf,  très  petite  ville  sur 
la  rive  gauche  de  la  Seine ,  avec  un  port  où  s'ar- 
rêtent les  gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  remon- 
ter jusqu'à  Rouen;  on  y  entretient  un  appareil 
de  sauvetage  avec  99  pilotes  lamaneurs  et  13  aspi- 
rans.  Portons  maintenant  nos  regards  sur  Lnii- 
viERs,  l'une  des  villes  les  plus  importantes  du 
département  de  l'Eure  par  son  industrie. 

LouvicRs,  autrefois  Lovierg,  chef-lieu 
d'arrondissement,  est  situé  sur  l'Eure, 
qui  est  navigable  et  sur  laçjuelle  les  ba- 
teaux de  la  Seine  remontent  ju.squ'.'i  Jarry. 
C'était  jadis  une  ville  forte,  qui  a  soutenu 
plusieurs  assauts,lors  des  fréquentes  irrup- 
tions des  Anglais  et  notamment  un  siège  de 
23semaines, en  1431, contre  Henri  VI, roi 
d'Angleterre.  C'est  principalement  du 
règne  de  Louis  XIV  que  datent  les  per- 
fectionnemens  des  manufactures  de  drap 
de  cette  ville,  dont  les  progrès  ont  été 
toujours  croissans.  Les  produits  de  sa  fa- 
brication s'élèvent  aujourd'hui  de  150  \\ 
200,000  aunes  environ  ,  dont  la  valeur 
peut  être  portée  de  3  à  4,000,000  de  fr. 
A  l'exposition  de  1834 ,  Louviers  a  digne- 
ment soutenu  sa  vieille  réputation.  Cette 
ville,  située  jadis  sur  la  rive  gauche  et 
aujourd'hui,  par  ses  accroissemens  suc- 
cessifs ,  sur  les  deux  rives  de  l'Eure ,  est 
presque  entièrement  construite  en  bois  , 
dans  sa  partie  vieille;  la  partie  neuve  est 
bâtie  en  briques  et  en  pierres  de  taille.  La 
cathédrale  est  un  magnifique  édifice  nui 
parait  avoir  été  construit  au  temps  des 
premières  croisades.  On  reconnaît  à  ses 
ogives  élancées  les  élégantes  traditions  de 
l'architecture  syrienne.  Pop.  :  10,000  hab. 

Dans  les  environs  de  Louviers  se  groupe  une 
nombreuse  population  manufacturière  mi  habite 
des  villages  peu  remarquables  \Neubourg  mé- 
rite une  mention  toute  particulière  pour  avoirété 
le  berceau  AeVopéra  en  France. C'est  dans  l'an- 
cien château  de  celte  ville  que  le  marquis  de 
Sourdiac  de  Rieux ,  seigneur  de  ISeubourg,  fit 
exécuter  les  premiers  essais  sous  la  minorité  de 
Louis  XSV;  on  y  représenta  un  opéra  de  Pierre 
Corneille ,  intitulé  la  Toison  d'Or.  Le  petit 
bourg  de  G  ai  lion,  dont  l'ancien  château  des 
archevéquesde  Rouen  a  été  transformé  en  maison 
centrale  de  détention,  a  quelque  importance  in- 
dustrielle par  suite  des  produits  variés  que  créent 
les  1500  condamnés  qui  s'y  trouvent  concentrés. 
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une  (les  villes  les  plus  impuieuses  et  les 

S)lus  tlorissantes  du  royaume,  chef-lieu 
le  ce  déparlem^iit  et  autrefois  capitale 
de  la  Normandie,  siège  d'un  archevêché 
et  d'une  cour  royale.  Les  souvenirs  histo- 
riu'<es  qui  se  rattachent  à  cette  ville  sont 
nombreux  :  métronule  de  ianeco/ideLyou- 
tiaùe,  sons  les  Romains,  elle  passa  en 
642  au  pouvoir  des  Normands,  et  devint 
la  résidence  de  leurs  ducs  ju.s(|u'uu  mo- 
ment où  Guillaume-lc  Coiniucrant  s'em- 
para du  trône  d'Ait^^Ifterre  ;  en  1204 
Philippe-Auguste  la  réunit  ii  la  couronne 
de  France:  mais  lors  de  la  démence  de 
Charles  VI,  les  Anglais  s'en  rendirent 
maîtres  et  la  conservèrent  pendant  30  an< 
nées;  c'est  en  1431,  durant  cette  occu- 

tation ,  (lue  Jcannenl'Arc  périt  sur  le 
Acher  ;  dix  ans  après  cet  assassinat  ju- 
ridique, la  raéiiiuire  de  Jeannc-d'Arc  fut 
réhabilitée,  et  Houen  passa  de  nouveau  au 
pouvoir  des  Français.  Cette  ville  est  la 
patrie  de  Pierre  et  de  Thomas  Corneille, 
de  Fonlenclle ,  de  Henserade ,  de  Pradon , 
de  Boieldieu ,  l'un  des  compositeurs  les 
plus  remarquables  de  notre  époque  mort  en 
1834,  etc.  L'académie  uHÏremifaire , 
le  collège  royal,  le  séminaire,  V école 
iecondaire  de  médecine ,  celle  de  ftc- 
tttniqiie ,  V école  royale  de  navigation , 
le  cours  de  teinture  et  de  chimie  ap- 
pliquées aux  arts ,  le  cours  de  droit 
commercial  tnaritime ,  V académie 
des  sciences ,  belles-lettres  etart.s,\a 
société  lH>re  de  commerce ,  {&  société 
centrale  d'agriculture  ,  la  société 
libre  d'émulation  ,  la  société  de  mé- 
decine, la  société  des  pharmaciens  et 
plusieurs  autres  élablissemens  littéraires, 
tels  qu'une  belle  bibtiolhèfjue ,  un  jar- 
din botanique,  un  musée,  etc. ,  ajou- 
tent à  son  importance.  La  cathédrale  , 
monument  aussi  remarquable  par  l'an- 
cienneté de  son  origine  que  par  sa  struc- 
ture imposante,  dont  le  clocher  pyra- 
midal ,  en  charpente  couverte  de  plomb , 
fut  détruit  par  la  foudre  en  1S22,  et  qui 
sera  bientôt  remplacé  par  une  nouvelle 
flèche  exécutée  en  fonte  de  fer ,  et  tra- 
vaillée àjour,  du  poids  de  1,062,344  livres  ; 
Véglise  de  Saiiit-Ouen ,  dont  on  admire 
surtout  les  magniliqucs  vitraux;  la  halle 
aux  toiles ,  vieille  construction  d'une 
grande  étendue  ;  Vhôlel-dieu  ,  un  des 


d'un  bon  auteur ,  et  le  magnifique  pont 
en  pierre  ,  sont  les  constructions  les 
plus  remarquables  de  cette  ville  généra- 
lement assez  mal  bâtie.  On  trouve  encore 
à  Rouen  beaucoup  de  maisons  en  bois  et 
des  rues  mal  alignées;  mais  son  port  avec 
l'ingénieux  pout-lcvis  qu'on  y  construit, 
ses  quais,  ses  fontaines  publiques,  ses 
promenades ,  ses  halles  et  ses  nombreuses 
manufactures  lui  assignent  un  rang  dis- 
tingué parmi  les  villes  les  plus  indus- 
trieuses (le  l'Europe  et  les  plus  commer- 
çantes de  la  France.  Les  produits  de  l'oc- 
troi de  la  ville  de  Rouen  s'élèvent  ii  près  de 
2,oon,oon  de  fr.  ;  et  sa  population  est  de 
88,000  habitans. 

L'industrie  de  Rotirn  se  fait  sentir  dans  nn  rayon 
de  plus  de  3o  milles:  les  villages,  les  lioiirgs  et 
les  petites  villes  compris  dans  ce  cercle  sont  rem- 
plis de  Tabriques  de  cotonnades,  d'indiennes  et  de 
mille  autres  articles.  M.  Auber  et  quelques  autres 
manufacturiers  ont  doté  l'industrie  rouennais<- 
d'un  genre  de  fabrication  qu'elle  ne  possi'dail  p,i  < 
encore  ;  ce  sont  les  ("loffus  en  laine  rase  et  lus 
trde ,  genre  import<5  r^cenunrnt  de  l'Angleterre 
avec  succès.  V-n  gi'néral  Kouen  ne  fabrique  que 
desëtolTes  ordinaires  ou  de  graudc  consomma- 
tion: ainsi,  tandis  que  les  Alsaciens  impriuunt 
de  prëlVrenre  les  jaconas,  les  moussclim  s  et  gt' 
nt^Talenient  les  tissus  Ans  en  couleurs  Unes ,  les 
Kouennais  se  livrent  surtout  à  l'impression  des 
tissus  communs  en  couleurs  communes,  et  d'un 
teintmoins solide,  maisd'un  prix  beaucoup  nuiins 
l'Icvë.  Partout  ici  se  di'ploie  une  prodigieuse  acti- 
vité :  aussi  la  plupart  des  villes  et  des  villages  qui 
avoisinent  Rouen  ont  vu  depuis  16  ans  leur  popu- 
lation doubler  et  même  tripler  :  la  petite  ville  de 
Jlolbec  entre  autres,  qui  ne  contenait  qu'une 
population  pauvre  et  peu  nombreuse  ,  compte 
aujourd'hui  plus  de  8ouo  liabitans  riches  et  indus- 
trieux. 

Kous  citerons  encore ,  à  cause  de  leurs  nom- 
breuses fabriques,   Deville,  Caudebec- 

lè  s-KlbeuffSl-j^ul/in-KpernHXif-'^u- 
dehec,  Li Hebonne,  vie,  etc.  Nous  men- 
tionnerons aussi  NKrFcuATKi, ,  chef-lieu  d'arron- 
dissement ,  renommé  par  ses  fromages  ,  et 
Gouriiay,  par  son  beurre  et  ses  sources  mi- 
nérales. Neufchàtel  possède  une  société d'agri 
culture  et  une  très  petite  biblioUièque  ;  celle  de 
Gournay  est  beaucoup  plus  considérable.  Nouï. 
ferons  observer  que  Lillebonne  a  depuis  3» 
ans  acquis  une  grande  célébrité  parmi  les  ar- 
chéologues :  on  y  a  découvert  un  théâtre ,  des 
bains ,  plusieurs  statues  en  bronze  et  en  marbre , 
des  inscriptions,  des  médailles  et  beaucoup  d'au- 
tres objets  appartenant  à  Ju//o&o/m.  Mais  jetons 
un  coup-d'œil  sur  des  villes  encore  plus  impor- 
tantes. 

Le  Havre,  chef-lieu  d'arrondissement, 
ville  fortifiée,  sur  la  rive  droite  de  la  Seine 
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et  ft  son  emboucliuro,  et  l'une  des  plus 
commerçantes  de  la  France.  Le  Havre 
offre  peu  de  nionumens  remaniualdes; 
mais  nous  nientioniKToiiH  les  trois  ba»- 
niiiK  fermés  qui  comniuiiii|uent  avec  les 
|)orts  et  la  vaste  retenue  d'eau  de  la 
mer,  qui  sert  h  balayer  les  obstructions 
du  port,  au  moyen  d'écluses  de  citasse 
formant  nu  courant  très  rapide.  Noas 
nommerons  ensuite  les  belles  construc- 
tions qui  entourent  le  nouveau  quartier, 
la  /louoelle  mile  de  spectacle ,  Var- 
Keiial  et  les  caserne» ,  Vhôtel  des 
douanes,  \a  manufacture  de  tabac, 
les  bains  de  mer  et  les  deux  phares 
qui  sont  à  deux  milles  du  port  sur  le  cap 
la  Hève.  Le  Havre  possède  «ne  e'cole 
rot/aie  de  navipation  ,  une  école  de 
géométrie  appliquée  aux  arts  et  une 
petite  bibliothèque.  Le  Havre  est  la  pa- 
trie de  plusieurs  personnages  célèbres 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  Bernardin 
de  Saint-IMerre  ,  Casimir  Delavigne,  de 
Lafayctte,  etc. ,  etc.  Depuis  quelques  an- 
nées le  Havre  est,  après  Marseille  ,  la 
plus  importante  des  villes  de  commerce 
de  la  France.  Son  port  reçoit  plus  du 
quart  des  denrées  coloniales  nécessaires 
à  la  consommation  totale  de  la  France,  et 
les  trois  ([iiarts  des  cotons  eu  laine.  En 
1833,  l'entrepôt  du  Havre  a  reçu  des  mar- 
cliandiscs  de  toute  nature  pour  130  mil- 
lions ,  taudis  que  la  valeur  des  marchan- 
dises entrées  dans  tous  les  autres  entrepôts 
de  Friint-e,  y  compris  celui  de  Marseille, 
n'excède  pas  31»  millions  ;  aussi  s'ocoupe- 
t-on  d'en  agrandir  le  port.  L'importance 
commerciale  de  cette  ville  a  nécessité  de 
nombreuses  voies  de  communication  avec 
divers  ports  d'Europe  et  d'Amérique  ; 
quatre  bàtimms  an^^lais,  dont  deux  à  va- 
peur ,  font  le  trajet  régulièrement  du 
Havre  à  Soutiiampton  pendant  toute  l'an- 
née; deux  bâtimens  communiquent  avec 
Hambourg;  deux  autres  avec  Lisbonne; 
un  avec  Vera-Cruz  ;  deux  avec  Bahia  ; 
tous  CCS  bâtimens  sont  français;  huit  pa- 
iliicbots  américains  se  rendent  à  New- 
^  (irk  ;  il  en  part  un  du  Havre  tous  les  lo , 
20  et  30  de  chaque  mois.  Plusieurs  ba- 
teaux -A  vapeur  remorqueurs  font  le  trajet 
(lu  Havre  h  Paris  en  suivant  le  cours  de 
là  Seine;  quatre  autres  bàtimens,  dont 
deux  à  vapeur,  communiquent  régulière- 
ment avec  Honfleur,  ville  maritime  du 
Calvados,  située  i\  l'embouchure  de  la 
Seine,  vis-ù-vis  le  Havre. 


Itnns  ses  environs  inuniïdiats  on  doit  nommer: 
IngonelUe ,  qui  n'est  ft  proprement  parler 
(ju'un  Tanbourg  du  Havre  ;  il  renferme  de  char- 
mantes maisons  de  campagne  ;  M.  de  llnueille  y 
possède  un  beau  mtuée  d'histoire  naturelle; 
Monlii'Uliers,  petite  ville,  situi'e  dans  une 
position  très  agréable,  et  fréquentée  par  un  grand 
nombre  d'étrangers ',  elle  a  un  collège  ^  Mur- 
fleur,  très  petite  ville,  avec  un  purlsur  la  rive 
droite  de  la  Seine. 

Eldeuf  ,  ville  ancienne ,  célèbre  par 
scs  manufactures  de  drap.  L'origine  de 
cette  ville  est  peu  connue;  on  sait  seule- 
ment qu'elle  était  déjà  considérable  au 
commencement  du  xiv*  siècle.  L'établis- 
sement de  ses  manufactures  remonte  à 
une  époque  fort  éloignée  ;  mais  c'est  seule- 
ment sous  Colbert  qu'elles  commencèrent 
à  prendre  un  état  tlorissanl,  que  la  ré- 
vocation de  l'édit  de  Nantes  vint  bientôt 
suspendre.  Aujourd'hui,  les  manufactures 
d'Elbeuf  occupent  plus  des  deux  tiers  de 
la  population,  et  environ  2000  liabi- 
tans  des  villages  voisins;  elles  consomment 
annuellement  26,ooo  balles  de  laine  de 
100  kilogrammes  ,  et  produisent  6.5,000 
pièces  de  drap,  dont  la  valeur  peut  être 
portée  à  46,000^000  de  fr.  Maigre  cette 
richesse  industrielle,  la  ville  d'Elbeuf  est 
mal  bâtie,  mai  percée  et  encore  plus  mal 
pavée.  On  y  remarque  cependant  une  jo- 
lie place  publique  et  qucl<iues  édillces 
élégamment  construits.  Pop.  11,000  hab. 

Dans  les  environs  d'Klbcuf  ,  nous  citerons:  Cau- 
dehcc-lès-Elheuf  aiMaroinme,  comme 
des  centresimportaus  d'industrie  manufactui'iére. 
A  Maromme,  se  trouve  une  poudrerie  royale. 

DiEPi'E  ,  chef-lieu  d'arrondissement , 
ville  régulièrement  bâtie,  peu  forte ,  mais 
industrieuse  et  très  active.  Lorsqu'on 
aura  fini  les  travaux  commencés  à  son 
port,  elle  deviendra  une  des  principales 
places  maritimes  de  la  Manche.  Ses  p^  ;s 
d'huîtres,  ses  dentelles,  son  ivoireric  <•* 
SCS  armemens  pour  les  différentes  pèches 
occupent  plusieurs  milliers  de  personnes. 
De  très  beaux  bains  de  mer  y  attirent 
tous  les  ans  un  concours  considérable 
d'étrangers.  Un  grand  nombre  île  foulai- 
ucs  et  de  b&rnes  alimentées  par  un  aque- 
duc en  bri(|ues  de  trois  milles  de  long, 
fournissent  i")  cette  ville  de  l'eau  en  abon- 
dance, contribuent  beaucoup  à  son  em- 
bellissement et  la  rendent  aussi  fraîche 
que  propre  pendant  l'été.  On  doit  aussi 
mentionner  la  salle  de  spectacle,  celle 
de  réunion  et  de  danse  cl  les  nou 
velles  promenades.    Quoique    Dieppe 
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ne  coiiinience  à  flgurer  dans  l'histoire 
que  dès  ii95,  c'est  pourtant  de  son  port 
que  sortirent  les  premiers  navigateurs 
français  qui  établirent  des  stations  de  com- 
merce sur  les  côtes  d'Afrique.  Cette  ville 
possè<ie  un  collège,  une  école  royale  de 
navigation  et  une  école  manufactu- 
rière de  dentelles.  Pop.  16,000  liab. 
Nous  citerons  onsuitc  dans  ce  dt'parteniont  : 
NEt'FCHATEL-EN-BnA\- ,  YvETOT ,  cliefslicux  U'ai- 
rondissemrns ;  Eu,  petite  ville,  avec  un  collège 
rt  un  château  royal,  où  l'on  voit  une  galerie  de 
tabt'^aux  historiques.  M.  Etanclin  jeune  y  a  un 
beau  cabinet  d'antiquili'.s ;  T report  (17,7- 
/morroTiw*  des  Romains),  petit  bourg  maritime 
que  recommande  rintr*<pidité  de  ses  marins; 
Saint- f'alerx,  dit  en  Vaux,  petite  ville, 
importante  par  son  port,  son  comnierc»!,  ses  pê- 
cheries et  ses  apprêts  de  harengs.  Fécamp,  pe- 
tite ville  industrieuse  et  commerçante ,  avec  un 
port  et  une  école  royale  de  navigation. 

DEPÀRTEMEST  DU  C^LFÀDOS. 

C\KM  ,  chef-lieu  de  ce  département,  au 
confluent  de  l'Orne  et  de  l'Odon,  avec 
un  port  et  un  chantier  renommé  pour 
le  commerce.  Année  moyenne,  7  à  800 
navires  arrivent  à  Caen ,  dont  160  chargés 
de  sel.  Moins  industrieuse  que  commer- 
çante et  savante,  Caen  est  la  première 
ville  de  France  qui  ait  ouvert  ses  portes  ù 
ces  réunions  nomades  de  savans  (|ui  se 
forment  tous  les  ans  en  congrès  scientifi- 
que. Cette  ville  épiscopale  et  siège  d'une 
cour  royale ,  possède  en  outre  d'impor- 
lans  éfablissemens  littéraires;  nous  cite- 
rons parmi  ces  derniers  :  Vacadémie 
universitaire,  le  collège  royal ,  Vè- 
cole  secondaire  de  médecine ,  celle  de 
dessin  et  d'architecture,  V école  de 
navigation  ,  le  cours  de  géométrie  el 
de  ntf'canique  appliquées  aux  arts ,  ceux 
iV histoire  naturelle  et  de  fiofanirjue , 
Vinstitution  des  sourds-muets,  Vaca- 
de'mie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres,  la  société'  des  antiquaires  de 
Normandie,  \n  société  linneen ne,  celle 
({'agriculture  et  de  commerce ,  la  so- 
ciété de  médecine,  la  société  philhar- 
monique, la  société  des  vétérinaires 
du  Calvados ,  le  muxée  de  tableaux , 
le  cabinet  d'histoire  naturelle ,  \e  jar- 
din botanique  et  la  bibliothèque  pu- 
blique. On  doit  aussi  mentionner  Vhôtel- 
de-ville ,  le  palais  de  justice ,  la  place 
Royale  et  les  superbes  promenades  du 
cours,  le  chantier  pour  les  hfttimens 
du  commerce,  le  tombeau  de  Guillaume- 
ie~Cmiquérnnt  dans  l'église  do  Saint- 


Etienne,  la  nouvelle  poissonnerie ,  Va- 
battoir  public,  le  pont  en  granit  sur 
l'Orne.  Population  :  39,000  habitans. 

Dans  le  reste  du  département  nous  mentionne- 
rons: Baveux,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
l'Aurc ,  petite  ville  épiscopale ,  industrieuse  , 
commerçante  et  renommée  par  ses porcelaine- 
riesi  cette  ville  a  un  collège,  un  séminaire 
et  une  belle  cathédrale  gothique.  A  quelques 
m\\\esoa\o\lIsignx,  petite  ville  avec  un  petit 
porta  l'embouchure  delà  Vire,  d'où  l'on  exporte 
une  immense  quantité  de  beurre.  D'un  autre  côté, 
s'élève  cette  longue  suite  de  rochers  nommés  Cal- 
vados, qui  bordent  la  côte ,  et  qui  donnent  leur 
nom  au  département.  Falaise,  petite  ville  renom- 
mée par  ses  teintures  et  sa  bonneterie  qui  occupe 
plus  de  4UUU  métiers.  Elle  possède  un  collège  et 
une  petite  biOliothèquc.  Dans  son  faubourg  de 
Guibray ,  on  tient  tous  les  ans  une  foire 
comptée  parmi  les  plus  riches  et  les  plus  fré- 
quentées de  la  France  -,  on  y  voit  aussi  le  château 
ouest  né  Guillaume-le-Conquérant.ï.K\Ev\, 
chef-lieu  d'arrondissement ,  petite  ville  sur  la 
Touques ,  avec  un  collège  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  de  flanelles,  toiles  cretonnes, 
draps,  etc.  I^a  vallée  d'Auge ,  ^.'  milieu  de  la- 
quelle Lisieux  est  située  ,  fournit  les  plus  beaux 
animaux  aux  marchés  de  Sceaux  et  de  Poissy, 
que  nous  avonsdécrits  dans  les  environs  de  Paris  ; 
elle  est  aussi  renommée  par  ses  excellens  pâtu- 
rages. Pont-l'Évèque , sur  la  Touques,  très  pe- 
tite ville  ,  chef-lieu  d'arrondissement.  Ron- 
fleur, sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  est  beau- 
coup plus  considérable ,  a  un  port  qui  arme  pour 
la  pèche  de  la  morue ,  de  la  baleine  et  pourles  co- 
lonies-, elle  possède  une  école  royale  de  navi- 
gation et  un  entrepôt  réel  et  fictif.  Vire  ,  petite 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement ,  et  autrefois 
Liipitale  du  joli  pays  appelé  le  Bocage ,  dont 
les  habitans  ont  conservé  des  habitudes  patriar- 
cales. Vire  a  un  collège  et  se  distingue  par  son 
industrie;  Condé-sur- Noircau,  petite 
ville,  où  l'on  fabrique  une  grande  quantité  de 
toiles  de  cotun,  de  reps,  de  siamoises  et  de  coutil. 

DEPÀliTEMEST  DE  LA  MANCHE. 

Saint-Lo,  sur  la  Vire,  petite  ville, 
chef-lien  de  ce  département,  avec  quelques 
édilices  remarquables,  tels  que  l'A»/*'/ rfe 
la  préfecture ,  l'église  de  Notre-Dame, 
d'une  grande  élégance  et  d'une  grande 
légèreté,  celle  Ae  Sa  in  te- Croix ,  regar- 
dée comme  le  monument  d'architecture 
saxonne  le  mieux  conservé  qu'il  y  ait  en 
France.  Malgré  sa  faible  population  , 
Saint-L6  possède  un  collège ,  une  société 
d'agriculture  et  de  commerce ,  et  lu 
société  des  vétérinaires  de  Norman- 
die ,  qui  siège  alternativement  dans  celle 
ville,  à  Caen  et  A  Bayeux;  une  société 
philharmonique  cl  une  petite  bibliothè- 
que. Saint-L6  est  un  centre  assez  actif 
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Ïour  la  fabrication  d'étoffes  grossières. 
opulatioD  :  8000  habitans. 

AvRANCBEs,  chef-lieu  d'arrondissement ,  petite 
ville  avec  un  collège,  un  Jardin  botanique,  et 
une  bibliolhèque  assez  considérable.  Son  an- 
cienne cathédrale  n'existe  plus.  Le  Mont- 
Saint-Michel,  prison  d'état,  que  ie  courage 
et  le  dévoùment  des  prisonniers  durant  l'incendie 
de  1834  ont  rendu  célèbre ,  est  aussi  remarquable 
par  sa  chapelle  gothique ,  par  sa  position  isolée  et 
par  les  hautes  marées  qu'on  y  observe.  Ville- 
dieu-les-Poèles ,  gros  village  important 
par  son  industrie  variée ,  et  surtout  par  la  chau- 
dronnerie qu'on  y  fabrique.  Coutances  ,  chef-lieu 
d'arrondissement,  petite  ville  épiscopale,  assez 
commerçante,  avec  un  collège  ,un  séminaire, 
et  une  petite  bibliotlièque.  La  cathédrale  est 
un  des  i)eaux  édifices  gothiques  de  France.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  voit  encore  les  restes 
d'un  aqueduc  romain.  Vai.ognes  et  Mortain  , 
sont  deux  petites  villes,  chefs-lieux  d'arrondisse- 
mens,avecun  collège  chacune,  Valognes  possède 
en  outre  une  bil^liotlièque  assez  considérable  -, 
Granvllle  ,i{u\  fait  la  pèche  de  la  baleine  dans 
la  baie  de  Baffln  et  dans  les  mers  du  Sud ,  possède 
une  nombreuse  marine  marchande  et  fait  beau- 
coup d'armemens  pour  les  colonies;  cette  ville, 
dont  le  port  silr  et  commode  a  été  construit  en 
1784,  est  aussi  remarquable  par  son  cabotage 
florissant,  par  ses  nombreux  chantiers  pour  le 
rommerce,  par  sa  pèche  d'hui très  dites  de  Can- 
cane,  et  par  son  école  de  navigation. 

Cherbourg  ,  ville  forte  et  la  plus  im- 
portante du  département  de  la  Manche , 
Suoiqu'elle  ne  soit  que  chef-lieu  d'arron- 
issement.  Cherbourg  est  située  à  l'extré- 
mité septentrionale  de  la  presqu'île  du 
Cottenlin ,  à  l'embouchure  de  la  Divette 
et  au  fond  d'une  vaste  baie.  C'est  le  seul 
port  militaire  que  la  France  ait  dans  la 
Manche  :  ce  qui  justifie  assez  les  dépenses 
considérables  qui  ont  été  faites  depuis 
1784  pour  le  fortifier.  Les  Anglais  se  sont 
emparés  de  Cherbourg  en  1418  et  1758. 
Le  port  militaire  assez  vaste  pour  con- 
tenir 60  vaisseaux  de  ligne,  toujours  à  flot 
dans  les  plus  basses  marées,  les  beaux 
chantiers  propres  à  la  construction  de 
navires  du  premier  rang ,  dont  il  est  en- 
vironné ,  et  l'iuimense  digue  de  1033 
toises  de  long  construite  au  milieu  des 
vagues  pour  fermer  la  rade  de  Cherbourg, 
commandent  l'admiration  el  placent  ces 
immenses  constructions  commencées  sous 
Louis  XVI,  continuées  sous  l'empire  et 
presque  interrompues  depuis  iHt3,  parmi 
les  travaux  hydrauliques  les  plus  remar- 
quables qui  aient  encore  été  entrepris. 

La  population  de  Cherbourg  est  aujour- 
d'hui de  18,000  habitans.  Cette  ville  pos- 


sède un  collège,  une  ccole  de  navigu- 
tion  et  une  société  royale  académi- 
que,  une  liibliolhèque  et  un  cabinet 
a  antiquités.  Le  port  du  commerce , 
les  deux  bassins  du  port  militaire  creu- 
sés à  lO  mètres  dans  le  roc ,  le  chem,in 
de  fer,  la  halle  aux  grains  et  la  bi- 
bliothèque de  la  marine  méritent  aussi 
d'être  mentionnes.  C'est  à  Cherbourg  que 
le  16  août  1830  s'est  embarqué  Charles  X 
avec  sa  famille  en  quittant  la  France. 

B:Éozoir  Bx  l'ousst. 

DEPARTEMENT  ITEUnE-ET-LOin. 

Chartres  {Autricum ;  Carnutit/n) , 
sur  l'Eure,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du 
déparlement  et  centre  du  commerce  des 
grains  et  des  laines  de  la  Beauce.  Chartres 
est  divisée  en  ville  haute  et  ville  basse  : 
celle-ci  est  la  plus  ancienne  et  on  y  re- 
marque beaucoup  de  vieil!  s  maisans  en 
bois,  dont  quelques-unes  offrent  de  cu- 
rieux détails.  Sa  cathédrale ,  bâtie  dans 
le  XI"*  siècle ,  est  la  plus  grande  église  de 
France ,  et  l'un  des  temples  gothiques  les 
plus  magnifiques  et  les  plus  vastes  de 
l'Europe.  Elle  est  flanquée  de  deux 
grands  clochers ,  dont  un  doit  être  rangé 
parmi  les  plus  hautes  tours  de  l'Europe. 
L'autre  se  distingue  par  sa  masse  énorme 
et  par  sa  forme  pyramidale.  Le  6  juin  1836, 
ce  monument  a  été  considérablement  en- 
dommagé par  un  incendie.  Chartres  pos- 
sède un  collège,  un  séminaire,  une 
société  d agriculture,  une  bibliothè- 
que nombreuse  et  mu  jardin  botanique. 
On  doit  mentionner  aussi  la  belle  col- 
lection  ornithologique  appartenant  à 
M.  Marchand.  Population  :  1 4,000  hab. 

A  quelques  lieues  de  Chartres  se  trouve  Main- 
tenon,  très  petite  ville  remarquable  par  un  beau 
château  et  par  un  superbe  aqueduc  non  terminé, 
il  la  construction  duquel  Louis  XIV  employa  pen- 
dant quelques  années  plusieurs  milliers  de  sol- 
dats-, il  devait  Iransportcr  les  eaux  de  l'Eure  à 
Versailles.  Derrière  les  murs  du  parc  s'étend  une 
plaine  couverte  de  monumcns  druidiques  que  les 
gens  du  pays  désignent  sous  le  nom  de  pierres 
de  Gargantua.  Ciiateacdun,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, sur  une  colline  non  loin  du  Loir,  avec 
un  collège  et  une  petite  bibliothèque.  Nous  si- 
gnalerons comme  un?  curiosité  remarquable  les 
grottes  qui  bordent  le  Loir ,  transformées  depuis 
longtemps  en  habitations.  Il  en  résulte  qu'une 
partie  de  Cliàteaudun  est  habitée  par  des  troglo- 
dytes. Dreux  et  Nogent-le-Rotrou,  viPes  ctJt 
bresanx  xiv' et  xvi*  siècles-,  aujourd'hui  simples 
cliefs  lieux  d'arrondissemens.  Nogent-Ic-Rotrou, 
aiirionne  capitale  (lu  Perche,  possède  un  collège. 
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EUROPE. 


On  y  voit  aussi  pliisiriirs  moulins  mis  en  mou- 
vemnis  par  une  magnifique  cascade. 

VÊP.dHTEMEy'T  DE  L'ORNE. 

Alewçon,  sur  la  Sarthe,  ville  de  mé- 
diocre étendue,  chef-lieu  du  lépartemeiit 
et  autrefois  capitale  du  duché  d'Alençon. 
Elle  a  un  collège ,  une  école  normale 
primaire  et  une  petite  bibliothèque  ; 
ses  monnniens  les  plus  remarquables  sont 
Yhôtel  de  la  préfecture  ,  la  halle  au. 
blé  semblable  à  celle  de  Paris,  mais  sur 
des  proportions  moindres ,  le  collège  et 
les  prisons,  dont  la  construction  remonte 
à  la  plus  haute  antiquité.  I.'industrie 
d'Alençon  se  compose  aujourd'hui  d'une 
filature  de  coton,  de  trois  manufactures 
de  tissus  de  coton  et  laine ,  de  fabriques 
de  toiles  et  de  bougran,  de  tanneries, 
d'ateliers  de  broderies  çt  de  ganteries, 
d'une  vinaigrcrie  et  de  denx  brasseries. 
Autrefois,  on  y  fabriquait  en  grandes 
quantités  des  pointx  d'Alençon  ,  des 
chapeaux  de  paille  façon  d'Italie , 
et  l'on  y  taillait  des  cristaux  de  quarz 
enfumé  connus  sons  le  nom  de  diamant 
dAlençon.  Ces  trois  branches  d'industrie 
sont  îVpeu-près  tombées.  Le  commerce 
d'Alençon  consiste  aujourd'hui  en  grains, 
cidres,  toiles,  plumes  ,  chevaux  et  bes- 
tiaux engraissés.  Pop.  :  14,000  hab. 

On  doit  citrr  dans  ce  di'partement  :  Seez, 
sur  l'Orne  ,  petite  ville  t'pisf  opale  avec  un  collège 
et  un  séminaire.  Sa  ratiu'drale  est  un  bel  édi- 
lire  gothique  aclievt^  on  1126.  Ai\(;k?(tas  .  sur 
l'Orne,  petite  ville  avec  un  collège,  dont  l'in- 
dustrie est  borni'e  à  la  fabrication  des  tuiles,  à 
l'apprtt  des  cuirs  et  au  commerce  de  bestiaux  ,  de 
beurre  et  de  fromages  dits  de  Camembert.  Dans 
les  environs  on  voit:  Le  Pin  ,  très  petit  village 
avec  un  superbe  haras  royal.  IVinuneuses  Itàti- 
mens  bien  distriliut's  et  de  vastes  et  gras  pâtura- 
ges en  font  un  des  plus  beaux  l'-lablissemensdans 
ce  genri-  que  possède  l'Kurope.  fendant  la  pre- 
mière dizaine  d'août  ont  lieu ,  eu  cet  endroit,  des 
courses  de  clicvaux  renommées  pour  lesdt'parte- 
mt'us  du  (Calvados,  de  l'Eure,  d'Eure-et-l.oir,  de  la 
Manche ,  du  Nord  ,  du  Pas-de-Calais,  de  la  Sarthe, 
de  la  Seine-Inft'rieurc  et  de  la  Somme.  Sa inte- 
Honorine-la-Giiillaume,  gros  village, 
iinpoi'tant  par  l'exploitation  de  ses  granits  il'nw 
grande  dureté;  cette  industrie  emploie  la  plus 
grande  partie  de  ses  liabitans;  l'imonticrs, 
petite  ville  sur  la  Vie ,  centre  de  la  fabrication  des 
toiles  dites  crclonnr,  qui  occupe  un  grand  nom- 
bre d'ouvriers,  et  qui  met  en  circulation  tous  les 
ans  plus  de  3,000,1100  de  fr.de  capitaux.  Domfront, 
très  petite  ville,  avec  un  collège,  (/est  le  chef- 
lieu  d'un  arronili.ssenient  rempli  de  gros  villages. 
U'\%{\\w  Fcrlé-Mace,  Fiers ,  À  tliis  ,  tous 
florissaus  par  leurs  fabriques  de  toiles  de  cotcui , 
tic  rubans,  de   coutil,   de  quincaillerie,  el( . , 


Tinchebray ,  petite  ville  industrieuse  avec  un 
collège;  nag  no  le  s,  hameau  important  par 
un  établissement  de  bains.  MoniACNB,  petite 
ville  avec  un  collège.  C'est  le  centre  d'une  fabri- 
cation considérable  de  toiles  fortes  et  légères  pour 
les  colonies  (l2,ooo  pièces  par  an  de  80  à  100  au- 
nes, dit  M.  Bottin).Zrt/s'/e,  chef-lieu  du  canton, 
sur  la  Rillc,  petite  ville  très  industrieuse,  où 
l'on  fabrique  une  immense  quantité  d'épingles, 
d'aiguilles  à  coudre  et  à  tricoter ,  d'agrafes ,  an- 
neaux de  rideaux,  fil  de  fer  et  de  laiton  ;  industrie 
qui  fait  rouler  par  an  plusde  10,000,000  de  fr.  de  ca- 
pitaux, dont  l,300,ooo  sont  abandonnés  pour  prix 
de  la  main  d'œuvre  à  80OO  ouvriers.  Laigle  fabri- 
que aussi  des  rubans,  delà  quincaillerie,  du  pa- 
pier, etc. 

nÉPjnTEMENT  DE  LA  SARTHE. 

Le  Mans  ,  sur  la  Sartiie ,  chef-lieu  du 
département  et  autrefois  capitale  du 
Maine ,  siège  d'un  évéché ,  avec  uri  col- 
lège, un  séminaire ,  anc  société  d'a- 
griculture, sciences  et  arts,  Hne«o- 
ciété  royale  des  arts,  une  société  de 
médecine,  un  musée  de  minéralogie 
départementale  appliquée  aux  arts  indus- 
triels, un  cours  d'accouchement,  un 
cours  de  dessin  et  une  bibliothèque 
considérable.  La  cathédrale,  mélange 
bizarre  d'architecture  romaine  et  gothi- 
que, édifice  important  nour  l'histoire  de 
l'art ,  surmonté  d'une  haute  tour  et  en- 
richi de  beaux  vitraux;  la  salle  de  spec- 
tacle et  la  halle  aux  grains  sont  des 
édifices  qui  méritent  d'être  visités.  Le 
Mans  est  le  centre  d'un  commerce  con- 
sidérable de  grains,  de  luzerne,  de  trèfle, 
de  vins,  eau--de-vie  et  de  volailles.  Les 
blanchisseries  de  toile  et  de  cire  y  sont 
très  renommées.  Pop.  :  20,000  liabitans. 

I.A  Fi.K.cuF.,  sur  le  Loir,  petite  ville,  chef-lieu 
d'arrondissement ,  que  recommande  en  outre  son 
célèbre  collège  fondé  par  Henri  1 V  ,  et  où  furent 
élevés  le  prince  Kugène,  l'astronome  Descarte», 
Ficard,  etc.,  etc.  Depuis  plusieurs  années  cette 
institution  a  été  changée  en  école  militaire  pré- 
paratoire ,  où  coo  élèves,  dont  400  aux  frais  du 
gouvernement ,  reçoivent  une  première  instruc- 
tion avant  d'entrer  dans  celle  de  Saint-Cyr.  On 
ne  (iiiit  pas  oublier  ta  bibliothèque  publique  de 
cette  petite  ville  qui  est  assez  considérable. -Non 
loin  oiWMlSabie,  sur  la  Sarthe,  petite  ville, 
florissante  par  ses  ganteries  et  par  son  industrie 
variée;  dans  son  voisinage  on  exploite  des  car- 
rières de  marbre.  Mami;iis  et  Saint-Cai.ais,  pe- 
tites villes  industrieuses ,  avec  un  collège ,  et 
cliefs-lieux  d'arroudissemens.  Mamers,  qui  est 
assez  bien  b.itie ,  est  en  outre  commerçante  et 
possède  une  1res  petite  bibliothèque.  Sa  halle 
et  le  ci-devant  roH(V7/<(/r  la  l  isitationo»  l'on  a 
('■tabli  la  sous-préferlure  ,  méritent  d'être  visités  , 
La    Fertd-Hernard     et    Château  du 
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Loir,  sont  de  petites  villes  dont  l'Industrie  est 
assez  florissante.  La  dernière  a  un  collège. 
DÉPARTEMENT  DE  LÀ  MAYESSE. 

Laval,  sur  la  IVlayenne,  chef-liea  du 
département ,  ville  de  médiocre  étendue 
et  commerçante,  avec  un  collège  et  une 
bibliothèque.  Elle  doit  sa  prospérité  à 
ses  nombreuses  fabriques  de  toile ,  dont 
on  vend  des  quantités  très  considérables 
dans  la  halle  au.r  toiles,  le  plus  bel 
édifice  de  la  ville.  En  général  les  établis- 
scmens  publics  de  celte  ville  sont  peu  re- 
marquables. Population:  ie,ooohabitan8. 

Mayenne,  jolie  petite  ville  sur  la  Mayenne  ,  avec 
un  collège.  C'est  le  centre  d'une  grande  fabrica- 
tion de  toile  et  de  mouchoirs.  Dans  ses  environs 
on  forge  une  grande  quantité  de  fer.  Cuateau- 
GoNTuiku,  petite vil'iC  assez  bien  bâtie,  avec  un 
collège  et  une  société  d'agriculture,  centre  du 
commerce  des  fils  de  lin  et  de  chanvre  qui  ser- 
vent à  alimenter  les  fabriques  de  ce  département. 
Chàteau-Gontliier  ainsi  que  Mayenne  sont  des 
chefs-lieux  d'arrondissement. 

DÉPJRTEMEST  D'JLLE-ET-FiLÀiyE. 

Remses,  sur  la  Vilaine,  siège  d'un 
évéclié  et  d'une  cour  royale,  chef-lieu  du 
département  et  autrefois  capitale  de  la 
Bretagne.  La  ville  haute  est  bâtie  sur 
un  plan  régulier;  on  y  trouve  quelques 
édifices  assez  remarquables ,  entre  autres 
\t  palais  de  justice  ,  V hôtel-de-ville  et 
V église  de  St-Pierre;  on  doit  aussi  citer 
\asalle  de  spectacle  entourée  de  galeries 
à  arcades  formant  darar.  Rennes  possède 
une  école  royale  d'artillerie  et  de  py- 
rotechnie et  plusieurs  établissemens  lit- 
téraires h  la  tête  desquels  nous  mettrons 
la  Faculté  de  droit  où  brillait  naguère 
le  jurisconsulte  Touiller,  surnommé  le 
Polhier  moderne ,  le  collège  royal, 
Vécole  secondaire  de  médecine,  le 
séminaire ,  Vécole  d'architecture  pra- 
tique ,  la  société  ou  école  de  pein- 
ture,  de  sculpture  et  de  dessin,  le 
cours  de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  .iris,  l.«  société  des 
sciences  et  arts,  l;i  iliothèque pu- 
blique,  le  musée  de  tableaux  et  le 
jardin  botanique.  Cette  ville  se  distin- 
gue aussi  par  son  industrie ,  surtout  par 
ses  fabriques  de  toiles  et  par  ses  blan- 
chisseries de  cire  ;  le  commerce  de  cette 
ville  est  appelé  à  prendre  un  grand  dé- 
veloppement depuis  l'ouverture  du  ca- 
nal d'Jlle-et-Rance  qui  établit  unccoinmu- 
nication  entre  l'Océan  et  la  Manche  par 
Kedon,  Rennes,  Dinan  et  Saint-Malo. 
Population  -.  ao.floo  habitans. 


Saint-Malo,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment, ville  forte,  environnée  de  prome- 
nades délicieuses,  et  l'une  des  mieux  bâ- 
ties de  la  Bretagne.  La  digue  de  200  mè- 
tres, dite  \e  Sillon,  qui  joint  Saint-Malo 
à  la  terre  ferme ,  et  ses  murailles  qui  for- 
ment une  jolie  promenade,  sont  remar- 
Juables.  Cette  ville,  malgré  sa  petite 
tendue  et  le  nombre  borné  de  ses  habi- 
tans, est  une  des  principales  du  royaume 
!»ar  sa  marine  marchande  (qui  n'est  in- 
érieure  qu'à  celle  de  six  autres  ports) , 
par  son  commerce  de  cabotage ,  par  ses 
nombreux  armemens  pour  les  Indes ,  et 
surtout  par  la  pèche  de  la  morue.  Pour 
cette  dernière,  Saint-Malo  est  même  la 
première  place  de  France ,  car  elle  arme 
à  elle  seule  plus  du  tiers  de  la  totalité 
des  navires  employés  annuellement  à 
cette  pèche.  Son  port  est  grand  et  sur, 
mais  d'un  accès  difficile  ;  c'est  là  qu'on 
trouve  les  plus  hautes  marées  connues 
sur  tout  le  continent  européen.  Saint- 
Malo  possède  une  école  de  navigaiion , 
un  ootirs  public  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  aux  arts,  et 
de  nombreux  chantiers  de  construction 

Cour  le  commerce.  On  ne  doit  pas  ou- 
lier  la  manufacture  royale  de  tabac ,  et 
les  fabriques  de  cordages  et  d'hameçons. 
Population:  10,000  habitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  on 
trouve  •■  Saint-Servan,  dont  les  deux  ports 
servent  l'un  à  la  marine  militaire  qui  y  fall  sou- 
vent construire,  et  l'autre  au  commerce  ;  de  nom- 
breux armemens  partent  chaque  année  de  ce  port 
pourlapèchedclaniurue.St-8crvanaunoo//()^&. 
Cancale,  importante  pir  sa  rade  et  renommée 
par  ses  excellentes  Iniitres,  dont  elle  fournit  des 
quantités  énormes  h  la  consommation  de  Paris. 
On  doit  encore  citer  dans  !c  département  d'Ille- 
et-Vilaine:  Foucerks,  cheMieu  d'arrondissement 
avec  un  collège ,  petite  ville  florissante  par  ses 
toileries  et  ses  papeteries.  La  fti'ct  voisine  ren- 
ferme des  monumens  druidiques.  Rebon  chef- 
lieu  d'arrondissement  sur  la  Vilaine ,  avec  des 
chantiers mav'xVimcs  et  un  entrepôt i\ei\\nf>  Ai 
Bordeaux  et  denrées  du  midi.  Vitré,  chef-lieu 
d'arr.,  ville  industrieuse,  4*  du  département  pour 
la  population.  Paioiponl  i\m  possède  les  forges 
el  les  mines  les  plus  considérables  de  la  Bretagne. 

DÉPARTEMENT  DES  COTES-DU-NORD. 

SaiiSt-Brielc  ,  assez  jolie  ville  épisco- 
pale,  chef-lieu  du  déparlement,  avec  un 
port  sur  le  Gouet,  qui  arme  pour  la  pè- 
che de  Terre-Neuve,  pour  la  mer  du  Sud 
et  pour  les  Antilles.  Malgré  sa  faible  po- 
pulation, cette  ville  a  une  jolie  salle  de 
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spectacle  cl  possède  une  bibliothèque 
considérable,  un  musée  de  peinture , 
un  collège  ,  un  séminaire ,  une  école 
royale  de  navigatian  et  une  école 
d'application  aux  arts  et  métiers. 
Dans  la  première  quinzaine  de  juillet 
ont  lieu  dans  celte  ville  des  courses  de 
chevaux  pouv  les  départemens  des  Côles- 
du-Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan, 
d'IIIe-et-Vilaine ,  de  la  Loire-Inférieure, 
de  iMaine-et-Loire ,  des  Deux-Sèvres ,  de 
la  Vendée  et  de  la  Mayenne.  Son  port  est 
situé  au  village  de  Legué-Saint- 
Brieuc;  on  y  construit  beaucoup  de 
vaisseaux  marchands.  Fop.  -.  iO,i'00  liab. 

A  quelques  millesà  la  ronde  on  t'.ouvd:  Binic , 
très  petite  ville,  importante  par  sor  port  et  par  le 
granU  nombre  de  vaisseany.  mardiands  qui  lui 
appartiennent;  L  a  mo  al  le ,  iolic  petite  ville, 
avec  une  sociétff  de  lecture,  rangée  justement 
parmi  les  plus  anciennes  de  ia  France ,  puisque  sa 
rond?tion  date  ce  l'a'.inée  177-1  ;  Quinlin,  bourg 
important  par  se»,  fabriques  de  toiles  fines;  sur 
une  colluie  voisine  on  voit  deux  grandes  pierres 
druidiques  dont  une  est  encore  debout.  Guin- 
GAMP,  chef-lieu  ('l'arrondissement,  petite  ville  avec 
un  collège,  une  société  d'agriculture  et  une 
■»elle  église.  Centre  des  nombreuses  fabriques  de 
tissus  de  coton  légers  connus  dans  le  commerce 
<>ousle  nom  de  Guingamps.  Lannion,  surle  Le- 
jjuer,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
commerçante,  avec  un  port,  un  collège i\,  une. 
société  d'agriculture  i  Treguier,  petite  ville 
commerçante ,  avec  un  port  sttret  commode  pour 
les  naviresde  3  à  400  tonneaux.  Loudeac  ,  chef-lieu 
d'arrondissement,  petite  ville,  centre  de  la  fabri- 
cation des  to^V^f  dites  de  Bretagne  (4000  fabri- 
ques en  activité)  avec  deux  forges ,  une  papeterie 
considérable  et  une  société  d'agriculture.  Di- 
NAN ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  sur  la  Rancc ,  à 
l'embouchure  du  canal  de  l'IUe  et-Rance  ,  petite 
ville  que  son  industrie  et  surtout  son  commerce 
rendent  florissante;  les  promtnades  et  le  bâti- 
ment des  eaux  minérales,  ains'  que  la  société 
d'agriculture ,  de  commerce  et  d'industrie 
doivent  être  mentionnés. 

DÈPÀRTEMEST  DU  MORBIHAN. 

Vannes,  petite  ville  épiscopalc  et  com- 
merçante ,  qui  communique  à  l'Océau 
par  le  canal  du  Morbihan.  C'est  le  chef- 
lieu  du  dcpaii- iiKMt.  Elle  a  un  collège , 
un  séwinairr .  die  école  de  naviga- 
tion ,  une  sceieté  d'agriculture ,  un 
part  et  des  chantiers  sur  lesquels  on 
couslrnit  beaucoup  de  navires;  on  y  fait 
aussi  des  armcinciis  pour  la  pèche  de  la 
sardine;  et  en  temps  de  guerre,  c'est  un 
enlKpôl  précieux  pour  la  Bretagne.  La 
population  de  Vannes  est  de  io,oon  hait. 

Dans  les  environs  de  Vannes  on  trouve  ;  Sar- 


zeau,  petite  ville  toute  habitOc  par  des  marins 
qui  pussèdent  beaucoup  de  navires,  et  importante 
par  SCS  marais  saîans  ;  Carentoir,  avec  un 
commerce  assez  considérable  de  beurre  et  de  ci- 
dre, et  TrédiOHj  non  loin  de  la  célèbre  tour 
d'Elvcn.  PoNTivY ,  chef-lieu  d'arrondissement , 
nommée  Napoli'onvillk  ,  sous  le  régime  impérial, 
et  Plof.rmel  ,  '-hef-lieu  d'arrondissement ,  ont  un 
collège,  malgré  leur  faible  population.  Ponlivy 
possède  encore  une  des  plus  belles  casernes  de  la 
France;  et  c'est  à  quelques  milles  de  Ploérmel 
qu'est  situé  l'institut  agricole  de  Coëtbo.  Mais 
la  ville  la  plus  importante  de  ce  département  est, 
sans  contredit: 

LoRiENT ,  chef-lieu  d'arrondissement , 
jolie  ville  bâtie  en  1719  par  la  Compagnie 
des  Indes,  au  fond  de  la  baie  de  Saint- 
Louis  ,  avec  une  rade  superbe  où  peuvent 
mouiller  en  sûreté  les  plus  fortes  esca- 
dres. De  beaux  quais ,  des  rues  larges , 
droites  et  bien  pavées  et  de  beaux  édilices, 
la  rangent  parmi  les  plus  jolies  villes  de 
France.  La  place  d'armes,  \esmaga~ 
sius  de  l'ancienne  Cotnpagnie ,  la 
machine  à  mater ,  la  poulierie,  la 
eatte  comwrte ,  les  bassins  de  con- 
struction et  la  salle  de  spectacle  méri- 
tent surtout  d'être  mentionnés.  Lo- 
rientest  un  des  cinq  ports  militaires  du- 
royaume.  Quoique  son  commerce  soit 
très  déchu,  en  comparaison  de  ce  qu'il 
était  à  l'époque  oii  Horissait  la  Compagnie 
française  d<'s  Indes,  il  est  encore  assez 
important.  Vécole  du  génie  maritime 
qui  vient  d'jr  être  transférée  de  IJrest,  le 
collège ,  Vecole  de  navigation  et  Vob- 
servatoire  sont  ses  principaux  établissc- 
mens  littéraires.  C'est  dans  cette  ville  que 
se  trouve  le  bagne  où  sont  réunis  tous  les 
militaires  condamnés  aux  travaux  forcés. 
Population  :  i8,ooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  Lorient  on  trouve:  Au- 
ray ,  petite  ville  commerçante ,  avec  un  port 
et  uncollègc;Belle-Ilecnmer,  excellent 
nouillage,  Houat,  Hoedic,  Croix,  sont 
des  Ilots ,  compris  dans  l'arrondissement  de  Van 
nés,  et  presque  entièrement  habités  par  des  pé 
cheurs.  Dans  Relie-Ile ,  près  du  bourg  Palais ,  ou 
voit  le  vaste  résen/oir  A' eau  douce  construit  par 
Vauban  pour  l'a^provisionnemeitt  des  vaisseaux. 
Port-Louis ,  importante  par  ses  fortifications, 
son  port  et  ses  pêcheries;  Trafaven,  vieux 
château  sur  les  bords  du  Scorf ,  que  rimaginalioii 
(les  paysans  peuple  lonjours  d'esprits  follets  ; 
Itennebont,  sur  le  Blavet,  importante  par  .ses 
forges, avec  un  pelit  port;  Quiberon  ,  avec  un 
fort  et  un  petit  port  ;  célèbre  dans  les  fastes  de  l,i 
révolution  française  parla  descente  en  1795 d'un 
corps  d'émigrés  français.  Carnac,  si  renommé  ' 
parmi  1rs  antiquairesi  cause  des  mnnumensr/n</' 
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diquei  dont  on  ignorela  véritable  destination  ;  ils 
cousistcnt  en  plus  de  soou  pierres  granitiques, 
grossièrement  taillées  en  forme  d'obélisques  repo- 
sant surleurs  pointes  etdisposées  en  onze  vangées 
perpendiculaires  à  la  cdte. 

DEPARTEMENT  DU  FINISTERE. 

QuiMPGR  (  Quimper-Corentin  ) ,  petite 
ville  épiscq)ale,  chef-lieu  du  départe- 
ment, au  confluent  de  l'Odet  et  du  Fleyr, 
avec  un  petit  port  pour  lès  navires  de 
aoo  tonneaux ,  favorable  an  commerce 
d'entrepôt  et  à  la  pèche  des  sardines.  On 
trouve  dans  cette  ville  nue  belle  cathé- 
drale,  un  collège,  un  séminaire  et 
une  école  royale  de  navigation  et  de 
degsin ,  un  jardin  botanique  et  une 
nooiété  d'agriculture.  Quimper  est  la 
patrie  de  Fréron ,  implacable  ennemi 
de  Voltaire.  La  population  de  cette  ville 
est  de  10,000  habitans. 

On  remarque  dans  ce  département  :  Concar- 
rieau,  très  petite  ville,  importante  par  son  port 
et  par  ses  pèclieries.  Chateaulin  ,  autre  ville  très 
petite,  mais  chef-lieu  d'arrondissement,  où  se 
trouvent  les  plus  riches  mines  de  plomb  argen- 
tifère de  la  France:  savoir,  à  Huelgoatet  à 
Poullaouen.  Les  machines  employées  pour 
l'extraction  du  minerai,  et  les  bàtimens  destinés 
à  la  fusion  ,  méritent  d'être  visités.  Morlaix  , 
chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville  indus- 
trieuse, avec  un  port  très  fréquenté,  et  d'où  l'on 
fait  de  très  fortes  expéditions.  Elle  possède  une 
école  royale  de  navigation  el  de  dessin ,  une 
société  d'agriculture  et  un  Lel  /tôpital.  Dans 
ses  environs  est  située  .S'a<nl-Po/-d!&-Z.^o/2, 
petite  ville  commerçante  avec  un  petit  port  et  un 
collège.  On  doit  mentionner  sa  cathédrale. 
QniMPERLÉ,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite 
ville  commerçante  avec  une  société  d'agricul- 
ture. Mais  occupons-nous  de  la  ville  la  plus  im- 
portante du  Finistère. 

Brest,  chef-lieu  d'arrondissement,  ville 
forte,  construite  en  partie  sur  le  pen- 
chant d'une  colline ,  avec  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Europe  et  le  premier  port 
militaire  du  royaume,  fréquenté  au'5si 
par  un  grand  nombre  de  navires  mar- 
chands. Sa  rade  est  une  des  plus  vastes  rie 
l'Enrope.  Un  niagaifique  amoial ,  de 
vastes  chantiers  de  construction ,  des 
magasins  et  des  ateliers  immenses ,  des 
casernes  construites  sur  une  longue  es- 
planade ,  et  VégliKc  do  Snint-Louit , 
sont  les  principaux  bfttimciis  de  cette 
ville  que  des  édifices  modernes  embellis- 
sent tous  les  jours,  surtout  dans  sa  par- 
tie basse,  en  remplaçant  d'anciennes  con- 
structions gothiques.  On  doit  aussi  men- 
tionner les  quais  magnifiques ,  les  cinq 


bassins  de  construction,  dont  quatre 
creusés  dans  le  roc ,  et  le  bagne,  vaste 
édifice,  bâti  presque  au  sommet  d'une 
colline,  pour  recevoir  près  de  4000  con- 
damnés. Parmi  les  établissemens  litté- 
raires de  celte  ville,  nous  citerons  \e  jar- 
din botanique ,  la  bibliothèque  de  la 
m.arine ,  V observatoire ,    le   cabinet 
d'histoire  naturelle,  l'école  flottante, 
l'école  royale  de  navigation  et  de  des- 
sin et  la  société  d'agriculture.  Brest  est 
le  siège  d'une  préfecture  maritime.  Popu- 
lation :  30,000  habitans. 
Dans  son  voisinage  et  dans  un  rayon  de  25  milles 
on  trouve  :  Landernau,  petite  ville  commer- 
çante, avec  un  port.  Chateaulin  ,  que  nous  avons 
déjà  indiqué.  Judierne  et  Douarnenez, 
très  petites  villes,  auxquelles  leurs  ports  et  leurs 
pèduM'ies  donnent  une  certaine  im[.ortance;  à 
quelques  milles  à  l'ouest  d'Audlerne ,  mais  tou- 
jours dans  le  rayon  de  Brest,  est  située  la  petite 
tle  de  Sein,  habitée  par  environ  40U  pécheurs-, 
c'est  lASena,  si  renommée  chez  les  ancieis 
Gaulois  par  son  oracle  le  plus  célèbre  et  le  plus 
révéré  de  ceux  que  rendaient  les  magiciennes  éta- 
blies dans  les  Ilots  de  l'Armorique.  Sena  ren- 
fermait un  collège  de  neuf  vierges ,  qui ,  de 
son  nom,  étaient  appelées  Sènes.  Pour  avoir 
le  droit  de  les  consulter,  dit  M.  Thierry,  dann 
son  histoire  remarquable  des  Gaulois,  il  fallait 
être  nrarin ,  et  encore  avoir  fait  le  trajet  dans 
ce  seul  but.  Or  attribuait  à  ces  femmes  un  pou- 
voir illimité  sur  la  nature  :  elles  connaissaient  l'a- 
venir; elles  guérissaient  les  maux  incurables-,  la 
mer  se  soulevait  ou  s'apaisait,  les  vents  souf- 
flaient ou  se  calmaient  à  leur  parole.  Dans 
une  autre  direction  et  à  l'ouest  de  Brest  on  voit 
Vile  d'Ouessanl,  beaucoup  plus  étendue  et 
remarquable  par  ses  falaises  escarpées ,  par  les 
mœurs  simples  de  ses  habitans  presque  tous  pé- 
cheurs et  par  le  phare  qu'on  y  a  établi  ;  c'est  un 
des  points  les  plus  importans  pour  la  navigation 
de  ces  mers  orageuses  ;  les  marins  de  toutes  les 
nations  reconnaissent  celte  Ile  pour  se  diriger 
dans  l'entrée  de  la  Manche,  Ouessant ,  dont  la 
population  est  plus  que  quintuple  de  celle  de  Sein, 
parait  être  l'Vxantesdes  anciens-,  elle  avait  un 
collège  druidique  ;  on  y  a  trouvé  des  vestiges 
d'antiques  constructions. 

a^GZOM'  DIT  SU9-OUS8T. 

DÉPARTEMENT  D'INDRE-ET-LOIRE) 

Tours  ,  chef-lieu  ou  département  et 
autrefois  capitale  de  la  Touraine,  situr)> 
sur  la  rive  gauche  de  la  Loire ,  au  milieu 
d'ntie  plaine  délicieuse  et  fertile,  ville 
assez  industrieuse  et  comme? çante  et 
siège  d'un  archevêché.  Les  étals-généraux 
y  furent  assemblés  en  1470, 1484 et  ifiO«, 
et  Henri  111  y  transféra  le  parlement  de 
Paris  en  1589.  La  cathédrale ,  AéAiéc  k 
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Saint-Gatien  et  rebâtie  par  Grégoire  de 
Tours,  d'un  beau  style  gothique;  le^».- 
lai»  archiépùcopal ,  le  magniiique 
pant  sur  la  Loire,  et  surtout  la  rue 
Royale,  large,  bien  alignée,  garnie  de 
trottoirs,  bordée  de  beaux  hOtcis  et  de 
boutiques  élégantes ,  et  traversant  toute 
la  ville  dans  sa  longueur,  attirent  l'atten- 
tion des  voyageurs.  Le  collège,  leté- 
minaire  ,  V école  de  dessin  ,  ie  cour» 
de  géométrie  et  de  cliimie  appliquées 
aux  arts;  celui  A' accouchement,  la 
société  d'agriculture,  sciences  ,  arts 
et  belles-lettres  ,  la  société  médicale  , 
la  bibliothèque.  Je  mn^ée  de  peinture, 
sontles  établissemens  li'i'^raires  et  scien- 
tifiques les  plus  importiins  de  cette  ville. 
Population  :  23,ooo  hafiians. 

A  UD  quart  «le  lieue  de  cette  ville ,  on  voit  les 
restes  du  cliàteau  de  Ple.,.fU-?(\i-Titur<t ,  ctiKb  c- 
par  le  loug  séjour  qu'y  fit  Louis  Xi.  Ces*,  li,  m.- 
par  des  actes  de  sévëritt! ,  par  des  •.'xeii<!  ioa?  sa 
glantrs,  et  surtout  par  des  piatJques  Ae  aevoiit  > 
puérile ,  ce  monarque  clierchait k  so  disliairfl  de 
l'idée  de  la  mort}  c'csl  aussi  dan.>  ce  chsiioa.niue 
les  états-généraux,  assemblés  en  louti.  «ionrj'rent 
àLouisXlIce  beau  nom  lie père  du  peuph'.K 
'^ueîiues  lieues  plus  loin ,  e!  -iir  la  rivo  'uitlit  lic 
1»  Loire,  «"  trouve  AmboUv  ,  petite  yui'-  très 
auii«>ane,  habitée  par  plusieurs  rcisiic  Fiance, 
cl  rcmarqual-'e  par  le  ciiâteau  royal  qui  kur  ser- 
vait do  r'^sit'ei.ne.  C'est  rfans  celte  ville  tjuc  les 
guerres  civik'S,  j'our  caus^  Je  religion,  fit;;tcrcnt, 
et  que  l'épithètt  ioiuiieuse  de  huguenoiJ  fut 
donnée  aux  r,alvin>>^'^ .  euis60,pourlapre.tiièrc 
fois.  On  remarque  k  ,iia'»oise  \'(église paroissiale 
de  Sainl-nenis ,  bàtic  ;(;»r  saint  Martin ,  cl  près 
de  l'ancien  couvent  de»  :>l<>iimi^,  d«?s  souterrains 
très  curieux,  connus  sous  ic  rii'i>t  de  greniersde 
César.  On  doit  citer  encore  «i  .-ice  département: 
CHi!<0N ,  chef-lieu  d'arrondii\>>:ment .  avec  un 
collège ,  dans  une  situation  itti,  pittoresque  sur 
la  rive  droite  de  la  Vienne  ;  c'est  la  patrie  de  Ra- 
belais; LocHKS,  aus«i  chef-lieu  d'arrondissement, 
avec  les  ruines  i'un  aiic^e n  château  royal.  Près  de 
cette  ville  est  siUié  La  Haye ,  patrie  de  Des- 
cartes. 

DÈVARTFM.  DE  MAISE-ST-LOIRE. 

ÂHGERs ,  ville  épiscopale  et  siège  d'nne 
cour  royale ,  située  dans  une  grande 
plaine  arrosée  par  la  Mayenne  et  la  Loire, 
chef-lieu  du  départ»  ^icnt  et  autrefois 
capitale  de  l'Anjou,  l'origine  d'Angers 
se  perd  dans  la  nuit  des  temps  ;  c'était  au- 
trefois la  capitale  des  Andecaves.  Les 
Romains,  après  s'en  être  emparés,  l'em- 
bellirent par  de  nombreux  édifices;  Chil- 
déric  l'assiégea  dans  le  v"  siècle;  les  Nor- 
mands la   saccagèrent  dans  le  ix*,  el 


plusieurs  foii;  elle  a  été  attaquée ,  prise  et 
reprise  par  le»  Bretons ,  les  Anglais  et  les 
Français.  Il  s'y  est  tenu  six  conciles, 
ainsi  que  la  célèbre  conférence  connue 
sous  le  nom  de  Conférence  d'Angers. 
L'académie    univerntaire  ,     l'école 

le  collège 


rs, 

l'école 
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royale  des  tu  ts  et  met 
royal ,  le  séminaire  ^ 
sourds^muets ,  le  musée 
bleaiix  ,  la  bUdiothèque  publique ,  le 
jardiic  botanique  et  la  société  d  u- 
griculture  doivent  être  i-.ontionnés  par- 
mi les  établissemens  littérriit\>s  de  cetû: 
ville.  Angers  possède  un  des  plus  beaux 
haras  de  France,  wi)^  manufj<:t..rit;  royale 
de  toiles  à  voile^ ,  des.  filatures  i2e  coton , 
etc.,  etc.  Pop.  :  «3,000  habitans  Anpt  i 
c.^t  la  patrie  de  La  !i<  veillère-L'jxiaux  , 
ex- dire  -leur  delà  République fraiçais»;. 

.0£ns  les  nvirons  immédiats  de  celtt  ville,  it 
'i«ns  un  ravon  de  20  nulîis,  on  trouve:  lescélt- 
iiies  Jrdoisières  ne  sont  de  vastes  carrières 
./' '.',î>  >,  qui  c(;,U;ipat  près  de  8000  ouvriers; 
cllcsu.i.inihs'ni  tous  les  ans  40  à  60  millions  d'ar- 
<^\)'f-  '  carroes  <:t  n  à  3)  millions  d'autres  ardoises  ; 
Fo  II  '.  de-C  é,  ^ur  la  Loire,  petite  ville  remarqua- 
is:^ par  les  restes  d'un  camp  romain  elpar  une 
suiU:  de  ponts  et  de  chaussées  sur  lesquels  on  passe 
les  bras etlesiles du  fleuve-,  Chalonnes,  parU 
btviuté  du  paysage  et  par  la  houillère  exploitée 
daas.son  voisinage  ;  MontSaint-Jean,  village 
important  par  la  mine  de  houille  qu'on  exploite 
dans  sesenvirons;//t^rnn</«,  par  sa  grande  ver- 
rerie à  bouteilles  qui  occupe  suo  ouvriers.  Rrac- 
piiÉ  Au,clief-lieu  d'ari-ondissemeDt,petite  ville  floris» 
santé  par  ses  fabriques  de  toile,  de  tissus  de  laine  et 
par  ses  tanneries  ;  Chollct,  petiteville,  très  in- 
dustrieuse, centre  l'une  grande  fabrication  de  toiie 
de  lin,  de  sian'oise,  de  tlanelle  etde  mouchoirs 
de  coton-,  elle  a  un  collège  ;  Chemillt',  qui 
doit  au  même  genre  d'industrie  sa  prospérité; 
Doué,  1res  petite  villt ,  avec  un  collège;  cay 
remarque  Ice  ruines  J'un  idiflae  creusé  dans  la 
roche  calcaire,  et  que  des  antiquaires  croient 
avoir  fait  partie  d'un  amphilliéàtre  romain, 
les  débris  d'un  vieux  palais  du  roi  Dagobert,  et 
une  des  plus  belles  fontaines  de  France;  ses  en- 
virons oPrent  des  grottes  d'une  grande  étendue. 
Rëaugé,  chef-lieu  d'arr;)ndisscmcnt ,  a^.c  u<i  col- 
lège etun  beau/»o/i/sur  It  Couern>'!.. />« r  tal , 
surlc  Loir,  petite  ville  importante  par  son  indus- 
trie. Nous  citerons  encore  dans  ce  département: 

Saijmur  ,  sur  la  rive  gauclre  de  la 
Loire ,  chef-lieu  d'arrondissement,  ville 
industrieuse  et  commerçante  avec  ini 
collège ,  une  école  roijale  de  cavalerie 
cl  une  petite  bibliothèque.  La  salle  de 
spectacle,  le  pont  hardi  sur  la  Loire, 
et  les  '..!  nens  de  l'école  de  cavale.  " 
inéritet'      Hre  mentionnés.  La  fondatio 
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de  Saumur  remonte  à  une  époque  très 
reculée.  Au  ix"  siècle,  c'était  déjà  une 
ville  importante.  Philippe-Auguste  la 
ic-iiiHi  k  la  couronne;  Duguesclin  choisit 
f^nc  '  (!lc  poT  son  quartier  général,  lors- 
qn-il  <',iiti'e|'>''tt  de  chasser  les  Anglais  de  la 
I-ramw,  et  C!i:irles  VU  vint  y  tenir  sa 
cour  on  14;m  ♦  ^  »25.  Lors  de  la  réforme, 
?;  uîTî!'  ayauaxi,  jrass*"  le  protestantisme, 
Dwp'ïis&iS-rVci'uy,  qui  en  fut  gouver- 
neur, protégea  les  calvinistes  qui  y  éle- 
vèrent en  peu  d'années  des  fabriques  de 
tout  genre  ;  mais  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes  vint  bientôt  détruire  cette 
prospérité.  Aui  >urd'hui  Saumur  n'est 
qu'une  \i\i?:  de  oernier  ordre  sous  le  rap- 
port de  l'Hidu&lrie  ;  ses  fabriques  de  cha- 
pe! ■•  et  démaux  ont  seules  conservé 
queUi'.e  céléhiïté. 

Dans  SCS  environs  immédiats  on  voit  trois  monu- 
ment druidiques ,  consistant  en  deux  crom- 
lechs d'une  assez  belle  conservation,  et  en  un 
obélisque  naturel  placé  verticalement  sur  le  sol. 
Pouancé  est  un  bourg  de  ce  département  qui  a 
acquis  quelque  importance  par  ses  forges  et  ses 
briqueteries. 

DEPORT.  DE  LA  LOIRE-ISFERIEURE. 

Nantes,  chef-lieu  du  déparlement, 
grande  ville  épiscopale ,  industrieuse 
cl  très  commerçante ,  généralement  bien 
bâtie ,  offrant  plusieurs  places  régu- 
lières, de  beaux  quais  et  plusieurs  édi- 
fices élcgans,  surtout  dans  le  quartier 
Graslin ,  l'île  Feydeau  et  le  faubourg 
de  la  Fosse.  I^a  cathédrale ,  la  boune, 
dont  la  façade  principale  est  ornée  d'un 
beau  péristyle  d'ordre  ionique ,  V hôtel  de 
la  préfecture ,  la  salle  de  npcctacle, 
V hôtel-de-ville ,  avec  une  belle  collection 
de  tableaux,  et  le  bâtiment  delà  nou- 
velle école  de  naingatian  sont  es  plus 
beaux  édifices  ;  on  doit  aussi  citer  les  restes 
i\wpalais  des  anciens  ducsde  Bretagne 
et  la  colonne  départementale.  Nantes 
fsl  située  ila  is  une  position  charmante, 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire-,  plusieurs  éta- 
hlissemens  scientifiques  ajoutent  à  l'im- 
portance que  lui  donnent  sa  population, 
.'son  port  et  son  industrie;  nous  citen  ;-^ 
entre  autres  le  collège  royal ,  rti," .  • 
secondaire  de  médecine,  celle?  .00- 
couchement ,  de  conuni  rce,  ^,  'o«sin, 
le  séminaire ,  le  cours  de  <j.  jmétrie 
et  de  mécanique  appliquées  ;iux  arts , 
il»  cours  de  chimie ,  celui  de  chimie 
in(tu.".trielle  ,  le  beau  musée  dan- 
iitjues  ,  le  cabinet  d'^  Moire  naturelle. 


réputé  la  plus  rich'?  des  collections  dépar- 
tementales de  ce  genre,  le  jardin  des 
plantes  j  la  bibliothèrpie  et  Vobserva- 
toire ,  la  société  académique  de  la 
Loire-Inférieure,  la  société  des  am,it 
des  beaux-arts,  la  société  tf  horticul- 
ture. On  construit  un  grand  nombre  de 
vaisseaux  marchands  à  Nantes  ;  le  gou- 
vernement y  fait  aussi  construire  des  cor- 
vettes. Cette  ville  possède  le  magasin  gé- 
néral des  vivres  et  munitions  pour  l'ap- 
provisionnement des  ports  de  Brest,  Lo- 
rient  et  Rochefort.  Comme  nous  l'avons 
déjà  dit,  Nantes  est  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume  et  une  des 
principales  places  de  commerce  de  l'Eu- 
rope. Ses   relations  s'étendent  jusqu'à 
l'Inde ,  à  la  Chine  et  aux  princinaux  ports 
de  l'Amérique.  La  recette  des  douanes  s'y 
élève  tous  les  ans  de  8  à  10,000,000  de  fr. 
Plusieurs  bateaux  à  vapeur  vont  régu- 
lièrement de  Nantes  à  Niort,  Paimbœuf , 
Angers  et  Tours.  Une  ligne  de  paquebots 
espagnols  entretient  de  fréquentes  rela- 
tions entre  ce  port  et  Bilbao.  Population  : 
87,000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  A  a  sse- 
//icfre.gros  village  important  par  sa  manufacture 
roj'ale  de  machines  à  vapeur  affectée  au  service 
de  la  marine ,  ainsi  que  par  sa  grande  usine  à 
l'anglaise  et  par  ses  chantiers  maritimes. 
On  remarque  en  outre  dans  ce  département: 
Si-Philibert,  près  du  lac  de  Grand-Lieu,  petit 
bourg,  non  loin  duquel  se  trouve  une  petite  lie 
où  s'élèvent  deux  monumens  druidiques  fort 
curieux.  Akcenis  ,  chef-lieu  d'arrondissement, 
sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  petite  ville  avec 
un  collège  et  une  société  d'agriculture.  Cha- 
tëaubriant  ,  chef-lieu  d'ari-ondissement ,  petite 
ville,  assez  commerçante,  a\ec  uae  société  d'a- 
griculture. A  quelques  milles  est  situé  Nozay, 
\nm\^  important  par  sa  filature  de  coton  et  par 
sa  ferme-modèle  de  Grand-Jouan  à  l'instar 
(li!  celle  de  Itoville.  Paimboecf,  rlief-lieu  d'arron- 
dissement, sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  petite 
ville  bien  bâtie  et  très  coumicrçantc  ;  c'est  pour 
ainsi  dire  le  port  de  Nantes ,  car  c'est  là  que  vont 
mouiller  les  plus  gros  navires  qui  ne  peuvent  re- 
monterjusqu'ii  Nantes.  Paimliwuf  possède  uacol- 
lifge,  un  ccolc  royale  de  navigation  et  une  jo- 
cictéd'a„ri>  uHure.  Non  loin  est  situé  Bourg- 
».  .'•  ;.<■  /  ,i«'lii<'  ville  importante  par  ses  marais 
ni,\.  '«.iVf.NAY,  li-ès  petitr  ville,  avec  une  *o- 
ciété  d'agrii  Uure ,  et  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment; dans  so;  voisinage  se  trouve  le  bel  éla- 
hlirsemenl  rural  Av.  M.  Delf,  '</,  formé  au  mi- 
lieu dts  Laudes  depuis  15  aii^;  Querande , 
petite  ville ,  industrieuse  et  commerçante  avec  des 
marais  salons  qui  donnent  un  sel  excellent.  Non 
loin  on  trouve:  Le  Croisic,  avecun/>o/'<,UDe 
école  royale  de  navigation,  etdevaitci  sali' 
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lies.  Kii  l'ace  de  ce  port  est  un  banc  de  ruchers  .'i 
Heur  d'eau  appelé  le  Four  et  très  fécond  en  nau- 
frages. Un  pliare  élevé  de  6u  pieds  annonce  ces 
terribles rescii's.  Le  Pouliguen,  aucentredcs 
marait  salant ,  qui  ne  produisent  pas  moins  de 
7,ouu,uoo  de  kilogrammes  de  sel  gris  et  blanc  i 
.S'a  / /(  l-S  a  z  aire,  petite  ville  sur  la  rive  droite  et 
à  l'embouchure  de  la  Loire ,  avec  une  bonne  rade 
où  les  gros  vaisseaux  allègent  pour  arriver  jusqu'à 
Nantes. 

DEPARTEMENT  DE  LA  VENDEE. 

Bourbon-Vendée  (tour-à-tour  ap- 
pelée •  La  Ruehe-sur-ïon  ;  Napo- 
leanville),  sur  i'Yon,  clief-lieu  du  dépar- 
tement, jolie  petite  ville,  bâtie  sur  un 
vaste  plan,  que  le  manque  de  fonds  a 
laissé  inachevé.  Ses  rues  sont  pour  ainsi 
dire  désertes.  Le  collège  ,  la  société 
royale  d'agriculture ,  sciences  et  arts 
et  uiie  très  petite  bibliothèque ,  sont  ses 
principaux  établisseuicns  littéraires  et 
scientifiques.  Population  :  4000  habitans. 

FoMTEMAY-i.E-CoMTE, chef-lieu  d'arrondissement, 
sur  la  Vendée,  petite  ville ,  la  plus  peuplée  et  la 
plus  commerçante  du  département;  elle  a  un  col- 
lège. A  quelques  milles ,  vers  l'ouest ,  est  située 
Luçon,  petiti;  ville  épiscopale  avec  un  sémi- 
naire,  ua  collège  etua  petit  port,  qui  doit  son 
activité  au  canal  navigable  par  lequel  il  commu- 
nique avec  la  baie  d'Aiguillon.  Les  Sablf.s  d'O- 
LuN.NË,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville 
commerçante ,  avec  un  port,  une  école  royale 
de  navigation  et  plusieurs  chantiers;  Jieau- 
voir-sur-Mer,  très  petite  ville,  avecuu  port 
et  de  vastes  fa///ief  dans  son  voisinage  \Moric, 
village  à  l'embouchure  du  Lay ,  avec  un  petit  port 
que  nous  nommons  pour  signaler  au  lecteur  la 
digue  remarquable  qui  y  a  été  construite  en  1S3U 
àl'instardes  polders  hollandais.  Les  petites  ilet 
d'yea,  de  Bouin  et  de  Noirmoutiers  ap- 
partiennent à  ce  département  ;  la  dernière ,  qui 
est  la  plus  considérable ,  a  de  grandes  salines  et 
des  pêcheries  d'huitres  très  importantes. 

DÉPARTEMENT  DES  DEUX-SErRES. 

Niort,  sur  la  Sèvre-Niorlaise ,  chef- 
lieu  du  département ,  ville  d'une  médiocre 
étendue,  s'embellit  tous  les  jours,  et  fleu- 
rit par  sou  industrie  et  son  commerce. 
Elle  a  un  collège ,  un  cours  de  droit 
appliqué  au  notariat ,  une  école  de  des- 
sin et  de  peinture,  un  cours  de  chimie 
et  de  botanique  appliquées  à  l'agricul- 
ture. Vathénée  des  sciences  et  arts ,  la 
société  dagriculture  ,  la  bibliothèque, 
et  la  belle  fontaine  de  Viviers  obtenue 
en  1822  par  le  taraudage  artésien,  sont 
les  établissemens  de  cette  ville  les  plus 
remarquables.  Population  :  I6,ooo  hab. 


On  trouve  encore  dans  ce  département ,  dignes 
d'être  citées,  les  villes  suivantes  :  Bressdirf.  et 
Parthenat,  très  petites  villes,  assez  industrieuses, 
cliel's-lieux  d'arrondissement  ;  la  seconde  a  un 
collège.  Mglle  ,  chef-lieu  d'arrondissement,  vlUe 
très  importante  par  sou  commerce  de  bestiaux  et 
surtout  de  mules  et  de  mulets  ;  elle  possède  un 
collège,  ainsi  que  TAoua/'j,  remarquable  par 
la  maguilique  vue  dont  on  y  jouit.  Af<iuz«,  très 
petite  ville ,  possède  de  nombreux  haras  de  bau- 
dets, d'où  sortent  annuellement  plusieurs  milliers 
de  sujets;  St-Maixent,  avec  une  population 
double  de  celle  de  Mauze,  et  où  se  trouve  un 
magniflque'dépôt  d'étalons. 

DEPARTEMENT  DE  LA  VIENNE 

Poitiers  ,  au  confluent  de  la  Boivre  et 
du  Clain,  chef-lieu  du  département  et 
autrefois  capitale  du  Poitou ,  siège  d'un 
des  plus  anciens  é  véchés  de  France  et  d'une 
cour  royale.  Poitiers  est  l'une  des  plus 
anciennes  villes  des  Gaules  ;  c'était  la  ca- 
pitale des  Pictons.  Les  Romains  la  com- 
prirent dans  la  seconde  Aquitaine.  Elle 
passa  ensuite  au  pouvoir  de  Clovis  ;  puis 
elle  eut  ses  comtes  souverains.  En  1162 
Eléonore  d'Aquitaine  la  réunit ,  par  son 
mariage ,  à  la  couronne  d'Angleterre  ; 
mais  les  victoires  de  Philippe-Auguste  lu 
rendirent  à  la  France,  et  Charles  VII  y 
tint  long-temps  sa  cour.  Vacadémie 
universitaire,  \t  collège  royal ,  iisé- 
mi/iaire,  l'école  secondaire  de  mé- 
decine, chirurgie  et phaiinacie,  celle 
de  dessin  et  d' architecture ,  le  cours 
de  mathématiques  appliquées  à  l'in- 
dustrie ,  celui  de  culture  d'arbres  frui- 
tiers et  forestiers ,  la  société  d'agri- 
culture ,  commerce  et  arts ,  \e  jardin 
botanique,  les  cabinets  d'antiquités 
et  di  histoire  naturelle  ,  \a  bibliothèque 
publique,  sont  ses  établissemens  scien- 
tifiques les  plus  importans.  Aujourd'hui 
Poitiers  est  une  des  plus  grandes  villes  de 
France,  mais  elle  n'est  pas  peuplée  en 
raison  de  son  étendue  ;  elle  conserve  en- 
core quelques  restes  d'antiquités,  mais 
n'a  de  remarquable  que  la  cathédrale , 
regardée  comme  un  des  plus  beaux  tem- 
ples de  la  France,  l'église  de  Saint-Jean, 
le  quartier  de  la  cavalerie  et  la  belle 
promenade  de  Blossav.  Nous  rappelle- 
rons à  nos  lecteurs  que  c'est  près  de  celle 
ville  que  Clovis  délit  les  Visigoths  ;  qu'en 
732 ,  Charles-Martel  arrêta  l'invasion  des 
Arabes ,  et  qu'entin  ce  fut  dans  les  champs 
de  Poitiers  que  Jean  dit  le  Bon ,  roi  de 
France,  fut  battu  par  Edouard  lil,  roi 
d'Angleterre ,  quoique  l'armée  des  Fran- 
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çais fût  dix  fois  plus  forte  aue  celle  des 
Anglais.  Population  :  32,000  iiabitans. 

Dans  les  environs  de  Poitiers  se  trouve  Lusi- 
gnan,  petite  ville  célèbre  par  son  ch&teau ,  l'un 
des  plus  puissans  boulevards  de  la  féodalité.  Nous 
citerons  encore  dans  ce  département  :  Chatelle- 
R AULT,  chef-lieu  d'arrondissement ,  petite  ville  sur 
la  Vienne ,  renommée  par  sa  coutellerie  quiforme 
la  branche  principale  de  son  industrie  ;  sa  manu- 
facture royale  d'armes  à  feu  et  d'armes  blan- 
ches ,  sa  belle  promenade ,  son  collège  et  la 
carrière  de  meules  de  /Rou///t«  exploitée  dans 
son  voisinage  doivent  être  cités.  Civray  ,  sur  la 
Charente,  chef-lieu  d'arrondissement  ,  avec  un 
collège,  et  dans  ses  environs,  à  Â  vailles ,  un 
établissement  d'eaux  minérales.  Loudun,  chef-lieu 
d'arrondissement ,  avec  un  collège ,  petite  ville  \ 
laquellelc  procès  d'Urbain  Grandiera  donné  quel- 
que célébrité.  Momthorillom,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, très  petite  ville,  pittoresquement  si- 
tuée surla  Gartcmpe.et  dans  ses  environs  -.Saint- 
Sa  V  in ,  remarquable  par  son  beau  pont ,  sur  la 
Gartempe,  et  par  le  heaa  clocher  de  son  église. 

DÉP.  DE  LA  CHJRE.VTE-I.yFÉRIEURE. 

La  Rochelle  ,  ville  forte ,  située  au 
fond  d'un  golfe ,  avec  un  port  sûr  et  com- 
mode sur  l'Océan,  chef-lieu  du  départe- 
ment et  jadis  capitale  de  l'Aunis,  siège 
d'un  évéché.  Son  vaste  bamn  ,  ses  forti- 
fications,  V hôtel-de-ville ,  la  bourse 
et  ta  place  du  château  sont  dignes  d'être 
remarqués.  L'école  royale  de  naviga- 
tion, le  collège,  le  séminaire,  le  cours 
d'accouchement ,  V école  de  notariat, 
la  société  d agriculture  ,  l'académie 
royale  des  belles-lettres ,  sciences  et 
arts,  la  bibliothèque ,  le  cabinet  d'his- 
toire naturelle,  le  jardin  botanique 
sont  les  établissemens  littéraires  et  scien- 
tifiques les  plus  importans  de  cette  ville. 
Le  commerce  maritime  de  La  Rochelle  est 
encore  très  actif  et  très  étendu.  Depuis 
quelques  années  on  y  a  établi  des  bains 
de  mer  d'une  grande  élégance  et  plusieurs 
maisons  sont  ornées  de  portiques  en  ar- 
cades. Celte  ville  figure  dans  les  Annales 
de  l'Histoire  de  France  par  le  siège  mé- 
morable qu'elle  soutint  contre  Louis  XllI 
et  le  cardinal  de  Richelieu  ;  conquête  qui 
coûta  à  la  France  40  millions  !  La  popula- 
tion de  La  Rochelle  s'élève  à  16,000  hab. 

RocHEFORT,  assez  jolie  ville,  bâtie  ré- 
gulièrement sur  la  rive  droite  de  la  Cha- 
rente ,  un  des  trois  grands  ports  militaires 
du  royaume  et  chef-lieu  d'une  préfe*-*' 
maritime.  Le  port  marchand  reçci. 
navires  de  7  à  hoo  tonneaux.  Les  mag  - 
.ins  d'armemera    les  bassins  de  ca- 


rénage,  la  corderie ,  les  vastes  chan- 
tiers de  constructian  ,  la  fonderie  de 
canons,  les  moulins  à  draguer  et  à  la- 
miner de  M.  Hubert,  {'arsenal «stc  sa 
belle  salle  d'armes,  {'hôpital  de  la  ma- 
rine, qui  est  un  des  bàtimens  les  plus 
vastes  et  les  plus  grands  que  l'Europe 
possède  en  ce  genre,  et  le  bagne  qui 
peut  contenir  3000  forçats,  méritent  d'être 
mentionnés.  On  doit  aussi  nommer  parmi 
les  principaux  établissemens  littéraires 
et  scientifiques  de  cette  ville  :  {'école  de 
médecine  navale ,  celle  ienavigation  , 
le  collège  ,  {'école  de  chirurgie ,  celle  de 
m,athématiques ,  {'école  mutuelle  de 
dessin,  de  chant  et  de  musique,  la  so- 
ciété de  littérature,  sciences  et  arts  ,  le 
jardin  botanique ,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle ,  la  bibliothèque  publique  , 
celle  de  l'école  de  médecine  navale  et 
{'atelier  de  sculpture  et  des  petits  mo- 
dèles, collection  unique  en  son  genre , 
qui  offre  la  réunion  de  tous  les  objets  qui 
entrent  dans  le  service  naval.  Population: 
14,000  habitans. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  de 
ce  département  sont  iMarans,  petite  ville  com- 
merçante, au  confluent  de  la  Sèvre-îNiortaise  avec 
la  Vendée;  on  recueille  beaucoup  de  sel  dans  les 
marais  salans  de  son  voisinage.  Jonzac  ,  sur  la 
Seugne,et  MAREHNEs.très  petites  villes,  «  iiefs-lieux 
d'arrondissement;  la  première  a  une  société 
d'agriculture  ;  Marcnnes  est  bien  bâtie  et  très 
commerçante ,  malgré  l'insalubrité  de  l'air  qu'on 
y  respire  ;  le  clocher  de  son  église  paroissiale 
est  un  des  points  principaux  delà  longue  série  de 
triangles  tracés  dans  ces  dernières  années  pour  la 
mesure  du  parallèle  moyen.  Dans  les  environs 
deMarenncson  voit  J9ro«a,çe,  petite  ville  flo- 
rissante par  son  commerce  au  commencement  t*!! 
XVII*  siècle  ;  les  miasmes  délétères  de  ses  salines 
et  du  canal  entrepris  pour  dessécher  les  maraisdei 
environs  de  Rochefort ,  l'ont  rendue  presque  dé- 
serte; la  mer  qui  baignait  ses  murailles  en  est 
éloignée  de  trois  milles  environ  ;i{o.rrt/»,  petit 
port,  avec  un  élablisscmenl  de  bains  de  mer 
très  fréquenté  ;  deux  fois  par  semaine ,  pendant 
l'été ,  un  bateau  à  vapeur  y  arrive  de  Bordeaux  et 
en  part  pour  le  service  des  baigneurs.  On  con- 
struit sur  les  chantiers  de  cette  ville  des  navires 
de 20 à  100  tonneaux;  Tonnay- Charente 
ou  Charente,  très  petite  ville ,  sur  la  rive  droite 
de  la  Charente ,  importante  par  son  commerce. 
Saintes  {Mediolanum  Santonum),  petite  ville 
très  ancienne ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Charente , 
commerçante  et  assez  industrieuse  ,  avec  un  col- 
lège, un  cours  de  physiaue,  une  société  d'a- 
griculture, une  pefiniere  départementale, 
un  cabinet  d'hisbure  naturelle  et  une  bi- 
bliotliéquc  consukrable.  Les  restes  d'un  arc  de 
triomphe ,  sur  lequel  on  a  découvert  de»  in^ 
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■criptioni  rn  l'honaeiir  de  Gcrnianicus  ,  de  Ti- 
bère, etc.ftc.  Les  ruioci  d'un  aqueduc ,  d'ua 
amphithéâtre  et  d'un  cirque  attpstent  avec  d'au- 
trei débris  d'antiquitc^s  qu'on  y  a  dt'couverts ,  son 
ancienne  importance.  SAiNT-jKAN-D'ANr.RLv, chef- 
lieu  d'arrondissement,  sur  la  Boutonne ,  avec  un 
coUège  et  une  tocit'lé  d'agriculture ,  est  une 
petite  ville ,  assez  commerçant? ,  avec  deux  pou- 
drières dont  les  produits  sont  renommi's  ;{'  Ile- 
d'Oleron,  située  à  une  demi-licuc  dclacôtc, 
pépinière  d'excellens  marins;  celle  de  Hë ,  im- 
portante par  ses  ports  et  sa  citadelle  de  Saint- 
Martin  conslniiie  par  Vauban,et  i'ilot  A'Aix, 
qu'on  peut  regarder  comme  une  forteretse  ma- 
ritime, font  partie  du  département  de  la  Clia- 
rente-lnrérieure. 

DEPARTEMENT  DE  LA  CHARENTE. 

Argovléme  ,  chef-lieu  du  département, 
sur  la  croupe  d'une  colline  qui  domine 
toute  la  contrée  et  au  pied  de  !  ((iielle 
coule  la  Charente,  siège  d'un  ">  ché, 
autrefois  capitale  de  l'Angoumois.  Jii  ne 
pénètre  dans  celte  ville  ,  entou.ét  de 
remparts,  que  par  quatre  rar.pts,  dont 
deux  sont  à  VHoumeau  et  deux  à  SI" 
Pierre .  Des  papeteries  très  renommées , 
des  faïenceries,  des  distilleries ,  des  fa- 
briques de  tissus  de  laine  et  autres  ma- 
nufactures alimentent  son  commerce  et 
attestent  son  industrie.  C'est  dans  le  fau- 
bourgder/raum«auquesefaitIe|)rincipal 
commerce  de  cette  ville ,  favorise  par  son 
beau  port  sur  la  Charente.  Le  collège,  le 
séminaire,  Ve'eole,  daccoiwhement, 
celle  de  dessin  linéaire  ,  la  société'  d'or- 
grieulture  ,  arts  et  commerce ,  le  ca- 
binet <f  histoire  naturelle  ,  de  phy- 
sique et  de  chimie  ,  et  la  bibliothèque 
avec  des  manuscrits  précieux,  sont  ses 
principaux  établissemens  scientifiques.On 
doit  mentionner  la  heWe  promenade  en 
terrasse  de  Beaulieu,  le  pant  sur  la 
Charente  et  la  cathédrale.  C'est  à  An- 
gouléme  qu'est  née  Marguerite  de  Valois, 
sœur  de  François  1",  princesse  la  plus 
accomplie  de  son  siècle ,  et  qui  contribua 
peut-être  plus  encore  que  son  frère  à  faire 
prospérer  en  France  les  sciences  et  les 
arts.  Population  -.  15,000  habitans. 

Dans  les  environs  de  celte  ville  on  trouve  :  Ran- 
cogne ,  petit  bourg  situé  sur  la  l'ardouère,  re- 
marquable par  ses  vastes  cavernes  tapissées  de 
stalacti  tes,  et  la  yi  oc  A  e/'oucau//,  célèbre  par 
le  château  de  ce  nom  nii  l'auteur  dis  Maximes 
a  vulejonr.  Nouscit>>ro;<s  encore  dans  tf  dépar- 
tement :  Cor.NAC ,  chef  lieu  ù'.^  disseuient ,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Charenl.  ,  dominée  par  un 
ancien  château  où  la  du(  liessi  <!' A  ngoulémc  donna 
Icjourà  l'iautoisl".  l'rés  de  •"lie  ville  se  trouve 


Jarnac,  célèbre  par  la  victoire  que  le  du« 
d'Anjou ,  depuis  Henri  lit ,  y  remporta ,  au  moii 
de  mars  1S69 ,  sur  l'armée  des  Calvinistes  com- 
mandée par  le  prince  de  Condé.  Bahbczicux, 
CuMKOLk.ts,  sur  la  rive  droite  de  la  Vienne,  et 
Rt'Frtx.  80i>i  ''  ti-'s  petites  villes,  cbefs-lieux 
d'arroni;i>'  •  i.  «  ni  'fjs  a  un  coW/fe.  Co- 
gnac c  '  If  cciiiiid'i' Il  :  immense  rabricationif. 'aiH 
df  '  iti-'.  ri-^(i  nwi-e.  Dan»  les  années  1833  et 
IfUi,  il  i'y  l'sl  vendu  pour2G,uoo,ooo  de  fr.  d'eaux- 
di"  vit' ,  ainsi  répartis  :  18,uuo,ooo  de  Tr.  pour  l'An- 
glrlcrre  et  8  pour  l'intérieur  de  la  France.  Lesar- 
l'oudissemens  de  Cognac,  d'Angouléme ,  de  Bar- 
bezieux,  de  RuITec,  etc.,  ont  fourni  les  principaux 
éiémens  de  cette  production.  A  quelques  milles  de 
Barbezieuxonvoitlepetithoiirgii'  ''  "re, 
r<!marquable  par  sa  posili.  .  ^'inoresque  'tpar 
son  église  taillée  dans  la  montagne  même  qui 
supporte  une  partie  de  la  ville. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  DORDOGNE. 

PÉRÏOUEUX  (  Vestina) ,  sur  l'isle ,  chef- 
lieu  du  département,  petite  ville  épiscopalc, 
mal  bâtie ,  mais  commerçante.  Ses  papiers 
renommés  et  ses  étoffes  de  laine  sont  les 
principales  branches  de  son  industrie  ;  son 
marché  pour  les  porcs  est  le  plus  considé- 
rable du  royaume.  Parmi  les  constructions 
'uodernes  nous  citerons  ia  cathédrale  eth 
pont  sur  l'isle.  Ses  antiçiuités  les  plus  re- 
marquables sont  :  les  ruines  d'un  amphi- 
théâtre ,  i'aquedues  et  de  bains  pu- 
blics, (iue\<[\KS  inscHptians ,  et  surtout 
la  tour  dite  de  Vesone,  édifice  circu- 
laire de  105  pieds  de  circonférence  sur  leo 
de  hauteur,  sans  portes  ni  fenêtres,  re- 
gardé par  les  antiquaires  comme  les  restes 
d'un  temple  de  Vénus.  Périgueux  pos- 
sède un  collège,  une  école  de  dessin 
linéaire  et  d'evKei(js»ement  mutuel, 
un  cours  d' accoucheimmt ,  une  société 
d'agriculture ,  sciences  <t  arts,  une 
péyih  ièra  dépo"  tementc  et  un  muses 
d'antiquités.  Population  :  «ooo  hab. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  :  Bek- 
r.KHAC ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  sur  la  rive 
droite  de  1"  r)or<  ugne,  qu'on  pas-'  sur  un  beau 
pont,  petite  ville  commerçante,  avec  un  collège  ; 
dans  ses  environs  on  trouve  plusieurs  papeteries, 
forges  el  fonderies.  Nostron  et  Riiier.c,  sur  la 
Droone ,  très  petites  villes ,  chefs  •  i  d'arron- 
dissement; l«  l"rritoire  de  i  prein  re  est  par- 
semé d'usines  et  de  forg'"  ni.AT  petite  ville, 
chef-lieu  d'uue  sous-préi  ,  d>    i  une  grande 

partie  des  liibitans  expiuu.  >>  1er,  <  cuivre,  les 
carrières  de  pierres  meiilLres  et  les  mines  de 
houille.  La  fabrication  du  i  .ipier  en  occupe  aussi 
un  grand  nombre.  Sarlat  possède  un  collège  et 
un  sémi nuire  ;  Mire  mont,  gros  village  im- 
portant par  ses  forges  et  par  la  grande  grotte 
connue  tout  le  nomiit  Cluseau,  située  dans 
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•onvoisinaice  et  rtngéee  Justemeot  parmi  les  plu* 
vastes  de  l'Europe. 

DÉPARTEMENT  DK  LA  GIRONDE. 

Bordeaux,  sur  la  rive  gauche  de  la 
Garonne,  qui  y  Torine  un  port  magnilique, 
chef-lieu  du  département  et.  autrefois  ca- 
pitale de  la  Guienne ,  siège  d'un  arche- 
vêché et  d'une  cour  royale ,  est  une  des 
villes  les  plus  l)clles ,  les  plus  commer- 

fantes,  et  les  plus  peuplées  du  royaume, 
.a  fondation  de  Bordeaux  se  perd  dans 
la  nuit  des  temps  :  sous  le  nom  de  Bur- 
digala ,  elle  rut  chef-lieu  des  Bifu- 
riges  Vibisei;  les  Romains  en  firent  la 
capitale  de  la  seconde  Aquitaine;  les  Visi- 
goths ,  en  se  rendant  en  Espagne ,  sacca- 
gèrent et  occupèreii  Bordeaux, jusqu'à  ce 
qu'ils  en  furent  chassés  par  Clovis.  Les 
Sarrasins,  les  Alains,  les  Norroiwids  la 

S  {lièrent  ensuite  A  leur  tour;  cnfln,  les 
ucs  de  Gascogne,  vers  91 1,  en  devin- 
rent possesvseurs.  En  1152,  le  mariage 
d'ELéonore  de  Guienne  lit  passer  cette 
ville  sous  la  domination  anglaise  ,  à 
laquelle  elle  resta  jusqu'en  1451.  Si  dans 
!e  vieux  Bordeaux  on  ne  trouve  que  des 
rues  étroites  ,  tortueuses  et  des  places 
irrégulières,  la  ville  nouvelle ,  surtout  les 
h;  MX  quartiers  di,  r'  ^peau-Rougv  et 
d»;  >  Chartrona  présent.  U  des  rues  laif,'ps 
et  bien  alignées,  de  !•  '^s  places ,  les 
maisons  t^légantes  et  p..  sieurs  édiiiccs 
remarquables  la  plupart  écla'rés  au  gaz. 
Peu  de  villes  ont  subi  plus  v"heureuses 
transformations  que  Bordeaux  depuis 
trente  ans  :  le  château  rrompetfc  n  té 
démoli ,  et  de  belles  promenades  pubi  ^s 
remplacent  ses  murailles  ruineuses  ;  <- 
lui  du  Ha,  transformé  en  une  muison 
de  détention ,  n'a  conservé  que  son  don- 
jon ;  et  un  poiit  mujestueu.v  de  486 
mètres  de  long,  composé  de  17  arches, 
réunit  depuis  I82l  les  deux  rives  de 
la  Garonne.  Parmi  les  nombreux  édi- 
fices qui  décorent  celle  ville  nous  cile- 
ronc  la  cathédrale ,  beau  monument 
gothique  ;  Véglise  des  Feuillans ,  re- 
marquable par  le  tombeau  de  iMicliel 
Montaigne;  le  grand  théâtre,  l'un  des 
plus  beaux  de  l'Europe,  surtout  par  son 
architecture  extérieure;  les  mines  d'un 
amphithéâtre  romain,  la  Buirrse,  dont 
on  admire  le  vaste  dôme  et  »|ui  est  con- 
sidérée comme  l'un  des  plus  beaux  éla- 
blisseraens  de  ce  genre  en  Europe;  l'ancien 
palais  archiépiscopal,  aussi  remar- 
quable par  son  architecture  que  par  ses 


dimensions ,  et  érigé  en  maison  royale 
anrès  la  restauration.  La  place  Royale, 
plus  digne  de  ce  nom  par  les  bâtlmens 
qui  la  décorent  que  par  son  étendue  ;  la 
place  Daitphine,  belle  et  régulière;  la 
place  d'Armes,-  celles  de  Saint-Ger- 
main et  des  Grands-Hommes ,-  les 
allées  de  Tonrny ,  et  les  bains  publics , 
méritent  aussi  de  fixer  l'attention  du  voya- 
geur. On  ne  doit  pas  oublier  \t  cimetière, 
situé  à  l'une  des  extrémités  de  la  ville, 
que  plusieurs  monumensen  marbra  déco- 
rent, comme  celui  du  Père-Lacliaise  à 
Paris.  Bordeaux  possède  des  fabriques  et 
des  manufactures  de  tout  genre;  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  importantes  sont: 
les  fabriques  de  vinaigre  et  d'acide  nitri- 
que, les  raffineries  de  sucre,  les  distille- 
ries ,  les  filatures  de  coton ,  les  papeteries, 
les  fabriques  de  f  iience,  de  chapeaux, 
de  bouteilles,  de  itas,  de  toiles  métalli- 

3 ucs,  les  manufactures  de  taffetas  ciré  et 
e  lapis  de  pied.  Bordeaux  est  le  centre  du 
commerce  des  vins  et  eaux-de-vie  de  toute 
la  France  occidentale,  et  d'une  grande  par- 
tie de  la  France  méridionale  et  centrale; 
aussi  les  vins  forment  le  principal  article 
de  SCS  exportations  ;  cependant  depuis 
1780,  le  chiffre  en  a  consitlérablement  di- 
minué. A  cette  époque,  ioo,ooo  tonneaux 
étaient  expédiés  chaque  année  des  ports 
de  Bordeaux;  en  1829,  il  n'en  est  sorti 
que  44,000  ;  et  en  1831, 24,400  seulement. 
Bordeaux  possède  une  banque  au  capital 
de  3,000,000  de  fr.;  et  arme  annuellement 
près  de  20o  navires  pour  l'Amérique ,  l'A- 
frique et  l'Inde,  et  prend  une  part  active  à 
la  pèche  de  la  morue  et  de  la  baleine  ;  en- 
lin,  ^)lusieurs  centaines  d'ouvriers  em- 
ployés dans  de  vastes  chantiers ,  qui  s'é- 
tendent le  long  de  la  Garonne,  augmen- 
tenl  tous  les  ans  le  nombre  des  vaisseaux 
marchands  de  la  marine  française.  On  doit 
ajouter  que  Bordeaux  coinniniiiquc  avec 
la  Méditerranée  par  le  canal  du  Midi; 
qu'une  compagnie  .'i  vapeur  entrelient  des 
communications  firciueutes  et  régulières 
entre  Bordeaux,  Langon,  \\  Réole  et  Mar- 
inandc ,  sur  la  Garonne,  et  Boyan,  dans  le  • 
déparlemcnt  de  la  Charente-Inférieure; 
que  depuis  1825  trois  paciuebots  font  un 
service  régulier  entre  Bordeaux  et  la 
Havane,  et  six  entre  celte  ville  et  le 
Mexique.  Les  recettes  municipales  de  la 
ville  de  Bordeaux  s'élè\ent  à  plus  de 
3,000.000  (le  francs  par  an  ,  et  celles  de& 
douanes  de  lo  à  12,000,000  de  fr. 
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Ilordeaux  tient  aussi  une  placi'  dislingut^e 
parmi  le:»  villes  de  Fraiic«>,  Itiiit  par  ses  in- 
stitutions littéraire»,  (lun  |iur  Icuoiiibrocl 
l'importance  de  ses  etablissemens  d'in- 
struction publique  ;  nous  nous  bornerons 
fi  nommer  les  suivans  :  {'académie  uiti- 
rerxifaù'e,  \ioollègeroyal,  Vecoled'ai^ 
fhitecture ,  Veoole  dhi/drographie  et 
de  navigation ,  celles  de  botanique ,  de 
de»*in  et  de  peinture ,  les  école»  de  mé- 
decine et  de  chirurgie  ,  V école  rof/ale 
de» gourds-muet* ,  V école rogale duc- 
rouchement,  l'école  de  commerce ,  les 
deux  téminaire»,  le  cour»  de  méca- 
ni(/ue  et  de  géométrie  appliquées  aux 
ans ,  V académie  royale  des  sciences , 
arts  et  belles-lettres  ,  la  société  d'é- 
mulation commerciale  ,  la  société 
philomatique ,  la  société  royale  de 
médecine,  la  société  médico-chirur- 
gicale, Vathénée ,  \a  société  linéenne 
d'émulation  ,  la  bibliothèque  publi- 
que ,  une  des  plus  riche»  du  royaume ,  la 
galerie  de  tableaux ,  le  musée  d'anti- 
quités, le  jardin  botanique,  l'un  des 
quatre  que  le  gouvernement  entretient 
pour  la  naturalisation  des  plantes  exoti- 
ques, le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
Vobservatoire ,  la  pépinière  départe- 
mentale. Bordeaux  est  la  patrie  nu  pape 
Clément  V  ,  du  vertueux  Desèze,  de  Carie 
Vernet,  etc.,  etc.  Pop.  :  110,000  babitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  ,  à 
Gradignan,  ont  lieu  tous  1rs  ans,  dans  la 
première  dizaine  de  |uillpl ,  de  belles  courses  de 
chevaux  pour  les  départemens  de  la  Gironde ,  de 
la  Cliarente-lnl'érieure ,  de  la  Uoidoguc ,  des  Lan- 
des, du  l.ot-et-Garonne.  Nous  citerons  encore 
dans  ce  département  si  renommé  par  ses  excel- 
lens  vignobles,  qui  produisent  tous  les  ans  plus 
de  250,000  tonneaux  de  vin  ,  1rs  villes  suivantes: 
La  Teste-de-Buch,  très  petite  ville  sur  le 
beau  bassin  de  l'Krcachon,  avec  un  port  habité 
presque  exclusivement  par  1rs  pécheurs  qui  ap- 
provisionnent Bordeaux ,  pendant  toute  l'année  , 
de  poisson  Trais.  Sur  les  bords  de  ce  bassin  on 
voit  une  anlique  forél  recouverte  presque  en- 
tiérrinrnl  p.ir  les  sables  mouvans  qui  envahis- 
saient autrefois ,  chaque  année  ,  un  espace  dr  72 
pieds  sur  une  lij?ne  d'environ  120  milles,  Un  sa- 
uvant ingénieur,  feu  Brémoutier,  arrêta  ,  par  des 
plantations  convenables,  la  marche  terrible  de 
cesdunesqiii  menaçaient  d'envahir  bientôtledé- 
partrmrnt,  dont  tout  l'espace,  compris  entre  la 
mer  et  la  Garonne ,  est  occupé  par  des  landes. 
Bazas  ,  Blayf.  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde  ,  ri 
I.EspAnRF. ,  sont  de  très  petites  villes,  chefs-lieux 
d'arrondissement,  avec  des  sociétés  d'agricul- 
,  ture.  Bazas  a  une  belle  cathédrale.  Des  mé- 
dailles, des  tnotaiques  et  autres  antiquités 


qu'on  y  a  découvertes  attestent  son  importance 
comme  colonie  romaine  sous  Ir  nom  de  Cottium 
viisatum.  Blaye  a  une  citadelle  où  fut  enfermée 
en  1832  la  duchesse  de  Berry,  t  la  suite  du  mouve- 
ment insurrectionnel   qu'elle  avait  préparé  en 
Vendée  en  faveur  de  son  HIs  le  duc  de  llordeaux  ; 
en  I8t4  les  Anglais  tentèrent  inutilement  de  pren- 
dre celte  place.  Mt/dor  (Saint-Laurent-de-Mé- 
doc),  très  petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la  Gi- 
ronde, avec  un  fort  :  ce  dernier,  celui  Aupàtë, 
qui  s'élève  au  milieu  du  fleuve ,  cl  la  citadelle  de 
lllaye,  sur  la  rive  droite  déjà  mentionnée,  com- 
mandent et  interceptent  le  passage  de  la  Gironde. 
Médoc  est  renommé  pour  la  bonté  de  ses  vins,  el 
par  la  grande  quantité  de  résines ,  bruis  el  gou- 
drons qu'on  recueille  dans  l'arrondissement  de 
Lesparre  où  il  est  situé;  Sl-yivien  ,    village 
important  par  ses  riches  salines;  Paul  lia  c  , 
petite  ville  sur  la  rive  gauche  de  la   Gironde, 
avec  une  rade  très  fréquentée;  Bourg,  tar  la 
rive  droite  de  la  Dordngne,  avtcde  vastes  car- 
rières de  pierres  dites  de  HogUii  et  de  Bourg, 
dont  Bordeaux  esl  presque  entièrement  bâtie. 
I.iBOi'RNe  ,  chef-lieu  d'arrondissement,   sur  la 
Dordogne,   petite  ville  commerçante  et  assez  in- 
dustrieuse. Elle  possède  un  collège ,  un  cours 
de  mécanique  el  de  géométrie  appliquées  aux 
arts ,  un  athénée ,  un  Jardin  de  botanique  et 
une  très  petite  bibliothèque.  La  Rr.0LR,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  sur  la  rive  droite  de  la 
Garonne ,  très  petite  ville  rommerçante ,  avec  uo 
collège  et  une  société  d'agriculture. 
Nous  ne  devons  pas  oublier  de  mentionner  ici  la 
Focn  DR  CoRDOiiAN  ,  le  plus  beau  phare  de  France, 
et  un  des  points  du  globe  les  plus  remarquables. 
Sans  contredit  ce  phare  peut  être  regardé  comme 
le  plus  célèbre  des  temps  modernes  par  l'applica- 
tion qu'on  y  a  faite  pour  la  première  fois  di'S/'c^ux 
lournans  et  surtout  de  Vappareil  à  lentilles  à 
échelons  inventé  par  Fresnel ,  appan>il  qui  rend 
les  phares  éclairés  de  cette  manière  incompara- 
blement supérieurs  à  tout  ce  qui  avait  été  fait 
jusque-lii.  Kn  elTet ,  ces  constructions,  dont  quel- 
ques-unes étaient  si  remarquables  par  leur  pro- 
digieuse élévation  ou  par  leur  architecture ,  tels 
que  la  fameuse  tour  d'Alexandrie  et  les  phares 
de  Pou7,ole  et  de  Ravenne ,  ne  projetaient  vers 
la  mer  que  de  faibles  rayons.  L'effet  produit  par 
l'appareil  de  Fresnel  sur  la  lampe  à  plusieurs  mè- 
ches concentriques  imaginée  par  ce  même  physi- 
cien ,  qui  déjà  ,  à  elle  seule ,  égale  vingt-cinq  lois 
l'éclat  des  meilleures  lampes  à  double  courant 
d'air,  est  vraiment  prodigieux.  Selon  M.  Arago, 
chaque  lentille  de  cet  ingénieux  appareil  envoie 
successivement  vers  tous  les  points  dr  l'horizon 
une  lumière  équivalente  à  celle  de  3  à  4000  lampes 
ft  double  courant  d'air  réunies.  C'est,  ajoute  cet 
illustre  astronome  ,  huit  foisce  que  produisent  les 
plus  beaux  réflecteurs  paraboliques  argentés  em- 
ployés dans  les  phares  ,inglais,  surtout  dans  ceux 
de  Beliroch  et  li'Eddystone,  regardés  justement, 
par  les  difficultés  qu'on  a  dA  vaincre  dans  leur 
construction ,  comme  les  plus  grands  travaux  en 
ce  genre  que  l'on  ait  encore  exécutés.  La  tour  de 
Cordouan  est  encore  plus  remarquable  comme 
étant  Yextrémilé  occidentale ,  ï  laquelle  al>ou- 
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lit  la  loofue  série  de  triangles  meaurés  dernière- 
ment pour  dëtrrminer  la  longueur  d'un  digni 
du  pitrallèle  moyen.  Otle  grande  opération , 
non  moins  importante  et  délicate  que  celle  de  la 
mesure  de  l'arc  du  méridien  mentionnée  dans  la 
description  de  Melun  6  la  page  143 ,  a  été  exécutée 
par  les  ingénieurs  français ,  autrichiens  et  italien* 
avec  tous  les  soins  que  comportent  les  progrès 
desKiencesetIa  supériorité  Jesinslrunieus  d'ob- 
servation actuels.  Elle  embrasse  déjjk  un  arc  de 
10  degrés,  et  s'étend  depuis  Cordouan  jusqu'il 
Fiume.  On  doit  la  prolonger  jusqu'à  Orsovva ,  à 
l'extrémité  des  confins  militaires  hongrois.  Klle 
embrassera  alors  un  arc  de  34  degrés,  et  sera  la 
ligne  la  plus  longue  parallèle  à  l'équateur  que 
l'on  ait  mesurée  astronomiquemcut  sur  le  globe. 

DÈPARTEMEST  DE  LOT-ET-CARO  WE. 

Aosn  {Aginnum),  sur  la  rive  droite  de 
I.-1  Garonne,  chef-lieu  du  département, 
|)clile  ville  episcopale,  entrepôt  du  com- 
merce de  Bordeaux  et  de  Toulouse ,  avec 
une  manufacture  royale  de  toiles  à 
ruile» ,  et  renommée  par  sa  production  de 
prunes  dente.  Agen  a  un  collège,  un 
séminaire,  une  société d agriculture , 
»ciences  et  arts  et  une  bibliothèque. 
\,' hôpital  Saint-Jacques ,  la  belle  j»r<»- 
menade  du  Gravier  et  le  pont  sur  1^ 
baronne  doivent  être  cités.  Population: 
12,000  habitans. 

I>ans  le  reste  du  département  on  trouve  :  Mar- 
v4KDF.,surla  Garonne,  et  N^RAC.surla  BaUse, 
petites  villes  assez  commerçantes,  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement. Marmande'a  un  collège  et  une 
société  d'agriculture  ;  Néraca  des /in//^<  d'une 
étendue  remarquable.  Tonneins.iar  la  rive 
gauche  de  la  Garonne ,  jolie  peliteville ,  dans  une 
situation  charmante;  elle  doit  sa  richesse  et  sa 
prospérité  au  commerce  qui  y  Qeurit.  Dans  ses 
environs  immédiats  est  située  sa  grande  manu- 
facture de  tabac  qui  a  joui  d'une  grande  célé- 
brité. ViLLCMEWE  d'Ace»  ,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, sur  le  I.ot  qu'on  y  passe  sur  un  beau 
pont ,  petite  ville  bien  bàlie  mais  peu  commer- 
çante ,  avec  un  collège  et  une  société  d'agri- 
eulture. 

PEPÀHTEMEST  DES  LAS  DES. 

Mont-de-Marsan  ,  au  confluent  de  la 
Douze  avec  le  IVlidou,  très  petite  ville, 
bien  bfttie,  chef-lieu  du  département,  avec 
un  collège ,  une  école  normale  pri- 
maire,  une  société  d'agriculture , 
commerce  et  arts ,  une  bibliothèque 
cl  une  pépinière.  Elle  possède  six  eta- 
blisscmens  de  bains.  Pop.  :  6000  hab. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département;  I>ax, 
surl'Adour.et  Saint-Sever,  sur  le  même  (louve, 
petites  villes.assez  industrieuses  etcommerrantes, 
chefs-lieux  d'arrondissement ,  avec  un  collège. 


Uax  possède  en  outre  un  séminaire  et  un  cabinet 
de  minémiogie  et  de  fossiles  du  département 
et  un  grand  étaltlissement d'eaux  thermales  ; 
Aire  ,  sur  l'Adour,  très  petite  ville,  mais  impor- 
tante surtout  par  son  siège  épisropal.  Avant  de 
quitter  ce  département,  nous  rappellerons  au 
lecteur  que  les  sobres  et  actifs  habitans  des  Lan- 
des, qui  occupent  une  si  grande  partie  de  sa  sur- 
face, parcourent  ces  vastes  solitudes  avec  une 
vitesse  étonnante  It  l'aide  de  longues  échasse* 

DÉPARTEMENT  DU  GERS, 

Aucii ,  sur  la  rive  gauche  du  Gers ,  chef- 
lieu  du  département,  petite  ville  assez  in- 
dustrieuse ,  centre  d'une  grande  fabri- 
cation d'étoffes  en  fil  et  coton ,  siège 
d'un  archevêché  avec  un  collège,  un 
séminaire,  une  école  de  desstn,vme 
société  d'agriculture ,  un  cabinet  de 
physique  ,  un  musée  et  une  petite  6t- 
bliothèque.   Lu  cathédrale,  si  remar- 

auable  par  son  antiquité,  par  la  beauté 
e  ses  vitraux  ,  par  la  nauteur  de  ses 
voûtes  et  par  l'élégance  de  son  portail 
moderne ,  mérite  d'être  mentionnée.  Po- 
pulation: 11,000  habitans. 

A  quelques milleson  voit  levillagede  Cnf  {<7ra- 
f'ii>ent,  important  par  son  be\  établissement 
thermal.  CuM0OM,sur  la  Baise,  et  Lectol-rb, 
près  de  la  rive  droite  du  Gers,  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement avec  un  collège,  sont  deux  petites 
.villes  assez  industrieuses  et  commerçantes  ;  Lec- 
toure,  patrie  du  maréchal  I.annes,  est  renommée 
dans  l'histoire  par  le  siège  qu'elle  soutint  contre 
l'armée  de  Louis  XI ,  par  les  massacres  dont  elle 
fut  le  théâtre ,  et  par  la  Hn  tragique  de  sou  der- 
nier comte ,  Jean  d'Armagnac. 

DÊPARTEM.  DES  HAVTES-PYRÉy  CES. 

Tarbes,  sur  la  rive  droite  de  l'Adour, 
jolie  petite  ville,  chef-lieu  du  départe- 
ment, et  assez  commerçante.  V hôpital , 
la  belle  promenade  du  Prado,  et  le 
haras  royal ,  avec  ses  immenses  écuries, 
sont  les  objets  les  plus  remarquables  de 
cette  ville.  On  doit  aussi  citer  le  collège , 
avec  une  bibliothèque ,  Vécole  de  dcusin 
et  d'architecture  et  la  société  d'agri- 
culture. Dans  la  i*^*"  quinzaine  de  juillet, 
ont  lieu  les  belles  courses  de  chevaux  pour 
les  départemens  de  l'Arriège,  de  l'Aude , 
de  la  Corse ,  du  Gard ,  de  la  Haute-Ga- 
ronne, du  Gers ,  de  l'Hérault,  des  Basses^ 
Pyrénées ,  des  Hautes-Pyrénées  et  des, 
Pyréuées-Orieulales.   Pop.  :  10,000  hab. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département  :  Ba- 
GMERF.sDEBi<.oHRK(f7(ruj^7uc/if/j),$urrAdour, 
chef-lieu  d'arrondissement ,  petite  ville  assez  in- 
dustrieuse et  florissante  par  son  grand  établis- 
sement thermal,  remarquable  par  l'abondance 
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des  eaux  et  le  luxe  des  marbres.  On  prétend  que 
16,000  étrangers  visitentannuellement  cette  viUe , 
rangée  justement  parmi  le^  plus  jolies  et  les  plus 
propres  de  la  France.  Un  estime  à  1,600,000  francs 
l'argent  dépensé  par  lespersonnes  que  lesbainsy 
attirent.  Bagnères  possède  un  collège  et  un  mu- 
tée dit  des  Pyrénées.  Dans  ses  environs  on  voit 
Campan  ,joli  bourg  industrieux ,  situé  dans  la 
délicieuse  vallée  de  ce  nom,  traversée  par  l'A- 
dour.  On  doit  mentionner  la  carrière  de  mar- 
bre(\\i'ony  v\^\Q\\.e\Barrèges,  petit  village 
remarquable  par  sa  position  élevée,  et  important 
par  ses  eaux  minérales ,  fréquentées  par  plu- 
sieurs centaines  d'étrangers  et  par  le  grand 
établissement  thermal  militaire  fondé  par 
Louis  XV.  Ses  habitans  Tabandonnent  pondant 
l'hiver  a  cause  de  la  rigueur  de  son  climat ,  et  se 
retirent  à  X  u  z ,  qui  en  est  peu  éloigné ,  et  où  se 
trouve  une  grande  fabrique  d'étoffes  de  soie  et 
laine  appelée  barrèges.  Près  de  Luz  on  voit 
St-Sauveur,  charmant  village  avec  des  eaux 
sulfureuses  et  situé  dans  les  environs  de  la  cé- 
lèbre cascade  de  Gavarnie ,  l'une  des  plus 
hautes  de  l'Europe.  Un  peu  plus  loin ,  vers  l'ouest, 
est  Cau{er«<f,  autre  village,  renommé  par 
(es  eaux  minérales  et  par  les  beautés  naturelles 
dont  il  est  environné  ;  Lourdes,  près  du  Gave 
de  Pau,  petite  ville  industrieuse,  importante  par 
aon  commerce  de  vaches  laitières  et  par  ses  car- 
rières d'ardoise  et  de  marbre. 

DÊPÀRTEM.  DES  B^iSSES-PYRÉNÉFS. 

Pau,  sur  la  me  droite  du  Gave  dit  de 
Pau  ,  chef-lieu  du  déparlement ,  petite . 
ville  industrieuse  et  commerçante,  avec 
une  académie  universitaire ,  un  col- 
lège royal,  une  école  de  dessin  et  de 
commerce ,  une  société  d' agriculture , 
une  bibliothèque  et  un  musée.  La  mai- 
son royale ,  ou  le  château  où  naquit 
Henri  1  V,avec  les  jardins  que  ce  prince  par- 
courut dans  son  enfance ,  est  le  bâtiment 
le  plus  remarquable  de  cette  ville,  patrie 
du  maréchal  fier//arfo//e ,  roi  régnant 
de  Suède.  Population  :  ll,ooo  habitans. 

Mentionnons  aussi  dans  ce  département:  Mau< 
LÉON ,  Olukon  et  Ortuf.z  ,  petites  villes  mais 
rhefs-lieux  d'arrondissement;  les  deux  dernières 
SI-  distinguent  par  leur  commerce  florissant  ;  Or- 
thez  a  en  outre  un  collège  qui  r<"nnlace  jn  an- 
cienne université  fondée  pa:  u'Albret-, 
Salies ,  peu  loin  d'Orthez  ,  «  i  uue  petite  ville 
importante  par  sa  source  saléi'  qui  fournit  un 
^el  excellent,  auquel  on  attribue  la  réputation 
dont  jouissent  les  jambons  qu'on  y  prépare  en 
grande  quantité  et  qui  sont  improprement  appe- 
lés y'rt/«/>»«H*  de  Saxonne:  il  y  a  aussi  sur  ce 
point  'jn  lavage  de  sables  aurifères  parfois  assez 
productif;  mais  la  ville  In  plus  importante  de  ce 
département  est  sans  contredit  : 

Bayonnb  ,  ville  forte  de  première  classe 
sur  la  Nive  et  l'Adour   qui  la  partagent 


en  trois  quartiers  nommés  le  Grand- 
Bayonne,  le  Petit-Bayonne  et  le  fmi- 
bourg  Saint-Esprit/  ce  dernier  compte 
6600  habitans.  Des  rues  larges  et  bien 

Eercées  ,  des  places  décorées  de  quelques 
eaux  édifices,  au  nombre  desquels  on 
doit  placer  la  cathédrale  et  l'hôtel  de» 
monnaies,  donnent  à  cette  ville  une  ap- 
parence agréable.  Quoique  Bayonne  ne 
soit  que  simple  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment ,  elle  est  le  siège  d'un  évéché  ;  elle 
possède  un  collège,  un  séminaire,  une 
école  royale  de  navigation,  des  écoles 
de  commerce  et  de  dessin  et  de  beaux 
chantiers  de  construction  pour  la  ma- 
rine royale  et  pour  la  marine  marchande. 
Le  commerce  de  transit  pour  l'Espagne 
est  très  considérable  à  Bayonne  ;  malheu- 
reusement un  banc  de  sable  rend  l'accès 
de  son  port  difficile.  C'est  dans  cette 
ville  que  futinventée  l'arme  terrible  qu'on 
a  a,joutée  au  fusil  et  qui  en  porte  le  nom. 
Population  :  i4,ooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  :  S  la- 
r/^z,  avec  des  bains  de  mer  très  fréquentés  et  de 
belles  grotles;CibourreetSaint-Jean-de- 
Luz,  petitsiieux,  tous  très  remarquables  qui  ont 
fourni  dans  le  moyen  âge,  avec  d'autres  petitj> 
ports  voisins,  les  premiers  marins  qui  se  sont 
adonnés  à  la  pèche  de  la  baleine.  Dans  l'époque  de 
leurgrande  prospérité  ces  ports  ont  armé  jusqu'à 
9  et  10,000  pécheurs.  Ce  sont  eux  qui  dans  le  xvii* 
siècle  apprirent  aux  Anglais  et  aux  Hollandais 
cette  importante  exploitation  qui  valut  d'im- 
menses trésors  à  la  Hollande  et  à  l'Angleterre. 
Saint-Jtan-de-Luz  a  une  écolerojrale  de  naviga- 
tion. Cambo,  gros  village ,  avec  un  bel  établis- 
sement de  bains  ;  Napoléon  avait  consacré  une 
somme  considérable  pour  en  faire  un  grand  éta- 
blissement thermal  militaire ,  desltné  à  servir 
de  succursale  à  celui  de  Barrèges.  Ilasparren, 
petite  ville  importante  par  son  commerce. 

aÉOZOV  DU  SUB. 

DÉPARTEMENT  DU  LO/UET. 

Orléans  ,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire, 
chef-lieu  du  département  et  autrefois  ca- 
pitale de  l'Orléanais,  siège  d'un  évéché 
et  d'une  cour  royale  ;  ville  généralement 
assez  bien  bâtie.  La  cathédrale,  chef- 
d'œuvre  du  style  gothique  ou  mauresque 
perfectionné  et  qui  n'est  pas  encore  ache- 
vée; le  manument  de  Jeanne  d'Arc, 
le  pont  sur  la  Loire ,  la  halle  aux 
grains,  Vabattoir,  le  nouveau  quai , 
sont  les  constructions  les  plus  remar- 

Juables  qu'offre  celle  ville  A  la  curiosité 
u  voyageur.  Viennent  ensuite  le  palais 
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de  justice  ,  la  maison  A^ Agnès  Sorel, 
élevée  par  Charles  VII.  Quoique  son  in- 
dustrie soit  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  autrefois,  Orléans  n'occupe 
pas  moins  un  rang  distingué  parmi  les 
villes  industrieuses  et  commerçantes  du 
royaume,  et  se  recommande  par  &es fila- 
tures de  laine  et  de  coton ,  ses  belles 
raffineries  de  sucre  et  ses  vinaigre- 
ries  considérables.  Parmi  ses  établisse^ 
mens  littéraires,  on  doit  nommer  surtout 
V académie  universitaire,  le  collège 
royal,  le  séminaire,  l'eeaJe  d accou- 
chement, la  société  royale  des  scien- 
ces ,  belles-lettres  et  arts  ,  le  m,usée  de 
tableaux,  iesculpture  et  d'antiquités, 
le  musée  d'histoire  naturelle,  la  bi- 
bliothèque publique,  \e  jardin  bota- 
nique. Orléans  est  la  patrie  de  Polhier, 
l'un  des  jurisconsultes  les  plus  célèbres 
de  la  France.  Pop.  :  4C,ooo  habitans. 
Nous  citerons  ensuite  dans  ce  département  : 
iJeaa^e/itf^,  petite  ville  industrieuse  ti,  com- 
merçante,  fort  ancienne  et  remarquable  par  une 
tour  octogone  qui  la  signale  de  loin.  Cette  ville 
est  bâtie  sur  la  rivedroite  de  la  Loire  qu'on  passe 
sur  uu  beau  pont;  Cléry-sur-Loire, 
avec  une  église  gothique  où  sont  les  restes  de 
I.oui$  X.I.  Meung,  aussi  sur  la  rive  droite  de 
la  Loire ,  florissante  par  ses  nombreuses  tan- 
neries, ses  mouline  à  farine  et  ses  papete- 
ries. Gien,  sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  qu'on 
y  passe  sur  un  heMxpont,  petite  ville  avec  un 
bel  établistement  de  bains  ,  où  l'on  reçoit 
des  malades  penstioDuaires.  On  y  remarque  un 
très  ancien  château  qui  fut  habité  successive- 
ment par  plusieurs  rois  de  France.  Ses  fabriques 
de  faïence  et  de  terre  de  pipe  mettent  dans  le  com- 
merce de  460  à  500,uoi>  > ,  de  produits.  Gien  est  un 
chef-lieu  d'arrondisseinent,  ainsi  que  les  deux 
petites  villes  suivantes  :  Montargis  ,  située  à  la 
jonction  des  canaux  d'Orléans,  de  Briare  et  du 
Loing,  est  assez  commerçante  et  possède  une 
bellr  tllaturc  de  coton  ;  elle  a  un  collège.  Mon- 
targis  est  la  patrie  de  Girodct-Trioson ,  peintre 
célèbre  de  l'école  moderne.  Pithiviers,  centre 
de  la  culture  et  du  commerce  du  safran  et  du  miel 
du  Gatinais. 

DEPJRTEMEST  DE  TOIRETCHER. 

Blois  ,  sur  la  Loire ,  petite  et  très  an- 
cienne ville,  chef-lieu  du  département, 
siège  d'un  évéché ,  et  centre  du  commerce 
d'eaux-de-vic ,  dites  d'Orléans.  C'est  à 
Blois  que  commencent  ces  magnifiques 
levées  de  la  Loire ,  un  des  plus  beaux 
ouvages  qui  existent  en  ce  genre ,  des- 
tinées à  protéger  les  vallées  contre  le 
débordement  de  ce  fleuve.  Cette  ville  pos- 
sède un  collège ,  un  séminaire ,  un 
court  d  accouchement,  une  société 


royale  dagriculture  et  une  bibliothè- 
que. Parmi  ses  édifices  on  remarque  Vhô- 
tel-de^ville ,  le  palais  épiscopal  et  le 
château  où  naqUit  Louis  XI 1  et  où  rési- 
dèrent François  1",  Charles  IX  et  Henri 
III.  Durant  les  guerres  de  religion  du 
A  /!''  siâcle ,  Blois  fut  deux  fois  le  siège 
des  étatS'généraux  en  1577  et  1688.  C'est 
encore  dans  cette  ville  qu'en  18 14  la  fa- 
mille impériale  vint  étaolir  sa  résidence , 
pendant  que  les  alliés  s'approchaient  de 
Paris.  La  population  de  Blois  s'élève  au- 
jourd'hui à  13,000  habitans. 

A  quelques  milles  on  trouve  Chambord,ya%ie 
château  construit  sur  les  dessins  du  Primatrce , 
assemblage  irrégulier  de  tours  et  de  tourelles , 
qui  donnent  cependant  à  cet  édiflce  un  aspect 
imposant.  Le  parc  est  entouré  d'une  muraille  qui 
n'a  pas  moins  de  dix-huit  n^  illes  de  tour;  la  France 
acheta  ce  beau  domaine  en  1820  à  la. princesse  de 
Wagram  pour  en  faire  l'apanage  du  duc  de  Bor- 
deaux. Nous  citerons  encore  Saint- Jignan, 
"urle  Cher,  bourg  industrieux ,  important  par  la 
grande  carrière  de  silex  pyromaquc  qu'on  ex- 
ploite dans  son  voisinage  et  qui  fournit  des  pier- 
res à  fusil  à  tout  le  royaume.  Romorantin,  sur 
la  Sauldre,  jolie  petite  ville,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, centre  assez  actif  de  fabriques  de 
draps,  etc.  Cette  ville  possède  un  collège  et 
une  fort  belle  promenade.  Romorantin  fut  assiégé 
et  pris  en  1366  par  le  prince  de  Galles,  fils  d'K- 
douard  III ,  roi  d'Angleterre.  C'est  dans  cette  ville 
:jue  le  chancelier  de  Lhospital  préserva  la  France 
de  l'inquisition  par  l'édit  connu  sous  le  nom 
{i'édit  de  Romorantin.  VE^D^UE,  sur  le  Loir, 
chef-lieu  d'arrondissement;  ctte  ville  possède  un 
collège,  une  petite  bibliothèque  et  plusieurs 
jolies  promenades.  Dans  les  environs  :  Savi- 
gny-sur-Braye,  bourg  important  par  sa 
pépinière  A' aibres  et  de  plantes  exotiques,  etc.  ; 
Roches ,  dont  la  plupart  des  habitations  sont 
creusées  dans  le  roc. 

DEPARTEMENT  DE  L'INDRE. 

CiiATEAiTROux ,  près  de  la  rive  gauche 
de  l'Indre ,  petite  ville ,  chef-lieu  du  dé- 

ftartement  ou  se  trouvent  de  nombreuses 
abriques  de  draps  communs.  Le  collège  , 
la  société  d'agriculture ,  sciences  et 
arts,  et  une  petite  bibliothèque,  sont 
les  principaux  établissemens  littéraires 
de  cette  ville ,  dont  la  population  s'élève 
à  la, 000  habitans.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  :  V hôtel-de-ville,  le 
tribunal ,  le  jardin  public. 

On  peut  citer  encore  dans  ce  département:  Jr- 
genton  (Argentomagus) ,  petite  ville  assez 
industrieuse  ;  on  y  a  découvert  plusieurs  médail- 
les et  sculptures,  qui  démontrent  son  importance 
sous  la  domination  romaine  :  Fnlençay,  pe- 
tite ville  ;  on  y  voit  le  beau  château  qui  appar- 
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tient  auprince  de  Tallexrana,  Ferdinand  VII , 
roi  d'Espagne,  j  séjourna  depuis  1808  jusqu'en 
MM.  Le V roux,  Xrki  petite  ville;  la  tour  dite 
du  Bon-Àn,  les  restes  d'un  amphithéâtre  et 
autres  antiquités  romaines  attestent  son  ancienne 
importance  lorsqu'elle  s'appelait  Gabatum.  Is- 
souDDN,  surla  Théols,  chef-lien  d'arrondissement, 
petite  ville  industrieuse  et  commerçante  avec  un 
collège.  A  quelques  milles  on  voit  ratan  que 
nous  nommons  pour  signaler  au  lecteur  l'exis- 
tence (l'un  monument  druidique  de  la  classe 
ûesdolmens.  Le  Blanc  et  La  Châtre,  sur  l'Indre, 
petites  villes,  chefs-lieux  d'arrondissement;  la 
seconde  possède  un  collège. 

DEPARTEMENT  DU  CHER. 

Bourges  ,  chef-Iicu  du  département  et 
autrefois  capitale  du  Bcrry,  ville  assez  mal 
bâtie,  au  confluent  de  l'Auron  et  de  l' Yè  vre, 
siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour  royale. 
Sa  magnifique  cathédrale  comptée  parmi 
les  plus  beaux  monumens  gothiques  de 
l'Europe,  Vliàtel-de-ville,  ancienne  de- 
meure du  fameux  Jacques  Cœur,  un  des 
itius  riches  négocians  du  temps  de  Cliar- 
es  VII  et  son  intendant  des  finances ,  l'o- 
bélisque  égyptien  élevé  à  la  mémoire  de 
Charost  Bélhune  dans  le  jardin  public  de 
l'archevêché  et  le  puits  foré  artésien , 
sont  les  constructions  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  ville,  qui  n'est  pas  assez 
peuplée  relativement  à  son  étendue.  La 
cathédrale,  supérieure  en  étendue  à  No- 
tre-Dame de  Paris ,  est  parfaitement  con- 
servée ;  elle  est  surmontée  de  deux  tours 
d'une  hauteur  considérable;  une  des 
nombreuses  sculptures,  qui  ornent  son 
portail,  représente  le  jugement  dernier. 
V académie  universitaire ,  le  collège 
royal f  le  séminaire,  l'école  spéciale 
de  musique ,  le  cours  de  géométrie  et 
de  mécanique  appliquées  aux  arts ,  Vé- 
eole  d'accouchement ,  la  société  d'a- 

friculture ,  commerce  et  arts  ,  la  bi- 
liothèque ,  sont  les  ctablissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  les  plus  importans 
de  cette  ville.  Bourges  offre  encore  quel- 
ques restes  d'antiquités.  Population  : 
20,000  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département:  Vier- 
zon,  petite  ville,  dont  If  s  forges  et  hauts  four- 
neaux produisent  les  meilleures  qualités  de  fer  et 
de  fonte  du  Berry.  Sai-^t-Amano  ,  au  confluent  de 
laMarmandeetduCher,  petite  ville,  centre  d'un 
commerce  assez  considérable  de  bestiaux  gras  et 
de  châtaignes  ;  elle  a  un  collège  et  une  société 
d'agriculture.  Elle  est  aussi  le  siège  d'une  sous- 
|)rél>cture,  ainsi  que  Sanckhrk,  sur  la  rive  gau- 
che de  la  Loire,  petite  ville  commerçante  et  in- 
dustrieuse, aviT   une    société  d'agriculture. 


Gray-le-Pré,  bourg  important  par  tts  for- 
ges de  fer  excellent.  Pre  ex,  simple  village  avec 
un  haut  fourneau  et  une  grande  forge. 

DEPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 

Nevers  ,  au  confluent  de  la  Nièvre  avec 
la  Loire ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  du 
département,  de  médiocre  étendue,  mais 
florissante  par  son  commerce  et  par  son 
industrie  variée ,  surtout  par  ses  faïences, 
regardées  comme  les  meilleures  de  France, 
par  son  émail ,  qui  jouit  d'une  antique 
réputation,  et  par  ses  petites  perles  de 
verre.  La  cathédrale,  la  préfecture , 
les  casernes,  le  parc  ou  la  promenade 
publique  et  le  pont  sur  la  Loire  doivent 
être  mentionnés ,  ainsi  que  le  collège,  le 
séminaire,  le  cours  aanatomie ,  Vé- 
cole  de  dessin  linéaire ,  de  géométrie 
et  de  mécanique  appliquées  aux  arts, 
la  société  centrale  d'agriculture,  m.a- 
nu facture  et  arts ,  la  bibliothèque  et 
le  beau  médailler  de  M.  Claudin.  On 
ne  doit  pas  non  plus  passer  sous  silence 
la  grande  fonderie  royale ,  qui  possède 
8  fours  à  réverbère  et  12  bancs  de  forc- 
ries  ;  les  produits  de  cette  usine  s'élèvent 
à  6Bo,ooo  kilogrammes,  ou  à  125  canons 
de  fonte  et  à  60,ooo  kilogrammes  de  mou- 
Icrics  diverses.  Pop.  :  i5,ooo  habitans. 

Danslesenvironsdo  Nevers  on  trouve  :/mp/t>', 
siège  d'un  grand  établissement  industriel  foi- 
mé  pour  la  préparation  des  cuivres  laminés  et 
martelés  de  toute  espèce,  delatdie  en  fer-blanc 
d'après  la  méthode  des  Anglais;  on  y  emploie 
deux  machines  à  vapeur.  Guerigny,  autre 
village  près  duquel  est  la  Chaussade,  forge 
royale  où  l'on  fabrique  des  ancres  et  des  câbles 
en  fer  pour  la  marine;  on  y  voit  une  presse  hy- 
draulique pour  l'épreuve  des  câbles ,  de  la  force 
de  400,000  kilogrammes.  Cuatbau-Chinon,  près 
de  l'Yonne,  et  Clamf.cy,  sur  la  même  rivière, 
sont  deux  petites  villes  qui  font  un  commerce 
très  considérable  de  boit  à  brûler  pour  l'ap- 
provisionnement de  Paris  ;  elles  ont  une  so- 
ciété d'agriculture  ;  Clamecy  possède  en  outre 
unco//<*^e.  CosNEetIa  Charité,  petites  villes 
industrieuses  et  commerçantes,  situées  sur  la 
Loire,  centres  d'une  grande  fabrication  de  fer 
qui  a  lieu  dans  leurs  territoire»;  à  Cosne  il  y  a 
un  collège,  une  société  d'agriculture  et  une 
grande  fabrique  d'ancres  pour  la  marine  royale  ; 
M.  Grasset,  à  la  Chaiité,  possède  un  riche  ca- 
binet d'histoire  naturelle.  Cosne  est  en  outre 
un  clief-lieu  d'arrondissement  ainsi  que  Clamecy 
et  Chàteau-Chinon. 

DEPARTEMENT  DB  L'ALLIER. 

Moulins,  ville  é})i8copale,  assez  bien 
hftiic,  sur  la  rive  droit»;  de  t'Allier,chef-lieii 
du  département  et  auparavant  capitale  dit 
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Bourbonnais.  On  y  remarque  surtout  le 
nou\el  hôtel-de-ville ,  la  belle  ca«enie 
pour  la  cavalerie,  \epont  sur  l'Allier,  et 
le  rnauiolée  de  Henride  Montmoren  cy, 
décapité  à  Toulouse  sous  le  cardinal  de 
Richelieu.  Nous  devons  aussi  menlionncr 
le  collège  royal,  le  séminaire,  la  so- 
ciété d'économie  rurale ,  des  scie.'t- 
ces  et  des  arts  et  la  bibliothèque.  Mo  a- 
lins  est  à  proprement  parler  la  seule  ville 
commerçante  de  ce  département.  Cepen- 
dant sa  coutellerie  jadis  si  florissante  lan- 
guit aujourd'hui.  Le  commerce  de  la 
houille,  du  boisetdu  fer  y  prend  quelque 
importance.  Pop.  :  1 4,000  habitans. 

Dans  ses  environs  on  voit  :  Bourbon-l'Ar- 
c ha  m  b  a  u  1 1 ,  pcl'iie  ville  renommée  par  ses  eaux 
thermales  fréquentées  par  un  grand  concours  de 
baigneurs  depuis  le  15  mai  jusqu'à  la  fln  de  septem- 
bre. L'ArchambauU  fournit  aussi  à  Lyon  et  à  Pa- 
ris des  bœufs  gras  très  estimés  ;  Tronget,  gros 
village,  avec  une  houillère  considérable.  Can- 
nât, La  Palisse  et  Momt-Lcçon  ,  petites  villes, 
chefs-lieux  d'arrondissement.  Dans  la  dernière, 
située  sur  la  rive  droite  du  Cher,  il  y  a  un  col- 
lège;  Commentry ,  gros  village  important 
par  sa  forge,  sa  mine  de  houille  et  sa  grande 
manufacture  de  glaces  qui  occupe  près  de  8uu  ou- 
vriers. SainlPourçain,  gros  bourg  où  se 
tient  une  grande  foire  de  bestiaux;  Vichy  et 
JVeris,  villages  remarquables  par  leurs  éta- 
bUssemens  de  bains.  Vichy  surtout  réunit  tous 
les  ans  une  société  brillante  et  nombreuse.  Des 
sites  pittoresques  ajoutent  aux  charmes  de  son 
séjour.  Neris  oflVe  plusieurs  belles  ruines,  telles 
que  les  débris  d'un  ampidthéàtre  et  les  restes 
d'un  camp  romain. 

DEPARTEMEST  DE  LA  CREUSE. 

GuÉRET  [Varacium),  très  petite  ville 
autrefois  capitale  de  la  Marche,  sur  la 
Gartempe  avec  un  collège,  une  étale 
normale  primaire ,  une  société  d'a- 
griculture et  une  très  petite  bibliothè- 
que. Cette  vi'ie,  qui  ne  possède  que  4000 
habitans ,  est  le  chef-lieu  du  département. 

Nous  citerons  dans  ce  département  :  Fe Ile- 
tin,  sur  la  Creuse,  très  petite  ville,  avec  plu- 
sieurs manufactures  de  tapis  ras  et  veloutés  à 
l'instar  de  ceux  d'Auhusson  ;  Jhun  {Acitodu- 
num),  très  petite  ville,  jadis  importante;  elle 
avait  un  hdlel  des  monnaies  som]es  rois  de  la 
liiemière  race  ;  Vdgiise  de  la  célèbre  abbaye  appe- 
lée le  MotUier  d'Ahun ,  est  encore  fréquent''e 
par  de  nombreux  pèlerins,  lots  de  la  fcte  de  Sainl- 
Roch.  On  y  voit  accourir  un  grand  nombre  de 
paysannes  qui  viennent  se  faire  couper  les  chc- 
Vdixà  la  porle  de  l'Kglise  en  échange  de  quelques 
aune»  Je  grosse  deiilelle  que  leur  donnent  des 
hommes  qui  se  livrent  à  ce  trallc,  devenu  en 
France  une  branche  assez  importante  de  com- 
merce ;  Paris  consomme  tous  les  ans  700,ooo  fr. 


de  cheveux.  BouncANEur  et  Boi'ssAC,  très  peti- 
tes villes,  chefs-lieux  d'arrondissement.  Evaux, 
petit  bourg  important  par  ses  eaux  thermales 
très  fréquentées.  C'est  un  des  points  principaux 
des  opérations  géodésiques  entreprises  par  De- 
lambre  et  Mécbain  pour  la  mesure  du  méridien. 

AuBussoN  ,  chef- lieu  d'arrondisse- 
ment, est  la  ville  la  plus  importante  de 
la  Creuse.  Ses  nombreuses  manufactures 
de  tapis  ras  et  veloutés ,  dont  les  produits 
sont  Justement  estimés,  ont  donné  uns 
certaine  importance  manufacturière  à 
celte  ville.  La  fabrique  des  tapis  de  pieds 
fut  introduite  à  Aubusson  en  1763 ,  par 
M.  de  Laporte,  intendant  de  la  généralité. 

DEPARTEM.  DE  LA  HAUTE-VIENNE. 

Limoges  {Limovices),  chef-lieu  du 
département  et  autrefois  capitale  du  Li- 
mousin ,  évêché  et  siège  d'une  cour  royale , 
ville  bAtie  sur  le  penchant  d'une  colline 
baignée  par  la  Vienne.  De  belles  promena- 
des et  plusieurs  places  publiques ,  entre 
autres  celle  A^  Orsay ,  occupent  la  partie 
la  plus  élevée.  La  cathédrale ,  bel  édifice 
gothique,  le  palais  épifcopal  et  le  clo- 
cher de  l'église  de  SaiKt-Martial,  sont 
ses  monumens  les  plus  remarquables. 
Vacademie  universitaire  ,  le  collège 
royal,  \e séminaire ,  le  cours  d'ana- 
tomie,  celui  d'accouchement ,  V école 
de  dessin  ,  de  géotnétrie ,  de  mécani- 
que et  de  commerce,  la  pépinière 
royale,  Vinstitution  des  sourds-^muets, 
la  société  royale  d'agriculture,  scieii- 
ces  et  arts ,  la  bibliothèque  publique, 
le  musée  d'histoire  naturelle ,  arts 
mécaniques  et  antiquités  ne  doivent 
pas  être  passés  sous  silence.  Limoges  eât 
aussi  renommée  par  ses  manufactures 
de  laines  filées  et  tissées ,  que  par  ses 
fabriques  de  porcelaine,  ses  courses  de 
chevaux  et  les  produits  de  ses  forces. 
Les  courses  y  ont  lieu  dans  la  première 
quinzaine  de  juin,  et  servent  pour  les  dé- 
partemens  de  la  Haute-Vienne,  de  l'Al- 
lier ,  du  Cher  ,  de  la  Creuse  ,  de  la  Cor- 
rèze,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  de  la 
Nièvre,  de  Saône-ct-Loire,  etdela  Vienne. 
Cette  ville  est  l'entrepôt  d'une  partie  du 
commerce  des  départemens  méridionaux. 
Population  :  27,000  habitans. 

Nons  citerons  encore  Jans  ce  département:  £y- 
monliers  et  Saint- Léonard  .  petites 
villesindiistrieiisessurla  Vienne;  la  première  pos- 
sède un  collège.  Bkllac  et  RocuEcuocAnT ,  très 
petites  villes,  mais  chefs-lieux  d'arrondissement, 
avec  une  société  d'agriculture.  Dorât ,  petit 
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bourg  où  l'on  fabrique  dos  poids  et  mesures  mé- 
triques, des  baromètres,  des  draps  et  des  rouen- 
neries.  Àzaî-le- Ris,  petit  village  avec  une 
verrerie  qui  fournit  8  à  40U,ooo  bouteilles  pir  an. 
Ma gnac- Laval ,\fiMe  ville  à  laquelle  ses 
fabriques  de  draps  donnent  de  l'importance  ; 
elle  a  un  collège.  Sainl-Junien,  sur  la 
Vienne,  avec  un  collège.  Sa  ganterie  renom- 
mée .  ses  nombreuses  fabriques  de  draps ,  ses  pa- 
peteries, etc.,  la  placent  parmi  les  petites  villes 
industrieuses  du  royaume.  Saint-Yrieix  ,  clief- 
lieu  d'arrondissement ,  petite  ville  où  se  trouve 
une  fabrique  de  porcelaine;  elle  possède  une 
société  d'agriculture.  C'est  dans  ses  envi- 
rons qu'on  exploite  le  Jcaolin  et  le  péttmzé,  qui 
sont  la  base  de  la  fabrication  de  la  porcelaine.  On 
en  exporte  tous  les  ans  des  quantités  considéra- 
bles eu  difTérenles  parties  du  royaume. 

DEPJRTEMEyr  DE  l.A  CORREZE. 

Tulle  ,  sur  la  Col•rè^c ,  petite  ville  épis- 
copale  ,  indiislrieuse  et  commerçante , 
chef-lieu  du  ùcpartcment.  La  vathédrale, 
remarquable  par  sou  antiquité  et  par  un 
clocher  pyramidal,  la  promenade  et  le 
palais  de  justice ,  sont  les .  bjets  les  plus 
remarquables  de  cette  ville  en  général 
assez  mal  biitie.  Tulle  possède  un  collège, 
un  cours  de  géométrie  et  de  mécaiti- 
qi'e  appliquées  aux  arts,  une  société 
a  agriculture  et  une  très  petite  •'  ■'>''«- 
thèque.  Celle  ville  est  en  outre  lo  cen- 
tre du  commerce  des  annes  à  feu  de 
la  manun  :ture  royale  d'armes  établie 
en  1606  à  Souilhac,  petit  bourg,  situé 
aux  portes  de  Tulle.  Fopul.  :  9000  liab. 

Nous  citerons  aussi  dans  ce  département  :  RnivE, 
surnommée  La  Gaillaroe,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment sur  la  rive  gauche  de  la  Corrézc ,  qu'on  doit 
canaliser,  petitevillc  assez  commerçante, avec  un 
co//^^e  et  une  bibliothèque,  [tans  ses  environs 
on  soxlTurenne ,  petit  bourg  illustré  parle 
nom  de  l'un  des  plus  grands  capitaines  des  temps 
modernes.  Le  château  sUué  sur  la  cime  d'un  roc 
escarpé  ,  est  compté  parmi  les  plus  anciennes  for- 
teresses d'i  royaume  ;  Poinpadour,  village  im- 
portant par  son  grand  haras  royal,  ctpar  sou  beau 
•hàteau  donné  par  Louis  XV  .1  uue  doses  favorites 
qui  en  lit  le  titre  de  son  marquisat.  Ussei.  ,  très 
petite  ville  , chef-lieu  d'arrondissement,  avec  un 
collège.  Quelques  restes  A'aïUiquilés  y  ont  été 
découvertes  à  la  suite  de  fouilles  récemment  en- 
treprises. 

DEPÀRTEKENT  DU  PUY-DE-DOME. 

Clermowt  ou  Clermont-Fehrand 
{Neniossus,  Augustouemetum  et  Cla- 
romous),  ville  épiscopale,  chef-lieu  du 
«iépartement  et  antrtfois capitale  de  l'Au- 
vergne. La  cathédrale ,  remarquable  par 
son  antiquité,  par  scn  architecture  élé- 
gante, par  v^es  rosaces  et  ses  vi.raux  ;  Vé- 


glise  de  Notre-Dame ,  encore  plus  an- 
cienne, avec  une  chapelle  souterraine  très 
révérée ,  la  halle  aux  blés ,  la  halle  aux 
toiles,  \a  salle  de  spectacle ,  \esplacc' 
de  la  Poterne,  du  Taureau ,  et  celle  de 
Jaude,  la  plus  grande  de  toutes;  Vhôtel- 
dieu^,  V  hôpital  général,  et  l'édifice  du 
collège  royal,  sont  les  constructions  qui 
attirent  l'attention  du  voyageur  lorsqu'il 
parcourt  les  mes  sinueuses ,  sombres  et 
tristes  de  cette  ville.  Vacadémie  uni- 
versitaire avec  le  collège  royal,  le  *é- 
minaire,  Vécole  secondaire  de  méde- 
cine, celles  A' accouchement ,  de  dessin 
linéaire,  de  géométrie ,  A' aHllimé ti- 
que et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  Ae  géologie ,  de  botanique,  de 
musique,  Vacadémie  des  sciences, 
belles-lettres  et  arts,  Vacadémie  de 
géologie  el  ceiïe  Ae  botani^jfve ,  le  ca- 
binet de  minéralogie ,  \e  jardin  bota- 
nique et  la  bibliot/îèque ,  se  distinguent 
parmi  ses  établissomens  publics.  Clcr- 
nioul  est  peut-être  ia  ville  la  plus  pitto- 
resque de  France  ;  elle  est  située  sur  le 
sommet  d'une  montagne,  et  estenvironnée 
de  terrains  volcaniques  de  l'aspect  le  plus 
varié.  Clermontest  une  ville  industrieuse 
et  centre  d'un  assez  grand  commerce  in- 
térieur. Population  :  28,oou  hab. 

On  trouve  dans  ce  département  un  grand  nombre 
de  lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports; 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  suivans;  la  fon- 
taine incrustante  de  Sai/il-Jllyre,  dans  un  des 
faubourgs  mêmes  de  Clermont;  c'est  une  source 
ferrugineuse ,  dit  M.  Huot,  dont  l'usage  est  pres- 
crit comme  moyen  hygiénique,  et  qui  est  d'une 
transparence  parfaite.  Dirigée  dans  de  petites  ca- 
banes, où  son  eau  divisée  tombe  en  pluie  flne  sur 
(les  nids  d'uisi'nux,  des  bouquets  de  fleurs  ou  des 
brandies  de  végétaux  ,  des  grappes  de  raisin  ,  des 
rnimauxer.il  aillés  de  divers.^s espèces,  etc.,  etc., 
elle  lescouvrh  d'un  sédiment  calcaire  tellemcnttin 
qu'il  n'en  altère  pas  les  formes  et  finit  par  leur 
donner  l'iippan-nce  d'objets  pétrifiés.  C.'s  incrus- 
tations ,  rassembU-es  dans  une  des  salles  de  l'éta- 
blissement, s'y  vendent  sous  le  nom  ilcpetrijica- 
lions.  Cetl"  même  source  a  formé  dans  l'espace 
d'environ:'  ^iif ,  par  ses  dépôts  successifs,  un 
pontnaturt  l  Hui\e  chaussée  de  239[iiciis;  Cha- 
malièrei ,  petit  bourg  remarquable  par  sou 
antique  église,  par  ses  mines  de  biîume  (p/jAj- 
p  h  a  lie),,  par  sei  papeteries;  dans  son  voisinage 
on  voit  des  montagnes  granitiques  supportant 
deux  énormes  coulées  de  lave  et  de  scorie ,  des  ex 
cavationsexhalant  l'acide  carbonique,  et  la  .rn/t/Tf' 
thermale  dite  de  César.  Le  village  de  H  oya  t , 
dont  l'aqueduc  fournit  l'eau  aux  fontaines  de 
Clermont;  scshabitans  y  font  voir  aux  étrangers 
les  prétendus  greniers  de  César-,    t'est,    dit 
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M.  Hiiot,  un  (^botilement  qui  couvre  le  flanc  de  la 
montagne  et  dans  lequel  on  trouve  des  grains  de 
seigle  et  de  froment  légèrement  carbonises  qui 
paraissent  devoir  leur  origine  à  l'incendie  qui  con- 
suma le  château  que  les  ducs  d'Aquitaine  avaient 
bâti  sur  le  Puy-de-Cliateix  qui  domine  Royat.  Le 
Pux-de- Dôme  .montagne  célèbre  par  la  première 
ex|  «'ricnce  barométrique  qui  y  fut  faite.  On  sait 
que  Vi,  i-ricr ,  beau-frère  de  Pascal ,  y  porta  un  ba- 
romètri ,  et  que  l'abaissement  du  mercure ,  en 
prouvahila  pesanteur  de  l'air,  lit  voir  que  cet  in- 
strument pourrait  être  substitué  aux  moyens  géo- 
métriques employés  pour  mesurer  la  hauteur  des 
inontagnes;  sur  son  sommet  on  voit  les  débris 
d'une  ancienne  chapelle,  et  l'on  y  jouit  d'une  vue 
magniDque.  Dans  le  voisinage  du  Puy-de-Dâme  on 
admire  plusieurs  volcans  éteints,  telsqueleP<<r- 
dfi-Côme,  le  Puy-de-Nadailhal  et  le  Vuy-de- 
Parlou  i  ce  dernier  est  remarquable  par  son  vaste 
cratère  d'une  régularité  surprenante.  A  ses 
pieds,  et  à  4G2  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
est  situé  le  village  qui  en  porte  le  nom.  Pont-ti  i- 
baut,  petit  bourg  avec  une  grande  scierie  hy- 
draulique, un  beait  moulin  à  farine  et  des  mines 
de  plomb  argentifère  exploitées  depuis  1828. 
l^oli'ic,  petite  ville  qui  possède  une  école 
d'architecture  et  de  sculpture  -,  un  grand 
nombre  d'ouvriers  exploitent  les  carrièrt's  de  la- 
ves de  son  territoire  dont  Paris  est  le  débouché 
principal.  Riom  ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  ville 
uss<-z  'Hiportante  par  son  industrie  et  son  com- 
merce de  serges ,  quincaillerie ,  etc.  ;  elle  possède 
une  maison  centrale  de  détention  ,  un  collège , 
et  est  le  siège  d'une  cour  royale;  ses  environs 
sont  d'une  ravissante  beauté.  Pont-du-Chd- 
tea  u,  près  de  l'Allier ,  dans  la  riche  vallée  de  la 
l.imagne ,  petite  ville  où  l'on  embarque  beau- 
coup de  vins  et  de  houille  pour  Paris. 
Issoihe,  sur  la  Couze  ou  Crouz.e,  petite  ville, 
chef-lieu  d'arrondissement.  On  y  fabr-'ic  beau- 
coup de  chaudronnerie  :  elle  a  un  collège ,  et  une 
église  remarquable  par  son  antiquité  et  par  ses 
ornemens  en  mosaïque. Tout  auiourdc  la  muraille 
extérieure  de  cette  dernière  on  a  rcprésen^ii  !es 
douze  signes  du  zodiaque.  Dans  ses  environs  im- 
médiats et  dans  un  rayon  de  U  milles  on  trouve; 
Itrassac  et  Sellamines  ,  villages  impor- 
tans  par  leurs  houillères  \Sauxillange  s ,  par 
sa  fabrique  de  faux,  faucilles  et  scies  ;  Sainl- 
Y«»c<a/re,parles  excellens/z'owfl^t'*  qu'on  y 
fabrique  et  par  \ établissement  lliermat qu'on  y 
construit  sur  le  modèle  de  relui  du  Mont-Dore; 
./Msa<(Auzal-le-Luguel),  par  ses  mines  d'anti- 
moine exploitées  depuis  1821;  LaCombclle , 
par  sa  grande  verrerie  (|ui  fournit  tous  les  ans  un 
million  de  bouteilles  de  toute  couleur;  liesse, 
sur  la  r.ouze ,  très  petite  ville  ,  située  à  532  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  remarquable  par 
les  ouriosilés  naturelles  qu'olfrrnt  ses  environs. 
iNous  nounneroiis  les  cascades  d' Enlraigucs  ; 
les  colonnes  basaltir/urs  sur  les  bords  de  la  Ma- 
levoislére;  le  lac  Pacin  ;  la  cascade  de  la  Du 
giir  ;  le  Puy-dvSancy,  qui  est  le  point  culmi 
nontdu  MonI  Dore  et  WpoinllcpliisélevéAfU 
l'r.inre  centrale ,  Mtinl  Pore ,  on  les  Pains  ,  joli 
village  ,  fréquenté  |iariin  grand  nombre  d'étian 


gers  pendant  l'été;  V établissement  thermal, 
construit  sur  l'emplacement  des  bains  romains,  les 
environs  de  Mont-Dore  se  recommandent  aussi 
par  leurs  beautés  pittoresques;  il///om, petite 
ville  industrieuse  avec  un  collège. 
Ambf.rt,  près  de  laDoréouDorequimetenni.  u- 
vement  130  moulins  à  papier,  dont  les  produit, 
font  le  principal  article  du  commerce  d'Ambert, 
qui  s'alimente  aussi  du  produit  des  nombreuses 
fabriques  de  toiles  et  de  dentelle  qui  sont  dans  ses 
environs.  Cette  petite  ville  possède  un  collège, 
une  société  d'agriculture  et  est  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement  auquel  appartiennent  Ariane, 
où  l'on  fabrique  beaucoup  de  blonde  et  de  dentelle; 
Marsac,  importante  par  ses  nombreuses  pape- 
teries; Saint-jimand  (Saint-Amand-Roche- 
Savine),  où  l'on  exploite  nne  mine  de  plomb  sul- 
furé argentifère.  TniERs,  sur  la  Durollu,villt  flo- 
rissante par  sa  gr  .e  coutellerie ,  qui  date  de  uoo, 
et  qu'on  vend  à  un  prix  trcs  modique  ;  clic  empic  ■ 
20,000  personnes  dans  la  ville  et  les  villaties  qui 
l'environnent;  la  papeterie  de  Tliiers  estaus.sitrès 
importante  ;  elle  date  du  xvi*  siècle,  et  ses  produits 
sont  fort  recherchés.  Cette  ville  a  un  collège  et 
est  chef-lieu  d'un  arrondissement  où  se  trouvent  : 
Sainl-Remy,  gros  bourg  important  par  la 
grande  quantité  d'excellente  coutellerie  qu'on  y 
fabrique;  Maringues ,  par  ses  fabriques  de 
chamoiserie,  et  le  Puy-Guillaume ,  par  se» 
nombreuses  scieries  hydrauliques  dont  lesproduits 
considérables  passent  à  Orléans ,  Paris  et  Nantes , 
par  la  Dore ,  l'Allier  et  la  Loire 

DEPARTEMEST  DU  CÀNTÀL. 

Aur.iLLAC,  sur  la  Jordane,  petite  ville, 
as.sez  industrieuse  et  commerçante ,  chef- 
lieu  du  département  avec  un  collège,  une 
société  d'agriculture,  arts  et  com- 
merce et  une  très  petite  bibliothèqtte. 
On  doitoiter  aussi  Vétat>liMementd'  eaux 
?ni/icrales ,  le  dépôt  roi/al  d'étatons 
et  Vhippodrome ,  où  ont  iieu  les  courses 
(îp  ihevaux  pour  les  départemens  des 
Basses  et  Haulcs-AIpps  ,de  l'Ardèche,  des 
Houches-dii-RIiAnc,  du  Cantal,  de  la 
Drrtnie,  de  l'Isère,  de  la  Haute-I.oire, 
du  Lot,  de  la  Lozère,  du  Puy-de-Drtme , 
du  Rlirtne,  du  Var  cl  de  VaiicUise.  Po- 
|Hi!ation  :  »'>,ooo  habilans. 

On  trouve  en  outre  dans  ce  département  :  ^ic 
(Vic-sur-Cère),  très  petite  ville ,  remarquable  par 
la  beauté  de  ses  habitans  et  par  ses  eaux  miné 
raies  très  fréquentées  ;  Ma  u  rs ,  très  petite  ville 
oii  l'on   fait   un  grand  commerce  <lo  porcs   et 
d'excellens  jambons.  On  y  fabrique  aussi  beau- 
coup de  toiles  grises.  Sai-nt-Flouu  ,  petite  ville 
bâtie  en  laves,  sur  un  mont  basaltique;  chef- 
lieu    d'  rroiullssenient   et    siège    d'un    évéché , 
possèdi-  MO  collège,  un  séminaire,  une  so 
riéle  d  agriculture ,  un  cabinet  dt  physique 
et  une  petite  bibliothèque.  Dans  un  rayon  de  \\ 
milles  on  trouve    Mcrat  ,  très  petite  ville  ,  chef 
lien  d'arron  lissenii  itt ,  siloéc  au  pied  i\u  Plomb 
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<ie  Cantal,  à  53a  toises  au-dessus  du  iiivrau  de  la 
mei";  elle  possède  une  socit^lé  d'agriculture  ; 
Chaudes-A igues  ( Calentes aquaj) ,  bourg 
visité  pendant  l'été  par  un  gi'and  nombre  d'étran- 
gers attirés  par  ses  faux  thermales.  Disli'ibuées 
dans  chaque  maison  par  des  canaux  souterrains , 
res  eaux  sont  employées  non  seulement  à  tous  les 
usages  auxquels  on  destine  l'eau  chaude,  mais 
les  habitans  s'en  servent  encore  pour  chaufTer 
leurs  appartemens  pendant  l'hiver.  Mai'hiac,  très 
petite  ville  assez  industrieuse  bâtie  sur  les  flancs 
d'une  colline  basaltique.  <','est  le  chef-lieu  d'un 
arrondissement.  Elle  a  un  collège  et  une  so- 
ciété d'agriculture.  A  quelques  milles  est  si- 
tuée Saler  s,  très  petite  ville  bàlie  sur  une 
roulée  volcanique.  Les  montagnes  de  ses  environs 
nourrissent  les  plus  beau';  bestiaux  de  toute 
l'Auvergne.  On  y  fabriqu  '  île  lii  a ndes  quantités 
de  fromages. 

nEPAnTEMEST  DU  U)T. 

Cahors  'Divorta  Ca-'/rcorum),  sur 
la  rive  droite  (\n  '  ot,  chci'-lieu  du  dépar- 
loment ,  petite  le  Apiscopaie  avec  un 
rollèpe  royal ,  ;  séminaire ,  une  #»- 
riéte  d agriculture  et  arts ,  une  bi- 
bliothèque et  une  pt\>  ^re  départe- 
mentale. On  regarde  sa  catlicdrale  couune 
composée  des  restes  d'un  temple  antique. 
I^es  nombreuses  ruines  qui  existent  en- 
t'ore  dans  celte  ville  et  dans  .ses  environs 
jii.stitlent  cette  assertion.  Cahors  est  la 
patrie  du  pape  Jean  X.XM,  de  Clément 
Marol  et  de  Joacliiro.  Murât ,  beau-frère 
(le  Napoléon.  Cette  ville  est  le  centre  d'un 
commerce  assez  important  de  taliac  en 
feuillett ,  et  de  gros  vins  dits  de  Ca/wr 
Population  :  12,000  habitans. 

On  doit  citer  dans  ce  département  :  Fir.p.AC  et 
'ioFRoos,  très  petites  villes,  chet's-lieux  d'arron- 
dissement. Fig''ac  est  assez  commerçante  et  se 
livre  avec  succès  à  la  préparation  des  cuirs-,  cette 
>ille  possède  un  collège.  Dans  les  environs  de 
Gourdon  est  situé  Rocamadour,  petit  bourg 
reniarquabie  par  l'église  et  l'ermitage  AeSaint- 
Âmadour,\'mlé  »ous  les  ans  par  un  grand  nom- 
bre de  pèlerins  :  on  y  monte  par  des  rampes  assez 
rapides.  .i'oa<7/rtc,  autre  ville  très  petite,  mais 
industrieuse  et  commerçante.  On  y  passe  la  Doi  - 
dogne  sur  un  beau  pont.  Dans  son  territoire  on 
voit  deux  fontaines  intermittentes  appelées  le 
Houleyel  le  Gourg. 

DEP.IHTEMEyr  DE  L'ÀlEYROy. 

Rodez,  chef-lieu  du  département,  sur 
une  colline  près  de  la  rive  droite  de 
l'Ayeyron ,  petite  ville  épiseopale  ,  mal 
bâtie ,  a.ssez  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  un  collèfie  roiial ,  un  sé- 
minaire ,  une  école  dex  xoufdn- 
inueùi ,  une  bibliothèque ,  un  cabinet 
d'histoire  tiaturt.'ft'  et  de  pht/xique. 


La  cathédrale ,  regardée  dans  le  pays 
connue  uiic  merveille,  est  aussi  rangée, 
par  le.s  coni  aisseurs ,  parmi  les  plus 
beaux  mo.'.'jmens  gothiques  de  la  France, 
à  cause  de  son  étendue ,  de  la  hardiesse  de 
ses  voîiles,  de  la  beauté  de  ses  vitraux  el 
de  la  hauteur  de  son  clocher.  Population  ; 
8000  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département:  Mil- 
HAi ,  chef-lieti  d'arrondissement,  sur  la  rive  droite 
du  2'(r/7t,pctiteville industrieuse etcommerçante, 
surtout  par  sa  ganterie,  sa  pelleterie,  ses  mégis- 
series et  ses  fromages  pressurés  à  la  façon  de  ceux 
de  Roquefort.  Elle  a  un  collège.  Saini-Affbiquf.  , 
petite  ville ,  sur  la  Sorgue ,  clief-licu  d'arrondisse- 
ment, possède  un  collège  et  plusieurs  fabriques 
de  draps  lisses,  de  ratines  et  de  tricots.  DansI?» 
environs  de  cette  dernière  ville  est  situé  le  village 
de  Roquefort,  renomme  par  ses  excellcns/Vo- 
mages  dont  le  goiit  particulier  leur  est  commu- 
niqué par  leur  séjour  dans  de  petites  caves  ou  sou- 
terrains adossés  à  une  colline.  On  estime  à  près 
de  18,000  quintaux  la  quantité  des  fromages  fa- 
briqués dans  ce  village ,  avec  le  lait  de  plus  de 
100,000  brebis ,  qui  paissent  lesexcellcnspâtiu-ages 
du  plateau  de  Laijac  situé  à  730  mètres  au-dessus 
du  niveau  'Je  la  mer.  Villfkiu.nohi;,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement ,  sur  !a  rive  droite  de  l'Aveyrou , 
petite  ville  florissante  par  ses  nombreuses  usines  et 
fonderies  de  cuivre  rouge  et  jaune ,  par  ses  pape- 
toiies,  ses  fabriques  de  toiles  grosses  et  d'embal- 
lage, de  rdapeaux,  etc.,  etc.,  établies  dans  son 
enceinte  et  dans  ses  environs  ;  elle  possède  un  col- 
lège, une  très  petite  biblioltièque  ctuacabinet 
de  pliysique.  A  quelques  milles,  et  dans  l'arron- 
dissement dont  Villefranche  est  le  chef-lieu  ,  ou 
trouve:  ytubin  (Saint-Aubin),  très  petite  ville  , 
importante  par  svs  mines  de  /jo«(7/(?  exploitées 
déjà,  dit  M.  Bottin,  avant  1504,  et  par  sa  belle 
forge  à  l'anglaise  -,  Firmg-,  avec  une  belle  usine 
<i  quatre  hauts  fourneaux  à  l'anglaise.  Z  a  Mon- 
tagne Brillante,  qui  n'est  qu'une  houillère 
depuislong  temps  embrasée.  A  mi-cdte  on  voit  une 
grande  crevasse  de  forme  elliptique  :  pendant  le 
jour,  le  feu  n'est  pas  apparent;  mais  pendant  la 
nuit,  tout  le  gouffre  parait  en  flammes;  Cran- 
Jrtc,  village  remarquable  par  son  établissement 
d'eaux  ferrugineuses  acidulés-,  on  en  exporte 
un  grand  nombre  de  bouteilles.  Espalion,  sur  le 
l.ot,  entrepôt  considérable  de  bois  pour  meubles 
et  merrains,  très  petite  ville  avec  un  collège  et 
de  nombreuses  tanneries  et  fabriques  de  cha- 
peaux ;  c'est  le  chef-lieu  d'un  arrondissement  où 
se  trouvent  :  Saint-Geniez  (Saint-Geniez-de- 
Kivedolt),  patrie  de  Raynal ,  sur  le  Lot,  petite 
ville  avec  un  collégei  centre  de  nombreuses  fa- 
briqijesde  draps,  de  tissus  de  laine,  tapis  de  table 
el  autres  objets.  La  Guiole  ,  très  petite  ville, 
bâtie  sur  un  monticule  basaUi(|ue  ,  qui  a  servi  de 
point  d'observation  dans  les  opérations  géudési- 
quesde  Méchain  et  Uelambre.  Elle  est  l'entrepôt 
ih^s  fromages  dits  de  la  Guiole .  qui  ressemblent 
.i  ceux  du  Cantal.  Il  s'y  tient  aussi  une  grande 
foire  de  bestiaux. 
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DEPARTEMENT  DU  TÀRX. 

Alby,  sur  le  Tarn,  chef-lieu  du  dé- 
partement, petite  ville  industrieuse  et 
commerçante,  siège  d'un  archevêché.  Ses 
principaux  établissemens  scientifiques  et 
iitlérairessont:  le  collège ,\g  séminaire , 
k  cours  d accouchement,  celui  degéo- 
mélfie  et  de  dessin  ajrpliaués  aux  arts, 
Li  bihlw'hèque ,  ie  musée  et  le  conscr- 
vatoire  des  modèles  d'instrumens  d'a- 
griculture. Parmi  ses  édifices,  nous  ne 
nommerons  que  \a  cathédrale,  vaste  bâ- 
timent gothique,  orné  de  vieilles  peintures, 
avec  une  des  pins  belles  orgues  du  royaume 
et  un  clocher  très  élevé.  Alby  est  le  centre 
d'une  grande  fabrication  de  draps  com- 
muns et  d'un  commerce  assez  considéra  ■ 
ble  de  pastel.  Population  :  12,000  hab. 

A  quelques  milles  d'Alby  se  trouve  la  belle  forge 
dite  du  Saut  de  Sabo;  c'est,  en  France,  la 
plus  considérable  de  toutes  les  chutes  d'eau  livrées 
à  l'industrie;  sa  force  est  estimée  à  3U00  chevaux 
attelés  ;  le  Tarn  tout  entier  s'y  précipite  d'une 
hauteur  de  19  mètres  80  centimètres ,  et  donne  le 
mouvement  à  la  plus  importante  aciérie  de  Fran- 
ce ;  elle  se  compose  de  3  forges  à  la  catalane  ;  30 
feux  d'afflnerie  ,  2  trains  de  laminoirs-,  21  mar- 
teaux; et  ti'ailelousles  ans  plus  d'un  million  do 
kilogr  :mmes  d'acier. 

C\sTRES,  chef-lieu  d'arrondissemenl , 
ville  de  médiocre  étendue,  la  plus  impor- 
tante ,  la  plus  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  du  département.  Cette  ville, 
située  sur  l'Agoftl,  à  48  kilomètres  d'Alby, 
est  très  manufacturière.  On  y  fabrique 
des  draps  fins  et  communs,  et  surtout 
ceux  dits  cuir-laine.  On  s'y  occupe 
aussi  du  tissage  de  la  soie,  et  on  y  trouve 
des  fabriques  de  colle-forteet  parchemins, 
des  papeteries,  etc.  ;  elle  a  un  séminaire, 
un  cours  de  dessin  linéaire,  et  une 
très  petite  bibliothèque.  L'hôtel  de  la 
préfecture  est  son  édifice  le  plus  remar- 
qiiame.  Population  :  I6,ouo  habitaus. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Castres  on  voit 
le  Rocher  Tremblant  :  c'est  une  masse  du  poids 
de  60,000  livres,  posée  sur  le  bord  d'un  gros  ro- 
cher; la  force  d'un  homme  suffît  pour  le  mettr  -en 
mouvement  et  produire  sept  à  huit  petits  .la- 
lanceniens;  la  Grotte  de  Saint-Dominique, 
composée  de  longues  galeries  souterraines,  pré- 
cédées d'une  grande  salle  ;  RAittAC ,  sur  le  'Tarn , 
renommé  par  ses  vins  blancs,  avec  un  collage, 
et  LwAin ,  sur  l'A-  3Ùt ,  avec  un  cours  de  des- 
sin linéaire,  pefites  villes,  chefs-lieux  d'ar- 
rondissement; Sorèze ,  très  petite  ville,  re- 
nommée par  son  collège  ,  d'où  sont  sortis  des 
hommes  très  distingués;  Mazamet,  petite  ville 
avec  un  grand  nombre  do  fabriques  de  draps , 


Crnuiltet,  qui  fabrique  une  assez  grande 
quantité  de  cha  pellerie  commune  et  qui  a  aussi  des 
fabriques  de  maroquins;  enlln  Rabat  te  as, 
importante  par  sa  forte  poiiulation. 

DEPÀRTEM.  DE  TARN-ET-GARONNE. 

MoM'AUBAN ,  ville  assez  grande  et  assez 
bien  bâtie ,  sur  les  rives  du  Tarn  ,  siège 
d'unévéchéetde  la  préfecture  du  Tarn-et- 
(Jaronne.  Elle  possède  plusieurs  fabri- 
ques d'étoffes  communes  et  un  grand 
nombre  de  minoteries;  elle  sert  en 
outre  d'entrepôt  pour  beaucoup  de  pro- 
duits du  Midi.  La  faculté  de  théo- 
logie \wur  l'Eglise  réformée,  le  collège, 
le  séminaire,  V école  de  dessin,  la 
société  des  sciences,  agriculture  et 
belles-lettres  et  sa  petite  bibliothèque , 
sont  les  établissemens  scientifiques  les  plus 
importans.  Parmi  ses  édifices  nous  cite- 
rons :  V hôtel-de-ville  ci  la  cathédrale  ; 
celle  dernière  est  remarquable  surtout 
par  sa  grande  antiquité  qu'on  fait  remon- 
ter à  l'année  739.  Pop.  :  25,000  habitans. 

Dans  ce  département  nous  citerons  :  Moissac,  sur 
la  rive  droite  du  Tarn ,  et  Castel-Sarrasi:»  ,  sur  la 
rive  droite  de  la  Garonne ,  petites  villes  avec  un 
collège,  et  chefs-lieux  d'arrondissement,  qui 
font  un  commerce  important  de  m//io{f/'{(^.  Dans 
ces  arrondissemens  se  trouvent  aussi  quelques  or 
pailleurs ,  dont  l'industrie  consiste  à  ramasser 
les  paillettes  d'or  que  charrie  la  Garonne  ainsi 
que  SOS  affluens. 

DEPARTEM.  DE  LA  HALTE-GARONNE. 

Toulouse,  chef-lieu  du  département  et 
autrefois  capitale  du  Languedoc,  siège 
d'une  cour  royale  et  d'un  archevêché,  as- 
sez belle  ville  conslruite  avantageusement 
sur  la  rive  droite  de  la  Garonne ,  dans  une 
plaine  entre  ce  fleuve  et  le  canal  du  Midi. 
Vhôtel-de-inlle  nommé  Capitole ,  pres- 
que entièrement  reconstruit  à  neuf  sur 
remplacement  de  l'ancien,  le  nouveau 
palais  de  justice ,  la  cathédrale  ou 
église  de  Saint- Etienne  ,  celles  de 
Saint-Saturnin  et  de  ia  Dalbade,  .sont 
les  édifices  les  plus  remarquables  de  celle 
ville  importante  par  son  industrie  et  par 
son  commerce.  On  doit  aussi  mention- 
ner le  magnifique  pant  sur  la  Garonne  ; 
la  place  royale  ,  que  décore  la  façade 
du  Capitole  et  au  milieu  de  laquelle  s'é- 
lève une  superbe  fontaine  avec  un  bas- 
relief  relatif  à  la  campagne  d'Espagne  en 
1823  ;  la  place  octogone  dite  il'Angou- 
lême ,  et  celle  de  Saint-Georges ,  ornée 
d'une  belle  fontaine,  offrant  une  colonne 
en  fer  fondu  >urmontée  d'un  globe  de 
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l)ronze  doréjCtsiipporlée  par  un  piédestal 
on  marbre,  orné  de  quatre  grirfons  en  fonte 
qui  jettentde  l'eau  ;  enfin  la  belle  fontaine 
monumentale  qui  s'élève  sur  \a  place  de 
la  Trinité  ;  c'est  une  coupe  en  marbre 
supportée  par  trois  statues  de  bronze;  le 
Jet  s'élève  à  24  pieds  et  retombe  en  nappes 
abondantes.  Toulouse  possède  plusieurs 
ctablissemens  scientifiques  et  littéraires , 
très  importans,  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  Vacadétnie  universitaire,  le 
collège  royal,   Vécule  secondaire  de 
médecine  et  chirurgie,  V école  royale 
d'artillerie ,  V école  spéciale  de  des- 
sin,  l'école  de  musù/ue ,  le  cours  de 
géométrie  et  de  invcanique  appliijuécs 
aux  arts,  V  école  vétérinaire ,['  acadé- 
mie royale  des  sciences ,  inscriptions 
et  belles-lettres ,  V académie  des  jeux 
floraux,  fondée  en  1353,  par  Clémence- 
Isaure ,  la  société  de  médecine  ,  la 
société  des  beaux-arts ,   Vacadémie 
royale  de  peinture,  sculpture  et  ar- 
chitecture ,    le  jardin  botanique  et 
V observatoire,  où  l'on  fait  des  cours 
de  botanique  et  d'astronomie,  le  beau 
musée  de  peinture  et  d'antiquités,  la 
riche  bibliothèque  publique ,  celle  du 
collège  roy«.l,oi\  l'on  conserve  les  heures 
de  Charùmagne ,  superbe  manuscrit 
in-quarto  en  lettres  d'or  sur  vélin.  Nous 
rappellerons  que  c'est  dans  l'église  des 
Cordeliers  ,  transformée  aujourd'hui  en 
magasin,  qu'on  vojait  le  caveau  appelé  le 
charnier,  doué  de  la  propriété  de  con- 
server les  corps.  L'industrie  de  Toulouse 
a  pris  depuis  15  ans  un  accroissement 
considérable.  Les  faux  et  les  limes  que  la 
France  recevait  entièrement  de  l'étranger 
.sont  fournies  actuellement  en  grande  par- 
ue par  les  manufactures  de  Toulouse.  C'est 
dans  la  magnifique  aciérie  de  MM.  Talabot 
que  l'on  fabrique  la  plupart  de  ces  inslru- 
mens.  On  no  doit  pas  passer  sous  silence  le 
grand  atelier  de  construction  de  ma- 
chines à  vapeur  créé  par  M.  Abadie  cl 
la   belle  fonderie  de  M.    Olin.  Nous 
ajouterons  que  la  fonderie  royale  de  ca- 
nons peut  être  regardée  comme  la  pre- 
mière du  royaume,  car  elle  est  aujourd'hui 
supérieure  à  celles  de  Douai  et  de  Stras- 
bourg, les  seules  que  le  gouvernement  ait 
fojiservées.  NousajouleroM'^  aussi  qu'une 
grande  partie   des  pâtes  dites  d'Italie , 
consommées  en  France,  .sont  fabriquées 
dans  cette  ville.  Un  canal  de  1-530  mètres 
joint  la  partie  supérieure  de  la  Garonne 


avec  le  canal  du  Midi,  et  facilite  ic  «-oni- 
inerce.  Population:  6u,ooohahituiis. 

Saint-Gaudens, située  peu  luin  dvlarivegauclir 
lit- la  Garonne,  petite  ville  conimi'rriiiili;  fiasse/ in- 
(lusli-ieuse.rliel'-lieud'arroniiissenient;  elle  possède 
un  Collège.  Dans  un  rayon  de  quelques  milles  on 
voit  :  St-Marlory,  très  petite  ville  traversée 
par  plusieurs  grandes  routes  avec  un  beau  pont 
sur  lequel  on  passe  la  i^aYonne -,  S  a  i  n  t  -  li  e  r- 
Irand  (Saint-Bertrand  de  Cuniminges),  petite 
ville  très  décline,  mais  encore  importante  par  ses 
ateliers  de  marbrerie .  d'où  sortent  une  grande 
quantité  de  statues,  de  ba^i-reliel's  et  de  vases. 
Dans  son  voisinage  il  y  a  aussi  une  grande  scierie 
hydraulique  de  3(i  lames  sur  un  bras  de  la  Ga- 
ronne. Des  touilles  faites  à  Saint-Bertrand  et  dans 
ses  environs  ont  mis  à  découvert  un  grand  nombre 
d'inscriptions  funéraires  et  de  bronzes ,  qui ,  avec 
les  débris  d'un  théâtre  ,  ont  appartenu  i\  Lugdu- 
num  Coiwenœ  ,  ancienne  ville  située  dans  son 
voisinage;  Ilagnères  de  Luchon,  dans  la 
vallée  de  Luchon ,  très  petite  ville  qui  s'agrandit 
tous  les  jours.  Klle  possède  un  des  plus  beaux  éta- 
blissemens  de  bains  du  royaume;  c'étaient  les 
■4quœ-Coni>enaruni  des  Romains,  comme  le  dé- 
montrent les  autels  et  les  inscriptions  votives 
trouvées  dans  ses  environs  et  sur  l'emplacement 
même  du  bâtiment  thermal  récemment  construit. 
Dans  un  rayon  de  quelques  milles  on  trouve  : 
Saint-  Il  éa  l,  très  petite  ville,  avec  des  carrières 
de  marbre  blanc,  d'ardoise  et  de  crayons  ;  la 
belle  vallée  du  Lys,  si  remarquable  par  sa 
vég'!lation  (lori!>sante ,  par  ler,  nombreux  trou- 
peaux qu'elle  nourrit  et  par  la  belle  cascade  qui 
se  précipite  dans  le  gouffre  connu  sous  le  nom  de 
Troud'Enfer;  levillaged'Oo,  situéàl'extrémité 
orientale  de  la  vallée  de  Labourst,  non  moins 
remarquable  que  la  précédente  par  ses  beautés  na  - 
turelles  et  pai 'ses  nombreux  troupeaux;  enfin, 
plus  loin,  \avallée  de  l'Àslo,  une  des  plus 
sauvages  des  Pyrénées  ;  on  y  voit  le  lac  Seculejo 
((àilego),  dont  la  surface  est  estimée,  par  Ka- 
mond ,  à  200,000  toises  carrées  ;  beaucoup  plus 
haut  est  le  lac  Espingo.  li  ne  cataracte  de  800  pieds 
de  haut,qui  fait  en  tombant  un  frarasépouvantable, 
établit  la  communication  entre  ces  deux  lacs. 

nEPAIiTEMEST  DE  L'AUDE. 

Carcassonine  (Carcaso),  sur  l'Aude  et 
le  canal  du  Midi ,  chef-lien  du  départe- 
ment, ville  épi.scopale  de  médiocre  éten- 
due, située  '»-la-l'ois  sur  l'Aude  et  sur  le 
canal  du  Midi  ;  elle  fait  un  commerce 
considérable  de  minoterie  et  d'eaux-de- 
vie.  Mais  c'est  principalement  la  fabri- 
cation de  ses  draps  qui  l'a  fait  connaître 
depuis  long-temps  sur  tous  les  grands 
marchés  de  l'Europe.  On  y  remarque  de 
beaux  établissemens  hydrauliques  de 
filature,  teisqueceux  de  l'ancienne 7na- 
nufacture  royale  de  lu  Trirale,  de  Ma- 
quens ,  de  Vile  des  /HouIiuk  .  de  Ré ,  etc. 
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etc.  La  callif'drale ,  dont  ou  loue  les  vi- 
traux ,  Vfui/el  de  j/n'f^cc/ure ,  avec  un 
jardin  magnifique,  Vhùtel-dv-inlle,  les 
caserne» aific^  bcWes prometiades,  sont, 
avee  le  tronçon  d'une  colonne  triomphale 
élevée  à  Numerieti,  qui  se  trouve  dans 
ses  environs  immédiats,  les  édiliees  et  les 
antiquités  les  plus  remarquables  que  pos- 
sède celte  ville.  Nous  citerons  encore 
le  collège,  le  neniinaire,  Vecole  de  des- 
Mtn ,  la  société  d'agriculture  et  la  bi- 
bliothèque. Population  :  i7,ooo  hab. 

Dans  les  environs  de  Carcassonne  se  trouve  un 
grand  nombre  d'usines  de  différentes  espèces  :  des 
forges,  des  maroquineries,  des  filatures,  «'tablisse- 
mens  qui  donnent  une  grande  activité  au  commerce 
et  à  l'industrie  de  Carcassonne.  Nous  citerons 
maintenant  une  ville  de  ce  département ,  non 
moins  importante  ,  quoiqu'à  d'autres  titres  ; 

Narbonne  ( Narbo),  sur  le  canal  '  ^  la 
Robine,  qui,  par  l'étang  de  Sijean,  a  a- 
munique  à  la  Méditerranée,  et  par  le  ca- 
nal du  Midi  à  l'Océan.  C'est  une  petite 
ville,  chef-lieu  d'arrondissement,  assez 
commerçante,  et  dont  toute  l'industrie 
consiste  dans  la  préparation  du  vei-t-de~ 
gris  et  la  fabrication  des  vinaigres  et 
eaux-de-r>ie.  Elle  est  la  plus  riche  des 
(Vailles  en  inscriptions  romaines  et  pos- 
sède aussi  quehfucs  restes  d'une  tour  mau- 
resque. \]n  musée  ,  une  bibliothèque  ci 
un  jmrdin  botanique  viennent  récem- 
ment d'y  être  fondés.  La  belle  cathédrale 
gothi(|ue ,  Vécole  roi/ale  de  navigation 
et  la  société  d'émulation  et  û'archéolo- 
gie  doivent  être  m?ntionnées.  Nous  rap- 
pellerons au  lecteur  (piécette  ville  qui,  au 
moyen-âge,  comptait  plus  de  40,ooo  liabi- 
lans ,  faisait  des  traités  de  commerce  avec 
Alexandrie  etConstantinopte,  et  était  re- 
nommée pour  la  salubrité  de  sou  air,  ne 
compte  plus  aujourd'hui  que  10,000  âmes 
par  suite  des  émanations  délétères  prove- 
nant des  marais  dont  elle  est  environnée. 
C'est  dans  cette  ville  que  fut  établie  la 
deuxième  colonie  qui  sortit  de  Home,  et  la 
première  qui  fut  envoyée  dans  les  Gaules. 
Plus  tard  ,  elle  devint  le  siège  de  la  rcsi- 
dence  des  roissarrasins  pendantquaranto- 
cinq  ans.  (  'est  aux  environs  de  celle  ville , 
dans  les  montagnes  des  Corbières,  que 
l'on  rei-ueillf  le  miel  si  recherché  dan,  e 
commerce  .sons  le  nom  de  miel  de  JSar- 
/lonne.  Dans  ces  méme.^  montagnes  un 
sa\antgéologne,  M.  Tournai,  a  décoiivoil 
des  ossemens  fossiles  très  curieux. 

Nous  mentionnerons  ensuite-  ha  youifUf  . 


petite  ville  maritime  située  à  l'extrémité  da  canal 
de  la  Kokine;  c'est  le  porldeNarbonne./,euca- 
/(',  petitevillcsurla  Méditerranée  avec  une  grande 
l'ade,  célèbre  lar  les  deux  sièges  qu'elle  soutint 
dans  lesxs  •  >  xvu*  siècles;  Sijean,  autre  ville 
très  petite,  in'-  .du  vaste  étang  auquel  elle  a  donné 
son  nom,  avec  dericlies.ra///{6j.  Castelnaudaby. 
surle  canal  du  Midi ,  petite  ville  florissante  par  son 
commerce  de  minotories,  et  liiMoux ,  sur  l'Aude, 
renommé  par  ses  draps  et  ses  vins  blancs  mous 
seux,  sont  des  cliet's-licux  d'arrondissement  et 
possèdent  chacun  un  collège.  Près  de  I.imoux 
est  située  Àlet,  très  petite  ville  avec  un  établisse- 
ment A'eaux  t/iermales.  Beaucoup  plus  loin 
on  trouve  G/ «c /a  ei  Montfort,  vWlj.gesini 
portans  par  leurs  hauts-fourneaux  à  réver- 
bère, leurs  martinets,  leurs  ateliers  de  limes, 
râpes  et  autres  établissemens  industriels. 

DEP^RTEMEyr  DE  L'JIXlhJE. 

Foix ,  sur  l'Ariège ,  chef-lieu  du  départe- 
ment, ancienne  résidence  des  v;omtes  de 
Foix,  petite  ville,  avec  un  collège,  une 
société  d'agriculture  et  une  petite  bi- 

iliothèque.  L'arrondissement  dtnit  Foix 
est  le  chef-lieu  est  rempli  de  carrières  de 
marbre,  de  mines  de  fer,  de  forges  à  la 
catalane  et  d'usines  de  divers  genres. 
Population  :  5,000  habitans. 

Pamiurs,  sur  la  rive  droite  de  l'Ariège  ,  ville  in - 
du.slrieu.se  avec  un  évcclié  ,uncti//t?i'<?  elun  si- 
/w//jrt/;v.  Saint-Giroms,  sur  le  Salât,  petiteville 
assez  commerçante ,  avec  un  collège.  C'est  le 
chef-lieu  d'un  arrondissenu'ut  ainsi  que  la  précé- 
dente. Tarascon,  sur  la  rive  droite  de  l'A- 
riège ,  très  peliti  ville  importante  par  ses  forgrs. 
/tx,  aussi  petite  et  renommée  par  ses  "ombreu- 
.ses  sources  thermales.  Mirepo-..  beau- 
coup plus  peuplée  que  les  deux  der'  ri„ ,  est 
remarquable  par  leya/e<  qu'on  exploite  «-  s  sou 
voisinage  et  qu'on  y  taille.  Dans  ses  environs  se 
trouve  la  montagne  appelée  le  Puyde  lill ,  dont 
les  profondes  cavités  laissent  échapper  en  tout 
temps  un  vent  très  frais  et  parfois  très  violenl . 
connu  sous  le  nom  de  vent  du  pas 

DEPART.    DES  P}HE-\EES  OJUE\TyJLES. 

Perpignmn  ,  sur  la  rive  droite  u  Thcl, 
ville  de  médiocre  étendue,  forte,  com- 
merçante et  assez  industrieuse  ,  «^iège 
d'un  évoché  ,  cliof-lieti  du  départeirienl , 
cl  autrefois  capitale  du  Hoilssilloii.  le 
collège,  Vécole  de  dessin  et  d'architec- 
ture,  le  cours  de  dessin  linéaire,  ic 
cours  de  physique  et  de  chimie,  \\  t'o/e 
de  mu.Hque,  le  musée ,  le  cabinet  de 
phgsù/ue,  la  bibliothèque ,  la  société 
d'agriculture  et  de  commerce .  H  pi~ 
pinièrr  départementale  et  le  jardin 
botanique,  sont  les  établissemens  liltt 
raires  et  .scientiîiques  les  plu'^  remanju.i- 
bles  de  celle    'l!e.  On  doi      •'•■      i.intiou- 
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ner  Veglint  St-Jean .  N  ciladelle  et  le 
Castflïet qni porleni  ;'  uoiiibreiiscs  traces 
d'architecture  mauresque,  la  superbe  lte7'- 
gerie  royale  hors  d*;»  murs  de  la  ville,  .'i'i..si 
(|ue  remplacement  où  l'on  a  mesuré  une 
des  deux  bases  de  6000  mètres,  qui  oui 
servi  à  déterminer  la  longueur  de  l'arc 
du  méridien  compris  entre  Dunkerque 
et  Barcelone.  Voyez  la  description  de 
Melun  à  lu  page  143.  Pop.  -.  15,000  hab. 

On  doit  encore  citer  danx  ce  do|'.irIeinenl:  Cf,- 
RET,  près  du  Tecli,  et  I^kadks,  siii-  le  llicl,  très 
petites  villes ,  cliel's-iieux  d'arrondissemcnl  ;  cctlt- 
dernière  a  \iae  église  reinarqualile  par  In  riclies!>e 
d'une  de  ses  chapelles;  dans  les  environs  de  Pra- 
des,  il  y  a  un  grand  nombre  d'usines  ni«'tnllurgi- 
i|u»'S  ;  Ceret  possède  un  cullègt'  et  un  pont  d'une 
hauteur  prodigieuse  et  d'uiie  seule  arche  de  l-io 
pieds  d'ouverture;  Saint-Ltttirc  nt-df- 
Cerdaiis ,  suric  "Tech,  très  petite  ville  indus- 
trieuse ,  située  dans  une  position  très  l'Ievi'e ,  im- 
portante par  ses  l'orges ,  sa  clouterie  ti'ès  estimée  ; 
jport-  tendre,  très  petite  ville ,  bienhàtleet 
commerçante  ,  avec  un  beau  port,  dont  le  bas- 
tin  a  t'ié  creusé  vers  la  lin  du  xviii*  siècle  ;  sa  place 
P'iblique  «  st  ornée  de  fontaines  et  d'un  bel  obé- 
]<s(|ue  en  marbre  ;  Colliourc ,  ti'ès petite  ville 
assez foile,  malbàtle,  avec  un  poit,  une  école 
royale  de  lun  igation  i'\  unconrs  de  géomé- 
trie et  de  mécanique  appliquées  aux  arts  et 
aux  métiers:  Mont-Louis ,  ville  forte,  très 
petite ,  sur  la  rive  droite  du  Thet.  C'est  la  villedc 
Vrunce  la  plus  élevée  au-dessus  du  niveau  Ak  \'à 
mer,  et  une  des  plus  hautes  de  toute  l'Euruji  ;. 

RÉGIOir  su  SUD-XST. 

DEPyiJlTEMEy'r  DE  L'YOySE. 

AuxERRE  ,  sur  l'Yonne  ,  chef-lieu  du 
département,  ville  assez  bien  b.1tie,  in- 
dustrieuse et  assez  commerçante.  I,a  ca- 
thédrale, le  collège,  V école  normale 
primaire,  la  sociélé  d agriculture , 
la  bihliolhcque ,  le  musée  d'auti</ui- 
tés  et  d histoire  naturelle,  \c  jardin 
botauifjue,  la  four  Gaillarde,  avec 
une  horloge  fort  curieuse ,  sont  les  éln- 
blissemens  les  plus  remarquables  de  cette 
ville.  L'origine  d'Auxerre  remonte  à  une 
époque  très  reculée.  Sous  la  domination 
romaine,  cette  ville  déjà  célèbre  portait 
le  nom  ÎV Antvmiodoruni.  Jules  César  la 
prit  en  .52  (A.  D.)  Les  Sarrasins  s'en  em- 
parèrent en  73'J!  ;  les  Normands  la  pillè- 
rent et  la  brillèrent  en  887  ;  les  Anglais , 
en  1359,  la  prirent  d'assaut  et  y  commi- 
rent de  grands  ravages;  enfin,  en  16«7 . 
les  calvinistes  s'en  rendirent  maîtres  et 
détruisirent  les  églises  ainsi  que  les  mo- 
nastères. Pop.  aetnelle:  12,500  habitans. 


Neu-  ■  ' 'r'-i'ncure  dans  ce  département:  6' /{n< 

blis  ■■  ii<  rucuupplusloiii.et  ilansuneaiitredi- 
rectiun.  Coula nges  ,  petits  bourgs  importans 
par  leurs  vignobles  renuumiés;  I'  ermanton  , 
petite  ville,  produit  aussi  des  vins  estimés  ;  dans  le 
voisinage  se  trouvent  de  belles  grottes  tapissées 
destalaclices  de»  formes  les  plus  variées;  t'on- 
tenayen-Puisaye ,  village  célèbre  par  la  ba- 
taille sanglante  qui  s'y  livra  le  'iSjuln  841  entre  les 
enl'ans  de  l.ouls  le-i)ébunuaiie  ,  et  où  luu,()iio 
Fran(aissellrent  égorger  pour  la  querelle  de  leurs 
princes.  Avali.un,  chef-lieu  d'arrondissement, 
petite  ville  assez  commerçante  avec  un  collège  et 
uni>  jolie  salle  de  spectacle.  A  quelques  milles 
on  voit  f^ezelay,  très  petite  ville,  mais  impor- 
tante par  ses  souvenirs  historiques,  car  c'est  là 
que  Saint-lternard  prêcha  la  deuxième  croisade  eu 
1146.  L'église  de  Sainte- Madeleine  est  surtout 
remarquable  par  son  trhie  portail ,  dont  l'arceau 
du  milieu  est  décoré  de  riches  sculptures  ,  parmi 
lesquelles  on  remarque  un  zodiaque.  Tonnf.iuii.  , 
clii>f-|ieu  d'arrondissement ,  sur  l'Armnnçon  ,  pe- 
tite ville  industrieuse ,  avec  un  collège  et  une 
société  d'agriculture,  l/église  Ai' Saint-Pierre, 
et  l'hôpital  fondé  par  ^larguerite  de  H  iur;^ogne , 
sont  les  plus  beaux  édilices  de  cette  ville.  J.xc.nv, 
chef-lieu  d'arruiidissemeut  avec  un  collège, pclili- 
villeassez  industrieuse  et  commerçante  en  grains, 
bois,  etc.  Si-.>s,  chef-lieu  d'arrondissement,  sur 
l'Yonne ,  petite  ville  ,  industrieuse  et  commerçan- 
te, siège  d'un  archevêché,  avec  un  collège,  un 
séminaire  et  une  petite  bibliothèque.  I.a  ca- 
thédrale,  avec  le  beau  monument  de  In  Uauplii- 
1.,  t't  du  Dauphin ,  chef-d'œuvre  de  Couslou,  et 
.';■:;  i)P.iux  vitraux  doivent  élrc  mentionnés.  Dans 
riR-lel-de-ville ,  on  conserve  le  fameux  office  des 
i-.'us,  manuscrit  iu-follo  qui ,  outre  les  chants  cl 
\î"i  prières  consacrés  à  ce  .service  bizarre,  cou 
tient  une  prose  riinée  à  la  louange  AeVdne.  \,;\ 
tète  des  fous,  qu'on  célébrait  encore  à  Sens  eu 
1S3U  tenaille  premier  rang  parmi  les  cérémonies 
dumoyen-àgi'.ul.esprètres.lesdiacresetleseiifans 
lie  chœur ,  dit  M.  Huot ,  créaient  un  évèque  ou  un 
pape,  et  l'appelaient  W pape  des  fous;  celui-ci 
enhabits  ponlillcaux  et  la  mitre  en  tête ,  duniinlt 
1.1  bénédiction  aux  assistaiis,  et  était  suivi  d'au- 
tres ecclésiastiques  vêtus  en  rois,  en  ducs  et  en 
princes.  A  cette  troupe  se  Joignaient  d'autres  in- 
dividus masqués  et  déguisés,  les  uns  en  divers  ani- 
maux et  les  autres  <■£•  femmes,  ou  représentant 
Itncchus,  les  satyres  et  divers  personnages  de  la 
Faille.  Ils  entraient  dans  l'église  ,  dansnient  au 
milieu  du  chœur,  conduisant  un  àne  vêtu  d'une 
belle  chape,  chantaient  la  prose  de  l'ane  et  des 
chansons  obscènes,  auxquelles  les  assislaas  ré- 
pondaient en  se  mettant  tous  à  braire  ;  ils  faisaient 
un  festin  sur  le  bord  de  l'autel  pendant  l'oOlce  di- 
vin ,  s'enivraient ,  jouaient  aux  dés ,  brûlaient  du 
vieux  cuir  dans  les  encensoirs  et  commettaient 
toutes  sortes  d'impiétés.  » 

DEPAnTEMEST  DE  LA  COTE-WOR. 

DuoT.  (Divio),  jolie  ville,  avec  des  rues 
iarj,es  et  bien  percées ,  bordées  de  mai- 
.sop"  élégantes  «'t  de  beaux  lirttels,  située 
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«Inii!»  une  plaine  fertile  et  arrosée  par 
l'Ouciio  et  la  Sn/un  (|iii  s'y  réiniisseiil. 
C'est  le  siège  d'un  évéché ,  d'une  cour 
royale,  de  la  18'  division  militaire  et  de 
la  préfecture  de  la  C<^te-(rOr.  Cette  an- 
cienne capitale  de  la  Bourgogne  possède 
{>iusieursetablissenicnsscicntitii|ues,  dont 
les  principaux  sont  :  Vacadnnic  univet- 
m'faire ,  le  collège  royal,  le  netnittairt', 
Yêcole  ttiJf'ciale  don  bcuuir-artK  ,  le 
cour»  d  accouchement ,  Vecole  des 
cliarte» ,  le  coins  de  botanique ,  ce- 
lui de  géométrie  et  de  mécanique 
appliquées  aux  arts,  Vacadrmie  des 
Hciences ,  belles-lettres  et  arts ,  la  so- 
ciété de  jurisprudence ,  \e  jardin  bo- 
tanique, Vobserratoire,  la  bibliolhi- 
quc publique  avec  un  médailier,  \e  mu- 
sée de  tableaux  et  de  monumens  an- 
ciens et  modernes.  Ses  It.Mimens  les 
plu»  renLinpialilcs  sont  :  Vhdlel  de  tu 
préfecture.  Jadis  de  riiilcndancc,  \c pa- 
lais des  Etats,  dit  aussi  Logis  du.  Roi, 
devant  lequel  la  helle  place  Roi/ale  se 
dessine  en  fcr-.V  cheval,  Véglise  Sainte- 
lienigne ,  édillcc  gothique  surmonté  d'inie 
llèclie  hardie,  celle  de  Sainte-Anne,  édi- 
fice moderne  d'une  forme  élégante,  snr- 
inonlé  d'un  d^mequi  en  fait  la  principale 
lieauîé ,  el  la  nouvelle  salle  de  spectacle. 
On  ne  doit  pas  nnhlicr  ses  belles  prome- 
nades el  surtout  celle  dite  du  Parc.  Dijon 
soutint,  contre  -10,00»  Syî:  ses,  un  siège 
inéniorahleen  1513.  Celte  ville  s'est  con- 
slainment  distinguée  par  son  goût  pour 
les  sciencts  et  les  lettres  ;  elle  est  la  patrie 
de  Hossuet,  deCréhillon,  de  Piroii ,  de 
Dauhenlon,  de  Giiylon  de  iMorvean  et  de 
plusieurs  autres  personnages  célèbres. 
Commerce  important  de  vins  et  farines. 
l\>pulalion  :  26,uuu  liabilans. 

INoiis  filerons  encore  dans  ce  tli'parlpmcnt  : 
Fo /lin ine-t'rnnça ise ,  iionrg possi'ilanl un 
liant  l'unrni'nn  .  dt's  Itrasscrics  rt  des  l'aliri(|.ics  de 
liotei'ifscoinniinifs.  C.'i'sl  près  df  ce  lien  (|u'<'n  1 595. 
Henri  IV  di'lilavn'  nn  rui'ps  *lt>  ravalcrii-  nn<>ar- 
:!>•'■('  dp  18,00(1  lioinnirs .  cuininandi'f  par  Mayenne. 
fs  -  îar-TUtf' ,  petite  ville  snr  l'Ignoii,  pos- 
sède nn  l'orljuli  holel-de-ville  et  des  promenades 
agréables.  On  y  remai'qiie  pinsiein's  forges  et  mnr- 
tlnels  el  une  lilalure  liydianliqne  de  laine.  Elle  fnt 
sarragée  et  pillée  par  les  écorcheui's  el  les  Snis- 
seseni433  et  1513.  J iixonne ,  sur  la  Saune  , 
.;(illc  petite  ville  l'orliflée,  avec  nn  collège ,  une 
petite  hihfioUièque ,  un  arsenal  de  construc- 
lioii ,  el  une  fonderie  royale.  Celte  ville 
soutenu  plusieurs  sièges  célèbres.  On  y  fait  nn 
assez  grand  riimnierre  de  grains ,  de  farines  ri 
d'excellens  melons.  Pellerey.  sur  l'Oignon, 
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petit  village  industrieux  ,  aver  une  ferme-modèle. 
Rkvi  Ml,,  petite  ville  industrieuse  el  l'uinmerçanle. 
surtout  en  vins  de  Ruurgogne.  bille  a  un  superbe 
hùpilal,  un  collè/ie  et  une  rlclie  hihiiolhèqur. 
Avant  la  révoraliun  de  l'édit  de  ÎNanles,  Ik-aune 
était  Mûrissante  par  ses  nianufaeturcs  i|iii  orcu 
paient  plus  de  simu  ouvriers.  Cette  vill'  r\|M)rte 
chaque  année  environ -lo.iiiio  pièn  deviiLKlIeesl 
la  patrie  de  Monge.  iSuils  et  .si  Jean  de- 
J.aone  (St.-Jeaii-de-l.osin  .  petites  villes.  Cell 
dernière  avait  dcia  qiii'l<|i 
Pommard  et  /  oh  na 
compris' dans  l'arroiii.issri 
\  ignobles  produisent  les  meilh 
gof;iie.  r.ii\Tii.i.0N-srB  •  •  'Mr 
coinmei'vaiile,  avec  un 
hlioUié'/ue.  Dans  seseï, 
lies  pierres  lilliiinraplui, 
au  lecteur  que  tout  le  terriluii 
ment  de  Cliàllllon  esl  le  rlief- 
l'orges  et  d'usines.  Skmimi.  sur  l'Arinançon,  petili 
vill(<  assez  commerçante  ,  avec  un  collège  i'\  une 
bibliothèque.  A  quelques  milles  on  trouve  Mon  l- 
bard,  petite  ville  commerçante,  entrepôt  des 
marrlia'idises  qu'on  expédie  par  le  canal  de  Bour- 
gogne. C'est  la  patrie  de  Buf!on..S' a «//>«,  pe- 
tite ville,  où  naquit  le  maréchal  de  Vauban  ,  elle 
a  un  collège, 

nEP/iHTEMEyr  uk  la  haute  sAoyii, 

Vksoi.'i,  ,  sur  le  Durgeon ,  chef-lieu  du 
département,  petite  ville  industrieuse  et 
assez  coinmerçanle  ,  centre  et  dépôt  des 
produits  d'un  grand  nombre  de  forges  . 
avec  un  collège,  une  société  d'agricul- 
ture, sciences  et  commerce ,  un  cabi- 
net de  phtisique  et  d'histoire  naturelle 
et  une  bibliothèque  assez  considérable. 
Population  :  eooo  babitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  sont  situées  les 
grottes  ii'Eclienoz  la  -  Melinr  ,  remar- 
quables par  leur  étendue  el  parlagrandequanlilé 
d'ossemens  d'animaux  qu'on  y  trouve,  fresque 
tous  appartiennent  à  des  espèces  qui  n'existent 
plus.  J  iiss  ey,  très  pelilevilie  industrieuse, près 
(le  laquelle  on  a  Irinivé  des  fondations  dévastes 
édidres ,  des  reslesde  voies  antiques ,  des  statues . 
des  bas-reliefs,  et  des  médailles  qui  paraissent 
avoir  appartenu  à  l'ancienne  Didatium ,  qui 
en  était  voisine.  \\\\\i,  petite  ville  sur  la  Sa(>ne  , 
avec  un  collège,  une  société  d'agriculture , 
une  petite  bibliothèque ,  plusieurs  fabriques  el 
une  des  plus  belles  usines  de  l'Europe.  Malgré  sa 
petitesse ,  Gray  peut  être  regardée  comme  l'en- 
trep()lde  toutes  les  marchandises  du  Midi  et  des 
denrées  coloniales,  qui  de  là  sont  condnilesdaus 
l'est  de  la  Franre  el  à  l'étranger,  par  le  moyen 
d'un  rouliige  qui  n'emploie  pas  moins  de  SC.nuo 
chevaux  paran.  I.crf.,  très  petite  ville  près  de  l'Oi- 
gnon, chef-lieu  d'un  arrondissement  rempli  d'usi- 
nes de  fer,  de  fabriques  de  tissus  de  colon ,  de  ver- 
reries, de  papeteries,  et  autres  établissemcus. 
\'.\U'  a  un  collège  el  une  société  d'agriculture. 
I.ii  reiiil.  pelilevilie  assez  importante  par  son 
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bel  établistement  d'eaux  minérales ,  qui  y  at- 
tire un  grand  nombre  d'étrangers  ;  c'est  le  Luxo- 
vium  des  Romains,  qui  faisaient  un  fréquent 
usage  de  ces  bains.  Saint-Breston,  petit 
bourg,  important  par  ses  grandes  papeteries, 
et  entre  autres  celle  de  M"  Desgranges» juste- 
ment renommée  par  la  beauté  de  ses  vélins. 
DÉPARTEMENT  DU  DOUES. 

Besançon  ,  sur  le  Doubs ,  cheMieu  du 
département  et  auparavant  capitale  de 
la  Franche-Comté,  ville  forte,  très  an- 
cienne, et  l'une  des  mieux  bâties  du 
royaume;  siège  d'un  archevêché ^  d'une 
eour  royale  et  de  la  6'  division  militaire. 
Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
Yhôtel  de  la  préfecture ,  dont  les  géo- 
graphes exagèrent  la  beauté  ;  la  cathé- 
drale et  les  églises  de  Saint-Jean  et  de 
la  madeleine.  La  porte  taillée ,  ou- 
vrage des  Romains,  la  porte  noire,  om 
arc-de-trtomphe  élevé  à  Aurélien ,  les 
restes  d'un  aqueduc  et  autres  ruines  at- 
testent la  hante  antiquité  de  cette  ville , 
que  le  canal  de  jonction  du  Rhône  au 
Rhin  rei:d  l'entrepôt  naturel  des  produc 
tions  du  iMidi  pour  une  grande  partie  de 
la  Suisse  et  du  Nord.  Elle  tient  aussi  en 
activité  de  nombreuses  fabriques ,  et  est 
surtout  le  centre  d'une  grande  fabrication 
d'horlogerie.  Parmi  les  principaux  éta- 
blissemens  publics  que  possède  Besançon, 
nous  nommerons  :  la  salle  de  spectacle , 
V hôpital  Saint-Jacques,  V académie 
universitaire ,  le  collège  royal ,  le  sé- 
minaire, l'école  secondaire  de  tnéde- 
cine,  chirurgie  et  pharmacie ,  V école 
de  dessin  et  de  sculpture ,  le  cours  de 
géométrie  appliquée  aux  arts ,  V école 
de  musique ,  {'école  des  sourds-muets, 
celle  A'artilterie ,  autrefois  à  Auxonne , 
]c  lycée,  V académie  royale  des  scien- 
ces, belles-lettres  et  arts,  la  société 
d'agriculture  et  arts ,  le  cabinet  d  his- 
toire naturelle  ,  le  musée  Paris  ,  la 
bibliothèque  publique ,  augmentée  der- 
nièrement du  magnifique  legs  de  M.  Paris. 
Besançon  est  la  patrie  du  jésuite  Nonotte, 
antagoniste  de  Voltaire, de  MM.  Charles 
Nodier,  Victor  Hugo,  etc.  Population: 
29,000  habitans. 

Nous  citerons  ensuite  dans  ce  département  : 
Boussières ,  petit  village,  remarquable  par 
le  voisinage  de  la  célèbre  grotte  d'Osselle ,  com- 
posée d'une  longue  suite  de  cavités  et  contenant 
une  grande  quantité  A'ossemens  fossiles.  Chd- 
tillon-sur-Lison,  autre  petit  village ,  avec 
une  grande  forge ,  une  Iréttlerie  et  autres  établis- 
scmcm.  Chêne  ce  y,  village  situé  sur  la  Loue, 
possédant  des  loigos  et  dos  tié  II  le  ries.  Orna  n  s. 


petite  ville ,  importante  par  son  industrie  et  par 
ses  fromageries.  Baiime-lks-Dames  ,  petite  ville, 
dans  une  situation  agréable  ,  commerçante  et 
assez  industrieuse,  avec  un  collège;  c'est  un 
chef-lieu  d'arrondissement,  ainsi  que  Montee- 
L1AR0  (Mœmpelgard)  sur  le  canal  du  RliAne  au 
Rhin,  jolie  petite  ville,  très  comnwrçante  et 
assez  industrieuse,  avec  un  collège  et  une  bi- 
bliothèque ;  en  1586 ,  il  s'y  tint  un  colloque  entre 
des  théologiens  protestans  ayant  à  leur  tète  le  fa- 
meux de  Bèze ,  ministre  de  l'Eglise  de  Genève  ; 
c'est  la  patrie  de  l'illustre  Cuvier,  enlevé  aux 
sciences  le  3  mai  1832 ,  le  plus  grand  naturaliste  de 
notre  époque ,  celui  qui,  le  premier,  a  tracé  d'une 
main  hardie  le  tableau  complet  et  détaillé  de 
l'organisation  animale ,  en  renversant  cette 
antique  classification  des  animaux  proposée  par 
A.istote,  sanctionnée  par  Linné  et  suivie  par 
tous  les  sa  vans  depuis  vingt  siècles.  Mandeure 
sur  le  Doubs,  gros  village,  important  par  sa  fa- 
brique de  percale  et  par  les  antiquités  qu'on  y  a 
découvertes;  ce  sont  des  médailles,  les  restes  d'un 
M^à/r^  et  d'autres  débris  qui  ont  appartenu  à  la 
cité  d'Epamanduorum.  Saint-  Hippolyte 
sur  le  Doubs ,  petite  et  ancienne  ville ,  importante 
par  la  quincaillerie  qu'on  y  fabrique  et  par  les 
^ombreuses  usines  dontelle est  environnée;  dans 
son  voisinage  est  située  la  grotte  curieuse ,  apr 
pelée  le  Château  de  la  Roche.  Postarlier,  sur 
le  Doubs, jolie  petite  ville,  industrieuse  et  com- 
merçante, avec  un  collège.  Placée  à  l'extrême 
frontière ,  elle  est  le  premier  entrepôt  du  com- 
merce entre  la  Suisse  et  la  France.  Tout  près,  s'é- 
Jève  le  fort  de  Joux,  sur  un  mamelon  isolé 
d'environ  600  pieds  de  liant;  il  a  servi  quelquefois 
de  prison  d'état ,  et  ses  murs  ont  renfermé  suc- 
cessivement Mirabeau,  Toussaint-Louverture,  le 
marquis  de  Rivière ,  etc.  ;  dans  ses  environs  im- 
médiats on  trouve |>lu$ieurs  forges,  et  àquehiurs 
milles  de  distance  de  Pontariier,  on  voit  la  source 
intermittente  appelée  la  Fontaine  ronde,  et  une 
vaste  caverne,  composée  d'une  suite  de  grottes, 
placées  à  dilTérens  étages.  Morteau,  petit 
bourg,  près  du  Doubs ,.  avec  des  fabriques  de  clo- 
ches, et  autres  établissemeiis  industriels.  C'est 
dans  ses  environs  que  se  donne  la  charmante  fClc 
annuelle,  dite  le  Saut  du  Doubs,  dénomination 
due  sans  dout«  au  voisinage  de  la  belle  cascade 
formée  par  cette  rivière. 

DEPARTEMENT  DU  JURA. 

Loms-le-Saulnier  ,  sur  la  Vallièrc , 
petite  ville  industrieuse  et  commer- 
çante -  chef-lieu  du  département.  On  re- 
marque à  l'angle  septentrional  de  cettt> 
ville  le  piiits  des  salines  et  les  bàtimens 
de  graduation  qui  servent  à  accélérer 
l'évaporalion  de  l'eau  tiède  des  sources 
salées.  Nous  citerons  ensuite  le  sémi- 
naire, le  collège,  le  cours  de  géomt- 
trie  appliquée' aux  arts,  Uso.  iéfé  d'à 
gricuUure ,  la  société  d'émulation ,  le 
musée  de  tableaux  ri  d'antiquités  v\ 
une  \)cl'\le biblioflièquc.  Pop.  :8000  hîili. 
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Dans   ses   environs   on  trouve  les   curieuses 
grottes  de  Revigny,  d'où  l'on  tire  beaucoup 
de  salpêtre ,  et  la  belle  cascade  du  Port- 
de-la-Sez,  qui  a  4oo  pieds  de  large  sur  60  de 
laut.  Saint- Amour,  très  petite  ville  indus- 
trieuse, avec  un  collège,  u  Les  habitans  de  ses 
environs,  dit  M.  Huot,  conservent  plusieurs  fêtes 
et  cérémonies  qui  remontent  à  la  plus  haute  anti- 
quité. Le  soir  du  premier  dimanche  de  carême , 
les  coteaux  brillent  de  mille  feux  produits  par  des 
torches  allumées  que  portent  déjeunes  villageois 
qui  parcourent  les  campagnes.  Cette  soirée  appe- 
lée la  soirée  des  brandons  est  un  reste  des  fêtes 
antiques  célébrées  en  l'honneur  de  Cérès,  cou- 
rant à  la  recherche  de  sa  fliie.  »  Saint-Claude  , 
sur  la  Bienne ,  petite  ville  épiscopale .  commer- 
çante et  très  industrieuse ,  avec  un  collège  et  une 
société  d'agriculture.  C'est  le  centre  d'une  im- 
mense fabrication  de  toutes  sortes  d'ouvrages  en 
corne,  écaille,  bois,  buis,  qs  et  ivoire,  de  cha- 
pelets ,  de  clouterie  et  d'étolTes  en  coton.  Presque 
entièrement  détruite  en  1799  par  un  incendie, 
cette  ville  est  aujourd'hui  bien  bâtie ,  bien  percée 
et  ornée  de  plusieurs  fontaines.  Nous  ferons  re- 
marquer que  c'est  le  dernier  lieu  de  la  France  oii 
la  servitude  de  droit  subsistât ,  à  l'époque  de  la 
première  révolution.  Septmoncel,  gros  vil- 
lage ,  important  par  la  grande  quantité  de  fro- 
mages et  d'objets  de  tabletterie  qu'on  y  fabrique , 
et  surtout  par  ses  nombreux  ateliers  où  ,  depuis 
un  temps  immémorial ,  on  tail!c  les  pierres  fines 
et  fausses,  et  les  pierres  noires  pour  deuil  ;  ces  ou- 
vrages de  lapidaires  n'y  occupent  pas  moins  de 
120U  personnes ,  et  forment  un  article  de  com- 
merce très  important.   C/iàteau-des-Prés 
et  Bois-d' ylinont,  petits  bourgs   ou   gros 
villages,  où  l'on  confectionne  une  grande  quautilé 
de  meubles  et  ustensiles  en  \iO\fi.Morez,  joli 
bourg  situé  sur  la  Bienne  au  fond  d'uue  gorge 
très  longue  et  très  étroite,  où  l'on  fabrique  un 
grand  nombre  d'horloges  à  poids  et  de  pendules  à 
ressorts ,  beaucoup  de  clouterie  et  près  de  20,000 
cadrans  d'émail.  Dole  ,  sur  le  Doubs ,  petite  ville, 
industrieuse  et  commerçante,  avec  un  collège, 
une  maison  d'éducation  pour  les  orphelins , 
une  école  de  dessin,  de  peinture,  de  sculp- 
ture et  d'architecture,  une  école  de  musi- 
que, une  société  d'agriculture ,  une  biblio- 
thèque assez  considérable  et  un  musée  de  pein- 
ture et  d'antiquités.  On  doit  mentionner  en 
outre  le  canal  du  Rhdne  au  Rhin  qui  y  passe, 
V église  de  Notre-Dame  ,  les  promenades  su- 
perbes (ise%hf\\f.s prisons.  Dôleest  céièbrc  dans 
les  annales  de  la  guerre  par  les  sièges  mémora- 
bles qu'elle  a  soutenus.  On  cite  celui  de  1435  di- 
rigé par  le  duc  de  Bourbon ,  et  celui  de  1G36  par  le 
prince  de  Condé ,  qui  tous  les  deux  furent  repous- 
sés. Louis  XIV  s'empara  de  Dole  en  IC68 ,  et  la 
paix  de  Nimègue  en  1C78,  la  réunit  à  la  France, 
ainsi  que  la  Franche-Comté.  Poligmy,  petite  ville, 
dans  une  position  romantique  au  milieu  des  mon- 
tagnes, avec  un  collège.  Les  chamhreltes ,  .1 
une  lieue  de  cette  ville ,  vastes  constructions  ro- 
maines, dont  on  ignore  la  destination  ;  les  deux 
pierres  druidiques  et  autres  antiquités  décou- 
vertes dans  ses  environs  attestent  sou  antiquité 


et  excitent  l'intérêt  des  savans.  La  construction 
toute  particulière  des  abattoirs  est  aussi  fort  cu- 
rieuse, jérbois ,  petite  ville,  renommée  par 
les  vignobles  de  sa  banlieue.  Elle  a  un  collège. 
Salins,  jolie  petite  ville  régulièrement  recon- 
struite depuis  le  terrible  incendie  de  1825 ,  qui  l'a- 
vait presque  entièrement  détruite.  Le  collège  , 
le  théâtre ,  la  prison ,  la  petite  bibliothèque , 
et  surtout  les  salines,  exploitées ,  à  ce  qu'on  as- 
sure ,  depuis  le  xvu'  siècle,  doivent  être  mention- 
nés. Les  forges  du  bourg  de  Syrod  méritent 
aussi  d'être  citées  ù  cause  de  leur  importance. 

DEPARTEMENT  DE  SAONE-ET-LOIRE. 

Maçon  [Matisco) ,  sur  la  rive  droite  de 
la  Saône,  petite  ville,  centre  du  commerce 
des  vins  de  la  côte  châlonnaise ,  chef-lieu 
du  déparlement,  avec  un  collège,  une 
école  de  demn ,  une  e'cole  théorique 
pratique  d horlogeHe  et  de  méca/ii- 
que  y  une  société  d'agriculture ,  scien- 
ce» et  belles-lettres,  une  petite  biblio- 
thèque et  un  cabinet  de  minéralogie 
départementale.  Mâcon,  dont  l'origine 
remonte  à  une  haute  antiquité,  possède 
plusieurs  ruines,  entre  autres  celles  d'un 
temple  de  Janus  et  d'un  arc-de- triom- 
phe. Un  pont  antique  jeté  sur  la  Saône , 
est  attribué  à  César.  Parmi  les  édifices 
modernes,  nous  citerons  :  Vhôtel-de- 
ville,  le  palais  Montrevel,  etc.  Popu- 
lation :  11,000  habitans. 

Dans  les  environs  de  Màcon  on  remarque  aussi: 
Cluny  et  Tournus,  petites  villes,  avec  un 
collège  chacune;  à  Cluny,  il  y  avait  autrefois 
une  magniOquc  abbaye  de  Bénédictins ,  très  cé- 
lèbre pendant  les  xvii' et  xviii*  siècles.  Roma- 
nèche ,  gros  village,  remarquable  par  sa  mine 
de  manganèse,  la  plus  importante  qu'on  exploite 
en  France,  et  une  des  plus  riches  du  monde.  Ou 
doit  surtout  signaler  dans  ce  département  : 

AuTiiN  {Bibractej  AnguModmnim) , 
chef-lieu  d'arrondissement,  sur  l'Arroux, 
petite  ville  épiscopaie ,  avec  un  collège ,. 
un  séminaire,  unm)etite  bibliothèque, 
un  cabinet  de  phi/nriue,  d'hisloirena- 
tnrelleeld'antiquites.LcsAeu\a.rcfi'-de- 
friomphe ,  les  nombreuses  ruines  de 
temples ti A' amphithéâtres,  que  l'on  y 
trouve ,  et  l'étendue  de  ses  anciennes  niu- 
railles  attestent  son  importance  à  l'époqne 
des  Romains.  Pop.  :  10,000  habitans. 

A  quelques  milles  au  sud  d'Autun  ,  on  trouve  le 
gros  village  de  Montcenis,  important  par  les 
mines  de  charbon  et  de  fer  qu'on  y  exploite  et 
par  la  uianul'aclure  royale  des  cristaux  ;  et  un 
peu  plus  loin  le  bourg  du  Creuzot,  un  des 
lieux  les  plus  industrieux  du  royaume  avec  dis 
houillères  considérables ,  des  fonderies  et  dis 
forges  il  l'anglaise;  nu  y  taille  l?s  cristaux  de  I.» 
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maniiracture  royale  de  Monlcenis.  Mais  de  toutes 
les  villes  de  ce  d«^pai-temeiit ,  voici  la  plus  impoi- 
tantr: 

Ciialons-sur-S\Ahe,  chef-lieu  d'ar- 
l'undissemeiit ,  quoique  de  médiocre  éten- 
due ,  est  la  plus  pu|)lée  et  la  plus  com- 
merçante de  ce  département  à  cause  du 
canal  du  Centre  qui  y  aboutit.  C'est  l'en- 
trepôt des  marchandises  envoyées  des 
ports  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée 
j)our  l'intérieur  du  royaume.  Ellea  un  col- 
lège, une  école  de  dessin  et  une  petite 
bibliothèmie.  La  grande  églùse  Pfotre- 
Dame ,  Vhotel  du  Parc  et  le  beau  quai 
doivent  être  mentionnés.  Pop  :  12,000  hab. 

Nous  citerons  ensuite  Charolles,  clief-lieu  d'ar- 
rondissement, très  petite  ville  avec  un  collège. 
C'était  autrefois  la  capitale  du  Cliarollais.  Bour- 
hon-Lancy,  petite  ville  à  laquelle  ses  eaux 
minérales  et  ses  bains ,  connus  des  Romains 
sous  le  nom  A'Àquœ  nisinei,  et  qui  sont  encore 
assez  renommés,  donnent  quelque  importance. 
LouHANS,  très  petite  ville,  clief-lieu  d'arrondis- 
sement ,  possède  un  collège. 

DEPARTEMEST  DE  L'AI  S. 

BouRc, ,  sur  la  Reyssousse ,  chef-lieu 
du  département,  petite  ville  assez  in- 
dustrieuse et  assez  jolie,  avec  un  col- 
lège ,  un  cours  d'accouchement ,  un 
îintre  Ae dessin  linéaire,  de  géométrie 
et  de  mécanique  appliquées  aux  arts, 
une  société  d'émulation ,  un  cabinet 
de  physique  et  de  chimie,  un  musée, 
une  bibliothèque  assez  considérable,  un 
jardin  et  ten'ain  d'expériences  agri- 
coles. Bourg,  quoique  peu  riche  et  com- 
merçante, fait  cependant  les  frais  d'un 
théâtre  assez  joli.  Les  promenades, 
qui  consistent  en  plusieurs  longues  av*;- 
iiues,  font  le  principal  ornement  de  celle 
ville.  En  dehors  on  remarque  aussi  un 
magninqiie  hôpital,  et  l'église  de  Notre- 
Dame  de  Brou ,  construite  par  Marguerite 
d'Autriche,  qui  se  distingue  par  son  ar- 
chitecture gothique,  ses  magnifiques  vi- 
traux et  ses  mausolées  de  marbre.  N'ou- 
blions {>as  de  mentionner  que  Bourg  est 
la  patrie  de  Jérôme  Lalandc,  dont  les 
découvertes  astronomiques  ont  rendu  le 
nom  célèbre  dans  les  deux  mondes.  Popu- 
lation :  9000  habitans 

Dans  les  environs  de  Bourg  est  situé  A/^///o  - 
nas,  gros  villaRe ,  important  par  ses  fabriques  de 
poterie,  de  creusets,  de  poêles,  etc.  Ponl-de- 
f'aux ,  sur  la  Bfyssousse ,  très  petite  ville  assez 
commerçante.  Huis  dans  le  reste  du  départe- 
ment on  remarque  :  TuKviirx  ,  sur  1,t  rive  g.iu- 
«■•/e  de  la  Saoïie  ,  pjirf  lieu  d'arrondissement  . 


avec  une  société  d'agriculture,  petite  ville  ren- 
due célèbre  par  les  publications  qu'y  faisaient  les 
jésuites.  Bklley  {Ilellitium,  liellica) ,  sur  la  rive 
droite  du  Rhône ,  très  petite  ville ,  très  ancienne  , 
chef-lieu  d'arrondissement ,  siège  d'un  évêclié  ; 
elle  a  un  séminaire,  une  société  d'agriculture, 
et  fait  un  commerce  assez  étendu ,  surtout  en 
pierres  lilliographiques ,  exploitées  dans  son 
voisinage ,  et  regardées  comme  les  meilleures  de 
la. France.  Lagnieu  et  Haint-Ramberl, 
très  petites  villes  florissantes  par  leur  industrie  ) 
ceHe-ci  est  le  centre  d'une  grande  fabrication  de 
toiles  dites  de  Saint-Hambert  ;  l'autre  de  cba- 
peaux  de  paille  façon  d'Italie.  Les  curieux  ne  maii 
quent  pas  de  visiter  la  gorge  de  Sainl-liambert, 
scissure  énorme ,  qui  s'étend  sur  une  longueur 
d'tnviron  6  lieues.  Seyssel,  près  du  Rhône, 
très  petite  ville  importante  par   les  mines  de 
biUtme  de  son  voisinage ,  dont  le  produit  est  em- 
ployé dans  la  couverture  des  terrasses ,  dons  b" 
revêtement  intérieur  des  bassins,  des  fontaines, 
des  aqueducs.  A  quelques  milles  s'élève  le  oumt 
Colombier  au  sommet  duquel  le  savant  aslro 
nome  Caiiini  établit  son  observatoire  pour  me 
surer  l'arc  du  parallèle  moyen  mentionné  dans  la 
description  de  la  tour  de  Cordouan.  y  il  le- Ko  i  x 
(Villebois-sous  Belley) ,  très  petite  ville ,  impor 
tanle  par  ses  mines  de  fer  et  les  carrières  d'ex 
cellenlesp/>/v«?jrf<? /ff///e  exploitées  dansson  voi- 
sinage. NANTi'AetGKX,sont  de  très  petites  villes, 
chefs-lieux  d'arrondissement ,  ayant  chacune  une 
société  d'agriculture.  Nanlua,  qui  est  plus  in 
dusirieuse  que  les  deux  autres,  possède  en  outre 
un  collège.  Pi'ès  de  cette  ville  se  trouve  llellr- 
garde  que  tes  chutes  et  la  per',.>  du  Rhône  re- 
commandent aux  observateurs.  Nous  nonunei'ons 
encore  Monllnel  à  cause  de  ses  mnnufnclurt's 
de  drap,  cuir  de  laine,  etc.,  Oyonnax,  impor- 
tante par  ses  scieries  et  son  commerce  de  bois 
de  construrlion.  Isernvi'e ,  village  remarqua- 
ble par  les  restes  d'éd'"ces.  Iesv«î3tiges  de  forti- 
tications,  et  aulres  'les  romaines  Irouvéïs 

dans  son  voisinage  '  Ferney,  simple  ha- 

meau ,  changé  par  >.  ;  uinsde  Voltaire,  en  une 
petite  ville  industrieuse,  mais  bien  déchue  au- 
jourd'hui. Kn  1775,  on  y  comptait  environ  8(io 
ouvriers  horlogers-,  tandis  qu'aujourd'hui  il  yen 
a  tout  au  plus  200.  On  y  voit  encore  le  clialean 
que  te  long  séjour  de  ce  grand  homme  a  rendu  si 
célèbre. 

DEPJHTEMEVT  PC  UHOSK. 

Lyon  (Liigdunum),  grande  et  bollc 
ville ,  la  seconde  du  royaume  .sous  le  ra|> 
port  de  l'industrie ,  du  commerce ,  de  la 
richesse  et  de  la  population  ,  chef-lien  «Im 
département ,  siège  de  la  7'  division  mili- 
taire, d'un  archev(Vhé  dont  les  dé|)arlo- 
mens  du  Rhône  et  de  la  Loire  forment  l(» 
diocèse,  et  d'une  cour  royale.  Peu  de 
villes  sont  ati.ssi  heureusement  situées 
que  Lyon  :  la  Saône  et  le  Rhône  l'en- 
lacoul  dans  leurs  cours,  à  l'exception 
dos  parties  qui  se  trotiveui  sur  le»  lianes 
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des  hauteurs  de  Fourvières  el  de  Saint- 
Just.  Ses  viiigl  quais  dont  quelques-uns 
sont  ornés  d'arbres  et  de  magniriques  con- 
structions ;  la  presqu'île  Perrache,  qui  se 
pare  aussi  d'une  riche  végétation;  ses 
quatre  grands  faubourgs  oii  se  presse  une 
population  nombreuse  ;  ses  ponts  en  pier- 
re, en  bois  ou  en  fer,  qui  traversent  sur 
plusieurs  points  le  Rhône  et  la  Saône  ; 
ses  68  places  dont  quelques-unes  sont  dé- 
corées de  beaux  monumens  ;  entre  autres 
celle  de  Belle  cour,  l'une  des  plus  beiics 
places  de  France ,  oii  l'on  remarque  la 
statue  équestre  de  Louis  XIV,  en  bronze, 
donnent  à  cette  ville  un  aspect  de  ma- 
gnificence que   rehaussent   encore   les 
agréables  maisons  de  campagne  qui  l'en- 
tourent: cependant  à  l'intérieur,  les  rues 
sont  humides ,  mal  pavées,  tristes,  som- 
bres et  étroites.  Parmi  les  monumens  les 
plus  remarquables  de  Lyon  ,  nous  cite- 
rons :  rAô/c/-dc-»jV/e,  construit  de  164« 
à  1656 ,  sur  la  place  des  Terreaux,  VHô- 
tel-Dieu,\e  plus  riche  édiiice  de  ce  genre, 
la  Cliarilé ,  le  palais  du  commerce  et 
des  arts,  la  cathédrale  de  St  Jean,  l'e- 
glise  deSt-Nizier,  l'ancien  couvent  de  la 
Trinité^  aujourd'hui  collège  royal,  le 
palais  de   l'archevêché  et  le  grand 
théâtre.  Un  nouveau  passage  (l'^r^we), 
sur  le  modèle  de  ceux  de  Paris,  vient  d'être 
percé  dans  un  des  ([uartiers  les  plus  popu- 
leux de  la  ville.  On  rcnarque  encore  le 
f-imetih-e  de  Loi/asse,  <|ui  renferme  de 
très  beaux  monumens  funéraires  et  l'an- 
cien manastère  des  AntitfuaiUes ,a\nû 
nommé  de  la  quantité  de  médailles  et  d'au- 
tres objets  antiques  trouvés  eu  fouillant 
le  sol  siir  lequel  s'élevait  autrefois  le  pa- 
lais des  emperei'rs  ;  il  est  transformé  au- 
jourd'hui en  hospice  des  Incurables. 
De   nombreux  et  importans   élalilisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  ajoutent 
encore   à  l'importance  déjù  si   grande 
de  Lyon  ;  nous  nous  bornerons  à  citer  : 
V académie  universitaire,  le  collège 
royal,  le  séminaire ,  Vécole  royale 
d'économie  rurale  et  vétérinaire  (la 
|>lus  ancienne  du  royaume),  Vécole  dea 
arts  et  métiers,  Vécole  des  sourd.i- 
muels,  Vécole  secondaire  de  méde- 
cine,  Vécole  de  dessin  et  de  peinture , 
celle  iVarts  et  métiers ,  dite  institution 
La  Martinicre ,  le  cours  de  chimie 
::ppliquéo    à   la   teinture  ,    Vacadémie 
royale  des  sciences ,  belles-lettres  et 
arts,    la    société  pour   l'instruction 


élémentaire ,  Va  société  de  lecture ,  la 
société  royale  d'agriculture  ,  d'his- 
toire naturelle  et  arts  utiles ,  la  société 
de  pharmacie ,  la  société  de  jurispru- 
dence,  ia  société  linnéenne ,  \a  société 
de  iuédecine,   le  conservatoire  des 
arts ,   la    collection   des   monumens 
lyonnais  modernes ,  le  musée  de  pein- 
ture et  d'antiques,  le  cabinet  ^his- 
toire naturelle  récemment  formé ,  la  bi- 
bliothèque publique  ([ai  est  la  plus  belle 
des  collections  départementales  du  même 
genre,  \ejardin  botani^ueet  [apèpiniè' 
re  royale  de  naturalisatian .  L'époque 
de  la  fondation  de  Lyon  est  encore  incertai- 
ne :  les  uns  la  font  remonter  à  220  ans,  d'au- 
tres la  fixent  à  40  ans  avant  J.-C,  et  l'at- 
tribuent à  Munatius   Plancus.  Lyon  a 
éprouvé  à  plusieurs  époques  de  grandes 
vicissitudes  :  un  incendie  la  dévore  sous 
Néron  ;  en  683 ,  une  inondation  emporte 
la  moitié  de  la  basse  ville  ;  dans  le  vni' 
siècle  les  Sarrasins  la  livicnt  au  pillage  : 
Charlemagne  la  relève  et  la  rend  floris- 
sante ;  mais  les  guerres  de  religion  rui- 
nent son  commerce  ;  le  siège  de  40  jours 
(ju'elle  soutient  en  1793  contre  les  armées 
de  la  république ,  la  plonge  dans  le  deuil 
et  la  misère  :  sa  po|)ulation  est  décimée  ; 
ses  ateliers  abandonnés,  ses  monumens 
détruits;  les  réactions  de  1815  agissent 
encore  sur  elle  d'une  manière  funeste; 
enfin  en  1831  et  1834,  elle  devient  le 
tiiéûtre  de  deux  insurrections  sanglantes 
que  la  mitraille  seule  parvient  à  compri- 
mer !  Quelques  débris  d'un  amphithéâtre 
de  bains  et  quelques  vestiges  de  Vaque- 
duc  sont  les  seuls  restes  de  son  antique 
splendeur.    Depuis    1815    le  commerce 
et  l'industrie  de  Lyon  ont  pris  un  ac- 
croissement considérable.  Ses  étoffes  do 
soie  renommées  pour  :a  solidité  de  la  tein- 
ture et  le  bon  gofit  du  dessin ,  en  forment 
la  base  principale.  D'après  M.  Dufour, 
Lyon  possède  4o,ooo  métiers  pour  le  tis- 
sage de  la  soie ,  qui  occupent  80,ooo  ou- 
vriers, et  qui  livrent  à  la  consommation 
100,000,000  fr.  de  produits;  la  chapel- 
lerie formait  naguère  une  partie  considé- 
rable de  l'industrie  lyonnaise  ,  mais  elle  a 
«té  remplacée  par  la  fabrique  des  peluches 
de  soie  qui,  à  leur  tour,  remplacent  l'an- 
cien feutre  des  chapeaux  ;  la  droguerie  . 
la  préparation  des  matières  colorantes,  la 
librairie  de  piété ,  et  la  fabrication  des  11- 
•lueurs,  sont  aussi  des  branches  très  in  - 
portantes  de  l'industrie  do  ««îlle  vii;<. 
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Lyon  possède  un  établissement  spécial 
appelé  condition  des  soies,  où  toutes 
les  soies  tilées  ou  organsiiiées  destinées  à 
être  vendues  sont  déposées ,  et  soumises  à 
une  dessiccation  uniforme  ;  une  banque 
y  a  été  établie  en  1835  au  capital  de 
2,000,000  de  f.  :  à  ce  sujet  nous  rappelle- 
rons que  la  banque  qui  y  fut  établie  en  1543 
par  le  cardinal  de  Tournon  l'avait  été  à 
un  capital  plus  élevé.  Lyon  fait  en  ou- 
tre d'immenses  affaires  de  commission 
pour  les  sels,  les  vins,  les  fers  et  les 
eaux-de-vie,  et  ses  nombreux  bateaux 
à  vapeur  sillonnent  le  cours  de  la  Saône 
jusqu'à  Chàlons  et  celui  du  Kliône  jusqu'à 
Arles.  Les  forts  dont  on  vient  d'environ- 
ner Lyon  et  les  importans  travaux  qu'on 
y  exécute  doivent  faire  ranger  cette  ville 

1>arini  \cs  places  fortes  du  royaume.  Le 
)udget  de  la   ville  de  Lyon  s'élève  à 
3,000,000  de  fr.  Pop.  :  i34,ooo  habitans. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qui  se  trouvent 
dans  tes  environs  immédiat;  et  à  quelques  milles 
de  distance  de  Lyon ,  nous  nommerons  d'abord  : 
Vaise  et  Saint-Clair  ,  véritables  faubourgs  de 
Lyon  ;  ils  sont  remplis  de  fabriques.  La  Giillo- 
TiËRE,  avec  18,000 habitans ,  et  la  Cruix-Rousse, 
avec  9000 ,  regardées  communément  comme  des 
faubourgs  de  cette  métropole ,  en  sont  entière- 
ment détachées  sous  le  rapport  administratif ,  et 
sont  réellement  deux  villes  industrieuses  et  com- 
merçantes. L'Ile  Barbe,  endroit  charmant  sur 
la  Saône ,  à  l  mille  de  Lyon.  On  y  remarque  un 
pont  suspendu  en  chaînes  de  fer,  d'une  con- 
struction élégante.  Chessx,  petit  village ,  très 
important  par  sa  mine  de  cuivre  ,  qui  est  la 
plus  riche  qu'on  exploite  en  France.  Viennent 
ensuite  St-Bel,  autre  village,  avec  une  riche 
mine  de  cuivre  en  exploitation.  St-  Genis- 
Laval,  très  petite  ville  florissante  par  ses  fabri- 
ques de  chapeaux  de  paille,  de  papiers  peints, 
coloriés  et  glacés,  de  produits  chimiques  et  au- 
tres objets,  tiivors,  sur  le  Rhône ,  petite  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante ,  .ivec  un  beau 
canal  qui  aboutit  aux  Rives  de  tiiers ,  d'ob  l'on 
tire  la  houille.  Le  chemin  en  fer  y  passe.  A 
Àrdoras,  près  de  Givors,  s'est  élevée  depuis 
quelquesannées  une  manufacture  de  faïence,  dont 
les  produits  dépassent  déjà  plus  de  Sou.ooo  fr.  par 
an.  Beaucoup  plus  loin  dans  le  rayon  d'environ  I8 
milles  et  sur  la  route  de  Lyon  à  Paris ,  on  trouve  : 
Tarare,  gros  bourg,  au  pied  d'une  petite  mon- 
tagne de  ce  nom ,  très  florissant  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  mousseline  de  toute  qualité  ;  son 
mouvement  industriel  s'étend  à  plusieurs  milles 
à  la  ronde ,  et  n'emploie  pas  moins  de  su  à  Cu.ouu 
ouvriers  tisseurs  et  brodeurs,  jimplepluis , 
petite  ville  florissante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques d'excellent  papier.  Cours ,  très  petite  ville, 
centre  d'une  grande  fabrication  de  toiles  dites 
do  lieaujolais.  Sur  le  chemin  de  Màcon  ou  voit 
Vii.Lti'RAKcnK,  sur  la  Saône,  ville  industrieuse 


et  commerçante,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec 
un  collège.  Dans  la  direction  opposée  et  sur  In 
rive  droite  du  Rhône,  est  située  Condrieu , 
importante  surtout  par  ses  vins  blancs  renommés. 
Dans  le  même  rayon,  mais  hors  du  département 
sont  situés ,  au  nord  Thkvoix  ,  et  au  sud  VitNNK, 
que  nous  décrivons  ailleurs. 

DEPARTEMENT  DE  L'ISÈIŒ. 

Grenoble  (  Cularo;  Gratianopolis  ) , 
sur  l'Isère,  chef-lieu  du  département  de 
ce  nom  et  auparavant  capitale  du  Dau- 
|)liiné ,  ville  forte  et  industrieuse ,  siège 
d'un  évéché  et  d'une  cour  royale.  V hôtel 
de  la  jrréfecture ,  le  palais  de  justie» 
et  la'eathedrale  sont  les  bàtimens  les 
plus  remarquables  de  cette  ville,  dont  les 
remparts  élevés  en  terrasses  dominent 
une  vaste  plaine  d'une  grande  fertilité. 
Grenoble  est  le  centre  d'une  fabrication 
très  active  de  gants  et  de  liqueurs  qui  sont 
les  articles  les  plus  renommés  de  son  com- 
mères. Des  docuniens  ofticiels  démontrent 
que  la  ganterie  produit  annuellement 
300,000  douzaines  de  gants,  qui  sont 
coupés ,  brodés  et  cousus  par  5  à  6000 
personnes ,  dont  la  moitié  habite  la  ville 
et  ses  faulH)ui'gs ,  et  l'autre  est  dissémi- 
née dans  les  villages  environnans.  ('es 
3,600,000  gants  ont  une  valeur  approxi- 
mative de  4,000,000  de  francs.  L'Angle- 
terre en  consomme  90,ooo  douzaines ,  qui, 
étant  de  qualités  supérieures,  sont  esti- 
mées 1,500,000  fr.  —  Vucademie  uni- 
vii'sifaire,  le  collège  royal,  \e  sémi- 
naire,  le  cours  de  droit  commercial , 
V école  de  dessin,  le  cours  d'accou- 
chement, celui  de  botanique,  l'école 
secondaire  de  tnédecine ,  la  société 
dus  sciences  et  arts ,  V école  de  dessin 
et  de  peinture ,  la  bibliothèque  publi- 
que,  le  musée,  le  cabinet  d'histoire 
■naturelle  et  d'antiquités,  deux  médail" 
ters,  un  cabinet  de  machines  et  le 
jardin  botanique  sont  les  principaux 
établissemens  littéraires  et  scientiliques 
de  Grenoble.  Population  :  22,000  habit. 

Non  loin  de  Grenoble  on  trouve  le  Pont  dr 
Claix  sur  le  Urac ,  d'une  seule  arche  de  140  pieds 
d'ouverture  d'une  culée  à  l'autre  sur  l2Ude  haii 
teiir;  el  A'assenage ,  petit  bourg  renomniv 
par  les  excellens  fromages  qui  se  fabriquent  dans 
ses  environs  ,  et  par  les  deux  belles  grottes  ren 
dues  si  célèbres  par  la  crédulité  populaire  qui 
li'ur  attribuait  le  pouvoir  de  présagerraboiiilnni  i- 
ou  la  pénurie  des  récolles;  et  dans  un  rayon  de  ti 
milles  on  trouve  :  iaCrnnde-Cliartrrusr,  uni 
na.stère  lanieiix ,  dans  une  position  romanliqtic 
<•(  d'un  accès   ties  diltitile  ,    regardé  niilrefuis 
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rommc  la  capitale  de  l'ordre  si  rirlic  et  si  si'vrre 
que  saint  Bruno  fonda  en  1U84.  Rétablis  dans  leur 
antique  demeure,  qui  fut  respectée  à  l'époque  où 
l'on  détruisait  les  couvens,  ces  religieux  conser- 
vent l'ascendant  que  leur  donnent  leurs  vertus  ri- 
gides et  l'art  de  se  rendre  utiles ,  qu'ils  tiennent  de 
leurs  devanciers,  fjiro/t,  petite  ville,  très  indus- 
trieuse, centre  d'une  grande  fabrication  de  toi/e^j 
de  chant're Mvsde  f'oiron.  Les  Echelles, 
très  petit  bourg  remarquable  par  le  voisinage  de 
la  superbe  voûte  taillée  dans  le  roc  par  Charlcs- 
fcmmanuel ,  et  de  celle  que  Napoléon  Ht  ouvrir 
en  perdant  une  montagne  de  la  même  chaîne. 
Hives ,  très  petite  ville,  importante  par  ses 33 
fabriques  d'acier  naturel  et  par  ses  nombreux 
métiers  de  toiles  qui  se  vendent  à  Voiron.  >yain/- 
Oervais ,  petit  village,  où  se  trouve  la  fonde- 
rie de  canons  en  gueuse  pour  la  marine,  f /- 
zille,  près  de  la  Romanche,  très  petite  ville, 
qui  se  distingue  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
ioiles  peintes ,  par  ses  papeteries ,  ses  fliatures  et 
ion  haut-fourneau  établi  depuis  182G.  Vif,  encore 
plus  petite ,  avec  plusieurs  moulins  à  soie  et  des 
fabriques  de  poterie  -,  la  fontaine  ardente,  près 
du  villagede  •y^£ar(/(^/e/n,;^^  comptée  parmi 
les  merveilles  du  Daupliiné  ;  il  parait  que  le  nom- 
bre des  inflammations  spontanées  de  cette  fon- 
taine est  considérablement  diminué;  il  ne  s'é- 
chappe plus  aujourd'hui  qu'un  gaz  inflammable, 
avec  lequel  on  peut  allumer  des  matières  légères. 
Àrlemont,  sur  la  Romanche,  très  petite  ville, 
remarquable  par  sa  mine  d'argent,  et  par  sa 
fonderie  et  raflinerie  de  plomb  tiré  des  mines  de 
la  Grave,  qui  sont  beaucoup  plus  loin.  Bourg 
d' oisans ,  près  de  la  Romanche,  petit  bourg, 
situé  dans  une  belle  vallée ,  qu'un  débordement 
terrible  changea  en  un  lac ,  qui  s'est  conservé  de- 
puis le  IX*  siècle  jusqu'au  xiii*.  On  reconnaît  en- 
core la  digue  de  ce  lac  extraordinaire ,  nommé 
iac  de  St-Laurent  ;  son  déversement  arrivé  en 
133?  détruisit  tous  les  villages  et  toutes  les  habi- 
tations situés  sur  le  passage  de  ses  eaux .  et  sub- 
mergea la  ville  de  Grenoble. 

ViENKE  (  Vindobona,  Vienna  Allo- 
brogum),  bâtie  sur  la  pente  d'une  côte, 
le  long  de  la  rive  gauche  du  Rhône,  dans 
la  petite  vallée  de  la  Gère.  C'est  une  ville 
de  médiocre  étendue ,  chef-lieu  d'arron- 
dissement, qui  s'embellit  tous  les  jours. 
Vobéiisque ,  connu  sous  XenomAe plan 
de  l'aiguille,  situé  près  d'une  des  por- 
tes de  la  ville ,  le  bel  arc-de-lriotnphe , 
et  les  restes  d'un  temple  dédié  à  Auguste, 
d'un  amphithéâtre ,  d'un  aqueduc , 
d'une  maison  carrée,  dont  les  colonnes 
ont  30  pieds  de  haut,  ainsi  que  plusieurs 
bas-reliefs,  bronzes,  mozaïques,  médail- 
les et  inscriptions ,  prouvent  l'importance 
de  cette  ville  au  temps  des  Romains,  lors- 
qu'elle était  la  résidence  du  préfet  des 
Gaules  et  du  commandant  de  la  flottille 
qu'ils  entretenaient  sur  le  Rhône.  Depuis 


la  découverte  faite  en  1S20  d'anciens 
aqueducs,  et  leur  restauration,  Vienne 
se  trouve  abondamment  pourvue  d'eau. 
On  doit  mentionner  aussi  Véglise  Nolre- 
Dame-de-la-vie ,  édifice  antique  c^ue 
des  antiquaires  croient  être  le  prétoire 
romain  ;  ensuite  le  pont,  qui  forme  la 
communication  de  la  ville  avec  le  fau- 
bourg et  le  fort  Pipet.  Vienne  possède 
un  collège,  une  bibliothèque  ei  un  mu- 
tée d'antiquité»,'  son  commerce  est 
assez  considérable,  ses  nombreuses  fabri- 
ques et  ses  usines  métallurgiques,  surtout 
celle  de  M.  Prèrejean,  qui  traite  6000 

Juintaux  métriques  de  cuivre  par  an, 
onnent  aussi  une  grande  importance 
à  l'industrie  de  Vienne.  Les  usines  sans 
nombre  qui  sont  répandues  dans  la  vallée 
de  la  Grève ,  les  tanneries ,  les  moulins  à 
farine  et  à  foulon ,  les  filatures  de  soie , 
confondues  avec  d'âpres  rochers,  des 
ruines  romaines  font  de  cette  vallée  un 
centre  d'industrie  très  curieux  à  voir. 
Population  -.  14,000  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  département,  St- 
Marcf.llin  et  La  Tocr-oc-Pin  ,  très  petites  villes, 
chefs-lieux  d'arrondissement.  Bourgoin,  situé 
dans  les  environs  de  cette  dernière  se  distingue 
par  ses  nombreuses  fabriques  d'indiennes  et  de 
toiles.  Pont  de  Beauvoisin,  qui  en  est  beaucoup 
plus  éloignée ,  possède  un  collège  et  des  eaux 
minérales.  Le  Guiers,  qu'on  y  passe  sur  un 
p.>nt ,  la  sépare  du  bourg  sarde  du  même  nom  ; 
c'est  un  des  principaux  bureaux  de  douane  de 
terre  du  royaume.  La  Balme,  non  loin  de 
la  rive  gauche  du  Rhône,  village  remarquable 
par  une  grotte  curieuse  ,  dont  l'entrée  est  oc- 
cupée en  partie  par  une  chapelle  de  la  Vierge, 
bizarrement  construite,  et  dont  l'intérieur  oflVe 
plusieurs  salles  ornées  de  stalactites,  un  canal 
souterrain  et  un  lac. 

DÉPJRTEMEyT  DE  LA  LOIRE. 

MoNTBRisoN ,  sur  le  Vizezi ,  très  petite 
ville,  chef-lieu  du  département  de  la 
Loire,  avec  un  collège,  une  société  (F  a- 
griculture  et  de  commerce ,  et  une 
très  petite  bibliothèque.  Le  bâtiment  du 
collège,  le  palais  de  justice,  la  halle 
au  blé,  sont  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  dont  la  population 
s'élève  à  sooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  An- 
drezieux ,  village  sur  la  Loire,  auquel  le 
chemin  de  fer  entre  Lyon  et  St-Etienne ,  qui  y 
aboutit,  donne  une  grande  importance  ;  c'est  un 
entrepôt  de  charbon  déterre.  St-Galmier, 
bourg  remarquable  par  ses  eaux  minérales  et 
par  sa  grande  fabrique  de  cierges.  Roanne,  sur 
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la  rive  gauche  «le  la  Luire,  joliu  putile  ville  iii- 
«lustrieuse  cl  très  cuuiuierfante  ;  c'est  l'entrepAt 
«lei  marchanditet  de  Lyon ,  des  départemens  du 
sud  et  de  l'est  qui  vont  à  Parts  par  la  Loire  et 
par  le  canal  de  Briare.  Roanne  possède  un  col- 
lège, une  petite  bibliothèque ,  et  une  pépi- 
nière Hputemeniale.  Le  pont  sur  \a  Loire,  ter- 
Hiiné  en  isao ,  les  restes  de  baim  romains ,  de 
mosatguet  et  autres  antiquités  méritent  d'ctrc 
nientioun<!s.  A  quelques  milles  est  située  St- 
Symphorien  (St-âymphorlcn-de-Lay) ,  gros 
bourg  important  par  ses  fabriques  de  mousselini! 
et  de  toile.  4$/- y/ /6a /i  ,  village  remarquable 
par  ses  eaux  minérales.  Mais  la  ville  la  plus 
importante  de  «e  département ,  c'est  St-Etienne. 

St-Étierne,  sur  le  rititsesu  de  Fu- 
rens ,  dont  les  eaux  sont  très  propi^s  à  la 
trempe  du  fer .  ville  très  considérable  et 
l'une  des  plus  industrieuses  du  royaume , 
centre  d'une  extraction  considérable  de 
houille ,  et  renommée  surtout  par  ses  belles 
manuractiires  d'armes ,  par  sa  quincaille- 
rie, par  ses  filatures  de  coton  et  par  ses 
fabriques  de  rubans  de  soie.  Elle  possède 

fdusieurs  établissemens  scientifiques  et 
ittéraires,  entre  autres:  uu  collège,  une 
école  de  mineurs,  un  cour»  de  géomé- 
trie et  de  mécanique  appliquées  aux 
arts,  Mne  école  des  sourds-muets ,  une 
société  et  agriculture  et  de  commerce, 
une  bibliothèque  publique  et  Vhôtel-de- 
ville  élevé  dernièrement  sur  la  place  Meu- 
ve. St-Ëlienne  s'est  mis  en  rapport  avec 
\es  bassins  du  Rhône  et  de  la  Loire ,  par 
trois  chemins  de  fer,  l'un  de  St-Etienne  à 
la  Loire  ;  l'autre  de  la  Loire  à  Roanne,  le 
troisième  de  Sl-Ètienne  à  Lyon.  Les  di- 
verses industries  de  St-Etienne  occupent 
environ  60,ooo  ouvriers^  et  leurs  pro- 
duits sont  estimés  sur  les  lieux  à76,ooo,ooo 
fr.  environ.  Quoique  les  tableaux  ofllciels 
n'accordent  à  cette  ville  que  33,ooo  liabi- 
tans ,  il  «st  démontré  par  le  mouvement 
de  sa  population  depuis  isie  jusqu'à  1827 
inclusivement,  qu'elle  doit  s'élever  au 
moins  à  fi2,oooàmes;  dans  ce  nombre 
sont  compris  les  habitans  de  la  banlieue 
qui  travaillent  dans  ses  nombreuses  fa- 
briques. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  et  dans  un  rajron 
de  13  ihilles  on  trouve  :  La  Bedarrière, 
petit  village  oii  se  trouvelit  des  fonderies  consi- 
dérables; St-Jean-de-Bonnefond,  gros 
bourg,  remarquable  par  ses  fabriques  de  fers 
laminés ,  par  sa  forge  à  l'anglaise  et  par  ses  14 
fours  à  réverbère;  Chamdon  et  Firminy, 
qui  possèdent  des  fabriques  très  importantes  de 
«lous ,  de  rubans ,  de  lacets  et  autres  articles  ; 
Bourg-Argental ,  avec  des  fabriques  consi- 
dérables de  crêpes,  de  lacets  et  avec  de  b-lles  pépi- 


nières. st-CUamond,  petite  ville  remarqua- 
ble surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
rubans  et  de  galons  en  soie ,  et  par  sa  grande 
forge  à  l'anglaise  ,  établie  dans  le  faubourg  de 
S t- Julien  {  elle  a  un  collège  et  fournit  par  aii 
plus  de  6  millions  de  fer.  liive-de-Gier,  sur 
le  Gier,  b  l'endroit  où  commence  le  canal  de  Gi- 
vors,  qui  communique  au  RliAnc ,  etdontlebeau 
bassin  du  Couion  est  une  imitation  en  petit  de 
celui  de  St-Féréol;  ses  immenses  exploitations 
de  /touille,  qui  emploient  4U  machines  k  vapeur, 
ses  grandes  verreries,  ses  fabriques  de  t^le  et  sa 
belle  fonderie  dont  l'acier  de  damas  et  les  limes 
sont  très  estimés,  donnent  un  grand  mouvement 
à  cette  ville  industrieuse.  Son  commerce  prendra 
un  nouvel  essor  lorsque  le  chemin  en  fer,  qui 
doit  y  passer ,  sera  ac  lievé.  <  ">  " 

DÊP/iRTEMENT  DE  LA  HAUTE-LOIHE. 

Lk  Put  ,  chef-lieu  de  département ,  si- 
tué non  loin  de  la  rive  gauche  de  la  Loire , 
au  pied  du  rocher  de  Corneille  et  à  peu  de 
distance  de  ceux  de  Polignac ,  de  bt-Mi- 
cliel  et  des  orgues  d'EspailIp^,  tous  pro- 
duits |)ar  d'anciennes  éruptions  volcani- 
ques ,  qui ,  avant  les  temps  historiques , 
ont  bouleversé  celte  contrée.  Celte  ville , 
siège  d'un  évéclié ,  si  remarquable  par 
sa  situation ,  est  aussi  intércssanle  par 
son  industrie,  dont  les  articles  principaux 
sont  les  dentelles ,  les  blondes  et  ces  gre- 
lots que  depuis  plus  d'un  siècle  elle  four- 
nit aux  muletiers  et  aux  rouliersdu  midi 
et  du  centre  de  la  France.  Le  f'uy  ne 
manque  pas  d'établissemens  scientifiques 
et  littéraires,  dont  les  principaux  sont: 
le  collège  royal,  le  cours  de  géo- 
métrie et  de  mécanique  apftliqiiétx 
aux  arts,  ksémi/iaire,  \asociété d'a- 
griculture,  sciences,  arts  et  de  com- 
merce, le  musée  de  tableaux,  statues , 
antiquités  et  objets  d'histoire  natu- 
relle, et  la  bibliothèque  publique  (|ui 
cependant  est  une  des  moins  riches  du 
royaume.  L'édifice  le  plus  remarquable 
est  la  cathédrale,  dont  les  géographes 
exagèrent  beaucoup  trop  la  beauté,  mais 
que  recommandent  son  antiquité ,  la  ma- 
gnificence de  ses  omemehs  et  la  hauteur 
de  son  clocher;  ce  sanctuaire  est  célèbre 
depuis  plusieurs  siècles  par  le  concours 
de  peuple  qu'y  attirait  chaque  année  l'i- 
mage oe  Notre-Dame-du-Fuy ,  visitée 
par  plusieurs  papes  et  par  neuf  rois  de 
France:  cette  dernière  est  une  petite  sta- 
tue en  Dois  de  cèdre,  que  l'on  croit  avoir 
été  sculptée  par  les  chrétiens  du  mont 
Liban ,  et  qui  fut  rapportée  de  l'Orient 
au  VIII*  siècle.  Population  :  i6,ooo  hab, 
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Dans  ses  environs  et  dans  un  rayon  de  14  milles 
on  trouve:  le  iiocA^r  de  St-Michel,  rciiiai- 
quable  par  l'égllte  qui  est  bâtie  sur  son  sommet  -, 
on  monte  par  un  escalier  de  36o  marches  taillées 
dans  le  roc.  Expailly,  village  baigné  par  un 
ruisseau  qui  charrie  des  hyacinthes ,  des  gre- 
nats et  des  saphirs.  Polignac ,  petit  bourg 
dont  le  château  ruiné  a  été  bail  sur  l'emplace- 
ment d'un  ancien  temple  d'Apollon  ;  on  y  voit 
encore,  dit  M.  Huot,  la  tète  de  ce  dieu,  sculptée 
sur  un  disque  de  marbre  qui  recouvre  l'ouver- 
ture du  puits  d'où  paraissait  sortir  la  voix  pro- 
phétiquedu  dieu  gaulois.  Goudet,  petU  village, 
avec  une  fabrique  de  chapeaux  ;  tout  près  ,  un 
courant  de  lave  a  flguré  des  constructions  bizar- 
res :  une  tour  ronde  ,  terminée  par  un  toit  de 
forme  conique  et  le  péristyle  d'un  édifice  orné 
de  colonnes  sur  30  pieds  de  large  et  180  de  hau- 
teur, nommé  dans  le  pays  le  temple  naturel. 
YssiNOEAox,  petite  ville,  florissante  par  son  in- 
dustrie variée  et  chef-lieu  d'arrondissement  -,  elle 
possède  une  société  d'agriculture.  Brioude, 
près  de  l'Allier,  petite  ville ,  chef-lieu  d'arrondis- 
sement ,  avec  un  collège  et  une  société  d'a- 
griculture. Langeac,  très  petite  ville,  im- 
portante par  ses  carrières  de  meules  à  aigui- 
ser et  par  ses  houillières.  Monistrol  et 
Tence,  petites  villes  florissantes  par  leur  in- 
dustrie ;  on  y  fabrique  une  grande  quantité  de 
dentelle,  àt papier,  et  autres  objets. 

DÉPARTEMENT  DE  LA  LOZÈRE. 

Mende,  sur  le  Lot,  petite  ville  épisco- 
pale,  chef-lieu  du  département  de  la  Lo- 
zère ,  est  le  centre  du  commerce  des  ser- 
ges et  des  cadis  connus  sous  le  nom  de 
serge  de  Mende ,  qui  s'expédient  dans 
l'intérieur  de  la  France ,  en  Espagne ,  en 
Italie,  en  Allemagne;  elle  a  un  collège, 
nue  société  if  agriculture ,  commerce , 
sciences  et  arts,  une  très  petite  bi- 
bliothèque  et  une  galerie  de  tableaux. 
Population  :  fiooo  habitans. 

Dans  un  rayon  de  lo  milles  on  trouve i  Ba- 
gnols,  sur  le  Lot,  petit  village  remarquable 
par  SOS  eaux  thermales  très  flHÏquentées;  Mar- 
VEJOLS ,  assez  jolie  ville,  très  petite ,  située  dans 
un  vallon ,  centre  d'une  grande  fabrication  de 
serges ,  et  chef-lieu  d'arrondissement.  Elle  a  une 
société  d'agriculture.  Marchaslel,  très  petit 
village  près  duquel  on  voit  la  belle  cascade  fer- 
mée par  le  ruisseau  de  la  Garde ,  et  de  beaux 
vestiges  de  la  voie  romaine  qui  menait  de  Lyon  à 
Toulouse.  Chanac ,  petit  bourg  dansle  voisi- 
nage duquel  on  retrouve  encore  des  dolmens , 
ou  monumens  druidiques.  Florac  ,  très  petite 
ville ,  chef-lieu  d'arrondissement ,  avec  une  so- 
ciété d^agriculture.  Fialas  et  Fille  fort, 
très  petites  villes,  importantes  par  l'exploitaliou 
de  leurs  mines  ;  à  Villefort ,  il  y  a  la  fonderie 
centrale  pour  toutes  les  mines  des  environs.  Elle 
livre  du  plomb  doux,  delà  grenaille,  de  la  litharge 
rouge  et  de  l'oxide  blanc  de  plomb.  Dans  celle  do 
Vialas,  on  exploite  du  plomb  argentifère. 


DKPARTEMEST  DE  L'ARDÈCHE. 

Privas,  très  petite  ville,  chef-lieu  du 
département,  centre  d'une  récolte  de  soie 
très  importanle,  sur  un  coteau  baigné  pur 
l'Oiivèze,  avec  une  société  if  agriculture 
et  une  très  petite  bibliothvqiie.  Popula- 
tion :  4000  habitans.  ' 

A  quelques  milles  vers  le  nord-est  ^  sur  le  RhA- 
ne,  est  située  La  y  oui  te,  bourg  important 
par  ses  quatre  hauts-fourneaux  et  ses  deux  ma- 
chines k  vapeur.  Ce  bel  établissement  appartient 
à  la  compagnie  des  fonderies  et  forges  de  la  Loire 
et  de  l'Isère.  On  le  regarde  comme  le  plus  grand 
en  ce  genre  que  possède  la  France.  Toucmon  ,  sur 
la  rive  droite  du  RliAne ,  très  petite  ville  assez 
commerçante,  chef-lieu  d'arrondissement,  avec 
un  collège  royal  et  une  société  d^agriculture. 
Un  y  passe  le  Rhône  sur  un  beau  pont  en  Al  de 
fer,  de  deui  travées,  le  premier  construit  en 
France  sur  une  grande  échelle.  Dans  ses  envi- 
rons on  voit  les  ruines  d'un  vieux  pont  attribué 
à  César.  ill-Pérajr,  petit  bourg  important  par 
ses  belles  carrières  de  pierres  calcaires  ; 
Fernoùx,  autre  bouig,  centre  d'une  grande 
fabrication  de  draps. 

Ahnoitay  ,  au  confluent  de  la  Cance  et 
de  la  Déaume,  petite  ville  commerçante 
et  très  industrieuse  ;  c'est  le  centre  d'une 
grande  fabrication  d'excellent  papier  de 
toutes  les  qualités  ainsi  que  de  beaucoup  de 
draps  et  d'autres  articles  ;  les  produits  de 
sa  mégisserie  sont  aussi  très  recherchées; 
on  en  porte  la  valeur  à  plus  de  60o,ooo  fr. 
Annonay  possède  une  société  de  statis- 
tique et  est  la  patrie  de  Montgolfier , 
qu'on  peut  regarder  comme  l'inventeur 
des  aérostats  et  auquel  est  due  l'invention 
du  bélier  hydraulique.  Pop.  :  8000  hab. 

L'Argentiêre,  très  petiri  ilte ,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement, avec  une  Ji-té  d'agriculture 
et  quelques  fabriques,  dontli  Ftroduit  la  dédom- 
mage de  l'épuisement  de  ses  uiues  de  plomb  ar- 
gentifère. Dans  ses  environs  immédiats  et  dans 
un  rayon  de  20  milles,  on  trouve  une  foule  de 
lieux  remarquables  par  leurs  curiosités  naturel- 
les trop  importantes  pour  que  nous  ne  les  signa- 
lions pas  au  lecteur.  Ruons,  petit  bourg  sur 
l'ArdècIie ,  remarquable  par  l'assemblage  de  ses 
rochers  de  formes  cubiques  ou  pyramidales  de  2u 
à  30  pieds  de  hauteur  et  par  des  espèces  d'auges 
creusées  dans  le  rocher  fondamental  qui  supporte 
toutes  ces  masses  ;  ce  sont  de  grandes  sphères , 
concaves,  des  creux,  des  figures  ovales,  d'un  grand 
poli  et  très  régulières ,  ofh'ant  des  enfoncemens 
de  4 ,  C .  à  8  pieds  de  profondeur.  Près  Ae  Wal- 
lon, autre  petit  bourg ,  sur  l'Ardèche ,  on  voit 
aussi  des  grottes  dont  les  stalactites  présentent 
une  grande  variété  de  formes  bizarres.  Dans  ses 
environs  on  exploite  des  houillères  à  Prudes  et 
à  Nieigles ,  et  l'on  voit  à  la  Chavade-de-May- 
res,  une  scierie  de  planches  mue  par  la  vapeur, 
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I,f  Ponl-de-l' Arc ,  qui  traverse  l'Ardèche,  vslun 
U«s  pluit  beaux  ponts  naturels  qu'on  puivse  voir  -, 
(  Vstunr  immense  arcade  derni-circulaii'e,  furmt^e 
<t'uu  icul  roc  ,  de  I8u  pieds  de  corde ,  sur9u  piedi 
de  liauteur.  St-Etienne-de-Lugdarés , 
petit  bourg ,  dans  les  environs  duquel  se  trouvent 
le  vaste  domaine  des  Vbas,  appartenant  k 
la  famille  d'Agrain  des  Ubas  et  remarquable  par 
les  perfectionnemens  agricoles  que  l'un  y  a  ré- 
cemment introduits  -,  le  Prasoncoiipe ,  qui  est 
un  des  plus  beaux  vulrans  éteiuts  du  Vivarais, 
et  le  village  de  Si-Laurent,  renommé  par  ses 
eaux  minérales  très  fréquentées.  Aubenns, 
prés  de  l'Ardèche ,  petite  ville ,  avec  un  collège, 
centre  d'un  grand  commerce  de  soies  ouvrées  et 
grèges ,  dont  elle  est  le  dépôt  pour  la  partie  mé- 
ridionale du  département  et  pour  une  partie  de 
celui  du  Gard,  rais,  petit  bourg,  important  par 
ses  eaux  minérales  et  remarquable  par  la  célè- 
bre ciMussée  des  Géans,  formée  par  la  réu- 
nion de  prismes  basaltiques ,  qui  boMent  les  deux 
rives  du  Volant.  Filleneuve-de-Berg, 
importante  par  la  culture  des  vers-à-soie ,  et  de 
plusieurs  fruits  ;  on  y  voit  Vobélisque  élevé  i  la 
mémoire  d'Olivier  de  Serres ,  qui  y  naquit  et  na- 
turalisa le  mûrier  en  France.  nourg-St-An- 
déol ,  sur  la  rive  droite  du  Rhône,  petite  ville, 
florissante  par  son  agriculture  et  par  son  com- 
merce ;  tout  près  on  voit  les  ruines  d'un  temple 
gaulois ,  qui,  d'après  lessi^Jets  représentés  sur 
quelques  bas-reliefs  presque  effacés,  parait  avoir 
été  consacré  au  dieu  Milhra.  yiviers ,  très 
petite  ville  épiscopale  sur  la  rive  droite  du  RliAne, 
environnée  de  vignobles,  de  mAriers  et  d'arbres 
t'i'uitiers  ;  on  doit  citer  le  séminaire  et  surtout 
Vobservatoire  du  célèbre  astronome  Flauger- 
gues  ;  c'était  autrefois  la  capitale  du  Vivarais. 
kochemaure ,  petit  bourg,  surla  rive  droite 
du  Rhône-,  on  y  fabrique  des  pierres  à  fusils.  Dans 
ses  environs  on  voit  le  volcan  éteint  de  Chena- 
vari ,  dont  un  côté  présente  une  colonnade  ba- 
saltique de  600  pieds  de  développement  ;  et  les 
balmes  de  Mont-Brul ,  entonnoir  énorme  de 
480  pieds  de  profondeur  sur  30  pieds  de  diamètre 
au  bord.  Nous  ne  quitterons  pas  ce  département 
si  intéressant  sous  le  rapport  de  la  géographie 
physique ,  sans  nommer  encore  quelques  autres 
curiosités  remarquables,  telles  que  le  majestueux 
amas  de  prismes  près  du  pont  de  Rigodcl  ;  la 
magnifique  cA<iuxj(/e>  formée  de  colonnes  colos- 
sales près  du  village  de  To  /  o  m  A  <>  r;  la  superbe 
cascade  de  la  gueule  de  fer,  dite  aussi  le  gouf- 
fre de  la  Goule,  qui  tombe  du  haut  d'un  rocher 
de  plus  de  soo  pieds  de  hauteur  ;  les  boules  ba- 
saltiques ,  aux  environs  de  Pradelles  ;  U  pont 
de  la  Baume ,  formé  par  la  réunion  d'un  grand 
nombre  de  prismes  basaltiques ,  et  la  bette  grotte 
qui  en  est  voisine,  composée  et  surmontée  de 
prismes  basaltiques  disposés  régulièrement  en  arc 
comme  par  la  main  de  l'homme  ;  enfln  le  cratère 
de St-Léger,  prèsdel'Ardèche ,  qui  exhale,  com- 
me la  fameuse  grotte  du  chien ,  près  de  Naples , 
une  grande  quantité  de  gaz  acide  carbonique.  - 

PKPAHTKME'ST  DE  LA  nilOME. 

Vai-enck,  sur  imc  ëminencp  pr<^s  de  la 


rive  gauche  du  Rlirtnc.  petite  ville  épis- 
copale ,  chef-lieu  du  département ,  assez 
industrieuse  et  commerçante,  lia  «oMe- 
</ra/0,  avec  le  beau  monument  élevé  par 
Canov;;  Li  ia  mémoire  de  i'ie  VI  ,  et  le 
bâtiment,  appelé  du  gouvernement , 
sont  les  seuls  ediflces  qu'on  puisse  citer. 
Nous  nommerons  en  outre  le  collège,  le 
courx  de  géométrie  et  de  mécanitfue 
appUquéeë  aux  art»  et  la  bibliothèque. 
Population  :  io,ooo  habitans. 

On  trouve  encore  dansée  département.  Ro- 
mans, sur  l'Isère,  petite  ville  florissante  gar 
sa  culture  en  grand  du  mûrier ,  par  le  moulinage 
et  la  lllature  de  la  soie  et  par  d'autres  branches 
d'industrie;  elle  possède  le  séminaire  dio- 
césain du  département.  Tain,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhône ,  au  bas  du  coteau  de  l'Hermitage , 
si  renommé  par  ses  vins;  on  y  flie  beaucoup  de 
soie.  Nous  avons  indiqué  ailleurs  le  beau  pont 
suspendu  qui  l'unit  à  Tournon.  Die  .  près  de  la 
Drôme ,  très  petite  ville ,  chef-lieu  d'ariundisse- 
ment^  \a  Porle-Saint-Marcel ,  monument  an- 
tique très  bien  conservé ,  et  l'ancien  liàlel  de 
l'évécfié,  avec  des  inscriptions,  des  cyppeset 
beaucoup  d'autres  antiquités  méritent  d'être 
mentionnés.  Montelimart  ,  non  loin  de  la  rive 
gauche  du  Rhône,  petite  ville,  chef-lieu  d'an  on- 
dlssement ,  avec  un  collège  et  une  très  petite 
bibliothèque.  Dieu-le-Fit,  très  petite  ville , 
remplie  d'usines  et  de  manufactures ,  auxquelles 
est  due  sa  prospérité  toujours  croissante.  Il  eu 
est  de  même  de  Chabeuil  et  surtout  de 
Crest  surla  Drôme.  Nvons,  très  petite  ville, 
cheMieu  d'arrondissement,  remarquable  par  un 
pont  sur  l'Aiguë ,  dont  on  attribue  la  construc- 
tion aux  Romains. 

DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 

Gap  ,  ville  épiscopale  de'  médiocre  éten- 
due, cheNicu  du  département.  Elle  est 
mai  bâtie,  peu  industrieuse  et  très  déchue 
de  ce  qu'elle  était  au  xvi'  siècle ,  lors- 
qu'elle comptait  16,000  habitans.  Parmi 
les  objets  les  plus  remarquables  qu'elle 
présente  au  voyageur ,  nous  citerons  la 
cathédrale,  le  beau  mausolée  de  Leg- 
diguières,  le  collège  et  la  société  d'a- 
griculture. Population  :  7000  habitans. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  au  milieu  du 
petit  lac  de  Pelhotiers ,  on  voit  le  pré  qui 
tremble ,  petite  Ile  flottante  qui  rappelle  par  sa 
composition  les  Iles  du  même  genre  que  nous 
avons  mentionnées  dans  les  environs  de  Saint- 
Omer,  et  celles  que  nous  signalerons  dans  les 
environs  de  Mexico. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  département,  Em- 
HRiiN  ,  sur  un  rocher ,  près  de  la  rive  droite  de  la 
Durance ,  très  petite  ville,  forliUée  ,  remar- 
quable par  sa  posilion  élevée,  chrf-lieu  d'arron- 
dissement,  et  .lutrefois  siège  d'un  archevêché 
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dont  le  palais  et  la  cathédrale  méritent  une 
mention  ainsi  que  le  collège.  Dans  ses  envi- 
rons, on  trouv     le  rocher  mobile,  rangé  parmi 
les  meri't'ill'  .  du  Dauphiné.  C'est  une  grande 
roclic  pusér  sur  une  autre,  de  manière  qu'eu 
moindre  rUort  une  personne  peut  la  mettre  en 
oaeilUlion.  Chàteauroux,  gros  village,  près 
duquel  se  trouvent  des  carrières  d'ardoise. 
Quoiqu'il  soit  situé  à  biO  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer,  il  est  entouré  de  prairies,  de  ver- 
gers ,  de  frais  bocages  et  de  kiosques  naturels. 
BniANgoN  ,  près  des  sources  de  la  Durance.trèt 
petite  et  très  forte  ville ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment. Un  pont  d'une  seule  arche  de  130  pieds 
d'ouverture.  Jeté  sur  un  abîme,  forme  la  com- 
munication de  la  ville  avec  les  cinq  forts  situés 
sur  la  rive  gauche  de  la  Uurance.  L'épaisseur 
des  murs,  la  solidité  des  bàlimens,  des  rochers 
unis,  nivelés  ou  taillés  à  pic  par  la  main  de 
l'homme,  des  hauteurs  défendues  àia-fois  par 
un  art  ingénieux  et  une  nature  menaçante ,  tant 
d'étonnans  travaux  placent  Justement  cette  ma- 
gnillque  place  d'armes  parmi  les  plus  fortes 
villes  du  monde ,  et  doivent  faire  regarder  le 
fort  de  l'Infernet,  compris  dans  le  sys- 
tème de  ses  fortiAcations ,  et  situé  il  1339  toises 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  comme  la  plus 
haute  forteresse  de  l'Europe ,  et  le  lieu  con- 
stamment habité  le  plus  élevé  de  cette  partie 
du  monde  après  l'hospice   du  Grand -St- Ber- 
nard. Une  foule  de  localités  remarquables  se 
pressent  dans  un  rayon  de  is  milles;  nous  nous 
bornerons  k citer  les  suivantes:  Mont-Genè- 
vre ,  petit  villagje  situé  à  96o  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer;  dans  son  voisinage  s'élève  le 
Mont-Oenêvre ,  un  des  passages  qui  mènent  de 
France  en  Italie  ,  et  un  des  points  des  Alpes  qui 
doivent  intéresser  le  plus  le  militaire ,  l'historien 
et  le  géographe,  car  il  parait  démontré  que  c'est 
par  ce  col ,  qu'Annibal  pénétra  en  Italie.  Près  de 
ce  village  on  voit  Vobélisque  élevé  par  Napoléon. 
yallouise  el  Monestier,  villages  remar- 
quables par  leur  situation  élevée  ;  près  de  Mo- 
nestier, qui  est  le  plus  considérable  et  qui  possède 
un  établissement  d'eaux  minérales,  il  y  a 
un  vaste  glacier  qui  en  prend  le  nom.  Dans  le 
voisinage  de  celui  de  Vallouise .  se  trouve  le  gla- 
cier d' À  Ile  froide.  Les  chalets  des  J  rei- 
ne s,  petit  hameau  situé  à  1004  toiser  .-iu-lcssus 
du  niveau  de  la  mer.  M.  le  docteur  'j>u<!>'in  dit 
qu'il  n'est  habité  que  par  des  femmes  et  déjeunes 
Itllcs  occupées  à  soigner  les  troupeaux  ou  à  pré- 
parer le  beurre  et  le  ffomage.  La  Salle ,  gros 
village  qui ,  malgré  sa  grande  élévation ,  possède 
une  filature  de  coton ,  une  papeterie  commune 
et  d'autres  fabriques.  Queyras ,  sur  le  Guil. 
village  le  plus  imposant  de  la  haute  vallée  de 
Queyras ,  situé  à  732  toises  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer.  A  quelques  milles  de  distance  on  voit 
la  bergerie  du  Mont-yiso ,  qui  est  presque  aussi 
élevée  que  l'hospice  du  Grand-Saint-Bernard,  si- 
tué à  l'iic  toises  ;  le  col  de  la  Traversette ,  qui 
est  à  1568  toises,  et  l'inaccessible  Mont-yiso 
dont  la  hauteur  est  estimée  par  M.  le  docteur 
Guérin  à  1963  toises,  et  à  19C8  toises,  selon  les 
calculs  plus  récena  de  MM.  Plana  et  Corabeuf. 


St-yeran,  gros  village,  que  plusieurs  géo- 
graphes et  naturalistes  regardent  à  tort  comme 
le  lieu  habité  le  plus  élevé  de  l'Kurope ,  sa  hau- 
teur n'étant  que  de  1047  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer.  Monl-Dauphln ,  petite 
place  forte,  située  au  conHuent  du  Guil  avec  la 
Durance ,  sur  une  montagne  escarpée  qui  domine 
les  vallées  d'Embrun ,  de  Briançon,  de  Vartet  de 
Queyras.Enflnlesmo/i/«  O /an  et Pe/foux. 
qu'à  la  page  88 ,  nous  avons  vu  être  les  seuls  et 
véritables  points  culminans  de  la  France ,  et  deux 
des  plus  bau^s  sommets  de  la  chaîne  des  Alpes. 

DÉPARTEKBNT  DBS  BJSSSS-ALPES. 

Digne  {Dinia) ,  sur  la  rive  ganche  de  ta 
Bléone,  très  petite  ville  épiscopale ,  chef- 
lieu  du  département ,  remarquable  par  sa 
position  au  milieu  des  montagnes,  avec 
un  commerce  assez  considérable  de  fruits 
secs.  Elle  possède  un  collège,  nnêétni- 
naire  et  une  «oeiété  cT agriculture.  Les 
eaux  thermales  de  ses  environs,  re- 
nommées chez  les  anciens ,  y  attirent  en- 
core tous  les  ans  beaucoup  d'étrangers. 
Population  :  4000  habitans. 
Nous  citerons  encore  dans  ce  département  A /e  z, 
très  petite  ville ,  florissante  par  les  produits  de  son 
agriculture,  et  remarquable  par  quelques  restes 
assez  curieux  d'antiquités,   entre  autres  ceux 
d'une  roto/u/e.  Barcelonnettb  ,  Cabtellame  sur 
le  Verdon ,  FoncALQUiEH  et  Sisteron  sur  la  Du- 
rance ,  sont  de  très  petites  villes,  chef-lieux  d'ar- 
rondissement. Barcelonnette  et  Sisteron  possè- 
dent un  collège  et  une  société  d'agriculture  ; 
Barcelonnette  est  en  outre  remarquable  par  sa 
position  élevée ,  car  «Ile  se  trouve  à  t83  toises 
au-dessus  du  niveau  Ce  la  mer  ;  et  donne  son 
nom  à  une  haute  vahée,  riche  en  pâturage* 
qui   nourrissent    un   grand    nombre   de    bes- 
tiaux et  de  moutons.  Manosque ,  dont  peu 
de  géographes  font  mention ,  est  cependant  la 
ville  la  plus  peuplée  de  tout  le  département  et 
n'est  inférieure  à  aucune  autre  pour  le  commerce 
et  surtout  pour  l'industrie  ;  elle  a  aussi  un  col- 
lège. Peu  loin  ot  voit  le  village  de  Greoux, 
remarquable  par  un    établissement   d'eaux 
thermales  très  fréquenté.  Cerestv,  autre  vil- 
lage que  nous  nommons  pour  signaler  son  pont 
et  sa  tour,  qu'on  attribue  à  César.  Peyruis, 
village  important  par  le  bel  établissement  agri- 
cole de  M.  Terris.  Calmars, Mi  petite  ville , 
remarquable  par  la  fontaine  intermittente  de 
ses  environs  ;  l'eau  y  coule  de  7  en  7  minutes. 
Entrevaux ,  très  petite  ville,  à  laquelle  ses 
fortifications  et  sa  position  à  l'extrémité  du  royau- 
me sur  la  rive  droite  du  Var  donnent  une  certaine 
importance. 

DÉPARTEMENT  DE  yjUCLUSE. 

Avignon,  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
au  milieu  d'une  plaine  embellie  par  des 
plantations  de  mûriers,  des  vergers  et 
des  prairies ,  chef-lieu  du  département 
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et  autrerois  capitale  du  lerriluire  qui  n|>- 
partcnait  au  paive.  Elle  communique  aven 
la  rive  droite  <lu  Rhône  par  un  pont  en 
bois  remarquable  par  sa  longueur.  De- 
puis quelques  années  l'industrie  do  cette 
ville  a  fait  de  grands  progrès,  surtout  ses 
fabriques  de  Horence,  de  taffetas,  ses 
fonderies,  ses  laminoirs,  et  ses  martinets. 
Le  commerce  d'Avignon  a  pris  aussi  une 

S  grande  extension  ;  mais  cette  ville  est  bien 
oin  encore  d'avoir  les  100,000  liabitans 
qu'elle  comptait  au  xiv*  siècle.  Parmi  ses 
édillccs  nous  citerons  :  le  ^a/at>  jadis 
habité  par  les  papes ,  depuis  Clément  V 
jusqu'A  Grégoire  XI.  La  grandeur  de  cet 
ediilcc  gothique,  dit  M.  Guérin ,  son  éléva- 
tion, ses  tours j  l'épaisseur  de  ses  murs, 
ses  créneaux,  ses  ogives,  ses  meurtrières, 
cette  architecture  sans  suite ,  sans  régu- 
larité, sans  symétrie,  étonnent  le  spec- 
tateur. Dans  son  enceinte  imposante,  sons 
ces  voûtes  faiblement  éclairées,  où  tant 
de  princes  abaissèrent  leur  sceptre  devant 
lathiarc;  où  un  pouvoir  supérieur  modi- 
fiait la  volonté  des  princes;  où  les  intérêts 
de  l'Europe  étaient  solennellement  discu- 
tés; où  l'on  voyait  naguère  des  salles  ar- 
moiriées,  des  peintures  faites  à  l'époque  de 
la  renaissance  des  arts  ;  des  inscriptions 
qui  retraçaient  mille  souvenirs,  on  ne 
trouve  que  des  murs  à  moitié  démolis, 
des  passages  sombres,  des  enclos  spa- 
cieux et  de  vastes  casemei.  Nous  nom- 
merons ensuite  la  cathédrale ,  VHôtel- 
tleg-Invalidc» ,  formé  parla  réunion  do 
ci-devant  couvent  de»  Célestint  et  du 
Noviciat  de»  jésuite»  ;  c'est  une  suc- 
cursale de  celui  de  Paris,  destinée  à  re- 
cevoir tous  les  militaires  dont  les  blessures 
ont  besoin  d'un  climat  plus  tempéré  que 
celui  de  la  capitale  de  la  France;  enfin  le 
théâtre  nourelleiDent  construit  (^ai  est  un 
des  plus  beaux  du  royaume.  Aviron  est 
une  des  villes  de  province  où  l'on  imprime 
le  plus  ;  elle  est  le  siège  d'un  archevêché 
et  possède  pliisienra  ètablissemens  scien- 
tifiques et  littéraires;  on  doit  citer  sur- 
tout :  le  eollègeroifal ,  le  cour»depht/~ 
tique,  de  ehinae  et  de  mécanique 
appliquée»  atut  arts  f  V école  de  de»»in 
linéaire ,  celle  de  musique,  le  iémi- 
naire,  la  »octété  de»  ami»  de»  art», 
celle  ^agriculture,  le  mu»ée  d'anti- 
quité» et  de  tableaux,  le  cabinet  d'hit- 
toire  naturelle ,  le  médailler,  la  bi- 
bliothèque publique  tl  \e  jardin  bota^ 
nique.  On  doit  remarquer  que  ce  df^rnier, 


ainsi  que  le  mu.sée  d'antiquités  et  le  mé- 
dailler, sont  au  nombre  des  ètablissemens 
de  ce  genre  les  plus  considérables  que 
possèdent  les  villes  de  province.  Popula- 
tion :  S  1,000  habitans. 
Dint  un  rayon  d«  13  millcii  m>  trouvent  plusieurs 
lieux  remaniuiblet  qui  intentent  d'être  mention- 
nai moût  nommeraniilriisuivanii;  Cnvaillon, 
lur  la  rive  droite  de  la  Duranre,  et  Vltlf, 
lur  la  Horgue  ,  pelltei  villei  floriMuntet  ;  les 
produits  de  leur  agriculture  et  lurtout  de  leur 
jardinage  sont  très  ri>clierctii>i.  yaucluie,io\ï 
petit  village ,  dam  la  roinnnti(|ue  vallée  de  la 
Sorgue ,  renumnu!  par  In  bflle  fontaine  de  yau- 
Clute,  qu'a  rliantée  l>étrarque)  elle  Jaillit  d'un 
antre ,  dont  on  n'a  pas  encore  pu  mesurer  la 
profondeur  i  une  vingtaine  de  torrens  s'y  pré- 
cipitent avec  fracas,  et  aui^mentent  la  mass*;  de 
ses  eaui ,  de  manière   que  la  Sutgue ,  qui  en 
est  formée,  peut  porter  bateaux  à  l'issue  mtme 
du  bassin ,  et  fait  mouvoir  plusieurs  papeteries. 
Kn  1809 .  l'académie  de  Vaucluse  y  a  fait  ériger 
une  belle  colonne  à  l'honneur  de   Pétrarque. 
Cabpkntba»,  petite  ville ,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment ,  centré  d'une  grande  fabrication  d'eau-de- 
vie  et  d'esprit-de-vin  ;  c'est  auHsi  un  entrepM 
considérable  des  produits  du  midi  et  en  particu- 
lier du  safran.  Parmi  les  objets  les  plus  remar- 
quables de  celte  ville ,  on  doit  citer  la  cathé- 
drale, V/iôpitat,  dont  on  admire  la  beauté  de 
l'escalier,  l'arc  de  triomphe  romain ,  déblayé 
en  1831 ,  le  superbe  aqueduc  moderne,  la  bi- 
bliothèque qui  est  assez  considérable ,  le  mu- 
tée d'antiquité»,  d'estampes ,  le  médailler,  le 
collège ,  la  société  d'économie  rurale.  Oiian- 
ca,  ville  asscs  industrieuse  et  commerçante, 
chef-lieu  d'arrondissement,  jadis  capitale  de  la 
principauté  de  ce  nom,  appartenant  à  la  maison 
de  Nassau  ,  remarquable  par  les  monitmens  an- 
tiques dont  elle  conserve  les  restes ,  et  surtout 
par  le  théâtre  romain  et  par  \' arc-de-triom- 
phe ;  ce  dernier  subsiste  presque  en  entier  k  300 
pas  de  la  ville  ;  on  le  connaît  sous  le  nom  d'Jrc 
de  Marias.  I.e  théâtre  est  considéré  par  M.  Ca- 
ristie  comme  le  premier  des  monumens  de  ce 
genre  que  les  anciens  nous  aient  laissés ,  tant 
par  la  bonne  conservation  de  son  proscenium . 
que  par  ses  grandes  dimensions  et  par  la  richesse 
de  SCS  ornemens.  Ce  savant  iagénieur  le  regarde, 
sous  ce  double  rapport,  comme  supérieur  k  ceux 
de  Taormina,  Segeste  et  Catane  en  Sicile .  de 
Sagunteeu  Espagne,  é'Otricoli  dans  l'Etat  du 
Pape  et  de  Smrme  dans  l'Asie  Ottomane.  Il  n'est 
inférieur,  dit-il,  pour  l'étendue  qu'k  celui  de  Mar- 
celltts  fc  Rome.  Plus  que  tout  autre  bâtiment  de 
ce  genre ,  ce  théâtre  peut  éclaircir  des  points 
difficiles  de  l'archéologie.  Orange  possède  un 
collège,  uae  société  ttagrieulture  et  une 
bibliothèque.  Apt  (jipta  Julia),  sur  la  rive  gau- 
che du  Calavon ,  petite  ville ,  chef-lied  d'arrondis- 
sement ,  avec  un  pont  remarquable  par  m  har- 
diesse et  des  murailles  qu'on  attribue  aux  Ro- 
mains. Elle  a  un  collège  et  une  société  d'agri- 
culture.  Nous  citerons  encore  dans  ce  départe- 
ment ;  Foison  {rasio),  petite  ville  sur  l'Ou- 
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vfM,  bâtie  inr  l'cmplarrmrnt  d'une  dfi  plut 
granjci  villci  de  l'aiiricnne  Gaule.  Sei  riilncx  %'é- 
trndrnt  tiir  un  eiipace  de  plui  de  3  inilira.  Drus 
arceaux ,  les  vcitlgra  d'un  cirque ,  «>t  un  che- 
min taillé  dan»  !*•  roc  ,  «unt  le»  restes  Ir*  plut  re- 
marquablet  que  l'on  rounaiste.  fledoiiin ,  petit 
bouri  avec  une  grande  fabrique  de  poleriet ,  une 
fliature  de  soie  i  dant  ton  voitinage  on  voit  le 
mont  yentoiix ,  une  dei  innntagnei  du  sommet 
deaquellea  on  Jouit  de  l'Iiorizon  le  plut  étendu  et 
le  plut  varié.  Klle  doit  cet  avantage  Ji  sa  poti- 
liun  il  l'extrémité  occidentale  de  la  chaîne  dt-t 
Alpet ,  Tit-à-vis  de  la  vaste  plaine  qui  se  déve- 
loppe ft  l'est  le  louR  du  Rai-Rh<>ne.  Sur  son 
■ommel  ,  moins  célèbre,  malt  aussi  élevé  que 
celui  du  fameux  mont  Olympe  en  Tlieasalie ,  est 
une  chapelle,  d'où,  lorsque  le  temps  est  favo- 
rable ,  on  distingue  la  chaîne  des  Alpes ,  la  côte 
de  Provence ,  celle  du  Languedoc ,  et  Jusqu'6  la 
chaîne  det  Pyrénées.  C'ett  un  det  plut  beaux 
panoramai  qu'on  puisse  voir. 

DÉPjitiTEMSST  DU  GARD.  "' 

NlME8(iV«t»âu«u«),  chcf-licn  du  dépar- 
teiuent,  siège  d'un  évéclié  et  d'une  cour 
royale.  Ses  nombreuses  manufactures  de 
«oie ,  de  flanelles  de  coton  et  de  laine ,  de 
châles  et  de  mouchoirs;  son  fort  commerce 
d'épiceries,  de  drogueries ,  desoieécrue 
et  organsinée,  ainsi  que  sa  fabrication 
d'eau-dc-vie  et  ses  teintureries  lui  assi- 
gnent un  rang  distingué  parmi  les  places 
les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
çantes du  royaume.  Mîmes  conserve  beau- 
coup de  moniimcns  qui  rap|)ellent  son 
ancienne  splendeur;  on  y  remar(|ue  entre 
autres  les  arèttes  ou  V amphithéâtre , 
débarrassé  depuis  peu  des  masures  qui  en 
obstruaient  les  degrés  et  qu'on  8Up|)osc 
avoir  pu  contenir  17,000  spectateurs;  la 
Uaitan- Carrée,  ancien  temple  réparé 
sous  Louis  XIV  et  Louis  XVIII;  Varc- 
de-triomphe  appelé  \i  porte  de  Céaar  ,• 
et  hors  de  l'enceinte  de  Ntmes  la  tour 
Magne,  qui  s'élève  en  forme  de  pyramide 
à  sept  faces  à  sa  base  et  à  huit  à  son  som- 
met. Parmi  les  édifices  modernes  on  dis- 
tingue \epalaù  de  Justice ,  le  bâtiment 
de  r hôpital,  la  fontaine  et  la  nouvelle 
aalle  de  tpeetaele.  Ses  priiicip|aux  éta- 
blissemensscientiliquesetliltéraires  sont  : 
Vacadémie  universitaire,  le  eoUipe 
royal,  \t  séminaire,  Vécole  de  dessin, 
le  cours  de  chimie,  de  géométrie  et  de 
mécanique  appliquées  auo!  arts,  ce- 
lui (t accouchement,  Vacadémie  roya- 
le du  Gard,  la  société  de  médecine  du 
Gard,  celle  d'agriculture,  le  musée 
Marie-Thérèse  dans  la  Maison-Carrée , 
le  cabinet  d histoire  naturelle,  la  bi- 


bliothèque publique.  Pop.  :  41,000  hab. 

Aquelquet  millet  de  Nlmet  on  trouve  :  He- 
moulin,  trèt  petit  bourg,  sur  le  (lard,  re- 
marquable par  le  magnillque  aqueduc  connu 
tous  le  nomie  Pont-du-iiard}  qui  servait  fi con- 
duire les  eaux  de  la  fontaine  d'Aure  à  la  nau- 
machie  de  l'adcienne  Nemausus.  Ost  un  det 
monumeos  antiques  les  mieux  conservés  et  qui 
donnent  une  haute  idée  de  la  grandeur  romaine  « 
sept  archet  l'olostales  lurent  d'abord  JeUet  turlea 
rochert  dutiflrd.  Au-drttut  de  ce  pont,  déjk  il 
grandiose ,  qui  traverse  dans  toute  ta  largeur  le 
fond  de  la  gorge  ,  t'èltve  un  second  rang  depor- 
tiquet  qui  enfoncent  leurt  derniers  oppuis  dant 
let  pentes  àpret  de  la  montagne.  Puis ,  trente-six 
petite!  arcadea  qui  courent  d'un  sommet  k  l'au- 
tre,soulieunent  une  rigole  de  cinq  à  six  pieds  d'élé- 
vation. I.a  longueur  de  cet  aqueduc  est  de  Hio  pieilt 
tur  SO  et  t/2  de  large;  la  hauteur  ou-dessusdet  bas- 
ses eaux  du  Gard  est  de  ito  pieds.  Saint-titl- 
let.tim  let  bords  du  canal  de  Reaurairc  &  Aigueo- 
Mortet,  petite  ville,  floristante  par  son  commer- 
ce. Sommièrei ,  sur  la  Vidourle,  encore 
plus  petite ,  malt  remplie  du  fabriques ,  surtout 
de  couvertures  de  laine  ou  molleton.  Enfin  ,  sur 
la  droite  du  Rhdne  et  k  l'embouchure  d'un  canal, 
est  située  Bkavcairc  ,  petite  ville  assez  bi<'  'latie, 
renommée  par  la  foire  qui  t'y  tient  depu. .  le  n 
juillet  Jusqu'au  98  k  minuit,  et  qui  est  une  det 
principales  de  l'Europe  i  pendant  les  six  Jours  de 
sa  durée,  la  vaste  prairie  qui  s'étend  sur  le  bord 
du  Rhdne  se  couvre  d'un  grand  nombre  de  tentet 
pour  loger  les  nombreux  négocians  qui  y  accou- 
rent de  toute  l'Europe  centrale  cl  méridionale, 
ainsi  que  des  villes  principales  du  Levant.  Un 
pont  suspendu  en  chaînes  de  fer,  qui  remplace 
l'ancien  pont  de  bateaux,  réunit  cette  ville  k  Ta- 
rascon ,  située  sur  l'autre  rive.  Nous  citerons  : 

Alais,  sur  le  Gardon,  petite  ville,  assez  bien 
bktie ,  avec  un  collège ,  une  société  d'agricul- 
ture,  et  i«ne  très  petite  bibliothèque.  C'est  le 
chef-lieu  d'un  arri»ndisscmcnt  et  le  centre  d'ua 
grand  commerce  de  soie  grège  et  ouvrée,  ainsi 
que  de  plusieurs  fabriques.  Les  riches  mines  de 
fer  et  de  houille  qu'on  a  dérnuvertes  dans  let 
environs  de  cette  ville ,  ont  puissamment  contri- 
bué à  aa  protpërité.  Alait,  qui  dant  le  xiv* 
liècle,  ne  comptait  que  80  feux .  possède  aujour- 
d'hui 13,000  hobitant.  La  reprise  det  travaux  de 
la  compagnie  det  forges .  l'exploitation  du  vaste 
bassin  houillerd'Alalsdont  la  superficie  prétente 
plus  de  360  kilomètrei  carrés  et  la  construction 
du  chemin  de  fer  d' Alait  i  Beaucaire ,  entrepritei 
dont  plusieurs  capitalistes  s'occupent  augmeatt- 
ront  encore  le  chifTi-e  actuel  de  la  population 
d'Alait.  j4nduze,  sur  le  Gardon  d'Anduie.  et 
Saint-Hippoljrle,  près  des  sources  de  la  Vi- 
dourle ,  sont  deux  petites  villes  florissantes.  Uzks 
et  Le  Vican,  autres  petites  villes,  chefs-lieux  d'ar- 
ronditiement.  avec  plusieurs  fabriques  et  une 
toeiëtë  ^agriculture.  Uzès  a,  en  outre,  un 
coltige.  Roquemaure,  petite  ville,  tur  la  rive 
droite  du  Rhône ,  importante  par  soa  industrie  ; 
on  y  confectionne  plus  de  20,000  tonneaux  par 
an.  Nous  rappellerons  que  c'est  près  de  cette  ville 
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<iue  des  péclieurs ,  en  163C ,  trouvèreot  dans  le 
Rhône  le  fameux  bouclier  vof// d'argent,  du 
poids  de  31  livres  et  de  36  pouces  de  diamètre ,  sur 
lequel  est  représentée  une  action  mémorable  de 
Scipion  l'Africain ,  rappelée  par  Polybe  et  Tite- 
Live,  Pont-Saint-Btprit,  petite  ville,  sur 
la  rive  droite  du  R|iAne,  dont  on  admire  le  ma- 
gnifique ./wn/,  construit  dans  un  endroit,  où  le 
RliAne  est  le  plus  rapide;  ce  superbe  monument 
du  moyen  âge  est  composé  de  26  arches,  et  n'a 
pas  moins  de  4io  toises  de  long.  Alguet- 
Mortes,  sur  le  canal  de  la  Grande-Robine, 
très  petite  ville,  remarquable  par  ses  souvenirs 
historiques ,  c'est  à  tort  que  plusieurs  géographes, 
en  décrivant  cette  ville,  en  1830,  prétendent  que 
les  alluvions  des  fleuves  avaient  éloigné  de  la  mer 
le  port  où  saint  Louis  s'embarqua  en  1348  et  en 
1369 ,  pour  l'expédition  de  la  Palestine.  M.  Waysse 
de  ViUiers  a  prouvé,  à  l'aide d'argumens qui  nous 
paraissent  sans  réplique ,  que  la  mer  n'a  jamais 
baigné  les  murs  d'Aigues-Mortes,  et  que  saint 
Louis  n'a  pu  s'y  embarquer  que  dans  une  cha- 
loupe ,  comme  on  pourrait  le  faire  encore  aujour- 
d'hui. La  seule  difKreoce  consiste  daits  le  peu  de 
profondeur  et  dans  le  rétrécissement  du  canal , 
qui  met  Aigues-Mortes  en  communication  avec  la 
mer,  changemens  dus  aux  attérissemens  v,ii  se 
sont  formés,  parce  que  l'on  a  négligé  de  le  net- 
toyer. Dans  ses  environs  se  trouvent  les  vastes 
salines  de  Peccait,  défendues  par  le  fort  de 
Peccait.  On  évalue  k  i,soo,ooo  fr.  la  valeur  du 
sel  qu'on  en  retire. 

DSPjéRTEMENT  DE  L'BERÀVLT. 

Montpellier,  sur  une  colline  élevée, 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  magniflque, 
chef-lieu  du  département,  siège  d'un 
cvéché,  et  d'une  cour  royale.  Des  places 
ornées  de  fontaines ,  des  maisons  bien 
b&ties,  une  esplanade  spacieuse,  la  belle 
promenade  du  Peyrou ,  à  laquelle 
aboutit  un  aqueduc  formé  de  deux  rangs 
d'arcades  superposées;  Végliae  de  St- 
Pierre,  V hôtel  de  la  préfecture  et  l'é- 
légant édifice  de  la  Bourse  la  mettent 
au  rang  des  plus  belles  villes  du  midi  de 
la  France.  Ses  principaux  établissemens 
scientifiques  et  littéraires  sont  :  Vaca- 
démie  universitaire  célèbre  dans  toute 
l'Europe  par  sa  faculté  de  médecine  qui 
jouit  d^une  grande  réputation ,  le  collège 
royal,  l'école  royale  du  génie ,  le  sé- 
minaire, l'école  spéciale  de  pharma- 
cie, l'école  royale  de  médecine  vété- 
rinaire, l'école  de  dessin,  de  géo- 
métrie et  de  mécanique  appliquées 
aux  arts ,  l'école  de  chant,  celle  tf  ar- 
chitecture, la  société  tP agriculture 
du  département,  It  jardin  des  plan- 
tes ,  le  plus  ancien  et  le  second  du  royau- 
me, le  cabinet  de  physique  et  ^his- 


toire naturelle,  le  musée  anatomique, 
le  musée  de  tableaux,  d estampes, 
dessins,  statues  et  objets  dart,  l'ob- 
servatoire, la  bibliothèque  de  t uni- 
versité eX.  celle  de  la  ville  augmentée  du 
magniflque  legs  de  M.  Fabre.  Le  commerce 
de  cette  ville  est  florissant ,  et  ses  nom- 
breuses manufactures  de  mousselines  et 
de  cotonnades  de  couleur,  de  couvertures 
et  de  draps ,  de  verdet  et  de  produits  chi- 
miques ,  lui  assignent  un  rang  non  moins 
distingué  parmi  les  places  industrieuses 
et  commerçantes  de  la  France.  Popula- 
tion :  86,000  habitans. 

A  13  milles ,  à  l'est-est-nord  de  Montpellier,  on 
trouve  Lunei,  très  petite  ville,  renommée  par  se* 
vins  blancs.  Le  canal  dit  de  Lunel ,  qui  communi- 
que au  Rhône ,  à  la  Méditerranée  et  au  canal  du 
Midi,  la  rend  commerçante.  Dans  ses  environs  on 
voit  une  caverne  remplie  d'ossemens fossiles 
dont  un?  partie  n'appartiennent  plus  à  des  espèces 
qui  vivent  dans  nos  climats  ;  ils  ont  été  le  siqet 
de  savantes  observations  de  la  part  de  M.  Mar- 
cel de  Serres.  Plus  loin ,  on  trouve  Cette  bâtie 
en  amphithéâtre  entre  la  mer  et  l'étang  de  Thau, 
petite  ville  très  commerçante,  avec  un  beau 
port,  protégé  contre  les  ensablemens  par  un 
môle  isolé ,  construit  en  avant  de  son  entrée  et 
prolongeant  une  des  jetées.  Ses  fortiflcationt 
défendent  l'entrée  du  canal  du  Midi.  Un  large  ca- 
nal, bordé  de  quais  superbes,  traverse  la  ville 
dans  toute  sa  longueur.  Vélablisiement  des 
bains  de  mer  et  de  sable ,  ft-équenté  tous  les 
ans  par  un  grand  nombre  d'étrangers,  lescAa/i- 
liers,  où  l'on  construit  beaucoup  de  navires  mar- 
chands, Y  école  royale  de  navigation  et  les  ex- 
ploitations de  sel  qu'on  fait  dans  l'étaug  de 
Thau ,  ne  doivent  pas  être  passés  sous  silence. 
Nous  ajouterons  qu'au  milieu  des  eaux  salées  de 
l'étang,  surgit  avec  une  grande  force  une  source 
d'eau  douce  et  fraîche.  Dans  les  environs  im- 
médiats de  Cette  on  trouve  :  Frontignan, 
très  petite  ville,  renommée  par  ses  vins  muscats, 
et  Balaruc,  par  ses  eaux  thermales.  Lo- 
dCvb,  chef-lieu  d'arrondissement,  petite  ville, 
située  dans  un  vallon  délicieux ,  et  florissante  par 
ses  nombreuses  fabriques  (le  draps  communs-, 
elle  a  un  collège  et  une  société  d'agriculture. 
Non  loin  se  trouve  Clermont  (Clermont- 
Lodève,  ou  Clermont-l'Hérault),  petite  ville; 
les  produits  de  ses  fabriques  de  draps  étaient  très 
renommés  dans  les  Echelles  du  Levant;  elle  a  un 
collège.  Gange  s,  près  de  l'Hérault,  autre 
petite  ville ,  industrieuse ,  où  l'on  fabrique  une 
grande  quantité  de  bas  de  soie ,  et  où  Ton  file 
beaucoup  de  soie  d'une  beauté  remarquable.  Dans 
son  voisinage  on  voit  la  Grotte  des  Fées  (la 
bauma  de  las  doumaiselas) ,  remplie  de  super- 
bes stalactites.  Beziers,  sur  l'Orbe  et  sur  le  ca- 
nal du  Midi ,  dans  une  situation  délicieuse ,  chef- 
lieu  d'arrondissement,  ville  de  médiocre  éten> 
due ,  et  centre  d'un  commerce  assez  important. 
Beziers  a  un  collège,  une  société  d'agriculture 
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et  une  petite  bibliothèque.  Véclute  de  Fonce- 
rudet  et  la  voUte  de  Malpat ,  situées  dans  ses 
environs ,  doivent  «tre  tignalées  A  l'attention  du 
yoytgtuT.  Bedarie  ux ,  sur  l'Orbe,  florissante 
par  ses  fabriques  de  drap,  de  savon  mou  et  au- 
tres articles  de  son  indns^iie  ;  elle  a  un  collège. 
Pezenat,  sur  l'Hérault,  nec  m  collège ,  tt 
un  grand  nombre  de  fabriques,  surtout  ietittiu 
de  laine,  et  St-Pons  (St<Pons-de-Tomiers)  avec 
une  société  d'agriculture,  cbef-lieu  d'arron- 
dissement, sont  de  petites  villes.  A  g  de  (Aga- 
tha) ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Hérault ,  petite  ville 
avec  un  port ,  un  collège ,  et  une  école  royale 
de  navigation.  C'est  l'entrepdt  du  commerce 
entre  l'ouest  et  le  midi  de  la  France.  Son  cabotage 
est  très  actif. 

DEPART.  DES  BOUCHES-DU-RHONE. 

Marseille  (  Masnlia  )  est  le  chef-lieu 
da  département,  le  siège  d'un  évéché  et 
une  des  plus  anciennes  villes  de  France; 
elle  a  été  fondée  par  une  colonie  de  Pho- 
céens. Cité  industrieuse  et  l'une  des  plus 
commerçantes  de  l'Europe ,  elle  r^ossède 
plusieurs  édifices  et  lieux  publics  ^M  mé- 
ritent d'être  mentionnés ,  entre  autres  la 
cathédrale,  V hôtel- de-ville,  \e  grand- 
théâtre  et  la  nouvelle  halle;  la  place 
Castellane,  celle  de  la  Cannebière,  les 
ailées  de  Meillan,  le  Cours,  ainsi  que 
les  rues  dAix  et  de  Rome;  une  belle  fon- 
taine décore  la  place  Royale  ,  et  un  puits 
artésien  vient  d'être  ouvert  au  milieu  de 
celle  de  Sl-Ferréol.  Marseille  est  entouré 
de  manufactures ,  de  jardins ,  de  vignobles 
et  de  bastides  ou  maisons  de  campagne, 
dont  le  nombre  ne  s'élève  pas  à  moins  de 
6000,  parmi  lesquelles  se  distinguent  sur- 
tout celles  de  Borelli  et  la  Renarde, 
assise  sur  le  penchant  d'une  colline  et  dans 
une  plaine  qui  s'étend  jusqu'à  la  mer.  Il 
ne  faut  point  juger  Marseille  d'après  la 
vieille  ville  ;  la  partie  la  plus  belle  est  celle 
qui  est  le  plus  près  de  la  mer;  un  quai  ma- 
gnifique ,  où  se  pressent  des  matelots  de 
toutes  les  nations ,  des  rues  larges ,  ali- 
gnées et  garnies  de  trottoirs,  surtout  celle 
de  la  Cannebière ,  bordée  de  belles  mai- 
sons et  de  riches  magasins,  le  Cours,  la 
Eromenade  autour  du  port,  l'un  des  plus 
eaux  du  royaume,  et  la  vue  du  château 
d'If,  ancienne  prison  d'état,  forment  un 
ensemble  aussi  agréable  qu'imposant. 
Le  lazaret  est  un  des  plus  beaux  établis- 
mcns  de  ce  genre  en  Europe.  Un  nouveau 
port,  nommé  Dieu-Darmé ,  a  été  formé 
depuis  peu  dans  la  rade  ;  il  réunit  par  une 
digue  les  deux  Ilots  fortiliés  de  Ratonneau 
et  de  Pomègue  ;  les  vaisseaux  de  ligne 


peuvent  mouiller  dans  ce  magnifique  bas- 
sin artificiel,  et  sur  ses  vastes  chantiers 
on  construit  un  grand  nombre  de  na- 
vires marchands.  On  doit  ajouter  que  le 
mouvement  commercial  du  port  de  Mar- 
seille est  le  plus  considérable  dû  royaume, 
et  que  depuis  la  conquête  d'Alger,  il  tend 
sans  cesse  à  s'accroître.  Le  produit  des 
douanes  de  Marseille  dépasse  80,000,000 
fr.,  et  les  revenus  municipaux  s'élèvent 
à  8,000,000  fr.  Depuis  1830,  quatre  pa- 
quebots à  vapeur,  dontdeux  napolitains, 
font  un  service  régulier  entre  Marseille  et 
Naples  en  touchant  à  Gênes,  Livourne  et 
Civita-Vecchia;  les  départs  ont  lieu  troii 
fois  par  mois.  Deuxnouvelles  lignesont  été 
établies  en  I83fi,  l'une  pour  aller  à  Smyrne 
et  Constantinople^  et  l'autre  à  Athènes  et 
Alexandrie.  Parmi  les  importansétablisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  que  pos- 
sède celte  ville,  nous  citerons  -.  le  collège 
royal,  Vécoleroyaledenavipatioii,  Vé- 
cole  secondaire  de  médecine,  l'école 
spéciale  de  m.usique ,  l'école  spéciale 
d'industrie  et  de  commerce,  Vathénée 
nouvellement  formé  et  où  des  professeurs 
distingués  font  des  cours  sur  toutes  les 
branches  des  sciences,  l'académie  royale 
des  sciences,  belles-lettres  et  arts,  la 
société  académique  de  médecine,  la 
société'  statistique ,  la  première  de  ce 
genre  établie  en  France,  la  société  des 
amateurs  de  musique,  la  société  de 
pharmacie ,  l'observatoire  royal  de 
la  marine,  le  jardin  royaJ.  de  natu- 
ralisation, le  jardin  botanique  de  la 
ville,  un  des  plus  riches  du  royaume,  la  6t- 
bliothèquepublique,une  des  plus  consi- 
dérables de  la  France ,  le  musée  de  ta- 
bleaux et  d'antiquités,  le  plus  remar- 
quable peut-être  après  les-grandes  collec- 
tions de  Paris,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle.  Population  :  145,000  hab. 

Dans  ses  environset  dans  un  rayon  de  4s  milles  on 
trouve:  Cassis,  très  petite  ville,  importante  par 
son  port  et  par  ses  vins  blancs  renommés.  La  do- 
ta t ,  petite  ville,  agréablement  située  sur  un  petit 
golfe  avec  un  port  ;  elle  possède  une  école  royale 
de  navigation  et  se  distingue  par  son  cabotage 
très  étendu ,  par  ses  pêcheries ,  ses  nombreux 
chantiers  sur  lesquels  on  construit  d'excellens 
navires  de  commerce  et  par  le  grand  nombre  de 
capitaines  de  long  cours  qu'elle  fournit.  A  u  rio  l 
et  Aubagne,  petites  villes,  florissantes  parleur 
commerce  et  leurinduslrie.  fîirtianne,  beau- 
coup plus  petite,  mais  importante  parsa  m//i<?  de 
houille  et  par  les  produits  des  campagnes  qui 
l'environnent.  Aix,  que  nous  décrirons  bientôt. 
l' Étang  de  Serre ,  superbe  lagune,  dont  Us 
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kords  cultiv(*s  on  vignes  ou  plantés  d'oliviers  et 
d'amandiers  offrent  le  coup-d'œil  le  plus  agréa- 
ble ;  on  y  fait  une  pèche  abondante ,  et  on  y  re- 
«Mille  beaucoup  de  «el.  Sur  ses  bords  sont  situées 
Serre,  trè*  petite  ville ,  environnée  de  iiguiers, 
d'amaudiei-s ,  d'oliviers  et  de  talines ,  dont  les 
produits  forment  sa  richesse  ;  les  dernières  ren- 
dent cependant  son  séjour  malsain;  Saint' 
C  ha  mat,  très  petite  ville,  renommée  par  Kt 
olives  dites  pichoUnes  et  remarquable  par  la 
vodte  souterraine ,  creusée  dans  la  colline  qui 
la  partage  ea  deux  parties,  et  par  le  pont  de 
Flavius  sur  la  Touloubre ,  ouvrage  romaia, 
qu'on  passe  dans  ses  environs ,  où  selon  quelques 
auteurs ,  se  trouvent  aussi  deux  arct  de  triom- 
phe. Les  Martiguet,  petite  ville,  située  sur 
le  détroit  par  lequel  l'étang  de  Berre  communi- 
que avec  la  Méditerranée  ;  son  école  royale  de 
navigation ,  ses  nombreux  chantiers ,  ses  ma- 
dragues pour  la  pèche  du  thon ,  ses  oliviers  qui 
fournissent  une  huile  excellente,  lui  donnent 
une  certaine  importance ,  el  la  rangent  parmi  les 
principales  villes  du  second  ordre  de  ce  riche  dé- 
partement. On  y  confectionne  une  espèce  de  ca- 
viar »y  te  \e  frai  du  mulot.  S  a  Ion,  sur  le  ca- 
nal de  Craponne ,  et  Tarascok,  sur  la  rive 
gauche  du  KiiAne ,  petites  villes  florissantes ,  sur- 
tout la  seconde ,  par  leur  commerce  et  leur  in- 
dustrie. Tarascon  possède  en  outre  un  collège. 
Orgon,  près  delà  rive  gauche  de  la  Duraiicc, 
très  petite  ville  que  nous  nommons  pour  signa- 
ler le  passage  souterrain ,  creusé  dans  une 
montagne  voisine  par  lequel  on  a  fait  passer  le 
canal.  Cet  ouvrage  important ettrup  peu  cuitiiu, 
s'appelle  la  Pierre  percée.  Sl-Hemy,  petite 
ville  assez  commerçante ,  remarquable  par  son 
arc-de-lriomphe  et  le  mausolée  de  Sextus  Lu- 
cius  Marcus ,  assez  bien  conservé.  C'est  la  pa- 
trie du  célèbre  médecin  et  astrologue  Nostrada- 
mus.  Voici  maintenant  une  ville  qui ,  par  son 
antiquité  et  son  importance  sous  l'ancienne  mo- 
nareiiie  ,  mérite  une  mention  toute  particulière, 

Aix  [Aquœ-Sextiœ),  ainsi  appelée  de 
SCS  eaux  tUermales  encore  fréquentées  au- 
jourd'iiui,  et  du  nom  de  son  fondateur  le 
jtroconsul  G.  Sextius  Calviuus ,  qui  la  bâ- 
tit ou  la  restaura,  après  y  avoir  vaincu 
lesSalyens  (123  ansavantJ.-C),  estdans 
une  plaine  fertile,  entourée  de  coteaux 
jadis  couverts  d'oliviers,  et  traversée  par 
VArc  qui  coule  au  uiidide  la  ville,  et  va 
se  jeter  à  3  li-'^'ies  de  là  dans  l'étang  de 
lierre.  Aix ,  ancienne  capitale  de  la  Pro- 
vence, après  avoir  été  la  métropole  de 
la  seconde  ISarhoH naine,  ne  forme  au- 
jourd'hui (ju'un  simple  chef-lieu  d'arron- 
dissement ;  mais  elle  est  le  siè^^c  d'une 
t'oiir  rofiale ,  d'un  archevêché,  d'une 
académie  ninrcmitaire ,  de  faculté» 
de  théologie  etde  droit.  Plusieurs  édifices 
intéressans ,  sous  le  rapport  de  l'architec- 
ture et  de  la  scuipliirc,  décorent  cette  ville 


qui  fut  la  résidence  des  comtes  et  du  par- 
lement de  Provence,  et  à  laquelle  les 
troubadours  ont  donné  tant  de  célébrité. 
Nous  citerons  la  cathédrale ,  dont  le 
baptûstère,  ancien  temple  d'Apollon ,  est 
un  des  plus  beaux  ornemens  \  la  Tour  de 
thorloge,  élevée  en  1610  sur  une  an- 
cienne porte  de  la  cité  centrale  ;  la  fon- 
taine de  f  hôtel-de-ville  y  surmontée 
d'une  colonne  antique  de  granit ,  et  sur- 
tout Vobélùque  de  la  place  du  palais/ 
les  greniers  publics  ornés  d'un  beau  fron- 
ton de  Chaste!;  le  nouveau  palais  de 
justice,  bâti  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien et  de  plusieurs  monumeus  romains  ; 
V église  de  la  Madeleine,  beau  vaisseau 
moderne;  celle  de  Saint-Jean  qui  ren- 
ferme le  tombeau  de  plusieurs  comtes  de 
Provence,  et  dont  la  flèche  gothique  est 
la  plus  élégante  et  la  plus  élevée  du  midi  ; 
le  Cours,  superbe  promenade  au  centre 
de  la  ville ,  ornée  de  la  statue  en  marbre 
du  roi  René,  élevée  en  1810 ,  etc.  On  dis- 
tingue parmi  les  établissemens  scientifi- 
ques et  littéraires  de  cette  ville  :  Vaoadé- 
tnie  universitaire,  le  collège,  le  sé- 
minaire, Vécole  spéciale  gratuite  de 
dessin,  l'académie  des  sciences,  let- 
tres et  arts,  h  société  de  statistiffue, 
le  musée  de  tableaux  et  d antiquités, 
qui  renferme  quelques  bas-reliefs  et  des 
inscriptions  fort  précieuses  ;  enfin ,  la  bi- 
bliothèque publique ,  dite  de  Méjanes , 
du  nom  du  fondateur.  C'est  une  des  plus 
riches  du  royaume  tant  par  le  choix  que 
par  le  nombre  des  volumes  et  des  manu- 
scrits qu'elle  renferme.  Pop.  :  23,000  h. 

A  une  lieue  d'Aix  à  l'orient,  est  le  vallon  ro- 
mantique du  Tholonet  où  l'on  voit  des  ruines 
runiaiues,  et  un  peu  au-delà  la  montagne  pitto- 
resque de  Sainte-rictoire ,  qui  a  pré»  de  looo 
mètres  de  liauteur,etqui  tire  son  nom  de  la  célèbre 
victoire  re>v.tiortéc  par  Marins  sur  les  Teutons  et 
les  Cimbres ,  i\s2  ans  avant  J.-C,  à  la  bataille 
connue  sous  le  nom  de  bataille  d'Àix. 

Arles  (Arelas),  chef-lieu  d'arrondissement ,  si- 
tuée au  point  de  séparation  des  deux  bras  du  Rhô- 
ne, ville  assez  commerçante,  mal  peuplée  et  assez 
mal  bâtie ,  mais  à  laquelle  d'imposans  souvenirs 
et  plusieurs  restes  de  son  antique  magnificence 
donnent  une  grande  importanre.  Nous  citeront 
\e  grand  amphithéâtre ,  V obélisque  monolithe 
en  granit  de  47  pieds  de  haut,  Vaqneduc ,  les 
ruines  de  deux  temples  et  d'un  arc-di'- 
triomplie,  la  tour  holand,  les  champs  élysées 
ou  féliscamps  couverts  de  tombeaux ,  l'église  by- 
zantine de  Saint-Trophime.  Parmi  les  édilices 
modernes ,  V hôtel-de-ville ,  construit  sur  les  des- 
sins de  M.insard ,  se  dislingue  de  tons  les  autres. 
Arles  possède  uue  écuk-  royale  de  navigation. 
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un  coUègOt  un  cabiM:i  if  taire  naturelle, 
un  mutée  dfantiqaitét  r  (  ;c«  bibliothèque  pu- 
blique. Quatre  vastes  taline»  le  trouvent  sur 
son  territoire,  qui  comprend  aussi  la  Camargue, 
Ile  formée  par  le  delta  du  RhAne ,  et  remarqua- 
ble par  sa  grande  fertilité ,  et  par  les  bestiaux 
qu'elle  nourrit.  On  y  voit  la  bergerie  royale 
de  VJrmillère.  Une  compagnie  s'occupe  de  ren- 
dre ses  marais  &  la  culture. 

DEPARTEMENT  DU  VJR. 

DRAGuiGiTAir ,  jolie  petite  ville,  assez 
industrieuse,  chef-lieu  du  département, 
avec  un  collège,  une  tociété  et  agricul- 
ture et  de  commerce,  une  petite  6t- 
bliothèque,  un  médailler,  un  cabinet 
^histoire  naturelle  et  un  beau  Jardin 
de  botanique.  Ses  environs  délicieux 
sont  justement  renommés  par  leur  beauté. 
Population  :  10,000  habitans. 

Fréju  t  {Forum  Juliii ,  grande  et  belle  ville  ao 
temps  de  César  et  d'Auguste,  lorsqu'elle  était  la 
station  ordinaire  de  la  flotte  romaine  dans  les 
Gaules,  et  qu'elle  comptait  100,000  habitans, 
est  aujourd'hui  une  très  petite  ville ,  située  au  mi- 
lieu d'un  terrain  marécageux.  Son  port ,  autrefois 
le  plus  grand  de  la  Gaule  sur  la  Méditerranée ,  a 
été  comblé  par  les  attérissemens  de  l'Argent.  La 
porte  dorée,  celle  de  César,  et  les  restes  d'un 
amphithéâtre  hors  de  son  enceinte  sont  ses  anti- 
quités les  plus  remarquables.  L'air  de  Fréjus  est 
très  malsain ,  ce  qui  réduit  chaque  jour  le  nombre 
de  ses  habitans;  celte  ville  possède  cependant  un 
«^/ra//ia/re  et  est  le  siège  d'un  évéciié.  St-Tro- 
pez,  très  petite  ville,  avec  un  port  et  une  école 
royale  de  navigation-,  la  douceur  du  climat,  la 
beauté  des  environs  et  rafTabilité  des  habitans, 
y  attirent  beaucoup  d'étrangers.  Saint-Tropez 
possède  trois  madragues  pour  la  pèche  du  tliou 
et  fait  un  cabotage  très  étendu.  Brigiioi.es  ,  sur 
le  Carami,  petite  ville,  chef-lieu  d'arrondisse- 
ment ,  avec  une  très  petite  bibliothèque  et  une 
société  d'agriculture.  Dans  ses  environs  on 
trouve  :  S  a  int-Ba  rjols,  très  petite  ville,  flo- 
rissante par  les  produits  de  son  agriculture-, 
M.  Bottin  remarque  que  ses  environs  sont  telle- 
ment pittoresques,  que  tous  les  ans  un  grand 
hombre  de  dessinateurs  y  vont  passer  des  mois 
entiers-,  Saint-Maximin,  très  petite  ville, 
avec  une  église  magniilque  et  une  très  petite  bi- 
bliothèque. Grasse,  chcf-licu d'arrondissement, 
petite  ville,  assez  industrieuse  et  commerçante, 
renommée  par  ses  nombreuses  fabriques  de  par- 
fums, de  liquides  spiritueux  et  de  savons  odo- 
rans,  ainsi  que  par  la  beauté  dn  ses  environs, 
qui  ne  sont,  pour  ainsi  dire ,  qu'un  vaste  jardin 
anglais;  elle  a  un  collège ,  une  société  d'agri- 
culture et  une  très  petite  bibliothèque.  Dans  ses 
environs  on  trouve  -.Cannes ,  très  petite  ville , 
assez  commerçante,  avec  un  port,  où  en  iSls, 
Napoléon  débarqua  en  venant  de  l'Ile  d'Elbe. 
Antibes  {Antipolis),  petite  ville,  assez  im- 
portante, quoique  très  déchue  en  comparaison 
de  ce  qu'elle  était  du  temps  des  Humains.  Klle  a 


un  port  et  une  école  royale  de  navigation.  Ses 
fortifications  lui  donnent  encore  une  certaine 
importance.  Sur  les  confins  du  département  on 
voit  au  milieu  des  montagnes  la  grotte  de  Ste- 
Baume ,  vaste  cavité ,  creusée  par  la  nature  & 
469  toises  au-dessus  de  la  mer,  et  ornée  de  belles 
stalactites.  Pendant  long-temps ,  elle  servit  d'é- 
glise. Sur  le  sommet  de  la  montagne  on  jouit 
d'un  coup;4'ceil  magnifique.  Mais,  parmi  les  villes 
es  plus  importantes  de  ce  département,  nous 
devons  citer  : 

Toulon  ijélo  Martiiu) ,  bâtie  irrégu- 
lièrement au  pied  d'une  montagne,  ville 
forte,  la  plus  grande  et  la  plus  importante 
du  département  du  Var,  chef-lieu  d'ar- 
rondissement et  d'une  préfecture  mari- 
time ,  remarquable  par  ses  beaux  éla- 
blissemens  de  la  marine  militaire  et  par 
sa  rade,  une  des  plus  spacieuses  et  des 
plus  sûres  de  l'Europe.  On  admire  sur- 
tout le  batrin  de  carénage,  la  corde- 
rie,  V arsenal,  la  fonderie,  les  chan- 
tiers et  particulièrement  les  cales  cou- 
vertes. On  doit  aussi  mentionner  Vhôtel- 
de -ville  et  le  bagne ,  vaste  bâtiment 
destiné  à  contenir  plusieurs  milliers  de 
forçats.  Quelques  auteurs  font  remonter 
la  fondation  de  Toulon  à  l'an  1642  avant 
J.-C.  Selon  Papon,  elle  ne  daterait  que 
du  IV*  siècle.  Le  kermès  et  ie  murex, 
qu'on  trouvait  en  abondance  dans  ses  en- 
virons, déterminèrent  les  empereurs  ro- 
mains à  y  établir  une  teinturerie.  Au 
commencement  du  xiv"  siècle ,  on  ne 
comptait  à  Toulon  que  700  familles. 
Chartes-Quint,  dans  son  expédition  con- 
tre la  Provence ,  prit  cette  ville  et  la  for- 
tifia ;  Henri  IV  y  fit  ajouter  de  nouveaux 
ouvrages ,  et  Louis  XIV  les  augmenta 
encore.  Le  duc  de  Savoie  et  le  prince  Eu- 
gène l'assiégèrent  en  vain  en  1707;  les 
Anglais  et  les  Espagnols  s'en  emparèrent 
en  1703  par  trahison  ;  mais  l'habile  direc- 
tion donnée  aux  batteries  républicaines 
par  Bonaparte,  alors  simple  comman- 
dant d'artillerie ,  fit  bientôt  rentrer  cette 
ville  au  pouvoir  du  gouvernement  fran- 
çais. En  1798 ,  Bonaparte ,  nommé  gé< 
Itérai  en  chef,  vint  s'y  embarquer  pour 
accomplir  sa  mémorable  expédition  d'E- 
gypte ,  et  c'c'.l  encore  de  ce  port  qu'en 
1830  l'armée  française  est  partie  pour  la 
conquête  d'Alger.  Toulon  fait  un  com- 
merce assez  étendu  et  possède  plusieurs 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
dont  les  principaux  sont  :  Vécole  de  mé- 
decine de  la  mari/te,  le  collège ,  Vécole 
royale  de  navigation ,  le  cours  de 
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géométrie  et  de  mécanique  appli- 
quée» aux  art»,  la  toeiéte  des  scien- 
ce», belles-lettre»  et  arts,  le  jardin  bo- 
tanique et  l'observatoire.  Population  : 
30,000  habitans. 

Au  lud  de  la  rade  et  i  S  milles  de  Toulon  ,  lur 
ttue  péninsule  montagneuse ,  est  le  vaste  Hôpital 
BE  Saint-Mahdê.  Une  superbe  colonne  rotlrale, 
surmontée  i'anphare  ,  doit  être  érigée  dans  la 
rade ,  pour  transmettre  à  la  postérité  le  souvenir 
de  la  mémorable  expédition  d'Alger.  Plus  loin  et 
dans  un  rayon  de  8  milles  on  trouve  :  Seine  (U 
Seyne) ,  petite  ville ,  assez  commerçante  avec  un 
port.  En  face  de  cette  ville,  et  h  quelques  milles  de 
distance  en  mer,  on  aperçoit  un  groupe  d'Iles , 
connues  des  anciens,  sous  le  nom  de  Stœchades  : 
elles  sont  aujourd'hui  presque  inhabitées  et  sté- 
riles ;  on  leur  attribue  quelquefois  la  fertilité  et 
l'abondance  du  territoire  A'Hières  ,  petite  ville 
regardée  comme  le  chef-lieu  de  ces  Iles  et  dont 
l'heureux  climat  et  la  Jolie  campagne  qui  l'envi- 
ronne, toute  plantée  d'oliviers,  de  figuiers,  d'o- 
rangers et  de  citronniers  ,  attirent  un  grand 
nombre  d'étranger*.  On  est  parvenu  à  y  acclima- 
ter le  bambou,  et  on/  cultive  la  canne  à  sucre. 

DEPARTEMENT  DE  lA  CORSE. 

La  situation  insulaire  de  ce  départe- 
ment, et  la  position  avantageuse  qu'il  oc- 
cupe au  centre  de  la  Méditerranée ,  lui 
donnent  une  grande  importance  politique 
et  commerciale ,  surtout  depuis  la  con- 
quête d'Alger.  Quoique  la  France  n'ait 
pas  encore  tiré  tout  le  parti  possible  de 
ces  avantages,  nous  ne  croyons  pas  moins 
devoir  consacrer  à  ce  département  une 
description  toute  spéciale. 

La  Corse  est  située  entre  le  41°  et  le  42° 
de  latitude  septentrionale  et  le  6°  et  i"  de 
lonçitude  du  méridien  de  Paris.  Elle  a 
environ  96  milles  de  long  sur  43  de  large, 
et  sa  superficie  cadastrale  est  estimée  à 
874,746  hectares.  Elle  est  à  76  milles  des 
côtes  de  France ,  à  35  milles  de  Livourue, 
à  s  lieues  de  l'Ile  de  Sardaigne,  et  à  120 
lieues  de  la  baie  de  Tunis.  Depuis  plusieurs 
siècles  la  Corse  était  sous  la  domination  de 
Gènes ,  mais  en  1730,  elle  secoue  ce  joug, 
se  déclare  indépendante,  et  reconnaît  six 
ans  après  un  aventurier,  le  baron  de  Neu- 
hof  pour  roi.  La  France  arme  en  faveur 
des  Génois,  soumet  les  rebelles  et  obtient 
])our  prix  ae  ses  services  la  cession  de  l'Ile 
(1768).  C'est  de  cette  époque,  que  date 
l'incorporation  de  la  Corse  à  la  France , 
dont  la  trahison  de  Paoli  la  détacha  en 
i794pourla  livrer  aux  Anglais,  qui  ne  la 
conservèrent  que  deux  ans.  La  iiioilié  de  la 
superficie  de  la  Corse  est  inculte,  et  l'on 


y  compte  79,000  hectares  de  bois.  Son 
sol,  propre  à  toute  espèce  de  culture,  pour- 
rait facilement  nourrir  un  million  d'nabi- 
tans ,  et  cependant  la  population  de  cette 
lie  n'est  que  de  190,000  âmes.  La  Corse 
est  couverte  de  châtaigniers  et  de  noyers  ; 
l'amandier,  lecitronnier,  l'oranger,  y  sont 
d'une  très  belle  venue  ;  l'indigo  et  le  coton, 
dont  la  culture  a  été  essayée ,  ont  parfai- 
tement réussi ,  et  l'on  pourrait  y  cultiver 
avec  un  égal  succès  le  nopal,  qui  nourrit 
la  cochenille ,  le  cafeyer,  la  canne  à  sucre 
et  la  plupart  des  plantes  tropicales.  L'oli- 
vier sauvage  croit  naturellement  dans  les 
terres  incultes.  Si  l'on  apprenait  aux  ha- 
bitans l'art  de  pratiquer  la  greffe,  on 
pourrait  exporter  chaque  année  pour  plu- 
sieurs millions  d'huile  ;  la  Corse  n'en  ex- 
porte cependant  que  pour  7  à  800,000  fr., 
et  le  total  de  ses  exportations  pour  la 
France  s'élève  à  peine  à  1,600,000  fr.  La 
culture  développée  et  bien  entendue  des 
différentes  espèces  de  mûriers  constitue- 
rait une  immense  richesse  pour  cette  lie, 
car  la  soie  de  Corse  est  préférable  à  la 
soie  d'Italie.  Les  vins  de  cette  lie  sont  ex- 
quis ,  et  cependant  ses  vignobles  n'occu- 
pent guère  qu'une  superficie  de  16,000 
nectares.  Les  forêts  de  chênes ,  de  sapins 
et  surtout  de  pins  larix,  dont  la  Corse 
est  peuplée ,  pourraient  servir  à  alimen- 
ter les  chantiers  de  construction  de  la 
marine  marchande  et  militaire  de  la  Fran- 
ce. Ses  côtes  offrent  plusieurs  ports  très 
sûrs ,  et  les  cinq  rades  d'Ajaccio,  de  Caivi, 
de  St-Florent,  de  Valinco,  de  Porto- 
Vecchio ,  pourraient  contenir  les  flottes 
les  plus  nombreuses;  et  cependant  il  n'y 
a  pas  un  seul  établissement  maritime  dans 
toute  la  Corse ,  et  ses  superbes  forêts  res- 
tent inexploitées.  Il  en  est  de  même  de  ses 
richesses  minérales,  de  ses  marbres,  de 
ses  porphyres ,  de  ses  granités  et  de  ses 
mines  de  fer,  dont  seulement  10  forges 
à  la  Catalane  exploitent  l'abondant  mi- 
nerai. Telle  est  aujourd'hui  la  situation 
générale  de  la  Corse.  Voici  quelles  en 
sont  les  villes  principales  : 
Ajaccio,  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Ile,  petite  ville  épiscopale,  assez  bien 
bâtie,  chef-lieu  du  département,  avec  un 
beau  port  défendu  par  une  citadelle.  V hô- 
tel de  !%  préfecture ,  la  cathédrale ,  la 
caserne,  le  théâtre  et  le  bâtiment  des- 
tiné à  recevoir  un  honpice  civil,  sont  los 
principaux  édifices  de  celte  ville.  Le  col- 
lège, Vécole  royale  de  navigation ,  la 
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société  d'agriculture ,  la  bibliothèque, 
le  jardin  botanifjue  et  les  pMépinières 
doivent  aussi  être  mentionnés.  Ajaccio  est 
la  patrie  de  Napoléon  Bonaparte.  Po- 
pulation :  9000  habitans. 

Nous  citerou  eacoredansce  département  :  Bas- 
Ti  A ,  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile ,  la  plus  grande , 
la  plus  commerfante  et  la  plus  peuplée  de  toutes 
les  villes  de  la  Corse ,  autrefois  capitale ,  aujour- 
d'hui simple  chef-lieu  d'arrondissement,  etrési* 
dence  du  gouverneur  de  la  17*  division  militaire, 
qui  n'embrasse  que  ce  département  ;  elle  •  un 
petit  port,  un  collège,  une  société  d'instruc- 
tion et  une  bibliothèque.  Calvi  ,  avec  un  excel- 
lent purt  sur  le  golfe  de  ce  nom  et  uae  pépinière  ; 
CoRTK ,  au  milieu  des  montagnes  et  dans  une  po- 
sition élevée,  et  Sartbme,  sont  trois  villes  très 
petites  et  chefs-lieux  d'arrondissement.  Dans  les 
environs  de  Corte  on  voitlebeau  pont  de  Te  c- 
ehio,  qui  s'élève  à  130  pieds  au-dessus  d'un  tor- 
rent. Ile  Rousse,  «lans  l'arrondissement  de 
Calvi  et  Bonifacio  dans  celui  de  Sartènc ,  très 
petites  villes ,  assez  commerçantes ,  avec  un  port. 
Dans  les  parages  de  BoniCicio,  on  fait  la  pécha 


du  corail,  qui  s'étend  jusqu'au  cap  Corse.  Porto 
Fecchio  ,  ds  os  le  même  arrondissemement ,  très 
petite  ville ,  importante  par  son  port  spacieux 
et  par  sa  saline ,  la  seule  qui  existe  en  Corse. 

voMBMioirs.  Quoique  les  possessions  de 
la  monarchie  Française  hors  de  l'Europe 
ne  soient  pas  de  beaucoup  aussi  étendues 
qu'elles  l'étaient  avant  le  malheureux 
traité  de  1763 ,  il  lui  reste  encore  des  co- 
lonies importantes  que  le  lecteur  trouvera 
décrites  Jans  les  articles  Ane,  j^rique 
et  Amérique  françaises.  La  surface 
de  tous  les  pays ,  formant  la  monarchie 
Française,  peut  être  évaluée  à  i88,ooo 
milles  carrés ,  et  leur  population 
montait  au  commencement  de  )83i  à 
34,000,000  habitans.  Si  l'on  voulait  com- 
prendre dans  ces  calculs  tout  le  ci-devant 
état  d'Alger,  dont  une  partie  seulement 
est  occupée  par  les  troupes  françaises ,  ou 
pourrait  alors  porter  toute  la  superficie 
de  la  monarchie  à  268t,ooo  milles  carrés. 
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vosinoiv  AiTHOHomiQVB.  Longitude 
orientale.  Entre  3°  43'  et  8"  6'.  Latitude, 
entre  45"  60'  et  47"  49'. 

DiBiBMsioHS.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  la  Vattay,  dans  le  canton  de 
Vaiid ,  jusqu'à  Martinsbruck  ,  dans  le 
canton  des  Grisons  ,  180  milles.  Plus 
grande  largeur.  Depuis  Chiasso,  extré- 
mité méridionale  du  canton  du  Tessin, 
jusqu'à  Ober-Rargcn,  extrémité  septen- 
trionale du  canton  de  Schaffouse,  120 
milles. 

ooMriHB.  Au  nord,  la  monarchie  Fran- 

Saise,  le  grand-duché  de  Bade ,  le  royaume 
e  W-'i-temberg ,  et  le  Tyrol  dépendant 
de  rea.i».re  d'Autriche;  à  Vest,  le  Tyrol 
et  le  royaume  Lombard- Vénitien ,  dé- 

[ tendant  de  l'empire  d'Autriche  ;  au  sud, 
es  royaumes  Lombard-^Vénitien  et  Sarde  ; 
à  Vauest,  la  monarchie  Française,  savoir  : 
les  départemens  de  l'Ain,  du  Jura,  du 
Doubs  et  du  Haut-Rhin. 

vATs.  La  Confédération  actuelle  se  com- 
pose de  presque  tous  les  pays  qui  for- 
maient l'ancienne,  moins  quelques-uns 
qui  ont  été  détachés  en  1803,  et  plus  quel- 
ques autres  qui,  à  la  même  époque ,  y  ont 
été  ajoutés.  Voyez-en  les  détails  à  l'article 
OourtTnement. 

moHTAoïiBS.  La  Suisse  n'est  à  propre- 


ment parler  qu'un  plateau  très  élevé ,  sil- 
lonné de  plusieurs  chaînes  de  montagnes 
qui  appartiennent  toutes  au  système  Al- 
piQUE.  Leurs  iM>ints  culminans  sont  :  le 
Monte-Leone  ou  Simplon,  élevé  de  I8O6 
toises  dans  la  chaîne  Principale; 
le  Finstcr-Aar-Hom ,  haut  de  2206, 
dans  la  chaîne  Septentrionale  ou 
Alpes  Bernoises  i  le  Recullet  de 
B80,  dans  celle  du  Jura.  Toutes  ces 
montagnes ,  semblables  à  un  vaste  ré- 
seau ,  l'enveloppent  et  la  coupent  de  tous 
côtés.  «  Les  phénomènes  gigantesques 
des  glaciers  y  commandent  puissamment 
l'attention  du  physicien;  le  géologue  y 
interroge  le  gisement  des  roches  primi- 
tives sur  lesquelles  le  temps  n'a  pas  en- 
core gravé  son  empreinte  destructive.  Là, 
jaillissent  les  fleuves  qui  arrosent  et  fé- 
condent l'Europe.  Là ,  dans  le  cours  de 
la  même  journée ,  on  éprouve  les  cha- 
leurs insupportables  de  l'Espagne  et  le 
froid  glacial  de  la  Laponie  ;  là  aussi ,  le 
botaniste  passe  de  la  vigne  au  châtai- 
gnier, de  celui-ci  au  rododendron,  en- 
fiiite  au  lichen  rabougri  qui  tapisse  les 
'  hers  sur  l'exlréme  frontière  du  règne 
vvgélal.  La  gentiane,  le  silène,  le  thym 
répandent  des  parfums  délicieux  dans 
ces  réglons  clevcos ,  où  le  voyageur  re- 
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cueille  la  fraise  au  pied  dn  glacier.  Le 
vacher  conduit  en  été  ses  troupeaux  sur 
ces  sommets  ;  libre ,  robuste ,  gai ,  il  a 
totyours  près  ,de  lui  sa  fidèle  compagne , 
dont  la  candeur  et  le  visage  riant  rappel- 
lent le  temps  des  patriarches. 

«  Les  forêts  alpines  sont  peuplées  de  gi- 
bier de  toute  sorte.  \j6  Lammergeyer , 
le  plus  grand  oiseau,  après  le  condor 
d'Amérique ,  y  a  placé  son  nid  ;  le  cha- 
mois, le  daim,  le  cerf,  le  bouquetin, 
dont  la  race  est  presque  éteinte ,  offrent 
au  chasseur  du  Valais  et  de  l'Oberland 
une  source  intarissable  de  gains  et  de 
dangers.  Il  est  impossible  de  communi- 
quer aux  autres  par  la  magie  de  l'élo- 
quence, le  doux  calme  qu'on  respire  dans 
ces  régions  aériennes.  On  ne  saurait  ja- 
mais décrire  l'aspect  de  ces  colosses  en- 
veloppés de  nuages  et  de  glaces  éternelles  ; 
ni  la  multitude  de  fleurs  qui  émaillent  les 
prairies  alpines  et  contrastent  par  la  '  1- 
vacité  de  leurs  couleurs  avec  le  vert  foncé 
des  sapins;  ni  le  chalet  solitaire  qui 
s'appuie  au  rocher ,  ni  le  troupeau  qui  paît 
sur  le  bord  des  précipices,  ni  les  ruis- 
seaux qui  en  découpent  les  parois  noirâ- 
tres de  filets  argentins ,  ni  les  lacs  en  feu 
aux  éclats  du  soleil  naissant  et  semblables 
à  des  nappes  d'ai^ent  liquide  aux  rayons 
de  la  lune.  Pour  pouvoir  se  former  une 
idée  exacte  des  Alpes  il  faut  les  avoir 
visitées.  »  C'est  ainsi  que  s'exprime  M.  le 
comte  Dandolo,  auteur  des  Letteremlla 
Svizzera ,  dans  une  note  qu'il  nous  a 
fournie  sur  cette  partie  de  l'Europe ,  qu'il 
connaît  si  bien  et  qu'il  continue  à  décrire 
avec  un  talent  remarquable. 

i-Aoï.  Parmi  les  nombreux  lacs  de  la 
Suisse  il  faut  distinguer  :  ceux  de  Con- 
stance (Boden-See) ,  de  Genève  (Genfer- 
See),  le  Jf o/'eur  (M aggiore  ou  Langen- 
SeejeideLu^ano,  dont  une  partie  seu- 
lement lui  appartient;  et  les  lacs  de 
Keufchâtel  (Neuenburger-See),  de  Mo- 
rat  (Mnitner-See),  de  Sienne  (Bieler- 
See),  de  Zurich  (Zurcher-See),  des 
Quatre  <7a«<on*(Vier-Waldslaetter-See) 
appelé  aussi  lac  de  Luceme;  de  Zug 
(Zuger-See),  de  Wallenstadt  (Wallen- 
See),  de  Briff«2'(Brienzer-See),  de  Thun 
(Thuner-See),  de  Sempach  (Sempacher- 
See) ,  qui  lui  appartiennent  entièrement. 
Les  lacs  de  Constance,  de  Genève,  de 
Keufchâtel,  de  Zurich  et  de  Luceme 
eî  le  lac  Majeur  sont  les  plus  grands. 

ruwBS  Toutes  les  eaux  qui  arrosent 


la  Suisse  appartiennent  à  quatre  fleuves  : 
le  Xhin,  le  Rhône,  le  Pô el\e Danube , 
qui  aboutissent  à  l'Océan-Atlantique ,  à 
la  Méditerranée,  à  l'Adriatique  et  à  la 
mer  Noire. 

L'OCEAN  ATLANTIQUE  ou  la  MEK  DU  NORD 
reçoit  : 

Le  Rhin  qui  est  fonné  dans  les  Grison*  par  la 
réunion  de  trois  branches,  le  Rhin-AutAkibor 
(  Vordei^Rhein) ,  le  Rbih-dc-milieo  (MitUer-Rbein) 
et  le  RHiii-PosTtntEiiR  (Hinter-Rhein),  traverse 
le  canton  des  Grisons ,  sépare  celui  de  Saint-Gall 
du  Tjrrol ,  traverse  le  lac  de  Constance ,  le  canton 
de  Schaffouse  et  touche  la  frontière  de  ceux  de 
Zurich ,  d'Argovie  et  de  BAIe.  Après  avoir  traversé 
la  capitale  de  ce  dernier,  le  Rhin  poursuit  son 
cours  entre  la  France  et  l'Allemagne,  pour  se 
rendre  ensuite  ft  travers  les  Pays-Bas  dans  la  mer 
du  Nord.  Ses  principaux  affluens  dans  la  Suisse 
sont  :  la  Thur,  qui  traverse  les  cantons  de 
Saint-Gall  et  de  Thurgovie  et  est  grossie  ft  la 
droite  par  la  Silter;  l'Àar,  qui  est  le  plus 
grand  cours  d'eau  qui  appartienne  entièrement 
ft  la  Suisse  ;  il  prend  sa  source  dans  le  canton  de 
Berne  ,  où  il  traverse  l'OberhasIi ,  les  lacs  de 
Brienz  et  de  Thun ,  passe  par  Thun ,  Berne  et 
Arberg;  traverse  les  cantons  de  Soleure  et  d'Ar- 
govie en  passant  par  les  villes  de  Soleure ,  Aarau 
et  Brugg.  L'Aar  reçoit  à  la  gauche  la  Sarine 
(Saane),  qui  traverse  le  canton  de  Fribourg,  et 
la  Thiele,  qui  décharge  les  lacs  de  NcufchAtel , 
de  Sienne  et  de  Morat.  Les  principaux  affluens 
de  l'Aar  i  la  droite  sont  :  la  Grande-Emmen 
(  Gross-Emmen  ) ,  qui  traverse  les  cantons  de 
Berne  et  de  Soleure-,  laReius,  quinaitau  mont 
Saint-Gothard ,  traverse  le  canton  d'Uri .  le  lac 
de  Luceme ,  baigne  cette  ville  et  traverse  le  can- 
ton de  ce  nom  et  l'Argovie  ;  la  Limmal,  nommée 
Linth  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours, 
baigne  les  cantoiis  de  Claris,  Saint-Gall,  Schwitz, 
Zurich  et  Argovie ,  en  passant  par  Claris,  Zurich 
et  Baden,  et  en  traversant  le  lac  de  Zurich;  son 
embouchure  est  un  peu  au-dessous  de  celle  de  la 
Reuss. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  RudiiE ,  qui  prend  sa  source  au  mont  de  la 
Fourche  dans  le  Valais,  traverse  ce  canton  ainsi 
que  le  lac  de  Genève  et  le  canton  de  ce  nom ,  en 
passant  par  Brigg ,  Martigny  et  Genève  -,  ensuite  il 
entre  en  France.  Aucun  de  ses  affluens  n'est  assez 
considérable  pour  être  décrit. 

L'ADRIATIQUE  reçoit: 

Le  Pô,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie; 
celui-ci  reçoit  à  la  gauche  le  Te  s  s  in  (Ticinio), 
qui  naît  au  pied  du  Saint-Cothard,  traverse  lo 
canton  auquel  il  donne  son  nom  ainsi  que  le  lac 
Majeur  et  aboutit  au  PA  daus  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien. La  Maggia  et  autres  rivières  en- 
trent dans  le  lac  Majeur  à  droite ,  tandis  que  la 
Tresa  y  décharge  à  la  gauche  le  lac  Lugano. 

La  MER  NOIRK  reçoit: 

Le  Danude  ,  dont  le  cours  supérieur  appartient 
à  l'Allemagne  j  ce  fleuve  reçoit  à  lagaurlie  VInn, 
qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  de  la  Maloy  a, 
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irarerte  la  Haute  et  la  BasK-Eogadioe  daos  lei 
Gristfni  et  entre  dans  le  Tyrol ,  où  il  poursuit  sou 
cours  pour  se  Joindre  au  Danube  dans  le  rojraume 
de  Bavière. 


NORD 


La  Suisse  n'en  manqne  pas, 
quoique  les  géographes  gardent  presque 
tous  le  silence  sur  leur  compte.  A  la  vé- 
rité ils  ne  sont  pas  grands,  mais  ils  sont 
trop  importans  pour  ne  pas  être  mention- 
nés. Les  plus  considéraoles  sont  les  oa- 
nmuedela  Linth,  dont  l'un,  de  6293 
mètres ,  conduit  celte  rivière  depuis  Mal- 
lis  jusqu'au  lac  de  Wallenstadt;  l'autre, 
de  18,646,  mène  cette  même  rivière,  réunie 
à  la  Maagh,  du  lac  de  Wallenstadt  à  celui 
de  Zurich.  Ces  travaux  hydrauliques  ont 
coûté  près  de  1,300.000  francs,  fournis 
par  le  patriotisme  aésiniéressé  de  plu- 
sieurs Suisses.  Viennent  ensuite  les  tra- 
vaux hydrauliques  de  la  Kander  et  la 
Îartie  de  VAar  comprise  entre  le  lac  de 
bun  et  la  ville  de  Berne  dans  le  canton 
de  ce  nom;  de  la  Rengbaoh,  dans  celui 
de  Lucerne ,  et  du  Glati  dans  le  canton 
de  Zurich.  On  se  pi  opose  aussi  de  corri- 
ger les  défauts  des  lits  actuels  de  la  ThUl 
inférieure  et  de  VAar,  pour  baisser  de 
3  ou  4  pieds  le  niveau  moyen  des  lacs  de 
Neufchâlel,  de  Bienne  et  Morat,  ainsi 
que  de  reprendre  les  travaux  commencés 
vers  la  moitié  du  xviii*  siècle  pour  faire 
communiquer  le  lac  de  Neufcliàtel  avec 
celui  de  Genève. 

■nnooBArBM.  Tous  les  habitons  de  la 
Suisse  appartiennent  à  deux  souches 
principales  :  à  la  Germanique  et  à  la 
Ghéco-Latiine.  La  première  comprend 
\e»  Suisse»  Allemands,  qui  vivent  dans 
les  cantons  de  Zurich ,  de  Lucerne,  d'Uri, 
deSchwilz,  d'Unterwald,  de  Glaris,  de 
Zug,  d'Appenzell,  de  Saiiit-Gail,  de 
Tliurgovie ,  de  Schaffouse  et  d'Argovie  ; 
dans  la  plus  grande  partie  des  cantons  de 
Berne  cl  de  B&le  ;  dans  une  partie  assez 
considérable  de  ceux  de  Soicure ,  de  Fri- 
buurg,  du  Valais  et  des  Grisons,  dans 
quelques  communes  de  celui  de  Vaud ,  et 
dans  celle  de  Bosco  dans  le  canton  du 
Tessin  ;  ils  forment  presque  les  14  ving- 
tièmes de  la  population  totale  de  la  Con- 
fédération. La  souche  Gréco-Latine 
comprend  :  les  Français ,  qui  vivent 
dans  les  cantons  de  Neufchàtel  et  de  Ge- 
nève ;  dans  presque  tout  celui  de  Vaud  ; 
dans  nue  partie  des  cantons  de  Soleurc , 
de  Fribourg  et  du  Valais ,  et  dans  les 
pays  du  Jura  qui  apparlienncnl  à  ceux 


de  Bftie  et  de  Berne  ;  ils  forment  un  peu 
plus  des  4  vingtièmes  de  la  population 
totale  de  la  Suisse.  Les  Italien»  sont 
beaucoup  moins  nombreux  ;  ils  n'habitent 

3ue  le  canton  du  Tessin ,  quelques  vallées 
es  Grisons  et  quelques  localités  du  Va- 
lais, sur  le  Simplon  et  la  belle  route  qui 
y  mène.  Les  Roman»  ou  Rhétien»  sont 
encore  moins  nombreux  que  ces  derniers  ; 
on  ne  les  trouve  que  dans  les  Grisons , 
dans  l'Oberland,  vers  les  sources  du  Bhin, 
et  dans  les  deux  Engadincs.  I^  Souche 
SÉMITIQUE  compte  environ  deux  mille 
Juif»,  dont  la  plupart  vivent  dans  l'Ar- 
govie.  Nous  croyons  devoir  faire  obser- 
ver que  la   langue  allemande  est  em- 
ployée dans  les  affaires  générales  de  la 
Confédération ,  ainsi  que  dans  les  affaires 
particulières  de  tous  les  cantons ,  excepté 
dans  ceux  du  Tessin ,  de  Vaud ,  de  Neuf- 
chfttel  et  de  Genève  ;  que  cette  langue  ne 
compte  pas  moins  de  trente-cinq  dialec- 
tes principaux  ;  qu'on  en  distingue  quinze 
dans  la  française  ;  et  que  l'italienne  et  la 
romane  en  ont  deux  chacune. 
BBuuoirB.  Le  calvinisme  et  le  catho-> 
licisme  se  partagent  inégalement  la  po- 
pulation suisse  :  l'Appenzell-Extérieur , 
la  presque  totalité  des  cantons  de  Zurich, 
Berne ,  BftIe ,  Schaffouse ,  Vaud  et  Neuf- 
chàiel;  la  plus  grande  partie  de  ceux  de 
Glaris ,  des  Grisons ,  d'Argovie ,  de  Thur- 
govie  et  de  Genève  ;  et  la  minorité  des 
habitans  de  Fribourg ,  Soleiire  et  Saint- 
Gall  professent  le  calvinisme.  \jH  reli- 
ion  catholique  est  suivie   par  tous 
es  habitans  des  cantons  de  Lucerne,  Uri, 
Schwitz,  Unterwald,  Zug,  Appenzell- 
Intérieur,  Tessin  et  Valais;  et  par  la 
plus  grande  partie  de  ceux  de  Fribourg , 
Soleure  et  Saint-Gall  ;  ensuite  par   la 
minorité  des  autres  cantons.  Environ  la 
vin^ièmes  de  la  population  suisse  sont 
calvinistes  ;  le  reste  est  catholique. 
oouvsiuiEMBNT.  Avaul  1798  la  Suisse 
formait  une  confédération  composée  de 
trois  parties  très  distinctes  :  les  treize 
Cantons,  les  sujets  ou  vassaux  de» 
treize  Cantons  et  les  alliés  des  treize 
Cantons. 

Les  TREIZE  CANTONS  formaient  quinze 
républiques.  Huit  étaient  démocratiques , 
savoir:  Vri,  Schwitz,  Haut  et  Bas- 
Unterwald,  Glaris,  Zug  etAppenzelU 
Intérieur  et  Extérieur.  Quatre  étaient 
aristocraliqiies,  savoir  :  Zurich,  Lu- 
cerne, Bâlc  cl  Schaffouse,-  et  celles 
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de  Berne,  Pribouirg  et  Soleure  étaient 
oligarchiques.  Leur  population  était  esti- 
mée à  1,000,800  d'Iiabitans. 

Les  svjKTs  on  vassaux  dis  theizb 
CARTons  étaient  des  pays  possédés  en 
commun  par  plusieurs  cantons.  Au  nord 
et  à  l'est  on  trou? ait  le  comté  de  Bade 
arec  Bade;  les  Offiee$  libres atec  Brem- 

fnrten  et  Mnri:  la  Tkurgovie  avec 
rauenfeld:  le  Bkeinthal  ayec  Reineck; 
le  comté  de  Sargmu  avec  Sargans  ;  le 
Gatter  avec  Utznach  et  la  ville  de  Bap- 
peraehwyl  sur  le  lac  de  Zurich.  Arouest 
on  trouvait  les  bailliages  de  Morat,  de 
Granton,  d'Orbe  et  de  Sckwarzén- 
bourg,  avec  les  villes  du  même  nom.  Au 
sud ,  Il  y  avait  les  gouvernemens  de  Lu~ 
gano,  de  Locamo,  de  Mendritio  et  de 
Vahnaggia,  et  les  trois  bailliages  de 
BelUnzona,  de  Val-Bregno,  et  de  Bi- 
viera.  La  population  de  tous  ces  pays 
était  estimée  à  300,ooo  âmes. 

Les  ALLIÉS  DESTREizB  cAnTONS  étaient 
associés  à  la  confédération  et  sous  sa  pro- 
tection. C'étaient  les  républiques  aristo- 
cratiques de  Saint-Gall,  de  Sienne  et 
de  Mulhauten;  les  républiques  démo- 
cratiques du  Haut-Valaiê ,  dont  dépen- 
dait le  Ras- Valais;  de  Gertau  sur  le  lac 
de  Lucerne ,  et  des  trois  ligues  des  Gri- 
sons/ la  république  démocratique  repré- 
sentative de  Genève/  Vévêque  de  Bâle , 
Fabbé  de  Saint-Gall  et  celui  d'Bngel- 
ff^g»  qui  étaient  souverains  absolus  ; 
Vévêque  de  Sion,  dont  l'autorité  s'éten- 
dait non-seulement  sur  la  ville  de  ce  nom, 
mais  encore  sur  plusieurs  parties  du  Va- 
lais ;  enfin  la  principauté  de  Neufchâ- 
tel,  dépendant  du  roi  de  Prusse  et  régie 
constitutionnellement.  On  portait  la  po- 
pulation de  tous  ces  pays  à  environ 
«00,000  ftmes. 

En  1798  la  Suisse  changea  sa  consti- 
tution et  subit  quelques  démembremens  : 
l'évéché  de  Râle,  les  républiques  de  Ge- 
nève et  de  Mulhausen  lurent  réunis  à  la 
France,  et  ce  pays  devint  le  théâtre  de  la 
guerre  des  puissances  étrangères  et  de 
plusieurs  désordres.  En  1803 ,  par  l'acte 
de  médiation,  la  Suisse  se  forma  en 
confédération  composée  de  dix-neuf  can- 
tons ,  savoir  les  treize  anciens  auxquels 
on  ajouta  ceux  des  Grisons,  sans  la  Val- 
teline,  d'Argovie,  avec  le  Fricktlial, 
de  Vaud,  de  Saint-Gall,  de  Thurgovie 
cl  du  Tessin.  La  Valteline,  qui,  avec  les 
comtés  de  Bormio  ol  Chiavenna,  dépendait 


des  Grisons,  fht  réunie  au  royaume  d'I- 
talie, et  les  autres  pays  (tarent  à  diffé- 
rentes époques  incorporés  à  l'empire 
Français.  Le  Fricktbal,  les  deux  villes,  ci- 
devant  forestières ,  de  Laufenbonrg  et  de 
Rheinfelden ,  et  les  seigneuries  de  Trasp 
et  RezUns  (dans  la  Basse-Engadine  et 
dans  la  Ligue-Grise),  pays  jadis  possédés 
par  l'Autriche,  furent  les  seuls  dédom- 
magemens  à  tant  de  pertes. 

A  la  chute  de  Napoléon  et  par  un  acte 
du  congrès  de  Vienne  en  1818 ,  la  Suisse 
reprit  non-seulement  toutes  les  cessions 
faites  à  la  France,  à  l'exception  de 
Mulhausen,  mais  elle  acquit  aussi  une 
fraction  du  pays  de  Gex  et  de  la  Savoie , 
quiservirent  à  arrondir  le  nouveau  canton 
de  Genève.  Elle  forma  de  la  sorte  une 
confédération  de  vingt-deux  cantons. 

Par  Vacte  fédéral  du  i  août  1815 ,  les 
vingt-deux  cantons  se  réunissent  en  con- 
fédération pour  le  maintien  de  leur  li- 
berté et  de  leur  indépendance.  La  diète 
(Tagsatzung)  dirige  les  affaires  généra- 
les de  la  confédération  ;  elle  se  compose 
des  députés  des  vingt-deux  cantons  qui 
votent  d'après  les  instructions  de  leurs 
gouvernemens  respectifs.  Chaque  canton 
a  une  voix.  La  diète  se  réunit  alternative- 
ment deux  ans  de  suite  dans  le  chef- 
lieu  du  canton  directeur.  Son  président , 
3 ni  est  censé  être  le  chef  de  la  confé- 
éralion,  a  le  titre  de  Landmann.  La 
diète  a  seule  le  pouvoir  de  faire  des  trai- 
tés de  paix  et  d'alliance  ;  mais  elle  ne  le 
)>eut  qu'avec  une  majorité  des  trois  quarts 
des  voix;  elle  seule  conclut  des  traités 
de  commerce.  Les  cantons  peuvent  traiter 
en  particulier  avec  les  gouvernemens 
étrangers  pour  des  capitulations  militai- 
res, ainsi  ^ue  pour  des  objets  économiques 
et  de  police;  mais  ces  conventions  ne 
doivent  blesser  en  rien  ni  le  pacte  fédé- 
ral ni  les  droits  constitutionnels  des  au- 
tres cantons.  La  dièle  nomme  et  révoque 
les  agens  diplomatiques  ;  elle  prend  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  la  sûreté 
intérieure  et  extérieure  de  la  Suisse-;  elle 
règle  l'oi^nisation  du  contingent  des 
troupes  et  en  nomme  le  général.  Lorsi^iie 
la  diète  n'est  pas  réunie,  le  directoire 
alterne  de  deux  ans  entre  les  cantons  de 
Zurich ,  Berne  et  Lucerne.  Ce  tour  de 
rôle  a  commencé  le  i«' janvier  1816. 

Jusqu'en  1830,  les  vingt-deux  cantons 
formaient  réellement  vingl-qnalre  étals 
différens ,  même  en  ne  tenant  pas  compte 
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des  iroiii  ligues  des  Grisons  et  des  treize 
décuries  du  Valais ,  qui  à  la  rigueur  pour- 
raient être  regardées  comme  autant  d'états 
difTérens.  Sous  le  rapport  du  gouyerne- 
ment,  ces  yingt-quatre  états  pouvaient 
être  classés  de  la  manière  suivante  : 

Huit  républiques  démooratigueê , 
savoir:  Uri,  Sohwitz,  Glatis,  Zug, 
Afjienzell-Extérieur ,  Appenzell-In- 
terieur ,  Beu-Unterteald ,  Ilaut-Vn- 
terwald.  Les  deux  républiques  d«8  can- 
tons d'Appenzell  et  celle  d'Uri  alternent 
dans  l'émission  de  leur  voix  à  la  diète  fé- 
dérale ; 

Deux  républiques  démocratiques^ 
représentatives,  savoir  :  les  ligues  des 
Grisons  ei  les  décuries  du  Valais ,• 

Six  républiques  représentatives  , 
savoir  :  Saiiit-Gall,  A^govie ,  Thurgo^ 
vie,  Vaud,  Genève  et  Tessin ; 

Trois  républiques  représentatives, 
mais  dont  les  capitales  respectives  jouis- 
sent de  grands  privilèges  dans  la  repré- 
sentation, en  comparaison  du  reste  de 
leur  territoire  :  ces  républiques  sont  celles 
de  Zurich ,  Bâle  et  Schaffouse  ; 

Quatre  républiques  aristocrati- 
ques,  savoir  :  Berne,  Lucerne,  Fri- 
bourg  et  Soleure; 

Un  état  monarchique-constitution- 
nel, savoir  :  le  canton  de  Neufehâtel, 
dont  le  chef  est  le  roi  de  Prusse. 

Les  évènemens  politiques  de  l'année 
1 830  ont  introduit  de  notableschangeraens 
dans  les  constitutions  de  plusieurs  états  : 

Les  huit  cantons  déihocratiques  restent 
encore  ce  qu'ils  étaient ,  h  l'exception  de 
celui  de  Schwit?,  où  les  bailliages  exté- 
rieurs demandent  des  droits  égaux  à  ceux 
dont  jouit  le  reste  du  canton.  On  peut 
même  regarder  cette  partie  de  la  confé- 
dération comme  divisée  de  fait  en  deux 
étals  différens. 

Les  deux  cantons  démocratiques-re- 
présentatifs ont  modifié  quelques  parties 
de  leur  administration. 

Les  six  cantons  représentatifs  ont  tous 
élargi  le  cercle  de  leur  représentation,  en 
admettant  un  p\w  grand  nombre  d'élec- 
teurs et  en  diminuant  le  cens  d'éligibilité. 

Les  trois  cantons  représentatifs  ayant 
un  chef-lieu  prépondérant ,  ont  été  obli- 
gés d'!<dmettre  dans  le  conseil  plusieurs 
habiians  des  campagnes.  Bâle  se  ressent 
encore  des  dommages  causés  par  la 
guerre  civile.  Ce  canton  est  définitive- 
ment partagé  en  deux  états  entièrement 


indépendans  l'un  île  l'autre ,  savoir  :  celui 
qui  comprend  Bftie  avec  plusieurs  com- 
munes environnantes  ;  celui  qui  a  pour 
chef-lieu  Liestall  avec  toutes  les  autres 
communes  de  la  campagne.  Ces  deux  états 
se  désignent  ai^ourd'hui  par  Bâle-Ville 
et  Bâle-Campagne. 

Les  quatre  cantons  aristocratiques  sont 
devenus  des  cantons  représentatifs. 

Neufchfttel ,  après  avoir  subi  les  consé~ 
quences  d'une  insurrection  armée,  a  re- 
pris son  assiette  ordinaire. 

rnavairua.  bans  la  Confédération  Suisse 
il  faut  distinguer  le  budget  fédéral  du 
budget  particulier  de  chaque  canton.  Le 
budget  fédéral  est  destiné  à  couvrir  les 
frais  de  l'administration  générale ,  de  la 
caisse  militaire  et  de  la  caisse  d'instruc- 
tion. Les  dépenses  de  ces  trois  services 
s'effectuent  au  moyen  des  intérêts  pro- 
venant de  certains  capitaux  destinés  à  cet 
objet.  Pour  les  autres  dépenses  extra- 
ordinaires, chaque  canton  doit  fournir  un 
contingent  proportionnée  ses  ressources  -. 
la«omme  totale,  depuis  isiSj  a  été  fixée  à 
639,275  francs  suisses ,  équivalant  à  en- 
viron 700,000  francs  argent  de  France. 
Ce  que  l'on  sait  des  budgets  de  16  can- 
tons permet  de  croire  qu'on  ne  se  trompe- 
rait pas  beaucoup  en  {lortantà  10,000,000 
de  francs  le  revenu  total  des  22  cantons. 
Il  est  même  possible  qu'ai\jourd'hui  cette 
somme  s'élève  à  12,000,000  de  francs. 
Voyez  le  tableau  statistique  à  la  fin  de 
l'Europe. 

AMutz  et  roBTaaassBa.  La  Suisse  n'en- 
tretient aucune  armée  permanente.  On 
estime  que  dans  les  vingt-deux  cantons 
les  troupes  continuellement  sous  les 
armes  montent  à  1200  ou  1300  hommes, 
y  compris  les  gendarmes.  Genève  en  en- 
tretient le  plus  grand  nombre.  Mais  cha- 
que canton  doit  tenir  toujours  prêt  à 
marcher  son  continssent,  qui  est  propor- 
tionné à  sa  population.  La  totalité ,  sans 
l'état-major,  est  fixée  à  33,768  hommes 
de  toutes  armes.  Un  nombre  égal  forme  le 
contingent  de  réserve.  La  levée  en 
masse  est  estimée  à  200,000  soldats.  Les 
Suisses  ont  des  troupes  au  service  des 
Pays-Bas ,  des  royaumes  des  Deux-Si- 
ciles  et  d'Espagne  ;  avant  la  révolution 
de  1830  ils  en  avaient  aussi  en  France.  La 
totalité  de  toutes  ces  troupes  était  esti- 
mée à  18,000  hommes.  Voyez  le  tableau 
statistique. 

La  Suisse  n'a  pas  de  forteresses  fédé- 
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ralei.  Elle  n'a  pas  non  plus  de  places 
lui'tes  proprement  dites  ,  quoique  plu- 
sieurs villes  aient  quelques  rortiUca- 
tions,  comme  Aarbowrg  dans  TArgovie, 
Genève  et  autres.  La  première  renferme 
l'arsenal  fédéral.  Par  le  traité  de  Paris, 
du  ao  novembre  1815,  les  gouvernemens 
européens  ont  reconnu  la  neutralité  per- 
pétuelle de  la  Suisse  et  d'une  portion  voi- 
sine du  lac  de  Genève. 
nnnrsnua.  La  Suisse  possède  un  assez 
grand  nombre  de  fabriques  et  de  manu- 
factures ,  mais  elles  y  sont  très  inégale- 
ment réparties.  Ce  sont  les  cantons  de 
l'ouest  et  du  nord  qui  sont  les  plus  in- 
dustrieux. Depuis  quelques  années  l'in- 
dustrie y  a  repris  l'essor  que  les  guerres, 
!es  troubles  et  le  système  prohibitif  des 
gouvernemens  limitrophes  lui  avaient  fait 
perdre.  Il  est  très  commun  en  Suisse  de 
trouver  d'excellens  artistes  et  manufac- 
turiers parmi  les  agriculteurs.  C'esltsans 
contredit ,  grâces  à  cette  circonstance , 
qu'elle  peut  soutenir  avantageusement  la 
concurrence  avec  les  manufactures  de  l'Al- 
sace pour  les  toiles  de  coton,  et  avec  celles 
de  Lyon  pour  les  étoffes  de  soie  unies.  Les 
cantons  de  Zurich,  de  Bâle,  de  Genève,  de 
Neufchfttel ,  de  Glaris  et  do  l'Appenzell- 
Exlérieur  se  distinguent  de  tous  les  au- 
tres sous  le  rapport  de  l'industrie.  Les 
montres  et  la  bijouterie  de  Genève ,  du 
Locle  et  de  la  Chaux-de-Fond  dans  le 
canton  de  Neufchâtel.  de  Bienne  et  de 
Porentruy  dans  celui  ae  Berne ,  et  de  Ve- 
vay  dans  le  canton  de  Vaud ,  etc. ,  etc.  -, 
les  étoffes  et  les  ruban»  de  soie  de  Bàle , 
de  Zurich ,  de  Gersau ,  de  Genève  et  au- 
tres villes  ;  les  blanchisserie»  d'Aarau , 
de  Langenthal,  Zoffingen,  de  l'Emmen- 
thal ,  de  Berne  et  de  Nidau  ;  les  draps 
légers  de  Zurich ,  de  Berne ,  de  Lucerne , 
de  Glaris  et  Bâle  :  les  belles  toiles  de  lin  et 
de  chanvre t  dites  de  Constance,  de 
rArgovie,de  la  Thurgovie,de  Saint-Gall 
et  de  i'Appenzell-Extérieur ,  etc.;  les 
toile»  de  coton  de  Zurich ,  de  l'Argovie , 
de  Glaris ,  de  Saint-Gall ,  de  l'Appenzell- 
Extérieur;  le /S/  de  lin  et  de  chanvre 
de  Lucerne,  de  l'Appenzell-Extérieur et 
autres  cantons;  \t papier  à  écrire  et  à 
tenture  de  Bâle,  qui  soutient  la  concur- 
rence des  papiers  anglais  ^  français  et 
hollandais,  et  ensuite  celui  de  Zurich, 
Berne,  Lucerne,  Soleure  et  Zug;  les 
tanneries,  les  cuirs  et  les  peaus  de 
Berne,  Vaud,  Zurich,  Genève,  Bàle  et 


de  l'Argovie  ;  les  gmtts  de  Bâle  et  Lie- 
stall  ;  les  dentelles  de  Couvet,  Motiers,  le 
Locle ,  Fleurier  et  autres  villages  du  can- 
ton de  Neufchâtel ,  connues  dans  le  com- 
merce sous  le  nom  de  dentelles  de  France 
et  de  Lausanne,'  les  chapeaux  de 
paille  et  les  divers  ouvrages  en  paille 
de  l'Argovie,  de  Lucerne  et  autres  can- 
tons^ les  instrumens  de  musique  de 
Glaris  ;  les  produits  de  la  fabrique  tta- 
oier  de  Schaffouse  qu'on  compare  à  ceux 
d'Angleterre  pour  la  bonté  de  la  trempe , 
et  Yaoier  météorique  de  la  même  fabri- 
que qui  jouit  des  précieuses  qualités  aux- 
quelles celui  de  Damas  doit  sa  renommée  ; 
les  armes ,  V horlogerie  et  les  ustensiles 
en  bois  de  la  vallée  de  Joux  et  de  plu- 
sieurs endroits  du  canton  de  Berne  ;  f'or- 
fèvrerie  de  Genève ,  Bâle ,  Saint-Gall , 
Neufchâtel,  etc.,  etc.  ;  les  instrumens  de 
mathématiques  du  mécanicien  Schenk 
de  Berne  ;  la  poudre  à  fusil  du  canton 
de  ce  nom  ;  tous  ces  différens  articles  et 
d'autres  encore  attestent  combien  les 
Suisses  excellent  dans  l'industrie  manu- 
facturière. Tous  les  ans  on  fait  â  Berne 
et  â  Genève  une  exposition  publique  des 
produits  des  beaiix-arts  et  de  l'industrie. 
Les  villes  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  industrie  sont  :  Genève,  Baie,  Zu- 
rich,  Saint-Gall ,  Winterthur,  Berne, 
Gersau ,  Herisau ,  Glaris,  la  Chaux- 
de-Fond  et  le  Locle. 
Fn  parlant  de  l'industrie  manufactu- 
rière de  la  Suisse,  on  ne  peut  se  dispenser 
de  mentionner  s<Ai  industrie  agricole, 
que  la  position  géographique  du  pays 
semble  devoir  rendre  nulle,  et  qui  ce- 
pendant est  dans  un  état  prospère.  Il  est 
vrai  que  la  nature  du  sol ,  les  grandes 
variations  du  climat,  les  changemens  su- 
bits de  température  et  divers  fléaux  tels 
Îue  la  grêle,  les  gelées  du  printemps  et 
e  l'automne  et  les  brouillards  humides 
viennent  souvent  détruire  les  espérances 
de  l'agriculteur  et  forcer  la  Suisse  à  res- 
ter dans  la  dépendance  de  ses  voisins  pour 
un  grand  nombre  d'objets  de  première 
nécessité  ;  mais  ces  obstacles  mêmes  prou- 
vent en  faveur  de  l'intelligence  de  ses  ha- 
bitans.  Nulle  i^art  on  ne  sait  mieux  se  ré- 
gler sur  la  nature  du  climat,  sur  l'exposi- 
tion particulière  ou  sur  lesqualitésdistinc- 
lives  des  diverses  sortes  de  terrains,  sur  la 
manière  de  les  améliorer,  et  sur  l'emploi 
qu'il  convient  d'en  faire.  Il  n'est  peut-être 
pas  un  seul  pays  au  monde,  où  les  avanta- 
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gM  de  l'agriculture  sefosMut  mieux  aenlir 
qu'en  Suisse.  En  traversant  ces  régions 
montueuses,  on  est  frappé  d'admiration, 
en  voyant  des  rochers  autrefois  stériles, 
couverts  de  vignes  ou  de  riches  pâturages, 
et  eu  apercevant  les  traces  de  la  charrue 
sur  les  bords  de  précipices  si  escarpés 
qu'on  a  peine  à  concevoir  qu'un  cheval 
ait  pu  y  monter.  C'est  surtout  dans  la 
culture  des  prairies  naturelles  et  artifi- 
cielles que  triomphe  l'intelligence  des 
agriculteurs  suisses.  Leur  sol  parait  plus 
particulièrement  destiné  par  la  nature  à 
nourrir  des  bestiaux,  et  e'est  là  une  de 
leurs  plus  grandes  ressources,  et  l'une 
des  branches  les  plus  importantes  de  leur 
commerce  extérieur.  Aussi  mettent-ils 
tout  en  œuvre  pour  faire  prospérer  cette 
industrie,  et  ont-ils  poussé  au  plus  haut 
degré  de  perfectionnement  les  méthodes 
d'irrigations  et  d'amélioration  des  prai- 
ries. De  nombreux  et  fertiles  pâturages 
nourrissent  èes  belles  vaches  suisses  dont 
le  lait  fournit  les  excellens  fromages  que 
toute  l'Europe  recherche  avec  empresse- 
ment. Ceux  de  Wàdenachwyl  dans  le 
canton  de  Zurich,  de  Glari»,  des  Gri- 
sona,  de  Sion,  de  la  vallée  de  Bagnet 
dans  le  Ba»-Valais,  de  celle  i'Urseren 
dans  le  canton  d'Uri,  du  canton  de  Fri- 
bourg,  où  se  trouve  Gruyères,  des  can- 
tons de  Soleure,  de  Lu  cerne,  de  Bàle, 
de  Neufchâlel,  sont  les  plus  estimés. 
oonmBoa.  Après  la  crise  que  le  com- 
merce a  éprouvée ,  il  commence  à  se  re- 
lever ;  on  peut  même  dire  qu'il  est  floris- 
sant malgré  les  grands  obstacles  que  lui 
opposent  la  nature  du  sol^  l'anomalie  des 
réglemens  émanés  des  divei  s  états ,  la 
différence  d'idiomes  et  celle  de  religions. 
Depuis  le  commencement  de  ce  siècle, 
des  chemins  magnifiques  ont  beaucoup 
diminué  les  inconvéniens  qu'opposait  le 
sol,  et  ont  facilité  les  communications 
avec  l'Italie  et  le  Tyrol  ;  des  bateaux  à 
▼apeur  parcourent  déjà  dans  plusieurs 
directions  les  principaux  lacs.  Les  arti- 
cle» dexportaiion  les  plus  importans 
sont:  bœufs,  vaches  et  veaux,  fromage , 
beurre,  suif,  langues  salées,  esprit  de 


cerise  {kirtchwastet^ ,  extrait  de  gen- 
tiane ,  fruits  secs ,  bois  de  construction , 
charbon,  plantes  officinales,  percales, 
toiles ,  étoifes  et  rubans  de  soie ,  dentelle, 
montres,  byouterie,  ouvrages  en  bois, 

Csaux  tannées,  papier  et  poudre  à  fusil, 
es  principaux  article»  dimporta  • 
tion  consistent  en  blé  et  riz ,  sel ,  morue, 
harengs  et  autres  poissons  salés  ou  ma- 
rines ,  vins ,  eau-de-vie ,  fruits  secs  des 
pays  méridionaux,  tabac,  soie,  coton, 
bois  de  teinture,  sucre,  café  et  autres 
denrées  coloniales,  plusieurs  objets  ma- 
nufacturés ,  surtout  draps  fins ,  ustensi'cs 
en  fer  et  en  cuivre  de  toute  espèce ,  livres 
et  meubles  de  luxe. 

Le  commerce  de  transit  est  très  impor- 
tant. Les  villes  qui  y  prennent  la  plus 
grande  part  sont  :  Baie ,  Soleure ,  Coire, 
Genève,  Zurich,  Lucerne,  Schaf- 
fou»e,  Saint-Gall ,  Altorf,  Roschacli, 
Bellinzona,  Lugano  et  Olten.  Berne, 
Zurich  et  Lucerne  sont  les  trois  grands 
entrepôts  du  commerce  intérieur;  BéU» 
et  Genève  servent  d'entrepôts  au  com- 
merce extérieur ,  ainsi  que  les  villes  prin- 
cipales des  cantons  de  Zurich ,  de  Claris, 
de  l'Appenzell-Ëxtérieur ,  de  Saint-Gall , 
de  l'Argovie  et  de  Neufchfttel. 

Nous  devons  ici  faire  remarquer  qu'un 
grand  nombre  de  Suisses  s'expatrient 
pendant  un  temps  pins  ou  moins  considé- 
rable ,  pour  aller  exercer  le  commerce  ou 
quelque  autre  branche  d'industrie  dans 
les  pays  étrangers,  d'où  ils  reviennent 
avec  le  gain  qu'ils  ont  pu  faire ,  et  qui 
parfois  est  très  considérable.  Les  cantons 
de  Glaris ,  de  Vaud  ,  de  Neufchàtel ,  de 
Genève .  des  Grisons  et  du  Tessin  four- 
nissent le  plus  grand  nombre  de  ces  émi- 
grans. 

Diviuoir  ADMnnsTBATiva.  Le  cadre  de 
cet  abrégé  ne  nous  permettant  pas  de 
donner  les  divisions  administratives  de 
chaque  canton,  nous  nous  bornerons  à 
exposer   dans    le   tableau   suivant  les 

Snncipaux  élémens  de  la  statistique 
e  chacun  d'eux.  Les  cantons  y  soni 
rangés  d'après  leur  élendne|  cl  tous  leurs 
chen^Iieux  sont  écrits  en  petites  capitales. 


»'     i..,..<.   ;  i  -1.1.1  ,W 
S  .1... 


.  l'A 


■'•IrA 


106 


EUROPE. 


TABLEAU  STAriSTlQlJK  UK  I.A  i.OMKHKR  \TIOM  SUISSE. 


N» 


duiil  lit  •«  rninp«Mnl, 


GniMiit  (Gr*«  ROnilKii).  Ctiitan  «In  flnMiit, 
Mtnii»  la  VakfIliM  •lplu(lriMi||Drurlri<l« 
TrMp  ai  itr  RaatlM. 

Li>    la    |rtia  |(ira<i'B<in4) 


LIfu*  Cidét  (Gatlnhaurlund)  .    . 


Llfu*    4«i    ilii    |uridialioDt    (Z*hu 

Uttialhaiii. 
Bi»a.  Caiilwi  lia  llrrnc  ,  moini  la  plut  granda 
pirll*  da  iti  ni|alii   plui  la  plua  grand* 

Sanla  da  l'ifécké  d*  BU*  |  1*  r*publii|ua 
a  ItiruM. 

Mt    f-V 
▼iliif  (Vallli).  L*  Talali  |tdb  illM  au  SuU- 


Ti»  |Waad|.  I«  paya  d*  Vaud,  t»».,  ttn., 
|adi«  Hi|ai  d*  Brrii*  i  Ut  liailliagri  d'Orba , 
Unnfwn  ,  tio. ,  ri*. 


TiHii.  Lei  qaatr*  gou**rmmcni  d«  Luca- 
ne ,  rie. ,  *M. ,  cl  Ira  iroii  bailli*nea  d* 
Bdliosoua ,  aie.  ,  *le. ,  daua  U  StiiiM  il*- 
liriiii*. 

St43>ll.  La  républlqu*  «1  l<i  «ill*  d*  Si-G*ll i 
la  Bbrinibai  i  SargaiMi  Bapprracbwjli  <-  >'. 


Zaaica,  L*  canlen  di  Zuricb  cl  un»  palil* 

purlim  dri  Prrjmnicr. 
LBcaaaa.  L*  caulun  de  Lu*rriir>  1 

AaioTiifAariiau).  Partir  duranion  d«  Bernii 
lea  «IHcrt  librri  i  la  conMi  d*  llad»  \  In 
d«ui  fille»  eidcTaiit  furriiiirva  dr  LïuUic 
bourg  ri  Bheiiifaldcn  i  l'abbaj*  d*  Uuri , 
aie. ,   ris. 

Faiwraa.  La  ranlon  d*  Fribuurg  i  l«  bail 
tiag*  de  lierai. 


Cai,  Canloo  d'Cri. 

Scuwira.  Le  eanion  d*  Scbwilt  i   U  r^publi. 

que  de  Gcraaii. 
Gitaïa.  Le  eanioii  da  Glaria. 

NteKitTiL  (NnienburgJ.  L*  cirdrvMI  ftia- 
cipaulà  de  MeuCrbâiel. 

THBsotia  (TburgauJ.  La  Tburgoilr. 

DanawiLD.  L*  eanlon  d'Onirrwald. 
Obwalden.    La    parti*    Mridenlala    du 
canton. 

N  i  d  w  a  I  d  e  u.  La  partie  oricnlal*  du  cm 
lou. 
Soiiiai  (Sololburii).  Le  cnnlon  de  Solcore. 
UiLi  (Bawl|.  Le  caillou  de  Btlei   partie  de 
l'évrehé  de  ce  nom. 

^     '  <ïrM..  Le  canton  d'Apprniell. 
i\.      It  I  Kilt  rieur  i   (  Auitrrrhoden  ). 
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■  i.ri«„f«   (Inncrrboden). 
.^;lianbs';  '     ).   Le  ran-qu    dr 


Bh..  i. 

fle  .s»«(.i-ii   .1     :;  r.ef.  ripubliaue  deGrné' 
te  :   ]»..  lir  Ji>  -,;  vs  de  Gci  et  oe  ''   ;«>Tuie. 
Z<:'..  Le  i^itiov  'V  Zug. 


1,154 
8«S 

781 

S65 

M7 
4« 
J,'9 

374 

.M8 
256 

Ml 

211 

20S 

1<1S 


1»! 
1S9 


roraLtrioa 


88,000 

J7,0<M)> 
S4,000> 

SSO.OOO 


48 


115 

86 
69 
64 


70,000 
170.000 

101,000 

144,000 

218,000 
i  16,000 
150,1.00 

84,000 


18,000 
32,00U 

28,000 

51,500 

81,000 

24,0<iO 
14,600) 

9,400 

53,000 

54,0VO 


181 


55,000 
41,200? 

1.1,800? 
30.000 

52,500 

14,.50O 


58 

1*0 

ISl 

255 

421 
262 
396 

115 

41 
124 

134 

244 

S99 
121 


176 
S«8 


490 

349 
761 
227 


11,000 


104,080 

9,600 
19,180 

18,040 

39,450 

74,000 
26,0OU 
48,200 

18.600 


l 


1,600 


1,18(1 
«.OIU 

«,625 

19,100 

tl,«00 

1,910 
1,105 

805 

13.560 

22,950 


9.220 
7,720 

1.500 
9,320 
1,500 

22,000 


5,824 

1,280 

2,964 

1,804 

2,630 

3,700 
1,734 
2,410 

1.240 


VILLI  CiMTALI 


(Uiiat. 


ti  DIêu»Uh  niuU;  m 
'*  {  Stln  I  S/ilUf»  I  PIftf. 
■m  I     2/iari  :      Pêêflita^it  : 


liant 

»•«/•#  t  ,  -^. 

Coir*|    Z/ieri  {      rearaiaxi ,' 
Stimulé  I    PoKlmlK»  I    StUii- 
rili  i  Sumtém. 
D  a  «  •  a  t  StUtrêtlt  ;  Mmjnfil*  I 
tluêUr;  If'UêtK. 

Bitaa  I  turfiorfy  llcfwfll;  Tkmi 
PitrtKir»)!  tuKini  lîal^iMNl 
(Delltperii/ 1  5|.(7r<aii««  i  Imh- 
gtiilhali  Lauttr^ninmtM  i  Oriit- 
étimaléi  Mtjtrimnm  i  Gulaïf 
ntn  t  Langttau  I  Lênk;  fV»i$- 
ttnburg  ;  Saênin, 

Siaa  ISitieul  i  Siéin;  Um  '  (  ÀIH- 
OêHt  Brlft  I  St'ilnrlrt  ;  U  ■ 
llgm    (Marllgn*!-)  t   £*/..,>, ,  , 
da  Orani<-,S'l-l«nMrd. 

LiiiMaaai  Mtrni  f  "<  y;  Kjni 
Pajênn  Fêllort*!  T»ttj\ 
Yttréumi  Autnikê  ;  Ctftt; 
Ba«l  Jfeudtij  Clamii;  Au- 
teana. 

BiLuatoa*  (  Baliena  <  i  Leeiao 
(  Lauit  h  Loctaao  (  Lugga- 
rua)  I  FaMii  ;  U»»iri$io  \  41- 
nia  I  Cêtia. 

St*G&i.l  t  Jb;frAaeA  i  Jla/narA  i 
Ba/i/iararAa^l I  Olinart)  )Val- 
Itnttaélx  Pftfttrê\  Sargan$  i 
StimmaH\  hilMaaê. 

Zcaicai  f^ialarlturirru^rHtrta^ft 
Slaafax  /'ftffUun;  Kgliêaa. 

Lncaaaai  Sarutt  Samaaik  t  Si- 
Drtaln  i  IIUMrek. 

AAkiUt  Maét\  LaHtiaafgx  RA«/h' 
faU'i'  I  frtck  I  Laaftntaarg  t 
SeUntaatk\  Àariaurg  i  lai- 
lori) Bruch ;  »'iitiuck\  Zoglii. 


ùcMKiaatln  Aartaur 

tacki  Brueh  ;  ffimiitei 

gtn  I  MarL 

Ptiiaoaa  i  AlUnrjffi  Moral  (Mur. 

'  I  Rail  I  B»miiKl\  Bêlatayar 

cttajl  Crarirat  t  C'kmrauj  i 


•en) 


1.250 


2^6 
liOl 

482 

960 

1,520 

3«-| 

22tl 

i 

l   " 

904 
918 

972 

772 

200 
466 

880 

250 


Icn)  I  Hall  I  ttiimoHl)  Bêtatajtr 

(StaeliaJi  Crajirat  t  C'kmrauj  i 

Falêaialt. 
AtTuar  I  Jniirmatl  i  Gnckanaa. 
ScuwiTi  I  Biaikilait  \  fieriau)  dtt  i 

ISitaarkt. 
GLiiit;  SrAmaWaai  Hat/la  i  Un- 

ikal\  Elm. 
NmrcaiTii  I    la  Ckaaa-dt-ttm4  \ 

la  lùda  I  FaltngÎH  \  Matiart  | 

Ceaatl. 
F«  I  UBaiBLD  I     ^rten  i  Starkkor»  i 

tr.'    tldam  Blukaffull. 


8>t.  : 


)  ÎMagarn. 
i-agalkarg. 


Soiieaa  i  Balltlall  i  Ollaii. 

BtLB  ;  LiUTiti  :  Siêêaek  i    ><uftl  i 

JrU$kêim;  BaktHdiir[\  H'iléta- 

ilri'n. 

Tanaïai  Nrriiau  i  Vramaek;  Taaf- 

fam  \  Main  t  Gui'a. 
AmaatLi.  i  Cunlan. 
S.  a,rraetB|    .SKJn  i  llAWaaa  i  lav 

GtKàft  (  Cariiuga  ■    ^Aciaa  t    Cuit- 
gnf  I  Ttriirjr  i  t'artoix. 


/.l'C:  uuari 
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TuiM  OAriTAïa.  l4i  SuiMM  II  j  |ia.s  de 
capitale  permaiicnle.  Par  l'acte  i'éil«^nil 
(le  181S,  chartiiie  des  villes  <!'  Zurich, 
df  Berne  et  de  Lucerue  dovicui  ull»'rna- 
tivemeiit,  tons  les  deux  <iiis.  la  rapitnie 
de  la  Coufédéralion.  Ce  loin  «le  rôle  est 
censé  avoir  comiiieiieé  par  /uiicli  le  i" 
Janvier  isiA.  Cette  ville  a  été  capitah 
pendant  1833  et  18S4;  Berne  l'est  pou  >- 
1835  et  1836. 

CANTON  l)ESGRISONS.CoiiiE(ChUr;, 
capitale  de  ce  canton ,  petite  ville  ,  sur  le 
ricssiir,  à  environ  deux  milles  de  Tem- 
ibouchure  de  cette  rivière  dans  le  Rhin  , 
.  I  ,is  une  situation  pittoresque ,  et  sur  le 
f,rand  chemin  qui  de  l'Allemagne  mène 
eu  Italie  par  le  SplUgen.  Vécole  cen- 
trale vathulique.  Vocale  canlonnale 
réformée ,  lu  société  économique ,  la 
bioUothèque  publique  et  le  cabinet 
dhiiloir»  naturelle  sont  les  principaux 
établissemens  publics  de  Coire.  Malgré 
le  petit  nombre  de  ses  habitans ,  qui  ne 
s'élève  même  pas  à  fiOOO,  la  ville  de  Coire 
est  très  commerçante  ;  elle  est  aussi  le 
«iègc  d'un  évéque  qui  doit  résider  alterna- 
tivement ici  et  à  Saint-Gall. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  SplU- 
gen, pplit  village  d'environ  Ooo  àmi-s,  près  du 
Rhin-Postérieur  (////it(?r-/</(e/n),  dans  le  Rliein- 
v«ald-,  c'est  un  point  très  important  pour  le  com- 
merce de  la  Suisse-Orientale  ,  à  cause  des  trois 
routes  qui  y  aboutissant ,  savoir  :  celle  de  Coire 
par  Tliusis,le  long  du  Rhin  ;  celle  AeBellinzona 
par  le  mont  Saint-Bernardin ,  et  celle  de  C/iia- 
i'enna  par  le  passage  du  Splttgen  ;  cette  dernière 
est  une  des  plus  belles  qui  traversent  les  Alpes; 
elle  rivalise  sous  tous  les  rapports  avec  la  célèbre 
route  du  Simplon ,  qui ,  avec  celle  du  Stelvio ,  est 
le  plus  beau  travail  en  ce  genre  fait  par  les  mo- 
dernes. i>on/ra«//ia,  Sainl-Moritz,  sur 
l'inn,  Samaden  et  Zernelz,  sur  le  même 
fleuve ,  sont  de  petits  villages  de  la  vallée  Enga- 
iine ,  une  des  plus  grandes  et  des  plus  agrestes  de 
la  Suisse,  à  cause  des  hautes  montagnes  et  des 
vastes  glaci-  rs  qui  l'environnent.  Sainl-Moritz 
est  remarqkiable  par  ses  eaux  minérales  ferru- 
gineuses <i  sa  situation  à  929  toises  au-dessus 
du  niveau  Ue  la  mer.  Samaden,  situé  à  8su  toises , 
est  peut-être  le  village  de  l'Europe  le  plus 
riche  parmi  «eux  qui  se  trouvent  à  une  si  grande 
élévation;  la  valeur  des  propriétés  de  tous  ses 
habltuis  est  estimée  à  3,000,000  de  florins.  Zer- 
netz  ,  autrefois  le  village  le  plus  peuplé  de  la 
Basui'  F.iigadine,  est  beaucoup  déchu  à  cause  de 
l'émigration  qui  lui  a  enlevé  uu  graud  nombre  de 
ses  hal>itan^.  On  doit  môme  remarquer  que  toute 
cette  vallée  a  beaucoup  soufTcrt  par  la  même 
cause.  Uav  r>s ,  très  petite  ville ,  d'environ  600  habi- 
tait avev  des  mines  de  plomb  et  de  zinc  que 
depuis  I80S  on  a  recommencé  îi  exploiter  \  quel- 


qies  milles,  vers  le  sud-ouest,  on  voit  tVieten, 
village  près  duquel  on  passe  sur  l'un  de»poHt$ 
1rs  plus  hauts  de  f  Europe ,  rar  son  niveau  «•■tt, 
sridii  Kbel,  A  plus  de  -iw  toises  au-dessus  du 
ton-rut  (|iii  roule  dans  un  espère  d'abline.  Th  u 
sis,  ioW  peiitbourg,  situé  peu  loin  du (onfliieot 
'<'  l'Albula  avec  le  Rhin-Poslérieur.  Dans  tes  en 
virons  iiiim>^diats  commence  ta  ri^lobn-  k'ia  Mala  ; 
r'est  une  gor^i  étroite  qui  s'étend  enlf  l'husi* 
et  /illis,  qui  dans  leit^ins  endroits  n'a  que  quel 
ques  toises  Ue  large  ;  elle  'iillife  un  abline  d'une 
elTrnyante  profoiideur  ;  ou  y  passe  trois  ponts 
d'une  grande  hardiesse  ,  surtout  le  second  qui 
est  Ik  près  de  600  pi<f«ls au-dessus  du  Rhin.  MA1B^- 
vr.LD,  très  petite  ville,  située  A  l'Issue  de  la  ma- 
gnifique vallée  du  Prettigaii  ,  qui  est  à  une  pe  - 
Ute  distance  de  la  rive  droite  du  Khin  ,  est  regardé 
comme  la  partie  la  plus  tertilc  du  canton)  ou 
lui  accorde  ooo  habitaiift.  Nous  nommerons  en- 
core Dissentis  et  .v<'/ra,  dans  la  vallée  de 
Tavetsch,  une  des  plus  hautes  et  des  plus  ro- 
mantiques de  toute  la  Suisse  -,  Dissentis ,  qui  en 
est  le  lieu  principal ,  ne  compte  pas  liuohabitans; 
Selva  est  un  des  villages  les  plus  élevés  de 
l'Europe.  Il  est  situé  fi  930  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  Pie  f ,  lieu  principal  de  la 
haute  vallée  de  Lungnez,  non  moins  agreste 
que  la   précédente  et  ei  '  ironnée   comme  elle 
d'immenses  glaciers.   M.   Specha,  qui  a  décrit 
avec  beaucoup  de  soin  les  montagnes  des  Grisons, 
y  possède  une  belle  cotu  riion  de  minéraux. 
Ilanz,^  très  peu  de  distance  du  Glener-,  c'est 
un  très  petit  bourg  de  5uo  habitans   Banda, 
petit  bourg  assez  inli  dans  In  vallée  Bregaglia, 
traversée  par  la  Maira,  qui ,  ^éographiqiieinent, 
appartient  à  l'Italie.  Dans  so  >  voisinage  on  voit 
Soglio,  village  remarquable  par  le  cAdt^au  de 
l'illustre  famille  J>o//.r  qui  y  prii  naissance,  et  plus 
encore  par  sa  graïuie  élévali  >n.  Soglio  est  un 
des  lieux  habités  les  plus  hauts  de  l'Europe  ; 
sa  hauteur  égale  celle  de  Gasti  n  dans  le  Salz- 
bourg,  dépasse  de  33  toises  celle  du  hameau  de 
Breuil  dans  la  vallée  de  Ton  nache  en  Pié- 
mont, et  de  3  toises  celle  de  Saint- Veran  en 
France,  regardé  à  tort  comme  le  plus  haut  vil- 
lage de  l'Europe  ;  le  thermomètre  de  Réaumur  y 
descend  souvent  en  hiver  à  34    au-dessous  de 
zéro.  Soglio ,  se  trouve  à  108U  tuises  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer. 

CANTON  DE  BERNE.  Ber^e,  capiule 
du  canton ,  ville  industrieuse  *t  commer- 

Sante,  située  sur  une  petite  presqu'île 
ormée  par  l'Aar ,  avec  quelques  forlifl- 
cations  et  un  pont  sur  le  lleu^  e  qui  l'ar- 
rose. Ses  plus  beaux  édifices  sont  :  la 
cathédrale  ,  bâtiment  gothique  assez 
beau,  l'église  du  Saint-Esprit,  Vhôtel 
des  monnaies,  V infirmerie  ou  Vile, 
V hôpital,  ['arsenal,  la  maison  de  cor- 
rection. Parmi  ses  établissemei  s  publics 
on  distingue  :  Vacadémie,  qi  'on  peut 
regarder  comme  une  université  Vecole 
vétérinaire,    Vacadémie   militaire, 
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YittstitutdetaourtU-^nueU,  V école  dt 
jdetsin,  celle  des  artisans  et  sages- 
femmes,  le  séminaire  de  théologie, 
la  bibliothèque  de  la  ville,  celle  de 
médecine,  l'observatoire,  la  société 
économique  des  amis  de  t histoire  na- 
turelle suisse ,  celle  des  amateurs  des 
recherches  sur  F  histoire  de  la  Suisse, 
les  sociétés  bibliques,  les  àenxjardins 
botaniques,  le  musée  de  c histoire 
naturelle  de  la  Suisse ^  le  cabinet  de 
minéralogie,  le  médaxller,  les  collec- 
tions i objets  en  usage  chez  les  habi- 
tons de  la  Polynésie,  la  collection 
presque  complète  des  quadrupèdes  de 
ta  Suisse,  le  grand  herbier  du  docteur 
Triboleth,  les  cartes  en  relief  de  plu- 
sieurs parties  de  la  Suisse.  Parmi  les 
collections  particulières,  nous  nomme- 
rons au  moins  celles  de  MM.  Mûlinen, 
Wittenbach,  Studer,  Schmidt  et  fFo- 
gen.  Le  dernier  recensement  accorde 
20,600  âmes  à  cette  ville  en  y  compre- 
nant la  banlieue  ou  ses  environs  immé- 
diats. Nous  syouterons  que  c'est  à  Berne 
qu'eut  lieu  en  1816  la  première  session 
régulière  de  la  société  nomade  des  na- 
turalistes de  la  Suisse.  Cette  utile  in- 
stitution ,  créée  dans  le  but  d'explorer  la 
nature  et  de  rallier  à  elle  les  amis  des 
sciences  naturelles  épars  dans  les  diffé- 
rens  cantons ,  est  formée  de  la  réunion 
de  tous  les  membres  qui  composent  les 
sociétés  analogues  cantonnâtes ,  qui  se 
sont  formées  dans  la  plupart  des  cantons. 
Tous  les  ans  elle  se  rassemble  dans  une 
nouvelle  ville ,  en  désignant  avant  de  se 
séparer  le  lieu  où  elle  se  rassemblera 
l'année  suivante.  Cette  institution  pro- 
jetée chez  M.  Gosse  à  Momex ,  en  1815 , 
et  puissamment  encouragée  par  la  coopé- 
ration de  M.  De  CandoTle  et  des  savans 
les  plus  distingués  de  la  Suisse,  a  déjà 
eu  les  plus  heureux  résultats  pour  les 
progrès  de  la  science  et  pour  ceux  de  la 
civilisation.  Elle  a  fait  naître  des  institu- 
tions semblables  en  Allemagne ,  en  An- 
gleterre et  en  France ,  que  nous  indique- 
rons à  leur  place. 

A  quelques  milles  de  Berne  on  trouve  l'institut 
agricoie  d' HoffwUl ,  fondé  et  dirigé  par  M. de  Fel- 
lenberg.  IJn  grand  nombre  d'élèves  s'y  forment  à 
toutes  les  connaissances  de  l'agriculture,  que 
l'on  enseigne  également  h  plusieurs  enfans  pau- 
vres ;  le  généreux  et  pliilantrope  directeur  leur 
fait  même  la  concession  d'une  petite  ferme  qu'ils 
exploitent  sous  la  direction  de  personaet  choisies 
etïlésigaéesparlui.  Nous  citerons  t-ncore  dans  ce 


cantoa  :  Thon  ,  sur  l'Aar .  cbet-lieu  de  l'Oben- 
land,  petite  ville ,  d'environ  sooo  àmet  ;  elle  pos- 
sède l'école  mililaire  de  la  Confédération. 
Dans  ses  environs  on  trouve  le»  bains  de  G  un- 
nigel,  très  fMquentés.  Lauterbrunnen, 
dans  la  vallée  de  Lauterbrunnen  {Lauter- 
brunnen Thaï),  petit  village,  remarquable  par 
sa  position  élevée  et  par  la  magnifique  cascade 
du  Staubach.  Dans  ses  environs ,  vers  le  sud-est, 
s'élève  le  Jungfmu- Horn ,  montagne  long- 
temps regardée  comme  inaccessible,  mais  que 
MM.  Meyer  d'Aarau  parvinrent  à  gravir  en  1811. 
Grindelwald  ,  chef-lieu  de  la  vallée  de  Grin- 
delwald  (Grindelwald  Thaï),  une  des  plus  ro- 
mantiques de  la  Suisse.  Dans  ses  environs  on 
voit  l'immense  glacier  qui  en  porte  le  nom ,  et 
vers  le  sud-est ,  d'abord  le  Schreekhorn ,  et  en- 
suite le  Finsteraarhorn ,  un  des  sommets  les 
plus  élevés  des  Alpes  et  le  point  culminant  des 
Alpes  bernoises  d<jà  indiquées  ft  la  page  88. 
Metrimgen,  sur  l'Aar,  chef-lieu  de  l'intéressante 
vallée  du  Hassli  (HassUThat),  dont  les  babi- 
tans  sont  renommés  par  la  beauté  de  leurs  formes 
et  par  leur  haute  taille  -,  les  traditions  populaires 
donnent  à  ces  montagnards  une  origine  suédoise. 
Danssesenvironsse  trouventplusieurs<;a«:a<;{e«  ; 
celle  de  Reichenbach  est  une  des  plus  belles 
de  la  Suisse.  Gutannen,  petit  village  sur  l'Aar, 
chef-lieu  delà  partie  supérieure  du  Hassli  (Ober- 
/toM//),  remarquable  par  sa  position  élevée ,  par 
les  belles  cascades  que  forme  l'Aar  dans  son  voi- 
sinage, et  par  les  horreurs  naturelles  qu'offre  le 
cours  de  ce  dernier  jusqu'à  sa  source }  la  source 
de  VAar  ;  les  immenses  glaciers  du  Lauter- 
Aar  et  du  Finster-Aar  ft  l'ouest  ;  le  vtAe  glacier 
du  R/iône  k  l'est ,  ainsi  que  le  passage  du  Grim- 
sel  et  la  magnifique  cascade  de  fAar  sont  les 
principales  curiosités  naturelles  de  ses  environs , 
qui  méritent  le  plus  d'attirer  l'attention  du 
voyageur.  Bchcdorf  ,  près  de  l'Emme ,  petite  ville 
de  1800  liabitans,  asseï  industrieuse,  située  à 
l'issue  de  la  vallée  de  l'Emme  (Emmenthal). 
Langnau ,  gros  village,  florissant  par  ses  fa- 
briques de  coton ,  de  toile ,  de  drap ,  etc.  t  c'est  le 
lieu  le  plus  considérable  de  l'Enunenthal ,  une 
des  plus  riches  vallées  de  la  Suisse ,  et  peut-être 
la  plus  peuplée ,  car  sa  population  est  estimée 
au-dessus  de  40,ooo  âmes  ;  on  y  fabrique  des  tto- 
mages  excellens  et  depuis  long-temps  renommés. 
Lenk,  gros  village  renommé  par  ses  environs 
pittoresques  ,  et  fVeissenburg,  par  ses 
bains,  sont  situés  dans  le  Slmmenlhal,  une 
des  parties  les  plus  intéressantes  de  la  Suisse,  à 
cause  des  beaux  points  de  vue  uont  on  y  Jouit  et 
de  la  belle  culture  de  son  sol.  Saanen,  Joli 
bourg  dans  le  pays  de  Gessenay ,  renommé  par 
ses  excellens  fromages.  Bienne  (Biel),  très  petite 
ville,  d'environ  330O  habitans,  située  à  l'extré- 
mité inférieure  du  lac  de  ce  nom.  Dans  son  voisi- 
nagenouscitcrons:>ya//t/-Pterre,  petite  Ile, 
remarquable  par  sa  situation  au  milieu  du  lac 
de  Bienne ,  et  par  la  maison  qu'habita  J.-J.  Rous- 
seau ;  Pierre-Pertuis ,  passage  ouvert  dans  les 
montagnes  du  Jura  par  les  Romains  ;  une  inscrip- 
tion à  moitié  elTkicée  par  le  temps  se  rapporte  à 
cet  important  ouvrage  ;  enfin  le  mont  Chasserai, 
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dans  IM  mêmes  montagnes,  sur  le  sommet  du- 
quel il  y  a  une  métairie ,  d'où  l'on  fouit  de  la  vue 
«Je  toute  la  clialne  des  Alpes;  elle  est  presque 
aussi  belle  que  celle  que  nous  décrirons  dans  les 
alentours  de  Soleure.  Porentrot  (Brunlrut), 
très  petite  ville  de  2400  habitans,  avec  des  fabri- 
ques de  coton  et  d'armes;  c'était  autrefois  la  ca- 
pitale de  Yévéché  souverain  de  Bâle.  Dans  ses 
environs  est  situé  Saintb-Ursanme  ,  sur  te  Doubs, 
très  petite  ville  de  700  habitans,  avec  des  minet 
de  fer  AittSion  voisinage.  DELËMo:iT<Dellsperg) , 
très  petite  ville  d'environ  looo  habitans  avec  des 
fabriques  d'horloges  et  de  toile;  on  j  volt  le 
château  où  le  prince  évèque  de  Bàle  passait  la 
belle  saison  ;  les  princes  et  la  noblesse  allemande 
prenaient  souvent  part  aux  magnillqucs  parties 
dédiasse  et  aux  autres  amusemens  que  ce  prélat 
y  donnait. 

CANTON  DU  VALAIS.  SiOK  {Sedu- 
tium;  Sitten).  sur  la  Sione,  peu  loin  de 
la  rive  droite  du  Rhône ,  petite  ville  épis- 
copale ,  très  ancienne ,  chef-lieu  du  can- 
ton, avec  environ  2fi00  habitans,  une 
chaire  de  droit  et  un  gymnaae. 

Ou  remarque  encore  dans  ce  canton  :  Lecck 
(Loueschc),  petit  bourg  remarquable  par  les 
bains  sufUreux  situés  dans  son  voisinage.  Près 
de  ces  bains  on  trouve  Àlbinen ,  petit  village 
sur  un  rocher  escarpé  auquel  on  ne  parvient 
qu'après  avoir  gravi  les  montagnes  au  moyen  de 
huit  énormes  échelles  posées  les  unes  au-dessus 
des  autres.  D'un  autre  cdté ,  un  chemin ,  taillé  en 
partie  dans  le  roc ,  conduit  au  pied  de  la  Gemmi 
et  par-dossus  cette  montagne  dans  le  canton  de 
Berne  ;  c'est  le  fameux  passage  de  la  Gemmi. 
Prrsqu'à  30  milles  au  sud  de  Leuck  s'élève  le  co- 
lossal Malterhorn ,  dit  aussi  mont  Cervin  ;  c'est 
la  troisième  montagne  de  PEurope,  car  elle 
n'est  inférieure  qu'au  Mont-Blanc  et  au  Mont- 
Rosa.  RniGG,  joli  bourg, près  du  Rhône;  c'est  ici 
que  commence  le  plan  incliné  de  la  magnifique 
l'oute  du  Simplon  ;  les  bains  de  Brigg  ne  soMt 
plus  aussi  fréquentés  qu'autrefois.  Dans  ses  envi- 
rons commence  le  vaste  glacier  d'AletseIt ,  en- 
touré du  Breithorn,  du  Jungfrau,  du  Monch 
et  du  Finsteraarliorn.  Saint  -  Maurice  ,  très 
petite  ville  d'environ  900  habitans;  c'est  la  véri- 
table clef  du  Ras- Valais.  On  doit  citer  le  pont 
hardi  sur  lequel  on  y  passe  le  Rhône ,  et  plusieurs 
curiosités  naturelles  qu'offrent  ses  environs,  sa- 
voir :  Vermilage ,  taillé  et  comme  suspendu 
sur  les  flancs  d'une  roche  nue  et  escarpée;  la 
cascade  de  la  Pissevache  ;  les  glaciers  de  la 
dent  du  Midi  et  de  la  dent  de  Moreles  ,•  et  le 
petit  pont  sur  lequel  on  traverse  le  torrent 
Trient  qui  vient  de  la  Valorsine,  et  qui  couteau 
bas  (l'une  fente  énorme  d'environ  13uu  pieds  de 
profondeur  et  de  it  pieds  de  largeur;  c'est  un  des 
plus  élevés  et,  sous  ce  rapport,  il  ne  peut  être 
comparé  qu'à  celui  que  nous  avons  décrit  dans 
la  Via  Mala  aux  alentours  de  Davos  dans  les 
(irisons.  Marticny  (Octodunum),  surla  Dranse. 
auprès  du  confluent  de  cette  rivière  avec  le  Rhône, 
(l'es  petite  ville  qui  a  beaucoup  soufTort  lors  de 


la  catastrophe  qui ,  en  1818,  causa  tant  de  dé- 
sastres dans  la  vallée  voisine  de  Bagnes.  C'est  à 
ce  bourg  que  commence  la  route  qui  mène  an 
Grand-Saint-Bernard ,  par  la  vallée  de  l« 
Dranse.  Cette  montagne  est  un  des  points  les 
plus  remarquabfes  du  globe.  Son  fameux  pax- 
'"^^ ,  par  lequel  la  plupart  des  savans  font  à 
tort  descendre  A nnibal  en  Italie,  est  fréquenté 
annuellement  par  environ  lo.ooo  passagers,  et 
est  un  des  plus  élevés  de  l'Europe  ;  il  marque  dans 
lesannales  militaires  anciennes  et  modernes  par 
les  puissantes  armées  qui  le  franchirent,  et  sur- 
tout par  la  marche  étonnante  de  l'armée  ft>ançaise 
en  1800  commandée  par  Napoléon  ;  son  hospice 
parait  remplacer  un  ancien  temple  de  Jupiter 
Penninus ,  conjecture  en  faveur  de  laquelle  dé- 
posent les  nombreuses  médailles,  véritables  <?x 
voto  des  dévols  et  des  pèlerins  de  Fantiquité, 
trouvés  près  de  l'emplacement  du  couvent  actuel , 
dont  la  construction  remonte  au  milieu  du  x*siècle. 
Les  intéressantes  observations  météorologiques , 
faites  régulièrement  depuis  quelques  années  par 
les  religieux  du  Saint-Bernard,  font  de  cet  hospice 
Yobservaloire  météorologique  le  plus  élevé  de 
toHt  l'hémisphère  oriental  ;  son  église ,  o&  l'on 
voit  le  monument  en  marbre  du  général  Desaix, 
et  où  l'on  officie  tous  les  jours  au  son  de  l'orgue, 
est  le  temple  du  vrai  Dieu  le  plus  élevé  de 
P Ancien-Continent i  sa  bibliothèque,  assez 
nombreuse  et  assez  bien  fournie  de  journaux, 
n'a  pas  de  rivale  dans  ces  régions  aériennes;  on 
pourrait  presque  la  regarder  comme  le  cabinet 
de  lecture  le  plus  élevé  de  FAncien-Moade;  et  la 
réunion  des  membres  de  la  société  nomade  des 
naturalistes  de  la  Suisse ,  qui  a  eu  lieu  en  1839 
dans  ce  même  bospice  ,  est  non  moins  remar- 
quable, car  c'est  sans  contredit  la  première  séance 
scientifique  que  fon  ait  tenue  k  une  si  grande  élé- 
vation dans  tout  l'hémisphère  oriental.  Cette 
montagne  enfin  est  le  théâtre  de  la  piété  bien- 
faisante de  ce  prêtre  estimable  qui ,  comme  le 
dit  M.  Valéry,  court  à  travers  les  forêts  et  les 
nuages ,  au  milieu  de  la  nuit  et  de  Fouragan ,  pré- 
cédé de  son  chien ,  à  la  recherche  du  voyageur 
égaré  dans  les  neiges,  frappé  de  terreur  et  prêt  à 
périr.  Ce  solitaire  si  vigilant,  si  hospitalier,  ce 
martyr  de  l'air  et  de  la  tempête,  qui  réside  intré- 
pidement sur  ces  mêmes  sommets ,  tù  les  con- 
quérans  ne  font  que  passer ,  et  o(i  il  voit  sans  re- 
gret diminuer  d'un  tiers  la  durée  moyenne  de  sa 
vie ,  commande  l'estime  et  l'admiration  de  tout  le 
monde;  et  son  hospice,  véritable  por/dans  ces 
régions  désolées,  doit  trouver  une  place  distinguée 
dans  tout  livre  destiné  à  la  description  de  la  terre. 

CANTON  DE  VAUD.  Lausanne ,  ville 

d'environ  12,000  âmes,  située  sur  trois 
collines,  près  de  la  côte  septentrionale 
du  lac  de  Genève,  chef-lieu  du  canton. 
La  cathédrale,  et  surtout  la  maiton 
pénitentiaire,  une  des  plus  belles  de 
l'Europe,  doivcntétre  mentiounées.Parmi 
ses  établis-semens  scientin(|iies  et  littérai- 
res nous  nommerons  :  l'académie,  es- 
pèce d'université,  le  collège,  Vécole  mi- 
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lUaire,  celle  de  dessin  et  la  bibliothè- 
que centrale  »sec  un  beau  musée,  un 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  un  mé- 
dailler ,  \di  bibliothèque  de  la  société 
de  lecture.  Parmi  les  collections  parti- 
culières nous  ne  citerons  que  le  riche 
7nédailler  de  M.  Reinier. 

Les  environs  de  Lausanne  sont  renommés  par 
leur  beauté  et  sont  parsemés  de  délicieuses  et  vas- 
tes  demeures,  liabitécs  par  des  Suisses  opulens, 
ou  des  étrangers  de  distinction.  On  ne  doit  pas 
oublier  la  célèbre  promenade  du  signal,  qui 
est  comme  le  beli'éder  de  Lausanne,  et  la 
belle  forêt  de  hoveria.  Un  balttuà  vapeur 
entretient  des  communications  faciles,  fréquen- 
tes et  régulières  entre  celte  ville  ,  Genève  et  plu- 
sieurs autres  lieux  situés  sur  le  lac.  Vevat,  petite 
ville  de  420Uàmes,  industrieuse  et  commerçante, 
avec  un  collègecl  une  belle  place;  elleest  surtout 
remarquable  par  sa  situation  délicieuse  sur  le  lac 
de  Genève.  Dans  son  voisinage  ou  voit  C/arens , 
petit  village ,  regardé  à  tort  et  visité  par  un  grand 
nombre  d'étrangeis ,  comme  le  lieu  où  se  passè- 
rent les  scènes  les  plus  intéressantes  de  la  JVou- 
velle  Héloise  de  J.-J.  Rousseau.  Bex  , très  petite 
ville ,  importante  par  sa  saline  et  par  ses  bains; 
sa  belle  église  et  l'immense  galerie  taillée  dans 
le  roc,  méritent  d'être  mentionnées.  Monr.Es 
(Morsee) ,  très  petiteville ,  avec  un  collège ,  une 
bibliothèque,\'école  d'artillerie  et  VarsenalAa 
canton.  Nvon  ,  fiorissante  par  ses  nombreuses 
tanneries  et  par  sa  fabrique  de  porcelaine.  Aven- 
CHEs  {^i'enticum  ;  Willispurg) ,  très  petite  ville 
d'environ  1100 habitans,  située  à  près  des  milles 
du  lac  de  Morat;  elle  a  un  bel  hospice  pour  les 
fous,  et  est  remarquable  par  les  antiquités  ro- 
maines qu'on  trouve  dans  ses  alentours,  consis- 
tanten  une  immense  colonne  d'ordre  corinthien, 
les  restes  d'un  amphithéâtre,  d'un  aqueduc  et 
des  bains ,  de  superbes  mosaïques,  et  les  restes  des 
anciens  murs  d'Jçenticum ,  qui  avaient  plus  de 
3  milles  de  circonférence ,  et  qui  étaient  d'une 
épaisseur  extraordinaire.  Y  vEHDiiN(£A/'ocfu/ium), 
très  petite  ville  ,  industrieuse ,  située  à  l'embou- 
chure de  l'Orbe  dans  le  lac  de  ^eurchàtel  ;  les 
bains,  une  école  des  sourds-et-muets ,  \e  col- 
lège ,  ctsurloatVinstilulde  Pes lalozzi \\i\  onl 
donné  une  grande  célébrité.  On  nous  assure  que 
rette  ex^-'.<>nte  instiliition,  qu'on  disait  avoir 
cessé  après  la  mort  do  son  illustre  fondateur,  ar- 
rivée en  182S,  subsiste  encore.  Tout  près  est 
Orandson ,  très  petite  ville  sur  le  lac  de  Neuf- 
rhàtel,  célèbre  dans  les  annales  de  la  Suisse,  par 
l'éclatante  victoire  que  ses  soldats  ont  remportée 
en  147G  sur  le  puissant  duc  de  Bourgogne,  Char- 
les-le-Téméraire.  Moiîdon  {Minodunum  ;  Mil- 
den) ,  sur  la  rive  gauche  de  la  Bioye ,  très  petite 
ville,  malbàlie,  avec  uncollège,  quelques  a;:- 
tiquités  et  près  de  2000  âmes.  Copf.t,  très  petite 
ville,  sur  le  lac  de  Genève,  remarquable  par  le 
château  du  célèbre  Secker^K  de  son  illustre  fille, 
madame  de  Staël ,  ainsi  que  par  sa  ferme  ex- 
périmenlnlo ,  uii  il  y  a  tous  les  ans  une  réunion 
agricole.  I,a  haute  sku  ti  nr  lac  kk  Jorx  dans  le 


Jura  ,  traversée  par  l'Orbe,  et  remarquable  par 
ses  trois  lacs,  parla  tvtmenw perte  de  fOrbe» 


et  par  l'industrie  de  ses  habitans. 


CANTON  DU  TESSIN.  BKLUwiôWA , 

Eetite  ville  commerçante ,  d'environ  1300 
abitans,  située  sur  le  Tessin,  dans  la 
partie  inférieure  de  la  grande  vallée 
Levantine  (Livinen  Thaï) ,  chef-lieu  du 
canton.  C'est  un  des  points  les  plus  im- 

riortans  de  la  Suisse  sous  le  rapport  mi- 
itaire  et  commercial ,  à  cause  des  routes 
qui  y  aboutissent  ;  savoir ,  celle  du  Saint~ 
Gothard ,  entre  Âirolo  et  Andermatt 
dans  le  canton  d'Uri  ;  celle  du  Luktna- 
nicr ,  entre  Faido  et  Santa-Maria  dans 
les  Grisons;  celle  du  Saint^Bernardin, 
qui  se  réunit  ensuite  à  la  magnifique 
route  du  Spliigen ,  et  celle  du  Monte-Ce- 
nere,  entre  Uellinzona  et  Lugano;eUe 
aboutit  à  Côme;  enfin  la  route,  qui,  lon- 
geant le  lac  Majeur,  mène  à  Milan 
par  Sesto-Calende. 

Nous  citerons  aussi  dans  ce  canton  :  Airolo  et 
Faido,  très  petites  villes  dans  la  partie  supérieure 
de  la  vallée  Levantine.  Cevio,  autre  ville  très  pe- 
tite, peu  éloignée  de  la  Maggia,  dans  la  belle 
vallée  Maggia.  Locarno,  près  de  l'embouchure 
de  la  Maggia,  et  à  l'extrémité  septentrionale 
du  lac  Majeur,  petite  ville  assez  commerçante. 
Lugaho  ,  petite  ville ,  située  très  agréablement  sur 
le  lac  de  ce  nom ,  importante  par  son  industrie 
variée  et  par  son  commerce.  On  y  publie  une  cé- 
lèbre gazette  et  on  y  réimprime  un  grand  nombre 
d'ouvrages  publiés  î  Milan ,  Venise  et  autres  villes 
A'\ia\ie\t,'cs\.\t grandatelierdes  contrefaçons 
de  la  librairie  italienne.  On  porte  à  presque  4000 
âmes  sa  population  actuelle. 

CANTON  DE  SAINT-GALL.  Saittt- 
Gall  ,  chef-lieu  du  canton ,  sur  le  ruis- 
seau Steinach,  ville  de  médiocre  éten- 
due ,  mais  très  industrieuse  et  commer- 
çante. On  «loit  citer  surtout  VégliseeX.  les 
bâtitnetis  de  fabbat/e,  Varsenal  et  la 
maisan  des  orphelins.  Ses  principaux 
élablisscniens  scientifiques  et  littéraires 
sont  :  le  gymnase  réformé ,  Y  école 
cantoutiaie  catholique,  V école  supé- 
rieure pour  les  filles ,  la  riche  biblio- 
Ihècfue  avec  ses  précieux  manuscrits ,  la 
société  littéraire,  la  société  d agri- 
culture,  celle  des  sciences.  On  doit  re- 
marquer que  celle  ville  est  le  centre 
d'une  immense  fabrication  de  belles  toiles 
et  de  mousselines  d'une  grande  finesse , 
et  que  ses  fabricans  étendent  leur  acti- 
vité commerciale  jusqu'en  Souabe,  où  l'on 
file  et  brode  beaucoup  pour  leur  complo. 
On  porle  à  10,000  âmes  sa  population. 


Danilei  eaviroos  immédiats  de  Saint-Gall,  qui 
partage  depuis  quelques  années ,  avec  la  ville  de 
Coire  l'honneur  d'être  le  siège  d'un  évëclié ,  on 
voit  sur  le  chemin  de  Zurich  \c  beau  pont  de  Kra- 
zern  (Krazernbrttcke)  construit  dernièrement  sur 
le  Sitter  à 86  pieds  au-<lessus  du  niveau  ordinaire 
de  ses  eaux.Rotchach,  joli  bourg  d'environ 
isoo  habitans,  industrieux  et  adonnes  au  com- 
merce ,  arec  uaport  sur  le  lac  de  Constance  ;  c'est 
une  station  du  bateau  à  vapeur  établi  entre  ce 
lieu  et  Lindaudans  le  royaume  de  Bavière.  Rap- 
perichwyl,  très  petite  ville ,  de  1200  âmes,  si- 
tuée sur  le  lac  de  Zurich ,  qu'on  traverse  sur  un 
des  plus  longs  ponts  de  l'Europe  :  il  est  en  bois 
et  n'a  pas  moins  de  48oo  pieds  de  long.  Sàrgams  , 
très  petite  ville .  d'environ  600  habitans ,  peu  éloi- 
gnée du  Rhin  et  située  sur  la  grande  route  qui ,  de 
l'Allemagne  mène  en  Italie  par  Coire  et  le  Spliigen. 
Dans  ses  environs  il  y  a  une  mine  de  fer  et  des 
bains  sulfureux.  Beaucoup  plus  loin  on  trouve  : 
Pfeffers,  village  important  par  tes  bains  re- 
nommés. La  vallée  de  la  Tamina,  où  il  est  situé, 
estune  des  plus  agrestes  que  pc  sèdc  la  Suisse  1  !cs 
magnifiques  horreurs  près  de  la  source  de  cette 
rivière  et  sa  belle  cascade  méritent  surtout  d'être 
mentionnées.  On  doit  ajouter  que  la  grande  éléva- 
tion des  montagnes  qui  environnent  les  parties 
les  plus  profondes  de  cette  vallée ,  ne  permet  h 
leurs  habitans  de  jouir  de  la  vue  du  soleil  que  pen- 
dant quelques  heures  seulement ,  même  dans  les 
plus  longs  jours  de  l'été.  Wallenstadt,  très  pc- 
titeville ,  située  près  du  lac  de  Wallenstadt ,  l'un 
des  plus  pittoresques  de  la  Suisse.  Ses  bords  ont 
un  aspect  sauvage  et  sont  hérissés  de  rocs  escar- 
pés d'où  s'échappent  quelques  belles  cascades. 
Rbeineck  ,  très  petite  ville ,  industrieuse  ,  située 
ûaasle  Jihetntlial ,  un  peu  au-dessus  de  l'embou- 
chure du  Rhin  dans  le  lac  de  Constance  ;  elle  ne 
compte  que  900  habitans ,  mais  elle  fait  un  com- 
merce de  transit  très  considérable.  Sennwald, 
petit  village ,  non  loin  du  Rhin ,  et  Wildh  aus, 
au  pied  du  Sàntis ,  près  de  la  source  de  la  Thur, 
méritent  aussi  d'être  mentionnés  ;  celui-ci  pour 
avoir  vu  naître  le  célèbre  Zwingli,  Sennwald, 
parce  qu'on  7  voit  le  cadavre  très  bien  conservé 
du  seigneur  de  H'jhen-Sax ,  assassiné  enifr96; 
Rcichard  dit  qu'en  1812  à  peine  les  yeux  et  le 
ventre  étaient  affaissés. 

CANTON  DEZURICH.  Zur  h  (Zurch), 
sur  la  Liaimat ,  à  l'endroit  où  cette  ri- 
vière son  du  lac  de  Zurich,  assez  jolie 
ville ,  très  indiislrieusc  et  commerçante  , 
bâtie  sur  des  collines,  capitale  du  canton. 
On  estime  sa  population  à  11,000  âmes. 
Ses  édifices  les  pins  remaniuables  sont: 
la  maismi  des  orphelins,  le  Munster 
ou  \a  cathédrale,  \e Fraucn-Mimster , 
V  église  de  Saint-Pierre,  V  hôtel-de-ville, 
la  prinon  pénitentiaire ,  l'observa- 
/oire.  Zuricli,  qu'on  peut  regarder  comme 
V Athènes  allemande  de  la  Suisse  ,  pos- 
sède un  grand  nombre  d'iusiiiuls,  parmi 
lesquels  on  distingue  :  Vacadémie  ou  le 


collège  Carolin,  qui,  avec  le  magnifique 
institut  de  médecine  et  de  chirurgie , 
forme  une  université com^\ii\A  ;  le  sémi- 
naire avec  VamphithéâJlre  anatomi- 
que,  Vécole  des  arts,  Vécole  de  chant, 
Vinstilut  des  sourds-muets,  l'institut 
politique,  où  Ton  instruit  les  jeunes 
gens  qui  se  destinent  aux  emplois  pu- 
blics ,  le  séminaire  pour  les  maîtres  d'é- 
cole, la  société  physico-éeonomimie , 
avec  un  jardin  botanique ,  un  magnifique 
cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  bi- 
bliothèque j  la  société  helvétique  du 
bien  public ,  la  société  d histoire  na- 
tioTiale,l3i  société  de  médecine  et  de 
chirurgie,  la  société  de  lecture,  qui 
possède  plusieurs  milliers  de  volumes,  la 
société  mathématique  et  militaire  ,  la 
société qénérale  de  musique  {allgemei- 
ne  Musikgesellschaft) ,  celles  i'histoire 
naturelle  et,  des  artistes ,  la  riche  bi- 
bliothèque de  la  ville ,  celles  de  Vaca- 
démie Caroline,  de  l'institut  techno- 
logitfue ou  ie  l'Ecole  des  arts,  et  de  la 
société  physico-économique ,  où  l'on 
conserve  l'herbier  du  célèbre  Haller.  On 
ne  peut  se  dispenser  de  nommer  la  carte 
en  relief  ûe  IMuller  ;  elle  est  supérieure  à 
celle  de  Pfyrfer,  et  comprend  toute  la 
Suisse. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  Waden- 
schwyl,  très  gros  village ,  surle  bord  méridio- 
nal du  lac  de  Zurich,  florissant  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  mousseline ,  de  toile  de  coton  et 
de  drap-,  il  possède  la  tannerie  peut-être  lit 
plus  grande  de  la  Suisse ,  et  compte  près  de 
43U0  habitans.  Wimterthdr,  assez  jolie  petiteville 
d'environ  33uo  habitans,  florissante  par  son  in- 
dustrie variée;  eWca^nnhuX hôtel-de-ville,  bâti 
danscos  dernières  années,  une  bibliothèque  con- 
sidérable avec  un  médailler  et  un  cabinetd'an- 
tiquilés.  On  doit  aussi  mentionner  le  cabinet 
d'histoire  naturelle  de  Af.  Ziegler.  Dans  ses  en- 
virons on  trouve;  Ober-fV  interthur, ^WUge 
situé  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  r/Wurum^ 
dont  on  voit  encore  \esfondemens;  les  ruines  des 
Thermes ,  plusieurs  médailles  et  les  restes  d'une 
voie  militaire  sont  les  autres  antiquités  les  plus 
considérables.  Kclisau  ,  très  petite  ville  d'environ 
1700  habitans,  située  sur  la  rive  droite  du  Rhin, 
qu'on  y  passe  sur  un  beau/7o/tt  en  pierre. 

CANTON  DE  LUCERNE.  Lucerke  , 
jolie  petite  ville,  bâtie  î»  l'extrémité  occi- 
dentale du  lac  de  ce  nom  ou  Ae&Quatre- 
Cantons  ,  à  l'issue  de  la  Keuss  et  presque 
à  égale  dislance  des  monts  Rigi  et  Pila- 
lus.  Luccrne  est  la  capitale  du  canton  , 
la  résidence  ordinaire  du  nonce  du  pape 
et  compte  un  peu  plus  de  eooo  habitans. 
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Ses  principaux  édifices  sont  :  Vhôtel-de- 
ville,  orné  dans  le  goùl  italien ,  la  ca- 
thédrale on  Végh'tede  Saint-Léodegar, 
remarquable  par  sa  grande  orgue  qui  n'a 
lias  moins  de  3000  tayaux  ;  Végli$e  de» 
jétuite»,  V arsenal,  la  maison  des 
orphelins,  la  maison  de  la  société  de 
t arquebuse.  Parmi  ses  i>rincipaux  éla- 
blissemens  publics,  ou  doit  mentionner  : 
le  lycée,  le  gymnase,  l'école  poly- 
technique, le  séminaire  pour  les  prê- 
tres, \a  société  générale  demutique 
(allgemeine  Musikgesellschaft),  Vaca- 
demie  de  chant,  la  société  des  amis  des 
sciences,  la  bibliothèque  suisse  on  de  la 
ville,  celle  des  capucins,  etc.,  etc.  C'est 
ici  que  nous  ferons  aussi  mention  de  la 
célèbre  carte  topographique  en  relier 
d'une  partie  de  la  Suisse,  levée  d'après 
nature  par  le  général  Pfyffer.  Ce  magni- 
fique ouvrage  représente  une  étendue  de 
180  lieues  carrées ,  dont  le  lac  de  Lucerne 
est  le  centre.  Lucerne  a  un  tlicàire  et 
trois  ponts  en  bois  remarquables  par  leur 
longueur  et  par  leurs  ornemens.  A  une 
portée  de  fusil  de  cette  ville  se  trouve  le 
célèbre  monument  élevé  aux  Suisses  qui 
Rérirent  aux  Tuileries  le  10  aofit  1791  ; 
c'est  un  lion  colossal  sculpté  dans  la  mon- 
tagne. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  Sursse  , 
très  petite  ville  d'un  millier  d'Iiabitans ,  située  i 
l'extrémilé  du  lac  Sempac/i.  Sempacu  ,  sur  le  lac 
de  ce  00m ,  très  petite  ville ,  i-enonimée  dans  les 
fastes  militaires  de  la  Suisse  par  la  grande  victoire 
remportée  par  les  Suisses  en  138G.  Saint-Urbai:«  , 
remarquable  par  les  vastes  édilkes  de  son  abbaye . 
par  sa  biblioUièque  et  par  ses  collections  de 
médailles  et  d'objets d'Iiistoire  naturelle.  Hitz- 
kirch,  village  recommandabic  par  l'école  supé- 
rieure qu'on  y  a  ouverte  en  18'JC. 

CANTON  D'ARGOVIE.  Aarau,  jolie 
petite  ville  d'environ  4000  liabilaus,  si- 
tuée sur  l'Aar,  avec  un  bel  hôtel-de~ville 
et  une  fonderie  de  canons.  Elle  a  été  la 
capitale  de  la  république  Helvétique 
avant  le  célèbre  traité  de  médiation. 
Elle  n'est  aujourd'hui  que  le  cher-lien  de 
son  canton.  Malgré  sa  petitesse  elle  est 
remplie  de  fabriques  et  d'établi$sem<>iis 
utiles,  et  se  dislingue  par  l'activité 
de  ses  presses.  Parmi  .ses  établisseisiens 
scientifiques  et  littéraires  nous  nomme- 
rons le  gymnase  académique  ,  les 
cours  accessoires  pour  ccuà  qui  veulent 
fréquenter  l'universilé;  \a  socié/é pour 
finstructioèt    nationale    (Gcscliscliaft 


der  Vaterlândische  Kultur),  la  société 
dhistoire  naturelle,  la  bibliothèque 
cantonnale ,  les  collections  de  MM. 
Meyer  et  le  modèle  en  relief  de  la  Suisse. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  :  RHRinFBLnKN , 
sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  petite  ville  d'environ 
1600  habitans,  avec  un  pont  en  pierre  sur  ce  fleuve; 
c'est  la  plus  importante  des  quatre  villes  dites 
autrefois  forestières.  Zcrxach,  sur  la  rive  gau- 
che du  Rhin,  très  petite,  avec  environ  860  habi- 
tans ;  on  y  tient  deux  célèbres  foires.  Bruck  ,  sur 
l'Aar,  aussi  petite  que  la  précédente ,  mais  plus 
importante  par  les  lieux  qu'on  trouve  dans  ses  en- 
virons :  nous  nommerons  IVindisch,  village 
situé  près  du  confluent  de  la  ReussetdelaLimmat 
avec  l'Aar,  et  bâti  sur  l'emplacement  de  findo- 
/i/.r«A ,  principale  place  d'ariiie.sdes  Romains,  éle- 
vée par  lirusus ,  Germanicus  et  Tibère,  et  embellie 
par  Vespasien.  On  y  a  trouvé  beaucoup  d'^/t//7u/- 
/^f.yyff<^fî/t,  sur  la  Limmat.  avec  170U  habitons  et 
des  bitins  célèbres  ,  nommés  Thermœ  Helveti- 
cœ\iîir  les  Romains;  elle  a  ixnhtin pont  sur  la 
l.immat,  le  prinripal  gymnase  du  canton,  une 
biblioUièque  considérable,  une  collection  mi- 
nera logique  et  un  herbier  f  on  y  a  découvert 
plusieurs  antiquités.  Scitinznach  sur  TAar, 
village  important  par  ses  bains  sulfureux ,  qui 
depuis  quelques  années  sont  plus  riéquentés  que 
ceux  de  Baden  ;  c'est  ici  qu'en  t7G0  hit  instituée  la 
célèbi-e  société  lielvélique  ;  tout  près  on  voit  1rs 
restes  du  château  de  Hnbshurg ,  berceau  de  la 
puissante  maison  d'Autriche.  I.emzburg  ,  surl'Aar. 
jolie  petite  ville  d'environ  2000  habitans ,  dont  une 
grande  partie  estemployée  à  ses  imprimeries  d'in- 
diennes et  à  ses  blanchisseries.  AAnnuRc. ,  sur  la 
rive  droite  de  l'Aar ,  très  petite  ville ,  industrieuse 
etrurtiliée ,  à  laquelle  on  accorde  un  millier  d'Iia- 
bitans. ZorrixGEM ,  dont  In  population  est  presque 
double .  fleurit  par  ses  Tabriques  de  coton ,  d'in- 
diennes, de  ruban  de  soie;  elle  a  »n  gymnase  , 
ane  biblioUièque  assez  considérable  et  un  riche 
cabinet  de  médailles. 

CANTON  DE  FRIBOURG.  Fribourg, 
ville  de  médiocre  étendue,  b&lie  en  partie 
sur  la  Sarine  et  en  partie  sur  la  pente 
d'un  rocher  coupé  à  pic  en  divers  en- 
droits; les  toits  de  plusieurs  maisons 
servent  de  pavé  à  une  rue  supérieure , 
configuration  qui  donne  à  l'intérieur  de 
celle  ville  un  aspect  extraordinaire.  Ses 
pi'incipaux  édifices  sont  :  la  cathédrale , 
dont  le  clocher  est  le  plus  élevé  de  la 
Suisse,  «ti  un  des  plus  hauts  de  l'Europe  ; 
V hôtel-de-ville ,  bàli  sur  remplacement 
du  palais  des  ducs  de  Zahringen  ;  le  nou- 
veau bâtiment  du  collège  des  jésuiteK. 
Le  nouveau  pant  suspendu ,  jeté  sur  la 
Sarine ,  est  très  remarquable ,  tant  par 
la  longueur  de  son  tablier  que  par  son 
exlrême  élévation  an-dessus  de  la  rivière. 
Parmi  les  établissemens  scicutiliqnes  et 
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littéraires ,  on  doit  nommer  le  lycée  avec 
la  chaire  de  droit  commun  et  civil ,  le 
gymnote,  le  grand  collège  qae  les  jé- 
suites viennent  d'y  établir,  la  todété 
économique,  la  bibliothèque  publique, 
le  cabinet d histoire  naturelle.  Le  com- 
merce et  surtout  l'industrie  y  ont  fait  des 
progrès  considérables  depuis  quelques 
années  ;  on  porte  au-dessus  de  )ooo  âmaes 
sa  population. 

Dans  ses  eiiTirons  immédiats  et  sur  les  bords  de 
la  Sarine,  on  voit  la  grotte  de  la  Madeleine, 
ermitagecomposé  d'une  chapelle  avec  son  clocher, 
d'une  vaste  salle ,  de  quelques  chambres ,  d'une 
cuisine  et  d'une  cave ,  le  tout  taillé  dans  le  roc  ; 
la  salle  a  90  pieds  de  long  et  la  cheminée  de  la  cui- 
sine 90  pieds  de  haut-,  ce  monument  de  patience 
extraordinaire  a  été  presque  entièrement  creusé 
parl'ermite  Jean  Uupré  depuis  1670 jusqu'en  1680. 
Plus  loin  on  trouve  :  Altenrlff,  abbaye  re- 
marquable par  sa  riche  bibliothèque.  Morat  (Mur- 
ten),  surle  petit  lac  de  ce  nom,  jolie  petite  ville, 
renommée  dans  l'histoire  par  l'éclatante  victoire 
remportée  en  1476  par  les  Suisses  sur  Charlcs-le- 
Téméraire ,  duc  de  Bourgogne.  Char  m  ex,  joli 
bourg,  très  petit,  dans  la  vallée  Betlegarde , 
l'un  des  lieux  les  plus  importans  de  ce  canton , 
étant  le  centre  de  la  grande  fabrication  du  fro- 
mage, dit  de  Gruyère.  Dévastes  magasins  en 
contiennent  toujours  une  immense  quantité  ;  c'est 
d'ici  qu'on  en  fait  tous  les  ans  de  nombreux  envois 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  et  jusqu'aux  Indes. 
Nous  ajouterons  que  \e  dialecte  qu'on  y  parle  est 
remarquable  par  le  grand  nombre  de  mots  celti- 

2ues  qu'il  a  conservés  presque  sans  altération, 
ans  ses  environs  on  doit  nommer  Ta /«a/ n- 
te,  vaste  chartreuie ,  dans  une  situation  ro- 
mantique ;  set  pieux  solitaires  sont  chargés  de  l'é- 
dncaUond'un  certain  nombre  d'enfans.  Gruyè- 
re ,  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  de  la  Saane  ou 
Rarine,  très  petite  ville  de  350  liabitans  ;  on  y  fa- 
brique une  partie  de  ce  fromage ,  qui  dans  le  com- 
merce ,  porte  son  nom .  circonstance  qui  lui  a 
donné  une  certaine  célébrité.  Estavoyek  (Siitffls), 
Jolie  petite  ville  de  1300  liabitans,  située  surle  lac 
de  NeufchAtel. 

CANTON  D'URI.  Ai.torf,  très  petite 
ville,  d'environ  1600  liabitans,  siliue 
près  de  l'endroit  où  la  Reuss  entre  dans 
le  lac  de  Lucerne  ;  c'est  le  berceau  de  la 
liberté  Suisse  ;  on  y  voit  une  tour  ornée 
de  peintures  en  l'honneur  de  Guillaume 
Tell  qui  y  est  né  ;  une  Tontaine  désigne 
la  place  où ,  selon  la  tradition ,  ce  héros 
aurait  abattu  une  |M)mnie  placée  sur  la 
tète  de  son  enfant  ;  une  autre  indique  le 
lieu  où  aurait  été  placé  ce  dernier.  Altorf 
a  une  petite  bibliothèque  et  est  l'entre- 
pôt des  marchandises  qui ,  par  le  Saint- 
Gothard ,  vont  de  la  Suisse  en  Italie  et 
vice  vertâ. 


Nous  indiquerons  encore  dans  ce  canton  :  Andeh- 
MATT ,  village  le  plus  considérable  de  la  vallée 
dfUntern  (Unsern  Thaï) ,  une  des  plus  hautes  de 
la  Suisse  ;  il  est  situé  à  741  toises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer.  La  belle  roule ,  qui  par  le  St- 
Gothard ,  mène  en  Italie ,  y  passe  -,  on  l'a  restau- 
rée dernièrement ,  et  elle  oÂ-e  des  parties  dignes 
de  rivaliser  avec  les  célèbres  routes  du  Siniplon . 
du  Spitigeu  et  du  Stelvio  ;  le  fameux  Pont-du- 
Diable,  sur  lequel  elle  passe ,  a  été  rebâti  plus 
beau  et  plus  haut  que  l'ancien ,  qu'on  a  laissé  sub- 
sister comme  un  monument  national.  Dans  un 
rayon  de  lo  milles  un  trouve  Geschenen, 
petit  village,  près  de  la  rive  gauche  delà  Reuss, 
remarquable  par  le  voisinage  du  célèbre  abîme , 
dit  Schollenen,  de  l'Haderli  ou  Pont-Long 
(Lange  Brttcke)  et  du  Pont-du-Diable  (Teufels- 
brttcke)  que  nous  venons  de  nommer ,  curiositt's 
naturelles  qu'on  trouve  le  long  du  magnifique 
chemin  du  S.-Gothard  •,\emontSt-Gothard, 
si  remarquable  par  un  hospice  et  par  la  route  qui 
passe  sur  son  col  ;  c'est  le  passage  le  plus  fré- 
quenté de  tous  ceux  qui ,  à  traveis  les  Alpes ,  mè- 
nent en  Italie;  le  mont  Fur  A  a,  et  ses  im- 
menses glaciers  -,  ces  derniers  fournissent  1rs 
sources  à  la  Reuss  du  côté  de  l'est,  et  au  Rlidnc 
du  côté  de  l'ouest;  les  vastes  glaciers  de  ta 
val  Cornara  ,  qui  alimentent  les  source» 
principalesdu  Rhin  antérieur  (Vorder-Rlicin);  les 
magnifiques  horreurs  qu'offre  le  cours  de  ce 
fleuve  dans  celte  haute  vallée ,  ainsi  que  dans  celle 
de  Taretsch  sont  justement  rangées  parmi  les 
principales  curiosités  naturelles  de  la  Suisse.  ^Z- 
rolo ,  surleTessin,  dans  la  vallée  Levantine, 
au  canton  du  Tessin,  déjà  décrit  plus  haut.  En 
prolongeant  le  rayon  seulement  de  quatre  milles 
on  trouve  le  célèbre  passage  du  G  ries , 
qui  ouvre  une  communication  entre  le  Hauf-Va- 
laisetleval  Fornazzadansie  royaume  sarde,  et 
dans  ce  dernier  près  du  village  de  Frurtval ,  la 
cascade  de  la  Tosa,  qui  quoique  très  peu 
renommée ,  n'en  est  pas  moins  une  des  plus  ma- 
gnifiques de  l'Europe  ;  elle  nous  parait  même  être 
la  plus  belle  de  toute  la  partie  occidentale  de  cette 
grande  division  du  globe. 

CANTON  DE  SCHWITZ,  Schwitz  , 
jolie  petite  ville ,  chef-lieu  du  canton ,  si- 
tuée sur  un  coteau ,  peu  loin  de  la  rive 
droite  de  la  Muotta  ;  V hôtel-de-ville ,  le 
séminaire  ou  collège  et  le  cabinet  de 
médailles  méritent  quelque  mention.  Ou 
lui  accorde  près  de  6000  habitans. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  canton  :  Einsie- 
DBLN,  beau  bourg,  renommé  par  une  ancienne  ab- 
baye de  bénédictins  ;  une  image  miraculeuse  de 
la  Vierge  y  attire  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  pèlerins ,  non-seulement  de  tous  les  cantons  de 
la  Suisse,  mais  même  des  pays  limitrophes;  en 
1817  leur  nombre  s'éleva  à  près  de  20,000.  Art, 
très  petite  ville  d'environ  2U00  âmes ,  située  sur  le 
lac  de  Zug  ;  ses  environs  sont  très  renommés  à 
cause  Avs  montagnes  de  Ar^c/i^  qui  l'entourent, 
regardées  comme  les  plus  hautes  en  ce  genre  que 
possède  l'Europe.  Kiissnaciit,  sur  un  golfe  du  lae 
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d(!  I.ucernc ,  village  rrnommë  dans  les  fastes  de 
la  Suisse,  par  la  mort  du  bailli  Gessier,  qui  y  lut 
tué  par  Guillaume  Tell  ;  elle  vient  d'ttre  le  théâ- 
tre de  scènes  sanglantes.  Gersau  ,  sur  le  même 
lac,  joli  petit  bourg  d'environ  900  liabitans;  c'é- 
tait avant  1798  un  des  alliés  des  Suisses  et  la  plus 
petite  république  de  l'Europe.  Tout  près  s'élève 
le  mont  Higi  (Rigiberg) ,  sur  lequel  il  y  a  un  hos- 
pice de  capuciiu  et  plusieurs  auberges.  On  a 
construit  depuis  peu ,  sur  le  Kulm  ,  qui  en  est  la 
plus  haute  cime ,  c'est-à-dire  à  66S0  pieds  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  une  petite  auberge. 
Grâces  à  la  position  isolée  de  cette  montagne  qui 
s'élève  au  milieu  de  plusieurs  lacs  et  à  la  disposi- 
tion et  à  la  hauteur  des  montagnes  environnan- 
tes, une  personne,  placée  dans  cette  auberge, 
pcutvoir  une  partie  de  la  Suisse  orientale  et  oc- 
cidentale et  toute  sa  partie  septentrionale  jusque 
bien  avant  dans  l'Allemagne;  c'est  un  des  points 
les  plus  fréquentés  par  les  étrangers  qui  voyagent 
en  Suisse.  Non  loin  on  voit  l'emplacement  où  s'é- 
levait le  iiu/7i,  dont  la  clr.ite  arrivée  en  1806, 
ruina  le  village  de  Goldau ,  et  répandit  la  désola- 
tion à  plusieurs  milles  à  la  ronde. 

CANTON  DE  CLARIS.  Claris  ,  petite 
ville ,  près  de  la  rive  gauche  de  la  Linth , 
et  à  une  petite  distance  du  mont  Clar- 
nisch,  chef-lieu  du  canton.  Le  collège 
réformé,  la  bibliothèque ,  et  ses  nom- 
breuses fabriques  d'indiennes  et  de  draps 
sont  les  objets  les  plus  remarquables;  on 
lui  accorde  4000  habitans  ,  dont  une 
grande  partie  parcourent  l'Europe  en 
colportant  leurs  marchandises. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  :  Mo  l  lis,  sur 
la  Linlh,avec  2200  liabitans, et  .y  c  A  (va^cfe/tjSur 
la  même  rivière ,  avec  1900  liab.,  bourgs  florissans 
par  leurs  nombreuses  fabriques  d'étoifrs  de  coton. 
Linthal,  petit  village  dans  la  vallée  de  la 
Linth  (.LiaîhsX),  important  par  les  beaux  bains 
de  Stachelberg  qu'on  vient  d'établir  dans  ses 
environs ,  remarquables  d'ailleurs  par  leurs 
vastes  furets,  leurs  beaux  pâturages  et  leurs  r.is- 
cades;  on  admi<-e  surtout  le  pont  de  Panten 
(Pantenbriicke) ,  construit  à  presque  2U0  pieds  au- 
dessus  des  eaux  du  Sandbacli.£//n^  pelilvill.ige 
dans  la  vallée  de  A'er«/Ï (Sernft-Tlial).  Dans  son 
voisinage ,  vers  l'est ,  on  voit  le  Martinsloch  (le 
trou  de  Martin)  :  c'est  un  grand  trou  rond  fait  par 
la  nature  dans  le  haut  de  la  montagne  de  Falza- 
ber  ;  les  3 ,  4  et  S  mars  et  les  14 ,  IS  et  16  septem- 
bre le  snleil  passe  derrière;  on  en  voitle disque 
en  plein  le  4  et  le  5 ,  et  il  éclaire  alors  le  clocher 
du  village,  qui,  à  cause  delà  grande  hauteur  de 
celte  montagne  est  privé  <le  la  présence  de  cet 
astre  pendant  six  semaines  de  l'hiver 

CANTON  DE  NEUFCHATEL.  Neuf- 
CHATEL ,  à  remboiichiire  du  Seyon  dans 
le  lac  de  Neufchàtel.  Le  château,  V hôtel- 
de-ville ,  les  deux  hôpitau.r ,  la  mai- 
son pénitentiaire  ci  celle  dos  orphe- 
lins sont  les  principaux  édiliccs  de  ceiir 


ville ,  chef-lieu  du  canton.  Parmi  ses  éta- 
blissemensscientiflques  ou  littéraires  nous 
ne  nommerons  que  la  bibliothèque  pu- 
blique ,  le  gymnase  et  la  société  dé- 
mulation patriotique.  Cette  ville  lient 
un  rang  distingué  par  sou  industrie  variée 
et  compte  près  de  fiooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  Neufchàtel  on  trouve  :  fa- 
lengin ,  très  petite  ville  d'environ  60  <  babitaus , 
située  dans  la  belle  vallée  de  Ruz,  qui  s'étend 
depuis  le  mont  Chasserai  jusqu'à  Neufchàtel  ;  elle 
a  été  la  capitale  du  comté  de  Valengin  iCortai  l- 
lod,  petit  village  sur  le  lac  de  Neufchàtel ,  avec 
une  grande  fabrique  de  toiles  imprimées.Z  &  I.o- 
c/eetZ.a(7Aaux-<^&-^'on<i^grosetbeauxvilla- 
gcs,regardéscommeleschefs-lieuxdest'a//(;'e«<ifu 
Z.i>67e  et  de  la  Chaux-de-Fond,  remplies  d'ou- 
vrières en  dentelle,  de  b'ùoutiers,  d'horlogers  et  de 
fabricans  d'instrumens  de  physique  et  de  mathé- 
matiques. Au  Locle  on  voit  les  fameux  moulins 
établis  par  iVa/tc/oz  ;  un  seul  courant  met  en  mou- 
vement quatre  rangs  de  roues  verticales  posées 
sur  un  abîme  de  200  pieds  de  profondeur  ;  de  gran- 
des cavernes  naturelles  latérales,  accommodées 
par  l'art,  y  sont  changées  en  atelier.  La  Chaux-de- 
Fond  est  la  patrie  des  deux  célèbres  mécaniciens 
Droz  :  Pierre,  auteur  de  la  fameuse  pendule  : 
ce  prodige  de  la  mécanique  ofTi'c  un  Maure,  qui, 
interrogé,  prononce  d'une  voix  distincte  l'heure 
indiquée  par  le  cadran  ;  un  pâtre  qui  joue  de  la 
flûte ,  tandis  qu'un  chien ,  qui  est  près  de  lui ,  le 
caresse,  ou  bien  s'élance  en  aboyant  vers  la  main 
de  la  personne  qui  touche  aux  pommes  cuntenurs 
dans  un  petit  panier  confléà  sa  sarde;  Uenn, 
fils  du  précédent,  auteur  des  trois  célèbres  au/o- 
mates,  la  demoiselle  quijoue  du  piano,  celle  qui 
dessine  et  le  jeune  homme  qui  itv'A.Motiers ,. 
CouvelelFleurier,  villages  principaux  lie 
la  vallée  de  Travers  qui  est  également  remplie 
d'ouvrières  eu  dentelle ,  d'horlogers ,  de  gantiers  ; 
ony  fabrique  en  outre  une  immense  quantité  d'ex- 
trait d'absinthe  ;  à  Motiers  on  voit  la  maison  et 
Vappartement  qui  servirent  de  retraite  à  J.-J. 
liousseau.  I.e  Temple  des  Fées,  vaste 
grotte  remplie  de  magnifiques  stalactites;  l'a- 
hlme  de  la  Reuss,  près  du  village  Ae  Brol; 
et  le  Creux  du  f^entsoai  les  principales  cu- 
riosités naturelles  de  cette  vallée  remarquable. 

CANTON  DE  THURGOVIE.  Frauen- 
FEi.u,  jolie  petite  ville,  près  de  la  rive 
droite  du  Murg,  chef-lieu  du  canton; 
elle  a  plusieurs  fabriques  de  soie  et  près 
de  1800  habitans. 

Weikfeldkn,  petite  ville,  peu  éloignée  de  la  rive 
droite  de  la  Thur,  florissante  par  les  produits  de 
son  industrie  et  des  belles  campagnes  qui  l'environ- 
nent; on  lui  accorde  prèsde2U00  habitans.  Steck- 
l'.imN,  sur  la  rive  méridionale  du  lac  inférieur 
(J-'nlcrsee),  partie  de  celui  de  Constance,  avec 
près  de  1900  habitans;  DiEssENnoFEN,surlarive 
i.auclie  du  Rhin ,  avec  environ  1200;  Abdon,  sur 
I  '  lac  de  (Constance  ,  nvocjuu;  et  Biscuoffeeli.  , 
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près  de  la  Tbur,  avec  laou ,  sont  les  autres  lieux 
que  notre  cadre  nous  permet  d'indiquer. 

CANTON  D'UNTERWALD.  Stahz  ,  pe- 
tite ville,  près  de  l'Aa,  à  une  petite  dis- 
tance du  lac  de  Lucerne;  vartenal, 
Vhôtel-de-ville  et  la  maison  et  Arnold 
de  Winkdried  f  l'un  des  trois  libéra- 
teurs de  la  Suisse,  sont  ses  objets  les 
plus  remarquables  ;  on  ne  lui  accorde  que 
sooo  habitans  ;  c'est  le  chef-lieu  du  Ba$- 
Unterwalden. 

Nous  citerons  encore  :  Engelberg,  près  de  l'Aa, 
dans  la  romantique  vallée  qui  en  prend  le  nom  -, 
sa  célèbre  abbaye  de  Bénëdiclins  ,  dont  l'abbé 
était  autrefois  prince  souverain ,  possède  une  bi- 
bliothèque considérable  ;  les  cascades  de  ses 
environs  et  la  haute  montagne  de  Titlis 
qu'on  voit  dans  son  voisinage ,  méritent  d'être  si- 
gnalées à  l'attention  du  lecteur. 

Sarreit,  à  l'issue  de  l'Aa  du  lac  de  Sar- 
nen ,  très  petite  ville ,  chef-lieu  du  Haut- 
Untertoalden ;  elle  a  une  assez  belle 
église,  un  arsenal,  un  collège  et  près 
de  2000  habitans.  La  confédération  de  ce 
canton,  avec  ceux  de  Schwitz,  Bftle- 
Ville,  Neufrhàtel .  etc. ,  formée  dans  cette 
ville ,  lui  a  donné  de  nos  jours  une  cer- 
taine importance  politique. 

Dans  les  environs  de  Sarnen  est  situé  Kerns , 
joli  bourg,  où  le  premier  jour  du  mois  d'août  on 
célèbre  desjeux  gy  mnastiqucsj  il  a  une  belle  église 
et  compte  près  de  2iuo  habitans.  Li-NCEnN ,  village 
d'environ  9uo  habitans ,  remarquable  par  la  beauté 
romantique  de  ses  environs ,  par  ses  deux  casca- 
des et  par  les  travaux  hydrauliques  entrepris  pour 
abaisser  le  niveau  des  eaux  du  lac  du  même  nom 
sur  lequel  il  est  situé. 

CANTON  DE  SOLEURE.  Soleure 
(Solothurn),  assez  jolie  petite  ville,  indus- 
trieuse et  commerçante ,  située  sur  l'Aar, 
résidence  de  l'évèquc  de  Bùle,  sous  la  juri- 
diction duquel  se  trouvent  placés  tous  les 
catholiques  des  cantons  de  Soleure ,  Bàle, 
Lucerne,  Berne,  Argovie,  Zug  et  Thur- 
govie.  Veglise  de  Sai/it  Ursus,  regardée 
comme  le  plus  beau  temple  de  la  Suisse , 
Vhôtel-de-ville  ,  Varsenal  et  quelques 
vestiges  de  constructions  romaines  sont 
les  objets  les  plus  remarquables  que  ren- 
ferme celte  ville.  On  doit  citer  aussi  le 
lycée,  la  bibliothèque  de  la  ville,  la 
société  littéraire ,  caWe  d'histoire  na- 
turelle avec  un  musée. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  des  carrières  de 
/'/trre  excellente  ;  le  célèbre  ermitage  de  Sainte- 
Verena ,  et  la  mf^tairie  du  IVeissenstein  ;  retle 
dernière  a  été  cunstruilc  ilernièrement  sur  le 


sommet  de  la  montagne  de  ce  nom  à  environ 
3U00  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  L'ob- 
servateur ,  placé  dans  cette  position  charmante , 
embrasse  d'un  coup-d'œil  toute  l'immense  vallée 
qui  sépare  le  Jura  de  la  haute  chaîne  des  Alpes 
et  toutes  les  montagnes  de  neige;  M.  Ebel  le  re- 
garde comme  le  point  le  plus  favorable  pour  voir 
dans  leur  ensemble  toutes  ces  montagnes.  Noua 
citerons  encore  dans  ce  canton  :  Ballstall  ,  petit 
bourg  industrieux,  avec  une  mine  de  fer 
qu'un  exploite  dans  ses  environs;  et  Olten  ,  sur 
l'Aar,  ti'ès  petite  ville  de  l2uo  habitans ,  avec  un 
beaupo/i/  eouvert  et  des  fabriques  de  Al  de  fer. 

CANTON  DE  BALE.  Bale  (Basel),  au- 
trefois capitale  du  canton  de  ce  nom, 
mais  aujourd'hui  seulement  chef-lieu  de 
Bâle-Intérieur  ou  de  Bâle-rille,  assez 
bien  bâtie ,  sur  les  bords  du  Rhin ,  qui  la 
partage  en  deux  parties  inégales ,  dites 
Graud-Bâleei  Petit-Bâle,  réunies  par 
un  pont.  Bàle  est  la  plus  grande  ville  de 
la  Suisse;  sa  |)opulation,  en  1837.  d'après 
un  recensement  très  exact,  est  de  20,4Aa 
âmes  intra-muros  et  de  22,204  en  y  com- 
prenant la  banlieue.  Ses  principaux  édi- 
tices  sont  :  la  cathédrale ,  beau  bâtiment 
gothique  à  deux  tours ,  remarquable  par 
le  style  et  le  fini  de  son  architecture ,  il 
renferme  la  salle  où  depuis  I43i  jusqu'en 
1448  se  tint  le  fameux  concile  général  de 
Bâie;  Vhôtel-de-ville;  le  Margra-Vis^ 
cherhofel  Varsenal.  Cette  ville,  ainsi 
que  Zurich  et  Genève,  se  distingue  par 
son  instruction ,  par  son  industrie  et  par 
l'étendue  de  son  commerce.  Parmi  seséta- 
blissemens  scientifiques  et  littéraires ,  il 
faut  mentionner  surtout  :  Vuniversité ; 
le  gymnase f  le  séminaire  des  mission- 
naires; V institut  pour  V éducation  su- 
périeure des  demoiselles;  la  société  du 
bon  et  de  l'utile  (der  Guten  und  Niitzli- 
chen);  la  société  d'utilité  jmblique  fon- 
dée par  Iselin  ;  la  société  biblique;  la  so- 
ciété d^  histoire  naturelle;  la  bibliothè- 
que publique,  riche  en  manuscrits,  et 
qui  renferme  la  précieuse  collection  des 
tableaux  de  Uolbein;  la  bibliothèque 
de  l'institut  Frey  et  Gryneus;  la  société 
de  lecture,  établissement  supérieurement 
organisé  avec  une  belle  bibliothèque  ;  le 
médailler;  le  musée  nouvellement  établi 
et  renfermant  une  assez  vaste  collection 
d'objets  d'histoire  naturelle, et d'instru- 
mens  de  physique  ;  le  jardin  botanique, 
où  l'on  conserve  l'herbier  de  Bauhin  ; 
parmi  les  édifices  publics  on  distingue 
encore  les  deux  casino  et  le  théâtre. 
IJâle  est  la  première  ville  de  ta  Suisse  qui 
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eût  une  imprimerie  ;  et  ses  presses  pro- 
duisirent plusieurs  ouvrages  remarôua- 
bles  par  la  beauté  de  leurs  éditions.  Elle 
est  aussi  la  ville  la  plus  commerçante  de 
la  confédération  ;  quarante  maisons  pos- 
sèdent chacune  au-delà  d'un  million  de 
francs.  L'industrie  la  plus  florissante  de 
tout  le  canton  est  la  fabrication  des  rubans 
de  soie.BftIe  en  exporte  annuellement  pour 
10  à  1 2  millions  de  francs.  En  l'année  1836, 
le  bureau  de  St.-Lotiis  seul  en  a  expédié 
pour  rAméri(|ue ,  principal  débouché  de 
cette  industrie ,  I6i,425  kilogrammes. 

Dans  les  environs  de  Bàle  et  fl  l'embouchure  de 
l'Ergollz  dans  le  Rhin,  on  voit  à  JugtDe»  ruines 
d'un  aqueduc,  d'un  théâtre  et  d'un  temple,  qui 
ont  appartenu  à  Augutla  Rauracorum ,  la  plus 
célèbre  des  colonies  romaines  dans  la  Suisse  -,  trois 
grandes  routes  militaires  y  aboutissaient-  Vers  le 
sudestsitué  Arletheim,  prèsdelaBirse,  très 
petit  bourg ,  d'environ  800  liabitans ,  et  des  baim 
très  fréquentés.  Tous  les  voyageurs  vont  voir  son 
téXébre  jardin  anglais,  construit  vers  1787  par 
le  baron  4e  Glereste ,  d'après  les  dessins  du 
peintre  Lauterbourg;  c'est  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe ,  malgré  les  critiques  dont  il  a  été  le 
si^et  de  la  part  d'un  savant  distingué.  Sa  construc- 
tion est  contemporaine  li  celle  du  magniflquejar- 
din  Piccnardi  que  nous  décrironsdans  les  environs 
de  Crémone ,  avec  lequel  il  rivalise  pour  la  beauté 
et  pour  la  variété  des  points  de  vue  et  des  orne- 
meos. 

LiECHTALL,  sur  l'ErgoItz  ou  Ergelu , 
très  petite  ville,  très  florissante  par  son 
industrie  avant  les  troubles  qui  l'ont  agi- 
tée et  qui  en  ont  fait  le  chef-lieu  du  can- 
ton extérieur  ou  de  la  campagne  de 
Bftie  ;  on  lui  accordait  2000  habitans. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Sissach,  près 
de  l'ErgoItz ,  joli  liourg ,  avec  plusieurs  papete- 
ries, et  prés  de  liuo  liabitans;  Jiubendorf, 
village  de 9uuhabitans,  remarquable  par  ses  Aa//i« 
minéraux  et  par  la  beauté  de  ses  environs  \IVil- 
dentlein,yieux  château  situé  sur  une  hauteur, 
et  renfermant  quelques  antiquités.  Nous  avons 
déjà  décrit  Jugsl  et  Arlesheiin  dans  les  envi- 
rons de  Dàle. 

CANTON  D'APPENZELL.  Appenzem,  , 
petite  ville,  près  de  la  Sitter;  on  lui  accorde 
6000  habitans  en  y  comprenant  ceux  de 
la  banlieue.  Elle  est  le  chef-lieu  du  Rhode- 
Intérieur,  comme  Troger  ,  jolie  petite 
ville,  située  au  pied  du  mont  Gabris, 
commerçante  et  assez  industrieuse,  est 
le  chef-lieu  du  Rhode-Extérleur ,  avec 
un  gnmnate;  on  lui  accorde  près  de 
2400  habitans. 

On  trouve  encore  dans  ce  canton  sur  le  versant 
méridional  du  moût  Q'iWu.Gais,  village  Roris- 


sant  par  Mt  fabriquas  de  mousseline  1  ud  grand 
nombre  d'étrangers  et  d'indigènes  le  fréquentent 
tous  lesanspoury  faire  la  cure  du  pétillait.  Me- 
ris  au,  gros  bourg,  bien  bAti  et  très  commer- 
(ant ,  rempli  de  fabricaos  de  mousseline ,  de  toiles 
de  coton  et  autres  articles  ;  il  possède  une  biblio- 
thèque, un  gymnase,  et  compte  près  de  7000 
ftmes  de  population. 

CANTON  DE  SCHAFFHOUSE.  Schapf- 
HOTJSB  (Schaffhausen),  petite  ville,  d'en- 
viron 7000  habitans,  située  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  et  assez  bien  bâtie,  floris- 
sante par  son  industrie  et  surtout  par  son 
commerce.  Parmi  ses  établissemens  scien- 
tiflques  et  littéraires  on  doit  nommer  le 
collège  académique  on  le  lycée,\e  gym- 
nase, la  tociétédes  médectntetde»  chi- 
rurgien», avec  une  bibliothèque  et  une 
collection  d'inslrumens.  la  bibliothèque 
de  la  ville,  celle  dite  des  pasteur»  ,  la 
riche  collection  de  coquillage»  de 
M.  Ammann,  la  galerie  de  tableaux 
d artiste»  Suisse»  de  M.  fFeith,  le  ca- 
binet de  minéraloaie  de  M.  Stierlein. 
On  ne  doit  pas  oublier  la  fabrique  éta- 
cier  fondu  de  M.  Fischer,  le  plus  bel 
établissement  en  ce  genre  que  possède  la 
Suisse  et  un  des  plus  beaux  de  l'Europe.  Le 
célèbre  pont  en  bois  construit  par  Gru- 
benmann  a  été  brûlé  en  1799  et  remplacé 
par  un  antre  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 

Dans  ses  environs  on  trouve  Laufen,  ch&teau 
remarquable  parla  beWe cascade  du  Rhin;  ce 
fleuve ,  qui ,  en  cet  endroit,  a  près  de  soo  pieds  de 
large,  s'j  précipite  de  la  hauteur  de  70  ft  7S  pieds. 
D'un  balcon  du  château ,  bâti  sur  un  rocher  au- 
dessus  même  de  la  cataracte,  on  jouit  de  ce  ma- 
gnifique spectacle.  Beaucoup  plus  loin  ou  trouve 
Rheinau,  petite  ville  également  sur  le  Rhin, 
avec  la  riche  abbaye  des  Bénédictins  de  ce  nom  ; 
elle  possède  une  bibliothèque  considérable  avec 
plusieurs  manuscrits,  une  belle  collection  de 
tableaux  et  une  autre  iX objets  d'arts  et  d! an- 
tiquités très  variées.  Stein  ,  sur  le  Rhin ,  très 
petite  ville  d'environ  1300  habitans ,  importante 
par  son  commerce. 

CANTON  DE  GENÈVE.  Genève  (Genf) , 
chef-lieu  du  canton  de  ce  nom,  bâtie 
dans  une  situation  nitloresqne  à  la  sortie 
du  Rhône  du  I..ac  Léman  ou  de  Genève. 
Cette  ville  passe  justement  pour  être  VA- 
thène»  françai»e  de  la  Suisse,  dont  elle 
est  en  même  temps  la  cité  la  plus  indus- 
trieuse et  la  plus  peuplée;  elle  compte 
environ  26,000  habitans.  Les  deux  bran- 
ches les  plus  importantes  de  l'industrie 
de  Genève,  sont  l'horlogerie  et  la  bijou- 
terie. Elles  emploient,  annuellement 


00,000  onces  d'or,  ftooo  marcs  d'argent 
et  600,000  francs  de  pierres  précieuses. 
Des  constructions  mesauines,  des  rues 
étroites  donnent  une  idée  peu  favorable 
de  quelques  parties  de  celte  ville;  mais 
l'ensemble  de  plusieurs  belles  maisons 
et  de  quelques  édifices  publics  rachète 
sur  d'autres  points  cette  mesquinerie.  Les 
principaux  édifices  de  Genève  sont:  la 
ecUhedrale  ou  V église  de  Saint-Pierre, 
ornée  d'un  beau  péristyle,  Vhôtel-de- 
ville,  l'Adptto/jbâtiment  aussi  remarqua- 
ble par  sa  beauté  et  son  étendue ,  que  par 
la  manière  dont  il  est  entretenu  ;  lemtuée 
Rath  ou  des  beaux-arU,  le  musée  d'his- 
toire naturelle  et  celui  iM  jardin  bota- 
nique ,  la  maison  pénitentiaire ,  une 
des  plus  belles  de  l'Europe.  Ses  princi- 
paux établissemens  scientifiques  et  litté- 
raires sont  :  Vacadémie ,  fondée  par 
Calvin  et  qu'on  peut  regarder  comme  une 
université  par  le  nombre  des  professeurs 
et  par  la  diversité  et  l'importance  des 
cours  qu'on  y  donne  ;  la  bibliothèque 
publique,  remarquable  surtout  par  quel- 
ques manuscrits  des  vi* ,  viii  et  ix*  siè- 
cles ;  le  musée  d histoire  naturelle,  le 
jardin  botanique ,  le  premier  établis- 
sement de  ce  genre  que  possède  la  Suisse  ; 
Yobservatoire ,  pourvu  de  bons  instru- 
mens,  Vacadémie  de  dessin,  V école  de 
gravure  et  de  dessin ,  la  société  pour 
r avancement  des    arts,   divisée  en 
classes  des  beaux-arts ,  des  arts ,  de  l'in- 
dustrie et  de  l'açriculture ,  la  société  de 
physique  et  eChistoire  naturelle ,  celle 
de  musique ,  la  société  médicale  du 
canton,  celle  des  naturalistes,  qui 
fait  partie  de  la  société  nomade  des  na- 
turalistes de  la  Suisse,  Vacadémie  de 
littérature  et  des  sciences,  \n  société 
de  lecture,  qui  possède  déjà  une  bi- 
bliothèque de  plusieurs  milliers  de  volu- 
mes et  un  grand  nombre  de  journaux. 
Parmi  les  collections  particulières  nous 
nommerons  :  la  bibliothèque  de  M.  Fa- 
vre  Bertrand  et  celle  de  M.  Maurice , 
directeur  de  la  bibliothèque  universelle, 
la  collection  minera logùpie  de  M.  Mo- 
ricaud,  celle  de  fugnles  de  M.  Deluc 
cl  celle  àHinsecles  de  M.  Prévost,'   le 
cabinet  de  physique  et  de  minéralogie 
de  M.  de  Saussure ,  la  galerie  de  ta- 
bleaux de   M.    Duval,    V herbier   de 
M.  Philippe  Dunant ;  enfin,  la   belle 
bibliothèque  botanique  et  le  magnifique 
herbier  de  M.  de  Candolle  ;  ce  dernier 


ne  contient  pas  moins  de  68,000  espèces 
et  doit  être  regardé  comme  la  plus 
grande  collection  de  ce  ge.       qui  ait 
été  encore  formée.  Ce  savai..  la  lient 
ouverte  à  tous  les  amateurs  de  botanique 
ainsi  que  sa  bibliothèque ,  pendant  cinq 
heures  tous  les  jours.  Genève  est  aujour- 
d'hui la  ville  de  la  Suisse  où  l'on  publie 
le  plus  grand  nombre  de  journaux. 
Pendant  l'année  1832  il  en  a  paru  dix- 
huit,  parmi  lesquels  se  dislingue  la  bi- 
bliothèque universelle  qui  compte  parmi 
les  plus  anciens  et  les.  meilleurs  recueils 
littéraires  de  l'Europe;  ses  savans  ré- 
dacteurs savent  y  recueillir,  analyser  et 
apprécier,  avec  un  rare  talent  et  une 
louable  impartialité,  tout  ce  qui  se  publie 
de  plus  remarquable  dans  le  monde.  Cette 
ville  scientifique,  marchande  et  indus- 
trielle ,  offre ,  à  la  vérité ,  peu  d'amusé- 
mens  ;  ce  n'est  que  depuis  quelques  an- 
nées seulement  qu'elle  possède  un  théâtre. 
Malgré  cela ,  Genève  est  une  des  villes 
qui  comptent  le  plus  de  voyageurs,  surtout 

Juand  on  compare  leur  nombre  à  celui 
e  ses  habitans.  Le  relevé  des  passeports 
porte  le  nombre  moyen  des  étrangers  qui 
passent  par  cette  ville  à  environ  25,000 
par  an  ;  il  égale  presque  celui  de  ses 
habitans.  Elle  doit  cet  immense  concours 
à  l'excellence  de  son  ordre  social  et  à  sa 
position  centrale  au  i%ilieu  des  pays  ci- 
vilisés, qui  en  fait  pour  ainsi  dire  un 
passage  européen  pour  le  voyageur  qui 
les  visite. 

Les  environs  de  Genève  sont  d'une  beauté  ravis- 
sante et  sont  remplis  de  maisons  de  campagne  ma- 
gniflques  dans  des  situations  pittoresques.  Dans 
un  rayon  de  six  milles  on  trouve  :  Vécole  rurale 
de  Carra  four 2i  à  30 orphelins,  et  le  magnifi- 
que hospice  pour  les  fous  que  le  gouvernement 
fait  bttir  à  grands  frais  et  dans  une  position  char- 
mante. Chêne,  ioVi  village  de  sooo  habitans. 
Colignx,  sur  les  bords  du  lac,  autre  village, 
beaucoup  plus  petit,  où  plusieurs  riches  citoyens 
de  Genève  ont  des  maisons  de  plaisance  ;  les  c(ïlè- 
Itres  Jean  Millier  et  lord  Byron  y  ont  séjourné. 
CARoccEsurrArve,  très  petite  ville ,  assez  indus- 
trieuse, avec  des  bains,  un  collège  et  environ 
3800  habitans.  Ff.rnet  que  nous  avons  décrit  dans 
la  topographie  de  la  France  à  laquelle  il  appar- 
tient. Gentod  ,  que  le  séjour  de  Bonnet  a  rendu 
célèbre.  Versoy,  remarquable  par  sa  situation 
charmante  et  par  son  port  sur  le  lac  de  Genève. 

CANTON  DE  ZUG.  ZuG ,  chef-lieu  du 
canton ,  jolie  pelilc  ville ,  sur  le  lac  qui 
eu  prend  le  nom  ;  elle  a  un  assez  bel 
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Egeri  \  isoo  Suiues  .  en  131S ,  y  remportèrent 
une  éclatante  victoire  sur  une  armée  de  30,000 
liommei.  C'eit  dans  ce  même  lieu  qu'en  1790  fut 
livré  un  combat  entre  les  Français  et  les  Suisses 
dans  lequel  les  femmes  de  ces  derniers  combat- 
tirent avec  un  courage  héroïque  à  eùU  de  leurs 
marUctde  leurs  parena.  -,i^  ■:t7\nirjf\iji, 
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hôtel-d»-ville ,  un  arsenal,  un  gym- 
ftase  et  compte  près  de  sooo  habitans. 

Dans  les  environs  de  cette  ville  on  trouve  Baar, 
gros  village  de  aouo  habitans,  et  Chant, ioM 
bourg  assex  industrieux,  avec  3000  âmes.  Mor- 
garten  défilé  célèbre  sur  la  rive  droite  du  lac 


ASTmomnoQua.  Longitude 
orientale  entre  a"  80'  et  18°  environ. 
Latitude  entre  45°  30'  et  66".  Dans  ces 
calculs,  ainsi  que  dans  ceux  qui  sont  re- 
latifs à  la  superficie  et  à  \a  population , 
on  a  compris  tous  les  pays  regardés  offl- 
ciellemeat  comme  Taisant  partie  de  la 
conrédération  Germanique.  Voyez  l'arti- 
cle Pays. 

DiMBimoifs.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  l'extrémité  occidentale  du  grand- 
duché  de  Luxembourg  dans  les  Pays-Bas. 
jusqu'à  l'extrémité  orientale  du  duché 
d'Auschwitz  dans  la  Galicie,  comprise 
dans  l'empire  d'Autriche ,  688  milles. 
Plus  grande  largeur.  Depuis  l'extré- 
mité méridionale  du  Tyrol  dans  l'empire 
d'Autriche  jusqu'à  l'extrémité  septen- 
trionale du  duché  de  Holstein  dans  la 
monarchie  Danoise,  620  milles. 
ooimiri.  Au  noiti,  la  mr r  d'Allemagne 
ou  du  Nord ,  la  monarchie  Danoise  et  la 
mer  Baltique.  A  Vest,  les  pays  de  la  mo- 
narchie Prussienne  et  de  l'empire  d'Au- 
triche qui  ne  sont  pas  compris  dans  la 
confédération ,  le  royaume  acliiei  de 
Pologne  et  la  république  de  Cracovie.  Au 
sud,  les  pays  de  l'empire  d'Autriche  qui 
n'appartiennent  pas  à  la  confédération , 
la  mer  Adriatique  et  la  confédération 
Suisse.  XVouest,  la  monarchie  Française 
et  les  royaumes  de  Hollande  et  de  Bel- 
gique. 

PATS.  Toute  l'Allemagne  {Deutsehland 
ou  Tetitschland  des  Allemands) ,  ou  le 
ci-devant  empire  Germanique,  à  l'ex- 
ception de  presque  tout  l'évéché  de  Liège, 
réuni  au  royaume  actuel  de  Belgique,  de 
l'évéché  souverain  de  Bàle,  de  deux  des 
quatre  Villes  Forestières  et  du  Frickthal , 
agrégés  à  la  confédération   Suisse,  et 
de  quelques  enclaves  réunis  à  la  France , 
plus  le  grand-duché  de  Luxembourg  et 
quelques  petites  fractions  détachées  de 
l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  Voy.  l'art. 
Pays  dans  la  monarchie  Française. 


■omFAairaa.  Toutes  les  montagnes  de 
celte  vaste  contrée  peuvent  être  rangées 
dans  les  trois  systèmes  Alpique  ,  Her- 
cynio-Carpathien  et  Gallo-Franci* 
QUE.  Les  hauteurs  qui  sillonnent  les  ter« 
ritoires  Néerlandais,  Prussien  et  Bavaroii 
à  l'ouest  et  le  long  du  Bas-Rhin,  appar- 
tiennent à  ce  dernier;  les  Fagnes  dans 
VEifel,  élevé  de  444  tolies ,  est  le  point 
culminant  de  ce  système  su>'  :e  territoire 
fédéral.  Toutes  les  montr  ;i;i<«>s  au  nord 
du  Danube  sont  comprisus  dans  le  Sys- 
tème Hercyhio-Cari'athien,  qui  s'é- 
tend sur  les  provinces  prussiennes  et  au- 
trichiennes, sur  les  royaumes  de  Hanovre, 
de  Saxe ,  de  Bavière  et  de  Wurtemberg, 
sur  les  états  de  la  maison  de  Hesse  et  sur 
d't»!<res  pays  de  l'AlIcmasue  septen- 
trionale et  centrale;  le  Schneekoppe  o\\ 
Riesenkoppe  haut  de  826  toises ,  dans  la 
Silésie  prus.  I  tine  méridionale  et  propre- 
ment dans  la  chaire  Riesengebirge, 
est  }e  point  le  plus  élevé  de  ce  sysl'cnic 
sur  le  territoire  de  la  Confédération. 
Enflu  toutes  les  monlagnes  au  sud  du 
Danube  appartiennent  au  Système  Al- 
pique; elles  s'élèvent  dans  les  royaumes 
de  Wurtemberg,  de  Bavière,  dans  les 
provinces  autrichiennes  et  autres  pays 
moins  étendus.  Les  points  ciilminans 
sont  :  VOrtelerSpilz ,  haut  de  201» 
toises  dans  la  Chaîne  Centrale  et 
proprement  dans  les  Alpes  Rhêli- 
nues  du  Tyrol,  et  le  Gross-Glockner , 
élevé  de  1998  toises  dans  les  A  tpes  Ko- 
riques  du  Salizbourg  (Voy.  aux  pages 

85 ,  86  et  80). 

LACS  et  LAOvxBS.  Saus  parler  des  lacs 
mentionnés  dans  les  pays  de  la  Confédé- 
ration qui  appartiennent  à  l'empire  d'Au- 
triche et  aux  monarchies  Prussienne  et 
Danoise,  nous  ferons  observer  que  les 
principaux  sont  :  le  lac  de  Constance 
(Bodensee),  entre  la  Suisse  et  le  cercle 
de  Souabe;  ceux  i'Amer,  de  Witnn  ei 
chiem  dans  le  cercle  de  l'Iser  eu  Ba- 
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vière;  de  Feder  dans  le  royaume  de 
Wurtemberg;  ceux  de  Muritz ,  Kolpin, 
Flesen  el  Plau  dans  le  grand-duché  de 
Meokiembourg-Schwerin ,  et  qu'on  peut 
regarder  comme  la  source  de  l'Elde  af- 
fluent de  l'Elbe;  celui  de  Sehwerin, 
'  dans  le  même  état  ;  celui  de  Ratzebourg 
dans  le  grand-duché  de  Mecklembourg- 
Strelitz  et  du  Holstein  ;  celui  de  Diepholz 
dans  le  royaume  de  Hanovre ,  etc.  Nous 
renvoyons  à  l'article  Lacs  de  la  monar- 
chie Prussienne  pour  ce.qui  regarde  les 
lagunes . 

ruiuvEs.  La  confédération  Germanique 
est  une  des  contrées  de  l'Europe  le  mieux 
arrosées;  elle  ne  compte  pas  moins  de 
soixante  fleuves  navigables.  Nous  nous 
bornerons  à  indiquer  les  principaux  d'a- 
près les  trois  mers  différentes  auxquelles 
ils  aboutissent  et  en  renvoyant  aux  ar- 
ticles Fleuves  de  l'empire  d'Autriche, 
des  monarchies  Prussienne  et  Danoise, 
et  des  royaumes  de  Hollande  et  de  Bel- 
giqur ,  pour  ce  qui  concerne  les  détails 
relatifs  à  la  partie  du  cours  de  ces  mêmes 
fleuves  qui  parcourent  le  territoire  de 
ces  cinq  états. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Danube  (Donau),  qui  prend  sa  source  dans 
le  grand-duché  de  Bade ,  traverse  les  royaumes  de 
Wurtemberg  et  de  Bavière ,  les  empires  d'Autri- 
che et  Ottoman  et  se  jette  dans  la  m?r  Noire.  Dans 
le  territoire  de  la  confédération  Germanique  ce 
fleuve  baigne  Sigmaringen,  Ulm,  Ratisbonne, 
Passau,  Linz,  Vienne.  Ses  principaux  afiluens 
sont,  à  la  droite  ri'// /er;  le  Lee  h,  qui  passe 
prés  d'Augsbourg  et  est  grossi  de  la  Werlach;  \'I- 
saroulser,  qui  passe  par  Munich  et  est  grossi 
Af.VJmmer;  VI  nn,  grossi  parl'^c/ia,  qui  tra- 
verse le  lac  Chiem  et  prend  ensuite  le  nom  A'Alza 
et  par  la  Salza  ou  Saala  qui  vient  de  l'empire 
d'Autriche.  Ses  principaux  afltuens  à  la  gauche 
soni-Ati Brenz;  la  IVcrnitz;  VÀllmUhl; 
\aNaab;  liRegen;  l'ilz,  etc.,  etc. 

La  MER  DU  NORD  reçoit  : 

Le  RniN  (Rhein),  qui  vient  de  la  confédéra- 
tion Suisse,  traverse  le  lac  de  Constance,  sépare 
le  grand-duché  de  Rade  de  la  France  et  du  cercle 
bavarois  du  Rhin,  coupe  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt  ;  sépare  le  duché  de  Nassau  de  la  pro- 
vince prussienne  du  Bas-Rhin;  arrose  du  sud  au 
nord  cette  même  province  et  entre  dans  le  royau- 
me de  Hollande ,  où  il  aboutit  à  la  mer  du  Nord. 
Dans  son  long  cours  il  baigne  Manhcim ,  Mayen- 
ce,  Coblentz,  Bonn,  Cologne,  Dttsseldorf,  We- 
sel.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont: la 
riesen;  la  Treisani;\Bi  Kinzig;  \eNec- 
ker  ou  Neckar,  qui  passe  près  de  Stuttgard 
et  est  grossi  par  VEnz ,  le  Kocher  et  le  Jaxt;  le 
M  vin  (Mayn),  qui  passe  par  Bayreuth  ,  WUrtz- 
buiirg,  AschaiTenboiirg  ,  llanau ,    Francfort  et 


reçoit  Vltz,  qui  passe  par  Cobourg,  la  Rednitz, 
qui  baigne  Bamberg  et  est  grossie  de  la  Pegnilz  qui 
baigne  Nuremberg,  la  Saaie,  la  Tauber,  la  Atn- 
z/^etla  Nidda;  \aLalin,  etc.  Ses  principaux 
affluens  à  la  gauche  sont:  la  Nahe;  la  Mo- 
selle,  etc. 

L'Ems  ,  qui  naît  dans  la  province  prussienne  de 
Westphalie,  traverse  le  grand-duché  d'Olden- 
bourg et  le  golfe  de  Dollart  et  entre  dans  la  mer 
du  Nord  en  séparant  la  préfecture  hanovrienne 
d' Aurich  de  la  province  néerlandaise  de  Groningue. 
La  Hase  à  la  droite  est  son  affluent  principal. 

Le  Weser  ,  qui  est  formé  par  la  réunion  de  la 
Werra  et  de  la  Fulda  ,  qui  a  lieu  à  Mttnden  dans 
la  préfecture  hanovrienne  deHildesheim  ;  cesdeux 
branches  traversent  la  partie  occidentale  des  ter- 
ritoires des  maisons  ducales  et  grand'ducales  de 
Saxe  et  celui  de  la  liesse-Electorale. Le  Weser  tra- 
verse ensuite  le  royaume  de  Hanovre .  le  duché  de 
Brunswick ,  le  gouvernement  prussien  de  Minden, 
le  territoire  de  la  république  de  Brème ,  sépare  le 
grand-duché  d'Oldenbourg  de  la  préfecture  hano- 
vrienne de  Stade ,  et  entre  ensuite  dans  la  mer  du 
Nord.  La  Fulda  passe  par  Fulda  et  Cassel  -,  la  Verra 
par  Hildburghausen  -,  le  Weser  par  Hamein , 
Minden ,  Brème.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :  Y  A  lier,  qui  reçoit  VOcker  et  la  Leine  ; 
ce  dernier  passe  par  Gottingen  et  Hanovre ,  et  est 
grossi  par  l'Oder  et  l'Innerste  ;  ]&  Fît  m  me  et  la 
Geeste;  h\agauc\ie,\e  Die  me  l,  \iDelme 
et  la  Hun  te  qui  baigne  Oldenbourg. 

L'Elbe,  qui  naît  en  Bohème,  traverse  ce  royau- 
me, celui  de  Saxe,  ensuite  le  territoire  prussien, 
touche  ceux  du  royaume  de  Hanovre ,  des  grands- 
duchés  de  Mecklembourg-Schwerin  et  de  Holsteio, 
traverse  celui  de  la  république  de  Hambourg  et 
entre  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux  af- 
fluens à  la  droite  sont  :  1' £ /j  t  c  r- iVo /r  (Schwar- 
ze-Elster),  le  Havel,  VElde,  la  Steck- 
nilz,  etc.  Alagauche:laAfa/<fe;Ia  Saale , 
qui  reçoit  Yllm ,  VUnstrut  grossi  par  la  Géra  et 
l'Helme  ,  VFAsler-Blanc  (Weisse-Elster)  grossi 
\faLv\a,V\t\&st,t\.\ABode;V  IlmenaueW  Oste. 
La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 

La  Trave  ,  qui  baigne  Lubeck  et  reçoit  la 
JVackenitz  à  la  droite  ;  elle  traverse  le  territoire 
de  la  république  de  Lubeck. 

LeWARNOwouWARNE,  qui  baigne  Rostock  et 
reçoit  le  Nebel.  Ce  fleuve  traverse  le  grand-duché 
de  Mecklembourg-Schwerin. 

La  Recknitz,  qui  traverse  le  territoire  du 
grand-duché  de  Mecklembourg-Schwerin  et  la 
province  prussienne  de  Poméranie. 

L'Oder,  la  Rera,  la  Persantb  et  autres  appar- 
tiennent à  la  partie  germanique  de  la  monarchie 
Prussienne.  Voyez  l'empire  d'Autriche  pour  la 
partie  supérieure  de  l'Oder. 

cAiTAVx.  La  confédération  Germanique 
a  un  petit  nombre  de  canaux  navigables  ; 
ils  appartiennent  presque  tous  aux  par- 
ties de  son  territoire  comprises  dans  les 
confins  de  l'empire  d'Autriche  et  des  mo- 
narchies Prussienne  et  Danoise.  On  les  a 
indiqués  dans  les  articles  correspondans. 


r 


>. 


A  l'égard  des  canaux  des  autres  états  de 
la  Confédération ,  ils  sont  trop  pviu  im- 
portans  ponr  mériter  d'être  mentionnés 
dans  cet  oavrage.  Nous  ferons  cependant 
observer  qu'il  est  question  depuis  quelque 
temps  d'exécuter  le  canal  projeté  par 
Charlemagne  dans  le  butde  joindre  la  Red- 
nitz  à  i'AItmiihl  et  par  ce  moyen  le  Danube 
au  Rhin.  Il  est  question  aussi  d'ouvrir 
un  autre  canal  qui  parlant  de  Cannstatt 
snr  le  Necker  aboutirait  à  travers  le 
Rauhe-Alp  à  Ulm  sur  le  Danube.  Le  pre- 
mier de  ces  projets  est  déjà  en  pleine  exé- 
cution :  on  a  commencé  les  travaux  sur 
plusieurs  points  du  côté  de  Bamberg.  Ce 
grand  et  magnifique  canal  portera  le  nom 
de  Ludwig-Canal  (canal  de  Louis),  en 
l'honneur  du  roi  régnant  de  Bavière. 

oHaimrB  sa  nm.  Les  états  secondaires 
de  la  Confédération  vont,  sous  peu,  en 
avoir  plusieurs.  Celui  de  Nuremberg  à 
Fùrth  est  ouvert  depuis  plusieurs  mois 
et  fréquenté  par  un  grand  nombre  de 
voyageurs.  On  travaille  sur  plusieurs 
points  à  celui  de  Dretde  à  Leipzig.  Plu- 
sieurs autres  ne  sont  encore  que  projetés. 
C'est  ainsi  qu'on  se  propose  de  joindre 
par  des  chemins  de  fer,  Hambourg  avec 
Lubeck,  Brème  et  Hanovre f  Frane- 
fori  avec  Caêsel,  Darmêtadt,  Mayence 
et  Manheim;  cette  dernière  ville  avec 
Bâlci  Munich  avec  Lindau  sur  le  lac  de 
Constance,  par  Augsbourg  et  Kemptetif 
StuUgard  avec  Friedrickshafen  sur  le 
même  lac ,  par  Ulm.  et  Biberaeh. 

vrnrooaAPnB.  Ne  tenant  pas  compte 
du  petit  nombre  de  Bohémienê,  de  Grec» 
ex.  A^ Arméniens  qui  vivent  dans  quelques 
pays  de  la  Confédération ,  on  peut  dire 
que  tous  ses  habitans  appartiennent  aux 
quatre  souches  suivantes  : 

Souche  germanique,  qui  comprend 
les  Allemands  proprement  dits  {Deut- 

*cAe),0UHAUTS-ALLEMAHDS(06cr-i>eM/- 

sché),  subdivisés  en  un  grand  nombre  de 
branches  que  l'auteur  de  l'Atlas  ethno- 
graphique du  globe ,  appuyé  sur  d'impo- 
santes autorités ,  a  cru  pouvoir  réduire 
aux  trois  suivantes  :  Rhénaniens , 
subdivisés  en  Badois,  Wurtembergeois, 
Rhénaniens  proprement  dits  dans  le 
cercle  de  Souabe  et  dans  la  plus  grande 

Rartie  des  cercles  du  Haut  et  du  Bas- 
ihia,  etc.;  Danubien»,  qui  com- 
prennent les  Bavarois,  les  Autri- 
chiens, les  Tyroliens,  etc.  ;  et  les  Alle- 
mands de  la  Bohème  et  de  la  Moravie  ; 


Franconiens  qui,  outre  les  Fran- 
coniens proprement  dits  du  ci-devant 
cercle  de  Franconie,  embrassent  aussi 
les  Hessois  et  les  Saxons  de  la  partie 
méridionale  du  ci-devant  cercle  de  la 
Haute-Saxe,  dont  le  plus  grand  nombre 
vit  dans  le  royaume  de  Saxe ,  la  province 
prussienne  de  ce  nom,  le  grand-duché 
et  les  duchés  de  Saxe,  les  duchés  d'An- 
halt,  etc.;  les  Bas-Allemands  (iVt«(/«r- 
Deutsehe),  subdivisés  en  Saxons  pro- 
prement dits,  qui  comprennent  les  Ham,- 
bourgeois,  les  Holsteinois ,  les  Hano- 
vrisns,  etc.  ;  Saxons  orientaux, 
qui  embrassent  les  Brandebourgeois , 
les  Pomjéraniens ,  les  Mecklembour- 
geois;  ff^et^tphaliens  ou  Saxons 
occidentaux,  avec  lesquels  il  faut 
ranger  les  habitans  de  Brème,  de  VOst- 
frise,  du  grand-duché  à^ Oldenbourg , 
de  la  province  prussienne  de  Westphaiie 
et  de  la  plus  grande  partie  du  gouverne- 
ment prussien  de  Cleves-Berg;  les  Fri- 
sons ,  réduits  maintenant  à  un  très  petit 
nombre  et  vivant  dans  les  lies  Wange- 
roog,  Schickeroog,  Langeroog,  Baltrim 
et  Norderney  dépendant  de  l'Ostfrise  et 
dans  le  petit  pays  de  Saterland  dans  le 
grand-duché  d  Oldenbourg.  I.a  souche 
germanique  comprend  environ  les  quatre 
cinquièmes  de  la  totalité  des  habitans  de 
la  Confédération. 

Souche  Slave,  à  laquelle  appartient 
un  cinquième  environ  des  habitans  de 
toute  la  Confédération.  Les  divisions 
principales  sont  :  les  Tchekhes  ou 
Bohèmes,  avec  lesquels  il  faut  ranger 
les  Stowaques  de  Moravie  et  de  Silésie  ; 
les  Harnaques  et  autres  peuplades  dans 
la  Moravie;  les  Polonais  delà  Silésie 
avec  les  Cassoubes  de  l'extrémité  nord- 
est  de  la  Poméranie,  et  iwut-être  les 
Slaves  du  duché  d  Auschwitz  ;  les  So- 
rabes  ou  Serbes  de  la  Lusace  et  du  cercle 
de  Cotbus ,  nommé  improprement  Wen- 
den,'\e&  tVindes,  qui  comprennent  les 
Slaves  de  la  Slyrie,  de  la  Carniole,  de  la 
Carinthie  et  du  ci-devant  Frioul  autri- 
chien. 

La  Souche  Greco-Latine  et  la  Sou- 
che Sémitique  ne  comprennent  qu'une 
petite  fraction  de  la  masse  des  habitans 
de  la  Confédération  ;  à  la  première  ap- 
partiennent les  Italiens  du  Tyroi- 
Ualien  ,  du  Frioul  ci-devant  Autrichien 
et  du  territoire  de  Tricsle ,  et  les  Fran- 
ç  ai  s  établis  dans  les  contrées  à  la  gau- 
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che du  Rhin  et  ceux  qui  vivent  épars 
dans  des  colonies  dans  le  Rrandebourg  et 
ailleurs  ;  à  la  seconde  appartiennent  les 
Juifs,  dont  le  nombre  est  évalué  par 
M.  Hassel  à  292,600  inaividns. 
HaueioNS.  Le  catholicisme,  le  luthé- 
ranisme et  le  calvinisme,  sont  les  re- 
ligions ^ue  professe  la  presque  totalité 
des  habitans  de  la  Confédération.  Elles 
jouissent  dans  tons  les  états  de  la  plus 
grande   liberté  d'exercice.  Nous  avons 
déjà  vu  à  la  page  64  que  depuis  quelques 
années  les  deux  églises  luthérienne  et 
calviniste  se  sont  réunies  dans  presque 
tous  les  états  de  l'Allemagne  et  ont  pris 
la  dénomination  commune  à! église  évattr- 
gélique.  Cette  fusion  fait  tous  les  jours 
tant  de  progrès  que  d'ici  à  peu  de  temps 
il  n'y  aura  plus  de  distinction  entre  ces 
deux  églises  dans  aucun  état.  Nous  la 
laissons  cependant  subsister  dans  les  dé- 
tails que  nous  allons  donner ,  à  cause  de 
son  importance  pour  l'histoire  et  la  poli- 
tique. On  peut  dire  que  plus  de  la  moitié 
de  la  population  professe  la  religion  cor- 
tholique;  que  Vévangélique  est  pro- 
fessée par  deux  cinquièmes  environ ,  tan- 
dis que  le  calvinisme  pur  ne  compte 
qu'un  petit  nombre  de  partisans  en  com- 

Earaison  des  deux  religions  précédentes, 
es  prosélytes  des  différentes  sectes  ré- 
pandues en  Allemagne,  tels  que  les^è- 
res  Moravefi,  les  Mennonites  et  autres 
sont  trop  peu  nombreux  pour  mériter  de 
figurer  dans  notre  cadre.  Nous  avons  vu 
les  Juifs  estimés  à  202,600  par  un  sa- 
vant statisticien.  La  religion  catholique 
est  professée  par  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  des  provinces  autrichiennes, 
du  royaume  de  Bavière ,  du  grand-duche 
de  Bade ,  des  principautés  de  Hohenzol- 
lern-Hechingen ,  Hobenzollern-Sigma- 
ringen ,  Lichtenstein  et  de  tons  ces  au- 
tres états  ecclésiastiques,  qui  ont  été 
sécularisés  en  1803.  C'est  aussi  la  reli- 
gion que  professent  l'empereur  d'Au- 
triche ,  les  rois  de  Bavière  et  de  Saxe ,  les 
princes  de  Hohenzollern  et  de  Lichten- 
stein. La  religion  luthérienne  est  profes- 
sée par  le  plus  grand  nombre  des  habitans 
dans  les  provinces  prussiennes,  les  royau- 
mes de  Hanovre,  de  Wurtemberg  et  de 
Saxe,  dans  les  grands-duchés  de  Mecklem- 
bourg  -  Schwerin  et  Strelitz  ,  d'Olden- 
bourg ,  de  Hesse ,  de  Saxe-Weimar,  dans 
les  états  des  ducs  de  Saxc-Cobourg-Gotha , 
Saxe-  Meiningen  ,    Saxe  -  Altcnbonrg  , 


Brunswick,  des  princes  de  Lippe-Schan- 
enbourg.    Schwarzbourg-Rudolstadt , 
SchwarzDourg-Sondershausen ,   Reuss- 
Greitz,  Reuss-Schleitz,  Reuss-Lobenstein- 
Ebersdorf,  de  Waldecket  dans  les  répu- 
bliques de  Lubeck,  Hambourg,  Brème 
et  Francfort ,  ainsi  que  dans  la  seigneurie 
de  Kniphausen.  Le  roi  de  Wurtemberg, 
les  grands-ducs   de   Bade,  de  Hesse, 
d'Oldenbourg ,  de  Mecklembourg,   de 
Saxe-Weimar  ,  les  ducs  de  Saxe,   de 
Brnnswrick,  les  princes  de  Reuss,   de 
Schwarzbourg  et  de  Waldeck  professent 
cette  religion.   La  religion  calviniste 
est  professée  par  le  plus  grand  nombre 
des  habitans  des  duchés  de  Nassau., 
d'Anhalt-Dessau  ,    d'Anhalt-Bernbonrg 
et  d'Anhalt-Cœthcn ,  de  la  principauté 
de  Lippe-Detmold ,  de  la  Hesse  électorale 
et  du  landgraviat  de  Hesse-Hombourg. 
Le  roi  de  Prusse ,  l'électeur  de  Hesse ,  le 
landgraviat  de  Hesse-Hombourg,  le  duc 
de  Nassau,  ceux  d'Anhalt,  les  princes 
de  Lippe  et  le  seigneur  de   Knipnausen 
professent  cette  religion. 
oonvBHiraauBirT.  La  confédération  Ger- 
manique offre  dans  les  40  états  dont  elle 
se  compose  presque  toutes  les  nuances  de 
gouvernement ,  depuis  la  démocratie  jus- 
qu'à 1  autocratie.  Nous  croyons  ne  pou- 
voir mieux  faire  pour  ne  pas  nous  égarer 
dans  ce  labyrinthe  de  la  géographie  poli- 
tique ,  que  de  suivre  les  distinctions  uiites 
par  M.  le  baron  de  Malcbus;  nous  ne 
saurions  prendre  de  meilleur  guide  ni 
d'autorité  plus  imposante  dans  un  sujet 
aussi  diflicile  que  délicat. 

Tous  les  gouvernemens  de  la  Confédé- 
ration peuvent  être  rangés  dans  les  deux 
catégories  suWantes  :  gouvernemens 
mortarehiques  et  gouvernemens  ré- 
publicains. Nous  réservons  pour  la  des- 
cription de  chaque  état  l'indication  du 
gouvernement  qui  le  régit. 
AOTB  risiHAL.  La  Confédération  ac- 
tuelle formait  autrefois  I'Empire  ger- 
siAifiQUE ,  qui  avant  la  guerre  de  la  révo- 
lution était  divisé  en  neuf  cercles  :  ceux 
A* Autriche ,  de  Bavière  et  de  Souabe , 
au  sud  ;  de  Franconie ,  du  Haut-Rhin 
et  du  Bas-Rhin ,  au  milieu  ;  de  West- 
phalie,  de  Haute-Saxe  et  de  Basse- 
Saxe,  au  nord.  Il  y  avait  en  outre  des 
pays  qui  étaient  censés  former  partie  de 
l'empire  sans  appartenir  à  aucun  cercle; 
les  principaux  étaient  le  royaume  de 
Bohême,  la  Silésie,  la  Moravie  et  la 


^ 


224 


EUROPE. 


i 


Lwiace.  Les  Payt-Btu  aulrichien», 
qui  avaient  formé  le  cercle  de  Bourgogne, 
n'étaient  plus  depuis  long-temps  regar- 
dés comme  partie  de  l'empire-  Les  neuf 
cercles  renfermaient  une  multitude  d'é- 
tats tant  séculiers  qu'ecclésiastiques  de 
différente  étendue  et  soumis  à  des  princes 
indépendans  les  uns  des  autres,  et  61 
villes  impériales  qui  formaient  autant 
de  républiques.  Tous  ces  divers  étals, 
dont  le  nombre  s'élevait  à  environ  300 , 
étaient  réunis  pour  les  intérêts  généraux 
sous  un  chef  électif,  qui  portait  le  titre 
A^empereur  et  Allemagne.  Cette  dignité 
depuis  long-tem^s  était  devenue  pour 
ainsi  dire  héréditaire  dans  la  maison  d^  Au- 
triche. 

La  paix  de  Lunéville  (1801),  qui  confirma 
à  la  France  la  cession  de  la  rive  gauche 
du  Rhin ,  apporta  de  grands  changemens 
dans  l'empire  Germanique.  Presque  tous 
les  états  ecclésiastijiues  à  la  droite  du 
Rhin  furent  sécularisés  et  l'on  supprima 
toutes  les  villes  impériales  à  l'exception 
de  six.  Ces  pays  furent  donnés  comme 
indemnité  aux  princes  séculiers,  qui 
avaient  perdu  des  provinces  à  la  gauche 
du  Rhin.  Les  électorals  de  Trives  et  de 
Cologne  furent  supprimés  et  on  en  créa 
quatre  nouveaux,  ceux  de  Salz bourg , 
de  Wurtemberg ,  de  Bade  el  de  Hesse- 
Cauxel.  Les  villes  libres  qui  restèrent 
furent  :  Hambourg ,  Luheck,  Brème, 
Francfort  &ur  le  Mein,  Augsbourg  et 
Nuremberg. 

En  1806 ,  peu  de  temps  après  la  paix 
de  Presbourg  (1806),  l'empire  Germa- 
nique fut  entièrement  dissous  et  une 
grande  partie  des  états  qui  le  formaient 
se  réunirent  sous  la  protection  de  la 
France  pour  former  la  Confédératio^t 
DU  Rhin.  Les  traités  de  Tilsit  (1807)  et 
de  Vienne  (1800)  ajoutèrent  de  nouveaux 
états  à  cette  fédération,  qui  en  1813, 
époque  de  sa  dissolution ,  en  comptait  34, 
dont  les  principaux  étaient  le  royaume 
deSajce  avec  le  grand-duché  de  Varsovie, 
les  royaumes  de  Bavière,  de  Wur- 
temberg et  de  Westphalie,  \e»  grands- 
duchés  de  Bade,  de  Berg-Cleves ,  de 
Hesse-Dartnsladt ,  de  Wurlzbourg  el 
de  Francfort.  Le  souverain  de  ce  dernier 
};raiid-duché  avait  le  titre  Aa prince  pri- 
mat et  présidait  le  collège  des  rois, 
composé  des  princes  qui  gouvernaient  les 
états  que  nous  venons  de  nommer  Les  au- 
tres étals,  beaucoup  moins  considérables, 


formaient  le  collège  des  princes ,  qui 
était  présidé  par  le  duc  ie'NassaU'Ustn- 
gen.  Il  comptait  24  états  qui  tous  forment 
partie  de  la  Confédération  actuelle  à  l'ex- 
ception de  ceux  de  Pfassau-Vsin^en  ,  de 
Leyen  ,  d'Isenbourg  -  Birstetn  ,  de 
Beuss-Lobenstein  et  de  Saxe-Gotha, 
(^ui  ont  cessé  d'exister,  soit  par  l'extinc- 
tion de  la  maison  régnante ,  comme  Scuee- 
Gotha,  Beuss-Lobenstein,  etc.,  soit 
pour  avoir  été  agrégés  comme  princes 
médiats  à  d'autres  états,  comme  ceux  de 
Leyen  et  d'Isembourg-Birstein. 

^  la  suite  des  évènemens  qui  en  1814  et 
1816  changèrent  la  face  de  l'Europe ,  il  se 
forma  à  Vienne  une  nouvelle  confédéra- 
tion, qui  prit  le  titre  de  Confédération 
Germanique;  c'est  celle   dont  la  des- 
cription forme  le, sujet  de  ce  chapitre.  Le 
grand  nombre  d'Etats  qu'elle  comprend, 
leurs  fréquens  rapports  politiques,   et 
leurs  nombreuses  liaisons  de  famille  avec 
les  souverains  régnans  de  presque  tous 
les  autres  Etats  de  l'Europe,  ainsi  que  la 
multiplicité  d'intérêts  diftércns  qui  exis- 
tent entre  eux,  nous  engagent  à  sortir  de 
notre  cadre  pour  mettre  le  lecteur  en  état 
de  se  former  une  idée  assez  exacte  de  cette 
Confédération.  Il   sera  ainsi  en   garde 
contre  les  singulières  méprises  échappées 
à  quelques  savans  et  publicistes  sur  l'or- 
ganisation de  ce  grand  corps  politique. 
Nous  puiserons  nos  données  dans  l'acte 
fédéral  signé  à  Vienne  le  8  juin  1816  et 
dans  Vacte  final  des  conférences  mi- 
nistérielles tenues  à  Vienne  en  1820 , 
lequel  acte  a  été  le  complément  de  l'acte 
fédéral  de  1814,  prescrit  par  l'article  lo 
de  ce  dernier,  ainsi  qu'à  d'autres  transac- 
tions qui  en  ont  complété  l'organisation. 
La  Confédération  Germanique  est  l'u- 
nion fédéralive  des  princes  souverains  et 
des  villes  libres  de  l'Allemagne,  union 
reposant  sur  le  droit  public  de  l'Europe, 
et  formée  pour  le  maintien  de, l'indépen- 
dance et  de  l'inviolabilité  des  Etats  qui  y 
sont  compris,  ainsi  que  pour  la  sûreté 
intérieure  et  extérieure  de  l'Allemagne  en 
général.  Par  l'acte  fédéral  tous  les  mem- 
bres sont  égaux  en  droits  ;  tous  s'obligent 
également  à  maintenir,  dans  toutes  ses 
parties,  l'acte  qui  constitue  leur  union. 
Considérée  dans  ses  rapports  intérieurs , 
la  Confédération  forme  un  corps  d'Etats 
indépendans  entre  eux,  et  liés  par  des 
droits  cl  des  devoirs  librement  et  réci- 
proquement stipulés.  Quanta  ses  rela- 
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tions    extérieures ,    elle    constitue   une  souveraineté  affectés  à  un  territoire  de  la 
Vuissance  collective,  établie  sur  un  prin-  Confédération  ne  peut  avoir  lieu,  sans  un 
cipe  d'unité  politique.  Le  droit  de  dévc-  toi  consentement,  qu'en  faveur  d'un  des 
louper  et  de  compléter  le  pacte  fondameu-  Etats  confédérés,  ha  diète  fédérative , 
tal  appartient  à  la  réunion  des  membres  formée  par  les  plénipotentiaires  de  tous 
de  la  Confédération.  Celle-ci  est  indisso-  les  Etats  fédérés ,  représente  la  Confédé- 
lublepar  le  principe  même  de  son  institu-  ration  dans  son  ensemble;  elle  est  Por- 
tion ;  par  conséquent ,  aucun  de  ses  mem-  gane  constitutionnel  et  perpétuel  de  sa 
bres  n'a  la  liberté  de  s'en  détacher.  La  volonté  et  de  son  action ,  qu'elle  mani^ 
Confédération  ne  comprenant,  d'après  fcstc  par  des  arrêtés  rendus  dans  les 
son  institution  primitive,  que  les  Etats  formes  légales.  Est  censé  légal  et  obliga- 
quien  font  actuellement  partie,  l'admis-  toire  tout  arrêt  qui,  dans  les  limites  de 
sion  d'un  nouveau  membre  ne  peut  avoir  la  compétence  de  la  diète,  est  voté  libre- 
lieu  que  lorsqu'elle  est  unanimement  ju-  ment  et  selon  ce  qui  est  réglé  par  les  dls- 
gée  compatible  avec  les .  "ipports  existans,  positions    des   lois    fondamentales.    La 
et  avec  l'intérêt  généra^  des  Etats  confé-  gestion  des  affaires  ordinaires  et  couran- 
dérés.   Des  changerions  survenus  dans  tes  de  la  Confédération  est  confiée  à  une 
l'état  actuel  de  ^)osscssion  des  membres  diète  fédérative  ordinaire  ou  perma- 
de  la  Confédération  ne  peuvent  point  en  nente ,  dans  laquelle  tous  les  membres 
apporter  dans  leurs  droits  et  leurs  enga-  volent  par  leurs  plénipotentiaires,  soit 
gemens  relativement  à  la  Confédération ,  individuellement ,  soit  collectivement ,  de 
sans  le  consentement  de  tous  les  mem-  la  manière  suivante,  sans  préjudice  de 
bres.  Une  cession  volontaire  des  droits  de  leur  rang  : 

*  "*  Jutriche.  ;*?\nMH'^:.^\H^\\l' ;  :'.  .  ri'K 1  voii. 

i  r!H  Prusse 1  —  1 ,  . , 

.!i  il   Bavière i  — 

'.  Saxe 1  — 

Hanovre l  — 

Wurtemberg i  — 

:,     ifi  Jieide l  — ■" 

Uesse-Eleclorale l  —  ;  n  . 

Grand-duché  de  Hesse l  — »  ,  , 

;  '  '  /JA/ec'/Tirrr/f,  pourlesdiirliésdeHolstcinetde  Laucnbourg i  —  ' 

.ri  I  Paya-Bas,  pour  le  graud-diicbé  de  Luxembourg i  — 

■   Maisons  ffrand-ducale  et  ducales  de  Haxe i  — 

i  ''   Brunswick  et  Nassau l  — 

Mec/clembourg-Schwerin  et  Strelitz l  — 

.<;;  Holstein-Oldenbourg ,  Anliall  et  Scliwarzbourg i  — 

^;      UohenzoUern,  Lichienstein ,  Reuss ,  LippeScfiauenbourg ,  Lippe-Det- 

•  -       mold,  et  Waldetli l  —  '■ 

':i!i  .Les  villes  libres  de  Lubeck,  Francfort,  Brème  et  Hambourg. l    — 

''  '  Total  des  voix  de  la  diète  ordinaire 17  voixr 

Nous  ferons  observer  que  la  place  de  les  lois  fondamentales  de  la  Confédéra- 

Hombourg,  soit  dans  la  diète  permanente,  lion ,  de  mesures  à  prendre  par  rapport  à 

soit  dans  le  plénum ,  n'est  pas  encore  l'acte  fédéral  même ,  d'institutions  orga- 

fixée,  mais  qu'elle  doit  l'être  incessam-  niques,  ou  d'autres  arrangemens  d'un 

ment.  intérêt  commun  à  adopter:  ou  lorsqu'il 

Le  plénipotentiaire  de  l'Autriche  pré-  est  question  d'une  déclaration  de  guerre 

side  à  Ir  diète  fédérative.  Chaque  Etat  de  ou  de  la  ratification  d'un  traité  de  paix, 

la  Confédération  a  le  droit  de  faire  des  ou  bien  enfin  de  l'admission  d'un  nouveau 

propositions,  et  celui   qui  préside  est  membre  dans  la  Confédération,  la  diète 

tenu  de  les  mettre  en  délibération  dans  se  forme  en  assemblée  générale ,  et 

un  espace  de  temps  donné.  dans  ce  cas  la  distribution  des  voix  a  lieu 

Lorstiu'il  s'agit  de  lois  fondamentales  à  de  la  manière  suivante,  calculée  sur  ré- 
porter, ou  de  changemens  à  faire  dans  tendue  respective  des  Etats  individuels  -. 

■  ;,     ^  ;   .    ÉTATS  QUI  ONT  CHACUN  4  VOIX. 

Autriche.         a:  ..  ,-.    n  saxe.  .  ;,  n  .  ,it.lt(.f«rv- 1 ''  7i'-    . 

Prusse ,    •  Hanovre.  ,    """-"1  - .i- •' '  -.-   - 

Baviètv.       Wurtemberg.  .    -i 'iv.iî!..»,,.,;)  >    , 
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ËTATS  QUI  OXT  CHACUN  3  VOIX 


/.l 


Hade.  mr,..  -.,  >      i     HoUleln el Lauenbourg. 

Ilette-Btectorale.  •  n  h  .  .  m.h      Luxembourg, 

Gmnd-duehé  de  Mette.  (.,(■,.. 

ÉTATS  QUI  ONT  CUACDN  3  VOIX.  ,  ,       ,  , 

Pruntwick.  '>'''•'  -''"'!'      Nattau.   ■•  <  ■      '.    >    .. 

hiecklembourg-Schwerin. 

i.Xkt*  QUI  n'ont  CHACUN  QU'UNE  VOIX. 

Saxe-Weimar. 
Saxe-Cobouvg.      '  '   '     ' 
Saxe-Meiningen , 
Saxe  -  Hildbui'ghauten. 
Mecklembourg  -  Strelilz . 
tlolttein-oldenbourg. 
Ânhall-Dettau. 
Anhalt-Bernbourg.        ,;    ,-  ■ 

Schwarzbourg  -  Sondertkauten 
schwanbourg  -  Mudoittadt. 
Nohenzollern-HechingeH. 


.1 


•  ,(;.;.!!  -,  1,1 

.    V-   ''II!      li- 


..,,  ,;.  I  .     ^  ■.   ,, 

•  .  .j;r,  ,,(    ;■  1 

'  '■'••i\       i.i     .. 

;  :  j  '(1  '.  •  .    i  i<|; 

'■       !>■(     H,>j  •,    «'.1.' 

Lichlenstrin.  '   '•  "   ''     *' 

Hplienzullern-Sigmaringen,        i.   •'!♦..    * 


f       tValdeck. 


Total  des  voix  de  l'assemblée  générale ,  70 


Heutt,  branche  aînée. 

A^UM,  brandie  cadette.  •  '•''•        "' 

LippeSchauenbourg.  ■  ■<u'  iul  1,  ii   ■■ 

Lippe-Detmold.  i,,,,.,,     ,„  .,  , 

Hetse-Hombourg 

Lubeck.             "    ■■   •  ■  t.'.    ,.■.■  ■  m..    -  "U 

Francfort.        ■■■    >:    ti    _.  .;  (.,j:i,  ,   ,,/<;  rt 
Brème.  ■,,    ■^,,  ,,i     ,,.,(     ,,,.; 

Hambourg. 

"  •■,"•1  ;,-i^  en.;"'     ^ij 


Mais  il  est  nécessaire  de  faire  quelques  observa- 
tions qui  nous  paraissent  indispensables  pour  se 
former  une  idée  claire  de  l'organisation  de  la  con- 
fédération Germanique.  1°  Les  deux  principautés 
de  Reutt-Schleitz  et  de  Reuss-Lobenttein- 
Ebertdorf,  dont  se  compose  la  branche  cadette 
de  la  maison  de  Reuss ,  n'ont  qu'une  seule  voix 
à  la  diète ,  quoiqu'elles  forment  deux  états  en- 
tièrement indépendans  l'un  de  l'autre.  11°  La 
voix  de  Saxe-Gotha  est  maintenant  possédée  en 
commun  parles  princes  de  la  maison  de  Saxe  qui 
ont  hérité  f*és  pays  qui  formaient  le  duché  de  ce 
nom.  111°  La  teigneurie  de  Kniphausen ,  quoi- 
que déclarée  état  souverain  ,  n'a  pas  de  voix  indi- 
viduelle à  la  dièt» ,  mais  elle  doit  joindre  son  con- 
tingent à  celui  du  grand-duché  d'Oldenbourg, 
dont  le  territoire  l'environne. 

Quand  il  s'agit  de  savoir  si  une  aflaire 
doit  être  discutée  par  l'assemlilce  gcné- 
'ale  ,  conformément  aux  princittei»  ci- 
Lcssus  établis,  la  question  est  décidée 
dans  l'assemblée  ordinaire ,  à  la  pluralité 
des  voix. 

La  même  assemblée  prépare  les  projets 
de  résohitioH  qui  doivent  être  portés  à 
l'assemblée  générale,  et  fournit  à  celle- 
ci  tout  ce  qu'il  faut  pour  les  adopter  ou 
les  rejeter.  On  décide  à  la  pluralité  des 
voix,  tant  dans  l'assembléie  ordinaire 
que  dans  l'assemblée  générale ,  avec  la 
différence,  toutefois,  que  dans  la  pre- 
mière il  suffit  de  la  pluralité  absolue,  tan- 
dis que  dans  l'autre  les  deux  tiers  des 
voix  sont  nécessaires  pour  former  la  plu- 
ralité. Lorsqu'il  y  a  parité  de  voix  dans 
l'assemblée  ordinaire,  le  nrésident  décide 
la  question.  Cependant  chaque  fois  qu'il 
s'agit  d'acceptation  ou  de  changcmens  de 
lois  fondamentales,  d'institiitioas  organi- 


ques, c'est-à-dire  de  dispositions  perma- 
nentes servant  de  moyeu  d'exécution  pour 
des  objets  directement  liés  au  bien  com- 
mun de  la  confédération,  de  droits  indi- 
viduels [jura  singulorum),  qui  ne  re- 
gardent pas  les  états  confédérés  comme 
membres  de  l'union,  mais  en  leur  qualité 
d'états  individuels  et  indépendans,  do 
l'admission  d'un  nouveau  membre,  on 
d'affaires  de  religion,  il  faut  unanimité 
de  voix.  La  diète  est  permanente.  Elle 
peut  ce|>endant,  lorsque  les  objets  soumis 
h  sa  délibération  se  trouvent  terminés, 
s'^ourner  à  une  époque  fixée,  mais  pas 
au-delà  de  quatre  mois. 

Les  états  de  la  Confédération  s'enga- 
gent à  défendre  contre  toute  attaque,  tant 
l'Allemagne  entière  que  chaque  état  indi- 
viduel de  l'union  et  se  garantissent  mu- 
tuellement toutes  celles  de  leurs  posses- 
sions qui  se  trouvent  comprises  dans  cette 
union.  Lorsque  la  guerre  est  déclarée  par 
la  Confédération,  aucun  membre  ne  }^ut 
entamer  de    négociations    particulières 
avec  l'ennemi,  ni  faire  la  paix  ou  un  ar- 
mistice sans  le  consentement  des  autres. 
Les  membres  de  la  Confédération,  tout 
en  se  réservant  le  droit  de  former  des  al- 
liances, s'obligent  cependant  à  necontrac- 
ter  aucun  engagement  qui  serait  dirigé 
contre  la  sûreté  de  la  Confédération  ou 
des  états  individuels  qui  la  composent. 
Les  états  confédérés  s'engagent  de  même 
à  ne  se  faire  la  guerre  suus  aucun  pré- 
texte et  à  ne  point  poursuivre  leurs  diffé- 
rends par  la  force  des  armes,  mais  à  les 
soumettre  à  !a  diète.  Celle-ci  essaie, 
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moyennant  une  commission,  la  voie  de  la 
médiation.  Si  elle  ne  réussit  pas  et  qu'une 
sentence  juridique  devienne  nécessaire, 
il  y  est  pourvu  par  un  jugck  .cnc  austrégal 
{Auttregal  fttttanz),  c'est-à-dire  le  ju- 
gement par  le  tribunal  suprême  de  justice 
de  l'un  des  états  conrédérés,  que  lès  par- 
ties litigantes  choisissent  librement,  et  à 
la  décision  duquel  elles  se  soumettent 
sans  appel. 

La  Confédération  germanique  a  le  droit, 
comme  puissance  collective,  de  déclarer 
la  guerre,  de  faire  la  paix,  de  contracter 
des  alliances,  et  de  négocier  des  traités 
de  toute  espèce,  le  tout  pour  sa  propre 
défense  et  le  maintien  de  l'indépendance 
des  états  qui  la  composent.  Si  la  Confédé- 
ration est  tenue  de  défendre  contre  l'é- 
tranger chacun  de  ses  membres,  ceux-ci 
se  sont  engagés  en  retour  à  n'exercer  au- 
cune provocation  envers  les  puissances 
étrangères.  Quant  aux  membres  de  la 
Confédération  qui  ont  des  possessions  hors 
de  ses  limites,  si  l'un  d'eux  entreprend 
une  guerre  en  sa  qualité  de  puissance  eu- 
ropéenne, la  Confédération  y  reste  abso- 
lument étrargère,  à  moins  que  la  dièle, 
en  conseil  permanente!  à  la  pluralité  des 
voix,  n'ait  reconiui  rexislenee  d'un  dan- 
ger pour  le  territoire  de  la  Confédération, 
auquel  cas  cite  pourvoit  aux  mesures  de 
défense  nécessaires.  Lorsque  le  territoire 
de  la  Confédération  est  envahi  par  une 
puissance  étrangère,  l'état  de  guerre  est 
établi  par  le  fait  de  l'invnsion.  Lorsque  le 
danger  ne  regarde  (|nc  Ici  ou  tel  étal  con- 
fédéré, et  que  l'une  ou  l'autre  des  parties 
litigantes  en  appelle  à  la  médiation  de  la 
dièle,  celle-ci  peut  s'en  charger;  bien 
entendu  qu'il  n'en  résulte  aucun  pré- 
judice h  la  poursuite  des  mesures  géné- 
rales de  sfireic. 

Par  rapport  aux  affaires  étrangères,  en 
général,  la  diète  est  l'organe  de  la  Confé- 
dération ;  elle  veille  au  maintien  de  la  |)aix 
et  des  relations  d'amitié  avec  l'étranger; 
elle  reçoit  les  envoyés  des  puissances 
étrangères,  en  nomme  chez  elles,  s'il  est 
nécessaire;  elle  conduit  les  négociations, 
conclut  des  traités  au  nom  de  la  Confédé- 
ration, et  inier|)ose  ses  bons  offices  au- 
près des  gouvernemcns  étrangers  pour  les 
'nembres  de  la  Confédération  qui  les  ré- 
clameraient, aussi  bien  qu'auprès  des  états 
confédérés  dans  des  affaires  où  les  gou- 
vernemens  étrangers  demanderaient  son 
intervention.  Du  arrêté  de  la  diète,  pris 


le  12  juin  1817,  et  que  l'on  trouve  dans 
les  recueils  des  actes  publics  de  cette  as- 
semblée, règle  la  manière  dont  les  rela- 
tions diplomatiques  sont  eptretenues  en-, 
tre  la  diète  et  les  puissances  étrangères. 

Dans  l'intérieur  de  la  Confédération  en 
général,  le  maintien  inviolable  de  la  paix 
est  un  des  principaux  objets  de  l'iuiion. 
Dans  ce  but  la  diète  empêche  avant  tout 
les  voies  de  fait;  elle  vient  au  secours  de 
ceux  de  ses  membres  dont  l'état  de  posses- 
sion est  menacé;  elle  pourvoit  à  ce  que 
les  querelles  soient  vidées  par  la  voie  du 
jugement  austrégal,  tel  que  les  arrêtés 
du  16  juin  1817  et  du  3  août  1820,  en 
ont  lixé  les  termes  ;  elle  veille  enfin ,  d'a- 
près l'ordre  d'exécution  adopté  également 
le  3  août  1820,  à  ce  que  le  jugement 
|K>rté  par  le  tribunal  choisi  comme  cour 
auslrégalc  soil  exécuté. 

Dans  l'intérieur  de  chacun  des  états 
confédérés  le  maintien  de  l'ordre  et  de  la 
tranquillité  appartient  aux  gouvernemens 
seuJs.  La  Coniédération  ne  leur  prête  sa 
coopération  pour  ce  but  que  dans  le 
cas  d'une  négligence  formelle  de  la  part 
d'un  gouvernement ,  dans  celui  d'une 
révolte  ouverte,  ou  de  mouvemens  dan- 
gereux menaçant  à -la -fois  plus  d'un 
état  de  la  Confédération.  Le  gouvernement 
qui  a  reçu  un  |)areil  secours  doit  infor- 
mer la  diète  de  la  cause  des  troubles,  et 
indiquer  les  mesures  prises  pour  affermir 
l'ordre  légal  rétabli.  En  cas  de  déni  de 
justice  dans  un  des  états  de  la  Confédé- 
ration, la  diète  reçoit  les  plaintes,  et  a- 
mène  le  gouvernement  à  y  faire  droit  par 
les  voies  judiciaires  et  légales.  U  doit  y 
avoir  des  asMmblees  A'éldi  dans  tous  les 
pays  de  la  Confédération  :  mais  il  appar- 
tient aux  princes  de  régler  cette  affaire 
do  législatura  intérieure  dans  l'intérêt  de 
kurs  pays  respectifs.  Les  constitutions 
d'états  existantes,  reconnues  comme  étant 
en  vigueur,  ne  peuvent  être  changées  que 
par  des  voies  constitutionnelles;  mais 
comme  par  le  principe  fondamental  de  la 
Confédératiratous  les  pouvoirs  de  la  sou- 
veraineté doivent  rester  réunis  dans  le 
chef  suprême  de  chaque  gouvernement, 
le  souverain  ne  peut  être  tenu  ))ar  une 
constitution  d'admettre  la  coo|>ération 
des  états  que  dans  Vexercice  de  droite 
spécialement  déterminés.  Aucune  con- 
stitution particulière  ne  peut  ni  arrêter 
ni  restreindre  les  princes  souverains 
confédérés  dans  l'exécution  des  devoirs 
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que   leur  inipuse  l'union  fédérale.  Au-  rends  qui  ne  pourraient  pas  être  aplanis 

oune  assemblée  d'état  ne  peut  rerusor  dans  les  voies  légales  ordinaires,  la  loi 

il  son  prince  les  moyens  pécuniaires  né-  du  30  octobre  18:)4,  crée  un  tribunal 

cessaires  (tour  l'accomplissement  de  ses  d'arbitres  choisis  par  le  prince  et  les 

devoirs  fédéraux  et  pour  l'administration  états  respectifs,  à  parts  égales ,  entre  34 

du  gouvernement  conforme  aux  lois  du  jurisconsultes  et  administrateurs,  que, 

pays.  Les  votes  de  budget  conditionnel  de  trois  en  trois  années,  les  17  voix  for- 

sont  inadmissibles.   La  législation  inté-  mant  la  diète  ordinaire  désignentà  cette  fin. 
rieurc  des  états  confédérés  ne  neut  point       A»Mia  rinÈRAiM   et   roaTUtaMna. 

(Hre  en  opposition  avec  le  but  de  la  con-  D'après  les  dispositions  prises  dans  la 

fédération.  Dans  les  pays  oii  la  publicité  diète  en  1822,  l'armée  fédérale  doit  être 

des  délibérations  est  reconnue  par  la  con-  fournie  par  les  états  de  la  Confédération  ù 

stitution,  il  doit  être  pourvu  à  ce  que  ni  raison  d'un  soldat  par  lOO  liabitans  pour 

dans  les  discussions,  ni  lors  de  leur  pu--  Vannée  active ,  et  d'un  soldat  par  200 

blication  par  la  presse,  la  tranquillité  du  habitans  i^om  Vannée  de  réserve.  Celte 

pays  puisse  être  compromise,  ou  l'auto-  armée  est   commandée  par  un  général 

rite  de  la  Confédération  attaquée.  nommé  par  la  diète,  et  est  partagée  en,  dix 

Pour  le  cas  enfin,  où  il  viendrait  à  nal-  coi'ps  d armée  et  une  division  diitfan- 

tre  entre  les  princes  et  les  états,  des  diffé-  teno  de  réserve,  savoir  : 

flomiiK'*- 

I ,  Il  et  III  l'oiirnis  par  l'Autriche ,  formant  un  total  de 94.832 

IV.  V  et  VI  fournis  par  la  Prusse,  formant  un  total  de  7a,!<3i 

Vil  fourni  par  la  Bavière 3s,6uu 

VIII  fourni  par  le  Wurtemberg,  Bade,  et  la  Hesse  grand-ducale  3U.t5U 

IX  fourni  par  le  royaume  de  Saxe,  la  Hessc-Electorale,  Piassau,  et  le  grand-duché  de  Luxem- 

bOUK 34,374 

X  fourni  par  le  royaume  de  Hanovre,  Holstein-I.auenbourg,  le  Mecklembourg ,  Olden- 

bourg ,  Brunswick ,  et  les  villes  anséatiques  de  Hambourg  .Brème  rt  Lubeck.  38,U3S 

Xi.  La  division  d'infanterie  de  rtïscrvv,  pour  compléter  les  garnisons  des  forteresses  fédérales, 
est  fournie  par  lestroisducbés  et  le  grand-duché  de  Saxe,  les  duchés  d'Anhalt,  les  princi- 
pautés de  Schwarzbourg,  Hohcnzollcrn ,  Lichtenstein .  Waldeck ,  Rvuss ,  Lippe ,  le  land- 
graviat  de  Hesse,  et  la  république  de  Francfort 11,866 

Total  de  l'armée  fédérale 303,484 

La  Confédération  possède  trois  forte-  On  doit  remarquer  que  la  Confédéra- 
resses  fédérales,  savoir  :  Luxembourg,  tion  ne  possède  aucune  flotte  fédérale, 
dans  le  grand-duché  de  ce  nom.  Les  Pr us-  quoiqu'il  y  ait  quelques  ports  dans  les 
siens  ont  le  droit  d'y  former  la  plus  grau-  états  des  princes  qui  en  sont  membres, 
de  partie  de  la  garnison  ;  Mayence,  ap;-  nronsTaiB.  Depuis  la  seconde  moitié  du 
partenant  au  grand-duché  de  Hesse,  où  siècle  dernier,  les  Allemands  ont  fait  de 
les  Autrichiens  et  les  Prussiens  ont  le  très  grands  progrès  dans  toutes  les  bran- 
droit  de  former  la  garnison  conjointement  ches  de  l'industrie  ;  il  n'y  a  presque  pas 
avec  les  Uessois;  Landau,  possédée  et  de  vil  le.  un  peu  considérable  qui  ne  se  dis- 
présidée  par  la  Bavière.  Dans  les  proto-  tingue  par  quelque  fabrique  ou  quelque 
coles  des  conférences  de  Paris  en  1816,  il  manufacture  importante.  Dans  la  descrip- 
a  été  établi  en  outre  que  l'on  coastrui-  tion  de  l'empire  d'Autriche  et  de  la  mo- 
rait,  d'une  partie  de  la  contribution  fran-  narchie  Prussienne,  on  a  indiqué  lesprin- 
çaise,  destinée  ad  hoc,  une  quatrième  cipaux  articles  de  l'industrie  dans  les 
forteresse  fédérale  pour  la  défense  du  provinces  allemandes  de  ces  deux  étals , 
Haut-Rhin.  C'est  la  diète  qui  est  ciiargée  qui  forment  à  elles  seules  plus  de  la  moi- 
de  pourvoir  aux  institutions  organiques  tié  de  cette  vaste  contrée.  Ici  nous  ne  si- 
et  aux  établissemens  de  défense  qu'exige  gnalerons  que  les  branches  les  plus  im- 
la  sûreté  du  territoire  de  la  Confédération,  portantes  de  l'industrie  des  autres  pays 
Elle  tlx«  ù  cet  effet  le  montant  des  dépen-  de  la  confédération  Germanique.  Nous  en 
ses  constitutionnelles  ordinaires  et  ex-  ferons  autant  en  i)arlant  du  commerce 
traordinaires;  elle  règle  la  proportion  pour  éviter  les  répétitions.  Les  princi|)aux 
matriculaire  d'après  laquelle  ses  membres  articles  sont  :  len  toiles  de  la  Lusace  et 
doivent  y  contribuer  ;  elle  surveille  (Mifia  du  Brunswick;  les  toiles  de  coton  du 
la  perception  et  l'cmuloi  des  contrihu-  royaume  de  Saxe,  surtout  cellesdeChem- 
tions  pécuniaires.  nilz  ;  les  dentelles  et  les  draps  de  celte 
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même  contrée  ;  les  ouvragée  en  boit  de 
Nuremberg  et  Berchtesgaden,  dans  le 
royaume  die  Bavière,  de  Ruhia,  dans  le 
grand-duché  de  Saxe-Weimar,  de  Son- 
nenberg,  dans  le  duché  de  Saxe-Meinin- 

f;en  ;  la  ctr^et  les  bouffie»  de  Zelle,  dans 
e  royaume  de  Hanovre  ;  le  tabac  de  LeiiH 
zig  et  Nuremberg  ;  la  bière  de  la  Bavière, 
de  Brunswick  et  de  Goslar  ;  les  liqueur» 
de  Manheim  ;  les  voiture»  d'Offenbach 
et  de  Hanau,  dans  la  Hesse  électorale  ;  les 
ouvrage»  en  or  et  en  argent  d'Augs- 
bourg,  de  Hanau  et  de  Cassel  ;  les  ou- 
vrage» en  fer  de  plusieurs  pays  de  la 
Saxe  entre  autres  de  RuhIa,  Ohrdrufr,ctc. , 
ceux  du  Harz,  dans  le  Hanovre,  de  Schmal- 
kalden,  dans  la  Hesse  électorale  et  ceux 
du  royaume  de  Wurtemberg:  les  arme» 
de  Schmalkalden,  Herzberg,  dans  le  Harz, 
Olbernhau,  dans  l'Erzgebirge,  de  Bla- 
siencella  et  de  Métis,  dans  la  principauté 
de  Gotha;  les  montre»  de  Fiirlh  et  Augs- 
bourg;  les  pendule»  en  bois  du  Schwarz- 
wald;  les  miroir»  de  Cassel,  de  FUrth, 
d'Amelieth  près  de  Nicnover,dans  le  royau- 
me de  Hanovre;  tes  in»trumen»  dephy- 
»içt:«  et  de  mathématiaue»  de  Munich 
et  Nuremberg;  la  porcelaine  de  Meis- 
sen,  de  Gotha  et  de  Rudolstadt  ;  la  faïen- 
ce de  Brunswick  et  d'Elgersbourg,  dans 
le  Saxe-Gotha  ;  les  raffinerie»  de  tucre 
de  Hambourg.  On  ne  peut  passer  sous  si- 
lence les  immenses  produits  de  la  presse, 
si  importans  dans  le  royaume  et  les  du- 
chés de  Saxe,  dans  le  Hanovre,  le  Wur- 
temberg et  la  Bavière,  où  des  villes  très 
petites,  ou  tout  au  plus  d'une  étendue 
moyenne  peuvent,  tout  bien  calculé ,  ri- 
valiser sous  ce  rapport  avec  les  plus  gran- 
des villes  de  l'Europe,  Londres  et  Paris 
exceptés;  Leij>zig,  Munich,  Stuttgard, 
Gotha,  Weimar,  Carlsruhe ,  Frey- 
bourg,  lena,  Dresde,  Gœtlingen,  Ha- 
novre, Cassel,  Francfort  sur-te-Mein, 
Augsbourgei  Hambourg  se  distinguent 
parmi  les  autres. 

aoHHBacB.  Malgré  la  division  de  l'Al- 
lemagne en  un  grand  nombre  d'étafi,  les 
droits  de  péage  et  les  réglemens  diHérens 
des  douanes  qui  en  sont  les  conséquences, 
le  commerce  de  cette  contrée  est  très 
actif  et  étendu  ;  il  le  deviendra  encore 
plus  sans  doute  lorsqu'on  aura  entière- 
ment mis  en  vigueur  les  arrangemen» 
concertés  depuis  peu.  C'est  aussi  pour 
faciliter  les  relations  commerciales  entre 
tes  états  confédérés  (|uc    dans  ces  der- 


nières années,  s'étaient  formées  plusieurs 
alliances  de  commerce  qui  viennent  de  se 
fondre  dans  la  grande  Fédération  de» 
douane»  Fru»»ienne»,  présidée  par  la  . 
Prusse,  et  à  laquelle  appartiennent  main- 
tenant tous  les  états  de  la  Confédération , 
à  l'exception  des  suivans  :  le  royaume 
de  Hanovre,  les  grand»-duché»  de 
Idecklembourg  -  Scùujerin ,  de  Meck- 
lembourg  -  Strelitz  et  d'Oldenbourg , 
le  duché  de  Brunswick,  et  les  villes 
Anséatiques  de  Lubeck ,  de  Ham- 
bourg et  de  Brème,  et  la  principauté 
de  Lichtenstein  ;  en  onlre  ,  tous  les 
pays  de  la  ConDédération  dé|)cndans  de 
l'empire  ^Autriche  et  des  monar- 
chie» Danoi»e  et  Hollandaise.  L'Alle- 
magne a  vu  naître  de  nos  jours  deux  com- 
pagnies commerciales,  savoir  :  la  Com- 
pagnie Rhénane  de»  Inde»  occiden- 
tale» (Rheinisch-Westindische  Compa- 
gnie), fondée  à  Elberfeld,  en  1821  ;  elle 
favorise  déjà  puissamment  le  débit  des 

ftroductions  du  sol  et  de  l'industrie  de 
'Allemagne  septentrionale  et  occidentale; 
la  Compagnie  américaine  de  FElbe 
(Elb-Amcrikanische  Compagnie) ,  fondée 
ù  Leinzig,  en  1825  :  elle  offre  surtout  un 
grand  débouché  aux  fabriques  de  la  Saxe 
et  de  Fa  Bohème. 

Outre  les  meilleurs  produits  des  fabri- 
ques et  des  manufactures  dont  nous  avons 
parlé,  les  principaux  articles  exportés 
par  l'Allemagne  sont  :  laine,  grains,  bois 
de  construction,  fer,  plomb,  étain,  vitriol, 
miel,  cire,  cuirs,  chevaux,  bestiaux,  soie 
de  porc  et  antres  articles  bruts.  Les  prin- 
cipaux articles  importés  sont  :  vins, 
eaux-de-vie  et  liqueurs,  poissons  secs  et 
salés,  fromage,  peaux,  goudron,  huile  de 

rioisson,  suif,  cuir^  potasse,  cuivre,  fer, 
in  et  autres  produits  brnts  ;  sucre,  café, 
thé,  cacao,  vanille,  rhum,  riz,  épiées, 
drogueries,  coton  et  soie.  Le  commerce 
de  transit  est  très  considérable  et  procure 
des  bénéfices  immenses  auv  villes  qui 
l'exercent. 

Les  principales  places  maritimes  com- 
merçantes sont  :  Hambourg,  Lubeck , 
Brème,  Emderi;  tes  principales  places 
commerçantes  de  l'intérieur  sont  :  Frano' 
fort,  Leipzig,  Ausbourg ,  Nurem- 
berg, Brunswick ,  Hanovre,  Cassel, 
Munich,  Carlsruhe,  Darmsladt,  Wei- 
mar et  les  antres  que  nous  avons  nom- 
mées dans  l'article  industrie.  La  foire  <îc 
Leipzig  n'a  pas  d'égale  sous  le  rapport  du 
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conunerc<;  de  la  librairie  ;  et  le  commerce  description  que  nous  allons  donner  de  la 
de  Hambourg  est  si  important  qu'il  riva-  confédération  Germanique,  il  ne  sera  point 
lise  déjà  avec  celui  des  plus  grandes  pla-  fait  mention  de  tous  les  pays  qui  dépen- 
ces commerciales  du  monde.  dent  de  l'empire  d'Autriche  et  des  mo- 
oAmàUÊ.  Francpoiit  sur-le-Mein ,  narctiics  Prussienne,  Néerlandaise  et  Du- 
chcf-lieu  de  la  république  de  ce  nom,  est  noise,  parce  qu'on  les  décrira  avec  les  au- 
censée  être  la  capitale  de  toute  la  Confé-  très  parties  de  ces  quatre  états  ;  c'est  ce 
dération,  puisque  c'est  le  siège  de  la  diète  que  nous  devrons  faire  pour  ne  pas  scpa- 
et  de  tous  les  ambassadeurs  des  puissan-  rer  des  contrées  qui  dépendent  d  un  même 
ces  étrangères  auprès  de  ce  corps  qui  re>  souverain;  mais  ailn  de  faire  connaître 
présente  la  confédération  Germanique.  au  lecteur  la  totalité  des  pays  dont  se 
oinsxoif  rouTiQva.  Nous  n'avons  rien  compose  l'Allemagne  actuelle,  nous  allons 
à  ajouter  à  tout  ce  que  nous  avons  dit  indiquer  dans  le  tableau  ci-dessous  tous 
dans  les  articles  tfou0er/<«we/</ et  acte  les  pays  qui  sont  censés  lui  appartenir 
fédéral,  auxquels  nous  renvoyons.  Nous  dans  les  territoires  soumis  aux  quatre 
ferons  seulement  observer  que,  dans  la  puissances  que  nous  venons  de  nommer. 

TABLEAU  PES  rOSatSItlONS  AlITRICHIE!<NE8,  PrUSSIKN:«F.A,    DaMOISR»    et    MtRnLAUDAISEl  COMrRISES 

0AM8  LA  CONEtOERATIUM  GkHMAMIQUK. 

Iliiliil»!» 

Pat»  Autricbikns.  Varchiduehé  dfÀulrielie ,  les  duchés  de  Salzbotirg,  «If  Stxrie ,  «le 

Carinthie,  «le  Carniole  ;  le  Frioul  ci-devant  Aiilrlcliien ,  le  LUtuml  allemand  (terri» 

toire  de  Trieite)  ;  le  coinlé  du  Tyrol  avec  le  yorarlberg  ;  le  royaume  de  Bohême  f  le 

margraviat  de  Moravie;  la  Silétie-Autrichienne. 

Population  à  la  Ha  deisac  ,  environ 10,600,000 

Pats  Prussiens.  Les />ro<///ice«<fe  Brandebourg,  de  Poméranle,  de  Silësie,  de  Saxe, 

de  ffestphatie  et  du  Rhin. 

Population  à  la  fin  de  istc .  environ 9,300,ooo 

Pats  Néerlandais.  Le  grand-duché  de  Luxembourg. 

Population k la flo ilei8'i6,  environ «95.U0O 

Pats  Danois.  Les  Duchés  de  Hotttein  et  de  Lauenbourg. 

Population k\A  finie  \wHi,  environ 440,000 

Nous  rappellerons  que  le  royaume  de  Hanovre  appartirnl  au  roi  d'Angleterre ,  (|ui  le  fait  gouverner 
par  un  vice-roi. 

■irvBByiau  et  vorvLATioir.  La  totalité  pulnlions  de  quelques  principautés  avec 
de  la  confédération  Germanique  offre  une  les  populations  correspondantes  dans  un 
auperfieie  de  184,000  milles  carrés  ;  sa  tableau  semblable,  mais  moins  complet, 
population  abtolue  k  la  fin  de  I8i6  publié  par  ce  |;cograplie  dans  son  £/a/4«- 
s'élevait  à  environ  34.600,000 âmes.  titc/ur  Vmniii  en  1823. 
VBnroaB  mboiat*.  Nous  croyons  néces-  Nous  croyons  devoii*  com|)létcr  le  tra- 
saire  d'offrir  dans  le  tableau  suivant  les  vail  du  géographe  allcinand,  en  y  intei- 
principaux  élcmens  de  la  statistique  des  calant  d'après  des  dociiuiens  ofliciels  les 
pays  appartenant  aux  princes  médiats  se-  autres  maisons  priucières  et  de  comtes, 
culiers  ;  il  complétera  la  description  de  lu  qui,  liicii  qu'elles  ne  pos.scdcnt  plus  de 
confédération  Germanique  que  nous  al-  territoire  luopreinciil  «lit //leV/ù//,. ionis- 
ions donner,  en  indiquant  quels  sont  les  sent,  eu  leur  qiialiié  d'anciens  étals  de 
princiuaux  états  de  cette  espèce  qui  ont  l'empire,  des  droits  et  litres  que  l'acte 
cessé  d'exister,ct  quels  sont  les  princes  au  fédéral  de  isift  elles  lois  subscquenles 
territoire  desquels  ils  ont  été  agivgés ,  et  ont  assignés  à  celle  classe  privilégiée.  Les 
de  combien  ils  ont  contribué  .'i  nngmenlrr  princes  nommés  dans  celle  liste  ont  In 
les  forces  et  les  ressources  de  ces  der-  titre  de  Z>M/'e^/aMt7»/,  et  lestomles  celui 
niers.  On  ne  verra  pas  sans  surprise  qno  de  Er/aitr/if.  Une  astérisque  précède  les 
plusieurs  de  ces  éicts  médials  dépassent,  noms  des  maisons  princièrcs  et  de  comtes 
pour  l'étendue,  la  iv>pulation  et  les  rêve-  que  nous  avons  iiil(>rcalée$  Jans4e  tableau 
nus,  plusieurs  des  états  souverains  de  la  «le  Hasscl ,  duquel  nous  avons  rctraucliô 
Confédération  actuelle.  Nous  empruntons  les  maisons  de  liohinelberg,  Erdiidy ,  As- 
ce  tableau  au  savant  sialislicicii  ilassel  ;  prcmont,  et  Grote ,  parce  que  l'on  nous 
quoique  publiés  en  1827,  la  plupart  de  assure  que  la  qualité  de  médiatisés  ne 
.sesélémens  se  rapportent  ii  quelques  an-  s'applique  plus  ni  à  leurs  personnes  ni  ùl 
nées  antérieures.  i'(»uiine  nous  nous  en  leurs  possessions. 
sommes  convaincu  en  roniparant  les  pu- 
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Aiimiin* 

Au  !■•■•»«. 

AiiniiMii  S(a4iiiiMi]tt, 

HiiiTaaiii  Mivitiiiuiiu  om  Riiidi. 
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ItlIITIIII I      . 
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ItlITaiCIIITtl!!. 
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EiTiaiitai. 
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liU»,  iiuiiiiiii  Sili.ita. 
Il>aaai.y. 
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lluMRoi.niiM  L«NoiïiMtiOha  l.â^aNiiaiii  «a, 
lloaanioiia'la.airia'.aa  uu  Otaai^ita. 
lluuaai.ou«' \V4iiia»iuiiaa  Btaïaatiam. 
llouiNi.oua'\ViiDa\BotiRi>J«xraRaa. 
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liaMROl'Rli  DlRHIRt^. 
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laïqiiiii  lia  waT  aaaiab. 


130,000 

SOOOO 

60,000 

160.00<i 

150.000 

«O.IMO 

200,000 

150,500 

250.000 

110,(100 

75,000 

75.000 

1,800,IH)0 

100,000 

M),000 

60,000 

35,1  00 

1.1,000 

600,000 

8I>,(HI0 

60,(100 

70,000 

90,000 
115.000 
100,000 

80,000 
100,0110 
180,000 

60, 01  Kl 

45,000 

90,000 


100,000 

5n8.()00 
l.i.lH)0 
15.000 
2.'>,000 

100,000 

170,  «00 
41)0.».  « 
176,000 

45,000 
115,000 
350,000 

2.'i.lH10 

'.11,1100 

Hfi.OOO 
40,000 
7(1,000 
85,000 
15,000 

2(10,000 

190.000 

80  0(10 

400.000 
50.000 

2,in,roo 

iO.llOO 


fHU  » 


,  f,' 


Pruiaa.  Uano«ta.  , ., 

Usoiieilié  an  Aulriak*.,,; 

NaBaaii,  .,^i/ 

PriiRia.  ,1   „...,. 

Ilaniivra.  Pru 

Oldrnbourg, 

Ratirra. 

Wurirnibar|.  t         .,.  i 

'!"""'•.      ,.;,■,,>;„..:,-, 

«  (irlrmbarii.  ^,  ,, 

llaRw.  Wurlainlwri.  cf.i'' 

»•••••«•  ...:,  .i": 

llaia».  ,,  / 

BiTiira.  ,.,/,, 

Baiitra.  ...  i  ....,,  i 

Bairiàra, 

Bufièrr.  Wiirlrinlierg. 

Baiiàra. 

Batiéra. 

RadB.  Wiinrnibarii.  Iliilirntullriii. 

Kaflira. 

Ilaïaa. 

Wurtainbcrg. 

WurlciiilH-rK. 

Wiiriamliarii.  , 

Wurl<'iubarK.      .  ,  .,    . 

Wurtriiibarg. 

Wiiriaoïbari;. 

llriaaElaclorjlr. 

llaMaElacl.  (iraiiHDiii  bé  Ur  llriBii 

llaara  Elaeioralr,  llrBsr. 

llraM. 

llrBRaElacInralr.  Ilfi».. 

llHinicîliA  en  Au(rirb«. 

Idam. 

n'iirirnibir.{. 

Diintîriliè  m  Aillrlt'bt, 

hada.  Bavii-rr. 

Ilailc. 

Badr. 

NaNkiii.  (iriiiid-biiehida  llarta. 

N  ;w&au. 

Uada. 

Domicilia  ni  .VtMrirlia. 

R,i>ière.  \Vurlr»ibii|i.  Hailr. 

Haviàrr,  Wurifiiiborfï.  Uadc. 

rruRs».. 

iK.iiiicilié  fil  Aulrirhe. 

Wiint- mbfrg. 

Kavifra.   Wiii-lambrrii, 

Il.iiitri',  Wuririiibcrg. 

I  Bfiarp. 

naTièrr. 

llomicilié  ni  Aiilricbf . 

Wurlrmbcrg. 

Wiintmbcrit. 

Wurtfmbcrj.  ^ 

n'iirifiiibarg, 

Ruiirra. 

Domicilié  an  Aiilrirb*. 

Priisi*. 

PriiRBr,  '  i' 

Wnripinbarg.  Bnde. 

nuinicillé  fil  Aiilricbr. 

Plll<M.. 

Wiirtrnibniirfï. 
Doiiiirilif  i-ii  .Aiilrirbr. 
Itaviàrt*.  Mr»%m 

Dtfmlcilit- t-ii   AiiiiH  te  l'i  IM  S.iic 

,    t'oit     /il  tuitf    l>  'il    />IU«    11(11  lll'fl*,    ' 
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SUITE  DU  TABLEE 

iV  8TA1 

nsTi 

[}UE  DE! 

i  PRINCES  MÉDIATS. 

T" 

Riiiau                                                              1 

TITRES 

si 

8 

5 

•Il  florin! 

de 

ïïtm  ,.         1 

ÉTATS  MÉDIATISÉS. 

d« 

confenti«>n. 

,  ,.^»w-^^'±-ytf   '^■v-ia^-'t*      ■ 

^=3 

b 

(Le  Ooriii 

âriiiuau  lu  Ma*  iuisii. 

■  ««»!.,  «.m tA*;,iji   '■     ']    iih'^' 

niacu. 

«,.| 

1 

T>Ul 

c 

Bl 

1  fr.  5S  c. 

SciiiinoiiM-WiUHiiiioviis. 
Scab»oci«-PiaiM.        ...'.'i  '   ;, 

prioee* 

88 

41,S00 

150,000 

S>ie. 

coinla. 

61 

IS.OOO 

40,000 

Saie,                           .,1.-.  ma ,  w.     ' 

princ«> 

48 

10,OOU 

45,000 

htfién    ,- ^. -..>... /a -,«;i,....*    ■'. 

SaLMt-BitDitniJ. 

piinec. 

149 

M.K» 

110,000 

SoLM'Lica  cl  llouH-Sotm 

prine*. 

W 

9,0» 

85,000 

Pruue.  Ile«r. 

Sol.M-LtDIlCII. 

comie. 

84 

6,490 

80,000 

Ilene. 

SOUM-RAOIIIIMII. 

eomle. 

M) 

5.681 

80,000 

Ilcme.       .mi-f.r.i.- f-.   .  -^o'*. 

SoLMi-WlUHrtl.t. 

eomie. 

IleiM                          ^>i»):/-*W     Wfl.i.i'lî.i',.J 

STiDiOR-Tatmiuit'ieii. 

eoinls. 

19 

2,060 

80,000 

Bnirière, 

STâBlOvWtUTaXMS  .     if"t^'V,-r.i    •       • 

cnmie. 

11 

1,478 

90,000 

WurlemberR. 

•   ST.ai»»>:i.                  ■•■"-■•"  '. 

prima. 

Domicilii  en  Aulrisbe. 

STianiiaa-MiiinntiiKiD. 

eoiiilr. 

l)i 

S.497 

50,000 

Wurlemlwrg,       --.- 

Stollius-Roml:. 

pomte. 

85 

10,990 

75,000 

PruhM.  Hcise.      «--Xir  ••'  K>iy' ,! 

STOLLIEKO'STOI.LDKnfi. 

comir. 

67 

6,205 

50,000 

Pruue.  lUnotre. 

STOLLRHRa-WlaNlOlfDODe    .       •    "*.    \t)if*i.    * 

rnmtr. 

98 

16,736 

825,000 

PrusM).  Ilanoire.  Ilctae. 

Taii»-et-T*xii.                       ''J,  ,V  j ., 

pi'inm. 

206 

SO,74C 

500,000 

Bavière.  WurlruibrrK.llolieniolIcm. 

Tor.>iac-Ci TiBHiiLi.              "■,;     ,î'"  , 

riimle. 

19 

1.938 

80,000 

Wnitenilier);. 

•    T■âDTTL'^all>ORr.                                      _)-    j-,. 

prince. 

Dotniailié  en  Autriche. 

WtLOtOTT'BtWIJIIIIIIW.                          * 

rnmie. 

S 

620 

40,000 

Wiirlcmhrrg. 

\V»io«oTT-Woun;r.o-W»i.ii«K« 

prinrc. 

96 

15,000 

70,000 

WiirleinberK.          .  ■/  '-t,  ■'     ■  ■  '■  ■ 

W«i.inoii«<iZtir,-T«»iiciiHOiJiu. 

princp. 

72 

9,700 

40,000 

Wurtenibiri;. 

WiLMnltlIfl  Zin.-WuBstcu.          ,..^..    ^ 

prince. 

48 

e.w-o 

50,000 

WnrleniLerg. 

•  W4lDir.«Pi«»ii«i. 

comte. 

Domicilié  en  Wurlrniberg. 

'  Wt>aooia-Giaiaii!i.              .      ■■,u,nt 
Wn» «•?,.!     • 

oomic. 

Domicilié  en  Meckleinbourg. 

prince. 

207 

Î8,S98 

230,000 

Pruue.  Ilewe. 

WiaDiK.Hr.i"Ti. 

prince. 

19 

2,235 

100,000 

Wurtemberg. 

WiTuamia  lliiiLiHniiia. 

prince. 

22 

6,845 

1IH),000 

Priiise. 

WiT«anii!i'WiTHairaia. 

prince. 

78 

10,777 

130,000 

PruMc. 

'  Wiiiaiitau. 

ToTtt 

L--           —  --- 

runile. 

Domicilié  en  Aulrirlie. 

IMii 

1,171,825 

11.779.000 

lioyaume  de  Bavière. 


coNFiHS.  Au  nord,  la  Hesse  électorale 
et  les  états  des  maisons  de  Saxe  et  de 
Rciiss.  A  Vest,  l'exlrémité  du  royaume 
de  Saxe  et  l'empire  d'Aulrhhc  (le  royau- 
me de  Bohême  et  le  gouveruemciit  de  la 
Haute-Autriche);  au  sud,  l'empire  d'Au- 
triche (le  Tyrol  avec  le  Vorariberg),  et 
uue  petite  partie  du  lac  de  Constance  ;  à 
Vouest,  le  royaume  de  Wurtemberg,  les 
grands-duchés  de  Bade  et  de  Hesse. 

I.e  cercle  du  Rhin,  qui  est  séparé  de  la 
partie  principale  du  royaume,  confînc  au 
nord  avec  l'enclave  appartenant  au  land- 
graviat  de  Hesse-Hombourg,  le  grand- 
dt'ché  prussien  du  Bas-Rhin  et  le  grand- 
duché  de  Hesse  ;  à  Veitt,  avec  le  grand- 
duché  de  Bade  ;  au  sud,  avec  le  départe- 
ment français  du  Bas-Rhin  ;  à  Vouent, 
avec  le  graml-duché  du  Bas-Riiin  et  avec 
l'enclave  appartenant  au  duché  de  Saxe- 
Cobour};. 

PATS.  ïoiilïe cercle  de  Bavirrv,  moins 
la  partie  cédée  dernièrement  à  rAulriclu". 
Presque  tout  le  cercle  de  Franconie, 


savoir  :  les  évéchés  de  Bambcrg ,  d'Eicli- 
stadt  et  de  Wurzbourg  ;  les  principautés 
ci-devant  prussiennes  de  Baireuth  et 
d'Anspach;  les  villes  impériales  de  Nu- 
remberg, de  Rolhenbourg,  de  Schwein- 
furth,  etc.  Dans  le  cercle  deSotiabe, 
toute  la  partie  orientale  jusqu'à  l'Iller, 
où  se  trouvent  :  l'abbaye  de  Kempten  ; 
l'évéché  d'Augsbourg;  le  margraviat  de 
Burgau,  autrefois  appartenant  à  l'Autri- 
che; les  villes  impériales  de  Kempten, 
d'Augsbourg,  de  Memmingen,  de  Kauf- 
beuren,  de  Lindau,  etc.  Dans  le  cercle  du 
Haul-Rhiu,  une  partie  des  évéchés  de 
Fulde,  de  Spire  et  de  Worms,  le  duché 
de  Denx-1'onts,  etc.  Dans  le  cercle  du 
BaK-Rhin,  une  partie  de  l'électorat  de 
Mayence  avec  Aschaffen  bourg,  IWilten- 
bcrg,  etc.  ;  partie  du  Bas-I*alatinat.  En 
France  une  fraction  de  l'Alsace  avec  la 
forteresse  fédérale  de  Landau.  En  outre 
les  possessions  de  plusieurs  princes  mé- 
diats indiqués  dans  le  tableau  des  divi- 
sions administralivo.N. 
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FMT. 

rx.llolieiiiolkrn. 
cbr. 


rnibiTU. 
.leinbour);. 


iciir. 


de 


erg ,  d'Eicli- 
trincipautés 
taireuth    et 
iales  de  Nu- 
Je  Schwein- 
de  Soiiabe, 
squ'à  riller, 
le  Kenipten; 
argraviat  do 
nt  à  l'Autii- 
Kempteii, 
de  Kaiif- 
é  cercle  du 
évécliés  de 
■ns,  le  diiclic 
cercle  du 
'éleclorat  de 
Millen- 
alaliiiat.  En 
sace  avec  la 
au.  Eu  ouii'c 
princes  mé- 
;au  des  divi- 


runnra.  Le  Danube  qui  traverse  le  Schweinfurth,  WUrzbourg  et  Aschafren-^ 

royaume  de  l'ouest  à  l'est  en  passant  par  bourg;  il  est  grossi  par  la  Rednitz,  le 

Neubourg,  Ingolstadt,  Ratisbonne,  Strau-  plus  fort  des  affluens  du  Mein,  formé  lui- 

bing  et  Passau  ;  il  reçoit  à  la  droite  :  1'//-^  même  par  deux  branches  nommées  Rezat 

ler/  le  Lech,  grossi  de  la  JFertavh,  de  Franconie  (Frankisch)  et  Rezat  de 

au  confluent  de  laquelle  se  trouve  Augs-  Souabe  (Schwabisch);  ce  n'est  qu'après 

bourg;  Vlteron  Isar,  qui  baigne  Mu-  leur  jonction  qu'il  prend  le  nom  de  Red- 

nich  etLandshut^  et  VInn,  grossi  de  la  mtzsom  lequel  il  baigne  Flirth,  Erlan- 

Salza  f  les  principaux  affluens  à  la  j^u-  gen,  Bamberg,  et  reçoit  lui-même  la  Peg-- 

che  sont:  la  Wernitz,  YAltmuhl,  nilz ,  qui   passe   par  Nuremberg;  les 

la  Naab  et  X^Regen.  principaux  affluens  à  la  gauche  sont  :  la 

Le  Rhin,  qui  trace  la  frontière  orien-  Lauter,  la  Queich,  qui  passe  par 

taie  du  cercle  du  Rhin  et  baigne  Spire;  Landau  et  la  JV  a  A  «. 

il  reçoit  à  la  droite  le  Me  in,  formé  par  oouvBHKBasBirr.  Monarchique  constitu- 

la  reunion  du  Me  in  Blanc  (Weiss)  tionnel  ;  deux  chambres, 

avec  le  MeinRouge  (Roth);  ce  fleuve  omuoir.  Depuis  1817  ce  royaume  est 

traverse  toute  la  partie  septentrionale  divisé  en  huit  cercles ,  subdivisés  en  plu- 

du  royaume  en  passant  par  Baireuth,  sieun  àislrieXa  {Landgerichten\ 

Cercles  CnErs-Linx,  Villbs  pbimcipales  et  principaux  Etats  uCdiats. 

IsER .  ...   Munich;  Nymphenbourg  t  Schleissheim  ;  Bogenhausen  ; 

Benediktbeuren;Gross-Heselohe:Tegerntee:Kreuth;Ho- 

'  -1   •  tenheim;  Landshut;  Freising;  Traumtein;  HeichennaU} 

BerclUesgaden\  Lanasberg;  Dachau;Bergen:lUiUenwalde. 

BAs-DA!<(SDB(UDtcrDODaa).  ...   Passau;  Straubing;  Deggendorf}  Hafnerzeli  (ObernzeU); 

Burghauserii  Landau;  Zwiesel;  Furlh. 

Recii!! aat'isboDae(KegeDSburg);  Amberg;  Ingolstadt;  Sulzbach; 

Bodenwàhri  heltheim;  Waldmunchen.  Les  possessions  du 
duc  deLeuclitcnberg  el  prince  d'Eiclisiadt  avec  Fichstadt. 

IIaut-Mein (Obcr-Mayn) Baireuth;  Hof;  Culnibach;  Bamberg;  Kronach;  JVuntie- 

del;  Banz;  Muggendorf:  Gailenreuïh;  Forchheim;  Hosen- 
berg;  Pegnitz;  Auerbach.  Les  possessions  du  comte  deGierli. 

Uas-Mei*  (UntGi-Mayn) ^ùizboMtg.Oberzeli:  Kilsing(m;Scliweinfurlli;Bracfce- 

nau;  Bischofsheim  ;  Aschaffenbourg;  Orb;  Lohr;  KUsin- 
gen;  Seustadl;  KOnigs/iofen.  Les  possessions  des  princes  Lci- 
ningen-Aniorbacli-Millcnberg.  avcc^moriflcA;  Mf/fe/ifrerg^,- 
do»  comtes  de  Castell ,  avec  Caslell;  des  comtes  de  Sclionborn, 
avec  Gaibach. 

Hezat. Anspach;  Trieidorf;  Nuremberg  ;  Rolhenburg;  Erlangen, 

Windsheim  ;  FUrlh  ;  Sc/iwabach  ;  Nordlingcn  ;  Altorfi 
,  ,'  Wilzburgi  IVeissenburg  ;  llollwnberg.  Les  possessions  des 

,      '  I.  princes  d'CH-Alingco-OEtliiigcu.d'ORlliuBen-Wallersteiu  et  du 

>>...!      iV  comKc  Ae  Va,^^tu\i^ym ,  vinfi  OEtlingen,  fVallerttein  ci  Pap- 

pcnlieim. 

IIaut-Danude (Ober-Donau)  .  .  .    AugsbourgjMrmmmçe/i;  Neuburg;  Donauw'orlh;  Dillin- 

gen;  GUnlzburg;  Lauingen  ;  Kempten;  Lindau;  haufbeu- 
ren;OUobcuren;  FUsten;  Hchwabmunchen. 

Riii» S^\Tv:(^^fiu'\)  ,Frankenthal;Neustadt;Kalser5lautem; Ham- 
bourg; Deux-Ponts  (Zweibrttcken);  Germersheim;  Landau; 
Anweiler;  Vurkheim;  Otterberg;  Kutsel;  Pirinatenz.  .  .  . 

TOPooRAPBui.   CERCLE   DE   L'ISER.  princes  dépensèrent  des  somoics  énormes 

MuNicu  (  Munchen),  sur  l'iser,  c!ief-licu  pour  son  embellissement  et  pour  la  con- 

du  cercle  de  l'iser  et  capitale  de  tout  le  struction  d'un  grand  nombre  d'édifices 

royaume,  siège  ordinaire  du  roi,  d'un  et  d'institutions  vraiment  remarquables, 

archevêque ,  du  tribunal  d'appel  du  cercle  L'irrégularité  du  plan  primitif  et  quelques 

et  de  toutes  les  autorités  supérieures  de  édiflces  du  moyen  âge  ^ui  s'élèvent  encore 

l'état.  Munich  est  une  des  plus  belles  villes  au  milieu  de  constructions  modernes,  sont 

de  l'Allemagne  ;  elle  s'est  accrue  et  embeU  compensés  par  beaucoup  de  rues  larges , 

lie  d'une  manière  extraordinaire  depuis  le  bien  alignées,  bordées  de  trottoirs,  gar- 

commencement  du  siècle  actuel.  Elle  le  nies  de  maisons  élégantes  et  de  magnifi- 

duit  surtout  au  roi  régnant,  connaisseur  qiicsIiAlcIs.  Les  bùtimcns  les  plus  remar- 

inlclligcnt  et  protecteur  magnanime  des  quablos  suni  :  le  l'alain-Rojfal ,  un  des 

beaux-arts,  ot  à  son  prédécesseur;  ces  plus  vastes  de  l'Europe,  très  richement 
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meublé,  mais  d'une  architecture  irrégu- 
lière ;  ou  y  voit  une  magnifique  chapelle 
et  le  superbe  escalier  iiide  l'Empereur,' 
la  talle  de  l'Empereur,  au'on  y  admi- 
rait autrefois ,  n'existe  plus  ,  quoique 
plusieurs  gé<^raphes  continuent  à  la 
décrire,  tout  en  gardant  le  silence  sur 
les  grands  changemens  (^u'a  subis  ce  pa- 
lais. Depuis  quelques  années ,  le  monarque 
écMiré  et  splendide,  auquel  Munich  et  la 
Bavière  doivent  tant  d'embellissemens 
et  tant  d'utiles  institutions ,  a  entrepris, 
d'après  les  plans  de  M.  le  conseiller  de 
Klenze,  la  restauration  et  l'achèvement 
de  cette  masse  irrégulière  d'éditices ,  dont 
l'ensemble  olTrira  sous  peu  la  plus  belle 
comme  la  plat  riche  résidence  royale 
de  l'Allemagne ,  grâce  à  Tintelligente  dis- 
tribution de  ses  parties ,  à  la  magniticence 
et  au  bon  goût  des  ornemens.  Sa  partie  mé- 
ridionale est  dans  le  beau  slyle  florentin  ; 
la  partie  septentrionale  rap|)elle  celui  des 
plus  beaux  palais  de  Rome.  Vers  l'est,  s'é- 
lève déjà  la  nouvelle  chapelle  dans  le  goiit 
byzantm ,  avec  ses  cou|>oles  ;  elle  est  toute 
recouverte  de  dorures.  De  belles  fresques 
du  professeur  Schnow,  représentant  les 
scènes  les  plus  intéressantes  du  fameux 
poème  des  Nibelungen ,  recouvrent  les 

riarois  de  la  partie  méridionale  ;  celles  de 
'Odyssée  doivent  orner  la  partie  du  nord. 
Un  jardin  anglais  immense  se  dévelopiie 
sur  les  derrières  de  ce  magnifique  château. 
Nous  nommerons  ensuite  :  la  pinakothè- 
que ,  vaste  et  beau  bâtiment,  construit 
pour  y  disposer  eu  bel  ordre  et  dans  un 
jour  convenable  une  des  plus  riches  gale- 
ries de  l'Europe:  la  glyplotlièque ,  autre 
bel  édifice,  où  l'on  voit  une  magnifique 
collection  de  sculptures  du  plus  grand 
mérite;  le  nouveau  palais,  où  l'on  doit 
déposer  les  précieuses  collections  de  l'aca- 
démie des  sciences  et  des  arts,  rininiense 
bibliothèque  nationale  et  les  archives  du 
royaume;  le  valais  Max,  remarquable 
aussi  par  ses  belles  collections  de  dessins, 
de  miniatures  et  d'ouvrages  en  ivoire; 
V académie  des  scietices ,  autrefois  col- 
lège des  jésuiles ,  vaste  et  bel  édifice; 
le  palais  du  duc  de  Leuchtenberg  ; 
le  musée ,  V hôtel  du  ministère  de 
[intérieur,  la  dmiane ,  V arsenal,  la 
motinaie,  V hôtel-de-ville,  le  nouveau 
théâtre,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe; 
le  nmiveau  manège,  V hôpital  général 
(allgcmeines  Krankenhaus)  et  Vhôpital 
du  Saint-Enprit.  l'armi  les  églisj's  nous 


ne  citerons  que  Véglise  de  Notre-Dame 
(  Frauenkirche),  remarquable  par  son  éten- 
due, par  ses  ornemens  et  par  ses  deux 
tours  élevées;  Véglise  de  Saint-Michel , 
une  des  plus  belles  de  l'Allemagne,  avec 
le  monument  du  prince  Eugène  ;  celles  des 
Thèatins  et  de  Saint- Etienne ,  et  la 
magnifique  chapelle  dans  le  Palais-Royal . 
Plusieurs  belles  places  contribuent  â  l'em- 
bellissement de  cette  ville.  I^es  plus  re- 
marquables sont  :  la  place  de  Max- 
Joseph,  qui  sert  aussi  pour  la  parade; 
elle  est  ornée  de  la  statue  colossale ,  en 
bronze,  du  roi  Maximilien  ;  laplacede  la 
Promenade,  garnie  d'arbres  ;  eilaplace 
de l'Odéon/  de  belles  fresques ,  exécutées 
par  les  meilleurs  artistes  nationaux  sous 
le  roi  régnant ,  ornent  les  arcades  qui  en 
forment  l'enceinte;  elles  retracent  les évè- 
nemens  les  plus  remarquables  de  l'histoire 
de  Bavière,  depuis  le  milieu  du  xir  siècle 
jusqu'à  nos  jours;  on  voit  au  milieu  de 
cette  place  le  magnifique  obélisque  élevé 
en  1828  avec  le  métal  des  canons  conquis 
sur  l'ennemi ,  pour  transmettre  à  la  pos- 
térité le  souvenir  des  40,000  Bavarois  (}ui 
périrent  pendant  la  campagne  de  Russie. 
Munich  est  au  premier  rang  parmi  les 
villes  de  l'Allemagne  et  de  l'Europe  par 
l'im|)ortance  de  ses  établissemens  scienti- 
fiques et  littéraires.  Nous  citerons  avant 
tout  l'université ,  qui,  depuis  sa  trans- 
lation de  Landshut,  a  sulti  de  grandes 
améliorations  et  est  devenue  une  des  plus 
considérables  de  l'Europe  ;  le  li/cée ,  l'é- 
cole des  beaux-arts  ,  l'académie  mi- 
litaire, celle  A' artillerie,  Vécole  poly- 
technique centrale,  V institut  royal 
des  études,  où  plus  d'un  millier  d'étu- 
dians  se  préparent  à  suivre  les  cours  de 
l'université  I    Vécole    centrale  vétéri- 
naire,   Vecole  forestière,    celle    des 
mines,  Vécole  de  topographie  pour 
former  des  ingénieurs  géoRraplies;  l'i/*- 
sfilut  des  demoiselles ,  Vécole  de  cli- 
nique,  V  institut  des  sourds -muet», 
Vécole  de  construction;  Vacadémie 
royale  des  sciences,  divisée  en  trois 
classes  et  présidée  par  le  roi  ;  celle  des 
arts;  la  société  d'histoire  (  historischcs 
Verein)  ;    les    magnifiques    collections 
conservées  dans  les  cabinets  des  m.é- 
dailles ,   des  estampes,   des  minia- 
tures, des  antiques  (  Antikensaal  )  ;  la 
galerie  Maximilienne  ;  le  musée  po- 
lytechnùfue  ;  le  musée  brésilien  ,•  ]«• 
cnbinet  d'Iiiatoire  naturelle,  celui  de 
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physique f  la  bibliothèque  centrale, 
dite  aussi  de  VBtat  ou  nationale ,  une 
des  plus  riches  du  monde  ;  celle  de  tuni- 
vertité;  le  musée  royal  de  peinture  et 
le  jardin  botanique ,  qui  figurent  parmi 
les  établissemens  de  ce  genre  les  plus  ri- 
ches de  l'Europe;  V observatoire,  un  des 
mieux  fournis  d'instrumens.  On  ne  doit 
pasoublier  que  depuis  quelques  années  Mu- 
nich est  devenu  un  des  plus  grands  foyers 
de  lumières  de  l'Allemagne  par  le  grand 
nombre  de  journaux  et  d'ouvrages  qu'on 
y  publie.  C'est  encore  ici  que  se  trouvent 
Vinxtitiit  mathématique  et  mécanique 
de  Reichenbach,  renommé  dans  les  deux 
monde»  par  les  superbes  instrumens  qui 
sont  sortis  de  ses  ateliers;  Vinstitut  géo- 
graphique,  établi  par  le  baron  Cotta; 
et  les  grands  établissemens  lithogra- 
phiques fondés  par  Sennenfclder.  Quoi- 
que Munich  ne  soit  pas,  relativement  à 
sa  population ,  qui  s'élève  aujourd'hui  à 
environ  100,000  âmes,  une  des  villes 
'  >  :■  «ndustrieuses  et  les  plus  commer- 
c  .  '  e  l'Allemagne,  elle  possède  ce- 
\-  ...  plusieurs  rabriques  et  manufac- 
tures três  importantes,  parmi  lesquelles  se 
distinguent  la  manufacture  de  porcelaine 
et  celle  de  tapisserie  de  haute-lisse ,  qu'on 

rirétend  étra  au  niveau  de  celle  des  Gobc- 
ins.  Outre  les  places  que  nous  avons 
nommées,  la  capitale  de  la  Bavière  pos.sède 

Idusieurs  autres  belles  promenades  parmi 
esquelles  on  doit  mentionner  le  jardin 
anglais,  déjà  cité,  qui  est  pour  Mu- 
nich ce  qu'est  le  Prater  à  Vienne  et  le 
Thiergarten  à  Berlin  ;  ensuite  \t  Brader 
dans  une  lie  de  l'Iser.    v-  r/î"  ,^■^  ■■ 

Dans  les  environs  immédiats  de  Munich  rt  dans 
un  rayon  de  33  milles  on  trouve:  Nymphen- 
bourg,  magnifique  château  royal  bâti  sur  le 
plan  de  celui  de  Versailles  ;  tout  près  se  trouve  la 
manufacture  royale  de  porcelaine.  Bogenhausen  , 
village  remarquable  par  le  château  du  comte  de 
Montgelas  et  par  le  nouvel  observatoire  qu'on 
y  a  établi  ;ScuLKi8SHEiM,  autre  résidence  royale 
réputée  la  plus  magnifique  de  l'Allemagne;  on  y 
admire  surtout  le  talou  du  principal  appartement, 
le  grand  escalier,  une  superbe  galerie  de  plus  de 
15U0  tableaux  et  le  jeu  de  mail  remarquable  par  sa 
grandeur;  on  doit  aussi  citer  son  importante  ^co/<? 
d'économie  rurale.  Gross-Hkselohe  ,  charmant 
endroit ,  fréquenté  tous  les  jours  de  fêle  parb-aii- 
(oup  de  monde;  BiEOEnsTtiN  ,  joli  château  avec 
(le  beaux  jardins,  appartenant  à  la  reine  veuve. 
Beaucoup  plus  loin  on  trouve  sur  le  lac  Tegern  lu 
beau  château  de  Tcokrnsek  ,  où  le  roi  passe  une 
partie  de  l'été  ;  Km.r.TH ,  village  prés  du  lac  de  Te- 
gern   dans  uuc  position   roinanlii|ue,  avec  ua 


bain  sulfureux  assez  fréquenté  et  un  beau  nio* 
numenl  du  roi  Maximilien.  Rosbmbeim  ,  avec 
1600  babitans  et  une  riche  <a///te.  LamoshAt,  jolie 
ville,  sur  l'Iser,  avec  8000  habitans,  une  belle 
église,  dont  la  tour  est  une  des  plus  élevées  de 
l'Europe  ;  c'est  le  siège  du  tribunal  d'appel  pour  le 
cercle  de  l'Iser;  d'un  lycée,  d'un  gymnase  et 
d'autres  établissemens.  Phrising,  petite  ville  de 
3300  âmes ,  importante  par  son  école-modèle 
d'économie  rurale,  par  celle  des  aveugles-nés 
et  autres  instituts.  Dachau  ,  petit  bourg  de  1300 
habitans ,  remarquable  par  les  colonies  agrico- 
les tondéa  dans  ses  landes  depuisia  fin  du  siècle 
passé.  Adgsbourg  ,  grande  et  belle  ville  que  nous 
décrirons  plus  bas;  Landsberg,  petite  ville  de 
3600  ftmes  importante  par  son  industrie  ;  d.tns  son 
voisinage  on  voit  les  restes  d'un  fort  romain. 
Nous  nommerons  encore  :  Thademstein  ,  petite 
ville  de  3600  habitans,  avec  des  salines  très  ri- 
ches. Reicbenhall,  avec  d'autres  «a/me/,  une 
fabrique  de  machines  à  vapeur  et  autres  instru- 
mens et  près  de  sooo  habitans.  Bbrchte8Gade!i  . 
petit  bourg  de  l4uo  habitans,  renommé  par  ses 
ouvrages  en  bois,  en  os  et  en  ivoire.  Bergen, 
village  important  par  ses  forges. 

',,-,V>iTri  il.,' 

CERCLE  DU  BAS-DANUBE.  Pa«sAV, 
chef-lieu  du  cercle,  ville  épiscopale  et 
commerçante,  à  laquelle  sa  position  au 
confluent  de  l'Inn  et  de  l'Ilz  avec  le  Danube 
et  ses  fortifications ,  donnent  une  grande 
importance.  La  cathédrale,  legymuase, 
l'école  militaire,  celle  de  natation ,  la 
bibliothèque ,  la  société  historique,  le 
pont  sur  le  Danube  et  celui  sur  le  Roth , 
dans  ses  environs,  méritent  d'être  men- 
tionnés. On  lui  accorde  1 0,000  habitans. 

On  remarque  encore  dans  ce  cercle  :  Hafner- 
zell,  bourg  de  3loo  habitans,  renommé  par  la 
fabrique  de  ses  creusets  exportés  jusqu'au  Chili  et 
au  Mexique.  Deggendorf,  sur  le  Danube ,  aveo 
3600  habitans,  des  forges,  et  un  sanctuaire  cé- 
lèbre ,  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Straubimg  sur  le  Danube ,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel du  cercle ,  ville  commei-çante  avec  un  gym- 
nase, un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école 
et  presque  7uoo  habitans.  ;  ^  «  'i  n,-  .■ 

CERCLE  DE  LA  REGEN.  Ratisbowhe 
(Regensbourg),  au  confluent  de  la  Rcgeii 
et  du  Danube  ,  siège  d'un  évéché ,  avec 
plusieurs  beaux  bfttiniens,  entre  autres 
l'hôfel-de-ville  (Rathliaiis),  dans  lequel 
s'assemblait  ia  diète  de  l'empire  Germa- 
nique depuis  1602  jusqu'à  sa  dis-'iolutioii 
en  1806;  la  cathédrale ,  avec  le  beau 
monument  de  Dalberg;  le  palais  du 
prince  de  Thum-et-Taxis ,  et  la  ci- 
devant  abbaye  impériale  de  Saint-Em- 
mcran  ,-  ceile  deriiii^re  est  rcnianiuablo 
par  son  iuuiieiisc  élendiio ,  par  ses  belles 
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collections  scientiflqaes  et  de  beaux-arts; 
elle  est  aiyourd^hui  la  résidence  du  prince 
de  Thum-et-Taxis.  Ratisbonne  possède 
plusieurs  étabiissemens  scientiflq[ues  et 
littéraires,  entre  autres  un  lycée,  un 
gymnase  une  école  de  dessin,  une 
société  bi  mique  et  une  société  d his- 
toire. Son  commerce  est  assez  considé- 
rable et  son  industrie  se  recommande 
surtout  par  son  orfèvrerie,  sa  bijouterie 
et  sa  bière.  Population  :  26,000  âmes. 

On  trouve  encore  dans  ce  cercle ,  comme  méri- 
tant d'être  citées  :  Imgolstadt,  au  confluent  du 
Scbutter  avec  le  Danube ,  petite  ville  de  7000  Ames, 
à  laquelle  les  vastes  fortifications  dont  on  vient  de 
l'entourer  donnent  une  grande  importance.  Eich- 
STADT  sur  l'AItmtthl,  petite  ville  de  7000  Ames, 
siège  d'un  évêché  et  capitale  du  ducbé  d'Eichsta dt  ; 
la  cathédrale^  Véeole  supérieure  (Studien- 
schule) ,  le  téminaire,  la  bibliothèque  doivent 
être  mentionnés.  Ambbkg  ,  sur  la  Vils ,  siège  du 
tribunal  d'appel  du  cercle,  avec  sooo  liabitans; 
elle  a  une  belle  église  (Martinskirch) ,  un  lycée, 
un  gymnase,  un  arsenal  et  d'importantes  for- 
gea dans  son  voisinage. 

CERCLE  DO  HAIIT-MEÎN.  Baireuth, 
jolie  yille,  située  sur  le  Mein-Rouge,  chef- 
lien  do  cercle ,  industrieuse  et  commer- 
çante, arec  ecviroi*  13,000  habitans  ;  Van- 
eien  et  lenouveau  château,  le  théâtre, 
qui  est  un  des  plus  grands  de  l'AIIemagiie , 
la  caserne,  le  gymnajie  et  la  société 
(f  Aif/otre  (  historisches  Verein)  méritent 
une  mention. 

Après  Baireuth ,  on  trouve  :  Wdnsiedël  ,  petite 
ville  de  sooo  Ames ,  importi^nte  par  son  indus- 
trie et  par  les  forges  de  son  voisinage  où  r.in 
trouve  aussi  les  beaux  6  a/ n«  d'Alexandre 
(Alexanders  Bad).  Hof  ,  sur  la  Saale ,  petite  ville, 
florissante  par  son  commerce  et  surtout  par  ses 
nombreuses  l'abriques  de  tissus  en  coton  et  laine . 
dç  bonneterie  et  autres  articles  ;  elle  a  un  gym- 
nase, une  bibliothèque  considérable  et  environ 
7000  habitans.  Kronach  ,  petite  ville  de  300()  habi- 
tans, avec  une  école  supérieure  (Studienscliule), 
importante  par  ses  mines  de  houille  et  parce 
qu'elle  est  l'entrepôt  du  commerce  de  bois  que  ce 
pays  fait  avec  les  contrées  situées  le  long  du  Khin, 
jusqu'en  Hollande.  Banz  ,  avec  uu  beau  château 
où  le  duc  de  Bavière ,  Guillaume ,  passe  la  belle 
saison  ;  ses  beaux  bâtimens  appartenaient  A  la  cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédictins  ;  ses  célèbres  collec- 
tions scientifiques  et  de  beaux-arts  ont  été  répar- 
ties enti-e  lesétablissemens  de  Munich  et  de  Uam- 
bcrg.  VoncDHEiM ,  au  confluent  du  Wiesent  avec 
laRegnilz,  petite  ville  de  3100  hahitans,  impor- 
tante par  son  industrie  et  par  se»  fortifications. 

Bamrkro,  sur  la  Rednitz,  belle  ville 
archiépiscopale ,  industrieuse ,  commer- 
çante et  bien  bcllic ,  sivgc  du  Irihunal  d'ap- 


1>el.  Le  ci-devant  palais  épiscopal  sur 
e  Pétersberg,  maintenant  demeure  du  duc 
de  Bavière.  Guillaume;  la  cathédrale , 
avec  la  belle  statue  colossale  en  bronze, 
élevée  à  la  mémoire  du  dernier  prince 
évéque;  le  grand  hôpital,  avec  ses  célè- 
bres écoles  de  chirurgie  et  de  médecine; 
le  ci-devant  collège  des  jésuites ,  avec  sa 
belle  église,  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque  ;  la  belle 
place  de  Maxiniilien ,  avec  la  statue  co- 
lossale de  ce  roi,  sont  tous  des  objets  qui 
méritent  d'être  signalés  au  lecteur.  Parmi 
les  établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires, outre  ceux  annexes  au  grand 
hôpital,  nous  nommerons  :  le  séinii- 
naire  archiépiscopal,  le  lycée,  la 
société  dhistoire,  le  gymnase,  Vin- 
stitut  commercial,  Vecole  de  chirur- 
gie, celle  pour  former  des  maîtres, 
et  la  bibliothèque ,  qui  est  très  consi- 
dérable, le  riche  cabinet  d'histoire  na- 
turelle et  la  galerie  de  tableaux.  On 
ne  doit  pa.s  oublier  le  Pont-Neuf  (Neue 
iiriicke),  à  cause  de  l'amplitude  de  son 
arche,  et  le  beau  pont  en  chaînes  (Lud- 
wigsbrlicke  ) ,  tous  deux  nouvellement 
construits.  On  porte  à  21,000  âmes  sa  po- 
pulation. On  doit  ajouter  que  le  Jardinage 
est  très  florissant  dans  ses  environs  ;  ses 
produits  forment  même  une  bra>;che  im- 
portante de  son  commerce. 
CERCLE  DU  REZAT.  Anspach,  chef- 
lieu  du  cercle  et  siège  de  son  tribunal 
d'appel.  C'est  une  jolie  ville,  industrieuse 
et  commerçante,  bâtie  au  confluent  du 
Holzbach  avec  le  bas  Rezat.  Son  beau 
château,  son  gymnase  avec  une  riche 
bibliothèque ,  et  la  société  historique 
(historiscnes  Verein),  fondée  en  1817.  à 
l'instar  de  laquelle  on  en  «iî  iiallre  plu- 
sieurs autres,  méritent  d'être  mentionnés  ; 
on  fait  monter  à  14,000  âmes  sa  popula- 
tion. 

A  quelques  milles  vers  le  su  J  se  trouve  -.Tries- 
dort,  maison  de  plaisance  inagniflquc.  Fifitrii. 
jolie  ville  ouverte,  bâtie  au  confluent  d.;  la  Prgnitz 
avec  la  Rednitz,  avec  une  école  supérieure 
d'industrie ,  une  société  d'industrie  natio- 
nale, anc  haute  école  juive ,  regardée  par  les 
Juifs  comme  une  université  ;  c'est  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  derAlIrmag.e,  et  dont  le 
commerce  est  très  étendu  ;  on  lui  ai:cordc  l7,ooo 
habitans. 

Vient  ensuite  :  KnLAMr.RN,  sur  la  Hrdnitx, 
jolie  ville  d'environ  l'},ouo  Ames ,  avec  une  uni 
icrsitë ,  iMi  foninase,  nue  écolf  polytech- 
nique,  une  riche  bibliotlièque  ;  la  place  du 
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marché,  le  jardin  du  c/iâteau  et  le  nouvel 
/lôpilal  doivent  être  mentionnés.  Schwabach, 
petite  ville .  florissante  parson  industrie  variée  et 
surtout  parla  fabrication  des  aiguilles ,  avec  une 
maison  de  correction  et  environ  sooo  liabitans. 
Altohf  ,  très  petite  ville ,  de  2300  liabitans ,  re- 
marquable par  la  mine  de  houille  de  son  voisinage 
et  par  son  gymnase  qui  remplace  l'université 
supprimée  en  I809  ;  Windsheim  ,  avec  3000  habi- 
tans ,  par  son  industrie  et  son  école  supérieure 
(Studienschule)  ;  Rotbendurc,  sur  le  Tauber, 
avec  6000  àmcs ,  par  ses  eaux  minérales,  son 
gymnase  et  son  école  supérieure  (Studien- 
schule); WiLZBURo  ,  par  ses  fortifications; 
Weissenburg.  sur  le  Rezat  de  Souabe  dans  te 
Nordgau ,  avec  36oo  habitans ,  par  son  industrie , 
par  les  restes  d'un  retranchement  romain  et 
par  les  traces  du  canal  commencé  parCharle- 
magne,afln  de  réunir  l'Altmllhl  à  la  Regnitz.et 
joindre  ainsi  le  Danube  au  Rhin  -,  enfln  OEttingen, 
sur  la  Wernitz ,  avec  33uo  habitans ,  par  son  in- 
dustrie, par  son  école  supérieure  (Studien- 
schule) et  par  les  deux  châteaux  des  princes 
d  OEttingen-Spielberg.  Nordlingbn  ,  petite  ville 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap, 
de  tissus  de  laine,  de  toile  et  surtout  de  tapit  ;  ces 
derniers,  connus  sous  la  dénomination  de  tapis 
tyroliens  sont  exportés  en  Suisse ,  en  Italie  et 
autres  conti-ées  bien  plus  éloignées  ;  elle  a  une 
belle  église  avec  une  tour  très  haute  et  compte 
près  de  6000  habitans. 

NuBEHBERG  (  NUrnbcrg  ) ,  ville  ci-devant 
impériale  et  la  plus  importante  du  cercle 
du  Rezat,  bfttie  sur  la  Pegnitz  au  milieu 
d'une  plaine  sablonneuse,  mais  rendue 
Tertile  par  la  culture.  Peu  de  villes  de 
l'Euro()e  rappellent  plus  que  Nuremberg, 
dans  rmtérieur  des  édifices  et  dans  l'ameu- 
blement des  maisons ,  les  mœurs  et  la  ma- 
nière de  vivre  du  moyen  âge.  Ses  bâtimens 
les  plus  remarquables  sont  :  le  château 
(Reichsfeste),  où  se  trouve  une  superbe 
collection  de  tableaux  et  un  puits  très  pro- 
fond ;  V hôtel-de-ville  (  Rathhaus  ) ,  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne  et  enrichi  aussi 
de  beaux  tableaux  :  l'arffena/y  V église  de 
Saiitt-Lmirent ,  beau  monument  gothi- 
que ;  celle  de  SaintSebald ,  remarauable 
par  son  célèbre  crucifix  et  par  ses  bcaiiv 
vitraux  peints;  celle  dt  Saint-Egide , 
bàMc  dans  le  goût  italien.  Parmi  les  nom- 
breux établissemens  scientifiques  et  lit- 
léraiv"':'  de  cette  ville  nous  citerons  : 
le  gymnase,  un  des  plus  célèbres  de 
l'Allemagne  ;  l'école  polytechnique  , 
fondée  en  1823  ;  le  congervatoire  des 
antiquités  et  des  objetg  d'arts  de  la 
ville,  fondé  en  1834;  V école  d 3g  arts, 
avec  de  belles  collections;  le  mugée,- 
îa  bibliothèque  publique  principale  ; 
la  gociété  de  physique  et  de  médecine  .- 


la  société  de  la  Pegnitz,  une  des  plus 
anciennes  de  l'Allemagne;  la  société 
dindustrie  et  dagriculture.  Dans  le 
moyen  âge,  Nuremberg  était  une  des 
villes  les  plus  riches,  les  plus  indus- 
trieuses et  les  plus  commerçantes  de  l'Eu- 
rope. Quoique  plusieurs  causes  aient  con- 
trioué  à  lui  faire  perdre  son  ancienne 
splendeur,  et  à  réduire  sa  population  de 
90,000  âmes  à  environ  38,ooo ,  elle  con- 
serve encore  un  ranç  émineut  par  son 
commerce  et  par  son  mdustrie ,  que  nous 
avons  déjà  si^alés  ;  nous  s\jouteronù  ici 

Ju'elle  doit  l'imnense  débit  des  articles 
its  de  Nuremberg  au  bas  prix  auquel 
elle  peut  les  livrer,  étant  confectionnés  par 
les  paysans  de  la  forêt  de  Turinge  et  même 
par  leurs  enfans  pendant  l'hiver.  Ou  ne 
peut  parler  de  cette  ville  sans  citer  les 
Durer,  les  Peter- Fischer,  les  Nele,  les 
Lobsinger,  les  Ebner,  les  Behaim,  les 
Rudolphe,  les  Denner  et  les  Muschel, 
nés  dans  ses  murs  et  dont  chaque  nom 
rappelle  quelque  utile  invention. 
CERCLE  DU  BAS-MEIN.  WijRZBOVRO, 
sur  le  Mein,  ci-devant  capitale  de  l'évéché 
souverain ,  ensuite  du  grand-duché  de  ce 
nom ,  et  maintenant  chef-lieu ,  siège  d'un 
évéché  et  du  tribunal  d'appel  du  cercle. 
Située  dans  une  campagne  remarquable 

Ear  sa  beauté  et  par  sa  culture ,  Wlirz- 
ourg  est  bien  lom  de  passer  pour  une 
belle  ville.  Elle  possède  cependant  quel- 
ques beaux  édifices  parmi  lesquels  il  faut 
citer  surtout  le  château  rayai,  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne  et  où  réside 
actuellement  la  reine  douairière,  la  ca- 
thédrale, la  belle  église  paroissiale  de 
Haug,  bâtie  sur  le  modèle  de  Saint-Pierre 
de  Rome,  VhôpitalJulius,  remarquable 
par  son  étendue ,  sa  belle  organisation , 
ses  collections  scientifiques  et  son  jardin 
botanique.  Cette  ville  compte  plusieurs 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
importans  ;  nous  nommerons  entre  an- 
tres Vutiiversité,  une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  renommées  de  l'Allemagne; 
le  gymnase;  V institut  polytechnique 
ou  école  centrale  dindustrie ,  qui , 
en  1823,  était  fréquenté  par  083  élèves, 
et  d'où  sont  déjà  sortis  plusieurs  artistes 
cxcellens;  Vécole  vétérinaire;  le  sé- 
minaire pour  les  maîtres  d'école;  le 
grand  institut  ntust^ai;  la  gociétéphi- 
losophico-mvdicale  ;  la  gociétéjtour 
l'encouragement  des  arts  et  métiers; 
la  société  d'histoire  ;  la  bibliothèque; 
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l'observatoire  ;  le  jardin  botanique. 
Mous  intMitionncrons  aussi  le  célèbre  insti- 
tut orUwpédvjue  du  docleur  Heyne.  Sur 
une  hauteur  et  hors  des  murs  s'élève  la  ci- 
tadelle Ae  Marienberg ,  regardée  comme 
une  bonne  forteresse.  Wiirzbours  se  dis- 
tingue par  son  industrie  et  par  son  com- 
merce. Sa  population  dépasse  actuelle- 
uieut  23,000  âmes. 

Uans  ses  environs,  remarquables  par  leurs  beaux 
vignobles  et  leurs  délicieux  Jardins,  on  trouve  : 
le  sanctuaire  sur  le  Nikolaidf.rg  ,  d'où  l'on  jouit 
d'une  vue  superbe;  et  Odf.hzell  ,  où  les  célèbres 
mécaniciens  Bauer  et  Konig  ont  établi  leurs  fa- 
briques de  machines  et  la  première  presse  à 
vapeur  empiojrtfe  en  Allemagne. 

iNous  décrirons  encore  :  Kitzimge!«  ,  près  du 
Mcin ,  petite  ville  de  sooo  liabitans ,  remarquable 

Siar  son  industrie ,  par  ses  typographies  et  son 
>eau/>o/ttsurleMein.  ScnwEiNFunT,surleMein, 
petite  ville  de  cooo  habitans,  qui  se  distinguent 
par  leur  industrie;  elle  ix  uae  école  supérieure 
(Studienschule).  Necstadt  ,  sur  la  Saaie ,  très  pe- 
tite ville  d'environ  1700  habitans ,  remarquable 
par  sa  position  délicieuse  et  par  le  voisinage  des 
ruines  du  Salzbourg  (Konigshof-Salzburg) . 
palais  bâti  et  habité  par  Charlemagne.  Aschaf- 
Fr.NBooRc ,  sur  le  Mein ,  petite  ville  industrieuse 
et  commerçante,  avec  un  port  franc  et  environ 
7000  habitans.  Ou  doit  mentionner  le  château 
magnitlquemcnt  meublé  où  se  trouvent  une  bi- 
bliothèque considérable ,  de  belles  collections  de 
gravures  et  de  tableaux,  le  beau  jardin  anglais 
qui  en  dépend,  le  lycée,  le  gymnase,  \e col- 
lège des  demoiselles  dirigé  par  des  dames  an- 
glaises, V  Institut  forestiernational ,  qui  est  le 
premier  établissement  de  ce  genre  que  possède  le 
royaume,  et  la  grande  fabrique  de  papiers 
peints,  dont  les  produits  sont  exportés  jusqu'en 
Amérique.  BhUckesao  et  Bischofsueim  ,  très  pe- 
tites villes  d'environ  tsoo  habitans;  celle-ci  re- 
marquable par  son  industrie  et  par  le  voisi- 
nage AtKreutzberg,  montagne  du  Rhiinge- 
birge ,  sur  laquelle  on  a  établi  un  observatoire; 
Briickenau,  par  le  bel  élablissemeiil  de  bains 
qu'on  trouve  dans  ses  environs  et  qui  y  attire  uu 
grand  nombre  d'étrangers. 

CERCLE  DU  HAUT -DANUBE.  AuGS- 
liUiTRG,  au  confluent  de  la  Wertach  avec 
le  Lcch ,  ville  épiscopale ,  jadis  impériale 
et  aujourd'hui  chef-lieu  du  cercle;  elle 
possède  un  arsenal  qui  est  le  principal 
dép<H  d'armes  de  tout  le  royaume,  et  a 
environ  34,ooo  habitans.  Parmi  les  nom- 
breux édifices  qui  la  décorent ,  nous  signa- 
lerons les  suivans  comme  les  plus  remar- 
quables :  Vhùtel-de-ville  (  Rathhaiis  ) , 
réputé  le  plus  beau  de  l'Allemagne  et  dont 
on  admire  surtoutl'iinmense  salle  ;  \ePfalz 
oupalain  de  réii^'ché,  avet;  la  salle  cé- 
lèbre iKir  la  confession  d'Augsbourg  pré- 


sentée à  Charles-Quint  en  1630  ;  la  cathé- 
drale,  bâtiment  imposant  malgré  son 
irrégularité  ;  la  maiton  particulière  de 
Sehàtz ,  ci-devant  Liebert ,  remarquable 
surtout  par  sa  salle.  Parmi  ses  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires,  nous 
nommerons  au  moins  le  gymnase,  le 
séminaire,  Vécole  spéciale  des  arts, 
Vécole  polf/teekniifite ,  Vécole  supé- 
rieure de  dessin,  Vinstitut  dessottrds- 
et- muets ,  la  société  d'histoire  ,  la 
bibliothèque  de  la  ville,  la  galerie 
de  tableaux.  Augsbourg  est  renommée 
par  son  orfèvrerie,  par  sa  bijouterie , 
son  horlogerie,  par  ses  instrumens  de 
physique  et  de  mathématiques ,  par  ses 
fabriques  de  coton ,  par  ses  tanneries  et 
par  une  foule  d'autres  produits  qui  la  met- 
tent au  nremier  rang  parm»  les  villes  in- 
dustrieuses et  commerçantes  de  l'Allema- 
gne. Elle  est  aussi  une  des  premières 
K laces  de  l'Europe  pour  les  aifaires  de 
anque:  et  son  commerce  de  transit, 
d'expédition  et  de  librairie ,  est  très  actif 
et  étendu. 

Nous  signalerons  ensuite  dans  ce  cercle  :  Neo- 
nunr. ,  sur  la  rive  droite  du  Danube ,  assez  jolie 
ville ,  d'environ  cooo  âmes ,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel du  cercle,  avec  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  et  une  belle  collection 
d'armures  anciennes  ;  dans  ses  environs  on  trouve 
l'important /tara;  de  7t o r/i  £ n /*(?/ <f.  DiLLiRGEN 
suric  Danube,  avec  un  lycée ,  ungymnase  et 
3300  habitans  ;  on  doit  mentionner  le  pont  con- 
struit dernièrement,  h  cause  de  la  largeur  de  ses 
trois  arches,  et  le  canal  de  Caroline  ouvert  pour 
abréger  la  navigation  du  Danube.  GUntzbvrg  ,  pe- 
tite ville  de  30uo  âmes  «vec  un  beau  pont  nouvel- 
lement construit  sur  ce  fleuve.  Kempteh  ,  surl'll- 
ler,  avec  une  belle  église,  un  gymnase,  un  bel 
aqueduc  et  près  de  6uoo  habitans  qui  le  distin- 
guent par  leur  industrie  variée.  Lindad  ,  petite 
ville  rortiHée,  de  2700  liabitans,  avec  un  port  sur  le 
lac  de  Constance .  nommé  Maximiliens  Hafen  ; 
elle  fait  un  commerce  étendu  et  est  la  station  des 
bateaux  à  vapeur  qui  vont  à  Roschach,  en 
Suisse,  à  Constance  dans  le  grand-duché  de  Bade 
et  vice  versa.  FiisSEs  ,  sur  le  Lech ,  ♦rès  petite 
ville  de  1400  habitans ,  renommés  parleur  adresse 
à  fabriquer  des  instrumens  de  musique ,  des  ou- 
vrages en  bois ,  en  marbre ,  etc.  ;  on  ne  do't  pas 
oublier  la  ci-devant  abbaye  de  St.-Mangen,  .'» 
cause  de  ses  vastes  et  beaux  bàtimens.  ïaufrec- 
BEN ,  sur  la  Wertach ,  très  petite  ville  de  3400  ha- 
bitans industrieux  et  adonnés  nu  commerce;  elle 
a  une  école  supérieure  (Studienschule).  Mem- 
MiMGEN,  petite  ville  commerçante  et  assez  indus- 
trieuse ,  avec  plus  de  7000  habitans;  Ybôtel-dc- 
ville,\»  bibliothèque ,  Vécole  de  musique(coU 
Itgium  musiciim) ,  celle  de  chant  et  l'école  supi'- 
rieure  (Studienschule)  doivent  être  mentionnés. 
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CERCLE  DU  RHIN.  Sptre  {Angmta 
Pfeme/utnj  Speier),  petite  fille  de  8OOO 
liabitans  industrieux  et  adonnés  au  com- 
merce ,  située  sur  la  rive  gauche  du  Khin, 
chef-lieu  du  cercle  et  siège  d'un  évêché , 
importante  par  ses  souvenirs  historiques 
et  par  ses  antiquités.  C'était  le  quartier 
d'hiver  de  César;  les  rois  Mérovingiens, 
les  Carlovingiens  et  les  empereurs  saxons 
y  ont  souvent  fait  ieur  résidence.  La  ca- 
thédrale, que  le  roi  de  llavière  vient  de 
faire  restaurer,  la  salle  des  antiqueis,  où 
l'on  conserve  les  statues,  les  autels,  les 
monnaies  et  autres  objets  d'origine  ro- 
maine imuvés  dans  le  cercle,  mérileiit 
d'être  mentionnées,  ainsi  que  son  lycée , 
son  gymnase  cl  la  société  historique. 

GRnMERitnEiM,  su?  la  rive  gauche  du  Rhin,  très 
petilo  ville,  de'ioooàmes,  importante  par  sa  po- 
sition et  par  le  projet  qu'on  a  eu  d'en  faire  une 
l'orlfiTsse  de  la  confitdération ,  comme  aussi  par 
les  grands  travaux  hydrauliques  faits  dans  ses  en- 
viron» depuis  1819  ^ourla  rectilication  du  Rhin, 
afli)  de  garantir  de  ses  débordemens  les  champs  de 
plusieurs  villages  et  dessécher  un  terrain  maréca- 
geux de  plusieurs  milles:  carrés.  Lamuau,  sur  la 
Oueirh,  petite  villedeCuoo âmes,  importantepar 
sesheWf»  f'orli/ications,  un  des chel's-d'ttuvre de 
Yauban  ;  c'est  une  forteresse  de  la  confédération-, 
elle  possède  un  collège.  Anweiler,  avec  îcoo 
liabitans  ;  dans  son  voisinage  on  voitles  ruines  de 
V\usm\n  anciens  cMteaux,  et  entre  autres  «ic 
celuiderr//"»/* ,  qui,  au  moyen  âge,  servait 
tan*'^*  <le  nrison  d'état ,  tantôt  de  forteresse  de 
l'empire,  où  Ton  conservait  les  joyaux  de  la  cou- 
ron'^c  et  dans  lequel  fut  renfermé  Richard-Cœur- 
de-l.ion.  Neustadt.  dite  an  der  Hardi ,  petite 
ville  de  presque  coco  ^'  -s,  remarquable  par  son 
^jr//>(^etsurtout  par  sa  situation  délicieuse.  UuRK- 
heiv,  par  ses  vignobles,  par  sa  saline,  par  sa 
réunion  musicale  et  par  les  restes  d'un  camp 
romain  fortiflé ,  que  l'on  voit  dans  son  voisinage , 


et  qui  est  connu  sous  le  nom  ieRlngma  u  er  ou 
Heidenmauer;  on  lui  accorde  Aiw  liabitans. 
OTTKKBEnu  ,  beaucoup  plus  petite,   avec  190U 
habitaus.a  unevaste(/^//je,  regardée  comme  une 
des  plus  belles  de  l'Allemagne  ;  dans  son  voisinage 
s'élève  le  Donnersberg  {.yioni-Jannent), 
si  intéressant  pour  le  minéralogiste  et  pour  l'ar- 
chéologue ;  le  savant  M.  Lehne  évalue  ii  13,819 
pieds  le  circuit  du  camp  romain  fortiflé ,  dont  on 
voit  les  restes  sur  le  plateau  de  cetie  montagne 
qui  a  donné  le  nom  à  un  des  départemens  du  ci- 
devant  empire  l'ranrais.  Kaisf.rslaiiter?i  ,  petite 
ville  de  Guuo  âmes  environ ,  florissante  par  ses 
tanneries ,  ses  fabriques  de  drap  et  de  coton  et 
les  forges  de  son  voisinage-,  elle  a  une  vasii>  et 
belle  prison  centrale,  une  école  normale, 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et  un^m- 
nase.  On  y  remarque  quelques  restes  du  magni- 
lique  château  bàli  par  Frédéric  Karberousse;  le 
Kaiserwog  ou  étang,  qui  en  dépendait ,  a  été 
desséché  et  converti  en  prairie.C'cst  dans  cet  étang 
que  l'empereur  jeta  enl23U  un  brochet,  auquel 
il  attacha  une  bague  d'or  avec  une  inscription 
grecque.  Pris  pi^r  l'^ilecteur  Philippe  en  1497,  ce 
brochet  avait  t9  pieds  de  long ,  pesait  350  livres , 
et  avait  vécu  3C7  ans.  Ce  fait,  qui  parait  être  assez 
bien  constaté, est  delà  plus  haute  importance, 
et  méritait  d'êlrt-  signalé  au  géographe.  Kcssel  . 
petite  ville  de  3Uuo  âmes ,  importante  par  le  voisi- 
nage de  Potzberg,  où  l'on  exploite  uue  mine 
de  meixure.  Hombourg,  petite  ville  de  presque 
3000  liabitans ,  remarquable  par  sa  tou;'/»/^;'^,  t-t 
par  le  projet  qu'on  a  eu  dernièrement  d'en  faire 
une  forteresse  fédérale,  en  rétablissant  ses  for- 
tifications, jadis  en  partie  taillées  dans  le  roc  et 
démolies  en  1714.  Dkux-Ponts  (Zweibrïiiken). 
ville  assez  florissante  de  7ouo  âmes,  autrefois  ré- 
s! '<>iice  des  ducs  palatins  de  Ueux-Ponts,  avec 
,'/mnase  et  uue  bibliothèque  assez  riche; 
.>i./<ruc/i y  possède  un  bel  herbier.  Framkentual, 
petite  ville  de  suoo  âmes,  industrieuse  et  com- 
merçante, avec  un  progymnasium  ou  école  la- 
tine, et  un  petit  c<r/ui/,  qui  la  fait  communiquer 
avec  le  Rhin.  Pirmasenz,  ville  déchue,  mais  dont 
la  population  s'élève  encore  à  sooo  âmes. 


Î^■V^■!••,   ^^V,  .'',\%fv'>  ' 


Royaume  de  PVurtêtnherg. 


oomtvKB.  Au  nord,  le  grand-duché  de 
Rade  et  le  royaume  de  Bavière.  A  Vest,  le 
royaume  de  Ravière.  Au  sud,  le  royaume 
de  Bavière,  le  lac  de  Constance  cl  le  grand- 
duché  de  Bade.  A  V ouest ^  le  grand-duché 
de  Rade. 

PATS.  Ce  royaume  est  presque  entière- 
ment placé  dans  le  cercle  de  Souabe, 
dont  il  possède  la  partie  moyenne;  son 
extrémité  nord-est  appartient  au  cercle 
de  Francoiiie.  Cet  état  se  com|>o£e  ac-. 
^:iellement  du  ci-devant  duché  de  Wur~ 
tcm'jerg ,  auquel  on  a  snouté  les  pays  sui- 
vaus  :  les  prévôtés  et  ablbayes  de  /wiefal- 
len ,  Elwaugen ,  Weingarlcn ,  etc. ,  clc.  ; 


les  villes  impériales  de  Reuttingen ,  Ess- 
lingen,  Hall,  Rotweil,  Heilbronn,  Gmiind, 
Weit ,  Giengen ,  Aalen ,  Buchhorn ,  Wan- 
gen,  Ravensbnrg,  Leulkirch,  Ulm;  la 
principauté  de  Mergentheim,  appartenant 
au  grand-mattre  de  l'ordre  teiilonique  ; 
les  cinq  villes  du  Danube  (Mengen, 
Snigau,  Riedlingen,  Munderkingen  et 
Ehiugen)  et  le  haut  et  le  bas-comté  de 
Hohenberg,  jadis  dépendant  de  l'Autri- 
che. En  outre  les  possessions  de  plusieurs 
princes  médiats  indiquées  dans  le  tableau 
des  divisions  administratives. 
rLBWBS.  Le  Dakube,  qui  traverse  la 
partie  méridionale  du  royaume,  sans  y 
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recevoir  aucun  allluent  considérable  ;  le 
Neeker  avec  ses  aflluens,  VBnz ,  le 
Kocherti\(iJagiit,-'\\  traverse  le  royaume 
du  nord  au  sud ,  et  se  jette  dans  le  Raiiv 
dans  le  grand-duché  de  Bade  ;  le  Tauber, 
afUuent  à  la  gauche  du  Me  in  autre  af- 
fluent du  Rhin. 


aovTBaiiuiurr.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  chambres. 

Divisiow.  Tout  le  royaume  est  partagé 
en  quatre  cercles  ;  en  1822  on  a  supprimé 
le  petit  gouvernement  de  la  capitale  et  on 
l'a  réuni  au  cercle  du  Neeker. 

.r  ,;,  Csirs-LiBox,  Vaus  ratRciPiLEs  kt  raiNciPAtx  Etats  utouTs. 

.  .  .    Ludwigsburg;  Stuttgard;  fa  Solitude}  Xi  Favorite;  Ho- 

hen/ielmi  Rosenttein;  Canrutalt;  Estlingen;  Heilbronn; 

JaxUield:  Mpergi  tveiblingem  Marbach;  Sindelfingen; 

Kocnendorf, 

FoHt;T-NoiRi  (Scbwai'zwald).  .  .    Reutlingen-,  Rottweil;  Rottenburgi  Tabfngen;  f.-euden- 

ttadt}  ttagold;  E/tningen:  CaiwsUracH;  Metzingen;  Ebiii- 
»   -n,  ,  ,  ,i«',     gen;  Schwenningenj  tVildbad;  Bahlingeni  Tuttlingen. 
Elwangen;  Halh  Juérgentheim  ;    Gmund;  Heidenheim; 


CkKCLU.|(. 

Necker  oa  Negkir  .  . 


Jastou  Jacut. 


GieHgen:Creilsneim;Scftorndorf;OEhringen:Dartenttein 
Jalen;  Ta.r/j.  Les  posseisions  des  princes  de  Uohealolie;  par 


par- 
tie de  celles  1  a  prince  de  Tliurh*et-taxis. 

Dasoob ou  Do^iAD Ulm:  Gœppingen;  Kirchheim;  Biberach  ;  Friedrichshafen; 

E/iingen}  Ravensburgi  Àltorft  Ismri  Muntingen;  Geitlin- 

rit    ,"-'(■<  .A'H.     ^«?/i.  Les  possessions  des  princes  de  Waldbourg. 


.  1  lii 


TovooBAFHia.  Stuttgard  (Stuttgart), 
sur  le  Nesenbach ,  peu  loin  de  son  confluent 
avec  le  Necker,  ville  située  au  milieu  d'un 
bassin  charmant,  capitale  du  royaume  et 
siège  de  toutes  les  autorités  supérieures. 
Stuttgard  s'est  beaucoup  agrandi  et  em- 
belli depuis  le  commencement  du  siècle 
actuel.  Ses  principaux  édifices  sont  :  Van- 
cien  et  le  nouveau  château  (altc  et  neue 
Schloss),  les  bâtimens  de  la  chancel- 
lerie et  du  gymnase  illustre,  V église 
principale  (Stiftskirche),  la  nouvelle  ca- 
serne. Le  Graben  est  la  plus  b^lie  rue  de 
cette  ville,  (|ui  compte  plusieurs  établisse^ 
mens  scientifiques  et  littéraires  remarqua- 
bles, parmi  lesquels  se  distinguent  :  le 
gymnase ,  espèce  d'université ,  avec 
trente  professeurs  ou  maîtres;  Vécole 
royale  des  art*,  à  laquelle  on  vient  de 
réunir  celle  ^industrie ;  l'institut  de  Ca- 
therine, l'école  vétérinaire ,  celle  des 
forêU;  la  bibliothèque  royale  pnbli- 
mie,  une  des  plus  riches  de  l'Europe  et 
dont  la  magnifique  collection  des  bibles 
est  la  plus  nombreuse  qu;  existe;  la  bi- 
bliothèfjue  particulière  du  roi,  le 
jardin  botanique,  l'observatoire ,  le 
cabinet  d'histoire  naturelle,  celui  des 
médailles  et  la  galerie  des  tableaux. 
fj-à  popul.  dépasse  32,ooo  âmes. 

Dans  les  environs,  qui  sont  d'une  grande  beauté, 
on  trouve  un  grand  nombre  de  petites  villes  et  de 
lieux  remarquables  sous  plusieurs  rapports;  nous 
citerons  les  suivans  :  La  Solitude,  magnifique 
château  royal  bâti  sur  une  montagne ,  d'o*:  l'on 
iouitd'unevuechiiiniante; ony  admire. i.itoulln 
salle  i  manger  et  lamagoiflque  salle  des  lauriers 


et  des  concerts  (Lorber-und-Concertsaal),  la 
chapelle  consacrée  à  la  mémoire  de  la  dernière 
reine.  Rosenstein,  magnifique  résidence  royale 
nouvellement  bâtie.  CaRn<^a<{,  sur  le  Necker, 
petite  ville  de  presque  4000  âmes,  avec  plusieurs 
manufactures  et  des  bains  très  fréquentés.  Tout 
près  se  trouve  Bellevue,  maison  royale  de 
plaisance  avec  de  beaux  jardins.  Luuwigbburg, 
petite  ville  que  nous  décrirons  plus  bas  et  près  de 
laquelle  ou  trouve  :  Rottenberg,  colline 
d'où  l'on  voit  les  ruines  de  la  première  rési- 
dence de  la  famille  princière  de  Wurtemberg,  et 
où  se  trouve  depuis  quelques  années,  La  Fa- 
vorite, maison  royale  où  le  roi  passe  la  belle 
saison.  iTo  A  en  A  ey  m ,  autrefois  palais  royal,  où 
depuis  quelques  années  on  a  établi  un  institut 
forestier  avec  des  écoles  d'agriculture  et  d'é- 
conomie rurale,  et  une  grande  pépinière. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  royaume,  décrits  d'après 
les  cercles  où  ils  sont  situés  : 

CERCLE  DU  NECKER.  Luowigsburg, 
jolie  petite  ville ,  peu  éloignée  du  Necker, 
chef-lieu  de  ce  cercle  ;  le  châteatt  royal, 
l'école  militaire,  le  lycée,  l'arsenal, 
sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remarquable  ; 
on  porte  à  7000  Ames  sa  population ,  sans 
comprendre  le  militaire.  Esslii>igem,  sur 
le  Necker,  ville  industrieuse  de  plus  de 
6000  Ames,  avec  une  belle  église  et  un 
séminaire  pour  les  maîtres  d"école. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  cercle  :  Aspero  , 
ville  très  petite ,  de  1400  liabitans ,  importante  par 
la  forteresse  de  Uohen-Asperg,  qui  en  est 
tout  près  et  sert  aujourd'hui  de  prison  d'état. 
Heilbromn,  sur  le  Necker,  ville  industrieuse  et 
commerçante,  avec  un  lycée  et  sooo  habitans-,  on 
doit  mentionner  ses  carrières  de  pierres  et  de 
plâtre,  el  surtout  \t canal  de  Guillaume,  ou- 
vert en  1821 ,  par  lequel  les  bateaux  rliargés  peu- 
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le  conslilu- 

îst  partagé 
a  supprimé 
pitale  cl  on 

TAT9  MÉOÙtS. 

^avorite;  Uo- 
î  Heilbronn; 
Vindelfingen; 

■n  J  i*  •  «««'«.'»• 
zingen;Ebin- 

VuUlingen. 

Ueidenhem  ; 

•  Bartenstem; 

ibealobe-,  p«r- 

edrichthafen; 
igem  Geulin- 

''&■■ 

oncertiaal).  la 
!  de  la  deroière 
ésidence  royale 
l.surleNeckcr, 
,  avec  plusicur» 
•équcnlés.  Tout 
aison  royale  de 

I.   LUUWIGSBURC, 

js  bas  cl  prè»  de 
berg,  colline 
première  ré»i- 
\uitcinberg,  et 
nuées,  La Fa- 
oi  passe  la  belle 
s  palais  royal,  où 
abli  un  institut 
ricultureeliïé- 
pcpiuiire. 

lieux  les  plu» 
décrits  d'après 

i  : 
13DWIGSBURC , 

lée  du  Necker, 
tâteau  royal, 
\ ,  Varsenal, 
p  remarquable  ; 
tpulalion ,  sans 

SSLINGEIH ,  sur 

use  de  plus  de 
le  église  et  un 
es  d*'école. 
I  cercle  :  AsPEnr. , 
18,  importante  par 

de  prison  d^étal. 
Ile  industrieuse  et 
tsooohabitans-,  on 
(  de  pierres  et  de 
s  Guillaume,  ou- 
Icaux  chargés  peu- 


vent remonter  le  Neckar  depuis  Manlieim  jusqu'à 
Cannslalt. 

CERCLE  DE  LA  FORET  NOIRE 
(SCHWARZWALD).  Reutungen,  sur 
l'Ecliatz ,  au  pied  de  l'AI^),  autrefois  ville 
impériale  et  aujourd'hui  chef-lieu  de  ce 
cercle,  importante  par  son  industrie  et  sa 
population  évaluée  à  plus  de  10,000  âmes; 
on  doit  signaler  surtout  le  lycée ,  Vé- 
qlite  de  Sainle-Marie,  avec  une  tour 
très  haute  ;  les  bain»  de  son  voisinage , 
et  ses  nombreuses  typographies ,  oii  na- 
guère encore  on  contrefaisait  un  grand 
nombre  d'ouvrages  au  grand  détriment  des 
auteurs  et  des  éditeurs  originaux. 

Après  Reutlingen,  nous  citerons  encore  dans  ce 
cercle  :  Urach,  avec  3000  liabitans ,  Metzinoen, 
avec  8700,  et  Ehminoem,  avec  470o,  qui  sont  remar- 
quables par  leur  industrie,  ainsi  que  C alw,  qui  en 
compte  plus  de  4000.  Hottenbdrg  ,  siège  d'unévé- 
clié,  avec  un  séminaire  pour  les  prêtres  catholiques 
etssuo  habilans,  en  comprenant  dans  ce  nombre 
ceux  de  Ehingen,  petite  ville  voisine,  qu'on 
vient  de  réunir  à  sa  commune.  Tubingkn,  petite 
ville  de  8000  âmes,  importante  par  le  tribunal  d'ap- 
pel du  cercle ,  qui  y  réside ,  et  par  ses  nombreux 
ëtablisscmens  scientifiques  et  littéraires,  parmi 
lesquels  se  distinguent  Vunit^erslté ,  une  des 
plus  célèbres  de  l'Europe ,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque et  de  belles  collections  de  physi- 
que, d'histoire  naturelle,  un  obseivatoire,  un 
Jardin  botanique,  etc.,  etc.;  le  lycée,  le  sé- 
Hiinaire  théologique ,  le  collège  pour  200  élè- 
ves catholiques,  V école  de  chirurgie  et  celle 
d'accouchement.  Il  y  a  des  bains  dans  ses 
environs.  Freudekstadt,  petite  ville  de  3100  âmes, 
importante  par  son  industrie.  Dans  son  voi- 
sinage ou  trouve  :  le  Kniebis ,  fameux  pas- 
sage de  la  Forèt-Noire;  les  forgos  do  Jhris- 
tohphsthal.  Kdingrn,  avec  <tiuu  liabitans, 
et  TuTTLiNGEN,  avec  4500,  petites  villes,  floris- 
santes parleur  industrie-,  Schwennikgen,  gros 
village  de  30oo  âmes ,  important  par  les  salines  du 
fVilhelmshall,  établies  dans  son  voisinage 
depuis  1834.  RoTTWEiL,  près  du  Necker,  petite 
ville  de  31uo  liabitans ,  avec  un  gymnase ,  un  col- 
lège catholique ,  une  école  de  dessia  et  une 
société  historique. 

CERCLE  DU  JAXT.  Elwangen,  sur  le 
Jaxt,  petite  ville  de  2600  habitans,  chef- 


lieu  du  cercle,  avec  \\n gymnase,  une 
école  de  demn  et  une  maison  de  travaux 
forcés.  Gaiùnd  ,  ville  industrieuse  et  com- 
merçante, située  sur  la  Remse,  avec  uii 
géminaù'e  pour  les  maîtres  d'école  catho- 
li(|ues,  un  ittuiitut  des «ourds-et-muet» 
et  aveugles,  et  une  école  polytechnique. 

Tout  près  d'EIwangen  se  trouve  Go  <fe<s«//, 
maison  de  correction.  Creilsiieim,  avec  2800  ha- 
bitans, et  ScuoRNDonp,  avec  3900, petites  villes, 
importantes  par  leur  industrie.  OEuhimgb:*  ,  avec 
33U0  habitant,  un  beau  palais  des  princes  de 
Hohenlohc  et  un  Ijrée.  Mehgemtheim  ,  sur  le  Tau- 
ber,  petite  ville  de  3&00  liabitans,  avec  un  beau 
château,  où  résidait  autrefois  le  grand-maltre  de 
l'ordre  teutonique.  Hall  (Schwabiscli-Hall) ,  pe- 
tite ville  sur  le  Kocher,  avec  de  riches  salines, 
une  belle  église  et  csoo  liabitans;  c'est  dans  son 
hôtel  des  monnaies  qu'un  frappa  les  premiera 
Meller. 

CERCLE  DU  DANUBE.  Ulh,  au  con- 
fluent de  la  Blau  avec  le  Danube,  autrefois 
ville  impériale  et  aujourd'hui  chef-lieu  de 
ce  cercle  et  la  seconde  ville  duroyaume 
sous  ^ilusieiirs  rapports.  Son  commerce 
d'expédition ,  son  industrie  variée .  sa  po- 
pulation estimée  à  14,000  âmes,  l'Mtel- 
de-ville a\cc  sa  belle  horloge,  le^j^m- 
nase  etsurlout  sa  magniflque  cathédrale, 
un  des  pi  us  beaux  temples  de  l'Allemagne, 
doivent  être  mentionnés. 

Nous  citerons  encore  dans  ce  cercle  :  Ehingen, 
avec  uttgjrmnase,  un  collège  catholique  et'iSoo 
liabitans;  Biberacu,  avec4SU0;  Goppikgen , avtc 
470U,  des  eaux  minérales  et  un  château  rojral; 
KiiiciiuEiM,  avec  4700  jGeislingen,  avec  2100  et  des 
bains.  Ravensdurg,  avec  360o,  et  Isnv,  avec  I800 , 
sont  de  petites  villes  remarquables  par  leur 
indt'.strie.  ALTORF.qui  ne  compte  que  2300 habi< 
tans ,  ec<t  importante  par  le  voisinage  de  la  célèbre 
abbaye  ùef>//t^arf«n,  changée  en  une  mai- 
son d'orphelins  ;  sa  magnittque  église  possède 
une  des  plus  grandes  orgues  que  l'on  con- 
naisse ,  car  elle  a  7G  registres  et  66C6  tuyaux. 
Friëdrichshifen  (Buchhorn),  très  petite  ville  de 
guo  âmes,  avtc  un  port-franc  sur  le  lac  de  Con- 
stance, fréquenté  par  beaucoup  de  navires,  et 
une  maison  de  plaisance  royale;  c'est  la 
stationd'un  Aa/(^auà  vapeur. 


Grand-duché  de  Bade. 


oomwmm.  Au  nord,  le  grand-duché  de 
Hesse  et  le  royaume  de  Bavière.  A  Vest, 
les  royaumes  de  Bavière  et  de  Wurtemberg 
et  les  principautés  de  Hohenzollcrn.  Au 
sud,  le  lac  de  Constance  et  le  Rhin ,  qui 
le  séparent  de  la  confédération  Suisse.  A 
Vouest,  le  Rhin,  qui  le  sépare  de  la  France. 

VATs.  La  plus  grande  partie  de  cet  état 


est  située  dans  le  cercle  de  Souabe,  oii 
se  trouvent  :  le  margraviat  de  Bade ,  noyau 
du  grand-duché  ;  la  principauté  d'Etten- 
hcini ,  l'évéclié  de  Constance  et  une  fraction 
de  celui  de  B.Me;  le  Brisgau,  l'Ortenau,  le 
laiidt;raviat  de  Nellcnbourg,  et  deux  des 
quatre  villes  forestières,  savoir  :  VValdshut 
et  Scokingen  .jadis  appartenant  à  l'Autri- 
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che  ;  ensuite  les  villes  impériales  d  Ueber- 
lingea,  deGengenbach,  d'Offeiibourg,  de 
/ell  et  de  Pfullendorr.  Dans  le  cercle  du 
Bai-Rhin  cet  état  possède  une  partie  du 
Das-Palatinat  le  long  du  Rhin,  et  dans  le 
cercle  eu  Haut-Rhin  la  priia-iiMiulé  de 
Brnchsal.  Pour  les  possessions  des  princes 
médiats,  voyez  le  tableau  des  divisions 
«administratives. 

r&mnraa.  Tons  les  fleuves  qui  arrosent 
le  grand-duché  vont  aboutir  au  Rhin  ou 
au  Danube.  Le  Rhin  reçoit  la  Wiesen, 
\a  Trey»am,lBi Kimig,\a  Murg, 
\aiPfinz,  laSaalonSalzoj  leiV«e- 
ker  grossi  de  VBnz,  \eMein  gros»!  du 


Tauher.  Le  Danube  naît  dans  cet  état  et 
ns  prend  ce  nom  qu'après  la  réunion  de 
ses  trois  branches ,  la  Brbgb  ,  la  Brioach 
et  une  beaucoup  plus  petite  qui  se  trouve 
dans  la  cour  du  château  de  Donaueschin- 
gen  appartenant  au  prince  de  FUrstenberg. 

•omraamnuinF.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  chambres. 

Dnrisieir.  Depuis  18S2,  tout  le  grand- 
duché  n'est  plusdiviséqu'en  quatre  cercles 
au  lieu  de  six ,  dans  lesquels  il  avait  été 
partagé  en  1819;  chaque  cercle  est  subdi- 
visé en  plusieurs  arrondissemens  nommés 
ObereX.  Bezirki  Aemtcr. 


CiRCLBt. 

Hain-MOTBN  (Mittel  Rheia) 


CBlirS-LlBOl ,  ViLLBS  rniMCIPALM  BT  PHINCIPAIIX  ÉtATS  MCDIATS. 


Carliruhe;  Durlaeh;  Leopoldthafen;  Schrbck; Bruc/uali 

Pfonhelmt  liattadt;  Haden:  BtUtngen  ;  Offenburgi  Ke/ii; 

Gengenbach;  Oppenaui  Petertthai,  Lahr;  le  comté  de  Jïo- 

hengeroldteck,  ûparteiianlau  prince  médiatisé  de  Leyen. 

DuLAC(See) ConîXtace-,  HeicnenauiSlockachiLudwigthafeni&eraalxn- 

Îcn)  î  Menburg}  Ueberiingen;  Salmansweilen  KilUngeit) 
farrheini}  Donnuenhingen  et  Neuttadt,  tituéés  dans  lea 

possessions  du  prince  de  Ftirstenberg. 
IIaot-Rhim (Ober-Rbein) Freybiirg;  Zànringen  ;  Prelsaeh ;  Sndingen  :  Kenzingen ; 

Lbrrachi  Badenweilerf  St-Btatieni  Schopflwinn  Todmau; 

Etlenheim  ;  Schiinwald. 
BAs-RhIn  (l^DterRbein) Manheim  (Mannheim);  Heidelberg ;  Schwetzingen \  Phh 

l/pptburgi  Weinheiiti',  Mosbach;  Sberbach  ;Slntheim; 

trerUieim;  ;Ka//(<ûr/i.  Lespossessionsdes  princes  médiats  de 

Leiniagen  et  de  Lowenstein-Wertbeim. 

LusT  avec  de  beaux  jardins  ;  et  plus  loin  :  Dcrlacr, 
Jadis  siège  des  margraves  de  Bade ,  avec  environ 
4400  habitans,unco//é^e  et  un  liA  tel  des  monnaies. 
8cHR(icii ,  petit  rillage  d'environ  600  âmes,  impor- 
tant par  son  port  franc  sur  le  Rliin.  Bruchsal  , 
avec  un  beau  château  grand-ducal ,  une  saline  et 
plus  de  7000  liabitans.  Pforzheih,  Jolie  petite  ville 
dVnviron  cooo  habitans;  malgré  la  diminution 
qu'ont  éprouvée  ses  fabriques  et  sa  bijouterie,  elle 
n'en  est  pas  moins  laville  la  plus  indutirieuse 
de  tout  le  grand-durlié  ;  elle  a  un  peaagogium  et 
un  bel  établissement  de  bains.  Ra»taot  ,  petite  ville 
florissante ,  maintenant  cheMieu  du  nouveau  cer- 
cle du  Rhin-Moyen ,  avec  un  lycée,  un  séminaire 
pour  1rs  maîtres  d'école  catholiques,  des  bains  et 
5600  habitans  ;  son  beau  château,  bâti  sur  le  plan 
de  celui  de  Versailles ,  a  été  la  résidence  des  mar- 
graves de  Baden-Baden  jusqu'en  1771  -,  on  y  a  tenu 
les  deux  congrès  de  1714  et  de  1798.  Badb,  jolie  pe- 
tite ville  de  420O  habitans,  renommée  par  ses 
eaux  minérales ,  qui,drpuis  quelques  années, 
sont  fréquentées  par  plusieurs  milliers  d'étrangers 
et  dont  ie  nombre ,  en  1827 ,  monta  à  33S4.  C'est  la 
Cipitas  Aurélia  jquensis  des  Romains ,  comme 
le  démontrent  les  restes  d'anciens  murs  qu'on  y  a 
découverts  et  les  antiquités  recueillies  dans  son 
musée.  On  doit  nommer  dans  ses  délicieux  envi- 
rons immédiats:  la  maison  de  conversation, 
vaste  édifice  nouvellement  bâti,  avec  une  grande 
et  belle  salle  où  se  réunissent  les  personnes  du 
bon  ton.  Ettlingen,  petite  ville  et  3400  Smes, 
emarquable  par  son  collège,  par  sa  société 


ToroomArna.  Carlsrdhb^  belle  ville, 
moderne  et  industrieuse,  b&tie  régulière- 
ment en  forme  d'éventail,  etdont  toutes  les 
rues  principales  vont  aboutir  au  château 
grand-ducal.  Le  lycée ,  la  bibliothèque 
publique,  le  méaailler,  li  galerie  de 
tableaux  et  de»  gravures ,  le  jardin 
botanique ,  V école  militaire,  V école 
royale  ,  V école  vétérinaire ,  Vinttitut 
des  sourds-muets  et  Vécole  polytech- 
uiquefonAéeen  182S,  la  société  centrale 
d'économie  rurale,  celle  des  arts  et  de 
l'industrie ,  ajoutent  à  l'importance  que 
lui  donne  sa  qualité  de  capitale  du  grand- 
duché.  Le  château  grand-ducal  avec 
ses  beaux  jardins  :  la  nouvelle  église  ca- 
tholique et  Véglise  évangélique ,  les 
belles  portes  de  Durlarh  et  d'Ettlin^en, 
le  local  du  musée,  celui  de  l'académie, 
la  nouvelle  mannaie,  le  théâtre  de  la 
cour  et  la  synagogue,  sont  les  bâtimens 
les  plus  remarquables.  On  doit  mention- 
ner les  belles  promenades  à  VAugarten, 
Beiertheim  et  Alleehaus.  La  populatiou 
de  Carisruhe  dépasse  20,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon  de 
tu  milles  on  trouve  ■  AitALiF.ns-Ri-uB  et  Lvdwics- 


avec 

tant 

littéi 

une 

Salei 

le  Jî 

l'obs 

nast 

de 


CONFEDERATION  GERMANIQUE. 


34S 


dr économie  rurale ,  par  mi  papeteries  et  par  un 
bâtiment  romain  découvert  dans  son  voisinage. 
OrrKNBOM,  petite  ville  de  87ou  lubitans,  avec  un 
gjrmnate.  Lahr,  ville  florissante  par  son  com- 
merce et  par  ses  nombreuses  manufactures ,  avec 
un  pedagogium  et  presque  6000  liabitins.  Orrc- 
NAu  avec  1900)  près  de  celle-ci  se  trouve  PcTisitH- 
TUAL,  village  important  par  ses  bains  assez  fré- 
quentés et  par  le  voisinage  du  Kniebiê,  fameuse 
gorge  d«  la  ForlUNoire. 

CERCLE   DU   BAS-RHIN.    Makhbim, 
au  confluent  du  Necker  avec  le  Rhin ,  au- 
trefois résidence  des  électeurs  palatins  et 
aitjourd'hui  de  la  cour  supérieure  de  Jus- 
tice, et  chef-lieu  du  nouveau  cercle  du  Bas- 
Rhin.  C'est  la  plus  grande  ville  de  l'état  et 
une  des  plus  belles  de  l'Allemagne,  tant 
par  le  bon  goût  de  ses  éditices  que  par  la 
régularité  de  son  plan.  Depuis  I8O6,  ses 
fortiflcations  ont  été  converties  en  jardins 
et  promenades.  Ses  principaux  édifices 
sont  :  le  château  ci-aevant  électoral  et 
maintenant  grand-ducal,  où  réside  la 
grande-duchesse  Stéphanie  ;  c'est  un  bâ- 
timent immense ,  dont  on  loue  surtout  la 
grande  salle  des  chevaliers,  l'église,  la 
riche  bibliothèque,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle ,  la  belle  galerie  de  tableaux ,  la 
collection  de  gravures,  celle  des  antiquités 
et  des  pl&tres  des  plus  belles  statues  an- 
ciennes, et  le  jardin.  Viennent  ensuite 
VéglUe  des  ci-deVant  jétuites,  le  nou- 
veau théâtre  avec  une  vaste  salle  de  con- 
cert et  de  redoute  ;  le  nouvel  arsenal;  la 
douane;  l'observatoire.  Outre  les  éla- 
blissemens  déj^  mentionnes ,  on  doit  citer 
encore  le  lycée,  l'école  de  commerce, 
le  jardin  botanique  et  l'haitnonie  for- 
mée par  la  réunion  du  casino  et  du  musée; 
c'eet  une  société  qui  possède  une  biblio- 
thèque assez  considérable.  Manheim  fait 
un  commerce  assez  étendu  et  a  été  déclarée 
port-franc;  elle  se  distingue  aussi  par 
son  industrie.  Tout  le  monde  connaît  la 
composition  métallique  qui  en  porte  le 
nom ,  dite  aussi  similor  et  dont  on  fa- 
brique une  grande  quantité.  Sa  population 
actuelle  dépasse  22,000  àuies. 
Après  Manheim.  nous  citerons  encore  dans  ce 
cercle  :  HsiDELDEnr. ,  ville  de  médiocre  étendue , 
avec  un  beau  pont  sur  le  Necker ,  et  très  impor- 
tante par  ses  beaux  établissemens  scienliflques  et 
littéraires-,  nous  nommerons  V université,  avec 
une  riche  bibliothèque ,  augmentée  de  celles  de 
Salem  et  de  Petershausen ,  le  jardin  botanique , 
le  jardin   pour  les  essais  d'éconontie  rurale, 
l'observatoire  et  autres  dépendances,  le  gym- 
nase ,  la  société  des  sciences  naturelles  et 
de  médecine.  On  porte  au-dessus  de  12,000 


imes  la  populaUon  actuelle  de  Hesdelberg.  Sur 
le  penchant  du  Geisberg,  qui  en  est  voisin , 
on  voit  les  restes  >1u  château  des  éleetnurs , 
brAlé  en  1764 1  dans  ses  caves  on  admire  encore 
le  fameux  tonneau  dont  la  capacité  est  estimée 
il  440,000  litres.  Plus  loin ,  mais  toujours  dans 
ses  environs,  on   trouve  Schwetzingen, 
petit  bourg  de  «400  habitans,  remarquable  par  ton 
magniUque  château  grand-ducal ,  dont  le  jar- 
din anglais ,  un  des  plus  beaux  et  des  pluigranl* 
de  l'Allemagne,  se  distingue  surtout  par  sa  col- 
lection de  plantes  alpine*  de  l'Europe,  regar- 
dée par  les  botanistes  comme  la  plus  grande  qui 
existe}  on  loue  surtout  l'allée  des  tilleuls,  les 
temples  d'Apollon  et  de  Minerve,  la  délicieuse 
maison  de  bains,  la  mosquée  et  l'orangerie,  longue 
de  600  pieds.  Sinsheim  ,  très  petite  ville  de  tToo 
âmes ,  avec  une  «oc<V/^  A/Xo/vV/u»  (Gesellschaft 
ztir  Erforschung  der  vateilandischen  Denkmale 
dci-  Vorzeit),  institution  qui  manque  encore  k 
Manheim,   Heidciberg,  et  même  ft  Carisruhe. 
Weinhbim  ,  petite  ville  industrieuse,  avec  \xii pe- 
dagogium ,  et  presque  sooo  habitans  -,  dans  ses 
environs  il  y  a  des  eaux  minérales.  Wbrthiim  , 
sur  le  Mein,  petite  ville  importante  par  ses  manu- 
factures, avec  un  gymnase  elscoo  habitans.  Bi- 
scHorsHEiM ,  avec  un  gymnase einw  habitans; 
Walldurn,  très  petite  ville  de  2600  habitans ,  avec 
une  belle  église ,  visitée  annuellement,  juSqu't 
la  première   moitié  du  xviii*  siècle,  par  plut 
de  40,000  pèlerins. 

CERCLE  DU  LAC.  Coustarce,  chef- 
lieu  du  nouveau  cercle  du  Lac ,  petite  ville 
de  6300  habitans ,  fondée  par  les  Romains , 
au  commencement  du  iv*  siècle ,  et  trèt 
déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était 
dans  le  moyen  âge,  lorsqu'on  y  assembla 
le  fameux  concile  en  1414.  Le  Munster 
ou  dôme  remarquable  par  son  antiquité , 
le  lycée ,  le  port  sur  le  Lac ,  un  commerce 
assez  étendu  et  lesiège  épiscopal,  ajoutent 
à  son  importance  ;  le  Petershausen ,  an- 
cien couvent  qui  en  est  tout  près ,  est  de- 
venu xkn  palais  grand-ducal. 

Après  Constance  nous  citerons  ncore  dans  ce 
cercle  :  Ueberlimgen,  avec  une  vaste  église, 
des  bains  minéraux  et  27oo  habitans.  Dans  ses 
environs  est  situé  le  village  de  Supplingen, 
avec  800  habitans ,  dont  un  grand  nombre  des 
maisons  sont  taillées  dans  le  roc.  Salem  (Sal- 
mansweiler),  ci-devant  abbaye  et  actuellement 
château  grand-ducal  ;  il  y  a  une  vaste  salle ,  un 
riche  cabinet  d'histoire  naturelle  et  une  belle 
église.  ViLLiNGEN ,  sur  la  Brigach ,  avec  3600  ha- 
bitans, et  Neustadt,  avec  1400,  petites  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  Donacescbingen  , 
petite  ville  de  2300  habitans,  avec  un  Yttvxchâteau 
où  réside  le  prince  de  FUrstenberg  ;  c'est  dans  la 
cour  de  ce  château  que  surgit  la  source  que  plu- 
sieurs géographes  regardent  comme  le  commen- 
cement duvrai Danube;  ondoitciterla  bibliothè- 
que, le  théâtre  et  le  gymnase    I.udwicsha- 
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ftn  (.Srrnatiiigrii),  IroN  |>t'tiU>  villo,  attei  coniiiif  r- 
(antc.  avec  nn  portfiranc  sur  le  lac  de  Cooitance. 

CERCLE  DU  HAUT-RHIN.  Fribouro 
tFrryburg),  ancienne  capitale  du  Brisgau 
etaigourd'hui  du  nouveau  cercle  du  Haut- 
Rhin  ,  et  siège  d'un  archevêché  créé  depuis 
feu .  dont  relèvent  lesévéchés  de  Mayence , 
iilde.  Rothenburg  et  Limburg  dans  les 
f'taU  ae  Hesse ,  de  Nassau  et  de  VVurtem- 

^rg.  Les  objets  les  plus  r«niarquables 
sont  :  le  Mùnitter,  une  des  plus  belles 
cathédrales  de  l'Europe,  dont  la  flèche  est 
un  chef-d'œuvre  d'architecture,  et  dont 
on  admire  les  vitraux  et  plusieurs  tableaux 
de  l'ancienne  école  allemande;  Véglùe 
^vangélique ,  le  nouveau  bâtiment  du 
séminaire,  le  théâtre ,  les  palai»  du 

{irand-duv  et  de  V  archer  et f  ne;  sa  cé- 
èbre  univemite' ,  qui,  depuis  qucloues 
années ,  a  pris  un  nouvel  essor  ;  sa  riche 
bibliothèque,'  son  cabinet  dhùntoire 
naturelle,  jadis  à  l'abbaye  de  Saint- 
Hlaise;  la  belle  collection  dinstrumen» 
dephysique,  autrefois  au  couvent  de  Sa- 
lem ;  le,f'ardin  botanique;  le  gymnase; 
la  société  pour  les  progrès  de»  sciences 
naturelles ,  et  celle  des  recherches  his^ 
toriques  ou  société  d'histoire.  Fri- 
bourg  fait  un  commerce  assez  étendu  et 
compte  près  de  is,ooo  habitans.  On  ne 
doit  pas  oublier  V institut  de»  arts  de 
M.  Herder,  libraire,  dont  l'activité  em- 


brasse des  entreprises  très  étendues  et  très 
variées ,  non  plus  que  le  musée,  beau  bâ- 
timent nouvellement  construit  pour  l'amu- 
sement de  la  bonne  société. 

Nout  nommeront  encore  :  Bheihach  ,  petite  ville 
lie  3,000  Ames,  remaniuable  par  sa  belle  églite  ; 
ScBOPHEiM,  de  12U0,  par  ta  grande  papeterie; 
Todtnah  ,  de  1300 ,  par  son  industrie  et  par  ta  belle 
cascade  ;  KoDintM ,  de  3100 ,  par  ton  célèbre  mar- 
clii'  de  grains  ;  I.oRRAcn ,  de  9300,  par  son  industrie 
et  par  son  /'«</a/^/r/u/R(  enflnST-BLAisiCSt-Bla- 
sien  ),  par  les  vastes  bStimeni  de  son  abbaye  ci-de- 
van  tprincière,  dans  lesquelson  a  établi  une  grande 
flialure  de  coton  et  une  grande  fabrique  d'armes 
blanrlies  et  à  feu.  SciitiNWALn,  avec  tuoo  habitans-, 
c'est  le  Cl  ntre  de  la  fabrication  des  chapeaux  de 
paille  ;  et  nous  n'oublierons  pas  le  petit  village  de 
HADRNwi:u.Kn,  bien  qu'il  ne  compte  que  3ia  ha- 
bitans permanens,  à  cause  de  ses  bains  célèbres. 
Kn  1784,  on  y  a  découvert  un  vaste  bain  romain. 
Il  était  arrangé  pour  des  bains  chauds  et  froids, 
ainsique  pour  des  bains  à  vapeur,  et  avait  des  sil- 
lons pour  toutes  les  commodités  des  baigneurs. 
On  y  compte  50  chambres  et  S6  vestibules  ;  les  nuira 
sont  revètu«  d'Un  mastic  poli  et  généralement  ron- 
geàtre.  Un  autel  encore  subsistant  indique  que  cest 
bains  étaient  tïéiliiait  Diane /inoba.  Au  nurddes 
bains,  on  avait  établi  une  manufacture  de  poterie. 
I.orsdu  déblais  de  ces  ruines  précieuses  un  a  trouvé 
quantité  de  monnaies  et  de  débris  de  vnses,  dont 
plusieurs  portaient  le  nom  du  potier.  Omis  cet 
dernières  années ,  ces  bains  se  sont  relevés  par  la 
construction  d'une  belle  maison  de  bains  nom- 
mée le  Sain  Romain.  La  montagne  qui  s'élève 
derrière  Badenweiler  est  le  haut  Blauen ,  un  des 
sommets  les  plu*  élevés  de  la  Forét-Noire. 


Etats  de  la  maison  de  Hohemollem. 


Cette  maison  souveraine  est 
partagée  en  deux  branches  :  celle  de 
Hohemollern-  Hechingen  et  celle  de 
Hohemollern-Sigmanngen  ;  elles  for- 


ment deux  principautés  indépendantes, 
presque  entièrement  enclavées  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg,  et  touchent  vers 
le  sud  au  grand-duché  de  Bade. 


Principauté  de  Hohenxollern' Hechingen. 


ra.tM.  Cet  état  comprend  le  comté  de 
Hohenzollcrn  proprement  dit  et  les  sei- 
gneuries d'Hirschlatt  etStetten. 

ruovas.  Le  Tlecker  e\.  son  affluent 
Starzel,  et  quelques  petits  affluens  du 
Danube  arrosent  ce  petit  état. 

oowuuraasniT.  Nonarchic|ue  faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 


TOPoaiiAvntB.  HECHiNGEif ,  suf  le  Star- 
zel, petite  ville  de  3000  âmes,  avec  un 
gymnase,  est  la  capitale.  Non  loin  on  voit 
l'ancien  château  de  Bohenzollern  sur  une 
colline  de  800  pieds  de  haut ,  remarquable 
pour  avoir  été  le  berceau  de  la  famille  de 
ce  nom  et  de  celle  de  Brandenbourg. 
GROssELPiiTGEif ,  petit  bourg  de  1400  h. 


Principauté  de  Hohénzollern- Sigmaringen. 


'AT*.  Les  comtés  de  Sigmaringen  et 
Vœringen,  les  seigneuries  de  Glatt,  Beii- 
ren  et  partie  des  possessions  médiates  des 
princes  de  Furstenberg,  de  Thurn-et- 
Taxis,  etc.,  etc. 

riBuvBS.  Le  Danube  avec  ses  affluens 


Lauchart,    Schmiech,    etc.   Le 
Necker  affluent  du  Danube  et  grossi 
par  ses  affluens  Eiach  et  Glatt. 
oowBaiiBMBiiT.  Monarchique   faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 

TOFOORAPBIB.   SltiMARINGEN ,  IrèS  pC- 
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tite rille  sur  le  Danube  avec  looo  habitans , 
est  la  capitale  et  la  résidence  du  prince. 
Trochtelvinobk  ,  dans  les  possessions    habitant.  ^ 
du  prince  de  FUritenberg,  très  petite  ville 


d'environ  iioo  h?biiaiis;  IIaigkrloçii  , 
dans  une  position  roman lique, avec  uoo 


l'd 


Principauté  de    Liehtenatein. 


^!(S  - 


.Ce  petit  état  est  placé  sur  leRhin 
entre  la  confédération  Suisse  et  le  Tyrol. 

VATS.  Les  seigneuries  de  Vadutz  et  de 
Schellenberg. 

oovraBMaimrr.  Monarchique  ''onstitu- 
lionnel  ;  une  chambre. 


Tovo«B&vBia.  LiCHTENSTEin  ,  autre- 
fois uommé  Yadutz,  petit  bourg  sur  le 
Rhin  avec  environ  un  millier  d'habitans , 
est  le  chef-lieu  de  cet  état.  Le  prince  réside 
ordinairement  à  Vienne. 


Etatê  de  la  maiêon  de  Heaw. 


Toutes  les  possessions  de  cette  maison 
sont  très  inégalement  partagées  entre  trois 
états  :  la  Ueue-Bleotorale ,  le  grand- 


duché  de  Heete-Damutadf  et  le  land 
graviat  de  Hetite-Hombourg. 


Heese  électorale  ou  Hease-  Caé^el. 


ooiimrs.  Au  nord,  le  gouvernement 
prussien  de  Minden  et  le  royaume  de  Ha- 
novre. A  Vest,  le  gouvernement  prussien 
d'Erfurt,  le  grand-duché  de  Saxe-Weimar 
et  le  cercle  bavarois  du  Bas-Mein.  Xuêud, 
ce  même  cercle  et  le  grand-4uché  de  Hesse- 
Darmstadt.  A  Vouest,  ce  même  grand- 
duché  et  la  principauté  de  Waldeck. 

VATS.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , 
la  plus  grande  partie  du  landgraviat  de 
Hesse,  savoir  :  la  Basse-Hesse  (Mieder- 
Hessen)  et  partie  de  la  haute  (Ober-Hessen), 
la  principauté  de  Hersfeld,  le  comté  de 
ZiepenhametceluideHanau-Miinzenberg, 
moins  quelques  petites  fractions  ;  la  prin- 
cipauté de  Fritzlar ,  jadis  à  l'électeur  de 
Mayence;  les  bailliages  de  Naumbourg, 
Amœnebourg,  etc.,  etc.  ;  la  ville  impériale 
de  Geinhausen  et  partie  de  la  principauté 


médiate  d'Isenbourg.  Dans  le  cerc  ;  de 
Fra»cr>/ftV,  la  plus  grande  partie  •'  ''evé- 
ché  de  t  uldc  et  la  seigneurie  de  .Sohmal- 
kalden  ilans  le  comté  de  .  '.  ><ebcrg.  Dans 
le  cercle  de  fFestphal  e,  u  te  partie  du 
comté  de  SchaueiiDourt,.  En  outre,  les 
possessions  des  princes  de  Hesse-Rothen- 
Dourg,  de  Hesse-Philiupsthal  et  de  Hesse- 
Philippsthal-Barchfeld. 

FI.BUVBS.  La  FuLDA  ct  la  Werha,  qui, 
après  s'être  réunies  à  Miinden  dans  le 
royaume  de  Hanov/e,  forment  le  Weser. 
Le  Me  in  et  \nLahn,  aflluens  du  Rhin. 

oouvaiuniMJurT.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  une  seule  chambre. 

Diviixow.  Depuis  1821  cet  état  est  divisé 
en  quatre  provinces ,  subdivisées  en  vingt- 
deux  cercles.  Le  tableau  suivant  n'oHre 
que  ta  division  par  provinces. 


Provinces. 
Baiib-Himi,  diviiée  eo  lo  cerclei. 


CnEFs-LiEvx ,  Villes  pniK< 


•■  ET  PRiNcipAox  États  MtoiATt. 


C  a  s  t  e  I;  Withelimthali  tVilhulmshceheiRothenbourg;  Allen- 

dorfi  Etchwege;  Hababurg:  Hofgeitmar  ;  Karlshafen; 

SpangenberKiMeUunffeniFrUzlar;Uomberg;Judensbergi 

Rinteln  (sur  le  WesorV 

Marbourg;  Frank» iidergi  Ziegenhaiit;  Treysa. 

.<».'.....<.»»»......».>,  v..,wv.      Fuldc;  Hersfeld:  P/tilippsthal ,  autrefois  nommé Kreuzberg, 

des résidence  du  lariJgi ave  de  Hesse-PhiKppstlial-,  Schmalkalden; 

Sleinach;  Barcnfeld,  siège  du  prince  de  Hesse-Pliilippstlial- 
Barclifeld. 

Hanau,  en  4  cercles Hanau;  Geinhausen;  Naaheim',  Bockènheim',  Bi'eber.  Les 

possessions  des  princes  médiats  d'Isenbourg-Birstein.lsenbourK" 
Wœclitirsbach ,  Iscnbuurg-Meerliolz. 


Havte-Hf.sse,  en  4  cercles 
Grand-ovchêdeFulde,  en4cer- 


TOvoaHAPBiB.  Cassel,  sHr  la  Fnlda, 
qui  sépare  la  Nouvelle -Ville -Basse  de 
l'Ancienne-Ville,  réunies  par  un  beau  pont 
en  pierre.  Cassel ,  dont  la  population  dé- 
passe 26,000  âmes,  esl  une  des  villes  de 
l'Allemagne  qui ,  relativement  à  son  éten- 


due ,  offre  le  pins  d'objets  remarquables. 
La  place  de  la  Parade  ;  hplace  Royale, 
remarquable  par  son  étendue  et  par  son 
écho  ({iii  rcpi^te  les  sons  plusieurs  fois;  la 
place  de  Frvdnic,  la  plus  grande  de 
toutes  et  ornée  de  la  statue  du  landgrave 
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tic  ce  noni;  la  belle  rue  Royale  (  Kœnigs- 
strasse),  sont  les  principaux  omemens  de 
cette  ville,  dont  l'industrie  est  très  déve- 
loppée, mais  dont  le  commerce  n'est  pas 
aussi  important  qu'il  pourrait  être.  Ses 
plus  beaux  éditices  sont  :  le  ualais  du 
prince  elecivral/  celui  de  l'électeur, 
commencé  en  isao,  et  qui  deviendra  une 
des  résidences  les  plus  magniflques  de 
l'Allemagne;  l'arsenal,  le  palais  de  la 
galerie  de  tableaux,  l'observatoire , 
l'église  catholique ,  l'église  princi- 
pale, les  bâlimens  de  l'orangerie,  la 
maison  de  travail  et  des  pauvres ,  la 
fonderie,  le  musée,  qui  passe  pour  l'édi- 
flce  le  plus  beau  de  la  ville  et  qui  décore  la 
place  de  Frédéric;  l'opéra,-  le  palais 
Bellevue  et  les  casernes  de  la  garde. 
Parmi  les  établissemens  publics,  on  doit 
faire  mention  du  lycée ,  de  l'institut  des 
cadets,  de  V école  d'architecture  et  des 
arts.  An  séminaire  }^w  les  maîtres  d'é- 
cole, de  l'académie  des  antiquités,  de 
cel  le  iepeinture,  sculpture  et  architec- 
ture; du  musée  Preaerickeii ,  renfer- 
mant une  belle  bibliothèque,  une  collection 
d'antiques,  un  médailler  et  autres  curio- 
sités remarquables;  la  galerie  de  ta- 
bleaux, etc.  Le  magniHque  parc  nommé 
Augarten,  le  jardin  Bellevue  et  l'es- 
planade, sont  les  plus  belles  promenades 
de  Cassel.  Cette  viMe  a  été  la  capitale  du 
royaume  de  Westphalie  depuis  1807  jus- 
qu'en 1814. 

Dans  ses  environs  oa  trouve  :  Wildslmstbal  , 
avfC  up  \tei\i  palais  grand-ducal,  et  Wilhelms- 
HoçBJ^  (  Weisseostein  ),  dont  le  chàleau ,  les  cat- 
cadet,\'Hen:Ue  colostalAu  Winterkasten,  lu 
iet  d'eau  d'une  hauteur  extraordinaire ,  le  Lœ- 
wenburg,  Vaqueduc  et  les  points  de  vue  ravissans 
en  font  un  séjour  délicieux  ;  on  regarde  générale- 
ment cette  résidence  comme  une  des  plus  belles  ^  t 
des  plus  magniflques  de  l'Europe.  Mou-Lahr  ,  vil- 
lage biti  dans  le  goût  chinois  ;  Montcheri.  maison 
de  plaisance  grand-ducale. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  province  :  Hor- 
ocisMAR,  petite  ville  avec  un  château  de  l'électeur, 
des  eaux  minérales  et  3000  habitans.  Karlsha- 
FEN ,  très  petite  ville  nouvellement  bâtie  avec  ui! 
port  sur  le  Weser  et  Doo  habitans.  SpAncENBEnr. 
avec  1700  habitans  et  un  château  Tort  sur  une 
montagne ,  qui  sert  à  présent  de  prison  d'étal. 
Meliuncew  ,  avec  une  école  forestière  et  3000  ha- 
bitans. RoTUEMitRc ,  petite  ville  de  3200  habitans , 
sur  la  Fulda-,  c'est  la  résidence  du  landgrave  de 
ilesse-Rutlienburg.  KscHWEr.R,  sur  la  Werra, 
petite  ville  de  4600  âmes,  florissante  par  son  in- 
dustrie i  Ai.LF.NDORF .  sur  le  même  IV'uve ,  avec 
3600  et  une  saline.  HoMBERn,  avec  3ioo  et  une 


mine  de  fer  dans  son  voisinage;  Rintelm,  sur  le 
Weser,  avec  3700  et  un  gymnase ,  qui  remplace 
son  université  supprimée  pendant  la  domination 
westphalienne. 


\~\-.-t  t    »i 


PROVINCE  DE  LA  HAUTE -HESSE. 
Marbourg  ,  chef-lieu  de  la  province ,  sur 
la  Lahn ,  petite  ville  de  presque  7000  habi> 
tans,  avec  une  université  mi  possède  une 
riche  bibliothèque,  une  école  vétérinaire 
qui  en  dépend ,  un  pedagogium  ou  col- 
lège, et  un  séminaire  pour  les  paitres 
d'école. 

.     '.'ly.i^.     /''II..'.'-       : 

Vienueat  ensuite  :  Franrenberg  ,  sur  l'Eder ,  pe- 
tite ville  de  3100  imes ,  importante  par  ses  fabri- 
ques ;  sa  mine  d'argent  n'est  plus  exploitée  depuis 
1808.  ZiEGEVRAiN ,  petite  place  forte  de  1600  habi- 
tans, située  surla  Schwalm ,  dans  un  terrain  ma- 
récageux. Treysa  ,  sur  la  Schwalm ,  avec  2000  hab. 

GRAND-DUCHÉ  DE  FULDE.  Fulde, 
sur  la  Fulda,  chef-lieu  de  la  province, 
ville  ^piscopale  d'environ  oooo  âmes ,  avec 
un  lycée,  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école  catholiques  et 
une  bibliothèque;  sa  belle  cathédrale 
doit  être  mentionnée. 

Les  villes  suivantes  méritent  encore  d'ét  re  citées  : 
Hersfeld  ,  surla  Fulda ,  avec  un  gymnase  et  Cuuo 
habitans.  PHiLippsTUAL(Kreuzbcrg)sur  la  Werra  , 
très  petit  bourg  de  7uu  habitans ,  avec  un  château 
ou  riéside  le  landgi-ave  de  Hrsse  -  Philippsthal. 
ScHHALKALDEti,dausleThUringerwald,petitevillc 
avec  une  «aZ/ne  et  4500  habitans,  nui  se  distinguent 
parleur  industrie  variée.  Klle  est  renommée  dans 
l'histoire  parla  fédération  que  1rs  prolestans  y  ont 
signée  en  1S31.  On  doit  remarquer  que  toute  la 
vallée  de  Schmalkalden  n'est ,  pour  ainsi  dire , 
qu'un  vaste  atelier  où  l'on  façonne  le  fer  et  l'acier 
de  toutes  les  manières. 

PROVINCE  DE  HANAU.  Hanau, chef- 
lieu  de  la  province,  sur  la  Kinzig,  peu  loin 
de  son  confluent  avec  le  Mein,  ville  de 
médiocre  étendue,  florissante  par  son  in- 
dustrie variée  et  par  son  commerce  étendu , 
avec  une  population  qu'on  porte  ai^oiir- 
d'bui  au-acssus  de  i3,ono  âmes;  on  doit 
mentionner  surtout  :  la  vaste  place  du 
marrAe  { Marktplatz ) ,  le  gymnase, 
l'académie  de  dessin,  et  le  grand  palai.s 
oii  la  société  d'histuire  naturelle  de  la 
Vétéravie  tient  ses  .séances  et  où  elle  a 
établi  ses  belles  collections  d'histoire 
naturelle  et  sa  bibliothèque. 

Nous  citerons  encore  dans  cette  province  :  Bnc- 
KKMiiEiM,  village  pi-èsdc  Francfort,  que  son  in- 
dustrie a  élevé  au  rang  de  ville,  quoique  sa  po- 
pulation ne  monte  encore  qu'Jt  tioo  âmes. 
Nauueiu,  qui  en  a  autant,  possède  une  riche 
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taline.  Cblhbauum  ,  prèi  de  la  Kiozig,  sur  une 
monUgae ,  petite  ville  de  2900  htSiitans ,  ci-devant 
impériale ,  remarquable  surtout  par  le  voisinage 
des  retlet  du  magniflque^a/aw  bâti  par  l'empe- 
reur Frédéric-Barberousse.  Cette  résidence  était 
située  sur  une  lie  de  la  Kinzig ,  au  centre  de  l'an- 
cienne Allemagne  ;  des  montagnes ,  des  forêts .  des 
collines,  des  plaines  en  formaient  les  alentours 
cliarimns.  Toute  la  contrée  est  encore  pleine  de 
monumens  et  de  traditions  du  temps  de  ce  grand 
monarque ,  qui  s'amusait  ici  i  la  chasse.  11  aura 
fallu  toute  une  montagne  de  rochers  pour  fournir 
les  immenses  matériaux  d'un  palais  dont  il  reste 
de  si  grands  vestiges.  Tous  les  murs  sont  faits  de 
grandes  pierres  en  bosse  dans  le  style  toscan.  Au- 
dessus  du  mur,  à  l'endroit  où  il  est  délabré  et  où 


l'on  a  récemment  bâti  des  habitations,  s'élève  une 
haute  tour.  A  gauche  étaient  les  appartemens  de 
l'empereur,  nommés  la  salle  de  l'empire  (Reiclis- 
saal  )  ;  c'était  là  où  il  assemblait  les  grands  pour 
rendre  Justice.  Au-dessus  du  portail ,  la  salle  sa 
Jointft  la  chapelle  ;  une  tour  fort  massive  est  à  cdté 
Sous  la  chapelle ,  entre  la  salle  et  la  tour ,  est  un 
portique  appelé  Metithor  (porte  de  la  foire), 
qu'on  traverse  en  entrant.  L'empereur,  protecteur 
du  commerce  et  de  l'industrie,  y  avait  pi^rniis  l'éta- 
lage des  marchandises.  L'ensemble  de  ces  impo- 
santes ruines  porte  l'empreinte  de  la  puissance  e* 
de  l'esprit  de  ce  grand  monarque  et  de  son  siècle ,' 
au-dessus  duquel  il  s'éleva  par  la  supériorité  de  son 
génie.  Les  habitans  de  Gelnhausen  célèbrent  en-i 
core  la  mess*:  dans  la  chapelle  impériale.         ^ . 


Grand-duché  de  Hesse-Darmntadt. 


Les  i>ays  qui  forment  cet  état 
ne  sont  pas  contigus.  mais  divisés  en  deux 

Barties  presque  égales  par  la  province  de 
lanau,qui  dépend  de  la  Hesse  Electorale. 
Ne  tenant  pas  compte  de  cette  petite  in- 
terruption ,  on  çeut  en  tracer  les  confins 
de  la  manière  suivante  :  au  nord,  le  duché 
de  Nassau  et  la  Hesse-Electorale.  A  Vest, 
ce  dernier  état,  le  cercle  bavarois  du  Bas- 
Mein  et  le  grand-duché  de  Bade.  Au  sud, 
ce  dernier  état  et  le  cercle  bavarois  du 
Rhin.  A  Vouett,  le  gouvernement  prus- 
sien de  Coblentz,  le  duché  de  Nassau, 
l'enclave  prussien  de  Wetziar  et  le  gou- 
vernement prussien  d'Arensberg. 
VATs.  Dans  le  cercle  du  Haut-Rhin , 
la  partie  principale  du  comté  de  Katzenel- 
lenbogen  et  autres  pays  formant  la  princi- 
pauté de  Starkeubourg;  partie  du  land- 


graviat  de  Hesse,  savoir  :  la  Haute-Hesse  ; 
le  comté  de  Nidda,  etc.  ;  la  ville  impériale 
de  Friedberg;  presque  tout  l'évéché  de 
Worms.  Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin, 

Etartie  de  l'électorat  de  Mayence.  En  outre 
e  comté  d'Erbach;  la  plus  grande  partie  de 
celui  d'Isenbourg,  le  bourgraviat  de  Fried- 
berg,  partie  des  comtés  de  Wertheim ,  de 
Leiningen-Westerbourg ,  de  Stolberg ,  de 
Kœnigstein ,  de  Solms ,  etc. ,  etc.  ;  tous  ces 
pays  sont  médiats. 

riBOTU.  Le  Rhin  avec  ses  affluens  Me  in 
et  L  a  A  n  à  la  droite,  et  iV  a  A  e  à  la  gauche. 

ooovnufBiuwT.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  chambres. 

Divuum.  Le  Grand-Duché  est  divisé  en 
deux  principautés  subdivisées  en  29  dis- 
tricts et  en  une  province  subdivisée  en 
11  cantons  : 


Principautés  et  PnoviNcu.       Cuefs-lieux  ,  Villes  principales  kt  principadx  États  méoiats. 

Principauté  de  Starrf.nbourg  ,  Darmstadt,  Selingemtadl.Heppenhelm,  Àuerbach,  Dieburg, 
divisée  en  14  districts.  Unutadt,  Zwingenberg,  Bensneim,  Wimpfen,    Gerntheim. 

Les  possessions  des  comtes  d'Erbach  ;  celles  du  prince  d'Isenbourg- 
Birstein ,  avec  Offenbach.  Erbach,  Michelttadl. 
Giessen ,  Alt  fêla.  Friedoerg,  Biedenkopf,  Nidda.  Les  posses- 
sions des  princes  ue  Solms-Braunt'cis,  etc.  -,  des  princes  d'Isenbourg- 
Bbdingen ,  etc.  ;  du  baron  de  Ricdesel .  du  comte  de  Giirz ,  où  su 
trouvent  Laulerbach,  Laubach,  BUdingen,  Sehlllz. 
Provincede  LA  Hksse-Kiiknane  Mayence  (y^ùm)  Bingen,  Alzey,  Wormt,  Nieder-Ingelheim, 
(Hbcin-Hessen)  il  cantons.       Oppenheim,  Montlteim,  Gunlertblum. 


PaiNCIPAUTÉ  DE  LA  HAI  TE- 

Hesse  , 
divisée  en  IS  districts. 


TOFoaBArra.  Darmstadt,  sur  le  Darm, 
au  commencement  du  JB0r^«/ra««0>  rési- 
dence du  grand-duc,  avec  environ  20,000 
habitans.  La  vieille  ville,  entourée  d'une 
antique  muraille,  est  sombre  ;  là  nouvelle, 
qui  s'embellit  et  s'agrandit  tous  les  jours , 
est  bien  bâtie  et  se  distingue  par  des  rues 
larges  et  propres.  Ses  plus  beaux  édifices 
sont  :  le  château  grand-ducal,  avec  de 
beaux  jardins  ;  la  nouvelle  salle  de  spec- 
tacle, bâtiment  suiierbe;  le  palais  du 
prince  héréditaire  i  la  salle  d assem- 


blée des  états  f  le  musée,  où  se  trouvent 
une  riche  bibliothèque,  de  belles  collec- 
tions de  tableaux,  d'histoire  naturelle,  de 
statues,  d'antiques,  et  un  salon  d'armes 
et  d'armures;  ta  caserne  d'artillerie  ; 
V église  catholique ,  magnifique  rotonde 
ornée  de  colonnes  colossales  et  surmontée 
d'une  belle  coupole;  V  église  principale, 
avec  les  tombeaux  des  landgraves;  VExer- 
cierhaus,  salle  immense,  construite  en 
1771  et  1772  pour  les  exercices  de  la  gar- 
nison ;  elle  a  servi  de  modèle  à  celle  do 


i 


St-Pétersbourg  ;  maintenant  elle  sert  de 
manège  et  de  magasin  d'artillerie;  le  ea- 
sino  neuf,  avec  une  des  plus  belles  salles 
de  l'Allemagne.  Les  principaux  établisse- 
mensscientiliqueset  littéraires  sont  :  le««- 
minaire,  destiné  à  former  des  maîtres  d'é- 
cole; V école  ReaUchule  fondée  en  l'année 
1826,  où  l'on  enseigne  l'histoire  naturelle, 
les  mathématiques ,  la  physique ,  la  géo- 
graphie, l'histoire,  le  français  et  le  chant  ; 
le  ffi/mnate  grand-ducal,  qui  compte 
dé,|^  deux  siècles  d'existence  ;  Vécole  mi- 
litaire ,  V académie  de  peinture  et  le 
mtuiée.  Ce  dernier  doit  être  rangé  parmi 
les  plus  riches  de  l'Allemagne  ;  ses  collec- 
tions d'antiquités,  de  gravures,  d'objets 
d'histoire  naturelle ,  de  Utbleaux ,  d'armes 
et  d'armures,  de  costumes  indiens,  chinois, 
persans ,  turcs ,  et  surtout  la  collection  en 
plâtre  de  tous  les  plus  beaux  monumens 
de  l'antiquité,  moulés  sur  les  originaux 
naguère  existant  à  Paris,  collection  d'au- 
tant plus  précieHse  qu'on  ne  les  trouve 
plus  réunis  nulle  part,  méritent  d'attirer 
l'attention  du  voyageur,  ainsi  que  sa  riche 
bibliothèque,  remarquable  surtout  par  le 
grand  nombre  et  le  choix  des  livres  rela- 
tifs à  la  médecine.  Darmstadt  se  distingue 
par  son  industrie  variée  qui  fournit  beau- 
coup d'articles  au  commerce ,  et  par  le 
jardinage  florissant  qu'on  remarque  dans 
ses  environs.  Le  nombre  de  ses  habitans, 
n'était  en  l'année  1801,  d'après  le  reccn- 
cément  fait  alors ,  que  de  esôS. 

Après  Darmstadt,  nous  nomnitM'ons  encore  dans 
cette  principauté  :  Bensukim  ,  petite  ville  de  40uu 
âmes ,  avec  un  gymnase ,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  catholiques  et  une  belle  église. 
Umstadt,  petite  ville  industri<!use  de  Siouliabitans. 
ZwiNGKNDKHO ,  très  petite  ville  de  isuu  liabitaus; 
iiur  le  sommet  du  Melibœus,  au  pied  duquel 
elle  est  située,  s'élève  une  tour  avec  une  au- 
berge; on  y  monte  ordinairement  pourjoiiird'un 
«oup-d'œil  charmant  sur  l<>  Bergslrasse  et  surtout 
le  pays  environnant.  Non  '  n  est  située  la  Rie- 
s  e  Hs  a  u  l e ,  colonne  immense  de  svénite.  Wimp- 
FEN.avec  «ou  habitans  et  une  «a//>ic;KnBACH,  avec 
20UU  et  un  palais  du  comte  d'Erbach,  remarquable 
par  ses  belles  collections  d'antiquités  grecques 
rtromaines ,  d'armures  et  autres  objets.  .Selin- 
r.ENSTADT , sur  le  Mein ,  avec 2Coo habitans ,  et  Mi- 
(.HF.LSTAOT ,  OYcc  2700 ,  sout  deux  petites  villes  im- 
portantes par  leur  industrie.  Offf.nracii,  sur  le 
MeiA,  avec  800U  habitans,  fleurit  par  son  commerce 
et  plus  encore  |»ar  une  industrie  variée,  qui  la  place 
au  premier  rang,  sous  ce  rapport,  parmi  les  villes 
ilu  grand -duché;  sa  bijouterie,  ses  toiles,  ses 
ouvrages  verni.ssés  sont  exportés  à  d'inunen.ses 
distances.  \,r  jardin  Ixilanique  de  M.  Mezier; 
les  collections  d'antiquités ,  A'tstampcs  et  Ut- 


tableaux  de  M.  Becker;  le  cabinet  d^ histoire 
naturelle  du  docteur  Meyer,  méritent  une 
mention. 

PROVINCE  DE  LA  HAUTE -HESSE. 
GiESSEN,  sur  la  Lahn,  petite  ville  de 
7000  âmes ,  importante  par  son  univer- 
sité ,  son  institut  philologique ,  son 
pedagogimn,  son  séminaire  potlr  les 
maîtres  d'école,  son  école  forestière  et 
son  arsenal;  on  doit  nommer  parmi  ses 
bàtimens  les  plus  remarquables  le  nouvel 
édifice  de  l'université. 

Viennent  ensuite  :  Alsfeld  ,  sur  la  Schwalm ,  pe- 
tite ville  de  3000  âmes  ;  Biedenkopf  ,  de  33U0 ,  avec 
une  mine  de  fer  dans  son  voisinage;  Schlit7.,  de 
3000,  etBiïDiNCEN,  de  2300;  ces  quatre  petites  vil  les 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Friedber6, 
petite  ville ,  autrefois  impériale ,  avec  un  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  et  2800  habitans. 
Du  haut  de  son  vieux  château  impérial  on  do- 
miné les  plaines  fertiles  de  la  Vétéravie,de  cette 
terre  classique  pour  l'ancienne  histoire  germani- 
que. Friedberg  fut  restaurée  par  Frédéric  I"  ;  les 
empereurs  de  la  maison  de  ttohenstautTen  y  sé- 
journèrent souvent,  et  Frédéric  II  l'embellit  et  lui 
accorda  toutes  sortes  de  privilèges.  On  y  remarque 
quelques  voûtes  souterraines,  dont  une  forme  une 
vaste  rotonde.  Véglise  principale  réunit  la  sim- 
plicité à  l'élégance.  Dans  la  banlieue  on  rencontre 
une  quantité  de  murs  anciens  surbâtis,  témoins 
de  l'importance  de  Friedberg  dans  les  siècles  an- 
térieurs. 

PROVINCE  DE  Î,A  HESSE-RHÉNANE. 
Mayekce  (  À:ùg>rfttiaeum),  autrefois 
capitale  de  l'életLorat  de  ce  nom,  viiletrès 
forte,  épiscopale,  marchande  et  assez  in- 
dustrieuse, située  sur  la  rive  gauche  du 
Kliin  au  confluent  du  IVlein  et  vis-à-vis  de  la 
petite  ville  de  Cas  sel  om  Vas  tel,  com- 
prise dans  son  .système  de  fortifications  et 
avec  laquelle  elle  communique  par  un  pont 
de  bateaux  d'environ  1700  pieds  de  long. 
Ses  principaux  bàtimens  sont  :  la  cathé- 
drale ,  vaste  édifice  surmonté  d'une  cou- 
pole très  élevée  ;  Véglise  de  Sl-Ignace  ,- 
celles  de  Sl-Pierre  ,  ^le  St-Jaeques  et  de 
Sl-Elienne;  Varsenal  et  Vhôtel  de  l'or- 
dre Teutonique [i\e\xiSK\\(t  Ordens  Haus), 
aujourd'hui  palais  grand-duval.  Bûtie 
par  les  Romains ,  cette  ville  conserve  en- 
core quelques  débris  de  ses  anciennes 
constructions.  On  regarde  comme  telles  : 
r£(Wi<'/«/<!'{'//,mas.searrondic,  située  dans 
la  citadelle,  provenant  d'un  monument,  à 
ce  qu'il  parait,  érigé  ni  l'Iioniieur  de 
DniKUs^  les  is  piliers  d'un  pont  romain 
construit  par  Trajan  et  sur  lesquels  C.harle- 
niagne  établit  un  pont  eu  bois;  ils  ne  sont 
visibles  que  pcudunt  les  eaux  basses;  les 
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69  piliers  d'un  aqueduc ,  dont  la  con- 
struction remonte  à  la  même  époque.  Des 
rues  tortueuses ,  étroites  et  sombres ,  et 
plusieurs  maisons  d'une  construction  an- 
tique donnent  à  cette  ville  un  aspect  assez 
triste  ;  il  faut  néanmoins  en  excepter  les 
rues  Drei  Bletchen  et  Thiermarkt.  La 
citadelle  et  les  immenses  fortifications  de 
]Vlayence  doivent  être  mentionnées  parmi 
les  constructions  principales  de  ce  genre. 
V-t gymnase,  hseminaire,  l'école  d'ac^ 
couchement  avec  une  belle  collection 
d'instrumens,  la  bibliothèque  de  la  ville, 
avec  un  médailler  et  des  collections  scicn- 
tiliques;  le  vvusée  d'antiquités ,  un  des 
plus  riches  parmi  ceux  des  villes  de  pro- 
vince, et  la  société  de  littérature  et  des 
ar/«^fondéeeni823,sontlesétablissemens 
scientifiques  et  littéraires  les  plusimpor- 
tans.  On  voit  encore  à  Mayence  le  Heim- 
brecht  o\i  Heinerlwf,  aujourd'hui  hôtel 
des  Trois-Rois  (  Drey  Kiinigshof ) ,  où,  en 
1457,  parut  le  premier  ouvrage  complet  im- 
primé. Cette  ville  doi.  à  Guttenberg,  qui 
l'hàbitait,riionneur  d'être  le  point  du  globe 
d'où  l'art  typographique  se  répandit  sur 
toute  la  terre  ;  car,  comme  l'a  très  bien  dit 
le  savant  prolesseur  Lehnc ,  cet  art,  qui 
a  eu  Strasbourg  pour  berceau,  a  été 
perfectionné  a  Mayence.   Parmi   les 
nombreuses  collections  parliciilières  que 
possède  cette  ville,  nous  nommerons  ■  le 
cabinet d'antiquitéx  de  M.  With  et  celui 
deitf.  le  professeur  Lehne;  la  collection 
d oiseaux  de  M.  de  Bruch;  \es  galeries 
de  tableaux  de  MM.  Kesselsladl  et  Bol- 
lermatiti;  Vatelierdu  sculpteur  Scfioll. 
Mayence  est  le  centre  d'un  commerce  très 
actif,  facilité  par  snnjwrt  franc  et  par 
les  avantages  dont  elle  jouit  depuis  (^u'on 
y  a  établi  la  société  de  navigation  a  va- 
peur duRhin  etMein  (Danipfscliiffahrls- 
gesellschaft  von  Rlicin  und  I\lein).  Les 
fortifications ,  augmentées  considérable- 
ment dans  ces  dernières  années,  ont  rendu 
celte  ville  la  première  forteresse  fédérale 
et  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope. Outre  sa  vaste  citadelle ,  on  doit 
mentionner  surtout  les  nouvel  les  construc- 
tions sur  la  hauteur  de  Weisenau ,  le 
Kreuzschame ,  entre  la  porte  Neuve  et 
«elle  du  Gau ,  et  le  fort  Gibraltar  sur  le 
llardenberg.  Sa  population,  sans  la  gar- 
nison qui  n'est  jamais  an  dessous  de  6000 
hommes,  s'élève  ù  31,000  ftnu's.  Ses  envi- 
rons sont  d'une  beauté  remarquable.  Dans 
un  rayon  de  6  milles  seulement  on  trouve  : 


Cassel,  compris  dans  le  système  de  sci 
fortifications;  Biberich  et  Wiesba- 
den  dans  le  duché  de  Nassau;  nous  don- 
nerons plus  bas  la  description  de  ces  trois 
villes. 
WoRMs    (Barbetomagus;    Vormalia), 
peu  loin  de  la  rive  gauche  du  Rhin ,  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Allenia- 
giic  ,  bâtie  par  les  Romains ,   dans  le 
Wonnegau  (canton  des  plaisirs).  Cv'tle 
ville  joue  un  grand  rôle  dans  l'histoire. 
Les  rois  francs  et  Charlemagne  y  passaient 
une  partie  de  l'été  ;  on  y  tint  un  grand 
nombre  de  diètes  de  l'empire  et  entre  au- 
tres celles  où  l'on  décréta  l'abolition  des 
guerres  particulières,  l'établissement  de 
la  paix  publique  perpétuelle,  la  création 
d'une  chambre  de  justice.  Luther  y  parut 
en  1621  pour  s'y  défendre.  Worms  n'est 
plus  que  l'ombre  de  ce  qu'elle  était  autre- 
fois et  ne  compte  plus  que  8000  habitans. 
YWGdiWn gymnase.  Le  dôme,  bâtiment 
imposant,  commencé  au  viii''  siècle,  est 
son  plus  Ucl  édifice;  on  loue  surtout  le 
portail  vers  le  midi,  et  la  grande  rose  vi- 
trée au  milieu  du  chœur  occidental  ^  on  la 
regarde  comme  le  modèle  des  magnifiques 
î'enétres  en  forme  de  rose  employées  au  siè- 
cle suivant  dans  l'architecture  des  églises. 

Nous  citerons  encore  :  Bingi.n  ,  près  du  Rliin, 
petite  ville,  commerçante,  avec  1100  liabitans. 
GiiNSTERiii.t.M ,  avec  2400,  est  remarquable  par 
l'orme  immense  qu'on  admire  dans  ses  environs; 
on  doit  le  ranger  à  cdlé  des  grands  arbres  que 
possède  l'Europe  ;  en  1839,  non  loin  de  Gunst*  1 
blum,  on  a  ouvert  le  beau  canal  creusé  pour 
abréger  la  navigation  du  Rhin,  Oppemueim,  sur  le 
Rhin,  petite  ville  de 2700  habitans,  remarquable 
par  sa  belle  église  de  Sainte-Catherine  et  par 
les  lii/res  sortis  de  ses  presses ,  regardés  comme 
des  curiosités  typographiques  par  les  bibliogra- 
phes. Dans  ses  environs  se  trouve  le  lia  in  de 
Sirona ,  établi  depuis  peu  sur  l'emplacement 
d'un  ancien  bain  romain.  Alzky,  autre  petite 
ville  de  3C00  habitiins,  bàlie  sur  l'emplacement 
de  l'ancienne  /illiaia,  comme  le  prouvent  les 
munumens  découverts  dernièrement  et  décrits 
par  M.  Knielé;  elle  est  aussi  remarquable  comme 
étant  le  théâtre  principal  des  hauts  faits  chan- 
tés dans  l'épopée  des  Nibelungen.  Monsiieim, 
avec  seulement  80U  habitans,  mais  importante 
par  le  célèbre  elablissemenl  rural  de  M.  MOl- 
lint;er.  Nmuii-.iv-Inc.i.i.hf.im,  avec  I600  habitans; 
ou  y  voit  les  restes  du  magniHque  palais  bâti 
par  Charlemagne ,  et  brrtlé  pendant  la  guerre 
de Frédéi'if-le-Vif toiieux  contre l'évéque  Adolphe 
de  Nassau  :  il  était  en  pierres  de  taille,  orné  de 
cent  colonnes  de  marbre  et  de  granit,  et  occu- 
pait un  vaste  emplarrmeiit.  On  appelle  les  restes 
de  re  graml  édilii  e  la  salle;  dans  l'avanl-cour  on 
a  bâti  des  maisons. 
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Latidgraviat  de  Hesse-Homhourg. 
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r  et  VATs.  Ce  petit  état  est  divisé 
en  deux  parties  distinctes  :  le  iandgra- 
viatde  Hambourg,  qui  est  enclavé  dans 
la  principauté  de  la  Haute-Hcsse,  dans  le 
grand-duché  de  Darmstadt,  et  la  $ei- 
ffneurie  de  Mgùsenheim,  qui  est  encla- 
vée entre  le  cercle  bavarois  du  Rhin ,  le 
gouvernement  prussien  de  Coblentz  et  la 
princi|)aulé  oldenbourgeoise  deBirkenfeld. 

rLBWB*.  haNaheetle  M  e  in  auxquels 
apparMennent  les  eaux  qui  arrosent  cet 
osait  tt  qui  sont  des  afltuens  du  Rhin. 

ocurammiiaiiT.  Monarchique  sans  états 
provinciaux. 

vorooBArna.  Hombourg  toh  der 
HoEHB,  sur  l'Eschbach ,  dans  le  landgra- 
viat  de  Hombourg,  petite  ville  d'environ 
3000  âmes,  avec  un  institut  forestier ,• 
c'est  la  résidence  du  landgrave.  On  y 
remarque  une  tour  de  l'ancien  château. 


qui  parait  reposer  sur  les  bases  d'un  castel 
romain  ;  on  la  nomme  la  Tour^Blanche. 
Des  pierres  monumentales,  trouvées  dans 
les  environs,  ont  été  placées  dans  ses  murs. 
On  ne  peut  faire,  pour  aihsi  dire,  un  pas 
autour  de  Homoonrg  sans  penser  aux 
Romains.  Le  Heidengraben  (fossé  des 
Paiens),  le  mur  Blanc ,  les  anciennes 
Cen«e$  (alte  Hofe),  le  Thalteeggberg, 
VAllkônig,  en  indiquent  les  traces.  A 
Saalburq,  situé  sur  le  dos  d'une  mon- 
tagne, on  voit  encore^  au  milieu  de  buissons 
épais ,  les  double»  fossé»  et  les  mur»  de» 
fondemen»  des  ouvrages  de  Drusus  et  de 
Germanicus  ;  sous  les  rois  francs  il  y  avait 
un  palai»  {Sfkl»). 

Dans  la  seigneurie  de  Meissenheim  nous  nomme- 
rons :  Meissi:mbeim,  petite  ville  sur  le  Glan  ,  avec 
environ  3000  habitans  ;  on  exploite  des  mines  de 
fer  et  de  houille  dans  son  voisinage. 


Duché  de  Nassau. 


roainoir.  Cet  état  est  presaue  entière- 
ment cerné  par  le  grand-duché  prussien 
du  Bas-Rhin  et  le  grand-duché  de  Hesse- 
Darmstadt. 

rATa.  Depuis  1816,  époque  à  laquelle , 
par  l'extinction  de  la  branche  de  Nassau- 
iJsingen.  les  possessions  de  cette  dernière 
furent  réunies  à  celles  de  Nassau-Weil- 
liourg,  ces  deux  duchés  n'en  forment  plus 
qu'un  seul  sous  le  titre  de  duché  de  Na»- 
»au.  Il  appartient  aux  ci-devant  cercles  du 
Haut-mm  et  de  fFestphalie,  et  il  com- 
prend, outre  la  plus  grande  partie  des  an- 
ciennes possessions  de  cette  maison ,  des 
fractions  des  électorals  de  Mayence  avec 
le  Rlieingau ,  de  Cologne  et  de  Trêves  ;  en 
outre  les  territoires  des  princes  médiats 
de  Leiningen-Westerbourg,  partie  de 
VVied-Runkel ,  etc. ,  etc. 

ri.Bvvu.  Le  Ruin  avec  ses  aftluens  le 
Mein  et  la  lahn. 

omuoir.  Ce  duché  est  partagé  en  28 
bailliages  (yïrater). 

ommaiTBiuirT.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  bancs  ou  chambres. 

TOFOORAPBia.     WlESBADE»  ,     daUS     Ic 

bailliage  de  ce  nom,  jolie  petite  ville,  bfttie 
dans  une  position  charmante,  au  pied  du 
Taunus,  capitale  du  duché.  Ses  principaux 
édifices  sont  :  le  château  grand-ducal 
et  surtout  le  Kursaal,  vaste  et  beau  bâti- 
ment; orné  de  colonnes  et  destiné  pour 


les  bains  ;  la  magnifique  auberge  Aux- 
Çuatre-Saitons ,  située  à  sa  gauciie  ;  le 
nomeaa  théâtre  eiVhôtel  des  monnaies. 
Parmi  les  établissemens  scientiques  et  lit- 
téraires on  doit  mentionner  :  Vécole  de 
Frédéric  f  la  société  économique ,  la 
société  na»»ovienne ,  qui  s'occupe  de 
l'explication  des  antiquités  nationales  et 
de  recherches  historiques  ;  elle  a  été  for- 
mée en  1821  et  publie  d'excellens  mémoi- 
res ;  la  bibliothèque  publique ,  qui  s'est 
beaucoup  enrichie  dans  ces  dernières  an- 
nées ;  le  musée  d'antiquité».  Wiesbadeu 
compte  aujourd'hui  plus  de  7000  habitans 
permanens,  et  est  fréquentée  annuelle- 
ment par  plusieurs  milliers  d'étrangers 
qui  viennent  pendant  la  belle  saison  y  ré- 
tablir leur  santé  ou  s'y  amuser. 
Wiesbaden  et  scsenvirons,  dit  M.  Sclirciber,  sont 
une  terre  classique  pour  l'amateur  des  antiquitt's 
historiques.  A  chaque  pas  il  trouve  des  vestiges  de 
l'époque  où  les  Romains  e  '  les  Germains  se  dispu- 
taient la  possession  des  belles  terres  situées  le  long 
du  Rhin.  Encore  aujourd'hui  on  aper{oit  sur  les 
hauteurs  des  traces  de  retranchemens  de  pierre 
élevés  par  les  Germains,  et  des  ruines  de  forts  ro- 
mains. Le  mur  qui,  à  Wiesbatlen,  fait  la  clôture  du 
cimetière  vers  l'est,  dans  une  longueur  d'environ 
650  pieds,  nommé   mur  des  Paiens  (Heiden- 
mauer),  offre  les  restes  du  fort  que  Urusus  Ht  bâtir , 
il  est  haut  de  20  pieds  et  il  a  10  pieds  d'épaisseur. 
M.  Habel  a  prouvé ,  à  l'aide  defouilles  récentes  fai- 
tes près  du  village  de  Heddernheim,  qu'il  y 
avait  tout  près  de  et  dernier  uu  canr,.  rumatUi 
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mais  nous  ne  quitterons  pu  ce  siù«t  tans  dire  un 
mot  du  fvmcux  Pfahlgmben  ou  Pfahlrain  etdet 
tumuli  découverts  récemment. 

Le  Pfahlgraben  est  une  ligne  de  défense  élevée 
pnr  les  Romains  ;  c'était  un  fo*ié  prorond ,  revêtu 
d'un  parapet  et  garni  de  palissades  ;  aujourd'hui  il 
est  comblé.  Cet  ouvrage  gigantesque  commençait 
près  de  Pfœrringsurle  Danube,  se  prolongeait  par 
le  pays  de  Hohenlolie ,  l'Odenwald  jusqu'au  Mein , 
par-dessus  le  Taunus,  et  de  là  vers  Idstein,  Schwal- 
pach ,  Kemel ,  Marienfels,  Ems,  et  passant  derrière 
Neuwied  et  à  travers  le  pays  de  Berg ,  vers  le  Rhin- 
Inférieur  ,  il  allait  Anir  près  de  Wyck ,  de  l>urstcde 
en  Hollande. 

Le  plus  grand  nombre  de  tumuli  ou  anciens  tom- 
beaux ont  été  trouvés  dans  les  environs  de  Dotz- 
HBiM  et  surtout  près  du  couvent  de  Klarisntiial. 
Quelques-uns  sont  couverts  de  buissons  et  d'ar- 
bres ;  on  y  trouva  des  urnes  avec  desossemensct 
des  cendres,  des  lacrimatoires,  les  flèches,  des 
lances ,  des  lampes,  des  monnaies  il'or.  M.  Dorov , 
qui  a  fait  faire  des  fouilles  pour  son  compte ,  en  a 
tiré  des  armes ,  des  anneaux ,  des  agrafes  et  même 
un  éperon  argenté  et  bien  conservé.  Ce  savant  crut 
pouvoir  inférer  des  formes  pures  et  élégantes  de 
quelques  urnes  qu'il  a  existé  autrefois  dans  cette 
contrée  un  peuple  civilisé  de  l'Asie. 

Ce  pays  n'offre  pas  moins  d'inléict  par  ses  curio- 
sités naturelles  et  par  ses  sites  pittoresques.  Envi- 
ron vingt  Uiermes  et  eaux  minéraleis  ont  leurs 
sources  dans  le  Taunus,  et  se  répandent  dans  les 
contrées  du  Mein,  du  Rhin  et  de  la  Lahn.  Qui  ne 
connattpas ,  dit  M.  Schreiber ,  les  bains  de  IViet- 
baden  et  A' Ems,  de  Schiangenbad  et  de  Soden, 
leseaux  minérales  AeSchwalheim,)Veilbach, 
Schwalbach,  Ems,  Geilnau,  Facliingen  et 
Selters,  qui  toutes  sortent  du  Taunus  7  Les  jok;*- 
ces  salées  de  Nauheini,  Nidda,  Hambourg, 
A/'on«nAe^r^et.S'o(/e/{,  jaillissent  aussi  danscctle 
chaîne  de  montagnes.  A  u  milieu  de  ces  sites  cham- 
pêtres s'élèvent  les  ruines  des  anciens  châteaux 
de  Friedberg,  Kransberg ,  Homburg,  Fal- 
kenstein,  K&nigslein,  lieifenberg,  Uattstein, 
Eppstein  et  Sonnenberg. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  duché  : 

BiBERtcu ,  joli  bourg ,  situé  sur  le  Rhin ,  dans  une 
position  charmante,  avec  un  superbe  château, 
qui  est  le  séj^)ur  ordinaire  ij  duc  ;  dans  son  vaste 
jardin  en  vj=;  un  petit  château  qui,  par  sa  con- 
struction et  soc  ameublement,  imite  parfaitement 
les  demeures  des  clu-valiers  du  moyen  Age.  La 
population  de  Biberich,  y  compris  Mor'>"ch, 
s'élève  it  3U0U  âmes.  Usingen  ,  petite  vi)'  '  ^c  i7ou 
âmes  ;  Idstrin  ,  de  1900 ,  a  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école ,  un  institut  d'économie  rurale 
et  une  belle  églt.te.  NiF.DEnsF.LTERs ,  village  de 
900  âmes ,  renommé  par  se^  eaux  minérales , 


dont  on  exporte  annuellement  un  million  et  diiui 
de  bouteilles.  Weilbdrg,  naguère  encore  résidence 
de  la  branche  ducale  de  ce  nom ,  éteinte  :lepuis 
quelques  années-,  elle  a  un  gymnase,  un  assez 
beau  château  ducal  et  tooo  habitans.  KnoNBEUG , 
sur  la  pente  du  Taunus,  avec  des  eaux  minérales, 
une  pépinière  reHommée  et  1700  habitani.  Hrd- 
DERNBEiM ,  petit  boufg  dc  1200  imea ,  remarquable 
par  les  antiquités  qu'on  y  a  découvertes,  et  surtout 
par  un  temple  de  Uithra  d'une  construction 
toute  particulière  ;  il  a  40  pieds  du  Rhin  de  long 
sur  3S  de  large ,  un  autel  pour  les  sacrifices ,  une 
Alava  votive  avec  inscription ,  des  statues  et  des 
bas-reliefs  représentant  les  mystères  de  Mithra  ; 
M.  Dorov  le  fait  remonter  à  l'époque  de  l'empereur 
Commode.  WEiLRAcu,petitvillage  de  600  habitans, 
remarquable  par  ses  eaux  minérales,  qui  sont 
d'unegrande  force.  Eltvillg,  petite  ville  d'environ 
3000  âmes ,  située  non  loin  du  Rhin ,  dans  une  des 
plu.°  belles  situations  du  liheingau ,  contrée  re- 
nommée dans  toute  l'Allemagne  par  les  scènes 
ravissantes  qu'offre  son  terrain  varié  et  fertile, 
parsemé  de  jolies  maisons  de  campagne ,  de  beaux 
chiteaux  et  de  riches  vignobles.  RUdesheim  ,  sur  la 
rive  droite  db  Rhin ,  petite  ville  de  330o  habitans, 
dans  un  des  plus  beaux  sites  du  Rheingau.  Tout 
près  est  situé  le  c  A  d /e  ri  «  rftt  coffite  d' /rtg-e  / - 
heim ,  dont  l'ancien  fort  carré  près  du  Rhin  est 
sans  doute  un  ouvrage  des  Romains  et  servait  do 
tète  de  pont  au  fort  de  Drusus  près  de  Bingen.  ?lus 
loin  on  voit  le  village  de  /   hannisberg,  re- 
nommé parr  n  riche  vignoble  et  son  beau  château 
appartenant  au  prince  de  MeUtrnich,  LiyBURc, 
petite  ville  épiscopalc  dc  2900  âmes  ;  'Jietz,  dc  330o, 
avec  une  pépinière  célèbre  et  une  maison  de 
correction  la  miei-\  organ's     àel'Eu.'ope.  Dans 
les  environs  de  Dietz  est  si*L  ^  le  village  de  Fa- 
chingen,  renommé  par  ses  eaux  minérales, 
dont  on  exporte  annuellement  près  d'un  demi- 
million  Je  bouteilles.  Plus  loin  o'   trouve  Holz- 
ipf^l,  petite  ville  de700  âmes,  importante  par 
sa  mine  de  plomb  argentifère ,  appartenant, 
ainsi  que  la  seigneurie  dc  Schaumburg ,  à  Varchi- 
duc  Etienne  (^Autriche ,  fils  du  palatin  de  Hon- 
grie ,elOeitnau,  très  petit  village  de  175  âmes 
important  par  ses  eaux  minérales ,  dont  on  ex- 
porte annuellement   Uis  de  isu.uoo  bouteilles.  Ems, 
petit  bourg  sur  la  '    !in ,  avec  des  bains  très  fré- 
quentés et  1400  haùiians.  Dans  ses  environs  on 
exploite  une  mine  de  plomb  argentifère,  et  on 
voit  une  grotte  semblable  à  la  célèbre  grotte  du 
Chien  près  de  Naples.  Dillenburg,  petite  ville  de 
3400  habitans ,  avec  un  pedagogium  et  un  tribunal 
d'appel  ;  LAMGBNscH'VALBACH.de  1800,  avec  l4sour- 
ri's  minérales-,  en  1839,  on  y  a  bâti  une  belle  maison 
de  bains.  îNous  nommerons  encore  :  Willmaii. 
bourgdc    ;ui>  âmes ,  à  causi- de  son     1.:    rie, et 
VVESTERBtKt;,  autre  bourg  de  uoo.iii  i  -■  .ntpar 
sa  mine  de  houille. 


Principauté  de  fValdeck. 


pQUTioK  et  v«T8.  Ce  petit  état  est  formé 
lie  \a  principauté  de  fValdeck ,  qui  est 
la  partie  principale,  et  du  comte  de  Pyr- 


mont,  qui  en  est  entièrement  séparé  et 
dont  la  surrace  n'est  pas  même  un  dixième 
de  la  première.  La  principauté  de  Waldeck 
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est  enclavée  dans  les  gouvcrneaiens  prus- 
siens (le  Minden ,  d'Arcnsberg  et  drsjis  la 
Hessc -Electoral*.  Le  comté  de  Pyrmont 
est  cerné  par  la  principauti  àc  Lippe- 
Detmold  et  le  royaume  de  Hanovre. 

ruiirvra.  Les  eaux  qui  arrosi  nt  cet  état 
appartiennent  au  We:u''r.  et  à  son  aMuent 
Fuliia. 

oomnmmamiT.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  une  seule  chambre. 

ToroaiLArna.  CoRBAcn,  sur  Tltter, 
petite  ville  de  221*0  habitans,  esl  la  capitale 
iift  l'état.  Abolsen,  sur  l'Aar,  petite  ville 
de  1700  habitans,  avec  un  beavt  château 
et  une  belle  bibliothèque,  une  colleclvm 


d'antiquités  d'Herculanum  et  de  Pompe! , 
et  un  médailler  ;  c'est,  la  r(*sj{>cnce  du 

E rince.  NiEUERAviiT>i.'MiEi< ,  avto  1700 
abitans,  unlt/céee'  dv&eanxmircraleti. 
Dans  le  district  d«  PyrcucM  noit.'«  nons- 
merons  :  Pyrmoht,  tï'é'.  petite  vJHe  de 
1100  habitans  perniancns,  r<>nonimée  p^r 
SCS  bains  <t  par  vs  lauir  miir  "ahu 
célèbres  qui  y  attirent  tous  iei>  ans  Utî 
gr.uid  nombr''  d'étra^î^'^rs;  on  en  exporte 
aunMollemeiit  i)lus  de  360,000  bouteilles. 
I>;!iv;  ses  environs  on  trouve  la  grotte 
n\mm\()tDûnsthdhte.  qui  rappelle  le 
plicnoi'iènf'  rsu'on  rf^aiarquc  daiîô  celle  iu 
Chien  yi\'ki>  de  Naptes. 


r.tais  de  la  maison  de  IJvpe. 


Cetto  m?î!*un  esi  p-irla^ce  en  deux  bran- 
ches i.\M  py.  •(ifnî  1rs  i\m\  prif.î.;ipaul,és 
de Lippe'DeimvUiil  .t  Lippe- Srhaucn- 
boiir^ii.  Ses  pofs«!'.isi«jii»  st-ui  situées  dans 
le  cm^'Ok  de  iVmifi  n  lie  et  août  enclavées 


dans  le  gouv(.'rnem<;nt  prussien  de  Minden 
et  dans  les  territoires  de  la  maison  de 
Brunswick  ;  elleii  touchent  en  outre,  en 
partie,  aux  enclaves  de  la  Hesse  électorale 
et  de  Waldeck. 


Principauté  de  Lippe- Dei/nold. 


v».\a.  î.a  plus  grande  ])artie  du  comté  de 
Lippe  et  autres  territoires  moinii  consi- 
dérabî^s. 

FJtawvaf».  La  Werra,  affluent  du  We- 
SKH,  et  U  Lippe,  affluent  du  Rhin. 

«owucrieMsirr.  Monarchi<|ue  faible- 
ment limité  par  les  états  provinciaux. 

TOFo«HAVHXB.  Detmold,  sur  la  Werra, 
bâtie  au  pied  du  Teutberg ,  petite  Ytl!e  de 
2800  âmes,  avec  un  château,  est  la  capi- 
tale. """ 
nase, 
gogium}.  et  une  école  d'industrie. 


i\t  miuci} ,  a«ci/  uii  iiuaivaUf  est.  m  «;a|ii— 

B.  Elle  possède  un  théâtre ,  un  gym- 
se,  et  une  école  pédagogique  {péii- 


Les  autres  villes  nriocipales  sont:  Lcmgow, 
joîie  petite  ville  iailiiii! lieuse,  avec  un  gjnnnase 
et  3800  habitans  -,  Lippi^tadt  ,  avec  3200  habitans  ; 
cette  dernière,  placi'o  dans  le  gouverncmoni 
prussien  d'Arcnsberg,  est  possédi^e  en  commun 
avec  le  roi  de  Prusse;  Horn,  petite  ville  de  i3U(i 
habitans,  remarquable  par  le  voisinage  de  YBx- 
terstein;  c'est  une  série  de  six  rochers  im- 
menses et  entièrement  isolés,  dont  le  plus  haut 
ofTre  une  vaste  ^ro//e  creusée  de  main  d'Iiommt^ , 
et  un  autre  une  chapelle  travaillée  de  la  même 
manière;  la  route  qui  mène  de  Horn  à  Paderborn 
passe  entre  le  troisième  et  le  quatrième  rocher, 
comme  à  travers  d'une  porte  immense. 


Principauté  de  hippe-Schauenbourg. 


PAT8.  Quatre  bailliages  du  comté  de 
Schauenbourg  et  trois  bailliages  de  celui 
de  Lippe. 

FLBirvBS.  VEtnnier  et  autres  petits 
aniiiens  du  Weser. 

cMovBBifBMiiifT.  Monarchlquc  avec  des 
états  provinciaux. 


TOFOOBAPHXB.  BuCKEBOURG,  SUr  l'AUC, 

avec  "n  château,  un  gymnase  et  200 
h» î/itan  ; ,  est  la  capitale  de  l'état.  St\ut- 
UA.GEN,  u.'cc  lô.'io  habitans,  est  son  autre 
ville  la  plus  importante  ;  c'est  la  patrie  du 
célèbre  géographe  Biisching;  dans  ses 
environs  on  exploite  une  mine  de  houille. 


République  de  Francfort. 


FosiTioir  et  FATS,  La  partie  principale 
du  territoire  de  cette  république  est  en- 
clavée dans  le  gra.M  luché  de  Hesse- 
Darmstadt  et  dans  '.  ,  rlie  hessoisc  de 
Hanau;  une  petite  ■  .  n  touche  au  du- 
ché de  Nassau. 

runTVM.  Le  Me  in ,  affluent  du  Rum , 


et  la  Nidda,  aï' 

OOmnBHIflBMEr 

citoyen'.    '^rét. 
droits  ég.'  ( .  ; 
les  fond'  .  •  j'^si' 
est  un  y<f/i(;  '    !' 
quels  on  o'ti 


■  du  Mein. 

piiblicain.  Tous  les 

uc  la  ville  jouissent  de 

oeuvent  coiscourir  pour 

iî  (ues.  A  la  télé  de  la  cité 

42  membres ,  parmi  les- 

,1^  les  ans  deux  bour- 


ches; 


naire  ; 


CONFEDEHATION  GERMANIQUE. 


3(i3 


en 


gueuicslrcf».  Voësemblée  lêgitlalive  est 
composée  de  85  citoyens  «jui  sont  re- 
iioiivelé.s  tous  les  ans.  Une  commission 
permanente,  composée  de  60  membres 
(autrefois  6i),  surveille  les  flnances  de 
la  république.  Les  Juifs,  comme  tels, 
jouissent  de  (ircsque  tous  les  droits  de 
uour^'eois,  mais  non  pas  de  ceux  de  citoyen 
de  l'état,  c'esl-à-dire,  ils  ne  sont  pas  ad- 
missibles aux  emplois  publics,  et  n'ont 
pas  le  droit  de  snlirage  dans  les  élections. 
TOFoaaAFHiE.   Fraincfoht;    ville  in- 
dustrieuse et  très  marchande ,  située  sur 
le  Mcin,  est  la  capitale  de  la  république 
de  ce  nom  et  de  toute  la  Confédération.  On 
estime  à  flo,ooo  âmes  sa  population  ac- 
tuelle. Ses  éititiccs  les  plus  remarquables 
sont  :  la  cathédrale ,  avec  le  monument 
de  Guntlier  ;  on  y  faisait  autrefois  le  cou- 
ronnement des  empereurs  ;  on  le  considère 
comme  le  dernier  ouvrage  de  l'ancienne 
architeelure  allemande  ;  V église  des  Car- 
men déchaussés  (Barfiisser  Kirche),  qui 
est  l'église  principale  des  évangéli(|ues; 
elle  a  été  achevée  dernièrement;  l'église 
des  Réformés  allemands  et  celle  des 
Réformés  fran^'ais ;  V hôtel-de-ville , 
dit  le  Romer,  remarquable  moins  comme 
monument  d'architecture  gue  par  ses  sou- 
venirs historiques;  on  y  voit  la  grande  salle 
où  les  électeurs  on  leurs  délégués  s'assem- 
blaient pour  élire  l'empereur  ;  aujourd'hui 
le  sénat  y  tient  ses  séances  ;  la  salle  des 
empereurs,  ainsi  nommée  à  cause  des 
bustes  des  empereurs  placés  dans  des  ni- 
ches; la  série  commence  par  Conrad  I'; 
on  y  montre  encore,  comme  une  relique, 
l'original  de  la  fameuse  bulle  d'or;  le 
Saalhof,  depuis  long-temps  devenu  pro- 
priété particuliëi  <:  ;  c'était  originairement 
un  palais  royal  bâti  par  Louis-le-Débon- 
naire  ;  la  salle  de  spectacle,  restaurée  et 
agrandie  en  1829  ;  elle  tient  un  rang  distin- 
gué parmi  les  théâtres  allemands  ;  ['hôpi- 
tal ciinl  on  \»  fondation  deSenkenberfjf 
la  maison  des  aliénés,'  la  bibliothe- 
flrt<«,  bâtiment  magni(it;ue  achevé  en  1828. 
Parmi  •'■s  édiHces  ?«>pi  •^tenant  aux  parti- 
culierc     r*  'm;;*    urtont  mentionner  :  le 
CÎH^"  '••Aiipalais ai.: prince  de  Thuni-et- 
T'\.:is,  devenu  plus  la-.  J;  lalais  du  prince 
primat  et  aujourd'hui  siège  de  la  diè!  ^  de 
!ii  confédération  jîcrmanicjue ;  Vhôtc.  de 
l'envoyé  d'Autriche,  qui  la  préside  ;  la 
maison  delordreTeutonique,-  les  vastes 
biitimens  de  Rumpf,  où  se  trouvent  un 
casino  et  un  cabinet  de  lecture  :  ceux  de 


Leonhardi,  de  Sehmid,  de  Muhlens,  de 
Schweizer,  de  Sarasin ,  de  Lntleroth  , 
etc.  Le  nouveau  quartier  du  Wollgruben , 
le  beau  quai  qui  longe  le  Mein ,  digne  du 
nom  de   Sch'àne  Avssieht  (Belle-Vue) 
qu'on  lui  donne ,  le  Zeil  et  les  environs  du 
théâtre  sont  les  plus  belles  parties  de  cette 
ville ,  qu'un  beau  pont  en  pierre  réunit  W 
Saehsenh  ausen,regardée  comme  un 
de  ses  faubourgs.  Francfort  possède  plu- 
sieurs établissemcns  scientifiques  et  lit- 
téraires, dont  les  principaux  sont  :   le 
gymnase    luthérien  et    le  gymnase 
catholique;  V école  de  médecine   et 
de   chirurgie;   Vinstitut  de  Stœdel, 
avec  des  collections  d'objets  de  beaux- 
arts  et  des  chaires  dû  l'on  enseigne  le 
dessin,  la  peinture,   la  gravure,  l'ar- 
chitecture et  les  mathématiques  ;  la  fon^ 
dation  de  Senkenberg  avec    un  jar- 
din   botanique,   une    bibliothèque,    un 
théâtre  anatomique  ;  le  musée  (^histoire 
naturelle,  déjà  mentionné  pour  son  ar- 
chitecture, est  aussi  remarquable  par  ses 
riches  collections,  beaucoup  augmentées 
dans  ces  dernières  années  par  les  dons  des 
voyageurs  Riippel  et  Freyeisen;  la  biblio- 
thèque publique  avec  un  beau  médailler; 
et  plusieurs  belles  collections  d'objets  de 
science  et  d'art  appartenant  â  des  particu- 
liers. Parmi  les  sociétés  savantes  et  litté- 
raires nous  nommerons  :  le  musée,  di- 
visé en  trois  classes;  il  publie  des  mé- 
moires intéressans  sur  les  beaux-arts  et  la 
littérature  ;  la  société  de  physique;  la 
société  des  sciences  naturelles  fondée 
par  Senkenberg  :  elle  possède  de  belles 
collections  ;  la  réunion   musicale  de 
Ste-v'écile;  la  société  pour  la  propa- 
Qation  des  arts  utiles;  elle  a  établi  une 
école  d'industrie  et  fondé  une  école  de 
plastique,  où  un  certain  nombre  de  jeunes 
gens  sont  instruits  â  faire  des  formes  en 
argile  et  en  cire  ;  la  société  pour  la  cul- 
ture de  la  langue  allemande ,  et  celle 
pour  l'histoire  ancienne  de  l'Alletna- 
gne.  Quoique  les  foires  qu'on  tient  tous 
les  ans  dans  cette  ville  à  Pâques  et  â  laSt- 
Michel ,  ne  soient  plus  à  beaucoup  près  ce 
qu'elles  étaient  autrefois  lorsqu'elles  atti- 
raient 60,000  étrangers ,  elles  sont  encore 
comptées  parmi  les  plus  riches  et  les  plus 
fréquentées  de  l'Euro^ie.  Le  commerce  des 
aifaires  de  banque  qui  se  font  â  Francfort 
est  immense;  un  prétend  qu'il  s'y  fait 
encore  tous  les  ans  an  commerce  de  bil- 
lets de  change  pour  environ  i40,floo,ooo 


s'ïâi 


<ic  florins.  Dans  les  derniers  temps  Franc- 
fort est  devenu  la  place  principale  de 
t Allemagne,  et  l'on  pourrait  presque 
dire  de  tBurope  pour  le  commerce 
des  effets  publie»  des  difrérens  étata. 
Son  commerce  d'expédition  est  aussi 
très  considérable.  Cette  ville  a  été  long- 
temps l'entrcpét  de  la  librairie  allemande, 
jusqu'à  ce  que  la  gène  imposée  à  cette 
branche  de  commerce  engagea  les  librai- 
res à  choisir  Leipsig;  malgré  cela,  la 
librairie  y  est  encore  assez  florissante. 
Nous  rappellerons  que  c'est  à  Francfort 
que  parut  en  1615  le  premier  Journal 
allemand  imprimé;  auparavant,  de- 
puis 1535,  on  n'en  avait  que  de  manus- 
crits. La  gazette  dite  Oberposts  AmU- 


Zeitung  subsiste  depuis  1017.  La  pro- 
mière  feuille  d'annonce  (Inteliigenzblatt) 
y  parut  en  i7aa. 

Peu  de  villes  oflnrent  des  alentours  plus  agréables 
que  Francfort.  Des  chemins  superbes  mènent  i 
plusieursjolies  villes  qui ,  se  trouvant  seulement  à 
quelques  milles  de  distance ,  peuvent  être  regar- 
dées comme  comprises  dans  ses  environs ,  quoi- 
qu'elles appartiennent  à  d'autres  étals  -,  ces  ville» 
sont:  HANAU.dansIa  Hesse-ElectoralCiOrrENBAcu, 
Darmstadt  et  Mayencf.  ,  dans  le  grand-duché  de 
Hesse;  Wiesbaden  et  Biberich,  dans  le  duché  de 
Nassau;  et  HoMDOORR.dansle landgravialdeH"!- 
se.  Parmi  les  plus  belles  maisons  de  campagne  du 
territoire  de  Francfort,  nous  citerons  celle  de 
MM.  Rolhtchild,  remarquable  surtout  par  son 
magnifique  jardin  botanique,  eiRiedhof, 
superbe  villa  de  feu  Maurice  de  Bethmann. 


Etats  de  la  maison  de  Brunswick. 


Cette  maison  souveraine  est  partagée  en 
deux  branches  :  Vaiiiée  ou  ducale,  (f«ii 
ne  possède  que  le  duciié  de  Brumwick- 
fFolfenbtittel;  et  la  cadette  ou  électo- 
rale, devenue  ro^a/0  depuis  1814;  celle- 
ci  possède  le  royaume  de  Hmiovrei  on 


l'appelle  aussi  branche  de  Zell  et  plus 
communément  de  LHuebourg  ou  de  Ha- 
novre.  C'est  la  même  qui  depuis  le  com- 
mencement du  xviii"  siècle  a  donné  des 
rois  à  l'Angleterre. 


Duché  de  Brunswick. 


posino»  et  VATS.  Ce  petit  état  n'est  pas 
contigu ,  mais  partagé  en  trois  parties  en- 
clavées presque  entièrement  dans  la  pro- 
vince prussienne  de  Saxe  et  dans  la  par- 
tie méridionale  du  royaume  de  Hanovre. 
Les  principaux  pays  qui  le  composent 
sont  :  les  principautés  de  WoifenbUttel  et 
de  Blankenburg,  la  prélatiire  de  Helm- 
stedt,  le  chapitre  de  Walkcaried  et  une 
partie  du  Bas-Harz  possédée  en  commun 
avec  le  roi  de  Hanovre. 
wiMovuB.  Le  Weseh  et  quelques-uns 
des  aftluens  de  V  Aller  (teU  que  l'Onker, 
la  Leine,  etc.);  ensuite  quelques  rivières 
(la  iiode,  la  Zorge)  qui  appartiennent  au 
bassin  de  I'Elbb. 

DiviuoH.  D'après  la  dernière  organisa- 
tion, tout  le  duché  vient  d'être  divisé  en  six 
districts,  savoir  :  de  Brunswick,  de 
JVolfenbiiitel,  de  Hebnstedt,  de  Gan- 
devisheim,  de  Nulzmitiden  et  de  Blan- 
henburg,  ainsi  nommés  de  leurs  chefs- 
lieux  respectifs. 

ooDVBHifBauiirr.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  deux  eliambres. 
TOPooHAPBiB.     Uruaswick     (Braun- 
schweig),  sur  l'Ockcr,  ville  as.sez  grande 
et  bien  bâtie,avcc  environ  3e,ooo  habitans, 


est  la  capitale  du  grand-duché.  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  :  le  Graue-Nof  on  le 
châteati^ducal,  qui  a  été  brûlé  pendant 
la  révolution  éclatée  en  1830  ;  Vancien 
hôtel-de-ville,  Vhôtelde  la  Villeneuve, 
les  bàtimens  du  Carolinum,  la  nouvelle 
salle  d'opéra,  la  cathédrale,  Véglise 
de  St-André,  avec  '.n  clocher  très  élevé  ; 
Varsenal,  les  casernes,  le  monument 
en  fer  des  deux  derniers  ducs,  morts 
sur  le  champ  de  bataille  à  Auerstadt  en 
1806  et  à  Quatro-Bras  en  isis  ,  la  mai- 
son des  orphelins.  Parmi  les  nom- 
breux établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires de  Brunswick  nous  mention- 
nerons :  le  collegium  Carolinum, 
qui  jouit  d'une  grande  réputation  ;  l'm- 
stilut  ducul,  auquel  on  vient  de  réu- 
nir les  deux  gymnases  de  Catherine 
et  de  Martin,  le  collège  d'anatomie 
et  de  chirurgie,  le  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  ,  Vinslilut  des  souds- 
et  -  muets ,  V école  des  cadets ,  la 
société  d  horticulture.  Cette  ville  pos- 
sède en  outre  une  bibliothèque  publique 
assez  riche  et  uit  surterbe  musée  ou  se 
trouvent  une  collccno.:  d'antiquités,  'a 
galerie  de  tableaux  '''  Salzdahlum  e*  c: 
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célèbre  vase  dmijx,  dont  à  tort  l'opinion 
vulgaire  a  fait  monter  la  valeur  ft  plu- 
sieurs millions  de  Trancs. 
Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
reniarqual)les  du  duché  : 

WoLrENBÛTTBi,,  pctïte  Ville  de  plus  de  8000  dmes , 
avec  un  gymnase,  un  séminaire  poui-  les  maî- 
tres d'école  et  une  des  plus  riches  bibliothè- 
ques de  l'Europe,  |ilacéedans  un  bel  édittce; 
elle  est  en  outre  le  siège  du  tribunal  suprême 
d'appel  pour  les  pays  de  Brunswick ,  de  Lippe  et 
de  Waldeck.  Ober  et  Nikderoahlum  ,  petits  villa- 
ges de  600  àmcs ,  que  nous  nommons  pour  dési- 
gner au  lecteur  l'emplacement  du  beau  château 
ducal  de  Salzdahlum ,  que  les  cartographes  et 
lesgéographescontinuenlàmarqueretà  décrire, 
quoiqu'il  ait  cessé  d'exister  depuis  plusieurs  an- 
nées. UrxMSTeDT,  petite  ville  de  C300  liabitans, 
avec  un  gymnase  qui  remplace  son  université , 
supprimée  depuis  plusieurs  années.  SchUningbn  , 
avec  3100  liabitans  ,  une  petite  saline  et  une 
U7/ie  (toAoiu7/e  voisine.  HoLZMiNDEN.pct'te  ville 


de  3300  habitans ,  qui  se  distinguent  par  leur  in- 
dustrie i  elle  a  un  gymnase.  GRUNeNPtAN,  vil- 
lage d'un  millier  d'Iiabitans ,  remarquable  par  sa 
grande  verrerie.  Blankgndlrg  ,  avec  un  vaste 
château ,  un  gymnase ,  une  école  d'industrie 
et  3900  habitans ,  qui  font  de  beaux  ouvrages  avec 
le  marbre  tiré  des  cinq  carrières  du  Heidelberg 
situé  dans  ses  environs.  RUbeland,  petit  village 
de  600  habitans ,  important  par  sa  forge  et  par  les 
célèbres  glottes  de  Baumann  et  de  Biets  siti:>  es 
dans  Sun  voisinage ,  ainsi  que  par  les  carrières 
d'excellent  marbre  qu'on  exploite  dans  ses  alen- 
tours. 

On  doit  rappeler  que  la  principauté  A^Oeh 
en  Silésie,  avec  environ  97,000  habitan», 
appartient  à  ce  duché ,  dont  le  souvercin 
reconnaît  pour  cette  partie  de  ses  posses- 
sions la  suzeraineté  du  roi  de  Prusse.  Le 
duc  régnant  l'a  cédée  dernièrement  it  son 
frère  cadet. 


Royaum»  de  Hanovre. 


ooiirarB.  Ne  tenant  pas  compte  des  pe- 
titesenclaves  de  Hohenstein,  Elbingerode, 
Polie  et  Bodenweiler,  qui  sont  des  frac- 
tions du  royaume  de  Hanovre  détachées 
de  ses  trois  parties  principales ,  et  sépa- 
rées les  unes  des  autres  par  le  grand-au- 
ché  d'Oldenbourg,  la  république  de  Brè- 
me et  le  duché  de  Brunswick ,  qui  de- 
viennent eux-mêmes,  surtout  les  deux 
premiers ,  des  enclaves  de  cet  état ,  on 
|>eut  en  tracer  les  contins  de  la  manière 
suivante,  en  considérant  ses  trois  portions 
principales  comme  formant  un  tout  con- 
tigu  :  au  nord,  la  mer  Germanique  ou  du 
Nord ,  les  provinces  allemandes  danoises, 
la  république  de  Hambourg  et  le  grand- 
duché  de  Mecklembourg-Schwerin.  A 
Ve«t,  la  province  prussienne  de  Saxe  et 
la  partie  principale  du  duché  de  Bruns- 
wick. Au  md,  le  gouvernement  prussien 
d'Erfurt,  la  Hesse-EIcctorale ,  le  gouver- 
nement prnssioa  de  Minden ,  les  posses- 
sions de  la  maison  de  Lippe  et  le  gouver- 
nement prussien  de  Munster.  A  Voueêl, 
les  provinces  néerlandaises  d'Overyssel , 
Drenthe  et  Groningue. 

rATi.  Dans  le  cercle  de  la  BatseSaxe, 


la  pins  grande  partie  de  l'électorat  de  Ha- 
novre ,  moins  une  petite  partie  à  la  droite 
de  l'Elbe;  l'évéchéde  Hildesheim,  la  ville 
impériale  de  Gossiar  et  le  Bas-Eichsfeld , 
le  bailliage  de  Neiiengleichen  et  la  sei- 
gneurie de  PIcss  appartenant  autrefois  h 
la  Hesse-Ëlectorale,  etc.,  !lc.  Dans  le 
cc/cle  de  fFestplialie ,  !e  «csie  de  l'élec- 
toral de  Hanovre,  l'évéché  d'O? .  '  ;  k, 
la  principauté  il'Ostfrise  et  la  par  >  sse 
du  comte  de  Lingen ,  autrefois  à  la  Frutisc  ; 
les  bailliages  ci-devant  hessois  de  Freu- 
denberg ,  Uchte  et  Aubourg  ;  les  pays 
médiats  de  Bentheim ,  d'Aremberg  et  de 
Rheina-Wolbeck. 

ruBovE'  .  L'ELBEetsesaffluens/Zme- 
iiaueiOëtefh  Weser  et  son  affluent 
Aller  grossi  par  VOcker,  la  Leine  et 
autres  moins  importans  L'Ems  et  son 
affluent /Ta «e. 

aouvBaifsnaxT.  Monarcliique  constitu- 
tionnel \  deux  chambres. 

DXVI8IO».  Depuis  1823,  t  .m^dume  est 
divisé  en  six  préfectures  ou  gouvernemeus 
(Landdrosteien)  subdivisés  en  districts, 
outre  le  capitanat  montueux  de  Glausthul 
(Berghauptmannschaft  Ctaustlial.) 


GOUVERNEMENS. 
CiOUVERNE  -■      :  DE  HANOVRE 
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Chefs-liecs,  Villes  principales  et  principaux  Etats  ^iédiats. 

Hanovre.  Uerrenhausen,   Monlbrillant,  Kirchrode,   Neu- 

sludt,  Hfhburg,  6'alz/iemmeiutorf,  Hamrln,  Lockum,  Nien- 

burg,  Dtfphulz. 
r.nuvERNr    EUT  DE  HiLDKSHEiM.  H  i  I  d  c  S  h  «  I  m ,  Gossiar,  Gœttingen.  Grone,  MUnden,  Ebnbeek, 

Peina,  Sbder,  Duderstadt,  lierzoerg,  hotlie-Hutte,  Elbinge- 

rode.  llfeld,  Mordheim,  Osterode. 
CouvBRNEMFNT  DB  LuNEBoi!RG.  I.  u  H  c  u  0  u  r g ,  Celle,  Luchow,  Harbourg,  Ueizen,  Bardowieck. 
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EUROPE. 


GouvKRNKJiiiMT  DE  Stade  .  .  .  S 1 3 d P ,  I  tidcn,  Huxtehude,  BremtvvOiule,  Sremerlehe,  ot- 


tioUVKHNEMtMT   o'OnMAUlUCI 

Go(ivkr:if.mf.:<t  D'Arninv    .. 
Capit.  Most.  dk  Ci  /^ksinvi. 


TOFooaArRir.  Hanovre,  siuiéc  dans 
une  plaine  .sablonncnse  an  conniicntde  la 
Leine  et  de  l'Ihne ,  ol  composée  de  quatre 
parties noii!iuces^//.s7«(//,  Mgidieit-riea- 
gtadi,  Nevutadt  (à  la  gaiiclK;  du  fl«'i'.>  •  <  i 
GarteithamerH;  on  doit  ajouter  le  non- 
veau  {J^\^\m\\T^  Linden ,  composé  de  belles 
maisoiiK.  W.ligidie/i-lieiis/adtcstau  plus 
belii  p.irtie,  de  même  que  la  Georgen- 
slri  :  ee$i>.sa  plus  belle  rue.  La  population 
dépa'ise  actuellement  28,ooo  Ames.  Ses 
).rinci|iaux  cdiliccs  sont  :  le  Palais  Roi/al, 
avec  de  vastes  écuries  ;  le  palais  du  duo 
de  Cambridge,  le  plus  beaubfttiment  de 
la  ville  ;  la  magnifique  école  de  la  gar- 
nison (Garnisonschulc)  nouvellement  bâ- 
tie; lesiipeii  jt'</«'/îccdc  la  chancellerie 
de  guen'e  (Kriegskanzlei^  Varsenal, 
la  salle  de  l  opéra,  le  bâliment  on  s'oà- 
semble  le  grand  club ,  la  belle  salle  de 
l'orangerie.  On  doit  aussi  mentionner  le 
inonument  de  Leibnilz  et  celui  de 
Werlhof.  Hanovre  a  plusieurs  insti- 
tuts scientifiques  et  littéraires  ;  nous  nous 
bornerons  à  mentionner  le  lycée,'  Va- 
cadémie  de  réfat-mnjor  (Gencral- 
stabs-Akadcmie),  Vécole  des  métiers 
(Gewerbschule) ,  celle  de  "hiri-rgie, 
Y  institut  d  accouchement ,  le  sémi- 
naire pour  les  inallrcs  d':cole  ,  le  col 
lège  des  nobles  ilofsch"ie),  Vécc' 
juive,  Vécole  vétérinaire ,  la  sociei 
d'histoire  naturelle  et  déconomie,  l.i 
bibliothèque  de  la  ville,  celle  de  ïVal- 
■moden  maintenant  'le  rambridge,  li 
rielie  collection  dobjclx  d'art  et  de  mi- 
néralogie, etc.  Hanovre  possède  idn- 
sienrs  fabriques  et  l'ait  un  commerce  d'ex- 
pédition assez  considérable. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  doit  r>(  <  nner 
les  deux  maisons  royales  de  Montbi  '  >-  ri 
de  HKPni;siiAisKN;  celte  dTnière  esi  siiiiuut 
remarquable  par  un  grand  jet  d'eau,  •4iJi  beau- 
coup plus  volumineux  que  celui  «io  Saint- 
Cloud,  s'élève à-peu-prës  à  la  même  hauteur,  et 
fanon  jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de 
l'Allemague  ;  le  beau  château  de  Montbrillantest 
pendant  l'été  le  séjour  ordinaire  du  prince  régent. 
KiRciinoDE,  petit  village  d'environ  4uu  âmes,  re- 
marquable pai'  sa  mflnagerie  royale.  On  doit 


tt-riulor/',  .■ttlunhruck,  Lilicnlluil,  t.oesthafcn. 

Osnabruck,  Lingen.  Uuakcnhrilvk,  Hullwnfeld.  Les  posses- 
sions médiates  du  comte  de  Bentlieim  ,  avec  Jienlheim  et  Seuen- 
,1  !!■  .\ia\Wc  Ae  celles  du  duc  d'^rember);,  avec  PuvenUurg  et 
^.''''  I  •;  partie  de  celle»  du  comte  de  Khema-N^olbeck. 
"Il  I. ,  Jiinden,  Sorden,  'ctr,  kyUmund.  Les  lies  Norderney, 
i  I  „um,  e».c.,  etc. 

oluustlial,  Cellerfeld,  St-Àndreaiberg ,   Jltenau,  Grand, 
AOnigsliUtte. 

aussi  mentionner  la  belle  maUon  de  plaisance 
du  comte  de  lyalnwden. 
Nous  citerons  encore  :  Hameln,  sur  le  Weser, 
petite  ville  de  63uu  âmes,  autrefois  importante 
'  fortillcations  ;  elle  l'est  encore  par  sou 
iiiuuilr:  •  et  p .  I  'a  grande  maison  de  correction. 
Salzhkhmendorf,  petit  bourg  de  8uo  habitans, 
avec  une  saline.  I.ockum  ,  petileville  de  13U0 ha- 
bitans, remarquable  par  son  eouc^f/i/ évangéli- 
que  et  par  une  tfcole  de  théologie,  Niesburi;, 
à  la  droite  du  Weser,  petileville  de  3800  âmes, 
dont  les  rortilicationsontété  changées  en  prome- 
nades et  en  jardins. 


GOUVERNEMENT  DE  HlLDESHEIM. 
HiLDESHKiM,  sur  l'h?  ersle,  ville  de 
médiocre  étendue,  industrieuse  et  assez 
commerçante,  siège  d'un  évéché,  avec  un 
gymnase  catholique,  un  autre  luthé- 
rien, un  séminaire  pour  les  prêtres, 
une  bibliothèque  et  plus  de  13,000  habi- 
tans. 

Nous  citerons  encore  :  SuDF.R,  petitlien,  remar- 
quable par  le  beau  cluitrau,  jadis  au  comte  de 
llrabeck  et  aujourd'hui  à  celui  de  Stolherg;  on 
vante  sa  belle  galerie  de  tableaux.  G(Ksi.\R,au 
pied  du  Ramnielsberg,  montagne  du  Harz,  re- 
nommée par  .les  mines  d'argent,  de  plomb  et 
de  cuivre,  possédées  en  commun  par  le  roi  de 
Hanovre  elle  duc  de  Brunswick,  (io&slar,  compte 
près  de  6000 habitans,  fait  un  commerce  étendu 
et  se  ditilingue  par  son  industrie.  On  y  remarque 
les  restes  de  sa  célèbre  cathédrale,  ceux  d'un 
palais  i.  npérial,  les  antiquités  A\iv»  saxonnes. 
On  doit  aussi  mentionner  sa  célèbre  bière  connue 
sous  le  nom  Aegose,  et  les  carrières  de  pierre, 
et  ii'ardoise  exploitées  dans  ses  environs.  Nous 
ajouterons  qu'on  regarde  la  mine  de  cuivre  du 
aammclsbi'it;  comme  la  plus  ancieime  mine 
de  ce  métal  exploitée  en  Europe.  Noroheim,  avec 
3500  habitans  et  des  bains  srlfureux  dans  son 
voisinage.  IMïndem  (Hannoveriscli-'Miinden),  au 
'Onfluent  de  la  Fulda  avec  ia  Werra,  petileville 
i!p  6300  habitans ,  mais  me  des  plus  industrieu- 
ses et  des  plus  commerçantes  du  royaume  ;  on 

xploite  des  carrières  de  pierres  dans  son  voi- 
sinage. EiMiiEcv. ,  avec  un  gymnase  et  6000  habi- 
tans. OsTLRODE ,  au  pied  du  Harz ,  avec  un  gym- 
nase et  6000  âmes-,  c'est  une  des  villes  les  plus 
industrieuses  du  royaume-,  on  y  voit  un  magasin 
immense,  où  l'on  conserve  le  blé  qu'on  vend  aux 
mineurs  du  Harz  à  un  prix  inférieur  au  prix  cou< 
rant  dans  les  temps  de  disette.  HERZoERr.,  petite 
ville  de  3loo  habitans,  remarquable  surtout  par 
sa  fabrique  d'armes  qui  emploie  300  ouvriers. 
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IlOTiiK-HÙTTii .  avec  la  mine  de  fer  la  plut  con»i- 
(li>rable  du  Haiz.  DuoeRHTADT,  avec  un  gymnote 
rathollque  et  4100  liabitaiia,  qui  se  tUitinguent 
par  leur  iodustrie;  mais  la  ville  la  plus  remar- 
quable dans  cette  circonscription,  c'est  Guet- 
tingue.  '  '■  "'i 

Gc«TTinGUE  ou  GoETTiifGER ,  jolie  ville 
de  la  préfecture  de  Hildesiieim ,  bâtie  au 
pied  du  mont  Hcimberg,  sur  la  rive  droite 
de  la  nouvelle  Leine,  qui  est  un  canal  dé- 
rivé du  fleuve  de  ce  nom.  Ses  fortilications 
ont  été  rasées  et  servent  de  promenades. 
Celte  petite  ville,  dont  la  population  s'é- 
lève à  11,000  âmes,  est  un  de»  princi- 
paux foyers  des  lumières  du  monde 
civilité,  avantage  qu'elle  doit    à   set» 
nombreux    et   excellens    établissemens 
scientifiques  et  littéraires,  à  la  tète  des- 
quels tout  le  monde  s'accorde  à  placer 
sa   célèbre   université,  avec    sa  ma- 
gnifique bibliothèque,  regaril<'C  comme 
la  plus  riche  du  monde  pour  la  litté- 
rature moderne,  et  qui  peut  être  con- 
sidérée i-omme  la  plus  utile  aux  personnes 
studieuses  par  la  manière  libérale  avec 
laquelle  elle  est  administrée.  Viennent  en- 
suite la  société  royale  des  sciences  {{'ob- 
servatoire, oui  fournitd'excellens  instru- 
ment «a  «{lie  les  savans  travaux  de  Gaus 
ont  rendu  l olèbre  ;  le  jardin  botanique, 
un  Ac   plus  riches  de  l'Europe  ;  le  musée 
acudcmique,  un  des  plus  riches  dépôts 
d'hisioire  naturelle  et  de  curiosités  ;  la 
galerie  de  tableaux,  le  cabinet  dCes- 
tampes,  le  m,édailler,  la  collection  de 
machines  et  de  modèles  de  l'univer- 
sité,  '■•  cabinet  de  physique;  V école 
étac'    uchement ,  l'école  vétérinaire 
et  celle  d'équitation  rangées  justement 
parmi  les  principales  de  ce  genre  que  pos- 
sède l'Europe  ;  Vécole  de  commerce  et 
d industrie,  et  le  séminaire philologi- 
qiie.  On  ne  saurait  non  plus  ijasser  sous 
silence  le  superbe  cabinet  d'histoire  na- 
turelle et  la  belle  collection  de  crânes 
formée  par  le  célèbre  professeur  Itlumen- 
bachet  qui  après  sa  mort  appartiendront 
à  l'université.  Lesbâtimens  di  l'univer- 
sité, la  maison  d'accouchement,  l  ob- 
sei'rt foire,  h:  théâtre  anafomique,  les 
édifices  accesnoires  du  jardin  botani- 
que et  le  manège  sont  les  édifices  les 
Itius  remarquables  de  cette  ville,  dont 
c  cabinet   de   lecture    (  Lesecabinet  ) 
p^ossède  une  des  six  plus  grandes  collec- 
tions de  journaux  modernes  qui  existent 
en  Europe. 


GOUVERNEMENT  DE  LUNEBOURG. 
LUmebouhq,  sur  l'ilmenau,  au  milieu  de 
vastes  landes,  chef-lieu  du  gouvernement; 
c'est  une  ville  de  pins  de  1 2,ooo  habitans, 
florissante  par  kou  commerce,  avec  un 
collège  de  //ofr/ex  (Ritterakademie),  un 
gymnase,  et  une  des  plus  riches  salines 
de  l'Europe. 

Nous  citerons  encore  Harboro,  près  de  la  rivi> 
gaurlie  <i«  l'KIbe ,  vis-à-vis  de  Hambourg ,  petite 
ville  deéuuo  habitans,  industrieuse  et  commri - 
çante  avec  un  gymnasr;  c'est  le  passai**  ordi- 
nal." 'our  aller  à  Hambourg.  Cellk,  (h  «s  de 
l'Aller,  ville  de  10,000  habitans,  importante  par  la 
rour  suprême  de  justice  du  royaumi*  qui  y  siègs, 
avrc  une  grande  maison  de  correction ,  un 
gymnase,  un  institut  d'accouc/i ement ,  uni; 
société  d'économie  rurale  et  un  grand  /laras. 
Bakdowieck  sur  l'ilmenau ,  petit  bourg  de  istm 
àines ,  remarquable  par  sa  vaste  t-t  belle  église 
gothique. 

GOUVERNEMENT  DE  STADE.  Stade, 
sur  la  Schwinge ,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment, petite  ville  fortifiée,  de  6400  habi- 
tans, avec  un  gymnase  elun séminaire 
pour  les  maîtres  d'école.  Brehervôrde, 
avec  leoo  habitans,  des  chantiers  et  des 
tourbières. 

Citons  encore  :  Lilienthal  ,  petit  village  peu 
éloigné  de  la  république  de  Brème ,  avec  480  habi- 
tans; c'est  un  des  lieux  les  plus  impurtans  dans 
l'histoire  de  l'astronomie ,  par  son  célèbre  obser- 
vatoire, ou,  le  1" septembre  1804,  le  docteur  Hai-- 
(liiigdécou.ritla/>/a/i<><^</^7u/ion.  ALTKNnnOcK, 
avec  3300  habitans,  presque  tous  adonnés  au 
(  ummercé'uu  à  la  na\  igation  ;  c'est  le  lieu  le  plus 
considérable  de  l'intéressant  pays  de  Itadeln. 
Verden,  avec  4600  âmes,  une  belle  église  et  un 
\anf,pont  sur  l'Aller.  Dans  ses  environs  on  trouve 
U'seauxde  UliiemUll,  semblables^  celles 
de  Pyrmont. 

GOUVERNEMENT  D'OSNABRUCK. 
OsNABRiJCK,  sur  la  Hase ,  ville  épi.<K;opale 
et  commerçante ,  «L^^f-lieu  du  gouverne- 
ment et  renommée  pfr  ses  toileries;  elle 
a  deux  gj/m?ia^>^^ ,  un  .léminaire  pour 
les  maîtres  d'é«i!t^ ,  ini  institut  pour  les 
accoucheuses  et  11,000  habitans. 

Nous  citerons  aussi  :  RoinEMFELD,  village  im- 
portant par  une  riche  saline.  Meppe»,  aucon- 
lluent  de  la  Hase  avec  l'Kms,  très  petite  ville  de 
2200  âmes ,  avec  un  gymtiase  catholique  «t  des 
bains  sulfureux.  -  ' 

GOUVERNEMENT  D'AURICH.  Au- 
BicH ,  sur  un  canal  navigable  qui  aboutit 
à  Emden ,  très  petite  ville  de  3400  habi- 
t;ins,  chef-lieu  du  gouvernement,  avec 
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un  tyeé»!  on  y  tient  des  marchés  de  che- 
vaux ,  qai  sont  renommés. 

Virnnenl  f  niuite  ;  Emdkn  ,  iiir  le  golfe  de  Dol- 
lar!, avec  un  port,  une  bonne  rade  et  plu»  de 
11,000  haMtans;  elle  a  de  nombreuief  manufac- 
lurei ,  un  gymnat»,  une  éeol0  de  navigation , 
une  autre  pour  former  des  taxet-fenunet,  et 
une  société  d'hittoire  nature  lie  ;  on  peut  re- 
garder Kmdcn  comme  la  première  ville  commer- 
çante du  royaume.  NoaDan ,  petite  ville  de  64uo 
fiabitani,  très  induitrieuie  et  adonnée  au  com- 
merce-, elle  a  un  port  et  des  cbantieri.  Lker,  sur 
l'Emi,  petite  ville  induitrieuie  et  commer(ante , 
avec  des  chantiers  et  cooo  liabilans.  Papenburo  , 
petite  ville ,  située  au  milieu  d'un  terrain  maréca- 
geui ,  importante  par  la  grande  exploitation  de 
tourbe  qui  se  fait  dans  son  voisinage  et  encore  plus 
par  le  grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  con- 
struits iUTws  chantiers  f  un  canal  navigable  la 
met  en  f  ommunlcalion  avec  l'Ems  ;  la  plus  grande 
partie  de  ses  360O  habitans  sont  très  adonnés  au 
commerce  et  k  la  navigation  ;  on  rencontre  leurs 
vaisseaux  dans  presque  tous  les  ports  de  la  mer 
du  Nord  et  de  la  Baltique.  Nokuernev,  petite  Ile 
de  600  habitans  de  race  frisonne ,  avec  un  bain  de 
mer  très  fk-éauenté. 


CAIMTANERIE  MONTUEUSE  DE 
CLAUSTHAL.  Clausthal  (Klausthal), 
ville  florissante  par  ses intn««  ttargetttet 
de  plomb ,  regardées  comme  les  plus  ri- 
ches du  Harz  :  leur  produit  annuel  moyen 
s'élève  à  34,000  marcs  d'argent  et  à  48,000 
quintaux  de  plomb  et  de  litnarge.  Tous  les 
minéralof^^istes  admirent  les  magniliques 
constructions  hydrauliques  de  la  mine 
d'argent  nommée  Dorothea.  Clausthal  a 
un  hôtel  de»  monnaie» ,  un  gi/mna»efti 
une  éeole  de»  mine»  et  de»  forêt» ;  sa 
population  s'élève  à  près  de  8000  âmes. 

Nous  citerons  encore  :  CcLLiarELD ,  petite  ville 
d'environ  4ooo  Ames,  qu'on  pourrait  regarder 
comme  un  faubourg  de  Clausthal ,  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  le  Cellerbach  ;  on  vante  ta  col- 
lection  de  modèles.  St-Andkeasbero  ,  avec  390U 
habitans,  et  Altenau,  avec  lauo,  sont  de  petites 
villes  très  importantes  par  leurs  ot//i<?«  d'argent 
et  de  plomb.  Ghiind,  à  l'extrémité  occidentale 
du  Harz,  avec  un  millier  d'Ames ,  est  remarqua- 
ble par  les  immenses  travaux  souterrains  exécu- 
tés pour  le  dessèchement  des  mines.  KuNiusHUTTt. 
possède  une  d«i  plus  grandes  forges  du  royaume. 


Grand-duché  d*  Oldenbourg. 


En  ne  tenant  pas  compte  des 
deux  parties  entièrement  séparées  du 
noyau  de  cet  état ,  la  principauté  d Bu- 
tin ou  de  Lubeck  et  celle  de  Birkenfeld, 
on  peut  dire  que  le  grand-duché  d'Ol- 
denbourg confine  à  Veat,  au  aud  et  à 
Voueat  avec  le  royaume  de  Hanovre ,  et 
au  nord,  avec  la  mer  d'Allemagne. 
VAT>.  Dans  le  cercle  de  We»tphalie , 
le  duché  d'Oldenbourg  ;  les  bailliages  de 
Vechta  et  de  Kloppenbourg.  autrefois  à 
l'évéché  de  Mtinster;  le  bailliage  cinde- 
vaut  hanovrien  de  Wildeshausen  ;  les 
seigneuries  de  Jever  et  de  Varel.  Dans  le 
cercle  de  Ba»ge-Scuiee,  l'évéché  d'Eutin 
ou  la  principauté  de  Lubeck.  Danslef7«r- 
cle  du  Haut-Rhin,  la  principauté  de 
Birkenfeld,  jadis  partie  du  duché  de 
Deux-Ponts. 

ttMtmtM.  Le  Weser  et  son  affluent 
Hunle;\a  Leda  ou  Satarem»  et 
antres  afflnens  de  l'Ems;  \a  Nahe ,  af- 
fluent du  Rhin. 

•ODvaHmMBirr.  Monarchique  absolu 
dans  presque  tous  les  pays  du  grand-du- 
ché. 

oxTxuoir.  Cet  état  est  partagé  en  trois 
divisions  principales  très  inégales ,  savoir: 
le  duché  d'Oldenbourg  avec  ses  dépen- 
dances, le  Saierland,  Jever,  etc.,  etc.. 


subdivisé  en  7  cercles  ;  la  principauté 
de  Lubeck  ou  de  Butin  y  et  la  princi- 
pauté de  Birkenfeld. 

TOFOcBArna.Oi.DEiiBOUiio,  sur  la  Hun- 
te,  est  la  capitale  du  grand-duché.  Le 
château  ducal ,  un  beau  parc ,  le 
palai»  du  prince  (  Prinzenpalast  ) ,  le 
bâtiment  du  gouvernement  et  de»  ar- 
chive», les  ca»eme»,  la  bibliothèque 
publique,  Ve'cole  militaire,  le  gymnor- 
»e,  le  »éminaire  pour  les  mattres  d'école , 
la  précieuse  collection  d'antiquité»  al- 
lemande», surtout  d'objets  d'art  trouvés 
dans  le  pays ,  plusieurs  fabriques  et  un 
commerce  assez  étendu  donnent  une  cer- 
taine importance  ù  cette  petite  ville ,  qui 
s'accroît  et  s'embellit  tous  lesjours,  et  dont 
la  po|)ulation  s'élève  déjà  à  8000  âmes. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  grand-dnché. 

DUCHE  D'OLDENBOURG.  Elsplxth, 
petite  ville ,  sur  la  rive  gauche  du  Weser, 
avec  des  chantiers  et  I600  habitans.  Bra- 
KE,  petit  bourg,  de  1200  habitans,  avec 
un  pont  sur  le  Weser,  où  s'arrêtent  les 
|)lus  gros  navires  qui  ne  peuvent  remon- 
ter ce  fleuve  jusqu'à  Brème  ;  il  y  a  un  ba- 
teau à  vapeur  qui  va  d'ici  à  cette  der- 
nière ville.  WiLDESHACSEif ,  avcc  200U 
habitans  et  un  inatitut  de  »ourd»-et- 
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tnuett.  Wbchta,  avec  la  maùan  de 
correclion  qui  sirt  pour  tout  le  duché, 
lin  ^ymi^i't' catholique  et  iROO  liabitaiis. 
Jever,  la  seconde  ville  de  tout  l'Etat, 
quoiqu'elle  n'ailque  3A00  habita iis.  IIook- 
NiEL,  simple  village  sur  le  golfe  de  Jalide, 
avec  deux  chantiers  et  près  de  600  habi- 
tans  très  adonnés  au  commerce  maritime. 

L'intéressant  pavs  de  Saterland  n'of- 
fre aucun  lieu  que  notre  plan  nous  per- 
mette de  nommer;  mais  nous  citerons 
l'Ile  de  Wangehooo,  habitée  par  240  Fri- 
sons ,  à  cause  de  ses  bamê  de  mer  très 
fréquentés. 

PRINCIPAUTE  DE  LUBECK.  Eutin, 
sur  le  lac  poissonneux  de  ce  nom ,  avec 

Seigneurie  de 

rosmoir  et  fats.  Cet  état ,  le  plus  petit 
de  tous  ceux  que  compte  l'Europe ,  n'a 
été  reconnu  comme  puissance  indépen- 
dante ,  formant  partie  de  la  Confédération, 
que  le  9  mars  1820  par  un  acte  de  la  diète 
Germanique  qui  a  terminé  les  différends 
entre  le  comte  de  Bentink  et  le  grand-duc 
d'Oldenbourg.  Cet  acte  de  la  diète  ac- 
corde à  ce  petit  état  tous  les  droits  dont 
il  jouissait  sous  le  ci-devant  empire  Ger- 
manique. Bien  qu'il  n'ait  aucune  voix  à  la 
diète ,  et  qu'il  ne  fournisse  directement 
aucun  contingenta  l'armée  fédérale,  il 
n'en  est  pas  moins  un  état  indépendant, 
puisqu'il  se  trouve  avoir  avec  le  grand- 
duc  d'Oldenbourg  et  avec  la  diète  Germa- 
nique les  mêmes  rapports  politiques  qu'il 
avait  autrefois  avec  l'emi^reur  et  avec 
l'empire  Germanique.  Le  comte  de  Ben- 
tink jouit  de  tous  les  droits  qui  accompa- 
gnent la  souveraineté  :  it  a  un  drapeau 
particulier  ;  mais  il  fournit  son  contin- 
gent au  grand-duc  d'Oldenbourg,  dont 


2700  habitans  et  un  ehàteau  grand- 
ducal,  autrefois  résidence  des  princes 
évéques  de  Lubec-k  ;  un  beau  jardin  an- 
glais est  annexéau  château.  Nonsrap|»el- 
Icrons  que  cette  petite  ville  a  été  pendant 
quelques  années,  le  s^ionr  Ae  Stotberg , 
Vo»»,  Bredow,  Marie  de  ffeber  et  au- 
tres hommes  célèbres. 
PRINCIPAUTE  DE  BIRKENFELD. 
BiKKEtiVBLD,  bourg  sur  la  Nahe,avec 
une  ^00/0  latine  (gelehrte  Schule),  un  »e- 
minaire  pour  les  maîtres  d'école ,  et  en- 
viron 1700  habitans.  Obersteir,  autre 
bourg  sur  la  Nahe ,  avec  1600  habitans 
qui  fabrinuent  et  exportent  une  grande 
quantité  ae  bgoux 

Kniphausen. 

les  Etats  environnent  son  petit  territoire. 
Nous  sommes  entré  dans  ces  détails  pour 
répondre  aux  critiques  qui  nous  ont  été 
adressées,  parce  que  nous  avons  admis 
dans  la  Confédération  Gcrmani(|ne  cet 
Etat  que  les  géographes  s'obstinent  à 
tort  h  ranger  parmi  les  pays  médiati- 
sés. La  seigneurie  de  Kniphausen  est 
située  au  sud  de  la  seigneurie  de  Jever 
à  l'embouchure  de  la  Jahde.  Les  au- 
tres possessions  de  la  maison  de  Ben- 
tink, telles  que  lameinnetirie  de  Varel, 
dans  le  grand -duché  d'Oldenbourg  et 
ses  biens  dans  le  Bradant,  la  Gueïdre 
et  VOverytsel,  provinces  du  royaume 
des  Pays-Bas ,  sont  des  territoire^  ( 
diats ,  dont  on  ne  doit  pas  parler  i 
TovooHAra».  Kniphausen,  assez  < 
château ,  fortifié ,  avec  une  cinr  !<-tii 
taine  d'habitans,  est  la  capitale  <)■  ■" 
petit  état,  dont  le  prince  réside  ordi  -  • 
rement  h  Varel  ,  dans  le  grand-duché 
d'Oldenbourg. 


République  de  Brème. 


vofttnoim,  rxAUTU,  vats  et  oodvu- 
mauinr.  Cette  république ,  qui  était  une 
ville  impériale  du  cercle  de  la  Baste- 
Saxe,  ne  comprend  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  ce  nom  placés  sur  le  Weser. 
C'est  une  enclave  du  royaume  de  Hano- 
vre. Le  gouvernement,  comme  l'indique 
son  titre,  est  républicain. 

TOFooHAra».  Brème,  au  confluent  de 
la  VViimme  avec  le  Weser,  ville  grande 
et  industrieuse,  avec  plus  de  41,000  ha- 
bitans, est  la  capitale.  La  cathédrale 
luthérienne,  avec  le  fameux  caveau  dit 


Bleykeller,  qui  a  la  propriété  de  conser- 
ver les  cadavres  ;  Véglise  de  Notre-Dame 
(  Liebfrauen  Kirche  )  et  celle  de  St-Ans- 
gaire{  V hôtel-de-ville  avec  ses  caves  ré- 
putées contenir  les  vins  du  Rhin  les  plus 
estimés  par  leur  âge  et  leurs  qualités , 
V arsenal  ou  le  Schutting;  la  bourse, 
le  musée  construit  en  I801 ,  la  maison 
de  force,  sont  les  bàtimens  les  plus 
remarquables.  Parmi  les  établisseinens 
scientifiques  et  littéraires  on  doit  men- 
tionner le  pedagogium.  Vérole  de  eonir 
merce  et  de  navigation ,  le  gymnase, 
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Vécole  de  destin,  Vttutitut  des  tourds- 
et-mtietêf  la  bibliothèque  publique ,  le 
mutée f  et  VobtervatoireySiTiKnWw  du 
célèbre  médecin  Olbers,  qui  de  nos  jours 
découvrit  deux  planètes,  savoir  r  Pal- 
lat,  le  28  mars  i8oa,  et  Veita,  le  29 
mars  1807. 

Let  autres  villes  et  lieux  de  la  république  sont  : 
Wegesack  sur  le  Weser,  petit  bourg  de  100  mai- 


sons ;  c'est  le  port  où  arrivent  les  vaisseaux  qui 
De  peuvent  pas  remonter  jusqu'à  Brème.  Brbmbr- 
WKBR ,  au  confluent  de  la  Geeste  avec  le  Weser, 
très  petit  endroit  qui  va  devenir  *rès  important 
par  le  beau  port  qu'on  y  a  construit  aux  frais  des 
Brémois  sur  un  emplacement  qu'ils  ont  acheté 
du  roi  de  Hanovre  -,  tout  près  s'élèvera  la  forte- 
resse que  le  gouvernement  lianovrien  fait  bâtir 
pour  défendre  l'entrée  de  ce  port  en  temps  de 
guerre. 


_      V        •»)  K'il,. 


République  de  Hambourg. 


\  •-';!!  ;■ 


vounoM ,  VATS  et  oouvBaiiBBairT.  Les 
possessions  allemandes  du  roi  de  Dane- 
mark environnent,  à  l'exception  de  la 
partie  méridionale  et  du  bailliage  de  Rit- 
zebiittet ,  le  territoire  de  cette  république, 
qui  était  autrefois  une  des  villes  impé- 
riales du  cercle  de  la  Batte-Saxe.  Le 
bailliage  de  RitzebUttel ,  placé  à  l'embou- 
chure de  l'Elbe,  est  une  enclave  de  la  pré- 
fecture hanovrienne  de  Stade;  celle  de 
LUnebourg  dans  le  même  royaume  de  Ha- 
novre forme  le  confln  méridional  de  cette 
république ,  qui  possède  en  commun  avec 
celle  de  Lubeck  le  bailliage  de  Bergedorf 
traversé  par  la  Bille.  Le  gouvernement 
est  républicain. 

runvaa.  L'Elbe  et  ses  petits  affluens , 
la  Bille  et  VAlster. 

TorooKATHu.  HAMBOURG,  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  vis-à-vis  de  Harbourg 
dans  le  royaume  de  Hanovre,  à  laquelle 
la  réunissait  jusqu'en  1818  lepontde  Wil- 
helmsbourg  (  Wilhelmsburger-Brucke }, 
construit  en  bois  prr  le  maréchal  Da- 
voiist,  en  1813,  et  long  de  14,394  pieds. 
Cette  grande  ville ,  très  industrieuse ,  la 
plus  marchande  de  l'Allemagne,  et  une 
des  plus  commerçantes  du  monde,  s'est 
relevée  des  pertes  immenses  qu'elle  a  faites 
en  1813  et  1814;  sa  population ,  réduite 
alors  à  environ  60,000  nabitans,  dépasse 
déjà  122,000  âmes.  Des  rues  sales  ef.  étroi- 
t(>s .  de*i  daisons  d'une  construction  irré- 
c  et  gothique  rendent  assez  triste 
l'intérieur  de  la  plus  grande  partie  de 
Hambourg;  mais  la  nouvelle  ville  et  sur- 
tout l'avenue  sur  le  bord  du  vaste  bassin 
dit  le  Binnenaltter ;  la  promenade  du 
J  ungfemstieg ,'  le  beau  quai  du  Damm- 
Thor  et  "autres  parties  offrent  un  asi)ect 
«'lUièrement  différent.  Vè^lite  de  Saint- 
Pierre;  celle  de  Saifit-Nicolat  avec  une 
des  plus  grandes  orgues  de  l'Europe  ;  Vé- 
glite  de  Saint-Michel ,  la  plus  belle  de 
toutes  et  remarquable  par  sa  tour  très  éle- 


vée et  par  ses  vastes  souterrains  ;  Vhôtel- 
de-ville  {  la  nouvelle  maitan  det  en- 
fant-trauvét  (Neue  Weisenhaus);  le 
Bôrtenhalle,  V atelier  de  la  ville,  le 
nouvel  hôpital  général ,  un  des  plus 
grands  bàtimens  qui  existent  en  ce 
genre  ;  la  maiton  de  correction  et  de 
travaux  forcét;  la  banque  nouvelle- 
ment bâtie ,  le  nouveau  théâtre  ,  Va- 
mirauté  (Admiralitsetshaus) ,  le  Nieder- 
baumhaut,  bâtiment  massif  dans  le 
style  hollandais,  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables  de  cette  ville.  Les 
principaux  etablissemens  scientiques  et 
littéraires  sont  :  les  dciix  gytnna- 
tet ,  {'école  de  navigation  ouverte 
en  1820,  et  son  obtervntoire  ;  Vin- 
ttitut  anatomique ;  Vécole  de  dct- 
tin  {  Vinititut  det  tourds-et-muett  ,• 
le  jardin  botanique,  un  des  plus  riches 
de  l'Allemagne;  la  tociété pharmaceu- 
tique, Vacadémie  de  commerce,  la 
tociété  pour  let  progrès  det  arts  et 
det  métiers  utilet,  avec  une  bibliothè- 

3ue  et  une  collection  d'objets  d'art  et 
'histoire  naturelle;  la  bibliothèque  de 
la  ville,  celle  du  'jommerce,  la  riche 
collection  de  Journaux  de  la  Société  du 
Bôrsenhalle.  Plusieurs  riches  particu- 
liers possèdent  des  collections  magnifiques 
d'objets  d'arts  et  de  sciences  qui  seront 
nommées  ailleurs. 

Dans  lé  petit  territoire  de  cette  république  on 
trouve:  Hambvrgeuberc,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  beau  des  faubourgs  de  Hambourg  ; 
il  est  remarquable  par  sa  position  dëlicLuse ,  par 
ses  belles  maisons  situées  sur  des  coteaux  et  par 
les  amusemens  <te  toute  espèce  qu'il  offre  au  peu- 
ple de  Hambourg  dont  il  est  le  rendez-vous  ordi< 
naire.  Bergedorf,  avec  3200  habitans;  et  dans 
l'enclave  de  RitzebUttel  :  RitzebUttfi  .  à  l'emboii- 
chure  de  l'Elbe ,  petit  bourg  del600  âmes  Cuxiu- 
ver,  petit  endroit  d'environ  soaliabitans,  impor- 
tant par  ses  bains  de  mer,  son  phare  et  son 
port,  d'où  partent  régulièrement  les  paquebots 
pour  Harwich  en  Ang'oterre  et  des  bateaux  à 
vapeur  pour  Amster .-  :  et  pour  Londres.  Ou 


POI11 

le  terri 
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peut  regarder  comme  situées  dans  les  environs  de 
Hambourg  Irt  villes  suivantes  :  Alton  a  ,  dont  la 
banlieue  touche  aux  dernières  maisons  de  Ham- 
bourg ;  elle  appartient  au  Danemark  ainsi  que 


Gluckstadt  et  Ladenbourg  ,  qui  en  sont  beaucoup 
plus  éloignées  ;  Harbodrg  ,  et  beaucoup  plus  loin 
Stade  et  LUnebourg  ,  situéesUans  le  royaume  de 
Hanovre. 


République  de  Lubeck. 


navigation  , 
couraqemevt 


feu- 
qui 


vosmoir ,  vats  et  ocnvaaKBMBiiT. 
Cette  république ,  qui  était  autrefois  une 
ville  impériale  du  cercle  de  la  Basse- 
Scuee ,  est  située  entre  la  mer  Raltique , 
la  principauté  oidenbourgeoise  d'Eutin, 
le  duché  de  Holstein  appartenant  au  roi 
de  Danemark  et  le  grand-duché  de  Meck- 
lembourg.  Son  territoire  n'est  pas  tout 
contigu ,  mais  composé  de  plusieurs  frac- 
tions. Elle  possède  en  commun  avec  Ham- 
bourg le  bailliage  de  Bergedorf.  'iiC  gou- 
vernement est  républicain. 

ruovBs.  La  Thave  et  ses  affluens 
IVackenitx  et  Stecknitz  ,*  la 
Bille,  affluent  de  l'EtBE. 

TOi'OOBAPFTB.  Lubeck  ,  bâtie  sur  une 
colline,  au  confluent  de  la  Wackenitz 
avec  la  Trave ,  ville  bien  déchue  de  son 
ancienne  splendeur  et  peuplée  d'environ 
!>6,ooo  habitans^  est  la  capitale  de  la  ré- 
|)ublique.  Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables, nous  citerons  la  cathédrale , 
vaste  bâtiment;  Véglise  de  Sainte-Ma- 
rie (Marienkirche) ,  avec  deux  tours  très 
(•levées  ;  Vhôtel-de~vUle  (Rathhaus),  bâ- 
timent remarquable  par  son  étendue  et 
par  la  fameuse  salle  anséatique  qui  a  été 
distribuée  eu  petites  chambres;  l'arse- 
nal, la  bottne,  le  couvent  de  St-Jean, 
la  maison  de  correction  et  des  pau- 
vres ,  \i  porte  de  Holsten ,  la  maison 
de  feu  (e  sénateur  Friedhagen.  Les 
principaux  élablisscmens  scientifiques  et 
littéraires  sont  :  le  gymnase,  l'école 
de  dessin   pour  les  artistes,  celle  de 

Etats  de  la  maison  de  Mecklembourg. 

Cette  maison  souveraine,  qui  est  une  de»    de  cette  maison^  Leurs  confins  sont  :  au 
plus  anciennes  de  l'Europe,  est  divisée  en    nord,  la  mer  Balll'jue  et  la  province  prus- 

"  ck-    sienne  de  Poméranie  ;  à  l'e*/^  cette  même 


la  société  pour 

des  arts   utiles, 

a  fondé  deux  écoles  libres  -de  naviga- 
tion et  de  dessin,  et  qui  fait  faire  des 
expositions  publiques  de  tous  les  meilleurs 
produits  des  arts  et  de  l'industrie ,  la  6»- 
bliothèque  publique.  C'est  dans  cette 
ville  que  réside  le  tribunal  supérieur 
d'appel  des  quatre  villes  libres  de  la  Con- 
fédération. Lubeck,  grâce  à  sa  position 
favorable,  fait  encore  un  commerce  d'ex- 
pédition et  de  transit  très  étendu;  ses  liai- 
sons intimes  avec  les  villes  de  Brème  et 
de  Hambourg  sont  tout  ce  qui  lui  est  resté 
de  la  fameuse  ligue  anséatique ,  une 
des  puissances  prépondérantes  pendant  le 
moyen-âge;  elle  en  était  la  capitale  et 
elle  en  conserve  encore  les  archives. 

La  petite  ville  de  Travemcnde  ,  à  l'embouchure 
de  la  Trave,  est  le  véritable  port  de  Lubeck;  elle 
possède  un  bel  établissement  de  bains  de  mer 
et  environ  isoo  habitans.  Nous  ajouterons  qu'un 
baleauà  vapeur  part  tous  lesjeudis  pour  Kron- 
stadt-, ce  bateau ,  joint  à  celui  qui  part  de  Ham- 
bourg pour  Amsterdam ,  forme  la  communication 
accélérée  qui  a  lieu  pendant  l'été  entre  Paris  et 
Saint-Pétersbourg;  elle  se  fait  ordiniircmeut  en 
huit  à  dix  jours ,  malgré  l'immense  distance  qui 
sépare  ces  deux  capitales.  Deux  autres  bateaux 
àvapeur i'aae  grande  dimension  font  sous  pa- 
villon russe  ce  même  trajet  £t  jouissent  d'avanta- 
ges particuliers  de  la  part  des  douanes  russes;  leur 
traversée  ne  dure  ordinairement  que  4  à  6  jours. 
Encore  deux  autres  bateaux  à  vapeur  font 
deux  fois  par  semaine  le  trajet  de  Copenhague  et 
vice  versai  un  bateau  à  vapeur  va  de  Lubeck 
à  ;!tockholm. 


deux  branches  nriiiciples,  celle  de  Meck- 
leml/ourg-Scnwenn  et  celle  de  Meck- 
lembourg-Sfrelitz.  Elles  possèdent  les 
deux  grands-duchés  de  leur  nom,  dont  les 
territoires  appartenaient  au  cercle  de  la 
Basse-Saxe.  Le  grand-duché  de  Meck- 
lembourg-Slrelitz  renferme  les  extrémi- 
tés occidentale  et  orientale  des  possessions 

Grand-duché  de  Mecklemhourq-Schwerin,..,  ',!„,' 

poiiTioM et  PATi.  Ce  giaud-duciié,  dont    coup  plus  grand  que  l'autre.  Il  comprend 
le  territoire  csl  tout  conligii,  est  de  beau-    les  duchés  do  Scliworln  et  de  Giislrow  ;  lu 


province  et  celle  de  Rrandenbourg  ;  au 
sud,  cette  dernière,  la  préfecture  hano- 
vrienne  de  Liinebourg  ;  à  l'ouest,  le  du- 
ché danois  de  Lauenbourg,  le  territoire  de 
la  république  de  Lubeck  et  la  principauté 
oidenbourgeoise  d'Eutin. 


2t2 


EUROPE. 


seigneurie  de  Rostock  ;  celle  de  Wismar, 
appartenant  autrefois  à  la  Suède. 

wtjnmM.  L'Ei.BE,  qui  ne  fait  que  toucher 
le  territoire  de  cet  état  et  y  reçoit  VBlde 
et  \aBoitze.  Le  Warkow  avec  le  Nebel 
et  la  Recknitz,  sont  les  principaux  Heu- 
Tes  qui  se  rendent  dans  la  Baltique. 

aowBamauifT.  Monarchique  faible- 
ment limité  par  les  anciens  états  provin- 
ciaux ,  dont  les  membres  sont  presque  tous 


élus  par  le  corps  des  chevaliers  et  par  les 
habitans  des  villes. 

oivxsxoH.  Sous  le  rapport  administratif, 
cet  état  est  divisé  d'une  manière  très  ir- 
régulière; sa  division  militaire  en  six  dis- 
tricts offre  moins  d'inégalités.  Nous  sui- 
vrons cependant  la  première ,  d'après  le 
plan  adopté  dans  cet  abrégé ,  mais  en  né- 
gligeant lessubdivisions,  dont  les  détails  ne 
sauraient  être  admis  dans  notre  ouvrage. 


divisions  adminhtrativks. 
Cercle  de  Mecklembocrg.  . 


ClUrS-LIËUX   ET  VILLES  PRINCIPALES. 


iichwerin,  Parchim,  Jfaren,  Ludwigslust,  Dobberan,  tira- 
how,  Malc/iow,  \eustaelt,  Do/nilz. 
CERCLEWENDiouE(Wcndiscli(>>.  G ùs  ito w ,  BoUzenbuig,  Mnfcfiin,  SUlze.Kobel,  Plau. 
Primcipacté  DE  ScuwERin  .  .  .  BUtzow,   MeuslaUl,  ivgariliie   comme  faubourg  de  la  ville  de 

Scliwerin. 

Sricneiirir  DE  Wismar \V  i  s  m  a  r ,  l'Ile  P(7,7.  .  .,,. 

iîEir.NEURiE  ou  Territoire  UE  Rostock,  lf7ir/(f/nAfu/&.  ,j.  • 

Rostock. 

ToroaHAPBis.  ScHWERiiT ,  sur  le  lac  de 
ce  nom ,  jolie  ville  bien  bâtie  et  indus- 
trieuse, est  la  capitale  du  grand-duché. 
Sa  partie  nommée  Nenstadt  appartient , 
sous  le  rapport  administratif,  à  la  prin- 
cipauté de  Schwerin  ;  en  la  comprenant 
comme  d'usage  dans  le  calcul ,  cette  ville 
aurait  I3,ooo  habitans.  Ses  principaux 
édilicessont  :  le  château  grand-ducal, 
vaste  bâtiment,  situé  dans  une  Ile  du  lac, 
que  des  ponts  réunissent  à  la  ville  et  à  ses 
beaux  jardins.  Le  palais  du  grand- 
duc  héréditaire  ;  le  nouveau  bâti- 
ment de  l'administration  (Kollcgiengc- 
biiude),  la  cathédrale.  Parmi  les  éta- 
blissemens  publics  nous  nommerons  le 
gymnase,  Vécole  vétérinaire  avec  une 
belle  collection  de  prép;i rations  anatomi- 
ques,  la  galerie  de  tableaux  et  la  col- 
lection d  objet*  d'arts  dans  le  château 
du  grand-duc. 

LuDWiusBi'RG  ou  Ludwigslust,  .joli 
bourg,  d'environ  4000  habitans,  sur  un 
canal  tiré  de  la  Rccknitz ,  entre  ce  fleuve 
et  l'Eldc,  dans  une  contrée  sablonneuse, 
mais  embellie  par  de  belles  allées;  c'est  la 
résidence  ordinaire  du  souverain.  Le  châ- 
teau  grand-ducal,  remarquable  sur- 
tout par  la  beauté  et  l'étendue  de  son  jar- 
din et  de  son  port  contient  une  belle  ga- 
lerie de  tableaux.  Le  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école ,  et  la  riche  collection 
d  antiquités  des  anciens  Slaves,  habi- 
tans du  Meckteiiibourg ,  sont  ses  princi- 
paux élablisscmens  publics.  Il  est  bon  de 
raj)peler  au  lecteur  qu'une  grande  partie 
de  ces  .inti(|iiil^<î  appartenaient  au  fa- 
meux temple  de  Rliélra  f  t  ont  clé  savam- 


ment illustrées  par  lVf\f.  Masch  etWogcn. 

Rostock.,  sur  le  Warnow ,  est  la  ville 
la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  tout 
l'état;  elle  jouit  de  grands  privilèges  et  se 
gouverne  avec  ses  propi'cs  lois.  L'ar**- 
nal,  Vhôtel-de-ville,  la  maison  dite 
Promotions-Haus ,  le  palais  grand- 
ducal  et  V église  de  Mawe,  sont  sesédi- 
lices  les  plus  remarquables.  On  doit  men- 
tionner aussi  la  place  de  Blûcher,  sur 
laquelle  s'élève  la  statue  en  bronze  de 
ce  général ,  né  dans  celle  ville.  Les 
principaux  établisscmeus  scientifiques 
et  littéraires  sont  :  Vuniversité  avec 
soti  séminaire  pédagogique  -  théologi- 
que, un  médailler,  un  musée  el  sa 
riche  bibliothèque;  le  gym.nase ,  Vin- 
stitut  du  commerce,  la  société philo- 
matique  et  la  société  mecklembour- 
geoise  des  naturalistes .  Rostock  complc 
environ  10,000  habitans,  dont  un  grand 
nombre  s'adonne  aux  fabriques ,  aux  ma- 
nufactures et  surtout  au  commerce.  fFar- 
nemûnde,  à  l'embouchure  duWarnow, 
est  le  véritable  port  de  Roslock. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  grand-duché  -. 

Parcbim  ,  petite  ville  industrieuse ,  avec  sioo  ha- 
bitans ,  (>t  nu  gymnate  ;  c'est  le  siège  du  tribunal 
suprême,  d'nppel  pour  les  deux  grands-dutiit^s. 
Wark!)  ,  sur  le  lac  Mliritz ,  avec  44uu  habitans. 
Grabow,  avec  3400.  Hobreram,  petit  bourg,  «In 
2200  âmes,  avec  un  château  gnind-ducnl,  un 
théâtre  el  des  battu  de  mer  très  fréquentés ,  or 
y  fait  des  courses  de  chevaux  dans  la  saisui 
îles  bains.  (H'>trow,  ville  assez  llorissaiitc.  avec 
iir*  gymnase  el  8100  habitans  -.  sa  société  p<i- 
triotique  d'agriciilliiie  el  d'il  Juslrie  y  a  elii 
bli  des  courses  de  rlicvaux  avec  uae  expo.iiliùu 
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annuelle  des  plus  beaux  bestiaux.  S)1i.zb  ,  petite 
ville  de  3300  habilans,  importante  par  sa  saline. 
ItoiTZBMBcnc ,   par  son  commerce  ;  elle  compte 


3too  liabitans.  Malchin  a  une  be\i%  église  et  360u 
liabitans.  BiiTzow  en  a  autant. 


Grand-duché  de  Mecklemhourg-Strelitx. 


posiTioif  et  PAT8.  Ce  petit  état  est  formé 
de  deux  parties  entièrement  détachées  :  la 
seigneurie  de  Stargard  ou  le  duché  de 
Meklembourg-Strelitz ,  placée  à  l'extré- 
mité orientale  des  possessions  Mecklem- 
bourgeoises,  et  \aprineipauté de Ratze- 
bourg,  placée  à  son  extrémité  occiden- 
tale. 

ri,aiTVB.  LeUavel,  affluent  de  l'EtBE  ; 
le  Tollenbachtee,  émissaire  du  lac  Tol- 
len  et  affluent  du  Trebel;  la  Waske- 
iiifz,  affluent  de  la  Trave,  et  émissaire 
du  lac  de  Ratzebourg. 

ooavBaifBMairr.  Comme  celui  de  Meck- 
lembourg-Schwerin.  Voy.  à  la  page  262. 

TOPooHAVBu.  Neu-Strelitz,  sur  les 
lacs  Zirk  et  Glaiinbck ,  joliment  bâtie  en 
forme  d'étoile  à  huit  rayons ,  est  la  rési- 
dence du  grand-duc  et  la  capitale  du  pays. 
Le  château  grand-ducal,   avec  ses 


beaux  jardins  et  sa  riche  bibliothèque  et 
surtout  sa  belle  collection  d'antiquités 
slaves,  particulièrement  des  obotriîcs, 
qu'on  dit  être  plus  riche  que  celle  de  Lud- 
ivigslust  ;  le  palais  du  gouvememenl 
(Kollegienhaus) ,  le  cimetière  et  le  gym- 
Titue auquel  est  attaché  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école ,  méritent  d'être  men- 
tionnés. Sa  population  ne  monte  qu'à  6000 
âmes;  elle  serait  de  près  de  io,ooo.  si 
l'on  y  comprenait  celle  deAlt-Strelttz, 
qui  en  a  3Soo ,  et  qui  en  est  voisine. 
Les  auttrs  villes  principale.*)  sont  :  Ned-Branden- 
BOUHG ,  jolie  petite  ville  de  6000  liabitans ,  impor- 
tante par  son  industrie  ;  on  y  fait  des  courses  de 
chevaux;  dans  ses  environs  le  srand-duc  a  un 
beau  chàleau  efélé.  Friedlamd  ,  renommée  par 
ses  tabacs ,  et  peuplée  de  40oo  liabitans  ;  et  Rat- 
ZFBoniiG ,  dont  la  plus  grande  partie  appartiejit 
au  roi  de  Danemark.  Voyez  la  monarchie  Da- 
noise. 


Possessions  de  la  maison  de  Saxe. 


Cette  maison  souveraine  est  partagée  en 
deux  branches  -.  la  Ducale  ou  Brnesiine, 
qui  est  l'aînée ,  mais  dont  les  possessions 
sont  beaucoup  moins  considérables  ;  et  la 
Rot/aie  ci-devant  Electorale,  dite  aussi 
Albertine,  du  nom  du  prince  qui  en  fut 
la  souche.  Celle-ci  possède  le  royaume 
de  Saxe;  l'autre ,  depuis  l'extinction  de 
la  branche  de  Saxe-Gotha,  n'offre  plus 

Royaume 

oonrais.  Au  nord,  les  gouvememens 
prussiens  de  Mersebourg ,  de  Francfort  et 
de  Lignitz.  A  Vest,  ce  dernier  gouverne- 
ment, et  un  très  petit  espace  du  royaume 
de  Bohême,  dépendant  de  l'empire  d'Au- 
triche. Au  sud,  ce  même  royaume  et  le 
cercle  bavarois  du  Haut-Mein.  A  Vouest, 
ce  même  cercle,  les  possessions  de  la  mai- 
son de  Reuss,  le  grand-duché  de  Saxe- 
Weimar,  le  duché  de  Saxe-Altenboiirg  et 
le  gouvernement  prussien  de  Mersebourg. 

PATS.  Après  les  cessions  faites  à  la  mo- 
narchie Pruf  sienne  par  letraité  devienne, 
ce  royaume  ne  possède  plus  que  les  pays 
suivans  :  la  plus  grande  partie  du  ci-de- 
vant électorat  de  Saxe ,  c'est-à-dire  l'Erz- 
gfhirge,  le  Voigtiand,  presque  tous  les 
cercles  de  Misuieet  de  Lci|ixij,',  cl  envi- 


que  quatre  branches ,  auxquelles  appar- 
tiennent le  grand-duché  de  Saxe-Wei- 
mar  et  les  trois  duchés  de  Saxe-Co- 
bourg-Gotha,  de  Saxe-Meiningen  et 
de  Saxe-Altenbourg.  Le  territoire  du 
duché  de  Gotlia ,  à  l'extinction  de  la  bran- 
che de  ce  nom  arrivée  en  1826 ,  a  ôté  par- 
tagé entre  les  trois  duchés  que  nous  ve- 
nons de  nommer. 

de  Sax(t< 

ron  la  moitié  de  celui  de  Mersebourg  ;  eu 
outre  les  possessions  médiates  des  comtes 
lij  Schœnbourg ,  qui  sont  des  fiefs  du 
royaume  de  Saxe  ;  tous  ces  pays  sont  si- 
tués dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxe. 
Il  faut  ajouter  environ  doux  cinquièmes 
du  margraviat  de  la  Haute-Lusace. 

ruDVBB.  L'Elbb  avec  ses  affluens  l'B/«- 
ter-lioir  à  la  droite,  la  Mulde  et  la 
Sa  a  le  à  la  gauche;  cette  dernière  est 
grossie  par  la  Pieuse  qui  passe  à  Leipzig. 

ooovBHHaKJiifT.  [if on^^rchique  constitu- 
tionnel ;  deux  chambras. 

oïviBioir.  Depuis  If  s  dernières  cessions, 
ce  royaume  est  ifartagt^  en  cinq  cercles . 
subdivisés  d'uise  manière  irrégulière  en 
districts  (AmtsUauptmannschaftlicbeu  Be- 
zirke)  et  en  bailliages  (yïmler). 
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Cercles.  Chefs-lieux  ,  Villes  rniNCiPALEs  et  principaux  États  mëdiati«. 

MisNiE Dresde  j  Tharandt;  MorUzburg;  Pillnilz;  Meissen;  PirnaïKQ- 

nigstein;  Grossenhayn;  Schand-.U}  Ilohenstein:  Hadeberg  ; 

Oschalz;  Hiesa;  Sebnilz. 
LEip/ir. Leipzig;  Grimma:  Milweyda;  fFurzen;Dobeln;nochlilz:  JVald- 

heim;  Colditz;  fVolkenhurg. 
Frejrbeig;  Ztchoppau;  ChemnUzt  Frvnk€Hàv:rr ••  JHenberg; 

Uarienherg; Ànnabergi  Geyer-,  schneeherg;  JohurGeorgen- 

stadt{ Eibenstock ;  Oberwiesenihal ;  Schonheide  ;  Z^'ickau  ; 
<;i    n     ■i"?'>îu  Hainichen;  Kirckberg.  Les  possessions  dps  princes  de  ,<rliœii- 

bourg,  avec  fyatdenburg i  Glauchau  ;  Penig;  Lôssnilz;  i(ohn- 

slein. 
WoicTLANn.  ...    Plaiien;  Reichenbachi,  Seukirchen;  OElssnitz:  Juerbach. 
Lus,\CE Bail  t zen  (Budissin);  Kamenz;  yeu-Kyhau;  Ebersbacli  ;  Gross- 

ickûnau;  /Mlau;  Reichnau;  Herrnliut. 


Cercle  de 

Cercle  de 

Cercle  de  l'ërzcedirce. 


vorooRAFHiB.  Dresoe,  sur  l'Elbe,  au 
confluent  du  Weisseritz ,  dans  une  situa- 
tion délicieuse  au  milieu  de  riches  cam- 
pagnes. Des  rues  larges ,  droites  et  pro- 
pres, de  belles  avenues  plus  ou  moins 
ombragées  qui  viennent  y  aboutir,  des 
maisons  bien  bâties  et  une  foule  d'édilices 
remarquables  par  leur  architecture  et  par 
leur  étendue,  rendent  Dresde  une  des 
plus  jolies  villes  de  l'Europe.  Parmi  ses 
dix-huit  églises  on  doit  distinguer  :  la 
nouvelle  eglùe  des  Catholique»,  avec 
une  tour  très  élevée  ;  ce  temple  passe  pour 
le  plus  beau  bâtiment  de  Dresde  et  une 
des  pli    'Mes  églises  de  l'Allemagne; 
Vtlglise  ae  Sophie  ou  de  la  Cour;  celle 
de  Notre-Dame,  construite  sur  le  modèle 
de  St-Pierre  de  Rome ,  avec  une  conpolc 
très  élevée  ;  celle  de  Sle-Croix,  énorme 
amas  de  pierres  dont  la  tour  très  haute 
domine  toute  la  ville.  Plusieurs  beaux  et 
vastes  bâtimens  appartiennent  à  la  famille 
royale  ;  celui  qui  est  habité  par  le  roi  a  un 
extérieur  qui  ne  répond  nia  son  étendue  ni 
à  la  richesse  de  ses  appartemens  ;  il  est 
.surmonté  d'une  tour  très  élevée;  viennent 
ensuite  VAugueieitm,  ci-devant  nommé 
Palais  -  Japonaiê ,  qu'habitait  le  roi 
régnant  pendant  le  règne  dt  son  pré- 
décesseur; celui  du  prince  Masimilien, 
le  palais  dit  des  Princes ,  le  Zwin- 
rjer,  vaste  bâtiment,  non  achiîvé^  com- 
posé de  six  pavillons ,  or  h  de  huit  fon- 
taines avec  une  grande  v  ingri:!,  qui 
offre  pendant  l'été  un  véi  itable  bosquet 
d'orangers.  On  doit  a:!3ài  nommer  :  Yhô- 
lel-de-ville;  V hôtel  des  etaf^  provin- 
fœtaux,  dstimc  un  des  plus  beaux  de  Dres- 
de ;  Varsenal,  Vhôtel  de  la  chancelle- 
rie (Kanzieihans);  \i  grand  opéra  qui 
tient  au  palais  «lu  roi,  et  remarquable 
.surtout  par  :jon  étendue.  Parmi  les  palais 
appai  tenant  â  des  particuliers ,  iîous  cite- 
rons ceux  do  Schu'iiOnrg,  de  /f«'M.w,  de 


Carlowitz,  de  Courlande,  de  Riesch, 
de  Loss,  de  Cosel,  do  Walwitz  et  de 
Marcolini.  Ce  aeruier  est  remarquable 
par  son  ameublement ,  ses  tableaux  et  ses 
jardins,  au  milieu  desquels  s'élève  un 
beau  groupe  colossal  de  Neptune.  On  ne 
doit  pas  omettre  ici  le  magnifique  pont 
sur  l'Elbe,  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. 

Dresde  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tablisscmens  scientifiques  et  littéraires; 
nous  nous  bornerons  à  mentionner  :  le 
collège  de  médecine  et  de  chirur- 
gie,  école  créée  en  18 18  et  à  laquelle 
on  a  joint  Y  école  vétérinaire ,  celle 
AUiccouchemeiit  et  un  jardin  bota- 
nique; Y  académie  de  peinture  et 
d'architecture;  celle  des  cadets  no- 
bles; les  écoles  militaires  du  génie  et 
de  l'artillerie  ;  Y  académie  des  arts; 
le  séminaire  pour  former  des  maîtres  d'é- 
cole ;  la  société  économique  ;  la  société 
minéralogique;  la  société  d'histoire 
n  aturelle  et  de  médecine;  la  société  de 
Flore  pour  la  botanique  et  le  jardinage  ; 
la  société  pour  la  recherche  et  la  con- 
servation des  antiquités  saxonnes. 
Nous  nommerons  ensuite  la  célèbre  bi- 
bliothèque publique  dans  l'Augustetim 
une  des  plus  riches  de  l'Europe  ;  les  su- 
\>evhcf  collections  denorcelaines,ùemé- 
dailles  cl  A'antiqutlés  conservées  dans 
le  même  local  ;  les  belles  collections  de 
raretés  et  d'objets  d'arts,  surtout  de 
l»ierres  précieuses,  q.  ,>n  garde  dans  le 
palais  du  roi  ;  \agaltne  de  tableaux, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  précieu- 
ses qui  existent  ;  Ic^i  collections  de  mi- 
néralogie, ù'hix/oire  naturelle,  d'ins- 
t rumens  de  pli!isi(]ue  et  de  mathéma- 
tiques, de  gravures,  de  dessins,  etc., 
(in'on  voit  dans  le  Zvvinger;  enfin  la  bi- 
hliothè<iue  parliciiliire  du  roi. 

Dresciosc  dii.tiii^uo  aussi  par  son  indus- 
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trie,  dont  les  articiss  principaux  sont: 
draps ,  chapeaux  de  paille ,  bougie,  gants 
de  peau,  onvrages    d'orfèvrerie   et   de 
joaillerie,  instrumens  de  musique,  mous- 
selines brodées,  dentelles,  voitures,  pa- 
pier de  tenture  ;  ils  alimentent  un  com- 
merce étendu.  Sa  population  a  fait  de 
grands  progrès  dans  ces  dernières  années  ; 
on  l'estime  actuellement  au-dessus   de 
70,000  habitans.  On  doit  aussi  s^outer  que 
la  ville  de  Dresde  est  sans  cesse  remplie 
d'un  grand  nombre  d'étrangers  qui  s'y 
arrêtent  plus  ou  moins  de  temps  pour 
tirer  parti  des  grandes  ressources  que 
cette  capitale ,  plus  qu'aucune  autre  de 
son  rang .  offre  sous  le  rapport  littéraire; 
ces  étrangers  confient  de  pr»'f 'rence  l'é- 
ducation de  leurs  cnfans  aux  nombreux 
établisscmens  tant  publics  que  privés  que 
cette  ville  renferme. 

Peu  de  villes  ont  des  environs  aussi  beaux  que  la 
capitale  de  îa  Saxe.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les 
plus  remarquables  qu'on  trouve  dans  ses  environs 
immédiats  et  dans  un  rayon  de  30  milles.  Link  , 
avec  un  bel  établissement  de  bains  sur  les 
bords  de  l'Elbe.  Postcuappel  ,  village  remarqua- 
ble par  le  canal  souterrain  récemment  creusé 
pour  faciliter  le  transport  di-  la  houille.  Tharandt, 
très  petite  ville  de  9so  habitans ,  avec  une  école 
royale  des  forêts,  et  des  bains  minéraux  très 
fréquentés.  Pillmitz,  maison  de  plaisance 
royale,  située  sur  l'Elbe ,  et  séjour  ordinaire  du 
roi;  elle  a  desjardins s'jpeibes  etest  célèbre  dans 
l'histoire  par  la  convtiUion dite  de  Pillnitz , 
qu'on  y  a  conclue  en  1791.  Pirna,  petite  villi-  de 
4400  âmes ,  importante  par  son  industrie  et  par 
la  'Miscn  des  fous  et  des  orphelins  qu'on  a 
établie  dans  la  ci-devant  forteresse  doSonnen- 
stein;  dans  son  voisinage  on  exploite  les  célè- 
bres carrières  dites  de  Pirna,  qui  occu- 
pent fiOo  ouvriers,  Ku.ogstein,  petite  ville  de  13U0 
iiabilans,  située  sur  la  rive  gauche  del'KIbe,  im- 
portante parla  célèbre  forteresse  de  Konig- 
stein,  bâtie  sur  un  rocher  de  1400  piedsde  haut, 
dont  le  sommet  offre  des  prés,  des  bois  ,  c^.  drs 
campagnes  cultivées  ;  on  vante  surtout  la  profon- 
deur de  son  puits  creusé  dans  le  roc ,  et  la  beauté 
et  la  solidité  de  ses  casema'es.  Houemstein,  très 
petite  ville  de  750  habitans ,  a»ec  un"  école  pour 
form'"''  de  b'ons  bergers  (Schà'ferschule).  Radk- 
nERC. ,  petite  ville,  située  dans  la  grande  lande  de 
Uresde ,  avec  1800  habitans  ;  ou  la  regarde  comme 
le  centre  de  la  fabrication  des  rubans.  Meissen  , 
située  sur  l'tihe,  petite  ville  de  5000  àm<s, 
avec  une  belle  église  jrothique,  un  collège 
convict,  une  société  œnologit/tie  (We'mhau- 
ge.seilschaft)  et  plusieurs  fabriques-,  celle  de 
porcelaine ,  une  dos  meilleures  et  des  plus  célè- 
bres del'Kiirope,  employait  il  y  a  quelques  an- 
nées 600  ouvriers. 

Mous  nommerons  rnrore  :  Sr,n*NnAU,   petite 
ville  df  tooo  âmes,  située  s  r  l'KIbt' ,  au  niHiru 


d'un  pays  qu'on  appelle  la  Suisse  Saxonne;  elle 
a  des  eaux  minérales.  GnosNENUAviH,  avec  isoo 
habitans ,  et  Oscuatz  ,  avec  38uu ,  se  distinguent 
par  leurs  nombreuses  fabriques  de  draps  et  au- 
tres étoffes. 

CERCLE  DE  LEIPZIG.  Leipzig  ,  sur 
les  rivières  Elster,  Pleisse  et  Parde, 
ville  assez  bion  bâtie ,  au  milieu  d'ime 
campa.;ne  chantante.  Ses  principaux  édi- 
flves  sont  :  Vhôiil-de-vilîe  (Rathhaus); 
la  bourse  /  l'église  de  Si-Thomas  et  de 
St- Nicolas;    Véglise  de  Vuniversité 
(Pauiinerkirche),  le  Geicandhaus  ayec 
sa  grande  salle;  le  théâtre;  le  Pleissen- 
burg,  dont  la  tour  sert  A' observatoire  ; 
et  VAuerbach  Haus  -  nd-Hof,  oîi  pen- 
daD^  la  loire  on  étale  lej  marchandises 
les  plus  Leiles  et  les  plus  précieuses. 
Leipzig  possède  un  grand  nombre  d't^ta- 
blissemens  scientiliques   et  littéraires  ; 
nous  nommerons  :  Vuniversité ,  une  des 
plus  célèbres  du  monde  et  des  plus  floris- 
santes de  l'Allemagne,  avec  une  riche  bi- 
bliothèque, un  jardin  botanique,  un  théâ- 
tre anatomique ,  un  séminaire  philologi- 
que, «n  muséed'histoirenaturelleelaulres 
ctablissemensqui  en  dépendent;  les  «co/<?« 
latines  (Gelehrte-Schule)  deSt-Thomas 
et  de  Si-Nicolas;  V  école  de  commerce; 
Yinstitut  des  sourds-et-muets,  le  plus 
ancien  de  l'Europe  ;    Vacadémie    dcà 
beaux-arts f  d'oii  sont  sortis  des  artistes 
distingués  ;  la  société  des  naturalistes; 
\a  société  économique;  la  société  phi- 
lologique; la  société  des  antiquaires 
allemands  fondée  en  1824  pour  la  con- 
servation de  la  langue  et  la  recherche  des 
antiquités   de   l'Allemagne  ;   la  société 
des  sciences  (  Jab.'onowskysche  Gesell- 
schaft  der  Wissenschaften);  la  bibliothè- 
que de  la  ville,  à  laquelle  est  joint  un 
riche  médailler.  Leipzig  est  non-seule- 
ment une  ville  très  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  du  royaume,  mais  on  doit 
la  ranger  parmi  les  places  les  •)lus  com- 
merçantes de  l'Europe.  Les  trois  foires 
qui  s'y  tiennent  au  nouvel  an ,  à  la  St-Mi- 
chel  et  à  Pâques,  mais  surtout  celte  der- 
nière ,  sont  comptées  parmi  les  plus  riches 
il  II  monde.  On  évalue  de  75  à  80  millions 
de  francs  le  iiion'.ant  des  ventes  qui  se  font 
pendant  ces  grandes  réunions.  Nous  ajou- 
terons que  nulle  part,  à  l'exception  de 
Londres  et  de  Paris,  on  ne  faitd'&ussi  im- 
portantes affaires  de  librairie  que  dans 
celle  ville     on   la  regarde   avec  raison 
comme  le  premier  marcW  en  ce  goure  de 
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tout  le  monde  ci<''i-:f.  Nous  avons  déjà 
vu  que  c'est  dans  cette  ville  luc  s'est  for- 
mée en  1825  la  eoh^pa^nie  améri- 
oaine  de  tElbe  mentionnée  à  la  p.  229. 
On  porte  au-dessus  de  4i,ooo  âmes  sa  po- 

Sulation  actuelle.  Leipzig  est  environnée 
e  jardins  délicieux,  parmi  lesquels  se 
distinguent  surtout  celui  de  Gerhard, 
autrefois  de  Reichenbach et celuiAo 
Reichel  avec  un  grand  établissement 
deau-x  minérales  artificielles.  Mous 
rappellerons  que  c'est  dans  les  environs  de 
Leipzig,  qu'en  1818,  les  16, 17  et  18 octo- 
bre, se  donna  la  mémorable  bataille  dite 
des  nations  (  Vôlkerschiacht),  qui  chan- 
gea la  face  de  l'Europe.  On  yoiikProbs- 
theida,  petit  village  de  300  àmcs,  ou 
était  le  centre  du  combat,  une  croix  co- 
lossale élevée  i>our  transmettre  à  la  pos- 
térité le  souvenir  de  ce  grand  événement. 

Après  Leipzig  ,  nous  nommerons  dans  ce  cer- 
cle :  MiTWEYDA,  petite  ville  de  6700  habitans,  si- 
tuée sur  le  Zsclioppau,  et  importante  par  ses  nom- 
breuses Tabriques  de  laine  ;  Dobeln,  sur  la  Mul- 
de de  Freyberg.  avec  6200  iialiitans;  Grimma,  avec 
3800.  Leissnitz  ,  avec  3700,  et  Culditz,  avec  3700, 
sont  de  petites  villes  importantes  par  leur  indus- 
trie. Grimma  a  en  outre  un  collège  convict. 
KocBLiTz ,  petite  ville  de  8300  habitans ,  avec  la 
belle  et  ancienne  église  de  Ste-Cunégoiuie. 
Waldoeim  ,  de  3000 ,  a  une  grande  maison  de 
correction  elàe  fous.  Wolkendurg,  village  re- 
marquable par  le  château  du  comte  ei'Einsie- 
del,  et  par  son  église,  qui  ressemblée  un  beau 
temple  grec. 

CERCLE  DE  L'ERZBIRGE.  Frbybbro, 
située  sur  la  Mulde,  ville  d'environ  12,000 
habitans,  importante  par  son  industrie, 
par  ses  mines  <r argent  et  par  sa  célèbre 
académie  des  mines,  enrichie  de  riches 
collections,  entre  autres,  du  musée  de 
Wemer  et  d'une  collection  précietue 
de  modèles  relatifs  à  l'art  du  mineur. 
C'est  dans  cet  établissement  que  se  sont 
formés  une  foule  de  savans  minéralogis- 
tes de  toutes  les  nations.  Freyberg  pos- 
sède en  outre  une  école  supérieure 
des  mines  (  Hauplbergschule  )  et  un 
gymnase  avec  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  Hais- 
hrticke,  petit  bourg,  remarquable  par  réta- 
blissement dit  Àmalgamations-lVerk,  créé  par 
Charpentier  -,  on  y  fait  la  si'paration  des  métdux 
pk-écieux  des  matiéi  rs  grossières;  le  Kurprinzen- 
Xamz/ mérite  aussi  d'être  mentionné.  Him- 
melsfarst  regardée  comme  la  plus  riche 
mine  d'argent  de  la  Saxe  ;  elle  rniploic  965 
ti\xsmtf,c\,Descheert- Gluck,  autre m/zic 


émargent,  remarquable  par  tes  belles  construc- 
tions. Afin  que  le  lecteur  puisse  comparer  c«is 
mines  avec  celles  que  nous  décrirons  en  Améri- 
que ,  nous  {jouterons  qu'en  6«o  ans ,  toutes  les 
mines  de  Freyberg  ont  rapporté  340,ouo  écus ,  ou 
16,400,000  marcs  d'argent ,  ce  qui  Tait  35,626  marcs 
par  an.  Cbbmmitz,  sur  le  Chemnitz,  ville  de  mé- 
diocre étendue,  mais  la  plus  industrieuse  Je 
tout  le  royaume  ;  ses  33,000  habitans  sont  la  plu- 
part occupés  à  la  fabrication  des  étoffer  de  coton , 
de  laine  et  de  soie.  Les  nombreuses  maciiiues  em- 
ployées dans  ces  fabriaucs  et  la  beauté  de  leurs 
produits  pourraient  faire  appeler  cette  ville  le 
Manchester  Saxon  ;  elle  possède  un  lycée. 
ZscHOPPAn ,  petitf!  ville  de  sooo  habitans ,  située 
surieZKlioppau,  importante  par  son  industrie. 
Anmaberc  ,  avec  un  lycée,  une  bibliotlièque  assez 
riche  et4600  habitans.  Schnbebbrg  ,  avec  un  ly- 
cée, une  belle  </^.'/fe,  des  minet  a^ argent  et  de 
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avec  3800  hubitans  et  une  école  de  minéralogie, 
sont  trois  petites  villes  de  montagnes ,  remarqua- 
bles par  leur  industrie ,  et  surtout  par  la  grande 
quantité  de  belles  dcntelbs  qu'on  y  fabrique; 
Schneeberg  produit  en  outre  une  grande  quantité 
de  rubans.  0  n  doit  aussi  nommer  à  cause  de  leur 
industrie  :  Zwickau  ,  avec  un  lycée,  une  biblio- 
thèque assez  considérable  et  7400  habitans;  Hai- 

NICBEH,  avec  4000;  KiRCBBERG,  aveC  3600;  ElBBN- 

sTocR,  avec  3900,  etGEVER,  avec  3600.0n  ne  doit 
pasoublier  non  plus  :  Altenberg,  avec  l&oo  ha- 
bitans et  des  mines  d'étain;  Orerwiesentual  , 
avec  autant  ;  située  au  pied  du  Fichtclberg ,  son 
climat  est  si  froid,  qu'on  nomme  ses  environs  la 
Sibérie  Saxonne  ;  enfin  SciiôNHEinE,  gros  vil- 
lage de  4000  habitans,  important  par  son  indus- 
trie variée  et  son'ommerce.  Dans  les  possessions 
médiatesdes  princ^:;  et  comtes  de  Schonbourg, 
nous  nommerons  :  Gi,ADCHAii ,  avec  S30o  habitans  ; 
HoBNSTBiH,  avec  3800;  Waldembi'ro,  avec  46uo  et 
LiissMiTz,  avec  4400;  ce  sont  de  petites  villes  qui 
se  distinguent  par  l'activité  et  l'industrie  de  leurs 
habitans. 

CERCLE  DU  V0IGTLAND.PLAUEiT,8ur 
l'Elster,  petite  ville  de  presque  7000  ftmes, 
avec  un  gymnase,  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école  et  un  grand  nombre 
de  fabriques  d'étoffes  de  coton. 

Viennent  ensuite  :  Acerracb,  petite  ville  de  3000 
aines .  remarquable  par  le  voisinage  de  la  fabrique 
de  laiton  nommée  Rodewisch,  qui  emploie  la 
plupart  des  3600  habitans  des  trois  villages  voisins; 
c'est  la  seule  du  royaume.  Rbicuenbacu  ,  ville  de 
391H)  habitans ,  dont  un  grand  nombre  travaille 
dans  SCS  nombreuses  fabriques  decoton  et  de  laine; 
OElsknitz  ,  sur  l'Elster,  petite  ville  de  3000  àmes; 
pendant  16  à  18  semaines  de  l'été  on  fait  \a  pèche 
des  perles  dans  les  eaux  de  l'Elster.  Neukirchen  , 
petite  ville  de  3ouo  habitans ,  qui  fabriquent  beau- 
coup d'instrumens  de  musique  et  de  cordes  de 
boyaux. 

(^ERCLE  DE  LUSACE.  BAUTiEr^  (Uau- 
zen;  Budissin),  sur  une  montagne ,  dont 
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la  base  est  baigaée  par  la  Sprée ,  ville 
cummerçante  el  très  industrieuse ,  avec 
un  gymnote,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école  et  environ  12,000  habi- 
taos.  Ce  fut  dans  ses  environs  que  les  20 
et2i  mai  fut  livrée  la  célèbre  bataillede  ce 
nom,  entre  les  Français  et  l'armée  Russo- 
Prussienne. 

Gbersbach  ,  sur  la  Sprée ,  avec  6500  habitans ,  et 
Nkd-Etbac,  avec  autant,  sontlci»  deux  plus  gros 
villflges  de  \?  Saxe  ;  leurs  babitans  fabriquent  unn 
immense  quantité  de  lailes.  Gnoss-ScuO'MAU ,  sur 
le  Mandau ,  dit  aussi  Altwasser,  autre  gros  village 
lie  4600  habitans  ;  c'est  le  centre  delà  fabrication 
de  ces  belles  toiles  damassées ,  qui  ont  valu  tant 
d'argent  et  de  célébrité  ft  cette  partie  de  l'Alle- 


magne. Tout  le  pavs  environnant,  depuis  llcine- 
walde  sur  le  Manaau  Jusqu'à  Rumburg  en  Bo 
liéme ,  sur  une  ligne  de  33  milles,  n'est,  pour  ainsi 
dire .  qu'une  longue  rue,  bordée  de  maisons  ha- 
bitées par  des  tisserands  et  autres  ouvriers.  Zit- 
TAv ,  sur  l'Altwasser  ou  Mandau ,  ville  commer- 
çante de  9000  habitans,  avec  une  belle églitç,  un 
théâtre,  un  gymnase,  un  séminaire  pour  les 
maîtres  d'école,  et  une  bibliothèque  assez  con- 
sidérable -,  c'est  le  centre  d'une  grande  fabrication 
des  toiles  de  la  Saxe.  REicHNAf,  joli  village  de 
3200  habitans ,  qui  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie. Hkrrnhvt,  petite  ville  industrieuse,  dcl400 
habitans ,  berceau  des  Frères  évangéliques  ou 
Herrnhuters.  Kambmz,  sur  l'Elster  noir  (Schwarz 
Elster) ,  petite  ville  industrieuse  ,  avec  4000  âmes , 
et  une  école  lat'ne,  qui  remplace  son  lycée; 
c'est  la  patrie  de  XeM//t^.         ' 


Possessions  de  la  branche   Ducale. 


VATS.  Elles  consistentdanslaplus  grande 
partie  de  la  Thuringe  et  de  la  principauté 
de  Cobourg,  situées  dans  le  cercle  de 
HauteSaxei  dans  la  plus  grande  partie 
du  comté  de  Uenneberg,  placé  dans  le 
cercle  de  Francmiie,  et  dans  les  acqui- 
sitions que  les  branches  de  Weimar  et  de 
Cobourg  ont  faites  en  isis  dans  les  cer- 
cles de  Branconie,  de  Haute-Saxe  et 
du  Haut-Rhin. 

QoirrxHs.  En  ne  tenant  pas  compte  de 
quelques  fractions  détachées,  et  de  la 
principauté  de  Lichtenbcrg,  située  dans  le 
cercle  du  Haut-Rhin  et  cédée  à  la  Prusse, 
on  peut  tracer  de  la  sorte  les  confins 
du  territoire  possédé  par  ces  quatre  sou- 
verains :  au  nord,  les  gouvememens 


prussiens  d'Erfurt  et  de  Mersebourg;  à 
Vest,  le  royaume  de  Saxe  et  les  posses- 
sions des  princes  de  Reuss  ;  au  sud,  ces 
mêmes  possessions ,  les  cercles  bavarois 
du  Haut  et  du  Bas-Mein  ;  à  Vouesl,  la 
Hesse-EIectorale. 

Les  possessions  méridionales  des  princes 
de  Schwarzbourg  et  une  partie  assez  con- 
sidérable du  gouvernement  prussien  d'Er- 
furt sont  des  enclaves  du  territoire  des 
maisons  ducales  de  Saxe. 

riBuvBS.  Vllmfii  VElster-Blanc^ro&si 
de  la  Pleisse),  afQuensde  la  Saale,  qui 
entre  elle-même  dans  I'Elbe;  la  Werha  , 
une  des  branches  du  Weser,  et  qui  reçoit 
la  Nesse;  Vitz,  affluent  du  Mein,  qui 
est  un  des  principaux  aflluens  du  Rhin. 


Grand-duché  de  Saxe-FFeimar. 


rATS  et  rosmoii.  L'ancien  duché  de 
Saxe-Weimar,  formé  des  principautés  de 
Weimar  et  d'Eisenach  et  d'une  partie  du 
comté  de  Henneberg;  les  nouvelles  acquisi- 
tions faites  par  le  congrès  de  Vienne ,  qui 
consistent  dans  des  fractions  du  comté  de 
Uenneberg ,  de  l'évéché  de  Fulde  et  du 
territoire  d'Erfurt,  dans  la  plus  grande 
partie  du  cercle  ci-devant  saxon  de  Neu- 
stadt,  dans  les  seigneuries  ci-devant  prus- 
siennes de  Blankenhayn  et  du  Bas-Kra- 
nichfeld  dans  les  bailliages  hessois  de 
Vach,  Frauensee,  etc.,  etc.  Tous  ces  pays 
ne  forment  pas  un  tout  contigu ,  mais  trois 
parties  itrincipaies  séparées  par  les  terri- 
toires d'autres  princes.  Ces  parties  sont  : 
la  principauté  de  tf'eimar,  traversée 
par  rilm  ;  celle  d'Eisenach,  traversée 
i>ar  la  Nesse ,  el  le  cercle  de  Neustadf, 
traversé  par  i'Orla    affluent  de  la  Saale. 


Sons  le  rapport  administratif  la  princi- 
pauté de  Weimar  est  divisée  en  deux  cer- 
cles :  celui  de  Weimar-Jena  t\  celui  de 
Weu.stadt;  la  principauté  d'Eisenach 
forme  la  troisième  province  du  grand- 
duché. 

oouvaaMBsiBiiT.  Monarchique  constitu- 
tionnel; une  seule  chambre. 

TorooaAvaiB.  Weimar,  surPIlm,  ca- 
pitale du  grand-duché,  située  dans  une 
vallée  délicieuse,  avec  io,oo(>  habitans. 
Parmi  ses  édifices  on  doit  remarquer  sur- 
tout Véglise  principale  el  le  château 
de  résidence}  ce  dernier  est  un  bel  édl- 
iice ,  avec  des  appartemens  magnifiques , 
un  escalier  qui  passe  pour  un  chef-d  œu- 
vre et  un  théâtre  construit  en  xsib  par 
rinflncnce  du  célèbre  Gœthe;  le  parc 
anglais  du  grand-duc  passe  pour  un  des 
plus  beaux  de  l'Allemagne.  Celle  petite 
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ville  possède  nlusieurs  établissemens 
SGienlin(^iies  et  littéraires,  eatre  autres 
un  téinxnaire  pour  former  des  maîtres 
d'école,  nn  gymnase ,  une  académie 
ou  école  de  peinture  et  de  deenn,  la  #o- 
ciété d'horticulture  (Vere'in  fiir  Blumis- 
tik  nnd  Gartenbau) ,  une  riche  bibliothè- 
que, uabeau  médailler  et  une  belle  col- 
lection de  tableaux.  C'est  aussi  .^  Wei- 
mar  que  se  trouve  établi  depuis  1791, 
dans  un  vaste  bâtiment,  le  célèbre  Bu- 
reau ^industrie  et  Vinstitut  géogra- 
phique (Industrie  Comptoir  und  geogra- 
phischer  Institut)  fondé  par  lie rtuc h,  au- 
quel a  succédé  le  docteur  Froriep,  anato- 
miste  et  accoucheur  renommé.  Ce  superbe 
établissement  a  beaucoup  contribue  aux 
progrès  de  la  géographie  par  de  savantes 
analyses  insérées  dans  les  Bphéniéridei 
géographiques  et  par  un  grand  nombre 
d'utiles  publications  sur  toutes  les  bran- 
ches de  cette  science  rendue  populaire  par 
le  bas  prix  des  produits  de  ses  nombreuses 
presses,  d'où  sortent  encore  huit  écrits 
périodiques. 

[tans  les  environs  de  Weimar  on  trouve  :  Belvé- 
dère ,  joli  cli&teau  grand-ducal ,  remarquable  par 
son  orangerie  et  par  les  plantes  exotiques  cultivi^cs 
dans  son  jardin,  qui  est  un  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope. TiEFFURTB,  très  petit  village  de  226  habitans, 
remarquable  par  le  bel  établissement  agricole 
qu'on  y  a  formé,  tout  en  conservantlebeauyar<^/'/t 
de  la  dernière  duchesse  douairière.  Berka,  très 
petite  ville  de  lioo  habitans ,  aver  un  château ,  un 
irutitut  forestier  (  Forstlehranstalt) ,  des  bains 
sulfureux  très  fréquentés ,  et  des  carrières  de 
arèt  dans  son  voisinage.  Osmannstedt  ,  village  de 
4&0  habitans,  où,  dans  unjardin,  on  voit  le  tombeau 
du  célèbre  IVieland.  Apolda  ,  petite  ville  de  3300 
habitans,  importante  par  l'immense  quantité  de 
bas  qu'on  y  travaille  au  métier. 

Nous  citerons  encore  dans  le  cercle  de  Weimar- 


lena  :  Ir.rt,  sur  la  Saaie,  petite  ville  d'«nviron 
souu  âmes ,  importante  par  sa  célèbre  université , 
à  laquelle  sont  anuexi's  une  riche  bibliothèque,  un 
beau  jardin  botanique,  une  école  vétérinaire,  les 
si^minaires  théolugiquc ,  honiilétique  et  philolo- 
gique, et  un  riche  cabinet  d'iiistoire  naturelle. 
Cette  petite  ville  se  distingue  par  l'activité  de  ses 
presses,  et  est  le  siège  du  tribunal  suprême  d'appel 
pour  le  grand-duché ,  pour  les  duchés  de  Saxe  et 
pour  les  principautés  de  Reuss ,  comme  aussi  de  la 
société  grand-ducale  de  minéralogie.  C'est 
dansses  environs  qu'en  I80C  eutUr.u  la  mémorable 
bataille  qui  changea  la  face  de  l'Allemagne ,  et  mit 
la  monarchie  prussienne  à  deux  doigts  de  sa  perte. 
I1.MENAU,  très  petite  ville  de  24oo  âmes,  avec  une 
librairie  importante  par  les  nombreux  ouvrages 
qu'elle  publie  ;  elle  possède  en  outre  une  fabrique 
de  porcelaine  et  des  forges  dans  son  voisinage  ; 
mais  sa  mine  de  cuivre  argentifère  n'est  plus 
exploitée. 

CERCLE  DE  NEUSTADT.  Neustadt, 
très  petite  ville ,  de  3,600  habitans  ,  la 
plupart  employés  dans  ses  fabriques. 
Weyda  ,  avec  .3200  habitans,  qui  se  dis- 
tinguent aussi  par  leur  industrie. 

PRINCIPAUTE  D'EISENACH.  Eise- 
NACH,  sur  la  Nesse  ;  c'est  la  plus  grande 
ville  de  tout  l'état,  quoique  sa  popula 
lion  ne  s'élève  pas  à  9000  âmes.  L'Ao- 
tel  des  monnaies,  \e  gymnase,  Vécole 
de  dessin,  celles  de&  forêts  et  d'accou- 
chement, le  séminaire  pour  les  maîtres 
d'école,  le  jardin  botanique ,  la  mai- 
son de  correction  et  ses  nombreuses  fa- 
briques ajoutent  à  son  importance. 

Viennent  ensuite  :  Rchla,  gros  village  partagé 
entre  le  duc  de  Gotha  et  le  grand-duc  de  Weimai-, 
•t  très  important  par  l'industrie  de  ses  habitans; 
ceux  qui  habitent  )i  partie  grand-ducale  ne  mon- 
tent qu'à  13U0.  Un  doit  encore  nommer  Crkutz- 
iiuno ,  avec  190u  habitans ,  à  cause  de  sa  saline ,  et 
OfiTHEiM ,  dit  f'order  Rliôn,  à  cause  de  son  indus- 
trie ;  ce  dernier  compte  3600  habitans. 


Duché  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 


VATS  et  Foarn<m.  Après  la  cession  faite 
en  1826  au  duc  de  Saxe-Meiningen  des 
bailliages  de  Thcmar,  Saaifeid  et  Graefen- 
thal  et  l'acquisition  faite  à  la  même  épo- 
que de  la  principauté  de  Gotha ,  moins  les 
fractions  qui  en  ont  été  détachées  alors , 
ce  duché  est  composé  des  pays  suivans  ; 
la  principauté  de  Gotha  que  nous 
venons  de  nommer,  qui  appartient  au 
bassin  du  Weser  par  la  Wcrra  ;  la  prin- 
cipauté de  Cobourg,  appartenant  au 
bassin  du  Rhin  par  le  Meiii  ;  nous  ne  par- 
lerons pas  de  la  principauté  de  Lichten- 
Iwrg,  située  dans  le  cercle  du  Haut-Rhin, 


parce  qu'elle  a  été  cédée  à  la  Prusse 
moyennant  une  rente  perpétuelle  de 
80,000  écus  prussiens. 

ootnnuuniHBifT.  Da'is  la  principauté  de 
Cobourg,  il  est  monarchique  constitu- 
tionnel avec  une  seule  chambre  ;  dans  la 
principauté  de  Gotha,  il  y  a  des  am-iens 
états  provinciaux. 

TOPooBAPRiB.  Gotha,  près  de  la  Leine, 
jolie  ville  industrieuse  classez  marchande, 
capitale  du  duché,  avec  12.000  habitans. 
Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  château  ducal  (Friedensfcin),  pr^s 
de  II  ville  proprement'dite ,  avec  sa  grande 
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terrasie  qu'on  compare  à  celle  de  Wind- 
sor, et  son  tnuêée  formé  de  la  réunion 
de  tous  les  objets  précieux  et  littéraires , 
possédés  par  le  grand-duc  de  Saxe-Gotha, 
et  regardéiustement  comme  un  les  plus  ri- 
ches de  l'Europe;  Véglùe  a      ^umarhl; 
\  hôtel  duprince  Erédêricàû  laubourg; 
\e jardin  anglais  du  fendue  Ernest  II  ; 
la  maison  de  plaisance  et  \t  jardin  de 
Priedrichsthal.   Parmi    les   nombreux 
ctablisscmens  littéraires  et  scientifiques 
que    possède    Gotha  ,    nous    nomme- 
rons le  gymnase  f  avec  une  bibliothè- 
que considérable;    le  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école,   le  plus  ancien  de 
l'Allemagne  :    Vécole    de    commerce  ; 
Vëcole  militaire  f  et  surtout  les  pré- 
cieuses collections  du  musée,  déjà  men- 
tionné et  ouvert  au  public  en  182S.  On 
y  admir^  la  riche   bibliothèque  à  la- 
quelle 0''  vient  de  réunir  celle  du  duc 
Ernest;  i.  célèbre  cabinet  de  médail- 
les, un  des  plu"  "iclies  qui  existent  et  au- 
quel on  a  joint  .me  bibliothèque  numis- 
matique de  6000  volumes  et  une  collection 
de  9000  dessins  de  médailles  ;  le  cabinet 
chinois;  le  salon  des  antiques;  la  col- 
lection de  gravures;  le  cabinet  de  cu- 
riosités d'art  et  ^objets  d'histoire  na- 
turelle et  la  galerie  de  tableaux.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  collection  particu- 
lière de  pétrifications  de  M.  le  baron 
de  Schlothetm,  regardée  justement  com- 
me une  des  plus  précieuses  <^t  des  plus 
célèbres  de  l'Europe;  et  la   publication 
de  VAlmanach  de  Gotha,  rédigé  et  im- 
primé dans  cette  ville  depuis  l'année  1764, 
ouvrage  qni^  par  le  choix  des  articles 
et  la  célébrité  de  ses  rédacteurs,  doit 
être  placé  parmi  les  productions  de  ce 
genre  les  plus  utiles  et  les  plus  remar- 
quables. 

On  trouve  tout  près  de  Gollia,  Vabservatoire  de 
Seeberg  auquel  les  barons  deZacli  et  de  Lindcnau 
ont  donné  tant  de  célébrité;  el  ueaucoup  plus  loin, 
ScHNEPFENTHAL  (près  dc  >\  ^Itersliauseo  ) ,  remar- 
quable par  la  maison  d'éducation  établie  par  le 


savaut^talzlnann ,  sou  cabinet  d'histoire  natu  ■ 
relie ,  sa  librairie  et  son  imprimerie  ;  celle  der- 
nière n'existe  plus.  Waltersuausil.i  est  une  pelile 
ville  industrieuse  de  3000  Ames.         , 

CoBOURG,  sur  ritz,  chef-lieu  de  la 
principauté  de  Cobourg  et  seconde  rési- 
dence ducale  ,  jolie  ville  commerçante 
avec  plusieurs  fabriques  et  manufactures, 
et  environ  8000  habitans.  VBhrenburg  ou 
château  ducal  avec  une  bibliothèque  con- 
sidérable ,  l'église  de  St-Maurioe  et 
Varsenal  sont  ses  principaux  bÂtimens. 
Le  ggmnoMum  illustre,  avec  un  obser- 
vatoire -^t  une  bibliothèque  et  le  témi- 
iiaire  pour  les  maîtres  d'école,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  La 
citadelle,  située  sur  une  montagne  près 
'*c  la  ville,  a  été  démolie. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  duché. 

PRINCIPAUTÉ  DE  GOTHA.    Outre  Gotha  et 
les  lieux  déjà  décrits  dans  *es  environs,  nous 
nommerons  :  Bufledf.n,  petit  village ,  important 
par  la  riche  saline  qa'on  y  exploite  depuis  1828 , 
époque  de  sa  découverte.  Rdhla,  gros  village, 
possédé  en  commun  avec  le  grand-duc  de  Saxe- 
Weimar,  important  par  la  quincaillerie  et  autres 
objets  qu'on  y  fabrique  -,  la  nartie  de  Gotha  compte 
isoo  habitans.  OnaDRCF ,  petite  ville  de  4soo  Ames , 
florissante  par  son  industrie ,  avec  un  /^:'''et  un 
château  appartenant  aux  princes  de  Hohenlohe , 
qui ,  comme  comtes  de  Gleichen ,  reconnaissent 
la  suzeraineté  du  duc  de  Saxe-Gotha.  Zf.lla  ou 
Blasienzella,  avec  1200  habitans,  occupés  en 
grande  partie  dans  sa  fabrique  d'armes  et  à  la  fa- 
briri-=.lon  de  plusieurs  articles  de  quincaillerie. 
AL-f.T.RGA,  village  de  830  Ames,  où  l'on  voit  le 
mo!     ut?.t  dit  le  Candélabre,  élevé  en  1811  pour 
maïqiv    l'emplacement  de  V église  de  SI- Jean, 
bâtie  par  Boniface  l'an  734  de  Jésus-Christ. 
PaiNCIPAUTÉ  DE  COBOURG.  Outre  Cobouro 
déjà  décrit ,   nous  nommerons  encore  :  Ficn- 
UEiH  ,  petit  village  de  200  Ames,  important  par 
ses  eaux  minérales  et  par  ses  carrières  de 
marbre  el  d'albâtre.  Rodacii  ,  très  petite  ville  de 
H(">  habitans ,  avec  une  maison  de  chasse  ducale 
et   n haras. OEsLAD,  village  de 200 àmcs,  et  Neu- 
STAu  1',  dite  an  der  Heide  jAsec  1400,  se  distinguent 
par 'eur  industrie. 


Dtiché  de  Saxe-  /iltenbourq. 

Après  la  ccs.sion  faite  bailliage  de  Cambnurg ,  qui  en  a  été  dé- 
laclw».  Les  possessioiif»  ihi  grand-duché 
dc  Suxe-Weimar  el  doa  princes  de  Reus» 
le  séparenteii  deuxparties  presque  égales. 
oouvBHKBBiEifT.  Moiiarchique,limité  par 
de>  étals  provinciaioi  organisés  en  1831. 
TOFooaAPaYB.  AlteiNBOi  flo,  pr<'8  dc  la 
i'Ieisse,  jolie  villp,  assez  comm^rraiife  ff 


FATS  et  POgITIOK 

en  1826  au  due  dc  Saxe-Moiiiingen  de 
toutes  ces  anciennes  po.ssessions  qui  for- 
maient '  iucïié  àcSaxe-Hildburghau- 
sen  et  les  acquisitions  faites  à  la  même 
époque  sur  l'héritage  de  Saxr  'Jotha ,  le 
territoire  de  ce  duclié  se  compose  de  toute 
la  principauté  d'Altcnbourg ,  uioius  le 


I; 


J 
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induslrieuse,  capitale  «lu  duché  et  rési- 
dence du  duc,  avt.  )in  château,  un 
théâtre,  un  gymuane,  un  beau  eoUè/je 
pour  les  dfjnoigelh'it ,  une  bibliothèque 
ptiblio'id  et  presque  12,000  liabitaiis.  On 
doit  nùmmer  aussi  la  société  d'hintoire 
naturelle  de  l'Otterland,  la  société 
poinologique  et  la  réunion  de»  art»  et 
métier».  '•  -  ■ 

Lea  autres  tIIIps  et  lieux  les  plus  remarquables 
«lu  ducM  sont  :  Scumolla  (Sclimulln) ,  avec  38uu 


liabitans.  LocKA ,  avcciiMu,  etRonnsnono,  avec 
iOM,  et  un  bel  éUxblisiemenl  d'eaux  minéra- 
les ,  situé  dans  ses  environs  ;  ces  trois  petites 
villes  ainsi  que  les  suiv  u'  ■■•:,  surtout  la  dernitro 
et  EisE!«DhH(i  se  disf  i  :•  >t  par  l'industrie  de 
leur.-)  habitnns',  Eisuiiiirg  compte  4300  âmes,  a 
luie  fabrique  du  porci^taine  et  un  observatotr*'. 
<!tULA,  surla  rive  gauche  de  la  Saaie,  avec  33uo 
liabitans,  une  maison  de  correction  et  un  hdpital 
pour  les  aliéni's  «établi  dans  le  château  AcLeuc  h- 
lenberg,  situé  de  l'autre  cOté  du  fleuve.  Roos , 
dans  une  situation  romantique,  avec  a7ou  liabi- 
tans. 


Duché  de   Saxe^Meiningen-Hililburghausen. 


des  autorités  supérieures  du  duché,  avec 
un  beau  château ,  un  gymnase ,  un  »é- 
tninaire  pour  les  maltrâs  d'école,  une 
maison  d'enfans-trouTés  avec  une  école 
de»  métiers  et  environ  4ooo  habitans. 
ilildburghausen  était  la  résidence  des 
ducs  de  Saxe-Hildburghausen  avant  l'ex- 
tincti9Q  de  la  branche  de  Gotha. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables  du 
duché  sont  : 

Ureissigacker,  petit  village  de  300  âmes ,  remar- 
quable par  sa  célèbre  école  forestière  eteféco- 
nomie  rurale.  RUmhild,  petite  ville  dei700  habi- 
tans ,  et  Steinacb  ,  bourg  de  1300 ,  se  distinguent 
parleur  industrie.  Saliungen,  qui  en  a  3600,  pos- 
sède une  saline.  Liebstbin  (Sauerbrunn),  village 
de  400 habitans,  oitué  dans  une  position  roman- 
ti(|(ic,  avec  Aeicaux  minérales  très  fréquentées  ; 
l(!  château  A'Altenstein,<\n\  en  est  voisin,  su 
fait  remarquer  par  sa  position  et  par  les  beautés 
et  les  curiosités  naturelles  de  ses  environs.  Son- 
KETiBRRo ,  très  petite  vilie  desiuo  habitans ,  renom- 
mée dans  les  deux  hémisphères  par  la  fabrication 
de  ces  jouctsd'enfaus,  ces  coffrets  en  bois,  ces  billes 
en  marbre  et  autres  objets  de  menue  quincaillerie, 
livrés  au  commerce  à  de  très  bas  prix  comme  fa- 
briqués à  Nuremberg  ;  on  y  fabrique  au.ssi  une 
grande  quantité  d'autres  objets.  EisFELO.sur  la 
Werra ,  petite  ville  de  260U  âmes.  Saalfeld  ,  sur  la 
SaaIe ,  petite  ville  de  presque  4000  habitans ,  qui  se 
distinguent  par  leur  industrie  ;  elle  a  wagxnuiase 
et  un  /((}te/</«jmo/tn<i/W,dontseserventaussi  1rs 
princes  de  Rudolstadt  et  ceux  de  Reuss  pour  les 
iiesoins  de  leurs  états.  Poesneck  ,  petite  ville  de 
32U0  habitans.  (lorissaiùe  par  ses  fabriques  de  drap, 
ses  tanneries  et  par  sa  fabrique  de  pori,e!?ine.  Lk- 
uE.NïiTEiN ,  petitbourg de  800  âmes,  importsaî par 
l'exploitation  des  carrières  d'ardoise  de  ses  en- 
virons. 

Possessions  de  la  maison  de  Schwarzhourg. 

Cette  mai-  comié  suj>érieur,  qui  est  enclavé  dans 
les  possessions  des  maisons  grand-ducale 
et  ducale  de  Saxe  et  le  gouvernement 
prussien  d'Erfurt;  le  comté  inférieur, 
qui  est  une  enclave  de  la  province  pnis- 


»ATS  et  rouvetéti.  D'après  la  conven- 
tion faite  en  I820,  ce  duclié  est  formé  de 
toutes  ses  anciennes  possessions  qui  con- 
sistaient dans  une  partie  du  comté  de 
Henneberg  et  dans  partie  de  celui  de  Co- 
bourg  ;  ensuite  des  cessions  faites  à  la 
même  époque  par  le  ducdeSaxe-Cobourg, 
des  bailliages  de  Themar,  Saalfeld  et 
Grxrenthal  ;  par  le  duc  de  Saxe-Hildburg- 
hausen.  de  toutes  ses  possessions,  savoir  : 
les  bailliages  de  Hildburghausen ,  Eis- 
feld ,  Heldbourg  et  autres  moins  impor- 
tans;  et  par  la  réunion  des  bailliages  de 
Rœmhild,  Kranichfeld  et  Cambourg,  qui 
furent  détachés  de  l'héritage  de  Saxe- 
Gotha.  Presqiî i  îojs  ces  pays  forment 
une  masse  coiitiga»;,  quoique  d'une  forme 
très  irrégn'f»''-? ,  les  Bailliages  de  Cam- 
bourg et  'jiiî  iijuc.  aatres  fractions  moins 
considérables  Cl)  wnt  entièrement  séparés. 
La  Werra  et  li;  *>aale  sont  les  courans 
principaux  qui  les  traversent. 

oonvaurBMBirr.  Monarchique  constitu- 
tionnel ;  une  seule  chambre. 

TOPooRAPHiB.  Meiningen  ,  sur  la  Wer- 
ra ,  jolie  petite  ville  industrieuse ,  d'envi- 
ron £000  habitans^  le  château  ducal, 
nommé  Elisabethenburg ,  avec  une  bi- 
bliothèque considérable,  la  collection  de 
gravures,  le  médailler  et  le  cabinet 
d histoire  naturelle,  le  lycée  acadé- 
m,ique ,  Vécole  ^industrie  et  le  sémi- 
naire pour  les  maîtres  d'école  doivent 
être  mentionnés.  Meiningcn  est  la  rési- 
dence ordinaire  du  duc. 

HiLDBuaGHAusEN,  sur  la  Werra,  siège 


FoaiTxoir ,  PATS  et  flbwbs 
son  est  partagée  en  denx  branches  qui 
possèdent  le  comté  de   Sohwarzbourg, 
situé  dans  le  cercle  de  la  Haute-Saxo 
et  divisé  en  deux  narties  distinctes  :  le 
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sienne  de  Saxe.  La  plus  grande  partie  de 
ce  dernier  appartient  à  la  branche  de 
Schwarzbourg-SondershaiiHen;  celle  de 
Scliwarzbourg-Rudolstadt|)ossède  la  pins 
grande  piirtie  du  comté  supérieur.  La 
Sa  aie  ^  vec  ses  afiluens  médiats  ou  immé- 
diats, Geraei  Ilm,  dans  le  comté  supé- 
rieur; le  fVipper,  aMuent  de  VUnstrut, 
autre  affluent  de  la  Saale  dans  lecomté 
inrérieur,  sont  les  principales  rivières  qui 

Principauté  de  Sihu- 

TOFOOHArHIB.     RuDOLSTADT,     danS     ' 

comté  supérieur  et  sur  les  bords  de 
Saale,  est  la  capitale  de  l'état  et  la  ré^ 
dencedn  prince.  Le  château,  Va  biblio- 
thèque, la  galerie  de  tableaux ,  \acol~ 
lectian  des  plus  [icWasutatu  es  anciennes 
en  plâtre,  le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle,  le  gymnase,  \q  séminaire  ^onr 
les  maîtres  d'école ,  et  autres  établisse- 


arrosent  ces  pays  4|ui  appartienneul  au 
bassin  de  I'Elbe. 

oomraanaHBirr.  Il  est  monarchique 
constitutionnel  avec  des  états  provinciaux 
dans  la  priticipauté  de  Schwarzhourg- 
RudoIsUii^'  IIS  celle  de  Schwarzhourg- 
SoM«lpr8liaiis«>n,  d«'puisi830,  il  est  mo- 
narclii«|ue  Tutblement  limité  par  des  états 
provinciaux. 

,      ««  ''7-  B.  udohiadl. 

n  ratres  ainsi  que  quelques  fabri- 

iiinrnt  une  certaine  importance  à 
ite  .ille  qui  compte  4000  habi- 
ta 

L<\s  autri^  villrs  principales  suiil  :  Stadtilm,  avec 
}2oulialiiliiiif.  FnAMkKNHAiisEN  ,  dan.s  le  comté  in- 
férieur, avec  uiif  saline  et  4700  habilans^dans  se» 
environs  ou  exploite  une  mine  de  houille. 


Principauté  de   Schwarzlwurg- Sonder. thausen. 

SoNDERSHAusEN ,  dans  frauenkirche)  remarquable  par  son  archi- 
tecture, un  gymnase  et  environ  »ooo 
habitans;  c'est  la  ville  la  plus  considéra- 
ble des  deux  principautés.  Breitenbach, 
bourg  de  260U  âmes,  important  par  sa 
fabrique  de  porcelaine  et  par  les  instru- 
mens  de  musique  qu'on  y  fabrique. 


TorooRArma. 

le  comté  inférieur,  jolie  petite  ville ,  bâtie 
au  confluent  du  Bebcr  avec  le  Wipper,  est 
la  capitale  de  l'élat.  Elle  possède  un  gym- 
nase, un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  3600  habitaus.  Uans  le  comté  supé- 
rieur on  trouve  :  Arnstadt,  sur  la  Géra, 
ville  industrieuse,  avec  une  église  (Lieb- 


Possessions  de  la  maison  de  Reuss. 


FOUTIOir,  FATS,  FLBWBS  et  eOUVBB- 

wBMBHT.  La  maisun  de  Reuss  est  divisée 
en  deux  branches  principales  ;  Vainée  ou 
de  Greitz  et  la  cadette  ou  de  Schleitz; 
cette  dernière,  après  l'extinction  de  la 
ligne  mâle  de  Lobenstein  qui  eut  lieu  en 
1825,  n'est  plus  subdivisée  que  dans  les 
deux  1  ignés  de  ReussSchleitz  et  de  Reuts- 
Bbersdorf- Lobenstein.  Les  pays  soumis 
à  ces  trois  princes  sont  situés  dans  le  cer- 
'cle  de  la  Haute-Saxe  et  nroprement 
dans  l'ancien  Voiglland  ;  ils  forment  un 
tout  contigu  à  l'exception  de  la  seigneurie 
de  Géra.  La  partie  principale  est  entou- 
rée des  possessions  de  Saxe-M einingen , 
de  Saxe-Weimar,  de  Saxe-Altenbourg, 
du  cercle  saxon  du  Voigtland  et  du  cercle 
bavarois  du  Haut-Mein  ;  la  seigneurie  de 
Géra  est  enclavée  dans  les  territoires  de 
Saxe-Altenbourg,  Saxe-Weimar  et  le 
gouvernement  prussien  de  Mersebourg. 
VBltler-Blanc ,  affluent  de  la  Saale  et 
\ASaale,  affluent  d?  I'Elbe,  sont  les 


principales  rivières   qui  traversent  les 
trois  principautés. 

•ouTBEiTBMBHT.  Pour  évitcr  les  répéti- 
tions nous  ferons  observer  que  le  gou- 
vernement des  trois  principautés  est 
monarchique  faiblement  limité  par  des 
états  provinciaux ,  et  que  \nprincipauté 
de  Géra  appartient  en  commun  aux  deux 
branches  de  Schleitz  et  d'£bersdorf-Lo- 
benstein. 

TOFoanAPRiB.GERA,  pcu  éloigné  de  l'Els* 
ter-Blanc,  jolie  ville,  industrieuse  et  mar- 
chande ,  avec  un  théâtre,  un  gymnase, 
un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  et 
environ  9000  habitans,  est  la  ville  prin- 
cipale non-seulement  de  cette  enclave  ^ 
mais  des  trois  principautés.  11  faut  aussi 
observer  que  le  petit  territoire  de  la  ligne 
de  Reuss-Kœstritz  forme  la  principauté 
médiate  de  Reuss-Kœstritz, qni  reconnaît 
la  suzeraineté  des  deux  branches  princi- 
pales de  Reuss.  Koestrit?.,  village  de  i  loo 
âmes ,  avec  un  château  en  est  le  chef-lieu. 
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Reuss-Greilz. 

.;    'M 

ment  à  environ  7000  habitans.  Zbulis- 
KODA ,  ville  de  4300  habitans ,  avec  une 
belle  église,  et  importante  par  les  étoffes 
de  coton  et  autres  articles  qu'on  y  fabri- 
que en  grande  quantité.  :y ,  o^vb 

■if  m 


Principauté  de 

TOMMHuynB.  Ghiitz,  sur  l'Elster- 
Blanc,  petite  ville  industrieuse  et  com- 
merçante, avec  un  assez  joli  château, 
un  séminaire  poar  les  maîtres  d'école  et 
un  gymnase,  est  la  capitale  de  la  prin- 
cipauté. Sa  population  monte  àctuelle- 

Principauté  de  Beuêe-Sehleii». 

ToroaaavHta.  Schlbitz,  sur  le  Wiesen- 
thal ,  jolie  petite  ville,  avec  environ  6000 
habitans,  un  lyeée  et  quelques  fabriques, 
est  la  résidence  du  prince.  HoHmLBUBKn , 
bourg  de  presque  2000  habitans;  c'est  le 
siège  de  la  société  des  antiquaires  du 
Voigttand. 

Principauté  de  Reuêe-Lohenstein'Ehersdorf. 

TiwoaHAvma.  Ebbrsdorf,  petit  bourg 
de  1100  habitans,  parmi  lesquels  on 
compte  40fi  Herrnhuters,  est  la  capitale 
de  la  principauté;  le  «Aâleau  du  prince 
avec  de  beaux  jardins ,  et  le  collège  des 
Herrnhuters  doivent  être  mentionnes.  Lo- 


Le  prince  de  Schleiu  possède  la  sei- 
gneurie de  Quanibeck  dans  le  Schles- 
wig,  deux  autres  seigneuries  en  Silésie 
et  quelques  villages  dans  la  province 
, prussienne  de  Brandenbourg  et  dans  le 

antiquaires  du    royaume  de  Saxe. 

^,>u  ;»  ■♦v\çvi  >  '. 

BBN8TB15,  sur  le  Lcmnitz,  petite  ville 
industrieuse  d'environ  aooo  habitans,  est 
la  ville  principale  de  l'état.  Son  château 
est  la  résidence  de  la  veuve  du  prince  de 
Reuss-Lobénstein. 


Poêsesêiona  de  la  maison  d'uinhalt. 


\vJv<\\u 


^wsmottf  VATS  et  rurovac  Le  terri- 
toire soumis  à  cette  maison  est  une  grande 
enclave  de  la  province  prussienne  de  Saxe, 
dans  le  cercle  de  la  HauteSojee.  Uepuis 
1703,  époque  où  la  ligne  d'Anhalt-Zerbst 
s'est  éteinte,  les  possessions  de  la  maison 
d'Anhalt  forment  les  trois  duchés  d'ite- 
halt-Dessau,  i'AnAalt-Bembourg  et 
A'Anhalt-Cœthen.  A  l'exception  <fune 


Krtie  considérable  du  teiritoire  d' Anhalt- 
rnbourg  et  de  quelques  fractions  qui 
sont  détachées  de  la  uasse  principale, 
ces  pays  forment  un  tout  contigu ,  arrosé 
par  I'Elbb  et  par  ses  aflluens  la  Mulde 
et  la  Saale. 

cwmraurBHBirr.  Monarchique  avec  des 
états  provinciaux. 


fAh 


-li^ùy  Duché  d^Anhalt-Deêêau. 

TovoaBAraa.  Dessau,  jolie  ville,  d'en- 
viron 10,000  habitans ,  bâtie  sur  la  Mulde, 
non  loin  de  son  confluent  avec  l'Elbe,  est 
la  capitale  du  duché.  Le  château  du  due, 
\e  théâtre,  le  manège,  la  maison  de 
chasse,  le  cimetière,  avec  ses  monu- 
mens et  les  6atn«  sur  la  Mulde,  sont  les 
édifices  les  plus  remarquables.  Cette  ville 
possède  une  bibliothèque  publique. 
composée  en  1820  de  plusieurs  bibliothè- 
ques réunies,  un  collège,  nn  séminaire 
pour  les  maîtres  d'école,  un  collègepour 
les  demoiselles  et  une  école  oe  com- 
nterce  pour  les  Juiffi  cette  dei'nière  est 
très  renommée.  •  ■;•;  ;^'; 

Ses  environs soDtdélicieux,  surtout  loi payteotrc 


Dessau  et  la  ville  de  WoKum,  qu'on  peut  regarder 
comme  un  Jardin  anglais.  WoEiam ,  sur  l'Elbe, 
petite  ville  de  isoo  habitans,  rernSniuablf  par  le 
château  dueal  et  surtout  par  son  célèbre  jardin 
anglais.  Nous  nommerontencore  dans  les  environs 
de  Dessau  les  maisons  de  plaisance  Louitium 
et  G  0  o  r^/  u  m  à  cause  de  leur  beauté. 

Les  autres  villes  principales  du  duehë  sont  : 
ZsKBST ,  Wi  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle 
était  lorsque  le  due  d'Anhalt-Zerbst  y  résidait , 
mait  importante  encore  par  ses  hbrlqurs ,  par  son 
Franeùeeum  (  Hauptschule  )  avec  16  maîtres ,  par 
son  école  des  flites,  par  sa  belle  église  de  St- 
Nicotas  Douvellementbfttie.elparGequ'elle  est  le 
siège  du  tribunal  d'appel  des  trois  ducliés  et  des 
deux  principautés  de  Schwarzbourg.  On  vient  de 
découvrir  une  source  salée  dans  ses  envir.>:is,  et 
on  y  a  établi  des  bains.  On  doit  remarquer  aussi 
que  Zerfost  est  la  ville  la  plus  grande  de  toute  la 
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principauté  et  que  sa  population  s'élève  A  presque 
8000  ftmes.  Oramiehdavm  ,  avec  un  château  et 
ittoo  iiabitans. 
Le  duc  d'Anlialt-Dessau  possède  en  outre  plu- 


sieurs pays  médiats  dans  les  états  des  rois  de  Prusse 
et  de  Saxe  ;  leur  surftce  peut  monter  à  360  millet 
carrés  et  leur  population  ft  enriron  6e,ooo  tmes. 


Duché  d'^nhalt-Bembtmrg. 


%::^ 


Le  territoire  de  cet  état  est  coupé  en 
plusieurs  parties  par  le  territoire  crus- 
sien.  Il  est  partagé  en  Haute-Prinei- 
pautéi\wi  se  trouve  an  jpied  du  Harz, 
et  en  Bcuse-Princivaute,  qui  est  située 
le  long  de  l'Elbe  et  de  la  Saale.  ^ 
ToroeKATHiB.  Be&nbouro,  située  dans 
la  Basse-Principauté,  près  de  la  Saale, 
qu'on  y  passe  sur  un  pont  dé  pierre  ;  c'est 
la  capitale  du  duché,  quoique  le  duc  ré- 
side à  Ballenstiidt.  Elle  est  assez  bien 
bâtie  et  possède  un  gymnase ,  plusieurs 
fabriques  et  environ  sooo  habitans. 

Duché  a  yinhnlt'CûBihen. 


Nous  citerons  ensuite  :  Coswio,  rar  l'RIbe ,  avec 
un  cAitteau  et MOO  habitans.  B&lliiistxdt  ,  sur  le 
Getel,  dans  la  Haute-Principauté,  résidence  ordi- 
naire du  duc.  Le  château,  le  théâtre',  la  grande 
maiton  des  balnt  avec  la  salle  de  la  redoute  et 
quelques  fabriques  donnent  une  certaine  impor- 
tance fe  cette  ville,  dontia  population  ne  s'élève  qu'à 
environ  S600  babitans.  Hamgbkodb,  petite  ville 
de  3200  âmes,  remarquable  par  ses  forges,  ses 
eaux  minéralei ,  ion  école  forestière  et  le  mo- 
nument du  duc  Frédérick-Albert.  GsnNiiODB ,  qui 
n'a  que  1800  habitans ,  est  importante  par  sa  fabri- 
que d'armes. 


VIf'j. 


TOvoaaAvnB.  Goetheit,  sur  la  Ziethe, 
assez  jolie  ville  de  presque  eooo  habi- 
tans. Le  château  où  réside  le  duc,  la  bi- 
bliothèque, Vécole  princijtale  (Haupl- 
schnle)  avec  un  cabinet  d'histoire  natu- 
relle, le  séminaire  pour  les  maîtres 
d'école  et  autres  établisseniens  ajoutent  à 
son  importance. 


La  principauté  de  Plesse,  dans  la 
Haute-Silésie,  est  possédée  par  le  frère 
du  duc  régnant  (Fo2^.  la  monarchie  Prus- 
sienne). M.  Hassel  estimait  naguère  sa 
superficie  à  804  milles  carrés  et  il  portait 
sa  population  à  81,740  habitans. 
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voanioii  jLBTRoiroMiQirB.  Longitude 
orientale.  Entre  6°  et  24".  Latitude. 
Entre  42°  et  61». 

DiMBifBioifS.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  Sesto-Calende  sur  le  Tessm  dans 
la  délégation  de  Milan ,  jusqu'au  confluent 
du  Podhorze  avec  le  Dniester  dans  le 
cercle  de  Gzortkow  dans  la  Galicie,  760 
milles.  Plus  grande  largeur.  Depuis 
Trau  sur  la  mer  Adriatique  en  Dalmatie 
jusqu'aux  monts  Erzgebirge  dans  le  cer- 
cle de  Saatzen  Bohême,  442  milles. 
ooirriHi.  An  nord,  la  confédération 
Suisse  j  le  lac  de  Constance,  les  royaumes 
de  Bavière  et  de  Saxe ,  la  province  prus- 
sienne de  Silésie,  la  république  de  Cra- 
covie  ,  le  royaume  de  Pologne  et  la 
Voihynie  dans  l'empire  Russe.  À  l'est, 
la  Podolieetune  lisière  de  la  province  de 
Bessarabie  dans  l'empire  Russe,  et  la 
principauté  de  Moldavie  vassale  de  l'em- 
pire Ottoman.  An  sud,  les  principautés 
de  Valachie  et  de  Servie,  vassales  du  mê- 


me empire,  la  Bosnie  et  la  Croatie  dans 
l'empire  Ottoman;  ensuite  la  mer  Adria- 
tique, la  légation  de  Ferrare  dans  l'état 
du  Pape,  les  dnchés  de  Modène  et  de  Par- 
me. A  Vouest,  le  royaume  Sarde,  la  con- 
fédération Snisse  et  le  royaume  de  Ba- 
vière. 

VATS.  Dans  le  ci-devant  empire  Ger- 
manique :  tout  le  cercle  d'Autriche, 
avec  ses  dépendances  dians  l'istrie  et  dans 
l'Italie;  partie  Av  cercle  de  Bavière, 
savoir  presque  toaf  l'archevêché  de  Salz- 
bourg  et  toute  la  partie  de  la  Bavière,  si- 
tuée à  la  droite  de Vlnn  après  son  confluent 
avec  la  Salza;  la  Bohême,  la  Moravie 
et  partie  de  la  Haute-i^lésie ,  ainsi  que 
le  duché  dAuschwitz,  ^ui  quoique  for- 
mant partie  de  la  Galicie,  est  regardé 
comme  compris  dans  le  ci-devant  empire 
Germanique.  Dans  I'Italie  :  tout  le  terri- 
toire de  la  ci-devant  républiaue  de  Ve- 
nise,- la  ci-devant  Lombardie  Autri- 
chienne avec  le  duché  de  Mantoue;  la 
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Valleline,  le  comté  de  Bormio  et  de 
Chiavenua,  pays  autrefois  soumis  au 
canton  suisse  des  Grisons;  ensuite  des 
fractions  des  territoires  de  l'état  du  Pape 
et  du  duché  de  Parme  situés  sur  la  rive 
gauche  du  ?6.  Le  royachis  de  Hongrie 
avec  ses  royaumes  annexes  de  Slavonie 
et  de  Croatie;  la  ohande-priivcipauté 

DE  TRAITSTIiVAIlIB  et  leS  CONFIMS  MILI- 
TAIRES. La  Dalmatie  et  rALBAniE  ci- 
devant  vénitiennes  et  la  ci-devant  répu- 
blique de  Ragusb.  Dans  la  Polooub,  le 
royaume  de  Galicie  et  une  petite  partie 
de  celui  de  Loudomerie.  Dans  la  Tur- 
quie d'Europe,  la  partie  nord-ouest  de 
la  Moldavie,  dite  Bonkowine  et  réunie 
à  la  Galicie. 

HOHTAOïiBB.  Lcs  montagucs  de  l'empire 
d'Autriche  appartiennent  à  trois  systèmes 
différens  :  au  syst^.sie  Alpique  ,  toutes 
celles  des  royaumes  Lombard-Vénitien  et 
Illyrien,  du  Tyrol^de  la  Haute  et  Basse- 
Autriche  et  de  la  Hongrie  à  la  droite  du 
Danube,  de  la  Styrie,  de  la  Croatie  Ci- 
vile et  de  la  Slavonie  ;  leurs  points  cul- 
minans  soat  :  VOrtler^pitz ,  dans  le 
Tyrol ,  haut  de  aoio  toises  et  le  Gross- 
Gloekner,  dans  le  Salzbourg,  haut  de 
1998  toises.  Le  système  Slavo-Helle- 
nique  comprend  les  montagnes  de  la 
Croatie  Militaire  et  celles  de  la  Dalmatie 
et  de  l'Albanie  autrichiennes;  leur  point 
culminant  est  le  Mont-Dinara ,  haut  de 
liée  toises.  La  plus  grande  partie  du 
SYSTÈUB  Hercynio  -  Carfathien  est 
comprise  dans  l'empire  d'Autriche  ;  il 
étend  son  domaine  sur  les  montagnes  de 
l'Autriche  à  la  gauche  du  Danube,  de  la 
Bohème,  de  la  Moravie,  de  laSilésie^  de 
la  Galicie  et  celles  de  la  Transylvanie  et 
delà  Hongrie  à  la  gauche  du  Danube;  ses 
points  les  plus  élevés  sont  :  le  Rtuka- 
Boyana,  haut  de  1660  toises  et  le  Gai- 
luripi,  haut  de  1600,  tous  deux  dans 
la  chaîne  qui  sépare  la  Transylvanie  de 
la  Hongrie.  {Voy.  aux  pages  86,  se  et  89.) 

TLMM.  Une  longue  bande  d'Iles  longe  la 
côte  des  Provinces  Vénitiennes,  de  la 
Croatie  Militaire  et  de  la  Dalmatie.  Les 
principales  sont  :  les  lies  de  Veglia,  Cher- 
go  et  0$»aro,Arbe,  Page,  Coronata, 
Bratza ,  Lissa,  Lésina,  Curzola  et 
Meleda;  elles  appartiennent  toutes  à  la 
Dalmatie. 

iMiM.  Dans  la  Hongrie,  le  Balaton  ou 
Platten ,  qui  est  le  plus  grand  de  tons  ; 
ensuite   le  Jieusiedel;  le    Cirimitz  et 


VOssiach,  dans  le  gouvernement  de  Lai- 
bach;  ceux  de  Mond,  à' Aller  ei  de  Trauii, 
dans  le  gouvernement  de  la  Haute-Au- 
triche ;  ceux  de  Garde,  Avisée,  de  Côme, 
partie  du  Maggiore  (Majeur)  et  de  celui 
de  Lugano,  dans  le  royaume  Lombard- 
Vénitien.  Enfin  une  partie  aussi  de  celui 
de  Constance,  dans  l'extrémité  occiden- 
tale du  gouvernement  du  Tyrol.  On  doit 
remarquer  aue  les  eaux  du  lac  de  Cirk- 
nitz  se  perdent  par  des  conduits  souter- 
rains et  reparaissent  au  bout  de  plusieurs 
mois,  en  sorte  qu'on  y  fait  à  différens  in< 
lervalles  la  pèche,  la  chasse  et  même  la 
moisson. 

riiBOvas.  Tous  les  fleuves  de  cet  em- 
pire aboutissent  à  quatre  mers  diffé- 
rentes : 

La  MER  DU  NORD  ou  l'OCEAN  ATLANTIQUE 
reçoit  : 

L'Elbe  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  monts 
Sudètes ,  et  après  avoir  traversé  la  Bohème ,  entre 
dans  le  royaume  de  Saxe  pour  se  rendre  dans  la 
mer  du  Nord.  L'Elbe  passe  par  Josephstadt,  Ko- 
lin,  Kœnigingreetz  et  Leutmeritz.  Ses  principaux 
affluens  dans  l'empire  d'Autriche  sont,  à  la  droite, 
Viser;  àla  gAwche ,V Adler;  la  Moldau 
qui  baigne  Budweis  et  Prague  et  reçoit  à  la  gauche 
\e  Seraun  qui  passe  par  Pilsen-,  YEger,  qui 
baigne  Egra  et  Thercsienstadt. 

Le  Rhin  ,  qui  ne  touche  que  l'extrémité  occiden- 
tale du  gouvernement  du  Tyrol.  (fo/»z  la  Suisse 
à  la  page  202,  et  le  royaume  de  Hollande.) 
La  MER  BALTIQUE  reçoit: 

L'Oder,  qui  prend  sa  source  dans  les  montagnes 
do  la  Moravie,  et  après  avoir  traversé  la  Silésie  au- 
trichienne entre  dans  la  Silésie  dépendante  de  la 
Prusse ,  pour  se  rendre  dans  la  Baltique.  Ses  prin- 
cipaux aÔlucns  sur  le  territoire  autrichien  sont,  à 
la  gauche,  roppa  qui baigneTroppau,  et  )'0/«a 
ou  Eisa  h  la  droite,  qui  passe  par  Teschen. 

La  VisTOi.E  (Weichsel),  qui  prend  sa  source 
dans  la  Silésie  autrichienne,  et  sépare  le  royaume 
de  Galicie  du  nouveau  royaum"  '^ologne,  jus- 
qu'au-dessous de  Sandomirz.  f-  îcipaux  af- 
fluens sur  le  territoire  autrictri  A  tuus  à  la 
droite  et  sont  :  \a  Biala;\e  Dunijecqm  bai- 
gne Neumaric  et  Neu-Sandec ,  et  est  grossi  du  Po- 
prad  qui  passe  par  Kiismarkcn  Hongrie;  la 
yisloka;  \eSan,  qui  passe  par  Sank  et 
Przmysl;etlc  Boug,  qui  passe  par  Busk  ;  tous 
CCS  aéluenstr!n:;rsentla  Galicie,  à  l'exception  du 
dernier,  dont  la  plus  grande  partie  du  cours 
appartient  à  l'empire  Russe. 

La  MER  NOIRE  reçoit: 

Le  Danciir,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'em- 
pire d'Autriche.  Il  traverse  la  Haute  et  Basse- A u- 
triciie.  In  Hongrie ,  sépare  la  Slavonie  de  la  Hon  - 
grie ,  et  les  Confins  Militaires-Hongrois  de  la  Ser- 
vie-, il  sort  entin  de  l'empire  d'Aulrirlic  à  Orsova 
pour  entrer  dans  l'empire  Ottoman  et  se  rendre 
ensuite  à  la  mer  Noire.  Dans  ce  long  cours ,  il 
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baigne  Liiiz.  Klusleriiuubutirg',    Vivniie,  Prcs- 
bourg,  Raab,  Comorn,  Graa,  Badu  et  Pcsth, 
NeusaU  et  Peterwartiein,  Semlin.  Ses  principaux 
affluens  sont  à  la  droite  iVImij  qui  traverse  le 
Tyrol  septentrional  en  passant  par  Innsbrucket 
Schwatz;  il  reçoit  lu  S'alza,  qui  baigne  Uallein  et 
Salzbourg;  la  Traun,  qui   passe  par  Wcls; 
YEn» ,   qui  baigne  Steyer  et  Ens  cl  est  grossi 
f>av  \e  Stejier  ;  le  T  ras  en  atlaLeitha  dans 
l'Autriche;  le  /t  a  a  A  et  le  fa  r  (V  <  /z  dans  la  Hon- 
grie ;  la  Draw  (Drau),  qui  passe  par  Villacb , 
Marbourg,  Eszeck  et  reçoit  la  Mur  qui  arrose 
tirœtz  et  traverse  la  Styrie ,  le  royaume  d'illyrie, 
la  Croatie,  la  Slavonie  et  la  Hongrie;  la  Save 
(Sau),  qui  forme  la  frontière  autrichienne  du  côté 
de  la  Turquie  -,  elle  passe  par  Gurkfeid ,  Agram, 
Gradiaca ,  Brodt,  et  est  grossie  par  la  Kulpa  qui 
passe  par  Caristadt,  et  par  VUnna  qui  baigne 
Cottanicza.  Les  principaux  affluens  du  Danube  à 
la  gauche  sont:  la  Morawa  (March),  qui  tra- 
verse la  Moravie  en  passant  par  UlmUtz,  et  reçoit 
la  Taya  qui  baigne  Znaim  et  reçoit  elle-même 
VJglai'a  qui  passe  par  Iglau ,  et  d'autres  courans 
qui  baignent  Brttnn;  la  Waag,  qui  passe  par 
Kosenberg  et  Trenscliin  ;  \»Gran,  par  Brict  et 
Neusolj  Vlpoly  ou  Sipel;  la  TheistÇïis- 
za  ) ,  qui  est  <e  plus  grand  affluent  du  Danube  ; 
elle  passe  par  Szigeth,  Tokay,  Csongrad,  Szegedin 
et  reçoit  le  Szamos  qui  passe  par  Zaimar,  le  Bo- 
drogh,  par  Saros-Patak  et  Tokay,  VHernath,  par 
Kassau  et  l'Erlau  par  Erlau  ,  le  Sajo  et  le  Kœ- 
rœs,  le  Uarosch,  par  Karlsbourg  et  Neu-Ai-ad,  la 
Uega,  par  Temeswaret  le  TemM,  parLugoscli; 
tous  ces  affluens  de  la  Tiieiss  arrosent  le  vaste  ter- 
ritoire de  la  Hongrie  et  de  la  Transylvanie  ;  \'A- 
luta,  passe  par  Fogaras  dans  la  Transylvanie  ; 
le  Sereth,  parSereth  et  le  Pruth,  par  Snya- 
tio  et  Czcrnowitz  dans  la  Galicie. 

Le  Dniester  .  qui  naît  dans  une  branche  dos 
Carpathes  dans  la  Galicie,  traverse  ce  royaume 
en  passant  par  Sambor  et  Hâlitz  et  le  quitte  pour 
entrer  dans  l'empire  Russe,  où  il  se  jette  dans  la 
mer  Noire.  Ses  principaux  affluens  sur  le  sol  au- 
trichien sont  :  le  StryeileB  IstrizklAàto'ile; 
le  Sered  et  le  Podhorze  à  la  gauche. 
La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  : 
Le  P^ ,  qui  naît  dans  le  Piémont ,  longe  la  plus 
grande  partie  de  la  frontière  méridionale  du 
royaume  Lombard- Vénitien  et  par  plusieurs  em- 
bouchures se  jette  dans  la  mer  Adriatique  après 
avoir  baigné  Crémone,  Casalmaggiorer t  Viadana. 
Ses  principaux  affluons  sur  le  territoire  autrichien 
sont:  le  Te  s  s  in,  qui  sort  du  lac  Maggiore  et 
baigne  Pavieil'O/o/irt,  qui  baigne  Milan  ;\'Jd- 
da,  qui  passe  par  Sondrio,  traverse  le  lac  de 
Como ,   passe  par  Lodi  et  Pizzighettone,  et  est 
grossie  par  le  Serio  qui  baigne  Crema  \\'Oglio, 
qui  traverse  le  lac  d'Iseo,  baigne  Pontevico  et  est 
grossi  par  la  Mella  et  la  Chiese  ;  celle-ci  baigne 
Monle-Chiaro ;  le  Mincio,  qui  sort  du  lac  de 
Garda ,  passe  par  Peschiera ,  traverse  le  lac  de 
Manluue.  Le  Canal  Bianco,  qui  prend  ensuite  le 
nom  de  V6  de  Lkvantb,  est  une  des  branches 
principales  du  Pô. 

L'Adige  (Etscli),  qui  a  sa  source  dans  le  Tyrol , 
traverse  le  gouvernement  de  ce  nom  et  celui  de 


Venise;  il  passe  par  Trente,  Vérone  et  Leguago, 
se  partage  en  plusieurs  branches  et  va  déboucher 
dans  l'Adriatique.  Son  principal  affluent  est  1' £^- 
«acA  à  la  gauche;  il  passe  par  Brixen  etBol- 
zano.  L'Adigetto  ,  une  de  ses  branches  principa-' 
les ,  baigne  Badia,  Lendinara  et  Rovigo  ;  le  Canal 
BiANco  ou  Castagnaro  ,  une  autre  de  ses  bran- 
ches principales ,  passe  par  Adria. 

Le  BACcniGLiONE,la  Brenta,  le  Sile,  laPiA- 
vn,  la  LivENZA  et  le  Tacliamento  sont  d'autres 
fleuves,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus  borné; 
ils  traversent  le  gouvernement  de  Venise  en  pas- 
sanUle  premier  par  Vicence  et  Padoue,  le  deuxième 
par  Bassano ,  le  troisième  par  Trévise,  le  qua- 
trième par  Bellune ,  le  cinquième  par  Sacile  et 
le  dernier  par  Tolmczzo,  Spilimbergo  et  Latisana, 
et  tous  débouchent  dans  la  ilter  Adriatique. 

Le  LisoNzo  parcourt  une  partie  du  royaume 
d'illyrie  en  passant  à  une  petite  distance  de  Go- 
rice  et  par  Gradisca ,  et  aboutit  à  la  mer  Adria- 
tique. 

LaKERKA,  la  CETiiNAet  la  Narenta,  traver- 
sent le  royaume  de  Dalmatie  et  débouchent  dans 
l'Adriatique  après  avoir  passé ,  le  premier  par 
Knin  et  SebenicO;  le  deuxième,  à  une  petite  dis- 
tance de  Sing  et  par  Almissa  ;  et  le  troisième,  par 
le  fort  Opus. 

CANAUX  et  OBBMzirs  aw  raa.  Les  prin- 
cipaux canaux  de  l'empire  d'Autriche  sont 
les  suivans  :  le  Franz  Canal  (  canal  de 
François)  qui  réunit  le  Danube  à  la  Theiss 
en  traversant  le  comté  hongrois  de  Bacs , 
le  canal  de  la  Bega ,  qui  Joint  la  Bcga 
au  Ternes  dans  le  Banat  de  Temeswar;  il 
doit  être  réuni  au  précédent;  le  canal 
de  Vienne,  qui  établit  une  communica- 
tion entre  Vienne  etNeustadt. 

Le  royaume  Lombard- Vénitien  possède 
un  grand  nombre  de  canaux  navigables 
et  d'irrigation  ;  le  seul  gouvernement  de 
Venise  n'en  a  pas  moins  de  243.  Nous  nous 
bornerons  à  nommer  les  suivans  qui  sont 
les  plus  importans  parmi  ceux  qui  servent 
à  la  navigation.  Le  Naviglio-Grande  , 
qui  va  de  Milan  au  Tessin,  à  l'ouest,  en 
passant  par  Buffalora;  le  canal  de  la 
Martesana,  qui  va  de  Milan  à  l'Adda,  à 
l'est,  en  passant  par  Gorgonzola  :  le  nou- 
veau canal  de  Pavie ,  qui  de  Milan  va 
au  Tessin ,  au  sud,  parBmasco  et  Pavie, 
il  qui  met  en  communication  directe  la 
capiialc  de  la  Lombardie  avec  les  ports 
de  Goro,  Chioggia  et  Venise  ;  les  diflicul- 
tés  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  son  exécu- 
tion et  la  magnificence  de  ses  écluses  lui 
assignent  une  place  distinguée  parmi  les 

Elus  beaux  ouvrages  de  ce  genre,  et  fait 
eaucoiip  d'honneur  à  M.  Paraa  qui  en 
dirigea  les  travaux;  le  Naviglio  Cava- 
nella  di  Pô,  dans  la  province  de  Venise; 
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il  joint  le  canal  Bianco  au  Pô  ;  le  canal 
de  Loreo,  qui  forme  la  jonction  de  l'A- 
(tige  avec  le  canal  Bianco:  le  canal  de 
la  BaUaglia,  qui  va  de  Padoue  par  la 

Batiaglia  et  le  charmant  château  del  Cat- 
tajo  à  Monselice  et  à  Este  3  le  Naviglio  di 
Brenta  Morta  e  Magra,  qui  est  1  ancien 
lit  de  la  Brenta.  dont  le  coursa  été  changé 
il  y  a  4|uelques  siècles  par  les  Vénitiens 
pour  éviter  les  attérissemens  de  leurs  la- 
gunes ;  c'est  par  cfi  canal  que  les  barques 
vont  de  Venise  à  Padoue  ;  le  Taglio  No- 
vistimo,  qui  va  depuis  la  Mira  jusqu'à 
la  Conca  de  Brondolo,  formant  avec  sa 
rive  gauche  la  limite  des  lagunes  de  Ve- 
nise, et  passant  par  Lugo,  Lova  et  Cou- 
che ;  le  Naviglto  Cava  Zuccherina,  qui 
joint  le  Sile  avec  la  Piave;  et  le  Naviglio 
Redevoli,  qui  unit  la  Piave  à  la  Livenza. 

Le  gouvernement  autrichien,  qui  dejpuis 
quelques  années  a  ouvert  à  grands  frais 
des  routes  superbes  sur  le  dos  des  Alpes, 
favorisa  beaucoup  la  société  qui  entreprit 
la  construction  du  premier  chemin  de 
fer  à  grandes  dimensions  qui  ait  été  ou- 
vert sur  le  continent  européen  ;  nous  vou- 
lons parler  de  celui  qui  va  ieBudwei»  en 
Bohême  jusqu'à  Gmund  dans  la  Haute- 
Autriche,  en  passant  par  Freystadt, 
LinZj  fFeU  et  Lambuch  ;  il  forme  la 
jonction  entre  le  bassin  de  l'Elbe  et  celui 
du  Danube,  et  n'a  pas  moins  de  100  mil- 
les de  long  ;  un  grand  nombre  de  passa- 
gers fréquentent  déjà  la  partie  méridio- 
nale de  Linz  à  Gmund.  Six  autres  routes 
à  ornières  ont  été  projetées,  et  quelques- 
unes  ont  été  déjà  accordées  à  des  action- 
naires ;  ces  chemins  sont  ceux  de  Prague 
à  PUsen,  en  partie  achevés;  de  Milan  à 
Came,  de  Milan  à  Venise;  de  Vienne 
à  Triette;  de  Vienne  à  Raabi  de  Vienne 
à  Bochnia  par  Briinn  ;  cette  dernière , 
connue  sous  le  nom  de  Kaisers  Ferdi- 
nand Nord-Bisen-Bahn  (route  en  fer 
du  nord  de  l'empereur  Ferdinand)  est  déjà 
commencée  dans  la  partie  qui  va  de 
Vienne  à  BrUnn. 

BTmosBAvmE.Enne  tenant  pas  compte 
des  Boliviens  dont  le  nombre  dépasse 
de  peu  40,000  âmes,  des  Arméniens  et 
des  Grecs  qui  sont  encore  beaucoup 
moins  nombreux,  on  peut  classer  toute 
la  population  de  l'empire  dans  les  cinq 
souches  suivantes  :  Souche  Slave^  à  la- 
quelle appartient  presque  la  moitié  de 
tous  ses  habitans  :  elle  comprend  plusieurf* 
peuples  très  differens  entre  eux  sous  plus 


d'un  rapport,  et  dont  les  suivans  sont  les 
principaux:  les  Czekhes  ou  Bohèmes, 
dans  la  Bohème  :  les  Slowaques,  dans  la 
Moravie  et  la  Hongrie;  les  Polonais, 
dans  la  Galicie;  \e%Rusniaks,  dans  la 
Galicie  et  la  Hongrie;  les  Windes  ou 
fVendes,  dans  la  Styrie ,  la  Carniole ,  la 
Carinthie  et  le  district  de  Sillian  et  Lienz, 
dans  le  Tyrol  ;  les  Slavons,  dans  la  Sla- 
vonie;  les  Dalmates,  dans  la  Dalmatie  ; 
les  Croates,  dans  la  Croatie ,  etc.  Souche 
Ai.LEMANDE;eltecomprendles  Allemands, 
qui  sont  la  nation  dominante  ;  ils  vivent 
sans  mélange  dans  la  Haute  et  Basse-Au- 
triche ;  ils  occupent  la  plus  grande  partie 
de  la  Styrie,  du  Tyrol  ;  mais  ils  sont  en 
minorité  dans  les  royaumes  d'HIyrie  et 
de  Bohême ,  dans  la  Silésie  et  la  Moravie , 
dans  la  Transylvanie,  et  en  minorité  en- 
core plus  grande  dans  la  Hongrie  ;  on  en 
trouve  aussi  au  nord  de  Vérone  et  de  Vi- 
cence  dans  le  gouvernement  de  Venise. 
Souche  Greco-Latike,  qui  comprend  : 
les  Italiens,  qui  vivent  presque  sansmé- 
lange  dans  le  royaume  Lombard-Vénitien 
et  occupent  une  partie  du  Tyrol  méridio- 
nal ,  du  royaume  d'Illyrie  et  de  celui  de 
Dalmatie;  et  les  Valaques,  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  la  population  de 
la  Boukowine  et  sont  très  nombreux  dans 
la  Transylvanie ,  la  Hongrie  et  les  Con- 
fins-Militaires. Souche  Ouraliemke,  à 
laquelle  appartiennent  les  Hongrois  ou 
Magyars;  c'est  la  nation  dominante  dans 
la  Hongrie  et  dans  la  Transylvanie.  Sou- 
che Sémitique,  qui  comprend  les  Juifs, 
dont  le  plus  grand  nombre  vit  dans  la  Ga- 
licie, la  Bohême,  la  Moravie  et  la  Hon- 
grie. 

BBzjozoN.  La  catholique  est  la  religion 
dominante  et  celle  qui  est  professée  par 
la  très  grande  msgorité  des  habitans. 
Après  elle  vient  la  grecque,  dont  les 
nombreux  prosélytes  vivent  surtout  dans 
la  Transylvanie  et  la  Hongrie  méridio- 
nale, dans  les  royaumes  de  Slavonie,  de 
Croatie  et  de  Galicie.  La  religion  calvi- 
niste et  ensuite  la  religion  luthérienne, 
sont  professées  par  un  grand  nombre 
d'habitans ,  la  première  surtout  dans  la 
Hongrie  et  dans  la  Transylvanie  ;  la  se- 
conde ,  dans  les  provinces  allemandes  et 
dans  la  Galicie.  Nous  avons  déjà  signalé 
les  pays  où  les  Juifs  sont  les  plus  nom- 
breux. Des  Soeintens  ou  Unitaires  se 
trouvent  dans  la  Transylvanie  ;  des  Menr 
nonites,  en  Galicie,  et  d'autres  sectaires 
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en  Hongrie,  Galicie,  etc.;  leur  nombre 
est  très  petit  eu  comparaison  des  ha- 
bitans  qui  professent  les  religions  aiie 
nous  venons  de  nommer.  On  doit  faire 
observer  que  toutes  les  religions  jouissent 
d'une  tolérance  complète  dans  l'empire. 
oournaitBiiiniT.  Le  gouvernement  de 
cet  empire  est  très  différent  dans  les  di- 
vers pays  dont  il  se  compose.  On  peut  ce- 
pendant le  regarder  comme  monarchique 
absolu  plus  ou  moins  dans  tous ,  à  l'ex- 
ception de  la  Hongrie  et  de  la  Transylva- 
nie, où  il  est  monarchique  limité.  Dans 
le  royaume  de  Hongrie  le  clergé,  la  no- 
blesse ,  les  villes  royales,  quelques  bourgs 
ou  tribus  privilégiés ,  forment  constitu- 
tionnellement  la  nation.  A  eux  appar- 
tient le  droit  d'élire  un  loi  en  cas  d'ex- 
tinction de  la  dynastie  régnante ,  de  faire 
les  lois  d'accord  avec  le  roi  et  de  s'impo- 
ser dans  les  diètes  qui  doivent  être  réu- 
nies tons  les  trois  ans.  Le  roi  exerce  le 
droit  de  faire  la  paix  on  la  guerre  ;  il  peut 
ordonner  la  levée  en  masse  de  la  noblesse, 
mais  toute  contribution  extraordinaire 
«ioitétre  sanctionnée  par  la  diète.  Nul  ne 
peut  remplir  de  fonctions  publiques  s'il 
n'est  Hongrois  ou  naturalisé  par  la  diète. 
La  constitution  de  la  Transylvanie  diffère 
trèsi)eu  de  celle  de  la  Hongrie  Les  Con- 
flns-Militaires  ont  un  gouvernement  en- 
tièrement différent  de  celui  des  autres 
parties  de  l'empire;  ce  n'esta  proprement 
parler  qu'une  grande  colonie  militaire  qui 
dépend  entièrement  et  exclusivement  du 
ministère  de  la  guerre  (Hofkricgsrath). 
On  doit  ajouter  que  les  femmes  ne  sont 
pas  exclues  du  trône  lorsqu'en  mourant 
l'empereur  ne  laisse  pas  d'enfans  mâles. 
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principales  sont  -.  Theresie/mtadt,  Jo- 
«ephttadt  et  Kœniggràtz  en  Bohème  ; 
Ôimutz  en  Moravie  ;  Comorn  et  Ternes- 
toar  en  Hongrie  ;  Peterwardein  et  JS*- 
zeck  en  Slavonie  ;  Cattaro  en  Dalmatie  ; 
Venise  et  Mantoue  dans  le  royaume 
Lombard^Ténitien.  Viennent  ensuite 
LeopolÉ^mt ,  lieù-Arad  en  Hongrie; 
Gradi^t^  Carlàtadt  dans  les  Confins- 
Militaires  ;  Carlsburg  en  Transyh  unie  ; 
Chioggia,  Peschiera,  Legnago ,  Piz- 
zighetone  et  Palmanova  dans  le  royau- 
me Lombard-Vénitien;  Zara,  Raguse , 
Spalatro  et  Sebenieo  dans  la  Dalmatie  ; 
Prague  en  Bohème  ;  Linz  et  Salzbourg 
dans  la  Haule-Autiiche.  On  fortifie  ac- 
tuellement Vérone  et  BHxen.  L'empe- 


reur d'Autriche  a  le  droit  de  tenir  une 
garnison  dans  les  places  fortes  de  Co- 
maeehio  et  de  Ferrare,  dans  l'Etat  du 
Pape,  et  de  Plaisance,  dans  le  duché  de 
Parme  (Voy.  à  la  page  228  pour  ce  qui 
concerne  les  forteresses  de  la  confédéra- 
tion Germanique.) 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Venise,  où  réside  le  gouvernement  gc- 
néral  de  toute  la  marine  militaire  et  où  se 
trouve  le  grand  arsenal  de  construction  ; 
viennent  ensuite  7We«foetPor/o-i^meto, 
dans  le  royaume  d'illyrie;  Zara  et  Cat- 
taro, dans  le  royaume  de  Dalmatie. 
iHDosTiUB.  Depuis  le  rè^ne  mémorable 
de  Joseph  II ,  et  particulièrement  depuis 
les  efforts  faits  par  l'empereur  régnant 
afin  de  rendre  ses  vastes  états  indépen- 
dans  des  étrangers  pour  ce  qui  concerne 
les  produits  de  l'industrie ,  les  fabriques 
et  les  manufactures  ont  fait  de  si  grands 
progrès  surtout  en  Bohême ,  en  Moravie, 
en  Silésie,  en  Autriche,  en  Styrie  et  en 
Carniole,  que  plusieurs  cantons  de  ces 
pays  peuvent  être  comparés  sous  ce  rap- 
port aux  contrées  les  plus  industrieuses 
de  l'Europe.  Dans  cette  classe  on  peut 
ranger  aussi  plusieurs  districts  du  royau- 
me Lombard-Vénitien.  Ce  sont  surtout 
les  draps,  les  étoffes  de  coton,  les  ou- 
vrages en  acier  et  en  ébénisterie  et  la 
verrerie  qui  ont  acquis  une  grande  per- 
fection dans  ces  dernières  années.  Les  ar- 
ticles principaux  de  l'industrie  de  cet 
empire  sont:  les  toiles  de  Bohème,  Mo- 
ravie et  Silésie  ;  les  dentelles  de  Bohème, 
de  Venise,  Burano  et  autres  endroits  du 
ci-devant  Dogado,  ainsi  que  celles  du 
Tyrol.  Les  beaux  draps  de  Moravie,  ceux 
de  la  Basse- Autriche  et  du  royaume  Lom- 
bard-Vénitien ;  les  étoffes  de  soie  de 
Vienne,  Milan,  Bergame,  Vicenza,  Ve- 
nise ,  etc. ,  etc.  ;  la  verrerie  de  laBohême, 
dont  quelques  articles  sont  supérieurs, 
pour  le  bas  prix  et  pour  la  qualité ,  à  tout 
autre  objet  correspondant  fabriqué  en 
France  et  en  Angleterre  ;  les  belles  et 
énoi-mes^/ac^f  de  Neuhaus  dans  la  Basse- 
Autriche  ,  celles  de  Venise  et  surtout  les 
perles  fausses  de  cette  dernière  ville , 
qui  sont  encore  beaucoup  recherchées  ;  les 
fers  et  les  aciers  de  la  Styrie  qui ,  pour 
la  bonté ,  passent  pour  être  supérieurs  à 
tous  ceux  des  autres  fabriques  de  l'Eu- 
rope; les  armes  et  la  coutellerie  de 
Steyer,  de  Brescia  et  autres  villes;  les 
peaux  ehamoisées  du  Tyrol  ;  les  cuirs 
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de  la  Basse-Autriche,  de  la  Hongrie  et  de 
la  Moravie  :  le  cordounndt  la  Boukowi- 
ne  et  de  Transylvanie;  Iw papier» ée 
la  Bohême  et  du  royriume  Lombard-Véni- 
tien ,  surtout  ceux  dt  la  Rivière  de  Salo  ; 
les  beaux  papier»  à  tentur»  de  Vienne 
tit  de  la  Bohême  ;  les  violon»  de  Crémone 
et  du  Tyrol  ;  les  piamt»  de  Vienne  et 
ceux  qui  sortent  de  i'îctelier  de  l'abbé 
Trentin  à  Venise;  les  »avon»  de  cette 
dernière  ville ,  de  Debreczinet  deTrop- 
pau  ;  les  pendule»  de  Vienne  ;  la  ouin- 
caillerie  de  Vienne ,  Prague ,  Carisbad , 
Steyer ,  etc.  ;  les  mode»  et  la  porcelaine 
de  Vienne;  celte  dernière  est  remarqua- 
ble autant  par  la  qualité  de  la  composi- 
tion que  par  la  beauté  des  peintures;  les 
ouvrage»  de  bot»  »culpté»  du  Tyrol  ; 
les  articles  d'or/éfWerî'e  de  Vienne ,  Mi- 
lan ,  Venise ,  Prague  ;  la  thériaque ,  la 
eréme  de  tartre  et  la  bougie  de  Venise  ; 
le  rosolio  deZara  et  de  Trieste;  la  cé- 
ru»e  de  Vienne;  les  beaux  équipa0e»  de 
Vienne,  Milan,  Padoue;  \e%»oultera  de 
Vienne,  qui  forment  un  article  impor- 
tant d'exportation  pour  l'Europe  orien- 
tale et  qui  sont  recherchés  dans  plusieurs 
provinces  de  l'empire. 
oomnoieB.  Malgré  le  désavantage  d'une 
position  presque  entièrement  continen- 
tale, désavantage  augmenté  par  la  irasi- 
tion  delà  chaîne  de  montagnes  qui,  à  l'ex- 
ceplion  d'une  partie  du  gouvernement  de 
Venise,  sépare  la  c6te  de  l'intérieur  de 
l'empire ,  cet  état  fait  nn  commerce  très 
étendu  et  très  important.  11  le  doit  eu 
partie  aux  routes  superbes ,  presque  tou- 
tes construites  sous  le  règne  actuel,  et  aux 
canaux,  dont  nous  avons  fait  mention. 
Ses  principaux  article»  deoeportation 
sont:  produits  du  règne  minéral,  bruts 
on  fabriqués,  toileries,  verrerie,  draps, 
soie  en  til  ou  en  étoffes ,  grains  et  vins  ; 
les  autres  moins  importans  sont  :  tabac , 
ouvrages  en  bois,  insirumens  de  musique 
et  de  mathématiques,  miel,  cire,  gou- 
dron ,  noix  de  galle,  potasse,  savon,  thé- 
riaqne,  térébenthine,  i)orcelaine,  papier, 
chapeaux  de  feutre  et  de  paille ,  etc.  Les 
principaux  article» d importation  sont: 
café,  sucre,  cacao  et  autres  denrées  colo- 
niales, fil  de  coton  anglais  et  de  Turquie, 
bestiaux,  peaux  tannées  et  non  tannées, 
laine,  coton,  bois  de  teinture  et  pour  ou- 
vrages d'ébénisterie ,  lin,  vin  de  Chy- 
pre, etc.  Le  commerce  de  commission  est 
aussi  vaste  qu'avantageux  à  cet  empire , 


car  une  grande  partie  des  marchandises 

Jui  passent  de  l'Europe  orientale  et  méri- 
ionale  dans  l'Europe  occidentale  et  sep- 
tentrionale traversent  cet  état. 

Les  principales  villes  maritimes  sont  : 
Triette,  i\ni  est  le  premier  port  marchand 
de  l'empire;  Ke/(ùr«>  ùqui  la  franchise  de 
son  port  rendra  en  grande  partie  le  com- 
merce florissant  dont  elle  a  été  en  {tusses- 
sionparle  passé;  Fiume,  qui  est  le  débou- 
ché des  denrées  des  Pays  Hongrois  et  le 
port  par  où  se  font  les  importations  dans 
ces  contrées;  Ragu»e, qui,  ayecSpalatro 
et  Caitaro,  partage  le  commercedu  royau- 
me de  Dalraatie  avec  l'empire  Ottoman  ; 
Rovigno,  qui  est  la  ville  la  plus  floris- 
sante de  ristrie.  Les  principales  villes 
commerçantesdel'intérieursont:  Vienne, 
nui  est  le  centre  du  commerce  de  tout 
l'empire;  Prague,  entrepôt  de  celui  de 
la  Bohème  ;  Pe»tli ,  Debreezin  et  Sem- 
lin,  de  la  Hongrie  ;  Brody  et  Lemberg , 
de  la  Galicie.  Viennent  ensuite  :  Lim , 
Stef/eretSalzbourg,eïi  Autriche;  Gràtz , 
en  Styrie  ;  Botzen  (Bolzano)  et  Rovere- 
(/o,dans  le  Tyrol;  Milan,  Bergame, 
Bre»cia,  Schio,  tassano,  Vicence, 
Padoue  et  Vérone,  dans  le  royaume 
ho\ah9irA-yh\\i[\en;OEdenbonrg,Szeg€~ 
diii,  Thereeiaiiopel,  Carlstadl,  Agram, 
Ka»ohau  et  Teine»war,  en  Hongrie  et 
dans  les  Confins-Militaires;  Hermann- 
»tadt  et  Kron»tadt,  en  Jransylvanie; 
Briinn,  Olmiitz ,  Troppauel  Bielitz, 
en  Moravie  et  Silésie;  Podgorze,  Jaro- 
slaw,  et  Suczawa,  en  Galicie;  Beiehen- 
bera ,  Budweis,  Bumburg  et  Pilseti, 
en  liohème.  H  faut  aussi  remarquer  que 
Vienne,  Milan  et  F&»t«e  font  un  com- 
merce de  librairie  très  étendu  qui  s'é- 
lève à  plusieurs  millions,  et  que  celui  de 
Milan  est  devenu  depuis  quelques  années 
le  plus  important  de  toute  l'Italie. 
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graphes  allemands  s'accordent  presque 
tous  à  partager  en  quatre  grandes  parties 
tous  les  pays  dont  l'ensemble  Û£me  l'em- 
pire d'Autriche,  savoir:  1°  leTPjj^»  Alle~ 
mand»,  ou  les  pays  qui  font^Vie  de  la 
confédération  Germanique;  ils  compren- 
nent le  noyau  de  la  monarchie,  et  nous 
les  avons  déjà  indiqués  à  la  page  230  ; 
2°  les  Pay»  Polonai» ,  ou  la  partie  du  ci- 
devant  royaume  de  Pologne,  appartenant 
à  l'Autriche;  3.''\esPay»Ifongroi»,  par- 
mi lesquels  ils  comptent  non-seulement 
le  royaume  de  Hongrie ,  la  Transylvanie 
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et  les  Contins-Militaires,  mais  aussi  le 
royaume  actuel  de  Dalmatie  ;  4"  les  Pay» 
Italien»,  parmi  lesquels  ils  ne  comptent 
que  le  royaume  Lombard- Vénitien.  Tout 
inexactes  que  soient  ces  divisions,  parce 
qu'elles  ne  sont  ni  ethnographiques, com- 
me le  démontre  ce  que  nous  avons  dit  dans 
l'article  Ethnographie,  ni  géographi- 
ques, comme  on  peut  s'en  convaincre  fa- 
cilement en  examinant  leur  position  sur 
une  carte ,  nous  n'hésiterous  pas  néan- 
moins à  les  adopter,  parce  que,  quoique 
imparfaites ,  elles  sont  trop  généralement 
admises  pour  pouvoir  être  négligées. C'est 
donc  d'après  ces  grandes  divisions  que 
nous  établirons  les  véritables  divisions 
administratives.  Sous  ce  dernier  rapport, 
tout  l'empire  est  actuellement  partagé  en 
15  gouvememen» ,  tous  indépendans  les 
uns  des  autres ,  a^ant  différens  titres , 
une  étendue  très  différente,  et  étant  régis 
très  différemment.  Ces  gouvernemens 
sont  subdivisés  en  cercle»,  province» , 
comté»,  diëtrict»,  etc.,  selon  les  contrées 
différentes  auxquelles  ils  appartiennent. 
Le  tableau  suivant  offre  les  subdivisions 
actuelles  de  chacune  de  ces  grandes  pro- 
vinces, leurs  chefs-lieux  respectifs,  les 
villes  et  les  lieux  les  plus  imporlans 
(}ui  en  font  partie.  Mais  nous  croyons 
indispensable  de  le  faire  précéder  par 
quelques  observations. 

1°  Le  royaume  de  Hongrie  avec  les  deux 
royaumes  de  la  Croatie  et  de  la  Slavonie 
civiles,  est  divisé  en  62  comitats  ou 
comté»  dits  Gespan»ohaften  par  les 
Allemands,  et  Varmegye  par  les  Hon- 
grois; outre  6  districts  particuliers  qui 


relèvent  immédiatement  du  palatin  du 
royaume ,  ou  qui  sont  sous  la  lieutenance 
royale.  Les  4  grands  cercles  de  la  Hongrie  ^ 
ne  sont  que  les  4  arrondissemens  Judi- 
ciaires de  ce  royaume;  la  Croatie  et  la 
Slavonie  civiles,  dont  le  tribunal  d'appel 
réside  à  Açram,  forment  la  cinquième 
divisionjudiciaire.Nousdevons  aussi  faire 
observer  que  les  dénominations  ie  cercle 
en-dêçà  du  Danube  et  cercle  au-delà 
du  Danube,  sonton  ne  peut  plus  inexac- 
tes ,  puisque  la  plupart  des  comtés ,  aux- 
q[uels  elles  se  rapportent,  ont  une  posi- 
tion géographique  différente  de  celle  qu'in- 
diquent ces  deux  dénominations,  eu  égard 
àleur  position  respectivementopposéc  par 
rapport  à  Vienne  ou  à  Uude. 

2°  Les  Oppida  Scepusien»ia ,  ou  les 
10  bourçs  du  comitat  de  Zips  qui  sont 
sous  la  lieutenance  royale ,  ont  été  décrits 
avec  ce  comté  en  suivant  en  cela  le  Ta- 
bleau de  M.  Thielen  et  les  autres  géogra- 
phes. Leutachau  ou  Iglo  est  leur  chef- 
lieu. 

3"  Agram,  Teme»warei  Hermann- 
ttadt  n'ont  été  indiquées  dans  les  Con- 
fins-Militaires que  pour  désigner  les  villes 
oh.  résident  leurs  administrations;  ces 
trois  villes  appartiennent  réellement, 
comme  nous  le  verrons,  à  la  partie  civile 
de  la  Croatie,  de  la  Hongrie  et  de  la  Tran- 
sylvanie. 

4°  On  a  cru  pouvoir  négliger  sans  in- 
convénient les  subdivisions  des  trois 
grandes  divisions  administratives  de  la 
Transylvanie ,  à  cause  de  leur  petite  im- 
portance ;  on  s'est  seulement  contenté  d'en 
indiquer  le  nombre  respectif.      .^     ,    . 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  L'EMPIRE  D'AUTRICHE. 

GOUVERNEMEIIS  ET  SUBDIVISIONS.    CBEFS-LIECX  ET  AUTRES  VltLES  ET  LiEUX  LES  PLUS  REMARQUABLES. 

PAYS  ALLEMANDS. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  BASSE-AUTRICHE  (Nieder^OEsterreich  ou  Land  unter  der  Ens). 

Capitanat  de  Vienne Vienne  (Wien). 

Traiskirclicn,  Baden,  ffeuhaus ,  Potiendorf,  Kettenhof, 
Brucii  sur  la  Leitlia,  Kloster-Neuhurg,  Wiener-Neustadt, 
Laxemburg,  Schœnbr'ùnn,  Haimhurg ,  Schwaschat. 


Cercle  inf.  du  Wienerwald. 


Cercle  sup.  du  Wienerwald  . 

Cercle  inf.  du  Mandartsderg. 
Cercle  sup.  du  Mamhartsberg. 


Saiii,t-P(Blten,  Tuln,  Baieriscb-fVaidhofen ,  Melk,  Gcell- 

weih,  Zell. 
Kornneuburg,  Feldsberg,  Lan.  Slockenm. 
Krems,  Stein,  Bœhmisck-lVaialiofen ,  U'eilra,  Maria-Ta- 

ferl,  Sieghards. 

GOUVERNEMENT  DE  LA  HAUTE-AUTRICHE  (Ober-OEsterreich  ou  Land  ob  der  Efu). 

Cercle  de  la  MUrl Likk,  Frextladt,  Mauthausen,  Grein. 

Cercle  de  l'Inn.  Rie d,  ^raunnu,  Scliàrdtng. 

Cercle  de  Haussruck.  Wcls,  Lambach,  Engelszell. 

Cercle  de  Traun.  Steyer,  Ent,  Sl-Florian,  Krt 

Hallstadt. 
Cercle  de  Salzbourg Salzbourg,  Hallein,  Radstadt,  Hof-Gaslein,  Bad-Gatlein, 

Krimml,  Werfen. 


,  Kremsmuntter,  GmUnden,  tschl, 
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.1,    mml.-.    ui.  Ju^li.i.  .;      GOUVERNEMENT  DU  TYROL.  ,„  ,  .  »,  , 

Cu.BDB.-lNiinAL(fall<ederian}.  Imnmruck,  Schwaa,  Hall,  Steinack,  Brixiegg,  Xu/tlem  , 

Chclb  du  HAOT-lMinaAL.  Imit,  Haudert,  Clumt,  Beuti,  Schamitx. 

CiRCLK  DO  PusTsaTUAL.  Bruneckeo,  Drixen,  Stening,  Lienz,  la  vallée  de  Tôffe- 

fféOf- 
CaacLc  DB  l'Etici  (Adigf).  Rotien  (Bolzano),  Merarii  Crceden,  Ctausen. 

Cbrclb  ob  Tkkmtb Treote  (Trient),  Pergine,  Borgo  dt  ^altugana  (Worcheo), 

La  Pieve. 
Cbbcle  db  Rovbredo.  Roverf  do  (RovrrfUh),  Riva,  Àvlo,  Àla,  Arco. 

CsacLB  DU  VoaARLBKaG.  Bregenz,  reldklrch,  Dornblrn,  Bexau,  Pludeni,  Hohe- 

neitu. 

-    ...JiH-/!.,    y.:[         GOUVERNEMENT  DE  8TYRIE  (Steyermark).        -^  '   ','      '      * 

Cbbclb  db  Gmitz Q*.M.fi(^\emfXi\Mànà),Radkertburg,F«Utrltz,iurttenfeld. 

Cbrclb  DE  MABBOnn.  Marburg.  J^/tou. 

CtnoLB  DB  CiLLY.  0 1 1  ly,  BohiUch,  TOplitz  bel  Neuhaut  (prèi  de  Neuhaui). 

Cbbclb  DB  JuDENBUBO.    >  >t  Judenburg,   Jdmont,    4uuee ,   Tiwrach,   Schladmlng, 

Uurau. 
Cbbcle  db  Bbdce.  Bruck,  Leoben,  EUenerz,  Verdenberg,  Marlazell. 

.  ^.>         ROYAUME  D'ILLYRIE  (Illyrien).  ^  (       .1 

GOUVERNEMENT  DE  LAIBACH. 

Cbkclb  db  Laibacb Laibach  (Lublana ,  Lublana) ,  BUchoflack,  Neumarktl,  Kraln- 

burg. 
Cbbcle  de  Neo8T«dtl.  NeuittedlUNoTameitu),  GoUetchee,  Welchelburg,Gurk' 

.  ,■■  .         ffild. 
Cercle  d'Adelbderg.  Adelsberg,  Clrknltz,  Ober-laibach.  Idria, 

Cercle  de  Villach.  Villach(Belnk).  Tarvts,  Spilal ,  Bleiherg,  Malborget,  Pon- 

Utfeli  vPoiiteba). 
Cercle  ob  Ki.ACENroRTB.  Klageolurth  (Selanz) ,  Jadis  capitale  delaCariolbie,  St-reU» 

UaUenberg,  Ferlach,  Wolftberg. 

GOUVERNEMENT  DE  TRIESTE. 

Ville  librb  et  port  de  Trieste.     Trieste  (Triest). 

Cbbcle  de  Goricb.  Gorice(Gœrz),  Gradltca,  Cormont,  Monfalcone,  Agulleja, 

Grado. 
Cbrclb  d'Istrib Pisino(Mitlerburg),  Capod'Ittria,  Pirano,  Mug^la, Ito/a, 

CtUanova,  Paremo ,  Ortera,  Dignano ,  Montana .  Polu, 

Sevlgnaco,  Promontoret  Hovigno.  Lei  Iles  de  f^eglia  avec 
iMj         t    .   >  Vegliat  de  CA&IVO  avec   Cliersu,  et  i' Ottaro  awc  Lussiii- 

Piccolo. 

■--■    '        GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  BOHillME  (Bœbmen). 

Capitahat  db  Pbagde Prague  (Prag). 

Cercle  de  Raronitz.  Schlan,  Hakonltz,  naudnltz,  Mscheno,  IVeltrut.  "' 

Cercle  de  Beracn.  Beraun,  Przibràm,  Horzowitz,  Neujoachimtthal. 

Cercle  de  Kaurzim.  Kaurzim,  Kolin.  Brandeis. 

Cercle  de  Bonzlau.  Jung-bunzlau  (MIada-Boleslau),  Relchttadt,  Reichenberg, 

Turnau,  Cosmanos,  Liebwerda. 

Cercle  de  Bidschow GUscbin, Neu-Bédicnow,IIohenelbe,Podiebrad,  Neuwelt. 

Cercle  de  KasMiGiNCHiETZ.  Kœnigingrsetz(Kœniggr{etz,  Kralowy-Hradecz),yo«e/>/Mta<// 

(jadis  Pless),  Braunau,  Trautenau,  Reichnau,  Jdersbaeh, 

Jaromierz,  Kbniginhof. 
Cercle  de  Cbrudim.  Chrudim,  Uohenmauth ,  Policzka,  Leilomùchel,Landt- 

kron. 

Cercle  de  Czaslau Czaslau,  Deuttch-Brod,  Kuttenberg,  Sedlecz,  Neuhof. 

Cercle  de  Tabok.  ,^.   -.       Tabor  (Hradisztie.Cbomow),  Bechin,  PoUchatek,  Neuhaut, 

Pilgram. 
Cercle  DE  Riii>\vf.is.  Budweis(Cesky-Budiegowicczc),  Jf7<///i^ai<,  Krumau. 

Cercle  DE  FnACiii.N.  P  i  se  k,  Proc/iaZ/tz.  Le  district  des  paysans  royaux. 

Cercle  de  Klattau.  Klattau,  Tautt. 

Cercle  de  Pilsen Pilsen,  Hiet,  Tepl.Marlenbad,  Tachau. 

Cercle  b'Ellëndoc.en.  Ellenbog-en,  Karltbad ,  Joacliinuthal ,   Schlackenwald , 

GraslUz.Eger.Sehônbach,  Eger,  Franzen*brunnen,Jsch. 
Cercle  de  Saatz.  Saatz  (Zatecz),  BrUx,  Kaaden,  Kommolau,  Katliurinaberg, 

Sedlitz. 
Cercle  de  Leiimuiiitz.  Leitmeritz(Litoinierczicze),  Theresienstadt.Schluckenaii. 

Dux,  Pelerswalde,  Steinschiinau,  Hayde,  Warndorf,  Neu- 
,,u  forslwatde ,  Kamnitz ,  Leipa ,  Tœplitz ,  humburg ,  Jlt' 

Georgenttadt. 
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,  .,)x   COUVRRNKMKNT  DE  MORAVIE  ET  SILÉSIE  (Mahren  und  Schletlfii). 

r.KMCLB  B«  BitUK:«.  ..  .  ».».  •  .  BhOnn  (BrDO) ,  Aiuterlltt,  Nicolthurg,  Hotkowitx. 

Ctncm  u'IoLAu.  /"•     •  '     lj\»alGMtvtt),0rott-Mt4terUi,TreùiUch,TelUch,Trletch.  . 

(:mv<;i.k  Dr.  ZiiATM.  Ziiayin,  Kibenschatz,  Bruck, 

«'.kncLii  DK  HnADiiiCH.  Ilradiicli,  Uoletc/iau,  Slrasznilz,  Ungarltch-Brod. 

Geiiolk  d'OlmUti. OlmUlz   (Holomauc;  ,    Miïhriack-Neutladt ,    Schatmberg, 

Sittrnberg,  Prosnitz,  MUhritch-Triibaii. 
Crrclb  nr.  Prkhau.  WeisskircbtntHrantcr),  Prerau,  Kremtler,  SeutUsch»'>n, 

FivnkentUtdt,  Leipnick. 
CcauLK  DE  Tnoi'pAu  (Slléiie).         Troppau,  oderau,  Jâgerndorf,  Jauernick,   FreywalHau, 

Zuckmanlel. 
CnacLB  uc  Tehchen  (Silësie).         Teaclirn,  fablunkau,  Welehiel,  BieUtz,  Friedeck.       *v 

PAYS   POLONAIS. 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  GALICIB  (GaUiiCD). 

Ckrclb  de  Lembkho Lembcro  (Lwow),  Winickjr. 

Cercle  UK  Waduwicb.  ..      Wadowice,  Mytlenlee ,  Kenty,   O«tv/0«s/m  (Auschwiti) , 

.  n  Biala,  Andrrchow. 

Cerclb  DE  Rocii    A.  Boclinin,  WfeUczka,  Podgorze. 

Cercle  de  Samiu.c  Neu-Saiidec,  Neumark,  Alt-Sandec. 

Cercle  de  Ja^i.u Jaaio,  Biecz,  Arosno,  Jadlowa. 

Cercle  de  Tvkmow.  Tarnow.  Jlrzetcxnf- 

Cercle  de  K/kmzow.  Rzeszuw,  Zolynia. 

Cercle  de  Sakok.  8aiiok,  Bi-soiôw,  Itluzno, 

Cercle  de  Samror Sainbor,  Staratol,  Drohobicz,  Komarno, 

Cercle  de  Hhzuyal.  Prini)'8l,  Jawurow,  Jarotlaw.  ;  .   >  ,i 

Cercle  de  Zolkiew.  Zolki«w. 

Cercle  de  Zluczow.  ZIoczow,  Brodx,  Butk,  Pomorzany. 

Cercle  DE  Ta nNOPOL.  "VM-ao^oy,  Mikullnce,  Chorottkow. 

Cercle  DE  BnzKZANi.  Brzezitni, //ofr/'Aa.  '     '  >" 

Cercle  de  Strt Stry,  Bolechow^Jirtlicz. 

Cercle  de  Stamislawow.  Stanislawow,  jytmienca,  Mariampol,  Buczatz. 

Cercle  de  Czurtkow.  Zaleizcyki,  Czorlkow,  Bwtzaiiow,  Bielza. 

Cercle  or  KoLOMEA.  Ko\omea,  Sniatjrn,  Kuty. 

Cer.oe  Czeh:<owitz  (Boukowine).  Czeruowitz,  Suczawa,  Potchorita. 

PAYS  ITALIENS  ou  ROYAUME  LOMBARD-VÉNITIEN. 

GOUVERNEMENT  DE  MILAN  ou  DES  PROVINCES  LOMBARDES. 

DitLËCATio!*  DE  Milan Milan,  Simonelta,  Garignano ,  Linterno,  Rko.  ttonza,  De- 

tio ,  Lainate ,  fnvetiga,  Gallarate,  Saronno ,  Somma, 

Gorgonzola. 
D£l£gatio!I  DE  CoxK.       ,,  CoT.c ,  Tomo,  Fi/io,  Bellaggio,  Bellono,  MerMggio, Lecco, 

Colico,  Gravedona,  Dongo,  yarete ,  Jugera,  Laveno , 

Porto,  tuino. 
DtLto.  DE  SoMDRio  (Valteline).      Sandrio,  Tirana,  Chiaoenna  (Clefcn),  Bormio  (Worm*) ,  S. 

Martino,  Morbegno  (Morben). 
Dëlégatio!«  de  Pavib.  <      Pavie,  La  Certosa,  Bu/falora,  Abbiategratso ,  Binatco, 

Belgiojoso. 

Délégation  de  Lodi Lodi.  Crema.  Codogno,  Soncino,  San-Colombano. 

Délégation  de  Bbrgaue.  Bergame,  Aiiano  Mqggiore,  Zogno,  S.  Pellegrino,  S.  Sal- 

vatore,  Oandino ,  Tretcore ,  nomano ,  Martinengo ,  Ca- 

ravaggio,  Treviglio,  Clusone,  Edolo,  Breno ,  Bieno , 

Lovere,  Pisogne,  Ualonno, 
Délégation  de  Bhescia.  Brescia,  Chiari,  Lonato,  Rovato ,  Orzi-tiuovi,  Pontevico, 

Gardone,  Desenzano,  Toscolano ,  Salo,  Bagolino,  Mon- 
1  techiari,  Iseo,  Jdiv,  iumezzano.  Pièce,  Gavardo,  Catle- 

"    '  nedolo,  Leno,  Travagliato.yerolnSuovn. 

Délégation  de  Crémone Crémone,  Casai Maggiore,  Pizzifhctlone,  Castelleone. 

Délégation  DE  Mamtoue.  ninluue,  Pietole ,  Heuere  ,  Snhionelta,  Bozzolo,  Casti- 

glione  délie  stiviere ,  Petchiera,  Fiadanai  Asola,  Otli- 

glia,  Conzaga. 

GOUVERNEMENT  DE  VENISE  OU  DES  PROVINCES  VÉNITIENNES. 

Délégation  de  Venise Venise  (Venezia,  Vcneuig),  Murano,  Burano ,   Mazzorbo, 

Torcello,  Altino,  Jesolo,  Caorle,  Concordia,  Portogruaro 
Eraclea,S.  Dona  di  Piave,  Poveglia,  Lazzaretto-t^ ecchiv 
-•  '       '      '    '  Malamocco,Palestrina,Chioggia,Brondolo,  Cavarzere, 

Loreo ,  Ariano ,  Fusina,  Maîghera,  Meslre,La  Mira, 
Dolo,  Stra. 

Délégation  de  Padodb.  Padoue, /^Aant*^  Montegrotto,  Teolo.Luvigliano,  La  Bal- 

fnpli^-',  Cattajo,  Arqua,  Saonara,  Pleve-ai-Sacco ,  Coh' 
AY'ift  j  Monselice,  PoiUe-di-Brenta  ,  Noventa  Padovana , 
jtiirano ,  Sala ,  Campo-San-Pietro ,  Loreggia ,  Piazzo/a  » 
Ette,  Montagnana. 
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DclKoation  db  VivancK.  Vkcrnrr.  Cottoia.  Brendoln,  MontfCchloMagftore,  t'a 

mitano ,  lillaih-lla  ,  Bminno,  Annirnno ,  Manuttcu , 
Hoi'e,  ÀMkigu,  Schlo,  Miigr^,  Tiflln,  Inilf,  kelo,  Tifne, 

'  »»  »n'\   '  Mnio,  ynlifugno,  Heccoaro,  .érzigniiito,  Lonigo,  UonUi- 

bello,  Barbarano. 

DlLCfiAriiMi  M  VtkOMc Vérone,  Butiolengn ,  Àzzitno.    yUlafi'anca,  faleggio , 

holit<ltllaSeala,  Xecio,  fi.  Honifacio ,  Jmole,  Simve , 

Cnldiero,  lUnti,  Hadln-Calavena,   t'etU-na,  le  Puntde- 

.   •'     .>^    '       iV  i",   •'*  yfja,  le  Mont  Holca ,  LiizUr ,  HttulL  La  Cfiiutn,  Cerea, 

Lf/fiiaffo,   t'ntiigmt,  t'aprino,  Incufli,  lUtrdoUno. 

IUlAc.  dk  Roviuo  (Poléitlnr)     .     Kovie»,  Adrin,  l.endinaru,La  t'ntUti,  lladla,  Cnnda,  iw- 

c/tioltillo,  t'iYipmo. 

btLtukiion  DR  Trkvi»»..  Tr*vi!tr,  Ln  Folfina,  Odrrzo,  l.aMtilta,  Portit-Huffoli',  Cu 

ncKiMno  ,  Ct:iifttti,  i\nrni>€illr  ,  t'nizo,  Moiilf-livlluna  , 
loviidina ,  Ando.Mntcr,  Citupnno,  Pottagno,  yaldolt- 
hitidriif,  t 'otti'lfhinco. 

btLtcATiuN  DK  BuLi.rMK Bi^lliinA,  Ctiix)  di  hinlf,  LoriHuronr  ,  Prrarolo ,   C adore , 

/4nront<i,  Jffordo,  Alle/(hf,  t'onzatit,  t'elire,  Met,  Sedico. 

DtLtoATiuN  u'Udimb  (Krioul)  U  d  i  n  «• ,  t'ampoformtdo,  s.  Ihiniele,  Spilemttergo,  Manlago, 

Aviano,  Potceiiigo,  Sacile ,  l'aneva.  Pordenone  .  Curdtt- 

vado,  Codrolpo ,  Patseriaiio,  San-f  itii-<tvt-Tagtiamento, 

..  .  LatUana  ,  Piilmn-Sova ,    Mi.rano,    Cividate ,   Moggla-df- 

y  Sotlo,  Pimlelta,  Aiupezzo,  Totmezzo,  Cercivento,Cemo- 

na,  Otopo,  t'enzone. 

PAYS    HONGROIS. 
ROYAUME  DE  HONGRIE  (Ungarn  des  Allemands,  MatUat^Orsutg  det  Hongrois). 

CEACLE  EN-DEÇA  DU  DANUBE. 

CoMiTAT  DK  PKitTH OrKNCRuda)^  Peslh  .  Waitzen,  Keziltemet ,  Grott'Kœrcc* 

st'Àndreat,  Kotoùctia. 
CuMiTAT  DK  Bacs.  \^  Baia,  Theretlentladt  (Azabadkn,   Tlirrpsianopcl),  Zom&or, 

yeusalz  (tieo-V\Mia;  \}i-\Ulvk),  Jltirs ou  Bnltcfi. 
4JIMITAT  DR  Nkcicrad.  BbI b ssa-Gy 8 i' m b tti ,  loschonz,  tUUscIt-Tugar. 

CuMiTAT  Dt  hoiii Neusolil(He82tcrczc-Banyai  Itanska-Bistricza),  Uerrengrund, 

,  ,  Bries.  .  ., 

('.«IMITAT  de  HoriTH.     4'     '         SaglKlpoljr-SHgli),  Sehemiiitz,  Puganz. 
('.(IMITAT  Dt  (iiiA.ii.  G FB H  (^trigouiB  ;  Ksztprgum) 

CmiiTAT  OK  B\iis.  Krcninitz  (K(i'iiiiu'lz),  h<vniKsl>prg,  Bnrs. 

Cu.MiTAT  UK  ^KUTRA N cu  t  r B  (iNitrs) ,   Stcolitz ,  HulUscli ,  Leopotdttadl ,  Miava  , 

PrMtz. 
CoMiTAT  DK  PnESBinr..  Presburg  (Pusoay -,   Prespurcck),  Modem;  Titrnau  (Naay- 

Szombatli  ;  TyrnBvia) ,  siège  de  la  cour  d'appel  du  cercle  ('ro- 
'  '  bula  distrif Inaiis) ,  OrosschUtzen,  SzeiU-Janos. 

O.ouiTAT  DP.  Trentsin.  Tfentsin  (Treatscnin) ,  Teplicze,  Puchow ,  Hqj'etz. 

OtuiTAT  DK  TiiuBUTi Saio t-Martio  (Szent-Marton).  ' 

('.oMiTAT  d'Arva.  Also-Kiibin,  Irtztenna,  Lipnllzna,  Jablonka. 

CuMiTAT  DK  LifTAV.  '  Szciit-Miklos ,  Hotenberg,  Dcuttch-Liptsch.  ' 

CERCLE  AU4ELA  DU  DANUBE. 

CoMiTAT  DR  WiBAKLDiRi-. U  Hg B ri sc h- A 1 1 e n b U  Tg  (Magyar-Ovar) ,  Wietelburg,  Neu- 

iiedet,  Bagendorf. 
CoMiTAT  u'ORDGNni-RG.  OEdenburg  (Sourony),  fi/'/^^rT/tH// (Kismailony),  Forchten^ 

ttein,  Matteraorf,  Hutt,  Kapuvar. 
CoMiTAT  DB  Raab.  Kaab  ((iyœr;  Javann),  Szigeth,  Murtinsberg. 

CuMiTAT  DE  KoMOHN Koinom  (Komarom),  Acs,  Votis. 

CiLMiTAT  DK  Sti;hlwf.isse!iuur<:.      Stulilweissenburg  (Szrke.s-Fojervar  ;  Albe  Royale) ,  Jlfoor. 

CoiiiTAT  DK  VbiiPHiM.  Vesprim,  Patata,  Papa,  fatarhely. 

CuMiTAT  d'Eisknpvrg.  S tei H-a m- A nge t  (Szumuallioly -,  ^abaiia)}  GUns  (Kœszœg), 

siège  de  la  cour  .i'appel  du  cercle,  licclinitz. 

CuuiTAT  DE  Salad  .  . 'Szala-Egerszeg,  KeszthelX' 

c.oMiTAT  DE  SciiliMhi:.  Kaposvai',  Szigethvar. 

tuiiiTAT  DE  TuLNA.  SzexavA ,  HoRgyétz ,  Simo/uthurm. 

CuMiTAT  DK  Bauamta.  FU  0  f  k  i  PC  b  V  u  (Pccs  i  Cinq-Eglises),  Béllye,  Mohact. 

CERCLE  EN-DEÇA.  DE   LA  THEISS. 

CoiiiTAT  DE  ZiP8 Leutscliau  (Lœcsci  Lewocz),  Kœsmark,  Car/n/te (Golaica) . 

SzmœlnUz  ou  Sc/imiilnitz,  Neudorf  (Igio). 
CoMiTAT  DE  Goemoer.  G  TU  t  ^-S  le  ffol  sdorT  (RimB-Szombatli),  Pleutnitz,  Roienau, 

Czetneck,  Dobschau.  Gcemœr. 
CoMiTAT  DE  Hevescu.  ë  ri  b  u  (EgiT;  Agpia) ,  (//-(V/i^/o^f ,  tf^zfftor 

CoMiTAT  DE  BoRscHOD    Miskolz,  Dtos-Oyœr. 

COMITAT  DK  TOHKA.  TOmS. 

CuMiTAT  d'Abaiuvar.  KascuBu  (ILassa)  Kassovia). 


EMPrRE  D'AUTKICHE. 


CoaiTAT  •■  H*MU«CII. 
i'.OIIITAT  Dl  Zkil»LIN  . 

CUNITAT  DK  BkRKUN. 


IPMIBIj 

rot. 


Bi ,  ttéfc  de  la  Mur  à'ipp«l  du  cenle ,  Sovar,  Magy^la- 
.„,  Bnrtruld. 
.  .  .  »  .  •  •  UihelvouSalurallla-UJhcll,  j;rm0///iou5«Mpf/n..SarM* 

!.Min)i      ratah,  BoéroK-K»nt%iur,  Tokrtjr. 
tifMvnix  Uiigfevar.  iiz*né^e,  StoèranU,  t'tlêït-IUitiuta.    •    ini  r 
Bereglixaii,  Munkaci ,  PotUuinng,  Bengh. 

CKRCLI  AU-0BI.4  OB   LA,  THBISH. 


CnillTAT  DR  MAkHAKOlCH. 
(àlMITAT  d'UuoTkCH. 
r.OMITAT  DK  SZATUMAK. 

O.OMITAT  DK  flf ABOLTMH. 
<:0IIITAT  un  BiHAH  .... 


('OMITAT  DB  HKKmnn. 
OoNIT^T   DR   r.MINliRAD. 
rOMITAT   DK   ChaxAD.  .    .    . 

<'oMiTAT  d'Ara». 

4'OMITAT  DB   KrAMO. 
rOMITAT   DR   TKMRIICn. 
(^UMITAT  DK  lOHUMTUAL. 


.  .  Siinelt.  Hhoniuuk,  MutH. 

f^»f^ynf,iu\liM;»,  Halmi.  . 

NaKyKaroly.   Siigji^lianra   (l)J-Varoi  i    Neuitadt).   Fettù- 

Uiinxn,  Szat/imnr. 
NaKy-KalIn,   v^ifVicy/knsfl. 
.  ,  Ci-uKK-WartliMii  (Magy-Vaiad),  Diotieg,  \it.»Mci\n .  tiégtdt 

la  cuur  d'a|i|)t!l  du  ccrcli' ,  nvtlényes. 
"  '  fiy  ul a ,  Bèkea.Fuzet-Cjmrmalhy,  Sznri'at,  Csaba.urothaza. 
'■    Hxfgrdlii,  yitsarhitljr,  Sientm. 

.  .  .  Mikii,  Mnzoht'gjt'4,  i  .  ,ii,  u,!(. 

Boron-Ji'iia',  Stru^Arad,  Àlt-AraJ,  Menet. 
I.iigoi.  Pogdimetkn,  ornt'lcsa.  "       " 

A    Trmmvar,  t  i-rtetz,  LIppa.  " 

Nagybecskerock.  i     ,,, 


COMITAT  DB  VrHORCIK 
COMITAT  OB  PotlBOA. 
COMITAT  OB  SlBMIKM. 


r.OMITAT  d'AorAM  .  .  . 
CUMITAT  DR  WaRAIDIN. 
CUNITAT  DB  KrkUI. 


ROYAUME  DE  sLAvoHiE  (partie  civile). 

F.szek,  nittcovat ,    Fera'Cte. 

Pussega,  Pakract,  Daruvar.      • 
Vukovar,  Irek. 

■oYAuiu  DB  cBUATiK  (partie  civile). 

AcRAM  (Zagrab),  KarUladt, 

WaraadiD. 
.(..v.    VkttVLi,  Koprelnicxa,     ,.  ;,  .  ;,i      , 


I, 


t 


Littoral  Homoroih,  ,  ,  .  ,  . 
JAiTniB  (Jaizsag).  1, 

Pktitk  Kumanik. 
<îrandk  Kumanik. 
Trriiitoihk  DBS  Hatdodcbb. 


BI8TBICT8   PAHTICULIBBA. 

.  Fiunufl,  Buccari,  Porto-Re,  Novi. 
Jaszbercny. 

Ffil«!gyliaza,  Halas,  Maita,  Dorosina. 
Kardzag-lJJ-Szallas,  Madarat, 
Uwizœrmfny. 


i.iii'  I 


iiiWi;'! 


I    !•■ 


GOUVKRNKMF.NT  DK  TRANSYI. 
Iloiigroi»),  divisé  enii  cuinitats 

Paym  DKg  HoMr.nois  (  Mag^arok- 
RcDZf);  divisé  en  il  conutaU  et 
3  districts. 

Pays  des  Szrklers  (  Szekelyck- 

Rrs/i<)  i  divisé  en  &  tiègei  ou 

izeke. 
Payh  uks  Saxons  (Szaszok-Rosze) 

divisé  cil  9  tièget  ou  tzeke  et 

3  districts. 


VANIF,  {SiebfiihUrgen  drs  Allemands,  et  Erde(y-Ortsag  des 
uu  tedes  et  en  4  districts  répartis  dans  les  3  divisions  suivantes  : 

KLAcsr.Nmînr.  (Kolosvar),  Thorenburg,  Ebeifnlva  (F.lisabetfi- 
stadl),  Karhhurg,  Ahrudbaitjrn  (Gross-Sclil.ilten),  Znlath- 
na,  SngyEnyed ,  Dova,  Hyalar,  Nagy-Ag,  Azflkeremb, 
yarhelr  ((iredislye) ,  Szamot-UJvar  (Arnieniensladt). 

Maros-VasnrUely  (Neumarkt),  Vdvarheljr,  GiœrglceSzent- 
Miklot,  lUyefalva. 

;  Hermannstadt,  Schœtburg  ,  Uediatch  ,  MUhlenbach , 
BUztrilz,  Krontladt  (tlTMtovr  \  KrUhnen),  Roienau,  Vagy- 
Sink  (Gross-Sclienk) .  Fekele-Halom  (Zemost) ,  Langi  >  torf. 

GOUVERNEMENT  DES  CONFINS  MILITAIRES. 

GÉNtinALAT  ntCNi  DB  Carlstadt-  Agram,  Zc^/i/r (Segna) ,  Carlopago,  Beloi>ar,Platkx,  Pétri- 

Warahdin  et  du  Ban  dk  Chuatik,     nia,  Kottainizca. 

divisé  en  8  régimens. 
Gënéralat  DK  Slavonif. ,  divisé  en  Peterwardein  (Petervaras) ,  Semlin,  KarlowiU,  Drodt,  AU 

3  régimens  et  l   balaillun   de     (Vieille)  et  Scu  (Nouvelle)  Gradisca,  Tiltel. 

Tcliaikistes. 
Génkkalat  du  Banat,  divisé  en  Temtiyar,  Pancsova,Karantebes,lVeisskirchen,Mehadia 

3  régimens. 
Gknehalat  DE  TiiANSYLVANiB,  di- Hermannstadt,  A&Z{^/-/''<iMrA«(^.    ,  .    ,  , 

visé  en  s  régimens.  '     ' 

GOUVERNEMENT  DU  ROYAUME  DE  DALMATIE  AVEC  L'ALBANIE. 

Cercle  db  Zara Zara,  ffona,  Obrovazzo,   hnin ,  Sebenico,  Scardona.  Le» 

Iles  Arbe,  Pago,  Orossa,  (  uionala,  Mortero,  '/.un. 

Cercle  DB  Spalatro.  Spalatro,  Trau,  Clissa,   IinosChl,  Sign,   Alinissa,   Fort- 

'       '  Opus,  Macarsca.   Les  Iles  Bua ,  nmtui,  Letina,  Litsa  \ 

Solta,  Torcola. 

Cehclb  DB  Ragusk.  Raguse  (Ragiisi;  Dubrownik),  Fieux-Ragusi  .  Stagna,  Gra- 

vota.  Les  Iles  Curzola,  Meleda,  Lagotta,  Giupana,  Mezza 

Cercle  de  Cattaho  (Albanie).       Cattaro,  Perasto,  Risano,  Hudiia,  Cattelnovo,  Pattrovfc/ti. 


284 


EUROPE. 


TOPOoaAVHia.  Vienne,  sur  la  rive  droite 
du  Danube,  au  confluent  de  deux  petites 
rividres,  la  Vienne  et  l'Alster,  au  milieu 
d'une  vaste  plaine  aussi  fertile  que  pitto- 
resijue.  La  cité  proprement  dite  est  très 
petite;  elle  était  autrefois  place  forte,  et 
ne  contenait,  en  1827,  que  122e  maisons; 
les  34  faubourgs  qui  l'environnent  et  en 
sont  séparés  par  un  espace  de  400  toises 
de  large,  en  contenaient  7416.  Les  mai- 
sons de  la  ville  sont  en  général  très  hau- 
tes et  forment  des  rues  étroites,  mais  bien 
pavéeset  très  propres;  cellesdes  faubourgs 
sont  moins  hautes  et  se  trouvent  sur  des 
rues  larges,  propres  et  bien  alignées.  Les 
faubourgs  renferment  un  grand  nombre 
de  jardins  et  même  des  champs  en  cul- 
ture; ces  derniers  font  place,  de  jour  en 
jour,  à  des  constructions  nouvelles.  Pen- 
dant la  seule  année  1826  on  y  a  bâti  près 
de  600  maisons;  aussi  Vienne  n'est-elle 
plus  recounaissable  depuis  20  ans;  sa  po- 
pulation,  augmentée  d'un  tiers,  s'élève  à 
330,000  âmes,  et  des  constructions  ma- 
gnifiques et  de  grands  cmbellissemens, 
dus  à  l'empereur  ,  eu  ont  fait  une  des 
plus  belles  villes  d'Europe. 
Parmi  les  nombreux  bàtimcns  publics 
qui  ornent  Vienne,  on  doit  surtout  men- 
tionner les  suivans  :  le  Burg  ou  \e pa- 
lais impérial,  édifice  immense ,  d'une 
construction  irrégulière,  mais  offrant 
néanmoins  des  parties  remarquables  par 
leur  magnificence  et  par  la  beauté  de  leur 
architecture.  L'empereur  et  le  prince 
héréditaire  habitent  la  partie  nommée 
Sehweilzerhofi  la  magnifique  bibliothè- 
que impériale,  les  deux  salles  de  redoute, 
la  chapelle  de  la  cour,  le  théâtre  impérial, 
la  ci-devant  chancellerie  de  l'empire  et 
l'école  d'équitation ,  véritable  chef-d'œu- 
vre d'architecture,  en  font  partie.  Vien- 
nent ensuite*:  la  monnaie,  U  chancel- 
lerie de  la  cour,  Vhôlel  du  conseil  de 
guerre,  les  palais  maguifi(iues  oii  se 
trouvent  les  bureaux  des  chancelleries 
d'Autriche  et  de  Bohême ,  de  la  Hon- 
grie, de  la  Tran.11/lvanie;  le  bâtiment 
de  Viinivenilé,  celui  de  V académie  des 
beaux-arts,  V observatoire ,  V hôtel- 
de-ville;  celui  où  s'assemblent  les  états 
d'Autriche  et  celui  ou  réside  Varche- 
vt'que;  V arsenal  impérial  il  Varsenal 
de  la  ville;  V hôtel  de  la  banque ,  celui 
de  la  douane,  et  le  vaste  bâtiment  con- 
struit en  1819  sur  l'emplacement  du  cou- 
vent de  Saint-Laurent  pour  les  bureaux 


de  la  chambre  des  comptes  (lUichalte- 
rey)  et  de  la  censure  générale  des  li- 
vres. On  doit  encore  nommer  les  deux 
magnifiques  bâtimens  que  l'on  construit 
actuellement  dans  les  faubourgs,  et  dans 
lesquels  seront  transportés  les  ateliers  de 
la  monnaie  et  le  tribunal  criminel, 
ainsi  que  la  nouvelle  prismi  qui  en 
dépend.  Parmi  les  bâtimens  apparte- 
nant à  des  particuliers ,  qui  presque  tous 
contiennent  de  riches  bibliothèques ,  des 
médaillers  et  des  collections  magnifiques 
de  tableaux  et  d'objets  d'histoire  natu- 
relle, nous  nous  bornerons  à  citer  les 
suivans  :  le  palais  du  feu  duc  Albert  de 
Saxc-Tesehen ,  maintenant  à  S.  A.  1. 
l'archiduc  Charles  ;  celui  de  feu  Varchi- 
duohesse  Béatrix ,  duchesse  de  Massa 
etCarrara  ;  le  palais  du  prince  de  Lich- 
tenstein,  avec  un  magnifique  manège, 
un  beau  théâtre,  etc. ,  etc.  ;  les  palais  des 
princes  £*/erAary,  Lobkowitz,  Schwar- 
zenberg ,  Bathyany ,  Kinsky ,  Lubo- 
mirsky  ;  et  ceux  des  comtes  Festetits , 
Harrach,  Sohœribom.  On  doit  aussi 
nommer  le  Burgerspital ,  jadis  hôpital, 
et  changé  et  étendu  par  Joseph  11  pour 
l'usage  des  particuliers  qui  veulent  y  lo- 
ger ;  c'est  une  espèce  de  petite  ville,  ayant 
10  cours ,  220  habitations  et  plus  de 
1600  locataires. 

Cinq  églises  surtout  méritent  de  fixer 
l'attention  :  celle  de  Saint  -  Etienne , 
vaste  et  bel  édifice  gothique ,  avec  une  des 
tours  les  plus  élevées  de  l'Europe;  l'é- 
glise de  Saint-Pierre  ,  bâtie  sur  le  mo- 
dèle de  la  basilique  de  ce  nom  â  Rome; 
V église  des  Augustins ,  remarquable  par 
son  étendue  et  par  le  mausolée  de  l'archi- 
duchesse Christine  ,  travail  de  l'immortel 
Canova;  une  chapelle  de  ce  temple  est 
destinée  à  conserver  les  cœurs  des  prin- 
ces de  la  famille  impériale  ;  Véglise  des 
Capucins ,  dont  le  vaste  souterrain  sert 
de  sépulture  aux  princes  de  la  maison 
d'Autriche,  et  celle  de  Saint-Rupert,  re- 
roaniuable  par  son  antiquité ,  ayant  été 
bâtie  en  74o ,  et  restaurée  en  1436  et 
1703;  enfin  Véglise  de  St-Charles ,  au 
faubourg  Wieder. 

Parmi  lesdix-huit  places  que  Ton  comp- 
te à  Vienne ,  il  n'y  a  que  les  six  suivantes 
qui  méritent  cette  qualification  :  le  Ilof, 
sur  lequel  s'élève  la  statue  colossale  de 
la  Sainte-Vierge  et  deux  belles  fontaines 
ornées  de  figures  allcpiriqncs  ;  le  Burg- 
platz  qui  se  développe  dans  le  palais 
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EUSOPE. 


•tiifodKànvD.  V  lE'VRK,  «ttr  ie  rive  droite, 
d((r>;*i»uhc,  an  .-.«"'^twl-dfi  Aix  petite:,: 
rivi<;tv8,  ia  Vienne  et  rAUif.»-.  «w  wilicjj 
4'uuc  vaste  plains  mis?;  OrlUc  que  J)ill6- 
rM(|»«.  L:>  t-.lu'-  ju'oiirf-iftent'iîil?  ffsl  très 
pt'iiu^;  (•}<"  rtiiii aatiefois  pJa(^e  foi-ie,  et 
lit?  oijnU'iiUii,  fri  i«5;,  qiie  1220  ■•  ■.iisous; 
i<;ji  a*  fiuiituurgs  .jtij  .'<;nvirouneu!,  «ten 
sont  Sr(;acé8  pav  si;jt/»j»afri  de  4ui  tois'' 
<jfliHj;e,  en*(;oiiie!iâ'>ut  7iis.  i«s  itun  • 
Kiuis  ik  (a ville  sfint  fi» gémi aJ  yvt"<  'm.i 
io»ci  tm'meril  li'.v^  i-ucstai-ùite,,  iii.'iit.  ir  a 

utiil  moins  hanu:®  -r!  ^*  xpwr^'nt  sur  j-  ' 
mes  lar?,i:s,  j>i'''»f'a'#   :  M*ti  Hlif',»<'«<.  l 

«iB.jamio*  (il  AMî;i>«  dos  ♦•îiUiJi»*  vn  cffi- 
tiU'*,  cf»  ^''TuifT»  font  p!i'  >'.  <lc  jiHir  m 
înm\  è  tif.s  (ï<>iisir»'<nionH  iioavelics.  t'ca-  . 
<jî;u;l  îa  seu!-ï  aafl'i*  î8aei.:i  y  a  Mii  çr<^» 
:4«'  «*^  t)t;4'<iWD*;  ^iiw  Vknoe  u'e"?  ' '' 
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impérial;  le  Hohe-Markt,  décoré  de 
deux  fontaines  et  autres  ornemens;  le 
Josep/uplatz,  sur  lequel  s'élève  la  statue 
colossale  équestre  en  bronze  de  Joseph  II  ; 
le  Neue-Markt ,  ftmarquable  par  ane 
belle  fontaine ,  dont  les  quatre  flisu^-es  en 
plomb  représentent  les  quatre  principales 
rivières  de  l'Autriche  :  le  Gr<ù)en,  situé 
presque  au  centre  de  la  ville ,  décoré  de 
deux  fontaines  ornées  de  statues  en  plomb 
et  d'un  monument  consacré  à  la  Sainte- 
Trinité  en  commémoration  de  la  peste. 
Sur  cette  place  et  sur  le  Kohlmarkt, 
grande  et  belle  rue  qui  y  aboutit,  se  trou- 
vent les  principaux  magasins  de  modes 
et  de  nouveautés  j  c'est  le  rendez-vous  des 
élégantes  Viennoises.  On  doit  aussi  citer 
le  nouveau  Burgthor,  qu'on  vient  de  finir, 
ui  est  la  plus  belle  porte  de  Vienne  et  un 
es  plus  beaux  bàtimens  de  ce  genre  qui 
existent  en  Europe. 

D'autres  édifices  non  moins  remarqua- 
bles se  trouvent  dans  les  faubourgs  ;  nous 
citerons  entre  autres ,  la  caserne  pour 
la  cavalerie  ,•  le  Belvédère,  palais  ma- 
gnifique, appartenant  jadis  au  prince  Eu- 
gène et  maintenant  à  l'empereur  ;  Vhôtel 
des  invalides;  Véglise  de  Saint-Char- 
les,  la  plus  belle  et  la  plus  régulière  de 
Vienne  ;  le  magnifique  bâtiment  de  l'm- 
stitut  polytechnique,  bâti  en  1816  j  ce- 
lui du  collège  Theresianum ,  jadis 
nommé  Favorite,  lorsqu'il  servait  de 
séjour  d'été  à  l'empereur  Charles  VI;  le 
Starembergsches  -  Breyhaus ,  avec  6 
cours,  301  habitations  et  nlus  de  1200  loca- 
taires; le  théâtre  sur  la  Vienne,  un  des 
plus  grands  de  la  ville;  le  bâtiment  de 
l'académie  Joséphine  de  chirurgie  et 
de  médecine,-  le  grand  hôpitalou  Vhô- 
pital  commun,  édifice  remarquable  par 
ses  vastes  dimensions  et  par  sa  belle 
tenue,  renfermant  7  cours  plantées  d'ar- 
bres, 111  salles  contenant  2000  lits  et 
recevant  par  an  15  à  17,000  malades;  le 
vaste  bfttiment  àe\ai  fabrique  impériale 
de  porcelaine/  ennn  le  palais  d'été  des 
princes  de  Schwarzenberg,  Esterhazy, 
Lichtettstein ,  Auersberg,  avec  de  ma- 
gnifiques jardins,  dont  quelques-uns 
sont  ouverts  au  public  ;  «elui  du  prince 
Ra^oumofsky  avec  des  dépendances 
magnifiques  et  un  iardin  délicieux-. 

Plusieurs  superoes  promenades  ornent 
la  capitale  de  l'Autriche  ;  la  plus  belle  et 
la  plus  renommée  est  le  Prater,  forêt 
naturelle  de  chênes  et  de  hêtres  dans  une 


lie  du  Danube  ;  c'est  le  lieu  où  tont  le 
monde  se  porte  en  foule,  surtout  ao  priJf- 
temps,etou  les  riches  étalent  leurs  magnifi- 
ques équipages,  en  circulant  par  ses  lon> 
gués  et  larges  allées  ;  un  grand  nombre 
de  cafés  et  de  restaurans ,  un  panorama , 
un  cirque  gymnastique ,  des  balançoires  et 

Jtlusieurs  autres  jeux  populaires,  de  beaux 
eux  d'artifice,  etc.,  ajoutent  an  mouve- 
ment et  au  plaisir  oCrerts  par  cette  pro- 
menade, qui  rappelle,  mais  sur  une  échelle 
beaucoup  plus  grande,  les  Tivoli  At  Paris 
et  le  Thiergarten  de  Berlin  ;  on  y  trouve 
aussi  un  manège  et  une  école  de  natation. 
Les  autres  promenades  les  plus  remar- 
quables sont  :  VAugarten,  grand  parc  à 
belles  allées  et  à  bosquets  dans  la  même 
lie,  consacré  par  Joseph  II  au  plaisir  de 
tout  le  monde  ;  le  Brigitten-Au ,  qui 
fourmille  de  monde  le  jour  de  la  Sainte- 
Brigitte  ;  le  Rempart  ou  les  battions , 
la  promenade  la  plus  fréquentée,  et  le 
Volksgarteti,  jardin  délicieux  que  l'em- 
pereur a  ouvert  au  public ,  en  reculant 
sur  le  glacis,  prèsdn^ur^,  le  mur  de 
la  ville  7  on  y  admire  dans  un  temple,  la 
statue  de  Thésée,  travail  de  Canova. 

Parmi  le  grand  nombre  d'établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  qu'offre 
Vienne ,  les  suivans  méritent  une  men- 
tion particulière:  ['université,  une  des 
Erincipales  de  l'Europe  spécialement  pour 
1  médecine,  avec  des  collections  magni- 
fiques ,  surtout  celle  d'anatomie ,  une  ri- 
che bibliothèque ,  et  un  beau  théâtre  ana- 
tomique;  l'institut  théologique  ,  où  les 
meilleurs  étudians  des  difTérens  séminai- 
res ou  instituts  théologiqnes  de  l'Empire 
viennent  achever  leurs  études,  d'après 
un  plan  aussi  vaste  que  bien  entendu; 
l'école  des  orientalistes,  destinée  à  for- 
mer des  interprètes  pour  faciliter  les  re- 
lations de  l'Autriche  avec  la  Turquie  ;  le 
Theresianum,  excellent  institut  fondé 
par  Marie-Thérèse  pour  avoir  des  em- 
ployés instruits,  et  réorganisé  sur  un  plan 
plus  vaste  et  meilleur  par  l'empereur  ré- 
gnant ;  l'académie  Joséphine  de  chi^ 
rurgie  et  de  médecine,  pour  fournir  aux 
armées  des  chirurgiens  et  médecins  habi- 
les; l'académie  réunie  des  beaux- 
arts,  divisée  en  4  classes  avec  I8  profes- 
seurs chargés  d'enseigner  la  gravure,  la 
peinture,  la  sculpture,  la  gravure  sur 
pierres  fines ,  et  la  mosaïque  ;  elle  est  pré- 
sidée par  le  prince  de  Mettemich  ;  l'in- 
stitut polytechnique,  un  des  plus  beaux 
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ébtblisscmcns  qui  existent  en  ce  genre  ; 
vteole  normale,  pour  donner  ù  la  jeu- 
nesse des  mattres  habiles;  Vacttdèmie 
impériale  dea  m^/^tVitr*  (Incenienr- 
Akademie) avec  1 8 professeurs;  VitmtHut 
vétérinaire,  une  des  nieilleures  écoles 
de  l'Europe  en  ce  genre  ;  i'école  royale 
(Real-Schule)  avec  14  professeurs  et  4 
maîtres  d'arts  et  métiers  chairs  de  pré- 
parer les  élèves  qui  veulent  fréquenter  les 
cours  de  l'institut  polytechnique  ;  Vécole 
de  inusité  ou  le  conservatoire,  un 
des  principaux  établissemens  de  ce  gen- 
re; les  cinq  gymnatet  on   collège», 
parmi  lesquels  se  distingue  celui  de  Lœ- 
venburff/  le  nouvel  obaervatoire,  dû  à 
la  munificence  de   l'empereur ,    qui  y 
a  joint  une  école  d'astronomie  pour  en- 
courager l'étude  de  cette  science  et  la 
relever  de  l'état  d'abandon  où  elle  se  trou- 
vait ;  quatre  élèves  y  sont  entretenus  aux 
frais  de  l'état;  le  beau  jardi/i  botanique 
de  Funiversité ,  celui  du  Belvédère, 
consacré  à  la  flore  autrichienne,  \e  Jar- 
din particulier  de  r  empereur, cl  \e Jar- 
din botanique  de  l'académie  Joséphine 
«le  chirurgie  cl  de  médecine  ;  Vacadémie 
impériale  d'agriculture ,  sous  la  pro- 
tection du  prince  héréditaire;  la  aocié/é 
de»  ami»  de  la  magique  de  l'empire 
(F Autriche,  présidée  i)ar  l'archiduc  Ro- 
dolphe :  le  conservatoire  de  musique  en 
dépend  ;  la  bibliothèque  impériale  avec 
une  immense  collection  de  gravure»  et 
plusieurs  milliers  de  manu»crit»  :  on  y 
conserve  la  célèbre  Tabula  Peutinge- 
riana,  un  des  monumens  de  géographie 
ancienne  les  plus  précieux  et  les  plus  im- 
portans  qui  existent  ;  la  galerie  de  ta- 
bleaux au  Belvédère  ;  le  cabinet  impé- 
rial d'antique»,  de  pierre»  gravée»  et 
de  médaille» ,  et  le  cabinet  (F histoire 
naturelle  auquel  l'empereur  vient  d'ajou- 
ter un  mu»èe  brésilien  ;  ces  derniers  éta- 
hlisscmcus  flgiirent  tous  parmi  les  pre- 
miers de  ce  genre  que  possède  l'Europe. 

Dans  1rs  articles  industrie  et  commerce  on  a 
M'fik  signalé  la  place  distinguée  qu'occupe  cette 
ville  sous  ces  deux  rapports  et  les  principaux 
produits  de  ses  nombreuses  et  florissantes  fabri- 
(|ues.  Nous  jouterons  ici  que  Vienne  comme 
Paris,  Londres ,  Pétersbourg ,  Berlin  et  autres 
grandes  capitales  de  l'Europe  est  la  première 
ville  manufacturière  de  ^empire, et  que  son 
commerce  est  immense,  surtout  depuis  la  créa- 
tion de  la  Banque  nationale  dont  l'étonnante 
prospérité  est  presque  sans  exemple  dans  les  an- 
nales de  ces  institutions.  Créée  en  1818,  dans  le 


court  intenalic  de  ii  ans  le  nombre  de  sci  actions 
monta  de  6781  à  so,63l  (en  1823).  Sou  crédit,  après 
avoir  puissamment  contribué  à  affermir  celui  de 
l'Etat  et  à  éteindre  une  grande  partie  du  papier 
monnaie,  s'est  tellement  consolidé,  que  la  valeur 
primitive  de  ses  actions  a'beaucoup  plus  que  dou- 
blé. Kn  elTet ,  utie  action  Ae  cette  banque ,  qui  en 
1818  ne  valait  que  tuuu  florins  en  papier  et  lU') 
florins  en  argent  comptant  ou  monnaie  de  con- 
vention, représentant  ensemble  la  valeur  de  6uu 
florins  eu  argent,  valait  au  12  septembre  1833  , 
1203  florins  en  monnaie  de  convention. 

Plusieurs  châteaux  de  plaisance  et  plusieurs  jo- 
lies petites  villes  embellissent ,  sur  un  rayon  tri's 
étendu,  les  environs  de  Vienne.  Nous  citerons 
SchobnbkUnn  ,  remarquable  par  la  grandeur  des 
bàtimens,  par  soamagnitlque jardin  botanique 
et  par  sa  ménagerie;  pop.  4oo  âmes.  Hitzino  ou 
Mari  A-HiTziNG,  charmant  village  près  de  .Schœn- 
brttnn ,    avec  un  théâtre  et  un  établissement  de 
bains.  LAXRMiiunG,  Joli  petit  bourg  avec  environ 
mille  habitans  ;  à  son  extrémité  se  trouve  un 
château  où  l'empereur  passe  tous  les  ans  quelques 
semaines  de  l'été.  Cette  résidence  impériale  n'offre 
rien  de  remarquable,  ni  sous  le  rapport  de  l'archi- 
tectuie,  ni  sous  celui  de  l'étendue,  mais  elle  mé- 
rite l'attention  des  voyageurs  par  la  grandeur  et 
la  beauté  de  son  parc,  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 
rope. C'est  au  milieu  de  ce  dernier  que  s'élève  un 
château  gothique  entouré  de  fossés  et  de  murail- 
les cix'nelées,  qui ,  par  les  embellissemens  laits 
par  la  dernière  impératrice  cl  par  l'empcrtMir  Fran- 
çois I'^  est  devenu  une  des  curiosités  principales 
de  l'Allemagne.  La  disposition  des  appartemens, 
leurs  meubles,  leurs  ornemens,  tout  y  retrace  fl- 
dclement  les  usages  et  les  coutumes  des  chevaliers 
du  moyen  âge.  MiRunituNN ,  village  important 
par  i'école  forestière  qu'on  y  a  établie.  Meid- 
LiMT. ,  remarquable  surtout  par  ses  bains  d'eaux 
minérales.  Penzi-nc.  ,  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques et  surtout  par  sa  grande' fiabrique  de  ru- 
bans-, dansson  égli#  paroissale  on  admire  uncbrllc 
statue  représentant  une  femme  qui  semble  s'éle- 
ver vers  le  ciel  ;  elle  a  été  achevée  par  un  élève 
de  Canova  et  passe  pour  un  chef-d'œuvre  de  sculp- 
ture-, pop.  2000  âmes.  Plus  loin  on  trouve:  au 
nord,  Ki.osTKn-NKi'iiL'Rr.  sur  le  Danube,  petite  ville 
d'environ  3uuo  habitans,   importante  par  les  éta- 
blissemens littéraires  qui  se  trouvent  dans  le  ma- 
gniflque  couvent  de  l'ordre  de  St-Augustin;  et  au 
sud ,  Badf.m  ,  jolie  petite  ville ,  d'environ  3i)oo  habi- 
tans domiciliés,  fréquentée  annuellementparSà 
5U0U  étrangers  qui  viennent  y  prendre  les  eaux,  ou 
jouir  des  amusemens  qu'elle  offre  dans  la  saison 
dvs  bains  ;  on  loue  beaucoup  Védifice  des  bains 
nouvellinieut  bàli.  C'est  dans  les  environs  de  cette 
petite  ville  qu'est  situé  Wkildvrg  ,  magnifique  pa- 
lais, construit  récemment  par  l'archiduc  Char- 
les ;  la  beauté  des  décorations,  la  richesse  et  l'élé- 
gance des  ameublemens,  les  jardins  et  surtout  la 
beauté  des  environs  qui  offrent  les  sites  les  plus 
pittoresques,  fontdc  cet  endroit  une  des plusbelli'S 
maisons  de  plaisance  de  l'Allemagne  ;  la  délicieuse 
vallée  de Ste-Hèlène ,  qui  en  forme  partie,  de- 
vient tous  les  dimanches  le  rendez-vous  de  tout  le 
beau  monde  de  Baden.  Nf.vuaus  ,  village  renommé 
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par  les  grandes  et  belles  glaces  fondues  dans  sa 
verrerie  impériale. 

Plus  loin  encore  et  vers  le  sud  est  situé  N  rustadt  , 
regardée  comme  la  plus  Jolie  ville  de  l'archiduclié , 
remarquable  par  sa  célèbre  école  militaire,  qui 
rpnreriqe  &uo  élèves ,  par  ses  nombreuses  et  flo- 
rissantes fabriques  et  par  le  canal  qui  la  met  en 
communication  avec  Vienne-,  sa  pofkulatlon  dé- 
P'    '  sooo  Ames.  Neustadt  est  en  outrt  le  principal 
1 1  .*.  ()t  des  produits  des  grandes  fabriques  de 
quitKailleric  de  Steyer.  A  quelques  milles  vers  le 
nord-est  on  trouve  :  ëisf.nstadt  ,  petite  ville  de  la 
Hongrie,  remarquable  par  le  beau  cbiteau 'du 
prince  Kstcrbazy,  et  par  son  magainqueyart/m 
botanique ,  dont  les  serres  sont  peut-être  les  plus 
belleset  les  plus  grandes  qui  existent  ;  population  : 
environ  3uou  âmes.  Brvok  ,  sur  la  Leitlia ,  par  sa 
fabrique  de  macliines  anglaises  pour  filer,  et  sui^ 
tout  par  le  beau  cbàtcau  du  comte  de  Harrach , 
dont  lejardin  botanique  est  regardé  parle  savant 
rédacteur  des  yaterl'àiidische  BllXtter  comme 
le  plus  beau  de  l'empire  d'Autriche  ;  pop.  350u  Ames. 
ScuwAciiAT ,  par  ses  nombreuses  manufactures 
d'indiennes,  qui  occupent  plusieurs  milliers  de  per- 
sonnes; pop,  aouo  âmes.  Haimbuiig  ,  par  sa  grande 
fabrique  de  tabac ,  la  plus  considérable  de  tout 
l'empire  ;  pop.  presque  30oo  âmes.  Du  côté  opposé 
et  vers  le  nord-ouest  on  voit  :  Tuln,  petite  ville 
d'environ  3U0U  âmes,  remarquable  par  quelques 
restes  d'antiquités  romaines  et  par  sa  manufacture 
de  rubans  de  laine  ;  et  vers  le  nord ,  Kuiinncubuhg  , 
parson  école  des  arts  et  métiers;  pop.  'iooo  âmes. 
Mous  devons  signaler  une  particularité  impor- 
tante qui  distingue  avantageusement  les  environs 
de  Vienne,  mais  sur  laquelle  les  géographes  et  les 
voyageurs  gardent  le  silence.  C'est  qu'ils  offrent  la 
partie  de  l'Europe  qui,  sur  un  même  espace  donné, 
possède  peut-^tre  le  plus  grand  nombre  Ac jardins 
botaniques.  Vienne  doit  cet  avantage  au  goût 
éclairé  de  l'empereur    et  des  archiducs   Jean, 
Charles,  Antoine  et  Rainier  pour  la  botanique, 
aux  maguiilqucs  établissemens  que  ces  princes 
ont  créés  près  de  tous  leurs  palais  et  de  leurs  mai- 
sons de  plaisance ,  ainsi  qu'aux  nombreux  encou- 
ragemens  accordés  par  l'empereur  pour   pro- 
pager ce  genre  de  connaissances  utiles;  en  moins 
de  dix  ans  on  vit  naître  les  magnifiques  jardins  des 
comtes  Palfy  et  Harrach ,  des  princes  de  Liclitcn- 
stein,  Schwarzenbcrg,  Esterhazy ,  des  barons  de 
Pronay ,  de  Lang  et  de  vingt  autres.  Pour  encoura- 
ger cette  culture  et  pour  en  propager  de  plus  eu 
plus  le  goût ,  on  a  même  institué  une  exposition 
annuelle  botanique  avec  de  riches  prix  accordés 
aux  propriétaires  des  plantes  les  plus  rares  et  les 
plus  belles.  Enfin ,  plusieurs  de  ces  jardins  parti- 
culiers sont  tellement  importans,  soit  pour  le 
nombre  et  la  variété  des  espèces  qu'on  y  cultive , 
soit  par  la  magnificence  des  serres  qui  les  accom- 
pagnent, que,  sous  l'un  ou  sous  l'autre  de  ces  deux 
rapports,  quelques-uns  non-seulement  égalent, 
mais  surpassent  même  presque  tous  les  plus  beaux 
établissemens  semblables  qui  ornent  les  princi- 
pales métropoles  de  l'Europe. 

Nous  ferons  enfin  observer  qu'en  décrivant  un 
cercle  autour  de  Vienne ,  dont  le  rayon  n'aurait 
que  3S  milles,  sa  circouféreuce  embrasserait  une 


foule  de  petites  viMes,  de  bourgs  etde  gros  villages, 
renftrquables  par  leur  industrie  aussi  florissante 
que  variée  ;  ce  qui  a  fait  dire  â  quelques  voyageurs 
instruits ,  que  tout  cet  espace  n'est  qu'une  vaste 
manufacture.  Outre  les  lieux  déjà  mentionnés  et  ' 
ceux  que  nous  passons  sous  silence,  ce  cercle 
comprend  :  Passoucao,  NtusiBDSL.RusTetOEDKii- 
Bi'HG  en  Hongrie  ;  Fbldsberg  ,  Làa  ,  St-Pokltbn  , 
Krems  avec  Stein  ,  M  autern  et  fXlHHNSTEiN  dans  la 
Basse-Autriche. 

Gratz  (  Niemetzki-Grad  des  Slaves), 
ville  assez  bien  bftlie  ,  an  milieu  d'une 
campagne  fertile,  sur  les  bords  de  la  Mur, 
capitale  de  la  Styrie,  siège  ordinaire  de 
l'évéqiie  de  Seckau  et  du  commandement 
général  de  la  Styrie,  de  la  Carinthie,  de 
la  Carniole  et  du  Tyrol.  Elle  possède  plu- 
sieurs édifices  remarquables  parmi  les- 
quels nous  citerons  le  château  impé- 
rial, la  cathédrale  et  \e  Johanneum. 
Gi'setz  tient  une  place  distinguée  parmi 
les  villes  de  la  monarchie  par  se&  établis- 
semens scieulitiques  et  littéraires  ,  parmi 
lesquels  se  distingue  le  Johanneutn,  ainsi 
appielédu  nom  de  l'archiduc  Jean  son  fon- 
dateur; de  savans  professeurs  y    don* 
nent  des  cours  sur  plusieurs  sciences ,  et 
ses  salles  contiennent  de  précieuses  collec- 
tions d'histoire  naturelle ,  d'objets  d'art , 
etc. ,  une  riche  bibliothèque,  et  dans  ses 
dépendances  un  beau  jardin  botanique. 
Viennent  ensuite  Vutiiversité ,  fondée  en 
1826 ,  le  gt/mtiase,  VinglUut  de»  ca- 
dets, l'école  normale  principale ,  le 
collège,  la  pension  des  demoiselles , 
Vbbservatoire ,  la  bibliothèque  publi- 
que, une  des  plus  riches  de  rcmpirc,  la 
société  pour  l'encouragement  de  l'a- 
griculture, de  l'histoire  naturelle  et 
de  la  géographie  nationale,  présidée 
par  l'archiduc  Jean  ;  elle  a  as  filiales  éta- 
blies dans  les  villes  principales  de  la  pro- 
vince; \9l  société  musicale  de  laStyiie, 
également  présidée  par  ce  prince.  Nous 
avons  signalé  ailleurs  l'importance  indus- 
trielle et  commerciale  de  cette  ville ,  dont 
la  |)opulation  s'élève   actuellement  au- 
dessus  de  40.000  âmes. 
Trieste,  située  à  l'extrémité  septentrio- 
nale de  l'Adriatique  et  proprement  an 
fond  du  golfe  auquel  elle  donne  le  nom. 
La  vieille  ville  est  irrégulîère,  mais  la 
nouvelle,  dite  aussi  Theresienstadt,  qui 
est  beaucoup  plus  étendue  et  qui  doit  sa 
naissance  au  commerce  favorisé  par  son 

Î')ort  franc,  est  très  propre,  avec  des  rues 
)ien  alignées,  droites,  larges  et  bien  pa 
vées.  Presque  toutes  les  maisons  de  celle 
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partie  ontiine  belle  apparence.  I.a  boux'f, 
iiii  des  plus  bcaiix  édillces  de  ce  genre  et 
le  nouveau  théâtre,  sont  les  bàtimens 
les  plus  reuianiuables  de  Trieste ,  dont 
les  nombreux  chantiers  occupent  un  grand 
nombre  d'ouvriers,  ainsi  que  ses  nom- 
breuses fabriques  de  savon,  de  cordes ,  et 
les  raffînerics  de  sucre.  La  fabrique  de 
tavon  de  M.  Chiozza  est  la  plus  grande 
de  l'empire  d'Autriche,  et  un  des  plus 
beaux  établissemcns  qu'on  puisse  voir  en 
ce  genre.  Cette  ville  est  la  capitale  du  gou- 
vernement de  son  nom,  la  résidence  d'un 
évéque  catholique  et  d'un  évéque  grec  ; 
on  ta  range  au  nombre  des  principales 
places  maritimes  commerçantes  de  l'Ku- 
rope.  Parmi  ses  établisscmens  publics, 
nous  citerons  :  Vécule  royale  et  de  na- 
vigation (Real  und  INautische  Schule] 
avec  13  professeurs;  V  école  supérieure 

Îtour  les  filles  (Mà'dchenhauptschule) 
'école  normale  principale  (Normal 
Hauptschule)  Vécole  principale  des 
Jt/2'/^(Hauptschule  der  Israelitcn) ,  la  bi- 
bliothè(fue  publu/ue  el  le  beau  cabinet 
littéraire  de  la  Minerva.  La  population 
dépasse  actuellement  40,ooo  Ames  en  y 
comprenant  ses  environs  immédiats ,  qui 
offrent  une  suite  non  interrompue  de  jar- 
dins et  de  vignobles  délicieux  et  d'élégan- 
tes maisons  de  campagne.  On  a  fait  der- 
nièrement d'importans  travaux  pour  éten- 
dre le  port,  ainsi  que  pour  en  rendre 
rentrée  facile  aux  vaisseaux  de  haut-bord. 

Dans  ses  cnviroui  immédiats  et  dans  un  rayon  de 
15  milles  on  trour«  :  Zaili:  et  Sekvola  ,  très  pt-tits 
villages,  imporlans  par  leurs  salines.  Basovizza  , 
avec  71  liabitans  seulement,  mais  remarquable  par 
la  grotte  de  Corgnal,  regardi^e  comme  une  des 
plus  belles  de  l'empire.  Lipizza  ,  très  petit  village , 
avec  un  beau  /ta/'a.;del'empereur.Mi'i;uiA,  miséra- 
ble petite  ville  de  lioo  babitans ,  avec  dessalines  : 
on  la  regarde  comme  la  plus  ancienne  ville  de 
flstrie.  Capo  d'Istria,  autrefois  capitale  de  l'Is- 
trie  Vénitienne,  petite  ville  de  sooo  babitans,  avec 
un  gymnase,  nn  collège  et  de  grandes  salines. 
Isola,  beaucoup  plus  petite,  n'a  que  2800  babitans. 
PiRANO,  petite  ville  de  6300  âmes,  importante  par 
SCS  riches  récoltes  d'huile  excellente  et  par  ses 
pêcheries,  mais  surtout  par  les  immenses  salines 
(/^.S'/zz/o/^  que  nous  n'hésitons  pas  à  placer  à  cdté 
des  plus  considérables  du  globe  ;  elles  sont  si- 
tuées au  fond  du  magnifique  por/  d'il  délie  Hose 
oubien  Porto  Glortoso,  assez  grand  pourrecevoir 
3UU  vaisseaux  de  ligne.  Sur  la  pointe  méridionale 
de  ce  vaste  bassinet  proprement  sur  la  partie  du 
capdc  Salvore dite  délie  Mosche,  s'élève  un  des  plus 
beaux  phares  de  l'Europe;  c'est  près  de  cette 
pointe  que  la  notte  vénitienne  battit  en  1177  celle 
d'Otton.fils  de  l'empereur Barbcrousse.  Au  noid- 


ouest  de  Tricste,  mais  toujours  dans  le  même 
rayon,  l'on  trouve  les  bourgs  de  Diino  et  Mum- 
lAi.coMK;  ce  dernier  ne  compte  que  t3uo  ftmet  et 
est  remarquable  par  ses  eaux  minérales. 

Dans  les  pays  qui  formaient  le  ci-devant 
CERCLE  d'Authiche  ct  uiie  partie  de 
celui  de  Bavièhe,  on  trouve  plusieurs 
antres  villes  remarquables  sous  plus  d'un 
rapport  ;  nous  signalerons  les  principa- 
les en  suivant  les  divisions  administrati- 
vc's  actuelles  : 

Dans  la  Haute-Autriche  :  LiNz,surla  rive 
droite  du  Uanul>e ,  capitale  de  cette  province ,  ville 
assez  bien  balie,  avec  un  évèché,  un  Ifcée',  nn 
gymnase,  une  société  musicale,  une  grande 
l'abi  ique  impériale  de  drap  et  autres  manufac- 
tures ;  un  magnilique  chemin  de  fer  la  met  en 
communication  avec  Rudweis  en  Bohème  ;  un 
autre  ,  qui  est  projeté  la  fera  communiquer  avec 
Gmund.  Les  tours  Maximiliennes  et  autres  furti- 
flratiuns  élevées  dernièrement  en  font  une  place 
forte  très  considérable.  Sa  population  actuelle 
s'élève  à 34,000  àmcs.  Stryer,  ville  de  io,ooo  habi- 
tons, remarquable  par  ses  nombreuses  et  excel- 
lentes fabriques,  qui  donnent  toutes  les  formes 
au  fer;  plusieurs  milliers  d'ouvriers  sont  employés 
dans  celte  ville  et  ses  environs  à  la  fabrication 
de  limes,  couteaux  de  poche,  rasoirs,  alênes, etc., 
objets  dont  on  exporte  d'immenses  quantités, 
non-seulement  pour  la  consommation  des  autres 
p.iys  de  l'empire  d'Autriche ,  de  l'Allemagne  et  de 
la  Suisse ,  mais  même  pour  la  France,  la  Russie 
et  le  Levant.  Ce  grand  débit  est  di>  non-seulement 
à  leur  excellente  qualité,  mais  encore  au  bas  prix 
auquel  les  fabricans  peuvent  les  livrer;  ils  don- 
nent, par  exemple,  des  rasoirs  à  moins  de  3 
francs  et  demi  la  douzaine ,  et  des  couteaux  de 
poche  pour  37  à  50  francs  le  millier. 

Gmund  (Gmtinden)  importante  par  ses  riches  sa- 
lines et  par  le  chemin  en  fer  qu'on  y  construit  et  qui 
doit  aller  à  l.inz;  pop.  loooàmes.  KREMs»t'>sTEn, 
par  son  monastère ,  un  des  plus  beaux  de  l'Kuropc 
et  par  les  importaus  établissemens  littéraires 
qu'il  renferme,  dont  le  lycée ,  Vobserealoire  ct 
la  bibliothèque  sont  les  plus  remarquables;  pop. 
1000  âmes.  Ischl,  avec  environ  30oo  habitans,  et 
Hallstadt,  avec  looo,  par  leurs  riches  salines. 
Frkvstadt,  parle  chemin  en  fer,  qui  Joint  cette 
ville  à  Budweis  en  Bohème;  pop.  3000  ànies. 

Salzbouro,  assez  bien  bâtie,  aiil  refois  capitale  de 
l'archevêché  souverain ,  plus  tard  de  l'électoral ,  et 
actuellemont  du  cercle  de  ce  nom.  Ln  cathédrale, 
bâtie  sur  le  modèle  de  celle  de  St-Pierre  de  Rome , 
et  le  palais  archiépiscopal  sont  les  édilices  les  plus 
remarquables.  Salzbourg  est  le  siège  d'un  arche- 
vêque, et  possède  plusieurs  établissemens  pu- 
blics dont  les  plus  importans  sont  le  lycée,  au- 
quel est  joint  un  institut  de  théologie,  de  médecine 
et  de  chirurgie,  le  ^OT/idj^,  \e  séminaire  pour 
former  des  maîtres  d'école,  les  deux  biblio- 
thèques publiques. Ct\Xe  ville  se  distingue  aussi 
parson  industrie,  etsa  populations'élève  iienviruii 
11,000  Ames.  Dans  ses  environs  on  trouve  -Léo- 


EMPIRE  D'AUTRICHE. 


as* 


poldtkron,  maison  de  pluisniice  avrc  unr  b«lle 
gikrie  lie  tableaux;  He  I  Ht  ru  nul  nohrnems) 
aver  un  hfaxijnrdin ,  desjets  d'eau  et  un  thtfdlre 
creusi'  dans  le  roc  ;  et  plus  loin  Ha  Ile  in,  petite 
ville  remai  quable  par  ses  rirhes  mines  de  sel  ;  pop. 
6000  Ames-,  et  sur  le  territoire  bavarois  les  impor- 
tantes salines  de  X  0  /  r  A  «f /t  A  a // et  la  petite  ville 
de  Berchtetgaden.  Plus  loin  encore,  mais 
sur  le  territoire  autricliien,  Oasiein,  renom- 
mée par  ses  hains,  par  «es  minet  d'or  et  A'argf-nt 
dont  le  produit,  depuis  le  xvi*  siècle,  a  beaucoup 
diminua;  pop.  permanente , 700  ftmes.  Ce  village 
ou  du  moins  une  partie  serait ,  selon  M.  Bruguière , 
a  10S0  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  en 
admettant  cette  hauteur ,  ce  serait  un  de*  lieux 
habités  le»  plus  élevés  de  f  Europe.  Dans  ses 
environs ,  près  du  village  de  /iT  r  /  m  m  / ,  on  admire 
une  des  plus  belles  cascades  de  l'Europe ,  formée 
par  l'Ache ,  affluent  A  la  droite  de  la  8alza  -,  c'est 
peut-être  la  plus  haute  de  cette  partie  du  monde  ; 
malgré  cela,  des  gëographies  bien  volumineuses  et 
très  récentes  n'en  font  aucune  mention. 

Dansla  Basse- Aut  riche  :SAiiiT-Pui:LTEN,Jolie 
petite  ville  de480O  habitans,  sur  leTrasen,  avec  un 
évéché,  un  séminaire  théologique,  un  pen- 
sionnat pour  les  demoiselles,  dirigé  par  des 
dames  anglaises,  et  plusieurs  fabriques.  Baie- 
mbch-Wmdhofen  (le  Bavarois),  par  ses  fabri- 
ques de  fer  ;  pop.  30oo  Ames.  Mfxk  ,  par  son  ma- 
gniftque  couvent  de  bénédictins  auquel  estannexé 
un  colli^ge  renommé ,  un  gymnase,  un  jardin 
botanique  et  de  belles  collections  scientiflques; 
pop.  1000  Ames.  Mariataferl  ,  par  son  célèbre 
pèlerinage. 

Dans  la  Styrie  :  Eisenerz,  remarquable  par 
ses  ini'puisables  et  riches  miucs  d'excellent  fer, 
exploitées  depuis  le  temps  des  Romains ,  et  dont 
l'acier  est  réputé  le  meilleur  de  l'Europe  :  c'est 
des  entrailles  de  VEisenberg(\\Ji' on  lire  ce  métal  ; 
on  voit  sur  le  sommet  de  cette  montagne  une 
croix  colossale  en  fer  que  l'archiduc  Jeao  y  a  l'ait 
élever  ;  pop.  l3go  Ames.  Zell  ou  Mariazell  ,  par 
ses  forges  et  par  sa  magnifique  église ,  qui  est  la 
Lorette  de  l'empire  d'Autriche;  son  trésor  ren- 
ferme beaucoup  d'objets  précieux;  plusieurs  mil- 
liers de  fidèles  y  accourent  tous  les  ans  ;  pop.  800 
Ames.  Dans  ses  environs  se  trouvent  une  grande 
fonderie  impériale ,  et  un  peuplus  loin  .fi  r  an - 
hofe,  maison  de  campagne  de  l'arckiduc  Jean , 
remarquable  par  sa  simplicité  et  par  la  beauté  de 
sa  situation. 

Dans  le  gouvernement  de  Laibach  :  Lai- 
BAcn  {Lublana  ou  Lubiana),  dans  la  Carniolc, 
assez  jolie  petite  ville,  capitale  du  nouveau  royau- 
me d'Illy  lie  et  du  gouvernement  de  son  nom,  avec 
plusieurs  fabriques  et  un  commerce  de  transit 
très  considérable.  Le  lycée,  le  gymnase,  \e  sé- 
minaire épiscopal ,  Vécole  d'industrie  pour  les 
jeunesHlles ,  la  bibliothèque,  la  société  impé- 
riale d'agriculture  et  des  arts  de  la  Carniole 
et  la  société  philharmonique ,  sont  ses  princi- 
paux élablissemens  scientifiques  et  littéraires.  Lai- 
bach est  le  siège  d'un  évéché,  et  sa  population  dé- 
passe 10,000  Ames.  Idri  a,  très  importante  parscs  ri- 
ches minesde  mercure, qui  ne  sonlinférieuresqu'A 
celles  d'Almaden  en  Espagne  ;  populat.  sooo  Ames. 


Ki.AncMFURTn.  dans  la  Carinlhie,  chef  lieu  du 
cercle  de  ce  nom ,  assez  jolie  ville ,  siège  de  l'é- 
vèque  de  Uurk  et  du  tribunal  d'appel  pour  les 
guuverneniens  de  la  Slyrie  et  de  Laibarh.  Le  ty-  • 
cée  avyc  une  riche  bibliothèque ,  le  gymnase,  \ 
Vécole  supérieure  pour  1rs  demoiselles ,  le  sé- 
minaire UuiologiquH  et  la  société  impériale 
d'agriculture  et  des  arts  de  la  Carinlhie 
sont  srs  établissemens  scientifiques  et  littéraires 
les  plus  importans.Klagenfurlli  possède  plusieurs 
fabriques,  surtout  de  soie,  de  draps  ;  elle  fait  un 
commerce  de  transit  très  considérable  ;  pop. 
10,uuoAmes. 

HliTTEtinino ,  village  important  par  ses  riches 
mines  de  fer;  pop.  540  Ames.  Firlach  ,  autre  vil- 
lage ,  renommé  par  sa  grande  manufacture  de  fu- 
sils; pop.  3000  Ames.  8t.- Veit,  entrepôt  général 
des  fers  de  la  Carinlhie;  elle»  été  autrefois  la 
capitale  de  la  Carinlhie;  pop.  1400  Ames.  Blri- 
DERG,  importante  par  ses  mines  de  plomb,  ran- 
gées A  cAté  des  plus  riches  de  l'Europe  ;  pop.  avec 
sa  banlieue ,  presque  4000  Ames. 
Dans  le  gouvernement  de  Trieste:Go- 
RiCE  (Gorizia  ;  Gora),  ville  de  plus  de  9uoo  habi- 
tans, qui  vient  d'être  élevée  au  rang  d'archiépis- 
copale ,  importante  par  ses  manufactures  de  soie , 
ses  tanneries ,  ses  blanchisseries.  Le  séminaire 
central,  le  gymnase  académique ,  la  société 
impériale  d'agriculture  des  arts  et  du  com- 
merce, et  la  bibliothèque  publique  sont  ses 
principaux  élablissemens  scientifiques  et  littérai- 
res. Dans  SCS  environs  immédiats  s'élève  leMon- 
te-Santo,  renommé  par  l'excellent  vin  que 
fournissent  ses  vignobles.  Aquileja  ,  très  pe- 
tite ville  de  l4oo  habitans ,  riches  en  souvenirs 
historiques.  C'était  au  temps  des  Romains  le 
centre  du  commerce  qu'on  faisait  alors  entre  le 
nord  et  le  midi  de  l'Europe  ;  on  portait  au-delà  d« 
100,000  Ames  sa  population  avant  qu'elle  fût  prise 
et  brûlée  par  Attila.  On  l'appelait  alors  la  secon- 
de Rome,  et  l'empereur  Auguste  y  demeurait 
souvent.  Nous  remarquerons  que  la  ligne  tirée  de 
cette  colonie  au  point  d'embarquement  d'Alti- 
no  formait  la  base  de  toutes  les  opérations 
militaires  que  les  Romains  entreprenaient  au- 
delà  des  Alpes  et  vers  l'Orient.  Elle  devint  par  la 
suite  frontière  de  l'Italie  et  plus  tard  barrière  in- 
suIBsante  aux  invasions  des  Barbares.  On  décou- 
vre continuellement  dans  ses  environs  de  nom- 
breuxobjeis  d'antiquités.  Grado,  très  petite  ville 
d'environ  3ouo habitans;  c'était  le  port d* Aquileja 
et  la  station  d'une  division  de  la  flotte  romaine  de 
Ravenne.  Florissante  au  temps  des  Romains ,  elle 
devint  très  importante  après  la  destruction  d'A- 
quileja,  et  fut  la  résidence  du  patriarche  délie  ^ 
Fenezie  jusqu'en  1461 ,  époque  où  cette  dignité 
fut  transférée  A  Venise.  Son  ancienne  cathé- 
drale ,  ses  mosaïques  et  quelques  monumens  at- 
testent sa  splendeur  passée.  Marano,  petit  cbA- 
teau  fort ,  dans  la  lagune  de  Grado ,  avec  un  mil- 
lier d'babitans ,  la  plupart  pécheurs  Gradisca  , 
sur  le  Lisonzo,  importante  par  ses  fortifications, 
ne  compte  que  800  habitans.  Cittamova  ,  très  pe- 
tite ville  del'lstrie ,  avec 832 habitans, importan- 
te par  sou  beau  port.  Parehzo  ,  ville  épiscopale  de 
2000  âmes ,  remarquable  par  l'antiquité  des  mo- 
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»alqu#t  de  ta  cathédrale ,  AnUrinirmà  crllridr 
la  banlllqur  df  St  Marc ft  Vrniit'.Uaur.RA.avrc  ton 
habitant  I  M«  carrières  dtplvrre  blanche,  n 
pl(ill«'rt  dant  art  environ* ,  ont  fourni  et  fournit- 
ifni  rncurc  une  lmmrn*«  quantité  Uk  mat^riauK 
aux  con«lrurtlont  dr  Vrniio.  HovitiMo,  |irlileville 
d«  lu.uoo  habitant,  iinportantt*  par  ton  double 
port,  par  ton  romni<-rr)>floriitant,  par  tvt  pi- 
clierletetpar  l'artlvlté  di>  srt  clinntli^rt.  Oit  le 
l'rntri' de  la  marlni' marrliand)*  de  l'Ittiie,  ettei 
nialclott  ont  la  r<*putation  d'ttre  Ih»  meilleuri 
cabotfiirê  de  tout  l'rmpirn  d'Àulrichtt,  Pou* , 
petite  ville  d'environ  8uo  habitant,  titube  au  mi- 
lieu d'un  territoire  d^peupli'  et  maltain ,  mait  Im- 
portante par  ton  port  tuperbe  ,  qui  trrvait  de  ita- 
tionftune  drt  ilivisiuns  de  la  flotte  romaine.  Un 
Krand nombre  de  dolnis  ,  rt  trolt  monument  en- 
rori'  ni^ez  bien  consirvi^*    nitrttent  l'aDclenHe 
«plendeiirde  cette  ville,  qui  au  tenipt  deMeptimc 
iiévère      'iplti'      ')"•) Émet.  Cet iiioiiiiiiienttont; 
y  Ireiiii,  vaste  ..        ilh^âtre,  roiistimt  diblort 
iiiiineniiet  ;  ta  capu<  > .      '  '  d'un  quart  iiiouidre  que 
relie  de  l'arène  de  Vérune:  l'empereur  ri'gnaiit 
l'a  Hiit  rettaurer  en  tsic  s  la  porta  aiirea  :  c'est 
uiibei  arc-de-trîoinplie  d'ordre  corinthien  )  et  le 
U'mp If! d'Auguste  :  ce  de  rnier  est  très  petit.  Noiit 
iiomnieions  encore  le  temple  il''  Diane ,  pretque 
entièrement  rouvert  par  1rs  iniusont.  Ou  ne  doit 
1"   oublier  la  cathddrale,  bàli»  au  ix*  siècle  et 
oriice  de  riilonncs  enlevées  aux  anciens  t'diHceK 
fiioMOMToi.,  .  petit  village  de  4on  Ames  ,  avec  uii 
port,  situé  à  l'extiémité  méridionale  de  l'istrie, 
sur  laquelle  l'empereur  vient  de  Taire  construire 
un  beait  phare.  IHr.NANn,  petite  ville  de36oohalil- 
tnns  ;  c'est  le  lieu  le  plus  peuplé  et  le  plus  aalubrc 
de  tout  l'intérieur  de  l'istrie.  Momtona.  avec  un 
millier  d'habitans  est  importante  par  sa  grande 
for^l  qui  fournit  d'excellent  bois  de  construction 
;i  la  marine  militaire  de  l'empire  ;  elle  est  traver- 
sée par  le  Quieto ,  qui  par  ses  inondotions  a  beau- 
coup endommagé   ses  plus  beaux  arbres.  Sovi- 
i:.i*cco ,  petit  bourg  de  cuo  Ames ,  avec  une  grande 
fabrique  d'alun  établie  en  1780  par  M.  Turini 
.sur  les  bords  du  Quielu  -,  cet  établissement  riva- 
lise avec  celui  de  Comotau  en  Bohème ,  regardé 
comme  le  plus  grand  de  l'empire.  On  ne  doit  pas 
oublier  l'Ile  de  Veglia,  dans  le  golfe  de  Quarnero, 
^  cause  de  son  étendue  et  de  son  bois  de  construc- 
tion; rrglla,  très  petite  ville  épiscopale  de 
1100  Ames,  en  est  le  clief-licu ,  et  l'Ile  d'OssF.no 
jointe  A  celle  de  Cherso  ,  beaucoup  plus  grande , 
parce  qu'on  y  trouve  Lutsin-Piccolo,  dont 
les  370U  habitant  sont  très  adonnés  au  commerce 
maritime ,  construisent  beaucoup  de  navires  et  en 
possèdent  un  nombre  assez  considérable. 
Uaus  le  gouvernement  du  Tyrol  :  Ifin' 
nnucK,  petite  ville  d'environ  ii,ouo  Ames,  carf 
taleduTyrol ,  siège  du  tribunal  d'appel  de  celte 
province.  L'université,  rétablie  depuis  if.ibjle 
gymnase,  V  école-mode  le,  la  société  de  musi- 
que avec  une  école  de  cet  art ,  le  musée  Ferdi- 
nandeummtt  de  belles  collections  d'histoire  na- 
turelle, d'antiquités  et  de  beaux-arts  sont  ses 
principaux  élablissemens  publics.  Dans  ses  en- 
virons, on  trouve:  Ambras,  magninque  châ- 
eau ,  où,  il  y  a  quelques  années ,  on  voyait  encore 


rassemblé  tout  ce  que  le  luxe  et  la  bliarrerie  den 
grands  seignrurtduxvi*et  duxvii'iMcle  avaient 
pu  imaginer  de  plus  riche  «t  de  plut  curieux.  On 
admirait  surtout  son  arsenal  ou  l'on  conservait 
Ici  armurri  de  pluiieuri  princei  rt  guerriert  c4- 
li'bri'i.  «on  mus^e,  ta  bibliothèque  et  m  galerie 
de  tableau  s.  {Juoiquv  lei  pièiet  let  plut  impor- 
tantes de  toutes  ces  collections  se  trouvent  main* 
tenant  A  Vienne  et  dant  d'autres  villet,  le  château 
d' Ambras  n'en  est  pas  moins  un  des  points  les  plus 
importans  pour  tous  ceux  qui  s'occupent  de  re- 
cherches sur  let  usages  et  l'histoire  du  moyen 
Age.  Hm.1.  ,  importante  par  ses  salines,  son  htitil 
de*  monnaies  tlMUiomnase ,  pop.  touu  AnieH. 
.ScHWAS,  par  ses  mines  d'argent  et  de  cuivre  « 
pop.  8000  Ames.  RoTZKH  ^Holzano),  parson  indus- 
trie et  ses /o//r#j  pop.  8uim)  Ames.  THKNtr  (Trient), 
surl'Adige,  ville  de  médiocre  étendue  ,  avec  un 
lycée  »ii  Institut  philosophiqMf,  uagjmnase, 
plusieurs  manufactures  de  soie,  un  château  épis- 
copal  avec  de  beaux  Jardins  et  presque  i2,uuo  lia- 
bitaiis.  C'est  dans  Véglisede  Xanla-MariaMag- 
giore  que  s'assembla  le  célèbre  concile,  qui  en 
put  te  le  nom ,  et  qui  y  tint  ses  séances  depuis 
i.'H6  jusqu'en  1568.  Son  évéché,  ainsi  que  celui 
de  llnxen ,  formait  un  des  principaux  itats  ec- 
clésiastiques  du  ci-devant  empire  gern)  Hiique. 
Pkrdink  (Pergen),  gros  bourg  Horissant  par  ses 
fabriques  de  soie    IÏovilrkuo  (Kovereith),  petite 
ville  commerçante ,  d'environ  7ooo  habitans,  rem- 
plie de  lllatures  et  de  fabriques  de  soie ,  parmi 
lesquelles  se  dittinguc  la  grande  filature  à  va- 
peur de  Jtf.  Ilettini.  V.Wv  a  un  gymnase,  un 
pensionnai  pour  les  demoiselles  et  une  aca- 
démie dite  des  Agiati.  Brixkn,  petite  ville,  au 
confluent  du  Rienz  avec  l'Eisak,  avec  un  évé- 
ché, un  institut  théologique,  un  gymnase  et 
3)0»  habitans  ;  c'est  un  des  points  militaires  les 
plus  importans  du  Tyi-ol  ;  les  tours  maximilien- 
nes  dont  on  l'entoure ,  en  feront  bientôt  une 
place  forte.  Un  ne  doit  pas  oublier  deux  pe  .tes 
vallées  A  cause  de  la  grande  industrie  de  leurs 
habitans  ,•  ce  sont  :  la  vall^f.  dr  Grooen  ,  dans 
le  cercle  de  Rotzen ,  où  l'on  confectioiMi  ;  tous 
ces  ouvrages  en  bois  qui  sont  expédiés  ou  col- 
portés dans  tous  les  pays  de  rSuroi>e  et  dans 
plusieurs  contrées  de  l'Amérique-,  ri  la  valukr 
DR  T(if  rKRROG,  dans  le  cercle  du  Pusterthal,  ou 
l'on  fabrique  ces  beaux  tapis  dits  du  Tyrol,  des- 
tinés A  couvrir  les  planchers,  et  colportés  de 
même  dans  les  pays  les  plus  éloignées  de  l'Europe 
et  jusqu'aux  Etats-Unis. 

Prague  ,  située  presque  an  milieu  de  la 
Rohème,  dont  elle  est  la  caiiitale,  ville 
lorte,  grande  et  généralement  bien  bâtie, 
siège  d'un  archevêché ,  du  tribunal  d'ap- 
pel du  royaume  et  du  commandement  gé- 
néral militaire.  Les  rives  de  la  Moldau, 
qui  la  traverse ,  sont  réunies  par  nn  des 
plus  beaux  ponts  de  l'Europe.  Ses  édifi- 
ces les  plus  remarquables  sont  :  le  £7/7-117 
ou  château  impérial,  dont  la  con- 
struclion  dura  plusieurs  siècles  et  ne  Tut 
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•cheTée  ({iM  pir  Marie-ThérèM  ;  il  con- 
tient plusieurs  centaines  d'ap|iartemens 
et  des  salles  très  grandes  ;  Vhotel-de-vilU 
(Ratlihaus)  et  le  ieminairt  archiépU- 
oopal,  remarquable»  par  leur  étendue 
plutôt  que  par  leur  archilecttire  :  \Mpi- 
tal  tnilitmre,  autrefois  culiège  des  Jésui- 
tes ,  nasse  pour  le  bâtiment  public  le  plus 
régniier  de  la  ville  ;  la  douane,  \epalaia 
nrchi^pùcopal  cl  le  p'.'tnd  hôpital. 
\a  Kretttzherren  KirchJ  «u  Végàêe  de 
la  Croix,  vaste  et  beau  bâtiment  mo- 
derne ,  surmonté  d'une  coupole  hardie  ;  la 
cathédrale  ou  Domkirche ,  remarqua- 
ble par  sou  antiquité,  par  son  -architec- 
ture et  par  son  étendue;  celle  du  sl-Veit, 
par  ton  antiquité,  par  ses  moniiuions  et 
par  son  clocher  estimé  le  nlus  ékvé  de  l.i 
ville;  la  sut)erbe  églite  du  St—*^  niveur 
(  Salvator  Kirche  )  et  celle  de  SI-  Mcoîai, 
sont  les  plus  beaux  templci  it<'s  48  qui- 
|)Ossède  Prague.  Parmi  les  nala  appar- 
tenant à  des  particuliers  et  dont  plusieurs 
sont  construits  dans  le  beau  style  italien , 
nous  citerons  ceux  de  IValleuntein  ou 
tValdêtein ,  du  grand-duc  de  Tùncane, 
de  Schwarzenoerg  et  de  Czeriiin,  re- 
marquables surtout  par  leur  immense 
•Her  lUe  ;  ensuite  ceux  de  Noslilz,  Salm, 
(■oto.edo,  Clam-Galas.  Prague  possède 
■.  iid  nombre  d'établissemens  scien- 
tihquiis  et  littéraires  à  la  tète  desquels 
on  doit  placer  son  univerêité ,  qui  a 
joué  un  rôle  si  brillant  dans  le  moyen- 
age,  et  qui,  après  être  tombée  dans  la 
plus  grande  décadence  à  la  suite  des 
troubles  causées  par  la  révolte  des  Hus- 
sites ,  doit  sa  restauration  à  Marie-Thé- 
■■èse  et  à  l'empereur  régnant.  Sa  biblio- 
thèque est  une  des  plus  riches  de  l'Al- 
lemagne; ses  collections  scienliflques  sont 
très  remarquables,  et  son  observatoire 
vient  d'être  restauré  et  doté  de  beaux  in- 
strumens.Nou$nommeronsensuitclVeo/« 
vétérinaire  ,  celle  A'' accouchement , 
Vinstitutpour  former  des  chirurgiens, 
les  trois  gymnases,  V  institut  polytech- 
nique,  V académie  de  peinture,  le 
conservatoire  de  musique,  V académie 
impériale  des  sciences ,  la  société  pa- 
triotique économique  de  Boh&tne,  la 
société  pomologif^ne  du  royaume  de 
Bohême  ( Pomologischcs  Verein,  etc.); 
la  société  du  musée  national  de  la 
£oA(^«(Gesellschaft  des  vaterlandischen 
Muséums,  etc.);  ellepublie  deux  journaux, 
et  possède  une  riche  bibliothèque,  de 


magniliqiies  collections  de  foologie,  de 
botanique ,  de  minéralogie  et  d'ethno^ra- 
pliie  ;  la  société  particulière  palnoli-  ' 
quH  des  amis  des  arts  (  Privât  (iesell- 
schart  patriolischer  Kuutsfreuude);  lar^M« 
nion  pour  f  eneouragtmtnt  de  lamu^ 
si(/ue  (Verein  lur  Heforderung  der  Ton> 
kunst  )  ;  la  bibliothèqiie  considérable  et 
les  belles  collections  d'histoire  naturelle 
de  V  Institut  Strahof;  le  musée  natio- 
nal Bohhne.  avec  les  collections  et  la 
bibliothèque  déjà  mentionnée.  Cette  ville 
fait  un  commerce  très  considérable  ali- 
menté par  ses  nombreuses  fabriques  et 
par  celles  des  villes  les  plus  industrieuses 
du  royaume  dont  elle  est  le  dépôt  princi- 
pal. Ce  commerce  prendra  un  grand  ac- 
croissement par  la  construction  du  ch«> 
luiii  <ie  fer  qni  se  fait  aux  frais  d'une  com- 
pagnie forint^e  dans  ce  but  en  182h    il 
«loit  joindre  celte  ville  b  Pilscn.  la  popu- 
1,1  lion    de    Prague    augmente    rapide- 
ment ;  dès  l'année  1820  elle  s'élevait  il 
ua,000  Ames,  san»  1 1  garnison  estiiiM^e  à 
6A00  hommes;  actueHcin'nl  elle  est  au- 
dessus  de  120,000,  en  y  compi-enaut  les 
militaires. 

Les  autres  ville»  les  pins  remarquables 
du  royaume  de  Uuhéme  soui  . 

He.cHRNiHG.  petite  ville  Rilti*>e  sur  la  Neisir, 
prvii  de  la  rronlière  «cptenlrionnle ,  dans  te  cercle 
(lu  Bunziau.  très  importanli-  par  «es  nombreuses 
et  florissantes  maniil^cturf*  (t«<  draps ,  de  tisius  de 
roton ,  de  toile  et  ses  tanneries  ;  l'exportation  an- 
nuelle de  ces  seuls  articles  est  esljmt'e  h  plus  de 
17,000,000  de  fr.  Un  nombre  considérable  d'ou- 
vriers sont  occupes  A  In  confection  des  macbines 
pour  flier  le  coton  et  pour  d'autres  oltjets.  Quoique 
sa  population  d<^pnsse  h  pt>l>ii>  lo.ouii  Amei,  Rel- 
rhenbergu'en  est  pas  moins  U  ville  la  plus  peuplée 
de  la  Bohême  après  Prague,  ^auîrnmj  ,  dans  le 
cercle  de  KUnigingreolz ,  impi  lante  par  ses  nom- 
breusésfabriquesde toiles; p4)p  environ 3000tme*. 
KoF.Mir,iNf,R«Ti ,  par  ses  forlifl cation» ,  par  son 
institut  ou  séminaire  Ikéolomque ,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  d'un  é^  «^que  ;  pop.  civile 
cooo  âmes.  Johrpustadt,  autrefoi  nommée Plks», 
par  ses  fortifications;  popul.  nvile  looo  âmes. 
ADERSBAcn,  village  d'un  millier  d'Iiabitans,  remar- 
quable par  sa  longue  allée  de  hnnts  rochers  de 
formes  les  plus  bizarres  ;  c'est,  pour  ainsi  dire,  un 
vaste  labyrinthe  naturel;  un  ruisseau .  après  être 
tombé  d'une  grande  hauteur,  coule  au  milieu  et 
.ijoute  ft  l'impression  produite  par  c*-  tableau  ex- 
traordinaire. ScnLAN,  chef-lieu  du  cer'-le  de  Rako- 
nitz ,  petite  ville  industrieuse  de  S3o  '  habitant , 
avec  un  gymnase  et  une  école  normale  princi- 
pale (  ISormalhauptschule).  Vkltrvs,  petit  village 
remarquable  par  lebeaueAitteau  elle  magniflque 
parc  dans  une  Ile  de  laMoldau,  appartenant  au 
comte  de  Chotek.  Chrudim  ,  petite  ville  de  S300 
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habitaos,  chef-lieu  du  cercle  de  Chrudim,  avec  une 
belle  église;  on  y  tient  des  marchés  de  chevaux 
très  renommés.  L*NDSKRO!«,  avec  2700  liabitans, 
plusieurs  fabriques  de  toiles  el  un  grand  nombre 
de  blanchisseries;  parmi  ces  dernières  se  distingue 
celle  de  M.  Erxleben  .  regardée  comme  la  plus 
grandede  tout  l'empire  d'Autriche.  Leitomischei,, 
petite  ville  de  4700  habitans,  avec  un  institut phi- 
losophigue,  des  fabriques  de  mousseline  et  des 
papeteries.  Kuttenberg,  dans  le  cercle  de  Czaslsu, 
ville  de  8000  habitans ,  renommée  par  ses  mines 
d'argent,  qui  sont  maintenant  beaucoup  moins 
productives  qu'autrefois ,  et  par  celles  de  cuivre 
et  àe plomb  j  dont  le  produit  est  encore  très  con- 
sidérable. Bddweib  ,  au  confluent  du  Malsch  avec 
la  Moldau ,  petite  ville  épiscopale ,  de  presque  7000 
habitans,  chef-lieu  du  cercle  de  Budweis,  avec 
plusieurs  fabriques  de  draps ,  un  institut  théolo- 
gique ou  séminaire  et  un  institut  philosophi- 
que ;  son  commerce  est  très  florissant  et  le  devien- 
dra encore  plus  par  le  chemin  de  fer  qui  la  met 
en  communication  avec  Linz  dans  la  Haute- Au- 
triche. Krdmau,  ville  industrieuse  de  4S00  habitans. 
On  doit  citer  son  institut  économique  (OEcono- 
misches  Institut)  avec  une  bibliothèque ,  une  col- 
lection de  modèles  et  un  jardin  botanique.  Pilsen, 
jolie  ville,  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom,  située  au 
confluent  de  la  Mies  avec  le  Bcraun,  importante  par 
ses  nombreuses  manufactures  de  draps,  par  son 
institut  philosophique  et  autres  établissemens 
publics,  par  son  commerce  florissant,  et  par  les 
mines  de  fer  et  A'alun  de  ses  environs  ;  pop.  8000 
âmes.  Tepl,  très  petite  ville  de  I600  habitans, 
remarquable  par  sa  célèbre  abbaye  des  Prémon- 
trés, qui  possède  une  belle  église,  une  bibliothè- 
que choisie  et  de  riches  collections  de  physique  et 
d'histoire  naturelle.  Mariendad,  petit  village  nou- 
vellement bâti  et  florissant  par  ses  bains ,  qui 
depuis  quelques  années  sont  fréquentés  par  un 
grand  nombre  d'étrangers;  on  exporte  presque 
200,000  bouteilles  de  ses  eaux  minérales.  Eger  , 
surl'Eger,  dans  le  cercle  d'Ellrnbogen,  assez  jolie 
ville ,  industrieuse ,  avec  un  gymnase,  un  assez 
bel  hôtel-de-ville  et  une  belle  église  ;  c'est  la 
troisième  ville  de  la  Bohème  pour  la  population , 
qui  dépasse  actuellement  90on  âmes.  Dans  ses  en- 
vironson  trouve  -.Franzensbrunnen  (Eger- 
bnionen  ) ,  bel  établissement  de  bains  très  fré- 
quentés; on  exporte  tous  les  ans  un  grand  nombre 
de  bouteilles  de  ses  eaux.  Joachimsthal,  par  ses 
mines  d'argent  et  de  cobalt,  et  parce  qu'elle  est 
le  chef-lieu  d'un  district  dont  relèvent  d'autres 
petites  villes  florissantes  par  leurs  exploitations 
métalliques,  surtout  d'étain  et  Ae plomb;  pop. 
4000  âmes.  Karlsbad  ,  renommée  par  ses  beaux 
établissemens  de  bains  fréquentés  tous  les  ans 
par  un  grand  nombre  d'étrangers  qui  y  accourent 
de  tous  les  points  de  l'Europe ,  ainsi  que  par  ses 
ouvrages  en  acier  et  sa  quincaillerie  ;  pop.  perma- 
nente 2C011  âmes  environ.  I.eitmeritz,  surTRIbn, 
petite  ville  épiscopale ,  avec  un  institut  théologi- 
que ou  séminaire ,  un  gymnase  et  sgoo  habitans  ; 
son  territoire  est  si  bien  cultivé  et  si  fertile  qu'on 
l'appelle  le  paradis  de  la  Bohême.  Dans  son  voi- 
sinage on  trouve  :  Theresienstadl ,  une 
des  principales  places  fortes  de  l'empire , 


située  au  confluent  de  l'Eger  avec  l'Elbe  ;  sa  popu' 
lation  civile  n'est  que  de  1000  âmes.  Toeplitz  ,  re- 
marquable par  sa  position  délicieuse  et  par  ses 
bains  célèbres  ;  populat.  permanente  26ou  âmes 
environ;  Rumbcrc,  par  ses  fabriques  de  toile  et 
par  sa  société  commerciale ,  qui  entretient  des 
relations  dans  toutes  les  parties  du  monde  pour 
faciliter  le  débit  du  produit  de  ses  nombreuses  fa- 
briques et  de  celles  des  environs)  pop.  3000  âmes. 
War.nsdorf,  Neuforstwald,  Hirscbenstand  et 
STEiKscuti.NAt,  gros  villages  très  importans  par 
leur  industrie  ;  à  Neufortswald,  M.  IVorm  a  établi 
une  grande  fabrique  de  Manc/iester,  dont  les 
toiles  rivalisent  avec  les  plus  beaux  produits  des 
métiers  de  la  populeuse  ville  anglaise  de  ce  nom  ; 
à  Hirschenstand  on  fabrique  depuis  40  ans  une 
immense  quantité  de  dentelle  vendue  par  la  mai- 
son Gottschalk  et  compagnie;  cette  fabrication,  en 
1836 ,  n'y  employait  pas  moins  de  8S00  personnes  ; 
les  liabitans  de  Sleinschonau  se  distinguent  par 
leurgrande  adresse  à  poliretà  travailler  le  verre , 
qui,  fa(onné  sous  mille  formes,  est  envoyé  ensuite 
dans  tous  les  pays  de  l'Europe  et  jusqu'en  Améri- 
que. GiTscniN ,  petite  ville  de  3UU0  âmes ,  chef-lieu 
du  cercle  de  Bidschow ,  dans  une  position  char- 
mante, avec  plusieurs  fabriques  de  coton,  un  £77n- 
nase  elunhes»  château. HoiiF.^Bf.LtiE, sur  l'¥.\be, 
petite  ville  de  4000  âmes,  importante  par  la  grande 
quantitéde bellestoilesqu'un  y  fabrique.  ^El]^VELT, 
gros  village  sur  le  dos  du  Riescngebirge,  renommé 
par  sa  verrerie,  où  l'on  fabrique  le  plus  oeau  cris- 
tal de  Bohême,  et  par  l'adresse  et  le  bon  goût  avec 
lesquels  ses  habitans  savent  le  polir  et  le  tailler. 

Rrunn,  au  confluent  de  la  Schwarza  et 
de  la  Zwittawa,  ville  bien  bâtie  et  qu'on 
peut  regarder  comme  une  création  du 
commerce  et  de  l'induslric,  tant  elle  leur 
doit  d'accroissement  dans  ces  dernières 
années.  On  la  regarde  comme  la  première 
ville  de  l'empire  pour  les  manufactures  de 
laine.  Les  teintures ,  les  soieries ,  le  sa- 
von, le  tabac,  mais  surtout  ses  manufac- 
tures de  draps  et  de  toiles  de  colon  occu- 
pent le  plus  grand  nombre  de  .ses  habitans. 
Veglùe  de  St-Jacques ,  celle  de  St~ 
Pierre ,  le  Palais  du  gmivenieur ,  ce- 
lui du  prince  Dietrichstein ,  i'hiitel- 
de-ville  et  le  théâtre  sont  ses  édifices  les 
plus  remarquables.  On  doit  mentionner  le 
beau  monument  en  marbre  élevé  der- 
nièrement pour  perpétuer  le  souvenir  des 
campagnes  de  1813,  1814  et  I8I6. 
Briinn  est  le  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Moravie  et  Silésie,  le  siège  d'un 
archevêché,  du  tribunal  d'appel  dé  celle 
province  ainsi  que  de  son  gouvernement 
général  militaire.  Ses  principaux  établis- 
semens scientifiques  et  littéraires  sont  ■ 
V Institut  philogophique ,  espèce  de  ly 
cée  ;  V Institut  theologique  ou  séminaire; 
le  gymnase;  Vécule  normale  prin ci- 
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pale  (Normal-Hauptschiile)  ;  l'école  des 
filles;  la  société  impériale  pour  l'en- 
couragement de  i  agriculture  ,  de 
f  histoire  naturelle  et  de  la  géographie 
de  la  Moravie  et  de  la  Silésie  ;  le  Dcau 
musée  de  Franpz>(Franzens  Muséum)  en 
dépend;  \e  jardin  botanique  et  agricole; 
la  bibliothèque  publique.  Sa  population 
dépasse  actuellement  40,flOO  âmes.  Dans 
SCS  environs  on  trouve  .4  M*/er/i7z,  pe- 
tite ville  d'environ  2000  âmes ,  remarqua- 
ble par  un  beau  château  avec  de  beaux  jar- 
dins du  prince  de  Kaunitt-Rietberg  , 
mais  surtout  par  la  célèbre  bataille  des 
trois  empereurs,  gagnée  par  Napoléon 
en  1805. 
I^es  autres  villes  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Moravie  sont  : 

Olmûtz,  autrerois  capitale  de  la  Moravie,  ville 
archiépiscopale,  très  importante  par  ses  fortifi- 
cations et  par  ses  établissemens  publics ,  dont 
I  université  créée  dernièrement ,  le  collège  des 
nobles  (Akademie der  Stânde)  et  la  bibliothèque 
sont  les  plus  considérables  ;  sa  population  di^pas- 
se  19,000  âmes  en  y  comprenant  les  militaires. 
Stekndero  avec  8000  habitans,  et  Prosnitz  avec 
duoo ,  petites  villes  remplies  de  fabriques  de  toile. 
Iklad  ,  dont  la  population  s'élève  à  14,000  âmes ,  a 
de  nombreuses  fabriques  de  draps  et  des  papete- 
ries ;  NEUTiTscnEin,  petite  ville  de  8O00  habitans, 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  draps , 
ses  manufactures  de  coton  et  ses  toileries.  Krf.m- 
siER ,  avec  4000  habitans  )  c'est  une  des  plus  belles 
viUes  de  la  Moravie  ;  on  doit  citer  le  magnifique 
palais  de  l'archevêque  d'Olmiltz,  qui  renferme  une 
riche  bibliothèque ,  une  belle  galerie  de  ta- 
bleaux:, de  belles  collections  d'histoire  natu- 
relle et  un  Jardin  botanique.  Bielitz  ,  avec  en- 
viron 6000  Ames,  et  Nscolsburg ,  avec  7000,  se 
distinguent  par  leurs  nombreuses  manufactures 
de  draps.  Troppau  ,  par  ses  fabriques  de  draps  et 
d'armes  et  par  le  beaapalais  du  prince  deLich- 
tenstein  ;  c'est  la  ville  la  plus  considérable  de  la 
Silésie-Autrichienne ,  car  sa  population  s'élève  il 
environ  12,000  âmes.  Teschen  ,  petite  ville  de  6700 
habitans ,  florissante  parson  industrie  et  son  com- 
merce ,  avec  un  gymnase ,-  c'est  le  chef-lieu  du 
duchéde  Teschen,  qui,  depuis  quelques  années, 
appartient  à  l'archiduc  Charles. 

Milan  (  Milano ,  Mailand  ) ,  sur  l'Olona , 
au  milieu  d'une  grande  plaine  renommée 
par  sa  beauté  et  par  sa  richesse ,  rési- 
dence d'un  archevêque  et  siège  ordinaire 
du  vice-roi  du  royaume  Lombard-Véni- 
tien ,  du  tribunal  d'appel  pour  les  provin- 
ces Lombardes ,  et  capitale  du  gouverne- 
ment et  de  la  délégation  de  son  nom.  De 
grandes  rues ,  un  grand  nombre  de  palais 
«l  de  maisons  élégantes  et  plusieurs  bàti- 
meas publics  remarquables  par  leur  masse 


et  par  leur  architecture,  justifient  le  rang 
que  les  géographes  lui  assignent  parmi 
les  plus  belles  villes  d'Italie,  malgré  le  ' 
défaut  qu'on  lui  reproche  de  manquer  de 
belles  places  et  d'avoir  plusieurs  mes 
étroites  et  tortueuses.  Nous  ajouterons 
qu'aujourd'hui  on  peut  regarder  Milan 
comme  la  première  ville  de  toute  l'Ita- 
lie Septentrionale  sous  presque  tous  les 
rapports.  Les  rues  sont  pavées  de  petits  ga- 
lets ou  cailloux  roulés ,  et  traversées  dans 
toute  leur  longueur  par  plusieurs  bandes 
de  pavés  larges  et  unis;  les  bandes  des 
côtés  servent  de  trottoirs;  les  voitures, 
roulent  presque  sans  bruit  et  avec  la  plus 
grande  racilité  sur  celles  du  milieu.  C'est 
ici  que  nous  devons  nommer  le  magnifl- 

?\\\eptusage  (galleria)  construit  par  la 
àmille  Cristoforis ,  et  qui  a  coûté' 
1,500,000  francs  ;  on  peut  le  comparer 
aux  plus  beaux  passages  de  Paris. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  et  de^ 
constructions  magnifiques  qui  décorent 
cette  cité,  on  admire  surtout  la  cathé-^ 
drale  ou  le  Domo,  regardé  justement 
comme  le  temple  le  plus  vaste  et  le  plus 
somptueux  de  l'Italie,  après  la  fameuse 
basilique  de  St-Pierre  de  Rome,  et  un  des 
plus  beaux  de  toute  la  chrétienté.  Le  gou- 
vernement italien  et  l'empereur  régnant 
ont  dépensé  plusieurs  millions  pour  ache- 
ver ce  temple  qui  n'a  pas  d'égal  pour  le 
nombre  de  statues  et  d'aiguilles  en  mar- 
bre qui  le  décorent  ;  on  fait  monter  à  plus 
de  4500  le  nombre  des  premières ,  et  à 
plus  de  100  celui  des  secondes;  on  loue 
beaucoup  la  magnifique  chapelle  de  St-, 
Charles  Borromée  et  les  deux  immenses 
colonnes  de  granit  d'un  seul  bloc  gui 
s'élèvent  des  deux  côtés  de  la  porte  prin- 
cipale. Viennent  ensuite  la  BatiliqÎMde 
Sl-Ambroise,  le  plus  ancien  temple  de 
Milan  :  c'est  un  assemblage  d'architectu- 
res diliérentes  offrant  des  constructions 
de  plusieurs  siècles ,  depuis  l'empereur 
Théodose  qui  fit  pénitence  devant  ses 
portes  jusqu'à  nos  jours.  Le  sanctuaire 
de  Notre-Dame  de  St-Celse;  on  en  loue 
l'architecture  et  les  ornemens  ainsi  que 
les  belles  fresques  d'Appiani  qui  embel- 
lissent sa  coupole  ;  Ste-Mariede  laPas- 
simi,  St-Sébastien  et  Ste-Marie  des 
Grâces  ;  dans  le  réfectoire  du  ci-devant 
monastère  de  cette  dernière  église,  on  ad- 
mire encore  le  célèbre  Cénacle  de  Léo- 
nard de  Vinci,  malgré  l'état  de  dégra- 
dation auquel  il  est  réduit.  A  la  tête  des 
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monumens  d'un  autre  genre,  on  d'^it 
meure  le  Palaù  Royal  des  sciences  et 
dês  ails  y  autrefois  dit  de  Brera,  aussi 
remarquable  par  son  architecture  et  son 
étendue  que  par  ses  superbes  établisse- 
mens.  On  y  trouve  l'Observatoire,  un 
des  principaux  de  l'Europe  et  le  premier 
de  V Italie  jiaL  bibliothèque  publique , 
une  des  plus  riches  et  peut-être  la  plus 
complète  de  toutes  celles  de   l'Italie; 
le  jardin  botanique;  V académie  des 
beaux-arts,  un  des  plus  grands  établis- 
semens  en  ce  genre  que  possède  l'Europe  : 
par  ses  habiles  professeurs  elle  coopère 
aux  progrès  de  toutes  les  branches  de  l'art 
du  dessin;  et  par  ses  acii  'étniciens  elle 
préside  à  leur  esthétique  ;plusieurs  centai- 
nes d'élèves  fréquentent  ses  cours,  et  des 
collections  superbes  servent  de  modèle 
pour  les  études  ;  la  galerie  de  tableaux , 
riche  surtout  en  chefs-d'œuvre  des  an- 
ciens maîtres  italiens,  disposés  en  bel  or- 
dre dans  plusieurs  vastes  salles  éclairées 
par  en  haut  ;  la  collection  des  copies  en 
pjâtre  des  meilleurs  morceaux  de  r an- 
tiquité; le  cabinet  des  médailles,  col- 
lection magnifique ,  à  laquelle  est  jointe 
une  riche  bibliothèque  numismatique. 
C'est  aussi  dans  ce  superbe  local  que  tous 
les  deux  ans  on  fait  l'exposition  publique 
des  produits  de  l'industrie  et  des  beaux- 
arts  ,  et  que  l'institut  italien  des  sciences , 
des  lettres  et  des  arts  tient  ses  séances. 
Nous  nommerons  ensuite  le palaisroyal, 
remarquable  surtout  par  la  richesse  des 
appariemens  et  les  belles  fresques  d'Ap- 
piani  ;  le  palais  du  Sénat  (  autrefois 
collège  Helvétique);    le  séminaire, 
dont  on    loue  surtout  les  cours   inté- 
rieures ;  le  palais  de  t  archevêque;  le 
théâtre  de  la  Scala,  un  des  plus  grands 
et  des  plus  beaux  de  l'Europe  ;  celui  de  la 
Canobiana  ;  l'immense  bâtiment  du 
lazaret  ei  le  grand  hôpital  ;  ce  dernier 
ne  renferme  pas  moins  de  2200  lits ,  et 
est  un  des  plus  vastes  et  riches  établisse- 
mens  en  ce  genre  qui  existent  ;  la  Mon- 
naie, où  l'on  admire  les  immenses  la- 
boratoires et  plusieurs  machines  mises  en 
mouvement  par  l'eau,  dues  an  génie  in- 
venteur de  l'illustre  chevalier  Morosi  ;  le 
palais  de  la  Contabili/à ,  le  palais  ci- 
devant  Marini,  occupé  par  le  ministère 
des  flnances  et  par  l'administration  de  la 
douane.  Parmi  les  édifices  appartenant  a 
des  particuliers,  il  faut  an  moins  citer  les 
p&lais  Litta ,  Belgiojoso ,  Trivulzi,  Mel- 


lerio,  C'ierici,  Arese^  Serbelloni,  et 
celui  qu'on  appelle  la  Villa  Bonaparte; 
tous  sont  remarquables  par  leur  belle  ar- 
chitecture et  par  les  riches  ornemens  dont 
ils  sent  décorés.  On  doit  sgouter  que  les 
seize  colonnes  d'ordre  corinthien  ,  plus 
grandes  que  celles  du  Panthéon  à  Rome , 
et  situées  près  de  l'église  de  St-Laurent , 
sont  les  seuls  débris  de  la  grandeur  et  de 
la  magnificence  de  l'ancien  Milan  ;  selon 
les  savantes  recherches  de  l'abbé  Guillon, 
elles  seraient  les  restes  des  Thermes  de 
Majeimien  Hercule. 

Outre  les  établissemens  littéraires  et 
scientifiques  dont  nous  avons  fait  mention 
en  parlant  du  palais  de  Brera,  on  doit 
nommer  les  deux  lycées  et  les  deux  gj/m- 
nases;  V école  normale  supérieure  ;  les 
deux  collèges  convicts  pour  les  gar- 
çons, les  trois  ^OMr  les  demoiselles  ;  le 
collège  militaire  deSt-Luc  pour  les  en- 
fans  des  huit  régimens  italiens  ;  Vécole  de 
mosaïque;  le  célèbre  conservatoire  de 
mu^iaue ,  auquel  est  annexée  l'école  de 
chorégraphie ,  d'où  sont  déjà  sortis  des 
sujets  très  distingués;  Vécole  des  sourds- 
muets  ;  Vécole  vétérinaire,  une  des 
principales  de  ce  genre  ;  Vécole  d'accou- 
chement; l'institut  militaire  géogra- 
phique, fondé  en  isoi,  qui  a  déjà  pu- 
blié des  cartes  superbes  ;  la  bibliothèque 
ambroisienne,  si  importante  par  ses  pré- 
cieux et  nombreux  manuscrits ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  les  palimpsestes ,  où 
le  célèbre  Mai  a  découvert  les  passages 
qui  manquaient  à  certains  plaidoyers  de 
Cicéron  et  les  lettres  de  Marc-Aurèle  à 
Fronton;  on  y  conserve  aussi  le  fameux 
Virgile  de  Pétrarque  et  le  célèbre  Jo- 
sephe,  traduit  par  Ruflin  ;  la  sociétéphy- 
lodramatique ,  qui  possède  une  grande 
et  belle  salle  construite  par  Ganonica  et 
peinte  par  Appiani  ;  de  jeunes  amateurs 
des  deux  sexes  y  donnent  des  représenta 
lions  une  fois  par  semaine.  Nous  indique- 
rons ailleurs  les  collections  littéraires  les 
plus  remarquables  appartenant  à  des  par- 
ticuliers. 

Par  sa  position ,  par  les  roules  superbes 
du  Simplon,  du  St-Goihard,  du  Splùgen 
et  du  Stelvio  et  par  les  canaux  qui  font 
communiquer  Milan  avec  l'Adda  et  le  Tes- 
sin ,  cette  ville  est  devenue  un  entrepôt 
général  de  toute  l'Italie  Septentriona- 
le. Son  commerce  embrasse  non-seule- 
ment le  trafic  des  produits  de  l'agricultu- 
re ,  mais  aussi  celui  des  produits  de  ses 
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nombreuses  fabriques  d'indiennes,  de  ru- 
bans, de  voiles,  de  velours,  de  mou- 
cboirs ,  d'orfèvrerie ,  de  bronzes  dorés ,  de 
fleurs  artificielles ,  de  broderies  et  de  ga- 
lons. Les  grandes  fortunes  de  plusieurs 
de  ses  habitans  et  les  grandes  sommes 
d'argent  comptant  qu'ils  possèdent  y  tien- 
nent très  bas  le  taux  de  l'intérêt  de  l'ar- 
gent et  ont  rendu  depuis  quelques  années 
Milan  une  place  très  importante  même 
pour  les  opérations  de  change.  On  doit , 
igouter  que  son  commerce  de  librairie 
est  le  plus  important  et  le  plus  riche  de 
l'Italie ,  et  n'a  de  rivaux  que  ceux  de  Ve- 
nise ,  de  Turin  et  de  Florence.  Milan  offre 
tous  les  agrémens  des  grandes  capita- 
les ;  les  représentations  qui  se  donnent 
au  théâtre  de  la  Scala  sont  jnstement  ran- 
gées à  côté  de  tout  ce  que  l'Europe  a  de 
plus  remarquable  en  ce  genre.  Le  Corso, 
qui,  partant  de  l'égise  St-Marc,  ou  par 
la  Porte  Orientale,  va  aboutir  à  une  large 
et  longue  route  bordée  de  peupliers  ;  les 
jardins  publies  et  les  anciens  rem- 
parts de  la  ville  ombragés  de  beaux  chà- 
taigners,  offrent  aux  Milanais  des  prome- 
nades superbes.  On  doit  y  jyouter  celle  de 
]SL  place  du  Castello  (  château  )  vaste  es- 
pace, qui  remplace  la  citadelle  de  Milan 
démolie  comme  inutile  ;  une  caserne  com- 
mode en  occupe  une  partie  ;  le  reste  est 
disposé  en  pelouses  et  en  larges  allées 
plantées  d'arbres ,  qui  environnent  l'im- 
mense place  d'armes  et  f  amphithéâ- 
tre. Ce  dernier  est  un  vaste  édifice  destiné 
aux  spectacles  publics ,  tels  que  courses 
de  chars ,  de  chevaux  et  même  de  barques  ; 
les  galeries  et  les  dix  rangs  de  gradins 
qui  forment  sa  circonférence  intérieure 
peuvent  contenir  plus  de  24,ooo  person- 
nes. Près  de  celle  construction ,  la  plus 
considérable  en  ce  genre  que  l'on  ait 
faite  dans  les  temps  modernes,  s'élève 
Varc  de  triomphe,  dit  <  'c  de  la  paix, 
qui  doit  servir  de  porte  à  la  magnihquc 
route  du  Simplon.  Tout  éblouissant  d? 
marbre  et  de  sculptures  et  surmonté 
par  un  immense  groupe  eu  bronze  d'une 
rare  beauté ,  cet  arc  supérieur  en  étendue 
î»  ceux  de  Tile ,  de  Scptime  Sévère  et  de 
Constantin  à  Rome,  d'Auguste  ù  Rimini 
et  à  ceux  de  Benevent  et  d'Ancône ,  est  le 
chef-d'œuvre  du  célèbre  architecte  Ca- 
guola,  et  le  plus  grand  comme  le  |  îusbeau 
monument  de  ce  genre  élevé  depuis  les 
beaux  temps  de  Rome.  On  ne  doit  pas 
oublier  d'autres  constructions  très  re- 


marquables qui  embellissent  cette  métro- 
pole et  qui  furent  exécutées  de  nos  jours 
d'après  les  dessins  des  plus  habiles  archi- 
tectes vivans  ;  nous  voulons  parler  de  Vé- 
difice  monumental  qui  orne  la  Pwrta 
Ticinese,  ouvrage  de  Cagnola;  de  la 
Porta  Nuova ,  de  Zanoja  ;  de  la  Vereel- 
lina ,  de  Canonica  ;  et  de  la  Porta  Oirien- 
tale ,  de  Vantini.  La  j)opulation  de  Milan 
augmente  avec  rapidité  ;  elle  monte  ac- 
tuellement au-delà  de  166,000  âmes,  sans 
comprendre  sa  nombreuse  garnison  et  les 
étrangers. 

Nous  dépasserions  les  bornes  que  nous  nous 
sommes  imposées,  si  nous  voulions  indiquer  seu- 
lement tous  les  lieux  remarquables  qui  se  trouvent 
dans  les  environs  immédiats  de  Milan  ou  à  quel- 
ques milles  à  la  ronde.  Nous  ferons  observer  qu'en 
décrivant  un  cercle  de  24  milles  de  rayon ,  ce  ne 
serait  pas  seulement  de  gros  bourgs  et  de  petites 
villes  que  nous  aurions  à  nommer,  tels  que  Rho, 
Abbiategrasso,  Jiinasco,  Gallarate,  Gorgon- 
zola, Melegnano,  Monza,  Cassano,  Trevi- 
glio,  Caravaggio ,  Crema,  mais  des  villes  et 
mémedescités  remarquables  par  leursmonumens, 
leurs  nombreux  établissemens  littéraires,  leur 
industrie  et  leur  commerce,  comme  Zod/^  Pavie, 
Corne,  Bergame  et  lirescia.  Nous  décrirons 
cependant  d'une  manière  abrégée  quelques-unes 
(le  celles  que  nous  venons  de  nommer,  et  qui  se 
trouvent  ddus  un  i  ayon  de  12  milles. 

Gahignano  ,  village  remarquable  par  sa  char- 
Ireuse  dont  les  voûtes  et  les  murs  sont  couverts 
de  chartreux  peints  par  Daniel  Crespi,  avec  une 
.si  grande  vérité  qu'elle  semble  peuplée  et  vivante. 
Non  loin  on  voit  à  Lin  te  rno  les  restes  de  la 
tnaison  habitée  par  Pétrarque.  Simometta  ,  an- 
cienne maison  de  campagne  isolée ,  remarqua- 
ble par  son  écho,  qui  répète  jusqu'à  36  fuis  les 
sons  qu'on  y  produit  du  haut  d'une  fenêtre  du 
premier  étage.  Kno ,  gros  bourg ,  près  duquel  est 
le  collège  des  Missionnaires  et  le  beau  temple 
de  Nolre-Dame-des-Miracles,  regardé  comme 
une  merveille  de  l'art.  Monbello  ,  jolie  villa  de  la 
famille  Crivelli  de  Milan ,  remarquable  par  le 
long  séjour  qu'y  a  fait  Bonaparte  entre  les  préli- 
minaires de  Leoben  et  le  traité  de  Campo-Formio. 
Monza  ,  sur  le  Lambro ,  ofTre  les  plus  anciens  et 
les  plus  nombreux  souvenirs  des  Lombards  dans 
sa  riche  basilique,  où  l'on  conserve  plusieurs  ob- 
jets précieux  ou  d'une  grande  antiquité;  nous 
nommerons  au  moins  la  couronne  de  fer,  qui, 
depuis  les  Lombards  jusqu'à  nos  jours ,  a  servi  au 
couronnement  des  rois  d'Italie  ;  \c  reliquaire  de 
la  reine  Tkéodelinde,  espèce  de  toilette  du 
moyen  âge ,  contenant  sa  couronne ,  sa  coupe  de 
saphir,  son  éventail  de  parchemin  rouge,  son 
peigne;  Xa graduel  de  àïf-Crt/^o/re  et  le  célèbre 
papyrus,  contenant  l'état  des  reliques  envoyées 
par  ce  grand  pape  à  Théudelinde ,  monument  vé- 
nérable et  fragile  de  12  siècles ,  véritable  roi  des 
papyrus.  Cette  jolie  petite  ville,  dont  la  popula- 
tion ,  y  compris  sûrement  celle  de  sa  banlieue. 
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est  portée  par  le  dernier  recensement  à  16,389 
âmes,  est  le  séjour  d'été  du  vice-roi.  Le  palais 
où  il  réside  est  noble  et  régulier;  la  chapelle  passe 
pour  un  chef-d'œuvre  ;  la  rotonde  de  l'orangerie 
ofifre  l'histoire  de  Psyché ,  peinte  par  le  célèbre 
Appiani.  Les  jardins,  les  serres,  le  parc  sont  vas- 
tes et  magnifiques.  Ce  dernier,  ceint  de  murailles, 
a  près  de  lo  milles  de  circonférence ,  et  anjar- 
din  botanique ,  naguère  encore  peu  important , 
qui  est  devenu  depuis  quelques  années  le  plus 
riche,  peut-être,  de  l'Italie,  par  les  sommes  con- 
sidérables qu'y  a  dépensées  l'archiduc  vice-roi , 
amateur  passionné  et  intelligent  des  sciences  na- 
turelles ,  et  surtout  de  la  botanique.  A  une  pelilr 
distance  de  Monza  on  trouve  :  Desio,  bourg 
remarquable  par  la  magniflquc  villa  Traversi, 
autrefois  Cusani,  dont  le  jardin  dit  anglais , 
passe  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Italie  supé- 
rieure. Lainate,  gros  village  où  l'on  voit  la 
belle  maison  de  campagne  des  ducs  Lilta,  re- 
marquable surtout  par  son  jardin  et  ses  jets 
à'tau.Inverigo  encore  plus  loin ,  est  un  autre 
village ,  où  l'on  admire  le  magnifique  palais  que 
le  marquis  Cagnola  s'est  bâti  sur  le  sommet  de  la 
colline ,  édifice  dans  lequel  ce  savant  architecte , 
rival  de  Palladio ,  pour  la  belle  symétrie  des  par- 
ties qui  forment  la  rotonde ,  qui  est  semblable  à 
celle  de  Capra ,  près  de  Vicence  ,  a  surpassé  ce- 
lui-ci dans  le  magnifique  escalier,  dans  le  choix 
des  marbres  et  dans  la  richesse  des  sculptures  et 
des  ornemensi  c'est  une  véritable  demeure  roya- 
le, et  un  chef-d'œuvre  d'architecture  et  de  bon 
goût. . 
DÉLÉGATION    DE  MILAN.    Gallahatb,  gros 
bourg  de  presque  4000  âmes ,  florissant  par  son 
commerce  en  soie  et  ses  fabriques  de  bougie. 
Somma  ,  village  remarquable  par  quelques  anti- 
quités ,  et  surtout  par  un  cyprès  d'une  grandeur 
extraordinaire;   la  tradition    populaire   le  dit 
antérieur  à  l'époque  de  Jules  César  :  ce  qui  est 
sûr,  c'est  qu'il  doit  compter  plus  de  dix  siècles 
d'existence.  GoRnoKZOLA,  gros  bourg  renommé 
par  ses  excellens  fromages  qui  sont  envoyés  à  de 
très  grandes  distances  et  qui  contribuent  beau- 
coup à  sa  prospérité ,  important  surtout  par  son 
canal  navigable  qui  mène  à  Milan ,  nommé  Na- 
viglio  di  Martesana,  et  qui  fait  communiquer 
cette  capitale  avec  l'Adda. 
DÉLÉGATION  DE  COME.  Côme,  sur  le  bras 
occidental  du  lac  de  Cdme,  assez  belle  ville,  com- 
merçante et  épiscopale,  florissante  par  ses  nom- 
breuses manufactures  de  drap  ,  d'élofTes  de  soii; 
et  par  ses  fabriques  d'instrumens  de  physique  et 
d'optique  ;  plusieurs  de  ces  dernières  sont  éta- 
blies dans  les  villages  voisins ,  et  leurs  habitans  en 
colportent  les  produits  dans  presque  tous  les  pays 
de  l'Europe.  Parmi  les  objets  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  petite  ville,  dont  la  population, 
y  compris  les  faubourgs,  s'élève  à  i6,oooâmes, 
nous  citerons  :  la  cathédrale,  vaste  et  beau  mo- 
nument en  marbre  de  la  renaissance  ;  c'est  un  des 
plus  beaux  temples  de   l'Italie   supérieure;   le 
théâtre,  construit  depuis  peu;  Y  Aides  Joi'ia:, 
dont  le  vestibule ,  les  portiques  de  la  cour  et  l'es- 
calier sont ,  pour  ainsi  dire  ,  un  musée  d'inscrip- 
tions ;  c'était  la  demeure  du  célèbre  Jean-Bap 


tiste  Jovio;  le  casino  littéraire.  Nous  nomme- 
rons encore  la  grande  manufacture  de  soie  de 
Af.  Bischoffet  celle  des  casimirs  de  M.  Guaita  ; 
ensuite  le  lycée,  les  deux  gymnases ,  le  col- 
lège Convict  et  la  bibliothèque.  Dans  ses  envi- 
rons immédiats  on  voit  la  v// /a  Odescalchi, 
regardée  comme  la  plus  vaste  parmi  celles  qui 
couvrent  les  bords  du  lac  :  c'est  presque  une  de- 
meure royale ,  tant  elle  est  décorée  avec  magni- 
ficence. Plus  loin  on  trouve  Torno ,  remarqua- 
ble par  les  ruines  du  monastère  des  Umiliati, 
ordre  livré  au  travail  des  mains ,  dont  les  cou- 
vens  autrefois  nombreux  en  Lombardie  et  sur 
les  bords  du  lac  de  C6me ,  étaient  de  véritables 
manufactures  de  laine  ;  les  ouvriers  y  vivaient , 
sous  certaines  règles ,  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfans. 

Les  rives  du  lac  de  Cdme  sont  renommées  par 
leurs  beautés  naturelles  et  par  les  points  de  vue 
admirables  dont  on  y  jouit  ;  mais  c'est  surtout  à 
la  rive  occidentale ,  qui  conserve  le  nom  de  lac 
de  CAme ,  que  convient  tout  ce  que  les  voya- 
geurs en  ont  dit  dans  leurs  descriptions.  La  Cade- 
nabbia  et  la  Tremezzine ,  situées  sur  le  mime 
bord ,  vers  le  milieu  du  lac ,  sont,  dit  M.  Valéry, 
pour  le  site,  le  climat  et  leurs  belles  et  nombreu- 
ses villa ,  comme  la  cAte  de  Baies  de  cette  petite 
Méditerranée.  Parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles qui  embellissent  les  environs  de  ce  lac, 
nous  nommerons  au  moins  :  la  villa  Somma- 
riva,  autrefois  Clerici ,   remarquable  par  sa 
superbe  collection  de  tableaux  et  des  sculptures 
de  Canova  et  de  Tborwaldsen  ;  la  villa  d'Esté 
(Garuo),  jadis  au  général  Pino,  qui  y  fit  con- 
struire sur  une  hauteur  voisine  des  murs  et  des 
créneaux  imitant  assez  bien  les  fortiflcations  de 
Tarragone  ;  elle  a  été  pendant  trois  ans  la  de- 
meure de  la  princesse  de  Galles ,  à  laquelle  est 
due  la  construction  de  la  salle  de  spectacle  ;  les 
belles  villa  Giula ,  Mellerio  et  Serbelloni  ;  la 
villa  Tanzi,  une  des  premières  qui  aient  été 
embellies  selon  le  goût  moderne  ;  enfin  la  villa 
Pliniana,  gros  bâtiment  carré,  bâti  en  1670  par 
le  fameux  Angtiissola,  et  renommée  par  \i  fon- 
taine intermittente  dont  Pline  nous  a  laissé  la 
description ,  et  qui  conserve  toute  son  aboudance 
et  son  intermittence.  La  bruyante  cascade  du 
Fiume  Lette,  Yorrido  di  Bellano ,  ou  la  chute 
de  la  Pioverna,  les  mines  defertei  les  usines 
de  M.  Rubini ,  près  de  Dongo ,  et  les  terribles 
souvenirs  que  réveillent  les  ruines  du  château 
de  Musso  ,  taillé  dans  le  rocher  aux  envi- 
rons de  ce  dernier,  ajoutent  à  l'intérêt  qu'inspi- 
rent les  bords  de  ce  lac  délicieux.  Nous  nomme- 
rons encore,  à  cause  de  leur  importance  sous 
plusieurs  rapports  :  Lf.cco,  sur  la  branche  orien- 
tale du  lac  de  CAme,  à  laquelle  il  donne  son 
nom  ;  c'est  une  petite  ville  de  3000  ftmes ,  impor- 
tante par  son  commerce  et  sa  fonderie  de  fer. 
C'est  ici  que  commence  la  magnifique  votile  ou- 
verte dernièrement  pour  joindre  les  deux  routes 
superbes  du  Stelvio  et  du  Splligen  ;  elle  longe  l;i 
tôle  orientale  du  lac  jusqu'à    Coliro,  où  une 
branche  va  au  SplUgen  par  Chiavenna  ,  l'antre  au 
Stelvio  par  Morbegno.  Bellacuio  ,  située  à  l'ex- 
ti'émité  de  la  langue  de  lerre  qui  paitage  le  lac 
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de  Côme  en  deux  branches  ;  ses  environs  sont 
d'une  beauté  ravissante  :  ony  voitlat;<//aAf<?/3/, 
magnifique  demeure  décorée  avec  le  luxe  mo- 
derne ,  et  remarquable  encore  par  les  cliarmans 
points  de  vue  dont  on  y  jouit ,  et  par  la  beauté  de 
son  jardin.  Uongo  ,  bourg  important  par  l'activité 
industrieuse  et  commerciale   de  ses  habitans; 
leurs  instrumens  de  physique  et  de  mathémati- 
ques sont  colportés  dans  un  grand  nombre  de 
pays.  Nous  avons  déjà  parlé  de  l'établissement  de 
M.  Rubini  et  du  château  de  Musso,  situé  dans  son 
voisinage,  yarese,  jolie  petite  ville  de  plus  de 
sooo  habitans ,  avec  un  théâtre  et  plusieurs  pa- 
lais ornés  de  jardins  délicieux.  C'est  ici  que  feu 
le  comte  Dandolo  forma  ces  beaux  établisse- 
mens  agricoles  qui  eurent  une  si  grande  et  si  utile 
influence  en  Italie  sur  le  perfectionnement  de  l'é- 
ducation des  bêtes  ovines,  des  vers-à-soie  et  sur  la 
culture  de  la  vigne.  Cette  ville  partage  avec  Côme, 
avec  les  bords  du  lac  de  ce  nom  et  avec  les  déli- 
cieuses collines  de  la  Brianza,  qui  ap- 
partiennent à  cette  province ,  l'avantage  de  possé- 
der pendant  la  belle  saison  les  plus  riches  familles 
et  le  beau  monde  de  Milan ,  attirés  par  la  beauté 
enchanteresse  de  son  territoire  et  par  la  bonté  de 
son  climat.  Tout  près  s'élève  un  sanctuaire  ap- 
pelé la  Madonna  del  Monte,  à  cause  de  sa 
situation  sur  le  haut  d'une  montagne  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique;  plusieurs  chapelles, 
où  sont  représentés  les  mystères  du  rosaire ,  or- 
nent le  chemin  qui  mène  au  temple.  Au  débouché 
du  lac   Maggiore,  dans    le  Tessin,    Laveno, 
PonTo  et  LuiNO,  jolis  bourgs  sur  la  rive  orientale 
du  même  lac,  sont  florissans  par  leur  commerce, 
surtout  Luino  ;  Porto  est  en  outre  remarquable 
par  sa  grande  verrerie. 
DÉLÉGATION  DE  SONDRIO.  —  Sondrio,  sur 
l'Adda.très  petite  ville  de  4000  âmes,  avec  un 
gymnase;  c'est  le  chef-lieu  de  cette  délégation, 
composée  de  la  Valtcline  et  d'autres  pays  déta- 
chés de  la  Suisse.  Tirano,  très  petite  ville  d'en- 
viron 2000  âmes,  remarquable  par  son  sanc- 
tuaire et  par  ses  relations  commerciales  avec  les 
Grisons  par  la  vallée  dcPuschiavo.  Bormio,  très 
petite  ville  de  12U0  âmes ,  remarquable  par  sa 
position  élevée ,  par  les  Aa/n«  de  St- Mar- 
tin, i'ilués  dans  son  voisinage  et  plus  encore  par 
la  magnillque  route  militaire oiwerteAcr- 
nièrement  sur  le  dos  du  mont  Stcivio  (Stilfser- 
joch);  elle  forme  la  communication  entre  Milan 
et  Innsbruck  :  c'est  la  plus  élevée  de  toutes  les 
grandes  routes  de  l'Kurope ,  et  les  travaux  qu'a 
nécessités  sa  construction  sont  estimés  plus  diffi- 
ciles que  ceux  de  la  célèbre  route  du  Simplon. 
Elle  commence  immédiatement  après  1rs  bains  de 
Saint-Martin  -,  sa  pente  n'est  que  de  i  mètre  sur 
10  ;  38  tourniquets  sur  une  longueur  de  13,700  mè- 
tres portent  à  la  hauteur  de  1SC4  mètres  au-des- 
sus de  Bormio.  On  a  creusé  six  galeries,  dont  les 
trois  plus  longues  ont  136 ,  137  et  198  mètres  de 
long ,  4  de  haut  et  4  ei  z  décimètres  de  large.  Le 
point  culminant  de  la  route  est  à  3814  mètres  : 
c'est  2G0  au-dessus  de  la  ligne  des  neiges.  Pour 
protéger  les  voyageurs  contre  les  avalanches  et 
les  éboulemens ,  on  a  construit  sur  la  partie  la 
plus  élevée  de  la  route  un  portique  en  bois  d'une 


grande  solidité,  et  long  de  3000  mètres.  De  l'au- 
tre côté,  sur  le  versant  tyrolien,  la  route  n'offie 
pas  moins  de  48  tourniquets.  Le  dessin  de  ce  ma- 
gnifique ouvrage  a  été  tracé  par  l'ingénieur  Done- 
gana ,  et  son  exécution  a  coûté  près  de  troi» 
millions  de  francs.  Cbiavënna  (Clefen),  sur  la 
Maira ,  très  petite  ville  de  presque  3000  habitans , 
importante  par  son  commerce  favorisé  par  les 
trois  routes  qui  y  aboutissent;  celle  du  lac  du 
Cdme  ou  de  Lecco,  qui  mène  à  Milan  ;  celle  de 
l'Engadina ,  qui  mène  à  Saint-Moritz ,  dans  les 
Grisons;  et  celle  du  Splugen.  Cette  dernière, 
construite  par  le  gouvernement  autrichien  sur  les 
dessins  de  M.  Donegana,  a  été  ouverte  en  1820; 
elle  compte  54  tourniquets ,  cinq  galeries  dont 
l'ensemble  forme  une  longueur  de  1232  mètres  -, 
sa  pente  n'est  jamais  plus  forte  de  l  mètre  sur  lo. 
C'est  une  des  plus  magnifiques  que  l'on  ait  con- 
struites sur  le  dos  des  Alpes  ;  elle  mène  à  Coire, 
dans  les  Grisons. 

DÉLÉGATION  DE  PAVIE.  Pavie,  près  de  la 
rive  gauche  du  Tessin ,  ville  épiscupale  de  mé- 
diocre étendue,  mais  très  importante  par  ses 
souvenirs  du  moyen  âge ,  lorsqu'elle  était  la  ca- 
pitale des  rois  lombards,  ou  bien  le  chef-lieu 
d'un  état  républicain ,  par  ses  vieux  monumens 
et  par  ses  nombreux  établissemens  littéraires. 
Ses  constructions  les  plus  remarquables  sont  :  la 
basilique  de  St-Michele  Maggiore,  qu'on  re- 
garde comme  bâtie  au  vu*  et  même  au  vi*  siècle , 
mais  qui ,  selon  M.  San-Quintino  ,  n'aurait  été 
construite  que  vers  la  fin  du  xi*  ;  les  bas-reliefs 
qui  ornent  l'extérieur  de  ce  beau  temple  sont 
intéressans  pour  l'histoire  de  la  sculpture;  la 
cathédrale ,  où  l'on  vient  de  placer  le  magnifi- 
que monument  en  marbre  du  xiv'  siècle,  dit 
vulgairement  le  tombeau  de  Sl-Augustin  ;  le 
château  ou  l'ancien  palais  des  Kisconti  ;  les 
superbes  bassins  du  nouveau  canal  qui  va  à 
Milan.  Parmi  les  importuns  établissemens  litté- 
raires de  Pavie ,  nous  nommerons  :  V université, 
qui  jouit  d'une  grande  célébrité  et  à  laquelle  sont 
annexés  le  jardin  botanique ,  le  jardin  agricole 
(  urto  agrario) ,  les  cabinets  de  physique ,  d'ana- 
tomie,  et  d'histoire  naturelle  ainsi  que  la  bi- 
bliothèque, la  plus  riche  de  l'Italie  pour  les 
mémoires  et  les  actes  des  principales  socié- 
tés savantes  de  l'Europe;  ensuite  les  trois 
collèges  Chislieri,  Borromeo  et  Caccia.  Pa- 
vie peut  se  vanter  de  posséder  dans  son  enceinte 
\e  premier  établissement  peut-être,  qu'un  sim- 
ple particulier  ait  créé  de  nos  jours  pour  former 
des  artistes  habiles;  car  M.  le  marquis  Louis 
Malaspina  de  Sannazaro  vient  de  construire 
près  de  son  palais  un  vaste  et  bel  édifice  dans  ce 
but  philanthropique  ;  ou  doit  y  disposer  en  bel 
ordre  sa  riche  galerie  de  tableaux ,  qui  ofTIre  des 
pièces  de  presque  tous  les  grands  maîtres  de  cha- 
que école;  une  collection  de  gravures  qui  ofit^u 
les  plus  belles  estampes  depuis  l'origine  de  cet  art 
jusqu'à  nos  jours  ;  une  riche  collection  de  plâ- 
tres et  une  autre  encore  plus  considérable  de  mi- 
néralogie ,  riche  surtout  dans  la  classe  des  pier- 
res précieuses,  soit  dansleurétatde  nature, soit 
travaillées  ;une  belle  salle  destinée  à  l'étude  de  la 
peinture  d'après  nature  ou  sur  le  nu.  La  popula-^ 
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lion  de  Pavie  s'élève  à  près  de  t4,(H)0  Ames.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  doit  citer  ;  ]e  pont 
couvert  sur  le  Tessia  ,  soutenu  par  cent  colonnes 
de  (granit  et  précédé  d'une  élégante  façade  du  cdié 
de  la  ville  :  sa  construction  remonte  au  xiv*  siè- 
cle ;  et  la  Certosa  (chartreuse).  Cette  dernière, 
destinée  h  recevoir  les  restes  mortels  des  ducs  de 
Milan ,  est  regardée  par  des  juges  très  compétens, 
comme  l'édillce  orné  avec  le  plus  de  goût  et  de 
richesse  que  possède  l'Italie ,  parmi  cenx  qu'on  y 
a  élevé  entre  la  fin  du  xv*  et  le  commencement 
du  vi\'  siècle.  On  y  voit  encore  les  24  réduits  com- 
modes des  anciens  religieux.  Ce  sont  de  petites 
maisons  séparées ,  d'un  seul  étage  ,  avec  une  fon- 
taine et  un  petit  jardin.  Une  somme  annuelle  est 
destinée  par  le  gouvernement  pour  l'entretien  de 
ce  magnifique  temple  ,  tout  couvert  de  sculptures 
exquises  et  de  peintures  superbes.  Buffalora  , 
bourg  important  par  la  douane  qu'on  y  a  établie 
et  par  le  magnifique />o/)^  construit  dernièrement 
sur  le  Tessin,  aux  frais  communs  des  gouverne- 
mens  Autrichien  et  Sarde.  Binasco  et  Abbiate- 
r.HAsso.gros  bourgs ,  importans  surtout  par  leurs 
canaux  navigables  qui  mènent  à  Milan  ;  celui  de 
Binaseo,  MNavigliodiPavia,  la  met  en  com- 
munication avec  le  Tessin  qui  baigne  cette  der- 
nière ville,  et  lui  uuvre  par  conséquent  la  navi- 
gation du  PA  et  de  l'Adriatique-,  celui  d'Abbiate- 
grasso ,  la  joint  avec  le  NavigUo-Orande  ou  de 
Bereguardo,  qui  aboutit  au  Tessin,  dans  une 
autre  direction  et  beaucoup  plus  haut.  Abbiate- 
grasso  compte  plus  de  4000  liabitans ,  très  adon- 
nés au  commerce. 

DÉLÉGATION  DE  LODI.  Lodi  ,  à  la  droite  de 
l'Adda ,  ville  épiscopale  de  médiocre  étendue , 
importante  par  ses  fabriques  de  faïence ,  ses  nom- 
breuses filatures  de  soie  et  par  son  grand  com- 
merce de  fromage,  dit  improprement  parme- 
san. VIncoronala  est  sa  plus  belle  église  et  son 
principal  édifice.  On  ne  doit  pas  oublier  son  pont 
en  pierre ,  qui  rappelle  un  des  plus  beaux  faits 
de  la  stratégie  moderne.  Cette  ville  possède  un 
lyvée,  deux  gymnases,  un  collège  de  demoi- 
selles très  renommé ,  une  bibliothèque  publi- 
que et  16,000  habilans.  Crema  ,  sur  le  Serio ,  pe- 
tite ville  épiscopale ,  florissante  par  le  commerce 
de  ses  toileries  et  de  son  fil.  Elle  a  un  gymnase 
et  compte  presque  9000  habitans.  San-Colourano, 
avec  plus  de  60UO  âmes,  etConocNO,  avec  plus  de 
8000,  sont  deux  bourgs  florissans  par  leur  com- 
merce ;  le  second ,  possède  en  outre  un  théitre , 
file  une  grande  quantité  de  soie ,  et  est  le  centre 
du  commerce  du  fromage  ait  parmesan  ;  une 
grande  quantité  de  ce  dernier  est  fabriqué  dans 
les  fermes  du  Brescian,  du  Bergamasc,  du  Milanais 
et  du  Crémonais,  provinces  dont  les  plainesofTrent 
de  \Mles  prairies  artificielles,  couvertes  de  su- 
perbes bestiaux. 

DÉLÉGATION  DE  BERGAME.  Berramf.  ,  ville 
singulière  par  ses  monumens,  son  aspect,  sa  si- 
tuation sur  une  hauteur  escarpée ,  et  autour  et 
au  pied  de  cette  même  hauteur,  florissante  parun 
commerce  très  étendu  et  par  de  nombreuses  fa- 
briques surtout  en  soie.  Ses  principaux  bàtimens 
sont  :  Véglise  de  Sta-Maria  Maggitwe,  qui  est 
la  plus  belle  ;  on  loue  beaucoup  la  chapelle 


Colleoni,  sépulture  de  ce  guerrier  célèbre ,  qui 
le  premier  fit  usage  de  l'artillerie  de  campagne 
et  inventa  les  afÏÏils  de  canons  -,  il  appartient  à 
cette  grande  école  des  Sforza ,  des  Braccio ,  des 
Carmagnola  ,  des  Trivulzio ,  des  Malalesta  ,  qui 
fondèrent  en  Europe  l'art  de  la  guerre  ;  la  ca- 
thédrale, qui  a  été  refaite  à  plusieurs  repi'ises  ; 
Sl-Àlexandre,  dit  in  Coloima  -,  la  rotonde  de 
St-Thomas ,  dit  in  Limine ,  beau  temple,  qui 
remonte  au  viii*  siècle-,  le  palais  appelé  le  Ai- 
lazzo-Nuovo;  le  théâtre,  dans  la  ville  haute; 
et  le  bâtiment  de  la  foire  dans  la  ville  basse  ou 
les  faubourgs  ;  ce  dernier,  construit  en  pierres 
de  tailles  entre  les  faubourgs  San-Antoniv  etSan- 
Leonardo ,  contient  plus  de  600  boutiques  symé- 
triquement disposées  avec  ù::e  vaste  place  et  une 
belle  fontaine.  Pendant  le  temps  de  la  foire ,  dont 
l'institution  remonte  au  commencement  du  x* 
siècle  et  qui  s'y  tient  pendant  les  huit  derniersjours 
d'août  et  les  premiers  de  septembre ,  ce  lieu  offre 
un  des  plus  beaux  spectacles  qu'on  puisse  voir. 
On  y  fait  des  affaires  pour  plusieurs  millions  de 
francs.  Bergame  possède  plusieurs  établissemens 
publics ,  dont  les  principaux  sont  :  le  lycée , 
les  deux  gymnases,  Vathénée,  la  bibliothèque 
publique ,  \e jardin  botanique,  et  Vacadémii 
de  Carrara,  où  des  professeurs  enseignent  la 
peinture  et  l'architecture -,  une  belle  galerie,  un 
cabinet  d'estampes,  une  collection  de  médailles 
et  de  plfktres  en  dépendent.  La  population  de 
Bergame ,  qui  est  siège  d'un  évécbé ,  s'élève  k 
32,000  Imes.  —  Jlzano  Maggiore ,  (petit  bourg 
important  par  son  célèbre  collège  de  demoi- 
selles ,  tenu  par  les  dames  de  la  Visitation  et  re- 
nommé par  l'excellente  qualité  dés  pierres  à  ai- 
guiser et  des  pierres  .t  moulin  exploitées  dans 
les  carrières  de  ses  environs.  Zogno  ,  avec  plus 
de  3500  habilans  et  un  collège  pour  les  filles. 
San-Pelleorino  ,  village  de  la  vallée  Bremba- 
na,  avec  des  bains  minéraux  très  fréquentés. 
San-Salvatore  ,  village  de  la  vallée  Imagna, 
avec  des  mines  (le  fer.  Gandino,  bourg  de  la  val- 
lée Seriana,  florissant  par  sa  manufacture  de 
drap  et  son  commerce  de  soie.  Thescohe  ,  remar- 
quable par  ses  bains  minéraux.  Romano  .  dans 
la  vallée  de  San-Martino,  bourg  de  30()0  âme^ , 
important  par  ses  marchés.  Martinem.o,  bourg 
de  3000  âmes.  CARAVAccrn  ,  remarquable  par  le 
voisinage  du  beau  temple  de  la  Madonna  di 
Carafaggio,  visité  encore  par  un  grand  nom- 
bre de  fidèles.  Treviglio  ,  gros  bourg  de  plus  de 
coco  habitans ,  qui  font  un  commerce  étendu  avec 
leur  soie  et  leurs  draps.  Guisalra  ,  petit  village 
près  du  Serio ,  remarquable  par  le  beau  temple 
qu'on  vient  d'y  élever  d'après  les  dessins  et  sous 
la  direction  de  Cagnola;  ce  chef-d'iBuvre  de  l'ar- 
chitecte milanais  reproduit  au  milieu  des  plaines 
de  la  Lombardie  la  merveille  de  Possagno  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Ci.usone  ,  petite  ville  de 
la  vallée  Seriana;  florissante  par  ses  manufac- 
tures de  draps  et  ses  fabriques  de  quinrailleric  ; 
elle  a  un  gymnase  et  plus  de  3000  habilans.  Lu- 
VKRE,  gros  bourg  de  la  vallée  Cavallino,  avec 
plnsieurs  manufactures  Je  drap,  un  gymnase  vt 
plus  de  4U()U  liabitans-,  sa  grande  fabrique  de 
/bu/x,  établie  par  le  gouvernementitalicn  D'existé 
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plus.  Pisor.NR ,  sur  le  lac  d'Isée ,  ii  l'cKtrémité  de 
l'importante  vallée  Camonica,  gros  bourg  de 
pmque  30uo  liabitans,  dont  une  grande  partie 
est  occupée  dans  ses  forges  et  à  la  confection 
de  plusieurs  articles  de  quincaillerie.  BnENo,  dans 
la  même  vallée  ,  avec  environ  auuo  babitans. 
Edolo  ,  près  de  l'Oglio ,  petit  bourg  de  Sou  àmcs, 
remarquable  par  sa  position  élevée  et  par  les  ou- 
vrages eu  fer  qu'on  y  fabrique. 
OEI.KGATION  DE  BRESCIA.  Brescia  ,  située  au 
milieu  d'une  campagne  renommée  par  sa  fer- 
tilité et  par  sa  belle  culture ,  ville  épiscopale  et 
commerçante,  avec  un  lycée,  ùeux gymnases, 
un  collège,  une  bibliothèque  assez  considéra- 
ble où  l'on  conserve  le  célèbre  manuscrit  des 
quatre  Evangélistes  du  vi*  ou  vu'  siècle,  un 
athénée  (si  autres  établisscmcns  littéraires  assez 
considérables.  La  coutellerie ,  la  fabrication  des 
armes  à  feu  et  la  production  de  la  soie  occupent 
une  grande  partie  de  ses  babitans,  qui  montent 
à  34,UU0.  Ses  principaux  éditlccs  sont  :  le  pa- 
lais Comune  ou  le  Drolelto,  vaste  bâtimeut 
d'une  belle  arcbitecturo  ;  la  nouvelle  cathé- 
drale qu'on  vient  d'achever,  beau  bfttiment  sur. 
monté  d'une  superbe  coupole;  l'ancienne  ca- 
thédrale, dont  on  fait  remonter  la  construc- 
tion au  vu*  siècle-,  l'église  de  Sle-Marie-des- 
Miracles,  et  celle  de  Ste-Afra  ,■  Vévéché,  le 
nouveau,  théâtre,  le  grand  hôpital ,  le  mar- 
ché aux  grains.  On  doit  ajouter  le  musée  la- 
pidaria,  construit  sur  l'emplacement  et  en  res- 
taurant les  trois  grandes  salles  et  quelques  autres 
parties  du  beau  temple  de  f^espasien,  décou- 
vert en  1822.  C'est  dans  cette  fouille  importante 
qu'on  trouva  la  Victoire,  regardée  par  MM.  Thor- 
^valdsen  et  Cicognara ,  comme  la  plus  belle  statue 
en  bronze  que  l'antiquité  ait  léguée  à  l'Europe 
moderne.  On  ne  doit  pas  oublier  le  cimetière  que 
depuis  1S16  on  bâtit  bors  de  la  ville  d'après  le 
dessin  de  M.  Vantini  ;  ce  sera ,  lorsqu'on  l'aura 
achevé  un  des  plus  beaux  édifices  de  ce  genre 
que  l'on  ait  encore  construits  ;  une  colonne  de  di- 
mensious  colossales  doit  en  occuper  le  centre  ; 
elle  sera  surmontée  d'une  lanterne,  dont  la 
flamme  visible  pendant  la  nuit,  indiquera  à  une 
grande  distance  l'emplacement  de  ce  lieu  d'éternel 
repos.  La  chapelle  est  achevée  et  quelques  beaux 
monumens  s'élèvent  déjà  contre  ses  murs  dans  la 
forme  des  columbarium  antiques.  —  Travaglia- 
To ,  petit  bourg ,  remarquable  par  le  bel  hôpital 
que  l'on  vient  d'y  construire ,  sous  la  direction  de 
M.  Vantini.  Gardone  .  dans  la  vallée  Trompia, 
si  importante  par  ses  riches  mines  de  fer  ;  c'est 
un  petit  bourg  de  l4oo  babitans ,  dont  une  grande 
partie  est  occupée  à  fabriquer  des  armes  à  feu 
très  renommées.  Gavardo  .  petit  bourg  de  1900 
babitans,  important  par  ses  papeteries.  Castenk- 
DULO,  gros  bourg  de  4500  habitans.  Calcinato, 
avec  plus  de  3uou.  Lonato  ,  avec  presque  couo  ; 
dans  ce  dernier  on  flie  beaucoup  de  soie.  Monte- 
CHiARi ,  gros  bourg  de  Goou  âmes ,  florissant  par 
SCS  nombreuses  filatures  de  soie  et  par  ses  toile- 
ries. Dans  ses  environs  on  trouve  le  campo  di 
Monte  Chiari,  destiné  aux  grandes  évolu- 
tions militaires  annuelles.  Lemo,  avec  4ooo  habi- 
tans. PiEVB  avec  environ  1300  et  des  fabriques 


d'armes.  Kovatu,  avec  6uou.  Cuiahi,  très  gros 
bourg  de  plus  de  Sooo  babitans ,  qui  se  distin- 
guent par  leur  industrie  et  leur  activité  com- 
merciale. IsEO ,  sur  le  délicieux  lac  de  ce  nom 
avec  1800  habitans.  Salo,  petite  ville  située  au 
fond  d'un  petit  golfe  du  lac  de  Garda ,  dans  uno 
position  charmante,  jouissant  d'un  des  plus 
beaux  climats  de  l'Italie.  Sa  belle  soie,  son  fil  ex- 
cellent ,  ses  orangers ,  ses  oliviers ,  sont  généra- 
lement appréciés  et  forment  les  principaux  arti- 
cles d'un  commerce  florissant;  elle  a  un  gymna- 
se et  compte  presque  4soo  habitans.  Gardome  dit 
de  Riviera,  avec  uoo  habitans,  Toscolano, 
avec  2400  et  Garknamo  ,  avec  34uu  :  ces  trois  gros 
bourgs  situés  sur  le  lac  au  nord  de  Salo,  se  dis- 
tinguent surtout  par  leurs  papeteries  et  par  d'au- 
tres branches  d'industrie  ,  particulièrement  Tos- 
colano. Uesenzamo,  situé  au  sud,  à  l'extrémité 
occidentale  du  lac  de  Garda,  dans  une  position 
délicieuse,  compte  3600  habitans  et  fleurit  par 
son  commerce  ;  il  possède  un  institut  philoso- 
phique et  est  la  station  du  bateau  à  vapeur  qui 
va  à  Riva  et  Torbolc ,  situés  au  nord  du  lac.  Dans 
ses  environs ,  h  l'est  s'étend  la  péninsule  de  Ser- 
mione,  à  l'extrémité  de  laquelle  on  voit  leforlde 
Sermlone ,  bâti  par  les  Seal  igeps,  et  les  restes 
delà  préieadue  villa  de  Catulle;  ces  ruines 
paraissent  être  plutôt  les  restes  du  palais  de  quel- 
que richard  romain ,  qui  venait  passer  la  belle 
saison  dans  cet  endroit  délicieux ,  car  comme  le 
remarque  très  judicieusement  M.  Valéry,  la  pau- 
vreté de  Catulle  ne  va  guère  avec  le  puissant  pos- 
sesseur de  ces  grandes  et  belles  constructions, 
avec  le  vaste  bain  qui  en  dépend ,  avec  leurs  hauts 
pilastres  et  l'immensité  de  leurs  voûtes  souter- 
raines. Verola-Nuova  ,  avec  plus  de  4000  habi- 
tans. Po.NTEvico,  avec  plus  de  suuo,  etORZi-Muo- 
VI,  autrefois  place  forte  avec  47uo,  sont  des  bourgs 
florissans  par  leur  commerce  et  par  leur  indus- 
trie ,  surtout  Pontrvico. Bagolino  ,  dans  lavallée 
Sabbia,  si  importante  par  ses  riches  mines  de 
fer;  c'est  un  gros  bourg  de  3700  habitans,  dont 
une  grande  partie  travaille  dans  ses  usines  et  dans 
ses  tanneries. 

DÉLÉGATION  DE  CREMONE.  Crémone  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Pô ,  grande  et  belle  ville  épisco- 
pale ,  chef-lieu  de  la  délégation  de  ce  nom ,  re- 
nommée par  la  bonté  de  ses  violons  et  par  la  fa- 
brique de  ses  cordes  musicales  en  boyaux  ;  mais 
peu  peuplée  pour  son  étendue,  ne  comptant 
qu'environ  27,oou  habitans.  Le  Domo  ou  caUié- 
drale  avec  le  Jiaptislère ,  est  le  plus  bel  édiHce 
de  Crémone,  et  en  même  temps  un  des  monu- 
mens les  plus  intéressans  de  l'architecture  gothi- 
que en  Italie,  et  remarquable  par  ses  vastes  di- 
mensions ,  par  sa  tour,  une  des  plus  hautes  de 
l'Europe ,  et  par  les  bas-reliefs  qui  ornent  sa  fa- 
{ade ,  illustrés  dernièrement  par  un  archéologue 
et  orientaHste  célèbre  ;  ils  représentent  un  véri- 
table zodiaque  imité  de  ceux  qui  sont  figurés  sur 
les  temples  égyptiens.  Tous  les  signes ,  un  seul 
excepté ,  s'y  trouvent  dans  l'ordre  naturel ,  et  les 
figures  qui  les  représentent  sont  ornées  des  attri- 
buts de  l'agriculture  ou  des  travaux  domestiques 
qui  se  rapportent  aux  différens  mois  de  l'année  ; 
seulement  les  douze  signes  ne  se  succèdent  point 
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dans  l'urJrc  adopté  m  Kuropc,  de  gauche  à 
droite,  mais  de  droite  à  gauche.  M.  dp  Hammpr 
fait  observer  que  rc  zodiaque.coiiime  objet  profane 
qui  n'a  aucun  rapport  avec  l'iconographie  chré- 
tienne ,  se  rapproche  beaucoup  des  idées  d'archi- 
tecture des  XIII»  et  xiV  siècles ,  qui  se  retrouvent 
sur  toutes  les  églises  du  moyen  âge,  et  entre  au- 
tres sur  celles  qu'il  a  visitées  à  t'crrare,  Modc- 
ne ,  Piaisaiice  ,   Fuornori,    Jlorgo-diSaii- 
Donnino  et  Parme.  Nous  nommerons  encore  les 
églises  de  St-Pierre  dite  al  Pô,  de  St-Àugus- 
tin,  le  palais  public,  le  nouveau  marché,  \'J- 
hattoir  (Macello)  et  le  tliéûlre  de  la  Concordia. 
Ses  principaux  établisseinens  publics  sont  :  le 
Ijrcée,  le  gymnase,  la  bibliothèque  publique. 
La  belle  galerie  de  M.  le  comte  Ala  di  Pon- 
zone,  mérite  aussi  d'être  mentionnée.  Pizzighet- 
TONE,  surl'Adda,  petite  ville  de  4U0O  Ames,  im- 
portante par  ses  fortifications ,  qui  dernièrement 
(fOt  été  considérablement   augmentées.   Casal 
M  Ar.cioRE ,  sur  la  gauche  du  V6 ,  petite  ville  com- 
merçante ,  de  sooo  habitans ,  avec  un  gymnase. 
CASTELLEONE.-gros  bourg  de  4ooo  Ames.  Le  Torri, 
petit  village ,  que  nous  nommons  pour  signaler  à 
l'attention  du  lecteur  la  magnifique  villa  Sommi, 
autrefois  Picenardi.  Le  bâtiment  principal  uu  le 
palais;  le  bel  édiflre  accessoire, construit  derniè- 
rementpoury  disposer  dans  une  salle  magnifique 
la  belle  galerie  de  tableaux  et  une  riche  biblio- 
thèque ;  l'étendue  et  la  beauté  du  jardin  qui  en 
dépend ,  font  de  ce  village  un  des  points  les  plus 
remarquables  de  cette  province.  Les  richesses  vé- 
gétales de  ce  jardin ,  l'ingénieux  mouvement  du 
sol  au  milieu  d'une  plaine  entièrement  unie ,  les 
beaux  points  de  vue  que  l'art  y  a  su  ménager  en 
grand  nombre ,  ses  jolis  petits  temples ,  l'ermi- 
tage ,  le  columbarium  et  une  foule  d'ornemeiis 
qui  le  décorent ,  placent  justement  la  villa  Som- 
mi parmi  les  plus  belles  maisons  de  plaisance  de 
l'Europe.  Mous  ajouterons  que  le  chevalier  Hippo- 
lyte  Pindemonti  et  autres  savans  ont  démontré 
que  ce  genre  de  jardins ,  que  l'usage  appelle  à 
tort  anglais,  doivent  être  nommés  italiens,  ou 
pour  le  moins  jardins  à  paysages;  car  c'est 
l'Italie  qui  a  vu  construire  les  premiers ,  et  c'est 
de  cette  contrée  que  ce  genre  d'embellissement 
s'est  répandu  dans  le  reste  de  l'Europe  et  surtout 
en  Angleterre.  Dès  la  fin  du  xvi'  siècle  Charles- 
Emmanuel  I ,  duc  de  Savoie ,  en  avait  fait  con- 
struire un  magnifique  dans  les  environs  de  Turin  ; 
le  Tasse  en  a  donné  la  description  dans  son  im- 
mortelle épopée  en  décrivant  les  jardins  d'Armi- 
de.  Cependant  il   faut  avouer  que  les  Italiens 
pourraient  bien  avoir  emprunté  aux  Chinois  la 
première  idée  de  ce  genre  de  jardins ,  comme 
on  le  verra  lorsque  nous  donnerons  la  description 
des  fameux  jardins  de  l'empereur  de  la  Chine. 
De  nos  jours  quatre  architectes  célèbres,  MM.  Ja- 
pelli ii?ai\oae,  yoghera  à  Crémone,  f'anlini 
à  Brescia  et  Canonica  à  Milan ,  ont  déjà  embelli 
et  continuent  à  embellir  les  environs  de  plusieurs 
villes  de  l'Italie  par  la  création  de  ces  jardins ,  où 
sur  un  petit  espace  leur  art  admirable  sait  réunir 
avec  un  goût  exquis  tout  ce  que  la  nature  et  la 
civilisation  des  différentes  époques  uffreot  de  plus 
curieux  ou  déplus  attrayant. 


DÉLÉGATION  DE  MANTOUE.  Mamtoui  ,  chef- 
lieu  de  la  délégation  de  ce  nom ,  grande  et  belle 
ville  épiscopale  ,  située  au  milieu  d'un  lac  formé 
parle  Mincio.  Mantoue,  si  négligée  par  les  géo- 
graphes et  les  voyageurs .  est  une  des  villes  les 
plus  intéressantes  de  l'Italie  supérieure  :  c'est  la 
ville  de  Jules  Romain  contme  Vicence  est 
celle  de  Palladio,  et  Vérone  celle  de  San- 
Micheli.  Ses  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
l'ancien  palais  ducal,  dit  aujourd'hui  Corle 
impériale;  c'est  un  bâtiment  vaste  et  irrégulier 
mais  caractéristique  -,  trois  pièces  sont  couvertes 
de  tapisseriesexécutéescumme  celles  du  Vatican, 
â  Rome,  sur  les  dessins  et  les  cartons  de  RaphaCl  ; 
le  célèbre  appartnmento  dit  di  Troja ,  parce 
qu'il  est  couvert  des  peintures  de  Mantegna  et  de 
Jules  Romain,  représentant  des  sujets  de  l'his- 
toire d'Ilion,  est  maintenant  un  grenier.  La  ca- 
thédrale ,  qu'où  peut  mettre  au  rang  des  plus 
beaux  temples  de  l'Italie-,  Yéglise  de  Saint- 
André,  un  des  premiers  et  des  plus  purs  ouvra- 
ges de  la  renaissance  :  son  plan  ,  tracé  par  l'Al- 
berti,  a  été  imité  dans  la  construction  d'autres 
églises  ;  l'élégante  église  de  Santa-Barbara , 
avec  un  superbe  clocher  -,  le  marché  aupoisson, 
les  boucheries ,  la  douane  ;  le  théâtre  dit  de 
la  Société  ;  le  théâtre  Virgilien  ou  Diurne  , 
construit  en  pierre  en  1818,  et  destiné  aux  spec- 
tacles de  jour.  On  ne  doit  pas  non  plus  oublier 
la  inaison  de  Jules  Romain ,  où  ce  grand  ar- 
tiste mourut  comblé  de  biens  et  d'honneurs  par 
Fr*<déric  Gonzaga;  le  château ,  les  portes  elles 
ponts  qui  sont  d'un  aspect  imposant;  et  \os  for- 
tifications, qu'on  doit  placer  au  premier  rang 
parmi  les  constructions  de  leur  genre,  et  qui 
jointes  à  l'avantage  de  sa  position,  font  de  Man- 
toue une  des  principales  places  fortes  de 
l'Europe.  Cette  ville  se  recommande  aussi 
par  ses  importans  établissemens  publics  ;  nous 
nommerons  :  le  lycée ,  \es  Aenx  gymnases ,  l'a- 
cadémie virgilienne ,  l'académie  des  beaux- 
arts  qui  possède  quelques  bons  tableaux  ;  la  bi-^ 
bliothèque ,  une  des  plus  considérables  de 
l'Italie,  et  le  musée  des  statues ,  qui  n'est  infé- 
rieur qu'à  ceux  de  Rome ,  Florence  et  Naples.  On 
y  voit  le  célèbre  bas-relief  de  Médée  et  un  buste 
de  Firgile,  débris  de  cette  statue  antique  élevée 
au  poète  par  les  habitans  de  Mantoue ,  et  qu'un 
Malatesta  renversa  vers  la  fin  du'xiv*  siècle. 
Parmi  les  places  de  cette  ville  intéressante ,  on 
doit  nommer  la  yirgiliana  :  c'était  autrefois  une 
espèce  de  marécage  que  l'argent  de  la  commune 
et  l'enthousiasme  du  général  Miollis  pour  Virgile 
changèrent  en  une  agréable  promenade ,  pfanlée 
d'arbres  et  garnie  de  nombreux  bancs  de  mar-l 
lire.  L'air  de  Mantoue  est  encore  mauvais ,  mal- 
gré les  grandes  dépenses  faites  dernièrement  par! 
le  gouvernement  autrichien  pour  son  assainisse- 
ment. Sa  population,  nullement  proportionnée  à 
son  étendue,  s'élève  à  38,ooo  âmes.  A  une  pe- 
tite distance  de  l'enceinte  de  la  ville  on  voit  le 
superbe  palais  du  Te,  construit  et  peint 
presque  entièrement  par  Jules  Romain;  celle 
ancienneécuric  des  ducs  de  Gonzague  est  devenue 
une  magnifique  résidence  royale  et  un  monument 
merveilleux  des  beaux-arts.  On  y  admire  surtout 
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la  célèbre ia//0  des  Céans  :  une  fois  entré  dans 
cette  pièce ,  on  n'y  voit  point  d'issue  ;  vous  n'êtes 
environné,  dit  M.  Valéry,  que  de  rochers  qui 
tombent  sur  les  géans  blessés,  écrasés,  fuyant  ou 
se  défendant  en  vain  ;  le  sol  même  est  formé  de 
débris,  et  le  plafond  est  l'Olympe  de  Jupiter  lan- 
çant la  foudre.  Plus  loin,  mais  toi^ours  dans  les 
environs  de  Mantoue,  on  trouve  5a n /a- 3f a- 
ria  dette  Grazie,  sur  le  lac,  magnifique 
église  gothique,  presque  entièrement  couverte 
des  tableaux  votifs  offerts  par  les  nombreux  pè- 
lerins qui  visitent  ce  sanctuaire  révéré,  et  dont 
(e  nombre  s'est  quelquefois  élevé  jusqu'k  80  et 
100,000  :  OD  y  voit  suspendues  de  grandes  figu- 
res de  cire  habHlées,  représentant  quelques-uns 
des  illustres  visiteurs  de  ce  temple.  Pie  tôle, 
près  de  la  rive  droite  du  Mincio,  petit  village  im- 
portant par  son  fort  redoutable  compris  dans  le 
système  des  fortifications  de  Mantoue  et  construit 
pour  soutenir  l'inondation  de  cette  place,  qu'on 
produit  en  dérivant  au-dessus  de  la  porte  Pra- 
dclla  les  eaux  du  Mincro.  Parce  moyen,  Mantoue, 
entièrement  environnée  d'eau ,  ne  devient  abor- 
dable que  par  quatre  points  défendus  par  de 
formidables  batteries  :  ce  sont  le  pont  de  Saint- 
Georges,  U  citadelle  M  porte  Pradella  et  le 
fort  de  Pietole  ;  ce  dernier  est  construit  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  jindès,  regardé  comme 
le  lieu  natal  de  Virgile  ;  le  bâtiment  de  la  l'ir- 
giliana  est  très  délabré ,  et  le  Jardin  n'est  qu'une 
espèce  de  potager  assez  négligé. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  celte 
province  que  notre  cadre  nous  permet  de  nom- 
mer sont  :  GoNZAGA ,  gros  bourg  auquel  le  recen- 
sement de  1832  accorde  13,487  habilans ,  nombre 
qui  nous  parait  exagéré,  à  moins  qu'on  n'ait 
voulu  y  comprendre  tous  les  villages  de  son  can- 
ton. ViADANA,  bourg  de  I4,ooo  âmes,  fiorissant 
par  ses  fabriques  de  toile  et  par  son  commerce. 
Sabionetta  ,  avec  plus  de  COCO  habilans  et  Casti- 
r.LioNG,  dit  dette  Stiviere,  avec  plus  de  sooo 
âmes ,  gros  bourgs  commerçans.  Pescuif.ra  ,  pe- 
tite ville  de  isuo  âmes,  très  importante  par  ses 
fortifications  élevées  primitivement  par  San-Mi- 
cheli,  et  beaucoup  augmentées  de  nos  jours  par 
les  Français  cl  les  Autrichiens. 

Venise  ,  chef-lieu  du  gouvernement  et 
de  la  déflation  de  ce  nom .  une  des  deux 
capitales  du  royaume  Lomoard-Vénitien, 
où  le  vice-roi  passo  ordinairement  une 
partie  de  l'hiver ,  siège  du  tribunal  d'ap- 
i)cl  des  Provinces  Vénitiennes ,  du  com- 
mandement général  de  la  marine  autri- 
chienne, résidence  d'un  patriarche  catho- 
lique, d'un  archevêque  arménien  et  d'un 
évéque  grec  ;  place  forte  du  premier  rang 
par  sa  position ,  avec  un  vaste  port  dé- 
claré franc  depuis  quelques  années ,  et 
103,000  âmes: en  y  comprenant  Murano, 
Malamocco ,  Burano  et  autres  lieux  qui 
forment  son  district,  elle  aurait  114,000 
habitans  ;  dans  ce  nombre  n'est  pas  com- 
prise la  garnison  ,  qui  est  toujours  peu 


considérable.  Venise  est  justement  regar- 
dée comme  une  des  plus  belles  villes  de 
l'Europe  ;  par  sa  position  et  par  ses  con- 
structions elle  est  unique  dans  son  genre. 
Bâtie  entièrement  sur  pilotis  au  milieu  de 
la  lagune  de  son  nom,  espèce  de  vaste  lac 
séparé  de  la  mer  par  une  longue  bande  de 

Eetites  lies  couvertes  de  potagers  et  de 
elles  plantations ,  cette  ville  se  compose 
d'un  grand  nombre  d'Ilots,  très  rapprochés 
les  uns  des  autres,divisés  par  des  canaux  et 
réunis  par  un  grand  nomb'-  ^f.  ponts.  I.<e 
plus  remarquable  de  ces  aux  est  le 
Canal-Grande  :  il  est  borué  de  palais 
magnifiques  ;  il  sépare  la  ville  en  deux 
parties  presque  égales,  réunies  par  \epont 
de  Rialto ,  qu'on  peut  ranger  parmi  les 
plus  beaux  de  l'Europe.  Les  rues  sont 
toutes  très  bien  pavées  en  grandes  dalles 
et  très  propres,  mais  aussi  très  étroites  ; 
elles  offrent  tant  de  détours  que ,  pour 
ainsi  dire ,  elles  font  de  Venise  un  vaste 
labyrinthe  ;  mais  au  milieu  de  celte  irré- 
gularité, on  trouve  un  grand  nombre  dd 
vastes  places  qui  forment  un  contraste 
frappant  avec  les  rues  étroites  qui  y  abou- 
tissent. Presque  toutes  ont  un  magnifique 
temple  ou  un  beau  palais  qui  en  fait  l'or- 
nement principal  ;  les  pfus  remarquables 
par  leurs  dimensions  sont  -.  la  place  de 
San-Marco ,  une  des  plus  belles  et  des 

Elus  régulières  de  l'Europe,  soit  pour  les 
âtimens  qui  l'entourent,  soit  par  sa  posi- 
tion pittoresque  sur  les  bords  de  la  mer  ; 
une  partie  tourne  à  angle  droit  et  forme 
une  autre  place  de  moindre  étendue  ap- 
pelée Piazzetta.  A  l'angle  formé  par  la 
filace  de  San-Marco  et  la  Piazzetta  s'élève 
a  tour  de  Saint-Marc,  bâtiment  isolé 
qui  étonne  par  son  élévation ,  quand  on 
pense  que  cette  masse  énorme  repose  sur 
pilotis. Cette  place,  unique  au  monde, 
offre  réunis  tous  les  genres,  toutes  les 
beautés  de  l'art  de  bâtir  ;  là  sont  comme 
en  présence  et  rapprochés ,  l'Orient  et 
l'Occident  :  la  grave  simplicité  de  l'archi- 
tecture greco-barbare,  les  bizarreries  lé- 
gères et  hardies  de  l'architecture  gothi- 
que, les  formes  les  plus  ornées  et  les 
plus  pures  du  goût  renouvelé  de  l'archi- 
tecture greco-romaine.  Malheureusement 
le  joli  petit  temple  de  St-Giminien ,  dont 
la  façade  servait  admirablement  à  unir 
les  Procura tie-Nuove  aux  Procuratie-Vec- 
chie,  a  été  démoli,  et  au  lieu  d'y  substituer 
le  bel  édifice  savamment  imaginé  par  M.  le 
conseiller  Pinali,  on  a  réuni ,  sans  aucun 
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intermédiaire  et  contre  toutes  les  règles 
de  l'art,  des  lignes  «|ut  ne  devaient  jamais 
aboutir  au  mtw:  point.  Viennent  ensuite 
lesptaeet  de  San-Stefnno,  de  San-Gio- 
vanni-Paolo,  àeSan-Paolo,  de  Santa- 
Margarita,  de  Santa- Maria-Formona. 
Cette  Tille,  que  sans  exagération  on  pour- 
rait appeler  la  Palmyre  maritime ,  tant 
est  grand  le  nombre  de  ses  temples  superbes 
et  de  ses  magniflques  palais,  ouvrages  im- 
mortels des  Lombardo ,  deSansovino,  de 
Seamozzi ,  de  San-Micheli  et  de  Palladio, 
tout  recouverts  des  tableaux  du  Titien, 
et  des  fresques  du  Tintoret  et  de  Paul 
Veronèse ,  a  été  pendant  quatorze  siècles 
la  capitale  de  la  célèbre  république  de 
Venise,  la  première  puissance  maritime 
et  commerçante  du  monde  au  moyen- 
âp;e ,  et  un  des  foyers  principaux  de  la 
civilisation  européenne  dans  ces  temps 
d'ignorance.  Voici  les  principaux  éai- 
llces  que  le  cadre  étroit  de  cet  ouvrage 
nous  permet  de  nommer  :  les  Procu- 
ratie  -  Veechie  et  les  Procuratie- 
Nuove,  magniflques  bâtimens  qui  entou- 
rent la  plus  grande  partie  de  la  place  de 
Saint-Marc  ;  leur  rez-de-chaussée  offre 
une  vaste  galerie  supportée  par  des  colon- 
nes et  remplie  de  cafés  élégans  et  de 
belles  boutiques  ;  elle  rappelle  les  galeries 
du  Pal. iis-Royal  à  Paris;  une  partie  des 
Procuratie-Nuove  est  occupée  par  les  bu- 
reaux du  gouvernement  général ,  et  sert 
de  logement  an  gouveraenr  ;  une  autre  et* 
réservée  pour  Te  vice-roi  et  les  autres 
membres  de  la  famille  impériale  pendant 
leur  séjour  à  Venise  ;  la  partie  du  côté 
de  la  Piazzetta  est  le  chef-d'œuvre  de 
Sansovino  et  un  des  plus  beaux  édifices 

Sui  existent  ;  l'ancienne  bibliothè(|ue  de 
aint-Marc  occupait  une  salle  magnifique; 
le  reste  est  en  partie  occupé  par  les  ate- 
liers de  la  Zecca  qu'un  voyageur  spirituel 
et  savant  a[)pelle  le  plus  beau  et  \eplus 
élégant  hôtel  des  motmaies.  C'est  là 
ju'en  1284  fut  frappa:  pour  la  première 
ois  ce  célèbre  ducat  ovLseçuin  de  Venise, 
qu'on  pourrait  regarder  comme  la  plus 
ancienne  des  monnaies  courantes  de 
t Europe  proprement  dite ,  et  qui  de])uis 
tant  de  siècles  est  connue  et  recherchée  par 
toutes  les  nations,  depuis  la  Méditerranée 
jusqu'à  la  Chine.  Le  ci-devant  Palais-Du- 
cal, remarquable  par  son  architecture, 
par  sa  masse  imposante  et  par  ses  orne- 
mens;  l'inlérieur  est  d'une  grande  magni- 
ficence; plusieurs  chefs-d'œuvre  du  Tin- 
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toret,  du  Corrège,  du  Titien,  de  Pau!  Ve- 
ronèse et  d'autres  grands  maîtres  ornent 
ses  salles  et  ses  appartemens,  ainsi  ()ue 
quelques-uns  de  ceux  des  Procuratie- 
Nuove  ;  le  pont  appelé  dei  Sospiri  (  des 
Soupirs;  joint  ce  palais  au  beau  et  solide 
bâtiment  des  Prisotis  ;  les  édifices  que 
nous  venons  de  nommer  offrent  réunis 
sur  un  petit  espace  toutes  les  écoles  di- 
verses d'architecture.  Les  autres  palais 
les  plus  remarquables  sont  ceux  des  fa- 
milles Vendramin-Calergi  f  Trevisan , 
Pesaro,  Rezzmiico,  Grossi,  Grimani, 
Corner,  Balbi,  Tifpolo ,  etc.,  etc.,  sur 
le  canal-Grande; /'Ma/u,,  Labia ,  Ba- 
gliotti,  etc.,  dans  l'intérieur  de  la  ville  ; 
dans  le  palais  Grimani ,  acheté  par  le 
gouvernement,  on  a  établi  le  bureau  de  la 
poste,  et  dans  celui  de  la  famille  Corner, 
les  bureaux  delà  délégation. 
Parmi  les  temples  on  admire  principale- 
ment l'église  de  Saint-Marc ,  avec  ses 
brillans  compartimens ,  ses  voûtes  d'or, 
son  pavé  de  jaspe  et  de  (lorphyre,  ses  cinq 
cents  colonnes  de  marbre  blanc ,  noir, 
veiné,  de  bronze,  d'albâtre,  de  vert  anti- 
que, de  serpentine;  on  y  voit  la  célèbre 
Palla  dora,  espèce  de  mosaïque  d'or  et 
d'argent  sur  émail ,  faite  à  Constantino- 
pleà  la  fin  du  x*  siècle,  représentant,  dans 
une  suite  de  tableaux,  des  sujets  de  l'an- 
cien et  du  nouveau  testament  ;  au-dessus 
du  portail  de  ce  magnifique  temple ,  on  a 
replacé  en  I8I6  les  quatf.  fameux  che- 
vaux de  bronze,  qui  fondus  à  Corinthe 
dans  les  beaux  temps  d'^  la  Grèce,  ornè- 
rent   successivement  Athènes ,   Rome  , 
Constantinople ,  Venise  et  Paris.  Dans  le 
trésor  de  Saint-Marc,  un  des  plus  vas- 
tes reliquaires  du  monde  ,  on  conserve 
plusieurs  objets   précieux  et  un  grand 
nooibre  d'antiquités  et  d'objets   rares; 
presque  tous  les  objets  en  or,  aident  et 
pierres  précieuses  sont  conservés  à  la 
monnaie,  lit  9s nommerons  ensuite  jiam/- 
George-nujeur  (  S.  Giorgio-Maggiore), 
et  Se  Rédempteur,vér'\\B.b\e6  chefs-d'œu- 
vre de  l'architecture  de  ce  genre  ;  le  Zi- 
telle  dont  on  admire  aussi  la  beauté;  Vé- 
glise  de  la  Salute,  remarquable  par  sa 
masse  imposante  et  par  sa  belie  coupole  ; 
les  églises  des  Scalzi,  des  Jésuites  (Ge- 
suiti  )  et  des  Miracles  (  Miracoli),  toutes 
éblouissantes  de  marbres  ;  cette  dernière 
est  remarquable  par  le  goAt  exquis  de 
ses  ornemens,  que  plusieurs  académies 
étrangères  ont  fait  copier  pour  les  donner 
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comme  modèle  aux  élèves  :  Saùit-Simeon 
mineur  (Piccoloj  et  Véglite  de$  Toleit- 
tùti,  remarquables  par  leurs  beaux  pro- 
naos; Saint- Zacharie ,  bâtie  au  com- 
mencement du  IX*  siècle  ;  l'ancienne  et 
vaste  éyliae  de  Saint-Pierre ,  qui  de- 
puis 1807  a  cessé  d'être  le  siège  patriar- 
cal, transféré  à  Saint-Marc;  «Sa  i/</-Fr<in- 
ço^i  de  la  vigne ,  qui  se  rcconiiiiande 
par  la  beauté  de  son  architecture  ;  cl  Vé- 
gli»e  et  la  confrérie  de  Saint-Rooh, 
remarquables  par  la  richesse  des  ome- 
mens,  par  un  magnilique  escalier  et  par 
les  superbes  peintures  qui  les  décorent; 
enfin  les  égliaet  des  Frari,  de  San-Gio- 
vanni-Paolo  et  de  San-Salvador,  qui 
se  distinguent  par  leur  étendue  et  par  les 
monumeus  magnifiques  qu'elles  renfer- 
ment ;  dans  celle  de  Frari,  on  vient  d'é- 
lever le  beau  monument  de  Canova,  tra- 
vail exécuté  par  les  principaux  artistes 
de  Venise  et  de  Rome,  avec  le  produit 
d'une  souscription  européenne,  et  sous  la 
direction  de  M.  le  chevalier  Léopold  Ci- 
cognara ,  que  de  savans ouvrages  ont  mis 
an  premier  rang  parmi  les  littérateurs 
qui  s'occupent  des  beaux-arts.  Venise 
possède  sept  théâtres  :  celui  de  la  Fenice, 
ouvrage  du  Vénitien  Antonio  Selva,  et 
qui  figurait  à  côté  des  plus  beaux  et  des 
plus  grandioses  de  l'Italie,  a  été  détruit 
par  un  incendie,  le  12  décembre  1830.  Il 
ne  reste  plus  que  les  murs  extérieurs  d'un 
aussi  magnifique  monument,  rendu  cé- 
lèbre par  les  compositions  de  tant  de  gé- 
nies ,  et  où  l'on  célébra  un  grand  nombre 
de  solennités  nationales.  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier rar*e//<i/,situé  dans  une  lie  entourée 
de  hauts  murs  crénelés  ;  il  a  été  pendant 
long-temps  le  premier  de  l'Europe  et 
conserve  encore  une  partie  de  son  impor- 
tance ;  c'est  aussi  un  des  plus  beaux  pour 
sa  dis|>osition  intérieure.  Vàrehivio  gé- 
nérale, établi  dans  l'ancien  couvent  des 
Frari,  est  aussi  une  des  curiosités  les  plus 
remarquables  de  Venise  par  la  masse  pro- 
digieuse de  documens qu'il  renferme,  par 
le  savant  classement  que  M.  le  directeur 
Cl.iodoasu  leur  donner  et  parla  manière 
ingénieuse  et  éléganteavec  laquelle  on  a  su 
accommoder   convenablement   le  local. 
Ce  magnifique  établissement ,  dû  à  la  mu- 
nificence de  S.  M.  l'empereur  régnant, 
nous  parait  être  le  plus  grand  (fui 
exixte.  Il  se  compose  de  1500  archives 
s|)éciales  contenant  les  archives  généra- 
les des  nombreux  magistrats  de  la  répu- 
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blir|ue  de  Venise ,  ceux  des  <'or|)oration 
religieuses  et  ce 
qui  se  sont  ^ul^ 
gouvernemei     venu 
Deux  cent  qiiatir  vli 
salons  sont  pre'  m 
de  manuscrits,      >nl  u 
montent  l'année  -ts?  C 
épuisable  pour  toun  (;eii 
de  rechercnes  historiqn 
Pour  que  le  lecteur  puis 
idée  die  l'immensité  de 
presqne  entièrement  négligée  par  les  voya- 
geurs et  les  géographes,  nous  dirons  que 
mettant  ensemble  tous  les  rayons  conte- 
nus dans  les  différentes  pièces  de  cet  éta- 
blissement, on  formerait  une  ligne  qui 
n'aurait  pas  moins  de  77,238  pieds  de 
long,  correspondant  à  plus  de  quinze 
millet  et  demi  de  eo  au  degré  ! 
Les  principaux  établissemens  scienti- 
fiques et  littéraires  de  Venise  sont  :  le 
Ijfcée  avec   un   riche  cabinet  de  phy- 
sique et  un  jardin  botanique  ;  les  deux 
gymnases    royaux   et   le    gymnase 
patriarcal  ou    le  séminaire   de    la 
Salute,  établi  dans  le  superbe  local  du 
ci-devant  couvent  de  ce  nom  ;  on  pour- 
rait le  regarder  comme  un  autre  lycée 
par  le  nomnre  et  la  variété  des  cours  qu'on 
y  donne  et  que  suivent  plusieurscenlaines 
d'élèves  internes  et  externes  ;  de  belles 
collections  scientillçiues ,  une  riche  biblio- 
thèque et  la  réputation  dont  jouissent  quel- 
ques-uns  de  ses  professeurs  ajoutent  à 
l'importance  de  cet  établissement  ;  le  col- 
lège délie Salesiane  pour  les  demoiselles; 
le  collège  des  cadets  de  marine,  V école 
normale  principale  (Normal-Haupt- 
schule),  la  section  de  Pinstitut  impérial 
et  royal  des  sciences  et  arts  et  Vateneo 
veneto,  réunion  des  anciennes  sociétés 
savantes  de  Venise,  l'académie  ou  école 
des  beaux-arts ,  dont  les  salles  peuvent 
être  rangées  parmi  les  plus  belles  de  l'Eu- 
rope; on  y  voit  une  belle  collection  de 
plâtres  bien  choisis  ;  une  superbe  pinaco- 
thèque, offrant  surtout  les  tableaux  des 
plus  grands  maîtres  de  l'école  vénitienne  ; 
une  bibliothèque  considérable  composée 
des  plus  importans  ouvrages  relatifs  aux 
beaux-arts,  et  la  célèbre  collection  de  des- 
sins originaux  des  anciennes  écoles  formée 
par  le  chevalier  Bossi  -.  Quoique  entière- 
ment réorganisée  en  1807,  cette  académie 
pourrait  être  regardée  comme  le  pUm 
ancien  établissement  de  ce  genre  qui 
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«jritte,  car  les  staluU  de  la  confrérie  des 
arlistea.qu'elle  représente,  sont  aiilériours 
à  l'année  134A.  Enlln  la  bihliol/ùuue  de 
Saint  -  Marc ,  une  des  |i lus  riclie»  de 
l'Italie,  avec  un  beau  cabinet  d'antiques 
et  un  riche  médailler  ;  elle  est  placée  ac- 
tuellement dans  la  salle  du   Maggior 
Consiglio  au  ci-devant  palais  ducal, 
et  doit  être  rangée  à  côté  des  plus  gran- 
des de  l'Europe  ;  on  y  a  transféré  la  cé- 
lèbre   mappemonde   de   Framauro, 
commentée  il  y  a  quelques  années,  avec 
un  talent  remarquable  par  le  cardinal 
Zurla,  qui  a  illustré  aussi  les  grandes 
eartea    géoqraphùfue» ,    tracées     par 
Marco-Polo  et  exposées  dans  une  autre 
salle  de  ce  ini^me  palais  :  ou  y  conserve 
un  évangéliaire  qui  compte    près   de 
dix  siècles  et  le  célèbre  camée  de  Ju- 
piter egioou»  /  on  doit  ajouter  le  mutée 
Corner,  collection  immense  de  tableaux , 
de  médailles,  de  livres  et  de  curiosités  de 
tout  genre ,  ié^uce  à  la  ville  ^tar  un  noble 
Vénitien  de  cette  famille;  il  n'est  pas 
même  ouvert  au  public.  Nous  indiquerons 
ailleurs  les  collections  les  pi  us  remarqua- 
bles appartenant  à  des  particuliers. 
Les  promenades  principales  de  Venise 
sont  :  la  place  de  St-Marc  et  la  Piaz' 
zetta;  la  Riva  degli  Schiavoni,  long 
quai  bordant  une  partie  de  la  ville  et 
aboutissant  aux  jardin»  publict/  la  si- 
tuation de  ces  derniers  est  délicieuse  :  la 
mer  les  environne  presque  entièrement,  et 
on  y  jouit  d'un  des  plus  beaux  points  de  vue 
qu'il  soit  possible  de  rencontrer;  c'est  sans 
contredit  la  plus  belle  promenade  de  Ve- 
nise et  une  des  plus  belles  de  l'Italie.  Le 
grand  nombre  de  ponts ,  qui  tous  ont  des 
marches,  et  la  petite  largeur  des  rues 
rendant  l'usage  des  voitures  impossible  , 
un  grand  nombre  de  petites  barques  d'une 
forme  particulière  ,  nommées  çondole», 
les  remplacent  et  forment  un  des  princi- 
cipaux  traits   caractéristiques  de  cette 
ville. 

Venise ,  étant  environnée  de  la  mer  Adriatique , 
qui  y  forme  les  plus  célèbres  lagunes  de  son 
nom ,  ses  environs  n'offrent  qu'une  vaste  nappe 
Ml'eau  interrompue  par  plusieurs  ilôts  d'une  éten- 
due différcute ,  sur  lesquels  sont  situés  plusieurs 
lieux  remarquables.  Quelques-unes  de  ces  loca- 
lités, aux  beaux  temps  de  Rome  et  même  long- 
temps avant,  un  plus  grand  nombre  pendant  l'é- 
poque brillante  de  la  république  de  Venise, 
étaient  des  villes  si  importantes,  si  riches  et  si 
populeuses ,  que  ce  serait  faire  connaître  très  im- 
parfaitement cette  partie  de  l'Italie,  si,  en  décri- 


vant Venise ,  on  les  passait  entièrement  louf 
silence  à  cause  de  Irur  prtite  importanee  te- 
tuflle.  Tous  ers  lieux  ,  a  l'cxcepilivn  de  r<Mix  qui 
tout  a  l'est  du  TaKiimenli  «-t  au  sud  4u  Hodi- 
Maestra,  sont  compris  daii'<  un  rayon  *te  t%  mil- 
les. C'est  dans  cet  espace  si  resserré  lu'on  trouve 
non-seulement  de  petites  villes  ol  Uowga  tel»  que 
1.4  MoTT*  Ooaaxu,  Ciin».(>lunu,  A*oi.«,  Citta' 
xiv.u.k,  MoMSRLicK,  AnaiA  et  une  foul«  d'aiitie* 
l>ourgs  et  lieux  que  nous  dérrirunn  dans  les  pro- 
vinces de  Trevise  ,  de  Padoue  et  de  Rovigo  ,  mais 
aussi  des  villes  considérables  comme  Tnivisa. 
CnioooiA  et  Paduur. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Venise,  on 
trouve  :  St-Miciikl  dk  Muhano  (,San-Micliiele-di- 
Murano) ,  Joli  petit  Ilot  remarquable  par  la  belle 
église  tout  ornée  de  marbres  précieux,  par  la 
magnifique  chapelle  Miani  qui  en  dépend ,  et 
par  le  beau  couvent  des  Camaldules ,  au- 
quel appartenait  ce  puint  important  de  la  lagune. 
C'est  dans  ce  couvent  que,  vers  le  milieu  du 
xviii*  siècle,  on  rédigeait  la  Âaccolta  Caloge- 
riana ,  espèce  de  Journal  qui ,  a  cette  époque ,  a 
puissamment  contribué  à  conserver  le  goût  des 
études  sérieuses  en  Italie.  I,a  aussi ,  dans  sa  riche 
bibliothèque ,  était  le  précieux  monument  géo- 
graphique de  Framauro ,  mentionné  dans  la 
description  de  Venise.  Ce  même  couvent ,  à  l'é- 
poque de  sa  suppression,  sous  le  gouvernement 
italien,  avait  pour  abbé  ce  moine,  illustre  par  son 
vnjitc  savoir  dans  les  sciences  théologiqurs  et  ma- 
thématiques, qui  siège  aujourd'hui  sur  le  trdne 
de  St-Pierrej  et  pour  recteur  du  florissant  <ro/- 
lège  qu'on  y  avait  établi ,  l'abbé  Zurla ,  aujour- 
d'hui cardinal,  vicaire-général  du  pape,  un  des 
savnns  qui  v^plus  que  les  autres,  ont  fait  avancer 
la  géogiaphia  du  moyen-Age.  Ces  deux  établissc- 
meus  u'existeut  plusi  le  vaste  Jardin  du  couvent 
et  les  portiques  qui  l'entourent  ont  été  destinés  à 
recevoir  1rs  monumens  funéraires  des  habitansde 
Venise ,  dont  le  cimetière  général  est  dans  l'Ilot 
voisin  de  St.-Crittoforo.  Muhano,  petite  ville 
d'environ  4000  Ames ,  importante  par  ses  verre- 
ries,  qui  pendant  plusieurs  siècles  ont  été  les 
premières  du  monde ,  par  les  beaux  ouvrages  de 
toute  espèce  qu'on  y  faisait ,  et  surtout  par  ses 
contarie  ou  perles  fausses  colportées  par  tout 
le  globe.  Cest  dans  se*  fabriques  que  les  peintres 
et  vitriers  Vivarini  travaillaient  ces  beaux  verres 
peints  qui  ornent  les  croisées  do  nlusieurs  tem- 
ples de  Venise  et  d'autres  villes  de  l'ilurope.  Mu- 
rano  a  été  aussi  renommée  par  la  beauté  de  ses 
jardins ,  convertis  plus  tard  en  vergers.  Quoique 
ses  verreries  soient  maintenant  inférieures  aux 
grands  établissemens  de  ce  genre  que  possèdent  la 
France,  l'Angleterre,  la  Bohème  ,  etc.,  etc. ,  elles 
sont  encore  très  considérables  :  on  y  fait  de  très 
beaux  ouvrages  en  verre  et  en  émail  de  toute  es- 
pèce, tels  que  tables,  toilettes,  chaises,  armoi- 
res ,  fleurs ,  cloches ,  tubes  pour  les  instrumens 
de  physique  et  autres  objets  ;  ses  grandes  glaces 
soufflées  n'ont  pu  encore  être  exécutées  nulle 
part,  l'église  de  St-Donalo,  qui  est  son  princi- 
pal édifice,  est  remarquable  par  sou  beau  pavé  à 
mosaïque  et  par  sou  architecture  extérieure,  ou- 
vrage greco-barbare  du  xii*  siècle.  Le  Lido  (St- 
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Ainlrra  di  l.ido),  petit  llut  sur  lequel  l'élèvi!  le 
beau  fort  df  Xl-j4iidir  ,  construit  par  .San  Mi- 
rheli  ;  c'est  une  ina*M-  *ii  bien  l'tnbtie ,  quoique 
•lir  itp  t>Trajn  manSageux  et  battu  par  le*  v.i 
gurj  di!  \ii  i»>T ,  qu'on  la  prendrait  pour  un  seul 
rurluTi  il  il<>r'  11(1  le  piirt  du  l.idii  .qui  eut  le  plus 
"i»inde  Vi'uise  eli  st  un  des  premiers  coii'<trMits 
s«Mi  les  principes  «le  l'arcliitecture  inililnire  ino 
"lerne.  C'eut  de  ce  |M>rt,  qui  n'eut  aujuurd'liiit 
.abordable  que  par  île  trèn  petits  bàtinien*,  qu'au 
kii*  siéi'te  a|i|tnreills  lu  ^rnude  flotte  de  300  na- 
>ires,  niiiiniiinili'e  p.ir  le  doge  Mirliieli ,  et  qu'en 
1311Ï  sortit  l'uiiuenienl  bien  plus  considérable  ao.is 
le  l'imiiuiinilenieiil  ilu  dii^e  Ltandolo ,  coni|«)sd 
lie 'ilii  gros  vai.Hieniix  de  guerre,  73  navires  de 
iruu'ipoi't,  ftn  galères  et  l'io  Balandrvs ,  ayant  a 
bitrd  40,000  boiniiirs  et  chevaux  qui  furmèreut 
I  arini'i'  des  rrolsi^  ,  (|iii  lit  la  conquête  de  Cou- 
slantinopie.  Hi:k\;«>,  plus  éloigné  des  marais-, 
cet  Ilot»  moins  soiiflrrt  que  les  autres  i  sa  popu- 
lation, qui  di'passo  soou  Ames,  s'occupe  de  la 
pècTe,  de  la  chasse,  de  la  revente  des  cliitloiis 
reruoillis  dans  l>'s  rues  de  Venise ,  et  surtout  de  la 
fabrication  de  ilnitelles  ti'ès  estinu'es.  'roncKi.LO , 
centre  des  opi^iations  maritimes  des  anciens  lia- 
bitans  d'AltInu,  *l  Mnt  d'autant  plus  peuplée  et 
importante,  que  >  Itc dernière  villevit diminuer 
sa  splendeur.  Dans  les  vu*  et  viii*  siècles,  et  les  sui- 
vans  ,  l'orcello  était  une  des  villes  les  plus  flo- 
rissantes de  la  république  de  Venise ,  et  un  des 
grands  entrepôts  du  cununercc  qu'un  faisait  dans 
ses  lagunes.  Sa  cathédrale ,  construite  au  com- 
mencement du  XI*  siècle,  est  empreinte  de  l'O- 
rient et  du  moyen  âge  ;  la  façade ,  la  voûte ,  le 
pavé,  sont  incrustés  de  précieuses  mosaïques  re- 
présentant des  symboles  et  des  faits  de  l'histoire 
saci'ée  -,  le  bénitier  parait  avoir  été  un  autel  païen  ; 
et  une  chaire  de  marbre  s'élève  derrière  le  chœur 
au  milieu  de  degrés  demi  circulaires;  de  grandes 
planches  d'albAlre ,  suspendues  par  des  gonds  en 
1er,  servent  de  volets  à  ses  fenêtres.  Le  petit 
tt^mpl»!  de  Santa  -  t'osca  ,  voisin  ,  ouvrage  du 
IX*  siècle,  fait  d'anciens  débris  il'édillces  romains, 
mérite  aussi  d'être  signalé  ,  ayant  servi  de  modèle 
dans  la  construction  des  églises  de  St-Giminien 
et  de  St-Jean-l'Aumônier  de  Venise.  Torcello, 
où  dans  le  xiii'  et  le  xiv*  siècle  on  envoyait  les  cou- 
valcscens  pour  se  rétablir,  à  cause  de  la  bonté  de 
son  air,  est  maintenant  un  des  lieux  les  plus  mal- 
talus  des  lagunes,  et  ne  compte  pour  habitaiis 
que  quelques  pauvres  vignerons.  Maz/oixiio,  autre 
petite  lie  remarquable  par  sa  fertilité  et  par  sou 
ancienne  prospérité ,  qui  éprouva  le  sort  de  Toi- 
cello.  Ai.TiNO,  ville  populeuse  et  florissante  au 
temps  des  Humains;  les  grandes  rouh-s  Emilia , 
Postumia,  Claudia  et  Callica,  y  passaient. 
C'est  dans  sa  banlieue  que  ces  anciens  domina- 
teurs du  monde  s'emban|uaient  pour  aller  à  l(a- 
vennc  et vice-versà.  .Ses  villa,  entre  les  embou- 
chures du  6ile  et  de  la  l'iave ,  étaient  comparées 
par  eux  aux  célèbres  villa  de  Baia  par  la  beauté 
de  la  situation  et  par  la  fertilité  du  sol.  Détruite 
en  650,  elle  ne  se  releva  plus;  son  évéque  et  ses 
habitans  s'établirent  déllnitivement  à  Torcello  , 
Mazzorbo et  autres  Ilots  voisins,  etcoutribuèi-ent 
à  leur  accroissement  et  à  leur  piospérité.  Ces 


villes,  et  surttut  Venise  s'embellirent  avec  les 
marbres  et  lesculunnes  de  ses  édiflces  ,  qui  peu- 
ilnnt  plusieurs  siècles  furent  pour  ainsi  dire  des 
carrières  inépiiiiabirs  pour  les  Vénitiens.  M.  Lat- 
tis, propriétaire  actuel  d'une  partie  de  l'emplare- 
meiil  d'Altino,  y  a  établi  une  briqueterie  et  une 
fabrique  de  faïence.  Celte  partie  de  la  lagune 
n'est  plus  recuiiuaissjble  par  les  grands  cliange- 
mens  i|ue  la  retruite  de  lu  mer  y  a  produits. 
Dans  une  autre  direction,  au  sud  de  Venise, 
nous  nommerons  :  ST-LAZAnk(Sun-Lazzaro  dit 
degll  AruM'Ui  ) .  petite  Ile  habitée  por  les  moines 
Arméniens,  qui  publient  ru  leur  langue  de  bon- 
nes éditions  des  livres  les  plus  utiles  et  les  plus 
estimés  ,  et  se  livrent  a  l'éducntiuii  de  l>urs(um- 
patriotes.  Ce  (v<//>-/rf' célèbre  ,  piésidé  par  un  ar- 
chevêque et   ayant  de    savans  professeurs ,    est 
devenu  depuis  un  siècle  un  foyer  d'instruction 
pour  l'Asie  occidentale  ;  il  \ut-infilv  lirn  collectiant 
Jicientifiijufs  considérables,   une  riche  biblio- 
Ihi-que  où  l'on  conserve  des  manuscrits  armé- 
niens précieux  du  viii*  et  du  ix*  siècle,  une  typo- 
Krapltit-   où  l'on  imprime  une  gazelle  qui  est 
lue  a  Conslantiuople,  à  tr/eroum ,  à  Ispahan  ,  ft 
Calcutta  et  autres  grandes  villes  où  des  Armé- 
niens se  trouvent  en  assez  grand  nombre.  C'est 
avec  ses  pi-esses  qu'en  1818  on  imprima  la  fameuse 
chronique  d'Eutébe ,  complétée  d'après  d'an- 
ciens codes  arméniens.  }Aki.KMi)k:a\(Methamau- 
cum),  petite  ville  située  à  l'extrémité  uccidentalo 
du  Lido ,  Ile  qui  défend  Venise  des  fureurs  de  la 
mer.  InsignlRante  Jusque  vers  la  fln  du  vi*  siècle , 
c'est  aux  nombreux  réfugiés  de  Padoue  qui  y 
clierchèrent  un  asile  ft  cette  époque ,  qu'elle  est 
redevable  de  la  prospérité  il  laquelle  elle  parvint 
plus  tard.  Depuis  743  jusqu'en  8I0 ,  Malamocco  a 
été  la  résidence  du  doge  qui,  après  la  guerre  con- 
tre Pépin ,  transféra  sa  résidence  de  cette  ville 
à  Riaitu  ou  Venise.  Son  port,  défendu  par  deux 
forts,  a  été  beaucoup  amélioré  par  la  grande  di- 
gue commencée  sous  le  gouvernement  italien  et 
continuée  à  grands  frais  par  le  gouvernement 
actuel  ;  lorsque  ce  grand  ouvrage  sera  acaevé  ,  il 
aura  140U  mètres  do  long  et  aura  coûté  près  de 
1,400,000  francs.  Malamocco  ne  compte  que  siu 
habitans,  la  plupart  occupés  à  guider  les  vais- 
seaux qui  entrent  et  sortent  de  cette  partie  de  la 
lagune  de  Venise.  Povec.lia  (Popilia),  Ile  autre- 
fois beaucoup    plus   grande    et   très  peuplée, 
située  vis-5-vis  de  .Malamocco.  Ravagée  pendant  la 
guerre  de  Chioggia,  en  1379,  rongée  par  la  mer, 
ses  habitans  s'établirent  à  Venise;  réduite  A  une 
circonférence  d'enviion  40opas,  elle  n'a  plus  que 
quelques  maisons  et  un  très  petit  nombre  d'habi- 
tnus  permaueus.  ^on   loin  est  située   l'Ile   du 
Vieux  La/.akkt  (l.azzaretto-Veccliio), sur  laquelle 
les  Véiiilieiis,  dont  la  ville  était  si  souvent  ra- 
vagée par  la  pesle  in  cause  de  leui's  fréquentes 
i'elatiousi:oiuuie4'cialcs  avec  le  Levant,  fondèrent 
(tans  le  XV*  siècle  cet  établissement  utile  connu 
sous  le  nom  de  Lazzaretto ,  dont  les  1  égicmens 
sanitaires  Hrent  cesser  ct;  flé.?u  qui  moissonnait 
avec  une  effroyable  l'réi|uence  la  population  de 
Venise,  et  furent  adoptés  plus  lard  par  toutes  les 
nations  policées  de  rKiiiopc,  daus  la  création 
des  élablissemens  du  même  genre. 
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Plus  loin,  et  au  nord-est  de  Venise  ,  sont  situés  : 
Jesolo  (Squilium) ,  près  du  port  de  Cortelazzo  ; 
ancienne  rivale  d'Ëraclée ,  dont  elle  partagea  la 
destinée  ;  c'est  à  ses  chevaux  estimés  qu'elle  dut 
lenomd'f^u/to,  sous  lequel  on  la  trouve  citée. 
Elle  est  tellement  détruite,  qu'on  est  à  peine  en 
état  d'en  indiquer  l'emplacement.  San-Dona  dit 
di  Piave,  gros  bourg  de  3900  âmes,  situé  sur  la 
Piave.  Eraclea  ,  située  sur  une  péninsule  formée 
par  les  embouchures  de  la  Livenzaetde  la  Piave, 
lieu  insignifiant  jusqu'à  l'année  626  ;  elle  devint 
une  ville  florissante  par  les  nombreux  réfugiés 
d'Oderzo,  qui  y  cherchèrent  un  asile  à  cette  épo- 
que. C'est  dans  cette  ville  qu'en  697  fut  élu  le  pre- 
mier doge  de  la  république  de  Venise ,  dont  elle 
fut  la  capitale  jusqu'en  742 ,  année  dans  laquelle 
le  siège  ducal  fut  transféré  à  Malamocco.  Déchue 
presque  aussi  rapidement  qu'elle  était  devenue 
florissante,, et  détruite  par  les  Hongrois  dans  le 
IX*  siècle ,  Éraclée  fut  entièrement  abandonnée; 
les  alluvions  des  fleuves  changèrent  tellement  la 
conflguration  du  sol  qui  l'environnait,  que  son 
emplacement  est  aujourd'hui  à  peine  reconnais- 
sable.  Caorle  (Caprule) ,  située  vers  la  limite 
extérieure  du  littoral  qui  forme  la  lagune  de  son 
nom ,  près  de  l'embouchure  de  la  Livenza  et  du 
Lemene.  Au  temps  des  Romains ,  son  port  était 
la  station  d'une  escadre  de  bàtimens  légers  delà 
flotte  de  Ravenne.  Quelques  centaines  de  pêcheurs 
remplacent  les  nombreux  habitans  qu'elle  comp- 
tait lorsque  son  port  était  un  des  principaux  en- 
trepôts maritimes  de  la  république   de  Venise. 
CoNcoRDiA  (Julia  Concordia) ,  florissante  sous 
les  empereurs  romains  ,  détruite  par  les  Barbares 
et  presque  entièrement  abandonm'e  pendant  les 
derniers  siècltii^' la  domination  vénitienne;  elle 
ne  compte  plus  que  400  habitans  ;  son  évêque  ré- 
side à  Portogruaro,  petite  ville  voisine,  de  2900 
âmes,  située  sur  le  Lemene;  quoique  très  dé- 
chue en  comparaison  de  ce  qu'elle  triait  autrefois, 
elle  est  encore  assez  commerçante  et  possède  un 
gymnase  et  un  stSminaire.  Ue  ce  même  côté , 
mais  hors  du  rayon  et  dans  la  délégation  d'Udine, 
un  trouve  Maramo,  ancien  château  fort,  situé 
dans  la  lagune  deGrado;  sa  population,  occupée 
presque  exclusivement  de  la  pèche,  ue  s'élève  pas 
k  un  millier  d'âmes. 

Au  sud  de  Venise ,  nous  nommerons  :  Palf.s- 
TRi:»A ,  gros  bourg  situé  presque  au  milieu  <le 
l'Ile  longue  et  étroite ,  nommée  Litora/e  di  Pa- 
lestrina.  La  navigation,  la  pêche,  la  culture  des 
vergers,  qui  fournissent  de  légumes  et  de  fruits 
excellens  Venise  et  des  villes  beaucoup  plus  éloi- 
gnées, forment  la  principale  occupation  des  7000 
habitans  que  compte  cette  partie  de  la  lagune. 
Nous  ajouterons  que  les  femmes  de  Paleslrina  , 
douées  d'un  courage  et  d'une  force  peu  com- 
mune ,  guident  les  barques  et  partagent  avec 
leurs  mariset  leurs  frères  les  travaux  de  la  pèche 
et  les  prix  décernés  dans  les  naumachies  si  re- 
nommées chez  les  étrangers.  Ce  littoral ,  autre- 
fois coupé  en  deux  par  la  mer ,  offrait  le  port  de 
Pastene  (ta  A' Albiola,  près  duquel,  selon 
plusieurs  historiens ,  les  Vénitiens  auraient  rem 
porté  la  première  victoire  navale  sur  les  Francs 
tonimandéj  par  l'epin,  ce  port  est  maintennul 


tout-à-fait  enterré;  son  emplacement  porte  le 
nom  de  Porto  Secco.  C'est  le  long  de  la 
partie  extérieure  de  ce  littoral  que,  dans  le  siècle 
passé,  les  Vénitiens  ont  élevé  à  grands  frais  la 
maguifique  d/£'u^  appelée  murass/,  afin  de  pro- 
téger leur  ville  contre  la  fureur  des  ondes;  les 
connaisseurs  la  rangent  parmi  les  ouvrages  hy- 
drauliques de  ce  genre  les  plus  importans.  Cnion- 
oiA  (Fossa  Claudia  ou  Cliigia  Major) ,  ville 
épiscopale,  située  dans  uneile,  qu'un  long  pont 
en  pierre  réunit  au  Litora/e  di  Solto-Marina , 
surlequclse  trouve  le  faubourg  de  Sotto-Ma- 
rina.  On  doit  mentionner  le  gymnase ,  le  sé- 
minaire et  la  bibliothèque.  Le  jardinage  et  sur- 
tout la  navigation  de  long  cours  et  le  cabotage 
forment  avec  la  pêche,  la  fabrication  du  sel  et  la 
construction  des  navires,  l'occupation  principale 
de  ses  habitans,  dout  le  nombre  s'élève  à  24,000 , 
en  y  comprenant  ceux  de  ses  faubourgs.  Deux 
forts  défendent  l'entrée  de  son  port  ;  ils  entrent 
dans  le  système  des  fortifications  de  Venise. 
Brondolo   (Brundulum) ,  misérable  petit  en- 
droit ,  avec  un  port  où  débouchait  anciennement 
l'Adige  ,  et  où  débouchent  aujourd'hui  la  Brenta 
et  le  Bacchiglione.  Dans  le  moyen  âge,  c'était  une 
petite  ville  populeuse,  dont  le  célèbre  sanctuaire 
de  Si-Michel  était  visité  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins.  Cette  prospérité  disparut  en  1380,  à  la 
suite  des  ravages  faits  par  les  Génois.  Des  batte- 
ries et  des  barques  canonnières  défendent  l'entrée 
du  port  de  Brondolo,  dont  le  climat  estdevenu  si 
délétèrequ'il  peut  passer  en  proverbe.  Cavarzere. 
gros  bourg  partagé  en  deux  par  l'Adige;  il  est 
assez  commerçant  et  compte  7ooo  âmes.  Loreo  , 
petit  bourg  de  2S0o  habitans ,  situé  sur  un  canal 
qui  joint  l'Adige  à  la  branche  du  Pô  de  Maestra. 
A  l'ouest  de  Venise  nous  nommerons  :  Mal- 
r.nERA ,  misérable  endroit  important  par  les  vastes 
fortifications  qu'on  y  a  faites  pour  défendre  Ve- 
nise ;  commencées  pendant  la  domination  ita- 
lienne ,  elles  ont  été  considérablement  augmen- 
tées par  les  Autrichiens ,  qui  y  ont  construit  de 
vastes  et  belles  Crtf^r/iM.  Mestre,  gros  bourg  de 
4600  habitans ,  assez  commerçant ,  auquel  abou- 
tissent les  belles  routes  qui ,  par  Trévise  ?\  Pa- 
doue  ,  mènent  à  Venise  :  en  parcourant  ces  Leaux 
chemins,  on  découvre  le  long  de  la  Brenta  d'un 
côté  et  le  long  du  Terragliode  l'autre,  une  lon- 
gue suite  de  belles  maisons  de  campagne ,  dont 
quelques-unes   sont  de  véritables  chefs-d'œuvre 
(l'architecture.  Ftsina  ,  très  petit  village  sur  le 
bor-1  d"  la  lagune  de  Venise  :  c'est  la  dernière  sta- 
tion postale  à  laquelle  aboutit  la  belle  route  qui 
longe  la  Brenta:  c'est  aussi  celle  qui  offre  le  plus 
court  tr.ijel  pour  aller  à  Venise.  La  Mira  ,  gros  vil- 
lage (le  2000  âmes ,  près  de  l'endroit  ou  commence 
le  canal  Sovissimo ,  ouvert  pour  conduire  la 
Brenta  dans  le  port  de  Brondolo  ;  une  suite  de 
belles  maisons  de  campagne  joint  ce  village  au 
gros  bourg  du  Doi.o;   celui-ci   compte  plus  de 
30UO  baliilans ,  fait  un  commerce  assez  considéra- 
ble   un  autre  canal  artificiel,  dit  Brenlonr ,  et 
creusé  avant  le  précédent .  commence  dans  son 
voisinage  ;  il  mène  la  Brenta  dans  le  port  de  Bron- 
dolo. tJne  seconde  série  de  jolies  malsons  et  de 
palais  magniH(|.i)'s    appartenant  .iiix  principales 
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familles  de  Venise  ,  orne  les  bords  de  la  Brcnta 
et  s'étend  jusqu'au  beau  village  de  Stka  ,  où  l'on 
voit  le  superbe  palais  jadis  à  la  famille  Pisani, 
devenu,  dopuis  quelques  années,  bien  de  la  cou- 
ronne du  royaume  Lombard-Vénitien. 

Padoue  [Patavium),  sur  le  Bacchi- 
glione,  grande  ville  épiscopale ,  indus- 
trieuse Cl  commerçante,  dont  la  population 
croit  rapidenient'ct  dépasse  aujourd'hui 
61,000  Âmes  ;  le  canal ,  qui  de  cette  ville 
va  à  la  Brenta  au-dessus  de  Stra,  est  celui , 
qui,  par  la  Hattaglia  et  Monsclice ,  la  met 
en  communication  avec  Este ,  facilitent 
beaucoup  les  relations  commerciales. 
Padoue  est  une  des  plus  anciennes  villes 
de  l'Europe  ;  elle  s'embellit  tous  les  jours 
et  se  dislingue  avantageusement  par  ses 
nombreux  et  importans  établissemens 
scientiliques  et  littéraires  à  la  tête  des- 
quels il  faut  placer  sa  célèbre  univer- 
sité,  une  des  principales  et  des  plus 
florissantes  de- l'Europe,  surtout  de- 
puis que  restaurée  par  l'empereur  ré- 
gnant, on  y  a  ajouté  plusieurs  chaires 
qui  mau((uaientàses  cours  ;  parmi leséta- 
blissemcns  qui  en  dépendent,  on  doit 
nommer  le  cabinet  de phtjsique,  remar- 
quable par  sa  série  complète  des  machi- 
nes et  des  inslrumens  employés  dans  les 
démonstrations  de  cette  science  ;  le  ca- 
binet d'hixtoire  naturelle  ej  \  observa- 
toire, rangés  parmi  les  principaux  do 
l'Italie;  le  jardin  botanique ,  regardé 
comme  le  plus  ancien  de  l'Europe;  \c  Jar- 
din économique,  destiné  aux  expérien- 
ces agricoles  ;  la  bibliothèque ,  une  des 
plus  riches  de  l'Italie  pour  les  ouvrages 
des  sciences;  Vécole  vétérinaire,  et 
le  cabinet  des  préparations  anato- 
niiques.  Viennent  ensuite  \e  séminaire 
épiscopal,  avec  une  riche  bibliothè- 
que^ aiiguientée  dernièrement  d'iuie  col- 
lection de  gravures  très  rares,  avec  un 
cabinet  de  physique  assez  bien  fourni  et 
une  typographie  renommée;  \c gi/mnase 
royal,  cl  le  yi/mnase  épiscopal;  le 
collèffe  des  Israétiles,  où  plusieurs  villes 
de  rilaiie  entnMiennent  des  élèves  pour 
l'élude  supérieure  de  leur  religion  et  pour 
suivre  les  cours  à  l'université,-  el  huit  au- 
tres collines  parlieuliers  pour  les  gar- 
çons el  pour  les  filles,-  Vucadémie  des 
sciences  li  tires  et  arts  ,  qui  publie  de 
savans  mémoires  ;  le  niusi  r  lapidaire, 
qu'on  vient  «l'établir  diiiis  le  bAtimenI  du 
Salon  ;  la  bibliothèiiue  du  chapitre  , 
petite  mais  importante  par  ses  anciens 


manuscrits  et  par  ses  éditions  rares  du 
xv"  siècle  ;  enfin  la  société  du  cabinet 
de  lecture,  qui  malgré  sa  récente  fonda- 
tion, se  distingue  avantageusement  par 
la  beauté  du  local  où  elle  est  établie  et 
par  le  nombre  et  le  choix  des  journaux 
politiques  et  littéraires  qu'elle  reçoit. 
Nous  commencerons  l'énumération  des 
édifices  les  plus  remarquables  de  Padoue 
par  la  Sala  délia  Ragiane  [  la  salle  de  la 
raison,  ou  de  la  justice),  vaste  édifice  de 
figure  rhomboidale,  construit  vers  la  fin 
du  xii'  siècle ,  sur  des  arcades  soutenues 
par  quatre  rangs  de  pilastres.  Avant 
qu'on  la  déformât  par  l'addition  des  bou- 
tiques qui  l'environnent,  son  rez-de-chaus- 
sée offrait  une  vaste  place  couverte ,  à 
l'usage  du  peuple  ;  sa  partie  supérieure 
était  occupée  par  les  tribunaux;  c'est 
celle  dernière  qui  offre  la  plus  grande 
salle  peut-être  de  l'Europe.  Le  célèbre 
Giotlo  y  peignit  sur  ses  parois  intérieures, 
en  820  comparlimens  partagés  en  trois 
ordres  on  rangs  ,  les  emblèmes  des  pen- 
sées du  savant  Pietro  d'Abano  sur  le  zo- 
diaque, les  planètes,  les  huit  vents  prin- 
cipaux  et  les  occupations  des  hommes  de 
son  temps  distribuées  selon  les  saisons  et 
les  mois  de  l'année.  Ces  peintures  ont  été 
beaucoup  détériorées  par  le  temps  et  par 
la  main  des  peintres  qui  ont  continué  le 
travail  deGiotto  et  par  ceux  qui  plus  tard 
les  ont  retouchées.  Deux  Isis  en  granit, 
enlevées  par  Beizoni  à  l'ancienne  Thèbes 
el  données  par  ce  célèbre  voyageur  à  sa 
patrie ,  flan(|uent  la  porte  orientale  de 
celle  salle  immense.  En  1816,  à  l'occasion 
du  passage  de  S.  M.  l'empereur  Fran- 
çois par  Padoue,  M.  Japelli  transforma 
ce  salon  en  un  jardin  pittoresque  et  un 
salon  de  réception  pour  ce  monarque  et 
sa  suite;  les  arbres  étaient  en  pleine 
terre;  ils  formaient  d'épais  massifs  illumi- 
nés ;  on  y  représenta  un  petit  opéra  ,  et  il 
y  avait  des  cascades,  un  ruisseau,  un  pe- 
tit temple  et  jusqu'à  des  mouvemens  de 
terrain.  Nous  nommerons  ensuite  Vé- 
glise  de  Sainte-Justine ,  vaste  temple, 
reniar(iuable  par  ses  huit  coupoles,  par 
son  élégante  simplicité ,  par  la  profusion 
et  la  beauté  des  marbres  employés  dans 
ses  autels  et  un  pavé  superbe.  L'église  de 
Saint-Antoine  ou  du  Santo ,  presque 
aussi  granile  que  la  précédente  et  un  des 
plus  lu'aux  oiivrajAos  de  Nicolas  de  Pise; 
la  vue  extérieure  de  ses  coupoles  produit 
un  bel  effet,  augmenté  encore  par  la  pro- 
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lusion  (les  marbres  et  des  bronzes  d'un 
travail  parfait  qui  la  décorent  an  dedans; 
on  admire  surtout  la  chapelle  du  Santo,  à 
cause  de  sa  grande  richesse,  et  le  magni- 
(ique  candélabre  d'André  Riccio,  le  plus 
beau  peut-être  qu'il  y  ait  au  monde  ;  près 
de  la  façade  de  ce  temple  est  la  statue 
équestre  en  bronze  de  Gattamelata , 
ouvrage  de  Donatello;  on  la  regarde 
comme  la  première  qui  ait  été  fondue 
en  Europe  par  les  modernes;  Vécole 
dite  del Santo,  remarquable  par  les  fres- 
ques du  Titien  et  antres  peintres  célèbres; 
l'ancienne  église  des  Eremilani  renom- 
mée par  les  peintures  de  Mantegna,  de 
Guido  Reni  et  de  Padoanino,  et  par  le 
monument  des  princes  d'Orange  ,  ou- 
vrage de  Canova  ;  la  petite  église  de 
l'Annumiata,  dont  les  parois  intérieures 
sont  du  haut  en  bas  peintes  par  le  Giotto , 
qui  en  différcns  coniparlimens  y  repré- 
senta l'histoire  de  l'Ancien  et  du  Nouveau 
Testament ,  tirée  selon  d'Hancarville  , 
d'un  évangile  apocryphe  ;  toute  la  façade 
antérieure  au-dessus  de  la  porte  offre 
une  vaste  fresque  on  ce  grand  peintre , 
ami  du  Dante,  représenta  sous  sa  direc- 
tion ses  trois  poèmes,  le  Paradis,  le  Pur- 
gatoire et  l'Enfer  ;  enfin  la  cathédrale, 
remarquable  par  son  étendue  et  jusqu'à 
un  certain  point  par  son  architecture;  le 
Uaptistére,  qui  en  dépend,  offre  des  fres- 
ques très  anciennes.  Parmi  les  édifices 
d'un  autre  genre ,  nous  nommerons  au 
moins  ;  le  théâtre  dit  JSuovo,  pour  le 
distinguer  du  Noin'ssimo  ,•  c'est  le  plus 
beau  de  Padone  et  un  des  premiers  parmi 
ceux  du  troisième  ordre  que  possède  l'I- 
talie; \c  séminaire ,  \e  grand-hôpital, 
et  le  ci-devant  couvent  de  Sainte-Jus- 
tine, aujourd'hui  hôtel  des  invalides, 
vastes  et  beaux  édifices  ;  h  palais  dit  du 
Capitanio,  celui  du  Consiglio,  le  Mont- 
de-Piété,  V abattoir ,  bâti  dernièrement 
sur  les  dessins  de  M.  Japelli.  Parmi  les 
édifices  des  particuliers,  nous  ne  nomme- 
rons que  le  palais  des  comtes  Trento- 
Pappafava,  embelli  par  le  gofit  exquis 
de  ses  nouveaux  maîtres  et  remarquable 
par  quelques  chefs-d'œuvre  des  grands 
maîtres  anciens  et  modernes;  la  belle 
villa  Ae  M.  l'avocat  Piazza,  dans  l'en- 
ceinte même  de  Padone,- et  le  joli  petit 
jardin  pittoresque  de  MM.  Trêves^ 
attenant  à  leur  belle  maison.  Le  Prato 
délia  valle,  la  plus  grande  place  de 
Padoue  et  une  des  plus  étendues  '*,?.  l'Eu- 


rope, se  distingue  surtout  par  le  délicieux 
Ilot  ellipti(|ue  formé  par  un  canal  d'eau 
courante  qu'on  passe  sur  quatre  ponts  ; 
une  double  rangée  de  statues,  représen- 
tant des  hommes  célèbres,  en  ornent  les 
bords;  de  petits  obélisques ,  des  vases, 
des  banquettes  en  pierre  de  taille  et  des 
arbres  plantés  symétriquement  achèvent 
d'embellir  cette  partie  de  la  ville,  qu'un 
voyageur  spirituel  appelle  wn  Panthéon 
en  plein  vent ,  et  autour  de  laquelle  on 
fait  tous  les  ans  des  courses  de  chevaux, 
qui  y  attirent  un  ';rand  nombre  d'étran- 
gers ,  et  rendent  alors  Padoue  une  des 
villes  les  plus  brillantes  de  l'Italie.  Et 
nous  n'oublierons  pas  deux  autres  curiosi- 
tés importantes  qui  distinguent  cette  ville  ; 
nous  voulons  parler  du  café  Pedrocchi 
ei-Awpont  en  fer;  celui-ci,  suspendu  en- 
tre huit  barreaux  de  fer  auxquels  sont 
attachées  les  cordes  composées  de  plu- 
sieurs fils  de  ce  métal,  qui  le  soutiennent, 
est  un  travail  remarquable  du  célèbre 
ingénieur  Galateo  ;  c'est /e  premier  pont 
sunpendu  construit  en  Italie;  des  con- 
naisseurs le  regardent  même  comme  uni- 
que par  le  procédé  ingénieux  et  hardi 
employé  dans  sa  construction  ;  l'autre  est 
l'ouvrage  de  M.  Japelli,  un  des  plus 
grands  architectes  vivans,  et  est  sans 
doute  le  pltis  magnifique  et  le  plus 
beau  café  de  l'Europe;  toutes  les  co- 
lonnes, les  murailles^  le  pavé  sont  de  mar- 
bre, dont  une  partie  provient  des  débris 
d'un  ancien  /é?/n/»/e  découvert  dernière- 
ment en  creusant  ses  fondemens.  Boule- 
versée par  tant  d'ennemis,  Padoue  n'offre 
presque  aucun  monument  ancien  ;  tout  ce 
«jui  appartient  à  l'époque  romaine  se  ré- 
duit aux  restes  d'un  grand  amphithéâ- 
tre, aux  traces  d'un  théâtre,  aux  anti- 
i|uilcs  conservées  au  musée  lapidaire  et 
chez  quel(|ues  particuliers ,  et  aux  quatre 
ponts  dits  .des  Molini,  {VAltinate,  de 
S.-Loremo,  et  de  Ponle-Corvo. 

Abano  ,  petit  boui'K  de  2C00  liabitans  pcrmaiirn  , 
reiioiniiié  et  liés  fri'queiité  par  ses  baitis  sul- 
fureux,  connus  des  Komains  sous  le  nom  XApo- 
nus,  (iéiioniiuation  qui  comprenait  probablement 
les  lieux  nomini's  aujourd'hui  Monte-Oi- 
tone ,  Casn-yuoca,  S.  Pirlro- Mon- 
tagnone,  Monla-Crolto ,  Santa-Kle- 
na,  S.-llartolomeo  et  Jbuiio,  tous  très 
voisir.â  cl  fournis  d'eaux  thermales.  l,a  partie  la 
plus  importante  au  temps  des  Itomains  parait 
avoir  l'té  relie  qui  correspond  aujourd'hui  à 
Monle-Orolto  (  Mous  -  .Kgrotorum ,  mon 
tagne  des  Malades),  à  s,  Pietro-Monla- 
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gnone  et  à  Casa-Nuova,  siliiés  à  deux 
milles  d'Abano.  Vers  la  fin  du  xviii*  siècle,  on  y 
trouva,  on  elTet,  des  bassins  en  marbre,  restes 
^'anciens  thermes  et  les  ruines  d'un  palais 
sur  la  colline,  une  statue  qu'on  croit  ii'ICscu- 
lape,  dt'pos<^c  à  la  bibliothèque  de  St-Marc  à  Ve- 
nise, des  rrngniens  d'autres  statues,  des  mosaï- 
<|ues,  des  tuiles,  des  tuyaux  en  plomb  avec  des 
empreintes,  des  pierres  votives,  des  inscriptions 
l't  autres  débris  d'rt/ic/eH*  édifices. '\'kolo  ,  sur 
une  colline,  au  milieu  des  Colli  Euganei, 
f bel-lien  d'un  district,  avec  2700  habitans;  on  a 
démontré  dernièrement  que  c'estla  patrie  ducé- 
Wbre  historien  Tite-I Jve.  Tout  près  est  situé  Lu- 
l'igliunoy  beau  palais,  où  l'évéque de  Padoue 
passe  une  partie  de  la  belle  saison  ;  il  a  été  con- 
struit primHivement  par  Falconetto  pour  le  célè- 
bre Louis  Cornaro ,  auteur  de  l'ouvrage  Del/a 
yita  sobria.  I.a  Battaglia  ,  petit  bourg  de  2700 
liabLtans  permanens ,  célèbre  par  ses  bains  sul- 
fureux, visités  tous  les  ans  par-un  grand  nombre 
d'étrangers ,  à  cause  de  l'aménité  du  site  et  des 
commodités  de  toute  espèce  ofTertes  aux  bai- 
gneurs. I.c  canal  sur  lequel  il  est  situé  est  un  des 
ouvrages  hydrauliques  les  plus  anciens  de 
l'Europe.  Tout  près  se  trouve  le  magMifl(|ue 
château  de  Catlajo,  devenu  par  legs,  de- 
puis quelques  années,  propriété  de  S.  A.  le  duc  de 
l'Iodène  ;  on  y  voit  un  superbe  musée,  dont  la 
création  ,  due  au  comte  Abizzi ,  ancien  proprié- 
taire de  ce  palais,  remonte  à  l'année  14C0;  il  se 
compose  de  plusieurs  antiquités ,  d'une  collection 
d'instrumens  de  musique  et  d'une  autre  d'armes 
et  armures  anciennes.  On  y  voit  aussi  quelques 
inscriptions  en  pierre  nonmiées  eugnnéennes 
par  Lanzi ,  que  ce  savant  classe  avec  les  monu- 
inens  de  l'btrurie  circumpadanc ,  à  cause  de 
leur  analogie  avec  les  caractères  de  ces  derniers. 
Os  inscriptions,  encore  si  peu  connues,  seront 
bientôt  publiés  avec  des  explications  par  le  célè- 
bre antiquaire  et  lexicographe  abbé  Furlanetto, 
«lans  un  ouvrage  où  ce  savant  se  propose  d'expli- 
((uer  aussi  d'antres  monumens  euganéens  exis- 
tant à  Padoue  et  dans  le  musée  de  Vérone.  Un 
peu  plus  loin  est  situé  Arqua,  petit  village  de 
presque  un  millier  d'habitans ,  remarquable  par 
\c  tombeau  de  Pétrarque,  et  par  la  maison  où 
mourut  ce  grand  poète.  Au  pied  de  la  colline 
d'Arquà  on  voit ,  la  source  sulfureuse  froide 
dMe  Haineriana.  du  nom  de  S.  Altesse  impériale 
leviie-roi,  qui  l'a  découverte  en  1827;  on  l'em- 
ploie déjh  avec  succès  dans  plusieurs  maladies. 
Mo>si:i,icr. ,  trèsgros bourg  de  8u<io  habitans ,  im- 
portant par  son  industrie  et  son  commerce,  fa- 
vorisé par  le  canal  de  la  Battaglia.  Sa  citadelle, 
qui  joua  un  si  grand  rôle  dans  les  guerres  du 
moyen  âge,  n'est  plus  rien  sous  le  rapport  mili- 
taire. On  doit  mentionner  la  célèbre  fabrique  de 
vins  étrangers  de  M.  Vabbé  Baldi ,  dont  les 
produits  otlVent ,  jusqu'à  s'y  méprendre,  les  qua- 
lités des  vins  qu'un  a  voulu  imiter.  Co.nsklve, 
bourg  de  loooàmes ,  florissant  par  son  commerce. 
l'iEVE-i)i  Sacco  .  avec  5000 ,  se  distingue  par  ses 
tanneries  ,  ses  toileries  et  son  conunerce  ;  c'r  A 
la  patrie  du  célèbre  liisloiien  Davila.  Saonara, 
village  insignitiani  par  lui  luème,  mais  rcniar- 


quableparle  beau  jardin  pittoresque  de  M.  le 
chevalier  f^igo  d'Àrzere,  ouvrage  de  M.  Ja- 
pelli;  on  loue  surtout  les  collines  artitlcielles  et 
les  restes  aussi  artiticiels  d'un  éditice  apparte- 
nant à  l'ordre  des  Templiers ,  où  se  trouve  nu 
caveau  et  la  salle  des  jugeniens  avec  d'anciennes 
armures. Ponte-di-Brknta , gros  village,  impor- 
tant par  sa  grande  manul'acture  de  poterie  ordi- 
naire et  par  la  belle  maison  de  plaisance  de  la 
famille  Giovanelli;  au  village  de  Novesta  Pa- 
DovANA  ,  qui  en  est  tout  près,  on  voit  aussi  plu- 
sieurs jolies  maisons  de  campagne  appaite- 
nant  à  différentes  familles.  Mihanu,  gros  bourg 
de  presque  Cooo  ànies,  florissant  par  son  com- 
merce et  justement  renommé  par  la  propriété 
qu'ont  ses  vins  de  résister  à  la  navigation  sans 
être  soumis  à  aucun  procédé  préalable,  qualité 
qu'on  ne  trouve  point  dans  les  autres  vins  des 
provinces  Vénitiennes.  Dans  ses  environs  est 
situé  Sala  (Santa-Maria  di  Sala),  petit  vil- 
lage remarquable  par  la  magnifique  villa ,  bâ- 
tie par  le  commandeur  Farselti;  son  beau 
jardin  botanique  n'existe  plus  ;  et  ses  serres 
sont  bien  loin  d'être  ce  qu'elles  étaient  lors- 
qu'on les  regardait  comme  les  plus  belles  de 
l'Italie.  M.  Mircowich  est  le  propriétaire  actuel 
de  cette  belle  possession.  Campo-San-Pietro,  petit 
bourg  de  2500  habitans ,  avec  des  tanneries  et  des 
manufactures  de  tuile.  Tout  près  est  le  village  de 
Loreggia,  remarquable  par  la  belle  ma/fo/t 
de  plaisance  du  comte  Polcastro ,  dont  \e  jar- 
din pittoresque ,  ouvrage  de  M.  Japelli,  se  dis- 
tingue surtout  par  l'abondance  des  eaux  et  l'in- 
génieux emploi  que  ce  célèbre  architecte  en  a  su 
faire.  Piazzola,  petit  bourg  d'environ  3000  âmes , 
llorissant  par  son  industrie;  on  y  voit  le  beau 
palais  de  la  famille  Contarini  ;  le  projet  gigan- 
tesque conçu  par  son  ancien  propriétaire  de  le 
ceindre  d'une  place  semblable  à  celle  de  Sl-Pierre 
de  Rome ,  n'a  été  qu'à  moitié  exécuté  ;  c'est  daus 
ce  vaste  bâtiment  acces.soire  que  demeiu'ent  tous 
les  employés  et  une  grande  partie  de  la  popula- 
tion. 

DÉLÉGATION  DE  PADOL'E.  ÎNoale,  Joli  petit 
bourg  d'environ  2000  âmes,  industrieux  et  com- 
merçant. Monta(;nana,  petite  ville  de  8000  âmes 
avec"  un  collège  de  demoiselles  renommé  ;  il  y 
a  plusieurs  manufactures ,  et  son  com.'ierce  de 
chanvre  est  très  considérable.  Este  {A teste: .  une 
des  plus  anciennes  villes  de  l'Italie ,  assez  muus- 
trieuse  et  assez  commerçante ,  surtout  en  grains, 
située  dans  une  contrée  délicieuse  et  fertile.  La 
luminara  ,  belle  illumination  à  dessin  qui  a  heu 
tous  les  vendredis  saints ,  y  attire  tous  les  ans  un 
grand  nombre  d'étrangers.  Este  possède  quelques 
restes  d'antiquités ,  que  M.  Fracanzani,  son  maire 
actuel,  se  propose  de  réunir  dans  un  musée. 
Les  morceaux  les  plus  remarquables  sont  deux 
inscriptions  sur  pierre  antérieures  à  la  nais- 
sance de  Jésus-Christ  ;  elles  tracent  les  limites  de 
sou  territoire  du  côté  de  Padoue  et  de  Vicence  ; 
la  première  de  ces  inscriptions  était  sculptée  sur 
un  rocher  au  sommet  du  Venda ,  le  plus  haut  du 
col  Euganéen.  Celte  petite  ville  dont  la  popula- 
tion actuelle  ne  s'élève  qu'à  9000  âmes,  a  flguré 

beaucoup  daus  le  moyen  âge ,  ayaut  été  la  rési- 
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dcnce  du  marquis  d'Esté ,  une  des  puissances 
prépondérantes  de  l'Italie  i  celte  épo.quc'.  Ces 
princes  Turent  la  suuclie ,  non-seulement  des  ducs 
actuels  de  Modène,  mais  aussi  des  puissans 
marquis  de  Ferrare,  et  qui  plus  est  des  durs  ac- 
tuels de  Brunswick  et  des  monarques  puissans 
qui  régnent  ai^ourd'liui  sur  la  vaste  monarcliie 
anglaise. 

DELEGATION  DE  VICENCE.  Vic.enck  sur  le 
Baccliiglione,  jolie  ville  de  3l,oou  âmes,  l'pisco- 
pale  et  commerçante  ,  avec  un  lycée,  un  sémi- 
naire épiscopal,  deux  gymnases,  une  riche 
bibliothèque,  une  acadt'niie  de  sciences,  lettres 
et  beaux-arts,  connue  sous  le  nom  A'accademia 
olimpica,  et  une  société  de  lecture,  véritable 
cabinet  littéraire,  établi  dans  un  beau  local  et 
fourni  de  nombreux  journaux.  Peu  de  villes  de 
l'étendue  de  Vicence  comptent  un   plus  grand 
nombre  d'édifices  remarquables  par  leur  archi- 
tecture ;  elle  doit  cet  avantage  au  célèbre  Palla- 
dio, qui  y  vil  le  jour  et  l'habita  pendant  long- 
temps; on  y  montre  encore  la  maison  qu'il  oc- 
cupait. Les  plus  beaux  bàlimens  dus  à  cet  archi- 
tecte célèbre  sont  :  le  palais  public,  appelé  la 
Basilica  :  c'est  une  ancienne  construction  go- 
thique, renouvelée  sans  disparate,   d'une  ma- 
nière grande  et  magnlHque  parce  grand  artiste; 
la  loggia  du  palais  de  la  délégation  ;  le  théâtre 
olympique,  monument  noble ,  élégant  et  cu- 
rieux: il  a  la  forme  d'un  théâtre  antique;  nous 
rappellerons  à  ce  propos  que  c'est  à  Vicence  qu'on 
représenta  en  15U  la  Sophonisbe  ùe  Trissino, 
la  première  des    tragédies  régulières  mo- 
dernes, caria  Rosmunda  de  Ruccellini  ne  l'ut 
jouée  à  Florence  qu'en  1515.  Parmi  les  palais  des 
particuliers  construits  par  Palladio ,  on  doit  nom- 
mer ceux  des  comtes  Chicricato,  Porto,  llor- 
barana,  Tiene,  Franceschini  et  Falniarana 
et  le  casino  des  comtes  Trissino.  On  ne  doit  pas 
oublier  les  beaux  palais  Nievo  et  Trissino, 
construits  par  Scamozzi.  Vicence  se  distingue 
avantageusement  par  son  industrie  variée  et  sur- 
tout par  ses  belles  étolTes  de  soie;  une  grande 
partie  de  la  soie  employée  dans  leur  fabrication 
est  filée  et  tordue  par  des  machines  hydrauliques  ; 
un  en  recueille  une  quantité  immense  dans  son 
territoire ,  justement  renommé  par  sa  fertilité 
extraordinaire  et  cultivé  comme  un  jardin.  Trois 
constructions  remarquables  sont  .situées  dans  la 
banlieue  de  Vicence;  ce  sont  :  la  fameuse  Ro- 
tonda  ou  casin  capro,  chef-d'œuvre  de 
|Pallatf;u,  que  lord  Kuiiiugtou  ,  architecte  dis- 
ftingué  lui-même  ,  a  fait  imiter  dans  son  parc  su- 
perbe à  Cliiswick;  le  cimetière ,  qu'on  doit 
ranger  parmi  les  plus  beaux  de  l'Italie,  quoiqu'il 
ne  soit  pas  encore  achevé;  enfin  le  henusanc- 
tuaire  de  la  Madonna  del  Monte,  bâti 
sur  le  sommet  du  Mont-Rerico ,  qui  lui-même  est 
devenu  presque  un  monument ,  car  c'est  sous  des 
arcades  en  pierre  d'un  mille  de  long  qu'un  arrive 
à  cette  église.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  Cos- 
osa,  petit  village    de  760  habilans,  remar- 
quable par  la  grotte  immense  creusée  dans  l'in- 
térieur d'une  colline.  C'est  une  ancienne  car- 
rière, d'où  l'on  a  tiré  les  pierres  qui  portent  en- 
core le  nom  de  ce  village.  Pendant  les  guerres  du 


moyen  âge ,  cette  vaste  caverne  servit  d'asile  ft 
un  grand  nombre  de  réfugiés;  c'est  à  cette  épo- 
que que  l'on  doit  faire  remonter  la  construction 
du  four  et  de  quelques  autres  constructions  en  bri- 
ques qu'on  trouve  dans  ses  galeries  profondes. 
Longare,  autre  village  de  800  habilans,  re- 
marquable jtavVoucrage hydraulique  construit 
par  lesCarraresi.  Cittadella,  petite  ville  de  plus 
decooo  âmes,  importante  par  son  industrie  agri- 
cole et  par  son  commerce. 
Bassaso  ,  jolie  petite  ville  del0,0O0  âmes,  située 
sur  la  Brenta,  dans  un  canton  renommé  par  ses 
beautés  naturelles ,  importante  par  son  industrie 
variée  et  par  son  commerce.  Elle  est  la  patrie  du 
Rassano,  émule  à-la-fois  du  Titien,   du  Cor- 
rège  et  AcFerracina,  qui  devina  plutôt  qu'il  n'ap- 
prit les  principes  de  la  mécanique  et  est  auteur 
A'un  des  plus  beaux  ponts  de  l'Italie.  La  iy- 
VogiapUie  Remondini ,  qui  comptait  60  piesses 
et  employait  dans  ses  dilTérens  établissemeus  plus 
d'un  millier  de  personnes,  est  bien  déchue  depuis 
la  mort  de  ses  riches  propriétaires,   qui,  par 
leurs  vastes  entreprises,  ont  donné  tant  de  célé- 
brité à  cette  partie  de  l'Italie.  Le  gymnase  de  la 
commune,  a':  juel  est  annexé  un  pensionnat, 
\v jardin  botanique  et  le  cabinet  minéralogi- 
que ,  superbes  établissemeus  créés  par  M.  Pa- 
rolini ,    naturaliste   très   distingué ,    méritent 
d'être  mentionnés.  Non  loin  on  trouve  Maros- 
tica,  très  petite  ville  de  2800  habitans,  impor- 
tante par  la  grande  quantité  de  chapeaux  de  paille 
qu'on  y  fabrique,  dont  plusieurs  rivalisent  en 
beauté  avec  ceux  de  Florence  ;  et  un  peu  plus 
loin  ,  à  la  droite  de  la  Brenta ,  est  situé  le  village 
de  Nove ,  avec  i8ou  habitans  et  une  grande 
manufacture  de   faïence.  Asur.o,    gros  bourg 
de  presque  5000 âmes,  cLvf-lieudu  district  raon- 
tueux,  connu  sous  le  nom  des  vu  communes, 
dont  les  habitant,  parlent  un  dialecte  allemand. 
L'origine  de  ces  montagnards  a  été  le  sujet  de 
longues  discussions  parmi  les  philologues  dont 
plusieurs  les  regardent  comme  les  desceudaas 
des  Cimbres  battus  par  Marius.  M.  le  comte  Gio- 
vanelli  de  Trente  vient  de  démontrer  dans  un 
savant  mémoire  qu'ils  descendent  d'un   coips 
d'Allemands  battus  par  Clodovée ,  auxquels  le 
grand  Théodoric  donna  asile  dans  ces  monta- 
gnes. Sous  la  domination  vénitienne  ils  jouis- 
saient   des    privilèges  que  la  république    avait 
accordés  aux  xiii  communes  mentionnées  à  la 
page  3i'2.    Dans  ce  rnulun  si    intéressant  pour 
le  géographe  ,  pour  le  géologue  et  pour  l'ellino 
graphe,  ou  trouve  :  l  alstagna ,  petit  bourg 
près  de  la  Brenta,  important  par  sou  commerce 
eu  bois  et  cenire  de  la  fabrication  de  ces  larges 
chapeaux  imperméables  eu  usage  surtout  parmi 
les  montagnards  Tyroliens;  et  Oliero,  petit 
village  renommé  par  ses  grottes  remplies  de  pé- 
trillcatiuus;  il  en  sort  une  si  grande  quantité 
d'eau ,  qu'elle  suffit  pour  mettre  en  mouvement 
plusieurs  machines  employés  à  filer  la  soie  et  à 
la  fabrication  du  papier.  Tik.ie,  petite  ville  de 
plus  de  6000  âmes ,  importante  par  ses  nombreu- 
ses manufactures  de  drap.  Sciiio,  autre  petite 
ville  de  plus  de  Couo  habitans  ;  c'est ,  avec  La  FoU 
lipa  dans  la  délégation  de  Trévise,  le  centre  de 
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la  rabrication  des  draps  dans  les  provinces  Véni- 
tiennes ;  les  draps  bleus  sont  les  plus  estimés.  K 
Bchio  commence  la  belle  roule  ouverte  dernière- 
ment, qui,  parValle  dans  le  Vicentin ,  passe  à 
Vallarsa  dans  le  Tyrol  -,  elle  a  sept  tourniquets. 
Dans  les  environs  de  Scliio,  on  trouve  :  Ma- 
gTè ,  village  important  par  la  grande  quantité 
d'excellente  terre  à  foulon  qu'on  exploite  dans 
une  carr/V^;*^  voisine  ;  2'ret<i,  dénomination 
commune  à  plusieurs  petits  villages  où  l'on  ex- 
ploite des  carrières  d'argile  blanche  Aile  terre 
de  licence,  employée  dans  la  fabrication  de  la 
faïence  et  de  la  porcelaine;  on  en  exporte  à 
l'étranger  des  quantités  considérables ,  à  cause 
de  sa  qualité  supérieure  à  celle  des  autres  pays. 
felo,  village  naguère  encore  remarquable  par 
un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux  jardins 
pittoresques  «le  l'Italie;  ce  parc  magnifique, 
dont  la  surface  était  quintuple  de  celle  du  jardin 
des  Tuileries ,  et  dont  les  seuls  chemins  avaient 
coûté  7s,ouo  francs  au  comte  Vélo ,  a  été  chan- 
gé en  champs  labourés  par  ses  héritiers.  Val- 
DDONo,  près  de  l'Agno ,  petit  bourg  de  plus  de 
30U0  habitans,  avec  des  tliatures  de  soie  et  des 
manufactures  de  drap.  RtxcoARo,  gros  village  de 
4000  âmes ,  renommé  par  ses  eaux  minérales, 
fréquentées  par  un  grand  nombre  d'étrangers; 
on  en  expédie  tous  les  ans  plusieurs  milliers  de 
bouteilles.  ÀHZir.NANo.bouig  de  3&uu  habitans, 
dont  une  partie  est  occupée  à  la  fabrication 
du  drap  et  à  filer  la  soie  ;  dans  son  voisinage  on 
trouve  et  on  exploite  des  carrières  de  pierre 
et  des  mines  de  houille;  on  y  trouve  aussi  des 
eaux  minérales.  I.osigo  ,  petite  ville ,  assez  bien 
bâtie  et  commerçante  ,  avec  plus  de  Cuuo  habit. 

Vérowe,  surl'Adige,  ville  épiscopale, 
graude ,  industrieuse  et  commerçante  , 
que  décorent  plusieurs  beaux  édiflces  an- 
ciens et  modernes.  Elle  est  te  siège  du 
sénat  judiciaire  suprême  et  du  comman- 
dement général  du  royaume  l-ombard- 
Vénilien ,  ce  qui  lui  assigne  le  troisième 
rang  parmi  les  villes  de  ce  royaume. 
Cette  capitale  de  Cane  grande  délia  Scala, 
de  cet  Auguste  du  moyen  âge,  qui 
recevait  à  sa  cour  littéraire  le  Dante 
et  d'autres  poètes  et  écrivains  pro- 
scrits, est  une  des  villes  les  plus  inté- 
ressantes de  l'Italie  par  ses  souvenirs 
hisloriciues  et  par  ses  établissemens 
lilléraires,  i)ar  sa  position  et  par  ses 
moniimcns.  Sau-Mielieli  semble  en  être 
le  constructeur;  portes,  ponts,  palais, 
fortitications ,  chapelles,  tombeaux,  par- 
tout on  retrouve  ce  célèbre  architecte , 
digne  successeiw  de  VUruve,  son  com- 
patriote. Les  i)rincipaux  édifices  qui  dé- 
corent Vérone  sont:  VeglixedeSf-Zenon, 
bfttie,  selon  les  uns,  au  vu"  siècle,  selon 
d'autres,  auix"";  ses  portes  de  bronze, 
travail  curieux ,  offrent  des  emblèmes  gro- 


tesques ,  ainsi  que  la  grande  roue  de  la 
Fortune ,  ouvrage  précieux  de  Uriolotto  ; 
cette  dernière  sert  maintenant  de  fenêtre 
à  la  façade.  La  cathédrale ,  bâtie  au 
ix'  siècle ,  riche  en  marbres  :  son  beau 
presbytère  est  de  San-Micheti,  Ve'glite 
de  Sl~Bernardin ,  où  l'on  admire  la  char 
pelle  Pellegrim  ,  regardée   comme  le 
chef-d'œuvre  de  San-Micheli.  St-Piazaire 
et  St-Celse ,  dont  on  fait  remonter  la  con- 
struction au  vi"  siècle  ;  c'est  peut-être  le 
plus  ancien  temple  des  Provinces  Vé- 
nitiennes ;  les  grottes  qui  l'avoisinent 
servirent  au  culte  des  premiers  chrétiens  ; 
on  y  voit  des  peintures  grossières  du 
vu" siècle,  importantes  pour  l'histoire  de 
l'art;  Ste-Marie,  dite  in  organo,  d'une 
belle  architecture ,  a  une  sacristie  jugée 
par  Vasari  la  plus  belle  de  l'Italie  ;  V église 
de  Ste-Anastasie  ,  remarquable  par  ses 
dimensions  et  ses  monumens  ;  celle  de  St- 
George ,  par  ses  peintures  des  premiers 
maîtres  veronais ,  à  la  tête  desquels  on 
doit  mettre  le  célèbre  Caliari,  dit  Paul 
Veronèse.  Nous  nommerons  ensuite  les 
portes  Nuova  et  Slupa ,  regardées  par 
les  connaisseurs  comme  des  chefs-d'œu- 
vre dans  leur  genre  ;  les  deux  portes  im- 
menses ,  dites  Portoni  délia  Bra  ;  \t pa- 
lais de  la  Gran  -  Guardia  (  Grande- 
Garde  )  achevé  seulement  dans  ces  der- 
nières années  ;  le  palais  du  Consiglio; 
la  douane  el  le potit  delCastel  Vecchio, 
remarquable  par  son  premier  arc ,  dont  la 
corde  a  49  mètres.  Parmi  les  édifices  ap- 
partenant à  des  particuliers,  nous  nomme- 
rons le  palais  Canossa ,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  ;  ensuite  les  palais 
Bevilacqua,  Verza,  Pampei ,  Giu^ti , 
Maffei  ;  et  à  la  tête  des  monumens  an- 
ciens on  doit  placer  le  célèbre  amphithéâ- 
tre ,  dit  VArena ,  bâtiment  d'une  impo- 
sante  grandeur,  assez  bien  conservé; 
c'est  le  seul  de  cette  espèce  qui  serve 
encore  à  l'usage  des  spectacles  publics; 
les  traces  du  théâtre,-  une  grande  partie 
de  Venceinte  faite  par  l'empereur  Gai- 
lien  ,  et  les  deux  portes  géminés  ou  à 
doubles  arcades,  dans  cette  même  en- 
ceinte. L'arc  des  Gavi,  monument  funé- 
raire de  la  famille  Gavia,  après  avoir  tra- 
versé tant  de  siècles ,  a  été  aémoli  en  1805 
pour  mettre  en  état  de  défense  la  citadelle 
qui  en  était  voisine.  On  ne  doit  pas  oublier 
les  tombeaux  des  Scaligers ,  espèces  de 
longues  pyramides  gothiques ,  surmontées 
de  ta  statue  équestre  de  chaque  prince  ; 
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ces  moniimens  curieux  du  moyen  àgesoiu 
en  plein  air,  dans  une  place  étroite.  Vé^ 
rone  n'est  pas  moins  intéressante  sons  le 
rapport  littéraire  :  nous  nommerons  le 
lycée,  avec  de  belles  collections  scienti- 
fiques ;  le  séminaire  épiscopal ;  la  mai- 
son royale  d'éducation  des  demoisel- 
les, un  des  plus  beaux  établissenicns  en 
ce  genre  ;  les  trois  gymnases  ;  l'école  de 
peinture  et  de  dessin  ;  V académie  d'a- 
griculture,  commerce  et  arts;  Vaca- 
démie  philharmonique ,  la  société  du 
cabinet  de  lecture ,  qui  possède  une  bi- 
bliothèque assez  riche  et  un  assez  grand 
nombre  de  journaux;  \vl pinacothèque,- 
\e  musée  lapidaire ,  remarquable  sur- 
tout par  ses  inscriptions  étrusques  ;  la  bi- 
bliothèque  de  la  ville,-  celle  du  chapi- 
tre. Cesl  dans  cette  dernière,  qui  est  la 
plus  considérable,  que  M.  Niebuhr  a 
trouvé  sous  les  épltrcs  de  St-Jérrtme,  les 
commentaires  des  iuslifutes  de  Ga'ius , 

Eubliés  depuis  à  Herlin  par  Goesehcn, 
ekkeret  Hoiweg;  il  est  possible  que  les 
palimpsestes  de  celle  riche  bibliothèque 
contiennent  d'autres  trésors  littéraires. 
Placée  près  des  gorges  du  Tyrol  et  au  dé- 
bouché de  i'Adige  dans   la  plaine,  non 
loin  de  l'entrée  du  lac  de  Garda  dans  le 
Mincio  et  du  contlueni  de  l'Alpon  avec 
I'Adige ,  dominant  ce  Heuve  avec  ses  qua- 
tre ponts  en  pierre,  située  au  milieu  des 
gorges  de  la  Cliiusa  et  du  passage  imiwr- 
tant  de  Caldiero,  et  renforcée  par  les  pla- 
ces de  Peschiera ,  Mantoue  et  Legnago,  la 
ville  de  Vérone  a  offert  toujours  une  po- 
sition importante  pour  une  armée  chargée 
de  défendre  la  partie  de  la  Haute-Italie 
située  entre  les  Alpes  et  le  Pô.  Tant  d'a- 
vantages vont  être  considérablement  aug- 
mentés par  les  fortifications  dont  on  la 
ceint  d'après  le  nouveau  système  des 
tours  Maxiniiliennes ,  inventées  par  le 
génie  stratégique  du  savant  archiduc  dont 
elles  portent  le  nom.  Celte  ville; dans  les 
évènemens  mémorables  de  l'histoire  de  nos 
jours,  a  été  pendant  quelque  temps  l'asile 
de  Louis  XVI 11 ,  et  en  1822  ou  y  tint  le  fa- 
meux congrès  (jui  déciila  des  affaires  de  la 
péninsule  hispanique.  Vérone,  renommée 
par  les  nombreuses  et  délicates  nuances 
de  ses  teintures ,  fait  un  grand  commerce 
en  soie  à  coudre  et  à  tisser,  travaillée  par 
un  grand  nombre  de  machines  mues  par 
l'eau.  Sa  population  s'élève  à  47, ooo  âmes. 

Dans  SCS  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de  13  milles,  un  Iruuvf  :  Bi  s^olkmuu,  buurg  de 


presque  3uuo  liabitans ,  avec  des  manuractures  de 
tuile.  AzzANo .  gros  village  ,  remarquable  par  le 
château  de  In  ''  'mile  Mogarola ,  avec  un  parc  à 
l'anglaise,  di       .indes  prairies  et  une  rivière  ar- 
tillcielle ;  ce  biuu  site  remplace  l'ancien  manoir 
à'IsoUn  JSogarola,  femme  savante,  pliilosuplie 
et  tlit'olugienue  célèbre  du  moyen  âge.  \.v.  Stkllk, 
village  remarquable  par  un  souterrain  appelé 
pompeusement  le  PniUliëun,  sujet  de  nombreux 
et  incertains  mémoires  des  érudilsvéroiiais;  c'est 
un  monument  antique ,  pavé  en  quelques  endroits 
d'une  belle  mosaïque,  avec  des  inscriptions,  es- 
père d'antre  de  Troplionius  (connue  l'appelle  le 
chanoine  Uionisi) ,  (|ui  en  1 187  devint  une  chapelle 
de  la  Vierge,  connue  aujourd'liiii  sous  le  nom 
Ac  SanlaMaria  dellc  stflle.ik^-KTAY.\wi:w,f,TO% 
village  où  l'on  dégrossit  les  beaux  mai'bres  tirés 
des  carrières  voisines,  et  où  l'on  l'ait  aussi  d'au- 
tres ouvrages.  Yillafranca  ,  avec  plus  de  euuo 
âmes,  cl  Valegoio  ,  sur  le  Mincio  ,  avec  4C00,  sont 
deux  gros  bourgs  importans  par  la  grande  quan- 
tité de  soie  qu'on  y  flie.    Isola  DtLi.A   Scala  , 
compte  3C00  liabitans.  Zevio,  prés  de  5uoo,  et 
S.  BoMFACio,  environ  30U0  ;  ce  dernier  ligure  dans 
le  moyen  âge  par  les  guerres  de  ses  comtes  con- 
tre le  dernier  des  Kccelins  et  contre  les  Scaligers. 
Non  loin  de  S.   Bonifacio  on  trouve  :  yJ rcole , 
sur  l'Alpon,  village  de  icou  liabitans,  renommé 
dans  les  fastes  militaires  par  labrillanle  victoire 
que  Bonaparte  y  remporta  en  1797  ;  Soave, \o\ie 
petite  ville  et  ancienne  forteresse  de  35uo  aiues , 
où  les  Scaligers  avaient  leur  maison  de  plai- 
sance ;  son  célèbre  vin  santo  vieux  ,  ressemble 
à  s'y  méprendre  au   fameux  tukax-  Caldiero, 
gros    village    de   1600   àines  ,    avec  des   eaux 
minérales,  et   remarquable  par  les  batailles 
données  dans  son  "oisinage.  Illasi,  gros  village, 
où  les  l'amilles  des  comtes  Pompei  ont  de  belles 
maisons  de  plaisance  avec  de  beaux  jardins. 
Bauia  Calave.na  ,  village  de  I7uu  âmes,  chcf-licu 
du  district  dit  des  xiii  communes ,  dont  les  lia- 
bitans parlent  un  alleniand  corrompu ,  et  for^ 
maicntsous  la  domination  vénitienne  une  espèce 
de  république  ,  tant  étaient  grands  les  privilèges 
dont  ils  jouissaient.  Peu  loin  ,  maishorsdu  rayon 
de  Vérone  ,  on  trouve  (^estena,  petit  bourg 
dont  les  environs  oiïrent  plusieurs  curiosités  na- 
turelles du  plus  haut  intérêt  pour  les  naturalistes; 
ce  sont  des  testacés  pétriliés,des  séries  de  colonnes 
iialurelles  dites  les  slanghelini,  des  torses  d'au- 
tres colonnes  de  forme  hexagone  ,  le  lapis  nu- 
malis,  et  surtout,  au  pied  du  mont  Purga  de 
Jiolca,  une  immense  carrière  de  schiste  cal- 
caire, remplie  de  squelettes  de  poisons  fossiles 
apparteiiaiil  à  des  mers   lointaines,    d'esperes 
ignorées  ou  perdues  ;  c'est  un  des  plus  grands 
amas  connus  de  poissons  pétrifies.  (?est  à 
l'aide  de  ces  moniiinens  curieux  et  d'autres  sem- 
•lables  trouvés  en  France  ,  en  Angleterre  et  en 
Allemagne,   véritables    médailles    géologiques, 
que  les  r.uvicr,  les  Brongniart ,  les  Burkiand .  les 
Schlotteim  et  autres  illustres  naturalistes  purent 
expliquer  de  nos  jours  les  catastrophes  reculées 
de  notre  globe  et  indiquer  même  approximative- 
ment les  époques  dilTérentes  où  elles  eurent  lieu. 
Kulre  les  villages  de  Prun  et  de  Fanne,  on  ad- 
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mire  le  fameux p on/  naturel  de  f'^eja,  un 
des  plus  beaux  que  l'un  connaisse  -,  on  dirait ,  dit 
M.  Valéry,  que  la  nalnre  n'a  pas  craint  de  donner 
aussi  son  morceau  d'architecture  dans  le  pays 
même  qui  depuis  Vitruve  jusqu'à  San-Miclieli , 
Scamozzi  et  Palladio ,  semble  la  patrie  des  plus 
grands  art'liitectes.Kn  admettant  l'hypothèse  de 
i'c  voyageur  spirituel ,  que  la  vue  des  valli'es  ari- 
des et  di'sulées  dont  il  est  environné  ait  donné  au 
Uante  l'idée  des  ponts  de  son  Knl'er,  dont  le  pont 
)eté  sur  le  chaos  par  Milton  entre  l'I^nler  et  la 
Terre,  est  une  grande  imitation,  ce  monument 
naturel  aurait  une  rare  importance  poétique. 
RivoM,  petit  village  de  480  âmes,  situé  sur  un 
plateau  près  de  la  rive  droite  de  l'Adigc ,  renom- 
mé par  un  des  premiers  faits  d'armes  de  l'histoire 
moderne.  CuiisA ,  sur  la  rive  gauche  de  l'Adige , 
petite  forteresse  qui  défend  le  passage  du  côté  du 
Tyrol ,  en  dominant  la  route ,  qui  de  Vérone , 
mène  à  Roveredo.  Lazisu  ,  petit  bourg  de  1500 
habitans ,  industrieux  et  assez  commerçant,  avec 
un  port  sur  le  lac  de  Garda.  Pescuiera  a  déjà  été 
décrit  à  la  page  301 . 

Lkcnacu,  place  forte  sur  l'Adige,  assez  bien  bâtie 
et  commerçante ,  avec  près  de  10,000  âmes,  y 
compris  son  faubourg  dit  Puhto-Lkcnauo.  Ses 
fortifications ,  tracéesprin'.i'vement  parSan-Mi- 
cheli ,  furent  beaucoup  aut,.  entées  par  les  Fran- 
çais et  les  Autrichiens  C'est  dans  ses  environs, 
entre  l'Adige  et  le  Tartaro,  que  se  trouve  le 
canton  si  malsain  ,  connu  sons  le  nom  de  va  lit 
l^eronesi ,  et  dans  lequel  on  recueille  nue  im- 
mense quantité  d'excellent  riz,  Colocna,  qui 
rnniniela  grande  ville  de  Cologne  en  Allemagne, 
doit  son  nom  à  une  rolonie  romaine  ;  c'est  une 
jolie  petite  ville  de  près  de  couu  hahitans,  flo- 
rissante par  ses  cordeiies,  ses  tanneries,  ses  11- 
latures  de  soie  et  surtout  par  son  commerce  de 
chanvre,  dont  la  culture  est  portée  au  plus 
haut  degré  de  perfection  dans  sou  territoire.  Sur 
l'emplacement  de  .son  ancienne  citadelle  ,  s'élève 
actuellement  un  beau  trmple  dessiné  par  M.  An- 
toine Diedo,  noble  vénitien.  Caprino  .gros  bourg 
de  500U  habitans.  Incaffi  ,  au  pied  du  monte 
Baido,  village  renommé  par  le  long  séjour  i|u'y 
a  fait  le  célèbre  médecin  et  poète  distingué  Fra- 
castoro,  dont  on  montre  encore  la  maison  et  la 
chambre  d'étude;  on  y  voit  le  sancluaire  de 
la  Madonna ,  dite  de  la  Corona ,  remar- 
<|uable  surtout  par  sa  position  extraordinaire  :  si- 
tué dans  un  escarpement  du  montCaIdo,  il  n'est 
abordable  que  de  deux  manières  ,  ou  en  y  mou- 
lant de  la  partie  inférieure  au  moyen  de  234  gra- 
dins taillés  dans  le  rocher,  ou  en  y  descendant 
de  la  partie  supérieure  au  moyen  de  cordes  lon- 
gues de  130  mètres. 

DÉLÉGATION  l)K  ROVU.O.  Kovico  ,  sur  l'Adi- 
getto.  petite  ville  conimerçanle  de  Oi'uoàmes, 
nutrefoif  capitale  de  la  Polésine,  et  aujourd'hui 
de  cette  délégation  ,  lésitlence  ordinaiie  de  l'évé- 
que  d'Adria.  l,e  gymnase,  le  séminaire  l'pis- 
copal,  Vacadémie  dei  Concordi ,  qui  s'occupe 
de  suenres,  lettres  et  beaux-arts,  la  riche  bi- 
bliothèque de  celle  dernière  doivent  cti'e  nien- 
liounés,  ainsi  que  la  \iv\\e pinacothèque  léguée 
à  la  commune  par  M.  Caselini.  Lëndinara  ,  sur 


l'Adigetto ,  gros  bourg  assez  commerçant  sur- 
tout en  blé  ,  avec  plus  de  5UU0  habitans.  Radia  , 
sur  la  rive  droite  de  l'Adige ,  petit  bourg  de«600 
âmes ,  avec  un  collège  et  une  fabrique  de  faïen- 
ce. Adria  (Halria  ou  ^llria) ,  très  ancienne  ville 
de  l'Ktrurie  Circumpadane ,  florissante  par  son 
commerce  maritime  et  terrestre,  avant  et  pen- 
dant les  beaux  temps  de  Rome.  Autrefois  port  de 
mer,  elle  en  conserve  encore  le  nom,  bien  qu'elle 
soit  actuellement  éloignée  desi)  milles  de  la  mer ,  à 
cause  des  attérissemens  produits  par  l'Adige  et  le 
Pô.  C'està  ses  habitans,  rivaux  des  Ktrusques  pro- 
prement dits ,  qui  habitaient  l'Etrurie  moyenne  (la 
Toscane  actuelle) ,  dans  les  beaux-arts  et  dans  la 
peinture  des  vases  de  terre  ,  qu'on  attribue  l'in- 
vention des  péristyles  (Atrii).  Ruinée  par  les  Bar- 
bares ,  elle  fut  rebâtie  sur  le  même  emplacement. 
Adria  dans  le  xii'  siècle  possédait  l'ile  d'Ariano , 
les  ports  de  Goro  et  de  l.oreo  et  tous  les  marais 
qui  «'étendent  entre  le  Pô  et  l'Adige.  Son  impor- 
tance diminua  progressivement  par  l'exhausse- 
ment de  son  sol  et  par  la  prospérité   toujours 
croissante  de   Venise  ;  cependant ,  depuis  l'ou- 
verture du  canal  dit  PorUivico ,  son  climat ,  qui 
était  devenu  depuis  long-temps  délétère  ,  s'amé- 
liora considéi'ablement  et  son  territoire  ,  délivré 
des  eaux  qui  l'inondaient ,  se  couvrit  de  belles  et 
fertiles  campagnes.  Adria  est  une  ville  épisco- 
pale ,  dont  le  prélat  réside  alternativement  ici  et  à 
Kovigo  ;  les  antiquités  étrusques  et  romaines 
découvertes  dans  ses  environs  forment  la  belle 
collection  de  M.  Bocchi.  Sa  population  s'élève 
à  10,000  âmes. 

DÉI.ÉÔATION  DE  TRÉVISE,  Trévise  ^Turvi- 
sium) ,  sur  le  Sile ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de 
celte  province ,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  toile,  ses  papeteries  et  son  com- 
merce florissant-,  on  doit  aussi  mentionner  la 
grande  fabrique  de  M.  Bortolan ,  où  l'on  con- 
fectionne un  grand  nombre  d'ouvrages  en  cui- 
vre et  en  fer  au  moyen  de  machines  mues  par 
l'eau.  Le  dôme  et  l'église  St-Nicolas  sont  ses 
principaux  édifices.  Parmi  les  établissemens  lit- 
téraires on  doit  nommer  le  séminaire,  le  gym- 
nase, le  pensionnat  des  demoiselles ,  Va- 
thénée ,  qui  publie  des  mémoires  et  la  biblio- 
thèque. Le  dernier  recensement  fait  monter  à 
i8,Goo  âmes  la  population  de  cette  ville,  dont 
Cooo  appartiennent  à  la  banlieue;  cette  dernière 
est  ornée  de  plusieurs  maisons  de  campagne  re- 
marquables par  leur  beauté  et  par  leur  position 
charmante  ;  on  doit  mentionner  surtout  la  su- 
perbe maison  de  plaisance  de  M.  Manfrin  à 
st-/irtien.  Oninzo  (Opitcrgius) ,  petite  ville 
très  ancienne ,  de  3800  habitans  assez  indus- 
trieux et  adonnés  au  commerce  ;  c'est  la  patrie 
des  frèiTS  Jmallei,  lilléraleurs  très  distingués  ; 
la  famille  Tomitano  y  possède  une  riche  bi- 
bliothèque. C.o'sr.nu.wo  ,  dans  une  situation 
délicieuse  ,  1res  petite  ville  de  3500  habitans  assez 
industrieux  et  adonnés  au  commerce;  ses  vins 
blaurs  sont  exportés  h  l'étranger  et  ses  vins 
l'ouges  ont  un  grand  débit  dans  l'intérieur.  Dans 
sou  voisinage  on  voit  le  château  Ae  Colla! to, 
remarquable  par  le  rôle  important  que  jouèrent 
dans   le  moyeu -âge  ses  comtes  ,   qui  résideut 
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maintenant  à  Vienne  ;  celte  famille  iilustn-  e^t 
la  sourlie  des  pri'ices  puissans  qui  rognent  sur 
la  mounrrliie  Prussienne  et  sur  les  priiicipauti's 
de  llolienzollcrn.  Peu  loin  de  Collalto  «ilCnni- 
pardo ,  petit  village  renommé  par  sa  grande 
foire  aux  chevaux  j  rangée  parmi  les  plus 
grandes  de  l'Italie.  Ceneda  ,  petite  ville  épisco- 
pale,  de  49oo  lialtitans,  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  et  surtout  dans  la  t'abrii.atiun  du 
papier;  elle  a  un  sdniinaire  et  un  gymnase. 
C'est  à  Ceneda  que  commence  la  superbe  route 
ouverte  dernièrement  à  travers  des  montagnes 
et  des  vallées  regardées  comme  inaccessibles  ou 
d'un  accès  très  ditllcile;  elle  passe  par  Seria- 
valle,  Longarone,  Perarolo,  dans  les  provinces 
Vénitiennes;  Cortina  et  i'oblaclidaus  le  Tyrol , 
où  elle  se  part.ige  en  deux  brandies,  dont  l'une 
va  à  Brixcnet  l'autreà  l.ienz;  son  point  culmi- 
nant est  aux  Cimes-Ulanches  à  130U  mètres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  ;  sa  longueur  est  de 
67  milles.  Tout  près  de  Ceneda  est  Serraval- 
le ,  petite  ville  de  470U  habitans ,  assez  indus- 
trieuse et  commerçante.  VAi.uoitBiAUENE  ,  gros 
bourg  de  2200  habitans,  rempli  de  filatures  de 
soie  et  patrie  de  l'ennnce  Fortuné,  évéque  de 
Poitiers  en  France  ;  ce  poète  latin  du  vi*  siècle 
est  l'auteur  de  presque  toutesleb  hymnes  chantées 
dans  les  cérémonies  du  culte  catholique.  Momtk- 
Belluna  ,  bourg  de  430U  habitans ,  dans  le  voi- 
sinage duquel  se  trouve  la  hMeforétdu  Mon- 
te llo,  une  des  plus  grandes  de  l'Italie.  I.ova- 
DiNA,  petit  village,  qui  ,avec  A7>r«f /rt/io,  est 
un  point  militaire  important  pour  la  défense  du 
passage  de  la  Piave  ,  qu'on  passe  sur  un  pont  de 
Lois  dit  de  la  Prinla,  long  de  450  mètres.  La 
MoTTA ,  petit  bourg  commerçant ,  patrie  du  cé- 
lèbre Scarpa ,  dont  la  superbe  pinacothèque 
vient  d'y  être  transférée  par  ses  héritiers. 
AsuLo,  petite  ville  de  34uu  habitans,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  délicieuse,  par  les 
restes  d'un  aqueduc  romain  et  par  l'impor- 
tance de  quelques  lieux  situés  dans  son  voisi- 
nage; nous  nommerons  :  liarco,  petit  village, 
auquel  le  séjour  de  la  célèbre  Catherine  Cor- 
ner, reine  de  Chypre,  a  donné  une  grande  cé- 
lébrité ;  son  château  est  maintenant  une  ferme  ; 
mais  les  traces  de  cette  princesse  y  sont  em- 
prein'-'s  de  toutes  parts  :  quatre  colonnes  de  la 
façade  subsistent  encore  ;  la  grange  ,  qui  devait 
être  le  salon ,  est  ornée  au  plafond  d'élégans 
arabesques,  et  le  grenier,  placé  au-dessus,  est 
décoré  de  même;  la  chapelle  existe  encore.  Mm - 
ter,  petit  village,  où  l'on  voit  la  belle  ii/Z/rt  que 
le  savant  Daniel  Barbaro  a  fait  dessiner  par  Pal- 
ladio, décorer  par  Vittoria,  et  peindre  par  Paul 
Véronèse;  elle  appartient  maintenant  à  la  famille 
Mania ,  qui  donna  le  dernier  doge  de  Venise  ; 
c'est  un  véritable  monument;  \îi\wi\\.^.  église  de 
ce  palais  a  été  construite  par  Palladio  sur  le  mo- 
dèle du  Panthéon.  Plus  loin  on  trouve  Cres- 
pano,  petit  village,  où  l'on  passe  uu  pontea 
briques  ,  dont  l'arche  a  40  mètres  de  corde.  Pos- 
sagno,  gros  village  de  12U0  âmes,  auquel  la 
naissance  de  Canova  et  le  beau  terrple  bâti  par 
le  Praxitèle  moderne  a  donné  une  grande  célé- 
brité; (le  nombreux  étrangers  y  accourent  déjà 


pour  visiter  cette  merveille  dans  laquelle  ce  grand 
artiste  réunit  la  coupole  du  Panthéon  u  péri- 
style du  Parthénou  ,  oITrant  ainsi  dans  un  seul 
édifice  les  beautés  qui  caractérisent  les  deux  tem- 
ples les  |>lus  célèbres  de  Borne  et  d'Athènes.  C'est 
â  monseigneur  Canova,  évè(|ue  de  Mindo,  cl  frère 
du  grand  artiste ,  que  Possagno  doit  l'avantage 
d'avoir  vu  achever  ce  beau  monument  commencé 
en  1819  ;  ce  savant  prélat  possède  une  bibliothè- 
que considérable  ,  riche  surtout  en  ouvrages 
relatifs  aux  beaux-arts,  une  collection  de  plâ- 
tres et  un  précieux  médailler.  CKSTv.Lvt^hyco , 
petite  ville  de  3800  habitans ,  assez  commerçante  ; 
c'est  la  patrie  du  célèbre  mathématicien  liiccati 
et  du  grand  peintre  Oiorgione. 
DÉLKGATIOM  DE  BËLLIJNE.  Bbllvne  ,  petite 
ville ,  près  de  la  Piave  ,  chef-lieu  de  cette  déléga- 
tion et  siège  de  l'évèclié  de  Bellune-Feltre ,  avec 
une  bibliothèque  assez  riche ,  quelques  manu- 
factures considérables  et  li,uuo habitans,  y  com- 
pris ceux  de  ses  environs  ;  c'est  la  patrie  du 
pape  régnant.  Dans  son  voisinage  on  trouve 
Capo  di  Ponte,  à  la  droite  de  la  Piave, 
petit  village  remarquable  par  le  beau  pont  sur 
lei|uel  passe  la  route  déjà  mentionnée  dans  la 
description  de  Ceneda  ;  son  arche  a  io  mètres  de 
corde  ;  une  petite  branche  de  cette  route  va  jus- 
qu'à BelUine.  Plus  loin  et  vers  l'est  commence  la 
superbe /o/d/  du  Cansejo,  déjà  connue  au 
temps  des  Romains,  sous  le  nom  Ae Sylva  Can- 
silia  ;  c'est  peut-être  la  plus  grande  de  toute 
l'Italie  supérieure.  Longarone  et  Pehaholo,  petits 
bourgs  à  la  droite  de  la  Piave,  remarquables  par 
leur  commerce  en  bois  et  par  la  nouvelle  route 
qui  les  traverse.  Caoohe  (Pieve  di  Cadore), 
très  petit  bourg  près  de  la  Piave,  avec  618  habi- 
tans, iniportanl  par  son  commerce,  et  autrefois 
chef-lieu  du  Cadorino;  c'est  la  patrie  du  grand 
peintre  Titien,  dont  la  famille  existe  encore. 
Auiio.NZo ,  petit  bourg  de  3loo  âmes ,  avec  'les  mi- 
nes d'oxide  de  zinc  ou  de  calamine  d'une  ex- 
cellente qualité  et  d'une  richesse  extraordinaire. 
Ce  sont  les  plus  importantes  de  l'Italie  ;  dans  son 
voisinage  on  voit  la  belle  forêt  dite  d'yJuronzo, 
dont  les  sapins ,  qui  atteignent  la  hauteur  ex- 
traordinaire de  150  pieds  avec  un  diamètre  de  5, 
nous  paraissent  être  les  plus  grands  de  l'Italie; 
cette  foret  fournissait  à  l'arsenal  de  Venise  la 
mâture  pour  les  plus  gros  vaisseaux.  Acordo, 
près  du  Cordevole ,  petit  bourg  de  2400  habitons  ; 
ses  célèbres  mines  de  cuivre  sont  regardées 
comme  les  plus  riches  que  possède  l'Italie.  Allf,- 
(lUE  ,  petit  village  de  7uo  habitans ,  important  par 
ses  forges  et  par  sa  grande  fabrique  de  quincail- 
lerie. Feltue.  petite  ville,  assez,  industrieuse, 
et  autrefois  chef  lieu  du  Fellrino;  elle  a  un^^«£- 
nase,  un  séminaire  épiscopal  et  presque  4ooo 
habitans.  Mel,  petit  bourg,  près  de  la  Piave, 
avec  près  de  suuo  habitans.  Dans  ses  environs  est 
situé  Sedico,  petit  village,  remarquable  par 
la  belle  maison  de  campagne  et  le  vaste  Jardin 
pittoresque  de  M.  Manzoni}  on  y  voit  une  ma- 
chine hydraulique,  construite  par  M.  Japelli; 
elle  porte  l'eau  à  120  pieds  de  hauteur  d'un  «eul 
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quï  toute  la  province  du  Fiioul  ci-dt-vaiit  Vt'iii- 
tien.  UoiMK,  rlicl'-lit'u  d<>  la  diMf'gatiuii  dfco  iiuin 
et  autnldis  du  l' rioul ,  villo  épiscopalt;  assez  tik'ii 
bâtit' ,  avec  un  lycée,  un  stlmiiuiirc,  deux i;yin- 
natet,  une  acadtimie  d'agriculture  et  autres 
établisseniens  littéraires ,  ainsi  que  plusieurs  fa- 
kri(|ues  de  tuiles ,  filatures  de  soie,  etc.;  sa  po- 
pulation l'élève  h  3u,uu()  àines.  Dans  ses  environs 
on  trouve  Campo-Formido ,  petit  village 
de  cuo  ànies  ,  remarquable  par  le  traité  de  paix 
«igné  en  1797  entre  la  Franie  et  l'Autriclie.  (Jivi- 
nktï.  (Forum  Ju/ii) ,  petite  ville  de  aoooUabitans, 
dont  la  hihliollièque  du  chapitre  est  remarqua- 
ble par  le  célèbre  ëvangëliaire  qu'on  y  conserve. 
Des  touilles  récentes  ont  attiri'  l'attention  des 
antiquaires  sur  cette  ancienne  ville.  Des  vases , 
des  urnes  funéraires  renfermant  enr  re  des  os 
consumés  dans  l'amiante  ,  des  bu    ..liefs,  des 
inscriptions,  un /<?/«/>/» et  surtout  un  vaste  édi- 
fice ,  qui  malgré  les   mosaii|ues  dont  ses  nom- 
breuses chambres  sont  décorées ,  parait  avoir  été 
le  grenier  public  de  celte  ville,  sont  les  princi- 
paux résultats  des  excavations  faites  dans  son 
enceinte.  Dans  le  village  de  A  «a //J  on  a  décou- 
vert un  autre  temple,  plusieurs  bàtinu'ns  ornés 
de  mosaïques ,  une  grande  quantité  de  médailles 
d'or,  d'argent  et  de  bronze  doré,  du  temps  de  la 
république  et  de  toutes  les  épocjucs  de  l'empire 
Romain;  des  lanternes,  des  bijoux,  des  colliers 
et  autres  ornemens ,  des  armes  de  toute  espèce , 
enfin  une  multitude  d'autres  objets  plus  ou  moins 
curieux ,  tint  du  moyen-àge  (|ue  des  temps  an- 
ciens de  la  puissance  romaine.  I'alma-Nova,  pe- 
tite ville  de'^Suu  liabitnns  civils;  c'est  une  forte- 
resse régulière ,  construite  par  les  Vénitiens ,  et 
dont  les  ouvrages  ont  été  beaucoup  augnu-ntés 
par  les  Français  et  par  les  Autrichiens.  Passe- 
niANo ,  village  de  presque  80U  âmes ,  remarquable 
par  le  beau  palais  de  la  famille  Manin,  où  lo- 
geait Bonaparte  pendant  les  transactions  de  Cam- 
po-Formido;  ce  petit  village  donna  ensuite  le 
nom  au  département  du  Passeriano,  le  plus  éten- 
du du  ci-devant  royaume  d'Italie.  S.   Danif.le  , 
gros  bourg ,  renommé  par  ses  exccllens  jambons , 
qui  rivalisent  avec  ceux  deWestphalieetde  Bayon- 
ne  ;  non  loin  on  passe  le  Tagliamenlo  sur  un  ma- 
gnillnue/jo/i/  de  bois  iWide  la  Delizia,  long  de 
1080  mètres.  Pontf.ba  ,  gros  village  de  1700  ànies , 
sur  la  rive  droite  de  la  Fella  ,  dans  une  situation 
très  élevée  et  sur  la  belle  roule  qui  mène  en  Au- 
triche parTarvis  et  Villaco;  de  l'autre  côté  du 
torrent  est  Pontafel,  où  l'on  parle  déjà  alle- 
mand. Tolmkz/o  ,  petit  bourg  de  l'ioo  habitans, 
chef-lieu  de  la  Carnia  ,  (|ui  autrefois  jouissait  de 
grands  privilèges  et  se  gouvernait  par  ses  propres 
lois;  c'était  naguère  encore  le  centre  d'une  grande 
fabrication  de  tuiles.  Nous  devons  signaler  ici  un 
fait  important  de  géographie  physique ,  qui  ne 
nous  parait  pas  encore  avoir  été  remarqué  par 
les  géographes;  c'est  que,  d'après  les  observa- 
tions météorologiques  faites   pendant  plusieurs 
années  consécutives,  ce  bourg  est  avec  Cerci- 
venlo,  petit  village  situé  entre  Pahizza  et  Ri- 
golato,  un  des  lieux  de  l'Europe  où  il  pleut 
le  plus  ;  il  n'est  inférieur  sous  ce  rapport  qu'à 
quelques  localités  delà  Garfagnana  ,  où  il  tombe 


quelques  pouces  de  pluie  de  plus.  La  quantité 
moyenne  de  pluie  tombée  à  Tolmezzo,  a  été  pen- 
dant lu  ans  de  78  pouces;    elle  égale  presque 
celle  qui  lunibe  dans  les  lieux  les  plus  pluvieux 
de  la  zone  torride,  où  elle  ne  monte  en  géné- 
ral qu'à  80  pouces.  Un  doit   ajouter  que  cet 
mêmes  observations  dénotent  que  Udine,  Fel- 
Iro,  Gorizia,  Sacile,  yuldobbiadene,  Schio  ei 
('eneda  sont  aussi  des  lieux  extrêmement  re- 
marquables souscc  rapport;  caria  pluie  moyenne 
qui  y  tombe  dans  l'année  varie  de  ss  à  66  pouces. 
A  Tolmezzo  en  18U1  elle  monta  même  à  loS  pou- 
ces et  8  lignes  ,  et  en  1803  à  141  pouces  et  11 
lignes  ;   à    Cercivento ,   elle  s'éleva   en    1795 
à  94  pouces  et  1  ligne ,  et  en  IBUi  à  91  pouces  3 
lignes.  Pour  que  le  lecteur  puisse  mieux  arrêter 
ces  idées  sur  ce  point ,  nous  lui  rappellerons  que 
la  quantité  moyenne  de  pluie  tombée  à  Paris, 
de  18U5  à  1814,  ne  s'éleva  ,  selon  *1.  Arago,  qu'à 
17  pouces  et  8  dixièmes;  et  de  1816  à  1822,  à  19 
pouces  et  7  dixièmes.  Dans  la  France  méridionale, 
à  yifiers,  dans  le  département  de  l'Ardèche , 
elle  ne  monta ,  selon  ce  savant  astronome ,  qu'à 
34  pouces  et  s  dixièmes  de  1798  à  I8u7  ;  et  à  37 
pouces  et  4  dixièmes  de  l8U8à  1817.  Des  observa- 
tions bien  faites  à  Bombux^ians  l'Inde,  ne  font 
monter  qu'à  87  pouces  la  quantité  moyenne  de 
pluie  tombée   de   18U3   à   1822.    Gf,.mona,  gros 
bourg  de  plus  de  60uo  habitans  ;  c'est  le  centre 
d'un  grand  commerce  d'expédition.  Dans  ses  en- 
virons on  trouve  f'ewzo  ne,  petit  bourg,  pi-ès 
du 'l'agliamento ,  remarquable  par  ses  caveaux, 
qui  ont  la  propriété  de  dessécher  les  cadavres  ; 
on  y  trouve  quehiues  momies  naturelles.  Oso- 
po,  petit  château   appartenant    autrefois  aux 
comtes  Savorgnan ,  situé  sur  une  colline  à  la  gau- 
che du  Tagliamenlo ,  et  ceint  d'importantes  forti- 
fications dans  ces  dernières  années  ;  il  défend  le 
débouclié  de  ce  torrent.  Spilimberoo  ,  près  de  la 
rive  droite  du  Tagliamento  ,  gros  bourg  de  40UO 
âines;  ses  habitans  et  ceux  de  ses  environs  four- 
nissent la  plupart  des  maçons  qui  travaillent  le» 
terrazzi  dans  les  provinces  Vénitiennes ,  et  les 
ramoneurs  qui  parcourent  leurs  villes  principa- 
les; M.  le  conseiller  Pellegrini  y  a  une  belle 
collection  d'histoire  naturelle.  Maniago,  avec 
3800  habitans,  et  Aviano,  avec  4800,  sont  des 
bourgs  importans  ;  près  de  ce  dernier  s'élève  ie 
Mont  Cavallo,  une  des  plus  hautes  monta- 
gnesde  cette  partie  des  Alpes.  Sacile  ,  petite  ville, 
assez  industrieuse  et  commerçante,   avec  2300 
habitans.  PonoENONK ,  autre  petite  ville  de  470Ô 
âmes  ,  florissante  par  son  commerce  et  surtout 
par  ses  filatures  de  soie  et  ses  manufactures  de 
toile;  on  doit  surtout  mentionner  la  belle /»a/>e- 
terie  de  M.  Oalvani,  mécanicien  très  habile, 
dont  les    procédés  ont  beaucoup  amélioré  ce 
genre  d'industrie;   ses  produits  rivalisent  déjà 
avec  les  meilleurs  papiers  des  pays  étrangers.  San- 
ViTO  dit  del  Tagliamenlo  ,  gros  bourg  de  4400 
âmes,  floriss.-int  parson  industrie;  on  doit  men- 
tionner sa  belle  église,  le  pensionnai  des  de- 
moiselles tenu   par    les  religieuses    salésien- 
nes;  le  collège ,  un   des   plus  renommés    de 
l'Italie  supérieure  au  commencement  du  siècle . 
n'existe  plus.  I.atisana,  près  de  la  rive  gauche 
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du  Tagliamcnto ,  Joli  bourg  di>  sioo  âmes ,  (lo- 
ris«ant  par  «un  comniprce  et  renommé  par  la 
fertilité  extraordinaire  det  campagnes  qui 
l'environnent  ;  on  doit  citer  le  bel  établissement 
agronomique  de  feu  M.  Bottari,  et  la  belle  bi- 
bliothèque de  M.  Gaspar  Gaspari ,  agronome 
distingué.  Oans  ses  environs  est  située  ^^/c /to- 
po/i,  très  petite  ville  bâtie  par  feu  le  comte 
Louis  Mocenigo  au  milieu  de  ses  vastes  posses- 
sions; très  déchue  après  la  mort  de  son  fonda- 
teur, Alvisopoli  vit  tomber  tous  ses  élablisse- 
mens  ;  la  belle  topographie  que  M.  Bcttoui  y 
avait  établie  et  où  furent  publiés  les  ouvrages  de 
Winkelmann  ,  a  été  transférée  à  Venise ,  uù  elle 
est  devenue  la  propriété  de  M.  Gamba  ,  littéra- 
teur très  distingué. 

Lemberg  (  Lwow ,  Leopol  ) ,  capitale  au- 
trefois de  la  Hussie-Hoiigeetaïuoiird'liui 
«le  toute  la  Pologne-Autrichienne  ,  ville 
grande  et  bien  bâtie ,  sur  les  bords  du 
Peltew,  aflluent  du  Bug.  Des  rues  assez 
larges,  droites,  bien  pavées  et  propres , 
ce  qui  est  rare  en  Pologne,  et  quelques 
beaux  édifices,  lui  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  villes  de  l'empire. 
Parmi  ses  édifices  les  plus  remarquables, 
il  faut  mentionner  Véglixe  des  Domini- 
cains où  se  trouve  le  beau  monument  de 
la  comtesse  Borowska  par  Thorwaldsen  ; 
et  hors  de  l'enceinte  de  la  ville  le  palais 
de  l' archevf'que  ar,nénien.  Lcmberg 
est  le  siège  du  commandement -général 
militaire  de  la  Galicie,  de  son  tribunal 
d'appel,  d'un  archevêque  catholique,  d'un 
arménien  et  d'un  archevêque  grec ,  ainsi 
que  d'un  rabbin  supérieur  pour  les  Juifs 
«jni  sont  estimés  ù  environ  20,000.  Cette 
ville  compte  aussi  plusieurs  établissemens 
littéraires ,  dont  les  principaux  sont  :  I'm- 
niversilé  avec  une  bibliothèque  ;  une 
académie,  espèce  de  lycée;  une  école 
roi/ale  {Vitd\  Schule),  où  l'on  enseigne 
ce  (|ui  est  nécessaire  aux  personnes  qui  se 
destinent  an  commerce  ;  deux  séminaires 
théologi(/nes ,'  le  musée  national,  fondé 
par  le" comte  Ossolinski ,  avec  une  riche 
bibliothèque. 

Lcmberg  se  distingue  aussi  avantageu- 
sement des  autres  villes  par  son  indus- 
trie, dont  les  produits  principaux  consis- 
tent en  draps  et  toiles.  Elle  fait  un  com- 
merce étendu ,  surtout  d'expédition,  avec 
la  Russie,  la  Turquie  et  autres  pays,  et 
.sous  ce  rapport  elle  n'est  inférieure  qu'à 
Hrody.  Ses  faubourgs  sont  grands  et  bien 
bâtis;  ses  environs  offrent  une  foule  de 
vues  riantes.  On  porte  sa  population  ac- 
tuelle au-dessus  de  fiO,ooo  âmes. 


Les  autres  villes  principales  de  la  Galicie  sont  : 
BRODY.qui  est  la  seconde  ville  du  royaume  sous 
le  rappoi't  de  la  population  qui  parait  s'élever 
au-dessus  de '22,000  âmes,  dont  les  (inq  sixièmes 
se  composent  de  Juifs  ;  elle  est  aussi  la  première 
sous  le  rapport  conmiercial ,  étant  l'entrepôt  du 
commerce  de  la  Galicie  avec  la  Pologne  ,  la  Kussit' 
et  la  Turquie  j  celle  ville  possède  deux  écoles 
juives  iniporlaiitcs  et  d'autres  établissemens  d'in- 
struction moins  considérables.  Unoiioiiicz  deve- 
nue depuis  quelques  années  la  troisième  ville  de 
In  Galicie  ,  par  l'infatigable  activité  de  ses  liabi- 
tans,  qui  ont  su  tirer  parti  de  la  fertilité  de  son 
territoire  et  des  riches  j<7///if>«  de  sou  voisinage. 
Dès  l'année  182C  sa  population  s'élevait  à  ll,39u 
âmes  ;  eu  nombre  doit  être  encore  plus  grand  au- 
jourd'hui. Tarmopol,  importante  surtout  par  ses 
tanneries,  son  commerce  et  son  école  de  philo- 
sophie (philosophischc  Lehranstall);  population 
au-dessus  de  lo.uuu  âmes.  Smatyn  ,  par  ses  tan- 
neries et  ses  foires  aux  bestiaux  -,  pop.  4U00  âmes. 
'I'ahmow,  petite  ville  de  souu  hai)itans  ,   indus- 
trieuse et  commerçante,  avec  un  gymnase  et  une 
hiWc  église  collégiale,  où  l'on  admire  les  deux 
superbes mo/iu/ne^/iJ  en  maibre  du  comte  Tat- 
now-Tanwwskyvi  Au  prince  Ostrog.  Peu  loin 
ou  voit  le  beauc/(((/(^au  de  plaisance  de 
la  puissante  famille  Sangus  zko ,  et  le  beau 
jardin  Gymni ska.    Gzkhnowitz  ,  près  du 
l'Kilh,  chef-lieu  delà  lloukowlne,  petite  ville  de 
70UU  âmes,  qui  se  distingue  par  son  industrie  va- 
riée, son  commci'ce  florissant ,  par  sou  institut 
philosophique  et  autres  établissemens  littérai- 
res. PnzMYSL ,  avec  Suuu  habitans ,  siège  d'un 
èvè(|ue  catholique  et  d'un  évèque  grec-uni ,  et  re- 
marquable par  son  industrie,  son  institut  philo- 
sophique et  théologique  et  sou  beau  pont  sur 
le  San.  Jaroslaw,  avec  autant,  se  distingue  par 
sa  grande  manufacture  impériale  de  draps ,  par 
sa  foire  renonuuéc  et  très  fréquentée  ,  et  par  son 
conmierce.  Stanislawow,  par  sou  commerce  et 
par  sa  population  estimée  h  suuu  âmes.  Boounia  , 
avec  environ  5uou  âmes,  et  Wii.liczka,  avec  en- 
viron 6000,  sont  très  importantes  par  leurs  célè- 
bres mines  de  sel.  Celle  de  cette  dernière  offre 
une  véritable  cité  souterraine ,  avec  des  rues,  des 
pinces ,  des  habitations  ,  la  plupart  les  unes  au- 
dessus  des  autres.  On  remarque  plusieurs  jolies 
chapelles  dont  les  colonnes  et  l'autel  sont  taillés 
dans  le  roc,  c'est-à-dire  dans  le  sel,  et  ornés 
d'un  crucifix  ou  de  quelque  image  de  saint  de  la 
même  matière,  devant  lequel  brûle  continuelle- 
ment une  lampe.  A  des  époques  déterminées  on  y 
célèbre  la  messe.  Dans  la  chapelle  de  Ste-Cuné- 
gonde ,  on  voit  la  statue  du  roi  Auguste  lit ,  tail- 
lée dans  le  sel.  PoixiORzi: ,  ville  nouvelle  etindu.s- 
Iricuse  ,  à  laquelle  l'empereur  régnant  a  accordé 
plusieurs  privilèges  pour  favoriser  ses  manufac- 
tures et  son  commerce  ;  il  y  a  des  carrières  de 
craie  et  de  pierres  à  fusil  dans  ses  environs; 
population  2UU0  âmes.  Biala  ,  vis-à-vis  de  Bielitz 
en  Silésie,  importante  surtout  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  draps-,  population  au-dessus  de4uoo 
âmes,  ^uus  uouunerons  encore  :  SA.Mr.on,  avec 
un  gymnase,  plusieuis  fabriques  de  toile  eioouo 
habitans.  Kolomea  sur  le  Prulh ,  ville  commer- 
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rante  de  7UU0  âmes,  avec  plusieurs  tanneries. 
RzKszow,  avec  wnffxninasc  et  presque  cuuo  liabi- 
tans  parmi  les(|uel.s  un  compte  pltisieiirs  Juifs  qui 
font  un  grand  roiiuuerce  de  pierres  précieuses  , 
de  pierres  fausses  et  autres  articles  qu'on  y  l'a- 
brique,  /i .oci!uw ,  avec  H<iuu  liabitaiis  -,  eiiliii 
AnDHYCiiow,  dans  le  cei'cle  de  Wiidowice,  très 
petite  ville  de  isuo  liabitans  (|ue  Uius  iioiiiiiioiis 
pour  signaler  le  projet  que  l'on  a  d'en  faire  une 
place  forte. 

BuDE  (  Ofen  des  Allemands ,  Buda  des 
Hongrois ,  Biidin  des  Slaves  ) ,  sur  la  rive 
droite  du  Daiiiihc  dans  le  coinilat  de 
l'eslli ,  située  ))i'es(iiie  au  milieu  du  royaiN 
me  de  Hongrie,  dont  elle  est  la  capitale 
depuis  1784,  et  vis-à-vis  de  l'estli  à  la- 
«|uelle  la  réunit  un  pont  de  bateaux.  Le 
pulainrui/al ,  où  réside  le  palatin  ou 
vice-roi  de  Hongrie ,  remarquable  par  son 
étendue  et  par  sa  situation  délicieuse; 
Varseiinl ,  où  l'on  conserve  plusieurs  ob- 
jets curieux  du  moyen  âge  ;  el  Vohservu- 
/oireAc  runiversité,  bâti  sur  le  lilocks- 
berg,  ainsi  que  queli|ues  palais  des  ma- 
gnats ou  grands  seigneurs  hongrois,  sont 
SCS  édifices  les  plus  remar<iuablcs.  I.V/r- 
chigijniitase ,  les  deux  écoles  />ri/<^?/- 
77a/e^«(Hauptschulen),  V école  de  desnin 
et  Vobxervuloire  sus  -  mentionné  sont 
les  élablissemens  publics  les  plus  impor- 
tans.  Bude  est  le  siège  d'un  évéché  grec 
et  du  commandement-général  militaire 
de  toute  la  Hongrie.  La  délicieuse  lie  iMju-- 
guerite  ou  du  Palatin,  transformée  par  l'ar- 
chiduc palatin  en  un  charmant  jardin,  et 
les  bains  chauds  très  fréquentés  méritent 
d'être  mentionnés.  La  population  s'élève 
actuellement  au-dessus  de  33,000  Ames; 
mais  comme  la  grande  ville  de  Pesth  et  la 
petite  d'Alt-Ofen  (de  l'ancienne  Ofen) 
lieiivent  être  regardées  comme  formant 
partie  de  la  capitale  de  la  Hongrie ,  on 
peut  porter  au-delà  de  95,ooo  ûmes  la  po- 
i)ulation  actuelle  de  la  métropole  de  ce 
royaume. 

Pesth  [Pextum ,  Pesfinum),  sur  la 
rive  gauche  du  Danube,  au  milieu  d'une 
plaine  sablonneuse.  On  la  regarde  comme 
la  plus  belle  ville  de  la  Hongrie  ,  qualifi- 
cation que  justifient  ses  rues  larges  et 
droites  ,  ses  maisons  généralement  soli- 
des et  propres  et  plusieurs  bàtiniens  re- 
marquables. Nous  ajouterons  que  Pesth  est 
aussi  la  ville  la  plus  grande ,  la  plus  peu- 
plée, la  plus  industrieuse  et  la  plus  com- 
merçante du  royaume.  Pendant  chacune 
desesquatrefoiresannuellcs,20,ooo  étran- 
gers environ  accourent  de  toutes  les  par- 


ties de  la  Hongrie  et  même  des  autres  pro- 
vinces de  l'empire .  ainsi  que  de  celles  di; 
Turquie  ;  on  y  fait  (les  affaires  pour  plus  de 
2'},000,ooo  de  francs.  Ses  édifices  les  plus 
reinari|uablcs  .sont;  V hôtel  den  Invali- 
den  on  la  grande  canerite ,  oit  higent 
environ  aoiio  personnes,  outre  un  batail- 
lon de  la  garnison  ;  le  Neufjehuude  { ie 
nouveau  bâtiment),  autre'  caserne  im- 
mense et  <|ui  .sert  de  dépôt  milit^iire  pour 
toute  la  Flongrie;  le  nouveau  ihéùtre, 
qui  e.st  un  des  plus  beaux  et  des  plus 
grands  de  l'Eunnie  ;  les  béilimeim  de 
l'uuiiiemilé  et  Vedifice  où  se  trouve  le 
Muséi?  iialioital,  créé  par  le  comte  S/ecs- 
engi.  Queli(ues  palais  des  magnats  hon- 
grois sont  aussi  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture et.  un  grand  nombre  par  leur 
étendue.  Mais  il  faut  aussi  avouer  que  la 
ville  manque  encore  de  promenades  publi- 
ques ;  ce  n'est  que  dans  les  environs  qu'on 
en  trouve  de  vraiment  délicieuses;  les 
jardins  anglais  du  baron  Orczy  ouverts  au 
public  se  font  remarquer  par  leur  beauté. 
On  doit  y  établir  la  nouvelle  école  mili- 
taire. Pe.sth  est  le  siège  du  tribunal  su- 
prême de  tout  ie  royaume  (  Septemviral 
Tafcl)  et  du  tribunal  d'appel  (  Kœnigliche 
Tafel),  elle  lieu  où  se  rassemblent  les 
étals  du  comté  de  ce  nom  (General  Con- 
grégation der  Gespannschafl).  Parmi  les 
nombreux  établis.semeus  ijcientifiques  et 
littéraires  que  possède  celte  ville ,  <|ui  est 
à  la  tête  de  la  librairie  et  de  la  littéra.- 
ture  hongroises,  nous  nommerons  :  Vuni- 
versité ,  une  des  plus  richement  dotées 
de  l'Europe  el  remarcjuable  par  ses  ma- 
gnifiques dépendances,  telles  que  la  fon- 
derie de  caractères  et  l'imprimerie,  la 
bibliothèque,  les  cabinets  de  physique, 
d'analoniie,  d'hi.stoire  naturelle,  des  mé- 
dailles et  le  jardin  botanique  ;  les  écoles 
vétérinaire  ai  de  chirurgie;  les  deux 
gymnases;  la  société  savante  hon- 
groise (.societas  crudita  hungarica  )  fon- 
dée de  182.5  à  1827 ,  el  présidée  par  le  pa- 
latin ;  elle  est  divisée  en  six  classes,  sa- 
voir :  de  philologie,  de  philo.soplue ,  d'his- 
toire naturelle ,  de  mathématiques  ,  de 
jurisprudence  et  des  sciences  naturelles; 
enfin  le  musée  national ,  qui  est  le 
principal  établissement  de  ce  genre  de 
la  Hongrie  et  un  des  plus  remarquables 
de  l'Europe  par  ses  nombreuses  et  impor- 
tantes collections ,  parmi  lesquelles  se  dis- 
tinguent surtout  la  riche  bibliothèque , 
où  l'on  conserve  la  précieuse  collection  do 
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niflniiiirritA  du  conM>iller  Kellrr ,  rolle  dci 

fio^tex  hniiKrois,  drpiii.i  Jaiiiifi  l'annoiiiiis 
iLMiirà  no.H  Juin  s  ;  Inpinarufh^t/Hc  roiii- 
|)ORcf  tirs  siiprrliesgiilf  ries  df  Sankowitz. 
On  peut  rcKarder  c«>ttr  ville  romiiie  nue 
création  do  iioA  Jours,  tant  elle  sVst  ngran- 
die  dans  ce.s  doriiirr.i  temps;  depuis  plu- 
sieurs annt^es  sa  population  auKuiente 
d'environ  loonâmes  par  an  ;  artuellrment 
elle  doit  sVIcver  au-dessus  de  7ft,ooo  lia- 
bitans. 
PnKHBOima  (  Ponotn/  des  Hongrois  , 
Pref»burek  des  Slaves ,  Prvfhiirg  des 
Allemands, /'»;ro»/V/m  en  latin  ),  assez 

grande  ville ,  située  sur  la  rive  gauche  du 
annbe  et  une  des  olus  belles  de  la  Hon- 
grie, dont  elle  a  été  pendant  long-temps 
la  capitale,  prérogative  qu'elle  a  perdue 
depuis  \1M,  é|i04|ue  h  lat^iiel le  toutes  les 
autorités  supérieures  ont  été  transférées  A 
Biide.  Elle  a  été  cependant  depuis  lors 
plusieurs  Tois  le  siège  de  la  diète,  comme 

en  1790, 1802,  ISOft,  1808,  1811  et  1828. 

Ses  bâtimens  les  plus  remarquables  sont  : 
le  Laiidhaua ,  le  kammrr ,  V/id/cl-dc- 
viUe  (Kathbaus),  \e  palai»  fyrinidtial , 
la  halle  aux  bleu,  Vcgline  deSt-Martin. 
remarquable  surtout  par  la  grande  élé- 
vation de  sa  belle  tour,  le  t/iM/re  avec 
des  salles  de  redoute,  la  caêerne.  Pres- 
bourg  possède  plusieurs  établissemens  lit- 
téraires; nous  citerons  V académie ,  es- 
|»èce  de  netitc  université;  Varc/iif/f/tn- 
na«e,  fréquenté  par  plusieurs  centaines 
d'étudians;  le  lucée  évatigélique ,  un 
des  plus  importans  de  la  Hongrie  ;  Vécole 
nationale  modèle  (  national  Musler- 
schule);  \e  séminaire ,- \a  bibliothèque 
publique  et  celle  bien  plus  considt>rable 
du  comte  A'Appoti,y,  que  ce  seigneur 
vient  de  faire  transférer  de  Vienne  dans 
cette  ville,  pour  répandre  les  lumières 
dans  sa  patrie;  un  beau  local,  bâti  tout 
exprès  et  ouvert  an  public,  contient  celte 
belle  collection.  Le  voisinage  de  Vienne , 
le  bas  prix  des  vivres,  des  établissemens 
littéraires  importans  et  la  délicieuse  si- 
tuation de  Presbourg,  engagent  à  s'y  éta- 
blir un  grand  nombre  de  militaires  pen- 
sionnés ,  de  nobles  peu  riches  et  de  nin- 
gnats.  Sa  population  dépasse  actuellement 
41,000  âmes. 

Debrfxziih,  ville  la  plus  industrieuse  de 
la  Hongrie,  quoiqu'elle  n'ait  ni  sources 
d'eau  potable,  ni  bois  de  chauffage,  ni 
matériaux  de  bâtisse  ;  c'est  à  ses  manu- 
factures seules  et  au  commerce  qu'elle 


doit  sa  prospérité.  Debreeziii  ressemble 
par  sa  construcliini  et  nar  l'état  de  ses 
rues  pluli^t  â  un  assemblage  de  villages 
qui)  une  ville  proprenienl  dite.  Les  mauiH 
factures  de  draps  grossiers  et  d'Iiabils 
pour  vêtir  les  paysans,  les  tanneries  et  la 
fabrication  des  bottes,  la  poterie,  les  sa- 
vons sont  les  principaux  articles  de  son 
industrie.  Ses  quatre  foires  annuelles  y 
attirent  plusieurs  milliers  d'étrangers  ; 
elles  sont  surtout  renommées  pour  les  che- 
vaux. On  peut  regarder  cette  ville  comme 
leehef-lieiidela  Hongrie  orientale,  étant 
le  siège  du  tribunal  d'ap|)el  du  cercle  au- 
delà  de  la  Theiss.  Debreczin  possède  aussi 
quelques  établissemens  littéraires  impor- 
tans ,  entre  antres  la  bibliothèque  et  le 
rollège  réformé;  celui-ci  est  le  princi- 
pal établissement  scientiliqiie  que  possè- 
dent les  calvinistes  dans  l'empire  d'Autri- 
che ;  par  le  nombre  desprofe.sscurset  par 
la  variété  des  cours  qu'on  y  donne,  on 
peut  le  regarder  comme  une  université. 
Sa  population  doit  dépasser  actuellement 
4A,ooo  âmes. 

Voici  les  antres  villes  principales  de  la 
Hongrie  : 

Dans  le  cercle  au-delà  du  Danube. 
GÏ;.Ns  (Ka-sztt'g),  pctili"  ville,  »i^S<;  du  tribuiinl 
d'appel  (Oistrictiiallnfd)  du  crrrle  ;  population 
6UUU  liflbitans.  (X'InKNiii'nn  (Suprony),  itiipoitnntc 
par  son  industrie,  ses  Riands  niarclii's  de  bes- 
tiaux, les  bains  de  If'olfet  les  mines  de  houille 
dans  ses  environs,  ainsi  que  par  ses  vins  renom- 
més et  suu  Ijeee  lutlit'rien  ;  pop.  l'^,ooo  âmes. 
EsTKHiuz ,  par  le  n\at!,it\(i(\ue  château  du princf 
Ksterhazy,  où  se  trouvent  Vëcole  forestière 
qu'il  a  fontlt'e,  une  hihliothèi/ue ,  de  beaux 
Jardins  et  de  riches  roileilions  ;  mais  le  tout  en 
grande  décadence  depuis  que  le  prince  réside  or- 
dinairement à  Kisenstadl  que  nous  avons  d^à 
décrit  dans  les  environs  de  Vienne.  Non  loin  est 
situé  Frakno  ou  Forchtv nstein,  petite 
Torleresse  appartenant  au  prince  K!<lerlia/>  ,  où 
l'on  conserve  le  riche  trésor  de  la  famille  de  ce 
nom ,  consistant  en  une  grande  quantité  de  pier- 
res précieuses,  de  tables  et  candélabres,  etc., 
d'argent  massif;  ses  environs  doivent  être  rangés 
parmi  les  plus  pittoresques  de  toute  la  Hongrie. 

Kaaii,  ville  épiscopale,  remarquable  surtout  par 
son  académie,  espèce  de  petite  université  ;  pop. 
11,000  âmes.  KoMoiis  (Koniarom) ,  par  ses  vastes 
forti/icalions  dont  ou  peut  dire  qu'elles  n'ont 
jamais  été  prises  psr  aucune  armâe  ennemie-, 
pop.  ll,uui)àmes.  l>oTis(Tata).  par  ses  nombreu- 
ses manufactures  d'étoffes  ,  ses  moulins ,  ses 
scieries  vliPseau.v  thermales  très  fréquentées; 
pop.plus de 90110 auies.  Sty.i\- k)i- K^ic.t.w  (Sabaric ; 
Claudia/liiffiista;  .Szombathely),  1res  petite  ville 
épiscopale  de  25oo  liabilans,  avec  t!ne  belle  efflisr. 
UD  séminaire,  un  gymnase  et  nn  musée  »ii  l'>'u 
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conirrve  pluiicun  antii)ulti**  mmalnct  trouv^pi 
liant  «on  nimitlr  ri  diiiM  «•■*  niviioiin.  Simi.- 
WKitmtNnrRii  (Strkfahi-ji'rvar ,  Allit- Hnjralc) , 
villr  ^pix'op^ilf  ,  ou  |iliiiifuri  roii  ilr  lloiiKnc  mil 
^li'  ruuiuinii's  cl  rnucvrliit;  piip.  r.«,iH)i)  Aiiirii, 
Ktit/TMi:!  Y,  rriiiarquahlr  p<ii'  U-  bi'.'iii  f/iutniu  du 
comte  t'i'iielilt  ol  par  le  «uMcIiit  gforgivum 
ou  t'cole  li'tiffriculture  que  et'  iii.iKiiat  lioiiKrolt 
y  a  l'ialilii*  ;  pop.  jooo  ânios.  I  UMmiKi.iu?((l'tT», 
Cinq  KkMiic»),  \t»r  sncaUii'itnilf-  rvnarûi^r  roiu 
me  la  phHnn<-i<'iinc  de  la  HouKric  ,  pardpitri'atpi 
df  ronKli'urtion*  turque*  ,  par  son  »irn«  é[i\*ti>\mi 
t't  par  li>i  rii'liet  mini-t  de  houillu  de  *•■*  fuvi- 
rous;  pop.  900U  hnw».  I'ap*  ,  lit*  Kro»  ItourR, 
avrc  unr  li<'lli>  t'glisf  i-l  un  gyninnte  latlioli- 
qufR,  un  ri)Hi''gi'  rt'foriiK'  nu  ralvinisl)'  florii- 
•ant,  et  un  bt-au  «'ArJ^'rtM  Aa prince  KxlerhazXi 
auquel  cr  buurK  appartient.  Quoique  leK  Ki^o^ra- 
pliei  n'arrordent  que  de  4  à  tuoo  àme.H  i  Papa  , 
nous  porterons  avec  M.  CMpluviri  sa  population 
à  pr<>sde  t4,ouoànieK. 

Dans  le  cercle  en-iirçà  du  Danube: 
TvnNÂit  (i>agy-S/onihatli ,   Tyruavia),  siè^e   du 
tribunal  d'appel  du  cerrle)  elle   fait  un  «(rand 
cunnnierre  de  vin;  on  doit  inenlionner  sa  .(rande 
maiton  tiet  invalides  et  les  raves  inimt  nses  de 
M.  de  Waltz,  dans  lesquelles  on  trouve  i;n  ton- 
neau dont  la  capnritti  eal  plus  que  double  de  relie 
du  r('lébre  tonneau  de  Heidelberg  -,  si  population 
di'passeTiiou.  KKS7,KKMKr.  trtf-SRros  bourg  situé  au 
milieu  d'une  lande  immense  k  laquelle  il  donne 
son  nom  etriuiveite  de  sable  et  de  roquillaRes; 
ses  savonneries  ,  ses  tanneries,  ses  marrlit's  très 
fri'qurntt's  et  sa  granile  population  qu'aujour- 
d'hui on  porte  au-de.s8us  de  :it,wm  âmes  ,  lui  don- 
nent une  grande   importance.   Tmkrksikmstadt 
(Szabadka,  Theresianopel) ,  grande  ville  qui  n'est 
à  proprement  parler  qu'un  amas   de  plusieurs 
villages;  elle  doit  sa  nombreuse  population,  qu'on 
porte  à  40,(H)U  âmes,  à  ses  nombreuses  fabriques 
de  draps ,  de  bottes ,  h  ses  tanneries  et  à  son  rom- 
merce  ;  r'est  de  toutes  les  villes  de  l'empire  celle 
dont  le  territoire  est  le  plus  tUendu  ;  les  eaux  du 
lac  Paltisch,  situé   dans  ses  environs,   dé- 
posent une  grande  quantité  de  sous-carbonate 
de  soude  f  nous  ferons  même  observer  que  cette 
importante  efflorrscence  saline  se  trouve  surtout 
en  grande  abondance  sur  les  bords  de  plusieurs 
petits  lacs  situés  entre  Debreczin  et  Gruss-W  ar- 
dein.  Waitzf.m  ,    ville  épisropale  ,    remarquable 
par  sa  belle  cathédrale  bâtie  sur  le  modèle  de  la 
basilique  de  SI  Pierre  de  Rome,  par  son  t'cole 
militaire,  par  celle  des  sourds-muets,  par  l'rt- 
cademia  Ludovica  qu'on    vient  d'y  créer,  et 
par  plusieurs  restes  d'antiquitds  romaines  et 
du  moyen-àge  ;  pop.  lo.ouu  âmes.  Kolotscua  ,  au 
milieu  de  vastes  marais  et  peu  loin  de  la  rive 
gauche  du  Danube ,  petite  ville  de  4uoo  âmes , 
avec  un  siège  archiépiscop.il    \.w  belle  calht'- 
drale,  un  séminaire  ayinnuse,  un  col- 

lège des  piaristes  i  .n.  bibliothèque  conù- 
dérable. ZoMBon  ave»  Wcole pédagogique  illy- 
riennr  i's{  impuit.inlr  f<ar  «a  grande  pupulaltun 
estimée  au-dessus  de  ib.uuo  ànies  et  par  son 
commerce  la<  mIi'  pat  le  voisinage  du  canal  de 
François.   Pik     viz  (>eol'lanla,  IJiVidek),  par 


son  ronimrrr» ,  par  ion  gymnase  grec  très  fré- 
quenté et  par  «on  pont  de  bateaux  sur  le  Daiuibe 
qui  la  met  enroiiimiiniralion  avec  l'etrrwardein. 
INeiitali  est  le  point  intermédiaire  du  riche  coin 
merie.qiie  Vieiinr,  Leipzig  et  nulles  places  d« 
l'Alleningne  font  par  terre  avec  Aiiibi'iukiu  ,  .Salo- 
nlki  et  autres  villes  de  la  Turquie  d'Europe  -,  sa 
population  dépasse  l7,U0(i  Éinei.  Un  ne  doit  pas  ou* 
hller  le  village  de  De  m  e  n  fa  I  f  dedans  le  1  oiiiitat 
de  l.iptaii ,  It  cause  de  la  xasle  grotte  du  Dragon 
(Drachen  Holih)  remplie  d'oitrmens  d'animaut 
gigantesques. 
INi.tHoni.  (Beszterczp-Banya ,  Rnnska-llistrirza), 
ville  royale  et  épisropale  remarquable  surtout  par 
la  grande  quantité  de  ruivre  qu'on  y  recueille 
par  le  procédé  de  la  cémentation  ,  et  par  ses  fa" 
briques  d'ustensiles  )  pop.  avec   la  banlieue  au- 
dessus  de  lu.ouo  ftmes  :  dans   ses  environs  on 
trouve  une  grande  manufacture  d'armes  et  plut 
loin  a  Hlionilz  les  forges  royales,  oii  l'on  fait 
aussi  annuellement  d'immenses  quantités  de  char- 
bon. ScnyMNii/.  (Slinetz-Banya,  Stjawiiilza) ,  re- 
marquable surtout  par  ses  mines  d'or  et  ^'ar- 
gent les  plus  riches  de  la  Hongrie ,  et  par  sa  cé- 
lèbre académie  ou  école  royale  de  minéralo- 
gie; pop.  au-dessus  de  32,i)uo  Ames.  Ghan  (Ksz- 
tergoni ,   Strigonia) ,  petite  ville  ,    mais  impor- 
tante par  ses  bains,  par  son  pont-volant  sur  le 
flanube  el  parce  qu'elle  est  le  siège  de  l'archevé- 
que  primat  de  Hongrie.  I,a  magnltl(|ue  église 
qu'un  construit  sur  une  hauteur  est  presque  ache- 
vée ;  les  beaux  et  vastes  liAtiniens  qui  en  dépen- 
dent et  son  dôme  orné  extérieurement  de  colon- 
nes lui  assignent  une  pince  distinguée  parmi  les 
temples  les  plus  considérables  de  l'empire  d'Au- 
triche. Khkmmitz  <Ka>rnia>tz-Hanya),  par  ses  ri- 
ches mines  d'or  et  d'argent  et  par  un  hôtel  des 
monnaies  i  pop.  io,uouAmes. 
lians  le  cercle  en-deçà  de  la  Theiss: 
RpKHiF.H,  siège  du  tribunal  il'nppel  du  cerrie  et 
d'un  évéclié  grec  uni;  son  collège  luthérien,  la 
saline  de  Sovar  et  ta  célèbre  mine  d'opale  près 
du  village  de  Czert'enicza,  située  dans  ses 
environs,  ajoutent  à  sou  importance;  pop.  en- 
viron oouu  Âmes.  Uartfki.d,  petite  ville  de  4CUU 
âmes,  avec  un  gymnase,  une  graiule  fabrique 
de  poterie  el  dos  eaux  minérales  très  fréquen- 
tées. K«sMAi\K,  importante  par  sa  grande  fabri- 
cation de  toiles  et  par  son  lycée  luthérien  ;  pop. 
6000  ftmes.  Rosenav,  par  son  évèché  et  surtout 
par  ses  nombreuses  blanchisseries  de  toile ,  par 
ses  mines  de  cuivre ,  de  fer,  d'antimoine,  de 
plomb  et  par  ses  bains  ;  pop.  6000  ftmes.  Agte- 
I.KK,  petit  bourg,  remarquable  par  le  voisinage 
de  la  célèbre  grotte  de  Haradia  ,  subdivisée 
en  plusieurs  cavernes  remplies  de  superbes  sta- 
lactites et  traversée  par  trois  ruisseaux.  Schmuel- 
NiTZ,  par  son  industrie,  ses  inacliines  hydrauli- 
ques, par  son  hôtel  de^ii.,nnaies ,  el  surtout 
par  ses  mines  d'argiiit  f\  lic  cuivre;  pop.  5000 
àines  environ.  Km, au  (Kger),  par  son  siège  ar- 
chiépiscopal ,  sou  lycée  avec  une  bibliotlièqiic 
et  un  observnloirc,  par  les   magniflques  bdti- 
mcns  de  la  ci-devant  université,  dont  la  con- 
striution  a  cuùlé  .  à  ce  qu'on  dit,  5,ui)0,0(jo  de 
francs,  \a  cathédrale,  le  palais  de  l'archevé- 
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que ,  méritent  d'être  mentionnés  ;  les  manufac- 
tures de  draps,  le  commerce ,  les  bains  ajoutent 
à  l'importance  de  cette  ville ,  qui  compte  au-dplà 
de  17,000  âmes  ;  ses  vins  jouissent  d'une  grande 
célébrité  ;  on  doit  nommer  dans  ses  environs  le 
magniflque  château  de  l'archevêque.  Kaschau 
(Kassa ,  Cassovia) ,  ville  épiscopale  ,   florissante 
par  ses  nombreuses  fabriques  et  par  son  com- 
merce avec  la  Pologne;  elle  possède  une  aca- 
démie, espèce  de  petite  université  ;  un  archi- 
gj-mnase ,  un  collège,  une  école  de  dessin, 
un  joli  théâtre  et  un  arsenal  ;  on  la  regarde 
comme  la  capitale  de  la  Haute-Hongrie;  pop. 
au-dessus  de  9000  âmes.  Sahos-Patak,  gros  bourg, 
bien  bâti,  important  par  ses  fabriques  de  draps, 
par  ses  carrières  et  par  son  célèbre  collège  cal- 
viniste, son  école  supérieure  catholique,  et 
sa  riche  bibliothèque;  le  collège  calviniste  pour- 
rait être  regardé  comme  une  petite  université  h 
cause  du  nombre  et  de  la  variété  des  cours  qu'on 
y  donne;  pop.  au-delà  de  8000  âmes.  Toray,  re- 
nommé par  ses  vins  ;  pop.  4ooo  âmes.  Mischko- 
Locz  (Miskolz) ,  très  gros  bourg ,  assez  bien  bâti , 
important  par  son  commerce  en  vin ,  blé  et  cuir, 
par  son  industrie ,  par  ses  deux  gymnases  ca- 
tholique et  réformé,  par  ses  carrières  et  par 
sa  grande  population  qu'on  porte  aiijourd'liui 
au-delà  de  28,000  âmes.  Dans  ses  environs  se 
trouve  le  florissant  bourg   de  Dios-Gyœr, 
renommé  dans  toute  la  Hongrie  par  ses  forges 
où  l'on  fabrique  le  meilleur  feret  acier  du  royau- 
me, par  ses  verreries  (?t  par  sa  papeterie;  la 
délicieuse  vallée  où  il  est  situé  est  comparable, 
pour  la  beauté  des  sites,  à  la  fameuse  vallée  de 
Tharandt  près  de  Dresde.  Berccii  ,  bourg  du  co- 
mitat  de  ce  nom,  remarquable  par  le  prodigieux 
développement  que  prennent  quel(|ues  végétaux 
qui  croissent  dans  ses  environs  ;  M.  Csaplovics 
assure  qu'il  y  a  des  sapins  de    2IG   pieds  de 
haut  sur  plus  de  C  de  diamètre ,    et  qu'on  y  voit 
des  clicncs  très  droits  dont  le  diamètre  est  de  plus 
de    6  pieds  et  qui  atteignent   une  liauteur  de 
plus  de  114. 

Dans  le  cercle  au-delà  de  la  Theis  s  : 
SziGKTH ,  chef-lieu  de  l'administration  des  sels  et 
entrepôt  de  l'immense  produit  des  mines  de  sel 
fft'mme  exploitées  dans  les  environs  du  village 
de  Jihonaszek  ;  on  lui  accorde  7000  àines. 
Nklstadt  (Nagy- Banya,  IJJ  -  Varos)  ,  impor- 
tante par  ses  riches  mines  d'or,  d'argent 
et  de  plomb,  par  ses  eaux  minérales  et 
par  son  hôlel  des  monnaies,  pop.  au-dessus 
de  4000  ànies.  Gnoss-WAnDEiN  {^agy-Varad), 
résidence  d'un  évéque  catholique,  et  d'un  évo- 
que grec-uni  ;  on  doit  mentionner  son  acadé- 
mie, espèce  de  petite  université,  Varchig)-m- 
iiase ,  la  cathédrale  catholique,  ses  belles 
fortifications  et  les  bains  des  environs  ;  pop. 
7000  âmes.  Szaiivas,  sur  le  Kœrœs ,  remarquable 
Ttarsonécole  d'industrie  pratique  ;  pop.  14,000 
âmes.  CsABA  ,  dans  le  même  comilr.t ,  n'est  qu'un 
simple  village,  quoique  sa  population  dés  l'an- 
née 1825  se  soit  élevée  à  20, 187  àmes;  c'est  sans 
contredit  le  plus  grand  village  de  l'empire 
d'jiutriche  et  un  des  plus  grands  de  l'Europe. 
Tembsvar  ,  une  des  villes  les  plus  belles  et  les 


plus  régulières  de  l'empire ,  dont  elle  est  une  des 
places  les  plus  fortes,  mais  aussi  des  plus  mal- 
saines ;  c'est  le  siège  du  commandement-général 
desConflns  Militaires  Hongrois;  les  canaux  qui 
y  aboutissent ,  favorisent  son  commerce;  elle  a 
un  gymnase,  une  école  normale,  et  compte 
plus  de  14,000  habitans.  Versetz  se  distingue  par 
son  commerce ,  ses  vins,  sa  soie  et  sa  population 
évaluée  au-delà  de  16,000  àmes  ;  c'est  le  siège 
d'un  évéché  grec.  Szegedin,  avec  un  institut 
philosophique  des    Piaristes ,  par  son  com- 
merce étendu ,  par  la  grande  fabrication  de  ta- 
bac, de  savon,  de  drap,  de  bottes  (tchismes); 
pop.  32,000  àmes.  Vasaruely  ,  très  gros  bourg  de 
plus  de  2500  habitans ,  situé  près  des  vastes  ma- 
rais traversés  par  la  Theiss.  ALT-ARAD(Vieux- 
Arad)  sur  le   Marosch ,   résidence  d'un  évét 
grec,  avec  un  gymnase,  une  école  pédUf, 
gique  vallaqueet  près  de  5000  habitans;  on 
tient  le  plus  grand  marché  aux  bestiaux  de  la 
Hongrie.  Tout  près  on  voit  l'importante  place  de 
Neu-Àrad  (Nouvelle-Arad.) 
Dans  la  Slavonie  civile:  Eszek,  siège  du 
tribunal  d'appel  pour  les  trois  comltats  de  la 
Slavonie,  petite  ville  importante  par  son  com- 
merce et  encore  plus  par  ses  fortilkationset  par 
ses  immenses  casernes  et  casemates  qu'on  dit 
pouvoir  loger  30,000  hommes;  une  superbe  chaus- 
sée mène  à  la  seigneurie  de  Bellye  apparte- 
nant à  l'archiduc  Charles,  et  où  l'on  fait  un 
vin  {villaner  IVein)  regardé  comme  le  bour- 
gogne delà  Hongrie;  pop.  10,000  àmes;  en  1825 
on  a  ouvert  dans  ses  environs  le  nouveau  pont 
sur  le  Danube;  il  joint  la  Slavonie  à  la  Hongrie. 
Dans  la  Croa'tie  civile:  At.ham  (Zagrab), 
résidence  du  ban  ou  vice-roi  de  la  Croatie,  et 
du  commandement-général  des  Confins  Militai- 
res Croates ,  etc. ,  du  tribunal  d'appel  pour  la 
Croatie  et  la  Slavonie,  et  d'un  évcque;  elle  pos- 
sède une  académie,  espèce  de  petite  université , 
un  gymnase,  une  société  de  musique ,  et  fait 
un   commerce  étendu  ;    pop.  avec  sa  banlieue 
17,000  àmes.  Karlstadt,  très  petite  ville  sur  la 
Kulpa  ,  de  plus  de  3000  àmes,  importante  par 
ses  forliflcations  ,  son  gymnase  et  par  les  belles 
rojites  qui  mènent  à  Fiumo,  à  Segna  et  à  Car- 
lopago  ;  elles  facilitent  beaucoup  son  commerce. 
Dans  le  Littoral  Hongrois  :  Kiciie  (Sf.- 
Velt,   Reka),  petite  ville  dont  la  partie  nouvelle 
est  balle  avec  élégance  et  ornée  de  quelques  édl- 
flces  remarquables,  teisqne  le //tc/à^rt.',  et  hor« 
de  la  ville  le  magnilique  bàlimcnt  de  la  com- 
pagnie des  sucres ,  qui  était  un  des  plus  grands 
(Uablisseinens  de  ce  genre.  La  fabrication  du  tabac 
et  du  rosolio  et  surtout  sou  roumierce ,  favorisé 
|inr  le  part  franc  et  par  la  superbe  route  de 
J.ouise  n'Oiiisenslrasse) ,   ajoutent  h    l'impor- 
tiiiic'C  de  celte  ville.  Celte  roule,  longue  de  72 
milles  ,  va  jiis(|u'à  Karlstadt ,   en  passant  sur  le 
d'jsdes  montagnes  el  entre  des  préripires  affreux; 
elle  a  été  faite  par  une  compagnie  d'actionnaires , 
el  ouverte  en  1820;  sa  construction  a  coûté  près 
de  5,000,000  de  francs.  Flume  est  le  chef-lieu  du 
g(Uiveinement  du  l.illoral  Hongrois,  el  compte 
plus  de  9000  habitans.  Ses  environs  sont  déli- 
cieux;  on  y  trouve  Tersat  avec  un  sanctuaire 
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célèbre  bâti  au  sommet  de  la  petite  moDtagne  de 
ce  nom. 

La  Transtlvahie  ,  les  Confins  Mili- 
taires et  la  Dai.matie  offrent  plusieurs 
villes  trop  importantes  sous  plus  d'un  rap- 
port pour  ne  pas  être  mentionnées.  Voici 
celles  que  notre  cadre  nous  permet  de  si- 
f^naler  à  l'attention  du  lecteur  ;  nous  les 
classons  d'après  les  divisions  administra- 
tives auxquelles  ces  villes  appartiennent. 

Dans  la  Transylvanie  on  trouve  :  Klao- 
SENBVRG  {Koloswar  des  Hongrois  et  Klus  des 
Valaques) ,  située  près  d'une  gorge  et  du  Petit- 
Szamos  ;  c'est  une  ville  de  médiocre  étendue ,  mais 
à  laquelle  le  siège  du  gouvernement-général  de  la 
Transylvanie  et  celui  des  Pays  Hongrois  de  celte 
principauté,  le  lycée  catholique,  qu'on  peut 
comparer  à  une  petite  université  ,  le  gymnase, 
le  collège  des  nobles,  ceux  des  r'iformés  et 
des  unitaires ,  et  d'autres  établissemens ,  don- 
nent une  grande  importance;  pop.  au-dessus  de 
30,000  âmes.  Depuis  1826  on  y  tient  une  foire  pour 
les  chevaux ,  fréquentée  par  un  grand  nombre 
de  seigneurs  lionçrois  et  transylvains ,  et  par 
plusieurs  milliers  d'étrangers.  A  quelques  milles 
de  distance  vers  le  nord-est ,  on  trouve  le  village 
de  Bonzhida ,  remarquable  par  le  beau  châ- 
teau du  comte  Baiify,  où  l'on  voit  des  serres  ma- 
gniliquos  et  quelques  beaux  édifices  ;  et  vers  l'est 
le  village  de  K  olos  près  duquel  on  exploite  des 
mines  de  houille  et  de  sel. 

KAnLSBLuc.  {.Àlba  Julia ,  Gyula-Fejervar, 
Weissenburg  et  Belograd) ,  petite  ville  de  Gooo 
âmes,  importante  par  ses  fortifications ,  par 
son  hôtel  des  monnaies,  par  son  observatoire, 
sa  bibliothèque ,  et  parce  qu'elle  est  le  siège  de 
l'évèché  catholique  de  la  Transylvanie,  et  surtout 
qu'elle  offre  dans  ses  environs  et  à  quelques 
milles  de  distance  les  plus  riches  mines  d'or 
de  tout  l'empire  ;  nous  citerons  entre  autres  : 
Zalathnn  ((Joldenmarkt ,  Marchéd'Or) ,  re- 
nommée par  ses  lavages  d'orU's  plus  riches  de  la 
Ti'ansylvaiiie  ;  Abrudbanya  ( fiross-Sclilat- 
ten) ,  par  les  riches  mines  de  ce  métal.  Nacv- 
Ar, ,  village  important  par  le  voisinage  de  Sze- 
keremb  ,  où  l'on  exploite  la  plus  riche  mine 
d'or  de  la  Transylvanie;  elle  fou  nit  aussi  du 
tellure.  N'...Y-RNYKn,  gros  bourg  de  6000  liabi- 
lans,  avec  un  collège  académique  célèbre, 
regardé  comme  le  principal  établissement  d'in- 
struction des  réformés  dans  la  Transylvanie. 
t^erœspatak ,  par  ses  riches  mines  d'or  et 
d'argent  jadis  exploitées  par  Vu  Komuins,  cl 
encore  très  pruductives  ;  on  doit  ajouter  le  village 
Ae  Bulum.  remarquable  par  ses  basaltes  d'une 
forme  extraordinaire. 

Varuki.y  ((iredisrhlje  ou  Gredislye) ,  village  dans 
la  grande  vallée  de  llatszeg  dans  le  comitat  de 
llunyad  ,  situé  sur  l'eniplarcment  de  Xarmize- 
gelliusa ,  capital»'  drs  anciens  Kaces  sur  lequel 
plus  tard  les  Komaius  bâtirent  Vlpia  Trajana. 

Itans  ses  environs  on  trouve  plusieurs  antiqui- 
tés romaines  ;  on  y  a  découvert  dernièrement 


les  débris  d'un  amphithéâtre,  beaucoup  de  pier- 
res avec  des  inscriptions  romaines  et  «ne  grande 
quantité  de  médailles  d'or.  En  1823,  jn  bâtissant 
une  auberge  sur  les  terres  de  M.  de  Nopcsa,  on 
découvrit  les  restes  d'un  bâtiment  romain  ;  le 
pavé  de  deux  de  ses  chambres  était  en  mosaïque 
représentant  des  si^jets empruntés  â la  mythologie 
grecque. 

TnoPENBURG  (Thorda) ,  importante  par  ses  riches 
mines  de  sel;  pop.  7ooo  âmes.  Maros-Vasaruely 
(Neumarkt) ,  par  son  tribunal  d'appel  (Gerichtsta- 
fel) ,  par  son  gymnase  catholique,  par  son  col- 
lège réformé,  avec  un  cabinet  de  minéralogie, 
et  surtout  par  la  belle  bibliothèque  nationale 
renfermée  dans  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  et 
léguée  parle  comte  Teleki  â  sa  patrie;  pop.  10,000 
âmes.  ScnoKsnuRG  (Segesvar) ,  par  ses  manufac- 
tures de  draps  et  ses  filatures  de  coton  ;  popul. 
6001)  âmes. 

Hr.nsiAsssTADT  (Nagy-Szeben ,  Szibie) ,  chef-lieu 
du  Pays  des  Saxons  et  de  toute  la  Transylvanie 
sous  le  rapport  financier  ;  elle  est  aussi  le  siège 
du  commandement-général  des  Confins  Militai- 
res de  cette  principauté  et  d'un  évéque  grec.  Ses 
dcu\  gymnases ,  son  beau  musée  national , 
avec  de  riches  collections  de  tableaux ,  de  mé- 
dailles ,  de  minéraux  et  une  bibliothèque  assez 
considérable,  son  industrie  variée  et  son  com- 
merce assez  étendu ,  ajoutent  à  son  importance; 
pop.  au-dessus  de  i8,ooo  âmes. 
Khonstaot  (Krlihnen  pu  Brassow,  Braschon) , 
située  à  l'extrémité  d'une  vallée,  ville  la  plus 
peuplée ,  la  plus  industrieuse  et  la  plus  commer- 
çante de  la  Transylvanie.  C'est  le  siège  d'une  so- 
ciété de  commerce  composée  des  plus  riches 
uégocians  grecs ,  qui  tous  h  s  ans  l'ait  des  affaires 
pour  la  valeur  de  13  à  17  millions  de  francs. 
Kronstadt  possède  un  gymnase  luthérien,  une 
école  normale  principale  et  d'autres  établisse- 
mens littéraires  ;  son  imprimerie  est  la  plus  an- 
cienne de  toute  la  principauté;  pop.  au-dessus 
de  25,000  âmes.  Bisztriz  (Besztercze) ,  importante 
par  ses  toileries,  ses  tanneries,  ses  savons  et 
son  commerce  ;  pop.  sono  âmes. 
Dans  les  Confins  Militaires  on  trouve: 
Peterwardfin  ,  petite  ville  importante  par  ses 
fortifications ,  et  par  son  pont  de  bateaux  sur  le 
Danube  qui  la  joint  à  INeusatz  en  Hongrie;  c'est 
le  siège  du  commandement-général  des  Confins 
Slavons. 

Skmlin,  devenue  depuis  quelques  années  très 
importante  par  son  commerce  avec  la  Turquie; 
on  pourrait  même  la  regarder  comme  la  troisième 
ville  de  tous  les  Pays  Hongrois  sous  le  rapport 
commercial  ;  pop.  au-dessus  de  9000  âmes.  Kar- 
i.owiT/,  (Kailovacze) ,  siège  de  l'archevêché  grec 
dont  relèvent  tous  les  sujets  autrichiens  attachés 
à  l'église  grecque ,  importante  par  son  commerce 
et  par  les  établissemens  d'instruction  que  les  Grecs 
possèdent  dans  cette  ville;  pop.  6000  habitans. 
TiTTEL,  [>ar  ses  chantiers  et  par  son  arsenal; 
dans  ce  dernier  l'on  conserve  plusieurs  objets  d'an- 
tiq'.iités romaines  truuvésdans  son  territoire,  où 
l'on  voitenrore  les  débris  des  ouvrages  élevés  par 
les  Komnips  pour  défendre  la  pointe  de  la  pénin- 
sule formée  par  la  Theits  et  le  Danube;  pop.  3000 
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Ames.  Mbbadia  ,  petit  bourg  d'environ  1400  lia- 
bitans,  remarquable  par  les  fameux  bains  W Her- 
cule fMquentés  jadis  parles  Romains  et  par  les 
débris  des  constructions  tflevées  par  ce  peuple, 
qu'on  rencontre  encore  dans  leur  voisinage;  on 
y  a  construit  dernièrement  des  édiflces  pour  la 
conHno«htédes  baigneurs  qui  y  accourent  de  tous 
les  pays  limitrophes  et  dont  le  nombre  augmente 
tous  le»  ans-,  à  quelques  milles  de  distance  on 
voit  un  bel  aqueduc  turc  près  du  village  de  To- 
/>/&/z.Pancsova,  peu  loin  de  la  rive  gauche  du 
Danube ,  ville  commerçante ,  avec  90uu  liabilans. 
Danslero/'ai</Red<'i>a//na//&ontrouve: 
Zara,  capitale  du  royaume,  siège  du  tribunal 
d'appel  et  d'un  archevêché,  renommée  par  son 
marasquin,  et  importante  par  son  industrie,  son 
commerce,  ses  fortiflcations  et  son  port;  elle 
possède  un  séminaire  central  pour  tous  les  ec- 
clésiastiques de  la  Dalmatic  ,  un  lycée,  wn gym- 
nase, un  collège,  une  école  d'accouchement 
et  environ  sooo  liabitans.  On  doit  mentionner 
dans  ses  environs  le  bel  établissement  agricole 
de  M.  le  docteur  Horace  Pinelli,  surtout  à 
cause  de  la  belle  soie  qu'on  y  file.  Nona  ,  très 
petite  ville ,  ancienne  ,  remarquable  par  le  vaste 
établissement  agricole  fondé  par  Man  Cri  n ,  pour 
y  cultiver  en  grand  le  tabac  ;  il  coûta  plusieurs 
millions   de  francs  h  son  fondateur  tant  pour 
l'achat  des  terres  que  par  1rs  nombreux  édifices 
qu'il  y  a  élevés.  Obrovazzo  ,  gros  village  sur  la 
Zermagna ,  qui  acquiert  une  grande  importance 
par  la  superbe  route  que  l'empereur  vient  d'y 
faire  ouvrir  pour  faciliter  la  communication  entre 
la  Dalmatie  et  les  Confins  Militaires.  Les  difflcul- 
tv'^s  qu'il  a  fallu  vaincre  ,  le  grand  nombre  de  mi- 
les et  les  grands  ouvrages  «in'a  nécessités  sa  con- 
struction .  doivent  la  faire  ranger ,  à  côté  des  rou- 
tes du  SplOgcn  et  du  Simplon.  C'est  surtout  dans 
l'épouvantable  passage  du  Pragh,  sur  le  dos 
même  du  Vellebit,  qu'on  admire  les  étonnans  tra- 
vaux que  le  génie  et  la  hardiesse  de  l'homme  ont 
opposés  à  la  nature.  De  longues  et  fortes  cordes 
soutenaient   les  ouvriers   au  -  dessus    d'abîmes 
profonds;  et  dans  la  seule  année  1832  on  a  fait 
sauter  41.215  mines.  La  longueur  de  cette  roule 
est  de  12,000  klafter,  et  son  point  culminant  est  à 
3184  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  Adria- 
tique. Sebenico,  près  de  la  Kerka,  petite  ville 
d'environ  3000  âmes ,  avec  un  port ,  un  évèché  ca- 
tholique et  un  évéché  grec  ,  miportante  par  ses 
pêcheries  et  remarquable  par  la  beauté  de  sa  si- 
tuation ,par  la  hardiesse  du  toit  de  sa  cathédrale 
formé  de  larges  dalles  de  marbre,  par  le  fort 
St-yicolas,  ouvrage  de  San-Micheli,  par  son 
ancienne  civilisation  et  par  le  voisinage  de  la  ma- 
gnifique cascade  de  la  Kerka,  une  des  plus 
belles  de  l'Kurope.  Trac,  très  petite  ville,  dans 
lUC  de»  plus  belles  situations  delà  Ualmatie  et 
dan»  UH  de  ses  cantons  les  mieux  cultivés;  on 
doit  mentionner  le  jardin  de  MM.  Garagnin, 
regardé  rumine  li>  premier  étabhssement  de  ce 
genre  de  celle  province. 

Spalatro,  la  plus  ronimerrante  et  la  plus  peu- 
plé* de»  villes  de  la  Dalmalie,  naguère  encore  siège 
d'uB  archevêché .  et  aujourd'hui  d'un  simple  évè- 
clié,  avec  uo  port  et  environ  8U0U  liabilans.  L'en. 


ceinte  de  la  ville  proprementdite,  correspond  aux 
murs  du  magnifique /^a/or/j  bâti  par  Dioctétien, 
lorsque  après  avoir  abdiqué  l'empire  il  choisit 
celte  partie  de  la  Dalmalie  pour  sa  retraite  qu'il 
décora  de  plusieurs  édifices  dignes  de  la  grandeur 
romaine.  C'est  en  grande  partie  des  immenses  dé- 
bris de  ce  palais  elde  ses  vastes  dépendances  qu'est 
sortie  la  ville  moderne  de  Spalatro.  Tout  près  on 
voit  les  ruines  de  .y  (t  /  o  n  £ ,  détruite  au  vu*  siècle 
par  les  barbares.  L'œil  y  dislingue  autant  de  vi- 
gnes qu'il  y  a  eu  autrefois  de  maisons,  et  les  murs 
à  demi  écroulés  de  ces  maisons  leur  servent  de 
clôture.  La  vigne  jette  souvent  ses  racines  à  tra- 
vers un  pavé  mosaïque  composé  de  marbres  pré- 
cieux. Chaque  jour  on  y  découvre  des  médailles, 
des  ornemens  d'or,  des  ustensiles  de  ménage,  des 
vases  d'onyx  et  autres  objets  curieux.  L'empereur 
ayant  visité  ces  ruines  en  181S  destina  des  fonds 
k  des  fouilles  qu'on  y  devait  faire  sous  la  direc- 
tion du  savant  professeur  Lanza ,  et  ordonna  la 
formation  d'un  musée  pour  recevoir  les  objets 
qui  pouvaient  être  découverts.  On  a  déjà  déblayé 
une  portion  de  l'emplacement  de  l'antique  Salone. 
Parmi  les  décombres  on  vient  de  découvrir  une 
fort  belle  tète  de  Junon ,  en  marbre ,  plusieurs 
pierres  portant  des  inscriptions  et  une  foule  d'ob- 
jets divers,  tels  que  de  petites  chaînes  et  des  an- 
neaux en  or,  des  pierres  gravées,  des  flacons  de 
cristal  pour  contenir  des  essences,  des  miroirs  et 
des  encriers  métalliques;  ces  derniers  contien- 
nent encore  l'encre  à  l'état  de  dessiccation.  Les 
restes  les  plus  remarquables  du  palais  de  Dioclé- 
lien  qui  subsistent  encore  sont  :  les  murailles 
dont  nous  avons  déjà  parlé  et  qui  sont  d'une 
épaisseur  prodigieuse  ;  un  portique  soutenu  par 
des  colonnes  en   granit ,  à  l'entrée  duquel  est 
placé  un  sphinx  en  syénite  :  dans  cet  édifice  on 
a  établi  le  café  des  nobles  ;  trois  belles  portes 
d'une  grande  solidité  ;  le  temple  de  Jupiter  qu'un 
archevêque,  dans  le  vu*  siècle,  a  changé  en  une 
église  en  y  ajoutant  un  beau  clorher  ;  le  vestibule 
avec  sa  coloiiade ,  et  le  temple  d'Esculape  ,  qui 
sert  aujourd'hui  de  baptistère  ;  les  ruines  de  Va- 
queduc  de  Dioctétien  construit  avec  des  pierres 
de  taille  énormes,  et  les  ruines  d'un  autre  vaste 
bâtiment  siiué  entre  le  palais  et  une  grande  mu* 
raille  percée  de  plusieurs  fenêtres.  Outre  le  musée 
déjà  indiqué.  Spalatro  possède  un  gymnase  et  un 
institut  philosophique  pariicuher.  Le  fort  de 
Clissa,  situé  dans  ses  environs,  défend  le  pas- 
sage des  montagnes,  et  forme  la  plus  grande  dé- 
fense terrestre  de  cette  ville,  qui  est  l'entrepôt 
du  commerce  entre  la  Bosnie  et  la  Dalmatie. 
Nous  nommerons  encore  Knin  et  Sig.n  ,  à  cause 
de  leurs  fortifications;  etOrvs,  forteresse  sur  la 
Narenta ,  remarquable  par  les  immenses  marais 
de  son  voisinage  qui  rendent  l'air  malsain  et  qui 
pourraient  devenir  des  campagnes  d'une  grande 
fertilité  en  les  desséchant. 
Racise  (Dubrownik),  naguère  capitale  de  la  ré- 
publique  aristocratique  de  ce  nom,  était  dès 
et  moyen    âge   un  foyer  de  civilisation  ,  d'in- 
dustrie de  commerce  dans  ces  contrées  encore 
si  arriérées  sous  ces  trois  rapports.  Sa  marine 
marchande  qui  avant  l'ocrupation  franpise comp- 
tait 3C3  navires  de  long  cours  était  réduite  à  8o 
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en  1814  ;  quoiqu'elle  se  soit  un  peu  relevée  sousia 
domination  autrichienne  elle  est  bien  loin  encore 
décompter  les  300  vaisseaux  que  des  géographes 
naturalistes  lui  accordent  aujourd'hui.  Le  com- 
merce de  Raguse  est  assez  étendu  ;  son  industrie 
consiste  principalement  dans  la  fabrication  du 
savon  et  la  construction  des  vaisseaux.  Cette  ville 
n'est  plus  que  \e  siège  d'un  évéché,  quoique  de 
volumineuses  géographies  publiées  en  1833  lui 
conservent  encore  son  siège  archiépiscopal 
supprimé  trois  ans  auparavant;  elle  a  un  gym- 
nase et  quelques  autres  établisscm  ns  littéraires  -, 
ses  fortiflcations  sont  importantes  et  sa  popula- 
tion s'élëve  à  prés  de  Gouo  âmes.  Dans  ses  envi- 
rons se  trouve  le  beau  port  de  Gravosa  en- 
vironné de  plusieurs  villages  dans  une  position 
délicieuse ,  avec  un  beau  chantier  et  plusieurs 
maisonsdecampagneappartenantaux  principaux 
liabitansde  Raguse.  Cattaro,  siège  d'un  évéché, 
très  petite  ville,  d'environ  3000  âmes ,  mais  impor- 
tante par  son  beau  port ,  ses  yaslescasernes ,  son 
commerce  maritime  et  ses  rortiflcations  qui  em- 
brassent les  hauteiTs  environnantes.  Selon  le  sa- 
vant auteur  delà  .S7f7//f//ca  délia  Dalmazia,  le 
ftdilcanlon  des  Bouches  du  Catlaro,  en  isoa, 
ne  comptait  pas  moins  de  399  navires  de  long  cours 
et  290  de  cabotage ,  nombre  immense ,  dit  M.  le 
conseiller  de  Brodmann ,  quand  on  pense  à  la 
petite  population  qui  devait fouinir  les  équipages 
de  tous  ces  navires.  Les  Bocchesi,  continue  cet 
habile  administrateur,  sont  regardés  avec  les 
lUtguséens  comme  les  meilleurs  matelots  de 
toute  l'Adriatique  pour  lesvoyages  de  long  cours. 
Dans  les  nombreuses  lies  qui  longent  la  i  Ote  de 
In  Dalmatie ,  il  n'y  a  que  de  très  petites  villrs. 
Voici  les  lies  et  les  lieux  que  notre  cadre  nous 
permet  d'indiquer.  Paco,  une  des  plus  grandes 
Iles  de  la  Dalmatie ,  remarquable  par  ses  nom- 
breuses et  profondes  coupures  ,  et  importante  par 
ses  vastes  salines  situées  dans  le  voisinage  de 
Pago,  qui  en  est  le  cbel-lieu.  Arre  ,  importante 
par  ses  bois  de  construction-,  son  diocèse  vient 


d'èlrc  réuni  à  celui  de  Veglia.  Isola  Grossa,  riclie 
en  vins ,  huile  et  sel ,  mais  dépourvue  d'eau.  Co- 
noNATA ,  dont  le  fromage  passe  pour  le  meilleur 
de  la  Dalmatie.  Solta  ,  où  l'on  recueille  du  miel 
excellent.  Bua,  riche  en  asphalte.  Brazza,  une 
des  plus  importantes  par  l'étendue,  la  popula- 
tion et  les  vins  qu'elle  produit.  Jtf//n a.,  petite 
ville  avec  des  chantiers  oii  l'on  construit  beau- 
coup de  navires.  Lesi»  A  (i*/taJO*) ,  regardée  com- 
me la  plus  grande  de  toutes-,  Lésina,  petite 
ville  épiscopale ,  avec  un  port ,  en  est  le  chef-lieu» 
CuRZOLA,  où  l'on  construitbeaucoup  de  navires; 
le  diocèse  de  Curzola  vient  d'être   réuni  k 
celui  de  Raguse.  Lissa  ,  avec  de  beaux  ports  et 
d'importantes  fortiflcations  ;  on  pourrait  l'appe- 
ler la  Malte  de  l'Adriatique  ;  dans  ses  parages 
on  fait  une  pêche  très  riche.  Meleda  ,  dont  la 
population  n'arrive  pas  à  un  mil'ier  d'âmes ,  est 
remarquable  par  les  précipices  qu'elle  offre  en 
forme  d'entonnoirs  et  parles  détonnations sou- 
terraines qui  s'y  font  entendre;  le  gouverne- 
ment autrichien  envoya  une  commission  scienti- 
flqtiepour  examiner  ce  phénomène,  qui  en  isas 
cl  1824  avait  jeté  l'alarme  patmi  les  insulaires. 
LAr.osTA ,  beaucoup  plus  petite  que  Meleda ,  mais 
presque  trois  l'ois  plus  peuplée,  est  remarquable 
par  sa  grotte ,  par  ses  prétendues  inscriptions 
phéniciennes  et  par  ses  remparts  naturels. 
FOS8ESSIOHS.  L'empire  d'Autriche  n'a  ni 
colonies  ni  possessions  hors  de  ses  confins; 
mais  plusieurs  princes  de  la  maison  d'Au- 
triche possèdent  des  étals  en  Italie.  Ces 
princes  sont  :  le  grand-duc  de  Toscane, 
la  duchesse  de  Parme  et  le  duc  de  Mo- 
dène.  Nous  avons  vu  à  l'article  forteresses 
les  places  dans  lesquelles  cet  empire  a  le 
droit  de  mettre  garnison.  Il  faut  aussi 
ajouter  que  l'empereur  est,  avec  le  roi  de 
i'russeet  l'empereur  de  Russie ,  protec- 
teur de  la  république  de  Cracovie. 


'i 
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Les  pays  dont  se  compose  cet  état  ne 
sont  pascontigus.  En  négligeant  la  prin- 
cipauté de  Neufcliùlel  et  quelçiucs  petits 
districts  isolés  dans  la  Saxe,  ils  forment 
deux  grandes  masses  distinctes  et  très  in- 
égales qu'on  pourrait  appeler  Partie 
Orientale  ou  Pays  à  l'est  du  fFeser,  et 
Partie  Occidentale  ou  Pai/s  à  l'ouest 
du  Weser.  Les  possessions  des  maisons 
de  Brunswick ,  de  Hesse ,  de  Waldeck,  de 
Lippe  et  de  Nassau  forment  cette  sépara- 
tion. Les  pays  possédés  par  la  maison 
d'Anhalt  et  une  partie  de  ceux  de  la  mai- 
son de  Schwarzbourg  sont  au  contraire 
entièrement  enclavés  dans  la  partie  orien- 


tale ,  mais  n'y  forment  qu'une  interrup- 
tion pour  ainsi  dire  imperceptible.  Nous 
croyons  indispensable  d'appeler  l'attet* 
tion  du  lecteur  sur  cette  circonstance  to- 
pographique particulière  à  cet  état,  afin 
qu'il  puisse  comprendre  plus  facilement 
les  détails  donnés  dans  les  différens  arti- 
cleç  qui  la  concernent. 

vofiaon  ASTBOHomiQVB.  Longitude 
orientale  (  de  la  Partie  Orientale  et  Oc- 
cidentale ensemble),  entres»  30'  et  20°  30'. 
Latitude,  entre  49'  et  58°. 

mMBHsioifs.  Plus  grande  longueur 
des  deux  masses  ensemble.  Depuis  l'extré- 
mité orientale  de  la  Prusse  dans  le  gon- 
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vcrnement  de  Gumbinneii  près  de  Sehir- 

wiiid  jusqu'à  Saarloiiis  dans  la  province 
Rhénane ,  690  milles.  Plus  grande  lon- 
gueur de  la  partie  orientale  seulement. 
Depuis  la  rive  gauche  du  Szerzuppc,  af- 
fluent gauche  du  Niémen  dans  le  gouver- 
nement'de  Gumbinnen,  ju^iqu'.'i  la  rive 
droite  de  la  Werra ,  artincnt  du  Weser,  au 
sud-ouest  de  Heiligenstadt  dans  le  gou- 
vernement d'Erfnrt,  609  milles.  Plus 
grande  largeur  Ae  la  partie  orientale  seu- 
lement. Depuis  la  rive  gaudhe  de  l'Oder  sur- 
la  frontière  de  la  Silésie-Autrichienne  jus- 
qu'à i   'ialtique  près  de  Cœ$lin,272 milles. 

coKiHb.  De  la  partie  orientale.  Au 
nord,  les  grands-duchés  de  Mecklem- 
bourg-Schwerin  et  iMecklembourg-Stre- 
iitz ,  et  la  Baltique.  A  Vest,  l'empire  Russe, 
le  royaume  de  Pologne  et  la  république  de 
Cracovie.  Au  sud,  le  royaume  de  Polo- 
gne ,  l'empire  Autrichien  (Silésie,  Bohême) 
et  les  possessions  de  la  maison  de  Saxe.  A 
Vouest,  le  royaume  de  Hanovre  et  le  du- 
ché de  Brunswick. 

De  la  partie  occidentale.  Au  nord, 
le  royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande 
et  les  royaumes  de  Belgique  2t  de  Hanovre. 
A  Vest,  le  royaume  de  Hanovre,  les  pos- 
sessions des  maisons  de  Lippe ,  de  Wal- 
dcck ,  de  Hcsse  et  de  Nassau.  .\u  sud,  la 
monarchie  Française,  la  petite  enclave 
dépendant  d'Oldenbourg ,  et  le  cercle  ba- 
varois du  Bhin.  A  Vouest,  la  monarchie 
Hollandaise, 

PATS.  La  Monarchie  Prussienne  com- 
prend actuellement  les  payssuivans  :  dans 
le  cercle  de  la  Haui*>-Sa.re ,  la  Marche 
ou  élecloratde  Brandebourg;  la  Poméra- 
nie ,  y  compris  la  partie  occidentale  qui , 
avec  l'ilc  de  Bligcn ,  appartint  it  la  Suède 
jusqu'en  1814  ;  ics  cercles  de  Wiltenberg, 
de  ^allmboilrg,  de  Tliuringe,  de  Qucrfurt, 
parlif  de  ceux  ne  Misnie  et  Merschourget 
quelques  fractions  de  celui  de  Leipzig 
avec  leurs  enclaves  respectives  hors  de 
leurs  contins,  entre  autres  avec  Shula, 
pays  appartenant  autrefois  ù  l'élcctorat  ."t 
au  royaume  de  Saxe  ;  le  pays  d'Erfnrt ,  le 
Haut-Eichsfcld  et  Treffurt,  dépendant  an 
paravant  de  Télectorat  de  IMayciice  ;  les 
villes  impériales  de  Mùlhausen  et  Nord- 
hausen.  Dans  le  cercle  de  la  Bas.u>- 
Saxe ,  le  duché  de  Magdebourg  et  la  prin- 
cii)au  té  de  Halbersladt.  Dans  le  cercle  de 
Ifestp/ialie,  les  tvéchés  de  Paderborn  et 
de  (Jorvey ,  la  plus  grande  partie  do 
celui  de  Munslcr,  cl  partie  de  celui  de 


Liège  ;  le  duché  de  Westphalie  dépendant 
autrefois  de  l'élcctorat  de  Cologne,  et  plus 
tard  du  grand-duché  de  Hesse  ;  les  duchés 
ci-devant  bavarois  de  Juliers  et  Berg  avec 
leurs  dépendances;  le  duché  de  Clèves,  la 
principauté  de  Minden ,  les  comtés  de  Ra- 
vcnsberg,  Marck,  ïecklembourg  et  par- 
tic  de  celui  de  Lingen ,  appartenant  depuis 
long-temps  au  roi  de  l'russe  ;  les  abbayes 
de  VVerden,  Essen,  Ellen  ,  Erford;  une 
partie  des  pays  ci-devant  dépendant  de  la 
maison  de  Nassau-Orange;  les  villes  im- 
périales de  Dortmund  et  d'Aix-la-Cha- 
pelle. Dans  le  cercle  du  Bas-Rhin ,  pres- 
que tous  les  électorals  de  Trêves  et  de 
Cologne ,  une  fraction  de  celui  deMayence, 
et  une  petite  partie  du  Bas-Palatinat  au- 
trefois possédé  par  la  Bavière.  Dans  le  cer- 
cle du  Haut-Rhin,  quelques  petits  ter- 
ritoires, entre  autres  la  principauté  de 
Lichlenberg,  achetée,  en  1834,  aa  duc 
de  Saxe  -  Cobourg  -  Gotha  ,  contre  une 
rente  perpétuelle  de  80,ooo  écus  de 
Prusse.  A  tous  ces  pays  il  faut  encore 
ajouter  les  possessions  des  princes  mé- 
diatises, dont  les  principales  sont  indi- 
quées dans  le  tableau  des  divisions  admi- 
nistratives de  la  monarchie.  En  outre  toute 
la  Basxe-Lusace  et  environ  trois  ci«- 
t|uiènies  de  la  Haute  ;  presque  tout  le 
duché  de  Silésie  avec  le  comté  de  Glalz  ; 
toute  la  Prusse,  savoir  VOrientale  de- 
puis long-tonips  possédée  par  le  roi  de 
Prusse,  et  VOccidentale  séparée  plus 
tard  du  royaume  de  Pologne  ;  la  partie  oc- 
cidentale de  la  Grande-Pologne ,  for- 
mant partie  dti  ci-devani  royaume  de  Po- 
logne savoir:  lepalalinal  de  Posen  et  par- 
tie de  ceux  de  Culm,  de  Gnesenet  Kalisch; 
la  ville  et  le  territoire  de  Dantzick , 
dans  la  Prusse-Occidentale  ;  le  canton  de 
Saarlouiselquchpiesautres  fractions  de  la 
Lorraine  en  France, -fA-Sm  le  canton  de 
!VeufchâtelAans  la  confédcrationSuisse. 
raoNTAONES.  La  plus  grande  partie  de 
celle  monarchie  est  un  pays  de  plaines. 
On  n'y  trouve  de  monlagnes  que  dans  la 
partie  méridionale  de?  pays  à  l'est  du 
W'oscr  et  dans  les  parties  n.oypnne  et  mé- 
ridionale de  cenxù  l'ouest  de  ce  fleuve.  On 
peut  les  ranger  toutes  dans  le  système 
Herci/nio-Carpathien  cl  le  Gullo-Fran- 
vique.  Voyez  aux  pages  85,  98  et  90. 
Nous  nous  bornerons  ici  il  faire  observer 
que  le  plus  haut  point  de  tuute  la  monar- 
cliic  Prussienne  ,  le  Schneekoppc  ou 
Riesenkvppe ,  ne  s'élève  qu'à 825  toises; 
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qu'il  se  trouve  sur  sa  frontière  méridio- 
nale dans  le  Riesengebirge,  une  des 
chaînes  principales  du  système  Hercy- 
«io-Carpathien  ;  que  le  Bruken  ,  point 
culminant  du  Harz ,  autre  chaîne  dé- 
pendant du  môme  système  et  élevé  seule- 
ment de  S72  toises ,  est  situé  à  l'extrémi- 
té occidentale  des  pays  h  l'est  du  Wcser  ; 
et  que  Les  Fagnes ,  point  culminant  de 
r  E  ifel ,  élevé  de  444  toises ,  est  le  plus 
haut  sommet  de  toute  la  partie  du  sys- 
tème Gallo-Frawcique  ,  comprise  dans 
les  contins  de  la  monarchie  Prussienne. 

iLBS. Cellesde  Riigen  vis-à-vis  de  Slral- 
sund  et  A'Usedom  et  Wolliii  à  l'embou- 
«^hnre  de  l'Oder ,  toutes  les  trois  dans  la 
italtique,  sont  les  seules  qui  nous  parais- 
sent mériter  une  mention. 

LAosetuiouKEB.  Peu  de  pays  en  ont  plus 
que  les  deux  provinces  de  Prusse  et  celle 
de  Pomérauie  ;  mais  à  l'exception  des  trois 
grandes  lagunes  nommées  Kurische- 
Haff,  à  l'embouchure  du  Niémen,  Fri- 
selu'-Haff,  aux  embouchures  du  Pregel 
et  de  la  Vistîile  ,  el  Stettiner-Haffà  celle 
de  l'Oder ,  ainsi  que  des  lacs  deSpirding 
et  IHatier,  dans  le  gouvernement  de  Gum- 
hinnen,  de  Leba  ,  dans  celui  deCœslinet 
de  (luelques  autres  lacs  beaucoup  moins 
étendus  ,  toutes  ces  masses  sont  très  peti- 
tes et  ne  valent  j)as  la  peined'tHre  nommées. 
Plusieurs  dimiiincnl  tous  les  jours  par 
les  dessècliemens  artiliciels,  comme  le  lac 
Miidiic  dans  le  gouverncmeiil  de  Steltin. 

FLEUVES.  Tous  Ics  flcuve.*  qui  parcou- 
rent cet  état  se  rendent  ou  «lans  la  mer 
lialiique  ou  dans  la  mer  du  Nord  ;  pour 
éviter  les  répétitions  nous  renvoyons  à 
VavlicW,  fleuves  de  la  confédération  ger- 
manique ,  les  détails  relatifs  aux  afiluens 
des  grands  lltiives  qui  traversent  les  pro- 
vinces allemandes  de  la  monarchie  Prus- 
sienne. Voijez  à  la  page  221. 

LaMF.RBAI.TlQUKiwoit: 

Le  Mrmi.l  oh  INikvÎks.  H  vient  de  l'empire 
Russe ,  traverse  la  partie  septentrionale  de  la 
Prusse-Orientale,  baigne  Tilsilt,  se  partage  au- 
dessous  4i'  cette  ville  dans  les  >:  'UK  bras  Kussu  et 
(JiLC.'.,  ci,  entre  dans  le  Kurisilie-llan'. 

i.e  Prkcki.  ,  l'ornié  par  rîinioii  de  l'iMsiEa 
avec  l'Ajir.Kiup  dans  le  gouvernement  de  Gum- 
binnen  ,  traverse  relui  de  Kœriissberg  et  se  jette 
dans  le  Frische-HaiT.  I,e  Pregel  passe  parlnster- 
bnrg et  Ka;nigsbe'': ;  il  reçoit  ii  la  t;.uK lie  IV/ Uc, 
qui  baigne  Heilsberg. 

La  VisTi'i,K  (Weiciisel)  preni'  sa  source  daus 
l'empire  d'Autiiclio,  lia. ei  se  le  royaume  de  Po- 
logne ,  les  gouvernenirns  de  Plarienwerdcr  et  de 
l'untitick  ,  en  passant  par  'Mioin,  Oulm  ,  (îruu- 


denz  ;  à  Montau  elle  se  divise  en  deux  brai  :  l'O- 
niENTAL  nommé  Nogat  qui  se  rend  dans  le  Fri- 
sche-Hafr,  en  baignant Marienburg, et  rOcciDBN- 
TAL  qui  continue  ù  porter  le  nom  de  Vistdle  -,  ce- 
lui-ci se  subdivise  encore  en  deux  brandies,  dont 
l'oriLUtale  entre  aussi  dans  le  Frisclie-Haff,  tan- 
dis que  l'occidentale  passe  par  Dantzick  et  au- 
dessous  de  celte  ville  se  jette  à  WcichselmUnde 
dans  la  Baltique. 

La  Stolpe,  la  Përsante  et  la  Rega  sont  de 
petits  fleuves  qui  traversent  les  gouverncmens  de 
Cœslin  et  de  Stettin. 

L'Oder,  vient  de  la  Silésie-Autriciiiennc,  tra- 
verse les  provinces  de  Silésie  ,  de  Brandebourg  ei 
de  Pomt'ranie  en  passant  par  Ratibor,  Oppelo, 
Brieg ,  Breslau  ,  Glogau ,  Francfort ,  Kustrin  et 
Steltin ,  et  au-dessus  de  cette  ville  se  jette  dans  la 
lagune  de  cr  nom.  Ses  principaux  aflluens  à  la 
droite  sont:  la  IVartha,  qui  baigne  Posenet 
Lanùsljerg,  eH'/A/ia;  à  la  gauche.laiVetf  «tf 
de  Glatz  ou  Neitse  Supérieure ,\a 
IVeistritz ,  la  Katzbach  qui  passe  par 
Liegnitz,  \tBober,  \a  Neisse  de  G'ùrlitz 
ou  Seisse  Inférieure  et  la  Peene. 
La  MER  UU  NORD  reçoit: 

L'Elbk  qui  vient  du  royaume  de  Saxe,  tra- 
verse la  province  de  Saxe ,  louche  celle  de  Bran- 
debourg .  entre  dans  le  royaume  de  Hanovre,  etc.» 
etc.,  et  se  jette  dans  la  mer  du  Nord;  sur  le  ter- 
ritoire prussien  elle  baigne  Torgau,  Wilten- 
berg ,  Magdebourg  et  Tangermiinde.  Ses  princi- 
paux affluens ,  sur  ce  même  territoire ,  à  la  droif.e 
sont  :  \'Els ter-Noir  (Schwarze-EIsler) ,  et 
le  Uavel  qui  passe  par  Spandau,  Potsdani  et 
Brandebourg,  et  est  grossi  par  la  Sprée;  celle- 
ri  baigne  Berlin  et  Cliarloltenibourg.  Les  princi- 
paux alDiiens  à  la  ganrlie  sont  :  la  Mulde,  la 
Saaie  (jui  baigne  Merseboiirg  et  Halle,  et  est 
grossie  par  rii/f/e7'-/i/fl«o(Wei^3e-Elster),  \'Un- 
strutqm  passe  par  Mïilliausen  et  rejroit  lui-même 
VUelme,  le  IVipper  et  la  Bode. 

Le  Wesei-.,  vient  de  la  liesse-Electorale,  tou- 
che l'extrt'niitti  du  gouvernement  de  Mindcn  et 
entre  dans  le  royaume  de  P.anovre  .  où  il  se  jette 
dans  la  mer  du  Nord.  Dans  les  limites  prussiennes 
i!  baigne  Mindeii-,  mais  il  ne  reçoit  que  de  petits 
atlluens  parmi  lesquels  le  D  ic  met  et  la  (Verra 
à  la  gauche  «ont  les  plus  importans. 

L'Ems,  prend  sa  source  dans  la  province  de 
W'estphalie  et  après  l'avoir  traversée  entre  dans 
le  royaume  de  Hanovre. 

Le  UiiiN  vient  du  grand-ducht'  de  Hesse-Darm- 
stadt  et  du  duché  de  Nassau ,  triivrrse  les  gou- 
verneniens  de  Coblenlz  ,  et  de  Dlisseldorf  et  en- 
tre dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  Dans  les  li- 
mites prussiennes  il  baigne  Coblenlz,  Bonn, 
<'.ologne ,  Diissoldorf  et  Wrscl.  Ses  principaux 
illliiens  dans  ces  mêmes  limites  sont  à  la  droite; 
le  IVicd,  la  Sic  g,  le  /f'//?/>f?/' (Wupper)  qui 
baigne  llainien  et  Klberfeld  ,\aHoer  (Ruhr),  la 
J^ipp  r.  Ses  principaux  afHiiensà  la  gauche  sont  : 
la  y  a  lie,  la  Moselle  qui  passe  par  Trêves 
et  esl  grossie  par  lu  Harrc. 

La  M  II  SE  ne  louche  pas  le  territoire  prussien , 
mais  elle  reçoit  des  aflluens  qui  le  traversent,  et 
parmi  lesquels  la  lioer  est  le  priucipal. 
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OAWAvx  «r  CBBHiMS  DB  HB.  Lcs  prin- 
cipaux  cauaiix  sont  les  suivans  ;  ils  font 
communitiuer  ensemble  la  Vistule,  l'Oder 
et  l'Elbe  : 

Le  canal  de  Bromberg ,  qui  joint  l'O- 
der à  la  Vistiile  par  la  réunion  de  leurs 
afOuens  la  Bralie  (  de  la  Vistule  )  et  la 
Netze  affluent  de  la  Wartba  (  affluent  de 
rOder  ).  Le  canal  de  Fiuow ,  qui  réunit 
l'Oder  au  Havcl  affluent  de  l'Elbe.  Le  ca- 
nal de  Plauen,  qui  forme  uue  autre 
jonction  de  l'Oder  avec  le  Havel.  Le  ca- 
nal de  Frédérie-Guillaume ,  qui  réunit 
l'Oder  au-dessus  de  Francfort  avec  la 
Sprée,  affluent  du  Havel.  On  a  le  projet 
d'exécuter  le  canal  qui  doit  joindre  leRlîin 
à  la  Meuse  ;  c'est  la  continuation  du  canal 
du  Nord  de  la  Belgique.  Voyez  les  canaux 
des  Pays-Bas. 

La  monarchie  Prussienne,  qui  pendant 
ces  dernières  années ,  a  fait  tant  de  pro- 
grès dans  l'industrie ,  et  a  donné  un  si 
grand  développement  à  son  commerce, 
va  bientôt  avoir  un  magnifique  chemin 
en  fer,  entrepris  par  la  socieié  d'action- 
naires qui  s'est  formée  à  Minden,  pour 
effectuer  cette  grande  entreprise.  Le  but 
principal  est  de  joindre  par  ce  moyen  le 
bassin  du  Weser  à  celui  do  Rhin ,  en  pas- 
sant par  les  contrées  les  plus  industrieu- 
ses du  nord-ouest  de  l'Allemagne.  Sui- 
vant le  projet ,  ce  chemin  doit  commencer 
à  Minden  sur  le  Weser,  et  aboutira  Co- 
logne sur  le  Rhin ,  en  passant  par  Rliens, 
Bielefeld,  Caslrupp  (Kaslrop),  Willen 
et  Elberfeld.  Sa  longueur  sera  de  131 
milles,  et  la  dépense  ne  dé|)assera  pasdix 
millions  de  francs.  La  ville  libre  de  liréme 
a  pris  des  actions  pour  la  valeur  de  quatre 
millions  de  francs  ;  la  petite  ville  de  Min- 
den  a  souscrit  pour  quelques  centaines 
d'actions ,  et  le  gouvernement  prussien  , 
qui  encourage  puissamment  toute  entre- 
prise éminemment  utile,  est  disposé  à  en 
i>rendre  un  grand  nombre.  Tout  fait  es- 
pérer que  ce  grand  projet ,  qui  se  lie  aux 
travaux  de  ce  genre  qu'on  exécute  dans  la 
Belgique,  sera  bientôt  réalisé.  On  doit 
ajouter  que  l'on  a  déjà  le  projet  de  joindre 
par  des  chemins  de  fer,  Berlin  à  Potg- 
dam,  Berlin  à  Franc fort-sur-t  Oder, 
et  Magdebourg  à  Leipzig  par  Halle. 

BTHMooRAPHiB.  Les  liabitaus  de  cet  état 
appartiennent  aux  deux  souches  suivan- 
tes :  Souche  Germanique,  qui  comprend 
les  habitans  des  provinces  allemandes  ù 
l'exception  de  ceux  qui  appartiennent  à 


d'autres  souches ,  et  les  Allemand»  des 
provinces  îiors  de  rAllema£[ne,  telles  que 
la  Prusse  Orientale  et  Occidentale ,  etc. 
Ces  peuples  sont  les  plus  nombreux,  et  for- 
ment à  eux  seuls  les  cinq  sixièmes  de  toute 
la  population  de  la  monarchie.  Souche 
Slave  ,  à  laquelle  appartiennent  les  Po- 
lonais  et  lei^rs  subdivisions,  dans  le 
grand-duché  de  Posen ,  la  Prusse-Occi- 
dentale, dans  une  partie  de  la  Haute-Si- 
lésie  et  quelipics  endroits  de  la  Basse ,  et 
les  Cdsgube«  du  gouvernement  de  Cœslin  ; 
les  Sorabes,  nommés  communément  mais 
improprement  Wende$,  dans  la  Haute  et 
Basse-Lusace  comprises  dans  le  gouver- 
nement de  Francfort;  les  Lilhuanien», 
qui  vivent  dans  les  environs  d'Insterburg, 
Gumbinnen ,  Pliikallen,  Tilsitt,  etc.,  dans 
le  gouvernement  de  Gumbinnen  |  les 
Kures,  subdivision  ies  Lettons,  qui  ha- 
bitent le  long  du  Kurische-Nehrung  dans 
le  gouvernement  de  Kœnigsberg.  Les 
Juifs,  y\\\\  appartiennent  à  la  Souche 
Sémitique  et  \es,  Français  compris  dans 
la  Souche-Gréco-Latine,  ne  forment 
qu'une  très  |)clile  fraction  de  la  popula- 
tion de  cet  état.  Les  prcmiei  s  sont  très 
nombreux  dans  le  gouv(!rnement  de  Po- 
sen; les  Français ,  à  quelques  milliers 
près ,  se  trouvent  tous  sur  les  frontières 
occidentale  et  méridionale  de  la  province 
du  Bas-liliin ,  et  principalement  dans  les 
cercles  de  Bilbourg  et  de  Sainl-Vilh  ;  ils 
forment  aussi  la  population  du  canton  de 
Neufcliùlel ,  dans  la  conrédéralion  Suisse. 
Ce  peuple  est  encore  moins  nombreux  que 
les  Juifs. 

RBLioioNB.  On  peut  regarder  VEglise 
evangélif/ue ,  mentionnée  aux  pages  68 
et  223  comme  la  religion  de  l'état ,  quoi- 
que toutes  les  autres  religions  y  jouissent 
de  la  plus  grande  liberlé  d'exercice  et 
même  de  droits  presque  égaux.  Les  pre- 
miers ecclésiastiques  de  Berlin,  de  Stel- 
tin ,  de  Potsdam ,  ont  le  titre  d'évéquc  ; 
celui  de  Kœnigsberg  a  été  élevé  par  le 
roi  à  la  dignité  d'archevêque;  nous 
avons  indiqué  dans  la  topographie  les 
résidences  des  évéqucs  et  archevêques  ca- 
tholiques. Le  lutherianisme  proprement 
dit  et  la  religion  ëvangélique  sont  pro- 
fessés par  la  grande  majorité  des  habi- 
tans des  provinces  de  la  Prusse-Orientale, 
de  Brandebourg,  de  Poméranie  et  de 
Saxe;  le  catholicisme,  par  la  grande 
minorité  des  habitans  des  provinces  de 
WestDhalie  ctdu  Rhin,  ainsi  que  du  grand- 
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et 


duché  de  Poser.  ;  Véglise  évaugélique  et 
le  catholicisme  se  iiartagent  entre  eux  lu 
population  de  la  Silésie  et  de  la  Prusse- 
Occidentale.  Les  Juif»,  \e»Mennom'tes, 
les  Prèrea  Moraves  et  autres  sont  trop 
peu  nombreux  pour  mériter  de  flgurer 
dans  notre  cadre.  En  ne  tenant  pas  compte 
de  ces  petites  Tractions  de  la  population  de 
cet  étal,  on  peut  dire  que  les  trois  cin- 
(^uièmes  de  ses  habitans  professent  la  re- 
ligion évaugélique  et  que  les  deux  autres 
cinquièmes  appartiennent  à  la  catholique. 

ooovaHMBMBifT.  Par  décision  du  roi  ré- 
gnant, le  principe  constitutif  des  états 
provinciaux  s'est  établi  dans  les  pays  qui 
forment  la  monarchie  Prussienne,  et  l'ap- 
plication s'en  est  faite  successivement  dans 
tontes  'es  provinces.  C'est  pour  atteindre  ce 
but  que  les  députés  des  irois  ordres  se  sont 
déjà  réunis  dans  plusieurs  provinces  ;  les 
assemblées  auxquelles  ils  ont  donné  iieu 
ont  été  présidées  par  un  commissaire  de  la 
couronne  et  par  un  maréchal  du  prince 
nommé  par  le  roi.  Comme  souverain  des 
provinces  de  Brandebourg,  de  Poméra- 
nie ,  de  Silésie ,  de  Saxe ,  de  Westphalic  , 
et  de  la  province  Rhénane,  le  roi  de  Prusse 
fait  partie  de  la  confédération  Germani- 
que. Il  est  aussi  avec  les  empereurs  d'Aii- 
triclie  et  de  Russie  prolecteur  de  la  ré- 
publique de  Cracovic. 

PLAoas  roHTBs.  Les  principales  for- 
teresses sont  :  Kiistrin  et  Spandau 
dans  le  lirandebourg;  Glatz ,  Glogau, 
Schweidnitz ,  Pfeisse  ,  Silberberg  et 
Koscl,  en  Silésie.  Graudem ,  Pillau , 
Thoru ,  Danlzick  avec  WeicliselmUnde 
en  Prusse;  Posen,  qu'on  fortifie  actuel- 
lement, dans  le  grand-duché  do  ce  nom  ; 
Colberg  et  SIettin  en  Poincranie  ;  Mag- 
deboiirg,  Wittenberg  ,  Torgau  et  Er- 
f'irl.  eu  Saxe  ;  Mifiden  en  Westphalie  ; 
Wexvl ,  Cologne ,  JuUers,  Saarlouis , 
Coblentz  avec  ElirenbreiMein  <'  s  la 
province  Plîénaue.  Le  roi  de  Pruss»  a  aussi 
le  droit  w.  former  une  partie  de  la  garni- 
son de  Luxembourg ,  dans  le  royaume 
des  Pays-Bas ,  et  en  commun  avec  l'empe- 
reur d'Autriche,  de  former  une  partie  de 
celle  de  Mayence. 

iNDusTBiB.  Plusieurs  gouvernemens  se 
distinguent  par  leur  industrie ,  qui  a  pris 
un  grand  essor  depuis  la  fin  du  dernier 
siècle,  et  surtout  depuis  quelques  années. 
Les  gouvernemens  les  plus  remarquables 
sous  ce  rapport  sont  ceux  de  Cologne , 
Diisseldorf,    Aix-la-Cliapelic,    Minden , 


Arensberg ,  Breslau  et  Liegnitz.  Les  ma- 
nufactures de  laine  et  de  cotmi  et  en- 
suite celles  de  toile  sont  les  trois  branches 
principales  de  l'industrie  prussienne  ;  vien- 
nent après  les  manufacturée  de  soie  et 
celles d'0M»ra«7e#  en  cuivre,  fer,  lai- 
ton et  autres  articles  de  quincaillerie. 
Voici  quelques-uns  de  leurs  principaux  ar- 
ticles :  les  toiles  deHirschberg,  Schmiede- 
berg,LandshutetGreifenberg  en  Silésie; 
celles  de  Bielefeld,  Barmen,  Elberfeld, 
Wahrendorf  en  Westphalie  ;  les  draps 
fins  de  Berlin  et  ceux  d'Euuen ,  Aix-la- 
Chapelle^  Montjoie ,  Malmeay ,  Stolberg, 
Burtscheid ,  etc. ,  dans  le  gouvernement 
d'Aix-la-Chapelle;  les  siamoises,  nan- 
kins, toiles  de  coton,  mouchoirs, bas, 
futaines  et  piqués  d'Elberfeld ,  Barmen, 
Crevelt,  Huckeswagen,  Bonnet  Berlin; 
les  soieries  de  Berlin ,  Barmen ,  Elber- 
feld, Cologne,  Miilheim  sur  le  Rhin, 
Crevelt,  Iserlohn ,  Schwelen  et  Potsdam  ; 
les  tanneries  de  Maluiedy  et  Cologne , 
MUlhausen,  Berlin  et  Magdebourg;  les 
peausseries  de  Berlin ,  Halberstadt ,  Mag- 
debourg, Kœnigsberg  et  Dantzick;  les 
maroquins  de  Berlin.  Stettin,  Halle, 
Magdebourg  et  Halberstadt  ;  les  lames  de 
Solingen  et  Suhl  :  \e&  fabriques  d'armes 
d'Esseu,  Burg,  Suhl,  Solingen ,  Potsdam 
et  Spandau  ;  les  imporlans  et  nombreux 
produits  des  fabriques  de  fer  de  Hagen  et 
ses  environs  ;  les  grandes  fabriques  de 
faux  h  Remscheid;  d'aiguilles  èi  Aliéna, 
A^aiguilles  et  épingles  à  Iserlohn,  Aix- 
la-Chapelle,  Burscheid,  Jacobswald,  He- 
gcrmiilile  et  Stolberg  dans  le  Harz  ;  de 
cuivre  jaune  à  Stolberg  près  d'Aix-la- 
Chapelle  ;  les  ouvrages  d'or  et  d argent 
de  Berlin ,  Cologne ,  Breslau  et  Dantzick  ; 
les  vei-reries  de  Zechlin  et  Warmbrunn  ; 
les  glaces  de  Neustadt  sur  la  Dosse  et  de 
Friedrichsthal  ;  les  lustres  de  Wiesen  ;  la 
porcelaine  ,  le  bleu  de  Prusse ,  les  car- 
rosses ,  les  bijoux  en  fer  fondu  et  les 
montres  de  Berlin.  Nous  ferons  aussi  ob- 
server que  Berlin  et  Halle  sont  les  deux 
villes  principales  de  la  monarchie  pour 
les  produits  de  la  librairie. 

aooiMBRCB.  Malgré  les  entraves  que 
doit  opposer  aux  entreprises  commercia- 
les le  morcellement  de  la  monarchie  Prus- 
sienne ,  il  y  a  peu  d'états  eu  Europe  qui, 
proportionnellement  à  leur  étendue  et  à 
leur  population ,  aient  un  commerce  plus 
actif  et  plus  important  que  les  états  Prus^ 
siens.  Les  principaux  articles  d'Expoa- 
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TATioif  consistent  en  grains,  toiles  et  fil , 
draps  ,  zinc ,  ouvrages  en  fer ,  cuivre  cl 
laiton ,  porcelaine ,  bois  de  construction, 
ébénisterie,  quincaillerie,  aiguilles,  ar- 
mes, bleu  de  l'russc,  tabac,  viande  salée  ; 
vin  de  la  Moselle  et  du  Rbin  ,  li(iueur$ , 
eauHde-vie,  eau  de  Cologne,  cire,  jambons 
de  Westphalie,  montres,  voitures,  instru- 
mens  de  musique  et  de  mathématiques. 
Les  principaux  articles  d'iHPORTATion 
consistent  en  or,  mercure ,  étain,  sucre, 
café,  thé  et  autres  denrées  coloniales, 
vins  de  France  et  de  Hongrie,  coton,  soie, 
tabac  en  feuilles. 

Les  principales  villes  commerçantes 
DANS  l'intérieur  sout :  Berlin,  qui 
est  le  centre  du  commerce  de  toute  la  mo- 
narchie et  le  siège  de  la  grande  banque 
nationale  ;  Elberfeld,  qui  est  le  sièçe  de 
la  compagnie  rhénane  des  Indes  occiden- 
tales etia  première  place  pour  le  commerce 
lointain  ;  Breslau ,  qui  est  l'entrepôt  du 
commerce  de  la  Silésie ,  et  Cologne  de 
celui  des  pays  le  long  du  Rhin.  Viennent 
ensuite  :  Francfort  sur  l'Oder,  Nauni' 
bourg,  Magdebourg ,  Erfurt ,  Nord- 


hausen,  Mûthausen,  Aix-la-Chapelle, 
Coblentz  ,  Saint -Goar,  Retnselieid , 
Igerlohn,  Soest,  Bielefeld ,  Netiwied, 
fFeêel,  Duisbourg,  Ilirtchberg  en  Silé- 
sie, Liitsa,  Frausladl,  Posenel  T/iorn. 
Les  principaux  ports  marchands  sont  : 
Dantzick  ,  Memel ,  Kœnigiiberg  avec 
Pillau,  Elbing ,  Strulsund ,  Greif»- 
walde,  Stetlin  avec  àwinemiinde ,  Rii- 
genwalde,  Wolgast,  Colberg  et  Stolpe- 
munde. 

Divisioif.  Après  l'incorporation  de  la 
Prusse-Occidentale  à  la  Prussc-Orientalc, 
etdu  grand-duché  du  Bas-Kliin  à  la  pro- 
vince (le  Clèves- lierg ;  après  la  suppres- 
sion des  gouverncmens  de  Berlin,  de 
Clèves  et  de  Rcichenbach,  et  celle  de  plu- 
sieurs cercles ,  changemens  qui  eurent 
lieu  dans  ces  dernières  années ,  toute  la 
monarchie  Prussienne  est  actuellement 
partagée  en  8  provinces ,  divisées  en  25 
gouverncmens  (  Regierungsbezirke  ) , 
subdivisés  en  328  cercles.  Le  canton 
suisse  de  Neufchâtel  n'est  compris  dans 
aucune  de  ces  divisions  administratives. 
Voyez  aux  pages  205,  208,  etc. 


tableau  tes  uivisions  administratives  de  la  monarchie  prussienne. 

Pbovihces  et  Guuvernemems.    CiiErs-Li<.vx ,  VaLEt  rniMCiPALES  et  phimcipaux  États  vCoiATistis. 


pays  a  l'est 
brandebourg. 

POTSDAH.   .  .   . 


DU  WESER 


Fkancfort. 


FOMERANIE. 
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Stralsond. 

COESIIN. 

SILESIE. 
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LlIGNITZ. 


,  Berlin,  Slrnlau,  Sch'ôneberg ,  RUdersdorf,  Franzosisch- 
Buchholz,  Schônhausen,  CitaiioUenburg,  Spandau,  Ora- 
nienburg,  Tegel,  hôpnick,  Slraussberg,  Polsdam,  Bran- 
denburg,  Liebenwalde,  IXathennu,  Trauenbriezen,  Lucken- 
walde  ,  fVrietzen,  yeustadl-Ebeiswalde ,  Neu-Ruppin, 
Freienwalde ,  Neusladt ,  Meimbeig,  Pcrleberg,  fVUt- 
stock,  Havelberg ,  Pre/izlow ,  Sc/iwcctl.  Templir,  Slrass- 
burg,  Neu-Àngermunde,  Belzig,  lallerhock,  vahme. 
Francfort,  Mallroie,  Furstenwalde ,  Collbus,  Beeskow, 
Cressen,  7MlUchau ,  Kustrin ,  Landsberg ,  Wietze ,  Fried- 
berg.  Soldin ,  Kônigsberg,  Guben ,  Neuen-Zelle ,  Sorau, 
Friedrichsthal,  LUbhen,  Luckau. 

Stbttiv,  Passewalk ,  Golnow .  Greifenhagen ,  Treptow , 
Stargard,  Demmin,  Jnclam,  Ukermunde.  L'ile  Usedom  avec 
SwinemUnde ,  et  l'île  Wollin  avec  WolUn. 

Stralsund,  Barth,  Greifswalde ,  /fo/^aj/. L'Ile RUgen  où  se 
trouve  Beigin  ,  PuUbus ,  le  cap  Jrkona. 

Cœsliii,  Colberg,  Neu-Stellin,  HUgenwalde,  Stolpe. 

Breslau,  Àltscheilnig ,  Dxhrnfurt,  Neumarkt,  Zobten , 
Strehien,  u/ilau,  Namslau,  Brieg,  Sc/iweidnitz ,  lieichen 
bach,  Bielau,  Peterswaldçu,  MUnsterberg,  Glatz,  Silber- 
berg,  Frankenstein,  JVartha,  Reichenslein,  Reinerz,  Neu- 
rode,  Gulirau,  IValaenburg.Allwasser.  Safzbrunn,  Farsten 
stein ,  Albenaorf,  IVolfelsdorf.  Dans  la  principauté  d'OEIs  : 
oels,  Bernstadt,  TrebnUz.  Daus  la  seigneurie  de  Traclicn 
bcig,  Trachenberg;  dans  celle  de  Militscli ,  Militsch. 

Liegnitz,  WahUlatt,  Goldberg,  Jaucr,  Hirschberg,  tVarm- 
brunn,  Schreibergschau ,  Lundshul,  GrlUtau^  G'àrlitz, 
Lnuban  j  Muskau  ,  Grossglosau  ,  Griinberg ,  yeutalz, 
Bunzlau  ,  IPwenberg ,  Soratlau ,  Schmiedeberg ,  Hen- 
nersdorf,  lloyerswerda.  Dans  la  principauté  de  Sagan,  .^'a^a/t; 
dans  la  seigneurie  de  Beutlicn  (Nieder-Bcullicn  ou  Bas-BeuUicn)„ 
appartenant  au  prince  de  Carolath  ,  Beulhen. 
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MOTURCIllE  PRUSSIENNE. 


«a» 


Oppeln. 


GRAND-DUCHÉ  DE  POSEN. 

POSEN , 


but 


pcin,  h'onigsUuld,  Malapane,  Cleiwilz,  liatibor,  K-  sel, 
eustadt,  XUlz  (Uiafy),  St-Ànnaber^,  obttrglogau .  '  rcuz- 
urg.  Dans  Ivsni'incipautés  et  seigneuries  de  INeisse,  y     'sc;  de 


Bromberg. 
PRUSSE. 

KOENIUSDERG    . 


guhbinnen. 
Dantzick. 

Marienwrrder. 

SAXE. 
Magdebuurg  .  < 


Merseboorg. 


Erfurt. 


witz,  KôHigshaUe.  FriedrichshaUe  j  de  Ple»s ,  P  iss  et  Sho- 
raujdc  Jâgcrnduri,  LeobschUlz. 

PosEN ,  Meseritz ,  Schwerin ,  Fraustadt ,  Lissa ,  Rawilsch ,  Ho- 

gasen,   lUrnbaum,  (iraetz.  Bojanow,  7Auny,   Ottrowo. 

Kempen.  La  principauté  de  Kroloscliin ,  au  prince  de  Tliurn  et 

Taxis ,  où  se  trouve  Kroloscliin. 
Bromberg,  Inowraclaw,  Onesne ,  Schneidemahl ,  Schon- 

lanke,  Czarnikow. 

Kot^NicsBERfi ,  Fisclihausen,  Pillau,  Tapiau,lVehlnu,Labiau, 
Preussiscli-Eilau,  Bartenslein,  Memel,  Èraunsberg,  Frau- 
enburg,  llnitsbcrg.  Schmolainen ,  AUslein ,  Morungen, 
Preussiscli-IIollana,  Soldau,  Raslenburg. 

Gumbinnen,  Insterimrg,  L)k,  Goldap,  Htallupôhnen,  Til- 
sit,  Angerburg,  llagnit. 

Dantzick  (Uanzig) ,  Seufahrwasser.  Mande,  Ohra ,  Zoppot, 
Hela,Oliva,Neustndl,stargard,Pelplin,Elbing,Marien6urg. 

Maricnwcrder,  Riesenburg ,  Cultn,  Thorn,  Graudenz, 
Konitz,  Jaslrow. 

MAGDKBui-nG,  Grossalza,  Sch'ànebeck,  Barbx,  Calbe ,  Slass- 
fUrt,  All-liatdensleben ,  Hundisburg,  Neu-Haldensleben , 
Burg,  Halbersladl,  Quedlinbiirg ,  Aschersleben ,  Tanger- 
mtlnde ,  Gardeleben  ,  Oschersleben  ,  Strôbeck  ,  Tlutle , 
Slendal,  Salzwedel.  Le  territoire  du  comté  médiat  de  Stolberg- 
Wcrnigerode où  se  U'ou\cal>Vernigerode,  Ilsenburg, Schierke. 

Merseburg,  LUlzen,  DUrrenbcrg,  Lfiuclisliidt,  Zeitz,  KSsen, 
Halle,  Giebchenslein ,  Naumburg ,  Pfprla,  Weissenfels , 
Rosbach ,  Mansfeld ,  Siebigerode ,  Eisleben  ,  Ueltstiidl , 
fVettin ,  I.ohejun ,  Langenbogen ,  Rolhenburg ,  Sanger- 
hausen,  IVillenberg,  PreUin,Eilenburg,  DUben,  Torga 
Muckenberg ,  Lauc/ihoinmer,  Le  territoire  médiat  des  comtés 
de  Stolberg-stolbcrg  avec  Slolberg,  et  de  Slolberg-Rossla ,  avec 
Ross  la. 

Erfurt,  Nordliausen,  MUlhausen  ,  Suhl ,  Schleusingen , 
Heiligensladt,  Ellrich ,  Beneckenstein ,  Langensalza.  Tre- 
furl ,  Gross-Sùmmern  ou  Sôinmerda. 


PAYS  A  L'OUEST  DU  WESF.R. 


WESTPHALIE. 
Munster.  .  . 


MiNDEN. 

Arensberg. 

PROVINCE  RHKNANE. 
Cologne 

DiisSELDORF. 


COBLEMTZ. 


AlX-LA-CUAPELLE. 


MiîNSTF.R,  Witrendorf ,  Sleinfurl ,  DUlmen.  Les  possessions  des 
princes  médiats  de  Salm-ltorslmar  avec  Kœsfeld  ;  de  Salm-Salni 
avec  llacliolt;  d'Arenberg  avec  Recklinghausen. 

Minden.  Ilerford,  Bielefeld,  Paderborn,  Driburg    War 
burg,  Hoxter,  Con'ey. 

A  r  e  n  s  b  e  r  g ,  Iserlo/in ,  Aliéna ,  Hagen ,  Unna ,  JVilten ,  Art 
trop  (Casliupp) , Scluvelm  ,  Dorlmund ,  H'àrde ,  Soesl ,  n'en, 
Uamin ,  Jlrilon  ,  Siegen.  Les  possessions  des  princes  de  Wit- 
gcnstein ,  où  se  trouve  Berlebourg. 


Cologne  (Kœln),  Deutz,  Altenberg ,  MUhlIieim ,  BrUhl, 
Bonn ,  Poppelsdorf,  K'ùnigswintcr,  Siegberg,  ZUlpich. 

D lisse Idorf,  Jasgerdorf ,  iVeuss ,  Crefeld,  Bcnratli,  Dor- 
magen ,  MUlillieim  ,  Essen  ,  Jf/'erden ,  IVesel ,  Xanlen , 
Rulirorl ,  Duisburg ,  Mo/'j (Meurs),  Geldern,  C levés,  Em- 
mericli ,  Fort  de  Schenk ,  Elberfeld ,  Barmen ,  Remscheid , 
Solingen ,  Lennep. 

Coble n tz (Coblence), £/ire/i6re/7ff^/n  dans  la  \9\\ée,Rhense, 
Winningen,  Wallendar,  Bendorf,  Sayn,  Engers,  Ander- 
nach. ,  U.'onestein ,  Laach  ,  Ober  et  i\'ieder-Mendig ,  Bop- 
parâ ,  Kreuznacli,  Sobernheiin,  Bacharach,  Oberwesel , 
St-Goar ,  Simmern,  Trarbach  ,  Alf,  Kochem,  Betrich, 
Maycn,  Arweiler,  Linz,  Unkel,  Ualtenberg ,  Alsauer, 
Felzlar.  Les  pcssessions  du  prince  de  Wied-Neuwied ,  où  se 
trouvent  Neuwied  et  Dierdorf}  celles  du  prince  de  Salms- 
Braunfels,  avec  l'raunfels. 

Aix-la-Chapelle  (Aaclien),  Borcette  (Bursclieid),  Barden- 
bcrg,  Cornelius-Mansler ,  Slolberg,  Escliweiler ,  llerzo- 
gi'nralh,  Juliers  (Itilich) ,  DUrren,  Eupen  (Neau)  ,  Monijoie 
{Wonlscliau) ,  Inger. hroicit  (Ingeubrucli) ,  Mnlmedx,  Mores- 
net,  Roggendorf. 
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I  Iffel,  Ehrung,  Seumagen,  t^iUlirh, 


Trèvei  (Trier),  Pallien, 
Bcrncaitel,  PrUm,  Hilieiheim ,  G'iroittein,  Saarbrucknii 
avec  ât-Jfan.  Saariouis,  Sulzbach  ,  b'rederickithal  ,  Outl- 
weiler,  M-Wendel. 


TOVOSBAvan.  Beelih  ,  bfttie  sur  les 
bords  de  la  Sprée,  au  milieu  d'une  plaine 
sablonneuse.  La  Neuntadt  ou  la  Ville- 
Ifouvelle,  rommencée  par  Frédéric-le~ 
Grand,  est  bfttie  très  régulièrement  ;  son 
ensemble  ofTre  un  a.tpect  vraiment  imno- 
sant.  Des  rues  larges  et  bien  alignées, 
dont  quelques  -  unes  sont  éclairées  au 
gax,  un  grand  nombre  d  édifices  publics 
et  particuliers  magnificues ,  plusieurs 
belles  places  et  une  quantité  de  maisons 
élégantes  iustiflent  la  réputation  dont  elle 
jouit.  Berlin  est  la  capitale  de  la  monar- 
chie, la  résidence  ordinaire  du  roi  et  la 
résidence  d'un  évéque  évangélique  ;  elle 
surpasse  toutes  les  autres  villes  du  royau- 
me pour  l'étendue,  l'industrie,  le  com- 
merce et  la  population  ;  cette  dcruière 
s'élevait  à  220,000  &mes  en  1826  ;  main- 
tenant elle  dépasse  240,ooo. 

Parmi  les  nombreux  édifices»  qui  déco- 
rent cette  capitale  on  remarque  suriuul: 
le  palais  du  rot,  vaste  bâtiment;  rangé 
parmi  les  pins  belles  résidences  des  mo- 
narques de  l'Europe  ;  le  palais  de  funi- 
vertùe;  ceux  de  VacaJéniie  royale  des 
sciences,  du  prince  Charles,  ci-de- 
vant palais  des  chevaliers  de  tordre 
de  Saint-Jean;  le  superbe  bùtiment  du 
nouveau  musée  ouvert  au  public  depuis 
plusieurs  années:  on  y  admire  surtout  les 
belles  galeries  de  sculptures  et  des  ta- 
bleaux (lui  entourent  une  magnifique  ro- 
tonde ,  dont  la  coupole  est  fermée  par  un 
immense  vitrage  ;  les  écuries  royales i  le 
théâtre  de  l'opéra,  un  des  plus  vastes  de 
l'Europe,  et  le  nouveau  théâtre  royal, 
remarquable  surtout  par  sa  magnifique  et 
vaste  salle  de  concert  ;  Varsenal,  un  des 
plus  vastes  établissemens  qui  existent  en 
ce  genre  et  remarquable  aussi  par  son  ar- 
chitecture ;  le  bâtiment  de  la  bibliothè- 
que royale,-  le  superbe  édifice  destiné 
pour  Vecole  d'artillerie  et  du  génie;  le 
palais  de  la  reine  des  Pays-Bas;  le 

fialuis-royal  de  Mottbiiou;  ta  bourse; 
a  fonderie  royale;  la  douane;  la  nou- 
velle monnaie;  enfin  la  nouvelle  ^arrfe 
royale  (Kônigswache),  coustrnite  sur  le 
plan  d'un  ancien  camp  {cas^vm)  ;  vis-à- 
vis  on  voit  les  deux  statues  colossales  en 
marbre  des  généraux  Scharnhorst  et 
Biilo%c,ei\einonumentk\tykiiBlûcher  :• 


ce  dernier  est  une  statue  en  bronze  de  1 1 
pieds  de  haut  posée  sur  un  piédestal  élevé 
de  13.  Plusieurs  beaux  palais  appartien- 
nent à  des  particuliers  ;  nous  citerons 
ceux  des  princes  Sacken,  Uardenbery 
et  Radzivil,  et  celui  du  comte  de  Schu- 
lenbourg.  Parmi  les  bâtimens  consacrés 
au  culte ,  on  distingue  surtout  :  Véglise 
de  la  garnison ,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  ;  Véglise  de  Sainte  Uedewige, 
construite  sur  le  modèle  du  panthéon  de 
Rome;  celle  de  Sainte- Marie ,  remar- 

Suable  par  la  tour  qui  est  la  plus  haute  de 
erlin;  Véglise  dite  Frieariohswerd , 
bâtie  en  I821  dans  le  style  gothique 
avec  deux  grandes  tours  et  plusieurs  pe- 
tites ;  celle  de  Saint-Nicolas  remarqua- 
ble par  sa  haute  antiquité  etsesornemens 
gothiques;  la  cathédrale  (Dom),  dont 
les  caveaux  ont  servi  de  sépulture  à  plu- 
sieurs princes  de  la  maison  royale  :  elle 
vient  d'être  restaurée. 

Berlin  compte  vingt-deux  places ,  dont 
les  plus  belles  sont  les  suivantes  :  làplace 
Guillaume ,  ornée  des  statues  en  marbre 
des  cinq  grands  capitaines  de  lu  guerre  de 
sept  ans  ,  savoir  :  Scliwerin  ,  Seidiitz , 
Keith,\Vinterreld  et  Ziethcn  ;  la  place  de 
la  Parade;  \a  place  Belle  Alliance,  ci- 
devaut  Rondel;  la  place  d'Alexandre 
et  celle  de»  Gens  d'Armes  :  cette  der- 
nière est  la  plus  grande  et  une  des  plus 
belles;  au  milieu  on  a  bâti  le  nouveau 
théâtre  ;  le  Lustgarten ,  jolie  place  or- 
née de  la  statue  du  prince  Léopold  de 
Dessau.  On  doit  aussi  mentionner  le  Pont- 
Long  (  Lange-Briicke  ),  orné  de  la  magni- 
fique statue  du  grand  électeur  Frédéric- 
Guillaume  ;  le  beaupwt/  en  fer  de  Fré- 
déric, et  celui  également  en  fer  nommé 
Weide-ndammer-Briicke  ,  achevé  en 
1826;  la  porte  de  Brandeburg,  qui 
par  sa  forme  et  son  architecture  rap- 
pelle le  propylée  d'Athènes  et  sur  laquelle 
on  a  re|)lacé  le  fameux  quadrige  ;  les  rues 
Frédéric,  Guillaume  et  Unter  den  Len- 
den  (  sous  les  tilleuls  )  réputées  les  plus 
belles  de  Berlin  :  cette  dernière ,  ornée  de 
six  rangées  de  tilleuls  est  une  des  plus 
belles  de  l'Europe. Devant  la  porte  de  Halle 
on  admire  sur  le  Krenzberg  le  magnifique 
monument  de  guerre  {Kriegsdenkmahl) 
élevé  en  1820.  A  l'extrémité  des  tilleuls, 
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entre  le  château  et  la  porte  de  Brande- 
bourg, on  construit  actuellement  un  mo- 
nument à  la  mémoire  4e  Frédéric-le- 
Grandi  c'est  une  colonne  surmontée  de 
la  statue  colossale  en  fer  de  ce  héros  et 
semblableà  celle  de  Traian.On  ne  doit  pas 
oublier  les  (|uatre  jardins  d'hiver ,  qui 
dans  celte  saison  sont  le  rendez-vous  de  la 
bonne  compagnie  et  le  plus  bel  ornemei^t 
de  Berlin.  Ce  sont  de  vastes  serres  ou 
orangeries ,  chauffées  par  des  poêles 
placés  au  dehors,  et  garnies  de  caisses  d'o- 
rangers ,  de  myrtes  et  de  plantes  de  la 
Nouvelle-Hollande  ;  on  y  trouve  des  ta- 
bles dressées  sous  le  feuillage  pour  les 
rafralchisiscmens ,  des  journaux  et  des 
brochures  ,  des  salles  de  billard ,  un  or- 
chestre, un  lecteur,  un  professeur,  et  sou- 
vent même  on  y  joue  la  comédie  \  le  soir 
ces  jardins  sont  illuminés. 

La  capitale  de  la  monarchie  prussienne 
a  un  grand  nombre  d'élablissemensscien- 
tifiques  et  littéraires  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue :  l'université,  qui  est  une  des 
premières  de  l'Europe  ;  Vecole  militaire; 
V académie  militaire  de  chirurgie  et 
de  médecine;  le  séminaire  théologique 
et  philologique  ;  V école  d'artillerie  et 
du  génip;  celle  de  minéralogie  (Berg- 
werks-Eleven-lnslitut  )  ;  le  séminaire 
pour  former  des  missionnaires  ;  celui 
pour  les  maîtres  d'école;  le  collège  de 
Louise  pour  former  les  inslilulrices  :  le 
g!fmna»e  de  Joachim,  celui  de  Predé- 
rie-Guillaume  avec  les  écoles  rogales 
(  Realschîilen  )  et  quatre  autres  ;  l'école 
royale  vétérinaire,  une  des  plus  célèbres 
de  l'Europe;  l'école  des  métiers, cellcAe$ 
beuux-arts;  l'académie  de  chant,  l'in- 
stitut des  sourds-muets ,  etc. ,  et  une 
foule  d'autres  établissemens  d'instruction 
publique.  Viennent  ensuite  l'académie 
royale  des  sciences;  l'académie  des 
heauv-arls  et  celles  des  sciences  mé- 
caniques et  d'architecture  (  meclia- 
nischc  VVissenscliaflen  und  Baukunst), 
avec  les  écoles  que  nous  avons  déjà  men- 
tionnées; \ii  société d'hiiitoire  naturelle, 
celles  de  médecine  et  de  chirurgie, 
du phi/sique, pharmacie  et  médecine; 
les  sociétés  philoma tique  ti  germani- 
que; wWq  de  géographie;  et  la  société 
d'horticulture,  qui  malgré  sa  récente  in- 
sliliilioii  a  déjà  publié  17  volumes  de  mé- 
moires. Il  est  bon  de  rappeler  au  lecteur, 
it  propos  (les  sociétés  botaniques,  que 
presque  toutes  les  réunions  de  ce  genre, 


joignent  à  leur  fête  annuelle  des  exjaosi- 
tions  de  fleurs  et  de  fruits  et  distri- 
buent des  prix.  Les  plus  belles  Jusqu'à 
présent  nous  paraissent  avoir  été  celles 
de  Berlin  et  de  Vienne.  En  iS3i  on  a 
fait  la  première  exposition  à  Paris  dans 
les  'tuileries.  On  pourrait  dire  que  le 
magnifique  établissement  de  MM.  Lod- 
dige  à  Londres ,  celui  de  M.  Parmen- 
tierà  Eughien  dans  la  Belgique,  et  le 
jardin  botanique  A'Edinbourg  offrent 
une  exposition  permanente.  Berlin  est 
riche  en  bibliothèques  ;  nous  nomme- 
rons :  la  bibliothèque  royale  ,  une  des 
plus  riches  et  des  mieux  fournies  de 
l'Europe;  la  bibliothèque  del'acadéi^ie 
royale  des  sciences  et  des  beaux-arts  ; 
celles  du  bureau  de  statistique,  du  mi- 
nistère de  la  justice,  du  ministèi'e  de 
l'intérieur,  du  ministère  des  affaire» 
étrangères  et  23  autres  bibliothèques 
publiques  ou  appartenante  des  corpora- 
tions. Nous  nommerons  ensuite  :  l'obser- 
vatoire, le  cabinet  d'histoire  natu- 
relle ,  un  des  plus  riches  de  l'Europe, 
surtout  pour  les  oiseaux  et  les  poissons  ; 
le  jardin  botanique,  qui  est  peul-étre 
le  plus  riche  qui  existe  ;  le  cabinet 
des  îiiédailles,  la  galerie  de  tableaux 
et  de  statues  au  musée ,  etc.  ;  le  mu- 
sée égyptien  formé  par  le  roi  régnant 
en  achetant  la  belle  collection  que  le  géné- 
ral Minutoli  a  recueillie  dans  ses  voyages 
et  la  collection  bien  plus  considérable 
formée  en  Egypte  par  M.  Passalacqua; 
cette  dernière,  très  riche  en  objets  rela- 
tifs aux  usages  religieux,  civils  et  funé- 
raires des  anciens  Egyptiens,  en  meubles 
et  ustensiles  de  tout  genre  ,  est  surtout 
remarquable  par  rensembie  des  objets 
découverts  dans  une  chauilnc  sépulcrale, 
où  ce  jeune  voyageur  a  pénétre  le  pre- 
mier. Ce  tombeau,  qui  est  sans  coiu  dit 
une  des  découvertes  archéologiques  les 
plus  intéressantes  qu'on  ait  faites  (ie  nos 
jours,  se  compose  de  trois  gi'ands  cer- 
cueils en  bois ,  concentriques  ou  emboîtés 
l'un  dans  l'autre,  dont  le  dernier  lenfer- 
niait  la  momie  d'un  grand-prêtre.  Le& 
deux  barques,  peintes  et  sculptées  ea 
bois  de  sycomore,  pourvues  de  tous  leurs 
agrès  et  surmontées  de  figurines,  trou- 
vées dans  la  chambre  sépulcrale,  sont  de 
la  plus  grande  importance,  parce  qu'elles 
nous  donnent  une  idée  positive  de  la  plus 
ancienne  navigation  sur  le  Nil, à  l'égard  de 
laquelle  on  n'avait  que  des  transcriptions. 
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trop  générales  ou  des  peintures  et  des  bas- 
reliefs  sur  les  anciens  manuscrits  et  sur 
les  monumens,  qui  laissaient  encore  beau- 
coup à  désirer  ;  ce  sont  des  modèles  pré- 
cieux qui  nous  retracent  fidèlement  tous 
les  détails  des  cérémonies  en  usage  chez 
les  Egyptiens  dans  un  convoi  funèbre  sur 
le  Nil,  ainsi  que  la  construction  des  bar- 
(jues  fjui  servaient  à  naviguer  sur  ce 
ilcuve  ily  a  trois  mille  ans  et  les  manœu- 
vres employées  pur  les  conduire.  On 
doit  ajouter  que  si  le  musée  égyptien  de 
la  capitale  du  Piénionl  se  distingue  de 
tous  les  antres  jiar  ses  monumens  histo- 
riques, etsiceluidu  Louvi-emenlionnéàla 
|)age  136,  est  supérieur  aux  autres  par 
la  richesse  des  matières,  par  sa  magnifique 
collectioti  d'i  manuscrits  sur  papyrus 
et  par  quelques  morceaux  de  sculpture 
d'un  intérêt  sans  égal,  tels  que  le  fameux 
zodiaque  de  Denderah,  le  tombeau  de 
Rhamxès  IV  et  la  muraille  numérique 
du  temple  de  Karnac,  véritable  statistique 
en  tableau  des  revenus  de  l'Egypte  pour 
trois  époques  comparées ,  le  musée  de 
Berlin  les  surpasse  tous  par  le  choix  des 
objets  relatifs  aux  usages  du  peuple  égyp- 
tien. 

Hors  (le  la  poitc  de  Brandebourg  en  trouve  d'un 
fdt«^  le  Tliiergarien  qui  est  pour  Berlin  ce  que 
ionl  le  Prairr  pour  Vienne  et  le  l/ois  de  Jloulo- 
i^ne  pour  Paris;  et  de  l'autre  côlt'  VExercœr- 
Piatz ,  espèce  de  (",liamp-de-Mars,  où  les  troupes 
l'ont  leurs  manœuvres.  Plus  loin  encore  dans  les 
environs  inunédiats  et  dans  un  rayon  de  2U milles 
on  trouve:  STn.\L<u,  très  petit  village  de  7C  ha- 
liilans,  sur  la  Sprt'e,  dont  la  pèrlie  au  mois  d'août 
attire  un  grand  nombre  de  personnes;  plusieurs 
Berlinois  y  ont  des  maisons  de  campagne.  ScniisK- 
iiEnr. ,  village  de  70o  hahitans,  avec  un  Jardin 
botanique ,  une  école  de  jardinage  et  plusieurs 
maisons  de  campagne  des  Berlinois.  Ktoi:r.suuiU', 
village  de  45o  âmes,  important  par  ses  grandes 
carrières  de  pierre  calcaire  et  par  ses  im- 
menses fourneaux  â  chaux.  Potsuah  ,  que  nous 
décrirons  plus  bas;  et  STn.M'ssnKno ,  petite  ville 
de  37U0  âmes,  iinportanlc  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  drapsetpar  sa  maison  d'Invalides. 
iRANZOESiscu-BicnnoLZ,  petit  endroit  charmant, 
iiabité  en  grande  partie  par  une  colonie  de  Fran- 
çais. ScnoKNUAi'SKN ,  avec  un  château  et  unyVjr- 
din  du  roi.  CuARLOTTENBOtRC  ,  sur  la  Spn'e,  pe- 
tite ville  de  60O0  âmes ,  n  narquablc  par  le  ma- 
gninqr^  palais  ro^ff/bàti  par  Frédéric  II ,  et  par 
le  beau  mausolée  élevé  dans  ses  jai'dins  en  l'hon- 
neur de  la  reine  Louise,  Spam)aii  ,  forteresse  im- 
portante ,  au  confluent  de  la  Sprée  avec  le  llavel  ; 
pop.  7000  àmes.OnANiENniii'Rr, ,  sur  le  Havel,  re- 
mar(|uable  par  sa  maison  d'oi'pheliiis  et  sa  grande 
fabrique  d'acide  sulfurique.  Ttcia,  par  la  belle 
uiaison  de  campagne  des  barons  Alexandre  et 


Guillaume  de  tlumboldt.  Kuëpmk  ,  sur  une  Ile 
de  la  Sprée,  avec  un  château,  un  beau  jardin  et 
environ  2ouo  lial>ilans. 

Potsdam,  sur  le  Havel,  chef-lieu  du 
gouvernement;  c'est  la  secctde  rési- 
dence royale f  on  pourrait  l'appeler  le 
Versailles  de  la  Prusse ,  par  l'impo- 
sante beauté  des  façades  de  ses  maisons, 
par  son  magnifique  château  royal  et  par 
plusieurs  autres  constructions  remar- 
quables. Nous  citerons  au  moins  :  Vhôtel- 
dc-viUe;  la  maismi  des  exercices 
(Reil-und-F.xercierliaus)  ;  Vhôtel  des  in- 
valides; le  casino,  bâti  dans  le  style  grec  ; 
le  théâtre,-  la  maison  des  cadets  et  les 
deux  magnifiques /'o/i/j  en  fer.  Cette  ville 
se  distingue  aussi  par  son  industrie  variée 
et  par  ses  établisscmens  littéraires;  on 
doit  nommer  surtout  :  le  gymnase;  le 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école  ;  ''e- 
cole  ^industrie;  celle  de  jardinage 
avec  une  pé^)inière  des  plantes  indigènes  ; 
la  société  économique  de  la  Marche, 
avec  une  bibliothèque  et  une  collection  de 
modèles.  On  porte  actuellement  sa  popu- 
lation au-dessus  de  32,ooo  àmes^  nombre 
datis  lequel  sont  compris  les  militaires, 
comme  dans  l'estimation  de  la  population 
de  toutes  les  autres  villes  de  la  mo- 
narchie. 

Dans  ses  environ."  immédiats  on  trouve  :  le 
château  de  Suns-Souci,  séjour  favori 
de  F rédéric-le-Grand ;  le  Palais- !Veuf{^eae- 
l'allast)et  le  Palais  de  Marbre;  ces  trois 
maisons  royales  ainsi  que  le  jardin  doivent 
fixer  l'attention  particulière  du  voyageur:  dans 
celui  de  Marbre  qu'on  regarde  comme  le  plus 
beau ,  on  voit  ime  salle  immense  tapissée  de  toute 
sorte  de  coquillages.  Pl'auen  InseUyWcAci 
Paons)  est  lemarquable  par  la  belle  maison  royale 
de  plaisance ,  séjour  favori  de  feu  ia  reine  Louise  ; 
les  environs  du  lac  où  cette  Jle  est  située  offrent 
un  coup-d'œil  superbe;  c'est  une  véritable  oasis 
au  milieu  des  sables  de  la  Marche. 
Klf.in-Gi.ikmkf.  ,  petit  village  remarquable  par 
son  pont  sur  le  Havel  et  par  la  belle  maison  de 
plaisance  du  prince  Charles  de  Prusse. 

On  doit  citer  encore  :  BRANDEOot'Ro,  troisième 
\\\\cA»  gouvernement  de  Postdam.Pf.R- 
LEiiKRo.  liATUKMAU,  petite  vilIc,  près  du  Havel, 
avec  un  gymnase  etSGOo  habitans.  TRACENnniE- 
ZK!«,  iivec  4200  LucKENWAi.DK,  avec  4C00  et  de 
nombreuses  fabriques  de  drap.  Wrif.tz.f.n,  sur 
le  Vieil-Oder,  avec  6300  habitans.  Dans  ses  en- 
virons est  situé  le  village  de  Mogelin,  rcmar- 
([uable  par  le  cf'lébre  institut  d'économie  ru- 
rale fondé  par  Thaereu  1804  et  continué  api  es 
sa  mort  par  son  fils  et  par  le  professeur  Kôrte. 
On  le  regarde  justement  comme  le  plus  ancien 
r|  un  des  plus  iinportans  de  l'Kuropc.  C'est  à 


l'instar  de  cette  ciMcbrc  l'cole  d'agriculture ,  in- 
stitu<!c  d'abord  à  Celle  dans  le  royaume  de  Ha- 
novre ,  que  l'on  vit  naître  l'Institut  de  M.  Fellen- 
heig  à  t^ofwyll près  de  Berne ,  celui  de  Uohen- 
he.'m  près  de  Stuttgard ,  les  écoles  de  Sclileiss- 
heim  dans  les  environs  de  Munich  et  i'Idslein 
dans  le  duché  de  Nassau ,  ainsi  que  celle  de  Tlia- 
rnndt,  près  de  Dresde,  et  celle  de  Tieffurl 
près  de  Wcimar,  à  laquelle  a  succédé  celle  de 
Jena,  créée  dernièrement  par  le  professeur 
Sfliulze.  Le  roi  de  Prusse,  dès  l'aMUée  1819,  a 
•'levé  le  bel  établissement  de  M.  Tliaer  »u  rang 
<\'(icadémie  royale  d'agriculture.  Ni;i:stadt- 
KnERswALDE ,  petite  ville  de  42U0  âmes,  floris- 
sanle  par  son  industrie ,  par  ses  eaux  minérales 
et  par  le  canal  de  Finow  qui  en  est  voisin.  Va- 
cadémie  royale  forestière  de  Beil'n  (Kiinrg- 
liclie  Korst- Académie),  à  laquelle  on  a  ajouté  un 
institut  forestier  (Forstlelir-InstituI),  y  a  été 
Iransi'éi^'c  en  1830.  Dans  ses  environs  on  trouve 
une  grande  forge  royale  Aeeuifre  et  de  zinc  et  le 
village  d'/;^erwtt/i  /«;,  important  par  la  grande 
fabrique  royale  de  laiton.  Neu-Rcpimn  ,  joiio  ville 
industrieuse  de  BGUO  âmes,  sur  le  lac  de  Kiippin, 
avec  un  gymnase.  Frkiknwalde  ,  avec  3100  liabi- 
lans,  importante  par  \cs  eaux  minérales  de  son 
voisinage,  et  par  la  grande  fabrique  d'alun 
r|u'«n  y  a  établie;  Nf.ustadt  dit  an  der  Vosse, 
par  son  haras  royal,  par  sa  grande  vern  >'ie ,  et 
par  Vt'tablissemenl  métallurgique  de  Jlohen- 
ofen  situé  dans  son  voisinage:  on  y  sépare  l'ar- 
gent du  cuivre;  ISeustadt  n'a  que  8IG  babilans. 
WiTTSTOCK ,  sur  la  Dosse ,  avec  de  nombreuses 
manufactures  de  drap,  et47uu  liabitaus.  Dans  ses 
environs  on  trouve  Zec filin,  petit  bourg  de 
400  âmes,  avec  une  verrerie  renommée  par  la 
beauté  de  ses  produits.  Pr.r.NZLow,  près  de  l'IJc- 
ker,  avec  un  gymnase,  un  établissement  de 
bains  à  vapeur  et  8800  habitans.  liTTEnnocK, 
avec  plusieurs  fabriques  de  toile  et  4100  habitans. 

Francfort,  sur  l'Oder,  belle  ville,  de 
médiocre  élendue ,  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Trancfort  et  siège  du  tribunal 
d'appel.  Son  industrie  et  son  commerce 
florlssans  sont  favorisés  par  trois  foires  et 
par  les  canaux  qui  font  communiquer 
l'Oder  avec  laVistule  et  l'Elbe.  Francfort 
compte  22,000  habitans.  Elle  possède  un 
gymnase ,  un  institut  pour  les  sages- 
femmes ,  une  société  d'économie  ru- 
rale et  une  grande  maison  de  correction 
et  de  travaux  forcés.  On  do,  t  nommer  dans 
ses  environs  v,x\  bel  établissement  de 
i.iains  près  «h  la  source  minérale  dé- 
fouverle  eu  'svi. 

i.es  autres  villes  et  lieux  les  plus  remar(|uablcs 
du  gouvernement  de  Francfort  sopt: 
Fi:RSTEN\vAi,:>r..  sur  la  Sprée,  petite  ville  de  4300 
habitans;  CoTinis  ,  sur  le  "Virip  fleuve,  avec  un 
gymnase  et  CCOO;  /i'i.LiLi-,  ...  avec  \\n  pedago- 
gium  et  4700;  I.ANDsni.nc,  sur  le  War.lia,  avec  9000. 
un  gymnase,  une  maison  de  correction  et  detra 


vaux  forcés,  et  une  pépinière  d'arbres  fruitiers. 
Toutes  ces  petites  villes  sont  remarquables  par 
leur  industrie,  et  suitout  parleurs  nombreuses 
fabriques  de  drap.  Dans  les  environs  de  Landsberg 
on  trouve  IVietze ,  gros  village  de  lioo  âmes  , 
important  par  sa  grande  forge  et  parla  quantité 
d'ouvrages  en  fer  fonda  qu'on  y  fabrique.  KUiiTRiN, 
sur  l'Oder,  petite  ville  de  4700  âmes ,  avec  un  gym' 
nase,  et  très  importante  par  ses  for tifica lions. 
Frikduerg,  avec  3300;  dans  ses  environs  est  si- 
tuée la  mine  de  fer  et  la  grande  forge  royale  de 
Zanzha  usen.  GvBE^i ,  surlaMeisse,  ville  in- 
dustrieuse, avec  un  gymnase  et  7300  habitans. 
KoMicsDERG,  avec  un  gymnase,  une  belle  église 
et  4200 âmes;  Sorau,  avec440O;  etLi:BDEN,  avec 
3900 ,  sont  de  petites  villes  importantes  par  leur 
industrie.  Zuckau,  avecun^^/Ti/ia^e,  une  maison 
de  correction  et  3  ioo  habitans  ;  elle  a  été  la  capitale 
de  la  Lusace. 

Stettin,  sur  l'Oder,  assez  jolie  ville, 
place  forte ,  capitale  de  la  province  de  Po- 
méranie,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Stettin  et  siège  de  son  tribunal  d'appel. 
Le  château  royal  et  Vhôtel  des  Etats 
(  Landschaflhaus  )  avec  une  bibliothèque 
considérable  sont  ses  principaux  édifices. 
Sleltin  se  distingue  par  son  industrie  et 
surtout  par  son  commerce;  nous  avons 
déjà  vu  qu'elle  est  une  des  premièVes  pla- 
ces maritimes  de  la  monarchie.  Parmi  ses 
^tablissemens  publics  on  doit  nommer  le 
gymnase  avec  une  bibliothèque  et  un 
observatoire  ;  ]e  séminaire  pour  les  maî- 
tres d'école  ;  V école  supérieure  (Seinina- 
rium  fin*  hiihere  Schulen)  j  V école  de  na- 
vigation ,  h  société  d'histoire  et  d'an- 
tiquités de  ia  Poméranie  et  la  biblio- 
thèque dans  l'hèlel  des  Etats.  Sa  popula- 
tjpn  actuelle  dépas  le  32,ooo  âmes. 

Lans  les  enviro"'  i.umé.iats,  et  dans  un  rayon 
de  23  n-illcs,  on  i^uve:  Damm  (Alt-Damm),  pe- 
tite ville  de  240o  habitans ,  importante  par  ses  for- 
tifications, qui  entrent  dans  le  système  de  celles  de 
Stettin.  GoLNow,  ave  plusieurs  fabriques  de  drap 
et  3600  habitans.  Stargaru  ,-  surTMina ,  avec  un 
gymnase  (iKimo  habitans,  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  variée.  Passewalk  ,  sur  l'Ucker,  pe- 
tite ville  assez  commerçante,  a\ t:c 4Goo habitans. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Stettin  sont  :  An- 
CLAM,  '"C  la  Peene ,  petite  ville  d'environ  6OOO 
âmes  Miportante  par  son  commerce  maritime. 
Dk.mm.:.,  .ivcc  4200 habitans,  GRKiFKNnAGEN,avec 
4300 ,  et  Trki'tow,  avec  autant,  se  dislinguenf;  par 
leur  industrie.  SwiNEMii.NOE,  sur  l'Ile  d'Usedom, 
est  une  jolie  petite  ville  de  3600  habitans ,  avec  une 
hvWi?  église ,  florissante  par  son  commerce  et  par 
ses  bains  de  mer  très  fn^quentés;  on  y  construit 
des  navires  marchands;  son  port,  qui  dernière- 
ment a  été  beaucoup  amélioré  et  agrandi  ,  est  rc- 
;;ardé  roninie  k  port  d'   '■'  'tin. 


■'■■Tlllll  illIUT    • 


334 


EUROPE. 


Stralsijbd,  cIicf-licH  du  gouvernement 
de  ce  nom,  et  autrefois  de  la  Poincranie 
S;;eloise  ,  place  Torte  ,  industrieuse  et 
coDimerçante ,  située  snr  le  détroit  de 
Cellen  qui  la  sépare  de  l'Ile  de  Rligen  ;  elle 
Detiert  an  cunliut'-*  que  par  des  ponts. 
Ve'glùie  de  Marie ,  i'  gi/mnafte  n\ec  une 
bibliothétine  et  un  m  ilailler ,  les  baùit  de 
mer,  le  bateau  à  vtipcur ,  qui  fait  ré- 
gulièrement le  trajet  de  Slralsund  h  Ys- 
ladt  en  Suède  et  vice  versa ,  les  chan- 
tiers et  le  port  doivent  être  mentionnés. 
Pop.  i7,oou  âmes. 

Les  autres  villes  et  liriix  les  plus  reir^riiuablcs 
Aw gouvernement  ,ie  Stralsund  sont  : 
Greifswalde  ,  petite  vil!  de  80ou  habltans,  assez 
commerçante.  f'unicef;,té,  avec  une  rirlie  bi- 
bliothèque, u')  labinet  it'litstoire  naturelle,  un 
jardin  botanique,  un  obsiwatoire  et  autres  éta- 
blissemens  qui  en  dépendent  ;  le  gymni.^e,  le  f^'- 
wj/rta/re  pour  les  maîtres  d'école,  sont  se-  prin- 
cipaux établissemens  litl(!i:ii!i^?.  WoLCArn  rvec 
un  port  et  4000  habilans;  et  iUnTH,  av  '  •  •  u. 
Dans  l'île  de  liilgen,  la  (  in*  :^!andedes  ili<i  ;îii  ■ 
partenant  à  l'Allemagne ,  nous  nommeiunK  ; 
ilKiiGEN  ,  petite  ville  de  2400  liiabitans;  PuTinrs. 
beau c/i«/*'rtj/appa (tenant au /?/•"(  erf<?P«W6,(, 
l'cimarquabie  par  «a  cnlltclion  d'antiquités  nn- 
tionahs,  Aevasis  f'trusquis,  et  fat  sa  galène 
de  'ahi,:".(X.  ARvi'VA,  pointeb  plus  septentrjo- 
UiC:-  lie  rwicmafri",  prés  de  laiin'lle  s'élève  ii.n 
bot  ■•  •.hort  ;  n  V  voit  enc  ■.  c  les  restes  des  mu- 
raiiler-  >h'  i':- .  ikmuk;  luitercsise  slave,  dont  ce 
cap  tO!».sf;'v->  'e  ii(<.n. 

1,6 fo<..  (  ,  ueinen  i  de  Cœslin  na  que  de 
(irtites  vis!* s  .  floiFs  noiiinerons  les  suivantes,  qui 
*irio"it  k >'■  plu;j  rcmsrfiuables  :  Cot.sLtM  (  Kiislin  ), 
iiffite  ville  de  presque  6<)oi>  âmes  ,  assez  bien  bâtie 
et  industrieuse,  chef-lieu  du  gouvernement;  eli'- 
a  na  gymnase,  v.n  séminaire  pour  les  maîtres 
d'école ,  el  la  société  économique  de  la  Ponté- 
ranie.Cfii.nf*r,,  place  forte  et  commerçante  si- 
tuée sur  la  Persante ,  peu  loin  de  son  embou- 
iliure  dans  la  Baltique ,  qui  f  forme  un  port  ;  elle 
jsossède  une  saline,  et  compte  près  de6ooo  lia- 
ytans.  RLT,ENWALDr. ,  avec  un  por*.  et  32oo  liabi- 
tans  ;  Stolpf.  ,  avec  un  port,  et  presque  6000  habi- 
tansqui  se  distinguent  ;iar  leur  iruliistrie  et  font 
un  commerce  assez  éî.endu. 

Breslau  ,  au  confinent  de  l'Ohlaa  avec 
roder,  ville  très  marf^iiande  et  indus- 
trieuse, capitale  de  la  urovineede  Silésie 
et  du  gouvernement  de  son  nom ,  siè{;o 
du  tribunal  d'appci  de  ce  dernier ,  ainsi 
que  d'un  évéché  catholique.  Ses  prin- 
cipaux étaiiiissemcns  scicntiflques  et 
littéraires  sont  :  Vuniverxité  avec  i,? 
riche  bibliothèque ,  le  tnuge'e ,  Vutser- 
ratoire ,  W.  jardin  botanique,  Vam~ 
phithêûtre  dnnatomie,  les  cabinels 
de  médailleK  ,  de  tableaux  et  d'an/i- 


qui/es ,  Ve'cole  des  beaux-arts ,  d'ar- 
chitecture et  des  métiers  (  Kunst- 
Bau  und  Handwerksschule  )  ;  celles  de 
sourds-muets ,  de  chirurgie,  A' accou- 
chement ;  les  deiix  séminaires  pour 
le»  maîtres  tt école  ,  et  les  quatre  «/ym- 
7tase8 ,  la  société  pour  Pinstruction 
nationale  (Air  vaterliendischc  Kultur), 
la  société  d'histoire  et  d'antiquités  de 
la  Silésie  t  la  société  des  artistes  et  la 
société  p hiloma  tique  ;  on  doit  ajouter 
que  la  société  nomade  des  naturalistes  al- 
lemands y  a  U'uu  si\  àv<M\ce  annuelle  en 
1833.  Parna  le»  édifices.  )e&  p!"?  remar- 
quables <iiii  drOv»»Tnt  Breslait  ,  on  doit 
nommer  il  eut'  dralc ,  d'une  fivchitec- 
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(  !OiX; lu  fi-dcvaiit  éffiise  de;  Jtiuiteg; 
VégHse  évâ'.célique  de  Ste-Elisabeth  , 
avec  sa  tour  -iievée  et  son  énorme  cloche  ; 
les  superbes  bâtimens  du  ci-devant  cou- 
vent des  Aifyi'stins;  l'élégant  prijais  de 
•'^''hœnbo'nt',  autrcfo's  Karfeid;\e  pu- 
iu  is  épheopal ,  le  choleou  royal,  1  ^ô- 
tt! du  f^ourernanept ,  V hôtel- de-ville, 
V:>ni  trsilé ,  la  do  ve,  !a  bourse, 
\  hôtel  ne  la  in'."tnuit.  Parmi  ses  places 
on  doit  noumie:'  celle  de  Trauemien, 
avec  la  statue  de  ce  général ,  et  celle  de 
nliicher ,  autrefois  dite  SaUring ,  sur 
laquelle  on  voit  le  monument  en  bronze 
élevé  il  ce  guerrier.  Ses  plus  belles  rues 
sont  fclles  d'^/6r<'<'///dans  la  ville  et  de 
Fiiedrù'h-fFilhelm  dans  les  faubourgs. 
Breslaii  jouit  du  titre  ofticiel  de  troixihne 
capitule  de  la  monarchie;  elle  est  réel- 
lement la  seconde  sous  tous  les  rap- 
ports ;  s»  population  dépasse  aujourd'hui 
90,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de  î6  milles  on  trouve  :  Altscheitnio  ,  sur  l'O- 
der, petit  viHigc  de  333  âmes,  avec  un  beau yai'- 
din  i  c'est  un  lieu  de  plaisir  pour  les  habitans  de 
Brcsiau.  DvuRNKCRT ,  petit  bourg  de  12UU  âmes , 
avec  une  célèbre  typographie  juive ,  une  fon- 
derie de  caractères  et  un  beau  parc.  Neumarkt  , 
petite  ville  de  3'200  habitans.  ZoptKn  ,  avec  tsoo 
et  un  sanctuaire  ;  tout  près  s'élève  en  forme  de 
c6ne  If  Zobtenberg,  sur  le  sommet  duquel 
on  a  construit  une  chapelle  visitée  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Stiikui.f.n  ,  avec  3400  habi- 
tans. OiiLAt ,  avec  3700  et  Namslai)  ,•  avec  ssoo , 
se  distinguent  par  leur  Industrie.  'tRito ,  sur  l'O- 
der, avec  l!,ooo  habitans,  (!<  urit  par  ses  fabri- 
ques et  par  son  commerce  ;  Véglise  de  St-Nico- 
las  est  remarquable  surtout  par  de  grandes  et 
belles  orgues.  Oels,  petite  ville  de5300  âmes,  ca- 
pitale de  la  principauté  d'Oels,  appartenant  au 
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duc  de  Brunswick  i  elle  a  un  gymnase  célèbre , 
et  un  beau  chàlenu  ducal ,  avec  une  bibliothè- 
que assez  riche.  TnKBNiTZ,  avec  3Cuo  habitnns, 
et  une  belle  tiglise ,  appartenant  au  ci-devant 
monastère  de  l'ordre  de  Citeaux.  Plus  loin ,  mais 
toujours  dans  le  rayon  et  vers  le  sud-sud-ourst 
on  trouve  :  Scuwkidnitz  ,  sur  la  Weistrit/;.  place 
forte,  ville  assez  industrieuse ,  située  dans  un  des 
plus  beaux  cantons  de  la  Silésie;  elle  a  un  gymna- 
se, un  thëàtre  et  plusde  9U00  âmes  ;  la  tour  de  son 
église  catholique  paroissia'e  passe  pour  être  la 
plus  haute  de  toute  la  province  après  celle  de  Ste- 
Klisabeth  à  Breslau.  Reicu.->nbach,  avec  une  école 
de  dessin  pour  K<!s  ouvriers  et  4300  habitans. 
Dans  ses  environs  on  voit  ^/^/^«(Langen-Bic- 
lau),  regardé  comme  le  plus  grand  village  de 
la  monarchie  Prussienne ,  et  renununé  par 
l'industrie  de  ses  habitans ,  qui  montent  au-delà 
de  eooo.Peterswaldau,  autre  grand  village, 
non  moins  industrieux ,  en  compte  42U0. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  du  gou- 
vernement de  Breslau  sont  Mcnstkr- 
DERG ,  petite  ville  de  3300  âmes ,  avec  des  bains 
sulfureux  ;  Glatz  ,  sur  la  Neisse  ,  place  forte , 
avec  un  gymnase  et  6400  habitans  sans  les  mili- 
taires. Dans  un  rayon  de  9  milles  on  trouve  :  ^'  /  /  - 
berberg,  petite  ville  d'un  millier  d'habitans, 
près  de  laquelle  s'élève,  au  sommet  d'une  monta- 
gne, la  célèbre  forteresse  de  SU  berberg ,  dont 
tous  les  ouvrages  sont  taillés  dans  le  roc  ;  elle  a 
trois  rangs  de  casemates  et  peut  contenir  sooo 
hommes. Fra nkenstein, avec 550u  habitans, 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  IVartlia, 
dont  la  population  n'arrive  pas  àauuàmes,  est 
remarquable  par  son  église  deSle-Mnrie ,  sanc- 
tuaire visité  annuellement  par  un  grand  nombre 
de  pèlerins,  lie  ic  liens  te  in,  située  au  pied 
du  Jauersberg ,  est  importante  par  sa  riche  mine 
d'arsenic;  sa  population  n'arrive  pas  à  isuo 
âmes.  Heinerz  en  a  aïoo,  des  eaux  minéra- 
les et  une  grande  forge,  Meurode  compte 
4âuu  âmes  et  possède  plusieurs  fabriques.  Nous 
nommerons  encore  du  côté  de  Schweidnitz  :  Wal- 
DENBvnn  ,  jolie  petite  ville  deîiuo  habitans,  avec 
des  mines  de  houille.  SALzancNN ,  avec  1700  ;  et 
Altwasser  avec  1500,  gros  villages  importans 
par  leurs  eaux  minérales  et  leurs  mines  de 
houille. 

LiEGNiTz,  auconfluentdn  Schwarzwald 
avec  la  Katzbach ,  ville  assez  industrieuse 
et  commerçante ,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  Licgnitz ,  avec  un  gymnase  ,  i\n 
collège  royal  avec  une  bibliothèque  et 
des  collections  scientifiques.  Sa  population 
s'él<^veà  11,000  âmes. 

Uans  ses  environs  immédiats,  renommés  par  leur 
belle  culture  et  par  les  abondans  produits  de  leur 
jardinage  et  vinns  un  rayon  de  \1  milles,  on  trouve; 
Waui.statt,  village  de  350  habitans,  remarqua- 
ble parla  bataille  donnée  parlesTataresen  1241, 
etparla  victoire  que  le  maréchal  Bllicher  y  rem- 
porta en  1813  ;  un  monument  érigé  dans  le  village 
voisin  A'Eirliholz,  transmets  la  postérité  ret 
événement.  (Wu.DnKno  ,  ville  de  Gtoo  habitans , 


importante  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  drap.  Jauer,  avec  6400,  possède  la  société 
patriotique  d'économie  de  la  principauté  de 
Schweidnitz  et  Jauer. 

Les  autres  lieux  et  villes  les  plus  remarquables 
du  gouferneme nt  de  Liegnitz  sont: 
HiRscuniau;,  jolie  petite  ville,  près  du  Bober,  flo- 
rissante par  son  industrie  et  son  commerce  ;  elle 
a  un  gymnase  et  presque  7U00  habitans;  son 
église  évangéliquc  a  une  des  plus  grandes  or- 
gues dj  l'Allemagne.  Dans  ses  environs  et  dans 
un  rayon  de  8  milles  on  trouve  :  Wa  rmbrunn , 
petit  bourg  de  I9uu  habitans ,  dont  un  grand 
nombre  sont  employés  à  polir  le  verre  et  les  pier- 
res; ses  bains  chauds  sont  très  fréquentés. 
Schreibergschau,  regardé  comme  le  vil- 
lage le  plus  étendu  de  la  monarchie ,  à  cause  de  la 
position  isolée  de  presque  toutes  ses  maisons;  ses 
habitans ,  au  nombre  de  22uo  ,  se  distinguent  par 
leur  adresse  à  polir  le  verre  et  à  conl'cctionner 
des  instrumens  de  musique  ;  le  Rabenstein,  ro- 
cher très  élevé,  la  cascade  du  Zacken  et  du  Ro- 
cher, et  la  Quekerschaale,  rocher  pesant  200 
quintaux ,  qui  reste  immobile  sur  une  base  de  3 
pieds  carrés,  sont  des  curiosités  naturelles  qu'on 
trouve  dans  les  environs  de  Schreibergschau. 

Landshut  ,  près  du  Bober,  petite  ville  indus- 
trieuse et  assez  commerjantc ,  avec  3500  habi- 
tans; dans  ses  environs  est  situé  GrUssau, 
ci-devant  abbaye  de  l'ordre  de  Citeaux ,  aveu 
deux  belles  églises.  Gorlitz  ,  sur  la  Neisse ,  ville 
industrieuse  et  assez  commerçante ,  avec  11,000 
habitans;  parmi  ses  établissemens  scientitiques 
et  littéraires  on  doit  nommer  :  le  gymnase,  la 
société  des  sciences  de  la  Haute-Liisace ,  divi- 
sée en  deux  classes  :  la  physique  et  l'historique; 
elle  possède  une  riche  bibliothèque ,  et  des  col- 
lections d'antiquités,  de  gravures,  d'histoire  na- 
turelle, et  un  médaillée;  elle  publie  un  journal; 
la  société  d'histoire  naturelle,  qui  n'est  peut- 
être  qu'une  branche  de  la  précédente,  avec  des 
collections  relatives  aux  sujets  de  ses  recherches. 
On  ne  doit  pas  oublier  Véglise  de  Sl-Pierre  et 
St-Paul ,  remarquable  par  ses  grandes  et  belles 
orgues  et  par  son  énorme  cloche.  Lauban,  sur 
le  Quels,  avec  un  gymnase  eiS4oo  habitans;  on 
doit  mentionner  la  belle  église  de  la  Ste-Croix , 
bâtie  depuis  peu.  Mcsrau,  petite  ville  d'environ 
IGuo  âmes,  remarquable  par  le  chdteau,  avec 
un  beau  parciu prince  de  Packler;  \a société 
des  Abeilles  de  la  Haute-Lusace ,  et  la  grande 
fabrique  d'alun  située  dans  son  voisinage.  Gross- 
Glogau  ,  sur  l'Oder ,  ville  forte  et  commerçante, 
avec  deux  gymnases,  une  société  pour  V his- 
toire de  Glogau,  et  ll.ooo  habitans,  sans  les 
militaires  ;  avec  ces  derniers  sa  population  s'élève 
à  15.000  âmes.  GRCNnERO,  ville  de  plus  de  90uu 
âmes,  florissante  par  son  industrie  variée,  et 
spécialement  par  ses  nombreuses  fabriques  de 
drap.  Nelsalz,  petite  ville  de  230o  habitans ,  qui 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Sacan  ,  près  du 
Rober,  capitale  de  la  principauté  de  Sagan,  ap- 
partenant à  la  duchesse  de  Courtaude ,  mariée 
avec  le  comte  de  Schulenbnrg;  elle  a  un  progym- 
nase, un  château  durai  avec  un  beau  jardin 
pittoresque,  et  s&uu  habitans. 
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Dans  le  gouvernement  d' Uppeln, 
qui  ne  possède  que  de  petites  villes,  nous  nomme- 
rons :  Oppeln  ,  sur  l'Oder,  petite  ville  de  C300  lia- 
;  bilans,  avec  un  gymnase,  une  tfcole  pour  tes 
sages-femmes  ;  c'est  le  chef-lieu  du  gouverne- 
ment. Daus  un  r.-iyon  d'environ  9  niilles ,  on 
Ivouye,  K'onigshuld,  petit  village  dcacolia- 
bitans,  important  par  sa  grande  fabrique  de  plu- 
sieurs articles  en  fer  fondu  et  en  acier.  Mala- 
pane,  grande  forge  royale  qui  fournit  annuel- 
lement une  énorme  quantité  d'articles  en  fer 
fondu,  ainsi  que  du  fer  en  barres  et  à  l'état 
de  gueuse.  Gleiwitz,  petite  ville  de  5ooo  lia- 
bitans,  avec  un  gymnase  et  une  gi  ande  fonderie 
royale  qui  emploie  plusieurs  centaines  d'ou- 
vriers. F.n  183C  elle  fournit  29,137  quintaux  de 
fer  fondu  sous  toutes  les  formes,  depuis  les 
ponts  en  fer  jusqu'aux  bijoux  et  les  travaux  les 
plus  Ans  que  l'on  parvient  à  y  faire  avec  ce  nit'tal. 
Dans  ses  environs,  on  voit  la  grande  forge  dite 
Kreuzburger-Hutte.  Ratidor  ,  sur  l'Oder, 
avec  un  gymnase ,  et  presque  cooo  liabitans-, 
Nkustadt  ,  avec  4800.  Kosel  ,  sur  l'Oder,  très  pe- 
tite ville  forte,  avec  2000  liabitans,  sans  la  garni- 
son. LeobschiÏtz,  petite  ville  de  presque  suoo 
âmes,  industrieuse,  appartenant  au  prince  de 
Liclitenstein;  elle  a  un  gymnase  vl  wne  école 
des  métiers  (Handwerksscliule).  Nf.issf.  ,  place 
forte,  au  confluent  de  la  Bicla  avec  la  Meisse,  d.ms 
un  terrain  marécageux ,  avec  un  gymnase ,  une 
fabrique  royale  d'armes,  plusieurs  fabriques  de 
drap  et  de  toile ,  et  au-deli>  de  io,oou  liabitans. 
Pless,  chef-lieu  de  la  principauté  dePless,  ap- 
partenant au  duc  d*Anhalt-K(illien  ;  elle  a  un 
beau  c/idteau  et  2200  liabitans.  BiaïuF.îr,  chef- 
lieu  de  la  seigneurie  de  ce  nom,  appartenant 
au  comte  de  Henkcl  de  Donnersinark  -,  elle  a  3001) 
liabitans;  il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  une 
autre  Beuthen  située  sur  l'Oder,  dans  le  gouver- 
nement de  Liegnitz.  Tar.nowitz,  av*r  28'>o  liabi- 
tans et  des  mines  de /"cyr,  de  calamine,  à'argent 
et  de  plomb  dans  son  voi.sinage.  Non  loin ,  on 
trouve  KonigshUtte ,  grande /or^<?  où  l'on 
fabrique  une  grande  quantité  de  fer  en  gueuse  et 
de  z\uc.  FriedrichshUtle ,  avec  des  mines 
de  plomb  argentifère. 

PosEN  (Poznan),  jadis  capitale  de  la 
Grande-Pologne  et  aujourd'hui  clief-lieu 
du  grand-duché  et  du  gouvernement  de  ce 
nom,  ville  assez  grande  et  florissante  par 
son  commerce  ranimé  par  .ses  trois  foires 
annuelles,  située  sur  la  Wartha,  siège 
de  la  cour  supérieure  de  justice  du  grand- 
duché  et  résidence  d'un  archevêque  qui  a 
le  titre  Ae Posen-et-Gneseii.  Elle  possède 
un  gi/mnase,  une  école  de  métiefs ,  un 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école ,  un 
séminaire  pour  les  prêtres ,  une  école 
(f  accouchement,  et  d'autres  ctablissc- 
mens  littéraires.  La  cathédrale  elV hôtel- 
de-ville  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. Depuis  quelque  temps  on  tra- 


vaille i\  ses  Ibrtillcations  pour  en  faire  une 
place  de  guerre.  Sa  population,  qxù  a 
beaucoup  augmenté  dans  ces  dernières 
années,  dépasse  actuellement  28,000  âmes. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
d»  go  u  l' e  r  ne  m  e  n  l  de  Po  s  e  n  sont  :  Mesk- 
RiTZ ,  petite  ville  de  4000  Ames  ;  ScnwEniN,  qui  en 
a  autant  ;  Fiiaiistadt  ,  avec  68uo  et  un  gymnase , 
l.issA  (l»olnisch-l.issa),  avec  7500 ,  un  gymnase  et 
un  ctiàleau  du  prince  Sullcowsky,  auquel  cette 
ville  appartient;  Rawitsch,  avec760Uetung'j^/n- 
nase  ;  toutes  ces  villes  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée  et  par  leurs  nombreuses  manu- 
factures de  drap,  surtout  Fraustadt,  I.issa  et 
Rawitsch.  Sous  ce  rapport,  on  doit  aussi  nom- 
mer BinNKAUM,  avec  2luu  habitans  ;  Bojanow,  avec 
2900;  Zdimy,  avec  3200;  Kempen,  avec  4800,  et 
OsTROWo,  avec  3700;  cette  dernière  appartient 
au  prince  Radzivil.  Krotoschin  ,  avec  5300 ,  est 
le  clief-lieu  de  la  principauté  de  ce  nom  ,  appar- 
tenant au  prince  de  Thurn  et  Taxis. 

Le  gouvernement  de  Bromberg  n'of- 
fre que  des  villes  peu  considérables;  nous  en  dé- 
crirons les  plus  importantes:  RROMiiEnG,  chef-lieu 
du  gouvernement,  petite  ville  située  sur  la  Brahe, 
an  commencement  du  canal  de  Bromberg  ou  de  la 
îNetze;  elle  a  un  gymnase ,  un  séminaire  fom- 
les  maîtres  d'école,  et  Gsuu  habitans  civils.  Scuon- 
LANKE,  très  petite  ville  de  3700  habitans,  remplie 
de  fabriques  de  drap.  Gmf.sse  (Gniesno;Gnesen), 
petite  ville  de  5Cuo  haliilans ,  mal  b.itie ,  regardée 
comme  la  plus  ancienne  ville  de  toute  la  Po- 
logne ;  elle  donne  le  tilrc  à  l'archevêque  qui  ré- 
side à  Posen  ;  on  y  tient  une  foire  très  renommée. 
I.NowRACLAW  (luiig-Breslau  des  Allemands),  très 
petite vi!le  industrieuse, avec  3700  habitans,  dont 
plusde  la  moitié  sont  juifs. 

KoENiGSBFAG ,  sur  le  Pregel ,  près  de 
son  embouchure,  chef-lieu  de  la  Prusse 
et  du  gouvernement  de  son  nom,  ainsi 
que  du  tribunal  d'appel.  C'est  une  grande 
ville  avec  des  rues  droites ,  généralement 
larges  et  plusieurs  maisons  bftties  sur 
pilotis.  Parmi  ses  nombreux  établisscmens 
.scienlitiipies  et  littéraires ,  nous  nomme- 
rons :  V université,  \c  jardin  botani- 
que, \c  cabinet  d/tistoire  naturelle, 
V observatoire,  qui  est  un  des  plus  célè- 
bres de  l'Europe,  la  bibliothèque  publi- 
que de  l'université,  celle  de  WcUlenrotti, 
les  iWxwqymnases,  V école den métiers, 
le  séniinai^-''  pour  les  théologiens  et 
pour  les  >n^  tires  d'école,  V institut  des 
nourds-et-muets ,  \-à  société  royale  de 
littérature  allemande ,  qui  s'occupe 
aussi  d'histoire ,  cnliu  1»  société  de  phy- 
sique et  d'économie,  avec  une  biblio- 
thèque, une  collection  de  modèles  et  d'his- 
toire naturelle.  Ses  plus  beaux  édifices 
sont  •  la  salle  de  spectacle,  la  bourse, 
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Y  hôtel-de-ville  de  Kneiphof,  le  châ- 
teau avec  sa  tour  très  élevée ,  Vanenal 
et  le  salon  moscovite ,  remarquable 
seulement  par  son  immense  étendue.  Kw- 
uigsberg  fait  un  commerce  considérable 
et  possède  une  population  qui  dépasse 
actuellement  68,ouo  âmes. 

Parmi  les  lieux  remarquables  situés  dans  ua 
rayon  de  26  milles ,  nous  nommerons  :  Fischiiau- 
SEN  ,  petite  ville  de  16uu  liabitans.  Pillau  ,  située 
sur  une  péninsule  à  l'entrée  du  Kriscb-Haff;  c'est 
pour  ainsi  dire  \eport  de  Kœnigsberg,  car  c'est 
ici  <|ue  s'arrêtent  les  vaisseaux,  auxquels  le  peu  de 
profr  ideur  du  Frisch-Haffct  du  Pregcl  ne  permet 
pas  d'aller  jusqu'à  Kœnigsberg.  Cette  circonstance 
i  la  rend  très  commerçante,  malgré  le  petit  nombre 
de  ses  habitans ,  qui  n'arrive  pas  à  4uoo.  On  y  con- 
struit beaucoup  de  navires  marchands.  Tapiau, 
sur  le  Pregel,  petite  ville  desoouàmes;  Weulau, 
de  3100;  Lariau,  de  330O;  Pbeussiscu-Eylau,  de 
21U0:  c'est  dans  son  voisinage  qu'en  1807  on  donna 
la  mémorable  bataille  qui  dura  deux  Jours. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
i\vL  gouverne  ment  de  KoenigsbergionV. 
Memcl  ,  ville  florissante  par  son  industrie  et  sur- 
tout par  son  commerce,  située  à  l'entrée  du  Cu- 
risch-HalT;  elle  possède  une  école  d'industrie , 
une  société  de  musique  ,'f\\ï%\e\irit\anWen ,  et 
\e phare,  le  plus  beau  peut-être  de  la  monarchie 
prussienne ,  dont  elle  est  la  ville  la  plus  septen- 
trionale. Sa  population  actuelle  atteint  presque 
10,000  âmes.  HnAUNSBiinc ,  sur  la  Passargc ,  petite 
ville  de  7300  habitans,  assez  commerçante;  on 
doit  mentionner  la  faculté  théologique  et  phi- 
losophique pour  les  catholiques  (Lyceum  Hosia- 
nuin  ),  le  gymnase,  le  séminaire  épiscopal,  te 
collège  royal  et  le  séminaire  pour  les  maîtres 
d'école.  Non  loin  est  située  la  petite  ville  de 
Frauen  b  u  rg,  avec  environ  20oo  habitans;  c'est 
la  cathédrale  de  l'évéque  d'Ërmeland;  on  y  voit  le 
tombeau  du  célèbre  Copernic,  mort  en  1643. 
HEiLSBEnn,  surl'Alle,  petite  ville  de 4100  hnbitaiis, 
avec  un  beau  château  où  réside  l'évéque  d'Krmc- 
laud,  qui  demeure  aussi  quelque  temps  dans  le 
château  Ae  Schmolainen,  village  situé  dans 
ses  environs.  MonuncEN,  très  petite  ville  de  2400 
âmes,  avec  une  société  économique;  c'est  la  pa- 
trie du  célèbre  Herder.  Rastbnbuhc  ,  avec  un 
gymnase  et  3800  habitans. 

Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Gumbinnen  : 
GiMniNxicN ,  sur  la  Pissa,  petite  ville  de  6200  âmes, 
avec  un  gymnase,  une  bibliothèque  et  une 
école  d'accouchement  ;  c'est  le  chef-lieu  du  gou- 
vernement. l^sTERDunc,  au  confluent  de  l'Angerap 
et  de  l'inster,  ville  assez  industrieuse,  avec  une 
école  supérieure  (llohore  Stadtschulc  ) ,  etTH'o 
habitans.  Lyk,  avec  un  gymnase  et  33uu  habilaiis. 
TiLsiT,  au  confluent  de  la  Tilsf  avec  le  Memel,  ville 
industrieuse  et  assez  conimerçante.avec  un  gym- 
nase vX  cn^iTon  12,000  h.ibitans;  c'est  dans  son 
enceinte  qu'en  iSOTou  signa  lu  traité  de  paix  entre 
la  France ,  la  Prusse  et  la  Russie. 

Dantzick  {Danzig  des  Allemands  et 


GdariHk  des  Polonais  ) ,  près  de  l'embou- 
chure de  la  Yistule,  dans  une  situation 
charmante ,  mais  b&tie  irrégulièrement  et 
saiis  goût.  Ses  édifices  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  la  cathédrale,   V église  de 
Ste- Marie ,  V hôtel-de-ville,  Vartenal 
ut  VArthur-Saat.  Parmi  ses  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  nous  cite- 
rons :  le  gymnote  académique,  et  un 
autre    gymnase    moins    considérable, 
Vinstitut  royal  de  navigatian  ,  V école 
d'accouchement ,  celle  de»  arts  et  de 
dessin,  la  société  de  physique  etdhis- 
toirenaturelleavec  un  bel  observatoire, 
la  bibliothèque  publique  et  la  collection 
et  objets  d'art.  Le  port  de  Dantzick  est  le 
centre  des  exportations  des  produits  de  la 
Pologne.  Cette  ville  possède  plusieurs  fa- 
briques, et  est  maintenant  la  première 
place  m,aritime  de  com,merce  de  la 
monarchie  Prussienne  et  une  de  ses 

f)rincipales  places  fortes |  jadis  capitalede 
a  république ,  elle  est  aujourd'hui  le  chef- 
lieu  d'un  vaste  gouvernement  de  son  nom. 
Sa  population ,  qui  en  1814  était  descen- 
due au-dessous  de  40,000  âmes ,  dépasse 
à  présent  62,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats ,  rt  dans  un  rayon 
de  16  mille:!,  un  trouve:  Meufahrwasser,  petit 
bourg  de  1400  habitans;  c'est  \i  port  de  Dantzick; 
il  «sldél'endu  par  la  forteresse  de  Ma/ide(Weich- 
sclmunde).  Ohra,  beau  village  de  2700  âmes,  situé 
sur  la  Kadaune;  on  y  voit  plusieurs  belles  mai- 
sons de  campagne  appartenant  aux  Dantzikois. 
ZoppoT,  petit  village  de  350  habitans,  avec  un  bel 
établissement  de  bains  de  mer.  Hela,  très 
petite  ville  de  340  habitans ,  située  à  l'extrémité  de 
la  péninsule  de  son  nom,  et  remarquable  par  le 
bi'ZM phare  qu'on  y  a  construit.  Oliva  ,  petite  ville 
de  1300  habitans,  avec  des  forges  et  plusieurs  belles 
maisons  de  campagne  appartenant  aux  Dantzi- 
kois. On  doit  meuMonner  la  grande  et  belle  église 
de  la  ci-devant  ah',  ye  de  Citcaux. 

Les  autres  licur  les  plus  remarquables  du  gou- 
vernement de  Z'antr  'ck  sont  :  Elbing, 
assez  grande  ville  située  '  Ibing ,  importante 

par  son  industrie ,  et  pi  ore  par  son  com- 

merce et  par  sa  population ,  i\m  dépasse  actuelle- 
ment 20,000  âmes  ;  elle  possède  un  gymnase  et 
quelques  chantiers.  Mariknburg,  sur  le  Nogat, 
petite  ville  assez  commerçante ,  avec  5600  habi- 
ta; s,  et  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école. 
On  loue  beaucoup  le  magnifique  Château  où  ré- 
sidaient autn'fois  les  grands-maitres  de  l'or- 
dre Teutonique  ;  le  roi  vient  de  le  faire  restaurer. 
Stargaru.  petite  ville  de  30oo  àmes;  â  quelques 
milles  on  trouv;  Petplin,  petit  villagt  de  400 
habitans,  avec  une  abbaye  ,  siège  de  l'évéque  de 
Culm. 

V\dLns\egouvp'r'fm''ntdeMarienwer- 
der,  qui  neco  ;  •     i  i  lue  des  villes  peu  consi- 
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MrabU"»,  nous  notnmrroiis:  Mahienwkrdkh,  p<-~ 
tite  ville  «ituée  à  deux  milles  de  la  rive  droite  de  la 
Vistule,  qu'on  passe  sur  anponl  debateaux^  elle 
n  un  gxmnase ,  une  école  de  dessin,  cl  est  le 
•  lieMieu  du  gouvernement  ;  on  doit  mentionner 
sa  vaste  et  belle  cathédrale.  GnAi:DF.r<7. ,  situt'e  s<ir 
la  Vistule ,  aven  un  progj-tnnasium,  une  grande 
maison  de  correction  qui  sert  pour  toute  la  Crusse 
occidentale,  et  6&i'U  liabilans,  sans  contprendre 
les  militaires  et  les  prisonniers.  Tout  près ,  au 
uord.onvoitia  grande  et  forte  citadelle  de 
Oraudenz.  Konitz  ,  avec  un  gymnase  et  2700 
liabitans.  Ci<lm,  avec  un  gymnase,  un  séminaire 
pour  les  prêtres,  \in  collège  des  Cadets  (Ca- 
dcttenliaus),  et  53uo  àmcs.  Tiioiin,  place  forte 
sur  la  Vistule,  assez  industrieuse  et  commer- 
çante, avec  li,ouu  liabilans,  sans  les  militaires^ 
elle  en  aurait  14,Ouo  si  on  en  tenait  compte.  C'est 
la  patrie  de  Copernic. 

MAGDEUouRr; ,  sur  l'Elbe,  qu'on  y  passe 
sur  trois  ponts ,  ¥'!•«•  hfttie  à  l'ancienne 
mode,  mais  oi'i:  ilo  >•  tsicurs  édifices 
reinarquîihl  ^;  c  e  .  !;•  <  ipitale  de  la  pro- 
vince de  i\o  <',i  ^^oiverneniejit  de  son 
nom,  le  SK-ge  du  tribunal  d'appel  de  ce 
dernier  ci  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Europe.  Ses  principaux  bàtimeus  sont  : 
la  cathédrale  (  Domkirche  ),  remarqua- 
ble par  s(»ii  étendue ,  par  son  architecture, 
par  ses  deux  tours  trùs  élevée^  ();i  ''  ■ 
desquelles  se  trouve  ma«p  <i(x  f>ms  gran- 
des cloches  de  l'Europe ,  et  par  d'autre^ 
curiosités.  Le  roi  régnant  a  dépensé  près 
de  800,000  francs  pour  restaurer  ce  beau 
niontiment.  Viennentensuite  le  palais  du 
ijouvernemenl ;  Varsenal;  la  douane/ 
\c  grand  magasin  ou  enticpôl;  V  hôtel 
de  la  poste ,-  le  Fit rstenwall ,  rempart 
immense  de  600  pas  de  long,  presque  tout 
casemate  :  la  citadelle  et  autres  travaux 
considérables  appartenant  aux  fortifica- 
tioiiii.  Parmi  les  établissemens  scieiitili- 
quesoî  littéraires  on  doit  nommer  surtout 
le  pedagogium,  le  çymnasc  j  V'Jcole 
de  commerce,  le  séminaire  pour  les 
matU'cs  d'école ,  V école  des  heauj;-arts 
et  d'architecture  (Kuiist-uiid  liauge- 
we/k.sschule),  celles  A' accouchement tl 
de  médecine  et  de  chirurgie.  JVIagde- 
bourg  se  distingue  aussi  par  son  indus- 
trie variée  et  par  son  commerce  étendu. 
Sa  population  eu  1828  s'élevait  à  44,000 
âmes,  y  compris  près  de  6000  militaires  ; 
en  y  comprenant  les  deux  pfutcs  villes  de 
Neusfadtm  nord  et  de  S  u  den  h  u  rg 
au  sud,  rcj  ardées  cdivine  des  Ciibourgs 
à  cause  de  1  .t  r  proxiuiité ,  la  \\\  alation 
de  Magdebourg  s'élevait  dans  1 1  même 
année  à  s(,uu!)  âmes. 


Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  io  milles,  on  trouve  :  le  pont  de  t'rëdéric- 
Oudlaume  (  Kriedrich- Wilhelinsbrllcke  ),  sur 
rtibc .  sur  la  route  de  Berlin,  remarquable  par  sa 
longueur.  (inossALZA,  petite  ville  de  2000  imes, 
importante  par  sa  m  .ison  de  travaux  forcés 
et  par  les  grands  Ira'  aux  hydrauliques  faits  dans 
sa  saline  ;  Stiiit.MKnFCK  ,  par  sa  grande  fabriqué 
de  produits  chimiques ,  où  l'ou  prt>pare  Jusqu'à 
ïuo  articles  diiïérens,  et  plus  encore  par  ses  sa- 
liiu's,  rangi^es  parmi  les  plus  grandes  de  l'Ku- 
ropt  ;  elles  occupent  un  millier  d'ouvriers  i  .sa 
population  dépasse  aujourd'hui  6OUO  imes.  BAnav, 
sur  l'Elbe,  très  petite  ville  de  3uoo  ànies;  son  cé- 
lèbre />«  'dagogium  etsaeolun  it  •  de  Herruhuters 
n'existent  plus.  Calhk  (Kalbe),  petite  villç  sur  la 
Saaic,  avec  tïuu  liabilans;  Staskklrt.  avec  1600, 
et  une  saline.  ALT-llALUt.NsLKut.K,sur  le  Beber, 
village  de  I800  habitans  ;  c'est  le  théâtre  des  en- 
treprises industrielles  et  philantrupiques  du  cé- 
lèbre yathasius,  qui  acheta  le  couvent  A'Alt- 
Haldensleben ,  où  il  établit  en  peu  d'années  des 
fabriques  de  porcelaine ,  de  poterie  anglaise ,  de 
,.àtes,de  briques,  de  bière,  deproduitschimiques, 
une  lithographie ,  une  v,iste  pépinière ,  une  bi- 
bliothèque,  une  collection  d'instrumens  de 
physique ,  et  changea  les  200  pauvret  i|ui  habi- 
taient ses  environs  en  I3uu  ouvriers  industrieux 
et  habiles.  Hundisburg ,  village  situé  dans 
ses  environs,  et  appartenant  à  M.  Nalhasius,  qui 
y  Hitoviué  unheaucabinetd'objetsd'artcld'his- 
loire  naturelle.  Nei'-Haldenslkben  (  Nouvelle- 
iial  :  Mslebeu),  petite  ville  industrieuse  de  4300 
habitans ,  située  dans  le  voisinage  d'Alt-Haldens- 
leben.  Btm: ,  ville  florissante  pnrson  industrie ,  et 
surtout  par  ses  nombreuses  fabriques  0-^  drap; 
elle  compte  plus  de  ts.ouo  habitans,  et  possède 
une  belle  maison  ù' éducation  pour  lespuueres. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  goui>ernemenl  de  Magdebourg 
sont  :  Halberstadt,  °ur  l'HoIzemmc,  ville  in- 
dustrieuse et  assez  commerçante ,  avec  environ 
i7,ouo  habitans  ;  s;  uperbe  cathédrale,  le  gym- 
nase ,  le  séminaire  pour  les  maîtres  d'école ,  et 
V  institut  pour  former  des  sages-femmes,  doivent 
être  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  U  milles  on 
trouve  :  Quedlinburg,  ville  industrieuse  de 
i3,uoo  habitans,  avec  un  gymnase ,  un  institut 
de  sourdset-muets  et  des  eaux  minérales. 
Jschersieben  .  ^ulre  ville  indusl,  n-îe  , 
avec  un  beau  cinuiu  le  nouvellement  cuuslrii.t, 
et  9000 âmes.  IVern  igerode ,  avec  6000  hn' 
liiiis;  dans  le  beau  château  ducomtede  IV. 
nigerode  on  voit  une  riche  bibliothèque  et  un 
cabinet  d'histoire  naturelle  ;  le  lirocken ,  qui 
.s'élève  dans  ses  environs,  et  les  forges  A'Ilsen 
burg  et  de  Schierke  ajoutent  à  l'importance  de 
cette  petite  ville.  Stendai.,  autrefois  capitale  de 
la  Vieille-Marche  (Ait-Mark) ,  est  une  petite  ville 
industrieuse  de  5G00  habitans.  Nous  nommerons 
t  iicorc  Gakuëlkben  ,  avec  un  séminaire  pour  les 
iiiaitres  d'école  ,  et43uo  habitans-,  et  Salzwedel, 
.iM'c  un  gymnase,  et  plus  de  cooo  habitaa^  <\a\  se 
ilistinguent  par  leur  industrie. 

Halle  ,  ville  bâtie  â  l'ancienne  mode  sur 
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les  bords  de  la  Saule,  dans  le  goiivcnio- 
mcnt  de  Merscbiirg,  dont,  elle  est  la  ville 
principale.  Sa  popiilatioiii ,  en  y  compre- 
nant celle  des  deux  villes  de  Gtauchaol 
de  Ni'uniarkt,  anlreruis  8é|»arées  et  an- 
joiird'hni  rénnies.'»  sa  commune,  s'olevnit 
à  26,000  .Inies  er.  iHiS.  l'arnii  les  objets 
les  plus  rcmarqnablcs  qu'offre  cette  ville 
qui  se  dislingne  par  son  industrie  variée , 
|>ar  son  coninierce ,  par  ses  nombreux  et 
luiporlans  établissiMi  <s  littéraires  et  par 
la  grande  activité  o  s  presses,  nous 
nommerons  :  Vrplis,  S/e-Matie;  la 
tour  ronge/  le  ;i  ,»»•</-  hnrg ;  la  machi- 
ne hydraulLpte  (  Wasserkunst)  pour 
élever  l'eau  nécessaire  aux  besoins  des  ha- 
bilansj  le  bàlùneittde  l'univemilê;  les 
mines  de  sel,  si  remarquables  par  le  cos- 
tume ,  le  langage  et  les  usages  des  mi- 
neurs qui  les  exploitent,  connus  sous  le 
nom  de  Hallareu.  Parmi  les  établisse- 
mens  &cicntiliqnes  et  littéraires  un  doit 
citer  surtout  :  Vutiiversite,  une  des  plus 
célèbres  de  l'Europe ,  avec  un  musée ,  un 
observatoire,  une  riche  bibliothèque  et 
des  séminaires  pédagogique  et  philolo- 
gique; \GWaùenluiu)i,  grand  ^"'JUsse- 
ment  des  orphelins ,  fondé  par  Franke  , 
avec  un  pédagogium,  une  école  royale 
supérieure,  une  bibliothèque,  des  collec- 
tions d'arts  et  d'histoire  naturelle  ,  une 
typographie  biblique  et  une  librairie;  un 
institut  de  missionnaires  en  dépend  ;  les 
deux  at/mtiosef  ,•  l'école  des  arts  et 
d'architecttire ,  ViiiHilut  ou  école  des 
mines  (iiergvvissenschaftiiches  Institut^, 
la  société  d'histoire  naturelle ,  et  la 
société  pour  la  recherche  des  anti- 
quités nationales  (Thuringisch-S  chsis- 
tlies  Verein  fiir  Erforschung  der  vaterlau- 
(lischen  Alteithiimer)  fondée  d'abord  à 
Naunibnrg  et  transférée  ensuite  dans  cette 
ville  ;  elle  a  déjà  publié  plusieurs  savans 
mémoires. 

Dans  SOS  environs  immt'diats ,  r-t  dans  un  rayon 
(le  'ti  milli's  ,  on  trouve  :  Giercuensikim  ,  petit  vil- 
lage (te  705  tialiilans.  remarquable  parles  tradi- 
tions populaires  dt'IiiltVs  sur  son  chûleau,  et 
parce  qu'on  le  regarde  comme  le  domaine  royal 
le  plus  important  de  toute  la  monarchie.  MKnsr.- 
nunc.  que  nous  d(!crirons  plus  bas.  NAiMiiunn.sur 
la  Saaie,  ville  industrieuse,  siège  du  tribunal  d'ap- 
pel pour  le  gouvernement  de  Merseburg  et  pour 
une  partie  de  celui  d'Erfurt,  avec  un  gymnase  et 
11,000  liabitans.  Dans  ses  environs  est  situt'  f  for- 
la  (Scliulprorta;,  petit  endroit,  renommé  dans 
toute  l'Allemagne  par  son  célèbre  collège ,  un 
des  plus  anciens  de  Tliurope ,  et  où  furent  élevés 


Holf,  hlopsUirA  ,  et  aulies  grands  hummeii 
W'kissknkki.h,  ville  industrieuse  de  SOoo  Ames, 
avec  un  pont  sur  la  SaaIe  et  un  séminaire  pour 
les  maîtres  d'école,  ^on  loin,  Hothach,  village 
inipoilant  par  ses  mines  de  houille ,  et  remar- 
quable par  l'éclatante  victoire  remportée  en  1787 
par  Frédéric- le-(Jrand.  MANsrELD,  petite  ville  de 
1300  auK  s  ;  elle  donne  le  nom  ou  comté  de  Mans- 
feld  ;  dans  son  voisinage  on  exploite  h-scarrières 
i\c Siiltigrrode.Vn  peu  plus  loin  on  trouve, 
au  sud,  Fisleben,  ville  d'environ  7000  habi- 
tans  ,  avec  un  gymnase ,  un  séminaire  pour  le» 
maîtres  d'école ,  et  des  mines  et  des  forges  de 
cuivre  dans  son  voisinage-,  on  y  montre  la  mai- 
son où  naquit  Lullier  en  1483  ;  au  nord ,  Hett- 
sUldKW^xVaVMW.),  petite  ville  de  3300  âmes, avec 
une  grande  forge  et  des  mines  voisines ,  d'où  Ton 
tire  beaucoup  A'argenl  et  de  cuivre.  Wettin  , 
siH'la  Saale ,  petite  ville  de  2800  liabitans,  impor- 
tante par  ses  mines  de  liouillej  les  m/n^j  de  LO- 
hi  ju  n ,  ville  de  3uuu  âmes  ,  et  surtout  celles  de 
I.imgenbogen ,  sont  de  beaucoup  plus  pro- 
ductives, le  village  de  holhenburg  est  aussi 
impoi  tant  par  «a  mine  de  cuivre  et  par  ses  car- 
rière >  .  Dans  ce  même  rayon  de  Halle ,  mais  hors 
de  la  monarchie  prussienne,  ou  trouv  les  villes 
de  REnNDOi'Hn  ,  deCuTUKN  et  de  I.i:ir/ui,  décrites 
aux  pages  273  et  2CS. 

MKr.shnuKu,  sur  la  Saale,  ville  de  médiocre  éten- 
due et  commerçante,  avec  un  gymnase,  une  belle 
cathédrale ,  où  l'on  vi.l  une  des  plus  grandes 
orgues  de  l'Allemagne  ;  c'c!  le  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  Merseijurg;  elle  possède 
une  grande  p(ipi'>iere ,  plusieurs  fabriques,  ei 
compte  plus  de  8<  ou  liabitans  ;  tout  près  se  trouve 
un  /taras  royal.  Dans  un  rayon  de  moins  do 
9  milles  on  trouve  :  LUlzen  ,  très  petit'- ville  de 
uoo  àuies;  une  grande  pierre  marqueta  |>laceoù 
(lustave-AdolpIif  ,  roi  de  Suéde ,  l'ut  tué  à  la  ba- 
taille qu'il  livra  en  1G32.  DUrre  nherg,  village 
important  par  sa  saline  et  par  les  travaux  hy- 
drauliques faits  pour  en  faciliter  l'exploitation. 
Lauchsiùdt,  avec  un  millier  d'Iiabitans  et  des 
<-(tux  minéruirs  assez  fréquentées.  Zkitz,  sur 
l'KIster,  petite  ville  industrieuse  de  plus  de  Touo 
liabitans,  avec  un  f^^yninase,  K6sEN(Alt-K()Seii), 
village  d'environ  loo  aines  ,  important  par  ses 
bains  minéraux  et  par  sa  saline.  SANtunuAi;- 
sKN,  petite  ville  induslrieu.se  de  4200  liabitans, 
avec  une  mine  de  cuivre  dans  son  voisinage. 
WiTTESBKRO,  sur  l'Elbc ,  qu'on  y  passe  sni  un 
grand  pont,  ville  furie  de  6U0U  haliilans,  avec  un 
gymnase ,  un  séminaire  pour  former  des  pré- 
dicateurs, et  une  école  d'accouchem'  nt.  Dans 
Yéglise  du  château  on  voit  les  tombeaux  de  Lu- 
ther et  de  Melanchton ,  et  sur  la  place  du  mar- 
ché la  statue  colossale  en  bronze  de  Luther. 
KiLKNniRG,  sur  la  Mulde,  petite  ville  industrieuse 
de  presque  5000  âmes.  D'ubes  ,  sur  le  même  fleuve, 
a\  l'c  nu  institut  forestier  etd'agricullure(.fi)Tsi- 
und  OFlkonomie  Institut),  et  3300  liabitans.  Dans 
.ses  environs  est  Schwemsal ,  village  de  480 
liabitans,  avec  une  grande  fabrique  d'alun. 
ToRGAU  .  place  forte  sur  l'Elbe ,  avec  un  lycée  et 
5300  hibitans.  MiicKiMiERc,  petit  bourg  de  près 
que  oou  linbitans,  dans  le  voisinage  duquel  !>e 
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trouve  Lauchhammer,  grande  lurK*'  <>U  3uo 
ouvriers  conf«rii»nnriil  de  lré<i  Ix-aiu  ouvrages 
en  fer  fondu  i  ou  y  voit  un  f^ranA  obtfUtque  en 
fer  élevé  en  183&.  STOLanan ,  dani  le  Mar/  ,  petite 
ville  de  33U0  liabilan* ,  avec  un  lyct^f  ;  le  beau 
château  où  résilie  le  comte  «le  A'tolberg-Stol- 
bergt  ime  riche  bibliothèque)  dam  ses  environs 
se  trouve  le  vaste  parc  qui  en  dépend. 

Ehfuht,  Riir  la  Géra,  ville  forte,  bâtie 
à  rancieiine  mode  et  très  peu  peuplée  pour 
son  étendue ,  surtout  en  comparaison  «le  ce 
qu'elle  était  à  la  lin  du  xvi*  siècle.  Ses 
édifices  les  plus  considérables  sont  :  la  ca- 
thédrale ou  Véglixe  de  Ste- Marie,  re- 
manmable  par  son  architecture  et  par  .son 
étendue ,  avec  un  lustre  colossal  et  une 
haute  tour  dans  laquelle  se  ti'ouve  une 
des  plus  grandes  cloches  de  l'Europe  ;  le 
palais  dugouvememetit,-  et  le  Paekhof 
où  se  tnmve  la  bibliothèque  publique.  Er- 
furt  est  le  cher-lieu  du  gouvernement  de 
ce  nom  elcompto  plus  de  26,ouo  habitaiis, 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie  et 
par  le  commerce  (|u'ils  font  avec  les  arti- 
cles de  leurs  fabriques  et  les  produits  de 
leurs  campagnf<s  remaruuables  par  leur 
fertilité  et  par  la  manière  intelligente  avec 
laquelle  on  les  cultive.  Les  principaux 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
•ont  :  \e  gymnote  catholique  et  legytn- 
ntueévangéliffue;  \e»eminaire  pour  les 
maîtres  d'école  ;  Vinttitut  de»  sourd»-et~ 
muet*  ;  V école  darla  et  d'architecture, • 
Vécole  des  métier»,-  V école  de  mathi- 
matiques  et  celle  du  commerce;  Vécole 
lupérieure  des  filles  (hulicre  Tôciiter- 
scnulc  )  ;  celle  iSi' accouchement ,  Vaca- 
démie  royale  des  sciences,  la  riche 
bibliothèque  publique ,  la  collection 
dobjets  d'art  et  d'histoire  naturelle  cl 
le  jardin  botanique  qui  appartenait  à 
l'université  supprimée  en  isie.  Erfurt, 
avec  son  petit  territoire  immédiat,  forme 
une  enclave,  étant  environnée  de  pays  sou- 
mis au  grand-duc  de  Saxe-Weiniar ,  au 
duc  de  Saxe-Gotha-Cohoiir^  et  aux  prin- 
ces de  la  maison  de  Schwarzbourg.  Dans 
un  rayon  de  12  milles  on  trouve  les  villes  de 
Weimar,  à^Arnsiadt  eiie  Gotha 
décrites  aux  pages  267,  271  et  268. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
du  gouvernement  d' Erfurt  sont  :  Lan- 
CENSALZA,  petite  ville  florisiiante  par  son  industrie 
et  par  son  commerce ,  avec  une  école  latine ,  la 
société  d'économie  rurale  de  la  Thuringe,  et 
cuoohabitans.  NonouAUSEM,  située  au  sud  du  Harz, 
avec  un  gymnase ,  de  nombreuses  fabriques ,  et 
10,000  habilans  qui  l'ont  un  luiiiniruc  Otciidu. 


MilhausilN  .  sur  rilnstrut,  ville  asseï  commer- 
çante, avec  un  gjrmnnte ,  plusieurs  fabriques ,  e| 
presque  10,000  liabitnns.  Nmi.uiKNHtAOT ,  sur  !.i 
l.eine,  autrefois  capitale  de  l'KIrhsfeld  ,  avec  un 
gymnote  et  38oo  àmesi  dan*  son  voisinage  la 
l.eine  forme  une  catcade  embellie  par  l'art. 
.SVHI.A  (Huhl),  petite  ville  sur  la  l.auter,  dans  un 
canton  du  ThUringerwald,  entiArenn'iit  séparé 
du  reste  du  territoire  prussien,  et  proprement  une 
enclave  dans  les  possessions  des  maiHons  ducales 
de  Saie  ;  ses  6000  habltans  se  distinguent  par  leur 
industrie  variée,  qui  fournit  un  grand  nombre 
d'excellens  articlei  ii  leur  commerce  étendu. 
Sdileusinutn  ■  nui  se  trouve  dans  la  même 
enclave,  possède  i<n  gjmnate ,  une  forge  de 
cuivre,  et  3400  !i  /okuus. 

MiJNSTEH,  SU.'  '  Aa,  non  loin  de  l'Ems, 
autrefois  capitale  de  l'évéché  souverain 
de  ce  nom  et  maintenant  de  la  province 
de  Westpliulie  et  du  gouvernement  de  son 
nom.  C'est  une  ville  de  21,000  habitans, 
assez  industrieuse  et  commenantc,  assez 
bien  bâtie,  siège  d'un  évéché  catholique  et 
du  tribunal  d'appel  du  gouvernement. 
L'académie  Maximiliana  -  Prederi- 
ciana,  avec  une  faculté  philosophique  et 
théologique  pour  les  catholiques;  \f.  sémi- 
naire épiscopal  ;  le  gymnase  avec  une 
riche  bibliothèque;  l'école  de  chirur- 
gie,- Vécole  vétérinaire  ;  Vinstitut  des 
sourds-et-muets  ;  le  séminaire  pour 
former  des  maîtres  pour  l'instruction  de 
la  jeunesse  isniéllte,  l'école  desmétiers, 
le  jardin  botanique  sont  ses  principaux 
établissemens  publics.  La  cathédrale, 
Véglise  de  St-Lambert  et  le  palais  ci- 
devant  épiscopal  sont  ses  édifices  les 
plus  remarquables;  c'est  à  Mlinster qu'en 
1648  on  signa  le  fameux  traité  de  paix 
de  Westphalie. 

Dans  un  ra>'on  de  16  milles  on  trouve  :  Wahkm- 
Doni, sur  l'Kms,  avec  \\n progymuasium,  plu- 
sieurs fabriques  de  toile,  et  3900  habitnns.  Stkin- 
Fi'RT ,  avec  un  château  du  prince  de  Bentheim, 
et  3300  habitans  qui  se  distinguent  par  leur  indus- 
trie. DiiLMKN ,  avec 33uu,  appartenant  au  ducde 
Croy.  KoK.sFELD ,  avec  un  gymnase ,  un  château 
et  3U0U  habitans  autrefois  régis  par  le  prince  de 
.SalmHoi'stmar. 

Les autresvilles  les  plus  remarquables  du  gou- 
vernement de  Munster  sont  :  Rueina, 
sur  l'Ems,  petite  ville  de  ssoo  Ames,  et  un  châ- 
teau du  duc  de  Looz- Corswaren  Hheina- 
Wolbeck.  RucnoLT,  petite  ville  de  iwo  habitans, 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriquesde  coton 
et  de  laine ,  avec  un  château  où  réside  le  princf! 
de Salm-Bocholt.  Ri-xklinguaiisen, chef-lieu  de 
la  seigneurie  de  ce  nom ,  appartenant  au  duc 
d'Aremberg;  elle  a  un  gymnase  et  2300  ha- 
bitans. 

Dans  le  gouvernement  de  MinJen, 
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qui  ne  compti*  que  d<>  pelllri  vllki,  niiui  nominr- 
lon»:  MiNDKN,  (ur  le  Wrser,  qu'un  y  paue  lur 
un  beau  pont  va  pierre  i  c'rit  le  clieMieu  du  gou- 
vnrnemeut,  une  ville  furtiflée  et  rummerçinte , 
et  M  population  dépaue  7uo<)  Amn.  I.a  calhil 
lirale,  \tgjrmnate ,  V école  d'accouchement , 
iplle  det  miUiirs ,  la  sociéW  wetiphatienne 
pour  les  progrès  de  l'intlruction  nationale 
(  Wp«tpliali»rlie  OselMclian  zur  Hcfurdcrung  der 
valerlàndlsclien  Cultur),  doivent  i>tr<'  mention- 
ni>i.  Daua  let  environi  immédiat»  on  voit  la 
Porte  -  fVettphallenne  (  V\ intplialitclie 
Fforte),  rurm<i('  par  les  deux  monlaKuc»  Ae  Ja- 
liobtbergH  de  lyittekindibrrg;  sur  rettc  der- 
nxifTti  t'ëltvp  une  tour ,  et  ii  son  pied  on  a  érigé 
un  obéliâque  en  pii-rre  ft  la  mémoire  ue  IVitte- 
kind.  Plus  loin,  on  trouve  /)  iùA /A  tfr«/,  village 
important  par  la  riche  mine  de  houille  qu'où  / 
exploite. 

I.ei  autres  villes  les  plus  remarquables  de  ce  gou- 
vernement sont  :  Hr.KvoRD,  petite  ville  de  ccuu 
bnbitans  qui  fabriquent  beaucoup  de  tuiles  de  co- 
ton et  de  lin  -,  elle  a  un  gymnase ,  un  musée 
d'antiquités  westphaliennes ,  et  une  société 
historique,  qui  est  une  section  de  la  société 
westplialienne  de  Minden.  BiELEftL»,  avec  un 
gymnase  et  bim  liabitans-,  on  y  fabrique  une 
Kiande  quantité  de  toile ,  et  de  ces  pipes  en  ma- 
gnésie rarbonnlée ,  connues  sous  le  nom  d'écume 
de  mer.  FAniiinoR.'*,  petite  ville  de  Cooo  âmes, 
siège  d'un  évéclié  catholique  et  du  tribunal  d'ap- 
pel du  gouvernement  de  Minden,  avec  un  gym- 
nase, un  séminaire  épiscopal,  avec  une  faculté 
théologique  et  philosophique,  une  école  d'ac- 
couchement vi  une  société  d'histoire  et  d'an- 
tiquités westphaliennes.  On  doit  citer  la  cathé- 
drale, sous  laquelle  sourdit  le  Pader,  qui  traverse 
In  ville ,  et  qui  à  vingt  pas  de  sa  source  est  assez 
fort  pour  faire  dller  des  moulins.  A  moins  de 
to  milles  de  distance  est  située  l)ri  burg ,  petite 
ville  de  l7,uoo  habitans,  remarquable  par  ses  eaux 
minérales  très  fréquentées  et  par  ses  beaux 
bains. 

Dans  le  goto  ernement  d'Àrensbcrg 
nous  nommerons  :  AnkMsnKnr. ,  sur  la  Ruhr,  petite 
ville  de  32U0  habitans,  avec  un  gymnase  ;  c'est  le 
rhef-lieu  du  gouvernement.  Iberlohn  ,  petite  ville 
d'environ  couu  habitans,  qui  se  distinguent  par  leur 
industrie.  Une  immense  quantité  d'articles  en  lai- 
Ion  ,  en  bronze  et  en  fer ,  tels  que  garnitures  de 
meubles,  serrures,  aiguilles,  boucles,  dés,  riii- 
insses,  ni  d'archal,  objets  plaqués,  sont  expédiés 
de  celte  ville  dans  toutes  les  contrées  de  la  "Terre. 
A  3  milles  se  trouvent  les  riches /ni/t&«  de  Ca- 
lamine,  qui  fournissent  la  matière  à  plusieurs 
lie  ses  nombreuses  fabriques.  Dans  un  rayon  de 
uioius  de  13  milles  on  trouve  plusieurs  villages  et 
maintes  petites  villes ,  toutes  remarquables  par 
leur  industrie  ;  nous  nous  bornerons  à  nommer 
les  suivantes  •.Aliéna ,  petite  ville  de  3700  ha- 
bitans, dont  plusieurs  centaines  sont  occupés  à 
la  fabrication  du  NI  de  fer,  des  épingles,  d'aiguilles 
il  tricoter,  et  d'un  grand  nombre  d'autres  articles 
de  quincaillerie.  Hagen ,  avec  30oo  habitans  et 
des  eaux  minérales  dans  le  voisinage.  Ici  nous 
ferons  observer  que   tout  le  chemin  ,  jusqu'k 


Si'hwelm,  est  rempli  de  fabriquei  ott  l'on  façonne 
le  fer  soui  toutes  le*  forniet.  Unna,  petite  v>lle 
de  4UUU  Ames  )  dans  ses  environs  on  trouve  la  riche 
saline  de  Konigshorn. 
I.ei  autres  villes  et  lieux  iei  plus  remarquable* 
de  ce  gouvernement  sont:  ScuwKLM,juhe  petite 
ville  de  3oo<i  Ames ,  florissante  par  ion  industrie 
et  par  ses  eaux  minérales  ;  elle  a  un  gymnase. 
Dans  ses  environs  est  située  la  caverne  dite  A /m - 
terl,  remarquable  par  son  immense  étendue, 
par  ses  nombreuses  galeries  et  par  ses  détours  va- 
riés. DuRTMiiNn.  avec  un  gymnase ,  des  eaux 
minérales  et  «Sixi  hajitans  ;  c'était  autrefois  une 
ville  impériale.  Dans  ses  environs  est  Hlirde, 
avec  I3U0  habitans  et  une  riche  m/ne*  de  houlllr 
SoisT,  ville  bAlie  A  I  inrienne  mode,  et  la'  u- 
strieuse,  avec  presque 8uuu  habitans, un^rmr  se 
et  un  séminaire  pour  les  maîtres  d'école  '>n 
vient  d'y  découvrir  une  saline  ;  il  y  en  a  une  ii'.t) 
non  loin,  à  ^'ai««'n(/orA  village  de  coo  Ames. 
Plus  loin  on  trouve  fVerl,  piilte  ville  de  -iBim 
habitans ,  remarquable  par  sa  saline  et  par  1'/- 
mage  miraculeuse  de  la  Str  Cierge ,  visitée  an- 
nuellement par  beaucoup  di-  pèlerins,  Hamm  ,  pe- 
tite ville  de  6U')0  Ames ,  avec  un  gymnase  et  une 
société  économique.  Bril»:'!  ,  avec  un  progym- 
naslum  et  3800  habitans ,  dont  plusieurs  sont  oc- 
cupés dans  ses  nombreuses  fabriques  de  clous , 
d'outils  et  autres  articles.  SiEr.KN ,  sur  la  Sieg,  pe- 
tite ville  de  4ooo  Ames ,  importante  par  ses  fabri- 
ques et  par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage.  Non 
loin  est  situé  Mils  se  n,  village  de  presque  700 
Ames,  situé  sur  le  Westerwald ,  remarquable  par 
ses  mines  de  fer,  de  cuivre  et  A'argent ,  et  par 
les  travaux  faits  pour  en  faciliter  l'exploitation.  A 
la  page  353 ,  nous  avons  déjA  décrit  la  ville  de 
l.irpsTADT ,  possédée  en  commun  parle  prince  de 
l.ippe-Dctmoldet  parle  roi  de  Prusse. 

CuLORKE,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin , 
aulrefoi.s  capitale  de  l'électoral  de  ce  nom 
et  aujourd'hui  de  la  province  Rhénane, 
ville  forte,  industrieuse  et  très  commer- 
çante ,  siège  d'un  archevêché  catholique  et 
de  la  cour  d'appel  supérieure  pour  cett« 
province.  Cette  grande  ville,  jadis  une 
des  plus  florissantes  de  l'Allemagne,  cor- 
respond à  Colonia  Agrippinaien 
Romains  ;  c'était  la  capitale  de  la  Gaule- 
Rhénane  inférieure.  Le  Burghof  c&l  peut- 
être  l'emplacement  de  Vancien  palat» 
impérial  des  Romains ,  où  plus  tard  ré- 
sidèrent quelquefois  les  rois  don  Francs. 
Les  colonnes,  les  statues  '/•  "'«crip- 
tions,  etc.,  qu'on  y  a  trouv  été 

transportées  en  part!*;  ('.    ,  Thu         ^e, 
à  Ingelheim  pour  orne;      ,<   ..is  lit  ^  . tu 
lemagne  ;  d'autres  objet    «n  ■  u  ir  in/|<- 
rés à  Aix-la-Chapelle     ii'aui  es  •       « 
détruits  par  les  Huns     ^' ni,'",  r  n- 

servé  jusqu'à  la  prise  '"■  i  (s.>t   mou  ,..t 
les  Français,  le  patrieiat,  la  toge  des 
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consuls^  \es  licteurs  el  autres  usages  qui 
rappelaient  la  domination  romaine.  Va- 
(jueduc  souterrain ,  qu'on  dit  s'étendre 
«Je  Cologne  à  Trêves ,  et  quelques  restes 
des  piliers  du  pont  construit  par  Con- 
stantin, visibles  seulement  pendant  les 
eaux  basses,  sont  les  seules  ruines  qui  re  ' 
montent  à  l'époque  des  liouiains.  Parmi 
les  curiosités  de  la  ville,  le  dwwi^ occupe 
le  premier  rang;  quoique  encore  inachevé, 
c'est  un  des  plus  magnifiques  monumcns 
«le  l'ancienne  arcliilecinrc  alleniamle.  Ou 
a  découvert  depuis  peu  les  plans  originaux 
de  sa  façade  dessinés  en  double  sur  des 
parchemins  de  13  pieds  de  hauteur.  Ses 
voûtes  très  hautes  sont  supportées  par  des 
colonnes  colossales  j  le  précieux  et  riche 
monument  des  Trois-Rois  restauré  dans 
ces  dernières  années,  les  vitraux  peints, 
la  table  du  maitre-autel ,  et  la  grande  clo- 
che ,  suspendue  dans  une  des  deux  tours , 
qui  d'après  les  plans  primitifs  devaient 
avoir  500  pieds  de  haut ,  sont  les  objets  les 
plus  remarquables  de  ce  temple  magnili- 
«jue ,  qui  douiine  par  sa  masse  énorme  tous 
les  édifices  de  la  ville.  Viennent  ensuite 
\ église  de  ISoire-Datne,  dont  le  chœur 
supérieur  est  du  vrii  siècle;  Végline  de 
Sl-Gi'réon ,  avec  sa  grande  coupole,  re- 
marquable par  sa  'lardicssc  ;  Vcglise  des 
Sts-Apàtres ,  bûtie  dans  le  x'i"  siècle; 
ceWe  Ae  St-l*anlale'on ,  tians  le  x>  ,  avec 
les  débris  d'un  ponter.  pierre  (|ui, joignais 
Cologne  à  Deutz  ;  enfin  celle  de  Sl-Ciini- 
bert,  belle  et  grandiose  ;  sa  tour  est  tom- 
bée eu  1830.  Parmi  les  h.ttimens  d'un  au- 
tre genre  on  doit  nommer  :  Vhàlel-de- 
ville,  «vec  son  beau  portail  et  sa  grande 
salle,  uù  se  réunissaient  jadis  les  mem- 
bres de  la  puissante  confiédération  com- 
merciale connue  sous  le  nom  de  Hanse , 
une  des  puissances  prépondérantes  de 
l'Europe  au  moyen  âge  ;  la  bourxc  neuve, 
bâtie  dernièrement  et  ouverte  en  1820,  la 
ci-devant  grande  douane  Gurzenich , 
aujourd'hui  entrepôt  des  marchandises  et 
balance  publique  :  on  y  voil  une  salle  im- 
mense; le /A</<*/r<?  rebâti  tout  ù  neufen  1828 
sur  l'emplacement  de  l'ancien  ;  \epalais 
de  justice,  dont  les  fondemcns  ont  été 
posés  en  1824;  le  vas'e  bâtiment,  ci-de- 
vant collège  desJcsuites.Colofi^nc  possède 
plusieurs  ctablissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires ;  on  doit  nommer  surtout  :  le  gym- 
nase catholique,  le  gi/vinase  vvàngé- 
liffue,  le  séminaire  archiépiscopal,  la 
haute  école  bourgeoise ,  instituée  de- 


puis peu  pour  l'enseignement  des  sciences 
nécessaires  aux  classes  qui  n'ont  pas  be- 
soin d'études  philologiiiues  ;  la  biblio- 
thèque du  gymnase  catholique ,  celle  du 
séminaire  archiépiscopal,  qui  sera 
augmentée  des  nomureux  livres  qui  for- 
ment la  bibliothèque  de  l'archevêque  ac- 
tuel ;  la  riche  bibliothèque  et  le  superbe 
musée  légué  à  la  ville  par  le  professeur 
■Wallraf,  consistant  en  tableaux,  gra- 
vures, antiquités,  minéraux  et  autres 
curiosit«;s;  le  cabinet  de  phi/sique  du 
gymnase  catholique  et  la  jardin  botani- 
que. ^ous  indiquerons  ailleurs  les  nom- 
breuses collections  appartenant  à  des 
particuliers.  On  peut  regarder  Cologne 
comme  la  capitale  de  la  partie  occi- 
dentale delà  monarchie  prussienne. 
lin  pont  de  bateaux  la  réunit  à  Deutz, 
considéré  comme  un  de  ses  faubourgs; 
c'est  le  Tuitium  des  Romains  ;  il  compte 
3700  habitaus,  et  possède  quatre  grands 
aleliiTs  d'artillerie;  ses  fortifications 
sont  conij>ris('s  dans  le  système  de  celles 
de  Cologne  Sa  grande  étendue,  qui  la 
rend  très  propre  ù  en  faire  un  magasin 
central  pour  les  approvisionnemens  de 
tout  genre  aécessaires  aux  grandes  ar- 
mées ;  sa  i)osition  sur  le  Rhin  entre  Co- 
blence et  Wcscl,  et  au  point  où  aboutis- 
sent plusieic's  grandes  routes,  donnent  à 
Cologne  une  grande  importance  straté- 
gi(iue  pour  toutes  les  opérations  des  ar- 
mées allemandes ,  dirigées  contre  la 
France  et  les  Pays-Pas.  Le  gouvernement 
prussien  l'a  senti,  et  depuis  I815,  non- 
seulement  on  a  restauré  ses  vie. 'ies  forti- 
fications, mais  on  les  a  considérable- 
ment renforcées  par  la  construction  de 
plusieurs  tours  maximiliennes  ;  de 
man'ère  que,  sans  être  aussi  forte  que 
Cob'ence,  elle  est  devenue  une  place 
d'armes  1res  considérable.  Cologne  se 
distingue  aussi  |)ar  son  industrie  variée, 
et  est  le  centre  d'une  immense  fabrication 
de  cette  ea«  apirilueuse,  connue  depuis 
si  long-tcm|>s  sous  son  nom  et  dont  on  ex- 
porte annuellement  un  million  de  fla- 
cons. Son  conimer''e  est  très  ilorissant, 
et  son  port  a  été  déclaré  franc.  Elle  esl 
aussi  le  siège  de  la  compagnie  de  navi- 
gation à  vapeur  du  Bas-Rhin.  Pen- 
dant l'été,  un  bateau  à  vapeur  et  un 
bateau  accéléré  y  arr'wml  tous  les  jours 
de  Mayence.  et  vont  tous  les  deux  jours  à 
Coblence.  Quatre  fois  par  semaine,  un 
bateau  à  vapeur  part  pour  Nimègue 
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et  Rotterdam  et  de  Rotterdam  vient  à  Co- 
logne. On  s'occupe  d^à  de  la  construction 
d'un  chemin  en  fer  qui  doit  la  mettre  en 
communication  avec  les  principales  villes 
du  royaume  de  Belgique.  Sa  population , 
qui  dans  le  moyen  âge,  était  assez  grande 
pour  pouvoir  armer  30,ooo  liomines,  et 
avait  extraordinairement  diminué  pen- 
dant l'occupation  française,  s'est  beau- 
coup augmentée  dans  ces  dernières  an- 
nées; en  1828,  elle  s'élevait  déjà  à  65,000 
âmes,  en  y  comprenant  les  habitans  de 
Deutz  et  les  militaires. 

Dans  un  rayon  de  moins  dt*  8  milles  on  trouve  : 
Deutz,  déjà  mentionné  comme  i'aubourg  de  Co- 
logne; Altenberg,  ci-devant  abbaye  ,  remarqua- 
ble par  son  église,  regardée  comme  un  des  plus 
beaux  monumens  de  l'architeclurc  allemande , 
bien  que  d'une  movonne  étendue  ;  le  roi  de  Prusse 
l'a  l'ait  réparer  en  18I7.  MUhliikim,  près  du  Rhin , 
petite  ville  assez  commerçante ,  avec  4iuo  habi- 
tans. BrI'hl  ,  avec  icuo  seulement,  mais  avec  un 
séminaire  pour  les  maîtres  d'école  catholiques, 
et  un  beau  jardin.  Dans  ses  environs  est  situé 
Hoisdorf,  village  de  6U0  habitans,  avec  un 
château  appartenant  au  prince  de  Salm-Dyckt 
et  des  eaux  minérales  semblables  à  celles  de 
Sciters  î  en  1826  on  en  a  exporté  lou.ooo  bouteilles. 
Si  l'on  étendait  le  rayon  seulement  à  a  milles  de 
Cologne ,  on  trouverait  dans  le  cercle  qu'on  dé- 
crirait: Soi.iNr.EN,  Ei.nKRFiii.n,  Barmkn,  Diissta.- 
DORF,  Neuss,  Julif.rs,  Bonn,  et  la  plupart  desvilles 
et  des  lieux  compris  dans  les  rayons  respectifs  de 
chacune  de  ces  villes  qui  sont  décrites  plus  bas, 
ainsi  que  celles  qui  sont  comprises  dans  la  partie 
orientale  du  cercle  tracé  autour  d'Aix-LA-CuA- 
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RoNN  (  Bouna  des  Romains) ,  jolie  ville, 
située  dans  une  ])osition  charmante  sur  la 
rive  gauche  du  Khin  ,  qu'on  y  ]>asse  sur 
un  pont  de  barques.  Lcsbâtimens  les  plus 
remarquables  sont  :  le  château,  où  ré- 
sidaient autrefois  les  électeurs  de  Colo- 
gne ;  le  roi  de  Prusse  a  dépensé  des  som- 
mes considérables  pour  les  réparations  et 
la  disposition  de  ce  va.ste  éditice,  destiné 
aux  cours  de  l'université,  à  sa  riche  bi- 
bliothèque, autiuisée  des  antiquités  rhé- 
nanes et  wcstphalicnnes  cl  à  la  collec- 
tion des  plâtres  des  plus  belles  statues 
antiques:  la  cathédrale  ou  MiTnster, 
qui  a  été  bâtie  dans  le  \\v  siècle  sur  l'em- 
placement d'un  temple  élevé  par  l'impé- 
ratrice Hélène;  V  hôtel  -  dc-viile  ,  Vhotil 
de  la  direction  des  mines  pour  la 
Prusse  -  lUiénanc  ;  le  théâtre  d'anato- 
mie,  bftti  deruièroiiicut.  Parmi  les  nom- 
breux élablisscmens  scienliliques  et  lit- 
téraires de  Bonn  nous  citerons  :   1'//- 


niversité,  une  des  plus  célèbres  de  l'Al- 
lemagne,  avec  la  bibliothèque,  le  musée 
et  la  collection  de  plâtres  déjà  mention- 
née ;  le  gymnaseï  V école  de  commer- 
ce; celle  d'accouchement;  V obser- 
vatoire; Vacadémie  des  naturalistes 
et  la  société  d'histoire  naturelle  et  de 
médecine  du  Bas -Rhin.  Bonn  avait 
autrefois  une  célèbre  école  de  musique  et 
cet  art  y  fleurit  encore.  C'est  ici  que  Be- 
thoven,  Salomon  et  autres  maîtres  célè- 
bres ont  reçu  leur  première  éducation.  La 
librairie  musicale  de  M.  Simrock , 
avec  un  institut  lithographique,  est  une 
des  plus  considérables  de  l'Allemagne.  La 
population  de  Bonn  a  augmenté  dans 
ces  dernières  années;  en  1828,  elle 
dépas.sait  12,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  6  milles ,  on  trouve  :  Poppblsdorf  , 
joli  village  de  850  âmes ,  avec  le  château  de  Cle- 
mensruhe  et  un  beau  jardin  ;  on  y  a  établi  les 
auditoires  pour  les  cours  de  minéralogie ,  de 
botanique  et  de  zoologie  de  l'université;  les 
appareils  de  physique  et  de  chimie ,  le  riche 
cabinet  et  la  bibliothèque  d'histoire  natu- 
relle, ainsi  que  le  vaste  et  beau  jardin  botani- 
que. KoNicswiNTER ,  petite  ville  de  1900  habitans, 
importante  par  ses  carrières  de  pierres,  dont 
on  exporte  des  quantités  considérables.  SiEcoERr, 
(Siegburg),  par  ses  vignobles  et  par  la  belle 
église  de  l'abbaye  de  ce  nom ,  changée  en  un  hos- 
pice pour  les  Tous;  elle  a  2500  âmes.  Hors  du 
rayon,  vers  l'ouest,  et  à  18  milles  de  Bonn,  est 
situé  ZUlpich  (  Tolpiacum ,  Tolbiac),  très  petite 
ville  d'environ  1200  habitans;  ses  environs  sont 
classiques  dans  l'histoire  de  l'Allemagne ,  par  la 
victoire  éclatante  remportée  sur  les  Allemands 
par  Clovis ,  roi  des  Francs ,  et  par  d'autres  faits 
non  moins  remarquables. 

DiissELDORF,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment de  ce  nom  et  siège  d'un  tribunal 
d'appel,  bâtie  sur  le  Rhin  et  le  Diissel, 
dans  une  position  agréable  ;  c'est  une  des 
plus  belles  villes  que  l'on  trouve  le  long 
du  Rhin.  Siège  de  l'électeur  Charles- 
Théodore  (mort  en  1709),  pendant  près 
d'un  demi-siècle,  elle  doit  à  ce  prince  in- 
struit et  protecteur  des  beaux-arts,  la 
plupart  de  ses  embellissemens.  Plus  tard , 
elle  fut  la  capitale  du  grand-dHché  de 
Berg,  et  depuis  1821,  elle  est  la  résidence 
du  prince  Frédéric  de  Prusse,  neveu  du 
roi  régnant.  Le  vieux  château;  Véglise 
collégiale,  la  grande  caserne  de  cavale- 
rie ,  la  statue  équestre  colossale  de 
Vélecteur  palatin  Guillaume  et  la 
grande  et  belle  rue  de  Ifeustadt  méri- 
tent de  fixer  î'atlen:)n.  Parmi  ses  éla- 
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blissemens  publics,  on  doit  nommer  le 
gymnase,   l'école  polytechnique ,  la 
nouvelle  académieaes  beaux-arts, ([\û, 
en  1822,  a  succédé  à  celle  qu'avait  fon-' 
dée,  en  1777,  l'élecleur  Charles-Théo- 
dore; elle  possède  de  belles  collections  de 
tableaux,  d'estampes  et  de  plâtres  moulés 
sur  les  chefs-d'œuvre  de  l'antiquité  ;  on 
doit  cependant  faire  observer  que  les  plus 
beaux  tableaux  sont  passés  à  Munich  ; 
en  y  fait  des  expositions  régulières  des 
plus  belles  productions  de  l'art;  l'ensei- 
gnement qu'on  y  donne  comprend  le  des- 
sin, la  peinture,  la  gravure  en  taille- 
douce,  l'architecture   et    l'histoire  des 
beaux-arts;  VùisH/ut  archttectonique 
du  professeur  Scliaefer  en  fait  une 
branche  particulière;  il  y  a,  en  outre, 
une  école  pour  les  artisans  construc- 
teurs,  ouverte  tous  les  dimanches  et  les 
jours  de  fête.  Viennent  ensuite  la  biblio- 
thèque, V observatoire,  la  riche  collec- 
tion dinstrumens  de  physique  dans 
l'ancien  collège  des  Jésuites,  et  la  société 
des  beaux-arts  pour  les  pays  rhénaniens 
et  u?e*/»/m/te««  (Kunstvcrein  fiirRheln- 
land  und  Wcstphalen).  Diisscldorf  a  beau- 
coup d'araaieurs  de  musique;  en  1818,  on 
y  a  célébré  la  premilre  grande  fête 
musicale  du  Rhin -Inférieur,  qui  a 
été  réitérée  depuis  le  Jour  de  la  Pentecôte 
alternativement  à  Cologne,  à  Elberfeld, 
à  Aix-la-Chapelle  et  à  Dùsseldorf. 
Cette  ville  possède  unhôteldes  monnaies 
et  se  distingue  par  son  industrie  variée; 
elle  fait  un  commerce  d'exjiédition  et  de 
commission  très  considérable.  Sa  |)opu- 
lation  dépasse  aujourd'hui  24,ooo  âmes. 

Dans  scseavirons  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  16  milles,  on  trouve  une  l'oulo  de 
lieux  florissans  parleur  industrie;  en  le  prolon- 
geant seulement  de  4  milles  on  y  comprendrait 
Elbekff.ld,  Bariien  ,  Rkhscueii)  ,  Solingkn,  et  au- 
tres villes  remarquables  et  renommées  sous  re 
rapport. Nulle  part  en  Allemagne,  dit  M.Sclirei- 
ber,  on  ne  rencontre  sur  une  surface  de  la  mente 
étendue  autant  d'industrie  que  dans  cette  contrée. 
On  compte  au-delà  de  iioo  l'abricans ,  et  la  valeur 
des  produits  de  ces  établisseniens  est  estimée  à 
30,000,000  d'écus.  Klle  doit  ce  rang  distingué  parmi 
les  pays  Industriels,  à  ses  mines  de  fer,  de  cuivre , 
de  plomb  et  de  bouille  ;  à  la  communication  inté- 
rieure facilitée  par  plusieurs  petites  rivières,  à  la 
cbute  des  eaux  qui  mettent  en  mouvement  un 
grand  nombre  d'usines ,  et  entin  à  l'industrie  des 
tiabitans  laborieux ,  dont  la  prospérité  repose  sur 
l'exploitation  et  la  fabrication  du  ter  et  de  l'acier. 
La  quantité  de  l'er  exploitée  dans  le  pays  même  ne 
^ufflsant  pas  pour  les  besoins  dos  fabriques ,  on 


en  tire  beaucoup  du  paya  de  Nassau.  L'industrie 
s'étend  aussi  à  d'autres  objets  :  les  manufactures 
de  laine ,  les  blanchisseries  de  fil  de  lin ,  les  tein- 
tureries de  fil  de  Turquie ,  les  ateliers  de  lllature 
de  coton ,  les  fabriques  de  rubans ,  de  soieries  et 
de  dentelles  sont  de  la  plus  haute  importance.  On 
peut  dire  que  le  pays  entier  ne  forme  pour 
ainsi  dire  qu'u/ie^  seule  fabrique ,  dont  le  com- 
merce s'étend  sur  toutes  les  parties  de  la  Terre. 
Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  que  notre 
cadre  nous  permet  de  décrire  daus  les  environs  de 
Dùsseldorf  et  dans  un  rayon  de  moins  de  IG 
milles  ;  Hofgarten  ,  avec  de  belles  plantations  )'t 
wa  jardin  botanique.  jAKutnuouK ,  beau  châ- 
teau appartenanlau  prince  Frédéric  de  Prusse, 
agrandi  et  embelli  depuis  qu'il  est  devenu  son 
st\jour  d'été.  Neuss  ,  petite  ville  industrieuse  de 
presque  7000  âmes;  c'est  le  Nofesium  ou 
Noca-Castra  des  Romains;  elle  a  un  pro- 
gymnasiuin  et  une  église  remarquable  par  son 
antiquité.  Crekeld  ,  jolie  ville  florissante  par  ses 
nombreuses  manufactures  de  soie,  de  laine  et  au- 
tres articles,  oui  emploient  une  grande  partie  de 
sa  population ,  estimée  au-dessus  de  13,ouu  âmes, 
et  à  près  de  18,000  en  y  comprenant  tous  les  lieux 
de  sa  mairie.  Ses  environs  sont  couverts  de  jar- 
dins et  de  maisons  de  campagne.  Benkatu  ,  petit 
village  remarquable  par  le  magnitique  château 
bâti  vers  le  milieu  du  xviii' siècle  par  l'électeur, 
avec  une  dépense  de  700,000  écus  ;  Dormagen  , 
parce  qu'il  parait  occuper  l'emplacement  du  Z)  M  r- 
romagusdes  Romains,  comme  le  prouvent  les 
antiquités  trouvées  dans  ses  environs ,  et  dont  une 
partie  forme  l'intéressante  collection  de  M.  Del- 
hofen  ;  il  est  situé  sur  la  rive  gauche  du  Kliin. 
MUHLnEiM,surla  Ruhr,  petite  ville  deGlou  âmes, 
florissante  par  ses  manufactures  de  colon ,  par  sa 
fabrique  de  machines  â  vapeur,  et  par  l'exploita- 
lion  de  ses  houillères,  dont  elle  fait  un  com- 
merce considérable.  Tout  près  est  silué  le  village 
de  Sa  rem,  avec  une  manufacture  royale  d'ar- 
mes. Plus  loin  on  vo'tlfVerden,  sur  la  Ruhr, 
petite  ville  de  390U  habilans;  son  abbaye  pria- 
cière  a  été  changée  en  une  maison  de  correction, 
et  dans  ses  environs  on  exploite  une  riche  mine 
de  houille.  Enliu  Essen,  petite  ville  de 5300 
habitans,  appartenant  autrefois  à  l'abbaye  de 
ce  nom  ;  elle  a  un  gymnase,  une  église  remar- 
quable par  son  antiquité ,  une  fabrique  de  ma- 
chines à  vapeur  et  des  mines  de  houille. 

Elberfeld  ,  située  entre  des  monta- 
gnes d'une  hauteur  médiocre ,  dans  la 
belle  vallée  du  Wipper.  Lieu  encore  insi- 
gnifiant vers  le  milieu  du  xviii"  siècle, 
Elberfeld  a  vu  sa  population  monter  au- 
deli)  de  30,000  Âmes,  et  est  devenue  une 
des  villes  les  plus  industrieuses,  les  plus 
riches  et  les  plus  commerçâmes  de  l'Alle- 
magne. Les  toiles,  les  draps,  les  étoffes 
de  soie  et  de  coton,  les  dentelles,  les 
rubans  de  lil,  de  soie,  de  laine;  les 
boutons,  les  poêles  en  fonte  et  une  foule 
d'autres  objets  de  quincaillerie  occiii)ont 
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la  plus  grande  partie  de  ses  nombreux 
ouvriers.  Le  nouvel  hôtel-de-ville  qui 
sera  bientôt  achevé ,  Xc  gymnase,  Ve'cole 
d'industrie ,  le  mtisée  où  l'on  célèbre  la 
fête  musicale,  mentionnée  dans  la  des- 
cription de  Diisseldorf  et  la  nouvelle 
promenade  sur  le  Uaardt  ne  doivent 
pas  être  oubliés.  Elberfeld  est  te  siège 
de  la  société  pour  l'exploitation  des 
mines  du  Mexique  et  de  la  compagnie 
rhénane  des  Indes-Occidentales, •  cette 
dernière  ne  borne  pas  h  l'Amérique  ses 
expéditions;  depuis  quelques  années  elle 
en  fait  aussi  pour  les  Indes-Orientales, 
pour  la  Malaisie  (Archipel  indien)  et  pour 
la  Chine. 

Les  dernières  maisons  d'Elberfeld  tou- 
chent aux  premières  maisons  qui  appar- 
tiennent à  cet  assemblage  de  jolis  villages 
situés  sur  le  Wipper,  remplis  de  fabri- 
cans  etde  manufacluners,que  le  roi  vient 
d'élever  au  rang  de  ville ,  sous  le  nom  de 
Barmen.  Ces  villages  sont,  outre  Barnicn, 
Gemarke ,  Wupperfeld ,  Riftershaii- 
sen,  Jleckinghausen,  fVuhlinghausen 
et  Vnterbarmen.  Leur  population  réu- 
nie dépasse  20,000  unies.  Ce  (|uc  nous 
venons  de  dire  de  l'industrie  d'Elberfeld 
est  applicable  à  Barmen.  Nous  ajouterons 
que  des  calculs  récens  portent  à  50,000,000 
de  francs  le  produit  annuel  des  fabriques 
de  ces  deux  villes  réunies. 

Dans  un  rayon  de  moins  de  7  mitlos,  on  trouve 
autour  d'Elberfeld ,  outre  Bainicn  que  nous  ve- 
nons de  décrire  comme  une  ville  distincte  :  Rem- 
sCHEiD,  grand  et  beau  village  situé  sur  une  mon- 
tagne; il  vient  d'obtenir  le  rang  de  ville.  La  popu- 
lation de  toute  sa  commune  s'élève  au  dtssus  de 
9000  âmes-,  c'est  le  siège  de  l'industrie  en  Ter  de 
cette  intéressante  partie  de  l'Allemagne.  Dans  un 
rayon  de  moins  de  7  milles,  on  compte  AS  mar- 
tinets qui  forgent  tous  les  objets  de  fer  nécess^'ireo 
pour  la  construction  des  vaisseaux ,  dont  la  plus 
grande  partie  passe  en  Hollande  ;  ils  fournissent 
en  outre  près  de  Suo  artirles  d'instrumens  trau- 
rlians  et  autres  outils,  des  faux  des  serrures, 
des  forces ,  des  patins.  La  quincaillerie ,  dit 
M.  Scbreiber,  comprend  près  de  2000  articles; 
depuis  l'enclume  jusqu'il  la  lime  de  l'horloger,  le 
fer  et  l'acier  y  reçoivent  mille  formes  diverses.  I,e 
commerce  de  ces  marchandises  s'étend  dans  toutes 
les  parties  du  monde.  Ses  fabricans  et  ceux  de 
Solingeu  emploient  ensemble  aniiufllement  dix 
millionsde  livres  d'acier  et  vingt  et  un  millions  de 
livres  de  fer,  et  produisent  parb  fabrication  une 
valeur  d'un  million  et  demi  d'ècus.  SoMjiOKN, 
petite  ville  située  sur  une  niontarîne  baipnéc  par 
le  Wipper,  renninmée  depuis  iiing-tenips  par  ses 
fabriques  de  lames  d'épée ,  de  1  >  liteaux  et  de  ci- 
seaux recherchées  dans  toute  !  Europe;  on   en 


envoie  beaucoup  en  Améririqueetméme  en  Asie. 
On  y  fabrique  annuellement  environ  30o,oou  lames 
d'épécs  de  différentes  espèces ,  SOO.OOO  douzaines 
de  couteaux  et  20o,ouo  douzainesde  ciseaux.  Quoi- 
que la  population  de  Solingen  ne  soit  que  dessoo 
âmes ,  celle  de  sa  commune  seule ,  toute  remplie 
de  fabriques  et  d'ouvriers,  va  au-delà  de  9000.  Len- 
Ni^p ,  petite  ville  de  45U0  habitans  ;  c'est  le  siège 
principal  des  manufactures  de  casimir,  de  drap, 
de  casturinc ,  de  circassienne ,  de  siamoise  ;  on  y 
compte  aussi  plusieurs  centaines  de  chapeliers 
et  de  teinturiers. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
Am  gouverne  ment  de  DUsseldorfionl: 
Wesel  ,  place  forte  sur  la  rive  droite  du  Rhin;  un 
pont  de  barques  la  réunit  au  fort  de  Blti- 
cher,  situé  de  l'autre  côté  du  fleuve,  et  compris 
dans  le  système  de  ses  importantes  fortifications. 
Wesel  est  assez  commerçante ,  et  a  été  déclarée 
port  franc  en  1832  ;  elle  a  un  gymnase,  elcompte 
plus  de  13,000  liabitans,  y  compris  les  militaires 
qui  montent  ordinairement  au-(!.  là  de  3000.  Dans 
un  rayon  de  15  milles  on  trouve  :  Xante  n  (San- 
ten),  petite  ville  de  3000  âmes,  avecunpragj'ffî- 
Hrtj*?  et  une  belle  église.  Nous  ferons  observer 
que  le  Rhin  y  passait  autrefois.  C'est  dans  ses  en- 
virons qu'il  faut  placer  retero-Castra  et  Colo- 
nia-Trajana.  Partout,  dans  la  ville  de  Xanten 
et  dans  ses  environs,  on  trouve  des  murs,  des 
pierres  sépulcrales,  des  urnes,  des  lampes,  des 
armes ,  des  monnaies  et  autres  objets  qui  attes- 
tent le  séjour  des  Romains  dans  ces  lieux.  Ruhr- 
orl,  au  confluent  de  la  Ruhr  avec  le  Rhin,  très 
petite  ville  de  17U0  liabitans,  dont  la  plus  grande 
partie  est  occupée  à  la  construction  dcj  bateaux 
qui  naviguent  sur  le  Rhin,  et  à  l'exportation  de 
la  houille  exploitée  dans  ses  environs.  Duis- 
hurg,  petite  ville  de  4400  âmes,  non  loin  delà 
rive  droite  du  Rhin,  avec  uagymnase  qui  rem- 
place son  université  supprimée  depuis  plusieurs 
années;  on  vient  de  la  déclarer  port  franc. 
Meurs  (Mors),  petite  ville  de  3000  àir.es,  à 
3  milles  de  la  rive  gauche  du  Rhin;  ses  environs 
sont  un  pays  classique  pour  l'histoire  de  l'Allema- 
gne ;  les  antiquités  qu'on  y  a  trouvées  justiAent 
l'opinion  des  antiquaires ,  qui  placent  dans  son 
voisinage  VAsciburgiumAe  Tacite.  Geldern, 
petite  Ville  de  3G0U  âmes ,  importante  par  son  in- 
dusliie.  Ci.GVKs,  jolie  petite  ville  située  à  quelque 
distance  du  Rhin ,  auquel  un  canal  la  réunit  ;  elle 
a  un  gymnase  et  7400  hahitans  ;  de  jolies  allées, 
des  jardins  et  des  bosquets  l'environnent.  Dans 
ses  alentours  on  trouve  :  E  mmeric  li ,  sur  le 
Rhin  ,  petite  ville  de  5000  âmes ,  avec  un  progym- 
nasium  et  un  port  qu'on  vient  de  déclarer  franc. 
Non  loin,  on  voit  les  débris  du  fort  deSchenk 
f Srheniienschanze),  vis-à-vis  duquel,  immédia- 
tement au-dessous  de  Lobith ,  se  fait  la  première 
bil'urratiou  du  Rhin,  à  droite,  sous  le  nom  de 
Hhin  ou  rieux- H/lin  ,  et  à  gauche  sous  celui  de 
fVahal.  liCS  travaux  hydrauliques  entrepris  pour 
régulariser  celle  séparation  sont  les  plus  impor- 
tans  qu'cii  puisse  trouver,  car  l'existence  physi- 
que de  ta  Hollande  en  dépend  en  grande  partie. 

CoBLKNTi  (Coblence),  auconfluenl  de  ii 
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Moselle  avec  le  Rhin,  chef-lieu  du  gouver- 
nementdece  nom.  Ses  principauxédifices 
sont  \e  château  où  résidaient  les  électeurs 
de  Trêves,  l'église  de  Notre-Dame ,  celle 
de  St-Castor,  le  théâtre,  les  palais  de 
Boos,  de  Metternich  cl  de  Leyen.  On 
doit  aussi  mentionner  le  beau/)o/</  sur  la 
Moselle  et  les  immenses  travaux  faits  de- 

fuiisquelquesannées  pour  rendre  cette  ville 
c  boulevari  de  l'Allemagne  et  de  la  mo-- 
narchie  prussienne  du  côté  de  la  France, 
et  offrir  un  camp  retranché s,H9.ce\t\M9 
de  recevoir  100,000  hommes.  Ces  fortifica- 
tions, uniques  dans  leur  genre,  réunissent 
les  deux  systèmes  de  Montalembert  et  de 
Carnot  combines  ensemble.  Elles  consis- 
tent en  quatre  parties  principales,  savoir  : 
la  Ville,-  la  Chartreme,  appelée  aiyour- 
d'hui  Fort  de  l'empereur  Alexandre; 
le  mont  Sl-Pierre,  connu  maintenant 
sous  le  nom  de  Fart  de  l'empereur 
François;  et  Ehrenbreitstein ,  appelé 
depuis  peu  Port  Frédéric- Guillaume. 
La    Chartreuse    domine    la    route    de 
Maj'^ence  et  celle  de  l'IUuidsriick;  le  Pé- 
lersherg,  celles  de  Trêves  et  de  Cologne  ;  et 
Ëlirenbreitstein  domine  le  Rhin  et  la  roule 
de  Nassau.  Deux  forlsséparés;  l'unsur  le 
Tiellenkopf ,  dans  la  direction  de  Ncnen- 
dorf;  l'autre,  sur  la  l.auleur  de  Pl'affen- 
dorf,  nommée  Bonacken,   ajoutent  une 
nouvelle  force  à  ces  superbes  fortilica- 
lions,  qui,  ù  cette  heure,  ont  coûté  des 
sommes  énormes.  Coblenlz  est  une  ville 
commerçante,  et  le  siège  du   tribunal 
d'appel  (iu  gouvernement  de  ce  nom;  son 
port  a  été  déclaré  franc;  elle  possède 
un  gymnase,    avec    une   bibliothèque 
et  un  institut  de  imtM(fue.  Sa  popula- 
tion, en  1828,  s'élevait  au-dessus   de 
12,000  ftnies,  sans  comprendre  les  mili- 
taires qui  y  sont  en  grand  nombre.  Un 
pant  de  barques  forme  la  communica- 
tion entre  la  ville  proprement  dite  et  la 
forteresse  d'Ehrenbreitsleiu,  au  pied  de 
laquelle  se  trouve  la  petite  ville  d'£/i- 
renbreitsfein ,  dite  dans  la  Vallée 
(  Thal-Ehrenbrcitstein);  cette  dernière  ne 
compte  nue  2too  hiibitansj  elle  a  une 
source  minérale. 

Dans  1rs  c^  "irons  immédints,  et  dans  un  rayon 
*lo  12  millt..  111  '/(>:!vc  (ilusiïurs  lieux  remar- 
quables, paiwii  Ie8qui;!s  nous  choisirons  les  sui- 
v;his  en  passant  sous  sileure  Khiikniuvi:itstkin  . 
ili'jà  nouuni'  dans  la  description  de  Coblenlz,  et 
rri;ardt'  Rénérai»  >iient  comme  un  de  ses  fau- 
bourgs :  HuK^tsK.  petit  Itourg  de  1600  ànies ,  re- 


marquable par  le  voisinage  de  Konigtslhul 
(siège  royal),  situé  à  400  pas  près  du  bord  du 
Rhin;  détruit  pendant  la  révolution  française, 
quatre  pierres  marquent  son  emplacement.  C'est 
là  que  se  réunissaient  les  électeurs  du  Rhin  pour 
délibéier  sur  les  afTaires  de  l'empire  ;  e'cst  lÀ  que 
Tut  conclue  la  paix  publique  ;  c'est  là  enfin  que 
plusieurs  empereurs  ftirent  élus  et  que  quelques 
autres  furent  détrônés ,  comme  Venceslas  en  1400. 
Ce  siège  extraordinaire  formait  un  octogone  très 
simple  et  sans  orncmens;  il  était  porté  par  sept 
piliera  placés  en  cercle .  et  un  huitième  se  trouvait 
au  milieu  ;  on  y  montait  du  côté  du  midi  par  14  de- 
grés-, il  avait  24  pieds  du  Rhin  de  diamètn-,  et 
17  pieds  de  hauL  On  l'avait  érigé  en  cet  endroit, 
parce  que  les  quatt**  territoires  des  quatre  élec- 
teurs du  Rhin  s'y  touv  haicnt.  On  dit  que  le  gou- 
vernement prussien  a  l'intention  d'y  ériger  une 
colonne  monumentale.  Wai.i.kndau,  petite  ville 
de  2700  iiabitans;  Beniiorf,  bourg  de  1900,  avec 
des  carrières  et  des  forges.  Enckr?  ,  avec  près  ue 
900  habitnns,  un  château,  des  carrières  impor- 
tantes, et  les  restes  A'unpont  romain  sur  le  Rhin. 
Saym,  village  d'un  millier  d'habilans  où  l'on  l'a- 
'uique  in  grand  nombre  d'aiticles  en  fer  fondu 
très  bien  travaillés  ;  on  y  voit  !e  château  du 
comte  (le  Uoos-Waldeck ,  avec  une  belle  gale- 
rie de  tableaux  et  de  beaux  Jardins. 
l'Ius  loin  ,  mais  toujours  dans  le  rayon  de  Co- 
blenlz, on  voit  Neiiwieo,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  jolie  petite  ville  de  S200  habitaus,  avec  un 
progymnase,»»  séminaire  pour  les  niailres  d'é- 
roli',  et  un  beau  château  du  prince  de  Xeuwied, 
remarfiiinble  par  sa  bibliothèque  et  par  ses  belles 
collections  de  médailles ,  A'antiquilès  romai- 
nes et  tV/iistoire  naturelle  ;  celle  dernière  est 
enpraude  partiele  résultat  de  l'important  voyage 
au  lii'ésil  fait  il  y  a  quelques  années  par  le  prince 
IMaximilien  de  Neuwed.  Cette  petite  ville  se  distin- 
gue parses  nombreuses  faiiriiiiies  de  soie,  de  colon , 
etsinioul  par  ses  articles  d'ébénislerie  ,  ses  us- 
tensiles en  ferblanc  et  plusieurs  objets  de  quin- 
caillerie. Cette  graniie  iudustiie  est  due  presque 
entièrement  aux  Heriiihuters ,  qui  s'y  sont  établis 
depuis  longtemps  et  qui  possèdent  la  plupart  de 
ces  fabrii|ues.  KcuwiedolTi'ela  réuuiond'un  grand 
nombre  d'individus  appartenant  à  presque  ti  utes 
les  sectes  religieuses  de  l'Kurope  ,  vivant  en  paix 
etcxcr^^ant  leur  culte  respectif  avec  la  plus  grande 
liberté.  L'importance  archéologique  de  la  collec- 
tion d'antiquités  romaines  du  prince  de  ^eu^vied 
nous  engage  à  sortir  de  notre  cadre  pour  en  si- 
gnaler au  lecteur  les  morceaux  les  plus  iuléres- 
sans:  Exposée  dans  un  grand  bPliment  latéral  du 
château ,  elle  ne  contient  que  des  objets  trouvés 
dans  les  environs  de  la  ville  et  dans  la  Gcrmania 
Transrhinana  ou  Magna  ;  tous  les  autres  ob- 
jets eu  sont  exclus;  c'est  celte  cinouslanre  qui 
ajoute  à  l'iutérét  qu'elle  inspire.  Sans  parler  des 
deux  grandes  pierres  avec  les  numéros  de»  co- 
hortes, et  des  inscriptions  qui  remontent  au 
m'  sièi  de  l'ère  vulgaire,  ainsi  que  d'une  foule 
de  déb:  .,  d'argent,  de  bron/e  ,  de  poterie  et  de 
basiiliefs,  nous  nous  bornerons  à  mentionner 
lesi.islrumens  de  forgeron ,  de  maréchal ,  de  ser 
rnrier.  qui,  ne  dilTérant  pas  des  nôtres,  prouvent 
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que  d«^à  dans  ces  lemps  reculés  on  satisfaisait  aux 
mêmes  besoins  pai-  les  mêmes  moyens-,  de  cette 
esoéce  sont  :  les  clefs ,  les  serrures  ordinaires ,  les 
ca'ienas  avec  des  chaînes ,  les  verroux ,  les  gonds , 
les  loquets ,  les  crampons ,  les  sonnettes ,  des  poids 
e'e  romaine ,  des  pincettes,  des  spatules ,  des  scies, 
des  rahots ,  des  ciseaux ,  des  forets ,  des  tarières , 
des  enclumes,  des  dés  pour  coudre.  Oi:  y  voit  aussi 
un  soc  de  tliarrue ,  avec  les  chaînes  qui  y  appar- 
tiennent ;  une  étrille ,  des  ouvrages  de  poterie  qui 
portent  le  nom  du  fabriraut ,  des  plats,  des  as- 
siettes, des  ('ruelles,  des  gobelets,  des  cruches. 
ÎNous  ajouterons  à  propos  de  ces  antiquit''s,  que 
les  recherches  faites  jusqu'à  présent  démo  Urent 
la  grande  importance  militaire  que  mettaiei/  les 
Romains  à  conserver  la  possession  du  bassin  diis 
lequel  Neuwied  est  située.  Ils  eurent  soin  d'établi 
une  communication  sure  entre  les  deux  rives  du 
Rhin,  en  construisant  un  ponl  solide,  avec  des  pil- 
liers  en  pierres,  doni,  on  voit  encore  la  culée  ma- 
gnifique an-dessus  d'Kngers.  Ils  construisirent  un 
vaste  camp  forlifié priis  du  village  de  Jiiber , 
lequel  peu-à-peu  donna  naissance  à  f'ictoria, 
ville  très  étendue  et  llorissanle ,  qu'on  doit  regar- 
der comme  la  capitale  de  la  colonie  d'à  l'clt!- 
rans,  élabl'r  entre  la  Sieg  et  les  montiçnes  du 
Taunus.  Les  iv,iuiller  faites  dans  l'enceinti  même 
du  Crt/«/<  en  ont  fait  connaître  l'étendue,  les  i,.iatre 
portes  et  les  rues  transversales.  Dans  le  quartier 
supérieur  étaient  les  thermes ,  et  vis-à-vis  le  pré- 
toire,  édifice  très  vaste,  avec  deux  cours  spa- 
cieuses enfermées  par  deux  murs  parallcles.-entre 
lesquels  sont  des  chambres  et  des  salles.  Dans  une 
chambre  de  devant,  on  a  trouvé  une  inscription 
qui  dit  qu'elle  servait  d'archives  (tabulariuui  ).  A 
gauche  du  préloire,  il  y  avait  un  autre  grand  liâ- 
timent  séparé  du  prétoire  par  une  rue;  on  sup- 
pose que  c'était  le  logement  du  questeur  (qucbsto- 
rium).  En  18'^9,  l'importance  monumentale  des 
restes  qu'on  trouve  à  Rngers  engagea  le  gou- 
vernement prussien  à  les  faire  mettre  sous  la  sur- 
veillance de  la  dirertion  des  jarciins  royaux.  Ce 
sont,  dit  M.  Sclireiber,  les  plus  aiiciens ouvrages 
(;»s  Romains  sur  le  Rhin  ,  car  le  pont  dont  nous 
avons  parlé  a  été  bàli  od  ans  avant  .lésus-Cinist. 
Ami)f.u>a(;h  {Antunacnm) ,  située  sur  la  rive 
gauche  du  Rhin,  et  dans  le  rayon  de  Coblentz, 
petite  ville ,  avec  un  gymnase,  où  se  trouve  une 
collection  d'antiquités  romaines;  elle  compte 2700 
iiabitans  qui  font  un  commerce  très  considérable 
avpc  les  meules  et  le  Irass  qu'on  relire  des  car- 
rières voisines ,  renouinié"s  par  leurs  excellentes 
qualités.  Le  trass  est  un  tuf  vuUaniqiu' ,  qui ,  pilé 
et  uiclé  dans  une  proportion  convenable  avec  la 
l'Iiaux,  produit  un  mortier  qui  résiste  à  l'eau  et 
fonue  une  pierre  nouvelle  très  durable;  la  Hol- 
lande ei!  est  le  marché  piii\cipal ,  ^  canse  des 
ronsirurtious  hydrauliques  qu'elle  est  obligée 
d'exécuier  continuellement  ;  on  en  expédie  même 
aux  Indes-Orientales.  Les  meules  sont  une  autre 
production  voleanique ,  et  les  auteurs  louiains 
en  font  déjà  mention  sons  le  nom  de  meules  du 
hliin-,  elles  sont  exportées  par  la  Hollande  aux 
villes  Anséatiqucs,  en  Angblerre ,  en  Russie  et 
,|ii«'iu'en  Am.érique.  Les  antres  curiosités  d'An- 
dernach  sont  :   les  ruines  de  Yancien  paia/s 


(Pfalz),  (|ui  touche  a  une  tour  ronde  plus  an- 
cienne, bâtie  probablement  par  les  Romains ,  et 
Vdgiise  paroissiale  des  derniers  temps  des  Carlu- 
vingiens.  Nous  ne  parlerons  pas  des  grands  ra- 
deaux de  bois  dont  le  port  de  cette  ville  était  le 
rendez-vous ,  parce  que ,  depuis  quelques  années , 
cette  manière  de  transporter  le  bois  a  éprouvé  de 
grands  cliangemens.  Dans  les  environs  d'Ander- 
uacli,  on  trouve:  T'ùneslein,  petit  endroit, 
remarquable  par  ses  eaux  minérales ,  dont  on 
exporte  un  grand  nombre  de  bouteilles.  Ol>er- 
Mendig,  avec  iioo Iiabitans  et  iV<<?dt?;-ili ^rt- 
dig ,  avec  autant,  sont  des  villages  importans 
par  l'exploitation  des  meules  dont  nous  venons 
déparier.  Laach,  petit cadroit,  sur  les  bords 
du  lac  de  ce  nom  ,  remarquable  par  Valiuaye  de 
Laach,  vaste  édidce ,  et  par  ce  lac  même  qui  ne 
gèle  jamais  ;  c'est  le  cratère  d'un  volcan  éleinl, 
renommé  dans  les  sciences  naturelles  par  les  sa- 
vantes recherches  de  Deluc ,  Forster,  de  Hum- 
boldt,  Faujas  deSt-Fond  etNoeggeralh.  lioppAUD, 
petite  ville  sur  le  Rhin  ,  avec  un  progymnase  et 
37UU  iiabitans.  Dans  ce  même  rayon  ,  mais  à  l'est 
et  dans  le  duché  de  ^assau,  ou  trouve  Camp, 
BiA  HAcn,  Nassau,  Ems  et  autres  villes  décrites 
aux  pagi's25oet25i. 
Les  autres  villes  et  lieux  li  s  plus  remarquables 
du  gouvernement  de  Vohlenlz  sont: 
KiiKezsAcn ,  sur  la  %ahe,  petite  ville  d'environ 
8000  âmes,  avec  au  gymnase,  une  école  des 
métiers  et  d'importantes  salines,  dont  les  pius 
riches  cependant  appartiennent  au  grand  duché 
de  liesse  ,  sous  la  souveraineté  de  la  Prusse.  Dans 
son  voisinage  on  voit  les  fondcmens  d'un  camp 
romain,  nommé  vulgairement  le  mur  des 
païens;  et  plus  loin  les  luines  du  château  de 
hheingrafenstein,  remarquable  par  la 
hardiesse  de  sa  construction.  A  la  distance 
d'environ  7  milles  ,  au  nord ,  on  voit  sur  les  bords 
du  Rhin  le  château  ruiné  de  yogtsberg, 
acheté  dernièrement  par  le  p.ince  Frédéric  de 
Prusse ,  et  restaui  é  *  çr.'>.ias  frais  dans  le  goilt 
antique.  Tout  ce  qui  pouvait  servira  été  conservé, 
et  les  nouvelles  constructions  ont  été  mises  en 
harmonie  avec  les  anciennes  jusque  dans  les 
moindres  détails.  On  se  sent  connue  transporté 
dans  le  moyen  âge,  quand  on  parcourt  ces  sal- 
ions antiques  éclairés  par  des  vitraux  peints  ,  et 
((uand  on  voit  ces  arrang.inens  niaguiliques,  exé- 
cutés dans  le  goût  de  ces  temps  reculés  ,  ainsi 
t'uc  les  antiquités  recueillies  le  long  du  Rhin. 
L'est  une  des  curiosités  les  plus  intéressantes 
de  ces  contrées.  OiiER-VVKstL  (l'esalia  ou 
f^'esoi'ia;  llaut-VVesel )  sur  le  Rhin,  petite  ville 
de  2300  Iiabitans,  avec  une  ancienne  église  et 
de  grandes  carrières  d'ardùiscs  exploitées 
dans  ses  environs ,  où  l'on  trouve  aussi  le  fameux 
écho  de  I.urley,  qui  répète  jusqu'à  15  fois  les 
voix  des  passans  THARnAcu,  sur  la  Moselle,  avec 
lui  progymnasium  et  presque  24oo  Iiabitans, 
dont  une  pai  lie  est  occupée  à  l'exploitation  des 
mines  de  cuivre  et  de  plomb  et  des  carrières 
d'ardoise  de  son  voisinage.  Dans  ses  environs 
on  voit  encore  les  vestiges  de  la  roule  romaine 
qui  conduisait  de  Trêves  au  Rhin.  KocnF.M  avec 
2:îoo  lislifanj  et  un  progymnasium-  dans  ses 
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environs  sont  situés  ]e$  bains  Ac  Hctrich, 
qui  rivalisent  avec  ceux  d'Ems  dans  le  duclié  de 
INassnu  ,  surfont  depuis  les  restaurations  faitei 
par  le  gouvernement  prussien.  Maykm  ,  avec  3600 
îiabitans  et  un  progxmnasium-,  dans  son  voisi- 
nage on  exploite  une  carrière  d'où  l'on  tire  des 
meules  Irt's  renommées.  Dattkmierg  ,  petit  vil- 
lage de  540  Iiabitans,  près  duquel  est  situé  /él- 
sauer,  important  par  l'exploitation  de  ses  mi- 
nes de  plomb  argentifère.  VVktzi.ab,  sur  la 
Lalin  p!">sque  au  milieu  d'un  petit  territoire  en- 
vironné par  iL^  possessions  de  Hesse-Uarnistadt 
et  de  Nassau.  Jette  petite  ville  de  46UO  Iiabitans 
a  une  cal/iedrale  remarquable  et  un  ^/nna^e  ; 
elle  a  été  pendant  long-temps  le  siège  d'une  cour 
d'appel  de  l'empire  Germanique.  Dans  ses  envi- 
rons on  voit  près  de  300  tombelles,  qui  difTèrent 
de  celles  de  Rossleben  en  Saxe,  parce  que  dans 
leurs  chambres  sépulcrales  on  n'a  pas  trouvé  de 
squelettes. 

Trêves  (  Civitag  Trevirorum  ouAu- 
gugta  Trciurarum  des  Romains  ;  Trier 
(les  Allcniamls),  ville  de  niédio€re  éten- 
due, située  sur  la  Moselle,  autrefois  ca- 
pitale de  l'éleclorat  de  Trêves  el  aujour- 
d'hui du  gouvernement  de  ce  nom,  Ost 
avec  Solcure  en  Suisse  une  des  plus  an- 
ciennes villes  de  l'Europe;  cir  lorsque  les 
Romains  s'avancèrent  sur  le  Rhin,  Trêves 
était  déjà  une  ville  ornée  de  beaux  édi- 
fices, et  ses  citoyens  étaient  déjà  parvenus 
à  un  certain  degré  de  civilisation.  Sonim- 
porlancc  engagea  les  Romains  à  en  faire 
le  chef-lieu  de  la  Belgique  Première,  v.l 
les  eiuitereiirs  romains  y  scjournaienti 
souvent.  Fiiis  tard,  elle  devint  la  rési- 
dence du  préfet  du  prétoire  des  Gaules, 
<Iont  relevaient  les  Gaules,  l'Espagne  et 
la  Bretagne  Romaine.  Les  lois  romai- 
nes, dit  M.  Schreiber ,  étaient  rendues  à 
Trêves  ;  on  y  frappait  des  monnaies  im- 
périales ;  ou  habillait  les  légions  de  drap 
fabriqué  dans  celte  ville ,  et  on  leur  don- 
nait des  armes  provenant  de  ses  manufac- 
tures. Elle  possédait  une  école  où  profes- 
sèrent des  liommes  célèbres,  tels  que 
Claudius  Mamertinus,  Eumenius.  La  ci- 
vilisation et  les  connaissances  y  étaient 
tellement  répandues  que  Trêves  rivalisait 
avec  Rome.  On  y  aperçoit  encore  les  traces 
de  la  domination  romaine,  malgré  les  des- 
tructions qu'elle  a  dû  subir  pendant  le 
V  siècle,  et  malgré  le  grand  nombre  d'ob- 
jets intéressans  qu'on  en  a  emporté ,  tant 
a  l'époque  de  sa  destruction  que  plus  tard, 
sous  Charlemagne.  Le  nom  de  Trêves  se 
rencontre  très  souvent  dans  les  anciennes 
traditions  allemandes;  on  pourrait  pres- 
que l'appeler  la  lYoic  des  Gaulois  et  des 


Allemands.  Les  éditices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  si  intéressante  sous 
tant  de  rapports  sont  :  le  dôme  ou  la  ca- 
thédrale de  St-Pie?Te ,  dont  la  partie 
antérieure  et  le  côté  oriental  sont  d'ori- 
gine romaine  ;  on  prétend  qu'ils  ont  fait 
partie  du  palais  de  l'impératrice  Hélène, 
ou  d'une  grande  basilique  bâtie  parCon- 
stantin-le-Grand.  A  côté  des  traces  du 
style  romain-byzantin ,  on  remarque  des 
constructions  du  moyen  âge,  telles  que 
le  cloître  biea  conservé,  situé  près  de  l'é- 
glise. Veglise  de  Notre-Dame  (Lieb- 
frauen  Kii-che) ,  un  des  plus  beaux  monu- 
mens  de  l'architecture  allemande,  bâti  de 
1227  à  1243;  au  milieu  s'élève  une  cou- 
pole majestueuse.  La  Porte-mire  (  Porta 
Martis,  ou  Nigra),  dont  la  construction 
parait  remonter  à  la  période  gallo-belge. 
C'est  un  édifice  de  115  pieds  de  long, 
47  de  large  dans  le  corps  du  bâtiment  et 
67  pieds  dans  les  deux  parties  latérales  ; 
la  hauteur  primitive  de  la  partie  princi- 
pale était  de  70  pieds.  Des  colonnes  entou- 
rent le  rez-de-chaussée  et  les  quatre  faces 
des  deux  étages.  Tout  l'édifice  est  com- 
posée de  blocs  de  grès  liés ,  sans  mortier, 
par  des  (rampons  cachés.  En  1035 ,  l'ar- 
chevêque l'jppe  le  convertit  en  une  église 
qu'il  dédia  à  St-Siméon.  Le  gouvernement 
prussien  a  fait  débarrasser  ce  précieux 
monument  des  ruines  qui  l'encombraient 
et  des  constructions  qu'on  y  a  ajoutées 
postérieurement.  On  y  a  déposé  provisoi- 
rement les  fragmens  trouvés  dans  les  en- 
virons de  Trêves,  depuis  13  ans;  le  roi 
vient  même  de  le  désigner  pour  local  du 
musée  central,  où  doivent  être  déposées 
toutes  les  antiquités  qu'on  découvrira 
dans  le  gouvernement  de  Trêves.  Lepotit 
sitr  la  Moselle,  de  R  arches,  construit  en 
pierres  de  lave,  taillées  et  jointes  sans 
mortier;  les  piliers  ont  68  pieds  de  lon- 
gueur moyenne  sur  21  de  largeur,  et  da- 
tent, selon  les  uns,  de  la  période  gallo- 
belge;  selon  d'autres,  de  l'époque  ro- 
maine. Pour  ne  pas  séparer  des  chosesqui 
doivent  être  réunies,  nous  mentionnerons 
ici,  malgré  la  position  de  quelques- 
uns  hors  de  l'enceinte  de  la  ville  ,  les 
monumens  suivans  :  l'amphithéâtre, 
situé  au  pied  du  mont  de  Mars  ;  on  pré- 
sume qu'il  a  été  bâti  peu  de  temps  après 
l'établissement  d'une  colonie  romaine 
on  ces  lieux;  le  gouvernement  prussien 
a  racheté  les  terres  qui  l'environnaient 
et  .l'a  entièrement   lait    déblayer.    Ea 
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race,  vers  le  sud,  étail  sur  un  terrain 
assez  étendu ,  le  cirque,  dont  parle  St- 
Augustin  dans  ses  Confessions;  aujour- 
d'hui il  n'en  existe  plus  aucune  trace. 
Entre  le  cirque  et  l'amphithéâtre  était  la 
Mumaehie;  on  en  distingue  encore  le 
bassin  qui  renfermait  l'eau ,  et  quekuies 
parties  des  ihurs  qui  l'entouraient.  Les 
ruines  du  palais  de  Constantin ,  dans 
lesquelles  on  remarque  encore  des  formes 
liardies  et  colossales  ;  il  sert  aujourd'iiui 
de  caserne.  La  partie  antique  encore  sub- 
sistante était  la  façade  occidentale.  Vers  le 
nord-ouest  s'élève  une  tour  demi  circu- 
laire ,    appelée  aujourd'hui    Tour  des 
Païens.  Tout  cet  édifice  est  construit  en 
briques.  Les  lliermes  bâtis  en  briques 
et  en  mo'^ïllons  alternativement;  malgré 
les  démolitions  faites  pendant  le  moyen 
âge  et  dans  les  temps  modernes ,  ils  doi- 
vent  être  rangés  parmi  les  monumens 
les  plus  intéressans  qui  nous  restent  de  la 
grandeur   romaine.     Le    gouvcrnemeni; 
prussien  a  fait  déblayer  ces  ruines;  une 
enceinte  les  entoure  pour  les  conserver. 
Les  fouilles  ont  fourni  une  foule  d'objets 
intéressans.    Vaqueduc   romain,-    il 
vient  de  la  Ruwer  et  se  prolonge  jusqu'à 
Tamphithéittre  ;  il  est  encore  assez  bien 
conservé  dans  sa  partie  souterraine.  Les 
principaux  clablissemens  littéraires  de 
Trêves  sont  :  le  gymnase  ,  qui  remplace 
Vuniversité  supprimée  depuis  plusieurs 
années;  le  séminaire  e'piseopal;  \a  bi- 
bliothè(]ue  de  la  tnlle,  qui  est  très  con- 
sidérable ;  elle  compte  parmi  ses  curiosi- 
tés le  codex  auras  des  quatre  évangiles , 
écrit  en  lettres  d'or  sur  parchemin  ;  il  a 
été  donné  par  Ada,  sœur  de  Charlemagne, 
au  ci-devant  couvent  de  St-Maximin  ;  un 
manuscrit  écrit  en  lettres  majuscules  de 
l'année  602  ;  il  contient  les  prophéties  re- 
latives au  Messie.  La  société  des  amis 
des  recherches  utiles  ;  elle  possède  un 
beau  musée  d'antiquités  et  d'objets  d'his- 
toire naturelle ,  un  riche  herbier ,  un  ca- 
binet technologique,  et  une  précieuse  col- 
lection de  monnaies  de  Trêves.  La  popu- 
lation de  celte  ville,  qui  est  le  siège  d'un 
évéché  catliolique ,  n'est  pas  proportion- 
née à  son  étendue  ;  elle  ne  monte  qu'à 
14,000  àmcs  sans  les  militaires  ;  avec  ces 
derniers  elle  serait  de  i(J,600. 


Les  environs  de  Trêves  sont  cliarmans  et  pn 
plusieurs  endroits  on  croit  voir  des  paysages  suis- 
sei.  Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu'un 


jHve  à  une  très  petite  distance  :  Pallien  ,  peli' 
village  dans  un  site  romantique.  Imitant  les  Tro- 
glodytes ,  plusieurs  de  ses  liabitans  ont  creusé 
les  rocs  et  y  ont  établi  leurs  habitations.  On  re- 
garde avec  étonnement  les  énormes  masses  do 
rocher  qu'il  a  fallu  percer  dans  son  voisinage 
pour  établir  la  chaussée.  Vnponld'unc  seule  ar- 
che, très  large  et  taillé  dans  le  rocher,  y  joint 
deux  rocs  immenses.  La  grande  et  belle  fermr 
de  M.  Nell,  qui  a  appartenu  ci-devant  au  couvent 
de  St-Mnthieu ,  est  remarquable  par  les  essais 
importans  que  ce  riche  et  intelligent  agronome 
y  a  faits  en  grand  pour  les  progrès  de  l'agricul- 
ture ;  on  pourrait  la  regarder  comme  la  ferme- 
modèle  de  cette  province.  La  ci-devant  AonAvE 
DE  St-Matrieu,  remarquable  par  sa  belle  ^^//f«?, 
dont  le  crypte  spacieux  est  visité  tous  les  ans  par 
un  grand  nombre  de  pèlerins.  Icel  ,  petit  village , 
que  nous  mentionnons  pour  signaler  à  l'attention 
du  lecteur  le  monument  sépulcral  de  la  famille 
des  Secundins ,  érigé  dans  le  siècle  des  Anlo- 
nins;  il  ressemble  à  une  tour  haute  de  72  pieds 
et  large  de  16  ;  son  toit  est  en  forme  pyramidale  ; 
une  colonnade  et  des  bas-reliefs  en  forment  le 
pourtour.    Ehrang,   petit  bouig,  d'un  millier 
d'Iiabitans,  important  par  le  voisinage  d'une 
mine  de  fer  et  d'une  grande  forge.  Plus  loin  et 
dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  :  Necma- 
CEN  {Soviomagum),  petite  ville  de  lioo  âmes, 
située  sur  la  Moselle ,  et  remarquable  par  une 
tourtn  pierre  de  taille,  ouvrage  des  Romains-, 
elle  est  ornée  d'inscriptions  effacées  et  de  bas-re- 
liefs. WiTTLicH ,  avec  2800  habitans  et  des  eaux 
minérales;  dans  ses  environs  on  voit  les  restes 
d'un  bain  romain.  Berscastel,  avec  2000  habi- 
tans; kJJleinerze ,  dans  son  voisinage,  on 
exploite  une  mine  de  plomb. 
Les  autres  villes  cl  lieux  les  plus  remarquables 
du   gouvernement  de  Trêves,   sont: 
Prïm  ,  petite  ville  de  2100  habitans.  Hillesueim  , 
petit  bourg  de  700  âmes,  situé  dans  l'Eifel;  on 
exploite  des  mines  de  fer  dans  son  voisinage. 
Gerolstein,  autre  bourg  de  700  habitans,  situé 
au  pied  d'un  volcan  éteint;  dans  ses  environs  et 
à  quelques  milles  à  la  ronde  on  voit  plusieurs 
volcans  éteints,  et  on  trouve  plusieurs  sources 
minérales  plus  ou  moins  fortes.  SaabbrOcken  , 
petite  ville  sur  la  Sarre ,  florissante  par  son  in- 
dustrie variée  ;  elle  a  un  gymnase  et  7200  habi- 
tans, en  y  comprenant  ceux  ie  St-Jean,  pe- 
tite ville  située  de  l'autre  cdté  de  la  Sarre ,  que 
le  gouvernement  vient  de  réunira  sa  commune, 
pour  n'en  formev  qu'une  seule  ville.  Dans  ses 
environs  immédiats  on  exploite  des  mines  de 
houille.  Dans  un  rayon  de  12  milles  on  trouve  : 
Saarlouis,  pttite  ville  et  place  forte,  située 
sur  la  Sarre ,  avec  un  progymnasium  et  4400 
habitans  ;  on  exploite  des  mines  de  plomb  et  de 
^?r  dans  sa  banlieue.  Sulzbach  et  Frede- 
ricksthal,  importans  par  leurs  verreries,  et 
Duttweiler,  village  de    1300  âmes,  par  sa 
fabrique  d'alun-,  on  y  voit  la  montagne  brû- 
lante :  c'est  une  mine  de  houille  qui  brûle  de- 
puis plusieurs  rinnées. 

Aix-LA-CuAi'EiLE  < Aochen  des  Aile- 
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uiaads,  Aquisgrunum  des  Hukiiuiiis), 
ci-devant  ville  impériale  cl  maiiilenaiit 
chef-lieii  du  gouverneinenl  de  ce  nom , 
ville  assez  bien  bâtie,  siège  d'un  évéque 
et  d'un  tribunal  d'appel.  Aix-la-Chapelle 
est  une  des  villes  les  plus  intéressantes  do 
l'Europe  par  ses  souvenirs  historiques. 
Seconde  capitale  de  l'empire  de  Cliar- 
lemagne,  ce  monarque  et  ses  successeurs 
lui  accordèrent  un  grand  nombre  de  pri- 
vilèges. Depuis  l'empereur  Louis  l. jusqu'à 
Ferdinand  I  en  l«58,  trente-six  roi;;  et 
dix  reines  y  ont  été  couronnés ,  17  diètes 
(  de  953  à  1380  )  et  10  synodes  (  de  790  à 
1022)  y  ont  été  tenus.  Aix-la-Chapelle 
l)eul  être  regardée,  dit  iM.  Sclireiber, 
comme  la  pi  lis  ancienne  réiiidence  de 
la  Monarchie  des  Francs.  Ses  princi- 
paux monumens  anciens  sont  :  le  Dùnie 
ou  Miinster,  bâti  par  Charlemagne  eu 
l'honneur  de  la  Sle-Vierge;  c'est  un  oc- 
togone, imposant  i)ar  sôu  caractère  sé- 
vère et  par  sa  hauteur  considérable.  Plu- 
sieurs chapelles  bûtics  à  différentes  épo- 
«jues  sont  adossées  contre  l'église.  Au  mi- 
lieu du  dôme  est  le  tombeau  de  Charle- 
magne /  un  escalier  de  pierre  conduit  au 
second  élagc  a|)pclé  llockmilnster.  On  y 
voit  aussi  le  siège  royal  Ac  pierre,  sur 
lequel  plusieurs  empereurs  étaient  assis 
lors  de  leur  couronnement,  époque  où  il 
était  couvert  de  plaques  d'or  avec  des  bas- 
reliefs  que  l'on  conserve  dans  la  sacristie 
avec  d'autres  objets  précieux  nommés /<>« 
petites  relitpies.  On  conserve  dans  une 
châsse  magnili(iuenientornée  les  grande» 
reliques,  qui  ne  sont  montrées  au  peuple 
que  tous  les  sept  ans  ;  leur  exposition  , 
qui  dure  pendant  quinze  jours,  attirail 
autrefois  une  foule  immense  de  pèlerins 
de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  La  chro- 
nique de  la  ville  rapporte  ([n'en  1496  on 
en  vit  réiuiis  en  un  seul  jour  142,000 ,  et 

3H'à  la  lin  des  solennités  on  a  trouvé 
ans  le  tronc  80,000  florins  d'or,  somme 
énorme  pour  les  temps.  Quoique  cette  fer- 
veur soit  bien  diminuée ,  le  nombre  des 
pèlerins  et  des  curieux  s'élève  encore  à 
plusieurs  milliers,  et  contribue  à  la  pro- 
spérité de  la  ville,  A  la  dernière  exposition 
qui  eutlieu  en  18.32  on  évalua  f>  60,000  Fc 
nombre  des  personnes  attirées  dans  la 
ville  par  cette  solennité.  On  doit  nommer 
ensuite  rA<;/e/-rf('-t7i7/t',  bàlicn  1353  sur 
l'emplacement  d'un  ancien  ibrt  romain  , 
sur  lequel  plus  tard  avait  été  élevé  le  pa- 
lais où  na(|uit  Cliaricmaguc.  La  forme 


antique  de  cet  édilice ,  construit  en  pierres 
de  taille,  et  les  souvenirs  qui  s'y  ratta- 
chent, h  rendent  inléressant  sous  plus 
d'unrapp.,.  '.  Au  troisième  étage  se  trouve 
la  grau*d  salle,  où  en  1748  a  été  tenu  le 
célèbre  congrès  qui  conclut  le  traité  de 
paix  d' Aix-la-Chapelle  ;  en  I8I8  le  roi 
de  Prusse  y  donna  une  fête  aux  monar- 
ques assemblés  en  celte  ville.  l'endant  rc"- 
poquc  de  son  indépendance  le  sénat  y  te- 
nait ses  séances.  Aix-la-Chapelle  s'est 
beaiu:oup  embellie  de  nos  jours.  Parmi  les 
beaux  édifices  qu'on  y  a  élevés,  on  doit 
mentionner  le  sui)erbc  bâtiment  des 
bains ,  ou  la  Fon/aine  d' Elise ,  dont  la 
façade  d'ordre  dorique  a  266  pieds  de  long  ; 
au  milieu  s'élève  une  belle  rotonde,  et  à 
ses  deux  côtés  touchent  des  colonnades  de 
180  pieds  de  long;  elles  communiquent 
avec  les  ailes  et  forment  des  promenades 
couvertes  non  interrompues.  Dans  la  co- 
lonnade se  trouve  la  fontaine,  dont  on 
boit  l'eau  ,  que  des  tuyaux  y  amènent  dc- 
l)uis  le  bain  impérial.  Le  théâtre  neuf, 
dont  on  loue  beaucoup  le  magnifique  fron- 
ton ,  soutenu  par  huit  colonnes  colossales 
et  orné  de  bellessculptures.  Vhôtel  de  la 
régence,  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
la  ville;  la  nouvelle  redoute ,  avec  une 
salle  magnifique.  On  ne  doit  pas  oublier 
la  hcWa  fontaine  i\\\\  orne  la  place  du 
Grand-Marché  ;  son  bassin  énorme  est 
en  cuivre  ;  la  statue  en  bronze  de  Charle- 
magne s'élève  au  milieu.  Aix-la-Chapelle 
l)osscde  nngi/mnase,  une  école  des  mé- 
tiers ,  une  collection  de  modèles  relatifs 
aux  arts  et  à  l'industrie,  une  école  de 
commerce  et  une  bibliothèque  publi- 
que. Elle  se  distingue  aussi  avantageuse- 
ment par  son  industrie  variée,  qui  date 
des  temps  de  Charlemagne  :  ce  prince  y 
attira  des  artistes  et  des  artisans  de  tous 
les  côtés ,  et  y  établit  une  foire  fréquen- 
tée par  toutes  les  nalions.  Déjà  en  ll7l 
ses  manufactures  de  laine  étaient  si  cé- 
lèbres, qu'elles  ne  pouvaient  pas  fournir 
A  toutes  les  demandes.  Encore  aujour- 
d'hui cette  ville  et  celle  de  Horcette  li- 
vrent tous  les  ans  au  commerce  pour  la 
valeur  d'environ  trois  millions  de  thalers 
de  marchandises  fabriquées  par  4000  ou- 
vriers. Les  manufactures d'aiguil'es,  qui 
égalent  les  meilleures  d'Angleterre,  don- 
nent de  l'ouvrage  à  plusieurs  centaines 
d'individus,  ainsi  que  les  fabriques  de 
cotonnade ,  d'indienne ,  d'horlogerie,  d'or- 
fèvrerie etiacarrosserie.  Ses  sources  mi- 
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nvrale»  aussi  y  allireiit  l-  s  les  ans  un 
grand  nombre  (t'élraiii^eis,  ti  ajunlcnt  au 
inuuvenicnt  proiiiiil  par  son  cumnierce 
tloi-issanl.  Sa  |>o|)iilalioii  eu  M28  s'élevait 
déjà  à  37,000  àmcs. 

Dans  sf«  t'iivirons  iinnitMiats  on  trouve  :  Bon- 
OKTTK  {liurschritt),  petite  ville,  très  imlus- 
ti'ieiise  ,  sitiu'e  h  soi)  pas  seulement  d'Aix-la-Clia- 
pelle  ,  aver  «les  hains  célèbres  et  6000  lialiitans. 
I.e»  fOM/r^j  dites  supérieures  fuuniisseut  l'eau 
l'haudeeiisi  grande  (|uantit<^que,  n'unies,  elles 
foruient  une  liviérc  cunsidëruble  nommée  le  ruis- 
seau  chaud.  Tout  prés  de  re  ruisseau  coule  un 
ruisseau  froid;  ils  se  réunissent  ensuite  à  moins 
de  'i  milles  au-dessous  de  Horcette,  dans  un 
étang  nommé  Vèlang  chaud ,  à  e anse  de  la  tem- 
pérât'. <e  son  eau-,  il  ne  gelé  jamais  et  contient 
un  gi\.'(.  I  /lombi'e  de  carpes,  do  brochets,  de 
tanches  et  autres  poissons  très  gros ,  mais  d'un 
goût  désagréable ,  que  leur  cliair  ne  perd  que 
lorsque,  avnnt  de  les  manger,  on  les  a  l'ait  rester 
pendant  quebpies  semaines  dans  un  réservoir 
d'eau  douce  et  froide.  BAnm>nF,r,i; ,  village  de 
ifim)  habilans,  avec  des  mines  de  houille. 
Coiim'.lics-'VII'nstkh  ,  petit  bourg  de  800  âmes, 
avec  des  carrières  et  une  ancienne  abbaye,  où 
M.  Kolb,  qui  en  est  devenu  le  pr  priélaire.  a 
établi  une  bergerie  et  une  maniilaclurededrap. 
Stolberc.  ,  petite  ville  de  2800  liabitnns,  impor- 
tante par  ses  nouibriMises  fabriques  de  laiton, 
qui  sont  beaucoup  déclines  eu  comparaison  de  ce 
qu'elles  étaient  en  I8IG,  lo.squ'ellest'ournissaient 
311,1100  quintaux  de  ce  métal ,  et  qu'elles  em- 
ployaient 1300  ouvriers.  Kscnv'.iLKR,  petite  ville 
de25oobabitans,  dont  une  grande  partie  est  em- 
ployée dans  ses  fabriques  d'épingles ,  de  lit  de  fer 
et  autres  articles  -,  dans  son  voisinage  on  exploite 
iivfk\u's  mines  de  houille.  llF.nzocF.MWTn,  pe- 
titbourgdeSooàmes,  avec  une  grande mm^  de 
houille.  Plus  loin  d'Aix-la-Chapelle  et  dans  im 
l'ayon  de  14  millesseulement  on  trouve:  Ji-iikrs 
(JÛlich),  place  forte,  située  sur  la  Roer,  avec  2800 
liabitans  civils.  DIjrrkn  ,  petite  ville  de  presque 
cooo  liabitans ,  florissante  par  ses  nombreuses  fa- 
briques de  ({iiincaillerie,  de  clouterie ,  de  papier, 
etc.;  elle  a  un  gymnase.  Dans  les  tourbières  de 
ses  environs  ou  trouve  les  restes  de  forêts  de  pins 
englouties  par  d'anciennes  révolutions  du  globe  ; 
on  en  a  retiré  souvent  des  troncs  entiers,  dont 
l'intérieur  itait  encore  très  bien  conservé.  Nkau 


(Kupen),  petite  ville  de  presque  10,000  ha>   .    is, 
importante  surtout  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  drap.  Entre  cette  ville  et  celles  de  Main    ty  et 
iMontjoie,  s'élève  la  petite  chaîne  de  mon    gneu 
connue  sous  le  nom  de  Hohe-yeen{\..:iiit^- 
Fagnes).  Malgréleur  petite  hauteur  ,  ses  monta- 
gnes sont  couvertes  presque  toute  l'année  de 
brouillards  épais  ,  qui,  au  lever  et  au  coucher  du 
soleil ,  empêchent  !a  vue  des  objets.  Kn  hiver  les 
neiges  s'y  ammoncélent  et  des  orages  terribles 
mugissent  autour  de  leurs  sommets  ;  quelquefois , 
surtout  sur  le  chemin  entre  Malmedy  et  Neau  , 
ils  entraînent  les  voyageurs  dans  des  marais  et 
des  tourbières.  UenriFischbach,  poussé  par  des 
sentiniens  d'humanité,  lit  placer  sur  la  limite, 
au  milieu  des  Hautes-Fagnes  et  près  de  la  mai- 
sonnette isolée  de  Michel,  une  cloche,  qui  est 
sonnée  par  ses  habitaus  pendant  les  brouillards, 
les  fortes  neiges  et  àl'enti'ée  de  la  nuit.  Plusieurs 
voyageurs  égarés  ont  été  sauvés  par  ce  moyen, 
car  le  s«n  de  la  cloche  est  entendu  à  la  distance 
de  3  lieues.  Momtjoik  (Montscliau) ,  petite  ville 
de  3000  âmes  ,  florissante  par  ses  nombreuses 
manufactures  de  drap,  casimirset  autres  étolTes. 
//j^^'/j^roiic/nlngenbruch),  village  qui  en  est 
voisin,  compte  800    habitans,  dont  la  plupart 
sont  occupés  à  la  fabrication  du  drap. 
Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
Augouvernemenld'  A  ix-la-Chapelle 
sont  :  Malmkdy,  petite  ville  de  4100  habitans, 
florissante  par  ses  tanneries  et  autres  fabriques-, 
la  superbe  église  de  la  ci-devant  abbaye  des 
Bénédictins  doit  être  mentionnée.   Moris^kt , 
petit  village  de  3S0  habitans,  remarquable  par 
ses  riches  mines  de  calamine.  Ror.r.i.NnoRF, 
autre  village  encore  plus  petit,  dont  la  popula- 
tion ne  monte  qu'fi  I80  âmes,   mais  important 
par  le  voisinage  AwBleyberg,  montagne  re- 
nommée par  ses  riches  mines  de  plomb. 

FoBSESsioifs.  J.es  rapports  intimes  qui 
lient  le  canton  de  Neufchâtel  à  la  confé- 
dération Suisse,  les  grands  privilèges 
dont  il  jouit ,  et  sa  position  géographique 
relativement  aux  autres  parties  de  la 
inouarcliie,  nous  ont  engagé  à  le  dé- 
crire avec  la  Suisse ,  dont  il  forme  une 
partie  intégrante,  malgré  sa  dépen- 
dance du  roi  de  Prusse.  Vojez  aux  pages 

205,  208  et  218. 
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posiTXOif  ASTHOHOBUQVE.  Longilude 
orientale,  entre  l'  et  4°  48'.  Latitude, 
cotre  51»  et  53".  Dans  ces  calculs  on  n'a 
oas  tenu  compte  du  grand-duché  de 
Luxerîbourg. 

cuvrriifB.  Au /<orrf,  la  mer  du  Nord.  A 
IV,s7,  la  confédération  Gt: :n»viique  (le 


royaume  de  Hanovre ,  les  provinces  prus- 
siennes de  Weslphalie  et  du  Rhin  ).  An 
sud,  le  royaume  de  Belgique.  A  Vouest , 
la  mer  du  Nord. 

PATS.  Le  royaume  actuel  des  Pays-Bas 
on  de  Hollande,  qui  formait  les  Provin- 
ces Septentrionales  de  la  nwnarcln^ 


3«0 


EUROPE. 


I'! 


4 


liéci  landaise ,  créée  par  le  Congrès  de 
Vienne  cl  dissoute  par  la  révolution  écla- 
tée A  Bruxelles  en  is.tn ,  se  compose  des 
1  parties  suivantes  :  1"  '  s  Pays  gui  for- 
maient  LES   SEPT  RKPUBMQUES  OH   pro- 

vinces  souveraines  étroitement  liguées 
entre  elles;  on  les  appelait  communé- 
ment les  VU  Provikces-Unies  ;  quel- 
Juerois,  mais  improprement  la  Hollande 
u  nom  de  la  province  la'  plus  considéra- 
ble; ces  sept  républiques  ou  provinces 
étaient  la  Hollande ,  la  Gueldre,  la  Zé~ 
lande,  VVtrechl,  la  Prise,  VOver-Yssel 
et  la  Groningue;  la  petite  province  de 
Dren  I  loi niait  un  état  séparé,  confé- 
déré u*to  les  sept  autres. 

a»  Les  Pays  dk  la  Gé>éralité  ou  des 
Etats -GÉKÉR AUX  ainsi  nommés  parce 
que,  ayant  été  conquis  par  les  Provinces- 
Dnies  pendant  les  guerres  civiles  des  Pays- 
Bas,  ils  étaient  administrés  par  les  Etats- 
Généraux;  leurs  habitans  n'avaient  aucune 
part  au  gouvernement  ni  aux  privilèges 
dont  jouissaient  les  VII  provinces  souve- 
raines. Ces  pays  comprenaient  le  Bra- 
bant  Septentrional  et  plusieurs 
districts  où  se  trouvaient  les  villes  de 
Bois-le-Duc  ,  Oosterhout ,  Tilbury  , 
Eindhoren ,  Helmont,  Osch ,  Grave , 
Kuik ,  Brida,  Wiliemstadt,  Stecn- 
bergen;  le  district  de  Maestricht 
avec  Maestricht  et  le  petit  comté  d<î 
Vroenhove  dont  le  prince  -  évétiue  de 
Liège  était  co-souverain  avec  les  Etats- 
Généraux;  une  partie  du  duchédf  L  im- 
bourg,  où  se  trouvaient  frrt//rp//6</,/r<y 
ou  Faui/uemotil  et  Gnlpen;  une  partii; 
de  la  Gueldre-Supérieure ,  on 
étaient  Wenloo  et  le  fort  de  S/efansuerd; 
une  partie  de  la  Flandre  où  étaient  si- 
tués Sluis  ou  V Ecluse  ,  Aardenburg , 
Tupndi/k  sur  l'Ile  Kadzand  ,  Hulst,  Aarel 
et  Stis-de-Gand.  Dalem  qui  appartenait 
^  fitHiC  catégorie  doit  former  partie  du 
territoire  de  Belgique. 

Z>  La  moitié  orientale  du  grand-duché 
do  Luxembourg. 

4'  Lue  fraction  du  ci-devant  évêchc  sou- 
verain de  Liège ,  avec  IVcerdt. 

MOHTAGNss.  On  pcut  dirc  qu'il  n'y  en  a 
aucune  dans  le  royaume  proprement  dit  ; 
car  on  ne  voit  que  des  collines  dans  la 
Gueldre  et  dans  la  province  d'Utreclit.  Le 
grand -duché  de  Luxembourg  en  offre 
quelques-unes ,  mais  elles  sont  toutes  peu 
élevées  ;  c'est  dans  la  partie  Beige  où  il  y 
en  a  le  plus.  Voyez  le  royaume  de  Belgique. 


lus.  Même  en  ne  tenant  pas  compte  des 
lies  formées  par  les  travaux  des  hommes, 
cette  contrée  en  offre  un  grand  nombre. 
On  peut  les  ranger  en  deux  groupe?  :  le 
Groupe  Méridional,  qui  compreui  'es 
Iles  formées  «ar  les  divers  bras  de  la 
Meuse  c!  de  l'Escaut;  le  Groupe Septïn- 
TRiOi^AL,  qui  comprend  les  lies  ran- 
gées à  l'entrée  du  Zuyderzée  et  le  long 
des  côtes  de  la  Frise.  Kadzand,  Nurd  et 
Sud~Beveland ,  Walchertu  ,  Tholen , 
Se  hou  w  en ,  Oi^er-Flak"  .  Voorn  et 
Bei/ertand  !ionl  les  plus  cc^sidérablesdu 
groune  méridional  ;  Wieringen  ,  Texel, 
Vlieiand,  Ter-Schelling  et  Amelland 
méritent  d'être  mentionnées  dans  le  grou- 
pe s'iiiîUrional. 

x/^ '■.  <  c  petit  royaume  en  a  un  grand 
nombre,  surtout  dans  les  provinces  de 
Frise,  de  Groningue  et  d'Over-Yssel;  mais 
ils  sont  tous  d'une  petite  étendue.  Celui  de 
Harlem ,  que  l'usage  décore  du  titre  de 
mer,  les  dépasse  tous  de  beaucoup.  Les 
autres  sont  trop  peu  considérables  pour 
mériter  d'être  mentionnés  dans  un  traité 
aussi  élémentaire  que  le  nôtre.  Les  trois 
provinces  que  nous  venons  de  nommer, 
celle  de  Drenthe  et  la  Hollande-Seiitenirio- 
nalc  ont  un  grand  nombre  de  marais  ,  dont 
plusieurs  sont  très  étend  us.  LeBourtang, 
dans  les  provinces  de  Groningue  et  de 
Drenthe,  et  le  Peelians  le  Brabant-Sep- 
tentrional  et  le  Limbourg ,  paraissent  être 
les  plus  grands.  On  en  a  desséché  quel- 

J|ues-uns  :  on  appelle  po/rft'r*  leur  ancien 
ond.  La  ci-devant  mer  de  Nardcn  offre 
un  des  polders  les  plus  considérables, 
ainsi  que  les  deux  rives  de  l'Escaut  vers 
ses  embouchures  ;  sur  ces  derniers  il  règne 
des  fièvres  connues  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  maladie  des  polders. 
riEuviis.  Ce  pays  est  peut-être  la  con- 
trée de  l'Europe  qui  ofire  relativement  à 
son  étendue  le  plus  grand  nombre  de  fleu- 
ves. Ils  ont  tous  leur  embouchure  dans  la 
mer  du  Nord ,  à  l'exception  de  deux  bran- 
ches du  Bhin  et  de  quelques  petites  riviè- 
res qui  se  rendent  dans  le  Zuyderzée. 
Nous  tracerons  le  cours  des  principaux 
du  sud  au  nord. 

L'Escaut  (Sclielde)  sort  du  territoire  de  la  Belgi- 
que .baigne  le  fort  de  B.itli  .près  duquel  il  se  par- 
tage en  deux  branches  :  I'occidf.ntale  ,  dite  aussi 
HoNT,  et  l'oniKMTAiE;  elles  forment  la  plupart 
des  Iles  dont  se  compose  la  ZiWande. 

La  Meuse  (  Maas  )  vient  du  royaume  de  lielgique  , 
P9ss«  par  Maestricht ,  Roermonde ,  Venloo  -,  et , 
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après  avoir  furiiié  u4i  grand  nombre  d«  brai ,  elle 
êv  jf'ttf  par  deux  cmlioucliurivs  principales  dans  la 
niiT  du  Nord.  Son  principal  alHutnt,  dans  Icsli- 
mitosdn  royaume ,  est  la  /(f^^r  àladrolte.  Il  faut 
ausHi  observrr  (|ue  la  Meuse  reçoit  à  la  droite  Ir 
M'AiiAL  et  le  I.KCK ,  qui  sont  1rs  deux  branches 
principales  du  Rhin ,  et  qu'elle  prend  lo  nom  de 
Mkrwe  après  sa  Jonction  avec  le  Wahal ,  d^numi-  . 
nation  qu'elle  perd  ensuite  pour  r>-prendre  son 
premier  nom  vers  son  embouchure  septentrio- 
nale -,  cette  branche  baigne  Rotterdam ,  9chii-<l  im 
et  Brielle.  Une  partie  de  sa  branche  méridionule 
reçoit  aussi  dans  le  pays  la  dénomination  de 
MoKRDYK ,  du  village  de  ce  nom ,  situé  dan*  le  Bra- 
bant-Septentrional ,  ou  l'un  passe  ce  fleuve  sur  des 
pontons;  celle-ci  baigne  Helvoetsluis. 
I.e  Rhin  sort  de  l'Allemagne,  et  proprement  de 
la  monarchie  prussienne;  k  peine  entré  dans  le 
royaume  de  Hollande,  ce  fleuve  se  partage  en 
deux  bras  :  celui  de  la  gauche  prend  le  nom  de 
Wahal,  court  k  l'ouest,  passe  par  iSimégueetse 
réunit  à  la  Meuse;  le  bras  droit  se  divise  au-det- 
susd'Arnhem  en  deux  autres -,  celui  de  diuiti  .>ii 
l'YssKi,  va  au  nord,  baigne  Doesburf;,  Zutplien  , 
Deventer,  reçoit  une  petite  rivière  udnimée  }  s- 
tel ,  qui  vient  de  la  Westphalic  et  se  jette  dans  le 
Zuyderzéo;  le  bras  Raurlie  ,  ci   i  conserve  le  nom 
de  Rhin,  envoie  à  Wyk  i>y-l         *<'de  une    'itre 
branche  nommée  Lkok  .  i  la '^  'niiilisi|i,<' le 

Rhin,  appauvri  par  tant  liepaii.  ligeau 

nord  vers  Utrecht,  où  il  df'lnchi'  de  ses 

bras,  qui  sons  le  nom  il  tliiàden 

dans  le  Zuyderzée.  Knlln  ^lin  <    urt 

vers  l'ouest  à  Leyde,  où  il  i.  largeur 

d'un  grand  fossé ,  et  parvient  a  ^  ^ .  atwy  k, 

où  depuis  1807  ou  lui  a  frayé  une  <  .ire  que 

les  sables  avaient  obstruée  depuis  imiKti'nips.  La 
Moselle,  un  desafflucnsdu  Rhin,  ne  fait  que 
toucher  pendant  quelques  milles  la  frontière 
orientale  de  la  partie  hollandaise  du  grand-duché 
de  Luxembourg. 

LeHiMSK,  petite  rivière  qui  traverse  les  proviii- 
cesde  Dreuthe  et  deGroningue ,  baigne  Groningiit? 
et  entre  dans  le  golfe  de  Lauwerzee. 

L'tus ,  dont  l'embouchure  seule  touche  le 
royaume. 

oAiTAVx,  et  oaBBuirs  db  feb.  Notre  ca- 
dre lie  nous  permet  pas  d'entrer  dans 
les  détails  qu'exigerait  la  description  des 
nombreux  canaux  qui  coupent  ce  royau- 
me dans  toutes  les  directions.  Nous  nous 
bornerons  à  faire  mention  des  deux  sui- 
vans ,  comme  des  plus  remarquables  :  le 
canal  du  Nord,  dans  la  Hollande ,  com- 
mencé en  1819  et  flni  en  1824  :  il  joint 
le  port  d'Amsterdam  à  celui  de  Nieuw- 
Diep  par  une  ligne  navigable  pour  les  vais- 
seaux de  guerre  et  les  vaisseaux  mar- 
chands du  plus  fort  tonnage.  Pur  un  trajet 
de  20  lieues ,  toujours  sûr  et  facile,  il  leur 
fait  éviter  les  longs  détours  souvent  con- 
trariés par  les  vents  et  les  hauts-fonds  qui 
les  obligeaient  do  s'alléger  en  prenant  le 


Zuyderzée.  < l'est  le  plus  beau  canal  que 
l'on  connaisse.  Ses  grandes  écluses  ont 
190  pieds  de  long,  24  de  iiiurondiiir  et  6A 
d'ouvertiir»' entre  leurs  portes,  la  'ualité 
du  s(»l  a  obligé  à  les  fonder  sur  dus  .  ilotis 
euroncés  iiis(|u'à  30  pieds  an  dessous  du  ni- 
veau du  tlux  ordinaire  de  la  mer.  Le  canal 
dit  le  Zederik,  qui  allunl  de  Vianen   à 
Gurkum,  abrège  de  huit  Jours  le  trajet 
d'Amsterdam  à  Cologne;   c'est  dans  sa 
coiotructiou  que,  selon  M.   Hucrne   de 
Pommeuse,  on  a  pratiqué  pour  lu  pre- 
mière lois  ces  belles  écluse»  dites  à  éven- 
'it7,qui  par  des  appareils  de  construction 
particulière,  peuvent  voir  ouvrir  leurs  por- 
tes dans  les  hautes  eaux  par  l'effet  même 
dt>  la  pression  du  biez  su))éi'icur.  Le  canal 
dit  Zuid-tFilliemii-ffaaMt ,  qui  fait  com- 
muniquer lk)is-le-l)uc  avec  Maeslrichl  : 
il  reçoit  les  grandes  barques  de  la  Meuse  , 
quicnargeuljusqu'à  800  tonneaux,  et  pré- 
sente près  de  cette  dernière  ville  une  des 
plus  belles  écluses.  Enflu  celui  qui,  en 
passant  par  Gnminque  et  Lecuwârden , 
s'étend  depuis rEinsiiisqu'à  Harliiigen' 
le  Zuyderzée.    Dans  presque  toute,   '"^ 
provinces  et  surtout  dans  les  deux  H  i.    i! 
des  les  villes  communiquent  par  des  <-u 
naux  comme  elles  communiquent  ailleurs 
par  des  routes;  ces  canaux  sont  parcourus 
par  des  barques  (|ui  passent  à  des  heures 
établies  et  y  remplacent  assez  générale- 
ment les  diligences.   Mais  on  ne  saurait 
passer  sons  silence  un  autre  genre  de  con- 
struction hydraulique  qui  est  de  la  plus 
grande  importance  pour  ces  mêmes  pro- 
vinces, et  qui  forme  un  de  leurs  princi- 
paux traits  caractéri$ti(iues  -.  nous  voulons 
parler  des  fameuses  diffue»  réparées  tous 
les  ans  avec  des  frais  énormes,  pour  pro- 
téger contre  les  fureurs  de  la  mer  du  Nord 
et  du  Zuyderzée ,  la  Zélande,  la  Frise ,  la 
Groningue  et  une  partie  de  la  Hollande, 
dont   le   sol    est    beaucoup   au-dessous 
du  niveau  de  ces  deux  mers.  Ne  pouvant 
pas  nommer  tous  ces  ouvrages  étonnans 
créés  par  le  génie  de  l'homme,  nous  nous 
bornerons  î»  citer  la  digue  de  West-Cap 
pel'd  ta  pointe  occidentale  de  l'tlede  Wal 
chereii,  regardée  comme  la  plus  merveil- 
leuse de  ces  jetées  artificielles. 

On  travaille  à  un  chemin  enfer,  qui  doit 
mettre  Amsterdam  en  communication  avec 
les  places  les  pi  us  commerçantes  du  royau- 
me. 

ETmrooRAFBiB.  Sans  tenir  compte  des 
Juifs ,  qui  ne  forment  qu'une  pelitefrac- 
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tion  de  la  population  do  royaume,  on 
peut  partager  tous  ses  habitans  entre  les 
deux  souches  suivantes  :  la  Germahiqitb, 
à  laquelle  appartiennent  les  Hollandai», 
qui  forment  la  grande  masse  de  la  popu- 
lation des  anciennes  sept  provinces  ;  les 
Allemands,  qui  ne  se  trouvent  que  dans 
une  partie  de  la  province  de  Limbourg, 
dans  le  grand-duché  de  Luxemboni^  et 
dans  les  grandes  villes  des  autres  provin- 
ces; XtiFriaontf  qui  occupent  quelques 
cantons  de  la  Frise  et  quelques  lies  qui  en 
dépendent.  La  Souche  GaÉco-LATinE , 

3UI  comprend  les  Vallon»;  ceux-ci  Tivent 
ans  une  partie  de  la  province  de  Lim- 
bourg, dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg et  dans  quelques  autres  localités  on 
l'on  parle  le  vallon  proprement  dit  et  le 
flamand  français,  dans  deux  dialectes  de 
la  langue  française. 

mausiow.  Tous  les  cultes  sont  professés 
librement  dans  le  royaume ,  qui  ne  recon- 
naît point  de  religion  dominante.  Le  plus 
grand  nombre  des  habitans  professe  lare- 
iigùm  calvinùte  ;  le  roi  et  sa  famille  v 
sont  attachés.  Viennent  ensuite  les  luthe- 
rietu  et  les  tatholiques.  Après  eux  les 
mennonùes,  lesju^,  les  remonlran» 
et  autres  prosélytes  dont  le  nombre  est 
encore  plus  petit. 

•ouvaBinMniT.  Il  est  constitutionnel  et 
ressemble  beaucoup  à  celui  de  la  France. 
liC  roi  partage  le  pouvoir  législatif  avec 
les  Btatt-Généraux  f  divisés  en  deux 
chambres  :  '  :  première  chambre  est 
composée  d-  uiembres  nommés  à  vie  par 
le  roi ,  parmi  les  personnes  les  plus  dis- 
tinguées par  leurs  services ,  leur  naissance 
ou  leur  fortune  ;  la  seconde  chambre  se 
composedesdéputés  nommés  par  lesprovin- 
ces;  ces  deux  chambres  forment  ce  qu'on  ap- 
pelle les  BUUs-Généraïue^tWti  s'assem- 
blent au  moins  une  fois  l'an.  La  constitution 
assure  et  garantit  les  mêmes  droits  à  tous 
les  ciXaytM.  Chaque  province  a  ses  états 
particuliers,  composes  de  membres  élus 
par  les  trois  ordres  de  l'état,  qui  sont  la 
noblesse  ou  l'ordre  équestre,  Vordre 
des  villes  et  Vordre  des  campagnes. 
Ils  s'assemblent  au  moins  une  fois  l'an, 
et  chaque  fois  qu'ils  sont  convoqués  par 
le  roi.  Le  gouvernement  des  colonies  ap- 
partient exclusivement  au  roi. 

romtiBEBSBBa  et  roBTi  mtun»inaM.  Les 
principales  forteresses  du  royaume  sont  : 
Maestricht ,  Breda  ,  Berg-op-Zoom,  ' 
Bois-le-Duc,  Flessingue,Le  Helder,  Cœ- 


vorden.  Nous  ne  parlonspas  deliurem- 
bourg,  parce  que  cette  ville,  sons  le  rap- 
port militaire,  appartient  à  la  confédéra- 
tion Germanique.  Voyez  à  la  page  aas. 

Les  principaux  ports  et  chantiers  mili- 
taires sont  :  Amsterdam  avec  Meden- 
blikf  le  Texel  et  Nieuw-Diep;  Botter- 
dam  avec  Helvoetsluisf  et  Flessingue. 

vnwnaM.  Ce  royaume  est  un  des  pays 
]fli  se  distinguent  le  plus  par  leur  indus- 
trie. Les  toiles  de  Hollande,  la  céruse 
d'Amsterdam  ,  Rotterdam ,  Schiedam , 
Dordrecht^  Utrechl,  etc. ,  etc. ,  qui  est  en- 
core supérieure  à  celle  qu'on  fabrique  dans 
tous  les  autres  pays  ;  ife  borax  et  le  sai- 

Îtétre  d'Amsterdam  ;  la  airerie  de  Har- 
em ;  le  genièvre  de  Schiedam ,  Gouda  et 
Amersfort;  le  vermillon  d'Amsterdam , 
que  depuis  long-temps  on  a  essayé  en 
vain  d'imiter  dans  différens  pays;  les 
blancKisseries  de  Harlem ,  dont  la  répu- 
tation s'est  répandue  dans  toutes  les  par- 
ties du  monde  et  qui  n'ont  été  encore  sur- 
passées nulle  part;  ^e%  papiers At  la  Hol- 
lande-Septentrionale,  surtout  ceux  de 
Saardam  ;  les  draps  de  Leydc  ;  les  étof- 
fes de  soie  de  Harlem ,  d'Utrecht  et  sur- 
tout les  velours  Ad  cette  dernière  ville; 
les  tanneries  Ae  Maestricht;  les  fabri- 
ques dé  tabac  d'Amsterdam  et  de  Rot- 
terdam ;  la  faïence  de  Delft  ;  lespipes  de 
Gouda  ;  les  aiguilles  de  Rotterdam  et  de 
Bois-Ie-Duc  ;  les  raffineries  de  sucre 
d'Amsterdam,  Rotterdam  et  Dordrecht, 
et  parmi  lesquelles  celles  d'Amsterdam 
seulement  travaillent  au-delà  de  40  mil- 
lions de  livres  par  an  ;  les  livres  et  les 
m'avures  d'Amsterdam;  la  belle  toi7/0</0 
aiamans  de  cette  ville ,  et  une  foule  d'au- 
tres objets  démontrent  l'active  industrie 
des  habitans  de  ce  royaume. 
aoaanmoB.  Les  ci-devant VII  Provinces- 
Unies  ne  se  trouvent  plus  er  possession 
du  commerce  du  monde  comme  autrefois. 
La  cause  en  est  ^ue  à  la  concurrence  des 
autres  nations  commerçantes ,  aux  évène- 
mens  qui  se  sont  succédés  et  à  la  perte  de 
plusieurs  centaines  de  millions  qui  s'en 
est  suivie.  Quoique  le  commerce  soit  bien 
déchu  en  comparaison  de  ce  qu'il  était 
au  XVI*  siècle,  il  est  encore  très  con- 
sidérable ,  et  il  s'est  beaucoup  relevé  depuis 
la  restauration.  On  doit  «goûter  qu'aucune 
partie  du  globe,  l'Angleterre  seule  ex- 
ceptée ,  n'offre  relativement  à  son  éten- 
due plus  de  capitaux  que  ces  provinces  ; 
leurs  habitans  possèdent  3,400,000,000  de 
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francs  chez  différens  peuples,  ce  mi  les  rement  la  valeur  de  4  millions  de  francs  ; 

met  en  état  d'entreprendre  les  affaires  tabac,  pipes  à ftamer,  fleurs,  huiles,  ge- 

comnerciales  les  plus  étendues  et  les  plus  nièvre ,  semences ,  peaux ,  borax  et  cam- 

importantes.  Les  principales  importa-  phre. 

Tionsdn  royaume  consistent  en  grains,  Les  principales  tilles  comhekçautesI 

sels,  Tins,  bois  de  construction,  bœufs  in  rtymxae  &ont  :  AfMterdam ,  Rotter*^ 

maigres  pour  y  être  engraissés ,  chiffons ,  dam ,  Middelbourg,  Flesiingué,  Briel, 

fer  et  une  foule  d'autres  objets  qui  sont  les  Dordreeht ,  Bnkhuizen ,   Zierikzee , 

matières  premières  de  plusieurs  manufac-  Groningue  et  Vtrecht. 

tures ,  outre  plusieurs  antres  articles  fa-  vitLa  OAnTAU.  Amsterdam  est  la' 

briqués  que  l'on  importe  pour  en  faire  le  ville  principale  du  ro^raume  ;  La  Saye  est  ' 

commerce  de  commùnon.  Ce  dernier  la  capitale  réelle ,  puisque  le  roi ,  la  cour» 

est  encore  très  important  ainsi  que  le  les  chambres  et  les  administrations  gêné- 

<ûÂange,  qui  donne  un  bénéfice  annuel  raies  y  résident  habituellement, 

très  considérable  aux  banquiers  de  j:e  divuioh   MawamvnrnAxvrm.    Tout    le 

royaume.  On  doit  aussi  i^outer  que  si  le  royaume  est  dlTisé  en  dix  proTinces  snb- 

commerce  de  fleur»  continue  de  conser-  divisées  en  districts  et  ceux-<;i  en  cantons, 

ver  une  très  grande  importance,  \a pêche  La  province  de  Hollande ,  relatiTement  h 

de  la  baleine  et  du  hareng  n'est  que  son  administration  intérieure,  est  subdi- 

l'ombredn  passé,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  visée  en  Hollande-Méridionale  H  en 

pour  cela  délaissée.  Hollande-Septentrionale.  La  prorince 

Les  principales  extortatiors  cousis-  de  Luxembourg  est  déçoit  du  titre  de 

tent  en  toiles ,  fromage ,  beurre ,  poissons  gra*td-duché ,  et  appartient  au  roi,  qui, 

salés,  papier,  viande  salée,  épiceries  et  en  sa  qualité  de  grand-duc  de  Lnxem- 

antresarticles  des  Indes-Orientales  et  Oc-  bourg,  est  membre  de  la  confédération 

cidentales;  garance  dont  la  seule  exporta-  Germanique.    Voyez  aux  pages  225  et 

tion  pour  l'Angleterre  a  dépassé  demie-  suiTantes. 

'  '  ■  ■»    'A  ..il.;  ;i..    '.rt  ,j    V,, •««',',<'• 

--(i  •  :  i^.^-'i.    iiVj'fAÎiw-   iir.*-;    >'    »ij<»î(| 

1  )i  ^  TABLEAU  STATISTIQUE  ET  TOPOGRAPHIQUE  DU  ROYAUME  DE  HOLLANDE.     ',  ■,';,) 

Noms  du  Pbovihcbs.  Chefs-lieiix  ,  Villes  principales  et  Liedx  ebhmqoables. 

Hollande-Sbptbntrioiialb  .  .  .  .  Harlem-,  Amsterdam;  Hilvertums  Anutelveent  Naarden; 

Saardam  (ZAardam)  ;  Hoomt  Sdaan  Medenblick;  Enkhui- 

zen  i  Mkmaar;  Melder;  Wulenu-Ordi  Nieuw-Diep}  les  Iles 

Texel,  nieland,  TerSchellingeifVierengen 
HOLLAHDE-MtRiDiONALR La  Hate  ÇS  Gravcohage) ,  Scheveningen  ;  Katwyk:  Leyden; 

Rotterdam  i  naaratngen;  MaasMntklui»;  Pelflthaven; 

Sehiedamt  DelfU  Goudat  Schoonhovem  Dordreeht;  Cor- 

kum  (Gortnchem);  Brielie  (Briel);  Uelvoetsluit. 

ItLUKM Middelbourg;  Ftettingue  (Vllssingen) .  et  Wettkapelle  , 

.:i'..  surfile  Walcheren;  VEcTute  (Sluks);  Goea .  sur  nie  Sud-C  - 

^  >  .'    .-((Hf^i^ïiii  vetaad);  Hultt;  Axeli  Sat-de-Gandt  Zierikzee,  daos  l'Ke 

Schouwen;  Tholen,  dans  File  Tholeo. 
Brabaht-Sbptbhtrioiial Bois-le-DucCS  Hertogenbosch);  haverutein.  Grave;  Til- 

burg;  Breda;  Ooaterhoutf  Geertruidenberg  ;  Moerdyk; 

Berg-op-Zooitt;  Eindhoven;  Oirtehol;  Helmont. 

Utrbcmt Utrecht;  Zex*t}  Amers  fort;  Soesti  yeeneiidael. 

GoBLDBB Arobem;  Nieuwkerk;  Harderwxk;  Loo;  Zalphen;  Does- 

burgi  Ifimègue  (iMmwegen);  S  -André  (San-Andries);  Thiei; 

Kuiienbourg. 
OvBRTSSEL  ou  Otbr-Tssbl  .  ,  .  .  Zwoll;  Ommenchatizi  Kampen;  ZwarteSluis;  Deventer; 
s"f  t.  î-;-  il ,       Almeio. 

Drbuthb i  .  ^  .  .  i--i  .  Assen;  Meppel;  Coevorden;  Frederiktord. 

Gronihgor Groningue;  IVinschoten;  yieuwe - Schanz  (Langeacker). 

Appingedam;  Delfzxl. 

Fbisb '..«.;,»«.  Leeuwardcn(Liewerden);  Franeker;  Marlingen;  Dokkum. 

'•  '<'"  Les  Iles  Ameland  ei  Sehiermonikoog,  Sneek  iStùl»)  Bola- 

wardj  Herrenveen. 
Linovio Jlfae«/r/cAf  (Maastricht);  Galoppe(Gu\ptn);Sittard;  raeU; 

Stefamwerd  (Sl-Stevens-Waara);  Ruremonde  (Roermonde)  ; 

fVeerdt;  Fenloo. 

LviBMBOrao Luxembourg;  Piekirch;  Echlernach, 

23.  ;.-'  tif-x) 
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TorocuuiFBiiB.  AiisTERDAM ,  Ville  prin- 
cipale de  la  province  de  Hollande  et  de 
tout  le  royaume ,  très  industrieuse  et  une 
des  plus  belles  de  l'Europe ,  avec  un  port 
formé  par  l'Ye  ou  Y.  L'Amstel ,  petite  ri- 
vière, la  divise  en  deux  parties ,  entre- 
Goupeies  par  beaucoup  die  canaux,  qui 
forment  90  lies  communiquant  entre  elles 
par  200  ponts ,  les  uns  en  pierre  et  les  au- 
tres en  bois.  Les  rues  pres(|ne  toutes  ali- 
gnées Jtii  bord  des  canaux  sont  bien  pa- 
vées, garnies  de  trottoirs  et  bien  éclairées 
la  nuit;  les  deux  plus  belles  appelées  le 
HeereU'Graeht  et  le  Keizers-Graeht 
au  centre  de  la  ville,  sont  magnifiques  et 
d'une  longueur  considérable.  Rien  n'égale 
leur  richesse;  mais  ce  ne  sont  pas,  dit  un 
écrivain  élégant^  comme  dans  les  villes 
d'Italie,  des  palais  qui  en  font  l'ornement; 
les  malsons  toutes  bâties  en  briques  et 
peintes  de  diverses  couleurs  sont  garnies 
avec  goût  des  plus  brillantes  étoffes ,  et  la 
profusion  des  magasins  ornés  de  tous  les 
produits  des  deux  mondes .  annonce  la  ri- 
chesse d'une  ville  qui  posséda  long-temps 
le  commerce  de  l'univers.  Le  Kalver- 
Straat  et  le  Nievedek  surtout  ressem- 
blent à  des  galeries  d'exposition  en  plein 
air  de  tous  les  trésors  de  l'industrie.  Ams- 
terdam est  le  siè^e  de  l'administration  gé- 
nérale de  la  marine  dont  les  vastes  maga- 
sins et  les  chantiers  de  construction  sont 
vraiment  remarquables.  Parmi  le  grand 
nombre  d'établissemens  scientifiques  et 
littéraires  que  possède  cette  ville,  nous 
citerons:  Vathmée  royal,  avec  onze 
professeurs  ;  une  riche  bibliothèque , 
un  jardin  botanique  et  un  tliéùtre  ana- 
tomiqne  ;  V académie  royale  des  beau^- 
arts,  avec  six  professeurs:  Veeole  de 
navigation  (Zeemans  Koileçie),  qui 
est  une  dépendance  de  la  maison  pour 
les  marins  invalides;  VinsUtut  royal 
des  sciences,  lettres  et  beaux-arts , 
divisé  en  quatre  classes ,  savoir  : 
i"  sciences  exactes  et  histoire  natu- 
relle; a"  littérature  néerlandaise  et  his- 
toire nationale  ;  3"  littérature  latine,  grec- 
que, orientale,  etc.;  4"  beaux-arts;  la 
société  hollandaise  des  beaux-arts  et 
des  sciences,-  la  société  dite  de  Felix- 
Meritis,  qui  donne  des  cours  de  littéra- 
ture ,  de  chimie,  de  physique,  de  com- 
merce ,  d'agriculture ,  etc.  ;  elle  possède 
un  observatoire;  le  cabinet  ^hintoire 
naturelle;  le  musée  royal,  avec  une 
belle  collection  de  tableaux  unique  dans 


son  genre,  et  une  autre  d'antiquités  romai- 
nes, germani(|ues ,  frisonnes,  etc.  Nous 
indiquerons  ailleurs  les  plus  belles  col-, 
lections  appartenant  à  des  particuliers. 
Les   bàtimens   les   plus    remarquables 
d'Amsterdam  sont  :  le  palais  i^oyal,  ci- 
devant  hôtel-de-vUle ,  magnifique  monu- 
ment d'architecture  moderue  ;  sa  grande 
salle ,  le  fameux  carillon  de  sa  tour,  et  les 
deux  globes  terrestre  et  céleste  de  22  pieds 
de  diamètre,  méritent  une  mention  parti- 
culière ;  dans  une  partie  de  ses  vastes  ca- 
ves voûtées  on  conserve  les  fonds  de  la 
banque  ;  c'est  dans  ce  palais  que  logeait 
le  roi  Louis  Bonaparte.  Viennent  ensuite  : 
V  hôtel-de-ville  ,c\-^t\aini  de  V  Amirau- 
té ;  ceux  des  compagnies  des  Indes- 
Orientales  et  Occidentales,-  les  bàli- 
mens  de  la  société  Pelix-JUeritis ,  dont 
la  salle  des  concerts  est  regardée  comme 
la  plus  belle  du  royaume  ;  la  bourse  , 
grand  et  beau  rectangle  entouré  d'une 
colonnade  ;  V arsenal,  autre  vaste  et  beau 
rectangle;  dans  une  de  ses  salles  on  voit 
les  modèles  exactement  travaillés  de  tou- 
tes les  espèces  de  navires  de  guerre  et  de 
l'attirail  de  la  marine;  le  lombard;  la 
grande  caserne ,  construite  sous  le  gou- 
vernement français  ;  on  peut  y  loger  quel- 
ques milliers  d'hommes.  Parmi  les  plus 
belles  églises  il  faut  mentionner  celle  de 
Si-Nicolas  (  Oude  -  Kerke   ou    vieille 
église  ) ,  remarquable  par  sa  belle  voûte 
et  par  son  grand  carillon  ;  et  celle  de  Ste- 
Catherine  (  Ifieuwe  Kerke  ou   église 
nouvelle),  une  des  plus  belles  du  royau- 
me. Lapoi'te  de  Harlem;  le  magnifique 
i70/<^  sur  l'Amstcl  ;  les  beaux  quais  le 
ong  de  l'Yc  et  les  vastes  bassit.s  méri- 
tent aussi  l'attention  du  voyageur.  Ces 
derniers,  lorsqu'ils  seront  achevés,  offri- 
ront une  des  constructions  les  plus  re- 
marquables d'Amsterdam.  Le  bassin  spé- 
cial pour  le  commerce  des  bois  de  con- 
struction aura  une  écluse  à  sas  de  49  pieds 
de  large  entre  ses  portes  ;  le  bassin  a  flot 
pour  tes  plus  grands  vaisseaux  en  pourra 
contenir  1200  ;  il  sera  formé  par  une  digue 
de  4000  mètres ,  avec  une  écluse  à  sas  de 
68  pieds  d'ouverture  entre  les  portes. 
Amsterdam  est  encore  justement  comptée 
parmi  les  villes  les  plus  commerçantes  de 
l'Europe.  Après  la  formeture  de  l'Escaut, 
arrivée  en  1648,  tout  le  commerce  des 
deux  Indes  s'y  concentra  et  en  fit  la  pre- 
mière place  du  monde  sous  ce  rapport. 
C'est  alors  que  sa  prospérité  atteignit  le 
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plus  luut  de^ré  avec  l'état  florissant  de  la 
république  de  Hollande.  La  décadence  de 
cette  dernière  influa  snr  le  commerce 
d'Amsterdam ,  surtout  depuis  l'ouverture 
de  l'Escaut  et  depuis  l'accroissement  qu'a 
pris  de  nos  jours  le  commerce  d'Anvers  et 
de  Rotterdam.  Le  magnifique  canal  du 
Nord  et  le  chemin  en  fer  déjà  commencé 
pour  accélérer  les  communications  entre 
Amsterdam  e^t  les  principales  places  du 
royaume  et  avec  celles  des  états  limitro- 
phes contribueront  beaucoup  à  lui  rendre, 
sinon  entièrement,du  moins  en  grande  pa^ 
tie ,  son  ancienne  prospérité.  On  a  depuis 
peu  établi  des  commnnicationsf  réquentes  et 
régulières  par  des  bateaux  à  vapeur  entre 
cette  ville  et  Hardwick',  Kampen  et  Le- 
lemmer ,  Enkuizen  et  Harlingen.  Tous  les 
samedis  il  part  aussi  un  bateau  à  vapeur 
pour  Hambourg.  La  population  d'Amster- 
dam dépasse  actuellement  201,000  âmes. 

De  toutes  le<  routes  qu'on  peut  parcourir  en  Hol- 
lande, soit  par  terre .  soit  par  eau ,  aucune  u'est 
plus  agréable  que  celle  qui  mène  d'Amsterdam  à 
Utreclït.  C'est  pour  ainsi  dire  une  série  non  inter- 
rompue de  belles  maisons  de  campagne  et  de  jar- 
dins. Au  printemps  on  ne  saurait  rien  imaginer 
déplus  beau;  à  tout  moment  l'aspect  de  ces  jar- 
dins magnifiques  change  :  tanlAt  on  aperçoit  un 
jardin  à  paysage,  avec  des  boischarmans;  tantôt 
des  parterres  enrichis  de  tulipes,  de  jacinthes,  en 
général  de  tous  les  trésors  de  la  flore  hollandaise , 
qui  oin-ent  les  nuances  les  plus  variées  et  les  plus 
agréables  à  l'œil.  Parmi  les  nombreux  lieux  re- 
marquables, sous  plus  d'un  rapport,  qu'on  trouve 
dans  le  voisinage  d'Amsterdam  et  dans  un  rayon 
de  20  milles,  nous  nous  bornerons  à  citer  lessui- 
vansiSAARDAii,  grand  village  renommé  par  se: 
papetericales  plus  estimées  de  la  Hollande,  par  la 
propreté  et  l'élégance  de  ses  maisons  en  bois,  et 
par  l'activité  industrieuse  de  ses  habitans,  qu'on 
estime au-deli  de  lo,ooo.  Les  nombreux  chantiers 
un  l'on  construit  les  vaisseaux  et  les  bateaux  hol- 
landais, et  près  d'un  millier  de  moulins  à  vent  qui 
agitent  sans  cesse  leurs  bras  gigantesques  for- 
ment le  trait  caractéristique  de  ce  lieu ,  où  Pierre- 
le-Grandvintétudier  la  construction  des  vaisseaux; 
on  montre  encore  la  maison  qu'il  habitait  ;  elle 
porte  le  nom  ûerorstenborg;  tous  les  voyageurs 
la  visitent  ;  l'empereur  Alexandre  en  fit  réparer 
le  toit.  Broek,  petit  village  du  Waterland,  re- 
nommé parl'extrémepropreté  et  par  la  richesse  de 
ses  800  habitans  ;  maisons ,  rues ,  meubles ,  ar- 
rangemens ,  tout  y  est  d'une  magniffcence  passée 
en  proverbe  ;  les  rues  sont  pavées  en  tuiles  ver- 
nissées et  ont  l'air  d'être  couvertes  de  tapis  de 
Turquie;  on  n'y  souffre  aucun  animal  dans  la 
crainte  de  les  salir.  Muiden  ,  petite  ville  fortifiée , 
de  1000  habitans.  Naardbn  ,  autre  petite  ville  for- 
tifiée ,  avec  1300  habitans  et  un  canal  qui  la  fait 
communiquer  avec  Amsterdam.  Harlem  ,  grande 
ville ,  mais  pru  pi>ii|ik'r  à  proportion  de  son  éten- 


due ,  ne  comptant  aujourd'hui  qu'environ  33,ooo 
habitans  dans  ses  sooo  maisons.  C'est  le  chef -lieu 
de  la  Hollande  septentrionale.  Ses  principaux 
édifices  sont  :  VhAtel-de-ville,  un  de*  plus  beaux 
du  royaume;  c'était  la  résidence  des  comtes  de 
Hollande;rA()te/<fe«pr//u;m,où  se  rassemblaient 
autrefois  les  Etats  -Généraux  de  Hollande  ;  on  y 
conserve  encore  plusieurs  objets  d'arts  curieux,  un 
cabinet  d'antiquités  et  de  médailles,  une  collec- 
tion de  Ubleaux  et  une  bibliothèque;  Véglise 
principale  ou  de  St-Bavon,  reaaarquahle  paraa 
grandeur,  par  sa  tour  élégante  et  par  ses  o^-gues , 
dont  le  buffet  ne  compte  pas  moinsdeeo^gistres 
et  8000  tuyaux.  Harlem  est  renommée  par  ses 
blanchisseries ,  ses  cireries ,  ses  tissus  de  laine  et 
de  soie ,  ses  fonderies  de  caractères  d'imprimerie 
et  surtout  par  Ktjardim,  où  l'on  cultive  une 
immense  quantité  de  fleurs ,  ohjet  d'un  commerce 
considérable;  elle  dispute  ft  Mayence  la  gloire 
d'avoir  vu  naître  le  véritable  inventeur  de  l'impri- 
merie. On  y  voit  sur  la  place  du  marché  la  statue 
de  Laurent  Janszoon ,  à  qui,  «elon  des  auteurs 
hollandais,  Faust  et  Guttemberg  auraient  volé 
ses  caractères,  son  secret  et  ses  titres  à  la  re- 
connaissance de  la  postérité.  Harlem  possède 
plusieurs  établissemens  scientifiques  et  littérai- 
res importans  ;  nous  nommerons  :  le  jardin 
botanique,  remarquable  par  le  grand  nombre 
de  plantes  indigènes  et  exotiques  qu'on  y  cul- 
tive; le  théâtre  anatomlque;  Vacadémie  de 
peinture ,  de  sculpture  et  A'areMtecture  ; 
la  célèbre  société  Teylerienne,  fondée  par 
Teyier  pour  l'avancement  des  beaux  -  aiïa , 
des  s  'ences  et  des  lettres  ;:  elle  est  divisée  en 
deux  branches,  dont  l'une  s'occupe  de  la  théolo- 
gie, l'autre  de  l'histoire,  de  la  littérature,  des 
sciences  naturelles ,  etc.  ;  elle  possède  une  collec- 
tion de  tableaux  de  différentes  écoles,  une  biblio- 
thèque ,  un  cabinet  de  physique ,  et  des  collections 
d'objets  d'histoire  naturelle;  eUe  propose  tous  les 
ans  des  prix  considérables  pour  la  solution  de 
plusieurs  questions  scientifique*.  La  société  des 
sciences  en.  propose  aussi ,  et  possède  une  biblio- 
thèque et  de  riches  collections  botaniques,  zoolo- 
giques et  minéralogiqucs;  la  société  df  horticul- 
ture, celle  d'économie  ;  dans  le  local  de  cette 
dernière  on  conserve  une  belle  collection  de  pro- 
duits de  l'industrie  hollandaise.  On  ne  doit  pas 
oublier  Vimprim.vie  de  UM.  Enschede,  remar- 
quable surtout  par  sa  curieuse  collection  d'an- 
ciennes impressions.  Les  environs  de  Harlem  se 
distinguent  par  des  jardins  magnifiques  et  par  de 
superbes  maisons  de  campagne  ;  on  doit  surtout 
mentionner  celle  du  riche  banquier  M.  Hope  ;  elle 
est  bttie  avec  une  magnificence  vraiment  royale; 
elle  a  été  pendant  quelque  temps  propriété  du  roi, 
qui  en  a  fait  don  à  la  ville. 
Nous  nommerons  encore  PnaxEREnD ,  petite  ville 
de  presque  3000  âmes,  située  sur  le  canal  du 
Nord.  Edam  ,  avec  3Soo  habitans ,  et  un  port  sur  le 
Zuydcrzée  ;  c'est  un  des  grands  entrepôts  pour  le 
commerce  du  fromage  de  Hollande.  Plus  loin, 
mais  toujours  dans  le  rayon  d'Amsterdam ,  on 
trouve  :  Alkmaar,  ville  fortifiée,  de  presque  900U 
âmes,  située  sur  le  grand  canal  du  Nord;  c'est  le 
plus  grand  entrepôt  du  royauHM-  pour  le  fromag? 
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ie  Hoilaade.  HooRH,  ville  de  10,000  âmes,  à  la- 
quelle mo  port  sur  le  Zuyderzéc ,  ses  chantiers,  et 
le  gnai  commerce  qu'elle  fait  avec  le  beurre  ei  te 
fronage  «le  Hollande,  donnept  une  giande  impor- 
tance. Nous  donnerons  ci-apris  la  description  de 
LBiuetd'UTKEcnT.vUlesGomprisesdansce  raj(on. 

JU  nU-YB  (Baffe oaS^  Gravenhage) , 
située  non  loin  de  la  mer  et  entrecoupée 
de  eanatix ,  passe  pour  nne  des  ville»  les 
mien  bâties  de  TEarope.  De  niHubreux 
càinanx  la  traversent;  de  belles  planta- 
tions couvrent  ses  places;  ses  rues  Sont 
larçes,  droites  et  pavées  en  briques;  le 
Prtmenffraeht  passe  pour  être  la  plus 
belle.  Située  dans  la  Hollande-Méridio- 
nale,  La  Haye  avait  l'avantage  d'être  la 
résidîence  dn  roi  et  des  grands  corps 
de  l'état  alternativement  avec  Bruxelles 
(avant  les  derniers  évènemens).  Parmi 
ses  édiflces  remarquables  se  distinguent  : 
le  palait  du  roi,  plus  par  ses  dimen- 
sions que  car  la  beauté  de  son  architec- 
ture; celui  des  BtaU-Génératue  et  du 
prince  d'Orange,  V hôtel-de-ville  ,\di 
bourte  des  grains,  le  temple  neuf, 
le  musée  du  roi,  le  bâtiment  de  la  so- 
ciété Diligentia  et  Vhôtel  dit  Binnen- 
luifi  ce  dernier  est  surtout  remarquable 
par  les  souvenirs  historiques  qui  s'y 
rattachent.  La  Haye  possède  des  éta- 
blissemens  scientiflques  et  littéraires  de 
la  plus  haute  importance.  On  doit  mettre 
à  leur  tête  le  musée  du  roi,  dont  les 
salles  inrérieures  contiennent  un  tré- 
sor d'objets  rares,  surtout  de  produc- 
tions d'art  des  Indes,  de  la  Chine  et  du 
Japon;  des  outils,  des  costumes,  des 
livres ,  des  monnaies ,  etc. ,  de  ees 
contrées  éloignées,  outre  plusieurs  an- 
tiquités nationales.  Les  salles  supé- 
rieures contiennent  la  galerie  de  ta- 
bleau», qui  est  la  plus  complète  du 
royaume  et  une  des  plus  riches  de  l'Eu- 
rope ;  dans  ce  même  local  on  conserve  la 
bibliothèque  royale,  la  plus  considéra- 
ble des  Pays-Bas  et  une  des  plus  riches 
de  l'Europe  en  manuscrits  et  ouvrages 
historiques  ;  la  collection  des  médailles 
et  celle  des  camées  comprise  parmi  les 
plus  riches.  Viennent  ensuite  la  Diligen- 
tia ou  la  société  pour  les  progrès  de  la 
physique  et  de  la  littérature,  avec  un 
riche  cabinet  de  physique  et  d'objets 
d'histoire  naturelle  ;  la  Piclura ,  école 
de  dessin  et  de  peinture  ;  Véoole  de  m,n- 
sii/ue;  la  «ociété  de  poésie.  La  Haye  est 
le  siège  de  la  cour  suprême  de  justice  du 


royaume.  Elle  possédée  unç  fabrique  de 
porcelaine ,  une  grande  fonderie  de  ca- 
nons, une  grande  fonderie  et  des  laioi- 
noirs  de  cuivré  et  une  population  qui  dé- 
passe anjourd'hai  05,000  ftmes.    ' .  '  \   ' 

Dans  ses  euvifons  immédiats ,  et  dans  «■  rayon 
de  moins  de  s  milles,  on  trouve  :  't  bvis  m  dbn 
BoscB  ou  simplement  Boscn  (le  Bois),  maison  de 
plaisance  royale  située  au  fond  d'une  magnifli|ue 
forêt,  regardée  comme  un  reste ^desforHs  deFan- 
cienne  Batavte,  et  renommée  panr  la  keauté  de  ses 
promenades  estimées  les  plus  belles  du  royaume  ; 
dans  le  palais  il  7  a  ww  eotlection  de  lableata. 
Pbtit-Loo,  superbe  château  de  plaisance  du  roi. 
avec  des  promenades  délicieuses.  Schbtbiiiiiobn 
(Scheveling),  village  sur  le  bo.*d  de  la  mer,  rendez- 
vous  du  beau  monde  de  La  Haye ,  et  très  fréquenté 
pendant  la  belle  saison  à  cause  des  bain*  de  mer 
qu'on  y  prend  dans  un  magnifique  établissement 
qui  rivalise  avec  les  plus  beaux  de  ce  genre  que 
possède  l'Europe.  WooMORG,  petit  bourg  remar- 
quable par  les  fouiUes  Ciites  en  1827, 18SS  etl8«9 
dans  son  voisinage ,  sur  l'emplacement  présumé 
du  Forum  Hadriani;  plusieurs  murs  subsistent 
encore  avec  leurs  parois;  d'autres  n'offlrent  que 
leurs  fondemens.  A  l'entrée  de  l'allée  qui  mène  à 
Scheveningen .  ob  voit  la  belle  campagne ,  avec 
de  vastes  Jardins,  où  le  célèbre  médecin  George 
Heyne  de  Wttriburg,  a  étabH  son  iiutitat  or- 
thopédique. Plus  loin,  on  trouve  Lbtdb,  que 
l'on  décrira  plusbas,  etOairr,  surlaSchie,  ville 
de  médiocre  étendue,  importante  par  son  indus- 
trie ,  surtout  par  sa  lUtrique  de  (blence  et  par  son 
grand  artenal;  son  école  du  génie  a  été  tran»- 
férée  à  Breda;  Véglite  principale  ,ntK  le  beau 
mausolée  du  prince  Guillaume  d'Orange ,  fonda- 
teur de  l'indépendance  de  la  Hollande ,  et  l'hdlet- 
de-ville,  doivent  être  mentionnés.  On  porte  au- 
dessus  de  18,000  âmes  sa  population. 

Leyde  (Leyden),  sur  le  Rhin,  grande  et 
belle  ville  entrecoupée  d'un  grand  nombre 
de  canaux ,  importante  surtout  par  sa  célè- 
bre université,  dont  dépendent  plusieurs 
établissemens  très  considérables ,  tels  que 
la  riche  bibliothèque,  avec  une  précieuse 
collection  de  manuscrits  grecs  et  orien- 
taux, un  jardin  botanique  renommé,  une 
collection  zoologique  rangée  parmi  les 
plus  riches  qui  existent,  un  théâtre ana-- 
tomique  avec  un  grand  nombre  d'objets 
préparés  avec  le  çlus  grand  soin ,  et  un 
musée  d antiquités  romaines,  étrusques 
et  surtout  égyptiennes.  Cette  ville  pos- 
sède plusieurs  sociétés  gavantes  et  la 
célèbre  typographie  des  Elzévirs ,  d'où 
sont  sortis  tant  de  chefs-d'œuvre.  Parmi 
ses  édifices  les  plus  remarquables  nous 
nommerons  V église  de  Sf-Pierre  ,  k 
cause  de  ses  tomoeaux ,  Vhôtel- de-ville, 
le  bâtiment  de  t  université  avec  l'obscr- 
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vatoire ,  et  le  grund  hôtel  des  mvalidet. 
Leyde  n'est  pas  assex  peuplée  à  propor- 
tion de  son  étendue,  car,  malgré  l'ac- 
eroissement  qu'on  y  remarque  depuis 
quelques  années, on  ne  porte  qu'à fi8,ooo 
le  nombre  i^"  ses  habitans. 

Daos  son  voisinage  on  trouve  :  Rbynsbeii«i  ,  petit 
bourg  que  nous  nommons  pour  signaler  l'endroit 
où  commencent  les  grands  ouvrages  hydrauliques 
entrepris  dans  ce  siècle  pour  porter  les  eaux  du 
Rhin  à  la  mer.  Ils  continuent  par  Katwtk,  autre 
i>u  remarquable  par  les  belles  écluses  construites 
dans  ce  but,  et  par  d'autres  ouvrages  qui  portent 
les  eaux  du  Vieux-Rhin  dans  la  mer  du  Nord. 

RoTTEKDAM ,  grande  et  belle  ville ,  la 
plus  considérable  et  la  plus  peuplée  de  la 
Hollande  après  Amsterdam ,  située  sur  la 
rive  droite  de  la  Meuse,  dans  }a  partie  de 
ce  fleuve  nommée  Merwe  ;  elle  présente , 
après  Amsterdam,  l'aspect  le  plus  opu- 
lent par  le  mouvement  de  sa  popula- 
tion estimée  aujourd'hui  au-dessus  de 
72,000  âmes,  et  par  le  grand  nombre  èe 
vaisseaux  établis  dans  ses  beaux  bassins. 
Les  profonds  et  nombreux  canaux  dont 
elle  est  entrecoupée,  et  surtout  celui  de 
Voorne ,  permettent  aux  plus  grands 
vaisseaux  d'arriver  jusqu'au  milieu  de  la 
ville.  Ces  avantages  ont  été  beaucoup 
augmentés  par  l'établissement  de  la  00m- 
pagnie  néerlandaùe  de  la  naviga- 
tion à  vapeur,  qui  envoie  régulièrement 
des  bateaux  à  Londres ,  à  Cologne  et  à 
Anvers.  Ses  plus  beaux  édifices  sont  :  la 
bourse,  plus  grande  et  pins  belle  que 
celle  d'Amsterdam  ;  te  palais  de  tami- 
rauté}  \e palais ie  la  ci-deysintcompa- 

?mie  des  Indes,  avec  des  chantiers  fort 
tendus  ;  c'est  dans  un  de  ces  chantiers 
que  la  compagnie  a  construit  VAtla^,  le 
plu»  grand  des  bâtimetts  à  vapeur; 
c'est  une  véritable  eitadelle  flottante, 
mise  en  mouvement  par  trois  machines  à 
vapeur  de  la  force  de  100  chevaux  cha- 
cune; Véglise  de  St-Laurent,-  Vhôpùal 
des  vieillards.  Ses  établîssemens  scien- 
tifiques et  littéraires  les  plus  importans 
sont  :  la  société  batave  des  scietices 
exactes  et  expérimentales}  celle  A^ his- 
toire naturelle,  avec  de  riches  collec- 
tions; la  société  des  beaux -arts;  le 
jardin  botanique;  et  Véeole  latine. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  13  milles ,  on  trouve  :  Scbiedam  »  remplie  de 
brasseries  de  genièvre  et  peuplée  de  marins  qui 
vont  à  la  pèche  du  hareng;  population  :  10,000 
âmes.  VuA*nDiNr,EN ,  importante  par  seschantiers 
f  t  par  le  grand  nombre  de  navires  qu'elle  envoie  à 


la  pèche  du  hareng;  population  :  6000  âmes.  Gov-  . 
DA ,  par  ses  nombreuses  distilleries  de  genièvre  et  { 
SCS  manufactures  de  pipes  et  de  poterie ,  ainsi  que  \ 
par  ses  belles  écluses;  on  porte  A  l%,ooo  âmes  sa  ' 
population.  Dordrecht  .  située  dans  une  Ue  de  la 
Mcrwe ,  ville  de  médiocre  étendue ,  dont  la  popu- 
lation est  estimée  i  17,000  âmes  ;  on  doitmentiofr- 
ner  son  commerce .  ses  chantiers  ^sonport  et  son 
église  principale ,  une  des  plus.grandes  du  royau- 
me.Nous  nommerons  encore:  Bn)ELLB,k  cause 
de  son  port,  fréquenté  par  beaucoup  de  vais- 
seaux. Si  l'on  prolongeaitle  rayonJusqu'A  14  milles 
de  Rotterdam ,  on  trouverait  outre  les  villes  sus- 
mentionnées les  suivantes  :  Helvoetsluis,  pe- 
tite ville  d'environ  3000  babitaoa,  importante  par 
ses  fortifications,  son  port  et  ses  chantiertàe  la 
marine  militaire  ;  les  trois  petites  villes  de  Wa- 

LEMSTADT,  SCHOONnoVBH  et  OODRWATER  ;  CClle-Cp 

importante  par  ses  vastesplantaUoas de  chanvre , 
la  seconde  par  son  port,  et  la  première  par  set 
fortifications.  Enfin,  Leyde,  La  Hmb  et  Oelvt, 
que  nous  connaissons  d^. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux,  ks  pins 
remarquables  du  royaume.  Nous  les  dé- 
crirons ,  en  suivant  l'ordre  de  leurs  di- 
visions administratives  respectives. 

HOLLANDE  SEPTENTRIONALE.  Outre  Amster- 
dam ,Lktdb,  et  les  villes  et  lieux  décrits  dans  leur 
rayon, nous  nommerons  :  Enkhuyzen  .petite  ville 
de  7000  habitans ,  avec  un  port  sur  le  Zuyderzée  ; 
une  grande  partie  de  sa  population  est  occupée  à 
la  pèche  du  hareng.  Medendlick  ,  petite  ville  de 
3000 habitans,  importante p*raon-<intUtut  roxal 
de  la  marine,  oii  sept  professeurs  enseignent 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former  des  marins 
habiles.HELDER,  gros  village  de  uuo  habitans, 
situé  k  l'extrémité  de  la  province.  Tout  près  est 
situé  Nieuw-Diep,  grand  port  nouvellement 
construit  k  l'endroit  où  aboutit  le  superbe  canal 
du  Nord  ;  des  fortifications  considérables  i^outent 
à  l'importance  commerciale  et  militaire  de  ce 
point  du  royaume.  C'est  dans  cette  belle  création 
de  nosjours  que ,  par  le  savant  emploi  des  digues, 
on  a  forcé  l'eau  k  creuser,  par  sa  seule  érosion , 
un  fond  de  35  pieds  dans  un  endroit  où  les  petits 
bàtimens  de  commerce  ne  trouvaient  ancienne- 
ment qu'un  mouillage  à  peine  sufiRsant.  fVil- 
lems-Ord,  situé  toutprès,  est  remarquable  par 
les  travaux  hydrauliques  exécutés  dansses  envi- 
ronssousNapoléon,etcontiBuéssur  un  plan  plus 
vaste  par  le  roi  régnant,  qui  y  possède  un  palais. 

HOLLANDE  MÉRIDIONALE.  Outre  La  Haye  et 
Rotterdam  ,  et  les  lieux  décrits  dans  leurs  rayons, 
on  doit  citer  au  moins  :  Delftsiiaven  ,  sur  la 
Merwe ,  petite  ville  d'environ  3coo  âmes,  avec  des 
chantiers  ;  c'est  le  port  de  Delft.  Gorkdm  ,  sur  la 
Mcrwe ,  petite  ville  fortifiée ,  d'environ  sooo  habi- 
tans; le  canal  de  Zederik  contribue  beaucoup  à 
sa  prospérité.  Vianen  ,  sur  le  Leck ,  très  petite 
ville  d'environ  3000  Ames  à  laquelle  aboutit  le  ca- 
nal de  Zcderick;  c'était  autrefois  l'asile  des  crimi- 
nels et  des  banqueroutiers.  Maaslakdslcis,  sur 
une  branche  de  la  Meuse ,  gros  bourg  de  presque 
soou  âmes ,  fluiissaut  par  ses  pêcheries.  ^  ^       > 
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PROVINCE  DUTRBCHT.  UTRCCHT(£//lnf-rn>- 
/eetmm  ad  Âhenum),  cheMien  de  la  prortaee. 
litiiée  Mir  un  brat  du  Vieax-Rhii ,  Tille  impor- 
Uato  par  loa  lnduttrie ,  par  tes  «Ublinemeot  lit- 
téraires et  par  son  commerce.  Sa  populalioa  ac- 
tuelle ,  estimée  à  S4,ouo  âmes ,  est  presque  la  moi- 
tié de  ce  qu'elle  était  lorsque  Utrecht  pouvait  être 
regardée  comme  la  capitale  de  la  république  de 
Hollande  -,  les  Etats-Généraux  »'j  sont  rassemblés 

Ciqu'en  i(98,  époque  où  ils  ftirent  transférés  à 
Haye.  V hôtel -ée- ville,  et  le  dôme  avec 
sa  tour  très  élevée  et  un  superbe  carillon ,  ainsi 
que  la  magnillque  promenade  du  Mail,  mé- 
ritent une  mention.  Parmi  les  établissemens 
scicntiffques  et  littéraires ,  on  doit  nommer  d'a- 
bord ;  Vuniveriité ,  avec  une  riche  bibliothè- 
que et  de  belles  collections  d'histoire  naturelle , 
un  cabinet  de  physique ,  un  jardin  botanique  et 
un  observatoire;  ensuite  Vëcole  vétérinaire, 
Yaeadémie  des  science»  et  le  musée  des 
beaux  -  arts.  Dans  ses  environs  est  situé 
Zex*tt  village  renommé  par  la  cotnmunauté 
des  Frères-Moraves ,  qui  contribuent  à  le  rendre 
florissant  par  leur  industrie.  Nous  rappellerons 
aussi  que  l'armée  réunie  française  et  batave  y 
éleva ,  en  1804 ,  umpxramide  en  terre  surmontée 
d'un  obélisque  ;  la  hauteur  totale  de  ce  monument 
est  de  1)0  pieds  de  Paris.  Amf.rsfort,  ville  com- 
merçante, avec  environ  9000  tuies.  Oddf.watf.h, 
sur  l'Yssel ,  très  petite  ville  de  1600  habitans ,  re- 
marquable par  sa  corderie  et  par  ses  vastes  plan- 
tations de  chanvre. 

PROVINCE  DE  ZELANDE.  Middelboiiiic,  sur 
l'Ile  Walcheren,  chef- lieu  de  la  Zélande.  im- 
portante par  son  industrie ,  son  commerce  et  son 
vaste  canal ,  construit  dernièrement  pour  rem- 
placer son  port.  Flesbinooe  (Vlissingen),  renur- 
quable  par  sa  société  zélandaise  des  scien- 
ces, et  surtout  par  ses  fortifications,  son  beau 
port,  ses  mtgniAques  bassins ,  ses  vastes  c/urn- 
tiers  et  ses  magasins  immenses;  presque  toutes 
ces  constructions  ont  été  faites  dons  le  siècle  ac- 
tuel. ZiEHiKSEE,  sur  l'Ile  de  Schuuwen,  petite  ville 
de  cooo  tmes ,  avec  un  port  sur  l'Escaut  oriental  ; 
c'est  une  place  commerçante;  dans  son  voisinage 
on  prend  beaucoup  d'huîtres  excellentes  dont  on 
exporte  une  grande  quantité.  Goes,  sur  l'Ile  Sud- 
Beveland,  avec  un  port  sur  l'Escaut-Oriental,  et 
4600  habitans.  Sluis  (l'Ecluse),  très  petite  ville  de 
1300  àmcs ,  située  sur  un  golfe  de  la  mer  du  Nord  ; 
c'est  une  place  très  forte  ;  un  canal  la  fait  commu- 
niquer avec  Bruges  dans  le  royaume  de  Belgique. 
Sas-oe-Gand,  sur  l'Escaut-Occidental,  avec  800  ha- 
bitans, est  une  autre  place  forte.  Hulst  ,  Axel  et 
Philippines  sont  trois  autres  petites  villes  forti- 
fiées, situées ,  comme  les  deux  précédentes,  dans 
la  partie  de  cette  province  nommée  autrefois  la 
Flandre  des  Stats-Généraux.  Tehneusb  ,  pe- 
tite ville  très  importante  par  les  grands  travaux 
hydrauliques  qu'on  y  a  faits,  et  par  le  beau  canal 
qui  y  aboutit  et  qui  la  met  en  communication 
avecGand.  On  doit  surtout  mentionner  la  magni- 
fique écluse  à  éventail;  nous  ferons  observer  que 
l'action  des  eaux  qifi  en  débouchent  a  suffi  pour 
creuser  le  chenal  fc  48  pieds  de  profondeur. 

PROVINCE  DU  BRABANT  SEPTENTRIONAL.. 


Bois-Li-Doc ,  chef-  Heu  de  la  province  et  place 
forte ,  située  sur  le  Dommel  ;  sa  vaste  et  belle 
église  de  St- Jean ,  ses  nombreuses  libriques  de 
rubans  de  fil ,  et  ses  deux  célèbres  ateliers  d'in- 
strumens  de  musique  méritent  une  mention.  On 
porte  it  18,000  âmes  sa  population.  Breda,  ville 
d'environ  9000  habitans,  importante  par  ses  for- 
tiflcations  et  par  plusieurs  beaux  édifices,  parmi 
lesquels  on  doit  citer  son  église  cathédrale  sur- 
montée d'une  Oècbe  très  élevée,  et  par  son  aca- 
démie royale  militaire,  où  33  professeurs  en- 
seignent tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  former 
des  officiers  et  des  ingénieurs  habiles.  Bkrg-op- 
ZooM ,  place  forte,  sur  l'Escaut-Oriental ,  avec  un 
port  et  prèsdeCuoo  habitans;  Grave,  avec  30oo,  et 
Heusden,  avec  icuu,  sont  deux  autres  places  fortes 
situées  sur  la  Meuse.  Tilbcrg  ,  ville  de  lO.oou 
imes ,  florissante  par  ses  nombreuses  manufactu- 
res de  drap.  Oosterhoot  ,  qui  en  compte  plus  de 
6000 ,  bbrique  beaucoup  de  poterie  très  estimée. 

PROVINCE  DE  LIMBOURG.  Makstricht  (Tra- 
jectum  ad  Mosam)  sur  la  Meuse ,  chef-lieu  de 
la  province  de  Limbourg ,  ville  importante  par  ses 
fortiflcations ,  par  quelques  beaux  édifices ,  par 
son  athénée  royal  et  autres  établissemens  litté- 
raires ,  et  remarquable  par  ses  immenses  carriè- 
res dans  la  montagne  de  Sl-Pierre,  percée  d'un 
grand  nombre  de  galeries.  M.  John  Murray,  qui 
l'a  visitée  dernièrement,  dit  que  ses  rues  souter- 
raines ,  creusées  par  la  main  des  hommes  depuis 
aooo  ans ,  s'étendent  sur  un  rayon  de  6  lieues  de 
long  sur  3  de  large.  Leurs  lignes  se  coupent  et  se 
croisent  en  sens  si  divers  que  l'homme  le  plus 
hardi  est  saisi  de  frayeur  en  présence  de  ce  laby- 
rinthe affreux.  Les  ouvriers  qui  travaillent  dans 
ces  carrières,  s'y  perdraient  eux-mêmes  et  ne 
pourraient  Jamais  retrouver  leur  chemin  sans 
l'instinct  de  leurs  chiens  et  de  leurs  chevaux.  Ce 
naturaliste  y  découvrit  divers  ossemens  fossiles 
appartenant  ft  un  ordre  de  choses  dilKrent  de 
celui  auquel  appartiennent  les  animaux  actuelle- 
ment vivans;  entre  autres  un  saurien  gigantesque, 
qui  devait  avoir  eu  35  à  45  pieds  anglais  de  long. 
Une  multitude  d'inscriptions ,  accompagnées  de 
dates,  qui  embrassent  plus  de  dix  siècles;  la  variété 
étonnante  de  leurs  caractères  et  l'accouplement 
bizarre  de  noms  appartenant  à  des  personnes  et 
à  des  époques  si  différentes  ajoutent  ft  l'intérêt 
qu'inspire  l'examen  de  ces  étonnantes  excava- 
tions. Le  dernier  recensement  porte  i  près  de 
18,000  le  nombre  d'habitans  de  Maestricht.  Un 
beau  pont  en  pierre  la  réunit  à  IVyk,  petite  ville 
comprise  dans  le  système  de  ses  fortifications 
Nous  nommerons  encore  dans  cette  province  : 
Weerdt,  petite  ville  de  plus  de  sooo  habitans.  Sit- 
TARD ,  très  petite  ville  de  plus  de  SOOo  âmes ,  re- 
marquable par  le  projet  fait  dernièrement  d'y 
faire  passer  le  chemin  de  fer  qui  devait  joindre 
Anvers  à  Cologne.  Vaels,  dans  les  environs  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  gros  village  de  presque  sooo  habi- 
tans qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  Vemloo. 
avec  8000  habitans  et  un  pont  de  bateaux,  et 
RoERMOiiDE,  avec  4600,  sont  deux  places  fortes 
situées  sur  la  Meuse. 

PROVINCE  DE  GUELDRE.  Arnbem,  villecom- 
mrrçantc  et  place  forte  sur  le  Rhin ,  avec  presque 
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1 1,000  bakiliMi  c'eit  la  capital*  4«  la  province. 
NiMfcouK  (.Voci00i(iir(<m  { NiDwrgen) ,  place  forte 
lur  le  Wahal ,  avec  ic.uoo  liabitans  -,  son  beau  ca- 
binetdranUquIUt  dans  rbAtcl-tlf-ville  doit  être 
menllonné.  Nieiiwr».rk  ,  avec  un  port  sur  le  Zuy- 
dentfe  et  6OO0  liahitans.  ZvTratd ,  sur  I'YsmI  , 
ville  fortlMe,  avec  près  4e  9Uoo  babitans.  Uak- 
UBHWVK,  sur  le  Zujrderiée,  autre  ville  fortifiée 
avec  4400  liabitans. 

PROVINCE  D'OVERYSSEL.  Zwoll,  chef  lieu 
de  la  province,  ville  fortiflée,  de  lS,ooo babitans. 
UewKNTER,  surl'Yssel,  place  forte,  avec  un 
athénée  et  lu.ooo  babitans.  Kampek,  avec  7000. 
ALMELoet  ËNSOHEDE,  avec  moins  «te  awo,  im- 
portantes par  leurs  manufactures  de  toile.  Om- 
MERsciAHs,  petite  bourgade,  qui  doit  son  état 
florissant  k  la  colonie  agricole  de  pauvres  et  de 
criminels  établie  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  DE  FRISE.  I.eevwarden  ,  chef-lieu 
de  la  province ,  ville  importante  par  son  indus- 
trie, sa  population  estimée  au-dessus  de  l7,oou 
Ames ,  et  par  son  commerce  favorisé  par  plusieurs 
canaux.  Harlinuen,  ville  commerçante,  avec 
un  port  sur  le  Zuydcrjée,  et  plus  de  70oo  babitans. 
Franerer,  importante  par  son  athénée ,  qui 
remplace  son  université  supprimée  depuis  plu- 
sieurs années.  Sneer,  avec  souo  liabitans  qui  fit- 
briqiient  un  grand  nombre  d'horloges  en  bois. 

PROVINCE  DE  GK0NIN6UE.  GRONmenE ,  chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom;  c'est  la  ville  la  plus 
imporlantedu  nord  du  royaume  par  ses  construc- 
tions ,  parmi  lesquelles  on  distingue  la  belle  église 
de  Sl-Uartin,  V hôtel -de-ville  et  le  pont  Bo- 
tering-Hoogi  par  ses  établissemeos  littéraires , 
dont  X'univertitétX.  \k  jardin  botanique sonlles 
principaux ,  et  par  sa  population ,  qui ,  malgré  les 
pertes  faites  dernièrement ,  dépasse  encore  34,oou 
Âmes.  Dblfzvl  ,  sur  le  golfe  de  Dollart,  très  petite 
ville ,  importante  par  son  port  et  par  ses  fortiflca- 
tions  ;  on  porte  au-dessus  de  3uou.àmes  sa  popula- 
tion. WiNuscuoTTEN,  petite  ville  d'environ  3U0O 


Ames,  située  sur  le  canal  qui,  deGroningue,  mène 
k  l'Emsi  elle  a  acquis  une  triste  célébrité  parle 
terrible  incendie  de  sei  tourbières  qui,  en  18SS, 
offHrent  pendant  trois  jours  un  vaste  océan  de 
feui  on  évalue  h  3,l74,ouo  tonnes  la  qnaotité  de 
combustible  consumée  par  cetiacendiei  ce  sont 
les  communes  de  leck,  Marum,  Feendum, 
Muntendam  et  Zeven  qui  en  soulhirent  le 
plus. 

PROVINCE  DE  DRENTRE.  Assrn,  très  petite 
ville  de  1300  Ames,  chef-lieu  delà  province.  Frb- 
DEMKSORT,  colonl»  de  pauvres  fondée  par  la 
société  de  bienfaiunce  ;  son  étonnante  prospérité, 
m  milieu  d!un  sol  stérile  qu'elle  a  su  rendre  fer- 
tile, prouve  tout  le  parti  que  les  gouvernemens 
peuvent  tirer  de  ce  genre  de  colonies,  partout  où 
il  y  a  beaucoup  de  pauvres  et  beaucoup  de  landes. 
Meppel  ,  petite  ville  industrieuse  de  presque  sooo 
babitans  ;  malgré  sa  petitesse,  c'est  la  ville  princi- 
pale de  la  province. 

Dans  la  partie  hollandaise  du  GRAND-DUCHÉ 
DE  LUXEMBOU  R6,  nuus  ne  décrirons  que  LuxaM- 
BouRc ,  chef-lieu  de  cette  province ,  ville  de  mé- 
diocre étendue .  avec  environ  11,000  babitans  ci- 
vils; elle  est  situéi-  près  de  l'Elze,  et  justement 
regardée  comme  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Europe.  Nous  avons  déjà  vu,  à  la  page  338, 
qu'elle  est  aussi  une  des  forteresse^  de  la  confédé- 
ration germanique. 

vossassnmi.  Malgré  les  cessions  im- 
portantes faites  par  la  Hollande,  ses  co- 
lonies sont  encore  très  Considérables. 
Elles  forment  ce  que  nous  appelons  VO- 
céanie,*  VAfriqtte  et  Y  Amérique  Hol- 
landaise». Voyez  ces  articles  à  leur 
place  respective.  La  totalité  de  la  mo- 
narchie Hollandaise  donne  une  super- 
ficie de  244,000  milles  carrés  et  une 
population  de  12,000,000  âmes. 


vosinoir  ASTBOiroiaQua.  Longitude 
orientale  entre  0  "  16'  et  3°  46'.  Latitude 
entre  49"  82  et  61"  28'. 

ooiirani.  Au  nord,  le  royaume  des 
Pays-Baft  ou  de  Hollande  j  à  M  est,  le 
même  royaume  et  les  provinces  Rhéna- 
nes de  la  monarchie  Prussienne  ;  au  sud, 
la  monarchie  Française;  à  Votiest,  cette 
même  monarchie  et  la  mer  du  Nord. 

»ATB.  Le  royaume  de  Belgique  est  formé 
des  pays  suivans  : 

1°  Presque  tous  les  Pays-Bas  Autri- 
chiens ,  ainsi  nommés  parce  que  depuis 
1714  ils  api>artcnaient  à  la  maison  d'Au- 
triche ;  ils  renfermaient  neuf  des  dix-Sept 


anciennes  provinces  des  Pay«-Ba8,  auoi- 
que,  sous  le  rapport  administratif,  on 
n'en  comptât  que  sept  seulement,  sa- 
voir :  les  comtes  de  Flandre,  de  Hai- 
naut  et  de  Namur/  le  duché  de  Bra- 
hmit  avec  la  seigneurie  de  Malines  et  le 
marquisat  d'Anvers  ;  une  partie  des  du- 
chés de  Limbourg  et  de  Luxembourg. 
2"  Les  Pays  qui  formaient  partie  j>b 
l'eupire  Germanioue;  ils  embrassent 
presque  tout  Vévêché  souverain  de 
Liègeeili  plus  grande  partie  de  l' ab- 
baye souveraine  de  Stable.  Dans  le 
premier  on  trouve  Liège,  Hasselt,  Sl- 
Tron  ou  St-Tniyen,  Looz,  Tongres  ou 
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ltmgtr«ti ,  Mateyk  ou  Matueyk ,  Ver- 
vi9n,  Spa,  Hujf,  Dînant,  Couvin, 
FlormnMel  Thutn. 

8*  Les  Payb  qui  appartenaient  à  la 
Fbaitcb  ;  ce  ne  sont  que  des  fractions  de 
territoire  cédées  par  cette  puissance  en 
1816,  savoir  :  Marimbourg ,  PhUippé- 
vili0  et  Chimau  détachés^du  ci-devar.t 
iHainaut  français,  et  le  petit  dueùé  de 
Bouillon,  du  ci-detant  gouTcrnement- 
général  de  Meti. 

WÊomtàmmmM.  Ce  royaume  n'en  a  presque 
pas  ;  celles  qu'offre  sa  partie  méridionale 
sont  très  basses ,  et  sont  situées  dans  les 

trofinces  du  Hainaut,  de  Namur,  de 
iège  et  de  Luxembourg  ;  elles  appartien- 
nent au  SYSTiMK-GALLO-FKANCIQUE,  Ct 

sont  une  dépendance  de  la  oAalne  dt$ 
Ardennes.  Les  plus  hauts  sommets  se 
trouyent  dans  le  grand-duché  de  Luxem- 
bourg et  atteignent  à  peine  la  hautenr 
absolue  de  800  toises.  Voyez  aux  pages 85 
et  86. 

Fi.Binru.  Leroyaume  de  Belgique  est  une 
des  contrées  les  mieux  arrosées  de  l'Eu- 
rope. Tous  ses  fleuves  appartiennent  à  la 
mer  du  Nord  j  à  l'exception  de  deux  bran- 
ches du  Rhin ,  qui  se  Jettent  dans  le  Zuy- 
derzée,  et  qui  appartiennent  proprement 
au  royaume  de  Hollande. 

L'EfCADT  (Sclielde)  tort  du  territoire  Aran(ais , 
travene  le  Hainaut,  la  Flandre-Orientale,  et  aé- 
par«  celle-ci  de  la  province  d'Anvers,  cl,  apris 
avoir  baigné  Tournajr ,  Gand ,  Dendermonde , 
Anvers  et  le  fort  Lillo,  entre  sur  le  territoire 
hollandais ,  oA  il  se  Jette  dans  la  mer  du  Nord. 
Ses  principaux  alRuens  sont ,  à  la  droite  :  la 
Dender,li  Rappel,  formée  par  la  réunion  de 
la  Dxle  et  des  Deux-Nèthet  ;  la  Drle  passe  par 
Louvain  et  Malines ,  et  reçoit  à  la  gauche  la 
Senne,  qui  passe  par  Bruxelles.  Le  principal  af- 
luent  de  l'Escaut  à  la  gauche  est  la  Lyt,  qui 
baigne  Menin ,  Courtray  et  Gand. 

La  Medsb  (Maas)  sort  également  de  France,  tra- 
verse les  provinces  de  Namur,  de  Liège ,  deLim- 
bourg,  et  entre  dans  le  territoire  hollandais,  où 
elle  se  Jette  dans  la  mer  du  Nord.  Ses  principaux 
affluens  sont  à  la  droite  VOurthe,  ft  la  gau- 
che la  Sambre  ;  cette  dernière  baigne  Charleroy. 

Le  Rhin.  Nous  nommons  ce  fleuve  pour  indiquer 
la  petite  fraction  de  son  bassin ,  qui  appartient  k 
ce  royaume  par  un  affluent  de  la  Moselle. 

fuiTAVz  et  OHnanira  aw  ras.  Le  royau- 
me de  Belgioue  a  un  grand  nombre  de  ca- 
naux. Voici  les  seuls  que  notre  cadre  nous 
permette  d'indiquer  :  Le  canal  Belge  du 
Word,  commencé  pendant  la  domina- 
tion française,  et  achevé  dernièrement 
dans  la  paille  renfermée  dans  le  ci-dcvani 


royaume  des  Pays-Bas  ;  il  unit  l'Escant  à 
la  Meuse ,  on  Anvers  A  Venloo;  il  devait 
aller  Jusqu'à  Neuss  sur  le  Rhin  ;  le  eanal 
de  Luge,  entrepris  par  la  compagnie  dite 
du  Luxembourg ,  étanlie  à  Bruxelles,  avant 
\n  révolutiM  de  liso ,  pour  la  Jonction  de 
\»  Meuse ,  près  de  Liège ,  à  la  Moselle , 

Eres  de  Trêves,  et  proprement  à  Wasser- 
illig;  il  doit  avoir  257,«fi0  mètres  de 
long,  un  grand  nombre  d'écluses  et  un 
passage  souterrain  de  2fi00  mètres  :  une 
grandie  partie  traverse  le  territoire  ac- 
tuellement hollandais  j  le  canal  de  Char- 
leroy  à  Bruxetteif  il  a  as  écluses  et  un 
passage  souterrain  de  laoo  mètres  ;  le 
canal  de  Mont  à  Condé;  le  canal  de 
Bruxelles ,  qui  établit  la  communication 
entre  cette  ville  et  Anvers;  on  l'a  élargi  ; 
le  eanal  de  Terneuse,  qui,  de  Gand,  va 
à  Terneuse  dans  la  Flandre  Hollandaise  ; 
nous  en  avons  parlé  à  la  page  S60,  en 
décrivant  Terneuse  ;  enfln  le  canald'Oa- 
tende,  qui  joint  ce  port  de  mer  avec 
Gand,  en  passant  par  Bruges;  c'est  un  des 
plus  remarquables  ct  des  plus  anciens. 
Le  royaume  de  Belgique  aura  un  des  plus 
beaux  chemins  en  fer  de  l'Europe,  si  le 
projet  qui  a  été  conçu  est  mis  un  jour  à 
exécution.  Ce  grand  ouvrage  doit  com- 
mencer à  Malinet  et  aboutir  à  Verviert, 
en  passant  par  louvain,  Tirlemont  et 
Liège  ;  il  aura  trois  branches  qui  abou- 
tiront à  Bruxelles  >  à  Anvers  et  à  Os- 
tende  ,•  cette  dernière  passera  par  Ter- 
inonde  et  Gand.  Il  parait  même  qu'il 
aura  un  quatrième  embranchement,  aoni 
l'exécution  sera  à  la  charge  des  action- 
naires prussiens;  celui-ci  ira  de  Ver- 
mers  k  Cologne,  en  passant  parDolhain, 
Bupen ,  Aix-la-Chapelle,  Eschweiler, 
Stolberg  et  Duren.  Le  but  de  celte 
grande  et  utile  entreprise ,  pour  l'exé- 
cution de  laquelle  le  gouvernement  belge 
a  déjà  avancé  cinq  millions  de  francs  et 
autorisé  un  emprunt  de  I6,ooo,ooo,  est 
d'ouvrir  des  communications  faciles  et 
accélérées  entre  les  ports  d'Anvers  et 
d'Ostende  et  les  principales  villes  manu- 
facturières du  roy.-^ume,  ainsi  qu'avec 
Cologne  ct  Aix-ia-Chapelle  dans  la  mo- 
narchie Prussienne.  Les  travaux  sont 
commencés  depuis  long-temps,  et  le  che- 
min de  fer  qui  Joint  Bruxelles  à  Anvers 
est  déjà  en  pleine  activité. 
aTmoaBAvna.  En  ne  tenant  pas  compte 
des  Juifs,  qui  ne  forment  qu'une  très  pe- 
tite fraction  de  la  population  du  royaume, 
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on  peut  partager  tous  ses  habitans  entre 
les  deux  souches  suivantes  :  Souche  Gbk- 
HANiQVB,  k  laquelle  appartiennent  les 
Belget  ou  Iféerlandaii.  qui  pari'  u  le 
flamand,  dialecte  de  la  langue  mSrlaii- 
daise;  et  le  très  petit  nombre  d'Aile- 
mana«  parlant  allemand.  Souche  Gré- 
co-Latine ,  à  laquelle  appartiennent  tous 
les  Fa//on«  ou  Belgei  ow\ainl  le  français- 
flamand  et  le  vallon ,  deux  dialectes  de  la 
langue  française. 

maunoir.  Tons  les  cultes  sont  professés 
librement.  La  presque  totalité  des  habi- 
tans professe  la  religion  catholique,' 
une  petite  fraction  seulement  de  la  popu- 
lation est  jut're,  et  une  encore  plus  petite 
est  luthérienne  ;  le  roi  est  attache  aux 
dogmes  de  cette  dernière. 

•omrumauMT.  Il  est  constitutionnel 
et  ressemble  beaucoup  à  celui  du  royau- 
me de  Hollande;  il  y  a  deux  chambres: 
celle  des  «^/ia/0ur«  et  celle  des  députés. 

roannaHU.4^e  royaume  de  Belgique 
en  a  plusieurs;  les  principales  sont  :  An- 
vers ,  Natnur,  Charleroy,  Toumay, 
les  citadelles  de  Gand  et  de  Liège  ,  et 
parmi  les  places  maritimes,  Ostende  et 
Nieuport.  Nous  excluons  de  cette  catégo- 
rie if  emn,  Ath,  Mons  ,  Philippeville 
et  Marieiibourg ,  parce  qu'en  confor- 
mité d'un  arrangement  fait  entre  les 
grandes  puissances,  les  fortifications  de 
ces  places  doivent  être  démolies.  Mais 
nous  devons  «goûter  que  les  villes  de  Lier 
et  de  Hasseltf  ceintes  depuis  peu  de  for- 
tifications permanentes  doivent  être  ran- 
gées parmi  les  places  fortes  du  royaume , 
et  que  les  forts  de  Lillo  et  de  Liefkens- 
hoek  dans  les  environs  d'Anvers,  encore 
occupés  par  les  Hollandais,  doivent  être 
rendus  aux  Belges. 

msuaTsu.  Les  Belges  se  disting  snt 
depuis  longtemps  par  leur  industrie, 
dont  les  principaux  articles  sont  :  les  den- 
telles de  Bruxelles,  Malines,  Bruges, 
Gand ,  St-Tron ,  etc.,  etc.  ;  les  toiles  de 
Flandre,  du  Brabant  e(  du  Hainaut;  les 
cotons  imprimés  Alt  Gand,  de  Bruxelles 
cl  de  plusieurs  autres  villes  j  les  blan- 
chisseries de  Courtray,  qui  rivalisent 
avec  celles  de  Harlem  ;  les  tapis  de 
Tournay,  pour  lesquels  Rubens ,  Raphaël 
et  autres  grands  peintres  ont  fait  les  car- 
tons ;  Xeipapiers  des  environs  de  Liège  ; 
les  draps  de  Vcrviers  ;  les  tanneries  de 
Liège  et  de  Gand  ;  la  faïence  de  Tour- 
nay; les  fabriques  dannes  el  la  cou- 


tellerie de  Liège ,  de  Namur,  de  Cliar- 
leroy  ;  Vorfèvrerie  de  Gand,  de  Bruxel- 
les et  d'Anvers  ;  les  Kvres  et  les  gravu- 
res de  Bruxelles  ;  les  ouvrages  en  fer, 
en  acier,  en  cuivre  et  en  laitoit  de 
Namur  et  de  Liège  ;  les  machines  à  va- 
peur de  Seraing,  près  de  Liège  ;  la  bras- 
serie de  Louvain  et  de  Bruxelles. 
ooMMsaoB.  Le  commerce  de  la  Belgique 
avait  pris  un  grand  développement  depuis 
le  commencement  de  ce  siècle  jiisqu'^uux 
évènemens  qui  l'ont  séparée  de  la  Hol- 
lande. Ses  principales  exportations  con- 
sistent dans  les  produits  de  sa  florissante 
agriculture  et  de  sét  tiombreuses  fabri- 
ques :  les  grains,  la  bierre,  la  houille , 
rhiiile,  les  dentelles,  les  draps,  les  toi- 
les de  coton,  de  lin  et  de  chanvre,  les 
armes ,  la  coulellerie  et  la  quincaillerie 
fournissent  les  principaux  articles;  les 
denrées  coloniales,  les  vins  et  les  fruits 
du  Midi  ainsi  que  les  matières  premières 
nécessaires  à  ses  fabriques  forment  la 
grande  masse  de  ses  importations.  Ctiie 
prospérité  si  remarquable  est  beaucoup 
diminuée  par  les  troubles  qui  ont  agité 
celte  belle  partie  de  l'Europe.  Il  faut  es- 
i)érer  que  la  paix  et  l'ouverture  de 
l'Escaut,  à  laquelle  la  Hollande  a  op- 
posé et  oppose  encore  tant  d'obstacles, 
rendront  à  la  Belgique  la  prospérité  qui 
l'avait  fait  justement  ranger  uarmi  les 
contrées  les  plus  florissantes  du  monde 
sons  ce  rapport.  Mais  on  ne  saurait  passer 
sous  silence  une  autre  branche  de 
commerce ,  qui ,  de  nos  jours ,  est  deve- 
nue très  importante  :  nous  voulons  parler 
de  l'immense  accroissement  du  commer- 
ce de  librairie ,  surtout  de  Bruxelles  . 
où  un  seul  de  ses  nombreux  ateliers  d'im- 
primerie fournit  aiyourd'hui  dans  une  se- 
maine autant  que  produisaient  toutes  les 
presses  réunies  de  celte  ville  dans  une 
année  pendaint  la  domination  française. 
Ce  dévclopvKraent  extraordinaire  est  dA 
aux  contrelaçons  des  meilleurs  ouvrage* 
publiés  en  France ,  qui ,  immédiatemeni 
reproduits  par  les  presses  belges,  sont 
mis  en  vente  bien  souvent  pour  la  moitié 
du  prix  de  l'édition  originale.  Cette  grave 
attaque  à  la  propriété  des  auteurs  et  des 
libraires  a  engagé  les  éditeurs  français  à 
lui  opposer  une  ligue  cl  des  capitaux  con- 
sidérables ,  quoique  sans  presque  aucun 
succès  ;  elle  a  déjà  fait  iiaitre ,  de  toutes 
les  cités  de  la  France,  de  fortes  plaintes, 
et    le    gouvernement    français    a  déjà 
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Crié  de  fortea  réclamatiiNU  aux  autoritéf 
IgM  pour  faire  ceuer  celte  piraterie 
littéraire ,  qui  ne  devrait  patétre  permise 
parmi  les  nations  civilisécii. 
Les  prirtcipales  villes  commerçantes  du 
royaume  sont:  MruxelUê,  tiand,  Liige, 
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Hamur,  Tournay,  ïpret,  MonifLou- 
vaiit,  Verriert,  Malinti.  Parmi  les 
villes  maritimes  qui  font  le  plus  grand 
commerce ,  ow  doit  citer  Àiivtn,  Oê- 
t0ndê,  Brugei  et  Itieupurt.  ^ 


lAAaAMT-MtiiMHmAi,  ^  , 


Amvim 

FLANDRK-OnlENTALE.  .      . 
FLiNDRE-OcciDINTiLK.  . 


Bruikllk»  (BriUMl) ,  LakentJnderlachtt  Meulebeeàej  Halltn  Fit- 

vordei  Louvain  (Leuvenh  Teruuerent  ififtlf  Tirlemont  (Thf«nf n)i 

yh-elfett  truttfrlooi  wavrtf  Camore;  hniliif-LaUeni  Tublun 

ÀertchoL 

Anvers (Aat«erp«n)i£///o)  Boomt Sl-Bernnrdt  AlulinesiMtclitïnh 

Lierre  ou  Heri  Turnhouti  Hoogttratent  Geeh  IVortel. 
G  and  (Cent);  traertehooti  Oudenarde;  Hennix  (Rontf):  Oram- 
mo/mGttntritbtrgtnh  Ninofe  (  Termonde  Otmdi/rmouiu)  i  Hu- 
pelmondet  Jlo4t  (Aaltl)i  fVelterenf  Zelei  Lokerent  Tamuef  St- 
NicolattEccloo-,  Beverem  Hamme. 
Brucet  (Bruggr)i   Oam  ou   Damme;  Blankenherahe;   Otlende; 
Thieltt  Furneê  (Veurne);    Dixmude;   Sieupoil\  iviyt  (Yprren); 
Bopermghef  tVarneUm;  Courtray  iXMiUyik)\  Commet; IVeiwick; 
/tou/^r«  (Rouisflaer)i  M«/i//i  (Meenen). 
HAiHADT  (Henrgouwen) .    Mont  (Berg«-n)i  Homu{ /emmappet} Framerietf  Dourt Qutiregnon; 
'><!<.  /t'..-.<,i  rw       IVtumeti  EnghlentHoignieti  Tournar(\ioovmk)\  Letiineu  Àtlii 
' ,  ..    ,,  „  ■         Fonlenojr  i  Beawnonl  ;    Braine-le-lomte  f   yoHliiOuf^'Sféque; 
'         Peruveizi  Charleroy,  t'ieurut  ;  Marchienne }  Binche  {   Thulfi} 
"  ■'  '        Chlmay. 

Nahuk Namur  (Namen);  Jndenne;  Dînant}  Bouvignmii  Gemblouxt  Bo- 

chefori;  Boneiche;  Uannur-Lettei  Philippeville{  Couvini  Ma- 
rlenbourg:  Ftorennet. 

LifcuB Liège (LuiE,  Lttlticli);  Mental;  Clutuâfàntaine;  Hervé;  Abbaye é^. 

la  vallée  «ie  Stlainbert;  tilorit i  Hemingt  Dathem  ;  yervlert; 
Theux:  Limbourg;  apa;  .S'<at/0/o/(Stablo)  ;  Huy- 

LiMBOi-ar.  .  .  .  .- Mattetl?  Fauguemont  (Valki-nburg) ;  Mate/vk;   Tongre»  (Ton- 

gera) ,  St-Tron  (SI  Triiyen)  >  BUtenfïooz. 
LvxKMBoiiRo ÀrlonflUersch;  ffeufottàteaut  BoHogne;  Bertrixf  Bouillont  Mar- 
che en  Famine;  Sl-Uuberl. 


ftRuxELLKS  (BrusseP,  b&tie  sur  un 
terrain  inégal ,  sur  les  bords  de  la  Senne. 
Sa  partie  nasse ,  la  moins  saine  et  la 
moins  régulière ,  renferme  beaucoup  de 
maisons  dans  le  goût  golliinue;  mais  le 
quartier  voisin  du  Parc  oflre  des  rues 
larges,  bien  alignées  et  des  maisons  élé- 
gamment béities.  La  place  RopcUe,  dont 
l'enceinte  qiiadrangulaire  présente  plu- 
sieurs beaux  édiiices,  et  celle  de  Sl-Ui- 
chel,  remarquable  par  les  bâtimens  qui 
la  décorent,  sont  les  places  principales. 
Plusieurs  belles  fontaines  ornent  cette 
ville  qui  possède  des  promenades  d'une 
rare  beauté  ;  celle  du  Parc,  enrichie  de 
magnifiques  statues ,  est  regardée  comme 
nue  des  plus  belles  de  l'Europe  ;  V Allée 
Verte  offre  trois  avenues  de  plus  d'un 
mille  de  long,  qui  se  prolongent  jusqu'au 
pont  de  Lacken  ;  et  les  nouveaux  Bou- 
levardê,  construits  sur  l'emplacement 
des  anciens  remparts.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier Tivoli,  établissement  dont  les  plai- 
sirs et  les  amusemens  rappellent  ceux 
qu'offre  celui  de  Paris. 

Bruxelles,  autrefois  capitale  des  Pays- 


Bas  Autrichiens,  est  la  résidence  du  roi 
et  des  grands  corps  de  l'état,  chef-lieu 
du  Braoant-Méridional ,  et  sièpe  d'une 
des  deux  cours  suprêmes  de  justice.  Celte 
ville  s'est  beaucoup  agrandie  dans  ces 
dernières  années,  et  plusieurs  magniH- 
ques  bâtimens  ont  été  lijoutés  à  ceux  qui 
la  décoraient  déjà.  Ses  édifices  les  plus 
remarquables  sont  :  le  palais  du  roi, 
liAti  dernièrement:  il  a  une  façade  sui>er- 
be;  celui  à\x  prince  royal  i  W  palais 
des  Etats i  la  nouvelle  salle  de  specta- 
cle ovi  le  théâtre  royal;  V hôtel-de-ville, 
surmonté  d'une  tour  gothique  d'une 
grande  élévation  et  couronnée  par  la  sta- 
tue colossale  de  St-Michel ,  tournant  sur 
un  pivot  au  moindre  vent;  Vaneien  pa- 
lais du  gouvernement  autrichien ,  où 
l'on  a  établi  le  musée  et  la  bibliothèque  ; 
le  magnifique  pa/aM  de  justice ,  dont  le 
portail  a  été  coul  iruit  sur  le  modèle  de 
celui  du  temple  d'Agrippa  à  Rome;  il  a  été 
brûlé  pendant  la  révolution  de  isso  ;  la 
grande  prison  civile  et  militaire;  les 
magnifiques  serres  du  jardin  d'horti- 
culture ,  qui  peuvent  être  comparées  à 
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tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  ce  f^nnre ; 
Vobutrvaiin'f'e,  qui  eut  un  àos  pluH  bfaux 
de  l'Europe;  Vfionpice de»  vieUlardu  , 
vaste  et  beau  bâtiment  (|ne  l'on  vient  d'a- 
chever; V entrepôt  .•  le  marehé  aux 
araini  ;  le  motit-ae-pielé  ;  le  uiagni- 
Ilque  local  décliné  k  recevoir  les  collec- 
tions ticieutiHquM,d'indnsl  rie  etdcs  beaux- 
arts.  Parmi  «es  éçlises,  nous  citerons 
celles  de  St-Oiidule,  du  Sablon,  de  la 
Chapelle  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Jêan-Baptitte  au  béguinage.  Parmi 
les  constructions  d'un  autre  çenre  on  ne 
doit  pas  oublier  le  grand  bauin  du  corn- 
nuree ,  pouvant  contenir  400  vaisseaux 
et  ie  canal  de  Bruxellet  à  FEicaut , 
approfondi  et  élargi  de  manière  à  pouvoir 
IKirter  des  navires  de  900  tonneaux. 
Un  grand  nombre  d'établissemens  scien- 
tillqnes  imitent  à  l'importance  de  la  capi- 
tale de  la  Belgique  ;  nous  nous  bornerons 
à  citer  :  Vaeadémie  det  ioieneeê  et 
belles  -  lettrée  /  la  toeiété  royale  deg 
beaux-art$i  la  société  Coneordia , 
pour  la  littérature  nationale  ;  la  société 
de  botanique  ou  de  flore  /  la  société  de 
musique  on  ie  grande  harmonie ,•  Va- 
lA^^  espèce  de  collège  royal;  Vécolesu' 
périeure  de  commerce  et  d'industrie, 
oii  plusieurs  professeurs  sont  chargés 
d'enseigner  toutes  les  sciences  et  tous  les 
arts  nécessaires  pour  former  des  artisans 
et  des  commercans  habiles  :  c'est  un  des 
plus  beaux  étanlissemens  qui  existent  en 
ce  genre  ;  Y  école  de  chant  et  de  mu- 
sique ;  V observatoire,  fourni  d'instru- 
mens  sortis  des  meilleurs  ateliers  fran- 
çais, anglais  et  allemands;  \e  jardin  bo- 
tanique,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe  ; 
le  musée  national  pour  l'industrie  et 
les  arts,  créé  il  y  a  quelques  années,  et 
comparable  à  ce  que  l'Europe  a  de  mieux 
en  ce  genre  ;  des  professeurs  habiles  y  don- 
nent des  cours  publics  sur  les  différentes 
branches  des  sciences  et  belles-lettres;  on 
y  voit  un  beau  cabinet  de  physique,  avec  la 
machine  électrique  une  des  plus  grandes 
qui  existe;  un  cabinet  d'histoire  naturelle, 
riche  surtout  en  objets  rares  des  produc- 
tions de  la  Russie  et  des  possessions  Hol- 
landaises dans  l'Océanie  ;  une  galerie  de 
tableaux  ,  où  l'on  admire  beaucoup  de 
chefs-d'œuvre  anciens  et  modernes;  en- 
fin la  bibliothèque  de  la  ville,  récemment 
enrichie  d'on  grand  nombre  de  volumes. 
Bruxelles  possède  en  outre  une  société  de 
lecture,  organisée  sur  le  modèle  de  celle 


d'Amsterdam ,  et  une  autre,  qui,  tons  les 
deux  ans ,  et  alte rnalivemcnt  avec  Uand , 
soigne  Vexposition  des  tableaux  des  ar- 
tistes vivaus;  la  grande  bibliothèque  de 
la  ville,  récemment  enrichie  d'un  grand 
nombre  de  volumes. 

Hruxelles  offre  tous  les  genres  de  pro- 
fcMions  qu'attirent  les  capitales  ;  elle  est 
pour  le  royaume  une  sorte  d'entrepôt  des 
objets  dcKoûtet  de  luxe.  Son  commerce  est 
très  aclii.  Eu  isas  s'est  formé  \ii  société 

f  générale  des  Pays-Bas  pour  favoriser 
'industrie  nationale,  avec  un  capital  de 
20  millions  de  florins  hollandais  en  biens- 
fonds.  Nous  avons  vu  que  cette  ville  est 
le  centre  d'un  commerce  de  librairie  très 
considérable.  Sous  ce  rapport ,  ainsi  que 
sous  celui  de  l'activité  de  ses  presses,  elle 
n'a  |)as  d'égale  dans  le  royaume ,  et  se 
place  avantageusement  à  cdté  des  villes 
principales  de  l'Europe.  En  dépit  des  es- 
timations ofHcielles  et  appuyé  sur  des  faits 
incontestables,  nous  n'hésitons  pas  tu 
porter  au-dessus  de  tod,ooo  âmes  la  po- 
pulation de  Bruxelles  avant  lea  désastres 
qu'elle  éprouva  en  isao.      j' y    •    >  >  •    «^ 

Uani  les  environs  immédiatt  de  Bruxellet,  et 
dans  un  rayon  de  moins  de  il  milles,  on  trouve  : 
I.ACKSH,  beau  village,  remarquable  parle  magni- 
flque  cltàleau  où  le  roi  passe  la  belle  saison ,  el 
par  les  maisons  de  campagne  des  Bruxellois  les 
plus  riches.  Waterloo,  village  célèbre  par  la  vic- 
toire remportée  par  lesalliës  en  ISIS  sur  Napoléon. 
On  voit  tout  près  le  monument  élevé  pour  con- 
server la  mémoire  de  ce  grand  événements  c'est 
une  colline  artificielle ,  en  forme  de  cAnc ,  dont 
la  circonférence  est  de  3060  pieds  hollandais ,  et 
la  hauteur  de  loo  v  un  double  escalier  en  limaçon 
mène  au  sommet ,  sur  lequel  un  lion  colossal  en 
fer  supporte  une  colonne  monumentale  du 
même  métal,  de  60  pieds  de  haut.  Tekvdhen  , 
maiton  de  plaisance  qu'habitait  le  prince 
d'Orange.  Vilvoide  ,  petite  ville  d'environ  luo» 
âmes,  importante  par  sa  grande  maison  de 
correction.  Louvaim  ,  grande  et  belle  ville ,  mais 
peu  peuplée  k  proportion  de  son  étendue ,  n'ayant 
que  36,000  babitans;  on  prétend  que  dans  le  xiv* 
siècle  elle  en  comptait  presque  aoo.oou.  Ses  manu- 
factures de  drap,  qui  alors  employaient,  dit-on. 
100,000  personnes  dans  la  ville  et  sa  banlieue , 
sont  aiitjourd'hui  peu  considérables;  mais  ses 
brasseries  ont  acquis  un  haut  degré  de  prospérité. 
Louvain  est  depuis  long-temps  célèbre  par  son 
université ,  qui  pendant  sa  période  la  plua  floris- 
sante était  regardée  coiAme  la  première  de  l'Eu- 
rope. Au  XVI*  siècle  on  y  compta  plus  de  6000  étu- 
dians;  il  y  avait  43  collèges  ou  vastes  bktimens , 
dans  lesquels  des  jeunes  gens  de  toutes  les  nation» 
vivaient  far  centaines ,  sous  l'inspection  d'un  di- 
recteur. Ces  collèges  étaient  organisés  ii<peu-prèt 
de  la  même  manière  que  ceux  ^ui  exiiteat  auiouv< 
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d'hiii  aux  uoiversitét  anglaiiea  de  Cambridge  «t 
d'Oxford.  Supprimée  pendant  la  domination  fran- 
çaise ,  elle  tut  rétablie  par  le  roi  Guillaume ,  et  des 
professeurs  habiles  n'ont  pas  tardé  à  lui  rendre 
une  grande  partie  de  son  ancienne  célébrité.  Les 
établissemens  seientiflques  qui  en  dépendent ,  tels 
que  la  bibliothèque ,  les  collections  d'histoire  na- 
turelle etde  minéralogie,  lejaidin  botanique,  etc., 
sont  très  importans.  D<jà  dès  l'année  1838  elle 
comptait  plus  d'étudiaus  que  toutes  les  autres 
universités  du  ci-devant  royaume  des  Pays-Bas, 
et  elle  est  encore  le  premier  corps  enseignant  du 
royaume  de  Belgique.  On  doit  aussi  nommerle  col- 
lège et  Vaeadémie  de  médecine.  Parmi  les  édi- 
fices les  plus  remarquables  de  Louvain ,  on  doit 
mentionner  surtout  :  \'hôtel-de-ville ,  un  des  mo- 
numens  les  plus  intéressans  de  ce  genre  d'archi- 
tecture gotliiquei  le  bàîiment  de  l'unf fertile'  ; 
Véglite  de  Sl-Pierre,  dont  la  tour  magniflque, 
qui  était  le  plus  haut  édiflce  de  l'Europe  moderne, 
s'est  écroulée  en  1604  ;  le  bâtiment  dit  Fratcatl, 
destiné  pour  les  bals  et  les  spectacles  ;  la  grande 
prison ,  construite  depuis  quelques  années. 
Malihes  ,  Jolie  ville  de  34,ouo  habitans ,  im- 
portante par  ses  nombreuses  fabriques  de  den- 
telles,  de  chapeaux ,  de  drap,  etc.;  par  sa  belle 
cathédrale,  par  son  séminaire  archiépiscopal  ; 
son  archevêque  est  le  primat  du  royaume.  St- 
Berkard  ,  petit  lieu  important  par  sa  maison  de 
correction,  qui  est  la  plus  grande  du  royaume; 
au  31  décembre  1837  elle  renfermait  1693  indivi- 
dus. Si  l'on  prolongeait  le  r^yon  jusqu'à  la  dis- 
tance de  33  milles ,  on  trouverait  les  grandes  villes 
d'AnvBRs  et  de  Gand;  les  importantes  villes  de 
MoNs  et  de  Namur,  et  une  foule  d'autres  remar- 
quables sous  plusieurs  rapports  et  que  nous  décri- 
ronsplusbas. 

Antehs,  grande  «t  beHe  ville ,  cher-lieu 
de  la  province  de  ce  nom,  située  sur  l'Es- 
caut, par  lequel  les  pins  grands  vaisseaux 
peuvent  arriver  de  la  mer  jusqu'au  quai. 
C'est  une  place  forte  très  importante,  dont 
les  ouvrages  ont  été  beaucoup  augmentés 
sous  la  domination  française  et  par  les 
Hollandais.  Tout  le  monde  connaît  la  belle 
défense  que  sa  célèbre  citadelle  a  faite 
en  1832;  les  Belges  ont  presque  entiè- 
rement relevé  les  fortifications  ruinées 
pendant  le  dernier  siège.  Quoique  très 
industrieuse  et  encore  plus  commerçante 
avant  les  désastres  qu'elle  éprouva  en 
1830  et  en  issa,  le  commerce  d'Anvers 
n'était  qu'une  ombre  de  celui  qu'elle  faisait 
an  XVI*  siècle,  immédiatement  avant  la 
guerre  qui  se  termina  avec  l'indépendance 
de  la  Hollande.  Cette  ville  était  alors  le 
principal  entrent  de  marchandises  de 
l'Europe.  Des  milliers  de  vaisseaux  et  de 
bateaux  de  toutes  les  nations  couvraient 
alors  le  port;  elle  comptait  plus  de  aoo,ooo 
Ames  ;  on  y  voyait  entassés  les  trésors  de 


l'univers.  A  peine,  dit  M.  Schreiber , 
pourrait-on  croire  ce  une  l'on  rapporte  des 
richesses  immenses  de  ses  négocians ,  si 
des  témoins  dignes  de  confiance  n'en  fai- 
saient foi  à  l'unanimité.  Cinq  cents  vais- 
seaux entraient  chaque  jour  dans  le  port  ; 
environ  asoos'y  trouvaientordinairement 
à  l'ancre,  et  500  chariots  chargés  de  mar- 
chandises y  arrivaient  par  terre  chaque 
jour.  On  évalue  à  soo  millions  de  florins  la 
somme  qu'Anvers  mettait  tous  les  ans  en 
circulation,  et  à  deux  millions  de  florins  les 
impôtsannuels.L'industrieet  les  manufac- 
tures y  avaient  atteint  alors  le  plus  haut 
degré  de  prospérité;  elle  était  surtout  re^ 
nommée  par  ses  velours,  ses  satins  et  son 
damas,  ses  broderies  en  or  et  en  soie 
étaient  recherchées  de  toute  l'Europe;  elle 
était  en  même  temps  un  des  principaux 
foyers  pour  les  sciences  et  les  beaux-arts. 
La  diminution  de  tant  de  prospérité  date 
principalement  du  siège  mémorable  qu'elle 
soutinlen  issscontre  le  célèbre  Alexandre 
de  Parme.  Lorsque  par  la  paix  de  West- 
nhalie ,  en  1648,  l'Escaut  fut  entièrement 
fermé,  le  commerce  d'Anvers  fut  complète- 
ment ruiné.  Ce  n'estquesous  le  gouverne- 
ment Crançaisque  l'ouverture  de  ce  fleuve 
ranima  un  peul'activitécommerciale  de  ses 
habitans,  quipurent  se  livrer  à  de  grandes 
entreprises  pendant  la  dnréedu  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas.  De  même  que 
dans  le  xvi*  siècle,  Amsterdam  fonda  sa 
prospérité  aux  dépens  d'Anvers,  de  même 
cette  dernière  ranima  de  nos  jours  son 
commerce  en  exerçant  une  funeste  in- 
fluence sur  celui  de  la  capitale  de  la  Hol- 
lande. L'ouverture  du  grand  chemin  en  fer 
mentionné  à  la  page  363,  rendra  sans  doute 
une  grande  partie  de  son  ancienne  pro- 
spérité à  cette  ville,  quand  même  la  navi- 
gation de  l'Escaut  ne  serait  pas  entière- 
ment libre  ,  ou  que  les  navires  chaînés 
pourcetteville  seraient  soumis  à  desdroits 
très  considérables.  Parmi  les  nombreux 
édiflces  qui  ornent  Anvers,  on  doit  nom- 
mer avant  tout  Véglite  de  Notre-Dame, 
un  des  plus  beaux  monumens  de  l'archi- 
tecture gothique  de  l'Europe;  sa  construc- 
tion, commencée  au  milieu  du  xiii*  siècle, 
dura  84  ans  ;  c'est  un  des  plus  grands 
temples  qui  existent.  Des  mesures  exactes 
p/ises  dernièrement  ont  démontré  que  sa 
tour  pyramidale,  construite  en  pierre 
de  taille,  dépasse  de  quelques  pieds  la 
cathédrale  de  Strasbourg,  et  est  par  con- 
séquent leplua  hautédifict  de  l'Europe. 


ROYAUME  D£  DE'.GIQUE. 


S(I7 


L'intérieur  de  ce  temple  est  orné  des  plus    fabriques  de  coton ,  de  rubam,  d'épingle»,  etc. ,  ( 
beanx  tableaux  de  Rubens.  Viennent  en-    "»  !»«»»*<'«  "."«  académie  de  dettm,  d'archi- 


tecture et  de  musique,  et  une  société d^agri- 
cult'Te  et  de  botanique.  Rupelmo^de,  petit 
bourg  de  ssoo  liabitans ,  dont  plusieurs  centaines 
sont  occupés  à  la  fabrication  des  briques.  Lier 
(  Lierre  ) ,  ville  de  18,000  âmes ,  située  à  la  Jonction 
de  la  Grande  avec  la  Petite-Nèthe  ;  elle  est  renom- 
mt^e  par  ses  brasseries  et  par  ses  fabriques  d'in- 
strumens  de  musique  en  cuivre.  Boou ,  bourg  de 
eouo  liabitans ,  dont  un  grand  nombre  est  employé 
dans  ses  chantiers  et  ses  briqueteries. 

GAiiD(Gent),  chef-lieu  de  la  Flandre- 
Orientale  et  siège  d'un  évéché ,  située  au 
confluent  de  la  Lys  avec  l'Escaut  qui,  avec 
la  Lieve  et  la  Mocrc,  la  partagent  en  plu- 
sieurs lies  réunies  par  un  grand  nombre 
de  ponts.  De  grandes  places ,  des  quais 
magniflques  et  plusieurs  beaux  édiflces 
la  placent  parmi  les  plus  belles  villes  des 
Pays-Bas,  dontelle  est  regardée  justement 
comme  la  (lius  grande;  au  tem[>s  de 
Gharles-Quint  Ckii,  surpassait  Paris  en 
superflcie.  La  cathédrale,  Vhôtel-de- 
ville,  lepalaù  deVwiiveraitéei  la  maU 
ton  de  correction  sont  ses  bàtimens  les 
plus  remarquables.  On  doit  aussi  men- 
tionner les  grands  travaux  hydrauli«][ues 
anciens  et  modernes  qui  ont  tant  contribué 
mande,  quia  produit  tant  de  chefs-d'œu-    de  nos  jours  à  son  accroissement  et  à  sa 
vre  dans  la  peinture.  Viennent  ensuite    prospérité  ;  ce  sont  le  superbe  canal  qui 
la  Société  de  commerce  /  la  Société  de^   de  Gand ,  va  à  Ottende  par  Bruges  ;  le 
la  littérature  nationale  ,•  la  Société    canal ,  peut-être  plus  considérable  en- 
tfhartieulture;\a  Galerie  de  tableaux,    core,  qui  de  Gand  va  à  Terneuse,  sur 
une  des  plus  belles  et  des  plus  curieuses,    l'Escaut  occidental  par  Sas-de-Gand;  et 
étant  composée  des  chefs-d'œuvre  de  l'é-    je  magnifique  battin  qu'on  vient  de  creu- 


suite  Véglise  de  Saint-Jacques,  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  son  archi- 
tecture ;  Véglise  de  St-André,  celle  'le 
St'-Charles-Borromée ,  construite  sur 
l'emplacement  d'une  autre  bien  plus  belle 
détruite  par  la  foudre  en  1718  ;  V Hôtel- 
de-ville,  dont  on  loue  beaucoup  l'archi- 
tecture, les  bas-reliefs  en  pierre  et  le 
8Ui>erbe  frontispice  :  la  Bourse,  beau 
rectangle,  orné  de  colonnes,  rangée  à  côté 
des  plus  beaux  bàtimens  de  ce  genre.  On 
doit  mentionner  aussi  le  grand  Bassin , 
construit  pendant  la  domination  française 
iwur  y  recevoir  des  vaisseaux  de  guerre; 
les  Chantiers;  les  Quais  ;  la  grande 
Place  nommée  la  Mer,  près  de  laquelle 
est  le  Palais-Royal;  la  Place-Nassau, 
entourée  des  plus  beaux  cafés.   Anvers 
possède  plusieurs  établissemens  scien- 
tiques   et   littéraires    importans;   nous 
nommerons  :    V Athénée;   V Académie 
royale  des  beatue-arts  avec  six  pro- 
fesseurs; c'est  le  plus  ancien  établis- 
sement de  cette  es^)èce  dans  les  Pays- 
Bas.  Fondée  au  milieu  du  xv°  siècle, 
elle  est  devenue  le  berceau  de  l'école  flam- 


cole  flamande.  Nous  rappellerons  que  celte 
ville  a  vu  naître  le  savant  géographe  Or- 
tetiu-,  et  nous  remarquerons  que  plu- 
sieurs établissemens  publics  et  un  grand 
nombre  d'édiflces  particuliers  ont  réelle- 
ment souffert  pendant  le  bombardement 
fait  par  les  Hollandais  en  octobre  1830  et 
pendant  le  siège  de  sa  citadelle  par  les 
Français  en  1832.  Selon  M.  Botta,  tous  les. 
jours  des  bateaux  à  vapeur  partent 
pour  Londres,  Cologne ,  Rotterdam  et 
Gand.  La  population  d'Anvers,  avant  ses 
désastres  s'était  élevée  à  73,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  moins  de  u  milles,  on  trouve:  Lillo,  petit 
bourg  d'un  millier  d'àmes,  important  par  le  fort 
de  ce  nom ,  qui ,  avec  celui  de  Liefkenshoek ,  do- 
mine la  navigation  de  l'Kscaut  au-dessous  d'An- 
vers ■,  Beveren  ,  autre  bourg  de  presque  6000  ha- 
bitans,  qui  se  distinguent  parleur  industrie.  St- 
NicoLAS,  ville  de  16,ouo  habitans,  située  comme 
Bevereu  dans  le  tVaesland,  un  des  cantons  les 
mieux  cultivés  de  la  Belgique  ;  elle  est  remplie  de 


ser  au  centre  même  de  Gand  ;  il  peut  re- 
cevoir des  bàtimens  de  8  à  ooo  tonneaux 
venant  des  Indes,  et  en  contenir  plus  de 
400  ;  il  communique  avec  la  mer  par  le 
canal  de  Terneuse  qui  y  aboutit.  On  ne 
doit  pas  oublier  sa  citadelle,  dont  la  con- 
struction a  coûté  7  millions  de  fr  .Outre  Vu- 
niversitéei  le  collège,  Gand  possède  une 
académie  royale  de  dessin,  de  sculp- 
iureet(tarchitecture,\mesociétéroya- 
le  d agriculture  et  de  botanique  ;  la 
société  royale  de  rhétorique;  la  société 
dharmonie  de  Ste- Cécile  ;  la  société 
des  beaux-arts  et  des  sciences  ;  deux 
instituts  des  sourds-et-muets;  Mn  jar- 
din botanique  ti  une  bibliothèqued»wz 
riche.  Avant  la  dernière  révolution,  pen- 
dant laquelle  cette  ville  a  beaucoup  souf- 
fert ,  Gand  pouvait  être  appelée  le  Man- 
chester de  la  Belgique  tant  était  grande 
et  variée  l'industrie  de  ses  habitanset  de 
ceux  de  ses  environs.  On  n'y  comptaitpas 
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moins  de  76  fabriques  à  machines  à  Ta- 
peur de  grand  modèle,  et  eo^ooo  ouvriers 
employés  seulement  dans  ses  fabriques  de 
coton.  Cette  grande  industrie  était  favo- 
risée par  les  canaux  navigables  et  |)ar 
les  fleuves  qui  la  mettent  en  communica- 
tion avec  Terneuse ,  Anvers,  Bruxelles, 
Tournay  Courtray,  Bruges  ^  et  Ostende. 
Malgré  cettegrande  prospérité  et  son  com- 
merce florissant,  elle  est  encore  loin  d'être 
peuplée  à  proportion  de  son  étendue  ;  le 
dernier  recensement  ne  lui  accordait  que 
84,000  âmes  ;  quinze  ans  auparavant  elle 
en  comptait  à  peine  6S,ooo.  Mais  nous 
n'omettrons  pas  de  signaler  une  particu- 
larité qui  i^oute  à  l'importance  de  cette 
ville  ;  c'est  que  la  province  dont  elle  est  le 
chef-lieu  est  le  pays  de  l'Europe  qui,  sur 
une  égale  surface ,  offre  la  plus  grande 
))opnlation  relative  ;  cette  proposition  , 
qui  au  premier  abord  semble  un  paradoxe, 
est  rigourensement  exacte  lorsqu'on  ex- 
clut du  calcul  les  grandes  villes  qui  dé- 
passent 200,000  âmes,  et  dont  la  popula- 
tion excessivement  concentrée  rendrait 
illusoire  toute  comparaison  faute  d'offrir 
dans  ses  élémens  des  termes  comparables. 
Dans  ses  environs  immédiats ,  et  dans  un  rayon 
de  13  mUles,  on  trouve:  Ubyrsb,  petite  ville  de 
3000  Ames;  OoDEtiAtiBB ,  de  sooo;  EccLoo.  bourg 
industrieux  de  plus  de  7U00:  et  Lokerbn  ,  ville  de 
16,000,  remplie  de  fabriques -de  coutil,  de  sia- 
moises, de  cotonnettes,  etc.;  elle  est  baignée  par 
la  Durme,  qui,  convertie  en  canal,  la  met  en  com- 
munication avec  l'Escaut;  elle  appartient  au  cé- 
lèbre canton  du  ff'aetland.  Si  l'on  prolongeait  le 
rayon  Jusqu'à  40  milles,  on  trouverait  dans  les 
confins  du  royaume  :  Bruges,  Ostende  ,  Nievport, 
AnvERs,  Malimes,  Bruxelles,  Lodvain,  Nivelles, 
MoNS,  Ath,  Lf.uze ,  Toorsat,  Coiirtrat,  Ypres, 
PopERiNccB,  Alost,  ct  uuc  foulc  d'autres  licux 
moins  considérables.  En  France ,  on  trouverait 
LiLLB,  ToRcoiNG,  RouBAix  et  autrcs  villes;  et 
dans  le  royaume  des  Pays-Bas  ou  de  Hollande. 

MlDDELBOCRG  ,    FlESBiNGUE  ,  GOES  ,     ZiERIKZEE  , 

Bero-op-Zoom  et  autres  villes,  outre  toutes  les 
places  fortes  de  la  Flandre-Hollandaise. 

LiÈov  (  Luik  et  Llittich) ,  grar^ue  ville , 
située  au  confluent  de  l'Ourthe  avec  la 
Meuse,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
siège  d'un  évéché  et  d'une  des  deux  cours 
suprémesde  justice,  dont  le  ressort  s'étend 
sur  les  provinces  de  Liège^  Limbourg,  Na- 
muret  Luxembourg.  Ses  inépuisables  mi- 
res de  charbon  exploitées  depuis  1178, 
fcs  nombreuses  forges,  sa  fonderie  royale 
de  canons,  ses  nombreuses  fabriques  d'ar- 
mes à  feu  et  blanches ,  sa  quincaillerie, 
■es  tanneries,  ses  manufactures  de  draps, 


celles  de  glaces  et  de  cristaux ,  ainsi  que 
son  commerce  florissant,  la  rendent  une 
des  villes  les  plus  importantes  du  royaume 
et  une  des  plus  industrieuses  de  l'Europe. 
Vuniverstte,  le  collège  royal ,  V école 
royale  demusùjue,  ['académie  royale 
de  dessin,  Vécole  des  mines,  Viustitut 
des  sourds -muets  ,  Vécole  gratuite 
pour  la  classe  ouvrière ,  Vécole  spé- 
ciale de  commerce,  d' agriculture  et 
d industrie,  Vécole  normale  d'ensei- 
gnement mutuel,  arts  et  métiers,  l'é- 
tablissement orthopédique,  la  biblio- 
thèque publique,  le  jardin  botanique, 
la  société  des  sciences  naturelles  ,  la 
société  d'émulation  ,  la  société  des 
beaux-arts  dite  aussi  société  de  Grétry, 
sont  ses  principaux  étabiissemens  |)u- 
blics.  La  cathédrale  et  le  nouveau  théâ- 
tre, sont  ses  édifices  les  plus  remarqua- 
bles. On  ne  doit  |H>int  oublier  sa  vaste 
citadelle  construite  depuis  peu  d'années 
sur  l'emplacement  de  l'ancienne.  Le  der- 
nier recensement,  porte  à  68,ooo  âmes 
la  population  de  Liège. 

Dans  sps  environs  immédiats ,  et  dans  un  rayon 
de  is  milles,  on  trouve:  Herstal,  gros  bourg  de 
6000  habitans,  important  par  les  nombreux  ou- 
vrages en  fer  qu'on  y  travaille ,  et  parce  qu'il  a  été 
la  résidence  ordinaire  de  Pépin-le-Gros ,  dit  aussi 
de  Herstal  ou  Heristal.  Seraimg  ,  petite  ville  de 
3S00  habitans ,  avec  une  mine  de  houille  et  les 
f,ra,aAi  établitsement  de  M,  Cockeril;  on  y  fa- 
brique un  grand  nombre  de  machines  à  vapeur, 
ct  une  foule  d'articles  en  fer  fondu  et  autres 
olùets.  Ces  magnifiques  étabiissemens  occupent 
le  château  où  l'évéque  souverain  de  Liège  passait 
une  partie  de  l'année  ;  à  l'époque  de  leur  plus 
grande  splendeur,  les  Anglais  les  regardaient 
comme  la  plus  grande  fonderie  de  fer  qu'il  jr 
etitsur  le  continent;  le  roi  de  Hollande  y  avait 
placé  3,600,000  francs  ;  près  de  4000  ouvriers  y 
étaient  employés.  On  y  a  fondu  et  travaillé  toutes 
les  pièces  qui  entrèrent  dans  la  construction  de 
VJtlas,  vaisseau  à  vapeur  mentionné  dans  îa  des- 
cription de  Rotterdam.  L'abrayk  de  la  vallée  de 
St-Laurert ,  jadis  remarquable  par  la  magnifi- 
cence de  ses  bàtimens  et  la  beauté  de  ses  jardins, 
l'est  maintenant  parles  grandes  verrerûs qu'on 
y  a  établies;  on  y  fabrique  du  cristal,  du  demi- 
cristal  ,  et  d'autres  verres  pour  la  valeur  d« 
660vOOO  francs.  Glons,  petit  bourg  de  sooo  habi- 
tans ;  c'est  le  centre  de  la  fabrication  des  chapeaux 
de  paille,  qui  occupe  près  de  6000  ouvriers  des 
deux  provinces  de  Liège  et  de  Limbourg;  t,60o,ooo 
chapeaux  sont  fabriqués  tons  les  ans,  et  leur  va- 
leur est  estimée  au-dessus  de  2,000,000  de  francs. 
Plus  loin,  mais  toujours  dans  le  rayon,  on  trouve  : 
Dalhem  ,  très  petite  ville  de  900  habitans ,  avec  des 
manufactures  de  drap  ;  Hervé  ,  avec  3400 ,  est  re 
nommée  pour  ses  fromages;  Verviers,  avec  plus 
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de  19,000  âmes,  se  distingue  par  ses  nombreuses 
tuanufacturfs  du  drap  tlde  catiimirs,  et  par  scr 
forges ,  où  l'on  fabrique  des  macliinvs  à  vapeur  ; 
c'est  à  ces  établissemens  qu'elle  doit  sa  prospéi-ilé 
et  le  grand  accroissement  qu'a  éprouvé  sa  popu- 
lation. Thkux  ,  petit  bourg  de  suoohabilans,  re- 
marquable par  sa  célèbre  foadei-ie  et  batterie  de 
fer  en  barre  et  en  tùle,  et  par  sa  carrière  de 
marbre  noir,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 
LiMBOURG,  petite  ville  de  ssuo  àmcs,  avec  des  fa- 
briques de  drap.  Spa  ,  autre  petite  ville  de  36oo 
liabitans  permanens ,  dont  une  grande  partie  est 
employée  dans  ses  nombreuses  fabriques  de  toutes 
sortes  d'ouvrages  en  bois,  en  fer-blanc,  de  toi- 
lette et  d'ouvrages  au  tour.  Ses  eaux  minérales 
froides,  renommées  dans  toute  l'Europe,  y  atti- 
rent tous  les  ans  3  à  3ouo étrangers.  Huv,  petite 
ville ,  sur  la  Meuse ,  avec  presque  7U00  habitans 
qui  se  distinguent  par  leur  industrie.  Dans  son 
voisinage  on  exploite  des  mines  de  houille  et  de 
fer.  Looz  (  Boixliloeen  ) ,  très  petite  ville  i-emar- 
quable  par  sou  beau  citàteau.  St-Tuon,  petite 
ville  de  presque  8uuo  liabitans,  dont  une  grande 
partie  est  occupée  i  fabriquer  de  la  dentelle  d'une 
grande  beauté  et  des  armes.  Tongrus  ,  petite  ville 
de  plus  ide  4ouo  âmes  ;  elle  a  des  eaux  minérales 
dans  son  voisinage.  Bilsen  ,  très  petite  ville  d'en- 
viron 3000  âmes.  Dans  ce  même  rayon ,  mais  hors 
des  limites  du  royaume,  on  trouve  l'importante 
place  de  Maestricht  ,  décrite  à  la  page  3Go. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  du  royaume  ;  nous  les  dé- 
crirons en  suivant  l'ordre  des  provinces. 

PROVINCF.  DU  BRAB  VNT.  Outre  Bruxelles  et 
les  villes  et  lieux  décrits  dans  son  rayon ,  on  doit 
nommer  :  Nivelles,  petite  ville  de  plus  de  7uou 
liabitans ,  dont  un  grand  nombre  est  occupé  à  la 
fabrication  de  ses  belles  toiles.  Braine-I.allem  , 
bourg  de  3000  âmes ,  important  par  ses  verreries 
et  ses  manufactures  de  laine.  Diest,  avec  Couu 
liabitans-,  Tiiilemont,  avec  8000;  et  Halle,  avec 
6000 ,  sont  trois  petites  villes  ilorissaiitts  par  leur 
industrie  ;  Halle  est  en  outre  remarquable  par  son 
pèlerinage  très  renommé  dans  le  royaume.  Tt- 
DizE ,  petit  bourg  de  2000  àmcs  ;  d'importantes 
carrières  sont  exploitées  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  D'ANVERS.  Outre  Anvers  et  les 
villes  et  lieux  décrits  dans  son  rayon ,  nous  cite- 
rons :  TuRNnouT ,  ville  de  i3,ooo  àmcs ,  ilorissante 
par  ses  papeteries  et  ses  fabriques  de  coutil  et  de 
'dentelle.  Geel  ,  petite  ville  de  plus  de  7000  liabi- 
tans, remarquable  par  son  collège,  et  surtout  par 
tes  nombreux  fous  qu'on  y  envoie ,  non-seulement 
de  tous  les  points  de  la  province,  mais  aussi  des 
provinces  voisines  ;  les  liabitans  les  tiennent  en 
pension  ;  ces  malheureux  mangent  à  la  table  de 
leurs  hôtes,  couchent  dans  leurs  maisons,  et  as- 
sez souvent  se  promènent  librement  dans  les  rues  ; 
cet  étrange  pensionnat  est  depuis  long-temps  la 
branche  principale  de  la  richesse  de  cette  petite 
ville.  HoousTHATEN ,  très  petite  ville  de  icoo  lia- 
bitans, située  dans  le  canton  nommé  la  Cam- 
pine.Aonl  les  terrains  stériles  sont  l'orcés  à  pro- 
duire par  l'infatigable  et  intelligente  activité  dus 


..  ^gesi  on  y  a  établi  un  grand  dépôt  de  pauvres. 
1V0RTKL,  petit  bourg,  remarquable  parles  colo- 
nies libres  de  pauvres  que  la  société  de  Dieii- 
faisance  y  a  fondées. 

FLANDRE  ORIENTALE.  Outre  Gand  etieslieux 
décrits  dans  son  rayon,  on  doit  nommer:  Re- 
RAix  (  Roose  ) ,  ville  de  12,000  habitans,  avec  plu- 
sieurs fabriques  de  chapeaux.  Alost,  ville  de 
15,000  âmes,  assez  commerçante,  avec  une  sa- 
ciété  royale  d'éloquence.  Haume,  gros  bourg 
d'environ  9000  habitans ,  situé  dans  la  plus  riche 
partie  du  fVaesland. 

FLANDRE  OCCIDENTALE.  Bruges  ,  chef-lieu  de 
cette  province ,  sur  le  beau  canal  qui  de  Gand  va 
à  Ostende  en  communiquant  par  d'autres  canaux 
avec  l'Écluse  et  Nieuport;  elle  a  un  bassin  spa- 
cieux ,  où  les  navires  d'un  tirant  d'eau  de  18  pieds 
arrivent  à  la  voile  par  un  superbe  canal.  Cette  belle 
et  grande  ville ,  qui  a  été  vers  la  Hn  du  xiii*  siècle 
un  des  plus  grands  entrepôts  du  commerce  du 
monde,  n'offre  plus  qu'une  ombre  de  son  ancienc  e 
splendeur;  mais  la  halle,  Véglise  de  Noire- 
Dame  avec  sa  belle  tour,  \hàlel-de-ville ,  \e pa- 
lais ci-devant  épiscopal  et  d'autres  édifices  re- 
marquables, ainsi  que  sesfabriques,  son  commerce 
et  ses  chantiers  de  construction ,  lui  assignent 
encore  un  rang  distingué  parmi  les  villes  les  plus 
importantes  du  roy^ame.  Valhénée  ou  collège 
royal,  le  jardin  botanique,  la  bibliothèque 
publique,  le  cabinet  de  physique  et  d'histoire 
naturelle ,  Vacadémie  royale  de  dessin,  de 
sculpture  et  d'architecture ,  et  la  société 
royale  de  littérature  et  de  langue  nationale, 
sont  ses  principaux  établissemens  littéraires.  Le 
dernier  recensement  lui  accorde  -11,000  habitans. 
OsTE.NUE,  petite  ville,  place  forte  et  commer- 
çante, avec  un  port  et  des  canaux  navigables  qui 
la  mettent  en  communication  avec  Bruges ,  Gaud, 
Nieuport  dans  la  Belgique  et  Dunkerque  en  Fran- 
ce; elle  a  aussi  un  bel  établissement  de  bains 
de  mer  qui  y  attire  tous  les  ans  un  grand  nombre 
d'étrangers;  un  bateau  à  vapeur  va  en  Angleterre 
et  en  vient  régulièrement;  sa  population  s'élève 
à  environ  ll,ouo  âmes.  Nieuport  ,  trts  petite  ville 
d'environ  3000  habitans ,  forte  et  assez  commer- 
çante. PoPKRi.x'.uE ,  ville  de  lo.uuoàmes,  et Vpres, 
de  15,000,  fleurissent  par  leur  industrie  variée 
Memin  et  Warnetom  n'en  comptent  que  souo,  et 
sont  renommées  par  leurs  dentelles;  les  fortifica- 
tions de  Menin  doivent  cire  rasées.  Cuurtrav,  re- 
nommée par  ses  toileries ,  ses  blanchisseries ,  ses 
dentelles  et  autres  produits  de  son  industrie ,  fait 
un  commerce  assez  étendu  et  compte  près  de 
19,000  âmes ,  selon  le  dernier  recensement.  Rou- 
LERs,  ville  industrieuse  d'environ  9000  habitans. 
PROVINCE  DE  HAINAUT.  Mous  (Bergen),  ville 
de  23,000  liabitans,  chef-lieu  de  cette  province, 
située  en  partie  sur  une  hauteur;  un  canal  navi 
gable  la  met  en  communication  avec  Condé  en 
France.  L'hôtel-de-ville,  la  grande  caserne 
bâtie  dernièrement,  les  églises  de  Ste-Elisa- 
beth,  de  St-Sicolas  et  de  Ste-Fandrue,  Vhdtel 
et  le  magnifique  jardin  des  héritiers  du  comte 
Ducal  sont  ses  principaux  édifices.  Ses  fortifica- 
tions ,  qui  avec  des  frais  énormes  avaient  été  ré  ■ 
tublirs  dans  ces  dernières  aDoéet ,  doivent  être 
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ilémolirii  lUons  se  distingue  par  son  Industrie  et 
par  son  commerce.  Le  collège,  l'école  de  mé- 
decine, la  société  df encouragement  pour  Fa- 
griculture  et  t industrie,  la  société  d'horti- 
culture, la  bibliothèque  doivent  être  mention- 
nées, ainsi  que  les  nombreuses  et  importantes 
mines  de  Aouf'/te  exploitées  dans  ses  environs  ; 
dans  lettommunnde  Jemmapes ,  de  Hor- 
nUfitlFasmes,  ûeDourttie  Quagne- 
ron,  plusieurs  de  ces  mines  figurent  parmi  les 
plus  riclies  et  les  plus  profondes  de  l'Europe.  Le 
village  de  Jemmapes,  peupK  d'environ  3000 
Ames,  estrenommépar  la  célèbre  bataille  donnée 
dans  ses  environs  en  1793.  Près  A'Homu  se  trou- 
vait l'établissement  créé  dernièrement  par  M.  De- 
gorges  pour  l'exploitation  de  la  bouille  par  le 
moyen  des  machines  ;  ce  bel  établissement ,  qu'on 
re^rdait  comme  unique  dans  son  genre ,  et  où 
l'on  employait  annuellement  ssoo  personnes,  a 
été  détruitde  fond  en  comble  pendant  les  troubles 
qui  ont  signalé  la 'dernière  révolution.  Enchien, 
petite  ville,  assez  industrieuse,  avec  presque 
4000  habitans  ;  le  Jardin  botanique  du  chiteau 
du  duc  &Aremberg  mérite  d'être  mentionné. 
Ath  ,  très  commerfante  avec  souo  habitans.  Char- 
LiaoT,  place  forte,  sur  la  Sambre,  avec  plus 


de  4000  ftmes ,  importante  auui  par  son  industrie 
et  l'exploitation  de  ses  houillères.  ToraNAV,  re- 
gardée comme  la  ville  la  plus  manufacturière  de 
tout  le  royaume  ;  parmi  ses  nombreuses  et  flo- 
rissantes fabriques  on  doit  citer  surtout  celles  de 
tapis,  de  toile ,  de  camelots  et  de  porcelaine.  Sa 
btile  cathédrale,  son  athénée  et  quelques  an- 
tres établissemcns ,  ainsi  que  son  siège  épiscopal , 
ijoulent  à  son  importance.  Pop.  39,000  imes. 

PROVINCE  DE  NAMUR.  Namoi.  cbef-lieu  de 
cette  province ,  ville  épiKopale  de  I9,ooo  âmes , 
importante  par  ses  ftibriques  d'armes ,  de  coutel- 
lerie fine ,  par  ses  tanneries ,  sa  poterie  commune 
et  plus  encore  par  ses  vastes  fortiflcations;  elle 
possède  un  athénée  et  un  institut  des  sourds- 
muets.  DiNAMT ,  petite  ville  d'environ  4000  imes , 
importante  par  ses  carrières  de  pierre  et  de 
marbre.  Puilippevillb,  place  forte  de  i30o  ha- 
bilans  avec  des  mines  de  fer  dans  son  voisinage. 

PROVINCE  DE  LIMBOURG.  Hasselt,  avec  7«oo 
habitans,  et  des  fabriques  d'eau-de-vie  de  grains. 

Arlon,  ville  de  380i)  habitans ,  chef-lieu  de  la 
partie  belge  du  GRAND-DUCHE  DE  LUXEM- 
BOURGi  avec  des  fonderies  M»at  ses  environs. 
Bouillon,  très  petite  ville  fortifiée,  avec  environ 
3600  habitans .  cbef-lieu  du  duché  de  ce  nom. 
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vosmoiv  ASTBOHomQini.  Longitude 
orientale,  entre  4°  et  16*.  Latitude, 
entre  37"  et  47".  Dans  ces  calculs  on  a 
compris  la  Sicile  à  cause  de  son  étendue  et 
de  son  voisinage,  et  l'on  a  suivi  la  ligne 
indiquée  par  le  partage  des  eaux  à  l'égard 
des  montagnes. 

niMJumoais.  Plus  grande  longueur. 
Depuis  le  cap  Rizzuto  dans  la  Calabre- 
Ultérieure  11*  dans  le  royaume  de  Naples, 
jusqu'au  Mont-Blanc  dans  le  royaume 
Sarde  e70  milles.  Pht»  grande  largeur. 
Jkpuis  l'embouchure  de  la  Cecina  dans  le 
grand-duché  deToscane,  jusqu'à  la  Pon- 
teba  dans  le  Frioul,  province  du  royaume 
IxHnbard-Vénitien ,  220  milles.  Dans  ces 
calculs  on  a  exclu  toutes  les  lies ,  en  don- 
nant aux  lignes  la  direction  ordinaire  sui- 
vie par  les  autres  pays. 

amnmnaiM.  96,000  milles  carrés.  On  a 
compris  dans  cette  évaluation  ainsi  que 
dans  celle  qui  est  relative  à  la  population 
tous  les  pays  considérés  comme  appar- 
tenant à  l'Italie  sous  le  rapport  géogra- 
phique et  ethnographique.  IJne  partie  de 
la  surface  et  de  la  population  a  déjà  été 
comptée  dans  les  états  qui  ont  des  pos- 
sessions en  Italie. 

oamnmB.  Au  nord ,  la  chaîne  des  Alpes 
qui  la  séparent  de  la  confédération  Suisse 


et  l'empire  d'Autriche.  A  Ve$t,  l'empire 
d'Autriche,  la  mer  Adriatique  et  la  mer  Io- 
nienne. Au«u(/,la  Méditerranée.  AI'oum/, 
cette  même  mer  et  les  Alpes  qui  sépa- 
rent l'Italie  de  la  France  et  de  la  Savoie. 
VATs.  Nous  regardons  comme  Italie  tous 
les  pays  qui ,  sous  le  rapport  géographi- 
que ,  peuvent  être  considérés  comme  ap- 
partenant à  la  péninsule  qui  se  dévelopiM; 
au  sud  et  à  l'est  de  la  chaîne  princi|)alc 
des  Alpes.  Cette  région  géographique  est 
en  même  temps  une  région  ethnographi- 
que, puisque,  à  quelques  petites  excep- 
tions près,  on  y  parle  partout  la  langue  ita- 
lienne. Ces  |)ays  sont  :  tout  le  royaume 
Sarde,  à  l'exception  de  la  Savoie  et  du 
comté  de  Nice^  V Italie  Suisse ,  ou  le 
canton  du  Tessin  et  quelques  fractions  de 
ceux  des  Grisons  et  du  valais  ;  Vltalie- 
Autrichienne ,  qui  comprend  le  royaume 
Lombard-Vénitien ,  le  Tyrol-Italien  et  In 
plus  grande  partie  du  gouvernement  de 
Trieste,  dans  le  royaume  d'Ulyrie;  les 
duchés  de  Parme,  de  Modcne  et  de 
Lncques;  \e  grand-duohé de  Toscane,- 
l'Etat  du  Paj^e;  le  royaume  des  Detix- 
Siciles;  la  republique  de  St-Marin;  la 
principauté  de  Monaco  ;  V  Italie-Fran- 
çaise, ou  rUe  de  Corse,  et  V Italie- An- 
glaise ,  ou  le  groupe  de  Malte. 
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MomRjLOMBs.  Dans  les  confins  que  nous 
venons  de  tracer,  l'Italie  comprend  deux 
systèmes  de  montagnes  :  le  Système 
Alpiqve  ,  dont  les  points  culminans  sont  : 
le  Mont-Blanc,  haut  de  2460  toises,  et  le 
Mont-Rote,  de  2371,  dans  la  chaîne 
Centrale,  et  duns  le  royaume  Sarde  ; 
le  Monl-Cavallo  ou  Como,  haut  de 
1489  et  le  Mont-Vetora,  de  1272,  dans 
la  chaîne  de  l'Apennin- Central, 
dans  le  royaume  de  Manies  proprement 
dit  ;  et  VEtna  en  Sicile ,  élevé  de  1700  toi- 
ses dans  \' Apennin- Jntulaire.  Le 
Système  Sardo-Corse  ,  dont  les  points 
culminans  sont  le  Mont-Rotundo ,  haut 
de  1418  toises,  et  le  Monl-dOro,  de 
1361  dans  rilc  de  Corse,  dans  lilalie- 
Française.  Voyez  aux  pages  87  et  88. 

xuB.  L'Italie  en  a  plusieurs  qu'on  peut 
regarder  comme  des  dépendances  géogra- 
phiques de  la  péninsule;  les  principales 
sont:  la  Sardaigne,  la  Sicile  et  la  Corse, 
<|iii  figurent  parmi  les  plus  grandes  de 
l'Europe.  Des  mesures  exactes  ont  récem- 
nieiu  ucmonlré  combien  certains  géogra- 
pLes  se  trompent,  lorsque,  en  répétant 
d'anciennes  évaluations,  ils  regardent  en- 
core la  Sicile  comme  beaucoup  plus  grande 

ne  la  Sardaigne,  car  la  surface  de  cette 

ernière  n'est  que  de  343  milles  plus  |)e- 
tite  que  celle  de  la  première,  au  lieu  des 
deux,  trois  et  jusqu'à  quatre  mille  mil- 
les auxquels  on  taisait  et  on  fait  en- 
core monter  cette  différence.  Voyez  à  la 
page  33.  Viennent  en.suite  l'Ile  A'Blbe  et 
les  petits  Ilots  dont  elle  est  environ- 
née à  différentes  distances  et  qui  sont 
répandus  sur  le  bras  de  mer  entre  la 
Corse  et  la  Toscane  ;  parmi  ces  Ilots  se 
distinguent  ceux  de  Gorgotia,  Capraia, 
Pianosu  et  Giglio.  Aux  lies  sus-men- 
tionnées  il  faut  encore  ajouter  :  le  grou- 
pe de  Potiza ,  au  sud-ouest  de  Gatfte  ;  les 
lies  Itchia  et  Capri,  à  l'entrée  du  golfe 
de  Naples;  \e  groupe  de  Lipari,  si  re- 
marquable par  ses  volcans,  et  celui  de 
Malte,  si  important  sous  le  rapport  mi- 
litaire et  commercial.  Toutes  ces  lies  sont 
dans  la  mer  Méditerranée.  L'Italie  n'a 
dans  la  mer  Ionienne  et  dans  la  mer 
Adriatique  que  des  tlots;  les  plus  consi- 
dérables composent  le  groupe  de  Tremi- 
ti,  au  nord-ouest  du  Monte-Gargano , 
dans  le  royaume  de  Naples,  et  le  long 
archipel  qui  met  à  l'abri  des  fureurs  de 
In  mer  Adriatique  les  célèbres  lagunes  de 
Venise. 
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ua>.  Les  principaux  sont  ceux  4e  Gar- 
da, i^Iseo  et  de  Conio  dans  l'Ualie- Au- 
trichienne ;  le  lac  Majeur  dans  le  royau- 
me Sarde  et  l'Italie- Autrichienne;  celui 
ûeLugano,  dans  l'Italie-Suisse  etl'Ita- 
lie-Autrichienne;  ceux  deBoltena^ie 
Percute  et  de  Bracciano ,  dans  l'ïtat 
du  Pape;  de  Pucecchio,  dans  le  grand- 
duché  de  Toscane  ;  et  de  Celano  dans  le 
royaume  de  Naples  proprement  dit.  U  y 
a  plusieurs  autres  lacs  assez  grands  dans 
ce  royaume,  tels  que  ceux  de  Letina, 
Varano,  Salpi,  etc. ,  etc.  ;  mais  comme 
ils  communiquent  avec  la  mer,  on  doit 
les  classer  parmi  les  lagunes.  C'est  ce 
qu'on  doit  faire  à  l'égard  du  lac  de  Cat- 
tiglione  en  Toscane  et  de  celui  de  Co- 
macchio  dans  l'Eut  du  Pape.  Quant  aux 
lacs  i'Agnano,  i'Avemo  et  autres  si 
renommés ,  ils  sont  troc  peu  importans 
sous  le  rapport  géographique  pour  méri- 
ter ici  une  mention.  La  Sicile  offre  le  lae 
de  Lentinit  c'est  le  plus  considérable 
de  ceux  des  lies  italiennes. 

rLBuvBB.  Tous  les  fleuves  de  l'Italie 
peuvent  se  partager  en  trois  classes,  d'a- 
près les  mers  différentes  où  se  trouvent 
leurs  embouchures.  j  .    .     , 

La  MER  ADRIATIQUE  reçoit  r       :'  t'f  ' 

Le  LisoNzo,  le  TAOtuMENTO.  la  Pute,  la 
Brenta  ,  le  BACCHiGLiom ,  I'Adiob  dam  l'Italie 
Autrichienne.  Voyez  à  la  page  27S. 

Le  Pd ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'Italie 
et  qui  re{oit  un  grand  nombre  d'affluens;  il  par- 
court les  royaumes  Sarde  et  Lombard-Vénitien, 
baigne  les  duchés  de  Parme ,  Modéne  et  Pextré- 
mité  septentrionale  de  l'Etat  du  Pape  ;  le  Mbtau- 
no ,  le  Tronto  dans  l'Etat  du  Pape  ;  la  Pescara  , 
le  Caudeloro  ,  I'Ofanto  ,  daiis  le  rojri^mnjB.  t/t 
Naples  proprement  dit.  „{  ,j,  -,  ^    ,„  , 

La  MER  IONIENNE  reçoit  : 

Le  Bradaho  .  dans  la  Basilicate ,  et  U  Giaret- 
TA ,  dans  la  Sicile. 

La  MEDITERRANEE  reçoit  : 

Le  Salso  en  Sicile;  le  Selle,  le  Voltvrno  et 
le  Garigliano  dans  le  royaume  de  Naples  propre- 
ment dit;  le  Tibre  dans  l'Etat  du  Pape;  I'Arno 
dans  le  grand-duché  de  Toscane  ;  le  Sercbio  dans 
ce  dernier  état  et  dans  les  duchés  de  Modène 
et  de  Lucques;  la  Macra  dans  les  territoires 
Modenais,  Toscan  et  Sarde;  le  Var  sur  les 
territoires  Sarde  et  Français.  Le  Tvrso  Cl  la  Flv- 
MENDosA  dans  l'ile  de  Sardaigne  ;  le  Gom  dans 
celle  de  Corse. 

fuurAtrz  et  aoDTBS.  On  ne  doit  pas  s'é- 
tonner si  la  patrie  des  Léonard  de  Vinci, 
des  Galilée,  des  Castelli  et  de  leurs  élèves^ 
offre  un  grand  nombre  de  travaux  hydrau- 
liques remarquables,  parmi  lesquels  quel- 
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{{ues-nns  sont  regardés  même  comme  les 
))tas  anciens  que  l'Earope  possède.  Le 
j)lus  grand  nombre  de  canaux  et  les  plus 
importans  se  tronvenl  dans  la  partie  de 
l'Italie  oui  est  comprise  dans  l'empire 
(J'Antricne;  nous  en  avons  déjà  Tait  men- 
tion à  la  page  275.  Les  autres  parties  de 
la  péninsule  en  ont  plusieurs,  surtout  le 
royaume  Sarde,  le  duché  de  Modène  et 
la  partie  septentrionale  de  l'Etat  du  Pape; 
mais  ce.  sont  plutôt  des  canaux  d'irriga- 
tion que  des  canaux  navigables.  Les  prin- 
cipaux canaux  que  l'on  peut  ranger  parmi 
ces  derniers  sont  :  le  canal  de  PUe ,  qui 
va  de  cette  ville  à  Livourne  ;  le  canal  de 
C^to^quimeten  communication  Bologne 
avec  Ferrare;  il  est  remarquable  dans 
l'histoire  de  la  science  hydraulique  par 
les  longs  et  difficiles  travaux  dont  il  a 
été  l'objet  pendant  près  de  deux  siècles  sous 
la  direction  des  premiers  mathématiciens 
de  l'Italie  ;  le  canal  qui  va  de  Ferrare  au 
Pd  de  Maestro  ;  le  canal  Tassant,  qui  va 
de  Moncasale  au  Pô,  et  fait  communiquer 
Re^io  avec  ce  fleuve  ;  le  canal  qui  de 
Modène  va  au  Panaro. 

Parmi  le  grand  nombre  de  canaux  d'é- 
coulement et  d'arrosement  qu'offre  le  ci- 
devant  Piémont,  nous  signalerons  surtout 
les  snivans  :  le  canal  d'Ivrée,  celui  de 
Cagliano  et  le  Rotto ,  qui ,  avec  leurs 
branches  nombreuses,  forment  le  système 
d'irrigation  artificielle  à  laquelle  les  pro- 
vinces de  Vercclli,  de  Biella  et  de  Casale 
doivent  en  grande  partie  leur  fertilité  ;  le 
naviglio  di  Bra,  qui  est  le  plus  impor- 
tant dans  le  haut  Piémwit ,  et  qui  est 
alimenté  par  les  eaux  de  la  Stura  de 
Cuneo  et  ae  la  Grana  ou  Mellea  :  Emma- 
nuel Filiberto  avait  le  projet  de  le  rendre 
navigable  ;  le  canal  de  la  Venaria,  dé- 
rivé de  la  Dora  ;  le  canal  de  Caluso , 
par  lequel  de  vastes  terrains  incultes  dans 
les  environs  de  Chivasso  ont  été  changés 
en  camiMgnes  fertiles  par  Charles-Em- 
manuel Ifl  ;  on  admire  surtout  une  vaste 
galerie  qu'on  a  été  obligé  de  creuser  pour 
la  conduite  des  eaux.  Dans  la  Toscane  on 
trouve  le  canal  de  la  Chiana ,  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  son  anti- 
quité; il  joint  le  Tibre  à  l'Arno  ;  le  ca- 
nalde  rOmbrane<\Won  devrait  nommer 
de  Léopold  en  l'honneur  du  jeune  prince 
aussi  philantrope  qu'éclairé  qui  vient  de 
le  faire  construire  avec  une  étonnante  ra- 
pidité ,  afin  de  redonner  à  la  culture  et 
de  rendre  habitable  une  grande  partie 


de  la  Maremma  de  Sienne;  il  conduit  nue 
partie  des  eaux  de  l'Ombrone  dans  la  la- 
gune de  Castiglione. 

Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  de  citer 
seulement  les  nombreux  canaux  d'irri- 
gation qui  sillonnent  les  plaines  fertiles 
des  duchés  de  Modène  et  de  Lucques , 
et  celles  des  légations  de  Ferrare  , 
Ravenne  et  Bologne  ;  mais  nous  ne  |>ou- 
vons  passer  sous  silence  les  nombreux 
et  importans  travaux  faits  à  différentes 
époques  pourassainir  les  marais  Pontins , 
et  ceux  qu'on  a  commencés  en  1824  dans 
l'Abrnzze-Ultérieure  11,  pour  ouvrir  l'an- 
cien émissaire  construit  par  l'empereur 
Claude,  afin  d'éviter  les  ravages  produits 
par  les  débordemens  du  lac  Fucino  ap|)elé 
aiyourd'hui  Celano  ;  le  roi  de  Naples  ré- 
gnant a  même  le  projet  de  faire  servir  ce 
lac  comme  d'un'  grand  réservoir  auquel 
aboutiraient  les  deux  canaux  navigables 
(|ue  l'on  se  propose  d'ouvrir  pour  faire 
communiquer  la  Méditerranée  avec  la  mer 
Adriatique.  Nous  sgouterons,  comme  une 
curiosilé  qui  mérite  d'être  signalée ,  le 
petit  canal  de  Caslel-Gandolfo ,  dans 
l'Etat  du  Pape  ;  c'est  peut-être  le  canal  de 
ce  genre  le  plus  ancien  connu  histori- 
quement :  creusé  par  les  Romains  l'an 
398  avant  Jésus-Christ,  on  prétend  qu'il 
n'a  jamais  eu  besoin  de  réparation  ;  il  a 
3  pieds  et  demi  de  largeur  sur  9  de  hau- 
teur et  1260  toises  de  longueur;  il  dé- 
charge les  eaux  du  lac  de  Castel-Gandoifo 
situé  près  d'Albano. 

C'est  ici  que  nous  croyons  indispensable 
de  faire  mention  des  routes  magnifiques 
qui,  ouvertes  à  grands  frais  depuis  le  com- 
mencement du  siècle,  ont  fait  disparaître 
l'inconvénient  qu'on  reprochait  à  l'Italie 
d'être  séquestrée  du  reste  de  l'Europe  par 
des  remparts  à  peine  accessibles.  Les  su- 
perbes routes  du  Mont- Cents,  du  Sim- 
plon,  et  celles  ouvertes  plus  tard  par  le 
Splugen ,  le  Stelvio ,  la  Corlina,  et  la 
Ponteba,  dans  l'Italie  Autrichienne  ;  la 
nouvelle  route  du  Saini-Gothard  dans 
l'Italie-Suisse  ;  celle  ouverte  entre  Gênes 
et  Livourne,  dont  on  admire  la  superbe 
galerie  entre  Recco  et  Chiavari:  et  la 
grande  routequi,  à  travers  la  Sardaiçne, 
réunit  Cagliari  à  Sassari,  sont  jus- 
tement rangées  parmi  les  plus  grands 
monumens  que  la  main  de  l'homme  ait 
encore  produits  en  ce  genre ,  par  les  dif- 
ficultés qu'il  a  fallu  vaincre  dans  leur  con- 
struction, par  l'immensité  des  travaux 
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d'arts  en  murs  de  soutènement,  en  ponts 
et  en  galeries  souterraines.  La  nature  et 
Tari  se  disputent  l'admiration  du  voya- 
gfinr  qui  les  parcourt.  Ils  doivent  être 
signales  dans  la  description  d'une  contrée 
qui,  plus  que  toute  autre,  est  riche  en  mo- 
numens.  La  nouvelle  route  de  Calabre, 
qui,  sur  une  ligne  de  plus  de  390  milles, 
parcourt  toute  la  partie  méridionale  du 
royaume  de  Naples ,  le  plus  souvent  sur 
la  crête  des  plus  hautes  montagnes  et  sur 
des  fleuves  ou  des  torrens  indomptables 
et  toi^ours  funestes  aux  digues  qu'on  leur 
avait  opiMsées  nour  les  contenir  ;  la  re- 
construction de  l'ancienne  voie  romaine 
qui  conduit  à  Brindet  (Brindisi),  en  {tas- 
sant par  Fondi,  Beneventet  Bari  ;  les  grau- 
des  et  belles  routes  qui  depuis  j>eu  tra- 
versent dans  les  directions  pnncipales 
toute  la  Sicile,  à  laquelle  dcK  géographes 
|)eu  instruits  reprochent  encore  de  man- 
quer entièrement  de  grands  chemins  ;  la 
nouvelle  route  de  Turin  à  Gênea ,  par 
un  col  beaucoup  plus  bas  «lue  celui  de  la 
Bochetta  ;  celle  qui  conduit  de  Gênes  à 
Nice,  et  la  superbe  route  que  le  grand- 
duc  de  Toscane  fait  construire  entre  Li- 
vourne  et  Grotaelto,  ne  doivent  pas  être 
passées  sous  silence  ;  ce  sont  des  travaux 
pour  le  moins  aussi  importans  que  la 
construction  de  quelque  canal  à  petites  di- 
mensions, que  les  géographes  se  plaisent 
à  décrire  avec  les  plus  minutieux  dé* 
tails. 

HABJunns.Ce  serait  laisser  une  grande 
lacune  dans  la  description  de  l'Italie,  que 
de  ne  rien  dire  de  ces  Maremmes , 
nom  sous  lequel  ou  désigne  toute  la  partie 
de  son  littoral  compris  entre  l'Arno  et  le 
Volturno.  Tout  ce  vaste  espace  est  frappé 
de  la  malaria  comme  la  campagne  de 
Rome.  On  n'a  pas  encore  pu  donner  une 
explication  salisfaisanie  de  ce  terrible 
phénomène,  qui  certes  dans  une  grande 
partie  de  sa  surface  ne  peut  nullement 
être  attribué  aux  eaux  stagnantes  , 
comme  on  peut  le  dire  des  marais  Pontins 
et  du  bassin  de  l'Ombrone.  Les  voyageurs 
et  les  géographes  s'accordent  à  tort  de- 
puis long-temps  à  regarder  comme  un  dé- 
sert inculte  et  stérile  cette  partie  de  l'I- 
talie ;  mais  un  jeune  et  savant  voyageur 
quivientde  laparcouriret  qui  a  entrepris 
d'en  faire  la  description ,  la  représente 
comme  un  pay»  à  grande  culture,  où, 
comme  chez  tes  Hébreux,  on  laisse  re|>oser 
les  terres  pendant  plusieurs  annces.C'est 


dans  lesmaremmes,  dit  M.  Pidicr,  qu'il 
faut  aller  pour  voir  cent  charr^ies  attelées 
à- la-fois  de  deux,  trois,  jusqu'à  qn^^e 
paire  de  bœufssauvages  labourant  de  front 
unchampdedeux  à  trois  lieues.  Telles  se- 
mailles, telles  moissons.  Déc|iirées  par  de 
si  puissans  moyens,  les  terres  saturniennes 
ne  sont  ni  rebelles,  ui  ingrates, et  leur  f^'vn 
fécond  ne  s'ouvre  pas  en  vain.  Quand  yient 
l'heure  de  la  récotte,  les  montagnards  de 
la  Sabine,  de  Lucques  et  des  Abruzzes, 
descendent  pour  la  faucher.  Ces  vastes 
solitudes  sont  tout  d'un  coup  )>euplées 
comme  par  enchantement.  C'est  lit  encore 
une  des  irrégularités  de  ces  champs  illus- 
tres, que  tout  y  est  brusque,  subit,  et  (^le 
l'art  des  transitions  y  est  pour  ainsi  dire 
inconnu.  Le  matin  une  jachère  immense  ; 
le  soir  un  champ  cultive  ;  aujourd'hui  un 
champ  blond  d'épis  ;  demain  encore  une 
jachèrearide.  Il  enestà-peu-près  de  même 
de  tous  les  sols  ù  grande  culture;  mais 
nulle  part  les  contrastes  ne  sont  aussi  frap- 
pans  ;  et  les  steppes  de  l'Italie  n'ont  point 
d'émulfs. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  grandiose  avec  la 
moisson  dans  l'agriculture  des  marenunes^ 
continue  M.  Didier,  c'est  le  gouvernement 
des  troupeaux.  Pas  plus  «lue  le  moisson- 
neur, le  pâtre  n'y  est  indigène.  Descendu 
comme  lui  des  montagnes  dans  la  saison 
des  neiges,  il  y  remonte  au  printemps,  et 
ses  trou|)eaux  avec  lui.  A  cheval  et  la  lance 
au  poing,  ce  pâtre  farouche,  mais  franc 
et  hospitalier ,  mesure  d'un  œil  ardent 
l'horizon  sans  bornes,  et  rien  n'échappe  à 
sa  vigilance.  Malheur  au  taureau  rebelle, 
à  l'étalon  révolté  qui  jettent  le  désordre 
dans  son  troupeau.  Le  fer  se  teint  de  leur 
sang  enflammé  ;  ils  rentrent  confus  dans 
le  rang  ;  et  la  brute  indocile  et  vaincue , 
reconnaît  dans  l'homme  son  maître,  et 
subit  son  joug  en  silence. 

FOFvuiTzo».  Population  absolue , 
21,400,000  habitaus.  Population  rela- 
tive, 225  habilans  par  mille  carré.  Voyez 
l'arlicle  Superficie,  a  la  page  370. 

BTBNOoaAPBia.  L'Italie  dans  les  confins 
que  nous  venons  de  lui  assigner,  n'est  ha- 
bitée que  par  des  Italiens  qui  appartien- 
nent à  la  SOUCHE  Grbco-Latike.  Une 
petite  fraction  seulement  de  sa  population 
se  compose  de  peuples  qui  ne  parlent  pas 

l'italien  ;  ce  sont  les  Vaudoit ,  dans  les 
vallées  ne  Lucerne,  Angrc^na  et  Sainl- 

Marlin  dans  l'intendance  de  Pinerolo  dans 

le  royaume  Sarde  ;  les  prétendus  Grecis 
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da  royanme  des  Deux-Skiles  ,  qui  sont 
réellement  des  colons  Albanais,-  les  vé- 
ritables Greea  établis  à  Llroorne ,  Trieste 
et  Venise  et  dont  une  petite  colonie  existe 
en  Corse  dans  les  environs  d'Ajaccio  :  les 
Catalane  qui  vivent  à  AIghero  en  Sar- 
daigne  ;  cesquatres  peuples  appartiennent 
à  la  souche  sus-raentionnée.  Les  Alle- 
mand» des  VII  Connlini  au  nord  de  Vi- 
cence ,  ceux  des  XIII  Conraïuni  dans  le 
Véronais.  cenx  de  la  Val  Sugana  dans  le 
Tyrol  méridional  et  quelques  antres  mil- 
liers d'Allemands  étaolis  à  Venise ,  dans 
la  partie  italienne  du  gonvernement  de 
Trieste  et  dans  quelques  autres  localités 
an  sud  des  Alpes,  appartiennent  à  la  sou- 
che Germahiqub.  Quelques  milliers  de 
Slavet  habitent  dans  la  partie  italienne 
du  gonvernement  de  Trieste  et  sont  com- 
pris dans  la  grande  famille  des  peuples 
Slaves.  Enfin,  les  Juif»,  dont  on  a  tant 
exagéré  le  nombre ,  et  ^n'on  rencontre 
dans  toutes  les  grandes  villes  et  dans  les 

E laces  de  commerce,  et  les  Mallait,  qui 
abitent  les  campagnes  du  groupe  de 
Malte ,  sont  des  peuples  qui  appartien- 
nent à  la  grande  souche  Sémitique. 

■auwoar.  On  peut  dire  que  tous  les 
Italiens  professent  A  religion  eathoH" 
que ,  parce  qu'il  n'y  a  qu'une  très  petite 
fraction  de  la  population  de  l'Italie  qui 
suive  d'antres  dogmes.  Cette  fraction  est 
subdivisée  en  Vattdoia  (Valdesi) ,  secte 
de  protestans  qui  remonte  jusqu'au  xiii* 
siècle,  et  dont  les  prosélytes  vivent  en  Pié- 
mont dans  les  vallées  de  Lucerne,  Angro- 
gna  et  Saint-Martin  ;  en  CalvinùU»  et 
Luthériens  établis  dans  les  principales 
villes  de  commerce,  et  surtout  à  Venise , 
Trieste ,  Naples  et  Livourne  ;  en  Grecs , 
qui  se  trouvent  à  Venise,  Livourne,  Trieste 
et  dans  le  royaume  des  Oeux-Siciles  ;  en- 
fin en  Juifs  qui  demeurent  dans  toutes  les 
grandes  villes  et  dans  les  places  les  plus 
commerçantes  :  Rome ,  Livourne  et  Venise 
en  offrent  le  pins  grand  nombre  réuni. 

oowBmmHaiiT.  Il  est  monarchique 
absolu  dans  tous  les  étals,  à  l'exception 
de  celui  de  Si-Marin,  où  il  est  répu- 
blicain. La  Sardaigne  a  un  parlement 
formé  par  les  trois  ordres  du  royaume  : 
V ecclésiastique  est  regardé  comme  le 
premier:  il  comprend  lesévéques,  les  ab- 
bés et  les  chapitres  ;  le  militaire  ou  le  se- 
cond ,  composé  de  nobles  ;  le  troisième 
dit  aussi  royal,  formé  par  les  conseillers 
des  sept  villes  du  royaume  ;  une  junte  de 


députés  des  trois  ordres  accorde  au  çou-^ 
vernement  tous  les  trois  ans  plusieurs 
contributions  sous  le  titre  de  donativi 
(dons)  dont  le  roi  demande  le  renouvel- 
lement par  des  lettres  circulaires.  La  Si- 
cile depuis  1810  n'a  plus  de  parlement  et 
est    gouvernée  absolument  comme   le 
royaume  de  Naples  proprement  dit.  Le 
gouvernement  de  l'Etat  du  Pape  est  une 
monarchie  absolue  élective ,  dont  le  chef 
est  choisi  dans  le  collège  des  cardinaux. 
nmvanua.  Lorsqu'on  veut  être  impartial 
il  faut  avouer  que  sous  le  rapport  ne  l'in- 
dustrie manufacturière,  les  italiens,  qui 
dans  le  moyen  âge  marchaient  à  la  téie  de 
la  civilisation,  sont,  en  général,  restés  en 
arrière  des  Français,  des  Anglais  et  des  Al- 
lemands. Leurs  villes  cependant  n'offrent 
pas  le  manqne  d'activité  que  plusieurs 
gét^raphes  étrangers  se  plaisent  à  leur 
supposer,  et  il  y  a  même  quelques  parties 
qui,  sons  ce  point  de  vue.  peuvent  rivaliser 
avec  les  pays  les  pins  industrieux  de  l'Eu- 
rope, surtout  dans  l'Italie-Autrichienne  ; 
le  royaume  de  Naples  et  l'Etat  du  Pape , 
pays  que  l'on  accuse  de  manquer  presque 
entièrement   de  manufactures,  offrent 
même  des  localités  qui  se  distinguent  par 
une  grande  industrie  ;  nous  les  avons  si- 
gnalées dans  la  description  des  états  aux- 
quels elles  appartiennent.  Ne  tenant  pas 
compte  des  parties  de  l'Italie  qui  dépen- 
dent d'états  étrangers  et  dont  nous  avons 
déjà  parlé  en  les  décrivant,  on  peut  citer 
parmi  les  principales  productions  de  l'in- 
dustrie du  l'esté  de  l'Italie  :  les  étoffes  de 
soie  de  Turin ,  Gênes,  Lucques ,  ^laples , 
Païenne  et  Catania ,  d'Ancéne ,  de  Flo> 
rence ,  de  Pesaro  et  Bologne  ;  le  velours 
noir  de  Gênes  ;  \eigants  de  fildepinne- 
marine  de  Palerme;  ceux  en  peau  de 
Naples.  de  Gênes,  de  Rome  et  Lucques  ; 
les  crêpes  de  Bologne  ;  les  aazes  de 
Chambery  et  la  blonde  de  Gênes  ;  les 
fleurs  artificielles  de  Gênes,  de  Turin, 
de  Bologne,  de  Rome  et  d'autres  villes; 
les  tanneries  de  Rieti ,  AncAne,  Rome, 
Gênes,  Solfra,  Arpino,  etc.  ;  \e  papier  Ae 
Lucques,  Pescia,  Colle  et  Serravezza,  Gê- 
nes ,  Fabriano ,  Turin  et  celui  des  bords 
du  Fibreno  dans  le  royaume  de  Naples 
proprement  dit  ;  leparchemin  de  Rome , 
de  Fabriano  et  celui  du  Piémont;  le  ro- 
solio  et  le  chocolat  de  Florence  ;  les  es- 
sences el  les  fruits  candis  de  Florence, 
de  Nice  Pt  de  Gênes ,  de  Naples,  Reggio , 
Siilmona  et  Palerme,  de  Rome  et  d'autres 
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villes  de  l'état  du  Pape  ;  \ei  ùitlrumetu 
dtojttiqueAt  Modèoe,  faits  par  le  célèbre 
Amici,  etceux  de  Turin  ;  la  oyou/me  de 
Rome,  Bologne,  Florence,  Turin,  Naples, 
etc.,  etc.  ;  les  ratinea  du  Piémont  ;  les 
tavontit  Naples,  de  Livourneetde  plu- 
sieurs autres  villes  ;  le  vitriol  de  Viterbe; 
les  pâtes  de  Naples,  Bologne,  Gènes  et  de 
plusieurs  autres  villes  ;  les  Ami'/m  de  Luc- 
quesetdu  royaume  desDeux-Siciles  qui, 
avec  les  êoiet  de  ce  même  royaume  et 
celles  du  royaume  Sarde,  du  duché  de 
Lucqueset  du  grand-duché  de  Toscane , 
ticurent  parmi   les  principaux  articles 
d'exportation  de  l'Italie;  la  auincaillerie 
d'Annecy,  Turin ,  Gènes,  Varallo  dans  le 
royaume  Sarde,  de  Scarperia  et  Pistoja  en 
Toscane,  de  Campobasso  dans  le  royau- 
me de  Naples  et  de  plusieurs  villes  des 
états  de  nialie  septentrionale  et  moyen- 
ne :  iMfer»  de  l'Ile  d'Elbe,  du  Piémont 
et  de  laCalabre  ;  les  cristaux  et  la  ver- 
rerieA'Mex  dans  le  Genevois,  deCrevola 
dans  la  province  d'Ossola  ;  la  porcelaine 
des  environs  de  Florence,  celle  de  Turin  ; 
lafateticeAe  Faenza,  de  Pesaro,  de  Pi- 
nerolo  et  d'autres  villes  ;  et  les  ouvrages 
en  terre  cuite  des  environs  de  Florence; 
les  ouvrages  en  albâtre  de  Volterra,  de 
Castelvetrano  en  Sicile  et  de  plusieurs 
autres  villes  ;  ceux  en  marbre  de  Car- 
rare, de  Doussard  dans  le  Genevois  ;  les 
draps  de  Mondovi ,  Savigliano ,  Turin , 
Pinerolo,  Voltri,  de  Borzonasca  et  autres 
communes  du  royaume  Sarde ,  ainsi  que 
ceux  d'Arpino,  Naples  et  autres  villes  du 
royaume  des  Deux-Siciles  et  de  l'Etat  du 
Pape;  les  bonnets  de  laine  à  l'usage  des 
peuples  du  Levant ,  dont  on  fabrique  en- 
core 16  à  17,000  douzaines  par  an  à  Gè- 
nes, et  plusieurs  milliers  à  Prato,  dans  le 
grand-duché  de  Toscane  ;  les  cireries  de 
Livourne,  Florence,  Rome,  Naples,  etc.  ; 
les  cordes  de  boyaux  pour  les  instru- 
mens  de  musique  de  Naples  ,  Rome , 
etc.  ;  les  chapeaux  depaille  de  la  Tos- 
cane ,  de  Naples ,  de  Gènes  et  de  Turin  ; 
les  chapeaux  en  feutre  de  ces  deux 
dernières  villes  ;  les  ouvrages  en  corail 
de  Gênes,  Livourne,  Pise,  Naples,  Castel- 
vetrano, Catania   et  autres   villes  du 
royaume  des  Deux-Siciles  et  de  l'Etat  du 
Pape  ;  ceux  en  agate  et  en  ambre  de 
Catania  ;  \ti  perles  faussfl.s  de  Rome  ;  les 
ouvrages  en  mosaïque  de  cette  ville  et 
ceux  enpierres  dures  de  Florence. 
L'Italie  continue  toujours  i  être  le  siège 


des  beaux-arts  dont  elle  a  été  le  berceau , 
et  sans  parler  des  nombreux  artistes  <|tit 
vivent  dans  les  cités  de  l'Italie-Aulii- 
chienne,  ceux  qui  habitent  ces  grandes 
villes,  surtout  Rome  et  Florence,  idouteui 
continuellementaux  richesses  au'elle  pos- 
sède en  ce  genre.  Nous  n'énumererons  pas 
ici  les  nombreuses  productions  de  ces  ar- 
tistes ;  mais  nous  ferons  observer  que  la 
typographie  et  la  gravure  des  cartes 
géographiques,  dans  lesquelles  on  re- 
proche aux  Italiens  d'être  restés  en  ar- 
rière des  Français ,  des  Anglais  et  des 
Allemands,  offrent  de  nos  jours  des  cbeb-» 
d'oeuvre  pour  le  moins  égaux  à  ceux  fle 
ces  nations.  Tout  le  moude  connaît  les 
admirables  produits  des  presses  de  Bo- 
doni,  et  ceux  que  l'Italie  doit  à  un  savant 
ty^iographe  qui  marche  sur  ses  traces ,  ii 
In.  Beltoni;  les  cartes  publiées  par  le 
dépôt  de  la  çuerre  de  Milan,  la  belle 
carte  de  l'Afrique  septentrionale  dressée 
et  gravée  par  M.  Scgato  à  Florence  et 
celle  de  la  Toscane  par  le  |)ère  Inçhirami, 
démontrent  sans  réplique  combien  sont 
iqjustes  les  reproches  adressés  aux  Ita- 
liens dans  ce  genre  d'industrie, 
coanuuiaa.  Quoique  le  commerce  de 
l'Italie  ne  soit  plus  aussi  étendu  et  aussi 
florissant  que  dans  les  xu*,  xiii*,  xiV  et 
XV*  siècles,  pendant  lesquels  les  Italiens 
avaient  pour  ainsi  dire  la  domination  ex- 
clusive des  mers  et  où  chaque  ville  impor- 
tante entretenait  des  relations  commer- 
ciales avec  des  pays  très  éloignés .  il  est 
encore  aiyourd'hui  très  considérable.  Les 
principales  EXPORTATions  consistent  en 
soie,  nnile,  blé ,  riz,  sel,  chanvre,  fruits 
.secs  et  coiiQts,  oranges,  citrons,  vins. 
Vient  ensuite  un  prand  nombre  d'articles 
beaucoup  moins  importans,  tels  que,  vi- 
naigre, rosolio,  essences,  savon,  fromage, 
laine,  chevaux,  corail  brut  et  travaillé, 
marbre,  alun,  soufre,  pouzzolane,  perles 
fausses,  papier,  narchemin,  étoffesde  soie, 
velours,  gants  ae  peau,  brocards  d'or  et 
d'argent,  thériaque  et  autres  prépara- 
tions médicinales  ;  et  une  grande  quan- 
tité d'articles  de  beaux-arts,  tels  que 
mosaïques,  tableaux,  sculptures,  etc.,  etc. 
Les  principales  IMPORTATIONS  consistent 
en  denrées  coloniales,  poisson  salé,  étoffas 
de  soie  et  de  coton,  toiles,  draps,  quin- 
caillerie, fer,  vins  étrangers,  surtout  de 
France,  et  une  foule  d'autres  objets  de 
manufactures  étrangères,  surtout  de  mo- 
des. Les  principaux  ports  marchands  sont: 
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G4nea ,  Cagliari^  et  Ifice ,  dans  le 
royaume  Sarde  ;  Lwowrne  dans  la  Tos- 
cane; Civita-Veeehia,  Ancdue  et  Siui- 
gagliaAnn»  l'Eiaidii  l*a|H';  Napleê,Barf, 
GallipoH,  Reggio ,  Cutrmw,  Me»tiine, 
Palerme  et  Trapani  diins  le  royaume 
des  Deux-Sicîles.  I^es  principales  places 
de  rommerce  dans  rintéricur  sont  :  Tu- 
rin ,  Alexandrie,  Arotta ,  Chambéry 
dans  te  royaume  Sarde  ;  Flmeiice,  Lnc- 
fjuet,  Modèiie,  Reggio  et  Parme  dans 
le  grand-duché  de  Toscane  et  les  duchés 
de  Lucques,  Modène  et  Parme  ;  Bologne, 
Emrare  et  Ponte  di  Lago  Setiro,  Pe- 
réute,  Folifino  et  Borne  dans  l'Ëtnl  du 
Pape  ;  Foggta,  Altamura,  Leece,Apel- 
lino,  Campo-Btuso  dans  le  royaume  de 
Naples  proprement  dit.  Pour  les  parties 
de  l'Italie  dépendant  d'antres  états,  voyez 
Pcmpire  dV^utriche,  les  \nonarchies  Fran- 
çaise et  Anglaise,  etc.,  etc. 
whhCMB  roATu.  Les  principales  |)laces 
fortes  de  l'Italie  sont  :  Gêne» ,  Vinti~ 
mille,  les  forts  AiBardei  AfiLefseillon, 
Bxille»,  Fetiestrelle ,  les  citadelle»  de 
Turin  et  A* Alexandrie  dans  le  royaume 
Sarde;  la  citadelle  de  Plaisance  dans  le 
duché  de  Parme;  Civita-Vecchia,  Co- 
macehio  et  les  citadellet  de  Ferrare  et 

Royaum 

ooimira.  Au  nord ,  la  confédération 
Suisse  et  proprement  le  canton  de  Ge- 
nève, le  lac  de  ce  nom,  les  cantons  du  Va- 
lais et  du  Tessin.  A  Veat ,  ce  dei-nier 
canton,  le  gouvernement  de  Milan  dans 
l'empire  d'Autriche,  le  duché  de  Parme , 
la  Lunigiane  Toscane  et  le  ci-devant  du- 
ché de  Massa  dépendant  de  celui  de  Mo- 
dène. Au  »ud,  la  l^léditerranée.  A  Vottent, 
la  monarchie  Française  et  proprement  les 
départemensdn  Var,  des  Basses  et  Hautes- 
Alpes,  de  l'Isère  et  de  l'Ain. 

rATs.  Les  AncIE^^Es  possessioks,  gui 
comprennent  le  duché  de  Savoie,  moms 
la  fraction  cédée  au  canton  de  Genève, 
]a principauté  de  Piémant,  les  duchéê 
dAoête,  et  de  Jlfoii  tf errât  ,•  la  seijjjiteur 
rie  de  Verceil  ;  les  comtés  de  Nice  et 
A'Asti,  le  marquisat  de  Saluce,-  une 
partie  du  duché  de  Milan,  savoir  les 
provinces  d'Alexandrie,  de  Valence,  de 
Val  de  Scsia,  de  Novare,  de  Tortone,  de 
Vigevano,  la  Lomcitinc,  partie  du  Pavesan 
ot  la  plus  grande  partie  du  conilé  d'An- 
ghiera;  \e&fief$Ai\  Canaoese  cl  du  ter- 
ritoire d'Asti,  et  Vile  cl  le  roijatime  de 


i'Anedne,  dans  l'Etal  du  Papi!  ;  Gaëte, 
Pescara ,  (Uvitella  del  Tronto  ,  Ca- 
poue ,  Syracuse.  Mestine  cl  Trapani 
dans  le  royaume  des  Ueux-Siciler.  ;  Porto- 
Ferrajo  dans  le  grand-duché  de  Tos- 
cane. 

Binuoin  rouTiQvas.  L'Italie,  dans  les 
limites  que  nous  lui  avons  assignées,  con- 
sidérée comme  région  géographique ,  est 
actuellement  partagée  en  treize  parties 
d'une  étendue  très  différente  ;  elles  for- 
ment autant  d'états  divers,  ou  bien  elles 
appartiennent  à  d'autres  étals  situés 
hors  de  ses  limiieA.  Ces  treize  divisions 

riolitiques  sont  :  VIlalie-Autrichienne  f 
^ Italie-Siiitte  i  le  royaume  Sarde/  la 
principauté  de  Monaco  i  les  duchés  de 
Luoques,  de  Parme  el  de  Modène  ;  le 
grand-duché  de  Toscane,-  la  républi- 

Îfue  de  Saint-Marin, •  VEtat  du  Pape/ 
e  royaume  des  Deux-Siciles  ;  l'Italie- 
Française  et  r  Italie -Anglaise.  Nous 
renvoyons  à  l'article  pays  i»our  les  con- 
trées différentes  comprises  dans  chacune 
de  ces  divisions;  aux  chapitres  de  l'Em- 
pire d'Autriche,  des  monarchies  Fran- 
çaise et  Anglaise  et  de  la  confédération 
Suisse,  pour  la  description  des  parties  de 
l'Italie  dépendant  de  chacun  de  ces  états. 

e  Sanle. 

'Sarr/a//7/<«.Les  NOUVELLES  i>ossEssio?rs, 
qui  comprennent  la  c\-AtsaM\.républinue 
de  G  nés,  qui  forme  le  duché  actuel  de 
ce  nom  ,  avec  l'Ile  Capraja  ;  les  Langhe 
ou  les  fiefs  impériaux.  Le  roi  de  Sar- 
daignc  a  acquis  en  outre  le  droit  démettre 
garnison  dans  les  places  de  la  petite  prin- 
pauté  de  Monaco. 

r&B7VEs.  La  partie  continentale  de  ce 
royaume  est  abondamment  arrosée.  Tou- 
tes ses  eaux  appartiennent  ou  à  la  mer 
Adriatique  ou  à  la  Méditerranée. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 

Le  RhAme  ,  qui  virnldc  la  Suisse  et  ne  l'ait  que 
toucher  la  frontière  de  la  Savoie.  Ses  principaux 
affluent  dans  cette  province  sont  tous  à  Ha  gau- 
chet  nous  nommerons;  l'y^rre',  qui  traverse  la 
partie  septentrionale  de  la  Savoie,  passe  par  Clu- 
se ,  Bonnevill*  et  entre  dans  le  canton  de  Genève  ; 
VIsère  qui  traverse  la  Savoie  moyenne,  passe 
par  St-Maurice ,  Mouliers,  Montmeillan  et  entre 
en  France  après  avoir  reçu  VArc  qui  baigne  St- 
Jcan-de-Maurienne. 

Le  Var  qui  traverse  la  partie  orcidrntale  de 
l'intendance  géniirnlr  de  Nife  ot ,  dans  la  partie 
inri'rirure  de  son  cours  ,  si^pare  cet  état  de  la 
nionariiiie  Française. 

La  Vacra  qui  vient  de  la  Lunigiane  Toscane  et 
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travene  le  torritolre  de  rintendancfl  générale  de 
Génei,  où  elle  baigne  Sarianti  la  fora,  ton 
affluent  principal ,  pane  par  Brugnato. 

Le  TvKRo,  à  l'oueiti  le  CogniNAii,  au  nord  ; 
la  Fliimendosa  ,  au  sud-ett  s  el  le  Manxd  ,  au  lud , 
sont  lea  quatre  principaux  fli'uvct  de  l'Ile  de  Sar- 
daignet  leur  court,  ireverption  du  Tjrrto,  dit 
nuiti  fleuve  d'Orittagno,  ett  tri»  peu  couiidérable. 
U  MER  ADRIATIQUE  rejoit  : 

Le  Pô ,  qui  eit  le  plut  grand  fleuTC  de  l'Italie . 
et  dont  la  tource  «e  trouve  tur  la  pente  du  mont 
Viio.  Il  traverse  Ict  intcndancetgéné^aletdeCu- 
neo ,  Turin ,  Alexandrie  et  Novare ,  en  pattant 
par  Vlllafranca ,  Carignano .  Moncalleri ,  Turin , 
Caaaie ,  Valence  et  entre  eniuite  dant  le  royaume 
Lombard-Vénitien.  Set  principaux  affluent  à  la 
droite  tont  :  la  yraitat  la  Maira  qui  patte 
parHuica  et  non  loin  de  Savigliano;  le  Tanaro 
qui  baigne  Ceva,  Clicratco,  Alba,  Atti,  Alexan- 
drie ,  et  reçoit  à  la  droite  la  Bormlda,  et  à  la 
gauche  VEUero  rt  la  Stara  ;  la  Bormida  baigne 
Acqui,  la  Stura  patte  par  Cuneo  et  Fottano  \  la 
Scrifiai  la  s  ta  f fora  qui  baigne  Voghera^ 
le  Ti  do  ne  el  la  Trebbia  qui  patte  par  Bobbio  ; 
cet  deux  dornitrcs  ont  leurt  embouchures  dant 
le  duché  de  Parmo.  Let  principaux  affluent  ii  la 
gauche  tont  -.XcCluson,  qui  patte  non  loin  de 
Plgnerol  ;  la  Dora-Rlparia;  VOrco  ;  la 
Dora-Baltea ,  qui  patte  par  Aosia  etlvrea« 
la  Setia,  par  Borgo  di  Setia  et  Vercelli;  la 
Cogna  ou  Agogna,  par  Novar»;  \cTer- 
doppio}  et  le  Tett  in,  qui  virnt  du  canton 
Suisic  de  ce  nom .  traverse  le  lac  Majeur  et  té- 
pare  le  royaume  Sarde  du  royaume  Lombard- 
Vénitien. 


BiTMiom  ADMnacniATiTu.  L«  partie 
continentale  du  royaume  ou  let  Etats  de 
Terre-Ferme  (Statl  di  Terra-Ferma)  sont 
divisés  en  huit  intendances  générales , 
subdivisées  en  quarante  intendances  ou 
petites  provinces.  Les  huit  intendances 

Îénérales  correspondent  aussi  aux  huit 
ivisions  militaires  qui  composent  cette 
partie  du  royaume  de  Sardaigne  ;  la  divi- 
sion de  Gènes  a  le  titre  de  cnioA^  (diicato 
di  Genova).  L'Ile  ou  le  royaume  de  Snr- 
daipne  depuis  isai  est  partagée  en  dix 
petites  provinces  ou  intendances,  dont  six 
forment  l'intendance  générale  immédiate 
de  Cagliari  et  les  quatre  autres  la  vice- 
intendance  générale  de  Sassari  ;  cette  der- 
nière cependant  relève  toujours  en  dernier 
ressort  de  la  première.  Pour  nonsaccom- 
moder  au  cadre  rétréci  de  cet  ouvrage , 
nous  ne  donnerons  dans  le  tableau  sui- 
vant que  les  intendances  générales ,  eu 
écrivant  cependant  en  caractères  italiques 
les  chefs-lieux  des  petites  provinces  ou 
simples  intendances,  aHn  qu'on  puisse 
coniiattre  les  lieux  et  les  villes  les  plus  re- 
marquables qui  en  dépendent.  On  a  ajouté 
entre  parenthèses  le  nom  de  la  province 
lorsque  sa  dénomination  diffère  de  celle 
du  chef-lieu  ;  les  chiffres  qui  suivent  les 
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noms  indi<|uent  la  population  respeciivu. 

CnRFS-LiKcx ,  Villes  et  Lieux  les  plus  asiiARguABLEt.  }/•  > 

ToiiiNi  iïi.  Vcnarin-'Rèalè,  3. Sliipiritgt.  Superga.litvoil,  s.  Ctil- 
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vatio.  7.  Carignano,  7.  Moiicafieri,  7.  Bieîla,  7.  Ivrfia,  8. 

Caluto,  5.  Locana,  5.J>//iei-o/04  is.Fenettri'lli',  l.  Villafranca 

di  Pirmontc.  8.  Stisa,  3.  Kxilles,  l.Giaveno,  7. 
Cuneo  ou Coni.  18.  R«it;a,  8.  Fossano,  13. Cliiuta ,  6.  ^M^,  7. 

Brà,  n.Mondovi,  16.  Clirrasrn .  8.  Saluzzo  ou Salucet,  13. 

Savigliano,  ta.  naigc,  8.  Kacconigi,  lo. 
Alessandria  ou  Alexandrie,  35.San-Salvadoif,  6.  Valcnza, 

6.  Asli,  ï%.  San-Damiano.  6.  Acqui,  6.  Mzza,  i.Casale,  te. 

Tortona,  9.  Callclnuovo .  C.  yoehera,  11. 
NovAHA Novara,  16.  Borgomanero ,  C.  Morlara  (Lumellina),  4.  Vige- 

vano,  u.  Domo  d'Ossofa  {OiS{)\a) ,  i.  P(tHanza,2.  Arona,  3. 
'■•■■» '-^  /''«/¥(//o  (Yalsosia) ,  5.  Roigospsia,  3.  yeralli,  15.  Tiino,  7. 

Aosta,  c.  Donnas,  l.St-Vincont,  3.  Courmnvt'ui-,  l. 
Nizza   ou  Nice,  3C.  Villah-aiica,  3.  Sosprllu,  i.  Onrglia  ou 

Oneille,  6.  Porto-Mauiizio  ou  Foit-.Maiiiicv ,  6.  San-hemo, 

11.  Vontiiniglia ,  5. 
Genova  ouGèncs.  80.  Voltri,  7.  L'ile  Caprija.  Savona,  13. 

Cairo.  3.  Albenga,  4.  Finale-Marina,  3.  Sovi,  tu.  Gavi,  l. 


ALESSAMtnlA  . 


Aosta  (Aoslc)  .  .*..'.  .  . 
Gr.NOVA  (duché  de  Génrt). 


Savoia  (duché  de  Savoie). .  . . 

■'•:ît  If!!:;  t.;  .!fi?  v-BÎ   IfO  liUo 
'S  ;.-''n}ii»ut  /m'fs  *nf«  ,>.'M- 

ILK  F.T  ROY.  DE  SARDAIGNE. 
Cauliari 

•■i/i;      .  V;  u-M'.'.ni  ri)>  i'         ■\i.f' 
'■NVi'-.i^-.'iir'l'f    rt    î')    'vAWiV. 


Bobbio,  3.  C/tiat'ari.io.  Spezin  (l.pvantp),  8.  Sarzann,  8. 
Chambéry  (Savoia  Propria.  Savoie  pioiiioinent  dilc),  U. 
Aix ,  3.  Montmeillan ,  1.  Les  hclK^lles,  i,  VHûpilal{Aita  Sa- 
voia, Haiile-Snvoio) ,  i.  Conllans,  3.  Sl-Julien  (CaioiiKc),  t. 
Thonon  (Chabl.iis),  4.  lionneville  (Faussigny),  l.  Cliisi-,  i, 
//nnecjr  ((ieiicvois) ,  6.  SI- Jean  (Mauiienno),  3.  Lcsscilloii. 
ilfoutoiV(i'aranlaise},  2. 

CACLiAni ,  37.  Quarto,  5.  Iglesias,  5.  Villacidro,  5.  Gii.<pini .  3. 
Les  lies  San-Anlioco  avec  San-Anlioco,  3;  etSan-Pitlio  avfc 
Carloforte,  3.  Iiili,  3.  Nurri,  3.  Mnnilas,  3.  Butaciii.  i  Oiis- 
liigni ,  6.  Ali's.  i.  La  tuai  i,  l.  Vilinput/u,  2.  Suotu,  3.  Uoi- 
gali ,  3.  Olicna ,  3. 
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Sa«ii«ri,  19.  Nulvi.s.  Hfnnort.t.  Porto  an  Torrt*,  O.S.  Itiri- 
(^aniiciiu ,  .1.  Oiilo ,  t.  L'Ile  Aiiiioi*.  <:aiUkSai'il»  aulrHu)» 
('asti-l-AiaKOM<'»>' ,  V.  Alghero,  7.  Uonorva.  4.  Villaituva,  3. 
Otirri,  3.  Tfiiipiu.  7  Tri'ianuva ,  3.  PatUda,  3.  L'Ile  Madtla- 
leii         ^ti*ri,  i.  iiobj,  G. 


.  TuEiR ,  •illiée  au  miiu .. 
d'une  plaine  dominée  |»ar  une  montagne 
etarrueéeiNirie  P^  'i l'endroit  oA  ce  fleuve 
reçoit  ia  Dora  Ri  i,  capitale  du  royau- 
me, résidence  orumairedii  roi  et  chef-lieu 
de  l'intendance  gém^mle  de  la  province 
de  ce  nom.  C'eit  une  >s  villes  les  plus 
régulièrement  liAtics  de  l'Eu  o|)e ,  sur- 
tout dans  la  narlic  qu'on  appelle  le 
Nuovo  Torino  (Nouveau  Turin).  L«s  rues 
du  Pàt  de  la  Dora  Groua  ou  du  Moul- 
Ctttûtl  la  rue  Keuve  sont  reman|iiflbles 
nar  leur  kuigiieur,  parleur  largeur  et  |uir 
ia  symétrie  des  maisons ,  qu'on  prendrait 

tour  des  édilices  publics,  tant  elles  sont 
ien  bAties  et  ornées  d'une  manière  régu- 
lière }  elles  rappellent  la  magnifique  rue 
de  Rivoli  de  Paris.  Deux  beaux  |N>nts  en 
pierre  de  taille  sur  le  l'A  et  sur  la  Dora 
mèuent  à  la  ville  du  côté  de  l'est  et  ducAté 
du  nord  ;  ce  dernier  est  rcmar«|iiable  par 
l'ouverture  de  l'arc  dont  il  est  Tormé  et 
est  justement  rangé  parmi  les  plus  beaux 
uionumens  modernes  «le  ce  genre.  La  place 
de  San-Carlo  est  i'é|Hitée  la  plus  belle 
de  Turin  ;  celle  du  Cuntello  (château)  en 
est  la  pins  vaste.  La  citadelle  est  la  seule 

ftartie  qu'on  a  con.servée  des  Iniporlaiites 
orlilications  qui  l'aisaienl  de  celle  ville 
ittie  place  d'arnie.H. 

Ses  principaux  bàtimens  sont:  lepalai» 
du  roi,  grand  édifice,  dont  les  apparle- 
mens  sont  décorés  avec  gofil  et  avec  ri- 
chesse ;  \e palais  des  ducs  de  Savoie  o\\ 
castello  Reale,  oii  l'on  admire  uneTaçaile 
dans  le  goAt  du  périslylc  du  Louvre  ;  le 
palais  du  prince  de  Carignan,  oii  l'on 
remarque  surtout  le  grand  escalier  et  le 
salon;  le  théâtre,  oii  Ton  joue  l'opéra, 
ditaussi  \t grand théàlre,  (|ui  est  \\\\  des 
plus  beaux  d'Italie;  le  ùàliment  de  Tu- 
niversité,  Varsenal,  la  citadelle  et  les 
casernes/  on  range  ces  dernières  parmi 
les  plus  belles  de  l'Europe. 

Malgré  sa  petiteélendiie,  Turin  ne  compte 
pas  moins  de  iio  églises  on  chapelles, 
dont  quelques-unes  se  distinguent  par  leur 
architecture  et  par  la  richesse  et  le  bon 
goût  de  leurs  ornemen.<i.  Nous  citerons 
d'abord  :  ia  cathédv^L  o  •  l'église  de 
Saint- Jean-Baptiste,  rew^u  -^ablc  sur- 
tout par  la  magnifique  chaf  clic  ^     ^■'.Ht- 


Suaire,  et  Véglite  Saint-Laurent,  pres- 
que tout  en  marbre  et  surmontée  d'un 
beau  dénie:  ensuite  c(^ll«'s  (If  la  Cotisolata 
des  Feuillans,  du  Saint-Sacrement, 
de  Sainte-Thérèse  des  Cannes  dé- 
chatmnès ,  de  Sainte -Christine  des 
Carmélites  et  de  Saint- Philippe  Neri, 
On  doit  ajouter  l<*  temple  de  la  gran 
niadre  dt  Dio,  copie  du  Panthéon  ;  il  a 
été  érigé  en  mémoire  du  retour  du  roi 
Victor  Emmanuel. 

Turin  est  lesi(?gc  d'un  archevêché  et  du 
sénat  du  Piéuionl  ou  du  tribunal  euprénie, 
dont  relèvent  tous  les  tribunaux  civils  et 
criminels  des  intendances  générales  de 
Turin,  de  Coni ,  d'Alexandrie,  de  Novare 
cl  d'Aoste  ;  elle  |K>ssède  en  outre  un  bel 
lH>lel  des  monnaies ,  et  tous  les  trois  ans 
l'on  y  rail  une  exiiosition  des  objets  d'in- 
dustrie commerciale  et  agricole.  Sa  |»opu- 
ialion  dépasse  acluellemenl  ii4,ooo  ha- 
bitans. 

Sous  le  rapport  des  établissemens 
scientifiques  et  liltéraires.  Turin  est  au 
premier  rang  parmi  les  villes  de  l'Italie; 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  sui- 
vans  comme  les  plus  considérables  :  \'u- 
niversilé,  une  des  |)rinci|)alcs  cl  acliiel- 
Icinciil  la  plus  rreqiientée  de  l'Italie; 
Vacadémie  mi'i'f  cre,  ou  irenle-lrois 
professeurs  cl  litiit  maîtres  sont  char- 
gés de  l'instruction  de  la  jeunesse  qui  se 
destine  à  i  état  militaire  ;  les  collèges 
Caccia,  dcl  Carminé  cl  de  Saii-Fran- 
eesco  da  Paola;  riiisliliil  des  soitrdx- 
muetsi  Vacadémieroyale  dessciences, 
une  des  plus  célèbres  de  l'Europe  est  di- 
visée en  classe  des  sciences  mathématiques 
et  physiques,  et  classe  des  sciences  mora- 
les, historiques  et  philologiques;  la  sociélè 
royale  dagricullureiReaie  socielà  agra- 
ria  di  Torino);  Vacadémie  royale  dts 
beaux-arts,  restaurée  en  1824  ;  laso 
eiété  roycUe  et  historique,  créée  par  lo 
roi  régnant  ;  Vacadémie philharmoi<  '■• 
que  ,  à  laquelle  en  1827  on  a  joint 
école  de  chant,  avec  trois  maîtres;  la 
bibliothèque  de  tunirersité ,  une  des 
plus  riches  de  l'Italie  ;  le  superbe  musée 
égyptien  ;  celui  û'antianités ,  avec 
un  riche  médailler  et  la  rameuse  fab/e 
isiaque  à  laquelle    les  découvertes  de 
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M.  ClMmpollioii  ont  ôlé  une  grande  par- 
tie de  r.-iiitiquité  qu'on  lui  accordail;  le 
cabinet  i'hùtoirt  naturtllê  ,  celui  </« 

fthyêique  i  \q  tnuiét  tninérahgtque  ; 
e»  laboratoirei  de  ohimù  ;  le  Jardin 
bolaniqit«  du  ValenUno,  un  des  plus 
beaux  de  l'Italie  ;  Védàflee  hydrauhifut 
(eâtAzIo  Mranlico),  établissement  unique 
(lan<«  son  genre,  ou  dans  les  ntois  de  mai  et 
de  ji'ùn  UA  professeur  célèbre  donne  un 
cours  d'hydraulique  accompagné  d'expé> 
riences  faites   sur  de  grandes  masses 
d'eau  ;  It  jardin  «xpérinuttlalAt  la  so- 
ciété  royale  d'agriculture ,  dirigé  par 
M.  Bonafous,  un  des  plus  savans  agrono- 
mes de  l'Italie,  et  auquel   n  a  '>ini  de  ri- 
ches collections  d'hinioi  .  ^  «iirr«lle  ,  une 
bibliothèque  eomiH)t.«:*  kl      m\    !'>ursou- 
Trages  sur  l'agri   «fiur«'  't  i.i  L  itaniqiie , 
ainsi  qu'une  colimion  d'instrutaens  ara- 
toires, et  r!  isieut    i.    >i  les  de  machines 
et  d'instii  :r  IIS  agricoles:  le  bel  êla- 
bliMitm^  •,'    ..idé  par  M.  uurdin,  dans 
la  lionlieuc  de  Turin ,  iwur  la  culture 
cl  l'acclimatation  des  plantes  exoliqucs. 
Mais  l'importance  du  inuaé*  «gyptiett 
créé  |>ar  le  roi  Charle»-Felix ,  en  achetant 
la  Mi|)erbe  collection  de  M.  Drovetti,  exige 
(\uelques  détails.  Celte  magiiiiiquecollec- 
linn  se  couijiose  de  |riusae8,00fl  nièces. 
M.  Cbampotlion  la  regarde  comme  la  pre- 
mière de  l'Europe  sous  le  rapport  dos 
inonnmcns  historiques  qu'elle  contient. 
On  y  admire  les  trois  statues  colossales 
d'Osimandias ,  de  Toutmosis  I,  de  Tout- 
mosis  1 1  et  celle  du  grand  Sésostris  ou  de 
Ithamsès  I V,  regardée  comme  la  plus  belle 
statue  égyptienne  que  l'on  connaisse  ; 
mais  surtout  la  collection  des  manuscrits 
égyptiens,  qui  est  la  plus  nombreuse,  la 
plus  variée  et  la  plus  importante  de  toutes 
celles  qui  existent  en  Euro|)e.  On  y  voit 
les  fragmens  d'une  table  chronologique 
des  dynasties  des  i'olsd'Egy|>le,aiitérieurs 
à  la  XYIII",  et  écrite,  à  ce  qu'il  parait,  au 
temps  de  la  XIX'  ;  elle  contenait  la  série 
entière  des  anciens  rois  avec  l'indication 
de  la  durée  du  règne  de  chacun  indiquée 
par  années ,  raois  et  jours  et  plusieurs  re- 
gistres i*    '-'^cevetu's  publics;  cesdernier» 
ont  foui  4.i  te»  moyens  de  connaître  com- 
plètement la  théorie  des  différens  chiffres 
employés  dans  la  numération  des  anciens 
Egyptiens.  On  peut  dire  entin  que  ce  mu- 
sée superbe  offre  une  collectiou  d'actes 
originaux  qui  remontent  aux  temps  recu- 
lés des  Pharaons  Moeris,  Amenophis  It , 


Rhansès  11,  etc.,  etc.,  de  la  XVIII'  et  de 
la  XIX'  dynasti<>  ;  ou  y  trouve  aussi  des 

Bipyrus  qui  a^  jiarticnnent  au  temps  de 
arius  Ista.ipe  av(  (  l'indication  des  diffé- 
rentes années  du  règue  de  ce  monarque 
persan.  Le  roi  (  'larles-Alberi  :»rolecteur 
ardent  et  éciair<  de.  sciences  et  des  arts, 
vient  de  créer  II \ie  siiperl)!*  qalerit  de  ta- 
bleaujt  qui  h    '-ri-ott  ton .      «  jours  et 
ajoute  un  iiuiivciiu  lustre  u  mi  tlori!i*i<inte 
résidence. 
La  capitale  du  Piémont  |>'isaèdc  plusieurs 
promenades  remarquables  par  leur  beauté; 
on  doit  surtout  nMntionner  -.  le  jardin 
du  château. ,  à  la  vérité  |ietit,  mais  très 
bien  dessiné  par  Le  Nostre  et  très  beau  ; 
\ai  promenade  du  Fff/<rw/iM,  où  se  trouve 
le  jardin  boianinue  ;  elle  offre  plusieurs 
allées  plantées  d'arbres  et  bordées  de  |h> 
tits  canaux  :  c'est  une  des  plus  belles  de 
l'Italie;  etla7}/a««</M  Rondoêurle  Pô, 
qui  tous  les  soirs  est  le  rendez-vous  du 
beau  monde. 

Pfii  «le  f  illf I  ont  An  airntourt  autti  «Kllcieiix 
(|iw  Turin.  I.a  clialne  de  Uauteurt  nommée  la 
CvlUna  est  garnie  et  auperltei  maiiont  de  fM- 
unce,  «t  »wt  un  rayon  de  plnsieur*  mille*  S  la 
ronde  ou  trouve  |tluiieuvt  pelitei  villei  et  plii- 
lieuri  endroits  aussi  beaux  qu'importans.  On  doit 
surtout  riter  les  suivans ,  qui  se  trouvent  dans  un 
rayon  d'environ  lu  milles  :  le  cliiteau  royal  de 
■Stupiuici  ,  une  (tes  plus  belles  maisons  de  plaisance 
de  l'Europe.  Ia  Vajiaaiv-HKALP. ou  la  Vencrik, 
Julie  petite  viHe.  importante  par  son  école  vété- 
rinaire ,  par  crUe  iHéquitation ,  par  son  haras 
et  par  une  maison  royale  de  ranipagne.  I.a  Si- 
PKiiGA,  basilique  magnillqne,  bâtie  sur  une  hau- 
trur,  d'oU  l'on  jouit  d'une  vue  superbe;  on  y  en- 
sevelit les  rois  de  Sardnigne.  Ar.uiK ,  délicieuse 
maison  royale  de  plaisance.  Rivoli,  Jolie  petite 
ville, avec  un  chSteau  royal.  Momcai.ikri.  stur  le 
fA .  fondt'e  sur  les  ruines  de  la  république  do  Trs- 
tuna;  elle  a  un  chAleau  royal  ri  ou  y  tient  de 
grands  marchés.  Cuirhi,  assf/  industrieuse  et 
cominerçnnlo.  bàlic  sur  la  pi-nlc  d'une  colline; 
elle  a  joiié  un  grand  i-ôle  dans  le  moyen  âge  parmi 
les  républiques  de  l'Italie  supérieure.  C.assf.llk, 
Joli  bourg,  industrieux.  I.a  Vii.la  Madamr, Jolie 
maison  de  plaisance  du  roi .  dont  les  Jardins  en 
terrasses  sont  ornés  de  balustrades  de  marbra  et 
di>  statues. 

GÉKF.s(Genova),  grande  ville,  forte,  la 
plus  industrieuse  et  la  plus  commerçante 
du  royaume  Sarde  ,  jadis  capitale  de  la 
célèbre  république  de  Gènes ,  qui ,  avec 
celle  de  Venise  ,  sa  rivale,  a  été  une  des 
grandes  puissances  maritimes  dn  moyen 
àge.Bàtieen  amphithéâtre,  sur  le  penchant 
d'une  montagne  couverte  de  jolies  mai^ 
sons  et  de  campagnes  délicieuses;  la  beauté 
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de  la  position  de  Gènes  n'est  surpassée 
que  par  celle  de  Naples ,  à  laquelle  elle 
ressemble  sous  plus  d'un  rapport.  Le  sur- 
nom de  auperbe  que  l'usage  lui  accorde 
ne  convient,  à  proprement  parler,  qu'aux 
trois  rues  Balbi,  Novùatma  et  Nuova , 
qui  n'en  font  à  bien  dire  qu'une  seule,  et 
qu'on  pourrait  regarder  comme  la  plus 
belle  rue  du  monde.  C'est  une  double  en- 
filade d'édifices  magnifiques  ,  les  uns  en 
marbre,  les  autres  incrustés  de  stuc  imi- 
<  tant  parfaitement  les  marbres  les  plus 
beaux  et  tous  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture et  par  leurs  ornemens.  Parmi 
ces  magnifiques  palais ,  dont  plusieurs 
contiennent  des  collections  superbes  d'ob- 
jets scientifiques  et  de  beaux-arts  ,  on 
remarque  surtout  le  palais  Durazzo , 
réputé  ie  plus  beau  et  le  plus  vaste  ;  ce- 
lui de  Brijnole,iitpalazzo  Rosso,  paice 
que  les  murs  en  sont  peints  en  rouge;  le 
palaiê  d'André  Doria  ,  qui  est  un  des 
plus  vastes  et  dont  on  admire  le  jardin 
décoré  d'une  superbe  colonnade  en  mar- 
bre de  Carrare  ;  les  deux  autres  palais 
Brignole  et  Dmia ,  ainsi  que  ceux  de 
Serra,  Balbi,  Carrega,  Rovére  ;  le  pa- 
lais du  marquis />{ir«^ro est  remarquable 
surtout  par  sa  position  snnerbc  et  son 

t'ardin  botanique.  Parmi  les  bàtimens  pu- 
ilics  se  distinguent  :  le  palais  ducal  ou 
Îialais  du  gouvernement,  où  résidaient 
es  doges,  remarquable  par  son  étendue, 
ses  ornemens  intérieurs  et  le  petit  arsenal 
qui  en  est  une  dépendance  ;  le  bâtiment 
de  r université ,'  les  trois  hôpitaux,  sa- 
voir, \t  grand  hôpital ^  V hôpital  dex  in- 
curables et  Vhopital  nommé  Albergo 
dei  Poveri  (l'hôtel  des  pauvres)  ;  ce  der- 
nier surtout  s'annonce  comme  lui  cliAteau 
par  sa  magnifique  façade  et  par  sa  belle 
avenue;  la  banfjne  de St-Georgex ,  avec 
sa  vaste  salle  ;  la  Logeoa  Bourse,  doiii  on 
admire  la  voûte  très  hardie;  et  le  magni- 
fique théâtre  qu'on  vient  de  bùtir  cl  ((iron 
dit  être  pour  le  moins  égal  à  ceux  de  la 
Scala  à  Milan  et  de  Saint-Cliarles  à 
Naples.  On  peut  ajouter  {'arsenal  ou 
Darsetia;  la  lanterne  on  phare  ;  ci  \e 
pont  de  Carignan,  qui  réunit  les  deux 
collines  Saizana  et  Carignan ,  et  au- 
dessous  duquel  on  voit  des  maisons  de  six 
à  sept  étages.  Toutes  les  églises  de  (iénes 
respirent  la  magnincence,  quoique  aucune 
ne  soit  comparable ,  pour  les  dimensions, 
aux  plus  grands  temples  de  l'Italie.  Les 
plus  remarquables  sont  :  la  cathédrale , 


dédiée  à  Saint-Laurent,  édifice  gothique, 
où  l'on  conserve  le  fameux  vase  de  la  Cène 
qu'on  disait  être  d'éméraude  ;  Saint-Cyr, 
renommée  par  ses  ornemens  et  par  le  rôle 
qu'elle  joua  dans  les  révolutions  politiques 
de  Gènes  ;  V  Annonciation,  qui  se  dis- 
tingue par  l'élégance  de  sa  construction, 
par  son  étendue  et  par  ses  riches  orne- 
mens ;  Saint- Ambroise,  dont  on  loue  la 
noble  architecture  ;  et  Véglise  de  Cari- 
gnan, surmontée  d'une  belle  coupole  et 
ornée  avec  goût.  Les  principales  places  de 
Gènes  sont  :  la  place  de  VAcqua  Verde, 
la  place  de  tAnnunziata ,  et  celles  de 
Charles-Félix  (de  St-Dominique;  et  de 
Sarzano.  Les  plus  belles  promenades 
sont  :  les  môles,  (|ui  s'avancent  beaucoup 
dans  In  mer  ;  la  promenade  le  hmg  du 
quai  jusqu'il  Sl-Picrre  d'Areiia  ;  celle 
iVAcqùaSola,i\\\\  est  laplusfrcquenlceet 
ta  plus  belle  ;  celle  d'Acifua  Verde,  dont 
les  allées  sont  fréquentées  tous  les  soirs 
par  le  beau  monde  ;  celle  qui  est  autour 
des  murailles  du  fort.  Gènes  n'est  pas 
dépourvue  d'élablissemens  scientifiques 
et  littéraires,  comme  paraissent  le  lui 
reprocher  plusieurs  géographes;  les  plus 
imporlanssont  :  ['université,  qui  compte 
vingt-meuf  professeurs  sans  lessiippléans; 
\'éeoledemarine,a\ec  trois  professeurs; 
celle  de  navigation  (nautica)  ;  V institut 
des  sourdt-muets,  qui  est  un  des  prin- 
cipaux de  l'Italie  ;  ['académie  des 
beaux-arts ,  à  laquelle  est  jointe  une 
école  où  cinq  professeurs  enseignent  la 
peinture,  la  sculpture,  l'architecture,  l'or- 
nai et  la  gravure  ;  les  quatre  bibliothè- 
ques publiques:  celle  iel'universitée&l 
la  plus  considérable.  Gènes  possède  un 
arsenal  avec  de  vastes  chantiers  de  coii- 
siruclion  pour  la  marine  royale ,  et  est 
le  siège  d'un  archevêché,  d'un  conseil 
d'amii-auté  et  du  sénat  judi<jiaire  ou  du 
tribunal  d'appel  pour  toutes  les  inlendan- 
ces  comprises  dans  l'arrondissement  de 
l'intendance  générale  à  laquelle  elle 
donne  son  nom.  Une  partie  de  son  en- 
ceinte est  regardée  comme  port  franc 
et  offre  un  mouvement  commercial  prodi- 
gieux. Depuis  quelques  années  on  peut 
même  regarder  celle  ville  comme  la  pre- 
mière place  commerçante  de  l'Italie  et 
une  des  principales  de  l'Europe.  La  popu- 
lation de  Gênes  ,  que  le  recensement  de 
1822  ne  portait  qu'.^  76,670  âmes,  monte 
actuellement  au-dessus  de  80,ooo. 
le»  autres  villes  tes  plus  remarquables 
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dans  les  états  de  terhe  fehme  sont  les 
suivantes  ;  mais  avant  de  les  signaler  à 
Vailenlion  du  lecteur,  nous  ferons  obser- 
rer,a(in  d'éviter  les  répétitions,  que  dans 
chaque  chef-lieu  de  province  il  y  a  un  col- 
lège royal,  où  selon  l'importance  de  la 
ville  huit  ou  douze  professeurs  et  maîtres 
enseignent  la  théologie,  le  droit  canonique 
le  droit  civil,  la  chirurgie,  les  mathéma- 
tiques ,  la  chimie,  la  géographie,  la  rhé« 
torique  ,  les  humanités  et  les  classes  4", 
6''  cl  6"  ;  dans  tous  les  autres  endroits , 
à  très  peu  d'exceptions  près,  il  y  a  un 
simple  collège  avec  deux  ou  trois  profes- 
seurs et  trois  à  quatre  maîtres. 

Dans  la  division  de  Turin  on  trouve  : 
Kii:i,i.A  d  l'iM'.iinLO,  prlilos  vilit's  Opiscopalfs , 
iiniioi'tantcs  par  letir  industi  ie.  Sisa  .  très  petite 
villt'  •'■pisrupnle,  rrmarquabic  par  sou  arc  de 
Iviomplit!  d'/lugiisle  et  plus  encore  par  le  voi- 
sinage de  ta  inagniliqne /'o«/«  </»  MonlCenis. 
Ce  cliemin  superbe  s'i'lend  entre  Suse  et  l.ansle- 
hourg  sur  la  croupe  de  cette  montagne ,  depuis  le 
pont  de  l.ansleltourg ,  en  Savoie ,  jusqu'au  point 
culminant  de  toute  la  route  près  de  la  Kamasse; 
il  a  l'allu  s'i'levrrde  coï  mètres  sur  une  longueur 
horizontale  et  directe  de  %,85&  mètres  :  six  ramjies 
en  lacet  ont  réduit  cette  chute  abrupte  à  une  pente 
douce  que  les  voitures  de  toute  grandeur  peuvent 
monter  et  descendre  facilement  en  parcourant 
\y),l\i  niélres.  Exilles  et  Fenf.strkllf.,  très  pe- 
tites villes ,  importantes  par  leurs  rurtitications. 

\iini\3idivision de  Ctineoon  trouve:  Cu- 
NF.o,  villet'piscopale,  assez  commerçante;  ses  for- 
titications,  qui  ont  étt'  démolies,  lui  ont  valu  une 
grande  célébrité  dans  les  guerres  d'Italie  ;  elle  pos- 
sède une  tociélé  pltilliarmoêiique  qui  s'occupa 
aussi  de  littérature.  Monoovi,  ville  épiscopale, 
importante  par  ses  fabriques  de  draps ,  de  toile  de 
roton  et  de  papier.  SAVir.LUNO,  par  ses  fabriques 
de  draps  et  de  toile ,  et  par  ses  soies.  Fossano  , 
ville  épiscopale,  remarquable  par  ses  bains,  par 
ses  fabriques  de  soie  et  par  son  académie  royale 
de  belles-letlret.  Vinauio,  petite  ville,  impor- 
tante parles  bains  de  son  voisinage  et  par  la  mine 
de  plomb  argentifère  qu'on  y  exploit:  depuis  quel- 
que temps. 

Dans  la  division  d'Alexandrie  on  trou- 
ve :  Alkxandiuf.  ,  jolie  ville  sur  le  Tanaro ,  que  les 
formidables  fortitlcations  élevées  pendant  la  do- 
mination des  Français  avaient  rendue  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe;  on  les  a  démolies, 
et  on  n'en  a  conservé  que  la  citadelle.  L'iiôlel-de- 
ville,  la  cathédrale,  les  églises  de  S'aint- 
Laurenl,  Av  Saint-Àlexandre ,  les  casernes  et 
\v  Ihéàtre  sont  sesédiflces  les  plus  remarquables; 
la  bibliotliéque  publique,  qui  s'est  beaucoup 
accrue  dans  ces  dernières  années,  et  X'académie 
des  sciences  et  arts  des  //n/noA(7i  (des Immo- 
biles), une  des  plus  célèbres  de  l'Italie  et  divisée 
en  deux  classes ,  celle  des  sciences  et  celle  de  la 
littératuie  et  des  arts ,  sont  ses  établissemens  lit- 
téraires les  plus  impurlans.  Alexandrie  est  lesiègi' 


d'un  érèché  et  fait  un  assez  grand  commerce;  set 
deux  foire»  sont  très  fréquentées.  A  quelques 
milles  de  distance  on  trouve:  Jlf  a  r&n^o,  petit 
bourg,  célèbre  dans  les  fastes  militaires  de  nos 
jours.  Asti  ,  ville  épiscopale ,  assez  industrieuse  et 
commerçante ,  autrefois  capitale  du  duché  de  son 
nom  ;  ses  évéques  ont  possédé  dans  le  xii*  siècle 
une  grande  partie  du  Piémont  méridional.  Asti  a 
été  aussi  renommée  dans  le  moyen  àgc  par  son 
industrie  et  son  commerce ,  et  le  célèbre  Àlfieri. 
le  plus  grand  poète  tragique  de  l'Italie,  lui  a  donné 
un  nouveau  lustre  de  nosjours.  Acqci  ,  petite  ville 
épiscopale ,  remarquable  par  sa  grande  antiquité, 
par  un  reste  d'aqueduc  romain  et  par  ses  bains 
sulfureux  assez  fréquentés.  Casale  ,  ville  épisco- 
pale ;  plusieurs  édiHces  assez  beaux  et  quelques 
belles  églises  attestent  l'ancienne  importance  de 
cette  antique  capitale  du  Montferrat. 

\)ans\di  division  de  No v ara  on  trouve: 
NovAHA ,  ville  épiscopale ,  assez  jolie  et  indu- 
strieuse; la  place  d'armes,  la  basilique  de 
SaintCaudens  et  le  palais  Sellini  sont  ses  édi- 
fices les  plus  remarquables. Verceil  (Vercelli), 
ville  archiépiscopale ,  jadis  riche  et  florissante, 
avec  quelques  beaux  édifices  et  une  bibliothèque 
publique;  elle  a  été  la  résidence  d'Amédée  IX  et 
de  Charles  III.  Viokvano  ,  ville  épiscopale ,  impor- 
tante par  ses  manufactures  de  soie,  ses  fabriques 
de  savon  et  autres  articles.  Aroxa  ,  par  son  com- 
merce, sou  port  et  ses  chantiers  sur  le  lac  Majeur; 
on  doit  citer  la  statue  colossale  de  saint  Char- 
les liorromée,  une  des  plus  grandes  qui  existent  ; 
et  la  magnifique  route  du  Simplon ,  dont  la  con- 
struction a  coûté  9  millions  de  fr.  :  elle  commence 
à  quelques  milles  de  celte  ville. 

Uans  fa  division  d'Aostaon  trouve  :  Aos- 
TA,  petite  ville  épiscopale,  remarquable  par  les 
imposantes  antiquités  qu'on  y  observe,  entre  au- 
tres un  arc  de  triomphe  et  les  restes  d'un  am- 
phithéâtre. Gressan  ,  petit  bourg  important  par 
ses  riches  mines  de  fer. 

Uans  la  division  de  Nice  on  trouve:  Nizza 
ou  Nice  ,  bâtie  à  l'embouchure  du  Paglion  dans 
une  situation  délicieuse ,  au  pied  d'un  amphiUiéà- 
Ire  de  coltines  couvertes  de  bastides  OMiMÀsani 
de  campagne  peintes  de  difTérentes  couleurs ,  et 
entremêlées  de  jardins  et  de  bosquets  d'orangers 
et  de  limoniers.  Nice  est  la  résidence  d'un  évéquc 
et  d'un  sénat  judiciaire  ou  d'un  tribunal  d'appel; 
elle  a  un  théâtre,  quelques  édifices  assez  beaux , 
des  bains  publics,  et  un  bon  port  qui  favorise  son 
commerce  assez  étendu.  La  douceur  du  climat  et 
la  beauté  de  la  situation  y  attirent  tous  les  ans  un 
grand  nombre  d'étrangers  qui  y  vont  passer  l'hi- 
ver. Tout  près  se  trouve  yillefranche{S\\\a- 
franca),  petite  ville  importante  par  son  port  oCi 
stationnent  les  galères  du  roi,  et  par  sa  belle  rade  ; 
elle  possède  une  école  de  navigation.  Vemtijii- 
r.i.iA  (Venlimilte),  petite  ville ,  importante  par  les 
fortifications  qu'on  vient  d'y  construire.  Sa>- 
Remo,  petite  ville,  importante  par  son  com- 
merce que  favorise  un  petit  port. 

Dans  la  division  de  Gènes  (Genova),  on 
trouve  :  Savona  ,  ville  épiscopale,  importante  par 
ses  fabriques  de  draps ,  son  commerce  et  son  petit 
port.  Voi.TRi ,  par  son  industrie ,  et  surtout  par  ta 
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fabrique  de  draps  de  MM.  Atberti,  qui  est  la  plus 
graode  de  tout  l'aDcieo  territoire  de  la  ci-devaut 
république  de  Gènes.  Borzonasca,  gros  village, 
important  par  sis  Tabriques  de  draps  et  par  celles 
de  ses  environs.  Cocoletto  ,  petit  village ,  qui  re- 
vendique l'bonneur  d'avoir  vu  naître  Colomb; 
on  prétend  même  y  indiquer  sa  maison,  que 
M.  Valéry  dit  être  une  espièce  de  cabane  sur  le 
bord  de  la  mer ,  occupée  par  un  garde-côte  ;  mais 
le  testament  de  ce  grand  navigateur,  où  il  dit 
éti-e  né  il  Gènes,  ne  peut  plus  laisser  aucun  doute 
raisonnable  sur  son  lieu  natal.  Chiavari  ,  petite 
ville, importante  par  son  commerce,  son  petit 
port ,  et  par  sa  société  économique  qui  compte 
près  de  liuit  lustres  d'existence.  Spezia  ,  remar- 
quable par  la  beauté  de  sa  situation  à  l'extrémité 
d'un  golfe  qui  y  forme  un  des  plus  beaux  ports  de 
l'Europe,  et  par  les  grands  travaux  projetés,  et 
commencés  par  les  Français,  pour  en  faire 
un  grand  chantier  de  construction  et  une  place 
de  guerre.  Novi,  importante  par  son  commerce, 
et  mémorable  dans  les  fastes  militaires  de  nos 
jours.  BoBBio ,  petite  ville  épiscopale ,  remarqua- 
ble par  la  bibliothèque  de  son  célèbi«  couvent , 
fondé  au  commencement  du  vu*  siècle  par  Sl- 
Columban ,  laquelle  était  une  des  plus  renommées 
dans  le  moyen  âge ,  et  à  laquelle  appartiennent 
presque  tous  les  palimpsestes  illustrés  jusqu'à 
présent  par  MM.  Mqj .  Peyron ,  Niebuhr  et  autres 
savans  célèbres. 

i  Dans  la  divition  de  Savoie  on  trouve  : 
Chambêry,  viHe  archiépiscopale,  siège  du  tribu- 
nal suprême  et  clicf-lieu  de  l'intendance  générale 
de  ce  nom  La  place  de  Lans,  le  château,  la 
caserne  qui  peut  loger  près  de  4uoo  soldats ,  la 
belle  promenade  de  Vernay  elle  portail  de  la 
Sainte-Chapelle  sont  ce  qu'elle  oITre  de  plus  im  ■ 
portant  à  voir.  On  doit  ajouter  V Hôtel-Dieu ,  le 
nouveau  théâtre,  et  la  belle  rue  à  portiques 
construite  entièrement  aux  frais  du  général  Bai- 
gnes ,  qui  a  consacré  une  partie  considérable  de 
son  immense  fortune  à  des  institutions  utiles  et  à 
des  embellisseroens  de  cette  ville  qui  l'a  vu  naître. 
La  société  royale  académique  de  Savoie,  qui 
s'occupe  d'agriculture,  d'industrie  et  du  com- 
merce .  et  qui  publie  dei  mémoires  intéressans  ;  le 
musée  et  la  bibliothèque  publique  qui  s'est 
beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  années,  sont 
ses  principaux  établissemens  littéraires. 

A  quelques  milles  de  Chamb^./  on  trouve  : 
Aix,  petite  ville  de  2000  Ames ,  près  du  lac  Bour- 
get,  dans  une  vallée  délicieuse,  remarquable  par 
ses  bains  et  par  plusieurs  restes  d'édifices  élevés 
par  les  Romains  qui  les  fréquentaient,  tels  qu'un 
arc  d'il  de  Pomponius,  les  ruines  d'un  temple  et 
d'un  vaporarium.  Les  rois  de  Sardaigne  y  ont 
faitconstruire  un  bâtiment  vaste  etcommode  dont 
la  façade  est  d'un  bon  i\.y\e. Haute-Combe, 
petit  endroit  remarquable  par  la  magnifique  ab- 
baye de  ce  nom  fondée  par  Amédée  III  en  1125 ,  et 
où  ontélé  enterrés  plusieurs  princes  de  la  maison 
de  Savoie-,  V église  et  les  tombeaux,  presque  en- 
tièrement ruinés  i  l'tpoque  de  la  révolution,  ont 
été  restaurés  par  le  roi  régnant.Z  e  sEchelles, 
petit  endroit  remarquable  par  le  passage  dit  des 
Echelles  oade  la  Grotte,  sur  la  route  de  France 


en  Savoie.  Autrefois  on  franchissait  la  montagne 
par  un  chemin  qu'Emmanuel  il  avait  fait  creuser 
dans  le  roc;  on  l'a  abandonné,  et  de  grands  tra- 
vaux ont  été  entrepris  pour  ouvrir  un  chemin 
plus  commode  dans  une  autre  partie  de  la  mon- 
tagne ,  que  l'on  a  percée  sur  une  étendue  de  300 
mètres  et  à  la  hauteur  de  26  pieds.  Ce  bel  ouvrage, 
commencé  par  les  Français ,  a  été  achevé  par  les 
soins  du  gouvernement  actuel.  Annecy,  petite 
ville  épiscopale,  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques,  par  sa  filature  de  coton,  ses  toiles 
imprimées ,  sa  grande  verrerie ,  ainsi  que  par  les 
mines  de  fer  qu'on  exploite  dans  son  voisinage. 
Moi'TiEiis ,  par  son  école  de  minéralogie.  Com- 
FLANs,  par  sa  fonderie  royale,  à  laquelle  on  ap- 
porte le  plomb  et  l'argent  tirés  des  mines  de  Pe- 
say  et  de  lUacot  situées  dans  son  voisinage. 
Lesseillon,  place  forte,  construite  récemment 
pour  défendre  la  frontière  du  cdté  de  la  France. 
Chamouny,  petit  village  dans  la  haute  vallée  de 
ce  nom ,  remarquable  par  sa  situation  romanti- 
que au  pied  du  Mont-Blanc ,  point  culminant  de 
toute  l'Europe. 

L'iLG  DE  Sardaigue,  si  importante  par 
son  étendue,  par  sa  fertilité,  par  sa  riche 
végétation ,  par  ses  mines,  par  sa  pèche 
de  corail  et  par  celle  du  thon  et  autres 
poissons,  n'offre  aucune  ville  vraiment 
remarquable  sans  en  exclure  même  sa  ca- 
pitale. Voici  celles  qui  méritent  le  plus 
d'être  mentionnées  : 

Cagliari  ,  capitale  du  royaume  de  Sar- 
daigne, ville  archiépiscopale,  forlinée  et  la 
plus  commerçante  de  l'Ile  avec  un  beau 
port  et  de  riches  salines.  Le  palaiê  où 
réside  le  vice-roi  et  la  cathédrale  sont 
les  édifices  les  plus  remarquables.  Cagliari 
possède  une  université ,  une  société 
royale  dC agriculture,  un  musée  d'his- 
toire naturelle  et  i'antiquités  fondé 
par  le  roi  actuel  lorsqu'il  était  vice-roi  de 
Sardaigne,  et  une  bMiotlùquepubliqus 
assez  riche.  Cette  ville  a  un  nôtel  des 
monnaies  et  est  le  siège  dn  sénat  judiciaire 
ou  cour  suprême  de  justice  de  toute  l'Ue, 
et  le  lieu  où  s'assemble  le  parlement. 
Sassari,  ville  archiépiscopale,  siège  d'un 
tribunal  d'appel  pour  les  intendances 
de  son  arrondissement;  c'est  la  seconde 
de  l'tle  sous  tous  les  rapports  ;  elle  a  une 
université,  un  collège,  une  bibliothèque 
publique  et  d'autres  établissemens  litté- 
raires; lAcathéaraleayecun  beau  portail, 
le  Palais  du  gouvernement ,  Vhô- 
tel-de-ville,  et  le  palais  du  due  ctAsi- 
nara,  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. 

Les  autres    villes   principales  de  l'Ile 
sont: 
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Alcbkro,  avec  un  petit  port  et  siège  d'unévè- 
clié ,  et  Castbl-Sardo  ,  toutes  deux  importantes 
par  leurs  fortifications  ;  dans  leurs  parages  ainsi 
que  dans  ceux  de  Bosa  ,  petite  ville  épiscopale 
avec  un  port,  on  fait  la  riche  pèche  du  corail.  On 
doit  encore  nommer  Ozieri  ,  siège  de  l'évèque  de 
Risarcio,  etTEiiPio  où  réside  celui  d'AMPuniAS, 
i  cause  de  leur  population.  On  doit  mentionner 
ensuite  Porto  Palmas  et  Porto  Comte,  à  cause 
de  leurs  beaux  ports,  et  Ohistagiii,  siège  d'un 
archevêché ,  avec  un  port. 

L'Ile  de  Sardaigne  olh«  plusieurs  monumens 
qui  rappellent  la  domination  successive  des  Pé- 
lasges ,  des  Phéniciens ,  des  Etrusques ,  des  Car- 
thaginois ,  des  Grecs  et  des  Romains.  Parmi  ces 
constructions  antiques  le  géographe  doit  surtout 
signaler  les  Surages  ou  Nuraghet,  qui  ont  tant 
exercé  de  nosjours  la  sagacité  de  MM.  Peyron, 
De  la  Marmara ,  Mimant ,  Manno  et  Petit-Radel; 
ce  di'rnier  savant  attribue  aux  Pélasges  ces  con- 
structions qu'il  appelle  cyclopéennes  ou  pélat- 
giques,  et  fait  remonter  leur  construction  au 
XV*  siècle  avant  Jésus-Christ.  Ces  monumens  ex- 


traordinaires, qu'on  a  déjà  découverts  au  nombre 
d'environ  6uo ,  ont  près  de  60  pieds  de  haut  et 
90  pieds  de  diamètre;  le  sommet,  lorsqu'U  est 
conservé,  se  termine  en  cône  surbaissé;  les 
blocs  dont  ils  se  composent  ont  un  mètre  cube  en- 
viron ;  les  architraves  plates  qui  surmontent  les 
portes  et  lucarnes  en  ont  deux  de  longueur  sur 
un  de  hauteur  ;  les  parois  sont  sans  ciment  tant 
à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur.  Un  mur  de  dix  pieds 
de  haut  et  du  même  style  de  construction  que 
l'édifice  même ,  entoure  comme  un  rempart  le 
terre-plain  qui  porte  le  nuraghe  ;  ce  mur  a  quel- 
quefois 12U  mètres  de  circuit.  Quelques  nuraglies 
sont  flanqués  de  cônes,  au  nombre  de  trois  à 
sept  qui  se  groupent  autour  du  cône  principal  ; 
ce  sont  des  espèces  de  casemates.  Enfin  le  mur 
d'enceinte  est  surmonté  d'un  parapet  de  trois 
pieds  de  hauteur.  Une  rampe  en  spirale  est  pra- 
tiquée dans  l'épaisseur  totale ,  et  sert  de  com- 
munication entre  les  trois  chambres  qui  forment 
les  trois  étages  de  chaque  nuraghe  ;  la  voûte  df 
ciiaqut  chambre  est  en  ogive  ovoïde. 


Duché  de  Parme. 


ooifriNS.  Au  nord,  le  P6,  ^ui  le  sépare 
du  royaume  Lombard- Vénitien.  A  l'e*/ , 
le  duché  de  Modène.  Au  sud,  quelques 
territoires  dépendant  de  ce  même  duché, 
la  Lunigiane  To.scaneet  le  royaume  Sarde. 
A  Vouest,  ce  même  royaume. 

FATS.  L^ncien  duché  de  Panne,  sa- 
voir :  les  duchés  de  Parme,  de  Plaisance  et 
de  Guaslaila,  moins  quelques  fractions  de 
territoire  situées  à  la  gauche  du  P6  et 
cédées  à  l'em|>ire  d'Autriche.  Le  petit  ditr 
ché  de  Guaslaila  est  séparé  de  la  masse 
principale  de  cet  état  et  forme  une  enclave 
du  royaume  Lombard-Vénitien  et  du  du- 
ché de  Modène. 

riBuvBs.  Le  Pô,  qui  vient  des  royaumes 
Sarde  et  Lombard-Vénitien,  baigne  Plai- 
sance et  reçoit  dans  les  confins  de  cet  état: 
le  Tidone  ,  la  Trebbia,  la  Nura, 
le  Taro,  qui  baigne  Borgo  di  Taro  et 
San-Secondo;  la  Par  m  a,  qui  baigne 
Parme  et  Colorno;  et  la  Lenza. 

TOPooRAFBXB.  pARME,  sur  la  Parma , 
assez  jolie  ville,  avec  des  rues  larges  et 
bien  alignées  et  environ  30,ooo  habitans, 
capitale  du  duché  de  Panne  proprement 
dit  et  de  tout  l'état,  siège  d'un  tribu- 
nal suprême  et  d'un  évêchc.  Ses  prin- 
cipaux édifices  sont  :  [e  palais  ducal, 
assemblage  de  grandes  masses  de  bftti- 
mens,  sans  régularité,  mais  dont  quel- 
ques-uns sont  richement  meublés  et  avec 
beaucoup  de  goflt;  le  bâtiment  de  Vu- 
niversité,  édifice  rcinar(|uable  par  sou 
étendue ,  où  se  trouvent  réunis  tous  les 


établissemens  de  ce  bel  institut,  à  l'ex- 
ception du^'are/m  botamifue,  établi  dans 
un  autre  quartier  ;  le  théâtre  Pamèse, 
qui  est  le  plus  vaste  de  l'Europe ,  et  qui 
est  un  des  chefs-d'ceuvre  de  l'architecte 
Aleotti  dit  l'Argenla;  on  ne  s'en  sert  ja- 
mais à  cause  de  son  étendue  dispropor- 
tionnée à  la  population  de  la  ville  et  |)our 
éviter  les  grands  frais  qu'exige  son  éclai- 
rage. Parme  a  un  grand  nombre  d'églises, 
dont  le  principal  mérite  consiste  dans 
leurs  omemens  intérieurs  et  surtout  dans 
les  fresques  et  les  tableaux  des  plus  grands 
peintres  de  l'Italie.  Les  suivantes  passent 
pour  être  les  plus  remarquables  :  la  ea- 
thédrale,  dont  la  coupole  représente  l'as- 
somption  de  la  Vierge  au  milieu  des  anges 
et  des  saints  ;  quoique  un  peu  dégradée , 
cette  frepiue  est  réputée  le  plus  bel  ou- 
vrage du  Corrège  ;  la  Madmine  de  la 
Steecata ,  qui  passe  pour  être  la  plus 
belle  église  de  Parme  ;  at.-Jean-Evan- 
géliste,  Saint-Joseph,  etSaint-Roch  ; 
viennent  ensuite  celles  de  Tous  les  Saints, 
de  Saint-Paul  et  du  Saint-Sépulcre  , 
qui  tontes  offrent  des  fresques  et  des  ta- 
bleaux du  Corrège  ,  du  Parmesan ,  de 
Lanfranc,  de  Raphaël,  d'Annibal-Carra- 
che.  Il  faut  aussi  igouler  Véglise  de 
fAnnonciade ,  à  cause  de  sa  forme 
assez  singulière;  elle  se  compose  de 
dix  chapelles  en  ovale,  qui  sont  diri- 
gées dans  le  même  centre;  on  y  admire 
une  Annonciation  du  Corrège.  On  ne 
doit  pas    oublier    le  magnifique  bap- 
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ttstlre  de  la  cathédrale  ;  les  sculp- 
tures qui  ornent  le  dessus  de  la  porte 
opposée  à  celle  de  la  place ,  représen- 
tent le  soleil  el  la  lune  chacun  sur  leur 
char,  tels  qu'ils  sont  figurés  sur  les  tem- 
iites  connus  de  Mitlira.  Ces  figures  em- 
blématiques ,    échappées  aux    savantes 
recherches   d'Agincourt  et   de   Millin, 
ont  été  illustrées  par  le  célèbre  M.  de 
Ilammep,  aui,  avec  son  érudition  or- 
dinaire, a  démontré  qu'elles  ne  sont  pas 
comme  quelques-uns  le  prétendent ,  un 
caprice  de    l'architecte,  mais   qu'elles 
sont  toutes  des  symboles  du  baptême, 
qu'on    pratiquait  aussi   dans  les  mys- 
tères de  Mithra.  Voyez  à  la  page  209. 
Parme  a  plusieurs  établissemens  litté- 
raires à  la  tète  desquels  on  doit  placer 
Vuniverêité,  V école  des  artt,  le  collège 
des  nobles ,  et  la  bibliothèque  ducale  ; 
on  remarque  dans  cette  dernière  la  collec- 
tion de  livres  hébreux  et  i*abbiniques , 
manuscrits  et  imprimés,  formée  par  le  sa- 
vant orientaliste  Bernardode  Rossi,  et 
regardée  comme  la  plus  riche  en  ce  genra 
que  l'on  connaisse.  L'archiduchesse  Marie- 
Louise  vient  d'y  joindre  la  colleetian 
destampes  qu'elle  acheta  aux  héritiers 
Ostalli ,  une  des  plus  célèbres  de  l'Eu- 
rope ;  elle  servit  à  l'abbé  Zani  pour  la  ré- 
daction de  son  grand  ouvrage  sur  les  an- 
ciennes estampes.  C'est  aussi  dans  cette 
ville  que  se  trouvent  un  des  plus  beaux 
établissemens  typographiques  de  l'Eu- 
rope ,  l'imprimerie  du  célèbre  Bodoni, 
mort  en  i8i3,d'où  sont  sortis  tantdechers- 
il'oeuvre  dans  cet  art  admirable,  et  un  des 
principaux  cabinets  littéraires  de  l'I- 
talie. Dans  le  beau  et  vaste  jardin  public 
se  trouve  le  palais  dit  del  Giardino  (du 
jardin),  maison  de  plaisance  ducale  re- 
marquable par  son  architecture  et  par  ses 
omemens.  Près  de  Parme,  sur  l'ancienne 
Via  Bmilia,  on  voit  le  magnifl<^ue  pant 
que  Marie-Louise  a  fait  construire  sur  le 
Taro.  Beaucoup  plus  loin,  vers  le  nord  , 
!un  trouve  C7o/orrio  sur  la  Parma,  petite 
!ville  d'environ  leoo  âmes ,  remarquable 


par  le  beau  château  ducal,  où  la  cour 
passait  l'été. 

Plaisance  {Piacenza) ,  près  de  la  rive 
droite  du  Pâ ,  chef-lieu  du  duché  de  son 
nom,  assez  grande  ville  épiscopale ,  bien 
bâtie,  mais  peu  iteuplce,  n'ayant  qu'envi- 
ron 28,000  liabitans.  Le  Stradane  ou 
Corso,  est  sa  plus  belle  rue  et  une  des 
plus  belles  de  l'Italie.  On  y  remarque 
aussi  le  palais  ducal  d'une  grandeur 
considérable,  la  cathédrale,  V église  de 
Saint-Augustin,  et  plusieurs  grandes 
maisons  de  itarticuliers  ^ui  ont  l'appa- 
rence de  palais.  La  bibliothèque  publi- 
que, le  lycée  et  le  séminaire ,  sont  ses 
principaux  établissemens  littéraires.  La 
citadelle  de  cette  ville  est  occupée  par 
des  troupes  autrichiennes.  Dans  ses  en- 
virons immédiats  on  passe  la  Trebbia  sur 
un  pant  magnifique  construit  à  grands 
frais  par  Marie- Louise. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
Bonr.o-SAN-Do.N.NiNU,  |irtitevillcé|iisco|iale,  «l'en- 
virou  6U0U  liabilaiis.  Gi:astai.la,  petite  villeépit- 
copale ,  lorliliée ,  dont  on  porte  à  cuuo  ftmes  la 
population;  et  Fiorenziola,  encoi-e  pluspeUte, 
mais  renommée  depuis  que  dans  ses  environs  on 
a  découvert  les  ruines  de  l'ancienne  yelleïa, 
qui  parait  avoir  été  détruite  subitement,  par  l'é- 
niption  d'un  volcao ,  on  par  l'éboulement  de  deux 
montagnes,  quelques  années  après  la  mort  de 
Constantin-le-Graud.  Les  rochers  qui  en  couvrent 
les  ruines  à  plus  de  vingt  pieds  rendent  les  fouilles 
très  difficiles.  On  a  reconnu  que  cette  ville  était 
située  surle  penchant  de  la  colline;  que  ses  mai- 
sons formaient  diiKrens  étages  ;  que  quelques- 
unes  étaient  pavées  en  marbre  et  d'autres  en  mo- 
saïques. On  y  a  découvert  une  place  publique 
très  ornée  avec  un  canal  tout  autour  pour  l'écou- 
lement des  eaux ,  de  beaux  sièges  en  marbre  sou- 
tenus par  des  lions,  et  au  milieu  un  autel  consa- 
cré à  l'empereur  Auguste.  C'est  au  milieu  de  ces 
mines  qu'on  a  trouvé  la  fameuse  table  trq/ane . 
un  des  monumens  les  plus  importans  de  l'an- 
cienne Rome  qui  soient  parvenus  jusqu'à  nous  ;  il 
a  été  commenté  par  Muratori  et  be  Lama ,  et  il  a 
servi  dernièrement  au  savant  abbé  Furlanetto,  de 
Padoue,  pour  déterminer  le  taux  de  l'intérêt  légal 
del'argentchez  les  Romains.  Parmi  ces  ruines  on  a 
aussi  déterré  un  grand  nombre  d'ossemens,  de 
monnaies,  de  bustes  en  marbre,  de  vasesde  bronze 
incrustés  en  argent  et  autres  objets  pi-écieux. 


:^iu;>-l«IIiHî//l.  Jt-c;fo{!jii      Duché  de  Modèitê. 
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QoiiriiM.  Au  nord,  le  royaume  Lombard- 
Vénitien.  A  Vest,  l'Etat  du  Pape.  Au 
sud,  ce  dernier  état,  le  grand-duché  de 
Toscane  et  le  duché  de  Lucques.  A 
Vonesl,  la  Lunigiane  Toscane  et  le  du- 
ché de  Parme. 


rATs.  Ce  |)etit  état  se  compose  du  du^ 
chéde  Modène,  proprement  dit,  etdeceux 
de  Rrggio  et  (le  Mirandola  ;  ensuite 
des  principautés  de  Correggio ,  de 
Carpi  et  de  Ifovellara  et  d'une  partie 
de  la  seigneurie  de  Garfagnana.  Par 
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la  mort  de  la  duchesse  Marie-Béatrix , 
le  duché  de  JUasua-et-Carrare  vient 
d'être  réuni  à  cet  état. 
nmavMB.  Malgré  le  peu  d'étendue  de  cet 
état,  ses  fleuves  appartiennent  à  deux 
mers  différentes. 

LA  MER  ADRIATIQUE  reçoit  :  VA. :.  1  ',  'v 
Le  Pô,  qui  ne  fait  que  loucher  soii  territoire , 
rn  venant  du  duché  de  Parme  et  du  royaume 
Lombard-Vénitien  ;  mais  il  y  reçoit  plusieurs  af- 
flue ns  à  la  gauche ,  dont  les  principaux  sont  :  le 
Crotlolo,  qui  passe  non  loin  de  Reggio;  la 
.s'eccA/a,  qui  baigne  Sa8suolo;et lePanaro, 
qui  baigne  Finale. 
La  MER  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  Sercbio,  qui  nait  dans  la  partie  méridio- 
nale du  duché ,  passe  par  Castelnuovo  di  Carfa- 
gnana ,  entre  dans  le  duché  de  Lucques ,  et  abou- 
tit à  la  Méditerranée  sur  ie  territoire  toscan. 

TovooHAVRiB.  MoDÈNE,  joHc  villc,  Ca- 
pitale du  duché ,  et  siège  d'un  évéque. 
Elle  est  située  entre  la  Secchia  et  le  Pa- 
naro,  mais  plus  près  de  la  première  que 
du  dernier.  Ses  rues ,  comme  celles  de 
beaucoup  d'autres  villes  de  l'Italie,  ont 
des  portiques.  La  Strada  Maeslra^li 
Grande-Rue)  qui  traverse  toute  la  ville , 
est  superbe  et  décorée  de  beaux  édifices. 
Les  principaux  bfttimens  sont  :  le  palais 
ducal  f  d'une  architecture  élégante  et 
majestueuse  ;  il  est  richement  meublé  ;  on 
y  admirait  sous  le  règne  du  duc  Rinald 
la  magniflque  galerie  Bslense,  dont  la 
meilleure  partie  fut  vendue  par  ce  prince, 
il  y  a  un  siècle,  à  l'électeur  de  Saxe ,  et 
forme  depuis  lors  un  des  plus  beaux  or- 
nemens  de  Dresde;  on  n'y  voit  aujourd'hui 
([ue  des  tableaux  du  second  ordre,  pro- 
venant de  la  collection  du  dernier  duc. 
Viennent  ensuite  :  la  cathédrale  ,  qui 
n'est  remarquable  que  par  sa  tour  appe- 
lée Guirlandina,  une  des  plus  élevées  de 
l'Italie,  et  où  l'on  conserve  le  vieux  seau  de 
bois  qui  a  fait  le  sujet  du  fameux  poème 
héroï-comique  la  Secchia  Rapita,-  les 
églises  de  St.-Georges  et  de  St.-  Vincent 
et  les  casernes. 

Quoiqu'on  ne  porte  qu'à  27,000  âmes 
la  population  de  Modène,  cette  ville  se  dis- 
tingue avantageusement  sous  le  rapport 
littéraire  ;  parmi  ses  nombreux  établisse- 
mens  nous  nommerons  :  Vuniversilé,  le 
collège  des  nobles,  avec  vingt-huit  pro- 
fesseurs et  maîtres  et  renommé  dans  toute 
l'Italie  ;  Vacadémie  militaire  des  no- 
bles ,  avec  quatorze  professeurs  et  maî- 


tres ;  l'académie  ou  école  royale  des 
beaux-arts  /  l'académie  royale  des 
sciences,  lettres  et  arts  de  Modène  ; 
V académie  royale  des  philharmoni- 
ques de  Modène/  la  société  Italienne 
des  sciences,  qui  depuis  long-temps  pu- 
blie des  mémoires  très  importans  ;  la  bi- 
bliothèque publique.  La  citadelle  a  été 
changée  en  maison  de  travaux  forcés  ;  on 
y  a  établi  des  manufactures  de  drap  gros- 
sier, de  toileries  et  de  cordes. 
Les  autres  villes  les  plus  importantes  du 
duché  sont  : 

Reggio  ,  près  du  Crostolo ,  ville  épiscopale  d'en- 
viron 18,000  habitans.  Le  palais  ducal,  la  ca- 
thédrale, la  chapelle  de  la  Mort,  le  théâtre, 
la  bibliothèque  publique  et  le  mutée  d'his- 
taire  naturelle,  qui  a  appartenu  au  célèbre 
Spallanzani .  sont  les  objets  les  plus  importans 
qu'oin>e  cette  ville ,  où  l'on  tient  une  foire  très 
fréquentée.  On  doit  aussi  mentionner  la  nta/fon 
des  fous,  qui  par  les  soins  du  docteur  Galloni 
est  devenue  l'émule  de  celle  d'Aversa  prés  de  Na- 
ples. 

Massa  ,  petite  ville  épiscopale  ,  d'environ  700o 
Ames,  remarquable  parce  qu'elle  a  été  la  ca- 
pitale du  duché  de  son  nom,  possédé  par 
Marie-Béatrix  ,  dont  la  résidence  ordinaire 
était  cependant  à  Vienne.  Carrare  ,  encore  plus 
petite ,  mais  pins  importante  par  le  beau  marbre 
statuaire  qu'on  tire  des  carrières  de  ses  environs, 
et  dont  le  travail  occupe  la  plupart  de  ses  habi- 
tans qu'on  estime  à  4500.  Il  part  chaque  année 
environ  cent  navires  chargés  de  marbre ,  tant 
brut  que  travaillé,  po\;tant  chacun  mille  quin- 
taux. La  grande  difficulté  du  choix ,  ainsi  que 
celle  du  transport ,  l'ait  que  plusieurs  sculpteurs 
viennent  séjourner  dans  cette  ville  pour  y  ébau- 
cher leurs  ouvrages.  Viennent  ensuite  : 

MiRAMDOLA,  importante  par  son  industrie  et 
ses  fortifications  ;  pop.  environ  6000  àmcs.  Fi- 
nale ,  par  son  commerce  -,  pop.  6000  Ames. 
Carpi  ,  siège  d'un  évèché  avec  environ  sooo  âmes. 
Sassuolo,  remarquable  par  la  belle  maison  de 
plaisance  où  le  duc  passe  l'été.  Castelnuovo, 
avec  environ  3000  habitans ,  chef-lieu  de  la  Gar- 
fagnana  dépendante  de  cet  état.  On  peut  nommer 
encore  Rubiera  ,  Novellara  ,  Canossa  et  Correg- 
Gio  ;  cette  dernière  est  la  patrie  du  grand  peintre 
Allegri  ditcommunémentC^orrf^^/o,  parce  qu'il 
est  né  dans  cette  petite  ville.  Canossa  ,  est  un 
petit  lieu  non  loin  de  l'Enza ,  avec  environ  3S0 
habitans  qui  demeurent  près  des  restes  de  la  for- 
teresse construite  sur  une  montagne.  C'est  dans 
cette  enceinte ,  depuis  long-temps  délabrée,  que 
se  réfugièrent  jadis  la  reine  d'Italie  Adélaïde,  la 
célèbre  comtesse  Matilde,  le  fameux  pape  Gré- 
goire VII  et  autres  personnages  renommés  du 
moyen  Age ,  auquel  ce  point  de  l'Italie  est  rede- 
vable de  sa  grande  importance  historique. 
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ooirrim.  Au  nord,  le  duché  de  Modène 
et  le  grand-duché  de  Toscane.  A  Vest  et 
au  »ud,  le  grand-duché  de  Toscane.  A 
\ovett\9i  Méditerranée,  l'enclave  toscane 
de  Pietra  Santa  et  le  duché  de  Modène. 

PATS.  Ce  duché  comprend  le  territoire 
de  la  ci-devant  république  de  Lucques. 
Par  un  article  du  congrès  de  Vienne ,  à 
la  mort  de  la  duchesse  de  Parme,  le  duc 
de  Lucques  régnera  sur  ce  dernier  duché 
et  cet  étal  sera  réuni  au  grand-duché  de 
Toscane. 

r&Muvas.  Le  Serckio,  qui  vient  du  du- 
ché de  Modène,  traverse  tout  le  duché  en 
passant  par  Lucques  ;  c'est  le  seul  fleuve 
remarquable  de  cet  état  sur  le  territoire 
duquel  il  reçoit  la  Lima. 

TOFOo&AVua.  Lucques  (Lucca),  ville 
archiépiscopale,  située  sur  le  Serchio ,  au 
milieu  d'une  campagne  cultivée  comme 
un  jardin,  capitale  du  duché  et  résidence 
ordinaire  du  duc.  Le  nouveau  palais 
ducal,  le  magoifiqne  apieduc,  qui  sera 
bientôt  achevé,  la  cathédrale ,  commen- 
cée dans  le  xii"  siècle,  tonte  bâtie  en  mar- 
bre ,  quelques  restes  du  théâtre  et  de 
V amphithéâtre  romains,  et  les  deux  ba- 
silique» de  St. -Michel  et  AtSt-Fridien, 
dont  la  construction  remonte,  selon 
M.  San-Quintino,  au  vu'  ou  viii*  siècle, 
sont  les  objets  les  plus  remarquables  sous 
le  rapport  de  l'architecture.  L'université 
nouvellement  établie  sous  le  titre  de  lycée, 
avec  trois  facultés  eh  vingt-deux  profes- 
seurs; le  jardin  botanique;  les  cabinets 
de  physique,  de  chimie  et  de  physiolo- 
gie,- l'école  de  dessin  et  de  peinture,-  le 
collège  dirigé  par  M.  le  marquis  Maz- 
zarosa;  le  pensionnat  des  demoiselles. 


une  des  meilleures  institutions  de  ce  genre 
qu'on  connaisse  ;  la  bibliothèque  publi- 

?!ueelVacademialucchese  ai  scienze, 
ettere  ed  arti,  qui  publie  régulièrement 
ses  mémoires,  sont  les  principaux  établis- 
semens  littéraires  de  cette  ville.  Les  ar- 
chives de  Lucques,  conservées  par  une 
sorte  de  miracle  sans  jamais  avoir  été  ni 
brûlées  ni  i)illées,  remontent,  selon 
M.  San-Quintino, jusqu'au  y  ou  yV  siècle 
de  notre  ère.  Elles  se  distinguent  surtout 
par  un  grand  nombre  de  contrats  origi- 
naux duviii^elméme  du  vu*'  siècle.  Mu- 
ratori,  et  de  nos  jours  Bertini  et  Rarsoc- 
chini  ont  fait  connaître  au  public  leurs 
documens  les  plus  remarquables.  La  popu- 
lation de  Lucques  est  estimée  à  22,000 
habitans.  Ses  fortifications  ont  été  con- 
verties en  belles  promenades. 

Les  environs  de  Lucques ,  si  remarquables  par 
leurs  beautés  cliampétres  et  par  l'état  florissant 
de  l'agriculture,  sont  semés  de  villas  qui, 
sans  avoir  la  magnilicencc  de  celles  qui  forment 
un  des  traits  caractéristiques  de  Rome ,  sont  re- 
gardées comme  les  plus  belles  de  l'Italie.      , 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  du  duché 
sont  :  ViAREGGio ,  petite  ville  florissante  par  son 
commerce  de  cabotage ,  favorisé  par  son  petit 
port  ;  sa  population  s'élève  presque  à  sooo  âmes. 
Nous  remarquerons  que  l'air  qu'on  respire  le  long 
du  littoral  lucquois ,  jadis  si  délétère ,  devient 
tous  les  jours  meilleur,  depuis  que  l'on  est  par- 
venu au  moyen  des  cateratte  à  empêcher  le  mé- 
lange des  eaux  douces  avec  les  eaux  salées.  Vien- 
nent ensuite  :  Camaiore  ,  sur  le  bord  de  la  mer. 
BoRGO-A-MozzANO,  sur  le  Serciiio;  et  Corsema 
sur  la  Lima.  C'est  sur  le  territoire  de  ce  dernier 
lieu ,  que  sont  situés  les  fameux  bainsde  Luc- 
ques, très  bien  entretenus  et  fréquentés  tous 
les  ans  par  un  nombre  considérable  d'étrangers 
et  d'indigènes. 


'  L- 


Principauté  de  Monaco. 


ooKrnra.  Ce  petit  état  est  une  enclave 
du  royaume  Sarde,  étant  situé  entre  l'in- 
tendance générale  deGéaes  et  celle  deNice. 
VATB.  La  principauté  de  Monaco  , 
avant  la  révolution,  était  sous  la  protec- 
tion de  la  France,  dont  le  roi  avait  le  droit 
d'y  mettre  garnison:  par  le  congrès  de 
Vienne,  ce  droit  a  été  transféré  au  roi  de 
Sardaigne.      «i,     ■>.; 

République  de 

conriHB  et  FAT8.  Cette  petite  république 
est  située  entre  Cescna,  Riuiini  et  Urbin. 


ToroeaAVBiB.  Moif  Aco^  petite  ville  bâ- 
tie sur  un  rocher^  avec  un  petit  port  et 
environ  1000  habitans,est  la  capitale  de 
cet  état,  dont  le  prince  réside  ordinaire- 
ment à  Paris.  Mentone,  autre  petite  ville 
d'environ  3000  habitans,  avec  un  port,  est 
le  lieu  le  plus  important  de  toute  la  prin- 
cipauté. 

Saint- Marin. 

C'est  une  enclave  de  l'Etat  du  Pape,  sous 
la  protection  duquel  elle  se  trouve.  Elle 
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ue  consiste  que  dans  la  ville  de  San-Ma- 
rino  et  dans  les-  quatre  villages  qui  l'en- 
vironnent. 

C'est  un  des  étals  les  plus  anciens  de  l'Eu- 
r<»pe ,  qui  doit  surtout  sa  conservation  à 
son  peu  d'étendue. 

ToroosAPHus.  San-Marino,  bâtie  sur 
la  montagne  de  ce  nom,  très  petite  ville 
à  laquelle,  suivant  l'opinion  de  M.  Orioli, 

Grand-duché  de   Toscana 


nous  n'accorderons  que  fioo  liabitans. 
C'est  ici  que  depuis  quelques  années  se 
trouve  le  magnifique  medailler  fondé  par 
M.  Barthétemi  Borgheù,  un  des  plus 
grands  archcologuesvivans.  Borgo,  situé 
au  pied  de  la  montagne,  sert  de  résidence 
aux  principaux  habitans  de  cette  petite 
république. 


!   i! 


"ir  !!Uï-l   ir,  •  ,  î 


oonriiiB.  Au  nord,  les  duchés  de  Luc- 
ques  et  de  Modène  et  la  partie  septentrio» 
nale  de  l'Etat  du  Pape  ou  les  provinces  de 
Bologne,  Ravenne  et  Forli.  A  l'est,  l'Etat 
du  Pape.  Au  sud,  la  mer  Méditerranée.  A 
V ouest,  cette  mer  et  le  dnchéde  Lucques. 
La  partie  de  la  Lunigiane  dépendanl«  de 
la  Toscane,  ainsi  qu'une  partie  de  la  Gar- 
fagnane  sont  de  petites  fractions  de  ter- 
ritoire qui  confinent  avec  les  duchés  de 
Parme,  de  Lucques  et  de  Modène  et  avec 
les  possessions  du  roi  de  Sardaigne. 

PAT8.  Tout  le  ci-devant  grand-duché 
de  Toscane.  Ensuite  par  le  traité  de 
Vienne  :  l'Etat  des  Présides  et  la  petite 
partie  de  l'île  d'Elbe,  qui  dépendaient 
autrefois  du  roi  de  Naples  ;  la  princi- 
pauté de  Piombino  avec  ses  dépendan- 
ces ,  cédée  depuis  quelques  années  moyen- 
nant une  redevance  annuelle  par  le  prince 
Ludovisi  Bnoncompagni,  qni,  par  le  traité 
de  Vienne,  la  possédait  sous  la  suzerai- 
neté du  grand-duc  ;  les  anciens  fiefs  im- 
périaux de  Vemio,  Mantaiito  et  Monte 
Santa-Maria,  renfermés  dans  le  terri- 
toire toscan. 

ruwu.  En  ne  tenant  pas  compte  de 
l'extrémité  supérieure  du  cours  du  Retio, 
du  Santerno ,  du  Senio,  du  Lamoneex 
d'autres  courans  qui  appartiennent  à  l'A- 
driatique et  qui  ont  leurs  sources  dans  le 
territoire  toscan ,  tous  les  fleuves  de  cet 
état  se  rendent  dans  la  Méditerranée. 
Voici  les  principaux  : 

La  Magra  ,  qui  traverse  la  Lunigiane ,  passe  par 
PontremoU  et  entre  dans  le  royaume  Sarde  où 
elle  se  jette  dans  la  mer  Méditerranée. 

LeSerchio,  qui  vient  du  duché  de  Lucques, 
et  ne  fait  que  traverser  l'extrémité  du  territoire 


Pisan  proprement  dit ,  où  il  entre  dans  la  Médi- 
terranée. 

L'Arno  qui  est  le  fleuve  principal  de  cet 
état  dont  il  traverse  les  provinces  d'Arezzo, 
de  Florence  et  de  Pise ,  en  passant  par  Florence , 
Empoli  et  Pise.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :  le  Sieve  qui  passe  par  Dicomano,  et 
l'Ombrone,  par  Pistoja  et  Pogglo  à  Cajano: 
ceux  à  la  gauche  sont:  VSlsa  ctl'£ra.  L'Arno 
communique  avec  le  Tibre  par  un  canal  en  partie 
naturel  et  en  partie  artificiel ,  dont  la  base  est 
la  Chiana  qui  sort  du  lac  de  Monte  Pulciano 
d'un  cÂté  pour  se  rendre  dans  l'Arno ,  et  de  l'au- 
tre du  lac  de  Chiusi,  pour  se  décharger  dans  la 
Paglia ,  affluent  du  Tibre  ;  mais  on  doit  faire 
observer  que  ces  deux  lacs  n'en  forment  réelle- 
ment qu'un  seul  sous  la  dénomination  de  Monte 
Pulciano  et  de  Chiusi.  C'est  dans  la  province  de 
Pise  que  l'Arno  entre  dans  la  mer. 

L'Ombrone,  qui  traverse  les  provinces  de  Siène 
et  de  Grossetto ,  et  qui  a  son  embouchure  dans  la 
mer  au  milieu  de  la  Maremma  Senese.  Le  grand- 
duc  régnant  vient  de  faire  creuser  un  canal  qui 
porte  une  partie  de  ses  eaux  dans  le  lac  ou  pour 
mieux  dii-e  dans  la  lagune  de  Castiglione.  Ce  beau 
travail  hydraulique  a  pour  but  d'assainir  la  Ma- 
remma Senese  et  de  rendre  à  la  culture  de  vastes 
terrains,  qui  jusqu'à  présentent  été  le  tombeau 
de  presque  tous  ceux  qui  ont  osé  y  séjourner 
pendant  l'été. 

Le  Tibre,  qui  après  avoir  pris  sa  source  dans 
cet  état  et  en  avoir  traversé  l'extrémité  orientale, 
entre  dans  l'Etat  du  Pape,  où  il  reçoit  laChiana 
qui  a  déjà  traversé  la  p  ovincc  d'Arrezzo  et  passe 
près  de  Chiusi.  Le  Tibre  baigne  sur  le  territoire 
toscan  San-Stefano  et  Borgo-San-Sepolcro. 

DiviBioif.  Cet  Etat  est  divisé  en  cinq 
compartimenti  (divisions)  de  Florence, 
de  Pise,  Ae Siène,  A'Arezzo  et  de  Gros- 
setto ,  subdivisés  en  plusieurs  territori 
comunitativi.  Le  tableau  ci-dessous  of- 
fre les  cinq  divisions  ou  provinces  et  leurs 
lieux  les  plus  remarquables. 


Provinces. 
Compartimento  di  Firenze 


COMPARTIMEMTO  D'AREZZO 


CoEFs-LiEvs,  Villes  et  Lieux  remarquables.  '' 

Florence  (Firenze)  ;  Signai  Pi'oto;  Pistcjai  Pescia;  Collet  Fot- 

terra;  Empoli;  San-Minialo;  Scnrperia;  Modtgliana. 
Arezzo;  Anghiari;  Castiglion-Fiorenlino;  Cortona;  Borgo» 
SanSepolcro;  Monte  Pulciano:  Chiusi. 
Compartimento  di  Siema.  .  .  .    Sicne  (biena);  Coile; San-Oeminiano;  Montalcino;Poggibontlt 

Hndicofani. 
COMPARTIMEMTO  DI  Grossetto.   Grossctto;  Mossa;  Pitigliano;  Orbitello.  L'We Giglio. 
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EUROPE. 


COMPAniMKNTO  Dl  PlU 


Piie(PiM)t  £/cottr/ie(Livorno)(  Piombino.  Les  enclaves  où  se 
trouvent  Pietra-Santa,  Saravezza,  Barga,  Fivlzzano,  Ba- 
gnone,  Pontremoli.  L'Ile  A'Elbe,  où  se  truuveut  Porlo-Ferrq/o 
(CosmopoU}(  Porto-Longone  tX  Rio. 


TOvoaBAVBu.  Flormcb,  située  sur 
l'Arno ,  au  milieu  d'un  bassin  délicieux , 
très  peuplé  et  très  bien  cultivé,  siège 
d'un  archevêché  et  résidence  ordinaire 
du  grand-duc.  C'est  une  des  plus  belles 
villes  du  monde,  malgré  beaucoup  de 
rues  étroites,  la  forme  irrégulière  de 
quelques-uns  de  ses  édiflces  et  l'architeo- 
tiire  de  plusieurs  de  ses  palais  dont  la 
construction  rappelle  les  forteresses  du 
moyen  ftge.  Des  édifices  publics  superbes, 
des  collections  magnifiques ,  plusieurs  pa- 
lais dessinés  et  ornés  avec  le  goût  le  plus 
délicat  par  Raphaël  et  Buonarroti ,  les 
bords  de  l'Arno  bordés  de  quais  charmans, 
et  la  belle  promenade  dans  le  bois  le  long 
de  ce  fleuve  à  l'entrée  même  de  la  ville , 
qu'environnent  des  campagnes  riantes 
bordées  par  des  collines  couvertes  de  vé- 
gétation et  de  fruits  ;  tout  cela  annonce 
la  capitale  de  la  célèbre  république  qui 
an  moyen  âge  étendait  son  commerce 
dans  tout  le  monde  alors  connu  et  diri- 
geait la  politique  de  l'Italie. 

Parmi  le  grand  nombre  de  bàtimens 
magnifiques  qui  la  décorent,  nous  nous 
bornerons  à  signaler  les  suivans  qui  mé- 
ritent le  plus  d'attirer  l'attention  du  voya- 
geur :  le  palaù  Pitti,  demeure  ordi- 
naire du  grand-duc;  c'est  une  des  plus 
belles  résidences  souveraines  de  l'Euro- 
pe ;  il  a  deux  façades'  différentes  remar- 
Îuables  par  leur  architecture  ;  celle  qui 
onne  sur  la  place  et  celle  qui  regard'^ 
sur  le  magnifique  jardin  Boboli.  Les 
fresques  des  voûtes  et  plusieurs  chefs- 
d'œuvre  de  sculpture  et  de  peinture  et 
surtx)utla  magnifique  galerie  de  tableaux, 
une  des  plus  remarquables  de  l'Europe , 
ajoutent  à  la  beauté  de  ce  vaste  édifice  ;  le 
Vieux  Palaù,  situé  sur  la  rive  droite  de 
l'Arno,  sur  une  place  ornée  des  chefs- 
d'œuvre  des  plus  célèbres  sculpteurs  d'I- 
talie ,  rivalise  avec  le  premier  par  l'origi- 
nalité de  l'architecture  et  par  celle  de  ses 
ornemens  ;  il  est  surmonté  d'une  tour  très 
élevée  et  qui  étonne  par  la  hardiesse  de  sa 
construction.  Tout  près  est  situé  l'édifice 
où  l'on  a  établi  la  célèbre  galerie  de 
Florence,  composée  de  trois  corps  de  bâ- 
tunens  remarquables  par  l'élégance  de 
leur  architecture  et  par  les  belles  statues 
dont  est  ornée  la  loggia  dite  Orgagna. 


Nons  verrons  plus  bas  les  chefs-d'œuvre 
anciens  et  modernes  qu'on  y  conserve. 
Viennent  ensuite  :  \t  palais  Riccardi, 
appartenant  jadis  à  la  famille  des  Médicis  ; 
le  théâtre  de  la  Pergola  ,  un  des  plus 
grands  de  l'Italie  ;  V hôpital  de  Santa- 
Maria-Nuova  et  celui  de  Bonifazio. 

Parmi  les  palais  appartenant  à  des  par- 
ticuliers ,  nous  citerons  ceux  de  Pandol- 
fini,  Uguceimn,  Giacomini ,  Strozzi, 
Borghese  (autrefois  Salviuti),  Cappo- 
ni,  Corsini,  Brunaccini,  Rucellai, 
Altoviti,  Buonarroti,  Poniatoteski , 
Perruzzi,  tous  remarquables  par  leur  ar- 
chitecture et  plus  ou  moins  par  les  monu- 
mens  des  sciences  et  des  arts  qu'ils  con- 
tiennent. Dans  le  beau  jardin  du  palais 
Strozzi,  on  voit  un  colosse  debout,  dont 
les  dimensions  égalent  environ  la  moitié 
de  celui  de  Pratolino. 

Florence  offrirait  peut-être  les  plus  belles 
égl  ises  de  toute  la  chrétien té,si  e  I  les  et  aicn  t 
toutes  terminées.  Les  suivantes  se  dis- 
tinguent des  autres  par  leur  beauté  et 
leur  magnificence.  Ste-Marie  del  Biore 
ou  le  Duomo  (la  cathédrale) ,  remarqua- 
ble par  son  étendue,  par  $a  tour  magnifi- 
que, par  la  richesse  des  marbres  em- 
ployés dans  la  construction  decet  immense 
édifice ,  et  par  son  dôme  qui  rivalise  en 
grandeur  avec  celui  de  St.-Pierre  ;  c'est 
le  chef-d'œuvre  de  Brunelleschi,  et  il  a 
servi  de  modèle  à  Michel-Ange  pour  élever 
la  magnifique  coupole  de  la  cathédrale  du 
monde  catholique  ;  on  doit  ajouter  que  la 
méridienne  tracée  dans  ce  temple  est  la 
plus  haute  de  tBurope.  Viennent  en- 
suite :  le  baptistère  ou  l'église  de  Saint' 
Jean-Baptiste,  où  l'on  admire  surtout 
les  bas-reliefs  de  ses  trois  portes  en  bronze; 
l'église  de  Saint-Laurent ,  renommée 

f»ar  ses  deux  sacristies,  et  surtout  par  la 
àmeuse  chapelle  des  Médicis,  qu'on  ap- 
pelle vulgairement  la  merveille  de  la 
Toscane,  par  la  hardiesse  de  son  archi- 
tecture et  par  la  richesse  de  ses  orne- 
mens ;  le  grand-duc  régnant  dépense  des 
sommes  considérables  pour  terminer  ce 
magnifique  monument  resté  inachevé  de- 

fiuis  tant  d'années.  Viennent  ensuite  : 
'église  Sainte-Croix,  qui  est  le  Pan- 
théon de  la  Toscane  et  est  la  plus  grande 
après  la  cathédrale  ;  elle  contient  les  mau- 
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solées  de  Michel-Ange,  du  Dante  ,  de 
Macchiavelli ,  de  Gaiilei ,  de  Léonard- 
Bruni  Aretino ,  d'AIfleri,  de  Viviani  et 
d'autres  grands  hommes;  Véglise  de* 
Saint»  Apôtres,  construite  au  ix'  siècle 
est  remarquable  en  ce  qu'elle  a  servi  de 
modèle  au  Brunelleschi  dans  la  construc- 
tion de  celle  de  St-Laurent  déjà  men- 
tionnée et  de  celle  dnSt-Etprit,  regardée 
comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture; 
enfin  les  églùea  de  V Annonciation  (An- 
nunziata) ,  de  Saint-Marc  et  de  Sainte- 
Marie-Nouvelle  ,  desservie  par  des  do- 
minicains, dont  les  préparations  pharma- 
ceutiques sont  renommées  dans  toute  l'I- 
talie et  même  en  deçà  des  Alpes. 

Florence  compte  plusieurs  belles  places, 
parmi  lesquelles  se  distinguent  ]a place 
de  PAnnanciation  f  entourée  de  porti- 
ques, ornée  de  deux  fontaines  et  de  la 
statue  équestre  de  Ferdinand  I";  \i  place 
de  la  Trinité,  petite  mais  remarquable 
par  la  belle  colonne  qui  supporte  la  sta- 
tue de  la  justice  et  par  le  palais  Bondel- 
monti ,  ou  M.  Vieusseux  a  établi  son  ca- 
binet de  lecture;  la  place  Sainte-Croix 
où  ont  lieu  les  divertissemens  populaires 
pendant  le  cartta\a\;\&  place  du  Grand- 
Duc,  qui  se  développe  devant  le  Vieux- 
Palais,  décorée  de  la  statue  équestre  de 
Cosme  I",  et  de  plusieurs  autres  chefs- 
d'œuvre  de  sculpture;  enfin  celle  de 
Sainte-Marie-Nouvelle,  ornée  de  deux 
obélisques ,  autour  desquels  on  fait  tous 
les  ans  des  courses  de  chars  à  la  ma- 
nière des  anciens.  On  ne  doit  pas  oublier 
de  mentionner  le  Prato,  espèce  de  lon- 
gue avenue  bordée  d'arbres  d'un  côté, 
et  où  l'on  a  construit  une  belle  loge  en 
pierre,  où  le  grand-duc  et  sa  suite  assistent 
aux  courses  de  chevaux  qu'on  y  fait  tous 
les  ans  à  des  époques  déterminées.  Nous 
ajouterons  que  dans  la  place  qui  se  déve- 
loppe devant  l'église  de  Sainte-Ma  rie-Nou- 
velle, on  a  creusé  dernièrement  un  puitt 
artésien,  qui  a  été  d'une  grande  utilité 
pendant  les  sécheresses  extraordinaires 
que  l'Italie,  ainsi  qu'une  grande  partie  de 
l'Europe^  vient  d'éprouver. 

Cette  ville  possède  plusieurs  établisse- 
mens  scientifiques  et  littéraires  impor- 
tans  dont  quelques-uns  peuvent  figurer 
à  côté  de  ceux  qu'offrent  les  grandes 
métropoles  de  1  Europe.  Nous  cite- 
rons ,  les  Scuole  Pie,  auxquelles  est 
annexé  {'observatoire,  dirigé  par  le 
savant  père  Inghirami  ;  Vacadémie  im- 


périale et  royale  (école)  des  beaux- 
arts,  à  laquelle  on  a  joint  V atelier  pour 
la  taille  des  pierres  dures  ;  Vacadé- 
mie des  Georgophiles  ou  société 
royale  et  impériale  économique,  qui 
publie  des  mémoires  très  intéressans,  et 
possède  un  beau  jardin  d'iiorticullure  ;  la 
célèbre  académie  de  la  Crusca,-  \'a- 
thénée  italien  et  la  société  Colomba- 
ria,-  la  bibliothèque  Magliabecchiana, 
qui  est  la  plus  riche;  la  bibliothèque 
particulière  du  grand -duc  ,  aussi 
remar<|^uable  par  le  nombre  que  par 
le  choix  de  ses  livres  ;  la  Lauren- 
ziana  ou  des  Medici,  riche  en  ma- 
nuscrits précieux,  et  celles  de  Riccurdi 
et  Mdrucelli;  le  musée  d histoire  na- 
turelle,oxk  se  trouve  l'admirable  collec- 
tion d'objets  anatomiques  exécutés  en  cire 
par  des  artistes  toscans  sous  la  direction 
du  célèbre  Fontana  ;  la  magnifique  gale- 
rie ou  musée  Florentin,  qui,  considérée 
dans  son  ensemble,  pourrait  être  regardée 
comme  la  plus  belle  collection  d'antiqui- 
tés et  de  beaux-arts  qui  existe.  Dans  un 
superbe  local,  partagé  en  plusieurs  vastes 
salles  on  trouve  réunies  et  disposées  avec 
un  ordre  admirable  des  collections  d'an- 
tiquités étrusques,  grecques  et  romaines, 
telles  que  bronzes,  médailles,  pierres  pré- 
cieuses, bas-reliefs  et  statues,  parmi  les- 
quelles on  admire  la  célèbre  Vénus  de 
Médicis  et  le  fameux  groupe  de  Niobé; 
dans  la  même  galerie  on  a  rassemblé  les 
débris  de  la  peinture  des  anciens ,  ainsi 
quelesmonumens  laissés  par  les  peintres 
modernes  ;  cette  dernière  collection,  uni- 
que dans  son  genre,  offre,  outre  les  pein- 
tures des  Grecs  et  des  Romains  et  les  ou- 
vrages faits  en  Italie  lors  de  la  renaissance 
des  sciences  et  des  aits,  les  tableaux  exé- 
tés plus  tard  par  les  principaux  maîtres 
des  écoles  modernes  des  différentes  na- 
tions :  ainsi  elle  présente  la  réunion  des 
pièces  justificatives  de  l'histoire,  de  la 
peinture  dans  tous  les  pays,  depuis  l'an- 
tiauité  jusqu'à  nos  jours.  Celte  collection 
offre  même  un  intérêt  historique  et  bio- 
graphique ;  car  elle  renferme  une  suite, 
peut-être  unique  de  portraits,  non-seule- 
ment de  presque  tous  les  grands  peintres 
anciens  et  modernes,  mais  aussi  les  por- 
traits des  grands  hommes  que  les  sciences 
et  les  lettres  ont  produits  en  Europe  dans 
les  trois  derniers  siècles.  Ce  musée  vient 
de  s'enrichir  d'une  foule  d'objets  curieux 
et  de  dessins  superbes  provenant  de  t'ex- 
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iiédition  (|ue  le  grand-duc  régnant  a  fait 
faire  en  Lgj'pte  ei  en  Nubie  par  des  ar- 
tistes toscans  sous  la  direction  du  savant 
professeur  Rossellini.  On  ne  peut  quitter 
ce  sujet  sans  mentionner  le  cabinet  de 
lecture  établi  depuis  quelques  années 
par  M.  Vieusseux,  fondateur   de  plu- 
sieurs   recueils    importans,    établisse- 
ment qui,  par  le  nombre  et  le  choix 
des  écrits  périodiques  qu'on  y  reçoit  de 
tous  les  pays  du  globe  et  par  la  riche 
bibliothèque  consultative  qui  l'accom- 
pagne, est  non-seulement  le  premier  de 
l'Italie,  mais  un  des  plus  remarquables  qui 
existent.  C'est  dans  ce  magnifique  éta- 
blissement que  les  savans  du  pays  et  les 
voyageurs  les  j)lus  distingués  se  donnent 
un  rendez-vous  intéressant  sous  tous  les 
rapports.  Florence  est  la  patrie  àw  Dante, 
de  Michel-Ange ,  de  Léonard  de  Vinci, 
de  Léon-Baptiste  Albert,  de  Brunel- 
leschi,  de  Machiavel  et  de  Galilée. 
M.  Libri  vient  d'ajouter  un  nouveau  lus- 
tre à  sa  patrie  en  prouvant  qu'on  y  a  fait 
les  observations  thermométriques  les 
plus  anciennes  que  ton  possède  ,•  elles 
ont  servi  à  M.  Arago  pour  démontrer 
qu'au  XVI"  siècle  les  hivers  étaient  plus 
froids  et  les  étés  plus  chauds  qu'ils  ne  le 
sont  à  présent. 

La  plus  belle  promenade  de  Florence 
est  celle  du  jardin  de  Boboli,  un  des 
plus  beaux  de  l'Italie;  viennent  ensuite 
dans  la  ville,  la  promenade  le  long  des 
beawg  quais  de  l'Ar/io ,  surtout  entre 
les  ponts  de  la  Carraja  et  de  la  Sainte- 
Trinité;  nous  ferons  observer  que  ce  der- 
nier est  le  plus  beau  des  quatre  qui 
traversent  l'Arno:  et  hors  de  la  ville,  la 
promenade  des  Cascine,  métairie  ap- 
partenant au  grand-duc  :  c'est  la  plus 
agréable  ;  elle  est  pour  les  Florentins  ce 
que  sont  les  Champs-Elysées  pour  les  Pa- 
risiens ,  et  ce  que  le  Prater  est  pour  les 
Viennois.  On  doit  ajouter  les  jardins 
Goldoni  qui  ressemblent  assez  à  ceux  de 
Tivoli  à  Paris  ;  ils  ont  de  plus  de  vastes 
appailemens  et  des  salons  magnifiques  , 
où  se  réunit  tous  les  soirs  une  brillante 
société  et  où  se  donnent  de  temps  à  antre 
des  bals,  des  concerts  et  des  fêtes  de  tout 
genre. 

Un  gratui  nombre  de  jolins  maisons  dn  campa- 
gne,  de  lit'iix  agréables  et  de  villes  plus  ou  moins 
importantes  environnent  Florence.  On  doit  citer 
au  moins  dans  ses  environs  immédiats:  la  maison 
de  plaisance  appel(?e  les  F.vuiinicuE  di  UEsiinor , 


que  ce  grand-seigneur  russe  a  l'ait  construire  de- 
puis quelques  années;  par  sa  richesse  et  par  sou 
élégance  elle  peut  rivaliser  avec  les  plus  belles  con- 
structions de  ce  genre.  L'église  de  San-Minuto  al 
I^fo.NTË ,  bâtie  dans  le  xi*  siècle ,  remarquable  sur- 
tout par  ses  cinq  grandes  croisées  du  chœur,  qui 
sont  fermées  par  cinq  grandes  tables  de  marbre 
transparent  deio  pieds  de  haut  et  %  1/3  de  large; 
Targioni  prétend  que  c'est  la  phengUes  de  Pline, 
ou  pierre  spéculaire  des  anciens.  Poggio-Iupe- 
RiALE,  Castello  et  PocGio  A  Cajano,  maisons 
de  campagne  délicieuses ,  ornées  de  statues ,  de 
peintures  et  accompagnées  de  beaux  jardins  et  de 
grands  parcs ,  et  dans  lesquelles  le  grand-duc 
passe  alternativement  quelques  mois  de  l'année. 
Pratolino  ,  dont  les  fameux  jardins  et  le  palais, 
jadis  séjour  enchanté  de  la  célèbre  Bianca  Ca- 
pclio  pendant  la  belle  saison ,  ont  été  réduits  à 
un  superbe  parc  anglais  ;  on  y  admire  encore  le 
fameux  colosse  fait  par  Jean  Bologna ,  qu'on 
peut  regarder  comme  la  plus  grande  statue  de 
l'Europe;  elle  représente  V Apennin;  f'est  un 
géant  immense  fait  en  pierre  et  assis  à  l'extré- 
mité d'un  grand  bassin  ;  sa  hauteur ,  s'il  était  de- 
bout, serait  d'environ  80  pieds.  Fiesole,  petite 
ville  épiscopale  remarquable  par  son  antiquité , 
par  les  restes  de  ses  murs  cyclopéens  et  d'autres 
antiques  édilices ,  illustrée  par  les  savans  travaux 
de  M.  Inghirami,  frère  de  l'astronome.  Fiesole 
oITre  le  point  de  vue  le  plus  magnifique  dont  on 
puisse  jouir  aux  environs  de  Florence.  Prato, 
ville  épiscopale ,  d'environ  lo,ouu  habitans,  re- 
marquable par  son  industrie ,  par  sa  belle  cathé- 
drale, par  quelques  autres  édifices  et  par  son 
ncademia  petrarchesca 

PisE,  sur  l'Arno,  ville  archiépiscopale, 
grande  mais  dépeuplée  .  jadis  très  floris- 
sante lorsqu'elle  était  la  capitale  de  ta 
puissante  république  de  ce  nom.  Plusieurs 
beaux  édifices  rappellent  son  ancienne 
splendeur ,  entre  autres  sa  cathédrale 
qui  est  un  des  plus  beaux  et  vastes  tem- 
ples de  l'Italie,  bâti  dans  un  style  qu'on 
ne  saurait  comparer  à  celui  d'aucune  au- 
tre grande  église  de  cette  époque ,  quoi- 
qu'un savant  très  distingué  l'ait  classé 
avec  les  temples  néo-grecs ,  tels  ({ue  la 
basilique  de  Saint-Marc  de  Venise;  sa 
construction  précéda  celle  des  grandes 
cathédrales  élevées  par  les  Italiens  avant 
la  renaissance  de  l'architecture  clas- 
sique ,  parmi  lesquelles  M.  San-Quintino 
compte  celles  d'Ancône ,  de  Modène ,  de 
Lucques,  de  Ferrare,  de  Vérone ,  de  Ber- 
game ,  de  Parme  et  le  fameux  dôme  de 
Milan;  à  côté  s'élève  le  Campanile  Torto, 
magnifique  tour  de  forme  cylindrique, 
dont  l'extérieur -jffre  sept  ordres  ou  rangs 
de  colonnes  poses  les  uns  sur  les  autres , 
mais  dont  l'inclinaison  est  tellement  con- 
sidérable, que  si  l'on  fait  descendre  pcr- 
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pendiculairement  un  plomb  par  le  moyen 
d'une  iicelie,  on  le  voit  s'éloigner  de 
15  pieds  des  Tondemens  de  la  tour.  Malgré 
cette  forte  inclination  et  sa  hauteur  de 
188  pieds,  cet  édifice  singulier  est  d'une 
grande  solidité ,  puisqu'il  existe  depuis 
600  ans.  On  doit  citer  ensuite  le  baptis- 
tère; le  célèbre  Campo-iSan/o  (cimetière) 
si  remarquable  par  son  architecture,  par 
ses  belles  peintures  et  par  ses  anciens  mo- 
numens  ;  la  loge  des  marchands  y  les 
palais  Lanfreducci,  Lan  franchi  et 
celui  de  Varchevêque;  laplace,  l'église 
et  le  palais  des  chevaliers  de  Saint- 
Etienne;  le  grand-hôpital;  on  doit 
aussi  mentionner  les  magnifiques  quais 
le  long  de  l'Arno  et  les  beaux  ponts  sur 
ce  fleuve.  Pise  possède  actuellement  la 
première  université'  de  la  Toscane,  qui 
est  en  même  temps  une  des  principales 
de  l'Italie,  et  à  laquelle  sont  attachés 
quatre  collèges  et  d''mportans  établisse- 
mens,  tels  que,  une  riche  bibliothèque, 
un  cabinet  d'histoire  naturelle  remar- 
quable par  sa  richeà^e  et  par  les  attitudes 
qu'on  a  données  aux  différens  animaux, 
un  bel  observatoire  et  un  jardin  bota- 
nique très  bien  entretenu.  Pise,  qui  dans 
le  moyen  âge  parait  avoir  compté  jus- 
qu'à 160,000  âmes,  n'en  a  actuellement 
qu'environ  20,000.  On  doit  ajouter  gue  la 
fête  populaire  de  San-Ranieri  dite  la 
Luminara ,  qu'on  célèbre  tous  les  trois 
ans  dans  cette  ville  vers  la  fin  de  juin  , 
avec  peut-être  plus  de  pompe  encore  que 
celles  de  Saint-Janvier  à  Naples  et  de 
Saint-Pierre  à  Rome ,  y  attire  un  grand 
nombre  d'étrangers  non-seulement  de 
toutes  les  parties  de  la  Toscane ,  mais 
même  des  états  voisins.  Une  illumination 
générale  et  des  joutes  sur  l'eau  distinguent 
cette  belle  fête,  qui,  sous  quelques  rap- 
ports ,  rappelle  la  fête  des  lumières  à 
Sais,  en  Egypte.  L'illumination  fait  res- 
sembler la  ville  de  Pise  à  une  montagne 
de  feu  ;  les  façades  de  tous  les  édiûces,  les 
clochers  les  plus  élevés,  les  coupoles  des 
églises  sont  chargés  de  feux  et  de  petits 
verres,  et  produisent  un  effet  vraiment  ma- 
gique. Les  bains  deSan-Giul iano 
si  renommés  au  temps  des  Romains,  at- 
tirent tous  les  ans  beaucoup  d'étrangers 
dans  cette  ville  ;  ils  se  trouvent  à  peu  de 
distance  et  sont  très  bien  entretenus.  C'est 
aussi  dans  ses  environs  qu'on  trouve  la 
chartreuse  de   Pise,  renommée 
par  sa  beauté. 


SiÈH E ,  çrande  et  belle  ville  archiépisco- 
pale ,  bâtie  sur  trois  collines,  dans  une 
situation  aussi  salubre  que  délicieuse. 
Plusieurs  beaux   édifices  rappellent  la   . 
splendeur  de  cette  ville  lorsqu'elle  était 
la  capitale  d'une  république  rivale  de 
celle  de  Florence,  et  que  sa  population , 
qui  maintenant  ne  s'élève  qu'à  18,000  âmes 
intrà  muros,  allait  beaucoup  au-delà 
de  100,000.  Nous  citerons  d'abord  la  ca- 
thédrale,  bâtiment  goûiique,   c^ui  est 
peut-être  le  temple  le  plus  orné  qui  existe 
après  le  Domo  de  Milan  ;  c'est  une  véri- 
table galerie  des  beaux-arts,  depuis^eur 
renaissance  dans  le  xiii°  siècle  jusqu'à 
leur  perfectionnement  dans  le  xv*^;  son 
magnifique  pavé  en  mosaïque  est  unique 
en  son  genre.  Viennent  ensuite  lepalaz- 
zopublico  ou  hôtel-de-ville,  remarqua- 
ble par  son  architecture  du  style  gothique 
le  plus  pur,  et  surmonté  d'une  tour  très 
élevée^  la  célèbre  fontaine  Branda,  le 
théâtre  f  les  palais  du  grand-duc  et  du 
gouverneur  ci -devant  Piccolomini . 
Parmi  les  bâtimens  qui  appartiennent  à 
des  particuliers,  nous  citerons  les  palais 
Buonsignori,  Saracini  et  Chtgi.  Sa 
place  semi-circulaire ,   concave  et  en 
lorme  de  coquille  est  une  des  plus  belles 
et  des  plus  singulières  de  l'Italie  :  on  y  fait 
des  courses  à  cheval  uniques  dans  leur 
genre  et  qui  attirent  tous  les  ans  à  Siène 
un  grand  nombre  d'étrangers.  Ses  princi- 
paux établissemens  littéraires  sont  :  Vu- 
niversité,  qui  a  été  pendant  long-temps 
la  rivale  de  celle  de  Pise  ;  V académie  des 
sciences,  qui  est  la  seule  que  possède  la 
Toscane,  et  le  collège  des  nobles,  f]fù. 
est  renommé  dans  toute  l'Italie  et  le  plus 
remarquable  du  grand-duché  ;  Vacadé- 
mie  ou  école  des  beaux-arts  et  la  bi- 
bliothèque publique. 
LivouRNE,  jolie  ville  moderne,  épisco- 
pale,  bâtie  régulièrementsur  les  bords  de 
la  Méditerranée,  vis-à-  vis  de  l'Ilot  Melo- 
ria.  Son  port ,  protégé  et  augmenté  par 
un  beau  môle ,  est  aussi  défendu  par  des 
fortifications  bien  combinées.  Livourneest 
une  des  principales  places  marchandes 
de  l'Europe,  avantage  qu'elle  doit  à  la 
franchise  de  son  port,  le  premier  de  la 
Méditerranée  qui  ait  joui  d'un  semblable 
établissement.  Un  de  ses  quartiers  s'ap- 
pelle la  Nouvelle-Venise ,  à  cause  des 
nombreux  canaux  dont  il  est  coupé,  et  par 
le  moyen  desquels,  comme  à  Venise,  on 
transporte  les  marchandises  jusqu'à  la 
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porte  des  magasins.  La  place,  qui  est  une 
des  plus  grandes  et  des  plus  régulières  de 
l'Italie ,  et  ie  beau  groupe  du  grand-duc 
Ferdinand  I*'  méritent  d'être  mentionnés 
ainsi  que  la  «^na^/oi/ue  des  Juifs,  regar- 
dée comme  la  plus  belle  et  la  plus  grande 
de  l'Europe  après  celle  d'Amsterdam. 
C'est  un  carré  dont  les  deux  côtés  et  l'une 
des  extrémités  sont  entourés  d'un  porti- 
que au-dessus  duquel  est  une  tribune 
grillée ,  où  les  femmes  juives  viennent  as- 
sister aux  cérémonies  de  leur  religion. 
Les  hommes  sont  <n  bas  sons  le  portique 
ou  dfins  le  reste  du  temple.  Au  milieu  de 
la  nèf  est  une  tribune  ornée  de  pupitres 
et  bâtie  de  marbres  choisis.  Au  fond  de  la 
nef  est  une  espèce  de  sanctuaire  dans  le- 
quel sont  enfermés  les  livres  de  l'Ecri- 
ture sainte,  env«ioppé8  des  plus  riclies 
étoffes  et  recouverts  de^ouronnes  d'ar- 
gent et  autres  ornemons.  Livourne  a  de 
beaux  chantiers  sur  lesquels  on  a  construit 
il  y  a  quelques  années  une  frégate  de  60 
canons  pour  le  vice-roi  d'Egypte.  La  po- 
pulation de  cette  ville,  qui  s'agrandit 
tous  les  jours ,  dépasse  aigourd'hui  66,000 
âmes.  On  construit  un  nouveau  quartier 
d'après  un  plan  aussi  beau  que  régulier  ; 
en  augmeatant  l'étendue  de  Livourne  de 
plus  d'un  tiers,  il  signalera  l'état  prospère 
où  se  trouve  la  Toscane  sous  le  prince 
éclairé  qui  la  gouverne. 

_!.A  ..i,'\'„i;::.-ii.i 

Paiini  les  autres  villes  remarquables  sous  plus 
d'un  rapport  qu'offre  cet  état,  nous  signalerons 
les  suivantes ,  en  avertissant  que  malgré  leur  fai- 
ble population  elles  sont  presque  toutes  siège  d'un 
évéclié. 

PisToiE  (Kstoja).  importante  par  plusieurs  beaux 
édifices,  par  sa  célèbre  fabrique  d'orgues,  par  ses 
manufactures  de  draps ,  d'armes  et  de  quincaille- 
rie; elle  passe  pour  avoir  donné  son  nom  »u  pis- 
tolet; pop.  12,000  âmes.  Pescia,  •■'■rr.àrquable 
surtout  par  ses  papeteries  et  par  so^i  commerce  de 
soie.  VoLTEHRA ,  par  sa  grande  antiquité ,  par  son 
palais  de  la  seigneurie ,  d'une  étonnante  soli- 
dité ;  par  sa  citadelle ,  devenue  une  prison  ter- 
rible; par  ses  murs  eyclopéens ,  qu'on  coiyec- 
lure  avoir  renfermé  plus  de  100,000  babitans  lors- 
que sa  domination  s'étendait  sur  les  vallées  de 
l'Era ,  de  l'Eisa  et  de  la  Cecina  ;  par  son  musée 
d'antiquités  toscanes  le  plus  remarquable  qui 
existe  ;  enfin  par  ses  sources  saléei  qui  fournis- 
sent une  grande  quantité  de  sel ,  et  par  ses  car- 
rières d'albàtru  les  plus  belles  de  l'Europe. 
Lorsque  ce  marbre  y  était  exclusivement  tra- 
vaillé ,  cette  ville  possédait  un  atelier  dirigé  par 
les  premiers  sculpteurs  d'Italie  ;  maintenant  on 
le  travaille  eu  grande  partie  à  Florence.  Siona  , 
gros  village ,  sur  les  bords  de  l'Arno ,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  centre  de  l'immense  fabrica- 


tion des  chapeaux  de  paille  dits  de  Florence , 
qui  rapportent  annuellement  plusieurs  millions 
de  francs  ;  on  peut  dire  que  quelques  villages  des 
environs  ont  été  bâtis  dans  les  dernières  années 
par  la  richesse  extraordinaire  que  cette  branche 
d'industrie  y  a  répandue.  Adezzo,  remarquable 
par  plusieurs  beaux  édifices ,  par  les  restes  de 
son  amphithéâtre  et  par  son  industrie  ;  on  y  voit 
encore  les  maisons  de  Pétrarque ,  de  Guido  d'A- 
rezzoetde  Redi,  dunteUe  a  été  la  patrie;  pop. 
9000  Ames.  Cohtone,  remarquable  par  les  im- 
portans  travaux  hydrauliques  qui  ont  changé 
ses  déserts  marécageux  et  pestilentiels  en  prai- 
ries et  en  campagnes  assez  saines ,  bien  peuplées 
et  très  fertiles,  comme  aussi  par  ses  collections 
publiques  et  particulières  A'antiquilés  étrus' 
gués,  et  par  sa  célèbre  academia  etrusca. 
M.  Dorow,  savant  archéologue  allemand  qui  a 
visité  ces  collections ,  croit  apercevoir  une  grande 
analogie  entre  plusieurs  des  bronzes  étrusques 
trouvés  dans  les  fouilles  de  cette  ville  ei  des  fi- 
gures de  divinités  et  de  prêtres  des  Gaulois, 
provenant  des  fouilles  faites  le  long  du  Rhin  et 
dans  l'ancienne  Gaule.  Cortone  offre  encore  dans 
ses  murs  des  restes  imposans  de  son  enceinte  cy- 
clopéenne;  pop.  3500  àmcs.  Montepulciano,  re- 
nommée par  son  vin  excellent.  Cmisi,  par  se» 
nombreuses  collections  d'antiquités  étrus- 
ques, et  surtout  parles  nombreux  vases  en  terre 
noire  qu'on  a  découverts  dans  ses  grottes  sépul- 
crales, et  dont  la  galerie  de  Florence  possède  un 
choix  parfait;  ces  vases  semblent  pour  la  plupart 
ne  pas  être  cuits  au  feu ,  mais  avoir  été  simple- 
ment séchés  au  soleil  ;  les  groupes  mythologi- 
<iucs  qui  les  recouvrent  sont  en  relief;  le  style  du 
travail  parait  à  M.  Dorow  être  oriental;  cet  ar- 
chéologue croit  même  que  les  idées  exprimées 
par  ces  tableaux  trouveront  probablement  leur 
explication  dans  l'Asie,  car  ils  représentent  pi'es- 
que  les  mêmes  scènes  que  les  bas-reliefs  de  Per- 
sépolis  et  les  hiéroglyphes  de  l'tgypte.  —  L'air  de 
Cliiusi  est  très  mauvais ,  et  sa  population,  y  com- 
pris la  banlieue ,  s'élève  à  3000  âmes.  Grossetto  , 
remarquable  par  les  vastes  salines  de  son  voisi- 
nage, les  plus  importantes  de  la  Toscane.  On- 
BiTBLLO ,  ville  très  petite  ,  mais  renommée 
parmi  les  archéologues  par  la  nécropolis  d'une 
ville  étrusque  qu'on  y  a  découverte  et  qu'un 
croit  être  celle  deSub-C'osa{Ott  y  trouva  des 
vases  en  bois  avec  et  sans  figures ,  dont  quelques- 
uns  de  formes  très  bizarres  ;  des  patères ,  ou  plu- 
tôt des  miroirs  mystiques;  des  trépieds;  une  ar- 
mure de  guerrier  complète  qu'on  a  trouvée  en 
position  verticale  ;  divers  ornemens  en  argent  et 
or  très  pur;  un  scarabée  égyptien  avec  des  carac- 
tères très  nets  ;  tous  ces  objets  et  plusieurs  autres 
composent  le  musée  de  M.  Derrit,  habitant 
d'Orbitello,  dont  la  population  peut  être  estimée 
à  sooo  âmes,  en  y  comprenant  celle  de  sa  ban- 
lieue. 

Dans  les  enclaves  on  trouve  plusieurs  petites 
villes  importantes  :  nous  citerons  Seravezza  ,  re- 
marquable par  ses  carrières  de  beau  marbre  sta- 
tuaire qui  tous  les  jours  deviennent  plus  impor- 
tantes, depuis  que  celles  de  Carrare  paraissent  ne 
pouvoir  plus  fournir  les  beaux  blocs  qu'on  en  tt; 
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rait  jusqu'à  ces  derniers  temps.  Pomtreholi,  la 
plus  considérable  de  toutes  les  petites  villes  de 
cette  division. 

Dans  l'Ile  d'EtsE ,  si  importante  par  ses  inépui- 
sables mines  de  fer  exploitées  jadis  par  les  Ro- 
mains ,  par  ses  fortiflcations ,  et  par  la  célébrité 
que  lui  donna  le  séjour  de  Napoléon ,  en  y  résidant 
comme  souverain  depuis  le  mois  de  mai  1814  jus- 
qu'au 36  février  181S  ,on  trouve  :  Porto-Ferrajo, 
petite  ville  très  forte ,  avec  un  port  et  de  belles  sa- 
lines. Les  seuls  édiflces  remarquables  qu'on  y 
trouve  sont  :  le  palais  du  gouverneur,  ou  rési- 
dait Napoléon  -,  il  est  formé  de  deux  bilimens , 
dits  du  génie  et  de  l'arf/Z/m^ ,  situés  dans  l'en- 
droit le  plus  élevé  de  la  ville ,  entre  le  Forte  Stella 
et  le  Forte  Falcone ,  réunis  par  ce  prince  moyen- 
nant un  nouveau  corps  de  b&timent  ;  les  belles 


écuries  qu'il  fit  construire  en  faisant  sauter  des 
rochers  ;  le  théâtre ,  qui  n'est  que  V église  del  Car- 
mine  qu'il  changea  en  une  salle  de  spectacle.  C'est 
aussi  à  Porto-Ferrajo  que  commence  la  première 
et  la  seule  grande  route  que  possèderile  ;  elle  a  été 
construite  également  par  Napoléon  pendant  son 
court  séjour.  Porto-Ferrajo  compte  environ  aooo 
habitans.  Porto-Loncome  ,  importante  parses  for- 
tiflcations et  par  son  port  -,  elle  appartenait  autre- 
fois au  roi  de  Naples  ;  pop.  environ  looo  âmes. 
Rio  ,  petit  village ,  remarquable  par  ses  mines  de 
fer  rangées  parmi  les  plus  riches  de  l'Europe  -,  on 
y  a  trouvé  dans  une  grotte  des  instrumcns  des 
anciens  mineurs,  qui  par  la  suite  des  temps  ne 
formaient  plus  qu'une  même  masse  avec  le  mi- 
'nerai  qui  leur  servait  de  gisement. 


Etat  de  l* Eglise  ou  du  Pape. 


,1 


aoirriiiB.  Au  nord,  le  royaume  Lom- 
bard-Vénitien ,  dépendant  de  l'empire 
d'Autriche  et  la  mer  Adriatique.  A  Veat, 
celte  mer  et  le  royaume  des  Deux-Sici- 
les.  Au  sud,  pendant  un  petit  espace ,  ce 
même  royaume ,  ensuite  la  Méditerranée 
et  le  grand-duché  de  Toscane.  A  Vouest, 
ce  grand-duché  et  le  duché  de  Modène. 

vATs.  Tout  le  ci-devant  état  du  Pape , 
moins  le  comté  d'Avignon  avec  ses  dépen- 
dances cédé  à  la  France  et  quelques  frac- 
tions du  Ferrarais  cédées  à  l'Autriche. 
Voyez  l'article  Payé  de  ces  deux  états. 

FLBuvBB.  Cet  état  est  traversé  par  le  Ti- 
bre, un  des  grands  fleuves  de  l'Italie  et 
baigné  dans  son  extrémité  septentrionale 
par  le  P4.  Tous  les  autres  ont  un  cours 
très  borné.  Us  se  rendent  tous  ou  à  la 
mer  Méditerranée  ou  à  la  mer  Adriati- 
que. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit:         '        '      '  ' 
Le  TiRRE  (  Tevere  ) ,  qui  vient  de  la  Toscane ,  et 
arrose  avec  ses  aflluens  la  plus  grande  partie  du 


La  MER  ADRIATIQUE  reçoit: 

Le  PA,  qui  vient  du  royaume  Lombard-Véni- 
tien ;  sa  branche  principale  touche  la  frontière 
septentrionale  de  cet  état;  les  autres,  nommées 
Po  m  Primaro  et  Po  m  Volaso  ,  arrosent  le  Fer- 
rarais. Le  Po  di  Primaro  passe  par  Ferrare  et  re- 
çoit \eReno,  qui  passe  parVergato;la  Save- 
na,  par  Bolognai  le  Silaro,  par  Castel-San- 
V\e\.vQ,\eSanterno,  parlmola;etlci$en/o, 
par  Castel-Bolognese. 

L'Amoke  ,  le  Savio  ,  la  Marecchia  ,  leMETAVRo , 
l'EsiNO ,  le  McsoNE ,  la  Potemza  ,  le  Chiemti  et  le 
Tromto  sont  de  petits  fleuves  ou  torrens  qui  des- 
cendent des  Apennins  et  arrosent  toute  la  partie 
de  l'État  du  Pape  qui  est  située  au  nord  de  la 
chaîne  principale  des  Apennin;  ;  l'Amone  passe 
par  Faenza  ;  le  Savio ,  par  Ceseua  ;  la  Marecchia , 
par  Rimini;  le  Metauro,  par  Urbania  et  Fano; 
i'Esino ,  par  lesi  ;  la  Potenza ,  par  San-Severino , 
et  non  loin  de  Macerata-,  le  Chienti,  parTolea- 
tino;  leTronto,  par  Ascoli. 

DIVISION.  Depuis  1832  tout  l'Etat  du 
Pape  est  divisé  en  vingt-et-une  provinces , 
dont  celle  de  Rome  a  le  titre  de  Co- 
marea,  celle  de  Lorele,  de  Commiesa- 


territoire  de  cet  état ,  située  au  sud  de  la  chaîne    riato ,  celles  de  Bologne ,  de  Ferrare,  de 


principale  des  Apennins  ;  dans  son  cours  le  Tibre 
passe  par  Città-di-Castello ,  Roma ,  Porto  et  Ostia. 
La  C  A  /a  n  a  est  son  principal  affluent  à  la  droite  ; 
«Ile  est  grossie  par  la  Paglia.  Les  principaux  af- 
fluens  du  Tibre  à  la  gauche  sont  :  le  Topio  ou 
Topino,  qui  passe  par  Foligno  et  reçoit  le 
Chiascio  et  la  Timia  ;  la  Nera  qui  baigne  Terni, 
Nurni,  et  est  grossie  par  le  Corno  et  le  yelino: 
ce  dernier  passe  par  Rieti;  le  Teverone  qui 
baigne  Tivoli. 

La  Marta  ,  qui  sort  du  lac  Bolsena ,  baigne  Tos- 
canella  et  Corneto. 

La  FioRA ,  qui  vient  de  la  Toscane  et  passe  par 
Monlalto. 


Ravenne  ,  de  Forli ,  d'Urbin-et-Pesaro, 
et  de  Velletri  ont  le  litre  de  Legazioni, 
parce  qu'elles  ont  un  légat  pour  gouver- 
neur ;  les  autres  sont  appelées  Delega- 
zioni,  parce  qu'elles  ont  un  délégat  à 
la  tète  du  gouvernemenl.  La  délégation 
de  Beneveul  est  une  enclave  de  la  Princi- 
pauté-Ultérieure dans  le  royaume  de 
Naples;  le  territoire  de  Ponte-Oorvo  fait 
partie  de  la  délégation  de  Frosinone,  et 
est  une  autre  enclave  du  même  royaume 
dans  la  Terre  de  Labour. 


Provinces. 


Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Liedx  remarquables. 


CouARQUE  DE  RoME RoME  (Roma) ,  Tivoli,  Albano,  Castel-Gandolfo ,  Fnucatt, 

Subtaco,  Palestrina. 
LficATioN  DK  VuLiTRi luette  tri,  Terracina,Sezze,  Cori, 
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D1l£gatio!<  uk  Frosinosk,  .  .    Frotinone ,  ÀlaWi.  Ponte-Corvo,  yeroli,  ÂnagiU. 
DtLic.kiion  DE  Benbvent  .  .  .    ii^/K^i^^/t /(Beiievenlo),  SanLeucio, 
DtLtGAT.  DB  Citita-Vbccuia  .    C iv ïta-l^ ecc hta ,  Tolfa,  Corneto,  Àllumiere. 
DtfLtGATiON  OB  ViTBRBE  .  .  .  .    y  Herbe,  Monlefiatcoiie ,  Aoncigiione,  Civita-Catlellana , 

Nepi. 

DtKcATioN  d'Obtieto Orvicto,  Acquapendente,  Bagnarea.  —  ■■■•— 

DCLtcATioN  DE  RiETi Rictl ,  Poggio-Mirlelo,  Magliano.  '«    '"iv-n 

DtLtGATioN  DE  SpoLETB .  .  .  .   Spolete  (Spolelo),  Nami,  Terni,  Ànulia ,  Noreia,  PtenU- 

Lueo. 
DtLf.GATiON  DE  PiBOvsR .  .  .  .    PéroutB  (ftmAA) ,  Foltgno ,  Nocera,  Àtsiti ,  Ciltà-di-Cai- 

tello.  Cilla  délia  Pieve,  Todi. 
Di!lbgatio:<  de  Camerino  .  .  .    Camerino. 

DftL£GATio:i  DE  Macerata  .  .  .    Macerata,  Fabrlano,  Reeanati.       r     v         •;    

Délégation  de  Fermo Ferme,  Porlo  di  Ferma.  v,yAM>^)«    inn?  ".--rv 

Délégation  d'Ascoli Âtcoli,  Montalto,  Ripatramone.       inljif»  H  iim\>Ui^]vK  lti.«. 

COMMIRHARIAT   DE   LORETO    .   ,    .     LoretO.  Vit»  < 'ib  t<M\tK.<-:<    liitr.l: 

Délégation  d'Ancone Ancone  (Ancona),  leti,  Otimo. 

Légation  d'Urdin-et-Pesaho  .    Urbin,  Peiaro,  Fano,  Fossombrone,  Cagli,  Gubbio,  Slnl- 

^aWia  (Senigallia),  San-Leo. 

Légation  de  Forli Forli,  Cetena,  Himini,  Savlgnano,  Cetenatico. 

Légation  de  Ravennb Mavenne {Rasenaa) ,  Imola,  Cervia,  Faenza,  Cattel-Bolo- 

gnete. 

Légation  de  Bolocnb J9o/o^/i0(Bologna),  Cento,  Forte-Vrbano ,  Medicina. 

Légation  de  Ferrarb Ferrure  (Ferrara),  Commacchio,  Lugo,  Bagna-Cavallo , 

"  '  ;'^"     Ponte-di'Lago-Scuro. 


ToroaBAnniia.  Rome,  capitale  de  l'Etat 
et  siège  da  Pape ,  située  sur  un  terrain 
fort  inégal.  Sa  forme  est  à-peu-près  celle 
d'un  carré  oblong,  dont  le  milieu  de  cha- 
cun des  deux  grands  côtés  qui  sont  au 
nord  et  au  midi,  ainsi  que  les  quatre  an- 
gles font  saillie.  Le  Tibre  la  divise  en 
deux  parties;  la  plus  grande,  bâtie  sur  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve ,  est  /îomc,  pro- 
prement dite;  l'autre  porte  le  nom  iecité 
Léonine  ou  Trattevere.  Dans  son  en- 
ceinte actuelle  qu'on  estime  à  environ 
16  milles ,  la  partie  habitée  de  Rome  mo- 
derne est  presque  toute  située  au  nord  de 
l'ancienne ,  puisque  le  Capitole  terminait 
cette  dernière  au  nord ,  et  que  l'on  peut 
considérer  jusqu'à  un  certain  point  ce  bâ- 
timent comme  la  limite  de  la  ville  actuelle 
du  cdté  du  sud  ;  en  effet ,  prestiue  tout 
l'espace  (|ui  s'étend  au  midi  du  Capitole 
est  rempli  de  jardins,  de  vignes  et  même 
de  terres  labourées  ;  une  grande  partie  de 
la  ville  moderne  occupe  l'ancien  Champ- 
de-Mars. 

Aucune  ville  ancienne  ni  moderne  n'of- 
fre réunis  sur  une  égale  étendue  autant 
de  monumens  ({ue  cette  capitale  :  on  peut 
dire  sans  exagération  que ,  consiaérée  sous 
ce  point  de  vue  et  sous  celui  des  beaux- 
arts,  Rome  est  la  première  ville  du  monde. 
C'est  aux  soins  des  souverains  pontifes 
qu'elle  dut  l'avantage  de  renaître  de  ses 
propres  cendres  ;  depuis  le  milieu  du 
XV*  siècle ,  les  papes  l'ont  presque  renou- 
velée ;  secondés  par  quelques  hommes  de 
génie ,  ils  embellirent  leur  résidence  de 
tout  ce  que  l'architecture,  la  sculpture  et 


la  peinture  ont  jamais  pu  imaginer  et  pro- 
duire de  plus  grand ,  de  plus  mjyestueux. 
Voici  les  monumens  anciens  et  modernes 
les  plus  remarquables  que  le  cadre  de  cet 
ouvrage  nous  permet  de  signaler  à  l'at- 
tention du  lecteur;  nous  les  classerons 
d'après  le  plan  adopté  dans  la  description 
des  autres  métropoles ,  en  rappelant  que 
Rome  est  partagée  en  quatorze  rioni  ou 
quartiers,  et  que  sa  population  actuelle 
permanente  dépasse  iS4,ooo  âmes,  en 
comptant  les  nombreux  Juifs  et  autres 
habitans  qui  ne  professent  pas  la  religion 
catholique,  et  quine  figurent  jamais  dans 
les  listes  de  population  publiées  par  le 
gouvernement. 

Parmi  les  quinze  portes  par  lesquelles 
on  entre  dans  Rome ,  la  plus  septentrio- 
nale, dite  Porta  delPopolo,  est  la  plus 
belle  ;  elle  annonce  par  ses  ornemens  la 
splendeur  de  cette  métropole. 

Trois  rues  principales  parfailementaii- 
gnées  se  font  surtout  remarquer  par  leur 
longueur  et  p^r  la  beauté  des  édinces  qui 
les  décorent;  elles  partent  toutes  les  trois 
de  la  place  du  Popolo  :  celle  du  milieu , 
appelée  \^  ttrada  ael  Corto,  est  la  plus 
fréquentée  et  la  plus  longue;  elle  s'étend 
jusqu'au  palais  de  Venise  et  traverse  par 
conséquent  presque  toute  la  partie  de  la 
ville  actuellement  habitée.  C'est  dans  cette 
magnifique  rue  que  se  font  les  courses  aux 
chevaux  ;,  et  qu'on  se  promène  presque 
tous  les  soirs  en  carrosse  :  elle  est  garnie 
de  trottoirs.  La  ttrada  di  Ripe/ta  prend 
à  droite  et  aboutit  au  port  du  même  nom 
sur  le  Tibre.  Celle  du  Babuino,  qui  est 
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à  gauche ,  mène  à  la  place  d'Espagne.  On 
doit  aussi  mentionner  la  $lraaa  Julia , 
la  tirada  Lungara  et  la  ttrada  Con- 
dotti.  Les  autres  rues ,  quoique  en  géné- 
ral assez  larges,  sont  souvent  tortueuses 
et  surtout  mal  entretenues. 

L'immense  palait  du  Vatican,  bâti 
sur  la  colline  ou  le  mont  de  ce  nom ,  sert 
quelquefois  de  résidence  au  pape  pendant 
rhiver;  c'est  sans  contredit  le  plus  grand 
palais  de  l'Europe;  mais  il  manque  de 
plan  et  d'ensemble  ;  il  est  surtout  remar- 
quable par  sa  vaste  étendue;  on  prétend 
qu'il  ne  compte  pas  moins  de  4,42a  salles, 
chambres  ou  galeries  et  aa  cours.  On  y 
admire  les  tnuséei  Pio- Clément  in  et 
Chiaranumti,  remplis  de  chefs-d'œu- 
vre des  beaux-arts  antiques  et  modernes, 
parmi  lesquels  on  distingue  V Apollon ,  le 
Laoeoon,  l'Antinotii,  etc.,  ainsi  qu'une 
suite  presque  innombrable  d inscriptions 

{irecques  et  romaines;  les  galeries  et 
es  salles  peintes  par  Raphaël,  où  se 
trouve  l'école  d Athènes  par  ce  grand 
maître,  regardée  par  Buonarotti  comme 
le  plus  grand  ouvrage  de  lapeinture 
moderne;  la  chapelle  Sixtine ,  avec  la 
fresque  célèbre  A\x  Jugement  dernier  , 
par  Michel-Ange  ;  la  précieuse  bibliothè- 
que du  Vatican ,  renfermée  dans  deux 
galeries  aussi  remarquables  par  leurs  vaS' 
tes  dimensions  que  par  leurs  ornemens  ; 
cette  bibliothèque  est  une  des  principales 
de  l'Italie  pour  les  livres  imprimés  et  peut- 
«Hi*e  la  plus  riche  de  tontes  celles  de  l'Eu- 
rope pour  le  nombre  et  la  rareté  des  ma- 
nuscrits ,  parmi  lesquels  se  trouve  une 
copie  des  comédies  de  Térence  du  iv* 
siècle  de  notre  ère,  ornée  de  peintures  et 
regardée  comme  le  plus  ancien  livre 
manuscrit  qui  existe  ;  c'est  aussi  dans 
,  ses  salles  qu'a  été  déposée  la  précieuse 
I  collection  de  livres  concernant  les  beanx^ 
'  arts ,  la  plus  riche  et  la  plus  choisie 
peut-être  que  l'on  eftt  encore  recueil- 
lie ;  elle  formait  à  Venise  la  bibliothè- 
que particulière  du  comte  Leopold  Ci- 
cognara  auquel  Léon  XII  l'a  achetée.  C'est 
aussi  dans  les  salles  du  Vatican  qu'on  a 
déposé  les  chefs-d'œuvre  le  la  peinture 
que  les  Français  avaient  enlevés  de  diffé- 
rentes églises  et  rendus  à  Pie  VII  en  1816. 
On  doit  enfin  mentionner  les  deux  jar- 
dins qui  sont  très  remarquables.  Le  Qui- 
rinale ,  autre  palais  superbe ,  résidence 
des  Papes  pendant  l'été  ;  on  le  nomme 
aussi  palais  de  Monte  Cavallo,  parce 


que  devant  sa  façade  on  voit  deux  groupes 
en  marbre  représentant  chacun  un  cheval 
de  proportion  colossale  et  d'une  grande 
beauté.  Le  jardin  du  Quirinalea  plus  d'un 
mille  de  tour  et  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Italie.  Le  Capilole  moderne  bâti  non 
loin  de  l'ancien ,  sur  le  plan  tracé  par 
Michel-Ange  ;  on  admire  le  magnifique 
escalier  par  lequel  on  y  monte  ^  \e  palais 
du  sénateur  de  Rome,  celui  des  con- 
servateurs qui  sont  les  magistrats  mu- 
nicipaux de  la  ville  et  le  musée  des 
antiques  formé  par  plusieurs  papes  et 
offrant  dans  son  ensemble  un  des  plus 
riches  musées  de  l'Enrope:  la  statue  en 
bronze  de  Marc-Aurèle  à  clieval  réputée 
la  plus  belle  statue  équestre  antique  que 
l'on  connaisse ,  s'élève  au  milieu  de  la 
plr.'  <:  formée  par  ces  trois  édifices.  Vien- 
neu.  ensuite  la  Curia  Innoceuzia  ;  le 
^jalais  delà  Chancellerie  apostolique; 
celui  de  St-Marc:  la  Douane,  avec  sa 
superbe  colonnade  ;  le  bâfiment  de  la 
Sapienza  et  celui  du  collegio  Romano; 
le  grand  hôpital,  qui  est  peut-être  le 
plus  magnifique  édifice  de  ce  genre  qui 
existe  ;  on  pourrait  ajouter  les  théâtres 
Aliberti  et  Argentina,  qui  sont  les  pins 
grands  et  les  plus  beaux  de  Rome. 

Parmi  cette  multitude  de  palais,  qui 
sont  un  des  principaux  ornemens  de  cette 
métropole,  on  en  compte  près  de  soixante 
qui  {paraissent  plutôt  faits  pour  servir 
d'habitation  à  des  princes  que  pour  loger 
des  particuliers.  Tous  ont  de  vastes  cours, 
des  portiques  intérieurs  et  de  belles  fa- 
çades du  côté  de  la  rue.  Ouvrages  des 
Bramante,  des  Michel- Ange,  des  Bernini 
et  d'antres  grands  architectes,  ils  offrent 
tous  des  parties  et  des  collections  pré- 
cieuses tropim|)ortantes  pour  être  passées 
sous  silence,  mais  que  nous  ne  saurions 
signaler  sans  sortir  du  cadre  de  cet 
abrégé  :  nous  citerons  les  suivans  qu'on 
prétend  se  distinguer  au-dessusdes  autres: 
ce  sont  les  palais  Barberini ,  que  tous 
les  arts  semblent  s'être  réunis  pour  em- 
bellir ;  Z)oWa,  remarquable  par  son  éten- 
due, par  ses  beaux  portiques  et  par  sa 
galerie  de  tableaux ,  une  des  plus  riches 
de  l'Europe  ;  Borghese,  renommé  par  sa 
rare  beauté,  par  ta  double  colonnade  de 
sa  cour  et  par  la  magnifique  galerie  de 
1700  tableaux  qu'il  renferme  ;  Colonna, 
par  sa  belle  galerie  et  par  la  beauté  de 
&es']ar^\ins■,noxpigliosi,\^aT  ses  peintu- 
res; Braschi  cl$nrloiit  Rufpoli,parlenri 
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uiagiiifl(iue8  escaliers;  Farueiie{\e  grand), 
|)ar  le  grandiose  de  son  architecture  et 
par  sa  galerie  ;  du  prince  de  Canino , 
par  ses  riches  collections  et  surtout  par 
tion  musée  étrusque;  Corêini,  Ghigi , 
Aldobrandini,  Mattei,  Spada,  Panir 
fiHf  Bondanini,  Strozzi,  Torlottia- 
Bracciano,  etc.,  etc.  Il  est  vrai  qu'à 
la  suite  des  malheurs  que  la  ville  éternelle 
n  éprouvés  dans  ces  derniers  temps,  plu- 
sieurs princes  romains  ruinés  par  la 
guerre  ont  été  obligés  de  vendre  leurs  ob- 
jets les  plus  précieux  aux  amateurs  étran- 
gers. 

Parmi  les  palais  de  Rome  qui  portent 
le  nom  de  villa,  parce  qu'ils  sont  regar- 
dés comme  des  maisons  de  campagne, 
«juoique  presque  tous  se  trouvent  dans 
l'enceinte  même  de  la  ville,  nous  citerons: 
la  villa  Barghete  ou  Pinciana,  la  Me- 
tlici,  la  Farnete,y Aldobrandini,  VAl- 
bani,  la  Ludoviti-Piombino,  la  Maltei, 
la  Famesina ,  la  Massimi,  ci-devant 
Negrotiif  la  Gitutiniani,  la  Catali,  la 
Doria,  la  Barberini  comme  les  plus  re~ 
marquables.  La  première  ou  la  villa  Bor- 
glieêe  les  surpasse  toutes  en  beauté  et  en 
magnificence,  surtout  par  les  grands 
embellissemens  qu'on  y  a  faits  depuis  quel- 
ques années.  Mais  on  y  cherche  en  vain 
cette  magnifique  collection  de  statues,  de 
bas-reliefs  et  de  vases  antiques^  qui,  ache- 
tée par  Napoléon ,  orne  d'aoûts  20  ans  le 
musée  de  Paris.  La  villa  qui  tient  au- 
jourd'hui le  premier  rang  par  ses  riches- 
ses dans  le  même  genre,  est  ceile  du  car- 
dinal Albani  ;  c'est  en  étudiant  ses 
collections  que  le  célèbre  Winckelman  lit 
une  grande  partie  de  ses  mémorables  dé- 
couvertes. Viennent  ensuite  la  villa  Lu- 
</ovi>t,  dans  laq,  elle  son  riche  proprié- 
taire a  rassemble  à  grands  frais  ce  que 
les  dernières  fouilles  ont  produit  de  plus 
important  ;  la  villa  Aldobrandini ,  oi\ 
se  trouvent  les  Noce»  Aldobrandini ,  la 
plus  précieuse  peintureqni  nous  soit  par- 
venue de  l'antiquité  ;  enfin  la  villa  Me- 
diei,  jadis  si  fameuse  par  sa  Vénut  et 
par  les  autres  chefs-d'œuvre  qui  déco- 
rent maintenant  la  galerie  de  Florence, 
est  devenue  le  séjour  des  jeunes  artistes 
que  la  France  envoie  chaque  année  à  Rome 
)>our  se  perfectionner  dans  l'étude  des 
beaux-arts.  Nous  igouterunsqua  ces  vil- 
la», qui  ont  peut-être  une  supériorité  dé- 
cidée sur  tontes  les  plus  belles  maisons 
de  plaisance  de  l'Europe,  peuvent  donner 


ime  idée  de  ces  lieux  d'agrément  où  les 
Scipion,  les  Lucullus  et  tant  d'autres  il- 
lustres personnages  allaient  se  délasser 
de  leurs  traveaux;  le  goût  de  ces  grands 
hommes  pour  les  belles  campagnes  seni~ 
ble  être  passé  à  leurs  descendans.  Les 
villas  de  Home  réunissent  l'élégance  .'i 
la  simplicité;  souvent  de  grandes  haies 
et  des  bosquets  de  lauriers  les  mettent  'a 
l'abri  des  rigueurs  de  l'hiver  et  y  conser- 
vent une  verdure  perpétuelle.  Dans  le  mi- 
lieu, ce  sont  des  parterres  entremêlés  de 
plantations  d'orangers  et  de  citronniers 
qui  répandent  un  doux  parfum  ;  les  villw 
d'une  grande  étendue  offrent  aussi  des 
bois,  des  prairies  et  des  pâturages.  De 
belles  statues  antiques  ou  modernes ,  des 
fontaines  d'où  jaillissent  sans  interrup- 
tion les  eaux  les  plus  limpides ,  un  sol 
extrêmement  fertile,  un  beau  ciel  et  l'i- 
négalité même  du  sol,  qui  forme  ces  ma- 
gnifiques terrasses  d'où  l'on  jouit  des 
|K>intsde  vue  les  plus  agréables  et  les  plus 
variés ,  ajoutent  à  tant  de  charmes  et 
complètent  ce  tableau  délicieux. 

Parmi  les  364  églises  que  compte  Rome, 
nous  citerons  les  suivantes  :  St-Pierre  . 
qui  est  non-^seulement  le  plus  vaste,  mais 
aussi  le  plus  beau  temple  que  l'on  ait  en- 
core construit  ;  on  pourrait  même  dire 
que  c'est  le  plus  bel  édifice  du  monde  : 
une  place  immense,  un  magnifique  péri- 
style circulaire  orné  de  deux  superbes  fon- 
taines et  d'un  des  plus  grands  obélisques 
égyptiens,  forment  pour  ainsi  dire  l'ave- 
nue de  cette  basilique,  dont  la  double  cou- 
pole qui  la  domine,  aussi  vaste  que  le 
Panthéon  d'Agrippa,  mais,  pour  ainsi 
dire,  suspendue  à  I60  pieds  au-dessus  du 
pavé ,  est  regardée  comme  l'ouvrage  le 
plus  hardi  et  le  plus  étonnant  que  l'archi- 
tecture moderne  ait  encore  exécuté.  C'est 
au-dessous  de  ce  dôme  immenso  qu'est 
placé  le  mattre-antel,  couronné  d'un  bal- 
danuin  soutenu  par  quatre  colonnes  torses 
de  bronze  doré  ;  ce  morceau ,  si  remar- 
quable pnr  sa  belle  et  majestueuse  archi- 
tecture et  par  son  élévation  ,  est  le  plus 
grand  ouvrage  en  bronze  que  l'on  con- 
naisse :  il  pèse  450  milliers.  I  mmédiatement 
an  dessous  est  la  magnifique  chapelle  sou- 
terraine dite  la  confession  deSl.  Pierre, 
dont  on  admire  les  ornemens  et  la  richesse. 
Les  statues  colossales  en  bronze  des  qua- 
tre pères  de  l'Eglise,  !es  précieux  tableaux 
en  mosaïque  où  l'on  a  imité  pour  l'éterniîé 
les  chefs-d'œuvre  si  périssables  des  plus 
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grands-maUres ,  les  magnifiques  mauso- 
lées de  plusieurs  papes,  ainsi  que  la  cha- 
petle  Clémeiiline  et  autres,  sont  les  ob- 
jets qui  frappent  le  plus  le  spectateur 
étonné  à  la  vue  de  tant  de  chers-d'œuvre 
que  renferme  Tintérieur  de  ce  temple. 
Viennent  ensuite  la  basilique  de  Saint- 
Jean  de  Latran,iw\\  est  censée  être  l'é- 
glise desservie  par  le  pape,  qui  en  est  le 
curé  et  qui  pour  cela  a  le  rang  sur  toutes 
les  autres  du  monde  catholique  ;  c'est  ici 
que  l'on  couronne  les  papes  et  que  se 
trouve  la  chapelle  Cortini,  la  plus  belle 
peut-être  du  monde  ;  on  dit  que  sa  con- 
struction a  coûté  plus  de  lo  millions  de 
francs;  Sainte- MaHe-Majeure ,  où  l'on 
admire  les  mosaïques  du  v*  siècle  et  les 
chapelles  de  Sixte  V  et  de  Paul  V.  Saint- 
Paul,  hors  des  murs ,  qui  était  le  plus 
grand  temple  de  Rome  après  celui  de 
Saint-Pierre  :  détruite  presque  entière- 
ment par  le  feu  en  1823  ,  on  la  rebâtit 
à  présent  ;  les  églises  de  Saint-Laurent, 
hors  des  miu's  ,  et  de  Saint-Sébastien , 
remarquables  surtout  par  leurs  cata- 
combes :  celles  de  la  dernière  sont  cen- 
sées ùtre  les  |)lus  vastes  de  Rome  ;  l'église 
de  Sainte-Agnès  sur  la  place  Navone  ; 
celles  de  Sain t- Augustin ,  de  Jésus, 
de  Saint-Ignaee  ,  de  Sainte-Marie- 
des-Anges  ou  des  Chartreux,  édiflce 
formé  des  restes  des  bains  de  l'empereur 
Dioclétien.  et  remarquable  par  sa  grande 
et  belle  méridienne  ;  de  Saint-Pierre  in 
Montcrio,  où  se  trouvait  primitivement 
la  célèbre  Transfiguration  par  Ra- 
phaël ,  réputée  le  plus  beau  tableau  que 
l'on  connaisse;  de  Sainte-Marie  in  Ara 
Cœli ,  bâtie  à  l'endroit  où  était  autrefois 
le  temple  de  Jupiter  Capitol  in  ;  de  Saint- 
Pierre  in  Vincoli,  regardée  comme  l'é- 
glise la  plus  ancienne  de  Rome ,  où  se 
trouve  le  mausolée  de  Jules  H  ,  ouvrage 
de  Michel-Ange  et  l'un  des  monumens 
les  plus  célèbres  de  l'Italie. 

Parmi  les  46  places  public|[ues  gui  dé- 
corent Rome,  on  doit  du  moins  citer  les 
suivantes  :  La  place  de  Saint-Pierre , 
qu'on  regarde  comme  la  plus  belle  du 
monde  et  que  nous  avons  déjà  nommée  en 
parlant  de  la  basilique  qui  en  forme  le 
principal  ornement:  la  place  Navone , 
destinée  aux  marches  de  Rome,  et  embel- 
lie par  la  magnifique  fontaine  à  laquelle 
elle  donne  son  nom;  la  place  d Espa- 
gne, la  plus  fréquentée  par  les  étrangers 
et  décorée  de  la  fontai'e  Barcaecia , 


du  palais  de  la  cour  d'Ksuagne  et  du  ina- 
gninc^ue  escalier  qui  conduit  à  l'église  do 
la  Tnnité-dii-Mont;  \a  place  de  Monte- 
Cavallo,  qui  se  développe  devant  le  pa- 
lais pontifical  de  ce  nom  ;  la  place  Co- 
lonne, ainsi  nommée  de  la  suiterbe  co- 
lonne qui  s'y  4>>ve,  et  celle  qui  emprunte 
son  nom  à  I&  ^  <jrta  del  Popolo. 

Douze  fontaines  principales  embellis- 
sent cette  capitale  et  la  pourvoient  abon- 
dammentd'eau;  quatre  méritent  une  men- 
tion particulière  :  celle  de  Trevi,  qui  est 
la  plus  belle  et  dont  l'eau  passe  pour  être 
la  meilleure  ;  la  fantaine  Sixtine,  qu'on 
peut  comparer  à  la  précédente  par  le  vo- 
lume d'eau  qu'elle  fournit  ;  celle  de  la 
place  Navone,  qui  est  la  plus  magnifique; 
celle  de  Paul  V,  i)rès  de  l'église  de  Saint- 
Pierre  in  Montorio,  d'une  mauvaise  ar- 
chitecture ,  mais  remarquable  par  '.'im- 
mense volume  d'eau  qui  en  jaillit,  assez 
grand  pour  faire  tourner  plusieurs  mou- 
lins ;  c'est  elle  aussi  qui  forme  les  super- 
bes jets  ({u'on  admire  dans  la  place  de 
Saint-Pierre. 

Un  grand  nombre  d'établissemens 
scientifiques  et  littéraires  ajoutent  à  l'im- 
portance de  cette  métropole.  On  doit 
mettre  à  leur  télé  l'université  ou  Vu- 
niversità  Romana  délia  sapienza, 
une  des  jplus  anciennes  de  l'Europe  et 
des  principales  de  l'Italie  ;  viennent  en- 
suite le  collège  Romain,  fondé  depuis 
long-temps  par  les  jésuites,  qu'on  peut 
regarder  comme  une  autre  université, 
et  auquel  sont  annexées  une  riche  bi- 
bliothèque et  de  belles  collections  d'anti- 
Juités,  d'histoire  naturelle,  de  modèles 
e  machines,  etc.;  le  collège  de  la  Pro- 
pagande, où  des  indigènes  de  l'Inde, 
de  ï'Abyssinie,  de  la  Syrie,  de  l'Arménie 
et  de  la  Grèce  sont  instruits  nar  des  pro- 
fesseurs pour  aller  répandre  aans  les  con- 
trées les  plus  éloignées  les  lumières  et  les 
bienfaits  du  christianisme;  une  célèbre 
typographie  est  attachée  à  cet  établisse-' 
men  t.ou  l'on  a  imprimé  des  ouvrages  en 
plus  (le  trente  langues  différentes  et  avec 
leurs  caractères  respectifs;  malheureuse- 
ment depuis  la  révolution  française  ce  col- 
lège a  perdu  une  partie  de  ses  ressources 
et  de  son  importance;  le  séminaire 
Romain,  bel  et  utile  établisscuient 
considérablement  augmenté  et  perfec- 
tionné par  les  soins  du  savant  cardinal 
Zurla;  les  collèges  Nazareno,  les  col- 
lèges Anglais,  Irlandais,  Ecossais  H 
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dix-sept  autres  tous  plus  ou  moins  con- 
sidérables; l'in»iitul  dei»ourdt-muet», 
celui  de  Ripa-Grande  où  l'on  instruit 
dans  tous  les  arts  ctmélicrs  environ  mille 
enfans  des  deux  sexes  ;  plusieurs  école» 
de»  beaux-arts  pour  les  élèves  de  l'em- 
pire d'Autriche,  de  la  France,  de  l'An- 
ûlcterre ,  du  royaume  des  Deux-Siciles  ; 
l'académie  Romaine  de  Sl-Luc ,  où 
dix  professeurs  habiles  enseignent  la  pein- 
ture ,  la  sculpture,  l'architecture  théori- 
<iue  et  pratique,  la  géométrie  perspective, 
1  anatomie,  l'histoire,  la  mythologie  et  lus 
costumes.  Parmi  ses  nombreuses  sociétés 
savantes  nous  citerons  :  Vacadémie  des 
Arcades,  une  des  plus  renommées  et  des 
plus  anciennes  de  l'Europe;  celle  des 
Nuovi  Liiicei  ou  à' histoire  naturelle , 
Ji  laquelle  est  Joint  un  observatoire;  l'a- 
cadémie  theologigue  de  tuniversite' 
de  Rome  ;  la  pon/ificia  academia  Ro- 
9nana  d'archeulogia,  dont  le  but  est 
l'illustration  des  uionumens  anciens  «t 
là  reclilkatiou  des  erreurs  débitées  sur 
les  plus  connus  ;  la  Tiberina;  la  Latiita,- 
ia  Filarmouica  ;  la  Pilodrammatica- 
Romana.  Parmi  les  nombreuses  biblio- 
thèques publiques  ou  qu'on  peut  rf^garder 
comme  telles,  on  doit  citer  au  moins  :  la 
Vaticana  déjà  mentionnée,  la  Casana- 
tense  dans  le  couvent  de  la  IVlinerva  , 
\' Alessandrina  dans  le  bâtiment  de  la 
Sapienza,  \'Angelica,  et  YAracœlUatta 
dans  les  couvens  de  St-Auguslin  et  d'Ara- 
Cœii.  Outre  les  superbes  musées  d'anti- 
ques et  les  galeries  de  tableaux  déjà 
mentionnés  en  parlant  du  Vatican  et  du 
Capitole,  il  faut  nommer  les  musées  da- 
natomie  el  d'histoire  naturelle  de  l'hô- 
pital St-Esprit,  le  musée  de  minéra- 
loffie  de  la  Sapienza,  \e  jardin  bota- 
nique et  V observatoire  dépendant  de  l'u- 
niversité, et  la  belle  galerie  attachée  ù 
Vacadémie  de  St-Luc  ;  le  musée  Kir- 
kerianum  d'histoire  naturelle  et  celui 
d'antiquités  au  collège  Romain  ;  Vétude 
de  mosaïque,  qui  est  peut-être  le  pre- 
mier établissement  de  ce  genre  qui  existe. 
Les  nombreuses  et  magnifiques  collec- 
tions appartenant  à  des  particuliers  n'en- 
trant pas  dans  le  cadre  de  cet  ouvrage , 
nous  nous  bornerons  à  signaler  à  l'at- 
tention du  lecteur  les  ateliei-s  de  pein- 
ture et  de  sculpture  qui  forment  un  des 
principaux  traits  caractéristiques  de  cette 
métropole  ;  il  n'y  a  pas  d'étranger  instruit 
4]iii  ne  s'empresse  de  les  visiter  et  qui 


n'ait  eu  l'occasion  d'admirer  les  chefs- 
d'œuvre  que  renferment  l'atelier  de  pein- 
ture du  célèbre  Camuccini  cl  ceux  qui 
assignent  une  place  si  distinguée  aux 
ateliers  de  rinimorlel  (lanova,  airigé  par 
un  de  ses  élèves  les  plus  distingués ,  et 
de  M.  Thorwaldsen,  dont  les  produc- 
tions rendent  moins  sensible  la  perte  du 
Praxitèle  italien.  Nous  ajouterons  enfin 
que  l'on  vient  de  fonder  sous  les  aus- 
pices du  prince  héréditaire  de  Prusse,  un 
institut  de  correspondance  archéo- 
logique ,  partagé  en  quatre  sections  , 
suivant  les  quatre  pays  où  se  trouve  le 
principal  théâtre  de  pareilles  études,  l'I- 
talie, l'Allemagne,  la  France  et  l'Angle- 
terre ;  on  se  propose  d'ajouter  d'autres 
sections  pour  ta  Grèce,  la  Suède,  la  Hol- 
lande et  la  Russie  ;  c'est  la  plus  grande 
association  savante  que  l'on  ait  encore 
établie  ;  elle  contribue  déjh  ù  étendre  la 
sphère  d'une  science  qui ,  de  nos  jours ,  a 
fait  tant  de  progrès ,  en  publiant  des  an- 
nales et  en  admettant  iiidislinciement  i\ 
participer  aux  découvertes  nouvelles  les 
savans  de  tous  les  pays  du  monde  civilisé 
qui  font  de  l'archéologie  le  sujet  de  leurs 
recherches. 

On  se  formerait  une  idée  très  impar- 
faite de  Rome  si  l'on  passait  entièrement 
sous  silence  les  monumens  et  les  débris 
des  somptueux  édifices  qui  décoraient  l'an- 
cienne ville,  et  qui,  malgré  leur  vétusté 
et  les  dévastations  des  barbares,  forment 
encore  un  des  plus  beaux  ornemens  de 
la  résidence  des  successeurs  de  Saint- 
Pierre.  Nous  sigualerons  les  plus  remar- 
quables. ..,,„..,„  „ 

Lc/>o/i<iI?//uf,  construit  par  l'empereur  Adrien, 
et  nommé  aujourd'hui  ponl  Saint-Ànge ,  un  drs 
plus  magDiHques  de  l'Italie  -,  il  est  encore  le  plus 
boau  de  ceux  qui  traverseu!:  aujourd'hui  le  Tibre. 

La  Cloaca  maxime ,  le  plus  considérable  dfs 
anciens  ëgouts  ;  c'est  une  voûte  qui  étonne  par  sa 
hauteur  et  par  sa  largeur ,  et  qui  sert  encore  à  son 
ancienne  destination ,  quoique  sa  construction  re- 
monte au  II*  siècle  de  Rome ,  c'est-à-dire  aux 
temps  des  Tarquins. 

Vaqueduc  d'Acqua-Vergine ,  construit  par 
Agrippa ,  et  qui  se  dégage  par  la  belle  fontaine  de 
Trevi ,  et  ceux  de  VAcqua-Marlia  et  de  VAcqua- 
Paola,  sont  les  principales  constructions  de  ca 
genre  qui ,  comme  aux  beaux  temps  de  Rome , 
fournissent  abondamment  d'eau  excellente  les 
nombreuses  fontaines  de  cette  ville. 

Le  Panthéon,  bftti  et  dédié  par  Agrippa  à  tous 
les  dieux ,  est  aujourd'hui  l'église  qu'on  appelle  la 
liotonda  ou  Sainte-Marie-de-la-Rolonda,  con- 
sacrée à  tous  les  saiots.  C'est  l'édifice  h  mieux 
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conseivif  de l'anrienne Rome;  on  aiimirc  son  ma- 
jrxtupux  portique  qui  e»t  soutenu  par  seize  co- 
lonnes de  granit  de  dimensions  colossales ,  et  sa 
vaste  roupole  qui  a  M-rvi  sinon  de  modèle,  du 
moins  d'étude  pour  toutes  celles  qu'on  a  con- 
struites depuis.  C'est  dans  ce  temple  que  reposent 
les  restes  mortels  des  grands  hommes  de  l'Italie 
mort»  à  Rome.  Le  joli  temple  rond  de  Fetta, 
aiijuurd'lnii  de  la  Madonna  delSole,  et  les  dé- 
bris de  plusieurs  autres  temples,  tels  que  ceux  de 
la  Lune,  de  Jupiter  Slator  et  de  la  Paix,  le 
plus  vaste  et  le  plus  somptueux  de  tous  ceux  que 
Rome  possédait  au  temps  de  sa  plus  gran  l<  splen- 
deur, elles  débris  de  plusieurs  autres  qu'il  serait 
trop  long  de  nommer. 

Le  cirque  de  Camcalla ,  le  seul  qui  subsiste 
encore  des  dix  que  possédait  Rome  ;  ce  vaste  et 
bel  édiHce  se  trouve  aujourd'hui  au  milieu  des 
champs  et  des  vignes  ;  son  arène  est  convertie  en 
pré  ou  en  jardins  potagers ,  et  les  belles  pierres 
qui  formaient  la  ligne  spinea ,  ainsi  que  les  sta- 
tues ,  ont  été  enlevées. 

Le  Cotisée,  bftti  par  Vespasien;  c'est  le  plus 
vaste  amphithéâtre  connu  après  celui  de  Calane; 
il  en  subsiste  presque  la  moitié.  Ce  magnillquc  mo- 
nument a  été  déblayé  depuis  quelques  années 
et  ressort  dans  tout  son  lustre. 

Les  restes  du  théâtre  de  MarceKus ,  élevé  par 
Auguste ,  cousistant  en  un  certain  nombre  d'ar- 
cades à  double  étage ,  qui  forment  un  quart  de 
cercle  et  font  l'admiration  de  tous  les  connais- 
seurs. 

Les  ruines  des  thermes  de  Titus  et  de  Cara- 
calla;  on  voit  encore  les  murs  extérieurs  des 
vastes  palais  qui ,  sous  le  nom  de  thermes,  ser- 
vaient de  bains  publics-,  ils  donneiU  une  idée  de 
leur  immense  étendue.  On  y  avait  placé  1600  siè- 
ges de  marbre  pour  la  commodité  des  baigneurs 
des  deux  sexes ,  qui  y  trouvaient  des  bains  de  toute 
espèce,  même  d'eau  de  mer.  Ces  bains  étaient 
distribués  dans  de  grandes  salles ,  dont  les  voûtes 
extraordinairement  hautes  reposaient  sur  des  co- 
lonnes de  marbre  le  plus  rare  ;  les  cuves  dans  les- 
quelles on  prenait  les  bains  étaient  de  marbre 
fin,  de  granit  oriental  ou  de  porphyre  ;  on  avait 
encore  ménagé  de  vastes  bassins  pleins  d'eau  pour 
ceux  qui  voulaient  s'exercer  à  nager.  Une  foule 
d'esclaves  de  l'un  et  de  l'autre  sexe  étaient  char- 
gés de  servir  les  baigneurs.  On  y  voyait  aussi  des 
portiques  sous  lesquels  on  pouvait  se  promener, 
et  où  des  marchands  étalaient  toutes  sortes  de 
byoux.  Il  y  avait  de  grands  emplacemens  destinés 
aux  exercices  du  corps  et  même  à  ceux  de  l'esprit  : 
les  philosophes  et  les  rhéteurs  s'y  assemblaient 
pour  donner  des  leçons  à  la  jeunesse-,  les  poètes 
y  récitaient  leurs  ouvrages  ;  les  peintres  et  les 
sculpteurs  y  attiraient  les  amateurs  des  arts.  L'in- 
térieur de  ces  magnifiques  édiflces  n'est  plus 
qu'un  amas  informe  de  ruines  couvertes  d'her- 
bages et  d'arbustes-,  les  colonnes  de  marbre  et  les 
statues  en  ont  été  enlevées  pour  orner  les  palais 
modernes  de  quelques  particuliers.  Viennent  en- 
suite l63  ruines  des  Ihermes  de  DiocléUen  ;  ces 
bains  étaient  encore  plus  grands  ;  Michel-Ange  en 
a  converti  la  grande  salle  impériale ,  qui  subsis- 
tait encore  de  son  temps ,  en  une  église  qui  ap- 


partient aux  Chartreux ,  en  laissant  k  leur  plac* 
huit  colonnes  de  granit  qui  occupent  le  centre  de 
l'édiHce. 

Parmi  les  nombreux  arcs-tle-liiomphe  qui  or- 
naient la  métropole  de  l'empiie  Romain,  plu- 
sieurs ont  traversé  les  siècles  et  sont  encore  asseï 
bien  conservés  ;  nous  citerons  l'arc  de  Titus , 
élevé  par  Trajan  au  triomphateur  de  la  Palestine  ; 
c'est  le  plus  beau  de  ceux  que  possède  Home  sous 
le  rapport  de  l'architecture  )  qroique  très  déla- 
bré ,  il  offre  encore  dans  ses  bas-reliefs  le  triom- 
phe de  ce  guerrier  sur  les  Juifs  ;  on  y  voit  le  can- 
délabre à  sept  branches,  la  table  dos  pains  de 
proposition ,  et  plusieurs  ornemens  et  dépouilles 
du  temple  de  Jérusalem;  \'arc  de  Constantin, 
remarquable  en  ce  qu'il  eil  le  mieux  conservé  de 
tous-,  celui  de  Septime  Sévère,  par  ses  bas-re- 
liefs, et  celui  de  Janus ,  par  sa  conservation. 

Un  petit  nombre  de  colonnes  monumentales  ont 
échappé  b  l'action  du  temps  et  à  la  fureur  des 
barbares  qui  à  dilTérenles  époques  ont  saccagé 
Rome-,  nous  citerons  les  trois  principales  qui 
subsistent  encore  :  la  colonne  Àntontne,  qui 
donne  le  nom  k  la  place  Colonne ,  dont  elle  fait 
le  plus  bel  ornement;  c'est  un  trophée  magnill- 
quc ,  tout  en  marbre ,  élevé  par  le  sénat  à  l'empe- 
reur Antonin-le-Pieux  ;  les  bas  reliefs  qui  l'entou- 
rent en  spirale  dans  toute  sa  hauteur,  représen- 
tent divers  événemcns  des  guerres  des  Romains 
sousAntonin  et  sous  Marc-Aurèle;  on  l'a  restau- 
rée en  1589.  La  colonne  Trajane,  regardée 
comme  le  plus  beau  monument  de  ce  genre  que 
les  anciens  nous  aient  laissé;  des  bas-reliefs  en 
spirale,  offrant  l'histoire  militaire  de  Trajan,  en 
recouvrent  toute  la  surface  :  on  y  compte  3S00  li- 
gures d'un  dessin  et  d'une  exécution  admirables. 
La  colonne  rostrale  de  DuilUus  ;  c'est  le  plus 
ancien  monument  de  ce  genre  qu'il  y  ait  k  Rome; 
elle  a  environ  19  pieds  de  haut ,  et  a  été  érigée  par 
le  sénat  pour  conserver  la  mémoire  de  la  victoire 
navale  remportée  sur  les  Carthaginois  l'an  im  de 
la  république;  elle  est  à  présent  au  Capitule. 

Les  obélisques  qu'on  a  retirés  des  ruines ,  quoi- 
que originairement  apportés  d'Kgypte ,  font  en- 
core partie  des  antiquités  de  Rome  et  figurent 
parmi  ses  plus  beaux  ornemens.  Elle  en  compte 
dix  sur  pied  ;  le  plus  grand  de  tous  est  celui  qui 
décore  la  place  de  St-Jcan-de-Latran  ;  viennent 
ensuite  ceux  de  la  place  St-Pierre ,  de  la  Porta 
del  Popolo  et  celui  de  Monte-Pincio. 

Le  mausolée  d'Adrien,  aujourd'hui  le  châ- 
teau St-Ange,  était  un  des  monumcns  les  plus 
remarquables  de  l'ancienne  Rome.  L'empereur 
Adrien  lui-même  le  fit  construire.  Sur  une  base 
carrée ,  d'une  vaste  surface ,  s'élevaient  en  pyra- 
mide arrondie ,  trois  ordres  d'architecture ,  te 
tout  en  marbre  de  Parus.  Chaque  ordre  se  corn- 
posait  de  colonnes  Je  granit  et  de  porphyre ,  qui 
formaient  de  superbes  galeries  décorées  de  sta- 
tues et  de  bas-reliefs  des  meilleurs  maîtres.  Ce 
monument  qu'on  appelait  Mole  Adriana,  ft 
cause  de  sa  masse  prodigieuse ,  était  terminé  par 
une  magnifique  coupole,  surmontée  d'unb  pomme 
de  pin  de  bronze.  Après  avoir  servi  de  forteresse 
aux  Goths ,  de  retraite  aux  petits  tyrans  qui  dé- 
solaient Rome  pendant  les  ix*  et  x*  siècles,  il  fut 
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traniformé  CD  citadelle  régulière  par  Urbain  VIII. 
L'ancien  tombeau  en  forme  le  rurpi  principal , 
qu'environnent  quatre  gros  baitiona.  On  y  con- 
Derve  le  trëior  de  l'églite ,  lei  bullei  et  Iri  cliartet 
delà  cour  de  Rome,  et  on  y  tient  eufermi'a les 
priaonniera  d'état.  Au  centre  du  monument  ett 
une  vaate  aalle  peinte  à  fre«que  par  Jule»  Romain, 
avccdea  aaliquci  eatiméi.  Une  immtinse  galerie 
le  met  en  communication  avec  le  palaia  du  Vati- 
rau.  Viennent  eniuite  l«  mautolé»  tf  Auguste , 
doutleidébris  annoncent  encore  «a  magnitlcencr) 
aur  les  ruine*  de  ce  palaia  de  la  mort ,  où  chaque 
membre  de  la  famille  d' Augunle  avait  un  asile ,  on 
a  bâti  un  théâtre ,  où  l'on  donne  de  tempa  en 
temps  dea  combats  de  buffles  et  où  tous  les  di- 
manches ,  pendant  la  belle  saison ,  se  rassemble 
beaucoup  de  monde  pour  Jouir  de  la  musique  et 
des  feuk  d'arlilices  qu'on  y  exécute.  Le  mautolée 
de  Catut  Cettiut,  monument  remarquable  par 
son  antiquité  et  par  les  peintures  faites  k  la  dé- 
trempe qui  existent  encore  dans  son  intérieur) 
c'est  une  grande  pyramide  carrée  bâtie  en  pier- 
res et  en  briques ,  et  revêtue  de  marbre  blanc  ; 
ses  environs  servent  maintenant  de  sépulture  aux 
protestans  établis  ft  Home.  Le  mausolée  de  Ce- 
cilia  MeleUa,  qui  se  distingue  surtout  par  la 
beauté  de  son  arcbitecture  et  celle  des  marbres 
employés  dans  sa  construction. 
Le  magnilique  palais  des  Césars  sur  le  mont 
Palatin,  commencé  par  Auguste,  continué  par 
Tibère ,  embelli  des  trésors  de  la  nature  et  des 
chefs-d'œuvre  de  l'art  par  Caligula  ,  Néron ,  Do- 
niitien  et  d'autres  empereurs,  est  entièrement  eit- 
seveli  sous  des  jardins  modernes. 
On  cherche  en  vain  le  Capitale,  où  étaient  con- 
duits en  triomphe  les  rois  et  les  dépouilles  des 
peuples  ,  où  Jupiter  avait  un  temple  magnifique 
et  Rome  son  sénat.  Nous  avons  déjà  signalé  les 
beaux  édillcts  construits  sur  son  emplacement 
d'après  le  plan  de  Michcl-Aoge. 
Le  Forum  Romanum,  autrefois  couvert  de 
temples .  de  palais ,  d'arcs-de-triomplie ,  de  tro- 
pliées ,  de  statues  de  héros  et  de  dieux ,  où  se 
trouvait  la  tribune  aux  harangues,  où  le  peuple 
romain  pendant  tant  de  siècles  jugeait  les  nations 
et  décidait  du  sort  des  rois  ;  cette  place  auguste 
a  perdu  jusqu'k  son  nom  :  on  ne  la  connaît  que 
aous  l'ignoble  dénomination  de  Campo  Vaccina, 
parce  qu'on  y  tenait  autrefois  le  marché  aux  va- 
ches. Mais  le  dernier  pape,  qui  a  déjà  tant  fait 
pour  les  progrès  de  l'archéologie,  a  ordonné 
qu'on  déblayât  cette  vaste  place  à  l'instar  du  fo- 
rum de  Trajan ,  qui  sortit  pour  ainsi  dire  de  terre 
sous  l'adminislration  des  Français.  Déjà  les  dé- 
blais se  l'ont  avec  activité  et  intelligence,  et  un 
des  premiers  résultats  a  été  la  découverte  de  la 
première  colonne  milliaire,  regardée  comme 
le  centre  du  vaste  empire  Romain .  et  qu'on  avait 
en  vain  cherchée  Jusqu'^  présent. 

Nous  avons  vu  dans  l'iRtrodiiction  »  la 
description  de  l'Italie  quelle  est  la  place 
qu'occupe  Rome  parmi  les  villes  com- 
merçantes et  industrieuses  de  cette  con- 
trée. Ici  nous  ajouterons  que  la  magnifi- 


cence déployée  dans  les  cérémonies  reli- 
gieuses ,  le  l'eu  d'artifices  (/7tra#i(/o/a)du 
Château  St-Ange ,  rilluniinalion  de  la 
coupole  de  St-Pierre  le  soir  de  la  fête  de 
ce  saint ,  et  le  carnaval  sont  ce  que  la  mo- 
derne Rome  ofTre  de  plus  important  à  voir 
après  ces  magnifique»  monumens.  Son 
carnaval,  quoiqu'il  ne  dure  nue  huit  Jours, 
est  un  des  plus  beaun  de  l'Italie  ;  pen- 
dant ce  temps  ce  ne  sont  que  mascarades , 
courses  de  chevaux  et  Jeux  de  toute  es- 
pèce ;  les  ma.ique.'.  font  quelquefois  des 
quadrilles  et  des  marches  pom))euse8. 
Les  campagnes  de  Home  jadis  si  floris- 
santes sont  en  proie  à  un  air  malsain 
et  offrent  un  aspect  désolé.  L'œil  fatigué 
de  voir  partout  des  champs  presaue 
incultes  n'a  pour  se  reposer  que  des  (lé- 
bris  de  tombeaux  et  les  restes  des  aque- 
ducs qui  fournissaient  de  l'eau  et  en  four- 
nissent encore  à  cette  capitale.  Néanmoins 
dans  un  rayon  d'environ  18  milles,  on 
trouve  une  foule  de  lieux  célèbres  dans 
l'histoire;  plusieurs  sont  encore  assez  im- 

Rortans  pour  mériter  quelques  détails, 
lous  signalerons  au  moins  les  suivans  : 

Tivoli  ,  sur  le  Teverone ,  petite  ville  épiscopale 
d'environ  coou  âmes ,  non  moins  remar(fuable  par 
sa  situation  délicieuse  que  par  ses  antiquités.  Il 
faut  voir  la  cascade  du  Teverone,  les  ruines 
du  temple  de  la  Sibylle  ou  plutôt  de  Vesta, 
celles  de  la  villa  ou  campagne  de  Mécène,  et 
dans  les  environs  les  restes  imposans  de  la  ma- 
gni^que  villa  Adriana,  ou  de  la  maison  de 
plaisance  de  l'empereur  Adrien.  On  reconnalten- 
core  parmi  les  vastes  masures  de  cette  dernière 
le  logement  des  gardes  prétoriennes;  on  distin- 
gue dans  l'un  de  ses  deux  théâtres  le  portique 
extérieur,  les  salles  qui  servaient  aux  acteurs, 
l'orchestre  et  autres  parties.  Le  palais  était  carré; 
la  salle  où  Adrien  donnait  ses  audiences  a  cent 
pas  de  long  sur  soixante-dix  de  large  ;  dans  une 
galerie  voûtée  qui  est  au-dessous ,  on  aperçoit  des 
restes  de  fresque ,  une  suite  de  chambres ,  des 
salles,  des  temples  domestiques,  mais  fort  dé- 
gradés. Ce  qu'il  y  a  de  mieux  conservé,  est  une 
galerie  tournante  qui  fait  partie  d'un  temple 
voûté  et  couvert  -,  les  peintures  «àe  la  voûte  ont 
encore  de  l'éclat.  A  l'extrémité  d  un  grand  bassin 
est  un  temple  de  Neptune.  On  y  remarque  encore 
d'autres  édifices ,  des  escaliers ,  des  restes  de  co- 
lonnades ,  de  portiques ,  de  grandes  cour< ,  d* 
corridui's .  de  péristyles .  d'aqueducs  ;  enfln  on  y 
reconnail  l'emplacement  du  lycée,  de  l'acadé- 
mie, du  pryUintfe,  du  pascile  d'Athènes,  du 
canopt-  d'Egyptt ,  du  tempe  de  Thessalie  et 
de  tout  re  que  l'antiquité  avait  de  plus  célèbre, 
qu'Adrien  avait  vu  dans  ses  voyages  et  qu'il  avait 
voulu  imiter.  Les  fouilles  faites  à  différentes  épo- 
ques dans  ces  superbes  ruines  ont  produit  une 
par*ie  des  précieux  monumens  de  sculpture  et  de 
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nioitatquif  aobquet  que  I'od  adintre  ai^ourd'liui 
«luiii  le  nuitfe  de  Home. 

Vkllktiii,  vUle  épiicopale,  mal  bàUe,  d'rnvl- 
run  10,000  Anet ,  clieMIru  de  la  iionvolle  léga- 
tion de  ce  Qom .  remarquable  par  quelque*  beaux 
ëdiflcet  et  par  wa  aoti^ultët.  On  y  admirait  au- 
Irefola  le  musée  Borgia,  diuëminë  aujourd'hui 
en  partie  k  Rome  rt  vm  partie  k  Naplei  i  ion  il- 
lustration a  donné  lieu  a  pluiieum  ouvragei  im- 
ftortani.  A  8  millei  k  l'ett-est-tud  de  Velletri  cl 
lors  du  rayon  de  Rome,  on  trouve  6'or/ ou 
Cor  a,  et  •  niillei  plut  loin  dan*  ta  même  di- 
rection NoHiiA ,  villes  très  petites ,  mais  extrême- 
ment Importantes  tous  le  rapport  archéologique , 
surtout  la  seconde ,  qui  correspond  k  l'ancienne 
Norba;  elle  conserve  encore  des  restes  considé- 
rables de  son  antique  enceinte  cxclopéenne, 
ainsi  que  cinq  portes  et  deux  tours  dont  l'une 
ronde  et  l'autre  carrée ,  genre  de  construction 
qu'on  trouve  très  rarement  dans  les  monumens 
cyciopéent.  Aldano  ,  petite  ville  épiicopale ,  d'en- 
viron 3400  kmcH ,  agréablement  située ,  non  loin 
du  lac  de  ce  nom  ;  plusieurs  grands  «eigneuri  de 
Rome  y  ont  des  maisons  de  campagne;  on  y  dis- 
tingue surtout  la  villa  Dorla,  remarquable  par 
aa  beauté  et  par  les  restes  d'anciens  tombeaux . 
et  le  palalt  Cortlnl  par  son  étendue.  Tout  près 
estsitué  CA8Tr.L-G*i«Doi.ro,  bkti  sur  les  bords  du 
lac ,  avec  un  beau  palalt ,  où  le  pape  vient  pas- 
ser une  partie  de  l'été,  et  la  villa  Barberinl, 
bktie  sur  les  restes  de  celle  de  Uomitien.  Dans  le 
larde  Nemi,  près  de  Geniano ,  on  trouva  en 
1827  plusieurs  débris  du  navire  de  Tibère  qui 
avait  péri  dans  ses  eaux.  Frascati,  l'ancienne 
Tusculum,  petite  ville  éplscopale,  d'environ 
40UU  âmes,  bktie  à  ml-cAte  d'une  montagne,  au 
milieu  d'une  campagne  délicieuse  que  les  grands 
de  Rome  viennent  habiter  pendant  les  plus  fortes 
chaleurs  de  l'été  ;  elle  se  recommande  par  plu- 
sieurs antiquités  et  surtout  par  les  restes  de  la 
maison  de  Clcéron. 

SuBiAcn ,  petite  ville  de  aooo  kmes ,  non  loin  du 
Tevci-one ,  avec  un  château  du  pape  et  les  restes 
du  palais  de  Néron.  On  doit  surtout  mention 
ner  le  riche  couvent  de  St-Benott,  dont  l'é 
glise  a  été  ornée  par  les  travaux  des  plus  gMitds 
artistes;  et  nous  rappellerons  que  c'est  dans  mtr 
petite  ville  qu'on  imprime  les  classiques  Ws  plu» 
rares  et  que  parut  la  première  édition  ^ie  Lac- 
tance,  chef-d'œuvic  de  la  typograplur  >hi  w 
siècle.  GsTiA ,  à  l'embouchure  du  Tibi  " ,  jadis  flo- 
rissante lorsqu'elle  était  le  port  de  Rome,  et 
maintenant  presque  entièrement  nbandonnée  k 
cause  du  mauvais  air;  sa  population  concentrée 
autour  de  la  cathédrale  ne  s'élève  qu'à  360  âmes. 

ViTERBE,  ville  épicopale,  assez  bien  bâ- 
tie, au  pied  d'une  montagne  ei  environnée 
de  jardins,  de  vignobles,  et  de  maisons  de 
campagne  appartenant  .'i  des  familles  dis- 
tinguées de  Rome,  qui  viennent  y  passer 
une  partie  de  la  belle  saison.  La  cathé- 
drale et  le  palaùt  du  gouvernement 
sont  ses  principaux  édUices.  Le  précieux 
musée  Boryien  qui  formait  l'orneinent 


de  cette  ville  n'existe  plus.  \jk  place  est 
remarquable  par  «a  régularité  ;  la  |)0- 
pulation  peut  s'élever  H  is,ooo  Ames. 

Dans  ses  environs  immédiats,  on  trouve  des 
bains  asseï  fréquentés,  etia  v///a  Capra- 
rola,  regardée  .>ar  le*  connaisseurs  comme  le 
plus  bel  ouvrsge  de  Vignola.  Uan*  un  rayon  do 
se  milles  k  la  rotde  on  trouve  :  Monteftascone, 
Orvielo,  Todl,  Terni,  Âmella,  Saint,  oui- 
coll.  Hagllano,  Clvita-Castellana,  Baccuno, 
Nepi,  Honciglione,  Clvlta-y*cchla ,  Toi  fa, 
Corneto,  Plano-di-f'oce ,  Fonle-Bodlo,  Mon- 
tallo,  Toscanella,  CanliM,  Holsena,  Brac- 
cianotiAciiuapHndente,  dont  preM|ue  tous  sont 
sièges  d'un  évèché  ou  donnent  le  litre  au  dio- 
cèse, et  sont  remarquables  sous  plus  d'un  rap- 
port Nous  signalerons  surtout  les  suivans  : 

Ohvieto,  remarquable  par  sa  belle  cathédrale 
gothique ,  par  son  vin  excellent  et  par  sa  popu- 
lation qu'on  estime  k  près  de  sooo  kmes.  Tkrxi  , 
par  ses  antiquités  et  surtout  par  sa  magnillquo 
cascade  délie  Marmore ,  formée  par  le  Ye* 
lino;  pop.  environ  tooo  kmes.  Narni  et  Nkpi, 
par  leurs  beaux  aqueducs  ;  Narni  est  en  outre 
remarquable  par  sa  grande  antiquité ,  supérieure 
même  k  celle  de  Rome ,  et  par  son  beau  pont 
dit  Sangulnailo,  construit  par  les  Romains. 
RoNciGLioNE ,  par  sa  papeterie  et  ses  usines  de 
fer.  Baccano,  par  sa  riche  mine  de  soufre.  Mon- 
TKriAuoNB ,  par  son  vin  renommé  et  par  le  voi- 
sinage de  l'ancienne  église  de  St-Flaviano,  bktie 
au  XI*  siècle ,  k  deux  étages .  mélange  très  bi- 
zarre d'arches  de  dilTérentes  grandeurs.  Bolskna 
et  Bracciano,  par  teur  position  près  des  lacs 
auxquels  elles  donnent  leurs  noms. 

Civita-Vecchia  ,  petite  ville  épiscopale  d'environ 
7000  habitans ,  importante  par  seslortiflcatlons. 
par  ses  chantiers  militaires,  par  son  arsenal  et 
surtout  par  son  port  franc  et  sou  commerce.ToLFA, 
par  sa  riche  mine  d'alun.  Cuh.neto,  Piano-di- 
Voce ,  ainsi  nommé  par  corruption  au  lieu  de 

"    "k)-d     <'ulCl.  PONTB-BODIO,  MONTALTO  et  Ca- 

Nu ,  lieux  très  petits ,  mais  qui  ont  acquis  une 
grande  célébrité  par  la  découverte  récente  des 
nécropvlii  des  anciennes  villes  étrusques  de  Tar- 
quinie,  de  Coriolo,  de  Fulciti  de  Graviscce, 
due  en  très  grande  partie  aux  fouilles  laites  sous 
la  direction  et  aux  frais  du  prince  de  Canino, 
ainsi  que  par  la  discussion  soulevée  par  te  savant 
sur  la  priorité  de  la  civilisation  des  Etrusques  ; 
discussion  déjà  débattue  avec  très  peu  de  succès 
par  les  plus  célèbres  antiquaires  italiens  et  étran- 
gers du  siècle  passé,  et  dans  laquelle  se  sont 
engagés  des  savans  illustres  tels  que  Ciampi , 
Vermiglioli,  Orioli ,  Bossi ,  Niebuhr  lUoul-Ro- 
chette  et  autres.  Les  fouilles  faitf  s  a^ns  la  ne- 
cropoli  de  Tarquinie  prés  de  Corueto  ont 
donné  les  résultats  les  plus  impoKans;  on  y  a 
découvert  S93  hypogées.  Parmi  les  objets  déterrés 
se  trouvaient  :  un  bouclier  rjselé  df  plus  de  trois 
pieds  de  diamètre  et  richement  orné  de  figures 
d'hommes  et  d'animaux  ;  diverses  parties  d'un 
char;  un  grand  nombre  de  vases;  des  plaques 
d'or  sur  bronze  et  faisant  partie  d'itie armure; 
des  bijoux  d'or  ;  de  petites  idoles  en  terre  blruk- 
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tfe,  alMOtaniMtMMlMablM*  celles  411^011  trouve 
par  nllliera  dan»  le*  catacombes  d«  l'Egypte. 
Quelques-uns  <ie  ces  tombeaux  ont  offert  des 
ptintures  très  bien  conservées  représentant  des 
Jeui  etdesrepM funéraires,  dont  quelques-unes 
d'une  grande  beauté  ;  d'autres  étaient  accompa- 
gnées dlnscriptlons.  MM.  Fossati  et  Manzi,  en- 
couragés par  la  riche  moisson  ifantictuités  étrus- 
ques, Mte  par  le  printe  de  Canino  en  prati- 
quant des  touilles  sur  le  même  territoire ,  décou- 
rrirent  quelque  temps  après  les  tliermesde  Tar- 
quinie ,  de  superbes  mosaïques  et  trois  temples 
étrusques  avec  leurs  sanctuaires  respectifs.  Les 
néerapolU  de  Corioto,  de  Fulei  et  de  Gra- 
vltctt  offkvnt  des  tombeaux  plus  vastes;  mais  il 
parait  qu'on  n'y  a  pas  trouvé  Jusqu'ici  de  pein- 
tures, non  pliis  que  dans  les  tombeaux  grecs  de 
la  Grande-Grèce;  mais  en  revanche  il  s'y  est 
rencontré  un  assez  grand  nombre  de  ces  vases 
peints  qui  servaient  uns  doute  aux  mêmes  usa- 
ges, et  qui,  par  les  représentations  mystiques 
et  funéraires  dont  ils  sont  ornés ,  rèmpjissaient 
dans  ces  tombeaux  étrusques ,  aussi  bien  que 
dans  les  sépultnrps  gretqnes ,  le  même  objet  que 
les  peintures  observées  dans  les  grottes  de  Cor- 
neto,  dans  celles  de  Cliiust,  et  dans  quelques 
autres  tombeaux  de  la  Campagne  de  Rome ,  qui 
était  primitivement  un  territoire  étrusque. 
Non»  afouterons  qu'entre  Civita-Castellana  et 
Nepi  se  trouve  le  fameux  ermitage  taillé  dans  le 
roc  par  Joseph-André  Rodio  ;  ce  solitaire ,  décédé 
en  1S19 ,  y  travailla  assidûment  pendant  quinze 
anS;  on  y  admire  surtoutia  maisonnette,  la  cha- 
pelle ,  l'escalier  de  144  marches ,  partagé  en  cinq 
vastes  paliers,  i'?ratoire  et  la  sacristie  ;  un  nouvel 
ei  mite  occupe  déjà  cette  demeure  solitaire ,  visi- 
tée tous  les  ans  par  un  g*and  nombre  de  curieux. 

PtRousB  (Perugia),  riile  épiscopale.  bâ- 
tie sur  une  petite  montagne  peu  loin  de 
la  rive  droite  du  Tibre ,  au  milieu  d'un 
territoire  fertile  et  bien  cultivé.  Sa  nom- 
breuse population,  qu'on  porte  à  environ 
30,000  âmes,  quelques  beaux  restes  d'an- 
tiqnités,  Vwitversité,  le  mutée  dan- 
ttquet,  t&btbliothèque,  de  bel  les  églises, 
snrioul  celle  del  Gesu,  un  beau  théâtre 
et  quelques  manufactures  de  soie,  lui  as- 
signent un  rang  distingué  parmi  les 
principales  villes  de  l'Etat  du  Pape.  Nous 
ajouterons  que  c'est  dans  celle  ville 
(fu'en  18'ia  on  a  découvert  la  grande 
inscription  étrusque  illustrée  par 
le  savant  professeur  Vermiglioli.  C'est  le 
plus  grand  monument  connu  de  l'Etrurie 
|)ro|iremciil  dite ,  comme  les  tables  Eu- 
gubines  le  sont  de  l'Elrurie  Circumpa- 
dane  et  comme  la  mensa  marmorea  , 
trouvée  réeemmenl  à  Herculanum  et  con- 
servée au  musée  de  Naples,  l'est  de  l'Etru- 
rie Campana. 

MîM  un  rayon  de  tn  milles  à  la  ronde  de  Pérouse, 


on  trouve  :  Gubbio,  Noeera,  Attttl,  Foligiw, 
Trevi  et  Todl  dans  les  confins  de  cet  état ,  et 
Chiuti  et  Corlona  sur  le  territoire  Toscan, 
toutes  villes  épiscopales.  Nous  signalerons  sur- 
tout à  l'attention  du  lecteur  :  Foliono,  impor- 
tante par  son  commerce  et  par  ses  Hibriques  de 
bougies ,  de  draps ,  de  papier ,  ainsi  que  par  ses 
coniltures  très  estimées  ;  eHe  a  un  mutée  d^an- 
tiques  et  parait  avoir  environ  oooo  âmes.  Amisi , 
renommée  par  le  lomMeau  de  saint  Françoisd' As- 
sise qui  y  attire  encore  tous  les  ans  un  grand 
nombre  de  pèlerins;  le  double  temple  (inférieur 
et  supérieur)  bJiti  dans  le  xiii*  siècle  en  l'honneur 
de  ce  saint  est  très  remarquable,  pouvant  être 
regardé  comme  le  berceau  des  beaux-arts  à 
leur  renaissance  en  Italie.  Il  appartient  i  la  pre- 
mière époque  de  l'architecture  dite  goUiique,  et 
a  servi  de  modèle  à  la  construction  des  églises  de 
l'ordre  de  St-François;  il  est  orné  de  tableaux 
très  bien  conservés  faits  par  les  premiers  pein- 
tres de  cette  époque  remarquable.  Le  célèbre 
temple  de  Santa- Maria  degli  Angell,  prés 
d'Assisi,  a  été  détruit  par  un  tremblement  de 
terre.  On  estime  à  4ooo  Ames  la  population  di> 
cette  ville.  Gvbbio  ,  importante  par  son  industrie 
et  par  ses  antiquités ,  parmi  lesquelles  on  doit 
citer  les  fameuses  lablet  Bugubines  qui  exercè- 
rent tant  la  sagacité  de  Maifei ,  Passeri ,  Maz- 
zocchi  et  de  Lanzi ,  pour  déchiffi'er  ce  précieux 
monument  découvert  en  14S6,  près  des  ruines  du 
célèbre  temple  de  Jupiter  Apennin  ,  sur  le  terri- 
toire de  cette  ville  dont  la  population  peut 
s'élever  à  4ooo  àmcs.  Ce  sont  sept  planches  d(; 
bronze  fondu ,  couvertes  de  caractères  gravés , 
quelquefois  des  deux  côtés.  Les  plus  grandes 
ont  4  palmes  romains  de  long  sur  s  1/3  de  large. 
Quatre  sont  écrites  en  caractères  étrusques  di.' 
droite  ii  gauche;  les  deux  plus  grandes  en  carac- 
tères latins  de  gauche  à  droite.  Plusieurs  savans 
les  font  remonter  jusqu'à  deux  siècles  avant  J.-C, 
tandis  que  Lanzi  les  regarde  comme  une  produc- 
tion du  v<*  siècle  de  Home.  On  y  traite  dans  tou- 
tes de  sacrifices ,  de  cérémonies ,  d'oblations  ;  r*; 
sont ,  pour  ainsi  dire ,  des  rituels  du  culte  païen. 
Les  deux  tables  en  caractères  latins  pourraient 
être  regardées  comme  le  plut  grand  monu- 
ment connu  actuellement  existant  sur  la  li- 
turgie de  l'ancienne  Italie. 

Amcônë,  ville  épiscopale  assez  bien  bâ- 
tie en  amphithéâtre,  sur  le  penchant  d'uix; 
colline  qui  s'étend  sur  la  mer  Adriatique, 
avec  un  port  franc  et  environ  30,000  ha- 
bitans.  La  cathédrale,  la  bourse,  l'an- 
cien arc-de-triomphe  qui  orne  l'entréii 
de  la  Rue-Neuve,  sont  ses  constructions 
les  plus  remarquables.  Le  môle  aussi  mé- 
rite d'être  mentionné.  Ancône  est  assex 
industrieuse  et  la  première  place  mar- 
chande de  l'Etat  du  Pape.  Depuis  peu  elle 
est  le  siège  d'un  tribunal  d'appel  pour 
les  délégations  d'Urbin-et-Pesaro  ,  de 
Macerala,  de  Gamerino,  de  Ferino,  d'As- 
coli  et  de  celle  qui  porte  son  nom. 
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Dans  ut  rayoïl  4e  !t«  milles  antMkl' de  cette  ville 
xnittooftes/nigagllài  lesi,  Cingàli,  Maceràta, 
Heeanati,  Lorelq  et  Oiimo,  toutes  villes  épis- 
copiflestoH  4oMant  le  titre  à  des  diocèses,  remar- 
qiMbles ,  à  l'excepUoa  de  Ciogoli ,  par  leur  popu- 
lation et  sous  d'autres  rapports.  Qn  doit  surtbtlt 
mentionner  :  Siniôaglia  ,  importante  par  son  pô|-t 
et  partlculièi^èmiJàl  par  sa  roire ,  (|ui  eM  la  plus 
grande  de  l'Italie  et  une  des  principales  de  l'Eu- 
rope spopi  en^irtth  8000  âmes.  Macemtà.  par 
ioa  univertilé,  sesétablissemenslittéraire^,  et 
par  sa  population  qui  dépasse  12,000  âmes.  Lo- 
RETO  i.irle  célèbre  sanctuaire  de  Notre-Dame, 
coqn>  :  js  le  noin  de  SûMa-Casa  ;  éètte  deiu 
nièré  s .  trouve  dans  l'intéi'ieiii'  d'un  tertiple  rki^- 
gniili]ué ,  dontle  trésor ,  quoique  beaucoup  moins 
riche  qii'oii  ne  le  disait ,  était ,  avant  son  pillage , 
un  dés  pins  considérables  de  la  cbrélienté  ;  pop. 
environ  8000  Ames. 

RiBtiMi,  fille  épiscopale ,  assez  grande  , 
mais  peu  nèiiplée,  située  près  de  l'em- 
boucliure  de  la  Marecchia ,  qiii  n'y  forme 
j)los  qu'un  petit  port  pour  des  j^aleaux 
de  pécneurs,  à  cause  de  la  retraite  de  la 
mer.  De  belles  rues,  plusieurs  places  or- 
nées de  fontaines,  un  grand  aombre  do 
maisons  bien  construites,  plusieurs  belles 
églises,  une  bibliothèque  publique  assez 
riche,  et  plusieurs  restes  importans  des 
anciens  édifices  qui  ornaient  cette  ville , 
la  rangent  parmi  les  plus  importantes 
de  l'Ëtat  du  Pape.  Nous  nous  bornerons 
à  nommer  tèglue  de  St-Francois  com- 
mencée en  style  gothique  et  achevée  vers 
l'année  1447  par  le  célèbre  Léon-Bap- 
tiste Alberti ,  restaurateur  de  l'archi- 
tecture ;  le  bel  are  -de-  triomphe 
dAugUtte  à  l'entrée  de  la  viil(  ,  un  des 
mieux  conservés,  et  le  superbe  pont,  près 
de  la  porte  St-Jutien,  construit  en  mar- 
bre blanc  sous  les  empereurs  Auguste  et 
Tibère  à  la  jonction  des  deux  routes  con- 
sulaires ,  la  Flaminienne  et  l'Emi'.lcnne  ; 
L1  population  de  liimini  parait  s'élever 
au-dessus  de  is,ooo  ftmes. 

Dans  un  rayon  de  3C  milles  autour  de  Rimini ,  on 
trouve  :  Cesenatico,  Cprvia,  Havenne,  Forli, 
ForllmpopoH ,  Cesena,  Savignano,  San-An- 
gelo  in  Fado,  Urbania ,  Urbino,  Fotsom- 
brone,  Fano,  Pesaro  et  la  république  indé- 
pendante de  Saint-Marin,  toutes  sièges  d'un 
évéclié  ou  donnant  le  litre  à  un  diocèsp ,  à  l'ex- 
ception de  Cesenatico  et  de  Forlimpopoli,  et  re- 
marquables par  leur  population ,  k  IVxccptinn  de 
Cesenatico,  Cervia,  San-Angolo  in  Vado,  Urba- 
nia et  Fossomhrone.  Notre  cadre  nous  permet  de 
«ignalcr  seulement  les  suivantes  : 

flAVBNNr  (Ravenna),  ville  archiépiscopale,  située 
entre  le  Monlone  et  le  Ronco ,  prés  d'un  terrain 
marécageux  qui  eh  rend  l'air  malsain.  Celte  ville , 
>t  Sorissantc  au  temps  des  Romains,  si  peuplée 


dans  les  vu*  et  viii*  siècles  lorsqu'elle  était  la  ré*  , 
sidencè  des  exarques  qui  gouvernaient  l'Italie 
pour  les  empereurs  d'Orient ,  ne  compte  plus  ' 
qu'environ  16,000  habitans.  Mais  A  les  siipéi'bès'' 
édiflcëibfttisparles  Romains  elpartliéMoricotill' 
disparu  soUAIes  attérissémens  qui  ont  Aoi  |Mit>> 
combler  edtièrembDt  son  (tort,  où  Pompée  et  Aiin; 
gusie  disaient  hiverner  leurs  flottes ,  d'autres  édi-* 
flces  assez  bien  conservés  rappellent  son  ancienne . 
magnificence  ;  nous  citerons  entre  autreslagrande. 
et  belle  église  octogone  de  St-Vital,  et  le  bap-' 
litière  de  Pëgllte  de  St-Jèan^Baptitte ,  édi*' 
flces  dont  la  construction  rentonte,  selon  M.  San^ 
Quintinoi  à  la  première  nioiUé  du  n^aiècle,  et 
qui  doivent  par  conséquent  être  rangés  parmi  Ie8> 
plus  anciens  temples  du  cl|ristianisme  -,  mais  c'est 
surtout  la  petite  église  des  Stt-Nasare  et  Celse 
qui  doit  être  mentionnée  sous  ce  rapport,  car 
elle  a  été  bâtie  par  Calla-Placidia ,  fllTé  de  l'empe- 
reur Théodose-le-Grand  ;  on  y  voit  lie  tombMu  de 
cette  princesse,  ceux  de  l'empereur  Honttrinsson 
frère,  de  son  époux  Constance  et  du  fils  de  Va- 
lentioien  III  ;  Y  église  de  St-Fital  est  aussi  remar- 
quable, parce  qu'on  peut  la  regarder  comme  l'o- 
riginal d'après  lequel  Charlemagne  fit  construire 
la  magnifique  cathédrale  d'Aix-la-ChàpcU'e.  Yien- 
iient  ensuite  Xicdthédrale  et  Y  église  deSt-ApôU 
linaite  dès  Chmaldates ,  dans  la  ville;  et  liors 
(te  son  enceinte ,  vers  l'ancien  port ,  celle  de  Sté^ 
Marie  de  la  Rotonde;  cette  dernière  était  pri- 
mitivement le  tombeau  que  la  célèbre  Amalasonte 
éleva  à  son  père  le  grand  Théodoric ,  et  une  imi- 
tation du  mausolée  d'Adrien  ;  c'est  une  rotonde  à 
lieux  étages ,  dont  le  premier  est  enterré  ;  un  seul 
bloc  de  pierre  d'Istrie  de  34  pieds  de  diamètre  liors- 
(l'œuvre  en  forme  la  coupole.  Le  musée  d'smii- 
quités  et  la  bibliothèque  publique  ne  doiveiit 
lias  être  oubliés.  Dans  une  de  ses  églises  reposent 
l>-s  cendres  du  Dante ,  réclamées  plusieurs  fois  en 
vain  par  les  Toscans. 

Cervia,  très  petite  ville  d'environ  4000  habitans, 
niais  importante  par  ses  immenses  salines.  Foni.i 
et  Cesena  ,  par  leur  industrie  et  parleur  popula- 
tion :  on  estime  celle  de  la  première  à  I6,ouo  âmes, 
et  celle  de  la  seconde  à  environ  l3,ooo.  Urbin  . 
par  son  wm^  rsité,  et  parce  qu'elle  est  le  siège 
d'un  archevêché ,  et  qu'elle  a  vu  naître  le  grand 
peintre  Raphaël \  pop.  environ  70oo  âmes.  Fano 

et  Pesaro,  par  leurs  ports,  parleur  nombreuse 
marine  marchande  et  par  leur  commerce;  celle- 
ci  compte  environ  I2,0tiu  habitans  \  on  en  accorde 
près  de  1  s  ooo  à  Fano.  -     j    i,j  .;  i.u 

Bologne,  belle  est  grande  ville  archié- 
piscopale, industrieuse ,  commerçante  et 
la  plus  importante  de  l'état,  après  Rome. 
Elle  est  située  sur  le  canal  de  Bologne , 
entre  le  Reno  et  la  Savena ,  au  milieu 
d'une  campagne  délicieuse,  couverte  de 
jolies  maisons  et  de  villages  ;  sa  popula- 
tion dépasse  aujourd'hui  7 1,000  habitans. 
Les  maisons  sont  en  général  bâties  ou  re- 
vêtues de  pierres  de  taille  avec  des  por- 
tiques en  arcades ,  élevés  au-dessus  di\ 
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niveau  de  la  rue.  en  sorte  qu'on  peut 

Sarcourir  cette  ville  à  l'abri  des  iujnres 
u  temps,  à  pied  sec  et  sans  être  incom- 
modé par  les  voitures.  On  doit  remar- 
quer que  ces  portiques  sont  très  com- 
muns dans  un  grand  nombre  de  villes  de 
l'Italie,  surtout  dans  celles  de  sa  partie 
septentrionale  ;  ils  contribuent  beaucoup 
à  leur  donner  une  physionomie  toute  par- 
ticulière. Parmi  les  nombreux  édifices  qui 
font  l'ornement  de  Bologne  on  doit  citer  : 
la  cathédrale  dédiée  à  Sl-Pierre,  dont 
on  admire  la  nef  ;  Y  église  de  Ste-Pé- 
trone,  où  se  trouve  la  fameuse  méridienne 
tracée  par  Cassini;  Véglùe  de»  Céle»- 
tiiu;  \es  bâtiment  de  l'ancienne  uni- 
versité,  où  se  trouvent  maintenant  les 
écoles  élémentaires,  et  celui  de  {'institut, - 
l'hôtel  des  monnaies  ;  le  théâtre  Com- 
munale, un  des  plus  grands  de  l'Italie  ; 
les  palais  Caprara  ,  maintenant  aux 
héritiers  du  prince  Eugène  Beauharnais  ; 
RMiuzzi ,  appartenant  aujourd'hui  au 
prince  Bacciocchi  ;  Fantuzzi  ;  Tanari; 
et  ceux  de  Zambecariei  Sampieri,  re- 
marquables par  leurs  belles  collections 
de  tableaux:  on  ne  doit  pas  oublier  la 
tour  des  Asinelli ,  la  plus  haute  de  l'I- 
talie ,  et  celle  de  Garisendi,  remarqua- 
ble parce  qu'elle  est  inclinée  de  huit  pieds 
deux  pouces  ;  et  la  magnifique  fontaine 
de  Neptune  qui  orne  la  grande  place  : 
c'est  un  beau  groupe  en  bronze,  travail 
de  Jean  Bologna. 

Bologne  s'est  toiijours  distinguée  et  se 
distingue  encore  par  ses  imporlans  éta- 
blissemens  publics ,  à  la  tête  desquels 
on  doit  mettre  {'université,  une  des  plus 
anciennes  de  l'Europe  et  actueilenienl  une 
des  principales  de  l'Italie  ;  le  jardin 
botanique,  un  des  plus  beaux  et  des 
mieux  entretenus  de  l'Europe  méridio- 
nale; I'/n</z7M/D,  établissement  magnifi- 
que, où  se  trouvent  une  des  plus  riches 
bibliothèques  de  cette  partie  du  nioudc  et 
des  collections  snporbes  de  cliimic ,  de 

1>hysique,  d'anatoniie,  d'antiquités  et  un 
)el  observatoire;  l'académie  des  beaux- 
arts,  où  plusieurs  jirofesseurs  enseignent 
tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  formel' des 
artistes  habiles  dans  tous  les  genres  ;  elle 
possède  deux  superbes  galeries  de 
sculpture  et  de  peinture  f  dans  cette 
dernière  on  admire  la  Ste-Cecile  estimée 
le  plus  beau  tableau  de  Raphaël,  et  la  Ma- 
donne  du  Rusario  de  Ûoniinichiiii  ;  le 
Ijfcéephilliarmofnque,  qu'on  peut  regar- 


der comme  une  des  principales  écoles  de 
musique  de  l'Europe  ;  plusieurs  profes- 
seurs y  enseignent  tout  ce  qui  se  rapporte 
à  cet  art  aussi  agréable  que  difncile. 
Parmi  les  différentes  sociétés  littéraires 
que  possède  Bologne  nous  citerons  {'aca- 
démie de'  Filodieologi  ou  juritoon- 
sultes  comme  la  plus  importante.  Cette 
docte  cité ,  la  plus  centrale  de  l'Italie,  a 
toujours  revendiqué  l'avantage  d'appeler 
dans  ses  murs  les  divers  artistes  de  mu- 
sique pour  qu'ils  y  fassent  choix  des  lieux 
où  ils  désirent  montrer  leurs  talens  :  aussi 
Bologne  est-elle  depuis  long-temps  le  cen- 
tre principal  des  engagemens  pour  les 
artistes  des  théâtres  de  l'Italie.  On  doit 
ajouter  que  sous  le  gouvernement  italien, 
c'était  dans  cette  ville  que  se  rassemblait 
le  collège  des  sa  vans  (dotti)  du  royaume 
d'Italie,  tandis  qu'à  Venise  se  rassemblait 
celui  des  négocians  et  à  Milan  celui  des 
propriétaires  (possidenti) ,  et  que  Bologne 
a  vu  naître  les  célèbres  peintres  Domi- 
nichiniiii  Guida. 

Dans  les  environs  immédiats,  qui  sont  d'une 
beauté  remarquable ,  on  trouve  le  fameux  sanc* 
iuaire  de  la  Madonna  di  San-Luca,  au- 
quel on  va  par  un  portique  de  690  arcades,  qui 
rendent  ce  péleriDagc  très  agréable  aux  dévAts  ;  le 
beau  monastère  de  la  Ceriosa  (Chartreuse) 
changé  en  un  des  plus  beaux  cimetières  de  l'Ita- 
lie; et  celui  des  OUvélaint  de  SI-  Michel  ijt 
Bosco ,  d'où  l'on  a  une  vue  superbe  sur  la  viUe. 
En  décrivant  un  cercle  autour  de  Bologne  avec 
un  rayon  de  30  milles ,  l'espace  inscrit  offre  plu- 
sieurs villes  et  lieux  remarquables  sous  plus  d'uo 
rapport,  tels  que  :  Medicina  ,  gros  bourg  d'envi- 
ron &U0O  habitans  ;  Imola,  ville  épiscopale  de  Sooo  ; 
Castel  San  -  PiKTRO  et  Castel  -  Franco  ,  Jolis 
bourgs;  Cento,  petite  ville  épiscopale  d'environ 
4000  bab.  Sur  le  territoire  modenais  on  trouve 
MoDËNE  et  Finale. 

Ferrare  (Ferrara),  ville  archiépisc(H 
paie,  fortinée,  grande,  mais  mal  peuplée, 
située  sur  une  branche  du  P6  et  sur  un 
canal  qui  la  fait  communiquer  au  Pô  di 
Maestro.  Parmi  ses  édifices  les  plus  re- 
marquables nous  citerons  la  cathédrale, 
le  nouveau  palais  du  gouvememetU, 
Vancien  palais  ducal  cl  le  théâtre. 
Ferrare,  dont  la  population  s'élevait  jadis 
à  plus  de  60.000  âmes,  lorsque  la  cour 
de  ses  ducs  était  le  rendez-vous  des  lit- 
térateurs les  plus  distingués  de  l'Italie , 
ne  compte  plus  maiiitcuant  qu'environ 
24,000  habitans.  Cette  ville  possède  une 
université,  une  bibliothèque  publique 
où  l'on  conserve  les  manuscrits  de  l'A- 
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riostequi  y  naquit,  du  Tasse,  de  Guarini 
et  d'autres  poètes  célèbres  ,  et  quelques 
autres  étab!i.ss.3mens  littéraires  assez  im- 
portans.  On  liait  ajouter  que.  depuis  quel- 
ques années ,  Ferrare  a  été  jusqu'en  1834 
le  siège  du  cmiaeil  du  célèbre  ordre 
souverain  de  Jérusalem  de  Malte  dont 
toutes  les  archives  ont  été  transportées  à 
Rome  depuis  la  mort  de  son  chef.  Cette 
vMle  a  une  citadelle,  grande,  forte  et  ré- 
gulière ,  qui  est  occupée  par  les  troupes 
de  l'empereur  d'Autriche. 

Peu  loin  sur  le  Pô  on  trouve  :  Ponte- 
di-Lago-Scuro  f  petite  ville  très 
importante  par  son  commerce  de  transit, 
auquel  son  port  franc  a  donné  une  grande 
extension  dans  ces  dernières  années,  pen- 
dant lesquelles  la  population  a  beaucoup 
augmenté  ;  on  croit  qu'elle  dépasse  au- 
jourd'hui 6000  âmes.  ;/      ,,;;;,: ,;  Vi 

On  doit  encore  signaler,  parmi  les  villes  remar- 
quables de  l'Etat  du  Pape ,  les  suivantes  : 

Tehracine,  ville  épiÂi  -  *-  <*ela  délégation  de 
Frosinone ,  dont  on  i>v.  >  )  Ames  la  popula- 

tion. On  y  remarque  s* .  >  '  le  vaste  place  en- 
vironnée de  beaux  édif.  :  |ia!ais  construit  par 
Pie  Vi ,  et  plusieurs  restes  de  son  ancienne  splen- 
deur ,  tels  que  la  façade  (fun  temple  de  Jupi- 
ter, les  ruines  d'un  château  de  Théodoric  et 
des  travaux  élevés  par  Antonin-le-Pieux  pour  la 
construction  d'un/>or<quiestmaintenantcomblé. 
On  voit  aussi  dans  1rs  environs  les  restes  considé- 
rables de  la  yoie  Jppienne  qui  de  Rome  allait 
en  ligne  droite  à  Anxur  ou  Terracine ,  en  travers 
santles maraïf  Pontins,  d'une  triste  célé- 
brité. D'immenses  travaux  ont  été  inutilement 
exécutés  depuis  vingt  siècles  pour  les  rendre  ha- 
bitables, parce  qu'on  n'est  Jamais  parvenu  à  faire 
écouler  entièrement  vers  la  mer  les  abondantes 
eaux  qui,  descendues  des  hauteurs  environnantes, 
s'arrêtent  dans  la  partie  la  plus  basse  de  leur  ni- 
veau où  elles  deviennent  croupissantes  ;  c'est  aux 
miasmes  délétères  qui  s'en  exhalent  que  Terra- 
cine doit  la  réputation  d'être  une  des  villes  les  plus 
malsaines  de  l'Europe.  D'immenses  pâturages, 
quelques  forêts ,  de  nombreux  troupeaux  guidés 
par  des  pâtres  farouches  et  souvent  voleurs  occu- 
pent la  plus  grande  partie  de  ces  marais,  dont  la 
traversée  offre  aux  voyageurs  les  dangers  d'un 
climat  délétère ,  et  ceux  non  moins  â  craindre  des 
brigands  peut-être  les  plus  déterminés  et  les  plus 
cruels  de  l'Italie.  A  quelques  milles  au  sudroucst 
de  Terracine  s'élève  le  promontoire  Cir- 
ée llo,  près  duquel  l'Odyssée  place  la  demeure  de 
la  magicienne  Circé;  du  sommet  de  cette  mon- 
tagne plus  célèbre  qu'élevée,  toute  bordée  de 
murs  cyclopéens,  on  peut  contem|ilcr  à-la-fois 
et  du  même  regard  les  deux  merveilles  de  l'art  et 
de  la  nature  de  l'Italie  :  le  Vésuve  et  la  coupole 
de  S't-Pierre. 

.SpoLF.TO ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de  la  délé- 
gation de  ce  nom ,  assez  grande  mais  peu  peu- 


plée, remarquable  surtout  par  les  restes  de  son 
antique  magnificence ,  tels  que  le  temple  de  la 
Concorde ,  les  ruines  des  temples  de  Jupiter 
etdeMars,  \e  palais  construit  par  Théodoric, 
Varc-de-lriomphe  appelé  la  porte  d^Jnnibal 
ou  di  Fuga ,  Vaqueduc  et  le  pont  sur  la  Marog- 
gia,  hors  de  la  ville,  attribui's  aux  Romains-,  ce 
dernier  est  regardé  comme  te  pont  le  plus  haut 
de  toute  l'Europe-,  l'àqueduc  passe  sur  un  de 
ses  cAtés  ;  pop.  environ  7ooo  âmes.  On  y  a  dé- 
couvert un  pont  romain  magnifique,  près  de  la 
porte  de  la  ville-,  il  était  enterré.  Pie-di-loco, 
petit  village  sur  le  lac  de  ce  nom ,  remarquable 
par  un  des  plus  beaux  échos  que  l'on  connaisse  ; 
il  répète  très  distinctement  un  versendécasyllabe. 
RiETi ,  ville  épiscopale ,  renommée  depuis  le  temps 
des  Romains  par  la  grande  fertilité  de  son  terri- 
toire, et  encore  importante  par  son  industrie, 
par  quelques  beaux  édifices,  par  son  lycée, .e\ 
par  les  restes  d'anciens  bâtimens  qu'on. y  a  dé- 
couverts; rancienne  Via  Salaria  la  traverse; 
pop.  environ  l3,ooo  âmes. 

Ferho  ,  ville  archiépiscopale ,  importante  par 
son  université  secondaire,  et  par  plusieurs 
beaux  édifices ,  parmi  lesquels  se  distinguent  sur- 
tout la  cathédrale  et  le  théâtre  ;  pop. ,  sans  la 
banlieue ,  70oo  âmes.  Près  de  Porto-Fermo,  dans 
une  campagne  délicieuse ,  Jérdme  Bonaparte  a 
fait  bâtir  un  palais  magnifique  où  se  trouvent 
deux  belles  collections  da  statues  et  de  ta- 
bleaux. 

Cameimno  ,  assez  Jolie  ville  épiscopale .  remar- 
quable surtout  par  son  université  secondaire; 
pop.  environ  Tooo  âmes. 

Fabriamo,  ville  épiscopale ,  importante  par  son 
industrie,  surtout  par  ses  fabriques  de  papier  et 
de  parchemin ,  et  remarquable  par  le  musée  d^i- 
voire*.Utrmé  par  M.  le  comte  Possenti,  que 
M.  Clcognara  nous  assurait  naguère  être /a  co/- 
lectioH-  de  ce  genre  la  plus  riche  que  l'on 
connaisse  fW  contient  plus  de  3000  monumens 
de  toutes  les  époques  et  de  toutes  les  nations.  On 
porte  à  7000  âmes  la  population  de  cette  ville. 

Faenza  ,  ville  épiscopale ,  assez  grande  et  assez 
bien  bâtie,  importante  par  son  industrie  et  par 
son  commerce ,  favorisé  par  le  canal  qui  la  met 
en  communication  avec  le  P6  de  Primaro;  elle  a 
donné  son  nom  aux  ouvrages  de  terre  cuite  ap- 
pelés mnjolica  pa4-  les  Italiens;  quoique  cette 
manufacture  de  faïence  ait  perdu  beaucoup  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsque  les  Raphaël,  les  Do- 
minicain et  autres  grands  maîtres  lui  fournis- 
saient leurs  dessins ,  elle  est  encore  assez  consi- 
dérable pour  mériter  d'être  mentionnée  ;  pop.  en- 
viron 14,000  âmes. 

CoMACCHio ,  petite  ville  épiscopale  de  la  léga- 
tion de  Ferrare,  importante  par  ser  pêcheries, 
SCS  salines ,  et  surtout  par  ses  fortifications  oc- 
cupées par  une  garnison  autrichienne  ;  pop.  envi- 
ron 3O00  âmes. 

Dans  les  enclaves  du  royaume  de  Naples  on  doit 
surtout  nommer  :  Benevent,  assez  grande  ville, 
siège  d'un  arclievêclié,  et  remarquable  par  plu- 
sieurs beaux  édifices ,  entre  autres  la  cathédrale, 
et  par  ses  antiquités  ;  parmi  ces  dernières  se  dis- 
tingue le  bel  arc  -  de  -  triomphe  de  Tnjan, 
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i.Cfito  ville  a  joué  ua  grand  rù\e  4aus  le  moyon 
ftgc ,  lorsque  ms  ducs  étaieat  une  des  puissancet 


prtiponilérantec  de  l'IUliCi 


pu|i.  cnvipoa  t4,ouo 


Moi/aume  dett  Oeux-Siçi'les 


*■:  ■(  en . 


et  l'Etat  du  Pape.  A  l'aue*/,  l'Etal  :  Pape,  La  MER  ioniknnk  pcoii  .  ki  Gia«bf.tta  .  le 
«ATH  ïjf  rnvaiime  actuel  des  benx-Si-  plus  grand  fleuve  de  la  Sicile ,  (ju'il  traverse  daus 
»AT8.  m;  royaume  atiuei  au»  ueuA  cji      -ijjiJÎ, jj,,,,^  jg  Catania.-Le  Cratf,  .  dans  la  Ca- 

citcs  se  compose  des  deux  oi-devantroyati-  ~  ■      ■ 

mes  séparés  de  Naples  et  de  Sicile,  moins 
ses  possessions  dans  la  Toscane ,  ><avoir . 
l'Etat  des  Garnisons  (Stato  dei  Presidj), 
une  petite  partie  de  l'Ile  d'Elbe  et  le  droit 
de  suzeraineté  sur  la  principauté  de  Piom- 
hino,  (|ui  par  le  congrès  de  Vienneontété 
donnésau  grand-duc  de  Toscane.  —  •-■-,-  "jTimVninarins^pnMnrovinces 

rixuviisTTous  les  fleuves  de  ce  royaume    X'Su^es'ffi^^^^^^^^ 
ont  un  cours  très  borné,  lis  ont  leurs  ein-    p^v^-n  de  ces  arroudissemens  ; 


labre-Cilérieure.  et  le  Bradano,  dan»  la  Basili- 
cale .  onl  leur»  çmboucliuri's  dans  tegollç  de  Ta- 
rent»', branche  de  la  mrr  Ionienne-,  le  Crate bai- 
gne Cosenza,  cl  le  Bradano,  Acerçnza. 

I.a  MRK  ADRUTIUUt  reçoit  :  l'OrABTE.Îe 
Camiiblaro  et  le  Fortore  .  Jans  la  HouiHei  10- 
JaiiU-  passe  par  Conza.-l,a  Pkscara  et  le  Trost«>. 
dans  l'Abru/zc  ;  la  Pescara  passe  par  Popolo,  a 
une  pclile  distance  de  CUicnli ,  et  par  Pescara, 

1>I.VI610NS  AUMINlSTUATIVES.Tputle 


,__  _,,, .  15  inleadance» 

âpparli.nnênt au'royauraê  ile  ^âples jiropremeiit 
dil.el  loiniert  ce  (jue  le  goiiverneitit-nt  appelle 
les  Domaines  en  deçà  du  Phare  (Uoiniiij  al  dl 
que  del  Foro),  et  7  appartiennent  à  la  ^icile.  qiii 
est  nommée  le»  DomaUifit  au  delà  du  Phare 
(Domini  al  di  li  det  Faro). 

inr»  iHiiVifo-if  (B'ii'i  '>t  ,  ;'"--iliii'»  r\\-'A''i  ■'•ni'\'Ài 


buuchures  dans  les  trois  mers  qui  eiivi- 
ronuept  cette  contrée. 

\,tt  MER   MEDITERRANEE  reçoit  :  le  Çaii 
tu^o  'i"!.  le  VoLTVRMo ,  qui  parcourent  la  Terre 

ISUMS  DES  Intbndancbs.  Ça^f^.t'ifiVf  > 

DOMAINES  EM^DEÇA  DU  PHARE.    "'«   ^"  ^' 

Naples , Naples  (Napoli),  PozzuoU,  Somma,  OttçQiano,  Catoria,  Portlci. 

■  •"!'     "!'  Résina,  leiresliMi'Hierculanum,  Torredel  G"ec'OjTorre  deir 

,  .iviiniy.wx  -xW.  ,  M»,..  ■    ■■  '  /tnnonzinta,   \">  reste»  de  Pompeia,  Casteilamare,  Sdrrento. 

.'•>'■•    te»i\esProcida,  Iselira,  Capri. 
Terre  DB  LAaoi:R(Torra  di    C  a  ter  ta,  Piedimonte,  SanrGermano  et  Monle-Cassino,  A'ora^ 

l.àvoro) .4rpino,4Una,Gaete,Capoue,Sle-Maiue.Nola,jieerra,Jversa, 

Jddddaloni.  Le  groupe  d<'s  l|f;s  Punzn. 
Salerne,  Campagm,  Sala,  les  ruines  <!e  Pœstuin,  Fallo,  Jma'^, 

Nocera,  Cava, 
Avellino,  San-An^lo  de"  Lomhardi ,  Arinno,  l'hcrmitage  de 

Honie-Vergine ,  Alripalda,  Montella,  Solofra. 
Campobasso,  Isernia,  Larino,  Tennoli,  Agnone. 
Aquila,  ^(^z:fa»o,  Kapiftiello,ÀngiMii,  Cività-ducale,  Paioina, 

Suhnona. 
Teramo,  Campli,  Penne  (Civita  di  Peqqe),  CU'itclladel  Tronto, 

Senarica. 
Cliieti  (C.ività  di  Cliieti),  Lanciano,  Ortona  a  Mare,  Pescara, 

rasio,  l'ancien  couvent  de  Han^nto. 
Fogçia,  jiseoli,  BovinQ,  Lueera.  Manfredonin ,  Monte  San- An-' 
gf'lo,  San-Sefero.  Le  groupe  des  Ues  Tremili  où  se  trouve  l'Ile  San-^ 
Nicola,  etc. 
Kaii.Andria,  Tertizzi,  Hilonlo,  Jltamura,  Grm  ina,  Sarletla, 
Trani,  lilsccglia,  Mo!fetta,  Gtovenazzo,  Monopoli. 


Pri:<cipact£  Citérieure 
Piu.^ciPAiiTt  Ulteriecrb 


MOLISK. 

Abuczzl 


Ultérieure  II*. 


AnilVZZE-ULTÉRIECRK  I". 
AnRl'ZZF.-Cl'*ÉRIEI)RE   .    .    . 


Caritanate 


■thntvi- 


'■V 


u-.'-:l 


TiCRRE  d'Otraste Leccfi, 


Brindes  (Brin- 


ecce,  Sta- Marie  di  Leuca,  Alessano,  Olrante ,  B 

disi),  Francavilla,  T'^renie,  Manduria,  Gallipoli,  Nardo,  Ga- 

latina. 
P  0 1  e  n  z  a ,  Lagonero,  Tumi,  Mutera,  Monlepeloso,  Melft,  Oppido, 

Muro. 
Coscnza  ,  Bisignano,  Cassano,  Castrovillari,  Corigliano,  Rot-' 

sttKo,  Scigliano,  Paola  on  Paiila,  Longobuco. 
Catanzaro,  Sta-Severina ,  Colrone,  Nioastrn,  Pizzo,   Monte- 

leone,  Pcrg/telia,  l'ropaa,  Nicotera,  Stilo,  Serrd. 
Reggio,  Scilla,  Semincu'a,  Palmi,  Gerace.Bova  et  le»  ruines  de 

Locri,  Oppido. 
DOMAINES  AU-DELA  DU  PHARE  (Sicile). 


Basilicatb.  ,.,...,.  .*,..,,. 

CALABRR-ClTÉRIEUnE  .    .    , 

Calarre-Ultérievre  II* 
CALAuur.-ULTKBiicns  r* 


Palf.rmb. 


Ui.*»«'<s       •  •  • 


¥ki.r.%vr.,Montreale,  Corleone ,  Termini,  Cefalù ,  Bisacauino. 
L'Ile  Ustiea. 


iMessine(MessiBa),  Melazzo.  Patti ,  Mistrrlta  , 
mina,  Castrorriale.  Le  groupe  de  Lipnri,  on 
Lipari  avec  Lipari,  f'ulcano,  Salini,  Stromboli 


Randazio,  Taor- 
se  trouvent  les  Wk 
,  etc.,  etc. 


ITALIE. 


4(l'> 


yietta, 

:(Brin- 
>,  Ga- 


juuio. 

[Taor- 
Ict  iW6 


Catamb Catane  (Calania),  Àci-reale,  Matcali,  Palerno,  Bronte,  NteotUt, 

Caltagirone. 

SvKACUSE Sjracuse  (.Siiagosa) ,  jigosta  (Augusta),    Nota  .  Spaccaforno  , 

'  Ispica,  Modica,  scicli,  Hagusa,  Comiso.  L'Ilot  Marzamene. 
CALTAttitETTA Callanitetla.  Leonforte  ,    Mazzarino,    'À'erranova  ,  Piaxza, 

Castro-Giovanni ,  PUttra-Perzia. 
GiiicENTi Gii'gciiti,  J'a//w«,  Soro,  Mussomeli.Siacca,  Sambucca ,  AUcata , 

Cannigali,  Callulica,  ftivona.  Les  ilcs  Panleilaria,  hakiléos,  Li- 

nosa  el  Lampedouse,  désertes. 
l'iui'AMi Trapani,  MonleGiufiano,  Castellamare,  jéiçamo,  Calatnfim', 

Saiemi,  Castelvelrano.tiazzara^  Marsala.  I.egrojixdrs  y.gattus, 

dix  w  XroasKBiXtaÛKt  Favignana,  Marelimo,Levanso,  tiv,.,fi\x. 
■■■viij.-'iv.iiii   I  i      .■■t'»lt.i;".i:> 

•tqmoamMma.  Nappes,  située  dans  une  lais  s'élèvsnt  à  ses  côtés  :  à  gauche,  celui 

position  magniflqiu;,  à  la  druile  de  la  pe-  Au  prince  de  Salerne,  dont  l'élégance 

tiie  rivière  Sabeto,  et  s'étevaut  en  aui-  des    appartemens  et  les  vastes  jardins 

pliithéàtrc  jusqu'à  la  hauteur  d'environ  font  la  principale  beauté  ;  à  droite  celui 

cinquante  toises,  entre  le  Vé^■<uvc  à  l'est  et  que  le  roi  destine  pour  le  logement  des 

le  Tausilippe  ù  l'ouest,  au  fond  du  golfe  pviuoss  étranger».  Le  palais  royal  de 

auquel  elle  donne  son  nom.  La  fertilité  de  Capo  di  Mmite,  qui  domine  la  ville  et 

soH  territoire,  la  douceur  du  climat;  la  auquel  aboutit  le  nouveau    chemin  de 

beauté  incomparable  de  ses  alentours ,  Capo  di  Monte  par  un  pont  magnifique 

les  nombreuses  et  im()osantes  antiquités  hardiment  jeté  par-dessus  les  maisons  du 

qui  l'environnent,  une  foule  de  phéno-  faubourg  Sanità  ;  ce  palais  a  été  dernië- 

niènes  physiques  offerts  à  l'observation  du  renient  beaucoup  embelli  et  augmenté; 

iiuluraliste  et  du  philosophe,  la  masse  de  tout  près  se  trouve  une  cascina,  établis- 

sa  population  qui  n'est  inférieure  qu'à  ceU  sèment  champêtre,  où  l'on  forme  depuis 

les  de  Londres,  de  Paris  et  de  Constantino-  quelque  temps  une  flore  superbe ,  sur  le 

pie,  lemouvcmentqu'iniprinieaucommer-  modèle  de  celle  que  ledernicr  roi  a  formée 

ce  l'approvisionnement  et  les  amusemcns  à  Boeca  di  Faloo,  près  de  Palerme  ; 

d'une  grande  mélro))ote  ,  les  nombreux  entin  le  petit  palais  royal  de  C/iiata- 

établissemens  phiiantropiqucsqui  la  met-  mone,  remarquable  par  sa  situation  dé- 

tent  sous  ce  rapport  aux  premiers  rangs  licieuse  et  par  son  jardin  suspendu, 
parmi  les  capitales  de  rKuropc,  et  ses       Le  grand  édifice  des  Studj ,  où  se 

iuiportans  instituts  littéraires,  dont  quel-  trouvent  la  bibliothèque  Borbonica,  l'école 

qucs-uns  rivalisent  avec  les  principaux  des  arts  et  les  musées  ;  {'université ,  le 

des  plus  grandes  métropoles;  tout  cela  Reclusorio  ou  hôtel  des  pauvres,  Vhô- 

rcnd  le  séjour  de  ISai>les  un  des  plus  pital  des  inourabili  et  celui  de  VAn- 

agréables  que  l'on  puisse  imaginer.  Mais,  nunziata,  auquel  est  annexée  la  riche 

])our  être  impartial ,  il  faut  aussi  avouer  maison  des  eni'ans  trouvés  ;  Varsenal , 

que  celte  ville,  relativement  à  son  étendue  \e  palais  archiépiscopal,  le  théâtre 

et  à  son  importance,  offre  moins  d'édilices  de  St-Ferdinand,  réputé  pour  l'archi- 

remarquabfes  eu  comparaison  des  autres  lecture  le  plus  beau  des  dix  que  possède 

grandes  villes  de  l'Italie;  ses  églises,  cette  ville,  et  la  Vicariaow  Castel  Ca- 

surchargées  dans  leur  intérieur  de  doru-  puano,  ancienne  demeure  des  rois  occu- 
res,  de  tableaux  des  grands  maîtres  et  pée  maintenant  par  les  tribunaux  ;  les 
d'ornemens,  sont  peu  recommandables  par  archives  générales  du  royaume,  dont 
leurs  dimensions  et  par  leurarcliiLccture;  une  partie  est  changée  en  prison;  tous 
on  peut  en  dire  pre$(|ue  autant  des  pa-  ces  bâtimens  doivent  être  rangés  parmi 
lais  et  des  autres  édifices  publics,  ^ous  les  principaux  de  Naples.  Mais  deux  édi- 
allons  cependant  citer  les  principaux  bà~  ticesconstruitsdepuisquelquesannéesmé' 
timens  publics  et  particuliers  qui  méritent  ritent  surtout  une  mention  particulière; 
d'être  signalés  à  l'attention  du  voyageur,  ce  sont  :  le  magnifique  théâtre  de  SI- 
Le  Palaix -Royal ,  remarquable  par  Charles,  qui  est  un  des  plus  beaux  et 
ses  vastes  dimeusioas ,  l'arclalecture  de  des  plus  grands  du  monde  ;  et  le  palais 
son  frontispice,  son  magnifique  escalier,  des  ministères  royaux  (reali  ministeri) 
la  beauté  et  la  richesse  de  ses  apparte-  ou  des  finances,  achevé  en  1836 ,  et 
mcp^  ;  c'est  la  résidence  ordinaire  du  roi.  reman^uabie  par  son  architecture  et  par 
Une  partie  de  ce  palais  vient  d'être  dé-  ses  vustes  dimensions.  On  doit  aussi 
truite  par  un  incendie.  Deux  autres  pa-    mentionner  parmi  les  princittaux  édifices 
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publics  quelques-uns  des  nombreux  cou- 
vens  que  cette  ville  renrerme.  Nous  ci- 
terons le  couvent  de  Ste-Clairej,  où  vers 
la  fin  du  siècle  passé  on  comptait  plus  de 
360  religieuses  outre  les  domestiques 
des  deux  sexes  ;  ceux  de  Ste-Marie  de» 
Cannes  ,  de  la  Trinité  ,  de  St-Domi- 
nique-le-grand ,  de  Mont-Oliveto  et 
celui  des  Chartreux,  occupé  mainte- 
nant par  les  invalides;  c'est  un  bâtiment 
vaste  et  richement  décoré ,  dans  une  po- 
sition vraiment  superbe  ;  du  haut  de  sa 
tour  on  découvre  toute  la  ville,  et  ses  deux 
golfes  se  dessinent  dans  toute  leur  éten- 
due ;  ce  point  offre  encore  un  effet  d'a- 
coustique remarq:iabie  :  on  y  entend  le 
bourdonnement,  les  voix,  les  cris  de  la 
population,  le  birit  des  voitures,  etc., 
etc.  On  ne  doit  pas  oublier  les  catacom- 
be»,  qui  occupent  les  cavités  d'une  mon- 
tagne dans  la  partie  septentrionale  de  la 
ville  ;  elles  servaient  de  sépultures  dans 
les  premiers  siècles  de  l'Eglise,  et  on  pré- 
tend qu'elles  sont  plus  étendues  que  cel- 
les de  Rome  et  de  Syracuse. 

Parmi  le  petit  nombre  de  palais  par- 
ticuliers qui  méritent  une  mention  sous 
le  rapport  de  l'arcliilecture,  nous  citerons 
d'abord  ceux  de  Bisignano  ti  à' Orsini 
ou  Gravina ,  ensuite  les  palais  Colonna 
ou  Stigliano,  Imperiali  ou  Franea- 
villa ,  Ferrandina  ,  fïlomarino  ou 
délia  Torre ,  Doria  ou  Angri ,  San- 
Buono,  délia  Riceia  et  de  Tartia;  ce 
dernier  renferme  une  bibliothèque  ouverte 
au  public. 

Parmi  les  églises  de  Naples  nous  nom- 
merons :  la  cathédrale ,  dédiée  à  saint 
Janvier  et  renommée  par  la  richesse  de 
ses  deux  chapelles ,  dans  une  desquelles 
on  conserve  dans  deux  ami)onles  le  sang 
de  ce  saint  ;  Végline  de  Gesu^Novo,  qui 
passe  pour  la  plus  belle  de  Naples  ;  celle 
I  du  cotivent  de  Ste~Claire,  qui  ressem- 
'  ble  plus  à  une  salle  de  bal  qu'à  un  temple; 
elle  est  destinée  à  recevoir  les  dépouilles 
mortelles  du  roi  et  de  sa  famille  ;  celles 
de  St- Dominique,  de  Sl-Philippe  Neri, 
de  St-Paul  Majeur,  de  St-Martin  des 
Chartreux,  de  Ste-Marie  des  Cannes, 
des  Apôtres.  Il  faut  aussi  ayouter  celle 
'  de  St-François  de  Paola  ,  que  l'on 
bâtit  actuellement ,  et  qui  parait  devoir 
les  surpasser  toutes  suus  plus  d'un  rap- 
port ,  malgré  les  défauts  de  sou  archi- 
tecture. 
Celle  ville ,  à  laquelle  des  voyageurs 


ignorans  ou  de  mauvaise  foi  et  des  géo- 
graphes peu  instruits  font  le  reproche  ba- 
nal de  ne   contenir  qu'une  population 
ignorante  et  de  manquer  d'établissemens 
scientifiques,  n'avait,  en  1827,  pas  moins 
de  4  écoles  secondaires,  66  écoles  pri" 
maires  ,  1681  maîtres  publies  sans 
compter  ceux  qui  dépendent  des  autorités 
ecclésiastiques  et  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens scientifiques  et  littéraires  > 
dont  quelques-uns  peuvent  rivaliser  avec 
les  principaux  des  autres  capitales  de 
l'Europe.   Nous  nous  bornerons  à  citer 
Vuniversùé,  le  lycée  del  Salvatore  , 
l'école  de  paléographie  attachée  aux 
archives  générales  du  royaume  ;  Vinsti- 
tuto  ou  Vécole  de  peinture,  de  sculp- 
ture,  et  {'établissement pour  dérouler 
et  déchiffrer  les  manuscrits  décou- 
verts à  Uerculanum  [officine  di  pa- 
piri^  î  le  coUèae  militaire,  Vécole  mi- 
litatre,  {'académie  de  marine,  {'école 
vétérinaire ,  les  deux  grandes  écoles 
pour  les  filles,  aux  Miracoli  et  à  San- 
Marcellino ,  dont  la  pension  annuelle 
monte  à  200,000  francs  ;  les  collèges  de 
musique  pour  les  hommes  à  San- 
Pietro  à  Majolla  et  pour  les  filles  à  la 
Cotieordia;  {'hôtel  royal  des  pauvres 
(real  albergo  de'  poveri)  où  près  de  6000 
enfans  apprennent  tous   les  arts  et  les 
métiers,  et  qui  coûte  près  de  600,000  fr.  au 
gouvernement  ;  les  chaires  de  eliniaue, 
d'accouchement,  A'ophlhalmologte  et 
de  chintrgie,  attachées  aux  grands  h6< 
çitaux  de  la  ville.  Viennent  ensuite  le 
jardin  botanique,  un  des  plus  riches  de 
l'Italie  ;'  {'observatoire  de  Miradois  , 
pourvu  d'instrumens  magnifiques  de  Rei- 
chenbach  et  de  Herschel ,  et  celui  de  la 
marine  à  San-Gaudioso  ;  le  bureau  to- 
pographique avec  une  riche  collection 
d'instrumens  géodésiques;  les  quatre  bi- 
bliothèques jmbliques ,  parmi  lesquelles 
figure  la  Borbonica,  une  des  plus  riches 
de  l'Europe,  et  où  en  1796  le  célèbre  as- 
tronome Cassella  a  tracé  une  grande  mé- 
ridienne ;  les  cabinets  de  minéralogie, 
d histoire  naturelle ,  de  physique  et 
de  chimie;  le  musée  royal  des  anti- 
ques, formé  des  objets  trouvés  à  Stabia, 
Herculanum  et  Pompéia,des  collections 
de  la  maison  Farnèse  de  Rome,  des  mu- 
sées Borgia  ,  Yivonzio  et  d'autres  monn- 
mens  dispersés  de  l'art  classique  des  Grecs 
,et  des  Romains  ;  sous  bien  des  rapports 
cet  établlssemenl  est  le  plus  riche  qui 
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existe }  ses  nombreux  tableaux  antiques 
surtout  lui  assurent  une  supériorité  in- 
contestable ;  Yacadémie  Bourbaftique 
(academia  Uorbonica) ,  divisée  en  trois 
sections,  Ercolanenaeow  des  antiquités f 
des  aciencet  et  des  beaux-art» ,  à  la- 
quelle le  roi  assigne  près  de  60,ooo  fr . 
Ï»ar  an;  Vin»ttt>it  A^  encouragement  y 
es  sociétés  Pontaniana  et  Sebezia. 

Napiesa  plusieurs  places,  mais  elles 
sont  presque  toutes  irrégulières  ;  les  prin- 
cipales pour  leur  architecture  sont  :  la 
{ilace  du  Palais  Royal  décorée  par 
es  deux  statues  équestres  en  bronze  de 
Charles  III  et  de  Ferdinand  I  ;  la  place 
degli  Stu4j  {de%  Etudes)  et  celle  du  Spi- 
rito  5anto (du St-F,sprit).  Les  plus  gran- 
des sont  iiplaee  du  Castello  (du  château), 
des  Pigne ,  ài  Fontana  Médina ,  de 
Monte  Calvario,  de  la  Trinilà  Mag- 
giore,  de  \' Arcivescovado  (de  l'ai'chevé- 
ché),  de  San-Lorenzo  ,  de  San-Dome- 
nicOfiel&Carità  et  du  Mercato{mir~ 
ché);  cette  dernière  est  laplusfréqu<jntée 
par  le  peuple  et  celle  où  l'infortuné  Corra- 
din  a  été  décapité.  La  principale  rue  de 
Naples  est  celle  de  Tolède;  longue  pres- 
que d'un  mille,  large,  bien  alignée,  bien 
pavée  et  ornée  de  beaux  édiQces ,  elle  est 
toujours  remplie  de  monde,  et  présente 
une  foire  perpétuelle.  Viennent  ensuite  la 
Rivieradi  Chiaja,  Santa-Lucia,  Mo'n- 
teolivctOf  CarbonareelPoria.  Plusieurs 
rues  du  centre  sont  étroites  ei  rendues 
obscures  par  la  hauteur  des  maisons,  mais 
elles   sont  toutes  pavées  eu   dalles  de 
lave  noire  et  très  propres. 

Parmi  les  délicieuses  promenades  qu'of- 
fre celte  métropole,  celle  de  Chia^a  est 
ia  plus  belle  et  la  plus  fréquentée  ;  il  faut 
y  distinguer  le  jardin  du  Roi  nommé 
Villa  Realcj  et  la  Riviera  di  CMaJa, 
qui  est  la  rue;  celle-ci,  que  nous  venons 
aussi  de  ranger  parmi  les  plus  belles  rues 
de  Naples,  est  un  quai  immense.  On  y  a 
planté  trois  rangées  d'arbres  en  berceaux, 
défendues  uar des  parapets  et  des  grilles, 
ornées  de  fontaines,  de  statues,  de  treil- 
lages, de  gazons,  de  parterres  et  d'oran- 
gers; on  y  a  bâti  des  terrasses,  des  casinos, 
des  c&fés  et  des  billards.  Depuis  quelques 
années  on  y  tient  la  foire  du  mois  de 
juillet  ;  Chisia  est  sans  contredit  une  des 
plus  belles  promenades  du  monde.  Celle 
de  Villa-Reale  a  -ié  beaucoup  embellie 
depuis  queh|ue  temi>s;  on  y  voit  de- 
puis 1826  le  fameux  bassin  de  granit 


oriental  d'une  seule  pièce ,  quoique  ayant 
66  palmes  de  circonféreiu:e  ;  il  occupe 
la  place  ou  s'élevait  autrefois  le  fameux 
groupe  du  Taureau  Faruèse,  transporté 
dans  le  musée.  On  doit  aussi  faire  men- 
tion du  mole,  continuellement  fréquenté 
Ïtar  un  grand  nombre  de  personnes.  C'est 
à  qu'on  entend  des  improvisateurs  qui: 
attirent  le  peuple  en  récitant  des  mor- 
ceaux de  poésie;  la  tour  de  la  lanterne 
ou  phare  et  une  bielle  fontaine  ornent  cette 
jolie  promenade. 

Naples  est  le  siège  d'un  archevêché  et 
de  toutes  les  autorités  supérieures  du 
royaume  ;  elle  est  partagée  en  douze 
quartiers,  parmi  lesquels  celui  du  Mer- 
cato  (marché^  est  le  plus  i)cuplé;  leur 
population  s'élevait  en  1826  à  3.64,000 
nabitans  sans  comprendre  la  population 
flottante  qui  s'élève  constamment  à  plu- 
sieurs milliers.  Nous  rappellerons  ici  que 
la  population  relative  des  alentours  de 
cette  ville  est  supérieure  à  celle  des  en- 
virons de  toutes  les  principales  villes  de 
l'Europe,  sans  en  excepter  Londres  et 
Paris.  Voyez  Lille  h  la  page  1S3. 

Les  fortifications  de  Naples  sont  peu 
importanies  sous  le  rap|)ort  militaire. 
Elles  consistent  en  cinq  forts,  dont  les 
trois  principaux  sont  :  St-Blme,  qui  do- 
mine toute  la  ville,  et  qui  parait  plutôt 
destiné  à  contenir  les  habitans  qu'à  les 
défendre  contre  un  agresseur  étranger; 
le  château  detOEvf,  qui  s'élève  sur  un 
rocher  au  milieu  a  mer,  et  célèbre 
dans  l'histoire  du  royaume  ;  et  le  châ- 
teau Neuf,  remarquable  par  son  arc  de 
triomphe  et  par  plusieurs  objets  curieux 
qu'il  renferme.  Le  port  de  Naples  ,  oU' 
vrage  de  l'art ,  est  petit,  mais  la  rade 
est  très  étendue  ;  on  pense  généralement 
qu'elle  pourrait  servir  à  former  un  second 
porttrèssùr.  ■ - 

Lesenvirons  de  Naplei  oin-ent  un  grand  nombre 
d'endroits  importans.  Du  cAté  de  l'ouest  on  voit 
le  fameux  monl  Pausilippe;  c'est  une  col- 
line de  tufa  volcanique  ou  pipérinc,  percée  d'un 
bout  à  l'autre  sur  une  longueur  de  plus  d'un  mille  : 
cette  magnifique  galerie ,  qu'on  pourrait  regarder 
comme  le  plus  ancien  ouvrage  de  ce  genre ,  porte 
le  nom  de  Grotia  di  PosUipo;  un  des  grands 
chemins  qui  mènent  à  Naples  y  passe.  Non  loin  se 
trouve  la  Fil  la  Floridta.Aoaaée  par  Ferdi- 
nand i  h  la  princesse  Partana ,  qui  en  prit  le  titre 
et  qu'il  épousa  secrètement;  l'élégance,  la  ri- 
chesse ,  le  luxe ,  les  arts  et  la  nature  semblent 
s'être  réunis  pour  embellir  cette  magnifique  habi- 
tation. Près  de  la  cùlc  de  1?  Mergellina  est  situé  le 
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tomùeau  de  Firgile,  (l«ut  il  ae  reste  que  les 
7uinesde  quatre  murailles  eu  briques,  recouvertes 
|Hir  une  riche  végétction;  rauthenticité  de  ce 
moMumeiit  lui  donne  une  grande  importance. 

PounoLB  (Foziuoli),  petite  ville  ëpiscopale  de 
8uoo  habitaos,  remarquable  par  ses  antiquités  et 
par  sa  délicieuse  situation ,  qui  avait  engagé  les 
Homains  il  y  élever  un  grand  nombre  de  maisons 
de  campagne.  On  y  voit  encore  les  restes  de  son 
ancien  amphithdàlre  qu'on  appelle  le  Coloteo , 
preoqiie  anssi  grand  que  le  Colisée  de  Rome-,  l'a- 
rène  est  ai^ourd'liui  convertie  en  Jardin  ;  on  dis- 
I  ingue  encore  les  portiques  qui  servaientd'entrée, 
les  caves  où  l'on  renfermait  les  bétes ,  et  autres 
parties.  On  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  temple 
qui  devait  être  de  la  plus  grande  beauté .  consacré 
selt'n  les  uns  aux  î^ymphes,  scion  d'autres  à  Sé- 
l'apit  ;  ses  colonnes  percées  par  des  pholades  ont 
été  et  sont  encore  le  sujet  de  grandes  disputes 
parmi  les  géologues.  Les  enviions  de  cette  petite 
ville  oincut  en  outre  plusieurs  curiosités  natu- 
relles remarquables,  tels  que  le  lac  XAverne  et 
relui  de  Lucrino,  le  lac  Futaro  renommé  par 
ses  excellentes  huîtres ,  la  grotte  du  Chien  et  le 
lae  d'Àgnano,  la  •S'oZ/atora  (  soufrière  ),  petite 
montagne  dont  le  sommet  est  continuellement 
environné  d'une  vapeur  épaisse ,  et  de  laquelle  on 
retire  beaucoup  de  soufre  ;  enflr.  le  Uonte-Nuovo, 
assez  haute  montagne  formée  dans  une  seule 
nuit  par  une  éruption  volcanique  en  1S38  ;  elle  s'é- 
lève sur  l'emplacement  qu'occupait  le  gros  bourg 
de  Tripergola ,  englouti  lors  de  cette  cata- 
strophe. 

BAYR8(Baia),  près  du  cap  Misine,  misérable  en- 
droit presque  désert,  avec  une  rade  et  un  port 
assez  sûrs,  mais  remarquable  parce  qu'il  a  été  le 
séjour  di'licieux  des  grands  de  Rome;  les  femmes 
les  plus  galantes  ne  manquaient  pas  de  s'y  rendre 
pour  y  passer  l'automne  ;  il  n'y  avait  pas  de  Ro- 
main un  peu  riche  qui  ne  voulût  y  avoir  une  mai- 
son. La  cAte  est  couverte  de  magnifiques  ruines; 
la  mer  en  recouvre  une  grande  partie  et  empêche 
les  fouilles.  On  y  voit  encore  les  restes  des  tmim 
de  Néron,  i'un palais  de  Jules  César,  et  ceux 
des  temples  de  Fénus ,  de  Diane  et  de  Mercure  ; 
ce  dernier  est  une  grande  rotonde  ;  celui  de  Vénus 
offre  encore  la  coupole ,  les  petites  chambres  des 
côtés  et  les  bains  des  ministres  ;  au-dessus  sont 
plusieurs  chambres  ornées  de  stucs  et  de  bas^v- 
liefs,  qu'on  croit  avoir  été  l'asile  de  la  débauche. 
Le  marquis  d'Acerua  Mascaro  fait  faire  depuis 
quelque  temps  de  grands  travaux  pour  assainir 
cette  contrée  et  la  rri  dre  •  la  culture.  Dans  ses 
environs,  dont  une  partie  se  confond  avec  ceux 
ùe  Pouzzule ,  on  voit  une  foule  d'objets  curieux  ; 
nous  noramiirons  :  les  Cento  Camerelle  ;  la  Pis- 
cina  Mirabile,  qui  n'est  plus  qu'un  réservoir; 
les  ri'sles  du  théâtre  de  Lucullus  ;  les  ruiRCS  de 
la  ville  de  r  'mes,  si  renommée  parmi  les  Ro- 
main<:  nar  I  e  et  la  richesse  de  ses  habitans; 
lo  gi   :>  Sibylle  ;  donî  l'entrée  était  à 

Cum  '  "^  I-  ,)ius  rien  de  remarqua- 

ble,) .  ,  ':.,       prtsque  comblé  par  l'ébou- 

lenient  des  terrcj;  le  tombeau  d'Agrippine , 
ditut  1rs  sculptures  et  les  bas-reliefs  sont  encore 
assez  bien  cunH'rvés;  les  Champs-Elysées,  où  l'un 


respire  un  air  emp«'sté  qui  contraste  singuliè- 
rement avec  la  description  qu'en  ont  faite  les  an- 
ciens; le  fameux  cap  Miséne ,  où  était  la  station 
de  la  flotte  romaine  destinée  ii  maintenir  la  sûreté 
des  mers  et  des  côtes ,  depuis  le  détroit  de  Messin- 
Jusqu'k  celui  de  Gibraltar;  la  ville  qui  s'élevait  iiur 
le  promontoire  n'existe  plus ,  ainsi  que  les  grands 
travaux  faits  par  les  Romains  pour  la  commodité 
de  leurs  marins. 

A  l'est  de  Naples  on  trouve  :  Portici  ,  petite  ville 
bfttie  au  pied  du  Vésuve,  avec  un  palais  du  roi, 
beaucoupembelli  depuis  quelques  années,  et  prés 
de  coco  habitans. Les  objets  précieux  qui  formaient 
son  musée  ont  été  réunis  au  musée  Boibonico  de 
Naples.  Résina,  gros  village  d'environ  9uoo  habi- 
tans, presque  contigu  à  Portici;  un  y  voit  la  Favo- 
ritu,  belle  maison  de  plaisance  du  prince  de  Saler- 
ne.  C'est  de  Résina  qu'on  part  ordinairement  pour 
allervisiter  le  Vésuve;  c'est  aussi  à  Résina  qu'on 
descend  pour  visiter  l'ancienne  He  rculan  um , 
qu«;  la  terrible  éruption  du  Vésuve  ensevelit  l'an  79 
*)  Jésus-Christ  sous  unt  .oiiche  épaisse  de  gra- 
pilio,  espèce  de  petite  pierre-ponce  de  la  gros- 
seur d'une  noiwtte.  Les  premières  fouilles  qui 
annoncèrent  son  existence  remontent  à  l'an  I7is 
celles  qui  sont  postérieures  ont  amené  k  dilTé- 
rentes  époques  les  résultats  les  plus  important 
pour  l'archéologie  ;  elles  donnèrent  non-seule- 
ment une  idée  des  arts  des  ancien»  Romains ,  mais 
même  de  leur  manière  de  vivre;  elles  démenti- 
rent ou  conflrmèrcnt  les  coiviectures  que  divers 
commentateurs  ont  pu  hasarder  d'après  quelques 
passages  obscurs  des  anciens  écrivains.  Lesmonu- 
mens  les  plus  curieux  retirés  de  cette  ville,  ainsi 
que  de  celles  de  Pompela  et  de  StaMa ,  ont  été 
rassemblés  d'abord  dans  le  musée  de  Portici,  et 
ensuite  dans  le  Borbonico  à  Naples  ;  un<>  ac»< 
demie  littéraire  a  été  créée  pour  s'occuper  de 
l'examen  et  de  la  description  des  pièces  provenuei 
des  fouilles ,  et  les  résultats  de  ses  discussions  on 
été  publiés  dais  un  magnifique  ouvrage.  Onvo  , 
parla  partie  déjà  explorée  de  cette  ville  que  le  < 
rues  d'Herculanum  sont  tirées  au  cordeau;  ellf> 
ont  de  chaque  côté  des  trottoirs  pour  les  gens  v 
pied,  et  sont  pavées  de  laves  semblables  à  ceilr. 
que  jette  actuellement  le  Vésuve.  Quelques  va»  • 
sons  sont  pavées  de  marbre  de  différentes  cou- 
leurs, d'autres  de  mosaïque.  Il  y  a  auteur  des 
chambres  un  gradin  dun  pied  de  haut,  où  l'on 
croit  que  se  tenaient  les  esclaves.  Les  murs  sont 
pour  la  plupart  peints  à  fresque;  ces  peintures 
présentent  des  cercles,  des  losanges,  des  co- 
lonnes, des  guirlandes,  des  oiseaux.  Cet  usage 
s'est  conservé  en  Italie ,  où  jusqu'à  ces  dernières 
années  l'ou  ne  voyait  presque  pas  de  tapisseries 
dans  les  appartemens  ordinaires.  Les  fenêtres 
étaient  fermées  avec  des  volets  pendant  la  nuit  et 
ouvertes  pendant  le  jour;  on  n'a  trouvé  de  vitres 
qu'à  un  petit  nombre  de  maisons;  le  verre  en  étaiV 
très  épais.  Les  deux  édifices  les  plus  considérable» 
découverts  à  Herculanum  sont  :  le  théâtre ,  tilvtK 
sous  Resiua ,  et  le  Forum.  Le  théâtre  est  grano 
et  magnifique ,  sa  façade  est  ornée  de  belles  co- 
lonnes de  marbre  et  ses  décorations  étaient  tré» 
riches.  Le  Forum  était  un  v.-)sle  hàliment  dans  le- 
quel on  rendait  la  justice  ;  il  est  <le  forme  irctangu- 
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Uiiv ,  (tvoc  uaiiériityle  orné  de  colonoei-,  le  |>or- 
tique  «l'entrée  était  orné  de  plusieurs  statue' 
équestres  en  marbre ,  paraii  lesquelles  Un»'  .<rnt 
li-s deux  de  Balbut  qui  sontd'une  gro-  i.enuté 
et  li's  seuls  moiiumens  antiques  de  i-  ,(te  matière 
qu'un  ail  dans  ce  genre  )  on  y  truuv  ^  aussi  les  sta- 
lufB  colossales  eu  bronze  de  Héwii  et  de  Germa- 
uicut  dans  des  niclies  ornées  de  peintures.  Le 
Forum  communique  par  un  portique  à  deux  tem- 
ples voûtés  et  inlérieurementdécorés  de  peintures 
à  fresques. 
Parmi  les  objets  les  plus  curieux  qu'on  a  trouvé 
dnus  cette  ville  on  doit  ranger  les  manuscrits  sur 
•les  l'euilles  de  papyrus  (cyperus  papyrus),  col- 
lées les  unes  à  côt'>  des  autres  et  roulées  sur  un 
ylindrede  bois. Il  n'yaqu'uncôté  qui  soit  chargé 
de  petites  colonnes  d'écriture  lesquelles  ont  à- 
peurprès  la  hauteur  de  nos  in-l3.  Cec  manuscrits 
étaient  rangés  les  uns  sur  les  autres  dans  une  ar- 
moire de  marqueterie.  L'humidité  avait  pouri 
ceux  qui  n'avaient  pas  été  saisis  par  la  chaleur 
des  cendres  du  Vésuve  ;  Ils  tombèi-cnt  comme  des 
toile»  d'araignées ,  aussitôt  qu'il»  furent  exposés 
à  l'air.  Les  autres  étaient  réduits  en  charbon  ; 
c'est  ce  qui  les  a  conservés  ;  ils  ressemblent  à  un 
b^lon  de  deux  pouces  de  diamètre  qui  a  été  brûlé. 
Ou  est  parvenu  à  en  dérouler  quelques-uns  par 
unprocédé  aussi  ingénieux  que  délicat  Letqualrc 
premiers  manuscrits  grecs  qui  ontété  développés 
sont  un  traité  de  la  pliilosophie  d'Epicure ,  un 
ouvrage  de  morale .  un  poème  sur  la  musique  et 
un  livre  de  rhétorique. 

Les  fouilles  suspendues  depuis  si  long-temps  ont 
été  reprises  au  commencement  de  1828 ,  par  ordre 
du  dernier  roi ,  sur  un  nouveau  plan ,  sous  la  di- 
recti« J  de  l'architecte  Bonucci ,  si  conuu  par  sa 
bef.s  description  de  Pompela  ;  elles  ont  déji 
donné  des  résultats imporlans.  Ou  a  misa  décou- 
vertlaplusgrandc  maison  particulici-e  desanciens 
que  l'on  connaisse  jusqu'à  préseat.  On  y  trouve 
une  suite  de  chambres  avec  une  cour  au  milieu  ; 
puis  une  division  pour  les  femmes ,  un  grand  jar- 
din entouré  d'arcades  et  de  colonnes,  entin  de 
grandes  salles  qui  servaient  probablement  aux 
réunions  de  fan:illr.  Une  autre  maison  qu'on  a 
mis  aussi  à  dticouvert  est  remarquable  par  les 
provisions  qu'on  y  a  trouvées  daus  des  magasins 
encore  fermés  ;  elles  consistent  en  dattes ,  châ- 
taignes ,  en  grosses  .noix ,  figues  sèclies ,  aman- 
des, prunes,  grains,  ail,  pois,  lentilles  et  pe- 
tites fèves,  de  la  pâte,  de  l'huile,  des  jambons. 
On  y  a  aussi  trouvé  plusieurs  tableaux,  des  vases 
et  autres  objets  en  verre ,  en  bronze  et  en  terre 
cuite,  ainsi  que  des  médaillons  en  argent  repré- 
sentant en  relief  Apollon  et  Diane.  En  outre  on 
a  découvert  la  maison  entière  d'un  barbier  ;  la 
boutique  de  cet  artisan,  les  ustensiles,  les  bancs 
où  les  citoyens  se  plaçaient  en  rttendant  leur 
tour,  l'étuve  et  jusqu'aux  épingles  qui  servaient 
à  la  chevelure  des  femmes ,  tout  est  dans  un  état 
de  conservation  extraordinaire.  Précédemment 
on  avait  trouvé  plusieurs  instrumeus  de  chirurgie 
et  entre  autres  des  sondes  droites  en  argent  dans 
In  maison  d'un  chirurgien  située  dans  une  autre 
partie  de  la  ville.  Un  ronllnue  les  fouilles  dans 
toute  la  rue  -,  on  se  propose  de  pénétrer  eiisuile 


dan«  es  boutiques  et  les  maisons  qui  la  bordaient 
des  deux  cAtét ,  ainsi  ^t  dans  les  ruelles  qui  y 
aboutissent. 

Tonne  dkll'  Annuhziata ,  avec  9000  habitant, 
remarquable  par  sa  grande  fabrique  d'armes  et 
surtout  par  son  voisinage  de  PumpeIa  ,  ancienne 
ville  de  la  Campanie,  découverte  en  i76Si  les 
fouilles  ne  se  flrent  d'une  manière  régulière  que 
depuis  1790  et  surtout  dans  ces  dernières  années , 
par  le  zèle  infatigable  du  jeune  marquis  de  Rulfo , 
directeur  des  arts  au  ministère  de  la  maison  du 
roi,  et  sous  la  direction  de  l'architecte  Bonucci 
et  de  l'estimable  savant  M.  Arditi,  directeur  des 
musées  royaux.  On  a  le  projet  de  déblayer  en- 
tièrement cette  ville  unique  dans  son  genre,  qui 
sort,  pour  ainsi  dire,  tout  entière  du  sol  pour 
nous  dévoiler  les  plus  petits  détails  de  la  vie  do- 
mestique et  des  arts  mécaniques  et  libéraux  chez 
les  Romains  à  l'époque  de  leur  plus  grande  puis- 
sance ;  aussi  son  enceinte  olTre-t-elle  aujourd'hui 
le  meilleur  cours  d'antiquités  qu'on  puisse  faire. 
Il  n'y  a  point  de  ruines  qui  inspirent  plus  d'intérêt 
que  celles  de  Pompeïa  -,  tout  s'y  trouve  tel  qu'il 
était  le  jour  de  la  terrible  catastrophe  qull'an  79 
la  Ht  disparaître  sous  une  couche  de  cendres  vol- 
caniques qui  s'élève  à  peine  de  quelques  pieds  au- 
dessus  du  faite  de  ses  édiflces.  Les  ornières  tra- 
cées par  les  roues  des  voitures  sont  encore  em- 
preintes sur  le  pavé.  Déjà  on  se  promène  dans  ses 
rues  garnies  de  trottoirs  de  chaque  côté  et  dans 
ses  places  ornées  de  beaux  bàtimens;  déjà  on 
visite  ses  temples  et  les  palaisdrs  grands;  on  entre 
dans  SCS  théâtres ,  on  examine  les  boutiques ,  les 
cabarets  et  les  maisons  des  particuliers  de  toutes 
les  classes.  Ces  dernières  se  ressemblent  toutes  ; 
les  plus  grandes  comme  les  plus  petites  ont  une 
cour  intérieure  au  milieu  de  laquelle  est  un 
bassin  ;  cette  cour  est  ordinairement  décorée 
d'un  péristyle  à  colonnes ,  ainsi  qu'on  le  volt  en- 
core en  Italie.  Leur  distribution  est  fort  simple  et 
uniforme.  Toutes  les  chambres  donnent  sur  la 
cour  ou  sur  les  péristyles  ;  toutes  sont  très  fieti- 
tes.  Isolées,  et  ne  communiquent  point  entre 
elles;  beaucoup  sont  sans  croisée  et  ne  reçoivent 
le  jour  que  par  la  porte  ou  par  une  ouverture 
pr>'  quée  au-dessus.  Le   godt  italien  pour  la 
pelr.ture  à  fresque  se  retrouve  encore  Ici  comme 
à  Hcrculanum  ;  il  y  a  fort  peu  d;>  murailles  sur 
lesquelles  il  n'y  ait  quelques  peint(<res  ;  les  cou- 
leurs doivent  avoir  été  bien  bonnes,  puisque  dès 
qu'on  jette  un  peu  d'eau  dessus ,  elles  reparais- 
sent avec  quelque  vivacité.  Les  anciennes  fouil- 
les et  celles  qu'on  l'a>t  actuellement  onv  fourni  une 
foule  d'objets  préoeux  ou  intéiessans  sous  plu- 
sieurs rappoi'ts.  On  y  a  trouvé  des  statues,  des 
médailles  d'or  et  d'argent ,  des  vases  de  toute  es- 
pèce, des  chaînes  pour  les  criminels,  des  brace» 
lels  pour  les  jcun/-s  filles,  des  candélabres  élé- 
gans,  des  boites  contenant  des  pillules  et  autres 
préparations  pharmaceutiques ,  une  balance  avec 
son  poids,  ayant  la  forme  d'un  Mercure,  une 
bague  avec  le  mot  ave,  tous  les  ustensiles  de  l'é- 
tablissement d'un  foulon ,  la  bibliothèque  de 
Salluste,  les  parchemins  du  consul  Pansa,  etc. 

Parmi  les  plus  belles  maisons  de  Pompela .  il 
faut  distinguer  celle  de  Maiius-Jirius  Dioiaû- 
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dei  <ll«  M  compoietie  IroU  éUgeti  le  rei-de> 
chautiée  kuI  coolieat  luit  chambres  >  m  cour 
cit  graotle ,  environoée  d'un  portique  avec  des 
colonnea  en  «tue  i  un  jardin  et  un  butin  en  nur- 
bre  font  partie  de  i'Iubitation  i  au-deHous  w 
trouve  une  vaste  cour  où  l'on  voit  encore  les  am- 
phoret,  vases  dans  lesquels  les  anciens  conser- 
vaient le  vint  on  a  trouvé  des  squelettes  dans 
cette  cave.  Cet  «diflce  est  situé  à  l'entrée  de  la 
ville ,  où  l'on  aperçoit  plusieurr  tombeaux  et  des 
inonumens  funéraires  d'une  grande  beauté.  La 
maison  qui  se  distingue  le  plus  par  son  élégance , 
la  richesse  et  la  beauté  de  ses  mosaïques  est  celle 
qui  portait  l'inscription  de  Caiut  Saltustiiu. 
Dans  celle  dite  du  fauno  k  cause  du  beau  faune 
en  bronze  qu'on  y  trouva,  on  a  découvert  /a 
plut  belle  motatguo  que  l'antiquité  ait  lé- 
guée à  l'ËuroiH!  moderne;  c'est  un  gi-and  tableau 
historique  représentant  à  ce  qu'on  croit  la  ba- 
taille entre  Alexandre  et  Darius.  Vingt-six  guer- 
riers et  quinze  chevaux  de  dimensions  presque 
naturelles  forment  ce  groupe  admirable.  Cette 
mosaïque  dont  la  surface  est  de  loa  palmes  carrés 
tans  comprendre  le  cadre ,  est  composé  de  mor- 
ceaux de  marbre  de  diflérentes  couleurs  tellement 
petits ,  que  chaque  palme  carré  en  contient  694a , 
ce  qui  fait  1,374,610  morceaux  pour  la  totalité  du 
tableau.  Les  plus  beaux  édiiices  publics  sont  :  le 
grand  portique,  le  forum,  le  Panthéon  ou 
temple  d'jéugutte,  le  temple  d'ItU,  le  tem- 
ple d'Etculapc,  le  Uiéûtre  tragique,  le  Uiéà- 
tre  comique  mieux  conservé;  mais  celui  qui 
surpasse  tous  les  autres  édifices  par  sa  magnifi- 
cence, son  bon  goût,  son  luxe  et  par  le  peu  de 
dégâts  qu'il  a  éprouvés ,  est  sans  contredit  le  M- 
Ument  det  baint.  Pour  donner  une  idée  de  l'im- 
portance de  cette  ville,  il  suffit  de  citer  une  affiche 
de  lojrer  trouvée  à  Pompela  par  laquelle  Julie 
Felicia,  fille  deSpnrius,  oftait  pour  cinq  ans  la 
location  de  ses  biens  consistant  en  un  bain  et 
neuf  cents  boutiques. 

La  certitude  acquise  par  les  fouilles  précédentes 
que  la  partie  dans  laquelle  on  travaille  actuelle- 
ment est  le  plus  beau  quartier  de  cette  antique 
cité ,  se  trouve  confirmé  par  l'étendue  d'une  mai- 
ton  que  l'on  y  a  découverte  depuis  quelques  an- 
nées, et  par  l'abondance  et  la  perfection  des 
peintures  dont  elle  est  décorée.  En  voici  la  des- 
cription succincte.  On  trouve  d'abord ,  sur  le  de- 
vant, Vatrium  toscan,  membre  ordinaire,  et, 
pour  ainsi  dire ,  obligé  des  habitations  de  Pom- 
pela. Cet  atrium  est  entouré  de  petites  chambres 
très  agréablement  décorées ,  d'où  l'on  passe  dans 
un  petit  jardin ,  autour  duquel  sont  pareillement 
disposés  des  appartemcns  à  l'usage  des  liâtes  de 
la  maison.  A  la  gauche  de  l'atrium ,  se  trouve 
un  passage  qui  conduit  à  d'amples  portiques, 
soutenus  par  des  colonnes  peintes  en  rouges  et 
embellies ,  jusqu'à  profusion ,  de  tout  ce  que  l'an- 
tique peinture  nous  a  conservé  de  plus  exquis  et 
de  plus  gracieux.  Ces  portiques  servaient  unique- 
ment pour  les  promenades  ;  ils  enferment  un  petit 
jardin ,  au  centre  duquel  est  un  bassin ,  où  l'on 
nourrissait  des  poissons,  et  dans  le  fond  se  trouve 
un  vaste  triclinium.  Le  gynécée,  ou  la  partie 
de  l'habitation  rései-véc  aux  femmes ,  consiste  en 


un  péristyle  pareillement  ceint  de  portiques, 
entouré  de  petits  appartemens,  où  se  déploie 
un  luxe  de  leinlures  toutes  du  premier  ordre. 
Vexédre,  qui  est  le  menibre  le  plut  important, 
est  décoré  d'admirables  peintures  ;  le  style  det 
tableaux  rep^-ésentant  un  Achille,  déguisé  en 
femme  et  reconnu  par  Ulysse  à  la  cour  de  l.y- 
coméde,  et  cehii  d'Ulytte,  mendiant,  recevant 
les  secours  du  Adèle  Euniée ,  est  supéHBiir  t  tout 
ce  qu'on  connaît  de  la  peinture  antique.  On  passe 
enfin  dans  un  troisième  jardin,  aussi  entouré  de 
colonnes  peintes  en  rouge  et  liécoi-é  de  beaux  ta* 
bleaux. 

Tout  autour  et  au  pied  du  Vésuve  on  trouve  : 
ToRHEDËL  Grfco,  svcc  13,000  ànifs  ;  SoMH*,  ave« 

70U0;   OtTAJA.10,  aveC   16,U«0,  et  SANTi-AllASTS- 

8IA ,  avec  6U00  ;  tous  ces  lieux  produisent  le  fa- 
meux vin  connu  sous  le  nom  de  Lacrima  ChristL 

Castellamaiu.  ,  ville  maritime  et  épiscopale, 
d'environ  is.eou  ànies,  bâtie  dans  une  positioa 
délicieuse  au-dessus  des  ruines  de  l'ancienne  ville 
de  Slabia,  dont  les  fouilles  ont  produit  quelques 
manuscrits ,  des  statues  et  des  peintures  qu'on 
admire  au  musée  de  Naples.  Tout  près  est  situé 
le  bourg  de  Quititana,  avec  un  beau  palais 
où  le  roi  passe  une  partie  de  l'été;  c'est  ici  où  se 
trouve  le  principal  chantier  pour  la  marine  du 
royaume.  Plusieurs  grandt  teigneurt  y  ont  det 
maisons  4e  campagne. 

SoRHBMTO,  petite  ville  archiépiscopale  d'en- 
viron cooo  ftmes,  renommée  par  sa  belle  soie; 
on  admire  la  beauté  de  sa  situation  et  set  anti- 
quitét  ;  elle  est  la  patrie  du  Tasse. 
Au  nord  de  Naples  ou  trouve  : 

AvERSA ,  jolie  ville  dont  on  porte  à  16,000  Imet 
la  population,  et  remarquable  par  sa  grande 
maison  d'enfans  trouvés  (orfanotrofio) ,  vérita- 
ble pépinière  d'artistes  et  d'artisans  pour  le  royau- 
me. On  doit  aussi  mentionner  sa  maison  de* 
fout,  un  des  plus  beaux  établissemensde  ce  genre 
qui  existe ,  surtout  par  la  manière  philanthropi- 
que avec  laquelle  cet  malheureux  y  sont  traités. 
Il  se  compose  de  plusieurs  appartemens  meublét 
etornétde  dilTérentet  manières  selon  les  divers 
degrét  d'aliénation.  Chaque  malade  y  trouve 
toutet  tortesde  moyens  de  distraction.  Il  y  a  des 
instrumensde  musique,  des  jeux  gyninastiques , 
des  instrumens  d'agriculture,  des  armes,  qui 
sont  en  fer-blanc  ou  en  étain ,  pourévittr  les  ac- 
cidens.  On  donne  du  travail  selon  leur  inclina- 
tion ou  leur  profession  aux  hommes  comme  aux 
femmes;  celles-ci  sont  dans  un  quartier  séparé. 
Une  grande  partie  du  service  intérieur  est  fait 
par  les  aliénés  mêmes  ;  ce  sont  eux  aussi  qui 
cultivent  un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade. 
Ceux  qui  sont  furieux  et  ne  sont  pas  susceptibles 
de  distraction,  sont  soumis  k  la  camisole  de 
force.  On  doit  ajouter  que  c'est  ce  bel  établisK- 
ment  qui  a  servi  de  modèle  à  ceux  de  Reggio ,  de 
Modène  et  de  Palermc,  ainsi  qu'à  plusieurs  au- 
tres fondés  depuis  quelques  années  dans  plusieurs 
villes  hors  d'Italie.  Aversa  est  le  siège  d'un  évèché 
qui  passe  pour  être  le  plus  riche  du  royaume. 

Afragola  ,  importante  par  sa  population  es- 
timée à  13,000  Ames  et  par  ses  fabriques  de  cha- 
peaux. NoLA ,  ville  épiscopale  d'environ  90ou  ha- 
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biUDi ,  1111146  pré*  dei  fameux  campi  Flegrel, 
remaMuable  par  quelques  reitet  d'aaUquIUt  et 
surtout  par  d'ancien!  tombeaui  où  l'on  a  trouvé 
un  grand  nonrtire  deTatei  Italo-grect  etd'autrea 
oliieU  curieux.  On  prétend  que  c'est  dans  les  égli- 
ses de  cette  «iUe  que  vers  la  In  du  n*  siècle  un 
de  ses  évéques  a  introduit  l'usage  des  cloches 
pour  appeler  les  fidèles  à  l'offlce  divin;  Nota  pos- 
sède une  belle  caserne. 

Plus  loin ,  mais  toi^urs  dans  un  rayon  de  as 
miUes  autour  de  Naples  on  trouve  : 

C  APOOB ,  viHe  archiépiMopale .  importante  par 
sesfortillcations,  par  quelques  lûaux  bàtimens, 
entre  autres  sa  cathédrale  et  par  sa  situation 
délicieuse  ;  pop.  environ  soooâmes.  Dans  ses  alen- 
tours se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Capoue, 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  restes  du  fa- 
meux amphUhéâtivlttatMpu  Mauochi.  Tout 
près  et  à  un  seul  mMleplus  loin  est  située  Santa- 
Maria  ,  Importante  par  ses  marchés ,  par  sa  po- 
pulation estimée  au-dessus  de  9000  tmes  et  parce 
qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  de  la  province  de 
la  Terre  de  Labour  i  on  7  a  construit  une  vaste 
prison. 

Casektb  ou  Caberta  Ndova  ,  petite  ville  d'en- 
viron sooo  âmes ,  bfttie  dans  une  situation  déli- 
cieuse ,  avec  le  plus  magnillque  palais  rcgral  du 
royaume  et  un  des  plus  grands  et  des  plus  beaux 
de  l'Europe;  ses  Jets  d'eau,  ses  vastes  et  beaux 
jardins  et  surtout  Vaqueduc  long  de  27  milles 
sont  des  ouvrages  superbes.  Ce  dernier  traverse 
la  vallée  de  Maddalone  sur  un  pont,  dont  on 
admire  autant  la  hardiesse  que  la  belle  architec- 
ture; il  n'a  pas  moins  detoo  mètres  de  longueur 
et  près  de  (6  de  hauteur  ;  il  se  compose  de  trois 
rangs  d'arcs  les  uns  sur  les  autres;  le  supérieur 
en  compte  48.  La  différence  de  niveau  a  rendu 
nécessaire  la  perforation  du  montGarzano;  c'est 
un  des  passages  souterrains  les  plus  remarqua- 
ble qui  existent,  ayant  plus  de  mille  mètres  de 
long.  On  doit  aussi  mentionner  le  palais  de  l'in- 
tendant et  l'intéressante  colonie  de  San 
Leucio,  fondée  par  le  roi  Ferdinand  IV  ;  elle 
offre  sur  une  petite  échelle  le  modèle  de  tout  ce 
qui  peut  contribuer  ft  l'éducation  du  peuple. 

PiEDiHOMTB ,  importante  par  son  industrie  et 
surtout  par  sa  grande  manufacture  où  l'on  emploie 
le  coton  recueilli  dans  le  royaume  et  où  travail- 
lent 700  personnes;  pop.  environ  suou  âmes. 
Maddalome  ,  jolie  ville,  avec  un  collège  rojral; 
le  grand  marché  qu'on  y  tient  deux  fois  par  se- 
maine fournit  le  principal  approvisionnement  à 
la  capitale.  Monte-Vehgine.  abbaye  et  sanc- 
tuaire célèbres,  importante  surtout  par  ses  ar- 
chives. AvELLiNO ,  ville  épiscopale ,  siëgn  du  tri- 
bunal civil  et  crimiuel  de  lf«  PriDrinauté-Ulté- 
rieure,  et  importante  par  son  industrie,  son 
collège  royal  et  surtout  par  sou  commer- 
ce ;  pop.  13,000  âmes  ;  NocERA  ,  dite  aussi 
NocERA  DE  Pagani,  Ville  épiscopalc  d'environ 
7000  Anies;  on  y  admire  sa  belle  église  de 
Snnta-Maria-Maggiore ,  ressemblant  au  Pan- 
théon de  Rome  et  une  des  plus  anciennes 
de  l'Italie.  Cava,  ville  épiscopale,  importante 
par  son  industrie  et  par  sa  célèbre  abbaye ,  qui 
possède  une  belle  bibliothèque,  riche  surtout 


de  manuscrits  lombards.  Plusieurs  Anglais  atti- 
rés par  la  beauté  de  la  situation  se  sont  étabMs 
dans  les  beaux  villages  de  la  banlifue  de  cetM 
ville  dont  la  population  totale  est  estimée  fc  19,000 
Ames. Salernb,  ville  arcliiéplscopaleet  commer- 
çante, siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  lif 
Principauté-Citérieure  avec  un  port  sur  le  golfe 
de  son  nom,  et  renommée  par  son  ancienne 
école  de  médtcinei  le  palalt  de  flnlendant 
est  la  plus  belle  des  résidences  des  gouverneurs 
des  provinces  du  royaume  ;  Salerne  a  un  Ixeée 
et  compte  environ  11,000  habitans.  Amal»  ,  pe- 
tite vUle  archiépiscopale,  qui  Joua  un  grand  rôle 
dans  le  moyen  Age  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande répandue  dans  tousA^s  ports  du  monde 
alors  connu ,  et  A  laquelle  la  découverte  des  Ain- 
dectet,  le  perfectionnement  de  la  boussole  ,  l'o- 
rigine de  l'ordre  militaire  de  Malte  et  les  tables 
qui  portent  encore  son  nom  assignent  une  place 
distinguée  parmi  les  villes  ranarquables  de  l'Eu- 
rope, malgré  la  petitesse  de  sa  population  qui 
n'atteint  pas  même  8OOO  Ames. 
A  l'entrée  du  golfe  de  Napif  s  on  trouve  les  déli- 
cieuses lies  de  Capri,  IscHiAct  Procioa;  celle-cl 
remarquable  par  le  costume  de  ses  femmes ,  qui 
ont  presque  conservé  les  hablllemens  des  ancien- 
nes grecques ,  par  le  grand  nombre  de  marins 
qu'elle  possède  et  par  l'activité  de  ses  chantien 
où  l'on  construit  plus  de  navires  marchands  que 
dans  aucune  autre  localité  du  royaume.  Itckla, 
par  sa  grande  fertilité,  par  sa  nombrcnse  popu- 
lation ,  par  ses  eaux  minérales  très  fMquentées, 
et  par  une  maison  champêtre  du  roi;  Copri,  par 
la  beauté ,  par  la  salubrité  de  son  climat ,  par  ses 
souvenin  historiques  et  par  ses  antiquités  ;  on  y 
voit  encore  les  restes  du  palais,  des  aqueducs 
et  des  bains  de  Auguste  qui  y  passa  quelque 
temps;  ceux  des  douze />a/aM  élevés  aux  douze 
divinités  majeures,  par  Tibère ,  ainsi  que  les  rui- 
nes du  forum,  des  thermes,  de  la  belle  char- 
treuse fondée  par  la  reine  Jeanne ,  transformée 
aujourd'hui  en  une  caserne.  Depuis  quelque  temps 
on  fsit  des  fouilles  sur  l'emplacement  d'une  des  vil- 
las de  l'empereur  Tibère,  dont  les  infAmes  débau- 
ches et  la  mort  rendirent  A  Jamais  célèbre  cette  pe- 
tite Ile.  En  1826  ,  MM.  Kopitch  et  Frisl  y  ont  dé- 
couvert l'entrée  de  la  grotle  des  Nymphes,  au- 
jourd'hui i^^eXée  grotte  d'azur,  regardée  comme 
la  mystérieuse  retraite  où  ce  tyran  allait  s'en- 
sevelir pour  oublier  ses  crimes.  C'est  une  vaste 
voûte  de  pierre  toute  couv(  le  de  stalactites  ;  son 
aspect  intérieur  surpasse  en  beauté  toutes  les 
grottes  connues ,  A  cause  de  l'étonnant  effet  pro- 
duit parla  réfraction  et  la  réflection  de  la  lumière 
qui  l'éclairé  de  bas  en  haut ,  d'un  bleu  éclatant . 
m  traversant  la  nappe  d'eau  qui  en  l'orme  le  fond 
et  qui  communique  avec  la  mer. 
On  doit  ajouter  qu'à  20  milles  au  sud-sud-est  de 
Salerne  et  près  de  la  côte ,  au  milieu  d'une  plniue 
marécageuse  et  au  sud  du  Silaro  se  trouvent  1rs 
maguiftques  ruines  de  Poestum  nommé  Possioo- 
MIA  jusqu'à  l'an  480  de  Rome ,  époque  où  une  co- 
lonie romaine  s'y  établit.  Horriblement  pillée  pai 
les  Sarrasins  en  930 ,  et  entièrement  détruite  pat 
les  Normands  en  1080,  les  restes  de  cette  tu- 
ciennc  colonie  grecque ,  autrefois  »l  renommé* 
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par  m  campagnes  auiil  terlWn  qiif  délidf  asci . 
■ehirent  découvfrti  par  liaiard  niiVn  1759,  Le* 
«Mftriadeaeimurf,  d'ui  atnphttliéaire  tt  A'tu- 
krM  MIAcei ,  nuu  lurtbut  lu  pori»  teptêntrio- 
nal»  dé  la  ville  cl  Ici  trois  temples  it  dtnwn- 
siAit  colOMOlri  et  fiappani  par  la  beauté  et  la 
erfectiondelrurarcliitertiirr,  sont  lesmorceaiit 
que  l'on  y  admire  le  plus.  I.e  fronton  mji  cAu- 
ronoe  la  façade  du  temple  du  milieu  rappelle  celui 
du  Paulliéon  fe  Rome.  Les  fouilles  faites  an  com- 
mencement de  1830  ont  fait  découvrir  une  rue 
entière,  une  longue  cofnnmiUe  et  un  faste  tem- 
ple enseveli  sous  ses  i  ipirs  décombi-es ;  les  mé- 
topes de  ce  dernier,  qm  paraissent  être  contem- 
poraines de  celles  dr  Selinoute,  promettent  de 
remplir  une  importante  lacune  dans  l'histoire  de 
la  Kulpture. 

AoviLA  ,  Tille  foriiOée  et  épiscopale , 
bfttie  sur  une  colline  près  de  l'Alerno , 
chef-lieu  de  l'Abnizze- Ultérieure  II*, 
siège  de  son  tribunal  civîl  et  criminel 
et  d'un  trihuiial  d'appel;  c'est  une  des 
villes  les  mieux  bâties  et  des  plus  com- 
merçantes du  royaume.  Le  lycée  est  son 
établissement  littéraire  le  plus  important; 
on  ne  lui  accorde  qu'environ  800o  ha- 
bitaits. 

CuiETi,  assez  belle  ville,  située  sur  la 
Pescara ,  chet-Iicii  de  l'Abru^ze-flité- 
rieure,  siège  d'un  arclievéché,  du  tribu- 
nal civil  et  criminel  de  la  province.  La 
cathédrale  et  le  êémiiiaire  sont  ses 
i)liis  beaux  édiflces  :  le  collège  royal  et 
la  société  éC agriculture,  des  arts  et  du 
commerce,  sont  ses  principaux  établis- 
semens  littéraires;  |>op.  environ  13,000 
âmes. 

FOGGIA,  chef- lieu  de  la  Capitanate  , 
sur  la  Cervara,  ville  commerçante,  assez 
bien  bâtie,  mais  doqt  l'air  est  malsain. 
Elle  est  le  siège  d'un  tribunal  de  com- 
merce et  compte  environ  21,000  habitans 
y  omnpris  ceux  de  sa  banlieue.  La 
douane  est  son  plus  bel  édifice,  et  Vé~ 
cole  déconomie  rurale  son  princjpal 
établissement  scicnliflquc. 

Dabi,  chef-lieu  de  la  Terre  de  Bari , 
ville  archiépiscopale,  fortifiée  et  commer- 
çante, avec  un|>orisur  la  mer  Adriatique, 
un  lycée,  plusieurs  manufactures  et  en- 
viron 19,000  habitans  ;  on  y  construit 
«n  beau  théâtre.  Thawi  ,  joli  ville  archié- 
l>iscopale  bâtie  sur  les  bords  de  l'Adriati- 
iiue,  avec  un  port  et  environ  14,000  ha- 
bitans. Elle  est  le  siège  d'un  Ifibunal 
d'appel.  La  tour  de  sa  cathédrale  est  une 
des  plus  hautes  de  l'Italie.  Barletta  , 
jolie  ville  agréablement  située  sur  le  bord 
de  l'Adriatique  avec  une  belle  place  dé- 


corée d'une  statue  colossale  en  bronze, 
une  belle  cathédrale  et  d'autres  édiflces 
remarquables.  Sa  population  qu'un  porte 
au-dessus  de  i8,ouo  âmes,  son  commerce 
florissant  et  plua  encore  les  riches  salines 
de  son  voisinage  la  rendent  très  impor-> 
tante. 

Lecce,  chef-lieu  de  la  terre  d'Olrantc  , 
ville  fortiflée,  assez  bien  bâtie.  indus> 
trieuse  et  commerçante,  siège  a'un  évè- 
ché  et  d'un  tribunal  civil  el  criminel , 
avec  un  collège  et  environ  i4,ooo  habi* 
tans.  Celte  ville  donne  le  nom  ii  la  pierre 
qu'on  tt-ouvc  dans  ses  environs  et  dont  oh 
fait  une  foule  d'ouvrages  au  tour  et  du 
rabot,  et  ces  vases  immenses  oïl  l'on  con- 
serve l'huile.  Tahentb,  ville  arcliiépisco- 
pale,  forte,  industrieuse  et  commerçante, 
avec  de  vastes  salines ,  un  jwri  qui  se 
comble  tous  les  jours  et  environ  14,000 
habitans.  Tarcnle  a  donné  le  nom  à  la 
tarentule (If/cosatarettlula),  si  connue 
par  les  récits  |)opulaires  des  effets  pro- 
duits par  sa  piqûre. 

Catanzaro,  chef-lieu  de  la  Calabre- 
Uiiérienre  II',  située  sur  ime  értiinence 
entre  les  montagnes  et  la  mer  lonietine, 
siège  d'un  évéctié ,  du  tribunal  civil  et 
criminel  de  la  province  ul  d'un  tribunal: 
d'appel.  Elle  a  un  lifcée  et  on  itorle  â 
11,000  âmes  sa  population. 

Les  autresvilles  les  plus  remarquables  du  royau< 
me  de  Naplcs  sont  : 

Teramo  ,  ville  épiscopale ,  cheMieu  de  l'Abnizze- 
Ultérieure  l™,  avec  un  collège  royal,  le  tribunal 
de  la  province  et  9uoo  âmes.  Giulu-Nova  ,  très 
petite  ville ,  importante  par  sd  douane.  Civitëlla 
i>F.L  TnoNTO,  par  ses  fortifications.  Lanciaiso, 
siège  d'un  archevêché  ;  on  la  regarde  comme  la 
plus  commerçante  de  toute  l'Abruzzc  :  po|>. 
tion  9000  àmês.  Solmona  ,  ville  épisctopale ,  re- 
nommée par  ses  conlltufes  ;  d'est  la  patrll>  d'O- 
vide  ;  pop.  8U0O  Ames.  Avezzano  ,  près  du  lac 
Celano;  on  y  adrtiire  le  canal  creusé  par  les 
Romains ,  pour  décharger  cb  lac  )  on  travaille  A 
le  désobstruer  ;  pop.  cooo  àmbs  environ. 

Campo-Basho,  petite  ville,  chef-lieu  duivlohse, 
importante  par  son  collège  royal,  ion  tribunal 
civil  et  criminel  et  surtout  par  les  produits  de  ses 
nombreuses  fabriques  parmi  lesquels  sa  cou- 
tellerie est  très  renommée;  la  belle  route  qui  la 
traverse  et  qui  forme  la  communication  entre 
Naples  et  les  villes  situées  sur  l'Adriatique ,  l'a 
rendue  la  première  place  commerçante  du  l'oyau- 
me;  pop.  8OUO  habitans.  Ahmone,  par  dos  ma- 
nufactures de  cuivre  estimées  les  meilleures 
du  royaume  ;  pop.  environ  7ooo  habitans.  Tscn- 
NIA,  petite  ville  épiscopale,  fort  intéressante  & 
'  cau^e  de  ses  nombreux  monuinensd'ahtiquilé. 

Manh\euoma,  petite  ville  de  la  Capitanate ,  rc- 
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nian|uable  parce  qu'elle  donae  ion  nom  fe  un 
gulfe  de  l'AdrialItue.  et  |Mrce  qu'elle  est  le  liège 
d'un  arcbevtcM  i  iH>p.  «uou  tinet  environ.  S*n- 
SavcRO,  ville  <plicopale,  Importante  par  ta  pop. 
qu'on  porte  t  tS.uoo  Imei.  Lucea* ,  par  son  tri- 
bunal cWil  et  criminel ,  par  ion  colhge  roytti, 
i-t  parce  qu'elle  eat  le  iltgv  d'un  évèclië  )  pop. 
environ  Muoàmes. 

MoLrETTA,  ville  <piscopalc  de  la  Terre  de  Bari, 
importante  par  les  nombreuses  fabriques  de  toil« 
et  par  ion  commerce;  pop.  il.uuo  àmi>s.  Alt*- 
MURA  ,  par  ses  restes  d'antiquités,  par  ses  foires 
et  par  sa  population  qu'un  citimc  ii  ic,uflu  imei. 
MoNOPOLi ,  ville  <piscopale  ,  remarquable  par 
son  industrie  et  par  les  habitatlont  touterral- 
/i«^tf  qu'un  trouve  dans  ses  environs  et  qu'on  sup- 
pose avoir  été  creusées  dès  la  plus  haute  anli- 
OMiié,  ainsi  que  par  les  ruines  de  l'ancienne 
a  g  fiai  i  a  dont  on  voit  encore  les  restes  Jk  quel- 
ques milles  plus  loin.  Giovkmazko,  pclitc  ville 
d'environ  Ouou  liabitans,  importante  pnrsa  grande 
maison  d'enl'ans  trouvés,  qui,  par  l'éducation 
qn'on  donne  h  ces  mallirurcax,  est  une  véritable 
pépinière  d'artisans  pour  le  royaume.  Canoha  , 
petite  ville  très  ancienne  d'environ  4ouu  liabitans . 
située  non  loin  de  l'Ol'ante.  C'est  dans  son  voisi-r 
nage  qu'Annibal  remporta  à  Cannes  cette 
grande  victoire  sur  les  Romains  qui  le  rendit  maî- 
tre de  presque  toute  l'Italie.  On  y  voit  encore  de 
Leaut  restes  d'un  ffi7M<?(/u/;  et  d'un  y&sieamphi- 
ikëûlre,  et  iiors  de  son  enceinte,  et  sur  le  chemin 
qui  mène  au  pont  de  Canosa  sur  l'Ofante ,  on  voit 
un  arc  de  triomphe.  Dans  une  montagne  voi- 
sine il  y  a  un  grand  nombre  de  tombeaux  creu- 
sés dans  les  rochers;  en  1818  on  en  a  découvert 
un  très  remarquable  par  ses  dimensions ,  par  ses 
sculptures ,  par  plusieurs  vases  peints  et  autres 
obJ**s  tous  illustrés  par  Mollin. 

Gallipoli  ,  petite  ville  épiscopale  de  la  Terre 
d'Otrante,  importante  par  ses  fortiiicatious,  son 
port  et  son  commerce-,  pop.  80ou  âmes.  Gala- 
TiNA.  par  sa  beauté  et  son  commerce.  Biiindks 
(Brindisi),  par  son  antiquité,  son  port  et  surtout 
par  son  commerce  ;  elle  est  le  siège  d'un  arche- 
vêché I  pop.  6000  Ames. 

PoTENiA ,  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de  la  Basi- 
licate,  avec  un  tribunal  civil  et  criminel  et  un 
collège  rojral;  pop.  9uoo  Ames.  Matera,  ville 
archiépiscopale ,  avec  un  collège  et  environ 
11.000  habitans. 

CosENZA,  chef-lieu  de  la  Calabre-Citérieure , 
Tille  archiépiscopale,  industrieuse  et  commer- 
çante ,  siège  du  tribunal  civil  et  criminel  de  la 
province ,  avec  un  collège  rojral,  une  belle  ca- 
thédrale, un  beau  palais  de  Justice  fit  quelques 
autres  édiflces  remarquables  ;  pop.  inlramuros 
8000  Ames. 

Castrovillari  ,  petite  ville  importante  par  ses 
nombreuses  plantations  de  coton ,  de  mûriers  rt 
de  fruits;  dans  ses  environs  on  fait  près  du  mont 
l'ollino  le  fameux  fromage  appelé  Caccio  ca- 
vallo;  pop.  près  de  5U00  âmes,  Longoruco  ,  petit 
endroit,  rcmarq  lable  par  ses  mines  de  ter, 

Monte-Leone,  ville  épiscopale  ,  industrieuse  et 
commerçante  de  la  Calaure-Ultérieure  II*,  avec 

un  collège  royal,  et  environ  7000  habitans.  Co- 


tronk,  pjite  villit  épiscopale,  très  ancienne , 
importante  par  son  port  sur  la  mer  ionienne 
par  quelques  fortlltcations  et  surtout  par  soo 
commerce;  pop. environ aooo  auM».  jstilu.  petit 
endroit  de  la  Moagiana ,  im|iortaiit  par  l'eiplui 
talion  de  ses  niinei  de  fer. 
Hciioio,  sur  le  détroit  de  Messine,  ville  archié- 
piscopale ,  chcMieu  de  la  Calabre- Ultérieure  I", 
(ivec  un  tribunal  civil  et  criminel,  un  collégtf 
ri>xiil  et  une  bibliothèque  publique  assez  cou- 
siiléialile.  Reggio  passe  pour  être  la  ville  de  pro- 
vince la  plus  riche  du  royaume  de  Nai'Us  pro- 
pi-ement  dit ,  avantage  qu'elle  doit  à  l'industrie 
et  au  commerce  de  ses  liabitans  ;  pop.  ir.uuo 
aines.  Gbracb,  petite  ville  épiscopale,  de  p..i.t 
de  suuo  Ame*;  dans  son  voisinage  on  trouve  des 
eaux  the.malcêulïe»  ruines  de  l'ancienne 
Locri. 

AiipiNo ,  ville  de  médiore  étendue ,  dans  la  Terre 
lit'  Labour ,  à  laquelle  on  accorde  plus  de  8otii> 
liabitsni  qui  fabriquent  beaucoup  de  dr.p  et  <le 
parchemin  et  entretiennent  un  commerce  assez 
nrtif  ;  c'est  la  patrie  d«-  Cicéron,  de  Marias  et 
<X Agrippa.  On  y  voit  encore  le»  restes  de  \'an- 
cienne  ville  et  de  ses  mtlrs  cxclupéens,  entre 
autres  une  porte  entièrement  semblable  à  ce  le  do 
Messène  dans  le  Péloponèse.  Dans  ses  environs 
se  trouve  la  papeterie  mécanique  de 
M.  I.efcbvre,  qui  occupe  aoo  ouvriers  et  dont 
l'établissement  a  coûté  380,000  francs.  I.amachinii 
<i  papier  est  établie  dans  une  'grande  salle;  en 
moins  d'une  minute ,  dit  un  vu>.ij;eur  qui  l'a  vi- 
.sitée,  la  bouillie  arrive  à  l'état  solide  et  sec  du  pa- 
pier ;  eu  rames  en  sortent  par  Jour.  San-Geu- 
»iAN0 ,  petite  ville  d'environ  suoo  habitans ,  re- 
marquable par  le  voisinage  du  Monte  Cas- 
sino,  au  pied  diquel  est  situé  le  célèbre  mo- 
nastère de  Monte-Catsino,  regardé  comme  le 
plut  ancien  de  l'Europe,  et  le  premier  où  des 
hommes,  d'un  esprit  élevé  et  contemplatif  réuni- 
rent aux  pratiques  de  la  religion  la  culture  des 
arts  et  des  sciences.  C'est  à  ces  cénobites  qui; 
l'Europe  est  redevable  de  la  conservation  de  plu- 
sieurs auteurs  classiques  et  l'Italie  du  défriche- 
ment d'une  partie  de  son  sol  fertile.  LesbAtimens 
immenses  de  ce  monastère ,  à  peine  sufflsans  lors- 
que les  rois ,  les  papes  et  des  milliers  Je  pèlerins 
y  trouvaient  l'hospitalité  pendant  leur  visite ,  ne 
sont  plusvisitésque  par  quelques  '^-l.isteset  quel- 
ques savans.  On  y  entre  par  une  ,.' i)<  quinp- 
pelle  les  constructions  cyclopéi,.'  et  par  un 
long  corridor  en  partie  taillé  dans  ic  roc.  Ve- 
glise  est  belle  et  ornée  de  marbres  précieux  et 
(le  peintures  superbes.  La  bibliothèque  cal  ridit 
et  contient  de  précieux docunciis. 

Atina,  petite  ville  d'environ  4oou  âmes,  ro 
inarquable  par  ses  restes  de  constructions  cy- 
'  lopéennes.  Fomdi  ,  ville  épiscopale  très  an- 
(icnne,  remarquable  par  scsantiqullés,  parmi 
lesquelles  on  doit  compter  les  i-estes  de  la  voie 
Appienne,  qui  en  forme  la  rue  principale  et 
dont  le  pavé  s'est  conservé  dans  son  état  primitif, 
ainsi  qu'une  partie  de  ses  anciennes  murailles. 
Les  grands  travaux  entrepris  dans  ces  dernières 
années  pour  le  dessèchement  progressif  des  ma- 
rais situés  dans  ses  environs  ont  eu  le  ■(^siiltat  l« 
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plus  heureux  ;  de  vaites  terrain*  ont  été  rendus 
k  la  culture  et  l'épidémie  endémique  qui  moisson- 
Mit  leur  population  a  cessé  sa  funeste  influence; 
pop.  6000  Ames.  Tout  prés  de  Fondi  se  trouve 
Porte  lia,  petit  endroit  remarquable  par  sa 
grande  douane  et  parce  qu'il  donne  le  titre  k  la 
principauté  appartenant  au  prince  de  Ketternicii. 

Gabte  ,  petite  ville  épiscopale ,  importante  par 
ses  fortilcatiuns.  p,irson  port  et  par  plusieurs 
antiquités;  pop.  8000  âmes  sans  les  militaires. 

SoLOFR* ,  petite  ville  de  la  Principauté-Ulté- 
rieure ,  iidportante  par  ses  nombreuses  tanne- 
rie* et  d'autres  fabriques;  pop.  environ  6OO0  Ames. 

Palerme,  grande  et  belle  ville,  for- 
tifiée et  agréablement  située  sur  la  côte 
septentrionale  de  la  Sicile,  dans  une 
plaine  fertile  et  bien  cultivée ,  au  fond 
du  golfe  oui  porte  son  nom  et  y  forme 
un  port.  Les  maisons  sout  construites 
comme  dans  toute  l'Italie  méridionale  ; 
les  toits  sont  presque  entièrement  plats  ; 
au  lieu  de  fenêtres  il  y  a  des  balcons 
avec  des  uortes  vitrées.  Les  rues  sont 
bien  alignées  et  viennent  presque  toutes 
aboutir  aux  deux  principales,  la  rue 
Cauaro  ou  Toledo  et  la  me  Neuve. 
La  plus  belle  promenade  de  Palerme  est 
celle  de  la  Marina,  le  long  de  la  mer; 
elle  aboutit  à  la  Flora  vaste  jardin 
botanique,  un  des  premiers  et  des  mieux 
entretenus  de  l'Italie.  Ici ,  comme  dans 
plusieurs  autres  villes  du  royaume  des 
Deux-Siciles,  les  boutiques  des  marchands 
d'eau  à  la  glace  contribuent  à  l'orne- 
ment des  rues.  On  vend  ce  liquide  dans 
de  petites  boutiques,  où  sont  empilés  de 
chaque  côté ,  en  assez  bon  ordre,  des  ci- 
trons, des  oranges  des  brugnons  et  toutes 
sortes  de  fruits  du  midi  ;  entre  ces  tas 
sont  placés  de  grands  bocaux  de  verres 
remplis  d'eau,  dans  lesquels  se  jouent  des 
poissons  dorés.  Une  multitude  de  petits 
jets  d'eau  s'élancent  d'entre  les  fleurs  odo- 
rantes, et  tout,  au  milieu  de  la  rue  dont 
la  chaleur  est  brûlante,  exhale  une  agréa- 
ble fraîcheur.  Plusieurs  beaux  éditices , 
sept  places  principales,  de  belles  prome- 
nades, plusieurs  établisscmens  littéraires, 
une  population  d'environ  108,000  habi- 
tans  et  un  commerce  assez  actif,  met- 
tent Palerme  au  rang  des  principales 
villes  de  l'Europe. 

Ses  plus  beaux  édifices  sont:  le  palais 
royal,  bâtiment  imposant  par  sa  masse, 
mais  dont  les  parties,  conslrnites  à  dif- 
férentes époques ,  ne  sout  nullement  en 
harmonie  ;  on  y  distingue  la  magnifique 
chn|)elle,  bâtie  par  le  roi  Roger,  et  l'ob- 


servatoire construit  en  I79i  dans  la  partie 
la  plus  élevée  du  palais  et  fourni  d'in- 
strumens  excellens,  avec  lesquels  le  célè- 
bre Piazzi  découvrit  le  1"  janvier  1801  la 
planète  Cérès  ;  la  Viearia  ou  le  palais 
dei'uttice/  le  grand  hôpital  /  la  ca- 
thédrale, un  des  plus  beaux  monumens 
gothiques  de  la  Sicile;  \'égli$e  de  Jésus, 
qui  vient  immédiatement  après  pour  l'ar 
chitecture  et  pour  la  richesse  de  ses  dé< 
corations;  celle  des  Capucins,  remar- 
quable par  ses  caveaux  où  l'on  conserve 
les  morts  placés  debout,  tout  habillés , 
dans  des  espèces  de  niches,  et  qu'on  re- 
vêt d'habits  magnifiques  tous  les  ans  le 
jour  des  Trépassés  ;  Véglite  de  St-Jo- 
seph,  remarquable  par  son  temple  sou- 
terrain aussi  grand  nue  le  supérieur  et 
soutenu  par  un  grand  nombre  de  colon- 
nes colossales  en  marbre  ;  V église  de  fO~ 
livella,  appartenant  au  v^ouvent  des  Oli> 
vetains;  et  celle  de  la  Casa  Professa, 
qui  appartient  aux  jésuites.  On  ne  doit 
pas  ouDiier  le  bel  établissement  pour 
le»  fous  existant  depuis  quelques  an- 
nées ;  il  rivalise  avec  celui  d' A  versa  men- 
tionné à  la  page  412  ;  et  la  fontaine  qui 
décore  la  Piazza  Grande  (tirande  Place) 
remarquable  autant  par  ses  dimension» 
colossales ,  que  par  la  bizarrerie  de  son 
architecture  et  de  ses  ornemens. 

Les  principaux  établisscmens  scientifi- 
ques et  littéraires  sont  :  l'université, 
le  Igcée,  le  séminaire,  le  collège  des 
jésuites  regardé  comme  un  /^c^e,  six  au- 
tres maisons  d'éducation  ou  collèges,  les 
trois  bibliothèques  publiques,  ]f jardin 
botanique,  et  \' observatoire  déjà  men- 
tionnés. L'académie  royale  de  méde- 
cine, celle  del  Buon  Gtutoou  de  littéra- 
ture, et  les  belles  collections  scientifiques 
annexées  à  quelques-uns  des  établisscmens 
que  nous  venons  de  nommer  sgoutentà  l'im- 
portance de  cette  belle  ville,  qui  est  lesiègc 
d'un  aichevéchc,  d'un  tribunal  de  com- 
merce, d'un  tribunal  d'appel  et  de  la  cour 
suprême  de  justice  ou  de  cassation  |>oui- 
toute  la  Sicile,  ainsi  que  de  son  gouver- 
neur-général ,  qui  maintenant  n'a  pins 
que  le  titre  de  lieutenant  (  luogotc- 
nente  ). 

La  fête  de  Sie-Rosalie  attire  à  Palerme 
tous  les  ans  dans  le  mois  de  juillet,  un 
peuple  immense  de  tons  les  points  de  l'Ile, 
et  donne  une  grande  activité  à  son  com- 
merce, qui  d'ailleurs  est  très  considé- 
rable. 
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Les  alentours  de  Palcrme  offrent  plusieurs 
lieux  qui  méritent  d'être  mentionnés.  Nous  cite- 
rons :  MoNTREAi, ,  ville  archiépiscopale ,  avec  un 
collège  royal  et  environ  I8,ooo  habitaos,  y  com- 
pris ceux  At  RoccaeldcSan-Martino;on 
y  admire  sa  magnifique  basilique,  qui  est  peut- 
être  le  plus  beau  temple  de  toute  la  Sicile.  La 
Bagheria,  petite  ville  de  4ooo  âmes,  agréable- 
ment située  et  environnée  de  jolies  maisons  de 
campagne  de  la  noblesse  de  Palerme.  Bocca  di 
Falco,  remarquable  par  les  établissemens  agri- 
coles, philanthropiques  et  d'industrie  ,  créés  par 
le  dernier  roi  lorsqu'il  n'était  que  prince  hérédi- 
taire-, on  y  distingue  surtout  unyar</(nAoton/- 
qite,  riche  d'un  grand  nombre  de  plantes  exoti- 
ques. Sa  population  jadis  de  400  habitans  s'est 
élevée  à  40oo  dans  l'espace  de  huit  ans.  La  Favo- 
RiTA  et  FicuzzA,  charmantes  maisons  de  plai- 
sance avec  de  beaux  parcs. 

Pius  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  20  milles 
on  trouve:  vers  l'ouest,  Ai.camo,  ville  médiocre 
d'environ  iz.ooo  habitans.  dans  les  environs  de 
laquelle  on  voit  les  restes  de  l'ancienne  Seges- 
ta,  réduits  à  un  tas  de  pierres  dont  on  ne  peut 
deviner  l'ancienne  forme  ;  et  tout  près  de  celte 
dernière ,  les  restes  d'un  temple  qui  doit  avoir 
été  un  des  monumens  les  plus  parfaits  et  les  plus 
grands  de  l'antiquité:  les  colonnes,  l'architrave 
et  le  fronton  sont  assez  bien  conservés  ;  vers  le 
sud,  CoRLEOME,  importante  par  son  collège 
royal',  on  lui  accorde  12,ooo  habitans  -,  et  vers 
l'est,  Termini,  par  son  port,  par  ses  fortifica- 
tions ,  par  son  collège  ro;~al,  son  école  de  na- 
vigation (scminario  nautico)  et  par  ses  eaux  mi- 
nérales renommées  ;  pop.  14,000  àmi's  environ. 

Messine,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce 
nom,  grande  et  belle  ville  épiscopale , 
forte,  assez  industrieuse  et  très  commer- 
çante, avec  le  plus  beau  port  du  royaume 
des  Deux-Siciles  et  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe ,  située  dans  une  position  déli- 
cieuse sur  le  détroit  auquel  elle  donne 
son  nom.  Le  palais  Senatorio  ou  hô- 
tel-de-ville, d'une  architecture  simple  et 
imposante,  mais  pas  encore  achevé  ;  Var- 
seiial,  la  cathédrale ,  avec  son  fameux 
autel  dédié  à  la  sacra  Ictlera  (la  lettre 
de  la  Vierge  aux  Messinois);  \e  palais 
épiscopal  ;  la  loggia  ;  le  séminaire , 
et  le  grand-hôpital  sont  ses  pins  beaux 
édifices.  Le  collège  royal ,  le  séminaire 
et  la  bibliothèque  royale  sont  les  prin- 
cipaux établissemens  littéraires  de  cette 
ville ,  qui  est  la  plus  industrieuse  et  la 

tilns  commerçante  de  la  Sicile  ,  et  dont 
a  population  est  estimée  au-dessus  de 
47,000  àmcs.  Messine ,  dit  M.  Quattro- 
mani,  est  peut-être  la  seule  ville  de  la 
Sicile  qui  n'offre  aucune  antiquité  ;  elle 
a  été  entièrement  détruite  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1783.  Cette  ville  est 


le  siège  d'un  tribunal  de  commerce  et 
d'un  tribunal  d'appel  ;  ses  belles  et  vas- 
tes fortiiications ,  sa  citadelle  et  son  ar- 
senal méritent  d'être  vus  ;  ses  environs 
offrent  une  des  parties  les  plus  peuplées 
et  les  mieux  cultivées  de  l'Ile  ;  on  doit 
ajouter  que  Messine  est  le  point  straté- 
gique le  plus  important  du  royaume  des 
Deux-Siciles. 

Catane  (Catania),  chef-lieu  de  l'inten- 
dance de  ce  nom,  grande  et  belle  ville , 
avec  un  port  et  des  rues  tivées  au  cor- 
deau ,  larges   et  propres  partout  ;  sur 
tous  les  points  on  yjouit  de  la  vue  soit  de 
la  mer,  soit  de  l'Etna.  Si  des  torrens  de 
lave  n'avaient  pas  renversé  et  englouti 
plusieurs  fois  ses  monumens ,  et  si  de 
nouveaux  édifice'^  ne  s'étaient  pas  élevés 
en  si  grand  nuii.i>re  à  leur  place,  Catane 
serait  aussi  sous  ce  rapport  une  des  villes 
les  plus  remarquables  de  la  Sicile.  On  y 
voit  encore  les  restes  de  ^amphithéâtre 
le  plus  vaste  que  l'on  connaisse ,  puisque 
sa  circonférence  dépasse  de  pres((ue  un 
tiers  celle  du  fameux  Coliséiede  Rome; 
on  doit  citer  aussi  les  restes  d'un  théâ- 
tre, d'un  odeum,  ou  théâtre  comique,  et 
de  vastes  bains  chauds  et  froids;  La 
cathédrale,  V hôtel-de-ville  (pafazzo 
de!  Senato)  et  le  magnifique  et  vaste 
couvent  des  Bénédictins  sont  ses  édi- 
fices modernes  les  plus  remarquables. 
Parmi  ses  établissemens  littéraires  on  doit 
citer  surtout  ['université ,  le  lycée,  la 
bibliothèque  publique  et  le  musée.  Ca- 
tane doit  ce  dernier  ainsi  que  plusieurs 
statues,  un  éléphant  en  basalte  et  la  fAu- 
part  des  beaux  restes  d'antiquités  qui  la 
décorent,  au  prince  de  Biscari.  Ce  riche 
seigneur  employa  sa  fortune  à  faire  des 
fouilles,  et  grâces  à  son  intelligente  per- 
sévérance l'on  putjouirde  la  vue  du  théâ- 
tre, des  bains,  de  l'amphithéâtre  et  d'au- 
tres monumens   cachés    sous  plusieurs 
couches  de  lave  et  de  dépôts  d'alluvions. 
Le  m.édailler  et  le  musée  particuliers 
du  prince  Biscari,  le  cabinet  d'histoire 
naturdle  de  M.  Gioeni  méritent  d'être 
mentionnés  ainsi  que  V  académie  Giojena 
qui  s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  les 
trois  règnes  de  la  nature.  Les  étofi'es  de 
soie  de  Catane  rivalisent  avec  celles  des 
meilleures  fabriques  du  royaume.  Cette 
ville  est  le  siège  d'un  archevêché,  d'un 
tribunal  de  commerce  et  d'un  tribunal 
d'appel  ;  elle  compte  environ  40,000  ha- 
bitans. 
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Dans  scf  environs,  remarquables  par  la  beauU 
de  la  campagne  ,  la  douceur  du  climat  et  l'éton- 
nante fertilité  du  sol ,  on  trouve  plusieurs  petites 
villes  importantes  sous  plus  d'un  rapport  ;  nous 
citerons  :  Aci-Real,  bâtie  sur  un  énorme  massif 
de  laves  basaltiques  -,  elle  est  remarquable  par  son 
voisinage  de  l'Etna  qui  est  le  plus  grand  volcan 
de  l'Europe ,  par  son  industrie  et  par  la  régula- 
rité de  sa  construction.  Agosta  ou  Augusta,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par 
ses  fortiflcations ,  par  son  port  et  par  sa  situation 
délicieusf  ;  on  lui  accorde  1 0,000  habitans.  Taor- 
Mi?iA ,  petite  ville ,  qui ,  par  la  brauté  de  sa  posi- 
tion ,  l'emporte,  selon  M.  Keplialides ,  sur  les  au- 
tres villes  de  la  Sicile;  on  y  admire  surtout  le 
théâtre,  qui  malgré  ses  grandes  dimensions  est 
presque  tout  taillé  dans  le  roc  ;  viennent  ensuite 
la  naumachie,  la  citerne  et  l'aqueduc.  Nous 
rappellerons  que  dans  le  moyen  âge  cette  ville 
soutint  contre  les  Sarrasins  un  siège  qui  est  peut- 
être  le  plus  long  dont  l'Iiistoire  ancienne  ou  mo- 
derne fasse  mention,  puisqu'il  dura,  selon  le 
savant  M.  Botta ,  environ  80  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la  Si- 
cile sont  : 

Caltanisetta  ,  chef-lieu  de  l'intendance  de  ce 
nom;  c'est  une  ville  assez  grande,  bien  bâtie  et 
une  des  plus  importantes  de  la  Sicile  ;  pop. 
lC,ooo  habitans  environ.  Girge.nti  ,  ville  épisco- 
pale,  mal  bâtie  et  située  peu  loin  de  la  côte  sur 
une  colline,  dans  le  voisinage  de  l'ancienne  Àgri- 
gente,  avec  un  port,  quelques  fortifications  et 
environ  16,000  habitans.  La  cathédrale  et  le  cou- 
vent deSt-Nicolat  sont  ses  principaux  édifices; 
la  bibliotiièque  publique  et  le  médailler  sont 
ses  principaux  établissemens  littéraires.  Dans  son 
voisinage  on  trouve  â  Girgenti  f^ecchio 
(Vieux  Girgenti)  le  temple  de  la  Concorde,  qui 
ayant  été  consacré  à  St-C.régolre  est  presque 
entier  ;  celui  de  Junon  et  les  restes  de  ceux  de 
Cérès  et  de  Proserpine,  A' Hercule,  A' Apollon, 
de  Diane,  de  Castor  et  Pollux,  A'Esculape  et 
de  Jupiter  Olxmpien,  que  Diodore  de  >icile 
regardait  comme  le  plus  grand  de  l'antiquité , 
quoique  sa  longueur  n'égalât  que  la  moitié  de  celle 
deSt-Pierre  de  Rome.  On  sait  qu'il  ne  fut  jamais 
achevé ,  car  les  Carthaginois  le  détruisirent  lors- 
que l'on  allait  y  poser  le  toit.  Il  avait  intérieure- 
ment trois  nefs  ;  des  colonnes  de  130  pieds  de  hau- 
teur supportaient  des  géansen  guise  de  cariati- 
des.Le  mâle  du  port  de  Girgenti  a  été  construit  avec 
une  partie  des  ruines  de  ces  temples  magniflqu< 
AhAGONA ,  petite  vHlv  d'environ  cuoo  habitans , 
remarquable  par  sa  galerie  de  tableaux ,  par  ses 
antiquités  et  par  le  voisinage  du  volcan  vaseux 
de  Macaluba,  le  plus  connu  parmi  ceux  de  ce 
genre.  Castro-Giovanni  ,  par  sa  position  sur  (<.ne 
haute  montagne ,  située  presque  au  miheu  de  la 
SicWeetpar  son  collège  royal}  elle  occupe  l'em- 
placement de  l'ancienne  Enna,  célèbre  par  le 
culte  qu'on  rendait  â  Cérès  dans  un  temple  magni- 
fique; pop.ll.nuo  âmes. 

Trapani,  ville  forte,  industrieuse  etcommer- 
çante ,  bâtie  sur  une  presqu'île ,  avec  un  collège 
royal,  un  tribunal  de  commerce  et  34,000  habi- 
tans j  sa  marine  marchande,  quoique  encore 


peu  considérable ,  est  regardée  comme  la  plus 
nombreuse  de  l'Ile ,  surtout  pour  les  voyages  de 
long  cours.  Marsala  ,  assez  grande  ville ,  avec 
un  collège  royal,  un  port  encombré  de  sable  et 
environ  21,000  habitans;  ses  vins  renommés  for- 
ment un  article  important  d'exportation.  Maz- 
zara  ,  ville  forte  et  ëpiscopale ,  à  laquelle  on 
accorde  8uoo  habitans.  Castel-Vetrano  ,  ville 
d'environ  i3,ouo  habitans ,  remarquable  par  ses 
fabriques  de  corail ,  par  ses  ouvrages  en  albâtre 
et  surtout  par  le  voisinage  des  restes  de  l'antique 
Selinonte  ;  on  y  voit  d'énormes  monceaux  de  rui- 
nes que  les  gens  du  pays  appellent /w7/er/ «te* /,/- 
ganti  ou  piliers  des  géans.  Les  superbes  méto- 
pes sculptées ,  découvertes  dernièrement  en  fouil- 
lant â  la  base  de  la  façade  du  temple  central,  et 
le  savant  ouvrage  publié  par  MM.  Harris  et  St- 
Angell  pour  illustrer  ces  magnifiques  ruines,  ont 
ajouté  â  leur  importance.  M.  Angell  suppose  que 
les  six  temples  de  Selinunte  furent  construits 
avant  la  3*  année  de  la  92*  olympiade ,  et  fait  re- 
monter la  construction  du  temple  central  à  la  32* 
ou  à  environ  so  ans  avant  la  date  assignée  aux 
fameux  marbres  d'Egine  et  à  130  ans  avant  l'é- 
rection du  temple  de  Thésée  â  Athènes.  M.  Ke- 
phalides  regarde  ces  ruines  comme  les  débris  des 
plus  grands  monumens  de  l'Europe  ;  leur  aspect 
frappe  d'étonnement;  on  ne  peut  le  comparer 
qu'à  celui  du  Colisée  de  Rome.  Du  milieu  de  la 
masse  énorme  de  débris  qui  ressemblent  à  des 
quartiers  de  rochers,  s'élèvent  quelques  colonnes 
gigantesques;  toutes  les  autres  sont  étendues 
péle-méle  à  terre  ;  le  style  de  leur  architecture 
est  dorique  comme  ceux  de  Ségeste  et  de  Gir- 
genti. 

Cefald  ,  ville  épiscopale ,  d'environ  oooo  ha- 
bitans ,  dans  l'intendance  de  Palerme ,  'iripurtante 
par  son  port ,  son  commerce ,  son  éco'e  de  na- 
vigation  et  ses  pèches.  Dans  ses  environs  Immé- 
diats, dans  la  direction  de  Tindari ,  on  voit  une 
maison  de  construction  cyclopéenne ,  que  de 
savans  archéologues  croient  être  contemporaine 
à  la  construction  des  murailles  de  Tirinthe 
dont  nous  parierons  dans  la  description  du  nou- 
veau royaume  de  Grèce. 

Syracuse,  ville  de  14,000  âmes,  forte  et  épisr 
copale ,  avec  un  port ,  un  collège  royal,  deux 
séminaires,  une  bibliothèque  et  im  musée  où 
l'on  admire  une  Fénus  d'un  travail  exquis  dé 
couverte  il  y  a  quelques  années.  La  vue  de  peu  de 
villes  inspire  des  sentimens  plus  pénibles  que  ceux 
que  font  éprouver  la  solitude ,  les  décombres  et  la 
desti'tiction  qui  environnent  cette  ancienne  mé- 
tropole de  la  Sicile.  Des  cinq  quartiers  magnifi- 
ques et  populeux  Ortygie,  Achradine,  Tyché, 
Neapolis  et  Epipole  dont  l'ensemble  formait 
la  superbe  Pentapole,  la  seule  Ortygie  est  en- 
core habitée;  cette  petite  Ile,  berceau  de  l'an- 
cienne Syracuse  est  tout  ce  qui  reste  d'une  ville 
immense  qui  osa  braver  la  puissance  d'Athènes , 
de  Carthage  et  de  Rome.  Des  masses  énormes , 
des  décombres  d'environ  20  milles  de  circonfé- 
rence et  quelques  monumens  sont  tout  ce  qui 
reste  pour  attester  sa  grandeur  passée;  son  port, 
jadis  un  des  plus  beaux  de  la  Méditerranée ,  est 
.ensablé  et  ne  peut  plus  recevoir  que  des  chebiLs 
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uu  brigantins  ;  la  célèbre  fontaine  d'Arëtbuse  a 
tt'linneut  diminué  le  volume  de  ses  eaux  qu'elle 
csl  devenue  un  des  lavoirs  de  la  ville  moderne. 
Parmi  les  maguiflques  restes  qui  annoncent  son 
ancienne  splendeur  nous  citerons  :  la   catlié- 
Urale,  qui  est  l'ancien  temple  de  Minerve,  dé- 
liguré  par  différentes  constructions  de  mauvais 
goiU  ;  Vamphitliéàtre,  qui  est  un  des  plus  giands 
que  l'on  connaisse  ;  le  théâtre,  qui ,  malgré  son 
immense  étendue ,  est  tout  taillé  dans  le  roc ,  il 
a  ce  rangs  de  sièges ,  et  pouvait  contenir  40,000 
spectateurs;  on  le  regarde  justement  comme  un 
des  ouvrages  les  plus  étonnans  que  les  anciens 
nous  aient  laissés  ;  Voreille  de  Denys,  qui  n'est 
qu'une  voûte  de  la  (grande  latomie  du  Paradiso, 
située  entre  le  théâtre  et  l'amphithéâtre  ;  elle  se 
recourbe  en  forme  d'un  .S' et  l'écho  y  est  très  fort  ; 
on  y  distingue  encore  les  traces  des  anneaux 
auxquels  on  attachait  les   malheureux  prison- 
niers; mais  les  passages  par  où  l'on  pouvait  en- 
tendre leurs  cris  sont  entièrement  détruits.  Cette 
latomie  et  plusieurs  autres  encore  plus  grandes 
sont  justement  ce  que  Syracuse  offre  de  plus 
«étonnant.  Ces  immenses  cavités ,  taillées  dans  le 
i-oc ,  forment  des  galeries  hautes  et  larges  avec 
lesquelles  les  catacombes  de  Rome ,  percées  dans 
une  terre  sans  consistance,  ne  peuvent  entrii  en 
comparaison.  Souvent  leur  partie  supérieure  est 
disposée  en  petites  coupoles  coniques,  dont  le 
sommet  offire  un  trou  qui  servait  à  y  faire  péné- 
trer le  jour,  ou  peut-être  à  y  descendre  des  vi- 
vres. Il  est  indubitable  qu'elles  ont  fini  par  servir 
de  sépulture ,  quoique  dans  l'origine  ce  ne  fussent 
que  des  carrières;  nous  avons  déjà  mentionné 
celle  du  Paradiso  destiné  par  Denys  à  servir  de 
prison.  Klles  offrent  encore  plusieurs  tombeaux 
très  bien  conservés  et  des  inscriptions  qui  re- 
montent aux  premiers  temps  du  christianisme  ; 
les  premiers  sont  creusés  par  rangées  dans  les  ga- 
leries ;  on  peut  très  bien  distinguer  les  sépultu- 
res de  familles  qui  sont  pratiquées  dans  les  ni- 
ches des  parois  :  quand  la  nécessité  l'exigeait, 
on  creusait  plus  profondément  ces  niches  dans 
le  roc.  Dans  une  de  ces  latomies  on  a  découvert 
une  église  assez  grande.  On  débite  à  Syracuse 
les  histoires  les  plus  extraordinaires  pour  prou- 
ver que  ces  excavations  immenses  se  prolongent 
jusqu'à  Catane.  Sans  admettre  ces  contes  absur- 
des ,  nous  ferons  observer  qu'on  s'accorde  géné- 
ralement à  les  -irder  comme  les  plus  grandes 
du  monde,  i|        iie  celles  de  St-Janvierà  Naples 
soient  bien  plus  hautes ,  et  que  personne  n'ait  en- 
core parcouru  ni  ces  dernières  ni  celles  de  Rome 
dans  toute  leur  étendue. 
Caltaoirone  ,   assez  grande  ville  épiscopalc , 
importante  parson  industrie ,  son  commerce,  son 
collège  roxnl  et  sa  nombreuse  population  qu'on 
porte  à  près  de  20,000  âmes.  Monte  a,  qui  en  compte 
autant,  est  remarquable  surtout  par  le  voisi- 
nage de  la  vallée  d'Ipsica  dite  aussi  la 
vallée  des  Troglodytes ,  parce   qu'on 
croit  que  ses  grottes  innombrables,   creusées 


dans  le  roc  et  formant  une  rue  longue  de  plus 
d'un  mille ,  ont  servi  de  demeure  à  une  des  plus 
anciennes  tribus  qui  habitaient  la  Sicile.  De  cha- 
que côté  et  à  l'extrémité  supérieure  de  la  vallée , 
on  Voit  un  grand  nombre  de  petites  chambres 
disposées  par  étages  ;  elles  s'étendent  jusqu'à 
Spaccafurno.  Cette  disposition  ne  permettait 
d'atteindre  à  celles  d'en  haut  que  par  des  échel- 
les. Ces  chambres  singulières  ont  la  forme  d'un 
carré  ordinairement  régulier,  quelquefois  oblong; 
l'entrée  en  est  très  large ,  mais  très  basse  ;  dans 
quelques-unes,  la  partie  supérieure  de  l'entrée 
est  voûtée.  Toutes  ces  difTérences  provenaient 
sans  doute  des  destinations  diverses  de  ces  grot- 
tes ,  ainsi  que  du  rang  et  de  la  richesse  de  leurs 
habitans;  quelques-unes  ont  plusieurs  subdivi- 
sions i  d'autres  ne  consistent  qu'en  une  pièce; 
cependant  elles  se  ressemblent  toutes  non-seu- 
lement entre  elles,  mais  aussi  avec  celles  qu'on  a 
découvertes  dans  les  environs  de  Castro-Giovanni 
et  même  avec  les  fameuses  catacombes  de  Syracu- 
se. Notu,  petite  ville  d'environ  ll.uou  liabilans;elle 
domiue  la  vallée  du  même  nom ,  qui  donnait  la 
dénomination  à  une  des  trois  anciennes  divisions 
administratives  delà  Sicile;  le  musée  Ak  M.  As- 
tuto,  baron  deFargione,  offre  le  plus  beau  mé- 
dailler  de  la  Sicile  ;  on  y  voit  Us  médailles  de 
toutes  les  anciennes  villes  de  celte  Ile. 
Parmi  les  lies  qui  dépendent  de  la  Sicile  sous  le 
double  rapport  physique  et  politique,  et  que  nous 
avons  déjà  indiquéei  dans  le  tableau  de  ses  di- 
visions administratives ,  nous  ne  signalerons 
que  les  suivantes  à  l'attention  du  lecteur  :  Lipahi 
dans  l'Archipel  volcanique  de  ce  nom ,  dont  elle 
est  la  plus  grande  ;  la  petite  ville  de  Lipari  en 
est  le  chef-lieu  ,  et  est  la  résidence  d'un  évêque; 
sa  montagne  de  Campo-Bianco  est  renommée 
dans  toute  l'Europe  par  les  pierres  ponces  qu'elle 
fournit.  Satina  est  importante  par  ses  sa- 
lines et  par  ses  vins  ;  fulca no  esl  remarqua- 
ble par  sa  montagne  fumante;  Stromboli, 
par  l'étonnante  régularité  des  éruptions  de  son 
volcan,  qui  ont  \wa  deux  fois  dans  chaque 
quart  d'heure  ;  Felicudi,  par  sa  vaste  cavité 
connue  sous  *e  nom  de  grotte  du  Bœuf-Marin. 
Dans  le  groupe  des  Egades,  nous  ne  nommerons 
que  Maretimo,  à  cause  de  sa  petite  forteresse 
qui  sert  de  pî-ison  d'itat.  Plus  loin  et  vers  l'Afri- 
que ,  nouscilcninsPan/^/Zar/a^  remarqua- 
ble par  sa  position  isolée  ,  par  ses  cavernes  et  par 
ses  pentes  abruptes ,  par  ses  eaur.  thermales  et 
par  son  vaste  lac  d'une  immense  profondeur 
Entre  Pantellaria  et  la  côte  de  Siacca  en  Sicile , 
et  proprement  dans  le  parage  appelé  la  Secca 
del  Corallo ,  une  éruption  volcanique  qui  eut 
lieu  au  commencement  de  juillet  1831,  produisit 
une  Ile  nouvelle  d'environ  deux  milles  et  demi 
de  circonférence;  les  Siciliens  la  nommèrent 
Ferdinandea;  dans  le  mois  de  décembre  de 
la  même  année ,  elle  disparut  dans  les  abîmes 
de  la  mer  d'où  elle  était  sortie  ;  mais  en  1832  elle 
reparut  de  nouveau. 
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Celle  vaste  partie  de  l'Europe  Méridio- 
nale, ronsidéiée  sous  le  rapport  polili- 
i|iip,  n'oiïre  que  trois  ét.Hs  seulement, 
mais  très  différens  entre  eux  pour  l'éten- 
due, la  population  et  les  ressources.  Ces 

Monarchie 

roBiTioir  ASTKOKomiQuii.  Longitude 
occidentale,  entre  8°  46'  et  il" ôi'.  la- 
titude, entre  36  >  68'  et  42'  7'. 

DiHBHBioiTB.  Plu8  gvutide  lougueuv, 
depuis  les  environs  d«;  IVIelgaço  dans  le 
IVlinho  juMiu'aux  environs  de  'Faro  dans 
l'Algarve,  309  milles.  Plus  grande  lar- 
geur,  depuis  les  environs  de  Campo- 
Maior  dans  l'Alem-Iejo  jusqu'au  cap  Roca 
dans  î'I^stremadura,  129  milles. 

ooKrnrrs.  Au  nord  et  à  Vest,  la  mo- 
narchie Espagnole,  et  particulièrement 
les  provinces  de  Galice,  de  Vailadolid, 
de  Zamora ,  de  Salamanca ,  d'Eslre- 
madura  ou  de  Badajoz,  et  de  Sévillc. 
Au  sud  et  à  Vouest,  l'Océan  Atlantique. 

PATS.  Le  royaume  de  Portugal  pro- 
prement dit,  celui  d'Algarve  et  l'archipel 
des  A. ores. 

MoifTAoïfus.  Les  montagnes  de  cette 
<'ontrée  ne  sont  que  la  continuation  des 
cliaines  du  système  Hesi'érique  ,  qui 
traverse  la  monarchie  Espagnole.  Les 
l>oints  culminans  sur  le  sol  |)ortiigais 
sont  :  la  Foya  dans  l'AIçarvc  apparte- 
nant aii  groupe  méridional  , 
haute  de  638  toises  ;  \:\Sei'^ra  d'Estrella, 
dans  le  Deira,  dans  le  «7»'««7ïe  cen- 
tral, haute  de  1077  toises;  le  Gaviara, 
dans  le  groupe  septentrional , 
dans  le  Miniio,  haut  de  1230?  Voyez 
aux  pages  84  et  85. 

XI.BS.  Les  côtes  du  Portugal  n'offrent 
que  de.B  ^!^  's.  Les  plus  remarquables  sont 
le  gre  y-^  îes  Berlengas,  vis-à-vis  de 
r.iiiiche'd.îis  l'Estremadura ,  et  celui  de 
Faro.  vis-à-vis  de  Faro,  dans  l'Algarve. 
Mais  au  milieu  de  l'Océan  et  à  environ 
800  millos  des  côtes  du  Portugal ,  s'é- 
lève i  'important  archipel  des  Açores  , 

dont  la  superficie  estetitiméc  u800  milles 
carrés.  Voyez  rarlicle  Division. 

LACS.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  assez 

étendu  pour  mériter  d'être  nommé  dans 

ccl  abri'iji'. 


trois  étals  sont  :  le  royaume  de  Portu- 
gal et  celui  d'Espagne,  qui  forment  les 
noyaux  des  monarchies  Portugaise  et 
Espagnole,  et  la  petite  republique 
d'Andorre. 

Portugaise. 

rLsirvEs.  Si  le  Portugal  manque  de  lacs, 
il  a  en  revanche  beaucoup  de  fleuves, 
dont  les  plus  grands  viennent  de  l'Espa- 
gne; les  autres  prennent  leur  source  dans 
ses  propres  montagnes.  Tous  ces  tleuves 
ont  leur  embouchure  dans  l'Océan-At- 
lanlique.  Les  principaux  sont  : 

I.r  MiMio ,  qui  vient  d'Espagne  et  ne  fait  que 
tOMcliei-  la  Ironliérc septenltionale  du  Portugal , 
eu  baignant  Melgaço ,  Valença  et  Caminlia. 

L=  !.!::a  ,  vient  d'Espagne  et  traverse  le  Minho 
en  passant  par  Ponte-de-l.imaet  Viana. 

Le  Doi'RO ,  vient  d'Espagne ,  sépare  le  Tras-os- 
Montes  et  le  Minlio  du  beira,  passe  par  San- 
Joàodc  Pesqueira  ,  Peso  da  Kegoa  et  Porto-,  au- 
dessous  de  cette  dernière  ville  il  entre  dans  l'O- 
réan;  ses  affluens  sur  le  territoire  Portugais 
sont  :  le  Sabor,  la  Tua  et  la  Tamega  à 
droite;  VAgueda  et  la  Coa  à  gauche. 

La  Volga  naît  dans  les  montagnes  du  Beira , 
traverse  cette  province  et  entre  dans  l'Océan 
au-dessous  d'Aveiro. 

Le  MoNOKGo  est  le  plus  grand  des  fleuves  qui 
naissent  en  Portugal.  Il  prend  sa  source  dans 
l'Estrella,  traverse  le  Rcira  et  les  grandes  plai- 
nes de  Coimbra,  et  forme  les  ports  de  Figueira 
et  de  Buarcos. 

Le  TAi'K(Teju  des  Portugais)  vient  d'Espagne, 
sépare  l'Estremadura  de  l'Alem-rejo ,  baigne 
Abrantes,  Santarem,  Aldea-Gallega  et  Lisbonne , 
et  au-dessous  de  cette  dernière  ville  il  entre  dans 
l'Océan.  Ses  principaux  affluens  sur  le  territoire 
portugais  sont  :  YElga ,  le  Ponsel  et  le  Ze- 
zere  à  la  droite;  le  Sever,  le  Zalas  et  le 
Cunha  ou  ^Imans or  k  la  gauche. 

Le  Saado  ou  Sadao  que  quelques  cartes  nom- 
ment improprement  Caldao  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours.  Il  prend  sa  source  dans  l'A- 
lem-Tejo ,  Iravcrse  cette  pi  ovince  et  l'Estrema- 
dura ,  passe  par  Alcacer-do-Sal  et  tictubal ,  et 
après  avoir  formé  une  lagune  au  sud  de  <elte 
dernière  ville,  il  entre  dans  l'Océan. 

La  GtiADiANA  vient  d'Espagne ,  touche  la  fron- 
tière orientale  de  l'Algarve ,  et  passe  par  Jeru- 
menlia ,  Castro  Marim ,  et  au-dessous  de  Villa- 
Rcal  entre  dans  l'Océan. 

cAKAux.  Ce  royaume  n'en  a  aucun  qui 
jnérile  d'être  mentionné. 
btiinoohaphiï:.  On  4ieut  dire  que  tous 
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;un  qui 
uc  tuiis 


les  liabitans  du  Porlugal  apprlieiiiient 
à  la*o  uche  Gréco-latine ,  piiis- 
qti'à  l'exception  de  quelques  milliers  d'é- 
trangers établis  dans  les  giandes  villes 
de  Lisbonne  et  de  Porto ,  tout  le  monde 
parle  portugais,  langue  sœur  de  l'espa- 
gnole et  comprise  dans  la  lamiile  gréco- 
latine. 

aaueioM.  La  catholique  est  la  reli- 
gion de  toute  la  nation  ;  les  autres 
croyances  religieuses  sont  tolérées. 

ooinrilairBMtEMT.  Lors  de  l'insurrection 
de  rile  (h  Léon  en  1820,  une  révolution 
ne  tarda  pas  à  éclater  aussi  en  Portugal. 
Des  corlès  extraordinaires  se  réunirent  et 
proclamèrent  une  constitution  accueillie 
par  le  roi  régnant  Jean  Vi,  et  modelée 
sur  la  constitution  Espagnole  de  isia, 
mais  plus  démocratique  encore  ;  car  elle 
n'admet  qu'une  chambre  nommée  par  le 
suffrage  universel  et  investie  de  tout  le 
pouvoir  législalir  et  d'une  grande  partie 
du  pouvoir  exécutif.  Le  roi  n'a  point  de 
veto  ;  il  peut  suggérer  des  aniendcmens 
à  une  loi  votée  par  les  cortès  ;  mais  si 
celles-ci  persistent  dans  leur  vote  après 
une  seconde  discussion  ,  le  roi  est  censé 
avoir  sanctionné  la  loi.  Il  ne  peut  pro- 
roger ni  dissoudre  les  corlès  qui  se  réu- 
nissent et  se  séparent  à  des  époques  lixes. 
Trois  ans  après,  une  insurrection  dirigée 
par  Dom  Miguel,  second  fils  du  roi,  ren- 
versa ce  nouveau  régime  politique  ;  et  en 
mai  1823,  Jean  VI  protesta  contre  tout  ce 
avaitété  fait  jusqu'alors.  A  la  mort  du  roi, 
arrivée  en  1826,  Dom  Pedro,  son  fils  aîné, 
proclamé    précédemment  empereur    du 
lirésil ,  abdiqua  la  couronne  de  Portugal 
en  faveur  de  sa  fille  Dona  Maria  ,et  donna 
aux  Portugais  une  charte  qui  rétablissait 
les  anciennes  cortès.  Suivant  cet  acte 
constitutif,  le  iMUvoir  législatif    réside 
dans  la  personne  du  roi  et  des  oorlès  qui 
sont  divisées  en  2  chambres  :  celle  des 
Pairg  nommés  par  le  roi  en    nombre 
illimité  et  dont  la  dignité  est  hérédi- 
taire ou  à  vie,  et  celle  des  Dépulés, 
dont  les  membres  sont  nommés  tous  les 
4  ans  par  les  électeurs  des  provinces, 
élus  eux-mêmes  par  des  asxembléps pri- 
maires de  paroisses.  En  1828  ,  Dom 
Miguel  que  son  frère  avait  nommé  régent, 
s'empara  du  trône  de  sa  nièce,  se  fit  pro- 
clamer roi  absolu,  et  régna  par  la  terreur. 
Mais  Dom  Pedro ,  obligé  d'abdiqusr  In 
couronne  du  Brésil  et  de  se  réliit^irr  en 
Euro|)e,  parvint  en  1833  ù  rccoiuiuérir 


le  trône  de  sa  fille  et  à  rendre  au  Por- 
tugal la  constitution  qu'il  lui  avait  don- 
née en  1826.  Le  régime  politique  fondé 
nai-  cet  acte  dura  jusqu'au  lo  septembre 
1836,  époque  où  la  garnison  et  la  garde 
nationale  de  Lisbonne  proclamèrent  la 
constitution  de  1820  que  la  reine  fut  for- 
cée d'accepter,  sauf  les  changemens  que 
les  cortès  jugeront  à  propos  d'y  faire. 

rOHTBHBMBS      et    PORTS    MIUTAIBB*. 

Parmi  le  grand  nombre  de  lieux  du 
royaume  que  les  Portugais  et  les  géogra- 
phes qualifient  du  titre  pompeux  de 
places  fortes,  il  n'y  a  que  les  suivans 
qui  méritent  cette  qualification  :  Elims 
avec  ses  dépendances  dont  le  fort /a  Lippe 
ou  da  Graça  est  la  principale;  Jeru- 
menha  ,  Camj>o  -  Maior  et  Marvûo 
dans  l'Alem-Tejo  ;  Péniche  ei  les  forts 
qui  défendent  l'entrée  du  Tagedans  l'Es- 
tremadura;  Monsanto  et  Almeida  , 
dans  le  Beira  ;  Valença,  dans  le  Minho. 
Tous  les  autres  ne  sont  que  des  sta- 
tions militaires ,  oii  des  corps  de  l'armée 
sont  en  quartier. 

On  peut  dire  que  Lisbonne  est  le  scu' 

port  militaire  du  royaume.  C'est  aussi  le 

seul  où  se  trouvent  les  chantiers  pour  la 

construction  des  bfttimens  de  la  marine 

militaire.  On  en  construit  auss  à  Poi'to, 

mais  seulement  de  très  petits. 

iHousTaiB.  Tous  les  géographes  ,  les 

économistes  et  les  voyageurs  font  aux 

Portugais  le  reproche  banal  de  manquer 

presque  entièrement  de  fabriques  et  de 

manufactures ,  et  d'être  obligés  d'acheter 

des  étrangers  tous  les  objets  non-senle- 

ment  de  luxe  ,   mais  même  les  objets 

nécessaires   pour    l'habillement  le   plus 

grossier  et  jiour  l'ameublement  de  'tirs 

maisons.  Pour    toute   réponse   ci   ."jur 

donner  une  idée  de  l'industrie  de  cette 

i;onlrée,  nous  ferons  l'extrait  du  tableau 

que  nous  avons  publié  dans  le  premier 

voiiime  de  la  Slatistique  du  Portugal, 

lions   bornant   à  citer  -.   les   fabriques 

d'armes  ■■:.'   Lisbonne  ;  celles  de  draps 

et  d'étoffes  de  laine  de  Por/.iîpgre,  Co- 

villian  ctFundào;  la  faïence  ..c  Lisbonne, 

Porto,  Coimbra,  IJeja,  Eslremoz,  Cercal 

et  Caldas  ;  les  toiles  peintes  de  Lisbonne , 

Porto  et  leurs  environs  ;  les  ouvrages  en 

fer-blanc  de  Lisbonne  et  de  Porto;  les 

excellentes  confitures  de    Lisbonne  , 

Porto,  Coimbra  etGiiimarâes  ;  la  grande 

filature  de  coton  de  Tliomar ,  dont  le 

iil  est  pour  lo  moins  égal  à  celui  d'Angle- 
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terre  et  de  France  ;  les  galant ,  les  ru- 
bans, les  aavont  fins  et  grossière  de 
Lisbonne,  et  les  pierres  fines  taillées 
dans  cette  ville  ;  Vorfèvrerie  et  la  bi- 
jnuterie  de  Lisbonne  et  de  Port  •  ;  la 
verrerie  àe  Marinha-Grande;  la  grande 
papeterie  d'AIcmquer  ,  celles  de  Gui- 
maràes,  Loiizan,  Feira  et  eeiies  des  envi- 
rons de  Lisbonne  ;  les  grandes  raffine- 
ries desuc*'e  de  cette  dernière  ville  et 
de  Porto;  les  toiles  du  Minho,  du  Bfira 
et  de  Tras-os-Montes  ;  les  hicots  d'AI- 
cobaça  et  de  Thoniar  ;  les  tanneries  de 
Lisbonne,  Setub;!,  Porto,  Coinibra,  Beja, 
Evora,  Guimaraîs,  etc.,  etc.;  la  chapel- 
lerie de  LisboïKio,  Porto,  Elvas,  Coim- 
bra,  Evora  et  'iisonhir  ;  les  vanneries 
de  Lisbonne .  Porl;; ,  ;  >iuibra  et  de  Icnrs 
environs,  dont  '"i  jxodniis  h-jU  ".nssi 
parfaits  que  solides.  Eudu  les  ftiV;»  w 
de  Porto  et  de  Bragança  et  .î.v'ïmu  k:' 
étoffes  en  soie  de  Cainpo-Grande  ;  \ix'c' 
de  Lisbonne ,  qui  imiteril  j.arfaitcî!^eii! 
celles  de  Lyon. 

COMMERCE,  (hioique  l^H  «îcchu  fk  te 
qu'il  était  dans  'es  dix.  '  nniéf;»  qui  ont 
précédé  le  dépari  du  roi  poiir  l«;  Brésil, 
le  commerce  de  ce  royaun't  était  encoi-e 
afse;'  impor!;int  avant  les  évènemens  de 
i8ao.  Les  troubles  et  les  changemeiis  de 
gouvernement  qui  ont  eu  ii«;'j  depuis  lors 
J'onl  ré*!(?i<  presque  à  rien.  La  principaux 
ARTiCLE.s  (:::CPOHTÈsàcelte  épi-que  étaient: 
vins,  citroffs.  oranges, figues,  amandes  et 
autres  fruits  vms,  se!  commun,  huile  , 
sumac,  liège  <«  laine.  Les  principaux 
ARTICLES  iMPOKiÉs  étaient  -.  froment, 
seigle,  orge  et  mais;  morue  sèche,  viande 
salée,  beurre,  fromage ,  boeufs ,  chevaux , 
mulets  eî  autres  animanx  ;  drogues  mé- 
dicini.te$  '.i  de  teinture  ,  buiie  de  lin  , 

Elanchos,  solives,  merrain,.  mâts,  douves; 
eaucoup  de  fer  et  d'acier,  plomb,  étain, 
cuivrfi,  laiton,  charbon  de  terre,  gou- 
dron et  poix  ;  i.in ,  chanvre  et  soie  ;  en- 
suite un  grand  nombre  d'articles  des  fa- 
briques et  manufactures  étrangères  dont 
la  plus  granc!<?pariie  était  réexiiortée  pour 
ies  possession?  d'outre-mer.  Les  princi- 


paux articles  consistaient  en  étoffes  lé- 
gères de  laine,  draps  fins,  toiles  d'Alle- 
magne et  d'Irlande,  toiles  à  voile,  corda- 
ges .  étoffes  de  soie ,  bougies ,  montres  , 
pendules,  instrumens  de  physique,  de  ma - 
thém.tiiques,  de  c*  rurgie  et  de  musicise, 
quinc;)Uerie  anglaise ,  aiguilles,  cristnu?; 
et  faïence  fine  d'Angleterre.  Il  faut  ajout 'T 
à  cela  tons  les  produits  importés  des  co- 
lonies ,  tels  que  sucre ,  caii ,  cacao  , 
etc.,  etc. 
Les  viiîes  les  plus  vnarcnandes  ïxc  l'inté- 
rieur sont  :  Elvas  •  Hvora ,  Yi^f^u  , 
Braga,  Pe>i>)  da  E'.'f/~"i,  Guimurâes, 
Abranieg  ,  Leiria,  iiragança  ,  Beja , 
Covilhan  et  Coimbra.  Viseu  ■.  Evorrt, 
Golegan,  Lmtego  et  Ptno  da  Rtfjoa 
ont  des  foires  très  riches  it  trèt;  fré'îuen- 
Hrrts.  IjCS  ports  de  mer  les  plus  ;iiîp«iilans 
jMUir  leur  tonmierce  sont  ;  Linbonne , 
Porto  f»  Seluùalf  ensuite  Faro ,  fi- 
ijueirv,  et  Viana. 

'  ;n'7X4tONS     ADMIIIXSTIIATIVBS.     D'UprèS 

le  ]ii  cjct  de  la  nouvelle  division  territo- 
riale du  royaume  adopté  par  les  cortès 
en  182.3,  le  Portugal  avec  les  lies  Açores 
et  Madère  devait  être  partagé  en  douze 
provinces  divisées  en  ae  comaroas 
ou  arro^fdissemens  f  subdivisées  clia- 
cune  en  plusieurs  cantons  oiijulgados. 
Les  troubles  qui  depuis  lorsont  agité  cilte 
contrée  n'ont  pas  permis  de  mettre  h 
exécution  ce  décret  utile,  et  le  Portugal 
offre  encore  ses  anciennes  divisions  ad- 
ministratives, léri table  chaos  géographi- 
(|ue  Comme  il  est  très  probable  que 
lorsque  ce  royaume  jouira  d'un  gouver- 
nement régulier  on  réalisera  la  division 
projetée,  nous  allons  la  donner  à  la  suite 
de  celle  qui  subsiste  actuellement.  INons 
croyons  aussi  indispensable  de  faire  ob- 
server que  les  six  provinces ,  entre  ies- 
quelles  nous  répartissons  les  44  comar- 
oas ,  ne  forment  pas  comme  on  le  croit 
généralement,  des  proviuiesadministra- 
Uves,  militaires  on  ecclésiastiques,  mais 
de  simples  divisions  géographiques  ,  ré- 
pétées, on  ne  sait  pourquoi,  par  tous  les 
géographes  et  les  cartographes  routiniers. 


COMARf.AS, 

KSTRF.MADLRA. 

I  isnosîiK 

Ti)H»KS-VEDRAS. 

'".^STAXHF.m*. 

Al  f.Jlg!  KR. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ACTUELLES. 

ClIEFS-LltlX   ET  AUTRES  ViLLF.S  ET  LiEl'X  REMARQUA:.    F.t 


isboa) ,  Oeiras,  Campo  Grand"   Hrm! 
ilr.is,  Délias  y    (ascnrs  ,  (jr.,    .:z 


LisnoN* 

'l'OflT 

A/Vf. 

r.ast  I.        \-ii,  filtafraiic.i,  JHunulra. 
A!fnM|iii  r,  ('allias,  Cliamusca,  Cintra 
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I.BIRU Leiria,  Batalha,  Penishe.  Pombnl. 

Alcomça.  Alcobaça,  Pederiieira ,  San-Martinho. 

Thomar.  Thomar,  Pedrogdo  Orande,  Àbranles,  Sardoal. 

Odrrm.  Ontem,  Porto  de  Moz.  ■    , 

Chao  db  Covjcg Cliào  de  Couce,  Aguda. 

Samtarbm.  Santarem,  Gollegan,   Torret-Nofaa ,  Salvaterra  de 

Magot. 

Sf^TOBAL.  Selubtul,  Cezimbra,  j4lmada,  jidea-Oailega,  Alcacer- 

ALEWTEJO.  do-Sal. 

Kvu» Evora,  Ettremoz,  Montemor-o-Novo. 

Smà  Beja,  Moura,  Serpa,  Cuba. 

?>V(;!>CK.  Ourigiie,  Messejana,  Odemira,  tiertola,  nila-Wova 

de  Mit  Fontes. 
ViLLA-ViçosA.  Villa-Viçosa,  Portel,  Alterdo  Chào. 

Elvab.      El  vas  (Yelvesaa  HelvesAn  Espagnols),  Campo-Maiort 

Mourào. 
Porta î-borb.  Portalegre,  Catteilo  de  Vide,  Marvào,  Niza. 

C.RAo.  QttitQ ,  Sartao.  .,,   , 

Aviz  Aviz,  Benavente,  Coruche,  Jerumenhn. 

BEIRA. 

CuiMBRA Coimbra,  Figueira,  Miranda  de  Corvo,  Louzan,  Pc- 

nella. 

Akgamil.  Arganil,  Goes. 

AvBiRo.  Aveiro,  Mira,  Ilhavo,  Souza. 

Feira.  Feira,  Oi>ar,  Oliveira  de  Azemeis. 

VisEU \\»^\i,Penalva,San-Joàod€Àrcos,OîiveiradoConde. 

Lamego.  La  m  ego,  Arouca,  San-Martinho  dot  Mourot,  Priva, 

Arneilat. 

PiNBEL Pinliel,  Almeida. 

Trancoso.  Trancoso,  San-Joào de  Petqueira. 

GuARDA.  Guarda,  Covilhan,  Monteigat,  Celorico,  FundAo. 

LiNHARES.  .  Linhares,  Fornot. 

Castello-Branco.  CaateMo-hTtnco,  Monsanto,  Sarzedat. 

MiNHO  ou  ENTRE  DOIIRO  E  MINHO. 

Braga Braga,  Tibàes,  Prado. 

Porto.  Porto,  San-Joào da  Foz,  Povoa  del  Varzim,  Pedrozo. 

Penafiel.  Penafiel,  Canavezes. 

Guimaraes.  Guimarftes,  Amarante,  Caldas  do  Gérez. 

ViANA Viana,  Ponte  de  Lima,  Santa-Martha  do  Douro. 

Barcellos.  Barcellos,  Espozende,  Filla  do  Conde,  Eixo. 

Valemça.  Valença,  Caminha. 

TRAS-OS-MONTES. 

Miranda Miranda,  Fimioso. 

MoNcoRvo.  Moncorvo,  Mirandella. 

Villa-Rbal.  Villa-Real,  Santa-Martha   de  Penaguiào ,    Peso  da 

Regoa. 
Bragamça.  ht^z^a^ti,  Chaves,Montalegre. 

ROYAUME  D'ALGARVE. 

Karo Faro,  Silves,  Lagoa  ou  Alagpa. 

Tavira.  Tavira,  Loulë,  Castro-Marim,  Filln-Real. 

Lagos.  hagos,  nilanovade Portimdo,  Albufeira,  Monchîque, 

Sagres. 

ARCHIPEL  DES  AÇORES  composé  des 
Iles  suivantes.  TERCFmA,où  se  trouve  Angra;  San-Joroe  avoc  FUIa  de 

Fellasi  Graciosa  ;  Fayal  ,  avec  Horta  ;  Pico  avec  Filla 
dot  Laget;  Flores  avec  Sanla-Cruz;  Convo)  San-Miguel 
vif.t, Ponta-Delgada  et  Ribeira  Grande;  Santa-Maria. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  PROPOSÉES. 
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Noms  des  Province;  et  ''omarcas..       Ciib  s-Lieux  et  autres  Villes  et  Lieux  remarquables. 


Vian;-    raminlia,  Espozende,  Melgaço,  Falença. 
Braga,  Barcellos,  Ponte  de  Lima. 


PROVINCIA  DO  ALTO  !V)'\i\)  ^Hi 
MiDlio\ 
Comarca  jr  Via?         

COMARCA  DE  BrA    .. 

PROVINCIA  DO  BVIXO  MINHO  (lias 

Minlio).  ,  ,  „        .. 

CoMARCA  DE  GuiMAiwi.s (Juim.irâes,  hefoyos  de  Banto,  Famehcaoi 

r.oMArr./k  DE  Pknafiki..  Pmafiel,  Amaranthe,  Unliào. 

Coi!  JCA  DE  l'oRTi».  Porto.  FUla-Sova  da  Giiia,  Fallongo,  Filla  d'>  Condti. 


PROVINCIA  DE  TRAS-OS-MONTES. 

CoMAiicA  DE  Bragança Rraganca,  Mirandella,  Moncoivo,  Fimioso. 

CoMARCA  DU  Villa-Real.  Villa-Rcal,  Cliaves,  Monlalegre,  Fal  Paços. 

PROVINCIA   DA  ALTA  BEIRA  (  Haut- 
Beira). 

CoMARCA  DE  Lameco Lamego,  San-Joào  da  Pesqueira,  Rezende,  Sinfàes, 

Castro-Daire. 
CoMAHCA  DB  ViSEu.  Viseu,  Son-Joûo de  Jréat ,  Mangoalde,  Midôes,  Tun- 

della. 
PROVINCIA  DA  BEIRA  ORIENTAL 
(Beira  Oriental). 

CoMARCA  DA  GuARDA Guarda,  Almeida,  Céa,  Celorico,  Pinhel,  Trancoto, 

Filla  nova  de  Fotcoa. 
CoMARCA  DE  Castkllo-Branco.  C as tell o-Bra hco  ,    Covilhan ,  Fundào  ,    Sarzedas , 

Idanha-a'Nova. 

PROVINCIA  DA  BEIRA  MARITIMA 
(Beira  maritime). 

CosiAiicA  DE  AvEiRo Avfiiro,  Ovav,  Agueda  deCima,  Feira,Mira. 

CoMARCA  DE  CoixBRA.  Coimbra,  Cantanhede,  Figueira,  Louzan,  Monlemor, 

Soure. 

PROVINCIA  DA  ALTA  F.STUEMADURA. 
(Haute-Estremadura). 

CoMARCA  DE  I.EiniA f.p'w'ia  ,  Alcobaco,  C aidas  da  Rai nha,  Ourem,  Pombal. 

CoMAiicA  DE  TiioNAR.  TliomBr,  Abrdntes,  Figueirô  dos  Finhos,  ifantarem, 

Toires  Novas, 

PROVINCIA  DA  BAIXA  liSTHEMADURA. 
(Basse-Estreniudura). 
CoNARCA  DE  Alejiqijer Alemquer,  Cintra, Laurinhan,  Torres-Fedras ,  t'illa- 

franco. 
CoMAKCA  DE  liisnoA.  Lisbua,  J}eHas,  Cascaes,  Oeiras. 

CuMARCA  DE  Ancka.  Angra  dans  l'ilc   Ttrceirc  i    los  Iles  San-Jorge  et 

Graciosa. 
Comarca  DE  Ponta-Df.i.<:aiia.  Ponta-Delgada  danaVttP  San-Miguel  eirile6'an/a- 

Maria. 
Comarca  de  IIohta.  Hurla  dans  l'Ile  Fajral  et  les  Iles  AePico,  Flores  et 

Corvo. 

PROVINCIA  DO  ALTO  ALKM-TRJO 
(llaut-Alem-Teio). 

Comarca  de  Puutalegre Porlalegre,  Aviz,  Campo-lUaior,  Castello  de  yide, 

Ckanvisca,  Crato,  Elvas,  Niza. 
Comarca  de  Evora.  Evora,  Estremoz,  Montcinor-o-Sovo,  yUla-Fiçosa. 

l'ROVINClA  DO  BAIXO  ALEM-TF.JO 
(Bas-Alem-Tcjo). 

Comarca  oe  Setubal Setnbnl,  Alcacer  do  Snl ,  Aldea-Galtega  ,  Alniada  , 

Sanlidgo  de  Cacrm. 
CoMAiicA  DE  Bfja.  Beja,  Mvrtola,  Moura,    odemira,  Surpa,  Fidigueini. 

l'ROVINCIA  DO  ALGARVK. 

Comarca  de  Faro Faro,  Lagos,  Loulé,  Tavira,  t'illa  noca  de  Porlimào, 

SiU'HS. 

PROVINCIA  DA  MADEIRA  (ilc  de  Ma- 
tière)   

Comarca  uo  Fu>chai rtincliul,  Machico, Ponta-Delgada ,  liiljeirabrava dam 

l'ile  Madère,  et  l'Ile  Porto-H anlo. 

TOPooaAPUB.    LisuoiMNE  ,    bâtie    en  trémités  de  la  ville,  qui,   lorsqu'il  sera 

amphithéâtre  sur  plusieurs  colliues ,  le  fini,  pourra,  malgré  de  grands  défauts, 

long  de  la  rive  droite  du  Tagc,  résidence  passer  pour  un  des  plus  beaux  de  l'Eu- 

il'u»  patriarche,  avec  un  des  plus  beaux  rope  ;  ceux  de  Bemposln  et  de  Necex- 

inouillages  de  l'Europe  et  environ  360,000  aidades,  qui  sons  tons  les  rapports,  sont 

liabitans.  La  ville  ancienne,  échappée  à  la  beaucoup  inférieurs  au  premier.  Varse- 

terrible  catastrophe  de  1755,  est  mal  l)A-  mil  de  la  marine,  oîise  trouve  une  salle 

lie  et  très   malpropre;   la    nouvelle  au  d'une  grandeur  extraordinaire;  Vame- 

contraire  se  distingue  presque   )>artoul  nal  de  terre  ;  Vopera  italien  ou  tliéà-- 

par  la  beauté  de  ses  maisons,  par  l'aligne-  tre  San  Carlos,  comparable  aux  beaux 

nient  de  ses  rues  et  par  sa  grande  pro-  théâtres  d'Italie  du  second  ordre;  euiii) 

])reté.  les  beaux  édifices  qui   forment  la  platt^ 

Les  principaux  bftiiniens  pi'.blics  sont  :  du  Commerce,  et  où  se  trouvent  la  bourse, 

\t  palais  royal  d' A  j  II  da  à  une  des  ex-  \n  douatiej  la  maison  des  Index,  Vin- 
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tendance  de  la  marine,   la  biblio- 
thèque royale,  et  autres  établissetnens. 
Lisbonne  a  nn  grand  nombre  de  coiivens  -. 
ceux  de  San-Vicente   de  Fora ,  des 
Grillon,  de  Graça  ,  des  Loios ,  d'Es- 
trella ,  des  Paulistas ,  de  San-Bento , 
de  Bêlent  et  de  JSecegsidades ,  doivent 
être  rangés  parmi  les  édiiices  les  plus 
remarquables  de  celte  capitale;  dans  ce- 
lui de  Necessidades  les  cortès  ont  tenu 
leurs  séances  depuis  1820  jusqu'en  1823. 
Sept  temples  surtout  méritent  de  fixer 
l'attention;  ce  sont  :  la  magnifique  égli»e 
du  couvent  de  Belem ,  bfttie  par  le  roi 
Emmanuel  sur  le  lieu  même  de  l'embar- 
quement de  Vasco  da  Gama  ;  celle  de 
San-Antaô  [  St-Antoine  ) ,   remarquable 
par  son  architecture  et  par  sesornemens; 
celle  du  Coraçâo  de  Jeta»  (du  Cœur  de 
Jésus),  appartenant    au  couvent  d'Es- 
trella  ,  vaste  bâtiment ,   couronné  d'un 
dùme  d'une  exécution  hardie  ;  la  <S^  ou 
la  cathédrale ,  autre  vaste  édifice,  de 
construction  ancienne ,  restauré  depuis 
le  tremblement  de  terre  ;  Véglise  de  St- 
Boch,  remarquable  par  la  superbe  cha- 
pelle en  mosaique  de  St- Jean- Baptiste  , 
que  le  roi  Jean  V  fit  construire  à  Rome 
et  transporter  à  Lisbonne  ;  celle  de  San- 
Vicente  de  Para,  tenant  au  couvent  de 
ce  nom,  grand  et  bel  édifice  ;  et  Véglise 
de  Santa  Engracia ,  autre  vaste  bâti- 
ment, construit  en  forme  de  dôme  en 
belles  pierres  de  taille ,  onié  de  beaux 
marbres ,   mais  qui    n'est  pas   encore 
achève. 

La  Place  du  Commerce  (  praça  do 
Couimercio  ) ,  dite  aussi  place  du  pa- 
lais (Terrciro  de  Paco)  et  celle  du  Bocio 
sont  les  plus  belles  de  Lisbonne.  Au  mi- 
lieu des  beaux  bâtimens  sus-mentionnés 
qui  forment  la  première,  s'élève  la  superbe 
statue  équestre  en  bronze  de  Joseph  I  ; 
le  côté  du  nord  de  celle  du  Rocio  est 
fermé  par  le  vaste  palais  de  l'inquisition, 
011  sous  le  régime  des  cortès  étaient 
établis  les  bureaux  de  différens  ministères. 
he  jardin  public  (passeio  publico)  a  le 
défaut  d'être  trop  petit  et  trop  monotone. 

Les  plus  belles  rues  de  Lisbonne  sont 
celles  de  VOr  (do  Ouro),  de  Y  Argent 
(da  l'rala)  et  la  rue  Auguste  (rua  Au- 
giista)  ;  toutes  les  trois  sont  tirées  au  cor- 
deau et  bordées  de  belles  maisons  d'une 
architecture  régulière,  e ■"  •tlies  par  des 
boutiques  d'orfèvres,  ^ailliers,  de 

marchands  de  draps  et    <  .ol'fes  de  soie. 


Malgré  les  déclamations  banales  de  cer- 
tains auteurs  sur  l'ignorance  des  Portu- 
gais et  sur  le  manque  d'établissemcns 
scientifiques  et  littéraires,  nous  pouvons 
assurer  que  Lisbonne  en  a  plusieurs  et 
assez  bien   organisés.  Nous    citerons  : 
Vacadémie  royale  de  m,arine  avec  son 
observatoire  ;  Vecole  royale  de  con- 
struction et  d'architecture  rtavale  ; 
l'académie  royale  de  fortificatian  , 
dartillerie    et    de    dessin  ;    l'école 
royale  de  chimie  et  celles  de  sculpture 
et  de  commerce.  Nous  nommerons  en- 
core le  collège  royal  militaire,  celui 
des  nobles  ;  Vinstitut  de  musique;  les 
écoles   royales  de   San  -  Vicente   de 
Fora,  où  l'on  enseigne  les  langues  an- 
ciennes et  le  français,  la  physique ,  la 
géométrie    et    la   philosophie;   Vécole 
royale    de  dessin  et  d'architecture 
civile ,  et  une  foule  d'autres  établisse- 
mens  pour  l'instruction  primaire.  Va- 
cadémie royale  des  sciences  de  Lis- 
bonne ,  est  le   premier  corps  savant  du 
Portugal ,  et  publie  depuis  sa  fondation, 
des  mémoires  et  des  ouvrages  du  plus 
haut   mérite;  la  bibliothèque  royale, 
celle  de   Jésus  et  de  Wecessidades  ;  le 
cabinet  d'histoire  naturelle,  et  le  jar- 
din botanique  à  Ajuda  ;  \escabinets  de 
physique  à    Ajuda  et  de  Vacadémie 
des  sciences  sont  des  établissemens  qui 
méritent  d'être  mentionnés. 

Les  environs  de  Lisbonne  oin-cnl  plusieurs  lieux 
importans  sous  plus  d'un  rappoii.  Â  la  l'roite  du 
Tage  on  trouve  :  Ciktra  ,  avon  environ  4000  ha- 
bitans,  remarquable  par  la  beauté  de  sa  position 
vraiment  pittoresque ,  par  sa  belle  verdure  et  son 
délicieux  climat.  Mafka  ,  petite  ville  de  3000  liabi- 
tans,  renommée  par  sa  superbe  basilique ,  par 
son  vaste  couvent  et  par  un  magnifique  palais 
royal,  tous  construits  sous  jean  V  ;  ce  palais 
est  sans  contredit  le  plusbcau  monument  moderne 
du  Portugal  et  un  des  plus  magnlflques  de  l'Eu- 
rope. QuELVz,  château  royal  d'une  architec- 
ture irrégulière-,  ce  lieu  n'a  d'autres  habitans 
que  les  personnes  attachées  à  la  cour.  Bel- 
las,  remarquable  par  la  belle  campagne  du 
marquis  de  Bcllas  et  par  ses  sources  ferru- 
gineuses; pop.  3100  âmes.  Bemfica,  joli  vil- 
lage, remarquable  par  le  grand  aqueduc  dos 
Agoas  livres  qui  l'avoisinej  c'est  un  des  plus 
magniflques  ouvrages  en  ce  genre  de  l'Europe 
moderne ,  et  il  peut  rivaliser  avec  les  plus  beaux 
aqueducs  construits  par  les  anciens.  Campo- 
Grande  .  petit  endroit  de  13U0  habitans ,  renommé 
dans  tout  le  Portugal  par  sa  grande  fabrique  de 
soierie;  c'est  le  rendez-vous  ordinaire  des  cava- 
liers et  du  beau  sexe  de  Lisbonne,  particulièn- 
inrHt  les  dimanches  ;  on  y  fait  quelquefois  dii 
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course*.  Alhàndiia,  petit  bourg  d'environ  looo  tia- 
bitani,  important  par  «t'u  iionibreiises  fabriques  de 
toiles  et  par  ses  briqueteries ,  dont  les  produits 
•ont  employés  surtout  dans  les  constructions  de 
Lisbonne. 

A  la  gauche  du  Tage.on  trouve  ;  Almada.  gros 
bourg  d'environ  4ooo  habitans)  dans  son  voisi- 
nage est  située  la  mine  d'or  A' À  dit  t  a ,  exploitée 
depuis  quelques  annérs.  ALOEA-GALLbCA,  gros 
bourg  d'environ  4uuu  habitans,  la  plupart  ;  •'• 
clieurs  et  mariniers;  n'est  le  passage  ordinuir.' 
de  tous  ceux  qui  vont  de  l'Alem-Ti'Jo  t  I.islionnc. 
Setubal,  importante  surtout  par  ses  nombrriros 
salines,  ses  vins  et  ses  oranges  dont  l'expoilation 
est  très  considérable  ;  nous  avons  dcjà  vu  que 
c'est  la  troisième  ville  du  royaume  pour  le  com- 
merce maritime  favorisé  par  son  bcaupurli  pop. 
environ  is.ouo  âmes.  Cf.zimdra  ,  avec  un  petit 
port  et  4200  habitans  qui  presque  tous  vivent  de 
la  pèche. 

CoiiMBHA ,  ville  épiscopalc  du  Beira 
dont  elle  est  regardée  coui.tip  la  capitale, 
bâtie  en  amphithéâtre  su  me  colline  le 
long  du  Mondego,  avec  laie  population 
permanente  d'environ  I5,oooàmes.  Parmi 
ses  édilices  les  plus  retnarquables  on  doit 
citer  :  \e  palais  royal  de  l'utiiversité 
(  paços  reaes  das  escolas  ) ,  les  collèges  des 
Cruzios,  des  Bénédictins  ,  des  Hiéro- 
nimitet  des  Bernardins ,  des  Io<l.«  ,  de 
l'orrfre  du  Christ  et  des  Arts,  le  mo- 
nastère  de  Santa- Cruz.  Coimbra  est 
le  siège  de  la  direction  générale  de 
f  instruction  publique  du  royaume,  et 
le  centre  d'un  commerce  intérieur  assez 
considérable. 

Porto,  ville  épiscopale  du  Minho,  bâ- 
tie dans  une  position  délicieuse  sur  deux 
collines,  non  loin  de  l'embouchure  du 
Douro.  Le  palais  de  la  cour  d'appel 
(senado  da  relaçào),  V hôtel-de-ville 
(  casa  dacamara) ,  V hôpital  royal,  dont 
un  quart  seulement  est  achevé  ;  les  im- 
menses magasins  delà  Compagtiie  des 
vins,  la  cathédrale  et  Véghse  des  Cte- 
rigos  sont  ses  principaux  édifices.  Plu- 
sieurs de  ces  bùiimens  et  surtout  les  ma- 
gasins de  la  Compagnie  ont  beaucoup 
soulTert  pendant  le  long  siège  que  les  Pé- 
dristes  ont  soutenu  contre  Dom  Miguel. 
Cette  ville,  la  plu.'^  industrieuse  et  la  plus 
commerçante  du  royaume  après  Lisbonne, 
et  dont  la  population  s'élevait  naguère  à 
environ  7n,ooo  habitans,  possède  aussi  plu- 
sieurs éiablissemens  publics,  dont  Vécole 
'academiaW«  marine  et  de  com,merce , 
celle  de  chirurt,  et  d'anatomie  et  h 
séminaire  épiiopal  sont  les  plus  im- 
portans. 


Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
ï'Ettremadur a  aoni  :  Caldas  ,  avec  des  bains 
sulfureux  connus  sous  le  nom  de  Caldat  da 
Rainha  et  très  fréquentés;  pop.  permanente 
1600  âmes.  Lkiria,  petite  ville  épiscopale  de 
3000  habitans;  dans  son  voisinage  se  trouve  le 
villai^e  «le  Marinha-Grande,  important  par 
*:,'.'■  bt'  f  ■  l'T^e  qui  fournit  aux  besoins  de  la 
|iiu.  i  'm  |)jrlie  du  Portugal  et '*'!  ses  posses- 
i'ioun  C'Duht-mer.  Batalha,  remarquable  par 
Sun  magnitique  couvent  regardé  romme  un  des 
plus  beaux  édiflcrs  d'arcliit'Tture  normano-go- 
thique;  pop.  ICOO  Ames.  Péniche,  importante 
par  ses  fortifications  ;  pop.  )t')o  Ames.  Alcobaça  , 
par  sa  célèbre  abbaye  de  l'ordre  de  CItcaux. 
San-Mautinuo,  par  les  travaux  hydrauliques  en- 
trepris pour  restaurer  a'M)  nr>'V  pop.  looo  habi- 
tans. TnoMAR.  p.-)"  -.rp  ...  >,.j'tvent  "t'i  réside 
le  grand  prieur  de  l'ordre  du  Christ,  et  par  sa 
grande  filature  de  coton  ;  pup.  environ  4000  âmes. 
Abramtes  ,  par  son  conimerce  et  par  son  église 
de Sl-Vincent,  une  des  plus  grandes  et  des  plus 
magnifiques  du  royaume;  pop.  sooo  Ames.  San- 
TAREM ,  par  son  commerce ,  par  le  téminaire pa- 
triarcal, et  par  sa  population  estimée  à  près 
de  8000  Ames;  cette  ville  a  été  la  résidence  de 
plusieurs  rois  tJi  Portugal.  Salvaterra  de  Magos, 
avec  un  château  royal  et  environ  3000  habitans. 
Dans  VA lem-Tejo  on  trouve:  Evora,  ville 
archiépiscopale  d'environ  9000  habitalis  ;  on  y  re- 
marque plusieurs  antiquités  romaines,  entre  au- 
tres un  bel  aqueduc  très  bien  conservé,  et  le  tem- 
ple de  Diane,  qu'on  laisse  profaner  au  point  de  le 
faire  servir  de  bourhe'ie;  elle  doit  A  l'importance 
de  ses  souvenirs  historiques  d'être  regardée  par 
les  Portugais  comme  la  seconde  ville  du  royaume. 
F.sTREMoz ,  ou  l'on  fabrique  une  grande  quantité 
de  ces  vases  de  terre ,  qui ,  â  cause  de  leur  grande 
porosité ,  sont  employés  dans  tout  le  Portugal  et 
dans  une  grande  partie  de  l'Espagne  pour  faire 
rafraîchir  l'eau;  pop.  environ  6000  Ames.  Beja. 
ville  épiscopale  d'environ  6000  habitans;  on 
y  voit  quelques  restes  d'antiquités  romaines, 
telles  que  \a  porte  du  Sud,  un  aqueduc ,  etc. 
Serpa,  in  portante  par  son  commerce  considé- 
rable de  contrebande  avec  l'Espagne;  pop.  près 
de  600)  âmes.  Villa- Viçosa,  avec  un  palais 
roj'rt/ et  '  n  parc  de 
"iivironne  de  murs; 

,  avec  une  vaste  cathé- 
un  théâtre  et  environ 
la  plus  forte  place  du 
icipales  de  l'Europe;  sa 
douane  est  la  premièn-  parmi  les  douanes  fron- 
tières du  Portugal.  Portalegre  ,  ville  épiscopale 
d'environ  6ooo  habitans ,  importante  par  3a  grande 
manufacture  de  d'-aps.  .'.  '  ^  ao  ,  par  ses  fortifica- 
tions et  par  les  a  iquité:;  <iécuuvertes  dans  son 
territoire;  pop  âmes 

Dans  \e  Bel  '  tc"     e:  Figceira,  impor- 

t.'.ntr  par  son  cummiTce  •  ron  port  formé  parle 
Mondrgo;  pop.  environ  cooo  Ames.  Aveiro, 
petite  ville  épisupale,  qui  recouvre  de  jour  en 
Jour  son  importance  maritime,  et  devient  moins 
ins.ilubre  depuis  les  grands  travaux  entrepris  nu 
cnmmenrement  du   sièrle  pour  lui  rendre  sou 


Elvas,  ville  épiscopal- 

drale,  un  aqueduc, 

10,000  habitans  ;  c'est 

<yau!/)e  et  une  dos  pi 


milles  de  •  irconférence 
ip.  environ   sooo  âmes. 
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vaile  port  et  dessécher  'es  marais  dont  elle  était 
environnée;  pop.  4ooo  Ames.  Ovah,  importante 
par  son  commerce   et  par  sa   population   es- 
timée au-dessus  de  10,000  Ames,  Viheu  ,  ville  épis- 
copale  d'environ  9uoo  liabitans,  importante  par 
sa  foire  .estimée  la  plus  riche  du  Portugal ,  cl  à 
laquelle  on  fait  des  affaires  pour  la  valeur  de  plu- 
sieurs millions  en  bijoux ,  ouvrages  d'or  et  d'ar- 
gent ,  draps ,  et  en  bestiaux  -,  elle  est  aussi  la  rési- 
dence du  gouverneur  militaire  du  Haut-Beira. 
Lamkp.o  .  ville épiscopale  d'environ  9000  habitans, 
dans  laquelle  furent  rassemblées,  dit-on, les cor- 
tèsen  1144  pour  établir  les  bases  de  la  constitu- 
tion du  royaume.  Coviliian,  au  picddel'Estrella, 
importante  par  ses  belles  manufactures  de  laine 
et    sa    société  littéraire;    pop.    au-delà    de 
Guoo  âmes. 
Dans  le  Minho  on  trouve  :  Braga,  ville  très 
ancienne,  siège  d'un  archevêché  très  riche.  La 
cathédrale  de  cette  ville  industrieuse  et  com- 
merçani''  est  un  édilire  de  la  plus  haute  antiquité 
et  très  vaste  ;  les  restes  d'un  temple ,  d'un  am- 
phithéâtre et  d'un  aqueduc  attestent  la  domi- 
nation des  Romains  dans  cette  partie  de  l'Europe  ; 
pop.  au-dessus  de  l4,uoo  Ames.  Ghimarars  ,  jo- 
lie ville  d'environ  cuuo  habitans,  florissante  par 
ses  manufactures  de  coutellerie ,  de  toilts ,  etc. ; 
elle  a  été  la  première  capitale  de  la  munarchie 
Portugaise.  Cai.oas  no  GeRtz ,  eliétif  endroit  qui 
s'agrandit  tous  les  jours  A  cause  du  grand  nombre 
de  personnes  qui  vont  y  prendre  des  bains  pen- 
dant l'été.  ViAM.. ,  importante  par  son  port,  son 
commerce  et  ses  pêcheries;  c'est  la  résidence  du 
gouvernc'itr  militaire  du  Minho  ;  pop.  80U0  Ames. 
Vii.LA  iKi  '"'isDE,  par  son  pm  I ,  son  commerce 
cl  sespècli'ies;  pop.  3ooo   tm  s   VALENÇA.par 
ses  fortifl*.     ms;  pop.  I6ui<  mes. 
Dans  le  Tt      -os-Monti  s  on  trouve  ■  Vima- 
Real,  gros  bourg,  induslieux  et  commerçant, 
d'environ  4000  S^k-s.  Peso  da  Regoa  ,  petit  bourg 
d'environ  iGoo  n      tans,  important  par  la  célèbre 
foire  des  vins ,  dont  jcs  vastes  magasins  contien- 
nent toiùours  une  grande    niantité.  C'est  dans 
cette  foire,  qui  se  tient  tu      es  ans  dans  le  mois 
de  février,  que  la  Compaq,       des  vins  du  Halit- 
Douro  établit  Ij  séparatio..  entre  reux  dits  de 
feitoria  et  ceux  de  ramo,  en  fixe  les  prix  et  fait 
sesaohv'ts.  La  masse  des  affaires  peut  être  éva- 
luée, année  commune,  de  10  à  12  millions  de 
cruzades,  ou  de  30  A  36  millions  de  francs.  Rra- 
r.ANçA ,  ville  épiscopale,  importante  par  ses  ma- 
nufactures de  soie;  pop.  près  de  4000  Ames.  Chaves, 
avec  des  eaux  minérales  fréquentées  dès  le  temps 
des  Romains,  et  un  pon/ construit  parce  peuple; 
pop.  5000  Ames. 

Dans  le  royaume  d'Àlgarve  on  trouve: 
Faro  ,  ville  épiscopale  et  commerçante ,  avec  un 
port  et  plus  de  suuu  habitans,  dont  le  plus  grand 
nombre  s'adonne  à  la  pèche.  Tavira,  avec  un 
petit  port  et  presque  9000  habitans ,  dont  la  plus 
grande  partie  est  employée  à  la  pèche  ;  c'est  la 
résidence  du  gouverneur  militaire  de  l'Algarre. 
Villa-Real  ,  jolie  ville ,  bâtie  régulièrement  en 
1774  par  le  marquis  de  Pombal ,  avec  un  port  A 
l'embouchure  de  la  Guadiana ,  et  environ  )000  ha- 


bitans prr  -«lUi  >  pécheurs.  î\Iu!ichiqve  ,  remar- 
quable p,ii  «a  [h>4ition  romantique  et  les  bains 
chauds  de  son  voisinage,  qui  depuis  quelques 
années  sont  très  fréquentés;  pop.  presque 
3000  Ames.  Sagres  ,  petite  place  fortifiée ,  que 
nous  ne  citons  que  pour  rappeler  le  lieu  où  le  cé- 
lèbre prince  Henri  habita  pendant  une  grande 
partie  de  sa  vie ,  et  d'où  il  lit  partir  les  nombreuses 
expéditions  dont  le  résultat  fut  la  découverte  de 
la  côte  occidentale  de  l'Afrique  jusqu'à  Sierra- 
Leone. 

L'ARCHIPEL  DES  AÇORES  ,  composé  de  ailes, 
dont  les  villes  principales  sont:  Ancra,  dans  l'Ile 
de  Terceira ,  ville  épiscopale,  assez  commer- 
çante, et  capitale  de  tout  l'Archipel,  avec  envi- 
ron 13,000  habitans ,  uo  collège  militaire (aeaie- 
mia  militar)  et  d'autres  établissemens  littéraires. 
La  régence  du  royaume ,  qui  y  a  résidé  jusqu'à 
la  prise  de  Porto  et  de  Lisbonne,  y  publiait  la 
Chronique  do  Terceira,  Journal  beaucoup 
mieux  imprimé  que  l.i  Gazette  de  Lisbonne  ; 
c'était  un  véritable  phénomène  littéraire  qu'on 
doit  signaler  dans  la  description  de  cette  partie 
de  l'Europe ,  si  arriérée  encore  en  presque  tout 
ce  qui  constitue  la  civilisation  européenne.  Ses 
fortilli  liions  ont  été  considérablement  augmen- 
tées, surtout  celles  qui  défendent  l'entrée  de 
sop  port.  Dans  ses  environs  s'élève  le  Mont- 
Jlrazil,  qui  moyennant  une  médiocre  dépense 
pourrait  devenir  une  des  plus  fortes  places  du 
monde  ;  on  travaille  déjà  à  la  constructioa  d'un 
m6le  au  port  !>  Pipas. 

Ponta-Delga  »,  dans  l'Ile  de  San-Mlguel; 
c'est  la  ville  la  plus  marchande,  la  plus  industrieuse 
et  la  plus  riche  de  tout  l'archipel;  elle  est  assez  bien 
bAtie ,  et  on  y  remarque  quelques  édifices  asseï 
beaux  ;  son  port  est  mauvais ,  et  sa  population 
parait  s'élever  A  près  de  16,000  habitans.  Rideira- 
Grande  ,  dans  la  même  Ile ,  ville  assez  florissanf  e , 
avec  ii,uoo  hab.  Horta.  dans  ('Ile  de  Fayal; 
elle  a  le  port  le  moins  mauvais  de  tout  l'archipel , 
et  le  plus  fréquenté  après  ceux  de  Ponta-Delgada 
et  d'Angra  ;  on  a  le  projet  de  le  déclarer  port 
franc  ;  elle  compte  déjà  près  de  10,000  habitans. 
Lagès,  dansl'ile  de P/co,  très  petite,  mais  re- 
marquable par  l'excellent  vin  qu'on  fait  dans  ses 
environs  et  par  le  volcan  qui  s'élève  à  peu  de 
distance. Les ilesdcJ.-Geor^^,  Graciosa, 
Sta-Maria,  Flores  et  l'orvo  n'olTrent 
aucune  ville  assez  remarquable  pour  que  notre 
plan  nous  permette  de  les  nommer. 

POBSBS8XOH8.  La  perte  du  Brésil  a  beau- 
coup diminué  l'étendue  des  pos<<esf;ioii8 
Portugaises.  Celles  qui  restent  au  Portu- 
gal sont  encore  assez  considérables  pour 
lui  a<tsigii<T  une  des  premières  places 
parmi  les  plus  vastes  étals  du  globe.  La 
totalité  des  possessions  actuelles  de  la 
monarchie  Portugaise  peut  être  évaluée  à 
430,000  milles  carrés  et  à  5,607 ,000  habi- 
tans. Voyez VAsie,  V Afrique elVOcéanie 
Portugaise». 
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Monarchie  Espagnole. 


province 


roamom  asthomomiqub.  Longitude, 
«nlre  l'  orientale  et  12°  occidentale. 
Latitude,  entre  36'  cl  44". 

oiiUMSioifs.  PluH  grande  longueur. 
Depuis  LIaiiza ,  au  nord  de  Koses  en  Cata- 
logne, à  Ayamonte  à  l'emltouchure  de 
la  Guadiana  dans  la  province  de  Huelva 
680  milles.  Plus  grande  largeur.  De- 

ttuis  le  cap  Priore  près  du  Fcrrol  en  Ga- 
ice,  au  cap  de  Gâta  dans  la  p 
d'Almeria,  6oa  milles. 

oeiirura.  Au  nord,  l'Océan-Atlantiquc 
et  les  Pyrénées  qui  la  séparent  de  la 
France,  et  la  petite  république  d'Andorre. 
A  Veit,  la  Méditerranée.  Au  fud,\a  Mé- 
diterranée ,  le  détroit  de  Gibraltar  et  TO- 
céan-Atlantique.  A  l'ouest,  le  Portugal 
et  rOcéan-Atlantique. 

VATi.  Les  pays  qui  formaient  autrefois 
le  royaume  de  Castille  ;  ceux  qui  dépen- 
daient de  la  couronne  d'Aragon  avec  les 
lies  Baléares;  le  royaume  de  Navarre  et 
les  Provinces  Basques.  On  doit  ajouter 
la  place  forte  d'Olivença  avec  la  fraction 
du  territoire  ci-devant  portugais  qui  l'en- 
vironne sur  la  rive  gauche  de  la  Guadia- 
na, acquisition  faite  en  I801. 

MoiTTAOHaa.  L'Espagne  forme  un  vaste 
plateau  très  élevé,  surmonté  de  plusieurs 
chaînes  de  montagnes  que  nous  avons  vues 
appartenir  au  système  Hespkrique.  Ses 
points  culminans  sont  :  le  CeiTO  de  Mal- 
nacen,  dans  la  Sieira  Nevada,  qui  est 
la  plus  haute  chaîne  du  groupe  mé- 
ridional/ celle  montagne,  haute  de 
1823  toises ,  est  placée  dans  la  province 
de  Grenade ,  et  est  le  point  le  plus  élevé 
de  toute  la  Péninsule.  Viennent  ensuite  la 
Sierra  de  Gredos ,  dans  la  provinc»*  de 
Salamanque ;  elle  appartient  i^n  groupe 
central,  et  sa  plus  haute  cime  atteint 
1660  toises  ;  le  Munt-Maladetla  ou  Fia 
Nethou,  entre  la  Catalogne  et  le  départe- 
ment de  la  Haute -Garonne,  dans  le 
group e  septentrion  al  oy\  des  Py- 
rénées proprement  dites,  haut  de  1787  toi- 
ses. Voyez  aux  pages  84  et  86. 

VLM».  Les  côtes  de  l'Espagne  n'en  offrent 
aucune  d'une  grande  étendue.  Nous  cite- 
rons cependant,  à  cause  de  leur  impor- 
tance ,  sous  plus  d'un  rapport ,  la  petite 
lie  de  Léon ,  sur  laquelle  se  trouvent  les 
villes  de  Cadiz  et  de  San-Fernando  ;  les 
lies  de  Bai/ona  et  de  des  et  celles  d'Âro- 
fa  en  Galice.  Deux  des  premières  ferment 


la  baie  de  Vigo  ù  laquelle  elles  laissent 
deux  issues  dans  l'Océan ,  l'une  au  nord , 
l'autre  au  sud-ouest ,  ce  qui  en  rend  le 
mouillage  aussi  sùrquecommode.EnHnles 
Ilots  situés  à  l'emDouchure  de  l'Ebre. 
Mais  à  64  milles  du  cap  St.-Martin , 
dans  le  royaume  de  Valence ,  se  trouve 
ri  le  d'/rtVa ,  la  plus  occidentale  des 
îles  Baléarex,  groupe  qui  comprend 
cette  lie ,  celles  de  Majorque  ,  Minortfue, 
homientera  et  quelques  autres  encore 
plus  petites. 

i^kos.  L'Espagne  n'offre  aucun  lac  propre- 
ment dit  qui  soit  assez  considérable  noui 
trouver  mention  dans  cet  abrégé.  Nous 
citerons  cependant  VAlbufera,  au  sud  de 
Valence,  à  cause  de  son  étendue  et  de  la 
riche  pèche  qu'on  y  fait,  et  parce  que 
nous  le  considérons  comme  une  lagune, 
qualification  qui  nous  semble  devoir  aussi 
être  donnée  à  une  autre  nappe  d'eau  non 
moins  étendue ,  connue  sous  le  nom  de 
Mar  Menor,  placée  au  nord-est  de  Car- 
thagène.  Le  fermage  de  l'Albufera  s'éle- 
vaiten  I820à  60,000  piastres  fortes  paran. 

nxwK».  Parmi  les  différens  fleuves  qui 
arrosent  l'Espagne,  neuf  méritent  une 
mention  particulière  par  l'étendue  de  leur 
cours.  Les  uns  se  rendent  dans  l'Atlanti- 

aue;  les  autres  ont  leurs  embouchures 
ans  la  Méditerranée. 

L'ATLANTIQUE  reçoit  : 

La  B1DAS8OA ,  qui  prend  sa  source  dans  les  Pyré- 
nées ,  traverse  la  Navarre  et  sépare  la  France  de 
l'Espagne.  Celte  circonstance  et  des  souvenirs 
historiques  donnent  une  certaine  importance  il 
ce  petit  fleuve  qui  baigne  Foiitarabic. 

I.c  Nalon  ,  dont  le  cours  est  très  borné,  mais 
qui  n'en  est  pas  moins  le  principal  ileuve  des  As- 
turies;  c'est  à  son  bassin  qu'appartient  Oviedo. 

Le  MiNO  (  Minlio  des  Portugais)  qui  naît  dans 
la  sierra  de  Mondonedo,  traverse  la  plus  grande 
partie  de  la  Galice  en  liaignant  Lugo,  Orense, 
Tuy ,  et,  après  avoir  séparé  l'Espagne  du  Portugal, 
se  jette  dans  l'Océan. 

Le  DuERo  (Douro  des  Portugais)  prend  sa 
source  dans  la  sierra  de  Urbion ,  dans  la  pro- 
vince de  Soria,  traverse  la  Vieille-Castille  et  le 
royaume  de  Léon,  et  après  avoir  baigné  Soria, 
Aranda ,  Toro,  Zamora ,  il  entre  en  Portugal  où 
il  se  jette  dans  l'Océan.  Ses  principaux  affluens  A 
la  droite  sont:  la  Pisuerga,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous;  elle  passe  par  Valladolid  et  reçoit 
YÀrlanzon  qui  baigne  Burgos ,  et  VEsgueva  et 
le  Carrion;  le  Falderaduax;  VEsIa  qui 
passe  par  Léon  -,  VA  rdaja  grossie  de  YEresma, 
et  le  Termes  qui  baigne  .Salamanca. 
'  Le  Tace  (Tîuo  des  Espagnols  et  Tejo  des  Por- 
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liiK'iii),  c'eut  le  plu*  grand  flriive  de  la  P^iiiii- 
siilf.  Il  prend  la  lunrce  dnns  Iruniontagnrtd'AI- 
harracin ,  Iravrritc  la  INouvelItM'.aittlIlf  et  l'Etlri'- 
iiifldure,  baigne  Arnnjiirz,  Tulede ,  Talavera  de 
la  Heyna,  Alcantara,  et  après  avoir  travcnë  le 
Purtugal  te  Jette  dni<ii  l'Océan  par  une  seule 
embouchure.  Hes  principaux  aflluens  il  la  droite 
sont  :  le  Jaramti,  grossi  par  VHenarc*  qui 
haigne  Guadalajara  et  Alcala  de  Hennres ,  et  le 
Manzannres  qui  passe  par  Madrid;  le  Gua- 
Uarrama;  X'Àlberche  et  \'À lagon.  I.e 
Tage  ne  reçoit  h  la  gauche  que  des  aflluens  peu 
impoi'tans  ;  la  Mngatca  et  le  Salor  dans 
riCslreinadure  sont  les  nlus  considérables, 

La  GuADiA!«.\ ,  qui,  selon  l'opinion  la  plus  gé- 
néralement admise ,  prend  sa  source  dans  les 
lagunes  de  Ridiiera  dans  la  Manche ,  traverse 
cette  province  et  celle  d'tstremadure  en  tou- 
chant celle  de  Tolède ,  et  entre  dans  le  Portu- 
gal. Vers  la  Hu  de  son  cours  la  Guadiana  tou- 
che encore,  avant  d'entrer  dans  l'Océan,  le  sul 
espagnol  dans  la  province  de  Huelva.  Dans  sa 
longue  marche  elle  passe  parCalatrava,  Bndajoz, 
Olivenfa  et  Ayamonle.  Parmi  ses  aflluens,  qui 
sont  tous  peu  considérables ,  nous  ne  citerons  que 
le  G<(7ue/(i,  que  quelques  savans  regardent  comme 
la  branche  principale  de  ce  lleuve. 

I.e  GuADALQtiivin  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes, sur  les  confins  des  provinces  de  Gre- 
nade, de  Murcieet  de  .laen,  traverse  celte  der- 
nière ainsi  que  celles  de  Cordoue  et  de  Séville ,  et 
après  avoir  touché  celle  de  Cadix  entre  dans  l'O- 
céan. Andujar,  Cordoue,  Séville  et  San-Lucar-de- 
Rarrameda  sont  les  villes  les  plus  remarquables 
baignées  par  ce  fleuve.  Ses  principaux  aflluens 
sont  à  la  droite  ;  le  Guadalimar  grossi  du 
Guadalen  et  de  YAmudiel',  quelques  savans  le 
regardent  comme  la  branche  principale  du  Gua- 
dalquivir;  et  le  Xenil  k  la  gauche;  ce  dernier 
passe  par  Grenade  et  Rcija. 
i.a  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

La  Seguha  ,  qui  prend  sa  source  dans  la  sierra 
Sagra ,  traverse  la  province  de  Murcie  et  l'extré- 
mité de  celle  d'Alicante ,  et  après  avoir  baigné 
Murcie  et  Orihuela,  entre  dans  la  Méditerra- 
née. Le  Mundo  h  la  gauche  et  la  Sagonera  à  la 
droite  sont  ses  principaux  aflluens.  Les  éruptions 
volcaniques  accompagnées  de  terribles  tremblc- 
mens  de  terre ,  qui  eurent  lieu  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  le  bassin  de  ce  fleuve,  l'ont  rendu  cé- 
lèbre parmi  les  naturalistes. 

Le  JtcAR  naît  dans  la  pente  occidentale  des 
montagnes  d'Albarracin  dans  la  province  de 
Cuenca ,  traverse  cette  province  et  celle  de  Va- 
lence, et  après  avoir  passé  près  de  Cuenca, 
Alcira  et  Cullera ,  se  jette  dans  la  Méditerranée. 
Le  Gabriel  à  la  gauche  et  VAlbadxa  à  la  droite 
sont  ses  afllueiis  les  plus  importans. 

Le  GuADALAViAR  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes d'Albarracin  sous  le  nom  de  Tcr  ou  Tdria  , 
traverse  l'extréhiité  méridionale  de  l'Aragon  et 
la  partie  moyenne  de  la  province  de  Valence,  où 
ii  entre  dans  la  Méditerranée  après  avoir  baigné 
Terruel  et  Valence.  Aucun  de  ses  aflluens  n'est 
assez  important  pour  mériter  ici  une  mention. 

L'Edre  (Ebro)  naît  dans  la  vallée  de  Reynosa 


dnns  la  province  de  Spntander,  traverse  la  parti* 
septentrionale  de  relie  de  Hurgos ,  touche  celles 
de  Vitoria  et  de  Logroilo ,  traverse  la  partie  mé- 
I  idionale  delà  Navarre,  l'Arnivui  et  l'extrémité  mé- 
ridionale de  la  <latalogne ,  nu  il  se  Jette  dans  la  Mé- 
diterranée après  avoir  baigné  Miranda ,  Logroflo, 
Tudela  ,  Saragosse  et  Toi  tose.  L'Kbre  est  le  plut 
grand  neuve  de  la  Péninsule  qui  ait  son  embou- 
chure dans  celte  mer.  Ses  principaux  aflluens  H 
la  droite  sont  :  Xe  Jalon  grossi  de  la  Jiloca  ;  il 
passe  par  Calatayud  i  le  San-Marlin  et  le 
Guadalope.  Les  principaux  aflluens  de  l'Ebre 
à  la  gauche  sont  :  VAragon  grossi  par  VArga 
qui  passe  par  Panipelune;  le  G  al  le  go  \  la  Se- 
gre  qui  passe  par  Piiycerda,  IJrgel  etLerida,  et 
est  grossie  par  le  Fero ,  la  Cinca ,  la  Noguera 
Hibagorzana  et  la  Noguera  Pallereta, 

Le  Llodrkgat  et  le  Ter  sont  de  petits  fleuves 
de  la  Catalogne,  remarquables  par  les  impor- 
tantes villes  qui  appartiennent  à  leurs  bassins, 
parmi  lesquelles  on  compte  Barcelone,  Manresa 
et  Gironne ,  ainsi  que  par  les  innombrables  usines 
auxquelles  ils  donnent  l'impulsion. 

QAivAuz.  On  pense  généralement,  et 
bien  des  auteurs  le  répètent ,  que  l'Es- 
pagne n'a  aucun  canal.  Sans  parler  des 
nombreux  canaux  d'irrlgalinn  nu'offrent 
la  Catalogne,  les  royaumes  lie  Valence, 
d'Aragon,  de  Murcie  etdeGrcnadcj  nous 
nous  bornerons  à  nommer  les  suivans, 
comme  les  principaux  parmi  ceux  qui  sont 
destinés  principalement  à  la  navigation  , 
en  faisant  observer,  que  le  premier  peut , 
sous  bien  des  rapports,  soutenir  la  com- 
paraison avec  les  grands  travaux  de  ca- 
nalisation des  autres  pays. 

Le  CANAL  hipKRiAL,  ainsi  nommé  parce  qu'il  a 
été  commencé  par  Charles  V  ;  son  objet  fut  d'a- 
bord de  servir  de  canal  d'irrigation  ;  il  longe  la 
rive  droite  de  l'Ebre  depuis  Tudela  en  Navarre 
jusqu'au-dessous  de  Saragosse;  il  est  en  pleine 
activité ,  et  on  doit  le  prolonger  Jusqu'à  Sastago 
sur  l'Ebre ,  où  il  s'unira  à  ce  fleuve.  La  longueur 
de  la  partie  achevée  est  d'environ  66  milles;  sa 
largeur  moyenne  au  niveau  supérieur  de  l'eau  est 
de  64  pieds  ;  mais  au  Pas  de  Gallur  et  ou  Puenle- 
canal  du  Jalon  elle  est  réduite  à  34;  la  hauteur 
de  l'eau  est  de  9  pieds.  Outre  la  magniflque  écluse 
de  l'embouchure  il  en  compte  9.  La  prise  d'eau 
au-dessous  de  Tudela,  les  excavations  de  Gallur, 
le  grand  aqueduc  sur  le  Jalon  long  de  4360  pieds , 
les  écluses  de  la  Casa-Blanca ,  de  la  Cartuja ,  et  le 
port  de  Miraflores,  sont  des  ouvrages  hydrauli- 
ques très  remarquables. 

Le  CANAL  DE  Castille.  Il  commence  k  Alawlel- 
Rey,  dans  la  province  de  Burgos,  où  il  reçoit 
les  eaux  de  la  Pisuerga,  et  va  jusqu'au  Carrion. 
près  de  Calahorra .  sous  la  dénomination  de  ca- 
nal  du  Nord',  cette  ligne  offre  une  longueur  de 
14  lieues  d'Espagne.  Depuis  le  Carrion  il  se  dirige 
vers  le  sud  Jusque  près  de  Grigota ,  où  il  se  dé- 
toiirne  au  point  appelé  El-Serron ,  prenant  alors 
In  direction  de  Rio-Seco  et  passant  par  Villaum- 
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braies  et  Bercorril  de  Campos  Jusqu'au  Uesplo- 
bado  de  Saliaguu  ,  pies  de  Faredes  de  Nava ,  où  il 
se  termine  actuellement)  ce  bout  de  canal  se 
nomme  canal  de  Campos  et  a  près  de  4  lieues 
de  longueur.  Au  point  d'EI-Serron  il  s'en  sépare 
une  autre  branche  dans  la  direction  de  Palencia 
et  de  Valladolid  sous  le  nom  de  canal  du  Sud; 
il  est  ouvert  jusqu'à  ElSoto  de  los  Jlbures,  peu 
loin  de  Duenas,  dans  la  province  de  Palencia; 
cette  portion  est  navigable  pendant  deux  petites 
lieues.  La  longueur  totale  de  ce  beau  canal  est 
d'environ  77  milles  )  la  largeur  moyenne  à  la  sur- 
face supérieure  est  de  36  pieds,  et  la  profondeur 
moyenne  de  c.  Ses  principaux  ouvrages  sont  i 
aqueducs  et  37  écluses ,  dont  3  de  rétention.  Selon 
le  plan  primitif,  ce  canal  devait  se  prolonger  au 
nord  jusqu'à  Golmir,  près  de  Reynosa,  et  au  sud 
Jusqu'à  Ségovie,  en  passant  par  Palencia  et  Val- 
ladolid. Il  paraU  qu'on  a  déjà  commencé  à  tra- 
vailler au  prolongement  de  la  branche  méridio- 
nale, parce  qu'elle  offre  plus  d'avantages  dans 
l'état  actuel  du  commerce  intérieur  de  l'Espagne. 

Le  CANAL  Di'  Manzanares.  Il  commence  à  Ma- 
drid, et  parait  devoir  être  porté  incessamment 
Jusqu'à  Vacia-Madrid,  au  confluent  du  Manza- 
nares avec  le  Jaramn.  La  partie  achevée  a  près 
de  11  milles  de  long;  sa  largeur  à  la  surface  su- 
périeure devait  être  primitivement  de  6U  à  60 
pieds ,  et  sa  profondeur  de  7  à  8  ;  mais  ces  di- 
mensions ont  beaucoup  varié  depuis ,  et  on  les  a 
même  réduites  plus  qu'il  n'était  nécessaire.  Il  a 
9  écluses  et  3  ponts ,  sur  lesquels  passent  les  ruis- 
seaux Abronigal  et  Gavia. 

Le  canal  de  Murcie,  dont  une  petite  partie  seu- 
lement a  été  exécutée ,  commence  à  la  source 
basse  du  Guardal  et  continue  sur  une  longueur 
d'environ  19  milles.  Sa  largeur  à  la  surface  su- 
périeure varie  de  17  à  36  pieds ,  et  la  profondeur 
de  6  1/2  à  7  pieds.  D'après  le  plan  primitif,  ce 
canal  doit  servir  surtout  pour  l'arrosage  et  être 
en  même  temps  navigable-,  sa  longueur  tC'  e 
devrait  être  d'environ  13U  milles  et  il  devrait 
aboutir  à  Carthagêne;  dans  cette  longueur  il 
pourrait  arroser  un  terrain  de  450,ouo  fanègues. 
'il  y  a  déjà  deux  mines,  une  multitude  de  ponts , 
d'égouts ,  de  murs  et  d'ouvertures  commencés-,  le 
plus  grand  ouvrage  est  la  mine  de  Topares , 
longue  de  13,841  varas.  Selon  les  calculs  de 
M.  Carmona ,  il  faudrait  plus  de  35  millions  de 
francs  pour  achever  les  travaux  commencés  et 
pour  exécuter  ceux  qui  manqu^at,  y  compris  la 
mine  de  Topares. 

Le  CAN^L  d'Alra  h.,  creusé  de  180S  à  1808 
pour  délivrer  Albacete  îles  épidémies  qui  déci- 
maient régulièrement  ses  habilans ,  et  pour  ren- 
dre à  la  culture  dévastes  teriains  marécageux. 
Il  commence  à  60uu  vares  à  l'ouest  d'Albacêtc, 
dans  le  royaume  de  Murcie ,  et  ï'élend  entre  l'est 
et  le  nord  Jusqu'au  Jucar ,  où  il  débouche  à  en- 
viron 4  milles  de  Baldeganga ,  dans  la  province 
d'Albacète.  Quatre  canaux  de  décharge  reçoivent 
les  eaux  des  lagunes  pour  les  conduire  dar.s  le 
canal  principal.  Celui-ci  a  près  de  34  milles  de 
long;  sa  largeur  à  la  surface  supérieure  est  de 
M  pieds ,  i't  sa  pi  Dfundeur  est  de  7  pie-Js  1/3.  Iles 
travaux  entrepris  récemment ,  et  qu'on  nous  as- 


sure n'être  pas  encore  terminés,  vont  en  faire  un 
canal  navigable. 

Le  CANAL  DES  Alfaques  ou  de  San-Carlos,  ou- 
vert pour  donner  un  port  à  Tortosc  ;  il  s'étend 
d'Amposta  jusqu'à  San-Carlos  ou  Alfaques,  sur 
une  longueur  d'un  peu  moins  de  C  milles;  il  fut 
exécuté  avec  si  peu  d'intelligence,  que  peu  de 
temps  après  son  achèvement  il  se  combla  et  de- 
vint entièrement  inutile. 

Le  CAMAL  DE  GuADARRAMA,  entrepris  pour  la 
conduite  des  matériaux  de  construction  à  Ma- 
drid ,  a  été  commencé  et  continué  pour  environ 
13  milles ,  et  ensuite  abandonné  après  la  ruine 
du  batardcau  arrivée  pendant  sa  construction. 
On  doit  ajouter  que  plusieurs  projets  de  canaux 
doivent  être  mis  à  exécution  par  des  entreprises 
particulières.  Le  grand  canal  d'irrigation  de 
la  Seu  d'Urgel  en  Catalogne  ,  et  celui  qui 
doit  former  la  jonction  de  l'Eure  au  Duero 
seront  les  premiers,  ains\nue\e  canal  Bétique, 
pour  rendre  navigable  le  Guadalquivir  depui:» 
Cordoue  jusqu'à  Sévillc ,  et  les  grands  travaux 
nécessaires  pour  rendre  le  Tage  navigable  jus- 
qu'à  Aranjuez. 

BTBKooaAPBM.  A  uitc  très  petite  por- 
tion près ,  on  peut  dire  que  toute  la  popu- 
lation de  l'Espagne  appartient  à  deux  sou- 
ches principales.  I..a  très  grande  majorité 
de  ses  habitans  est  comprise  dans  la  sou- 
che Grécg -Latine;  ce  sont  leu  Espa- 
gnols qui  vivent  dans  les  Deux-Castil- 
tes,  le  royaume  de  Léon,  la  Galice,  les 
Asluries,  l'Estremadure,  l'Andalousie,  les 
royaumes  de  Grenade,  de  Murcie  et  d'Ara- 
gon; les  Romans,  subdivisés  en  Cata- 
lans, Yalenciens  et  Majorquains ,  qui 
habitent  la  Catalogne ,  le  royaume  de  Va- 
lence et  les  lies  Baléares.  Un  dix-neuvième 
à-peu-près  de  la  population  appartient  à  la 
SOUCHE  Basque  :  ce  sont  les  Basques  on 
Eseualdunac ;  ils  occupent  la  Biscavect 
la  Navarre.  Quelques  milliers  des  hab' tans 
de  l'Espagne,  les  Bohémiens,  appar- 
tiennent à  la  SOUCHE  Hikdouk;  cette  pe- 
tite fraction  de  lu  population,  vulgaire- 
ment 2pj)elée  Gitanoa ,  mérite  de  lixer 
l'attention  du  philologue  et  du  philoso- 
phe :  on  la  voit  sans  cesse  occupée  à  lut- 
ter contre  la  misère  et  la  persécution , 
sans  .songer  à  quitter  un  pays  où  elle  ne 
participe  ■'i  aucun  des  bienfaits  de  la  ci- 
vilisation. Ces  T^arm/M  de  l'Espagne  sont 
la  plupart  maquignons,  tondeurs  de  che- 
vaux et  de  mulets,  et  presque  tous  voleurs. 
Ils  n'ont  aucune  p.«"opriété  et  sont  relé- 
gués dans  les  extrémités  des  faubourgs; 
mais  la  pins  grande  partie  est  nomade  et 
court  de  foire  en  foire  vendre  et  acheter 
des  bestiaux  de  rebut.  Leur  lar.ff.  r» , 
quoi(|uc  abfitardi,  conserve  encore  j  t\- 
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(|(ies  sons  qui  rappellent  l'origine  de  ce 
peuple  :  leur  prononciation  est  vive  et 
gutturale,  et  leur  chant  n'est  pas  tout-à- 
i'ait  dépourvu  de  noblesse  et  d'harmonie. 
Leur  physionomie  est  généidiemeni  ré- 
gulière et  caractéristique.  Quant  aux 
Maures ,  jadis  si  nombreux  et  compris 
dans  la  souche  Sémitique  ,  on  prétend 
qu'il  en  existe  encore  quelques  familles 
dans  les  montagnes  de  la  Sierra  Morena. 
La  SOUCHE  G!;:nMAMQUE  ne  compte  que 
quelque:»  milliers  ^'Allemands  établis 
dans  les  nouvelles  colonies  de  la  Sierra 
Morena  ;  mais  leur  nombre,  déjà  très  pe- 
tit, diminue  tous  les  jours. 

BBUoxoNS.  La  religion  catholique  est 
la  seule  que  professent  les  habitans  de 
l'Espagne  ;  le  culte  de  toute  autre  reli- 
gion est  sévèrement  défendu  aux  Espa- 
gnols. Cependantles  Bohémier^s  nomades 
ont  conservé  une  espèce  de  '"aile  qui  se 
rattache  \  celui  de  l'idolâtrie. 

aoQTBBiTBnBirT.  Avant  la  guerre  de 
l'indépendance,  le  gouvernement  était  mo- 
narchique absolu  ,  excepté  dans  les  trois 
proTinces  de  la  Biscaye  qui  ont  de  tout 
temps ,  joui  de  grands  privilèges  ,  entre 
autres  de  celui  d'avoir  des  assemblées 
provinciales ,  où  les  représentans  de  ces 
provinces,  nommés  par  les  habitans ,  dis- 
cutent leurs  intérêts  ,  fixent  les  sommes 
Ju'elles  doivent  payer  pour  subvenir  aux 
épensesde  l'administration  locale,  etap- 
prou  ent  le  paiement  de  celles  qu'elles 
accordent  au  Roi  à  titre  de  don  gratuit. 
Ces  provinces  communiquent,  en  outre, 
avec  la  France  sans  éprouver  aucune  en- 
trave des  douanes,  dont  la  ligne  se  trouve 
rejetée  au-delà  de  leurs  frontières  du  côté 
de  l'Espagne.  Lors  de  l'invasion  du  ter- 
ritoire espagnol  par  les  armées  françaises, 
les  anciennes  eortès  ou  assemblées 
nationales ,  abolies  depuis  long-temps 
par  les  princes  des  maisons  d'Autriche 
et  de  Bourbon,  se  réunirent  en  septembre 
181. >,  dans  l'ile  de  Lécn  pour  donner  un 
centre  à  l'insurrection  ,  et  publièrent  en 
1812,  la  constitution  dite  des  eortès , 
imitation  de  la  constitution  française  de 
1791.  L'assemblée  unique,  instituée  par 
cet  acte  constitutif ,  se  compose  des  dé- 
puti's  aux  corlh  élus  par  des  jantes 
de  paroisses,  de  districts  'et  de  pro- 
vinces :  ces  dernières  nomment  directe- 
ment les  députés.  Suivant  cette  constitu- 
tion le  gouvernement  de  la  nation  es- 
pagnole   est    une    monarchie    limitée 


héréditaire.  La  souveraineté  réside  essen- 
tiellement dans  la  nation  qui  seule  a  le 
droit  d'établir  ses  lois  fondamentales.  Le 
roi  partage  avec  les  corlès  le  pouvoir  lé- 
gislatif, mais  n'a  qu'un  veto  suspensif.  11 
a  seul  le  pouvoir  exécutif.  Sa  personne 
est  sacrée  et  inviolable  ;  ses  ministres 
seuls  sont  responsables.  Celte  constitu- 
tion, qui  avait  été  reconnue  par  lespuis~ 
sauces  alors  coalisées  contre  la  France, 
fut  abolie  ainsi  que  les  eortès  par  le  roi 
Ferdinand  Vil  lorsque  en  1814  il  remonta 
sur  le  trône,  et  l'Espagne  rentra  sous  le 
régime  absolu.  Mais  en  1820,  une  insur- 
rection militaire  éclata  dans  l'Ile  de  Léon 
au  noia  de  la  constitution  de  1812;  le 
roi  fut  contraint  d'adhérer  à  l'acte  des 
eortès,  qui  furent  convoquées  de  nouveau, 
jusqu'à  ce  qu'en  1823  le  duc  d'Angoulème 
à  la  tête   d'une  armée  française,  vint 
renverser  ce  nouveau  régime  politique  et 
rétablir  l'ancien.  Ferdinand  n'ayant  pour 
héritière  qu'une  fille  en  bas  âge,  abolit 
en  1832  la  loi  salique  importée  en  Es- 
pagne par  les  Bourbons.  Son  frère  l'infant 
Don  Carlos  protesta  publiquement  contre 
cette  violation  des  droits  de  succession 
au  trône  établis  en  Espagne.  Le  roi  étant 
mort  l'année  suivante,  la  reine  Christine, 
qu'il  avait  associée  à  son  gouvernement 
et  nommée  régente,  prit  les  rênes  de  l'E- 
tat au  nom  de  sa  fille  mineure  ,  l'Infante 
Marie-lsabelle-Louise,  qui  monta  sur  le 
trône  en  octobre  1833  sous  le  nom  d'Isa- 
belle 11.  Elle  fut  reconnue  par  toutes  les 
provinces  du  centre  et  du  midi  ;  mais  les 
provinces  de  la  Biscaye  et  de  Navarre 
proclamèrent  Don  Carlos,  dans  le  but  de 
défendre  leurs  anciens  privilèges  qu'elles 
savaient  menacés  par  un  régime  qui  as- 
pirait à  abolir  les  anciennes  coutumes. 
Maître  de  la  plus  grande  partie  de  ces 
provinces,  Don  Carlos,  depuis  3  ans,  sou- 
tient les  armes  à  la  main  ses  prétentions 
au  trône  ;  et  l'on  ne  peut  malheureuse- 
ment pas  prévoir  le  terme  de  la  guerre 
civile  qui,  aujourd'hui,  désole  toutes  les 
parties  de  l'Espagne.  En  1834  la  reine 
régente  donna  aux  Espagnols^  une  nou- 
velle constitution  promulguée  sous  le  nom 
de  statut  royal  (  estatuto  real  ) ,  et  les 
eortès   reparurent    sous   une   nouvelle 
forme.  Elles  furent  divisées  en  2  cham- 
bres (Estamentos)  :  la  première  dite  des 
proceres  (pairs) ,  composée  de  prélats  et 
de  grands  d'Espagne,  jouissant  du  pri- 
vilège de  l'hérédité,  et  de  citoyens  nom- 
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mes  à  vie  par  la  couronne  ;  la  seconde, 
«lite  des  procuradores  (députés) ,  com- 
posée de  citoyens  nommés  pour  3  ans 
par  des  juntes  de  provinces  dont  les 
membres  étaient  élus  par  des  juntes 
darr&ndissemens  formées  du  corps 
municipal  (  ayuntamiento  ).  La  seconde 
chambre  avait  seule  le  droit  de  voter  l'im- 
pôt ;  mais  les  deux  chambres  ne  pouvaient 
déiibérerque  sur  les  objets  qui  leur  étaient 
déférés  par  décret  royal.  Les  cortès  con- 
voquées en  1836  ayant  été  dissoutes  par 
décret  du  23  mai,  le  13  août  suivant  une 
insurrection  militaire  éclata  à  St-Ilde- 
fonse  où  se  trouvait  alors  la  cour,  et  força 
la  reine-régente  à  accepter  la  constitu- 
tion de  1812.  Les  cortès,  réunies  en  ce 
momeiit,  ont  été  élues  suivant  les  dispo- 
sitions de  cette  consiituiion,  qu'elles  s'oc- 
cupent de  modifier  de  manière  à  la  mettre 
en  harmonie  avec  cel  les  des  au  très  gouver- 
nemens  constitutionnels  de  l'Europe. 

roaTBRsssBS  et  Foaxs  bulitaibes. 
L'Espagne  en  a  plusieurs  parmi  lesquel- 
les nous  citerons  comme  les  plus  impor- 
tantes :  San-Pertiando  de  Figueras  et 
Barcelone,  dans  la  Catalogne:  Ali- 
canle ,  dans  le  royaume  de  Valence  ; 
Carihagène,  dans  la  province  de  Murcie  ; 
Cadiz ,  dans  l'Andalousie;  Badajoz  et 
Oliiieuça,  dans  l'Estremadure  ;  Ciiidad- 
Rodn'go ,  dans  la  province  de  Sala- 
manque;  Le  Pei^'ol  et  Tug ,  dans  la 
Galice  ;  St  -  Sebastien  ,  dans  la  Bis- 
•caye  ;  Pamplona  dans  la  Navarre  et 
Santofia  dans  la  province  de  Sant- 
ander. 

Cadix,  Le  Perrolel  Carthagène  sont  les 
trois  grands  ports  militaires  de  l'Espa- 
gne et  les  stations  ordinaires  de  sa  flotte. 
Les  grands  chantiers  de  construction  se 
trouvent  à  La  Caracca,  près  de  Cadix, 
à  Carthagène  et  au  Ferrol. 

nroosTRiB.  Quoique  l'Espagne  ne  puisse 
pas  être  comparée  sous  ce  rapport  aux 
principaux  états  de  l'Europe  ,  elle  est 
néanmoins  bien  au-dessus  de  l'état  ar- 
riéré où  l'on  se  plaît  à  la  représenter 
Nous  dirons  même  que  les  fabriques  de 
mégisserie  de  Valladolid ,  Séville ,  Gre- 
na(fe  ,  Malaga ,  Arcos  et  Miguel-Turra 
peuvent  soutenir  la  concurrence,  pour  la 

fierfection  du  travail ,  avec  tout  ce  que 
'on  trouve  de  mieux  chez  l'étranger;  que 
les  draps  fins  de  Tarraza ,  Manresa 
et  Ezcaray  soutiennent  avant:igeu!'oment 
la  comparaison  avec  les  draps  de  Car- 


cassonne  et  des  autres  villes  du  midi  de 
la  France  ;  que  les  glaces  de  la  manufac- 
ture de  St-Ildefonse  étaient  il  n'y  a  pas 
long-temps  renommées  dans  toute  l'Eu- 
rope par  leur  qualité  et  par  leurs  im- 
menses dimensions  ;  que  \espapiers  d'AI- 
coy  et  ceux  de  la  fabrique  de  M.  Grimaud 
de  Madrid, ainsi  que  les  lithographies  qui 
sortent  d'un  bel  établissement  dirigé  par 
M.  Madrazo  dans  cette  dernière  ville, 
rivalisent  avec  les  meilleurs  produits  con- 
nus en  ce  genre  ;  que  les  fabriques  de 
nankins  de  Barcelone  ,  celle  de  toiles 
peintes  de  Madrid  établie  par  un  Fran- 
çais, les  manufactures  de  porcelaine 
et  de  faïence  de  Moncloa  et  d'Alcora , 
et  celles  de  chapeaux  de  Badajoz , 
de  soie  filée  et  de  tissus  de  soie  de  la 
Catalogne  ,  de  Valence,  de  Murcie  et  de 
Talavera  et  des  toiles  cirées  de  Barce- 
lone fournissent  des  produits  d'une 
grande  beauté  et  presque  parfaits.  Nous 
ne  devons  pas  omettre  de  faire  mention 
de  l'exposition  des  objets  de  l'industrie 
nationale,  qui  a  lieu  à  Madrid  à  des  épo- 
ques non  encore  fixées.  Ce  fait  est  d'au- 
tant plus  important  qu'il  dénote  les  pro- 
grès sensibles  de  l'industrie  espagnole  et 
sa  tendance  à  imiter  les  nations  les  plus 
industrieuses  telles  que  la  France,les  Pays- 
Bas,  etc.,  où  ont  lieu  de  semblables  expo- 
sitions. 
Nous  devons  aussi  faire  observer  que  les 
fabriques  de  sparterie  ,  autrefois  si 
nombreuses  et  si  florissantes ,  semblent 
être  presque  anéanties  ;  mais  qu'en  revan- 
che depuis  le  conimenceinent  du  xix*  siè- 
cle on  cultive  en  grand  le  coton  dans 
les  provinces  de  Valence,  de  Grenade  et 
surtout  dans  les  environs  de  Mutril  ;  que 
l'on  est  parvenu  à  rendre  indigène  la  co- 
chenille par  d'iineui-es  plantations  de  no- 
pats  dans  les  environs  de  Malaga,  Cadix 
et  Murcie,  etque  la  culture  de  la  canne 
à  sucre,  dans  les  provinces  de  Malaga , 
de  Valence  et  de  Grenade ,  parait  vouloir 
prendre  un  grand  essor  et  renouveler  les 
beaux  temps  où  elle  formait  un  des  prin- 
cipaux produits  indigènes  de  la  Pénin- 
sule. En  parcourant  les  principales  bran- 
ches de  l'industrie  espagnole ,  nous  ci- 
terons, narmi  les  villes  et  les  provinces 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leur  ac- 
tivité manufacturière  :  Gnadaiajara,  Bur- 
gos,  Bejar,  Ezcaray,  Ségovie,  etc.,  etc., 
pour  les  draps  fins;  Tarraza,  Olot,  Bar- 
celone, Alcoy,  Albacète,  Burgos,etc.,elc., 
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puur  les  drap»  ordinaires  /  la  Galice, 
ensuite  la  Catalogne,  Valence,  Guenca 
et  rEâtreoiadure  pour  les  toiles  en  gé- 
néral; La  Corogne  et  Bayonaen  Galice 
et  Soria  pour  les  services  de  table  ,• 
Almagro  et  Martorell  pour  les  dentelles,' 
La  Corogne,  Mataro,  Bilbao,  St-Sébas- 
tien,  Santander,  et  Cartbagëne  pour  la 
toile  à  voile  ;  Barcelone,  Manresa,  Ma- 
taro ,  Reus  et  Olot  dans  la  Catalogne , 
Valence,  Séville,  Madrid,  Tolède,  Tala- 
vera,  Valladolid,  Malaga,  Saragosse  et 
Grenade  pour  les  étoffes  de  soie  ;  Bar- 
celone, ensuite  Mataro,  Reus  et  Olot, 
Alicante  et  Avila,  pour  les  toiles  de  co- 
ton et  toute  la  bonneterie  ;  la  Cata- 
logne, Valence,  etCuencapourle/)a;>^■«r 
à  écrire  et  a  imprimer  i  et  Madrid 
pour  \es  papiers  à  tenture  ;  Barcelone, 
Malaga,  Séville,  Madrid,  Badsyoz,  La  Co- 
rogne ,  Santander ,  Burgos ,  Igualada  et 
Reus  pour  \es chapeaux iXa  Biscaye  pro- 
prement dite,  le  Guipuscoa,  Santander  et 
l'Alava,  Cuenca  et  Avila  pour  forger  le 
fer,-  Eybar,  Plasencia  ,  Mondragon  , 
Alagon,  Tolède,  Utrillas  dans  l' Aragon  , 
Guadix,  RipoU  et  Albacète  pour  les  fa- 
briques dC armes  ;  Madrid ,  Eybar ,  et 
Plasencia  (Gui|>uscoa),  Séville,  Barcelone, 
Valence ,  Cadix ,  pour  \' orfèvrerie  et  la 

?mincaûlerie  ;  Valence,  la  Catalogne, 
'Estremadure ,  Ségovie  ,  Cuenca  et  To- 
lède, et  surtout  les  villes  d'Ocana,  Onti- 
gola  et  Mataro  pour  la  fabrication  du 
savmi  ;  Moncloa,  Andujar,  Alcpra ,  Ca- 
cerès,  Villaropedo,  etc.,  etc.,  pour  la  po- 
terie et  la  faïence. 

QOMMBaca.  Le  manque  de  bons  chemins, 
le  petit  nombre  de  fleuves  navigables,  de 
canaux  et  d'ouvrages  hydrauliques  pro- 
pres à  remédier  à  ce  défaut  du  sol ,  ainsi 
que  le  peu  de  sûreté  sur  les  grands  che- 
mins, rendent  presque  nul  le  commerce 
intérieur  de  l'Espagne.  Cependant  il  est 
juste  de  faire  observer  que  le  commerce 
du  petit  et  du  grand  cabotage  est  des 
plus  animés  depuis  le  cap  de  Creiis  iusqu'ft' 
Cadix  sur  la  Méditerranée  et  l'Océan ,  et 
depuis  St-Sébastien  jusqu'au  cap  Finistère 
sur  l'Atlantique.  Relativement, lî  est  même 
plus  considérable  que  celui  de  la  France  : 
"n  conçoit  faciicmcnl  qu'il  en  doit  élre  ain- 
si, car  la  conformation  topographique  de 
l'Espagne  présentant  une  surface  côtière 
immense,  et  les  chemins  de  l'intérieur 
éiant  presque  impraticables  et  toujours 
infestés  de  bandits,  les  ncgociaus  trou- 


vent dans  ce  moyen  de  transport  de  gran- 
des facilités  et  surtout  beaucoup  plus  de 
sécurité.  Lsi pêche  de  la  sardine  et  de, 
V anchois  entretiennent  l'activité  de  ses' 
marins  intrépides,  ainsi  que  Vexj^loita- 
tion  de  quelques  bancs  de  corail  situés 
sur  les  côtes  de  la  Catalogne,  au-dessous 
du  cap  de  Tarsuella-de-Mongril ,  à  l'en- 
trée du  golfe  de  Roses.  La  navigation  à 
long  cours,  si  importante  avant  les  évè- 
nemens  qui  ont  fini  par  arracher  à  cette  > 
monarchie  presque  toutes  ses  superbes 
possessions  d'Amérique,  a  bien  diminué 
depuis  quelques  années,   quoique  bien 
moins  qu'on  le  croit  généralement.  Les 
principaux  ARTICLES  exportés  pour  l'Eu- 
rope ,  sont  ;  vins  et  eaux-de-vie ,  huile , 
lame  (  maintenant  a  peine  le  dixième  de 
ce  qu'on  en  exportait  autrefois  ) ,  oran- 
ges ,  citrons,  raisins  secs,  figues,  aman-' 
des  et  autres  fruits  ;  soie ,  sel ,  soude,  liège 
brut  et  bouchons  ;  sardines  en  saumure , 
mérinos  et  chevaux  d'Andalousie  ;  soufi>c 
brut,  mercure  et  plomb.  L'Espagne  ex- 
porte aussi  beaucoup  d'articles  pour  les 
colonies  qui  lui  sont  restées,  soit  du 
produit  de  son  industrie ,  soit  provenant 
des  fabriques  étrangères.  Ce  sont  surtout 
des  toiles ,  des  étoffes  de  laine  et  de  soie, 
de  la  quincaillerie ,  des  glaces  et  autres 
objets  de  luxe  et  de  première  nécessité. 
Les  principaux  articles  ibiportés  en 
Espagne  sont ,  outre  les  denrées  colonia- 
les ,  telles  que  cacao ,  sucre ,  café ,  can- 
nelle ,  etc. ,  blé ,  poissons  secs  et  salés , 
draps  fins  et  ordinaires ,  toile ,  dentelles , 
étoffes  de  coton  et  de  soie ,  quincaillerie , 
bijouterie,  articles  de  mode^;,  lin,  chau- 
vre ,  volailles,  viande  salée ,  beurre,  fro- 
mage ,  bois  de  coaslruction  ,  fer ,  élain , 
cuivre  et  ustensiles  de  ces  métaux,  une 
grande  quantité  d'ouvrages  en  bois  ,  une 
foule  d'articles  de  verrerie  et  beaucoup  de 
porcs  et  de  mulets  provenant  de  France. 
Les  principales  places  commerçantes 
DE  l'intérieur  sont  :  Madrid,  Burgos, 
SaragossCf  Valladolid ,  Badajuz,  Cor- 
doue,  Xeres  de  la  Frontera,  Grenade, 
Albacète,  Murcio ,  Olot.  Les  principa- 
les PLACES  DE  commerce  MARITIME,  SOlt 

ports  de  mer  pioiuemeiU  dits,  soit  regar- 
dée; comme  villes  nuM'iiimes  à  cause  du 
voisinage  de  la  ns'  r,  sont  :  Malaga,  Ai- 
meria,  Carihagène ,  Alicante,  Va- 
lence, Caslellon  de  la  Plana,  Alfa- 
qiiesde  Tor/oxa,  Reus,  liarceloneet  Ma- 
taro sur  Ja  mer  Méditerranée  ;  Cadix,  Sé- 
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ville,  Vigo,  La  Coroane,Gtjonj,  Santan- 
der,  Biibao  et  St-Sebastien  sur  l'Océan. 
mvisiomi  ADMimsTHATivas.  Par  uii 
décret  royal  dn  30  novembre  1833  , 
le  territoire  espagnol,  dans  la  pénin- 
sule et  dans  lesîîes  adjacentes,  considéré 

sous  le  RAPPORT  FINANCIER  et  ADMINIS- 
TRATIF, est  divisé  en  49  provinces,  qui 
{prennent  le  nom  de  leurs  capitales  respec- 
tives ,  à  l'exception  des  provinces  de  Na- 
varre, de  Biscaye  (proprement  dites), 
d'Alava  et  de  Guiposcoa,  qui  conservent 
leurs  anciennes  dénominations.  Cette  nou- 
velle division,  qui  est  un  pas  dans  la 
voie  de  l'unité  territoriale  de  l'Espagne  à 
laquelle  le  roi  Joseph  et  les  corlès  de 
1822  avaicT'.t  cherché  en  vain  de  parvenir, 
n'a  pas  osé  toucher  aux  privilèges  de  ces 
quatre  provinces,  et  a  même  évité,  autant 
que  possible,  de  déplacer  les  limites  des  au- 
tres. Les  nouvelles  provinces  sont  parta- 
gées en  3  classes ,  savoir  :  8  de  première 
classe  ,  7  de  seconde  classe ,  et  34  de 
troisième  classe.  Les  premières  sont  celles 
de  Grenade,  Malaga,  Séville,  Cadix,  Ma- 
dr'.d,  Barcelone ,  La  Corogne  et  Valence  ; 
les  secondes ,  celles  de  Cordoue,  Saragosse, 
Oviedo,  Tolède,  VaHado'îd,  Murcie  et 
Alicante  ;  et  les  troisièmes  >■■  ^es  de  Jaen, 
Almeria,  Huelvîi,  Huesca,  Ternel,  Ciu- 
da-l-Real,  Cucnca,  Guadalaiara,  Burgos, 
Paiencia,  Avila,  Ségovie,  Soria,  Logro- 
fio,  Santander,  Tarragone,  Lerida,  Gi- 
ronne ,  Badajoz ,  Cacerès ,  Lugo ,  Orense , 
Ponievedra,  Léon,  Salanianque,  Zaroo- 
ra ,  Albacète,  Castellon  de  la  Plana ,  Pani- 
pelune  ,  Vitoria  ,  Biibao ,  St-Sébastien  , 
Mes  Baléares,  Canaries.  Ces  provinces 
sont  administrées  par  des  intcndans  ou 
subdéléguès  du  ministère  de  l'intérieur 
(  subdelegados  del  fomenlo).  sa  do  ces 
provinces  appartiennent  i\  la  couronne 
de  CaMille  et  13  à  celle  A'' Aragon.  Dans 
les  36  premières  on  comprend  la  province 
des  Canaries ,  quoique  cette  dernière ,  par 
sa  position,  appartienne  géographique- 
ment  à  l'Arrique,  avec  laquelle  nous 
avons  cru  devoir  la  décrire.  Les  provinces 
de  Saragosse,  Huesca,  Teruel,  Barce- 
lone, Tarragone,  Lerida,  Gironne,  Va- 
lence^ Alicante,  Castellop.  de  la  Plana  , 
Murcie,  Albacète  et  les  lies  Baléares  for- 
ment les  pays  que  la  chancellerie  espagno- 
li^  nomme  les  Pays  de  la  couronne 
d' Aragon;  toutes  les  autres  provinces 
sont  celles  qu'on  appelle  les  Pays  de  la 
,  juronne  de  Cantille. 


Ainsi .,  sous  le  rapport  de  la  division  ad- 
ministrative de  l'Espagne,  il  ne  reste  plus 
aujourd'hui  d'indécision  ;  il  n'en  est  pas 
de' même  à  l'égard  des  autres  ci.  conscrip- 
t  ons ,  qui  semblent  encore  olfrir  ce  mé- 
lange bizarre  qui  confond  souvent  dans  un 
même  fonccionnaire  les  attributions  admi- 
nistratives,j[udiciaires  et  militaires;et  c'est 
de  cette  confusion  que  résulte  le  défaut  d'ac- 
cord que  l'on  remarque  entre  les  auteurs 
qui  entreprennent  de  décrire  ce  pays. Unca- 
pitaine-général  est  toujours  président  de 
Vaudiencia  et  subdélégué  de  rentes  (m/6- 
delegado  de  reniai  ) ,  attributions  qui , 
réunies  aux  attributions  militaires ,  poli- 
tiques ou  gouvernementales ,  font  .|ne  son 
autorité  s'exerce  sur  tout.  Quelques  in- 
tendans  de  province  réunissent  en  même 
temps  îi  leurs  fonctions  celles  de  corregi- 
dur ,  cumulant ,  de  celte  manière ,  les  at- 
tributions judiciaires  et  administratives. 
Il  en  est  de  même  de  certains  gouverneurs 
militaires,  que  l'on  nomme,  par  cette 
raison ,  gouveriienrs  militaires  et  po- 
litiques. Malgré  toutes  nos  recherches , 
nous  n'avons  pu  parvenir  à  savoir  si,  de- 
puis l'époque  de  la  nouvelle  division  ad- 
ministrative de  l'Espagne ,  il  existe  plus 
d'unité  dans  le  ressort  des  autres  divi- 
sions. Aussi  nous  bornerons-nous  à  re- 
produire, sauf  quelques  modifications,  les 
divisions  militaire  et  judiciaire  de  notre 
première  édition. 

Sous  LE  RAPPORT  MILITAIRE,  l'Espa- 

gne  est  divisée  en  12  grandes  capitaine- 
ries générales  et  6  petits  gouvernemens  on 
commandemens  généraux  d'une  étendue 
beaucoup  moindre  ;  les  3  derniers  sont  en- 
tièrement indépendans.  Dans  chaque  chef- 
lieu  de  province,  il  y  a  un  gouverneur 
militaire  subordonné  au  capitaine  géné- 
ral. Voici  les  noms  des  12  capitaineries 
générales  :  Nouvelle-Castille ,  Vieille- 
Castille ,  Galice ,  Esfreniadure,  An- 
dalohsie,  Grenade,  Valen.-e ,  Cata- 
logne, Aragon,  Tfnvarre ,  avec  le  titre 
'  vice-royauté,  Guipuscoa,  Iles  Ba- 
ie ires.  Les  As  taries  font  partie  de  la  ca 
|)iiainerie  générale  de  la  Vieille-Castille 
Les  petits  gouvernemens  sont  :  Maha,' , 
loiça ,  dépendans  de  la  capitainerie  gé- 
nérale de  Majorque;  Campo  de  Gibral- 
tar ,  dans  !a  province  de  Cadix  ;  €euta 
sur  la  côte  d'Afrique,  et  \e^Iles  Cana- 
ries. Les  12  capitaineries  générales  sont 
des  divisions  adoptées  p.7r  tous  les  géogra- 
phes ,  ({uoiqne ,  pour  bien  dos  raisons , 
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elles  ne  devraient  pas  l'être.  C'est  ce  mo- 
tif qui  noi!s  a  engagé  à  les  conserver  dans 
le  texte  ,  en  les  coordonnant  avec  la  divi- 
sion par  provinces  :  on  a  écrit  en  petites 
capitales  leurs  cheis-lienx  respectifs. 

L'Espagne  est  en  outre  divisée  en  3  dé- 
partcmens  maritimes,  dont  les  chefs-lieux 
sont  Vile  de  Léon,  LeFerroleî  Cartha- 
gène.  Le  premier  comprend  les  capitaine- 
ries générales  de  Grenade,  Andalousie, 
Estremadure ,  Nouvelle -Castil le,  et  les 
lies  Canaries.  Le  second  comprend  celles 
de  Galice ,  Vieille  -  Castille ,  Navarre 
et  les  provinces  Basques  ;  et  le  troisième, 
ies  capitaineries  générales  de  Valence , 
Aragon ,  Catalogne  et  des  Iles  Baléares. 
Il  y  a  dans  chacun  de  ces  départemens  un 
capitaine-général  de  la  marine,  et  des 
commandans  dans  les  principales  places 
de  commerce  maritime.  Chacun  de  ces 


férieur  ou  adjudant  maritime  subordonné 
au  commandant. 

Sous  le  RAPPORT  JUDICIAIRE ,  l'Espaguc 
est  partagée  en  douze  cmirs  royale»  ov^ 
tribunaux  supérieurs,  dont  les  titres 
sont  :  Chancellerie  roy^^le  de  Vallado- 
lid,  qui  juge  aussi  en  deri.<er  ressort  les 
affaires  civiles  et  criminellt"^  de  la  Bis- 
caye ;  Chancellerie  royale  d*  Grenade; 
Conseil  royal  de  Navarre  { résidant  à 
Vdxayt\\k\iG)  eX.\ts  Audiences  royales  de 
Galice  (à  La  Corogne),  des  Asturies  (à 
Oviedo},  des  Canaries  (à  Las  Palmas), 
de  V Estremadure  (  à  Cacerès  ) ,  i* Ara- 
gon (à  Saragosse),  de  Valence {»  Va- 
lence), de  Catalogne  (à  Barcelone),  ?t 

■  j  Majorque  ('à  ['aima ,.  I^s  arrondisse- 
niens  de  ces  12  cours  rr-ales  sont  divi- 
sés en  corrégidoriem  (corregidorias  )  ou 
sièges  de  corrégidors.  Un  certain  nombre 


commandemensGompre  nd  plusieurs  ports;    d'alcades  majors  est  subordonné  aux  cor- 
dans  chaque  port  se  trouve  un  officier  in-    régidors.  .  ,; 
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Capitaineries  générales 
ET  Provimcbs. 


Cheib-Libux,  Villes  et  Lieux  lbs  nus  remarquadlks. 


CAPITAINERIE  GENERALE  DE  LA  NOUVELLE-CASTILLE. 


Madrid Madrid  ,  Florida,  Casa  del  Campo,  Getafe,  Leganes,  Chinchon,  yil- 

cala  de  Henares,  Colmenar.  El  Escorial. 

Guadalajara.  Cuadalajara,  Sigaenza  ,  BrUiuega,  Trillo,  Molina. 

ToLËDE.  Tolède,  Àranjuez,  Ocaxa,  Consuegfa,  Uadrilejos,  Talavera  ou  Ta' 

lavera  de  ta  Rcyna. 

CuENCA.  Cuenca,  Rep-iena,  San'Clemente,  Huete. 

Ciudad-Real.  ...  Ciudad-Real,  Àlmaden,  Jlmagro.  Manzanares,  Valdepefiat ,  Almo- 
dovar, El  Vuo,  Calatrava. 

GÉNÉRALE  DE  LA  VIEILLE-CASTILLE. 

BoRGOs,  Aranda  de  Duero,  Lerma.  '    '  '    ■' 

Logrono,  CalaKorra,  Alfaro,  Àgreda,  Ezcaray,  Haro.  '  ' 

Santander,  Laredo,  Santillana,  SantoRa,  Espinosa. 

....  Oviedo  (Asturies),  Àvilet,  Gijon,  Navia.  ,;.,      ,  ■ 

Soria,  Csma. 

S  jRovie,  San Ildefonso.  i 

Avila,  Mi'diita  del  Campo,  Arevalo.  Penaranda. 

.  .  .  .  Léon,  Astorga,  Sahagun,  Ponferaaa ,  Bembîre,  Rueda. 
Palciicia,  Torquemada,  Saldafia,  Cervera.  Carrion. 
Valladolid,  Médina  del  Rio  Seco,  Tordesillas,  Penaflel. 
Salamanque,   San-Estevan  de  la  Sierra,  Ciudad-nodrigo,  Bejar, 
Espej'a. 
.  .  .  Zamora,  Toro,  Fermoselle ,  Morales,  Renavente,  Monhwey,  PueUa 
de  Sanabria. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GALICE. 
La  Corogme.  ' .'.  Corogne  (Cornâa),  Santia 

postella),  Muros,  Padron, . 
LuGO.  Lugo,  Mondonedo,  Ribadeo. 

OuENSE.  Orense,  Ribadavia,  Monlerey,  Oencia. 

Pomtevedra Poatcvedra,  Tuy,  Bajrona,  vigo. 


CAPITAINERIE 

BURGOS. 

Logrono. 

Santander. 
Oviedo.  .  .  . 
Soria. 

StGOVIE. 
AviLA. 

Léon 

Palencia. 

Valladolid. 

Salamanque. 

Zamora.  .  .  . 


:l!iil 


:  0  ^St-Jacques  de  Compostelle  ou  Com- 
etanzos,  Ferrol. 


CAPITAINERIE  GENERALE  DE  L'ESTREKADURE. 
Badajoz.  Bat>»joz,  Albuquerqua ,  Xcrds  de  los  Cavalleros,  Olivcnça,  Zaflra, 

Merida,  Uerena,  Cabeza  de  Buey. 
Cacerè».  Caccrè$,  Cazar de  Cacerês,  Alcanlara,  Valencia,  Plaseicia,  Corta, 

TrujLllo 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  L'ANDALOUSIE. 
S«viiLE.  Sévilîe(;5pvilla),  Cuadalcanal,  Cazalla,  ConttantlAa,  Utrera,  Car- 

monn,  Beija,  Ossu/u,  Estepa. 
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HuRLVA.  ........  Hueiva,  /tramonle,  Moguer,  Niebla,  Pâlot,  Àracena. 

Cadix.  Cadix  <Cadiz) ,  Xf^r^:  de  la  Frontera,  San-Fernando,  Caracca,  Puerto- 

Real,  Medtiia-àidonia,  J-urrloSla-Maria ,  Jrcot  de  la  FroiUera,  Rota, 
San-Lucar  de  Barrumeda    Tarifa,  Algeziras,  San-Roque. 
CoRDOUE.  Cordoue  (Cordova),  Lct'-.ia,    Bnjalance,  Lucena,  Fuente-Ocejuna , 

.       Hincjosa,  Carlota,  Montilia,  Priego. 
Jaen.     "  " '";^  ■"Jaen,  Alcala-Real,  Àlcaudete,  Martot ,  Àndujar,  Baeza,  Vbeda . 
1  '  Linares,  Caivlina,  Jianos. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  Ei  DE  LA  CÔTE  DE  GRENADE,      '^'.'v" '';',,'  .'. 

Grenade Grenade  (Granada) ,  Mhama,  Loja,  Vgijàr,  Huescar,  Baza,  Guadix , 

Almunecar,  Motril,  Torviscon. 
Almeria.  klmeria,  j^dra.  Dallas,  Mujacar,  frétez  el  Rubto,  yelez  elBlanco. 

Malaga.   .•'.,,       Ma I aga,  MarôW/a,  Felez-iialaga ,  Ronda,  Grazalema,  Antequert, 

Archidona,  Ettepona. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  VALENCE.  Z,'-/:""lj\'i',..'r.jl^.'ys    '  '..*.»,i<..»    •>.. 

Valence.  Valence  (Valencia),  Grao,  Cltetva,  Lirla,  Uurviedro,  Cullera,  Mcira» 

San-Fellpe  (Jativa) ,  Montesa. 
Amcante Alicante,  Onteniente,  Dénia,  Gandia,  Àlcoy,  Orihuela,  Monovar, 

Elche,  Elda. 
Castellon    dv.    la    Castellon  de    la  Plana,  Segorbe ,  Alcora,  Vinaroz,  Benincarlo, 
Plasa.         .      jfi  y^illareal,  Peniscola,  Morella. 

MoRciE. .        ^>       Murcie.  Carlhagène  (Cartagena),  Zorra^   Archena,  AUioma,  Cara- 

vaca,  Molina,  Moratalla,  Totana. 
kituitrv Albacète,  Chinchilla,  Hellin,  Villena,  Aimanta.  Atcaraz.      ..,,„  ..f, 

CAPITjv^ERIE  GÉNÉRALE  DE  LA  CATALOGNE  (Cataluàa). 

BXiiL  '   -ii..  Barcelone,  Villafranca  de  Panades ,  Igualada,  Manresa,  Monterrat, 

Mataro,  Tarrasa,  yich. 
Tarragonf.  Tarragone,  ii^uf,  Falls,  Tortosa,  Alfa/juesouS'an-Carlos. 

Lerida.  Lerida,  Cervera,Solsona,  Cardona.  Urgel. 

Gironne Gironne(Gerona),  Santa-Maria de  Arens,  Figueras,  Rotes,  Otot,  Re- 
poli, Castillo  de  Ampurias. 
CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  D'ARAGON.  "  "*"  "  ^^  '*''   'ajx.-,-  ...    ...,.., 

Saraoossb.  Sararosse  (Zaragoza) ,  Daroca,  CalaU^ud,  Tarazona. 

HuEscA.  Hue  se  a,  Jaca,  Barbas  tro,  Ajrerbe,  Mequinenza. 

Teruel.  Ttruei,  Alcaniz,  Catpe,  Albarracin. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DU  ROYAUME  DE  NAVARRE.  :'*:'.'' 

Navarre Pahpldne  (Pamplona) ,  Ettella,  Tudela,  Corella,  Tafalla. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  GUIPUSCOA. 

Alata.  WiOTiA,  El  Ciego,  Salvatierra,  Orduâa.  .    . 

Biscaye  ou  Vizcaya  Bilbao,  Somorrostro,  Portugalele,  Durango. 
proprement  dite. 

GuiPDscoA St-S£BASTiBN(SanSebastian),#V7/i/arafr/e(Fuente-Rabbia},  Jlfondroiéfani 

Lot  Pattaget,  Placencia,  Tolosa,  f^ergara,  OAate. 

CAPITAINERIE  GÉNÉRALE  DE  MAJORQUE  et  GOUVERNEMENS  DE  MAHON  et  IVIÇA.'   '    ' 

Palma.  Palma  (Ile  M^orque  ou  Mallorca),  Manacor,  Pollenza,  Soller,  Falaniehe; 

Ciudadela  (  Ile  Minorque  ou  Meaorca  ) ,  Mabon  ;  Iviça  (Ile  d'Iviça  ou 
.iVu'^wSi  ,  Ibiza). 


/.j')-.f 


TovooKAVBia.  Madrid,  sur  la  rive 
gauche  du  Manzanares ,  au  milieu  d'une 
plaine  sablonneuse  et  stérile ,  entourée  de 
montagnes,  à  environ  2,000  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  presc[ue  au 
centre  du  royaume,  position  qui  lui  a 
valu  l'honneur  d'être  nommée  capitale  de 
la  monarchie  par  une  ordonnance  de  Phi- 
lippe II.  La  partie  moderne,  qui  est  de 
beaucoup  la  plus  étendue,  peut  passer 
pour  une  fort  belle  ville,  à  cause  de  plu- 
sieurs maisons  d'une  belle  apparence ,  de 
ses  rues  bj)>n  alignées ,  pavées  en  silex  et 
garnies  de  larges  trottoirs.  C'est  aussi 
celle  qui  es*,  la  plus  propre.  Quatre  rues 
surtout  sont  remarquables  par  leur  beau- 


té :  ce  sont  celles  A'Alcala,  d'Atooha, 
de  San-Bemardo  et  de  Fuencarral. 

Parmi  ses  42  places  on  doit  nommer  :  la 
Plaza-Major  (Grande-Place),  dont  les 
géographes  exagèrent  la  grandeur  et  la 
beauté;  \i place  du  Palaù'Royal,  em- 
bellie par  ce  magnifique  et  vaste  édifice  ; 
la  Plaza  del  Sol  f  place  du  Soleil  ) ,  espèce 
de  carrefour  où  aboutissent  les  cinq  plus 
belles  rues  de  la  ville  ;  c'est  le  rendez- 
vous  ordinaire  des  oisifs,  des  gens  d'affai- 
res et  des  étrangers  ;  la  place  où  se  font 
les  combats  de  taureaux. 

Parmi  les  bàlimens  publics  qui  déco- 
rent Madrid ,  le  plus  beau  et  le  plus  re- 
marquable est  le  nouveau  palais  du 
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roi,  qui  est  peut-être  la  plus  belle  rési- 
dence royale  de  l'Europe  ;  on  loue  surtout 
la  magnifique  salle  des  ambassadeurs  et 
la  chapelle  f  le  palais  de  Buen  Retira , 
qui  a  été  tant  endommagé  pendant  la 
guerre  de  r'mdépendance,  est  encore  re- 
marquable par  de  beaux  jardins  qui  man- 
quent au  premier;  le  palais  des  ConteiU 
(  de  los  Conseios }  ou  du  gouvernement; 
le  superbe  édifice  du  musée  royal  des 
beaux-arts,  restauré  par  le  dernier  roi 
avec  des  frais  énormes  ;  celui  non  moins 
remarquable  du  muse'e  des  sciences  na- 
turelle^,- V  hôtel  des ]aostes  ;  la  douane,- 
la  Pùuaderia  où  réside  l'académie  d'his- 
toire; Buena-Vista,  où  se  trouve  le 
musée  royal  d'artillerie,  dont  les  salles 
offrent  une  superbe  collection  de  modèles 
de  machines ,  de  plans  de  places  fortes , 
de  villes,  etc.  ;  l'ar««na/( Armeria  Real) 
où  l'on  conserve  un  grand  nombre  d'oligets 
curieux  ;  la  monnaie  ;  \&prison  die  cour 
(carcel  de  corte)  et  le  Saladera,-  le 
couvent  de  St.-Philippe  et  le  gratid- 
hôpital.  Madrid  possède  trois  théâtres. 
On  pourrait  presque  dire  que  cette  ville 
n'offre  aucune  église  qui,  sous  le  rapport 
architectural,  puisse  être  comparée  aux 
beaux  édifices  de  ce  genre  que  possèdent 
les  autres  capitales  de  l'Europe  et  même 

{«Insienrs  des  chefs-lieux  des  provinces  de 
'Espagne.  Nousciteronscependantcomme 
les  plus  remarquables  :  Véglise  du  cou- 
vent des  Saletiennes,  réputée  la  plus 
grande  de  Madrid  ;  celle  de  St -Isidore , 
quiappartenaitaux.jésuitcs,etcellesde<S'/e- 
Isabelle,  de  St. -Pascal ,  SI. -Martin , 
St.-François  de  Sales  et  des  Domini- 
cains. Ce  que  nous  avons  dit  des  églises , 
nous  devons  le  répéter  pour  les  bàtimens 
des  particuliers ,  qui  ne  sont  remarqua- 
bles que  par  leur  étendue  et  par  les  pré- 
cieuses collections  d'objets  de  sciences  et 
d'arts  que  plusieurs  renferment.  Les  prin- 
cipaux édifices  de  w  genre  sont  :  les  pa- 
lais des  ducs  de  Berwick,  i'Alba,  de 
Vinfantado ,  de  Medina-Cœli  et  d'0«- 
suna. 

Malgré  le  reproche  sévère  qu'on  adresse 
sans  cesse  aux  Espagnols  de  négliger  les 
sciences  ,  Madrid  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  scientifiques,  qui  par  leur  im- 
portance lui  assignent  une  place  distin- 
guée à  côté  des  premières  capitales  de 
l'Europe;  nous  citerons  le  musée  des 
sciences  naturelles,  où  des  professeurs 
habiles  font  des  cours  publics  de  miné- 


ralogie, de  zoologie,  de  mathématiques, 
d'agriculture  et  de  botanique^  et  auquel 
appartiennent  le  cabinet  a  histoire  na- 
turelle et  surtout  la  colleotioti  des  mi- 
nératuf  comptée  parmi  les  principaux 
établissemens  de  ce  genre  ,  ainsi  que  le 
jardin  botanique,  le  plus  riche  de  toute 
la  Péninsule  :  on  y  conserve  la  Flora  de 
Bogota,  collection  précieuse  qui  n'a  pas 
encore  été  publiée,  et  la  Cérès  Espa- 
gnole i  le  conservatoire  des  arts  et 
métiers,  institué  dans  le  même  but  que 
celui  de  Paris  :  on  y  enseigne  la  géomé- 
trie, le  dessin  des  machines,  la  physique, 
la  mécanique  et  la  chimie  appliquées  aux 
arts  ;  la  Direction  des  mines ,  où  l'on 
donne  des  cours  de  chimie  docimastique  ; 
Vécole  de  pharmacie,  où  la  chimie , 
la  physique,  la  minéralogie ,  la  zoologie, 
la  botanique,  la  pharmacie  expérimen- 
tale et  la  matière  médicale  sont  enseignées 
avec  tous  les  développemens  convenables; 
le  laboratoire,  le  cabinet  de  physique, 
les  collections  d'histoire  naturelle  sont 
dignes  de  ce  bel  et  vaste  établissement; 
le  magnifique  institut  de  St-Isidore, 
(Estudios  reaies  de  San  Isidro) ,  esi^èce 
d'université  qui  compte  seize  professeurs; 
{'école  de  médecine  pratique.  Viennent 
ensuite  le  collège  de  chirurgie  médi- 
cale de  St-Charles  ;  Vécole  des  in- 
génieWrs  géographes;  le  collège  royal 
des  nobles,  avec  vingt-trois  professeurs 
et  maîtres  ;  Vécole  vétérinaire  ;  Vécole 
des  poinçons,   annexée  à  l'hôtel  des 
monnaies.  Dans  ces  dernières  années  , 
le  gouvernement  a  crée  à  Madrid  une 
école  des  mines.  Plusieurs  parties  de  cet 
établissement  ont  été  montées  avec  une 
véritable  somptuosité  ;  toutefois  la  direc- 
tion des  mines  n'a  pu  encore  réaliser  les 
espérances  que  l'on  avait  fondées  sur  cette 
école.  Madrid  compte  actuellement  treize 
académies  ou  sociétés  savantes,  parmi  les- 
quelles  se  distinguent  les  académies 
des  beaux-arts ,  de  la  langue  espa- 
gnole, de  l'histoire  d'Espagne,  (Vé- 
conomie  et  de  médecine.  On  doit  ajou- 
ter la  bibliothèque  royale,  une  des  plus 
riches  de  l'Europe  ;  celle  de  St-Isidore; 
le  médailler  ;  l'observatoire;  la  ma- 
gnifique collection  des  tableaux  établie 
dans  le  local  du  musée  royal  des  beaux- 
arts,  qui  est  une  des  plus  nombreuses  et 
des  plus  belles  du  monde  :  elle  compte 
environ  2,000  tableaux.  La  bibliothèque 
particulière  du  roi  qui  a  été  enrichie 
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de  tous  les  ouvrages  importans  publiés 
récemment ,  ainsi  que  sa  superbe  col- 
lection destampes.  Nous  avons  d^à 
mentionné  les  belles  collections  scien- 
tifiques du  mu$ée  des  sciences  na- 
turelle» et  celles  du  musée  d artille- 
rie. 

Madrid  possède  plusieurs  belles  prome- 
nades, parmi  lesquelles  se  distinguent  le 
PradOj  qu'on  peut  comparer  aux  plus 
belles  de  l'Europe  ;  le  Paseo  de  las 
Delicias,  avec  de  longues  allées  et  un 
grand  pré  le  long  du  Manzanares  ;  et  les 
jardins  de  Btien  Retira,  fréquentés  par 
les  personnes  les  plus  distinguées.  On  ne 
doit  pas  passer  sous  silence  le  majes- 
tueux arc-(/«-^'om/>A«  qu'offre  la  porte 
à  laquelle  aboutit  la  belle  rue  d'Alcala 
et  le  magnifique  pont  de  Tolède  sur  le 
Manzanares ,  dont  la  solidité  et  les  pro- 

Eortions  gigantesques  sont  bien  peu  en 
armonie  avec  la  nature  de  l'obstacle  qu'il 
avait  à  vaincre.  La  population  de  Madrid , 
en  y  comprenant  2u,ooo  étrangers,  s'éle- 
vaiten  1826,  selon  M.  Mig^no ,  à  201,000 
babitans.    .   ,jj^  u^t^jm  'mmamM  '■ 

Parmi  les  lièût  rèiri'arqyàblëi'  «fus  piuilôiirs 
rapports  qu'uffk-ent  les  alentoiirs  de  cette  métro- 
pole ,  les  suivans  méritent  «le  nous  arrêter  de 
préférence.  La  casa  del  Campo,  la  Florida, 
MoNCLOA,  Zarzoela  et  El  Pahdo  ,  maisons  roya- 
les dans  les  environs  immédiats  de  Madrid.  Plus 
loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  dans 
la  province  de  Madrid  : 

L'EscoRiAL  (Escoriah ,  très  petite  ville  d'environ 
3000  Ames ,  bâtie  dans  une  solitude ,  sur  le  ver- 
sant méridional  de  la  chaîne  de  Guadarrama  , 
mais  remarquable  par  le  monastère  de  ce  nom , 
le  plus  magniflque  du  monde .  et  construit  par 
Philippe  n  à  la  suite  d'un  vœu  fait  avant  la  ba- 
taille de  St-Quentin  qu'il  gagna  en  15S7.  Une  belle 
collection  de  tableaux,  une  riche  bibliothè- 
que, remarquable  surtout  par  ses  manuscrits 
arabes;  un  collège,  et  les  somptueux  caveaux 
où  sont  déposés  les  restes  des  rois  et  des  reines 
d'Espagne  ajoutent  à  l'importance  de  ce  superbe 
monument,  dont  la  solidité  et  la  masse  soutien- 
nent la  comparaison  avec  les  plus  grands  édiiirrs 
anciens  et  modernes.  L'Escurial ,  malgré  la  tris- 
tesse de  sa  position,  est  un  des  trois  siliot  reaies 
(résidences  royales). 

Alcala  DR  Uenarks  ,  petite  ville  de  sooo  liabi- 
tans,  remarquable  par  sa  célèbre  université, 
autrefois  la  seconde  du  royaume ,  par  son  aca- 
démie mililaire  et  ^n  KiAtwL  bibliothèques. 
Gdadalajara  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom ,  remarquable  par  quelqnes  beaux  édiflces , 
par  son  pont  dont  on  attribue  la  construction  à 
Jules  César ,  et  surtout  par  ses  nombreuses  fa- 
briques de  draps ,  dont  une  très  renommée  ;  pop. 
7000  âmes.  ,,.    .    ,    .,.. ...„., 


ToLËDE,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  assez  mal  bAtie,  sur  un  monticule,  près  de 
la  rive  gauche  du  Tage ,  très  mal  peuplée  et  très 
déchue  de  son  ancienne  splendeur,  mais  encore 
importante  par  sa  vaste  cathédrale,  par  sou  Al- 
cazar,  palais  où  résidaient  les  rois  Maures, 
considérablement  embelli  par  Charles-Quint ,  par 
son  université  et  par  la  résidence  d'un  archevê- 
que ,  qui  prend  le  titre  de  primat  des  Espagnes  ; 
pop.  15,000  âmes.  Aranjvez ,  jolie  petite  ville, 
bâtie  dans  le  genre  hollandais,  surleTage,  près 
de  l'embouchure  du  Jarama.  C'est  une  autre 
résidence  royale,  remarquable  par  ses  jardins 
délicieux  et  l'élégante  architecture  de  son  châ- 
teau, que  baigne  le  Tage,  en  formant  au  pied 
de  sa  terrasse  une  cascade  de  toute  la  largeur  de 
son  cours.  On  estime  sa  population  permanente 
â  4000  âmes.  La  cour  y  séjourne  ordinairement 
depuis  .Pâques  jusqu'à  la  fin  de  juin. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Nouvelle-Castîlle  sont  : 

Brihdega  ,  importante  par  sa  manufacture  de 
drap  i  pop.  environ  2000  âmes.  Talavera  de  la 
Retna  ,  par  son  antiquité ,  son  industrie ,  qui , 
quoique  déchue ,  est  encore  considérable ,  et  par 
m  société  économique;  elle  est  sur  les  bords 
du  Tage  i  sa  population  est  d'environ  aooo  âmes  -, 
c'est  la  patrie  de  Mariana.  Cubnca,  par  son 
évéché  et  parce  qu'elle  est  le  chei-lieu  d'une 
province;  population  9000  âmes.  Ciudad-Real , 
par  sa  foire  d'ânes  et  de  mulets  renommée 
dans  toute  l'Espagne ,  et  parce  qu'elle  est  le 
chef-lieu  de  la  province  de  son  nom  et  la  ca- 
pitale de  la  Manche;  pop.  environ  8009  âmes. 
ValdepeSas,  renommée  par  ses  vins;  pop.  8000 
âmes.  Alhaden  dite  aussi  /.lhaden  de  Azogue  , 
ville  d'environ  10,000  âmes ,  célèbre  par  ses  mi- 
nes de  mercure  estimées  les  plus  riches  de 
l'Europe.  Ces  mines  présentent  un  développe- 
ment d'industrie  aussi  considérable  que  les  mi- 
nes les  plus  renommées  du  Hartz ,  de  la  Saxe 
et  de  la  Hongrie.  Elles  sont  exploitées  depuis 
une  haute  antiquité,  puisque  suivant  Pline,  les 
Grecs  en  tiraient  d^à  du  vermillon  700  ans 
avant  notre  ère  ;  qu'elles  ont  été  travaillées  par 
les  Romains ,  et  que  Rome  en  tirait  annuellement 
100,000  livres  de  cinabre.  Depuis  1837,  les  ateliers 
d'exploitation  occupaient  environ  900  ouvriers 
qui  livraient  chaque  année  au  commerce  as.oou 
quintaux  de  mercure.  Il  est  à  remavqiier  que , 
nialgié  l'exploitation  active  de  plusieurs  siècles , 
le  minéral  est  si  abondant  que  les  travaux  n'ont 
encore  atteint  qu'une  profondeur  de  300  mètres. 
Almaden  vient  d'être  pillé  cl  incendié  par  un 
général  de  Don  Cailos ,  et  ses  riches  mines  ont 
été  inondées  pour  enlever  cette  importante  res- 
source au  gouvernement  de  la  reine. 

Valladolid  ,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom,  bâtie  au  confluent  de  l'Es- 
gueva  avec  la  Pisuerga,  ville  épiscopale , 
jadis  très  florissante,  et  aujourd'hui  très 
déchue ,  dépeuplée ,  mais  encore  impor- 
tante par  %oviuniversité  qui,  maintenant 
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pour  le  nombre  des  éttidians ,  est  la  se- 
conde de  toute  l'Espagne  ;  par  son  école 
de»  beaux-art»  /  mr  ses  nuit  collèges j 
nu  nombre  desquels  est  celui  de  Santa- 
Cruz  un  des  six  principaux  du  royaume 
et  qni  possède  une  rlcne  bibliothèque  ; 
par  sa  société  économique ,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  du  capitaine-gé- 
néral de  la  Vieille-Castille  et  le  siège  de 
la  chancellerie  royale  dont  dépendent  les 
provinces  comprises  dans  les  deux  Cas- 
tilles.  La  grande  place  ornée  de  porti- 
ques dont  les  colonnes  sont  en  granit  : 
le  châteauroyal,  berceau  de  Philippe  II 
et  de  plusieurs  autres  rois,  et  sa  magnifi- 
que cathédrale  sont  ses  bàtimens  les  plus 
remarquables.  Valladolid  joue  un  grand 
rôle  dans  l'histoire  de  l'Espagne,  par  les 
grands  évènemens  dont  elle  a  été  le  théâ- 
tre. Au  temps  de  sa  splendeur,  on  lui  ac- 
cordait au-delà  de  100,000  habitans  ; 
maintenant  elle  n'en  compte,  selon  M.  Mi- 
hano,  qu'environ  21,000. 

A  quelques  milles  de  Valladolid  on  trouve 
Himancat,  très  petite  ville  de  1170  habitans, 
remarquable  par  le  beau  bâtiment  où  l'on  con- 
serve les  archives  générales  du  royaume  de  Cas- 
tille  ;  c'est  un  des  plus  vastes  dépôts  de  docu- 
mens  que  possède  l'Europe ,  distribués  avec  un 
ordre  admirable;  on  y  trouve  aussi  beaucoup 
de  papiers  importans  relatifs  à  l'administration 
des  Espagnols  en  Italie,  dans  les  Pays-Bas  et 
dans  le  Portugal. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Vieille-Castille  sont  : 

BuRGOS ,  rhef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  archiépiscopale ,  d'environ  12,000  habitans , 
irrégulièrement  bâtie  sur  une  colline  près  de 
l'Arlanzon ,  et  remplie  d'églises  et  de  couvens , 
dont  plusieurs  soiit  remarquables  par  leur  éten- 
due ou  par  leur  architecture.  La  cathédrale , 
vaste  édifice  orné  d'un  grand  nombre  de  petites 
flèches;  \e  palais  archiépiscopal,  Varc  de  Sle- 
Marie,  les  restes  de  la  maison  du  Cid  dans  ses 
murs ,  et  le  tombeau  de  ce  héros  et  les  ruines  du 
palais  d'Alphonse-le-Sage,  hors  de  son  en- 
ceinte ,  sont  les  principales  curiosités  de  cette 
ville ,  qui ,  du  reste .  n'offre  que  des  masures , 
dans  lesquelles  une  population  paresseuse  et 
pauvre ,  s'abrite  taut  bien  que  mal  contre  les  in- 
jures du  temps.  Lor.noNO,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  ville  d'environ  8000  habitans , 
avec  plusieurs  fabriques  et  une  foire  assez  im- 
portante. Calahorra  ,  ville  épiscopale ,  avec  4000 
habitans ,  remarquable  par  la  fertilité  de  ses  en- 
vironsetpar  des  ruines  qui  attestent  son  antique 
splendeur. 

Santander  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  épiscopale,  de  médiocre  étendue,  mais  flo- 
rissante par  son  commerce.  Son  port  est  un  des 


plus  fréquentés  de  toute  la  côte  septentrionale  de 
l'Espagne  ;  un  chemin  superbe ,  construit  depuis 
quelques  années ,  va  de  cette  ville  à  travers  les 
montagnes  et  les  ravins  jusqu'à  Reynosa.  M.  Mi- 
îiano  lui  accorde  19,000  habitans. 
OviEDO ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom ,  pe- 
tite ville  épiscopale  d'environ  10,000  âmes,  remar- 
quable parce  qu'elle  est  la  capitale  des  Asturies , 
et  le  berceau  de  la  monarchie  Espagnole.  La  cathé- 
drale, d'une  grande  antiquité  et  d'une  belle  ar- 
chitecture gothique;  Vaqueduc,  VunipertUé  et 
la  société  économique  doivent  être  mentionnés. 
GiJON ,  petite  ville ,  à  laquelle  la  longue  résidence 
du  roi  Pelage ,  son  commerce  et  son  port  donnent 
une  certaine  importance  ;  elle  possède  un  institut 
fondé  par  le  roi  Charles  IV,  où  l'on  enseigne  les 
mathématiques ,  la  physique  et  l'art  du  pilote  ; 
pop.  6000  âmes, 

Palencia  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  épiscopale  ,  remarquable  par  sa  cathédrale, 
une  des  plus  grandes  et  des  plus  belles  de  l'Espa- 
gne; sa  population  est  d'environ  11,000  ùmes; 
cette  ville ,  bâtie  par  Sanche  le  Grand ,  est 
dans  un  territoire  fertile  sur  le  Carrion.  Saha 
Gim ,  petite  ville ,  remarquable  surtout  par  sa  cé- 
lèbre abbaye  de  Bénédictins.  Léon  ,  ville  épisco- 
pale ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom ,  dont 
la  cathédrale  est  regardée  comme  la  plus  belle 
église  de  l'Espagne  ;  pop.  ssoo  âmes.  Astorga  , 
petite  ville  épiscopale ,  remarquable  par  quelques 
antiquités  romaines.  Soria  ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom,  jolie  petite  ville,  dont  une  par- 
tie parait  occuper  l'emplacement  de  l'antique 
Numance;  elle  est  importante  par  son  com- 
merce de  laine  ;  pop.  5400  âmes. 
Segovie  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ancienne  ville  celtibère ,  embellie  par  Trajan  et 
par  les  ro''>  Maures.  Vaqueduc,  un  des  plus 
beaux  et  des  mieux  conservés  qui  existent  ;.r^/- 
cazar  ou  l'ancienne  résidence  des  rois  Maures, 
remplie  de  curiosités  remarquables ,  et  sa  vaste 
cathédrale  sont  les  objets  qui  méritent  de  fixer 
de  préférence  l'attention  du  voyageur.  Ségovieest 
le  siège  d'un  évèché  et  est  renommée  depuis  long- 
temps par  ses  draps  ;  elle  possède  un  hôtel  des 
monnaies  et  une  école  royale  militaire;  pop. 
13,000  âmes.  San-Ildgfonso,  dans  la  même  pro- 
vince ,  sur  le  versant  septentrional  de  la  chaîne 
de  Guadarrama ,  autre  petite  ville ,  avec  une  po- 
pulation permanente  d'environ  4000  âmes,  re- 
marquable par  sa  manufacture  royale  de  glaces 
renommée  dans  toute  l'Europe ,  et  encore  plus 
par  le  superbe  palais  royal  bâti  par  Philippe  V, 
avec  des  frais  énormes.  Ses  lacs ,  ses  cascades  et 
ses  gerbes  jaillissantes ,  qui  surpassent  ses  beaux 
arbres  en  hauteur,  passent  généralement  pour 
être  supérieurs  à  tout  ce  que  l'on  a  fait  en  ce 
genre  ;  ici ,  comme  à  Versailles ,  l'art  a  vainru  la 
nature.  San-Ildefonso  est  la  résidence  royale  la 
plus  élevée  de  l'Europe ,  étant  placée  à  680  toises 
nu-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Avila  ,  chef-lieu 
de  la  province  de  ce  nom  ,  siège  épiscopal ,  ville 
de  4000  habitans ,  remarquable  par  ses  antiquités, 
sesmonumensdu  moyen  âge  ,  et  par  son  univer- 
sité. Médina  del  Campo,  par  son  collège,  sa  so- 
ciété économique,  et  par  plusieurs  de  ses  édi- 
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Icei.  Zaho&a  ,  chef-lieu  de  la  proTince  de  ce  nom, 
▼ille  épiKopale,  remaniiMble  surtout  par  ton 
beau ^nt  sur  le  Daero  ;  pop.  10,000  âmes. 

Salamanqiii.  ville  épiscopale,  chef-lieu  de  la 
province  de  ce  nom.  Une  foule  d'édifices  de  toutes 
les  époque»  et  de  tous  les  styles ,  la  flrent  sur- 
nommer parles  Espagnols  \»  petite  Rome  ;  mais 
une  grande  partie  en  a  été  détruite  dans  la  der- 
nière guerre  ;  parmi  ceux  qu'elle  possède  encore , 
noua  citerons  la  cathédrale,  les  couvent  des 
Bernardins  et  des  Juguslins-Récollets,\e  col- 
lège de  la  Guadeloupe  et  le  couvent  des  Car- 
m^//te«(extra-muros),regardécommeunEscurial 
en  petit;Ottdoit  aussimentionner  la  Ptaza  Mayor, 
remarquable  par  son  architecture  et  par  ses  or^ 
■emens  ;  et  ^»pont  de  37  arches  sur  le  Tormes, 
dont  une  noiÛé  est  de  construction  romaine  et 
l'autre  du  temps  de  Philippe  V.  Salamanque  pos- 
sède plusieurs  établissemens  publics  dont  le  prin- 
cipal est  sa  célèbre  université,  dans  laquelle  la 
plupart  des  savans  et  des  écrivains  espagnols  les 
plus  renommés  flrent  leurs  études  pendant  les 
zv*,  XVI*  et  XVII*  siècles ,  époque  où  elle  était  re- 
gardée comme  une  des  quatre  premières  univer- 
sités de  l'Europe;  aujourd'hui  elle  est  tellement 
déchue  que  le  petit  nombre  d'étudians  qui  la  fré- 
quentent ne  lui  assignent  que  le  dixième  rang 
parmi  les  quinie  universités  que  compte  l'Es- 
pagne. 

Au  pont  de  Tormes  commence  la  chaussée  ro- 
maine appelée  la  Plata;  elle  se  prolonge  Jusqu'à 
Merida,  et  offre  des  fragmeos  d'une  conservation 
parfaite.  A  quelques  milles  de  distance  vers  le 
sud ,  «lansla  vallée  de  Valmuia ,  on  voit  des  res- 
tes précieux  d'une  maison  de  plaisance  et  des 
bains  antiques  \  on  j  découvre  souvent  des  mor- 
eeaux  de  mosalique  romaine  et  moresque  du  goût 
le  plus  exquis.  M.  Minano  accorde  14,ooo  habi- 
tons à  Salamanque. 

CiCDAD-RoBRiGO,  vUIe  épiscopsle ,  importante 
par  ses  fortifications  qui  ont  joué  un  grand  r6le 
dans  le» guerre»  d'Espagne ,  et  surtout  dans  celles 
de  nos  jours;  pop.  4300  Ames. 

La  Coeogue  ,  cbef-lieu  de  la  proTînce 
de  ce  nom,  ville  florissante  et  forte,  avec 
an  des  meilleurs  ports  de  l'Espagne  et  en- 
viron 23,000  habitans.  C'est  la  première 
place  commerçante  de  la  Galice  et  sa  vé- 
ritable capitale,  étant  le  siège  de  l'inten- 
dant et  du  capitaine-général.  On  y  voit 
encore  la  tameose  tour  qui  lui  servait  de 
phare,  et  dont  plusieurs  savans  attri- 
buaient la  construction  aux  Phéniciens  , 
mais  qui  selon  l'académicien  espagnol 
Comide,  a  été  bâtie  par  Trajan.  Les  Ta- 
briques  de  toile,  de  cnapeaux,  de  corde, 
et  la  grande  manufacture  de  cigares  oc- 
cupent une  grande  partie  de  ses  habi- 
tans. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Bktanzos  ,  petite 
ville  importante  par  son  port,  son  commerce ,  ses 
pêcheries  et  ses  vins  légers.  Le  Feriiol  ,  par  son 
port,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe;  son  entrée  est 


défendue  par  de  formidables  batteries.  Le  Ferrol 
possède  une  école  de  navigation  et  un  arsenal 
maritime  qui  est  un  des  trois  grands  établisse- 
mens de  ce  genre  que  compte  l'Espagne.  Pop.  en- 
viron 13,000  âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Galice  sont  : 

Santiago,  assez  grande  ville ^  d'en- 
viron 28,000  babitans,  siège  d'un  ar« 
chevêche.  Sa  vaste  cathédrale  ^ui  se 
compose  de  deux  églises,  une  supérieure, 
consacrée  à  Saint-Jacques-Majeur,  et 
l'autre  inférieure  ou  souterraine ,  dédiée 
à  Saint -Jacques -Mineur;  le  trésor  de 
ce  sanctuaire,  dont  on  a  tant  exagéré  la 
richesse  ;  le  concours  des  pèlerins  qui 
viennent  visiter  ce  temple  et  qui  autrefois 
était  immense,  ont  donné  une  grande  cé- 
lébrité à  cette  ville,  dont  Y  université  e&i 
actuellement  une  des  plus  fréquentées  de 
l'Espagne.  Le  bâtiment  ^eVtmiversité e\ 
Vhopital  royal  Aoiyenl  être  mentionnés, 
ainsi  que  ses  nombreuses  fabriques  de 
toile  et  de  bas  de  soie  et  son  commerce 
des  images  et  des  chapelets,  qui  déchu  de 
beaucoup,  n'est  pas  sans  importance. 

Ldgo,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  épiscopale,  remarquable  par  sa  belle  ca- 
thédrale,  son  Itôlel-de-ville,  par  ses  murail- 
les construites  par  les  Romains,  et  par  ses  eaux 
tliermales;  pop.  13,ooo  Ames.  Mondonedo,  rési- 
dence d'un  évéque ,  importante  par  ses  nom- 
breuses manufactures  de  toile  et  ses  tanneriifS; 
pop.  600O  âmes.  Orense  ,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom ,  ville  épiscopale  ,  renommée  dans 
toute  la  Péninsule  par  ses  bains ,  8on  chocolat 
et  ses  jambons  ;  la  cathédrale  et  le  magnifique 
pont  sur  le  Mino ,  tellement  élevé  qu'un  vaisseau 
de  guerre  avec  sa  mâture  pourrait  passer  des- 
sous ,  méritent  d'être  cités  ;  pop.  près  de  sooo 
Ames.  PoKTEVEDRA ,  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  importante  par  son  port,  son  com- 
merce et  ses  pêcheries  de  sardines  ;  pop.  sooo 
AmesvToy,  siège  épiKopal  et  Vir.oavec  un  port, 
toutes  deux  importantes  par  leur  commerce, 
comptent  environ  6000  babitans. 

Séville,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  sur  le  Guadalquivir,  au  milieu  d'une 
campagne  superbe,  grande  ville,  une  des 
plus  anciennes  de  l'Europe,  desplus  riches 
et  des  plus  imiiortantes  de  l'Espagne , 
avec  environ  01,000  habilans.  Parmi  le 
grand  nombre  d'édiflces  >^ui  décorent  Sé- 
ville,  on  doit  citer  au  moins  :  la  cathé- 
drale, remarquable  par  sa  grande  éten- 
due, par  son  orgue,  par  srs  monumens 
et  surtout  par  la  fameuse  Giralda,  qui 
est  la  tour  et  le  bâtiment  le  plus  élevé  de 
toute  la  Péninsule  ;  \epalais  de  Farche- 
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vêaue,  vaste  et  magnifique  ;  VAleazar, 
oîli  l'ancien  palais  des  rois  Maures,  remar- 
quable par  l'élégante  bizarrerie  de  sa  con- 
struction ,  par  ses  ornemens  et  par  ses 
jardins  ;  la  Lor^j'a  ou  bourse,  où  l'on  con- 
serve les  documens  relatifs  à  l'histoire 
des  découvertes  faites  par  les  navigateurs 
esj^gnols;  la  manufacture  de  tabac 
qui  est  peut-être  la  première  de  l'Europe, 
et  est  le  plus  vaste  édifice  de  Séville; 
Yhôtel-de-vUlet  la  fonderie  de  ca- 
nons /  le  magnifique  hôpital  de  Cineo 
llagtUf  dit  de  la  Sangre,  un  des  plus 
grands  qui  existent  ;  vhâtel  des  mon- 
naies, qui,  dans  le  xvi"  siècle,  em- 
ployait constamment  180  personnes  ;  et 
parmi  les  édifices  appartenant  à  des  par- 
ticuliers ,  l'antique  palais  des  ducs  de 
Médina  Cœli,  nommé  la  casa  de  Pila- 
ios.  Le  superbe  aqueduc,  dit  los  Carlos 
de  Carmona,  construit  par  les  Romains 
et  restauré  par  les  Maures ,  est  son  anti- 
quité la  plus  remarquable.  Cette  ville  est 
la  résidence  d'un  archevêque  et  de  VAu- 
diencia  real  de  l'Andalousie.  Elle  pos- 
sède plusieurs  établissemens  publics ,  en- 
tre antres  une  université,  qui  est  une 
des  plus  fréquentées  de  l'Espagne  ;  neuf 
collèges,  parmi  lesquels  se  distingue  ce- 
lui de  St-Thmnas  pour  les  sciences  ecclé- 
siastiques; une  école  de  pharmacie , 
deux  écoles  de  mathématiques  pures  et 
mixtes,  une  chaire  tt agriculture,  une 
antre  des  beaux-arts,  et  la  célèbre  éco- 
le de  navigation,  connue  sous  le  nom 
ieSan-Telmo,  où  l'on  enseigne,  outre 
les  sciences  nécessaires  aux  officiers  de 
marine ,  les  langues  anglaise  et  française  ; 
eusuitc  Vacadémie  des  bonnes  lettres 
(  buenas  letras  ) ,  la  société  économique 
et  la  société  de  médecine,  qui  publient 
des  mémoires  intéressans.  V école  de  tau- 
romachie, instituée  par  le  roi  Ferdi- 
nand y II ,  est  composée  d'un  maître  et 
d'un  aj^udant  richement  rétribués ,  char- 
gés d'instruire  dans  cet  art  cruel  dix  élè- 
ves entretenus  aux  frais  de  l'état  ;  c'est 
le  seul  établissement  de  ce  genre  qui  existe 
en  Europe  et  peut-être  dans  le  monde.  On 
doiti^outer  que  Séville  e^tle  siège  de  la 
compagnie  royale  de  la  navigation  du  Gna- 
dalquivir,  qui  a  déjà  répandu  tant  de 
mouvement  sur  la  partie  inférieuro  du 
cours  de  ce  fleuve  sillonné  régulièrement 
par  trois  bateaux  à  vapeur. 
Hans  1rs  environs  sur  la  rive  droite  du  Guadal- 
qaivir,  et  à  4  milles  de  Séville,  on  trouve  Santi- 


PoNCB ,  petit  village  de  700  liabitans ,  peu  connu 
aujourd'hui,  mais  remarquable  par  le  grand 
nombre  d'inscriptions  romaines  et  autres  aotl- 
quités  qu'on  y  découvre.  C'est  Itemplacement  de 
l'ancienne  Jlalica,  la  vieille  Séville ,  patrie  des 
empereurs  qui  honorèrent  le  plus  le  trAne  des 
Césars;  c'est  la  ville  oùTrajan,  Adrien  et  Théo? 
dose  refurent  le  Jour.  Une  route  parsemée  de 
Jardins  et  de  bosquets  d'orangers  conduit  t  ce 
village  délabré.  On'  peut  saluer  en  y  passant  la 
maison  en  ruines  du  héros  que  Pline  célébra.  On 
y  voit  encore  les  restes  d'un  amphithéâtre. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  l'Andalousie  sont  : 

EciJA,  importante  par  son  Industrie,  par  ses  anti- 
quités et  sa  population  estimée  à  S6,ooo  Amei.  Os- 
suNA,  par  ses  fabriques  de  sparterie  et  par  sa  situa- 
tion k  l'entrée  d'une  vallée  qu'on  regarde  comme 
la  plus  fertile  de  l'Andalousie  ;  pop.  I6,ooo  Ames. 
Utkeka  ,  par  ses  salines  et  par  le  sanctuaire  de 
Notre-Dame  de  la  Comolationt  pop.  ll,ouo 
Ames.  Carmona,  par  son  industrie.  Cazalla,  par 
ses  mine»  d'argent  et  de  plomb.  Guadalcahal,  pe- 
tite ville  engagée  dans  les  premières  gorges  de 
la  Sierra  Morena,  célèbre  par  ses  mines  d'aN 
gent  exploitées  avec  succès  dans  le  xvii*  siècle , 
et  dont  l'exploitation  durant  ces  dernières  an- 
nées n'a  présenté  que  des  pertes.  Hoblva  ,  chef- 
lieu  de  la  province  de  ce  nom,  importante  par 
son  port ,  et  ses  pêcheries  qui  alimentent  Séville 
et  divers  autres  lieux;  pop.  sooo  Ames.  Mocdek  , 
par  la  fertilité  de  ses  environs ,  son  port  et  son 
commerce  de  vins  ;  pop.  7000  Ames.  Palos  ,  bourg 
remarquable  par  ses  as  '  <uités  et  parce  que  c'est 
le  lieu  où  Christophe  C^^iomb  s'emltarqua  pour 
aller  A  la  découverte  du  Nouveau-Monde. 

CADix(Cadiz),  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom,  bâtie  au  milieu  de  la  mer,  sur  une 
butte  de  sable ,  à  l'extrémité  d'une  pénin- 
sule de  l'Ue  de  Léon ,  dont  l'isthme  etrçit, 
long  et  demi  circulaire ,  forme  sa  rade  im- 
mense. Belle  dans  son  ensemble,  cette 
ville  offre  très  peu  de  bàtimens  remarqua- 
bles ;  nous  citerons  la  bourse,  la  douane, 
le  théâtre ,  V arsenal  et  V amphithéâtre, 
ou  la  place  pour  les  combats  de  taureaux, 
et  la  digue  qui  au  nord -ouest  la  pro- 
tège contre  les  fureurs  de  l'Océan.  Peu 
importante  immédiatement  avant  la  dé- 
couverte du  Nouveau-Monde ,  Cadix  a  vu 
après  cette  époque  mémorable,  la  pins 
grande  partie  des  richesses  de  l'Inde 
et  de  l'Amérique  arriver  dans  son  port  pour 
se  répandre  de  là  dans  l'Europe.  L'éman- 
cipation des  colonies  espagnoles  du  Nou- 
veau-Monde, en  ruinant  son  commerce  im- 
mense, l'avai  i  fait  descendre  au  dernier  de- 
gré de  détresse  quand  le  décret  de  la  fran- 
chise de  son  port  vint  lui  donner  une  nou- 
velle vie.  Cadix  affranchie  reprendra  tout 
l'avantage  que  Gibraltar  lui  avait  enlevé 
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|>ar  son  port  et  |Nir  son  commerce  dé  contre- 
bande ,  dont  les  bénéfices  énormes  seront 
faits  dorénavant  par  ses  riches  négocians. 
La  nature  et  l'art  ont  fait  de  cette 
ville  une  des  plus  fortes  places  de  l'Eu- 
rope ',  elle  est  le  siège  d'un  évéché.  la 
résidence  du  capitaine-général  de  l'An- 
dalousie et  le  premier  établissement  de 
la  marine  militaire  de  l'Espagne.  Les 
écoles  des  beaux-arts ,  Ha  mathémati- 
ques, de  chirurgie  et  de  médecine^  le 
collège  des  jésuites,  le  séminaire,  et 
le  jardin  botanique  sont  ses  principaux 
établissemens  littéraires  et  scientifiques. 
Malgré  la»  pestes  qui  plusieurs  fois  ont 
ravagé  cette  ville.  M.  Minano  estime 
encore  sa  population  à  03,000  âmes. 

Les  atPDlours  de  Cadix  o(n«nt  une  de*  parties 
les  plus  p«uplées  de  la  péninsule  Hispanique  ;  on 
y  trouve  une  foule  de  lieux  remarquables  ;  nous 
nommerons  les  suivans  qui  tous  se  trouvent  dans 
un  rayon  d'environ  80  milles  :  Pdntales  ,  remar- 
quable par  ses  fortiflcations  comprises  dans  le 
système  de  celles  de  Cadix ,  et  par  son  beau  bas- 
sin où  l'on  construit  des  vaisseaux  pour  la  marine 
nnarchande.  Sar-Fbrnando,  nommé  Isla  db  Léon, 
jolie  ville,  bâtie  sur  l'Ile  de  Léon  au  sud-est  de 
Cadix ,  remarquable  par  ses  fortifications  qui  en- 
trent dans  le  système  de  celles  de  Cadix  et  qui 
embrassent  les  ouvrages  formidables  du  pon/ de 
Suazo  construit  dans  le  double  but  de  servir  de 
communication  avec  le  continent ,  et  d'aqueduc 
pour  les  eaux  qui  viennent  de  TempuI  à  Cadix. 
Cette  ville ,  sur  laquelle  des  géographies  très  vo- 
lumineuses gardent  le  silence  malgré  son  impor- 
tance ,  possède  un  bel  obtervaloire  muni  d'ex- 
cellens  instrumens ,  une  écoîe  de  marine  célè- 
bre et  d'autres  établissemens  publics.  On  ne 
porte  qu'A  i8,ooo  âmes  sa  population  actuelle. 
Le  gouvernement  y  a  transféré  la  douane  de  Ca- 
dix. La  Caracca  ,  petite  ville  d'environ  2000  ha- 
bitans,  bâtie  sur  un  Ilot  du  port  de  Cadix,  re- 
marquable par  ses  magnifiques  chantiers,  qui 
sont  maintenant  les  plus  importans  de  l'Espagne. 
On  y  admire  surtout  de  grands  bassins  en  mar- 
bre; dans  un  seuljour,  les  plus  grands  vaisseaux 
peuvent  y  entrer  et  en  sortir  après  avoir  réparé 
'  leurs  voies  d'eau  ;  on  les  vide  au  moyen  de  pom- 
pes à  vapeur  d'une  force  prodigieuse.  Santi-Pe- 
TRi ,  ilôt  sur  lequel  s'élevait  jadis  le  fameux  tem- 
ple d'Hercule,  dont  on  découvre  encore  les  dé- 
bris au  fond  de  ia  mer,  et  qui  est  dominé  aujour- 
d'hui par  un  fort. 

Pueuto-.Saiita-Maria  (Port-Ste-Marie),  jolie  ville 
à  l'embouchure  du  Guadalète ,  vis-à-vis  de  Cadix , 
qu'elle  pourvoit  d'eau  douce ,  dont  manque  cette 
dernière;  ses  tanneries,  ses  fabriques  de  cha- 
peaux et  de  savon ,  occupent  une  partie  des  18,000 
liabitaus  que  lui  accorde  M.  Miiïano.  Puehto- 
Real  (Port-Royal),  jolie  petite  ville  ,  d'environ 
sooo  ftmes,  bâtie  sur  la  baie  de  Cadix,  qui  y 
forme  un  purt  magnifique  ;  son  beau  bassin  pour 


caréner  et  construire  des  bMimensde  60c«uuus, 
ses  pêcheries  et  surtout  les  vastes  salines  de  ses 
environs ,  comptées  parmi  les  plus  considérables 
de  l'Europe ,  lui  donnent  une  grande  importance. 
XirEi  de  la  Frontera,  ville  florissante  par  son 
commerce.  L'ancien  château  royal,  les  eavet 
vastes  et  solides  où  l'on  conserve  ses  vins  renom- 
més, et  la  célèbre  et  riche  chartreuse  itXerèz, 
située  dans  sa  banlieue ,  dont  on  admire  l'église 
et  le  couvent,  sont  ses  curiosités  principales; 
pop.  34,000  tmes. 

San-Lvcar  de  Barrameda,  située  ft  l'embou- 
chure du  Guadalquivir,  importante  par  sa  filature 
de  cqton  mécanique ,  ses  tanneries ,  ses  fabri- 
ques de  liqueurs ,  ses  pêcheries  ;  pop.  17,ooo  ànaes. 
On  y  a  construit  un  môle  pour  faciliter  le  dé- 
barquement des  passagers  et  des  marchandises 
transportés  par  les  trois  bateaUx  à  vapeur  que 
la  compagnie  royale  de  la  navigation  du  Gua- 
dalquivir y  a  établis.  Médina -Sidonia,  remar- 
quable par  sa  poterie  et  par  les  antiquités  romai- 
nes qu'on  y  découvre  souvent;  pop.  9000  âmes. 
CnicLAKA,  par  sa  position  superbe  et  par  les 
belles  maisons  de  plaisance  dont  elle  est  envi- 
ronnée ;  c'est  le  rendez-vous  du  beau  monde  de 
Cadix  pendant  lu  belle  saison  ;  pop.  environ  70oo 
âmes.  CoNiL,  par  ses  riches  pêcheries.  Vejer, 
petite  ville  située  sur  le  sommet  d'une  chaîne  de 
collines  voisines  de  la  cdtc ,  et  qui  dominent  le 
cap  de  Trafalgar.  Rota  ,  importante  par  ses  vins 
renommés.  Algbciras  et  San-Roqde  ,  par  leurs 
fortifications.  Enfin  Tarifa  ,  remarquable  par  ses 
fortifications  et  par  sa  situation  sur  la  pointe  la 
plus  méridionale  du  continent  de  l'Europe. 

CoRDOUE,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom,  grande  ville  épiscopale,  mal  bâtie, 
mal  |[ieuplée  est  assez  malpropre,  dans  la 

Sosition  la  plus  heureuse,  sur  la  rive 
roite  du  Guadalquivir,  au  pied  de  la 
(tente  escarpée  de  la  Sierra  Morena ,  et  à 
a  naissance  de  la  plaine  qui  s'étend  au 
loin  sur  la  rive  ^uche,  sous  le  nom  de 
Campiûa  de  Bujalance.  Le  magnifique 
pont  %nv  ce  fleuve,  la  grande  place 
(Plaza-Major)  et  surtout  sa  vaste  cathé- 
drale, un  des  plus  grands  temples  du 
culte  catholique  et  le  plus  grand  des  mo- 
numens  moresques  ,  et  les  67, 000  habi- 
tans  que  lui  accorde  M.  Minano,  la  ran- 
gent parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  l'Espagne.  Non  loin  de  cette  ville, 
à  Venta  de  Alcolea  ,  on  passe  le 
Guadalquivir,  sur  un  au tre^onl  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

Jarn  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom  et  siège 
d'unévèclié;  on  doit  citer  a  cathédrale i  pop. 
19,000  âmes.  Baeza  ,  siège  d'un  évéché ,  avec  plu- 
sieurs édifices  assez  remarquables  et  ll,000  habi- 
tans.  Anuujar  ,  jolie  ville  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  terre  blanche ,  de  faïence 
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deinte  et  de  savon  t  pop.  lo.uuo  kmes.  Carolima  , 
lolie  petite  ville  que  nous  ne  nommons  que  parce 
qu'elle  est  le  chef-lieu  des  célèbres  colonie»  al- 
lemande* fondées  dans  la  Sierra-Morena  par 
Olavidès  en  17C7  ;  établissement  remarquable  et 
de  la  plus  huute  importance  pour  l'Espagne, 
mais  que  la  malveillance  et  la  superstition  ont 
arrêté  dans  ses  rapides  progrès. 

Grenade  ,  chef-lieu  de  la  province  de 
ce  nom.  résidence  d'un  capitaine-général, 
siège  d^un  archevêché  et  de  Vaudieneia 
de  Grenade,  grande  et  belle  ville,  bfttie 
sur  le  Uarro  près  de  son  confluent  avec 
le  Xenil,  au  milieu  d'une  plaine  renommée 

Star  la  beauté  du  climat  et  par  sa  grande 
èrtilité.  Plusieurs  beau&édinces,  de  gran- 
des places,  un  grand  nombre  de  fontaines 
publiques  attestent  son  ancienne  splen- 
deur, lorsque  vers  la  fin  de  la  domination 
arabe  elle  comptait  400,ooo  habitans.  Sa 
cathédrale  une  des  plus  grandes  églises 
de  l'EsMgne  et  surtout  VAlhambra,  pa- 
lais et  forteresse  des  rois  Maures ,  com- 
mandent l'attention;  ce  dernier  édifice 
estjustement  regardé  comme /ep/u«6eau 
monument  d'architecture  moresque; 
on  admire  ses  vastes  galeries  formées 
de  colonnes  légères  et  ses  salles  chargées 
d'ornemens  si  frais.  Aucune  description , 
dit  M.  Bailly  qui  l'a  visité  il  y  a  quei- 

3ues  années ,  ne  peut  rendre  la  richesse 
e  la  grande  salle  de  réception  :  par  la 
profusion  des  sculptures  arabesques , 
les  parois  ressemblent  à  des  madrépores  de 
corail  peintes  des  plus  vives  couleurs.  La 
voûte  est  couverte  de  lambris  plaqués  de 
nacre^  d'or  et  d'écaillés  de  tortue;  des 
galeries  soutenues  par  des  colonnes  de 
marbre  régnent  autour  ;  un  divan  garni 
d'une  balustrade  en  albâtre ,  indique  la 
place  du  trône.  La  célèbre  cour  des  Lions  se 
trouve  au  centre  des  appartemens  royaux  ; 
c'est  un  carré  de  loo  pieds  sur  chaque 
face,  entouré  d'un  portique  soutenu  par 
des.milliers  de  colonnes  de  marbre.  Trois 
coupes  d'albâtre,  portées  par  douze  lions 
de  même  matière,  reçoivent  tour-â-tour 
les  eaux  d'une  gerbe  qui  s'élève  d'abord 
à  une  grande  hauteur  ;  des  compartimens 
renferment  des  arbustes  odoriferans,  en- 
tretenus dans  une  fraîcheur  continuelle 
par  les  eaux  des  bassins,  distribuées  dans 
une  multitude  de  petits  canaux.  Des  issues 
ménagées  sous  le  portique ,  donnent  en- 
trée dans  la  chambre  à  coucher  du  roi  et 
dans  les  diverses  parties  du  harem.  Le 
belvéder  de  la  reine  est  un  cabinet  char- 
mant ,  d'où  la  vue  s'étend  sur  les  mon  - 


tagnes  voisines  et  la  vallée  du  Darro; 
d'imperceptibles  ouvertures ,    ménagées 
dans  les  ornemens,  donnaient  autrefois 
passage  à  des  nuages  parfumés ,  prove- 
nant de  la  combustion  de  l'ambre  de  la 
Baltique,  des  écorces  odoriférantes  de  ' 
l'Inde  et  de  l'encens  desSabéens.  La  salle 
où    30   Abencérages   furent  décapités, 
celle  des  bains  avec  ses  cuves  d'albâtre  , 
la  salle  de  l'écho,  où  des  mots  prononcés 
du  bout  des  lèvres  par  une  personne  sont 
entendus  d'une  autre  qui  se  place  à  l'angle 
opposé ,  et  les  chambres  voûtées  du  tré- 
sor ,  d'où  sont  sorties  les  sommes  énor- 
mes qui  ont  acquitté  tant  de  luxe  et  de 
somptuosités,  sont  les  autres  parties  les 
plus  remarquables  de  ce  palais,  jadis  sé- 
jour de  monarques  puissans  et  voluptueux 
etaïUourd'bui  repaire  des  oiseaux  de  nuit 
et  de  l'hirondelle  passagère.  Dans  une  de 
ses  cours  on  voit  un  palais   bâti  par 
Charles-Quint  ;  malgré  sa  beauté  il  est 
bien  inférieur  à  la  magnifique  résidence 
des  monarques  musulmans.  Le  Genera- 
lif,  pavillon  superbe  entouré  de  jardins 
qui  descendaient  autrefois  jusqu'au  Darro 
par  des  terrasses  actuellement  en  ruines, 
s'élève  au-delà  d'un  ravin  profond ,  qui 
le  détache  entièrement  de  rAlhambra.  H 
est  impossible  dit  M.  Bailly ,  de  rien  voir 
de  plus  délicieux  que  ce  qui  reste  de  ces 
jardins  ;  cascades  ,  bassins ,    parle^'res 
remplis  de  fleurs,  bosquets  odoriferans, 
atmosphère  si  pure  qu'on  peut  dire  à  la 
lettre  qu'on  respire  la  volupté  ;  tout  est 
réuni  pour  en  faire  un  vrai  paradis  ter- 
restre. Deux  énormes  cyprès ,  qui  ont 
cinq  siècles  d'existence,  s'elèveiii  près  de 
son  entrée.  Grenade  possède  plusieurs  éta- 
blissemens  littéraires,  à  la  téie  desquels 
on  doit  placer  Vunivergité,  qui  est  main- 
tenant la  sixième  de  l'Espagne  pour  le 
nombre  des  étudians  qui  la  fréquentent. 
M.  Miiiano  lui  accorde  80,ooo  habitans. 

Dans  le  prolongement  de  la  montagne  qui  fait 
face  à  l'Alhambra  et  sur  un  développement  do 
près  de  trois  milles,  on  voit  une  quantité  ud  ^,ot- 
tes  entourées  de  nopals ,  dont  les  paletti>s  épi- 
neuses défendent  l'entrée  de  ces  terriers,  qui 
ressemblent  de  loin  à  une  garenne.  Ces  grottes 
servent  d'habitations  aux  Gitanosou  Bohémiens  ; 
on  compte  quelques  milliers  d'individus  de 
cette  nation  dnns  ce  faubourg  de  Grenade.  A  peu 
de  distance  de  ses  murs  on  voit  l'emplacement 
de  l'ancienne  Eliberis,  où  des  fouilles  ont  fait 
retrouver  les  antiquités  les  plus  précieuses. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  celte  province  sont  : 
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MoTRiL ,  ftM»  ville  floriiMnte  par  le>  produits 
de  Mt  campagne*  rertilei ,  où  l'on  ruIlWe  la  canne 
à  f uere ,  et  importante  par  Ici  richei  minei  de 
plomb  qui  en  tont  peu  éloigiiéei ,  par  mi  lalinrs 
et  par  m  population  eitimée  i  la.ooo  àmet  ;  Ica 
Ripagnols  comparent  ion  rtaum  h  celui  de  la  Ja- 
maïque. Ugijak,  chef-lieu  d'un  des  deux  di«- 
tricts  dei  AlpuJarrai,  ti  renommé  par  l'indus- 
trie de  ses  liabitani  qui  aont  les  descendans 
des  Maures  j  M.  MiOano,  qui  lui  accorde  près 
de  3000  âmes ,  dit  qu'on  trouve  encore  dans 
ses  environs  quelques  familles  de  cette  nation 
intéressante.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que 
C  «t  dans  les  Alpi^arras  que  la  compagnie  ibé- 
rique a  établi ,  depuis  quelques  années  la  plut 
grande  exploitation  de  plomb  de  toute  l'Eu- 
rope. Dés.  l'année  18)6,  le  produit  de  ces  mines 
s'éleva  h  près  de  600,ooo  quintaux. 

Alhaha  ,  renommée  par  ses  bains  très  fré- 
quentés; c'est  une  des  vilh-s  de  l'Europe  les  plus 
élevées  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  pop. 
6300  Ames.  Gdadix  ,  siège  d'un  évéché ,  avec  plu- 
sieurs fabriques  de  poterie  et9000  babitans.  Loja, 
importante  par  ses  fabriques  d'indienne  et  de 
papier,  et  par  sa  population  estimée  à  l4,ooo 
Ames. 

Almbhia  (Portus  Magnus) ,  chef-lieu  de  la  pro- 
vince de  ce  nom ,  située  ti  l'embouchure  de  la  ri- 
vière d'Almeria  et  au  fond  d'une  baie  immense, 
ville  épiscopaie  très  ancienne,  importante  par 
son  port,  son  commerce  et  son  industrie;  pop. 
19,000  Ames.  Velbz-Rvbio  ,  avec  plusieurs  fabri- 
ques de  draps  communs  et  ll,ooo  babitans.  Ve- 
lkz-Blanco  ,  avec  un  Alcaior  magnifique  et  près 
de  7000  habitans.  V'.,:.       ,' 

Malaoa,  chef-Iiea  de  la  proyince  de  ce 
nom,  assez  belle  Tille  épiscopaie,  et  for- 
tifiée, bâtie  au  fond  d'un  golf'>,  an  milieu 
d'une  campagne  délicieuse.  Tiiiiommée  par 
la  bonté  de  ses  vins,  ses  raisins  secs,  ses 
amandes  et  antres  fruits  dont  l'immense 
exportation  forme  le  principal  article  de 
son  commerce  florissant,  et  dans  laquelle 
on  Tient  d'acclimater  la  cochenille.  Le 
port  de  Malaga  est  supérieurement  con- 
struit, et  a  l'avantage  de  posséder  un  su- 
Eerbe  fanal  tournant  à  la  pointe  du  quai, 
e  palaù  épUcopal,  sa  Taste  cathé- 
drale, le  beau  quartier  d'Alameda  et 
Vaqueduo  doivent  être  mentionnés,  ainsi 
que  la  maison  de  Plaisance  appelée  El 
Retira  près  du  beau  village  de  Chu- 
riana,  dont  les  eaux  peuvent  rivaliser 
avec  celles  de  quelques  maisons  royales. 
M.  Minano  porte  sa  population  à  52^000 
âmes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de 
cette  province  sont  :>„,,„Tf;(rrt....4v;^;M 

Vblu  Malaga  ,  remarquable  par  l'étonnante 
fertilité  de  son  territoire,  les  riches  produits 'Oc 


son  agriculture ,  dont  les  vins  exquis ,  le  sacre , 
l'huile  et  les  liqueurs  sont  les  principaux ,  et  par 
sa  population  estimée  à  i4,ooo  Imes.  Rorda, 
partagée  en  deux  par  un  alftvux  précipice  an  fond 
duquel  coule  le  Guadalavin  ou  Gnadiaro ,  qu'on 
|.!«s«e  sur  deux  pontt  superbes ,  dont  le  plus 
lafsaetle  plus  récent,  nommé  le  Pont-Neuf, 
est  un  ouvrage  d'une  grande  hardiesse.  Ronda 
est  renommée  par  sa  fabrique  d'armes ,  et  compte 
selon  M.  Miliano  I8,ooo  hwitans.  Dans  ses  envi- 
rons se  trouvent  les  ruines  de  l'ancienne  Àci- 
nipo;  on  y  voit  encore  les  restes  d'un  théâtre  ; 
on  en  retire  rontinuellement  des  statues,  des 
monnaies  et  d'autres  antiquités  romaines.  An- 
TBQUBRRA,  importante  par  son  industrie  et  sa 
population  estimée  A  30,ooo  Ames.  MAnnEu,A, 
assez  jolie  ville,  importante  par  son  port,  par 
ses  fabriques  en  différens  genres,  par  ses  pêcheries 
et  par  les  ruines  qui  se  trouvent  dans  le  district 
dont  eUe  est  le  chef-lieu  ;  pop.  4300  âmes. 

Valbrce,  chef-lieu  de  la  proTince  de 
ce  nom,  grande  et  belle  Tille,  bâtie  sur 
le  GuadalaTiar,  au  milieu  d'une  campagne 
aussi  délicieuse  que  fertile,  résidence  du 
capitaine- général  de  Valence  et  Mur- 
cie,  de  VAudieneia  real  respectiTC  et 
d'un  archevêque.  Valence  est  une  des  villes 
les  plus  industrieuses  de  l'Espagne;  elle 
possède  un  grand  nombre  d'établissemens 
littéraires ,  et  vient  après  Madrid  pour 
l'activité  de  ses  presses  et  pour  l'impor- 
tance du  commerce  de  la  librairie.  Son 
utnversité  est  actuellement  la  pins  fré- 
quentée de  l'Espagne.  Deux  btbliothè- 
guet  publiques ,  qui  furent  brûlées  en 
1812,  mais  que  depuis  l'on  recompose  et 
que  l'on  augmente  tous  les  jours  ;  sept 
collèges  f  l'aûadétnie  royale  de» 
beaux-arts,  la  société  d'économie  et 
d'agriculture ,  V école  de  clinique,  un 
Jardin  botanique  et  un  grand  nombre 
d'écoles  primaires  pour  les  garçons  et 
pour  les  filles  attestent  la  grande  civili- 
sation de  ses  habilans.  Les  cinq  ponts 
sur  le  Guadalaviar;  la  cathédrale  rangée 

Îarmi  les  plus  belles  églises  de  l'Espagne 
ont  on  admire  la  richesse  du  maUre- 
autel  en  argent  massif;  la  douane,  édi- 
fice aussi  spacieux  qu'élégant  et  la  Lonja 
ou  la  bourse,  vaste  bâtiment  gothique 
renfermant  une  grande  salle,  sont  les  plus 
beaux  édifices  de  cette  ville,  dont  la  po- 
pulation n'est  estimée  par  M.  Minano 
qu'à  66,000  âmes.  La  place  de  San- 
Domingo,  autrefois  si  irrégulière,  que 
les  Français  ont  convertie  en  une  prome- 
nade des  plus  vastes  et  des  plus  agréa- 
bles par  la  démolition  de  plus  de  300 
maisons ,  est  ornée  de  statues  en  marbre 


PENINSULE  HISPANIQUE. 


445 


uli ,  le  incre , 
elpaui,  «tpar 
Imei.  Rouda, 
icipiceaufond 
ladiaro ,  qu'on 
,  dont  le  plus 
p  Pont-Neuf, 
'dk-sse.  Ronda 
mes ,  et  compte 
Dans  sei  cnvi- 
ncicnne  Àci- 
d'un  théâtre  ; 
s  ttatuei,  des 
romalDfS.  An- 
industrie  et  sa 
«s.  Mahueli,*, 
son  port,  par 
ar  ses  pêcheries 
dans  le  district 
0  âmes. 

Krovince  de 
I,  bâtie  sur 
me  campagne 
résidence  du 
nce  et   Mur- 
respective  et 
une  des  villes 
Espagne;  elle 
établissemens 
Madrid  pour 
wur  rimpor- 
librairie.  Son 
t  la  plus  fré- 
IX  btbliothè- 
nt  brûlées  en 
recompose  et 
;s  jours  ;  sept 
royale     des 
économie  et 
clinique,  un 
rand  nombre 
es  garçons  et 
xande  civil  i- 
cinq  ponU 
drale  rangée 
de  l'Espagne 
du  mattre- 
iouane,  édi- 
it  et  la  Lonja 
ent  gothique 
,  sont  les  plus 
dont  la  po- 
M.  Miiiano 
ce  de  San- 
^gulière,  que 
une  prome- 
plus  agréa - 
plus  de  300 
es  en  marbre 


et  plantée  d'orangers  et  de  citronniers. 
Le  Mail  et  VAlameda  sont  de  belles 
promenades  publiques  ;  an  bout  de  la  se- 
conde, une  belle  route  meneau  Grao, 
Ioli  bourg  d'environ  8,000  habitans,  dont 
a  rade  ,  quoique  peu  sûre,  sert  de  port 
à  Valence  ;  on  y  a  commencé  une  digue 
pour  la  rendre  meilleure.  Sous  les  tioths 
et  les  Sarrasins,  Valence  eut  ses  rois  par- 
ticuliers; mais  ces  peuples  une  fois  cnas- 
sés  par  les  armées  castillanes,  le  Ctcfvint 
y  fixer  le  siège  de  son  gouvernement;  les 
princes  de  l'église  riUustrèrent  ensuite. 
Valence  est,  en  effet,  une  ville  charmante; 
assise  sur  les  bords  du  Guadalaviar,  elle 
semble,  pour  ainsi  dire  se  b«içner  dans  les 
eaux  du  fleuve,  et  le  territoire  qui  l'en- 
toure, riche  et  Sien  cultivé,  a  l'aspect  d'un 
vaste  jardin. 

Les  antres  villes  les  plus  importantes  de 
cette  capitainerie  sont  :  -n!  •><.• 

LiRu,  remarquable  par  son  industries  pop. 
12,000  âmes.  Mokviubo  ,  par  son  port  et  par  les 
ruines  de  l'ancienne  Sagunte  k  laquelle  elle  a 
succédé  (  pop.  6000  tmes.  Cette  ville  autrefois  si 
belle  et  si  florissante ,  alliée  de  Rome*,  ennemie 
nortelle  des  Cartha^nois ,  dont  les  habitans , 
après  un  long  siège,  aimèrent  mieux  s'ensevelir 
sous  les  ruines  de  leur  cité ,  plutAtque  de  cour- 
ber le  front  sous  le  Joug  d'Annibal ,  n'a  pas  même 
conservé  le  nom  soua  lequel  cite  s'est  tant  illus- 
trée :  les  Goths  la  nommèrent  Murvetum,  ii 
cause  de  la  vétusté  de  ses  murailles.  Plusieurs 
fois  pillée ,  saccagée  ,  incendiée ,  démantelée , 
elle  renaissait  de  ses  propres  cendres ,  au  moment 
où  on  la  cro/ait  ensevelie  sous  ses  ruines.  Au- 
jourd'hui elle  est  mal  bètie  ;  ses  rues  sont  tor- 
tueuses et  dépavées  ',  les  pieds  heurtent  sans  cesse 
des  monceaux  de  ^lierres ,  des  segmens  de  co- 
lonnes, des  fragmens  de  tkise  ou  des  torses  mu- 
tilés. Sam-Fklipe  ,  remarquable  par  son  indus- 
trie ;  pop.  16,000  âmes. 

Alicantb  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom 
et  renommée  par  ses  vins,  ville  de  médiocre 
étendue,  mais  très  commerfante ,  avec  une  forte 
citadelle ,  un  port  et  une  vaste  rade  fréquentée 
par  un  grand  nombre  de  vaisseaux  ;  pop.  25,ooo 
âmes.  Alcot  et  Elchb  ,  importantes  par  leur  in- 
dustrie et  leurs  populations  estimées  à  i8,ooo  et  à 
19,000  Ames.  OamuBLA ,  située  dans  une  plaine 
surnommw^e  \t  jardin  de  PStpagne  ;  son  indus- 
trie variée,  son  univertUé,  son  académie ^  ses 
bibliothèque*  et  autres  établissemens  publics  et 
la  résidence  de  l'évèque  d'Alicante  joutent  à 
l'importance  que  lui  donnent  ses  ^,000  habitans. 

Castbllonde  la  Plana,  chef-lieu  de  la  province 
de  ce  nom ,  jolie  ville ,  bAtie  près  de  la  mer  et 
florissante  par  son  commerce  -,  pop.  15,000  Ames. 
SEr.oRDE,  ancienne  ville  épiscopale,  d'environ 
6000  âmes ,  remarquable  par  les  antiquités  ro- 
mainesqu'on  y  a  découvertes.  P|nl9C0LA ,  par  srs 
l'ortifleations.     ,.1.,.  ,-i  ,-'  .  •!    ■in.'i-'^- 


MimciB ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
asses  grande  ville ,  résidence  de  l'évèque  de  Car- 
thagène.  I.a  cathédrale,  le  palais  épiteopal, 
Vhâtet-de-vllle,  et  le  bâtiment  où  l'on  apprête 
la  soie  méritent  d'être  mentionnés.  Elle  possède 
cin  collègei,  uo  jardin  botanique,  une  chaire 
</•  mécanique  appliquée  aux  artt,  et  qucl- 
",iies  autres  établissemens  publics.  Presque  tous 
les  édifices  ont  beaucoup  soufhrt  par  les  trem- 
blemens  de  terre  qui  en  1839  ont  bouleversé  une 
si  grande  partie  du  délieieux  bassin  de  la  Segura  ; 
pop.  86,000  âmes.  On  ne  doit  pas  oublier  la  grande 
verrerie  établie  dans  sa  banlieue  où  l'on  fabri- 
que divers  objets  de  goût  et  A  très  bas  prix .  et 
une  immense  quantité  de  bouteilles  d'une  aussi 
bonne  qualité  que  celles  qui  sont  importées  de 
l'étranger.  Lorca,  importante  par  quelques  beaux 
édifices ,  par  son  industrie  variée  et  par  sa  popu  • 
lation  que  M.  Mifiano  porte  A  40,368  Ames  Aa- 
CHBRA ,  par  ses  bains  renommés  connus  des  Ro- 
mains ,  et  par  les  antiquités  qu'on  y  trouve. 

CARTHAokME ,  jolie  vilIc .  très  ancienne ,  fortifiée 
et  épiscopale ,  bAtie  au  fond  d'un  golfe ,  qui  y 
forme  un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerra- 
née. L'école  des  cadets  de  marine,  celles  de 
mathématiques,  ie  navigation  et  At%  pilotes, 
Vobservatoire,  \t  jardin  botanique,  mais  sur- 
tout son  arsenal,  sou  bassin  rectangulaire 
et  ses  beaux  chantiers  de  construction  i^outent 
A  l'importance  que  lui  donne  sa  population  esti- 
mée A  37,000  Ames.  Ou  doit  cependant  faire  ob- 
server que  ses  établissemens  maritimes  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  Importance  depuis  que 
les  galères  ont  cessé  d'être  employées  dans  les 
guerres  maritimes  sur  la  Méditerranée  (  on  n'y 
construit  plus  que  des  frégates  et  autres  bAti- 
mens  inférieurs.  Peu  loin  se  trouvent  ces  mon- 
tagnes qui  ont  été  pour  les  Romains  ce  que  le 
Mexique  et  le  Pérou  ftirent  depuis  pour  les  Es- 
pagnols ;  ils  y  exploitaient  l'argent  et  plusieurs 
métaux  utiles  ;  la  vaste  caverne  de  St-Jean,  si- 
tuée A  8  milles  de  Carthagène  n'est  autre  chose 
qu'une  de  ces  anciennes  mines  abandonnées. 

AlbacAte,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
petite  ville  importante  par  le  voisinage  d'un  canal 
qui  en  prend  le  nom ,  par  son  industrie  et  par 
sa  célèbre  foire  de  bestiaux:  pop.  9000  âmes. 
Chiuchilla  ,  par  sa  situation  et  son  commerce } 
pop.  11,000  âmes. 

Barceloue,  chef-lien  de  la  province  de 
ce  nom ,  grande  et  belie  ville ,  forte ,  très 
commerçante  et  la  pius  industrieuse  de 
toute  l'Espagne,  bâtie  sur  les  bords  de  la 
Méditerranée,  entre  le  LIobregat  et  le 
Besos,  au  milieu  d'une  campagne  aussi 
délicieuse  que  bien  cultivée,  avec  un  port 
et  environ  120,000  habitans,  en  y  compre- 
nant -ceux  de  Barcelonette ,  qui  n'est 
qu'un  de  ses  faubourgs.  Des  maisons 
oien  alignées,  élevées  de  quatre  à  cinq 
étages  et  ornées  de  balcons  et  de  ter- 
rasses et  presque  toutes  d'une  construc- 
tion simple  et  élégante ,  quelques  belles 
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places,  de  belle»  promenades  et  plu- 
sieurs beaux  idiflces  font  de  la  ville 
nouvelle  une  des  plus  belles  cités  de  la  Pé- 
ninsule. Lepalaù  dePÀudienoia,  dans 
lequel  sont  dé|)osës  les  célèbres  archives 
du  royaume  d'Aragon  ;  Vhôtel-de-vUle , 
remarquable  par  l'élégance  de  son  archi- 
tecture; la  Lonja  ou  la  bourse,  d'une 
belle  simplicité;  V hôM de  la  douane , 
que  le  bon  goût  de  son  architecture  et  les 
matériaux  précieux  employés  à  sa  con- 
ittrnciion  recommandent  à  tous  les  cu- 
rieux; le  théûh'e,  un  des  plus  vastes  de 
l'Espagne  et  toujours  le  mieux  composé  ; 
la  cathédrale ,  d'une  coiiKtrnction  go- 
thique aussi  hardie  que  miyestneuse  ;  la 
lielle  éqlUe  de  Ste.-Mari»  de  la  Mer  ; 
celle  de  St.- Michel,  qu'on  regarde 
comme  un  ancien  temple  de  [Neptune  ;  et 
les  deux  couvem  de  la  Merci el  de  Ste.- 
Claire  sont  ses  plus  beaux  édilices.  Nous 
ne  devons  pas  oublier  de  faire  mention  de 
la  muraille  de  mer,  construction  co- 
lossale destinée  a  garantir  le  port  du  sa- 
ble qu'y  charie  l'ainuent  du  Besos.  Il  est 
déplorable  que  la  stagnation  qui  pèse  sur 
tout  le  commerce  d'Espagne ,  retarde  l'a- 
chèvement de  cette  digue  gi^ntesque  :  le 
port  de  Barcelone  deviendrah  alors  run 
des  plus  vastes,  des  plus  sûrs  et  des  plus 
commodes  du  royaume  sur  les  cAtes  de  la 
Méditerranée.  Le  fort  du  Mont-Jouy , 
qui  commande  la  ville  et  le  port  mérite 
aussi  d'être  cité.  Quatre  biùliothèquet 
jmbliquet,  huit  collèges,  le  séminai- 
re, V école  des  sourds-muets,  celles  de 
navigation ,  ûe  peinture  et  de  chirur- 
gie, V académie  de  médecine  prati- 
que et  la  société  des  sciences  et  des  arts 
sont  ses  principaux  établissemens  publics. 
Barcelone  est  la  résidence  du  capitaine- 
général  de  la  Catalogne,  de  VAudienda 
real  de  cette  vaste  province  et  d'un  évé- 
que.  Six  eolonnes  cannelées ,  débris  d'un 
ancien  édifice ,  les  restes  d'un  amphithéâ- 
tre romain ,  d'un  bain  et  une  foule  d'in- 
scriptions attestent  son  antiquité  et  son 
ancienne  splendeur  dès  le  temps  de  la  ré- 
publique romaine. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes  de 
la  Catalogne  sont  : 

ViLLA!<uF.vA ,  importante  par  son  industrie  et 
8on  clianticr  ;  pop.  oooo  Ames.  Tout  près  on  voit 
les  ruines  d'une  forteresse  antique  ,  de  nom- 
breuses si'pultures  creusées  dans  les  rochers  et 
présentant  comme  autant  d'empreintes  de  corps 
liumains.  MANnfs»,  IrniAunA  et  Takhasa.  par 


leur  Industrie.  Monr-HcnaAT ,  miRnillque  cou- 
vent de  Bénédictins ,  condnilt  vers  la  moitié  de 
la  haute  moulagne  de  ce  nom ,  sur  laquelle  ou 
compte  aussi  U  ermitages  i  le  sanctuaire  de  Notre 
Dame  de  ce  couvent  est  un  des  pèlerinages  les  plus 
n'équentés  de  l'Kspagne.  Viun,  ville  épiscopale, 
Importante  par  ses  fabriques  de  toile ,  ses  fliatures 
de  coton ,  et  par  les  mines  de  cuivre  et  de  houille 
situées  dans  son  ToiainsK* ,  aiisi  que  par  1rs  ram- 
pagnes  ferlilet  et  hien  cultivées  qui  l'environnent  i 
pop.  près  de  K.ooo  âmes.  Mat&ro  ,  dont  la  partie 
nouvellement  bAtie  est  remarquable  par  sa  beauté  -, 
la  fliature  de  colon ,  la  fabrication  de  bas  de  soie 
et  de  coton ,  de  dentelles ,  de  blondes,  de  percales, 
de  mouchoirs  ,  de  veloun ,  de  bouchons  de 
liège ,  etc. ,  etc. ,  des  verreries  et  la  construction 
des  vaisseaux  marchands  occupenija  plus  grande 
partie  de  ses  babitans ,  que  M.  MiSano  n'estime 
qu'à  13,000. 

1  AnnAGONR ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
ville  archiépiscopale,  Jadis  si  populeuse  et  im- 
portante, lorsqu'elle  donnait  le  nom  k  la  plus 
grande  province  de  l'Hispanie ,  n'est  plus  qu'nae 
ville  médiocre ,  d'environ  il ,000  babitans ,  à  la- 
quelle quelques  fabriques,  son  port,  que  des  tra- 
vaux réeens  ont  beaucoup  amélioré,  quelques 
bâtimens  modernes ,  et  surtout  les  antiquités  ro- 
maines dont  elle  est  pour  ainsi  dire  remplie, 
donnent  une  certaine  importance.  Parmi  ces 
dernières  on  doit  citer  les  ruines  d'un  ampht- 
théâtre,  d'un  cirque  et  d'un  palaii  qu'on  dit 
avoir  été  habité  par  Auguste.  Parmi  les  édillcts 
du  moyen  Age  nous  nommerons  la  cathédrale, 
regardée  Justement  comme  une  des  plus  belles 
églises  de  la  Péninsule.  On  doit  aussi  mentionner 
Vaqueduc ,  qui.  réparé  par  un  archevêque, 
amène  l'eau  dont  Tarragone  manquait.  La  so- 
ciété économique ,  le  séminaire,  l'école  de 
destin  pour  la  marine  et  pour  l'architecture ,  et 
la  maison  d'éducation  pour  les  filles  sont  ses 
établissemens  publics  les  plus  imporlans.  Dans 
ses  environs  on  voit  un  tombeau  majestueux , 
qui ,  suivant  la  tradition  populaire ,  contiendrait 
les  cendres  des  Scipions.  Non  loin  de  cette  ville 
on  vient  de  découvrir  une  mine  de  charbon  de 
pierre  très  riche. 

Revs, Jolie  ville,  qui  n'était  encore  qu'un  petit 
bourg  vers  la  fin  du  siècle  dernier ,  mais  dont 
l'industrie  variée  et  le  commerce  florissant  por- 
tèrent rapidement  Jusqu'à  30,000  le  nombre  de  ses 
habitans.  Quoique  sa  prospérité  doive  avoir  beau- 
coup déchu  dans  ces  dernières  années ,  M.  Mi- 
nano  lui  accorde  encore  34,607  habitans.  C'est 
par  le  port  de  Salou ,  petit  bourg  au  sud  de 
Reus,  que  se  fait  l'exportation  des  produits  va- 
riés de  ses  importantes  fabriques.  Tortose  ,  ville 
ancienne ,  forte  et  épiscopale  ,  avec  quelques 
beaux  édifices ,  plusieurs  restes  d'antiquités  ro- 
maines et  arabes,  un  port  qui  alimente  son  com- 
merce assez  important,  et  environ  le.ooo  habitans. 

Lerida,  dans  une  situation  pittoresque,  ville 
épiscopale ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom . 
importante  par  ses  fortifications  et  quelques  an- 
tiquités ;  pop.  13,000  Ames.  Ceuvfra  ,  par  son  uni 
versitë,  la  septième  de  l'Espagne  pour  le  nom 
brc  des  étudians  qui  la  fréquentent.  Solsona 


PENINSULE  HISPANIQUE. 


447 


ttque  tou- 
I  tnoïM  «Ih 
laquelle  ou 
rr  «If  Nolre- 
igrt  lr«  plut 
«piKopale , 
wR  flIaturM 
.t  de  bouille 
|iar  le*  ram- 
«vironuenti 
mt  la  partie 
irialteauUi 
!  bai  de  (Ole 
de  percales, 
ouchon»  de 
conilructlon 
I  plut  graude 
ino  n'eitlme 

t  de  ce  nom , 
leu»e  et  Im- 
•m  à  la  plui 
t  plua  qu'uae 
ibiUna ,  à  la- 
,  que  de»  tra- 
ré,  quelques 
intiquitét  ro- 
llre  remplie, 
!.  Parmi  cei 
d'uD  amphi- 
fali  qu'on  dit 
mi  les  édlHcts 
cathédrale, 
les  plus  belles 
■l  mentionner 
■rclievèque, 
quait.  La  *o- 
t,  \' école  de 
■chitecture ,  et 
fliles  sont  scH 
porlans.  Dans 
majestueux , 
contiendrait 
de  cette  ville 
le  charbon  de 

jre  qu'un  petit 
er,  mais  dont 
norlssant  por- 
nombre  de  ses 
ive  avoir  beau- 
nnées,  M.  Mi- 
habitans.  C'est 
urg  au  sud  de 
is  produits  va- 
ToRTORB,  ville 
avec  quelques 
J'antiqultés  ro- 
«ente  son  com- 
6,000  habitans. 
loresque,  ville 
ice  de  ce  nom , 
!t  quelques  an- 
,  par  son  uni 
pour  le  nom- 
tent.  SoLsoiiA 


par  son  industrie.  Cardon*,  polili»  ville,  linp«)r- 
tanle  par  «a  riche  mine  de  «<•!  Kfinme.  Il  est  dilfl- 
rile,  dit  tin  savant  nattiraliMe,  de  repr^fienti'r  le 
spectacle  maRnin(|iie  de  ces  vastes  carrières  Inll- 
Mes  It  ciel  ouvert  dan*  un  d<>|>At  snlin  de  lo<)  mè- 
tres dVI^vatlnn ,  qui .  erjairi'  par  les  rayons  mo- 
laires ,  ren^rlilt  le*  brillantes  couleurs  de  l'arr- 
rn-ri*'l.  Les  bancs  de  sel  limpide  ont  tout  l'erlnt 
du  cristal  de  rorlie ,  tandis  que  d'autres  parties 
colorées  «>n  bleu ,  en  rouge ,  ou  meiangt^es  d'ar- 
f;ile  grisAtre,  donnent  aux  flnnrs abruptes,  aux 
•li'rilirures ,  aux  pointes  et  aux  crûtes  saillantes 
de  celte  masse  Imposante  et  unique  eu  Kurope  , 
l'aspect  d'une  montagne  de  pierres  précieuse*  qui 
surpass«>  en  éclat  tout  ce  que ,  dans  leurs  desrrip- 
llons ,  rimaginalion  des  Orientaux  se  plaît  A  nous 
raconter  sur  les  demeures  réleste*  des  fées  et  do* 
génie*.  Nous  ajouterons  que  In  densité  de  cclln 
cristallisation  est  telle  ,  que  plusieurs  fragmens 
sont  mis  en  ceuvreet  reçoivent  un  très  beau  poli. 
Les  produits  de  cette  mine  sont  immenses.  Sri  - 
n'IlROF.!.  ou  Uar.KL,  petite  ville  épiscopale,  que 
nous  ne  nommons  qu'A  cause  de  la  grande  célé- 
brité qu'elle  s'est  acquise  pendant  la  guerre  de 
18«8 ,  comme  point  de  réunion  de  la  Junte  apos- 
tolique ;  pop.  9680  habitans. 

CiRONNc  (Gerona),  cheMleu  de  la  province  de  ce 
nom ,  ville  épiscopale ,  peu  industrieuse ,  mais  re- 
marquable parquelquet  beaux  édifiées,  snrloulpar 
sa  cathédrale ,  et ,  avant  les  dernièrea  guerres , 
très  importante  par  ses  fortMcallons  qui  ont 
presque  tontes  été  détruites  en  1808  -,  pop.  60oo 
Ames.  O1.0T,  par  sa  population  qu'on  porte  A 
14,000  Ames,  et  par  son  commerce  de  transit; 
et  RipotL,  par  son  industrie  variée  et  surtout  par 
son  excellente  manufacture  d'armes  ;  les  canons 
de  hisil.  sont  estimés  pour  la  Justesse  de  leur  ca- 
libre ,  et  les  lames  de  sabre  pour  la  qualité  supé- 
rieure de  leur  tranchant-,  pop.  environ  3000  Ames. 
FiROMAt ,  jolie  petite  ville ,  dont  la  citadelle , 
bAtie  d'aprèa  le  système  de  Vauban ,  est  une  des 
places  fortes  les  plus, remarquables  de  l'Europe; 
SCS  eatemates  A  l'épreuve  de  la  bombe ,  capables 
de  recevoir  6000  hommes-,  ses  magnifiques  écU' 
rie*  y  ur  sooo  chevaux  ;  ses  immenses  eiternet 
pouvant  contenir  3  ou  4,000,000  de  litres  d'eau  ; 
ses  vastes  magaaint  suffisans  pour  un  approvi* 
sionnement  de  18  mois ,  en  ont  fait  une  place 
imprenable. 

La  petite  ville  de  CASTELLO-OR-AiiraniAs,  que 
presqne  aucun  géographe  ne  mentionne ,  et  dont 
les  exhalaisons  pestilentielles  des  marais  environ- 
uans  déciment  tous  les  Jours  la  population,  ottre 
aussi  beaucoup  d'intérêt.  Sa  situation  au  fond  du 
golfe  de  Roses ,  l'un  des  bassins  les  plus  remar- 
quables de  la  Méditerranée ,  l'avait  rendue  du 
temps  des  Romains  la  ville  la  plus  importante  du 
Lampourdan ,  époque  à  laquelle  quelques  auteurs 
lui  ont  attribué  une  population  de  100,000  Ames. 
Les  Ibndemens  de  ses  anciennes  murailles ,  les 
ruin'^s  de  plusieurs  temples  et  beaucoup  d'anti- 
quités précieuses  que  l'on  y  découvre  attestent 
encore  son  ancienne  splendeur.  Autrefois  baignée 
par  la  mer ,  cette  ville  s'en  trouve  actuellement 
éloignée  de  près  de  deux  milles.  Roses  ,  A  l'entrée 
<lii  golfe  de  ce  nom ,  plus  remarquable  par  ce 


qu'elle  pourra  devenir  un  Jour  qu«  par  ce  qu'ell* 
est  maintenant ,  surtout  depuis  que  sa  citadelle 
et  son  bouton  ont  élé  démantelés  rn  I800.  i.a 
population  de  cette  ville  s'acrrolt  de  Jour  enjour, 
et  sijamais  l'Espagne  reprend  son  antiqun  splen- 
deur, l'heureuse  situation  de  cette  ville  la  rendra 
florissante.  Cadaoiiks  ,  très  petite  ville  de  ïuoo  ha- 
bitans, très  importante  par  son  port  et  par  sa  ma- 
rine marchande,  qui  est  enrore  assez  nombreuse 
malgré  les  pertes  qu'elle  a  éprouvées  pendant  les 
dernières  guerres. 

Saragossi,  ville  a rclii épiscopale,  si- 
tuée presque  au  centre  de  l'Aragon ,  dont 
elle  est  la  capitale  étant  la  résidence  de 
l'intendant^  du  capitaine-général  et  de 
VAiidiencia  real.  L'Ebre  la  partage  en 
deux  parties  réunies  par  un /xm/ superbe, 
dont  une  des  sept  arcnes  a  I80  pieds  d'ou- 
verture. Avant  les  mémorables  désastres 
qu'éprouva  cette  ville  [|  la  suite  de  la  ré- 
sistance héroïque  qu'elle  opposa  aux  Fran- 
çais en  1608,  ses  éçiises  surpassaient  en 
magnificence  et  en  richesse  presque  toutes 
celles  de  l'Espagne.  La  plupart  ont  beau- 
coup souffert^  ainsi  que  les  autres  édifices 
qui  la  décoraient.  Nous  nous  bornerons  .'i 
citer,  parmi  ceux  qn'elle  conserve  encore, 
Véglite  de  Hotre-Dame  del  Pilar,  plus 
belle  que  la  oa/A/(fra/0  et  renommée  aans 
toute  la  Péninsule  par  son  sanctuaire  oui 
y  attire  un  grand  nombre  de  pèlerins.  La 
bibliothique  publique ,  le  téminaire  , 
plusieurs  cotiègeê,  XMoeiétÂ  économie 
que ,  qui  a  fondé  des  écoles  de  mathéma- 
tiques ,  d'économie  et  d'histoire  naturelle  ; 
V académie  des  beaur-art»,  et  surtout 
l'université,  qui  maintenant  est  la  troi- 
sième de  l'Espagne  pour  le  nombre  de  ses 
étudians,  lyontentà  l'importance  de  cette 
ville  dont  le  commerce  et  l'industrie  sont 
beaucoup  déchus,  mais  dont  la  popula- 
tion s'élève  encore  à  43,000  âmes.  De 
nombreux  vestiges  de  constructions  ro- 
maines attestent  son  antiquité. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  cette  vaste  province  sont  : 

Tarazona  ,  très  ancienne  et  siège  d'un  évCché  ; 
pop.  10,000  Ames.  Calatayud,  avec  environ  900U 
habitans,  ville  épiscopale,  importante  par  son 
industrie. 

HuEscA ,  clu'f-lieu  de  la  province  de  ce  nom ,  re- 
marquable par  son  antiquité ,  par  son  siège  ëpis- 
cupal,  par  quelques  beaux  édifices  et  par  son 
univenilë  dont  on  loue  le  bel  lidtel;  pop.  en- 
viron 30UO  âmes.  Jaca  importante  par  ses  forti- 
fications et  son  industrie;  pop.  3000  Ames. 

Tebuei, ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom, 
ville  épiscopale,  importante  par  son  industrie; 
pop.  près  de  Soou  âmes.  Ai.caniz  ,  petite  ville  de 
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MM  lubitani ,  et  doat  le  territoire  est  renommé 
par  w*  laiaet ,  ses  fW>magei  et  «es  mines  d'alun. 

La  Navarre,  la  Bitcaye,  VSstremadure  et 
letttet Baléares  n'offrent,  à  l'exception  de  Pal- 
ma,  que  des  Tilles  du  troisième  et  du  quatrième 
ordre.  Voici  celles  que  notre  cadre  nous  per- 
met de  mentionner  : 

Dans  la  Navarre  on  trouve  :  PAMrLOiia.  ca- 
pitale du  royaume  et  de  la  province  de  Navarre , 
ville  ëpiscopale ,  triste  et  mal  bâtie ,  mais  impor- 
tante par  ses  fortiflcaUons  et  parce  qu'elle  est  la 
résidence  du  capitaine-général  et  du  conseil  royal 
de  cette  province  ;  pop.  16,000  âmes.  Todbla  , 
asseï  jolie  ville  épiscopale ,  importante  par  son 
industrie  et  son  commerce,  avec  un  collège, 
où  l'on  enseigne  la  médecine,  la  chirurgie  et  la 
pharmacie,  et  quelques  jutres  établissemens  lit- 
téraires; on  j  passe  l'Ebre  sur  un  beau;>OR/  de 
17  arches;  pop.  sooo  âmes.  On  y  a  fondé  depuis 
peu  une  chaire  de  mathématiques ,  de  chimie  et 
d'anatomie. 

Dans  la  Bitcaye  on  trouve  :  Vitoria,  chef- 
lieu  de  la  province  d'Alava,  assez  Jolie  ville, 
avec  quelques  beaux  édifices,  une  belle  place ,  im- 
portante par  son  industrie  et  son  commerce; 
pop.  13,000  Imes.  SAmT-StiBASTiEii ,  située  sur 
une  presqu'île,  chef-lieu  de  la  province  deGui- 
puscoa,  importante  par  son  commerce,  par  ses 
fortifications,  son  port ,  et  parce  qu'elle  est  la  ré- 
sidence du  capitaine-général  de  Guipuscoa.  Brû- 
lée eu  181S  par  les  Anglais  et  les  Portugais .  eUe 
a  été  entièrement  reconstruite  sur  ua  plan  ré- 
gulier, et  figure  maintenant  â  cAté  des  plus  Jolies 
villes  de  PEspagne  ;  pop.  9000  imes.  Vbkoara  , 
petite  ville ,  importante  par  son  collège  où  l'on 
enseigne  aussi,  outre  les  études  élémentaires  et 
les  langues,  les  sciences  physiques  et  nutbéma- 
tiqucs.  Los  Passages,  très  petit  endroit,  remar- 
quable par  son  port,  un  des  plus  sûrs  et  plus 
beaux  de  TEurope.  Bilbao,  capitale  de  la  Biscaye 
proprement  dite,  avec  un  port  et  environ  ls,0(X) 
âmes;  c'est  le  grand  entrepôt  des  laines  d'Espagne 
destinées  â  l'exportation ,  et  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  du  royaume.  OSate,  petite  ville, 
remarquable  par  son  uivvertUé  et  par  les  forges 
de  son  voisinage  ;  Sohobrostbo  ,  par  ses  mines  de 
fer  les  plus  renommées  de  l'Espagne. 

Dans  VSttremadure  on  trouve:  Badajoz, 
chef-neu  de  la  province  de  ce  nom  et  résidence  du 
capitaine-général  de  FEstremadure  et  d'un  évê- 
que.  Son  magnifique  pc;i;  sur  la  Guadiana ,  un 
des  plus  beaux  de  l'Europe ,  est  ce  qu'elle  offre  de 
plus  remarquable  ;  pop.  is.ooo  âmes.  Olivemça  , 
petite  ville  d'environ  lo,ooo  âmes ,  importante  par 
ses  fortifications ,  son  industrie  et  son  commerce. 

Mebida,  petite  ville  d'environ  eoooâmes,  mais 
très  importante  par  les  magnifiques  restes  de  son 
ancienne  splendeur,  lorsqu'elle  était  la  plus  flo- 
rissante des  colonies  romaines.  On  y  admire  en- 
core un  arc-de-triomphe  attribué  â  Trajan  et 
très  bien  conservé;  le  magnifique  pont  sur  la 
Guadiana ,  un  des  plus  grand»  de  l'Europe,  re- 
marquable par  sa  solidité  et  par  sa  belle  conser- 


vation  ;  un  autre  pont  romain  nommé  Puente 
d^Albaregiu,  aussi  bien  conservé;  les  restes 
d'un  théâtre,  d'une  /toumac/Ue  .d'un  cirque,  et 
de  trois  aqueducs.  Plusieurs  maisons  y  sont  bâ- 
ties la  plupart  avec  des  fûts  et  des  chapiteaux  de 
colonnes,  des  inscriptions,  des  fragmens  de  sta- 
tues et  de  riches  entablemens.  Le  château  qui  ser- 
vit de  réduit  aux  Arabes  demeure  presque  intact 
au  centre  de  la  ville.  Dans  ses  environs  on  voit 
aussi  les  restes  d'un  immense  réservoir  nommé 
VJlbufera  ou  VAlbuhera,  remarquable  par  la 
solidité  de  sa  gigantesque  construction. 

CACKBto,  cheHieu  de  la  province  de  c«  nom, 
ville  ancienne,  de  médiocre  étendue ,  maisâ  la- 
quelle le  siège  de  Vaudencia  ou  du  tribunal  d'ap- 
pel de  l'Estremadure  donne  uye  certaine  im- 
portance; pop.  10,000  âmes.  Aixahtaka  ,  très  pe- 
tite ville  d'environ  30uo  âmes,  remarquable  par 
un  magnifique  pont  sur  le  Tage ,  qui  lui  a  valu  le 
nom  arabe  qu'elle  porte.  Ce  beau  monument,  qui 
a  traversé  Ual  de  siècles,  remonte  au  règne  de 
Tr^Jan  et  est  très  bien  conservé.  Alcantara  donna 
aussi  son  nom  à  l'ordre  militaire  de  Calatrava 
depuis  qu'elle  en  devint  le  chef-lieu.  Plabencia, 
petite  ville  épiscopale ,  assez  bien  bâtie,  remar- 
quable par  plusieurs  antiquités  romaines ,  et  sur- 
tout par  son  bel  aqueduc  composé  de  8o  arca- 
des ;  pop.  7000  âmes.  Almaraz  ,  petit  bourg  d'en- 
viron 1000  babitans .  remarquable  par  le  beau 
pontsur  lequel  on  passe  le  Tage  ;  la  corde  dei'arcbe 
principale  a  presque  60  mètres  de  largeur.  Gua- 
OALOPB,  remarquable  par  son  sanctuaire,  visité 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins  ;  pop.  8000  âmes. 
Dans  les  </««JIa/^ar0«  on  trouve  :Palma, 
chef-lieu  de  cette  province  et  résidence  du  capi- 
taine-général de  Majorque ,  siège  de  ï'audiencia 
real  des  Iles  Baléares ,  ville  assez  grand; ,  forti- 
fiée et  épiscopale,  située  au  fond  d'une  baie  de 
l'Ile  Miùorque ,  qui  y  fomae  un  bon  port.  La  ca- 
thédrale, remarquable  surtout  par  son  étendue, 
et  \ALonja  ou  bourse ,  sont  les  édifices  les  plus 
importans  de  cette  ville ,  quj ,  dans  le  moyen  âge , 
fut  un  des  grands  entrepôts  du  commerce  entre 
l'Europe  et  l'Orient.  Palma  possède  une  univer- 
sité et  quelques  autres  établissemens  littéMires; 
M.  Mi&ano  lui  accorde  84,ooo  habitaos.  Mabon  , 
Jolie  ville ,  fortifiée  et  assez  commerçante ,  avec  un 
des  plus  beaux  ports  de  l'Europe  ;  elle  est  la  plus 
importante  de  l'Ile  Minorque  et  la  résidence  d'un 
gouverneur-général  militaire.  Iviça  ,  très  petite 
ville  épiscopale ,  que  nous  ne  nommons  que  pour 
mentionner  les  immenses  salines  de  l'Ile  de  ce 
nom,  dont  elle  est  le  chef-lieu. 

voMiuioirs.  Après  la  perte  de  ses  ma- 
gnifiques et  vastes  colonies  sur  le  Conti- 
nent Américain ,  la  monarchie  Espagnole 
se  trouve  ne  plus  posséder  qu'une  super- 
ficie de  266,000  milles  carrés  contenant 
une  population  de  i8,i08,ooo  habitans. 
Voyez  V Afrique,  VOcéanie et V Améri- 
que B»pagnoleg. 
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République  d'Andorre. 


vouTxoir  et  ri.auvaB.  Ce  petit  état ,  ou- 
blié par  les  géographes ,  est  situé  en  Cata- 
logne sur  le  versant  méridional  des  Pyré- 
nées entre  Foix  en  France,  et  Urgel  en 
Espagne.  Il  occupe  la  vallée  d'Andorre  ou 
Andorra,  arrosée  par  la  Balira,  affluent 
droit  de  la  Segre,  qui,  elle-même,  porte 
à  l'Enas  le  tribut  de  ses  eaux. 

oovvBHmitaMT ,  etc.  Placée  sous  la 
protection  de  la  France  et  de  l'évéque 
d'Urgel,  cette  petite  république  est  gour- 
vernée  par  un  syndic,  qui  préside  le  con- 


seil de  la  vallée,  et  par  deux  viguiers  qui 
administrent  la  justice,  l'un  nommé  par 
le  roi  des  Français,  l'autre  par  l'évéque 
d'Urgel.  Les  Andorrans  paient,  avec  le  bois 
de  leurs  forêts  et  le  fer  de  leurs  forges',  le 
blé  et  les  autres  articles  de  première  né- 
cessité ,  dont  ils  ont  besoin. 
TOPoaBArBia.  Andorke  ,  sur  l'Embel- 
lire  ou  Baiira,  petite  ville  d'environ 
2,000  âmes ,  est  la  capitale  de  la  républi- 
que. Canillo  est  un  village  remarquable 
par  ses  mines  de  fer. 
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posmoM  ABTHOiromxQva.  Longitude 
orientale  p  entre  6"  46'  et  10°  14'.  Lati- 
tude, entre  63°  22'  et  Î57°  45'. 

MMBirsiovs.  La  configuration  de  ce 
royaume  formé  en  grande  partie  d'Iles , 
et  la  méthode  suivie  pour  déterminer  les 
dimensions  des  autres  états ,  nous  obligent 
à  ne  faire  entrer  dans  nos  calculs  que  les 
seules  possessions  allemandes  et  la  pénin- 
sule du  Jutland,  ce  qui  domine  de  beau- 
coup les  deux  plus  grandes  lignes  qu'on 
tient  tracer  dans  la  partie  européenne  de 
a  monarchie  Danoise.  Phu  grande  loiv- 
gueur,  depuis  Skagen,  dans  le  bailliage 
aAaIborg  ,  jusqu'à  la  rive  droite  de 
l'Elbe  dans  le  Ditmarschen,  233  milles. 
Plug  grande  largeur,  depuis  les  envi- 
rons d'Agger  sur  la  mer  du  Nord  ,  dans 
le  bailliage  de  Thisted,  jusque  dans  les 
environs  d'Alsoe  sur  le  Cattegat^  dans  le 
bailliage  d'Aarhuus ,  06  milles. 

conriMS.  Au  nord,  le  Skager-Rack,  dit 
aussi  mer  de  Danemark  par  quelques  géo- 
graphes ,  et  le  Cattegat.  A  Vest,  le  Catte- 
gat ,  le  détroit  du  Sund ,  la  Baltique  et  les 

Eossessions  de  la  maison  de  Mecklem- 
ourg  dans  la  confédération  Germanique. 
Au  sud,  le  royaume  de  Hanovre  dans  la 
confédération  Germanique.  A  Vouest ,  la 
mer  du  Nord. 

FATS.  Le  royaume  de  Danemark  pro- 
prement dit  formé  de  l'archipel  Danois ,  y 
compris  l'Ile  Uornlioim  et  du  Jutland  Sep- 
tentrional ;  le  duché  de  Schleswig  ,  ou 
le  Jutland  Méridional;  Varchipel  de 
Votre  !  les  ducliés  de  Holsteiu  et  de  Laucn- 
bourg  avec  la  seigneurie  de  Pinneberg,  le 
comté  de  Kauzau  et  lu  ville  d'Altona,  pays 


compris  dans  la  eo'l'édéraiion  Germa- 
nique. Pendant  la  f,'^':tTe  de  la  révolution 
française,  le  Danemark  perdit  l'Ile  de  Hel- 
goland  qu'il  céda  à  l'Angleterre,  et  le 
royaume  de  Norvtrëge  qu'il  céda  à  la 
Suède  I  il  reçut  en  dédommagement  la  Po» 
méranie  ci-devant  Suédoise,  qu'il  céda 
au  roi  de  Prusse  pour  le  duché  de  Lauen- 
bourg  et  une  somme  d'argent.  Mais,  afin 
de  signaler  une  erreur  répétée  dans  pre»' 
que  toutes  les  géographies ,  nous  devons 
ajouter  que  la  prétendue  souveraineté  de 
la  ville  de  Ratzebourç  que  les  géographes 
partagent  entre  le  roi  de  Danemark  et  le 
grand-duc  de  Mecklembourg-Strelitz, 
n'est  en  réalité  qu'une  jE»ro/7nV/e  doma- 
niale de  ce  dernier;  elle  ne  comprend 
que  la  cathédrale  {Dom)  de  cette  ville  et 
le  Paimberg ,  petite  place  qui  en  est  voi- 
sine. La  partie  de  ce  duché ,  sur  laquelle 
ce  prince  exerce  réellement  les  droits  de 
souveraineté ,  a  pour  chef-lieu  la  petite 
ville  de  Schônberg. 

MOHTAOHBs.  Dcpuis  la  perte  de  la  Nor- 
wège  la  partie  européenne  de  la  monar- 
chie Danoise  n'offre  aucune  élévation 
qu'on  puisse  décorer  du  nom  de  mon- 
tagne, si  ce  n'est  dans  l'archipel  de 
Faeré  ;  on  n'y  trouve ,  à  proprement  par- 
ler, que  des  collines.  (Voyez  à  la  page  92.^ 

uiça.  Ce  royaume  en  a  plus  de  400  por- 
tant des  noms,  mais  ils  sont  presque  tous 
très  petits,  à  moins  qu'on  ne  veuille  ran- 
ger parmi  les  lacs  le  Liimfjord,  à  cause 
de  l'étroit  canal ,  qui  jusqu'en  1826 ,  éta- 
blissait la  seule  communication  entre  cette 
nappe  d'eau  qui  était  en  partie  douce  et  le 
(attcgat.  Depuis  la  terrible  bourrasque 
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qui  a  couvert  deux  anaux  à  l'ouest,  tou- 
tes les  eaux  du  Liimfiord  sont  devenues 
salées ,  et  cette  masse  d'eau  doit  être  clas- 
sée parmi  les  lagunes,  ainsi  que  le  Ring- 
kiobing-Fjord  dans  le  bailliage  de  ce 
nom  (Voyez  à  la  page  19).  Les  véritables 
lacs  les  plut  remarquables  de  cet  état  sont 
ceux  A'Jrre  et  d'£«ro«n  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'Ile  Seeland  ;  de  Ma- 
rieboe  dans  l'Ile  Laaland;  de  Ploen  et  de 
Salent  dans  le  duché  de  Holstein;  de 
Ratzebourg  et  de  Sehaal  dans  celui  de 
Lauenboui^. 

luBs.  Ce  royaume  en  a  plusieurs  et  même 
elles  forment  sa  partie  principale  et  la 
plus  florissante.  Ne  tenant  pas  compte  des 
divisions  administratives  auxquelles  elles 
appartiennent,  nous  les  partagerons  dans 
les  trois  classes  suivantes  : 

Iles  dans  la  mer  Baltique  et  leCat- 
TEG  AT.  Ces  lies  forment  ce  qu'on  pourrait 
appeler  V Archipel  Danoi${  elles 
s'étendent  entre  la  Gothie  et  le  Jutland. 
Les  principales  sont:  <S?e/a»«((S,jaeliand), 
^ionw  (Fyen),  FaUter,  Laaland,  Fe- 
mem,  Môen,  Langeland ,  Arrà,  Alt, 
Sanuô;  Bornholm,  au  milieu  de  la  Bal- 
tique, Atiholt  et  Letà,  au  milieu  du  Cat- 
t^t,  sont  les  sporadeg  principales  de 
cette  division. 

Iles  dans  la  mer  du  Nord.  Ces  lies 
s'étendent  le  long  de  la  côte  occidentale 
du  Jutland.  On  pourrait  les  appeler 
Archij)elJutlandai»,kc»aSieAe 
leur  position.  Les  principales  sont  du 
nord  au  sud  :  Fanô,  Rome,  Sylt,  Fôhr, 
Amron,  Peiwomei  Nordatrand.  Ces 
deux  dernières  sont  les  restes  de  l'Ile  de 
Nordttrand  beaucoup  plus  étendue,  dont 
une  grande  partie  a  été  engloutie  par 
la  mer  en  1634  ;  Sylt,  est  remarquable 
par  sa  curieuse  configuration:  Pohr  se 
distingue  par  l'industrie  de  ses  nabitanset 
par  son  établissement  de  baina  de  iner. 

Iles  dans  l'Océau  Atlantique  Sep- 
TBiTTRioNAL.  Cette  divisiou  compre7?d 
V  Archipel  de  F  ce  rô,  dont  les  lies 
principales  sont  :  Strômô,  qui  est  la  plus 
grande ,  et  où  se  trouve  Thorshaven  , 
très  petite  ville  siège  du  gouverneur  de 
tout  l'Archipel  ;  elle  a  un  gymnase  et 
une  petite  bibliothèque  ;  Syderô  (  Su- 
dertS  )  avec  une  mine  de  houille  que  les 
frais  d'exploitation  et  de  transport  n'ont 
pas  encore  permis  de  mettre  h  profit  ; 
enfin  Osterô  qui  n'offre  rien  de  remar- 
quable. 


runrvBs.  La  configuration  du  sol ,  dont 
une  grande  partie  consiste  en  lies  et  dont 
le  reste  offre  partout  de  petites  dimen- 
sions, ne  permet  pas  à  cet  état  d'avoir 
de  grands  fleuves.  Voici  les  principaux  ; 
ils  appartiennent  à  la  mer  Baltique,  au 
Cattegat  et  à  la  mer  du  Nord. 

La  MER  UU  NORD  reçoit  : 
L'eiDËR  ;  ce  fleuve  tort  d'un  étang  près  de  Bor- 
dcsliolm,  dans  le  Holstein,  traverse  le  lac  We- 
stern ,  et  changeant  depuis  sa  direction ,  sépare 
le  duché  de  Schleswig  de  celui  de  Holstein-,  il  se 
rend  dans  la  mer  du  Nord  après  avoir  baigné 
Rendsbourg ,  Frederickstadt  et  Tônningen. 

L'Elbe  ,  qui  est  un  des  grands  fleuves  de  l'Alle- 
magne, sépare  les  duchés  de  Lauenbourg  et  de 
Holstein  du  royaume  de  Hanovre  et  entre  dans  la 
mer  du  Nord.  Dans  les  confins  de  cet  état  il  baigne 
Lauenbourg,  Altona  et  GlUckstadl,  et  reçoit  le 
Delvenau ,  \a  Bille  et  le  Slûr. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 
La  Trave,  dont  le  cours  supérieur  appartient 
au  duché  de  Holstein ,  traverse  le  territoire  de  la 
république  de  Lubeck  et  se  jette  dans  la  Baltique , 
après  avoir  reçu  IttSteckeniU  et  la  Waekenitz, 
et  avoir  passé  par  Oldeslohe.  -»;>  u.«  ■bUm.i^'vi 

Le  CATTEGAT  reçoit  :  «.x        i 

Le  GuDEN  (  Gudenaa  ) ,  qui  est  le  plus  grand 
fleuve  du  Jutland ,  oCi  il  baigne  les  bailliages  de 
Skanderborg,  Viborg  et  Randers,  et,  après  avoir 
passé  par  Randers ,  il  entre  dans  la  mer. 

éjuf  Avx.  Malgré  son  peu  d'étendue  et  sa 
position  en  grande  partie  insulaire,  cet 
état  en  a  plusieurs  qu'il  doit  à  l'adminis- 
tration éclairée  du  roi  régnant  et  de  son 
prédécesseur.  Nous  nous  bornerons  à 
citer  les  plus  importans  : 

Le  Canal  de  Schleswig-Holstein  qui 
est  le  plus  grand  ;  il  forme  la  jonction 
de  la  mer  du  Nord  avec  la  Baltique ,  en 
réunissant  l'Eider  (depuis  Rendsbourg)  au 
golfe  de  Kiel  ;  ce  canal  est  remarquable 
par  la  beauté  de  ses  écluses  et  par  ses 
ponts.  Le  canal  de  la  Steckenxtz,  qui 
joint  l'Elbe  à  la  Baltique,  moyennant  la 
réunion  du  Delvenau ,  affluent  de  l'Elbe, 
à  la  Steckenitz,  affluent  de  la  Trave.  Le 
canal  de  Nettved,  construit  pour  facili- 
ter le  transport  du  bois  des  forêts  des 
environs  de  Soré  en  Seeland  ;  il  réunit  le 
lac  Bavelse  à  la  mer  Baltique.  Le  canal 
dOdenae,  construit  en  1804  pour  joindre 
cette  ville  avec  la  mer.  On  a  le  projet  de 
creuser  plusieurs  canaux ,  entre  autres 
un  grand  canal  qui  joindrait  l'Elbe  à  la 
Baltique  à  travers  le  Holstein.  Parmi  les 
travaux  hydrauliques  importans  exécut(^s 
sous  le  règne  actuel ,  on  doit  citer  sur- 
tout les   deux    ports  artificiels  i'Elxe- 
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neur,  dans  le  Seeland  et  de  Prederiks- 
havH  dans  la  bailliage  de  Hjôring  dans 
le  Jntland.  On  a  aussi  le  projet  de  con- 
struire un  port  à  Brumbûttel  dans  le 
pays  des  Dttmarsches ,  pour  faciliter  le 
commerce  du  Holstein.  Nous  lyouterons 
aussi  que  des  digues  plus  ou  moins  re- 
marquables protègent  contre  les  fureurs  de 
la  mer  du  Nord  toute  la  côte  du  Holstein 
et  la  côte  occidentale  du  Jutland,  dont  le 
niveau  est  souvent  plus  bas  que  celui  de 
la  mer. 

BTmosBAVBn.  On  peut  dire  que  tous 
les  habiians  du  royaume  appartiennent  à 
la  SOUCHE  Gerhanique,  dans  iac^uelle 
il  faut  distinguer  :  les  Danoù,  qui  for- 
ment la  grande  masse  de  la  population  ; 
ils  occupent  l'archipel  Danois,  tout  le  Jut- 
land Septentrional  et  environ  les  trois 
Îuarts  du  Jutland  Méridional  ou  dnché 
e  Schleswig  ;  les  Allemand*,  qui  vivent 
dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauen- 
bourg  et  dans  une  partie  du  duché  de 
Schleswig ,  savoir  :  dans  la  plus  grande 
partie  des  bailliages  de  Hytten  etHusum 
et  dans  la  moindre  partie  de  ceux  de 
Tôndern  et  de  Gallop,  ainsi  que  dans  les 
districts  séparés  de  Dienischwald ,  Svan- 
sen,  Stapelholm  et  Eiderstedt  ;  les  Fri- 
sons, qui  occupent  les  lies  le  long  de 
la  côte  occidentale  du  Jutland,  et  une  par- 
tie du  bailliage  de  Husum.  Les  Juifs,  qui 
appartiennent  à  la  souche  Sésiitique  , 
ne  forment  qu'une  très  petite  fraction  de 
la  population  de  cet  état;  presque  tous 
vivent  à  Altona,  et  à  Copenhague. 
aBUMoir.  Le  luthéranisme  est  la 
religion  de  l'état  et  de  la  presque  totalité 
de  ses  habitans,  qui  sous  ce  rapport  jouis- 
sent de  la  plus  grande  liberté.  Le  gouver- 
nement est  assez  tolérant  en  matières  re- 
ligieuses ,  et  l'on  peut  obtenir  des  em- 
plois et  des  dignités  sans  professer  la 
croyance  du  pays.  On  y  trouve  un  petit 
nombre  de  Catholiques  etun  autre 
encore  moindre  de  Herrnhuters  ,Ae 
Calvinistes  etide  Mennonites. 
Les  Juifs ,  quoique  en  très  petit  nom- 
bre relativement  à  la  i>opulation  générale 
du  royaume,  sont  encore  plus  nombreux 

3 ne  les  individus  appartenant  à  chacune 
es  quatre  dernières  religions  que  nous 
venons  de  nommer ,  prise  séparément. 
aouviaiiBMBirr.  Depuisia  révolution  de 
1660,  le  gouvernement  Danois  est  une 
monarchie  absolue  pour  les  pays  qui  for- 
ment le  royaume  de  Danemark  propre- 


meir  rjit.  Dans  les  deux  duchés  de  Hol- 
stein <!;tde  Lauenbourg  qui  forment  partie 
de  la  Confédération  Germanique ,  la  no- 
blesse jouit  encore  de  grands  privilèges. 
Les  DitmarscheSf  dans  le  Holstein,  et 
les  habitans  de  la  ville  d'/4/tona  jouissent 
de  grands  privilèges  et  de  grandes  libertés; 
entre  autres  ils  ne  sont  pas  soumis  au 
système  des  douanes  qui  régit  tout  le 
reste  de  la  monarchie  Danoise.  Comme 
duc  de  Holstein  et  de  Lauenbourg,  le  roi 
de  Danemark  est  membre  de  la  confédé- 
ration Germanique.  (Voyez  aux  pages  225 
et  230.) 

roATsmasBas  et  vobtb  miutaiibbs. 
Les  trois  places  principales  sont  :  Copen- 
hague ,  avec  la  citadelle  de  Frede- 
rikshavn  et  le  fort  de  Trekroner  {trois 
Couronnes) ,  Rendsbourg  et  Kroneborg 
près  d'Ëlsenenr;  viennent  ensuite  Hy- 
borg,  FrederitSf  Frederiksûrt,  Korsôr, 
Fladstrand ,  près  de  Frederikshavn , 
Christiansô  près  de  l'Ile  Bornbolm.  Co- 
penhague  est  le  principal  port,  militaire 
de  toute  la  monarchie,  et  la  station  or- 
dinaire de  la  flotte  et  de  la  flottille. 
imdvbtbib.  Malgré  les  progrès  faits  de- 
puis un  demi-siècle,  les  manufactures  et 
les  fabriques  sont  encore  bien  loin  d'avoir 
atteint  tout  l'essor  dont  elles  sont  sus- 
ceptibles. Les  manufactures  de  draps , 
de  soie  et  àe porcelaine,  de  Copenhague; 
celles  de  toile  à  voiles  de  cette  ville  et 
de  plusieurs  autres  ;  les  tanneries  et  les 
gants  àe  Randers,  et  d'Odense  ;  le  papier 
de  Seeland,  du  Holstein  ;  la  fabrique 
d'armes  de  Frederiksvserk  et  de  Hellebeck 
dans  le  Seeland;  de  tabac,  surtout  à 
Copenhague  ,  Frederits  et  Altona  ;  les 
dentelles  de  Tôndern  et  de  Lygumklos- 
ter  ;  les  batistes  de  Schleswig  et  Veau- 
de-vie  et  la  bierre  qui  se  font  dans  toutes 
les  villes  marchandes  du  royaume,  sur- 
tout à  Copenhague ,  Altona,  Flensborg  et 
Odense  ou  la  bierre  est  d'une  qualité  su- 
périeure, nous  paraissent  être  les  prin- 
cipaux articles  de  l'industrie  de  cet  état, 
où  V horlogerie ,  la  bijouterie  ,  la  car- 
rosserie, la  sellerie,  la  mégisserie ,  les 
inslrumens  de  musique  et  de  mathé- 
matiques, et  les  travaux  du  tourneur, 
du  chapelier, du teinturieretiu cordon- 
nier ,  ont  fait  aussi  depuis  quelque  temps 
de  grands  progrès.  Le  paysan  dans  les  lies 
cl  dans  le  Jutland  fabrique  encore  souvent 
lui-même  tout  ce  «ini  sert  à  son  habillement 
eià  rameublemeiit  de  son  habitation. 

2». 
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Les  villes  <]ui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  industrie  sont  :  Copenhague,  Al- 
tona  ,  Flensborg ,  Rendsbourg  ,  Jt- 
zehoe  et  Kiel.  Viennent  ensuite  celles  de 
Ronne,  Husum,  Randerg,  Frederioia, 
Aarhmis ,  Aalborg  ,  Ribe,  Odense  et 
Tandem. 

oonanuiaB.  Peu  d'états  ont  une  position 
plus  favorable  pour  le  commerce.  Aussi 
celui  du  Danemark  est-il  très  important, 
relativement  à  l'étendue  de  son  territoire. 
Il  avait  pris  un  grand  essor  pendant  les 
premières  années  de  la  guerre  de  la  ré- 
volution française  ;  mais  depuis  1807  ju»- 
qu'à  1814  ses  pertes  furent  immenses. 
Depuis  la  paix  générale  et  surtout  dans 
les  sept  à  nuit  dernières  années,  il  a  re- 
pris une  nouvelle  vie,  et  actuellement  il 
est  assez  florissant  ;  ses  progrès  ont  été 
plus  sensibles  dans  les  villes  des  provinces, 
tel  qu'à  Âltona,  Aarhuus,  Aalborg,  Faa- 
borg,  etc.,  que  dans  la  capitale.  Les  prin- 
cipaux articles  de  ses  exportations  con- 
sistent en  céréales,  beurre,  farype,  fro- 
mage, boeufs  et  chevaux ,  cuirs ,  suifs , 
viande  salée  et  lard,  poissons  salés,  laine, 
eau-de-vie  de  grains.  Les  principaux  ar- 
ticles d'iniPOBTATion  sont:  vms,  sel, 
bois  de  charpente,  goudron,  charbon  de 
terre,  fruits  de  l'Europe  méridionale,  su- 
cre brut,  café  et  autres  denrées  coloniales, 
coton  ,  soie,  verrerie  ,  métaux  bruts  et 
travaillés,  draps  fins,  étoffes  de  soie ,  fils 
de  coton  et  beaucoup  d'articles  de  modes 
et  de  quincaillerie.  Le  commerce  de 
COMMISSION  fait  gagner  des  sommes  con- 
sidérables au  Danemark,  dont  la  marine 
marchande  augmente  tous  les  jours.  Les 
principales  villes  pour  le  commerce  sont  : 
Copenhague  ,  Altona  ,  Elseneiif , 
Fletttborg,  et  Aarhuu*/  viennent  en- 
suite Kiel,  Rendsbourg  ,  Tônningin  et 
Gliiekstadt,  Aalborg,  Randers,  Tan- 
dem, Schleswig,Uorsen»,  Haderslev , 
(Hadersleben)  ^  Apenrade,  Fredericia, 
Kallundborg,  Paaborg. 

oiviiiom  AùmmuTBArvna.  On  doit 
distinguer  dans  cet  état  deux  grandes  di- 
visions :  le  royaume  de  Danemark  et 
les  DUCHÉS.  Dans  le  premier  les  divisions 
administratives  nommées  bailliages,  sont 
régulières  et  depuis  long-temps  tout  ce 
qui  concerne  l'administration  y  est 
entièrement  séparé  de  ce  qui  est  du  res- 
sort des  tribunaux  ;  mais  il  en  est 
bien  autrement  des  duchés  :  leurs  bail- 
/m-  ou    leurs  chefs  de   l'administration 


intérieure  sont  en  même  temps  juges 
civils  et  criminels.  Dans  les  provinces 
danoises,  les  divisions  administratives  ou 
les  bailliages  sont  à-peu-près  de  même 
grandeur  et  comprennent  tout  ce  qui  se 
trouve  situé  dans  leurs  limites  respectives, 
à  la  seule  exception  de  Copenhague  qui 
a  une  administration  à  part,  quoique 
comprise  dans  le  bailliage  auquel  elle 
donne  son  nom.  Dans  les  duchés  au  con- 
traire, les  bailliages  sont  d'une  étendue 
très  inégale,  et  chaque  ville  a  un  magis- 
trat qui,  ne  dépendant  pas  de  son  bailli 
respectif,  forme  par  le  fait  une  petite  di- 
vision administrative  séparée.  A  cela  il 
faut  sgouter  que  la  noblesse  des  duchés , 
jouissant  de  certains  privilèges,  surtout 
dans  les  duchés  de  Holstein  et  de  Lauen- 
bourg,  ses  propriétés  seigneuriales  ne 
relèvent  pas  de  leurs  baillis  respectifs, 
mais  forment  des  districts  à  part. 

Les  prétendus  grands-baillis  que  les 
géographes  représentent  comme  les  chefs 
des  grandes  divisions  dans  lesquelles  ils 
partagent  à  tort  ce  royaume,  ne  sont  que 
des  baillis  ordinaires  qui,  se  trouvant 
résider  dans  le  chef-lieu  d'un  diocèse  , 
sont  chargés,  de  concert  avec  l'évéque 
respectif,  de  l'administration  des  fonds 
employés  pour  des  fondations  pieuses  ; 
c'est  en  cela  seulement  que  ces  employés 
sont  supérieurs  à  leurs  collègues;  dans 
tout  le  reste,  ces  derniers  sont  parfaite- 
ment égaux  et  relèvent  immédiatement 
des  collèges  de  Copenhague,  deSchleswig, 
de  Giiickstadt  ou  de  Ratzcbourg. 

A  l'égard  des  deux  gouvememens  gé- 
néraux, celui  de  Fionie  et  celui  des 
deux-duchés ,  gouvememens  dont  il  est 
question  dans  les  meilleures  géographies, 
nous  ferons  observer  que  ces  deux  digni- 
tés, dont  le  roi  a  revêtu  le  prince  Chris- 
tian-Frederick et  le  landgrave  de  Hesse , 
ne  changent  nullement  les  divisions  ad- 
ministratives de  ces  pays,  puisque  les 
deux  baillis  de  Fionie  continuent  à  dé- 
|)endre  immédiatement  de  la  chancellerie 
de  Copenhague,  et  les  baillis  des  deux-du- 
chés continuent  à  relever  de  leurs  autori- 
tés supérieures  respectives  qui  sont  le 
collège  administratif  et  judiciaire  de 
Schleswig,  pour  le  duché  de  ce  nom,  et 
le  collège  de  Giiickstadt,  pour  celui  de 
Holstein.  Le  duché  de  Lauenbourg  a  un 
gonverneur  à  part  qui  est  le  chef  du  col- 
lège dont  relèvent  immédiatement  les 
bailliages  de  son  arrondissement. 
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Toutes  les  anomalies  que  nous  venons 
de  signaler  d'après  des  renseignemens 
positifs  que  nous  devons  à  l'obligeance 
de  plusieurs  Danois  très  instruits  ;  la  ma- 
nière erronée  avec  laquelle  les  géographes 
même  les  plus  renommés  ont  partage  cet 
étal  en  confondant  les  divisions  judiciai- 
res et  ecclésiastiques  avec  ses  véritables 
divisions  administratives;  le  morcelle- 
ment des  pays  qui  forment  la  partie  eu- 
ropéenne de  la  monarchie  Danoise ,  con- 
séquence naturelle  de  la  position  insulaire 
d'une  grande  partie  de  son  territoire  ;  et 
le  rôle  brillant  que  cette  contrée  a  joué 
dans  les  annales  du  moyen-ftge  et  de 
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l'histoire  moderne  ;  tous  ces  motifs  nous 
paraissent  assez  puissans  pour  nous  enga- 
ger à  sortir  du  cadre  adopté  pour  les  au- 
tres états ,  afin  de  mettre  le  lecteur  à 
même  de  saisir  facilement  l'ensemble  des 
divisions  administratives  actuelles  de  cette 
partie  de  la  monarchie  Danoise ,  ce  qui 
serait  à-pen-pcès  impossible  sans  les  dé- 
tails que  nous  offrons  dans  le  tableau 
suivant.  La  première  colonne  comprend 
les  bailliages,  la  seconde  les  pays  ou  les 
lies  où  ils  sont  situés,  et  la  troisième 
leurs  chefs-lieux  respectifs  et  les  villes 
et  lieux  les  plus  remarquabUe^  qu'ils  çop- 
tiennent.  ^^|si^,  - 

CHEFS-LIEUX ,  ' "'^'«^^'^^  ; 
Villes  principales  et  Lieox  remarquables. 


Ile  Seelaad . 


Frederiksborc  .  .  y:ivit  *  •  SeeUnd .  .  .  .  .,v  .  .  . 

HoLBBE.  'rt'vstvv'ï^  Seelaod.  ,(<>?!■,  .;'l     '•>( 

SoRd i*î  î  .f  Seeland  ..•  ^'i'I*;'.  .H«: 

PnxsTd.  '   ''  Seeland.     i    1?'  î?     :  •; 

Ile  M<Sen.  .^4     ., ,. 

BoRKBOLH.  Ile  Bornholin.  '\ 

Maribo Ile  Falster  ....... 

Ile  Laaland. 

OoENSE  Ile  Fyen  (Fioniv). 

SvENDBORG Ile  FycD  (Fionic).  .  . 

Ile  Langeiand. 

Hjoring.  Jutland  Septentrional. 

Aalborg.  Jutland  Septentrional. 

Tbisted.  Jutland  Septentrional. 

ViBORG Jutland  Septentrional. 

Rahuers.  Jutland  Septentrional. 

Aarhuvs.  Jutland  Septentrional. 

Srakderborg.  si^;    f .' 'ï  Jutland  Septentrional. 

Veilb .-  Jutland  Septentrional. 

RiNGKJÔBiNG.  Jutland  Septentrional. 

Ribe.  Jutland  Septentrional. 

FiBRit Archipel  de  Fterô- 

DUCHÉS.  '  '■■'  "■■:';-;■'  -i'- 

GoTTORP Jutland  Méridional  ou 

duché  de  Schleswig. 

Flensdorg.  Jutland  Méridional. 

TôMDERN.  .  Jutland  Méridional. 

Apenrade  et LYfiUMKiosTER.  Jutland  Méridional. 

Haderslev  (Hadersleben).  Jutland  Méridional. 

HTTTENetSTAPELnoLM.  Jutlaud  Méridional. 

Hosom  ,  Bredsted  et  Eider-  Jutland  Méridional. 

STED. 

ifiRO Ile  ^.ro 

Nordborg.  Ile  Als. 

SÔNDERBORG.  Ile  Als. 

Femern.  Ile  Femern 


CoPENBAGUE  (Kjdbenhavn) ,  les  Des  Jmak  et 
Saltholm;  Roskilde,  Frederiktberg, 
Kiâge,  Leire,  C/tarlotlenlund,  Sorgen- 
/>■/ (Sans  Souci). 

Frederiksborg  ,  Helsingàr  (Elseneur) 
avec  Kroneborg,  Frederikivœrk.HUle- 
rôd,  Jcegerprus,  Uammermàllen. 

Uolbck,  KaUundborg,  NxHjobing,  l'Ile 
Hamsé. 

Sorô,  Ringtted,  SlageUe.  Korsàer. 

Prœstd,  ISettved,  Uerlufsholm.  ,i<( 
Stege.  ..fi, 

R ô n n e ,  tfexô,  Chris tiansô.  T''    '} 

Nykjdbing.  |i'<??ih 

Maribo,  Natkov.  jn"*  Mîy-Hw'- 

Odense,  Asiens. 


tvendborg,  Njiforg. 
RudHjàbing,  l'Ile  Th 


, „, orteng, 

VL\6TinK ,  Skagen,  Frederikthavn  (Flad- 

strandsTort) ,  rlle  Lesà. 
Aalborg,  Nibe. 
Thisted,  l'Ile  Jlforfcf  où  se  trouve  ffyk- 

jébing. 

Randers,  Grenaa,  l'Ile  Anholt.    '^  ^^h'> 
Aarhuus. 

Skanderborg,  tfor«&/w. 
Veile,  Frederita  (Fredericia) ,  Kolding. 
Ringkjdbing,  Holstebro. 
Ribe.  yarde,  les  Iles  Fané,  Amrom  et 
partie  de  celles  de  Homo,  Sxlt  et  Fôer.  ,  / 
T  u  0  r  s  h  a  V  n  sur  l'Ile  Stromô. 


Schleswig  (Slesvig) ,  Gottorp. 


Flensborg,  Glyksborg. 

T  6  n  d  e  r  n ,  Hàier,  partie  de  l'Ile  Fôer  où  se 

trouve  Fik,  et  de  l'Ile  Syll. 
Apenrade,  Lrgumkloster. 
Haderslev,  Cnrittiansfeld,  partie  de  l'Ile 

Romô. 
Frederikstadt. 
Husum,  Bredsted,  les  Iles  Pelvorm  et 

Nordstrand,  TénningÇîonvAaim),  Car' 

ding. 
iCrôskjôbing,  Marf<a/.  -v  ,  >> 

Nordborg.  'av  "i  • 

Sônderborg,  Augustenborg,  ..„: 

Burg.  •' 
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Dimicts  ttPARto.flg;. ,.'.)»   JuUaad  Mériodional. 


Strinbom. 

Pats  des  Ditmaiscus. 


RBRBffBimC.  ?'iJlt'li 

GOHTt  DB  RaIUAO.   .  V  .  <  . 
SeIGNBDBIB  DB  PlMHBBBRG. 

Altoma. 
RBiHBEKiTnirrAuetTnBM»- 

BttTTBI. 

Ketbvisch  ,   RsinrELD   et 

Tratemoal. 
Sbcbbebg. 
MbumUmtbb. 
Ploen  et  Abersbobk  .... 

BdROBSHOLH,  KiEL  et  KrON- 

HACEN. 
CiSMAR. 

Districts  s«par<8.  j -^  ^^j 

Ratzbbdrg.     -'.tiJ'tn-iM. 
Ladenedrc  .  .-.;.' .  .-;  . 
Steimhorst. 
Sgbwarzembero. 
District  sCparé. 


Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Uoiftein. 


Ducbé  de  Hohtein. 
Duché  de  Holstein 
Duché  de  Holstein. 
Duché  de  HoMein. 


Ekernférde  et Frederiktort dan»  le  Ds- 
Discbwald.  Cappein  dans  le  Svansen, 
DJTPelfœrge dioale  Sundevit,  etc.,  etc. 
GIttc&stadtTitzehoe. 
Heide  et  Lunden  dans  le  district  septen- 
trional, Mcidorf  et  BruiubaUel  daaale 
district  méridional.  ,,  '  ^  _ 

Rendsburg,  Kellinghtuen.  ^'•'^^-.'^^ 

humMiu,  Sinuhom.  -t^' 

nnuehett,  rienen,  Blankenett,       -^ 
Altona.  ,/ 


DucM  de  Holstein.        Reinbeck,  Vandtbek. 


'-•■h    1; 


Dnché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein. 
Duché  de  Holstein  .  . 

» 

Duché  de  Hohtein. 
Duché  de  Holstein. 
Ducbé  de  Holstein. 

Duché  de  Lauenburg. 
Ducbé  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg . 
Duché  de  Lauenburg . 


Travendal,  Oldeilohe. 
Segeberg,  Bnwuled. 
Neumiinster. 
Plœn. 


'h 
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TovooaArBtB.  Copeuhague  ,  bâtie  sur 
Ie$  lies  de  Seeland  et  d'Amak ,  séparées 
par  nn  petit  bras  de  mer,  qui  y  forme  un 
port  superbe,  est  une  des  plus  belles 
capitales  de  l'Europe,  non  -  seulement 
par  la  beauté  de  sa  position ,  mais  aussi 
})ar  la  régularité  de  ses  rues ,  la  beauté 
de  ses  places  et  le  grand  nombre  de  bâ- 
timens  remarquables  c|ui  la  décwent.  La 
partie  la  plus  petite ,  située  sur  l'Ile  d'A- 
mak ,  est  nommée  chriHitmMhavii  ,■  tout 
le  reste  porte  le  nom  de  Kj^enkavn  ,- 
l'usage  distingue  encore  dans  cette  der- 
nière la  Vieiile- Ville  et  la  Ville-Nou- 
velle ,•  celle-ci,  nommée  Frederikstad 
dans  les  papiers  oCBciels ,  est  vraiment  su- 
perbe, et  peut  être  comparée  aux  plus 
beaux  quartiers  des  grandes  résidences 
de  l'Europe.  Les  deux  grands  incendies 
de  1706  et  de  1807  qui  ont  occasioné  de  si 
grandes  pertes  à  Co^nbague ,  ont  beau- 
coup contribué  à  l'embellir  par  le  soin 
qu'a  pris  le  gouvernement  d'établir  des 
règles  d'après  lesquelles  devaient  se  faire 
les  nouvelles  constructions.  Plusieurs  rues 
ont  des  canaux ,  des  quais  et  quelques- 
unes  ont  des  trottoirs  bordés  en  dalles 
de  granit. 

Les  plus  belles  rues  sont  :  Gothersgade 
et  Nyhavn,  Bredgade,  Store  Kon- 
gensgade ,  Amalieqade ,  PredeHks- 
gade,  Krouprindgetfsegade,  OEsterga- 
de ,  Dronmngenstvergade  et  Holmens 
Canal.  Les  places  les  plus  remarquables 
sont  :  la  grande  place  Kongent-Nglorv 


Kiel.  ' 

Cismar,  Grémitz. 

Preetz,  LOtjenburg.  Neustadt.  01- 
denburg,  Heiligennausen,  etc.,  etc. 
Ratzeburg. 
Lauenburg. 
St^nhorst 

Schwarzenberg.     ^  i;  .'.iii:.!;..- 

Mœln. 

(Nouveau  Marché  Royal),  où  s'élève  la 
statue  équestre  de  Christian  V:  Amalien- 
borg,  décorée  par  la  statue  équestre  de 
Frédérik  V;  Gammeltorv ,  ornée  d'une 
belle  fontaine  j  et  Amagertorv.  On  ne 
doit  pas  oublier  la  colonne  ornée  de 
belles  sculptures  et  de  quatre  statues  éle- 
vées à  la  fin  du  siècle  passé  devant  la  porte 
d'Ouest  (  Vesterport)  sur  la  route  de  Fre- 
deriksberg,  pour  conserver  le  souvenir 
de  la  liberté  donnée  aux  paysans. 

Parmi  le  grand  nombre  d'édifices  qui 
ornent  cette  métropole,  nous  citerons  :  le 
magnifique  château  de  Christiansborg, 
qui ,  après  avoir  été  entièrement  détruit 
par  l'incendie  de  17Q6,  a  été  rebâti  plus 
beau  qu'auparavant  ;  il  est  destiné  à  loger 
la  famille  royale  :  c'est  un  édifice  aussi 
remarquable  par  son  architecture  que 
par  ses  dimensions:  on  y  admire  sur- 
tout la  belle  chapelle  ornée  de  bas-re- 
liefs et  d'arabesques  de  la  main  de  Thor- 
valdsen  ;  la  superbe  galerie  de  tableaux, 
la  grande  bibliothèque  du  roi  et  d'autres 
établissemens  qui  y  ont  déjà  été  trans> 
férés;  V Amalienborg ,  devenu  résidence 
royale  depuis  l'incendie  de  1706;  il  se 
compose  de  quatre  palais  distincts  sé- 
parés par  des  rues  larges  et  bien  ali- 
gnées; ils  renferment  la  grande  place 
d' Amalienborg  ornée  de  la  statue  éques- 
tre du  roi  Frederik  V  :  la  tête  du  che- 
val est  un  véritable  chef-d'œuvre  de 
sculpture  ;  le  château  royal  de  Roaen- 
borg ,  bâtiment  gothique,  où  l'on  con- 
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serve  une  fonle  d'objets  curieux  d'un 
grand  intérêt  historique,  surtout  du  roi 
Christian  IV;   et  la  grande  collection 
numismatique,  une  des  plus  riches  de 
l'Europe  ;  son  beau  jardin  sert  de  pro- 
menade publique  ;  \epalaù  du  Prince, 
où  réside  provisoirement  le  tribunal  su- 
prême jusqu'à  ce  que  le  Christiansborg 
soit  entièrement  achevé  ;  Charlotten- 
borg ,  autre  palais  royal ,  d'une  noble 
simplicité,  où  l'on  a  établi   l'académie 
des  beaux-arts  et  les  écoles  de  dessin  ; 
les  bàtimens  flui  en  dépendent  forment 
un  établissement  séparé  ;  on  y  trouve  le 
jardin  botanique  et  les  belles  salles  où  l'on 
Tait  dev  cours  sur  cette  science  ;  c'est  aussi 
dans  ce  palais  qu'on  a  établi  l'expoûtion 
annuelle  des  produits  des  beaux-arts,  et 
tous    les  cinq   ans   l'exposition  géné- 
rale.   Viennent  ensuite  les  vastes  bâ- 
timent  de  funiveraité  ,•  Vhàtel-de- 
ville,  qui  a  été  rebâti  sur  des  dimensions 
beaucoup  plus  grandes  que  l'ancien,  et 
dans  un  style  beaucoup  plus  beau  j  on  y 
a  établi  les  bureaux  de  la  municipalité 
et  ceux  de  la  police  ;  le  palais   du 
prince   Fredertk-Ferdinand ,  ci-de- 
vant palais  de  Bemstorff;  le  palais 
des  postes/  \a  monnaie,  remarquable 
par  les  belles  machines  employées  dans 
la  fabrication  des  monnaies  ;  le  théâtre,- 
la  bourse;  l'hôpital  dit  Ae  Prederik; 
Vhâpital  général  {  Almindelig  Hospital  ) 
et  le  grand  hôpital  militaire;  la  grande 
caserne  <f  infanterie ,  où  logent  près 
de  6,000  hommes  ;  les  casernes  de  la 
marine  f  qui,  quoique  petites ,  forment 
par  le  nombre  tout  un  quartier  de  la 
ville  nommé  Ni/boder,  où  demeurent  les 
artisans  employés  dans  les  chantiers. 
IMusieurs  hôtels  appartenant  à  des  parti- 
culiers {Coûtent  à  la  beauté  de  cette  ville  ; 
nous  citerons  celui  de  la  famille  Thott, 
et  ceux  du  comte  de  Sehimmelmann , 
du  duc  de  Gluckstadt  (  Decazes  ) ,  de 
M.  Makvay  et  de  M.  Eriksen. 

Parmi  les  églises  on  doit  citer  celle 
de  Notre-Dame  f^xnt  en  1820  et  rebâtie 
après  avoir  été  brûlée  en  1807  ;  son  an- 
cienne tour  était  plus  haute  que  la  fa- 
meuse tour  de  St. -Michel  à  Hambourg  ; 
on  peut  regarder  ce  beau  temple  comme 
un  musée  de  sculpture  par  ses  treize  sta- 
tues colossales  de  Thorvaldsen ,  représen- 
tant Jésus-Christ  et  les  douze  apôtres  ; 
ceux-ci  ne  sont  encore  qu'en  plâtre  ;  mais 
le  christ  est  en  marbre  de  Carrare;  V église 


du  Sauveur,  regardée  comme  la  plus 
belle  de  la  ville ^  et  remarquable  par  sa 
tour  d'une  architecture  magnifique  ;  !'«- 
glisedela  Trinité,  dont  le  brâu  dôme 
contient  la  bibliothèque  de  l'nniversiléet 
le  grand  globe  de  Tycho-Brahe  ;  sa  tour , 
connue  sous  le  nom  de  la  Tour-Ronde 
(  Runde-Taarn  ),  sert  d'observatoire  ;  on 
peut  y  monter  en  voiture  ;  V église  de"  la 

{garnison,  et  la  magnifique  chapelle  dans 
e  Christiansboi^  dont  nous  avons  parlé. 
Copenhague  étant  depuis  long-temps  à 
la  tète  de  la  civilisation  du  nord  de  l'Eu- 
rope ,  et  étant  la  capitale  d'un  royaume  où 
l'instruction  est  peut-être  plus  répandue 
dans  toutes  les  classes  de  la  population 
que  partout  ailleurs,  grâces  aux  nobles 
efforts  et  aux  généreux  encouragemens 
de  toute  espèce  prodigués ,  pour  en  faci- 
liter les  progrès ,  par  le  souverain  ac- 
tuel ,  d'anord  comme  prince  royal  et  en- 
suite comme  roi,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
si  cette  tille  compte  non-seulement  un 
très  grand  nombre  d'établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires ,  mais  même  si  quel- 
ques-uns sont  supérieurs  aux  établisse- 
mens  corrrespondans  de  presque  toutes 
les  grandes  métropoles  de  l'Europe.  Voici 
ceux  que  notre  plan  nous  permet  de  nom- 
mer :  {'université,  une  des  plus  riche- 
ment dotées  de  l'Europe,  des  plus  floris- 
santes, et  remarquable  par  les  beaux  étà- 
blissemens  qui  en  dépendent ,  tels  que  sa 
magnifique  bibliothèque ,  le  jardin  bota- 
nique, l'observatoire,  etc.;  la  nouvelle 
école  polytechnique  {  la  grande  école 
métropolitaine;  V école  militaire  de  la 
marine;  Vécole  normale  pour  l'ensei- 
gnement mutuel  et  l'institut  royal  de  la 
gymnastique;  l'académie  pour  les  ca- 
dets de  tannée  de  terre,  destinée  à 
donner  des  officiers  à  l'infanterie  et  à  la 
cavalerie;  l'école  spéciale  pour  l'éiat- 
m^or,  le  génie,  les  ponls-et-chaussées 
et  l'artillerie  ;  l'académie  de  chirur- 
gie et  l'école  vétérinaire ,  renommées 
dans  tout  le  Nord  et  fréquentées   par 
beaucoup  de  Suédois  et  même  d'Alle- 
mands ;  l'ituiitulion  royale  des  sourds- 
muets,  qui  prend  soin  sans  exception  de 
tous  les  sourds-muets  du  royaume  ;  la  bi- 
bliothèque du  roi,  qui,  pour  le  nombre 
des  volumes,  est  la  troisième  de  l'Europe  ; 
celle  de  l'université àéih  mentionnée;  la 
bibliothèque  de  Classen,  remarquable 
surtout  par  ses  superbes  collections  de  li- 
vres d'histoire  naturelle ,  de  médecine ,  de 


géographie  et  de  sciences  militaires  ;  la 
hibiiotièque  particulière  du  roi  où  se 
trouve  entre  autres  choses  une  des  plus 
riches  collections  de  cartes  géographiques 
qui  existent  ;  la  galerie  royale  de»  ta- 
bleaux de  Christiansborg,  une  des  plus 
riches  du  monde  ;  on  y  admire  la  seule 
collection  connue  des  peintres  danois,  la 
première  collection  de  l'école  hollandaise 
et  une  précieuse  collection  de  miniatures; 
le  musée  et  histoire  naturelle,  établis- 
sement classique  pour  les  productions  des 
pays  du  Nord,  où  il  occupe  le  premier 
rang  parmi  les  établissemens  de  ce  genre  ; 
la  collection  des  oiseaux  d'Europe  fait  son 
principal  ornement  ;  c'est  une  des  plus  ri- 
ches qui  existent,  par  les  belles  suites  rc- 
Strésentant  l'oiseau  dans  ses  différentes 
ivrées ,  et  remarquable  surtout  par  l'é- 
légance et  le  goût  admirable  avec  lesquels 
les  oiseaux  y  sont  montés;  le  musée  des 
antiquités  du  Nord,  qui  ne  compte  pas 
moins  de  7000  articles  et  qui  est  le  plus 
riche  en  ce  genre  ;  le  musée  des  arts,  su- 
perbe collection  qui  occupe  à  elle  seule 
un  vaste  hôtel  et  qui  se  compose  de  plu- 
sieurs collections  spéciales,  telles  que 
objets  d'art  de  toute  espèce  anciens  et 
modernes  en  or,  argent^  ivoire;  camées 
et  pierres  taillées;  antiquités  égyptiennes, 
étrusques,  grecques,  carthaginoises  et 
romames  ;  et  objets  divers  provenant  des 
peuples  sauvages  ou  k  demi  civilisés:  ces 
derniers  seulement  occupent  deux  «ailes, 
dont  une  fort  grande  ;  le  magnifique  mé- 
dailler  du  Rosenborg ,  déjà  mentionné; 
le  grand  musée  de  sculpture  dans  le 
Cbarlottenborg,  remarquable  parle  sa- 
lon dit  de  Thorvaldsen  y  le  cabinet  mi- 
néralogique  et  le  musée  d'antiquités 
romaines  et  étrusques  du  prince  Chris- 
tian-Frederik  existant  dans  son  palais. 

Parmi  les  sociétés  savantes  on  doit  ci- 
ter :  la  société  royeUe  des  sciences,  di- 
visée en  quatre  classes  :  sciences  mathé- 
matiques; sciences  physiques;  sciences 
historiques  et  sciences  jphilosophiques;  le 
roi  lui  a  confié  l'exécution  de  deux  grands 
ouvrages  qui  sont  presque  achevés  :  les 
cartes  particulières  du  royaume  et  le  dic- 
tionnaire danois;  \di  société  royale  pour 
V histoire  et  la  langue  de  la  patrie,  à 
laquelle  s'est  jointe  en  18 10  là  société 
généalogique,'  l'académie  royale  des 
beaux-arts;  le  roi  y  a  joint  plusieurs 
cours  pour  l'enseignement  des  sciences 
nécessaires  aux  jeunes  artistes;  la  socié- 


té royale  de  médecine,  à  laquelle  s'est 
réunie  la  société  littéraire  dite  clas- 
séennei  la  commission  royale  pour  la 
conservation  et  la  description  des  an- 
tiquités ,  instituée  en  1 80  7  et  composée 
des  antiquaires  les  plus  célèbres  du  royau- 
me; la  société  pour  les  anciens  ma- 
nuscrits du  Nord  ,  qui,  en  1828, a  pris 
le  titre  de  société  royale  des  antiquai- 
res du  Nord;  la  société  pour  la  littéra- 
ture Scandinave  ,•  la  société  royale 
pour  l'art  vétérinaire,-  la  société 
royale  pour  façricuUure ,  les  métiers 
et  les  arts  mécaniques  ,•  son  conser- 
vatoire de  modèles  et  son  cabinet  de  phy- 
sique et  de  chimie  sont  ouverts  au  public  ; 
la  société  pour  la  propagation  de» 
sciences  naturelles  i  elle  fait  les  frais  de 
cours  où  d'habiles  professeurs,  tant  à  Co- 
penhague que  dans  les  autres  villes  les 
plus  importantes  du  royaume^  enseignent 
les  différentes  parties  des  sciences  natu- 
relles; la  société  des  belles-lettres {  la 
société  littéraire  islandaise,  pour  la 
conservation  en  Islande  de  l'ancienne 
langue  des  pays  du  Nord  que  l'on  parle 
encore  dans  cette  tie  presque  sans  al- 
tération après  tant  de  siècles;  elle  est 
divisée  en  deux  classes,  dont  l'une  réside 
à  Copenhague  et  l'autre  à  Reikevig,  ca- 
pitale de  l'Islande.  On  doit  remarquer 
que  toutes  ces  sociétés  publient  des  mé- 
moires plus  ou  moins  volumineux,  mais 
tous  importans. 

A  l'avantage  d'élre  la  capitale  du  royau- 
me, Copenhague  joint  celui  d'être  le  cen- 
tre du  commerce ,  de  l'industrie  de  la  mo- 
narchie, la  résidence  d'un  évéque  luthé- 
rien ,  dont  le  diocèse  embrasse  toutes  les 
lies  et  les  colonies;  elle  l'est  aussi  du  tri- 
bunal d'appel  dont  le  ressort  s'étend  sur 
tous  ces  mêmes  pays.  De  grands  ouvra- 
ges ajoutent  à  l'importance  de  ses  fortifi- 
cations ;  les  plus  remarquables  sont  la 
citadelle  de  Frederikshavn  et  le  fort 
détaché,  dit  Trekroner  (  les  Trois-Cou- 
ronnes);  ce  dernier  est  bftti  à  l'entrée  du 
port  sur  un  banc  de  sable  à  lOOO  toises 
de  la  ville;  c'est  un  ouvrage  du  premier 
ordre  ;  on  y  admire  surtout  la  belle  je- 
tée, les  immenses  blocs  de  granit  employés 
dans  sa  construction ,  les  vastes  casema- 
tes pour  la  garnison  et  les  magasins  à  l'é- 
preuve de  la  bombe.  Les  établissemens 
pour  la  marine  militaire  sont  aussi  beaux 
qu'importans  :  on  doit  citer  surtout  le 
port  pour  les  vaisseaux  de  ligne,  près 
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duquel  se  trouvent  les  chantiers  L- >  ate- 
liers et  les  arsenaux  dans  les  lies  et  pres- 
au'lles  nommées  Nuholm  et  Gammel- 
nolm;  chaque  vaisseau  a  son  magasin 

ttarticulier  près  du  lieu  où  il  est  ancré.  La 
orme  ou  le  bassin  de  réparation  pour  les 
vaisseaux  de  guerre  à  Clarittianshavn 
est  remarquable.  Malgré  les  pertes  graves 
que  cette  capitale  a  éprouvées  en  I807  et 
les  années  suivantes ,  sa  population  s'est 
relevée  ;  elle  augmente  sensiblement  tous 
les  ans  ,  et  elle  dépasse  aiyoard'hui 
113,000  âmes. 

Les  alentours  immédiata  de  CopeDhague  sont 
d'une  grande  beauté,  et  se  distinguent  surtout 
par  des  campagnes  très  bien  cultivées  et  par  plu- 
sieurs fabriques  et  manufactures  dont  les  ateliers 
ne  sont  pas  souRerts  dans  la  ville  ;  il  y  en  a  sur- 
tout beaucoup  dans  les  trois  faubourgs  entremè- 
lésde  trois  lacs;  on  y  trouve  aussi  deut  théâtres; 
tout  près  est  situé  le  beau  château  royal  de  f  r«- 
deriksberg,  remarquable  par  sa  noble  sim- 
plicité et  sa  situation  élevée  ;  le  roi  y  passe  la  plus 
grande  partie  de  l'été  ;  son  beau  jardin ,  ouvert 
au  public,  est  le  rendez-vous  des  promeneurs 
dans  cette  saison ,  et  peut  être  considéré  comme 
un  Ats  jardins  piUoretquet  les  mieux  dessinés 
de  l'Europe. 

En  décrivant  un  cercle  autour  de  Copenhague 
avec  un  rayon  de  40  milles,  on  trouve  plusieurs 
petites  villes  et  endroits  remarquables;  nous  ci- 
terons :  RosRiLDE  ,  petite  ville  d'environ  1200 
âmes ,  remarquable  par  sa  cathédrale ,  estimée 
le  plus  beau  monument  des  temps  gothiques  du 
Danemark;  on  y  voit  les  caveaux  de  la  famille 
royale  ;  elle  a  été  la  capitale  de  la  monarchie 
depuis  le  x*  siècle  jusqu'à  la  moitié  du  xv*; 
son  évèché  a  été  transféré  â  Copenhague ,  mais 
elle  possède  encore  une  riche  bibliothèque  et  un 
lycée.  Peu  loin  se  trouve  le  village  de  Leire, 
remarquable  parce  qu'il  a  été  la  résidence  des 
rois  de  la  monarchie,  depuis  son  commencement 
jusqu'au  x*  siècle;  et  le  Bidstrupgard,  hos- 
pice des  vieillards ,  des  aveugles  et  des  aliénés.  Le 
quartier  occupé  par  ces  derniers  est  remarquable 
par  la  manière  philantropique  et  ingénieuse  avec 
laquelle  on  essaie  de  guérir  ces  malheureux.  Fre- 
DERiKSBORG ,  châtcau  royal,  remarquable  surtout 
par  sa  galerie  de  portraits  historiques  ;  c'est  le  lieu 
où  sont  couronnés  les  rois  de  Danemark.  Hille- 
RUD ,  très  pefite  ville ,  importante  par  son  lycée 
et  son  haras  royal  ;  JjBgerprus  ,  par  sa  bergerie 
royale  et  par  son  château  qui  n'est  jamais  ha- 
bité parle  roi.  ELSENEVR(Helsing6i'),  petite  ville 
d'environ  7000  habitans ,  située  sur  le  Sund ,  avec 
un  l)xée  et  un  port  artificiel  ;  c'est  pour  ainsi  dire 
h;  grand  chemin  pour  aller  de  la  Baltique  dans  la 
mer  du  Nord ,  et  vice  versa ,  et  pour  aller  du  Da- 
nemark en  Suède  et  de  Suède  en  Danemark;  los 
navires  marchands  de  toutes  les  nations  doivent 
payer  un  droit ,  qui  forme  une  des  branches  prin- 
cipales de  la  recette  des  douanes  danoises.  Le 
nombre  annuel  des  navires  qui  passent  le  détroit 


varie  de  10  â  is.uou.  Tout  près  se  trouve  la 
forteresse  de  Kroneborg.  Hammehmollen  , 
gros  village  d'environ  luoo  habitans  ,  impor- 
tant par  sa  fabrique  de  coton  et  par  sa 
grande  manufacture  d'armes.  Fhederiksvxrk  , 
autre  village,  remarquable  par  sa  fonderie  de 
canons,  par  sa  manufacture  d'armes  et  par  d'au- 
tres fabriques;  pop.  environ  I600  âmes.  Sor6, 
petite  ville  d'environ  loou  habitans,  importante 
par  sa  belle  ferme-modèle  et  par  ses  établisse- 
mens  littéiaires ,  tels  que  Y  académie ,  espèce  de 
petite  université  établie  dans  un  beau  local;  le 
lycée,  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  phy- 
sique, etc.  Nestved,  importante  parle  canal  qui 
y  aboutit  ;  pop.  presque  20UU  âmes.  Tout  près  se 
trouve Ilerlufsholm,  beau  ciiàleau.  avec  un 
lycée  et  une  bibliothèque  assez  considérable. 
Tous  les  lieux  que  nous  venons  de  nommer  se 
trouvent  dans  le  seeland. 
Dans  l'espace  inscrit  dans  le  cercle  sus -men- 
tionné ,  on  trouve  en  Suède ,  de  l'autre  cAté  du 
Sund  :  Malxô,  Lvnd,  llELsiMCDORcet  autres  villes. 

ÀLTOtTA ,  dans  le  Holstein ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Elbe,  et  si  près  de  Hambourg, 
qu'elle  n'en  est  séparée  que  par  une  col- 
line appelée  Hamburaerberg.  C'est  la 
seconde  ville  de  toute  la  monarchie  Da- 
noise, sous  le  rapport  du  commerce  , 
de  l'industrie  et  de  la  population. 
Elle  jouit  de  grands  privilèges,  en- 
tre autres  d'être  port  franc  ,  ce  qui 
donne  une  grande  activité  à  son  com- 
merce. Le  gymnase  académique,  \'é- 
cole  de  commerce,  f amphithéâtre 
danatomie ,  la  bibliothèque  publique 
et  autres  établissemens  littéraires ,  ses 
chantiers  pour  la  construction  des  vais- 
seaux marchands,  son  hôtel  des  monnaies 
oil  même  plusieurs  Hambourgeois  font 
frapper  des  pièces  d'or  et  d'argent,  ajou- 
tent à  l'importance  que  lui  donne  une  po- 
pulation estimée  actuellement  au-dessus 
de  27,000  Âmes. 

Toutes  les  autres  villes  de  la  monarchie 
sont  très  petites,  quoique  importantes 
surtout  par  leur  commerce.  Voici  les  prin- 
cipales : 

Dans  le  royaume  de  Danemark  propre- 
ment dit  on  trouve  :  Odense  ,  sur  l'Ile  Fyen  ou 
Fionie,  siège  d'un  évèché  et  de  la  société  litté- 
raire de  Fionie ,  avec  une  belle  cathédrale,  un 
lycée,  deux  bibliothèques  et  environ  7000  ha- 
bitans ;  c'est  une  des  plus  jolies  villes  du  royaume. 
Aarbvcs  ,  dans  le  Jutland-Septentrional,  ville  épis- 
copale ,  dont  le  commerce  et  l'industrie  ont  pris 
un  grand  essor  dans  ces  dernières  années.  Le 
lycée,  la  bibliothèque  du  diocèse ,  le  petit 
musée  d'antiquités,  sa  belle  cathédrale  et  les 
travaux  qu'on  vient  de  finir  pour  le  nouveau  port 
«loiventètrementionnés;  pop.  environ  8000  âmes. 
Aalburg,  ville  épiscopale,  importante  surtout 
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par  fon  commerce,  paria  grantlr  pèrlie  <lii  ha- 
reng; elle  poMède  une  bibliothèque  nurt  con- 
sidérable ,  un  eollège  cl  une  école  de  naviga- 
tion f  on  porte  à  preique  9000  Ames  m  population. 
Viaoao,  petite  ville  <piscopale,  d'environ  8OOO 
àmea,  importante  par  son  antiquité,  et  parce 
qu'elle  est  le  siège  du  tribunal  d'appel  du  Jutland- 
Septentrional.  Riaa ,  autre  petite  ville  épiscopale, 
remarquable  par  sa  cathédrale ,  et  plus  encore 
par  son  commerce  avec  la  Hollande ,  qui  est  de- 
venu très  florissant  depuis  quelques  années)  pop. 
environ  sooo  âmes.  Frsoeiuksbavn  ,  petite  ville  de 
1000  habitans ,  située  sur  le  rivage  oriental ,  peu 
loin  ducapSkagen,  importante  par  son  port  arti- 
ficiel que  le  gouvernement  danois  vient  d'ouvrir  ; 
il  a  un  ancrage  de  16  pieds  de  profondeur ,  et  peut 
contenir  100  navires  marcbands;  d'importantes 
fortiflcatkms  le  protègent  coatre  toute  attaque. 
Dans  le  Jutland-Uérldional  ou  du- 
ché de  Sehietwig  on  trouve  :  Flbnbborc, 
Jolie  ville,  bâtie  sur  un  golfe  de  la  Baltique ,  avec 
un  port  très  firéquenté,  quelques  beaux  bâti- 
mens ,  UM  école  de  navigation  et  un  collège; 
c'est  la  plus  florissante  de  tout  le  Jutland  par  son 
commerce  c*  par  ses  nombreuses  fabriques,  par- 
mi lesquelles  des  tuileries  fournissent  l'exporta- 
tion la  plus  considérable;  on  y  construit  des 
navires  marcbands;  pop.  environ  i6,ouo  âmes. 
ScuLKswiG ,  â  l'extrémité  du  bras  de  mer  nommé 
Sli ,  siège  d'un  évéché  et  du  collège  administratif 
et  Judiciaire  dont  relèvent  tous  les  bailliages  et 
les  districts  du  Jutland-Méridional ,  assez  belle 
ville,  industrieuse  et  commerfante,  avec  quel- 
ques établissemens  littéraires  et  environ  8oou  ha- 
bitans; on  doit  mentionner  son  hotpice,  où  l'on 
soigne  les  aliénés  des  trois  duchés  ;  c'est  un  de» 
plus  beaux  et  dos  meilleurs  établissemens  de  ce 
genre.  Dans  le  magniflque  château  de  Go  tlo  rp, 
qui  en  est  voisin ,  réside  le  guuvemeurgénéral 


dps  deux  duchés.  TéNRiNOEti ,  importante  par  son 
commerce ,  favorisé  par  son  port  et  par  le  canal 
qui  va  k  Rendsburg  ;  pop.  presque  4ouo  âmes. 

Dans  le  Holttein  on  trouve  :GlUckstadt,  sur 
la  rive  droite  de  l'Elbe ,  importante  parce  qu'elle 
est  le  siège  du  collège  administratif  etjudiciairedu 
Holstein ,  par  la  fl>anchise  de  son  port ,  et  par  son 
^ffo/0  (te  m<rn>tr;pop.  environ  tooo  âmes.  Rbnds- 
BURo ,  sur  l'Kyder ,  avec  un  bel  arsenal  et  environ 
8000  habitans  ;  le  grand  canal  qui  Joint  la  Baltique 
â  la  mer  du  Nord ,  et  ses  vastes  fortifications  lui 
donnent  une  grande  importance.  Kiel  ,  sur  un 
golfe  de  la  Baltique ,  auquel  aboutit  le  canal  de 
.Schlesvrig-Holstein.  C'est  la  seconde  ville  de  la 
monarchie  Danoise  sous  le  rapport  littéraire ,  â 
cause  de  son  univertité  et  des  beaux  établisse- 
mens qui  en  dépendent.  On  doit  citer  le  château 
royal ,  les  bains  de  mer  remarquables  par  leur  élé- 
gance, et  les  promenades  par  leur  beauté.  Kiel  a 
un  beau  port  d'où  partent  régniièrement  des  pa- 
quebots pour  Copenhague  et  pour  Hambourg; 
son  commerce  est  assez  étendu ,  et  sa  population 
dépasse  actuellement  8000  âmes. 

Dans  le  duché  de  Lauenburgontrouye: 
Ratzebdro  ,  petite  ville  d'environ  3000  âmes ,  â 
laquelle  le  siège  des  autorités  supérieures  admi- 
nistratives et  Judiciaires  du  duché  donne  une  cer- 
taine importance.  Laobrburo  ,  ville  d'environ  3uoo 
habitans ,  importante  surtout  par  le  riche  revenu 
que  rapporte  le  droit  qu  on  prélève  sur  tous  les 
bàtimens  qui  naviguent  sur  l'Elbe. 

voMMsioiia.   La    monarchie   Danoise 

[lossède  différens  pays  hors  d'Europe  ;  on 
es  a  décrits  dans  le  cha|)itre  de  VAgie , 
ieVj^itfuetl  de  l'Àméritfue  Danoises . 
La  totahté  de  ses  possessions  offre  une 
surface  de  341,000  milles  carrés  et  une 
population  de  2.126,000  âmes. 
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voaiTtoir  ASTwmoiagoa.  Longitude 
orientale,  entre  4°  et  29".  LaMude, 
entre  66'  et  71°. 

DZMBMBioin.  Phu  grande  longueur: 
depuis  Falsterbo  dans  la  préfecture  de 
Malmô  au  cap  Nordkiin  dans  le  Finmark 
1025  milles.  Plus  grande  largeur  : 
depuis  Stadtland  dans  le  bailliage  sep- 
tentrional de  Bergen  à  l'extrémité  orien- 
tale de  Stockholm  436  milles. 

ooiiram.  Au  nord,  l'Oréan-Arctique  ;  à 
Yest,  la  Laponie  et  la  Botnie  russe^  le 

folfe  de  Botnie,  la  mer  d'Aland  et  la  mer 
altique  proprement  dite  ;  au  sud,  celte 
même  mer  et  le  Skager-Rack  ;  à  l'ouest, 
le  Sund,  le  Cattegat,  le  Skager-Rack,  la 
mer  du  Nord  et  la  mer  de  Scandinavie , 
qui  ne  sont  que  des  parties  de  l'Océan- 
Atlantique. 


tAt».  Le  royaume  de  Suède,  savoir  ; 
la  Suède  proprement  dite,  la  Gothie  et 
le  Norriand,  avec  les  lies  qui  en  dépen- 
dent, moins  l'Archipel  d'Aland,  la  Fin- 
lande, la  Botnie  orientale  et  partie  de  la 
Laponie,  pays  cédés  à  la  Russie  ;  plus  le 
royaume  de  Norwège  avec  le  Nordiand 
noiwégien  et  le  Finmark,  dépendansdu 
roi  de  Danemark  jusqu'en  I8I6. 

MOMTAaiTBS.  Lcs  moutagues  de  celle 
monarchie  appartiennent  au  syst^.mk 
ScANDiNAViQUE ,  dont  les  points  culmi- 
nans  sont  :  le  Skagstlos-Tind,  haut  de 
1318  tnises ,  que  des  mesures  récentes 
ont  démontré  être  le  point  culminant  de 
tout  le  système,  et  le  Sneehàttan,  haut 
de  1270  toises,  naguère  réputé  la  plus 
haute  montagne  de  toute  la  Scandinavie , 
tous  deux  dans  les  monts  Dofre- 
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haut 


fieldi  en  Nopwège  le  Sognefield , 
haut  de  1133  toises,  dans  les  mont* 
rAtt/t«n«>  égalementdansce  royaume. 
Voyez  aux  pages  91  et  92. 

tuw.  Un  nombre  presque  infini  d'Iles 
et  d'Ilots  bordent  les  cAtes  de  ces  deux 
royanmes.  Les  auteurs  nationaux  les  ap- 
pellent Skargàrd  ou  Archipel  eôtier, 
et  ne  regardent  pas  comme  des  lies  les 
nombreux  tlots  et  même  les  grandes  lies 
dont  ils  sont  composés.  Malgré  cela , 
comme  il  nous  semble  qu'on  peut  regar- 
der toutes  les  lies  qui  bordent  la  côte  de 
la  Norwège,  depuis  le  BukkeQord  (golfe 
de  Bukke)  dans  le  bailliage  de  Staranger 
jusqu'au  Porsangerfiord  (golfe  de  Por- 
sanger) ,  dans  le  bailliage  de  Finmark , 
comme  ne  formant  qu'un  vaste  archipel, 
nous  proposons  de  le  nommer  archipel 
norwégten,  dénomination  empruntée  au 
nom  du  pays  même  auquel  il  appartient. 
Nous  hésitons  d'autant  moins  à  faire  cette 
innovation ,  que  nous  avons  eu  le  plaisir 
de  voie  des  géographes  très  distingués 
adopter  cette  dénomination  que  nous  avons 
proposée  dèsl'année  1817.  Il  nous  semble 
qu'on  pourraitsubdiviser  Varchipelnor- 
wégieii,  en  trois  groupes  :  celui  de  Ber- 
gen, celui  de  Trondhiem  (Drontheim), 
au  milien,  et  celui  de  Lofoden  Mage- 
roe,  au  nord.  Les  deux  premiers  appar- 
tiendraient à  la  division  de  l'Océan-At- 
lantiqiie  que  l'usage  appelle  mer  du  Nord 
et  même  mer  de  Scandinavie;  le  troisième 
à  rOcéan-Arctique. 

Nous  bornant  à  nommer  les  lies  les 
plus  étendues  et  les  plus  remarquables 
qui  dépendent  de  cette  monarchie ,  nous 
les  rangerons  de  la  manière  suivante , 
d'après  les  mers  différentes  auxquelles 
elles  appartiennent  : 

Dans  la  BALTIQUE  on  trouve  :  Gottlard  ,  pres- 
que an  milieu  de  cette  mer;  c'est  la  plus  grande 
de  toutes  les  Iles  suédoises.  Cette  Ile ,  autrefois 
d'une  haute  importance  politique ,  offire  des  ri- 
chesses minéralogiqucs  ,  botaniques  et  ornitbolo- 
giques  accumulées  comme  à  l'envi.  Ou  y  rencon- 
tre partout  des  ruines  de  monumens  gothiques. 
OEIand .  qui  vient  après  pour  l'étendue  -,  elle  est 
peu  éloignée  de  la  cAte-,  Hwen,  à  l'entrée  du 
i>und  ;  elle  a  été  choisie  par  Tycho-Brahe  pour  y 
placer  son  observatoire  ;  on  voit  encore  les  ruines 
du  magnifique  château  élevé  par  cet  astronome 
célèbre. 

Dans  le  CATTEGAT  :  Orust  ,  dans  la  préfecture 
de  Gothembourg.  . 

Dans  rOCÉAN-ATLANTIQUE  et  dans  l'OCEAN- 
ARCTIQUE  on  trouve:  I'Archipel  Norw£gien, 
où  il  faut  distinguer  le  groupe  de  Bergen. 


avec  les  Iles  karmàe  ;  Fitf/e ,  où  l'on  dit  que  le 
premier  roi  de  Norwège ,  Harald  Haarfager ,  a 
tenu  sa  cour;  nremangeri  le  groupe  de 
Drontheim,  avec  les  Iles;  yigenn,  remar- 
quable en  ce  qu'elle  a  été  le  point  d'où  partit  le 
Normand  Rolf,  connu  depuis  sous  le  nom  de  Ro- 
bert, lorsqu'il  entreprit  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie) jtverôen;  SmQlein  HUUren,  la  plus 
grande  du  groupe  i  le  groupe  de  Lofoden-Mfe- 
gertfe ,  avec  les  Ucs  tVerHen  tiHotken,  entre 
lesquelles  se  trvuve  le  fameui  tournant  Malstrom  -, 
FlagtUuUf  fVetlrWaagen  ;  CXitvoage,  remar- 

Suable  comme  point  central  de  la  riche  pèche  qui 
ans  les  mois  de  février  et  de  mars  attire  dans  ces 
parages  environ  to.ooo  pécheurs;  MliuUieH,  la 
plus  grande  de  toutes  le*  Iles  4e  l'archipel  Nor- 
wégien;  LangOent  Jndùent  Senjen,  la  plus 
grande  après  Uindticn  s  Mvalôen  i  BUtgvadêHe  { 
Seiland,  avec  un  pie  très  élevé  i  Sofàe,  remar- 
quable par  ses  déeoopurest  MagerOe ,  où  se 
trouve  le  célèbre  cap  Nord. 


La  Péninsule  Scandiaavienne  en 
offre  un  gfand  nombre,  et  peut*^tre  plus 
que  tout  antre  état  de  l'Europe  pris  dans 
la  totalité  de  sa  surface.  Les  principaux 
lacs  dans  le  royaume  de  Suède  sont  :  le 
Wenern,  qui  est  le  plus  grand  de  l'Eu- 
rope après  ceux  de  Ladoga  et  d'Onega, 
le  Wetteni,  le  Hielmam  et  le  Mêlant  ; 
tons  ces  lacs  touchent  différentes  pré- 
fectures et  se  trouvent  dans  la  partie  mé- 
ridionale et  centrale  du  royaume.  Vien- 
nent ensuite  :  le  Sillian  dans  la  Dalé- 
carlie  ou  le  gouvernement  de  Stora-Kop- 
parberg  ;  le  Storjon  ,  dans  le  Jemtland; 
le  Stor  Uman  et  le  StorAfvan  avec  ses 
branches ,  dans  le  Westerbotten  ;  le 
Luleh  et  le  l'&nieh-Tresk,  dans  le 
Norrbotten  (Botnie  septentrionale).  Les 
principaux  lacs  dans  le  royaume  de  Nor- 
wège sont:  le  Mibsen.  le  Fâtnund  et 
le  Tifrit  dans  le  diocèse  (stift)  d'Agger- 
huus  ;  le  Bys,  dans  le  Nordiand. 
riBoysa.  Tous  lesfleuvesde  cette  monar- 
chie appartiennent  à  trois  grands  bassins 
différens  -.  à  celui  de  la  mer  Baltique  ;  d 
celui  de  la  mer  du  Nord  ou  de  l'Océan- 
Atlantique  ,  et  ses  golfes  le  Skager-Rack 
et  le  Cattegat;  et  à  celui  de  l'Océan- 
Arctiqiie  ou  Glacial-Boréal. 

La  MER  BALTIQUE  reçoit  : 
La  TttRNBS,  qui  naît  dans  les  montagnes  du- 
Norrland.  traverse  le  lac  de  Tôrnea,  le  Norr- 
botten ,  et  après  avoir  reçu  à  sa  gauche  le  Muo- 
Nio ,  trace  jusqu'à  son  embouchure  dans  le  gulfo 
de  Botnie  les  limites  entre  la  Suède  et  la  Russie. 
La  jonction  naturelle  de  ce  fleuve  avec  le  Calix 
dans  les  plaines  de  la  Botnie  rappelle  en  petit  la 
fameuse  bifurcation  de  l'Orénoque ,  mentionnée 
à  la  page  30. 
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I.«  Calii  ,  qui  mit  dan*  le*  monUfcnr»  du  Norr- 
land,  Iriverir  le  Norrhottrn ,  baiRiii*  la  ville  dr 
ion  nom  ri  enirr  dan*  le  (pilfe  Av  Botnie,  aprrs 
avoir  mêlé  par  un  canal  natuirl  nrs  raux  à  celles 
de  la  TAriirl. 

La  LoLcX .  qui  naît  (tanslei  montn    '«^du  ^  "t 
laod,  Iravtrae  le  vaite  lac  il'-  <:on  nui..  .  t  le 
hotten,  et  entre  dana  le  (^uile  de  Botnie  ai» 
a>tre  grosaio  dea  eaui  apportera  à  ta  droite  pai 
la  petite  luleà  et  baigné  la  ville  dr  ion  nom. 

La  PiTtX  ,  qui  naît  dr»  "  '>ntagnei  du  Norriand , 
iraverie  une  partie  du  "rbottrn  rt  du  ^orr- 

bottrn ,  et  m  rend  dans       ..ilfe  de  Dntnie.  après 
■voir  baigna  la  petite  ville  de  Pitel. 

LeHiLDUT  ou  SRCLLRrTiK  ,  "''i  prend  sa  nourrr 
dans  les  montagnea  du  Non,  nd,  Iravrrac  le 
grand  lac  8tor  AlVan  et  ses  branclirit  iiiii  que 
If  Weslerbotten ,  et  après  avoir  baigné  i>krllenefl 
entre  dans  le  golfe  de  Botnie. 

L'Uhra  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes du  Norriand ,  traverse  le  grand  lac  Stor 
Lman,  ainsi  que  le  Wrsterboltrn ,  b.iigne  UmeA 
et  entre  dans  le  golfe  dr  Botnie.  Il  reçoit  à  la  gau- 
che un  grand  affluent  nommé  yindel. 

L'ANGKRMAsi.dont  la  branche  principale  prend 
aa  source  dans  les  montagnes  du  Norriand ,  tra- 
verse le  Weslerbotten ,  ainsi  que  le  Wrster-Norr- 
land,  et  entre  dans  le  golfe  de  Botnie  après  avoir 
reçu  à  la  droite  \t  Fangel  et  le  Faxe  et  avoir 
baigné  la  petite  Ile  sur  laquelle  se  trouve  Her- 
nUsand. 

L'Indals,  nommé  Ragunda  dans  la  partie  su- 
périeure de  son  cours  ;  il  prend  sa  source  dans  les 
iiautes  montagnes  situées  h  l'est  de  Trondbiem , 
traverse  le  Storsjon  et  plusieurs .-iiitirs  lacs, ainsi 
que  le  Jemtland  et  le  Wcsler-  Nuirland  ,  baigne 
Sundswall  et  se  Jrlle  dans  le  golfe  de  Botnie  ;  il 
reçoit  à  sa  gauche  V^mra. 

Le  Lji'SNE,  dont  la  source  est  peu  éloignée  de 
i:elle  du  Glommrn ,  et  qui  traverse  le  Jemtland  et 
^«  ^iouvernement  de  Geffleborg ,  où  il  se  rend  dans 
lo  goMi  de  Botnie  i  dans  son  cours  il  passe  près 
dr  LjuHnedal. 

I.a  r>AL ,  qui  naît  dans  les  montagnes  à  l'est  du 
Fflmund ,  et  dont  la  branche  principale ,  nommée 
DAi.OftiENTALE(0Eslerdai),  traverse  le  lac  Sillian, 
le  gouvernement  de  Slora-Kopparberg,  touche 
les  gouvernrmens  dr  Westcrfls  «t  de  Geffleborg, 
rt  entre  dans  celui  d'Upsal  dans  le  golfe  de  Bot- 
nie ;  dans  son  cours ,  il  passe  près  d'Avestad  et 
d'F.lf-Calerby  )  les  fameuses  mines  de  Falun  et  de 
Hedemora  appartiennent  à  son  bassin. 

La  MoTALA ,  qui  sort  du  lac  Wettern ,  traverse 
les  lacs  Boren ,  Kosen  et  Glan ,  ainsi  que  le  gou- 
vernement de  l.inkSping ,  passe  ^  ar  Norrkuping 
et  entre  dans  la  Baltique. 
L'OCÉAN-ATLANTIQl  E  reçoit: 
Le  GfiTBA,  qui  sort  du  lac  Wenern  et  entre 
dans  le  Caltegat.  En  considi'ranl  le  Clara-elf,  le 
plus  grand  affluent  du  lac  Wenern ,  comme  la 
partie  supérieure  du  Gdllu ,  ce  dernier  serait  le 
plus  grand  fleuve  de  la  Scandinavie.  Le  Clara- 
ELP  prend  sa  source  en  Norwège ,  traverse  le  lac 
Famund ,  ainsi  que  le  Hedemarken ,  sous  les  noms 
de  FïMDND-KLF  et  de  Trissio-elf.  ffilre  ."n  Suède, 
et  après  avoir  parcouru  sous  u  ntin     -  Claru- 


i/f\e  guuvrrnemrnt  dr  Carlitadt.  se  Jette  dan* 
le  Wruern  I.r  clara-cIf  passe  par  Carlitadt  ri  le 
<i>Uha  par  Uotlienibourg. 

le  riLOMMKN ,  qui  prend  sa  source  dans  les 
IliuIk  montagnes  au  sud-est  dr  Urouthrlm,  tra- 
vrrsr  pluslcms  \»f»  ,  entre  autrr*  l'OrrsundKtrrt 
TM^erra,  ainsi  qur  Irsbailliagrsde  llrdemarkrn, 
^^gerhuuset  .S^lllillrhllen.rtseJeltedansle8ka- 
;,  I  Raik  après  avoir  tiai^né  Frrderikstadt.  Son 
principal  affluent  est  à  la  droite  et  s'appelle  f  Vr- 
menelf. 

Le  URAMHKNSortdulacTyrIsQord.On  pourrait 
regarder  le  Reina  ,  affluent  de  ce  dernier,  comme 
la  partie  <tiipérieure  de  son  cours.  Le  Drammrn 
entre  dans  la  branche  occidentale  du  golfe  de 
Cbristiania,  dt'pendance  du  Skager-Hack ,  après 
avoir  baigné  les  trois  boui  ^ades  dont  la  réunion 
forme  la  ville  de  Drammen. 

Le  LovEN  ,  qui  prend  sa  source  dans  le  Long- 
fleld ,  traverse  le  bailliage  de  Buskerud ,  les  com- 
tés de  Jarliberg  et  de  Laurvig ,  rt  se  Jette  dans  le 
Mkagcr-Hack,  après  avoir  baigné  Kongsberg  rt 
Laurvig. 

L'Oddern  ,  qui  naît  dans  le  bailliage  de  Chris- 
tiansand,  baigne  Cliristiansand  et  entre  dans  le 
Skager-Rack  ;  il  est  aussi  nommé  Torris,  et  est 
remarquable  par  la  pèche  des  perles  qu'on  y  fait, 
et  qui  autrefois  donnait  un  produit  très  considé- 
rable. 

L'Orrel  et  le  Nto ,  qui  entrent  dans  le  golfe 
de  Dronllieim  après  avoir  arrosé  le  S6ndre-Urou- 
tlieim. 

Le  Namf.ns  ,  dans  le  Nordre-Drontlteim  ;  le  Vef- 
SKN  etIeSALTEN  dans  le  Norriand. 
L'OCÉAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  Mali  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  hauteurs 
au  nord  du  lac  Torneâ ,  traverse  le  Finmark  oc- 
cidental, et  entre  dans  le  golfe  de  Mélanger  au 
sud  de  Tromsue. 

L'Alten  ,  qui  court  droit  au  nord  en  traversant 
le  Finmark ,  passe  par  Kautokeino  et  Altengaard , 
rt  se  Jette  dans  le  golfe  aii(|iiel  il  donne  son  nom. 

La  Tana,  qui  pendai  *>  plus  grande  partie  de 
son  cours  trace  1rs  li. lûtes  entre  la  Suède  et  la 
Itussie ,  traverse  I"  Kinmaik  oriental,  passe  par 
Tana  et  entre  dans  le  golfe  de  son  nom  -,  elle  re- 
çoit le  Kuraijoki  à  la  gauche. 

OASAux.  Dès  l«  rèçne  de  Charles  XI  le 
gouvernementSuédois  a  eu  soin  de  profiter 
de  la  disposition  du  sol  de  la  Suède,  si  fa- 
cile à  canaliser,  pour  multiplier  les  moyens 
de  communication  par  eau.  Les  principaux 
canaux  qui  en  furent  le  résultat  sont  -. 
le  canal  de  Gotha  ou  de  Gothie,  qui 
peut  flgurer  à  côté  des  principaux  de 
l'Europe.  Ce  grand  ouvrage  taydrauliçiue, 
entrepris  pour  établir  une  communica- 
tion entre  le  Cattegai  et  la  Baltique  vient 
d'être  achevé  ;  il  a  dix  pieds  de  profon- 
deur ,  vingt-quatre  de  large  et  enviroii 
120  milles  de  long,  dont  près  de  60  de 
creusage;  sa  ligne  navigable  embrasse 
le  cours  du  Gôtha  -elf ,  le  lac  Wenern ,. 
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joint  cfliii-ci  Mil  lac  Veiiern,  suit  If  cours 
«le  la  Motala-eir,  traverse  les  lacs  Boreii 
«l  Koxen,  et  tte  prolonge  jusqu'à  Soder- 
koniiii; ,  uii  il  aboutit  ii  un  ^oire  de  la 
Haiti«|iie.  Le  eatial  de  TroUhàtta,  eom- 
iiiencé  cil  1793  et  achevé  cii  ihou  pour 
éviter  le»  chutes  du  Gotha-elf,  est  com- 
pris maintoiiuut  dans  la  li(;ne  navigable 
du  grand  chinai  du  Gotha.  Le  canal 
d'Arhgya,  roustruit  près  de  la  ville  de 
o  nom  sous  le  règne  de  Charles  Xi  ;  il 
co<u)i:it  la  rivière  Arboga  du  lac  Hiel- 
marn  dans  le  Melarn  ;  c'est  le  plus  an- 
cien de  la  Suède.  Le  canal  de  Stromt- 
Ao/m,  près  du  château  de  ce  nom,  dans 
la  préfecture  de  Westerâs;  au  moyen 
de  quelques  lacs,  d'une  rivière  et  de  plu- 
sieurs écluses,  il  ouvre  v  \o  i  muiunica- 
tion  depuis  le  Hielina'*'''  i  iti'i.  i  lac  Har- 
ken   sur  les  front i(.iv  'd     ,ties  du 

Stora-Kopparbei  ,  Le  '<muii:eSoder- 
telge,  termina  denui^  isi9;  il  réunit  le 
lac  Melarn  ;.  la  oait.  ;  k  .  Il  y  a  encore 
d'auti-es  (  .i.  ix  nioin»  im|)ortans  te!» 
que  celi'i  t  ,'àddù  ,  qui  raccourcit  la 
navigation  lu  golfe  du  Botnie  à  la  Bal- 
ti«|ae,  et  permet  aux  navires  d'éviter  le 
passage  dangereux  de  l'archipel  d'XIand; 
celui  d'Almare-Slàk,  entrepris  dans  le 
but  de  faciliter  la  navigation  de  Stock- 
holm à  [jpsal.  Plusieurs  autres  travaux 
hydrauli'^iics  iniportans  sont  en  partie 
commences  ou  seuleineiit  projetés,  surtout 
pour  rendre  navigables  les  fleuves  du  Norr- 
iand  ,  et  tirer  parti  des  immenses  forêts 
de  cette  vaste  contrée. 
■mooKAVMn.  Toute  la  population  de 
cette  monarchie  appartient  à  deux  sou- 
ches très  difTércntes.  A  la  souche  Ger- 
manique, appartient  la  presque  totalité 
des  habitans  des  deux  royaumes  ;  on  doit 
y  distinguer  :  les  Suédoi»  qui  forment 
la  population  du  royaume  de  Suéde ,  et 
les  Nortoégien»  qui,  avec  un  petit  nom- 
bre de  Danoi»,  forment  la  grande  masse 
de  celle  de  la  Norwèffe;  on  trouve  eu 
outre  quelques  Allemands  et  Anglais 
établis  depuis  long-temps  dans  les  villes 
les  plus  marchandes  de  ces  deux  contrées. 

La    SOUCHE    OURALIENNE    OU    FlMKOISK 

ne  comprend  qu'une  ti^s  petite  partie  dr 
!a  popula  °  'es  deux  royaume-t  ;  on  doii 
y  distingiicr  :  les  Lapans  qui  sont  les 
plus  nombreux,  quoi(|u'ils  ne  forment  ps 
même  un  trentième  de  leur  population 
totale,  et  les  Finnoisqm  ne  coinpteittpas 
2,000  âmes  ;  ces  deux  peuples  et  surtout 


les  Lapons  occupent  l'extrémité  boréale 
de  la  iiioiiarchie.  il  n'y  a  pas  de  Juifs  en 
Norwège,  et  la  Suède  en  a  quelque»  cen- 
taines. 

mauoioifs.  Ou  i'^ut  dire  que  la  totalité 
des  habitans  des  iinu  royaumes  profeMe 
le  /  u  théra  n  i  xme ,-  «"est  en  outre  la 
religion  de  l'élu*  et  celle  qiK'  doit  (A-o- 
fesserson  cliof.  i otites  les  autres  reli- 
gions ont  le  libre  excrcire  de  leur  culte  ; 
mais  elles  ne  <  mptent  qu  >.  très  petit 
nombre  decroyans;  ils  apparlieiuicut  aux 
églises  catholique  v\  calviniste  , 
les  sectes  des  Herr  n  /•  uters  ,  des 
Sieedenborgiens  ,  et  des  Lù- 
sare  (lecteurs)  compte  quelques  prosé- 
lytes; les  Ju(/«scul«  sont  exclus  de  la 
Norwège,  et  ne  sont  que  tolérés  en  Suède, 
où  ou  en  trouve  quelques  centaines  k 
Stockholm,  GoUiembourg,  Cariscrona  et 
Norrkoping,  seules  villes  où  il  leur  est 
permis  de  s'établir;  dans  le  Finmark  on 
rencontre  encore  quelques  Lti^om ido- 
lâtres. 

•oavaKimimT.  Les  royaumes  de  Suède 
et  de  Norwège  forment,  sous  un  même 
roi,  un  état  que  nous  proposons  de  nom- 
mer Monarchie  Norwegténo-Saedoise. 
Chacun  de  ces  royaumes  a  sa  constitution 
particulière,  ses  dr<»its,  et  sa  représen- 
tation nationale.  Le  gouvernement  est 
monarchique  constitutionnel  dans  les  deux 
pays.  Le  roi  jouit  du  pouvoir  exécutif; 
les  Etats  ou  la  Diète,  dite  Riksdag  en 
Suède,  et  Storthing  en  Norwège,  ont  le 
pouvoir  législatif  et  te  droit  de  fixer  avec 
le  roi  les  impôts.  Les  Etats  ,  ou  la  Diète 
du  royaume  de  Suède,  sont  composés  de 
quatre  ordres  :  la  noblesse,  le  clergé,  les 
bourgeois  et  les  paysans;  on  n'y  vote 
pas  par  tête,  mais  par  ordre,  excepté  le 
cas  où  deux  ordres  font  opinion  contre 
deux  :  le  Storthing  de  la  Norwège  no 
forme  (qu'une  seule  assemblée ,  sans  au- 
cune distinction  pour  les  votans.  Les 
Etats  s'assemblent  ordinairement  tous 
les  cinq  ans  en  Suède  et  tous  les  trois  ans 
en  Norwège ,  à  moins  de  circonstances 
extraordinaires. 

roHTiaiiMBB  et  forts  miUTAnns.  Le 
royaume  de  Suède  a  peu  de  forteresses  , 
et  il  n'en  a  pas  du  tout  du  côté  de  la  Rus- 
sie. Ses  priuciitalcs  places  d'armes  sont: 
Christianstad ,  Cariscrona ,  Nu  Elfs- 
bo^'g.  Le  port  de  Stockholm  est  défendu 
par  W^  deux  citadelles  de  Wa^holm  et 
de  Frederiksberg,  On  doit  ajouter  la 
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^nde  forteresse  de  Vanat  à  la  constrnc- 
tion  de  laquelle  on  travaille  depuis  quel- 
ques années.  Le  royaume  de  Norwège 
compte  les  forteresses  i'Àggershuwi,Fre- 
denkstad,  Prederiksteen,  Fredert'ks- 
holtn,  Bergenhuus ,  Chrùtiantteen  et 
Munkholm. 

Les  ports  militaires  de  la  Suède  sont  : 
Carlscrona  pour  la  flotte;  Stockholm 
et  Gothembourg  pour  la  flottille.  En  Nor- 
wège, on  trouve  Frederikswoern ,  qui 
<;st  le  principal ,  et  Christiansand. 

vnmvnam.  La  Suède  a  peu  de  manufac- 
tures, et  la  Norwège  en  a  encore  moins. 
Leurs  produits,  à  quelques  exceptions 
près,  ne  peuvent  pas  encore  soutenir 
la  concurrence  de  ceux  de  l'étranger, 
malgré  les  généreux  efforts  faits  par 
le  gouvernement  pour  les  encourager. 
A  la  vérité,  les  fabriques  d'acier,  de 
faïence,  les  manufactures  de  glaces 
et  de  draps,  ne  laissent  plus  rien  à  dé- 
sirer, tant  elles  se  sont- perfectionnées 
dans  ces  dernières  années;  les  cou- 
leurs des  étoffes  de  soie  et  des  toiles 
pourraient  être  meilleures.  Mais  ces 
manufactures  ne  suffisent  pas  à  la 
consommation  du  pays.  Les  principales 
industries  des  deux  royaumes,  surtout 
de  celui  de  Suède,  sont  la  construc- 
tion des  vaisseaux ,  qui  forme  un  im- 
portant article  d'exportation;  la  coupe 
du  bois  de  construction  ;  Vexploita- 
tioii  des  mines,  surtout  celles  de  fer,  de 
cuivre  et  de  cobalt  ;  Vhorlogerie  de 
Stockholm  et  de  Gothembourg  et  les  tVi- 
strumens  de  mathématiques  et  Aephy- 
sique  de  Stockholm  ;  plusieurs  ouvra- 
ges eti  bois,-  la  fabrication  de  l'eau- 
de-vie  de  grains;  les  papiers  ;  les 
tanneries  ei  fabriqties  de  gants;  {'or- 
fèvrerie de  Stockholm;  les  veues  et 
autres  objets  en  porphyre ,  fabriqués  à 
Elfvedal  dans  le  Stora-Kopparberg  ;  les 
fabriques  d'arme»  et  les  fonderies  de 
Stockholm,  Eskilstuna  et  Nortelge;  la 
corderie  de  Falun  ;  les  raffineries  de 
sucre  de  Gothembourg,  Stockholm  et 
autres  villes.  On  doit  ajouter  que  la  pê- 
che,  surtout  dans  la  Norwège,  forme 
une  des  branches  les  plus  importantes  de 
l'industrie,  et  qi;e,  de  même  qu'en  Rus- 
sie, les  paysans  des  deux  royaumes  fa- 
briquent eux-mêmes  la  plupart  des  objets 
dont  ils  ont  besoin. 

Les  villes  de  la  Suède ,  qui  se  distinguent 
le  plus  pour  la  quantité  et  la  valeur  des 


produits  de  leur  industrie,  sont  :  Stock- 
holm, qui,  à  elle  seule,  fournit  presque 
la  moitié  de  la  totalité  des  produits  de 
tout  le  royaume  ;  iVorrA'o;)^^,  Gothem- 
bourg, Carlscrona,  Malmô ,  Nykô- 
ping,  Carlshamn,  Mariestad,  Ud- 
dewalla,  Falun  et  Gefle.  Les  villes  les 
plus  industrieuses  de  la  Norwège  sont  : 
Bergen,  Christiania ,  Christiansand, 
Drontheim,  Christiansund ,  Kongs- 
berg  et  Arendal. 

aoHHUKui.  Le  commerce  de  la  Suède  et 
de  la  Norwège  est  beaucoup  plus  impor- 
tant que  ne  l'est  leur  industrie.  Le  com- 
merce extérieur,  surtout  celui  de  la  Suède, 
était ,  il  y  a  quelques  années ,  très  éten- 
du ;  malçré  la  diminution  qu'il  a  éprou- 
vée depuis  1816,  il  est  encore  très  con- 
sidérable. Les  immenses  progrès  que 
les  soins  du  gouvernement  et  le  zèle 
des  sociétés  économiques  établies  dans 
toutes  les  préfectures  ont  fait  faire 
à  l'agriculture,  ont  non-seulement  fait 
diminuer  les  grandes  sommes  d'argent 
qui  sortaient  tous  les  ans  de  la  Suède 
pour  l'achat  des  grains ,  mais  dès  l'an- 
née 1820 ,  l'importation  s'est  changée  en 
exportation.  Dans  les  années  ordinaires, 
la  partie  de  ce  royaume  située  au  sud  de 
la  Dala-elf,  n'a  plus  besoin  de  grains 
étrangers;  mais  la  Norwège  continue 
toujours  à  en  importer  de  grandes  quan- 
tités. Après  la  prohibition  sévère  dn 
vin ,  de  l'arach ,  dn  rhum ,  des  cotons 
fabriqués,  du  thé  et  du  iwrter  qui  eut 
lieu  en  1816,  les  principaux  articles 
d'importatioit  sont  :  sucre ,  café ,  coton, 
épiceries,  soie,  laine ,  lin ,  chanvre,  sa- 
von ,  sel ,  fruits  du  midi ,  tabac  et  plu- 
sieurs objets  manufacturés.  On  importe 
en  Norwège,  outre  ces  articles,  beaucoup 
de  grains.  Les  principales  exportations 
des  deux  royaumes  consistent  en  fer  et 
acier,  fabriqués  et  en  barres;  bois  de 
construction ,  poisson  sec  et  salé ,  ancres , 
cordages  et  autres  objets  relatifs  à  la  ma- 
rine, cuivre,  cobalt,  alun,  laiton,  verre 
et  glaces ,  potasse ,  poix  et  goudron,  huile 
de  poisson ,  marbres ,  pierres  de  moulin, 
ustensiles  en  bois  ,  cuirs ,  lin ,  four- 
rures. H  faut  ajouter  que  les  Suédois  et 
les  Norwégiens  gagnent  des  sommes  con- 
sidérables par  le  transport  des  marchan- 
dises des  nations  étrangères  sur  leurs 
vaisseaux,  surtout  dans  les  ports  de  l'Eu- 
rope Méridionale  ;  et  qu'un  grand  nombre 
de  vaisseaux  tout  constniils  sont  vendus 
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annuellement  à  des  négocians  étrangers. 
Depuis  l'union  des  deux  royaumes  et  de- 

[luis  les  nouvelles  routes  ouvertes  dans 
'intérieur,  le  commerce  entre  la  Norwège 
et  la  Suède  est  devenu  assez  important  ; 
entre  la  Suède  et  la  Finlande  il  est  encore 
très  considérable ,  malgré  la  cessation  de 
l'imijortation  des  grains.  Nous  ferons 
aussi  observer  que  toutes  les  villes  de  ce 
royaume  ne  peuvent  pas  commercer  avec 
les  étrangers  ;  on  appelle  StapeUtàder 
celles  qui  jouissent  de  ce  droit,  et  Vpttà- 
der  celles  qui  en  sont  privées.  Les  princi- 
pales villes  marchandes  du  royaume  de 
Suède  dans  l'intérieur  sont  :  OErebro  , 
Carlstad,  Falun,  Jôtikôping  et  Chris- 
tianstad;  le  long  des  côtes  :  Stockholm 
et  Gothembourg ,  ensuite  Iforrkôping , 
Gefle,  Nykôping,  Malmô,  Carlserona, 
Calmar,  Wisby ,  Carlnhamn,  Mar- 
strand ,  Huddikswall ,  Hemôtand. 
Dans  le  royaume  de  Norwège  on  doit 


nommer  premièrement  Bergen ,  Drani' 
men  ,  ckrùliania  ;  viennent  ensuite 
Langesund ,  Chrùtiantand ,  Dronl- 
heiin,  Frédéric k«tad ,  Arendal,  Oa^ 
ier-Kmôer,  Laurvig  et  Tôn$berg. 

DIVI8I01T  ADMIMIBTBATZVB.  LC  TOyaUmC 

de  Suède  est  partagé  en  vingt-quatre /^^t, 
expression  qu'on  pourrait  traduire  par 
gouvernemens  ou  préfectures.  Chaque 
gouvernement  est  subdivisé  en  plusieurs 
Jôgderier,  districts  ou  prévôtés.  En  sui- 
vant la  carte  de  M.  Hagelstam,  nous  dis- 
poserons les  Idn  dans  le  tableau  suivant, 
d'après  les  trois  grandes  régions  géogra- 
phiques que  ce  savant  auteur  national  ap- 
pelle Norrland  ou  Paya  du  Nord, 
Svealand  ou  Suède  proprement  dite ,  et 
Gôthaland  ou  Golhie.  Les  noms  écrits 
entre  parenthèses  sont  les  dénominations 
des  anciennes  provinces  auxquelles  cor- 
respondent les  préfectures  actuelles. 


GOUVBnNENBNS. 

SUÈDE ,  proprement  dite. 
Stockholh  (Upland  et  SddermaDland)  . 

Upbala  (Upland). 

WESTBaJg  (Westmanland). 
Ntkoping  (Sodermanland). 
OErebro  (Nerike  et  Westmanland).  .  .  . 
Càhlstad  (WSrnfcland). 

StOra-Kopparbero  (Delarne). 
Gbfleboro  (Gestriktand  et  Uelsingland;. 

GOTHIE. 

LihrUpihc  (OEsterguthland) 


Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

Stockholm  ,  Carlberg,  Marieberg,  Dmttningholm, 

Nortelge.  S'odertelge,  Faxholm. 
Upsala,  Sigtuna,  Lôftta,  El^arlebjr,  Sôdertfors, 

Dannemora. 
Westerls,  Sala,  Norberg,  Arboga,  Kôping. 
Nykûping,  Strengnàtt,  Grlpsholm,  EskiUtuna. 
OErebro,  Nora,  Askersund. 
Caristadt,  Crislinehamn,  Ombergsheden,  Oskar- 

atad,  PhllipstaU. 
Falun,  Hedemora,  Àvesta,  Mora,Husb)r,Elfvedal. 
GeUeboTg,  Sodernamn,  Jartsô,  Huddikswall. 


Calmar  (Smflland). 

J^NBoPiNO  (Sm&land) 

Kronobebg  (Smaïaad). 
Blekimge  (Blekinge). 
Skaraborg  (Westerg'éthland). 
Elvsborg  (Dasiand  et  Westergôthland). 
GUthbborg  et  Bohiis  (Dasiand  et  Wes- 
tergôthland). 
Halmstad  (Halland). 

Christianstad  (Skane) 

Malm&bub  (SkSae). 

GoTTLAND  (Ile  de  Gottland). 
NORRLAND. 

NoRRnoTTBN  (Wester-Botten   et   Lapp- 

mark). 
Westrhbotten  (Wester-Botten  et  Lapp- 

mark).  . 

Westf.h-Norrland  (Medelpad  et  Anger- 

manland). 
JÂMTLAND  (Jimtland  et  Hcrjeadalen). 


.  L  i  n  k  o  p  i  n  g ,  Norrkoping,  Wadtlena,  S'ôderkôping, 

Medevi,  Skeninge,  Molala. 
Calmar,  fVesterwik,  liorgjiolm  dans  l'Ile  d'OBland. 
J  tf  n  k  i)  p  i  n  g ,  Sdelfors,  Ekesjb. 
Wexio. 

Carlserona,  Ao/tnefr^,  Car/fAamn. 
Mariestad,  r/dArëp/ZM',  Skara,  Faiias-  o 
Wenersborg,    Bônft,    Trollhàltan,  A  mal. 
Gothembourg,  Marttrand,  Ny-Elfsborg,  Uddevallo , 

Strônutad. 
Halmstad,  Warberg,  laholm. 
Christianstad,  Engelholm,  clmbrishamn. 
Malmo,  Ystad,  Lund,  Laiidskrona,  Helsinborg, 

Ramiôta. 
Wisby. 

Pileâ,  Luleh,  Arjeplog,  dellivara,  Jukkatjarvi. 

Umcâ,  Asele,  Sorsell. 

Hernosand,  Sundsvall. 

OE  s  t  c  r  s  u  n  d ,  Hede,  Ljusnedal. 


Sous  le  rapport  administratif  le  royau- 
me de  NORWEGE  est  divisé,  en  17  bail- 
liages (Amt),dont  celui  de  Jarlsberg  cl 


Laurvig  comprend  les  deux  comtés  de  ce 
nom.  M.  Hagelstani  répartit  ces  17  bail- 
liages dans  les  trois  n-gions  géographi- 
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ques,  nommées  Nordland,  Nordenfield 
etiSôndenfield.  Ni  VAlmanaeh  Royal  de 
Suède  et  liorwège,  ni  aucun  géograplie 
que  nous  connaissions ,  n'ayant  indiqué 
d'une  manière  bien  distincte  les  chefs- 


lieux  de  ces  17  bailliages,  nous  avons  cm 
devoir  écrire  avec  le  uiéme  caractère  tous 
les  noms  des  lieux  compris  dans  chaque 
division  administrative,  alin  de  ne  pas 
induire  en  erreur  le  lecteur. 


■    '"  '     Bailliages. 
SOiNDENFIELDS.      '"«^  •    '' 

AcCERSHUt'S .■  . 

Smaaleiinene. 
Hedemarken. 

CimiSTIAN.  .,  i 

busreri'd.               .••  • 
Bratsberc  

NEDENOF.setRAABYGOELAGET. 

Lister  et  Mamual. 

SjAVANGEU. 
.lARLSDtHG  et  LaUHVIU. 

NORDENFIELDS. 

SOndre-Bergenhobs 

Nordre-Bergenhl'us. 

ROMSDAL. 

S6ndri:-Tro>diiiem. 
^0RnRE-TR0^DlllE^l. 

KORDLANDENS. 


Chefs-Lieux,  Villes  bt  Liedx  les  plus  remarquables.   <'  ^' 

CtanisfiAmA ;  Drobak.  rv';:      ;>      •.•'-.,:      -4,. 

Moss -,  Frederiksliald  ;  Frederikstad.       "  ■■'      .si,  vj   .  .      .  .  .v  . 

Hof;  Konçsvinger;  Elverum. 

Biri  ;  Lcssiie. 

Drammrn;  Eger;  Modum;  Kongsberg. 


•••    r     -  '•  '   " 
II-      .    ,  ._■    .    : 

Arendal; 

Cliristiansaiid-,  Mandai;  Farsund ;  FlekkeQoid. 

Stavanger;  Egersund. 

Tônsbcrg  ;  Holmstrand  ;  Laurvig  ;  SaadeQord  ;  Frederiksvœrn  ;  VallOe. 


Skien;  Porsgrund;  Kragerôe;  !  ;iiigesuDd;Brevig. 
I;  Grimstad;  Riisuer(0stfr-Ru8'6ei-}. 


ISORDLA^D. 


FlIlMAHKEM. 


Bergen  -,  Rosendalil  dans  la  baronie  de  ce  nom. 
Leganger;  Viig;  Indvig.  < 

Cliiislianssund;  Molde. 
Trondhiein(Drontlieim):  Riiraas. 
Levanger;  Stôrdalcn-,  Skogn. 

Bodoe-,  Alstahaiig  (Alstahong).  Les  lies  Vest  et  'ûsl-Vaagen,  Lan- 

g'ôen  et  la  plus  grande  partie  de  Hindden. 
Tromsoe  ;  Altengaard  ;  Hammerfest  ;  Wardoehuus  (Vardôe) ;  Vadsoe. 

Les  lies  Senjen,  Soràe,  Mager'àej  etc. ,  etc. 


viixjs  OArxTALB.  Malgré  la  manière  en- 
tièrement indépendante  avec  laquelle  ces 
deux  royaumes  sont  gouvernés,  l'un  re- 
lativement à  l'autre  ,  on  peut  toujours 
el  il  nous  semble  même  qu'on  doit  regar- 
der Stockholm  ,  capitale  du  royaume 
de  Suède ,  comme  la  capitale  de  toute 
la  monarchie  Norwégiéno  -  Suédoise. 
Christiania  n'est  que  la  capitale  du 
royaume  de  Norwège. 

TOFooHAPRin,  Stockholm  est  bàlic 
agréablement  sur  les  deux  rives  septcn- 
trionalcetméridionaledu  lac  Meiarn,  dans 
l'endroit  où  il  se  réunità  un  golfede  la  Bal- 
titiue,  sur  deux  péninsules  et  sur  plusieurs 
grandes  et  petites  lies.  Plusieurs  rochers 
de  granit  qui  s'élèvent  au-de»aus  de  l'eau 
les  uns  nus  et  arides,  les  antres  décorés 
de  maisons  ou  couverls  de  bois,  donnent 
à  la  capitale  de  la  Suède  un  aspect  tout 
particulier  et  ajoutent  à  l'impression  que 
produit  sa  situation  pittoresque.  On  peut 
la  com^)arer  sous  certains  rapports  à  celle 
de  Venise  ;  on  pourrait  même  ajouter  que 
]iour  la  beauté  et  la  variété  des  sites 
qu'offrent  ses  alentours ,  cette  capitale 
est  supérieure  à  toutes  les  autres  villes 
de  l'Europe  Septentrionale.  Stockholm  est 
b.^tie  sans  régularité  ;  le  plus  grand  nom- 
bre des  maisons  sont  en  pierre  et  en  bri- 


ques ;  toutes  les  autres  sont  en  bois  peint, 
en  rouge  et  jaune.  Beaucoup  d'habitations 
sont  entourées  de  jardins  dont  les  murs 
s'élèvent  au  bord  des  #aux  ;  d'autres , 
comme  dans  le  faubourg  de  Sôdermalm , 
s'appuient  sur  des  rochers  qui,  plus  hauts 
que  les  toits,  s'élèvent  comme  des  murail- 
les, au  milieu  de  ces  Ilots.  Le  port  est 
vaste  et  sûr,  mais  l'entrée  en  est  diflicile; 
elle  est  défendue  par  les  forts  de  Frede- 
riksborgetde  Waxholm.  A  l'extrémité  du 
port  plusieurs  rues  s'élèvent  l'une  au- 
dessus  de  l'autre,  et  forment  un  amphi- 
théâtre SHT  un  côté  duquel  se  trouve  le  pa- 
lais du  «01^  édifice  superbe,  de  forme 
carrée  et  d\ine  beljje  architecture ,  rempli 
de  meubles  Wécieitx  et  de  collections  d'un 
grand  prix  A  on  y  adniire  surtout  la  cha- 
pelle pour  sk  grande  richesse.  Parmi  les 
églises  on  doit  surtout  nommer  celle  de 
St-Nicolas  on  Slorki/rkan  [  la  grande 
église)  qui  esVia  cathédrale  ;  elle  est  re- 
marquable parison  antiquité  et  parla  ri- 
chesse de  son  atitel  ;  l'église  de  Riddar- 
holm ,  qu'on  pourrait  appeler  le  Pa/i- 
théon  de  la  Suède  par  les  monumens 
élevés  à  ses  rois  el  à  quelques  grands 
hommes  qui  y  sontenterrés,  ainsi  que  par 
les  trophées  qu'on  y  a  rassemblés.  Vien- 
nent ensuite  les  églises  de  Catherine,  de 
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Claire,  de  Marie,  ieJtedvig-Eleonore, 
à.'Vlrique-Eléonore,A'Adolphe-Frede- 
rik,  qui  se  distinguent  toutes  par  leur 
architecture  et  sont  accompagnées  de  tours 
assez  élevées,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue 
magniflque.  La  banque ,  la  maison  de 
la  noblesse  ,  \' hôtel-de-ville ,  la  mon- 
naie,  les  chantiers  et  l'amirauté' ,  le 
parc  d'artillerie,  le  palais  dit  de  la 
princesse  Sophie ,  l'opéra,  les  écuries 
royales,  l'hôpital  de  la  garnison,  les 
caseiiies,  la  maison  du  gouverneur, 
le  palais  de  justice  (Hof-Ràtt),  l'admi- 
nistration de  la  guerre  (Krigs-Colle- 
giuni)  et  l'hôtel  de  l'académie  des  scien- 
ces sont  tous  des  bàtimens  qui  méritent 
d'être  mentionnés. 

Parmi  les  ponts  principaux  qui  réunis- 
sent entre  eux  les  dix  quartiers  de  Stock- 
holm ,  celui  nommé  Pont  -  Neuf  {^ya- 
Bron)  entre  la  Cité(Staden)  et  le  Norrmalm 
est  le  plus  beau  et  le  plus  grand.  On 
doit  citer  la  belle  place  de  Norrmalm 
ornée  de  la  statue  en  bronze  de  Gustave- 
Adolphe;  celle  des  Nobles,  ornée  de  la  sta- 
tue pédestre  de  Gustave-Wasa;  l&place  de 
Charles  XIII,  qui  remplace  le  ci-devant 
jardin  du  roi  et  au  milieu  de  laquelle 
est  la  'statue  pédestre  du  roi  de  ce  nom  ; 
la  place  Skeppsbron,  où  se  trouve  la 
statue  de  Gustave  III  ;  et  celle  de  Slotts- 
baken  ,  sur  laquelle  on  a  élevé  un  obé- 
lisque en  granit  à  l'honneur  de  la  tidélité 
des  habitans   de  Stockholm.  Le   Parc 
royal,  le  Hummelgàrden ,  le  jardin 
du  comte  Piper  et  le  magnifique  quai 
qui  règne  le  long  du  port  et  est  borde  de 
belles  maisons ,  offrent   les  plus   belles 
promenades  de  celte  ville,  dont  la  partie 
centrale  (Staden  ou  la  Cite)  a  généralsr- 
ment  des  rues  étroites  et  tortueuses,  mais 
dont  les  faubourgs  eu  offrent  de  droites  et 
de  bien  pavées. 
Stockholm  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  scientifiques  et  littéraires, 
parmi  lesquels  on  doit  mentionner  surtout 
V académie  des  sciences,  avec  un  obser- 
vatoire ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle 
et  une  bibliothèque  très  riche  en  livres  re- 
latifs aux  sciences  naturelles;  l'académie 
des  belles-lettres, d histoire  et d  antiqui- 
tés ;  celle  de  la  langue  et  de  la  poésie 
Suédoises,  dite  l'académie  Suédoise  ou 
des  div-huilM  société  patriotique;  l'a- 
cadémie  d'agriculture  ;  celle  Aes  scien- 
ces militaires  «lilc  aussi  école  royale 
du  génie,-  le  collège  des  mines,  avec  un 


riche  cabinet  d'histoire  naturelle  :  l'tVi- 
stilut  médteo-chirurgical  Carolmien, 
qui  est  le  troisième  établissement  pour  la 
médecine  et  le  seul  pour  la  pharmacie  de 
tout  le  royaume  :  il  est  chargé  d'exami- 
ner tous  les  médecins  et  chirurgiens  qui 
aspirent  à  des  emplois  publics;  l'école 
d'arpentage,  avec  une  belle  collection 
de  cartes  de  Suède  ;  Vécole  de  naviga- 
tion ;  celle  de   dessin  et  de  gravure,- 
l'école   de   musique  ;   l'institut    des 
sourds -muets  {  l'école  vétérinaire  ; 
l'institut  technologique  ;  l'institut  fo- 
restier et  plusieurs  autres  établissemens 
d'instruction.    Parmi  les   établissemens 
philantropiques ,  on  doit  signaler  la  so- 
ciété pro  patria,  qui  distribue  des  mé- 
dailles d'argent  aux  agriculteurs,  aux 
sages-iv^mmeset  aux  maîtres  d'écoles  pri- 
maires qui  se  distinguent  le  plus,  ainsi 
qu'aux  ouvriers  d'une  bonne  conduite  et 
aux  domestiques  d'une  grande  fidélité. 
La  magnifique  galerie  de  tableaux  qui 
offre  une  belle  collection  des  meilleurs 
peintres  Suédois;  la  bibliothèque  royale, 
une  des  plus  riches  de  l'Europe  Septen- 
trionale ;  celle  de  feu  le  cotnte  éCBngels- 
trôm;  la  collection  du  baron  Ilerme- 
lin ,-  le  cabinet  des  modèles  et  des 
m,achines ,  un  des  plus   complets  dans 
son  genre,  et  le  musée  des  antiques  ne 
doivent  pas  être  passés  sous  silence. 

Le  lecteur  connaît  déjà  la  place  impor- 
tante que  tient  cette  ville  dans  le  royaume 
par  son  industrie  et  par  son  commerce. 
On  doit  ajouter  (jue  l'immense  hangar 
où  l'on  emmagasine  le  fer,  qui  dans  les 
géographies  figure  à  tort  parmi  les  plus 
beaux  édifices  de  Stockholm,  n'en  est  pas 
moins  une  des  curiosités  les  plus  remar- 
quables de  cette  capitale,  par  la  prodi- 
gieuse quaiiiité  de  ce  métal  qu'on  y  trouve 
rassemblée.  La  population  de  cette  ville 
doit  être  estimée  actuellement  au-dessus 
de  80,000  âmes ,  puisque  dès  l'année 
1825  elle  s'était  élevée  à  70,473. 

Voici  les  lieux  les  plus  remarquables 
dans  les  environs  de  Stockholm  : 

Drottningholm,  regardé  comme  le  plus 
beau  château  royal  de  la  Suède ,  et  construit  sur 
le  modèle  de  celui  de  Versailles.  Situé  sur  la 
pointe  septentrionale  de  l'Ile  Lofô ,  dans  le  lac 
Melarn ,  il  se  distingue  surtout  par  la  beauté  de 
ses  jardius,  de  ses  pièces  d'eau  et  de  ses  prome- 
nades; sa  population,  lorsque  la  cour  y  réside, 
peut  s'élever  à  4UUU  âmes.  Rosendal,  dite  aussi 
par  quelques  voyageurs  y illa-Bolanica , 
maison  de  plaisance  bâtie  par  le  roi  régnant ,  et 
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située  au  Djurgirden  ou  le  Parc-Royal  ;  le  roi  y 
invite  de  préféreoce  les  personnes  qui  lui  sont 
présentées.  Carlberg,  autre  château  royal, 
situé  sur  un  bras  du  lac  Melarn ,  avec  un  su- 
perbe jardin  ;  ce  bel  édifice  a  été  occupé  il  y  a 
quelques  années  par  les  iso  élèves  de  l'école 
militaire.  Marieberg,  ivec  une  école  mili- 
taire et  une  fonderie  de  canons.  Ulricktdal, 
autre  château  royal,  dont  on  a  fait  un  établisse- 
ment pour  les  militaires  invalides.  Haga ,  jadis 
séjour  ordinaire  du  roi  pendant  l'été;  la  beauté 
romantique  de  sa  situation,  son  grand  parc 
anglais  et  sa  belle  orangerie  doivent  être  men- 
tionnés. 

GÔTHEBOEG  OU  GoTHEHBOURG  ,    Chef- 

lieu  de  la  préfecture  de  ce  nom ,  ville 
épiscopale,  située  sur  le  Gotha-elf,  avec 
un  port  et  27,000  habitans.  Elle  a  des 
rues  larges  et  propres  et  quelques  édifices 
remarquables  ,  tels  que  la  bourse ,  \'é- 
glise  de  Gustave,  les  bâtitneus  de  la 
compagnie  des  Indes-Orientales,  \'c- 
glise  principale  et  \' hospice.  V acadé- 
mie royale  des  sciences ,  la  société 
patriotique  d'apricuUure ,  celle  de 
•musique,  la  bibliothèque,  le  gymnase, 
Vécole  de  navigation,  Vittstitut  tech- 
nologique et  d'autres  ctablissemcnslitlc- 
raires  ajoutent  à  l'importance  que  lui 
donnent  son  industrie ,  son  commerce  et 
sa  population ,  rapports  sous  lesquels 
Gothembourg  est  la  seconde  ville  du 
royaume. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables du  EOTAUME  DE  SUÈDE. 

Dans  la  Suède  proprement  dite  on  trouve  : 
Upsala  (Oster-Jros) , ioWe  petite  ville ,  résidence 
d'un  arciievèque  qui  est  primat  du  royaume.  Ses 
principaux  édifices  sont  :  les  bâtiment  de  l'uni- 
versité, parmi  lesquels  on  compte  aussi  le  ma- 
'  gniflque  manège ,  une  grande  et  belle  place ,  et  la 
cathédrale ,  qui  est  l'église  la  plus  vaste  et  la 
plus  magnifique  de  toute  la  Scandinavie;  son 
intérieur  est  rempli  de  tombeaux  de  plusieurs 
grands  hommes  et  personnages  historiques  cé- 
lèbres, et  d'autres  objets  d'un  grand  prix;  mais 
ce  qui  rend  surtout  cette  ville  remarquable,  c'est 
sa  célèbre  université,  qui  est  la  plus  renommée 
et  la  plus  florissante  de  toute  la  partie  septen- 
trionale du  Continent  Européen;  sa  bibliothè- 
que ,  qui  est  la  plus  riche  de  la  Scandinavie ,  et 
où  l'on  conserve  le  Codex  argenteus ,  regardé 
comme  le  plus  ancien  monument  des  langues 
germaniques  :  c'est  la  traduction  d'une  partie  de 
la  Bible,  faite  au  iv*  siècle  par  l'évéque  Ulphilas; 
le  magnifique  théâtre  d'anatomie  ;  l'observatoire 
fourni  d'excellens  instrumens  ,  et  auquel  est 
jointe  une  bibliothèque  considérable  des  meil- 
leurs ouvrages  sur  l'astronomie;  les  cabinets  de 
physique ,  de  chimie  et  d'histoire  naturelle,  de 
nédaiJles  et  d'objets  d'aits,  et  le  jardin  botani- 


que, un  des  plus  riches  de  l'Europe,  malgré  la 
haute  latitude  à  laquelle  il  est  situé ,  contribuent 
à  soutenir  la  réputation  que  lui  ont  acquise  les 
Linné,  les  Vallerius,  les  Cronstedt  et  lesBerg- 
mann,  comptés  parmi  ses  professeurs.  Dans  l'au- 
ditoire du  cabinet  d'histoire  naturelle  on  vient  de 
placer  la  statue  de  Linné,  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  Thorwaldsen.  Le  séminaire  pour 
les  prédicateurs  ;  Vécole  de  la  cathédrale ,  où 
l'on   enseigne  la  littérature  et  les  sciences;  la 
société  des  sciences  et  la   société  cosmo- 
graphique sont  ses  autres   établissemens  les 
plus  importans;  population,  sans  compter  les 
étudians  de  l'université,  environ  4ooo  âmes.  On  y 
tient  une  grande  foire  au  mois  de  février.  Dans 
ses  environs  on  trouve  :   Gamla  -Upsala 
(Vieux-Upsala),  où  s'élevait  jadis  le  beau  tem- 
ple d'Odin,  et  où  résidait  le  pontife  suprême  de 
rOdinisinc  ;  on  croit  en  reconnaître  encore  quel- 
ques restes  dans  les  murailles  de  l'église  de  cette 
ville  très  petite  ;  les  Hogar  ou  les  tombeaux 
des  anciens  rois  ;  ce  sont  des  hauteurs  très  es- 
carpées et  de  forme  cylindrique  ;  celui  qu'on  ap- 
pelle Tings-Uog  (hauteur  de  justice)  était  le 
siège  du  Disating  ou  tribunal  suprême  du  royau- 
me. Plus  loin  on  voit  la  vaste  prairie  de 
Mora,  où,  après  l'introduction  du  christianis- 
me ,  les  Suédois  choisissaient  leurs  rois  électifs. 

SiGTUMA ,  très  petite  ville ,  remarquable  par  sa 
grande  antiquité  ;  on  y  voit  encore  les  ruines  des 
temples  que  le  paganisme  y  avait  élevés.  Sala, 
petite  ville,  remarquable  par  ses  mines  d'argent; 
NoRBERG,  par  sa  riche  mine  de  fer;  Ombergshr- 
DEN,  par  la  grande  foire  qui  s'y  tient  â  la  St- 
Michel,  et  qu'on  dit  fréquentée  par  20  à  so.ouo 
personnes;  Falun,  par  son  industrie,  par  son 
école  des  mines ,  et  surtout  par  ses  riches  mines 
de  cuivre  ;  pop.  environ  4uoo  âmes.  Gefle  ,  ville 
épiscopale,  importante  par  son  commerce,  son 
port,  son  industrie,  son  gymnase  renommé; 
par  ses  chantiers  de  construction,  et  surtout  par 
ses  nombreux  vaisseaux  marchands  qui  lui  assi- 
gnent le  troisième  rang  parmi  les  villes  maritimes 
de  Suède;  pop.SOOO  âmes.  OEredro,  â  l'extrémité 
occidentale  du  lac  Hielmar ,  jolie  petite  ville  com- 
merçante, avec  une  manufacture  d'armes,  une 
société  d'agriculture  et  autres  établissemens  ; 
c'est  l'entrepôt  du  fer  de  toute  la  préfecture 
dont  elle  est  le  chef-lieu.  Carlstad,  près  du  lac 
Wener,  importante  parses  foires  ;  elle  a  ungjrm- 
nase ,  une  société  d'agriculture ,  un  cabinet 
d'histoire  (laturelle,  une  bibliothèque  et  un 
observatoire. 

Dans  la  Gothie  on  trouve  :  Linkôping,  ville 
épiscopale,  assez  bien  bâtie ,  importante  par  son 
commerce,  son  gymnase ,  auquel  sont  attachés 
une  bibliothèque  considérable  et  un  musée  d'an- 
tiquités et  d'histoire  naturelle,  et  remarquable 
par  sa  cathédrale,  regardée  comme  la  plus 
grande  et  la  plus  belle  du  royaume  après  celle 
d'Upsala.  Norrkupimg,  par  son  port,  son  com- 
merce florissant,  et  surtout  D^rves  nombreuses 
fabriques  qui  lui  assignent  le  troisième  rang  par- 
mi les  villes  industrieuses  du  royaume;  ses  draps 
passent  pour  les  meilleurs  de  tous  ceux  de  la 
Suède;  pop.  près  de  lO.Odo  ànies.  Mkdkwi  .  sim- 
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plv  village,  quu  nous  nommons  pour  indiquer  ses 
eaux  minérales ,  fréquentées  annuellement  par 
un  grand  nombre  d'étrangers.  Jonkoping  ,  en  ce 
qu'elle  est  le  siège  de  la  cour  royale ,  dont  le  res- 
sort s'étend  sur  presque  toute  la  Gotliic;  pop. 
4000  âmes.  Carlscrona  ,  ville  forte ,  bâtie  sur  plu- 
sieurs Ilots ,  et  remarquable  surtout  par  la  beauté 
de  son  port,  séjour  ordinaire  de  la  flotte;  par  ses 
docks  creusés  dans  le  roc  ;  par  ses  chantiers ,  et 
par  les  formidables  fortiUcations  qui  la  rendent 
presque  imprenable  du  côté  de  la  mer;  sa  cita- 
delle, véritable  chef-d'œuvre  d'architecture  mi- 
litaire, bâtie  sur  un  Ilot,  avec  des  murailles  en 
granit  de  20  pieds  de  haut,  et  garnie  de  3oo  ca- 
nons, sera  achevée  incessamment.  L'hôtel-de- 
ville,  Yaqueduc  et  au  moins  une  de  ses  églises, 
l'école  de  marine  elVarsenalAoiveniètvemen- 
tionnés  ;  ce  dernier  renferme  des  modèles  de  na- 
vires de  toute  espèce  et  de  toutes  les  nations,  et 
plusieurs  curiosités  remacquablcs  dans  la  collec- 
tion de  l'artillerie;  sa  population  ordinaire  s'é- 
lève à  12,000  âmes. 

MALMâ,  jolie  ville,  située  sur  le  Sund,  presque 
vis-à-vis  de  Copenhague ,  et  florissante  par  son 
commerce  et  ses  manufactures;  c'est  la  plus  im- 
portante de  la  Scanie.  L'église  de  St-Pierre  et 
la  place  du  MtircA^  doivent  être  mentionnées; 
pop.  8000  âmes.  Lvnd,  ville  épiscopale,  floris- 
sante par  son  industrie  et  remarquable  par  sou 
université  à  laquelle  sont  annexés  d'importans 
établissemens,  parmi  lesquels  on  doit  citer  la  ri- 
che bibliothèque  et  le  jardin  botanique  ;  on 
doit  citer  aussi  sa  société  physiographique. 
Helsingborg,  petite  ville,  sur  le  Sund,  remar- 
quable surtout  par  son  port  artiflciel ,  rangé  par 
les  ingénieurs  parmi  les  plus  beaux  ouvrages  de 
ce  genre  que  l'on  ait  exécutés  de  nos  jours.  Curis- 
TiANSTAD ,  une  des  villes  les  mieux  bâties  de  la 
Suède,  et  importante  par  ses  fortiHcations;  le 
pont  sur  l'Helga  est  remarquable  par  sa  longueur. 

Skeninge  ,  petite  ville ,  remarquable  par  la  foire 
qu'on  j  tient  dans  le  mois  d'août ,  qui  est  une  dos 
plus  importantes  du  royaume.  Motala  ,  gros 
bourg ,  très  important  par  sa  grande  fabrique  de 
machines  â  vapeur ,  de  coutellerie  et  autres  arti- 
cles, qui,  sous  ce  rapport,  le  placent  au  premier 
rang  parmi  les  lieux  les  plus  industrieux  de  la 
Suèile  ;  c'est  aussf  un  des  entrepôts  du  commerce 
qui  se  fait  par  le  canal  de  Gutha. 

Skara  ,  chef-lieu  du  gouvernement  de  Skara- 
borg,  ville  épiscopale,  très  petite,  mais  remar- 
quable par  son  école  vétérinaire ,  qui  est  cepen- 
dant bien  déchue  depuis  l'établissement  de  celle 
de  Stockholm  ;  par  son  gymnase  et  autres  éta- 
blissemens littéraires.  Vam'Às,  nouvellement  bâ- 
tie sur  le  lac  Wettern ,  à  l'embouchure  du  canal 
de  Gôtha ,  pour  donner  à  la  Suède  une  grande 
forteresse ,  qui  sera  le  point  central  de  toutes  les 
opérations  militaires  relatives  â  sa  défense;  ses 
fortifications  tracées  sur  une  ginude  échelle  sont 
liés  remarquables;  les  travaux  sont  déjà  très 
avancés.  • 

Calmar,  sur  le  détroit  formé  par  l'ile  d'OEIand, 
petite  ville  épiscopale,  reninri(ual)le  par  le  rôle 
qu'elle  joua  dans  l'Iiistoire  de  la  Suède  ,  et  enroïc 
florissante  par  son  commerce,  (|iiuiqu'il  suit  bien 


déchu  en  comparaison  de  ce  qu'il  était  autrefois. 
Sa  cathédrale,  et  surtout  sa  voûte  hardie,  mé- 
ritent d'être  mentionnées;  pop.  sooo  âmes. 

Wisnv,  sur  l'ile  de  Gothiand  ou  Goltland,  pe- 
tite ville  épiscopale ,  à  laquelle ,  en  dépit  des  géo- 
graphes, et  appuyés  sur  des  documens  ofSciels , 
nous  assignons  le  quatrième  rang  parmi  les  villes 
maritimes  du  royaume ,  à  cause  de  sa  nombreuse 
marine  marchande.  Quoique  son  commerce  ne 
soit  pour  ainsi  dire  que  l'ombre  de  ce  qu'il  était 
dans  le  moyen  âge ,  il  est  néanmoins  encore  assez 
considérable.  \V  isby  appartenait  alors  à  la  ligue 
Anséatique  et  était  une  des  premières  places  du 
Nord  ;  son  code  maritime  servit  pendant  long- 
temps de  règle  aux  nations  de  cette  partie  de 
l'Europe.  On  a  découvert  plusieurs  antiquités  dans 
ses  environs  et  sur  quelques  autres  points  de  l'Ile. 
Dans  le  Norrland  on  trouve  :  Hermosand. 
ville  épiscopale  ,  la  plus  considérable  de  cette 
vaste  partie  du  royaume;  son  commerce,  que  fa- 
vorisent son  port  et  une  marine  marchande  assez 
nombreuse  ;  le  collège ,  \e  jardin  botanique  et 
l'imprimerie  qui  publie  presque  tous  les  ouvrages 
dont  se  servent  les  Lapons ,  ajoutent  à  l'impor- 
tance que  lui  donne  déjà  sa  population,  assez 
forte  pour  ces  hautes  latitudes;  elle  s'élevait  en 
1825  à  189G  âmes.  Lulka,  très  petite  ville,  assez 
importante  par  son  port  et  sou  commerce  ;  elle 
nous  parait  même  être  la  ville  la  plus  commer- 
çante de  tout  le  globe  au-delà  du  66«  paral- 
lèle boréal.  Gellivara  et  Juckasjarvi  ,  parieurs 
riches  mines  de  fer. 

Les  principales  villes  du  koya.ume  de 
INoRWEGE  sont  : 

Christiania  ,  située  dans  une  des  po- 
sitions les  plus  pittoresques  ,  à  l'extrc- 
mité  du  golfe  de  son  nom  qui  y  forme  un 
vaste  port ,  et  au  pied  de  l'Egeberg.  Ca- 
pitale du  royaume  de  Norwège,  résidence 
du  vice-roi ,  d'un  évéque,  du  gttftaml- 
mand  de  la  division  judiciaire  d'Ag- 
gerhuus,  cette  ville  voit  aussi  le  Stor- 
thing  se  rassembler  dans  son  enceinte. 
Christiania  a  des  mes  larges,  bien  ali- 
gnées et  coupées  à  angles  droits ,  et  est 
en  général  bien  bâtie.  La  plupart  des 
maisons  sont  en  pierre.  Ses  édiUces  les 
plus  remarquables  sont  :  la  cathédrale, 
le  palais  du  gouvernement,  Vècole 
militaire,  le  nouvel  hôtel-de-rille ,  la 
nouvelle  bourse,  les  maisons  de  cor- 
rection, celle  des  en  fans  trouvés ,  le 
grand  hôpital,  et  le  théâtre  principal. 
Ses  principaux  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  sont  :  Vuniversité  fondée  en 
1811  et  à  laquelle  sont  annexés  le  sémi- 
naire philologique,  une  riche  bibliothèque, 
un  jardin  botanique,  unmédaillcr,  unmii- 
si'c  d'objets  scienliliques,  un  observatoire 
cl  le  beau  cabinet  de  minéralogie,  d'instru- 
meus  et  de  modèles  qui  appartenait  au 
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cotlège  des  miae»  supprimé  à  Konsberg  ; 
viennent  ensuite  Véeou  militaire  pour 
lei  officUra  /  l'irutitut  royal  norwé- 
çiett  de»  cadet»  de  terre  avec  une  bi- 
nliothèque  publique  ;  Vinatitut  de  cotiv- 
meree,\'éeole  de  detain;  celle  de  la 
cathédrale  et  plusieurs  sociétés  littérai- 
res et  pbilantropiques  telles  que  la  »o- 
ciété géologique,  et  la  société  pour  l'en- 
conraçement  de  l'industrie  nationale. 
Christiania  est  le  centre  du  commerce  de 
librairie  de  la  Norwège  et  son  plus  grand 
«telier  typographique  ^  il  n'y  a  pas  long- 
temps qu'on  y  publiait  de  18  à  ao  écrits 
périodiques.  L'antique  ville  A^Opalo  est 
regardée  comme  un  faubourg  de  la  capi- 
tale de  la  Norwège  ;  c'est  la  résidence  de 
l'évéque  de  Christiania.  Cette  dernière 
s'agrandit  tous  les  jours,  par  les  progrès 
rai^ides  du  commerce  et  de  la  population 
qui  a  doublé  depuis  1816,  et  qui  dépasse 
actuellement  21,000  &mes.  Ses  environs, 
parsemés  de  maisons  de  campagne  nom- 
mées Lôkker,  offrent  un  aspect  enchan- 
teur ;  on  y  remarque  surtout  les  maisons 
r.e  plaisance  de  Bogatadt ,  Progner  et 
Vlevold. 

Behgeh  ,  ville  épiscopale,  une  des  plus 
anciennes  de  la  Norwège ,  située  au  mi- 
lieu d'une  longue  baie  nommée  Waag , 
entourée  de  rochers  qui  rendent  dange- 
reuses les  trois  entrées  de  son  port ,  un 
des  meilleurs  de  la  Scandinavie,  ta  fabri- 
cation de  là  faïence  ,  et  le  raffinage  du 
sucre  sont,  avec  la  construction  des  vais- 
seaux marchands  et  la  pèche,  les  bran- 
ches principiales  de  l'industrie  de  ses  ha- 
bitans.  La  aociété  royale  de  muaique  , 
\ école  royale  et  celle  At  navigation,  le 
collège,  la  bibliothèque,  et  lemuaée, 
sont  ses  principaux  élablissemens  pu- 
blics. Malgré  le  rapide  accroissement 
du  commerce  de  Drammen  et  de  Chris- 
tiania et  la  décadence  de  celui  de  Bergen, 
on  peut  encore  regarder  cette  ville  comme 
la  plus  marchande  de  ce  royaume;  pop. 
sijOOO  ftmes. 

DAONTHEiM(Trondhiem),  dans  le  bail- 
liage de  Sondre  Trondhiem  ,  jadis  ré- 
sidence des  rois  norwégiens  et  aiyour- 
d'hui  siège  d'un  évéché  et  résidence  du 
atiftanUmand  de  la  division  judiciaire 
de  Drontheim.  Placée  sur  la  Nid,  sur  le 
golfe  de  Drontheim  qui  y  forme  un  vaste 
port,  cette  ville  présente  nn  aspect  agréa- 
ble, quoiqu'elle  ne  soit  bâtie  qu'en  bois. 
Pamii  ses  édifices  on  doit  remarquer  :  la 


nouvelle  cathédrale,  consacrée  à  saint 
Olof,  dans  laquelle  sont  couronnés  les  rois 
de  Norwège;  elle  remplace  la  magnifique 
basilique  qu'un  incendie  détruisit  en 
1719  etqui  a  été  pendant  plusieurs  siècles 
un  pèlerinage  célèbre  dans  tout  le  Nord; 
le  palaia  du  gouverneur  et  la  maiaon 
de  ville.  Malgré  sa  haute  latitude  et  sa 

Setite  population  qui  ne  s'élève  qu'à  12,000 
mes,  Drontheim  possède  un  collège, 
une  académie  royale  dea  acieneea,  un 
cabinet  dhiatoire  naturelle,  une  bi- 
bliothèque assez  riche ,  un  aeminaire 
pour  l'instruction  des  Lapons,  et  d'autres 
instituts  littéraires.  Cette  ville  est  l'en- 
trepiyt  où  se  vend  le  cuivre  des  riches 
mines  de  Rôraas. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Norwège  sont  : 

FREDERiKSTAD.imporUnteparsesrortiflcationt, 
par  son  port  et  par  son  commerce-,  on  la  regarde 
comme  la  seule  ville  de  la  Norvège  qui  soit  bAtie 
en  pierre  ;  pop.  environ  2000  âmes.  Drammen  , 
dans  le  bailliage  de  Buskerud.  composée  de  trois 
petites  bourgades  distinctes  nommées  Brager- 
nUs,  Stronude  et  Tangen,  situées  sur  le  Dram- 
men; c'est  le  plus  grand  entrepôt  de  planches  de 
toute  la  Norvrège ,  et  le  port  actuellement  qui 
reçoit  le  plus  grand  nombre  de  vaisseaux.  Tâns- 
BERo ,  petite  ville ,  Importante  par  son  antiquité 
et  par  sa  nombreuse  marine  marchande.  Lanoe- 
SDifD ,  Arehdal  ,  Laorvio  ,  RtisAER  (Ostcr  Riisôer) 
et  Grimstad  .  petites  villes ,  importantes  par  le 
grand  nombre  de  vaisseaux  qu'elles  possèdent  et 
par  leur  commerce  ;  Laurvig  l'est  en  outre  par 
ses  forges ,  les  plus  considérables  de  la  Norwège  : 
FREDERiKsWiBHN ,  par  SCS  fortiflcations  et  par  ses 
chantiers  militaires ,  les  plus  importans  du  royau- 
me ;  KoNGSBERG ,  remarquable  par  son  hdtel  des 
monnaiesetpar  ses  mines  d'argent;  depuis  long- 
temps elles  étaient  devenues  d'une  exploitation 
difficile  et  passive ,  ce  qui  les  avait  tùA  abandon- 
ner. On  a  repris  les  travaux  dans  ces  dernières 
années,  et  d<ià  le  produit  dépasse  de  beaucoup 
les  fonds  d'exploitation.  De  I83u  à  1833  inclutive- 
ment,  le  gain  net  a  été  de  930,000  fk-ancs,  ce  qui 
fait  plus  de  306,000  par  an  ;  pop.  4000  âmes.  Mo- 
DDM,  remarquable  par  sa  riche  mine  de  cobalt. 

Cbristiamsamd,  chef-lieu  de  la  division  judi- 
ciaire de  son  nom  et  siège  d'un  évéché,  impor- 
tante par  son  commerce,  par  son  beau  port  for- 
tiflé ,  principal  refuge  des  marins  qui  ont  éprouvé 
des  avaries  pendant  la  dangereuse  traversée  du 
Cattegat ,  et  par  son  établissement  de  quaran- 
taine ;  elle  a  un  collège ,  une  bibliotnèque  assez 
riche  et  un  musée  ;  pop.  sooo  âmes.  Stavanger  , 
remarquable  par  son  beau  port,  par  son  anti- 
quité et  par  sa  cathédrale ,  regardée  comme  le 
plus  beau  monument  gothique  de  la  Norwège; 
pop.  3800  âmes  Christiansdud,  dans  le  bailliage 
de  Romsdal,  petite  ville,  importante  par  son 
beau  port,  par  ses  pêcheries  florissantes  et  par  sa 
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locifiU  d'agricuUunt  qui  a  beaucoup  rontribiiè 
•u  d^rriclifmrnl  dri  trrrain»  enviroiiiiaiis;  pop. 
«■nvirun  auuo  Amn.  H^raah,  dans  le  liaïKiagr  de 
Trondhlrm ,  importante  par  ptt  mi  .us  de  cuivre 
1rs  plus  riches  de  la  Norwege i  pop.  «nviro»  uuoo 
Ames. 

Ai.HTAHOMo  ,  misérable  endroit ,  l'emnrqiiuble 
romme  siège  de  l'évérlié  le  plus  sepa-nlnoiial 
de l'Kurope  (latitude 67° 38'),  et  coiiunen  nidcnre 
du  bailli  du  Nordiand.  Tuotisiir. ,  sut  un  Ilot ,  tr<>s 
petite  ville,  chef- lieu  du  Finmaik,  llorissanli» 
par  le  commerce  ;  sa  population  qui ,  il  y  a  quel- 
ques aum'es,  ne  s'élevait  qu'à  l&u  Ames,  parait 
dépasser  actuellement  7uo  -,  on  y  publie  un  Jour- 
nal i  c'est  sans  doute  la  production  de  ce  genre 
la  plus  boréale  du  globe. 

HAMMKnpFST,  dans  le  bailliage  du  Finmark  et 
sur  l'Ile  Hvaliie;  c'est  le  port  le  plut  commer- 
çant de  l'Ancien  Continent  k  ceitv  latitude  éle- 
vée (latitude  70°  30' )i  pup.  environ  luo  habitans. 


W*«i)ûEHiit!<i,  petite  forteresse,  avec  un  port  et 
une  rriitaine  d'habitans,  que  nous  ne  nommona 
qiic  |Kiiir  sigualer  la  forteresse  la  plus  boréale 
dt  tout  le  globe  (latitude  7o»  n')-,  par  un  dé- 
cret di  1810,  tout  militaire  qui  y  a  servi  volon- 
tairenifnt  pendant  4  ans  est  etempt  pour  tout  le 
I  cfitr  de  sa  vie  des  obligations  de  son  état. 

roMBMiom.  La  monarchie  norw(^giè- 
no-.SiH^doise  ne  |)os.s(>(lc  hors  de  l'Europe 
que  la  petite  lie  de  St.-Barthéleini  dans 
l'uiTliipel  des  Antilles, en  Amérique;  sa 
«{//  erficie  est  estimée  à  46  milles  carrés, 
cl  SA  pojiulation  .1  ld,ooo  habitans.  Ces 
deux  petites  sommes  ajoutées  aux  sommes 
corres|)ondanles  relatives  aux  royaumes 
de  Suède  et  de  Norwège  ,  donnent,  pour 
la  totalité  de  la  monarchie,  223,046  milles 
carrés  et  3,86e,ooo  habitans. 


S2(S>sï^m(a22aa  ^iSKaoxSiaQia. 


voiiTioii  ASTaoKOMiQua.  Longitude 
accidentale,  entre  0°  36'  et  13  .  Latitu- 
de, entre  60°  et  ei".  Dans  tous  cescalculs 
on  n'a  compris  que  le  seul  Archipel  Uri- 
tannique. 

DiMBwtioiri.  Plu»  grande  longueur 
(delà  Grande-Bretagne),  depuis  le  cap 
Wrath  dans  le  comté  de  Sutherland  en 
Ecosse,  jusqu'au  cap  Beachy  dans  le 
comté  ae  Sussex  en  Angleterre ,  603  mil- 
les. Plus  grande  largeur,  depuis  les 
environs  de  Walsham,  dans  le  comté  de 
Norfolk  en  Angleterre,  jusqu'à  Milford- 
haven ,  dans  le  comté  de  Tembroke  dans 
la  principauté  de  Galles ,  264  milles.  La 
plus  grande  largeur  absolue  se  trouve 
entre  Yarmouth  et  le  cap  Landsend ,  où 
elle  est  de  320  milles. 

ooirriiiB.  L'Archipel  Britannique  est  en- 
vironné par  rOcéan-Allanliqtie,qui  prend 
le  nom  de  mer  d'Allemagne  et  du  Nord  à 
l'est  de  la  Grande-Bretagne,  de  Manche 
au  sud  et  d'Océan-Atlantique  à  l'ouest  de 
l'Ecosse  et  de  l'Irlande. 

»AT8.  Le  Royaume-Uni  (  Uniled-King- 
dom  )  fy.\\  forme  le  noyau  de  la  Monarchie 
Anglaise,  se  compose  :  1° de  VArchipel 
Brit  a  n  n  iq u e,  qui  comprend  le  royau- 
me A^ Angleterre  proprement  dit,  la 
principauté  de  Galles  et  les  royaumes 
d'Ecosse  et  d'Irlande ,  avec  les  nom- 
breuses lies  qui  en  dépendent  et  que  nous 
connaîtrons  à  l'article  iles;  2°  des  dé- 
pendan  c es   adminis tratives 

de  l'Angleterre,   dont   les   tines , 


comme  les  lies  Scilly  et  Man  sont  com- 
prises dans  l'Archipel  Britannique  -.  les 
autres  n'en  forment  pas  partie  ;  ces  der- 
nières sont  les  iles  Anglo-Normandes 
vis-à-vis  des  côtes  de  la  Normandie  ;  le 
ytelk  groupe  d'Helgoland,  vis-à-vis  des 
embouchures  de  l'Elbe  et  du  VVeser,  cédé 
par  le  Danemark;  le  groupe  de  Malte, 
dans  la  Méditerranée,  jadis  dépendant  de 
l'état  souverain  gouverné  par  l'Ordre  de 
Malle;  et  Gibraltar,  dans  l'Andalousie 
en  Espagne. 

MOMTAOHBs.  Toii.  l'Aicliipel  Britanni- 
que est  parsemé  de  montagnes ,  surtout 
l'Ecosse,  le  nord  de  l'Angleterre  et  la 
principauté  de  Galles  ;  mais  leur  éléva- 
tion est  bien  médiocre  lorsqu'on  la  com- 
pare à  celles  qu'offre  le  Continent  Euro- 
péen. \.i  Ben-?ievis  GVi  Ecosse,  dont  la 
hauteur  n'atteint  que  682  toises  ,  est  le 
point  culminant  de  tout  l'archipel.  Voyez 
aux  pages  91  et  02  pour  la  direction  et 
la  hauteur  de  ces  montagnes. 

iLBB.  Autour  des  deux  iles  principales  la 
GRAMDE-BRETAGffE,  qui  Comprend  le 
royaume  d'Angleterre  proprement  dit ,  la 
principauté  de  Galles  et  le  royaume  d'E- 
cosse ,  et  I'Irlande  ,  qui  ne  comprend 
que  le  royaume  de  ce  nom,  se  trouvent 
disposées  très  inégalement  un  grand  nom- 
bre d'Iles  de  beaucoup  moindre  étendue  : 
nous  disons  très  inégalement ,  puisque 
presque  toutes  sont  situées  le  long  de  la 
côte  occidentale  de  la  Grande-Bretagne. 
Voici  les  lies  secondaires  les  plus  remar» 
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quables  ;  nous  les  classerons  d'après  leur 
position  géographi((ue,  en  ajoutant  les  in- 
dications topographiques  que  notre  cadre 
admet  relativement  à  celles  dont  nous 
n'avons  pas  donné  la  description  dans  la 
topographie  ;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
d'mutiles  répétit 


d 


répétitions. 


Au  S'id-est  de  la  Grande-Bretagne ,  et  vis-à-vis  de 
lafmintedeLand'sEnd,  ontrouve  le  petit Akchi- 
PEL  DE  SciLLY  (llcs  Soplingucs),  composé  de  145 
Ilots,  dont  6  seulement  sont  habitt's,  savoir  : 
ate-Marie ,  qui  est  la  plus  grande,  Sle-Àgnès , 
at-Martin,  Tresco,  Breliai-  eiSamson.  On  y 
trouve  plusieurs  monumens  druidiques.  L'Ile  y//t- 
ney,  aujourd'hui  inhabitée ,  parait  avoir  été  jadis 
beaucoup  plus  grande,  puisque,  à  la  marée  basse, 
on  aperçoit  les  fondations  de  plusieurs  édiflces 
que  la  mer  a  détruits  ;  elle  est  aussi  remarquable 
par  de  nombreux  bassins  de  pierre  qui  doivent 
avoir  servi  aux  cérémonies  sanguinaires  des  Drui- 
des. Newton  dite  aussi  Hughtown,  petite  ville 
de  800  liabitans ,  sur  l'Ile  Ste-Marie ,  est  le  chef- 
lieu  de  cet  archipel,  qui,  sous  le  rapport  judi- 
ciaire seulement ,  dépend  du  comté  de  Cor- 
■ouailles. 

Au  sud  de  la  Grande-Bretagne,  et  presque  au 
milieu  de  sa  côte,  est  située  l'ilc  de  Wigiit  ,  dont 
nous  parlerons  en  décrivant  les  environs  de 
Portsmouth. 

Nous  mentionnerons  dans  la  topographie  les  pe- 
tites Iles  qu'on  trouve  sur  la  cdte  orientale  de  la 
Grande-Bretagne. 

A  l'extrémité  septentrionale  de  la  Grande-Bre- 
tagne sont  situés  deux  archipels  remarquables, 
celui  des  Orcades  (Orkne.v)  composé  de  30 lies, 
et  celui  de  Shetland  qui  en  compte  8G  ;  ils  for- 
ment ensemble  le  comté  écossais  A'Orkney  ;  la 
plupart  <le  leurs  Iles  sont  encore  désertes.  Leur 
climat  est  le  plus  pluvieux  de  toute  l'Europe,  et 
leurs  côtes  sont  tellement  orageuses  que  les  ha- 
bitans  des  Iles  Shetland  pendant  plusieurs  mois 
sont  privés  de  toute  communication  avec  le  reste 
du  monde.  Malgré  ces  désavantages  physiques  on 
y  trouve  encore  quelques  lieux  qui  se  distinguent 
par  une  certaine  activité  commerciale,  et  que  le 
géographe  ne  doit  pas  passer  sous  silence  à  ces 
hautes  latitudes.  INous  nommerons  :  Kirkwall, 
sur  l'Ile  Mainland,  la  plus  grande  des  Orcades  et 
chef-lieu  du  comté  ;  sou  port  et  sa  vaste  cathé- 
drale,  bâtie  dans  le  xii*  siècle ,  méritent  d'être 
mentionnés,  8TR0MNEs,avec  un  port  où  arrive  le 
grand  bateau  à  vapeur  qui  pendant  l'été ,  depuis 
1827,  va  de  Greenockà  Edimbourg.  Lkrwick  ,  sur 
l'ilede  Mainland,  la  plus  grande  des  iirs  Shetland, 
très  petite  ville  ,  remarquable  surtout  par  le  voi- 
sinage de  la  vaste  baie  de  Bressajr,  où  se  ras- 
semblent tous  les  étés  les  nombreux  navires  écos- 
sais, anglais,  hollandais  et  danois  qui  y  arrivent 
pour  faire  la  pèche  du  hareni<.  Nous  remarque- 
rons comme  une  curiosité  qui  ne  doit  pas  être 
négligée ,  que  lord  Uundas  est  non-seulement  le 
grand-juge  héréditaire  de  ces  deux  archipels, 
tuais  qu'il  en  est  aussi  le  chef  de  la  religion  ,  fonc- 
tions qu'il  remplit  par  le  moyen  d'uu  délégué. 


I>es  principales  Iles  situées  le  long  de  la  côte  oc- 
cidentale de  la  Grande-Bretagne  sont  :  les  He- 
DRiDEs,  nommées  Wkstern-Islanos  par  les  géo- 
graphes anglais,  et  que  nous  proposons ,  d'après 
leur  exemple,  d'appeler  archipel  Occidental; 
cette  division  embrasse  toutes  les  Iles  qui  bordent 
l'Ecosse,  dont  elles  font  partie  depuis  la  pénin- 
sule Cantyre  jusqu'au  cap  Wrath.  On  en  porte  le 
nombre  à  300,  dont  8S  sont  habitées  et  assez  bien 
cultivées;  leur  climat  est  froid  et  excessivement 
humide;  l'absence  d'arbres  est  un  de  leurs  traits 
caractéristiques  les  plus  remarquables.  Les  lies 
principales  sont:  S'kye,  une  des  plus  grandes, 
où  se  trouvent  plusieurs  restes  de  fortifications  da- 
noises, vXPorlree,  gros  village  regardé  comme 
son  chef-lieu;  Soulh-Uist;  North-Uist; 
Lewis  ou  Long-Islaiid,  où  est  situé  Stor- 
naway,  regardé  comme  son  chef-lieu ,  et  remar- 
quable par  ie  grand  nombre  de  navires  qu'il  en- 
voie à  la  pèche  du  hareng;  Mull,  où  se  trouve 
Tobermorx,  petite  ville,  importante  en  ce  que 
son  port  est  le  premier  de  tout  le  Royaume-Uni 
pour  le  nombre  de  bateaux  qu'il  envoie  à  la  pèche 
du  hareng;  Staffa,  petit  Ilot  renommé  par  la 
grotte  de  Fingal,  une  des  plus  grandes  ciirio- 
sités  naturelles  de  l'Europe,  et,  on  peut  le  dire, 
du  monde  entier;  les  parois  .sont  formées  de  co- 
lonnes de  basalte  bien  supérieures  en  beauté  à 
celles  de  la  Chaussée  des  Géans  en  Irlande; 
l'aire  de  la  grotte  est  couverte  par  la  mer,  qui  ne 
permet  d'y  entrer  que  par  un  temps  très  calme; 
la  masse  qui  forme  le  toit  ressemble  beaucoup  à 
une  mosaïque;  loua  ou  Icolmkill,  autre 
Ilot,  dont  les  nombreuses  ruines,  surtout  celles 
de  sa  cathédrale  bâtie  par  samt  Colomban  eu 
SC5,  attestent  sa  grande  importance  dans  le 
moyen  âge,  lorsque  cet  Ilot,  rempli  de  monas- 
tères et  d'écoles,  fiait  un  des  principaux  foyers 
de  la  civilisation  dans  ces  temps  d'ignorance.  On 
doit  citer  aussi  lia,  Jura  ai  Hum. 

Les  lies  Arran  et  Bute  ,  vis-ft-vis  de  l'embouchure 
de  la  Clyde,  qui  avec  d'autres  ilôts  forment  le 
comté  écossais  de  Bute.  Arran  est  remarquable 
par  SCS  hautes  montagnes;  Bute  par  son  indus- 
trie ,  sa  population  assez  concentrée  et  par  des 
lestes  de  temples  druidiques. 

L'ile  de  Man  ,  située  au  milieu  de  la  mer  d'Ir- 
lande; le  duc  d'Atliol,  qui  y  réside  une  partie  de 
l'année,  en  possède  un  tiers;  ses  ancêtres  ont 
possédé  cette  lie  sous  la  protection  d"  l'Angle- 
terre jusqu'en  1705;  Douglas  ,  assez  jolie  ville, 
résidence  de  l'évéque  anglican  de  Sodor  et  M.tu, 
en  est  la  ville  principale.  Les  ports  de  cette  Ile 
possèdent  75U0  tonneaux  ;  tous  les  ans  500  bn- 
teaux  se  rassemblent  sous  un  amiral  de  leur 
choix  pour  faire  la  pèche  des  harengs,  qui,  en 
quantité  prodigieuse,  se  portent  sur  ses  côtes  de- 
puis la  fin  de  juillet  jusqu'au  commencenuMit  de 
septembre. 

L'ile  d'AMCLEsEY ,  qui  forme  un  comté  de  la 
principauté  de  Galles.  Sur  le  détroit  qui  la  sépare 
de  la  Grande-Bretagne  on  a  construit  un  ma- 
gnifique pont  suspendu.  Anglesey  est  encore 
rouverte  de  forêts,  antiques  sanctuaires  de  la 
religion  druidique  dont  clic  possédait  ancien- 
nement le  pontile  ;  de  gro.s$ières  collines  fac- 
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lires  et  dits  monceaux  de  pierres  en  rappellent 
encore  les  cérémonies  sanguinaires.  Parmi  les 
petites  villes  remarquables  qu'on  y  trouve  on 
doit  citer  :  Beauharis,  chef-lieu  de  l'Ile .  avec  un 
portauquel  appartiennent  32,40«  tonneaux  iAlm- 
wich,  avec  un  port  taillé  dans  le  roc  parla  com- 
pagnie qui  fait  exploiter  les  mines  de  cuivre  de 
ses  environs,  rangées  justement  parmi  les  plus 
riches  que  l'on  connaisse  ;  Holjrhead,  sur  l'Ilot 
de  ce  nom,  jolie  petite  ville,  importante  par  son 
port ,  d'où  part  tous  les  matins  un  bateau  à  vapeur 
pour  Dublin. 

Vis-à-vis  des  côtes  de  la  Normandie,  et  hors  des 
limites  de  l'Archipel  Britannique,  on  trouve  le 
GKOupt:  DES  Iles  Amglo-INormandes  ;  elles  forment 
deux  petits  gouvernemcns  :  celui  de  Guerne- 
sey  qui  comprend  l'Ile  de  ce  nom,  dont  5a//tt- 
P/erre,  petite  ville  fortifiée,  avec  un  port,  est  le 
chef-lieu  ;  et  celui  de  Jersey,  composé  de  l'Ile 
de  ce  nom ,  où  se  trouve  Sainl-Hellier,  petite 
ville  très  commerçante,  avec  un  port  franc  et  rési- 
dence du  gouverneur;  les  Ilots  5arA  ou  Seregj 
et  Àldernay  ou  jlurignjr  en  dépendent. 
Dans  la  mer  du  Nord .  et  vis-à-vis  des  embou- 
chures de  l'Elbe  et  du  Weser,  se  trouve  la  petite 
lie  Helgoland  ,  qui  n'a  pour  habitans  que  des 
pécheurs,  mais  qui  est  un  poste  militaire  très 
important  par  sa  position  et  par  les  tortiilcations 
qu'on  y  a  faites.  Pendant  le  blocus  continental, 
ce  stérile  rocher  était  devenu  un  des  principaux 
entrepôts  du  commerce  de  contrebande,  ce  qui 
en  avait  presque  triplé  la  population. 
Dans  la  mer  Méditerranée  est  situé  le  groupe 
DE  Malte,  qui,  sous  le  rapport  géographique, 
appartient  à  l'Italie-,  il  est  composé  des  lies  de 
Malte,  Gozzo,  Comino  et  CominoUo.  Dans  celle 
de  Ma  tte,  si  renommée  par  la  douceur  de  son 
climat,  par  ses  oranges  et  autres  fruits  exquis,  par 
la  beauté  de  ses  roses, par  son  miel  délicieux, par 
ses  débris  d'antiquités  qu'on  fait  remonter  aux 
temps  des  Phéniciens,  des  Grecs,  des  Carthaginois, 
et  si  importante  par  ses  formidables  fortiftcations, 
par  ses  besux  ports  et  par  la  rirhe  récolte  de 
coton  qu'on  y  fait,  on  trouve  La  Valetta, 
chef-lieu  du  groupe  et  jadis  du  petit  Etal  de 
l'ordre  des  chevaliers  de  Malte.  Placée  sur  la 
côte  orientale  de  l'Ile ,  cette  ville  consiste  en  cinq 
parties,  considérées  comme  autant  de  villes  et 
de  forteresses  séparées ,  qui  peuvent  se  défendre 
chacune  successivement;  on  les  nomme  :  La  f'd- 
lelta  ou  Città  Nuova,  dont  l'usage  étend  sou- 
vent le  nom  à  toutes  les  autres  ;  Cillà-f^iltoriosa, 
Senglea,  Ihirmola  et  le  faubourg  de  la  Flo- 
riana.  Elles  renferment  deux  ports  principaux 
nommés  Porto-Grande  et  Porto  di  Marza  Mus- 
cctto  ,  subdivisés  en  plusieurs  autres  qui  tous 
sont  sûrs  et  commodes ,  et  dont  plusieurs  peu- 
vent recevoir  des  esradres  entières.  Les  Anglais 
y  ont  établi  la  station  de  leur  flotte  dans  la  Mé- 
diterranée. De  beaux  quais,  de  vastes  bassins, 
le  Inzareth ,  des  chantiers  ,  de  grands  magasins 
et  d'autres  édifices  remarquables  les  environnent. 
Parmi  les  principaux  bàtimens  de  celte  belle  ville , 
qui,  grâce  à  .son  port  franc,  est  aussi  une  des 
pinces  les  plus  commerçantes  de  la  Méditerranée, 
nous  citerons  :  Véglise  de  Sl-Jean ,  l'ancienne 


résidence  du  Grand-Maitre ,  où  demeure  ac- 
tuellement le  gouverneur,  et  les  palais  ci-devant 
/llberghi  des  différentes  langues  dont  se  compo- 
sait l'ordre  de  Saint-Jean.  Mais  des  constructions 
d'un  autre  genre  ne  doivent  pas  être  passées  sous 
silence  :  nous  voulons  parler  de  Vaqueduc  qui 
pourvoit  cette  ville  d'eau ,  et  surtout  de  ses  for 
midables  fortifications  presque  toutes  taillées 
dans  le  roc;  on  doit  les  classer  parmi  les  plus  ' 
beaux  ouvrages  de  fortification  qui  existent;  elles 
en  ont  fait  une  des  plus  fortes  places  du  monde. 
La  bibliothèque  publique,  où  l'on  a  rassemblé 
toutes  les  antiquités  découvertes  dans  l'Ile  ;  V uni- 
versité, qu'on  pourrait  regarder  plutôt  comme 
un  lycée  à  cause  de  son  peu  d'importance  ;  \e  jar- 
din botanique,  sont  ses  établissemens  les  plus 
remarquables.  On  doit  ajouter  que  l'évéque  de 
Médina  ou  Città-Vecchia ,  l'ancienne  capitale 
de  l'Ile,  demeure  ordinairement  à  La  Valetta. 
Comino  et  Cominotto,  surtout  ce  der- 
nier ,  ne  sont  pour  ainsi  dire  que  des  rochers 
peu  importans  qui  s'élèvent  au-dessus  de  la  mer; 
mais  Gozzo  tit  remarquable  par  son  étendue, 
par  son  agriculture  florissante ,  par  ses  produits, 
et  surtout  par  les  fortifications  qu'on  y  a  élevées 
dans  la  seconde  moitié  du  xvui*  siècle.  Parmi  les 
antiquités  qu'offre  cette  lie  on  ne  peut  se  dispen- 
ser de  signaler  les  restes  d'une  construction  cy- 
clopéenne  située  au  sommet  d'une  montagne; 
M.  Mazzara,  qui  l'a  visitée,  la  croit  les  débris 
d'un  temple  anté-diluvien  ;  en  admettant  celte 
supposition ,  cet  Ilot  acquerrait  une  très  haute 
importance ,  offrant  les  débris  connus  les  plus 
anciens  des  ouvrages  de  l'homme. 

tACs.  L'Angleterre  en  a  peu  et  d'une  pe- 
tite étendue  ;  les  principaux  se  trouvent 
dans  les  comtés  de  Westmoreland ,  de 
Cumberland  et  de  Lancaster;  le  Winan- 
dermeere,  le  Conniston  et  le  Derwent 
attirent  dans  la  belle  saison  le  plus  grand 
nombre  de  voyageurs  qui  s'y  rendent  pour 
jouir  de  leurs  charmansenvirons.  L'Ecosse 
en  a  plusieurs  et  d'une  étendue  remar- 
quable ;  les  principaux  sont  :  le  Lomond 
qui  est  le  plus  grand  de  tous,  le  Ness, 
le  Tay,  etc.  Ceux  de  l'Irlande  sont  en- 
core plus  nombreux  et  plus  grands  ;  nous 
nous  bornerons  à  nommer  celui  A'Erne , 
(lui  est  le  [dus  grand,  et  ceux  de  Pfeagh, 
Corrib,  Ree,  Derg,  Allen,  Conn,  Kil- 
Inrtiey;  ce  dernier  est  remarquable  par  les 
sites  romantiques  dont  il  est  environné.  On 
doit  ajouter  que  les  marais  nommés  bogs 
par  les  naturels,  occupent  une  très  grande 
partie  de  l'Irlande  et  forment  un  de  ses 
traits  caractéristiques  les  plus  remar- 
quables. 

rLEuvBs.  Le  Royaume-Uni  en  a  un  grand 
nombre,  mais  leur  cours  est  très  borné. 
Les  principaux  dans  le  royaume  d'Angle- 
terre sont  : 
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La  Tamise  (Tliames),  formée,  selon  quelques 
géograpbes,  par  l'union  du  Chahwel  avec  la 
Trames,  que  d'après  les  étudians  d'Oxford  on 
nomme  généralement  Isis.  Elle  traverse  les  com- 
tés de  l'Angleterre  méridionale ,  passe  à  Oxford , 
Windsor,  Londres,  Deptford,  Greenwicli,  etc., 
et  entre  par  une  large  embouchure  dans  la  mer  du 
Mord. 

L'Hdmber  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une 
vaste  embouchure  où  aboutissent  en  même  temps 
plusieurs  rivières  qui  fertilisent  le  centre  et  le 
nord  de  l'Angleterre.  On  le  regarde  communé- 
ment comme  formé  par  l'union  de  I'Oose,  qui 
parcourt  le  comté  de  York,  avec  le  Trent,  qui 
vient  de  celui  de  Stafford.  L'Ouse  passe  par  York 
et  reçoit  à  la  droite  le  Warfti  VAir,  et  le  Der- 
went  à  gauche;  l'Air  baigne  Leeds;  le  Trent 
passe  près  de  Nottingham  et  reçoit  la  Dove  à 
droite.  La  ville  de  Hull  est  située  sur  la  gauche 
del'Humber,  qui,  au-dessous  de  cette  importante 
place  maritime ,  entre  dans  la  mer  du  Nord. 

La  Mersey  ,  dont  le  cours  est  très  borné  et  l'em- 
bouchure très  large;  elle  baigne  Stockport,  Li- 
verpool  et  se  décharge  dans  la  mer  dirlande.  La 
Mersey  reçoit  à  la  droite  Vtrwell  qui  baigne 
Manchester,  et  à  la  gauche  le  Weaver  qui  passe 
par  Northwicli. 

LaSEVERN,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  l'An- 
gleterre ,  traverse  la  principauté  de  Galles  et  l'An- 
gleterre occidentale,  baigne  Shrewsbury.Wor- 
cester,  Gloucester,  et  reçoit  la  IVieh  la  droite  et 
les  deux  Jvon  à  la  gauche ,  un  desquels  passe 
parBath.  C'est  par  une  vaste  embouchure  que  la 
Severn  entre  dans  le  canal  de  Bristol. 
Les  principaux  fleuves  de  I'Ecosse  sont  : 

La  Tweed,  dont  la  partie  inférieure  du  cours 
sépare  l'Angleterre  de  l'Ecosse  ;  elle  passe  par 
Berwick  et  entre  dans  la  mer  du  Mord. 

Le  FoRTB ,  qui  donne  le  nom  au  golfe  formé  à 
son  embouchure  par  la  mer  du  Nord;  il  passe  par 
Stirling  et  Alloa ,  et  reçoit  la  Teilh  à  la  gauche. 

LeTAY.qui  traverse  lé  lac  de  ce  nom  et  aboutit 
au  golfe  de  la  mer  du  Nord  auquel  il  donne  son 
nom;  le  Tay  passe  par  Perth  et  Dundee. 

La  Clvde,  qui  après  avoir  traversé  le  comté 
deLanerk,  aboutit  dans  le  golfe  de  Clyde  dans  la 
mer  d'Irlande,  après  avoir  baigné  Laucrk,  Glas- 
gow, Port-Glasgow  et  Grecnock. 

La  Spev  arrose  les  comtés  d'Inverness ,  de  Mur- 
ray  et  de  BanfT,  et  est  surtout  remarquable  par 
sa  grande  rapidité;  c'est  dans  la  mer  du  Nord 
qu'elle  a  son  embouchure ,  après  avoir  baigné 
Fuchabers. 

La  Ness  traverse  le  comté  et  le  lac  de  ce  nom , 
passe  par  Inverness  et  entre  dans  le  golfe  de 
Murray  dans  la  mer  du  Nord;  le  magniflque  ca- 
nal Calédonien  donne  une  grande  importance  à 
son  bassin. 
Les  principaux  fleuves  de  I'Irlande  sont  : 

Le  Shannoh  ,  qui  traverse  presque  toute  l'Ile 
du  nord  au  sud  ;  c'est  le  plus  grand  de  tous  ses 
fleuves.  Il  traverse  plusieurs  lacs,  mais  il  ne  re- 
çoit aucun  affluent  remarquable;  Athlone,  Ba- 
ïiagher,  Killaloe  et  Limerick  sont  les  villes  prin- 
cipales arrosées  par  ce  fleuve ,  dont  l'embouchure 
tst  dans  l'Océan -Atlantique. 


LeBARROw,  qui  traverse  le  sud-est  de  l'Irlande 
et  reçoit  le  Nore  qui  baigne  Kilkenny ,  et  le  Suire 
qui  arrose  Waterford. 

La  LiFFEY  n'est  remarquable  que  parce  qu'elle 
traverse  Dublin ,  la  capitale  du  royaume ,  et  par 
les  travaux  hydrauliques  faits  dans  la  partie  in- 
férieure de  son  cours;  elle  a  son  embouchure 
dans  la  mer  d'Irlande. 

Le  Bann  ,  qui  sort  du  lac  Neagh ,  parcourt  le 
nord-est  de  l'Irlande  et  entre  dans  l'Océan-Atlan- 
tique. 

OAHAvs.  Aucun  pays  n'en  a  ni  un  plus 
grand  nombre  ,  ni  de  plus  magnifiques. 
Plusieurs  passent  justement  pour  des 
chefs-d'œuvre  d'architecture  hydrauli- 
que. Leur  construction  a  coûté  jusqu'en 
1824,  la  somme  énorme  de  700,000,000 
francs,  et  a  exigé  la  percée  de  48  galeries 
souterraines,  dont  la  longueur  totale  est 
évaluée  à  70  kilomètres  ou  a  36,610  toises. 
Les  quatre  grands  ports  de  l'Angleterre, 
Londres,  Hull,  Liverpool  et  Bristol  com- 
muniquent entre  eux  et  avec  les  princi- 
pales villes  de  l'intérieur,  malgré  les  chaî- 
nes de  montagnes  qui  les  séparent.  Pres- 
que tous  ces  travaux  gigantesques  ont  été 
entrepris  et  exécutés  par  des  particuliers 
et  sans  le  concours  du  gouvernement. 

Les  CANAvx  DE  l'Akgleterre  conver- 
geant tous  vers  une  de  ses  villes  princi- 
pales et  se  ramifiant  autour  d'elle,  cha- 
cune de  ces  villes  se  trouve  enveloppée 
dans  un  cercle  qui  forme  une  division  dis- 
tincte de  canaux.  C'est  d'après  ces  grands 
centres  de  communications  hydrauliques 
que  nous  indiquerons  les  principaux  ca- 
naux de  l'Angleterre,  afin  ae  ne  pas  sépa- 
rer ce  qui  forme  un  système  hydraulique 
entièrement  distinct. 

Système  hydraulique  de  Man- 
chester. 

Le  canal  de  Rochdale  va  de  Manchester  à 
Halifax  en  passant  par  Rochdale  ;  il  se  réunit  dans 
Manchester  avec  celui  de  Bridgewaler  par  une 
galerie  souterraine. 

Le  canal  de  Bridgewater.  La  première  bran- 
che part  des  mines  de  charbon  fossile ,  près  de 
Worseley,  jusqu'à  Manchester;  la  deuxième  part 
de  Manchester  et  remonte  la  rive  méridionale  de 
rirwell  jusqu'à  Runcorn  sur  la  Mersey ,  après 
avoir  traversé  l'Irwell  sur  un  pont-aqueduc  de 
186  mètres  de  longueur  ;  les  bateaux  à  voiirs  pas- 
sent sous  l'arche  du  milieu.  Ce  canal  est  remar- 
quable par  des  portes  de  sAreté  très  ingénieuses 
qui,  en  cas  de  rupture  de  la  levée,  ni>  laissent 
écouler  que  les  eaux  con» .  i:ues  entre  deux  d'entre 
elles.  Une  troisième  brtinche  conduit  des  mines 
de  Worseley  jusqu'aux  marais  de  Chatmoss ,  oi'i 
sont  jetées  les  terres  déblayées ,  alin  d'exhausser 
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ces  marais  et  de  les  rendre  labourables.  Ce  canal 
a  88  1/3  kilomètres  de  longueur  sur  un  seul  ni- 
veau ,  le  même  que  celui  des  29  premiers  kilomè- 
tres du  canal  de  Grand-Tronc  avec  lequel  il  com- 
munique. 

Le  canal  d'^shton  et  Oldham  va  de  Manches- 
ter jusqu'à  Asiiton  ;  un  premier  embranchement 
conduit  à  Oldham ,  et  un  deuxième  à  Stockport 
dans  le  comté  de  Chester. 

Le  canal  de  Huddersfteldya  d'Ashton  à  Hud- 
dersfleld;  ce  canal  et  le  précédent  réunissent 
deux  rivières  navigables ,  la  Calder  et  la  Mersey 
qui  se  jettent  dans  des  mers  opposées.  Le  canal 
de  Huddersflcid  traverse  la  chaîne  de  montagnes 
qui  sépare  les  bassins  de  ces  cours  d'eau  ;  ce  pas- 
sage est  effectué  par  une  galerie  souterraine  tail- 
lée dans  le  roc ,  de  4828  mètres  de  longueur;  c'est 
la  plus  longue  de  toutes  celles  qui  ont  été  faites 
dansla  Grande-Bretagne  jusqu'en  I824. 

Le  canal  de  Peak-Foresl  part  de  l'extrémité 
de  celui  d'Ashton  jusqu'à  Soads-Knowl,  où  il  est 
terminé  par  une  route  en  fer. 

Le  canal  de  Ramsden  conduit  de  la  rivière 
Calder  jusqu'au  canal  de  Huddersfleld. 
De  nombreuses  routes  en  fer  conduisent  de  tous 
ces  divers  canaux  aux  mines ,  et  jusqu'aux  ma- 
nufactures isolées. 

Système  hydraulique  de  Liverpool. 

Le  canal  d'Ellesmere  prend  son  nom  de  cette 
ville ,  où  ses  deux  lignes  forment  une  croix  et 
quatre  branches  désignées  par  les  noms  suivans  : 
branche  de  Nantwich ,  depuis  celte  ville  jus- 
qu'à Ellesmere  ;  de  Llanymynech,  de  cette  ville 
à  Ellesmere;  le  canal  de  Montgomery  est  la 
continuation  de  cette  branche  depuis  Llanymy- 
nech. Branche  de  Shrewsbr.ry,  de  cette  ville 
à  Ellesmere  ;  cette  branche  traverse  la  Dee  sur  un 
aqueduc  en  fer.  Branche  de  Llandsilio,  de  cette 
ville  à  Ellesmere. 

Le  canal  de  Shrewsbury  va  de  cette  ville 
jusqu'à  Newport  et  traverse  le  Tenet  sur  un  pont- 
aqueduc  eu  fer ,  le  premier  qui  ait  été  construit 
en  Angleterre. 

Le  canal  de  Shropshire  se  divise  en  deux 
branches  qui  vont  jusqu'à  la  Sevcrnr;  ce  canal 
est  remarquable  par  trois  plans  inclinés;  les  ba- 
teaux montent  le  troisième  plan  au  moyen  d'une 
machine  à  vapeur. 

Le  canal  de  Ketley  communique  aux  belles 
fonderies  de  ce  nom;  il  offre  le  premier  plan  in 
cliné  construit  en  Angli'leiie. 

Le  canal  de  Trent  et  Mersey,  surnommé  le 
Grand-Tronc  parce  qu'il  est  comme  l'arbre  d'où 
se  ramifient  presque  toutes  les  branches  de  la 
navigation  intérieure  de  l'Angleterre.  Ce  canal, 
qui  joint  le  Trent  à  la  Mersey,  a  été  entrepris  sous 
le  patronage  du  marquis  de  Stafford.  Il  com- 
mence à  Preslon-Rrook  sur  le  canal  de  Dridgwa- 
ter.  Sa  longueur  de  iso  kilomètres  présente  75 
écluses,  5  galeries  souterraines,  3  ponts  aque- 
ducs ,  etc.  Il  passe  près  des  salines  de  Nortiiwich , 
de  Nantwich,  de  Herecasile;  plusieurs  rameaux 
se  dirigent  sur  diverses  villes  à  droite  et  à  gauche 
du  canal;  il  se  joint  au  canal  de  Fazelry,  qui 


communique  avec  ceux  dont  Birmlnguam  et  Lon- 
dres sont  le  centre. 

Le  canal  de  Derby  se  compose  de  trois  bran- 
ches qui  se  joignent  dans  cette  ville  et  vont,  la 
première  au  sud,  jusqu'au  Grand-Tronc ,  qu'elle 
traverse  pour  déboucher  dans  le  Trent  à  Swark- 
stone;  la  deuxième  vers  le  nord;  la  troisième 
vers  l'ouest,  jusqu'au  canal  d'Erewash.  Sa  Ion-* 
gueur  est  de  27  kilomètres. 

Le  canal  d'Erewash ,  parallèle  à  la  rivière  de 
ce  nom ,  fait  arriver  au  Trent  le  combustible 
fourni  par  les  houillères  du  comté  de  Derby.  Il  y 
a  plusieurs  ramifications  :  à  l'ouest  le  canal  de 
yutbrook;  au  nord  le  canal  de  Cromfordj 
continué  par  une  route  en  fer  jusqu'à  Mansfield; 
à  l'est  le  canal  de  Nottingham ,  qui  finit  à  cette 
ville  sur  le  Trent  et  qui  est  prolongé  au-delà  de 
ce  fleuve  par  le  canal  de  Grantham, 
Au-delà  de  Noltingham,  en  descendant  le  Trent, 
on  trouve  le  plus  ancien  canal  de  l'Angleterre ,  la 
fosse  Dyke,  creusée  parles  Romains. 
A  Stockwith  sur  le  Trent  commence  le  canal 
de  Chesterfield ,  qui  va  jusqu'à  cette  ville.  Sa 
longueur  est  de  72  kilomètres. 

Le  canal  de  Leeds  et  Liverpool  a  209  kilo- 
mètres de  longueur;  il  communique  par  l'Aire  et 
l'Ouse  avec  Hull  et  la  mer  du  Mord  ;  il  prend  nais- 
sance à  Liverpool,  suit  le  cours  de  la  Douglas 
jusqu'à  W  igan ,  passe  à  Blackburn,  Burnley,  Colne, 
Skipton ,  Blingley  et  finit  à  Leeds. 

Le  canal  de  Lancastre  prend  naissance  à 
West-Houghton ,  communique  à  Wigan ,  traverse 
à  Chorley  une  galerie  souterraine,  la  Bible  à 
Preston ,  arrive  à  Lancastre  et  finit  à  Kendal  dans 
le  Westmoreland. 

Système  hydraulique  de  Londres. 

Le  canal  du  Régent  y  a  de  Londres  à  Hull  et  à 
Liverpool  ;  il  a  2  galeries  souterraines  et  est  tra- 
versé par  37  ponts. 

Le  canal  et  bassin  de  Paddington  a  pour 
Londres  la  même  destination  qu'ont  pour  Paris 
les  canaux  de  St-Denis  et  de  l'Ourcq. 

Le  canal  de  Grande-Jonction  a  153  kilomè- 
tres de  longueur  ;  il  va  de  la  Tamise ,  Londres , 
jusqu'au  canal  d'Oxford,  en  traversant  les  comtés 
de  Middiesex,  de  Hcrtt'ord  près  de  Bedford,  de 
Buckingham  et  de  Northampton  ;  il  passe  pai' 
19  villes  et  a  loi  écluses. 

Le  canal  de  Grande-Union  part  du  canal  di; 
Grande-Jonction  ,  près  de  Daventry,  jusqu'à  la 
ligne  de  communication  de  Hull  à  Livoi  pool. 

Le  Crt«a/d'f^/i/on,de  LeicesteràNoi  tliampton. 

Les  canaux  d'Oxford,  Coventry ,  Fazeley, 
formant  une  chaîne  continue  depuis  la  Tamise 
jusqu'au  Grand-Tronc  ;  celui  d'Oxford  a  U7  kilo- 
mètres de  longueur,  et  dans  cette  étendue  il 
compte  250  ponts. 

Le  canal  de  la  Stroude  va  jusqu'à  la  Severne. 
Le  canal  de  Berkley  et  Gloucr^ier.  Le  canal 
de  Hereford  va  de  celte  ville  à  Gloucester.  Le 
canal  de  Berks  et  IVilts  part  d'Abingdon  jus- 
qu'au canal  de  Kennctet  Avon,  Le  cana/Af /t/i&< 
et  Àvon.  Le  canal  de  Wey  et  Arun.  Le  canal 
de  Cra/u/-J>ur;'e>^  aboutit  à  la  Tamise  au-dessut 
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«■t  au-dessous  do  Loudrrs.  Le  canal  de  Tamise 
et  Medway  n'a  que  11  kilomètres,  mais  est  à 
très  grande  section. 

Système  hydraulique  de 
Birmingham. 

Le  canal  de  Birmingham  et  Fazeley  joint 
à  Fazeley  celui  d'Oxford  et  celui  de  Grand-Tronc  ; 
il  complète  ainsi  le  système  de  communication 
hydraulique  avec  les  ports  et  les  villes  de  Lon- 
dres, Hull,  Manchester  et  Liverpool. 

Le  canal  du  y ieux- Birmingham  aboutit  au 
canal  de  StafTurdshire  et  Worcester.  A  l'ouest  du 
canal  une  branche  va  jusqu'à  Walsall  ;  cette 
branche  et  beaucoup  de  rameaux  secondaires 
mènent  aux  belles  usines  où  l'on  exploite  les  mi- 
nes de  fer  et  de  charbon  du  territoire  de  Bir- 
mingham. 

Le  canal  de  Wyrleyet  Essington  ;  au  nord 
de  Birmingham  et  de  Walsall ,  il  réunit  celui  du 
Vieux-Birmingham  avec  celui  de  Fazeley. 

Le  canal  de  Stafford  et  Worcester  part  du 
Grand-Tronc  jusqu'à  Heywood,  sur  la  Severne. 
Le  canal  de  Leominster  et  Kingston  va  de  la 
Severne,  près  de  Stourport,  jusqu'à  Kingston.  Le 
Canal  de  If'orcester  et  Birmingfiam  joint  ces 
deux  villes;  il  passe  dans 4  galeries  souterraines. 
Le  canal  de  Droivilich  va  de  la  Severne  aux 
salines  de  Droitwich  ;  c'est  peut-être  sur  tout  le 
globe  le  seul  canal  qui  soit  alimenté  par  des 
sources  d'eau  salée. 

Les  canaux  de  Dudley  et  Stourbridge  font 
communiquer  entre  eux  les  grands  canaux  du 
VicUx-Birmingham ,  de  Staffordsliire  et  Worces- 
ter, et  de  Birmingham  et  Worcester. 

Le  canal  de  Slralford  va  de  celte  ville  jus- 
qu'au canal  de  Birmingham  et  Worcester. 

Le  canal  de  IVarwick  part  du  canal  de  Faze- 
ley et  Birmingham ,  passe  près  de  Warwick  et  va 
jusqu'à  Mapton. 

De  nouveaux  canaux  sont  entrepris  pour  ouvrir 
des  communications  autour  de  Bristol  rt  de 
Hull.  Cette  dernière  ville  est  entourée  déjà  de 
plusieurs  canaux  qu'il  serait  trop  long  de  citer. 

Les  principaux  canaux  de  l'Ecosse 
sont: 

Le  canal  Cahtdonien  ;  il  réunit  les  deux  mers 
qui  baignent  l'est  et  l'ouest  de  l'Ecosse  par  les  lacs 
ISess,  Oicli,  Loch,  Kil  et  Linnlie;  il  part  de  la 
baie  d'Inverness,  non  loin  de  l'enibourhure  de 
la  Ness  jusqu'à  la  baie  d'Kil.  La  lonsiicui'  di'  l'ex- 
cavation du  canal  est  de  34  kilomètres;  celle  des 
lacs  intermédiaires  de  Gu  kilomètres ,  ce  qui  donne 
une  longueur  totale  de  94  kilomètres  ;  sa  largeur 
est  de  15  mètres  ;  sa  profondeur  de  plus  de  C  mè- 
tres lui  permet  de  porter  les  bàtiincns  de  guerre 
(|ui  ont  à  passeras  écluses  dans  toute  la  longueur 
du  canal. 

Le  canal  de  Forth  et  Clyde  commence  à 
Rowling-bay,  sur  la  Clyde,  au-dessous  de  Glas- 
giiw  jusqu'au  Forth  ;  il  a  8  réservoirs  d'une  su- 
perflcie  de  288  hectares,  fournissant  l'eau  néces- 
saire à  25U  écluses.  Ou  a  construit  33  ponts- 
levis,  10  grands  et  33  petits  aqueducs. 


Le  canal  de  Crinan  dans  le  comté  d'Argyll  ; 
il  coupe  l'isthme  de  Cantyre. 

Le  canal  d'Union;  il  part  du  canal  de  Forth 
et  Clyde  à  Falkirck  et  va  jusqu'à  Edimbourg.  Le 
canal  d'Inverary-  il  forme  la  jonction  entre 
Invcrary  et  Aberdeen ,  et  a  17  écluses  et  5  aque- 
ducs. Le  canal  de  Monkland  va  du  port  Dun- 
das ,  près  de  Glasgow,  jusqu'à  la  Calder. 

Le  canal  de  Glasgow  à  Paisley  a  2  galeries 
souterraines  et  s  aqueducs  ;  on  l'a  prolongé  jus- 
qu'à Androssan. 

Les  principaux  canaux  de  l'Irlande 
sont  : 

Le  canal  Royal,  qui  va  de  Dublin  à  Tarmon- 
barry  sur  le  Shannon;  une  petite  branche  va  à 
Trim  sur  la  Boy  ne,  et  ouvre  par  conséquent  une 
communication  intérieure  entre  Dublin  et  Dro- 
gheda. 

Le  Grand-Canal ,  qui  part  également  de  Du- 
blin et  aboutit  à  Bonagher,  sur  le  Shannon  ;  une 
de  ses  branches  part  des  environs  de  Prosperos 
et  va  à  Athy,  sur  le  Barrow,  ouvrant  ainsi  une 
communication  hydraulique  entre  Dublin ,  Li- 
merick  et  Waterford  ;  une  autre  branche  aboutit 
à  Ballinasloe. 

Le  canal  de  Newry  va  de  cette  ville  au  lac 
Keagh. 

Le  canal  de  Lagan  ouvre  une  communication 
entre  Belfast  et  le  lac  Neagh,  en  passant  par 
Lisburn. 

Le  canal  de  Ballinrohe  joindra  bientôt  cette 
petite  ville  à  celle  de  Lougli-Rea. 

ORBMIMS   DB    FEB.    NoUS    DC    pOUVOUS 

omettre  un  autre  uioyeu  de  commu- 
nication dans  lequel  l'Angleterre  laisse 
loin  derrière  elle  les  autres  états  ;  nous 
voulons  parler  des  nombreuses  routes 
EN  FER  qui  sillonnent  sa  surrace,  et  qui 
sont  les  premières  qu'on  ait  construites  en 
Euro|)e.  Elle  en  compte  déjà  plusieurs  qui 
sont  en  pleine  activité  ;  mais  un  bien  plus 
grand  nombre  ne  sont  encore  que  com- 
mencées ou  seulement  projetées.  Voici 
l'indication  des  principaux  chemins  en  i'er 
d'après  les  documens  publiés  dans  les 
journaux  anglais.  Nous  regrettons  de  n'a- 
voir pas  les  moyens  d'indiquer  la  lon- 
gueur de  chacun  et  les  ouvrages  accessoi- 
res tels  que  ponts,  galeries  etc.,  etc., 
que  leur  construction  a  rendus  nécessai- 
res. Dans  ce  court  aperçu  nous  suivons 
les  trois  grandes  divisions  administratives 
du  royaume. 

L'A^ir.i.F.TF.RRF.  offre  d'abord  la  route  en  fer  mal- 
léable dans  les  environs  de  Carliste,  qui  est  la 
première  di-  ce  genre  construite  dans  la  Grande- 
lirclagne.  Les  environs  de  Sewcaslle  possè- 
dent plus  de  )()i)  milles  dr  routes  à  ornières  sur 
le  sol,  et  autant  de  voies  souterraines  dans  les 
diverses  mines,  et  le  comte  de  Glamorgan  en 
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possède  autant  malgré  sa  petite  l'tenduc.  Mous 
nommerons  ensuite  la  belle  route  en  l'er  d'envi- 
ron 30  milles,  entre  Cardiff  el  Merirr-Txduil : 
celle  entre, Lwerpool  et  Manchester,  qui  est 
le  plus  magnifique  ouvrage  de  ce  genre  que  l'on 
aitcncore  exécuté;  c'estjusqu'ici le  plus  beau  mo- 
nument élevé  à  l'industrie  de  la  Grande  Bretagne. 
Quand  on  part  de  Liverpool ,  on  est  confondu  d'é- 
lonnement  à  l'aspect  du  tunnel  qui  traverse  cette 
ville  presque  en  entier  sur  une  étendue  de  plus 
d'un  milleetquart,  et  à  une  prol'ondeurde  123  pieds 
au-dessous  du  sol.  La  largeur  uniforme  de  la  ga- 
lerie est  de  22  pieds  et  la  hauteur  de  16.  Ses  côtés 
s'élèventperpendiculairemenl  de  S  pieds  jusqu'à  la 
naissance  de  la  voûte  qui  forme  un  demi-cercle 
parfait.  Une  autre  route  presque  aussi  lon- 
gue, nommée  Cromford  and  Uigh-Peak,  tra- 
verse les  montagnes  du  comté  de  Derby  et 
forme  la  jonction  entre  le  canal  de  Cromford  et 
celui  de  Peak-Forest;  le  chemin  de  St-Helen  à 
Runcorn  dans  le  comté  de  Lancaster;  le  che- 
min de  Liverpool  à  Leeds,  dont  on  estime  la 
dépense  à  9oo,ooo  livres  sterling  ;  le  chemin  de 
Leeds  à  Selby,  dans  le  comté  de  York  ;  il  a 
20  milles  de  longueur  que  l'on  franchit  en  moins 
d'une  heure.  Londres  est  le  centre  d'un  vaste  cer- 
cle d'où  partent  plusieurs  chemins  en  fer,  dont 
voici  les  principaux  :  le  grand  cliemin  de  Lon- 
dres à  Birmingham ,  qui  est  en  construction  ; 
ce  grand  ouvrage  aura  dix  tunnels  ou  passages 
souterrains,  et  deux  digues  à  6  pieds  de  dis- 
tance avec  des  places  pour  tourner;  il  passera 
par  Washford  ,  Southamptun  et  Kilsby  ;  la 
dépense  est  estimée  à  2,auu,uuu  livres  sterling; 
sa  longueur  est  de  m  milles.  On  le  parcourra 
en  S  heures  1/2 ,  ce  qui  fait  20  milles  anglais 
par  heure.  On  a  le  projet  de  l'étendre  jus- 
qu'à Manchester.  Comme  celle  branche  pourra 
cire  parcourue  en  4  heures  I/2,  et  que  l'on 
ne  met  qu'une  heure  et  2u  minutes  pour 
aller  de  IManchester  à  Liverpool  par  le  chemin 
déjà  indiqué,  on  pourrait  aller  de  Londres  à  ce 
grand  port  de  mer  dans  le  court  espace  de  11 
'•"ures  et  20  minutes  1  Le  grand  chemin  Occi- 
dental qui  doit  aller  de  Londres  à  Milford  par 
Jlristol  et  Gloucester;  il  commence  à  l'adding- 
ton,  dans  les  environs  immédiats  de  Londres; 
une  branrhe  va  tout  droit  jusqu'à  Maiden-Head; 
l'autre  passe  par  Kingston ,  Staines  et  Wind- 
sor; ensuite  il  continue  par  Reading,  Yantage, 
Swidon,  Wolton-Basset,  Chippenham,  Balh  et 
Bristol;  une  branche  de  cette  partie  va  aboutir 
à  Oxford.  Le  chemin  principal  poursuit  par 
Cirencesteret  Slroud  jusqu'à  Cloucesler  ;  de  celte 
ville  il  va  à  Milford  en  passant  par  Koss ,  IMon- 
niouth,  Abergavenny,  Newport,  Merlhyr-Tydvil, 
CardilT,  Nealh  et  Swansea.  Cette  dislance  île  28O 
milles  anglais  sera  parcourue  en  13  heures,  et  la 
dépense  montera  à  3,000,000  sterling.  Le  chemin 
de  Londres  à  Southamplon ,-  il  passe  par  Bat- 
tersea ,  Wandsworlh  ,  Kingston  et  Winchester; 
il  contera  1  million  de  liv.  sterl.  et  sa  longueur 
est  de  75  milles  anglais.  Le  chemin  Ac  Londres 
h  nrigitlon  ;  il  passera  par  Slreatlinm,  Crawley, 
Hurtsperpoint  etPatcham;il  aura  47  milles,  et 
sa  dépense  est  estimée  à  825,000  livres  sterUng. 


Il  aura  trois  branches,  qui  aboui'ironl  h  llastings 
par  Lrwes ,  à  Craiv/e^parSteyncng.età  South- 
amplon par  Shoreham  .  Chichester  et  Fare- 
liam.  Knfln  le  cliemin  de  Londres  à  Green- 
wich  ;  il  est  sur  le  point  d'être  achevé  ;  on  a  le 
projet  de  l'étendre  d'un  cùlé  jusqu'à  Cliatham, 
et  de  l'autre  jus(iu'à  Douvres.  Nous  nommerons  ' 
encore  en  Angleterre  \e  chemin  de  Créditons 
Exeler  dans  le  comté  de  Devon  ,  celui  de 
■S'iockton  à  Darlingtoniians\e  comté  de  Durham; 
et  enfin  ceux  de  Preston  à  Ifyre  et  de  Lon- 
dres à  Croydon  qui  sont  en  construction.  La 
concession  de  8  autres  chemins  a  été  demandée 
au  parlement. 

L'tcossE  offre  la  route  en  fer  de  KUmarnock 
à  Troon  ;  celles  de  la  fonderie  de  Canon  ;  des 
houillères  de  lord  Elgin,  de  M.  Erskine  ,àe 
sir  Hope  ;  et  la  route  en  fer  de  Herwick  à 
Glasgow ,  qui  les  dépassera  toutes  pour  la  lon- 
gueur; celle  de  Garnkirk  à  Glasgow;  elle  est 
déjà  achevée  et  a  8  milles  de  long,  ainsi  que  celle 
de  Dundee  à  Newlyle  qui  est  de  11  milles. 

En  Irlande  nous  citerons  la  roule  en  fer  que 
l'on  construit  actuellement  entre  Limerick  et 
IVaterford;  on  a  déjà  achevé  la  partie  qui  va 
de  cette  dernière  ville  à  Carrick. 

Comme  d'importantes  améliorations  viennent 
d'être  introduites  dans  ce  système,  nous  ne  pou- 
vons nous  dispenser  de  faire  mention  des  sui- 
vantes qui  appartiennent  à  l'Angleterre.  La  route 
à  rainures  et  à  plan  incliné  de  St-Austel  à  Pen- 
tew ,  sur  laquelle  un  chariot  chargé  acquiert, 
sans  le  secours  d'aucun  moteur,  une  rapidité  de 
30  milles  à  l'heure.  C'est  sur  le  même  plan  qu'a 
été  construit  dans  le  Montmouthshire  celle  qui 
va  de  Swansea  aux  mines  de  Landore  ;  en  deux 
minutes  un  chariot  de  200  quintaux  de  charbon 
parcourt  un  demi-mille.  Bientôt  les  routes  à  rai- 
nures suspendues  donneront  une  nouvelle  vie  à 
cette  importante  industrie.  Kn  1835  les  divers 
chemins  de  fer  de  l'Angleterre  ouverts  à  la  cir- 
culation, ont  transporté  1 0,000,000  de  voyageurs , 
2,23U.uuo  tonnes  de  marchandises;  30U,uuo  bêles 
à  cornes  et  i,7uo,ooo  moutons  et  cochons;  le  bé- 
néfice réalisé  par  les  entrepreneurs  s'est  élevé 
à  2,000,000  de  liv.  sterl. 

ETHiroaaAPHiB.  La  population  du  Royau- 
me-Uni et  de  ses  dépendances  appartient 
à  deux  souches  principales  :  la  Germani- 
que et  la  Celtùjuc.  La  Souche  Germa- 
MQUE  coiuprend  les  Anglais  et  les  Ecos- 
sais ,  qui  forment  la  population  de  la 
Grande-Uretagne  et  d'une  partie  de  l'Ir- 
laïuie,  et  presque  les  deux  tiers  de  celle 
de  tout  le  Royaunie-Lni;  les  descendans 
des  Norwegiens  ,  dans  l'Archipel  de 
Shetland,  et  les  Prisons,  dans  le  petit 
groupe  d'Heigoland,  sont  de  petites  frac- 
tions appartenant  à  celte  souche.  La 
Souche  Celtique  ,  qui  forme  plus  d'un 
tiers  delà  population  du  royaume,  secom- 
pose  des  Irlandais,  des  montagnards 
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de  FEcoêse,  des  habitans  des  île»  Hé- 
brides, de  ceux  de  Vile  de  Man  et  des 
Kimri  ou  Gafloia  qui  occupent  la  plus 
grande  partie  du  pays  de  Galles.  Les  Sou- 
ches Gréco-Latime  et  Sémitique  ne 
comprennent  que  de  petites  fractions  de 
la  population  du  royaume;  les  Français, 
dans  les  lies  Anglo-Normandes,  et  les 
Italiens,  dans  le  groupe  de  Malte ,  ap- 
partiennent à  la  première  ;  les  Arabes- 
Maltais,  dans  ce  même  groupe  et  les 
Juifs,  dans  l'archipel  Britannique  et  ses 
dépendances ,  appartiennent  à  la  se- 
conde. 

anuoioK.  La  Calviniste  -  Anglicane 
est  la  religion  dominante  dans  tout  le 
Royaume-Uni  à  l'exception  de  l'Ecosse , 
où  la  Calviniste  -  Pre/byterienne  est 

Erofessée  par  la  grande  majorité  des  ha- 
itans.  Lu  religion  catholique,  klaqneUe 
est  attaché  plus  d'un  quart  de  la  popu- 
lation du  Royaume-Uni,  vient  d'être  dé- 
livrée des  restrictions  politiques  auxquel- 
les étaient  condamnés  ceux  qui  la  pro- 
fessent. Le  plus  grand  nombre  vit  en 
Irlande  :  ils  forment  environ  les  quatre- 
cinquièmes  de  la  population  de  cette  lie  ; 
en  Angleterre ,  c'est  à  Londres  et  dans 
les  comtés  de  Lancaster ,  de  York ,  de 
Stafford  et  de  Northumberland  qu'ils  sont 
les  plus  nombreux.  Viennent  ensuite  les 
Méthodistes,  les  Mennonites,  les  Qua- 
kers, les  Herrnhuters  ou  Frères  Mora- 
ves  et  une  foule  d'autres  religionnaires, 
mais  en  moindre  nombre.  Les  Juifs  ne 
montent  qu'à  quelques  milliers,  et  vivent 
surtout  à  Londres. 

oowBaifBMBifT.  Le  Royaume-Uni  est 
une  monarchie  constitutionnelle  basée  sur 
la  grande  charte  signée  par  le  roi  Jean  en 
1216,  modifiée  en  1266,  en  1272,  et  prin- 
cipalement sur  la  déclaration  de  1688 , 
proclamée  avant  l'avènement  de  Guil- 
laume 111  et  de  Marie  au  trône,  avènement 
que  les  auteurs  anglais  appellent  la  res- 
tauration. D'après  cette  constitution  le 
pouvoir  législatif  est  exercé  par  le  par- 
lement formé  par  le  roi ,  la  chambre 
des  pairs  et  la  chambre  des  commu- 
nes. Le  roi  réunit  à  la  dignité  de  magis- 
trat suprême  celle  de  chef  de  l'Eglise. 
H  convoque  le  parlement ,  le  proroge  et  le 
dissout  quand  il  lui  plaît;  mais  il  est 
obligé  de  le  convoquer  au  moins  une  fois 

Ear  an ,  et  plus  souvent  s'il  est  nécessaire, 
n  acte  du  parlement  n'a  de  valeur  qu'a- 
près avoir  été  sanctionné  par  le  roi ,  qui 


peut  à  volonté  augmenter  le  nombre  des 
membres  de  la  chambre  des  pairs;  c'est 
lui  qui  déclare  la  guerre ,  fait  la  paix , 
forme  les  alliances  et  conclut  les  traités; 
il  dispose  librement  de  toutes  les  forces  de 
terre  et  de  mer  ;  c'est  lui  qui  les  com- 
mande ,  et  il  a  seul  le  droit  de  construire 
des  citadelles,  des  forteresses,  des  ports 
et  des  havres ,  et  d'y  mettre  des  garnisons. 
Le  roi  nomme  à  tous  les  emplois  civils 
et  militaires ,  à  toutes  les  magistratures  et 
offices ,  aux  évéchés  et  autres  dignités 
ecclésiastiques  du  premier  ordre  ;  il  jouit 
exclusivement  de  la  prérogative  de  faire 
grâce  et  de  commuer  les  peines.  En  sa 
qualité  de  chef  de  l'église,  il  convoque  les 
synodes  nationaux  et  provinciaux,  qui , 
de  son  consentement,  font  des    canons 
pour  régler  le  dogme  et  la  discipline. 
C'est  aussi  le  roi  qui  surveille  le  cora-^ 
merce  intérieur,  qui  règle  tout  ce  qui  à 
rapport  aux  poids  et  mesures,  qui  fixe  le 
titre  des  métaux,  ctquijouit  du  privilège 
exclusif  de  battre  monnaie.  La  plus  im- 
portante barrière  à  tant  de  puissance, 
c'est  qu'il  ne  peut  faire  de  nouvelles  lois, 
ni  établir  de  nouveaux  impôts  sans  le 
consentement  des  deux  chambres  du  par- 
lement ;  le  corps  législatif  possède  d'ail- 
leurs comme  moyen  extrême ,  le  droit  de 
refuser  les  subsides.  La  constitution  an- 
glaise, qui  a  servi  de  modèle  à  tous  les 
gouvernemens  constitutionnels  qui  ont  été 
créés  dans  ces  derniers  temps,  garantit 
l'exercice  complet  de  la  liberté  de  la 
presse  et  reconnaît  aux   femmes  la  fa- 
culté   de  participer  à  l'hérédité  de  la 
couronne.  Il  est  même  reconnu  que,  dans 
les  actes  du  parlement,  le  mot  roi  doit 
s'entendre  aussi  de  la  reine  régnante.  Le 
droit  de  succession  est  héréditaire,  mais 
cette  hérédité  peut  être  limitée  parle  par- 
lement. Tout  prince,  pour  entrer  en  pos« 
session  de  la  couronne ,  doit  faire  partie 
de  la  communion  de  l'église  Anglaise  éta- 
blie par  la  loi.  Afin  d'assister  le  roi  dans 
l'exercice  de  ses  fonctions,  divers  conseils 
lui  sont  accordés  : 

Le  premier  se  compose  des  pairs  du 
royaume  qui  sont  les  conseillers  nés  de  la 
couronne  et  que  le  roi  peut  appeller  au- 
près de  lui  pour  leur  demander  conseil 
dans  toutes  les  affaires  d'une  haute  im- 
portance nationale.  Vient  ensuite  le  con- 
seilprivé,  qui  se  compose  de  telle  per- 
sonne que  le  roi  juge  à  propos  d'y  appeler. 
-Ce  sont  ordinairement  les  personnes  les 
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plus  influenlesdu  royaume.  Les  fonctions 
(le  ce  conseil  sont  purement  judiciaires. 
Le  conseil  du  cabinet  dirige  toutes  les 
affaires  de  l'état.  Les  membres  de  ce  con- 
seil sont  choisis  parmi  ceux  du  conseil 
privé  sans  aucune  nomination    légale. 
Ce  sont  ordinairement  les  ministres  placés 
à  la  léle  des  principaux  départemens 
pubUcs.  Quand  un  ministre  donne  sa  dé- 
mission ou  quand  on  la  lui  demande, 
il  cesse  par  ce  seul  fait  d'être  membre  du 
conseil  du  cabinet.  Le  nombre  des  minis- 
tres n'est  pas  toiyours  le  même.  Les  mi- 
nistres soLt  toiyours  pris  parmi  les  mem- 
bres de  l'une  ou  de  l'autre  ciiambrc.  A  cet 
égard  le  roi  est  libre  dans  son  choix ,  ù 
l'exception  du  Lard- Chancelier  et  du 
Chancelier  de  rEchv/uier,  dont  le  pre- 
mier doit  nécessairement  être  pair,  et  le 
second  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes. Depuis  1801,  après  la   réunion 
de  l'Irlande  à  la  Grande-Bretagne,  le  par- 
lement prend   le  litre   de    Parlement 
impérial  de  la  Grande-Bretagne  et 
de  l'Irlande.  La  Chambre  des   pairs 
compte  429  membres  parmi  lesquels  se 
trouvent  les  évêques  et  archevê(iues.  La 
Chambre  de.»  communes  a  subi  de 
grands  changemcus  dans  son  organisa- 
tion relativement  aux  lieux  qui  ont  le 
droit  d'en  choisir   les  membres.  D'après 
le  bill  de  réforme  passée  en  issa  ,  plu- 
sieurs lieux  insigniiians  qui  envoyaient 
des  députés  au  parlement  ont  cessé  de 
jouir  de  ce  droit  ;  la  grande  extension  que 
prirent  le  commerce  et  les  manufactures 
dans  la  dernière  moitié  du  xvui'  siècle, 
fut  lacause  éloignée  de  cette  réforme.  Des 
villes  populeuses  et  puissantes  par  leurs 
richesses  et  l'importance  de  leur  com- 
merce ,  s'élevèrent  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume ,  et  ces  villes  comme 
Manchester,  Birmingham,  etc.,  etc.,  n'é- 
taient point  représentées.  Dès  le  temps 
de  la  guerre  d'Amérique,  elles  commen- 
cèrent à  manifester  publiquement  la  ré- 
solution de  ne  plus  se  soumettre  à  cette 
exclusion.  Les  inquiétudes  causées  pa.'  la 
révolution  française  et  la  guerre  qui  en 
résulta   suspendirent  pendant    quelque 
temps  les  efforts  que  tirent  ces  villes  pour 
obtenir  une  modification  dans  le  système 
représentatif;  mais  après  la  paix  de  I8i5, 
ces  efforts  se  renouvelèrent,  et  il  devint 
impossible  d'y  résister  plus  long-temps. 
Le  bill  de  réforme  fut  en  conséquence 
rendu.  Cette  loi  repose  sur  cette  base  que 


le  droit  d'élection  appartient  aux  places 
importantes  et  non  pasaux  bourgs  déchus. 
En  conséquence  66  petits  bourgs  dont  la 
corruption  était  notoire,  perdirent  le  droit 
d'envoyer  des  membres  au  parlement,  et 
30  aussi  perdirent  un  de  leurs  membres.  > 
Des  142  membres  ainsi  supprimés  66  fu- 
rent accordés  à  des  comtés,  66  à  des  bourgs 
nouvellement  créés  et  les  autres  à  l'Ecosse 
et  à  l'Irlande.  Dans  quelques  lieux  les 
limites  du  bourg  furent  étendues  et  dans 
tous  le  droit  d'élection  fut  accordé  à  un 
plus  grand  nombre  de  citoyens.  Par  ces 
arrangemens  la  chambre  des  députés  se 
trouve  aujourd'hui  être  composée  de  658 
membres,  dont  471  sont  élus  par  l'An- 
gleterre, 5>>  par  la  principauté  de  Galles, 
63  par  "Ecosse  et  106   par  l'Irlande. 
Suivant  le  bill  de  réforme,  tout  individu 
occupant  en  qualité  de  propriétaire  ou  de 
locatairedans  l'intérieur  d'une  cité  ou  d'un 
bourg,  un  terrain,  une  maison  ou  portion 
de  maison  d'une  valeur  locative  de  lo  liv. 
sterl.  par  an  est  électeur.  Les  personnes 
possédant  des  biens  dans  différens  comtés 
peuvent  voter  dans  chacun  de  ces  comtés. 
Ne  peuvent  être  électeurs  les  receveurs 
des  droits  d'accise,  de  douanes,  de  timbre, 
de  l'impôt  sur  le  sel,  sur  les  portes  et  fe- 
nêtres, les  directeursdesbureaux  de  pos- 
tes, les  commis  de  la  malle.  Pour  être 
éligible  dans  un  comté,  il  faut  être  pro- 
priétaire d'un  bien  rapportant  un  revenu 
de  600  liv.  st.  et  seulement  de  300  liv.  st. 
pour  être  élu  par  une  cité  ou  un  bourg. 
Ces  conditions  de  propriété  ne  sont  point 
exigées  des  fils  de  pairs,  ni  des  membres 
qui  représentent  les  universités.  Ne  peu- 
vent être  éligibles  les  individus  compris 
dans  les  catégories  suivantes  :  les  étran- 
gers même  naturalisés,  les  juges,  les  ec- 
clésiastiques ,    tout    receveur    d'impôts 
créés  depuis  1692,  les  commissaires  des 
prises,  des  transports ,  presque  tous  les 
employés  inférieurs  du  gouvernement,  les 
commis  des  bureaux  des  ministères,  les 
fournisseurs  du  gouvernement  et  en  gé- 
néral toute  personne  occupant  une  place 
créée  depuis  l'an  1705.  Tout  membre  du 
parlement  qui  accepte  une  des  places 
susdites  ne  peut  siéger  sans  avoir  été 
réélu. 

L'archipel  deScilly,  l'Ile  de  Man ,  les 
lies  Anglo-Normandes ,  celle  d'Helgoland, 
le  groupe  de  Malle  et  Gibraltar  ne  sont 
pas  représenlés  dans  le  parlement;  de» 
gouverneurs  nommés  par  le  roi  sont  ii  la 
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tHe  de  leur  administration,  qui  dirr^^re  de 
celle  des  comtés  dn  Itoyaume-Uni  ;  tons 
CCS  pays  sont  gouvernés  par  des  lois 
particulières  ct^ucli|ues-uns,jouis8ent  de 

Erivilèges  plus  ou  moins  grands  et  de 
eauconp  de  liberté,  surtout  sous  le 
rapport  commercial.  Ces  pays  sont  cen- 
sés faire  partie  du  royannie  d'Angleterre 
sous  le  rapport  administratif  ;  c'est 
pour  cela  que  nous  les  avons  rangés 
dans  le  tableau  sous  le  titre  de  dépen- 
dances administrai ives  de  l'Angle- 
terre. 

PLA0II8    rORTBS   Ct  rORTS  BnUTAtRBS. 

Les  principales  places  fortes  sont  :  Porfg- 
inouth,  qui  est  la  plus  importante  de 
tout  le  royaume,  Douvres {  Dover  ),  Fal- 
monlh ,  Sheerness ,  Chatam ,  Yar- 
monlh,  etc. ,  en  Angleterre  ;  Fort  Geor- 
ges, etc. ,  en  Ecosse;  les  forts  (|ui  défen- 
dent le  port  de  Cortf ,  Enniskillen ,  etc., 
«n  Irlande;  Gibraltar,  Malte  cl  Hel- 
goland  dans  les  dépendances  administra- 
tives de  l'Angleterre. 

Les  principaux  ports  militaires  sont  : 
Deptford,  Woolwicli,  Chatham,  Sheer- 
■tiess,  Portsmouth,  Pli/moat/i,  Mil- 
fordhupen ,  Yarmont/i',en  Angleterre; 
Leil/i  et  Inverness,  en  Ecosse;  Cortf, 
)V a  tel- fard,  Galxoay ,  Banlry  et  Li- 
merictc,  en  Irlande. 

iKousTRiB.  Presque  toutes  les  fau.'iques 
et  les  manufactures  ont  été  portées  à  un 
haut  degré  de  perfection  en  Angleterre 
et  en  Ecosse.  La  (irande-Bretagnc  peut 
maintenant  être  regardée  comme  le  pays 
le  plus  industrieux  du  globe.  Presque 
toutes  ses  villes  se  distinguent  dans  quel- 
que branche  importan  -^  de  l'industrie; 
nous  nous  bornerons  à  e  i  signaler  quel- 
ques-unes des  plus  importantes,  en  fai- 
sant observer  que  la  ville  de  Londres  en 
Angleterre,  comme  Paris  en  France, 
Vienne  en  Autriche  et  autres  grandes  ca- 
pitales de  l'Europe,  offre  des  produits 
plus  ou  moins  parfaits  dans  tous  les 
genres.  Voici  quelques-unes  des  villes 
qui  se  distinguent  le  plus  dans  les  prin- 
cipaux articles  de  l'industrie  du  Rovaumc- 
Uni. 

Pour  les  manufactures  de  coton  : 
Manchester  et  ses  environs,  les  deux  Bol- 
ton,  Blackburn  ,Preston,Rochdale,  War- 
rington,  Chester,  Norwich  et  Londreseu 
Angleterre;  Glasgow  et  autres  villes  de 
l'Ecosse  méridionale.  Pour  les  manufac- 
tures de  laine  :  Leeds,  Halifax ,  Brad- 


ford ,  Huddersiield  ,  Kendal ,  Frome  , 
Stroud  ,  Colchester ,  Shrewsbury ,  Sa- 
lisbury  ,  Exetcr  ,  Calne  ,  Taunton  , 
Coventry,  Norwick,  Nottingliam,  Glou- 
cesler,  Leiccslcren  Angleterre;  Glasgow 
et  Perth  ,  en  Ecosse.  Pour  les  manu- 
factures de  lin  :  Warrington  ,  Leeds , 
Barnsley  ,  Bridport ,  Exeter ,  Maidslo- 
ne ,  etc. ,  en  Angleterre  ;  Lisburne  , 
Newry,  Belfast,  Drogheda  ,  Cootehill , 
Monaghan,  Armagh,  Sligo,  Galway, 
Dublin , etc. ,  en  Irlande;  Glasgow,  Dun- 
dee, Paisley,  Montrose  en  Ecosse.  Pour 
les  fabriques  de  soie  :  Coventry ,  Mac- 
cleslield, Londres,  Reading,Nollingham, 
Derby,  Sheffield,  etc.,  en  Angleterre; 
Paisley  en  Ecosse  et  Dublin  en  Irlande. 
Pour  les  fabriques  d'objets  en  fer, 
acier  et  quincaillerie  :  Sheffield,  Bir- 
mingham avec  Soho,  Londres,  Barnsley, 
Wolverliampton ,  Ketley,  Dudiey,  Ro- 
therham  ,  Shrewsbury  ,  Colebrookda- 
le,  etc.,  en  Angleterre;  Merthyr-Tydvil, 
Swansea ,  Neatli ,  dans  la  principauté  de 
Galles;  Carron- Works,  Clyde-Works,etc., 
en  Ecosse.  Pour  la  bijouterie  :  Sheffield, 
Birmingham  et  Londres.  Pour  \a  faïence: 
Burslem ,  Etruria  (  Slaffordshire  ),  Leeds, 
Chestcrfield ,  Londres,  Newcastle,  Bris- 
tol,  etc.,  en  Angleterre;  Glasgow,  en 
Ecosse.  Pour  \a  porcelaine  :  Worcester 
et  Derby.  Pour  les  tanneries,  la  prépa- 
ration des  peaux ,  les  gants ,  etc.  : 
Southwark  (  partie  de  Londres),  Bristol, 
Warwick ,  Iluntingdon ,  Worcester ,  etc., 
en  Angleterre;  Perth  en  Ecosse;  Lime- 
rick,  en  Irlande.  Pour  la  verrerie  : 
Londres,  St-Helen,  Verreville,  Bris- 
tol ,  etc.,  en  Angleterre,  et  Glasgow  eu 
Ecosse,  Pourle/)«»jVr.'  Maidstone,  He- 
reford,  le  çays  dé  Galles  et  quelquos 
comtés  de  l'Ecosse. 

comitBaoB.  Tout  ce  que  l'histoire  nous 
dit  de  la  richesse  et  de  l'étendue  du  com- 
merce des  nations,  qui,  sous  ce  double 
rapport,  ont  le  plus  brillé  dans  l'antiqui- 
té ,  dans  le  moyen  âge  et  dans  les  temps 
modernes ,  est  bien  peu  de  chose  lorsqu'on 
le  compare  à  ce  que  nous  offre  la  Grande- 
Bretagne.  Faisant  chez  elle  le  commerce 
intérieur,  peut-être  le  plus  riche  et  le 
plus  actif  qui  existe  dans  aucun  pays;  ti- 
rant de  l'étranger  une  foule  de  matièri^s 
premières  propres  à  entretenir  ses  innom- 
brables fabriques  ;  distribuant  à  tous  les 
pays  du  monde  l'excédant  de  sa  consom- 
mation et  des  produits  de  son  industrie  ; 
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couvrant  toutes  les  mers  de  ses  vaisseaux 
marchands,  et  les  dominant  toutes  par  ses 
llolles  invincibles  et  par  ses  colonies,  dont 
la  position  a  été  choisie  avec  une  admira- 
ble intelligence  ,  la  (irando-Brctagne s'est 
élevée  à  un  tel  degré  de  puissance  et  de 
splendeur,  qu'elle  est  parvenue  à  étendre 
son  action  commerciale  encore  plus  loin 
que  sa  vaste  domination  politique.  Sou 
commerce  n'a  d'autres  bornes  que  celles 
du  monde  connu.  Voici  les  principaux  ar- 
ticles d'importation  et  d'cxi^ortation  ran- 
gés d'après  leur  importance;  nous  les  ti- 
rons de  documens  olïicicis  relatifs  aux  an- 
nées is'is,   1826,  1827  et  iS28.  Pour 
riMPORTATiON  :  sucrc  brut ,  coton  en 
laine,  calé,  thé,  soie  brute  ci  lilée,  blé , 
grains  et  farines,  lin  brut,  indigo,  vins, 
suif,  laine,   étoffes  des  Indes,  rhum, 
huile  de  baleine,  chanvre  brut,  garance, 
peaux  brutes  et  tannées  ,  tabac  k  fumer , 
bois  de  charpente,  peaux  et  fourrures, 
cendres  et  potasse,  eau-de-vie,  til  de  lin 
brut,  riz,  graines  de  lin  et  antres ,  coche- 
nille, f?r  eu  barre,  bois  de  campéche, 
fromage,  bois  pour  mâts,  bois  d'acajou , 
beurre,  fanons  de  baleine,  mercure,  bray 
et  poix ,  raisin  de  corinthe ,  soude ,  poi- 
vre, salpéti-e,  raisins  secs,  écorces  de 
chênes  et  autres ,  borax ,  thérébentinc , 
canelle;  huile  d'olirc,  rhubarbe,  toiles 
étrangères,  doux  de  girofle  ;  soufre,  bois 
de  sapin,  piment,  cacao,  citrons  et  oran- 
ges, mélasse,  noix  muscade,  bois  de  fus- 
tic  ,  planches  de  chêne',  macis ,  etc.  Pour 
^ExpoRTATIO^  :  tissus  de  coton,  coton 
filé,  tissus  de  laine,  tissus  de  lin,  sucre 
rafiné,  fer  forgé  et  acier,  quincaillerie  et 
coutellerie ,  ouvrages  en  cuivre  et  bronze, 
joaillerie  et  orfèvrerie,  sel,  chapeaux  de 
toute  espèce ,  poissons  de  toute  espèce , 
étain  travaillé ,.  houille ,  ipapeterie ,  verre- 
rie ,  plomb  à  tirer,  tissus  de  soie ,  cuir  pré- 
paré et  non  préparé ,  blé ,  grains  et  fari- 
ne, savon  et  chandelle,  étain  brut,  bœuf 
et  porc  salés,  articles  de  tabletterie,  ou- 
vrages de  sellerie,  terrailie,  bière  elale, 
articles  de  broderie ,  pain  et  biscuit ,  iii- 
strumens  de  musique ,  beurre  et  fromage, 
salpêtre  raliné,  huile  de  baleine,  lard  et 
jambons ,  mélasse ,  merceries  et  modes , 
fanons  de  baleine,  grains  de  toute  es- 
pèce, alun,  houblon,  tabac  à  fumer  et 
une  foule  d'autres  articles  de  moindre 
importance.    Nous    ferons     observer  , 
qu'en  1834  la  valeur  officielle  ou   dé- 
clarée des  marchandises  anglaises   ex- 


portées d'Angleterre  a  élé  de  41,640,193 
livres  sterling.  Les  articles  dont  la 
valeur  a  dépassé  1,000,000  livres  ster- 
ling sont:  coton  en  pièce.  ^5,28l,496; 
colon  nié,  5,21 1  ^  '5;  lainage,  6,754,015  ; 
toiles,  2,364,98«i;  quincaillerie,  1,484,681; 
fers  et  aciers,  i,404,7ôe  livres  ster- 
ling. 

Les  principales  villes  marchandes  mari- 
times sont  :  Londres ,  Lirerpool,  Brix- 
tol,  Ifiill,  IStiwcastle ,  Plijmouth,  Soii- 
thampfon,  Suuderland ,  ff'/ntehaven, 
Pur/mnouth  ,     Yarmoiilh  ,    yvhithy  , 
St'arlxrfaiigh ,  Darmoiith,  Bcaiima- 
rix ,  Poole,  Exe  1er  ,  Lfin-Refjù ,  Car- 
digan ,  Sicansea ,    Glouseister ,    Ro- 
chesler,  Grimsby,  etc. ,  en  Angleterre  ; 
Edimbourg   avec    Leitli*  Greeuock , 
Glasgow,  Dundee,  Aberdeen ,  Mon- 
trose ,     Grangemoutli  ,     Kirkaldg  , 
Irvine ,  Diimfries ,  Bowness,  Inver" 
ness,  etc. ,  etc. ,  en   Ecosse  ;  Dublin  , 
Belfast ,    Cork ,    Neifi'g,    Unierick, 
Waterford  ,  Wexford ,    Londonder- 
r//,  etc.,  etc.,  eu  Irlande;  M-lIellier , 
Malte  et  Gibraltar,  dans  les  dépen- 
dances administratives  de  l'Angleterre. 
Parmi  les  villes  les  plus  commerçantes 
de  l'intérieur  de  l'Angleterre,  on  doit 
nommer    Birmingham,  Mnnehenter , 
Sheffield ,  Leeds  et  presque  toutes  les 
autres  mentionnées  dans  l'article  indufi- 
trie. 

Division  ADBnmsTRATZVB.  Le  Royau- 
me-Uni est  divisé  en  trois  royaumes , 
savoir  :  celui  A^ Angleterre  avec  la 
principauté  de  Galles,  et  ceux  A^  Ecosse 
et  A^ Irlande.  Sous  le  rapport  civil 
ces  3  grandes  divisions  politiques  sont 
subdivisées  chacune  en  shires  ou  com- 
tés,-  ceux  de  l'Angleterre  sont  subdi- 
visés en  hundreds  ou  districts;  quel- 
ques-uns ,  comme  le  comté  de  York ,  en 
provinces  subdivisées  en  plusieurs  wa- 
pentakes  ou  cantons.  En  général  on 
peut  remarquer  que  les  comtés  et  leurs 
subdivisions  offrent  beaucoup  d'irrégula- 
rités dans  les  trois  royaumes ,  mais  sur- 
tout dans  celui  d'Angleterre.  Ainsi ,  \v.\r 
exemple,  les  comtés  de  Cumherland,  de 
Durham  ,  de  Northumberlaud  ,  et 
de  fFestmoreland  sont  subdivisés  eu 
icards  ;  le  comté  de  Kent ,  est  partagé 
en  5  lathes,  celui  de  Sussex  en  6  râpes 
et  celui  de  York  en  3  provinces , 
subdivisées  en  29  wapentakes ,  sans 
compter  la  ville  de  York  et  sa  banlieue.  11 
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y  a  plusieurs  autres  anomalies  moins  im- 
|)ortantes ,  que  nous  avons  cru  pouvoir 
négliger.  Dans  toules  les  monarcnies  ab- 
solues et  dans  les  gouvernemens  consti- 
tutionnels du  continent,  les  fonctionnaires 
politiques  et  administratifs  forment  une 
classe  distincte  dont  les  attributions  sont 
fixes  et  connues  et  n'ont  rien  de  commun 
ni  avec  la  magistrature  ni  avec  l'armée. 
En  Angleterre  cela  est  tout  différent.  Dans 
tout  le  royaume,  il  n'existe  pas  un  seul 
fonctionnaire  purement  administratif  ; 
tous  sont  magistrats  sous  une  forme  ou 
une  autre  ;  toules  les  décisions  qu'ils 
rendent  sont  des  jugemens,  soumis  à  des 
règles  dont  ils  ne  peuvent  s'écarter,  et  qui 
sont  presque  toujours  rendus  publique- 
ment et  même  contradictoirement.  Il  ré- 
sulte de  là,  qu'en  voulant  décrire  les 
rouages  administratifs  de  l'Angleterre,  on 
se  trouve  à  clia(iue  instant  obligé  d'em- 
piéter sur  le  terrain  de  l'organisation  ju- 
diciaire à  laquelle  l'administration  touche 
par  mille  points ,  se  confondant  sans  cesse 
avec  elle.  Nous  allons  toutefois  essayer 
d'en  donner  une  idée.  Les  principaux 
fonctionnaires  civils  chargés  de  l'aitmi- 
nistration  des  comtés  sont  le  theriff,  le 
custot  rotulorutn,  le  greffier  de  la 
paix ,  les  juges  de  paix,  le  coroner 
et  les  congtableê.  Le  shériff  est  choisi 
tous  les  ans  par  le  roi.  Ses  fondions 
sont  gratuites,  et  celui  qui  est  nommé 
est  tenu  d'accepter  sous  peine  de  isoo 
livres  sterling,  à  moins  qu'il  n'ait  une 
excuse  valable  à  présenter.  Mais  une  per- 
sonne ayant  rempli  les  fonctions  de  shériff, 
ne  peut  plus  être  choisie  qu'après  un  in- 
tervallede  trois  ans.  Les  devoirs  du  shériff 
sont  nombreux  -.  il  est  en  même  temps 
juge,  gardien  de  la  paix  du  roi,  oflicier 
ministériel  des  cours  supérieures  de  jus- 
tice et  bailli  du  roi.  Le  custos rotulorutn, 
ainsi  que  son  nom  l'indique,  a  sous  sa 
garde  les  rôles  et  archives  du  tribunal  de 
paix.  Ce  fonctionnaire  est  nommé  par  or- 
donnance royale ,  et  il  est  tenu  d'assister 
aux  audiences  du  tribunal  de  paix  ;  mais 
il  peut  se  faire  remplacer  par  un  greftier 
nommé  par  lui.  Le  greffier  de  la  paix 
doit  toujours  être  présent  aux  sessions 
trimestrielles  du  tribunal  de  paix  dont  il 
est  chargé  de  faire  connaître  les  époques. 
Il  expédie  les  mandats,  tient  les  registres 
de  procédure  et  veille  à  l'exécution  des 
arrêts.  Pendant  les  séances  de  la  cour  il 
lit  les  actes,  fait  l'apiiel  des  jurés.  C'est 


lui  qui  assigne  l<>s  accusés  et  qui  présents 
les  actes  d'accusation  au  grand  jury.  Le 
coroner  est  un  fonctionnaire  élu  par  les 
francs  tenanciers  du  comté,  convoqués 
par  le  shériff.  Il  y  en  a  ordinairement 
quatre  par  comté,  quelquefois  moins  et 
quelquefois  jusqu'à  six.  Leur  charge  est  à 
vie,  et  ils  ne  peuvent  être  destitués  que 
dans  certains  cas  prévus.  Les  fonctions 
du  coroner  consistent  à  faire  une  enquête 
sur  la  cause  des  morts  subites.  En  qualité 
d'officier  ministériel ,  il  agit  comme  sub- 
stitut du  shériff.  Les  juges  de  paix  dont 
le  principal  est  le  custos  rotulorum, 
sont  nommés  par  ordonnance  spéciale  du 
roi.  Ils  sont  chargés  de  maintenir  la  paix 
dans  leurs  districts.  Ils  sont  nommés  pour 
un  temps  indéterminé  et  doivent  posséder 
un  revenu  net  de  lOOliv.  sterl.  Les  con- 
stables  sont  de  deux  espèces  :  les  grands 
et  les  petits  vonstables.  Il  y  a  un  grand 
constable  par  centurie  ou  hundred.  Les 
petits  constables  lui  sont  subordonnés,  et  il 
en  existe  un  certain  nombre  dans  toutes  les 
villeset  paroisses.  Leurs  fonctions  consis- 
tent à  maintenir  la  paix  du  roi  dans  leurs 
districts,  et,  à  cet  effet,  il*  sont  investis  de 
pouvoirs  très  étendus  pour  arrêter  et  em- 
prisonner les  prévenus,  pour  forcer  les 
portes  des  maisons,  etc.  Quant  à  l'orga- 
nisation judiciaire  de  l'Angleterre,  elle 
est  d'une  si  grande  complication  et  diffère 
si  complètement  de  celle  des  autres  pays 
de  l'Europe ,  qu'il  est  d'une  extrême  dif- 
ficulté d'en  donner  une  idée  juste  et  nette 
aux  habitans  des  pays  continentaux.  Les 
magistrats  qui  rendent  la  justice  en  An- 
gleterre sont  de  deux  espèces  :  les  juges 
proprement  dits  (judges)  et  les  justiciers 
(justices).  Il  n'y  a  pour  tout  le  royaume  que 
quinze  juges  séant  à  Londres;  ceux  qui 
président  à  la  justice  dans  les  provinces 
sont  des  justiciers  et  notamment  les  juges 
de  paix.  Chaque  année  les  quinze  juges  de 
Londres  parcourent  les  comtés  pour  tenir 
des  cours  d'assises  dans  leurs  chefs-lieux. 
Ces  cours  siègent  trois  fois  par  an  dans 
les  comtés  du  centre  et  deux  fois  seule- 
ment dans  les  autres.  Elles  forment  au- 
tant de  cours  différentes  selon  le  genre 
d'affaires  dont  elles  sont  chargées  ou  sui- 
vant la  chambre  de  justice  dans  laquelle 
elles  tiennent  leurs  séances.  Ces  diverses 
cours  n'ont  souvent  qu'une  supériorité  no- 
minale l'une  sur  l'autre,  car  elles  ont  ré- 
ciproquement le  droit  de  casser  leurs  ar- 
rêts respectifs  ;  mais  la  chambre  des  lords 
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est,  dans  tous  les  cas,  le  dernier  ressort. 
Ce  n'est  pas  encore  tout  :  parmi  ces  cours 
de  justice  il  y  eu  a  qui  suivent  strictement 
la  loi  anglaise  tant  commune  que  parle- 
mentaire; d'autres  qui  jugent  d'après  la 
loi  civile  ou  romaine  ;  d'autres  enfln  qui 
se  bornent  à  décider  les  cas  que  la  loi  an- 
glaise n'a  pas  prévus.  Celle-ci  est  pure- 
ment civile;  celle-là  n'est   que    crimi- 
nelle; une  troisième  est  à-la-rois  civile 
et  criminelle.  La  chambre  des  pairs  a 
cette  double  juridiction.    Comme  cour 
civile,  elle  ne  juge  que  les  causes  dont 
il  a  été  appelé  des  cours  inférieures  ; 
et  quant   à  sa   juridiction   criminelle, 
elle  est  presque  exclusivement   bornée 
aux  crimes  d'état.  Le  comité  judiciaire 
du  conseil  privé ,  et  la  chambre  de  l'E- 
chiquier n'ont  qu'une  juridiction  civile. 
La  cour  du  banc  du   roi  est  une  cour 
à-la-fois  civile  et  criminelle.  La  cour  du 
Plaids  et  celle  de  l'Echiquier  n'ont  qu'une 
juridiction    civile.    Ces    trois    dernières 
forment  les  seules  véritables  cours  de  jus- 
tice de  l'Angleterre  ;  les  autres  n'en  sont 
que  des  émanations,  les  affaires  pouvant 
toujoursétretransférécsparlespartiesàla 


cour  du  banc  du  roi  ou  évoquée.4  par  elle. 
Dans  les  cours  qui  jugent  d'après  la  loi 
commune,  le  pouvoir  judiciaire  n'est  pas 
couiié  exclusivement  aux  juges  ;  toutes  les 
fois  (|u'il  s'agir  de  décider  un  point  de 
fait,  il  faut  nécessairement  l'assislancc  du 
jury.  Tout  citoyen,  âgé  de  21  ans  au  moins 
et  de  60  au  plus,  possédant  un  revenu  net 
de  10  liv.  stcri.,  a  qualité  pour  être  juré , 
sauf  les  restrictions  apportées  par  la  loi. 

Le  tableau  suivant  offre  les  divisions 
administratives  du  Royaume-Uni.  Nous 
rappellerons  que  le  royaume  d'Angle- 
terre est  divisé  en  ft2  comtés,  dont  13 
appartiennent  à  la  principauté  de  Galles; 
que  le  royaume  d'Ecosse  est  partagé  en 
33  comtés,  et  que  celui  d'Irlande,  subdivisé 
en  4  provinces  ecclésiastioues,  est  partagé 
en  32  comtés.  Pour  les  dépendances  ad- 
ministratives de  l'Angleterre  voyez  l'ar- 
ticle îles  et  la  lin  de  la  topographie. 

Les  chiffres  mis  après  les  noms  des  villes 
indiquent  leur  population  d'après  le  re- 
censement de  1831  ;  leur  population  ac- 
tuelle est  beaucoup  plus  forte;  la  lettre 
P  qui  suit  les  chiffres  indique  que  la  ville 

à  laquelle  elle  appartient  est  un  port. 
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CoMTics.  Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  remarquableb. 

ROYAUME  D'ANGLETERRE. 
ANGLETERRE  proprcmcnt  dite. 

BKDFono Bedford,  7.  Blgerswalde,  3    Luton,  C.  Rickmanswortft,  i. 

leighlon-Puzzard,  3.  Woburn.  2. 
Bkrk.  Roaaiag,  ic.  Abingdon,  6.  Windsor,  6.  Newburx,  6.  East- 

Isle/,  0.7.  Sand/iurst,  0.8.  Wantage,  3. 
BucRisr.iiAM Buckingliam,?.  Newpoil-Paganel,  i.Eton,  3.  S lough,  o.-i? 

Greal-Marlow,  C  Jylesburx,  ^• 
CAMDRinr.E.  Cambridge,  iï.Ely,  6.  Newmarket,  2.  lFisbeach,9.?.  Roy- 

ston,\. 
CnESTER.  Cliester.at.  P.  Nantwich,  5.  Northwicli,  -z  Stockport,  "iO. 

Macclesfield,  23. 
ConswALL. .  .        Laiinceston,  5.  St.-Austle,  9.  Trtiro,  3.  P.  Penryn,  3.  Fal- 

month,  4.  P.Ilelstone,z.  Pcnzance,9.V.St-Just,  &.Hedruth, 

8.  Fowex,  î.  P-  looe,  1.  P.  Padstow,  2.  P.  StU'es,  6.  P.  Haylv. 
CcMBERLAHD Cailislo,  20.  Aldstone ,  7.  Penrith.  5.  IVIiileliaven ,  15.  P, 

IVorkington,  c.  P.  Cokermoutli,  6.  Mar.rporl,  4.  P.  IVigton,  5. 
DfniiY.  Derby,  24.  Matlock,  3.  Buxlon,  l.  Cromford,  8.  Belper.B 

Bakewell,  2.  Chesterfield.  6.  Àshford. 
Devos Excter,  88.  P.  Bampton.  Tiverlon,  10.  Topsham,  3.  P   Ex- 

moutli,  3.  P.  CredUon,  C.  Darmoulh,  5.  P.  Brixliam,  6.  P. 

Plymouth,  31.  P.  Tatùstock,  6.  Barnslaple,  7.  P.  hideford, 

6.  P.  llfracombe,  3.  P. 
DoRSET Dorclieslcr,  3.  Poole,  6.  P.    Wimhorn-Minster,  4.  Corfe- 

CasUe,  i.Melcomb-Hegis,  6.  P.  IVrymouth,2.  V.CheswUl? 

Bridport,  4.  P.  Irme-Hegis,  3.  P.  Slierborne.  4. 
Dirham Durbam,  lo.  BisUop-Àuckland,  2.  Sundgrla'nd,  41.  P.  Stork- 

ton,  8.  P.  Darlinglon,  8. 
EssEx.  Colcliester,  16.  P.C/iclmsford.s.  Harwich,  4.  V.Maldon.i.V. 

«i.oLCESTER Gloucestcr,  12.  Tewkesbuiy',s.  Bcrklex,o.8.  Cheltennam, 

23.  Bislejr,  6.  Stroud,  7.  Cirencesler,  5.  Newent,  \.  Bristol, 

104.  P. 
Hrreford.  Hert^ford,  10.  Boss,  3.  Leominster,  i.Ledburx,A. 

Hertford Hertfopd,  5.  IVare,  4.  Sl-Alban,  5.  JVatford,  6.  Rickntaïu- 

w'orth,  4.  Ilitch  in,  5. 
UuNTinGDON.  Huiiliiig.ioH  ,  3.  SI  lies,  3.  Hanisex,  3. 
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HiNT Caiilrrbiirjr,  i/>.  Maidttvnf.  t5.  Ih'nl,  7.  P.  Sandwich,  3.  P. 

Morgatu,  M.IUtintgatti,b.  V.  Duvrr,  \i.  V,  Fevev*lMm,  4.  W 
Shierneis,  î,  V.  HochcsUr,  m.  Chitliim,  ta.  Tonhrulgi' ,  \a, 
i.reenwii'fi,^\.V  IVootwicli,  V,V.  Drplfurd,  m  P.  uraff- 
au;       Il  !.'  *«/i<i,  b.  P. 

l.*NCA»Ti.i« p,  ...  ...  I.nncasier.  la.  P.  lJlirrtli>nc,t>.  Pit'ttou,  î7.  P.  lilackburn, 

■       '  27.  St-Hficn.,  4.  Uocliiliih-,   U.  Uitilingdvn ,  8.   Attr/.    11. 

•  I     I,  Manrheticr,  ih7.  (;/¥«/  «t  /,/«/»•  HoKon  ,  31.  oldhom,  n. 

•  ,;,  I  H'igan.ii.  n'arrinKlon,  il.  I.ii'erpool,  lut  V.Colne,  8. 

Uir.KsTEn.  .  .'.  , I.eiceiler,  30.  l.ouMnhorouglt,  W.Ashhy,  4,  Uinckirx,  0. 

l.i!<coL!i.  ■',  \.\nrn\tt,  M.  v.ranitiam.b.  Iloston,  \i.V.  Stamftird,  1.  Spal- 

'  '  •   '■'•'  rf'«(f,  li  Ouinshoroiigh,  7.  lirimshr,  3.  P.  I.oul/i,  7. 

MiDDi.KVKx.    ,,;.,,     1      1         \4»naict, MU. y. ItlinutvH, Ti. Iltukin\r, Ti.  Hiimpion,  4.11a- 

ruw-oii  l/u-Hill,  3.  Strpiicj  ,  Vi.  llsbiuigr,  3.  Hrfiil/'ord,  ï. 
MoîiMociii.  .,.:.,,-.'...  IMo  II  m  ont  h,  &.  rhrpstow,  3.  P.  Jhtrgavennf,  i.  Sfwport, 

1.  4.    ,  1.  P.  Ponlypool,  4. 

NoHKoi.fc.  ,,    .  Norwicli,  «I. /.^•««-/If'^/*,  13.  P.  ïVu,'//br<y,  5.  i<ir/Jiwtt//<,  ai. 

„  .  P.  /Ff//j,  3.  P.  mmondhain,  6.  Illackm)?  P. 

NonTMAMPTiiN.  INorthamptnn,    16.  tVeUiiighorough  ,  6.  Peii-i borough ,  5. 

hetteriiiK,  4. 

^onTHl;>lBKnl,A^D Ne  wcas  tli-,  «l  CulhetlU'ad,^^.  V.  Hmvick  ei  Twerdmoiitli, 

M.  P.  /ilnwick,  7.  .VorM  cl  .sv>«//» Sltirlds ,  17.  P.  Txnvmouth, 
...   .  .*.  <o.  P. 

NuTTi.'iGiuM.     Il      <t'.i.  >         NottinKhRm,  bi.  Newiirk,  !>.  Mansflrld,  9. 
OxioRi).         ,    ,,      ,'  .,        Oxford,  ao.  Uanbury,  G.   H'oodtlock,  i.  Tamite ,  3.  nenly- 

sur-Tamise,  i. 

RiTiANO Oakgam,  •!.  Lppingham,  2. 

Sai.upou  ^NRoi'.  iilii'ovKhiii'v,  v^.  (olebrookditU'?  Urotf'ler^  b.  nridgenorl/i 

8.   Mm-li-Hinloek,  3.  KtUsmeri',  C.  H^ellmglon,  lo.  /f'/i/V- 
chtirch,  5.  Ludiow,  5. 

àuuERSET Ratli,  37.  IVeHs,7.  P.  Fi'omr,  si.tVfllington,  8.  Tniinton,  il. 

,    ,  Hr/dgfWfiter,  H.  P.  Mineluutd,  1.  P. 

Soi'TiiAMPTo.N.  W'iiic  lirstiT,  b.\t(M//i'f//f^/c*/<,  13.  V.  C/irislcbuiTli,  4.  Porls- 

nioul/i,  40.  P.  Cosport,  11.   P.  A/idoi-rr.i.  lytyliiU?  lioin- 
ti'X,  6.  Sewporl  (is.  AViglil),  4.  Coiffs.  4.  P. 

STArFQtD $lalloi'il,7.  liuislvm,  lo.   EtrurUi?  Wcwcastle-sur-Lj-ne,  8. 

Jliaiofisur  Trtiil,  4.  I.ic/i/lrld,  c.  VUoxrUr,  5.  Hulsall,  Iô. 
ii'  IVf'diifsburjr,  H    TaimvorUi,  4.  IVolKtrliawptun,  18.  /</•«(/- 

■lu.  /''.^j  "• 

SïrFOLh.  Ipsuicli,  20.  P. /;Mr/;/'.s7 /•;(//«««(/,  li.  JIcccks,  i.  Lowcstu/I, 

4.  H'ou(lbrigt\  s.  Soutins  nid,  2.  P.  JldboiVligli,  1.  P. 
ittRiiEV .  Giiilfoi'tl,  \.  Soutliwark    luiisiili'f'i'  coiiiino  parlio  dr  Londres). 

80.  Cruydun,  12.  hingstofi,  6.  Epsoin,  i.Hicltmond,  7.  At'w, 

11.7.  IViindsworth.T.  Kgliam,  4. 
Si'ssEX Chif  lifslcr,  8.  P.  Jrtindt'l,  3.  P.  Pi.lworlh  ,3.  hrighlon,  25. 

Slioicham,  l.P.  \rv,'havcn,  l.  P. Xfuv*,  8.  Ilastings,  lo.  P. 

it^v,  4.  P.  Hors  lia  m,  6. 
Warwick.  Warwick,  0.  I.tandngton,  C.  Stnilford-sm-Àvon,   3.  Kenil- 

worlli,  3.  Coi'eiitrr,  J7.  Ktighy.  2.  tlirmin^liam  viSoho,  107. 

Westmoreland Apnicby,  1.  ht'iidat,  9.  Jmblrsidt',  o.H. 

W11.T.  a  aiisbur  y ,  II).  (Il  ippcnhnm,  6.  Jlrod/urd,  a.  ('alnf,!i.  Trow- 

"'■'•   ■        '  bridge,  M.  Dcvizrs,  i.  irarni/nslir,  c.  tyillon,  u. 

V\oRCR8TER.  Worcpslcr,  19.  kiddvrminstvr,  21.   Uronisgroie,  0.  Droil- 

wich,  1.  Ei>eshiim,  4.  Ditdler,  2:1. 
YoRE York,  îi.  Scw-MuUon,  4.  IVhilljj-,  10.  P.  svarborougk ,  9.  P. 

Bridlinglon,  5.  P.  y/«//,  31.  P.  i.ootr,  V.  liipuii,  5.  UiirnuK- 

galc.  u.  JIrndford,  13.  Halifax,  13.  HuddcisfirUf,  i9.  /F(/<A7 

fleld,  U.  llarntlex.  io.  Uowden,  •i.J.eeds,  \23.siicffield,  a. 
'       ■  >  Doncaster,  11. 

rniNCiPAVTÉ  i)c  Gai.  LE  H. 

Klint Flinl7  2.  Afo/rf,  8.  Hnlnvell,  9.  St-Asnph,  3. 

Denrigh.  Uenbigli,4.  IVrccliam-tiegis.  t. 

Caernahvo.n.  c  a  e  m  a  rv  0  II ,  7.  p.  Bnngor,  :> 

Anolesey  (is.  Angicscy).  Boaiiinaris  ,  3.  P.  Holyïttad,  4.  P.  AniUvich,  6.  P. 

iMerioneth.  Uolgplly?  4.  /(«/«,  2. 

MoNTGOMERY MontgoiniTy?!. /f'f/*/(-/'oo/,  4  JJanidlofs,  i. 

Radsor.  New-Radnor?  0,6.  /'/y*<^/AVj,  2. 

Cardigan.         '  '       >  \i'...       Cardigan,  3.  P.  y/brrxstwilli ,  4.  P. 

Pemrroke.  Pcmbr  okf,  6.  Triiliy,  2.  P.  Milfoidhaven,  3.  P    Haverford- 

'  *  •     >  ;  '•'  MY"*;,  i.\\St-D(nid,i. 

Caerhartiii  N Ca'.-rin.i  rtbeii,  10.  i'  Llani'lly,'. 

Brkcknock.  RrerkiiiK'k,  4. 

Glamorcan.  Cai'diir?  (..  Swansen ,  13.  P.  Mertliyr-Tidvill.  W.  Neath,  1 

Aherdarn,  2. 

Il  £PEIi|  DA  NCF.S  ADMINISTRATIVES  DE   l' A  .N  G  L  b  T  E  R  R  K. 

Archipel  Ut  SciLLV Newton  sur  l'ilo  '^u-Mario,  0.8.  P 
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Ilr  nit  Mam.  Caitletown ,  3.  P.  Douglas,  0.  P. 

IlI.K   Nni\M,\NDKII. 

Jertfx SI  Hfllifr.  8.  P 

Ouirnsey.  P..t<r'»  Port(Port-Hl  V\ent),M.V.tH-^nne,tMt\'\UÀld0rney. 

li.K  ii'llK.i.i;ui.A.'>in Oltci'l.-i  11(1  ou  Mr  l|{ola  11(1,  3.  P. 

(iiiiRALTAK.  (îlliiallnr.  t^i.l'. 

Ghuupk  or  Malti..  Malta,  «urrilede  Malle,  3)  P.  ^atzo,  lur  l'Ile  «le  GoMO,  S. 

ROYAUMK  U'feCOSSK. 

Co wxt. s  nii  sud. 
KoiNNoriiii  un  MiD-l.oTiiiAN.      KniNnounn  on  K.mNntinnH ,  ISA.  Leith,  3C.  P. 
l.iNi.iTiicowouVVKHr  l.oriiiAN.  I.lnlitliKow.  S.  Itttrruwslowncss ou  Uoni'ts,  8.  P.  Dalkeith,i. 

M(ts.frlhlirf{/i,  b. 
HAnniNC.TOsou  EAsT-!.OTniA!«.  Haddintîtoii ,  i;   Dunbnr,  B.  P. 
lUitwicK.  r.i'cciilnw,  \.  l)unsr,'i.  ('old$trram,i. 

Rkmkhkw H  en  fre  w  ,  3.  Grtvnock,  '17.  P.  Portolnsgow,  6.  P.  Pn/slrr.  67. 

Avn,  Ayr.  8.  P.  Irwinr,  (i.  P.  hilmamnck,  \H.\\  Androstan,  3.  P 

>Vn:T()?t.  WlRlon,  î.  P.  Slinnrarr,  3  P.  Port  Patrick,  î.  P. 

l.vNiHK I.nncrk,  h.C.laxifnw,  wi.  J/itniilti>n,o.  Ifad/ulls.  Àirdrie,(i. 

Cl/de-lron  H  orks.  Catdt'i-Iron-tVorks. 
Pkkih.k*.  PiM'hIcs,  3. 

Sii.KiiiK.  Sr\V.i\\i..  i.  lUiloshiels,  1. 

|tii\ni  iicH.  Jcdliurgii,  (i.  hrtso,  5.  Hawlrk,T,.  Mrirnse,  4. 

l>i.Miuik;s Duinl'ri  I'» ,  13.  P.  Moffal,  1.  Annan,  5.  P.  Crelnagreen  (Grast- 

\U'\).saniiuliar.  3. 
KiiiKci'nnnir.iiT.  Kirk cudbrigli t ,  3.  P.  Troquerr,  6.  Urt,i. 

coMTKs  au  nord. 

OiiKMY Kirkwall.  3, et  Stromnrs,  n.s.  sur  l'Ile  Mainland n»  Pomona 

dans  rarrliipildcs  Oic.tdis;  Lcrwick,  i.  P. ,  »\\\\Wc.  Mainland, 

dan.t  rai'('lii|i('l  dcSlictlniid. 
fAiTiiNFss.  Wirk,  10.  P.  T/iiirso,  6.  P. 

.S(  iHK.iii.AMi.  Dorrioch.  3.  strather. 

Uoss Tain.  3.  P.  Uingwali,  i.  I.och-Carron,  o.i.  P.  UUapool,  o.c. 

P.  Stornaway  sur  l'ile  Lrwts,  6.  P. 
r.nowMiTY.  Cromartv,  3.  P. 

l>viii.>K»s.  Invcrni'SR,  H.  P.  FortCeorge;  la  partie  iD('>ridionalc  de  nie 

Lewis  ti  losili's  SortkVist,  Svulli-Uisl ,  Skye 
r.OMTl^s  au  milieu. 

Arc.ïlk Invcrary,  1.  Campbelton.  9.  Le»  Iles  Mullawc  Tobermory,  !. 

P.  lona  ou  Immktll,  Slaffa,  Isla.  Jura,  Tirrr,  etc.,  etc. 
BcrE.  Rollisay  ,sur  l'ilu  Jlute,  b.Kilbriagr,  sur  l'Ile  W/rart;  l'Ilef^am- 

hray,  etc. ,  etc. 

NviiiN Naiin,  3.  P. 

!MinnAV.  K  Igin  ,  C.  P.  Vorrcs,  4. 

BANbK.  Banir,  4. P.  Port.ioy,  3.  Fochnbrrs,  t.  Carmouth.  l.  P. 

AiimitKi.N.  Ni'w-AbtM(li'cn  (Vouvau-  lu  edecn)  ,    68.    P.    old-Àbvrdeen 

(Vicnx-Abcrdccn).  '         Peti  rlirad,  (i.  P.  Ilantliy,  3. 

Mkahn  ou  KiNOAiinoK Slonclia  vt-n, '^  '     (frvc/V^  j.idis  nmwn/'  Inrertirri'ir,  1.  P. 

A.Mis  ou  I  OUI  AR.  Forl'ar,  8.  W/v  v /(./,,  o.  Montrose,  la.  P.  Àrbroalli  jadis  nonimëc 

Jln-rbrolliiv    K.  t..  P.  lUtndrv,  45.  P. 
Pi.RTii.  P (•  r  I  h ,  io.  f  '/  (  //    . .  I  upar-Jniiiis ,  î. 

FiKK Cupar.  d.St  Andt>u's,G.  P.  l)unfirmHne,M.  Kirhaldy,i.\^ 

KiMioss.  Kini'oss.ï  onva/l/i, 

('.I.ACk.MANNAN.  (Il  il  ('  li  Hl  a  i<  •' a  II  ,  4.  y///()<I,   C.  P. 

Stiui.inc.  .Slirlin?;    >  t'ulkirk.  Vî.Carron-lVorks,  z?  C.ranprmnulh.'i??. 

DriiiiAUïON  ou  I.F.isox.  Duinli.'i    Ion,  4.  P  hirkinidloch,  G.  hitpalrick,  6. 

r.OYAL'MR  U'IUI.ANOR. 

1.  r.  I  N  s  T  F.  n. 

l)iini.iN Di'ni.iN,  337.  P.  nnihrigsran,  3.  P.  Skerriei.  Stvord.t.  i. 

l.oiTii.  Il unda I  k  ,  is.  P.  Vroghrda,  18.  P.  Carlingf'ord,  i.  P.  .-tndren,  4. 

Kast-Miatii.  Tri III.  hells,\.  Sman,  \. 

Wi(.M.ow Wirklow.  -i.W  Jrklow,  1.  P.  Bvay. 

WixKORi).  Wfxiord,  W.V.Enniscorlliy.  s.  ycw-Rnss  .  7.  f '«;•«*.  o,  6. 

kii.KF.N.NY.  Kilkt-nny,  28.  Castle  Corner,  3.  Tliomastown. 

Caiilow.  ('. .irlow.  10.  ï'«//tifi' ,  3. 

Ku.DAM, Kil(lar(>,  1.  Maynonlh ,  \.  Alhy,  3.  Naas ,  3. 

'Oi-i-.i-.N's-rorNTv.  M.1  rvboroiigli ,  'i.  Montra tli ,  i.Mountinellick. 

KiN<i's-(',oiiMv.  Pliilipslown.  1.  hir  ou  Parsonstown  ,  n.  Porlurlinglon,  i. 

Tullaniorv,  G.  Hanaglicr  ,2. 
VVkst-Mfatii.  Miillinsar.  i.  Athoîone  .  1i>. 

l.oNc.FonD.  Longlord,  4.  Granard,  î.  l.anesborough  ,2. 

l'i, STi  n. 

Anhhm .  l'iilt.ist,  ;is   P   .-Inlrini  .  2.  Carrickfergus ,  4.  P.  Liiburne,  I. 

tlid/}  mr/ta.  I.aruf ,  i. 

31. 
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EUROPE. 


Dow».  nownpatrick,  4.  Newry,  43. P.  Bangor.z.?.  Newton-Àrdes. 

Slrangford ,  0.7. 
Armagh.  Armagli,  8.  Lurgan,  3. 

Tyhome.  Omagli,  3.  Dungannon,  3.  Leekpalrick.  Slrabane ,  G.  Clo- 

gher,  0.6. 

LoNDONDERRv Londonderry,  13.  V .Nen'ton-Limewady,  3.  Coleraine ,i. 

UoNEGAL Don  égal,  0.8.  Lifford.  Ballrsliannon,  7.  Haphoe,  i.  KiHjr- 

begt,  0.6.  P. 
Fermanagii.  Enniskillen,  8. 

Cavan Cavan,  3.  Cootchill.  Belturbet,  2. 

MoNAGiiAM.  MoDagUaa,4.  Cloness.  Carrickmacrots ,9. 

COMITAl-GBT. 

Leitrim Carrick-on-Sliannon,  2.Leitrim,  Z.Àrrlgna,  0.8. 

Sligo.  Sligo,  13.  P. 

RoscoMMON.  Roscommon  ,  3.  Borle,  4.  Elphin,  0.8. 

Ma\o Castlebar,  5.  Ballinrobe,  2.  fVeslport,  4.  P.  Killala.  2.  P. 

Galway.  Gai way, 38.  P. Loughrea,6.  Tuam.BaUinasloe,4./ithenrjr,o.6, 

MUNSTER. 

Clare Ennis,  13.  Kilrush.  Killaloe,  l.  Kilfenora. 

LiMERicK.  Lim erick,  66.  P.  Rathkeal. Newcastle.  Killmalock. 

Kerry.  Tralee,  8.  Dingle ,  5.  Killarney,  7.  I.'îlc  Falenlia. 

Cork Cork,  loi.  V.  Coce,  io.  P.  Slabbereen.  Youghall ,  9.  Kinsale , 

10.  P.  Fermoy.  Mallow ,  6.  Baltimore.  P.  CÏonakilfy,  5.  Ban- 
try,  6.  P.  Micheltown ,  4.  Bandon,  12. 

Watehforo..  Waterford,  34.  V.Lismore,  3.  Tallow ,  2.  Dungarvarn ,  3. 

TippERARY Clonmel,  16.  Carrick-on-Suir.S. Nenagh.  Tipperary.T . Thur- 

les,  6.  Cashel ,  5.  Ciogheen,  3. 


TOVooBArBu.  Londres,  située  à  envi- 
ron 60  milles  de  la  mer ,  sur  les  bords 
de  la  Tamise ,  au  milieu  d'une  plaine 
légèrement  ondulée  du  côté  du  nord ,  est 
la  capitale  du  Royaume-Uni  et  le  siège 
d'un  évéque  qui  a  le  pas  sur  tous  les  au- 
tres de  l'Angleterre.  La  pins  grande  por- 
tion de  la  ville  est  située  sur  une  légère 
élévation  sur  la  rive  gauche  de  la  Tamise, 
dans  le  comté  de  Middlesex  ;  le  reste  est 
dans  le  comté  de  Surrey. 

L'usage  distingue  dans  Londres  six  par- 
ties principales.  Les  deux  quartiers  de 
l'ouest,  Westminster  tl  West -End, 
comprennent  la  plus  belle  partie  de  Lon- 
dres, habitée  par  la  noblesse  et  les  gens 
riches.  La  Cité,  qui  est  la  partie  centrale 
et  la  plus  ancienne  de  la  ville  ;  c'est  l'en- 
trepôt du  commerce  et  des  affaires  de 
toute  espèce.  Le  quartier  de  l'Pst  (East- 
End),  presque  tout  construit  depuis  la 
moitié  du  siècle  dernier;  il  est  consa- 
cré au  commerce,  mais  surtorl  au  com- 
merce maritime  ;  on  y  trouve  les  chan- 
tiers ,  les  fameux  efoc/rs  ou  bassins  et 
des  magasins  immenses.  Le  quartier 
de  Southwark,  qui  appartient  sous  le 
rapport  administratif  au  comté  de  Sur- 
rey; il  est  comme  le  précédent  occupé 
par  des  personnes  intéressées  dans  les 
entreprises  commerciales  et  maritimes, 
et  le  siège  d'un  grand  nombre  de  fa- 
briques n  de  manufactures.  Le  quar- 
tier du  Pferd  est  pour  ainsi  dire  une 


ville  nouvelle,  qui  s'est  formée  dans 
ces  dernières  années  pr  le  prodigieux 
agrandissement  qu'a  pris  Londres,  et  par 
lequel  plusieurs  villages  ont  été  compris 
dans  son  circuit  immédiat. 

Les  maisons  de  Londres  sont  bâties  en 
briques  et  offrent  presque  toutes  la  même 
forme  extérieure.  Elles  sont  en  général 
peu  élevées  et,  dans  les  plus  belles  parties, 
elles  sont  recouvertes  de  stuc,  ce  qui  leur 
donne  l'apparence  d'édifices  construits 
en  pierre  de  taille.  Les  rues  sont  pavées 
avec  beaucoup  de  régularité  et  garnies 
de  trottoirs  en  dalles  élevés  au-dessus  de 
la  chaussée. 

Un  grand  nombre  de  bâtimens  publics 
ornent  celte  métropole  ;  les  plus  remar- 
quables sont  :  le  palais  de  St-James , 
situé  au  nord  du  parc  du  même  nom  ; 
il  est  la  résidence  des  rois  depuis  1695  ; 
malgré  sa  vaste  étendue,  l'élégance  et  la 
richesse  de  ses  nombreux  appartemens,  ce 
n'est  qu'un  bâtiment  en  briques,  irrégulier 
et  dépourvu  de  toutes  les  beautés  exté- 
rieures qui  distinguent  ordinairement  les 
résidences  royales.  Le  palais  de  Carl- 
ton  (Carlton  House) ,  rebâti  presque  en- 
tièrement en  1788  pour  y  loger  George  IV, 
alors  prince  de  Galles ,  a  été  démoli  de- 
puis plusieurs  années;  il  est  remplacé 
par  le  New-Carltun  Square,  entouré  de 
beaux  édifices,  parmi  lesquels  se  distin- 
guent V  Union  clubhouse  et  le  Travel- 
lers  clubhouse.  Un  nouveau  palais  ma- 
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5  tie  Afftman  . 

6  t/r  fierkieif  ifiatHt  tifHtJire  de  (iuiUaame  ///A 

-  de  jiJame^ . 
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lo  de  ittoetidùH  . 

M  (/*'  (io/de§i  . 

la  t/e  Stdut  j^Lituede  iha/'^j-  U  . 

ij  */V  At//ùfd . 

1 4  (JV  Riottm^hiirif  sktttte  %ie  /itO"  > . 


lie  diordan  . 

de  Ruj^toti . 

de  Sriiitxmieè  > 

de  .VetAienènr^  ^ 

de  âed'lion  ■ 
n    de  liticeins'inn  . 
t5   -^fe  Ihéni^  ■  — 

94  de  ii'eÛeiost  . 
a  5  de  fùi^èury  . 
a6    de  Smithfiefd  • 

KiiilireA  Piiblii'A. 
j-     X^fijT  t^thëdrmte  de  J".  huU  • 
36    Tour  de  Irrndre^'    ■ 
3C|    ■l^f/M'/  hôtr4 de  ^a   \hnnaie  . 

50  Banifue  . 

5 1  M>A*/  (/*/  /ard-  maire  de  /londi'e.r  ■ 

ôa    //tiée/iir Ât  iàittfHUfnie des indes •  Otienlaiej . 

55  Aw/'.rr  . 

04    Itcteide  itt  ÛotMne  . 

3a    Maixon  f^m/mt/it'  itkàtdhatl). 

56  in.rtitui  de  J^ndtT.r  . 


07  llôpiuU  •''.'  ^«€' 

5A  l/àpihii pour  éi.f  e  Wi 

5i)  //ftpiitt/ <t'.  ôtirtheirm 

40  Fieei  prùnm 

41  flï/'/r  f/V"  7rtup/e'Atr 
4a  èliftUe  de  Ittbhmfe  tk 
40  Chttmhrex  des  Lords 
44  Pti/iiis  de  .f  '  James 
4i  f\diUs  du  Moi  . 

46  Somersel'Atmse  ■ 

47  Jmirtutté 

4  A  JUtrentt  de  ta  (merrt 

4t)  Trèsoierie  . 

tîo  Muséum  âritanmqtt 

5 1  f'nitter.n/e'  de  Umdr 

oa  ioiosseum  , 

55  ^oranut 

54  Maison  Pettùfniiain 

55  liôpitai  lie  i'heisea  . 
50  ilôpUtti  de  intif . 
5t  itopitai  ,/;'  Thomas . 
'  '  Nnpdai  de  Matfdaiet 
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M  Wpiitii p*Htr i%\f v'viierj' fittttoresfiy^eier-Aauxc  .     4îq 

ô«)  têiipiUMi  S.  ôtirtheiemi  ■  61 

40  t'in'l  prùfon  6a 

41  /îïr/r  rfp  Triuf'h'-Jiar  .  65 
4a  /'ç/i'jt'  de  ttihhinfe  tie  llè-ftmiit.Pier .  64 
4«>  CfMmhrex  dfj- i.itrds  ei  i{i'<f  iamnmnes .  (Wî 
44  /îf/rt/.r  </c  .f  ./e/iM-j  (Ut 
4  j  PftlttU  du  Koi  .  tt- 

46  Somer^t-AiMtse  .  6A 

47  Jmiitmté  (m^ 
4  A  JStttrvit  de  la  Vmerre  .  -a 
4»)  Th'.merte  .  "i 
jo  Musèttm  âritannique  ■  -a 
5 1  l'/tivei\fité  de  londtvs  .  -ô 
."i'i  (olosjriini  .  -4 
55  fiionmm  -a 
5^  .ilat-ron  Pe/ntenHaiee  .  -6 
5j  llôpilttl  i\r  i'hetrea  .  -- 
j6  llôpiial  de  Ouy .  76 
a-  Hôpital  S*  Thomiur .  -ij 
.•  ■  Hôpital  de  Maifdalen  ■  Ho 


llôpifat  de  fiethlehem  . 

IS'ifWK  du  httnc  dit  Jiot  . 

.7.   rr//rt//. 

.  Ittt'dtn  du  Temple  . 

datdin.  de  O'rttt/  '^-ititl . 

Jaiflùi  '/o^lotfitftte  . 

Hauvlatflt  . 

lltu-pite  de,T  SmuxIj^  et  Muelx  • 

iÀxtle^/ex  a»r%tiflex  ùulùfenj". 

y^hitfrrde  ,1'ttrfrj^w  tte^ue  Itfipil . 

TAt'éit/Y  d'.  \j-tletf  €W  Attvy . 

fhéiitrr  du  fiai  an  de  l't^té.'u  Italien  . 

Théâtre  de  i'ai*eut-ipii\len  ■ 

'^hèàh'e  de  ùftii^'ltine  . 

le  l.tp'éutn  0titVpê.\t  Antfluùr. 

TAéàitr    UlelpL  . 
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htnthéon  . 
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gnidque,  le  King^s  Palace ,  s'élève  déjà 
(liiiis  le  parc  de  St-Jacques  (St-Jame's 
l*ark)  ;  il  est  destiné  à  servir  de  résidence 
aux  rois  d'Angleterre;  le  plafond,  le 
toit  et  les  colonnes  sont  en  fer  de  fonte  | 
la  façade  sur  le  jardin  est  la  seule  qui 
liuisse  satisfaire  complèlcment  l'observa- 
teur; les  masses  eu  sont  simples,  faciles 
à  embrasser  d'un  coup-d'œil;  et  pourtant 
siiflisamment  enrichies  de  détails  pour 
faire  reconnaître  à  l'instant  le  séjour  de 
ia  magnificence  et  de  la  grandeur.  On 
doit  citer  aussi  Whitehnll,  vaste  bâtiment 
carre ,  ancienne  résidence  des  rois,  dans 
luquelle  Charles  I  a  été  exécuté. 

Viennent  ensuite  :  la  Jour  de  Londres 
(Tower),  ancienne  et  vaste  forteresse,  qui, 
il  y  a  quatre  siècles,  était  la  demeure  des 
rois  ;  elie  sert  maintenant  A'arseiial  et 
quelquefois  de  prison  d'état  ;  on  y  con- 
serve un  ^rand  nombre  de  curiosités 
et  d'objets  précieux  ;  c'est  un  assemblage 
de  plusieurs  bàtimens  très  remarquables, 
parmi  lesquels  su  distinguent  surtout  les 
suivans  ;  le  grand  magatin  (the  grand 
Slore-House),  édilice  immense;  le  petit 
t//"<e«a/ (the  small  Armory),  qui  nous  pa- 
rait être  fa  plus  grande  salle  de  l'Eu- 
rope ;  elle  est  remplie  d'armes  disposées 
dans  le  plus  bel  ordre  et  formant  des 
groupes  de  formes  très  variées  et  d'une 
grande  élégance  ;  le  rez-de-chaussée  de 
celte  vaste  salle  est  occupé  par  une  partie 
du  train  de  P artillerie  royale  (the 
royal  train  of  arli!!»>'y'»  ;  Vnrsenal  des 
volontaires  qui  est  peût-élre  le  plus 
grand  amas  d'arme»  modernes  qui  existe  ; 
la  chambre  aux  joyaux  (the  jew!  of- 
tice),  où  l'on  garde  les  diamaub  Je  la 
couronne  ;  la  ménagerie  (the  lion's 
lower)  ;  '.a  collection  d'armures  an- 
ciennes, une  des  plus  belles  et  des  plus  eu- 
rieuses  qu'on  puisse  voir.  Nous  nomme- 
rons ensuite  la  banque  d'Atigleterre, 
bâtiment  immense,  avec  de  vastes  souter- 
rains, où  est  déposé  l'or  monnayé  et  en 
lingots  :  la  valeur  des  sommes  qu'on  y 
conserve  est  estimée  au-dessus  de  toute 
autre  masse  métallique  existant  dans  un 
autre  local  quelconque  sur  le  globe.  Le 
palais  de  Westminster  (Westminster 
hall) ,  où  siège  le  tribunal  dit  King's 
bench  et  où  s'assemble  le  parlement  ; 
sa  vaste  salle  est  une  des  plus  grandes  de 
l'Europe;  V  hôtel  de  la  compagnie  des 
Indes-  Orit^»tules  (East-India-House),  où 
se  trouve  un  bcHu  musée  asiatique  et  une 


riche  bibliothèque  ;  la  bourse  (royal  Ex- 
change), beau  bâtiment  carré  incendié  en 
janvier  18S8  ;  le  nouvel  hôtel  de  la  man- 
note  (mint)  ;  le  Trinity  hmtse  ;  le  nou- 
veau bâtiment  de  la  poste  (gênerai  post- 
office)  ;  la  douane  (Ciistom-house) ,  qui 
déploie  sa  magnifique  façade  siiMa  Tamise, 
au-dessus  d'un  large  quai;  elle  renferme 
une  des  plus  grandes  salles  le  l'Europe  ; 
le  bureau  ^  •  "j^vue  (Lxcise-offlce)  ;  le 
trê  or  C^icasurj),  bâtiment  superbe,  ré- 
paré depuis  peu  ;  Y  hôtel  du  lord-maire 
(Mansion-liouse)  ;  le  palais  de  f  arche- 
vêque de  Canterbury  (Lambeth  palace); 
Somerset-house ,  vaste  carré,  où  se  trou- 
vent le  bureau  du  timbre  (stamp  oflice) , 
les  bureaux  de  la  marine  (navy  office)  et 
les  salles  où  la  société  royale  des  sciences, 
celle  des  antiquaires  et  l'académie  royale 
des  beaux-arts  tiennent  leurs  séances  ;  on 
on  y  expose  aussi  annuellement  les  plus 
beaux  tableaux  exécutés  dans  l'année.  On 
doit  citer  aussi  les  be.iux  bàtimens  de 
l'institut  de  Londres  (Londoii  Institu- 
tion), du  musée  anglais  (British  Mu- 
séum), de  la  nouvelle   université,  du 
King's  collège,  de  VAthenœum  elub- 
house,  du  Royal  institution,  de  la  so- 
ciété géologique,  du  collège  ropal  des 
chipÀrgiens,  du   nouveau   collège  des 
Viédectns,  etc.,  etc.;  les  hôpitaux  de 
Bedlam,ie  St-Barthélemi ,  de  New- 
Fundling  et  de  Guy;  les  deux  vastes 
prisons  Coldbathfield prison,  dite  aussi 
Uouse  of  correction,  et  Millbank  pe- 
nilentiary,  ccii     uites  il  y  a  quelques 
années  avec  un<      orme  dépense  ;  et  celle 
de  Newgaie ,  ou  la  célèbre  madame  Fry 
est  chargée  d'instruire  les  femmes  qui  y 
sont  détenues. 

Parmi  les  treize  théâtres  que  renferment 
Londres ,  nous  citerons  d'abord  l'Opéra 
Italien  (  King's  théâtre) ,  qui  a  une  assez 
belle  façade  sur  Haymarket ,-  la  salle 
contient  environ  2400  personnes;  celui 
de  Lh'ury-Lane,  qui  contient  3600  per-r 
sonnes;  celui  de  Covent-Garden,  doni 
la  façade  rappelle  celle  du  temple  de  Mi- 
nerve à  Athènes.  Nous  indiquerons  ensuite 
les  théâtres  d' Haymarket,  de  l'Opéra 
anglais,  du  Cirque  royal;  et  enttn  le 
Diorama  où  les  tableaux  qu'on  a  expo- 
sés dans  celui  de  Paris  viennent  ensuite 
faire  l'admiration  des  hahitans  de  celte 
métropole. 

Londres  possède  un  grand  nombre  d'é^ 
glises,  dont  quelques-unes  sont  comptées 
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justement  parmi  les  plus  belles  et  les  plus 
magnifiques  du  monde.  Les  plus  remar- 
quables sont  les  suivantes  :  {^cathédrale 
de  Sl-Paul,  qu'on  peut  regarder  comme 
le  temple  le  plus  somptueux  et  le  plus 
vaste  que  l'église  protestante  ait  encore 
élevé  ;  c'est  un  immense  édilice  construit 
en  pierres  de  Porlland  sur  le  modèle  de 
St-è*icrrede  Home  ;  on  admire  surtout  sou 
ni.'ije.stueux  portail  et  les  belles  propor- 
tions de  son  dôme  hardi  ;  un  grand  nom- 
bre de  statues  et  de  monumens  décorent 
son  intérieur;  la  galerie  circulaire,  qui 
domine  autour  de  la  partie  inférieure  de 
la  coupole,  a  reçu  la  dénomination  de  ga- 
lerie  sonore,  par  sa  propriété  de  l'aire 
entendre  le  moindre  chuchotement  à  une 
distance  de  cent  pieds.  Viennent  ensuite 
Vabbaye  de  Westminster,  un  des  plus 
beaux  édilices  gothiques  de  l'Europe  ;  on 
pourrait  le  nonAmer  le  Panthéon  ^/<- 
^/atVy  c'est  dans  la  magnilique  chapelle  de 
Henri  VU,  réparée  en  entier  il  y  a  quel- 
ques années,  que  reposent  les  cendres  de 
plusieurs  princes  du  sang  royal  ;  dans 
d'autres  chapelles  de  ce  temple  se  trou- 
vent les  monumens  élevés  aux  grands 
hommes  de  l'Angleterre;  l'église  de  Si- 
Etienne  (St-Stephens,  Waaihrook),  re- 
gardée comme  le  chef-d'œuvre  de  Chris- 
tophe Wren ,  le  célèbre  architecte  de  la 
catliédrale  de  St-Paul;  celles  de  St-Mar- 
tin,  de  Sl-Jean  -Ëvangélisle ,  de  Si- 
George,  de  Sl-Paul  (Covenl-Garden). 

On  trouve  à  Londres  un  grand  nombre 
de  places  dites  squares ,  renfermant  un 
jardin  entouré  de  grilles  qui  ne  s'ouvrent 
que  pour  les  liabitans  des  maisons  qui  en 
forment  l'enceinte;  on  rencontre  ce  genre 
de  places  dans  les  autres  grandes  villes 
de  l'Angleterre.  Les  squares  les  plus  re- 
marquables de  Londres  sont  :  Grosvenor- 
square,  regardé  comme  le  plus  beau  ;  an 
milieii  s'élève  la  statue  équestre  de 
George  11;  Caireudinh-square ,  ovné  de 
celle  de  Guillaume  duc  de  Cumberland  ; 
Bloomsbury  -  square ,  décoré  de  la  sta- 
tue colossale  de  Charles  -  James  Fox  ; 
Honover  -  square ,  avec  une  semblable 
statue  de  Pitt  ;  Leicester  -  square  et 
Queen  -  square ,  ornés  aussi  chacun 
d'une  statue  ;  Belgrave  -  square ,  et 
Eaton  -  squnre  ,  bâtis  par  le  comte 
Grosvenor;  "tman-square  et  Man- 
cheste' m-  ,  par  M.  PorJman ;  Lin- 
coln'h  ■  ':  Russel- square, 
remarqua..,.    p.T.  ,  ur  étendue  ;  la  statue 


du  duc  de  Bedford  orne  le  dernier  ;  Soho- 
square,  où  se  trouvent  de  beaux  magasins 
de  librairie  étrangère.  On  doit  aussi  men- 
tionner le  petit  emplacement  où  s'élève  la 
magnilique  colonne  de  203  pieds  anglais 
de  haut,  nommée  le  monument  de  Lon- 
</r(^»\,  destinée  a  perpétuer  le  souvenir  de 
l'horrible  incendie  qui  en  1066  consuma 
la  plus  grande  partie  de  cette  ville.  On  ne 
doit  pas  oublier  parmi  les  places,  celle  de 
Smi/h/teld ,  il  cause  de  son  étendue,  et 
parce  qu'on  y  vend  tous  les  bestiaux  qui 
servent  il  la  consommation  de  Londres, 
évaluée  annucllementù  1,240,000  moutons 
et  agneaux,  i63,ooo  bœufs  et  veaux, 
200,000  porcs  et  «o,ooo  cochons  de  lait, 
ce  (|ui  autorise  à  la  regarder  conmi«  le 
plus  grand  marché  de  ce  genre  «in'on  licnnc 
sur  le  globe.  Nous  indiquerons  ensuite  les 
marchés  de  Leadenhall,  où  se  vend  la 
vola''.ie  et  le  gibier;  ceic!  de  Piewgate  , 
pour  la  viande  de  boucherie  ctautres  pro- 
visions; celui  de  Hillinugale  ,  pour  le 
poisson  ;  le  marché  au  charbon  (Coai- 
markel)  dont  la  consommalion  est  de  plus 
de  40,000,000  de  boisseaux  par  an  ;  et  le 
superbe  marche  de  Coeenl-Garden  , 
qui  appartient  au  duc  de  liedford;  il  est 
construit  en  granit. 

Six  ponts  niagnilîques  traversent  la 
Tamise  :  celui  de  Waterloo,  en  granit , 
est  le  plus  grand  et  le  plus  beau  ;  vien- 
nent après  ceux  de  tVestminslti'  et  de 
Blacli-Friani  ;  celui  de  Southwark  est 
en  fer ,  et  offre  dans  son  arche  du  mi- 
lieu un  des  arcs  les  plus  larges  que  l'on 
connaisse;  le  nourcaupont  de  Londres, 
achevé  depuis  (p.cl(|uesannées,sedistingue 
par  sa  beauté  et  par  le  grand  développe- 
ment de  ses  arches.  Maison  ne  peut  parler 
des  ponts  de  Londres  sans  faire  mention 
(lu  Tunnel ()\\ pasKoge souterrain  qu'on 
creuse  au-tlessous  de  la  Tamise ,  d'après 
le  plan  du  célèbre  Hrunnel ,  ingénieur 
français;  cette  étonnante  construction, 
aussi  hardie  qu'unique  dans  son  genre , 
est  déjà  très  avancée,  et  ne  laisse  plus  au- 
cun doute  sur  son  entière  réussite,  mal- 
gré les  retards  que  son  exécution  a  éprou- 
vés. Les  fameux  docks ,  bassins  entourés 
de  vastes  magasins  pour  recevoir  les  vais- 
seaux et  les  marchandises ,  sont  aussi  une 
autre  construction  gigantesque  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  ports  du  Hoyainne- 
IJni;  ceux  dits  de  Londres,  des  litd>-- 
Occidentales ei  des  Indes-Orienfuhs , 
les  surpassent  tous  par  leur  étendue  ini- 
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iiieiise  et  par  les  vastes  édinces  qui  les 
Hocompagneat  ;  oh  vient  de  Unir  le  nou- 
veau dock  de  Ste-Catherine ,  qui,  sous 
certains  rapports ,  est  encore  supérieur 
aux  prcccdens. 

On  doit  compter  parmi  les  plus  belles 
rues  de  Londres  :  la  niagnitique  RegeiU- 
Street,  VOxford-Slreet,  Piccadilly , 
Pan- Mail,  Portlund-Piaoe ,  Totten- 
hatn-Court-Road ,  Iligh-HulbO'rn,  St- 
James-Slreel  et  le  Haymarket.  Plu- 
sieurs belles  promenades  ornent  eette  ca- 
pitale :  celles  du  Ore&n-Park ,  de  Sl- 
J aines  f  de  Hyde-Park  ai  A\\  Régent' n 
Purk  sont  les  plus  belles  et  les  plus  fré- 
quentées. Environ  une  trentaine  de  jar- 
dins public»  {tm  gardens)  offrent  leurs 
délicieux  ombrages  aux  diverses  clauses 
de  la  société.  Mais  rien  au  monde  ne  sur- 
passe en  niaguilicence ,  en  variété ,  en 
élégance  cet  ensemble  de  constructions 
monumentales  qui  entourent  le  Regenfs 
Park ,  au  milieu  duquel  est  situé  le  ma- 
gnifique jardin  de  la  société  zoulogique  -. 
ici  les  colonnades  et  les  portiques  rappel- 
lent ces  lignes  de  perspective  si  i-echer- 
chécs  chez  les  Grecs  et  les  Romains;  l.'i 
des  coupoles ,  des  minarets ,  des  kios(|ues , 
des  ogives  retracent  le  goût  fantastique , 
bizarre,  poétique  des  peuples  de  l'Orient  ; 
et  lorsqu  un  beau  soleil  { ce  qui  est  rare  à 
Londres  )  vient  relléter  ses  rayons  sur  la 
pelouse  du  parc,  sur  les  eaux  de  son  ca- 
nal et  sur  le  stuc  brillant  de  ces  magnifi- 
ques palais,  on  jouit  d'un  spectacle  que 
toutes  les  pompes  du  style  ne  sauraient  dé- 
crire. 

La  métropole  de  l'Angleterre  possède  un 
grand  nombre  d'édiliccs  remarquables  qui 
appartieunentà  de  riches  particuliers;  res- 
serrés par  l'espace ,  il  nous  serait  impossi- 
ble d'en  noir<uier  seulement  les  principaux; 
nous  en  signalerons  cependant  quelques- 
uns  à  l'atlention  du  lecteur,  tels  que  la 
magnifique  habitation  du  duc  de  Wel- 
linglun,  dont  la  construction  a  coûté 
5,000,000  de  francs:  tout  près  les  dames 
de  Londres  ont  fait  poser  sur  un  piédes- 
tal de  granit  très  haut,  une  statue  colos- 
sale d'Achille  sous  les  traits  du  noble  duc  ; 
les  hôtels  des  ducs  de  Nor/humberland , 
de  Marlborough ,  de  Bedford ,  àa  mar- 
quis de  Stuff'urd,  de  M.  Burlington , 
lies  lords  Spencer  et  Grosvenor ,  les 
vastes  et  beaux  bùtimens  qui  forment  le 
Portman-H(juare  et  le  Manchester- 
.vYuur^  appartenant  à  l'opulent  M.Port- 


mcn,  et  ceux  de  Helgrave-square  et 
Eaton-snuare  bfltis  par  le  comte  Gros-r 
venor;  le  marché  au  bétail  (  cattic 
market]  que  lU.  Perkins  vient  de  con- 
struire avec  une  dépense  de  100,000  liv. 
sterling;  sa  surface  est  de  22  acres  an- 
glais; le  centre  est  occupé  par  uhe  vaste 
place  formée  par  des  hangars  couverts 
d'ardoise  et  supportés  par  244  colonnes 
doriques  ;  c'est  sans  nul  doute  le  plus  beau 
comme  le  plus  magnifique  marché  de  ce 
genre.  C'est  ici  qu'il  faudrait  aussi  parler 
de  certaines  fabriqaes  qui  étonnent  par 
l'étendue,  par  la  beauté  des  édifices  et 
par  l'immensité  de  leurs  a|>pareils.  Nous 
MOUS  bornerons  ù  citer  seulement  la  fii- 
brique  de  bière  de  Barelay-Perkins  et 
compagnie  et  celle  de  Retd  et  compa- 
gnie ,  qui  sont  les  plus  grands  établisse- 
meus  en  ce  genre  qui  existent;  on  y  ad- 
mire la  beauté  des  édifices ,  l'ingénieuse 
manière  par  laquelle  on  y  emploie  la  force 
de  la  vapeur  aux  différentes  manipula- 
tions et  l'immensité  des  caves  et  des  ton- 
neaux. Le  seul  établissement  de  Barclay 
et  compagnie  fabriqua  3B0,000  ohom  on 
barriques  en  1825! 

Parmi  les  établissemens  appartenant  à 
des  particuliers,  on  doit  aussi  mentionner 
le  Panthéon ,  construit  sur  le  modèle  de 
celui  de  Rome ,  mais  destiné  aux  objets  de 
beanx-arts  ,  tels  que  Panorama  ',  Dio~ 
rama ,  etc.  ;  le  Vanxhall  et  le  Rane- 
lagh,  qui  sont  des  jardins  magnifiques, 
ouverts  au  public  pendant  l'été  depuis 
7  1/2  du  soir,  moyennant  une  rétribution; 
et  surtout  le  Coloitwuni ,  vaste  établisse- 
ment qu'une  société  particulière  a  formé 
dans  le  Rv  ^eufs  Park.  Ce  dernier ,  qui  a 
été  entièrement  terminé  en  1830,  fait  le 
plvs  bel  ornement  de  Loudres  par  la  ma- 
gnificence et  par  la  beauté  de  ses  diffé- 
rentes parties;  on  y  admire  la  salle  de 
promenade,  qui  se  prolonge  sur  toute 
l'aile  du  bâtiment  ;  la  cliaumièi^e  suisse , 
construction  cliarniante ,  d'où  l'on  jouit 
de  la  vue  de  trois  cascades,  dont  la  plus 
élevée  a  environ  soixante  pieds  de  hau- 
teur ;  et  surtout  le  panorama  giguniesque 
(le  Londres,  qui  est  le  plus  grand  tableau 
qu'on  ait  jamais  entrepris  de  peindre,  of- 
frant une  superficie  de  quarante  mille 
pieds  carrés  de  peinture. 

Mais  ce  serait  donner  une  idée  bien  in- 
complète de  la  ville  de  Londires ,  si  noii« 
passions  sous  silence  et  son  système  d'é^ 
clairage ,  et  celui  surtout  qui  a  pour  but 
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de  procurer  de  l'eau  à  chacun  de  ses  ha- 
bitans. 

Londres,  eu  ih28,  arait  sept  à  huit 
eompagniet  d'éo'airage  pour  le  gaz , 
dont  les  tubes  conducteurs,  par  les  nom- 
breuses sinuosités  «{u'ils  sont  obligés  de 
décrire,  parcouraient  une  étendue  de 
plus  de  300  milles.  Ces  compagnies  réu- 
nissaient ensemble  62  gazomètres  de  la 
capacité  de  io4,ogo  pieds  cubes  de  gaz 
qui  étaient  fournis  pari4i7  cornues-  Elles 
ont  consommé  cette  année  43,000  chau- 
drons de  charbon  de  terre  qui  ont  produit 
433,000  pieds  cubes  de  gaz  qui  ont  ali- 
menté 70,400  becs  particuliers  et  7800  ré- 
verbères des  rues. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  Londres 
et  la  met  au-dessus  de  presque  toutes  les 
capitales  du  globe ,  c'esl  l'extrême  facilité 
avec  laquelle  on  peut  avoir  de  l'eau ,  non- 
seulement  dans  toutes  les  maisons  ,  mais 
encore  à  tous  les  étages.  Ne  pouvant  pas 
donner  ici  le  détail  de  cet  admirable  ti/t- 
tème  hydraulique ,  que  depuis  long- 
temps l'on  s'efforce  d'introduire  à  Paris,  et 
dont  la  dépense  énorme  effraie  les  plus  har- 
dis entrepreneurs,  nous  nous  bornerons  t't 
dire  que  des  tuyaux  distributeurs,  dont  le 
diamètre  varie  de  24  à  ao  pouces,  sillon- 
nent les  principales  rues  sur  un  dévelop- 
pement de  plus  de  300  milles  ;  à  ces  gran- 
des artères  viennent  s'adapter  des  tuyaux 
répartiteurs  qui  portent  l'eau  dans  les 
maisons.  En  18S8,  huit  compagnies  hy- 
drauliques faisaient  ce  service  avec  dix 
oii  douze  machines  à  vapeur  de  la  force 
de  cent  chevaux ,  et  à  l'aide  de  ces  puis- 
sans  moteurs ,  elles  ne  distribuaient  pas 
moins  de  4,660,ooo  pieds  cubes  d'eau  par 
jour.  C'est  grâce  à  cet  ingénieux  système 
que  l'on  parvient  à  Londres,  plus  aisément 

Ïue  partout  ailleurs ,  à  maîtriser  l'action 
es  incendies.  Au  moyen  d'un  soupirail 
pratiqué  perpendiculairement  sur  chacun 
des  tubes  qui  passent  sous  le  sol  des  rues, 
et  q^e  l'on  ouvre  à  volonté,  la  rue  où 
l'incendie  s'est  manifesté  devient  bientôt 
un  lac ,  et  les  pompes  y  trouvent  un  ali- 
ment inépuisable  qui  paralyse  aussitôt  les 
ravages  du  feu. 

La  capitale  de  l'Angleterre  offre  une 
foule  d'établissemens  scientifiques  et  lit- 
téraires, dont  plusieurs  sont  les  pre- 
miers dans  leur  genre  que  possède  l'Eu- 
rope, et  beaucoup  d'autres  rivalisent 
avec  les  établissemens  semblables  qui 
4icorent  ses  plus  grandes  villes.  Nous 


nous  bornerons  a  indiquer  les  princi- 
paux :  l'université  de  Londres,  qu'une 
société  de  riches  philanthropes  a  fondée 
sur  un  vast3  plan,  en  évitant  les  in- 
convéniens  (lU'on  reproche  aux  univer- 
sités d'Oxfoi'd  et  de  Cambridge ,  et  en 
excluant  les  études  théologiques ,  afin 
d'admettre  h  ses  cours  indistinctement 
tons  ceux  qui  veulent  les  suivre;  le  col- 
lège royal  (  King's  collège  ) ,  autre  uni- 
versité fondée  en  même  temps ,  mais  qui 
diffère  de  la  précédente  en  ce  qu'on  y  en- 
seigne la  théologie,  et  qu'on  n'y  admet  que 
les  étudiansqui  professent  la  religion  an- 
glicane; \e  Sion-college ,  destiné  spécia- 
lement à  l'instruction  du  clergé  anglican, 
avec  une  assez  riche  bibliothèque  qui  a  le 
droit  de  recevoir  un  exemplaire  de  tous 
les  ouvrages  que  l'on  publie  dans  le  royau- 
me ;  le  collège  dv  (  harterhouse  (  Char- 
terhouse  school  ),  un  des  plus  renommés 
de  l'Angleterre;  il  possède  une  bibliothè- 
que assez  riche  ;  les  collèges  dits  West- 
minster school,  Merchant  Taylor's 
school  et  St  Paul  school,  et  les  deux 
moindres  SI  -  Saviour's  Grammar 
school  et  S'-Olave's  school  /  le  Gres- 
hatn-college ,  où  l'on  enseigne  la  théo- 
logie, le  droit,  la  physique  et  les  autres 
sciences;  les  cours  scientifiques  donnés 
dans  le  magnifique  local  de  Vinstilut  de 
Londres  (  London  institution);  ceux  de 
physique  et  de  chimie  qu'on  donne  dans 
le  bâtiment  encore  plus  beau  de  Vinstitut 
royal  de  la  Grande-Bretagne  (  royal 
institution  of  Great-Britain  ],  ainsi  que  les 
cours  donnés  par  les  professeurs  allachés 
aux  instituts  de  Russel  et  de  Surrey  et  à 
ceux  connus  sous  les  dénominations  de 
Western  literary  and  scientific  insti- 
tution,  City  of  London  literary  and 
scientific  institution ,  Metropolitan 
literary  institution  et  Southwark  li- 
terary and  scientific  institution  ;  les 
écoles  de  droit  dites  Inner  et  Middle 
Temple,  Lincoln' s  Inn  ,  Gray  Inn  et 
Sergeants  Inn  ;  Vinstitut  militaire  de 
Blackwater ;  la  grande  école  des  arts 
et  métiers  (  mechanic's  institution  ) ,  les 
deux  moindres  instituées  plus  tard 
dans  le  Spitalfields  et  dans  le  South- 
wark. ;  et  les  écoles  élémentaires 
de  t hôpital  du  Christ  (Christ's  hos- 
pital  ou  bluecoat  boys  school),  où  6  à 
600  garçons  sont  entretenus,  vêtus  et 
instruits  dans  les  connaissances  les  plus 
indispensables  aux  ouvriers  j  les  cowa 
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d'muttomie  au  grand  hôpital  de  St- 
Burlhélemi  { Sl-Barllioluincu  hospilal), 
ceux  de   médecine  des   quatre  autres 
grands  hôpitaux  dits  Guy  ho»pital,  St- 
Thoma»  ho»pital ,  Middlesex  hu»pital 
et  Loiidon  hunpital ,  ainsi  que  les  cours 
sur  celte  science  que  l'on  donne  dans  des 
édillces  situés  dans  George-Street,  Great 
ffitidmill- Street ,  Blenheim-Street , 
tyebthSlreet ,  Urne  Pond  et  Barough; 
enlln    Vécote  vétérinaire   et  celle  des 
tourdi-muets.  Nous  signalerons  dans  la 
description  des  environs  de  Londres  les 
écoles  royales  de  Chelsea,  de  Green- 
wich  et   Sandhurgt;  ici  nous  ajou- 
terons  que   cette  capitale    offre    plu- 
sieurs centaines  A'écoleg  élémentaire» 
publiquei ,    et    un  grand   nombre   de 
pensionnat»  farlkiiWeri ,  et  que,  dans 
plusieurs  de   ces  derniers  ,  ainsi    que 
dans  les  principaux  établissemens  publics 
d'instruction ,  on  enseigne  la  gymnat- 
tique. 

La  capitale   de  l'Angleterre   dépasse 
toutes  les  villes  du  monde ,   Paris  seul 
excepté ,   par  le  nombre  de  ses  sociétés 
savantes,  dont  plusieurs  ont  été  fondées 
dans  ces  dernières  années;  voici  celles 
qui  plus  que  les  autres  méritent  d'être 
mentionnées  :  la  société  royale  de  Lon- 
dres ;  elle    s'occupe   spécialement  des 
sciences  et  est  justement  regardée  comme 
un  des  établissemens  de  ce  genre  les  plus 
anciens  et  les  plus  remarquables  que  pos- 
sède l'Europe  ;  la  xociété  de  mathéma- 
tiques;  la  société  des  antiquaires  ; 
Vacadémie  royale  des  arts  ;  Vacadé- 
mie  royale  de  peinture  ;  elle  préside  à 
l'exposition  qu'on  fait  à  Londres  des  meil- 
leures productions  des  peintres,  graveurs 
et  lithographes  nationaux  ;  \ai  société Lin- 
néenne ,  qui  tient  ses  séances  dans  une 
salle  beaucoup  plus  belle  que  celle  de  la 
chambre  des  communes,  et  qui  possède  un 
magnifique  herbier  et  une  bibliothèque  où 
l'on  trouve  des  ouvrages  que  l'on  cherche 
en  vain  dans  les  collections  bibliographi- 
ques les  plus  riches;  la  Compagnie  des 
Indes  Orientales  vient  de  lui  donner  la 
totalité  des  précieux   herbiers  ama.isés 
depuis  son  origine  par  ses  ageus  dans 
l'Inde  ;  c'est,  dit  M.  de  Candolle,  un  des 
points  centraux  des  collections  bota- 
niques du  monde  ;  la  société phréno- 
logiaue  (  phrenological  socicty  );  elle  pu- 
blie les  mémoires  les  plus  intéressans  sur 
la  cranologie ,  et  ses  membres  se  livrent 


à  des  recherches  immenses  pour  donner  ii 
cette  science  tous  les  développemens  dont 
elle  est  susceptible  ;  la  société  de  miné- 
ralogie f  Vinstitutroyal delà  Grande- 
Bretagne  (  royal  institution  of  GKeat  Hri- 
tain  ) ,  fondé  eu  1799  pour  la  formation  de 
cours  appliqués  aux  principes  philosophi- 

Îues  et  raisonnes  des  sciences  ;  le  célèbre 
lavy  y  a  professé ,  et  le  savant  chimiste 
Brande  l'a  remplacé  ;  on  admire  surtout 
son  nagniflque  laboratoire ,  le  cabinet 
de  physique  et  la  salle  des  modèles  ^  la  so- 
ciété entomologique  (  entomological  So- 
ciety ) ,  pour  encourager  les  progrès  de 
l'étude  des  insectes  ;  la  société  200/0172- 
9u«,ù laquelle  sontannexés  une  riche  mé< 
nagerie  et  de  beaux  jardins  ;  ces  derniers 
sont  visités  annuellement    par  plus  de 
30,000  personnes ,  malgré  la  rétribution 
que  chacun  doit  payer  pour  y  être  admis  ; 
la  société  pour  l' encouragement  des 
arts ,  des  manufactures  et  du  com- 
merce, qui  compte  environ  6000  mem- 
bres ,  parmi  lesquels  figurent  son  prési- 
dent, le  duc  de  Sussex,  et  les  personnes 
les  plus  distinguées  du   royaume  ;  elle 
possède  une  belle  collection  de  modèles  et 
d'instrumens  de  physique  ^  et  a  beaucoup 
contribué  par  la  distribution  de  ses  prix 
annuels  à  quelques  inventions  et  à  plu- 
sieurs pcrfectionnemens  ,  la  société  mé- 
dico-botanique ;  la  société  de  méde- 
cine et  de  chirurgie;  la  société  mé- 
dicale de  Londres  ;  \2t  société  médicale 
de  Westminster  ;  Vacadémie  royale  de 
musique;  la  société  philharmonique  et 
Vinstitut  royal    harmonique ,    pour 
l'encouragement  de  la  composition  musi- 
cale; la  société  des  artistes  anglais; 
la  société  d'architecture ,  destinée  à 
donner  des  encoiiragemens  à  l'art  de  bâ- 
tir; la  société  d'architecture  navale , 
créée  dans  le  but  de  faciliter  le  perfec- 
tionnement de  la  construction  des  navi- 
res; la  société  des  apo ! hicaires [dii^o- 
thecarics  company  ) ,  qui  possède  un  su- 
perbe jardin   botanique  à  Chelsea  ;  la 
société  pour  les  découvertes  dans  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  à  laquelle  la  géo- 
graphie doit  la  connaissance  de  beaucoup 
de   nouveaux  pays  découverts   par  les 
voyageurs  qu'elle  a  envoyés  dans  ces  ré- 
gions inhospitalières;  la  société  Aile  de 
Palestine ,  instituée  pour  encourager  les 
progrès  de  la  géographie  et  de  l'histoire 
naturelle  4e  la  Syrie  et  de  la  Palestine  ;  la 
société  Biblique ,  h  laquelle  on  doit  la 
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tradacUon  de  la  Uible  en  un  laiigiios 
difTércntct  ;  la  tucieié  d'hor/iculture 
(  horticultiiral  MK'icty  )  fuiidée  ta   ihoa 

f)Our  cncouraK*'!'  lo  iterfecliuiiiicment  de 
a  culture  des  plante»  les  pins  utiles;  clic 
a    formé  un  beau  jardin   à  Turnhaui- 
Grecn  pour  les  etsai»  agricole  h  ,  et  étendu 
sa  correspiMidance  sur  toutes  les  parties 
les  plus  reculées  du  {{lobe  ;  elle  a  déjù  in- 
trorùl  en  Angleterre  beauc«>np  île  véi^é- 
taux  cxolitiuos ,  et  dès  l'année  ihi9,  elle 
comptait  861  mcuibres  ;  Viitulilutdf  Lon- 
dres (  London  institution),  fondé  par 
1000  Dicmbres  en  1»19;  il  poitsèdc  une 
bibliothèque  qui  s'accf     rapulement,  et 
dans  Kuii  beau  local  uui  lien  les  cours 
scientillqucs  dont  nous  avuus  déià  parié  ; 
la  nociété géologique  (ge»»logical  Society), 
dont  les  nicmoires  ont  beaucoup  contribué 
aux  progrès  de  cette  science;  elle  compte 
plus  de  500  membres ,  et  possède  une  pe- 
tite bibliothèque  bien  choisie  et  une  su- 
perbe collection    de  minéraux  disposés 
d'après  les  difl'éreus  pays  auxquels  ils  ap- 
partiennent et  riche  surtout  en  morceaux 
de  l'Inde  et  de  l'Ilinialaya  ;  la  société 
royale  d'astronomie ,  qui  a  exercé  une 
si  heureuse  influence  sur  les  progrès  de 
cette  scieucc  par  les  grands  travaux  qu'elle 
a  fait  entreprendre  ;  la  nocif  té  royale  de 
littérature i   la    noeiété  royale  asia- 
tique, fondée  en  1823,  et  qui  compte 
parmi  ses  nombreux  membres  les  savans 
les  plus  distingués  du   monde  civilisé; 
elle  possède  une  bibliothèque  choisie  et  a 
fait   des  publications   très  importantes 
pour  la  géographie  de  l'Asie  et  pour  la 
philologie;  V institut  mécanique  (me- 
chanic's  institution  )  :  nous  avons  déj.'i 
mentionné  la  grande  école  d'artistes  (|ui 
lui  appartient  ;    la    société  de  statis- 
tique; la  société  de  géographie,  formée 
en   1830,  et  qui   compte  les  noms  an- 
glais et  étrangers  les  plus  illustres  dans 
les  fastes  de  la  science  dont  elle  a  entre- 
pris de  faire  reculer  les  bornes;  la  société 
pour  la  jrropagafion    des  connais- 
sances utiles  (  Society  for  tlie  difinsiun 
of  usefui  knowleJgc),  présidée  par  le 
célèbre  lord  M.  Hrougliain;  elle  a  pres- 
que atteint    le  but  de   son  institution 
en  publiant  chaque  année  le  Compa- 
tiion  to  the  Ahnanac  et  autres  ou- 
vrages utiles  qu'on  vend  à  très  bas  prix  ; 
la  société  pour  la  propagation  des 
connaissances  utiles,  dans  le  Pays 
de  Galles;  elle  doit  publier  tous   les 


mois  dei  brochnrMà  bon  ntiirché ,  écrites 
en  gallois,  et  rontenaiit  des  abrégés  de 
l'histoire  d'Angleterre,  dii  l'ays  de  (iale 
les ,  etc.  ;  des  essais  sur  ragricullnre ,  de- 
traités  élémentaires  d'aritlnnéliqiif ,  d'Iitu- 
Irtire  naturelle ,  etc.  ;  VAthenirum  ,  rén- 
nion  des  hommes  les  plus  distingués  ap- 
partenant aux  principaux  corps  savans 
du    Hoyannie- Lni;    il  eomple  plus  de 
mille  membres,  possède  une  riche  biblitH 
thèque,  une  collection  remarquable  des 
principaux  Journaux  publiés  dans  les  dif- 
férentes parties  du  monde;  ses  réunions 
ont  lieu  dans  le  magnitl<|uc  local  qui  lui 
ap|>artient;  les  princes  du  sNiig,  lecot^ps 
diplomatique  et  les  étrangers  les  plus  dis- 
tingués y  assistent  souvent  ;  on  y  apprend 
les  découvertes  les  plus  récentes   faites 
dans  tontes  les  branclies  des  connaissances 
humaines.  On  doit  ajouter  que  plusieurs 
do  ces  sociétés  publieiit  des  mémoires  plus 
ou  moins  intéressans  et  des  journaux  ,  et 
que  pres(|uc  toutes  possèdent  une  biblio- 
thèque plus  ou  moins  riche  ,  mais  pres- 
que toujours  bien  choisie.  Nous  ne  pou- 
vons eiiflii  nous  dispenser  de  citer  dans 
cette  nomenclature  une  autre  société  qui , 
quoique  étrangère  aux  sciences  ,  aux  let- 
tres et  aux  l»eaux-arts,   est  cependant 
d'une  trop  grande  utilité  pour  ne  pas 
mériter  qu'on  fasse  une  exception  à  son 
égard;  nous  voulons  parler  de  la  Lon- 
don association  for  the  promotion  of 
cooperatire  knoicledge ,  qui   a    |)onr 
but  de   répandre  et  de  l'aire  gofiter  le 
système  des  sociétés  coopératives  in- 
(lusfrifltes  dans  le  lloyaume-Lni.  Déjfi, 
grAces  à  ses  utiles  conseils  et  à  sa  sage  di- 
rection ,  des  milliers  d'ouvriers  sortent  de 
la  misère  abjecte  on  ils  étaient  plongés 
pour  entrer  dans  une  nouvelle  vie  qui 
leur  procure  de  l'aisance. 

Parmi  les  élablissemens  littéraires 
d'un  autre  genre,  qui  sont  aussi  très 
nombreux  et  non  moins  importans  à 
Londres,  nous  citerons  au  moins  les  sni- 
vans  :  le  mimée  britannique ,  qui  est  le 
plus  riche  dépAt  d'objets  littéraires  et 
scientillqucs  du  Royaùmc-lJni  et  un  des 
principaux  de  l'Europe  ;  on  y  remarc^ue 
surtout  de  riches  collections  d'histoire 
■naturelle  bien  dis|)osées  dans  de  nou- 
velles salles  bâties  tout  exprès  ;  le  préten- 
du/b*/rî7<?  humain ,  trouvé  dans  les  pa- 
rages de  la  Guadeloupe,  la  collection  de 
miniraux  de  Cracherode  et  celle  de 
Greville ,  rrpardée  comme  la  plus  belle 
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qu'un  particulier  ait  encore  rait»cmt>lée 
cil  ruriiiciit  nurtie  ;  le  médailler  et  lu  //fi- 
Ivrie  d«  tableaux  kv  tiistiiiKUiMit  par  l<!iir 
riclie.sM'  ;  on  m\  doit  «lire  aiiluiit  drit  coUfv^ 
tiuHt  U'atilit/uitt'ii  fjrectiuen ,  romai- 
nes cl  efji/ptifuiu'i  iMiigccH  itariiii  les 
première»  de  leur  genre  en  Kiirope  ;  on  y 
rcuiur(|iic  lu  célèbre  iuuvription  ùilùi- 
fjne  de  HoiieUe ,  le  Morvo/i/uiye  «lit  ilo 
St-Alluiiiu»e,  lu  tèle  culomiale  ilile  du 
jeune  lUemtiuu;  la  précieil.se  cidlection 
de  vuHvt  grec»  de  H  iltiam  llamiltun , 
et  les  fumeux  marbre»  d'Ëlyiu  ,  dunl 
radiai  u  coulé  au  uonveniemeiilH7ri,  000  T; 
la  culU'vtion  etnnugraj>hit/ue  ,  formée 
d'un  grand  nombre  d'armes ,  d'urnemeus 
et  d'ustensiles  en  usage  chez  les  indigènes 
de  l'Océunie  et  d'autres  parties  du  iiiutide  ; 
la  bibliothèque  qui  s'est  exlruordiiiaiiv- 
uient  accrue  dans  ces  dernières  années  et 
qui  doit  être  regardée  comme  la  pluK  ri- 
che de  TArchipel  Urilanniquc  cl  une  ties 
plus  grandes  de  l'Europe;  ou  y  voit  l'o- 
rigiual  de  la  Mayua  Cluirta  daté  de 
1215  et  une  cullecliou  de  gazelles,  uiii(iuc 
dans  son  genre,  composée  de  plus  de 
0,000  volumes,  et  offrant  une  série  uuu 
interrom|iue  de  ces  écrits  périodlcjucs  de- 
puis 1603  jiisuu'it  nos  Jours.  Vienneiileu- 
suile  les  collections  KcienlifKjue»  et 
celles  des  beau,r-arl» ,  elc.  ;  cnliii  la  col- 
lection des  manuscrits.,  formée  par  la 
réunion  des  précieuses  collections  particu- 
lières de  Lansdowne,  de  Sloane ,  de 
Bircli,  do  Ilavley ,  de  Cotlon  ,  elc.  j 
c'est  une  des  plus  riches  qui  existent. 
Nous  ajoulcrons  comme  une  |)reiive  in- 
coalesùhle  des  progrès  dos  lumières  dans 
toutes  les  classes  de  la  nation  cl  de  l'im- 
portance des  colieetious  réunies  dans  ce 
mouuuKïiit  inagiiilique  élevé  aux  sciences, 
à  la  liuératureelaux  beaux-arts,  que  les 
seules  |)crsonnes  admises  dans  les  salles 
de  leelure  pour  y  travailler  s'élevèrent  en 
i^'MO  .'i  ior)0,  en  1815  à  4:J00,  en  1820  à 
8:^80,  en  I8:iô  à  22,soo,  en  i830à  3i,200, 
et  en  18.'{1  ù  38,200;  que  le  nombre  des 
ai  lislcsetdesélèves  admis  dans  les  galeries 
(le  peinture  et  de  sculplurc  pour  y  éuidier 
fut  de  4308  en  1831 ,  et  que  celui  des  \x\- 
sonnes  qui  ont  visité  le  musée  seulement 
pour  satisfaire  leur  curiosité  s'éleva  ^ 
7i,3;i6eni8:;oelà  09.712 en  1831;  les/a- 
boro foires,  \esjardiiiK  bolaniijuci;,  les 
l>ibliuthè(jue,s,  etc. ,  (|iie  nous  avons  déjà 
i!idiqués  en  parlant  des  principaux  étû- 
blissemeus  d'instruction  publique  cl  des 


prineipalcs  sociétés  savante*.  Pamii  let 
dernières  on  doit  citer  surtout,  après  la 
grande  bHiliol/ièt/ue  rof/ale  au  nuitée 
brilaniiiiiiie,  le»  bibliothèques  du  collège 
des  metiecinsi  collège  of  physiciaus  ),  du 
collège  des  chirurgiens  {colkt^e  of  sur- 
geons ) ,  du  collège  de  Sion  ,  de  Vdrche- 
vêque  de  Caittèrburu  ù  l.ambelh,  de  la 
cumpagnie  des  Inden-Urientules ,  ri- 
che surloul  en  manuscrits  précieux  dans 
les  prinei|)ales  langues  de  l'Asie.  Un  doit 
.lUssi  mentionner  la  superbe  ménagerie 
cl  le  riche  musée  de  la  société  zoulogi- 
que;  les  superbes pr/para/jo//'  unato- 
mi'/ues  en  cire  et  les  objets  précieux 
d'histoire  naturelle  appartenant  au  col- 
lège rogal des  chirurgiens,'  le.  musée 
jmellofi'astique ,  uii  l'on  voit  le  modèle 
en  liège  des  édiliees  anciens  les  plus  cé- 
lèbres; la  galerie  nationale ,  et  celle 
de  i'inatitul  britannique  cl  de  h'»  xocù'- 
té  des  artistes  anglais ,  ainsi  que  le 
■musée  naval  et  terrestre ,  créé  par 
nue  association  composée  des  princi- 
|)aux  ofliciers  de  terre  et  de  mer ,  parmi 
lesquels  se  trouvent  sir  Sydney  ^'«aith , 
Howard,  Douglas,  etc.  Notre  cadre  ne 
nous  permet  pas  de  nommer  les  ina- 
gnillques  collections  scienliliqnes  et  de 
beaux-arts  (|ui  appartiennent  .'1  des  par- 
ticuliers ;  nous  ferons  .s*  11  leiiienl  obser- 
ver, en  passant,  ipie  \\\  collection  mi- 
néralogique  de  M.  Greville  est  peut- 
être  la  pins  précieuse  qui  existe;  que  la 
bibliothèque  de  lord  Spencer  v\  les  «7a- 
Itries  de  tableaux  du  marquis  de 
iS/af'fordt.'li\(i  lord  Grosrenor ,  lignrent 
parmi  les  plus  remarquables  de  riùiro|)c; 
que  la  bibliothèque  et  Vherbier  de  feu 
M.  Uanl(s  étaient  comptés  parmi  les  plus 
précieuses  collée!  ions  de  leur  genre  ;  (juc 
Vherlner  loruie  par  un  simple  |)arlicnlier, 
par  M.  Lambert ,  avec  la  maguilicence 
d'un  souverain, en  mcllanlà  contribution 
ou  en  achetant  les  principaux  herbiers 
ouiiius ,  compte  aujourd'*<ui  plus  de 
36,(U)0  espèces  ,  et  offre  v-**'  =  '  usciiucnt 
une  des  plus  grandes  et  iW-,  \.  lis  magni- 
fiques collections  bolaui(pies  que  la  main 
de  l'iiomme  ait  encore  réunies  sur  tout 
le  globe.  On  doit  aJo!;ier  que  dans  les 
palais  des  plus  grands  seigneurs  à 
Londres,  et  dans  leurs  magnitiques  châ- 
teaux situes  dans  les  différens  comtés 
du  Hoyaume-Lni,  mais  surtout  dans 
ceux  de  l'Angleterre ,  se  trouvent  main- 
tenant réunis  les  plus  grands    trésors 
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ueut-étre  que  la  peinture,  la  gravure, 
la  sculpture  et  la  typographie  aient  en- 
core produits. 

Près  de  900  librairies,  parmi  lesquelles 
ou  compte  celles  de  Murray,  le  riche  édi- 
teur des  ouvrages  de  lord  Byron,  de  Jones 
et  Comp. ,  remarquable  surtout  par  son 
vaste  et  magnifique  magasin  dit  Teinple 
of  muses  ,  et  de  Longman  et  Comp., 
qui  vend  annuellemont  plusieurs  millions 
de  volumes  et  paie  environ  un  million  de 
francs  pour  les  seules  annonces  ;  300  ma- 
gasins de  musique^  parmi  lesquels  se 
distinguent  les  vastes  ateliers  de  Broad- 
wood  et  de  démenti;  180  imprimeries 
avec  plus  de  looo  presses  dont  un  grand 
nombre,  dites  presses  mécaniques,  sont 
mues  par  la  vapeur,  et  représentent  cha- 
cune environ  8  presses  ordinaires  ;  la  pu- 
blication d'environ  loo  écrits  périodiques 
el  de  1600  ouvrages  de  tonte  espèce, 
communique  un  mouvement  immense  au 
commerce  de  librairie  de  cette  ville,  qui 
n'a  de  rivale  que  la  capitale  de  la  France. 

Pour  la  richesse,  l'étendue  et  l'activité 
du  commerce  terrestre  el  maritime,  Lon- 
dres n'a  et  n'a  jamais  eu  de  rivale  dans 
le  monde.  Il  y  a  vraiment  de  quoi  s'éton- 
ner lorsqu'on  veut  en  mesurer  l'impor- 
tance en  comparant  cette  ville  non-seu- 
lement aux  phis  grandes  places  commer- 
çantes du  globe,  mais  même  à  la  totalité 
des  états  qui  se  distinguent  le  plus  par 
leur  activité  commerciale,  les  faits  sni  vans 
que  nous  empruntons  à  notre  tableau  pu- 
blié sous  le  litre  Jlie  world  compared 
tcit/i  the  Btilish  Empire,  prouveront 
qu'il  n'y  a  pas  d'exagération  dans  ce  que 
nous  vouons  de  dire. 

Au  31  décembre  1825  Londres  possédait 
4921  navires  jaugeant  876,400  tonneaux  ; 
l'année  suivante  les  14,497  navires,  qui 
formaient  toute  la  marine  marchande  de 
la  France,  ne  jaugeaient  que  689,448  ton- 
neaux ;  par  conséquent  le  seul  port  de 
Londres  dépassait  de  presque  un  quart 
toute  la  marine  marchande  de  la  troisième 
puissance  commerçante  du  monde  !  Dans 
la  même  année,  Netc-ïork,  qui  est  la 
première  place  commerçante  de  l'Améri- 
que, ne  possédait  que  304,500  tonneaux; 
heweastie,  qui  est  le  second  port  de 
l'Archi|)el  Britannique  et  le  troisième  du 
globe  pour  le  nombre  des  vaisseaux  qu'il 
possède,  ne  comptait  que  193, loo  ton- 
neaux ;  les  ports  de  Liverpoolet  de  Sun- 
derland,en  avaient  137.200  et  94,Boo, 


tanàii  que  Baltimore,  qui  dans  les  Etats- 
Unis  vient  immédiatement  après  INew- 
York,  n'en  avait  que  92,000,  el  que  Bor- 
deaux, (lui,  sons  ce  rapport,  est  la  pre- 
mière ville  de  France,  n'en  comptait  que 
78,000.  A  la  même  époque  6732  bàlimens 
du  port  de  i,06i,ooo  tonneaux  arrivèrent 
à  Londres  chargés  des  produits  de  tons 
les  pays  du  monde  ;  le  commerce  étranger, 
ou  la  grande  navigation ,  n'employa  en 
France  que  8704  bàlimens  et  942,000 
tonneaux  ;  ce  même  commerce  n'employa 
que  1,048,000  tonneaux  dans  les  Etats- 
Unis,  672,000 dans  \amonarchic prus- 
sienne, 669,000  dans  le  royaume  des 
Pays-Bas  et  310,000  dans  tout  Vempirc 
Russe  ;  el  tandis  que  le  cabotage  ou  la 
petite  navigation  de  la  ville  de  Londres 
compta  19,600  navires  du  portde  2,360,ooo 
tonneaux  entrés  dans  la  Tamise  ,  tout  le 
cabotage  de  la  France  ne  s'éleva  qu'à 
2,223,000  tonneaux  répcrMs  sur  76,637 
navires.  On  ne  peut  quitter  ce  sujet  sans 
dire  un  mot  sur  l'immense  développement 
qu'a  pris  la  navigation  à  vapeur  dans  la 
Grande-Bretagne  et  surtout  à  Londres, 
quoique  cette  branche  d'industrie  n'y  ait 
commencé  qu'en  1814.  En  1829  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse  ne  comptaient  pas  moins 
de  331  bàtimens  à  vapeur  jaugeant  30,666 
tonneaux,  et  employant  2870  hommes. 
De  ce  nombre  environ  170  naviguent  en 
tous  sens  sur  la  Tamise  entre  Londres  , 
(iravesend  ,  Margale,  Ramsgate,  Ncw- 
caslle,  Leith,  Calais,  Boulogne,  Ostende, 
Hambourg  et  St-Pétcrsbouig.  Eu  disant 
que  dans  tout  le  reste  de  l'Europe,  à  lu 
même  époque,  on  n'en  comptait  qu'envi- 
ron 60,  el  que  dans  tous  les  Etats-Unis, 
où  ce  genre  de  navigation  a  commencé , 
il  n'y  en  avait  que  320  montés  par  environ 
2100  hommes,  on  aura  le  moyen  d'assi- 
gner à  la  capitale  de  l'Angleterre  le  rang 
éminent  qui  lui  est  dû  même  sous  ce  rap- 
port. 

Passant  h  comparer  la  valeur  des  ex- 
portations de  Londres  avec  celle  des  ex- 
portations des  principales  places  de  com- 
merce, et  les  principaux  états  de  l'Europe, 
nous  trouvons  qu'en  18I6  les  exportations 
delà  capitaledu  Royaume-Uni  s'élevèrent 
à  la  somme  énorme  de  22,183,950  livres 
sterling,  et  celles  de  Liiierpool ,  qui  de 
nos  jours  est  devenue  la  seconde  place 
du  monde  sous  ce  rapport,  à  17,657,439  ; 
les  exportations  du  Havre,  qui,  pour  lu 
valeur  des  marchandises,  est  le  |iremicr 


port  de  France  ,  ne  s'élevèrent  en  1824 
qu'à  2,720,000  livres  sterling;  celles  de 
Triesteen  1826,  à  3,024,760  ;  de  St-Pé- 
tersbourg ,  dans  la  même  année ,  à 
3,308,080  ;  de  Lisbonne,  en  1819,  à 
2,804,520  ;  de  New-York ,  en  1824  ,  à 
4,660,680  ;  de  La  Havane  ,  en  1826  ,  à 
2,012,080.  La  France,  pendant  les  trois 
années  de  1826, 1826,  et  1827,  n'exporta 
année  moyenne,  que  pour  la  valeur  de 
64,402,720  livres  sterling  ;  Xeynpire 
d'Autriche,  en  1826,  pour  8,240,000  ; 
le  Portugal  en  1819,  pour  4,861,951; 
la  monarchie  prussienne  ,  année 
moyenne  des  deux  années  1822  et  1823, 
pour  12,761,360;  les  Etats-Unis,  en 
1826,  pour  18,507,840;  dans  la  même 
année,  VEspagne,  pour  1,469,113,  et 
l'empire  Busse  ,  pour  8,683,800.  Par 
conséquent  les  exportations  maritimes  de 
Londres  ont  été  inférieures  d'un  tiers 
seulement  à  celles  de  toute  la  France ,  ont 
presque  égalé  celles  des  Etats-Unis,  et 
ont  dépassé  de  beaucoup  non-seulement 
les  exportations  des  places  les  plus  com- 
merçartes  du  globe,  mais  même  la  totalité 
de  celles  de  tous  les  autres  états  !  L'es- 
prit se  perd  lorsqu'on  pense  que  aes  cal- 
culs approximatifs  faisaient  monter  la  va- 
leur totale  des  marchandises  de  tout 
genre  importées  et  exportées  dans  cette 
ville  immense  par  terre,  par  mer,  et  sur 
les  bateaux,  à  la  somme  énorme  de  120 
millions  sterling.  En  admettant  l'exac- 
titude de  cette  évaluation,  qui  se  rapporte 
à  l'année  1810 ,  quoique  des  auteurs  na- 
tionaux et  quelques  géographes  la  ré- 
pètent comme  si  elle  se  référait  à  l'é- 
puque  actuelle ,  l'étonnement  sera  en- 
core plus  grand,  en  pensant  à  l'augmen- 
tation que  doit  subir  cette  somme  pour 
être  exacte  en  1837;  car  depuis  lors 
la  population ,  l'industrie  et  le  commerce 
de  Londres  ont  pris  un  développement 
immense. 

Centre  du  commerce  intérieur  et  exté- 
rieur du  pays  le  plus  commerçant  du 
monde,  et  environnée  d'une  foule  de  villes 
florissantes,  on  ne  doit  pas  s'étonner  de 
voir  la  capitale  de  l'Angleterre  devenir  de 
nos  jours  la  ville  la  plus  peuplée  non- 
seulement  de  l'Europe,  mais  de  tout  le 
globe.  Dès  l'année  18'21  sa  population 
avait  atteint  1,276,000  âmes;  nos  recher- 
ches nous  l'ont  fait  porter  à  i,360,oon  pour 
la  Hn  de  1826,  et  nous  croyons  qu'on  no 
se  tromperait  pas  beaucoup  si  l'on  portait 


sa  population  actuelle  à  1,400,000.  C'est 
ce  que  nous  disions   en  1830  dans  la 
première   édition   de  cet    ouvrage.   Le 
recensement  dont  les  résultats  ont  été 
publiés  en  1831,  la  porte  à  1,474,069; 
et  en  y  comprenant  certaines  communes 
le  Diamond-Gazetteer  publié  à  Glasgow 
en  1832,  l'estime  à  1,624,034.  En  adop- 
tant même  la  première  évaluation  c'est- 
à-dire  1,474,069,  et  en  rejetant  les  exa- 
gérations ridicules  des  auteurs  orientaux 
et  les  estimations  erronées  des  voyageurs 
et  des  géographes  sans  critique  qui  les 
répètent,  nous  trouvons  que  Va  population 
de    Londres    dépasse    considérablement 
celle  de  Pékin,  qu'avec  M.  Klaproth, 
nous  ne  portons  au  plus  qu'à  1,300,000 
âmes  ;  celle  de  Jeddo,  que  nous  croyons 
pouvoir  estimer  à  autant  ;  celle  de  Paris, 
qui  s'élevait  au  i"  janvier  1837,  d'après 
le   recensement  offlciel,  à   000,126;  et 
celles  de  Canstantinople  et  de  Hong- 
tcheouqui  paraissent  flotter  entre  600,000 
et  700,000  âmes.  Si  l'on  voulait  pousser 
plus  loin  ces  comparaisons,  on  trouverait 
que  la  population   de   Londres  dépasse 
considérablement  la  population  réunie  de 
Paris,  Lyon,  Marseille ,  Bordeaux  et 
Bouen,  qui  sont  les  plus  grandes  cités  de 
la  France ,  et  celle  de  Naples,  Palerme, 
Borne,  Milan,  Turin,  Venise,  Florence, 
Gènes,  Bologne  et  Livourne,  qui  sont 
les  dix  plus  grandes  villes  de  l'Italie; 
qu'elle  est  presque  double  du  nombre 
d'habitansassignéauxquatrevilles  les  plus 
populeuses  de  l'Allemagne,  Vienne,  Ber- 
lin, Hambourg,  et  Prague,  et  des  trois 
grandes  capitales  de  l'Europe-Orientale , 
Constantinople  d'un  côté,  etSt-Pe'ters- 
bourg  et  Moscou  de  l'autre  ;  qu'elle  dé- 
passe enfin  d'un  septième  la  population 
réunie  de  toutes  les  grandes  villes  de 
l'Europe  septentrionale  au-delà  du  66* 
parallèle,  c'est-à-dire  la  population  réunie 
de  St-Pétersbourg ,  Moscou,  Copen- 
hague, Stockholm,  Glasgow  et  Edim- 
bourg. IVIais  ce  ne  sont  pas  seulement 
les  plus  grandes  villes  du  monde  auxquel- 
les la  capitale  de  l'Angleterre  est  supé- 
rieure sous  le  rapport  de  la  population  ; 
le  plus  grand  nombre  des  Etats  de  l'Eu- 
rope comptent  moins  d'habitans  que  cette 
ville  immense.  Un  simple  coup-d'œil  sur 
le  tableau  statistique  qui  termine  la  des- 
cription de  l'Europe  fera  voir  tous  les  états 
qui  comptent  moins  d'habitans  que  Lon- 
dres. Nous  nous  bornerons  ici  à  rappeler 
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que  la  population  de  cette  métropole 
égale  celle  du  royaume  de  Saxe,  est  de 
peu  inférieure  à  celles  des  royaumes  de 
ffurletnberg  et  de  Hanovre  ,  dépasse 
considérablement  le  nombre  d'iiabitans 
des  grands-duchés  de  Toscane  et  de 
Bade,A\k  royaume  de  Norwège,  et  que 
let  populations  réunies  du  grand-duché 
de  Hesse-Darmstadt ,  de   la   Hess*- 
Blectoraleel  du  landgraviat  de  Hesse, 
d'un  côté,  rt  de  l'autre  la  somme  des  lia- 
))itans  des  grands-duchés  de  Meck- 
iem.bourg  -  Schtcerin  ,   de   Mecklem,- 
bourg-Strel'Uz  ,  de  Holstein  -  Olden- 
bourg, et  des  duchés  de  Nassau  et  de 
Brunswick  sont  encore  bien  ini'éricures 
à  la  population  de  Londres. 
Ccpen  ant  un  jeune  voyageur  français 
qui  a  visité  avec  attention  et  avec  im- 
partialité  cette  métropole  ,  et  dont  les 
conseils  nous  ont  beaucoup  aidé  dans  sa 
description ,  croit  devoir  ajouter  à  cette 
esquisse  les  modifications  suivantes.  «Mais 
quelque  imposant,  dit-il,  quelque  magique 
que  soit  ce  tableau,  quelque  surprenantes 
que  soient  les  conquêtes   de  l'industrie 
anglaise,  la  puissance  de  ses  mille  voiles, 
la  richesse  de  ses  produits,  l'immensité 
de  son  commerce,  si  les  prolits  qui  e» 
résultent  sont  si  mal  répartis  que  la  gé- 
néralité de  la  population  ne  reçoive  qu'une 
portion  insuflisante  de  ce  que  produit  son 
travail;  si  elle  est  condamnée  à  des  elToris 
continuels  qui  n'aboutissent  qu'à  une  pau- 
vreté sans  remède,  et  si  elle  ne  soutient 
sa  misérable  existence  que  par  les  secours 
de  charité  que  détermine  la  crainte  qu'elle 
inspire,  il  y  a  dans  un  pareil  état  de  choses 
plus  de  sujets  de  regrets  que  d'orgueil , 
de  désespoir  que  d'exaltation.  Eu  effet , 
au  milieu  de  la  capitale  même ,  la  plaie 
du  paupérisme  se  montre  escortée  de  tout 
ce  qu'elle  a  de  plus  hideux  et  de  plus 
repoussant.  A  côté  de  ces  immenses  rues 
oii  s'étale  toute  la  pompe  du  luxe,  on  est 
péniblement  surpris  de  voir  ces   petits 
passages,  ces  sombres  allées,  ces  étroites 
ruelles  oii  la  lumière  du  jour  ne  plonge 
jamais,  et  dont  les  misérables  hôtes  sont 
aussi  remarquabk'R  par  leur  indigence  que 
par  la  bassesse  de  leurs  habitudes.  On 
ne  pont  rien  imaginer  de  plus  hideux  que 
ces  familles  de  pariahs,  hommes,  femmes, 
enfans  entassés  dans  le  même  taudis,  re- 
posant ensemble  sur  un  pavé  de  bricpies 
mal  jointes  ;  forcés  de  mendier  pour  vi- 
vre, et  do  voler  pour  suppléer  aux  lacu- 


nes de  l'aumône.  Mais  il  faut  pénétrer 
dans  te  quartier  de  St-Giles,  dans  les 
environs  de  IVapping,  deSmilhfield, 
du  tiarbican  ,  etc. ,  etc. ,  où  se  tiennent 
les  clubs  des  résurrecteurs ,  des  raen- 
dians,  des  escrocs  et  des  voleurs;  il  faut 
y   voir  grouiller    cette   j^pulation   de 
boxeurs,  de  matelots,  de  receleurs,  de 
filous  et  d'embaucheurs,  et  l'on  aura  un 
panorama  vivant  de  tout  ce  que  Londres 
contient  de  taré,  d'infftme,  de  crapu- 
leux !  En  1830 ,  on  a  évalué  que  plus  de 
4000  individus  exerçaient  dans  Londres 
le  métier  de  voleur ,  d'escroc ,  de  lilous  ou 
de  résurrecteurs;  que  6800  adultes ,  et 
7400  enfans  vivaient  d'aumônes  recueil- 
lies sur  la  voie  publique  ;  et  dans  ce  nom- 
bre ne  se  trouvaient  pas  comprises  les  fa- 
milles qui  recevaient  des  secours  de  leur 
paroisse;  la  société  d'asile  a  constaté 
que,  pendant  l'hiver  de  1829  à  1830, elle 
a  reçu  tous  les  soirs  dans  les  salles  plus 
de  8000  individus  hors  d'état  de  se  pro- 
curer un  gîte  !  Aussi  ce  n'est  que  lorsque 
la  nuit  tombe,  et  que  le  crépuscule  voile 
en  partie  ces  taches  hideuses,  que  Lon- 
dres offre  un  spectacle  vraiment  magique. 
Une  longue   chaîne  de  feux  suspendus 
éclaire  ses  rues  larges  et  populeuses  ;  ici 
des  magasins  éclatans  de  lumière  étalent 
leur  magnificence;  ailleurs  le  reflet  pour- 
pré, violet  et  bleu  des  boutiques  des  phar- 
maciens se  projette  au  loin  sur  lesuarriii- 
les  et  le  pavé;  et  dans  les  airs,  dédis  ;»  me 
en  distance ,  s'élèvent  comme  des  phares 
les  cadrans  illuminés  des  églises.  Ces  mille 
voitures  qui  sillonnent  les  rues,   cette 
foule  variée ,  active ,  convoquée  de  toutes 
les  parties  du  globe ,  qui  se  presse  sur  les 
trottoirs  ;   le   bourdonnement  qui  s'en 
échappe,  le  bruit  des  roues;  les  cris  des 
marchands,  la  voix  timbrée  des  chanteurs 
de  ballades  ;  le  son  de  leurs  instrumens  ;  ce 
mouvement  onduleux ,  ce  brouhaha ,  cette 
ciarté  oscillante,  concourent  à  mettre  en 
\lase  les  sens  de  l'étranger  qui  se  croirait 
transporté  dans  un  palais  de  féerie  ,  si  la 
main  fuiUve  de  quehiue  adroit  filou  ne  lui 
faisait  apercevoir  qu'il  est  réellement  à 
Londres.» 

Ce  grand  moiivpmriit  ne  sn  borne  pas  scnlr- 
nieiità  la  ville  de  Londres,  mais  il  s'étend  à  tout 
ce  qui  l'environne.  On  ne  saurait  en  déterminer 
exatleinenlles limites,  puisqu'elles  n'ont  aurune 
marque  extihieure;  il  n'existe  que  les  divisions 
uiuiiiripales;  aussi  pourrail-on  marrlier  pendant 
plusieurs  heures  sans  s'apercevoir  qu'on  en  est 
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sorti.  Les  villages  qui  autrefois  se  trouvaient  à  i 
ou  6  milles  de  Londres  sont  chnngi's  en  villes  con- 
sidérables, réunies  à  la  capitale  par  une  suite  non 
interrompue  de  maisons  élégantes,  de  belles  pla- 
ces, de  rues  larges,  propres  et  réguliéi-es,  de 
plusieurs  milles  de  long;  nous  mentionnerons  les 
ci-devant  villages  de  HununersmUli ,  Highgate, 
KentUlUown,  Deptford,  Camherwell,  etc.  Le 
vaste  espace  qui,  il  a  quelques  années,  formait  les 
campagnes  nommées  Marylebone  flelds  et  To- 
thill  fieldt,  est  dt'jà  couvert  de  places,  de  rues  et 
d'édiflcesd'une  architecture  moderne.  Plusloin  on 
trouve  des  villages  éiégans,  bien  différens  des 
amas  de  chaumières  et  de  maisons  mesquines  qui 
forment  presque  partout  ce  qu'on  appelle  des  v//- 
lages  sur  le  Continent  Européen.  La  plupart  des 
villages  aux  environs  de  Londres  ,  comme  ceux 
qui  sont  autour  des   autres  grandes  villes   de 
l' Angleterre,  sont  formés  au  contraire  de  mai- 
sons agréables,  d'une  architecture  moderne  et 
riante ,  ornées  de  terrasses  et  accompagnées  de 
jardins.  Leurs  rues  pavées  sont  toujours  propres 
et  bien  entretenues.  Beaucoup  de  leurs  maisons 
sont  habitées  par  des  famillesdela  classe  moyenne, 
qui,  retirées  du  commerce  et  des  affaires ,  vivent 
en  paix  loin  du  tumulte  des  villes.  Elles  sont  aussi 
la  demeure  de  quantité  de  négocians  qui  sont  en- 
core dans  les  aflaires ,  qui  se  rendent  tous  les 
malins  à  la  ville  avec  leurs  gigs  ou  sur  les  dili- 
gences et  les  omnibus  éiégans ,  qui  parteiu  et  ar- 
rivent à  toute  heure  de  l'église  de  St-Paul ,  de  la 
Banque ,  de  la  Maison  des  Indes-0rientalc3 ,  de 
Piccadilly,  etc.  Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus 
remarquables  situés  dans  les  environs  immédiats 
de  Londres  et  dans  un  rayon  de  36  milles. 
Cmelsea  ,  que  le  grand  accroissement  de  Lon- 
dres a  déjà  réuni  aux  maisons  de  cette  ville , 
dont  il  était  encore  séparé  il  y  a  quelques  années  ; 
on  y  voit  le  grand  établissement  pour  les  inva- 
lides de  l'armée  de  terre ,  où  400  militaires 
sont  logés  et  dont  relèvent  lo.uuo  autres  répan- 
dus dans  les  campagnes;  le  bel  édilice  du  Royal 
MiiitarXy^sxluni,oii  sont  élevés  aux  frais  de  l'état 
1200  enfans  de  soldats,  et  le  beau  Jarditi  botani- 
que de  la  société  pharmaceutique  de  Londres,  oii 
l'on  cultive  plus  de  6ouu  plantes  ofllcinaies,  dont 
plusieurs  ne  se  trouvent  dans  aucun  autre  jardin. 
Ke:«sik(;ton  ,  qu'on  peut  regarder  aussi  comme 
une  partie  de  Londres;  on  y  remarque  un  palais 
royal,  dont  on  loue  la  magniiicence  des  appar- 
tenions, la  belle  t'orét  et  les  beaux  jardins  qui 
rn  dépendent,  c'est  une  des  promenades  les  plus 
a  la  mode  i"     Uinl  l'été;  les  fashionables  v{  la 
liante  ii<  '   se  réunissent  habituellement  à 

l'ombre  de  ce  >  allées  romantiques.  Leduc  deSus- 
sex ,  frère  du  rui ,  la  duchesse  de  Kent  et  sa  lille , 
la  princesse  Victoria,  héritière  présomptive  de 
lu  couronne  d'Angleterre,  y  demeurent.  Leduc 
de  Siissex  y  a  formé  une  des  plus  riches  biblio- 
thèques du  Koyaume-Uui,  et  j>/. /rt/we*  6'«H^/t 
y  a  fait  construire  en  1827  un  observatoire  sur 
la  colline  de  Caiii|)den-ilill  ;  c'est  peut-être  le  plus 
splendidc  de  tous  ceux  qui  existent,  par  le  nom- 
bre et  la  qualité  des  instruniens  qui  y  sont  ren- 
fermés. C'est  là  que  se  trouvent  la  belle  lunette 
méridienne  de  Tioiiplhon  ,  de  7  pieds  ;  le  west 


bury  circle,  célèbre  par  les  premières  observa- 
tions de  M.  Pond;  et  l'équatorial  de  Troughton, 
de  c  pieds  de  distance  focale;  enlln  c'est  là  que 
doit  être  établi  le  gigantesque  équatorial  con- 
struit par  Troughton  et  Simms,  ainsi  que  la 
grande   lunette    achromatique   de    Cauchoix , 
de  18  pieds  de  distance  focale.  M.  South  a  fait 
bàlir  exprès  par  M.  Brunel  flis ,  pour  l'usage  de 
cet  instrument ,  une  tour  de  30  pieds  tie  diamètre 
munie  d'une  coupole  mobile  en  bois  de  cèdre  ; 
malgré  son  énorme  poids  de  33,ouo  livres,  un 
effbrt  équivalant  à  16  livres  suffit  pour  la  mettre 
en  mouvement;  la  seule  construction  de  cette 
tour  a  coûté  loo.ouo  francs. 
Kew,  petit  village ,  remarquable  par  son  obser- 
vatoire et  par  son  magniliquey^/'^/n  botanique 
royal,  un  des  plus  riches  du  monde.  Non  loin  de 
Kew ,  à  Turmiam-Grees  ,  est  situé  le  jardin  de 
la  société  d'horticulture ,  dont  nous  avons 
parlé  dans  la  di^scriplion  de  Londres.  Toutes  les 
parties  de  l'art  du  jardinier,  à  l'exception  de  celles 
dont  l'ornement  est  le  seul  but,  sont  ici  l'objet 
de  recherches  éclairées  par  tout  ce  que  les  sciences 
physiques  et  l'histoire  naturelle  ont  acquis  jus- 
qu'à ce  jour.  Une  étendue  de  33  acres,  entourée 
d'un  mur  peu  élevé ,  est  consacrée  aux  expérien- 
ces; une  quarantaine  d'ouvriers  y  trouvent  une 
occupation  continuelle  sonsla  direction  de  M.  Mun- 
ro,  jardinier  très  habile.  C'i«t  dans  ce  jardin  que 
M.  Sabine,  secrétaire  delà  socieU^ ,  a  réuni  la  plus 
belle  collection  de  roses  qui  existe  en  ce  momen  t . 
Hackney,  village  immense  où  se  trouvent  les 
célèbres  pépinières  de  M.  Conrad  Loddiges , 
les  plus  vastes  et  les  plus  belles  du  Royaume- 
Uni.  Un  observateur  impartial ,  qui  est  en  même 
temps  un  juge  compétent,  le  professeur  Schultess, 
trouve  que  les  serres  de  ce  magninque  établisse- 
ment sont  supérieures,  pour  l'étendue,  la  ma- 
gnificence et  l'ingénieuse  construction ,  à  celles 
de  tous  les  jardins  botaniques  connus.  La  cha- 
leur y  est  distribuée  par  le  moyeu  de  la  vapeur. 
Dans  la  serre  principale,  qui  offre  un  dôme  para- 
bolique, dont  la  solidité  réelle  contraste  singu- 
lièrement avec  son  apparence  d'une  légèreté  pres- 
que aérienne,  M.   Loddiges  a  rassemblé  toutes 
les  plantes  les  plus  remarquables  des  contrées 
les  plus  chaudes  du  globe;  il  est  parvenu  à  y 
imiter  pa:faitement  une  pluie  fine  et  bienfai- 
sante qui  tombe  du  haut  des  vitrages  et  arrose 
beaucoup  mieux  qu'on  ne  le  fait  parles  procédés 
ordinaires.  Outre  la  serre  immense  qui  renl'erme 
ces  merveilles,  il  y  en  a  une  vingtaine  d'autres, 
dont  l'une  a  l&o  pieds  de  long.  De  spacieuses 
orangeries  complètent  les  moyens  de  conserver 
les  plantes  qui  ont  besoin  d'abri.  Pour  donner 
une  idée  de  la  richesse  et  de  l'iniporlance  de  ce 
magnifique  établissement,  nous  ajouterons  que 
la  seule  acquisition  d'un  échantillon  de  chaque 
plante,  comprise  dans  le  catalogue  publié  par 
M.  Loddiges ,  exigerait  la  somme  énorme  d'envi- 
ron 5  millions  de  francs I  Aussi   le  commerce 
fait   par    les    pépiniéristes    de    Londres    est-il 
d'une  étendue   immense  ;  plusieurs    entretien- 
nent des  voyageurs  chargés  de  rassembler  des 
plantes   et  des    graines  de  tous   les  pays,   et 
la   géographie   profite  souvent  des  coi  rses  de 
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Hamptoncourt,  palais  royal,  avec  de  beaux  jar- 
dins et  des  appartemens  superbes.  Brentford, 
petite  ville,  remarquable  par  le  canal  Grand- 
Jonction  qui  y  commence ,  et  par  ses  nombreuses 
maisons  de  campagne  et  d'éducation.  Haumer- 
sMiTH ,  par  son  boau  pont  suspendu  et  par  sa 
maison  d'éducation  pour  les  demoiselles  ca- 
tholiques (nunnery).  Isleworth  ,  par  le  voisi- 
nage de  Sion  house,  un  des  plus  magnifiques 
châteaux  de  l'Angicterrc,  appartenant  au  duc  de 
Mortliumberland.  Richmokd,  petite  ville,  sur  la 
Tamise ,  près  d'une  vaste  et  antique  forêt ,  et 
entourée  de  jolies  maisons  de  campagne;  sa  po- 
sition est  si  pittoresque  qu'on  la  nomme  le  Mont- 
pellier de  l'Angleterre.  HARRow-oit-TUE-iina , 
remarquable  par  son  collège  célèbre  où  Tut  élevé 
lord  Byron,  et  parce  qu'il  est  situé  sur  la  plus 
grande  hauteur  du  comté  de  M!udles(<x ,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  magnifique. 

Windsor  ,  sur  la  Tamise .  dans  le  comté  de 
Bcrks,  jolie  petite  viile;  c'est  la  résidence  ordinaire 
des  rois  d'Angleterre  ,  qui  (  ni  beaucoup  agrandi 
et  embelli  leur  magniliqi'e  palais;  on  y  ad- 
mire surtout  la  richesse  «k-s  appartemens ,  In  cha- 
pelle, la  gran.ie  irrrasse,  les  deux  parcs,  les 
jardins  el  le;  parties  qui  ont  été  ajoutées  au  bàti- 
ii^ent  principal  ;  ces  dernières  ne  sont  pas  encore 
achevées  ot  leur  construction  a  coûté  des  sommes 
énormes  ;  on  doit  mentionner  aussi  la  belle  ferme 
cxpérimciitale  établie  par  George  111  pour  îrs 
progrès  de  l'agriculture.  Dans  les  jardins  ou  a 
élevé  sur  une  masse  énorme  de  pic;. es,  repré- 
sentant un  rocher,  la  statue  colossale  de 
George  lit;  elle  nous  parait  être  la  plus  grande 
qu'il  y  ait  en  Angleterre  -,  la  tète  de  ce  beau  tra- 
vail de  M.  Westmacott  ressemble  tellement  à  ce 
monarque  qu'on  peut  la  regarder  comme  un 
portrait.  Ktox,  situe  de  l'autre  cdté  de  la  Tamise 
et  vis-îl-vis  de  Windsor,  remarquable  par  son  col- 
lège, le  plus  considérable  de  l'Angleterre,  fondé 
en  li41,  et  dans  lequel  furent  élevés  plusieurs 
grands  hommes  des  tem;>s  passés  et  de  l'époque 
actuelle.  Non  loin  se  trouve  Slougli,  liameau 
du  comté  de  Buckingham ,  que  nous  nommons 
pour  faire  connaître  l'emplacement  de  X'obser- 
valoire  du  célèbre  Herschel-,  cet  astronome 
y  inventa  et  y  établit  le  i<lu$  grand  télescope  que 
l'on  ait  exécuté  ;  c'est  à  \S\Ae  de  ce  magnifique 
instrument  de  4o  pieds  de  >ong,  4  et  1/3  de  dia- 
mètre, et  du  poids  de  2118  livres,  qu'il  enrichit 
l'astronomie  des  plus  importantes  découvertes 
que  cette  science  ait  faites  dans  les  derniers 
temps.  Sir  John  Herschel ,  qui  marche  jr  les 
traces  de  son  illustre  père,  a  continué  à  en- 
richir les  sciences  par  ses  nombreuses  revues 
du  ciel ,  i'àii'  '  avec  un  télescope  de  20  pieds  de 
distance  >.'  /e,  et  à  l'a>de  duquel  il  a  observé  près 
Je  2000  •  iules  multiples,  dont  un  grand  nombre 
n'étaient  pas  encore  reconnues  et  dont  il  a  déter- 
miné les  positions  respectives. 

CRO>no.ii  ^  petite  ville  du  comté  de  Surrey,  re- 
marquable surtout  par  son  chemin  en  fer  et  par 
le  voisiiiase  A'Addiscomhe ,  où  se  trouve  \'e- 
cole  mililaire;  la  compagnie  des  Indes  y  fait 
instruire  \W  élèves  pour  en  formel  des  ofBciers 


d'artillerie  et  du  génie.  Epsom,  très  petite  ville, 
renommée  dans  toute  l'Angleterre  par  ses  courses 
de  chevaux.  Farnham,  autre  petite  ville,  remar- 
quable par  son  école  mililaire  et  par  son  grand 
marché  de  houblons,  estimés  les  meilleurs  de 
tout  le  royaume;  Sanouurst,  par  la  nouvelle 
école  militaire  qu'on  y  a  établie  pour  280  élèves. 

Df.ptford  ,  gros  bourg  remarquable  pMr  ses 
anciens  chantiers  de  la  marine  royale ,  dans  les- 
quels Pierre-le-Grand  se  plut  à  travailler  ;  par  ses 
im.nenses  magasins ,  et  par  le  grand  nombre  de 
bàtimens  qu'on  y  construit  pour  le  commerce. 
Une  suite  de  maisons  et  le  nouveau  chemin 
de  fer,  le  rattachent  à  Greenwicu,  non  moins 
remarquable  par  son  magnifique  hôpital,  où 
2400  marins  invalides  sont  logés  et  entrete- 
nus, et  200  de  leurs  enfans  instruits  dans  les 
mathématiques,  la  nautique  et  la  gymnastique, 
et  dont  relèvent  3u,uuo  autres  invalides  distribués 
dans  les  campagnes,  ainsi  que  parle  bel  obser- 
vatoire royal,  d'où  les  astronomes  et  les  géo- 
graphes anglais  comptent  leur  premier  méridien , 
et  d'où  l'on  jouit  de  la  vue  de  Londres  et  d'une 
grande  partie  du  cours  de  la  Tamise.  C'est  dans 
cet  établissement,  muni  de  superbes  instrumens, 
que  l'on  suit  la  marche  des  chronomètres,  dont 
les  auteurs  aspirent  au  prix  annuel  décerné  par 
les  lords  de  l'amirauté  aux  meilleurs  construc- 
teurs d'instrumens  d'optique  et  de  navigation. 
Ou  n'apprendra  pas  sans  surprise  que  les  instru- 
mens confectionnés  par  MM.  Cotterell,Frodsham 
et  Webster,  qui  ont  obtenu  le  prix  en  iSSi,  ont  à 
peine  varié  d'une  seconde  dans  une  année  I  Wool- 
wicH.remarquable  par  son  célèbre  parc  d'artillerie 
et  par  son  vaste  et  magnifique  arsenal  qui  étonne 
par  l'immensité  des  provisions  de  toute  espèce  qui 
s'y  trouvent  rassemblées;  parles  nombreuses  ma- 
chines employées  dans  les  différentes  construc- 
tions, 2500  à  3000  personnes  y  sont  constamment 
employées  en  temps  de  paix;  ce  nombre  est  dou- 
ble pendant  la  guerre.  On  y  voit  aussi  le  grand 
laboratoire  des  artificiers,  et  particulièrement 
des  fusées  à  laCongrève;  tout  près  se  trouvent 
la  nouvelle  école  du  génie,  où  six  professeurs 
instruisent  300  cadets  dans  toutes  les  parties  né- 
cessaires aux  ingénieurs;  la  magnifique  caserne 
de  l'artillerie ,  et  une  vaste  pièce  d  eau  pour  exer- 
cer les  militaires  de  la  marine  aux  évolutions  des 
bombardes  et  des  chaloupes  canonnières. 

Gravf.sknd  ,  petite  ville  du  comté  de  Kent,  à  la 
droite  de  la  Tamise;  on  y  examine  les  papiers 
de  tous  les  vaisseaux  qui  vont  à  Londres,  ce  qui 
lui  donne  un  grand  mouvement  commercial;  vis- 
à-vis  se  trouve  l'importante  forteresse  de  Til- 
bury, qui  protège  Londres  du  côté  de  la  mer. 
Rochestkr,  ville  épiscopale  dont  il  faut  mention- 
ner la  magnifique  cathédrale,  le  beau  pont  en 
pierre  et  le  canal  ouvert  en  1824 ,  dont  le  tun- 
nel ou  passage  souterrain  est  le  plus  grand 
que  possède  l'Angleterre.  Chatuam,  qu'une  série 
de  maison.H  réunit  à  Rochester,  est  importante 
par  son  immense  arsenal ,  ses  beaux  chantiers  et 
ses  formidables  fortifications.  Shf.erness,  surfile 
.Slieppey ,  par  ses  fortifications  qui  protègent  l'en- 
trée de  la  Tamise  et  de  la  Medway,  et  par  ses 
chantiers  de  la  marine  royale.  Maidstone  ,  re- 
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iiiarquable  par  sa  position  romantique ,  par  quel- 
ques beaux  édiftces,  et  surtout  par  su  vaste  pri- 
ton  <tont  la  construction  a  coûté  plus  de  c,ooo,ooo 
de  francs. 

RioKMANSwoRTB ,  très  petite  ville  du  comté  de 
Hertford,  remarquable  par  son  industrie  et  par 
le  voisinage  du  magniflque  château  de  féu  lord 
Anson.  Saint-Albans,  par  s'^n  antiquité  et  par 
sa  célèbie  abbaye  assez  bien  conservée.  Hert' 
FORD ,  très  petite  ville  du  comté  de  ce  nom  dont 
elle  est  le  chef-lieu ,  remarquable  surtout  par  son 
dcole  cParts  et  métiers,  où  l'on  élève  400  gar- 
çons et  60  filles ,  et  par  le  voisinage  du  collège 
iVHaileyburxi  douze  professeurs  y  dirigent 
l'éducation  d'une  centaine  d'élèves  qui  se  desti- 
nent aux  emploi"  civils  de  la  compagnie  des  Indes- 
Orientales;  c'est  un  des  plus  beaux  établissemens 
en  ce  qenre  qui  existent.  Lutom,  petite  ville  du 
comté  de  Bedford  ,  à  laquelle  le  voisinage  de 
LutoH  hoe  pnrk  ,  un  des  plus  beaux  châ- 
teaux de  l'Angleterre ,  appartenant  au  marquis 
de  Bute ,  donne  une  certaine  importance.  A  quel- 
ques milles  plus  loin ,  et  hors  du  cercle  que  nous 
avons  décrit  autour  de  Londres ,  se  trouve  Wo- 
burn,  encore  plus  petite,  mais  non  moins  re- 
marquable par  le  voisinage  de  fVoburn  Àb- 
bey ,  magnifique  château  du  duc  de  Bedford  ;  le 
parc  est  iiu  des  plus  beaux  et  des  plus  grands 
de  rAiiglclerre-,  les  superbes  établissemens  agri- 
colesde  ce  château,  et  la  fête  champêtre  qu'on  y 
solennise  tous  les  ans  au  mois  de  juin,  accompa- 
gnée de  la  distribution  des  prix  aux  meilleurs 
agronomes,  méritent  une  mention  particulière. 
C.HGLMsi'HtRD ,  dans  le  comté  d'Essex ,  petite  ville 
d'une  belle  apparence.  Maldon  ,  importante  par 
sa  marine  marchande  qui  compte  au-delà  de 
8000  tonneaux. 

Douvres,  dans  le  comté  de  Kent,  ville  de 
médiocre  étendue ,  très  ancienne  et  très 
importante  par  ses  fortifications,  beau- 
coup augmentées  dansées  derniers  temps, 
surtout  la  citadelle,  située  sur  un  roc 
escarpé ,  dont  une  partie  parait  être  de 
construction  romaine  ;  son  petit  port  sur 
la  Manche  est  le  passage  le  plus  ordinaire 
de  France  en  Angleterre  et  vfce  versa; 
de  beaux  bassins  suppléent  à  sa  petitesse 
et  plusieurs  bateaux  à  vapeur  sont  con- 
.slanimcnt  employés  pour  le  transport  des 
nombreux  |>assagers. 

Uans  un  rayon  de  is  milles  c;i  »r  )uve  ;  Cantf.r- 
iui\Y,  importante  par  les  nombreux  "esliges  d'an- 
tiquités romaines  qu'on  y  a  découverts;  par  «on 
siège  archiépiscopal ,  dont  le  prélat  a  les  titres 
de  primat  d'Angleterre  et  de  premier  pair  du 
royaume,  et  par  sa  magnifique  cathédrale,  une 
des  plus  vastps  de  l'Europe.  Marc.ate  ,  une  des 
plus  jolies  villes  de  l'Angleterre,  qui  doit  son  état 
florissant  il  ses  beaux  et  nombreux  établissemens 
de  bains  de'  mer,  fréquentés  annuellement  par 
30  à  40,000  baigneurs.  Ramsoate,  autre  jolie  ville 
dont  ou  admire  la  magnifique  chaussée ,-  sa  rnn- 
slrtirlion  a  routé  plus  de  5,000,00»  de  fraiirs  ;  elle 


protège  le  port  et  les  établissemens  des  bams  de 
mer.  Faversham  ,  petite  ville ,  importante  par  sa 
nombreuse  marine  marchande  qui  compte  C700 
tonneaux ,  et  par  la  grande  fabrique  de  poudre 
qui  se  trouve  dans  son  voisinage  et  qui  appartient 
au  gouvernement.  t^nAOBVRn  ,  village  remarqua- 
ble par  Vif  immense  qui  ombrage  son  cimetière. 
Le  savant  botaniste  M.  de  Candolle, 'considérant 
le  lent  accroissement  de  ce  végétal  et  la  grosseur 
de  son  tronc,  qui  n'a  pas  moins  de  3880  lignes  ou 
près  de  20  pieds  de  diamètre ,  estime  son  âge  de 
û8  à  30  siècles!  Ce  vétéran  de  la  végétation  eu- 
ropéenne a  donc  été  contemporain  des  antiques 
monarchiesde  l'Orient  ;  il  vit  la  gloire  de  la  Grèce , 
la  splendeur  de  Carthage,  la  toute-puissance  de 
Rome,  la  naissance  du  christianisme  et  les  éton- 
nantes conquêtes  de  ses  intrépides  martyrs  et  de 
ses  paisibles  missionnaires;  il  assista  à  la  chute 
terrible  de  l'empire  Romain  ,  à  la  fondation  de 
toutes  les  monarchies  modernes ,  aux  triomphes 
des  califes ,  aux  trophées  de  Charlemagne  et  aux 
sanglantes  victoires  de  tous  les  conquérans  du 
moyen  âge.  Le  temple  de  Salomon ,  les  construc- 
tions gigantesques  de  l'Inde,  les  monumens  de 
Persepolis ,  d'Alexandrie  et  de  Pa'myre ,  et  toutes 
les  merveilles  enfantées  depuis  les  temps  histori- 
ques par  tous  les  peuples  policés  des  deux  hémi- 
sphères ,  ont  disparu  ou  n'oRrent  plus  que  de 
tristes  ruines  ;  mais  cet  arbre  extraordinaire ,  tou- 
jours debout  au  milieu  des  révolutions  qui  tant 
de  fois  ont  bouleversé  la  terre ,  et  des  débris  de 
ses  plus  puissans  empires,  ombrage  encore  de  ses 
rameaux  séculaires  cette  enceinte  delà  mort<  on 
dirait  que  la  nature  s'est  plue  à  le  conserver  piein 
de  vie ,  pour  montrer  aux  liom  ..os  combien  leurs 
ouvrages  les  plus  magnifiques  sont  périssables  à 
cdté  des  œuvres  du  Créateur. 
Hors  du  rayon  de  Douvres  et  sur  'a  mer  du  Nord 
on  trouve:  Harwich,  petite  ville  du  <  >mtéd'!> 
sex ,  importante  par  son  port  qui  entretient  ^e» 
communications  fréquentes  et  régulières  avec 
Hambourg  et  la  Hollande ,  ainsi  que  par  ses  chan- 
tiers où  l'on  construit  de  petits  bfttimens  pour  la 
marine  royale.  Dans  un  rayon  de  16  milles  on 
trouve  :  Colcliester,  ville  de  médiocre  éten- 
due ,  mais  importante  par  son  port  et  son  indus- 
trie ;  elle  possède  une  société  de  médecine. 
Ipswich,  par  ses  chantiers  et  par  son  port; 
quelques  vitux  édifices  ornés  de  bas-reliefs  et  de 
statues  rappellent  son  ancienne  splen     jr. 

NoRwiCH ,  chef-lieu  lieu  du  comté  de 
Norfolk,  grande  ville épiscopale,  renom- 
mée depuis  le  xii*  siècle  par  la  fabrica- 
tion de  ses  tissus  de  laine  ;  un  grand 
nombre  de  manufactures,  de  nombreuses 
écoles ,  ..iie  bibliothèque  publique ,  un 
musée,  quelques  beaux  édifices,  parmi 
lesquels  se  distinguent  s.i  vaste  cathé- 
drale ,  et  surtout  les  superbes  travaux 
hydrauliques  entrepris  pour  faciliter  ses 
communications  avec  Yarmoulh  et  Lo- 
westofi  ajoulent  à  son  importance.  Nous 
ajouterons  que  peu  de  villes  attirent  plu» 
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que  Norwteh  raltent.'m  des  botarnstei; 
cric  le  doit  au  oïdi^iVifique  musée  bota- 
nique du'  célèbre  J.-E.  SmHfi,  le  fonda- 
teur de  la  société  Linéenne  dé  Londres  ; 
il  offre  une  des  collections  les  plus  riches 
et  les  mieux  clnmies  qui  existent;  on  y 
voit  plusieurs  livres  de  la  bibliothèque  du 
grand  Linné,  queltriies-uns  de  .ses  ma- 
nusci^its  encore  inédits  et  son  herbier  tel 
qu'il  était  à  Upsal ,  dans  les  mêmes  cases 
et  aussi  bien  tenu  ;  les  insectes,  les  co- 
quilles et  les  minéraux  qni  ornaient  le 
cabinet  du  naturaliste  suédois  sont  à  côté 
de  cette  précieuse  collection ,  objet  de  ta 
vénération  et  des  recherches  de  tous  cèUx 
qui  cultivent  la  botanique. 

A  quelques  milles  d"  Norwicli  est  située  Y.tn- 
MovTH  ,  avec  un  por?  -iui  «'eDcuriibic  tous  les 
jours,  etquiétaitautit  ii."^  une  des  stations  prin- 
cipales «le  la  marint'  ;  ovale ,  c'est  une  dos  plus 
jolies  villes  d'Angletcn  'lo;\t  le  commerce  ma- 
ritime est  aussi  actif  qa'cii  .>  s  i ,  et  d&nt  la  marine 
marchande  ne  corupl-  ».k«  m-iinirie  4\  no  ton- 
neaux. Cette  ville  est  auu^i  («  i-ri^f  ipsi  â^'o  ik M. 
maritime  des  produits  desniffiiisi;it'li''t'e»  .<  'Nr'i- 
wich ,  et  prend  «ne  part  Irè»  atîivn  aux  p  vrs  ih\ 
hareng  et  du  maquereau  qui  rapportent  des  ï'ur- 
mes  si  considëri-bles  à  l'Atsglet'iirt!.  ï.ovihR'O  ', 
très  petite  ville,  qui  neta('d»»ra  pas  >  pren.he  >i< 
grand  accroissement ,  grâces  a'>ï  iiitiiaytau s  ♦ri- 
vaux entrepris  ilyajrik'sifursaast-'-Siioiir  \u  dv>îî- 
uor  un  port  auquel  abc.^'issent  di  ti.  iuitiO! t.intPS 
lignes  de  navigation  inWr Jeure  \  o'est  (c  nreniier  «t 
jusqu'à  présent  le  seul  port  arlificiel  que  possède 
le  Rovi' jme-Uni;  on  admire  -iarfcut  \tf,  portes 
immt'iisi  5  de  la  grande  écluse  du  t  Mé  de  la  mcrj 
tlifs  sont  (r\  fer;  rliaquc  porte  pèse  près  de  80 
tunneaux,  ^-tf''^  une  surface  de  1GS<'  ^^ieds  carrés 
anglais  et  loo^r.  ■  sur  un  pivot  d'une  seule  pièce 
en  i'er  Tondu  du  ^-Aii»  de  plus  de  lo  tonneaux.  Le 
pont  en  1er  fon^ii"  <(«>  pssse  par-dessus  cette 
écluse  n'est  pas  moxis  :  omarquaMe  :  il  s'ouvre  au 
milieu  pour  laisser  u;  v  (juverture  de  60  pieds  an- 
glais aux  vaisseaux  -,  Cua(|uc  moitié  mobile  pèse 
1*25  tonneaux;  un  seul  :>i»mme  peut  l'ouvrir  faci- 
lement dans  l'espace  de  Amx  minutes  ;  une  seult; 
minute  sufflrT)it  en 7  employant  deux  hommes. 
Hors  ilii  rav  •:'  de  ISorwicL,  el  sur  le  golfe  de 
Wash,  ou  troiivfl  :  Lvnn-Htcis,  petite  ville  du 
comté  de  Norfolx ,  importante  par  son  port  sur 
lo  golfe  de  Wash  d  par  sa  marine  marchande  es- 
timée à  ; 4,000  tonneaux  el  employée  à  l'exploi- 
tation des  t>roditits  de  r'mq  comtés  avec  lesquels 
elle  communique  par  des  fleuves  ou  des  canaux 
navigables. 

Dans  un  rayon  Je  23  milles  autour  de  I^nn  on 
trouve  :  Welh  très  petite  ville,  avec  un  petit 
port  doiit  les  vai<:Â»aux  marchands  jaugent  près 
tic  4000  tonneauA .  et  rcniarquabie  par  le  voisi- 
nage de  nolkham  hall,  grand  établissement 
iisricole  appartenant  à  M.  Th.  Coke,  un  des  plus 
ri.  Iie<  propriétaires  de  l'Angleterre;  tons  les  ans 
au  mois  de  j'iin  on  y  céK-bre  une  grande  fête 


champôtr-  h  laquelle  accourent  les  plus  riches 
agronome,  et  toutes  les  personnes  les  plus 
distinguéett  <!u  royaume;  elle  dure  trois  jours, 
pendant  lesitiicls  ce  riche  propriétaire  expose  les 
perfectionna  métis  qu'il  a  pu  faire  pendant  l'année, 
et  étale  dans  son  magniflque  château  un  luxe  qui 
rivalise  avec  celui  des  cours  les  plus  brillantes. 
Wisbeach,  dans  le  comté  de  Cambridge,  avec 
un  port  et  un  cariai  qui  la  met  en  communira^ 
tion  avec  Peterborough.  Boston,  dao»  le  comt< 
de  Liflcol>) ,  importante  r  -«r  son  port  sur  le  golfe 
de  Wash  «  l  par  sa  marine  marcliande  estimée  .: 
7S00  tunn*.  ux,  dont  la  plus  grande  partie  est 
employée  as.x  pèches  et  au  commerce  avec  la 
Il nique  ;  00  doit  mentionner  s?  belle  mll^e  go- 
thique de  St-  Hotolpk,  surmoutte  d'uni  b>\xt  ran- 
gée à  edté  do  ■  plu3  élevées  Je  l'Argleteri;'. 

HuLL,  sur  I»  rive  guuch^;  de  l'Hi^utber, 
dans  le  comln  (!e  York  :  , -unde  et  bejie 
ville,  und(  s  qn'4iregra«i.s,)ortscommer^ 
çans  de  l'Angleterre,  le  prerniei  potîr  la 
pèche  de  la  baleine  et  le  cianuièux'  po'U- 
la  marine  marchande  ;  à  la  tm  «ie  1>S25 
cilt  jaugeait  70,000  tonneai.x.  T.  's  hki- 
gniiîi]ues  rues  i-eorgeSlrset  et  €/iar- 
lot-e-Street,  I»  douane,  le  théuire^  la 
•~  Vfi';«'ornù'  (!e  la  statue  de  Guillaume  111, 
i  ''f}û/g  ih  marine,  la  société  de  liftée 
■m:  me  et  da^s  sciences  naturelles ,  mais 
surtout  ses  magnifiques  bassins  mérîient 
d'ètr«  mentionnés.  Ces  derniers  figurout 
justement  parmi  les  plus  beaux  travatix 
de  ce  genre  qu'offrent  l'Angleterre  el 
l'Europe;  VOld-Dock  (.l'ancien  bassi»») , 
iini  eu  1778,  dont  on  a  rebâti  l'écluse  eu 
1814,  n'a  pas  moins  de  dix  acres  de  sur- 
face ,  VHionber-Dockf  achevé  en  1809 
en  a  sept,  et  le  Junction- Dock  com- 
mencé en  1826  et  ouvert  en  1820  en  a 
plus  de  six.  On  ne  doit  pas  oublier  les 
vastes  et  be^iux  quais  bordes  de  boutiques, 
de  mngàsiuâ  et  de  toutes  les  commodités 
nécessaires  a  une  place  maritime  commer- 
çante du  prctnier  ordre.  Nous  avons  déjà 
signalé  à  l'article  canaux  les  nombreu- 
ses communications  hydrauliques  qui 
inettcni  celle  ville  en  rapport  avec  Man- 
chester., Liverpool,  Uristol,  Londres  et  au- 
tres villes  du  royaume.  Nous  ajouterons 
que  Huli  est  le  grand  er'dC^ôtdu  com- 
merce de  tout  le  xiwA  de  l'A  ngleterre  et 
de  ceini  que  ce  royaume  fait  avec  le  nord 
de  l'Europe. 

A  quelques  milles  de  distance  ort  trouve  :  Goolk, 
situé  sur  l'Guse,  peu  loin  de  son  embourhiire 
dans  t'Humber,  lieu  très  important  par  son  r  .'i- 
merce  florissant,  par  son  beau  bassin,  etpAi*  '  s 
deux  vastes  docks  environnés  de  grands  r.  e.. 
sins    Ce  port ,   que   le   gouvernement  s  1 
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tous  le  rapport  ailminitUatif ,  sur  le  même 
rang  qui'  Luotlrei,  Liverpool  cl  Dublin,  ae  se 
trouve  pas  indiqué  sur  les  cartes  générales  du 
Royaume-Uni ,  et  ou  le  cherche  en  vain  dans  les 
géocrapliies  et  les  dictionnaires  géographiques. 

Dans  un  rayon  de  4S  milles  on  trouve 
York  ,  Leeds  ,  Siieffield,  Lincoln  et 
autres  villes  que  nous  décrirons  ailleurs, 
ainsi  que  Whiitby.  Cette  dernière  est  une 
^ille  de  médiocre  étendue,  mais  très  im- 
intrtante  par  son  port,  par  ses  chantiers, 
scH  mines  d'alun  et  sa  nombreuse  marine 
«ivM-ohaade  qui  compte  40,000  tonneaux. 

>  as  un  i  a/on  de  34  milles  autour  de  WhiUi/ 
ou  trouve  :  Scarbouougu,  ville  de  médiocre  éten- 
due, importante  par  son  port,  dont  la  marine 
marrhande  jauge  26,000  tonneaux ,  par  ses  beaux 
«:haiiUers  et  par  ses  eanx  minérales  qui  y  attirent 
un  grand  nombre  d'étrangers)  les  bàtimens  qui 
«Il  iépendent  sont  d'une  grande  beauté.  Stock- 
T0.1 ,  jolie  petite  ville ,  importante  par  son  port , 
ses  forges ,  et  par  le  chemin  en  fer  de  21  milles 
nnglais  de  long ,  qui  depuis  1824  la  met  en  com- 
inunicalton  avec  les  mines  de  houille  d'EtherIjr 
et  Wilton-Park  en  passant  par  Darlingtun. 

Newcastle  {Cabrosentum  /  Moulches- 
ter) ,  grande  et  ancienne  ville,  chef-lieu 
du  comté  de  Northumberland,  située  sur 
la  rive  gauche  de  la  Tyne,  qui  y  forme  un 
port  sftr  et  commode.  La  ville  ancienne 
est  sale  et  mal  bâtie ,  mais  la  nouvelle 
offre  de  belles  rues  et  de  beaux  bàtimens. 
Vhôtel-de-viUe  (Town-hail),  le  palais 
de  justice  (counly-hall),  la  mansion- 
house,  le  théâtre,  le  casino  (assembly 
rooms),  Véglise  de  St-Jiicolas  sont  ses 
plus  beaux  édifices  ;  on  doit  cilcr  aussi  le 
magnifique  j)ont  en  pierre  formé  de  e 
arches  elliptiques  dans  la  ville  basse  et 
l'antre  dans  la  ville  haute,  ainsi  que  le 
beau  quai  le  long  de  la  Tyne,  qui  est 
un  des  plus  longs  et  des  plus  larges  de 
l'Angleterre.  Le  gymnase  (royal  frec 
grammar  school),  fondé  en  1525,  la  biblio- 
thèque publique,  les  sociétés  de  belles- 
lettres,  philosophique  :X  tii'dicale  et 
celle  des  auùquaires,  sont  ses  princi- 
paux éiablissemcns  scientifiques  et  litté- 
raires. La  marine  marchande  de  Newcastle 
jaugeant  103,000  tonneaux ,  celte  ville  se 
trouve  élre  le  second  port  de  l'Anglelerre 
et  le  troisième  de  tout  le  globe  considéré 
sous  ce  point  de  vue  ;  elle  le  doit  aux  mi- 
nes de  charbon  de  s"n  terriloitequ  em- 
ploient 40,000  i#c>  i  nirî^  '•*  .^rrtdiuMîiit 
annuellement  A"  "yt.ooo  de  viaint'uix. 
Gat  hi'O^  -.luée  sur  la  rive  ii,'.''l(' 
de  la  Tyne,  cl  .'i>parlenanl  sons  le  rapport 


administratif  au  comté  de  Durham,  est 
^gardée  communément  comme  un  fau- 
bourg de  Newcastle.  La  muraille  dA- 
dtien  se  terminait  à  cette  ville  :  celle  de 
Sévère  ta  traversait.  Sa  population,  qui, 
en  18)1,  en  y  comprenant  Gateshead,  s'é- 
levait à  49,000  âmes ,  parait  être  actuel- 
lement de  près  de  60,ooo. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  :  Wau.- 
SEND,  village  près  de  Newcastle ,  remarquable  par 
sa  mine  de  houille .  une  des  plus  riches  que  l'on 
exploite ,  et  dont  les  produits  sont  portés  jus- 
qu'aux bords  des  vaisseaux  par  des  voitures  mises 
en  mouvement  par  la  vapeur  et  parcourant  un 
beau  chemin  en  fer.  Noiitu-Shields  ,  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tyne,  South-Shirlds,  sur  la  rive 
droite,  et  Tvhemodtb,  à  l'embouchure  de  ce 
fleuve ,  importantes  par  les  nombreux  vaisseaux 
occupés  à  l'exportation  du  charbon  exploité  dans 
les  mines  des  environs  et  dans  celles  de  New- 
castle ;  dans  South-Shields  il  y  a  aussi  neuf  gran- 
des verreries.  On  doit  faire  observer  que  la  Tyne, 
depuis  Tynemouth  jusqu'à  NewcasUe,-  est  pour 
ainsi  dire  couverte  de  navires,  et  que  tout  le  pays 
oITre  la  plus  grande  activité.  On  a  le  projet  d« 
construire  un  ponC  en  fer  entre  South  et  Nortli- 
Shields  ;  il  offrira  l'arche  la  plus  large  que  l'on 
connaisse,  puisqu'elle  aura  400  pieds  de  corde. 

SvMDKRLAND ,  dans  le  comté  de  Durham ,  sur  le 
Wear,  jolie  ville ,  formée  de  l'union  de  trois  villes 
distinctes  :  Sunderland  proprement  dite ,  et 
IHthopJVearmouUi ,  situées  sur  la  rive  droite, 
et  Monk-Wearmoulh ,  sur  la  gauche ,  réunies 
par  un  pont  en  fcriie  100  pieds  de  haut,  et  dont 
l'arche  en  a  23G  d'ouverture.  C'est  l'entrepôt  de 
l'immense  exploitation  des  mines  de  houille  si- 
tuées dans  le  bassin  du  Wear;  elles  occupent 
3(),uoo  personnes,  et  leur  produit  annuel  s'é- 
lève à  30  millions  de  quintaux.  Sunderland  est 
aussi  remarquable  par  ses  nombreux  chantiers, 
et  plus  encore  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande qui  s'élève  à  94,ooo  tonneaux  ;  elle  lui  as- 
signe le  quatrième  rang  parmi  les  villes  de  l'An- 
gleterre ,  qui  sont  les  plus  importantes  considé- 
rées sous  ce  point  de  vue.  Swalwel  ,  près  de 
Winlaton ,  village  important  par  son  immense 
forge  qu'alimente  la  riche  mine  de  fer  exploitée 
dans  son  voisinage.  Durham,  ville  de  médiocre 
étendue,  remarquable  par  sa  position  sur  une 
colline  baignée  par  le  Wear,  par  sa  grande  ca- 
thédrale ,  dont  l'évéque  est  regardé  comme  le 
plus  riche  de  l'Angleterre,  et  par  sa  belle  prison 
(county  gaol) ,  une  des  plus  belles  du  royaume. 

Beaucoup  plus  loin  ,  et  à  40  milles  à  l'ouest  de 
Newcastle ,  on  trouve  :  Carlisle  ,  jolie  ville  épis- 
ropale ,  remarquable  par  sa  grande  antiquité ,  par 
la  muraille  élevée  par  Adrien  et  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  coton.  Dans  ses  environs  on 
trouve  quelques  vestiges  d'antiquités  romaines  et 
le  beau  monument  druidique  long  Meg  and  fier 
daughlers  (la  grande  Mcgue  et  ses  filles)  com- 
pté d'un  grand  cercle  de  gi-osses  pierres  brutes. 
K  46  milles  au  nord  de  Newcastle  est  située  Beu- 
wicR,  p  tite    iile,  qui  joue  un  grand  rôle  dans 
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Ift  euerres  qui  ont  agile  l'Ecosse  et  l'Angleterre . 
sur  les  frontières  desquelles  elle  est  située  -,  soU 
commerce  florissant,  sa  marine  marchande  es- 
timée à  4400  tonneaux,  sa  grande  exportation  de 
saumons  pour  Londres  et  son  long  pont  sur  la 
Tweed  méritent  d'être  cités. 

Hors  du  rayon  de  Newcaslle  et  sur  la  côte  oppo- 
sée on  trouve  :  WuiTcyAVUN ,  Jolie  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  la  plus  importante  du  Cumber- 
land ,  avec  un  port  sur  la  mer  d'Irlande  ;  elle  doit 
presque  tous  ses  embellissemens  à  la  famille  du 
comte  de  Lonsdale  (lord  Lowtlier)  à  laquelle  ap- 
partient la  plus  grande  partie  de  ses  riches  mines 
de  houille.  Ces  mines  sont  peut^tre  les  plus  ex- 
traordinaires du  globe,  puisque  plusieurs  s'éten- 
dent!) 2400  et  jusqu'à  3000  pieds  au  dessous  du  ni- 
veau do  la  mer  et  à  la  profondeur  de  160  fatboms  ; 
c'est  à  leur  exploitation ,  aidée  par  plusieurs  ma- 
chines ingénieuses,  que  Whitehaven  doit  sa  nom- 
breuse marine  marchande,  qui  ,  s'élevant  k 
67,000  tonneaux ,  lui  assigne  le  sixième  rang  par- 
mi celles  des  villes  de  l'Angleterre.  A  quelques 
milles  se  trouve  :  JVorkington,  importante 
par  ses  mines  de  charbon ,  les  grandes  forges  et 
les  salines  de  son  voisinage. 

Lanoister  ,  ville  de  médiocre  étendue  et  autre- 
fois très  commerçante ,  mais  à  laquelle  la  qualité 
de  chef  lieu  du  comté  de  sou  nom  conserve  encore 
une  certaine  importance.  La  prison  qui  est  une  des 
plus  grandes  de  l'Angleterre ,  le  canal  de  Lancas- 
ter  et  le  magnillque  aqueduc  sur  lequel  il  passe 
au-dessus  du  Loyne  ,  méritent  d'être  mentionnés. 
Dans  un  rayon  de  t8  milles ,  autour  de  Lan- 
caster,  on  trouve  :  Ke  n  dal ,  petite  ville ,  renom- 
mée depuis  long-temps  par  ses  fabriques  de  draps 
et  remarquable  parce  qu'elle  se  trouve  au  com- 
mencement du  canal  de  Lancaster  qui  aboutit  ft 
Liverpool.  Preston,  jolie  ville,  florissante  par 
ses  nombreuses  manufactures  de  coton  renom- 
mées dans  tout  le  royaume. 

LivEapooL  ,  grande  et  belle  ville  du 
comté  de  Lancaster,  située  à  rembouchure 
de  la  Mersey.  De  belles  rues  larges, 
propres  et  bien  alignées,  plusieurs  belles 
places  ,  un  grand  nombre  de  maisons 
élégantes  et  quelques  beaux  édiflces, 
tous  construits  depuis  la  seconde  moitié 
du  dernier  siècle,  ornent  cette  ville  véri- 
lable  création  du  commerce  et  de  l'in- 
dustrie. La  prospérité  actuelle  de  Liver- 
pool n'est  pas  sonlement  le  résultat  de 
l'intelligence  et  de  l'activité  de  ses  habi- 
tons ;  elle  lui  vient  de  sa  situation  géogra- 
phique, qui  la  rend  l'intermédiaire  obli- 
gée de  l'Irlande  avec  l'Angleterre ,  et  sur- 
tout de  sa  proximité  de  Manchester,  l'un 
(les  centres  manufacturiers  les  plus  im- 
portans  du  Royaume-Uni.  Sans  ces  cir- 
constances ,  il  n'est  guère  probable  que  ce 
|>ort  eût  pris  l'importance  qu'il  a  acquise; 
car  c'est  en  s'assimilant  aux  districts  ma- 
uufactnricrs,  et  à  force  de  zèle  et  d'acti- 


vité ,  qu'il  est  devenu  un  de  leurs  plus  uti- 
les auxiliaires.  Jamais  tftche  aussi  diftlcilc 
et  aussi  importante  n'a  été  accomplie  avec 
plus  de  sollicitude  et  d'intelligence.  Liver- 
pool ne  se  contente  pas  d'avoir  d'excellens 
navires;  il  est  en  correspondance  avec 
toutes  les  places  commerçantes  du  monde  ; 
il  entretient  des  agens  sur  les  points  prin- 
cipaux, et  chaque  jour,  pr  leur  intermé- 
diaire, il  sait  tout  ce  qui  peut  intéresser 
le  commerce  et  la  fabrique  :  les  sécheres- 
ses du  Bengale;  la  crue  inespérée  du  Nil; 
les  bonnes  ou  les  mauvaises  récoltes  de  la 
Mobile  ou  de  Savannahi  la  prospérité  des 
troupeaux  de  l'Australie;  les  besoins  des 
habitans  de  Singapour  et  de  Malacca,  on 
l'apparition  subite,  sur  les  marchés ,  de 
nouveaux  concurreus.  Un  compte  eu  par- 
tie double  est  ouvert  à  chaque  subdivision 
du  globe  ;  et,  chaque  jour ,  tout  ce  qui  le 
concerne  s'y  trouve  minutieusement  en- 
registré. Puis  la  correspondance  particu- 
lière et  les  journaux  propagent  ces  rcn- 
seignemens,  et  apprennent  aux  manufac- 
turiers de  l'intérieur  les  nouveaux  débou- 
chés qui  s'ouvrent  à  leurs  produits;  ^es 
espérances  qu'ils  peuvent  réaliser;  les 
dangers  qu'ils  odT.  à  éviter;  les  essais 
qu'ils  peuvent  tenter.  Il  n'y  a  pas  de  né- 
gocians  au  monde  mieux  renseignés  que 
ceux  de  Liverpool ,  et  rien  n'est  plus  cu- 
rieux «t  plus  varié  que  les  neuf  journaux 
qui  se  publient  danscette  ville.  Mais  aussi 
il  ne  lui  a  pas  fallu  moins  de  iso  ans  |)our 
se  préparer  à  remplir  ce  rôle  età  fonction- 
ner avec  tant  de  précision.  En  iseï,  Li- 
verpool ne  dispose  que  de  177  tonneaux  ; 
en  1648 ,  ce  chiffre  s'élevait  à  peine  à  462. 
Ce  n'est  qu'en  1609,  avec  l'ouverture  du 
premier  dock  que  l'importance  de  ce  port 
commence  à  se  dessiner;  alors  son  tonna- 
ge décuple,  eî,  dès  ce  moment,  Liverpool 
grandit  à  vue  d'œil  ;  il  serait  difficile  de 
suivre  son  accroissement  rapide  ;  c'est  une 
ville  qui  marche  sans  s'arrêter,  sans  re- 
garder derrière  elle,  et  qui  échappe  à 
toutes  les  supputations  des  arithméticiens 
politiques.  Cependant  on  est  parvenu  à 
constater  le  mouvement  progressif  de  la 
population  de  cette  ville  depuis  plus  d'un 
siècle.  Nous  ne  donnerons  ici  que  les  deux 
ternies  extrêmes  de  cette  progression  :  en 
1700,  la  population  de  Liverpool  était  de 
5714  habitans;  elle  est  aujourd'hui  de 
230,000.  Sous  le  rapport  de  l'importance 
commerciale,  de  la  navigation  maritime  , 
de  la  valeur  des  produits  qui  passent  par 
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la  voie  de  Livcrpool,  ce  port  est,  sans 
contredit,  après  Londres,  le  plus  impor- 
tant de  tous  ceux  de  la  Grande-Bretagne. 
Newcastle    semble  le    dépasser  par  le 
cliitïre  numérique  de  ses  navires  ;  mais 
Liverpool  lui  est  bien  supérie'r  par  le 
résiiliat  définitif  de  ses  opérations.  Liver- 
pool n'a  pas  de  port,  dans  l'acception  de 
ce  mot.  La  Mersey  à  l'embouchure  de  la- 
quelle il  çst  situé,.  Tacilile  les  arrivages  ; 
mais  25  bassinsCrfocAr)  larges,  commodes, 
spacieux,  occupant  une  superflcie  de  112 
acres  ou  450,000  métrescarrés,  protègent 
les  navires  contre  l'inconstance  des  ma- 
rées et  contre  la  violence  des  vents.  Ce 
sont  CCS  ports  artilicids  qui ,  en  rendant 
les  chargcmens  et  les  décnargemens  plus 
faciles .  ont  fait  la  fortune  de  Liverpool. 
Plusieurs  canaux  fontcomnuuiiquer  cette 
ville  avec  celles  de  l'intérieur.  Le  plus  im- 
portant   est  le   Leeds  and  Liverpool 
canal,  qtii  n'a  pas  moins  de  140  milles 
de  parcours.  Il  commence  h  l'extrémité 
nord  de  Liverpool  ,  suit  le  cours  de  la 
Douglas  jusqu'à  Vigan  qui  fournit  aujour- 
d'hui à  celle  ville,  2.50,000  tonnes  de  char- 
bon, et  communique  par  l'Aire  et  l'Ouse 
avec  Hull  et  la  mer  du  nord.  Les  divers 
canaux  qui  rayonnent  autour  de  Liver- 
pool et  qui  composent  le  système  hydrau- 
lique dont  cette  ville  est  comme  le  centre, 
ont  un  parcours  d'environ  412    milles  ; 
mais  comme  ils  se  rattachent,  soit  direc- 
tement ,  soit  indirectement  aux   divers 
canaux  dont  le  reste  de  l'Angleterre  est 
sillonné,  les  relations  de  Liverpool  avec 
Londres,  Hull,  Birmingham  et  les  princi- 
pales villes  de  l'intérieur  ,  sont  toujours 
faciles  et  assurées  par  cette  voie,  malgré 
la  distance  et  les  chaînes  de  montagnes 
qui  les  séparent.  Mais  la  voie  lente  des 
canaux  et  du  roulage  répondant  mal  .'i 
l'impatience  des  spéculateurs  ainsi  qu'à 
l'accroissement  des  affaires  des  négocians 
et   manufacturiers  de   Liverpool    et  de 
Manchester ,  on  chercha    de   nouvelles 
combinaisons  pour  accélérer  les  rapports 
et  rendre  plus  faciles  et  moins  coûteux 
les  moyens  de  transport  d'une  ville  à  l'au- 
tre. On  iil  choix  du  système  de  rails  usités 
dans  l'intérieur  des  mines  ,  et  en  182S  le 
ciiemin  de  fer  de  Manchester  à  Liverpool 
fut  livré  à  la  circulatron  ;  la  dislance  qui 
sépare  ces  deux  villes  n'est  plus  aujour- 
d'hui que  de  2  heures  et  i|2  pour  les 
marchandises  et  d'une  heure  20  minutes 
pour  les  voyageurs. 


Liverpool  s'élève  doucement  en  ampui- 
théâtre  sur  la  rive  droite  de  la  Mersey, 
et  offre  de  toutes  parts  une  masse  com- 
pacte de  constructions  hérissées  çà  et  là 
de  flèches,  de  clochers  et  de  coupoles ,  au- 
dessus  desquels  plane  un  nuage  de  fu- 
mée entretenu  dans   son   impénétrable 
densité  par  30  ou  40  cheminées  'd'usines. 
Lorsque  l'on  est  sur  la  rive  gauche  de  la 
Mersey,  on  n'aperçoit  qu'une  forêt  oscil- 
lante de  mûts,  de  vergues  et  de  corda- 
ges, qui  cachent  et  découvrent  par  inter- 
valles les  édifices  de  la  ville  qui  avoisi- 
nent  les  docks  :  la  douane ,  l'hùtel  des 
bains,  l'entrepôt  des  tabacs,  les  magasins 
du  commerce,  vastes  constructions  à  sept 
étages ,  percées  de  mille  fenêtres  ;  voilà 
Liverpool,  au  premier  aspect ,  vu  à  vol 
d'oiseau.  Si  l'on  pénètre  dans  riutérieui-, 
on  trouve  de  belles  rues ,  larges ,  bien 
aérées,  bordées  de  trottoirs,  unies  comme 
les  allées  d'un  parterre,  sur  Icsquellcâ  les 
voitures  roulent  sans   fracas  avec  une 
admirable  facilité.  Mais  en  parcourant  ces 
voies  somptueuses,  pavées  à  la  Mac-Adam, 
ornées  de  magnifiques  boutiques,  sillon- 
nées sans  cesse  par  de  brillans  équipages , 
on  est  surpris  de  voir  tout  à  côté,  de  pe- 
tits passages,  d'étroites  ruelles,  de  soni- 
.bres  allées,  où  la  lumière  du  jour  ne  pé- 
nètre jamais,  où  une  boue  noire  et  grasse 
séjourne  constamment.  C'est  là  que  le  pe- 
tit commerce  s'agile  ;  c'est  là  que  la  mi- 
sère étale  ses  guenilles,  que  des  enfans  à 
demi  nus  se  vautr(^nt  dans  la  fange  :  pé- 
nible contraste  qu'offrent  toutes  les  gran- 
des villes  industrielles,  reproche  sanglant 
adressé  à  notre  civilisation,  si  flr.  e,  si  or- 
gueilleuse de  ses  produits. 

Liverpool  possède  un  assez  grand  nom- 
bre d'édifices  publics  ;  mais  en  général 
leurs  proportions  manquent  d'élégance. 
Les  plus  beaux  sont  :  les  églUes  de  Sl- 
Paul  et  AkSI-Luc,  celle  de  St-Gem'ge, 
dont  le  toit,  les  fenêtres,  les  portes,  les 
pilastres,  la  galerie  et  la  tribune  sont 
tous  en  fer  fondu;  le  marché,  le  pluo 
beau  |)eut-élre  de  l'Europe  et  dont  le  vasle 
toit  est  soutenu  par  120  piliers  en  fonte  ; 
il  est  éclairé  au  gaz  pendant  la  nuit  et  est 
destiné  à  la  vente  du  poisson,  de  la  viande, 
des  légumes,  des  fruits  et  du  beurre;  le 
marché  aux  grains  (corn  market)  ;  le 
théâtre  ,-  le  nouveau  casino  (Welling- 
ton rooms)  avec  des  salles  d'une  grande 
Ix^auté  où  l'on  donne  des  concerts  et  des 
l»als;  Vinfinmirt/;  [' hôtel-deville (lowii 
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bail),  d'un  beao  style  grec  et  sarmonté 
d'une  grande  coupole  ^  la  bourte  bâtie  sur 
le  plan  de  la  place  St-Marc  à  Venise  et  aH 
milieu  de  laquelle  se  trouve  le  beau  mo- 
nument en  fer  fondu  élevé  à  la  mémoire  de 
Nelson  ;  les  bAtimen»  du  musée  apparte- 
nant à  la  société  d'hisioire  naturelle,  do 
Vathétiée ,  du  lycée  et  de  VVnion  news 
roonis;  la  prison  de  la  ville  (borougli 
gaol).  La  façade  de  la  station  du  cliemin 
de  fer  (dans  Lime  Street)  ressemble  à  uo 
palais  royal  :  cette  façade  est  belle,  m:"'? 
«Ile  est  surchargée  d'ornemens.  La  Pria- 
ce's  parade  sur  les  bords  de  la  Mersey  ; 
l'avenue  de  ly^Jcrme»  iculk,  quidoiniiic  la 
ville  et  ses  environs;  et  le  Zoolug>(>aliiar- 
den,oà  l'on  n'entre  qu'en  payant  un  shil- 
ling, sont  les  principales  proninutdes  pu- 
bliques de  Liverpool.  Sur  l'emplacement 
de  l'ancien  bassin  (Old-Dock)  on  a  con- 
struit la  nouvelle  (/ou(in«  (cuslom  liouse), 
qui  est  un  des  plus  magiiiliqucs  éditices 
en  ce  genre,  offrant  da-^'  son  iniérieur 
une  des  plus  grandes  «ip'Ies  de  l'Eu- 
rope. Les  bains  sur  les  b.>:  t)s  de  la  Mer- 
sey  sont  justement  placé  l'armi  1rs  plus 
beaux  de  l'Angletei  e  ;  on  y  admire 
surtout  l'immense  et  ingénieux  appareil 
construit  pour  liltror  l'eau  salée  et  la 
purger  de  la  twiie  dont  elle  est  chargée, 
dans  cet  endroit.  Comme  la  plu«.irt  des 
grandes  villes  de  l'Angleterre,  Liver- 
pool  a  ses  distributions  d'eau  et  de  gaz  à 
domicile.  Deux  compagnies  dislribuent 
l'eau  dans  toutes  les  maisons  moyennant 
une  somme  annuelle  fixée  d'api'és  le  prix 
des  loyers.  Deux  conii>agnies  sont  égale- 
ment chargées  de  l'éclairage  de  la  ville  : 
non-seulement  les  boutiques,  mais  ics 
églises,  les  théâtres  et  tous  les  lieux  de 
réunions  publiques  sont  éclairés  au  gaz. 
Nous  mentionnerons  aussi  le  beau  phare 
achevé  en  1830  et  le  magnifique  tunnel 
c|ui,  creusé  sous  une  partie  de  la  ville, 

{*oint  le  chemin  de  fer  de  Manchester  ii 
jverpool,  au  port  de  cette  dernière  vilk. 
€ette  belle  galerie  souterraine  a  plus  d'un 
mille  d'étendne:  sa  largeur  est  de  22  pieds 
et  sa  hauteur  de  le  ;  elle  est  parcourue 
par  une  double  ligne  de  rainures  ;  la  route 
est  éclairée  par  le  gaz,  dont  les  rayons 
projettent  d'un*^  manière  admirable  les 
différens  arceaux  qui  la  composent.  Les 
principaux  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  de  cette  ville  sont  :  V/nstitu- 
tion  royale  de  Lirerpool ,  où  l'on  en- 
seigne les  belles-lettres  et  les  mathéma- 


tiques ;  le  lycée,  avec  la  bibliothèque  la 
plus  considérable  de  la  ville  )  Vathènée, 
avec  une  autre  bibliothèque  assez  riche; 
la  socièlé  philosophique  médicale  ;  la 
société  d'histoire  naturelle,  avec  un 
beau  musée  où  se  trouve  une  collection 
remarquable  d'antiquités  égyptiennes,  et 
un  jardin  butaniàue ,  regardé  comme 
I4  plus  beau  et  le  plus  riche  de  l'Augle- 
terp"  .  quoique  sa  fondation .  ne  re- 
•-  '  rv  ,1  ninée  I801.  Parmi  les  nom- 
bntUA  •:.  Dlissemens  de  b  znfaisanee  de 
I.i'.\:r,j00i,  il  en  est  un  surtout  qui  mé- 
rite d'être  cité  :  c'est  le  Night  Asylum 
for  the  houscleas  pour  (  asile  de  nuit 
pour  les  pauvres  ipii  sont  sans  de- 
meure); au-dessus  de  la  porte,  on  lit 
cette  inscription  :  Frappez  et  on  vous 
ouvrira  ;  ioucb^vAr  ')deSt-Luc, 

dont  il  n'a  j.iuiais  été  l'ait  une  pli.o  ingé- 
nieuse et  plus  juste  application.  Dans  cet 
établissement,  plu;>  de  60uo  individus 
trouvent  annuellement  un  asile,  et  y  pas- 
sent, terme  moyen ,  cinq  nuits. 

Prés  de  70  bateaux  à  vapeur  et  un  grand 
nombre  de  de  paquebots  entretiennent  des 
communications  fréipicntes  et  régulières 
entre  cette  ville  et  les  principaux  ports  de 
l'Irlande,  l'ile  de  Man,  le  Portugal,  l'I- 
talie, les  Etats-Unis,  les  Antilles  et  l'A- 
mérique du  Si«d.  Les  deux  principaux  ar- 
ticles importés  à  Livcrpool  sont  le  coton 
et  le  tabac  ;  ta  quantité  moyenne  du 
premier  dépasse  annuellement  700,000 
balles  ;  la  plus  grande  partie  est  consom- 
mée par  les  fabricans  de  Manchester , 
dont  cette  ville  est  regardée  comme  le 
port  et  le  grand  débouché. 

Dans  un  rayon  de  14  milles  on  trouve  un  grand 
nombre  de  lieux  et  de  villes  remarquables  que 
nouN  décrirons  dans  les  environs  de  Manchestcri 
ici  nous  '-iteroL.^;  les  suivans  :  Rvxcorn,  où  abou- 
tit le  canal  Grand-Tronc  et  le  chemin  en  fer  qui 
niéuc  à  St-Hclen,  ce  i|tii  rend  ce  petit  endroit 
très  coin  nerçnnt  ;  ses  bains  de  mer,  sa  douane  et 
les  cat  11ères  du  vois^  >ge  ajouteni  à  son  impor- 
tance. (.HKSTEn ,  chei  lieu  du  comté  de  ce  nom  , 
ancienne  ville  épiscopale,  importante  par  son 
industrie  et  son  commerce  favorisé  par  plusieurs 
«a.ii.ux;  c'est  le  graivl  entrepôt  du  fromage  de 
r.liester  et  des  saline  i  de  ce  comté  ;  Ki  prison  e't 
rédiflce  le  plus  remai  quaMe  ;  le  magnilique  pont 
sur  la  Dee,  qu'on  y  construit ,  otn-ira,  quanti  il 
sera  achevé,  la  r>lus  g'  -"  arche  peut-être  qu'on 
ait  encore  exé'  'tée  tx  iierrc  ;  elle  n'aura  pas 
moins  de  2011 1  sanglai  d'ouverture.  Hoi.ïwei,. 
dans  le  com '^  iiit       iportante  par  ses  mines 

de  plomb  di:  aiauiinc  de  cuivre,  dont  la  plus 
glande  parti'*  appailienl  lu  comte  firosvfuor-,  le 
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moteur  de  la  plupart  de  cet  établissement  est  la 
célèbre  source  apptMêc  le  PuiU  de  Hl-WiiUfred. 
Caerwvs,  très  polite  ville,  remarquable  parce 
que  Jusqu'au  règne  d'Klisabcth  elle  a  été  le  ren- 
dez-vous des  bardes,  qui,  en  présence  des  juges 
nommés  par  le  pcince ,  vi-naient  chaque  année  y 
disputer  le  prix  du  chant. 
Hors  du  cercle  que  nous  avons  tracé  autour  de 
r.iverpool,  tt  dans  la  priiicipauté  du  Galles,  on 
trouve:  Cakumarthen,  petite  ville,  chef-lieu  du 
l'omté  de  ce  nom ,  regardée  comme  la  capitale 
du  (lalles -Méridional  i  le  monument  éU',\6  au  gé- 
néral Pivtun  en  1826  et  la  nouvelle  prison  méri- 
tent d'être  mentionnés.  Dans  un  rayon  de  "iS 
milles  tracé  autour  de  Caermarthen  on  trouve  : 
M/7^or</,  dans  le  comté  de  Pcmbrok,  très  pe- 
tite ville,  à  laquelle  son  port,  un  des  plus  beaux 
de  l'Europe ,  et  les  chantiers  de  la  marine  myale 
qu'on  y  a  dernièrement  établis  et  auxquels  tra- 
vaillent G  à  Suu  ouvriers ,  donnent  une  grande 
importance;  c'est  le  point  nuque!  doit  aboutir  le 
grand  chemin  en  fer  W  occident  qui  com- 
mence à  Londres.  S  w  ans  va ,  jolie  petite  ville, 
très  importante  par  le  mouvement  de  son  port 
auquel  aboutit  le  vaste  système  de  routes  en  fer 
et  de  canaux  construits  pour  l'exploitation  et  le 
débit  des  mines  de  fer  et  de  houille  du  Galles-Mé- 
ridional et  surtout  du  comté  de  Glamorgan ,  dont 
les  usines,  maintenant  les  (dus  riches  de  l'archi- 
pel Britannique ,  livrent  tous  les  ans  fl  la  consom- 
mation 2,sui),U0O  ciuintaux  de  fer  en  fonte  ou  eu 
barres  et  ISO.ooo  de  cuivre  ;  de  jolis  bains  de  mer 
attirent  pendant  l'été  beaucoup  d'étrangers  dans 
ijwanseci    Cardigan,   petite  ville,  chef-lieu  du 
romté  de  son  nom  ,  importante  par  son  com- 
merce florissant,  par  sa  nombreuse  marine  mar- 
chande qui  compte  i2,3oo  tonneaux  ,  et  par  la  so- 
ciété Cymrei  Giddion,  instituée  pour  encoura- 
ger la  culture  et  le  perfectionnement  de  la  langue 
gaOoise. 

Br^-''OL  {Cœr  Brito,  Brightstowe) , 
au  >'  fluent  de  i  won  avec  la  Se- 
verne,  ville  épisr.ipale,  qui  forme  à 
elle  seule  vvec  sa  banlieue  un  petit  comté, 

Sue  l'u^a,  réunit  à  celui  de  Gloucester 
ont  depuis  quelque  temps  elle  a  été 
séparée.  C'est  une  grande  ville ,  bâtie 
irrégulièrement;  I  artie  ancienne  qui 
passe  pour  être  >  ttérieiire  de  quatre 
siècles  à  l'ère  chrétienne,  a  des  rues  étroi- 
Ic'  et  des  maisons  d'une  triste  apparence; 
la  Ville  nouvelle  au  contraire  est  très  bien 
bâtie  et  possède  plusieurs  beaux  édifices  et 
de  belles  places.  C'est  surtout  le  faubourg 
de  difton  qui  offre  les  plus  beaux  bâ- 
timens  dans  les  deux  demi-cercles  nom- 
més Royal  York  Crescent  et  Lower  Cres- 
cent.  L'église  de  Ste-Marie  Redeliffe, 
beaucoup  plus  grande  et  plus  belle  que 
la  cathédrale  s  \e  beau  bazar  couvert, 
livré  au  public  eu  1825  ;  le  nouvel  hôlel- 
de-rille  (new  coiinoil  bouse),  achevé  en 


iS2e  ;  la  bourse,  semblable  it  celle  de 
Londres,  mais  sur  des  proportions  plus 
petites,      l)eau  palais  des  négootans 
(comme       '  rooms),  oîi  .se  réunissent  tous 
les  nég<     .lis  pour  lire  les  journaux  et 
où  sdiit  di'flchées  les  listes  des  navires 
arrivés  dans  le  port,  sont  les  bfttimens 
les  plus  remarquables.  Nous  ajuuleron.s 
que  l'on  doit  construire  un  pont  sus- 
pendu sur  l'Âvon  ,  assez  vaste  pour  que 
les  navires  de  toutes  les  grande  tirs  puis- 
sent passer  dessous  it  voiles  dcjiloyécs; 
il    aura  ao  pieds    anglais   de   large  et 
210  pieds  de  hauteur  au-dessus  de  r>>au  ;  il 
s'appuiera  sur  deux  piles  ou  plutôt  deux 
tours   gothiques  qui  s'élèveront  de  150 
pieds  au-dessus  du  jtort,  et  formcroul 
comme  deux  colouues  colossales  de  26u 
pieds    perpciuliculaires.    Vunivemilé , 
fondée  par  souscription   et  ouverte  eu 
1829  ;  la  literary  institution,  fondée  en 
1822,  avec  dcseolleclions  scientitiques  et 
où  l'on  donne  des  cours  sur  les  sciences 
naturelles,  et  la  bibliothèque,  sont  les 
principaux  clablissciucns  lilléraires.  Bris- 
tol est  m\  des  quatre  grands  ports  uiar- 
clmndsdu  royaume,  quoique  tous  les  vais- 
seaux qui  lui  appartiennent  ne  jaugent 
que  38,000  tonneaux,  ce  qui  assigne  le 
neuvième  rang  ù  sa  marine  marelinndc. 

Dans  sr  '  environs  immédiaU  on  trouve  les  eaux 
minérales  "•;  Cliflon ,  un  de  ses  faubourgs,  et 
celles  dites  llotwell.  Plus  loin  ,  dans  un  rayon  de 
2G  milles,  on  trouve  :  Batu  ,  ville épiscopale,  une 
des  plus  belles  de  l'Angleterre.  Les  plus  beaux 
édiflees  sont  ceux  qui  forment  la  superbe  place 
Queen's  Square ,  le  hoyal  Circus  et  surtout  le 
Crescent,  le  palais  de  juistice  (Guildhall) ,  le 
nouveau  ^nzarau.ssi  beau  que  le  Burlington  ar- 
cade de  Londres ,  quoique  plus  petit  ;  le  théâtre 
qui  est  un  des  plus  beaux  de  ceux  des  provinces-, 
Vl/pper  Rooms  dont  on  admire  la  magnitlque 
salle  de  bal ,  les  bâtimens  des  bains  où  l'on  voit 
une  salle  d'une  grande  beauté  et  la  cathédrale. 
Le  gymnase,  la  société  d'agriculture  (Batli 
and  West  of  England  agricuUural  society)  prési- 
dée par  If  marquis  de  Lansdovs'n  -,  la  société  des 
leUres  et  des  sciences  (literary  scientiHe  insti- 
tution); la  société  philosophique  et  la  société 
musicale  de  JlaUi  (Bath  harmonie  society)  sont 
ses  principaux  établissemens  littéraire!)  ^ous  rap- 
pellerons au  lecteur  que  c'est  ici  que  le  cél«>bre 
Herscliel  découvrit  la  planète  Uranus.  Depuis  le 
temps  des  Romains  cette  ville  est  r  nommée  par 
ses  eaux  minérales  qui  y  attirent  une  foule  d'é- 
trangers; c'est  une  ville  de  plaisir  et  de  fêtes  dont 
le  principal  comn^crce  est  dû  à  la  consommation. 
On  y  voit  encore  des  vestiges  d'importantes  con- 
structions romaines  et  les  restes  d'un  temple 
consacré  à  Minerve.  Tout  près  de  Bath  est  située 
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Prior  Park  houif,  iiipt'ibc  riiais(ii\  cIj-  mm- 
pafar  de  M.  Allrn.  Viciiiirat  rnsiill)'  I'hohk  rt 
Caluc,  iniporUnlrf  par  leur*  fabriquri  de  drap*  <■! 
dr  caiimiriOnliifPslrrinariiiialiIrpariin  inimciHf 
eheval  triilpl^  sur  Jci  cullinri  d<*  rrair  illuécii 
daiif  ion  voltlnagf  ;  on  lui  douNf  tb7  pird»  nii- 
IClait  de  long.  Wr.Li.»,  rrroarquabir  par  son  Hivg« 
tfpiicopal  et  par  m  brlli*  cathédrale  Rulliique; 
BiRKKLV ,  par  le  inagniHiiur  canal  à  ginnili>»di- 
meaiioiii  nommé  de  llrrktljr  i>t  Oloucetter  qui 
l'y  décharge  dans  la  8rvern. 

Ci.(>i'CK«Tii.n,  rhcMleu  du  romié  de  ce  nom ,  «ille 
épiicopale.  de  médiocre  étemlue,  remari|U»ble 
par  M  luperbc  cathédrale  et  par  son  immense 
fabrication  d'épingles ,  dont  on  estime  la  valeur 
à  plut  de  as.uoo.ouo  de  francs  par  an  ;  on  doit  men 
tionner  aussi  la  tocidtë  d'agriculture ,  le  nou- 
veau palais  de  justice  (new  couiily  linll)  où  se 
trouve  la  vaste  salle  de  bal  et  de  concert  (  assem- 
bla room),  qui  peut  contenir 36oo  personnes;  la 
nouvelle  prison  (county  gnol),  et  le  ningniflque 
pont  f a  pierre,  d'une  seule  arche  ,  sur  lequel  un 
passe  la  Severne  A  over  dans  ses  environs  immé- 
diati)  il  a  160  pieds  anglais  d'ouverture.  K  quel- 
ques milles  de  cette  ville  et  à  34  de  Bristol  est 
située  Ch  citen/iam,  naguère  très  petite  ville, 
formée  d'une  seule  rue,  et  qui ,  dans  re<ipace  <|i> 
moins  de  trois  lustres,  est  devenue  une  îles  plus 
belles  de  l'Angleterre,  comptant  déjà  une  popu- 
lation qui  dépasse  20,000  Ames.  Elle  doit  son  éton- 
nante prospérité  à  sa  délicieuse  situation  et  ikses 
eaux  minérales  qu'on  peut  comparer  h  celles  de 
Spa ,  et  qui ,  devenues  &  la  mode  de  nos  jours  ,  y 
attirent  annuellement  environ  12,000  étrangers. 
Le  thi'ùtre  et  les  bàtimens  des  bains  méritent 
surtout  d'être  mentionnés. 

CBF.PSTOW,  très  petite  ville  du  comté  de  Mon 
mouth,  remarquable  par  son  port,  par  ses  beaux 
chantiers ,  et  par  ses  marées  les  plus  grandes 
peut-être  de  l'Europe ,  puisqu'elles  montent  Jus- 
qu'à 70  pieds  anglais.  Cahoiff,  très  petite  ville  du 
comté  de  Glamorgan,  importante  par  son  port, 
où  l'on  embarque  tous  les  ans  environ  30,ouo 
caisses  de  ferblanc  provenant  de  la  grande  fabri- 
que de  Me /r"  tir//"/"//»^  et  pl"s  de  100.000  ton- 
neaux de  fer  en  fonte  et  en  barres  des  forges 
de  Merthxr-Tydvil.  Cette  dernière  ville 
est  devenue  depuis  quelques  années  la  plus  grande 
usine  de  l'Angleterre  et  peut-être  du  monde-,  on 
y  forge  annuellement  au-delà  de  1,000,000  quin- 
taux de  fer;  toute  la  vallée  au  milieu  de  laquelle 
elle  est  située  est  remplie  de  mines  de  charbon  et 
de  fer  exploitées  par  un  grand  nombre  d'ouvriers. 

Falmoutii  ,  petite  ville  du  comté  de 
Cornwall  ou  Cornouailles,  importante  par 
sa  baie,  une  des  meilleures  et  des  plus 
grandes  de  l'Angleterre.  C'est  la  station 
ordinaire  de  plusieurs  navires  delà  marine 
royale  et  depuis  long-temps  le  point  de 
départ  des  paquebots  qui  entretiennent 
la  correspondance  régulière  entre  l'An- 
gleterre ,  l'Espagne  et  le  Portugal ,  par 
les  ports  de  La  Corogne  et  de  Lisbonne. 
et  avec  les  Antilles  et  l'Amérique-Mé- 


ridionale;  sa  marine  inarchaude  »'élève 
A  7000  tonneaux. 

Pans  im  rayon  de  is  milles  on  trouve  plusieurs 
petites  villes  très  importantes  par  les  produit»  de 
ieurs  mines  de  cuivre  eld'étaini  ces  dernières, 
quoique  beaucoup  moins  productives  qu'autre- 
fois ,  sont  encore  les  plus  riches  de  l'Kurope.  Nous 
nommerons  :  I'i.nhyn,  importante  par  ses  car- 
"ières  de  granit  ;  Tiicno  ,  regardée  comme  le  chef* 
lieu  du  Cornouailles  i  elle  possède  une  biblio- 
thèque asseï  riche  et  une  société  de  minéra- 
logie et  de  géologie;  8t-Austlk,  Hklston  et 
Rkdhkth,  avec  des  mines  d'étain  et  de  cuivre; 
St-Just  ,  remarquable  par  le  voisinage  de  la 
mine  de  cuivre  de  Uotallock,  dont  les  galeries 
s'étetident  à  plusieurs  centaines  de  pieds au-Uesr 
sous  de  la  mer;  l'K:4tA!«UK ,  la  plus  florissante 
peiil  être  de  tout  le  Cornouailles  ,  et  remarqua- 
ble par  sa  belle  colli-ction  des  minéraux  de 
l'/érchipel  liritannique  et  par  sa  société  de 
minéralogie  et  de  géologie. 

Plymoi^th,  ville  la  plus  considérable 
du  comté  de  Dcvon ,  formée  par  la  réu- 
nion de  trois  villes  naguère  encore  sépa- 
rées et  maintenant  presque  cntiéremcut 
réunies  par  le  grand  nombre  de  mai.sons 
qu'on  V  a  bâties;  ces  trois  villes  sont  Ply- 
mouth ,  proprement  dit,  Slonvhau^e  ci 
Devon-Port.  Plymouth  a  aussi ,  à  pro- 
prement parler,  trois  ports  dirférens , 
nommés  Caticater ,  Sutton  pool  et  Ita- 
moaze,  dont  l'ensemble  forme  un  des 
plus  beaux  ports  de  l'Europe  ;  le  dernier 
est  destiné  spécialement  aux  navires  de  la 
marine  royale ,  qu'on  y  voit  toujours 
an  nombre  d'une  centaine.  D'importantes 
foi  tiflcations  protègent  ces  trois  ports 
contre  les  attaques  des  hommes,  tandis 
que  la  digue  Break water ,  commencée 
en  1812,  et  maintenant  presque  ache- 
vée, malgré  la  grande  profondeur  de  la 
mer,  les  a  déjà  protégés  contre  ce  ter- 
rible élément  ;  c'est  avec  le  fameux 
phare  d' Eddyttoiie ,  construit  au  mi- 
lieu des  Ilots  de  la  iManclie,  un  des  ou- 
vrages hydi-aiili(|ucs  les  plus  hardis  que 
la  main  de  rhouiaie  ait  encore  exécutés. 
Malgré  des  rues  généralement  étroites, 
irréguliëres  et  assez  mal  pavées ,  surtout 
dans  Plymouth  proprement  dit,  cette  ville 
se  distingue  par  l'élégance  et  la  propreté 
de  SCS  maisons ,  par  un  grand  nombre 
d'embellissemens  qu'on  y  a  faits  dans  ces 
dernières  années  et  par  plusieurs  édifices 
d'une  beauté  remarquable.  Nous  nomme- 
rons le  nouveau  théâtre,  regardé  comme 
le  plus  beau  des  théâtres  des  provinces , 
et  dans  lequel  se  trouve  une  inaguifitiue 
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auberRA  (roynl  hAlel)  ;  le  Itàtiment  de  Va- 
théttfe,  l'onstrnit  en  inih  sur  le  niiMlèle 
du  l'artlii^non  ;  le  grand  hôpital  ponr  les 
maiin»  (naval  lio»pital  ),  vaste  édiflcc 
CdnHtruit  en  granit  :  les  d<>iu  casernes  , 
remari|iiahleN  par  leur  étendue  ;  Véglisc 
de  Demrn-Port  et  les  vastes  et  magnill- 
«inesbAtiniens  dont  l'ensemble  forme  Var- 
»  en  al  Av.  la  marine  royale,  oii  l'on  ad- 
mire siirlout  les  r/orA-f  ou  bassins,  et  1rs 
clianlicrs  couverts,  où  travaillent  conti- 
nuellement de  3  à  4000onvricrH.  On  doit 
aussi  mentionner  la  belle  colonne  de 
1 12  pieds  anglais  de  haut  élevée  à  Devon 
Port  ponr  transmettre  ù  la  postérité  )c 
changement  de  son  ancien  nom  /V//- 
moiith-Dock  en  celui  qu'elle  porte  à 
iirésent ,  changement  arrivé  en  1837  ;  et 
le  vaste  réservoir  à  l'extrémité  de  la  baie 
Doveysand  où  l'on  conserve  toujoiu'.s  as- 
sez d'eau  pour  approvisionner  une  Hotte 
de  fto  vaisseaux  de  ligne.  Vathénce ,  es- 
pèce d'université  où  l'on  fait  des  cours 
Kur  tontes  les  sciences ,  li  l'exception  de  la 
théologie  ;  Ve'oole  royale  de  marine  et 
l'observatoire  sont  les  principaux  éta- 
blissemens  publics  de  cette  ville,  dont  la 

Jtopulation  dépasse  actuellement  70,ooo 
imes. 

A  quelques mlllrsde distance  on  trouve:  Tavi- 
RTOCK, petite  ville,  importante  surtout  par  It'S  riches 
mines  de  cuivre  et  d'étain  découvertes  il  y  a  quel- 
ques années  dans  ses  environs  et  exploitées  par  ses 
babitans.  Plus  loin  vers  l'est  se  trouve  la  préten- 
due fokkt  DE  Dartmoor,  qui  n'est  à  proprement 
parler  qu'un  vaste  espace  couvert  de  marais  et  de 
bruyères  traversé  par  le  Uart ,  et  dont  les  liabi- 
tans  appelés  Afoorm^n  (hommes  du  marais)  pas- 
saient Jadis  pour  être  le  peuple  le  plus  ignorant 
et  le  plus  grossier  de  l'Angleterre  ;  on  y  a  établi 
une  colonie  agricole  pour  les  pauvres,  sur  le 
modèle  de  celles  des  Pays-Bas.  Plus  loin  encore  et 
dans  un  rayon  de  30  milles  est  située  Dartmoutu, 
petite  ville  importante  par  son  beau  port  et  par  sa 
marine  marchande  qui  compte  24,ooo  tonneaux  y 
compris  les  navires  de  Rrixiiam  ,  que  l'on  consi- 
dère à  cause  de  son  voisinage,  comme  un  Tau- 
bourg  de  Dartmouth  ;  cette  dernière  est  habitée 
en  grande  partie  par  des  pécheurs  qui  possèdent 
un  grand  nombre  de  navires. 
Hors  du  rayon  de  Plymoulh  et  à  30  milles  de 
cette  ville  on  trouve  ;  Exetkr  ,  ville  épiscopale  de 
médiocre  étendue .  cheT-lieu  du  comté  de  Devon  , 
remarquable  surtout  par  sa  vaste  cathédrale. 
La  tociëlé  littéraire  connue  sous  le  titre  insti- 
tution for  promolinff  science,  literature  and 
otheraris,  niéiile  d'être  mentionnée  ainsi  que 
le  bel  hôpital  des  pauvres,  la  maison  des 
fous  et  le  beau  pont  eu  pierre.  Un  canal  la  met 
en  communication  avec  Top  s  ha  m ,  petite  ville 
dont  le  port  sert  à  l'exportation  des  produits  de 


•on  Industrie.  On  regarde  retteville commerçante, 
qui  possède  17,000  tonneaux  ,  comme  la  capitale 
des  comUli  de  l'Ouest  ;  les  rois  y  ont  résidé 
avant  l'invasliin  et  la  rouquèle  des  Normands. 
Depuis  quelques  années  une  société  de  lapitalistes 
y  a  établi  la  Compagnie  d'assurance  dite  de 
Vouest  d'Angleterre. 

l'entre  les  rayons  de  Plymoutli  et  de  Porismouth 
on  trouve  la  petite  ville  de  lliin(:Hr.HT».R  ,  que  nous 
ne  nommons  que  parce  qu'elle  est  le  cjl^f•lieu  d«i 
comté  de  Dorset ,  appelé  avec  raison  \t  Jardin  de 
l'/4nglelerre,  et  parce  i|u'on   trouve  dans  son 
voisinage  plusieurs  lieux  trop  importans  pour 
pouvoir  les  passer  sous  silence.  Ces  lieux  sont  : 
Wkymouth,  petileville,  dont  la  partie  moderne 
nommée  Melcombe  Hegis,  est  Jolie  et  beaucoup 
plus  grande  que   Weymoutli  proprement  diti 
c'est  une  des  villes  les  plus  fréquentées  de  l'Angle- 
terre pour  ses  baini  de  meri  sa  marine   mar- 
chande compte  7000  tonneaux.  Les  prétendues 
Iles  de  Portland  et  de  Pur  bec  k ,  qui  sont 
réellement  de  petites  péninsules    remarquables 
par  les  nombreuses  carrières  de  pierres  très  dureH 
et  de  marbres ,   duut  on  exporte  une  grande 
quantité  puur  le  pavage  et  pour  les  constructions 
de  Londres  et  d'autres  villes.  Dans  celle  de  Pur- 
heck  se  trouvent  aussi  d'immenses  carrières  d'ar- 
gile; un  rliemin  en  1er  de  trois  milles  anglais  de 
long,  facilite  le  transport  des  su.uoo  tonneaux 
qu'on  exporte  annuellement  à  Livcrpool  i>our  les 
envoyer  de  là  aux  grandes  manufactures  de  po- 
terie du  comté  de  StalTord. 

PoRTSKOUTH,  daus  le  comté  de  South- 
amptonou  Hampshire,  ville  la  plus  im- 
portante de  tout  l'Archipel  Britannique 
sous  le  rapport  militaire,  étant  une  des  plus 
fortes  places  de  l'Europe  et  le  premier  éta- 
blissement maritime  de  l'Angleterre.  Ce 
magnifique  arsenal  occupe  une  surface  de 
100  acres;  3000  à  4000  ouvriers  y  sont 
constamment  employés  en  temps  de  paix; 
il  y  eu  a  au  moins  le  double  en  temps 
de  guerre.  On  y  admire  plusieurs  mécani- 
ques et  particulièrement  celles  pour  faire 
les  poulies,  pour  scier  les  planches  et  pour 
tailler  des  plaques  de  fer  épaisses  de  deux 
pouce  jonyemploie  la  vapeur  comme  mo- 
teur principal.  Dans  son  enceinte  se  trouve 
V  école  d'architecture  navale  (architec- 
tural academy  )el  le  collègeroyal  de  ma- 
rine (  royal  naval  collège  ),  ainsi  qu'une 
belle  collection  de  modèles  de  toutes  les 
constructions  navales  les  plus  importan- 
tes. I.a  magnifique  rade  de  Spithead  qui 
se  développe  à  l'entrée  du  beau  port  de 
Portsmouth ,  ajoute  à  l'importance  mari- 
time de  cette  ville,  qui  se  compose  de 
deux  villes  distinctes  :  Portsmouth,  \tro~ 
prement  dit,  petite  cl  sans  aucun  bâti- 
ment remarquable  ;  et  Portsea ,  beaucoup 
plus  grande  et  très  bien  bâtie  ;  c'est  dan» 
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cette  dernière  que  se  trouve  l'arsenal.  On 
doit  (goûter  qi^e  dans  son  port  se  trou- 
vent en  temps  de  paix  lOO  vaisseaux  de 
guerre,  et  que  sa  marine  marcliande 
compte  9000  tonneaux.      ...     ,  ., 

Dans  un  rayon  de  33  milles  on  trouve  :  New- 
port  ,  petite  ville ,  chef-lieu  de  l'ile  de  Wiglit  ;  sa 
vaste  et  belle  maison  de  correction  et  de  travaux 
forctis  (liouse  of  induttry)  mëritc  d'être  men- 
tionnée. SouTiiAMPTON ,  importante  par  sa  ma- 
rine marchande  estimée  à  8000  tonneaux ,  par 
son  t^cole  d'industrie  pour  sou  enfans  de  mili- 
taires (military  asylum),  par  la  société  mai  a 
pour  but  Vinstruction  et  l'amélioration  mo- 
rale des  Bohémiens  et  par  son  bel  établisse- 
ment de  bains  de  mer;  Cup-istciiukcb  ,  par  sa 
vaste  église  gothique;  Poole  ,  par  son  port  et 
sa  nombreuse  marine  marchande  estimée  à  i6,oou 
tonneaux.   Sall-dury  ,  petite  ville   épiscopale , 
chef-lieu  du  comté  de  Wilt,  remarquable  par  sa 
vaste  et  belle  cathédrale,  dont  le  clocher  est  le 
plus  élevé  de  tout  le  Royaume-Uni  et  l'un  des  plus 
hauts  de  l'Kurope ,  et  par  le  Slonehenge,  célèbre 
monument  druidique  situé  à  quelques  milles  au 
nord ,  au  milieu  d'une  bruyère ,  et  consistant  on 
plusieurs  blocs  énormes  en  situation  verticale  , 
sur  lesquels  reposent  d'autres  blocs  posés  horizon- 
talement, le  tout  environné  d'autres  pierres  de 
moindre  dimension  et  de  tombeaux.  WiNCUEsTED, 
petite  ville  épisropale,  chef-lieu  du  comté  de 
Southampton ,  remarquable  par  sa  vaste  cathé- 
drale, dont  l'intérieur  surtout  est  d'une  grande 
beauté ,  et  par  son  célèbre  collège,  dont  la  fon- 
dation remonte  à  l'année  1367. 

CuiCHESTBR,  chef-lieu  du  comté  de  Susse x  , 
petite  ville  épiscopole ,  dont  Je  haut  cloclier  de 
la  cathédrale  est  le  bâtiment  le  pins  remarqua- 
ble. Bhigutoh  ,  ville  de  médiocre  étendue ,  mais 
trop  r«marquable  pour  ne  pas  être  décrite  avec 
quelques  détails.  Elle  a  été  créée  pour  ainsi  dire 
de  nos  jours  par  Georges  IV  lorsqu'il  était  prince 
royal ,  en  attirant  un  grand  concours  d'é- 
trangers aux  bains  minéraux  et  de  mer  qu'il 
allait  y  prendre  régulièrement  tous  les  qns. 
C'est,  comme  le  dit  un  voyageur  qui  l'a  visitée 
récemment,  un  des  lieux  les  plus  beaux  qu'il  y 
ait  sur  la  terre.  «  Qu'un  se  figure  un  rivage  es- 
carpé ,  un  quai  infini ,  où  d'un  côté  s'étend  à 
perte  de  vue  une  ligne  de  maisons  et  pour  mieux 
parler  de  palais  magnifiques ,  où  de  l'autre  ré- 
gnent l'Océan  et  sa  masse  imm'  .ise.  La  grève 
étroite  qui  sépare  de  '    la  mer  le  rocher 

sur  lequel  la  ville  s'^^.  e,  en  un  jardin  d'où  s'é- 
lance au-devant  des  navires  une  jetée  en  fil  de 
for  qui  va  chercher,  pour  ainsi  dire ,  les  pass.t- 
gers  à  600  pas  au  milieu  des  vagues.  Toutes  les 
architectures  sont  là  réunies  :  l'Italie ,  Constan- 
tinople ,  la  Chine ,  la  Grèce ,  le  moyen  âge ,  l'Es- 
pagne moresque  ont  tour-à-tour  inspiré  les  créa- 
teurs de  ces  merveilles.  Le  Papillon  ou  le  palais 
bàli  par  George  IV  est  un  bâtiment  magnifique 
qu'on  ne  saurait  comparer  h  aucun  autre,  of- 
frant Av  groupes  de  dômes,  île  minarets,  de 
lanterr.'s .  de  coupoles,  de  girandoles,    dont 


l'élégance  bisarrc  semble  créée  par  l'imagination 
d'un  conteur  des  Mille  et  une  Jffuits.  »  La  jetée 
dont  nous  avons  parlé,  les  maguiliques  hàti- 
mens  des  Oains,  surtout  ceux,  nommés  bains 
de  Mahomet  (>lahon[)cd  batiis);  les  beaux  édifi- 
ces le  long  du  quai  dit  Marine  Parade,  et 
ceux  encore  plus  beaux  qui  composent  le  Kemp 
Xown,  supérieurs  peut-être  à  tout  ce  que  l'An- 
gleterre possède  en  ce  genre ,  sont  avec  la  belh! 
église  des  Unitaires  les  édifices  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  unique  dans  son  genre . 
mais  dont  les  alentours  et  le  sol  même  sur  lequel 
s'élèvent  ses  beaux  édifices,  n'offrent  que  dis 
sables  stériles.  On  ne  doit  pas  oublier  l'^^n^Aé^t?^ 
magnifique  musée  d^ horticulture,  dont  la  cuu- 
structiun  a  commencé  en  1832 ,  sous  la  direction 
du  savant  botaniste  M.  Philipps;  sou  dûme,  le 
plus  vaste  que  l'on  eut  encore  construit,  était 
tout  eu  fer;  il  est  tombé  depuis,  avant  d'être  en 
tierement  achevé.  La  population  permanente  de 
Brighton  est  évaluée  à  la  moitié  de  celle  qu'elle 
possède  pendant  la  saison  des  bains. 

Les  villes  les  plus  remarqitdbles  de  l'in- 
térieur de  l'Angleterre  sont  : 

Oxford,  chcT-lieudu  comté  de  ce  nom, 
ville  épiscopale  de  médiocre  étendue  , 
mais  une  des  plus  belles  de  l'isurope.  Si- 
tuée sur  une  éminence  presque  entière- 
ment entourée  de  prairies,  au  confluent 
du  Charwel  avec  la  Thames  Mommée 
Isis  par  les  étudians,  cette  ville  est  de 
forme  circulaire.  Vue  des  hauteurs  voi- 
sines, elle  présente  un  asi>ect  t»uperi)e  |)ar 
le  nombre  et  la  variété  de  ses  tours,  dô- 
mes et  autres  édifices,  d»nt  la  grandeur 
et  la  beauté  de  l'archileclure  frappent  ceux 

3 ni  les  voient  de  près.  Oxford,  jadis  rési- 
ence  des  rois  d'Angleterre ,  passe  pour 
être  la  ville  la  plus  savante  de  ce  royaume, 
avantage  qu'elle  doit  à  sa  célèbre  uni- 
versité, une  des  plus  anciennes  de  VEv- 
roi>e.  Ce  su|)erbeétablis$ement,  ^uiéton.ie 
par  la  simplicité  des  beaux  bàtimens  qui 
en  dépendent,  par  les  riches  collections 
de  tout  genre  qui  'iiiapparUennenl,  con- 
sidéré sous  le  rapport  purement  scienli- 
ficiue,  'M  bien  loin  cepcndaut  d'être  au 
niveau  des  établissemeus  correspondans 
de  rAllemagne,  de  la  France ,  de  l'Italie 
et  du  nord  de  l'Europe.  Après  la  suj)- 
prcssion  du  collège  dHertford  et  de  Ja 
^ew  Inn  hall,  runi\ersité  consiste  en 
10  collèges  et  4  halls  ou  bàtiniens  desti- 
nés aux  iogemens  des  étudians.  Parmi 
ces  23  édifices,  tous  construits  en  pierre 
de  taille  et  plus  ou  moins  remarquables 
par  leur  architecture  et  leur  étendue, 
nous  citerons  le  collège  de St- John,  pour 
SCS  jardins,  les  plus  grands  et  les  plrs 
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beaux  de  la  ville;  celui  de  Christ-Ch  urch, 
le  plus  grand  de  tous  et  remarquable  par 
sa  belle  architecture  gothique  et  par  sa 
riciie  bibliothèque  ;  le  Queen's  collège 
et  le  Neto  collège  d'une  architecture  mo- 
derne ;  le  second  possède  une  des  plus 
riches  bibliothèques  de  l'université  ;  VAll 
Soûls  collège,  presque  exclusivement 
occui>é  par  les  flis  de  la  noblesse  anglaise 
et  remarquable  par  sa  belle  chapelle  go- 
thique, sa  riche  bibliothèque  et  par  le  luxe 
extraordinaire  avec  lequel  vivent  les 
étudians  qui  y  demeurent,  La  précieuse 
et  célèbre  bibliothèque  Bodleyenne , 
dont,  par  une  singulière  méprise,  tous  les 
géographes  exagèrent  le  nombre  de  vo- 
lumes, est  toiyours  la  plus  riche  d'Ox- 
ford et  la  seconde  du  Royaume-Uni  ; 
elle  appartient  en  commun  à  tons  les 
collèges  de  l'université  ;  elle  est  surtout 
remarquable  par  sa  belle  co'Icction  de 
manuscrits,  une  des  plus  rirlics  de  l'Eu- 
rope, parmi  lesquels  on  en  trouve  beau- 
coup d'arabes ,  de  sanscrits ,  de  persans 
et  trois  mexicains.  Vient  ensuite  la  bi- 
bliothèque de  Radcliffe,  riche  en  livres 
de  jurisprudence,  de  médecine  et  descien- 
ces  naturelles  ;  on  admire  la  belle  et 
vaste  rotonde  dans  laquelle  elle  est  située; 
ces  deux  bibliothèques  reçoivent  de  droit 
un  exemplaire  de  tous  les  nouveaux  livres 
que  l'on  imprime  en  Angleterre.  Près  de 
la  bibliothèque  de  Radcliffe  se  trouve  le 
théâlre  Sheldonien  (Sheldonian-Tliea- 
tre;,  construit  par  le  célèbre  Wren  sur 
le  modèle  du  théâtre  Marcellus  à  Rome  ; 
il  peut  contenir  3000  personnes,  et  il  est 
uniquement  destiné  aux  cérémonies  qui 
accompagnent  la  distribution  annuelle 
des  prix  et  aux  représentations  drama- 
tiques ,  ou ,  dans  les  grandes  occasions , 
les  étudians  jouent  des  pièces  grecques 
et  latines.  On  ne  doit  pas  oublier  la 
riche  galerie  de  tableau.r  qui  se 
trouve  dans  le  iocal  de  la  bibliothèque 
Bodleyenne  ;  la  célèbre  i?nprimerie 
Clarendon  ;  le  muxée  asmolven  ;  la 
Italie  des  marbres  d'Aruiidel ,-  {'obser- 
vatoire, un  des  plus  beaux  de  l'Europe; 
et  le  jardin  botanique  situé  près  du 
superbe  pant  en  pierre  qui  traverse  le 
Charwell.  C'est  le  plus  ancien  de  l'An- 
gleterre ;  les  herbiers,  les  manuscrits  et 
les  livres  appartenant  autrefois  à  Dille- 
nius,  Sherard  et Sibthorpe, conservés  dans 
la  b'.blioihèque,  compensent  en  quelque 
sorte  le  i>etit  nombre  de  plantes  cultivées 


dans  cet  établissement  dont  on  admire 
surtout  la  magnifique  enceinte. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  :  Wood- 
STOCK  ,  très  petite  ville ,  remarquable  par  son  in- 
dustrie et  surtout  par  le  voisinage  de  Blein- 
lieim,  magniliquc  cliàteau  du  duc  de  Marlbo- 
pougli,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe;  on  y  voit 
dans  le  jardin  une  colonne  de  130  pieds  de  haut . 
surmontée  de  la  statue  du  célèbre  guerrier  et 
offrant  à  sa  base  la  description  des  mémorables 
victoires  qui  lui  valurent  ce  ricbe  présent  de  la 
part  du  parlement  anglais;  son  parc  est  un  des 
plus  grands  de  l'Angleterre.  Bixkinchaji  ,  très 
petite  ville ,  que  nous  ne  citons  que  parce  qu'elle 
est  le  cliel'-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  et  surtout 
parce  qu'elle  se  trouve  dans  le  voisinage  de 
Stowe,  maison  de  plaisance  du  marquis  de 
Kucking iiam  ,  qu'un  doit  ranger  à  côté  des  plus 
beaux  et  des  plus  magnifiques  châteaux  de  l'Eu- 
rope. Wastaoe,  petite  ville  du  comté  de  ficrks, 
remarquable  par  les  vestiges  d'un  camp  romain 
quadrangulaire ,  et  surtout  par  son  voisinage  de 
la  cé\èbrevalléedu  Cheval-filanc;  c'est 
une  rangée  de  collines  crayeuses  sur  laquelle  uu 
espace  dépourvu  d'herbes  représente  la  ligure 
colossale  d'un  cheval  au  galop ,  encore  plus  grand 
que  celui  dont  nous  avons  t'ait  mention  en  par- 
lant de  Calne  ;  on  croit  que  cette  singulière  sculp- 
ture qui  a  donné  le  nom  à  cette  vallée ,  est  un 
monument  élevé  pour  rappeler  la  victoire  rem- 
portée en  871  par  Alfred  sur  les  Danois  ;  on  sait 
que  son  étendard  représentait  un  cheval  blanc. 
Depuiscettc  époque  les  habitans  des  environs  se 
rassemblent  tous  les  ans  à  la  St-Jean ,  pour  net» 
loyer,  comme  ils  le  disent,  le  cheval  [scouring 
Uie  horsc) ,  c'est-à-dire ,  pour  enlever  toutes  les 
herbes  qui  pourraient  en  altérer  les  traits  ;  des 
fêtes  champêtres  occupent  le  reste  de  la  journée. 
En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  33  milles  d'Ox- 
ford, on  trouve  vers  le  nord-nord-est  North- 
HAMPTON ,  assez  jolie  ville ,  chef-  lieu  du  comté 
de  son  nom ,  importante  par  son  antiquité ,  par 
son  commerce  et  par  le  voisinage  i'A  Ithorpe, 
magnifique  château  de  lord  Spencer  ;  il  renferme 
une  superbe  galerie  de  tableaux ^  une  riche  bi- 
blhtlhèque  et  d'autret  collections  remarquables. 

RiRMiivGHAM,  dans  le  comté  de  War- 
wick,  dont  elle  est  la  ville  la  plus  consi- 
dérable. Depuis  la  seconde  moitié  du  der- 
nier siècle,  cette  ville  a  pris  un  accrois- 
sement extraordinaire,  grâces  à  son  im- 
mense industrie ,  dont  les  productions 
sont  aussi  parfaites  que  variées;  c'est  le 
grand  atelier  du  royaume  pour  les  fa- 
briques d'armes,  de  bijouterie  et  surtout 
pour  la  confection  des  machines  à  va- 
peur et  pour  les  articles  de  quincaillerie 
gro-sse  et  fine.  A  Soho ,  ({vCon  peut  re- 
garder comme  un  de  ses  faubourgs  ,  se 
trouvent  les  immenses  ateliers  de  Bolton 
et  Watts ,  où  l'on  admire  plusieurs  ma- 
chines ingénieuses  entre  autres  celle  pour 
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battre  la  monnals  ,  avec  laquelle  on 
frappe  30  à  40,ooo  pièces  par  heure  ;  on 
y  fabrique  une  immense  quantité  d'armes 
et  un  grand  nombre  de  machines  à  va- 
peur. Quoique  Birmingham  se  trouve 
presque  au  milieu  de  l'Angleterre,  dont 
elle  est  la  plus  centrale  de  toutes  les 
grandes  villes,  elle  n'en  communique 
pas  moins  avec  tous  ses  principaux  ports 
par  le  moyen  des  canaux  (|ui  y  aboutis- 
sent. Le  canal  de  Fazeley,  qui  se  joint  à 
celui  d'Oxford  et  de  Grand-Tronc,  met 
Rirmingham  en  communication  avec  Lon- 
dres, Hull,  Manchester  et  LiverpoM ,  tan- 
dis que  le  Vieux-Canal  lui  facilite  les  ar- 
rivages des  produits  des  mines  de  fer  et 
de  charbon  du  comté  de  Stafford.  Cette 
ville  se  trouve  ainsi  en  communication 
avec  les  mers  qui  entourent  l'Angleterre  : 
la  mer  du  Nord,  le  canal  Britannique,  la 
mer  d'Irlande  et  le  canal  St-Christophc. 
Cette  heureuse  situation ,  que  l'art  a  su 
rendre  encore  plus  favorable,  fait  que 
Birmingham  est  parvenu  à  concentrer 
dans  son  sein  les  branches  les  plus  di- 
verses des  arts  métallurgiques;  et  elle 
donne,  en  outre,  une  étendue  immense  à 
son  commerce,  et  facilite  l'exportation  des 
produits  de  ses  fabriques,  qui  se  répan- 
dent dans  toutes  les  parties  du  monde. 
Birmingham  est  généralement  parlant 
moins  bielle  et  moins  propre  que  les  an- 
tres grandes  villes  de  l'Angleterre.  Ses 
bâtimens  les  plus  remarquables  sont  :  le 
théâtre ,  qui  est  le  plus  grand  parmi 
ceux  qu'on  trouve  dans  les  provmces; 
le  magnifique  magasin  de  M.  Jones 
(manul'actory  and  show  rooms),  qui  peut 
soutenir  la  comparaison  avec  tout  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  en  ce  genre  à  Londres 
et  à  Paris;  celui  de  M.  Thoniassen,  qui 
vient  immédiatement  a|)rès  ;  les  bâti- 
mens de  la  fabrique  de  Soho,  ou  les 
escaliers,  les  planchers  et  le  toit  sont  en 
fer  fondu  ;  les  églises  Ch-tgl-Clmrch  et 
Si-George  i  le  bâtiment  de  X athénée. 
La  société  philosophique  ;  la  biblio- 
thèque de  la  ville  une  des  plus  riches 
parmi  celles  des  provinces  ;  ['athénée  ; 
Viux/iluf  des  sottrds-muets  et  la  so- 
ciété philosophique  sont  ses  principaux 
élablissemeus  publics.  D'après  le  rcceu- 
senicntde  1831,  la  population  de  Birming- 
ham était,  à  cette  époque,  de  i47,ooo 
àmcs. 

I.rs  environs  de  Birmingham,  jusqu'à   plu- 
sieurs milles  à  la  ronde  ,  ne  sont  pour  aii  n  dire 


qu'une  série  non  interrompue  d'usines  et  d'ate 
tiers,  où  l'un  donne  toutes  les  formes  aux  më- 
taiix  et  aux  (erres.  Du  c6té  du  nord-ouest  jusqu'à 
Wolverliampton ,  tout  le  long  du  chemin ,  en  ne 
trouve  que  des  mines  de  houilles  et  de  fer  ;  par- 
tout on  ne  voit  que  des  roues ,  des  machines  à 
vapeur,  des  forges,  et  les  huttes  et  les  villages 
enfumés  de  leurs  ouvriers  ;  les  Anglais,  en  plai- 
santant, appellent  celle  contrée  infernal  région 
(région  infernale).  En  traçant  un  cercle  de  24 
milles  de  rayon  autour  de  Birmingham,  on  trouve 
une  foule  de  lieux  remarquables ,  parmi  lesquels 
nous  signalerons  lessuivans  à  l'attention  du  lec- 
teur :  DcDLEv,  jolie  ville,  importante  par  ses 
mines  de  houille ,  ses  verreries  et  ses  clouteries, 
et  par  le  voisinage  de  l'immense  forge  de  Brad- 
ley  qui  emploie  de  3  à  4ooo  ouvriers  ;  VVolvkk- 
UAMPTON,  renommée  dans  toute  l'Angleterre  par 
l'adresse  de  ses  serruriers  et  par  son  industrie  qui 
produit  les  mêmes  articles  que  Birmingham,  mais 
à  meilleur  marché.  Stafford  ,  petite  ville  ,  chef- 
lieu  du  comté  de  ce  nom,  auquel  appartiennent 
les  villes  que  nous  venons  de  nommer,  et  remar- 
quable par  son  industrie  et  parle  canal  qui  la  met 
en  communication  avec  Birmingham. 

Licin  lELD ,  jolie  petite  ville  épiscopale ,  qui  avec 
son  petit  district  forme,  sous  le  rapport  judi- 
ciaire ,  un  comté  séparé,  mais  que  l'usage  réunit 
à  celui  de  Stafford  ;  on  admire  sa  vaste  et  belle 
catliédrale  gothique,  où  l'on  voit  le  fanicuv 
groupe  the  sieeping  children  (  les  enfans  dor- 
mans),  chef-d'œuvre  de  Chantrey.  On  doit  citer 
son  gymnase ,  fondé  par  Edouard  Yl ,  où  fureiil 
élevés  .lohnson ,  Addison ,  Garrick  et  autres  hom- 
mes célèbres.  Ricnv,  très  petite  ville  du  comté  de 
Warwick,  renommée  par  son  ancien  collège 
fondé  en  15G7,  qui  compte  3  .'<  400  élèves  et  13  pro- 
fesseurs et  maîtres.  Coxf-ntry,  ancienne  ville  épis- 
copale ,  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  importance, 
dont  l'industrie  se  distingue  encore  favornlilt!- 
ment  dans  la  fabrication  des  rubans  de  soie  etde« 
montres.  Warwick  .jolie  petite  ville ,  chef-lieu  ihi 
comté  de  ce  nom,  importante  par  son  industrie. 
Tout  près ,  sur  un  rocher  au-dessus  de  la  vilh; , 
s'élève  \c,  cil  à  te  au  des  comtes  de  JVa  r  w  ic  k , 
ime  des  plus  belles  constructions  du  moyen  âge  ; 
on  y  monte  par  un  large  chemin  taillé  dans  le 
roc  ;  on  y  admire  les  beautés  romantiques  de  se» 
jardins ,  plusieurs  morceaux  précieux  d'antiquité, 
de  beaux  tableaux  et  une  foule  de  curiosités,  lin 
peu  plus  loin  se  trouve  :  Leamington, ioVi 
petit  bourg,  avec  des  bains  minéraux  très  fré- 
quentés et  de  beaux  bâtimens  pour  loger  les  bai- 
gneurs. 

WoRCF.STEn ,  ville  épiscopale .  de  médiocre  éten- 
due, avec  un  beau  pont  sur  la  Severne,  et  chef- 
lieu  du  conil<^  de  son  nom.  La  nouvelle  prison 
(iiew  gaol),  V/iùpilal  (infirmary),  le  Uiéùtic , 
sont,  avec  sa  magnillque  catliédrale  gothique, 
ses  b.ilimens  les  plus  remarquables.  Dans  cette 
deniiére  un  admire  plusieurs  chefs -d'triivre  de 
sculpture,  entre  autres  le  maitsoUe  d'Elise 
Pighy,  par  Chantrey,  et  relui  (lel'évèque  Hougli, 
par  Boultillac,  regardé  par  (".hautrev  comme  le 
pMis  beau  de  l'Angleterre.  Olle  ville  se  distingue 
surtout  par  sa  grande  et  belle  manularlure  de 
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porcelaine  et  par  set  nombreuses  fabriques  de 
gants.  A  quelques  milles  au  nord  on  trouve  : 
Orottwich,  très  petite  ville,  mais  aussi  très 
importante  par  ses  sources  salées ,  beaucoup  plus 
riches  que  celles  de  Namptwich ,  et  dont  le  pro- 
duit annuel  est  estimé  au-dessus  de  3  millions  de 
francs.  KiDDi.RMiNSTKn ,  jolie  ville,  depuis  long- 
temps importante  par  ses  fabriques  de  laine ,  sur- 
tout ds  tapis  pour  les  pieds  (carpets),  et  depuis 
quelques  années  par  celles  de  soie. 

Shrewsbury  ,  chef-lieu  du  comté  de  Sa- 
lop  ou  Shrop,  ville  aiicieune ,  assez 
grande,  mais  en  général  assez  mal  bâ- 
tie, dont  plusieurs  maisons  sont  encore 
en  bois ,  les  unes  peintes ,  les  autres  or- 
nées de  sculptures.  Elle  est  traversée  par 
la  Severne  qu'on  y  passe  sur  deux  ponts. 
Le  nouveau  marché  (  free  market  hall  ) , 
\e palais  de  Justice  (county  hall),  Ve- 
ghse  Sl-Chad,  bâtie  dernièrement  en 
'lorme  de  rotonde  avec  quatre  énormes  co- 
lonnes de  fer  fondu,  et  la  maison  des 
travaux  forcés  (  house  ofindustry  )  sont 
de  beaux  édifices;  il  l'aut  aussi  mentionner 
la  superbe  co/(mn«  de  133  pieds  anglais 
de  haut ,  surmontée  de  la  statue  colos- 
sale du  général  Hill ,  élevée  en  I8ie  par 
sa  famille  à  ce  guerrier  mort  eu  Espagne. 
Le  gymnase ,  avec  une  centaine  d'élèves, 
et  la  bibliothèque  de  la  ville  sont  les  prin- 
cipaux établisscmens  publics  de  celte 
ville  qui  se  recommande  aussi  avantageu- 
sement par  son  industrie. 

Dans  un  rayon  de  16  milles  on  trouve  :  Brose- 
i.EY,  gros  bourg,  sur  la  Severne,  important  par  ses 
mines  de  houille  et  de  fer,  et  encore  plus  par  le 
voisinage  des  célèbres  forges  connues  sous  le 
nom  de  Ketley  iron  worArj.  Colebookdale, 
gros  village  renommé  par  ses  grandes  forges ,  qui 
cependant  sont  un  peu  déchues  depuis  l'établis- 
sement de  celles  de  Carron  en  Ecosse  ;  oo  y  ad- 
mire sur  la  Severne  un  beau  pont  en  fer,  d'une 
ueule  arche  de  lou  pieds  de  corde.  Wellington, 
petite  ville,  importante  par  ses  forges;  Ellesi- 
HERE,  par  le  beau  canal  auquel  elle  donne  son 
nom;  OswESTRY,  petite  ville  industrieuse ,  remar- 
(|uab!e  surtout  par  le  voisinage  des  deux  superbes 
aqueducs  qui  conduisent  le  canal  d'Ellesmere 
au-dessus  de  la  DeeetduChirkouCeiriog;  on  1rs 
riasse  justement  parmi  les  plus  beaux  ouvrages 
hydrauliques  de  ce  genre. 

Manchester,  sur  l'Irwcil,  grande  ville 
(lu  comté  do  Laiicasier,  dont  elle  est  le 
centre  de  l'indiistric  et  la  cité  la  plus  po- 
puleuse. Mancliester  occupe  un  grand  es- 
pace ;  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il 
soit  tout  couvert  de  maisons.  Plusieurs 
mes  étroites  et  mal  pavées,  un  grand 
nombre  de  vilaines  maisons  oii  logent  les 


nombreux  manufacturiers  qui,  souvent , 
sont  dans  la  plus  grande  détresse,  plu- 
sieurs fabriques  d'une  chétive  apparence 
et  la  fumée  continuelle  qu'exhalent  les 
nombreuses  machines  à  vapeur  mises  en 
activité  par  ses  ateliers ,  rendent  l'aspect 
général  de  cette  ville  peu  agréable.  Il  faut 
cependant  avouer  que  la  plupart  de  ses 
parties  nouvelles  offrent  de  belles  rues 
et  plusieurs  bùtimens  d'une  grande  beau- 
té ;  nous  citerons  le  Jiew-London  road 
(  la  nouvelle  rue  de  Londres  )  ;  VArdwick 
green ,  espèce  de  place  ;  les  alentours  du 
grand-hôpital  (  infirmary  )  et  la  nouvelle 
Market  street,  bâtie  entièrement,  de- 
puis 1S25,  à  la  place  de  l'ancienne  rue 
étroite  de  ce  nom  ;  ce  sont  des  rues  qui 
peuvent  soutenir  'a  comparaison  avec  les 
plus  belles  des  villes  les  mieux  con- 
struites. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  sont  : 
le  nouvel  hôtel-de-ville  (Town  hall),  bâ- 
timent imposant  par  son  étendue  et  par  sa 
belle  architecture  ;  la  Aour^e  (Exchange), 
en  forme  d'une  grande  demi-rotonde ,  et 
surmontée  d'une  belle  coupole  ;  la  grande 
salle  dee  concerts  (the  gentleman's  con- 
cert room  ),  qui  peut  contenir, jusqu'à  1200 
personnes;  la  nouvelle  salle  de  baKJiew 
assembly  rooms  );  h  grand-hôpital  {la- 
firmary)  ;  le  beau  marché  couvert,  con- 
struit, en  1824,  sur  le  plan  de  celui  de 
Liverpool,mais  dans  des  proportions  plus 
petites  ;  et  la  nouvelle /?mow  (  New  Bailey 
ou  Penilentiary  )  dans  le  faubourg  de 
Saalford ,  remarquable  par  ses  dimensions 
et  par  sa  force.  Les  principaux  ctablisse- 
mens  publics  sont  :  le  nouveau  collère 
(  New  collège  ou  Free  grammar  schcol) , 
fondé  en  1520,  dont  la  bibliothèque  assez 
riche  est  ouverte  au  public;  le  collège 
proprement  dit,  'attaché  à  l'hôpital  de 
Chetham;  la  société  philosophique  et 
médicale  de  Manchester;  celles  de  lit- 
térature, ie  philologie  ,  A^ histoire  na- 
turelle ei  A'agriculture,-  et  la  société 
des  antiqua'/res  du  comté  de  Lan  cas- 
fer,  qui  s'e.et  formée  récemment  dans  le 
but  de  recueillir  et  d'expliquer  les  anti- 
quités de  leur  pays  natal.  Manchester  est 
la  ville  la  plus  populeuse  du  royau- 
me d'Angleterre  après  Londres ,  puir- 
qu,.  sa  population  dépasse  actuellement 
180,000  âmes,  r.tle  doit  cet  accroisse- 
ment  prodigieux  aux  canaux  qui  y  abou- 
tissent ,  aux  mines  de  houille  ,  aux  forges 
cl  aux  fabriques  de  toule  sorte  dont  ollo 
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est  environnée,  ainsi  qu'à  l'étonnante  ac- 
tivité  de  ses  industrieux  liabitans.  Trois 
cents  machines  à  vapeur  et  plus  de 
80,000  métiers ,  donteoooà  la  vaimir, 
étaient  naguère  en  acliviié ,  soit  dans  son 
enceinte  même,  soil  dans  les  villes  voisi- 
nes. On  peut  regarder  cette  ville  comme 
)a  première  place  du  monde  pour  les  ma- 
nufactures de  coton ,  et  comme  te  centre 
de  cette  branche  im)>or}ante  de  i'indcstric 
et  du  commerce  anf,'lais.  C'est  au  port  de 
Liverpool  qu'arrive  de  rOricut  et  de  l'Oc- 
cident le  coton  en  laine,  qui  alimente  ses 
fabriques,  et  c'est  du  même  point,  qu'a- 
près avoir  été  filé  et  manufacturé  en  étof- 
fes de  tout,  genre,  il  repart  pour  être  en- 
voyé dans  les  différentes  parties  du  monde. 
On  estime  I  «'change  moyen  des  marchan- 
dises entie  Manchester  et  Liverpool  à 
1200  tonneaux  par  jour,  qui  emploient 
dans  l'année,  comme  moyen  de  transport, 
près  de  12,000  barques  ou  navires.  C'est 
pour  faciliter  cet  immense  commerce, 
qu'on  a  construit  le  chemin  en  fer  le  plus 
magnifique  que  l'on  ait  encore  exécuté. 
Les  travaux  nécessités  par  celte  entreprise 
gigantesque  commencée  en  isas  et  ache- 
vée en  1830,  inspirent  une  juste  admira- 
lion  ;  des  rocs  furent  creusés ,  des  passa- 
ges souterrains  construits,  de  magnitiques 
ponts  on  pierre  jetés  sur  des  cours  d'eau  , 
des  montagnes  creusées,  des  vallées  apla- 
nie ,  ;  enfin  une  tourbière  d'uue  vaste  éten- 
due et  si  marécageuse ,  qu'une  barre  do 
fer  posée  sur  sa  surface  s'enfonçait  de  son 
propre  poids ,  fut  comblée  par  dés  milliers 
de  charretées  de  pierres  et  do  graviers,  et 
métamorphosée  en  une  chaussée  assez  so- 
lide pour  y  établir  les  blocs  de  pierre  qui 
reçoivent  les  omièrea  saillantes. 

Dans  un  rayon  de  ir  milles  seulement  on  trouve  : 
BoLTON ,  ville  asMZ  grande ,  mais  aus^i  assri!  mal 
bâtie  et  malpropre;  c'est  un  des  grands  atelieis 
de  l'Angleterre  pour  les  étolR-B  de  coton  ;  elle  doit 
sa  pro$,)érité  à  l'immortelle  d<^couverte  d'Arit- 
wriglit,  qui  vers  la  fln  du  siècle  passé  inventa 
l'ingénieuse  macliine  pour  filer  le  coton.  Kury, 
renommée  dans  toute  l'Angleterre  par  tes  étofT<  s 
de  laine  et  de  coton.  Bi,.\f;Km.iiN ,  autre  grand  ate- 
lier pour  les  fabriques  de  coton. 

Hors  du  rayon  dp  Mnnr hester,  mais  à  quelqiirs 
milles  seulement  de  DIackburn ,  est  situé  le  (  ■'•- 
M'bvft  collège  de  S lony/iursl,  leplnsgraml 
établissement  d'éducation  que'.'sralliohir.iespo'.- 
sèdentdans  la  Grande-ltrelagne.  Div  nnifessciiis 
logés  dans  un  superbe  local ,  dont  le  liclic  pru- 
priétaire.M.  Weld,  a  fait  don.lu  rommencemciit 
de  ce  siècle  aux  jésuites  cliassés  de  l.iége,  sont 
cliargés  de  l'instruction  de  ïoo  élèves  ;  ce  lieu  aura 


blentdt  le  temple  catholique  le  plus  magnifique 
<>os  trois  royaumes.  Oldham,  ville  florissante  par 
ses  fabriques  de  laine ,  de  coton  et  par  les  car- 
rières d'ardoises  et  de  pierrci ,  et  surtout  par  les 
abondantes  mines  de  houille  exploitées  dans  son 
voisinage.  Rocbdale  ,  jolie  ville ,  importante  sur- 
tout par  ses  nombreuses  fabriques  qui  pourvoient 
de  flanelle  presqilb  toute  l'Angleterre  ;  la  popu- 
lation de  toute  sa  paroisse  s'élevait  en  1831  il 
80,000  âmes.  Harhowoatb  ,  joli  village  du  comté 
de  York,  situé  dans  .me  position  romantique, 
avec  de  beaux  bâtimen.ï  pour  les  nombreux  étran- 
gers qui  le  fréquentent  tous  les  ans  pendant  la 
saison  des  bains,  et  dont  lep  eaux  sulfureuses  pas- 
sent pour  être  les  plus  fortes  de  tout  le  royaume. 

Stockport  ,  assez  grande  et  jolie  ville  du  comté 
de  Chcslcr,  située  sur  la  Mersey,  importante  sur- 
tout par  ses  fabriques  et  son  commerce  ;  toute  la 
belle  vallée  qui  s'étend  depuis  cette  ville  Jusqu'à 
Ashtun  et  Oldam  est  remplie  de  fabriqu.s  de  co 
ton-,  tous  les  soirs  les  vastes  et  nombreux  bàli- 
mens  qui  renferment  ses  so.ooo  métiers  offrent 
l'apparence  d'une  superbe  illumination.  Macc.lek- 
Fip.LD,  ville  florissante  par  ses  fabriques  de  laiton. 
ses  forges,  et  surtout  par  ses  nombreuses  manu- 
factures de  soie  ;  on  la  regarde  comme  le  centre 
de  celte  branche  d'industrie.  NoRTUwicn  ,  très  pe- 
tite ville ,  chof^lieu  des  salines  qui  se  trouvent  le 
long  du  Weav<^r;  les  sources  salées  sont  la  plu- 
part situées  à  la  gauchedecette  rivière,  et  les  mi- 
nes de  sel  à  la  o'roite  ;  la  mine  qu'on  exploite  dans 
le  voisinage  de  Northwicli  offre  eu  petit  le  spec- 
tacle magnifique  que  nous  avons  signalé  dans  la 
description  de  W'ieliczka,  à  la  pagc3lG  -,  les  mi- 
neurs ont  soin  d'allumer  plusieurs  flambeaux  à 
l'arrivée  des  étrangers,  pour  augmenter  l'éclat 
d."  la  lumière  réflécliin  sur  les  piles  et  les  voûtes 
étincelantes  de  ces  vastes  souterrains.  Depuis  la 
grande  diminution  des  droits  sur  l'exportation 
du  sel  gemme,  arrivée  en  1824,  le  produit  de 
cette  mine  s'est  accru  d'une  manière  extraordi- 
naire. 

A  qiHques  miHes  au  sud  de  cette  petite  ville, 
hors  du  rayon  de  Manchester,  et  à  36  milles  de 
cette  cdle ,  on  trouve  :  Nastwich  ou  Namptwicu  , 
jolie  petite  ville ,  importante  par  ses  riches  sa- 
lines ;  ensuite  Biîrsi.f.m  ,  petite  ville  du  comté  île 
.Stafford .  mais  très  importante ,  étant  le  chef- 
li  0  du  district  que  les  Anglais  appellent  .<r/ff/)''or- 
shii'e  pottertes  district.  Les  niunbreux  villages 
qui  environnent  Rursiem  ne  forment,  jioiir  ainsi 
dire ,  qu'une  seule  ville ,  dont  toute  la  population , 
qui  s'éVvail  il  y  a  quelques  années  h  co.ooo  .imes, 
n'est  «iccupée  que  de  la  fabric.ition  «le  la  f.iïence. 
i.a  grande  fabrique  A'F.trnria ,  établie  parle 
èbre  \\edgwoo'l,  dont  les  produits  se  disliii- 
f  lient  par  leur  beauté  et  par  leurs  formes  ii 
(v^es  des  anciens;  un  petit  chemin  enfery  aboul  '  ; 
et  celle  de  M.  Spode  ii  .V/oA'r,  siirle  canal  (i  i'nil- 
Tror  ; ,  sont  les  plus  remarquables,  (tn  estimait 
il  y  a  quelques  années  que  l'exportalinn  annuelle 
de  toutes  ces  fabriques ,  pour  l'AnglcIerre  et  pour 
l'étranger,  s'élcvaità  lavalciirde  12,5110.000  francs. 

Si  l'on  étendait  le  rayou  jusqu'il  32  milles  autour 
de  Manchester,  outre  les  villes  et  les  lieux  ci-des 
sus  indiqués,  on  trouverait  les  cités  populeuses 
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de  LiTcrpool,  Slicfllcld,  Lceds,  cl  une  grindc  par- 
lie  des  villes  importantes  situées  autour  d'elles 
et  dont  nous  avons  donné  la  description. 

SnEFFiEv-D,  au  confluent  du  Sheaf  avec 
le  Don  ,  grande  et  florissante  ville  du 
comté  de  York  ,  mais  d'une  apparence 
triste  et  sans  aucun  bâtiment  public  re- 
marquable, à  l'exception  du  grand-hô- 
pital (General  Infirmary).  C'est  un  des 
grands  ateliers  de  l'Angleterre,  étant 
remplie  de  forges,  d'aciéries  et  de  tréû- 
leries  ;  sa  clouterie ,  ses  instrumens  de 
physique,  sei?  ouvrages  en  plaqué,  sa 
poterie  et  surtout  sa  coutellerie  supérieure 
à  celle  de  Birmingham  ,  sont  renommés 
depuis  long-temps.  Dans  ses  environs 
on  exploite  de  riches  mines  de  fer  et  de 
houille.  La  plus  grande  partie  de  cette 
ville  appartient  au  duc  de  Norfolk. 

Dans  un  rayon  de  18  milles  on  trouve  :  Barn- 
SLEY,  petite  ville  remplie  de  t'irgcs  et  de  Tabriqurs 
d'acier;  h  quelques  milles  Cic  distance  est  situé 
fVenlworth-  house ,  un  des  châteaux  les 
plus  grands  et  les  plus  beaux  de  l'Angleterre , 
avec  des  collections  d'antiqiiités ,  une  grande  bi- 
bliothèque et  plusieurs moNumens  remarquables; 
il  appartient  au  comte  Fit2-William.  Doncasteii  , 
jolie  petite  ville,  remarquable  surtout  par  ses 
courses  de  chevaux  rangées  parmi  les  premières 
du  royaume  ;  le  cirqui  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Angleterre.  Ciiesterfikld  ,  petite  ville ,  mais  im- 
portante par  ses  mines  tîe  plomb,  de  houille  et 
ses  fabriques  de  poterie,  ainsi  que  par  ses  fabri- 
ques de  soie  et  ses  filatul'es  de  coton. 

Matlocr  ,  Bakkwf.ll  et  Bi'xton  ,  très  petits 
lieux  du  comté  de  Derby,  mais  remarquab;ns  sous 
plusieurs  rapports;  le  premier  par  ses  mines  de 
plomb  et  par  ses  iiains;  Gakewcll  par  ses  mines 
de  plomb,  de  houill'  de  zinc  et  ses  carrières, 
ainsi  que  par  le  voisinage  de  Chatsworth 
house ,  magniflque  château  appartenant  au  duc 
de  Oevonshire ;  Buxton  par  ses  hiins  si Ifureux 
très  fréquerttés,  par  les  .  lagiiiilijues  logemens 
ithe  Crescenl)  que  le  duc  de  Devon?h'.ie  y  a  fait 
bâtir  pour  tes  baigneurs,  et  par  le  superbe  tun~ 
rel  du  chemin  en  fer  qu'on  y  construit  et  qui 
mèneàCromford.  Dans  le  voisinage  de  Suxtonon 
trouve  la  célèbre  caverne  de  Pool  (Poole's  Hole)  ; 
et  près  du  village  de  Castleton  il  y  en  a  une  autre 
non  moins  célèbre  et  d'une  longueur  très  consi- 
dérable. 

Leeds  ,  ville  granc!';  et  populeuse  du 
comté  de  York ,  située  sur  l'Aire  ;  le 
grand  canal  de  Lceds  -  cl  -  Livcrpool  y 
aboutit  et  la  rend  le  centre  de  la  na- 
vigation intérieure  du  nord  de  l'Angle- 
terre, communiquant  d'un  cAté  avec  Li- 
verpool  et  d?  l'autre  avec  Hiill.  La  ville 
ancienne  est  mal  bfllie ,  avec  des  rues 
étroites  et  irrégulière.«,  mais  en  revanche 


la  ville  nouvelle  a  de  belles  places ,  des 
rues  spacieuses  et  plusieurs  beaux  bftli- 
mens.  Les  édifices  les  plus  remarquables 
sont  :  les  deux  grands  marchés  couverts, 
savoir  :  le  marche  de»  draps  blanc» 
(white  clolh  hall),  avec  1200  boutiques 
et  une  belle  et  vaste  sall>de  bal  ùaits  une 
de  ses  ailes,  et  le  mart  hé  de»  draps 
colorés  (mixed  cloth  bail)  >vee  18OO;  lo 
nouveau  bazar f  le  nouveu-t tnarehé, 
bôtien  1826  avec  de  beaux  po.  tiques;  le 
marché  de  la  Rotonde ,-  le  théâtre  ; 
le  nouveau  palais   de  justice  (New 
court  house  )  avec  la  prison  et  la  nouvelle 
bourse  (commercial   Building)  achevée 
en  1829.  La  société  philosophique  lit- 
téraire (philosophical  and  literary  jo- 
ciety),  établie  dans  nn  leau  local  et  ave^î 
'  i  petit  musée  d'hislore  naturelle;  le 
musée  et  histoire   natu.slle ,  dans  la 
belle  rue  de   BriggaVe,  institué  depuis 
peu  et  beaucoup  plus  riche  que  le  précé- 
dent; la  bibliothèque  publique ,  fondée 
par  Priestley,  sont  ses  principaux  éta- 
blissemens  scientifiques  et  littéraires.  On 
doit  remarquer  que  Leeds  est  non-seule- 
ment le  centre  des  filatures  de  laines, 
des  fabriques  de  draps  et  de  lainages, 
mais  même  le  plus  grand  marché   du 
royaume  pour  ces  articles. 

Dans  un  rayon  de  \1  milles  on  trouve  :  Wakk- 
FiKLi),  assez  jolie  ville,  dont  la  prison  (house  of 
correction),  le  marc  lé  et  la  halle  aux  draps 
sont  les  édifices  les  plus  remarquables;  elle  est, 
comme  Hut'''.er$Held  et  Halifay  ,  le  rentre  d'une 
grande  fabrication  de  draps,  de  casimirs,  de  fla- 
nelle et  dechàlc8.HuDDEH»FiELD,  jolie  ville,  avec 
une  belle  huile  à  deux  étages ,  où  les  fabricans 
de  draps  des  environs  viennent  étaler  leurs  étoffes 
le  jour  du  marché.  Halifax,  avec  une  vaste  et 
belle  halle  aux  draps  (pièce  hall):  le  beau  canal 
de  Rochdale  se  joint  dans  cette  ville  au  v^,al(ier. 
Bradford  ,  jolie  ville ,  avec  une  grande  halle  aux 
draps  ;  tout  près  se  trouve  la  grande  forge  Low 
moor  et  Bowling,  qui  emploie  1500  ou- 
vriers ,  et  la  fabrique  des  machines  à  vapeur  la 
plus  considérable  de  l'Angleterre  après  celle  de 
Bolton  et  Watts.  Selby,  petite  ville,  où  l'on  con- 
struit beaucoup  de  navires  marchands,  et  à  la- 
quelle aboutit  le  beau  chemin  en  fer  qui  mène  à 
Leeds. 

YoKii.  [Eboraciim),  au  confluent  du  Foss  avec 
rOuse,  ville  très  ancienne,  rcmai<t(iab1e  par  ses 
souvcniis  historiques  cl  par  le  premier  pai'lement 
anglais  qui  eu  1100  y  tint  ses  séames.  Malgré  sa 
médiocre  étendue,  on  la  regarde,  snus  le  rap- 
port adminislnitif,  comme  la  seeondr  ville  du 
royaume  ,  étant  la  seule  dont  le  priiuier  ma^tis 
tratait  le  titre  de  lord  Mayor  comme  rondri*»; 
son  ari'hevèque  occtipe  aussi  le  second  rong  doMS 
l'église  anglitanc;  il  a  pour  suffragan»  les  év<- 
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quel  de Durliam ,  de  Carliste  et  de  Clieslcr.  Yoik 
possède  plusieurs  édifices  remarquables;  nous 
nous  bornerons  à  nommer  le  nouvel  hôtvl  du 
comte  (oew  county  hall),  la  salle  de  bal  (as- 
sembler room)  et  surtout  sa  maguillque  calhd- 
rfrffte  (Minster),  rangée  justement  à  coté  des 
églises  gothiques  les  plus  vastes  et  les  plus  L.-iics 
de  l'Europe  ;  on  loue  surtout  la  beauté  de  son  i.i- 
térieur,  quelques-uns  de  ses  monumens ,  la  mu- 
raille qui  sépare  le  chœur  de  la  nef,  ornée  des 
statues  de  tous  les  rois  d'Angleterre ,  depuis  Guil- 
laume-le-Conquérant  jusqu'à  Henri  VI  -,  le  vaste 
pavii  touten  mosaïque  ;  les  grandes  orgues,  dont  le 
bulTct  a  3000  tuyaux,  et  les  beaux  vitraux  peints. 
On  a  déjà  réparé  les  ravages  faits  à  sa  partie  in- 
térieure par  t'incendie  de  1829.  M  est  bon  de  rap- 
peler au  lecteur  que  dans  cette  cattiédrale,  ainsi 
que  dans  quelques  autres  de  l'Angleterre,  on 
donne  tous  les  trois  ans  un  grand  concert  exécuté 
par  les  plus  grands  musiciens  du  Royaume-Uni  ; 
c'est  dans  cette  circonstance  que  York  ofTre  la 
réunion  de  '.m;  ce  que  te  beau  monde  de  l'ar- 
chipel BritaiMi  |U';  possède  de  plus  remarqua- 
ble ;  l'oratoire  de  1833 ,  auquel  chanta  madame 
Catalani,  W.  exécuté  par  4oo  musiciens,  et  les 
billets  d'entrée  .•élevèrent  à  la  somme  énorme 
de  i.vi.Dou  iVnniisi  York  est  une  ville  assez  in- 
du.)ti'ii  ,  -    et  commerçante;  elle  se  distingue 
aussi  V      z-s  établissemeus  scientillques  et  lil- 
téraii  t-       armi   lesquels  on   doit   nommer  le 
célèbre   jjensionnal  des    demoiselles    dans 
un  couvent  cal   ■  ■  ue;  Vérole  de  Uiëologie, 
(;ui  en  18u,>  y  a  l^'  transiéiée  de  Manchester-, 
la  bibliothèque ,   V observatoire ,   le   cabinet 
d'histoire    naturelle  ,    la    société  philoso- 
phique et  la  société  pour  la  conservation 
des  monumens  nationaux.  C'est  aussi  dans 
l'enceinte  de  cette  ville  qu'en  1831  les  principaux 
savant*  du  Hoyaume-Uni,  au  nombre  de3S0,  ont 
tenu  la  première  session  de  la  société  britan- 
nique nomade  formée  pour  l'avancement  des 
sciences;  elle  a  organisé  des  comités  spéciaux 
pour  les  diverses  séances  et  pour  les  villes  de 
Londres ,   Edinbourg ,  Dublin  et  Calcutta. 
Tout  semble  promettre  que  cette  immense  coo- 
pération des  forces  intellectuelles  de  l'Angleterre, 
formée  à  l'instar  de  celles  que  nous  avons  signa- 
lées dans  la  description  de  la  Suisse ,  de  l'Allema- 
gne et  de  la  France ,  donnera  une  utile  impulsion 
aux  travaux  scientifiques.  La  société  a  tenu  une 
seconde  séance  à  Oxford  en  1832,  et  sa  troi- 
sième 5  Cambridge  en  1833. 
Dans  les  environs  immédiats  de  York,  et  dans 
un  rayon  de  20  milles ,  on  trouve  une  foule  de 
lieux  remarquables,  dont  plusieurs  ont  été  dé- 
crits dans  les  rayons  de  I.eeds  et  de  Hii.i..  Nous 
nous  bornerons  à  nommer  ici  Ripom  ,  petite  ville , 
remarquable  par  sa  position  romantique ,  par  sa 
vaste  et  belle  église  gothique  et  par  son  pont  sur 
l'Ure,  un  des  plus  longs  de  l'Angleterre. 

NoTTiNGHAitt ,  chcf-licii  du  comlé  de 
son  nom,  non  loin  du  Trent.  et  sur  le 
canal  Grand-Tronc,  qui  la  met  <>.n  com- 
munication avec  Liverpool,  Hull  et  Lon- 
dres. Sa  position  pittoresque,  ses  mes  en 


général  larges  et  bien  pavées,  plusieurs 
beaux  édilices,  sa  belle  place,  dont  les 
maisons  sont  presque  toutes  supportées 
par  de  hautes  colonnes  en  pierre,  la 
rangent  parmi  les  plus  belles  villes  de 
l'Angleterre.  \ja  bourse ,  V hôlel-de-vitle 
(l')wn  hall),  le  beau  château  du  duc 
*ie  Pfewcagtle  et  les  nombreuses  vaûleg 
et  celliers  taillés  dans  le  roc,  sont  ce 
qu'elle  offre  de  plus  remarquable.  Not- 
tingham  est  regardée  comme  le  princi- 
pal entrepôt  des  plus  beaux  bas  de  laine 
de  soie  et  de  coton,  et  des  dentelles  ;  elle 
fabrique  aussi  beaucoup  de  faïence  or- 
dinaire et  de  bierre  excellente,  et  possèJc 
quelques  verreries.  On  doit  remarquer 
que  cette  ville  forme  à  elle  seule  un 
comté,  et  envoie  deux  députés  au  par- 
lement. .    .      .        ,u   ,       ;,      ;      1,  i  . 

La  ville  la  plus  importante  qu'on  trouve  dans 
un  rayon  de  13  milles  est  Deiiiiy,  ctief-lieu  du 
comté  de  son  nom ,  assez  jolie  ville ,  dont  la  nou- 
velle prison  du  comté  (uew  county  gaol),  le 
grand  hôpital  (gênerai  infirmary)  et  Véglise  de 
tous  les  Saints  (Alt  Saints),  sont  les  édifices  les 
plus  remarquables.  Derby  se  distingue  avanta- 
geusement par  son  industrie ,  dont  les  brandies 
principales  sont  les  étoffes  de  soie ,  U  porcelaine 
qui,  par  la  beauté  de  sa  pâte  et  la  vivacité  de  ses 
couleurs,  rivalise  avec  celle  de  la  Chine,  et  les 
ouvrages  faits  avec  le  marbre  tiré  des  carrières 
du  comté.  Nous  ajouterons  que  pour  la  fabrica- 
tion des  étoffes  de  soie  on  y  emploie  une  machine 
qui  a  été  inventée  en  Italie  et  perfectionnée  en 
Angleterre;  elle  est  construite  de  telle  sorte 
qu'une  seule  roue  met  en  jeu  cent  mille  mouve- 
mens  que  l'on  peut  arrêter  séparément  ^  cette 
roue  fait  trois  tours  par  minute,  et  dans  ce  court 
espace  de  temps  elle  confectionne  660,iio  pieds 
de  fil  de  soie  pour  la  chaîne  des  étolTcs.  i,a  so- 
ciété d'agriculture  (agricultural  socieiy)  et  la 
société  littéraire  philosophique  (literary  and 
pliilosophical  society)  sont  ses  principaux  établis- 
semens  scientifiques.  Dans  le  voisinage  de  Derby 
se  trouve  Kedlestonhall,  magnifique  châ- 
teau de  lord  Scarsdale. 

En  prolongeant  le  rayon  jusqu'à  2G  milles  autour 
de  Noltingham,  on  trouve,  outre  Matlock,  Ches- 
lerfield  et  Bakewell  que  nous  avons  décrits 
dans  les  environs  de  Sheflleld,  les  villes  suivantes  : 
Leicester,  chef- lieu  du  comté  de  son  nom  et 
centre  d'une  immense  fabrication  de  bas  de  laine  ; 
la  voie  romaine  qui  la  traverse  et  plusieurs  ob- 
jets qu'on  y  a  trouvés  attestent  sa  grande  anti- 
quité. La  prison  du  comté ,  le  cn^ /Wo  (assembly 
room) ,  la  société  d'agriculture  (  agricultural 
society  )  et  M  société  littéraire  (literary  socieiy) 
méritent  d'être  mentionnés.  Cromford,  petite  ville 
du  comté  de  Derby,  importante  par  son  industrie 
et  surtout  par  le  grand  canal  qui  la  met  en  com- 
munication avec  Noltingham ,  et  par  le  magnifl- 
<ine  chemin  en  fer  dit  Cromford  and  High-Peak- 
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liailwny,  qui  est  achevé  et  qu'on  doit  ranger 
parmi  les  plus  beaux  de  rAiiglctcrrCi  il  a  près 
de  33  milles  anglais  de  long. 

liiNCOLN,  ancienne  petite  ville  épiscopale, 
chef-lieu  du  comté  de  son  nom,  et  jadis  résidence 
de  plusieurs  rois  normands,  remarquable  surtout 
par  sa  cathédrale,  une  des  plus  belles  de  l'An- 
gleterre et  des  plus  vastes  de  l'Europe  ;  son  clo- 
cher, un  des  plus  hauts  du  royaume ,  est  d'une 
grande  beauté. 

Cambridge,  clief-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  ville  épiscopale,  de  médiocre  éten- 
due ,  mais  très  importante  sous  le  rap- 
port littéraire ,   à  cause  d€  sa  célèbre 
université,  qui  se  compose  de  18  bàti- 
mens  tous  plus  ou  moins  remarquables , 
savoir  :  13  collèges,  4  halls,  et  le  se- 
itate  house.  Parmi  ces  bàtimens  on  dis- 
tingue surtout  le  collège  de  St-Pierre 
(Peter  housc),  à  cause  de  son  antiquité  ; 
ceuKde  la  re</<e(Queen's  collège;,  d'£/n- 
inanuel,  de  Dowiiiiig  et  la  halle  de 
Catherine  iCaWxer'iïid  hall)  par  leur  beau- 
té, mais  surtout  le  collège  de  la  Trinité 
(Trinity  collège;,  par  son  arciiitecture  et 
son  étendue  ;  dans  ce  dernier  se  trouve 
aussi  la  bibliothèque  la  }>lus  considérable 
après  celle  de  l'université  ,  placée  dans 
une  salle  superbe  ,  et  la  célèbre  chapelle 
royale  (King's   Chapel) ,  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  de  l'Europe  ; 
le  bâtiment  du  sénat  ou  hôtel  de  l'ad- 
ministration de  l'université ,  dont  on  ad- 
mire la  vaste  et  belle  salle  avec  une  ga- 
lerie pour  1000  personnes.  La  bibliothè- 
Îue  de  l'université,  une  des  plus  riches 
e  l'Angleterre,  V observatoire,  le  musée 
(Fitzwilliam  muséum)  qui  renferme  la 
collection  de  livres,  de  tableaux,  de  des- 
sins et  gravures  léguée  en  1815  par  le 
vicomte  Fitzwilliam,  et  l'énorme  globe 
céleste,  en  cuivre,  de  18  pieds  de  diamètre 
méritent  une  mention  toute  particulière. 
On  doit  ajouter  que  celle  université  se 
rapproche  davantage  des  autres  grands 
établissemcns  de  ce  genre  que  possède 
l'Europe,  depuis  les  utiles  innovations 
qu'on  y  a  introduites  dans  ces  dernières 
années.  On  ne  doit  pas  oublier  son  jardin 
botanique,  qui  est  pour  le  moins  aussi 
considérable  que  celui  d'Oxford. 

Dans  un  rayon  de  ii  mill  ?s  on  trouve  :  Newmar- 
KKT,  remarquable  par  ses  courses  de  chevaux 
que  plusieurs  auteurs  nationaux  regardent  rommc 
les  )remlères  du  royaume  ;  malgié  son  extrême 
petitesse  ,  une  partie  de  celte  ville  app-irticnt  au 
comté  de  Cambridge  et  l'autre  à  celui  deSuflblk. 
Ei.ï,  petite  ville  épiscopale  ,  remarquable  par  sa 


viisle  et  belle  cathédrale,  un  des  plus  grands 
ti'niplrs  du  christianisme.  PK'ri:niiORoi!i:ii ,  petite 
ville  épiscopale  du  comté  de  ^o^lbnnlp(on  ,  re- 
marquable surtout  par  sa  vaste  cathédrale. 

Nous  avons  dcjù  vu  ù  l'article  îles  et  aux 
pjjges  460,  470  et  471   quelles  sont  les 
villes  principales  des  dépendances  ad- 
ministratives de  l'Angleterre.   Il  ne 
nous  reste  plus  qu'à  parler  de  : 
GiBRALTAK ,  jolic  vilIc  dc  l'Andalousie 
en  Espagne,  bàlie  dans  le  goût  anglais, 
sur  la  côte  occidentale  et  au  pied  du  cé- 
lèbre promontoire  dit  Calpe  par  les  an- 
ciens et  Gibraltar  par  les  moderne»,  une 
des  colonnes  d'Hercule.  La  rue  principale, 
fort  longue  et  garnie  de  trottoirs  et  de 
boutiques  d'un  bout  à  l'autre  ,  le  palais 
du  gouverneur  avec  un  assez  beau  jar- 
din qui  sert  dc  promenade  publi([ue,'  les 
casernes ,  {'hôpital  de  lu  marine , 
Vadministration    des    vivres  ,   ainsi 
qu'un   magnifique  palais   en    marbre 
blanc   construit   par    un  Juif ,    méri- 
tent d'être   cités.  La  franchise  de   son 
porl  qui  n'est ,  à  proprement  parler  , 

an'une  rade  mal  sflre ,  et  le  commerce 
e  contrebande  avec  l'Espagne  avaient 
rendu  cette  ville  une  des  plus  commer- 
çantes dc  l'Europe  :  l'ouverture  du  (tort 
franc  de  Cadix  menace  sa  prospérité  , 
qui  d'ailleurs  a  beaucoup  souffert  des 
ravages    causés   par   la    fièvre    jaune. 
Mais  Gibraltar  restera  toujours  une  des 
plus  fortes  places  du  monde  par  sa 
position  et  par  les    immenses  travaux 
qu'on  y  a  faits  depuis  le  siècle  dernier 
sous  la  direction  du  général  O'Hara  ;  on 
doit  les  ranger  parmi  les  ouvrages  de 
fortiflcation  les  jilus  remarquables  que 
l'on  ait  encore  exécutés.  Tout  le  promon- 
toire auquel  est  adossée  la  ville,  et  dont 
la  hauteur  est  de  1200  à  i4oo  pieds,  est 
hérissé  de  batteries  sur  tous  les  points  oii 
le  rocher  n'a  pu  être  coupé  perpendi- 
culairement pour  en  rendre  l'accès  im- 
possible. Les  excavations  pratiquées  dans 
le  centre  de  la  montagne  et  dans  le  roc 
vif,  forment  des  voûtes  assez  hautes  et 
assez  étendues  pour  contenir  tonte  la 
garnison  en  temps  de  siège  ;  on  peut  les 
parcourir  toutes  à  cheval.  De  ces  voûtes^ 
par  une  route  souterraine  praticable  anssi 
pour  des  cavaliers,  on  communique  à 
toutes  les  batteries  établies  sur  tout  le 
promontoire.  L'art  est  parvenu  à  couvrir 
d'arbres  et  de  fleurs  cette  montagne  sté- 
rile ,  et  à  y  former  même  quelques  pral- 
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ries  artificielles.  Des  routes  ont  été  pra- 
tiquées sur  la  pierre  vive',  et  l'on  peut 
parvenir  en  voiture  jusqu'aux  points  les 
plus  élevés  de  cette  montagne  où  l'on 
trouve  plusieurs  cavernes;  celle  de  St- 
iViicliel  est  la  plus  grande  ^  elle  est  renom- 
mée par  ses  curieuses  cristallisations.  La 
population    de   Gibraltar  est  estimée  à 

iA,ooo  âmes. 

LE  IlOYAUME  D'ECOSSE,  malgré  sa 
liante  liititiidc  et  son  sol  généralement 
stérile,  offre  plusieurs  villes  importantes. 
Nous  commencerons  par  : 

EDiMBOunG(Edinbnrgli),  grandcct  belle 
ville,  chef-lieu  du  comté  de  iMid-Lo- 
thian  oud'Edinburghetcapitaledu  ri*yau- 
me  d'Ecosse,  bâtie  sur  trois  collines.  Des 
rochers  arides  et  sauvages  l'entourent  de 
tous  côtés ,  excepté  vers  le  nord  oii  le 
sol  s'abaisse  vers  le  golfe  de  Fortli.  Une 
vallée  la  divise  en  deux  parties ,  dites  la 
Vieille-Ville  et  la  Piouvelle-Ville.  La 
première  est bàtic  irrégulièrement;  qnel- 
qucs-unes  de  ses  rues  sont  très  sales, 
telles  que  la  Canoiigate  et  la  Cou-gale; 
c'est  aussi  dans  cette  partie  d'Iùlimi)ourg 
que  l'on  voit  des  maisons  excessivement 
hautes  ayant  Jusqu'à  dix  étages  et  des 
rues  très  étroites.  La  nouvelle  ville  au 
contraire,  est  bfttie  d'une  manière  régu- 
lière ;  ses  rues  sont  larges,  propres  et 
bien  alignées;  les  maisons  sontcn  pierres; 
de  vastes  places  ,  des  bâlimeus  magnifi- 
ques, des  boutiques  d'une  grande  élégance 
peroicllenl  de  comparer  cette  ville  aux 
plus  belles  capitales  de  l'Europe.  Le 
Nigh-gireet  àan&  la  Vieille- Ville  ;  le 
Prince-slreel,  le  George's-sireel  et  le 
Queen'sslreet  dans  la  Nouvelle-Ville 
sont  des  rues  d'une  grande  beauté  et  d'une 
longueur  remarquable.  Trois  ponts  ,  le 
South-bridge  (pont  du  sud) ,  le  Pforl/i- 
bridge  (pont  du  nord)  et  le  IValerloo- 
bridge  (pont  de  Waterloo)  rcunisseiil 
les  différentes  parties  de  la  ville  séparées 
par  des  vallons  d'une  grande  profondeur, 
et  offrent  des  coups-d'œil  magniliqnes 
en  passant  par  dessus  les  rues  infé- 
rieures. 

A  la  tète  des  bàtimens  publics  on  doit 
placer  le  château  dHolyrood,  ancienne 
résidence  des  rois  d'Ecosse;  c'est  un  vaste 
édifice,  d'une  grande  solidité,  dans  lequel 
on  voit  encore  au  second  étage  les  appar- 
temens  qu'occupait  l'infortunée  Warie 
Stu:irt  ;  on  y  conserve  encore  quelques- 
uns  de  ses  anciens  meubles.  On  y  re- 


marque aussi  nnc  longue  galerie  décorée 
des  portraits  imaginaires  des  rois  d'Ecosst; 
depuis  bergus  T".  Autour  de  ce  vieux  cliù- 
teau,  qui,  pour  la  seconde  fois,  a  servi  pen- 
dant quelque  temps  de  retraite  à  Char- 
les X,  s'est  établie  deii'.:!*  le  départ  de 
Jacques  I"  pour  l'Angleterre,  r.MC  colonie 
dedebitcursinsolvablesque  les  lois  du  pays 
y  protègent  contre  leurs  créanciers.  L'en- 
ceinte qui  leur  offre  un  asile  s'étend  à 
4  milles  de  circonférence  autour  de  l'édi- 
fice. Holyrood  et  ses  dépendances  forment 
une  espèce  de  palalinal  isolé,  qui  se  ré- 
git par  ses  propres  lois  ;  il  contient  or- 
dinairement Tioo  débiteurs  qui  sont  con- 
sidérés ennime  de  simples  banqueroutiers. 
Les  aiilics  bAtimens  les  plus  remarqua- 
bles sont  :  le  Parliameiil  hoiise  ;  la 
nouvelle  bourse  (Exchange  building)  ; 
le  bâtiment  de  l'uitiversilé,  achevé  en 
1827,,  qu'on  regarde  comme  le  plus  beau 
en  ce  genre  que  possède  l'Europe  ;  celui 
du  grjmume  ou  voUège  ;  la  maison  de 
correction  (  llridewell)  ;  la  nouvelle 
prison  (New  prison);  le  collège [iiram- 
ninr  scliool);les  arcliires  iRegisler  of- 
fice) ;  la  salle  de  bal  (assembly  rooni)  ; 
la  niagnili(|iie  église  (|iie  l'on  bàtil  sur  le 
modèle  du  Partliénoii  d'Athènes;  la  Ca~ 
t/ie'drale  ou  église  de  St-Gilles  :  les 
tourelles  qui  l'environneiit  sont  disposées 
de  manière  à  imiter  nue  couronne  im- 
périale ;  le  monumenl  de  Nelson ,  bûti 
sur  le  Caltonhill ,  belle  tour  à  quatre 
étages  construite  dans  le  gont  chinois  ; 
un  beau  chemin  garni  de  han(|neltes  en 
fait  le  tour  et  oil're  aux  promeneurs  le 
plus  beau  panorama  de  celle  ville.  Edim- 
bourg a  aussi  une  citadelle  Caslle),  qui 
n'est  remarquable  (|iie  par  sai)osilion  très 
pittoresque  et  i)ar  son  elendiie. 
hes  26  sociétés  sa  ru  nies  ,•  sa  célèbre 
universilé ,  une  des  premières  de  l'Eu- 
rope, surtout  pour  la  médecine  ;  l'activité 
de  ses  presses  qui  ont  produit  et  pro- 
duisent encore  tant  d'ouvrages  imiwrlans; 
ses  nombreux  journaux  ,  parmi  les(|uels 
figure  VEdinburg/i -Beriew  ,  (|ui  ne 
nous  paraît  pas  encore  avoir  clé  surpassé 
])ar  aucun  autre  ouvrage  périodique  du 
même  genre  ;  et  l'imporlance  de  son  com- 
merce de  librairie  qui,  dans  l'Archipel 
Britannique,  n'a  de  rival  que  celui  de  Lon- 
dres, ,ju.>-iiiient  la  qualification  honorable 
que  plusieurs  auteurs  ont  donnée  à  cette 
ville  en  l'appelant  l'Athènes  moderne. 
Voici  les  établissemens  scientifiques  et  lit- 
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téraires  qui  plus  que  les  autres  méritent 
d'être  mentionnés  :  Vmn'rersilé  ,  à  la- 
quelle sont  annexés  une  riche  bibli()tliè(|ne 
remarquable  surtout  pour  la  partie  qui 
concerne  les  sciences  médicales  ;  le  mu- 
»ée  d'/iùtoire  naturelle ,  qui  se  distin- 
gue surtout  par  ses  coliections d'oiseaux, 
(le  mammifères  et  de  minéralogie  ;  le 
jardin  botanique,  qui  a  été  beauco»'" 
agrandi  dans  ces  dernières  années  ;  .  > 
Ae\i\gifinnase»ou  collèges  {{ù^\a  schools;, 
l'un  dans  l'ancienne  ville  fréquenté  par 
environ  800  élèves  et  l'antre  dans  la  ville 
nouvelle;  les  deux  établissemons  Herriots 
hogpital  et  Watfton's  hospital,  oii  plu- 
sieurs eiifans  pauvres  sont  instruits  dans 
tout  ce  qui  peut  faire  de  bons  ouvriers;  et 
celui  pour  l'éducation  des  tilles  pauvres  , 
connu  sous  le  nom  de  Mer  chant' «maiden 
hospital,  dont  le  but  est  de  former  des 
ouvrières  aussi  vertueuses  qu'habiles;  Vé- 
cole  des  arts  (scliool  uf  arts),  où  l'on 
enseigne  la  mécani(pie;  Vinstitul  des 
sourds-muets i  1er  cours  de  clinique 
au  grand  lirtpilal  ro-  .1(  royal  inlirmary); 
Vécole  d'équitation ,  Vacadémie  mili- 
taire; \a  société  royale  'médecine; 
(royal  médical  society),  qui  ne  compte 
pas  moins  de  mille  membres  et  possède 
une  bibliothèque  cUoisie;  la  royal physi- 
cal  society ,  qui  s'occupe  surtout  d'expé- 
riences chimiques  dans  un  beau  local ,  oii 
se  trouve  aussi  une  bibliothèque;  la  royal 
society  of  Edinburgh  ,  fondée  en  1738 
sur  le  plan  de  celle  de  Londres,  et  qui  a 
déjà  publié  plusieurs  volumes  de  savans 
mémoires  sur  les  sciences  et  la  littérature  ; 
la  fVeruerian  natural  society  ,(\ai  pos- 
sède le  musée  d'histoire  naturelle  annexé 
à  l'université ,  sous  l'inspection  du  célèbre 
professeur  Jameson  ;  elle  a  iéjh  publié  plu- 
sieurs volumes  de  mémoires  ;  Society  of 
antiquaries  ofScoltand,  qui  s'occupe 
spécialement  de  l'histoire  et  des  antiquités 
de  l'Ecosse,  sur  lesquelles  elle  a  fait  d'im- 
portantes publications;  la  Plinian  so- 
ciety, fondée  en  1823  pour  encourager 
l'étude  de  l'histoire  naturelle,  des  antiqui- 
tés et  des  sciences  physiques  on  général  ; 
la  société  diagnostique  ;  la  Hunterian 
médical  society  ;  la  Ha.rveian  society; 
la  Caledonian  horticultural  society , 
dont  le  bu^  est  le  perfoctionnement  de 
l'horticulture  ;  la  société  phrénologi- 
que,  avec  unt  des  plus  riches  collections 
de  crânes  qui  existent  ;  la  société philo- 
nophique;  la  sociéi   pour  les  progrès 


de  V agriculture  et  l'amélioration  des 
bestiaux  et  des  moutons  dan»  les 
Highluuds  :  l'Ecosse  lui  doit  les  impor- 
taûs  défrichemens  faits  pendant  ces  der- 
nières années  ;  la  société  celtique  fondée 
en  1820;  Vaslro'nomical  institution  of 
Edinburgh,  qui  a  fait  construire  en  1812 
un  magniiique  observatoire,  fourbi  d'ex- 
cellens  instrumcns  ;  la  bibliothèque  des 
avocats,  qui  est  la  meilleure  et  la  plus 
riche  collection  de  livres  que  possède 
l'Ecosse  ;  la  bibliothèque  des  notaires 
(writers  to  the  signet),  beaucoup  plus 
petite,  mais  remarquable  par  su  belle 
disposition  et  le  choix  de  ses  livres. 

Edimbourg  se  distingue  aussi  par  son 
industrie  cl  son  commerce  ;  ce  dernier  est 
beaucoup  facilité  par  le  Unian  canal  qui 
joint  celle  ville  à  i  alkirk  et  de  là  par  te 
canal  de  Forth  et  Clyde,  la  met  en  com- 
munication avec  Glasgow.  On  doit  aussi 
mentionner  le  système  hydraulique  qui, 
commencé  en  1814,  pourvoit  abondam- 
ment cette  ville  d'eau  :  il  a  coftté  plusieurs 
millions  de  francs  ;  l'aqueduc  a  près  de  s 
milles  de  long. 

Dans  les  environs  immédiats  et  dans  un 
rayon  de  30  milles ,  on  trouve  un  grand 
nombre  de  lieux  importans,  parmi  lesquels 
nous  choisissons  les  suivans  : 

I.F.iTH  ,  quipciil  être  aujouid'liui  regartli'c  com- 
me un  l'auboiii'g  d'Edimbourg  depuis  que  l'aug- 
mentalioii  de  celte  dernière  ville  d'un  cùti^  et  celle 
de  l.eitli  de  l'autre  a  rempli  de  maisons  l'espace 
qui  les  séparait.  Leitli  est  une  jolie  ville  ;  elle  pos- 
sède 2s,uuo  tonneaux  et  a  un  port  sur  le  goU'c  de 
Forth ,  fréquenté  par  un  grand  nombre  de  na- 
vires qui  cnlrclicnnent  ses  relations  avec  toutes 
les  parties  du  monde.  La  nouvelle  bourse,  la 
nouvelle  douane,  V/tôpilal  des  marins,  les 
nouveaux  docki  ^  i  bassins ,  les  chantiers  sur 
lesquels  on  consir,  i  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux marcliands,  cl  -uriout  la  Eastern  Pieret 
le  IVestern  breakwaier,  digues  immenses  que 
l'on  construit  p'v^r  augmenter  le  port  et  offrir 
une  station  s-lre  à  la  marine  militaire,  méritent 
d'être  mentionnés.  Le  gymnase,  Vinslilut  «?«- 
ca/{/7ue(meclianic'sin$tilution),  où  l'on  ensei- 
gne lesmatliématiques,  la  mécanique  et  la  clii- 
niie,  et  \a  bibliothèque  soni  des  établissemens 
publics  qu'on  dr  K  citer.  Le  plus  beau  bateau  à 
vapeur  peut-être  que  possède  l'Anglctcrro  va 
régulièrement  de  l.eitli  à  Londres  et  vice  versa  ; 
il  est  au^si  grand  qu'i.n  vaisseau  de  ligne  et  du 
porl  de  mille  tonneaux  -,  le  salon  de  compagnie  a 
llu  pieds  anglais  de  long  sur  lo  de  hauteur;  on 
y  trouve  souvent  une  table  de  130  couverts;  la 
beauté  de  ce  bâtiment ,  les  ronunoiUtés  (^t  les 
agrémens  variés  q.  ;  oITre  aux  voyngi'nrs  ont 
rendu  celte  traversée,  aulrel'oig  si  longue  et  si 
didicile,  une  véritable  partie  de  plaisir. 
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DiiNriiRiiLinE,  petite  ville  du  comttS  de  Vite, 
importaotc  surtout  par  tes  nombreuses  Tabriques 
de  toile.  Kinkaloy,  par  sa  nombreuse  marine 
marchande  qui  compte  lo.ouu  tonneaux  ;  sa  bi- 
bliothèque,  les  mines  de  houille  et  Vobserva- 
toirt  de  M.  Fergusson  qui  se  trouvent  dans  sou 
voisinage  doivent  être  mentionni''.  St-Andrcw  , 
remarquable  surtout  par  son  uiinariHé,  la  plus 
ancienne  de  l'Kcosse  el  la  plus  renommée  pu  i 
loi  études  tb'  ■»  piques,  ainsi  que  par  les  rest<  < 
de  sa  vaste  et  iiiaguiflque  cathffdmlf,  dont  la 
construction  avait  duré  près  ilc  IS"  anr  et  qui  a 
«'té  détruite  en  un  jour  pendan!  ics  l:uubles  re- 
ligieux qui  ont  dOsolé  re  royaume.  Une  biblio- 
llièque  asjez  riche  est  annexée  h  l'université. 
UuNDEE ,  assez  jolie  ville ,  la  plus  importante  du 
rumtéd'Angusuu  Forl'nr,  surtout  par  sa  marine 
marchande  qui  compte  i!),4uu  tonneaux  -,  son  com- 
merce est  norissant.  Ou  doit  mentionner  le  nou- 
veau théâtre,  V hôpital  des  fous  et  les  docks  ou 
bassins. 

Perth,  jolie  ville,  ei.vironnée  de  sites  déli- 
rieux,  jadis  l'ésideiice  de«  rois  écossais  et  main- 
tenanlsiège  dune  grande  .ndustric,  dont  lesar- 
ticles  principaux  sont  les  étuRes  de  coton  et 
les  toiles.  I.e  uoaseau  pulais  dr  justice,  \e  ca- 
sino (assembly  room) ,  l'immense  caserne  ca- 
pable de  loger  40U0  soldats  elle  beau  pont  sur  le. 
Tay,  sont  ses  constructions  les  plus  importantes. 
Ses  principaux  établissemens  littéraires  sont  :  le 
gymnase,  l'académie  ou  l'excellent  pensionnat 
tenu  par  un  particulier  et  la  literaiy  andanli- 
quarian  society,  qui  «près  4o  ans  d'existence 
a  publié  un  volume  de  mémoires,  et  possède 
un  musée  et  une  bibliothèque  a^^sez  remar- 
quable. Cette  ville  est  le  chef-lieu  du  comté  de 
Perthjustement  célèbre  :  «  là ,  dit  un  éloquent 
écrivain ,  sont  en  grand  nombre ,  avec  leurs  noms 
•intiques,  les  lieux  illustrés  par  Ossian,  et  le 
tombeau  de  ce  barde  fameux  i  sur  le  mont  Vun- 
sinan  le  château  de  Macbeth,  immortalf .>•  \nr 
.Shakespeare-,  le  lac Eatrine,  rendu  cé'itxvf»», 
le  barde  des  temps  modernes,  par  sif  iVniifn 
Scott,  dans  son  poème  de  la  Dame  du  /,.  «• ,  ''-s 
monumens  druidiques,  composés  >!i  pM>tT!';< 
disposées  en  cercle,  et  deboui  encore,  i^inai 
l'élévation  et  la  chute  de  tant  d'empires,  ht» 
camps,  des  voies  militaires,  œuvres  des  Ro- 
mains-, des  tours  construites  par  les  Pietés;  les 
fondemens  et  les  ruines  des  monastères  et  des 
temples  chrétiens  dévastés  par  l'implacable 
Knnx  ;  des  huttes  habitées  par  des  montagnards 
demi  nus  ;  près  des  mêmes  lieux ,  comme  des 
oasis  dans  les  sables  africains ,  des  maisons  de 
plaisance  bâties  avec  goAt ,  embellies  par  des  plan- 
tatio  s  pittoresques  et  variées,  par  des  eaux  et 
des  prairies  d'une  fraîcheur  délicieuse,  n 
Alloa.  sur  le  Forth,  petite  ville,  la  plus  im- 
portante du  comté  de  Clackmannan,  avec  un  port 
•^ui  possède  i7,200  tonneaux.  Stiiu.ino  ,  jolie  pe- 
tite ville ,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  remar- 
quable surtout  par  sa  position  romantique ,  par 
sa  citadelle  et  par  l'ancienne  résidence  des  rois 
d'Ecosse;  Gramoemouth,  très  petite,  mais  im- 
portante par  son  port  et  sa  marine  marchande 
qui  s'est  beaucoup  accrue  dans  ces  dernières  an- 


nées et  qu'on  porte  aujourd'hui  ft  31.327  ton- 
neaux ;  Carron  ,  parce  qu'elle  possède  la  forge 
qu'on  regarde  connue  la  plus  considérable  de 
toute  la  monarchie  Anglaise;  les  caropades  y 
furent  inventées;  Falkirr  ,  par  un  grand  mar- 
rhé  de  bestiaux  et  parce  qu'elle  est  le  point  au- 
quel aboutissent  les  deux  canaux  Union  canal 
qui  va  l>  Edimbourg  et  Clyde-Forth  canal  qui 
va  a  olasgow.  Hu>Kss  ,  petite  ville  du  comté  de 
îjnlitbgow,  importante  «uytout  par  son  po;t 
qui  possède  Scuo  tonneaux. 

Glasgow,  grande  et  belle  ville  du  coiulc 
de  Lanerk,  située  en  partie  dans  une 
plaine  sur  la  rive  droite  de  la  tlyde  et 
en  partie  sur  des  hauteurs  qui  longent  la 
rive  gauche  de  ce  fleuve.  De  belles  rues 
droites,  larges,  propres,  bien  pavées  et 
la  plupart  garnies  de  trottoirs;  des  mai- 
sons géncraleuient  bien  bâties,  de  belles 
places ,  plusieurs  bàtimens  publics  et  par- 
ticuliers magnitiques  ,  doivent  la  taire 
ranger  parmi  les  pins  belles  villes  de 
rEnroi>e  septentrionale.  La  place  de  Si- 
George  (George's  S(|uare)  celle  de  Si- 
Andrew  sont  les  plus  remarquables; 
Y Argyle-street  est  la  plus  belle  rue.  Les 
bâtimens  les  plus  remarr|uables  sont  :  le 
nouveau />A/at«  de  justice  avec  la  pri- 
son (  Court  house  and  gaol  ) ,  édifice  im- 
posant par  sa  masse  et  par  son  architec- 
ture ;  [a  banque  d'Ecosse  (Royal  bankof 
Scotland);  te  théâtre ,  le  casino  (assem- 
bly room);  le  Tra de' s  hall ,V hôtel-de- 
ville  (  town  hall),  le  Tontine  hôtel,  la 
bourse,  Vaniiqne  cathédrale ,  regardée 
comme  le  plus  beau  temple  d'architecture 
gothique  de  l'Ecosse:  la  vaste  et  belle 
église  catholiaue ,  bâtie  en  I8I6;  le 
vaste  hôpital  aes  aliénés  ;  on  doit  men- 
tionner aussi  le  monument  de  Nelson , 
bel  obélisque  qui  orne  une  grande  espla- 
nade ;  ensuite  les  ponts  et  les  quais  sur  la 
Clyde. 

Parmi  les  établissemens  scientifiques 
et  littéraires ,  nous  signalerons  surtout  : 
l'université ,  qui  est  la  seconde  de 
l'Ecosse  ;  le  beau  mutée  de  Hunter 
avec  une  petite  bibliothèque  et  une  su- 
perbe collection  de  préparations  ana- 
tomiques;  le  m,édailler;  l'observa- 
toire ,  fourni  d'excellens  instrumens 
et  d'une  petite  bibliothèque ,  et  le  jar- 
din botanique ,  riche  d'un  grand  nom- 
bre de  plantes  exotiques,  ajoutent  à 
l'importance  de  ce  bel  établissement  ; 
viennent  ensuite  Vinstitution  fondée  par 
le  professeur  Anderson ,  où  l'on  enseigne 
les  sciences  ù  ceux  qui  ne  veulent  pas  sut- 
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vre  les  cours  de  l'université  ;  legymtiate 
avec  quatre  professeurs  ^  Vinufitut  des 
êt/urdë-muet» ;  la  bibliothèque  de  la 
t:<iti!{  \vi  xoriété  de  littérature  ;  ceWe 
•lu»  science»  naturelles eiAe  leur  appli- 
cation aux  arts  utiles  :  la  société  pour  le 
perfectionnement  ae  l'industrie  et  les 
progrès  du  commerce;  c'est  la  première 
qui  se  soit  formée  dans  la  Grande-Breta- 
gne; elle  jouit  d'une  grande  considéra- 
tion par  les  importans  services  qu'elle  a 
rendus  à  l'Ecosse  j  et  Vinstitutio^n  pour 
l  instructimi  spéciale  de  la  classe  ou- 
vrière,  fondée  vers  1820;  c'est  d'après 
cet  utile  établissement  qu'ont  été  fondées 
des  écoles  semblables  à  Edimbourg ,  Kil- 
marnock,  Ayr,  Musselburgh,  Stirling, 
Lanerk  ,  l'<'rth  ,  Dumfries ,  Invernnss , 
Aberdecn ,  Greenock ,  l'aisley ,  etc.,  elc, 
en  Ecosse,  ainsi  que  celles  de  Londres, 
Hichmond ,  Lccds  ,  Birmingham ,  Man- 
chester ,  Bath ,  Siieflleld ,  Liverpool ,  Not- 
lingham,  Norwich,  Portsmouth,  New- 
castle,  Kendal,  Htill,  Ipswich,  Bolion  , 
Halifax,  etc.^  etc.,  en  Angleterre j  et 
celles  de  Dublin ,  Cork,  Belfast,  etc. ,  en 
Irlande. 

Glasgow  est  la  première  ville  de  l'E- 
cosse pur  l'étendue ,  la  population ,  l'in- 
dustrie et  le  commerce  ;  elle  est  surtout  le 
centre  des  manufactures  de  coton  de  ce 
royaume.  Trois  canaux  y  aboutissent  : 
celui  de  Forth-cl-Clyde,  qui  la  met  en 
communication  avec  Falkirk,  Grange- 
mouth  et  Edimbourg  ;  celui  de  Monkland, 
qui  lui  fournit  abondamment  et  à  bas  prix 
la  houille  nécessaire  aux  3io  machines  à 
vapeur  continuellement  en  activité  dans  la 
ville  et  sa  banlieue  ;  et  le  canal  d'Andros- 
san  qui ,  par  Paisley ,  la  fait  communiquer 
avec  ce  port.  Sa  marine  marchande  est  la 
plus  nombreuse  de  l'Ecosse  après  celle 
d'Aberdcen,  puisqu'elle  jauge  38,000  ton- 
neaux ;  dans  ce  nombre  est  comprise  celle 
qui  appartient  à  Port-Glasgow.  C'est 
dans  cette  ville  qu'en  1810  on  a  construit 
le  premier  bateau  ù  vapeur  qu'un  ait  vu 
en  Europe.  Glasgow ,  plus  qu'aucune 
autre  ville  de  l'Ecosse,  a  vu  augmenter 
rapidement  sa  population;  on  l'estime  ac- 
tuellement <?'.i-dessus  do  180,000  âmes. 
Nous  mentionnerons  ici  une  particu- 
larité qu'olTrc  cette  ville  ;  elle  est  digne 
de  tixer  l'attention ,  surtout  à  cette 
époque  où,  dans  presque  toutes  lesgrandes 
villes  de  FEurope,  on  s'occupe  de  plu- 
sieurs projets  pour  augmenter  la  quan- 


tité moyenne  d'eau  à  foui  lir  à  chaque 
habitant  d'une  manière  comm(»'te  et 
peu  coûteuse.  Des  calculs  qui  parais- 
sent être  assez  exacts  portent  à  loo  litres 
par  pcrsoime  la  quantité  moyei  ne  d'eau 
consommée  tous  les  jours  à  Glas^iw  ;  ces 
mêmes  calculs  ne  l'estiment  qu;ù  84  ii 
Manchester,  80  à  Londres,  ei  à  Edim- 
bourg, 66  l/a  à  Greeuock,  27  l/i  à  Li- 
verpool et  6  seulement  A  Paris. 
Voici  les  lieux  et  les  viii''  '''s  plus  re- 
marquables qu'on  trouN  dans  lui  rayon 
de  30  milles;  plusieuis  sont  communs  au 
cercle  que  nous  avons  tracé  autour  d'E- 
dimbourg. c(  me  Slirliiig  ,  Carron  , 
Grangemo  itli  ssetq   iques autres: 

'(portante  du  ronitù 

toute  PEcossie  par 

littàoo.  qui  actuel- 
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Elle  doit  sa  gi, 
fabi'iiiurs  de  sou 
ses  fonderies ,  elc 
partie  de  sa  population. 
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sus  le  to.uou  àincs. 
'é  à  s  s  nombreuses 
^  ses  distilleries,  ft 
!'nt  la  plus  grande 
iiiuvel  hôtel-dc-ville, 
ia  nouvelle  /;r/«on (new  gaol  and  biidewell)  sont 
ses  l'ditlces  les  plus  remarquables ,  on  doit  citer 
sa  société  philosophique.  Pokt-Glascow,  sur 
la  rive  gauche  de  laClyde,  jolie  petite  ville,  très 
importante  par  son  commerce  et  par  son  port, 
où  s'arrêtent  tous  les  gros  vaisseaux  qui  ne  peu- 
vent pas  remonter  jusqu'à  Glasgow;  c'est  la  sla- 
liou  principale  des  25  bateaux  à  vapeur  qui  vont 
et  viennent  de  Greciiockà  Glasgow,  et  v/cei^f»à. 
GREtMOCK,  à  l'embouchure  de  la  Clyde,  assez 
grande  et  jolie  ville,  qu'on  peut  regarder  comme 
une  création  du  commerce  et  de  l'industrie,  tant 
ellf  s'est  agrandie  depuis  l't^tablissement  de  ses 
raffineries  de  sucre,  de  ses  fabriques  de  savon, 
de  ses  forges ,  etc.,  et  de  ses  nombreux  chantiers. 
C'est  une  des  villes  les  plus  commerçantes  de  tout 
le  Royaume-Uni,  et  une  des  stations  principales 
des  bateaux  à  vapeur  ;  it  en  part  tous  les  jours 
pour  Belfast  en  Irlande ,  et  d'autres  à  des  inter- 
valles très  rapprochés  pour  I.iverpool ,  Fort-Wil- 
liam, etc.  Sa  marine  marchande  jauge  29,uou  ton- 
neaux. On  doit  signaler  à  l'attention  du  lecteur 
les  immense»  réservoirs  pour  fournir  l'eau  dont 
manquaient  .;es  habitans;  leur  capacité  est  esti* 
mée  à  310  millions  de  pieds  cubes  anglais. 

Dcnbauton  ,  petite  ville ,  chef-lieu  du  comté  de 
ce  nom,  remarquable  surtout  par  sa  citadelle, 
dont  la  position  peut  être  comparée  à  celle 
d'Ehrenbreitstein  près  de  Coblentz,  mais  qui  est 
bien  loin  d'étru  aussi  forte.  Kilpatbiuk  ,  petite 
ville,  mais  importante  par  ses  papeteries,  par 
ses  forges ,  et  parce  qu'elle  est  située  à  l'endroit 
où  le  canal  do  Fortli-el- Clyde  aboutit  dans  ce 
dernier  fleuve  ;  dans  ses  environs  on  exploite  des 
mines  de  houille ,  et  on  voit  encore  les  ruines  de 
la  muraille  d'Àntonin. 

Kelvin  et  Kirrentclloch,  remarquables  seule- 
ment par  les  magnitiques  aqueiUics  sur  lesquels 
liasse  le  canal  de  Clydc-ct-Forth.  Lamehk  ,trcs  pc 
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tite  Tille,  que  nou*  ne  nommons  que  parce  qu'elle 
e*t  le  chef-lieti  de  rimportant  comté  de  son  nom, 
remarquable  par  les  superbes  cascades  qUe  la 
Clfde  fome  à  quelques  milles  de  distance ,  et 
par  le  voisinage  de  VéiablittemerU  pàUantro- 
pique  et  intûulriel  fondé  à  New-Lanerk 
par  l#  célèbre  M.  Owen.  Old-Monklamd,  petit 
endroit,  important  par  son  canal,  par  ses  mines 
dehouilleet  par  ses  poteries.  CLvuE-InoM-woiiKs 
A  Caldkr-Iron-works  ,  autres  petits  lieux  remar- 
quables par  leurs  grandes  forges.  Hamilton  ,  pe- 
tite ville ,  avec  un  beau  chftteau  appartenant  au 
duc  de  Hamilton. 

InwiNK,  ville  de  médiocre  étendue,  la  plus  im- 
portante et  la  plus  commerçante  du  comté  d'Ayr; 
elle  possède  de  nombreuses  filatures  de  coton , 
et  10,000  tonneaux  appartiennent  à  son  port.  Kii,- 
MARNOCK ,  assez  jolie  ville ,  de  médiocre  étendue , 
qui  s'est  beaucoup  agrandie  daus  ces  derniers 
temps  par  ses  nombreuses  fabriques  de  drap ,  de 
coton  et  de  soie.  Avn ,  clief-lieu  du  comté  de  ce 
nom ,  avec  une  école  de  commerce  où  l'on  in- 
struit 300 élèves.  Akdrossan,  encore  très  petite, 
mais  remarquable  par  son  port  et  par  son  canal, 
qui ,  la  mettant  en  communication  avec  Paisley, 
contribue  tous  les  jours  à  son  agrandissement. 

Aberdeeii  ,  située  à  l'embouchure  de  la 
Dee,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  ville 
en  général  assez  mal  bâtie ,  mais  à  laquelle 
plusieurs  belles  maisons  et  quelques  beaux 
édifices  publics  donnent  un  aspect  agréa- 
ble. C'est  la  quatrième  de  l'£co8se  pour 
la  population,  la  troisième  pour  le  com- 
merce et  la  première  pour  la  marine  mar- 
chande, puisque  les  navires  qui  appar- 
tiennent à  son  port  jaugent  42,800  ton- 
neaux. Ses  conslriictions  Jes  plus  remar- 
Juables  sont  :  la  digue,  formée  de  blocs 
e  granit  d'une  grandeur  extraordinaire  ; 
le  nouveaupalais  de  justice  (new  coun- 
ty  room),  l'hôpital  des  fous,  le  nou- 
vel édifice  du  collège  de  médecine  {sar~ 
geons  and  physicians'  hall),  et,  dans  ses 
environs  immédiaU»,  le  magnifique /}(m/ 
en  pierre  que  l'on  vient  de  construire  sur 
le  Don  :  chacune  de  ses  6  arches  a  76  ir«ds 
anglais  d'ouverture.  Considérée  sous  le 
rapport  littéraire,  Âberdeen  est  aussi  la 
ville  la  plus  importante  de  toute  l'Ecosse- 
Moyenne  et  du  Nord ,  k  cause  de  ses  nom- 
breuses libraii'ies  et  de  son  université,' 
cette  dernière  est  composée  de  deux  col- 
lèges ,  celui  du  Aot  (King's  collège)  situe 
k  Old-Aberdeen,  et  celui  de  Marisehal 
(Marischal  collège);  tous  deux  possèdent 
une  bibliolliè<|ue.Ou  doit  aussi  mentionner 
V observatoire ,  le  gymnase  et  Vécole 
de  musique.  La  plus  grande  activité  rè- 
gne dans  la  ville  et  dans  les  environs; 
c'«'.si  surtout  la  faliricîUion  des  étoffes  de 


coton  qui  occupe  le  plus  de  inonde;  sous 
ce  rapport,  Aberdeen  oe  le  eède  qu'à 
Glasgovir.  Nous  sûouteronsqa'elle  est  aussi 
une  des  quatre  villes  du  Royaume-Uni 
qui,  plus  que  les  autres,  prennent  part  à 
la  pèche  de  la  baleine  dans  le  détroit  de 
Davis;  qu'un  canal,  construit  depuis 
plusieurs  années ,  la  met  en  communica- 
tion avec  Inverary;  et  que  Old-Aber- 
deen (Vieux-Aberdeen),  qui  en  est 
séparé  sous  le  rapport  administratif, 
doit,  d'après  l'usage,  être  regardé  comme 
le  plus  considérable  de  ses  faubourgs. 

Dans  un  rayon  de  38  milles  on  trouve  :  Peter- 
beau  ,  jolie  petite  ville ,  importante  par  son  port 
et  par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées. 
Montrosb  .jolie  ville  commerçante,  dans  le  comté 
d'Angus,  avec  un  beau  port,  deux  elockt  ou  bas- 
sins et  une  bibliolhèque  publique;  sa  marine 
marchande  jauge  14,ouo  tonneaux.  Hors  du  rayon 
d' Aberdeen ,  et  à  quelques  milles  au  sud  de  Mont- 
rose ,  est  située  Arbroath,  petite  ville,  remar- 
quable par  son  port  et  surtout  par  le  phare  de 
Bell-Rock,  qui  s'élève  sur  un  rocher  au  milieu 
de  la  mer,  et  qui,  pour  les  diOlcultés  qu'il  a  fallu 
vaincre  dans  sa  construction ,  est  rangé  parmi  les 
ouvrages  hydrauliques  les  plus  extraordinaires.  , 

Inverness,  ville  de  médiocre  étendue , 
assez  bien  bâtie ,  située  sur  la  rive  droite 
de  la  Ness  et  chef-lieu  du  comté  d'Inver- 
ness ,  qui  est  le  plus  grand  de  l'Ecosse. 
L'/iôtel-de-ville ,  le  palais  de  justice  , 
V hôpital,  laj9rt>on(Tolbooth},  et  lu 
bâtiment  du  collège  (  academy  )  sont  ses 
édifices  les  plus  remarquables  ;  le  col- 
lège (  academy  )  avec  une  petite  biblio- 
thèque et  un  petit  cabinet  de  physique  ; 
la  société  tt horticulture  et  celle  d'a- 
griculture  sont  les  principaux  établis- 
semens  scientifiques  de  cette  ville  qui  est 
la  plus  industrieuse,  la  plus  commerçante 
et  la  plus  remarquable  de  toute  l'Ecosse 
Septentrionale  dont  elle  est,  pour  ainsi 
dire,  lia  capiiale;  Le  magnifique  canal 
Calédonien  vient  aboutir  à  cette  ville. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  dans  un  rayon 
de  30  milles,  on  trouve  plusieurs  petites  villes  im- 
portantes sous  plus  d'un  rapport  -,  nous  nomme- 
rons: Fort-Georoe ,  place  forte,  la  plus  régu- 
lière de  l'Ecosse.  Cromahty  ,  importante  par  son 
beau  port,  et  chef-lieu  Ju  comté  de  son  nom. 
Tain  ,  chef-lieu  du  comté  de  Ross ,  avec  un  petit 
port;  malgré  sa  haute  latitude  clic  a  quelques  édi- 
fices assez  beaux.  Dornocu  ,  chef-lieu  du  comté 
de  Suthcrland,  remarquable  par  ses  mines  de 
houille. 

Elgin  ,  chef-lieu  du  comté  de  Murray ,  ville  la 
plus  importante  de  toutes  ceiles  que  nous  venons 
dénommer-,  on  y  voit  encore  les  ruines  de  sa  vaste 


MONARCHIE  ANGLAISE. 


819 


cathédrale,  conitruite  sur  le  modèle  de  celle  de 
Licliileld.  A  quelques  milles  d'Elgin  se  trouve  le 
Suenostlone,  obélisque  couvert  de  flgures 
grossières  d'animaux  et  d'hommes  armés ,  dont 
l'origine  remonte  aux  temps  des  Danois.  A  quel- 
ques milles  d'Elgin  à  l'est ,  mais  hors  du  cercle , 
est  située  Fochabert,  jolie  petite  ville  du 
comté  de  BanlT,  remarquable  surtout  par  le  voi- 
sinage du  magniHque  château  du  duc  de  Gordon. 

Voici  les  autres  villes  les  |>lus  remarqua- 
bles de  l'Ecosse  ;  nous  les  indiquerons  en 
faisant  le  tour  de  ce  royaume  et  en  par- 
tant du  comté  de  Banff  sur  sa  côte  sep- 
tentrionale. 

Banff  ,  jolie  petite  ville ,  chcMieu  du  comté  de 
son  nom ,  importante  par  son  petit  port  et  par  sa 
marine  marchande  qui  compte  SGOU  tonneaux. 
WicK ,  dans  le  comté  de  Caillinoss,  par  son  port, 
où  l'on  arme  un  grand  nombre  de  bateaux  pour 
la  pèche  du  hareng.  Tuunso ,  par  sou  activité 
commerciale  et  par  les  progrès  qu'a  tails  l'agri- 
culture dans  SCS  environs,  malgré  sa  haute  lati- 
tude (58°  3)')  ;  elle  les  doit  aux  nobles  rlTorts  du 
célèbre  agronome  et  stalislicien  sir  John  Sinclair, 
propriétaire  d'une  grande  partie  du  comté  de 
Cailhness  et  possesseur  du  plus  beau,  château  de 
cette  partie  de  l'tcosse. 

Ullapoi.  et  Cakron  ou  l.ocn  Carrom,  dans  le 
comté  de  Ross,  très  petits  lieux,  remarquables 
par  leurs  ports  qui  envoient  un  grand  nombre  de 
bateaux  à  la  pccliedu  hareng  :  llllapol  est  eu  outre 
le  siège  de  la  compagnie  anglaise  formée  pour  l'ex- 
ploitation de  celte  branche  importante  de  l'in- 
dustrie nationale. 

FoRT-WiLLiAx ,  forteresse  insigniflante  du  com- 
té d'Inverness,  mais  remarquable  par  le  voisinage 
du  Beint-Nevis ,  la  plus  haute  montagne  de  tout 
le  système  Britannique,  et  des  ruines  A'Inver- 
locliy  caslle ,  résidence  du  roi  écossais  qui 
en  lues  Ht  alliance  avec  Charlemagnc-,  elle  l'est 
aussi  par  le  grand  canal  calédonien  qui  y  abou- 
tit, et  par  le  bateau  â  vapeur  qui  va  â  Glasgow 
régulièrement  deux  fois  par  semaine  pendant  l'été. 

Invkrary,  très  petite  ville,  chef-lieu  du  comté 
d'Argyle ,  importante  par  la  part  active  qu'elle 
prend  â  la  pèche  du  hareng,  et  par  le  beau  canal 
qui  met  son  port  en  communicalion  avec  Aber- 
deen;  tout  près  se  trouve  le  magnillque  château 
du  duc  d'Argyle,  chef  de  la  famille  Campbell  et  le 
plus  grand  propriétaire  de  cette  partie  de  l'Ecosse. 
Campdelto;«  ,  petite  ville  florissante  par  son  com- 
merce et  par  la  part  active  que  prend  son  port  â 
la  pèche  du  hareng. 

Port-Patrick  ,  très  petite  ville  du  comté  de 
Wigton,  mais  importante  par  son  port  qui  est  le 
passage  le  plus  court  pour  aller  â  Donaghadee  en 
Irlande  et  vice  versa  ;  la  traversée  sur  le  paque- 
bot à  vapeur  ne  dure  que  de  3  â  3  heures ,  tan- 
dis que  le  bateau  â  vapeur  de  llolyhead  à  Dublin 
en  met  G,  celui  de  Llvcrpoo)  â  Dublin  13 ,  et  celui 
de  Greenock  à  Belfast  autant.  Kki  so,  petite  ville 
du  comté  de  Roxburg,  remarquable  par  son  élé- 
!;anre ,  par  la  fertilité  et  la  beauté  de  ses  environs , 
parsemés  de  vieux  châteaux  habités  par  d'an- 


ciennes familles.  C'est  dans  son  voisinage ,  t  Af  a- 
kerstoun,>\\xeyi.  Britbane,  astronome  dis- 
tingué et  ancien  gouverneur  de  la  Nouvelle-Galles 
dans  rocéanie.a  établi  son  obtervalolre ,  où 
il  continue  ses  savantes  observations.  Melhose, 
très  petite  ville ,  où  l'on  voit  les  restes  de  son  cé- 
lèbre monastère ,  monument  du  xii*  siècle  et 
décrit  par  Walter  Scott. 

DuMFRiEs,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom,  im- 
portante par  son  industrie ,  son  commerce  et  son 
porti  Moffat  ,  par  ses  eaux  minérales  assez  fré- 
quentées et  les  plus  renommées  de  l'Ecosse. 
Gretna-grken  ,  village  renommé  dans  toute  l'An- 
gleterre par  le  grand  nombre  de  mariages  clan- 
destins qui  s'y  concluent ,  que  l'on  porte  â  plus  de 
300  par  année ,  parce  que ,  d'après  les  lois  écos- 
saises ,  il  sufflt  du  certiHcat  d'un  employé  quel- 
conque pour  rendre  valable  la  cérémonie  de  ce 
contrat  civil  et  religieux.  Malgré  l'assertion  de 
M.  Capper.  qui  parle  de  cet  usage  extraordinaire 
comme  ayant  cessé  depuis  quelque  temps ,  nous 
n'hésitons  pas  â  le  meuliounrr  comme  encore 
existant,  sur  l'autorité  de  la  dernière  édition  de 
YEdinburgh  CazetUer. 

Les  principales  villes  du  ROYAUME 
D'IRLANDE  sont  : 

Dublin  {Bb/atia  Portuf;  Dublana,- 
Balla-na-CIcil)},  dans  une  position  vrai-^ 
ment  pittoresque  an  Tond  de  la  vaste  baie 
de  son  nom ,  ciief-lieu  du  comté  de  Du- 
blin ,  capitale  du  royaume  d'Irlande,  siège 
d'un  archevêque  catholique  et  d'un  arche- 
vêque anglican.  De  larges  (|uais,  soutenus 
par  un  mur  en  pierres  de  taille,  bordent 
les  deux  rives  de  la  Liiïey  qui  traverse  la 
ville.  Plusieurs  constructions  anciennes 
assez  remar(|uables,  un  grand  nombre  de 
nouvelles  et  les  élargisscmens  siiccessirs 
des  rues  les  plus  étroites  ont  rendu  Dublin 
une  des  pins  belles  villes  de  l'Archipel 
Britannique.  La  place  verte  de  St- 
Et-enne  ( Sl-Stephen's  Grcen)est  la  plus 
belle  de  Dublin  et  une  des  plus  grandes 
de  l'Europe-,  c'est  un  vaste  carré,  orné 
de  la  statue  équestre  de  George  11  et  en- 
touré d'une  grille  en  fer;  le  milieu  est  oc- 
cupé par  une  belle  pelouse.  Le  plus  beau 
quartier  est  la  partie  septentrionale  ;  il  est 
tout  bâti  dans  legoAtdes  plus  belles  villes 
anglaises;  le  Royal  Circus ,  dans  le  ci- 
devant  faubourg  Summer  Hill ,  lorsqu'il 
sera  achevé,  rivalisera  en  beauté  avec  les 
bllitimens  semblables  qui  forment  l'orne- 
ment de  Bath  et  de  Bri^hton.  C'est  de  ce 
point  que  partent  plusieurs  belles  rues, 
dont  Sackville  street  est  la  plus  remar- 
quable par  ses  beaux  édifices ,  par  sa  lon- 
gueur et  sa  largeur;  an  milieu  s'élève  le 
monument  de  nehon  ,*  c'est  une  colonne 
cannelée  de  130  pieds  anglais  de  haut,, 
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surmontée  par  la  statue  de  ce  grand 
amiral.  Cette  belle  rue  est  le  rendez-vous 
ordinaire  du  beau  monde,  qui  tous  les 
soirs  se  porte  dans  le  jardin  du  Lying 
in  hôpital,  où  pendant  l'été  il  y  a  tous 
les  jours  illumination  et  de  la  musique  ; 
l'entrée  ne  coûte  que  six  pence,  et  ce  pro- 
duit augmente  considérablement  les  res- 
sources de  ce  bel  établissement.  Le  Phœ- 
nix  Park  est  aussi  une  autre  promenade 
très  fréquentée  ;  on  y  admire  sur  une  pe> 
tite  hauteur  l'immense  colonne  de  210  pieds 
anglais  de  haut ,  élevée  en  l'honneur  du 
duc  de  Wellington;  c'est  ici  que  se  trouve 
la  maison  de  plaisance  du  vice-roi.  On 
doit  aussi  mentionner  la  belle  rue  de 
Westmoreland  et  la  vuemagnifiaue  dont 
on  jouit  du  pont  de  Carlisie  ;  on  la  com- 
pare à  tout  ce  que  l'Europe  peut  ofTrir  de 
plus  beau  en  ce  genre. 
Les  bâtimens  publics  les  plus  remarqua- 
bles de  Dublin  sont  :  la  douane,  vaste  et 
beau  carré  entouré  de  portiques ,  dont  la 
façttde  principale  est  surmontée  d'une 
coupole  ornée  de  la  statue  colossale  de  Mer- 
cure ;  sa  construction  a  coûté  600,000 1.  st. 
ou  environ  12,600,000  fr.  ;  \e  palais  de 
justice  (  Four  courts),  autre  vaste  édifice 
d'une  architecture  majestueuse ,  surmonté 
d'un  dôme  qui  domine  toute  la  ville  ;  la 
banque  nationale  ,  qui  est  l'ancien  pa- 
lais où  s'assemblait  le  parlement;  on  vante 
ses  beaux  |)ortiques  et  la  grande  salle  ;  le 
magasin  de  tabac  (  King's  tobacco  ware- 
house),  qui,  malgré  ses  vastes  dimen- 
sions, est  tout  couvert  en  Ter  et  soutenu 
par  des  piliers  de  ce  mêlai  ;  le  bâtiment 
des  archives  ,  construit  par  la  so- 
ciété des  jurisconsultes;  Vuniversité 
ou  le  collège  de  la  Trinité,  vaste 
édifice  composé  de  deux  grands  carrés;  la 
bourse,  remarquable  par  la  beauté  de  la 
façade  principaleel  de  la  promenade  circu- 
laire au-dessous  de  son  dôme;  le  théâtre 
royal,  le  bâtiment  des  postes,  cdui  du 
timbre,  la  matWe(Mansion  house)  ;  l'é- 
glise de  St-Patrick,  qui  est  la  cathédra- 
le; celle  du  Christ,  qui  est  la  plus  an- 
cienne ;  celles  de  St-fTerburgh  et  de  St- 
George,  regardées  comme  les  plus  belles. 
D'autres  constructions  sont  encore  remar- 
quables sous  divers  rapports  ;  nous  cite- 
rons :  Vhôpital  pour  les  femmes  en 
couches  (  Lying  in  hospital  ) ,  bâtiment 
immense  qui ,  recevant ,  année  moyenne , 
8300  femnies ,  est  supérieur  à  rétablisse- 
ment semblable  de  la  maternité  'a  Paris; 


Vhâpital  des  fiévreux  (  house  of  reco- 
very),  qui  compte  jusqu'à  1000  lits,  la 
maison  des  enfans  trouvés,  qui  reçoit, 
année  moyenne,  6000  enfans.  dunt  une 
grande  partie  est  élevée  dans  l'établisse- 
ment même  ;  le  magnifique  Ad;7t7a/  royal 
à  Kilmainham ,  où  600  soldats  ou  offi- 
ciers sont  entretenus ,  et  ou  se  trouve  une^ 
école  pour  l'instruction  des  enfans  des' 
militaires  pauvres;  les  casernes,  vastes 
édifices  qui  peuvent  loger  plus  de  4000  sol- 
dats ;  la  maison  des  travaux  forcés 
(  house  of  industry  ) ,  assemblage  de  plu- 
sieurs bâtimens,  qui  renferment  I800 in- 
dividus :  la  halle  aux  toiles  ( linen  hall], 
construite  dans  le  genre  de  la  halle  aux 
draps  de  Leeds:  la  nouvelle  halle  au 
blé  i  le  bazar  i  \e  palais  du  lord-lieu- 
tenant ,  remarquable  surtout  par  son 
étendue,  son  antiquité,  par  sa  belle  cha- 
pelle gothique  et  fàv  la  grande  magnifi- 
cence de  son  intérieur.  On  ne  doit  pas  ou- 
blier le  pont  dit  Island-Bridge ,  dont 
l'arche  est  une  des  plus  larges  que  l'on 
connaisse. 

Dublin  offre  plusieurs  constructions 
remarquables,  la  plupart  exécutées  pour 
encourager  le  comnicroe  en  facilitant 
les  communications  soit  avec  l'Angle- 
terre et  l'Ecosse,  soit  avec  les  diffé- 
rcnles  parties  de  l'Irlande.  On  doit  citer 
surtout  les  docks ,  assez  grands  pour  con- 
tenir !>'  rs  centaines  de  navires  ;  les 
vaste<i  ns  où  commencent  le  Canal 

Royal  et  u  virand-Canal ,  dont  nous  avons 
parlé  à  la  page  474;  les  deux  superbes 
digues  en  granit,  qui  s'avancent  dans  le 
golfe  de  Dublin,  dont  la  plus  longue  a 
près  de  5  milles  de  long  sur  30  pieds  de 
large  ;  on  les  a  construites  pour  empêcher 
la  réunion  des  deux  bancs  de  sable  North- 
Bullet  South-Bull,  qui  menaçaient  de 
combler  tout  le  port;  le  Casoon,  bâti- 
ment circulaire  qui  semble  sortir  du  sein 
des  flots  ;  le  phare.  Nous  ajouterons  que 
la  marine  marchande  de  cette  ville  compte 
18,100  tonneaux ,  et  que  la  compagnie  des 
bateaux  à  vapeur  emploie  constamment 
30  navires  de  2  à  300  tonneaux  dans  ses 
différentes  stations. 

Plusieurs  étabiissemens  scientifiques  et 
littéraires  ajoutent  à  l'importance  de  celle 
ville  qui  est  la  seconde  de  tout  le  Royau- 
me-Uni pour  la  population  et  l'étendue , 
et  la  première  de  l'Irlande  pour  le  com- 
merce et  pour  l'industrie.  Les  principaux 
sont  :  Vuniversité {Tnmiy  collège),  une 
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des  plus  richement  dotées  de  l'Europe  et 
dont  les  annexes  les  plus  remarquables 
sont  la  bibliothèque  qui  est  la  plus  riche 
de  l'Irlande,  les  salles  d'analomie  où  l'on 
voit  une  superbe  collection  de  modèles  en 
cire,  et  l'observatoire  pourvu  de  bons 
instrumens  et  établi  à  Dunsink  dans  les 
,  environs  de  la  ville  ;  l'école  des  scien- 
ce* naturelles,  établie  par  la  société 
pour  les  progrès  des  sciences  ;  six 
professeurs  enseignent  gratis  la  chimie,  la 
minéralogie ,  la  botanique ,  la  zoologie  , 
l'architecture,  la  sculpture,  le  dessin,  la 
gravure,  l'agriculture  et  la  mécanique, 
dans  le  magnifique  bâtiment  qui  lui  a))- 
l>artient;  on  y  trouve  une  belle  collection 
de  modèles  de  machines  et  de  bàtimens,  de 
statues  en  plâtre ,  de  minéralogie,  un  pe- 
tit musée  d'histoire  naturelle ,  une  belle 
collection  des  minéraux  de  l'Irlande,  une 
bibliothèque  ;  le  grand /art/m  botanique 
à  Glassnevin  appartient  aussi  à  cette  so- 
ciété ,  qui  compte  plus  de  600  membres 
pris    dans    toutes    les   notabilités  so- 
ciales de  l'Irlande;  la  Feinaiglian  in- 
stitution, fondée  en  1813  par  le  profes- 
seur Feinaigle;  V académie  royale  hi- 
bemique  de  peinture  (  royal  Hibemian 
academy  o^  painting  ) ,  où  l'un  enseigne 
tout  ce  qni  concerne  les  beaux-arts;  Vé- 
cole  de  pharmacie  (  apothecaries  hall  of 
Ireland),  où  l'on  fait  des  cours  de  chimie 
pharmaceutique ,  de  matière  médicale;  de 
pharmacie ,  de  botanique  médicale  ,   on 
prépare  un  grand  nombre  de  médicamens 
dar^s  son  vaste  laboratoire;  Vécole  de 
chirurgie  avec  cinq  professeurs.  Vien- 
nent ensuite  Vécole  dite  blue  coat  hos- 
pitaloà  170  garçons  apprennent  différens 
métiers  ;  Vinatitut  des  sourds-muets  à 
Claremont  près  de  Glassnevin,  dans  les 
environs  de  Dublin.  Parmi  les  sociétés  sa- 
vantes on  doit  citer  :  {'académie  royale 
Irlandaise  (Royal  Irish  Academy) ,  qui 
s'occupe  de  tout  ce  qui  concerne  les  scien- 
ces en  général,  la  littérature  proprement 
dite  et  les  antiquités;  elle  possède  une 
bibliothèque  assez  considérable  ;  la  so- 
ciété royale  de  Dublin  ,  créée  en  1742 
pour  les  progrès  de  l'agriculture  et  autres 
arts  utiles  :  l'Irlande  lui  doit  beaucoup  ; 
la  société Irlanduise(^\\itvm3n  society); 
elle  entretient  plusieurs  écoles  élémen- 
taires ;  la  société  bibliophile  de  Dublin 
(Dublin  library  society),  fondée  en  1791 
pour  la  création  d'ime  bibliothèque,  qui 
est  devenue  la  plus  riche  du  royaume 


après  celle  de  l'université  ;  la  société 
pour  propager  Hnstruction  parmi 
les  pauvres  (for  promoting  the  éduca- 
tion of  the  poor  oi  Ircland)  ;  elle  a  fondé 
1)lusieurs  écoles  élémentaires  et  a  le  même 
>ut  que  la  société  qui  s'est  formée  à  Lon- 
dres sous  le  titre  de  the  London  Hiber- 
nian  society  /  le  musée  (Dublin  society 
houscy ,  remarquable  par  ses  riches  col- 
lections scientifiques. 

Les  environs  de  Dublin  ofTrrnt  la  population 
concontr<!e  et  les  belles  campagnes  qu'on  rcnron- 
ti'e  dans  les  alentours  des  giaiides  villes  de  l'An- 
gleterre. On  y  trouve  plusi-  urs  endroits  remar- 
quables sous  divers  rapports  ;  nous  signalerons 
les  suivans  à  l'attention  du  lecteur  :  le  magnifique 
/>arc  du  comte  de  Charlemont,  à  2  milles  de 
Dublin;  Clontarf,  viHage  important  par  ses 
bains  de  mer-,  Finglass,  autre  village,  avec 
deseaux  minérales;  /fotv/ A,  remarquable  par 
les  grands  travaux  exécutés  avec  peu  de  succès 
pour  améliorer  son  port;  Glassnevin, par  le 
beau  Jardin  botanique  appartenant  à  la  société 
pour  les  progrès  des  sciences  de  Dublin  ;  Clare- 
mont, par  VinsUtul  des  sourds  -  muets  déjà 
mentionné;  Dunsink,  par  le  bel  observa' 
toire  AeVaaiyenité;  Leixlip ,  par  sa  situation 
romantique  et  par  le  grand  aqueduc  sur  lequel 
le  Grand-Canal  passe  au-dessus  d'un  ruisseau; 
Celbridge,  par  ses  fabriques  de  drap  et  de 
coton ,  et  par  la  belle  maison  de  campagne  de  la 
famille  Connolly  (Castictown);  Duntearx, 
nommé  actuellement  Kingstown,[Hv  les  tra- 
vaux immenses  faits  depuis  1817  sous  la  direction 
de  l'habile  ingénieur  Rennie,  afin  d'offrir  aux  na- 
vigateurs un  port  qui  les  mette  à  l'abri  des  dan- 
gers qu'offre  la  baie  de  Dublin;  la  dépense  est 
évaluée  à  environ  25  millions  de  francs;  enfin 
Maynoot/i,  très  petite  ville,  où  se  trouve  le 
premier  établissement  littéraire  des  catholiques 
en  Irlande;  on  peut  même  le  regarder  comme 
leur  université;  dix  professeurs ,  richement  ré- 
tribués par  le  gouvernen*     . ,  sont  chargés  de 
l'instruction  de  300  élèves. 

Belfast,  au  fond  du  golfe  du  même 
nom,  chef-lieu  du  comté  d'Antrim,  jolie 
ville  qui  s'est  extraordinairenicnt  agran- 
die depuis  le  commencement  du  siècle 
actuel,  par  son  commerce  et  l'état  flo- 
rissant de  ses  manufactures  de  toile  et 
de  coton.  Les  églises  de  Si-George  et 
de  Ste-Anne  ,  le  commercial  buil- 
ding, la  bourse  et  la  halle  aux  toiles 
sont  SCS  bàtimens  les  plus  remarquables. 
Les  principaux  étahlissemens  publics 
sont  :  le  collège  (New  collège  ou  Acade- 
mical  institution),  où  l'on  enseigne  même 
les  sciences  naturelles,  le  grec  et  l'hé- 
breu ;  la  société  littéraire  et  ceWepour 
les  progrès  des  connaissances  (society 
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for  promoting  kiiuwledge),  avec  un  mu- 
sée et  une  petite  bibliothèque.  Belfast 
est  i'entrepi^t  du  commerce  des  toiles 
d'Irlande,  la  résidence  de  l'évéque  catho- 
lique de  Down-et-Connor  ,  et  son  port 
possède  15,100  tonneaux.  On  doit  faire 
ol)servcr  que  la  plus  grande  partie  de 
celte  ville  et  du  grand  lac  Neagh  ap- 
partiennent au  marquis  de  Donegall  qui 
possède  près  de  Belfast  Bever ,  une 
des  plus  belles  maisons  de  campagne  de 
l'Irlande. 

Dans  un  rayon  de  30  millet  on  trouve  :  Do* 
NAiiiiADEE,  petite  ville  du  comté  de  Uown,  avec  un 
beau  port  artificiel  construit  à  grands  Irais  il  y  a 
quelques  années;  les  bains  de  mer,  l'exportation 
du  bétail  et  le  passage  annuel  de  co.ouu  à  ru.ouo 
voyageurs  sur  les  paquebots  la  rendent  très  floris- 
sante et  contribuent  à  son  rapide  agrandissement. 
Dowk-Patrick  ,  jolie  petite  ville ,  siège  de  l'évèque 
anglican  de  Down-et-Connor.  Stran^ford,  très 
petite  ville ,  remarquable  par  la  superbe  lagune  de 
ce  nom  et  par  son  port.  Lisburn,  dans  le  comté 
d'Antrim ,  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Irlande , 
environnée  de  blancUisserics  et  de  fabriques  de 
roton  auxquelles  elle  doit  sa  prospérité.  Antrim, 
très  petite  ville,  sur  les  bords  du  lac  Neagh,  re- 
marquable surtout  par  une  haute  tour  ronde, 
dont  la  construction  parait  devoir  être  attribuée 
aux  Danois,  ainsi  que  plusieurs  autres  semblables 
qu'on  rencontre  en  Irlande;  Carrickferggs,  par 
son  port  et  sa  citadelle  ;  Larne,  par  ses  salines  et 
son  port. 
Hors  du  rayon ,  et  à  33  milles  environ  de  Bel- 
fast, on  trouve  :  Armarh,  assez  jolie  petite  ville, 
résidence  de  l'archevêque  anglican  primat  de  l'Ir- 
lande, avec  une  grande  cathédrale,  un  beau 
palais  de  justice,  un  observatoire,  un  gym- 
nase,  une  société  littéraire  et  une  bibliothè- 
que  ;  elle  est  le  rhef-licu  du  comté  de  ce  nom ,  re- 
marquable par  sa  grande  population  relative, 
supérieure  à  celle  de  presque  tous  1rs  pays  les  plus 
peuplés  de  l'Europe ,  et  par  ses  campagnes  très 
bien  cultivées.  Newry  .  jolie  ville  du  comté  de 
Dowu ,  florissante  par  son  commerce  et  son  in- 
dustrie ;   sa   marine  marchande  compte ,  avec 
btrangford ,  87uu  tonneaux. 

Galway,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom , 
assez  grande  ville,  située  presque  au  mi- 
lieu de  la  côte  occidentale,  dont  elle  est 
la  ville  principale  pour  l'industrie,  le 
commerce  et  la  population.  Son  port  est 
vaste,  mais  peu  profond  ;  aucun  de  ses 
bàtimens  publics  ne  nous  parait  être  assez 
remarquable  pour  mériter  une  mention 
particulière.  Galway  est  la  résidence  de 
l'évèque  catholique  de  Kilmacduagh-Kil- 
foiiora-ct-Warden.  Depuis  1826  les  jé- 
suites y  ont  fondé  un  collège. 

Dans  un  rayon  de  33  milles  on  trouve  ;  Bal- 


LiNROBE ,  très  petite  ville  du  comté  de  Mayo,  re- 
marquable par  ses  blanchisseries  de  toile,  par 
'  sa  belle  caserne,  et  surtout  par  le  .  .lal  que  le 
marquis  de  Clanrickarde  a  fait  creuser  pour  la 
mettre  en  communication  avec  Loughrea.  Tvam, 
jolie  petite  ville  du  comté  de  Galway ,  résidence 
d'un  archevêque  calliolique  et  d'un  archevêque 
anglican  ;  ce  dernier  réside  dans  un  beau  pa- 
lais ;  les  catholiquesy  ont  un  séminaire.  Loucu- 
HEA ,  jolie  petite  ville ,  appartenant  au  marquis  de 
Clanrickarde ,  importante  par  son  industrie  et 
par  le  canal  qui  la  réunit  à  l>  Hlinrobe. 
Hors  du  rayon  et  k  l'est  de  Galway  est  située 
Ballinasloë,  le  plus  grand  marché  de  toute 
l'Irlande  pour  le  bétail;  à  la  foire  d'octobre  l'on 
y  voit  souvent  rassemblés  i20,uou  brebis  et  4o,ooo 
bœufs;  la  société  d'agriculture  de  Dublin  y  dis- 
tribue des  prix  aux  propriétaires  des  plus  beaux 
bestiaux.  Ballinasloe  est  la  résidence  de  l'évèque 
catholique  de  Clonfert. 

LiMERicK ,  grande  ville,  chef-lieu  du 
comté  de  ce  nom ,  résidence  d'un  évéqiie 
anglican,  située  sur  le  Shannon,  qu'on  y 
passe  sur  cinq  ponts  et  qui  y  forme  un 
port  aussi  vaste  que  stir.  Elle  est  divisée 
en  trois  parties  :  la  ville  Irlandaise 
(Irish  town),  la  ville  anglaise  (English 
town)  et  la  ville  nouvelle  on  Neio-toicn- 
Pery  ;  cette  dernière  est  la  mieux  bâtie  ; 
de  belles  rues  droites,  larges,  bien  éclai- 
rées pendant  la  nuit,  de  beaux  édifices , 
des  boutiques  élégantes ,  de  beaux  quais 
et  des  bassins  attestent  sa  supériorité  sur 
les  deux  autres  parties.  Les  bàtimens  les 
plus  remarquables  sont  :  le  palais  de 
justice  (county  court  house);  la  douane, 
le  commercial  building  où  se  rassem- 
blent les  négocians;  la  bourse;  Véglise 
des  Dominicains  (Dominican  chapei);  la 
halle  aux  toiles  y  \e  marché  au  blé 
(corn  market),  la  nouvelle  prison  (new 
couiity  gaoi),  vaste  et  bel  édifice.  On 
doit  mentionner  Vhàpital  (counly  infir- 
mary)  ;  Yhôpital  des  fous  (luuatic  asy- 
lum)  achevé  en  1826  ;  la  nouvelle  ca- 
serne (new  barrack);  la  caserne  des 
artilleuri  (artillcry  barrack)  ;  le  Perg 
square  et  le  magnifique  ponl  de  Wellea- 
ley,  sur  lequel  on  pas.se  le  Shannon  ;  mais 
surtout  les  magnitiques  jardins  suspen- 
dus  ,  construits  en  1808  par  M.  Hoche; 
ou  peut  les  regarder  comme  une  des  cu-> 
riosités  les  plus  remarquables,  non-seu- 
lement de  l'Archijjel  Britannique,  mais 
de  toute  l'Europe.  Ils  rappellent  par  leur 
construction  les  fameux  jardins  de  Baby- 
lone;  leur  surface  est  de  plus  d'un  acre 
anglais  ;  leur  terrasse  supérieure  est  éle- 
vée de  70  pieds  anglais  au-dessus  du 
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niveau  de  la  rue.  On  y  cultive  avec  succès, 
dans  de  vastes  serres,  la  vigne  et  plu- 
sieurs plantes  des  pays  chauds  ;  la  ter- 
rasse du  milieu  est  destinée  aux  végé- 
taux et  aux  arbres  fruitiers  de  haute 
tige  ;  dans  la  terrasse  inférieure  on 
cultive  des  fleurs  de  toute  sorte.  Tout  le 
dessous  de  ce  bâtiment  extraordinaire  est 
converti  en  un  vaste  magasin  que  M.  Ro- 
che a  loué  au  gouvernement.  Limerick 
possède  une  des  plus  riches  bibliothèques 
(le  rirlaïule  ;  elle  appartient  à  Vinstitut 
de  Limerick.  On  doit  ajouter  que  cette 
ville  est  située  au  milieu  d'un  pays  riche 
ctd'une  fertilité  extraordinaire,  et  qu'elle 
est  le  quatrième  port  marchand  de  l'Ir- 
lande ;  c'est  le  grand  entrepôt  du  com- 
merce de  blé,  de  bœufs,  de  beurre  et  au- 
tres articles. 

Dans  un  rayon  de  37  milles  on  trouve  :  Ka- 
iiiisH ,  petite  ville  du  comté  de  Clare ,  près  de  l'em- 
bouchure du  Sliannon,  et  florissante  par  son 
commerce  et  par  ses  bains  de  mer.  Ennis,  clief- 
lieu  du  comté  de  Clare;  Thurles,  petite  ville  du 
comté  de  Tipperary ,  résidence  de  l'arclievèquc 
caUiolique  de  Caslicl;  Cashel,  assez  jolie  petite 
ville,  résidence  d'un  .**•  'levéque  anglican;  elle  a 
une  belle  cathédrale  •.  aJernc  et  une  bibliothè- 
que de  livres  choisis  et  beaucoup  de  manuscrits, 
dont  quelques-uns  très  précieux. 

Cork,  chef-lieu  du  comté  de  son  nom, 
située  sur  les  bords  de  la  Lee ,  presque  au 
milieu  de  la  côte  méridionale  de  l'Irlande, 
au  fond  d'un  petit  golfe  qui  forme  un  des 
ports  les  plus  beaux  et  les  plus  grands 
de  l'Europe.  Une  partie  de  la  ville  est  si- 
tuée sur  plusieurs  Ilots.  A  l'exception  de 
quelques  rues  nouvelles,  on  peut  dire  que 
Coili  est  bftiie  irrégulièrement ,  que  ses 
rues  sont  sales  et  étroites.  Ses  bàtimens 
les  plus  remarquables  sont  :  \'hôtel-de- 
ville;  le  commercial  building,  où  se 
rassemblent  les  négocians;  la  nouvelle 
douane  ;  la  buurne,  ornée  de  colonnes 
et  d'une  coupole  ;  le  palais  de  l'évéque 
anglican  ;  Vegline  de  Ste-Anne,  avec  un 
dôme  et  une  tour  assez  haute  ;  Vasftem- 
blti  rooms  ou  casino  ,  avec  une  belle 
salle  pour  les  bals;  \t  théâtre  principal 
précédé  d'un  assez  beau  péristyle  |  le 
palais  de  justice  du  comté  et  celui  de 
la  ville  (Town  hall);  la  grande  caserne 
rapable  de  loger  3000  hommes  d'infante- 
rie et  de  cavalerie  ;  le  marcfiéel  la  halle 
aux  toiles.  Cork  est  le  siège  d'un  évéché 
catholique  et  d'un  évéché  anglican ,  et 
possède  plusieurs  établissemcns  .scientifi- 
ques dont  les  plus  remarquables  sont  ; 


Cork  institution  fondé  en  1807  pour 
étendre  les  progrès  des  manufactures,  des 
arts  et  surtout  de  l'agriculture  ;  une  petite 
bibliothèque,  une  collection  de  minéraux 
et  une  autre  d'instrumens  aratoires  si- 
tuées dans  un  beau  local ,  sont  annexées 
à  ce  bel  établissement  ;  trois  professeurs 
sont  charges  d'enseigner  la  chimie,  la  bo- 
tanique et  l'agriculture  ;  la  société  litté- 
raire de  Cork,  fondée  en  1700;  elle  pos- 
sède la  bibliothèque  la  plus  considérable 
de  la  ville  ;  la  scientific  and  literav^ 
Society,  fondée  en  1820  ;  et  la  bibliothè- 
que de  la  ville.  Cork  est  la  seconde  place 
commerçante  de  l'Irlande  ,  quoique  sa 
marine  marchande  ne  compte  que  6400 
tonneaux.  Elle  approvisionne  de  viande 
salée  presque  tous  les  navires  de  com- 
merce et  de  guerre  de  la  Grande-Breta- 
gne. Son  port  est  le  rendez-vous  d'un 
grand  nombre  de  vaisseaux  et  surtout  de 
ceux  que  l'Angleterre  expédie  pour  les 
Antilles.  Son  entrée  profonde  et  étroite 
est  défendue  par  des  batteries  formida- 
bles, surtout  depuis  que  l'on  a  transféré 
sur  la  Grande-Ile  ou  à  Cove,  les  établis- 
semcns de  la  marine  royale  qui  étaient  à 
Kinsale.  Un  bateau  ù  vapeur  va  réguliè- 
rement à  Bristol  et  vice  versa  toutes 
les  semaines  ;  un  autre  fait  le  voyage  de 
Bordeaux. 

Plusieurs  jolies  maisons  de  campagne  et  plu- 
sieurs jolis  villages  couvrent  les  alentours  im- 
médiats de  Cork,  et  plusieurs  villes  assez  remar- 
quables se  trouvent  dans  un  rayon  de  a6  milles. 
Voici  les  lieux  qui  plus  que  les  autres  méritent 
d'être  mentionnés. 

Blackuock  ,  joli  village ,  remarquable  par  sa 
situation  délicieuse.  Blarnkycastle,  autre  vil- 
lage, qui  doit  sa  naissance  aux  blanchisseries  de 
toile,  aux  moulins  à  papier  et  aux  filatures 
de  coton  qu'on  y  a  établies.  Cove  ,  petite  ville . 
sur  la  Grande-Ile  (Great-Island),  qui  s'élève  au 
milieu  du  port  de  Cork ,  siège  de  l'évéque  catho- 
lique de  Cloyne-et-Ross,  et  importante  par  le 
grand  chantier  de  la  marine  royale  qu'on  y  a 
transféré  de  Kinsaie;  plusieurs bàlimensde  guerre 
y  sont  toujours  en  station.  Yougall  ,  petite  ville , 
importante  par  son  port  qui  possède  6900  ton- 
neaux, et  par  ses  poteries.  MicKttxowN,  par  le 
beau  château  du  comte  de  Kingstown  et  par  les 
grandes  plantations  de  mûriers  blanc»  qu'a  fait 
faire  dans  ses  environs  la  British ,  Irish  and  Co- 
lonial Silk  Company,  pour  introduire  la  cul- 
ture de  la  soie  dans  l'Archipel  Britannique;  en 
1827  on  y  comptait  déjà  soo.ooo  plants.  Mallow, 
par  ses  eaux  minérales  assez  fréquentées  et  se» 
belles  promenades.  Bandon  ,  assez  jolie  ville,  avec 
plusieurs  filatures  de  coton  et  (|uelqucs  fabriques 

de  toile-,  tout  près  se  trouve  C asile  Cet' 
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nard,  beau  chiteau  du  comte  de  Bandon,  un 
dei  plus  riches  propriélairea  de  l'Irlande.  Kin- 
RALt ,  aisez  grande  ville ,  avec  une  citadelle  et  un 
port  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  importance  de- 
puis que  les  chantiers  de  la  marine  royale  ont  été 
transférés  à  Cove  ;  ses  battint ,  ses  chantiers , 
•es  nombreux  navires  employés  t  la  pèche  du 
hareng ,  et  surtout  sa  position  tout-à-fait  singu- 
lière, doivent  èti*e  mentioimés;  bâtie  sur  une 
montagne,  sa  principile  rue  en  fait  exactement 
le  tour,  et  reçoit  sur  un  grand  nombre  de  points 
l'extrémité  de  chacune  des  autres  rues. 

LisMOKB ,  assez  jolie  petite  ville  du  comté  de 
Waterford ,  avec  un  beau  château  du  duc  de  De- 
voushire  qui  l'a  embellie  de  plusieurs  beaux  édi- 
«ces,      j  „, 

Waterpord  ,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom.  assez  grande  ville,  située  sur  le  Suire, 
peu  loin  de  son  confluent  avec  le  Barrow  ; 
ces  deux  courans  forment  à  leur  embou- 
chure un  port  vaste,  sûr  et  profond.  Son 
quai,  un  des  plus  beaux  de  l'Europe,  le 

{lont  en  bois  d'une  longueur  remarquable, 
e  commercial  buildinQ,  Vassembly 
room,  le  nouveau  palais  de  jtutice  , 
la  prigott  du  comté,  la  douane ,  Vhà- 
tel-de-ville,  le  palais  de  l'évêque  an- 
glican, la  cathédrale  nouvellement  bâ- 
tie par  tes  anglicans  ,  lV<7/t»«  catholique 
de  la  Trinité,  méritent  d'être  mention- 
nés. Les  travaux  entrepris  depuis  quel- 
ques années  pour  faciliter  ses  coninuini- 
cationsavec  Dublin,  Cork  et  Limcrick,  et 
sa  position  si  avantageuse  jtour  le  com- 
merce maritime,  l'ont  rendue  une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  l'Irlande, 
et  lui  promènent  une  prospérité  toujours 
croissante.  Ses  vieilles  constructions,  ses 
rues  sales  et  étroites  sont  remplacées  tous 
les  jours  par  d'autres  constructions  mo- 
dernes et  par  des  rues  propres  et  bien 
aérées. 

Dans  un  rayon  de  36  milles  on  trouve  :  Nkw- 
Geneva  ,  Joli  village ,  bâti  par  le  gouvcrncnieiit 
en  1780  pour  y  établir  une  petite  colonie  de  (<uis- 
ses.  Tramorb,  autre  village,  avec  des  bains  de 
mi-r.DuNGAHVAN,  petite  ville,  remarquable  par  son 
aqueduc ,  par  son  bel  établissement  des  bains  de 
mer  et  autres  améliorations  qu'elle  doit  au  duc  de 
Devonshire,  qui  en  est  le  plus  grand  propriétaire. 

Wexford,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  assez 
jolie  ville  commerçante ,  avec  un  port  vaste  mais 
peu  profond  -,  on  la  regarde  comme  la  première 
colonie  que  les  Anglais  aient  fondée  en  Irlande; 
honpontcn  bois,  construit  en  Amérique,  est  un 
des  plus  longs  de  l'Archipel  Britannique-,  il  sert  de 
promenade  aux  habitans.  Bamnow,  où  l'on  voit 
les  débris  de  la  ville  de  ce  nom  ensevelie  par  les 
sables  aussi  complètement  que  Pompela  et  Her- 
rulanum  (voyez  atix  pages  4lt  et  4U )  le  furent 
jadis  par  les  cendres  du  Vésuve.  Knmiscortht,  im-. 


portante  par  les  mines  de  fer  et  les  forges  situées 
dans  sa  banlieue  -,  c'est  la  résidence  de  l'éviquc 
catholique  de  Ferns. 

KiLKENNY,  chef-lieu  du  comté  de  ce  nom ,  siège 
d^n  évèché  catholique  et  d'un  évèclié  anglican , 
assez  Jolie  ville,  la  sixième  de  l'Irlande  pour  la 
populatiOD ,  et  remarquable  par  sa  grande  manu- 
facture de  draps  et  par  quelques  beaux  édifices , 
entre  autres  par  sa  cathédrale  anglicane;  elle 
possède  un  collège  renommé  où  furent  élevés 
Swift  et  autres  hommes  célèbres.  Tout  près  se 
trouvent  :  le  magnifique  château  du  ci-devant 
duc  catholique  d'O  «  m  o  /i  </  >  qui ,  avant  les  guer- 
res civiles,  à  la  suite  desquelles  il  fut  obligé  d'é- 
migrcr,  y  vivait  avec  plus  de  luxe  que  le  vice-roi  ; 
dans  ce  cliMeau ,  rendu  ensuite  avec  une  partie  de 
ses  biens  à  son  neveu ,  se  trouve  la  plus  belle  ga- 
lerie de  tableaux  de  toute  l'Irlande  ;  la  fameuse 
caverne  de  Dunmore  et  un  peu  plus  loin 
le  village  de  liennels  bridge, tvecuae  fa- 
brique de  châles  de  mérinos.  A  quelques  milles 
de  Kilkcnny  on  voit  d'un  cAté  6'<ir/oiV,  jolie 
ville  industrieuse ,  résidence  de  l'évêque  catholi- 
que de  Kildarc-et-Leighliu  ,  dont  le  séminaire 
est  une  des  principales  écoles  catholiques  de  l'Ir- 
lande pour  les  sciences  ecclésiastiques  ;  de  l'autre 
côté,  Cattle  Corner,  très  petite  ville;  ses 
mines  de  houille  sont  les  plus  considérables  du 
royaume. 

Clonmel  ,  chef-lieu  du  comté  de  Tippcrary ,  as* 
scz  grande  ville,  jolie,  industrieuse,  et  un  des 
grands  entrepôts  pour  le  commerce  du  beurre. 
CAnnicK,  petite  ville,  florissante  par  son  com- 
merce ,  et  remarquable  par  le  chemin  en  fer  qui 
de  Waterford  doit  aller  Jusqu'à  Limerick  ;  on 
vient  de  Hnir  la  partie  située  entre  cette  ville  et 
Waterford. 

L'Irlande  orfre  encore  plusieurs  autres 
villes  que  le  géographe  ne  doit  pas  passer 
sous  silence,  et  que  nous  signalerons  eu 
commençant  au  nord  de  Dublin  et  en  fai- 
sant le  tour  de  cette  lie. 

DiiNDALK,  cliel'-licu  du  comté  de  Loufh,  le  se* 
cond  de  l'Irlande  pour  la  population  relative,  as- 
sez Jolie  ville .  florissante  par  son  industrie  et  son 
conuiierce,  surtout  en  blés  qu'en  grande  quantité 
on  exporte  de  son  port  pour  la  Grande-Bretagne. 
Colkraine  ,  petite  ville  du  comté  de  Kondonderry, 
remarquable  surtout  par  le  voisinage  de  la  fa- 
meuse chaussée  des  Céans;  c'est  un  amas  de 
plusieurs  milliers  de  colonnes  basai  tiques  de  forme 
angulaire  et  d'une  hauteur  égale,  qui ,  à  2  petits 
milles  du  village  de  Bushmill,  s'avance  indé- 
finiment dans  la  mer;  plusieurs  des  plus  beaux 
piliers  sont  coupés  et  envoyés  à  Londres  par  un 
des  habitans  de  ce  village  qui  en  fait  un  petit  com- 
merce. LoxooNDERRY,  chef-lieu  du  comté  de  ce 
nom,  assez  Jolie  ville,  commerçante,  avec  un 
port,  siège  d'unévcclié  catholique  et  d'un  évéché 
anglican  ;  le  pont  en  buis ,  d'une  longueur  re- 
marquable et  construit  en  Amérique  ;  le  palais 
de  justice,  la  halle  aux  toiles,  la  prison  et  la 
cathédrale  méritent  d'être  mentionnés. 

Enniskille:!,  assez  jolie  ville,  furtillée,  chef- 


son 


mÊumm 


lieu  du  comU  de  Ferminagh ,  remarquable  sur- 
tout par  ta  position  sur  une  Ile  du  lac  Earn ,  et  par 
800  collège  très  richement  doté.  Sligo,  clieMieu 
du  comté  de  ce  nom ,  résidence  de  l'évèque  catho- 
lique d'Elphin ,  importante  par  son  industrie  et 
son  commerce  florissant ,  Tavorisé  par  son  beau 
port;  on  a  le  projet  de  faire  communiquer  ce 
dernier  avec  le  Shannon ,  en  profitant  des  lacs 
Gill,  Clean.  Allen  et  Boyie. 

Banagher  ,  petite  ville  fortifiée  du  comté  de 
Kings  (du  Roi) ,  rpmarquable  surtout  par  le  voi- 
sinage du  Grand-Canal ,  qui ,  à  quelques  milles  de 
là,  entre  dans  le  Shannon.  Atholone,  dans  le 
comté  de  West-MeaUi ,  avec  une  grande  caserne, 
et  importante  par  ses  fortifications.  Boyle  .  petite 
ville  du  comté  de  Roscomon,  remarquable  par 
son  école  mililaire,  par  les  ruines  de  l'abbaye 
de  Boyle,  une  des  plus  belles  de  l'Irlande ,  et  par 
son  ancienne  tour  ronde,  dont  l'origine  parait 
remonter  aux  temps  les  plus  reculés.  Tvi.lamorg  , 
jolie  petite  ville  du  comté  de  Kings,  importante 
par  ses  chantiers  sur  le  Grand-Canal,  qui  l'a  ren- 
due assez  commerçante. 

Tbalee  ,  jolie  ville ,  florissante  par  son  com- 
merce et  chef-lieu  du  comté  de  Kerry  ;  sa  société 
d'agriculture ,  la  belle  rue  du  Mail  ou  de  la 
Parade,  son  beau  square,  son  assembly  room 
et  sa  belle  église  catholique  méritent  d'être 
cités.  DiNGLE ,  ancicnnecolonie  espagnole,  comme 
l'indique  encore  le  style  de  plusieurs  de  ses  édi- 
fices. Kii.larnf.t,  remarquable  par  sa  position  sur 
les  bords  du  lac  de  son  nom  ;  un  grand  nombre 
d'étrangers  y  accourent  tous  les  ans  pour  visiter 
ses  environs  pittoresques  ;  ses  cascades,  le  mont 
Mangerton,  le  nid  des  aigles  avec  ses  nom- 
breux échos ,  \»  prison  d'O"  Donaghoeet  autres 
curiosités  naturelles-,  Killarney  est  la  résidence 
de  l'évèque  catholique  de  Kerry.  Valemtia,  beau 


port  sur  la  petite  Ile  de  ce  nom,  regardé  comme 
le  plus  occidental  de  l'Europe  i  il  est  aussi  remar- 
quable par  le  projet  con^u  il  y  a  quelques  annéea 
par  une  compagnie  d'y  établir  la  station  principale 
des  bateaux  à  vapeur,qui,  par  Halifax  dans  la  Nou- 
velle Ecosse  et  par  Kingston  dans  la  Jamaïque, 
entretiendraient  une  communication  régulière  et 
fréquente  entre  le  Royaume-Uni  et  les  principaux 
ports  de  l'Amérique.  \i  ,^  ,,«  .a^ii 

voMBMzoHS.  Depuis  la  séparation  des 
colonies  espaf^noies  de  la  mère-patrie,  cel- 
les de  l'Angleterre  sont  les  plus  vasteset  les 
plus  peuplées  de  tontes.  Voyez  les  articles 
Àtie,  Afrique,  Ocdanie  et  Amérique 
Anglaises.  On  doit  ranger,  sinon  parmi 
les  possessions  britanniques,  du  moins 
parmi  les  dépendances  politiques  de 
cet  état ,  le  royaume  de  Hanovre  et  la  ré- 
publique des  lies  Ioniennes.  Le  premier, 
Ïuoique  compris  dans  la  Confédération 
ermaniqiie,  appartient  au  roi  d'Angle- 
terre qui  le  fait  gouverner  par  un  vice- 
roi  ;  la  seconde ,  quoique  ayant  un  gou- 
vernement de  droit  indépendant,  n'en  est 
pas  moins  sous  la  protection  militaii-e  de 
la  Grande-Bretagne  ;  ses  soldats  en  pré- 
sident les  places  fortes,  et  le  lord  Haut- 
Commissaire  exerce  une  grande  influence 
dans  son  administration.  La  totalité  des 
possessions  Britanniques  y  compris  les 
dépendances  politiques ,  offre  une  surface 
de  4,470,000  milles  carrés  et  une  popula- 
tion de  142,180,000  âmes. 


asa^ai^a  s>a  latsrSw  .i^.. 


rosmoii  AsntoifoiinQVB.  Longitude 
orientale,  entre  16°  et  62".  Latitude, 
40°  et  70°.  Dans  ces  calculs  on  a  com- 
pris le  royaume  de  Pologne,  mais  on  a 
exclu  le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble  et 
l'archipel  de  Spitzberg.  Voyez  pour  ce 
dernier  à  la  page  84. 

niiiBMUoi».  Plus  grande  longueur  : 
du  revers  septentrional  du  Caucase,  près 
des  sources  ae  la  Samoura  jusqu'aux  rives 
dn  Mounio,  dans  les  environs  d'Enonte- 
kis  dans  la  Botnie  orientale,  1840  milles. 
Plus  grande  largeur  :  depuis  le  revers 
occidental  de  l'Oural,  près  des  sources  de 
la  Silva  dans  le  gouvernement  de  Perm , 
à  la  frontière  occidentale  de  la  Voihynie 
à  l'ouest  de  Loutsk,  1300  milles.  Dans  ces 
calculs  on  n'a  pas  compris  le  royaume 
de  Pologne. 


oomrzifs.  Au  nord,  l'Océan-Arctique. 
A  Vest,  la  Russie-Asiatique  et  la  mer 
Caspienne,  \nsud,  la  Russie-Asiatique, 
la  mer  Noire ,  les  empires  Ottoman  et 
Autrichien,  et  la  république  de  Krakovie. 
A  Vouest,  la  principauté  de  Moldavie  et 
l'empire  d'Autriche ,  la  monarchie  prus- 
sienne, la  mer  Baltique  et  la  monarchie 
Norwégiéiio-Suédoise= 

VATB.  La  Russie  prii!)rcment  dite  qui 
forme  le  noyau  de  l'empire,  nommée  mal- 
à-propos  Moscovie  ;  les  territoires  des 
Cosaques  du  Don  et  de  la  mer  Noire  ; 
les  ci-devant  royaumes  de  Kazan  et 
à' Astrakhan  ,  conquis  depuis  long- 
temps sur  les  Tatares  ;  la  Biarmie  ; 
presque  toute  la  Lapanie  ;  Vingrie,  la 
Carélie,  la  Finlande,  V Ostrobotnie , 
VEHlionie ,  la  Livonie,    les  archipels 
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d'jho,  rtd'w'/rtwrffl  les  \\t9,Dago,  ORnel, 
fie,  pays  appartenant  autrefoisau  royau- 
fluede  Suède;  la  pins  grande  partie  du  ci- 
('icvant  royaume  de  Pologne ,  savoir  : 
les  gouvernemens  de  Vitcbsk,  de  Mohi- 
lev,  de  Minsk, de  Voihynie,  deGrodno, 
de  Wilna ,  de  i'odulie  ,  la  province  de 
Bialystuk  et  te  nouveau  royaume  de  Po- 
logne ;  le  ci-devant  Khanat  de  Crimée 
ayec  lu  Petite-Tatarie ,  la  Bentarabio 
et  partie  de  la  Moldavie,  contrées  con- 
quises sur  l'emnire  Ottoman  ;  toute  la 
partie  de  la  Région  Caucasienne  au 
nord  de  la  chatne  principale  du  Caucase, 
pays  enlevés  aux  Indigènes ,  aux  Turks 
et  aux  Persans. 

MonTAoïiBS.  On  peut  regarder  la  Russie 
d'Europe  comme  un  vaste  plateau  d'une 
médiocre  élévation,  sillonne  de  quelques 
hauteurs.  Les  véritables  montagnes  se 
trouvent  vers  ses  frontières  orientale  et 
méridionale.  Toutes  les  hauteurs  de  cette 
vaste  contrée  peuvent  être  classées  entre 
les  systèmes  suivans  :  Scandinavique  , 
auquel  appartiennent  les  hauteurs  de  la 
Finlande  et  des  gouvernemens  d'Olonets, 
d'Arkhangel  et  autres  ;  Slavique  ,  qui 
embrasse  toutes  les  hauteurs  de  la  Russie 
Centrale,  et  dont  le  point  culminant, 
dans  les  prétendus  monts  Waldaï ,  ne 
s'élève  qu'à  176  toises;  Hercynio-Car- 
PATHiEif,  auquel  appartiennent  les  hau- 
teurs du  sud-ouest  de  la  Russie  ,  et  les 
petites  montagnes  de  la  partie  méridio- 
nale du  nouveau  royaume  de  Pologne  ; 
le  Katharinenberg,  haut  de  333  toises, 
et  le  Lyga ,  de  320,  sont  les  points  cul- 
minans  de  ce  système  dans  cette  partie 
de  l'Europe;  Caucasien,  qui  comprend, 
outre  la  chaîne  qui  sépare  l'Europe  de 
l'Asie,  les  hautes  montagnes  de  la  Crimée 
méridionale,  dont  le  point  culminant  est 
la  pointe  sud-ouest  du  Tchatyr-dagh, 
haute  de  700  toises;  enfin  I'Ouralique  , 
qui  sépare  l'Europe  d-  l'Asie  et  auquel 
appartiennent  toutes  les  montagnes  et  les 
hauteurs  de  la  Russie  Orientale  au  nord 
de  la  mer  Caspienne.  Voyez  aux  pages 
89  ,  90  ,  01  ,  et  les  montagnes  de 
fAsie. 

lias.  Parmi  les  nombreuses  lies  qui  ap- 
partiennent à  cet  empire,  on  doit  surtout 
distinguer  les  suivantes  : 

Dans  rOCÉAN-ARCTIQUE  :  le  groupe  de  la 
Nouvelle-Zemble  (Novajna-Zemlia ,  la  Nouvelle 
Terre)  et  Varchipel de  Spilzberg,  qui  sont  dé- 
(crti  et  que  leur  seule  position  nous  engage  ù 


ranger  parmi  Ici  di<pendancei  gëograpliinucs  de 
l'Kurope.  Voye2  à  la  page  84  pour  la  colonie  tem- 
poraire du  Spilzberg  ;  à  la  page  93  nous  avons 
signalé  dans  le  groupe  de  la  Nouvelle-Zemble, 
l'eiistence  du  volcan  le  plut  septentrional  que 
l'on  connaisse  sur  le  globe  ;  ici  nous  ajouterons 
que  les  alh-euscs  solitudes  de  la  Nouvelle-Zemble 
sont  fréquentées  par  un  nombre  prodigieux  de 
vaclies  marines  et  d'autres  animaux  semblables, 
que  les  armateurs  d'Arkbangel  et  de  Mezen  y 
vont  chasser;  quelquefois  ils  y  passent  l'hiver. 
Viennent  ensuite  l'île  Kalgoutev  et  celles  de 
ft'uigaU  :  ces  dernières  donnent  le  nom  au  dé- 
troit de  Waigats. 

Dans  la  MER  BLANCHE:  UiWes  Solovettkol, 
célèbres  par  le  monastère  situé  dans  une  dut 
principales. 

Dans  la  MER  BALTIQUE  :  l'Ile  OEsel  (Saare-ma 
des  indigènes) ,  qui  est  une  des  plus  grandes  de 
la  Baltique;  clic  dépend  du  gouvernement  d<' 
Riga,  ainsi  que  celle  de  Mon  qui  en  est  voisine; 
les  Iles  Dagb  et  Worm'6,  qui  relèvent  du  gou- 
vernement de  Revel;  Kronstadt,  au  fond  du 
golfe  dc,Finlande,  remarquable  par  ses  fortiilca- 
tions ,  son  port  et  ses  chantiers  ;  Varchipel  d'°i- 
bo,  f^ui  se  développe  devant  cette  ville  et  le  long 
de  la  cùte  méridionale  et  d'une  partie  considéra- 
ble de  la  côte  occidentale  de  la  Finlande;  com- 
posé presque  entièrement  de  rochers  innombra- 
bles peu  élevés,  pointus  ou  taillés  à  pic  de  diver- 
ses variétés  de  granit  et  de  calcaire ,  il  olTIre  un 
labyrinthe  redoutable  aux  marins  et  une  des 
merveilles  de  la  géographie  Physique  aux  géogra- 
phes; entin  Varchipel  d'Jland,  ainsi  nummii 
de  l'Ile  principale  ;  il  est  situé  à  l'entrée  du  golfe 
de  Botnie  et  est  pour  la  Russie  d'une  grande  im- 
portance politique  et  militaire. 

LA  MER  NOIRE  n'offre  aucune  lie  assez  étendue 
ou  assez  remarquable  pour  mériter  d'être  men- 
tionnée dans  cet  Abrégé. 

LAOS  BT  LAauKBs.  La  Russic  offre  les 
plus  grands  lacs  de  l'Europe  dans  sa 
partie  septentrionale,  et  plusieurs  lagu- 
nes dans  la  méridionale  ;  celles- ci  se  trou- 
vent dans  la  partie  septentrionalS  de  lu 
Crimée  et  le  long  des  côtes  du  gouverne- 
ment de  Kherson  et  de  la  province  de 
Bessarabie  ,  aux  environs  de  Perekop  , 
d'Otchakov  et  aux  embouchures  du  D:i- 
nube.  Parmi  le  grand  nombre  de  lacs 
de  la  Russie  on  doit  mentionner  surtout 
pour  leur  étendue  :  le  Ladoga,  i\\x\  est 
le  plus  grand  de  toute  l'Europe  ;  vien- 
nent ensuite  V Onega,  dans  le  gouverne- 
ment d'Olonets;  XeSaïma,  le  Payana 
et  le  Kolkvt  dans  la  Finlande  ;  le  Peï^ 
pous  entre  les  gouvernemens  dy  Revel , 
de  Riga,  de  Pskov  et  de  Pétcrsbonrg  ;  les 
Russes  depuis  long-temps  le  connaissent 
sous  le  nom  de  Tchoudskoïe ;  l'Ihmn 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod,  et 
VEnara  dans  la  Laponie  dépendante  de 
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ia  grande  principauté  de  Finlande.  Nous 
ajunierons  les  lacs  bien  plus  petits  nom- 
més A{0/o(  Ulane]  dans  le  gouvernement 
de  Novgorod ,  et  KoubmtHoe  ou  Kou- 
beusk  dans  celui  de  Vologda,  à  cause  de 
leur  grande  importance  pour  les  com- 
munications liydrauliiiues  de  l'empire.  Il 
y  a  aussi  un  grand  nombre  de  lacs  salés 
dont  on  retire  une  immense  quantité  de 
sel  ;  parmi  ceux-ci  il  faut  nommer  sur- 
tout le  lac  EUon  dans  le  gouvernement 
de  Saratov. 

runrvBs.  La  Russie  est  traversée  par 
les  plus  grands  fleuves  de  l'Europe.  Voici 
les  principaux  rangés  d'après  les  mers 
auxquelles  ils  aboutissent. 

La  MER  RAI,.TIQUF.  reçoit  ; 

La  TorneÂ  ,  qui  naît  dans  la  Laponie  suédoise , 
trace  la  frontière  de  l'empire  de  ce  côté ,  baigne 
Torneâ  et  se  Jette  dans  le  gulfe  de  Dotnie;  elle 
reçoit  le  Mounio  h  la  gauche ,  qui  trace  égale- 
ment la  frontière  et  passe  par  Enontekis. 

Le  Kemi,  VVnl ,  le  PvnAJOKi ,  qui  traversent 
la  partie  septentrionale  du  grand-duché  de  Fin- 
lande et  se  Jettent  dans  le  golfe  de  Botnie  ;  ces 
fleuves  prennent  naisiance  dans  des  lacs  considé- 
rables d'où  ils  tirent  leurs  noms. 

LéKuuo,  qui  décharge  les  eaux  du  lac  Pyka- 
Jerviet  a  son  embouchure  dans  le  golfe  de  Botnie. 

Le  KvMEN  ou  KuMMEME.  qui  décharge  les  eaux 
du  lac  Pajana  ou  Peende  et  se  rend  dans  le  golfe 
de  Finlande. 

La  Neva,  dont  le  cours  est  peu  considérable, 
niaia  dont  la  masse  d'eau  est  immense ,  étant  l'é- 
missaire du  grand  lac  Ladoga  et  de  tout  le  vaste 
système  d'eau  qui  lui  appartient ,  et  qui  s'étend 
sur  une  grande  partie  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vernemens  de  Pétersbourg ,  d'Oloncts,  de  Novo- 
gorod  et  de  Pskov.  La  Neva  baigne  Sclillissel- 
bourg,  St-Pétersbourg  et  entre  dans  le  golfe  de 
Finlande.  Les  principaux  alTIuens  du  lac  Ladoga 
sont  le  Swir,  qui  lus  u^nènele  tribut  des  eaux 
du  lac  Onega-,  le  Woikhov,  qui  sort  du  lac 
llmen  et  baigne  Novgorod- Veliki  j  et  le  fVoxa 
ou  IVuoxa,  qui  décharge  le  vaste  lac  Saimaet 
les  abondantes  eaux  qui  lui  appartiennent.  On 
doit  ajouter  que  ce  beau  fleuve  qui  contribue 
tant  à  l'embellissement  de  la  capitale  de  l'empire, 
et  qui  lui  est  d'une  si  grande  utilité  par  sa  pro- 
fondeur et  par  sa  largeur ,  menace  quelquefois 
son  existence  par  les  terribles  inondations  aux- 
quelles il  l'expose  -,  celle  de  1835  a  laissé  des  tra- 
ces funestes. 

La  Narva  ou  Narova,  qui  sort  du  lac  Peipus 
01  PeYpous ,  baigne  Narva  et  aboutit  au  golfe  de 
Finlande. 

La  Duna  (Drugowa  des  Lettons ,  et  Dvina- 
Méridionale  de  quelques  géographes  russes  et 
d'autres  nations),  qui  naît  dans  un  marais  du 
gouvernement  de  Tver,  non  loin  des  sources  du 
Volga  i  elle  traverse  les  gouvcrnemens  de  Smo- 
leusk.  Witebsk,  Mitau  et  Riga,  en  baignant 
Witebsk.Polotsk,  Dunabourg  et  Riga ,  et  entre 


dans  le  golfe  de  Livonie.  Set  principaux  aOlurns  , 
sont  :  la  Driita  et  la  Pedelz  h  la  droite  ;  la 
Meia,  VOula  et  la  JJitna  il  la  g.iiiclie  ;  mais  tou» 
sont  très  peu  considérables  iTlutivcuicnt  à  leur 
fleuve  principal. 

Le  NiEMKN ,  qui  prend  sa  source  dans  le  gou- 
vernement deMinsic,  traverse  celui  UeGTudiiu, 
sépare  celui  de  \%  ilna  du  palalinat  polonais  d'Au- 
gustov.  et  après  avoir  baigné  (irodi.  i  rtKowno, 
il  entre  dans  la  Prusse-Orientale ,  où  lous  le  nom 
de  Memel  il  aboutit  au  Curische-Haft'(Voyezft  la 
page  336).  Son  principal  affluent  à  la  droite  dans 
l'empire  Russe  est  la  ffilia,  qui  pnst.e  par  Wilna. 
La  Vistule  ,  qui  vient  de  l'emplri!  d'Autriche, 
touche  les  palatinats  polonais  de  Krakovie,  de 
Sandomirz ,  de  Lublin,  de  Podiaquie,  traverse 
celui  de  Masovie ,  touche  le  palatinal  de  Plock  et 
entre  dans  la  Prusse-Occidentale  dans  la  monar- 
chie Prussienne ,  où  il  aboutit  au  Frische-HafT 
Dans  le  royaume  de  Pologne  la  Vistule  baigne 
Sandomirz,  Pulawy,  Varsovie,  Modiinct  Plock. 
Ses  principaux  aflluens  sur  le  territoire  polonais 
sont  :  à  la  droite  WlVieprz,  au  bassin  duquel 
appartiennent  Lublin  et  Zamosc;  le  Bug,  qui 
passe  par  Rrzcsk-Lilewski  et  reçoit  la  Narew  ; 
à  la  gauche,  \aPilica  etlilizura;  celle-ci 
passe  par  Lowitz  et  reçoit  la  Hawa  k  la  droite. 
La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  Danube  ,  dont  seulement  l'extrémité  infé- 
rieure appartient  ft  l'empire  ;  il  y  baigcie  Isma'il 
et  Kilia.  Le  Pruth  est  son  principal  affluent  sur 
le  sol  russe  ;  il  sépare  l'empire  de  Russie  de  la 
principauté  de  Moldavie.  (Voyez  aux  pe ges  331  et 
374.) 

Le  Dniester  ,  vient  de  l'empire  Autrichien  , 
sépare  la  Bessarabie  des  gouvcrnemens  de  Podo- 
lie  et  de  Kherson .  baigne  Choczim ,  Mohilev , 
Bcnder  et  Akerman  ;  il  entre  dans  la  mer  Noire. 
Ses  affluens  sont  trop  peu  considérable^  pour  mé- 
riter une  mention  dans  cet  Abrégé. 

Le  Dnieper  ,  naît  dans  le  gouvernement  de 
Smolensk ,  traverse  celui  de  Mohilev ,  sépare  les 
gouvernemcns  de  Minsk,  Kiev  et  Kherson  de 
ceux  de  Tchernigov  et  de  Poltava ,  coupe  inéga- 
lement celui  de  lekaterinoslav ,  et  après  avoir  sé- 
paré le  gouvernement  de  Kherson  de  celui  de  la 
Tauride  se  Jette  au-dessous  d'Otchakof  dans  la 
mer  Noire.  Les  villes  principales  baignées  par  co 
grand  fleuve  sont:  Smolensk,  Mohilev,  Kiev, 
lekaterinoslav  et  Kherson.  Ses  principaux  affluens 
à  la  droite  sont  :  la  I}erezina,qm  passe  par 
Bobrouisk ,  et  qui ,  moyennant  un  canal  qui  la 
réunit  à  l'Oula,  affluent  de  la  Duna,  forme  la 
jonction  entre  le  Dnieper  et  la  Duna  ;  le  P-ripet 
ou  Pripeck,  qui  traverse  la  partie  méridionale 
du  gouvernement  de  Minsk  et  les  marais  peut- 
être  les  plus  vastes  de  l'Europe  ;  il  est  grossi  par 
plusieurs  affluens ,  parmi  lesquels  on  doit  citer 
le  Stjrr,  le  Gorin  à  la  droite .  et  la  Pina  et  la 
Isiolda  à  la  gauche  ;  ces  deux  derniers  ont  un 
cours  borné ,  mais  ils  sont  remarquables  par  les 
canaux  de  Muchavice  et  d'Oginski  qui  réunissent 
le  bassin  du  Dnieper  à  ceux  de  la  Vistule  et  du 
Niémen;  le  Telerov,  qui  passe  par  Jitomir; 
\eBog,  qui  baigne  Nikolaev  et  reçoit  l'/ngou/; 
ce  dernier  passe  par  Elizabetgrad.  Les  princi- 
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paui  afflurDi  «lu  Dniep»  à  la  gauche  tont  :  la 
Detna,  qui  baigne  Briaoïk  et  Tcliernigov ,  rt 
reçoit  le  Selmt  celui-ci  paiie  peu  loin  tle  Kourik 
ctl>aigne  PutivI)  la  Sou  la,  qui  paue  par  Lub- 
nyi  le  Ptol,  par  Soumy,  la  tVorikla,  par 
Aklilyrka  et  Pollava ,  et  Vuuriel,  par  Con»- 
tantinograd.  On  a  projeté  det  travaux  pour  vain- 
cre le*  obitaclei  qu'oppoient  k  la  navigation  de 
ce  fleuve  lei  himeuiea  cataractes  lituéei  au-des- 
•ouide  Kiev. 

Le  Don  ,  auquel  quelque!  géographes  conser- 
vent encore  son  ancien  nonidcTANAt;  il  touche 
ou  traverse  lesgnuvernemens  de  Toula  ,  Rlazan , 
Tambov ,  Orel ,  traverse  celui  de  Voronéje  et  le 
pays  des  Cosaques  auxquels  il  donne  son  nom. 
C'est  fc  Aïov,  dont  le  territoire  appartient  au 
gouvernement  de  lekaterinoslav ,  qu'il  aboutit 
dans  la  prétendue  nier  d'Azov.  Dans  ce  long 
cours  le  Don  baigne  Donkov ,  Pavlovsk,  Tclier- 
kask  et  Azov.  Ses  principaux  alUucns  A  la  droite 
sont  :  la  Sotna,  qui  baigne  LIvni;  \eDoHez, 
qui  passe  par  Bielogorod ,  Tcliougan-v  et  Izioum , 
et  au  bassin  duquel  appartient  l'importante  ville 
de  Kharkov.  Les  principaux  alllueus  à  la  gauche 
sont:  le  foronéje,  qui  baigne  LIpezk,  et 
Voronéje;  le  Khoper;  la  MeUvieditta  et 
le  Manitch;  ce  dernier  traverse  le  lac  Bol- 
chie,  et  est  remarquable  mm-seulement  par  la 
longueur  de  son  cours ,  mais  aussi  parce  qu'il  a 
été  choisi  par  Malte-Brun  pour  déterminer  avec 
la  Kouma  une  partie  de  la  frontière  orientale  de 
l'Europe.  (Voyez  à  la  page  31.) 

Le  KniBAN ,  qui  prend  sa  source  sur  le  versant 
septentrional  de  la  haute  chaîne  du  Caucase, 
traverse  le  pays  des  Petits-A  basses  et  partie  de 
celui  des  Tchcrkevses,  sépare  le  territoire  de 
ces  derniers  de  la  province  du  Caucase  et  du 
territoire  des  Cosaques  de  la  mer  Nuire.  Vers 
l'extrémité  de  son  cours  il  se  partage  en  deux 
branches  principales ,  dont  l'une  se  rend  dans  la 
prétendue  mer  d'Azov  et  l'autre  dans  la  mer 
hoire.  Le  Zelenlchouk  et  le  Laha  sont  ses  prin- 
cipaux aflluens  k  la  gauche  ;  ceux  de  la  droite 
sont  tous  trop  peu  considérables  pour  être  men- 
tionnés. 
L'OCEAN-ARCTIQUE  reçoit  : 

Le  Paswig  ,  qui  sort  du  grand  lac  Enara ,  et 
qui,  d'après  le  dernier  traité  définitif  entre  la 
Ruuie  et  la  Suède ,  trace  les  contins  de  ce  côté 
entre  les  deux  états. 

La  Kola  ,  qui  traverse  la  Laponie-Russe ,  et 
après  avoir  passé  à  Kola .  entre  dans  l'Océan- 
Arctique. 

La  Petchora  ,  qui  naît  sur  le  versant  occiden- 
dal  de  l'Oural  dans  le  gouvernement  de  Perm, 
traverse  les  solitudes  des  gouvernemens  de  Vo- 
Ibgda,  et  d'Arkhangel,  et  après  avoir  reçu 
k  la  droite  YOusa  qui  est  son  plus  grand  affluent , 
entre  par  une  large  embouchure  dans  un  golfe 
de  l'Océan-Arctique. 

La  MER  BLANCHE ,  qui  n'est  qu'un  grand  golfe 
de rOcéan-A relique,  reçoit: 

Le  ViG,  le  Kiatm  ou  Kem  et  le  Kovda,  qui 
traversent  les  solitudes  de  la  partie  occidentale 
du  gouvernement  d'Akhangcl  et  apportent  à 
cette  mer  le  tribut  de  plusieurs  lacs  considéra- 


bles de  ce  gouvernement  et  de  celui  d'Ulunets. 

L'UNtOA  ,  que  qui'li|U('s  géographes  regardent 
k  tort  comme  \t  débouché  du  giniid  lac  de  ce 
nom ,  prend  sa  source  dans  son  voisinage ,  tra- 
verse  1rs  guuvernemens  d'Oloncls  et  d'Arkhan- 
gel ,  passe  par  Kargapol ,  Oiiéga  el  se  Jette  dans 
le  golfe  auquel  elle  donne  son  nom. 

La  Dvina,  dite  aussi  Dvina-Skftkntrionai.k, 
pour  la  distinguer  de  la  Duua  ou  Dvina  Méridio- 
nale ,  est  formée  par  la  réunion  de  la  Soukiiuna 
avec  le  loun ,  traverse  les  gouverni-niens  de  Vo- 
logda  et  d'Arkhangel,  et  après  avoir  baigné 
Krasnobomk ,  Kholmogori  et  Arkli.iiigel ,  eiitni 
dans  le  golfe  qui  en  rcfuitle  nom  :  la  Sudkhoma 
ou  80UK11UNIA  ,  reçoit  les  eaux  du  lac  Koubliix- 
koe  et  celles  de  la  yotogda,  qui  baigne  l'im. 
portante  ville  de  ce  nom  ■,  elle  passe  ensuite  par 
Totma;  rioon  se  réunit  k'Ia  Soukhoiia  k  Vrll- 
kiouslioiig.  Les  principaux  aflluens  de  la  Dviiia 
kla  Ato\U'%ttn\:\»y  ilchegda  rt\aPinfgii  ; 
la  première  passe  par  larensk  et  est  grossie  pnr 
la  Keltma;  la  seconde  passe  parl'lnrg.  Parmi  les 
aflluens  k  la  gauche  nous  ne  nommerons  que  la 
raga^  qui  baigne  Vlatlsk  et  Sclienkonesk.  I.a 
Keltma  est  remarquable  par  le  canal  qui  établit 
la  communication  entre  le  bassin  de  ce  fleuve  et 
celui  du  Volga. 

Le  MeziN ,  qui  prend  sa  source  dans  les  ma- 
rais du  gouvernement  de  Vologda ,  traverse  celui 
d'Arkhangel,  et  après  avoir  baigné  la  petite 
ville  de  Mezen,  entre  dans  un  golfe  de  la  mer 
Blanche,  presque  sous  le  cercle  polaire;  ses  bords 
sont  encore  presque  partout  inhabités. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit  : 
L'Oural,  aussi  nommé  le  IaIk;  il  naît  sur 
le  versant  oriental  de  la  chaîne  qui  porte  son 
nom ,  trace  en  très  grande  partie  les  frontières 
orientale  et  méridionale  du  gouvernement  d'O- 
leubourg,  ainsi  que  les  limites  orientales  de  l'Eu- 
rope. Dans  son  long  cours  il  baigne  Troltskala , 
Orenbourg ,  Ouralsk ,  et  près  de  Gouriev  ,  il  enlre 
dans  la  mer  Caspienne;  \aSakmarak\a  droite 
et  Yllek  k  la  gauche  sont  ses  principaux  aflluens. 
Le  VoLRA ,  nommé  Idf.l  ou  Atel  par  les  peuples 
Turks,  dont  il  traverse  le  territoire,  prend  sa 
source  dans  la  forêt  de  Voikonski ,  qu'on  pourrait 
regarder  comme  la  plus  vaste  de  l'Europe ,  aux 
environs  d'Ostachkov  dans  le  gouvernement  d» 
Tver.  Dans  son  cours  immense ,  ce  fleuve ,  le  plus 
grand  de  l'Europe ,  touche  le  gouvernement  de 
Moscou  et  traverse  ceux  de  Tver,  laroslav,  Kos- 
troma,  Nijnel-Novgorod,  Kazan,  Simbirsk,  Sa- 
ratov  et  Astrakhan ,  en  passant  par  un  grand 
nombre  de  villes ,  dont  les  plus  remarquables  sont  : 
Rjev,  Tver,  Ouglitch,  Rybinsk,  laroslav,  Kostro- 
ma,  Nijnel-Novgurod,  Makariev,  Kazan,  Simbirsk, 
Samara,  Sizran,  Khvalinsk,  Volsk,  Sarai'.ov,Tga- 
ritsin,  Sarepta,  Astrakhan  et  Krasnoyarsk.  C'est 
par  es  embouchures,  et  selon  d'autres  par  70,  que 
ce  grand  fleuve  enlre  dans  la  mer  Caspienne ,  où 
il  forme  un  delta  très  considérable.  On  doit  faire 
observer  qu'aucune  cataracte  n'en  interrompt  la 
navigation  ;  que  plus  de  sooo  barques  chargées  de 
productions  le  descendent  annuellement  ;  que  ses 
pèches  sont  d'un  produit  immense ,  et  qu'on  doit 
le  regarder  comme  le  premier  sous  le  rapport  des 


iik  d'Uluni'lii. 
if«  rfgardrnt 
ml  lac  d«  ce 
iitinage ,  Ira* 
il  d'Aïkliau- 
ti!  ]clU  dans 

:kntrionalk  , 
vlna  Mëhdio- 
la  SouKiiuNA 
ninii  do  Vo< 
avoir  baignii 
.iiig«'l  ,  l'iitni 
la  Sui;Kiio?tA 
lac  KuubiiiA- 
I  baigiir  l'Iiii- 
1^  «-nitiitR  par 
liuiia  II  Ven- 
de la  Dvina 
\iPiiiegii  ; 
t  groMic  par 
irg.  Parmi  les 
icruns  que  la 
riikonesk.  I.a 
lal  qui  établit 
e  ce  fleuve  et 

dans  |p«  ma- 
travcrse  celui 
né  la  petite 
Ife  de  la  mer 
ire  \  ses  bords 
tés. 


il  naît 
Il  porte 


•e 


sur 

son 

i>s  frontières 

Irnemcnt  d'O- 

laies  de  l'Ru- 

Trottskala , 

iriev  .ilonlrc 

maladroite 

aux  aflluens. 

ir  les  peuples 

prend  sa 

'on  pourrait 

Europe,  aux 

ernement  d* 

euve,  le  plus 

ernement  de 

iroslav,  Kos- 

imbirsk,  Sa- 

ir  un  grand 

luablessont: 

ilav,  Kostro- 

n,  Simbirsk, 

Saratlov,  Tsa- 

oyarsk.  C'est 

s  par  70,  que 

ispiennc ,  oi'i 

On  doit  faire 

nterrompt  la 

chargées  de 

ent  ;  que  ses 

qu'on  doit 

>  rapport  des 


KMi'lUE  DE  lUISSIK. 


6M 


t 


cvmmbuications  hydrauliques,  devenues  si  im- 
purlantes  depuis  les  gramls  travaux  exécutés 
pour    faciliter    les   rommuuirations   par    eau 
dans  l'Intérifur  de  toute  la  partie  européenne 
de  l'empire.  Les  principaux  affluens  du  Volga  à 
la  droite  sont  :  l'r'Aa,  qui  passe  par  Orel,  Ble- 
li'v,  Kalouga,  près  de  Serpoukhov.Klaian,  âpask, 
Kasimuv ,  lelatom  et  Mouroni  -,  l'Oka  refuit  k  la 
droltn  VOupa,  qui  passe  par  Toula,  et  la  Zna, 
qui  baigne  Tambov  et  Morcliansk  ',  k  la  gauche  il 
eit  grossi  par  la  Motkva,  qui  passe  par  Moiialsk, 
Moscou  et  Koloinna  et  la  hliazma  qui  arrose 
Vladimir-,  la  Sou  ni,  qui  passe  par  Penia,  Ala- 
lyr  et  ladrin ,  et  est  grossie  par  VÀlatyr  k  la 
gauche.  Les  principaux  affluens  du  Volga  k  la 
gauche  sont:  la  7i'(fr/3a,i|uipassepar  Vyrhni- 
Volotchok ,  Torjok  et  Tver  ■,  le  can.il  de  Vychni- 
Volotchok  qui  la  réunit  k  la  Msta  affluent  du  Vol- 
kliov,  lui  donne  une  grande  importance  i  la  Jlf»- 
loga ,  qui  passe  par  Ouslioujna  et   Mologa  -, 
le  canal  de  Tikhvin  la  met  en  communication 
avec  le  lac  Ladoga;  la  Cheksnu,  qui  soit  du 
tac  Blanc  (BleloH)iero)  et  passe  par  Tclierepovets  i 
des  travaux  hydrauliques  l'ont  rendue  très  im- 
portante de  nos  Jours  i  la  A  a  m  a ,  qui  est  le  plus 
grand  de  tous  les  affluens  du  Volga  ;  elle  est  re- 
marquable par  la  direction  presque  circulaire  de 
la  partie  supérieure  de  sou  cours ,  par  la  pro- 
Ibndeur  de  son  Ut  et  la  masse  de  ses  eaux  qui 
la  rendent  plus  utile  k  la  navigation  que  le  Volga  ; 
Kal ,  Solikamsk ,  Perm ,  Okhansk  et  Sarapoul  sont 
les  villes  principales  situées  sur  ses  bords-,  ses 
principaux  affluens  sont:  la  Fiatka  k  la  droite; 
elle  passe  par  SlobodskoY,  Viatka  et  Maimych;  k 
la  gauche ,  la  Silva,  qui  baigne  Koungour ,  et  la 
Bielala,  qui  passe  par  Ouzianskol,  Oub  et  Bir.sk  -, 
k  Oufa  elle  est  grossie  par  VOufn ,  qui  arrose 
Krasnoouflmsk -,  la  Sa  mara,  qui  passe  par  Buii 
zoulouk. 

La  KouMA ,  qui  prend  sa  source  sur  le  rersant 
septentrional  du  Caucase ,  traverse  la  petite  Aba- 
sie ,  passe  par  Koumskala  et ,  par  plusieurs  em- 
bouchures, entre  dans  la  mer  Caspienne.  La  Pod- 
kounui  k  la  droite  est  son  principal  affluent-,  elle 
baigne  (ieorgievsk. 

Le  Tki\ek  ,  qui  prend  sa  source  au  pied  duMqin- 
vari ,  dit  improprement  Kazbek  par  les  Russes , 
traverse  le  pays  des  Osètes ,  sépare  les  deux  Ka- 
barda ,  touche  la  province  du  Caucase  et  entre 
dans  la  mer  Caspienne.  Dans  son  cours ,  le  Terek 
baigne  Vladikavkas ,  Mozdok  et  Kyzliar.  Ses  prin- 
cipaux affluens  k  la  droite  sont  :  la  SouneÙa  et 
YAktai;  k  la  gauche  l'Àrredon  ,l'Ouruakh ,  le 
Tcherek,  la  Malka. 

Le  SocLAK ,  qui  descend  du  versant  septentrio- 
nal du  Caucase ,  traverse  les  cantons  d'Avar,  d'En- 
dery,  etc. ,  et ,  après  avoir  re;u  le  Koi-sou,  entre 
dans  la  mer  Caspienne. 

La  Samocka  ,  qui  descend  du  versant  septen- 
trional du  Caucase ,  traverse  le  Daghestan  méri- 
dional, et  par  plusieurs  embouchures  entre  dans 
la  mer  Caspienne. 

OAMAns.  Malgré  les  reproches  que  les 
géographes  peu  instruits  adressent  aux 
Russes  sous  le  rapport  de  leurs  voies  com- 


merciales, nous  n'hésitons  pas  à  dire  i|uo  In 
Kussie  d'Rnro|)e  offre  maintenant  le  pliH 
vaste  système  de  canalisation  de  cette  par- 
tie du  monde,  et  un  des  plus  remarquables 
qui  existent  sur  tout  le  glolie.  Elle  doit  ce 
grand  avantage  à  Pierre  I".  En  fondant 
sa  nouvelle  cauitale,  ce  monarque  se  pro- 
uosa  de  faire  de  la  ville  deSt-Pétersbouri; 
ie  centre  de  tout  le  commerce  de  la  Kussie 
avec  les  pays  étrangers,  un  magasin  gé- 
néral et  le  débouché  commun  de  toutes  Ira 
productions  de  l'intérieur.   Embiassanl 
d'un  seul  regard  les  lacs  de  Ladoga,  d'O- 
néga,d'llmenet  Bielo-Ozero(le  Lac-Blanc), 
avec  toutes  Isa  eaux  qui  les  alimentent 
et  les   principaux  affluens  des   grands 
fleuves  (ini  sont  peu  éloignés  de  leurs  bas- 
sins ,  Pierre  1*"  imagina  de  réunir  par 
dcscanaux.non-seiileuicut  entre  eux  Icui  s 
systèmes  nydrauli';ncs  respectifs  ,  mais 
aussi   de  les  inctiiv  en  communication 
avec  des  rivières  appartenant  à  d'autres 
systèmes  entièrement  différens.  Ses  suc- 
cesseurs ayant  marché  sur  ses  traces,  il 
en  est  résulté  que  la  Italtique ,  la  mer 
Blanche,  la  mer  Noire  et  la  mer  Cas- 
pienne communiquent   entre  elles  par 
plusieurs  canaux  depuis  long-temps  li- 
vrés h  la  navigation  intérieure.  Le  ta- 
bleau suivant  offre  les  canaux  les  plus 
importans. 

Un  triple  système  de  canaux  principaux  établit 
(le  trois  manières  diiïérentes  la  communication 
entre  la  mer  Balliquq  et  la  mer  Caspienne  ;  la  vill<; 
de  Rybinsk  sur  le  Volga ,  gouvernement  de  la- 
roslav ,  est  le  nœud  de  cette  communication.  Ces 
canaux  sont  : 

ht  canal  de  yxchni-Folotchok ,  ainsi  appek' 
de  la  petite  ville  de  ce  nom  dans  le  gouvernement 
de  Tver;  il  Joint  au  moyen  de  la  Zna  affluent  de 
la  Tvertsa  et  de  la  Chlina  affluent  de  la  Msta ,  qui 
entre  dans  le  lac  d'Ilmen ,  le  Volga  au  Volkhov 
(affluent  du  lac  Ladoga  ) ,  et  par  conséquent  le  \o)  - 
«a  k  la  Neva  et  la  mer  Caspienne  k  la  nier  Balti- 
i|ue.  Ce  canal  a  presque  3  milles  de  long  et  trois 
écluses;  il  est  resserré  à  Vychni-Volotcliok  entre 
de  magnillques  quais  en  granit.  Ouvert  en  1711, 
«e  n'est  qu'en  1818  que  d'importans  travaux  l'ont 
•mis  en  état  d'atteindre  entièrement  le  but  que  l'un 
s'était  proposé  dans  sa  construction. 

Le  canal  de  Tikhvine ,  projeté  par  Pierrcl". 
mais  commencé  et  achevé  par  Alexandre,  unit 
la  Tikhvinka ,  affluent  du  Sias  (affluent  du  lac  La- 
doga), avec  le  Volga ,  par  l'intermédiaire  de  plu- 
sieurs rivières,  telles  que  la  Somnia ,  la  Gourou- 
nia ,  la  Tchagoda  et  la  Mologa  ;  il  a  is  écluses, 
dont  11  appartiennent  au  cours  de  la  Somnia. 

l.e  canal  de  Marie,  projeté  par  Pierre  l", 
mais  commencé  en  1799  et  achevé  en  18U8 ,  unit 
deux  rivières  rendues  navigables  dans  la  partie 
supérieure  de  leur  cours  :  la  Kovja  alllucut  du  làc 
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Blase  (Bielo),  et  la  Vjrtegra  affluent  da  lac  Onega. 
Il  a  prêt  <1«  4  millea  de  long  et  itécluicsi  un 
aqueduc  de  presque  3  milles  de  longueur  l'ali- 
mente. Deux  canaux  accessoires  très  importans 
se  rattachent  au  canal  de  Marie  :  celui  que  l'on  a 
creusé  il  jr  a  quelques  années  sur  un  dtfvelioppe- 
ment  de  près  de  4o  milles ,  entre  la  Cheksna  et  la 
Koijaponrécarter  la  navigation  du  lac  Blanc,  et 
un  antre  d'environ  M  milles  de  long,  dit  canal 
d»  Svir,  entre  le  Svir  affluent  du  la«  Ladoga,  et  la 
Vy  tegra  affluent  du  lac  Onega ,  pour  écarter  les 
dangers  et  les  relards  de  la  traversée  de  ce  der- 
nier lac,  et  pour  éviter  les  cascades  du  Svir. 

Plusieuts  canaux  rentrent  dans  ces  trois  sys- 
tèmes principaux ,  et  servent  soit  ii  les  rendre  plus 
praticables ,  soit  à  les  rattacher  k  un  autre  sys- 
tème, qui  tend  à  former  Injonction  entre  la  mer 
Blanche  et  la  Baltique ,  entre  la  mer  Blanclie  et  la 
mer  Caspienne.  Nous  avons  déjà  parlé  de  ceux 
qui  dépendent  du  canal  de  Marie  ;  voici  les  autres 
plus  importans  : 

Le  canal  de  Ladoga,  commencé  en  1718  et 
ouvert  2t  la  navigation  en  1731  ;  il  forme  le  point 
de  réunion  des  trois  systèmes  sus-menlionnés.  Il 
cdtoie  le  lac  Ladoga .  en  réunissant  le  Volkliov  h 
Nouveau-Ladoga,  à  la  Neva,  à  SclilUsselbourg. 
On  l'a  construit  pour  éviter  les  dangers  et  les  haa- 
fonds  du  lac  -,  16  écluses  y  conduisent  les  eaux  de 
plusieurs  rivières  ;  16  autres  servent  à  faire  écou- 
ler dans  le  Ladoga  les  eaux  superflues.  Ce  canal 
est  le  plus  n>éqnenté  de  Fempire ,  et  sous  ce  rap- 
port est  un  des  plus  importans  du  monde.  D'après 
des  calculs  oSciels ,  2S.000  transports  de  toute 
espèce ,  portant  une  valeur  de  200  millions  de 
francs ,  franchissent  annuellement  sa  principale 
écluse,  celle  de  Schltisselbourg. 

Le  canal  de  Novgorod  ou  de  Sievert,  long 
d'environ  6  milles ,  réunit  directement  dans  les 
environs  de  Novgorod  la  Msta  et  le  Volkliov .  pour 
éviter  la  navigation  souvent  dangereuse  du  lac 
llmen. 

Le  canal  de  S/as  réunit  la  rivière  de  ce  nom 
au  Volkhov  après  sa  sortie  du  lac  llmen. 
Les  canaux  suivans  ouvrent  la  communication 
entre  la  mer  Blanche  cl  la  mer  Caspienne ,  et  par 
conséquent  ils  Joignent  aussi  la  Baltique  àces  deux 
mers. 

Le  canal  de  Koubensk ,  dit  du  duc  Alexan- 
dre de  Wurtemberg  depuis  1838.  F.n  joi- 
gnant la  Cheksna ,  affluent  du  Volga .  près  de 
Kirilov,  ville  du  gouvernement  de  Novgorod,  au 
lac  de  Koubensk,  qui  se  décharge  dans  la  Sou- 
khona  ou  Soukhonia,  une  dos  branches  de  la 
Dvina  septentrionale,  ce  canal  établit  la  commu- 
nication entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Blan- 
che. La  Cheksna,  par  le  canal  de  Marie,  forme 
la  communication  avec  la  Baltique. 

Le  canal  du  Nord,  dit  aussi  Sévéro-Iékale- 
rintki,  commencé  sous  Catherine  1",  n'a  été 
achevé  qu'en  1830  ;  il  forme  la  jonction  de  la  mer 
Blanehe  avec  la  mer  Caspienne ,  en  faisant  com- 
muniquer la  Keltma ,  affluent  de  la  Vitchegda  (af- 
fluent de  la  Dvina),  avec  le  Dgouritrh  quiappar- 
tientau  bassin  delaKama  (affluant  du  Volga). 
Les  canaux  suivans  établissent  la  communica- 
tion entre  la  mer  Baltique  et  la  mer  Noire. 


Le  canal  de  Lepel  ou  de  la  Bérézina, 
achevé  ert  I801,  Joint  la  Duna  avec  le  Dnieper,  en 
unissant  entre  eux  les  petits  lacs  de  Berechta ,  qui. 
par  roiilla ,  appartiennent  au  bassin  de  la  Duna 
et  de  la  Plava ,  compris  dans  le  bassin  de  la  Béré- 
zina,  affluent  du  Dnieper.  Ce  canal  n'a  que  4 
écluses  et  une  longueur  d'environ  s  milles. 

Le  eaïutl  dfOgIntki,  commencé  en  t76S,  et 
achevé  en  1787  aux  frais  du  grand  général  de  Li- 
thuanie ,  Michel-Kasimir  Oginski ,  qui  dépensa 
7,800,000  francs'  dans  sa  construction.  D'inipor- 
tans  travaux ,  faits  depuis  I801  par  le  gouverne- 
ment russe,  le  rendirent  complètement  naviga- 
ble. Il  a  10  écluses  et  36  milles  de  long.  En  unis- 
sant la  lasialda ,  affluent  du  Prypec  (affluent  du 
Dnieper) ,  avec  la  Szctara  ou  Clitchara ,  affluent 
du  Niémen ,  il  établit  la  communication  entre  la 
.mer  Noire  et  la  Baltique. 

Le  canal  Royal,  dit  autrefois  de  la  Répu- 
blique ,  parce  qu'il  Ait  creusé  en  1775  aux  ft-ais 
du  gouvernement  polonais ,  et  de  Uuchawice 
oa  ikuclMviec  ,  à  cause  de  l'afflufntde  ce  nom. 
ouvre  une  autre  communication  entre  la  mer  Bal- 
tique et  la  mer  Noire ,  en  unissant  la  Pina ,  af- 
fluent du  Prypec,  avec  la  Muchaviec ,  affluent  du 
Boug. 

Deux  canaux  établissent  la  communication  di- 
recte entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne  ;  ce 
sont: 

Le  ca/M/ qu'on  pourrait  appeler  de  Pierre  I", 
parce  que  le  projet  primitif  est  dû  à  ce  grniiiî 
homme.  Commencé  sous  son  règne,  il  devait  réu- 
nir les  deux  rivières  d'Ilavlia,  affluent  du  Don. 
dans  le  territoire  des  Cosaques  du  Don ,  et  de  Ka- 
mychenka .  affluent  du  Volga .  dans  le  gouverne- 
ment de  Saratov.  Interrompu  par  les  guerres 
contre  les  Suédois  et  les  Persans ,  sa  partie  cxt'- 
culée  porte  le  nom  de  ravin  de  Pierre -le - 
Grand.  On  a  proposé  différentes  moditicalions  au 
plan  de  ce  canal ,  mais  on  a  adopté  déllnitivcment 
l'ancien  projet ,  sauf  quelques  modilications  siig- 
géi-ées  par  les  progrès  de  la  science.  La  jonction 
de  l'Ilavlia  à  la  Kamychenka  aura  lieu  moyennant 
un  canal  de  presque  90  milles  de  long,  où  l'un 
fera  entrer  quelques  païUcs  du  cours  de  l'Ilavlia 
et  tout  le  ravin  de  Pierre-le-Grand. 

Le  canal  d'Jvanov ,  dans  le  gouvernement 
de  Toula;  il  réunit  la  Cbala,  affluent  de  l'Oupa, 
appartenant  au  bassin  du  Volga,  par  l'Oka ,  avec 
la  partie  supérieure  du  cours  du  Don.  ' 

Les  canaux  suivans  établissent  des  communica- 
tions entre  diflTéreus  golfes  de  la  mer  Baltique. 

Le  canal  de  Fellin,  en  Livonie ,  joint  le  golfe 
de  Riga  ou  de  Livonie  à  celui  de  Finlande  en  ou- 
vrant une  communication  entre  l'Embach,  af- 
fluent du  lac  Peïpus  d'où  sort  la  Narva ,  elle  Per* 
nnu  qui  aboutit  au  golfe  de  Livonie.  Un  autre 
canal,  celui  de  Ferro,  établit  la  communication 
eutre  le  lac  Pskov,  branche  du  Peipus ,  et  l'Aa  qui 
cuire  dans  le  golfe  de  Riga.  . 

I.e  canal  de  f^elikia-Louki ioial  la  Duna  h  la 
Ni'va  par  l'intermédiaire  du  Lovât ,  du  lac  llmen , 
du  Volkliov  et  du  lac  Ladoga. 
Afln  de  mettre  les  embarcations  russes  et  polo- 
naises en  état  d'arriver  II  la  Baltique  sans  payer 
les  droits  des  douanes  prussiennes,  on  a  com- 
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mencé  de  grands  travaux  pour  faire  communi- 
quer la  VisUilc  avec  le  Niemi;n  rt  la  Uuna.  Le 
canal  de  Courlande  est  une  des  branches  prin- 
cipales de  ce  système  hydraulique  ;  sa  destination 
est  de  réunir  le  Niémen  à  la  Duna  au  moyen  de 
la  Vilia  et  de  quelques  autres  rivières  ;  le  canal 
du  due  Jacquet ,  en  Courlande,  rentre  dans  ce 
système,  enjoignant  le  Niémen  à  la  Vindaui  un 
autre  canal ,  qui  commence  près  d'Augustuw,  est 
destiné  à  réunir  la  Vistulc  au  Niémen  par  le  Boug 
et  la  Narew  ;  il  aura  17  écluses.  Tous  ces  importans 
canaux ,  quoique  très  avancés ,  ne  sont  pas  en- 
core aclicvi's. 

Outra  ces  canaux ,  li(<8  au  grand  système  de  na- 
vigation intérieure  de  l'empire ,  il  y  en  a  un  aulrf 
qui ,  malgré  sa  spécialité ,  exige  une  mention  par- 
Jticulièrc  à  cause  de  sa  grande  importance  :  nous 
voulons  parler  du  grand  canal  d'enceinte  de 
Sl-Pétersbourg ,  commencé  en  i8os  et  achevé  en 
1832 ,  dans  le  double  but  de  circonscrire  la  ville 
au  midi  et  de  ne  lui  laisser  d'autre  entrée  que  par 
les  barrièras,  *i  pour  o>air  aux  barques  nonw 
breuses  qui  arrivent.  cliart,-^jsde  denrées  de  l'in- 
térieur, un  abri  commode  et  sûr ,  en  même  temps 
qu'un  port  assez  spacieux  pour  la  décharge  de 
ces  dernières  et  leur  emmagasinement  dans  des 
constructions  convenables.  Le  passage  ouvert 
dans  la  Jamskala  parle  ponl  aqueduc  de  Ligova 
est  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  coûteuse  de 
ce  canal  ;  de  savans  ingénieurs  la  regardent 
comme  un  des  ouvrages  les  plus  hardis  que  l'on 
ait  encore  exécutés  dans  ce  genre. 

■nmooAvuB.  Aucun  état  de  l'Europe 
n'ofTre  un  plus  grand  nombre  de  peuples 
difl'érens.  Tous  ceux  qui  vivent  dans  la 
partie  européenne  d'après  les  démarca- 
tions naturelles  indiquées  à  la  page  79 
}>euvent  être  réduits  aux  souches  suivan- 
tes :  Souche  Slave,  qui  dépasse  de  beau- 
coup toutes  les  autres  en  nombre  ;  elle 
comprend  les  Russei  ,  qui  sont  la  na- 
tion dominante  ,  distingues  en  Grands- 
Russes  ,  Petits-Russes  ,  Rustiiaks  et 
Cosaques,'  les  Polonais  ,  qui  sont 
assez  nombreux  dans  plusieurs  gouver- 
nemens  du  ci-devant  royaume  de  Polo- 
gne ;  les  Lithuaniens  ,  les  Lettes, 
les  Ko  H  r  es  et  autres  peuples  moins 
nombreux.  Souche  FiirNoisB  ou  Oura- 
LiBNBE,  à  laquelle  appartiennent  les  Fitt- 
nois  proprement  dits  de  la  Finlande,  les 
Carelieus,  les  Bsthoniens,  les  Tchere- 
tnisses ,  les  Votiaques ,  les  Lapons,  les 
Lives,\es  Zt/raines,  \ei  Vogouies ,  les 
Permiens,  les  Mordoa,  ou  Mordouifis, 
et  une  partie  des  Teptières.  Souchb 
Turque,  improprement  nommée  Ta- 
TARE  ou  Tartare,  dans  laquelle  il  faut 
ranger  les  Turks  de  Kazan,  d'Astra- 
khan, etc.;  les  Turkomans  du  Caucase, 
les  Nogaïs,  les  Rnxvhkire»,  IfS  Tehov- 


vasches,  les  Metcherisques,  une  iiartie 
des  Teptières  et  autres.  Souche  Ger- 
manique, à  laquelle  appartiennent  les  i^^ 
lemands  des  gonvernemens  de  Riga, 
Revel,  Pétersbourg,  Mitau,  etc. ,  et  ceux 
des  colonies  dans  les  gouvernemens  de 
Saralov,  de  la  Tauride,  etc.;  le^Suedoi*, 
qui  forment  une  partie  considérable  de 
la  population  de  la  Finlande ,  et  un  petit 
nombre  d'Anglais  et  de  Z>a/io)«établiseH 
Russie.  Souche  Sémitique,  comprenant 
les  Juifs  qui  sout  très  nombreux  dans  le 
royaume  de  Pologne  et  dans  les  gonver- 
nemens ci-devant  polonais,  et  quelques 
milliers  d'Arabes,  dans  la  Région  Cau- 
casienne. Souche  Greco-Latine,  dans 
laquelle  il  faut  classer  les  Moldaves  et 
les  Valaques  de  la  province  de  Bessa- 
rabie, les  Grecs,  les  Skipetars  ou  Alba- 
nais, et  quelques  milliers  de  Français 
et  d'Italiens  établis  en  Russie.  Souches 

ClRCASSIENNE,    LsSGHIEIinE,  ABASE   et 

MiTSDJEGHiENHB,  auxquclles  appartien- 
nent les  Circassiefis  ou  Tcherkevse», 
plusieurs  peuples  Lesghiens,  tels  que 
lesAvars,  le&Kazi/-Koumuk,  les  Akon- 
eha,  etc.;  les  Abuses,  et  les  Mitsd- 
jeçhi,  dans  la  partie  enropéenne  de  la 
Région  Caucasienne.  SovChe  Armé- 
niBnNE  ,  qui  comprend  les  Arméniens 
assez  nombreux,  surtout  dans  les  pro- 
vinces do  Cauca.se  et  dans  les  villes  les 
plus  commerçantes  de  la  Pologne.  Souche 
Persane,  dans  laquelle  il  faut  ranger  les 
Osètes ,  dans  la  région  du  Caucase,  avec 
les  Boukhares.  Souche  Mongole,  qui 
embrasse  les  Kalmonks  des  gouverne- 
mens d'Astrakhan,  de  Tauride,  de  Kher- 
son,  du  pays  des  Cosaques  du  Don  et  de 
la  Région  Caucasienne.  Souche  Sa- 
moyède,  à  laquelle  appartiennent  les  peti- 
tes tribus samoyédes  qui  errent  dans  les 
vastes  solitudes  du  gouvernement  d'Ar- 
kiiangel.  Souche  Samskrite  ,  dans  la- 
quelle on  range  les  Bohémiens  de  la 
province  de  Bessarabie,  du  gouverne- 
ment de  la  Tauride  et  autres. 
La  population  du  royaume  actuel  de 
Pologne  est  partagée  entre  les  souclios 
suivantes  :  Souche  Slave,  qui  compren't 
les  Polonais/  ils  forment  à  eux  seuls 
presque  les  trois  quarts  de  la  population  ; 
les  Rusniaks  et  les  Lithuaniens.  Sou 
CHE  Sémitique,  qui  comprend  les  Juiff, 
qui  se  sont  tcllemrnt  multipliés  depuis 
plusieurs  années,  qu'on  peut  les  regarder 
comme  formant  le  dixit^mc  de  la  popnl.v- 
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tion  totale  du  royaume.  Souche  germa- 
nique, à  laquelle  appartiennent  les  Al- 
lemandt ,  dont  le  nombre  a  beaucoup 
augmenté  dans  ces  derniers  temps  ;  ils 
forment  un  neuvième  environ  de  la  po- 
Vulation.  Viennent  ensuite  les  Turks,  les 
Bohémieru  et  les  Arméniens ,  dont  le 
nombre  est  très  petit  ;  les  premiers  ap- 
partiennent à  la  Souche  Tubque  ,  les 
seconds  à  la  Soucue  Hindoue  ou  Sahs- 
KRiTE  et  les  troisièmes  à  la  Souche  Ar- 
ménienne. 

mauaioir.  La  grecque  orthodoxe  , 
identique  àcelle  des  Grecs  de  l'Empire  Ot- 
toman,est  la  religion  dominante  dans  l'Em- 
pire. Toutes  les  autres  religions  sont  non- 
seulement  tolérées ,  mais  elles  sont  pro- 
fessées librement;  la  différence  de  culte 
n'est  jamais  en  Russie  un  obstacle  pour 
parvenir  aux  emplois  publics.  Les  Russes, 
les  Cosaques,  les  Moldaves,  les  Valaques, 
etc. ,  et  de  nombreux  prosélytes  parmi 
les  Permiens,  les  Zyraines,  les  Vogoules, 
les  Mordva,  les  Samoyèdes,  les  Lapons  de 
la  Laponie-Russe,  etc.,  professent  la  re- 
ligion grecque  orthodoxe  ;  les  Polo- 
nais, les  Rtisniaks  et  les  Litiuianicns  du 
ci-devant  royaume  de  Pologne  sont  ca- 
tholiques ou  grecs-unis  ;  les  Finlan- 
dais ou  Finnois,  les  Lettes,  les  Koures , 
les  Esthoiiiens,  les  Suédois  et  les  La|N>ns 
de  la  ci-devant  l«tponie-Suédoise,  ainsi 
que  la  plus  grande  partie  des  Allemands 
sont  luthériens.  La  religion  réformée 
ne  compte  (|u'un  petit  nombre  ne  Polo- 
naiset  quelques  Allemands.  Vislamisme 
est  proiessé  par  presque  tous  les  nom- 
breux peuples  que  nous  venons  de  ranger 
dans  la  souche  turque,  et  par  les  Arabes; 
mais  plusieurs  des  peuples  liirks  mêlent 
beaucoup  de  superstitions  à  leur  prétendu 
islamisme.  Les  Juifs  professent  la  reli- 
gion de  Moite ,  et  les  Kalmuks ,  le  la- 
m'ime.  Ce  n'est  guère  que  dans  la  partie 
euro|>cennc  de  la  Région  du  Caucase,  vers 
l'Oural  et  dans  les  solitudes  du  gouver- 
nement d'Arkhangel,  qu'on  rencontre 
encore  des  idolâtres  parmi  les  Samoyè- 
des, les  Mitsdjeghi,  les  Osètes,  les  Tchoii- 
vasches  et  les  Mordva.  La  Mission  établie 
par  le  gouvernemental  Arkhangel  a  déjà 
baptisé  environ  3500  Samoyèdes,  de  ma- 
nière qu'il  n'existe  que  fort  peu  d'indi- 
vidus de  celte  nation  «lui  professent  en- 
core l'idolâtrie. 

Dans  le  royaume  actuel  de  Pologne,  le 
ralholicisme  est  la  religion  dominanlo, 


et  est  professé  par  presque  les  trois  quarts 
de  la  population ,  mais  tous  les  autres 
cultes  y  jouissent  d'une  entière  liberté 
d'exercice.  Viennent  ensuite  la  religion 
de  Moïse  et  le  luthéranisme,  qui  comp- 
tent beaucoup  de  sectateurs  ;  presque  tous 
les  Allemands  sont  luthériens  ;  une  petite 
fraction  seulement  de  la  population  du 
royaume  (trofesse  la  religion  grecque  et 
le  calvinisme.  Vislamisme  n'y  compte 
qu'environ  1200  croyans. 
oouvamiiBMBirp.  En  Russie  tout  pouvoir 
émanedusouverain,dont  l'autorité  est  sans 
partage  ni  contrôle.  La  qualiflcation  dft 
samoderjetz  qu'il  se  donne ,  et  iiui  est 
la  traduction  du  mot  autocrate,  indique 
clairement  la  nature  de  son  autorité,  qu'il 
n'est  censé  tenir  que  de  Dieu.  Le  monar- 
que est  le  point  central  de  toute  l'admi- 
nistration :  c'est  à  sa  décision  ou  à  s;i 
sanction  que  toutes  les  mesures  impor- 
tantes doivent  être  sonmises.  Tout  émane 
de  lui  et  tout  aboutit  à  lui  en  dernière  in- 
stance, et  rien  n'échappe  à  cette  centra- 
lisation rigoureuse.  L'autorité  du  monar- 
que est  déléguée  aux  grands  collèges  <!e 
l'empire  qui  président  l'administration 
centrale  et  aux  gouverneurs  généraux , 
civils  et  autres  fonctionnaires  qui  compo- 
sent l'administration    locale.    Les   trois 
grands  corps  de  l'état  sont ,  le  conseil  de 
r empire,  le  sénat  dirigeant  tl  \e  saint- 
synode.  Le  premier  se  divise  en  quatre 
déparlemens,  dont  chacun  a  son  prési- 
dent :  ce  sont  les  déparlemens  de  la  lé- 
gislation, de  la  guerre,  des  affaires  civiles 
et  religieuses,  et  des  finances.  Les  minis- 
tres et  un  secrétaire  de  l'empire  font  parlio 
de  ce  collège  qui  a  dans  son  ressort  toutes 
les  affaires  importantes  à  l'exception  d*; 
celles  qui  sont  relatives  à  la  politiqui; 
extérieure.  Le  sénat  dirigeant  est  con- 
sidéré comme  le  premier  corps  de  l'état.  Le 
monarque  en  est  le  président,  et  les  séna- 
teurs sont  nommés  par  lui  en  nombre  il- 
limité. Le  sénat  veille  à  l'exécution  des 
lois,  surveille  la  rentrée  et  l'emploi  des 
deniers  publics,  promulgue  les  lois  cl 
les  édits  rendus  par  l'empereur,  nomme 
à  la  plupart  des  emplois,  juge  en  dernière 
instance  toutes  les  causes,  et  ses  décrets 
ont  force  de  loi  comme  ceux  de  l'empe- 
reur, qui  yul  peut  en  arrêter  les  effets. 
Le  saint-synode,  est  le  collège  d'où  émaii»' 
l'autorité  suprême  de  l'église  gréco-russ< . 
Il  se  compose  d'un   certain  nombre  ilo 
prélats  nommés  i>ar  l'empereur;  c'est  lui 
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(j^ui  présente  à  tous  les  emplois  ecclésias- 
tiques, tient  la  main  à  l'observance  des 
lois  canons,  et  veille  an  maintien  de  la 
pureté  de  la  doctrine.  Le  pouvoir  exécutif 
proprement  dit,  concentré  en  quelque 
sorte  dans  la  main  de  l'empereur,  est 
plus  spécialement  confié  aux  mmistres  se- 
crétaires d'état,  qui  forment  nn  quatrième 
collège  sous  le  nom  de  comité  des  mi- 
nùtret,  mais  subordonné   aux    trois 
grands  corps  dont  il  vient  d'être  question. 
L'acte  d'élection  de  1613,  qui  conféra  la 
couronne  des  tsars  à  Michel  Romanov  et  à 
ses  descendans,  et  qui  seul  offre  l'appa- 
rence d'une  constitution,  loin  d'affaiblir 
l'autorité  du  souverain,  consacre,  au  con- 
traire, le  pouvoir  absolu.  «  L'empereur 
Alexandre  (dit  M.  Schnitzier)  que  ses  lu- 
mièreit  et  ses  vertus  plaçaient  à  la  hau- 
teur du  siècle,. s'efforça  d'accomplir  ce 
que  Catherine  11  n'avait  fait  qu'ébaucher 
en  substituant  de  bonnes  lois  aux  déci- 
sions arbitraires  de  l'anlorilé  suprême  ; 
en  1811  il  proclama  hautement  ce  prin- 
cipe que  la  loi  est  au-dessus  du  souve- 
rain; et  l'on  peut  dire  en  effet  que  depuis 
lui  la  justice  a  succédé  à  l''arbitraire ,  et 
que  l'empire  Russe  a  pris  place  parmi  les 
états  sagement  constitués.  »  On  doit  donc 
regarder  la  Russie  comme  uue  monarchie 
absolue  et  héréditaire,  dont  le  souverain 
est  en  même  temps  chef  de  l'état  et  de 
la  religion.  Mais  les  difléreutes  parties 
de  l'empire  offrent  de  grandes  différences 
dans  leur  administration,  et  sont  gouver- 
nées différemment  d'après  d'anciens  pri- 
vilèges qu'elles  ont  conservés,  ou  d'après 
la  constitution  qu'on  leur  a  accoi'dée  lors 
(le  leur  agrégation  à  l'Empire.  C'est  ainsi 
que  les  Cosaque»  du  Don  et  ceux  de  la 
mer  Noire  forment  des  républiques  qu'on 
liourraitnommcrniilitaires^quelcjjrrajicf- 
diiché  de  Finlande  a  une  constitution 
entièrement  différente  de  celle  des  autres 
pnrtics  de  l'empire;  que  la  Ltvonie,VEs- 
t/ionie  et  lu  Courtaude  jouissent   de 
grands  privilèges.  Voyez  pour  d'autres 
(lélaiisci-après  le  commencement  de  l'ar- 
ticle   Divitions    admiimlratives.    Le 
royaume  actuel  de  Pologne  a  eu  un  gou- 
vernement  constilutionnel ,  avec    deux 
chiimbres,  depuis  1815  jusqu'en  1831  ;  il 
formait  un  état  à  part ,  qui  d'après  le 
«inistitution n'avait  que  le  souverain  ré- 
gnant en  commun  avec  l'empire  Russe. 
|)«'l»nis  la  prise  de  Varsovie  et  la  fin  de 
lu  gnci'i'c  cauisie  )tuv  lu  tcvulutiun  qui 


éclata  dans  cette  ville  le  29  novembre  1830, 
ce  royaume  a  clé  réuni  'a  l'empire ,  dont 
il  forme  depuis  lors  une  partie  intégrante; 
il  a  cependant  une  administration  dis- 
tincte, ainsi  que  des  codes  particuliers  , 
mais  son  armée  est  réunie  aux  autKS  corps 
de  l'armée  russe. 

FLAOïa  roHTM  et  voht*  muTAimas. 
L'empire  Russe  a  peu  de  places  fortes 
relativement  à  son  étendue,  bans  la  Rus- 
sie que  nous  regardons  comme  Euro- 
péenne ,  il  faut  surtout  mentionner  les 
suivantes:  Sweaborg ,  Helmigfers  et 
Frederiksham ,  en   Finlande  ;   Kron- 
itadt,  dans  le  gouvernement  de  Pélers- 
bourg  ;  Riga  et  Revel  dans  ceux  de  oe 
nom  ;  Dunabourg,  dans  le  gouverne- 
ment de  Witebsk  et  la  grande  ti-te  tle 
pant  sur  la  Duna  en  Courlande:  Bo- 
brouiêk,  dans  le  gouvernement  de  Minsk; 
Brzetc,  dans  celui  de  Grodno  ;  Kaminiec 
dans  la  Podolie;  Taganrog,  dans  legoit- 
vernement  de  lekaterinoslav  ;  Itmatt , 
Bender,  Chotim,  et  Akerman,  dans 
la  Bessarabie.  Zaniosc  et  Modlin  sont 
les  places  les   plus  fortes  du  nouveau 
royaume    de   Pologne ,  oii  d'immenses 
travaux  poursuivis  avec  la  plus  grande 
vigueur  et  avec  une  dépense  énorme  fe- 
ront sous  peu  de  Varsovie  une  place  du 
premier  ordre. 

Les  principaux  ports  militaires  sont: 
Kronstadt  où  stationne  la  flotte  de  la 
Baltique,  Bevel,  Sweaborg  et  Bolchen'- 
salm  ;  ce  dernier  est  la  station  de  la  flot- 
tille de  la  Baltique.  Arkhangel,  sur  la 
mer  Blanche  ;  Sevastopol  avec  la  rade 
d'Akhtiar ,  centre  des  forces  navales  de 
la  Russie  sur  la  Mer-Moire ,  et  Ifiko- 
laïev  sur  le  Boug  où  stationne  la  flottille 
de  cette  mer:  Astrakhan,,  sur  le  Volga, 
station  de  la  flottille  de  la  mer  Caspienne. 
Les  principaux  chantiers  de  construction 
se  trouvent  maintenant  établis  à  St-Pé- 
teisbourg  et  à  Okhta  tout  près  de  cette 
capitale  ;  à  Kronstad,  à  Arkhangelmt 
la  Mer-Blanche,  et  à  Pfikolaïev. 

iiTDvsTa».  On  se  trompe  grossièrement 
lorsqu'on  pense,  avec  beaucoup  de  géo- 
gi-aphes,  que  la  Russie  manque  de  fabri- 
ques et  de  manufactures.  Même  long- 
temps avant  le  règne  de  Pierre-le-Grand, 
cette  contrée  possédait  des  fabriques  de 
cuir,  de  toiles  à  voiles,  de  cordages,  de 
eoulil,  de  feutre,  de  chandelles,  de  savon, 
dont  les  produits  étaient  exportés.  Pierre 
I",  Elisabeth,  CatlioiMie  M  et  Alexandre 
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•ont  les  soiiverains  dont  les  règnes  ont  été 
les  plus  mémorables  sous  le  rapport  des 
progrès  de  l'industrie.  Mais  c'est  surtout 
depuis  les  dernières  années  de  celui  d'A- 
Icxaiidre  et  depuis  l'avènement  au  trône 
de  Nicolas  que  toutes  les  branches  de 
l'industrie  ont  pris  un  grand  essor  ;  non- 
seulement  leur  nombre  s'est  beaucou)) 
accru  ,  mais  leurs  produits  se  sont  aussi 
perfectionnés.  En  1813  on  ne  comptait 
encore  dans  tout  l'empire  que  2332  ateliers 
avec  119,093  ouvriers  ;  en  1828  les  pre- 
miers s'élevaient  à  6244 ,  les  seconds  à 
256,414.  Les gobvcrnemcns  de  Moscou, 
de  Vladimir,  de  iNijni-Novgorod,de  Tam- 
bov,  de  Kaiouga,  d'Olonets  se  distinguent 
entre  tous  les  autres  par  leur  activité  in- 
dustrielle. Mais  ce  n'est  pas  seulement 
dans  la  fabrication  des  entra,  du  aavan, 
du  caviar,  de  la  colie  de  poùson,  des 
chandelle»  f  de  Vhuile,  de  la  toile  à 
voile,  des  cordages,  des  natte»  d'é- 
corce  d'arbre,  de  Veau-de-'Vie  de 
grain ,  de  la  carrosserie  et  de  la  ét- 
Jouterie  qu'on  remar(|ue  ces  progrès  ; 
la  soierie ,  la  verrerie,  les  draps ,  la 
papeterie,  la  faïence,  la  porcelaine , 
plusieurs  articles  de  quincaillerie 
grosse  et  fine,  d'armurerie  ,  comptent 
aujourd'hui  plusieurs  manufactures  dont 
les  jproduits  peuvent  rivaliser  avec  ceux  des 
meilleures  fabriques  de  l'Europe.  Lors  de 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  na- 
tionale à  Moscou  en  1830  ,  on  a  vu  des 
drap»  provenant  des  fabriques  du  comte 
Komarovski,  du  prince  Nicolas  Troubets- 
koi,  etc.,  qui  n'offraient  aucune  différence 
avec  les  plus  beaux  draps  des  fabriques 
françaises  et  anglaises.  Les  plus  beaux 
cachemire»  de  la  fabrique  de  madame 
Merline,  dans  le  gouvernement  de  Penza , 
se  sont  vendus  jusqu'à  16,000  roubles  la 
pièce  ;  les  cristaux  de  M.  Maltzov  et  la 
porcelaine  de  M.  Bakhmelev  ne  le  cè- 
dent qu'aux  cristaux  et  à  la  porcelaine 
des  fabriques  impériales,  dont  les  pro- 
duits, à  quelques  exceptions  près  ,  sont 
comparables  à  tout  ce  que  l'Europe 
offre  de  plus  beau  en  ce  genre.  Les  fi- 
latures et  les  manufactures  de  coton 
ont  fait  des  progrès  extraordinaires  dans 
(|uelquesgouvernemens;  celui  de  Vladimir 
les  surpasse  tous  pour  l'importance  de  ses 
produits  en  ce  genre.  La  ville  de  Chouïa 
et  Ivanovo,  village  appartenant  au  comte 
Clieremeticv,  peiivcntélre regardés  comme 
le  centre  de  celle  fahricalion,  qui  en  1828 


n'employait  pas  moins  de  is,ei2  métiers 
à  tisser  et  24,217  ouvriers,  sans  compter 
les  fabricans  et  leurs  familles.  Ce  deve- 
lop|)ement  de  l'industrie  est  dû  en  grande 
partie  au  nouveau  système  adopté  par 
quelques  manufacturiers  de  n'employer 
que  des  ouvriers  libres  et  bien  payés.  Le 
gouvernement  à  son  tour  surveille  l'ad- 
ministration des  fabricans  et  sévit  contre 
cenx  qui  ne  paient  pas  exactement  les 
ouvriers.  On  a  remarqué  que  les  éiablis- 
semens  où  l'ouvrage  se  fait  par  des  es- 
claves et  où  la  main  d'oeuvre  par  consé- 
quent ne  coule  presque  rien,  n'atteignent 
jamais  la  prospérité  et  le  degré  de  perfec- 
tion de  ceux  qui  n'emploient  que  des  ou- 
vriers libres. 

Nous  devons  aussi  signaler  un  autre 
fait  qu'on  ne  rencontre  encore  qu'en  Rus- 
sie et  dans  un  petit  nomlMC  d'autres  pays  : 
c'est  que  le  paysan  fabri(}ue  lui-même 
presque  tous  les  objets  dont  il  a  besoin.  Il 
y  a  des  villages  entiers  qui  sontoccu|)és 
par  des  ouvriers  de  la  campagne  ;  c'est 
ainsi  que  Robotnika  est  peuplé  de  for- 

2 «row*/ PavloTO,  de  serrurier»;  Nikols- 
oï,  de  tourneurs  et  de  travailleurs  en 
laque,-  Goroditch ,  de  charpentier»; 
Semenova,  de  ferblantier»;  lagodnoge, 
d'ouvriers  en  maroquin  ;  Katunka,  de 
tanneurs  en  peaux  de  veau.  Les  meil- 
leurs cuirs-maroquins  se  fabriquent 
à  Iaroslav,Onglitch,  Kolomna,  Arsamas, 
Viatka,  Kazan,  Toula  ,  Nijni-Novgorod , 
Vladimir,  Pskov,  Vologda  et  Minsk  ;  les 
plus  beaux  maroquins  à  Astrakhan,  à 
Torjok  dans  le  gouvernement  de  Tver,  à 
Kazan  et  dans  la  Tauride  ;  ces  deux  arti- 
cles sont  supérieurs  h  ceux  que  fabriquent 
tous  lesautrespays  de  l'Europe.  Vladimir, 
Moscou ,  Kostroma  et  Kaiouga  se  distin- 
guent par  leurs  fabriques  de  linge  de 
table;  Arkhangel,  Riazan,  Novgorod, 
St-Pétersbourg  et  Moscou ,  par  ta  toile 
à  voile;  Orel  et  Arkhangel  ont  d'im- 
portantes manufactures  de  cordex , 
câbles  et  autres  cordage».  Sarepta  fa- 
brique une  grande  quantité  de  bas,  de 
bonnets  et  de  draps  ;  Aklilyrka,  une 
étoffe  natianale  pour  les  femmes.  On 
doit  aussi  mentionner  les  tapis  persans 
de  Kamenskoi,  de  Smolensk ,  de  Koursk, 
de  Mikhailovka  gros  village  du  gouver- 
nement de  Voronéje ,  ceux  de  haute  lice 
du  village  d'Issa  et  de  la  fabrique  impé- 
riale de  Pétersbourg  ;  les  fabriques  de 
coton  des  gouvcniemcns  de  Vladimir  , 
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Moscou ,  Pétersbourg ,  Kostroma  et  As- 
trakhan ;  les  manufacturet  de  soie- 
rie» de  Moscou,  de  Koupavna  (an  prince 
Yousoupov),  de  Freneoe,  à  M.  I^zarev, 
elc.  ;  l'immense  fabrique  de  drap  du 
comte  Potemkin  à  Glouchkov ,  qui  seule 
suffit  à  l'habillement  de  l'armée  russe  ; 
celles  de  Moscou ,  de  Sviblov  près  de  celte 
ville ,  de  Sarepta ,  etc. ,  etc.,   le  papier 
de  Moscou, Pétersbourg,  laroslav,  Kalouga 
et  de  la  Livonie  ;  les  produits  des  ver- 
rerie» d'Ozerski   près  de  Pétersbourg , 
ensuite  ceux  des  gouvernemeos  de  Vol- 
hynie,  Livonie  et  Vladimir;  \&  porce- 
laine de  Gatchina^  Alexandrovsk  et  Ver- 
bitsk  ;  les  manu/ac/urM  d'armes  de 
Toula ,  de  Votka  et  Sisterbek  ;  les  futi- 
deries  de  eanmi»  à  Petrozavodsk ,  Pé- 
tersbourg, Liperk  et  Kherson  ;  Vorfe'vre- 
rie  et  la   byouiérie  de   Pétersbourg  , 
Moscou  et  Oustioug-Veliki  ;  et  les  fabri- 
ques en  cuivre  des  gouvernemens  de 
Perm  et  de  Moscou. 

Les  princi|)aux  articles  de  l'industrie  du 
royaume  dePologne  ne  sont  pas  nombreux , 
malgré  les  progrès  que  ce  pays  a  faits  sous 
ce  rapport  depuis  quelques  années  ;  les 
draps,  les  loues,  les  cuir»  et  les  four- 
rures y  tiennent  le  premier  rang. 

Nous  avons  déjà  indiqué  les  lieux  de 
l'empire,  qui,  plus  que  les  autres  se  dis- 
tinguent par  leur  industrie  ;  nous  sgou- 
terons  encore  que  Moscou,  St-Pélers- 
bourg ,  Riga,  Toula,  Vladimir, 
Vologda  ,  Astrakhan  ,  Arkhangel , 
Voronéje,  Iamhourg,Schltisselbourg, 
Serpoukhov ,  Chouïa,  sont  les  villes 
que  l'on  doit  regarder  comme  les  plus 
industrieuses.  Dans  le  nouveau  royaume 
de  Pologne,  on  doit  citer  surtout  Var- 
sovie, Lublin,  Kalisz,  Tomoêzow. 

aoHBonoa.  Les  importans  travaux  exé- 
cutés, surtout  depuis  le  commencement  du 
siècle  actuel,  pour  faciliter  le  transport 
des  marchandises  dans  toutes  les  parties 
de  l'empire,  et  les  progrès  extraordinaires 
faits  parles  fabriques  et  les  manufactures 
nationales ,  ont  puissamment  contribué 
à  donner  une  grande  étendue  aux  rela- 
tions commerciales,  non-seulement  des 
provinces  entre  elles,  mais  aussi  aux  re- 
lations de  l'empire  avec  les  nations  étran- 
gères. Nous  bornant  au  commerce  exté- 
rieur qui  est  le  seul  dont  nous  parlons 
dans  cet  ouvrage ,  nous  ferons  observer 
que  des  calculsofficiels  ont  démontré  qu'il 
a  plus  que  doublé  depuis  trente  ans.  Les 


tirincipaox  articles  d'EXPORTATiON  de 
'empire  consistent  en  suif,  lin ,  chanvre 
et  farine,  fer ,  enivre,  graiue  de  lin,  bois 
de  construction,  soies  de  porc, cire,  cuirs, 
toiles  à  voiles ,  potasse ,  goudron ,  poix , 
huile  à  brûler,  cordages,  lils,  pelleteries, 
cuirs,  maroquins.  Les  principales  impor- 
tations sont  :  vins,  coton,  soitf ,  draps 
fins,  soieries,  cotonnades,  articles  de  tein- 
ture, étain,  thé,  sucre,  café  et  autres  den- 
réescoloniales,  fruits,  eau-de-vie,  plomb, 
mereure ,  tabac ,  bois  de  menuiserie ,  ré- 
sine, machines,  outils  et  instrumens. 
Voyez  l'article  corespondant  de  la  Rus- 
sie Asiatique. 

La  Russie  compte  trois  compagnies 
marchandes  :  la  Co'mpagnie  d'Améri- 
que, créée  en  1797,  dont  la  direction  est 
à  Pétersbourg ,  et  dont  dépendent  les 
établissemens  de  l'Amérique  Russe  :  elle 
a  des  comptoirs  à  Moscou,  Kazan,  Tomsk, 
Irkoutsk,  Iakoutsk,  Okhotsk  et  Kamtchat- 
ka ;  la  Compagnie  pour  la  naviga- 
tion à  vapeur,  fondée  en  1823;  son 
but  est  de  faciliter  la  navigation  par  des 
bateaux  à  vapeur  établis  sur  le  Volga,  la 
Kama  et  la  mer  Caspienne  ;  la  Compa- 
gnie Russe  du  tud-miest ,  fondée  en 
1824,  pour  étendre  la  navigation  sur  les 
grands  fleuves  de  l'intérieur,  la  Mer- 
Noire  et  la  Baltique. 

Les  principales  villes  marchandes  dans 
l'intérieur  et  sur  les  frontières  terrestres, 
sont  :  Moscou ,  qu'on  |>eut  regarder 
comme  le  centre  de  tout  le  commerce 
russe  parterre,  et  Nijni-Novgorod,  où 
depuis  1817  se  tient  la  plus  riche  foire  de 
l'empire  et  peut-être  de  l'Europe  ;  vien- 
nent ensuite  Kalouga  ,  Orenbourg  , 
Koursk,  Khers&n ,  Toula  ,  Ou^tioug- 
Veliki ,  Orel ,  Jaroslav  ,  Mohilev  , 
Brzesc-Litovski ,  Wilna,  loiirbourg  , 
Samara,  Toropets,  Rqtstuv,  Kiev,  Ne- 
jïn,  Dubno,  Berdyezev  et  Radzivilov. 
Les  principaux  ports  de  mer  marchands 
sont:  sur  la  Baltique,iS/7i'e/e»"*6o(!M'^avec 
Kronstadt,  Riga,  ^bo,  Helsingfors, 
Reval ,  Pernau  ,  Libau  ,  Uleaborg  , 
IVasa,  etc. ,  etc.  ;  dans  la  mer  Blanche  , 
Arkhangel;  dans  la  mer  Caspienne , 
Astrakhan,  Bakou  et  KyzliarfAtm%  Va 
Mer-Noire,  Odeuxa,  Taganrog,  Theo- 
dosia  ou  Kaffa,  Kertch.  Les  villes  les 
plus  commerçantes  du  royaume  de  Pologne 
sont  Varsovie  et  Lublin. 

DIVISIONS  ADMiNisTaATivsB.  L'cuipirc 
Russe  offre  de  grandes  differencfs  dans 
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l'organisation  de  ms  divisions  administr»- 
tives.  En  combinant  ce  que  nous  trouvons 
dans  MM.  Hassel,  Ziablovski,  Storcliet 
autres  auteurs. avec  les  renseignemens 
que  nous  devons  à  l'obligeance  de  MM.  de 
Tolstoy  et  Klaproth ,  nous  trouvons  que 
l'empire  Russe  est  partagé  actuellement 

en  49  OOUVKRHEHEnS  et  13   PROVinCES 

[OblMt).  A  ces  divisions  il  faut  ajouter  le 
territoire  de»  Coeayuet  du  Don ,  es- 
|)èce  de  république  militaire  ;  le  grand- 
duché  de  Finlande,  qui  a  une  adminis- 
tration entièrement  particulière;  \eroyati- 
rne  de  Pologne  qui  avant  1S3I,  n'avait 
de  commun  avec  l'empire  que  le  souve- 
rain qui  le  gouverne.  Viennent  ensuite 

l>IXSIEUftS  PAYS  VASSAUX  DE  NOM  OU  de 

FAIT,  dans  la  Région  du  Caucase ,  dans 
la  Sibérie,  etc.,  etc.,  savoir  :  les  khanat* 
de  Tarkou,  de  Koura ,  é'Avar,  dAk- 
naï,  A'Endery  et  des  Kasi-Koumuk  ;  la 
Grande  et  la  PelHe-KabardahMMin- 
grelie,  la  Petite-Abasie ,  le  Paye  des 
Kaïtak,  le  Thabaseraii,  etc.,  les  Kir- 
ghiz  de  la  Petite  et  de  la  Moyenne- 
Horde,  et,  depuis  isio,  une  partie  de 
ceux  de  la  Grande  ;  enfin  ,  plusieurs 

AUTRES    pays  ENTIÈREMEnT    IKDÉPEU" 

DANS  ,  tels  que  la  république  de  Kou- 
bitc/ii,-  les  Mitsdjeghi ,  à  l'exception 
de  la  partie  des  Ingoucbes ,  qui  sont 
vassaux;  les  Osètes  à  l'exception  du 
petit  nombre  qui  est  soumis  ;  les  Tcher- 
kevte»  occidentaux ,  les  Abatee  de  la 
Grande-Abasie ,  \t%îiogdi,  à  la  gauche 
du  Kouban  et  les  Tchouktchi  à  l'extré- 
mité nord-est  de  l'Asie,  ainsi  que  les  Ko- 
tiouehe*  et  autres  peuples  de  l'Améri- 
que Russe. 

Les  provinces  (Oblaf*)  ne  sont  à  pro- 
prement parler  que  de  petits  gouverne- 
mens,  puisqu'elles  sont  indépendantes  des 
gouvernemens  proprement  dits, dont  elles 
ne  dilTèrent  que  par  leur  étendue  ou  leur 
population.  Leurs  gouverneurs  jouissent 
en  outre  d'une  autorité  plus  étendue  que 
celle  dont  sont  investis  les  gouverneurs 
civils  des  divisions  qui  ont  le  titre  de 
gouvernemens.  Ces  derniers  sont  divisés 
en  arrotidigsemens  ou  cercles,  dont  le 
nombre  est  relatif  à  leur  étendue.  Plusieurs 
divisions  administratives  sont  soumises  à 
un  gouverneur  militaire ,  et  forment  en 
quelque  sorte  des  vice -royautés.  C'est 
ainsi  que  les  gouvernemens  de  Pskov,  de 
Livonie,  iVEjtthonie  cl  de  Courlande 
relèvent  du  gouverneur  général  qui  ré- 


side à  Rigai  que  les  gouvernemens  de 
TobolsktX  de  rofiMA-^avec  la  province 
A'Omsk,  forment  le  gouvernement  géné- 
ral de  la  Sibérie  Occidentale ,  dont  le 
chef-lieu  est  Tobolsk  ;  tandis  que  ceux 
A'Iénissetsk  et  û'Irkottstk,  avec  la  pro- 
vince de  Iakoutsk  et  les  territoires  ri- 
verains A'Okotsk  et  de  Kamtchatka, 
forment  le  ^uvernement  général  de  la 
Sibérie  Orientale,  dont  le  chef  réside  k 
Irkoutsk.  Cependant  quelques-uns  de 
ces  gouverneurs  généraux  n'étendent  leur 
juridiction  que  sur  un  seul  gouvernement; 
ceux  de  Pétersbourg ,  de  Moscou,  de  la 
Finlande  appartiennent  à  cette  caté^ 
rie.  Comme  les  limites  de  cesgrandes  divi- 
sions sont  très  variables  et  n'ont  offert 
jusau'à  présent  rien  de  permanent ,  elles 
ne  doivent  ni  ne  peuvent  figurer  ici. 

Le  gouvernement  russe  ne  reconnaît  p»s 
la  distinction  faite  par  les  géographes  en- 
tre la  Russie  d'Europe  et  celles  d'Asie  et 
d'Amérique.  Les  deux  premières  se  trou- 
vent fondues  dans  plusieurs  gouverne- 
mens. Perm  et  Orenboura ,  par  exem- 
ple étant  traversés  par  la  cnaine  de  l'Ou- 
ral, ont  une  partie  de  leur  territoire  en 
Europe  et  une  autre  en  Asie.  Nous  avons 
cependant  tâché  de  combiner  autant  qu'il 
était  possible  les  divisions  administrati- 
ves avec  les  grandes  divisions  géographi- 
ques. Ayant  fixé  les  confins  de  l'Europe 
à  la  crête  de  l'Oural  et  à  celle  du  Cau- 
case, nous  avons  admis ,  dans  le  tableau 
ci-après  ,  la  totalité  des  deux  gouverne- 
mens de  Perm  et  d'Orenboui^ ,  quoi- 
qu'une grande  partie  de  leur  territoire, 
étant  à  l'est  de  l'Oural,  appartienne  réel- 
lement à  l'Asie,  et  nous  avons  rejeté  dans 
le  tableau  de  la  Russie  Asiatique  tout  le 
gouvernement  général  du  Caucase,  bien 

Sue  sa  partie  septentrionale  soit  située 
ans  les  confins  ^ue  nous  avons  assignés 
à  l'Europe.  C'était  le  seul  parti  que  nous 
pussions  prendre  pour  ne  pas  diviser  ce 
que  le  gouvernement  russe  a  voulu  réunir, 
et  pour  conserver  jusqu'à  un  certain  point 
les  grandes  divisions  naturelles  qui  doi- 
vent être  toujours  la  base  de  tout  traité 
de  géographie.  D'ailleurs  la  partie  la  plus 
importante  de  la  Région  Caucasienne 
étant  placée  au  sud  du  faite  du  Caucase, 
nous  avons  préféré  laisser  pour  la  des- 
cription de  la  Russie  d'Asie  la  totalité  de 
cette  région  ,  plutôt  que  de  la  donner 
avec  celle  de  l'Europe,  à  laquelle  n'appar- 
tient que  sa  partie  la  moins  considérable. 
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\.e  tableau  suivant  offre  les  divisions 
administratives  de  la  Russie  d'Europe, 
moins  la  partie  septentrionale  du  gou- 
vernement général  du  Caucase,  par  les 
motifs  que  nous  venons  de  donner.  On 
les  a  rangées  d'après  de  grandes  divisions 
géographiques  et  historiques,  en  mettant 
ensemble  les  contrées  qui  ont  porté  au- 
trefois une  dénomination  générale,  justi- 
fiée par  l'ethnographie  et  que  l'usage  n'a 
pas  encore  entièrement  effacée ,  et  en 
réunissant  les  pays  qui  autrefois  ont  fait 
partie  de  la  Suède,  de  la  Pologne  ,  des 
royaumes  turks  de  Kazan  et  d'Astrakhan, 
etc.,  etc.  C'est  ainsi ,  par  exemple  ,  que 
l'on  a  compris  sous  le  nom  du  Grande- 
Rutsie  tous  les  gouvernemens  qui  for- 
ment le  véritable  noyau  de  l'empire ,  et 
dont  la  grande  masse  des  habitans  se 
compose  de  Grands-Russes.  On  a  appelé 
Petile-Ruêsie  les  gouvernemens  où  de- 
meurent les  Petits- Russes.  Nous  avons 
nommé  Russie-Baltique  les  gouverne- 
mens qui  s'étendent  autour  de  la  mer 
Italtique,  et  qui,  à  l'exception  de  la  Cour- 
lande,  ont  été  conquis  à  différentes  épo- 
ques sur  les  Suédois  ;  nous  avons  désigné 
sous  la  dénomination  de  Russie-Méri- 
dionale ceux  qui  s'avancent  considéra- 
blement vers  le  sud,  et  qui  ont  été  enlevés 
successivement  à  l'empire  Ottoman.  On 
a  appelé  Russie-Occidentale  tous  les 
gouvernemens  qui  formaient  jadis  partie 
du  vaste  et  puissant  royaume  de  Pologne  ; 
leur  position  justifie  leur  dénomination. 
Enfin  on  a  nommé  Russie-OrientaleXow^ 
les  gouvernemens  qui,  à  quelques  excep- 
tions près,  sont  situés  à  l'est  des  autres 
parties  de  l'empire;  ils  formaient  les  puis- 
sans  royaumes  turks  de  Kazan  et  d'As- 
trakhan. Nous  avons  réservé  pour  l'Asie- 
Russe  les  grandes  divisions  de  la  Sibérie 
et  de  la  Région  du  Caucase.  Pour  ren- 
dre ce  tableau  plus  utile,  on  a  ajouté  à 
certaines  divisions  administratives  la  qua- 
lification qui  leur  convient,  afin  de  ne  pas 
les  confondre  avec  celles  qui  ont  le  titre 
de  gouvernement.  On  doit  remarquer 
qu'à  l'exception  de  la  Finlande  et  des  gou- 
vernemensd'Esthonic,deLivonie,deCour- 
lande,  de  Voihynie,  de  l'odolie,  de  Slobod- 
Ukraine,  de  Tauride,  d'Olonets,  d'Oren- 
bout'g,  des  provinces  de  Géorgie  et  du 


Caucase,  toutes  les  divisions  administra- 
tives de  l'empire  prennent  leurs  dénomi- 
nations de  leurs  chefs-lieux  respectifs. 
Le  grand-duché  de  Finlande,  qui  a  une 
constitution  à  part,  est  divisé  en  7  petits 
gouvernemens  qui  i>rennent  leur  nom  de 
leurs  chefs-lieux  respectifs  ;  le  ci-devant 
gouvernement  russe  de  Viboiirg  en  est 
un,  et  y  aélé  réuni  il  y  a  quelques  années; 
chaque  gouvernement  est  subdivisé  en  cer- 
cles. Nous  avons  déjà  vu  que  le  royaume 
de  Pologne  n'avait  que  son  roi  de  commun 
avec  l'empire  ;  il  est  divisé,  en  8  palati- 
nats,  subdivisés  en  39  arrondissemens  et 
77  districts.  M.  Serge   Poltaratzky  ,  de 
Moscou,  a  bien  voulu  rédiger  pour  notre 
Abrégé  un  tableau  de  la  population  des 
villes  de  l'empire,  par  gouvernemens,  d'a- 
près les  renseignemens  publiés  dans  l'AI- 
manach  de  l'académie  des  sciences  de 
St-Pétersbourg,  pour  l'année  1830.  C'est 
à  ce  document  que  nous  avons  emprunté 
les  populations  des  villes  de  l'empire.  Ces 
estimations  de  l'Almanach,  malgré  quel- 
ques erreurs  partielles  et  quelques  gran- 
des lacunes ,  soivt  toujours  tout  ce  que 
cette  partie  de  la  statistique  de  la  Russie 
offre  de  moins  inexact;  d'ailleurs  elles 
méritent  plus  de  confiance  que  les  don- 
nées statistiques  qu'on  a  publées  jusqu'à 
présent.  11  parait  que  c'est  à  l'année  1828 
qu'on  doit  rapporter  le  recensement  sur 
lequel  elles  sont  basées.  A  l'égard  du  gou- 
vernement de  Tchernigov,  du  grand-du- 
ché de  Finlande  et  du  nouveau  royaume 
de  Pologne,  entièrement  omis  dans  l'Al- 
manach, nous  n'avons  pu  que  répéter  les 
populations  que  nous  avons  données  dans 
notre  Tableau  de  l'empire  Russe  eomr- 
paré  aux  principaux  Etats  dumonde,- 
elles  se  réfèrent  toutes  à  l'exception  de 
Varsovie  et  de  Tomaszow,  à  l'année  18I9, 
et  sont  par  conséquent  de  beaucoup  au- 
dessous  du  nombre  réel.  Les  populations 
de  la  Ressarabie  se  réfèrent  à  l'année 
1828.  Pour  ménager  l'espace,  on  s'est 
borné  à  indiquer  en  milliers  le  nombre 
des  habitans ,  en  exprimant  en  fractions 
décimales  les  centaines  d'habilans  de  tous 
les  lieux  dont  la  population  est  au-des- 
sous d'un  millier  ;  on  a  mis  un  astérisque 
après  les  chiffres  empruntés  à  d'autres 
sources  qu'à  l'Almanach  de  l'Académie. 
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10,800 
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11.310 
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17,600 
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263  000 

802,000 
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ST-Piniinoiiu,  449.  Kromiadt,  10.  Nnna,  S.  Ttankiilé-Srle, 
4.  SrlilUiwrlbourg.S.  NotnU-Lidog* ,  1.  GalebiM,  1.  P»- 
loTiky,  1.  Uranirubaua,  0.7.  Umbourg,  0.7.  SiHerbck. 

Rcirl.  12.  WciMcntlrin,  3.  Wcincnbcrg ,  S.  BabMl,  1.  Bill- 
likrh.Pun,  O.S.  Vllê  Bagn. 

H  i  K  • ,  42.  Durpal,  9.  Pniiau,  4.  Frilin ,  2.  Vanrirn ,  2.  Diina- 
iiibnd,  0.6.  L'i'i  CCict,  ni'i  «•  (route  Arentbou»,  2. 

M  i  (  Il  a  ,  14.  Libni,  7.  r,nldin|irn,  4.  )iikebi>(adl,  2.  Mangan,  1. 

Ile  Itingrora,  8.  Bwraborg ,  8.  Borgn,  2.  Lawiaa,S.  Abu 
(Turkul.ll.  Wai>u,3.  (iumlj  Kairrb)  |Kokkala),2.  UlfaborK, 
4.  TnriiFii,  1.  Enonlrkit.  0  8.  Inibilnak,  3.  Salmlnik,  4.  Fre- 
derikrlwia ,  2.  Ra(ti'hrntalm ,  1.  Vibourf,  S.  I.'ircbiprl 
d'AUiid. 

UoMon,  250.  Knlomna,  10.  SfrpnnkboT,  6.  Tcrria,  5.  Dniilrat, 

4.  Broiiiiliii,  2.  Moiahk,  2. 

S  ni  n  I  r  il  ■  k  ,  11  Viaania,  8.  Dorogoboul,  4.  Briol,  S.    Roilatle, 

3.  Puri-lcblr,  S. 
PakoT,  9.  TorupcK,  S.  Vclikié-Louki ,  4.   Potkbvt,   8.  Ii- 

borak.OS. 
T  «  e  r ,  22.  Toriok ,  12.  Rjr* .  10.  Oiladiko* ,  8.  Vyabai-Volol- 

cbok,  6.  Kaliiiiiiia.  5.  Kacbine, 5. 
Novgrod    OH    Nutgrod-Vi'liki    (flrand-Nmgorodl,    8. 

S(»rala.Roiiii<a,  9.  Uoruiiii'lii,   5.  Tikbtiiia,  4.  Valdal,  lu  Olf 

•iiaii|iia,  3.  Bilourak,  S,  kiiili»,  2. 
Prlro>»«odik  ,  5.  K ar||u|iolr,  l.  Vyirgra,  1.  Oloiirla,  1. 
Arkhangcl,  19.   Hct.ru,   1.    Onf ù ,  1.  Kbolmogon,  1. 

Keuia,  1.  Kola.  0.7. 
T  o  I  og  d  a ,  13.  Oiixinug-Vrliki,  7.  Tolma,  3.  Oun-Sjiolak,  2. 

Griaaotcii,  2.  SiilTjli'lif'gorink.  1.  Nikoluk.  1.  Iam^k,  1. 
I  a  r  oal  a  T ,  24.    Ougli(eli ,  8.  Runiaiiot.Horinoalrbiky,  6,  Rea- 

lot,  6,  Mi>loi(a,  3.  Rjbiii'k  ,  3.  Pur lirkhoiiit ,  3.  l.ubime,  2. 
K  o  a  I  r  o  ni  a ,  12.  Galiieh  ,  S.  Kiiiecbmi ,  S.    Ilakari««   (aar 

rOuiiial,  2.  Soligalileh,  2. 
VI  adinilr,  7.  Mouroin,  6.  PrrrilatleZalMkjr,  5,  Souidal,  5. 

lnurirt.|>olak]r,   4.  Mriciiki,  S.  Viatiiikl,  z.  Alnandrot,  2. 

Chaula,  2. 
Nijui-Noigorod,   14.  Araamaa,  K.  Putrbliiki ,  6.  Balakna  , 

5.  Hadulrtik ,  S.  Hakarii-T  'sur  le  Volga) ,  2.  Patlota  ,  6.  *. 
Mouracbkiiia,  6.*. 

T  a  m  b  o  t ,  16.  Koalot ,  14,  Teminikuw  ,   6.  Oumiaiie ,  6.  Li- 

prtik ,  6.  liorebaiiik  ,  6.  Spatk  ,  6.  Elalma  ,  S.  Kadom,  4. 

Chaïak,  4. 
Riaian,  19.  Pkopine ,  8.  Zaraiik  ,  6.KaaiiiinoT,  6.  Raiien- 

bourg,  S.  Spei.k,  S.  Deukot,  1. 
Toula.  39.  Urlef,  5.  Bogorodhik,  4.  ETrcmoT ,  A.  Vrnet,  S. 

Euifaiie,  2. 
K  alouga,  26.  Ghdra,  7.Baronk,  5.  KnielJc,  4.  Mnicbotrk, 

3.  HoralÀ,  S.  Ualolarotlatela,  1. 
Orel,  30.  Elela.  15.  Bolkliot,  l.V  Mriiriuk.  10.  KamiHiet  ,  9. 

Litn.v,  7.  Srtak,  6.  Biaiiak,  5.  Kroinj,  4.  I)mlirot>k,  4.  Ma- 

loarkbanguebk,  4. 
K  o  u  rak ,  23.  Halogorod ,  10.  Soudja,  7.  Rylik ,  7.  Poulitl ,  6. 

Miropoli*,  5.  NotoIOikolr,  5.  Sli-higr;,  5.  S(aroi-Oikole  ,  5, 

ObolaiH-,  4. 
VoronAja,  19.  Ourogojtk  .  4.  Notukiioperak ,  2.  Patlonk  , 

3.  Mikliatloïka.  Valuuiki ,  3.  Uirurk,  2. 

K  i  e  f  ,  56.  BogeiiilatI ,  7.  Oum.in,  7.  Zofioitk^.  Ti^lwrkacjt,  8. 

Vaaiikot,  5.  Makliimtka,  5.  Skiira,  4.  TchiguiriuR,  S.  Ra- 

donijrile.  3,  Liponta,  3,  Kuiict,  3. 
Tebi'rnigDt,   10.  Nerbin,  16.  Natgorod-Seienki,  8.  Glon- 

kbot,  9.  S(Hrndnub,  4.  MkUii.  5.  Biiluiiriii,  5.  Otivr,  4. 
Pol  la  f  a  ,  8.  Kobéliaki,  11.  Kiiinriilihnug,  8.  Mirgorod  ,  7. 

Zenkot,  7.  Piiluuki,  6.  Grudijik,  6.  Prrritlalt,  5.  Lokhtiita, 

4.  Zololonecba  ,  4.  Gadiaicb  ,    3.  Rumeiic  ,  3.  Khorulc,   3, 
Gliiink,  2.  Loiibiiv,  î. 

KbarkoT,  13.  Akbiyika,  13.  S^lnpnli»,  11.  I.rbrdiiir ,  11. 
Souni,>,  9,  Bogodoukfaiit,  9.  Valki,  7.  Tiiinir,  6.  Btlotudsk  , 
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45,700 


17.490 
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826,000 


846.000 


600,00(1 
370,000 


1.357,000 

863,000 

935,00» 

945,000 

1,160,00(1 

1,496,000 

1,462,000 

115,000 

1,028,000 
1,194,000 
1,170,000 

1,119.(100 
1,035,000 

113,000 
1.334.000 
1,04^,000 


6.  EolotolwT,  6.  Kramokoiilik,  S  VnliPhnnuk,  S.  N»lri||Bilo<, 
t.  SUtiaiuk,  4.  Koupitntk,  i.  Siarslwlik,  3.  Zmiei.  3. 

Kbaraon,  11.  OdruB ,  88.  Elitafcigrad ,  10.  Nikolairf  ,  6. 

ïlnitpol ,  5.    BerUlaf la .  S.  (irigonupol,  3.  Duuboawrjt,  3. 

Krjiut,  8.  Ohio|iol,  3.  Olcbukot,  2,  0>idi>'|iul,  2 
U  kalharinoal  a«  iCallirrinoaliT).  8.  Nakliilehiini,  0.  Nii«i- 

mnikoTik ,  7.  Ti>f|anro|| ,   6.  Ruiioit,  S.  Piiilugriid  ,  4.  Huk- 

iiioiit,  4,  Mnriopot,  4.  Louguiir  ,  S.    Sla««iioi«rL>k  Ijadi»  U.>- 

ncttti,  1,  Aio«,0.9. 
Simpberopol  (Akinrlrhel  ou  Siiliaii-Saral| .  2.  Laklilrhia 

•urui,  ï.  Nikita.  Soiiduk.  Kuriitciu  Katar.  8.  EuiKlurii-  (Kot- 

loi).  7.  Tli*odo>i«  (CalTal,   6.  Oriklm»,  4.  PrrrVup,  3.  Ilii«. 

8ro«ik,  2.  Krrirli,  2.  Seiailopiil  (Akl.liar),  l.Eiiikiil  ;iCiiikul«), 
.6.  Okiioit'hnci  'NogaïtkJ.  Ekalcriiiodar,  rktfluuUét  Ciuu- 
qu*t  4*  ta  mar  iV«ji-a,  3.*.  Tauiuii. 

K  10  h  i  nef,  20.  Akrrman,  13.'.  Kliolim  ,  7.'.  Bêlai ,  7.'. 
Ilendrr,  5'.  Rilia,  O.U.  I.niall,  13.'. 

Noio-Teherkaak,  11.  Slaru-Tclirrkatk,  b.  yUnnuil  tn- 
mil*  Iti  tumin»  m  tUlmgt»  NM*i-'l'«kirak,  11.  Veoheiukaia, 
9.  Mikhalloiikaia ,  9.  Hagoiiliiiikai.i ,  9.  Miluukiiirkaia  ,  ». 
Eataoulnakal» ,  7.  Terkhné-ToliirikaU ,  7.  Louganakala,  7. 
Kaianikaia.  7  Oual.Uadindiiikala,  6.  Karoeiitkàïa  .  6.  Filo- 
ko1r^kala  ,  0.  Oual-Khopcnkala  ,  6.  Raipophiikaia  ,  5.  Uonii- 
dorovrkala, S.  KleukaSa,5.  KalimciiikaiB,  i.  Kremtnakaia, 3. 


Wi  I  n  a  ,  56,  Kowno ,  6.  Smogomit ,  1.  Kalrifé.  Tilknmir    4. 

Vidi)  ,.2.  Roaien;,  1.  (SiatU,  1.  lel<b»,2.  Tniki.l.  fou. 

boaig, 4?  ',  Kiejdaiii,  S.*. 
Grodiio,  9.    DraeaeLhowiki ,  8.  Sloniii ,  4.  Volkuiiik,  2. 

Lidn,  1.  No<Dprud>-k,  1.  Kobrin,  2. 
Wilr  b>k,  15.  Polulik,  10.  Velige  ,  7.  Neteir,  3.  Luiaine,  3. 

Duiiiibourg,  2.  Hpgilfa,  1.  Lrpel,  1. 
il  o  II  i  I  e  T ,  11.  M«i>la« ,  4.  Bikknir ,  4.  Trbaoury,  3.  Tcbcri- 

kl».  2.  Hog[ilchev,  2.  Brliina,  2.  Orcba,  2. 
Uiiiik.15.  llukroiiUk ,  S   bluuitk .  S.  Piiuk,  4,  Ne>iige,  4. 

Diiii»,  3.  Droaia,  3.  Hnayre,  3.  Buriio»,  S. 
Jiluinir,  11.  IWrtilobi-T.  20.  Staro  Cuniiaiiliiiot,   9.   Diibno, 

B.  Za>lutl,  8.  Oïliog,  8.  Krt'meiicia,  6,  Loulak,  5.  Iliidiiiilot, 

5.  Wi»d>.imiera  (Vladimir),  4.  ^a«gOlud-Volll}lllk,  4.  Uotno 

4.  Ko>el,  8. 
K  amini  vr  (Kameneia-Poduliki),  13  llubiteT.  8.  Toullrbine  , 

8.  Vinnilia,  7.  Haba,   7,  Bar,  6.  Kbnielnik,  4.  Liline,  S. 

firaltia* ,  3. 
Biaijalok,  6.    Biebk,   1.    Sokolkn ,   2.    Gouioudae   (  Gu- 

iiiuiidaj,  1, 

aa  a  n  ,  48.  Tebiilopol,  6.  Tchabokiarv,  4.  Koamodriniaiiik  , 

4  Mamadjcb,  4.  Laleber.l.  ladriM,  2.  Siliarek.  1. 
V  i  a  «  k  t ,  9.  Igéfkki-Zavod  .    12.  ftarapaul ,   4.  Slabndiki.t ,  4. 

Elabouga,  4,  Orliit,  3.  Ualm.vsb  ,  2.  Nolinik,  2.  Y»raii>k.  2. 
Perm,  fo.  Inkitarinbourg  (Callwrlnbnurg; ,  11.  Veikh  iMeiak. 

Kbuiigour,  H.  Tclierd)n ,  3.  Irbii,  3.  Neviantk.  Daluiaiof,  2. 

Cbadriiuk,  2.  Dedukbine,  2.  Solikiiiuik,  2.  KraiiinOuKoiak , 

2.  Vrrkhuiourié,  2.  Bognaiofak.  Nijni-Tagilak,  10.*. 
Simbirak,  13.  S>tran,  9.    Samara,  6.  Kanounw,  4.  Alaijr, 

4.  Ardulnf,  3.  Bouînik,  3.  Sciiguilel,  3.  Konadél,  2.  Slatiu- 
pol .  2. 
l'i'ii  a  a,  13.  Sarantk,  8.  Kemwk  ,  6.  Hurkrliaiie  ,  6.  Virkliiii- 
I.uoiDf  ,  5.  Kraano-lol>odtk ,  5.  Truilak .  4.  NaroTicbali- ,  4. 
Uiirodiilcbé,  3.  Niini-Lomot,  8.  Iiiuri .  3.  laia .  Trhembare  , 

3.  Cbecbkeift,  S. 

Aalrakban,  40.   Krainoï-lar  ,  S.   TcbmioMar  ,    3.     Eno- 

taiefak,  1. 
S  a  r  a  1 0  «  ,  35.  Vclj;^k,  11.  Kouinelak  ,  7.  Peiroftk,  5.  Khra- 

lyntk,  4.  Tiarilaiii,  4.  Sarrpla,  3.'    Kamjchin,  3.  Balaolinf  3. 
Ouf»,  8.  Orenibaurg,  6.  Henielimk ,  3.  Tehrilaba,  ^.  Roii- 

Ijourouilaue  ,  3.  Ilekik,  2.  Bougoulina  ,  2.  llirak  ,    2.  Miatk. 

Shiioiiak,  2.'.  Bouioulouk  ,   2.  SiiTlilaiiiak  ,  2.  Troilik,  2. 

Siikiiiiink.  2.  Ouraitk  ,  thtflitu  dti  Cotaijutt  it  VOurat ,  11. 

Gour'if  T ,  0.8 
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4,000 

74<,000 

S71,00l) 

401,000 

S78,00U 
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VakMtit,  l.W.  Villunnw.  Sorkiirii-w  ,  t.  Bu**,  1.  Lriici)e*  ,  î. 

Lswifi,   4.  M<'l>urow.  Aïkiiiliii.  Tniiianu»  .  4.  llrtiM  <lr   Cu 

jxir.  1. 
K  nliit,  15.  Opalxwtk.  PriiH'rii,  1.  Sirriiili ,  i.  .SluriOirnHuk' 

k.iwi     1.  Nii«>i't:i«iiiiiikU«ii ,   7.  IViiikdu,   4.  Vull.uri .  1.    ' 

l'jixiry,  S.                                                                                       1 
K  Lr  1 1  •• ,  &.  «Hkun  ,  0.3.  7.i>fki ,   }.  UiokilHiw ,  1.  Pilica ,  t     1 

ritifiiiw,.  S. 
Kiiidii  inir,  1.  Konukie,  3.  O|iilow,  .V  lliilani,  6.  ()|iir«/iio 

1.  >i«ifnl)  Krsyi. 
L  ub  lin,  ri,  PiiIjiw)',  S.  Kaimiic,  5.  SiPiirbiX'o.vii.  S.  Kiillnw. 

Illirlm.  1.   l.i'Uiiu,  i.                                                                         1 
Sir  iH»i',  5.  BîhIh,  5.  Wriigrow,  4.  Luk»*  ,  2. 
IMock,  •.  Pnliiixk,  S.  Muilliii.  W-}»in|iru<l .   7.  Ik.bnjii ,   2.    , 

Miilliitk,  1.  Oxrormka,  1. 
Suwalki,   .V  Loiiita.  1.  rti'klianawire.S.  T.tkw'iiii ,  .).  Kal.    [ 

«arjf,  4.    AiiguHuw  ,  1.    Uaxiiuda.  KowanÙMloa  (NtuMaill),  1.    i 

Si>jfii.t.  0.8. 

I.nai.ii 

l'l>lll.<UII>    .      < 

Hi.urt 

4.88<l 

4.0'|0 
4.83U 

'        Aiauiuw  .          

S.IOO 

TOVO«>AVBia.ST-PÉTER8BOVRG  OU  PÉ- 

TERSBOVRG,  chcf-lieu  du  gouvernement 
de  ce  nom ,  capitale  moderne  de  l'empire, 
résidence  ordinaire  de  l'empereur,  d'un 
archevêque  métropolitain  russe  et  d'un  ar- 
chevêque catholique  romain,  pour  tous  les 
catholiques  de  l'empire  Russe  et  du  royau- 
me actuel  de  Pologne.  Cette  ville,  une 
des  plus  belles  et  des  plus  magnifiques  du 
monde,  a  été  fondée  en  1703  par  Picrre- 
le-Grand,  au  milieu  des  marais  traversés 
par  la  Neva ,  qui ,  par  ses  branches  et  ca- 
naux, la  partage  en  i>lusieurs  iles,  et  y 
forme  un  port  vaste  mais  peu  profond.  St- 
Pétersbourg  peut  être  regardeie  comme  une 
ville  ouverte  n'étant  environnée  en  partie 
lued'un  fossé,  et  sa  citadelle  étant  ab- 
solument inutile  sous  le  rapport  militaire. 
De  toutes  les  grandes  capitales  de  l'Eu- 
rope, St-Pétersboui^  est  celle  qui  frappe 
le  plus,  au  premier  aspect,  par  la  largeur, 
l'alignement  et  la  propreté  de  ses  rues , 
par  l'élégance  et  la  régularité  des  édifi- 
ces^ par  la  situation  avantageuse  de  ses 
bâtimens  les  plus  remarquables,  et  par  les 
quais  en  granit  qui  bordent  la  Neva,  la 
Fontanka  et  autres  canaux  ;  ces  quais  sont 
regardés  comme  les  plus  beaux  et  les  plus 
magnifiques  de  l'Europe.  Les  plus  belles 
places  de  St-Pétersboni^  sont  :  la  place 
du palaù  d'hiver,  qui  est  la  plusoelle; 
laplace  de  V amirauté;  la  place dltaac 
ou  du  sénat  y  ornée  par  la  belle  église  de 
ce  nom ,  qui  n'est  pas  encore  achevée  ; 
sur  celle  place  s'élève  le  monument  co- 
lossal dédié  par  Caliicriiie  II  à  Pierre  I"  ; 
la  statue  de  ce  moiianinc,  ouvrage  de 


Falconet ,  est  posée  sur  un  Immense  bloc 
de  granit  d'une  seule  pièce  et  du  poids 
de  1,700,000  liv.;  on  y  remarque  aussi  le 
superbe  bâtiment  achevé  depuis  peu  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  sénat;  il  est 
destiné  à  recevoir  le  sénat  et  le  saint-sy- 
node ,  et  a  élé  construit  sur  les  plans  de 
l'architecte  Rossi  ;  la  place  du  théâtre, 
qui  prend  sa  dénomination  du  grand  théâ- 
tre qui  s'élève  au  milieu  ;  le  Champ-de- 
Mare  ou  Tsantain-Loug  (  le  pré  de  la 
Tsarine),  destiné  aux  exercices  militaires; 
à  l'extrémité  de  cette  place ,  du  côté  de  la 
Neva ,  on  remarque  la  statue  de  Souva- 
rov:  la  place  au.  premier  corps  det 
cadets,  orné  d'un  obélisque  érigé  en 
l'honneur  du  maréchal  Roumiantzov  ;  la 
place  delà  bourse,  embellieparce  beau 
Dàtiment;  enfin  la  nouvelle /7/ac«  formée 

Kar  le  palais  d'Anitschkov  et  les  nouveaux 
àtimcns  de  la  bibliothèque  impériale. 
Ses  plus  belles  rues  sont  :  la  Perspective 
de  Nevski,  où  se  trouve  la  belle  église 
de  Kazan  ;  celle  superbe  rue ,  ornée  de 
beaux  arbres  depuis  la  place  de  l'Ami- 
rauté jusqu'à  la  Fontanka ,  est  embellie 
Car  des  édifices  élégans ,  et  par  les  plus 
eaux  magasins  de  Sl-Pétersboiirg;  vien- 
nent ensuite  celle  de  VAmirauté,  les 
deux  Morskdi,  la  Millionne,  etc.,  etc.  On 
doit  aussi  mentionner  le  magnifique  j9o/il 
en  granit  construit  sur  la  Neva ,  vis-à-vis 
de  l'académie  des  beaux-arts  ;  il  doit  être 
décoré  par  les  deux  sphynx  de  grandeur 
colossale  découverts  à  Thèbes  près  du 
palais  do  Memnon  cl  aehelcs  par  l'empe- 
rcur  Nicolas.  \  la  page  53i,  nous  avous 
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déj[k  parlé  du  grand  canal  d'enceinte 
qui,  au  midi,  borde  cette  métropole. 

Un  incendie  ayant  dans  les  derniers 
Jours  de  1837,  détruit  le  palaù  d hiver, 
demeure  ordinaire  de  Tempereur,  bâtiment 
immense,  mais  d'une  architecture  lourde 
et  défectueuse;  nous  nommerons  parmi 
les  principaux  édifices  qui  décorent  la 
nouvelle  capitale  des  tsars ,  le  beau  pa- 
lais de  Y  Ermitage, hix\  par  Catherine  II, 
dont  il  était  le  séjour  favori;  il  commu- 
niquait par  une  galerie  au  palais  d'hiver,  il 
renferme  plusieurs  collections  précieu- 
ses ,  entre  autres  la  galerie  de  tableaux 
et  le  cabinet  des  pierres  gravées ,  rangés 
justement  parmi  les  plus  riches  de  l'Eu- 
rope; le  cabinet  v^es  bijoux  et  joyaux,  où 
l'on  conserve  les  diamans  de  la  couronne , 
parmi  lesquels  on  admire  le  fameux  dia- 
mant de  194  carats,  un  des  trois  plus 
grands  qui  existent  ;  les  bibliothèques  de 
Voltaire,  de  Diderot  et  de  d'Alembert;  et  les 
superbes  collections  de  tableaux  et  de 
statues  qui  ornaient  la  Malmaison ,  un  des 
séjours  favoris  de  Napoléon  :  c'est  aussi 
dans  ce  palais  qu'est  situé  le  théâtre  de 
la  cour;  lepalavi  dfi  marbre,  bâtiment 
magnifique  mais  irrégulier;  il  appartenait 
au  grand-duc  Consianlin  :  le  palais  dA- 
nittchkov,  bâti  dans  le  goût  italien  ;  c'est 
pour  ainsi  dire  la  maison  particulière  de 
l'empereur  Nicolas,  où  il  demeurait  lors- 
qu'il était  grand-duc,  qu'il  habile  encore 
quelquefois  et  qu'il  parait  beaucoup  affec- 
tionner: \e  palais  de  la  Tauride,  re- 
marqualtle  par  l'élégance  de  son  architec- 
ture ,  par  ses  vastes  galeries ,  par  son  jar- 
din et  parce  qu'il  a  été  construit  par  l'o- 
pulent prince  Polemkin,  tout  exprès  à 
l'occasion  d'une  fcte  ,u'il  donna  à  Cathe- 
rine II;  le  palais  du  grand-duc  Mi- 
chel, construit  récemment  ;    il  se  re- 
commande par  In  heauté  de  son  archi- 
tecture, l'élégance  et  la  richesse  de  son 
ameublement;  on  y  voit  une  belle  collec- 
tion des  armes  et  des  uniformes  de  pres- 
que tous  les  peuples  anciens  et  moder- 
nes. Viennent  ensuite  -.  l'ancien  palais 
de  St-Michel,  maintenant  occupé  par  le 
corps  du  génie  ;  sa  construction  rappelle 
les  châteaux  du  moyen  âge:  il  a  été 
élevé  par  Paul  l**" ,  à  la  suite  d'une  pré- 
tendue vision  ;  c'est  dans  un  de  ses  appar- 
icniens  que  ce  monarque  termina  sa  vie 
d'une  manière  «i  tragique  ;  V hôtel  de  l'a- 
cadémie des   beaux  -  arts ,    regardé 
comme  le  plus  beau  bâtiment  île  St-Pé- 


tersbourg  sous  le  rapport  de  la  régularité 
et  du  grandiose  de  son  architecture  ;  l« 
bourse,  qui  est  un  des  plus  beaux  édifi- 
ces de  la  capitale  ;  Vamirauté,  dont  la 
flèche  dorée ,  très  élevée ,  est  le  premier 
objet  qui  se  présente  en  approchant  de 
St-Pétersbourg  ;  son  immense  enceinte 
renferme  un  vaste  chantier  où  l'on  con- 
struit des  vaisseaux  de  ligne, et  de  gran- 
des salles  occupées  par  les  objets  intéres- 
sans  qni  forment  le  musée  de  la  marine  ; 
le  bâtiment  de  f  académie  des  scien- 
ces,' la  banque  des  assignats,-  le  bâti- 
ment du  corps  des  pages,  ci-devant 
chapitre  de  Malte;  Vhôtel-de-ville  et 
surtout  le  beau  théâtre  dAlexandre 
nouvellement  bâti  ;  VEtat-Major,  magni- 
fique bâtiment  semi-circulaire ,  élevé  ré- 
cemment vis-â-vis  du  palais  d'hiver  pour 
en  former  l'enceinte  ;  une  belle  rue  passe 
sous  un  arc  immense,  surmonté  d'une 
Victoire  et  joignant  les  deux  parties  de 
cet  édifice;  on   y  a  transféré  tous  les 
bureaux   relatifs  à  l'administration  de 
la  guerre;  vis-à-vis  du  passage  s'élève 
le  monument  d'Alexandre  :  c'est  une 
immense  colonne  d'ordre  dorique ,  dont 
le  fût,  composé  d'un  seul  bloc  de  granit, 
n'a  pas  moins  de  64  pieds  anglais  de 
haut  ;  i!  paraît  même  que  ce  monument, 
dont  le  seul  transport  et   la  mise  en 
place  font  beaucoup  d'honneur  à  M.  fe 
Monferrand ,  doit  être  regardé  comme  le 
plus  grand  monolithe  connu.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  Gostinoï-Dvor  avec 
ses  deux  galeries,  dont  celle  du  rez-de- 
chaussée  a  plus  de  170  bontiaues  où  sont 
étalées,  comme  dans  un  grand  bazar,  des 
marchandises  de  tout  genre  ;  le   vaste 
local  de  la  bibliothèque  impériale; 
les  manèges,  rangés  parmi  les  plus  beaux 
4e  l'Europe;  à  l'entrée  de  celui  de  la 
garde-à-cheval  sont  placées  deux  belles 
statues ,  imitation  de  celles  qui  ornent  la 
place  de  Monte-Cavallo  à  Rome  ;  le  nour- 
vel  arsenal,  remarquable  par  son  éten- 
due et  par  ses  beaux  ateliers  ;  on  y  ad- 
mire surtout  la  fonderie  ;  le  corps  des 
mines,  où  il  y  a  un  souterrain  qui  imite 
les  différentes  couches  du  sol  dans  les  mi- 
nes; le  Smoluoï  monastère j  V Institut 
de  Ste-Catherine ;  le  magnifique  hôpi- 
tal des  pauvres  malades,-  la  maison 
des  en  fans  trouvés  ;  le  bâtiment  de 
tinstitutdes  voieset  communications  ; 
les  caserties ,  aussi  remarquables  par 
leur  étendue  que  par  leur  nombre,  et  par- 
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mi  lesquelles  le  distinguent  les  casernes 
des  régimens  de»  gardes  Ismaïlovgky, 
Pavlov»ky,  Moseovsky,  et  des  cheva- 
iiera-gardeê  ;  les  vastes  et  beaux  édifices 
du  premier  et  du  deuxième  oorjn  de* 
cadets  de  terre,'  celui  des  orphehntmi- 
lUairetf  l'ancien  coliège  de  la  guerre. 

Parmi  les  nombreuses  églises  de  St-Pé* 
tersbourg,  ou  doit  surtout  nommer  les 
suivantes  ;  la  cathédrale  ou  Notre- 
Dame  de  Kazan  ,  construite  sur  le  mo- 
dèle de  St-Pierre  de  Rome,  mais  dans 
des  dimension»  beaucoup  plus  petites;  r«- 
gliee  de  St-Imac ,  dont  la  reconstruc- 
tion sur  un  nouveau  pian  a  commencé  en 
1823  ;  ou  admire  surtout  la  coupole  très 
élevée  et  les  quatre  portiques  qui  déco- 
rent l'extérieur  de  ce  temple;  chacun  d'eux 
doit  avoir  huit  colonnes  de  face  et  trois 
colonnes  latérales  à  base  et  chapiteaux 
de  bronze;  elles  sont  tontes  d'un  seul 
bloc  de  granit,  de  6  pieds  lo  pouces  de 
diamètre  à  la  base  et  de  66  pieds  anglais 
de  haut  ;  ce  sera  un  des  plus  beaux  mo- 
numens  de  l'architecture  moderne  ;  Vè- 
glise  de  St-Pierre  et  St-Paul ,  située 
dans  la  forteresse  de  St-Pétersbourg  ; 
elle  se  recommande  par  sa  flèche  auda- 
cieuse; elle  renferme  le  caveau  qui  sert 
de  sépulture  aux  membres  de  la  famille 
imftériale;  viennent  ensuite  celles  de  St- 
nicolat,  de  St-Siméori,  de  la  Transfi- 
guratian ,  etc.  On  ne  doit  pas  oublier 
aux  portes  de  la  ville  la  belle  église  du 
couvent  de  St-Alexandre  Nevaky,  ren- 
fermant le  riche  tombeau  de  ce  saint  en 
argent  massif  ;  dans  son  enceinte  se 
trouve  le  cimetière  remarquable  par  la 
magnificence  des  monumens  funéraires 
qu'il  renferme.  Nous  ne  citerons  pas  tous 
les  magnifiques  hôtels  appartenant  à  des 
particuliers,  parce  qu'on  pourrait  regar- 
der St-PétersDourg  comme  presque  com- 
posée d'une  suite  de  palais ,  tant  sont 
belles  en  général  les  maisons  des  simples 
particuliers  ;  nous  nommerons  cepenaant 
les  superbes  hôtels  de  Strogonov ,  de 
Bezborodko,  de  Soheremetev ,  de  Ga- 
garin,  de  Belosselsky,  de  Labanov. 

Nous  signalerons  parmi  la  fouie  d'éta- 
blissemen$i  scientifiques  et  littéraires ,  qui 
ajoutent  à  l'importance  et  à  la  splen- 
deur de  la  moderne  capitale  de  l'em- 
pire Russe  :  L'  magnifique  Observa- 
toirc  presque  aciievé:  Vunivernitc  fon- 
dée en  1819,  on  y  a  réuni  l'école  de  droit 
créée  en  1 805;  on  a  le  projet  d'y  ajouter  une 


grande  «eciion  pour  les  langues  Orien- 
tales, composée  de  onze  professeurs  et 
de  plusieurs  adjoints  ;  elle  possédera  une 
typographie,  une  bibliothèque  et  publiera 
un  journal  asiatique  ;  40  élèves  seront 
instruits  et  entretenus  dans  ce  bel  éta- 
blissement ;  Vaeadémie  chirurgico" 
médicale  de  St-Pétersbourg ,  fondée 

ftar  Pierre-ie-Grand  et  réorganisée  par 
'empereur  Alexandre  ;  c'est  Un  des  plus 
beaux  établisscmens  de  ce  genre  ;  le  nom- 
bre de  pensionnaires  qu'on  y  admet  peut 
monter  à  620  ;  386,ooo  roubles  sont  af- 
fectés aux  dépenses  annuelles  qu'exige 
leur  instruction  ;  l'institut  central  pé- 
dagogique, rétabli  en  1828  ;  il  est  placé 
au  même  rang  que  les  universités  et  re- 
çoit les  jeunes  gens  qui  se  destinent  h 
renseignement;  la  haute  école  de  St- 
Pétersbourg  ,  fondée  en  1822  ;  on  a  le 
projet  de  la  convertir  en  un  gymnase;  fa- 
cadémie  ecclésiastique  de  St-Péters- 
bourg, un  des  quatre  grands  établissc- 
mens de  l'empire,  où  l'on  enseigne  les 
sciences  théologi(][ue$  aux  jeunes  gens 
attachés  à  la  religion  dominante;  iapett- 
sion  noble  annexée  à  l'université  ;  les 
deux  écoles  militaires  connues  sous  les 
noms  de  Premier  et  de  Deuxième  corps 
des  cadets  de  terre,-  V école  d'artille- 
rie de  St-Pétersbourg,  ouverte  en  1800; 
le  corps  des  cadets  de  la  marine, 
fondé  par  Pierre  l"',  auquel  l'empereur 
Alexandre  a  iyouté  en  1803  une  école  de 
navigation  pour  60  élèves  ;  Vinstitut  du 
corps  des  ingénieurs  des  voies  et 
communications  (ponts-et-chaussées) , 
fondé  en  1820  ;  le  cotps  des  pages , 
espèce  de  collège  militaire,  dont  les  élèves 
font  le  service  de  la  cour  ;  Vécole  des 
beaux-arts,  connue  sous  le  nom  d'a- 
cadémie des  beaux-arts;  Vécole  des 
cadets  des  mines,  h  laquelle  l'empereur 
Alexandre  a  donné  en  1804  une  nouvelle 
extension  :  l'établissement  oriental  , 
fondé  en  1823  pour  former  de  bons  drog- 
mans,  si  utiles  et  même  indispensables 
dans  les  nombreuses  relations  diploma- 
tiques de  la  Russie  avec  les  souverains  de 
l'Orient:  Vécole  de  commerce;  l'institut 
technologique,  établi  il  y  a  quelques  an- 
nées pour  former  de  bons  ouvriers  et  fahri- 
cans;  132  élèves  y  sont  nourris  et  instruits  ; 
l'école  impériale  d'agriculture ,  fon- 
dée en  1801  ,  et  celle  que  la  comtesse 
Strogonov  a  ouverte  en  18U4  ,  dans  le 
même  but  ;  Vécole  de  la  marine  mar- 
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chande,  créée  par  l'empereur  Nicolas 
pour  former  des  capitaines  et  des  pilo- 
tes habiles  pour  la  marine  marchande, 
ainsi  que  quelques  constructeurs  de  na- 
vires de  commerce  ;  la  couronne  y  entre- 
tient trente-deux  élèves  ;  Vécole  vété- 
rinaire,' les  deux  gymnases;  Vécole 
principale  protestante ,  où  plus  de  600 
élèves  sont  formés  à  toutes  les  connais- 
sances utiles  dans  les  différentes  condi- 
tions de  la  vie  :  l'enseignement  s'y  fait  en 
allemand  ;  Vinstitut  des  demoiselles 
du  couvent  Smolnoï ,  où  600  jeunes 
fllles  reçoivent  aux  frais  du  gouverne- 
ment nue  éducation  soignée  ;  on  y  ensei- 
gne en  outre  aux  demoiselles  qui  appar- 
tiennent à  la  classe  des  fllles  nobles,  tout 
ce  qui  concerne  les  lalens  d'agrément  et 
de  société  ;  Vinstitut  de  Ste-Catherine, 
où  180  jeunes  tilles  de  haute  naissance 
sont  élevées  avec  le  plus  grand  soin. 
Vinstitut  de  Ste-Marie,  pour  les  de- 
moiselies  bourgeoises;  la  maison  des 
orphelins  militaires  ,  réorganisée  en 
1806  ;  Vécole  des  filles  de  cette  même 
maison  ;  V école  des  porte-drapeau^Xf 
la  maison  des  enfans  trouvés  de  St- 
Pétersbourg  {  les  écoles  allemandes 
de  Ste-Anne  et  de  Ste-Catherine  sont 
de  grandes  écoles  élémentaires  qui  ne 
doivent  pas  être  passées  sous  silence. 

Les  sociétés  savantes  et  les  associations 
qui  ont  pour  but  l'avancement  de  la  civi- 
lisation, en  luttant  contre  les  préjugés 
et  en  répandant  des  notions  nouvelles  et 
de  nouveaux  moyens  d'aisance,  sont  beau- 
coup plus  nombreuses  à  St-Pétersbourg 
qu'on  ne  le  croit  généralement.  On  doit 
placera  leur  létc  V  académie  impériale 
des  sciences  de  St-Pétersbourg ,  illus- 
trée par  tant  d'hommes  célèhns , et  re- 
nommée par  les  savans  mémoires  qu'elle 
\mh\\e:,  y  académie  impériale  russe; 
Vacadémiedes  beatuc-arls  ;  la  société 
libre  des  amis  des  sciences,  de  la  lit- 
térature et  des  arts  ;  V académie  mé- 
dico-chirurgicale, dont  on  a  déjà  parlé 
sous  le  rapport  de  l'enseignement;  la 
société  des  amateurs  de  la  langue 
russe  ;  la  société  de  médecine  ;  la  so- 
ciété pharmaceutique  ;  la  société  im- 
périale de  minéralogie  j  la  société 
libre  économique;  la  société  libre  d'é- 
conomie rurale  ;  la  société  impériale 
{philanthropique;  la  société  militaire; 
a  société  pour  r encouragement  des 
écoles  d'enseignement  mutuel;  la  socié- 


té pour  r  encouragement  des  artistes; 
elle  entretient  à  Rome  les  meilleurs  élèves 
qui  sortent  de  l'école  des  beaux-arts. 
St-Pétersbourg  offre  un  grand  nombre 
de  collections  scientifiques  et  de  beaux- 
arts,  dont  quelques-unes  figurent  à  côté 
des  premières  de  l'Europe.  Parmi  ses  nom- 
breuses bibliothèques ,  nous  citerons  :  la 
bibliothèque  impériale, ([wi  est  la  plus  ri- 
che de  tout  l'empire  et  une  des  plus  gran- 
desde  toute  l'Europe;  cellede  VErmitage 
à  laquelle  est  jointe  la  précieuse  collec- 
tion nommée  bibliothèque  russe ,  com- 
posée de  10,000  volumes  d'ouvrages  écrits 
tous  dans  la  langue  nationale;  la  bi- 
bliothèque de  tacadémie  des  scien- 
ces, qui  possède  une  précieuse  collection 
de  manuscrits  orientaux,  enrichie  par 
les  trésors  bibliographiques  enlevés  à  la 
Perse  et  par  les  magnifiques  manuscrits 
persans  dont  le  schah  Feth-Ali  a  fait  don 
h  l'empereur  Nicolas  :  c'est  dans  le  même 
bâtiment  qu'on  a  établi  V observatoire , 
par  lequel  les  géographes  russes  font  pas- 
ser leur  premier  méridien,  et  près  duquel 
se  trouve  le  fameux  globe  de  Gottorp , 
dont  l'intérieur^  représente  le  ciel ,  avec 
le  lever  des  étoiles ,  leur  passage  par  le 
méridien  et  leur  coucher;  sur  sa  sur- 
face est  figurée  la  terre  j  il  ail  pieds  de 
diamètre.  Viennent  ensuite  les  bibliothè- 
ques de  Vuniversité ,  de  V amirauté , 
du  palais  de  marbre ,  du  corps  des 
cadets,  du  couvent  d^ Alexandre  Nev- 
sky  et  de  Vacadémie  des  beaux-arts. 
Parmi  les  collections  d'un  autre  genre 
nous  nommerons  :  le  cabinet  d'histoire 
naturelle  de  tacadémie  des  scien- 
ces,  auquel  celui  de  l'amirauté  a  été 
ajouté;  c'est  un  des  plus  riches  qui  exis- 
tent; il  s'est  successivement  enricliipr  les 
voyages  de  découvertes,  faits  en  diverses 
contrées  et  par  des  achat.«  considérables; 
la  galerie  impériale  des  tableaux  à 
l'Ermitage ,  une  des  plus  riches  et  des 
plus  remarquables  de  l'Europe  ;  le  mu^ée 
de  sculpture  et  d'architecture  de  l'a- 
cadémie des  beaiix-iirls,  et  la  petite  col- 
lection du  palais  de  Tauride,  qui  of- 
frent ce  que  la  lUissie  possèile  de  plus  pré- 
cieux en  fait  de  sculpture;  le  musée  asia- 
tique de  l'académie  des  sciences,  con- 
tenant le  plus  riche  médailler  oriental  que 
l'on  ait  encore   rassemblé  ;  l'empereui* 
régnant  y  a  joint  l'immense  collection  de 
monnaies  persanes  formée  par  M.  Fraehn 
avec  l'aulorisuiion  du  ministre  des  finaiv- 


644 


EUROPE. 


ce»,  comte  Cancrio,  en  les  clioUissant 
l>arui  les  sommes  que  la  Perse  a  oayées 
à  la  Russie  il  y  a  quelques  années  ;  le  mé- 
daillerdersrtmlage,  remarquable  sur- 
tout pour  les  monnaies  et  médailles  natio- 
nales; la  belle  eoUeetion  minéraloç[iaue 
du  corps  impérial  des  mines,  ou  Ton 
admire  en  outre  des  curiosités  de  toute  es- 
pèce, eurtout  des  armes  :  les  belles  eoi- 
leetiotts  de  modèles,  de  machines  et 
d'omemens  conservées  à  Vamirauté  et 
surtout  dans  le  local  Aa  corps  des  mines; 
le  musée  ethnographique  que  l'on  a 
établi  depuis  plusieurs  années^  la  su- 
perbe collection  dormes  anciennes  et 
modernes  de  f  ancien  arsenal;  le  ma- 
gnifique^ yar</î>t  botanique,  dont  on  ad- 
mire surtout  la  beauté  et  l'étendue  des 
serres;  il  a  été  enrichi  de  la  belle  collec- 
tion de  plus  de  mille  plantes  du  Brésil 
recueillies  par  M.  Riedel  attaché  à  l'ex- 

E édition  de  M.  Langsdorf.  St-Péters- 
ourg,  comme  toutes  les  autres  grandes 
capitales  de  l'Europe,  possède  plusieurs 
collections  particulières  remarquables, 
que  d'après  notre  plan  nous  passerons 
sous  silence  ;  c'est  dans  les  ouvrages  spé- 
ciaux que  nos  lecteurs  trouveront  la  des- 
cru>tion  des  objets  que  renferment  les 
musées  de  Roumiantzov,  de  M.  Svig- 
nine  et  les  galeries  de  tableaux  de 
MM.  Narichkin,  Bezborodko,  Stro- 
gonov,  Moussin-Pouchkin,  etc. .  etc. 
Mous  ne  devons  pas  quitter  St-Peters- 
Iraurg  sans  faire  mention  de  son  marché 
dhiver  (zimnol  rinok),  qui  offre  un  trait 
si  caractéristique  de  cette  grande  métro- 
pole. L'Européen  du  midi  est  frappé  d'é- 
tonnement  en  voyant  s'élever,  sur  une 
vaste  place,  d'énormes  pyramides  formées 
de  corps  d'animaux  entassés  les  uns  sur 
les  autres.  Ce  sont  des  bœufs,  des  mou- 
tons, des  cochons,  des  poules  ;  ensuite  du 
beurre,  des  œufs,  des  poissons;  enfin  tou- 
tes sortes  de  provisions  :  le  froid  a  rendu 
tous  ces  objets  durs  comme  des  pierres. 
Les  poissons  présentent  encore  toute  la 
fralclieurde  leurs  couleurs  naturelles  ;  on 
serait  presque  tenté  de  les  croire  vivans. 
Mais  les  autres  animaux  offrent  un  si)ec- 
tacle  pour  ainsi  dire  effrayant.  On  en  voit 
des  milliers,  tout  écorchés,  rangés  les  uns 
à  côté  des  autres,  debout  sur  leurs  pattes 
de  derrière  comme  s'ils  voulaient  grimper 
les  uns  sur  les  autres.  Leur  dureté  est 
extrême;  on  emploie  la  hache  pour  en  cou- 
per des  morceaux ,  et  les  éclats  volent  au 


loin  comme  si  l'on  coupait  du  bois.  Les 
provisions  amassées  dans  ce  marché  y 
sont  apportées  des  parties  les  plus  éloi- 
gnées de  ce  «aste  empire,  au  moyen  de 
traîneaux  ;  tout  s'y  vend  à  meilleur  mar- 
ché à  cause  de  la  facilité  des  transports 
et  du  grand  nombre  de  vendeurs  ;  et  cha- 
cun se  hâte  de  faire  ses  provisions  pen- 
dant la  durée  temporaire  de  ce  marché. 
Elles  se  conservent  pendant  long-temps 
lorsque  l'on  a  la  précaution  de  les  mettre 
dans  des  caves  garnies  de  glace  qui  se 
trouvent  dans  toutes  les  maisons.  Du  reste 
tous  les  marchés  de  la  Russie  du  nord  of- 
frent, quoique  sur  une  moindre  échelle,  le 
même  spectacle  pendant  les  froids  rigou- 
reux, qui  donnent  aux  provisions  cette 
dureté  extraordinaire  et  les  préservent 
ainsi  de  la  corruption. 

Dans  les  environs  immédiats,  et  dans  un 
rayon  de  40  milles,  on  trouve  plusieurs  lieux 
remarquables  ;  nous  nous  bornerons  à  signaler 
les  suivans,  en  avertissant  qu'ils  sont  tous  situ<^s 
dans  le  gouvernement  de  St-Pétersbourg.  Ka 
MENoI-OsTROv  (l'Ile  de  pierres) ,  Joli  château  ini- 
périal  dans  l'enceinte  de  la  ville,  et  oiil'emre- 
reur  Aleiandre  passait  une  grande  partie  de  la 
belle  saison.  Tcresm«,  palais  impérial,  qui  n'a 
de  remarquable  que  la  grande  salle,  la  galerie 
des  souverains  de  l'Europe  et  le  chapitre  de  l'or^ 
dre  de  St- Georges.  Tsabsko-Selo  (Tsarskole- 
Seio  ) ,  regardé  comme  la  plus  belle  maiton  de 
plaitanee  de  l'empire;  on  y  arrive  par  une  belle 
chaussée  et  par  un  chemin  de  fer;  on  loue 
l'architecture  de  ce  palais,  la  richesse  de  ses  ap- 
partemens,  la  beauté  de  ses  Jardins,  la  salle  re- 
vêtue en  lapis-lazuh,  celle  en  ambre  Jaune,  l'arc 
de  triomphe  élevé  par  l'empereur  Alexandre  à  ses 
IMres  d'armes ,  le  pont  couvert  de  marbre  sur  1rs 
dessins  de  Palladio  et  la  superbe  baignoire  en 
granit  de  90  pieds  de  circonférence.  Tsarskoïe- 
Selo  possède  un  Ijrcëe  avec  14  professeurs,  une 
école  foretUère,  et  est  le  chef-lieu  du  cercle  de 
son  nom  ;  il  tient  il  la  petite  ville  de  Sopuia,  qui 
était  cliei'-iieu  du  même  cercle ,  avant  sa  réunion 
à  Tsarskole-Selo;  cette  dernière  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  a  été  bâtie  dans  le  genre  des  villes 
turques.  Pavlovsky,  chftteau  impérial,  remar- 
quable surtout  par  le  goût  et  l'élégance  de  son 
ameublement  et  la  beaufde  son  Jardin;  il  tient 
à  la  Jolie  petite  ville  de  ton  nom ,  où  la  veuve 
de  Paul  I**  résidait  une  partie  de  l'année  et  où 
cette  princesse  établit  une  colonie  manufacturière 
composée  d'Allemands.  Gatcbina  ,  maison  impé- 
riale ,  d'une  assez  belle  architecture ,  et  séjour 
favori  de  Paul  1"  qui  y  a  fondé  une  colonie  alleman- 
de ;  on  en  loue  surtout  les  beaux  et  vastesjardins. 

Sthelna  ,  beau  palais  situé  sur  le  golfe  de  Fin- 
lande; il  a  appartenu  au  grand-duc  Constan- 
tin. Peterhof,  chAteau  impérial  bAti  sur  une 
colline  près  du  golfe  de  Finlande  et  attenant  à 
un  misérable  village.  On  admire  ses  beaux  jar- 
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dins, dMK  les  nombreux  jets  d'eau ,  les  footainet , 
les  baMins .  lea  cascades  artificielles ,  lea  statues 
et  les  groupes  vomissant  de  l'eau  sous  mille  for- 
mes diinrentes,  rivalisent  avec  les  ftmeux  Jets 
d'eau  de  Versailles.  Prèsde  ce  magniflqne  château 
se  trouve  la  fabrique  impériale  où  l'on  taille  les 
pierres  précieuses.  OnANiBNBADM ,  antre  eMteau 
impérial  situé  sur  la  côte  du  golfe  de  Finlande , 
i-emarquablo  surtout  par  sa  superbe  orangerie  et 
par  la  belle  vue  dont  on  y  jouit;  de  ce  point ,  on 
découvre  entièrement  Kronstadt ,  St-Pétersbenrg 
et  une  grande  partie  du  golfe  ;  la  petite  ville  d'O- 
ranienbaum  est  le  chef-lieu  du  cercle  de  ce  nom. 

Kronstadt  ,  jolie  ville ,  forte ,  régulièrement  bâ- 
tie, sur  la  petite  Ile  Codiin ,  qui  domine  le  golfe 
de  Finlande.  La  place  de  la  parade,  la  bourse, 
le  grand  bureau  de  douanes,  mais  surtout  le 
dock  où  l'on  radoube  les  vaisseaux  ;  le  canal  de 
Pierre-le-Grand,  VMpital  et  les  casernes  de 
la  marine,  les  magasins  et  ses  forliflcations 
sont  ce  qu'elle  offtv  de  plus  remarquable.  Tout  ce 
que  l'on  peut  inventer  en  fait  de  chantiers ,  d'arse- 
naux, de  fortifications,  s'y  trouve  multiplié  avec 
un  luxe  extraordinaire.  Située  dans  l'endroit  où 
le  golfe  de  Finlande  n'olfre  plus  qu'un  passage 
très  étroit,  â  quelques  milles  de  St-Pétersbourg , 
Kronstadt  en  est  le  boulevard  principal,  le  véri- 
table port  marchand  et  militaire ,  et  reçoit  régu- 
lièrement ,  et  avec  la  plus  grande  (ïcilité ,  tout  ce 
qui  peut  alimenter  ses  immenses  établissemens 
maritimes.  C'est  dans  cette  ville  qu'on  grée  et 
que  l'on  arme  les  plusgrands  vaisseaux  de  guerre, 
lancés  au  milieu  de  la  capitale ,  dans  la  Neva , 
sous  les  fenêtres  mêmes  du  palais  des  empereurs. 
C'est  â  Kronstadt  que  stationne  la  plus  grande 
partie  de  la  flotte  de  la  Baltique ,  et  qu'on  a  établi 
une  des  principales  écoles  de  pilotes  de  l'em- 
pire. On  doit  ajouter  qu'on  y  charge  et  décharge 
les  bâlimens  d'un  tonna^^trop  considérable  pour  ' 
qu'ils  puissent  remonter  Jusqu'à  St-Pétersbourg, 
et  qu'autant  cette  ville  est  animée  pendant  l'été , 
autant  elle  est  triste  et  déserte  pendant  l'hiver. 

Sesthabek  ou  SisThEBEK,  petit  bourgsituésur  la 
Sestra ,  remarquable  par  sa  grande  fabrique  d'ar- 
mes ,  une  des  plus  considérables  de  l'empire ,  tant 
pour  la  quantité  que  pour  la  qualité  des  articles 
fournis  par  ses  ateliers.  Oebta  ,  qu'on  pourrait  re- 
garder comme  un  faubourg  de  la  capitale  de  la  Riis* 
sie  i  il  est  situé  sur  la  Neva  ;  presque  tous  ses  babi- 
tans  sont  des  charpentiers  employés  aux  chantiers 
militairesetà  ceux  de  l'amirauté  ;  ce  sont  en  grande 
partie  leurs  femmes  qui  apportent  tous  les  jours 
le  lait  et  la  crème  dont  ou  fait  une  grande  con- 
sommation â  St-Pétersbourg.  ScHLiissELBOuar. , 
petite  ville  forte ,  chef-lieu  du  cercle  de  son  nom, 
située  au  milieu  de  la  Neva,  â  l'endroit  où  ce 
fleuve  sort  du  lac  Ladoga ,  avec  un  palais  impérial 
et  une  grande  manufacture  d'indiennes.  Nous 
avons  déjà  signalé  l'importance  que  donne  à  cette 
ville  le  canal  cité  â  la  page  S30. 

Plusieurs  maisons  de  plaisance  d'une  beauté  et 
d'une  magniflcence  remarquables,  appartenante 
des  particuliers ,  embellissent  les  grands  chemins 
qui  mènent  aux  résidences  impériales  et  aux  lieux 
que  nous  venons  de  nommer.  Nou»  citerons  sur- 
tout celles  des  Narichkin ,  de  Stcherbatov,  Za- 


vaéovskx,  Sollykov}  elles  ornent  le  chemia  qni 
conduit  de  St-Pétersbourg  k  PeterbolT;  on  peul' 
dire  que  ce  chemin  est  en  entier  couvert  de  mai*' 
sons  de  plaisance. 

Riga  (Riolin  ou  Righo),  chef-lieu  de  i 
la  Livonie  et  du  gouvernement  général  , 
militaire  de  ce  nom,  assez  jolie  ville,  si-* 
tuée  sur  la  rive  gauche  de  la  Duna  ou 
Dvina ,  non  loin  de  son  embonchnre  dans 
la  Baltique,  qui  y  forme  nn  port  vaste 
quoique  peu  profond.  Ses  maisons  sont 
presque  toutes  bâties  en  pierre ,  mais  ses 
rues  sont  étroites.  Les  bàtimens  les  plus 
remarquables  sont  :  Vhôlel-de-ville ,  la 
bourse,  la  maiton  dite  Sehwarzen- 
hàupter,  le  palaU  impérial ,  VégHtê 
cathédrale ,  celle  de  St-Pierre  dont  on 
loue  la  tour  très  élevée ,  le  palais  des 
états,  le  Catharineum,  Vhôjaital  de 
St^George,  la  douane,  le  thé  aire ,  la 
cour  des  corps  des  marchands  etar-^ 
tisons,  Y  arsenal.  On  doit  encore  men- 
tionner le  monument  des  incendiaires,  ' 
la  colonne  de  la  Victoire,  élevée  en  I8i9' 
par  le  commerce  ;  les  machines  hydrau- 
liques, le  canal  où  les  vaisseaux  vont 
hiverner,  et  le  ïtrvapont  de  bateaux  sur 
la  Dvina,  qui,  par  sa  longueur  remarqua- 
ble et  par  sa  situation ,  forme  nne  prome-; 
nade  magnifique.  Ses  principaux  établis- 
semens publics  sont  :  le  lycée  ou  Cathari- 
neum, le  gymneue,  Veeole  de  naviga- 
tion ,  la  grande  école  des  filles,  la  so- 
ciété littéraire,  la  société  lettonne,  la 
société  libre  d'é'ionomie  rarale,  la  so- 
ciété livonienne  dutilité  publique  et 
déconomie,  la  bibliothèque  de  la  ville, 
Vobservatoirç ,  le  musée  de  Himmsel. 
Riga  est  une  des  plus  fortes  places  de  l'em- 
pire et  une  des  viiks  les  plus  commerçan- 
tes de  l'Europe.  Pendant  l'été  un  bateau 
à  vaj^eur  entretient  une  communication 
régulière  et  assez  fréquente  entre  cette 
ville,  Libau,  St-Pétersbourg  eiLubeck. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  Russie  Baltique  sont  :  i. 

Derpt  ou  Dorpat,  petite  ville  du  gouverne- 
ment de  Livonie,  remarquable  par  sa  flo- 
rissante université,  son  gymnase,  son  école 
normale  des  mattres  d'école  de  campagne, 
et  par  plusieurs  beaux  établissemens  tels  que  la 
bibliothèque ,  une  des  principales  de  l'empire, 
Vobservatoire ,  le  cabinet  d'histoire  naturelle, 
le  musée,  \e  jardin  botanique,  la  riche  collec- 
tion de  cartes  géographiques,  etc.  ;  Pernao  , 
importante  par  son  port  et  par  son  commerce.    ^ 

MiTAC,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Courlande,  remarquable  par  ses  établisse- 
mens littéraires,  parmi  lesquels  se  distinguent  le 
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gymiuttium  illustre,  \t pensionnat  particulier, 
la  société  Courlandaise  qui  publie  de  Hvans 
méinoiirs,  7a  bibliothèque,  V observatoire  et  le 
cabinet  d'histoire  naturelle.  Liban,  impor- 
tante par  son  port  et  son  commerce.  Jarobstadt, 
ville  ti-ès  petite,  mais  remarquable  parla  base 
de  l'arc  du  méridien,  mesurée  par  M.  Struve 
tic  1881  k  1837.  Cette  grande  opération  géodésique, 
qui  honore  autant  le  gouvernement  qui  l'a  or- 
donnée que  les  savans  babiles  qui  l'ont  exécutée , 
«Himmence  près  de  cette  ville  et  finit  au  Maggi- 
Paliis,  hauteur  sur  l'ile  Hogland  (Hocbland), 
dans  le  golfe  de  Finlande. 

Revel  ,  chef  -  lieu  du  gouvernement 
d' Esthonie ,  ville  fortifiée,  avec  un  beau 
port«  rendu  meilleur  par  d'importans  tra- 
vaux, et  dans  lequel  stationne  une  partie  de 
la  flotte  russe.  Le  gymnase,  X'école  de  la  no- 
blesse et  la  bibliothèque  sont  ses  principaux 
établissemens  littéraires.  Le  Catherinenthal , 
maison  de  plaisance  impériale ,  avec  un  beau  Jar- 
din ,  se  trouve  dans  ses  environs  immédiats.  Bal- 
TiscHPOKT ,  dit  autrefois  Rogehvick  ,  petit  en- 
droit, remarquable  par  son  port  vaste,  mais  peu 
profond  et  d'une  trop  large  ouverture  ;  les  impor- 
tans  travaux  faits  par  Catherine  11  pour  le  rendre 
propre  à  servir  de  station  d'hiver  à  la  flotte  russe 
n'ont  pas  été  continués ,  et  des  obstacles  insur- 
montables ont  fait  renoncer  à  ce  projet. 

Narva,  petite  ville  du  gouvernement  de 
St-Pétertbourg,  importante  par  set  fortitt- 
cations,  son  port  et  son  commerce.  Iaiibov>g,  Jolie 
petite  ville,  nouvellement  bAtie,  avec  plusieurs 
fabriques  de  draps ,  de  batistes  et  de  bas  de  soie. 

Helsingfors  ,  petite  ville  da  grand-duché 
de  Finlande,  bien  bfttie,  avec  un  beau  port 
sur  le  golfe  de  Finlande ,  et  florissante  par  son 
commerce;  elle  a  été  beaucoup  embellie  et  forti- 
fiée par  les  Russes ,  qui  en  ont  fait  la  capitale  du 
grand-duché  ety  ont  transféré  l'université  d'Abo  ; 
ses  collections  d'objets  scientifiques  et  littéraires 
et  ta  bibliothèque  deviennent  tous  les  Jours  plus 
remarquables -,  le  séminaire  théologique  dé- 
pend de  l'université.  Tout  pris  est  située  la  cé- 
lèbre forteresse  de  Svéaborg ,  consistant  en 
sept  Ilots  fortiflés  qui  défendent  un  port  magni- 
fique et  les  chantiers  de  eonstrustion;  une  grande 
partie  de  set  fortificationi  lont  tailléet  dans  le 
roc  ;  selon  M.  Alexander,  ses  vastes  casernes  peu- 
vent loger  12,000  hommes.  Les  immenses  travaux 
faits  par  les  Suédois  et  continués  par  les  Russes 
en  ont  fait  une  place  imprenable  ;  on  l'appelle 
justement  le  Gibraltar  de  la  Baltique,  abo, 
autrefois  capitale  de  la  Finlande-Suédoise  et  siège 
de  son  université ,  maintenant  chef-lieu  d'un  de 
ses  gouvernemens ,  résidence  d'un  archevêque  lu- 
thérien et  du  tribunal  suprême  de  cette  grande 
division  de  l'empire  Russe.  Presque  entièrement 
«tt^truite  par  le  terrible  incendie  de  1825 ,  elle  se 
relève  lentement  de  ses  cendres;  sa  vaste  catlté- 
ttrnte  est  le  seul  bâtiment  remarquable  qui  ait 
ik'happé  aux  flammes.  Le  gymnase  et  la  société 
physiographique  sont  ses  principaux  établisse- 
mens littéraires.  Vasa  et  UleÂborg  ,  petites  villes 
assez  bien  bâties ,  et  importantes  par  leur  com- 
^iict'ce  et  leurs  chantiers  où  l'on  construit  beau- 


coup de  vaisseaux  marchands.  ToaNBl ,  très  petite 
ville ,  remarquable  surtout  par  la  haute  latitude  ft 
laquelle  elle  est  située,  et  par  les  opérations 
géodéslques  faites  dans  set  environs  pour  me- 
surer un  degré  du  méridien ,  d'abord  en  1787  par 
Mauptrtuit ,  plut  tard  par  Swanberg  en  1801 ,  et 
récemment  par  deux  officiers  suédois.  Boma,  pe- 
tite ville,  importante  pa-*  son  commerce,  son 
évêché  luthérien  et  ma  gymnase.  Frbdekirmam, 
petite  ville ,  importante  par  ses  fortifications,  son 
port  et  %on  école  militaire  ou  corps  des  cadets 
des  troupes  de  terre.  Rotscuensalm  ,  encore 
plut  petite ,  mait  remarquable  par  son  beau  port, 
par  ses  belles  et  vastes  casernes ,  ses  fortifications 
et  ses  chantiers  ;  c'est  la  station  d'une  partie  de 
la  flottille  de  la  Baltique.  Viboubo,  petite  ville, 
autrefois  chef-lieu  du  gouvernement  russe  de  ce 
nom ,  importante  par  ton  port,  ton  commerce  et 
ton  gymnase.  \  .t\ï,V' 

Moscou ,  en  russe  Moskta  ,  chef-Heti 
du  gouvernement  de  son  nom ,  et  une  des 
capitales  de  l'empire ,  située  agréablement 
sur  la  Moskva,  dans  un  terrain  ondulé, 
presque  au  milieu  du  grand  plateau  de  la 
Russie  centrale,  dont  on  a  beaucoup  exa- 
géré  l'élévation.  Moscou  est  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'Europe;  elle  a  été 
presque  entièrement  rebâtie  après  le  mé- 
moranle  incendie  de  1812,  qui  en  consuma 
les  deux  tiers.  Depuis  cette  catastrophe 
elle  s'est  non-seulement  embellie,  mais  le 
nombre  de  ses  maisons  s'est  considérable* 
ment  accru.  Ses  plus  belles  places  sont  : 
VArbate,  la  place  Rouge  près  du  Krem- 
lin ,  où  se  trouve  le  monument  de  Minine 
et  de  Pojarsky;  et  celle  du  grand-tbéàtre 
russe ,  appelée  Petrovskaïa.  On  ne  sau- 
rait déterminer  exactement  le  nombre  de 
ses  habitans  ;  il  parait  cependant  que  sa 
population  moyenne  doit  être  portée  pour 
le  moins  à  2fio,ooo  âmes. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  qui 
décorent  cette  métropole  sont  :  le  Krem- 
lin (  Kremi  ) ,  ancienne  demeure  des  Tsars, 
restaurée  depuis  I8i2;  ses  palais,  ses  mo- 
nastères, ses  églises,  leurs  innombrables 
coupoles  dorées  ou  peintes  en  vert,  leurs 
nombreux  clochers,  toutes  ces  construc- 
tions de  différens  styles  et  de  diverses 
époques  offrent  un  contraste  d'architec- 
ture asiatique  et  européenne .  du  moyen 
âge  et  moderne,  dont  rensemble  aussi  bi- 
zarre que  magnifique  excite  l'étonnement 
du  voyageur.  Viennent  ensuite  :  lepalai» 
anguletix,  ainsi  nommé  parce  que  le  re- 
vêtement en  est  à  facettes  ;  la  maiton 
desentans  trouvée,  réputée  la  plus  vaste 
et  la  plus  belle  dans  son  genre  qui  existe 
en  Europe;  le  bazar  (gostiny-dvor), 
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grand  édifice  contenant  iin  grand  nombre 
de  boutiques  où  sont  étalées  d'immenses 
richesses  ;  le  palaù  des  arme»  { grané- 
vitaia  palata)  ;  Varienal;  on  y  remarque 
un  des  plus  grands  canons  qu'on  ait  fon- 
dus, et  une  belle  collection  d'armures ,  et 
on  y  conserve  le  trésor  du  Kremlin ,  com- 
posé d'un  grand  nombre  d'objets  précieux 
et  de  plusieurs  curiosités;  le  palaii  de 
Catherine,  transformé  en   une  vaste 
caserne  ;  \e palaù  dit  du  patriarche; 
la  tour  de  Soukaref/  la  maison  Pach- 
kofi  le  théâtre,   remarquable  par  sa 
beauté  et  par  ses  dimensions;  \e palais 
du  sénat  et  la  grande  «a//«  pour  l'exer- 
cice des  troupes  ;  cette  dernière  nous  pa- 
rait  être  la   plus  grande   qui  existe; 
M.  Alexander  lui  donne  âeo  pieds  anglais 
de  long,  168  de  large  et  environ  60  de 
haut;  aucun  pilier  n'en  soutient  l'immen- 
se plafond.  Parmi  les  églises  nous  cite- 
rons :  la  cathédrale  sous  l'invocation 
de  t Assomption  de  la  Vierge/  on  y 
couronne  et  sacre  les  empereurs  ;  celles  de 
VAnnmiciation  ,  de  VArchange  St~ 
Michel,  de  Notre-Dame-de~Kazan  et 
de  Vassili-Blagennoï.  Cette  dernière, 
malgré  sa  médiocre  étendue,  offre  un 
assemblage  de  17  coupoles ,  toutes  diffé- 
rentes pour  leurs  formes,  leurs  couleurs 
et  leurs  pro|H)rtions  et  surmontées  d'une 
flèche  d'une  forme  bizarre  ;  l'une  ressem- 
ble à  une  boule,  une  autre  ù  une  pomme 
de  pin;  celle-ci  à  un  melon,  celle-là  à 
un  ananas.  Le  vert,  dit  M.  Ancelot,  le 
bleu ,  le  jaune,  le  rouge,  le  violet  se  heur- 
tent sur  ces  dômes  bulbeux.  On  doit  aussi 
mentionner  le  fameux  clocher  d'Ivan 
Vélikoï f  &e&t  un  monument  isolé  delà 
cathédrale  du  Kremlin,  oui  perpétue  le 
souvenir  de  la  famine  atireuse  qui  eut 
lieu  en  1600  ;  tout  près  on  voit,  enfoncée 
dans  la  terre,  la  plus  grande  cloche  peut- 
être  qui  ait  jamais  été  fondue  ;  elle  pèse 
10,000  pouds,  selon  le  docteur  Lyall.  On 
ne  saurait  passer  sous  silence  le  temple 
consacré  à  Jésus-Christ  le  Sauveur; 
plusieurs  géographes  en  parlent  comme 
d'un    monument   élevé  par  l'empereur 
Alexandre  sur  la  colline  des  Moineaux; 
cependant  on  doit  le  regarder  comme  un 
simple  projet,  dont  l'exécution  est  entiè- 
rement abandonnée  ;  par  sa  magnificence 
et  par  ses  dinicnsioiis  colossales  ce  tem- 
ple devait  rivaliser  avec  la  superbe  basi- 
lique de  S)-Pierre  de  Rome. 

L'ancienne  capitale  de  la  Russie  pos- 


sède un  grand  nombre  d'établissemens 
scientiiiques    et    littéraires   dont    nous 
signalerons   les  plus  importaiis  -:  Vu- 
niversité,    qui  est  maintenant  la  pre- 
mière de  l'empire  pour  le  nombre  des 
professeurs  et  pour  celui  des  étudians 
qui  la  fréquentent  ;  Vacadémiê  eeelé-' 
siastique,  qui  est  une  des  quatre  de 
l'empire;  \»  pension  desnobles,  attachée 
à  l'université,  regardée  comme  un  des 
principaux  collèges  de  la  Russie  ;  Vaca- 
démiê chirurgico-ntédicale,  qui,  quoi»- 
que  inférieure  a  l'établissement  de  même 
genreà  St-Pétersbourg,  dont  autrefois 
elle  dépendait,  n'en  est  pas  moins  propre 
à  former  d'exceltens  médecins  etcnirur- 
giens  ;  Vécole  militaire  ,  connue  sous 
le  nom  de  corps  des  cadets;  Vécoh 
arménienne,  fondée  par  Catherine  il  ; 
Vécole  de  commerce;  Vacadémiê  pra- 
tique du  commerce^  où  60  élèves  sont 
instruits  dans  tout  ce  ^ui  est  nécessaire 
pour  former  des  négocians  habiles^  Vé- 
cole des  beaux-arts  ;  Vécole  vétéri- 
naire ,  le  gymnase;  Vinstitut  de  Ste- 
Catherine  ,  où  250  filles  sont  formées  à 
toutes  sortes  de  talens  ;  Vinstitut  d'A- 
lexandre ,  destiné  à  l'éducation  de  120 
demoiselles   choisies  parmi  les  classes 
moyennes  de  la  société  ;  Vinstitut  de  La- 
zarev ,  ainsi  nommé  à  cause  de  son  fon- 
dateur ;  il  renferme  80  élèves,  parmi  les- 
quels se  trouvent  plusieurs  princes  ar- 
méniens ;  il  possède  une  belle  bibliothè- 
que, la  plus  riche  peut-être  qui  existe 
pour  la  littérature  arménienne ,  après 
celle  du  collège  de  St-Lazare  à  Venise 
mentionné  à  la  page  306.  Viennent  en- 
suite :  la  société  impériale  des  natu- 
ralistes ;\2i  société  des  sciences  phy- 
siques et  médicales;  la  société   des 
amateurs  de  V histoire  et  des  antiqui- 
tés de  la  Russie  ;  la  société  des  ama- 
teurs de  la  littérature  russe  ;  la  so- 
ciété d'économie  rurale,  à  laquelle  est 
jointe  une  école  d'agriculture  ;  la  biblio- 
thèque de  ^université,  qui  égale  déjà 
pour  le  nombre  des  volumes  celle  qui  a 
été  consumée  dans  l'incendie  de  isiS;  le 
jardin  botanique,  V observatoire  et  le 
cabinet  de  physique;  celui  d'histoire 
naturelle,  renfermant  des  morceaux  très 
curieux,  et  surtout  le  musée  anatomi- 
que  formé  par  M.  Loder,  qui  est  un  des 
plus   riches   que  l'on  connaisse,  étant 
composé,  selon  M.  Schnitzler,  d'environ 
60,000  préparations.     ,y  ,  j  h  î^îm  vï   . 
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Moscou  est  ia  résidence  des  familles 
les  plus  anciennes  et  les  plus  riches  de 
la  noblesse  de  l'empire,  d'une  section  du 
sénat  et  du  saint-synode  ,  d'un  gourer- 
neur-^énéral  militaire  et  d'un  métropo- 
litain ;  elle  fait  un  commerce  intérieur 
immense,  et  les  spéculations  de  ses  plus 
riches  négocians  s'étendent  depuis  la  càte 
nord-oiiest  d'Amérique  et  les  capitales 
de  la  Chine,  de  la  Perse  et  de  la  Boukha- 
rie  jusqu'à  Leipzig,  Vienne,  Hambourg, 
Londres,  Paris,  Marseille  et  Bordeaux. 

Parmi  les  lieux  remarquables  que  l'on  trouve 
dans  les  environs  immédiats  de  Moscou  et  dans  un 
rayon  de  S4  milles,  nous  nous  bornerons  k  signa- 
1er  Icssuivansk  l'attention  du  lecteur:  Komminki, 
Cbftteau  du  prince  Serge Galiti^ii;  Arkhangocls- 
a  oIe  ,  château  du  prince  Yousoupov  ;  il  contient 
une  supet-be  galerie  de  tableaux  ;  Astankino,  mai- 
son de  plaisance  du  comte  Chëréméliév  ;  Koi'sko- 
vo,  magnifique  château-,  Goremki,  ir.ulson  de 
campagne  appartenant  autrefois  au  comte  Razou- 
movskjr,  avec  un  vaste  parc  et  un  Jardin  botani- 
que compté  il  y  a  quelques  années  parmi  les  plus 
riches  de  l'Europe.  Beaucoup  plus  loin ,  et  sur  la 
route  de  Vladimir,  se  trouve  :  TroItzkaIa-Lavra 
(  le  couvent  de  la  Trinité  )  :  c'est  le  plus  riche  de 
l'empire-,  on  doit  mentionner  surtout  la  cathé- 
drale de  VAuomption,  dont  le  beau  clocher, 
un  des  plus  hauts  de  la  Russie ,  offre  peut-étr  *» 
plus  grand  carillon  que  l'on  connaisse  ;  celle  de  la 
Trinité,  remarquable  par  ses  richesses  immen- 
ses; le  palait  impérial,  celui  de  l'archevêque, 
et  le  vaste  séminaire  pour  80O  élèves. 

TooLA,  an  confluent  de  la  Toulitza  avec 
rOiipa,  chef- lieu  du  gouvernement  de 
son  nom,  ville  épiscopale  et  commerçante 
dont  les  nombreux  dômes  rendent  la  vue 
extérieure  une  des  plus  agréables  de  ta 
Rnssie,  mais  dont  les  rues  courbes,  mal 
pavées  et  formées  par  des  maisons  «;n  bois 
diminuent  cette  impression.  Toula  pos- 
sède un  séminaire  eeclénoMtique  avec 
9  professeurs,  un  collège  pour  la  no- 
blesse peu  fortunée  nommé  Alexandri- 
nutn ,  du  nom  de  l'empereur  qui  l'a 
fondé,  un  gymnase  et  quelques  antres 
établissemens  littéraires.  On  doit  ranger 
Toula  parmi  les  villes  les  plus  industrieu- 
ses de  l'empire;  mais  c'est  surtout  sa 
grande  manufacture  d'armes ,  créée  par 
Pierre  I"  et  agrandie  et  perfectionnée 
par  Alexandre ,  qui  l'a  rendue  célèbre. 
Plus  de  7000  ouvriers  y  travaillent  con- 
tinuellement pour  fournir  tes  armées  rus- 
ses d'armes  blanches  et  d'armes  à  feu  ; 
ils  font  aussi  divers  instrumens  de  phy- 
sique et  de  mathématiques,  dont  on  loue 
l'exécution.  Un  vaste  arsenal  pour  armer 


plus  de  100,000  hommes  est  attaché  à  ce 
superbe  établissement,  digne  de  figurer 
à  côté  de  tout  ce  que  l'Europe  a  de  plus 
grand  en  ce  genre.  On  doit  mentionner 
aussi  les  riches  mines  de  fer  d'excellente 

Îualité  et  d'une  facile  exploitation  situées 
ans  son  voisinage. 

Kalouo A,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
son  nom,  située  sur  roka,  ville  épiscopale, 
grande ,  mais  mal  bâtie,  avec  un  simi" 
uaire  ecclésiastique,  un  gymnase,  et 
une  académie  /t//^arr0.Kalouga  pos- 
sède un  grand  nombre  de  fabriques ,  un 
ibéfttre,  et  fait  un  commerce  très  étendu. 
En  1817  on  y  a  établi  une  école  dari 
forestier. 

Oixv,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
son  nom,  située  au  confluent  de  l'Orlyk 
avec  roka,  vilh  épiscopale,  qui  s'est 
beaucoup  agratidie  depuis  quelques  an- 
nées, surtout  par  iz  ocmmerce  des  grains, 
dont  el!e  peut  dtre  regardée  comme  le 
grand  entrepôt  pour  la  Russie-intérieure. 
Le  séminaire  ecclésiastique  ,  qui 
compte  dix  professeurs  et  est  fréquenté 
l>arun  millier  d'étudians,  et  le  gymnase 
sont  ses  principaux  établissemens  litté- 
raires. Elle  possède  plusieurs  fabriques , 
entre  autres  des  corderies  et  des  Htatures 
decïncn. 

Tv.'î ,  chef-lien  du  gouvernement  civil 
et  du  gouvernement  général  militaire  de 
ce  nom  ,  vill«  archiépiscopale  et  indus- 
trieuse, située  sur  la  rive  droite  du  Volga 
au  confluent  de  ta  Tvertza  et  de  la  Tmaka; 
on  vient  de  canaliser  cette  dernière.  Tver 
a  été  presque  entièrement  rebâtie  par 
Catherine  11  et  est  une  des  villes  de  la 
Russie  les  plus  avantageusement  situées 
pour  le  commerce,  favorisé  surtout  par  le 
canal  de  Vychni-Volotchok  qui  la  rend  le 
centre  des  affaires  commerciales  entre 
St-Pétersbourget  Moscou.  Le  magnifique 
palais  impérial,  la  cathédrale  d'une 
belle  architecture  gothique,  Vhôlel  du 
gouvernement,  les  tribunaux,  Vhôtel- 
de-ville,  le  monumentde  Catherine  II, 
plusieurs  belles  places,  de  belles  rues  ti- 
rées au  cordeau  et  les  superbes  quais  sur 
le  Volga, l'ont  fait  justement  ranger  parmi 
les  plus  belles  villes  de  l'empire,  surtout 
depuis  les  nombreux  embellissemens 
qu'elle  doit  h  la  grande-duchesse  Cathe- 
rine ,  qui  y  a  séjourné  long-temps  avec 
son  époux  le  orince  d'Oldenbourg.  Le 
séminaire  ecclésiastique  avec  1 1  pro- 
fesseurs, le  gymnase  et  le  collège  des 
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tiobl«$  sont  ses  établissemens  littéraires 
les  plus  remarquables. 
Iaboslav.  chef-lien  du  gouvernement 
de  ce  nom,ville  archiépiscopale,bien  bfttie, 
sur  un  plateau  élevé,  dans  une  situation 
riante,  avec  une  forteresse  située  au  con- 
fluent du  Kotorotsk  avec  le  Volga.  On 
doit  regarder  cette  ville  comme  un  des 

{grands  ateliers  de  l'empire,  surtout  pour 
a  fabrication  des  toiles  pour  le  service  de 
table,  la  papeterie  et  les  soieries.  laroslav 
se  distingue  aussi  avantageusement  par 
ses  établissemens  littéraires  à  la  tête  dies- 
quels  il  faut  placer  Vecole  de»  haute» 
aeienee»,  fondée  par  Paul-Grégoriévitch 
Démidov ,  {i  laquelle  cet  opulent  philan- 
trope  a  joint  en  isit  une  pension  noble; 
elle  possède  une  riche  bibliothèque  et 
jouit  de  l'égalité  de  rang  avec  les  univer- 
sités russes.  Viennent  ensuite  le  »émi- 
naire  eocUriastiaue  un  des  plus  consi- 
dérables de  l'empire  ;  il  compte  la  pro- 
fesseurs etplus  de  1200  étudians;  \egum- 
naieei  la  êvciété  de»  amateur»  de  ta 
langue  ru»»e.  On  doit  rappeler  comme 
une  curiosité  que  cette  ville,  avant  l'in- 
cendie de  1708,  ne  comptait  pas  moins  de 
84  églises  avec  une  population  qu'on  es- 
timait à  21,000  âmes. 
Arkhangel,  ville  archiépisi.opale,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  ce  nom ,  située 
sur  la  Dvina,  avec  un  beau  port,  mais 
qui,  à  cause  de  sa  hante  latitude  et  de  la 
rigueur  du  climat,  n'est  libre  de  glace 

Ïue  depuis  juillet  jusqu'en  septembre. 
Ile  est  toute  bfttie  en  bois  ;  le  grand 
marché  bftti  en  pierre  et  les  chantiers 
de  la  marine  militaire  sont  ses  construc- 
tions les  plus  remarquables.  Le  .»émi- 
naire  ecclé»ia»tique  »yec  9  professeurs, 
ïegyinna»e,Vécole  de  navigation  et  le 
pensionnat  particulier  sont  ses  établis- 
semens littéraires  tes  plus  importans.  On 
ne  doit  pas  oublier  la  maison  magnéti- 
que destinée  à  faire  des  observations 
contemporaines  à  celles  qu'on  fait  à  Ber- 
lin, a  Paris,  à  Kazan,à  lrkoutsk,à  Sitka^ 
dans  l'Amérique  du  nord,  à  la  Havane  et 
en  d'autres  villes.  Arkhangel  a  été  la 
seule  place  maritime  commerçante  de  la 
Russie  jusqu'à  la  fondation  de  St-Péters- 
bourg,  époque  où  son  commerce  com- 
mença à  déchoir.  Malgré  cela  cette  ville 
est  toujours  restée  rentrep«it  des  mar- 
chandises qui  passent  en  Sibérie^  et  le 
centre  des  affaires  commerciales  d'une 
grande  partie  de  la  Russie  Européenne 


du  nord.  Nous  rappellerons  que  c'est  d  15 
cette  ville  qu'en  1070  le  cours  du  change 
fut  introduit  en  Russie ,  où  il  était  totale- 
ment ignoré.  Arkhangel  est  le  siège  d'un 
département  de  la  marine  russe,  d'une 
compagnie  établie  pour  le  commerce  et 
la  pèche  du  hareng  ;  elle  possède  plu- 
sieurs fabriques ,  et  ses  negocians .  qui 
fréquentent  les  principales  foires  de  l'em- 

fiire,  étendent  leurs  relations  jusqu'aux 
rontières  de  la  Chine  et  prennent  une 
Start  active  aux  grandes  pèches  que  l'on 
ait  dans  les  parages  du  Spitzberg  et  de 
la  Nouvelle-Zemble. 
VoLOQDA,  ville  épiscopale,  chef-lien 
du  gouvernement  de  ce  nom  ,  située  au 
confluent  de  la  Vologda  avec  la  Soukhona. 
C'est  une  des  villes  les  plus  industrieuses 
de  la  Russie.  Elle  doit  en  partie  cet  état 
florissant  aux  fabricans  die  Novgorod- 
Veliki,  qtti  s'y  sont  réfugiés  lors  des  mal- 
heurs dont  cette  dernière  ville  a  été  ac- 
cablée. On  peut  aussi  la  rc^rder  comme 
l'entrepôt  du  commerce  intérieur  de  tout 
le  nord  de  la  Russie  d'Europe  et  de  la 
Sibérie  ,  avantage  qu'elle  doit  à  sa  posi- 
tion intei-médiaire  entre  St-Pétersbourg . 
Arkhangel,  Moscou  et Kazan,  ainsi  qu'aux 
canaux  et  aux  fleuves  navigables  qui  fa- 
cilitent le  transport  des  marchaudises. 
Vologda  possède  un  des  principeaux  »é- 
minaire»  eeelé»iastique»  de  l'empire , 

fiuisqu'il  compte  14  professeurs  et  est 
réquenté  par  plusieurs  centaines  d'étn- 
dians  ;  un  gymnote  et  d'autres  établisse- 
mens littéraires. 

Les  autres  villes  de  la  ORAnDE-RvssiK 
sont: 

KoLOMNA,  petite  ville  du  g-ouveritement 
de  Moscou,  importante  par  se>  fabrique* de 
tuiles,  d'étoffés  de  soie  <>t  de  cfiton,  etc.,  et  par 
son  commerce  de  bestiaux  ;  Serpookiiov,  par  ses 
fabriques  de  toile  à  voOes ,  ses  draps  et  ses  cuirs , 
et  par  son  commerce  florissant. 

Smolrnsr  ,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Smotensk,  siège  d'un  évèclié  et  d'un  gouver- 
neur-général militaire,  importante  par  son  com- 
merce ,  par  son  séminaire  ecclésiastique  qui 
compte  dix  professeurs,  pai  sou  gymnase ,  fiai- 
son  école  militaire,  et  remarquable  par  l'épais- 
seur extraordinaire  de  ses  murailles.  Les  anciens 
liisteriens  polonais ,  à  l'époque  de  sa  plus  grande 
splendeur,  lui  assignent  jusqu'à  soo.ouu  habitans, 
dont  40,000  propres  à  porter  les  armes-,  cette  ville 
joue  un  grand  rdie  dans  les  annales  de  la  Pologne 
et  de  la  Russie.  Viazma  ,  importante  parfin  com- 
merce et  ses  nombreuses  fabriques  de  cuir. 

Pskov,  chef-lieu  du  gouvernem>ent  de 
Pskov,  résidente  d'un  archevêque,  avec  un 
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téminain  eeelétiatUgue  et  un  gjrmnate,  Vc- 
Limt-LoDRi ,  ImporUnle  par  mi  nombreuMt  Ta- 
briquet  de  cuir  et  par  ion  commerce  favorite 
par  le  canal  qui  porte  ion  nom  ;  Toftopr.Ts ,  par 
son  induitrif  et  ion  commerce  floriiiani  -,  IznonsK, 
trèi  petite ,  maii  remarquable  por  ion  antiquité; 
elle  a  iti  la  capitale  de  Trouvai',  dont  on  a  pré- 
tendu ,  il  y  a  quelques  annëei ,  avoir  trouvé  le 
tombeau. 

VusiiGONiR ,  petite  ville  An  gouvernement 
de  Tver,  importante  par  ses  deux  grandei  foi- 
res et  par  la  grande  fabrique  de  cloui;  Vychni- 
VoLOTCHOK ,  par  son  commerce  floriiiant  favo- 
risé par  le  canal  qui  porte  sou  nom  -,  Torjok  ,  par 
son  commerce ,  son  industrie  et  son  palait  impé- 
rial; OsTAUHKor,  remarquable  par  sa  position, 
par  le  voisinage  des  sources  du  Volga ,  le  plus 
grand  fleuve  de  l'Europe ,  par  son  industrie  et  son 
commerce. 

Novgorod  ou  Novgorod- Yfuiki  (Novgorod  la 
Grande),  clief-lieu  du  gouvernement  de 
Novgorod,  une  des  plus  anciennes  villes  de 
la  Russie ,  mais  très  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  dans  le  moyeu  Age ,  époque  où ,  for- 
mant partie  de  la  puissante  ligue  aniéatique, 
elle  étendait  sa  domination  sur  une  grande  partie 
delà  Russie-Srpti-ntrionale ,  et  était  devenue  l'en- 
trep<kt  du  commerce  de  l'Asie  avec  le  nord  de 
l'Europe.  Plusieurs  auteurs  prétendent  qu'elle 
avait  alors  près  de  40o,ooo  habitans.  Malgré  les 
pertes  immenses  faites  par  Novgorod ,  cette  ville 
est  encore  assez  importante  par  ses  monumens, 
son  commerce  et  son  industrie;  par  son  sémi- 
naire ecclétiatlique ,  son  gxmnate,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  d'un  archevêque  métropo- 
litain. C'est  dans  les  archives  de  sa  célèbre  eaùié- 
drale  de  Sle-Sophie ,  un  des  temples  les  plus 
anciens  de  l'empire,  que  l'on  a  découvert  un 
exemplaire  complet  de  la  Routskaïa  Pravda ,  ou 
te  Code  de  laroslav;  M.  Strahl  croit  que  ce  pré- 
cieux manuscrit  sur  parchemin  a  été  écrit  l'an 
ifSO.  Cette  même  cathédrale  présente  encore  ces 
flimeuses  portes  de  bronze  dont  la  construction 
parait  être  allemande  et  remonte  au  xii*ou  xiii* 
siècle  de  notre  ère  ;  les  divers  sujets  pieux  et  pro- 
fanes, et  les  inscriptions  latines  et  russes  qu'on 
y  remarque,  ont  été  dans  ces  derniers  temps 
l'objet  des  investigations  du  savant  M.  Adelung. 
TiKHviNE .  petite  ville ,  importante  par  le  canal 
de  son  nom  qui  la  rend  très  commerçante ,  et  par 
l'image  miraculeuse  de  la  Vierge  qui  .v  attire  beau- 
coup de  pèlerins  de  toutes  les  parties  de  l'empire  ; 
StaraIa-Roussa  ,  par  ses  tanneries,  ses  salines 
et  sa  population. 

Petrozavodsk,  petite  ville ,  chef-lieu  du  gou- 
vernement d' Olonett ,  importante  par 
ses  grandes  forges,  sa  fonderie  de  canons,  sa 
grande  fabrique  de  poudre  de  guerre  et  son^r^n- 
Ra««  ;  Olonkts,  par  son  siège  épiaropal ,  et  par 
les  mines  de  fer  et  de  cuivre  situées  dans  son 
district;  Vvterra  ,  par  son  commerce,  favorisé 
par  les  canaux  auxquels  elle  communique. 

Kola,  très  petite  ville  du  gouvernement 
d' Arkhangel,  que  nous  ne  nommons  ici 
que  pour  signaler  la  ville  la  plus  boréale  de  la 
Russie  Européenne;  elle  a  un  bon  port  surVO- 


céai-Arctique.  Miibr  ,  très  petite  ville .  cheHieu 
d'un  arrondissement  immense ,  dont  une  partie 
s'appelait  Oudorie.  Le  grand  nombre  de  ca- 
vernes qu'on  rencontre  dans  ces  vastes  solitudes , 
Irs  ussemens  et  les  ustensiles  qu'on  y  trouve ,  les 
traditions  qui  n'y  sont  conservées ,  et  quelques 
mots  même  Ue  la  langue  samoyède,  ont  fait  sup- 
poser k  quelques  sa-ans  distingués  que  ce  pays 
fut  autrefois  le  séijour  des  Met,  peuple  d'une 
taille  gigantesque ,  ayant  des  mœurs  féroces  et 
des  traditions  religieuses  antérieures  au  culte 
d'Odin.  Mezen  partage  avec  Arkhangel  1rs  pio- 
llls  que  ses  armateurs  retirent  de  la  chas.Hc  aux! 
vaches-marines ,  dans  les  parages  de  la  Nouvelle- 
Zemble  et  dans  les  mers  Polaires. 

Vbliki-Oustioug ,  assez  grande  ville  du  gou- 
vernement de  yologda,  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce  ;  Totma  ,  impor- 
tante par  son  commerce  actif  avec  la  Sibérie,  par 
ses  salines,  et  par  les  nombreux  pèlerins  qui 
vont  visiter  le  corps  de  saint  Théodose  au  cou-, 
vent  Spato-Oumorine. 

RofTov,  petite  ville  du  gouvernement  de 
larotlav ,  remarquable  par  u  cathédrale 
très  ancienne  et  richement  ornée ,  par  son  patâit 
archiépitcopal ,  avec  de  vastes  appartemens  des- 
tinés k  loger  les  souverains  lorsqu'ils  viennent 
visiter  cette  ville ,  et  renommée  par  l'industrie  de 
ses  habitans ,  qui  excellent  surtout  dans  l'art  du 
jardinage.  VeliroIe-Selo ,  gros  village,  remar- 
quable par  sa  grande  papeterie ,  une  des  plus  con- 
sidérables de  l'empire.  Ouglitch  ,  petite  ville 
importante  par  son  industrie  et  son  commerce  ; 
Rybinsk,  par  ses  nombreuses  fabriques  et  son 
commerce  très  étendu ,  favorisé  par  sa  position 
sur  le  Volga ,  près  de  l'endroit  où  aboutissent  1rs 
canaux  importans  qui  établissent  la  communica- 
tion entre  la  Baltique,  la  merCaspienne  et  la  mer 
Blanche. 

KosTROMA,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Kottroma ,  ville  épiscopale  de  médiocrt! 
étendue ,  importante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques de  toiles  et  de  cuivre ,  sa  fonderie  de  cloches, 
ses  manufactures  de  bleu  de  Prusse ,  de  savon  et 
de  mégisserie ,  et  son  commerce  florissant  ;  elle 
possède  un  séminaire  ecclétiatlique  a\te  huit 
professeurs  et  un  gymnote;  Galitch,  impor- 
tante par  ses  fabriques  de  toile;  Makariev,  re- 
nommée par  la  riche  foire  qu'on  y  tenait,  et  qui 
depuis  quelques  années  a  été  transférée  à  Nijni- 
Novgorod. 

Vladimir,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  yiadimir,  assez  jolie  ville  épiscopale, 
importante  par  les  nombreuses  fabriques  de  co- 
lon ,  de  toile ,  d'étoflès  de  soie ,  qui  occupent  aussi 
un  grand  nombre  de  personnes  dans  sa  banlieue; 
son  téminaire  ecclésiastique ,  qui  compte  onze 
professeurs,  est  un  des  plus  fréquentés  de  l'em- 
pire ;  elle  possède  en  outre  un  gymnase  et  un 
p^/i^/onnnf  particulier  renommés.  CuoiU,  pe- 
tite ville,  très  industrieuse,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  centre  des  fabriques  de  coton  de  cette 
partie  de  la  Russie.  Pereslavlb-Zalesry  et  Mou- 
ron ,  importantes  par  leur  industrie  ;  dans  le  ter- 
ritoire de  la  seconde  se  trouvent  de  riches  mines 
de  fer;  Soczdai.  ,  par  quelques  belles  et  riches 
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4giUei  et  par  ton  aatiqullé  i  Milbrri  ,  pir  ici  ver- 
reries; dam  ion  district  oo  trouve  les  grandes 
forgt's  de  M.  Batacliof. 

NijNi- Novgorod,  ville  épiscopale,  chef -lieu 
du  gouvernement  de  Nljnl-Novgo- 
rc  it  et  du  gouverDement  général  militaire  de 
awo  Dom ,  importante  par  ses  nombreuses  fabri- 
ques de  coton ,  de  cordes ,  ses  brasseries ,  et  par 
aon  commerce  durissant  favorisé  par  sa  position 
centrale  sur  le  Volga.  On  y  tient  la  célèbre  foire 
qui,  il  y  a  quelques  années,  donnait  tant  d'im- 
portance il  la  petite  ville  de  Makariev  ;  on  peut  la 
regarder  comme  la  plus  grande  de  l'Europe ,  puis- 
que la  valeur  moyenne  des  marchandises  qu'un 
y  apporte  dépasse  116  millions  de  francs ,  et  que 
l'on  estime  de  130  k  l6U,ooo  le  nombre  des  per- 
sonnes qui  la  fréquentent.  Les  beaux  et  vastes 
bazar* ,  construits  pour  les  marchands  qui  y 
accourent  des  parties  les  plus  reculées  de  l'Ku- 
rope  et  de  l'Asie,  méritent  une  mention  particu- 
lière. Nijni-Novgorod  possède  un  séminaire 
eeclésUutique  et  un  gymnote.  On  doit  aussi 
nommer  le  beau  monument  en  bronze  élevé  par 
l'empereur  Alexandre  ;  il  représente  Minine  et 
Pqjankl  Jurant  de  sauver  la  patrie.  Pavlova  , 
aurl'Oka,  gros  village,  dont  presque  tous  les 
babitans  sont  forgerons  et  donnent  au  fer  toutes 
les  formes  possibles;  leurs  cadenas  ou  petites 
aerrures,  d'une  flnesse  extrême,  sont  exportés 
dans  toute  l'Europe  Orientale,  en  Asie  et  Jus- 

Î|u'en  Amérique.  Ahzauas,  importante  par  ses 
tobriques  de  soie  et  de  cuirs;  et  Potchimki,  par 
•on  grand  haras  impérial. 

Tambov,  ville  épiscopale,  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  Tambov,  avec  un  sémi- 
naire ecclésiastique  et  un  gymnase.  Kozlov, 
importante  par  ses  nombreuses  fabriques  de  suif 
et  par  sa  grande  population;  Elatma,  par  son 
industrie  et  par  les  forges  de  son  voisinage  ;  Mor- 
cuANSK ,  par  son  industrie  ;  Leooiame  ,  par  sa 
grande  foire. 

RiAZAN,  assez  grande  ville  archiépiscopale,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Iliazan,  avec 
quelques  bfttimens  assez  beaux  ,  tels  que  le  pa- 
lais de  justice,  le  palais  archiépiscopal,  ses 
manufactures  de  soie  et  de  toile ,  son  commerce 
florissant,  son  séminaire  ecclésiastique  avec 
neuf  professeurs  et  fréquenté  par  un  millier  d'é- 
tudians;  son  gymnase  et  sa  nombreuse  popula- 
tion la  mettent  au  nombre  des  villes  importantes 
delà  Russie;  Skopine  ,  avec  d'excellentes  fabri- 
ques de  cuir  et  un  grand  haras;  Kassimov (Goro- 
ilcz),  remarquable  par  son  commerce  de  pelle- 
teries, par  son  industrie,  et  par  les  restes  du pa- 
Inis  royal,  d'une  mosquée  et  d'autres  édifices 
élevés  par  lesTarlares,  ainsi  que  par  le  grand 
mausolée  du  terrible  Khan  Chagali;  ZahaIsk, 
par  les  restes  de  ses  anciennes  fortifications. 

Relev,  petite  ville  commerçante  du  gouver- 
nement de  Toula,  où  l'on  trouve  aussi  Ti- 
TAVA ,  village  im|iortant  par  ses  fabriques  de  soie. 

GisDRA,  petitevilledu^ouc&rrae/ne/i/  de 
Kalouga,  importante  par  son  commerce  et 
par  les  forges  de  ses  environs;  Borovsk,  par  ses 
grandes  fabriques  de  toile  à  voiles  dont  elle  (ait  un 
commerce  très  étendu;  Kozelsk  ,  remarquable 


par  la  régularité  de  sa  constnir tion  ;  MaloUro»- 
LAVKTI ,  par  les  forges  de  ses  environ». 

Eletz,  ville  assez  bien  bâtie,  du  gouver- 
nement d'Orel,  Importante  par  sa  nuni- 
breuae  population  et  par  l'usine  de  fer  de  ses  en- 
virons; Boi.KUuv,  par  son  industrie  et  sa  popu- 
lation ;  MzKNHs ,  parla  grande  fertilité  de  son  ter- 
ritoire  et  par  sa  population;  Rriansk.,  par  sa 
grande  manufacture  d'armes,  sa  fonderie  de  ca- 
nons ,  son  arsenal ,  et  par  les  magnifiques  forêts 
d'excellent  bois  de  construction  de  son  voisinage, 
dépendantes  d'un  comptoir  que  l'amirauté  y  a 
établi. 

KouRSR ,  ville  épiscopale  et  comnierfante ,  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  Koursk ,  aveu 
un  gymnase  et  un  des  principaux  séminaires 
ecclésiastiques  de  l'empire;  onze  professeurs 
sont  chargés  de  l'instruction  de  presque  un  mil- 
lier d'étudians.  Koursk  est  renommée  pour  ses 
beaux  fruits,  t<-ls  que poiirs,  pommes  et  prunes. 
Dans  son  district  se  trouve  le  couvent  de  Kore- 
nata,  renommé  par  une  image  miraculeuse  de 
la  Vierge ,  qui  y  attire  quantité  de  pèlerins  ;  dans 
un  vaste  local  divisé  en  360  boutiques,  apparte- 
nant au  gouvernement,  on  lient  une  des  prin- 
cipales foires  de  la  Russie,  où  l'un  vend  annuel- 
lement pour  plus  de  7  millions  de  francs  de  mar- 
chandises. Bf.lgorod  ,  petite  ville  dont  l'évèque 
réside  à  Koursk  ,  et  importante  par  ses  foires  et 
par  sa  population.  Socdja,  ville  malsaine,  mais 
renommée  par  ses  fruits  excellens.  On  doit  i^outer 
que  sur  les  rives  de  la  Svapa ,  affluent  droit  du 
Scm ,  on  voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville  en- 
vironnée de  kourgans,que  nous  verrons  ailleurs 
être  des  tombeaux. 

Vdro.'«eje,  ancienne  ville  épiscopale,  assez 
grande  et  florissante  par  son  commerce  et  ton 
industrie,  citef-lieu  du  gouvernement  de 
Voronéje ,  avec  un  gymnase  et  un  sémi- 
naire ecclésiastique  qui  compte  onze  profes- 
seurs et  possède  une  bibliothèque  assez  riche 
pour  ces  conlrées.  Kdkotoïar,.  très- petite  ville , 
remarquable  par  son  industrie ,  et  surtout  parles 
singulières  excavations  en  forme  de  colonnes  et 
de  piliers,  pratiquées  dans  les  collines  situées 
dans  son  voisinage ,  près  du  confluent  de  la  Sosna 
avec  le  Don  ;  on  les  connaît  dans  le  pays  sous  le 
nom  de  Divni-Govi;  les  anciens  moines  du  mo- 
nastère Dwingoskoï  y  ont  creusé  des  grottes 
et  des  chapelles.  Ostrogojsk  nu  Rybna,  petite 
ville,  importante  par  son  grand  commerce  de 
bestiaux;  Valouiki  ,  par  ses  forges  et  sa  brique- 
terie; Pavlovsk,  par  ses  bas  et  ses  gants  de  laint 
communs,  dont  on  exporte  plusieurs  milliers; 
par  l'usine  située  dans  son  district,  et  parla  cé- 
lèbre fOrét  de  Chipot-Lcsse  qui  Iburnit  d'excellent 
bois  de  construction. 

Kiev,  grande  ville  assez  bien  bâtie,  sur 
la  rive  droite  du  Dnieper,  le  long  duquel 
elle  s'élève  majestueusement  de  colline 
en  colline  ,  embrassant,  dans  une  qua- 
druple enceinte,  quatre  parties  distinctes 
nommées  le  Pudol  ou  la  Ville-Batge , 
le  Vieux-Kiev  ou  la   Ville-Haute ,  le 
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Petcher  ou  la  citadelle  et  la  Ville  de 
Vladimir  fondée  par  Catherine  H.  Les 
ÎDScriptions  grecques  sur  des  tables  d'al- 
bâtre se  rapportant  à  l'année  260  de  notre 
ère,  et  découvertes  sur  les  débris  de  l'an- 
cienne église  de  St-Basile ,  démontrent 
la  grande  antiquité  de  cette  ville,  qui  a  été 
pendant  long-temps  \e  panthéon  desdi- 
vinitét  tlavonnes,  plus  tard  une  des 
cités  sacrées  de  la  religion  chrétienne 
grecque ,  et  capitale  de  l'empire  Russe  ; 
maintenant  elle  est  le  chef-lieu  du  gouver- 
nement de  Kiev,  le  si^e  d'un  des  quatre 
métropolitains  russes  et  d'un  évéché  grec- 
nni  et  la  résidence  d'un  gouverneur  gé- 
néral militaire.  Ses  bàlimens  les  plus  re- 
marquables sont  :  la  cathédrale  de  Ste- 
Saphie ,  un  des  plus  beaux  temples  de  la 
Russie  et  remarquable  par  son  antiquité, 
par  la  richesse  de  ses  orneme ns  et  par  le 
tombeau  en  marbre  de  son  fondateur;  ce 
dernier  est  surtout  précieux  parce  qu'il 
donne  une  idée  de  l'état  où  se  trouvaient 
les  arts  dans  cette  partie  de  l'Europe  au 
XI'  siècle  ;  un  riche  monastère  en  dépend; 
le  palai»  impérial;  les  vastes  bfttimens 
de  Vuniversité  ecclésiaêtùjue  ou  de  Va- 
eadémie  ;  Vartenal ,  le  fameux  mo- 
nastère Petcherskoï  avec    ses   cata- 
combes, où  l'on    conserve  à    l'état  de 
dessiccation  iiocorns  de  martyrs,  que 
pinsieurs  milliers  de  pèlerins  accourus 
de  toutes  les  parties  de  la  Russie  vien- 
nent visiter  tous  les  ans.  En  1824  on  a 
découvert  les  restes  de  la  fameuse  église 
Dekiakinnaya,  bâtie  en  996  par  Vladi- 
mir et  détruite  en  1240  car  les  Mongols. 
Outre  la  célèbre  académie  déjà  men- 
tionnée, la  plus  ancienne  de  l'empire,  avec 
19  professeurs,  et  fréquentée  par  environ 
1600  étudians,  Kiev  possède  un  gym- 
nase, une  riche  bibliothèque  jmblique 
et  d'autres  établissemens  littéraires.  C'est 
dans  cette  ville  qu'en  1651  fut  établie  la 

Ïtremière  ty|H>graphie  et  qu'on  imprima 
z  psautier  in-4"  regardé  comme  le  mo- 
nument ty|)ograpbique  le  plus  ancien  de 
la  Russie;  c'est  icique  l'evéqueZaluski 
était  parvenu  à  former  une  bibliothèque 
composée  de  200,000  volumes  qu'il  lega 
à  la  république  de  Pologne ,  et  que  Ca- 
therine II  ,  en  1796,  fit  trans|)orter  de 
Varsovie ,  où  elle  se  trouvait,  à  St-Pé- 
tersbourg,  où  elle  forma  le  noyau  de  l'im- 
mense bibliothèqne  impériale.  C'est  en- 
core ici  que  se  lient  la  fameuse  foire  de* 
contrat»,  qui  était  autrefois  il  Dubno  ; 


30,000  personnes  la  fréquentent  tous 
les  ans. 

Les  autres  villes  les  plus  importantes 
de  la  Petite-Russie  sont  : 

Ovnki\,AAM\(;gouvernementde  Kiev, 
petite  ville ,  la  plus  peuplée  après  Kiev,  avec  une 
école  pour  la  noblesse ,  et  remarquable  par 
le  voisinage  de  la  fameuse  Zofiovha,  ma- 
gnifique résidence  des  comtes  Potocki.  Tout  ce 
que  l'art  peut  faire  pour  embellir  une  nature  in- 
grate a  été  réalisé  dans  ses  superbes  jardins ,  qui 
ont  coûté  plusieurs  millions  à  Stanislas-Félix  Po- 
tocki ;  c'est  un  monument  qu'il  éleva  à  la  mé- 
moire d'une  de  ses  épouses  nommée  Sophie.  Bo- 
coDSLAVL  et  TcHEKKAST ,  petites  villes  assez  com- 
merçantes. 

TcHERNiGov,  cheMieu  du  gouvernement 
de  Tchernigov ,  ville  archiépiscopale,  in- 
dustrieuse et  commerçante ,  avec  un  séminaire 
ecclésiasliçue  ,  un  gymnase  et  une  école  des 
arts  et  métiers.  Nejin  ,  regardée  comme  la  plus 
jolie  ville  de  la  Petite-Russie,  et  importante  par 
son  commerce  florissant,  par  sa  nombreuse  po- 
pulation et  par  le  gymnase  fondé  par  le  comte 
Bezborodko.  Starodoub  ,  Novgorod-SeverskoI  et 
Gloukhov,  importantes  par  leur  commerce  el 
leur  population. 

PoLTAVA ,  ville  épiscopale  et  commerçante,  chef- 
lieu  du  ^ouc  ornement  (<ePo//ac  a,  avec 
un  gymnase  cl  un  séminaire  ecclésiastique 
qui  compte  huit  professeurs  et  est  fréquenté  p&r 
plusieurs  centaines  d'étudians  ;  au  milieu  de  sa 
plare  principale  s'élève  un  beau  monument  é\e\é 
à  Pierre-Ie-Grand  pour  conserver  le  souvenir  de 
la  victoire  qu'il  remporta  surCharies  Xll.  Loubnv, 
importante  par  sa  grande  pharmacie  fondée  par 
Pierre  I",  par  son  école  vétérinaire  et  son yar- 
din  botanique;  Kodeliari,  par  sa  population 
qui  est  supérieure  à  celle  de  Poltava  ;  Krememt- 
CHOCG ,  par  son  industrie ,  son  commerce  ;  par  son 
pont  volant  sur  le  Dnieper  et  par  ^^s  pension- 
nats. Rouen  ou  Rommy,  très  petite ,  n^ais  impor- 
tante par  sa  foire. 

Kharkov  ,  ville  de  médiocre  étendue ,  chef-lieu 
du  gouvernement  de  Kharkov  ou  de 
Slobodes  <f'I^Ara/n«,  importante  par  son 
commerce  et  surtout  par  ses  établissemens  pu- 
blics ,  parmi  lesquels  se  distinguent  run/Varf/<<^, 
le  séminaire  ecclésiastique ,  le  gymnase,  la 
société  des  sciences  et  VinsMut  des  demoi- 
selles nobles  créé  sur  le  plan  de  ceux  de  St- 
Pétersbourg  et  de  Moscou.  Akhttrka,  Bi'ti.opo- 
Liii,  Leredin  ,  SoDMv  ct  BoRODODKHOv,  toutes  im- 
portantes par  leur  population  et  leur  commerce; 
dans  celle  d'Akhtyrka ,  une  image  de  la  Vierge 
attire  tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Odessa,  bâtie  sur  une  hauteur  vers  la 
fin  du  dernier  siècle,  dans  l'emplacement 
même  du  chétif  village  tatare  nommé 
Madji-bey,  près  d'un  |)elit  golfe  ,  qui 
forme  un  port  défendu  par  une  citadelle 
et  des  batteries.  Celte  brillante  création 
de  Catherine  II ,  qui  tient  de  l'cnchante- 
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ment,  est  due  en  grande  partie  à  l'habi- 
leté du  duc  de  Richelieu  ;  quelques  années 
ont  suffi  pour  transformer  un  espace 
aride  et  désert  du  gouvernement 
de  Kherso nea  un  territoire  couvert 
de  vergers  et  de  villages  populeux,  au 
milieu  desquels  s'élève  une  des  villes  les 
plus  florissantes  de  l'Europe.  Rien  n'a  été 
épargné  pour  y  attirer  l'affluence  des 
étrangers.  Dans  l'endroit,  dit  un  voyageur 
qui  a  bien  vu  et  bien  décrit ,  où  naguère 
encore  se  trouvait  le  chétif  palais  du  pa- 
cha de  cette  province,  s'élève  maintenant 
un  superbe  théâtre  où  les  artistes  de 
toutes  les  nations  viennent  lour-à-tour 
faire  admirer  les  chefs-d'œuvre  de  leur 
scène.  Odessa  est  déjà  I9  princijpale  ville 
marchande  de  toute  la  mer  Noire  et  le 
débouché  principal  des  produits  de  la 
Russie-Méridionale.  Des  rues  larges  et 
alignées,  dont  plusieurs  ont  de  beaux  trotr 
toirs ,  des  maisons  bâties  en  pierre  et  la 
plupart  à  deux  étages,  des  places  publi- 
ques ornées  de  superbes  allées  d'arbres , 
un  beau  jardin  public,  la  cathédrale 
rutae,  le  bâtiment  de  V amirauté ,  la 
dottane  ,  la  bourte ,  Vhôpital  et  Va- 
quedue,  placent  cette  ville  parmi  les 
plus  belles  de  son  rang  que  compte  l'Eu- 
rope. Le  It/cée  Richelieu,  nommé  géné- 
ralement gymnase  de  com,merce  s  l'é- 
cole de  droit,  celle  de  navigation  ;  le 
séminaire,-  Véeole  spéciale  pour  l'é- 
tude des  langues  otientales,  fondée 
pour  former  des  interprètes  ;  la  pension 
des  demoiselles  nobles  ;  la  société  ru- 
rale de  la  Russie-Méridionale;  \e  jar- 
din botanique,  et  le  musée  d'antiqui- 
tés de  la  Russie-Méridionale  sont  ses 
établissemens  scientifiques  et  littéraires 
les  plus  importans.  Le  musée  s'est  enrichi 
de  plusieurs  antiquités  et  médailles  trou- 
vées à  Sisipolis  et  dans  d'autres  villes  de 
la  Mœsie  Inférieure ,  de  la  Thrace  et  de 
la  Macédoine.  Son  port  a  été  déclaré  franc 
pendant  30  ans  à  commencer  de  1817. 
Odessa  est  le  siège  du  gouverneur  géné- 
ral militaire  de  la  Russie-Méridionale. 
Nous  ajouterons  que  l'on  a  déjà  ouvert 
plusieurs  puits  artésiens ,  et  que  l'on  se 

I)ropose  d'en  ouvrir  encore  d'autres  dans 
a  ville  et  aux  environs  afin  de  remédier 
aux  inconvéuieus  de  l'aridilé  du  sol. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
de  la  RussiK-MÉRiDiOMALE  sont  : 

Khehson  ,  chef-lieu  du  goucernement  de 
tiherson,  assez  grande  ville,  rt^gulièrement 


bâtie ,  avec  une  forteresse ,  ub  port  formé  par 
l'emboucliure  du  Dnieper,  et  un  pentionnal  pttr^ 
ticulier,  autrefois  importante  par  ses  vastes  cliau- 
tiers  militaires,  son  arsenal,  et  encore  remar- 
quable par  plusieurs  beaux  bàtimens  publics  > 
mais  beaucoup  déchue  par  la  prospérité  d'Qdessa, 
qui  s'est  emparée  de  presque  tout  son  commerce, 
et  par  la  translation  de  l'amirauté  et  des  grands 
chantiers  de  construction  à  Nikolaïev ,  causée  par 
le  mauvais  air  qui  enlevait  tous  les  ans  beaucoup 
de  monde,  et  par  les  difficultés  qu'opposaient 
aux  gros  vaisseaux  les  bas-fonds  situés  à  l'entrée 
de  son  port.  Klisabetghad  ,  importante  par  srs 
fortitications ,  son  arsenal,  ses  magasins,  sou 
grand  hôpital  et  sa  population  considérable.  Ni- 
kolaIev,  petite  ville ,  bien  bâtie  et  ornée  de  plu- 
sieurs édifices  remarquables,  tels  que  Véglite 
principale ,  Vhôlel-de'Vllle  avec  deux  belles  co- 
lonnades sur  les  ailes,  la  douane,  l'amirauté 
avec  de  beaux  chantiers;  mais  elle  manque  d'eau 
potable.  Nikolalev  possède  une  école  det  pilotes 
à  laquelle  est  jointe  l'école  d'architecture  na- 
vale et  une  petite  bibliothèque,  une  belle  col- 
lection de  modèles  de  vaisseaux  au  dépôt  de 
l'artillerie,  où  se  trouve  un  musée  formé  des 
antiquités  découvertes  en  Crimée  et  sur  les  rives 
du  Dnieper  ;  elle  est  aussi  le  siège  de  l'amirauté 
qui  dirige  toutes  les  opérations  des  flottes  de  la 
mer  Moire  et  des  constructions  qu'elles  nécessi- 
tent. Nous  avons  déjà  vu  que  c'est  dans  son  port , 
formé  par  le  Boug  et  l'ingoul ,  que  stationnent  les 
galères  de  la  mer  Noire  et  les  vaisseaux  qui  ne 
peuvent  plus  tenir  la  mer.  Dans  ses  environs  on 
voit,  près  de  la  rive  droite  du  Boug ,  des  voûtes  et 
des  ruines  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  ville 
d'O  Ibia,  fondée  par  les  Milésiens  ;  des  médailles 
trouvées  parmi  ses  débris  conflrmeot  cette  sup- 
position des  savans. 

Ekaterimoslav  ou  Catberinoslav  ,  chef-lieu  du 
gouvernement  d'Ekaterinoslav ,  pe- 
tite ville  archiépiscopale  qui  s'agrandit  tous  les 
jours;  elle  a  un  séminaire  ecclésiastique  qui 
compte  dix  professeurs ,  et  un  gymnase.  Tacam- 
HOG ,  petite  ville  assez  bien  bàlie ,  au  milieu  d'une 
campagne  d'une  fertilité  extraordinaire ,  avec  un 
beau  port  sur  la  mer  d'Azov,  une  forteresse,  une 
école  normale  et  un  gymnase  de  commerce. 
C'est  l'entrepôt  de  tout  le  commerce  que  la  na- 
vigation du  Don  alimente  par  des  débouchés  sans 
nombre  qui  y  apportent  à  peu  de  frais  les  pro- 
duits de  toute  espèce,  si  aboiidansdans  la  Russie, 
et  surtout  en  bois  de  mature ,  bois  de  construc- 
tion, fer,  chanvre,  goudron,  cuivre,  potasse, 
salpêtre ,  blés  et  viande.  Lorsqu'on  aura  achevé  le 
canal  qui  doit  joindre  le  Don  au  Volga ,  Taganrog 
seul  pourra  approvisionner  toutes  les  marines 
de  l'Europe.  Ou  doit  cependant  rappeler  au  lec- 
teur que  la  mer  y  gcle  communément  en  décem- 
bre et  reste  dans  cet  état  jusqu'au  mois  de  mars , 
et  que  le  charriage  des  glaces  dans  le  détroit  de 
Jcnikalé  empêche  encore  plus  tard  la  navigation. 
On  élève  un  magniflque  monument  k  la  mémoire 
de  l'empereur  Alexandre ,  qui  mourut  dans  cetir 
ville  en  t83S. 

Bakumout  ,  très  petite  ville ,  dans  les  environs 
de  laquelle ,  vers  le  sud ,  on  voit  les  reste*  d'ua^ 
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ancieone  muraille  élevée  par  le*  Tartares  lors- 
qu'il* dominaient  lur  ces  vastes  plaines  alors  dé- 
sertes, et  dont  une  partie  a  déjà  été  rendue  à 
l'agriculture;  cette  muraille  était  distribuée  en 
trois  lignes  sur  un  espace  de  près  de  8  milles. 
Dans  ces  mêmes  lieux  on  rencontre  plusieurs 
kourgaiu  ou  tertres  élevés  et  semblables  k  ceux 
qui  s'élèvent  au-dessus  des  vastes  déserts  qui  s'é- 
tendent depuis  le  Dnieper  Jusqu'à  l'Oural  d'un 
cAté,  et  au  Terelc  de  l'autre.  Une  partie  de 
ces  "élévations  artiflcielles  sont  incontestable- 
ment des  tombeaux  -,  selon  M.  Radojitsicy.  qui  a 
visité  ces  solitudes,  d'autres  kourgant  au- 
raient été  élevés  par  les  hordes  nomades  princi- 
palement pour  reconnaître  la  route  et  indiquer  la 
limite  de  leurs  excursions.  Encore  aujourd'hui  ce 
sont  ces  kourgans  indicateurs  qui  empêchent  les 
Kalmouks  et  les  Nogals  de  ces  régions  de  s'égarer 
au  milieu  de  leurs  déserts  sablonneux ,  et  qui  ser^ 
vent  d'étapes  aux  caravanes.  Selon  M.  Timkows- 
ky ,  les  obo  rendent  le  même  service  aux  Mon- 
gols dans  les  déserts  de  l'Asie-Moyenne.  Dans  ces 
mêmes  kourgans  on  a  découvert  quantité  d'idoles 
de  pierre  appelées  bahi;  ce  sont  des  statues 
monstrueuses  et  gigantesques ,  représentées  tou- 
jours assises ,  et  avec  la  tète  enfoncée  dans  les 
épaules;  chaque  statue  tient  souvent  des  deux 
mains,  et  sous  le  ventre ,  un  carré  que  l'on  peut 
bien  prendre  pour  un  livre.  Nakhtchevan  ,  ville  la 
plus  peuplée  de  ce  gouvernement ,  siège  d'un  évê- 
clié  arménien ,  et  importante  par  ses  nombreuses 
fabriques  d'étoRes  de  soie ,  de  laine  et  d'eau-de- 
vie.  Atov ,  très  petite  ville ,  remarquable  par  sa 
position  et  parce  qu'elle  donne  son  nom  au  golfe 
peu  profond  décori  à  tort  du  titre  de  mer. 

SimphAropol  (  Ak-metched  ) ,  très  petite  ville , 
chef-lieu  du  gouvernement  de  la  Tau- 
ride,  avec  un  gymnase  et  une  églite  que  le 
docteur  Lyall  regarde  comme  le  plus  bel  édifice  de 
ce  genre  que  possède  la  Russie.  BakhtchissaraI  . 
ville  importante  par  sa  coutellerie ,  ses  maroquins 
et  son  commerce  ;  ses  rues  sont  sales  et  tortueuses, 
mais  elle  a  plusieurs  belles  mosquées  et  de  beaux 
bains  ;  ses  canaux  pour  la  conduite  des  eaux  aux 
fontaines  publiques  et  dans  les  maisons  des  ri- 
ches, et  surtout  l'ancienne  résidence  des  khans, 
méritent  d'être  mentionnés.  Karasoo-Bazar  ,  mal 
bâtie ,  mais  industrieuse  et  commerçante ,  avec 
beaucoup  de  bains  et  de  vastes  khans  pour  les 
marchandises.  Sevastopol,  très  petite  ville,  nou- 
vellement bâtie  sur  l'emplacement  du  village  ta- 
tare  Jkhtuir,  très  importante  par  son  port ,  un 
des  plus  beaux  de  l'Europe;  par  ses  immenses 
magasins  de  la  marine  militaire,  son  arsenal,  ses 
vastes  casernes  et  ses  fortifications  ;  c'est  la  sta- 
tion de  la  flotte  russe  de  la  mer  Noire  pendant 
l'hiver.  Dans  ses  environs  on  trouve  les  vestiges 
de  l'ancien  Chersonesus  et  l'emplacement 
du  fameux  temple  de  Diane  qui  joue  un  si 
grand  rôle  dans  l'Iliade,  et  où  on  sacrifiait  à  la 
déesse  tous  les  naufragés  qui  abordaient  dans 
ce  pays  inhospitalier.  En  1818,  l'empereur  Alexan- 
dre donna  des  ordres ,  malheureusement  trop  tar- 
difs, pour  la  conservation  de  ces  ruines,  détruites 
en  grande  partie  de  nos  jours  par  l'ignorance  des 
habitans actuels.  Ensuite  Mank oup ,mcvnM 


forteresse  située  sur  une  montagne  d'un  acct-s 
très  difficile ,  ouvrage  des  Grecs  et  des  Génois  ; 
on  y  voit  encore  di's  ruines  considérables.  Ei- 
PATORiA(Kozlov),  iin|ioi'lante  par  son  commerce 
florissant,  par  son  port  franc,  et  par  l'immense 
quantité  de  sel  que  l'on  rotire  des  deux  lars 
salés  situés  dans  son  district.  TcmirooT-iiALA . 
sur  une  montagne  inaccessible  ,  mtéreuante 
colonie  d'^  Juifs  karaltes,  si  recommandables 
par  leurs  mœurs  innocentes  et  leur  grande  pro- 
bité. 

louRsooF,  NiKiTA,  Aloutcbi  et  SoDDAK,  Ueux 
remarquables  par  leur  situation  romantique  au 
pied  de  la  chaîne  de  montagnes  qui  borde  la  cAte 
sud-est  de  là  Crimée;  c'est  la  partie  la  plus  tem- 
pérée et  la  plus  fertile  de  tout  l'empire  ;  toutes  les 
cultures  les  plus  utiles  de  l'Europe-Méridionale 
et  de  l'Asie -Mineure  pourraient  y  être  établies 
avec  succès.  Celle  de  la  vigne  y  a  fait  de  grands 
p.  ogres  depuis  la  fondation  de  l'école  de  viti- 
culture à  Soudak  en  1804 ,  et  du  jardin  botani- 
que à  Nikita  en  1811.  Des  plants  choisis  ont  été 
distribués  de  ces  deux  établissemens  à  ceux  des 
propriétaires  qui  se  livraient  à  la  culture  de  la 
vigne.  De  grands  vignobles  ont  été  cr)<és  dans  ces 
dernières  années;  celui  de  M.  le  comte  de  Vo- 
rontsov ,  gouverneur  de  la  Russie-Méridionale , 
au  GrandSt'Daniel,  est  le  plus  étendu  > à  la  fin 
de  1829  il  comptait  déjà  loo.uoo  plants  provenant 
des  meilleures  espèces  de  France,  d'Espagne  et 
de  Toscane.  Au  jardin  botanique  de  Nikita .  qui 
est  le  plus  considérable  de  la  Russie-Méridionale , 
il  y  a  plus  de  600  ceps  d'échantillon ,  parmi  les- 
quels on  compte  300  différentes  sortes  de  raisins , 
qui  sont  le  sujet  d'une  observation  suivie;  on 
prend  les  plus  grands  soins  pour  enrichir  autant 
qu'il  sera  possible  cette  belle  collection.  L'éta- 
blissement normal  de  Soudak  a  fait  déjà  de  si 
grands  progrès ,  que  dans  le  cours  de  l'hiver  de 
l'année  1839  il  a  été  en  état  d'expédier  3SO,ooo  ceps 
de  diverses  espèces.  A  Magaratch  ,  près  de  Nikita, 
on  a  formé  un  nouvel  établissement  de  viticul- 
ture, dans  l'intention  d'en  fa^re  un  institut 
normal,  tant  pour  ce  genre  de  culture  spéciale 
que  pour  la  fabrication  du  vin  ;  douze  élèves  y 
sont  entretenus  aux  frais  du  gouvernement. 

Théodosie  (Caffa),  ville  très  déchue  en  compa- 
raison de  ce  qu'elle  a  été  pendant  la  domination 
des  Génois  sur  ces  contrées ,  et  plus  tard  sous  le 
gouvernement  des  khans  de  Crimée ,  mais  encore 
importante  par  son  port  ft-anc  et  son  commerce; 
elle  possède  un  musée ,  une  bibliothèque  pu- 
blique et  un  jardin  botanique  où  l'on  cultive 
toutes  les  plantes  indigènes  de  la  Russie.  Kertcd, 
très  petite ,  mais  remarquable  par  sa  position  sur 
le  détroit  d'Enikalé ,  par  sa  belle  rade  qui  jouit  dei 
mêmes  franchises  que  celle  de  Taganrog ,  par  ses 
salines ,  sa  citadelle ,  son  musée  d'antiquités  ; 
Yéglise  grecque  est  un  des  plus  anciens  temples 
de  ce  culte.  Dans  ses  environs  on  t^-ouve  les  ruines 
des  Panlikapaïon,  Nymphaton,  Kim- 
meria  et  Phanagoria, iàdis  si  florissantes 
par  leur  commerce  ;  on  y  voit  aussi  quelques  con- 
structions cyclopéennes  connues  sous  le  nom  de 
maisons  des  C^c/opc*.  C'est  dans  lemu- 
sée  de  Kertcb  qu'on  a  déposé  toutes  les  médailles , 
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les  sculptures ,  les  vases  et  autres  antiquités  trou- 
vées sur  le  territoire  de  cette  ville ,  devenue  de 
nos  jours  si  intéressante  pour  tous  les  archéolo- 
gues. Pantikapalon  ou  Panticapée  était  la  capi- 
tale du  royaume  du  Bosphore.  EnikalSou  Enikol, 
très  petite ,  mais  importante  par  sa  citadelle  qui 
domine  le  détroit  de  son  nom.  Pérékop  ,  petite 
ville,  avec  une  citadelle  qui  commande  l'isthme 
de  son  nom  ;  elle  possède  de  vastes  magasins  où 
l'on  dépose  la  prodigieuse  quantité  de  sel  que  de- 
puis bien  des  siècles  on  retire  des  lacs  salét  de 
ses  environs.  ObitotchneI  ou  Nogaïsk  ,  petite  ville 
uù  réside  le  chef  des  Nogals  de  la  Tauride ,  éta- 
blis entre  la  Berda  et  la  Moloschna;  ils  sont  pres- 
que tous  civilisés  et  agriculteurs. 

Ekaterihodar,  petite  ville  ,  nouvellement  bâ- 
tie ,  chef-lieu  des  Cosaques  Tchernomorsk  ou  de 
la  mer  Noire ,  restes  des  fameux  Cosaques  Za- 
porogues,  dont  la  terrible  et  singulière  associa- 
tion a  été  dissoute  par  Catherine  II  en  1776.  Bien 
diflKrens  de  leurs  ancêtres  qui,  établis  sur  les 
bords  du  Dnieper  près  de  ses  cataractes ,  vivaient 
dans  le  célibat,  n'avaient  d'autres  femmes  que 
celles  qu'ils  enlevaient  à  leurs  voisins ,  et  ne  se 
repeuplaient  qu'en  s'emparant  des  enfans  qu'ils 
rencontraient  dans  leurs  terribles  excursions ,  les 
Cosaques  Tchernomorsk  sont  mariés,  cultivent 
avec  succès  un  sol  fertile,  et  sont  aussi  renom- 
més par  leur  bravoure  que  par  leurs  mœurs  pa- 
cifiques. Taman  ,  sur  l'Ile  de  ce  nom ,  misérable 
bourgade  des  Cosaques  Tchernomorsk,  remar- 
quable par  les  restes  d'anciens  monumens ,  et  en- 
tre autres  par  la  célèbre  table  de  marbre  por- 
tant une  inscriptiua  relative  i  la  domination  des 
Russes  sur  ces  contrées  dans  le  moyen  âge.  Tnut 
près  se  trouve  le  beau  fort  de  Phanagoria, 
confondu  par  bien  des  géographes  avec  la  ville  de 
Taman ,  et  construit  en  grande  partie  avec  les  dé- 
bris de  l'ancienne  Phanagoria,  déjà  mentionnée, 
et  la  vaste  naumachie  toute  pavée  en  pierre  de 
taille.  Cette  Ile  est  aussi  remarquable  par  ses  fré- 
quentes éruptions  boueuses ,  semblables  à  celles 
de  Macalouba  en  Sicile  ;  elles  forment  pour  ainsi 
dire  le  pendant  des  éruptions  du  même  genre  qui 
ont  lieu  à  l'extrémité  opposée  de  la  chaîne  du 
Caucase  sur  la  mer  Caspienne. 
Kichinev  ,  petite  ville  archiépiscopale ,  chef-lieu 
de  la  Bessarabie,  avec  un  gymnase. Ciwc- 
ziN  (Khotin)  et  Bender  ,  villes  très  déchues ,  mais 
encore  importantes  parleurs  fortifications.  Choc- 
zim  a  été ,  Jusque  vers  la  fin  du  xviii*  siècle ,  la 
forteresse  la  plus  septentrionale  de  l'empire  Ot- 
toman. Akerham,  importante  par  son  port,  son 
commerce ,  ses  vastes  salines  et  ses  fortifications  ; 
KiLiA ,  par  sa  position  sur  la  branche  septentrio- 
nale du  Danube  et  par  ses  fortifications;  Ishail, 
parsesfortincations.OndoitajouterBABAHDA,lieu 
renommé  par  us  pêches,  que  Malte-'^iun  regar- 
dait comme  les  plus  riches  de  l'Europe. 

Novo-TcuERKASK ,  chef-lieu  des  Cosaques 
du  Don,  petite  ville,  bâtie  régulièrement  de- 
puis quelques  années ,  dans  une  position  plus  éle- 
vée et  à  quelques  milles  du  Vieux-Tchgrkask,  aflii 
d'éviter  les  terribles  inondations  auxquelles  re 
dernier  était  sujet.  Vhôpital ,  la  pharmacie  de 
ta  couronne ,  V arsenal  cl  le  gymnase  doivent 


être  mentionnés.  V^cnEnsKAÏA,  MikbaIlotsraU 
et  MagodlimskaIa  soûl  surtout  remarquables  par 
leur  population  ;  Tziemlianska] a  ,  par  ses  vigno- 
bles qui  donnent  un  vin  rouge  estimé. 


i  ti  r, 


WiLNA,  grande  et  assez  jolie  ville;  sà- 
tnée  au  confluent  de  la  Wilenka  avec  la 
Wiliia ,  et  entourée  de  monticules'  qui 
rendent  sa  position  une  des  plus  pitlores- 

3ues.  Antique  capitale  du  grand-duché 
e  Lithuanie ,  Wilna  est  aujourd'hui  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Sa  ca- 
thédrale, dédiée  à  St.  Stanislas,  est 
une  des  plus  belles  églises  de  la  Pologne  ; 
elle  remplaça  en  1387  le  célèbre  temple 
de  Perkunas,  le  Jupiter  des  Lithuaniens, 
qu'on  y  adorait  encore  à  cette  époque  ;  on 
y  admire  la  magnifique  chapelle  de  St. 
Kasimir,  dont  le  cercueil ,  en  argent  mas- 
sif,  ne  pèse  pas  moins  de  3000  livres.  La 
montagne  dite  du  château,  qui  se 
trouve  près  de  la  cathédrale  et  sur  la- 
quelle on  voit  encore  les  ruines  pittores- 
3ues  de  l'ancien  château  des  grands-ducs 
e  Lithuanie  et  des  rois  de  Pologne ,  a  été 
transformée  en  citadelle  et  hérissée  de 
bouchés  à  feu  dirigées  contre  la  ville. 
Cette  citadelle  a  été  construite  pendant  la 
dernière  guerre  de  l'insurrection,  pour  te- 
nir la  ville  en  respect.  Les  autres  bâtimens 
qui  se  distinguent  le  plus  sont  :  Véglise  de 
St-Jean,  remarquable  par  sa  grande  éten- 
due et  par  les  vastes  bâtimens  qui  l'environ- 
nent, qui  étaient  consacrés  aux  établis- 
semens scientifiques  età  l'université  ;  celle 
àeSte-Anne,  d'une  architecture  gothi- 
que, est  un  des  monumeus  les  plus  inté- 
ressans  de  l'art  au  moyen  ^t"  <  et  dans  le 
faubourg  Antokol  la  magnifique  église  de 
St-Pierre,  bâtie  par  la  famille  des  Paç; 
V hôtel-de-ville ,  bel  édifice  ;  le  palais 
du  gouvernement  t  Varsenal;  et  parmi 
les  édifices  appartenant  à  des  particuliers, 
les  hôtels  des  P^^p ,  des  Oginski,  de» 
Radziwill,  des  Chodkiewicz  aujour- 
d'hui Pusloicski,  des  Wankowicz,  etc. 
L'immense  château  royal  des  Jagel- 
lons,  agrandi  et  embelli  par  Sigismond 
1"  et  Sigismond-Auguste ,  a  été  détruit 
par  les  Russes  en  1797  et  les  années  sui- 
vantes. Avant  la  guerre  qui  vient  de  dé- 
vaster la  Pologne ,  Wilna  était  la  ville  la 
filiis  importante  de  toute  cette  partie  de 
'empire,  par  ses  nombreux  établissemens 
littéraires  et  par  l'activité  de  ses  presses. 
Son  université  fondée  en  1687,  renom- 
mée dans  toute  l'Europe  par  les  célèbres 
professeurs  qui  y  ont  enseigné  et  par  les 
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beaux  établissemens  q'ii  en  dépendaient  a 
«té  supprimée  en  I83:t.  Une  partie  de  la 
bibliothèque  (tout  ce  ^ui  avait  rapport 
aux  belles-lettres),  ainsi  que  plusieurs  ca- 
binets scientifiques  ont  été  transportés  à 
Kiev  et  à  St-Pétersbourg.  On  nous  assure 
qu'elle  possède  encore  le  gpmnase,  \'é- 
eole^  normale  nommée  teminaire  des 
maUres  d'école  de  campagne ,  Ve'cole 
grecque  de  théologie  et  une  académie 
médico-chirurgiccUe  fondée  en  1832. 
En  1834,  l'eippereur  fonda  dans  cette  ville 
une  académie  ecclésiastique  ;  et  en 
1835 ,  un  institut  pour  les  enfans  de  la 
noblesse  du  pays.  Wilna  est  la  rési- 
dence d'un  évéque  catholique,  d'un  évéque 
grec,  et  le  centre  d'un  grand  commerce 
intérieur,  dont  les  plus  importantes  affai- 
res sont  faites  par  les  Juifs,  qui  forment 
plus  de  la  moitié  de  sa  population. 
Les  autres  villes  les  plus  importants,  de 
la  RussiE-OcciuERTALK  sont  :   o  ,  >  ^, 

KowNO(Kauen).  ville  du  gouvernement 
de  Wilna  ,  beaucoup  déchue ,  mais  encore  im- 
portante par  son  commerce.  Dans  ses  environs  se 
trouve  Potayscie (Mons  Pacis.  Friedenberg), 
remarquable  par  son  ancien  couvent  des  Camal- 
dules,  converti  depuis  1833  en  un  couvent  de  moi- 
nes russes  et  dont  la  magnifique  église,  bitie  et 
ornée  par  les  plus  habiles  artistes  italiens,  à 
coûté  8,000^000  de  florins  polonais  à  Christophe 
Paç,  fondateur  de  ce  riche  établissement.  Smoii- 
ooNit ,  petite  ville ,  renommée  pour  avoir  été  le 
siège  de  l'académie  des  ours,  institution  sin- 
gulière qui  n'existe  plus ,  et  où  depuis  long-temps 
plusieurs  de  ces  animaux,  pris  très  Jeunes,  re- 
cevaient une  sorte  d'éducation;  on  leur  ensei- 
gnait ft  faire  des  sauts  et  des  simagrées  propres  à 
amuser  la  populace ,  k  servir  à  table ,  ou  du 
aïoins  à  apporter  les  objets  qu'on  leur  désignait. 
tacobstadl  en  Courlande ,  et  Grodek  de  Ga- 
limski  ei  Lithuanie  ont  de  semblables  établis- 
semens  ,  mais  beaucoup  moins  considérables 
et  moins  renommés.  Peu  loin  de  Smorgonié 
est  située  Zaletié,  magnifique  château  de  la 
Ennille  Oginski  -,  le  comte  Michel-Cléophas ,  depuis 
I804jusqu'i  183a ,  j  dépensa  des  sommes  considé- 
rables pour  en  faire  la  plus  belle  résidence  de  la  Li- 
thuanie; on  admire  surtout  ses  superbes  Jardins. 

GaoDMO,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Grodno.  On  doit  mentionner  le  nouveau  châ- 
teau et  Védifice  de  la  chancellerie .  le  gym- 
nase, Vécole  de  médecine,  et  la  bibliothè- 
que dont  les  cabinets  scientifiques  ont  été 
transportés  i  St-Pétersbourg.  C'est  dans  cette 
ville  que  furent  signés  le  deuxième  partage  de  la 
Pologne  en  1793,  et  l'abdication  de  Stanislas- 
Auguste  en  1795.  Brzesc-Litewski,  petite  ville, 
florissante  par  son  commerce  favorisé  par  le  ca- 
nal de  Mueha  wiec,  résidence  de  l'évéque  des  Grecs- 
Unis,  et  remarquable  par  sa  fameuse  synago- 
gue, fréquentée  par  k-s  Israélites  de  presque  toute 


l'Europe.  Au  xvi*  siècle  elle  possédait  plusieurs 
imprimeries ,  et  on  y  réimprima  la  célèbre  Bible 
de  Hadziwill  aux  frais  de  Nicolas  Radziwill.  Les 
immenses  travaux  qu'on  y  a  faits  depuis  la  der- 
nière révolution  de  Pologne  ,  l'ont  rendue  une 
place  très  forte. 

WiTEBSK,  chet-WeuAu gouvernement  de 
fyttebsk,yi\\e  de  médiocre  étendue  et  com- 
merçante, avec  un  gymnase  renommé.  Duna- 
BouRii,  importante  par  ses  fortiflcatioos,  qui  ont 
été  beaucoup  augmentées  dans  ces  dernières  an- 
nées; PoLoçK  (Polotzk) ,  par  son  siège  épiscopal 
catholique  et  par  son  célèbre  collège ,  ci-devant 
des  jésuites,  dirigé  avec  beaucoup  de  succès  par 
lespiaristes  depuis  1830  Jusqu'en  1831,  et  auquel 
a  succédé  une  école  militaire. 

JoHiLEv,  chef-lieu  du  ^ouc^rnemen/  de 
Mohilev,  ville  de  médiocre  étendue,  dont  la 
position,  favorable  au  commerce,  a  beaucoup 
contribué  à  son  agrandissement  depuis  la  fin  du 
siècle  passé  ;  elle  est  la  résidence  d'un  archevêque 
catholique  et  d'un  archevêque  russe ,  et  possède 
un  séminaire  ecclésiastique  russe  et  un  gym- 
nase renommé.  Depuis  quelques  années  Mohilev 
est  désignée  comme  le  quartier  central  général 
de  l'armée  russe  dite  armée  de  l'Ouest.  Mscis- 
LAW,  importante  par  son  commerce. 

MiiisK,  assez  grande  ville,  chef-lieu  du  gou 
vernement  de  Minsk,  avec  une  assez  belle 
cathédrale,  un  assez  heuM  théâtre ,  wn  gym- 
nase  et  un  séminaire  ecclésiastique,  siège  d'un 
archevêché  russe  et  d'un  évêché  catholique;  Bo- 
BRODisK,  petite,  mais  importante  par  sa  force; 
Slovzk,  par  ses  deux  gymnases,  un  catholique 
et  l'autre  évangélique  ;  c'est  le  chef-lieu  du  vaste 
duché  appartenant  à  la  riche  et  illustre  famille  des 
Radziwill.  Pinsk,  autrefois  chef-lieu  delà  Polésie, 
district  remarquable  par  ses  marais  immenses. 

JiTOHiR,  chef-lieu  du  gouvernement  de 
Volhynie ,  siège  d'un  évêché  russe  et  d'un 
évêché  catholique,  ville  assez  grande,  industrieuse 
et  commerfante ,  avec  un  séminaire  ecclésias- 
tique qui  compte  8  professeurs ,  et  un  gymnase. 
Berditchev,  assez  grande  ville,  qui  s'estbeaucoup 
agrandie  dans  ces  dernières  années  ft  cause  de  son 
commerce  florissant  et  de  ses  grandes  foires ,  et 
dont  la  population  dép;.sse  de  beaucoup  celle  de 
toutes  les  autres  villes  de  son  gouvernement; 
malgré  cela  on  la  cherche  en  vain  dans  presque 
toutes  les  géographies  et  sur  presque  toutes  les 
cartes.  Staro-Constamtimov  ,  importante  par  sa 
population  ;  Dubmo  ,  encore  assez  florissante , 
malgré  la  translation  à  Kiev  de  la  foire  des  con- 
trats. OsTROG ,  ville  qui  dans  le  xvi'  siècle  Joua 
un  râle  brillant  sous  ses  ducs ,  dont  l'immense 
revenu  est  passé  à  la  famille  des  princes  San- 
guszko  ;  c'est  à  Ostrog  que  fut  imprimée  la  pre- 
mière Bible  slavonne.  Lodtzr  ,  petite  ville ,  im- 
portante par  son  siège  épiscopal  qui  a  été  élevé  à 
la  dignité  de  métropolitain  de  toutes  les  églises 
catholiques  de  l'empire  Russe.  Kurzec .très  pi>- 
tite ,  mais  remarquable  par  sa  fabrique  de  faïence 
et  de  porcelaine  dont  on  loue  les  produits.  Khk- 
MENETZ  (Krzémiéniec),  petite  ville,  renommée 
dans  toute  la  Pologne  et  la  Russie-Méridiounie 
par  son  lycée  connu  sons  ie  nom  de  jurmiM,\e 
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de  VoUiynie,  fondé  par  le  savant  Tbadé  Czacki , 
soit  avec  ses  propres  ressources,  soit  au  moyen 
des  collectes  volontaires  des  taabitans  de  la  Vol- 
liynie,  delaTodolie  et  de  l'Ukraine;  ce  célèbre 
établissement  a  cessé  -d'exister  depuis  1833 ,  et 
une  partie  de  ses  cabinets  scienliflques,  ainsi  que 
son  précieux  médailler,  ont  été  transportés  à 
Kiev  où  l'empereur  a  établi  une  université  pour 
remplacer  celle  de  Wilna  et  le  lycée  de  Krcme- 
iietz. 

Kamieniéc  (Kaminiek),  chef-lieu  Aix  gouver- 
nement de  fodolle ,  siège  d'un  arche- 
vêché russe  et  d'un  évèché  catholique ,  ville  autre- 
fois très  forte, mais  dont  les  fortifications,  dé- 
molies en  1813  par  les  Kusses ,  paraissent  avoir 
été  rétablies  depuis.  La  cathédrale  catholique, 
le  séminaire  ecclésiastique  et  le  gymnase  mé- 
ritent d'être  mentionnés.  Mchilev,  siège  d'un 
évéché  arménien ,  importante  par  son  commerce , 
les  produits  de  ses  jardins,  et  par  sa  population. 
MiEDZYBoz,  remarquable  par  son  ancien  cAtifeau, 
un  des  plus  grands  de  la  Pologne ,  et  par  sa  fa- 
brique de  chapeaux.  Winniça  ,  petite  ville ,  re- 
nommée par  son  collège  des  jésuites,  remplacé 
aujourd'hui  par  un  gymnase  séculier  qui  jouit 
d'une  grande  réputation  et  compte  au-delà  de  soo 
étudians.  Iahpoi,  ,  très  petite  ville ,  importante 
par  ses  belles  manufactures  de  draps  ,'de  bas  et  de 
voitures.  Todltcbin  (Tulczyn),  remarquable  par 
sa  fabrique  d'armes  à  feu  et  par  l'immense  châ- 
teau et  les  vastes  jardins  des  comtes  Potocki. 

BiALYSTOR,  chef- lieu  de  la  province  de 
Bialystok,  remarquable  par  la  régularité  de 
ses  rues  et  par  son  beau  château ,  dont  les  em- 
bellissemens  faits  par  Branicki  lui  ont  mérité ,  de 
la  part  des  auteurs  polonais,  le  surnom  de  Kei^ 
sailles  de  la  Podlaquie  ;  on  doit  citer  le  gym- 
nase tiV  école  d'accoucltement. 

Kazah,  grande  ville  assez  bien  bâlie , 
dont  la  majeure  partie  est  située  sur  des 
collines  non  loin  du  Volga  :  la  Kazanka 
la  traverse.  Elle  a  une  citadelle  en  briques, 
dont  l'enceinte  est  formée  par  de  hau- 
tes murailles  flanquées  de  tours  ;  deux  de 
ces  dernières  sont  d'une  hauteur  remar- 
quable. Presque  entièrement  détruite  en 
1774  ,  Kazan  s'est  relevée    plus  belle 
qu'auparavant  ;    on   loue    surtout   les 
constructions  qui  ont  réparé  les  ravages 
faits  par  l'incendie  de  1816.  Autrefois  ca- 
pitale du  royaume  talare  de  Kazan,  cette 
ville  n'est  aiyourd'hui  que  le  chef-lieu 
du  gouvernement  de  son  nom,  et  est  l'en- 
trepôt du  commerce  entre  la  Sibérie  et  la 
Russie   d'Europe,   ainsi  que  le  centre 
d'une  assez  grande  industrie ,  dont  les 
principaux  produits  consistent  en  draps, 
cuir>  ancres,  tuiles,  savon,  cordonnets  et 
un  grand  nombre  d'articles  sortis  de  ses 
fabriques  de  fer  et  d'acier.  Cette  ville,  où 
réside  un  archevêque,  possède  une  des 


quatre  grandes  académies  eccléêiatti'- 
hues  de  l'empire,  avec  18  professeurs  et 
fréquentée  par  un  millier  d'ctudians  ;  une 
université ,  dont  dépendent  l'observa- 
toire, la  bibliothèque,  le  jardin  botanique, 
l'institut  clinique  et  un  médailler  assez 
riche:  on  doit  nommer  Véeole  normale 
pour  former  des  maîtres;  l'école  tatare, 
le  gymnase ,  la  typograj^hie  turque 
où  l'on  a  déjà  imprimé  plusieurs  ouvra- 
ges dans  cette  langue  ;  la  société  des 
amis  de  la  littérature  nationale  et 
Vinstitut  pour  former  des  missionnaires 
et  des  prêtres  parmi  les  Turks  (les  Ta- 
tars  des  Russes),  les  Tcheremisses ,  les 
Mordva  et  autres  peuples.  Son  séjour  est 
assez    brillant  et  très  animé,  surtout 

f tendant  l'hiver.  C'est  une  des  villes  de 
'empire  dont  l'accroissement  a  été  le  plus 
rapide  ;  on  peut  la  regarder  aussi  comme 
la  ville  principale  des  Turks  soumis  à 
l'empire  ;  leurs  écoles,  leurs  fabriques  et 
leurs  ateliers  les  placent  au  premier  rang 
parmi  les  peuples  de  ces  régions. 
Saratov  ,  située  sur  la  rive  droite  du 
Volga ,  ville  régulièrement  bâtie  et  chef- 
lieu  du  gouvernement  de  son  nom.  Son 
industrie  et  surtout  son  commerce  floris- 
sant ont  beaucoup  contribué  aux  rapides 
progrès  de  sa  population,  qui  la  range 
aujourd'hui  parmi  les  villes  principales 
de  l'empire.  Elle  possède  un  gymnase  et 
quelques   bàtimens  assez  remarquables 
pour  ces  contrées.  Quoique  située  à  une 
grande  distance  de  la  mer  Caspienne,  cette 
ville  ne  se  trouve  qu'au  niveau  de  l'O- 
céan, étant  sur  les  limites  de  ce  grand 
enfoncement   qu'offre    l'Ancien  -  Monde 
entre  l'Europe  et  l'Asie  ;  nous  en  parle- 
rons en  indiçluant  les  principaux  traits  de 
la  géographie  i^ysique  de  cette  dernière 
partie  du  monde. 

Astrakhan,  jadis  capitale  du  royaume 
tatare  et  aujourd'hui  chef-lieu  du  gou- 
vernement de  son  nom ,  bâtie  sur  une  des 
lies  formées  par  le  Volga  à  son  embouchure 
dans  la  mer  Caspienne ,  avec  un  port 
qu'on  peut  regarder  comme  le  plus  fré- 
quenté que  cette  mer  possède.  Ses  nom- 
breuses églises  ,  ses  beaux  vergers  ,  ses 
vignobles,  ses  vastes  faubourgs,  sa  cita- 
delle (nommée  Krem  ou  Kremlin  comme 
celles  de  Kazan ,  de  Novgorod  et  de  Mos- 
cou) produisent  une  sensation  agréable 
sur  les  voyageurs  qui  en  approchent,  mais 
qui  est  détruile  à  la  vue  de  ses  maisons 
presi|ue  toutes  en  bois,  de  ses  mes  irré- 
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gulières,  boueuses  et  sans  pavé.  Astra- 
khan est  le  siège  d'un  archevêché  russe, 
d'un  archevêché  Arménien  et  d'une  ami- 
rauté dont  dépendent  les  chantiers  situés 
à  l'embouchure  du  Volga,  ainsi  que  d'un 
comptoir  pour  la  pèche  que  l'on  fait  sur 
ce  fleuve  et  dans  ses  parages  ;  elle  em- 
ploie plusieurs  milliers  d'hommes  et  rap- 
porte tous  les  ans  plusieurs  millions  de 
francs.  Favorisée  par  sa  position  qui  la 
fait  communiquer  avec  les  parties  les  plus 
riches  et  les  plus  fertiles  de  l'empire ,  et 
avec  les  principaux  ports  de  la  mer  Cas- 

Sienne,  cette  ville  est  devenue  l'entrepôt 
u  commerce  que  fait  la  Russie  avec  la 
Perse ,  la  Boukharie  et  l'Inde.  Trois  ba- 
zars ou  khaiu ,  à  la  manière  asiatique , 
sont  destinés  aux  principales  affaires 
commerciales  qui  s'y  font  exclusivement, 
dans  l'un,  paries  marchands  des  villes 
russes,  dans  l'autre,  par  les  Asiatiques, 
et  dans  le  troisième,  par  les  Indiens  j  ces 
derniers ,  quoique  en  petit  nombre ,  font 
les  affaires  les  plus  importantes  et  vivent 
en  communauté  de  célibataires  dans  un 
grand  édifice  de  bois.  Astrakhan  se  dis- 
tingue aussi  par  son  industrie  j  les  fabri- 
ques des  étoffes  de  coton,  de  soie,  celles  de 
maroquins,  de  chagrin,  de  suif  et  les  teintu- 
reries en  sont  les  branches  principales.  Le 
téminaire  eeeletiattiquef  le  gumneue 
et  le  jardin  botanique  sont  ses  etablisse- 
mens  littéraires  les  plus  remarquables. 
Les  antres  villes  les  plus  importantes 
de  la  RussiE-OaiBHTALE  sont  : 

TcBisTOPOL,  la  plus  peuplée  du  gouverne- 
ment de  Kazan  après  le  chef-lieu,  quoique 
sa  population  n'atteigue  pas  6OOO  âmes  ;  TcHJtBOK- 
sAHt,  importante  par  son  commerce. 

ViATEA,  chef-lieu  Au  gouvernement  de 
f /af  Ara,  petite  ville  épiscopale,  importante  par 
son  commerce  de  grains ,  ses  tanneries  et  ses  sa- 
vonneries, avec  un  gymnase,  un  téminaire  ec- 
clétiattique  qui  compte  9  professeurs  et  est  fré- 
quenté par  plusieurs centainesd'étudians.  Ig£vski- 
Zavod  ,  dont  la  population  dépasse  presque  d'un 
quart  celle  deViatka;  Sarapoul,  florissante  par 
son  industrie  et  son  commerce. 

Perm  ,  petite  ville  épiscopale  ,  chef  -  lieu  du 
gouvernement  de  Perm,  avec  un  gym- 
note et  un  téminaire  ecclétiattique ,  impor- 
tante par  les  riches  mines  de  cuivre  et  de  fer  si- 
tuées dans  son  district;  on  les  exploite  et  on  en 
travaille  les  produits.  Solikamsk,  très  petite  ville , 
importante  par  ses  riches  salines ,  par  son  com- 
merce de  pelleteries  et  par  son  Jardin  botani- 
que. Novo-UssoLie ,  très  petit  endroit  que  nous 
ne  nommons  qre  pour  signaler  ses  toureet  ta- 
iéet,  dont  on  retire  une  immense  quantité  de  sel. 
.   KiATERiNBouRG,  viUc  U  plus  peuplée  et  la  plus 


importante  du  gouvernement ,  régulièrement  bi- 
tie,  avec  un  hùtel  des  monnaies  dans  lequel  on 
frappe  des  pièces  de  cuivre,  et  une  école  det  mi- 
net ;  on  )'  voit  une  grande  fonderie  de  canons , 
des  forges  immenses  et  des  fabriques  d'armes, 
d'instrumens ,  de  coutellerie  et  autres.  On  doit 
aussi  remarquer  que  c'est  dans  le  district  de  cette 
ville  que  sont  situés  pluaieuvs  minet  et  lavages 
d'or,  d'une  si  grande  richesse  que  leur  prodoit. 
Joint  à  celui  des  autres  mines  et  lavages  de  Bo- 
gotlof,  de  yerkh-Istetsk ,  de  Nijni-Taghiltk, 
de  Neviantk,  etc.,  etc. ,  dans  ce  gouvernement, 
et  de  Zlatoust,  Miatk ,  etc. ,  etc. ,  dans  celui 
d'Orembourg,  a  déjà  égalé  le  produit  des  mines 
d'or  du  Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  pro- 
spérité, et  dépasse  actuellement  celui  des  mines  et 
des  lavages  d'or  de  toute  autre  contrée  connue 
du  globe.  C'est  aussi  dans  plusieurs  de  ces  lavages 
qu'on  trouve  une  si  grande  quantité  de  platine , 
que  le  prix  de  ce  précieux  métal ,  en  1816,  tomba 
à  St-Pétersbourg  d'un  tiers  environ.  Les  lavages 
de  Nijni-Taghilsk ,  situés  sur  la  pente  asiatique, 
sont  si  riches ,  que  la  seule  alluvion  de  Vilknejr  a 
d^à  fourni  plus  de  2800  livres  d'or.  Pour  donner 
au  lecteur  un  moyen  d'apprécier  toute  l'impor- 
tance des  lavages  aurifères  de  l'Oural ,  nous  rap- 
pellerons avec  M.  de  Humboldt  que  leur  produit 
aunuel  s'élève  déjà  à  environ  6ouo  kilogrammes, 
quantité  égale  à  celle  qu'ont  donnée  les  mines  du 
Brésil  à  l'époque  de  leur  plus  grande  prospérité , 
tandis  que  les  mines  et  les  lavages  d'or  de  ce  der- 
nier empire  n'ont  donné  annuellement,  de  1817 
à  1830,  que  600  kilogrammes,  et  que  le  produit 
annuel  de  toutes  les  mines  de  l'Amérique  Espa- 
gnole et  Portugaise ,  immédiatement  avant  leur 
émancipation,  ne  s'est  élevé  qu'il  11,000  kilo- 
grammes. C'est  à  Ekaterinbourg  que  réside  le 
conseil  des  mines  qui  a  l'inspection  sur  toutes  les 
mines  et  forges  de  la  Sibérie,  à  l'exception  de 
celles  qui  dépendent  du  cabinet  impérial.  Dans 
les  environs  même  de  la  viUe,  on  exploite  des 
mines  d'or  assez  riches. 

Verkhotoiirië  ,  très  petite  ville,  remarquable 
par  le  grand  nombre  de  forges,  d'usines  et  de 
mines  de  cuivre  et  d'or  dont  elle  est  environnée, 
et  dont  le  produit  est  immense.  Irbit  ,  autre  petite 
ville ,  importante  par  les  forges  et  les  usines  qui 
l'environnent,  et  par  sa  riche  foire,  fréquentée 
non-seulement  par  les  négocians  des  principales 
villes  de  la  Sibérie  et  de  la  Russie  d'Europe,  mais 
même  par  ceux  de  la  Perse ,  de  la  Boukharie  et 
de  l'Asie  Ottomane  ;  Kodngour  ,  par  sa  popula- 
tion, son  industrie,  son  commerce,  et  par  les 
carrières  d'albâtre  de  son  voisinage;  Nijmi-Ta- 
CHIL8K,  par  sa  population,  par  son  industrie,  et 
surtout  par  ses  lavaget  d'or  et  de  platine  ;  ceux 
de  ce  dernier  métal  peuvent  maintenant  être  re- 
gardés comme  les  plus  riches  que  l'on  connaisse. 
SiMBiRSK ,  assez  jolie  ville  cunimcrçantc ,  située 
sur  le  Volga,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  Simbirtk ,  avec  un  gymnote;  on  doit  y 
élever  un  monument  à  Karamsine ,  qui  y  est  né. 
SvzRAN ,  importante  par  sa  population  et  son  com- 
merce. Samara  ,  ville  riche  par  sou  commerce  ei 
ses  pêcheries-,  c'est  le  grand  dépôt  de  l'immsase 
(>'<antité  de  sel  retiré  des  mines  d'IlrUki.    .:, 
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Pbnza  ,  ville  éplKopale ,  importante  par  set  fa- 
biit|ues  de  savon  et  de  cuir  dont  elle  Tait  un  grand 
débit,  et  clief-lieu  du  gouvernement  de 
Penza;ua  triminaire ecclësiattique  avec  sept 
professeurs  et  fréquenté  par  presque  un  millier 
d'étudians,  et  Ma  gymnase,  doivent  être  men- 
tionnés. Saransk  ,  remarquable  surtout  par  la 
grande  fertilité  de  son  territoire ,  par  ses  tanne- 
ries et  par  sa  population  ;  Kehensk  ,  par  ses  fa- 
briques de  toile  à  voiles  ;  Ista  ,  par  ses  nombreuses 
fabriques  de  tapis ,  et  par  sa  grande  manufacture 
inpériale  de  haute  -  lisse  ;  Mokchane  et  Nijni- 
^OMOV,  par  leur  commerce  ;  la  grande  foire  de 
■'elte  dernière  est  fréquentée  annuellement  par 
m  grand  nombre  «le  marchands. 

Khasnoï-Iar,  pc'  evilledu^oucer/tffmen/ 
d'Âatrakha-\,  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
la  résidence  du  Khan  des  Kalmoulks. 

VoLSK,  assez  grande  ville  du  gouverne- 
ment  de  Saratov,  importante  par  ses  tan- 
neries ,  ses  briqueteries ,  sa  grande  fabrique  d'ar- 
mes ;  KouzNETSK,  par  ses  tanneries  et  ses  forges  ; 
TzARiTZiN,  par  sa  position,  par  ses  eaux  miné- 
rales les  plus  fréquentées  de  l'empire ,  et  par  ses 
fortifications  nouvellement  reconstruites.  Sa- 
RBPTA,  petite  ville  très  florissante  par  les  beaux 
établissemens industriels  créés  par  les  Frères-Mu- 
raves;  on  la  regarde  comme  la  plus  importante 
des  Colonies  Jllemandes  de  ce  gouvernement; 
elles  sont  situées  dans  les  cercles  de  Saratov ,  Ka- 
myschinsk,  Volsk  et  Atkarsk,  entre  l'ilavla  et  la 
Medveditza.  M.  Erdman  en  compte  102 ,  et  leur  ac- 
cordait en  1816  une  population  de  61,000  âmes. 
Pour  ménager  l'espace  et  pour  éviter  les  répéti- 
tions, nous  ferons  observer  que  le  seul  comité  des 
Colonies  étrangères  de  la  Russie-Méridio- 
nale, savoir  :  des  gouvernemens  de  Kherson ,  de 
Ickaterino&lav,  de  la  Tauride  et  de  la  Bessara- 
bie ,  à  la  lin  de  1828 ,  avait  sous  sa  direction  261 
colonies  composées  de  17,678  familles,  formant 
une  population  de  97,61B  habitans  ;  que  les  colons 
établis  le  long  de  la  Molotchnala ,  dans  le  gouver- 
nement de  la  Tauride ,  ont  déjà  changé  en  plan- 
tations superbes  les  steppes  arides  parcourues 
encore  au  commencement  du  siècle  par  les  no- 
mades Nogals;  et  que  les  colonies  Juives,  malgré 
toutes  les  prédictions  sinistres  des  ennemis  de  ce 
peuple,  oITraient  déjà  à  la  même  époque ,  sur  98G 
familles,  723  cultivateurs  et  264  hommes  de  mé- 
tiers 

Nous  rappellerons  aussi  que  c'est  dans  ce  gou- 
vernement qu'on  trouve  le  lac  salé  d'ELTOit ,  dont 
3n  retire  annuellement  une  grande  quantité  de 
sel;  et  les  vestiges  de  SaraI,  l'ancienne  capi- 
tale de  la  dynastie  tatare  de  la  Horde  d'Or,  dont 
les  puissans  monarques  Jouèrent  un  si  grand  rôle 
dans  le  moyen  âge ,  étendant  leur  terrible  prépon- 
dérance politique  depuis  l'Oural  jusqu'au  Danube. 
Dans  les  ruines  de  Seraï  on  a  trouvé  des  restes  de 
tombeaux,  des  monnaies  arabes,  des  lampes  et 
d'autres  objets  sur  lesquels  MM.  Fraehn  et  Rei- 
naud  ont  fait  de  savantes  recherches. 

OcFA,  chef-lieu  du  gouvernement  d'O- 
renbourgel  résidence  de  l'évèque  de  cette  der- 
nière ville.  Orenbodrg  ,  assez  jolie  ville  ,  impor- 
tante par  ses  fortifications,  par  sa  position,  et 


surtout  par  ion  coimmerce  avec  la  Boukharie  dont 
elle  est  I'entrcp6t  principal;  elle  possède  un  té' 
minaire  ecclésiastique  wtt  huit  professeurs, 
et  un  séminaire  pour  l'armée  avec  onze.  Zla- 
TODST,  gros  village  du  cercle  de  Birsk,  très  impor- 
tant par  ses  forges  et  surtout  par  ses  riches  minet 
d'or  découvertes  dans  ces  dernières  années;  dan» 
celle  qui  est  nommée  Tzarevo-Alexandravtk, 
on  a  trouvé  plusieurs  morceaux  d'or  pur  d'une 
grosseur  extraordinaire ,  et  un  entre  autres  du 
poids  de  26  livres.  Miask  .  autre  viUage  dans  le 
cercle  de  Tcheliabinsk,  non  moins  important  par 
ses  mines  de  cuivre  et  surtout  par  ses  riches  /id- 
vages  d'or,  qui ,  de  1823  à  1828,  ont  donné,  se- 
lon M.  Schnitzier,  250  pouds  d'or.  Mbnzblimbk  , 
petite  ville,  assez  bien  bâtie  et  florissante  par  son 
commerce. 

TioÏTSK ,  jolie  petite  ville  fortifiée,  importante 
par  son  commerce  avec  la  Boukharie  et  antres , 
contrées.  Iletsbi  ,  petite  ville  fortiflée ,  très  im-  ^ 
portante  par  la  riche  mine  de  sel  gemme  qu'on  y 
exploite ,  et  dont  les  produits  sont  képutés  supé- 
rieurs à  tous  les  sels  exploités  dans  la  Russie;  on 
y  trouve  en  outre,  depuis  1817,  des  forgerons,  des 
joailliers,  des  horlogers,  des  faéteurs  d'instru- 
mens  et  d'autres  artisans  :  on  loue  beaucoup  la 
perfection  des  produits  de  leurs  ateliers.  OoRALsm, 
chef-lieu  des  Cosaques  établis  le  long  de  l'Oural , 
assez  grande  ville,  dont  la  population  dépasse 
celle  de  toutes  les  autres  villes  de  ce  gouverne- 
ment; les  produits  de  ses  pêcheries  s'élèvent  il 
près  de  4  millions  de  firancs. 

Voici  les  principales  villes  du  Rotauhb 

DE  POLOOKE  : 

Varsovie  {Warszawa  des  Polonais , 
Warschau  des  Allemands) ,  capitale  de 
l'ancien  et  du  nouveau  royaume  de  Po- 
logne, située  sur  la  rive  gauche  de  la  Vis- 
tule,  au  milieu  d'une  plaine  vaste  et  sa- 
blonneuse. La  ville  proprement  dite  est 
assez  mal  bâtie  :  les  faubourgs  au  con- 
traire sont  grands,  beaux,  assez  bien  pa- 
vés, avec  des  rues  larges  et  alignées. 
Praga,  qui  est  le  faubourg  le  çlus  grand, 
est  situé  à  la  droite  de  la  Vistule  ;  un 
pont  de  bateau  le  réunit  au  reste  de  la 
ville  ;  on  a  le  projet  de  le  remplacer  par 
un  pont  en  fer.  Les  plus  belles  rues  de 
Varsovie  sont  celles  qui  portent  les  noms 
de  faubourg  de  Krakovie ,  du  Miel  ou 
de  Napoléan,  les  rues  Langue,  du  Wou- 
veau-Monde,  Électorale,  Royale,  Sé^ 
natoriale,  Maréchaliale,  Leszno,  etc. 
Les  places  les  plus  belles  sont  celles  de 
Saxe,  de  Marie-Ville,  des  Trois-Croix, 
Tlomackie,  de  la  Vieille-Ville,  de  la 
Nouvelle-Ville,  du  roi  Sigismond,  du 
Champ  'de-Mars,  etc. 

Les  édifices  les  plus  remarquables  de 
celte  capitale  sont  :  le  château  rouai 
(Zamek  Krolewski),  bâtiment  vaste,  fort 
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f impie  dans  son  origine,  mais  con~ 
ftidérablement  embelli  à  différentes  épo- 
ques; Lazienki,  dans  le  faubourg  Nowys- 
wiat  (Nonveau-IMonde),  château  de  plai- 
sance du  feu  roi  Stanislas-Auguste ,  re- 
marquable par  la  beauté  de  son  architec- 
ture, par  son  jardin  et  ses  belles  pièces 
d'eau  ;  on  y  voit  la  statue  équestre  et  en 
pierre  de  Jean  Sobieski,  et  une  arène  ;  le 
palait  du  gouvernement  dit  de  Kra- 
tinski,  regardé  comme  le  plus  bel  édi- 
flce  de  la  ville  ;  \t  palait  de  Saxe,  avec 
un  beau  jardin  qui  sert  de  promenade 
publique;  Vhôtel-de-ville,  remarquable 
par  son  étendue;  \epaluit  du  lieutenant 
ttu  roi;  Vhôtel  du  minittère  de  Fin- 
térieur,  ceux  des  finance»,  et  de  la 
monnaie,'  le  bâtiment  de  la  toeiété 
royale  des  Ami*  des  sciences.  Parmi 
les  palais  appartenant  aux  particuliers 
nous  citerons  aux  moins  ceux  de  Ztv- 
tnoiêky  ,  de  Chodkiewiez ,  de  Pao  , 
A'Ostrowski,  de  Potoçki,  de  Bielinski , 
de  Czartoryski,  qui  rivalisent  de  beauté. 
L'arsenal,  les  casernes,  l'hôpital  de 
la  ville  et  le  grand  hôpital  militaire 
et  surtout  le  nouveau  théâtre  qu'on  vient 
d'achever,  sont  aussi  des  bAtimens  remar- 
quables. Parmi  les  églises  on  doit  men- 
tionner surtout  :  la  cathédrale,  dédiée  à 
St-Jean,'  elle  tient  au  Zamek  par  des 
corridors  ;  on  y  voit  les  monumens  élevés 
à  la  mémoire  de  plusieurs  hommes  célè- 
bres :  l'église  des  Dominicains,  remar- 
quable par  son  étendue ,  celle  de  Ste- 
Croix ,  divisée  en  haute  et  basse  ;  et  les 
éalises  des  Piaristes  ,  de  St-Alexan- 
dre  ,  etc. 

U&  grand  nombre  d'établissemens 
scientiflques  et  littéraires  ajoutent  à 
l'importance  de  la  capitale  de  la  Po- 
logne: naguère  encore  on  mettait  à  la 
tète  de  tous  l'université ,  qui  quoi- 
Gue  ouverte  seulement  en  1818,  avait 
d^à  pris  place  parmi  les  principaux  éta- 
bhssemens  que  l'Europe  possède  en  ce 
genre,  par  le  nombre  de  chaires,  par  sa 
riche  bibliothèque,  ses  belles  collections 
zoologiques  et  minéralogiques ,  son  su- 
perbe jardin  botanique,  son  observatoire, 
son  cabinet  de  médailles  et  de  curiosités 
et  antiquités  nationales,  son  cabinet  de 
physique,  son  laboratoire  et  ses  prépa- 
rations anatomi^ues;  ce  bel  établisse- 
ment et  la  société  royale  des  Amis 
des  sciences  sont  supprimés  depuis  la 
dernière  révolution;  on  nous  assure  que 


les  princi^ux  établissemens  qui  existent 
encore  amourd'hui  sont  :  les  deux  gunir- 
nases,  le  séminaire  central  ou  école 
des  hautes  études  ecclésiastiques;  il 
possède  une  bibliothèque  richement  dotée; 
ïacadémie  militaire  d'artillerie  et  du 
génie;  le  gymnase  des  Piaristes,  avec 
un  observatoire  et  une  belle  bibliothèque  ; 
le  collège  des  nobles  ;  Vécole  des  arts, 
V école  forestière  ;  celle  des  sages- 
femmes  et  des  sourds-muets  ;  le  con- 
servatoire de  musique;  la  société  éco- 
nomique d'agriculture  ;  la  société  de 
physique  ;  lasociété  de  médecine.  Var- 
sovie est  la  résidence  d'un  archevêque , 
3ui  depuis  1S18  prend  le  titre  de  primat 
u  royaume.  Avant  la  révolution  de  1830, 
aucune  grande  ville  de  l'Europe  Orientale 
ne  comptait  autant  d'écrits  périodiques , 
relativement  à  sa  population ,  que  Varso- 
vie, qui  d'ailleurs  est  le  centre  de  l'indus- 
trie, du  commerce  et  de  l'activité  litté- 
raire de  tout  le  royaume.  L<!s  bibliothè- 
ques et  les  imprimeries  y  sont  nombreu- 
ses ;  les  bals  et  les  concerts  y  sont  fré- 
quens  ;  deux  théâtres  sont  destinés  aux 
représentations  en  langue  nationale  ;  u» 
troisième  à  celles  en  langue  française.  Les 
allées  d'Vïazdow,  comparables  au  Prater 
de  Vienne,  doivent  être  rangées  parmi  les 
plus  belles  promenades  de  cette  métro- 
pole. Or  ne  doit  pas  non  plus  passer  sous 
silence  les  bains  publics  dans  les  beaux 
jardins  de  la  résidence  de  Lazienki  déjà 
mentionnée. 

Dans  les  enviroas  immédiats  de  Varsovie,  on 
doit  mentionner  :  le  superbe  cUteau  de  Willa- 
Now ,  fondation  du  grand  Sobieski,  oii  ce  héros 
mourut  ea  1696  ;  ce  chileau  appartient  aiuour< 
d'hui  aux  Potocki  ;  nous  ne  savons  pas  si  sa  richo 
bibliothégue  et  sa  magnifique  galerie  de  ta- 
bleaux de  toutes  les  écoles  y  sont  encore  en 
place  ;  et  l'Ile  Kepa-Sask*  ,  remplie  de  Jardins  : 
elle  embellit  la  ville  dont  elle  est  une  dépendance. 
Plus  loin  cf  dans  un  rayon  de  4o  milles  on  trou 
ve  :  MoDLiN,  petite  viUe,  importante  par  ses 
belles  fortifications  qui  commandent  les  deux  ri- 
ves du  Bougetde  la  Vistule;  Poltusk,  par  son 
collège,  son  gyninaae  et  les  jardins  qui  l'envi- 
ronnent ;  Lowicz ,  par  son  école  pédagogique, 
par  son  beau  château  et  par  la  principauté  à  la- 
quelle elle  donno  son  nom ,  qui  a  appai  tenu  d'a- 
bord aux  archevêques  de  Gnesne ,  puis  de  1807  à 
1 814  au  maréchal  Davoust,  et  qui  appartient  main- 
tenant à  la  comtesse  de  Grudzinska ,  épouse  du 
grand-duc  Constantin  ;  Niëbohow  ,  ancien  châ- 
teau de*  Radziwiil ,  avec  de  beaux  jardins  ot 
une  riche  bibliothèque.  Aiulaoya,  célèbre  par  ses 
jardins  et  la  résidence  de  sa  fondatrice ,  la  prin- 
cesse Hélène  Radziwiil  née  Prczdziecka.  Tomas- 
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20W,  petite  rille,  nmarquable  par  ta  grande 
prospérité  i  fondée  en  18»  au  milieu  des  champs 
et  des  forêts  par  le  séni/  «r  Ostrowski,  elle 
comptait  déjà  en  1830  unv  ,iu,tulation  de  4ooo  ftmes 
tout  industrielle  et  laborieuse  ;  la  fabrication  de 
draps  exportait  alors  à  elle  seule,  pour  5,000,000 
de  florins  polonais  ;  les  autres  industries  étaient 
dans  un  étal  aussi  prospère. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables 
du  royaume  sont  : 

AoousTowo,  petite  ville  du  palatinat  auquel 
elle  donne  son  nom,  importante  par  le  grand 
canal  que  l'on  creuse  pour  effectuer  la  jonc- 
tion de  la  Vistule  arec  le  Niémen  -,  Raczri  ,  très 
petite  ville ,  avec  une  magnifique  égUte  dont 
la  construction  est  duc  k  la  famille  des  Pa{,  et 
importante  par  le  voisinage  de  la  grande  terre 
seigneuriale  de  Dotpuda,  appartenant»  la 
même  famille.  Dans  cette  magnifique  résidence 
on  admire  surtout  le  iardin  d'hiver ,  la  salle  d'ar- 
mes, la  chapelle,  la  galerie  de  tableaux,  la  bi- 
bliothèque ,  la  belle  collection  de  cartes  militaires 
et  d'ouvrages  stratégiques,  et  le«  bains  en  ther- 
mes dont  l'architecture ,  les  peintures  et  les  dé- 
cors sonî  d'un  goAt  exquis  et  imités  des  thermes 
des  Romains.  M.  le  sénateur  Louis  Paç ,  qui  a  fait 
faire  ces  belles  constructions ,  y  a  établi  aussi  une 
ferme  sur  le  modèle  du  grand  établissement  de 
M.  Coke  en  Angleterre ,  dont  nous  avons  parlé  à 
la  page  498. 

Plock  ,  petite  ville  épiscopale  du  palatinat  de 
ce  nom  ;  elle  possède  une  ancienne  lociété  litté- 
raire renouvelée  en  1820.  Kalisz  ,  chef-lieu  du 
palatinat  auquel  elle  donne  son  nom  ;  c'est  une 
des  plus  belles  villes  du  royaume  ;  ses  nombreu- 
ses fabriques,  parmi  lesquelles  se  distinguent 
celles  de  draps-,  son  école  militaire,  son  lycée 
auquel  sont  annexées  une  bibliothèque  et  des 
collections  scicntiRques  assez  importantes  ;  son 
évéché  catholique  et  sa  population  lui  assignent 
le  deuxième  rang  parmi  les  villes  du  royaume.  Une 
belle  chaussée  conduit  aux  Jardins  A'Opato- 
wek,  petite  ville  i  laquelle  r immense  manufac- 
ture de  draps  de  Fiedier  donne  une -certaine  im- 
portance. CzEMSTOCBOWA ,  pcUtc  Ville ,  dont  les 
fortifications  ont  été  rasées  par  les  Russes  en 
1813 ,  remarquable  par  le  sanctuaire  de  la  sainte 
Vierge  qui  y  attire  une  foule  de  pèlerins ,  et  par 
sa  défense  en  I77i ,  par  Casimir  Pulaski ,  chef  de 
la  coafédéralion  de  Bar.      ,  ^ .   .         ^       .    ., 


KicLGB ,  petite  ville  épiscopale ,  chef-lieu  du 
palatinat  de  Krakovie,  et  entrcpiftt  d'un  com- 
merce considérable  en  blé  et  en  ferronnerie  i  elle 
a  un  lycée  wx  école  palatinale  avec  une  biblio- 
thèque, un  muaeé,  eL.;  Oiausz.  très  petite 
ville ,  remarquable  par  les  mines  d'argent  et  de 
plomb  exploitées  dès  le  xiii*  siècle,  regardées 
comme  les  plus  riches  de  la  Pologne  ;  on  a  formé  le 
projet  de  les  mettre  de  nouveau  en  exploitation. 
KuNSKiE,  petite  viUe  du  palatinat  de  Sandomir, 
importante  par  ses  forges,  ses  fabriques  d'armes 
blanches  et  de  voitures.  Lublin  ,  assez  grande 
ville  épiscopale ,  chef-lieu  du  palatinat  de  son 
nom;  sa  population  actuelle  n'est  que  le  tiers  de 
celle  qu'elle  avait  k  l'époque  de  sa  grande  splen- 
deur; quelques  beaux  édifices,  un  commerce 
assez  étendu ,  les  écoles  palattnates  avec  des 
bibliothèques  et  des  collections  scientifiques  assez 
considérables,  la  loctété  det  tciencet,  et  celles 
^'agriculture  et  de  musique,  ainsi  que  sa  foire, 
la  rendent  encore  importante. 

Rakov  ,  très  petite  ville ,  jadis  remplie  de  fa- 
briques de  toute  espèce  lorsqu'elle  était  le  reftage 
d'un  grand  nombre  de  sociniens  et  de  savans  ; 
cette  dernière  circonstance  lui  mérita  le  surnom 
d'Athènes  Sarmathe  ;  son  imprimerie ,  une 
des  plus  actives  de  cette  époque,  y  donna  le  jour 
à  plusieurs  ouviages.  Pulawy,  petite  ville,  im- 
portante par  son  école  normale  et  surtout  par 
la  magnifique  résidence  des  princes  Czarto- 
ryski,  qui  employèrent  une  gfande  partie  de 
leur  immense  fortune  à  rendre  leur  demeure  un 
des  plus  beaux  sites  de  l'Europe ,  dont  les  beau- 
tés ont  été  chantées  dans  le  poème  des  Saisons 
de  Delille.  Tous  les  souvenirs  les  plus  précieux  de 
la  Pologne  guerrière,  civique  et littérairey  étaient 
réunis  dans  le  temple  de  Sibylle ,  élevé  au  milieu 
du  parc  sur  les  bords  de  la  Vistule.  Outre  des  jar- 
dins magnifiques  et  des  appartemens  aussi  vastes 
qu'élégans ,  on  y  admirait  une  bibliothèque  qui 
était  la  plus  riche  de  la  Pologne  après  celle  de 
l'université  de  Varsovie  ;  c'était  sans  contredit  la 
plus  grande  et  la  plus  précieuse  collection  d'ou- 
vrages et  de  documens  polonais  qui  existe.  Pen- 
dant la  dernière  guerre ,  ce  beau  château  a  été 
brûlé  et  saccagé ,  et  sa  précieuse  bibliothèque  • 
été  la  proie  des  flammes.  Zanosc,  petite  ville, 
bâtie  dans  le  goût  italien  au  milieu  de  vastes 
plaines,  et  très  importante  par  ses  belles  forti- 
fications. 
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aoirriirs,  patb  et  ruraras.  Cette  répu- 
blique, formée  en  1815  par  le  congrès 
de  Vienne,  d'une  petite  fraction  de  l'an- 
cien royaume  de  Pologne,  ne  comprend 
que  la  ville  de  Krakovie  avec  un  petit 
territoire  le  long  de  la  Vistule.  Cetétaf 
est  borné  au  ttorrfet  à  r««fparle  royauriT 


actuel  de  Pologne ,  au  tud  par  la  Vistule 
qui  le  sépare  de  la  Galicie,  grande  pro- 
vince de  l'empire  d'Autriche ,  et  à  Vouest 
par  la  Brinica  qui  forme  sa  frontière  du 
cAté  de  la  Silésie-Prussienne.  Voyez  à  la 
page  274,  pour  le  cours  de  la  Vistule. 
«TBiRMaArnB.  La  très  grande  msùorité 
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lies  liabiians  appartient  à  la  Souchr 
Slavb  :  ce  sont  des  Pulonait.  Presi^ue 
un  douzième  de  la  population  est  juitw 
vi  appartient  k  la  Souche  Sémitique  ; 
une  petite  fraction  seulement ,  les  Alle- 
mands, doit  être  rangée  parmi  les  neu- 
|tles  qui  appartiennent  à  la  Souchb  Geb- 

MAHIQUB. 

aauMoir.  Tous  les  Polonais  à  l'excep- 
tion d'une  petite  fraction  qui  suit  les  dog- 
mes du  luthéranisme,  professent  la  re- 
ligion catholique;  les  autres  suivent  les 
rites  et  les  croyances  An  judaïsme. 

ooo¥BB»aMaifT.  Il  est  républicain.  La 
puissance  législative  réside  dans  une  as- 
semblée formée  des  députés  élus  dans 
chaque  commune  ;  h  pouvoir  exécutif  est 
confié  à  un  sénat  composé  de  12  mem- 
bres et  d'un  président  ;  ce  dernier  qui  est 
le  chef  de  la  république ,  est  nomme  pour 
deux  ans.  Cet  état  est  sous  la  protection 
des  empires  de  Russie,  d'Autriche  et  de 
la  monarchie  Prussienne,  qui  l'ont  déclaré 
à  jamais  neutre,  bien  que  l'Autriche  l'oc- 
cupe militairement  aujourd'hui. 

TOVOMuraïa.  Kbakovie  {Krakow  des 
Polonais  et  Krakau  des  Allemands),  as- 
sez grande  ville  épiscopale  très  ancienne , 
située  dans  une  vallée  délicieuse  sur  les 
bords  de  la  Vistule,  autrefois  place  forte, 
ville  populeuseet  capitale  du  vaste  royau- 
me de  Pologne  ;  elle  ne  l'est  aujourd'hui 
que  de  la  petite  république  qui  porte  son 
nom.  Un  pont  la  fait  communiquer  avec 
Podgurze,  ville  autrichienne  dans  la  Ga- 
licie.  Des  rues  irrégulières ,  étroites  et 
mal  pavées  correspondent  mal  à  la  beauté 
de  plusieurs  de  ses  édifices.  On  doit  nom- 
mer surtout  :  la  cathédrale ,  regardée 
comme  lapins  belle  et  la  plus  intéressante 
de  toutes  celles  de  la  Pologne  ;  c'est  dans 
ses  seize  chapelles  latérales  que  se  trou- 
vent les  monumcus  funèbres  des  rois  et 
des  grands  hommes  de  ce  royaume,  de- 
puis Boleslas-le-Frisé  et  Kasimir-le- 
h\i\.e  jusqu'à  Joseph  Poniatowski  et 
l'hadée  Kosciuszko  ;  on  doit  y  poser  le  mo- 


nument en  marbre  de  Wladimir  Potocki, 
nar  le  célèbre  Ttiorwaldsen;  sa  tour  ren- 
rerme  une  des  plus  grosses  cloches  de 
l'Europe;  V église  de Ste-Marie,  dont  on 
loue  le  style  gothique ,  svelte  et  élégant , 
et  sa  tour  la  plus  haute  peut-être  de  toute 
la  Pologne;  l'église  d«iS^-iStotiù/a«  appe- 
lée Skalka  à  Kazimierz,  remarquable  en 
ce  qu'elle  est  la  plus  ancienne  de  la  ville  ; 
le  château  de  Krakovie ,  rebâti  avec 
magnificence  par  Auguste  II,  réduit  en 
caserne  sous  la  domination  autrichienne 
et  maintenant  occupé  en  partie  par  la  so- 
ciété de  bienfaisance  ;  c'est  sous  ces  voûtes 
que  fureiitgardésjusqu'en  1704  le  trésor  et 
les  joyaux  de  la  couronne;  le  magnifique 
château  des  évêques,  qui,  après  les  em- 
bellissemens  qu'on  y  a  faits  en  isio,  est  le 
bâtiment  moderne  le  plus  remarquable  de 
Krakovie;  l'hôtel-de-ville  et  l'immense 
édifice  appelé  Sukiennieé ;  ils  entourent 
la  grande  place,  et  sont  remarquables,  sur- 
tout le  premier,  par  la  beauté  de  leur  ar- 
chitecture. Parmi  les  établissemens  pu- 
blics on  doit  citer  l'université,  une  des 
plus  anciennes  de  l'Europe,  et  dont  la 
fondation  est  antérieure  à  celle  des  uni- 
versités de  Prague,  Vienne,  Leipzig,  Up- 
sala ,  Edimbourg,  Glasgow ,  Copenhague 
et  antres  ;  elle  possède  une  bibliothèque 
assez  riche  et  un  jardin  botanique 
remarquable  ;  ensuite  le  séminaire  ,  le 
gymnase,  l'école  normale,  la  société 
savante,  et  la  société  de  musigue  Kra- 
kovie est  assez  industrieuse  et  fait  nn  com- 
merce assez  étendu  ;  sa  population ,  qui 
sous  Sigismond  1"'  montait  ft  80,000  âmes, 
après  une  foule  de  vicissitudes,  était  des- 
cendue au-dessous  de  i8,ooo  âmes  ;  au- 
joui'd'hui  elle  dépasse  25,000. 
Les  lieux  les  plus  iroportans  qu'on  trouve 
dans  le  petit  territoire  de  la  république 
sont  :  Claratomla  on  Mogila ,  avec 
lin  gymnase  et  près  de  a,ooo  habitans  ; 
Krzeszowice,  avec  des  bains  miné- 
raux, des  mines  de  fer  et  environ  3000 
habitans. 


s>âsïa!£rtâ^2ia  (Dîa3asn?<^3>3, 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette 
<lcnomination  purement  géographique, 
loules  les  contrées  que  les  géographes 
continuent  encore  à  désigner  sous  le 
uorn  impropre  de  Turquie  d'Europe. 


Les  Tnrks,  nation  d'origine  asiatique,  sont 
étrangers  à  ces  pt^s  qu'ils  n'ont  jamais 
entièrement  soumis  à  leur  domination , 
et  où,  depuis  seulement  quatre  siècles  en- 
viron, ils  sont  campés  plutôt  qu'établis  ; 
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leur  nombre  est  de  beaucoup  inférieur, 
iion-senlemenl  à  latotaliié  de  tous  les  au- 
tres habitans ,  mais  il  l'est  même  à  celui 
des  peuples  compris  dans  la  souche  gréco- 
latine.  D'ailleurs  une  assez  grande  partie 
de  ces  pays  s'est  déjà  soustraite  tont-à- 
fait  i\  leur  domination  ;  une  autre  encore 
plus  considérable  n'est  plus  que  vassale 
du  sultan ,  et  il  est  défendu  aux  Turks 
de  s'établir  sur  sou  territoire.  Tous  ces 
motifs  nous  ont  engagé  à  réiuiir  ces  pays 
sous  une  dénomination  qui,  prise  dans  la 
nature  même,  n'offre  aucun  des  ineonvé- 
niens  qu'on  peut  reprocher  aux  autres. 
^o»s  avons. réuni  comme  une  dépendance 
géographique  de  cette  grande  pénintule 
ouverte  (voyez  à  la  page  14)  les  trois 
groupes  d'I'es  qui  forment  la  républit^ue 
des  Iles  Ioniennes,  malgré  son  entière  in- 
dépendance de  l'empire  Ottoman  et  les 
liens  étroits  qui  l'attachent  à  la  monarchie 
Anglaise.  Nous  ne  devions  pas  la  joindre 
à  la  description  de  cette  dernière  comme 
l'ont  fait  plusieurs  géographes  célèbres , 
et  il  n'était  pas  convenable  non  plus  de 
laisser  isolé  ce  |)etil  état ,  qui,  par  sa  po- 
sition ,  par  la  langue  et  la  religion  de  ses 
habilans,  tient  si  étroitement  à  la  Grèce. 
Afln  d'éviter  les  répétitions,  et  nour  mé- 
nager l'espace,  nous  réunirons  dans  quel- 
ques  articles  généraux  ,  comme  nous  l'a- 
vons fait  pour  l'iialie  et  d'autres  régions, 
tout  ce  que  la  géographie  physique  et 
politique  de  Vempire  Offoman,  du  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce,  Aes^  principauté» 
vaeeale»  de  Servie,  de  Valachie  et  de 
Moldavie,  et  de  la  république  de»  Ile» 
Ionienne»,  offre  de  pms  important. 
vounoir  astboitomiqvii.   Longitude 
orientale,  entre  13"  et  27°.  Latitude,  en- 
tre 36"  et  48°.  Dans  ces  calculs  un  a  com- 
pris les  lies  regardées  comme  dépendan- 
ces du  continent  Européen. 
Dzmmzows.  Plu»  grande  longueur  : 
depuis  Constantinople  jusqu'à  l'extrémité 
nord-ouest  de  la  Croatie  Ottomane,  6aa 
millet.  Plu»  grande  largeur  :  depuis 
le  Prulh,  à  l'est  de  Jassi,  jusqu'à  Drago- 
mestre  vis-à-vis  rtle  de  Teaki,  600  milles. 
ooirriivs.  Au  nord,  les  Contins  Mili- 
taires de  Croatie,  de  Slavonie,  de  Hon- 
grie et  de  Transylvanie,  et  la  Bukovine, 
contrées  comprises  dans  l'empire  d'Au- 
triche ,  ensuite  la  Bessarabie  appartenant 
à  l'empire  Russe.  A  Vesl,  la  Bes.sarabie, 
la  mer  Noire ,  le  détroit  de  Constantino- 
ple, celui  des  Dardanelles  et  l'Archipel. 


Au  »ud,  la  mer  de  Marmara ,  l'ArchlDel 
et  la  Méditerranée.  A  Voiiett,  la  mer  Io- 
nienne, le  canal  d'Olraiile,  la  mer  Adria- 
tique et  l'empire  d'Aniriche,  c'est-à-dire 
le  royaume  de  Dalmalie  et  les  Confins  Mi- 
litaires Croates. 

MCKTAoïiBB.  Ou  pcut  rangcr  toutes  les 
montagnes  de  cette  partie  de  l'Europe 
dans  deux  systèmes  principaux  :  le  »if»- 
tème  Herctjnio-  Carpathien ,  auquel 
appariieniieni  toutes  !cs  hauteurs  qui  s'é- 
tendent au-delà  du  Danube  dans  la  Vala- 
chie et  la  Moldavie  ;  elles  se  trouvent  pres- 
que toutes  sur  Ja  frontière  du  côté  de 
l'empire  d'Autriche.  Le  rj/eteme  Slavo- 
Hellénique  ou  des  Alpe»  Orientale»  qui 
embrasse  toutes  les  autres;  le  pomt  cul- 
minant de  la  chaîne  principale  de  ce  der- 
nier est  le  Tchar-dagh ,  dont  on  estime 
l'élévation  à  leoo  toises;  c'est  aussi  le 
plus  haut  sommet  de  toute  cette  vaste  ré- 
gion. Voyez  pour  les  détails  aux  pages  88, 
89,  00  et  91. 

lias.  Les  Turks  ne  font  aucune  distinc- 
tion entre  les  lies  qui  appartiennent  à 
l'Europe  et  celles  que  nos  géographes  pla- 
cent en  Asie.  Pour  éviter  les  répétitions , 
nous  renvoyoïis  aux  articles  Divi»ion» 
admini»trative»  et  Topographie  des 
états  compris  dans  cette  division  ;  ici  nous 
nous  bornerons  à  nommer  les  Ile»  Io- 
nienne» ,  dont  l'ensemble  forme  la  répu- 
blique de  ce  nom;  l'Ile  de  Candie,  qui 
est  la  plus  grande;  celle  de  Wègrepont, 
qui  vient  après,  et  les  nombreuses  Iles 
qui,  en  dirférens  groupes,  foraient  ce 
qu'on  appelle  VArchipel. 

ulo»  et  ULmwaM.  Le  plus  grand  de 
tous  est  le  Rtuelm  ou  Raanévn  dans  le 
pays  des  Turks  Doiibroudjis,  au  sud  des 
embouchures  du  Danube  :  ce  n'est  à  pro- 
prement parler  qu'une  vaste  lacune.  Vien- 
nent ensuite  !es  lacs  de  Scutart  ou  Zenté, 
d^Oc/irida  et  de  Janina  dans  l'Albanie  ; 
ceux  de  Kadaka,.  de  Yenidje  et  de  Bet- 
chik  dans  la  Macédoine;  de  Tapolia», 
de  Vrachori  et  Angelo-Cattron  dans 
la  Grèce  Orientale.  On  pourrait  ranger 
parmi  les  lagunes,  celles  de  Mietolonghi 
dans  la  Grèce  Occidentale ,  qui  ont  tait 
donner  à  cette  ville  l'épithètc  de  Petite- 
Venise ,  à  cause  de  leur  ressemblance 
avec  les  lagunes  qui  environnent  la  ma^i- 
flque  capitale  de  la  ci-devant  république 
de  Venise. 

riawBs.  A  l'exception  du  Danube  et 
de  la  Maritza,  tous  les  fleuves  de  cette 
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région  ont  un  cours  peu  étendu.  Nous 
nous  bornerons  donc  ù  tracer  le  cours  des 
plus  grands,  en  les  classant  d'après  les 
cinq  mers  auxquelles  ils  aboutissent,  et 
eu  négligeant  entièrement  les  courans 
très  petits ,  quelle  que  soit  d'ailleurs  leur 
grande  célébrité.  C'est  dans  la  géogra- 
phie ancienne  comparée  h  la  moderne 
qu'il  faut  chercher  la  description  de  r.^- 
chéron,  de  \'Inachut,  du  Céphixe  qui 
franchissait  les  murs  du  i'iréc,  de  l'autre 
Céphise  qui  arrosait  la  Phocidc  et  la 
Béotie ,  et  d'une  foule  de  petits  courans 
dont  les  noms  retentissent  dans  l'anti- 
quité. Cette  remarque  doit  s'étendre  aux 
LACS  et  MARAIS  si  remarquables  dans  la 
mythologie  et  l'histoire  de  ces  pays  clas- 
siques. 

1,0  MER  NOIRE  reçoit  :  ' 

Le  Dakvrr,  qui  est  le  second  fleuve  de  l'Eu- 
rope, il  vient  de  l'empire  d'Autriche,  et  avec  la 
Sava  et  l'Unna  il  trace  la  Trontière  de  l'emfiire 
Ottoman  et  des  états  qui  en  sont  vassaux ,  le 
long  des  limitas  des  empires  d'Autriche  et  de 
Russie.  Le  Danube  passe  par  Belgrade  etSemen- 
dria  dans  la  piiiK.ipauté  de  Servie  ;  par  Vldiu , 
Mcopoli,  Sisluw ,  Itoustchouk ,  Silistrie,  Rasova, 
Hirsova,  Matcliiii,  Isachi  et  Tultcha  dans  l'em- 
pire Ottoman  ,Turna  vis-à-vis  de  Nicopoli,  Gliiur- 
gevo  vis-à-vis  de  Roustcliouk ,  Rraliilov  dans  la 
principauté  do  Valachie,  et  Galatz  dans  la  Mol- 
davie; après  avoir  formé  un  vaste  delta  nommé 
Bogasi,  ce  grand  fleuve  entre  par  plusieurs 
branches  dans  la  mer  Moire.  Par  le  traité  d'An- 
drinople  ce  n'est  plus  la  branche  nommée  Sou- 
i.i>'F. ,  regardée  comme  la  principale,  qui  Terme 
la  limite  du  cdté  de  l'empire  Russe,  mais  celle 
plus  méridionale  nommée  de  ST-Giionr.F..  Les 
principaux  alflucns  du  Uanubc  à  la  droite  sont  : 
la  Sava,  qui  vient  de  l'empire  d'Autriche, 
passe  par  Gradisca  ou  Bebir  et  Brod  dans  l'em- 
pire Ottoman,  par  Schabatz  dans  la  principauté 
de  Sei-vie ,  où  à  Belgrade  elle  entre  dans  le  Da- 
nube; la  Sava  reçoit  à  la  droite  VUnna,  qui 
baigne  Bihach,  Novi  et  Dubitza  dans  la  Croatie 
Ottomane;  la  Feiba*  ou  yerbilza,  qui  passe 
par  Jaitze  et  Banialouka  dans  la  Bosnie;  la  Bot' 
na,  à  laquelle  appartiennent  la  Miglialza  ou 
Melajkaq»i  passe  par  Itusna-Seral,  et  un  autre 
courant  qui  arrose  liawnik  -,  enfin  la  Drina, 
qui  passe  par  Foczia  »-n  Servie,  Visegrad  et 
iwurnikcr  Bosnie-,  \»Morawa,  formée  par 
deux  hrapi'hes  principales  :  V Occidentale ,  qui 
traverse  Ta  Servie ,  passe  par  Kruchewatz  et  est 
grossie  par  plusieurs  courans  qui  descendcntdes 
monts  Glubotin  ;  et  l'Orientale  qui  passe  par 
>inva-Berda  et  reçoit  la  iV/f*rtra  qui  vient  de  la 
Bulgarie  et  arrose  ^issa',  VIsker,  qui  passe 
près  de  Sanialiov  ,  si  importante  par  ses  mines 
de  ter,  et  à  quelques  milles  de  Sopliia  ou  Tria- 
ditza,  dans  la  Bulgarie.  Les  principaux  afttuens 
du   Danube  à   la  gauche    sont  :  le  Syll  ou 


Schjrll,  qui  traverse  la  Petite- Valachie  ou  la 
Valachie-Ocridentale ,  en  pdssant  par  Krtjova; 
volt  ou  Àloula,  qui  vient  de  la  Transylvanie 
dans  l'empire  d'Autriche,  traverse  la  Valachie, 
arrose  Rimnik  ;  c'est  t  son  bassin  qu'appartient 
la  riche  mine  de  sel  d'Oknamare  ;  \ArdJt,  qui 
est  grossi  à  la  gauche  par  la  Vumbrovitza,  qui 
traverse  Bukarest;  la  Jalonllza,  qui  passe 
par  Tergovist;  leSeret,  qui  vient  de  la  Ga- 
licie  dans  l'empire  d'Autriche ,  traverse  la  prin- 
cipauté de  Moldavie ,  en  passant  par  Bakou  ; 
c'est  S  son  bassin  qu'appartiennent  les  riches 
mines  de  sel  exploitées  à  Okna  dans  cette  prin- 
cipauté ;enfln  le  Pr M //i,  qui  vient  également 
de  la  Galicie,  sépare  la  principauté  de  Moldavie  de 
la  province  russe  de  Bessarabie ,  et  baigne  Faltsi  i 
cet  affluent  est  grossi  il  la  droite  par  le  Baglui, 
qui  passe  par  Jassi.  Voyez  aux  pages  376  et  637. 
L'ARCHIPEL  reçoit  : 

La  Maritza,  qui  est  le  fleuve  le  plus  considé- 
rable ;  elle  prend  sa  source  dans  le  mont  Egri- 
■au.  Ce  fleuve  traverse  la  Romélie  proprement 
dite,  arrose  Tatar-Bazardjek,  Philippopoli  et 
Andrinople ,  et  se  partageant  en  deux  branches 
vers  l'extrémité  de  son  coui-s,  il  se  rend  dans 
l'Archipel;  sa  branche  orientale  débouche  dans 
le  petit  golfe  d'Enos.  L'Arda  est  son  principal 
affluent  à  la  droite  ;  ses  principaux  affluees  à  la 
gauche  sont:  la  Tundja,  qui  baigne  Kasanlik 
et  reçoit  elle-même  un  autre  courant  qui  passe 
par  l'importante  ville  de  Selimno;  VErkené 
ou  Ergenë ,  qui  arrose  Djesr  Erkené. 

(.eKARAsoi)  ou  Strouma,  dit  aussi  Marmara; 
ce  fleuve  descend  du  mont  Argentaru  et  traverse 
la  Macédoine  Orientale;  c'est  i  son  bassin,  en- 
core très  mal  connu  des  géographes ,  qu'appar- 
tiennent Dupindja ,  Guistendil  cl  Seres  ;  ce  fleuve 
débouche  dans  le  golfe  d'Orphano  ou  de  Con- 
tessa ,  api'ès  avoir  traversé  le  lac  Kadaka.  Pour 
éviter  les  répétitions  et  les  méprises  nous  ferons 
observer  qu'il  y  a  un  grand  nombre  de  courans 
d'eau  désignés  par  le  nom  de  Karatou,  composé 
de  deux  mots  turks  qui  signiHent  eau  noire, 
parce  que  les  Turks  ont  donné  cette  dénomina- 
tion à  toutes  les  rivières  dont  le  lit  est  profond  ou 
dont  l'eau  est  trouble ,  par  opposition  aux  ri- 
vières qui  n'ont  que  peu  de  profondeur  ou  dont 
l'eau  est  limpide;  ils  appellent  cet  dernièret^A- 
«011 ,  c'est-ft-dire  eau  blanche. 

Le  Vardar  ,  descend  du  Tcliardagh ,  traverae 
la  MacéJwine ,  passe  par  UKup,  Gradisca  et  entre 
dans  le  golfe  de  Salonique  fc  quelques  milles  ft 
l'ouest  de  cette  ville. 

L'Indje-Karasou  ,  parcourt  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  Macédoine ,  et  remontant  au  nord . 
vient  presque  confondre  son  petit  delta  avec  celui 
du  Vardar.  Le  beau  lac  de  Kastoria  et  la  floris- 
sante ville  de  ce  nom ,  ainsi  que  K&ra-Veria ,  peu- 
vent être  regardés  comme  des  dépendances  du 
bassin  de  ce  fleuve. 

La  Salambhia  ,  qui  descend  du  Pindus  ou  Mez- 
zovo,  traverse  et  fertilise  la  magniflque  vallée 
qui  forme  la  plus  belle  partie  de  la  Thessalie , 
passe  peu  loin  de  Tricala ,  arrose  Larisse ,  et , 
s'ouvrant  un  passage  entre  l'Olympe  (Lakha)  et 
rOssa,  se  jette  dans  le  golfe  de  Salonique 
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l/HiLLAD* ,  qui  tuv<  rsp  II  partir  méridlonalf 
de  la  Theualle,  pau:  pré*  de  Palratcblk,  et 
laluant  Itdin  ou  Zrituun  au  nord,  et  la  fameuie 
gorge  dei  Tltermopylef  au  tud ,  entre  dam  le 
golfe  de  Zeiloiin, 
La  MKR  MËUITKRRANÉE  rofoit: 

I/Iri»,  nommé  Riviinr.  d'IIklo»  au-deiioui 
de  Scala;  Il  descend  du  plateau  central  de  la  Mo- 
rée,  traverse  l'ancienne  Arcadie  et  la  Laconle, 
et  débouche  dans  le  golfe  que  nos  cartes  nom- 
ment de  Kolocliina.  Ce  petit  fleuve  est  le  célèbre 
A'urotof,  qui ,  selon  la  remarque  de  Villolson, 
porta  dans  le  moyen  âge  le  nom  de  Faêili-Pota- 
mot  ou  de  fleuve  royal,  &  cause  du  séjour  des 
despotes  de  Moréc  à  Misltra. 
La  MER  lOMKNNF.  et  ses  GOLFES  reçoivent  : 

Le  Roru  (Alpheus),  qui  descend  du  plateau 
central  de  la  Morée .  où  il  traverse  l'Arcadie  et 
l'Elide.  Malgré  la  petitesse  de  son  cours ,  c'est  le 
plus  grand  courant  de  la  Morée. 

L'Ahpko  Potamo  descend  du  Meizovo  ou  Pinde, 
traverse  du  nord  au  sud  l'extrémité  occidentale 
de  la  Tliessalie ,  arrose  l'Etolie  k  la  gauche  et 
l'Acarnanie  à  la  droite ,  et  après  avoir  reçu  le 
tribut  des  eaux  du  lac  de  Soudi  ou  de  Vrachori, 
il  entre  dans  un  des  golfes  formés  par  la  mer 
Ionienne. 

L'Arta,  descend  du  Pinde,  traverse  l'Epire 
Oriental ,  baigne  Arta  et  entre  dans  le  golfe  ou 
la  lagune  de  ce  nom. 

Le  Cal  AMAS,  paValt  descendre  des  montagnes 
qui  s'élèvent  au  nord-ouest  du  bassin  de  Janina , 
traverse  les  campagnes  naguère  si  florissantes  de 
l'Epire  ou  de  la  Basse-Albanie  ,  cultivées  par  les 
Philates,  tribu  grecque,  et  va  aboutir  dans  le 
canal  de  roifuu.  '*n  pourrait  regarder  le  beau 
bassin  '<  <iiina,  si  florissant  avant  les  troubles 
qui  ont  Mio\é  celte  contrée,  comme  une  dépen- 
«lan(  e  hydrographique  de  ce  bassin. 
U  MKR  ADRIATIQUE  reçoit: 

Le  VotusHA  ou  Vedis,  qui  descend  du  Pinde , 
iravenw;  la  Basse-Albanie  en  passant  par  Conitza, 
Premiti  et  Tebelen ,  et  se  rend  dans  l'Adriatique. 
Parmi  ses  affluens  nous  nommerons  au  moins 
VArgxrocaslron  à  la  gauche ,  qui  passe  par  la 
ville  de  ce  nom. 

L'Ergent,  dit  aussi  Beratino  et  Kreva8t\)  il 
descend  des  montagnes  qui  s'élèvent  au  nord- 
ouest  de  Kastoria ,  traverse  l'Albanie-Moyenne 
passe  par  Berat  et  débouche  dans  l'Adriatique 

Le  Scoini  ou  Tobi  qui  prend  sa  source  dans 
la  chaîne  où  naît  l'Ergent,  traverse  la  même 
concret ,  passe  peu  loin  d'Elbassan  ,  et .  apr«-s 
avoir  baigné  Pelcim ,  entre  dans  l'Adriatique. 

Le  Mati  ,  dont  le  cours  est  beaucoup  plus 
petit  que  celui  des  précédens,  mais  que  nous 
nommons,  parce  qu'il  parcourt  la  contrée  mon- 
tagneuse habitée  par  les  Mirdites ,  peuplade  al- 
banaise catholique,  qui  conserve  une  sorte  d'in- 
dépendance. Ce  fleuve  naît  dans  la  chaîne  qui 
s'élève  à  l'ouest  du  Drin-Noir ,  passe  peu  loin 
d'Ischmid  et  entre  dans  l'Adriatique.  Crola 
ou  Akseral  et  Orocher  appartiennent  à  son 
bassin. 

Le  DniN ,  qui  est  formé  par  la  ri^union  de» 
deux  branches  nommées  Uri.n-Noih  .  qui  sort  du 


lac  d'OchrIda ,  passe  près  de  Haute-Dibre,  Basse- 
Dlbre  et  Ibali .  et  Drin-Blanc  qui  vient  du  c6té 
opposé)  Prisrend  et  larovo  appar'irnnent  au 
bassin  de  ce  dernier.  Le  Itrin  p4sse  ensuite  par 
Uagno,  Alessin  et  entre  dans  l'Adriatique.  Ce 
fleuve  qui  parait  être  le  plus  grand  de  cette  con- 
trée, traverse  la  partie  nommée  Haute-Albanie. 

La  Bojana  ,  nommée  Miiracca  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours ,  traverse  la  Haute-Al- 
banie en  passant  par  Podgorilza  ,  entre  dans  le 
lac  de  Scutari ,  d'où  elle  sort  sous  le  nom  de  Bo- 
Jana ,  arrose  la  ville  de  Scutari ,  et  au-dessous  de 
St-Georges  elle  entre  dans  l'Adriatique.  Presque 
tout  l'intéressant  canton  du  Monténégro  appar- 
tient au  bassin  de  ce  fleuve. 

La  Nareista  ,  dont  le  cours  supérieur  forme  un 
coude  immense ,  arrose  l'Hertzegovine  ou  Ual- 
matie  Ottomane ,  passe  par  Musiar  et  entre  dans 
la  Dalmatie  AutricUenne  où  elle  aboutit  à  l'A- 
driatique. 

■TBNoomAvau.  Un  grand  nombre  de 
peuples  différens ,  que  l'ethnographie 
classe  en  six  souches  principales ,  vivent 
dans  cette  partie  de  l'Europe  :  la  souche 
slave  et  la  souche  gréco-latine  sont 
les  deux  familles  ethnographiques  aux- 

auelles  ap|)artient  le  plus  grand  nombre 
e  ses  habitans.  La  souche  Gréco-La- 
TiME  comprend  :  les  Grecs,  qui  occu- 
pent maintenant  presque  sans  mélange 
tout  le  territoire  du  nouvel  Etat  de  la 
Grèce  ;  ils  sont  aussi  très  nombreux  dans 
la  Thessalic ,  dan.s  la  Basse-Albanie,  dans 
une  partie  de  la  Macédoine ,  de  la  Homélie 
ou  Thrace ,  dans  l'tle  de  Candie  ;  on  en 
trouve  aussi  quelques  milliers  dans  les 
principautés  de  Valachie et  de  Moldavie,  où 
ils  se  sont  établis  à  la  suite  des  hospodars 
qui  étaient  choisis  dans  des  familles  grec- 

aues.  Les  Grecs  forment  aussi  la  nation 
ominante  et  la  très  grande  majorité  de  la 
population  de  la  republique  des  Iles- 
Ioniennes.  Parmi  les  nombreuses  peu- 
plades grecques  connues  sous  des  noms 
particuliers,  nous  ne  nommerons  que  les 
Maïnotes  comme  les  plus  célèbres.  Les 
Roumnaje  ou  Roumouni.  plus 
connus  sous  le  nom  de  Valaques;  ils 
forment  presque  exclusivement  la  popula- 
tion des  principautés  de  Valachie  et  de 
Moldavie ,  et  une  fraction  de  la  popula- 
tion des  provinces  intérieures  de  l'empire 
Ottoman  ;  ils  sont  surtout  nombreux  dans 
les  vallées  du  Pinde.  Leslialiens,(\m 
forment  presque  un  vingtième  de  la  popu- 
lation de  la  république  des  Iles  Ioniennes, 
et  qu'on  rencontre  en  assez  grand  nom- 
bre dans  les  principales  villes  commer- 
çantes de  l'empire  Ottoman.  Les  Skip  e- 
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tar»,  nommés  Ammtt  par  les  Tiirks 
et  Albanaii  par  les  Européens  ;  ils  for- 
ment la  population  principale  de  l'Alba- 
nie, et  sont  répanidus  en  asseï  grand 
nombre  dans  la  Homélie,  la  Bulgarie  et  la 
Macédoine,  provinces  de  l'empire  Otto- 
man ;  on  les  trouve  aussi  dans  le  nouvel 
état  de  la  Grèce ,  par  exemple  à  Hydra , 
Spetxi&,  dans  l'Argolide  et  autres  can- 
tons: leurs  tribus  principales  paraisrent 
être  les  Guegue»,  dans  la  Haute-Albanie; 
les  Mirditêi  et  les  Toitke»  ou  Toxide» 
dans  la  Moyenne ,  les  Chami  ou  Choumi 
et  les  Liapi  ou  Lapy  dans  la  Basse.  Les 
principaux  peuples  compris  dans  la  sou- 
che Slave  sont  :  les  Serbli  ou  Ser- 
V*  «n#,  qui  occupent  presque  exclusive- 
ment toute  la  principauté  de  Servie  et 
l'Hertzegovine  ou  Dalmatie  Ottomane  ;  les 
iSoanien$,i{v\  forment  la  grande  masse 
de  la  population  de  la  Bosnie ,  et  les  Mo  h- 
tenegrintf  qui  dans  les  montagnes  du 
Montenegri)  conservent  depuis  si  long- 
temps leur  indépendance.  La  souche 
TuHQUE ,  répandue,  il  y  a  plusieurs  an- 
nées, sur  tous  les  pays  de  cette  région  qui 
dépendaient  du  grand-seigneu  r,  est  ma  i  n- 
tenant  restreinte  dans  les  bornes  actuel  les 
de  l'empire  Ottoman.  Ses  principaux  peu- 

Îles  sont  :  les  Otmanlif,  nommés 
u  rk*  par  les  Européens,  dénomination 
Îu'ils  regardent  comme  une  injure,  ayant 
epnis  long-temps  secoué  le  joug  des 
mœurs  sauvages  de  leurs  ancêtres  no- 
mades, descendus  du  plateau  de  l' Asie- 
Moyenne.  Les  Osm^nlis  sont  la  nation 
dominante  de  l'empira  ;  ils  se  distinguent 
aussi  des  autres  peuples  par  leur  civilisa- 
tion assez  avancée.  Viennent  ensuite  les 
Turk»  Dobrudjit f  improprement 
nommés  Ta  tarée,  les /ourouAr  et  au- 
tres moins  nombreux.  Les  SOUCHES  Armé- 
HiEMNE  et  Sémitique  comprennent  les 
Arménient  et  les  Juifs,  répandus 
dans  toutes  les  villes  les  plus  commerçan- 
tes des  états  compris  dans  cette  région. La 
SOUCHE  Samskrite  ou  iNDiEiinE  HC  Com- 
prend que  ce  peuple  vagabond  et  abruti, 
connu  en  Europe  sous  dinerentes  dénomi- 
nations, et  en  France  appelé  Bohémien»,- 
c'est  dans  les  principautés  de  Moldavie  et 
de  Valachie  qu'on  le  trouve  en  plus  grand 
jombre ,  ensuite  dans  les  provinces  inté- 
rieures de  l'empire  Ottoman. 
mnxjQioir.  L'Islamisme  ou  la  religioit 
SE  Mahomet  est  le  culte  dominant  dans 
l'empire  Ottoman;  tons  les  autres,  quoi- 


que professés  publiquement ,  n'y  sont  que 
tolérés.  LesOsmanns,  les  Turks  des  em- 
bouchures du  Danube,  les  luruketune 
Kartie  considérable  des  Bosniens,  des  Al- 
anais  et  des  Bulgares  sont  mahométans, 
et  reconnaissent  pour  chef  spirituel  le 
Moufti,  qui  est  le  vicaire  du  grand-sei- 
gneur pour  tout  ce  qui  regarde  la  religion 
et  l'exercice  de  la  justice  civile.  Le  Chris- 
TiAHisuB  est  professé  pat-  le  plus  grand 
nombre  des  habitans  de  cette  '  rion , 
mais  ses  disciples  sont  divisés  en  pi.  '  ars 
églises;  les  Grecs,  les  Vaiaques,  le .  Ser- 
viens  et  une  grande  partie  des  Bosniens 
et  des  Bulgares  appartiennent  à  Véglise 
Grecque  Orthodoxe,  dont  le  chef 
est  le  patriarche  de  Constantinople.  Une 
partieassez  considérable  des  Albanais, des 
Bosniens  et  des  Arméniens,  prés  d'un^cin- 
quième  de  la  population  des  Iles  Ioniennes 
et  une  fraction  des  insulaires  de  l'Archi- 
pel sont  attachés  kVégliie  Catholi- 
que Romaine.hn  majorité  des  Armé- 
niens professe  les  dogmes  de  Véalite 
Arménienne.  La  religion  DEMoisE 
est  suivie  par  les  Juifs  tant  du  rit  ka- 
raïteqneûurit  rabbinitte. 
niDusTBu.  Toutes  les  branches  de  l'in- 
dustrie sont  plus  ou  moins  arriérées  dans 
cette  région ,  malgré  la  beauté  et  l'abon- 
dance des  matières  premières.  L'invaria- 
bilité des  usages  a  pendant  long-temps 
contribué  à  cette  langueur,  pour  tout  ce 
qui  regarde  l'habillement  et  les  branches 
de  commerce  qni  en  dépendent.  Quelques 
villes  se  distinguent  cependant  par  leur 
indusirieet  font  exception.  Conatantino- 
ple ,  Salonique ,  Andrihople,  Routt- 
chouk,  Sere»  et  Chounila  sont  les  villes 
qui  ollrent  le  plus  d'activité  sous  le  rap- 
port manufacturier.  On  prépare  bien  le 
maroquin  et  le  cordouan  ou  cuir  à 
I^arissa,  Salonique,  Gallipoli,  Janina,  etc. 
Il  y  a  des  teinturiers  très  adroits  à  Ani- 
belakia,à  Larissa,  etc.;  des  manufac- 
tures de  coton  h  Salonique,  Sercs , 
Constantinople ,  Silistrie  et  à  Turnavos 
en  Thessalie.  On  fait  d'assez  bonnes 
étoffes  de  soie  à  Constantinople  et  à  Sa- 
lonique. Les  chaudronniers  et  les  fer- 
blantiers de  Choumia  ont  porté  leur  art 
à  une  très  grande  perfection.  On  travaille 
bien  Vacier  à  Bosiia-Seraï,  à  Scnlari ,  à 
Caratovaetà  Constantinople.  On  fabrique 
des  armes  à  feu  à  Semendria,  à  Gra- 
bora ,  etc.  Enfin ,  Vimprimerie  orien- 
tale établie  à  Constantinoplefournit,  cun- 
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cummment  avec  l'imprimerie  dn  Caire , 
des  livres  arabes,  persans  et  tupks  à  toat 
l'empire.  On  ne  peut  rien  dire  de  l'indus- 
trie du  nourel  état  de  la  Grèce  et  des 
principautés  de  Valachie  et  de  Moldavie  ; 
désolés  parla  guerre ,  ces  pays  n'offrent 
sous  ce  rapport  rien  qui  mérite  d'être 
mentionné.  Les  lies  Ioniennes,  malgré 
les  progrès  faits  par  certains  arts  depuis 
une  trentaine  d'années ,  sont  encoi-e  très 
arriérées  sous  le  rapport  de  l'industrie. 
Cependant  les  habitans  de  ces  lies  ainsi 

Sue  ceux  du  nouvel  état  de  la  Grèce  se 
istinçuent  par  leur  habileté  dans  la  con- 
struction des  nombreux  bàUmens  mar- 
chands qui  naviguent  dans  les  parages  de 
cette  partie  de  l'Europe ,  et  qui  pendant  la 
longue  guerre  de  la  révolnti'>n  Trançaise 
poussaient  leurs  courses  jusqu'en  France, 
en  Espagne  et  même  en  Amérique. 
ooKimuia.  Le  commerce  maritime  et 
terrestre  de  l'empire  Ottoman  est  très 
important;  mais  la  plupart  des  aiïaires 
sont  faites  par  les  Grecs ,  les  Arméniens , 
les  Juifs  et  les  Albanais,  ainsi  que  |)ar  le 
grand  nombre  d'étrangers  Autrichiens , 
lUisses,  Anglais,  Français,  Hollandais  et 
autres  Européens  qui  y  sont  établis.  Le 
commerce  du  nouvel  état  de  la  Grèce,  si 
florissant  avant  la  guerre  de  l'insurrec- 
tion ,  est  presque  entièrement  anéanti  : 
nous  signalerons  dans  la  topographie  les 
villes  qui  offrent  encore  quelque  impor- 
tance sous  ce  rapport.  Les  lies  Ioniennes, 
grâce  à  la  paix  dont  elles  jouissent  depuis 
plusieurs  années,  présentent  un  com- 
merce florissant  et  une  navigation  assez 
étendue  ;  \^  franchises  accordées  d'abord 
à  Corfou  et  depuis  aux  autres  ports 
en  <!ont  en  grande  partie  la  cause.  Les 
l'i-mcipales  exportations  des  états  com- 
pris dans  cette  région  consistent  en  bé- 
tail ,  surtout  chevaux,  bœufs  et  cochons  ; 
en  peaux  tannées  et  brutes 3  laine,  vins, 
tabac,  coton,  raisin  de  Corinthe,  aman- 
des, figues  sèches,  daitcs  et  autres  fruits, 
huile  d'olive,  cire,  miel,  soie  crue  et 
fliée, camelot,  tapis,  maroquin,  noix  de 
galle ,  garance ,  gomme  dragant,  épon- 
ges, cuivre ,  alun ,  terre sigilée,  etc.,  etc. 
Les  principaux  articles  d'iHPORTATioir 
sont  :  toile,  étoffes  de  soie,  draps,  bon- 
nets ,  fourrures ,  miroirs ,  verres  et  autres 
objets  de  cristal  et  de  verre  ;  montres  et 
pendules,  porcelaine,  papier,  aiguilles, 
plusieurs  articles  en  métal  et  en  bois,  su- 
cre, café  et  autres  denrées  coloniales,  et 


des  sommes  assee  considérables  d'argent 
comptant,  surtout  desequinsde  Venise. 
On  doiti^onter  que  l'on  importeane grande 

Juantité  de  blé ,  de  gros  et  menu  bétail  et 
e  bois  dans  les  Iles  Ioniennes ,  qui  ex- 
portent en  revanche  une  grande,  quantité 
d'huile,  de  vin,  de  liqueurs,  de  raisin  de 
Corinthe  et  de  sel. 

Les  villes  maritimes  les  plus  commer- 
çantes sont  :  Constantino^le ,  Saloni- 
mie ,  Qallipoli ,  Brto»  et  Varna  dans 
Pempire  Ottoman;  Sffra ,  Bydra,  Nmt- 
plia  et  Patrof  dans  le  nouvel  état  de  In 
Grèce  ;  Zante,  Corfou  tXArgostoli  dans 
la  république  des  Iles  Ioniennes.  Parmi 
les  places  les  i»lu8  commerçantes  de  l'inté- 
rieur de  l'empire  Ottoman ,  on  doit  nom- 
mer Andrùtople ,  Boêna-Seraï  et  Ja- 
nina;  et  dans  les  principautés ,  Belgrade 
en  Serne,Bukarest  en  valachie  et  Galacz 
en  Moldavie. 

njioàs  roBTia  et  vohtb  anuTAnaa. 
Les  principales  forteresses  de  cette  r^ion 
sont  :  mdin ,  Silittrie,  Rotutehouk , 
Choumta,  Varna,  Scutati,  Zwomik , 
Bihaez,  Banialouka  ei  Candie  dans 
l'empire  Ottoman.  On  peut  ran|;er  dans 
la  même  catégorie  les  ibrtitications  qui 
défendent  le  passage  de  VBelleupont  ou 
détroit  de$  Dardanelles  et  celui  du 
Bosphore  on  détroit  de  Conttantinople, 
ainsi  que  la  chaîne  du  Balkan  ;  on  peut 
même  dire  que  cette  dernière  est  le  prin- 
cipal boulevard  de  l'empire  contre  les  en^- 
nemis  du  Nord.  Par  son  développement 
de  l'occident  à  l'orient  et  parallèlement 
au  cours  du  Danube,  elle  servit  long- 
temps de  barrière  contre  les  incursions 
des  Daces ,  des  Goths  et  des  Bulgares ,  et 
elle  avait  jusqu'à  ces  derniers  temps  ar- 
rêté tous  les  efforts  des  Russes.  C'est  ce 
qui  fait  que  les  Turks  Tout  aussi  «".ommée 
Bminen-dagh  f  c'est-à-dire  montagne 
oui  sert  dahri.  Les  Turks  ont  de  plus  le 
droit  de  tenir  garnison  dans  l'importante 
place  de  Belgrade  dans  la  principauté  de 
Servie.  liauplia,  Negrejmnt,  Mtssolon- 
ghi,  les  citadelles  de  Corinthe,  A'A- 
thènes,  le  château  de  Morée ,  celui  de 
Lepante,  Modonet  Coron  sont  les  prin- 
cipales forteresses  de  la  Grèce.  Corfou, 
dans  la  république  des  Iles  Ioniennes, 
passe  justement  pour  une  des  plus  fortes 
places  de  l'Europe.  Les  forteresses  le 
long  de  la  rive  gauche  du  Danube ,  qui 
appartiennent  à  la  principauté  de  Vala- 
chie devant  être  démolies,  cet  état  n'en 
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oflrira  alors  aucune  qui  mérite  d'être  ci- 
tée pour  sa  force. 

Les  principaux  ports  militaires  de  cette 
partie  de  l'empire  Ottoman  sont  :  Ctmi- 
tantinoph,  Varna,  GallipoH.  Le  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce  offre  Navarin ,  Po- 
roê  et  Lepamte.  Dans  la  république  des 
Iles  Ioniennes  Corfou  est  la  station  or- 
dinaire d'une  partie  de  la  flotte  anglaise 
dans  la  Méditerranée. 

utwvMon  vounftvas.  Nous  avons  déjà 
vu  l<>s  dlfiérens  états  dans  lesquels  cette 
région  est  actuellement  partagée.  Ici 
nous  les  répéterons  pour  indiquer  l'ordre 
que  l'on  suivra  dans  leur  description.  Ces 
états  sont  :  Vinnpire  Ottoman,  dont  nous 
décrirons  la  seule  partie  que  l'un  puisse 
regarder  comme  appartenant  à  l'Europe  ; 
le  nouveau  royaume  de  Grèce,'  les 
principauté»  de  Servie,  de  Valachie 
et  de  Moldavie,  tributaires  de  l'empire 
Ottoman;  la  république  de»  lie»  Io- 
nienne». 

Mais  avant  de  passer  à  la  description 
de  ces  difTéreiis  états,  qu'il  nous  soit 

Itermis  de  faire  quelques  observations  sur 
eurs  divitioru  adminittrative»  et  leur 
topographie.  Malgré  tous  les  soins  que 
nous  avons  mis  à  offrir  l'état  actuel  de 
ces  contrées ,  nous  sommes  bien  loin  de 
nous  flatter  d'avoir  atteint  le  but  de  tant 
de  recherches.  L'anarchie,  les  guerres 
intérieures  et  extérieures,  la  famine,  la 
jteste  et  d'autres  fléaux  qui  ont  désolé  ces 
contrées,  les  réfoVmes  qu'elles  subissent 
depuis  quelque  temps  de  la  part  de  leurs 
gonvernemens  respiectifs  qui  sont  encore 
mal  affermis  j  laissent  encore  de  grandes 
lacunes  et  bien  des  doutes  sur  tout  ce 
qui  concerne  les  divisions  administratives 
de  ces  états.  Aidé  par  notre  savant  ami 
M.  Reinaud,  nous  avons  essayé  de  tracer 
les  divisions  actuelles  de  l'empire  Otto- 
man, autant  que  ces  différens  obstacles 


le  permettaient.  A  l'égard  de  la  Grèce 
nous  offrons  le  tableau  ofBciel  publié  i! 
y  a  quelques  années  par  le  gouverne- 
ment.   A  l'égard   des   divisions  admi- 
nistratives des  principautés  de  Valachie, 
de  Moldavie  et  de  Servie ,  nous  aimons 
encore  mieux  n'en  donner  aucune  que  de 
nous  exposer  à  rédiger  un  tableau  erroné. 
La  seule  république  des  lies  Ioniennes  est 
exempte  de  ces  incertitudes,  grâce  à  la 
stabiuié  de  son  gouvernement  et  à  la  paix 
dont  elle  a  joui.  Ce  que  nous  venons  de 
dire  sur  les  divisions  administratives  doit 
nous  servir  de  justification  pour  la  mar- 
che que  nous  avons  suivie  dans  l'article 
topographie.  Imitant  notre  célèbre  ami, 
nous  décrirons,  comme  l'auteur  du  Prè- 
ei»,  les  principales  villes  de  l'empire  Ot- 
toman d'après  les  cinq  grandes  régions 
que  l'usageappelle  JIom«/{0^  Macédoine, 
Albanie ,  Bosnie  ,  et  Bulgarie.  Nous 
avons  ajouté  à  la  Macédoine  la  Livadie 
Septentrionale  ,  qui  correspond  à  l'an- 
cienne Thessalie ,  et  nous  avons  joint  ft 
la  Bosnie  la  Dalmatie  et  la  Croatie  Ot- 
tomanes. Fidèle  au  plan  adopté  dans  cet 
Abrégé ,  nous  avons  groupé  autour  des 
villes  principales  de  ces  grandes  divisions 
toutes  les  autres  villes  qui  méritaient  d'é> 
tre  mentionnées.  La  topographie  de  la 
Grèce  n'offrirait  aqjourd'hui  presque  au- 
cune ville  remarquable  sous  le  rapport 
du  commerce,  de  l'industrie,  de  la  popu- 
lation et  des  établissemens  littéraires. 
Mais  ces  villes  classiques  offrent  tant 
d'intérêt  sous  le  rappoit  historique  et  ar- 
chéologique ,  que  nous  avons  cru  devoir 
entrer  dans  quelques  détails  pour  présen- 
ter le  tableau  de  ses  imposantes  ruines  et 
de  ses  vénérables  souvenirs.  Ce  sont  les 
conseils  et  les  lumières  de  M.  Dubois , 
directeur  de  la  section  archéologique  de 
l'expédition   française  en    Moréie ,   qui 
nous  ont  guidé  dans  cette  tâche  difficile. 


cMMirim.  Au  nord,  les  Confins  Militai- 
res dans  l'empire  d'Autriche,  les  prin- 
cipautés de  Servie,  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie et  la  province  russe  de  Bessarabie. 
A  l'est,  la  mer  Noire ,  le  Bosphore  ou  le 
détroit  de  Constantinople,  l'Hellesirant  ou 
le  détroit  des  Dardanelles  et  l'Archipel. 
Au  sud,  la  mer  de  Marmara ,  l'Archipel 
ft  la  mer  Méditerranée,  le  nouvel  Etat  de 
la  Grèce.  A  Vouett,  la  mer  Ionienne ,  la 


Empire  Ottoman.; 


mer  Adriatique,  la  Dalmatie  et  les  Confins 
Militaires  dans  l'empire  d'Autriche. 
PATS.  Toute  la  ci-devant  Turquie  Euro- 
|)éenne ,  moins  la  Bessarabie  et  la  partie 
de  la  Moldavie,  cédées  à  la  Russie,  ainsi 

3 ne  les  pays  qui  forment  les  principautés 
e  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie ,  et 
le  nouvel  Etat  de  la  Grèce.  Tant  de  pertes 
n'ont  été  compensées  que  par  l'acquisi- 
tion des  petits  territoires  de  Uutrtnto , 
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peuple,  le  peuple 
refTroi  au  sullan. 


Parga ,  Preresa  et  Vonitza  qui  apparte- 
naient à  la  ci -devant  république  de 
Venise. 

wtmùyrwM.  Le  Danube,  la  Maritza  ,  le 
KaratoUf  le  Vardar,  Vlndje-Karaaou, 
la  Salambria  >  VHellada,  \'A$propo- 
tatno ,  l'Aria,  le  Voïoiusa,  le  Drin  , 
la  Bojana  et  la  Narenta.  Voyez  aux 
pages  604  et  ftos. 

aogvwifirr.  Il  estabsolu,  et  le  sou- 
Terain ,  réunissant  dans  sa  personne  la 
puissance  temporelle  et  spirituelle,  ne  re- 
connaît pas  de  frein  à  ces  volontés.  Néan- 
moins, danola  pratique,  le  souverain  n'ose 
pas  se  mettre  ouvertement  au-dessus  des 
volontés  de  la  nation.-  Les  circonstances 
d'ailleurs  ont  été,  depuis  près  de  deux 
siècles,  tellement  défavorables ,  que  si  le 
snltan  fait  trembler  le  '  ' 
n'inspire  pas  moins  d' 
Nous  allons  tracer  un  tableau  rapide  de 
l'état  actuel  du  gouvernement  Ottoman , 
qne  nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  Rai- 
naud.  Ce  tableau  est  ici  d'autant  plus  né- 
cessaire, qu'il  nous  dispensera  d'y  revenir 
de  nouveau ,  lorsqu'il  sera  question  des 
provinces  Ottomanes  d'Asie  et  d'Afrique. 

Le  Coran,  livre  sacré  des  musulmans,  servant 
&-la-fois  de  code  religieux .  civil  et  politique ,  et  le 
sultan  étant  regardé  comme  le  successeur  des  An- 
ciens califes ,  il  en  résulte  que  le  prince  est  investi 
de  tous  les  pouvoirs  à-la-fois.  Mais  le  sultan ,  du 
moins  depiws  plus  de  deux  siècles ,  n'exerce  pas 
l'autorité  par  lui-même  :  il  a  deux  lieutenans 
qui  sont  censés  le  représenter.  Le  premier,  sous 
le  nom  de  mufti,  est  ft  la  tète  des  ministres  de  la 
religion  et  de  la  loi ,  décorés  du  nom  i'oulemag 
ou  tavani  ;  le  second ,  appelé  grand-vizir,  di- 
rige le  gouvernement  civil  et  militaire. 

Sous  les  ordres  de  ces  deux  grands  dignitaires 
se  trouvent  tous  les  fonctionnaires  de  l'empire. 
Ceux  dont  il  est  le  plus  souvent  question  dans  nos 
relation»  sont  les  pachas.  Le  moi  paclia,  qu'on 
prononce  aussi  bâcha,  est  d'origine  persane  et 
signifle  chef.  Il  sert  de  titre  au  grand-vizir  et  au 
«ap{toR-pacAa,qui  est  le  commandant  en  chef  des 
forces  navales  de  l'empire  -,  mais  il  désigne  d'une 
manière  plus  générale  le  gouvernement  des  pro- 
vinces. On  en  distingue  trois  classes,  suivant  l'é- 
tendue des  pays  soumise  leur  juridiction,  et  ils  re- 
{oivent,  pour  emblème  de  leur  autorité,  une  queue 
de  cheval  suspendue  au  bout  d'une  pique  termi- 
uée  par  un  pommeau  doré.  Les  pachas  du  premier 
rang  reçoivent  trois  de  ces  queues  ;  ceux  du  se- 
cond rang ,  deux  -,  et  ceux  du  troisième  une.  L'u- 
sage des  queues  de  cheval  vient  de  la  Tartarie , 
pays  d'où  les  Turks  tirent  leur  origine. 

La  réunion  du  grand-vizir,  du  mufti,  du  capi- 
tan-pacha  et  de  tous  les  chefs  d'administration  en 
conseil ,  s'appelle  divan  :  ce  mot  est  d'origine 
arabe  et  signifie  assemblt'r  ;  ainsi  le  divau  est  pro- 


premeni  le  conseil  de  l'empire,  et  il  traite  de  toutes 
les  grandes  afblres  d'état.  Il  n'est  pas  besoin  d'a- 
jouter qu'il  ne  s'assemble  qu'à  Constantinople. 

Le  gouvernement  reconnaît  au  reste  deux  classe* 
de  sujets  bien  distinctes  :  les  musulmans,  qui  re- 
présentent les  vainqueurs  et  constituent  l'état 
proprement  dit  >  et  les  non-musulmaqs,,  c'est-à- 
dire  les  chrétiens,  les  Juifs  et  les  païens,  qui  re- 
présentent le  parti  vaincu  et  qui  sont  soumis  à  la 
capitation.  Les  si^eli  non  musulmanssont  appelés 
du  nom  général  de  rajw ,  mot  arabe  qui  signifle 
troupeau.  Jusqu'ici  la  loi  les  avait  placés  fort  au^ 
dessous  des  musulmans  :  ils  ne  laissaient  pas  ce- 
pendant de  Jouir  de  certains  privilèges  ;  par  exem- 
ple, dans  chaque  localité,  Jà  où  ils  étaient  un  peu 
nombreux ,  ils  formaient  une  espèce  de  commu- 
nauté présidée  par  un  d'entre  eux  appelé  primat. 
Il  existe  encore  une  classe  de  sujets ,  et  celle-ci 
est  privée  de  tout  droit  politique  :  c'est  celle  des 
etclavet.  L'esclavage  est  admis  dans  les  pays  mu- 
sulmans ,  comme  il  l'a  été  de  tout  temps  en  Orient  ; 
seulement  il  est  de  principe  qu'un  musulman  né 
libre  ne  peut  pas  être  fait  esclave;  et  si  étant  es- 
clave il  embrasse  l'islamisme,  il  reçoit  ordinaire- 
ment la  liberté.  Cette  classe  est  malheureusement 
très  nombreuse.  Les  Turks .  ainsi  que  les  Asia- 
tiqu'es  en  général ,  ont  toujours  recherché  des 
esclaves  des  deux  sexes ,  soit  pour  se  décharger 
sur  eux  de  toutes  les  fonctions  pénibles,  soit  pour 
satisfaire  plus  librement  leur  penchant  à  la  vo- 
lupté ,  penchant  qui  est  plus  fort  en  Orient  qu'ail- 
leurs. Il  n'est  guère  de  musulman  qui  n'ait  une 
femme  esclave  pour  partager  son  lit,  et  quelques- 
uns  en  ont  vingt  et  même  davantage.  Ce  goût 
même  a  été  commun  à  des  chrétiens  et  à  des  Juifs. 
Le&  esclaves  sont  nés  dans  une  condition  servile , 
ou  ont  été  pris  à  la  guerre ,  ou  bien  encore  ils  ont 
été  achetés  à  prix  d'argent  de  pat-ens  inhumain*. 
Leur  nombre  tend  sans  doute  à  diminuer  :  d'une 
part,  le  gouvernement  Ottoman  commence  à  user 
de  quelques  ménagemens  envers  les  prisonnier* 
de  guerre;  de  l'autre,  la  Circassie  et  la  Géorgie, 
où  se  faisait  surtout  le  commerce  des  jeunes  filles, 
étant  maintenant  au  pouvoir  des  Russes,  les  pa- 
rens  doivent  se  porter  plus  diflScilement  à  ce  sacri- 
fice contre  nature.  Une  chose  qui  n'a  rien  de  con- 
tradictoire avec  le  despotisme,c'est  que  les  esclaves 
deviennent  quelquefois  pachas  et  grands-vizirs. 
L'empire  Ottoman  s'est  formé  des  conquêtes 
successives  faites  par  les  sultans ,  et  quelquesnines 
de  ce*  conquêtes  ont  été  assujéties  à  des  restric- 
tions. Non-seulement  certaines  contrées,  telles 
que  la  Crimée,  la  Transylvanie,  les  régences  de 
Tunis,  de  Tripoli  et  d'Alger  avaient  conservé  leur 
gouvernement  particulier,  ce  qui  a  fait  qu'avec  le 
temps  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  détachée* 
de  l'empire  ;  mais  quelques-unes ,  tout  en  rece- 
vant un  gouverneur  nommé  parle  sultan .  jouis- 
saient d'institutions  locales  fort  étendues.  C'est 
ainsi  que  la  Bosnie  est  encore  divisée  en  capitai- 
neries héréditaires,  dont  les  titulaires  réunis  en 
corps  représentent  le  pays.  11  y  a  même  des  con- 
trées où  il  reste  des  familles  seigneuriales  dont 
la  puissance  remonte  à  plusieurs  siècles ,  et  qui  se 
sont  toujours  maintenues  dans  leurs  possessions. 
La  famille  Ghaurini  possède  depuis  1437  plusieurs 
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fUlagM  «m  NacMoine  ;  une  partie  des  ccmpagnet 
voitiiiM  d'Angora  en  Aaie-Mineure  appartient  à 
la  fliniille  de  Tchapan^glou ,  et  une  partie  des 
campagnes  de  Pergame,  i  celle  de  Kara-Osman- 
Oglau.  Quelques  villes  étaient  la  propriété  decer- 
t(><ss  dignitaires;  par  exemple  l'illustre  Athènes 
Aiait  un  fler  attaché  i  la  place  de  nhef  dss  eu- 
nuques du  sérail. 

ABCiennement  les  sultans  exerçaient  eux-mêmes 
l'autorité,  et  marchaient  à  la  tète. de  leurs  ar- 
mées ;  <f  est  e«  qui  a  (bit  la  gloire  des  A  murât ,  des 
Mahomet  11.  desSelim  et  des  Soliman.  Mais  de- 
puis plus  de  deux  siècles  les  princes  de  la  famille 
impériale  ont  été  tenus  par  le  souverain  dans  le 
sérail .  sans  prendre  part  aux  affliires.  Aussi  lors- 
qu'ils arrivaient  au  pouvoir,  ils  se  trouvaient 
étrangers  aux  détails  du  gouvernement,  et  tout 
se  fliisait  par  les  mains  des  ministres.  Pour  eux , 
ils  vivaient  conllné»  dans  le  sérail ,  au  milieu  de 
femmes  et  d'eunuques. 

Les  gouverneurs  des  provinces,  ceux  surtout  qui 
étaient  éloignés  du  siège  de  l'empire,  profitèrent 
de  la  négligence  du  souverain  pour  étendre  leur 
autorité.  Comme  les  places  s'achetaient  ft  prix 
d'argent,  et  que  les  gouverneurs,  d'après  les  lois 
existantes,  étaient  revêtus  de  l'autorité  civile  et 
militaire,  ils  profitaient  de  leur  position  pour 
•masser  de  grandes  richesses ,  et  quelquefois  se 
ftisaient  la  guerre  entre  eux  comme  entre  enne- 
mis-, ils  parvenaient  même  à  transmettre  l'auto- 
rité à  leuk  1  parens  ou  à  leurs  favoris.  Lorsque  le 
sultan  actuel ,  Mahmoud  11 ,  monta  sur  le  trône  en 
ISM,  le  vaste  gcnvernemenl  de  Bsgdaû  était  de- 
puis plus  de  fo  ans  entre  les  main&  de  pachas  qui 
ae  l'étaient  légué  les  uns  aux  autres.  Le  fameux 
Ali ,  pacha  de  Javina ,  non  content  d'avoir  obtenu 
pour  ses  fils  le  gouvernement  d'une  partie  de  la 
Grèce  actuelle ,  avait  conquis  par  la  force  des  ar- 
mes plusieurs  villes  d'Albanie  qu'il  joignit  il  son 
pachalik. 

Dans  les  guerres  extérieures ,  les  armées  otto- 
manes étaient  constamment  battues.  I<a  Russie, 
étendant  sacs  cesse  ses  conquêtes,  s'éCait  avan- 
cée Jusqu'au  Danube,  et  après  avoir  suLUigué  la 
Crimée ,  menaçait  l'empire  du  cdté  du  Bviliaii  et 
du  Caucase. 

Une  des  causes  principales  de  la  faiblesse  du 
gouvernement  et  de  l'anarchie  qui  se  faisait  re- 
marquer dans  toutes  les  parties  de  l'administra- 
tion ,  c'était  l'insubordination  et  l'arrogance  des 
itnissaires.  Ces  troupes,  autrefois  si  braves  et  «i 
disciplinées,  n'opposaient  plus  de  résistance  à 
l'ennemi,  et  n'étaient  redoutables  que  pour  leur 
rowcrain. 

Lt»  Janiitairet ,  créés  dans  le  xiv*  siècle,  fu- 
rent ainsi  nommés  de  deux  mots  turks  qui  signi- 
fient nouvelles  troupes.  Ils  étaient  d'abord  clioi- 
sis parmi  les  enfans  deschréti<>nsde  Bosnie,  d'Al- 
banie et  de  Bulgarie ,  hommes  robustes  et  belli- 
queux. On  avait  décidé  qu'ils  ne  pourraient  pas  se 
marier ,  et  que  constamment  sous  les  armes  ils 
seraient  en  toute  saison  sous  les  ordres  du  gou- 
vernement. Dans  ces  temps  reculés  où  l'Europe 
cbrélicnne  n'avait  pas  d'armée  permanente,  les 
janissaires  se  présentèrent  avec  une  grande  supé- 
riorité {  mais  avec  le  temps  l'institution  des  ja- 


nisMires,  comme  toutes  les  institutions  des  hom- 
mes, subit  de  sensibles  altérations.  Au  titre  de  ja- 
nissaire étaient  attachés  de  nombreux  privilèges 
et  des  revenus  en  terres  très  considérables  {les 
gens  en  crédit  cherchèrent  i  faire  admettre  leurs 
créatures  dans  ce  corps  privilégié,  et  on  j  inscri- 
vit les  artisaics,  les  employés  de  l'administration-, 
le  titre  de  janissaire  devint  même  héréditaire,  et 
l'on  vit  des  enfans  en  bas  Age  décorés  de  ce  nom 
jadis  si  terrible.  Sur  ces  entrefaites  l'Europe  éclai- 
rée avait  formé  des  armées  régulières ,  et  créé 
une  tactique  qui  quadruplait  la  force  des  indivi- 
dus; dè&-lors  les  janissaires  furent  liors  d'état  de 
se  mesurer  avec  les  armées  chrétiennes.  En  vain 
les  sultans,  à  diverses  reprises,  essayèrent  de  ré- 
former des  abus  si  crians ,  et  de  remplacer  les  ja- 
nissaires par  des  troupes  plus  fortes  et  plus  do- 
ciles; les  abus  avaient  eu  le  temps  de  s'enraciner, 
et  des  individus  de  toutes  les  classes  j  trouvaient 
leur  profit.  Aussi  les  sultans  échouèrent;  plu- 
sieurs même ,  tels  que  Selim  III ,  périrent  victimes 
de  leurs  nobles  intentions. 

Le  sultan  actuel ,  homme  dégagé  de  beaucoup 
de  préjugés  et  doué  d'une  fermeté  inébranlable , 
a  enfin  commencé  de  régénérer  l'empire.  Les  cu-- 
constap.ces  étaient  fort  critiques;  mais  ces  menées 
circonstfinces  l'ont  puissamment  aidé  dans  ses 
projets  de  réforme.  Nous  avons  dit  que  lorsqu'il 
monta  sur  le  trAne  plusieurs  pachas  s'étaient  ren- 
dus presque  indépendans ,  et  que  l'esprit  de  dé- 
sordre s'était  emparé  de  la  plupart  des  esprits; 
effrayé  par  le  malheureux  sort  de  ses  prédéces- 
seurs, ii  usa  d'abord  de  la  plus  grande  circon- 
spection ;  il  ramenait  par  la  douceur  ceux  qui  n'é- 
taient qu'égarés;  il  conflriiiait  ou  opposait  les 
uns  aux  autres  ceux  qu'il  n'était  pas  en  état  de 
déposséder;  >  l'égard  de  ceux  qui  paraissaient  in- 
traitables ,  il  i~<!courait  quelquefois  k  la  politique 
orientale,  et  let  faisait  périr  par  le  poignard ,  le 
poison  ou  le  cordoi;.  A  mesure  que  les  évènemens 
devinrent  plus  graves,  il  redoubla  de  vigueur.  Ali, 
pacha  de  Janina ,  ne  dissimulant  plus  ses  projets 
d'indépendance ,  fut  exterminé  avec  sa  Âmille, 
et  l'Albanie  ramenée  sous  les  lois  de  l'empire. 

Pendant  la  suerre  contre  la  Gr.'ce ,  en  1836 ,  les 
janissaires  annonçant  de  nouveaux  projets  de  ré- 
volte, il  abolit  l'insiitutiu.1  tout  entière,  et  fit 
massacrer  tous  ceux  qu'on  soupçonnait  de  vou- 
loir résister.  A  Constaniinople  seulement,  plus 
de  30,000  hommes  furent  tués,  brûlés  ou  noyés. 
C'est  alors  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  existait  déjà 
en  Egypte ,  les  troupes  régulières  actuelles  furent 
créées  ;  et  si ,  dans  la  guerre  qui  «ut  lieu  en  1838 
et  1839  contre  la  Kussie ,  ces  troupes  opposèrent 
des  efforts  impuissans ,  il  faut  s'en  prendre  non 
pas  seulement  k  la  supériorité  morale  des  Russes, 
mais  à  l'infériorité  numérique  des  troupes  régu- 
lières turques ,  et  au  peu  de  temps  qu'elles  avaient 
eu  pour  s'exercer  h  la  ta^  tique  européenne.  L'em- 
pire Ottoman  se  trouva  un  moment  à  deux  doigts 
de  sa  perte  ;  déjà  les  Russes  s'avança itt  du  côté 
de  l'Europe  et  de  l'Asie  étaient  maîtres  à-la-fois 
d'Andrinople  et  d'Erzeroum ,  et  cernaient  la  ca- 
pitale; mais  depuis  la  pnix,  Mahmoud  n'a  pas 
cessé  de  porter  la  main  à  toutes  les  branciiesde 
l'administration ,  et  avec  les  évènemens  qui  se 
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|t»sent  aujourd'hui  dans  les  États  chrétieos  d'Eu- 
rope, évèDcmens  qui  doivent  absorber  l'attcRtioa 
de  la  Russie ,  l'eaneinie  naturelle  de  la  Turquie , 
il  est  permis  de  supposer  que  le  sultan ,  s'il  vit 
encore  quelques  années,  donnera  une  nouvelle 
face  k  son  empire.       * 

Par  le  traité  de  paix  du  14  septembre  1839 ,  les 
Russes  ont  été  reconnus  maîtres  d'Anapa  et  de 
toutes  les  cAtes  septentrionales  de  la  mer  Noire, 
depuis  l'emboucbure  du  Danube  jusqu'à  celle  du 
Batoumi;  et  ils  exercent  une  grande  influence 
dans  les  principautés  de  Valachie ,  de  Moldavie  et 
de  Servie  qui  ont  obtenu  une  administration  par- 
ticulière ;  la  Grèce  a  conquis  son  indépendance ,  et 
les  chrétiens  de  la  Bulgarie  ont  été  investis  du  droit 
de  soumettre  leurs  griefs  aux  consuls  russes.  D'un 
autre  côté,  Mohammed-Ali ,  pacha  d'Egypte ,  qui 
avait  fait  accorder  ii  son  flls  Ibrahim  le  gouver- 
nement de  Gedda  et  d'une  partie  de  l'Arabie,  en 
récompense  du  zèle  dont  il  flt  preuve  contre  les 
Wahliabites,  a  reçu  le  gouvernement  de  l'impor- 
tante Ile  de  Crète  comme  dédommagement  de  ses 
sacrifices  dans  la  guerre  de  Grèce  ;  enfin  la  ré- 
gence d'Alger  qui ,  à  l'exemple  de  celles  de  Tripoli 
et  de  Tunis,  reconnaissait  la  su2eraincté  du 
sultan ,  a  passé  sous  la  domination  de  la  France. 
Il  existe  d'ailleurs  de  nombreux  germes  de  mé- 
contentement dans  la  Bosnie  et  l'Asie-Mincure  : 
cependant  le  sultan  se  moniro  inébranlable.  Une 
des  mesures  les  plus  efl(r?ces  qu'il  a  prises  pour 
réduire  l'autorité  des  pachas  à  de  justes  boinos, 
c'est  de  séparer  "autorité  civile  de  l'autorité  mi- 
litaires de  plus  il  a  aboli  le  droit  de  confisca- 
tion ,  drcit  barbare  qui  si  souvent  faisait  ima- 
giner des  criminels  et  d«s  coupables;  enlin ,  vou- 
lant se  rattacher  ies  diverses  classes  de  ses  sujets 
chrétiens,  il  a  défini  d'une  manière  plus  précise 
ies  droits  de  chaque  communion ,  et  a  accordé  un 
chefparticulieraux  Arméniens  du  rit  catholique , 
qui  jusqu'ici  éUient  en  butte  aux  vexations  de 
leurs  compatriotes  du  rit  schismatique  ;  il  a 
même  cherché  à  réveiller  dans  la  masse  de  ses 
siyets  le  s(>ntimcnt  du  bien  public,  pn  invitant 
pendant  la  dernière  pu'^iTc  les  ayant,  ou  nota- 
bles de  toutes  les  provinrcs ,  à  se  rendre  à  Con- 
stantinople  pour  y  délibérer  sur  la  situation  de 
l'empire.  Non-seulement  il  a  fondé  à  Constanti- 
nople  un  collège  de  médecine  et  des  écoles  mili- 
taires et  navales ,  mais ,  à  l'imitation  du  pacha 
d'Egypte ,  il  a  envoyé  à  Paris  quelques  jeunes 
Turks  pou'  y  profiter  dos  lumières  de  l'Eu- 
rope civilisée.  Déjà  il  existait  des  traductions 
turques  des  réglemens  militaires  de  terre  et  de 
mer  de  la  France.  Le  sultan  est  si  peu  accessible 
aux  préjugés  de  sa  nation ,  que  sans  cesse  il  dit  à 
SCS  courtisans  :  »  Si  vous  voulez  être  hommes, 
imitez  les  Européens.  »  Lui-même  se  montre 
vêtu  à  l'européenne,  «t  prend  plaisir  à  as- 
sister à  leurs  fêtes  et  à  leurs  amusemens.  Peut- 
être  cette  affectation  est  poussée  trop  loin  -,  peut- 
être  elle  se  manifeste  d'une  manière  trop  brusque  ; 
du  moins  elle  a  contribué  d'abord  à  l'espèce  d'in- 
différence avec  laquelle ,  dans  plusieurs  provinces, 
les  peuples  ont  vu  arriver  les  soldats  russes ,  et 
elle  continue  à  entretenir  une  grande  irritation 
dans  une  partie  du  peuple. 


Le  sultan  a  publié  il  y  a  plusieurs  années  un 
édit  par  lequel  tous  les  sujets ,  de  quelque  reli- 
gion qu'ils  soient  et  à  quelque  classe  qu'ils  ap- 
partiennent ,  sont  déclarés  égaux  devant  la  loi  et 
soumis  au  même  code;  la  différence  de  religion, 
est-il  dit  dans  le  décret ,  étant  une  affaire  de  con- 
science qu°>  ne  regarde  que  Dieu.  A  l'avenir,  les 
niaéistrats  ne  pourront  infliger  de  châtiment  aux 
rayas  que  du  consentement  des  primats  dont  ils 
dépendent.  Quant  aux  lies  et  autres  lieux  occupés 
exclusivement  par  les  chrétiens ,  et  qui  se  trou- 
vent encore  sous  l'autorité  immédiate  dn  sultan , 
les  gouverneurs  turks  sonf  obligés  de  soumettre 
tous  leurs  actes  à  l'approbaUon  des  primats.  Les 
linb.ians  ne  peuvent  être  jugés  que  d'après  leur* 
propres  lois ,  et  jamais  ils  ne  sont  soustraits  à 
leurs  juges  naturels.  Les  Itabitans  de  l'Ile  de  Sa- 
mos  n'ont  dans  leur  Ile  ni  cadi  ni  gpuverneur 
lurk;  ils  sont  libres  de  demander  quelque  Grec , 
leur  compatriote ,  pour  les  gouverner.  Il  leur  esl 
accordé  de  porter  un  pavillon  particulier,  dans 
lequel  se  voit  la  croix. 

il  ne  serait  pas  étonnant  que  les  Grecs  des  di- 
verses provinces  ottomanes ,  qui ,  il  y  a  quelques 
années ,  s'enfuyaient  en  Moréeetdans  les  Iles  in- 
dépendantes pour  se  dérober  au  fanatisme  de* 
janissaires  et  aux  avanies  des  pachas,  courussent 
au  contraire  se  ranger  sor  le  joug  du  sultan  pour 
y  recouvrer  la  liberté  et  le  repos.  Mais  quel  ne 
doit  pas  être  le  dépit  des  vieux  musulmans ,  quand 
ils  voient  professer  des  idées  si  nouvelle;)  pour 
eux.  Jusqu'où  ne  s'étendrait  pas  la  vengeance,  si 
le  sultan  venait  à  succomber  i 

Une  iuslice  à  rendre  aux  Turks ,  c'est  qu'au  mi- 
lieu de  religions  et  de  races  si  diverses,  ce  sont 
eux  dont  le  caractère  moral  offrirait  le  plus  de 
garanties.  D'un  naturel  mou  et  insouciant,  imbut 
de  préjugés ,  ils  ne  sont  pas  sàles  comme  les  juifs , 
avides  et  fourbes  comme  les  Grecs  :  leur  carac- 
tère est  à-la-fois  simple  et  plein  de  dignité.  Il  est 
vrai  que  les  Turks  n'ont  pas ,  comme  les  juifs  et 
les  chrétiens,  été  soumis  depuis  plusieurs  siècle.* 
à  un  despotisme  capricieux  et  barbare,  k  un  joug 
avilissant.  ,.j.^ «...,,  ■,-...  ,.,.. 

DiviuonB  ADBintiiTHATivM.  Lcs  Turks 
ne  connaissent  pas  les  divisions  adoptées 
dans  nos  géographies  ;  celles  qui  ont  été 
données  par  les  meilleurs  géographes  al- 
lemands, quoique  exactes  ponr  l'époque  à 
laquelle  écrivaient  les  auteurs  turks 
Hadgi-Khalfa  et  Hezar-Fenn,  ne  corres- 
pondent plus  aux  divisions  actuelles.  Les 
Turks  avaient  partagé  leurs  possessions 
d'Europe  et  d'Asie  en  deux  grandes  di- 
visions, dont  chacune  était  mise  sous  les 
ordres  d'un  commandant-général,  nommé 
beylerbey,  c'est-à-dire  bey  desbeys.  Le 
premiciT  résidait  tantôt  à  Monaslir,  tin- 
tôt  à  Sophia  ;  le  second,  tantôt  à  Angora, 
tantôt  à  Kutahya.  Outre  cette  division 
générale ,  il  existait  des  gouvernemens 
appelés  eyalelQW  principautés,  lesquels 
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éttient  lObdiTiste  en  Kvatoa  gangiakê, 
c'mtr-à-dire,  banniiret.  Lei  gouverne- 
m«ns  étaient  loas  les  ordres  de  vizin 
•B  de  paehas  à  troia  qutuêi ,  et  les 
lifts  soas  oeax  de  mmntrwM  on  de 
paehtu  à  dtu»  qutuêi.  La  délinitatiM 
de  ees  gtiuveroemens  anitd'aiUeors  été 
fiite  d'une  manière  liitarre  et  sans  égard 
anx  difisioos  qnindique  la  géograpliie; 
|Mur  exeiB|»te  on  a^it  placé  dans  legon- 
vemeoMnt  des  4hxanr$  ou  des  fies , 
goQfenMnenlqni  apiiartenait  an  capitan- 
pacha  ,  mn-senlement  les  lies  Torques 
d'Eurajieeid'Asie,  mais  la  Morèe,  la  pro- 
vince ée  Gallipoli  et  les  cotes  de  Smyroe. 
Le  sultan  atait  cm  devoir  mettre  sons 
l'autorité  immédiate  du  grand-amiral, 
toutes  les  contrées  qui  n'étaient  accessi- 
bles que  du  côté  de  la  mer,  ou  qui  par 
leur  positioii  pouralent  contribuer  à  l'ar- 
mement et  au  bien-être  de  la  flotte.  Au 
commencement  du  xvii*  siècle  ,  lorsque 
l'empire  Ottoman  embrassait  dans  ses  li- 
mites la  plus  grande  partie  de  la  Hongrie, 


la  TranqrSvanie ,  la  Cireassie ,  l'Ader- 
bai4|an,  on  compilait  44  ejralett  et  930 
litas  ;  Il  n'existe  pas  maintenant  beau- 
coup pins  de  la  moitié  de  ces  divers  gou- 
vememens  ;  et  d'alUeurs  les  limites  de 
«ibaque  province  ont  changé  et  changent 
encore  tous  Iss  jours.  Voici  le  tableau 
actuel  des  esraletsde  la  Turquie  d'Europe 
et  des  livas  qui  en  dépendent.  Nous  avons 
dressé  ce  taolua  d'après  celui  qui  se 
trouve  dans  le  Mvant  ouvrage  de  Mou- 
radjea  d'Ohsson  snr  l'empire  Ottoman , 
nous  contentant  A»  réunir  ensemble  les 
dénominatimis  turques  eieunqpéennes,  et 
de  passer  sons  silence  les  jpcjs  soustraits 
au  Jopgdo  sultan  à  la  SQite  des  dernière 
évènemens.  Noos  avons  de  plus  supprimé 
F'importante  lie  de  k  Crète,  qui  a  été  mise 
sous  les  ordres  du  pacha  d'Egypte:  mais 
pour  nous  conformer  au  plan  suivi  dans 
cet  Abrégé ,  nous  en  avons  décrit  les 
villes  principales  à  la  suite  de  la  topogra- 
phie oe  la  partie  européenne  de  l'empire. 
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ITALBT  W  ROOM-lLl .  «heMini  tsalAt  8o»«u  toatM  Mommtik.  „^      ^ 

JmUa  OuUM.^mloiUam»,  Tirhaùt  ÇtiVuH»,Bj»eiule/Té  (ScuUn).  OlrAW  (Oçkrida). 

(DttkMTB),  VêÛMP  (UwHj).  Detviné  (DeUlM  oa  D«kmia).  rehUekterbi  (Veldmteria, 
B^ula  parOe  qui  tott  «Ire  renAie  à  la  Servie).  Cavala,  Jla4fa-MU»ar  (Knuelevaci . 
■oiu  la  fiariie  ^  doit  «fre  naéue  à  ta  Senrie). 

BYALBT  DE  BOSNIE ,  «bef-Ueu  Boma-SbraI  >  néaaiaoiM  te  pacba  réside  k  Tutrih. 
Lee /ico/ «ni  ea  dépendent  et  leurs  ckers-Heas.Miit: 
rmt,  KUUt-Botiui,  txvénM  (Zvomik).  Àdori-Kébir,  TrebigHê  (ebefUeu  de  rHenek  on 
ierieisovine). 

ETALfcT  DE  SILISTRIB ,  cheMien  Silistkib. 
Les  Uvat  mi  en  dépendent  et  lenrt  cbefiHHeax  sont  : 
Nkit^U,  Ithermên,  risé,  Kirkltitta}  ensuite  la  forteresse  it  Belgrade. 

BT ALET  DBS  DJBZATRS  en  DBS  ILES ,  ctaeHteu  GAtLiroM . 
Les  livas  qui  en  dépendent  el  leurs  elieft>Ueux  sont  : 

Lefhdteau  det  Dardanellet,  Metelin  Rhodet,  le/heatehé  (Nicosie  £ans  Plie  «te  Chypre), 
CktOt  Samoê  et  autres  Iles  de  l'Archipel. 

forme  une  espèce  de  triaagle ,  dont  la 

E ointe  s'ayance  dans  la  mer.  Au-delà  du 
ras  qui  forme  le  port ,  sont  l'arsenal,  les 
chantierade  construction  et  les  faubourgs 
de  Fera  et  de  Galata.  En  face  sur  la  c6te 
d'Asie,  se  trouve  près  de  l'ancienne  Chal<> 
cédotne,  Scntari^qoi  est  uneassex  grande 
ville,  et  qu'on  peut  cependant  regarder 
comme  une  dépendance  de  la  capitale. 

Peu  de  villes  au  monde  se  présentent 
extérieurement  sous  un  aspect  plus  im- 
posant ;  mais  des  rues  étroites  et  fort 
sales,  des  maisons  pour  la  plupart  basses 
et  construites  en  terre  et  en  bois,  détrui- 
sent en  partie  la  première  impression.  Les 
incendies  y  sont  fréqnens  et  quelquefois 


I.  CoHaTASTinopM  est  si- 
tuée dans  une  contrée  charmante ,  entre 
la  mer  Noire  et  celle  de  Marmara ,  sur 
le  canal  qui  sépare  l'Europe  de  l'Asie  > 
et  dont  l'enfMioement  forme  un  des  plus 
beaux  ports  de  l'Enrope.  Cette  cité  porta 
d'abord  le  nom  de  Bysance,  et  ce  o'estqne 
vera  l'an  aso  de  notre  ère,  que  l'empereur 
Constantin  l'ayant  choisie  pour  la  capitale 
de  l'empire  Romain ,  elle  reçut,  avec  sa 
nouvelle  importance,  le  nom  qu'elle  porte 
aiyourd'hui.  Tombée  au  pouvoir  des  T urks 
en  145S,  elle  devint  la  capitale  des  vain- 
queurs, etest  appelée  par  eux  tantôt  Cot- 
tantmié,  tautAt  Miûnboul  ou  ville  de 
ritlamieme.  La  ville  proprement  dite 
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terribles  ;  celui  de  1826  détruisit  six  mille 
maisons.  Souvent  ce  sont  les  mécontens 
qui  y  mettent  le  feu,  et  c'est  pour  le 
peuple  une  manière  de  faire  connaître 
ses  griefs.  Il  est  vrai  que  les  immenses 
forêts  qui  bordent  les  côtes  de  la  mer 
Noire,  permettent  de  reconstruire  les  mai- 
sons brûlées  ;  d'ailleurs  ces  maisons  sont 
loin  d'offrir  le  luxe  de  meubles  et  d'or- 
nemens  que  présentent  les  nôtres.  Des 
tapis,  des  sofas,  quelques  matelas,  voilà 
tout  leur  mobilier.  Mais  comment  reni~ 
placer  les  objets  de  tout  genre  entassés 
dans  les  bazars  et  qui  deviennent  trop 
souvent  la  proie  des  flammes  !  Un  autre 
fléau  non  moins  terrible  pour  cette  ville, 
c'est  la  peste  qui  presque  chaque  année 
y  exerce  ses  ravages.  Jusqu'ici  l'insou- 
ciance des  Musulmans  et  l'esprit  de  fata- 
lisme qui  les  anime  ont  fait  négliger  les 
ressources  de  la  prudence  humaine:  sans 
doute  à  une  époque  où  des  idées  de  ré- 
forme animent  le  souverain,  on  cherchera 
à  imiter  les  mesures  préventives  mises  en 
usage  dans  l'Europe  civilisée. 

Constantinople  est  la  résidence  du  sul- 
tan, du  mufti ,  des  ministres  et  de  tous 
les  çrands  dignitaires  de  l'empire.  Les 
religions  chrétienne  et  juive  y  ont  égale- 
ment un  chef  particulier  qui  les  représente 
auprès  du  gouvernement.  Les  Grecs  du 
rit  schismatique,  qui  rappellent  les  anciens 
maîtres  du  pays,  ont  un  patriarche  qui 
prend  le  titre  A^œcuménique ,  c'est-à- 
nire  d'univertel,  et  qui  est  à  la  tète  d'un 
tifiiodfi  de  douze  évéquet;  les  Armé- 
niens schismatiques  ont  un  archevêque , 
et  la  même  faveur  vient  d'être  accordée 
aux  Arméniens  catholiques;  enfin  les 
Juifs  sont  gouvernés  par  vmkhakam- 
beuchi. 

Les  palais  impériaux  de  Constanti- 
nople portent  le  nom  de  aérait  i  c'est 
une  corruption  du  mot  persan  téraï,  qui 
signifie  dpirveure.  Le  Sérail  par  excel- 
lence est  le  palais  qu'occupe  le  sultan  ré- 
gnant; il  est  construit  sur  l'emplace- 
ment de  l'ancienne  Byzance.  Ce  palais  , 
bâti  par  Mahomet  II,  se  compose  d'édi- 
fices et  de  jardins,  et  peut  être  considéré 
comme  une  ville  à  part.  On  dit  qu'il  égale 
par  son  étendue  la  ville  de  Vienne  pro- 
prement dite;  on  y  distingue  l'apparte- 
ment du  prince  et  celui  de  ses  femmes  , 
qui  est  appelé  harem,  la  salle  du  trône, 
l'hôtel  des  monnaies,  le  seul  qui  existe 
maintenant  dans  l'empire,  et  le  trésor  où 


sont  déposées  toutes  les  richesses  acquises 
depuis  l'origine  de  la  monarchie.  On  a 
long-temps  cru  que  ce  trésor  renfermait 
des  manuscrits  d'ouvrages  grecs  et  latins 
qui  ne  nous  sont  point  parvenus,  et  qui 
se  trouvaient  dans  les  bibliothèques  de  la 
ville ,  lorsque  les  Musulmans  y  entrèrent. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  M.  le 
général  Sébastiani  y  découvrit  un  fort 
beau  manuscrit  ac  Ptolémée,  qui  de- 
puis a  été  vendu  en  Angleterre ,  et  que 
ce  trésor  récèle  encore  des  objets  de  tout 
genre,  bien  dignes  d'exciter  la  curiosité 
lies  savans ,  si  jamais  ces  vieux  débris 
étaient  rendus  à  la  lumière.  Un  genre 
d'objets  qui  intéressent  beaucoup  plus 
les  Musulmans ,  ce  sont  des  espèces  de 
reliques  qui  se  rattachent  à  la  gloire  de 
l'islamisme ,  et  qui  y  sont  déposées.  11 
suffira  de  citer  le  tangiak-teherif  ou 
noble  drapeau,  étendard  qu'on  dit  avoir 
appartenu  au  prophète  Mahomet ,  et  qui 
étant  déployé  dans  les  circonstances  cri- 
tiques, a  plus  d'une  fois  relevé  l'empire 
sur  le  penchant  de  sa  ruine.  La  porte 
principale  du  sérail  a  reçu  le  nom  de 
porte  Auguste  et  de  porte  Sublime  ; 
et  comme  jadis  en  Orient  la  porte  d'une 
maison  était  la  partie  principale  de  l'édi- 
fice, parce  qu'on  y  traitait  de  toutes  les 
affaires  importantes,  le  mot  porte  a  dési- 
gné ensuite  le  palais  lui-même  et  la  cour 
impériale  Nous  citerons  encore  VBski- 
seraï  ou  vieux  sérail ,  palais  situé  dans 
l'intérieur  de  la  ville  ,  et  qui  est  habile 
aujourd'hui  par  le  serasker  ou  comman- 
dant en  chef  des  troupes. 

Parmi  les  plus  beaux  monumens  de 
Constantinople,  il  faut  placer  les  mos- 
quées ;  on  en  compte  844.  Rien  de  plus  pit- 
toresque que  cette  t«irêt  de  coupoles  et  de 
minarets  qui  s'élèvent  dans  les  airs  ;  la 
principale  mosquée  est  Aia  Sophia  ou 
Sainte-Sophie,  église  fondée  par  l'empe- 
reur Justinien  en  632,  et  qui  fut  convertie 
en  mosquée  lorsque  Mahomet  II  s'empara 
de  la  ville.  Ste-Sophie,  eu  égard  à  son 
ancienneté  et  à  la  place  qu'elle  occujie 
dans  l'histoire  de  l'architecture,  mérite 
d'ctre  comparée  à  St-Pierre  de  Rome.  Sa 
coupole  a  servi  de  modèle  à  celles  qui  fu- 
rent élevées  plus  tard  à  Venise ,  à  Pise ,  à 
Rome  et  ailleurs;  les  autres  mosquées 
qui  méritent  d'être  citées  sont  celles  de 
Sultan  Ahmed,  située  sur  la  place  de 
l'Hippodrome,  de  Sultan  Soleymanet 
de  Sultan  Osman  ;  cette  dernière  est 
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moins  grande  (jiie  les  autres  ;  mais  elle  les 
surpasse  toutes  on  élégance  et  en  réKiila- 
rlté.  On  cite  encore  la  mosquée  de  la  Sul- 
tane Validé,  c'est-à-dire  de  la  sultane- 
mère,  du  nom  de  la  mère  de  Mahomet  IV, 
parce  que  la  plu|»art  des  colonnes  qui  la 
supportent  ont  été  tirées  des  mines  d'J- 
hxandria-Troat.  H  n'est  pas  besoin  d'a- 
jouter qu'à  rc\ception  de  Ste-Sophie  , 
chaque  mosquée  est  api>elée  du  nom  de 
son  tondateur. 

Les  mosauées  forment  ordinairement  un 
corps  isole,  eL|B«t entourées  de  parvisoii 
se  trouveoti  Cèi  fontaines  à  l'usage  des 
))er8onnèi?<|0i.  veulent  faire  les  ablutions 
prescrites  pkr  n  aligion.  Plusieurs  de  ces 
mosquées  sont  accompagnées  de  turbét 
ou  cnanèllecsépulcrales,nù  reposent  les 
corps  aanmttmp  et  des  grands  person- 
nafp(!iv4<rT<">P>re  ;  chaque  turbé  a  un 
gardien  particulier,  et  des  vieillards  y 
doivent  réciter  tous  les  jours  le  Coran  à 
l'intention  du  mort.  A  la  plupart  des 
mosquées  sont  annexés  des  écoles  ou 
mekteh,  où  l'on  apprend  h  lire  et  àécrire, 
et  des  collèges  ou  tnedremie,  où  l'on  en- 
seigne à  la  jeunesse  la  logique,  la  théologie 
et  la  Jurisprudence:  on  y  trouve  même  des 
bibliothèques  publiques,  dci  hôpitaux 
pour  les  malades,  des  lieux  de  distribu- 
tion d'alimens  pour  les  puvres  ;  plus  de 
30,000  personnes  y  reçoivent  des  secours 
journaliers.  Les  mosquées  comme  les  au- 
tres établissemens  publics,  sont  en  pos- 
session de  recevoir  les  legs  en  argent  ou 
en  terres  ,  aue  les  personnes  pieuses  veu- 
lent leur  taire;  aussi  n'est-ce  pas  une 
exagération  de  dire  que  ces  établissemens 
jouissent  maintenant  d'une  grande  partie 
des  richesses  de  l'empire.  On  peut  citer  à 
la  suite  des  mosquées  les  nombreux  cou- 
vens  de  religieux  mahométans,  qui  com- 
posent plusieurs  ordres  différens,  et  qui, 
sous  le  nom  de  derviches ,  de  sofis ,  |>ossè- 
dent  des  biens  considérables.  Le  couvent 
deê  Af«u/<wt>,  àGalata,  passe  pour  le 
plus  beau  de  tous. 

La  principale  église  des  Grecs  est  Yéglite 
dite  patriarcale  ;  celle  des  Arméniens 
est  Végliêe  de  St-Georget. 

Constantinople  offre  plusieurs  places  re- 
marquables. Tontes  sont  appelées  mei- 
dan,  d'un  mot  persan  qui  signifie  plaine. 
La  plus  célèbre  porte  le  nom  d'At-lUei- 
daui  ou  place  aux  chevaux ,  parce  que 
les  jeunes  Tnrks  s'y  exercent  encore  à 
monter  à  cheval  ;  c'est  l'ancien  Hippo- 


drome, et  il  est  encore  orné  d'un  obé- 
li»i/ue  égyptien  en  granit  de  soixante 
pieds  de  haut ,  ainsi  que  des  débris  de  la 
colonne  auxtroiê  ferpene,  qu'on  croit 
avoir  jadis  supiiorlé  le  fameux  trépied  of- 
fert au  tein|>le  de  Delphes  par  les  Grecs 
vainqueurs  à  Platée  ;  vient  ensuite  la 
place  de  Top-Kana,  qui  est  décorée 
d'une  fontaine  superbe. 
On  compte  à  Constantinople  un  grand 
nombre  de  bazar»  ou  marchés ,  remplis 
de  tout  ce  que  l'empire  offre  de  plus  pré- 
cieux. C'est  là  qu'on  trouve  ordinairement 
les  médailles ,  les  pierres  gravées  et  antres 
objets  curieux  qu'enfanta  l'ancienne 
Grèce,  et  qui ,  après  un  oubli  de  plusieurs 
siècles,  sortent  chaque  jour  du  sein  de  la 
terre.  Telle  est  la  sûreté  des  bazars  en 

général,  qu'on  a  coutume  d'y  déposer  les 
iens  des  mineurs ,  des  orphelins  et  des 
voyageurs.  Un  ^'cnre  de  marché  dont  on 
se  fait  difncilemcnt  l'idée  dans  l'Euroite 
chrétienne,  c'est  le  marché  detclavet. 
Là  sont  exposées  les  personnes  à  vendre. 
Les  filles  esclaves  sont  examinées  par 
des  matrones  préposées  à  cet  objet.  Leur 
prix  dépend  de  leur  .')ge ,  de  leurs  attraits 
et  de  leurs  talons  pour  la  danse,  la  mu- 
sique et  la  brmierie.  Des  femmes  font  la 
spéculation  d'en  acheter  de  très  jeunes ,  et 
de  leur  donner  une  éducation  soignée 
pour  les  revendre.  C'est  le  présentie  plus 
précieux  qu'on  puisse  offrir. 

Outre  les  marchés  |)roprement  dits ,  il  y 
a  des  khans,  espèces  d'hôtels  réservés  aux 
banquiers  et  aux  gros  commerçans  qui  y 
suivent  le  cours  de  leurs  affaires ,  et  des 
earavanseraïs,  c'est-à-dire  séjour  des 
caravanes,  es|)èces  de  halles  où  descendent 
les  voyageurs  et  les  marchands  avec  leurs 
effets.  On  sait  qu'en  Orient ,  faute  de  sû- 
reté suffisante  sur  les  routes ,  les  voya- 
geurs ont  coutume  de  se  réunir  et  traî- 
nent avec  eux  leurs  bagages  et  pres- 
que tout  ce  qui  leur  appartient.  Dans  tou- 
tes les  villes  musulmanes ,  particulière- 
ment en  Asie ,  et  d'espace  en  espace  sur 
toutes  les  routes ,  te  gouvernement  ou  des 
personnes  charitables  font  construire  de 
ces  édifices,  où  les  voyageurs  et  leur  es- 
corte trouvent  un  abri  assuré. 

On  conçoit  que  dans  une  aussi  grande  ca- 
pitale ,  et  avec  une  situation  aussi  bien 
choisie ,  le  commerce  soit  très  considé- 
rable. Malheureusement  les  Tiirks  sont 
(taresseux,  et  ne  tirent  pas  de  leur  position 
e  parti  convenable  ;  d'ailleurs  un  très 
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grand  nombre  de  navire»  qui  pasHetit  de- 
vant Constantinople  ne  s'y  arrêtent  pas. 
On  sait  nue  depuis  l'essor  (|ii'ont  pris 
dans  ces  oerniers  temps  l'agriculture  et  le 
commerce  dans  les  provinces  méridionales 
de  l'empire  Husse,  le  commerce  de  la 
France,  de  l'Italie,  et  de  bien  d'autres  pays 
avec  ces  contrées,  est  devenu  non  moins 
florissant  que  dans  l'antiauité.  Jusqu'ici  le 
sultan  s'était  réservé  la  lacultéd<:  fermer 
le  Bosphore  [aux  |  uissanccs  qui  lui  por- 
taient ombrage.  Parle  traité  de  1829,  la 
Russie  a  exigé  que  le  passage  fût  entière- 
ment libre  pour  les  bùtimcns  niarcliauds. 

Les  Orientaux  n'ayant  pas  de  linge  com- 
me nous ,  et  ayant  conservé  le  goût  de 
leurs  ancêtres,  Tout  un  Tréquent  usage  des 
bains  i  on  remarque  à  Constantinople 
plus  de  300  édidccs  destinés  à  cet  objet; 
les  femmes  surtout  recherchent  ce  genre 
de  plaisir.  Privées  de  la  faculté  de  se  pro- 
mener dans  la  ville,  si  ce  n'est  couvi-iies 
d'un  voile,  et  ne  pouvant  recevoir  aucun 
étranger  chez  elles,  elles  trouvent  une  so- 
ciété choisie  dans  les  bains  et  y  passent  les 
journées  entières  ;  quant  aux  hommes  ils 
ont  la  faculté  de  se  rendre  dans  les  café» 
et  les  autres  lieux  publics.  On  trouve  à 
Constantinople  des  cabaret*  y  mais  ces 
maisons  sont  ordinairement  tenues  par 
des  chrétiens  et  des  juifs. 

On  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  croyait 
que  Constantinople  manque  d'établisse- 
mens  littéraires  et  de  moyens  d'instruc- 
tion. Nous  avons  dit  qu'à  la  plupart  des 
mosquées  sont  attachées  des  écoles  oii  l'on 
enseigne  à  lire  et  à  écrire ,  et  des  collèges 
destinés  à  l'étude  de  la  logique ,  du  droit 
et  de  la  théologie.  Le  nombre  des  «'rc'* 
«nmaire*  s'élève  à  1266  ;  oncomjHe  (fs  > 
les  collèges  environ   160U  jeunes  gea» 

Îui  reçoivent  une  éducation  gratuite, 
'est  dans  les  principaux  de  ces  collèges 
qu'à  l'exemple  de  ce  qui  se  passe  d.as  nos 
universités ,  se  confèrent  les  grades  aux 
étudians  qui  se  consacrent  à  la  carrière 
des  emplois  civils  ou  ecclésiastiques.  Il 
existe  encore  quelques  écoles  supérieures, 
telles  qu'une  école  de  mathématiques , 
une  école  de  navigation  ,  une  école  de 
médecine  et  une  école  militaire  fondées 
par  le  sultan  actuel  ;  la  ville  possède  en- 
core près  de  40  bibliothèques  publi- 
ques où  se  trouvent  les  principaux  ou- 
vrages orientaux,  et  qui  pourraient  fournir 
d'utiles  supplémens  aux  collections  ana- 
logues de  Paris,  de  St-Pétersbourg,  etc. 


Eniln,  Constantinople,  outre  son  ancienne 
imjmmerie    rabhi nique    et    anne- 
uienne,  a  mie  imprimerie  arabe,  p«r- 
tatieelturque,  qai,  jusqu'à  la  fondation 
d'un  établissement  du    même  genre  en 
Egypte  par  le  paclia  actuel  et  à  Taijris  par 
le  prince  royal  de  Perse ,  était  la  seule 
en  possession  de  fournir  les  musulmans 
de  livres  consacrés    à  leur   littérature. 
Cet  établissement,  créé  en  1727  et  in- 
terrompu en  1746,  a  été  restauré  en  1784; 
il  a  été  transféré  h  Scutari  et  acquiert 
tous  les  jours  plus  d'im|)ortancc.  On  y 
public  toutes  sortes  de  livres,  sans  ex- 
cepter les  ouvrages  qui  nécessitent  l'em- 
ploi de  figures ,  tels  que  les  livres  de 
médecine  et  d'art  militaire  ;  le  Coran  seul 
est  excepté,  et  il  sert  encore  à  occuper 
uk.  grand  :'  mbre  de    opistes  qui  n'au- 
raient pas  d'autre  ni(  '<?n  d'existence.  Il 
est  vrai  que  la  plu*n',  :  ue  ces  divers  éta- 
blissemens  ont  étt  formés  sur  des  bases 
surannée»    ou  sont  d'une  daU' trop  ré- 
cente poi    û>  lir  commencé  à  ^.orter  des 
fruits;  le  'em).>.'.  seul  pourra  féconder  des 
semences  d'une  nature  si  différente.  Il 
n'existe  d'ailleurs  dans  cette  ville  ni  ob- 
h  rvatoire  ni  cabinet  d'histoire  naturelle; 
mais  on  y  public  aujourd'hui  plusieurs 
journaux,  entre  autres  le  Moniteur  Ot- 
toman, rédigé  en  turc  et  en  français,  et 
l'on  ne  saurait  méconnaître  le  bien  que 
ces  journaux  ont  déjà  produit,  etquils 
doivent  produire  encore. 

Un  genre  de  monumens ,  qui  dans  ces 
derniers  temps  a  excité  les  recherches 
des  savans,  ce  sont  les  aqueducs  qui 
fournissent  de  l'eau  à  Constantinople-.  les 
uns  sont  sur  arcades;  les  autres  forment 
Jes  canaux  souterrains.  Les  uns,  ainsi  que 
la  plupart  des  citernes  de  l'intérieur  de 
la  ville,  remontent  au  règne  de  Constan- 
tin ;  d'autres  datent  du  bas-empire  ; 
quelques-uns  appartiennent  à  la  domina- 
tion ottomane.  Les  plus  connus  sont  : 
l'aqueduc  de  Valent,  la  citerne  des 
mille  et  une  colonnes,  Vaquedue  de 
Justinien.  Le  général  Andréossi,  qui  a 
fait  une  étude  particulière  de  ce  genre  de 
monumens,  a  cru  y  reconnaître  des  pro- 
cédés qui  étaient  en  usage  chez  les  an- 
ciens ,  et  qui  sont  tombés  en  désuétude 
chez  nous. 

Constantinople  étant  le  centre  de  l'em- 

{lire ,  renferme  tout  ce  qui  se  rapporte  à 
'armée ,  à  la  marine  et  au  gouvernement 
civil.  On  trouve  le  long  du  port,  les  arse- 
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naux,  les  chantiers  de  construction  et 
tout  ce  qui  appartient  an  matériel  de  la 
marine.  Varseiial  militaire,  situé  dans 
le  voisinage  et  appelé  top~khana  (dépôt 
de  l'artillerie),  contient  une  manuracture 
d'armes  qui  fournit  des  fusils ,  des  bom- 
bes et  des  canons.  Dans  l'intérieur  de 
la  ville   sont    plusieurs   caierties  qui 
pourraient  rivaliser  avec  les  plus  belles 
casernes  de  l'Europe  civilisée.  Les  deux 
qui  sont  aux  environs  sont  des  espèces  de 
camps  retranchés  pouvant  renfermer  une 
armée  ;  l'une  porte  le  nom  de  Daoud- 
kaeha,  et  l'autre  de  Ramis-Tchiffliek. 
C'est  dans  celle-ci  que,  pendant  la  der- 
nière guerre  contre  la  Russie,  le  sultan 
planta  son   étendard,  ne  se   montrant 
qu'en  habit  militaire,  et  annonçant  l'in- 
tention de  s'ensevelir  sous  les  ruines  de 
l'empire.  On  peut  citer  à  la  même  -occa- 
sion le  fameux  cAd/eau  detSept-Tourt, 
situé  à  l'extrémité  méridionale  de  la  ville, 
sur  les  bords  de  la  mer ,  et  où  l'on  en- 
ferme les  prisonniers  d'état.  Quant  aux 
remparts  qui  entourent  la  ville,  ils  consis- 
tent dans  un  double  mur  garanti  par  des 
fossés  et  fortifié  de  tours ,  et  ils  pour- 
raient donner  lieu  à  une  défense  formi- 
dable. Mais  quelle  armée  ne  faudrait- 
il  pas  pour  garnir  une  si  vaste  enceinte  ! 
Puisqu'il  est  ici  question  de  fortifica- 
tions ,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de 
parler  de  l'ouverture   que   présente   le 
Bosphore,  et  qui  pourrait  voir  arriver  en 
moins  de  trois  jours  une  flotte  russe  des 
côtes  de  Crimée.  Les  foitiflcations  éle- 
vées à  l'entrée  du  Bosphore  en  rendent 
l'accès  fort  difficile,  et  la  côte  n'offre  point 
d'endroits  favorables  pour  le  débarque- 
ment :  d'ailleurs,  la  grande  proximité 
de  la  capitale  permettrait  d'envoyer  à 
temps  du  secours.  Quant  au  passage  des 
Dardanelles  qui  communique  avec  la  Mé- 
diterranée ,  et  qui  en  I8(i7  fut  forcé  par  la 
flotte  anglaise,  les  châteaux  qui  le  bordent 
en  Europe  et  en  Asie  présentent  un  as- 
pect redoutable  ;  mais  ouverts  du  côté  de 
terre  et  entourés  de  hauteurs,  ils  se- 
raient facilement  tournés  par  des  troupes 
4e  débarquement ,  et  ne  pourraient  résis- 
ter à  une  attaque  combinée  de  terre  et  de 
mer.  La   plupart  des  fortifications  des 
Dardanelles  et  du  Bosphore  ont  été  éle- 
vées sous  la  direction  d'officiers  fran- 
^is. 

Outre  Ste-Sophie,  les  aqueducs,  une 
portion  des  remparts  et  les  monumens  de 


l'Hippodrome,  il  reste  encore  à  Constanti- 
nopîedes  débris  de  l'ancienne  domination 
des  Césars.  On  peut  citer  la  colonne  dite 
historique,  représentant  les  exploits 
de  l'empereur  Arcadius  ;  les  vestiges  du 
jalais  de*  Blaquerties ;  la  colonne 
brûlé e^  située  près  de  l'At-Meidani  et 
dont  les  débris  ont  encore  environ  90 
pieds  de  haut  ;laco/o7in«  corinthienne , 
érigée  en  mémoire  d'une  victoire  rempor- 
tée sur  les  Goths,  et  qui  est  placée  dans  les 
jardins  du  sérail  ;  les  bas-reliefs  qui  or- 
nent l'ancienne  porte  du  château  de» 
Sept-Tours ;  mais  les  Turks,  par  une 
suite  de  leur  horreur  pour  les  figures,  ont 
brisé  ou  mutilé  la  plupart  des  statues  et 
des  bas-reliefs;  d'ailleurs,  «iès  l'année 
1204,  lorsque  les  croisés  de  France  et 
d'Italie  entrèrent  dans  ia  ville,  ils  y  firent 
des  ravages  irréparables  :  les  incendies 
ont  porté  le  dernier  coup. 

La  vi!le  est  accompagnée  de  plusieurs 
faubourgs  considérables  -■  celui  i'Ayoub 
est  ainsi  appelé  du  nom  d'un  compagnon 
du  prophète  qui  y  fut  tué,  lors  du  premier 
siège  de  Constantinople  par  les  musul- 
mans ,  l'an  668  de  notre  ère  ;  les  Turks 
y  construisirent  plus  tard  en  l'honneur 
d'Ayoub  une  mosquée  où  les  sultans ,  en 
montant  sur  le  trône ,  sont  dans  l'usage 
d'aller  ceindre  le  sabre,  cérémonie  qui 
leur  tient  lieu  de  couronnement.  Ce  fau- 
bourg est  situé  à  l'ouest  de  la  ville,  vers 
le  fond  du  port.  Les  autres  sont  placés  de 
l'autre  côte  du  |M)rt  |  ce  sont,  outre  l'ar- 
senal proprement  dit  et  ses  dépendances, 
Fera  et  Galala.  Galala  est  le  quartier 
des  négocians;  Pera  celui  de  la  diplo- 
matie. C'est  à  Pera  que  les  ambassa- 
deurs des  puissances  chrétiennes  ont 
établi  leur  séjour  ;  dans  les  villes  du  Le- 
vant les  chrétiens  n'osent  pas  se  mêler 
avec  les  musulmans,  et  ils  adoptent  un 
quartier  particulier ,  autant  pour  leur  sû- 
reté commune  que  pour  les  agrémens  de 
la  société.  Pera ,  par  son  élévation ,  do- 
mine le  Bosphore ,  le  sérail ,  le  port  et 
une  bonne  partie  de  la  ville.  Rien  de  plus 
frappant  que  ce  mélange  de  costumes ,  d'i- 
diomes, de  mœurs  et  d'usages;  cette  di- 
versité se  fait  remarquer  surtout  dans  les 
fêtes  que  donnent  les  Européens,  et  aux- 
quelles assistent  depuis  quelque  temps  le 
sultan  et  les  officiers  de  sa  cour. 

Derrière  Pera  et  Galata  est  un  autre 
faubourg  appelé  St-Demetri  et  qui  est 
occupé  par  les  Grecs  ;  ce  faubourg  ne 
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doit  pas  être  confondu  avec  le  Fanal  ou 
Fanar,  quartier  habité  par  les  anciennes 
familles  grecques  qui  depuis  long-temps 
étaient  en  possession  de  fournir  des  hos- 
podars  à  la  Valachie  et  à  la  Moldavie.  Le 
Fanal  est  situé  sur  le  port,  dans  l'inté- 
rieur de  la  ville. 

Les  Turks  étant  naturellement  graves 
et  sédentaires,  sentent  peu  le  besoin  des 
promenades;  aussi  en existe-t-il  peu  dans 
les  environs  de  Constantinople.  On  ren- 
contre seulement  çà  et  là  des  kiosks  et 
des  fontaines  élevées  par  la  piété  des  fi- 
dèles, et  auprès  desquels  les  musulmans 
viennent  fumer  et  boire  du  café  ;  l'heure 
de  la  prière  arrivée,  ils  font  leur  ablution, 
tendent  un  tapis  à  terre  et  s'acquittent  de 
ce  qu'ils  regardent  comm'*  un  devoir  sa- 
cré. On  ne  voit  guère  les  musulmans  se 
promener  ^ue  dans  les  cimetières,  surtout 
dans  celui  qui  avoisine  le  faubourg  de 
Pera.  Les  cimetières  sont  plantés  d'ar- 
bres, particulièrement  de  cyprès,  et  les 
tombes  sont  couvertes  de  fleurs  ;  ce  mé- 
lange d'images  tendres  et  lugubres  inspire 
une  mélancolie  qui  plaît  à  l'âme.  Il  est 
remarquable  que  les  Turks  de  la  capitale 
ayant  conservé  une  espèce  de  prédilection 
|H)ur  l'Asie,  berceau  de  leur  religion  et 
de  leur  nation,  préfèrent  se  faire  enterrer 
sur  les  côtes  d'Asie  ;  aussi  trouve-t-on 
à  Scutari  un  cimetière  qui  est  regardé 
comme  le  plus  vaste  de  l'empire.  Un  genre 
de  promenade  que  les  musulmans  recher- 
chent beaucoup,  c'est  la  promenade  en 
bateau  sur  le  Bosphore  et  vers  les  lies  des 
Princes;  le  soir,  dans  la  belle  saison, 
Peau  est  sillonnée  dans  tous  les  sens,  et 
l'on  jouit  du  plus  beau  spectacle  qu'offre 
la  nature. 

On  est  loin  de  connaître  d'une  manière 
précise  la  population  de  Constantinople  ; 
chaque  année,  suivant  la  remarque  de 
M.  Reinaud,  la  population  des  provinces, 
fatiguée  par  la  tyrannie  des  agens  subal- 
ternes, vient  y  chercher  un  refuge  ;  et  le 
gouvernement  craignant  de  ne  pouvoir 
suffire  à  l'approvisionnement  d'unegrande 
multitude  ,  est  obligé  de  renouveler  de 
temps  en  temps  la  défense  d'agrandir  la 
ville  par  de  nouvelles  bâtisses.  Nous 
croyons  pouvoir  évaluer  le  nombre  des 
habitans  de  Constantinople  à  600,000. 

Autant,  dit  le  général  Andréossy ,  les  environs 
de  Constantinople  sont  incultes,  arides  et  privés 
d'arbres  et  d'habitations,  autant  les  coteaux  d<>s 
deux  rives  du  Bosphore  sont  riaus  et  peuplés  de 


jardins,  de  villages,  de  palais,  de  kiosks,  de  fon 
taines ,  de  bouquets  de  bois  ;  ils  n'offrent  pas  d'in 
terruption  d'une  extrémité  à  l'autre  du  canal: 
disposés  sans  art,  ces  objets  si  diversifiés  imitent 
dans  leur  ensemble  la  prodigieuse  variété  de  I» 
nature.  Parmi  les  nombreuses  localités  qui  méi'i 
tent  d'être  citées,  nous  xommtroai:  Belgrade,. 
dans  une  situation  charmante,  autrefois  séjour 
d'été  de  plusieurs  Européens,  mais  que  le  mau- 
vais air  a  engagé  à  déserter;  c'est  encore  l'en- 
droit où  se  retirent  les  plus  riches  familles  chré- 
tiennes de  Fera  et  de  Galata  lorsque  la  peste 
fait  ses  ravages  à  Constantinople.  Doulukh- 
Baktche,  avec  un  palais  du  grand-seigneur, 
construit  dans  le  goût  chinois.  Bec  h  ik-Tach, 
remarquable  par  le  magnifique  palais  du  grand- 
seigneur  qui  se  trouve  da  ns  son  voisinage ,  et  ^ont 
une  grande  partie  fut  brûlée  en  1816  ;  on  a  établi' 
une  école  d'état-major  un  peu  au-dessus  de  ce 
palais. Kouroulchetme,  où  les  principales 
familles  grecques  se  retirent  pendantl'été.  Hou* 
mily-Hitsar,  le  plus  fort  de  tous  les  chft 
teaux  qui  défendent  le  Bosphore ,  presque  au  mi- 
lieu du  canal.  Therapia,  avec  un  grand  nom- 
bre de  maisons  de  campagne.So«l!ouAr-D^r^, 
lieu  considérable,  orné  d'un  quai  servant  de  pro- 
menade ;  la  plupart  des  ministres  européens  y 
passent  tout  le  temps  de  la  belle  saison  ;  les  bo- 
tanistes y  admirent  ua  des  plus  grands  arbres  du 
monde  :  c'est  le  tameux  platane  dont  on  assure 
que  le  tronc  n'a  pas  moins  de  iso  pieds  de  cirr 
conférence  i 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  40  milles,  au  milieu 
des  hauteurs  du  Strandjea ,  on  trouve  Indchic«is, 
petite  ville ,  remarquable  par  ses  sources  minéra- 
les et  surtout  par  ses  nombreuses  habitations  tail- 
lées dans  le  roc  vif,  formant  des  étages  et  de  lon- 
gues suites  de  galeries;  c'est  une  véritable  ville  de 
Troglodytet ,  semblable  à  celle  qu'à  la  page  419 
nous  avons  décrite  dans  la  vallée  d'Ipsica  en  Si- 
cile. Sur  le  bord  de  la  mer  de  Marmara  on  voit 
SiLivRiA ,  beaucoup  plus  considérable  que  la  pré- 
cédente, avec  un  port  fréquenté  par  plusieurs 
petits  bàtimens.  Tous  ces  lieux  sont  en  Europe. 
Scutari  ,  sur  le  Bosphore,  est  située  en  Asie, 
vis-à-vis  de  Constantinople,  dont  elle  est  regardée 
comme  un  des  faubourgs.  Quoique  bien  déchue , 
cette  ville  est  encore  très  commer{ante ,  étant  le 
rendez-vous  des  caravanes  de  l'Asie  qui  foint  le 
commerce  de  Constantinople  et  d'une  partie  de 
l'Occident.  Elle  est  remplie  de  belles  maisons  et 
de  mosquées;  on  y  voit  aussi  les  plus  beaux  oime- 
Uèret  de  l'empire  Ottoman ,  étant  le  lieu  que  les 
plus  riches  Turks  de  Constantinople  choisissent 
pour  se  faire  enterrer.  Sa  population  peut  s'élever 
encore  à  3$,ooo  habitans. 

Adrianople  ou  Andrimople  {Edemeh 
des  Turks),  située  partie  sur  une  colline 
et  partie  sur  les  bords  de  la  Tundja,  près 
de  son  confluent  avec  la  Maritza.  Oa  la 
regarde  comme  la  seconde  capitale  de 
l'empire  ;  les  sultans  y  ont  résidé  depuis 
1366  jusqu'en  14S3, époque  oùiN  trans- 
férèrent leur  résidence  à  Constantinople. 
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Parmi  les  bâlimens  les  plus  remarquables 
(|iii  décorent  la  seconde  capitale  de  l'em- 
pire Ottoman,  il  faut  d'abord  nommer  la 
■mosquée  de  Sélim  II,  regardée  comme 
le  temple  le  plus  magnifique  que  l'on  ait 
encore  élevé  ù  l'islamisme  ;  on  dit  que  son 
immense  dôme,  soutenu  par  des  colon- 
nes de  porphyre ,  est  de  2  pieds  plus  haut 
que  celui  de  Ste-Sophie  h  Constantinopiej 
il  faut  monter  380  marches  pour  arriver 
à  la  galerie  supérieure  de  ses  quatre  mi- 
narets, d'où  l'on  Jouit  d'un  coup-d'œil 
superbe  ;  on  admire  leur  grande  éléva- 
tion et  leur  forme  svelte  et  élégante.  Vien- 
nent ensuite  la  mosquée  de  sultan  Ba- 
jazel  II,  surmontée  d'ime  belle  coupole 
et  de  deux  minarets;  celle  de  sultan 
Mourad  II,  dite  aussi  OutchSerfeli , 
située  au  milieu  de  la  ville  et  ornée  de 
neuf  coupoles  et  de  quatre  minarets.  Mais 
ou  doit  mentionner  un  bâtiment  d'un 
autre  genre  qui  vient  immédiatement 
après  la  mosquée  de  Sélim  II  ;  c'est  le  bor- 
zar  d'Ali-Pacha.  M.  Alexander  le  re- 
garde comme  un  des  plus  beaux  du  monde; 
sa  haute  galerie  a  près  d'un  quart  de  mille 
de  longueur.  On  ne  doit  pas  oublier 
VEski-Seraï  ou  l'ancien  palais  des  sul- 
tans, bâti  hors  de  la  ville  sur  les  rives 
de  la  Tundja  ;  abandonné  depuis  long- 
temps, ce  magnifique  bâtiment  a  beau- 
coup s<Hiffert  ;  la  tour  octogone  ^  entourée 
de  beaux  kiosks  qui  s'élèvent  dans  sa 
vaste  cour  intérieure,  et  la  belle  porte  par 
laquelle  on  y  entre,  sont  maintenant  les 
parties  les  plus  remarquables  de  cette  ré- 
sidence ,  où  les  sultans,  dans  la  plénitude 
de  leur  puissance,  ont  reçu  avec  un  luxe 
asiatique  les  ambassadeurs  de  tant  de 
princes  dont  ils  étaient  le  fléau  et  la  ter- 
reur. On  doit  mentionner  aussi  le  bel  a^ue- 
duc  qui  fournit  l'eau  fi  la  ville,  le  pont  sur 
laTunc^a,  les mmai7/«« et  \es, portes  de 
construction  romaine,  plusieurs  t/wcn/7- 
tions  découvertes  il  y  a  quelques  années, 
et  \etrotic  (Tune  statue  colossale  d'envi- 
ron la  pieds  de  haut,  qui  d'après  les  tradi- 
tions populaires,  aurait  représenté  l'empe- 
reur Adrien.  Andrinople  est  le  siège  d  un 
grand-mollah,  d'un  archevêché  grec ,  et 
possède  plusieurs  écoles  supérieures  tur- 

3ues  ;  elle  se  distingue  aussi  pas  son  in- 
ustrie,  dont  les  articles  principaux  sont 
les  ctofTes  de  suie,  de  laine  et  de  coton  , 
les  teintureries  .  les  distilleries  d'essence 
et  d'eaux  odoriférantes,  les  maroquins,  les 
tanneries  et  tes  fabriques  de  tapis  ;  ces 


articles  forment  avec  les  productions  de 
son  fertile  territoire,  la  base  de  son  com- 
merce florissant,  dont  le  principal  dé- 
bouché est  le  port  d'Enos.  Les  principaux 
articles  d'imiwrtation  consistent  en  draps, 
étoffes  et  galons  de  Lyon,  en  sucre,  café, 
cochenille,  indigoet  petites  calottes  rouges 
vulgairement  appelées ^azy  ceux  d'ex|)oi'- 
tation  consistent  en  belles  laines,  cuirs, 
soies  de  Zagora,  cires  et  autres  marchan- 
dises propres  aux  fabriques  européennes. 
On  ne  connaît  pas  la  population  de  cette 
ville  ;  nous  lui  accorderons  100,000 
âmes,  en  suivant  l'opinion  d'un  voyageur, 
IVI.  Alexander.  Depuis  l'époque  où  les 
Turks  entrèrent  à  Andrinople,  celte  ville 
n'avait  pas  vu  flotter  l'étendard  chrétien. 
Les  Russes  l'ont  occupée  pendant  quelque 
temps  en  1820. 

Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  situés 
autour  d'Andi-inople ,  dans  un  rayon  de  40  milles, 
nous  nommerons  les  suivans  :  Tchirmen  ,  petite 
ville,  chef- lieu  d'un  sandjak.  Djrsn  Mustaph\ 
(Mustapha  Pacha  Kœpri,  c'est-à-dire  pont  de 
Mustapha),  petite  ville,  remarquable  par  son 
beau  pont  sur  la  Maritza.  Dëmotica  ,  importante 
par  sa  population  qu'on  porte  au-dessus  de  is.ooo 
âmes,  par  son  siège  grec  archiépiscopal ,  par  )a 
belle  poterie  qu'on  y  fabrique  et  par  ses  étoffes  de 
laine  et  de  soie.  Kirk-Kilissi  ,  clief-lieu  du  saudjak 
(i'  tf  i)om  ;  ses  nombreux  Juifs  fournissent  une 
girnfU-  partie  du  beurre  et  du  fromage  consom- 
més à  Constantincple. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  la  RoMEUE  :  'u-r  1.     j  ; 

Dans  l'intérieur  nous  nommerons  :  Pbilippo- 
POLI  (Filibé  des  Turks),  grande  ville,  à  laquelle 
M.  Palma  accorde  yo.ooo  habitans,  florissante 
par  ses  fabriques  de  soieries ,  de  draps  et  de  toile 
de  coton,  et  par  son  commerce;  elle  est  le  siège 
d'un  archevêché  grec  et  offre  quelques  restes 
etantùfuités  intéressans  ;  le  tremblement  de  terre 
de  1818  détruisit  une  grande  partie  de  ses  édifices 
Tatar-Bazabdjik  ,  sur  la  grande  route  dt 
grade  à  Constantinople;  on  lui  accorde  iu,otio 
àmes;  on  y  avait  établi  une  horloge  publique 
avant  l'année  I868.  Eski-Sagra  ,  située  au  pied  du 
Baikan ,  au  milieu  de  campagnes  bien  cultivées , 
avec  plusieursfabriques de  tapiset  d'autres  objets; 
on  porte  au-dessus  de  l8,ooo  àmes  sa  population  ; 
ses  bains  sont  très  fréquentés.  Kaisamlik,  dans 
les  défilés  du  Balkan ,  avec  environ  10,000  Ames. 
Selimnia  (.lslen^jé deiTurks),  près  de  l'important 
défilé  du  Balkan  ,  nommé  Demlr  Kapou  ou 
Porte  de  Ferf  sa  foire  est  une  des  plus  impor- 
tantes de  l'empire  ;  on  y  fabrique  divers  artich-s 
très  recherchés ,  comme  étoffes  communes  iJc 
laine,  canons  de  fusil,  carabines  très  estimer» 
chez  les  Turks  ;  on  y  prépare  une  grande  quan- 
tité d'essence  de  rose,  et  des  terrains  immense» 
sont  consacrés  i  la  culture  de  cette  fleur.  Des  re- 
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lations modernes  lui  accordent  jusqu'à  20,000  ha- 
ritans  presque  tous  Bulgares.  Ouboondjova  ,  im- 
porlanie  par  son  commerce  et  par  sa  foire ,  qui , 
comme  celle  de  Selimnia  ,  est  le  rendez-vous  dits 
principaux  Régocians  de  l' Asie-Mineure ,  de  l'Ar- 
ménie, delà  Crimée,  de  la  Russie,  de  l'Allemagne, 
de  la  Pologne  et  des  pays  circonvoisins. 

Sur  la  côte  de  l'Archipel  on  trouve  :  Kavala  , 
petite  rille,  importante  par  son  petit  port  et  par 
ses  graadea  plantations  de  tabac,  Eiios,  qu'un 
peut  regarder  comme  le  port  d'Andrinople ,  dont 
l'Ile  est  le  débouché  priacipal  ;  00  lui  accorde 
ruoo  habitans;  son  port  est  sûr  et  commode. 

Sur  la  mer  de  Marmara  ou  voit  :  Gallipoli  , 
sur  la  péninsule  de  ce  nom ,  grande  ville,  avec  un 
port  ft  l'entrée  du  détroit  des  Dardaneliei  et  un 
^'éclié  grec.  Ses  fabriques  de  maroquin  qui  iouis- 
sent  d'une  grande  célébrité ,  son  commerce  assex 
«étendu,  ses  magasins  pour  l'approvisionnement 
de  la  flotte  ottomane ,  et  les  80,000  habitans  que 
M.  Tumer  lui  accordait  en  I8I6 ,  la  placent  k  côté 
des  principales  villes  de  l'empire;  le  capitan-pa- 
ciia,  qui  réside  ordinairement  à  Constantinople , 
y  tenait  son  lieutenant,  de  qui  dépendaies!  jus- 
qu'à v.cs  derniers  temps,  tous  les  pays  comp>MS 
dans  le  sandjak  auquel  Gallipoli  donne  son  nom. 
Kilio-Daur,  petite  foiteresse,  la  plus  impor- 
tante de  celles  qu'on  a  construites  sur  la  côte 
d'Europe  pour  défcntli-e  le  passage  des  Darda- 
nelles-, on  la  uoinme  aussi  le  Château  d'Evuopb; 
elle  est  armée  de  ISS  canons,  dont  plusieurs  d'un 
calibre  énorme-,  vis-à-vis,  sur  la  cdte  d'Asie,  l'é- 
\ésfn\.\ei\i»iU'\'wsAe  Sut  tante- Kaletaie , 
armées  del9C  pièces.  Bovalli-Kalessib, l'ancien 
SesTOS ,  autre  batterie  de  60  canons  -,  vis-à-vis ,  sur 
la  cdte  d'Asie,  est  situé  Sagara-Bourum, 
l'ancien  Àbxdoi,  armé  de  84  canons;  c'est  là , 
selon  le  capitaine  Trant,  le  seul  ouvrage  sur  le 
détroit  qui ,  étant  entouré  de  murailles ,  est  sus- 
ceptible d'être  diM'endu  ''u  cAté  de  terre.  Nous 
{jouterons  que ,  d'après  cet  officier  anglais,  toutes 
les  batteries  élevées  sur  la  c6te  d'Europe  comp- 
tent 832  canons  et  4  mortiers  ;  celles  qui  défendent 
lacdte  Asiatique  ont  482  canons  et  4  mortiers,  ce 
qui  fait  un  total  de  814  pièces  de  canons  et  8  mur- 
tiers.  RoDOSTO ,  ville  floï-issante  par  son  com- 
merce; elle  est  le  siège  d'un  aiflievëché  grec  et 
parait  avoir  pris  beaucoup  d'accroissement  dans 
ces  dernières  années,  puisqu'on  lui  accorde  40,ooo 
habitans. 

Sur  la  côte  de  la  mer  Noire ,  ou  à  quelques 
milles  de  distance ,  on  trouve  :  Midiah  ,  petite 
«ille,  reman;iinfole  par  w.%  monument  souter- 
rains très  OUI  jt-ux ,  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne 
Salmydessii!!  ;  M.  Alexander  attribue  aux  Génois 
ses  fortifications  et  lui  accorde  de  6  à  7000  habi- 
tans. Visa  ,  petite  ville,  qui  n'est  importante  que 
parce  qu'elle  est  le  clief-lieu  du  sandjak  de  son 
nom.  litABA  (Alnada),  petite  ville  qui  jouit  d'une 
triste  célébrité,  étnnt  regardée  par  les  Turfcs 
comme  la  place  la  plus  malsaine  de  toute  la  côte 
delà  mer  Noire;  sa  garnison  y  est  changée  tous 
les  16  Jours  ;  sans  cette  précaution  tons  les  soldats 
succomberaient  aux  lièvres  malignes  causées  par 
les  miasmes  délétères  qui  s'élèvent  des  marais  qui 
l'environnent.  Roinnts  .  que  sur  l'autorité  de 


M.  Alexander  nous  qualifierons  de  petite  ville, 
en  dépit  des  cartographes  qui  la  représenli ut 
comme  une  ville  très  considérable;  son  port  la 
rend  très  importante  en  temps  de  guerre  ;  cet  of- 
licier  ne  lui  accorde  que  4  à  sooo  âmes. 

Les  principales  villes  de  la  MACEDOINE 
sont  : 

Salonique  {Selaniki  des  Turks  et  TheS' 
salonica  de  la  gé(^raphie  ancienne) , 
grande  ville  située  au  milieu  des  côtes  du 
Macédoine,  au  fond  du  golfe  qui  porte  son 
nom ,  et  au  pied  du  mont  Kortiach,  con- 
tre lequel  elle  est  en  partie  bâtie.  Vue 
de  la  mer ,  son  aspect  est  celui  d'tm  vaste 
amphithéâtre  demi  circulaire,  dans  lequel 
les  maisons  et  les  édifices  ^'élèvent  par  de- 
grés jusqu'à  la  moitié  des  hauteurs  sur 
lesquelles lavillecst construite.  C'est  sans 
contredit  la  première  place  commerçante 
de  la  Turquie  d'Europe  après  Constanti- 
nople; toutes  les  nations  maritimes  de 
cette  partie  du  monde  y  entretiennent  des 
consuls ,  et  sou  port  reçoit  tous  les  ans 
plusieurs  centaines  de  vaisseaux  étran- 
gers ;  les  négocians  européens  y  ont  éta- 
bli une  poste  régulière  avec  Constanti- 
nople aussi  bien  qu'avec  Vienne  en  Au- 
triche, et  deux  fois  par  mois  des  courriers 
arrivent  et  parlent  à  jours  fixes.  Saloniqne 
tient  aussi  un  rang  distingué  parmi  les 
villes  les  plus  industrieuses  de  l'empire, 
par  ses  fabriques  de  cotun  supérieures  à 
celles  de  Smyrne,  par  ses  fahi  imtes  de 
maroquins  ,  de  tapis ,  d'étoffes  de  soie  i 
de  plusieurs  articles  en  cuivrt ,  acier  1 
fer.  Elle  est  la  résidence  d'un  archevêque 
grec,  d'un  grand-mollah  et  du  qrand- 
hakam  des  juifs,  espèce  de  gr^-^nà-prétre 
de  cette  religion ,  dont  les  disciples  qui  y 
sont  très  nombreux ,  possédaient  jadis 
une  école  célèbre  regardée  comme  leur 
ufiiveriite'.  Les  Juifs  partagent  avec  les 
Grecs  la  supériorité  dans  les  manufac- 
tures et  le  commerce  de  la  ville.  Une 
grande  partie  des  Turks  qui  habitent 
alouique,  est  regardée  comme  de  race 
juive  ;  aussi  les  musulmans  de  la  ville 
sont-ils  distingués  en  deux  classes.  Sa- 
lonique  n'est  pas  fortifiée,  mais  seulement 
environnée  de  murailles  construites  en 
partie  sur  fondations  en  pierre  de  taille 
d'une  épaisseur  extraordinaire,  et  flan- 
quécr  de  tours.  Cinq  portes  donnent  en- 
trée dans  la  ville.  La  porte  du  Vardar, 
ainsi  appelée ,  parce  qu'elle  mène  à  ce 
Qeuve,  est  un  ancien  are  de  triomphe  , 
élevé  probalilemeul  en  l'Iiouneur  A^Au- 
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(juste.  On  ne  doit  pas  oublier  un  autre 
arc  de  triompha  assez  bien  conservé  , 
que  les  uns  attribuent  ù  Constantin  et 
d'autres  à  Antanht,-  mais  un  tiers  de  sa 
hauteur  est  enr,eveli  dans  le  sol.  En  gé- 
néral, Salonique  est  un  lieu  très  impor- 
tant par  les  monumens  d'architecture 
qu'elle  possède,  et  par  les  objets  d'an- 
tiquité, tels  que  médailles,  mosaïques  et 
bas- reliefs  qu'on  y  découvre  chaque  jour. 
Dans  le  quartier  grec  est  l'ancien  hippo- 
drome, et  au  milieu  des  constructions 
modernes  (|ui  obstruent  l'aaciennegrande 
rue,  on  distingue  des  restes  d'une  co- 
lonnade bâtie  sous  Néron,  avec  huit  sta  - 
tues.  Ces  statues  reçurent  des  juifs  d'Es- 
pagne le  nom  de  las  encantadas  (figu- 
res enchantées),  nom  qu'elles  conservent 
encore  ;  quant  aux  Turks  ils  les  nomment 
soureti  malek  ,  c'est-à-dire  figures 
d'(tngeg.  Cette  ville  était  jadis  célèbre 
par  ses  épliises:  !a  plupart  ont  été  con- 
verties en  mosquées ,  et  on  y  distingue  à 
peine  quelques  traces  de  leur  ancienne 
origine.  Il  est  vrai  que  quelques-unes, 
dit-on,  n'étaient  pas  l'ouvrage  des  chré- 
tiens, et  avaient  été  primitivement  élevées 
par  les  païens.  La  mosquée  de  Cassim 
est  l'ancienne  église  de  St-  George. 
h'Eski-djami  ou  vieille  musquée,  com- 
posée de  deux  temples  et  revêtue  de  por- 
|»hyre  et  de  jaspe,  est  la  célèbre  église  de 
St-Démétrius.  On  en  pourrait  aire  au- 
tant de  la  Rotonde ,  bâtie  sur  le  modèle 
du  Panthéon  de  Rome,  et  de  Ste-Sophie, 
construite  à  l'imitation  de  Ste-Sophie  de 
Constantinople.  Les  trois  principaux  mar- 
<hés  (c  Salonique  sont  ceux  de  Sulidjé- 
khan,  Mustapha-pacha  khanet  Milta- 
{r/m/f.  Quelques  palais  y  attirent  aussi  l'at- 
tention des  curieux  par  leur  luxe  intérieur. 
On  S2.it  que  cette  v.lle  est  la  résidence  de 
pi  jieurs  familles  distinguées,  entre  au- 
tres de  celle  des  Ghavrinos,  descendant  du 
conquérant  de  la  Macédoine  sous  Amurat 
IL  La  population  de  Salonique  nous  parait 
pouvoir  être  évaluée  à  70,ooo  habilans. 

Dans  un  rayon  de  46  milles  on  trouve  :  Sedfs  , 
village  dans  les  environs  immédiats  de  Salonique, 
remarquable  par  ses  bains  minéraux  assez  fré- 
quentés. OcHouuDjiK ,  autre  village  où  un  grand 
nombre  de  Francs  se  retirent  pendant  la  belle  sai- 
son. Iénidj6-Vardar,  petite  ville,  importante  par 
son  industrie  et  par  ses  vastes  plantations  de  ta- 
bac, regardé  comme  U  meilleur  de  la  Macédoinr  -, 
on  lui  accorde  Goooàmes.  Dans  son  voisinage  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Pella  ,  où  naquit 
Alexandre-le-Grand.  KAHAVF.niA ,  '.mportante  par 


set  nombreuses  fabriques  de  coton  et  ses  tein'.u* 
reries ,  ainsi  que  par  les  carrières  de  marbre  rouge 
qu'on  exploite  dans  ses  environs  ;  M.  Beai^our 
lui  accorde  sooo  liabitans.  Vodina  ,  qui  correspond 
à  l'ancienne  Edebsa  ,  première  capitale  des  Macé- 
doniens et  asile  funèbre  de  leurs  rois  ;  TËordeeus 
(Vislriza)  forme  parmi  ses  édifices  plusieurs  cas- 
cades pittoresques  ;  c'est  le  siège  d'un  évèchégrec. 

Sbrf.s,  assez  grande  ville  située  au  pied  des 
montagnes,  à  quelques  milles  à  l'est  du  lac  Taki- 
nos,  florissante  par  ses  fabriques  de  coton,  de 
laine  et  de  tabac ,  et  remarquable  en  ce  qu'elle  est 
le  centre  de  la  culture  et  du  commerc»  du  coton 
de  la  Turquie  européenne.  On  lui  accorde  une 
population  de  80 ,000  âmes  en  hiver;  ce  nombre 
est  réduit  à  environ  I5,ooo  pendant  l'été ,  à  cause 
du  mauvais  air  qui  oblige  les  habitans  les  plus  ri- 
ches i  se  retircrsur  la  montagne  voisine,  nommée 
Egrisou,  où  depuis  plusieurs  années  il  s'est 
formé  une  nouvelle  ville.  Seres  est  le  siège  d'un 
archevêché  grec,  et  dépend  d'un  bey  qui  est  un 
des  plus  puissans  /eudataires  de  l'empire  Otto- 
man. On  y  tro'ive  quelques  antiquités.  Orphano, 
petite  ville  commerçante ,  située  sur  le  golfe  au- 
quel elle  donne  son  nom,  et  q;?e  les  Grecs  nom- 
ment Contessa.  I^raha,  ville  assez  florissante 
par  ses  manuf^.cinies  de  calicot  et  de  tabac,  et 
dont  les  environs  sont  d'une  grande  importance 
historique  et  archéologique,  parce  qu'ils  offrent 
les  ruines  de  Pliilippi,  qui,  malgré  leur 
importance ,  n'ont  encore  été  visitées  par  aucun 
voyageur  récent  ;  Belon ,  qui  les  examina  en  dé- 
tail, cite  de  grands  tombeaux  de  marbre  blanc, 
un  amphithéâtre  de  forme  ronde ,  plusieurs  sta- 
tues et  les  restes  d'un  temple  élevé  à  Claude. 
C'est  dans  le  voisiiiage  de  Pliilippi  qu'eut  lieu  la 
mémorable  bataille  qui ,  pour  la  seconde  fois ,  dé- 
cida du  destin  de  Rome.  Cette  ville  ruinée  joue 
un  rôle  non  moins  important  dans  les  annales 
de  la  religion  chrétienne  -,  c'est  dans  ses  murs  que 
l'évangile  fut  prêché  pour  la  première  fois  en  Eu- 
rope ,  et  qu'on  éleva  le  premier  temple  chrétien  ; 
c'est  aussi  à  Pliilippi  qu'eut  lieu  l'emprisonne- 
ment de  saint  Paul. 

Dans  ce  même  rayon ,  mais  vers  le  sud-est  do 
Salonique,  commence  l'istlime  de  la  célèbre  pé- 
ninsule Cbalcidl^ue,  à  l'extrémité  de  laquelle 
s'élève  le  Momt-Athos,  nommé  Uagion  Oros 
(Montagne  Sainte)  par  les  Grecs  modernes. 
Avant  les  troubles  et  les  dévastations  qui  eurent 
lieu  dans  cette  partie  de  l'empire  Ottoman  à 
l'époque  de  l'insurrection  grecque ,  cette  mon- 
tagne célèbre  portait  sur  ses  flancs  plusieurs 
bourgades,  32  couvens,  outre  60U  chapelles, 
cellules  et  grottes  qui  servaient  d'habitations  à 
plus  de  4000  moines  ;  ceux  nommés  ermites ,  dont 
on  comptait  une  vingtaine,  vivaient  dans  des 
grottes.  Ces  moines ,  entre  leurs  ofiBces  religieux, 
labouraient  la  terre ,  cultivaient  des  vignes  et  des 
oliviers,  et  élevaient  un  grand  nombre  d'abeilles 
qui  les  mettaient  en  état  d'exporter  annuellement 
de  36  à  40,000  okas  de  cire  ;  plusieurs  fabriquaient 
un  grand  nombre  d'images  saintes,  de  couteaux, 
de  cuillers  et  autres  obje*.  en  bois  qui  formaieni 
des  articles  importans  d'exportation  par  le  poil 
A'Àlvara,  bourg  forlitié,  situé  sur  le  cOtif 


PENINSULE  ORIENTALE. 


681 


oriental  de  cette  montagne  et  habilO  par  environ 
6U0  moines.  C'est  encore  ici  que  se  trouvaient  le 
premier  tt'iiinaire  ecclésiastique  de  IVglise 
grecque  et  son  école  Ihéologique  la  plus  célèbre, 
ainsi  que  les  débris  des  fameuses  bi()liothèques 
qui  fournirent ,  il  y  a  quelques  fèclcs  à  l'Europe 
savante,  les  manuscrits  de  tant  de  chefs-d'œuvre 
de  l'ancienne  littérature  grecque.  Nous  rappelle- 
rons avec  Malte-Brun,  que  c'est  la  philosophie 
qui  a  préparé  à  la  piété  cette  demeure  solitaire 
et  romantique  ;  Philoslrate  nous  apprend  qu'un 
grand  nombre  de  philosophes  grecs  avaient  cou- 
tume de  se  retirer  sur  cette  montagne  pour  j 
mieux  contempler  les  deux  et  la  nature.  Le  mont 
Athos  Joue  aussi  un  grand  rôle  dans  l'orologie 
si  imparfaite  des  anciens  géographes,  qui  lui  at- 
tribuaient une  élévation  extraordinaire,  dans  la 
supposition  que  le  soleil  était  visible  a  son  som- 
met trois  heures  plus  tôt  que  sur  les  côtes  de  la 
mer  Egée;  mais  M.  de  Huniboldt  a  réduite  sa 
iuste  valeur  cette  opinion  absurde,  en  démon- 
trant que  sur  la  cime  du  pic  de  TénérilTe ,  dont 
la  hauteur  est  presque  double  de  celle  du  mont 
Athos,  le  soleil  n'est  cependant  visible  que  il  mi- 
nutes avant  de  l'être  au  bord  de  l'Océan.  Nous 
ajouterons  qu'afin  d'éviter  le  passage  de  ce  pro- 
montoire, si  désastreux  pour  la  flotte  de  Darius, 
Xercès  Ht  couper  l'isllime  qui  l'attache  au  conti- 
nent; que  M.  Choiseul  et  un  savant  marin, 
M.  Dumont  d'Urville,  ont  reconnu  les  vestises 
de  ce  canal  artiflciel ,  qui  a  disparu  par  la  suite 
des  temps;  et  nous  rappellerons  enfin  qu'un  ar- 
chitecte à  grandes  idées  proposa  à  Alexandre  de 
tailler  cette  montagne  de  manière  à  représenter 
un  colosse  qui  tiendrait  une  ville  dans  sa  main. 

Au  sud  de  Salonique ,  mais  un  peu  vers  l'ouest, 
s'élève  le  majestueux  Mont  Lâcha  ,  qui  est  l'O- 
LTMPE  des  anciens  Grecs;  il  sépare  la  Macédoine 
de  la  Thessalie  ;  c'est  la  plus  célèbre  de  toutes 
les  montngnes  connues  anciennement  sous  ce 
nom.  Homère  en  Ht  le  séjour  des  dieux.  Elle  «st 
aussi  remarquable  en  ce  qu'elle  est  probablement 
une  des  premières  montagnes  qui  aient  été  me- 
surées ;  Xénagoras  lui  accordait  lo  stades  de  hau- 
teur perpendiculaire  ,  mesure  que  Barthélémy 
réduit  à  960  toises;  Bernoulli  ne  lui  en  accorde 
que  1017,  l't  M.  de  Beaujour  looo  seulement.  En 
admettant  avec  M.  Mano ,  géographe  grec,  qu'elle 
conserve  la  neige  toute  l'année,  elle  n'aurait  pas 
moins  de  l7uo  toises ,  et  serait  l«  point  culminant 
de  toute  ià  Péninsule  orientale.  Nous  rappelle- 
rons que ,  selon  ie  doc;  ,  '  Clarke,  tous  les  ans, 
le  20  juin,  le  prêtre  du  village  de  Scanini''.\a 
célébrerunc  messe  dans  la  chapelle  élevée  si  <  <'n 
des  plus  hauts  sommets  de  l'Olympe  ;  c'est  la  r>Mi- 
tiniiation  d'une  ancienne  fête  religieuse  qu'on  y 
célébrait  au  temps  du  paganisme. 

Le  géographe  ne  doit  pas  oublier  de  signaler 
plusieurs  autres  villes  de  la  Macédoine  remarqua- 
bles sous  bien  des  rapports;  nous  indiquerons  les 
principales  d'après  leur  position  géographique. 
Sur  le  versant  oriental  du  l'inde  on  trouve  :  Toli- 
MoNASTiR  ou  BiToi.iA,  assez  grande  ville,  à  la- 
quelle la  résidence  du  Homëli-yalicx  ou  grand 
prévôt,  qui  exerçait  une  sorte  de  police  siirloiile 
la  vaste  division  que  IcsTurks  appi  lient  Homélie, 


donnait  une  grande  importance ,  et  l'a  fait  pren- 
dre même  pour  la  capitale  de  cette  grande  diviiioii 
administrative  de  l'empire  Ottoman  ;  on  lui  ac- 
corde I5,uoo  liabitans.  Kastohia  (Kcssrié  des 
Turks),  sur  le  beau  lac  qui  porte  son  nom ,  siège 
d'un  archevêché  grec  ;  on  portait  sa  jiopulation 
de  7  a  18,000  àmesi  Dans  ses  environs  vivent  les 
Kastarèses,  mélange  bizarre  de  Servienset 
de  Valaques. 

Dans  la  vallée  du  Vardar  on  trouve  :  Uscup  ou 
Skopia  ,  chef-lieu  d'un  sandjak ,  siège  d'un  arche- 
vêché grec  ;  on  vante  beaucoup  la  beauté  de  sa 
position ,  son  architecture  et  ses  tanneries;  pop. 
environ  io,ooo  âmes.  KscpevnLEu  ou  Xeuprulu, 
petite  ville,  d'environ  4ooo  âmes ,  importante  par 
son  pont  de  pierre  sur  lequel  on  passe  le  Vardar. 
IsTiB,  par  ses  fabriques  de  fer  et  d'acier;  on  la 
regarde  comme  identique  à  l'ancienne  Stobi. 

Dans  le  centre  et  vers  la  frontière  orientale  on 
voit  :  SThOMZA  ou  Strumnitza  ,  autrefois  impor- 
tante par  ses  fortiflcations,  et  encore  aujourd'hui 
par  ses  sources  chaudes.  Pf.trovich  ,  chef-lieu 
d'un  petit  district,  qui  avant  l'insurrection  four- 
nissait annuellement  près  deao.uuo  balles  d'excel» 
lent  tabac  connu  sous  le  nom  de  Petrich.  Mele- 
MK ,  petite  ville  d'environ  sooo  âmes ,  siège  d'un 
archevêché  grec. 

Sur  le  ersant  méridional  de  la  chaîne  du  mont 
Argentaro  est  située  Kustendil  ,  ville  de  médiocre 
étendue ,  chef-'ieu  du  sandjak  de  so>i  nom ,  avee 
un  archevêché  groc ,  Acs  bains  chauds  sulfureux 
et  peut-êtrt  80oo  habitakiS.  A  quelques  milles  de 
distance,  \rr  l'est  d  cette  ville,  on  trouve  plu- 
sieurs lieuà  - 1  .narquables  ;  nous  nous  bornerons 
à  nommer  Karatova  ,  gros  bourg ,  très  important 
par  la  mine  de  cuivre  argentifère  qu'on  dit  être 
exploitée  dans  son  territoire ,  et  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  chaudrons  et  autres  ustei>r 
siles  en  cuivre. 

Nous  placerons  provisoirement  icilcsvilles.sui- 
vantes ,  situées  sur  le  vei  sant  septentrional  du 
mont  Orbelo  ou  Argentaro;  ces  villes  ont  jadis 
appartenu  à  la  Servie,  mais  n'élant  pas  comprises 
dap^  les  six  districts  qui  doivent  être  rendus  à 
(f  u'  principauté ,  elles  ne  sauraient  être  placées 
a.<c  cette  partie  maintenant  tout-à-fait  distincte 
de  l'empire  Ottoman.  Piristina  ou  Pristina  .ville 
de  médiocre  étendue ,  siège  d'un  évêché  grec  et 
de  l'inspectorat  des  mines  de  la  Macédoine  ; 
M.  Palma  lui  accorde  lo.ooo  liabitans.  Kossova  . 
petite  ville,  remarc aable  par  les  deux  grandes 
batailles  gagnées  par  les  Turks  en  1389  et  1448 ,  et 
par  le  monument  funéraire  élevé  à  Amurat  l*^ 
qui  fut  tué  par  un  sei''n  ^  -r  bosniaque  ;  une  garde 
de  derviches  estcha  >  •  ?  l'entretien  des  lampes 
qui  y  brûlent  nuit  ei'yy  :.  Nova-Rerda  impur- 
tante  par  les  mines  d'argent  exploitées  dans  ses 
environs;  Vrama.  par  ses  forges  ses  fabriques 
de  faux  et  d'armes. 

C'est  encore  ici  qu'il  nous  se  ^ibic  plus  conve- 
nable de  placer  les  petites  Iles  européennes  que 
les  derniers  traités  ont  laissées  sous  la  domina- 
tion ottomane;  "  peut  les  regarder  comme  des 
tli'pendaiiGes  géographiques  de  la  Homélie  ;  ns 
Iles  sont  :  Thasso  (  T/iassos  des  anciens  Grecs  et 
Thàchos  des  Turks) ,  qui  n'olTre  rien  de  rem;.i'- 
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qnable ,  à  l'exception  de  ses  beaux  marbres  dont 
on  ne  hit  aucun  usage.  SAMnTBRAKi(Jamo(Arac0 
des  anciens  Grecs  et  Semenderek  des  Turks) , 
f'\  déchue  de  nos  jours  et  si  renommée  dans  toute 
l'antiquité  par  1rs  mystères  (,„  jn  y  célébrait  en 
riiouneurdes  di>- ix  Cabiret,  et  auxquels  les  plus 
grands  personmi^rs  étrangers  s'empressaient  de 
»e  fairr  initier;  \>>  temple  consacré  à  ces  di't'ix 
('lait  un  isilc  sacn'  et  inviolable.  C'est  dans  cl  « 
Ile  qu'a  été  découu-rt  le  célèbre  bas-relief  à'.'l- 
gaivemnon, conseï vé à  Parisau Lomvji!  et  répri ■ 
té  l'un  des  plusanviensmonumens  ilf  l'art  grec 
IjiBRo  {Imbros  des  aiiric'ns  Grecs  cl  If-rouz  de» 
Turks),  moins  décime  hm  ia  précédait  t:  t.  comme 
eiie consacrée  ancii-oiirnentauxdietu Cabirfts. 
LiMfto  ou  HTALiMr'VK  { Lcmnot  des  anciens  -l 
Limno  ou  Limni  des  Turks) ,  la  plus  ini(>tii'U»r<: 
de  >«  groupe.  Le  m  no  (lif.rina  des  anciens' 
petite  ville  *vec  un  port,  une  citadelle  et  cnvlru, 
loooliabitai  .•! ,  en  est  le  clK-Mieu;  on  y  constru! 
\i<'.  («.«vires  >.i?rchands.  Celle  Ile  offl-ait  autrefois 
oa  aes  quaUc  fameux  labyrinthes  de  l'anti- 
■'t>ilé,  1 '>riRf!juablr  t,'i)>tout  par  ses  160  colon- 
hi-A.  Çi::  Mirai!  l'Iic*  ji'iuvaicnt  être  facilement 
H»!  il'»  fil  moi! ,  ?:n(';it  sur  leurs  pivots  malgré  leurs 
*iK'i(.^  ;  dirîiensii)!!..  La  terre  sigillée,  qu'on  ex- 
ti'sik  ri!  .)re  avec  Ae  grandes  cérémonies  des  col- 
îir.<>  uu  nopJ-oiu  sf.  de  l'Ile ,  et  qu'on  vend  pour  le 
'iimpto  du  gouvernement,  a  beaucoup  perdu  de 
^a  rétébrité  depuis  que  la  médecine  moderne  a 
rt'duii  \i  leur  juste  valeur  les  propriétés  extraor- 
dinaires que  l'ignorance  et  la  superstition  lui 
avaient  attribuées. 

Les  villes  principales  de  la  THESSALIE 
sont  • 

Larisse  {Larissa  des  anciens  |  lenis- 
chehr  des  Turks).  assez  grande  ville ,  si- 
tuée sur  les  bords  de  la  Sulampria,  prcs- 
«lue  au  centre  de  celle  province,  qui  avant 
la  dernière  guerre  éuul  une  des  contrées 
les  plus  florissantes  de  la  Turquie.  Une 
population  qu'on  poriail  ix  30,ooo  âmes, 
plusieurs  fabriques  de  coton ,  de  soie ,  de 
maroquin  et  de  tabac,  et  surtout  ses  fa- 
meuses teintureries  en  rouge  lui  assi- 
gnaient une  place  distinguée  parmi  les 
principales  villes  de  l'empire.  Toii'<:s  l 'S 
grandes  roules  de  la  Thessalie  y  abou- 
tissent, et  contribuent  à  la  rendre  le  cen- 
tre d'un  commerce  étendu.  Larisse  est  le 
siège  d'un  archevêché  grec.  Son  ponl  de 
10  arches  parait  être  la  construction  la 
)>Ius  remarquable  qui  mérite  d'être  men- 
tionnée. 

Dans  un  rayon  de  27  milles  on  trouve  :  Tricai.a 
(Tirhala) ,  ville  de  médiocre  étendue,  importante 
l>ar  son  cliM'<-'u,  par  sa  population  estimée  h 
13,000  Ame»  ^arcc  qu'elle  est  la  résidence  du 
naclia  qui  f.  :ie  cette  province ,  et  d'un  arclie- 
^equegre,  '  a.,  ses  environs  sont  situés  les  rf«? - 
lilcs  du  canton  d' Agrafa,  susceptibles  d'uni; 
longue  diTense;  ils  conduisent  dans  la  Basse-Al- 


banie ou  Epire:  elles  i^f^/^o/'rr  (les  hauts  lieux), 
série  if  n.;i>;.i«st<^r<.s  «itués  sur  des  pics  escnrpés 
et  \H>'H,  Oii  l'oc  ne  n'  <vnte  qi'  lans  des  corbeilles 
si'f  i'i'ndiies  ft  des  cot  <!«»  :  «^  ff'lraitei  extraordi- 
nar'i'v  %9ri'.  U'^ï  caverr.cs  na^I)rnïes  ou  des  cliam- 
hm  ia.llf-j  dantf  k  roc.  »>  i  >urd'hui  ob  ne 
coir:)»>  itîc  dix  .Je  ces  rouvrit». 

T  tiRM/ivo'i,  .l'iilt  .le,  r^T.".  née  pi^  la  fa- 
brii.'ùon  de  cri  ét'Ciîes  légèiVi: ,  iissues  de  coton 
';tdes<><e,  connues  dans  le  commerce  européen 
sous  Ir  r.>m  de  bourres  de  la  tir^ce.  Amula- 
Ki'> ,  daits  la  vallée  de  Tcmpé ,  gros  Uourg  auquel 
on  accordait  6uou  habilaus ,  doKt  la  plupart 
étaient  oi-cnnés  à  la  fnltrirniion  u  Hl  de  coton 
rouge ,  regardé  eoi^Mii<'  l'. ,  iusberiu  de  toutl'em- 
pire  Bara  ou  Baba  Haesa.m,  renommé  par  la 
m  Jiic  i'iidlustri*^,  mais  habilf  presque  exclusive- 
lïi'Pt  w*r  dei.  ow):  .Hans.  I'hausala  (Satalt/Jé 
ces  Turks),  ^  jamnib  .témorable  par  la  victoire 
remportée  j; s  <  César  sur  Pompée,  et  encore  as- 
sez iMnortantc  par  son  industrie ,  son  commerce, 
son  .5icge  grec  épiscopal ,  et  par  sa  population  que 
les  uns  portaient  à  5  et  d'auti-es  à  7uoo  âmes.  Nous 
venons  de  décrire  à  la  page  |uécédente  le  Mont 
Oi.YMPB  compris  dans  ce  rayon. 

les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
Tliiï.isalie  sont  :  Zagora,  gros  village  situé  prêt 
de  la  mer ,  chef-lieu  du  canton  de  ce  nom ,  na- 
guirf  si  florissant  par  la  culture  des  vers  à  soie, 
qui  iui  rapportait  annuellement  des  sommes  très 
considi'rables;  gouverné  par  ses  propres  lois,  ce 
riche  cnoton  formait  une  espèce  de  république, 
qui  ne  r{<ronnaissait  que  l'aiiiorité  de  la  sultane 
Validé.  VuLO,  petite  ville,  remarquable  par  le 
beau  golle  auquel  elle  donne  le  nom ,  mais  qui  n'a 
rien  de  l'importance  de  l'ancienne  Demetriade, 
station  navale  qui ,  avec  Chalcis  et  Corinthe, 
était  censOc  dominer  la  Grèce.  Tikeri  ,  petite  ville, 
avec  un  beau  port  à  l'entrée  du  golfe  de  Volo; 
avant  les  derniers  troubles  c'était  un  des  plus 
fréquentés  de  l'Archipel  ;  on  lui  accordait  au- 
dessus  de  6090  ftmes. 

La  BULGARIE  et  ses  dépendances  nous 
offrent  les  villes  suivantes: 

SopniA  {Triaditza  des  Bulgares),  située 
entre  risker  et  la  Nissava,  et  environ- 
née de  hautes  montagneir,  grande  ville, 
mal  bàliecomme  presque  toutes  les  autres 
villes  de  la  Turquie,  résidence  d'un  mé- 
tropolitain grec  ei  d'un  archevêque  ca- 
tholique. On  la  regardait  comme  le  chef- 
iieu  du  saudjak  de  son  nom  ,et  elle  était 
censée  li  capitale  de  î'eyalet  de  Roum- 
lli.  S'>;  "";  -umerce  florissant  était  ili- 
men^  }>lusicurs  fabriques  de  draps , 

de  S:  ;  ?  tabac  et  par  de  nombreuses 
tant  -i  .-..  On  lui  accordait  depuis  30 
i't -:      50,000  hai.itans. 

hfkf  ,'.i  rayon  de  40  milles  on  trouvr  .  Ist-man 
;;  '•  '  iMan),  1res  petite  ville,  sur  le  grand  chemin 
■le  ',  '  ■  .'."«iinnople;  on  «ommenrc  à  y  monter  le 
iîviiou   i.v,"  passer  le  l'amcin  délllé  nommé 
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Soulu  Derbend  ou  Porte  de  Trajan, 
i  cause  des  restes  d'une  porte  attribuée  i  cet  em- 
pereur. SAMAKor,  petite  ville,  dans  une  haute 
vallée ,  importante  par  ses  mines  de  fer  exploitées 
depuis  long-temps ,  et  par  les  florissantes  usines 
où  l'on  travaille  ce  métal.  Dans  ses  environs  est 
située  la  fameuse  gorge  nommée  Kis  Der- 
bend, qui,  avec  le  Soulu  Derbend  et  ses  bran- 
ches, forme  la  grande  position  militaire  centrale 
qui  domine  la  Turquie  d'Europe.  Dupindjia  (Dup- 
nizza),  censée  appartenir  à  la  Macédoine ,  autre 
petite  ville,  située  dans  une  haute  vallée ,  et  flo- 
rissante par  les  mines  de  fer  de  son  voisinage, 
dont  on  travaille  le  métal  dans  ses  forges  ;  on  lui 
accorde  6000  habitans.  BEanoFoiiA  (Bergovacs), 
petite  ville ,  importante  parla  riche  mine  d'argent 
exploitée  dans  ses  environs-,  Mustapha  Palanka  , 
par  SCS  fortiflcations  ;  Nisba  ,  par  ses  fortifications, 
son  siège  ëpiscopal  grec;  on  lui  accorde  environ 
40U0  habitans. 

Chovmla  ou  Schodmita,  agréablement 
bfttie  sur  une  colline  ,  assez  grande  ville 
à  laquelle  on  accorde  au-dessus  de  30,000 
habitans  et  qu'on  place  justement  parmi 
les  principaux  boulevards  de  l'empire,  et 
une  des  plus  fortes  positions  de  l'Europe. 
La  grande  circonférence  qu'embrassent 
ses  fortifications  irrégiiliërcs ,  les  vallées 
qui  coupent  le  terrain  et  l'escarpement 
des  pentes,  sont  des  obstacles  qui  s'o|)po- 
sent  au  blocus  et  à  l'attaque  de  cette  posi- 
tion. Parfaitement  en  sûreté  contre  un 
bombardement ,  elle  a  un  espace  suffisant 
pour  fournir  aux  besoins  de  l'armée  qui  la 
défend  ;  c'est  le  point  militaire  le  plus 
important  de  la  Turquie  Orientale  ;  elle 
occupe  le  centre  où  viennent  aboutir  ton- 
tes les  routes  des  forteresses  du  Danube 
et  d'où  partent  celles  qui,  à  travers  le 
Lalkan,  se  dirigent  vers  la  mer  Noire  et 
laThrace.  Déjà  cette  position  était  im- 
porta.îte  sous  les  Romains  ;  des  inscrip- 
tiong  latines,  trouvées  dans  ses  environs, 
prouvent  que  des  troupes  considérables  y 
étaient  chargées  de  défendre  le  passage. 
Choumia  occupe  aussi  une  place  distin- 
guée par  son  industrie  et  son  commerce  ; 
♦■li»  possède  plusieurs  filatures  et  fabri- 

iies  <l*^soic,  dfc  nombreuses  tanneries,  des 
loudenes  de  cuivre ,  el  se  distingue  sur- 
tout piu-  !e  talent  de  ses  chaudronniers 
rt  ferblantiers,  rega  dés  oomme  les  plus 
habiles  de  toute  la  T.  rquie.  On  doit  citer 
aussi  le  mausolée  du  célèbre  amiral  Ituii- 
san-Pacha. 

Dan»  un  rayon  de  68  milles  on  trouve  :  Madara  , 
gros  village  dans  1'  s  environs  de  r'.ioumia ,  qu'on 
•lit  habité  uniqueriK-iil  par  auou  femmes  mahumé- 
tanes,  vivant  en  coinmuiiaMi.é  cl  se  rccnilaiit  de- 


puis long-temps  de  toutes  les  Jeunes  et  belles  per- 
sonnes des  pays  limitrophes  qui  veulent  se  sous- 
traire i  la  vengeance  d'un  mari  ou  de  parens 
irrités  parleur  mauvaise  conduite.  C'estdans  cette 
singulière  colonie  que  les  Déré-Beyt  choiris- 
saient  leurs  Guvendét,  qui  en  temps.de  guerre, 
armées  de  pied  en  cap ,  les  suivaient  k  cheval 
dans  leurs  expéditions  contre  l'ennemi.  Rabgbad 
(Hàzargard) ,  petite  ville  assez  commerçante ,  re- 
marquable surtout  par  sa  belle  motquée.  Ton- 
LACH  ou  ToHLOom ,  petit  village  que  nous  ne  ci- 
tons que  pour  mentionner,  d'après  le  doct«iur 
Neale ,  le  berceau  d'une  secte  de  derviches  er- 
rans  vivant  aux  dépens  de  la  stupide  terreur  des 
Turks,  qui  croient,  à  l'aide  de  présens,  pouvoir 
être  délivrés  des  ravages  de  la  peste ,  des  trem- 
blemens  de  terre ,  de  la  disette  et  autres  fléaux 
dont  les  menace  un  yieux  fripon  que  ces  derviches 
mènent  avec  eux ,  et  qui  y  a  sa  station  princi- 
pale ;  ce  personnage  extraordinaire,  de  mèm* 
que  le  Xa/no/a:/«  des  anciens  Gètes  et  le  Dalaï- 
Lama  des  Tibétains ,  est  regardé  comme  un  dieit 
//icarn^et  traité  avec  les  plus  grands  honneurs. 
RouTscHouK ,  assez  grande  ville ,  importante  par 
sou  industrie  et  son  commerce ,  siège  d'un  arche- 
vêché grec-,  on  lui  accorde  3o,ooo  habitans j.  les 
fortiflcations  de  G  iurge  vo ,  situées  sur  la  rive 
gauche  du  Danube,  doivent  être  démolies,  et  ce 
faubourg  appartiendia  à  la  Valachie.  Silistrik 
(Dristra),  assez  grande  ville ,  à  laquelle  on  s'ac- 
corde à  donner  30,ooo  habitans ,  importante  par 
son  commerce  et  encore  plus  par  se»  fortiflca- 
tions, et  parce  qu'elle  est  censée  être  le  clicf-lieu 
de  l'eyalet  de  son  nom ,  qui  comprenait  toute  la 
ligne  des  forteresses  du  Bas-Danube. 

Bazardjik,  petite  ville,  importante  par  sa  po- 
sition et  par  son  commerce  ;  Warna  ,  par  ses  for- 
tifications, par  son  port,  quit  est  le  meilleur  de  la 
Turquie  européenne ,  sur  la  mer  Moire ,  et  par  sa 
population  qui  avant  la  dernière  guerre  était  es- 
timée à  16,000  âmes,  et  parce  qu'elle  est  la  rési- 
dence d'un  métropolitain  grec  ;  Carnabat  (Kari- 
nabad)  et  Paravadi,  par  leur  position  sur  les 
grands  chemins  militaires,  au  milieu  desdéfllés 
du  Balkan-,  AYoos,  par  ses  sources  thermales 
et  le  grand  marché  qu'on  y  tient.  Demir  Kapu 
(porte  de  fer),  déiUé  célèbre  et  très  important 
dans  le  Balkan ,  qui  mène  de  Selimnia  en  Homélie, 
à  Stareka  dans  la  Bulgarie. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables de  la  Bulgarie  : 

Sur  le  Danube  on  trouve ,  outre  Routscuoub  et 
SiLisTRiE  déjà  décrites,  les  villes  suivantes  :  Vi- 
DiN,  chef-lieu  du  sant^^akdece  nom,  assez  grande 
ville  commerçante,  siège  d'un  évêché  grec,  el 
une  des  plus  importantes  forteresses  de  l'empire; 
on  lui  accord'.;  >le30  à  35,000  habitans.  Nicopoli, 
cbef-lieu  du  sandjak  de  son  nom ,  siège  d'un  ar- 
chevêché grec ,  d'un  évéclié  catholique ,  ville  for- 
tifiée, assez  commerçante,  avec  environ  lo.ooo 
habitans  Sistova  (Schstab),  importante  par  ses 
fabriques  (le  roton  ei  ses  tanneries,  par  son  com- 
merce florissant,  el  par  sa  population  qu'on  por- 
tail à  21,000  âmes.  II.\ssova  (Kiszoval)  el  Hinsovv, 
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|iar  leuit  fortiBrations  -,  Matchin  ,  IsàTCHi  «t 
TouLTcuA,  places  fortes  destinées  à  défendre  la 
rive  droite  du  Danube  i  à  Isatclii  se  trouve  un  bac 
qui  est  le  passage  ordinaire  entre  la  Basse-Bul- 
garie et  la  Moldavie;  Toultclia  commande  la  plus 
importante  {bifurcation  du  Danube.  Toutes  ces 
forteresses  ont  acquis  une  nouvelle  importance 
depuis  que  les  Turks  ont  été  obligés  de  céder  les 
fortiOcations  de  Bralla ,  de  Giurgevo ,  de  Tourna 
et  autres  places  sur  la  rive  gnucbe. 

Dans  la  Tartarie  Dobruu4iie  nous  citerons  Baba- 
Daou  ,  assez  jolie  ville ,  près  du  lac  Rassein .  im- 
portante par  son  commerce  et  sa  position  mili- 
taire i  un  bel  aqueduc  y  conduit  l'eau  qui  sert 
4  la  consommation  de  ses  habitans,  qu'on  éva- 
luait au-dessus  de  10,000.  Vers  le  sud  on  trouve 
les  traces  d'un  ancien  lit  du  Danul>e ,  et  les  ves- 
tiges d'une  muraille  romaine  qui  en  suivait  le 
cours.  Presque  au  milieu  de  la  Bulgarie  est  située 
TiHNAVA,  entourée  d'une  forte  enceinte,  et  siège 
d'un  arciievéclié  grec  -,  on  lui  accorde  is.ooo 
àraes. 

La  vaste  contrée ,  connue  depuis  long- 
temps sous  la  dénomination  d'ALRAINIË , 
ofTre  plusieurs  villes  considérables ,  dont , 
avant  les  derniers  troubles ,  la  principale, 
sous  tous  les  rapports ,  était  : 
Janisa  {lanina  des  Albanais,  Yania 
des  Turks),  située  presque  au  milieu  de 
la  Basse- Albanie,  dans  une  situation  pit- 
toresque, sur  la  rive  occidentale  du  lac  de 
Janina ,  assez  bien  bftlie ,  mais  avec  des 
rues  étroites  et  mal  pavées ,  à  Texceptiou 
de  celle  du  Bazar.  Janina  est  une  ville 
ouverte ,  dominée  par  deux  fortes  citadel- 
les, l'une  construite  sur  la  péninsule  qui 
.s'avance  dans  le  lac,  et  l'autre  nommée 
Litharilza ,  bâtie  sur  une  roche  escarpée 
située  au  milieu  de  la  ville.  C'est  dans  la 
première  de  ces  Tortcrcsses  que  se  trouve 
le  sérail  du  pacha;  le  célèbre  Ali-Pacha 
résidait  ordinairement  dans  un  palais  (|ui 
y  est  reniV-rmé.  Il  avait  en  outre  fait  bâ- 
tir un  autre  palais  d'une  magnificence 
vraiment  royale  dans  la  Litharitza  ;  tou- 
tes les  roÂsonrces  des  arts  de  l'Europe 
civilisée  avaient  été  mises  à  contribution 
pour  son  ameublement.  De  simple  chef  de 
klephtes,  cet  homme  extraordmaire  était 
parvenu  pcu-à-peu  à  se  rendre  maître, 
non-seulement  du  sandiak    de  Janina, 
mais  aussi  de  ceux  de  Delvino ,  Aviona, 
Elbassan  et  Ochri  dans  l'Albanie,  et  de 
Tricala  dans  la  Thessalie.  Mattre  absolu 
dans  tout  ce  qui  regarde  l'administration 
intérieure  de  ces  vastes  provinces,  faisant 
des  traités  de  paix  et  d'alliance  avec  les 
souverains  des  pays  limitrophes  et  avec  les 
principales  puissances  maritimes  de  l'Eu- 
rope qui  leuaienl  dos  représenlans  à  sa 


cour,  Ali-Pacha  ne  reconnaissait  que  de 
nom  la  suzeraineté  du  grand-seigneur, 
auquel  il  payait  un  tribut  annuel.  II  s'é- 
tait formé  une  flottillede  quelques  corvet- 
tes et  une  armée  forte  de 20,000  hommes, 
mieux  organisée  et   mieux  commandée 
que  tout  autre  corps  ottoman.  Assiégé  en 
1822,  dans  la  citadelle  du  lac,  il  termina 
misérablement  sa  lonçne  vie  et  son  règne 
souillé  de  crimes.  Mats  l'histoire  impar- 
tiale attestera  à  la  postérité  que,  malgré 
sa  tyrannie  atroce ,  ce  despote  avait  rendu 
Janina  une  des  villes  les  plus  florissantes 
de  la  Turquie  ;  sa  population  s'était  éle- 
vée jusqu'à  40,000  âmes.  Ses  habitans 
étaient  presque  à  l'unisson  des  cités  ita- 
liennes, dont  ils  avaient  adopté  insensi- 
blement les  mœurs  et  les  usages.  Ou  avait 
étibli  non-seulement  plusieurs   école» 
élémentaires,  mais  même  un  lycée,  où 
l'on  en'ieignait  les  langues  anciennes  et 
modernes ,  la  philosophie  et  les  mathéma- 
tiques ;  il  y  avait  une  bibliothèque  pu- 
blique assez  riche .  et  quelques  négocians 
qui  faisaient  des  affaires  de  librairie  assez 
considérables.  Durant  la  catastrophe  qui 
termina  le  rè^ne  d'Ali-Pacha  et  les  trou- 
bles qui  la  suivirent ,  tous  ces  établisse» 
mens  littéraires  furent  détruits,    et  le 
commerce  de  Janina  etsor  industrie,  qui 
avaient  pris  un  si  grand  développement , 
disparurent.  Cette  ville  parait  n'être  ha- 
bitée maintenant  que  par  quelques  mil- 
liers d'Albanais  mahométans  et  par  des 
Juifs. 

Dans  un  1  ayon  de  Ai  milles  on  trouve  :  Mezzovo, 
petite  ville  située  sur  la  grande  roule  de  Janina 
à  Tricala,  ce  qui  la  rend  très  commerjantc;  on 
lui  accorde  près  de  7000  '.jbitans  Valaqucs.  Ko- 
NiTZA,  petite  ville  d'environ  4000  habitans,  où 
Ali-Pacha  avait  un  sérail.  Premithi  et  Clkissouha, 
petites  villes  importantes  par  leurs  forliQcations, 
surtout  la  seconde  -,  Ahcvro-Castro  (Ergir-Kaslri), 
à  laquelle  on  accorde  de  40uo  à  ouoo  âmes.  i,i- 
Boovo ,  tristement  célèbre  par  les  atrocités  exer- 
cées par  la  cruelle  Chaïnitza ,  sœur  d'Ali-Parha , 
qui  y  faisait  son  s^our  ordinaire.  Delvino  (Delo- 
nia>,  chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom,  assez 
grande  ville,  avec  un  château  fort,  dontla po- 
pulation parait  avoir  beaucoup  diminué  ;  on  lui 
accordait  encore  8000  âmes  il  y  a  quelques  an- 
nées i  PntLATBs  ou  Philoti  ,  chef-Heu  des  Phila- 
tes,  peuplade  albanaise -mahométane,  compo- 
sée de  soldats  belliqueux.  Paramithia,  chef-lieu 
des  Paramithiotes,  tribu  de  pasteurs ,  dont  une 
partie  se  faif  red'  'i}»r  par  ses  brigandages  Soui.i , 
chef-lieu  du  carlow  inre  et  rocailleuse  ui'  'é  par 
les  Souliotes,  si  f  Icbres  par  la  longue  el  héroï- 
que résistance  ii'ils  opposèrent  â  Ali-Parha; 
après  la  mort  de  ce  tyran  les  Souliotes  paraissent 
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avoir  repeuplé  \xht  partie  de  leurs  villages  dé- 
truits ,  et  repris  leur  liberté.  Nous  avons  déji  dé- 
crit dans  le  rayon  de  Larissa ,  Tkicala  et  les  Mâ- 
tKora  qui  se  trouvent  aussi  compris  dans  celui 
de  Janina.  Mais  nous  ajouterons  que  c'est  dans  la 
vallée  de  Janina  que  parait  avoir  existé  la  ville  de 
DoDONB ,  si  renommée  dans  toute  l'antiquité  par 
le  célèbre  temple  de  Jupiter  et  l'oracle  le  plut 
ancien  tle  la  Grèce.  Le  temple  du  dieu  était  en  • 
vironné  d'une  épaisse  forêt ,  dont  tous  les  arbres 
avaient  le  don  de  prophétie  ;  les  chênes  sacrés  et 
les  colombes  qui  vivaient  sous  leur  ombrage 
<>taient  censés  répondre  d'une  voix  intelligible  aux 
questions  des  mortels. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  remar- 
quables de  I'Albasib  : 

Dans  la  Basse-Albanie  (Epire  et  partie  de  l'A- 
carnanie  et  de  l'Eiolie)  nous  citerons  :  Arta  (Nar- 
da) ,  siège  d'un  archevêché  grec ,  ville  naguère 
très  florissante  par  le  commerce  qui  y  avait  pris 
un  grand  essor,  et  avait  porté  sa  population  au- 
dessus  de  9000  âmes.  Salagoka  ,  avec  de  vastes 
salines  et  un  port  sur  le  beau  golfe  d'Arta ,  si  inn- 
portant  par  ses  pêcheries  abondantes,  par  les 
belles  forêts  qui  recouvrent  ses  promontoires  et 
les  nombreux  ports  qu'il  off^e  aux  navigateurs; 
Salagora  est  regardé  comme  le  port  de  la  ville 
d'Arta.  Prevesa,  située  à  l'entrée  du  golfe  d'Arta, 
ville  naguère  très  florissante ,  avec  un  port  re- 
gardé comme  le  principal  débouché  '^es  produits 
de  la  Basse-Albanie  ;  on  lui  accordait  im-delà  de 
8000  habitans  presque  tous  Grecs  ;  tout  près  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  Nicopolis ,  liàtie 
par  Auguste ,  pour  transmettre  k  la  postérité  le 
souvenir  de  l'éclatante  victoire  navale  remportée 
dans  ces  parages  et  qui  le  rendit  maître  du  monde. 
Parca  ,  petite  ville ,  naguère  très  florissante  par 
son  commerce ,  favorisé  par  les  privilèges  dont 
elle  a  joui  pendant  la  domination  vénitienne,  et 
importante  par  sa  position  sur  un  haut  rocli  .•■  co- 
nique ,  dont  trois  côtés  sont  battus  par  la  nier  ; 
elle  est  presque  déserte  depuis  1819 ,  époque  où 
ses  habitans  préférèrent  émigrer  à  Corfou  et  à 
Paxo  plutôt  que  de  devenir  sujets  de  l'empire  Ot- 
toman. BoTiNTRO ,  petite  forteresse  autrefois  vé- 
nilienne ,  avec  un  petit  port  et  des  pêcheries  con- 
sidérables. CniMF.RA  (Kimcra) ,  canton  des  sau- 
vages ChimarioteSj  qui  vivaient  de  piraterie  sur 
mer  etde  brigandages  sur  terre;  ils  forment  en- 
core une  espèce  de  république  militaire ,  qui  ne 
reconnaissait  que  de  nom  la  suzeraineté  d'Ali- 
Pacha  ,  et  qui  conserve  encore  son  indépendance  ; 
cette  peuplade  belliqueuse  foarnissait  d'excellens 
soldats  à  la  république  de  Venise  et  au  royaume 
de  Naples. 

Dans  l'Albanie-Moyenne  nous  citerons  :  Valoda 
(Avions) ,  siège  il'u»  évêché  grec ,  importante 
surtout  par  son  beati  port  et  par  la  grande  quan- 
tité de  goudron  et  de  poix  qu'elle  fournit  à  l'ar- 
senal de  Venise.  M.  Galt  lui  accorde  sooo  habi- 
tans. Trpglen  .  petite  ville  à  Isquellf  la  naissance 
d'Ali- Pacha  a  donné  une  triste  célébril»-.  Ducatks, 
petite  v'Ilc,  resarilée  coniine  le  chef-lieu  de  la 
nombreuse  tribu  albanaise  dis  Mrpxs,  dont  le 


gouvernement  est  patriarcal  et  dont  une  partie  a 
adopté  les  dogmes  de  l'itlamiime,  tandis  que 
l'autre  eit  restée  fldéle  à  ceux  du  christianisme. 
Bkiut  [Arnaoul  Beligradi,eonuut  dans  le  moyen 
Age  sous  les  noms  bulgaro-slavons  de  Bblighau 
et  Balagohod  (ville  Blanche) ,  siège  d'un  arche- 
vêché grec  ;  on  lui  accoruc  9000  habitans  :  dans 
ses  environs  très  mal  cultivés  vivent  quelques  Bo- 
hémiens. Elbassan  lllbassan) ,  chef-lieu  du  saad- 
jak  de  ce  nom ,  siège  d'un  évêché  grec  ;  sa  nom- 
breuse population  parait  être  réduite  i  environ 
4000  Ames.  Dvrazzo  (Dxrraclnun  de  la  géogra- 
phie ancienne),  petite  vi!le,  avtc  un  port  sur 
l'Adriatique,  jadis  refuge  des  pirates  qui  habi- 
taient dans  ses  environs;  on  lui  accorde  sooo 
Ames,  dont  les  chefs  spiritueis  sont  deux  arche- 
vêques, un  catholique  et  l'autre  grec. 
Dans  la  Haute-Albanie  on  trouve  dans  le  bassin 
du  Drin  encore  si  imparfaitement  connu  :  Ochrida 
ou  OcHRi ,  ville  qui  parait  être  assez  considérable, 
chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom  et  siège  d'un  ar- 
chevêché grec  ;  on  dit  qu'on  exploite  une  mine 
d'argent  dans  ses  environs.  Le  Haut  et  le  Bas- 
DiBRE  sont  les  chefs-lieux  de  deux  cantons  sau> 
vages  mais  fertiles ,  qui  ont  fourni  beaucoup  de 
soldats  à  la  milice  algérienne ,  et  dont  on  a  vu 
quelques-uns  monter  sur  le  trône  de  cette  turbu- 
lente oligarchie  militaire.  Dukagin  ,  ville  qu'on 
cherche  en  vain  sur  les  cartes  de  cette  région , 
quoiqu'elle  pa.  lisse  être  le  chef-lieu  d'un  sandjak 
qui  en  prend  ,  -  dénomination,  et  dont  le  terri- 
toire est  uot  c'<-8  parties  les  moins  connues  de  la 
Turquie  européei.^"    '       erendi  (Prisrendi  ou 
Perzei'in),  chef-lieu  "        ^ancliak  de  ce  nom; 
M  Palma  lui  accordt  .  b  naisons  ;  son  territoire 
est  aussi  imparfaitement  connu  que  celui  de  la 
précédente;  ses  habitans,  Slaves  et  Albanais, 
passent  pour  être  aussi  sauvages  qu'inhospita- 
liers. Alessio  (Alise ,  Lesch) ,  petite  ville ,  impor- 
tante par  son  poil  à  l'embouchure  du  Drin,  siège 
d'un  évêché  catholique ,  avec  environ  sooo  habi- 
tans ;  on  y  voyait  le  tombeau  du  fameux  Scan- 
derbeg.  Dans  ses  environs  est  le  canton  de  Za- 
Drina,  composé  de  32  villages  peuplés  d'Alba- 
nais féroces    qui  conservent  encore  leur  indépen- 
dance. CroIa  (Ak  serai; ,  qui  parait  être  la  ville  la 
plus  remarquable  du  pays  AesMirdites,  n'a  qu'en- 
viron cooo  A:  "    était  sans  doute  beaucoup 
plus  considé.'  qu'elle  était  la  résidence  de 
Scanderbeg;  buu  importante  forteresse,  jadis 
asile  de  ce  guerrier  célèbre,  était  devenue  de  nos 
jours  le  nid  des  rebelles  Albanais  ;  prise  en  1831 
par  le  grand-visir,  elle  a  été  démolie.  Cette  peu- 
plade albanaise  catholique  conserveunesorted'in- 
dépendance  ;  elle  se  gouverne  par  ses  lois ,  choisit 
ses  magistrats ,  s'impose  elle-même ,  et  ne  fournit 
aux  armées  ottomanes  qu'un  contingent  déter- 
miné ;  les  Mirdites  exercent  publiquement  leur 
culte ,  et  se  distinguent  avantageusement  des  au- 
tres Albanais  grecs  et  mahométans  par  une  grande 
loyauté  et  par  quelques  idées  de  morale.  Ils  ont 
lieux  prink  ou  chefs,  un  spirituel,  qui  est  l'abbé 
mitre  A'Orocher;  l'autre  temporel,  qui  est  un 
seigneur  de  la  famille  des  Lechi.  On  exagère  sans 
doute  beniiroup  trop  leur  nombre  en  le  portante 
250,0''    'imi's. 
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ScBTAiii  (  Itknnderle  des  Tnrki ,  SeodrrAtt 
AlkinaU.  Scodra  des  llljrricna),<ltué«  entre  la 
Bo^ana  et  la  Urinassa ,  à  IVndroit  où  la  premMrc, 
eatortanf  '<  i<  iScmèmenom,  refoitlaiecondei 
c'eili'  .•)     i*<  ,  .laguère  fortiflée  et  floria- 

tant'  |iar  su..  terce  et  parla  coui  brillante 

()  1/  teni-it  'e  •  jui  igeux  et  intelligent  Muatapba; 
iiiair.leaant  elle  eit  trèa  déchue  et  remplie  de 
ruines.  Sa  citadelle,  où  se  trouvait  le  beau  palaia 
de  ce  pacha ,  bâti  et  meublé  à  l'européenne ,  bom- 
bardée pendant  If  court  siège  de  1S31 ,  n'oflTIre 
plus  que  ruines  i  on  travaille  k  en  relever  les 
remparts.  La  population  de  Sculari  ne  'aurait  dé- 
passer aujourd'hui  30,000  f'nri  .  „umptai> 
peut-être 8t  à  40,000  avant  ae:,  derniers  désastres, 
malgré  1rs  vastes  espaces  entièrement  occupés 
par  des  jardins ,  des  cimetières  Itirks  et  des  places 
ouvertes  sans  maisons.  Cette  ville  est  le  siège  d'un 
évéché  grec  et  d'un  évéché  catholique.  Avant  le&^ 
derniers  évènemens,  son  paclia  était  regardé 
comme  un  drs  plus  puissaiis  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope ;  le  célèbre  Ali  n'avait  pu  le  soumettre  à 
sa  domination  ;  c'était  pour  ainsi  dire  un  état 
vassal  plutôt  qu'une  province  de  l'empire.  Dulci- 
a>o  (Olgun  en  turk),  petite  ville ,  avec  une  rade 
et  environ  3000  habitans ,  autrefois  occupés  plus 
de  piraterie  que  de  commerce  ;  on  les  regardait 
jusqu'à  ces  derniers  temp<<  comme  les  corsaires 
les  plus  redoutables  de  la  mer  Adriatique  ;  au- 
jourd'hui ils  s'occupent  exclusivement  de  la  vente 
de  leur  huile  et  de  l'allègeme.it  des  gros  navires 
qui  ne  peuvent  entrer  dans  la  Bojana.  Amtivari 
(T/fflr/desTurks.iîrtrde»  llly riens),  petite  ville, 
siège  d')in  arrhevèché  catholique,  située  il  une 
heure  de  la  rade  de  son  nom  ;  le  sel  qu'on  y  fa- 
bhque  et  l'huile  qu'on  recueille  dans  ses  environs 
sont  les  principaux  articles  de  son  commerce, 
aujourd'hui  peu  important  ;  on  estime  sa  popula- 
tion au-dessus  de  6uuo  âmes. 

Cetionk  ou  Cettina  ,  très  petite  ville ,  chef- 
lieu  du  Monténégro  (Cz,  rna-Gora  des  Slaves , 
Kara-Tag  des  TurkS  et  Mal-Itis  des  Albanais) , 
canton  remarqii<ible  par  la  uToce  hravoure  de  ses 
liabit»ns,  qu'on  ^-iUl  regarder  romme  tout-i-<°ait 
indéperiniiS  de  i'e-tpire  Ottomii  Leur  gouver- 
nement cot  une  espèce  de  répubi  que,  avec  un 
conseil  et  un  chef  suprême,  dont  l'autorité  limi- 
tée rencontre  encore  un  pouvoir  rival  dans  l'é- 
vèque  du  payr.  Cinq  villages  Serviens-grecs  et 
cinqvillag  '  Albdnais-catliolique'  dont  la  popula- 
tion est  estimée  à  environ  20,oou  âmes ,  sont  les 
alliés  Hdëles  des  Monténégrins  et  jouissent  d'une 
égale  indépendance. 

La  BOSNIE  et  ses  dé>  'ndaicts  offrent 
les  villes  suivantes  : 

BosNA-SïRAli  {Serf^  en  llyrien), 
grande  ville,  située  .nur  la  Migi  azza  ou 
Miliaska ,  affluent  de  ia  fiosna  ,  sur  un 
plateau  élevé  et  couronné  de  montagnes 
boisées.  I>'s  murs  épais  de  deux  toises 
forment  son  enceinte ,  et  de  petits  forts 
défendent  la  ville  haute.  Le  sérail  ou  pa- 
lais construit  par  le  sultan  Mahomet  II, 
une  ou  deux  de  ses  nombreuses  mosquée», 


quelques-uns  de  ces  bains,  et  le  plus 
considérable  de  ses  ponts  méritent  d'être 
mentionnés.  Ses  faDriqiies  d'armes,  de 
lames,  d'ustensiles  en  fer  et  en  cuivre,  son 
orfèvrerie,  ses  manufactures  de  laine  et 
de  coton ,  ses  tanneries  Ini  assignent  ua 
rang  imjportant  parmi  les  principales  villes 
indnstneoses  de  la  Turquie;  elle  est  en 
outre  le  centre  non-seulement  du  com- 
merce de  toute  la  Bosnie ,  mais  aussi  du 
commerce  de  transit  très  considérable  qui 
a  lieu  par  des  caravanes  entre  Salonique 
et  Janina.  Bosna-Seral  est  le  siège  des 
principaux  capitaines  héréditaires  qui 
gouvernent  la  Bosnie ,  dont  el  !e  est  censée 
la  capitale ,  quoique  le  pacha  à  trois 
queues  de  cette  grande  division  de  l'em- 
pire réside  à  Traunik.  Malgré  l'éton- 
nante disparité  d'opinions  émises  sur  le 
nombre  d'habiians  de  cette  ville,  nous 
nliésiton»  pas  à  lui  en  accorder  environ 
70,000,  sur  des  renseignement  que 
nous  nous  sommes  procurés  pendant 
notre  assez  long  séjour  dans  le  Littoral 
Hongrois. 

Dans  les  «p"'ron8  immédiats  de  «e>!«  grande 
ville  se  trc-Jv  :  les  bains  de  Si.HAiev8».<>  et  quel- 
ques milles  plus  loin  au  nord  et  au  >-ouest 
Varisch,  Vissoko  el  Kressevo  (Krecht  Kres- 
sovo) ,  petits  lieux  imporians  par  leurs  fuiK'^s  el 
par  les  mines  de  for  exploitées  dans  leur  ■  <  si- 
nage.  Plus  loin  cncqre  el  dans  un  rayon  u  ? 
milles  on  trouve  :  Traunik  ,  ville  de  médiocrt 
étendue ,  avec  une  citadelle  et  peut-être  8ui>u  lia- 
bitans;  c'est  la  ri'<.dence  actuelle  du  visir-pacha 
de  cet  eyalet  ;  la  Porte  lui  donne  le  vain  titre  de 
vitir  de  Hongrie;  c'est  un  des  plus  riches  de 
tout  l'empire ,  et  sa  cour  conserve  tous  les  digni- 
taires de  l'ancienne  cour  royale  de  ["osnie.  Dana 
les  environs  immédiats  decettevillc  on  .sUSla- 
nitza,  village  où  se  trouvent  ces  fameuses 
mines  a'or  attribuées  à  la  Dalmatie  et  jadis  ex- 
ploitées avec  tant  de  profit  par  les  Romains  ■,  elles 
oflient  de  grandes  excavations,  dont  les  habi- 
tans,  par  superstition,  n'osent  approcher.  A  quel- 
ques mill''3  plus  loin  vers  le  sud-sud-esl  est  situé 
Fointtza,  gros  village,  important  par  les  ri- 
ches mines  <ti;  lèr  exploitées  dans  son  voisinage. 
VRAnuK  >\  MaglaK,  petites  villes  sur  la  Bosna, 
importantes  par  Iwirs  fortes  citadcllesiTouzLA, 
par  ses  riches  sources  salées -,  Srebernik,  parce 
qu'elle  est  le  chef-lieu  d'un  sandjak  ;  Zwornik 
(Isvurnik) ,  assez  grande  ville,  une  des  trois  pla- 
ces principales  de  la  Bosnie  ,  chef-lieu  du  san^ak 
de  son  nom  ;  on  lui  accordait  il  y  a  quelques  an- 
nées jusqu'à  i4,oou  habilansi  son  territoire  pos- 
sède des  mines  de  plomb.  Mostar,  sur  la  Na- 
rcnta,  dans  la  Dalm^lie-Ottomane  ,  ville  de  mé- 
diocre étendue  ,  d'environ  ooou  âmes ,  florissante 
par  son  industrie  et  son  commerce,  el  remar- 
quable par  le  pont  en  pierre  d'une  seule  arche . 
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eonstniit  dans  la  seconde  moitié  du  xv*  siècle ,  et 
regardé  par  un  voyageur  moderne  comme  une 
iiiiM-veillf  à  cause  de  l'amplitude  de  sa  corde, 
qu'il  dit  n'avoir  pas  moins  de  300  pieds. 
Mans  le  bassin  de  l'Unna  on  trouve  ;  Bihacz  ,  pe- 
tite ville  de  sow)  Ames ,  regardée  comme  une  des 
trois  principales  forteresses  de  cette  partie  de 
l'empire;  Novi,  petite  ville,  importante  par  ses 
fortillcations  ;  Kamsnorad  et  Stari-MaIiuk,  par 
leurs  forges  et  par  les  mines  de  fer  de  leur  voisi- 
nage ;  il  parait  que  dans  la  banlieue  de  Kamen- 
grad  on  exploite  aussi  une  mine  d'argent.  Sur 
le  Vcrbas  sont  situées  :  JaKcza  ,  petite  ville  .  im- 
portante par  sa  citadelle .  par  sa  fabrique  de  nitre 
i-t  parce  qu'elle  a  été  la  résidence  des  rois  catho- 
liques de  la  Bosnie  I  sa  population  actuelle  est 
réduite  à  environ  2000  ftmes.  Banialouka  ,  chef- 
lieu  du  samtjak  de  son  nom ,  assez  grande  ville , 
une  des  trois  principales  forteresses  de  Bosnie , 
assez  florissante  par  son  commerce  et  son  indus- 
trie; M.  Palma  l>  1  accorde  is.oou  habitans;  sa 
banlieue  ufflre  des  eaux  thermales.  Le  long  de  la 
Save  on  voit  r  Bedir  (GradiKa-Ottomane)  et  Brod  , 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortiflcations-, 
et  dans  la  Dalmalie- Ottomane,  Livno,  petite  ville 
d'environ  4000  habitans,  située  sur  la  grande 
route  qui  mène  de  la  D:'matie-Autrichienac  en 
Bosnie ,  ce  qui  la  rend  ass  ''  commerçante  ;  Tre- 
nir.NK  (Trebin) ,  place  fortifiée ,  siège  d'un  évèclié 
catholique  ;  on  lui  accorde  environ  10,000  habitans. 

Nous  avons  déjà  mentionné  les  lies 
principales  (|ni  appartiennent  ù  cette  par- 
tie de  l'empire  Ottoman.  Maintenant  il  ne 
nous  reste  qu'à  décrire  les  villes  et  les 
lieux  les  plus  remarquables  de  la  grande 
lie  de  Candie ,  que  le  sultan  a  mise  en 
dépôt  entre  les  mains  du  vice- roi  d'E- 
gypte ,  pour  le  dédommager  des  dépenses 
de  la  gueri-e  de  Morée  ;  elle  formait l'eya- 
let  de  Kirid. 

Candie  {Kirid  en  lurlt),  ville  de  médio- 
cre étendue,  et,  quoique  capitale  de  l'Ile, 
très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle 
était  lor»(iue  les  Vénitiens  en  étaient  les 
maîtres.  Les  fortificalions  (|n'ils  ont  éle- 
vées sont  assez  bien  entretenues  ,  mais  les 
maisons  qu'ilsavaient  bâties  sont  tombées 
en  ruines  el  le  port  est  presque  entière- 
ment comblé.  Le  palais  habité  par  le  pa- 
cha et  ses  nombreuses  savonneries  méri- 
tent d'être  mentionnés.  Candie  est  la 
résidence  de  rarchev<*qne  de  Gortyne  ;  ce 
prélat  grec  jouit  de  grands  privilèges  et 
tient  un  rang  éminenl  dans  l'église  ortho- 
doxe grecque.  Nous  rappellerons  que  le 
siège  que  les  Vénitiens  y  soutinrent  pen- 
dant 'A  ans  contre  toutes  les  forces  de 
l'empire  Ottoman,  est  tin  des  plus  mémo- 
rables de  riiisloirc  moderne. 


94  nilh-s  on  trouve  :  les  ruines  de  l'ancienne 
C5I0SRUS ,  qui  était  la  capitale  d«  l'Ile .  aux  beaux 
temps  de  la  Grèce ,  et  où  se  trouvait  le  fameux 
labyrinthe,  dont  il  ne  restait  plus  aucune  trace 
du  temps  de  Pline.  Standia,  Ilot  au  nord-nord-est 
de  Candie ,  important  par  ses  beaux  ports  et  par 
ses  carrières  de  marbre  et  d'albfttre.  Le  Momt 
PsiLORiii ,  si  célèbre  sous  le  nom  d'in*  1  les  Grecs 
croyaient  que  Jupiter  y  avait  été  élevé  parles 
Corybantest  nous  avons  dé^à  vu  que  c'est  la  plus 
haute  montagne  de  rn<>.  Hagios-Dbka,  petit  vil- 
lage près  de  remplacement  de  Gortyna,  qui 
sous  1rs  Romains  efftça  toutes  les  autres  villes  de 
Crète  ;  les  nombreux  débris  de  corniches ,  de 
colonnes ,  etc. .  etc. ,  attestent  encore  sa  magni- 
Hcence.  Tout  prés  se  trouve ,  selon  Tournefort, 
une  vaste  caverne,  qui  par  mille  détours ,  sem- 
blables ft  des  rues  souterraines ,  s'étend  sous  une 
colline  située  au  pied  du  mont  Ida.  Parmi  une  in- 
finité de  routes  qui  mènent  à  des  recoins  ou  culs- 
de-sac  ,  il  se  trouve  une  allée  principale  longue 
d'environ  1200  pas ,  qui  aboutit  à  une  grande  et 
belle  salle ,  haute  de7  à  8  pieds.  Malte-Brun  pa- 
rait croire  que  cet  antre  naturel  a  pu  être  agrandi 
par  les  hommes,  afin  d'y  trouver  un  asile  en 
temps  de  guerre  ;  il  ne  doit  pas  être  confondu, 
comme  on  le  fait  ordinairement,  avec  le  fameux 
labyrinthe  de  Cnossus.  Castel-Priotisa  ,  village 
habité  par  les  Abdiotes,  tribu  de  pAtres  et  d'a- 
griculteurs qui  vit  dans  une  sorte  d'indépendance, 
mais  s'adonnant  par  fois  au  brigandage  et  même 
â  la  piraterie. 

Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
del'Hesont:  Rbttxo  ,  petite  ville  d'environ  6000 
âmes,  chef-lieu  du  sandjakde  son  mm  et  siège 
d'un  évèclié  grec ,  avec  un  petit  port.  La  Suda  , 
Ilot  important  par  ses  salines,  ses  fortiflcations, 
et  par  le  beau  port  qu'elles  protègent ,  regardé 
comme  le  meilleur  de  toute  l'ile;  le  vice-roi  d'E- 
gypte veut  y  établir  un  grand  chantier  de  con- 
struction pour  sa  marine  ;  il  a  déjà  ordonné  la 
I  l'stauration  et  l'augmentation  des  ouvrages  qui 
défendent  le  port.  On  voit  dans  ses  environs  deux 
énormes  citernes  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne 
Amphimale.  hKCAJ%\iA{C.rdonia  des  anciens 
Grecît),  ville  de  médiocre  étendue,  chef-lieu  du 
samij^'k  de  son  nom  cl  siège  d'un  évèchégrec; 
son  pe'.it  (lortest  aujo  nd'liui  le  plus  fréquente 
de  loiiti;  l'ile  ,  et  en  fait  la  première  place  com- 
iiierçinte  ;  on  lui  accorde  12,000  habitans.  Gara- 
n'jsA ,  autre  Ilot ,  auquel  ses  fortifications  natu- 
relles, son  beau  port  et  les  brigandages  commis 
par  les  forbans  qui  en  avaient  fait  leur  repaire , 
ont  donné  de  nos  jours  une  triste  célébrité.  SraA4 
KiA,  chef-lieu  iea  Sphakioles,  population  belli- 
queuse établie  dans  les  vallées  formées  par  les 
Montagnes  Blanches ,  le  long  de  la  cdte  sud-ouest 
de  l'Ile  ;  cette  peuplade ,  composée  de  pasteurs , 
d'agriculteurs  et  d'artisans,  n'a  jamais  pu  être 
entièrement  soumise  ni  aux  Vénitiens  ni  aux  Os- 
manlis;  elle  s'est  rendue  souvent  redoutable  aux 
navigateurs  par  ses  pirateries.  Spinalo:<ga  ,  petite 
forteresse  sur  la  côte  septentrionale,  avec  un 
bon  port. 


Bans  SOS  environs  imnit^dials  et  dans  un  rayon  de       pobsebsioks.  Nous  verrons  dans  la  de- 
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seription  de  l'Atie  et  de  l'Afrique  Ottoma- 
ne* quels  dont  les  pays  qui,  hors  de 
TEurope,  dépendent  encore  du  grand- 
seigneur.  Nous  avons  d^à  signalé  les  dif- 
ficultés inséparables  de  l'évaluatioa  de  la 
iuperficieti  de  la  populution  générales 
rie  l'empire  Ottoman.  Ici  nous  nous  bor- 
nerons à  Taire  observer,  qu'en  excluant 
du  calcul  tous  les  pays  seulement  vassaux 

Principauté  de 

I.  En  comnlant  les  six  districts 

3 ni  en  ont  été  détaenés  au  commencement 
u  siècle ,  et  qui  ne  lui  ont  pas  encore  été 
rendus,  cet  état  confine  au  nord, avec 
les  Confins  Militaires  Autrichiens.  Wett, 
avec  la  principauté  de  Valachie  et  avec  la 
Dulgarie.  An  tud,  avec  la  Homélie ,  la 
Macédoine  et  l'Albanie.  A  Voueit,  avec  la 
ik>snie. 

VATS.  Presque  tonte  la  Servie ,  dans  les 
confins  qu'elle  avait  avant  l'insurrection 
de  1801. 

r&amraa.  Le  Danube  qui  reçoit  la  Save, 
grossie  par  le  Drin,  etc.  ;  la  ilf  ora  toa  / 
le  Timo*.  Voyez  à  la  pageM4. 

ooovMmmMnrr.  Depuis  le  traité  stipulé 
entre  la  Porte  et  les  Serviens,  garanti 
par  la  Russie  et  confirmé  par  celui  d'Au- 
drinople,  on  doit  regarder  la  Servie 
comme  un  état  seulement  tributaire  et 
non  si^jet  de  l'empire  Ottoman.  La  Porte 
a  accordé  aux  Serviens  entre  autres 
privilèges  les  suivans  :  la  liberté  com- 
plète du  culte  ;  la  faculté  de  choisir  libre- 
ment les  chers  de  l'administration  ;  Tindé- 
rendance  de  l'administration  intérieure  ; 
intégrité  de  l'ancien  territoire  de  la  Ser- 
vie ;  la  fixation  invariable  de  la  somme 
que  la  Servie  doit  payer  en  tribut  à  la 
Porte  ;  l'administration  par  les  Serviens 
de  toutes  les  propriétés  turques  qui  sont 
en  Servie  ;  la  liberté  de  faire  le  commerce 
dans  tout  l'empire  Ottoman  avec  des  pas- 
sc|K)rts  serviens  ;  la  faculté  d'établir  des 
hôpitaux ,  des  écoles  et  des  imprimeries  ; 
l'interdiction  à  tous  les  Turks  de  résider 
en  Servie  à  l'exception  de  ceux  qui  font 
partie  des  garnisons  qui  doivent  occuper 
certaines  places  fortes.  Le  gouvernement 
pourrait  être  regardé  actuellement  comme 
monarchique  héréditaire  constitu- 
tionnel, puisque  le  grand  -  seigneur  a 
confirmé  l'élection  faite  par  l'assem- 
blée nationale  réunie  à  Kragojevacz  le  4 
février  1830,  d'un  prince  héréditaire  dans 
la  personne  et  dans  les  dcscendans  de  Mi- 


on  tributaires  que  les  derniers  évènemens 
en  ont  séparés ,  et  les  trois  régences  de  la 
Barbarie,  mais  en  y  comprenant  toutes 
les  vastes  contrées  occupées  par  les  trou- 
pes du  vice-roi  d'Egypte,  la  première  se 
réduit  à  1 ,036,000  milles  carrés ,  et  la  se- 
conde à  38,000,000  habitans.  Voy.  VAgie 
et  VA fn't/ue  ottomanes  et  aux  pages  A89 
et  «90. 

Servi»  (Serhie).  •  •"■ 

losch  Obronowitsch ,  qui  déjà  depuis  14 
ans  dirigeait  l'administration  de  ce  pays. 
TorooHArna.  Semeiudria  (Smedrena 
ou  Sent-Andriya  ou  Si-André  des  Ser- 
viens et  Semendra  des  Turks),  située 
au  confluent  de  la  Jessova  ou  de  la  bran- 
che occidentale  de  la  Morawa  avec  le  Da- 
nube, ville  de  médiocre  étendue  et  forti- 
fiée ,  regardée  depuis  assez  long-temps 
comme  la  capitale  de  la  principauté,  étant 
la  résidence  du  prince,  du  sénat  servien 
et  d'un  archevêque  qui  a  le  titre  de  primat 
de  la  Servie.  On  estime  ù  lo  ou  1 2,000 
âmes  sa  population. 

Dans  un  rayon  de  aa  milles  on  trouve  : 
Belgrade,  ville  la  plus  im|)ortante  et  la 
mieux  bâtie  de  toute  la  Servie ,  siège  d'un 
évéché  grec ,  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Europe  et  depuis  long-temps  renommée 
dans  les  annales  militaires  de  la  Turquie. 
Ses  vastes  et  belles  fortifications  sont  gar- 
dées par  nne  garnison  turque  qu'on  estime 
au  moins  à  6000  hommes.  Quelques-unes 
de  ses  mosquées,  le  palais  du  pacha,  l'ar- 
senal et  le  puits  très  profond  dans  la  cita- 
delle.  sont  ce  qu'elle  offre  de  plus  remar- 
quable. Belgrade  est  l'entrepôt  principal 
entre  Constantinople  et  Salonique  d'un 
côté,  et  Vienne  et  Pesth  de  l'autre  ;  elle  se 
distingue  aussi  avantageusement  par  son 
industrie ,  surtout  par  ses  fabriques  d'ar- 
mes, de  tapis,  d étoffes  de  soie  et  de 
coton,  ainsi  que  par  ses  tanneries  et  sa 
fonderie  de  cloches.  On  estime  sa  popula- 
tion à  près  de  30,ooo  ftmes. 

A  s  millet  au  sud  de  Belgrade  on  trouve  :  le 
mo!itHaloua  ou  Havalla,  remarquable  par  les 
importantes  niinrs  d'une  ville  gothique  visitée 
par  un  voyageur,  opinion  partagée  par  Malte- 
Brun.  A  13  milles  de  Semendria  est  située  Has- 
san-Palanra  ,  petite  ville ,  importante  par  ses 
fortiflcaUoos. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
principauté  sont  :  KnAGOjevAcz  (KaragiordschaO. 
potite  ville ,  où  en  1830  U'S  représentans  de  la 
untion  servicnne  se  sont  assemblés  au  nom- 
bre de  mille ,  pour  élii-e  Miloscli ,   prince  \\vn- 
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«lllalrp,  él<>ctloiicoiinmi<(>  pur  le  grand-Migneur. 
l'mci* ,  r»nlp«  du  roiiinii>rre  de  II  Servie-Occl- 
dciitalp  rt  point  iiiiportani  pour  le*  route*  qui  y 
■boutlitent;  on  lui  orroitle  ouoo  habitan*.  Val- 
Ltcvo,  gros  bourg,  où  l'on  tirnt  de»  marcliét 
Irèi  rréqurntéi.  Gi.adova  ou  Ki.adova  ,  petit  en- 
droit (uria  rive  droite  du  Danube ,  prèide  l'em- 
placement du  fameux  poni  de  Tmjan,  que  l'Iiiii- 
loire  accuse  Adrien  d'avoir  détruit  par  Jalousie 
envers  son  grand  prédécesseur,  mais ,  qui,  comme 
Malte-Brun  le  tait  observer,  n'a  peut-être  Jamais 
été  achevé  tel  qu'il  est  Hguré  sur  la  colonne 
Tr^Jane;  on  en  voit  encore  les  pillurs.  KauHCHr^ 


VAci  [ÀlaeUa-Hittar  desTurks),  preM|ue  au  mi- 
lieu de  la  principauté ,  slègt<  d'un  évêclié  grec , 
avec  un  château  où  plusieurs  souverain!  de  la 
Servie  ont  résidé.  Schaiia  '  (Hogurdien  des 
Turks),  sur  la  Save,  petite  ville  importante  par 
ses  fortiflcations.  Novi-RAiAn  (leni-Bazar  des 
Turks),  assez  grande  ville,  fortifiée,  cheMieii 
d'un  pays  connu  sous  le  nom  de  Rai  de;  on 
lui  accorde  de  7  k  sooo  iMbitans.  Mima  ,  place 
forte ,  restaurée  depuis  quelques  années ,  siège 
d'un  évèché  grcci  on  estime  ta  population  à 
4000  kmet. 
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Principauté  de  F'alachie. 


eoMrtm.  Au  nord,  la  Transvlvanie  ou 
les  Coulln»  Militaires  Autrichiens ,  et  la 
principauté  de  Moldavie.  A  Vett,  la  Bul- 
garie. Au  audy  la  Bulgarie.  A  Voueit ,  la 
Bulgarie  ,  la  principauté  de  Servie  et  les 
Conflns  Militaires  Autrichiens. 

VATS.  Toute  la  ci-devant  principauté  de 
Valachie ,  plus  les  petits  districts  qui  for- 
maient la  banlieue  des  forteresses  turques 
sur  la  rive  gauche  du  Danube. 

rLBuvat.  Le  Danube,  qui  sépare  la  prin- 
cipauté de  l'empire  Ottoman  et  qui  reçoit 
le  Sehyl ,  \'Alouta,  VArdjs 
grossi  par  la  Dumbovilza  ,  la  /  a  /  u  - 
nilza  etleSereth  ;  ce  dernier  trace 
une  partie  de  la  frontière  du  côté  de  la 
Moldavie.  Voyez  in  la  page  664. 

aouvuuiBBiiirr.  Celte  principauté  est 
régie  comme  celle  de  Moldavie.  L'hos- 
|)odar  doit  être  nommé  à  vie  et  ne  peut 
jamais  être  déposé  que  pour  cause  des 
délits  prévus  par  le  traité  d'Andrinople; 
il  a  le  droit  de  régler  librement  toutes 
les  affaires  intérieures  des  provinces 
souinihcs  à  son  administration  ;  lui  et  sa 
nation  jouissent  des  mêmes  privilèges 
accordés  aux  Serviens;  cette  princi- 
nanté  et  celle  de  Moldavie  ont  en  outre 
l'avantage  de  n'avoir  aucune  garni- 
son turque  sur  leur  territoire;  elles  ont 
été  aussi  affranchies  des  fournitures 
qu'elles  livraient  pour  l'approvisionne- 
ment de  Constantinople,  des  forteresses 
turques  situées  sur  le  Danube,  et  de  l'ar- 
senal; mais  elles  doivent  payer  une  somme 
dont  le  montant  doit  être  flxé  une  fois  pour 
toiùours  comme  dédommagement  annuel 
du  trésor  impérial  pimr  l'abandon  de  ces 
droits  ;  ensuite  le  tribut  annuel  que  de- 
puis 1802  elles  payaient  en  argent. 

TOVOORAPBIB.  BUKAREST  {BukOTetCht 

dcsValaques),  grande  ville  moderne,  fort 
sale,  située  sur  la  Dumbovitza  dans  une 


vaste  plaine  marécageuse,  siège  d'im  ar-^ 
clirvi^cné  grec,  devenue  depuis  10Q8  capi- 
tale (le  la  principauté  et  résidence  des 
consuisétrangers.  Ce  n'est,  dit  un  géogra- 
phe célèbre,  qu'un  grand  village,  où  quel- 
ques châteaux,  plusieurs  beaux  et  grands 
eouvens,  les  tours  nombreuses  de  soixante 
églises  grecques,  se  perdent  parmi  des 
jardins  fleuris ,  des  l)os(|uets  odorans  , 
des  promenades  délicieuses.  Ses  rues  sont 
droites,  assez  larges  et  presque  toutes 
garnies ,  au  lieu  de  pavé,  d'un  plancher 
en  madrier,  sous  lequel  on  a  creusé  de 
larges  canaux  pour  recevoir  les  immon- 
dices. Les  maisons  sont  construites  en 
briaues ,  enduites  de  plâtre  et  blanchies 
en  dehors  et  en  dedans.  Le  ''iù,oii 
résidait  l'hospodar ,  vff<t.e  .•.iii  ,  i  été 
brûlé  en  1813  par  a<  ..  r;  vv  • 
rons  s'il  a  été  rebâ.  > 

deg   consuls  autrie     ►  »     i  v,  >. 
palais   archiépisc  .•(!',  I   y?/  ' 
tropolUaine  et  la  /  ■      dv  \i)- 
pilai  sont  les  bâtinii  <  .  .us  >c 

quables.  Bukarest  pourrait  être  regardée 
comme  le  point  de  partage  entre  la  civili- 
sation européenne  et  la  civilisation  asiati- 
que I  les  mœurs  et  les  usages  de  ces  deux 
parties  du  monde  viennent  popr  ainsi  dire 
s'y  confondre.  Le  lyoée,  qui  comptait  il  y 
a  quelques  années  12  professeurs  et  près 
de  300  étudians;  la  bibliothèque  publi- 

^ue  et  la  société  littéraire  sont  des  éla- 
lissemens  qui  doivent  être  mentionnés, 
ainsi  que  la  gazette  en  vala(]ue  qu'on  y 
publie  depuis  quelque  temps.  L'industrie 
de  cette  ville  est  très  petite  eu  égard  à 
son  étendue;  mais  en  revanche  le  com- 
merce y  était  très  considérable  avant  la 
dernière  guerre ,  époque  où  l'on  portait 
jusqu'à  80,000  le  nombre  de  ses  haoitans. 

Dans  un  rayon  de  4S  milles  on  trouve  :  Pi.ovf.sti, 
gros  bourg ,  remarquable  par  la  grande  foire  de 
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laine qu'oo y  tient;  Walui  et  Kimpima  ,  parleurs 
douaoet,  leur  commerce  et  surtout  par  les  riclies 
mine*  de  tel  gemme  qu'on  exploite  à  S  la  n  ik  u  l 
près  du  premier,  et  k  Okna-Teleaga  prés 
du  second  i  près  de  ce  dernier  on  recueille  aussi 
dubithume  quisourditen  abondance.  Tekuovist 
(Tergowischti) ,  dont  les  grandes  maisons,  les 
palais  et  les  remparts  tombent  en  ruines ,  depuis 
qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence  de  l'bospodar  ; 
sa  population,  qui  autrefois  s'élevait  i  30,ooo 
âmes,  est  réduite  à  600u.  Giurgbwo  ,  place  forte , 
sur  la  gauche  du  Danube,  vis-à-vis  de  Routscliouk, 
importante  par  son  commerce  et  par  ses  fortifi- 
cations qui ,  d'après  le  dernier  traité ,  doivent 
être  rasées. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  la 
principauté  sout  :  Fokscbahv,  sur  la  frontière  de 
la  Moldavie,  principauté  à  laquelle  appartient 
une  partie  de  cette  ville ,  qui  n'est  importante  que 
par  son  commerce  ;  on  accorde  4ouo  liabilans  à 
la  partie  valaque.  Bosco,  ville  épiscopale,  très 
déchue,  avec  environ  40oo  âmes.  BhaIlow,  place 
forte,  sur  le  Danube,  dont  les  fortifications  doi- 
vent être  rasées;  des  troupes  de  janissaires  et  de 


spahis  sortaidul  autrefois  de  ses  remparts  pour 
piller  les  champs  et  enlever  les  troupeaux  des 
malheureux  paysans  valaques. 
A  l'ouest  de  Hukarest  on  trouve  :  Ardsisch  ou 
Aaojis(;H(K.urtea  de  Ardjisch) ,  petite  ville  remar- 
quable par  son  monastère  dont  l'église  «3t  répu- 
tée la  plus  belle  de  toute  la  Valachie;  la  grande 
route  qui  mène  au  fameux  défllé  de  la  Tour  Huuge 
(Rothe-Thurmpass)  dans  les  Krapacks  y  passe , 
et  va  aboutir  au  magnifique  chemin  Carolinieri,, 
dont  la  construction  a  coûté  des  somme»  i-or,sidé- 
rablesau  gouvernement  autrichien.  Crajova,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  régulièrement  bâtie,  et 
importante  par  son  commerce  et  par  l'industrie 
de  ses  habitans ,  dont  on  porte  le  nombre  à  près 
de  8000.  IzLAs ,  près  du  confluent  de  l'Alouta  avec 
le  Danube,  petite  ville ,  importante  par  son  com- 
merce ;  RiM!«iK ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
une  autre  ville  de  ce  nom  située  dans  la  Vala- 
chie-Orientalc;  c'est  dans  ses  environs  qu'est  si- 
tué OA/iaMar^,  gros  bourg,  très  important 
par  la  mine  de  sel  gemme  qu'on  y  exploite,  et 
dont  le  produit  annuel  rivalise  avec  celui  des  plus 
riches  mines  de  ce  genre  que  possède  l'Europe. 


Principauté  de  Moldavie. 


wmrvn.  An  nord,  la  Bukovine  dans 
l'empire  d'Autriche  et  la  Bes.sarabie  dans 
l'empire  Russe.  KVesi,  la  Bessarabie.  Au 
9ud,  le  Danube  qui  le  long  d'un  très 
petit  espace  la  sépare  de  l'empire  Otto- 
man ,  et  la  principauté  de  Valachie.  A 
Voueit,  la  Transylvanie  et  la  Bukovine 
dans  l'empire  d'Autriche. 

VATa.  Toute  la  Moldavie  à  l'occident  du 
Prnth,  à  l'exception  de  la  Bukovine,  qui 
depuis  '"ng-temps  a  été  cédée  à  l'empire 
d'Autricne  ;  la  lûirtie  à  l'est  du  Pruth  de- 
puis isia  a  été  incorporée  à  l'empire 
Russe ,  et  forme  la  province  de  Bessa- 
rabie. 

TJMuwMB.  Le  Daitube  ,  qui  reçoit  le  Se- 
reth  ,  et  le  Pruth  grossi  par  le 
Baehlui.  Voyez  à  la  page  :i64. 

oomraBKBKaiiT.  Tout  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  du  gouvernement  de  la  Va- 
lachie doit  s'appliquer  aussi  à  celui  de  la 
Moldavie. 

ToroamAran.  Jasst  {Jatch),  assez 
grande  ville,  située  sir  une  hauteur ,  en- 
vironnée d'éminences  encore  plus  élevées 
et  arrosées  par  le  Baehlui ,  qui  est  plu- 
tôt une  longue  série  d'étangs  bourbeux 
qu'une  rivière.  C'est  la  capitale  de  la 
principauté,  le  siège  d'un  archevêché  grec 
et  la  résidence  des  consuls  étrangers.  Ir- 
régulièrement bâtie,  avec  d'>s  rues  recou- 
vertes de  grosses  planches  de  chêne  au- 
dessous  desquelles  coulent  des  ruisseaux 
fétides ,  son  séjour  n'est  rien  moins  que 


sain  et  agréable,  surtout  pendant  les  for- 
tes chaleurs.  Les  maisons  n'ont  en  géné- 
ral qu'un  seul  étage,  sont  presque  toutes 
en  bois  et  assez  dans  le  goût  oriental. 
Mous  n'avons  aucun  moyen  d'indiquer 
quels  sont  ses  édifices  les  plus  remarqua- 
bles, tant  cette  ville  a  été  ravagée  par  les 
incendies.  L'ancienne  Cour  desi  princes, 
dont  on  attribuait  la  constr;.  lion  aux 
Romains  sous  Trajan,  a  été  la  proie  des 
flammes  en  1783.  Avant  les  deux  terribles 
incenoHes  qui  en  1827  on  détruit  la  itius 
grandi  partie  de  Jassy  ,  Vareheveehé 
avec  V église  métropolitaine ,  celle  de 
St-ïlicoics ,  ou  les  princes  sont  sacrés 

Kar  l'archevêque,  le  Go/ioavec  la  plus 
aute  tour  de  la  ville,  Vimprimerie  va- 
laque  et  quelques  couvens  étaient  les  édi- 
fices les  plus  remarquables.  Un  petit  gym- 
nase décoré  du  titre  de  lycée  avec  trois 
professeurs,  était  encore  il  y  ^  quelques 
années  l'établissement  littéraire  le  plus 
impor.'ant  de  cette  ville  et  de  toute  la  prin- 
cfpauté.  Le  peu  d'industrie  qu'on  y  voit 
est  entre  les  mains  des  Allemands  qui  s'y 
sont  établis  depuib  plusieurs  années.  Mais 
le  commerce  est  assez  actif  ;  les  plus  gran- 
des affaires  sont  faites  par  des  maisons 
grecques  et  arméniennes.  Avant  la  der- 
nière guerre  et  les  deux  incendies  de  1827 
on  poit^^it  la  population  de  c\*^te  ville 
ànrès      4f-.000âme8. 
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Schoit  ou  Pays-Bas)  sont  :  Roman  ,  petite  ville 
ëpiscopale,  d'environ  isoo  habitans.  dans  les 
environs  de  laquelle  on  voit  les  ruines  d'une  ville 
slavonne  nommée  Seinendrowa.  Husch, 
autre  petite  ville  ëpiscopale ,  renommée  par  son 
tabac  regardé  comme  le  meilleur  de  toute  la 
Moldavie,  et  célèbre  dans  les  annales  militaires 
par  la  paix  que  Pierre-le-Grand  fut  obligé  de 
faire  avec  les  Turks  en  I7ii.  Galacz  (Galasch), 
située  sur  le  Danube,  entourée  de  remparts  et 
beaucoup  mieux  bàlie  que  les  autres  villes  de  la 
Moldavie;  c'est  le  centre  principal  du  commerce 
k'importation ,  qui  par  ce  grand  fleuve  se  fait 
dans  les  deux  principautés.  Ce  port,  qu'un  cé- 
lèbre géographe  nomme  VAlexandrie  du  Da- 
nube, est  très  fMquenté  par  des  bàtim^ns  autri- 
chiens et  russes  ;  des  vaisseaux  de  300  tonneaux 
peuvents'approciier  jusqu'au  quoi.  Avant  la  der- 
nière guerre  on  estimait  à  70uo  âmes  la  popula- 
tion permanente  de  Galacz.  Forschany  ,  petite 

État  de  la  Grèce. 


ville ,  commerçante  dont  la  partie  la  plus  consi- 
dérable appartient  à  la  Valachie;  on  accorde 
près  de  2000  habitans  à  la  partie  Moldave. 
Dans  la  Haute-Moldavie  {Zara  de  Suss  ou  Pays- 
Haut)  on  trouve  :  Dorohoe  (Dorogoie),  petite 
ville ,  regardée  comme  la  capitale  de  fa  Hautr- 
Moldavie.  Botcschami  (Botloschani),  la  plus  con- 
sidérable de  cette  partie  de  la  principauté  par  sa 
population  qu'on  portait  avant  la  dernière  guerre 
au-dessus  de  40U0  âmes ,  et  surtout  par  ses  rela- 
tions commercialesqui  s'étendaient  jusqu'à  Brody, 
Brunn  et  Leipzig.  Niamts  (Nemza) ,  remarquable 
par  sa  position  pittoresque  et  par  son  vaste  mo- 
nastère où  se  trouve  une  image  de  la  Vierge  en 
argent  massif ,  visitée  annuellement  par  un  grand 
nombre  de  pèlerins.  Okna,  petite  ville,  très  im- 
portante par  ses  mines  de  sol  gemme ,  dont  le 
produit  rivalise  avec  les  plus  riches  de  ce  genre 
que  possède  l'Europe. 


aoirrara.  Au  nord,  la  partie  continen- 
tale européenne  de  l'empire  Ottoman  et 
l'Archipel.  A  l'e»^,  l'Archipel.  Au  «udf^ 
l'Archipel  et  la  Méditerranée.  A  Vouett, 
la  mer  Ionienne. 

FATS.  Le  ci-devant  pachalik  de  Morée,  le 
sandjak  de  Livadie  ,  et  presque  entière- 
ment ceux  de  Carlilli  et  de  Lepante;  eu- 
suite  l'île  de  Nègrepont ,  les  Cyclades  et 
une  partie  des  Sporades  qui  dépendaient 
de  l'eyalet  du  capitan-pacha 

riBUTES.  Ils  sont  tous  très  petits  ;  nous 
avons  déjà  tracé  le  cours  des  principaux  à 
la  pago  566.  0 

oo0TBaiisMBirr.  Monarchique  constitu- 
tionnel héréditaire.  Ce  royaume  est  sous 
la  protection  de  l'Angleterre,  de  la  France 
et  de  la  Russie  qui  ont  élu  le  roi  Othon , 
second  Dis  du  roi  de  Bavière.  L'admi- 
nistration supérieure  de  chaque  nomos 
(province  ou  département)  est  confiée 
à  un  nomarque  ou  préfet  auprès  du- 
quel il  y  a  un  conseil  départemental  élu 
par  les  administrés.  Dans  chaque  eptar- 
chie  (sous-préfecture ,  ou  cercle),  Tadmi- 
nislration  est  dirigée  par  un  eptarque 
assisté  par  un  conseil  de  district,  élu  par 
les  administrés;  il  a  sous  lui  des  démo- 
gertmtes  (maires) ,  qui  administrent  les 


communes  ;  ils  sont  proposés  par  le  peu- 
ple et  confirmés  par  le  roi.  L'administra- 
tion des  biens  nationaux  qui  sont  très 
considérables  et  la  perception  des  impôts 
sont  confiées  à  des  autorités  financières 
spéciales,  ainsi  que  tout  ce  qui  concerne  la 
justice  civile  et  criminelle,  la  guerre,  etc. 

oAriTAu.  Pendant  la  courte  période  de 
l'indépendance  nationale,  le  siège  du 
gouvernement  a  été  transféré  tantôt  à 
Nauplia,  à  Damala  (Trézène) ,  tantôt  à 
Egine,  Poro»,  Spetzia  et  Argot.  Main- 
tenant il  est  à  Nauplia  ;  mais  les  souve- 
nirs historiques ,  la  centralité  de  sa  posi- 
tion et  la  bonté  du  port  m  Athènes  ont 
engagé  le  gouvernement  actuel  à  choisir 
cette  dernière  ville  pour  capitale  du 
royaume. 

DIVI810H8  ADBnmsT&ATivBi.  Tout  le 
royaume  est  partagé  en  dix  notnos  ou 
départemens ,  subdivisés  en  46  eptar- 
ehies,  arrondissemens  ou  cercles.  Le  ta- 
bleau suivant  offre  les  villes  et  les  lieux 
tes  plus  remarquables  de  chaque  nomos. 
Les  noms  écrits  entre  pareiiilièses  indi- 
quent les  eptarchies  dont  les  chefs-lieux 
respectifs  sont  écrits  en  italique;  les  noms 
en  caractères  espacés  sont  les  chefs-lieux 
des  nomos. 


Divisions  Administhativk.s.  Chk^s-Liiux,  Villes  ,  Liedz  kt  Iles  les  pli;b  remarqdables. 

ArgoliDe Nauplia;  Àrgos;  Corinthe-,  fl>-dra;  Cflf/r/ (de  l'Her- 'onis) ;  Cranidiv 

l'Ile  de  Spelzia  ;  i»o/vw  (de  Trœzene);  Damala. 
AcHAieet  Elide Patras;  Fostitza  (de  Aigialca);  Calavrlla  (de  Kinaitha);   Pyvgos  (de 

Eleaa);  Gastuni. 
Mess£kie Arcadia  (de  Triphylia);  Pft«nnn(de  Olympia);  Modon  (de  Methone); 

Navarin;  Coron;  ^nt^rouMa (de  Messénie); ifacro/na(/(/;  Calamataiie 

Kalamai.) 
Arcabii Tripolitza  (de  Mantiiiéo);  Canlène  (de  Gortyna)  ;  Praslos  (de  Kyna- 

ria);  Hagio-I»ctro ,  i.foH/ff/v  (de  Megalopolis.) 
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I.ACOMK Mititra  (d*;  Lacédémon)  ;  Monembatie  (d'Epidaurut  Limira);  FUèlo  du 

Gylhion  correspoodant  au  Mani.) 


ACABNAMK  et  K TOLIB  . 

LocniDF.  et  Piiqcidr.  . 


frac/ior^d'Agrinion);  Dragomestre  (A'kcaTnaBie);Missolonghi;  Le- 
panle  (de  Naupaktia)  ;  Carpenitza  (de  Kallidromi.) 


Sa lone  (de  VariMis);  Galaxidi;  Zeitun  (de  Phthiotis);  Peiradjk;  Lido- 

rikUde  Doris);  Talanti(ûe  Locris.) 
Athènes  {Ai  l'Attique);  Eglne;  Megare;  l'Ile  Coulouri  ou  Salamine; 
T/ièbet;  Livadie. 

Eub£e  ou  Ile  Nègrepont.  Negrepont  (ie  Chalcis);  Caristo:  Scopelo  (des  Sporades  Septentrio- 
nales); les  lies  Skiatos,  Skvros,  Heliodromia. 

Cyclades Uermopolis  (de  Syra);  Jndrosi  Tinos  on  Borgo  (de  Tinos  ou  Tine), 

Myconi,  Delos:  Tl\ermia  (de  Kytnos  ou  Cytlinus),  Kia  ou  Zea,  Serplio 

' "!i-<rvM         Q^^  Seripho  ;  Jlfi/o*.  Kimoli  ou  Argentière-,  Siplinoou  Siphanto;  Polycun- 

''"'III  dro;  Sikinos;  PA/ra(de  Thira  ou  Santorin),  los  ou  Nios;  Aoapline  ou 

'     '•>     r:  ><  I'  ,  '         Nanphio;  Amorgos ;  iVoxof,  Paros,  Antiparos. 


Attiquk  et  Bk<itik. 


TOFooBArHiB.  Naupli  {NaupUtt;  lia- 
poli  de  Romanie),  petite  ville  de  i'Ar- 
golide ,  située  sur  une  langue  de  terre 
qui  s'avance  dans  le  golfe  de  son  nom, 
devenue  la  capitale  de  l'état,  préro- 
gative dont  il  était  difficile  qu'elle 
continuât  à  jouir  à  cause  du  mauvais  air 
qui  y  règne  et  de  la  petitesse  de  son  en- 
ceinte. L'impression  produite  par  sa  si- 
tuation ,  si  pitioresaue  et  si  favorable  au 
commerce  et  à  sa  défense,  est  détruite  à  la 
vue  de  l'irrégularité  et  de  la  malpropreté 
de  ses  rues.  La  partie  inférieure  de  ses 
murailles  est  de  construction  cyclopéen- 
ne  ;  le  reste  appartient  aux  Grecs  et  aux 
Romains,  et  même  aux  Vénitiens  ;  mais  la 
vaste  citadelle  qui  couronne  le  rocher 
Palaméde  a  été  construite  par  ces  der- 
niers ;  on  y  monte  par  un  passage  cou- 
vert de  600  marches  taillées  dans  le  roc  ; 
on  l'appelle  le  Gibraltar  de  l'Archipel. 
Le  lion  ailé  de  St-Marc,  sculpté  sur  ses 
portes  ainsi  que  sur  celles  d'autres  villes 
de  la  Morée  et  du  Levant ,  rappelle  les 
temps  de  la  domination  des  Vénitiens  qui 
avaient  faildeNauplia  la  capitale  de  cette 
riche  province  de  leur  puissante  républi- 

3ue.  Son  port  devenu  peu  profond  à  cause 
es  attérissemens,  n'en  est  pas  moins  un 
des  meilleurs  de  l'Archipel.  Depuis  que 
Nauplia  est  devenue  le  siège  du  gouverne- 
ment ,  les  Grecs  les  plus  riches  y  ont  fait 
construire  quelques  bonnes  maisons  ;  on  a 
construit  une  belle  caserne  pour  les  trou- 
pes régulières ,  et  on  a  bâti  un  assez  beau 
palais  pour  le  président.  vSon  établisse- 
ment littéraire  le  plus  important  est  Vé- 
cole  militaire,  où  environ  50  élèves  sont 
instruits  dans  tout  ce  qui  est  nécessaire 
pour  former  des  officiers  habiles.  Nau- 
plia ,  avant  les  désastres  qu'elle  a  éprou- 
vé ^ ,  faisait  un  commerce  assez  étendu , 
qui  a  acquis  une  nouvelle  extension  de- 
puis qu'elle  est  devenue  le  siège  du  gou- 
vernement et  de  la  troupe  régulière  )  de- 


puis long-temps  elle  l'est  d'un  évéché 
grec.  Sa  population ,  que  la  peste  et  les 
derniers  évènemens  ont  tant  fait  varier 
dans  l'intervalle  des  trente  dernières  an- 
nées ,  parait  s'élever  aiyourd'bui  à  près 
de  12,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  lo  milles  on  trouve  :  Argo 
(  Argos),  petite  ville,  une  des  plus  florissantes  avant 
la  guerre  de  l'insurrection,  mais  réduite  à  un  amas 
de  ruines  par  les  ravages  que  lesTurksetJesGrccs 
y  ont  faits  alternativement.  La  paix,  le  voisinage 
de  la  capitale  et  la  fertilité  de  son  territoire  y  ont 
attiré  un  grand  nombre  de  réfugiés;  elle  répare 
rapidement  ses  pertes.  Argoi  est  une  des  villes  les 
plus  anciennes  du  monde ,  puisque  sa  fondation 
remonte  à  l'année  1856  avant  .lésus-Ohrist.  Si  ses 
trente  temples ,  ses  superbes  tombeaux ,  le  gym- 
nas' ,  le  stadium  et  les  nombreux  monument  dé- 
crits par  Pausanias  ont  entièrement  disparu,  l'an- 
tiquaire est  en  partie  dédommagé  par  quelques 
débris  d'antiquités  du  plus  liaut  intérêt.  On  doit 
citer  d'abord  les  restes  icVenceinte  de  Larissa  ; 
les  assises  inféi#ures  de  cette  citadelle  sont  évi- 
demment de  construction  cyclopéenne,  le  reste 
de  construction  romaine  et  même  vénitienne  ;  le 
théâtre,  un  des  plut  anciens  de  la  Grèce ,  quoi- 
que, selon  M.  Trant,  un  des  moins  beaux;  ses 
gradins  sont  taillés  dans  le  ruclicr  qui  forme  sa 
courbure  naturelle;  il  a  été  à  demi  déblayé  pour 
servir  aux  réunions  des  députés  du  congrès  grec 
de  1839  ;  le  passage  souterrain  taillé  dans  le 
roc;  il  est  d'une  longueur  extraordinaire  et  pé- 
nètre sous  le  rocher  de  la  citadelle  ;  les  ruines 
d'un  ancien  temple,  où  l'on  voyait  encore  du 
temps  de  Clarke  les  conduits  souterrains  prati- 
qués par  des  prêtres  imposteurs  au-dessous  de  l'au- 
tel pour  rendre  leurs  faux  oracles  d'une  manière 
merveilleuse.  Argo  peut  avoir  aujourd'hui  près 
de 6000 âmes.  Le  marais  de  Lerne,  b  quel- 
ques milles  au  sud  de  la  ville,  jouit  encore  juste- 
ment de  la  mauvaise  réputation  qu'il  avait  dans 
l'antiquité;  tout  le  monde  connaît  le  rôle  impor- 
tant qu'il  joue  dans  l'histoire  des  exploits  d'Her- 
cule. 

Karvatht,  misérable  vill.tge  auquel  le  voisi- 
nage des  ruini  de  Myckni  s  donne  une  Riande 
importance  ;  on  doit  1rs  ranger  parmi  les 
plus  extraordinaires  et  les  plus,  impoilantcs 
qu'olTre  l'Kurope.  Quoique  des  ouvrages ,  i<;gar- 
dés  comme  classiques   pour   l'étude  des    anli- 
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qiiités ,  disent  encore  qu'on  peut  ft  peine  recon- 
naître l'emplacement  de  la  capitale  d'Agamem- 
noH;  les  murailles  de  sa  citadelle  sont  d'une 
conservation  pail'aite.  On  y  entre  par  la  porte 
d'Argos,  par  laquelle  passa  le  roi  des  rois  en 
partant  de  Myréaes  pour  aller  au  siège  de  Truie; 
cette  porte  est  aussi  nommi'e  des  Lions,  à  cause 
d'une  sculpture  qui  représente  une  colonne  au 
milieu  de  deux  lions;  M.  Gell  la  regarde  comme 
le  morceau  sculpté  le  plus  ancien  de  l'Europe.  Ces 
constructions  cyclopéennes  nous  offrent  Av%  mo- 
numens  antérieurs  à  la  guerre  de  Troie,  drs  mo- 
dèles de  fortifications  en  usage  aux  temps  héroK- 
ques  ,  et  le  plan  de  ces  portes  qui,  dans  les  temps 
les  plus  reculés  ,  servaient  alternativement  aux 
cérémonies  religieuses  et  à  l'administration  de  la 
justice.  Etant  prèsdeMycënes,  sur  la  pente  d'une 
colline,  on  voit  l'entrée  de  ce  monument  extraor- 
dinaire et  gigantesque  ,  qui  tient  à-la-fuis  d'une 
grotte  sauvage  et  de  la  grandeur  d'une  civilisa- 
tion régulière;  l'architrave,  quoique  d'un  seul 
bloc,  a  27  pieds  anglais  de  long,  17  de  large  et 
4  et  demi  d'épaisseur;  on  le  connaissait  dans  le 
pays  sous  le  nom  de  trésor  d'Atrëe,  mais 
on  le  nomme  actuellement  \e  tombeau  d'A- 
gamemnon;  il  a  viven;  nt excité  la  curiosité 
et  les  investigations  des  nius  savans  antiquaires 
de  nos  jours.  Nous  ajouterons  que  Mycènes  a  été 
détruite  6G8  ans  avant  Jésus-Clirist. 
Tyrinthe  ou  TiRYNs,  à  l'est  de  Nauplia,  dont 
les  buttes  cyclopéennes  s'élèvent  majestueuse- 
ment sous  la  forme  d'un  grand  polygone  au  mi- 
lieu des  orges  et  des  roseaux.  Ce  sont  les  restes 
imposans  de  la  ville  où  les  Grecs  font  naître  et 
élever  Hercule.  Quoique  son  enceinte  soit  plus 
petite  que  celle  de  Mycènes,  elle  est  supérieure  à 
celle  de  cette  dernière  sous  le  rapport  de  l'épais- 
seur et  de  la  hauteur  et ,  jusqu'à  un  certain  point, 
sous  celui  de  la  conservation.  Les  mue-s  sont  en- 
core en  plusieurs  endroits  hauts  de  40  pieds  ;  à 
en  juger  par  les  débris,  ils  devaient  avoir  un 
tiers  de  plus  lorsque  Hercule  en  précipita  Iphi- 
tus.   L'ensemble  entier  forme  un  système   de 
roches  superposées,  mais  fréquemmvit  inter- 
rompu par  un  chaos  de  blocs,  de  pyramides 
renversées ,  comme  si  le  tout  avait  été  écrasé  par 
les  masses  supérieures.  Vers  le  milieu ,  de  l'est  à 
l'ouest ,  sont  deux  larges  brèches ,  dont  l'une  est 
le  reste  d'une  porte ,  et  l'autre  une  ouverture  ter- 
minée en  pyramide  et  qui  regarde  le  golfe.  Ces 
ruines  imposantes,  qu'on  regarde  comme  la  plus 
grande  construction  cyclopéenne  de  la  Grèce, 
nous  rappellent  l^s  murailles  de  Norba,  celles 
de  Cortona,  les  ruines  de  Salurnia,  de  Cora  et 
de  Cossa,  et  le  leron  ou  sanctuaire  de  la  Sa- 
bine ,  construits  dam  la  péninsule  Italienne  par 
un  peuple  inconnu  dcr.i  l'existence  o  exercé  la 
sagacité  et  l'érudition  de  tant  de  sa  ans,  à  la 
tète  desquels  tout  le  monde  s'accorde  à  placer 
M.  Petit  Radel ,  qui  a  fait  de  si  importantes  dé- 
couvertes sur  ce  sujet.  C'est  près  de  ces  imposans 
débris  que  le   gouvernement  grec  a  fondé  un 
établissement  agricole,  pour  répandre  cet  art 
utile ,  mainteujiint  si  négligé  parles  Grecs. 
Hors  du  cercle  de  Nauplia ,  à  quelques  milles 
vers  le  nord-est  et  l'est  on  trouve  ;  Liuoiinio ,  gros 


village,  important  par  les  lieux  célèbres  siluét 
dans  son  voisinage  et  les  antiquités  qu'ils  con- 
tiennent; nous  citerons  le  Hleron  Alsos  (le 
Bois  sacré),  dont  il  ne  reste  plus  que  quelques 
buissons  au  milieu  desquels  on  voit  les  ruines  du 
temple  d'Esculape,  le  plus  célèbre  parmi  ceux 
qui  étaient  consacrés  à  ce  dieu ,  et  fréquenté  par 
les  malades  de  tous  les  pays  civilisés  de  l'Ancien- 
Monde  Occidental  ;  il  était  rempli  de  riches  pré- 
sens envoyés  par  ceux  qui  croyaient  devoir  à  Es- 
culape  le  rétablissement  de  leur  santé  ;  on  y  voyait 
la  statue  du  dieu  faite  d'or  et  d'ivoire ,  et  les  prê- 
tres y  entretenaient  une  espèce  de  s:.i-pens  appri- 
voisés, qu'ils  cédaient  aux  dév6ts  qui  en  demau' 
daient ,  persuadés  qu'ils  étaient  que  le  dieu  rési« 
dait  dans  ces  animaux  ;  c'est  à  un  de  ces  serpens , 
conduite  Rome  parles  ambassadeurs  députés  à 
ce  temple,  que  le  grave  sénat  romain  lit  élever 
un  temple  dans  l'Ile  du  Tibre.  Tout  près  on  re- 
trouve encore  les  eaux  minérales  si  renommées 
dans  l'antiquité  et  les  débris  des  thermes  et  de 
Yhôpital  bâtis  par  l'empereur  Antonin  pour  re- 
cevoir les  femmes  en  couche  et  les  malades  mou- 
rans  ;  cet  endroit  était  le  Spa ,  le  Carlsbad  et 
le  Cheltenham  de  l'ancienne  Europe.   Pitha- 
VRA(Ëpidaurus) ,  jadis  rivale  d'Argos,  deCorinthe 
et  d'Egine,  n'est  plus  qu'un  misérable  village 
qui  a  acquis  de  nos  jours  une  sorte  de  célébrité, 
servant  à  désigner  le  Code  adopté  par  le  corps 
législatif  de  la  Grèce   moderne.   Tout  près  se 
trouve  le  magnifique  théâtre  de  Pofjrclèle,  dans 
la  colline  qui  ferme  l'horizon  au  levant;  ses 
CD  gradins  tous  intacts ,  sculptés  sur  les  bord*, 
atteignent  encore  jusqu'au  sommet;  dans  l'inté- 
rieur de  son  proscenium  on  trouve  des  frag- 
mens  de  porphyre  ;  il  est  si  bien  conservé  qu'avec 
très  peu  de  dépense  on  pourrait  le  rétablir  en- 
tièrement ;  malgré  le  silence  des  géographes  nous 
n'hésitons  p'>s,  appuyés  sur  l'autorité  de  MM.  Du- 
bois et  Trant,  à  le  regarder  comme  un  des  plus 
imposans  restes  des  monumens  qui  décoraient 
le  beau  sol  delà  Grèce.  Putiia  ou  Piada  ,  autre 
village  où  s'assembla  le  premier  congrès  grec. 
Metuana  ,  remarquable  par  son  pic  volcanique, 
par  les  murailles  de  l'AcropoUs  de  l'ancienne 
Methana  et  par  quelques  débris  d'ancien* 
édifices  ;  Damala  ,  par  sa  position  romantique 
près  des  ruines  de  Trœzene ,  par  le  congrès 
qui  s'y  assembla  en  1827,  et  par  une  foule  de 
souvenirs  mythologiques  et  historiques  qui  se 
rattnchent  à  ce  lieu  célèbre. 

Tripolitza,  bâtie  sur  le  plateau  cen- 
tral de  la  Mopce ,  dont  elle  était  censée  la 
capitale ,  éf uit  sous  les  Turks  la  résidence 
du  pacha  et  le  siège  d'un  métropolitain 
grec.  Ses  n.'osquécs,  son  chÂteau,  son 
vaste  sérail ,  ses  tours  et  ses  trois  mille 
maisons  ont  été  tour-à-tour  détruits  par 
les  Grecs  et  par  les  Turks.  Cinq  cents 
mauvaises  baraques  en  bois,  cachées  sous 
les  inégalités  des  décombres  à  la  fantaisie 
de  chacun  ,  et  séparées  les  unes  des  au^ 
1res  par  de  très  grands  intervalles,  rem- 
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placent  déjà  ses  anciens  édifices.  Sa  po- 
pulation ,  qui  parait  s'être  élevée  jusqu'à 
16  ou  18,000  âmes,  semble  amjourd'nui 
arriver  à  peine  à  2000.   . 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voitics  ruines 
de  Tegée ,  la  ville  principale  de  l'ancienne 
Arcadie  avant  la  fondation  de.Mésalopolis,  et 
renommée  par  le  magnifique  temple  de  Mi- 
nerve,  qui  a  été  pendant  long-temps  un  asile 
inviolable  aux  criminels  de  toute  la  Grèce.  Plus 
loin  et  dans  un  rayon  de  15  milles  on  trouve  : 
Pal^.opoli  ,  où  l'on  voit  les  ruines  de  Mantimée 
(|ue  la  victoire  d'Epaminundas  a  rendue  si  cé- 
lèbre. Caritkne  ,  petite  ville ,  où  commença  la 
révolution  de  la  Morée;  brûlée  trois  fois  par 
Ibrahim ,  elle  n'offre  plus  qu'un  amns  de  ruine  s 
et  une  centaine  de  petites  maisons  occupées  par 
6  à  700  liabitans.  Sixano,  petite  colonie  d'Alba- 
nais, assez  florissante ,  remarquable  parce  que 
dans  ses  environs  se  trouvent  les  ruines  deM^- 
galopolis  ,  bàlie  par  les  Arcadiens  après  la 
bataille  de  Leuctres ,  et  tievenue  en  peu  de  temps 
la  ville  la  plus  grande  et  une  des  plus  belles  du 
Péloponèse  par  le  grand  nombre  de  ses  temples, 
de  ses  porli^c^es  et  autres  moniimens  ;  on  voit 
encore  plusieurs  vestiges  des  premiers  et  les  res- 
tes de  son  fameux  théâtre  qui  passait  pour  le 
plus  grand  de  la  Grèce;  de  belles  masses  de  mu- 
railles semblables  à  celles  de  Messène  le  flan- 
quent de  de!ix  côtés,  et  l'on  découvre  en  avant  de 
larges  débris  du  proscenium.  Londari  ,  petite 
ville,  située  sur  une  colline  à  l'extrémité  du 
mont  Taygète  ,  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines; 
huit  maisons  seulement  y  étaient  habitées  lorsque 
le  capitaine  Trant  la  visita  en  1830. 

MisTRÀ,  sur  le  penchant  d'une  colline  , 
au  pied  du  mont  Peutadactylon  ou  l'an- 
cien Taygète,  dans  une  position  des 
plus  pittoresques  ;  le  capitaine  Gordon  la 
compare  à  celle  de  Grenade  en  Espagne. 
Mistra  était  avant  la  dernière  guerre  la 
ville  la  plus  peuplée  de  la  Morée  et  la  rési- 
dence d'i'n  sandjak  et  d'un  métropolitain  ; 
maintenant  elle  n'offre  qu'un  amas  de 
ruines ,  à  r3xcv'>ption  de  la  citadelle  <|ui  a 
résisté  à  ''hrahiin.  Sa  population,  estimée 
autrefois  .j  îg  a  20,000  finies,  est  ré- 
duite selo'i  M.  Trant  à  I600,  en  grande 
partie  aussi  par  la  retraite  des  Turks  qui 
y  étaient  très  nombreux. 

Dans  SCS  environs  immédiats  est  situé  Magoui.a  . 
misérable  villaiv ,  tout  près  duquel  se  trouvent  les 
ruines  de  Spartk.  Les  restes  de  ses  murailles 
construites  sous  la  domination  romaine,  quelques 
vestiges  de  ses  temples  et  de  son  vaste  théâtre 
sont  tout  ce  qui  reste  de  cette  ville  qui  a  éti  pen- 
dant si  long-temps  la  capitale  d'une  des  plus  cé- 
lèbres répjbliq-jei  du  monde;  le  Chalaiœos , 
consacré  à  Minerve  et  construit  en  airain,  le 
portique  des  Perses  et  le  grand  théâtm  d>yà 


mentionné,  étaient  ses  édiflces  les  plus  remar 
quables. 

Dans  uD  rayon  de  30  milles  on  trouve  :  Mara- 
rnoNisi ,  iitl:*e  ville,  regardée  comme  le  chef- 
lieu  du  Magne-o.-iental ,  canton  stérile  et  mon- 
tueux ,  habité  par  ks  Malnotes ,  peuplade  féroce 
et  belliqueuse  ,  qui  Va  jamais  été  entièrement 
soumise  par  les  malties  de  la  Morée;  ellcotfraii, 
encore  naguère  l'image  la  plus  Adèle  des  usages 
et  des  désordres  du  gouvernement  féodal  du 
moyen  âge; huit  capitaines  héréditaires  s'y  par- 
tageaient l'administration  sous  un  bey  qui  était 
censé  en  être  le  chef  :  ce  dernier  était  électif. 
Les  M!>ïnotes  ne  payaient  qu'un  léger  tribut  aux 
Turks.  Plus  aa  sud  et  hors  du  rayon  de  Mistra, 
près  du  cap  Matapan  (  le  Tœnarium  promon- 
torium  des  anciens),  habitent  les  Cacovou- 
nioles  ,  pirates  sanguinaires  qui  ne  respirent 
que  le  pillage  et  le  meurtre;  et  sur  le  golfe  de 
Coron  est  s\lué  C  himn  va,  petite  ville  ou  gros 
village  regardé  comme  le  chef- lieu  du  Magne- 
Occidental.  Calamata  ,  gros  village  détruit 
par  Ibrahim,  mais  dont  on  a  déjà  rebâti  une 
partie  des  maisons  ;  c'est  le  chef -lieu  de  la 
Basse -Mess.'uic.  Kn  prolongeant  le  rayon  à  30 
milles  de  Mistra  vers  le  sud-est  on  trouve  Na- 
poLi  DE  Malvasia  (  Monemvaria  ou  Monem- 
basia),  petite  '..Ile,  résidence  d'un  métro- 
politain ,  importante  par  son  port ,  ses  fortifi- 
cations, et  renommée  par  ses  vins  excellens  ; 
on  y  voit  le»  restes  d'EpioAURis  Limera,  dont 
les  matériaux  ont  servi  en  grande  partie  à  sa 
construction;  la  chapelle  de  St-George  a  hé- 
rité d'une  grande  partie  de  la  réputation  dont 
jouissait  l'ancien  temple  d'Ksculapc  ;  elle  est 
visitée  par  un  grand  nombre  de  paysan  i  des 
environs. 

Arcauia,  petite  ville,  bâtie  en  partie  sur 
le  penchant  d'une  montagne ,  assez  tlo 
rissante  par  son  commerce  avant  la  der- 
nière guerre  et  résidence  d'un  métropoli- 
tain ;  sa  citadelle  en  partie  ruinée  offre 
les  débris  de  l'acropulis  de  Cyparissa  , 
recouverte  par  une  triple  enceinte  de  belle 
construction  vénitienne  ;  on  lui  accordait 
4000  âmes,  mais  sa  population  actuelle 
est  très  faible. 

Dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  :  Acios- 
Gf.orl  < ,  près  du  village  de  Stala  ,  dénomina- 
tion (  >nnée  à  l'emplacement  que  M.  Uodwell 
crot  être  identique  à  celui  qu'occupait  Ltko- 
soiJiiA  ,  regardée  par  Pausanias  comme  la  plus 
ancienne  ville  du  plus  ancien  peuple  du  monde  ; 
on  en  voit  encore  les  murailles  de  construc- 
tion cyclopéenne  et  quelques  débris  de  colon- 
nes ,  de  hases,  etc.  ;  ses  ruines  sont  situées  dans 
le  Lycée ,  canton  montueux  et  agreste.  Sklkru, 
village  remarquable  en  ce  que  ses  environs  of- 
frent les  restes  du  fameux  temple  d'Apollon 
Epicurius ,  qui  était  tout  en  marbre,  même  le 
toit ,  et  réputé  le  plus  beau  du  Péloponcse  après 
celui  de  Tégée ,  par  la  beauté  de  la  matière  f  t 
par  l'harmonie  des  proportions.  Trente-et-une 
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colonnes  sont  encore  aebout,  presque  toutes  unies 
entre  elles  par  leurs  architraves;  le  pavé  tout  en- 
tier subsiste  ;  mais  le  toit  et  les  murs  soi.*  ren- 
versés pêle-mêle  sur  les  cdtés.  On  sait  qut.  les 
sculptures  ,  qui  décoraient  la  frise  intérieure  t 
quirepi'ésentaicntlt'scuntaurcsclles  lapitlics  ellt 
combat  des  Amaz  unes,  forment  un  des  plus  grands 
ornemens  du  musée  Britannique  à  Londres  ;  ces 
métopes  offrent  une  st  rie  de  sculptures  de  9G  pieds 
anglais  de  long  sur  2  de  haut;  elles  sont  connues 
sous  le  nom  de  marbres  pkigaliens.  Non  loin 
se  trouvent  aussi  les  ruines  de  i*  A  iga  leïa.Aonl 
il  reste  encore  une  partie  des  murailles  et  une 
porte. 

Mavromatbi,  netit  village  d'une  quar.ntainc 
de  maisons;  i  leut  aujourd'hui  la  place  do  Mcs- 
SËME  rebâtie  par  Epaminondas  ;  on  voit  ei.  arc 
les  restes  de  ses  murailles  au  pied  du  mont 
Ithome ,  les  fondemens  de  Vacropolis ,  quelques 
tours  et  la  grande  parle  d'Arcadia  ,  l'un  des 
plus  beaux  monumens  de  ce  genre  qui  soient 
encore  en  (>rêce;  une  large  voie  en  dalles  con- 
duit à  une  enceinte  circulaire  de  eu  pieds  de 
diamètre;  on  doit  encore  mentionner  les  débris 
de  Vhierolhjrsiumoii  étaient  réunies  les  statue  s 
de  tous  les  dieux .  le  slade ,  VampliUhéàlre  et 
un  beau  reste  de  mur  percé  de  deux  portes 
à  angles  aigus  semblables  à  celles  de  Tyrin- 
thc  ,  tous  monumens  visités  ou  découverts  par 
les  savans  de  l'expédition  française.  Navarin 
(Pylus),  petite  ville,  importante  par  ses  forli- 
tications  et  surtout  par  son  port,  un  des  plus 
beaux  de  la  Méditerranée  et  fermé  en  partie  par 
l'ile  de  Sphacterie,  célèhi-e  par  le  rtésastre  des 
Lacédémoniens  ;  c'est  dans  ce  vaste  bassin  qu'en 
1827  la  flotte  turco-égyptienne  a  été  détruite  par 
les  trois  flottes  combinées  de  la  France,  de  l'Angle- 
terre et  de  la  Russie;  la  citadelle,  qui  avait  été 
réparée  par  les  Français ,  a  été  ruinée  il  y  a  quel- 
que s  années  par  l'explosion  des  poudres  produite 
par  la  foudre.  Zonchio,  château  du  moyen  âge 
ùati  sur  l'emplacement  de  l-i  vieille  Pylos  de 
Messénie ,  et  qui  présente  encore  des  restes  nom- 
breux de  conslrucUon  hellénujue.  Hors  du 
rayon  d'Arcadia  sont  situées  Modon  et  Curon  , 
petites  villes  importantes  par  leurs  fortifications , 
et  leurs  rades  assez  bien  abritées  ;  la  première  est 
le  cheMiru  de  la  Haute-Messénie. 

Pykgos,  petite  ville,  naguère  encore 
floris.sante  par  son  commerce  favorisé  par 
un  petit  port  à  remboiichure  du  Ruphia , 
autrefois  l'Alphée  ,  mais  pr^s  de  marais 
malsains  ;  eutièrcineiit  uélruite  par  Ibra- 
him ,  elle  commence  à  se  relever  de  ses 
ruines;  c'est  le  clief-lieu  de  l'Elide. 

Dam,  un  rayon  de  20  milles  nous  trouvons  :  Mi 
HACA ,  misérable  village  près  de  l'emplacement 
d'OLVMPiE ,  renommée  dans  toute  la  Grèce  parles 
}eax  qu'on  y  célébrait  tous  les  5  ans  en  l'honneur 
de  Jupiter  ilympien  et  qui  y  attiraient  un  con- 
cours pndigicux  de  monde.  Le  gymnase ,  le 
prytaneum,  i'amphilhéàtre  bâti  par  Trajan, 
Vhippodrome  et  le  sladium,  le  temple  de 
Junon  eH  surtout  le  magnifique  temple  de  Ju- 


piter Olympien  formaient  son  plus  grand  or- 
neiaent.  Les  archéologues  français ,  qui  faisaient 
partie  de  l'expédition  de  Morée ,  ont  découvert 
plusieurs  vestiges  de  ce  dernier  moniuiient  et 
entre  autres  des  bas-reliefs  trouvés  àj'avant  et  à 
l'arrière  du  temple  de  Jupiter;  ces  bas- reliefs,  qui 
sont  déposés  au  Louvre  à  Paris,  otl'rent  le  groupe 
d'Hercule  et  du  taureau  de  Gnosse,  le  lion  de 
Néinée,  un  guerrier  vaincu ,  une  figure  de  Minerve 
et  d'autres  débris  concordant  bien  avec  la  descrip- 
tion qu'eu  a  donnée  Fausanias  ;  le  Pronaos  du 
même  temple  est  recouvert  par  une  superbe  mo- 
saïque en  tics  petits  cailloux,  figurant  des  cais- 
sons lontenant  des  animaux  chimériques.  Ce 
magnifique  édifice  passait  pour  le  plus  grand 
temple  Je  la  Grèce;  c'est  dans  son  intérieur 
qu'était  assise  sur  un  trône  enrichi  d'or  et  d'i- 
voire la  statue  de  Jupiter  , chef-d'œuvre  de  Phi- 
dias; ce  superbe  colosse,  travaillé  en  or  et  en 
ivoire  avait  6u  pieds  de  haut ,  et  passait  justement 
pour  une  des  merveilles  du  monde.  Lala  ,  petite 
ville  aujourd'hui  rasée  ;  avant  la  révolution  elle 
était  le  chef-lieu  d'une  colonie  d'Albanais  maho- 
métans,  devenus  parleurs  brigandages  la  terreur 
et  le  fléau  de  tous  les  paysenvironnans.  Gastouni, 
petite  ville  ,  siège  d'un  archevêché ,  assez  floris- 
sante avant  la  révolution,  maisqiie  M.  Kmcrson 
a  trouvée  en  1825  réduite  à  un  amas  de  ruines 
par  les  Albanais  de  Lala.  ban''  jos  environs  on 
voit  les  vestiges  de  l'ancienne  ''lis ,  capitale  de 
l'Elide ,  une  des  villes  les  plus  considérables  du 
PéloponcscCASTEL-ToHNESEetCHiARENZA,  autres 
lieux  jadis  très  importans  et  aujourd'hui  très 
déchus  et  presque  abandonnés  ;  les  fertiles  cam- 
pagnes qui  environnent  Chiarenza,  cultivées  en' 
grande  partie  par  les  babitans  de  Zante ,  four- 
nissaient avant  la  guerre ,  une  grande  quantité 
de  vivres  aux  lies  Ioniennes.  Nous  rappellerons 
comme  une  curiosité  remarquable,  qu'au  temps 
des  i-.roisadcs ,  Chiarenza  était  le  fief  d'un  prince 
angliis,  et  qu'encore  aujourd'hui  elle  donne  le 
titre  à  un  des  membres  de  la  famille  régnante 
d'Angleterre. 

Patras  (  Palrœ  ;  Baliahadra  des 
Turks  ) ,  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une 
colline  près  du  golfe  qui  en  reçoit  le 
nom,  résidence  d'un  métropolitain  et  chef- 
lieu  de  r  Achale.  Entièrement  détruite  pen- 
dant la  guerre ,  le  gouvernement  grec  se 
propose  df  la  faire  rebâtir  d'après  le  plan 
tracé  par  M.  Hulgari  ;  s'il  est  exécuté ,  la 
ville  future  ne  le  cédera  ni  cu  beauté  ni 
en-  magnificence  aux  plus  jolies  villes  de 
l'Europe.  U  y  aurait  en  effet  neuf  places 
publiques,  des  quais,  de  vastes  boulevards, 
de  larges  et  longues  rues  parfaitement 
aérées ,  un  grand  nombre  de  fontaines  et 
un  théâtre.  Plus  de  100,000  liabitans  pour- 
ront tenir  à  l'aise  dans  l'enceinte  de  cette 
place,  dont  la  force  serait  augmentée  par 
la  Citadelle.  Sa  population  ,  qui  était  ré- 
duite à  quelques  centaines  d'habitans,  pa- 
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ralt  s'éicvcr  déjàau-dessns  de  8000  âmes. 
Malgré  ses  désastres  et  son  peu  de  salu- 
brité, Patras  est  rcdcvcnue  encore  le  cen- 
tre dp  toutes  les  relations  commerciales 
de  la  Moréc  avec  les  principales  places 
commerçantes  de  l'Europe  :  elle  le  doit  à 
sa  position,  à  la  fertilité  des  campagnes 
(^ui  l'environnent  et  à  la  circonstance  par* 
ticulière  d'être  située  dans  la  zone  de  la 
Morée  ,  qui  avec  les  lies  de  Géphalonie  , 
d'Ithaque  et  de  Zante  sont  les  seuls  pays 
du  globe  oàremsit  la  culture  du  rai- 
tin  dit  de  Curi/ithe  ;  aussi  ces  contrées 
fournissent-elles  cette  denrée  à  tous  les 
pays  du  monde.  Les  ruines  les  plus  coix- 
sidérables  que  présente  Patras,  sont  celles 
d'un  aqueduc  romain. 
Dans  un  rayon  de  15  milles  on  trouve  :  le 
Château  de  Morée  dont  les  fortiflcations  ont 
été  augmentées  par  les  troupes  françaises;  il 
défend  avec  le  Cuateau  de  Romëlie,  situé  vis- 
à-vis,  sur  la  cOte  opposée  de  l'Hellas,  le  passage 
nommé  les  Petites  Dardanelles  ,  à  cause 
de  ces  deux  forts-,  dans  le  château  de  Morée 
on  voit  encore  quelques  débris  du  temple 
de  Neptune,  sous  la  protection  duquel  se  trou- 
vait autrefois  cette  plage.  Vostitza  ,  petite  ville , 
que  nous  ne  nommons  que  parce  qu'elle  oc- 
cupe l'emplacement  d'yEciuM,  près  de  laquelle 
était  un  bois  consacré  à  Jupiter,  où  se  tenaient 
anciennement  les  états  -  généraux  de  i'Acliaïc. 
Megaspiléom , vaste  monastère,  remarquable  par 
sa  position  romantique ,  ses  fortiflcations  et  ses 
caves  immenses;  c'est  un  des  plus  riches  de  la 
Grèce;  il  contient  actuellement  200  frères,  dont 
80  sont  prêtres;  sa  fondation  remonte  au  v*  siècle  : 
une  image  de  la  Ste-Vierge  ,  qu'on  dit  avoir  été 
peinte  par  St-Luc,  y  attire  un  grand  nombre 
de  dévols.  Ca  lavrita,  très  petite  ville,  environnée 
de  hautes  montagnes  et  renommée  par  ses  fro- 
mages ;  elle  est  le  siège  d'un  évéché  et  le  chef- 
lieu  d'une  eptarchie.  Vrachori  ,  très  petite  ville, 
située  entre  les  lacs  de  Vrachori  et  d'Angelo- 
Castron.  Avant  la  dernière  guerre ,  on  lui  accor- 
dait 300U  habitans,  et  on  y  tenait  une  grande  foire; 
i  i^ourd'hui  elle  est  le  chef-lieu  du  Nomos  de  l'A- 
carnanic-et-Etulie.  On  doit  mentionner  le  pont 
de  3CG  arches  construit  entre  les  deux  lacs  ;  c'est 
un  des  plus  longs  de  l'F.urope. 
De  l'autre  côté,  dans  rUellas,  outre  le  château 
de  Romélie,  mais  toujours  dans  le  rayon  de  20 
milles ,  on  trouve  :  Lepante  [Naupactus;  Atna- 
^ocA//' des  Turks) ,  petite  ville,  fortiflée,  siège 
d'un  archevêché,  avec  un  port,  où  en  1830  sta- 
tionnait l'escadre  grecque  commandée  par  le 
comte  Auguste  Capo-d'lstrias.MissoLONGBi,  dans 
une  lagune,  place  forte ,  ruinée  parlesTurks  qui 
s'en  emparèrent  en  183G  après  un  long  siège  ;  c'est 
le  chef-lieu  de  l'Hellas-Occidentale.  Dans  ses  en- 
virons est  situé  Anatolico ,  fort  environné  do 
bas-fonds  dont  les  pécheurs ,  comme  jadis  dans 
l'enfance  de  la  soc.elé  et  encore  aujourd'hui  chez 
les  peuples  sauvages,  se  servent  Ue  monoxylons-, 


ce  sont  des  ca.iots  formés  d'un  tronc  d'arbre 
creusé  en  forme  de  nacelle  ;  une  longue  perche 
leur  tient  lieu  de  rame.  On  aurait  peine  à  croire 
avec  quelle  vitesse  ces  nacelles  informes  flicnt  sur 
l'eau. 

CoHiNTHE  {Kordos  dcs  Turks))  petite 
ville,  siège  d'un  ai  ciievéché,  nagncre  en- 
core commerçante  et  assez  peuplée,  mais 
entièrement  ruinée  pendant  la  guerre.  Pou 
de  vides  offrent  une  position  aussi  belle  et 
aussi  favorable  au  commerce;  située  entre 
le  golfe  d'Athènes  et  celui  de  Lepante,  dit 
aussi  de  Corinthe,  sa  vaste  et  forte  cita- 
delle s'élève  majestueusement  ;  elle  offre 
trois  rangs  de  fortiflcations  formidables, 
et  avant  l'invention  de  l'artillerie  elle  pas- 
sait pour  imprenable  ;  l'acro-corinthe  a 
été  et  est  oncore  le  boulevard  du  Pélo- 
ponèse  ;  on  n'y  monte  que  par  un  chemin 
escarpé  et  rétréci  ;  une  partie  de  ses  mu- 
railles intérieures  sont  de  construction 
cyclopéenne ;  on  y  liouve  des  sources 
abondantes  et  entre  autres  la  fameuse 
fontaine  Pyrène.  Sept  colonnes ,  qu'on 
croit  avoir  appartenu  au  temple  de  iVep- 
tune  ou  de  Venus,  sont  les  plus  impor- 
tans  débris  qui  restent  des  magniflques 
et  nombreux  monumens  de  cette  ville, 
qui  était  l'orgueil  de  la  Grèce,  l'entrepôt 
de  son  commerce  et  dont  la  richesse,  le 
fasi,e  et  le  luxe  étaient  passés  en  pro- 
verbe. Nous  remarquerons  avec  M.  Dod- 
well  qu'on  n'a  encore  trouvé  dans  cette 
ville  ni  dans  son  voisinage  aucun  reste  de 
l'ordre  d'architecture  dont  on  lui  attribue 
l'invention ,  et  que  la  flore  de  l'isthme 
n'offre  pas  même  la  plante  d'acanthe  qui 
en  forme  le  caractère distinctif. 

Dansses  environs  immédiats  on  trouve:  Kekhries 
{Cenchrea),  petit  village,  avec  un  port  sur  le  golfe 
d'Athènes,  par  lequel  Corinthe  recevait  les  mar- 
chandises de  l'Orient  ;  sur  la  route  qui  y'conduit , 
M.  GeJI  a  découverties  débris  d'un  magnifique am- 
phit/iéàtre  taillé  dans  le  roc.  Hexauilia.  petit 
village,  ainsi  nommé  parce  qu'il  est  situé  à  l'en- 
droit 011  l'isthme  a  6  milles  de  largeur.  Tout  près 
on  voit  la  colonie  agricole  fondée  par  le  doc- 
teur Howe,  philhellène  anglo-américaif  ;  40  fa- 
milles de  pauvres  Grecs  y  sont  logées;  jn  y  voit 
aussi  les  ruines  du  temple  de  Neptune  et  du 
stadium  où  l'on  célébrait  les  jeux  Isttimiens. 
L'importante  place  de  Léchée  ou  Lei'choeum  , 
dont  le  port  sur  le  golfe  Corintliiaque  servait  à 
Corinthe  pour  faire  le  commerce  avec  l'Occident, 
n'offrait  plus  du  tempi,  de  Gel]  que  six  maisons, 
quelques  magasins  et  un  bureau  de  douane;  les 
restes  de  l'ancien  mole  étaient  encore  visibles , 
.liiisi  que  les  traces  du  fameux  cana  l,  que  Né- 
l'on  essaya  d'ouvrir  pour  couper  l'isthme  et  faire 
une  ile  du  Péloponèse.  O'esl  encore  dans  le  voi- 
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sinage Ue  Coriiillic  que  l'on  voit  les  débris  de  cette 
mu  ra/7/e  qui  allait  d'une  mer  à  l'autre  ctijui 
a  i\.i  restaurée  plus  tard  deux  fois  par  les  Pak'o- 
logues  et  autant  par  les  Vénitiens  ;  ces  derniers , 
en  14C3,  la  rort:(lèrent  avec  130  tours  et  de  dou- 
bles tranchées  ;  ce  travail  immense  a  été  exécuté 
on  is  jours  seulement  parsu.oou  hommes. 
Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  : 
Coi.ui4N4,  misérable  hameau  qui  remplace  l'an- 
cienne ville  de  ISemle,  près  de  laquelle  il  y  avait 
un  temple  d'une  grande  beauté  dédié  à  Jupiler 
Néméen  avec  un  bois  de  cyprès ,  où  l'on  célé- 
brait tous  les  ans  les  fameux  yeuo;  funèbres  en 
l'honneur  de  Palémon  ctd'Archémore;  trois  co- 
lonnes de  ce  temple  sont  encore  debout.  Vasi- 
Lico  ou  Rasilica, misérable  village  qui  remplace 
la  capitale  du  royaume  de  Sicyon,  le  plus  an- 
cien de  la  Grèce  et  dont  les  chronologistes  pla- 
cent la  fondation  74  ans  avant  la  naissance  d'A- 
braham. La  citadelle,  qu'Aratus  escalada  pen- 
dant la  nuit,  a  conservé  une  de  ses  tours  car- 
rées. Dans  le  vaste  emplacement  qu'occupait 
cette  ville,  regardée  comme  l'un  des  grands  ate- 
liers de  la  Grèce  pour  la  sculpture  et  la  pein- 
ture ,  on  voit  encore  le  théâtre,  resté  presque 
intact  et  que  M.  Clarke  regarde  comme  le  plus 
beau  pour  l'architecture,  et  pour  la  vue  magni- 
Hque  dont  on  y  jouit  -,  et  les  restes  du  stadium 
dont  les  assises  sont  de  construction  cyclopéenne. 
Mëcahe  ,  naguère  une  des  villes  les  plus  floris- 
santes de  la  Grèce ,  dont  la  population  indus- 
trieuse était  estimée  à  12,000  àuies,  et  jouissait 
de  grandes  immunités  sous  la  domination  Otto- 
mane ,  étant  seule  gardienne  des  gorges  qui 
mènent  en  Morée ,  n'offre  plus  que  des  ruines  ; 
elle  a  été  détruite  par  l'arméegrecque.  Nous  avons 
déjà  décrit  dans  les  environs  de  ISauplia  :  Mycë- 
MES,  Arcos,  Tyrintue  et  autres  lieux  célèbres 
qui  appartiennent  également  au  rayon  de  Corin- 
the  et  à  celui  de  Nauplia. 

Sai-oha,  petite  ville  de  la  Grèce  Occi- 
dentale, siège  d'un  évèché,  située  près 
du  Liacoura,  l'ancien  Parnasse  ;  elle  oc- 
cupe une  partie  de  l'ancienne  ville  d'Aiw- 
PHissA,  la  plus  considérable  de  la  Locride 
Occidentale. 

Dans  un  rayon  de  15  milles  on  trouve  :  Scala  , 
misérable  endroit ,  avec  un  port  qui  sert  de  dé- 
bouché àSalona;  ony  voit  les  vestiges  d'une  an- 
cienne ville.  Galaxidi,  qui, entièrement  détruite 
eu  493i  par  les  Turks ,  était  devenue  depuis  le 
commencement  du  siècle  une  des  villes  les  plus 
commerçantes  de  la  Grèce  par  l'activité  de  ses  lia- 
bilans  ,  dont  les  nombreux  vaisseaux  étendaient 
leurs  courses  en  Italie  ,  en  Sicile  "t  jusqu'en  Es- 
pagne. De  l'autre  côté  du  golfe  ai-  Salona  et  vis- 
fivis  de  Scala ,  on  voit  les  restes  des  murailles 
de  l'ancienne  CYun!iA,qHi  était  le  port  et  l'arsenal 
de  Delphes. 

Tastri,  gros  village,  qui  en  ifloc  ne  comptait 
<|ii("!  rabanes  haliitét's  |i;ii'des  Albanais;  il  or- 
rupe  l'emiilaremnil  tic  l'ancienne  Df.i.phf.s  ,  une 
des  plus  grandes  villes  de  la  Grèce  ,  si  renommée 
dans  toute  ranlii|iiilé  par  Voracir  ri'ApitlIon  , 


le  plus  célèbre  et  le  plus  respecté  de  l'univers. 
Les  rois ,  les  républiques  et  les  particuliers  n'en- 
treprenaient rien  d'important ,  sans  consulter  la 
Pythie,  qui ,  assise  sur  un  trépied  à  l'entrée  de 
la  caverne  annexée  au  temple  du  dieu ,  répon- 
dait aux  questions  qu'on  lui  adressait.  Ce  temple 
magnilique ,  construit  environ  600  ans  avant  Jé- 
sus-Christ, par  les  soins  des  Amphictyons,  aux 
frais  communs  des  différens  états  de  la  Grèce , 
était  desservi  par  un  grand  nombre  de  prêtres  et 
d'autres  ministres ,  qui  tous  vivaient  dans  l'opu- 
lence ,  des  riches  oITi  andes  a  rachées  à  la  crédu- 
lité des  peuples  et  de  ceux  qui  les  gouvernaient. 
^on-seulement  les  Grecs  et  les  Italiens,  mais  les 
Phrygiens,  les  Lydiens,  les  Assyriens,  les  Phé- 
niciens ,  les  Perses  et  les  Hyperboréens  venaient 
lui  offrir  de  riches  présens.  Les  trésors  immenses 
accumulés  da^is  son  enceinte  excitèrent  souvent 
l'avidité  des  peuples  et  des  monarques  ;  onze  fois 
il  fut  pillé,  entre  autres  par  les  Gaulois,  les 
Thraces  et  les  Phocéens;  le  savant  auteur  du 
voyage  d'Anacharsis  estime  à  près  de  so  millions 
de  francs  le  buUn  fait  par  ces  derniers  ;  en  le  ré- 
duisant même  à  la  moitié  de  cette  somme ,  avec 
M.  Dodwell,  ce  butin  figurerait  encore  à  cOté  des 
plus  riches  dont  l'histoire  ait  fait  mention.  Il  ne 
reste  plus  aucun  vestige  de  ce  bâtiment  magni- 
fique ;  mais  on  a  découvert  ceux  du  gymnase, 
occupé  par  le  monastère  Panagia,  et  les  restes 
du  vaste  stadium,  où  l'on  célébrait  \csjeux  Pj- 
thiques,  qui  y  attiraient  toute  la  Grèce.  Les  ci- 
mes majestueuses  du  mont  Parnasse,  les  reste» 
du  bassin  en  marbre  qui  reçoit  les  eaux  de  la  cé- 
lèbre fontaine  Castalie,  oîi  l'on  suppose  que  la 
Pythie  allait  se  baigner  avant  de  monter  sur  le 
trépied  sacré  dans  le  temple  d'Apollon  ;  la  pointe 
du  rocher  Hyampeïa,  d'où  les  Dciphiens  préci- 
pitaient ceux  qui  étaient  les  ennemis  de  leur  dieu, 
et  non  loin  le  rochei-  Naupleïa,  qui  remplaça  \v 
premier  après  qu'il  eut  servi  à  mettre  à  mort 
Esope,  sont  autant  d'objets  qui  frappent  l'imagi- 
nation du  voyageur. 

Racuova  ou  Arakoba  ,  gros  village  situé  sur  la 
pente  du  Parnasse,  renommé  par  la  bonté  de  ses 
vins  et  la  longévité  de  ses  habitans;  on  voit  tout 
près  Yanlre  Corycius  nommé  Saran 
d'Anli  par  les  indigènes;  il  sert  depuis  long- 
temps de  rendez-vous  aux  brigands  du  Parnasse  ; 
ntoiiisrenommé  que  celui  d'Auti-Paros,  il  estbeau- 
coup  plus  grand  ;  ii  est  assez  vaste  pour  contenir 
plus  de  youu  personnes  ;  il  y  a  une  grande  salie 
de  330  pas  de  long  sur  2uo  de  large ,  toute  reL<plie 
de  stalactites  et  de  stalagmites  superbes  ;  cet  an- 
tre forme  pour  ainsi  dire  le  pendant  de  la  caverne 
fortifiée  d'Odysseus ,-  qui  ne  la  surpasse  que  sous 
le  rapport  de  la  difficulté  d'y  parvenir.  Dabi  ,  gros 
village  industrieux  auquel  il  y  a  quelques  an- 
nées on  accordait  7U0  maisons.  Bodonitza,  petite 
ville,  importante  par  ses  fortifications  modernes 
et  par  le  voisinage  du  fameux  défilé  des  Tlier- 
mopyles,  ainsi  nommé  des  sources  sulfureu- 
ses qui  jaillissent  dans  ses  environs.  Nous  ferons 
remarquer  que  depuis  la  glorieuse  résistance  op- 
posée par  les  300  héros  Spartiates  à  l'innombrable 
armée  de  Xercès,  ce  passage  n'a  presque  jamais 
arrêté  l'ennemi ,  ayant  toujours  été  tourné. 
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Oaoi  le  territoire  nouvellement  cédé  par  les 
Yurks,  nous  nommerons  Lidurjki,  très  petite 
ville,  clief-lieu  de  l'eptarcliie  de  la  Doride,  et 
siège  d'un  évèclié  ;  ou  lui  accorde  1200  liabitans. 
Un  dit  que  les  montagnards  (|ui  habitent  le  dis- 
trict di;  Zona,  composé  de  4  villages,  ont  con- 
servé l'idiome  dorien  de  leurs  ancêtres.  Hors  du 
rayon,  mais  toujours  dans  le  territoire ,  on  trou- 
ve; ZbiTUN  (Izdni),  petite  ville  épiscopale  et  Tor- 
tillée, non  loin  du  gi  '!'e .  auquel  elle  donne  le 
nom  ;  c'est  le  clief-lieu  de  l'eptarcliie  de  la  Pliy- 
tbiotide.  Pktradjik  ,  située  presque  au  milieu  de 
la  belle  vallée  de  l'Hellada  ;  c'est  une  très  petite 
ville,  naguère  importante  par  son  commerce  et 
par  son  siège  archiépiscopal. 

LiVADiE,  résidence  d'un  métropolitain, 
située  à  quelques  milles  à  l'ouest  du  lac 
Copaïs  ,  dont  les  fréquens  débordeuicns , 
joints  à  d'autres  circonstances  topogra- 
phiques, la  rendent  une  des  villes  les  plus 
malsaines  de  la  Grèce.  Avant  l'insurrec- 
tion elle  était  le  chef-lieu  du  sandjak  de 
son  nom;  son  industrie  et  son  commerce 
étaient  assez  florissans  et  on  lui  accor- 
dait 10,000  habitans.  Comme  les  autres 
villes ,  elle  a  été  complètement  ruinée 
pendant  la  guerre;  mais  elle  est  remar- 
quable parce  qu'elle  parait  occuper  Sa 
place  du  bois  sacré  de  Trop/io- 
niuSf  si  renommé  par  son  oracle,  qui 
se  rendait  avec  plus  de  cérémonie  que  ce- 
lui d'aucun  autre  dieu,  et  qui  subsista 
môme  long-temps  après  que  ceux  de  la 
Grèce  eurent  cessé,  il  se  rendait  dans  une 
caverne  à  double  étage ,  située  sur  une 
montagne  ;  les  consultans  eu  revenaient 
toujours  effrayés,  et  il  y  avait  peine  de 
mort  pour  ceux  qui  osaient  inlerroger  le 
dieu  sans  les  nombreux  préparatifs  qui 
étaient  prescrits.  Un  voyageur  moderne 
croit  avoir  retrouvé  cet  antre  célèbre  ainsi 
que  les  deux  ruisseaux,  le  Lé  thé,  dont  les 
eaux  bues  par  les  consultans  cffa';aient  de 
leuresprit  toutesles  pensées  profanes,  et  la 
Mnémosyne,  dont  l'onde  pure  leur  fai- 
sait retenir  tout  ce  qu'ils  devaient  voir 
dans  l'autre  sacré  ;  la  réunion  de  ces  deux 
ruisseaux  formait  i'Hercine,  aftiucnt  du 
iacCopais. 

Uans  un  rayon  de  20  milles  on  trouve  :  Talanti 
ou  Talamta  ,  petite  ville  é|>i$i:opale ,  située  sur  le 
canal  quienrei,oit  le  nom;  avant  l'insurrecliou 
elle  était  assez  commert-aote  et  ou  lui  accordait 
8000  habitans.  Tni;nKs  (  Thit'a  des  Turks) ,  jadis 
si  puissante  au  temps  de  Pélupldas  cl  d'Epaini- 
nondas,  u'étaitavant  l'iusurreclion  i|u'iine  petite 
ville  épiscopale  de  3  à  40uo  âmes  ;  quelques  an- 
ciennes inscriptions  étaient  les  seuls  vestiges  des 
beaux  monumeiis  qui  la  décoraient  à  l'époque  d£ 
*a  grande  prospérité. 


Athènes  (  Athina  ) ,  située  à  environ 
6  milles  du  golfe  de  son  nom  ,  ville  ar- 
chiépiscopale ,  une  des  plus  célèbres  du 
monde  par  son  ancienne  splendeur  lors- 
qu'elle dirigeait  les  destinées  de  la  Grèce 
et  que  long-temps  après  elle  était  ie 
foyer  des  sciences,  des  lettres  et  des  beaux- 
arts.  La  ville  actuelle  n'occupe  plus 
qu'une  partie  de  l'espace  qu'embrassait 

I  ancienne  ;  quoique  inliniment  déchue , 
elle  était  encore  une  des  plus  florissantes 
avant  l'insurrection  ;  et  soit  dans  ses  édi- 
flces,  soit  dans  la  manière  de  vivre  de  ses 
habitans,  elle  se  distingue  avantageuse- 
ment des  autres  villes  de  ces  contrées  clas- 
siques. Son  commerce  était  assez  étendu; 
on  évaluait  sa  population  de  12  à  15,000 
âmes.  Après  l'insurrection ,  elle  n'offrait 
que  des  ruines  et  comptait  à  peine  le  tiers 
de  ses  habitans  ;  mais  aujourd'hui  tout 
est  changé  :  sur  la  place  même  des  rui- 
nes, ou  a  élevé  presque  partout  des  édi- 
fices construits  avec  soin,  et  concourant, 
par  leurs  dispositions,  à  l'harmonie  d'un 
plan  général.  Plusieurs  rues  ont  été  ou- 
vertes ,  nivelées  ou  élargies ,  entre  autres 
les  rues  é! Hermès,  d'Eole  et  de  Mi- 
nerce.  La  première  divise  la  ville  en 
lieux  parties  égales,  parallèles  aux  ro- 
chers de  l'Acropolis.  La  seconde  coupe 
la  première  et  s'étend  jusqu'au  temple 
d'Eole ,  point  où  se  trouve  une  place  du 
même  nom.  La  rue  de  Minerve ,  la  plus 
large  de  toutes,  suit  une  direction  à-peu-  - 
l)rès  semblable.  On  peut  citer  encore  les 
rues  de  Metagilnia ,  du  Palais  et  d'A- 
drien. Malgré  les  fréquentes  révolutions 
politiques  qu'elle  a  subies  et  ses  der- 
niers désastres,  Athènes  présente  encore 
plus  que  toute  autre  ville  de  la  Grèce,  un 
grand  nombre  A' antiquités  qui  attestent 
son  ancienne  gloire;  nous  essaierons  de 
tracer  le  tableau  rapide  des  plus  remar- 
quables, en  le  faisant  précéder  de  quel- 
ques généralités  relatives  à  la  description 
de  la  ville  ancienne  dont  elles  formaient 
le  plus  bel  ornement. 

Athènes,  dans  son  étui  le  plus  florissant,  avait 

II  milles  de  circuit ,  13  portes  et  3  ports ,  savoir  : 
ceux  de  P/ialère ,  de  Muiiychie  et  le  Pirde-,  ce 
dernier  était  le  plus  grand  ;  ou  le  nomme  aujour- 
d'hui Porto-Leone.  La  ville  était  partagée  en 
plusieurs  quartiers,  dont  les  principaux  étaient 
le  Céramique ,  W.  Prytanée  ,\k  Lycée ,  le  Théâ- 
tre ,  Wlcropolis  ou  citadelle  ,  V Aréopage  eS 
V/lcadéniie.  Uenx  petits  ruisseaux ,  l'Ilissus  cl 
l'Kridan,  alBuent  du  premier,  arrosaient  ses  en- 
virons. Les  rues  n'avaieut  rien  de  remarquable 
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«oit  pour  la  l(«rgeur,  soit  pour  la  régularité;  les 
maisons  f  .1  en  géacral  tort  sinipl<!s ,  mais  les 
pinces  et  ■•:■ .  :•  la  plupart  des  rues  étaient  ornées 
lie  portiques ,  dont  plusieurs  servaient  «le  pro- 
menades aux  citoyens ,  et  quelques  autres  de  siè- 
ges à  plusieurs  tribunauT..  Là  les  statues,  les  in- 
scriptions rp.iipelaient  partout  d'anciens  et  de 
glorieux  souvenirs.  La  population  d'Athènes  a 
subi  de  très  grandes  variations;  il  parait  que  du 
temps  de  Démétrius  de  Plialère  elle  comptait 
71 ,000  habitans ,  dont  4u,uoo  étaient  serviteurs  ou 
esclaves  et  lo.ooo  étrangers. 

Voici  les  édifices  les  plus  remarquables  dont  il 
reste  encore  des  parties  plus  ou  moins  considé- 
rables. Nous  commencerons  par  X'Joropotis, 
qui  est  encore  capable  d'opposé.'  une  assez  longue 
résistance,  surtout  depuis  qc    les  Grecs,  lors- 
qu'ils en  étaient  maîtres,  ont  découvert  la  célèbre 
fontaine  de  Pan,  réunie  par  un  nouveau  bas- 
tion à  ses  lignes  de  défense.  Daus  sa  vaste  en- 
ceinte on  admire  le  ParUiénon  ou  le  temple  de 
Minerve,  nommé  aussi  Mecalompedon ,  parce 
qu'il  avait  loo  pieds  grecs  de  façade  ;  c'est  encore 
un  des  plus  beaux  restes  de  l'architecture  an- 
cienne; il  a  été  beaucoup  endommagé  par  l'ar- 
mée vénitienne  qui  prit  Athènes  en  1C87.  et  souf- 
iY\t  encore  d'autres  dommages  pendant  la  der- 
nière guerre  ;  48  colonnes  doriques ,  hautes  de 
42  pieds,  formaient  tout  autour  une  galerie  su- 
perbe; c'est  a  ce  magnifique  édifice  qu'appartien- 
nent ces  belles  métopes ,  cette  frise  magnifique  et 
ces  étonnans  débris  de  frontons ,  enlevés  par  lord 
Elcin  pour  les  transporter  en  Angleterre.  Le 
temple  de  Thésée ,  ce  vieux  trophée  de  Mara- 
thon ,  dont  on  admire  autant  la  beauté  des  pro- 
portions que  l'étonnante  solidité.  La  tour  octo- 
gone d'Andronicus,  nommée  co  ..  ^unément  le 
temple  des  f^enls,  parce  que  sur  *.    'aces  sont 
sculptées  les  figures  des  vents.  q.,i  emportent 
dans  des  draperies  ies  fruits  des  diverses  saisons  ; 
Stuart  a  démontré  qu'elle  était  e»  communica- 
tion avec  la  fontaine  de  Clepsydre  aux  Propylées, 
et  qu'elle  servait  à-la-fois  d'hydromètre  et  d'hor- 
loge solaire.  Le  monument  choragique  de  Ly- 
sicrate,  plus  connu  sous  le  nom  de  lanterne 
de  Diogéne,et  dont  on  trouve  une  copie  en  terre 
cuite  près  de  Paris,  dans  les  jardin   de  St-Cloud; 
la  délirat^'sse  de  ses  bas-reliefs  es'  cause  qu'ils 
sont  fon  altérés;  néaumoins  on  y  reconnaît  en- 
core les  pirates  Tyrrhéniens  changés  en  dauphins 
p.ir  Barrhus.fl  rexcellenic  d'exérutiun  qui  dis- 
tingue éminemment  les  munuuiens  d'Athènes  ;  on 
a  peine  à  concevoir  comment  cet  édillcc,  dont  le 
diamètre  n'est  que  de  5  pieds  et  demi ,  ait  nu  tra- 
verser intact  tant  de  siècles  au  milio     'es  boule- 
v<'i  scniens  qu'a  subis  Athènes.  Le  temple  de  Ju- 
piter Olympien,  qui  ne  lut  achevé  que  sous 
Adrien  ,  700  ans  après  que  Pisislralc  en  eut  jeté 
les  l'undcmcns;  "f  voit  l'ncore  13  ijî'iuncs  réu- 
nies entre  elles  par  des  architr.Tves-,  elles  élairrt 
d'abord  au  nombif  de  lîo ,  do  O'i  p  "ds  de  \\.»-\i  <ur 
Cet  demi  de  (tininelre,  et  lot'inaieut  un  diptère 
(|Lii.ioignaitM'élégancea'''     t  'irmensilé  orien- 
tale; plus  graiid  que  f'<-.,  .■  ic  la  (îrèce,  ce 
temple  n'était  iurérieur  qi.       -  '  li  do  Diane  à 
Eplièie;  '■'est  dans  sa  crlla  qu'.'t    '  la  belle  sta- 


tue colossale  aussi  admirable  par  sa  riclieise  qiim 
par  la  belle  proportion  de  ses  parties;  êiie  «tait 
d'or  et  d'ivoire,  et  dépassait  d'un  tiers  la  hauteur 
de  la  Minerve  du  Partliénon  ;  le  long  circuit  d« 
ce  vaste  édifice  était  décoré  d'un  nombre  prodi- 
gieux de  statues ,  parce  que  chaque  ville ,  pour 
signaler  son  zèle,  avait  voulu  donner  la  sienne. 
Le  théâtre  d'Hérode  ÀUicus,  regardé  comme 
un  modèle  de  ce  genre  d'architecture  ancienne. 
La  porte  d'Adrien ,  tncote  bien  conservée,  mais 
qui  depuis  long-temps  ne  sert  plus  à  l'usage  pour 
lequel  on  l'a  construite.  Le  théâtre  de  Bacchus, 
dont  on  admirait  la  belle  architecture;  il  servait 
uon-seulement  aux  jeux  publics ,  mais  encore  aux 
assemblées  de  l'Etat  :  les  philosophes  les  plus  fa- 
meux y  venaient  même  quelquefois  expliquer  leur 
doctrine  à  leurs  disciples.  Il  ne  reste  pas,  dit 
M.  Quinet ,  une  seule  pierre  du  stade ,  où  s'é- 
puisèrent les  carrières  du  mont  Pantliélique,  tous 
les  marbres  ayant  été  réduits  en  chaux;  il  passait 
pour  le  plus  beau  de  la  Gri-ce  ;  il  ne  reste  rien  non 
plus  des  grauds  murs  qui  unissaient  Athènes  à  ses 
trois  ports.  Pendant  la  guerre  de  l'insurrection, 
le  monument  de  Trasyllus  de  Décelia  a  été 
détruit;  le  toit  AeVSrechtheum  s'est  enfoncé-, 
et  les  ruines  du  beau  temple  de  la  Victoire  out 
servi  de  retranchement  aux  Grecs  et  auxTurks. 
On  voit  encore  des  colonnes  qui  formaient  le  por- 
tique dédié  à  Auguste,  et  une  infinité  d'autres 
débris  sur  lesquels  '-  temps  et  l'examen  fourni- 
ront sans  doute  des  lumières.  Les  déblaiemens 
que  lord  Aberdeen  a  fait  faire  il  y  a  20  ans ,  lors 
de  sou  voyage  en  Grèce,  ont  mis  à  découvert  le 
Pi\}x,  ou  le  lieu  des  assemblées  pcpulaires;  le 
voyageur  Barlbuldy  y  a  reconnu  la  tribune  des 
orateurs  et  les  bancs  des  magistrats,  taillés  dans 
le  roc.  L'espace    nous  manque  pour  indiquer 
tous  les  restes  d'antiquités  qu'offre  la  capitale 
de   l'Attique  ;   nous  ferons   seulement   remar- 
quer que  l'observateur  attentif  en  découvrepour 
ainsi  dire  à  chaque  pas,  dans  les  maisons,  les 
églises,  les  fontaines  et  autres  édifices  publics 
et  particuliers.  Il  peut  encore  reconnaître  l'em- 
placement de  plusieurs  monumens  célèbres ,  tels 
que  Vodeum ,  théâtre  où  se  célébraient ,  à  cer- 
taines époques,  des  concours  entre  les  poètes;  le 
prytanée ,  vaste  place  environnée  de  bàtimens 
destinés  à  divers  usages  pour  le  service  et  l'utilité 
du  public,  et  où  l'ou  gardait  les  fameuses  lois  de 
Solon;  Varéopage,  palais  d'un  seul  étage,  où 
siégeait  le  tribunal  célèbre  dont  il  recevait  la  dé- 
nomination; \epœcile,  portique  renommé  par 
la  riche  rollection  des  tableaux  des  plus  grands 
maîtres,  Mycon,  Parrhasius,  Apclles.Polignote, 
et  (lii  tétuiu  professa  le  fameux  système  nommé 
la  pliilosophie  du  portique  ou  stoicltme,  du 
mot  stoà  qui  signifie  portique;  Vacadémie, 
ailiNi  iiDtnmée  d'Académus,  l'ancien  propriétaire 
du  cli.iiiiji  i)/(  elle  fut  élevée  ;  le  chemin  qui  y  con- 
duisait trayeisail  les  champs  couverts  de  tom- 
beaux élevés  aux  liéios  nwvh  pour  la  patrie;  elle 
fut  ornée  par  la  siiile  de  slaiuvS,  de  fontaines  et 
d'allées  d'arbres  pour  la  commodité  des  philoso- 
phes qui  s'y  asseiiihlalent,  et  qui  pour  cette  rai- 
son furent  appelles  académiciens  i  c'est  dans  ce 
lieu  délicieux  que  Platon  enseigna  sa  philoso- 
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phie;  enfin  le  lyvér,  «iitrc  fninniitn  école  »iluéc 
■UMi  Ihm'S  de  la  ville,  et  dans  laquelle  Ariitole  et 
■et  sectateun  raisnient  leurs  cours;  on  y  voyait 
des  portiques  et  des  alldes  d'arbrei  planté»  en 
quinconce,  où  les  aristotéliciens  agitaient  les 
questions  en  se  promenant;  c'est  de  là  qu'on 
donna  à  ces  philosophes  le  nom  de  péripaUti- 
elent. 

Parmi  les  lieux  remarquables  qu'on  trouve  au- 
tour d'Athènes  dans  un  rayon  de  30  milles,  nous 
nommerons  :  Porto-I^konr  ,  dénomination  mo- 
derne donnée  au  PiniïF,,  qui,  privé  de  ses  anciens 
i>âtimens,  n'en  est  pas  moins  un  assez  bon  port, 
pouvant  recevoir  de  grosses  frégates.  PADisciun , 
village,  naguère  si  connu  par  ses  jardins  et  ses 
belles  plantations  de  cyprès;  il  n'offre  plus  que 
des  ruines  et  ne  répond  à  aucun  bourg  fameux 
dans  l'antiquité.  I.f.psinà  ,  village  ruiné  qui  oc- 
cupe une  p.'irtie  de  l'emplacement  d'F.LKi'fiis,  si 
renommée  dans  toute  l'antiquité  par  les  Eleusi- 
nies,  ou  fêtes  qu'on  y  célébrait  en  l'honneur  de 
Cérès  et  de  Proserpine;  elles  remontaie.it  A  la 
plus  haute  antiquité  ,  et  ont  été  pendant  dix-l  uit 
siècles  les  plus  célèbres  et  les  plus  fréquentées  de 
tout  le  paganisme .  les  mystères  et  les  cérémonies 
bizarres  dont  elles  étaient  accompagnées  les  ont 
fait  appeler  les  mystères  é/eusiens.  On  voit  en- 
core quelques  débris  du  vaste  temple  de  Cérès, 
dont  l'entrée  était  interdite  aux  profanes.  Giputo 
Castro  ,  dénomination  qu'on  donne  à  l'emplace- 
ïar'\l  de  l'ancienne  Eleii$tui:r«  ,  dont  on  voyait 
fi■tfl^^■.  -1  y  a  quelques  années,  l'enceinte  con- 
fUui';f  i?';nî  le  genre  de  celles  de  Mantinée  et  de 
^H'j  ii'flic.  Maratuon  ,  misérable  village  qui  rcm- 
piin  c  .  I  ville  de  ce  nom ,  si  renommée  dans  la 
jKviliOMgie  et  dans  l'histoire  de  la  Grèce.  C'est 
dao<  f  même  rayon  qu'on  trouve  le  mont  Pan- 
THiU.iut'K,  dont  les  carrières  ont  fourni  des  mar- 
bres pour  l'ornement  de  tant  de  beaux  édifices 
élevés  dans  l'antiquité,  et  le  mont  llTufcTE,  sur 
lequel  on  recueille  encore  le  meilleur  miel  qu'on 
connaisse.  <Nous  avons  déjà  mentionné  MttcAnE , 
dans  les  environs  de  Corinthe ,  et  nous  parlerons 
de  CoLOi'Ri  et  d'EciME  dans  la  description  des  Des. 
Hors  du  rayon  est  situé  le  cap  Colonne  ,  ainsi 
nommé  des  colonnes,  restes  du  magnifique  tem- 
ple de  Minerve  Suniade  qui  en  couronnait  le 
sommet. 

Negrepout.  {Chalcis  ,•  Egriboz  des 
Turks),  assez  grande  ville,  naguère  en- 
core chef-lien  dn  sandjakde  son  nom,  qui 
embrassait  non -seulement  toute  l'Ile  de 
Negrepont(£{/i>a'a des  anciens)  où  elle  est 
située,  mais  l'Atlique,  la  Boetie,  la  PIio- 
cideet  les  lies  de  Colourietd'Egine.  C'est 
encore  comme  aux  beaux  temps  de  la 
Grèce,  un  des  boulevards  de  cette  contrée; 
un  pont  construit  sur  le  célèbre  Euripe 
l'unit  au  continent.  NegrcDonl  a  un  port 
où  stationnait  la  flottille  du  capitan-pacha, 
et  un  as«'i  vaste  palais  où  cet  amiral 
résidais  pendant  sa  course  annuelle  daus 


l'Ar  .;  I  '1  ;elle  est  le  siège  d'un  archevé- 
cIk*.  .  v^iit  l'insurrection  on  lui  accordait 
i6,oao  habitans. 

Dans  la  même  Ile,  mais  ik  36  milles  au  sud  de 
Negrepunt,  on  trouve  ;CAniHT0,  très  petite  ville, 
importante  par  ses  fortifications  et  remarquable 
par  le  voisii>.-)ge  ie\amonlagnedeSl-Elie, 
une  des  plus  hautes  de  la  Grèce ,  et  dans  laquelle 
on  voit  les  carrières  de  très  beau  marhri'  et 
A'atbette  exploitées  par  les  anciens  ctabamlon- 
nécs  par  les  modernes.  Nous  ne  quitterons  pas 
cette  Ile ,  une  des  plus  fertiles  et  la  plus  grande 
de  l'Archipel,  sans  dire  un  mot  sur  l'irrégularité 
du  flux  et  re*lu\-  qu'on  observe  dans  VEuripe, 
irrégularité  qui  lui  a  valu  .sa  grande  célébrité.  On 
ne  connaît  pas  encore  bien  la  causa  de  ce  phé- 
nomène; on  sait  seulement  que  du  1"  au  7*  Jour, 
du  14*  au  20*,  et  pendant  les  trois  derniers 
Jours  de  la  lune,  ce  flux  et  reflux  est  régulier; 
tandis  que  pendant  les  autres  jours,  c'est-à-dire  du 
T'au  14*etdu30*au3!>*le.  marées  sont  tellement 
irrégulièresque  leur  nombre  s'élève  jusqu'à  onze, 
douze,  treize  vX\nime  quatorze  Aini\'ei\Hit,eAe 
24  lieures.  Nous  ajouterons  que  le  courant  est  telle- 
ment fort  que  l'un  y  a  établi  des  moulins  flottans 
dont  les  roues  tournent  des  deux  côtés  selon  le 
mouvement  de  la  maiée. 

U.-ins  les  Sporadcs  Septentrionales,  nous  nom- 
merons :  St-Georoe  de  Skyra  ,  petite  ville,  dans 
l'Ile  de  ce  nom  {Scyra  des  anciens  Grecs ,  Ichki- 
rot  des  Turks) ,  remarquable  comme  lieu  où 
Achille  fut  élevé  et  épousa  Deldamie,  fille  de 
Lycomède,  et  en  ce  qu'elle  fut  la  demeure  des 
Dotopes,  ces  impitoyables  corsaires,  qui  en  fu- 
rent chassés  par  Cimon  l'Athénien.  Skopelo,  en- 
core plus  petite ,  dans  l'Ile  de  ce  nom.  Nous  fe- 
rons remarquer  que  presque  toutes  les  Iles  de 
ce  groupe  ,  que  les  géographes  représentent 
comme  désertes ,  sont  en  général  assez  peuplées, 
et  ont  toujours  été  un  repaire  de  furbans. 

PsARA  {Psyra;  Ipsara  des  Turks),  ville  ruinée 
en  1824  par  les  Turks  et  encore  presque  déserte , 
chcf-'.ieu  de  l'Ilot  de  ce  nom ,  autrefois  habité 
par  de  pauvres  pécheurs  et  des  pirates;  ce  ro- 
cher stérile  s'était  enrichi  depuis  30  ans  par  le 
commerce  ;  immédiatement  avant  la  catastrophe 
de  1824  on  estimait  sa  population  de  is  à  20,ooo 
âmes,  dont  plus  de  la  moitié  étaient  des  réfugiés 
de  Kidouia  ,  Cliio  et  autres  villes  de  l'Asie  et  des 
Iles  qui  en  dépendent.  Ce  sont  les  bàtimens  des 
Ipsariotes  qui  ont  commencé  la  course  contre  les 
Turks.  Le  plus  grand  nombre  de  ces  insulaires 
était  dispersé  en  1830  à  Nauplia .  Egine ,  Poros 
et  autres  villes  maritimes  de  la  Grèce.  Sur  l'au- 
toiité  de  M.  le  capitaine  Jourdain  nous  ajoute- 
rons un  fait  trop  curieux  pour  être  passé  sous 
•silence  :  c'est  qu'un  ancien  templede  Jiacchus 
étant  devenu  un  monastère  consacré  à  la  sainte 
Vierge ,  les  nonnes  de  ce  pieux  asile  se  trouvent 
remplacer  les  bacciianlcs. 

Syra  [Syros  ;  Chira  des  Turks),  rési- 
dence d'un  évéquc  catholique  et  chef-lien 
de  l'Ile  de  ce  nom,  située  presque  au  cea- 
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tre de  l'Archipel  et  chef-lieu  des  Cycl.idf - 
Septentrionales  et  du  tribunal  de  C( 
Dierce.  En  dépit  des  géo^raplvs ,  «|tii 
continuent  à  la  représenter  coniiii<>  une 
lie  insignifiante  et  presque  i* 'serte,  nous 
n'hésitons  pas  à  rt'KanI 'r  -  >  chef-li<  u 
comme  la  première  pi  i;e  ■lerçant»; 

de  la  Grèce.  A  côté  de  u  p«  w  m- 

cienne,   il  s'est   élevé  cnmm  'i- 

chantcniont  iiite  ville  n(  leiit 

aboutir  tout  le  commerce  de 

la  Turquie  et  de  l'Egypie.    -  st 

toujours  rempli  d'une  foule  de  I  s , 

et  dans  les  petites  rues  de  sou  ou/ar  on 
voit  s'entasser  les  amandes  de  Chio , 
les  vins  de  Naxos,  les  raisins  de  Fatras, 
les  huiles  et  les  soies  de  la  Morée ,  les 
cordages  de  l'Olympe  ,  le  tabac  de  Volo , 
le  riz  d'Alexandrie^  les  laines  de  la  l\o- 
inélie,  etc.  Près  du  rivage  sont  ces  fameux 
chantiers,  où  des  ingénieurs,  sans  plu- 
mes ni  compas,  construisent  avec  les  bois 
de  Prévesa  ces  bricks  ailés ,  si  remar- 

Îuables  par  la  rapidité  de  leur  course, 
mmédiatement  avant  la  paix,  la  popula- 
tion de  l'Ile  de  Syra,  qu'avant  l'insurrec- 
tion on  n'évaluait  qu'à  4  à  6000  âmes , 
s'était  élevée  au-dessus  de  30,000.  Elle 
dut  en  partie  cette  étonnante  pros()érité 
à  la  neutralité  observée  par  ses  habitans; 
on  s'y  porta  en  foule  de  tous  les  pays  dé- 
solés par  la  guerre ,  et  le  commerce  s'y 
concentra ,  surtout  celui  des  grains.  Syra 
devint  l'entrepôt  des  subsistances  qu'on 
apportait  du  dehors  pour  nourrir  la  Grèce, 
dont  le  sol  dévasté  ne  produisait  pas  assez 
pour  fournir  aux  besoins  de  ses  habitans 
dispersés.  Mais  nous  devons  rappeler  avec 
le  judicieux  et  impartial  auteur  de  VHig- 
totre  de  la  Grèce  en  1829,  que  la  plus 
grande  partie  de  cette  prospérité  tenait  à 
ce  que  Syra  était  aussi  devenue  l'entrepôt 
des  corsaires,  dont  les  pirateries  ont  causé 
au  commerce  européen  une  perte  de  plus 
de  cent  millions  de  francs,  somme  dans 
laquelle  la  France  entre  pour  vingt  mil- 
lions et  l'Angleterre  pour  trente.  Le  re- 
tour de  la  paix  et  l'anéantissement  des  pi- 
rates ont  déjà  fait  sentir  leur  influence 
sur  Syra,  en  diminuant  considérablement 
la  population  et  les  richesses  que  des  cir- 
constances extraordinaires  y  avaient  ac- 
cumulées. 

Nous  nommerons  dans  la  division  de  Syra  les 
Ites  suivantes  :  Tueioiia  (Cythnus),  renommée 
dans  l'antiquité  par  ses  eaux  thermales ,  dont  les 
voyageurs  modernes  ne  font  aucune  mention. 


7.tK  (Ceoti  fiurted-Adaiti  des  Turks);  c'est 
•lis  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Jutit  qui 
ucciipent  la  montagne  Marpessa  que  ,  selon  quel- 
que!» savans,  on  aurait  trouvé  la  célèbre  chro- 
nique de  Paras,  gravée  sur  marbre  et  mainte- 
nant conservée  à  Uxford,  où  on  la  connaît  jOus 
XaAinaiwnaWonAe  mut  lires  d' Arundel,  du  nom 
de  celui  qui  en  flt  l'acquisition. 
Andho  Oindras;  Ândra  des  Turks),  où  \'f , 
trouve  .1  ;■/((!,  petite  ville,  siège  d'un  év^' ' 
grec  et  d'un  évéclié  catholique ,  avec  un  port  al 
peut-être  6000  habitans  ;  ou  y  voit  encore  des 
quartiers  de  ses  anciennes  murailles  et  quel- 
ques autres  débris  de  ses  anciens  édifices.  C'^st 
la  population  de  cette  Ile  qui  fournit  un  grand 
nombre  de  serviteurs  et  de  servantes  aux  Ruro- 
pet'iis  établis  à  Constantinople,  iiSmyrneet  dans 
«l'aulres  villes  du  levant.  Tinb  {Tenos;  IsUndil 
des  Turks) ,  une  des  plus  importantes  de  tout 
l'Archipel,  par  le  commerce ,  l'industrie,  l'agri- 
culture et  la  population  ;  on  porte  cette  dernière 
à  29,000  àmes;  sur  ce  nombre  9  à  10,000  per- 
so unes  forment  une  espèce  de  colonie  voya- 
geuse, dont  les  membres  se  succèdent  alternati- 
vement dans  le  séjour  qu'ils  font  à  Smyrne  et  à 
Constantinople ,  où  ils  exercent  les  métiers  de 
maçon ,  de  cot  donnier,  de  menuisier,  et  se  louent 
comme  domestiques  et  hommes  de  peine.  Tine  est 
le  siège  d'un  archevêché  grec  et  d'un  évèché  ca- 
tholique. On  montre  encore  dans  cette  lie  la  ca- 
verne d'Eole  elles  restes  d'un  temple  de  Nep- 
lune.  Myconi  {Myconos;  Myknos  des  Turks),  re- 
marquable par  sa  nombreuse  marine  marchande; 
ses  matelots  ne  le  cèdent  qu'aux  Hydrioteset  aux 
Spetziotes.  Dei,o»  {Delosf  Dilès  des  Turks,  et 
Sdili),  très  petite,  mais  remarquable  par  sa 
grande  célébrité  due  au  culte  qu'on  rendait  à 
Diane  et  à  Apollon;  ce  dieu  y  avait  un  temple 
qui  était  un  asile  inviolable  et  qui  devint  le  ren- 
dez-vous commun  de  tous  les  peuples  de  la  Grèce. 
Quelques  débris  de  cet  édifice ,  et  les  restes  du 
portique  de   Philippe -le -Macédonien  sont 
tout  ce  qui  subsitte  de  la  ville ,  qui  parait  avoir 
occupé  un   assez   petit  terrain.  Deux  bergers 
formaient   toute    la    population  de    l'Ile  lors- 
que M.  James  Emerson  la  visita  en  1825.  Rhé- 
NEA,  qui  est  la  plus  grande   du  groupe  nom- 
mé Sdili  ou  Delos  par  les  modernes,  n'oflVe 
aucun  monument  et  servait  de  sépulture  aux  an- 
ciens habitans  de  Delos ,  avec  laquelle  bien  des 
géographes  la  confondent. 

Naxie  ,  petite  ville ,  siège  d'un  arche- 
vêché catholique  et  d'un  évéché  grec , 
chef-lieu  de  l'Ile  àe  Naoeia  ou  Naxie 
{Naxos ;  Nakcha  des  Turks),  la  plus 
grande    des    Cyclades,  et  remarquable 

Sarce  qu'elle  a  été  le  noyau  du  duché  de 
laxie  fondé  par  Marc  Sanudo,  noble  vé- 
nitien, et  devenu  depuis  un  des  principaux 
étals  de  cette  partie  de  l'Europe  pendant 
le  moyen  âge  ;  on  voit  encore  le  château 
ducal,  les  restes  du  môle  qu'il  fil  con- 
struire ,  et  sur  un  écneil ,  wwe  parte  que 
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EUROPE. 


l'on  croit  avoir  appartenoà  un  temple  de 
Bacchiu. 

Les  autres  Iles  les  plus  remarquables  de  cette 
division  sont  :  Parcs  ,  dont  le  nom  n'a  pas  changé 
depuis  tant  de  siècles  -,  mais  qui  est  un  désert  en 
comparaison  de  ce  qu'elle  était  aux  beaux  temps 
de  la  Grèce  ,  lorsqu'on  y  exploitait  les  carrières 
de  ses  marbres  si  recherchés  par  les  statuai- 
res, et  qui  ont  servi  à  produire  tant  de  chefs- 
d'œuvre  que  l'antiquité  nous  a  légués;  c'est 
parmi  ses  ruines  que  l'on  prétend  aussi  qu'a 
été  découverte  la  célèbre  chronique  (fJrun- 
del;  ses  ports  excellens  sei-vent  depuis  long- 
temps de  rehige  aux  corsaires  ;  le  souvenir  du 
célèbre  Crevelier,  qui  avait  fait  du  port  de  Mar- 
mara sa  retraite  favorite ,  dure  encore  chez  ses 
babitans  ;  la  flottille  du  capitan-pacha  séiournalt 
tous  les  ans  pendant  un  mois  dans  celui  de  Trion. 
Parecchia,  qui  est  le  lieu  le  plus  remarquable , 
est  bâtie  sur  les  ruines  de  l'ancienne  Paras;  aussi 
y  trouve-t-on  partout  des  vestiges  de  la  grandeur 
de  cette  ville  célèbre.  AntiPAROs  {Oliaros),  si 
renommée  par  sa  belle  grotte  inconnue  aux  an- 
ciens ,  mais  dont  on  a  tant  exagéré  la  beauté  et 
l'étendue.  Sifhno  ou  Siphanto  (Siphanlus;  Sif- 
noi  des  Turks),  renommée  par  les  chapeaux  de 
paille  qu'on  y  fabrique.  Serpbo  (Seripfius;  Ser- 
fot  des  Turks) ,  remarquable  par  ses  mines  d'or 
et  d'argent  abandonnées ,  de  fer  et  d'aimant  à 
fleur  de  terre  et  par  les  rochers  dont  elle  est  hé- 
rissée, circonstance  qui  donna  lieu  à  la  fable 
mythologique  d'après  laquelle  la  tète  de  Méduse 
y  avait  pétrifié  tout  jusqu'aux  liabitans;  sous  les 
empereurs  romains  c'était  un  lieu  d'exil.  Argen- 
TiÈRE  (.Cimolis;  Kutchuk  DeyirmenUk  des 
Turks),  ainsi  nommée  des  mines  d'argent  qu'on 
y  a  exploitées,  et  de  la  terre  à  foulon  icimolù) 
qu'elle  produit. 

Miio  (Melos;  Bujruk-Deyirmenlik  des  Turks), 
importante  par  ses  salines,  par  ses  carrières, 
par  son  port  un  des  plus  beaux  et  des  plus  sûrs 
de  la  Méditerranée  et  par  ses*belles  antiquités 
parmi  lesquelles  il  faut  citer  Y  amphithéâtre  qui 
n'a  jamais  été  achevé ,  les  murailles  cyclopéen- 
nes,  une  statue  d'Ànliphanes  dCArgos,  en- 
core inédite ,  le  temple  et  la  Vénus  de  Milo  dé- 
couverts il  y  a  quelques  an  nées-,  cette  dernière  est 
un  des  plus  beaux  ornemens  du  musée  de  Paris-, 
on  doit  aussi  mentionner  les  vases  peints  et  les 
bijoux  précieux  trouvés  depuis  peu  d'années 
dans  ses  tombeaux ,  ainsi  que  ses  nombreuses 
catacombes  comparables  à  celles  d'Antiphellus 
dans  l'Asie-Mineure.  Milo  a  des  bains  chauds  au- 
trefois fréquentés  par  tous  les  habitans  des  Cy- 
clades ,  et  offre  dans  son  Kalamo  un  volcan  qui 
n'est  pas  encore  tout-à-fait  éteint.  Au  lieu  des  soo 
habitans  que  les  géographes  s'accordent  à  lui  don- 
ner, nous  porterons  à  7000  âmes  sa  population , 
d'après  le  savant  auteur  du  Tableau  des  Iles  de 
la  mer  Blanche ,  en  ajoutant  qu'elle  est  aussi 
la  résidence  actuvlle  des  pilotes  qui  ont  aban- 
donné Argcnticre.  Policandbo  {Pholegandros 
lies  Turks)  n'offk-c  rien  de  remarquable.  Skino 
(  Sicinos  ;  Sikinos  des  Turks) ,  renommée  par  ses 
lifi'ucs,  d'oit  elle  tire  sa  dénomination.  Nio  (los; 


Enlot  des  Turks),  remarquable  par  son  beau 
port  et  par  l'adresse  de  ses  pilotes  -,  c'est  dan* 
cette  Ile ,  selon  M.  Emerson ,  qu'Homère  expira 
en  se  rendant  de  Samos  à  Athènes.  Samtorim 
{Thera) ,  une  des  plus  florissantes  de  l'Archipel , 
siège  d'un  évèché  catholique  et  d'un  évèché  grec , 
et  remarquable  par  les  vases  de  terre  peinte, 
d'une  très  haute  antiquité ,  qu'on  y  a  découverts 
il  y  a  quelques  années ,  ainsi  que  par  son  vol- 
can sous-marin,  qui  depuis  vingt  siècles,  à 
différentes  époques ,  a  produit  plusieurs  Iles.  Le 
tremblement  de  terre  qui  a  eu  lieu  en  1836  a  fait 
disparaître  une  partie  de  Santorin.  Nea  -  Car- 
me ni  (Nouvelle-Brûlée) ,  a  été  produite  en  1707 
après  une  violente  secousse.  Sa  vaste  rade  n'a 
point  du  fond,  re  qui  l'empêche  d'être  un  des 
meilleurs  ports  de  l'Archipel.  Sur  le  montSt- 
Etienne  on  voit  les  ruines  de  l'ancienne  Tfte- 
ra  ;  ce  sont  des  sarcophages  taillés  dans  le  roc , 
des  restes  de  murailles,  les  ruines  d'un  temple  et 
d'autres  débris.  Akapbia  ou  Nanphi  (Anaphie; 
Anafi  des  Turks) ,  où  l'on  voit  encore  les  ruines 
d'un  temple  d'Apollon.  Stampalia  (Astipaléaf 
Istoupalie  des  Turks),  habitée  par  d'excellens 
plongeurs  occupés  de  la  pèche  des  éponges, 
dont  les  plus  fines  sont  expédiées  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ;  cette  pêche  se  fait  aussi  dans 
les  parages  des  Iles  Nicaria ,  Pathmos ,  Lero,  Co- 
lymno ,  Piscopi  et  Nicero  comprises  dans  la  partie 
asiatique  de  l'empire  Ottoman.  Auorgo  (  Amor- 
gos;  Amorghos  des  Turks);  on  y  voit  un  mo- 
nastère auquel  on  ne  parvient  qu'au  moyen  d'é- 
chelles. 

Htdra;  Tille  de  médiocre  étendue,  bâtie 
en  amphithéâtre  sur  un  rocher  avec  les 
débris  des  édifices  de  Calaurie ,  et  regardée 
justement  comme  une  des  plus  belles  de 
l'Orient.  Des  rues  propres  et  pavées ,  de 
beaux  quais ,  plusieurs  églises ,  dont  deux 
avec  des  portails  en  marbre,  des  mai- 
sons construites  en  pierre,  parmi  lesquel- 
les plusieurs  se  font  remarquer  par  une 
assez  belle  architecture,  le  bâtiment  de  la 
bourse ,  un  café  à  l'européenne ,  des  écoles 
de  commerce ,  de  navigation  et  de 
grec  classique ,  et  une  population  qu'on 
porte  encore  à  prés  de  20,000  âmes ,  dis- 
tinguent avantageusement  la  capitale  des 
Sporades  Oc  identales  et  le  chef-lieu  de 
VWbdi^Hydra,  VAristera  des  anciens, 
nommée  Tchamlidjah  par  les  Turks. 
Grâce  au  commerce  immense  que  les  réfu- 
giés albanais  établis  sur  ce  rocher  stérile, 
sans  eaux  et  sans  productions ,  firent  pen- 
dant tout  le  temps  que  les  Français  furent 
exclus  des  ports  du  Levant ,  Hydra  pa:  - 
vint  à  un  degré  de  prospérité  dont  l'his- 
toire ancienne  et  moderne  offre  peu 
d'exemples.  Sa  population  s'est  élevée  jus- 
qu'à près  de  40,000  âmes  ;  et  selon 
M.  Ponqueville,  sa   marine  marchande 
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dès  l'année  1813  compta  jusqu'à  376  na- 
vires du  portde 45,000  tonneaux,  montés 
par  6400  matelots  estimés  les  meilleurs 
marins  de  tout  le  Levant.  Boulevard  prin- 
cipal de  l'insurrection,  cette  lie  a  beau- 
coup contribué  à  l'indépendance  de  la 
Grèce,  mais  son  commerce  a  été  presque 
entièrement  ruiné  pendant  la  oernière 
guerre,  et  il  est  très  difficile  qu'il  puisse 

S"  imaîs  acquérir  son  ancienne  importance, 
ous  avons  vu  que  Syra  s'était  emparée 
de  la  plus  grande  partie  de  ce  com- 
merce. Un  tremblement  de  terre  a  fait  en 
1836  écrouler  40  maisons  àH  ydra. 

Les  autres  Sporades  occidentales  les  plus  remar- 
quables sont  :  Spetzia  (  Tiparenus  ;  SouUclja 
des  Turks),  autre  rocher  semblable  au  précédent, 
quoique  moins  stérile.  Les  réfugiés  albanais,  pro- 
spérant à  la  faveur  de  l'entière  liberté  que  leur 
laissaient  les  Turks ,  et  des  grands  privilèges  com- 
merciaux dont  ils  jouissaient .  égalèrent  en  peu 
de  temps  la  richesse  et  la  prospérité  des  Hydriotes 
et  des Psariotes ;  mais,  comme  eux  aussi,  ils  vi- 
rent ruiner  leur  commerce  pendant  la  guerre  de 
l'insurrection,  durant  laquelle  ils  furent  un  des 
principaux  soutiens  de  la  Grèce.  La  ville  de  Spet- 
zia est  petite  et  compte  peut-être  30oo  âmes.  Po- 
Ros  (Sphœria) ,  petite  Ile ,  importante  parce  que 
la  petite  ville  du  même  nom ,  qui  en  est  le  chef- 
lieu,  a  été  pendant  quelque  temps  la  capitale  de 
la  Grèce ,  et  a  cause  de  son.  port  superbe ,  à  dou- 
ble entrée ,  dont  on  veut  faire  le  principal  éta- 
blissement naval  de  la  marine  militaire  ;  en  183U 
plusieurs  bricks  y  étaient  déjà  stationnés,  mais 
l'arsenal  n'avait  presque  pas  de  provisions  ;  le  roi 
l'a  déclaré  port  militaire  du  royaume.  Une  vio- 
lente secousse  produite  par  le  tremblement  de 
terre  de  1836  vient  de  faire  entr'ouvrir  cette  Ile. 
Tout  près  se  trouve  l'ancien  Ilot  de  Caloukia, 
qu'un  banc  de  sable  unit  à  Porcs  dans  la  basse 
marée-,  on  y  voit  encore  les  restes  du  temple 
de  Neptune ,  qu'on  prétend  avoir  été  consacré 
avant  ceux  de  Delos  et  de  Delphes  ;  c'était  un  asile 
inviolable,  ce  qui  y  accumula  d'immenses  ri- 
chesses et  le  rendit  un  des  plus  célèbres  de  la 


Grèce.  Une  partie  de  ses  débris  a  servi  à  construire 
les  édifices  publics  d'Hydra. 
Egine  (jEgina;  Eg/tinëAes  Turks),  petite  Ile 
située  presque  au  milieu  du  golfe  d'Athènes ,  qui 
en  prend  le  nom ,  remarquable  par  ses  antiquités 
et  par  plusieurs  établissemens  littéraires  et  phi- 
lanthropiques que  le  gouvernement  y  a  établis 
lorsque  la  ville  d'£^/ ne  était  la  capitale  delà 
Grèce.  Parmi  ces  derniers  il  faut  surtout'men- 
tionnur  Yorplmnolroplie ,  où  6uu  enfans  sont 
instruits  et  nourris  aux  fiais  de  l'état.  C'est  dans 
ce  bel  établissement  que  se  trouve  une  biblio' 
Jihèque  publique  et  le  musée  national  encore 
peu  considérable;  vient  ensuite  le  séminaire 
ecclésiastique  qui  contient  une  douzaine  d'é- 
lèves. Parmi  les  antiquités  on  doit  citer  surtout 
les  restes  des  temples.de  Fénus ,  et  surtout  ce- 
lui de  Jupiter  Panhellenius ;  ce  dernier,  en 
admettant  l'opinion  de  Pausanias ,  qui  parait  ce- 
pendant bien  sujette  à  contestation ,  ne  compte- 
rait pas  moins  de  8066  ans.  Les  sculptures  de  ses 
frontons  forment  le  plus  bel  ornement  du  musée 
royal  de  Munich ,  et  ont  déjà  été  soumises  à  l'exa- 
men du  savant  Schilling.  Des  fragmens  cyclo- 
péens  à  demi  enfouis,  prouvent  qu'il  y  a  eu  deux 
âges  dans  la  construction  de  ce  temple  placé  sur 
une  hauteur,  dans  un  des  sites  les  plus  pittores- 
ques; les  archéologues  n'ont  pas  encore  décidé 
quels  personnages  représentent  les  fameuses  sta- 
tues découvertes  sous  ses  ruines.  Egine  a  servi , 
pendant  la  guerre ,  d'asile  k  un  grand  nombre  de 
réftjgiés  grecs;  et  par  une  coïncidence  bien  sin- 
gulière ,  les  nombreux  tombeaux  taillés  dans  les 
hauteurs  qui  environnent  la  ville  d'Egine ,  et  qui 
ont  jadis  accueilli  les  Athéniens  qui  fuyaient  les 
armées  de  Xercès ,  ont  de  nos  jouis  abrité  d'au- 
tres fugitifs ,  échappés  également  d'Athènes  pour 
se  soustraire  aux  armes  des  Turks  ;  c'est  dans  ces 
tombeaux  qu'on  a  découvert  un  grand  nombre 
de  vases  en  terre  peinte  et  des  scarabées  gravés. 
CoLOVRi  (Salamine  ;  Kolouri  dos  Turks) ,  petite 
Ile  au  nord  de  la  précédente ,  à  jamais  mémorable 
dans  l'histoire  par  la  grande  victoire  remportée 
dans  ses  parages  par  la  flotte  grecque ,  sous  le 
commandement  de  Thémistocle ,  sur  les  innom- 
brables vaisseaux  de  Xercès  ;  en  iSiiO  elle  était  le 
quartier  d'une  grande  partie  •<' s  Palicares  ou  des 
troupes  irrégulières  de  la  Grèce. 


République  des  Iles  Ioniennes. 


vosmoH  et  fats.  Cet  état  comprend  le 
ei-devant  Levante  Veneto,  moins  la  par- 
tie continentale  qui ,  après  la  chute  de  la 
république  de  Venise ,  a  été  incorporée  à 
l'empire  Ottoman.  Il  se  compose  de  sept 
lies  principales  situées  toutes ,  à  l'excep- 
tion de  Gérigo,  dans  la  mer  Ionienne.  Ces 
lies  forment  trois  groupes  distincts  :  le 
Groupe  Septentrional,  qu'on  pourrait 
appeler  Groupe  de  Corfou  ;  il  comprend 
les  lies  de  Corfou ,  Paxo ,  et  les  Ilots 
Antipaxo  et  Fano  -,  le  Groupe  Moyen, 
qu'on  pourrait  appeler  Groupe  de  Cé- 


phalonie;  il  embrasse  les  lies  i»e-Afaure ,. 
Theaki,  Céphalonie  et  Zante,  outre 
plusieurs  Ilots  ou  écueils  peu  importans  ; 
le  Groupe  Méridional  ,  qu'on  pourrait 
nommer  Groupe  de  CÉRiGO,ne  com^- 
prend  que  Cérigo  et  Cérigotto  et  quel- 
ques autres  Ilots  très  petits.  Le  groupe 
Septentrional  se  trouve  vis-à-vis  de  l'an- 
cienne Epire  ;  le  Moyen,  devant  le  golfe 
de  Palras;  le  Méridional,  à  l'entrée  de 
l'Archipel,  entre  la  Morée  et  l'Ile  de 
Candie. 

r.  Les  sept  lies  Ioniennes. 
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forment ,  sous  le  titre  impropre  d^ États-  est  composé  d'un  président ,  qui   est  le 

Uni»  de»  Ile»  loniennet ,  une  repu-  chef  de  la  république ,   d'un  secrétaire 

blique  aristocratique  représentative ,  sous  d'état  nommé  par  le  lord  haut-commissaire 

le  protectorat  perpétuel  du  roi  d'Angle-  et  de  cinq  sénateurs,  dont  quatre  pour  les 

terre,  qui  a  le  droit  de  mettre  garnison  llesdeCorfou  ,Céphalonie,  Zanteet  Ste- 

dans  ses  places  et  de  commander  ses  trou-  Maure  et  un  pour  celles  de  Paxo ,  Ithaoa 

pes.  Il  faut  aussi  ajouter  que  le  lord  haut-  et  Cérigo. 

commissaire  de  sa  majesté  le  roi  d'An-  divmiomb  ADaumBTBATxvas.  Les  sept 

gleterre  dirige  toutes  les  affaires  les  plus  lies  principales  forment  autant  de  petites 

importantes  avec  le  président  du  Sénat ,  provinces  qui  ont  leurs  administrations 

qui  représente  le  pouvoir  exécutif  de  la  ré-  locales  et  leurs  tribunaux  particuliers.  Le 
publique.  Le  sénat  est  élu  tous  les  cinq*  tableau  ci-dessous  offre  leurs  capitales , 

ans  par  des  députés  envoyés  à  Corfou  par  les  lieux  les  plus  remarquables  et  les  prin- 

chacune  des  sept  lies ,  en  nombre  pro-  cipaux  Ilots  qui  en  dépendent, 
portionné  à  leur  population  respective.  Il 

Iles  et  Provinces.  Cbef»-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  plvs  remarquables. 

CoRFOD CoRFOii;  Corachiana  ;  Agrafo-,  Carussades;  Perulades;  Scrtpero;  Po- 

tamiet  MilichiaAanaie  Bas-Lefcliimn:  l'Ilot  Fano. 
Paxo.  Purto-Gai  (St-N)colas).  L'Ilot  ûéserl d'jtnlipaxo. 

Ste-Maore Amaxichi;  Ste-Maure;  Porto  Drapano;  Vasilicbi. 

Itoaca  ou  Theaki.         V  a  t  h  i.  Les  Ilots  Kalamo,  Kastus  et  Makanisi. 

Cépbalonie Argostoli;  Lixuri;  Asso;  LivatOjles  ruinesdel'anciennePd//^. 

Zante.  Zante;  Porto-Cliierri;  Scliinari.  Les  Ilots  •y<r/ca/<  ou  •ï//'(>pAa</&<. 

Cërigo Capsali;  St-Nicolas. L'Ilot C^n^ofto. 

TorooBAVHiB.  CcRFOu ,  Capitale  delà  7ia/a,vasteplaine  plantée  d'arbres,  entre 

république,  petite  ville  bâtie  sur  un  pro-  la  ville  et  la  Fortezza  Vecchia  ;  elle  sert 

montoire  de  la  côte  orientale  de  l'Ile  de  de  promenade  et  de  place  d'armes  pour 

son   nom,   résidence  d'un   métropolite  les  évolutions  militaires;  enfin  l'Ilot  FiWo,. 

grec  ;  depuis  I830,  l'archevêque  catholi-  dont  les  étonnantes  fortification»,  iout- 

que  ou  latin  y  réside  de  nouveau.  Corfou  tes  taillées  dans  le  roc  par  les  Français,  ont 

se  compose  de  quatre  parties  distincles  :  coAté  des  sommes  énormes  ;  elles  ont  été 

Xa  Ville  proprement  dite,  qui  est  petite  en  partie  démolies  par  les  Anglais  à  cause 

mais  très  forte  ;  la  Fortezza  Vecchia  de  leur  trop  grande  étendu"  Corfou  a  un 

(vieille  forteresse),  où  se  trouve  la  cita-  bon  port  et  fait  un  comu          uissi  riche 

dellc  ;  le  For/«iVuovo  (le  nouveau  fort),  qu'étendu;  sa  populati^)         i,  s'élever  à 

et  \e%  faubourg»  nommés  Castrades  Man-  environ  14,000  âmes  et  ù  ^^  ,uoo  avec  les 

duchio  et  St-Rocco  défendus  par  les  forts  faubourgs  et  la  banlieue.  Les  »aline»  de 

extérieurs    de   St-Salvatore  Grimani  et  Castrades  ont  été  desséchées  pour  délivrer 

Monte  di  Abramo.  Végli»e  de  St-Spiri-  la  ville  du  mauvais  air  qu'elles  produi- 

dion,  celles  de  Marie  Spiliotissa,  et  de  saient.  Elles  occupaient  l'emplacement  de 

St-Antoine ,  les  caserne»  dans  la  For-  l'ancienne  necropolis  de  Corc^r^  comme 

tezza  Vecchia,  \epalai»o\\  réside  le  lord  le  prouvent  les  tombeaux  qu'on  y  a  dé- 

haut-commissaire ,  le  marché  et  Varse-  couverts  et  les  antiquités  qu'on  y  découvre 

nal,  mais  surtout  ses  formidables  forti-  tous  les  jours. 

fication»  sont  les  objets  les  |>lus  remar-  Zante,  située  sur  la  côte  orientale  de 

quables  de  Corfou.  L'u/}tv«r«t/«  fondée  en  l'Ile  de  Zante,  an  fond  d'une  petite  baie , 

1818,  le  collège  ow  lycée ,  ]&  bibliothè-  avec  environ  i9,ooo  habitans.  Zante  est 

que  publique  et  celle  de  la  garnison  le  chef-lieu  de  l'Ue  de  son  nom ,  la  plus 

sont  ses  principaux  établissemens  litté-  grande  ville  de  la  république,  la  mieux 

raires.  Nous  ne  parlerons  pas  de  la  so-  bâtie  et  la  plus  commerçante.  D'assez 

ciété  Ionienne  pour  le  perfectionnement  beaux  édifices  bordent  la  Calle  Larga 

de  l'agriculture  ,  du  commerce  et  de  l'in-  ou  rue  principale   qui  la  traverse.  La 

dustrie ,  parce  qu'elle  a  cessé  d'exister  ;  place  du  marché {Viazza  dell'  Erbe)  est 

mais  nous  signalerons  encore  à  l'attention  assez  grande  et  jolie  ;  la  cathédrale  ca- 

du  lecteur  le  grand  arc  de  la  j^orte  dite  tholique  et  les  deux  églises  grecques  de 

Reale,  remarquable  par  son  architecture  Si-Denis eliePhaneromenie,  \epalais 

et  par  l'amplitude  de  sa  corde  ;  la  Spia-  de  l'évêque  catholique .  la  douane,  le 
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palais  deg  archives  et  Varsenal  sont 
ses  principaux  édillces  ;  on  construit 
un  théâtre  et  une  bourse.  Zante  pos- 
sède un  lycée  et  est  la  résidence  d'un 
évéque  catholique  et  d'un  archevêque  grec  ; 
celui-ci,  par  tour  avec  les  archevê- 
ques grecs  de  Corfou ,  Céphalonie  et  Ste- 
Maure  ,  devient  tous  les  cinq  ans  le 
métropolite  de  tout  l'Archipel.  Dans  les 
environs  de  Zante  on  doit  nommer  Chieri 
à  cause  de  son  port  et  de  ses  sources  de 
pétrole,  et  les  deux  Ilots  deStrivali, 
dont  le  plus  grand  a  un  couvent  fortifié 
habité  par  des  moines  ;  c'est  la  prison  et 
le  lieu  d'exil  des  ecclésiastiques  des  lies 
Ioniennes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Amaxichi,  petite  ville,  chef-lieu  de  l'Ile  de  Ste- 
Maure  (Leucade),  avec  un  port,  un  arclievèclié 
grec  et  environ  6uoo  liabitans  ;  dans  ce  nombre 
sont  compris  ceux  de  Sle-Maure ,  forteresse 
bâtie  sur  un  banc  de  sable ,  vis-à-vis  d'Amaxiclii  ; 
on  doit  citer  son  aqueduc ,  remarquable  par  sa 
longueur  et  par  sa  position  ;  les  derniers  trem- 
blemens  de  terre  l'ont  presque  entièrement  dé- 
truit. Du  côté  opposé  de  l'ile  est  le  cap  Du- 
cato ,  si  célèbre  dans  l'antiquité  sous  le  nom  de 
Leucate  promontorium  ;  sur  son  sommet  s'é- 
Jevait  le  temple  d'yipollon  Leucadien ,  près  du- 
quel était  le  fameux  rocher  d'où  les  amans  mal- 
heureux se  précipitaient  dans  la  mer,  follement 
persuadés  que  ce  saut  redoutable  les  3uérirait 
pour  toujours  de  leur  passion.  Quoiqu'il  y  eût  au 
bas  du  rocher  des  gens  préposés  pour  aller  avec 
des  chaloupes  les  secourir  au  moment  de  leur 
chute,  ce  secours  n'était  pas  toujours  assez 
prompt  pour  les  empêcher  de  périr.  A  l'exception 
d'un  petit  nombre  d'hommes  vigoureux ,  ce  spé- 
cifique lût  fatal  à  tous  ceux  qui  l'éprouvèrent.  On 


cite  parmi  les  principales  victimes  de  cette  su- 
perstition ,  Deucalion ,  le  poète  Nicostrate ,  Arté- 
mise,  reine  de  Carie,  et  surtout  la  fameuse  Sa- 
pho.  Eclairés  enfln  par  l'expérience,  les  hommes 
n'osèrent  plus  tenter  cette  cure  aventureuse;  on 
se  contenta  de  jeter  une  somme  d'argent  de  l'en- 
droit d'où  auparavant  l'on  se  précipitait.  Nous 
rappellerons  que  c'est  aussi  de  ce  rocher  que  les 
Acarnaniens ,  pendant  la  fête  d'Apollon ,  précipi- 
taient tous  les  ans  un  criminel  condamné  à  mort, 
dans  la  pensée  que  le  dieu  déchargerait  sur  ce 
misérable  tous  les  malheurs  dont  ils  étaient  me-  , 
nacés.  On  nous  assure  qu'on  voit  encore  quelques 
vestiges  du  temple  d'Jpollon, 

Vathi  ,  chef-lieu  de  l'Ile  d'Ithaca ,  très  petite  ville, 
remarquable  surtout  par  le  beau  port  de  Ski- 
nosa,  qui  se  trouve  dans  son  voisinage,  et  par 
les  300  tombeaux  découverts  dans  ses  environs 
au  pied  de  la  montagne  et  sous  le  château  d'U- 
lysse ,  par  le  capitaine  Guitera ,  qui  y  fit  faire  des 
fouilles  en  1811 ,  1812 ,  1813  et  1814 ,  lorsqu'il  com- 
mandait dans  cette  Ile;  on  en  retira  plusieurs 
objets  d'or,  tels  que  bracelets,  bagues,  soucies 
d'oreilles,  plusieurs  figurines,  des  médailles  d'ar- 
gent de  villes  ou  de  rois  grecs ,  des  médailles  ro- 
maines ,  etc. ,  etc. 

A  RGosTOLi.  petite  ville,  chef-lieu  de  l'Ile  de  Cé- 
phalonie, avec  un  port,  un  petit  lycée,  un  ar- 
chevêque grec  et  environ  6000  liabitans  ;  elle  est 
remarquable  surtout  par  sa  nombreuse  marine 
marchande  et  par  son  commerce.  L'ile  de  Cépha- 
lonie est  la  plus  grande  de  tout  l'Archipel;  on  y 
voit  les  ruines  de  quelques  anciennes  villes ,  telles 
que  Crâne  et  Palle  ;  ces  dernières  offrent  quel- 
ques débris  de  constructions  cyclopéennes. 

Capsali  ,  petite  ville  épiscopale ,  chef-lieu  de  l'Ile 
de  Cérigo  (Cythera).  Dans  ses  environs  on  voit 
plusieurs  anciens  tombeaux  grecs  taillés  dans 
le  roc,  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  Cyt/ie- 
ra,  ainsi  que  du  magnifique  temple  de  Fénus, 
le  plus  célèbre  de  tous  ceux  que  les  Grecs  élevè- 
rent à  celte  divinité. 


'{?iiS2i3a^  3<9^<a2SS3(g^a  S)a  2i'at2ria(!)s>a, 


Nous  venons  de  parcourir  tous  les  états 
de  cette  partie  du  monde  ;  mais  leur  des- 
cription est  incomplète ,  parce  que  le  lec- 
teur ne  connaît  pas  encore  les  élémens 
qui ,  joints  aux  notions  exposées  dans  les 
chapitres  précédens,  lui  fournissent  la  vé- 
ritable mesure  de  l'étendue,  des  ressour- 
ces et  des  forces  des  états.  La  superficie, 
\&  population  absolue  et  \a  population 
relative ,  les  revenus  et  la  dette  publi- 

Îjue,  \es  forces  de  terre  et  de  mer  sont 
esbases  principalesde  la  géographie  poli- 
tique. Nous  avons  déjà  signalé  les  bornes 
au-delà  desquelles  ces  notions  entrentdans 
ledomaine  exclusif  de  la  statistique.  Mais 


ces  notions  que,  depuis  quelques  années , 
on  trouve  dans  tous  les  traités  de  géogra- 
phie même  élémentaires  et  dans  tous  les 
dictionnaires  géographiques  ;  ces  notions 
que  de  nos  jours  une  foule  d'auteurs  re- 
produisent sous  mille  formes  différentes , 
sont  presque  toutes  erronées  et  ne  sont  ja- 
mais comparables.  Leur  acquisition  sup- 
pose trop  de  connaissances  préliminaires 
et  exige  un  si  grand  nombre  de  recherches 
spéciales ,  qu'il  est  très  rare  de  trouver 
ces  deux  conditions  réunies  dans  des  au- 
teurs étrangers  à  la  statistique  ou  à  la 
géographie.  De  là  vient  cette  étonnante 
disparité  d'opinions  entre  les  géographes 
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et  les  statisticiens  ,  disparité  qui  a  servi 
d'arme  à  quelques  !>avans  pour  déprécier 
la  première  de  ces  deux  sciences  et 
même  uour  accuser  d'imperfection  la 
géograpnie. 

On  (loit  s'étonner  qu'aucun  véritable 
statisticien,  qu'aucun  géographe  à  la 
hauteur  de  la  science  qu'il  professe  n'ait 
encore  entrepris  de  défendre  ces  deux 
sciences  d'aussi  injustes  attaques  en  si- 
gnalant les  sources  des  prétendues  erreurs 
qu'on  leurattribue.  La  population,  lesreve- 
nus,  les  dettes,  les  forces  déterre  et  de  mer 
d'un  état  ne  sont  jamais  stationnaires  :  ces 
élémens  de  la  puissance  et  de  la  prospérité 
des  nations  subissent  continuellement  des 
changemens  plus  ou  moins  considérables 
soit  en  plus  soit  en  moins;  ils  doivent  donc 
offrir  oes  résultats  différens  à  diverses 
époques,  quelque  rapprochées  qu'on 
veuille  les  supposer.  La  superficie  elle- 
même  ,  qui ,  généralement  parlant ,  n'est 
sujette  à  des  variations  que  par  les  trans- 
actions politiques  d'état  à  état ,  pouvant 
être  calculée  de  différentes  manières ,  of- 
fre par  fois  des  résultats  très  différens. 
Occupé  depuis  vingt-cinq  ans  de  travaux 
géographiques  et  statistiques ,  nous  avons 
eu  bien  souvent  occasion  d'analysertoutes 
les  causes  qui  compliquent  les  calculs  re- 
latifs à  l'appréciation  de  tous  ces  élémens, 
et  nous  en  avons  fait  le  sujet  de  plusieurs 
chapitres  qui  doivent  être  publiés  dans  le 
Tableau  physique,  moral  et  politique 
des  cinq  parties  du  monde,  complé- 
ment de  l'Atlas  ethnographique  du 
globe.  Nous  empruntons  à  cet  ouvrage , 
dont  la  publication  est  retardée  par  des 
circonstances  toutes  particulières ,  plu- 
sieurs remarques ,  qui  jetteront  quelque 
jour  sur  un  sujet  environné  encore  de  té- 
nèbres épaisses ,  et  qui  nous  donneront 
l'occasion  de  justifier  les  changemens  que 
nous  avons  cru  devoir  apporter  à  la  Ba- 
lance politique  du  globe ,  dont  nous 
avonsextrait  le  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope et  ceux  que  nous  mettrons  à  la  suite 
de  la  description  des  autres  parties  du 
monde. 

Dans  la  rédaction  de  tout  tableau  de  sta- 
tistique générale,  deux  conditions  sont 
essentiellement  nécessaires  :  la  connais- 
sance de  documens  exacts  et  la 
possession  d" élémens  comparables.  La 
première  condition  est  très  difticile  à  rem- 
plir, surtout  lorsque  les  auteurs  sont 
abandonnés  à  leurs  propres  moyens;  la 


seconde,  qui  offre  les  mêmes  diflicultés 
pour  l'acquisition  des  matériaux,  dépend , 
jusqu'à  un  certain  point,  dujugement  et  du 
soin  de  l'auteur.  Nous  avons  déjà  signalé 
les  avantages  immenses  qu'offre  le  séjour 
de  la  capitale  de  la  France  à  tous  ceux  qui 
s'occupent  de  recherches  générales  quel 
que  soit  leur  sujet.  Profitant  de  la  posi- 
tion avantageuse  où  nous  étions,  nous 
avons  entrepris  la  tâche  diflicile  de  rem- 
plir ces  deux  conditions  dans  la  rédaction 
de  la  Balance  politique  du  globe.  Lais- 
sant de  côté  les  estimations  données  par 
les  géographies  même  les  plus  estimées, 
c'est  toujours  dans  les  ouvrages  spéciaux 
que  nous  avons  puisé  les  documens  que 
nous  devions  admettre  dans  le  tableau, 
en  remplissant  les  lacunes  par  les  docu- 
mens que  nos  relations  avec  un  grand 
nombre  de  savans  et  d'hommes  d'état , 
nous  mettaient  à  même  de  nous  procurer. 
Devant  agir  sur  des  élémens  parfois  très 
hétérogènes  et  susceptibles  de  très  grandes 
variations  dans  un  court  intervalle  de 
temps ,  nous  les  avons  tous  réduits ,  pour 
ainsi  dire ^  à  laimême  dénomination, 
en  choisissant  pour  chaque  état  des  élé- 
mens correspondans  et  en  les  portant 
tous  à  la  même  année.  Sans  cette  pré- 
caution ,  toute  comparaison  devenait  im- 
possible, et  toute  conséquence,  qu'on  au- 
rait voulu  tirer  des  faits  admis  dans  la 
Balance,  aurait  été  illusoire  pour  ne 
pas  dire  erronée. 

Resserré  par  l'espace ,  nous  ne  donnerons 
ici  que  quelques  observations  sur  chacun 
des  six  élémens  admis  dans  les  tableaux 
statistiques  des  cinq  parties  du  monde. 
Dans  ce  chapitre  nous  mettons  ensemble 
tout  ce  qui  concerne  les  états  qui,  comme 
nous  l'avons  vu  à  la  page  34 ,  embras- 
sent des  pays  compris  dans  le  domaine  ds 
la  statistique  ;  nous  réserverons  pour  le 
chapitre  qui  doit  précéder  le  tableau  sta- 
tistique de  l'Asie,  toutes  les  autres  re- 
marques relatives  aux  contrées  regardées 
encore  comme  étrangères  au  domaine  de 
cette  science. 

■ovBiiriaiB.  On  s'accorde  assez  généra- 
lement à  regarder  la  superficie  d'un  état 
comme  le  point  de  départ  a'où  le  géogra- 
phe et  le  statisticien  doivent  commencer 
leurs  calculs  relatifs  à  la  mesure  de  ses 
forces ,  de  ses  ressources  et  de  son  impor- 
tance. En  effet ,  les  états  d'une  grande 
étendue  ont  la  ressource  d'un  accrois- 
sement de  population  presque  toiqonrs 
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S  lus  rapide  que  celui   des  états  moins 
tendus  où  la  population  est  déjà  con- 
densée. En  outre  la  terre  produit  non- 
seulement  en  raison  du  travail  des  hom- 
mes, du  degré  de  développementdes  scien- 
ces et  des  arts,  mais  aussi  en  raison  de  sa 
superficie,  circonstance  qui  ne  peut  être 
négligée  sans  que  l'on  s'expose  à  tomber 
dans  de  graves  erreurs. 
Mais  cette  importante  donnée,  qui  parait 
si  facile  à  obtenir  aux  faiseurs  de  géogra- 
phies élémentaires  et  de  tableaux  statisti- 
ques, est  une  de  celles  qui  exigent  le  plus 
de  précautions  pour  ne  pas  se  tromper , 
lorsqu'on   n'a   pas  le   moyen ,  ou  que 
l'on  ne  veut  pas  se  donner  la  peine  de 
calculer  soi-même.  Le  tableau  des  esti- 
mations  extraordinairement  différentes 
produites  par  divers  auteurs  sur  la  sur- 
face d'un  même  pays ,  que  nous  avons 
donné  à  la  page  33,   prouve    les   sin- 
gulières méprises  auxquelles  on  s'expose 
lorsque,  sur  l'autorité  d'un  nom  parfois 
imposant,  on  adopte  sans  examen  préa- 
lable'ces  sortes  de  calculs.  Nous  n'entre- 
prendrons pas  maintenant  l'analyse  des 
sources  nombreuses  de  tant  d'erreurs    u 
d'évaluations  si  prodigieusement  différa .i- 
tes  sur  la  superficie  d'une  même  région  ; 
elles  forment  le  sujet  d'un  chapitre  de 
l'ouvrage  inédit  déjà  mentionné  ;  mais  il 
en  est  quelques-unes  que  nous  ne  pouvons 
nous  résoudre  à  passer  sous  silence  à  cause 
de  leur  trop  grande  importance. 
I^a  première  est  l'ignorance  du  rap- 
port exact,  ou  du  moûts  le  plus  ap- 
proximatif, que  les  principales  me- 
sures topographiques  ont  entre  elles. 
C'est  la  source  des  erreurs  les  plus  graves 
et  des  méprises  les  plus  singulières  que 
l'on  rencontre  dans  presque  tous  les  ou- 
vrages élémentaires^  lesatmanachs  et  les 
tableaux  statistiques  rédigés  par  des  sa- 
vans  du  reste  fort  estimables,  mais  étran- 
gers aux  études  compliquées  et  difficiles 
qu'exige  la  géographie  dans  son  étal  ac- 
tuel. Notre  aversion  pour  tout  ce  qui  est 
critique  nous  défend  d'en  nommer  les  au- 
teurs; mais  la  justification  de  nos  calculs 
et  l'intérêt  de  la  science  exigent  que  nous 
signalions  à  l'attention  du  lecteur  quel- 
ques-unes de  ces  erreurs  les  plus  notables. 
Dans  un  ouvrage  publié  à  Paris  en  1826, 
où  l'on  prétend  offrir  la  statistique  com- 
parée des  principaux  étals  du  monde  et 
dont  les  surfaces  sont  exprimées  en  mil- 
les carrés  allemands  de  is  au  degré,  nous 


en  trouvons  trois,  dont  la  superficie  e>t 
exprimée  en  milles  carrés  anglais!  Le 
lecteur  qui  ignore  ce  changement  de  me- 
sure les   croyant  égales  entre  elles,  se 
forme  en  conséquence  l'idée  la  plus  er- 
ronée de  leur  étendue,  parce  que.  la  su- 
perficie des  Etats-Unis  y  est  estimée  à 
460,000  milles  carrés  allemands ,  celles 
de  la  Perse  à  240,000  et  de  la  Chine  à 
1,297,909.  Pour  ne  parler  que  de  celte 
dernière  région  nous  ferons  observer  que 
le  nombre  de  1,297,999  exprimant  des 
milles  anglais  de   69  au   degré ,  celte 
somme  traduite  en  milles  allemands  se 
réduit  à  61,137  milles,  c'est-à-dire  à  un 
vingt-et-unième  de  la  superficie  que  l'on 
voulait  exprimer  par  la  première  somme  ! 
Dans  le  tableau  de  l'empire  Russe  com- 
paré aux  principaux  états  du  monde,  nous 
avons  déjà  signalé  la  singulière  méprise 
de  l'auteur  d'un  Atla^  statistique ,  his- 
torique et  géographique  de  l'empire 
Russe ,  qui ,  confondant  les  milles  carrés 
suédois  avec  les  milles  carrés  allemands, 
donnait  au  royaume  actuel  de  Pologne  une 
surface  égale   à  celle   du  grand-duché 
de  Finlande,  quoique  Varea  de  ce  dernier 
soit  de  102,600  milles  carrés ,  tandis  que 
celle  du  premier  ne  s'élève  qu'à  36,330  de 
ces  milles. 
Quelquefois  de  savans  géographes,  aux- 

aucls  on  ne  saurait  refuser  la  connaissance 
es  rapports  qu'ont  entre  elles  les  prin- 
cipales mesures  topographiques,  connais- 
sance qui  est  une  des  bases  principales 
de  la  géographie  et  de  la  statistique  , 
commettent,  sans  doute  par  mégarde ,  ces 
mêmes  erreurs.  C'est  ainsi  que  dans  son 
Statistischer  Umriss ,  le  savant  Hassel 
a  donné  en  milles  allemands  de  16  au  de- 
gré les  mêmes  chiffres  que  le  baron  de 
Hnmboldt  a  donnés  dans  la  Relation 
historique  de  son  mémorable  voi/age 
aux  Régions  Èquinoxiales   en  lieues 
de  20  au  degré  pour  exprimer  les  surfaces 
du  Chili,  du  Guatimala  et  du  Pérou.  Ces 
erreurs  sont  passées  depuis  dans  presque 
toutes  les  géographies  allemandes ,  fran- 
çaises, anglaises  et  italiennes  les  plus  e.«- 
timées  et  les  plus  répandues.  Nous  aimons 
à  croire  que  c'est  à  une  confusion  de  me- 
sures qu'on  doit  attribuer  les  maximaet 
les  minima  de  la  surface  assignée  à  l'Ir- 
lande par  les  savans  rédacteurs  des  Sta- 
tistical  Illustrations  publiées  à  Londres 
en  1827.  Selon  les  rédacteurs  de  cet  im- 
<)ortant  ouvrage,  cette  tie  n'aurait  d'après 
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les  calculs  de  M.  Beaufort,  que  18,633 
milles  carrés  anglais ,  correspondant  à 
II, 926,iiO itatute  acres  anglais,  tandis 
que  selon  d'autres  estimations  sa  superfi- 
cie serait  de  30,37omillescarrésanplai8ou 
de  19,436,800 «to/u/0  acres  anglais!  Une 
différence  aussi  considérable  nous  ayant 
engagé  àcalculer  nous-méme  la  surface  de 
l'Irlande  sur  la  dernière  carte  publiée  par 
M.  Brué,  nous  l'avons  trouvée  de  24,260 
milles  carrés  de  60  au  degré.  Ayant  prié 
nos  savans  amis  MM.  Nicollet  et  Brué  de 
la  mesurer ,  chacun  séparément .  les  ré- 
sultats de  leurs  calculs  respectifs  ont  été 
Rresque  identiques  entre  eux  et  le  nôtre, 
bus  {Conterons  que  ce  dernier  n'offre 
qu'une  très  petite  différence  avec  l'esti- 
mation donnée  en  1837  par  M.  William 
Coulingdans  un  document  présenté  an 
parlement  anglais.  Cet  estimable  ingé- 
nieur civil  ne  l'a  obtenue  qu'à  la  suite  des 
longues  et  difficiles   recherches  qu'il  a 
faitesdepuis  1796  jusqu'à  1816,  et  depuis 
1824  jusqu'à  1827 ,  en  parcourant  plus 
de  60,000  milles  dans  le  Royaume-Uni 
pour  déterminer  la   valeur  de  la  pins 
grande  partie  du  sol  dans  106  comtes  et 
une  fraction  assez  considérable  dans  1 1 
autres.  L'accord  de  ces  quatre  mesures  dif- 
férentes nous  parait  ne  plus  laisser  de 
doute  sur  la  surface  de  l'Irlande,  malgré 
l'étonnante  disparité  d'opinions  que  les 
statisticiens  et  les  géographes  étrangers 
et  nationaux  continuent  à  émettre  sur  l'é- 
tendue de  celte  lie. 

La  seconde  source  des  différences  vrai- 
ment énormes  qu'offre  l'évaluation  de  la 
surface  des  états  provient  de  la  manière 
différente  denvitaaer  lenr»  frontiè- 
re». «  Lorsqu'on  parle ,  dit  M.  de  Hum- 
boldt ,  de  Varea  du  Pérou  ou  de  l'an- 
cienne capitania  générale  de  Cara- 
cas, on  peut  mettre  en  doute  si  ces  noms 
désignent  seulement  les  pays  dans  les- 
quels les  Espagnols-Américains  ont  fait 
des  établissemen^t,  et  qui  par  conséquent 
dépendent  de  leur  hiérarchie  politique  et 
religieuse,  ou  si  l'on  doit  joindre  aux  pays 
gouvernés  par  les  blancs  (par  des  corré- 
gidors ,  des  chefs  de  postes  militaires  et 
des  missionnaires) ,  les  forêts  et  les  sa- 
vannes  en  partie  désertes  et  en  partie 
habitées  par  des  peuplades  indigènes  et 
libres.  Souvent  dans  les  cartes  dessinées 
à  Lima,  on  n'étend  pas  le  territoire  des 
intendances  péruviennes  les  plus  orien- 
tales (Tarma  et  Couzco)  jusqu  anx  fron- 


tières du  Grand-Para  et  de  Mattogrosso  : 
on  nomme  Pérou  les  seules  parties  sou- 
mises au  régime  des  blancs  {tterr^at  oott- 
Î^uiitadat),  et  l'on  désigne  le  re'ste  |>ar 
es  dénominations  vagues  de  paya  in- 
connus, païf»    d^ Indiens  ,  pays  de 
sauvages  (paises  desconocidos,  comarca 
desierta,  tierras  de  Indios  bravos  y  infie- 
les).  Le  Pérou  entier  en  l'étendant  jus- 
qu'aux limites  portugaises,  a  41 ,420  lieues 
marines  carrées,  tandis  qn'en  défalquant 
les  pays  sauvages  et  inconnus,  entre  les 
frontières  du  Brésil  et  les  rives  orientales 
du  Béni  et  de  l'Ucayale,  on  ne  trouve  plus 
que  26,220  lieues  carrées.  Dans  l'ancienne 
vice-royauté  de  Buénos-Ayres ,  appelée 
depuis  les  Etats-Unis  du  Rio  de  la 
Plata  t  les  différences  sont  plus  grandes 
encore.  De  même  on  peut  donner  au  Bré- 
sil 267,000  00  118,000  lieues  carrées,  se- 
lon qu'on  calcule  toute  la  surface  du  pays 
depuis  les  côtes  jusqu'aux  rives  du  Mar- 
niore  et  du  Javary,  ou  qu'on  s'arrête  au 
cours  des  fleuves  Parana  et  Araguay ,  en 
excluant  de  Varea  du  Brésil  la  majeure 
partie  des  provinces  de  Mattogrosso  et 
de  Para,  contrées  dépeuplées  qui  ont  plus 
du  tiers  de  l'étendue  de  l'Europe. 
Il  résulte  de  ces  considérations  qu'il  ne 
faudrait  (tas  être  surpris  que  des  géogra- 
phes qui  calculeraient  les  surfaces  avec 
une  égale  précision ,  et  d'après  des  cartes 
suffisamment  bonnes ,  trouvassent  des  ré- 
sultats qui  différeraient  entre  eux  d'un 
quart ,  d'un  tiers  et  quelquefois  même  de 
plus  de  la  moitié.  Convaincu  de  la  néces- 
sité d'adopter  dans  une  géographie  géné- 
rale une  méthode  unique  d'évaluer  les 
territoires  des  diffcrens  états,  afiki  d'a- 
voir des  élémens  comparables  entre  eux, 
dès  l'année  1808  nons  avons  essayé  de  dé- 
terminer de  cette  manière  les  surfaces  de 
tous  les  principaux  états  dans  notre  Géo- 
graphie par  bassins.  Lorsqu'en  1816 
nous  rédigions  le  Compendio ,  profitant 
des  importans  travaux  dont  la  géographie 
s'était  enrichie  dans  l'intervalle,  nous 
avons  repris  nos  calculs  sur  de  meilleu- 
res cartes,  et  nous  avons  eu  le  plaisir  de 
voir  que  nos  évaluations,  alors  si  diffé- 
rentes de  celles  de  la  plupart  des  géogra- 
f»hes,  ont  été  confirmées  par  les  calculs 
àits  depuis  par  M.  de  Humboldt  pour 
déterminer  la  superficie  des    nouveaux 
états  de  l'Amérique.  Nous  nous  bornerons 
à  citer  notre  évaluation  de  la  ci-devant 
Amérique -Portugaise,  que  ce  savant  a 
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trouvée  presque  identique  à  celle  qu'il 
avait  obtenue  de  son  travail  avec  M.  Ma- 
thieu, quoique  étant  d'un  quart  plus  forte 
que  la  superflcie  assignée  par  tous  les 
géographes  à  cette  vaste  région.   Nous 
avons  même  vn  ce  voyageur  célèbre  adop- 
ter cette  méthode,  qui  est  la  seule  ad- 
missible dans  l'état  actuel  de  la  science. 
Si  les  Anglais,  disions-nous  en  lS32dans 
VBssai  statistique  sur  le  royauftie  de 
Portugal  comparé  aux  autres  états 
de  f Europe ,  considèrent  comme  une 
dépendance  de  leur  emi>ire  toute  la  partie 
du  Continent  Américain  qui  s'étend  au 
nord  du  Canada  et  des  Etals-Unis  jus- 
qu'à rOcéan-Glacial ,  quoique  plus  de  14 
Suinzièmes  de  cet  espace  immense  soient 
éserts  ou  habités  par  des  populations 
indépendantes,  pourquoi  ne  faudrait-il 
pas  en  faire  autant  à  l'égard  des  )H)sses- 
sions  portugaises  d'Afrique,  dans  l'inté- 
rieur de  laquelle  cette  nation  à  plusieurs 
établissemens  plus  ou  moins  considérables 
et  oii  plusieurs  nations  à  moitié  civilisées 
ou  barbares  sont  réellement  tributaires 
ou  se  reconnaissent  vassales  des  Portu- 
gais, quoique  un  bien  plus  grand  nombre 


nat  de  Khivtra ,  les  vastes  steppes  par- 
courues par  les  hordes  nomades  qui  en 
sont  vassales.  Voilà  pourquoi  nous  avons 
porté  la  su|)erflcic  «le  cet  état  à  iio,ooo 
milles  carrés ,  lorsque  M.  Hassel  ne  lui 
donne  (|ue  aoo  milles  carrés  allemands  ou 
4800  milles  carrés  géographiques  de  60 
au  degré.  Il  faut  en  dire  autant  de  l'éva- 
luation du  triumvirat  du  Sind  par  M.  Ha- 
milton  ;  ce  géographe  n'estime  sa  su- 
perflcie qu'à  17,856  milles  géographiques, 
parce  qu'il  en  exclut  le  désert  deKoutch , 
tandis  que  Hassel,  qui  en  comprend  la 
moitié,  le  porte  à  30,712  milles  carrés. 
iNous  lui  en  avons  assigné  40,000. 
La  manière  différente  de  considérer 
les  pays  qui  ont  des  liaisons  politiques 
plus  ou  moins  étroites  avec  les  sou- 
verains de  certains  états,  est  une  autre 
■source  féconde  d'évaluations  très  diffé- 
rentes ,  non-seulement  sous  le  rapport  de 
l'étendue   de  ces  derniers^  mais  aussi 
sous  celui  de  leur  population ,  de  leurs 
revenus  et  de  leurs  forces.  C'est  ainsiquc 
plusieurs  géographes  et  quelques  statisti- 
ciens ne  tenant  aucun  compte  des  chan- 
gemens  arrivés  dans  les  rapports  des 


en  soient  absolument  indépendantes?  Il    Etats  Barbaresques  avec  l'empire  Otto- 
fanten  dire  autant  de  l'Afrique  Anglaise,    nian,  continuant  à  les  regarder  comme 
des  Amériques  Anglaise ,  Danoise ,  Russe ,    une  de  ses  dépendances ,  augmentent  con- 
sidérablement la  superficie  de  cet  empire. 
Tout  en  signalant  les  faibles  rapports  que 
les  chefs  de  ces  états  conservent  encore 
avec  le  grand-seigneur ,  nous  avons  re- 
gardé les  pays  qui  leur  sont  sonuiis  comme 
des  états  entièrement  indép  i  <r>ns.  Nos 
calculs  relatifs  à  l'empire  Otu3'  <a  doi- 
vent donc  offrir  des  différences  ;normes 
comparés  aux  calculs  correspondans  faits 
par  des  auteurs  qui  regardent  ces  mêmes 
étAts  comme  des  parties  de  l'empire  Otto- 
man. Nous  avons  eu  le  plaisir  de  voir 
M.  Grâberg  de  Hemsd    partager  notre 
manière  de  voir.  En  rendant  compte  dans 
VAnfologia  dt  Pirenze  de  l'essai  statis- 
tique que  nous  avons  publié  il  y  a  plu- 
sieurs années  sur  VEmpire  Russe  com- 
paré aux  principaux  états  du  monde, 
ce  savant  rappela  au  lecteur  que  les  Etats 
Barbaresques nedépendent  plus  du  grand- 
seigneur:  qu'ils  ne   le    regardent  que 
comme  cneide  la  religion ,  mais  que  du 
reste  ils  ne  lui  fournissent  ni  vaisseaux 
de  guerre,  ni  soldats,  ni  tribut.  L'opinion 
de  M.  Grâberg  est  ici  d'un  grand  poids, 
parce  que  cet  auteur  réunit  à  la  vaste 
érudition  qui  l'a  mis  au  premier  ranf 


Française  et  Néerlandaise.  Les  vastes  ter- 
ritoires anglo-américains  d'Arkansas  et 
du  Nord-Ouest ,  qui  ont  été  long-temps 
pour  ainsi  dire  sans  frontières ,  et  l'im- 
mense territoire  du  Missouri  dont  on  a 
détaché  celui  de  la  Colombie  et  de  l'O- 
regan ,  ne  sont  encore  habités  que  par 
des  hordes  barbares  tout-à-fait  indé- 
pendantes. Quelle  comparaison  peuvent 
faire  le  géographe  et  le  statisticien  si,  en 
comprenant  ces  immenses  espaces  soumis 
de  nom  aux  Etats-Unis  et  aux  Anglais ,  ils 
en  défalquaient  d'autres  semblables  dans 
leurs  évaluations  relatives  aux  surfaces 
des  nouvelles  républiques  de  l'Amérique 
et  de  l'empire  du  Brésil? 
C'est  encore  à  la  différente  manière  de 
fixer  les  confins  d'un  état  que  l'on  doit 
attribuer  la  grande  disparité  qu'on  re- 
marquera entre  quelques-unes  de  nos 
surfaces    et    les    surfaces   correspon- 
dantes déterminées   par  Hassel  et  les 
nombreux  géojgraphes  qui  ont  adopté  ses 
calculs.  Appliquant  le  principe  adopté 
pour  les  états  de  l'Amérique  aux  états  des 
autres  parties  du  monde,    nous  avons 
réuni  par  exemple  au  territoire  du  klia- 
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parmi  les  géographes  eî  les  statisticiens , 
toutes  les  connaissance»  qui  dérivent  d'un 
long  s^our  dans  ces  inémes  pays  aui  ont 
été  pendant  long  t^mps  le  siget  de  ses 
méditations. 

C'est  par  un  motif  tout  opposé  que  la 
plupart  des  géographes,  en  suivant  les 
traces  de  Hassel ,  diminuent  extraordi- 
nairement  la  superficie  de  l'empire  d'A- 
chantie,  parce  qu'ils  ne  tiennent  aucun 
compte  des  nombreux  pays  qui  en  sont 
réellement  vassaux  ou  tributaires.  Ainsi 
ils  réduisent  à  un  tiers  la  superficie  ac- 
tuelle du  royaume  de  Siam ,  parce  qu'ils 
en  détachent  toute  la  partie  du  Laos 
qui  en  dépend  ,  et  parce  qu'ils  re- 
gardent comme  tout-à-fait  inoépendans 
les  petits  royaumes  malais  de  la  péninsule 
de  Malacca,  que  d'après  les  notices  les 
plus  récentes  on  doit  regarder  comme 
vassaux  et  même  tributaires  du  roi  de 
Siam.  Nous-méme  avons  commis  cette 
erreur  dans  la  Balance  politique  du 
Globe f  en  suivant  les  traces  du  savant 
statisticien  allemand,  et  en  accordant  trop 
facilement  une  foi  implicite  à  un  journal, 
qui  a  donné,  il  y  a  quelques  années,  d'as- 
sez bonnes  notices,  quoique  mêlées  de 
quelques  graves  erreurs  sur  les  états  de 
nndo-Chine.  Aussi  nous  sommes-nous 
empressé  dar.s  cet  Abrégé  de  corriger 
notre  évaluation  relative  à  cet  état. 

Nous  ajouterons  que  N.  Bruéa  bien  voulu 
calculer  poumons  Varea  de  la  partie  eu- 
ropéenne de  l'empire  Ottoman  dans  ses 
limites  actuelles ,  ainsi  que  celle  du  nou- 
vel Etat  de  la  Grèce  et  des  principautés 
de  Servie,  de  Valachie  et  de  Moldavie.  La 
somme  de  ces  superficies  étant  presque 
identique  à  celle  que  dans  les  mêmes  li- 
mites nous  avions  trouvé  en  1817,  quoi- 
Îae  différant  considérablement  en  moins 
e  la  surface  assignée  à  ces  mêmes  pays 
par  les  plus  célèbres  géographes,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  les  adopter  et  à  mo- 
difier d'après  les  calculs  de  notre  savant 
ami  les  sommes  que  nous  avions  précé- 
demment admises  dans  la  Balance. 

rowmjk.Tiom  auolvb.  Nous  avons  déjà 
exposé,  pages  33,  34  et  36,  les  principes 
qui  doivent  guider  le  géographe  et  le 
statisticien  dans  la  recherche  du  nombre 
des habitans  d'un  pays  quelconque.  Ici, 
nous  uons  bornerons  à  présenter  quelques 
faits  relatifs  à  la  population  de  diverses 
contrées.  Les  unes  sont  de  graves  erreurs 
à  éviter  que  nous  signalons  à  l'attention 


spéciale  du  lecteur;  les  autres  sont  des 
modifications  que  nous  avons  cru  devoir 
apporter  à  la  Balance,  d'après  des  do- 
cumens  officiels  qui  nous  sont  parvenus 
après  sa  publication. 
Nous  commencerons  par  faire  observer 
que  les  recensemens  même  officiels  peu- 
vent souvent  induire  en  erreur,  lorsque 
faute  de  renseignemens  explicatifs,  on  les 
rapporte  à  une  époque  différente  de  celle 
dans  laquelle  ils  ont  eu  lieu.  C'est  ainsi 
que  nous  voyons  des  auteurs  estimables 
mais  peu  au  fait  des  mouvemens  de  la  po- 
pulation dans  les  différens  états,  n'accor- 
der en  1830  à  la  Confédération  Germa- 
nique que  30  millions  d'habitans  lorsque, 
dès  le  commencement  de  l'année  1827, 
cette  vaste  partie  de  l'Europe  devait  en 
contenir  environ  34,600,ooo.  Cependant 
le  premier  nombre  est  assez  exact  pour 
l'époque  à  laquelle  il  se  réfère  ,  c'est-à- 
dire  à  l'année  isis  :  c'est  la  population 
déclarée  ;  elle  a  servi  de  base  à  la  diète 
pour  déterminer  le  contingent  de  l'armée 
fédérale  que  chaque  état  doit  fournir  à 
proportion  du  nombre  de  ses  habitans.  Ce 
n'est  pas  sans  surprise  que  possédant  des 
tableaux  détaillés  sur  le  mouvement  de  la 
population  des  états  du  roi  de  Sardaigne, 
nous  avons  vu  des  Almanachs  publiés  dans 
ce  royaume  ne  porter,  en  1829,  la  popu- 
lation de  sa  partie  continentale  qu'à 
3,67S,325  âmes,  nombre  identique  à  celui 
des  habitans  trouvés  dans  le  recensement 
fait  en  1822.  D'après  celui  qui  eut  lieu 
à  la  fin  1827  la  population  de  ces  mêmes 

trovinces  s'élevait  déjàà  3,901,033  âmes, 
es  recherches  que  nous  avons  faites  sur 
la  population  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas  pour  en  rédiger,  avec  M.  de  La 
Roquette,  le  Tableau  historique, géogra- 
phique et  statistique ,  publié  au  com- 
mencement de  cette  même  année ,  nous 
ont  fait  découvrir  la  même  inexactitude 
•ians  \eStaats  y^/manaAr.  Les  documens 
officiels  relatifs  à  la  population  de  chaque 
province  ,  recueillis  dans  cet  Annuaire  , 
non-seulement  nese  rapportent  pas  à  l'an- 
née qui  précède  immédiatement  celle  de 
sa  publication,  mais  dans  l'Almanach  de 
la  même  année  ils  se  réfèrent  à  plusieurs 
années  différentes.  Même  dans  des  docu- 
mens  officiels  publiés  par  les  ministres  de 
la  justice  et  de  l'instruction  publique  des 
Pays-Bas,  il  s'est  glissé  quelques  erreurs 
typographiques ,  ainsi  que  de  graves  er- 
reurs de  calculs  relatives  à  la  population. 
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que  nous  avons  <  élevées  dans  ce  tableau. 

Les  statislicit  as  de  l'Allemagne  juste- 
ment estimés  |>ar  leur  vaste  érudition  sur 
tout  ce  qui  concerne  cette  science,  orfreiit 
plusieurs  exemples  de  méprises  les  pins 
singulières  en  fait  de  population.  Dès  l'an- 
née 1819  nous  avons  réfuté  les  calculs 
erronés  du  baron  de  Liechtenstern,  qui , 
appuyé  sur  d'anciens  recensemens,  ne 
donnait aue  28, 1 78,836  habitans  à  l'empire 
d'Autriche,  nombre  qu'à  la  même  époque 
nous  portions  pour  le  moins  fi'ieyOOO.ooo. 
Le  recensement  général  fait  vers  la  fin  du 
mois  d'octobre  de  l'année  1825  ayant 
donné  pour  résultat  déflnitif3i,625,ooo 
habitans,  y  compris  l'armée,  a  démontré 
sans  réplique  la  justesse  de  nos  raison- 
nemens  ei  l'exactitude  des  documens  sur 
lesquels  nous  les  avions  assis.  Nous  n'a- 
vons pas  été  peu  surpris  de  voir  un  dic- 
tionnaire géographique  publié  à  Paiis  en 
1824  et  d^autres  ouvrages  livrés  à  l'im- 
pression encore  pins  tard,  ne  donner  à 
cet  empire  que  28,064,fieo  habitans. 

Ce  sujet  aussi  important  que  compliqué 
nous  mènerait  trop  loin  si  nous  voulions 
signaler  toutes  les  singulières  méprises 
que  nous  avons  rencontrées  dans  les  ou- 
vrages de  géographie,  de  politique  «:t  de 
statistique ,  même  dans  ceux  qui  sont  le 
plus  justement  et  le  plus  généralement 
estimés.  N'a-t-on  pas  vu,  il  y  a  quelques 
années,  plusieurs  recueils  périodiques  éta- 
blir des  comparaisons  entre  la  France  et 
le  Royaume-Uni  (l'Angleterre,  l'Ecosse 
et  l'Irlande,  avec  leurs  dépendances  ad- 
ministratives) ,  en  portant  la  population 
de  la  première  h  32,000,000,  tandis  que 
l'on  n  accordait  au  second  que  21,400.000 
habitans,  c'est-à-dire  en  prenant  !>t>ur 
base  de  leurs  comparaisons  la  population 
delà  France  telle  qu'elle  était  au  1"  jan- 
vier 1827  et  celle  qu'avait  le  Royanme- 
Unien  1 821.  Pour  avoir  des  élémens  com- 
parables il  aurait  fallu  porter  les  deux 
i)opulalions  à  la  même  année;  c'estceque 
nous  avons  fait  dans  la  Balance  politi- 
que du  globe  et  dans  la  Monarchie 
Française  comparée  aux  principaux 
états  du  monde ,  ouvrages  où  nous 
avons  accordé  32,000,000  à  la  France, 
et  23,400,000  au  Royaume-Uni.  Cette  der- 
nière évaluation  est  le  résultat  de  nos  re- 
cherches sur  le  mouvement  de  la  popula- 
tion dans  l'Archipel  Britannique  ;  ce  nom- 
bre doit  être  regardé  plutôt  au-dessous 
qu'au-dessus  de  la  population  réelle  exis- 


tant au  31  décembre  1826.  ^ous  devons 
cependant  rappeler  qu'un  statisticien  dis- 
tingué ,  M.  Pages,  a  évité  cette  erreur 
dans  un  article  inséré  dans  le  Journal 
des  travaux  de  l'Académie  de  l'in- 
dustrie ,  fondé  par  i>l.  César  Mo- 
reau;  les  comparaisons  y  sont  'basées 
sur  des  populations  comparables ,  parce 
qu'elles  se  réfèrent  aux  mêmes  années. 
Dans  un  mémoire  relatif  à  l'organisation 
de  l'armée  française,  publié  dans  le 
Bulletin  des  sciences  militaires,  ou 
n'accordait  en  1828  que  11,309,629  liabi- 
tansà  la  monarchiePrussienne.so  ,006,700 
à  l'empire  d'Autriche,  tandis  qu'on  en 
donnait  32,026,644  à  la  monarchie  Fran- 
çaise. C'est  tout  juste  fonder  ses  compa- 
raisons sur  les  populations  de  ces  trois 
puissances,  non  pas  telles  qu'elles  étaient 
en  1828,  comme  l'auteur  a  paru  vouloir 
le  faire,  mais  telles  qu'elles  étaient  la 
première  en  1821,  la  seconde  en  1822  et 
la  troisième  en  1826.  Mais,  comme  leurs 
populations  réelles  pouvaient  être  repré- 
sentées à  la  tin  de  1826  par  les  nombres 

12,464,000,  32,000,000  et  32,000,000,  il 

arrive  que  tous  les  rapports  de  l'armée  à 
la  population  respective  étant  faits  sur 
des  bases  erronées  et  non  comparables, 
diminuent  de  beaucoup  la  force  des  rai- 
sonnemens,  d'ailleurs  très  bien  déduits 
par  l'auteur  de  cet  intéressant  mémoire. 
Mais  nous  devons  rectifier  la  popula- 
tion que,  dans  la  Balance,  nous  avons 
donnée  au  royaume  de  Bavière  et  à  l'A- 
mérique-Espagnole. Nous  avons  accordé 
à  cette  dernière  1,240,000  habitans  pour 
la  fin  de  1826 ,  induit  en  erreur  comme 
nous  l'avons  été  par  un  prétendu  recen- 
sement officiel  publié  dans  le  Colombus, 
et  reproduit  par  les  Bphéméride»  géo- 
graphvjues  de  Weimar.  D'après  ce 
document ,  la  seule  tie  de  Cuba ,  dès  le 
8  avril  1826,  aurait  en  936,330  habitans , 
dont  618,998  blancs ,  70,220  mulâtres  li- 
bres et  347,312  nègres  esclaves.  Comme 
la  population  de  cette  magnifique  colonie 
ne  s'élevait  qu'à  730,662  habitans  en  1827 
d'après  le  recensement  fait  dans  la  même 
année  et  consigné  dans  la  statistique  pu- 
bliée à  la  Havane  en  182H ,  nous  n'hési- 
tons pas  à  réduire  à  un  million  la  popu- 
lation totale  de  la  partie  du  Nouveau- 
Monde  soumise  encore  à  la  domination 
Espagnole.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
prouve  la  justesse  des  raisonneroens  faits 
par  M.  de  Humboldt  sur  la  population  de 
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cette  Ile  en  isse.  La  connaissance  du  re- 
censement fait  dans  le  royaume  de  Ba- 
vière en  I82ff  nous  a  engagé  à  modifier  la 
|)opulation  approximative  que  nous  lui 
avion»  assiKnéc  pour  la  fln  de  isao,  dans 
la  Balance,  en  basant  nos  calculs  sur 
le  recensement  par  familles  fait  en  1821 
et  sur  le  mouvement  de  la  population 

aue  nous  connaissions  duns  trois  cercles 
e  ce  royaume.  Le  recensement  par  in- 
dividus fait  en  isas,  est  venu  changer  en 
réalité  nos  conjectures.  Il  démontra  que 
cet  état  comptait  il  cette  époque  4,037,017 
habitans,  somme  plus  forte  que  celle  que 
'  nous  lui  avions  accordée  pour  la  fln  de 
1820,  dans  la  crainte  où  nous  étions  de 
porter  trop  haut  la  population  d'un 
royaume  auquel,  tous  les  plus  savans  sta- 
tisticiens de  l'Allemagne  ne  donnaient  que 
8,560,000,  3,743,000  et  tout  au  plus 
8,800,000;  cette  dernière  estimation  a  été 
faite  par  M.  Hassel  dans  son  Almanach 
de  1828.  Dans  cet  Abrégé  nous  avons  donc 
cm  devoir  porter  la  population  de  cet 
état ,  pour  cette  époque ,  à  4,070,000 
âmes. 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quel- 
ques remarques  sur  la  population  que 
nous  avons  assignée  au  nouvel  état  de 
la  Grèce.  Nous  commencerons  par  dire 
qu'on  ne  sait  rien  de  positif,  à  cause  des 
circonstances  particulières  où  s'est  trou- 
vée cette  partie  de  l'Europe.  Mais  devons- 
nous  suivre  l'opinion  de  M.  Schinas , 
membre  de  l'expédition  française  en  Mo- 
rée,  qui  croit  pouvoir  la  |>orter  à  près  de 
900,000  ;  celle  de  M.  Waddington  ,  qui 
en  1826  donnait  850, 000  habitans  aux 
pays  qui  forment  le  nouvel  état  de  la 
Grèce;  ou  bien  réduire  ce  nombre  à 
760,ooohabitansavecM.Trant,ùea6;00O 
avec  M.  Anderson ,  ou  même  à  000,000 
avec  M.  Quinet  ?  Quelque  grandes  que 
soient  ces  divergences  d'opinion  ,  elles  le 
sont  bien  peu  lors(iu'on  les  compare  à 
celles  que  l'on  a  émises  sur  la  population 
de  la  Morée.  Selon  M.  Anderson  cette 
péninsule  n'aurait  en  en  1820  que  280,ooo 
habitans  ;  M.  Clarkeen  1802  et  M.  Quinet 
en  1830,  estiment  sa  population  à  300,000, 
tandis  que  quelques  années  auparavant 
elle  aurait  été  de  400,000  selon  M.  Galt , 
de  4A0,000  selon  M.  Waddington  et  de 
460,000  selon  M.  Pouqueville.  Mais  un 
observateur  Judicieux ,  M.  le  marquis  de 
Dalmatie,qui  l'a  visitée  depui?  ces  derniers 
et  en  a  tracé  un  tableau  aussi  impartial  que 


remarquable  dans  la  Revue  deâ  Deux~ 
Monde» ,  ne  l'évalue  qu'à  200,000  âmes, 
en  ajoutant  que  les  uns  l'abaissent  jusqu'il 
80,000,  taniiis  que  les  Grecs  veulent  y  re- 
trouver l'ancienne  population  de  400,000 
âmes.  Le  Ctninier  de  la  Grèce  a , 
heureusement  pour  les  géographes ,  ré- 
solu ce  uroblème,  en  publiant  les  ré- 
sultats du  recensement  fait  en  183I, 
d'après  lequel  celte  péninsule  ne  compte 
que  49,207  familles  et  100,063  habitans. 
En  partant  de  celle  base;  enportautméme 
à  200,000  sa  |iopulation  pour  des  raisons 
qu'il  serait  trop  lonfj;  d'exposer,  et  en  cal- 
culant approximativement  d'après  les 
renseignemcns  les  plusréceiis,  le  nombre 
d'habilans  des  autres  parties  de  la  Grèce 
indépendante,  nous  sommes  d'avis  qu'on 
ne  saurait,  sans  être  accusé  d'exagération, 
accorder  h  cet  état  plus  de  600,000  habi- 
tans, population  que  lui  assigne  M.  Qui- 
net. C'est  ce  nombre  que  nous  avons 
adopté  dans  le  tableau.  Nous  croyons 
inutile  de  citer  les  opinions  émises  par 
les  auteurs  des  d'clioiinaires,  des  abrégés 
de  géographie  et  de  tableaux  statistiques; 
elles  ne  sauraient  être  d'aucun  poids  au- 
près des  autorités  que  nous  venons  de 
citer  et  auprès  d'autres  que  nous  pour- 
rions encore  nommer. 

ForvxjiTioif  auATiTB.  La  connais- 
sance de  cet  élément  statistique  d'un 
état  n'offre  aucune  difliculté,  lorsqu'on 
connaît  déjà  sa  superflcie  et  sa  popu- 
lation absolue  ;  parce  qu'il  est  le  quo- 
tient de  ces  deux  quantités.  Mais  nous 
devons  faire  quelques  remarques  indis- 
pensables afin  d'éviter  les  méprises  ;  elles 
compléteront  d'ailleurs,  jusqu'à  un  cer- 
tain point,  ce  que  notre  cadre  ne  nous 
permet  pas  de  dire  sur  l'important  sujet 
de  la  superflcie. 

Dans  tous  nos  calculs  généraux  relatifs 
à  la  surface  des  états  admis  dans  les  ta- 
bleaux de  cet  Abrégé,  nous  avons  tou- 
jours compris  les  lacs  et  les  marais,  mais 
nou«  en  avons  exclu  les  bras  de  mer  et 
les  lagunes  qui  ne  sont  que  des  dépen- 
dances des  mers,  ainsi  que  la  partie  in- 
férieure des  larges  embouchures  des  plus 
grands  fleuves,  qu'on  peut  regarder 
comme  de  petits  golfes.  L'exclusion  on 
l'admission  de  ces  élémens  dans  la  me- 
sure de  la  surface  des  états  est  la  source 
d'une  foule  d'évaluations  différentes ,  qui 
sans  être  absolument  inexactes ,  devien- 
nent erronées  lorsqu'il  est  question  de 


STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 


(VI 3 


elles 


qui 


c'onparei-  la  dansité  de  la  population  de* 
étatK  entre  eux.  M.  Forsell,  danit  nu  beau 
travail  sur  la  Suède,  a  démontré,  il  y  a 

Juelqiios  années,  (|ue  l'espace  occupé  par 
es  lacs  et  des  murais ,  forme  plus  d^uii 
huitième  de  la  siiperflcie  totale  do.  ce 
royaume;  que  ce  même  espace,  dans  le 
gouvernement  de  ^ykoping,  monte  h  un 
Hixième;  que,  dans  ceux  d'OErebroet  de 
Christianstad,  ildépasse  ce  rapport,  taudis 
aue  dans  le  gouvernement  de  Kronoberg 
il  s'élève  presciue  à  un  cinquième.  Mais 
lorsou'il  est  question  de  comparer  d'une 
manière  spéciale  le  nombre  des  liabitans 
au  sol  sur  lequel  ils  sont  répandii.s ,  sur- 
tout lorsque,  sur  les  traces  de  quelques 
statisticiens  célèbres,  on  veut  regarder 
la  population  relative  comme  la  mesure 
de  la  force,  de  la  richesse  et  de  la  civi- 
lisation des  états,  alors  il  faut  absolu- 
ment que  les  élémens  soient  compara- 
bles. Pour  les  obtenir  tels,  41  faut  retran- 
cher de  la  surface  d'un  état  toute  la  partie 
condamnée  ù  la  stérilité  ou  par  des  froids 
excessifs  ou  par  la  qualité  aride  du  sol , 
les  vastes  espaces  occupés  pur  les  lacs  et 
les  lagunes ,  ainsi  que  tous  les  terrains 
qui  ne  sauraient  être  rendus  cultivables 
sans  des  travaux  préliminaires  très  dis- 
pendieux ,  tels  que  ceux  qu'exigent  le 
dessèchement  des  marais  et  la  culture 
des  bruyères  et  des  landes,  quoique 
l'industrie  isolée  de  quel(|ue8  habitans 
parvienne  quelmiefois  à  triompher  de  ces 
derniers  obstacles.  Des  espaces  immenses 
doivent  donc  être  retranchés  ,  pour  ces 
différentes  causes,  de  la  superficie  de 
l'empire  Russe.  Toute  conséquence  que 
l'on  voudrait  tirer  de  la  population  re- 
lative de  cet  état  comparée  à  la  popula- 
tion relative  d'un  autre  état  quelconque, 
sans  avoir  fait  subir  à  cet  élément  les 
modifications  que  nous  venons  d'indiquer, 
serait  inexacte  pour  ne  pas  dire  absurde. 
Mais  un  exemple ,  tiré  d'un  état  peu  éloi- 
gné et  très  Bien  connu,  mettra  dans 
tonte  son  évidence  ce  principe,  tant  né- 
gligé par  tous  les  auteurs  qui  s'occupent 
de  statistique  générale.  Les  maremmes 
du  grand-duché  de  Toscane  s'étendent 
dans  les  environs  de  Sienne,  de  Pise  et 
de  Livourne  ;  elles  occupent  les  territoires 
de  Manciano,  Orbitello,  Grossetto,  Cas- 
tiglione ,  Massa ,  Volterra ,  Piombino , 
Campiglia ,  etc.  M.Thaon,  qui  a  fait  un 
important  travail  sur  ces  terrains ,  si  fu- 
nestes à  ceux  qui  osent  y  séjourner,  es- 


time leur  superflcieà  près  de  1900  milles 
carrés  et  leur  chétive  iiopulatioii  à  70,000 
Ames.  Nous  verrons  dans  le  tableau  sta- 
tistique que  la  superllcie  totale  de  cet 
état  est  de  6324  milles ,  et  que  sa  i>opu- 
lation  absolue  à  la  tin  de  1828  était  de 
1,276,000  âmes;  en  retranchant  de  ces 
deux  sommes  les  parties  qui  appaptien- 
neut  aux  espaces  occupés  par  les  ma- 
remmes ,  nous  aurons  une  superficie  de 
4424  milles  et  une  |)opulation  de  1,109,000 
Ames,  qui  nous  donneront  une  population 
relative  de  271.02,  an  lieu  de  celle  de 
201.61  que  nous  aurions  obtenue  de  la 
division  des  deux  premiers  nombres  sans 
leur  faire  subir  la  inodillcation  nécessaire 
pour  avoir  des  élémens  comparable:;. 

Mous  avons  fait  tontes  ces  soustractions 
pour  déterminer  la  population  relative 
de  quelques  états  que  nous  avons  iiris 
pour  base  de  nos  remarques  sur  la  civili- 
sation, sur  les  forces  et  la  richesse  res- 
pective de  chacun  considéré  isolément  ti 
comparé  aux  autres  dans  notre  Tableau 
physique,  moral  et  politique  des 
cinq  partie»  du  Monde {  mais  nous 
regrettons  de  n'avoir  pas  eu  assez  de 
loisir  pour  calculer  de  la  même  manière 
la  population  relative  de  tous  les  états 
admis  dans  les  tableaux  statistiques  des 
cina  parties  du  monde  de  cet  Abrégé. 
Celle  que  nous  y  offrons  a  été  obtenue 
sans  faire  subir  ù  la  superflcie  aucune 
des  modifications  que  nous  avons  signa- 
lées. Nous  faisons  cette  remarque  pour 
indiquer  au  lecteur  les  limites  au-delà 
desquelles  il  tirerait  des  conséquences 
erronées  s'il  voulait  raisonner  sur  la  co- 
lonne de  la  population  relative  de  nos  ta- 
bleaux statistiques. 

Mais  il  y  a  une  autre  circonstance  ma- 
jeure qui  rend  tout-Ji-fait  oiseuses  ces 
sortes  de  comparaisons ,  lorsqu'elles  se 
rapportent  à  de  très  petits  états.  En  ef- 
fet, que  pourrait-on  inférer  en  voyant 
dans  notre  tableau  que  la  population  re- 
lative de  la  république  de  Hambourg  est 
de  1302  habitans,  que  celle  de  Brème  est 
de  080,  tandis  que  la  population  relative 
de  la  France  n'est  que  tie  208,  et  celle 
de  l'empire  d'Autriche  de  166?  Si  l'on 
décrit  un  cercle  de  20  à  30  milles  autour 
de  chaque  grande  ville  de  l'Europe  et 
autour  des  capitales  de  tous  ces  petits 
états,  on  trouvera  que  la  population  re- 
lative des  surfaces,  dont  ces  grandes 
villes  occnpent  les  centres,  non-seulement 
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est  égale  à  celle  de  tous  ces  états  de  petite 
étendue ,  mais  que  bien  souvent  elle  leur 
est  de  beaucoup  sa|)érieure.  C'est  cepen- 
dant d'après  cette  base  erronée  que  beau- 
coup de  géographes  et  même  de  statis- 
ticiens célèbres  ont  regardé  et  regardent 
encore  i'Ue  de  Malte  comme  le  pays  le 

f»lus  peuplé  du  monde,  et  l'Islande  comme 
a  contrée  la  plus  dépourvue  d'hommes  ! 
Les  lecteurs  trouveront  dans  notre  ta- 
bleau ,  The  World  eompared  with  the 
British  Empire ,  la  population  relative 
des  environs  des  principales  villes  de 
l'Europe  et  de  l'Amérique,  calculée  de 
manière  à  offrir  des  résultats  aussi  exacts 
qu^  le  comporte  l'état  de  la  statistique  ; 
l'homme  d'état ,  l'économiste ,  le  géo- 
graphe et  le  statisticien  peuvent  en  tirer 
une  foule  de  conséquences  non  moins  cu- 
rieuses que  neuves  et  importantes.  Dans 
cet  Abrégé,  nous  avons  eu  occasion  d'em- 
prunter à  ce  travail  le  chiffre  de  quel- 
ques-unes de  ces  populations  relatives 
pour  faire  ressortir  davantage  l'impor- 
tance des  villes  que  nous  avions  à  dé- 
crire. 

navwrvB  et  obttbb.  Les  sources  d'er- 
reurs qui  rendent  si  difficile  l'apprécia- 
tion exacte  de  la  superficie  et  de  la  po- 
pulation des  états  sont  encore  bien  plus 
nombreuses  lorsqu'il  s'agit  de  déterminer 
leur  revenu  et  le  montant  de  leurs  dettes. 
D'abord  on  ne  connaît  rien  de  positif  sur 
ces  deux  élémens  statistiques  dans  tous 
les  états  absolus ,  ou  ils  sont  bien  souvent 
enveloppés  du  plus  grand  mystère.  Ce 
qu'on  en  peut  savoir  se  réduit ,  ou  à  des 
documens  assez  complets ,  mais  d'an- 
cienne date,  ou  à  des  documens  récens , 
mais  partiels ,  c'est-à-dire  relatifs  à  une 
partie  seulement  des  revenus  de  ces  états. 
Tout  imparfaits  qu'ils  soient ,  ces  docu- 
mens n'en  sont  pas  moins  précieux  ;  car 
ils  servent  de  base  au  statisticien  habile 
pour  parvenir  à  connaître  la  totalité  des 
revenus  en  les  combinant  ensemble  et  en 
les  comparant  avec  des  documens  sem- 
blables relatifs  à  d'autres  pays  dont  les 
finances  sont  assez  bien  connues.  Le  bou- 
leversement de  tant  d'états  arrivé  depuis 
quarante  ans ,  le  gouvernement  constitu- 
tionnel ou  républicain  adopté  par  tant  de 
nations  pendant  cette  courte  période ,  ont 
fait  connaître  au  géographe  et  au  statis- 
ticien, avec  assez  de  précision,  les  re- 
venus et  les  dettes  d'un  grand  nombre 
d'états.  Mais  cette  abondance  même  de 


matériaux  a  contribué  en  partie  à  pr»* 
pager  une  foule  d'erreurs,  conséquence 
nécessaire  du  peu  de  critique  et  du  man- 
que de  soin  apporté  dans  leur  choix. 
Resserré  car  l'espace ,  il  nous  est  impos- 
sible de  signaler  toutes  les  sources  d'er- 
reurs qu'il  faudrait  éviter  pour  rédiger 
un  tableau  vraiment  comparable  des  re- 
venus et  des  dettes  des  états  de  l'Europe 
et  de  l'Amérique.  Nous  tâcherons  cepen- 
dant d'en  signaler  les  principales  pour 
donner  au  lecteur  un  aperçu  des  longues 
recherches  que  nous  avons  dû  faire  |)our 
rédiger  nos  tableaux  statistiques,  qui  ne 
sauraient  sans  injustice  être  confondus 
avec  d'autres  travaux  semblables  faits 
avec  des  dictionnaires  et  des  traités  de 
géographie,  et  le  plus  souvent  par  des 
personnes  étrangères  aux  sciences  qu'exi- 
ge leur  rédaction. 

Pour  jeter  plus  de  conviction  dans  l'es- 
prit du  lecteur  et  lui  démontrer  la  néces- 
sité où  il  se  trouve  de  n'accueillir  qu'avec 
une  grande  circonspection  et  après  un 
mftr  examen  les  chiffres  qu'on  lui  pré- 
sente ,  nous  allons  mettre  sous  ses  yeux 
les  évaluations  contradictoires  des  revenus 
de  quelques-uns  des  principaux  étais  de 
l'Allemagne,  adoptées  par  les  statisticiens 
les  plus  célèbres  de  ce  pays ,  pour  des 
époques  à-peu-près  les  mêmes.  Ici  les  er- 
reurs paraîtront  d'autant  plus  choquante» 
qu'elles  auront  été  consignées  par  des 
nommes  d'un  talent  éprouvé  et  qui  étaient 
à  la  source  des  documens  les  plus  authen- 
tiques. Les  différences  les  plus  étonnantes 
qu'on  remarque  dans  les  colonnes  de  ce 
tableau  trouveront  leur  explication  dans 
les  observations  qui  forment  le  sujet  de 
cet  article.  Quelques  éclaircissemens  pré- 
liminaires nous  paraissent  cependant  né- 
cessaires aRn  d'atteindre  le  but  pour  le- 
(luel  nous  l'avons  rédigé.  Selon  le  tableau 
de  M.  Greiff,  le  florin  d'Augsbourg,  em- 

tloyé  dans  les  estimations  de  Hassei,  de 
iechtenstern  et  dans  cellejsde  Reichard, 
vaut  2  francs  68  centimes  ;  le  florin  du 
Rhin  ou  de  l'empire  employé  par  M.  le 
baron  de  Malchus  et  presque  toujours  par 
Stein  et  Cannabich,  vaut  2  francs  16  cen^ 
times  ;  rem|)loi  de  ces  deux  monnaies  pro- 
duit une  différence  apparente  d'environ 
un  dixième  entre  deux  évaluations  iden- 
tiques exprimées  l'une  dans  la  première 
de  ces  monnaies  et  l'autre  dans  la  seconde^ 
nous  avons  traduit  en  florins  du  Rhin 
les  6,000,000  rixdalers  auxquels  Steia 
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évaluait  les  revenus  du  royaume  de  Saxe , 
et  les  6  millions  de  thalers  auxquels 
M.  Cannabich  porte  les  revenus  de  ce 
même  royaumeetde  celui  du  Hanovre,ainsi 
que  les  1,600,000  thalers  de  recette  qu'il 
accorde  au  duché  de  Brunswick.  Sans  ces 
réductions  le  lecteur  n'aurait  pas  eu  des 
élémens  comparables  dans  la  colonne  des 
évaluations  de  ces  statisticiens.  Nous  n'a- 
vons pas  admis  dans  ce  tableau  les  esti- 
mations de  M.  Crome,  malgré  la  grande 
réputation  dont  jouit  ce  statisticien,  parce 
<^ue  son  grand  ouvrage  sur  la  confédéra- 
tion Germanique  ayant  été  publié  depuis 
1820  jusqu'à  182S,  ses  estimations  se  ré- 
férant à  plusieurs  années  différentes,  ne 
pouvaient  sans  inconvéniens  être  admises 
dans  la  comparaison  que  nous  entrepre- 
nions de  faire.  Malgré  leur  étonnante  dis- 


cordance, ou  peut  regarder  les  estimations 
de  ce  dernier  tableau  comme  se  référant 
à-peu-près  à  la  même  année,  ce  qui  ré- 
sulte de  la  date  de  la  publication  des  ou- 
vrages dont  on  a  tiré  les  élémens  em- 
ployés à  sa  rédaction  :  ce  sont  la  Géo- 
graphie de  M.  Cannabich,  publiée  à 
Vienne  en  1818 ,  avec  beaucoup  d'aug- 
mentations; V Aperçu  ttatistù/ue  sur 
tous  les  états  de  l'Europe ,  publié  par 
M.  le  baron  de  Liechtenstern  en  1819  ; 
\ai  Géographie  de  Galletti  revue  et  aug- 
mentée par  Reichard  en  1822  ;  la  Statis- 
tiquede  l'Europe  par  Hassel ,  publiée 
à  Weimar  en  1822;  la  Géographie  de 
Stein,  publiée  à  Leipzig  en  182&  ;  la  Sta- 
tistique de  M.  le  baron  de  Malchua  , 
publiée  à  Stuttgard  en  1826  ;  et  VAlma- 
naeh  de  Hassel  pour  l'année  1826. 


NOMS  DES  ÉTATS. 

ClXStlICH 

HEVÉNUS  âELON  LC8  ESTIMATIONS  DE 

LlICITtlIITBIlIt 

RCICHOD 

HiMai, 

Stiih 

HiiXRi'a 

Hiuni. 

en  1818 

en  1819. 

en  1812. 

en  18». 

•D  1825. 

en  1826. 

en  1826. 

RovAsm  Di  Bi«it» 

Î5,000,(M10 

20  000,000 

20,600,000 

30,258,000 

34,638,000 

36,791,000 

29,946,000 

BoTtcai  Di  Wctniiiiia.  .  . 

10,000,000 

16,000,000 

9,350,000 

8,357,000 

9,666,000 

11,040,000 

8,357  000 

BoIiV»  Dl  HtltOT» 

9,1158.000 

9,450,000 

10,(M)0,000 

8,162,000 

12,000  000 

11,500,000 

11,700.000 

RxTtKHI    b>    Si» 

9,058,000 

13,500.000 

io,ooi),noo 

11,000,000 

14,498,000 

13,500,000 

11,000,000 

GtmD-DiicHi  DK  B^Di  .  ,  ,  , 

6,000,000 

5,S00,C00 

5,Î7.S,000 

7,890,000 

9,170,000 

9,466,000 

9,18,>,0O0 

GliND  DfTGHi  l)B    HbIII.    .    .    . 

4,000,000 

8,500,000 

6,000.000 

4,997,000 

5,816,000 

5,816,000 

6,077,000 

1     IIkhk-ëi.rctoralr 

4,000,IIO(> 

4000.000 

4,0i0.0(l0 

3  900,000 

4,500,000 

5,200,000 

4,500,000 

GitND-DixHioiStii-Wiiati. 

1,500,0(10 

1,500,000 

l,,iOO,000 

1,500,000 

1,875.000 

2,250.000 

l,87,i.(00     1 

1      DuSHi  Dl  NtMtlI 

1,557.000 

1,557,0(10 

1,550,0110 

2,SOl>.000 

? 

5,830,000 

1,950,000 

Duché  di  Bii'Ktwii.K 

î,717  000 

1,800,000 

2,250,0110 

2,500,000 

2,000,000 

2,96.->,000 

1,000.000 

PimciriiiTéoi  LicHTimniii  . 

40,000 

19,600 

30,000 

1,!*00,000 

17,000 

21,600 

1,20D,000 

1 

La  nouvelle  édition  de  la  Géographie 
de  M.  Cannabich ,  publiée  à  llmcnaii 
en  1820 ,  le  Tableau  statistique  de 
^Europe,  publié  à  Berlin  par  M.  le  ba- 
ron de  Zedlitz  dans  la  même  année ,  les 
estimations  des  revenus  de  tous  les  étals 
de  l'Europe  faites  par  M.  le  baron  de 
Malchus  dans  sa  Science  des  Finan- 
ces, imprimée  à  Stuttgard  en  1830 ,  VAl- 
manach  de  Weimar  de  cette  dernière 
année  et  celui  de  Gotha  de  1829  offrent  à 
la  vérité  moins  de  discordance  sur  cer- 
tains états  ;  mais  ils  continuent  toiyours  à 
différer  prodigieusement  à  l'égard  de  cer- 
tains autres,  surtout  si  l'on  veut  tenir 
compte  des  différences  provenant  des 
monnaies.  Leur  comparaison  nous  a 
prouvé  que  quelques  auteurs  ont  admis 
dans  la  même  colonne  le  florin  du  Rhin 
et  celui  de  convention!  Nous  ne  citerons 
qu'une  couple  d'exemples.   Les  revenus 


du  grand-duché  de  Bade  sont  estimés  à 
9,294,029  florins  par  M.  Cannabich,  à 
9,832,200  par  MM.  Zedlitz  et  Malchus , 
à  9,832,000  par  l'almanach  de  Weimar 
et  à  9,381,000  par  celui  de  Gotha.  Les 
revenus  de  la  principauté  de  Lichten- 
steiune  s'élèvent  qu'à  20,000  florins  selon 
MM.  Cannabich  et  Malchus,  tandis  qu'ils 
montent  à  1,200,000  selon  les  almanachs 
de  Weimar  et  de  Gotha,  et  à  1,700,000 
selon  M.  Zedlitz. 

Nous  commencerons  l'analyse  des  nom- 
breuses causes  qu'on  doit  regarder  comme 
les  sources  principales  des  erreurs,  dans 
la  détermination  des  revenus  et  de  la  dette 
d'un  état ,  par  l'année  à  laquelle  ces  élé- 
mens statistiques  doivent  se  référer.  Cette 
seule  circonstance,  eu  égard  aux  phases 
différentes  de  prospérité  ou  de  misère  par 
lesquelles  un  état  peut  passer,  offre  par- 
fois des  résultats  qui  diffèrent  d'une  ma- 
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nière  étonnante  dans  le  court  intervalle 
de  quelques  années.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  l'Es|>agne  dont  les  revenus 
en  1802  s'élevèrent,  indépendamment  de 
ceux  provenant  de  ses  riches  colonies  et 
de  plusieurs  impôts  d'un  produit  assez 
important,  à  la  somme  de  ie9,oai,ooo  fr. 
tandis  qu'en  178»  ils  ne  montaient  qu'à 
164,074,000  !  Cette  différence  serait  en- 
core bien  plus  considérable  si  l'on  voulait 
comparer  les  revenus  de  celte  monarchie 
en  1807  avec  ceux  de  1809.  Par  les  taxes 
de  guerre  et  les  emprunts,  les  revenus  de 
l'Anglelerre  en  1813,  1814  et  isisse  sont 

élevés  à  128,374,286,  à  123,047,616  et  à 

131,790,772  livres  sterling  ;  dans  ces 
trois  sommes  énormes  les  emprunts  ne  fi- 
gurent que  pour  36,060,675,  36,078,048 
et  39,421,969  livres  sterling.  En  com- 
parant ses  revenus  dans  les  trois  an- 
nées de  1793,  1794  et  1796,  on  les  trou- 
verait seulement  de  22,370,983  ,  de 
31,086,745  et  de  40,916,672  livres  sterl., 
sommes  dans  lesquelles  leseqaprtmts  cor- 
sespondansne  figurent  quepour  3,925,000, 
11,000,000  et  17,300,000,  livres  sterling. 
Les  revenus  de  la  Confédération  Anglo- 
Américaine  ,  provenant  la  plupart  des 
droits  perçus  sur  les  importations  et  les 
exportations,  offrent  des  différences  énor- 
mes dans  un  petit  nombre  d'années  d'in- 
tervalle. C'est  ainsi  que  le  revenu  fédéral 
qui  en  1809,  année  de  guerre  contre  l'An- 
gleterre, ne  s'était  élevé  qu'à  7,773,473 
dollars,  dont  7,296,021  produit  des  doua- 
nes, s'est  élevé  en  1810  à  67,171,422, 
dont  36,306,876  provenant  des  douanes  et 
9,494,436  seulement  des  emprunts. 
L'évaluation  de  la  dette  calculée  à  dif- 
férentes époques  offre  des  différences  en- 
eore  plus  grandes.  Les  empires  Russe  et 
d'Autriche  et  la  monarchie  Prussienne, 

3 ni  ont  maintenant  des  dettes  très  consi- 
érables,  avaient  peu  ou  n'avaient  point  de 
dette  avant  la  première  révolution  françai- 
se. Dans  la  courte  pé.-iode  de8  ans,  c'est-à- 
dire  de  1816  à  1823  inclusivement,  la 
France  a  augmenté  sa  dette  d'un  capital 
nominal  de  1,998,787,720  francs,  ce  qui 
exigea  une  augmentation  de  99,939,386 
francs  dans  les  dépenses  annuelles  j^our 
en  payer  les  intérêts.  Depuis  1803  jus- 
qu'en 1816  la  dette  anf/laise  s'est 
augmentée  de  491,940,407  livres  sterling 
on  de  12,298,610,176  francs.  Le  il  octo- 
bre 1824,  la  dette  fédérale  des  Etatt- 
Unis  était  encore  de  90,797,920  dollars  ; 


vers  la  fin  de  1826  elle  n'était  plus  que 
de  74,000,000  de  dollars. 

Une  différence  non  moins  remarquable 
vient  de  la  manière  de  calculer  les 
revenus  :  les  uns  prennent  toute  la  to- 
talité de  la  recette  y  compris  les  frais  de 
régie  et  d'administration,  ce  qu'ils  appel- 
lent le  revenu  brut,-  les  autres  au  con- 
traire défalquent  du  revenu  total  les  som- 
mes dépensées  pour  la  régie  et  l'adminis- 
tration; la  somme  restant  constitue  le 
revenu  net.  La  différence  entre  ces  deux 
sommes  est  plus  ou  moins  grande  selon 
l'imperfection  des  systèmes  administratifs 
des  divers  pays.  Dans  les  contrées  bien 
administrées  la  totalité  de  ces  frais  n'ar- 
rive pas  même  à  un  douzième,  tandis  que 
dans  certains  états  elle  dépasse  le  tiers. 
Les  états  de  l'Europe  offrent  sous  ce  rap- 
port, comme  sous  tant  d'autres,  les  dif- 
férences les  plus  frappantes.  Tandis  que 
fes  T/ais  de  perception  et  de  régie  ne  mon- 
tent, selon  quelques  auteurs,  qu'à  onze 
pour  cent  en  Angleterre  et  qu'ils  forment 
actuellement  en  France  environ  un  neu- 
vième de  la  recette ,  ils  figurent  pour  un 
peu  plus  qu'un  neuvième  dans  le  budget 
du  royaume  de  Hanovre,  pour  un  hui- 
tième dans  celui  du  royaume  de  Bavière 
et  pour  plus  d'un  tiers  dans  celui  de  Por- 
tugal. 

Mais  quelques  faits  jetteront  sur  ce  sujet 
plus  de  jour  que  tous  les  raisonnemens 
que  nous  pourrions  faire.  La  recette  to- 
tale de  la  France  pendant  l'année  1826  est 
évaluée  dans  le  budget  à  987,620,ooo  fr., 
dont  140,000,000  environ  représentent 
les  frais  de  régie  et  de  perception.  Le  re- 
venu brut  moyen  de  l'Espagne  a  été  éva- 
lué en  1822  à  663,763,457  réaux  de  vellon; 
en  relranchantdecette  sommet  13,763,457 
réaux  pour  les  frais  de  perception  et  de 
régie,  on  aura  le  revenu  net  de  660,000,000 
de  réaux,  tel  qu'il  a  été  estimé  par  le  mi- 
nistre des  finances  et  adopté  par  les  cor- 
tès.  Le  revenu  brut  du  royaume  de  Hano- 
vre pendant  la  même  année  s'est  élevé  à 
3,698,920  rixdalers ,  somme  réduite  à 
3,278,400  par  les  frais  de  perception  et 
de  régie  ;  dans  ces  deux  sommes  ne  sont 
pas  compris  les  revenus  des  biens  de  la 
couronne  qui  montent  presqu'à  la  même 
somme.  Le  ministre  des  finances  a  évalué 
le  revenu  brut  du  royaume  de  Wurtem- 
berg pendant  les  trois  années  1823,  1824 
et  1825  à  11,040,808  florins  du  Rhin  ,  et 
le  revenu  net  correspondant  à  9,679,123 
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florins  ;  celui  de  Bade  a  estiuié  le  revenu 
brut  de  ce  grand-duché  pendant  les  an- 
nées 1825,  1826  et  1827,  à  e,468,813fl.  et 
le  revenu  net  à  7,356,7  is.  Ces  deux  estima- 
tions orOciel  les  citées  par  M.  de  Malchus, 
ancien  ministre  des  flnances  du  royaume 
de  Wurtemberg,  signalent  la  source  de  la 
méprise  de  Hassel  ;  par  la  simple  inspec- 
tion de  la  dernière  colonne  du  tableau  à 
la  page  616,  on  voit  que  ce  savant  statis- 
ticien a  donné  le  revenu  net  du  royaume 
de  Wurtemberg  et  le  revenu  brut  du 
grand-duché  de  Bade.  Les  documens  of- 
ficiels, dont  l'ensemble  forme  l'excellente 
statistique  du  gouvernement  de  Venise  par 
M.  Quadri,  démontrent  que  le  revenu 
brut  des  Provinces  Vénitiennes  s'éleva  en 
1823  à  60,651,200  francs;mais  lesfrais  de 
régie   et   de   perception  ayant  absorbé 
10,126,022  francs,  le  revenu  net  ne  fut 
quede  40,425,178  francs. 
Dans  la  rédaction  de  nos  tableaux,  sta- 
tistiques nous  avons  tâché  de  donner, 
toutes  les  fois  qu'il  nous  a  été  possible,  le 
revenu  brut  de  chaque  état,  |)arce  que  les 
frais  de  régie  et  de  perception,  formant 
une  partie  réelle  des  sommes  payées  par 
les  contribuables,  représentent  une  partie 
des  ressources  du  pays,  et  ne*  peuvent  ni 
ne  doivent  être  négligés  lorsqu'il  est(|ues- 
tion  de  les  comparer  à  ceux  d'autres  états. 
D'ailleurs  ces  frais  donnent  des  moyens 
d'existence  à  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ;  et  en  soumettant  l'administration 
des  finances  et  toutes  les  antres  branches 
à  un  plan  plus  économique  et  mieux  en- 
tendu, il  ne  tient  qu'au  gouvernement 
d'en  tourner  une  plus  grande  partie  au 
profit  de  l'état  en  augmentant  le  revenu 
net,  à  proportion  qu'il  parvient  à  diminuer 
les  frais  de  régie  et  de  perception.  Dans 
un  article  rédigé  avec  un  talent  remar- 
quable par  un  des  collaborateurs  du  Na- 
tional,  on  a  prouvé  que ,  en  admettant 
que  le  gouvernement  français  ait  encaissé 
réellement  de  660  à  660  millions  en  1785, 
la  totalité  des  charges  imposées  immédia- 
tement sous  toutes  les  formes  à  la  popu- 
lation, aurait  monté  à  la  somme  de  725 
millions,  qui,  au  prix  du  marc  d'argent 
à  cette  époque,  équivalait  à  832,200,000 
francs.  En  considérant  ensuite  l'effet  pro- 
duit par  la  manière  dont  cette  somme  était 
levée,  l'auteur  de  cet  article  en  tire  la 
conséquence ,   que   la  France  en  1785 
payait    directement    et    indirectement 
1; 650, 000,000 de  francs,  somme  immense 


surtout  lorsqu'on  la  compare  à  la  popu- 
lation qu'on  ne  portait  alors  qu'à  26 
millions. 

Mais  il  y  a  certaines  sommes  qui  figu- 
rent dans  les  recettes  de  quelques  budgets 
dont  le  statisticien  ne  doit  absolument  te- 
nir aucun  compte,  parce  que  ce  ne  sont 
aucunement  des  revenus  bruts,  mais  bien 
des  dépôts  ou   des  capitaux   seulement 
avancés  pour  l'achat  du  sel,  du  tabac  et 
d'autres  articles  que  le  gouvernement  re- 
vend ensuite  avec  des  bénéfices  très  con- 
sidérables. C'est  ainsi  que  dans  le  budget 
des  revenus  de  quelques  cantons  suisses, 
il  faut  faire  de  fortes  soustractions  pour 
l'achat  du  sel  ;  que  dans  les   budgets 
français    et  espagnols  il  en  faut  faire 
de  plus  fortes  pour  l'achat  du  tabac  ; 
et   que    le  budget  anglais    exige    une 
immense  réduction  pour  la  recette  pro- 
venant  des    drawback  ,    dénomina- 
tion que   nous  croyons    devoir    expli- 
quer pour  nous  mettre  à  la  portée  de 
tous  nos  lecteurs.  Les  marchandises  de 
fabrication  anglaise  sont,  quand  on  les 
exporte,  exemptées  des  droits  attachés  à 
la  consommation  intérieure.  Cette  exemp- 
tion a  été  établie  afin  que  l'étranger,  dans 
le  but  de  ne  pas  contribuer  aux  charges 
publiques  de  l'Angleterre,  n'achète  point 
ailleurs  des  marchandises  de  qualités  in- 
férieures, mais  non  taxées.  Quoique  le 
droit  soit  acquitté  par  le  producteur ,  on 
en  rembourse  le  montant  à  l'exportateur, 

Îuand  la  marchandise  a  été  placée  à  bord 
u  navire.  C'est  ce  remboursement  que 
le  budget  désigne  sous  le  titre  de  draic- 
back.  Dans  Vannée  1828  le  gouverne- 
ment anglais  déboursa  de  celte  manière 
la  somme  énorme  de  2,700, ooo  liv.  sterl. 
ou  67,000,000  fr.,  dont  i,40o,ooo  liv. 
sterl.  sur  des  tissus  de  coton ,  000,000 
liv.  sterl.  sur  du  sucre  raffiné  et40o,ooo 
liv.  sterl.  sur  des  verres.  Le^primes  à 
rexportation,  qui  en  France  correspon- 
dent jusqu'à  un  certain  point  aux  draw- 
back  de  l'Angleterre,  se  sont  élevées  en 
1826  à  4,000,000  francs ,  somme  qu'il 
faudrait  déduire  de  la  recette  du  budget 
français. 

U  y  a  plusieurs  états ,  où  les  biens  do* 
maniaux  ont  une  administration  toute 
particulière ,  et  dont  les  revenus  ,  malgré 
leur  grande  importance  ,  ne  figurent  ja- 
mais dans  le  budget.  Quelques  statisti- 
ciens et  bien  des  géographes  ,  soit  par 
ignorance  de  cet  élément  statistique,  soit 
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parce  qu'il  leur  semble  plus  convenable 
de  suivre  en  cela  le  procédé  des  gouver- 
neoiens  respectifs  de  ces  états,  ne  tien- 
nent aucun  compte  des  revenus  prove- 
nant de  ces  biens,  el  donnent  ainsi  des 
évaluations  qui  différent  énormément  des 
estimations  correspondantes  faites  par 
des  auteurs  qui  les  admettent  dans  le  bud- 
get. Par  le  rapport  fait  en  1822  aux  états 
du  grand-ducliéde  Hesse,  on  voit  que  sur 
la  totalité  des  recettes ,  estimées  à 
5,990,610  floriiis,  les  domaines  seuls  en- 
trent pour  la  valeur  de  1,910,635  forins, 
c'est-à-dire  qu'ils  forment  le  tiers  du 
revenu.  La  recette  provenant  des  do- 
maines du  royaume  de  Hanovre  égale 
presque  celle  des  revenus  de  l'état ,  qui 
sont  les  seuls  portés  dans  le  budget  et 
dont  parlent  les  journaux  et  les  écrits  pé- 
riodiques. On  peut  en  dire  autant  de  ceux 
du  duché  de  Massau.  Ceux  du  grand-du- 
ché de  Saxe-Weimar  montaient  même  à 
690(000  rixdalers  en  1830,  lorsque  les 
revenus  de  l'état  n'étaient  évalues  qu'à 
659,695  rixdalers.  On  peut  dire  en  général 

3ue  presque  tous  les  revenus  domaniaux 
es  petits  états  de  la  Confédération  Ger- 
manique sont  beaucou|)  plus  forts  que  les 
revenus  publics  ou  nationaux.  Il  est  inu- 
tile de  dire  que  nous  avons  cru  devoir 
porter  toutes  ces  sommes  dans  la  recette 
des  états  respectifs. 
Mais  ici  se  présente  une  difRculté  qui 
nous  parait  avoir  échappé  jusqu'à  présent 
h  l'attention  de  tous  les  statisticiens  et 
des  géographes  les  plus  distingués.  Doit- 
on  ,  dans  un  tableau  comparatif  général 
comme  le  nôtre,  porter  dans  la  recette 
de  certains  états  les  revenus  considéra- 
bles qui  proviennent  des  biens   situés 


hors  de  leurs  territoires  respectifs  ou 
de  transactions  politiques  passées  avec 
d'autres  états?  Dans  ce  cas  particulier 
nous  croyons  que  le  meilleur  parti  à 
prendre  serait  d'omettre  ces  sommes  qui 
ne  doivent  jamais  figurer  parmi  les  res- 
sources de  ces  pays  auxquels  elles  sont 
étrangères,  tout  en  indiquant  cependant 
leur  existence  dans  des  notes  ou  des  ob- 
servations préliminaires.  C'est  aussi  ce 
(j^ue  nous  avons  fait  dans  le  tableau  sta- 
tistique de  l'Europe ,  auquel  ce  paragra- 
phe doit  servir  de  commentaire.  Le  lec- 
teur n'aura  plus  aucune  difficulté  à  ex- 
pliquer l'étonnante  disparité  d'évaluation 
qu'offre  le  revenu  de  la  principauté  de 
Lichtenstein,  en  apprenant  queMM.Can- 
nabich,  Liechtenstern ,  Reichard,  Stein 
et  Malchus  n'ont  tenu  compte  que  de  la 
recette  brute  ou  nette  provenant,  dans 
des  années  différentes,  du  territoire  de 
cette  petite  principauté ,  tandis  que  MM. 
Hassel  et  Zediitz  ont  compris  dans  leur 
estimation  tous  les  revenus  des  immenses 
possessions  médiates  que  le  souverain  de 
ce  petit  état  possède  dans  l'empire  d'Au- 
triche et  dans  la  monarchie  Prussienne. 
Nous  indiquerons  ici  les  sommes  que, 
pour  ce  motif,  il  faut  i^jouter  aux  revenus 
offerts  dans  le  tableau  statistique  de 
l'Europe,  à  la  page  636.  A  l'exemple  de 
M.  de  Malchus,  nous  prenons  |>our  guide 
de  nos  estimations  le  Statiêticher  Um- 
ri»8  de  Hassel  et  ses  Almanachs  sta- 
tistiques. Nous  disposerons  ces  sommes 
dans  le  tableau  ci-dessous,  afin  d'en  fa- 
ciliter l'addition  aux  colonnes  correspon- 
dantes du  tableau  de  l'Europe  susHnen- 
tionué. 


TABLEAU  DES  SOMMES  QU'lL  FAUT  AJOUTER  A  LA  COLOKHE  DES  REVEHUS 
DU  TABLEAU  STATISTIQUE  DE  L'EUROPE. 


Sommes. 


Noms  des  États. 


1,500,000  florins  d'Augsboiire  à  la  pmnciPAVTÉ  DE  LiciiTEKSTEiN  pour  ses  possessions  médiates  dani 
l'empire  d'Autriclie  et  la  monarchie  Prussienne;  dans  celte  somme  suo.ooo  flo- 
rins reprësentent  les  revenus  de  la  brandie  cadette  ou  du  Carlischen  Majorai. 
•    Nous  ajoutons  ce  renseignement  pour  expliquer  les  deux  estimations  si  différentes 
des  revenus  de  cette  prmcinauté  données  par  M.  Hassel  en  1832  et  en  I8ï6,  que 
•  nous  avons  tlléos  dans  le  tableau  à  la  page  G16.  A  l'égard  des  dettes  de  cette  prm- 

cipaulé,  trop  considérables  pour  être  négligées ,  nous  nous  bornerons  à  dire 
qu'elles  paraissent  s'élever  à  7,8uu,ouu  francs. 
200,ouo  floi-ins  au  duché  d'Anhalt-Dessad  pour  ses  possessions  médiates  dans  les  états  des  rois  de 

Prusse  el  de  Saxe. 
;<n,ooo  florins  au  duché  d'Amualt-Beumbourg  pour  ses  possessions  médiates  dans  la  monarcbie 

Prussienne. 
9i),uuo  florins  au  duché  d'Anbalt-Coethem  pour  la  principauté  de  Plessen  Siléiie. 
i'.'>,uuu  llorins  au  duché  de  Brunswick  pour  la  principauté  d'OEIs  en  Silésie. 
ït.uuu  florins  au  landgraviat  de  Hësse-Hombouru  pour  ses  possessions  médiates  dans  la  monaiv 
cliie  Prussienne. 
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100,000  florins  à  la  principauté  de  HoHENZOLLEnN-SiGMAHiNCBN  pour  ses  pussessioas  médiates  en 

Bavière  et  Jans  les  Pays-lias. 
143,000  florins  à  la  seionev  ,ik  de  Kmiphauskn  pour  ses  possessions  médiates  dans  le  grand-duché 

d'Oldenbourg  et  dans  les  Pays-Bas. 

Sur  l'autorit** du  savrl estimable  qui  continue  la  rédaction  AiVAlmanach  généalogique,  his- 
torique et  sta  itttquede  IVeimar.  nous  n'iùoutt<rons  rit-n  au  revenu  de  la  principauté  ne  Hohen- 
zullehn-Hechi  (UEN ,  à  cause  de  l'aliénation  de  ses  possessions  médiates  dans  les  Pays-Bas;  mais 
nous  ajouteror  s  loo.ooo  florins  au  revenu  de  la  Bavière  provenant  de  la  suinme  annuelle  que  l'em- 

Îiereur  d'AutMclie  s'est  engagé  h  payer  à  cet  état  en  dédommagement  des  cessions  territoriales 
àites  en  1814  ;   près  de  soo.uuo  ?  Trancs  à  *»  pri.nuipauté  de  Monaco  pour  les  biens  que  le  prince  pos- 

-^.1 — ., .  __i4-.-.    gj  51)0  000  francs  au  uiicué  de  Lucques  pour  la  somme  correspondante 

l'empereur  d'Autriche  et  le  grand-duc  de  Toscane  jusqu'il  ce  que  le  duc 


sède  en  France  et  en  Italie 

pavée  annuellement  par 

actuel  succède  à  l'impératrice  Marie-Louise  dans  le  duché  de  Parme 


La  recette  des  produits  extraordi- 
naires provenant  d'emprunts,  de  ventes 
de  possessions  publiques  ou  de  paie- 
mens  arriérés,  doil  être  comptée  parmi  les 
causes  qui  concourent  le  plus  à  produire 
la  disparité  qu'on  observe  dans  l'estima- 
tion des  revenus  des  étals.  Toutes  les  som- 
mes provenant  de  ces  trois  branches  ne 
devraient  jamais,  selon  nous,  figurer  dans 
un  tableau  comparatif,  parce  que  sescii- 
lonnes  ne  doivent,  autant  que  possible, 
olTrirau  lecteur  que  des  élémens  compara- 
bles. Envisageant  w  sujet  sous  un  point 
de  vue  peut-être  différent,  des  auteurs 
estimables  n'ont  pas  hésité  à  porter  les 
revenus  bruts  du  royaume  de  Wurtemberg 
en  1810  à  14,862,000  florins  et  les  reve- 
nus nets  à  11,077,000;  mais  ces  fortes 
sommes  n'ont  été  obtenues  qu'en  y  com- 
prenant plusieurs  millions  de  recettes  ex- 
traordinaires. Le  revenu  brut  du  grand- 
duché  de  Bade  se  serait  élevé  en  I82i  à 
12,183,314  florins  si  l'on  voulait  y  com- 
prendre les  2,607,073  florins  de  recettes 
extraordinaires,  la  plupart  provenant  d'ar- 
rérages. Nous  avons  vu  des  géographes  très 
distingués  et  des  administrateurs  habiles 

?orter  bien  haut  les  revenus  des  nouveaux 
tats  transatlantiques ,  en  mettant  dans 
les  recettes  respectives  les  sommes  consi- 
dérables qui  provenaient  des  emprunts 
que  les  nouvelles  républiques  de  l'Améri- 
que avaient  ouverts  en  Angleterre.  C'est 
ainsiquel'ona  portéà  14,160,340 piastres 
fortes  le  revenu  de  la  Confédération 
Mexicaine  en  1826 ,  somme  qui  doit  être 
diminuée  de  2,468,550  piastres ,  produit 
d'un  emprunt.  Le  budget  du  nouvel  Etat 
de  la  Grèce  estime  la  recette  totale  faite 
depuis  le  \"  janvier  1828  jusqu'aux  30 
avril  1820  à  25,618,664  piastres  turques; 
mais  dans  cette  somme  les  véritables  re- 
venus de  l'état  ^'arrivent  pas  à  o,ooo,ooo; 
c'est-à-dire  qu'ils  forment  à  peine  le  tiers 
de  la  recette  ;  tout  le  reste  provient  des 
subsides  français  et  russes  dont  l'ensem- 


ble forme  la  moitié  de  la  recette  totale,  et 
d'autres  sources  extraordinaires.  On  com- 
mettrait donc  une  erreur  grave  si ,  sur  la 
base  de  ce  document  ofliciel,  on  évaluait 
le  revenu  de  la  Grèce  à  près  de  26,ooo,ouo 
de  piastres  turques,  comme  l'a  déjà  fait 
quelque  auteur  et  comme  on  nous  conseil- 
lait de  le  faire. 

Dans  un  tableau  statistique  de  l'Europe 
publié  en  1818  dans  les  Éphémérides 
géographiques  de  ffeimar,\es  revenus 
de  la  monarchie  Britannique  ne  sont  éva- 
lués qu'à  100.273,833  florins,  ou  à  envi- 
ron 20,760,000  livres  sterling.  Dans  celui 
de  Fredau  publié  en  isio  ils  montent  à 
200,000,000  rixdalers  ou  à  08,000,000 
livres  sterling  ;  et  dans  celui  du  baron  de 
Liechtenstern  ,  publié  à  Vienne  en  I810, 
ils  sont  portés  à  466,ooo,ooo  florins. 
Hassel  dans  son  Dictionnaire  géogra- 
phique, publié  à  Weimar  en  I817,  les 
évalue  à  421,000,000  florins  ou  environ 

43.850.000  livres  sterling.  Steiu  dans  son 
Dictionnaire  géographique ,  imprimé 
à  Leipzig  en  I8I8,  les  porte  à  67,360,601 
livres  sterling.  Vétat  actuel  de  l'Angle- 
ten-e  au  commencement  de  1822, 
rédigé  sur  des  documens  officiels,  estime 
le  revenu  annuel  à  66,000,000.  On  voit 
d'un  coup-d'œil  que  ces  grandes  diffé- 
rences viennent  de  ce  que  les  uns  comp- 
tent pour  rente  les  seuls  revenus  qui 
servent  à  couvrir  les  frais  d'administra- 
tion ,  faisant  abstraction  tantôt  de  ceux 

3ui  sont  employés  à  payer  les  intérêts 
e  la  dette  qui  montaient  vers  celte  époque 
à  environ  30,000,000  liv.  slerl.,  tantôt  de 
ceux  qui  forment  le  fonds  d'amorlisse-^ 
ment,  qui  s'élevait  le  6  janvier  182U  à 

16.815.001  liv.  slerl.  et  tantôt  de  ces  deux 
sommes  ensemble ,  pendant  que  d'autres 
comprennent  dans  leur  évaluation  tous, 
les  revenus  quelle  que  soit  leur  destination, 
comme  nous  l'avons  fait  nous-méme  dans 
nos  tableaux,  afin  de  pouvoir  y  présenter 
une  échelle  comparative  des  nuances  dei 
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différcns  états.  Nous  remarquerons  même 
que  dans  l'usage  ordinaire,  le  budget  an- 
nuel anglais  ne  comprend  que  les  dépen- 
ses extraordinaires  et  celles  qui  sont  sus- 
ceptibles d'augmentation  ou  de  diminu- 
tion, telles  que  l'entretien  de  l'armée, 
de  la  flotte,  de  l'artillerie,  etc.;  car  les  dé- 
penses bien  plus  considérables  de  l'intérêt 
et  de  Tamortissement  de  la  dette  consolidée 
et  celles  de  la  liste  civile  sont  considérées 
comme  ordinaires,  parce  qu'elles  sont 
permanentes.  D'après  ce  sytème ,  la  re- 
celte du  Royaume-Uni  pour  l'année  1822 
a  été  évaluée  par  le  trésorier  de  l'échi- 

Juierà  21,272,670  livres  sterling,  et  la 
épenseà  21,196,466  livres  sterling.  Une 
autre  source  d'anomalie,  c'est  que  quel- 

Suerois  on  ne  comprend  pas  les  revenus 
u  royaume  d'Irlande,  comme  novs  l'a- 
vons vu  dans  un  tableau  comparatif  de  la 
recette  du  Royaume-Uni  entre  les  années 
1818  et  1819,  que  l'on  estimait  dans  la 
première  année  à  48,982,960  et  à 
48,162,233  livres  sterling  dans  la  seconde. 
Pour  avoir  la  totalité  du  revenu  en  1818, 
il  faut  y  ajouter  celui  de  l'Irlande  qui 
s'étant  élevé  dans  la  susdite  année  à 
6,070,671 ,  donnera  pour  total  général 
64,063,937  livres  sterling. 
Le  budget  décennal  du  ci-devant  royaume 
des  Pays  Baset  le  budget  triennal  ou  quin- 
quennal de  quelques  états  de  l'Allemagne 
ont  donné  lieu  à  des  estimations  non  moins 
disparates  que  celles  que  nous  venons  de 
signaler  dans  le  budget  du  Royaume- 
Uni.  C'est  ainsi  que  nous  avons  trouvé 
dans  des  ouvrages  estimés,  le  revenu  du 
ci-devant  royaume  des  Pays-Bas  évalué 
à  69,876,662  florins  hollandais,  c'est-à- 
dire  à  presque  un  tiers  au-dessous  de  la 
recette  réelle,  parce  qu'on  avait  pris  le 
budget  décennal,  fixé  en  1820  à  cette 
somme  pour  les  dix  années  suivantes, 
pour  budget  total ,  qui  se  compose  du 
précédent  et  du  budget  annuel  ou  va- 
riable, fixé  pour  la  même  année  à 
21,314,481  florins.  Ce  dernier  s'est  élevé 
dans  les  années  suivantes  à  des  sommes 
beaucoup  plus  fortes ,  de  manière  que  la 
recelte  des  deux  budgets  réunis  a  été  se- 
lon M.  Qiielelet,  de  87,116,636  en  1824, 
et  de  96,727,924  florins  en  1826.  Enfin 
nous  ferons  observer  qu'un  des  journaux 
les  plus  réi^andus  et  les  mieux  rédigés 
de  l'Allemagne,  VAllgemeine  Zeitung, 
n'évaluait  en  1827  la  dépense  de  la  Con- 
fédération Anglo-Américaine  ou  des  Etals- 


Unis  d'Amérique  (|u'à  10,282,029  dollars; 

ftarce  qu'il  faisait  abstraction  de  toiit 
'important  article  de  la  dette  publique , 
dont  le  paiement  des  intérêts  et  l'amor- 
tissement se  sont  élevés  dans  la  même 
année  à  10,003,668 ,  selon  un  tableau 
spécial  très  détaillé ,  que  nous  devons  à 
l'obligeance  d'un  de  nos  collaborateurs 
Anglo-Américains  et  que  nous  avons  pu- 
blié dans  le  46*  volume  de  la  Revue  en- 
cyclopédique. 

Les  états  qui  possèdent  des  colonies  of- 
frent dans  leurs  budgets  une  autre  source 
féconde  d'évaluations  les  plus  disparates 
de  leurs  revenus.  Voyant  que  dans  pres- 

3ue  toutes,  les  frais  d'administration  et 
e  défense  ne  laissaient  presque  aucun 
revenu  net,  la  plupart  des  géographes  et 
des  statisticiens  n'en  tenaient  aucun 
compte  avant  les  révolutions  politiques 

3ui  de  nos  jours  ont  tant  changé  la  face 
e  l'Amérique.  D'autres  au  contraire  ont 
|H)rté  en  somme  dans  les  recettes  de  la 
métropole  le  revenu  net  qui  provenait  de 
ces  possessions  lointaines,  tandis  que  d'au- 
tres y  ont  qjouté  la  totalité  des  sommes 
perçues,  c'est-à-dire  leur  recette  brute.  U 
ne  faudrait  donc  pas  s'étonner  si  un  ta- 
bleau rédigé  d'après  ces  trois  manières 
différentes  d'envisager  les  revenus  de  la 
monarchie  Espagnole  en  1807,  par  exem- 
ple, offrait  des  receltes  qui  pour  celle 
même  année  différassent  entre  elles  de 
quelques  centaines  dominions  de  francs. 
Que  serait-ce  si  l'on  voulait  appliquer  ces 
trois  manières  diflérentes  aux  finances 
de  toute  la  monarcliie  Anglaise ,  dont  les 
seules  possessions  Asiatiques  ajouteraient 

1)resque  un  millard  de  francs  à  la  recette 
>rute  de  son  budget!  Le  royaume  actuel 
de  HollandeofTri rail  encore  des  différences 
énormes  dans  ses  recettes,  puisque  nous 
savons  positivement  que  le  revenu  général 
de  l'Océanie-Hollandaise  a  dépassé,  il  y  a 
quelques  années,  la  somme  de  27  millions 
de  florins  hollandais,  quoique  la  mère- 
patrie  n'ait  rien  reçu  de  cette  somme  à 
cause  des  frais  extraordinaires  exigés  par 
la  guerre  qui  a  désolé  ces  superbes  colo^ 
nies.  Aussi,  prenant  en  considération  les 
nombreuses  difficultés  que  présente  l'éva- 
luation des  revenus  de  ces  établissemens 
lointains,  nous  avons  pris  le  parti  de  n'en 
tenir  aucun  compte  dans  la  colonne  des 
revenus  des  états  de  l'Europe.  Peut-être 
serons-nous  en  mesure  de  remplir  celle 
lacune  dans  notre  Tableau  pnygigug  » 
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moral  et  politique  des  cinq  parties 
du  Monde ,  si ,  comme   on   nous    l'a 
promis ,  on  nous  fournit  les  moyens  de 
connaître  les  receltes  brutes  et  nettes  de 
toutes  les  colonies  européennes  dans  l'an- 
née 1820.  Nous  possédons  déjà  cette  don- 
née pour  plusieurs.  Nous  avons  cru  ce- 
pendant devoir  déroger  à  notre  plan  à 
l'égard  des  empires  Russe  et  Ottoman,  à 
cause  de  la  contiguité  des  pays  qui  les 
composent.  Le  lecteur  trouvera  donc  réu- 
nis dans  le  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope tous  les  élémens  de  ces  deux  empires 
qui,  sans  cette  considération,  auraient  dû 
figurer  dans  les  tableaux  statistiques  des 
autres  parties  du  Monde.  Nous  devons 
aussi  le  prévenir,  qu'ayant  regardé  l'ar- 
chipel des  Açores  comme  une  dépendance 
géographique  de  l'Europe,  nous  avons 
jgouté  son  revenu  brut  à  celui  du  Portu- 
gal, dont  il  dépendait  sous  le  rapport  po- 
litique et  administratif  en  1826. 
Nous  devons  faire  encore  une  remarque 
qu'on  doit  étendre  à  tout  ce  qui  regarde 
l'important  sujet   de  la  réduction  en 
francs  des  sommes  exprimées  dans  dif- 
férentes monnaies  étrangères.  Une  couple 
d'exemples  signaleront  au  lecteur  les  som- 
mes considérables  auquelles  peuvent  s'é- 
lever les  différences  produites  par  celte 
seule  cause,  dont  l'apparente  exiguïté  pa- 
rait l'avoir  soustraite  jusqu'à  présent  à 
l'allention  des  géographes  et  des  statisti- 
ciens. En  évaluant  la  livre  sterling  à 
25  francs,  comme  nous  l'avons  fait  d'a- 
près l'usage  généralement  suivi  et  comme 
nous  t'avons  fait  dans  tous  les  calculs  de 
notre   tableau  the    World  compared 
with  the  Bristish  Empire,  dont  Ta  tra- 
duction a  paru  dans  la  Revue  des  deux 
Mondes,  on  trouve  q^iie  h  dette  de  la  mo- 
narchie Anglaise,  estimée  en  1826  d'après 
des    documens   ofliciels  à   813,800, ooo 
livres  sterling,  correspond  à  la  somme  de 
20,345,000,000  fraucs  ;  si  l'on  voulait 
suivre  V Annuaire  du  Bureau  des  lon- 
gitudes qui  estime  le  souverain  de  20 
shillings  à  25  francs  20,8  centimes ,  ou 
en  nombres  ronds  à  26  francs  et  21  cen- 
times ,   cette  même   somme   donnerait 
20,516,898,000  fraucs.  Souvent  il  arrive 
que  les  géographes  et  les  statisticiens,  en 
évaluant  en  florins  les  revenus  des  états 
de  l'Allemagne  et  des  autres  parties  de 
l'Europe,  n'indiquent  pas  la  qualité  des 
florins  employés  dans  leurs  estimations  ; 
il  s'ensuit  qu'un  auteur  qui  voudrait  ré- 


duire en  francs  ou  en  toute  autre  mon- 
naie leurs  évaluations ,  pourrait  arriver 
à  des  résultats  qui  différeraient  en  plus 
ou  en  moins  des  sommes  originales  de 
plus  d'un  dixième  ,  s'il  ne  s'agissait  que 
du  florin  d'Augsbourget  de  celui  du  Rhin 
ou  de  l'Empire.  Que  serait-ce  s'if  était 
question  du  florin  de  Pologne  qui  ne  vaut 
qu'environ  60  centimes  et  de  celui  de  Ge- 
nève qui  n'en  vaut  que  46?  Nous  pour- 
rions signaler    une  foule   de  méprises 
échappées  à  des  savans  très  distingués  et 
même  aux  statisticiens  que  la  renommée 
a  placés  justement  au  premier  rang  dans 
cette  srience,  tels  que  IVIM.  Hassel  et 
Malchus.  Ce  dernier  n'ayant  pas  fait  at- 
tention que  tous  les  comptes  se  tiennent 
en  Portugal  en  cruzado  velho  qui  vaut 
2  francs  60  centimes,  et  non  pas  en  cru- 
zado novo  qui  vaut  3  francs,  a  augmenté, 
sans  s'en  apercevoir,  d'un  sixième  toutes 
les  évaluations  qu'il  a  empruntées  à  notre 
Essai  statistique  sur  le  royaume  de 
Portugal  et  aAlgarve  comparé  aux 
autres  états  de  l'Europe.  M.  Hassel 
a  souvent  donné  dans  ses  ouvrages  des 
évaluations  officielles  des  revenus  et  des 
dettes  exprimées  en  florins  du  Rhin,  sans 
les  réduire  en  florins  de  convention  , 
monnaie  qu'il  avait  adoptée  pour  ses  ta- 
bleaux statistiques,  de  manière  qu'il  ar- 
rive parfois  que  ses  estimations  se  trouvent 
d'un  dixième  plus  fortes  que  les  sommes 
publiées  par  les  gouvernemens  respectifs. 
Nous-méme  avons  été  quelquefois  induit 
en  erreur  faute  de  cet  éclaircissement 
que  beaucoup  d'auteurs  négligent  de  don- 
ner et  que  bien  souvent  nous  avons  ré- 
clamé en  vain  de  nos  nombreux  collabo- 
rateurs. 

Mais  avant  de  quitter  cet  important  su- 
jet, qu'il  nous  soit  permis  de  faire  quel- 
ques observations  relatives  aux  revenus 
des  états,  dont  le  budget  offre  certaines 
branches  de  la  recette  qu'on  peut  assi- 
miler aux  sources  des  revenus  des  états 
que  nous  regardons  comme  hors  du  do- 
maine de  la  statistique  et  dont  nous 
aurons  à  parler  dans  l'introduction  an 
tableau  statistique  de  l'Asie  ;  d'ailleurs 
elles  serviront  d'éclaircissement  aux 
observations  que  nous  ferons  dans  le 
chapitre  qui  les  concerne.  Dans  la  re- 
cette du  royaume  de  Suède,  par  exemple, 
il  faudrait  tenir  compte  des  revenus  con- 
sidérables dont  jouissent  les  possesseurs 
des  fiefs  militaires    soit  pour  l'entretien 
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de  Vindelta  ou  de  l'armée  permanente 
non  soldée,  soit  pour  l'entretien  des 
équipages  de  la  flotte  non  soldée  ou 
des  matelot*  répartis  (  indelta  )  dans 
les  flefs  militaires ,  comme  nous  le  ver- 
rons plus  bas.  Des  sommes  très  consi- 
dérables qui  ne  iigurent  jamais  dans 
le  budget  devraient  aussi  èire  ajoutées  à 
la  recette  générale  de  l'empire  d'Autriche, 
à  cause  des  biens-fonds  qui  servent  à 
l'entretien  de  cette  nombreuse  armée  de 
soldats  agriculteurs  établie  dans  les  con- 
fins Militaires.  Nous  ne  parlerons  pas  ici 
des  colonies  militaires  de  la  Russie,  parce 
que  les  frais  extraordinaires,  qu'a  dû  né- 
cessairement exiger  leur  fondation ,  ont 
augmenté  les  colonnes  du  budget  de  la 
dépense  au  lieu  de  pouvoir  être  portés 
dans  les  colonnes  de  la  recette.  Mais  les 
finances  de  l'empire  Russe  offrent  plus 
que  tout  autre  état  de  l'Europe  chrétienne 
une  foule  de  revenus  directs  ou  indirets 
dont  on  doit  tenir  compte  dans  un  ta- 
bleau comparatif,  quoiqu'ils  ne  figurent 
point  dans  les  géograpliies  et  les  statis- 
tiques. Nous.les  puiserons  dans  l'ouvrage 
de  M.  Schnitzier  sur  l'empire  de  Russie, 
dans  lequel  cet  auteur  a  résumé  avec  un 
talent  remar(|uable  tout  ce  que  l'on  peut 
savoir  de  moins  vague  et  de  plus  authen- 
tique sur  la  statistique  encore  si  imparfaite 
de  cette  grande  partie  du  globe.  «  Certains 
revenus  particuliers,  dit  ce  statisticien 
consciencieux,  l'exploitation  de  la  pèche 
du  fleuve  Oural,  par  exemple,  ne  sont 
jamais  portés  sur  le  budget ,  attendu 
qu'ils  servent  de  paie  et  sont  assignés  à 
perpétuité^  soit  à  des  individus,  soit  à 
des  classes  d'hor  es  ;  des  gouvernemens 
entiers  sont  soi'  >nt  requis  de  fournir  des 
denrées  nécessi  es  à  l'approvisionnement 
de  l'armée  ai<  .'  des  impôts  dont  sont 
grevés  tous  les  autres  contribuables ,  et 
la  valeur  de  ces  fournitures  ne  figure  pas 
non  plus  dans  le  budget;  d'ailleurs  le 
taux  au(][uel  le  gouvernement  reçoit  ces 
approvisionnemens  en  blé  et  en  fourrage 
est  assez  bas  pour  lui  assurer  des  profits 
considérables  ;  le  travail  des  mines,  le 
transport  des  métaux  et  du  sel,  rempla- 
cent dans  quelques  contrées  la  capitation 
ou  au  moins  une  partie  de  cetimpôt;des 
tribus  entières  en  sont  exemptes ,  à  con- 
dition de  faire  le  service  militaire  toutes 
les  fois  qu'elles  en  sont  requises  par  l'em- 
pereur-, or  ces  travaux  et  ce  service  seraient 
payés  cher  partout  ailleurs  ;  et  de  même 


3 n'en  d'autres  pays  ils  grossiraient  la 
épense,  ils  doivent  ici  figurer  parmi  les 
recettes  ;  de  plu.s,  quelques  nations  paient 
leurs  tributs  en  peaux  et  en  fourrures, 
qu'on  emploie  en  grande  partie  |)our  les  be- 
soins de  ('armée  et  dont  on  ne  tient  pour- 
tant aucun  compte  dans  le  budget.  On  n'y 
fait  pas  entrer  non  plus  le  marbre  et  les 
pierres  précieuses  que  l'étal  retire  de  ses 
domaines,  les  boulets  de  canons  que  lui 
fournissent  ses  fonderies,  et  une  foule  d'au- 
tres objets  de  valeur  qui  trouveraient  ail- 
leurs leur  place  dans  le  budget  des  dépen- 
ses. En  portant  sur  celui  des  recettes  le 
produit  net  de  certaines  exploitations  qui 
se  font  au  profit  du  gouvernement  ^  ce 
dernier  ne  tient  pas  compte ,  parmi  les 
dépenses ,  des  frais  occasiones  par  les 
transports  et  la  main-d'œuvre,  frais  qui, 
pour  d'autres  articles  figurant  dans  la 
même  liste,  viennent  en  déduction  de  la 
valeur  du  produit  net.  Toutes  ces  valeurs 
ajoutées  au  budget  des  recettes  en  aug- 
menteraient considérablement  le  chiffre 
et  dans  tous  les  cas  tant  de  matières  d'ap- 
provisionnement ,  d'équipement  et  de 
construction ,  tant  de  bras  qu'il  faudrait 
payer  ailleurs  et  qui  en  Russie  sont  à  la 
libre  disposition  du  gouvernement,  ex- 
pliquent ()lus  ou  moins  l'exiguïté  du 
chiffre  qui  marque  le  montant  des  dé- 
penses. Qu'on  ajoute  à  cela  que  les  em- 
ployés sont  à  la  vérité  nombreux ,  mais 
que  leurs  traitemens  sont  en  général  plus 
que  modiques ,  que  la  paie  des  soldats  et 
des  matelots  est  extrêmement  faible , 
qu'un  grand  nombre  de  services  sont 
gratuits ,  et  l'on  sera  moins  étonné  de  la 
différence  si  frappante  que  présentent  au 
premier  abord  les  sommes  du  budget 
russe  avec  celles  d'états  beaucoup  moins 
importans.  » 

Généralement  parlant,  la  dette  d'un 
état  dérive  des  sommes  empruntées  par 
le  gouvernement  dans  le  pays  ou  à  l'é- 
tranger. Mais  il  faut  bien  se  garder  de 
croire,  comme  le  font  presque  tous  les 
faiseurs  de  tableaux  statistiques  et  pres- 
que tous  les  géographes  et  les  statisti- 
ciens, que  l'on  peut  évaluer  la  dette  d'un 
état  lorsqu'on  connaît  même  exactement 
toutes  les  sommes  qu'il  a  reçues  par  des 
emprunts.  Il  y  a  d'autres  sources  qui 
peuvent  augmenter  ses  dettes;  car  il 
peut  aussi  en  contracter  soit  en  laissant 
s'arriérer  les  paiemens  des  services  qu'il 
a  demandes,  soit  en  levant  des  capitaux 
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par  voie  d'autorité ,  soit  enfin  en  créant 
du  papier-monnaie,  on  en  mettant  en 
circulation  une  monnaie  beaucoup  au- 
dessous  de  sa  valeur  nominale.  Tout  en 
connaissant  avec  exactitude  les  dettes 
d'un  état ,  on  sera  exposé  à  commettre 
des  erreurs  graves  dans  leur  évaluation 
aune  époque  donnée,  si  l'on  ignore  les 
sommes  qui  ont  été  rachetées.  Quant 
aux  dettes  proprement  dites,  on  doit 
distinguer  :  la  dette  fondée,  la  dette 
flottante,  la  dette  différée  ou  celle  qui 
ne  paie  pas  d'intérêts,  la  dette  non  en- 
core reconnue  ou  non  liquidée ,  la 
dette  viagère ,  la  dette  particulière 
des  commune» ,  celle  det  domaines 
de  la  couronne  et  quelquefois  les  dettes 
particulières  des  membres  de  la  fa- 
mille royale;  toutes  ces  dettes  diffèrent 
de  la  dette  nationale  ou  de  l'état,  et 
montent  dans  quelques  pays  à  des  som- 
mes qui  sont  trop  considérables  pour 
pouvoir  être  négligées.  On  devrait  en 
outre  compter  parmi  les  dettes  d'un  état 
les  sommes  qu'il  tient  en  dépôt  pour 
cautionnemens  et  celles  qui  proviennent 
des  fonds  des  communes^  des  hospices  et 
autres  établissemens  de  bienfaisance.  Tou- 
tes ces  subdivisions  de  la  dette  d'un  pays 
indiquent  la  source  féconde  de  l'étonnante 
disparité  d'opinions  que  l'on  rencontre 
dans  tous  les  ouvrages  où  l'on  traite  ce 
sujet  difHcile.  Si  l'espace  nous  le  per- 
mettait ,  nous  pourrions  donner  au  lec- 
teur un  tableau  comparatif  où  l'évalua- 
tion de  la  dette  offrirait  les  mêmes  dis- 
cordances que  nous'  a  offertes  celui  des 
revenus  à  la  page  ei5;  mais  nous  nous 
bornerons  à  quelques  remarques  néces- 
saires pour  justifier  quelques-unes  de 
nos  évaluations  si  différentes  de  celles 
des  plus  célèbres  statisticiens ,  et  pour 
motiver  les  modifications  que  nous  avons 
cru  devoir  apporter  aux  chiffres  que  nous 
avons  adoptés  dans  la  Balance. 
Des  personnes  étrangères  sans  doute  à 
la  statistique,  ne  tenant  aucun  compte 
des  observations  qui  précèdent  la  Ba- 
lance politique  du  globe,  ont  réclamé, 
dans  la  Gazette  des  Pays-Bas ,  n"  31 
de  l'année  1829 ,  contre  notre  estimation 
qu'ils  accusaient  d'inexactitude ,  en  nous 
faisant  observer  que  la  dette  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas  ne  s'élevait  qu'à 

1,664,660, 00^>f.  au  lieu  des 3,800,000,000 

auxquels  nous  l'avions  portée.  Nous  ré- 
péterons ici  le  raisonnement  que  nous 


avons  fait  dans  VBssai  historique , 
géographique  et  statistique  sur  ce 
royaume ,  que  nous  avons  publié  avec 
M.  de  la  Roquette,  mais  après  avoir  rec- 
tifié l'estimation  de  la  dette  différée, 
d'après  des  documens  officiels  dont' nous 
n'avons  eu  connaissance  qu'après  la  pu- 
blication de  cet  ouvrage.  Il  est  vrai,  di- 
sions-nous dans  ce  tableau ,  que  la  dette 
inscrite  du  ci-devant  royaume  des  Pays- 
Bas  ,  ou  la  dette  intégrale  qui  perçoit 
un  intérêt  de  2  1/2  pour  cent ,  ne  s'élève 
qu'à  environ  1,664,669,000  fr.  ;  mais  il 
y  a  en  outre  d'autres  dettes  dont  il  faut 
tenir  compte.  Nous  citerons  d'abord  les 
88,000,000  de  florins  donnant  4  i/2  pour 
cent  d'intérêt;  ensuite  les  20  millions 
dont  la  rente  remboursable  sur  les  do- 
maines est  de  2  1/2  pour  cent  ;  enfin  la 
dette  aifférée.  Par  l'arrangement  pris 
en  1815 ,  les  deux  tiers  de  la  dette  dé- 
clarée nulle  par  Napoléon  en  isio, 
montant  alors  à  la  somme  énorme  de 
1,146,304,061  de  florins  de  Hollande,  et 
s'élevant  encore  en  1826  à  860,000,000 
de  florins ,  ont  été  admis,  sous  le  titre  de 
dette  différée,  à  faire  partie  de  la  dette 
inscrite  au  fur  et  à  mesure  que  le  fonds 
d'amortissement  diminuerait  cette  der- 
nière. La  dette  différée  est  donc  une  dette 
réelle,  qui  ne  saurait  et  ne  doit  pas  être 
négligée  ;  son  action  sur  la  dette  inscrite 
est  permanente;  en  portant  même  à 
6,000,000  de  florins  les  rachats  annuels 
produits  par  le  fonds  d'amortissement, 
il  ne  faudrait  pas  moins  de  172  ans  pour 
voir  passer  toute  la  dette  différée  sur  le 
grand-livre  de  la  dette  inscrite.  Pendant 
ce  long  laps  de  temps,  la  dette  réelle  ne 
saurait  éprouver  la  moindre  diminution. 
La  dette  différée  doit  donc  être  ajoutée 
à  la  dette  réelle ,  et  leur  ensemble  offrira 
la  véritable  dette  des  Pays-Bas  à  la  fin 
de  1826,  époque  à  laquelle  se  rapporte 
cette  évaluation  comme  toutes  les  autres 
de  la  Balance.  On  nous  aurait  pu  faire 
les  mêmes  reproches  en  Allemagne  sur 
la  dette  de  l'empire  d'Autriche.  Depuis 
son  organisation  définitive,  réglée  par 
les  patentes  de  1816  et  1818 ,  la  dette 
ancienne  de  cette  puissance  pourrait 
être  comparée  à  la  dette  différée  des 
Pays-Bas,  et  sa  dette  nouvelle  à  la  detlv 
réelle  de  ce  dernier  royaume.  Plusieurs 
motifs  qu'il  serait  trop  long  d'exposer 
ici  nous  ont  engagé  à  conserver  notre  éva- 
luation de  la  dette  de  l'Espagne,  d'au- 
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tant  pins  que  nous  arons  vu  le  traducteur 
delà  Balance,  M.  Caballero,  la  porter 
encore  à  18,A00,000.000  réaux,  quoiaue 
écrivant  dans  la  capitale  de  la  monarchie 
Espagnole  et  sous  l'inlhience  des  ri- 
gueurs de  la  censure  de  son  gouverne- 
ment. 

Ce  n'est  pas  sans  étoniiement  que  nous 
avons  vu  oies  auteurs  estimables  et  con- 
sciencieux rejeter  notre  évaluation  offi- 
cielle de  la  dette  du  Royaunic-Uni  pour 
adopter  l'évaluation  erronée  donnée  par  un 
ministre  des  finances  de  France,  dans  son 
discours  à  la  chambre  des  députés,  le  le 
mai  1828.  M.  Roy  ne  peut  avoir  porté  la 
dette  anglaise  à  i,280,ooo,ooo  livres  ster- 
ling (32,000,000,000  de  francs),  qu'en  ne 
tenant  aucun  compte  de  la  dette  rachetée, 
qui  bien  loin  d'être  une  dette,  doit  être 
au  contraire  regardée  comme  une  bran- 
che considér.ible  du  revenu,  depuis  que 
l'on  a  pris  le  parti  d'employer  la  plupart 
du  produit  des  rentes  rachetées  à  couvrir 
les  dépenses  de  l'état  au  lieu  de  les  faire 
servir,  comme  l'exigerait  leur  création 
primitive,  à  grossir  le  fonds  d'amortis- 
sement. Le  fi  janvier  1819,  la  dette 
fondée  du  Royaume  -  Uni  s'élevait  à 
1,230,395,667  liv.  sterl.  ;  mais  sur  cette 
somme  énorme,  389,637,049  ayant  été 
rachetées  par  le  fonds  d'amortissement, 
la  dette  réelle  n'était  que  de  840,7fi8,5i8. 
Le  5. janvier  1880,  la  dette  réelle  fondée 
n'était  que  de  771,261,932.  Ces  estima- 
tions, que  nous  avons  puisées  aux  do- 
cumens  publiés  par  le  parlement,  démon- 
trentcombien  sont  erronées  certaines  esti- 
mations reproduites  il  y  a  quelques  an- 
nées dans  les  journaux  français,  alle- 
mands et  angio- américains,  qui  portaient 
la  dette  fondée  anglaise  à  897,098,667  liv. 
sterling  en  janvier  1827,  et  d'autres  jus- 
qu'au-delà de  1,280,000,000  sterling.  Ce 
3 ne  nous  venons  de  dire  de  l'Angleterre 
oit  s'appliquer  à  la  dette  française. 
Ceîte  dernière  n'est  pas  telle  qu'elle  pa- 
rait être  dans  le  budget ,  où  au  i"  jan- 
vier 1827  la  rente  constituée  ebi  ^lortée  à 
la  somme  de  199,699,000  francs,  représen- 
tant un  capital  nominal  de  4,341,637,000 
francs,  mais  bien  de  156,884,600  francs , 
qui  ne  représentent  qu'un  capital  no- 
minal de  3,411,991,000.  Cette  différence 
vient  du  rachat  de  929,646,000  francs 
opéré  par  te  fonds  d'amortissement.  La 
somme  admise  dans  le  tableau  est  beau- 
coup plus  forte  parce  qu'on  y  a  compris 


la  dette  flottante  et  d'autres  articles  qu'on 
a  cru  devoir  jouter. 
Des  statisticiens  très  distingués  ne  te- 
nant pas  compte  des  épo4|ues  diverses 
auxquelles  se  réfèrent  plusieurs  docii- 
mens  ofliciels  ou  semi-orilciels  relatifs 
aux  dettes  de  certains  états,  les  ont  non- 
seulement  singulièrement  exagérées , 
mais  quelquefois  ils  ont  même  attribué  à 
cesétats  des  dettes  imaginaires.  Le  savant 
Crome  portait  encore  en  1827  à  3,973,426 
rixdalers  la  dette  nationale  du  duché 
de  Brunswick;  cette  évaluation,  tout 
erronée  qu'elle  est  pour  cette  année, 
serait  assez  exacte  si  on  la  reportait  à 
l'année   1813;   mais  il  paratt  qu'à  l'é- 

Roque  de  la  publication  de  l'ouvrage  de 
I.  Crome  plus  de  la  moitié  de  cette 
somme  avait  été  rachetée;  quant  à  la 
dette  dont  les  domaines  de  ce  duché 
étaient  affectés,  on  nous  assure  qu'elle 
a  été  entièrement  rachetée.  MM.  Hassel , 
Stein,  Liechtenstern,  Gaspari,  Cannabich, 
Zediitz  et  tous  les  autres  statisticiens  de 
l'xllemagne  s'accordent  à  donner  au 
grand-duché  de  Toscane  une  dette  de  60 
à  80  millions  de  florins;  le  savant  et 
consciencieux  baron  de  Malchus  lui- 
même,  dans  son  ouvrage  sur  les  flnances 
Sublié  en  1880,  porte  encore  à  66  millions 
e  florins  du  Rhin  la  dette  de  cet  état. 
Cependant,  depuis  plusieurs  années,  la 
dette  de  la  Toscane  qui ,  en  1806 ,  s'éle- 
vait à  104,796,346  fraucs,  a  été  entiè- 
rement éteinte  par  l'exécution  fidèle  du 
plan  tracé  par  M.  de  Chabrol  iious  le 
régime  impérial.  Nous  n'avons  pas  été 
peu  surpris  en  voyant  M.  Hortolan, 
dans  sa  nouvelle  édition  du  Régula- 
teur universel  de  Martin,  reproduire 
à  la  fin  de  ce  livre  les  colonnes  des 
revenu»  et  des  dette»  publique»  des 
principaux  états  du  globe ,  publiées  dans 
la  Balance,  en  modifiant  nos  estima- 
tions de  manière  à  donner  à  la  Toscane 
en  1830  une  dette  de  60,000,000  de  fr.  ! 
Cela  est  d'autant  plus  extraordinaire, 
que  M.  Hortolan,  écrivant  à  Naples, 
pouvait  s'assurer  facilement  de  l'exac- 
titude de  ce  que  nous  avions  dit  dans  les 
observations  préliminaires  de  la  Balance 
relativement  à  la  dette  imaginaire  que 
les  statisticiens  et  les  géographes  s'ac- 
cordent à  donner  à  cet  état. 
Des  nationaux  très  instruits  nous  ont 
fait  quelques  remarques  sur  nos  évalua- 
tions relatives  aux  dettes  de  quelques 
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états  de  l'Europe  septentrionale,  préten- 
dant auc  nous  lesavions  portées  trop  haut 
dans  la  Balance.  Nous  avons  revu  nos 
calculs,  nous  nous  sommes  procuré  d'au- 
tres renseignemens,  et  nous  avons  trouvé 
que  ces  reproches  étaient  en  partie  justes. 
Nous  nous  empressons  de  rectifier  les  chif- 
fres auxquels  nous  nous  étions  arrêté  sur 
l'auloritc  des  plus  savans  statisticiens  de 
l'Allemagne,  d'après  les  faits  exposés 
dans  quelques  articles  rédigés  avec  un  ta- 
lent remarquable  dans  le  PoUtitehes 
Journal  publié  à  Hambourg ,  et  dans 
quelques  autres  écrits  périodiques  égale- 
ment estimés;  mais  nous  nous  garderons 
bien  d'adopter  aveuglément  les  estimations 
que  d'autres  nationaux  nous  ont  proiio- 
sées.  Nous  admettons  avec  eux  que  la 
Suède  depuis  (][uelques  années  n'a  plus  de 
dette  payant  intérêt  ;  mais  elle  a  encore 
un  papier-monnaie  qui ,  quoi(|ue  très 
bien  garanti ,  ne  saurait  cependant  être 
comparé  aux  billets  de  la  banque  de 
France.  Cette  remarque  doit  s'étendre  au 

Japier-monnaie  du  Danemark  et  d'autres 
tats.  La  valeur  de  ces  différens  papiers 
à  la  Bourse  nous  dispense  de  tout  autre 
raisonnement  pour  justifler  notre  asser- 
tion; nous  avons  donc  cru  pouvoir  porter 
encore  la  dette  de  la  Suède  à  54,ooo,000 
de  francs  pour  la  tin  de  1826  et  celle 
du  Danemark  pour  la  même  époque 
à  280,000,000  de  francs.  M.  Nathanson, 
dans  un  ouvrage  publié  il  y  a  quelques 
années  et  dont  nous  ne  connaissons  que 
l'extrait  donné  par  les  journaux ,  porte 
cette  dernière  pour  1830  à  106,675,000 
rixdalers  bank  équivalant  à  2«6,800,ooo 
francs. 

Les  personnes  étrangères  à  la  statistique 
ne  peuvent  se  former  une  idée  des  difli- 
cultés  sans  nombre  qu'on  rencontre  dans 
l'estimation  des  dettes,  surtout  lorsqu'on 
veut  tenir  compte  du  papier-monnaie, 
qui  est  réellement  une  dette  contractée 
par  le  gouvernement  envers  la  nation,  et 
qui  exige  de  nouveaux  emprunts  ou  de 
nouveaux  impôts  pour  l'anéantir.  Mais 
tout  en  lyoutant  aux  dettes  des  états  les 
sommes  qui  représentent  la  masse  de  leur 
papier-monnaie  respectif  mis  en  circula- 
tion, nous  avons  tenu  compte  des  quantités 
de  ce  papier  qui  ont  été  détruites  par  les 
différens  gouvernemens  jusqu'à  la  fln  de 
1826.  Avant  la  création  de  la  banque,  la 
Russie  n'avait  pas  moins  de  875,537,020 
roubles  d'assignats  en  circulation  ;  dans 


l'espace  de  cinq  ans  on  ea  a  brftié  ponr 
la  somme  de  ioi,ioo,420  roubles  et  jraur 
44,768,330  en  1822;  à  la  fln  de  1826  la 
masse  restant  en  circulation  était  réduite 
à  fiOA,776,3io  roubles.  L'empire  d'Au- 
triche n'offre  pas  des  résultats  mofhs  fa- 
vorables. La  masse  du  papier-monnaie  qui 
en  1811  s'était  élevée  à  i,060,ooo,ooo  de 
florins  d'Augsbourg,  était  en  1828  réduite 
à  78,600,000  florins  ;  aussi  ses  fonds  pu- 
blics à  6  pour  cent  qui  en  1817  étaient 
cotés  à  la  bourse  48,  sont  montés  pro- 
gressivement à  66  en  1818,  à  73  en  1820 
à  83  en  1823,  à  00  en  1826,  et  depuis 
ils  se  sont  élevés  jusç[u'à  104  et  plus. 
Il  arrive  quelquefois  que  les  gouverne- 
mens contractent  à  une  certaine  époque 
des  emprunts  pour  des  sommes  considé- 
rables dans  le  but  de  faire  certaines  opé- 
rations flnancières  ou  de  se  livrer  ù  des 
entreprises  très  coûteuses,  dont  l'exécu- 
tion se  trouve  retardée  par  différens  mo- 
tifs. En  attendant,  la  moitié  seulement  et 
quelquefois  même  une  petite  fraction  des 
sommes  stipulées  dans  l'emprunt  ont  été 
délivrées  par  les  capitalistes.  Le  statisti- 
cien qui  entreprend  la  rédaction  d'un  ta- 
bleau général  dont  tous  les  chiffres  doi- 
vent se  rapporter  à  une  même  époque, 
devra-t-il  admettre  dans  sa  colonne  des 
dettes  la  totalité  des  sommes  stipulées 
dans  ces  emprunts ,  dont  une  partie  seu- 
lement a  été  versée  entre  les  mains  du 
débiteur?  Nous  avons  cru  que  nous  ne 
devions  porter  en  somme  que  les  quanti- 
tés réellement  versées  jusqu'à  la  fln  de 
1826 ,  puisque   les   sommes    restantes 
n'ayant  pas  encore  été  reçues ,  leur  em- 
ploi doit  figurer  parmi  les  ressources  des 
années  suivantes . N ous  citerons  deux  exem- 
ples pour  éclaircir  ce  sujet  et  mettre  à 
l'abri  de  la  critique  nos  évaluations  des 
dettes  de  la  monarchie  Danoise  et  des 
Etats  -  Unis  de    l'Amérique    centrale. 
M.  Barberena ,  ancien  député  de  Guate- 
mala, nous  a  assuré  de  la  manière  lapins 
positive  que  sur  l'emprunt  projeté  de 
1,428,760  livres  sterling   indiqué  dans 
les   Statistical   Illustration»    comme 
ayant  été  réalisé  à  Londres  en  1826  ,  il 
n'y  eut  de  payé  que  la  somme  de  i63,ooo 
liv.  Sur  la  somme  de  6,626,000  liv.  sterl. 
de  l'emprunt  contracté  en  Angleterre  par 
le  roi  de  Danemark  dans  la  même  année , 
nous  avons  la  certitude  que  le  gouverne- 
ment danois  n'en  avait  pas  reçu  la  moitié 
à  la  tin  de  1820. 
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tioiii»  ajouterons  ti.  niielqiics  lignes 
relalivenientaux  revenus  et  auxdeUo»  des 
C(infédéralions.  Dans  ces  grandes  réu- 
is  d'élats  il  fant  luujonrs  distinguer 
ud{/(/  fédéral  du  budfffi  parlivu- 
Utrr  de  chaque  étal,  (iumiuc  it  <)  uoni- 
brouit''  '  recherches  auxquelles  nous  avonti 
dû  iioL^  livrer  puur  la  rédaction  de  cet 
Abrège  ne  nous  ont  pas  laissé  assei  de 
loisir  pour  counultrc,  du  moins  approxi- 
mativement, le  revenu  particulier  de  cha- 
que état  de  ces  grands  corps  politiques  , 
nous  avons  dû  nous  borner  à  ne  donner 
dans  le  tableau  alalistique  du  Nouveau- 
Monde  que  leurs  budgets  fédéraux  res- 
itectifs.  A  l'égard  des  confédérations  de 
l'Europe,  nous  ferons  observer  que  la 
Confédération  Germanique  ne  nous  offrait 
aucune  diiliculté;  nous  avons  même  été 
assez  heureux  pour  trouver  les  moyens 
de  donner  au  complet  tous  les  budgets  de 
la  Confédération  Suisse  enveloppés  Jus- 
qu'à présent  dans  le  mystère  et  presque 
tous  inaccessibles  à  la  statistique  ;  nous 
en  sommes  redevable  aux  faits  iniportans 
mie  M.  le  baron  do  iMalchus  a  consignés 
(tans  son  ouvrage  sur  la  science  des  fi- 
luincet  et  de  l'admi/iisiralioti ,  et  à 
l'oiiligeauce  d'un  de  nos  correspondans  , 
qui  a  bien  voulu  remplir  les  lacunes  lais- 
sées par  le  savant  statisticien  allemand; 
nous  regrettons  beaucoup  qu'il  nous  soit 
défendu  d'en  prononcer  le  nom,  et  que  1;; 
différente  valeur  des  florins  en  usage  dans 
cette  contrée  laisse  beaucoup  de  doutes  sur 
l'évaluation  du  revenu  de  quelques  can- 
tons. Notre  cadre  se  refuse  aux  détails 
dans  lesquels  nous  devrions  entrer  pour 
indiquer  les  sources  si  différentes  d'où 
découlent,  les  recettes  des  budgets  fédé- 
raux du  Nouveau-Monde.  Nous  dirons 
seulement  uri  mot  sur  celui  des  £tats- 
Lnis  ù  cause  de  son  importance  et  de  sa 
stabilité.  En  temps  de  paix  le  revenu  gé- 
néral de  la  Confédération  provient  de 
deux  sources  nrincipales  :  1°  des  taxes 
indirectes  ou  aroits  sur  le  tonnage  des 
navires  et  sur  les  marchandises  étrangè- 
res au  moment  de  leur  importation  ;  2"  de 
la  vente  de?i  terres  nationales.  Les  autres 
branches  ?<;  .-l  rras  consistent  dans  le 
prix  des  passe,»»,  <  de  mer  et  des  décla- 
rations de  so.  tie-  s  ies  an:>';ndes,  les 
forfaitures,  \m  vo*  '  s  de  ta  poste  aux 
lettres,  des  bixi/K.'s  '"i.u.îh'.ion  et  les  dv- 
videndesde  70, '^ou  ucdons  de  la  baui;;).e 
nationale  qui  aipartiei  nent  au  gouver- 


nement fédéral.  En  temps  de  guerre  on 
émet  des  billets  du  trésor ,  on  fait  des 
euipruiiis  et  l'on  crée  des  imp^^ts  ;  mais 
toutes  ces  taxes  sont  abolies  aussitôt  que 
la  guerre  est  Unie. 

Nous  avons  cru  devoir  donnera  cet  ar- 
ticle une  aussi  grande  extension  ,  parce 
311''  le  sujet  qu'il  traite  est  évidemment 
e  la  plus  haute  importance,  et  que  c'est 
celui  sur  lequel  les  statisticiens  ont  fourni 
les  données  les  plus  contradictoires.  D'ail- 
leurs, eu  entrant  dans  tous  ces  détails  , 
nous  avons  voulu  prévenir  la  critique  ; 
car  c'est  en  éclairant  un  |)oinl  douteux 
qu'on  parvient  <i  mettre  lin  à  des  |M)lé- 
uiiqnes  toujours  fatigantes  et  souvent 
inutiles. 

Aamin  et  rioTTu.  L'évaluation  des  for- 
ces de  terre  et  de  mer  entretenues  par  les 
différcns  étals  est  presque  aussi  dinicilc; 
à  faire  que  celle  de  leurs  revenus  et  de 
leurs  dettes,  par  la  multiplicité  des  causes 
qui  |)cnvent  induire  en  erreur  le  géogra- 
phe et  le  statisticien.  Nous  n'entrepren- 
drons pas  à  présent  leur  analyse;  ce  serait 
iiortir  des  bornes  de  cet  ouvrage;  nous 
l'erinis  seulement  quelques  observations 
pour  éviter  les  méprises  et  pour  démon- 
trer au  lecteur  que ,  malgré  les  chiffres 
prcci'^  offerts  par  les  tableaux  desslatisti- 
(|ii  o  générales  de  l'Europe,  l'homme  du 
métier, le  statisticien  consciencieux  nepeut 
et  ne  ùoit  y  voir  que  de  simples  approxi- 
mations, lors  même  que  ces  tableaux 
seraient  faits  avec  critique  et  d'après 
(les  documens  oITicicIs  ou  semi-ofliciels. 
Que  doit-on  dire  de  ces  tableaux  rédigés 
sans  aucune  ci'itique  et  sur  des  docu- 
mens empruntés  à  des  ouvrages  publiés 
à  40  ou  50  ans  d'intervalle  l'un  cle  l'au- 
tre, on  il  des  géographies  et  à  des  dic- 
tionnaires géographiques  ?  De  semblables 
tableaux  offrent  dans  la  tuémc  colonne 
lesclémens  les  plus  hété  ..  tn  -,  et  Ion- 
liCM'  par  consé(|uent  les  idcos  î^s  «>lns 
erronées  sur  la  lorce  rei«,.i  >  (:>'■;  •  dts 
dont  ils  devraient  être  la  àiicsiuc  appioxi- 
mative.  L'armée  d'un  état  y  est  (  alcnlée 
sur  le  pied  de  guerre  ;  celle  d'un  autre 
sur  le  pied  de  paix  ;  ici  la  force  de  l'ar- 
mée se  réfère  à  l'année  1815;  là  elle  se 
rapporte  à  l'année  1826  ;  dans  un  état  on 
ne  donne  que  les  seules  troupes  de  ligne 
qui  sont  sous  les  drapeaux  ;  dans  un 
autre  tous  les  cadres  de  l'armée  sur  le 
pied  de  paix ,  tandis  que  dans  un  troi- 
sième on  joint  à  ces  deux  élémens  les  mi- 
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lices actives  el  même  lu  garde  naliuual< 
Dans  ces  mêmes  tableaux  la  colonne  drs 
Turces  navales  n'offre  pas  d'élémens  liions 
disparates.  Ici  on  compte  dans  la  llm 
d'un  état  les  chaloupes  canonnières,  oiiii- 
scs  eu  calculant  les  forces  maritimes  d'un 
autre;  là  un  fait  entrer  dans  la  Hotte  tous 
les  hfttimens  qui  sont  sur  les  chantiers  , 
quel  que  soit  l'état  où  ils  se  trouvent  ; 
ailleurs  on  u'v  admet  que  ceux  qui  sont 
entiè't-miMt  achevés,  taudis  <|u'à  l'égard 
d''  irn^  éi.  ii  on  réduit  la  flotte  aux  seuls 
UiMir,.>':s  .1.  sont  en  activité  de  service. 
La  (llffeieiite  manière  de  classer  les 
bAHmcns  de  guerre  che2  les  nations 
^jv^iio  encore  à  ces  dilllcultés  ,  lorsque 
dans  une  statistique  générale  ou  veut  dis- 
Un^ruer  les  vaisseaux  de  ligue  des  fréga- 
tes, et  celles-ci  des  corvettes,  des  bricks 
et  autres  bâtinicns  inférieurs. 

Dans  les  colonnes  des  forces  de  terre  un 
a  donné  pour  chaque  élat  le  cadre  de  l'ar- 
mée  permanente,  à  l'exception  des  Con- 
fédérations Suisse  et  Germanique,  dont  ou 
a  indiqué  lescontingens  resj)eclirs.('.csdei- 
niers  ainsi  que  le  cadre  de  l'armée  perma- 
nente des  antres  états  dépassent  beaucoup 
en  temps  de  paix  et  dans  les  temps  ordinai- 
res le  nombre  des  militaires  sous  les  ar- 
mes. On  n'a  jamais  compté  les  milices 
dans  l'armée  de  terre.  Quant  aux  forces 
maritimes,  par  des  raisons  qu'il  serait 
trop  long  d'exposer  ici,  on  a  compté 
dans  la  flotte  de  chaque  étal  tous  les  bù- 
timens  existans,  même  ceux  qui  étaient  eu 
construction,  mais  on  a  exclu  toutes  les 
chaloupes  canonnières.  Nous  indiquerons 
l>lus  bas  les  principes  qui  nous  ont  servi 
de  guide  pour  la  classification  des  bâti- 
mcus  de  guerre  que  nous  avons  adoptée, 
afin  d'offrir  des  élément  aussi  compara- 
bles que  possible.  Nous  croyons  inutile  do 
dire  que  toutes  nos  évaluations  se  rap- 
port ont  à  la  même  année.  Nous  avons  déjà 


V))  couibK-u  cite  cuudiiiou  est  iuiportani<! 
iluiiH  ta  rédaitiou  «l'iin  tableau  quelcon- 
que (If       listique  générait'. 
<:e  st'iail  uiif  nreur  grave  de  croire 
que  tuii!>  les  homuie»  ludiqofs  par  le  ca- 
dre du  pied  de  paix  fussfui  coniiauimcnt 
sous  l(  sariiK's.  Leur  eulreiieu  serait  trop 
coûteux  pour  la  plujiarl  des  états.  Depuis 
plusieurs  années,  ions  les  gouveruenutns 
ont  ado|ité  le  système  de  ue  gurdci  sou« 
les  drapeaux  que  les  hommes  d<Mii  l'in- 
struction n'est  pas  terminée:  ainsi,  par 
exemple,  dans  le  royaume  «le  Wurtem- 
berg, la  force  des  compagnies  et  des  es- 
cadrons varie    selon    les  saisons  (>t  les 
exercices,  et  d'après  les  exigences  plus 
ou  moins  prcssaules  de  Taruie.  Le  nom- 
bre d'hommes  sous  ifs  drapeaux  eu  hivur 
n'est  que  d'environ  3000;  eu  s<  ptcml»re, 
époque  des  grandes  manœuvr<;s ,  il  va 
Jusqu'à  8000,  taudis  que  pendaii  '  les  au- 
tres mois  il  n'est  que  de  6000.     .'effectif 
de  l'armée  prussienne  n'esi  (pie  ti  '  sa,400 
hommes ,  quoique  le  cadre  de  1 1  seule 
troupe  de  ligne  sur  le  pied  de  pu.  \  s'é- 
lève à  190,452  hommes;  celui  de  I  irmée 
de  la  Bavière  était,  il  y  a  quelques  ai.  nées, 
de  17,386;  l'effectif  de  l'armée  fraii<  aise 
en  1826 était  de  227,667  hommes,  tandis 
que  sou  pied  de  paix  s'élevait  à  2i9,mi. 
Ces  différences  seraient  encore  plus  gran- 
des si  l'on  voulait  offrir  le  cadre  des  ai- 
mées à  différentes  époques.  Le  cadre  <lo 
l'armée   du  royaume    de  Bavière,    p  ir 
exemple,  en  1818,  était  de  70,168;  eu 
1819  il  a  été  réduit  à  43,260;  |)lus  tard 
il  a  été  porté  à  44,081 ,  et  enfln  à  63,80h. 
Nous  ajouterons  le  tableau  suivant  pour 
faire  voir  jusqu'à  quel  point  on  s'expose 
à  donner  des  évaluations  erronées ,  «luoi- 
que  basées  sur  des  documciis  ofliciels, 
lorsqu'on  néglige  de  choisir  pour  tous  les 
états  des  élémcus  comparables. 
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I 
Pied  de  flOKRRi;.| 

279,957 4()5,Î30 

199,452  362,868 

6,996 17,330 

46,857  83,476 

80,838 68,288 


Les  statisticiens  et  les  géographes  les 
plus  distingués  donnent  l^s  évaluations 
les  plus  disparates  sur  l'armée  de  l'em- 
pire Russe.  Mu  er  I  estime  à  890,638 
hommes;  Fredau  ,  dans  son  tableau  de 
l'Europe,  enisio,  la  réduit  à  68o,ooo; 
MM.  Hassel  et  Wichmann  l'évaluent, 


pour  l'année  1812,  à  630,415,  nombre 
identique  à  celui  qui  a  été  adopté  dans 
un  tableau  statistique  publié  dans  les 
Bphihnérideg  géographiques  de  Wei- 
mar  et  qui  cependant  devait  se  rap- 
porter à  l'année  1818,  et  à  celui  du  ta- 
bleau du  baron  de  Liechtenstern  publié 
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à  Vienne  en  isio.  Stein  ,  dans  la  même 
année,  la  porte  dans  son  Dictionnaire 
à  087,117,  et  M.  Cannabich,  dans  sa 
Géographie  publiée  en  1821 ,  dit  qu'en 
182U  elle  montait   à  989,117  hommes. 
Des  listes  officielles  la  portaient  à  630,41  S 
hommes  en  isio,  à  632,156  en  isis,  et 
des  rapports  semi  -  officiels  la  disaient 
réduite  à  450,000  hommes  en  1819  )  mais 
l'année  suivante ,  un  des  meilleurs  écrits 
périodiques   de  l'Allemagne,  le  Politi- 
*che$  Journal,  publiait  un  tableau  of- 
ficiel qui  la  portait  à  989,117  ,  non  com- 
pris l'armée  polonaise  estimée  à  50,0d0. 
Plusieurs  journaux,    en  réunissant  ces 
deux  sommes,  ont  publié  de  prétendus 
états  officiels  de   l'armée  russe,  qu'ils 
portaient  dans  ces  dernières  années  à 
1,039,117  hommes.    Dès   l'année  1822, 
nous  avons  émis  nos  doutes  dans  la  Sta- 
tistique du  Portugal  comparé   aux 
autre»  états  de  l'Europe  ,  sur  l'exac- 
titude de  ce  prétendu  tableau  officiel , 
et  nous  n'avons  pas  hésité  à  réduire  l'ar- 
mée russe  à  80o,ooo  hommes,  même  en  y 
comprenant  les  50,ooo  soldats  qu'on  ac- 
cordait alors  au  royaume  de  Pologne.  Plus 
tard,  sur  l'assurance  positive  que  nous 
donnèrent  quelques  officiers  supérieurs , 
que  le  cadre  de  l'armée  de  l'empire  dépas- 
saitde  beaucoup  un  million  de  combattans, 
et  voyant  M.  Hassel  adopter  définitivement 
la   prétendue  estimation   officielle    des 
journaux ,  et  tous  les  géographes  et  les 
statisticiens  les  plus  distingués  suivre 
son  exemple,  nous  avons  craint  de  nous 
être  trompé,  et  nous  avons  admis  son 
évaluation  dans  la  Balance.  Mais  les  faits 
positifs  et  les  raisonnemens  de  M.  Schnitz- 
ler,    dans    sa    statistique   de    l'empire 
Russe,  nous  ont  engagé  à  faire  de  nou- 
velles recherches;  leur  résultat  nous  a 
prouvé  la  justesse  des  calculs  de  ce  sta- 
tisticien, et  nous  n'hésitons  pas  à  les 
admettre  dans  le  tableau  en  réduisant 
le  cadre  de  Tarmée  russe  sur  le  pied  de 
paix,  à  la  fin  de  1826,  à  67o,ooo  hom- 
mes; encore  ferons-nous  observer  avec 
M.  Schnitzier  que  ce  nombre  doit  être 
regardé  à   celle  époque  plutôt  comme 
nominal  ({n'effectif.    Nous  ajouterons 
qu'un  journal  militaire  très  estimé ,  pu- 
blié en  Allemagne,  ne  la  portait  à  celle 
époque ,  même  en  y  comprenant  les  co- 
lonies militaires  ,  qu'à  747,000.    Celle 
évaluation  diffère  peu  de  celle  de  M.  Niel- 
lon-Guilberl ,  qui,  pour  1828,  estimait 


l'armée  russe  à  764,000  combattans , 
nombre  dont  il  faudrait  retrancher  les 
60,000  soldats  qu'il  accordait  au  royau- 
me de  Pologne.  Nous  croyons  inutile  de 
faire  observer  que  dans  notre  estimation 
nous  nous  sommes  bien  gardé  d'admettre 
les  centaines  de  mille  hommes,  que  d'a- 
près des  rapports  très  exagères ,  on  ac- 
cordait aux  colonies  militaires  de  l'empire 
Russe. 

Le  retard  des  renseignemens  que  nous 
avions  demandés  sur  l'armée  prussienne 
et  les  prétendues  listes  officielles  publiées 
dans  les  journaux  nous  ont  fait  commet- 
tre  une  erreur  dans   le  sens  contraire 
relativement  à  l'armée  i)russienne,  dont 
nous  n'avons  évalué  le  pied  de  paix  qu'à 
102,600  hommes.  Les  documens  officiels 
que  nous  avons  reçus  de  Berlin  portent 
le  cadre  de  l'armée  permanente  pour  la 
fin  de  1826  à  199,360,  nombre  presque 
identique  à  celui  qu'a  donné  M.  Fœlix 
dans  une  brochure  très  importante  que 
ce  savant  avocat  a  publiée  sur  la  Force 
armée  de  la  Prusse ,  dans  laquelle  il 
porte  le  cadre  de  l'armée  prussienne  de 
toute  arme  à  199,462  hommes. 
Des  personnes  peu  au  fait  des  anomalies 
que  présente  cette  partie  de  la  statistique, 
ont  trouvé  que  nous  portions  trop  haut 
le  chiffre  de  l'armée  suédoise  en  nous  fai- 
sant observer  que  l'on  ne  doit  regarder 
comme  troupe  de  ligne  que  la  vœrfavde 
ou  les  troupes  en  service  actif  qm  com'- 
prennent  6,867  hommes  et  l'état -major.. 
qui  ne  compte  que  I6l  individus  ;  que 
tout  le  reste  de  l'armée  qui  forme  Vin- 
delta  ou    les  troupes  colonisées  doit 
être  considéré  comme  des   milices,  et 
par  conséquent  exclu  de  la  colonne  des 
armées   permanentes.   Mais   les   détails 
qu'on  nous  a  donnés  sur  l'organisation 
de  ces  troupes  nationales,  qui  constituent 
la   force  de  la  Suède,  nous  ont  engagé 
à  persister  dans  notre  ancienne  évalua- 
tion. Ce  ne  sont  pas  des  milices,  ce  sont 
des  troupes   régulières  d'une  excellente 
tenue;  la  cavalerie  surtout  est   remar- 
quable par  son  parfait  aplomb.  Depuis 
Charles  XI ,  créateur  de  l'armée  et  de  la 
flotte  colonisées,  6  régimens  de  cavalerie 
répartis  en  2  inspections  générales  ,  et 
26   régimens   d'infanterie  divisés  en  9 
brigades  et  4  inspections  générales,  sont 
répartis  sur  toute  la  surface  du  royaume. 
Ils  portent  le  nom  des  |>rovinces  où  ils 
sont  cautoniiés.  Depuis  les  lieutenaus- 
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généraux  qui  sont  chargés  des  inspections 
jusqu'au  dernier  soldat ,  tous  vivent  du 
produit  de  leurs  bostœlle  ou  des  indem- 
nités provinciales,  et  nul  n'est  soldé  par 
l'état.  Pendant  onze  mois  de  l'année  ces 
troupes  restent  dans  leurs  foyers ,  occu- 
pées à  cultiver  leurs  terres;  seulement 
les  régimens  d'infanterie  sont  employés 
successivement  à  des  travaux  extraordi- 
naires, au  creusement  des  canaux  ou  à  la 
construction  des  routes,  et  alors  ils  re- 
çoivent une  solde  journalière.  Tous  les 
dimanches  les  ofticiers  et  les  sous-offlciers 
exercent  les  soldats  qui  sont  immédiate- 
ment sous  leurs  ordres.  Le  mois  de  juin 
«si  consacré  aux  exercices  généraux  qui 
complètent  l'éducation  de  cette  armce 
montant  à  29,818  hommes,  dont  4944  de 
cavalerie.  Nous  rappellerons  à  nos  lecteurs 
que  dans  les  cadres  des  armées  perma- 
nentes des  états  qui  possèdent  des  colonies, 
on  a  compris  toutes  les  troupes  de  ligne 
qui  se  trouvent  hors  de  l'Europe;  à  l'égard 
de  la  monarchie  Anglaise  on  y  a  même 
compris  les  22,540  hommes  à  la  solde  de 
la  Compagnie  anglaise  des  Indes-Orien- 
tales. L'espace  nous  manque  pour  exposer 
les  motifs  de  notre  procédé.  La  Confédé- 
ration Suisse  n'entretient  aucune  troupe 
réglée  à  l'exception  de  quelques  villes 
comme  Genève  et  autres  qui  ont  une  gar- 
nison pour  la  police  permanente.  Mais  la 
plupart  des  cantons  ont  des  écoles  mili- 
taires pour  leur  milice,  où  chaque  com- 
pagnie de  toute  arme  passealternativement 
un  certain  temps  et  fait  le  service  de  la 
place.  Les  contingens  fédéraux  peuvent 
être  rassemblés  en  24  heures  à  leur  quar- 
tiers généraux  respectifs,  et  en  une  cou- 
ple de  jours  la  Suisse  peut  mobiliser  une 
armée  de  72,ooo  hommes  parfaitement 
exercés  et  équipés  au  complet.  La  plus 
grande  partie  des  forces  des  nouveaux 
états  transatlantiques  consiste  dans  les 
milices.  Le  nombre  dos  troupes  de  ligne, 
si  ce  n'est  dans  la  république  de  Colom- 
bie, n'est  nullement  proportionne  à  leur 
population.  L'armée  des  Etais-Unis  ou 
de  la  Confédération  Anglo-Américaine 
est  composée  de  ce  qu'exige  rigoureuse- 
ment r.idministration  militaire,  le  service 
médical,  l'état-major  du  corps  des  ingé- 
nieurs militaires  auquel  on  a  réuni  les 
ingénieurs  géograpiies,  de  4  régimens 
d'artillerie  et  de  7  régimens  (rinfanleric 
eu  tout  6183  hommes,  en  y  comprenant 
les  officiers.  C'est  le  novau  d'inie  armée 


qui  servirait,  en  cas  de  besoin  à  former 
nne  armée  effective,  en  y  incorporant  des 
miliciens  ;  ces  derniers  s'élevaient  à 
899,541  en  1821  et  à  1,150,158  en  1826. 
Afin  de  mettre  le  lecteur  en  état  d'aippré- 
cier  un  peu  mieux  l'importance  militaire 
de  quelques  états  de  l'Allemagne ,  notre 
tableau  ne  comprenant  que  le  contingent 
qu'ils  doivent  fournir  à  l'armée  fédérale, 
nous  ajouterons  que  l'armée  du  royaume 
de  Bavière  sur  le  pied  de  paix  offre  une 
force  de  53,898  honunes  ;  celle  du  royau- 
me de  Hanovre,  de  20,918  ;  du  royau- 
me de  Saxe  ,  de  12,700  ;  du  Grand- 
Duché  de  Bade,  de  12,433  ;  de  la  Hesse- 
Electorale,Ae98l9  hommes;  daGrand- 
Duché  de  liesse,  de  8421. 

La  mesure  de  la  force  des  armées  na- 
vales des  états  suppose  toujours  la  con- 
naissance de  deux  élémens  entièrement 
différens  :  la  force  matérielle  et  la  force 
des  équipages.  Nous  ne  parlerons  que 
de  la  première  pour  justifier  la  classifi- 
cation que  nous  avons  adoptée  dans  la 
Balance  et  que  nous  reproduisons  dans 
les  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé. 
Nous  le  devons  aux  renseignemens  et  aux 
observations  qui  nous  ont  été  adressés 
par  plusieurs  savans  marins,  aux  lumières 
desquels  nous  avons  eu  recours  lors  de  la 
rédaction  de  ce  travail. 

La  force  matérielle  d'une  flotte  ne  dé- 
pend pas  seulement,  comme  on  le  croit 
généralement,  du  genre  des  bàtimens 
qui  la  composent ,  ou  en  d'autres  termes 
du  nombre  des  batteries  de  ses  navires , 
mais  de  l'ensemble  des  quatre  élémens 
suivans  :  le  genre  ou  la  force  des  bâ- 
timensf  le  nombre  des  bouches  à  feu 
qu'ils  portent  ,-\(i  calibre  de  ces  der- 
nières ;  Vâge  des  navires.  Nous  signa- 
lerons ensuite  d'autres  renseignemens , 
dont  la  connaissance  est  indispensable 
pour  avoir  des  élémens  comparables. 

Nous  avons  vu  à  la  page  25  les  trois 
classes  principales  dans  lesquelles  on  s'ac- 
corde à  ranger  tous  les  bùtimens  de  guerre 
des  puissances  maritimes  du  globe.  Mais 
CCS  trois  classes  admettent  chacune  des 
navires  dont  la  force  dilTère  beaucoup 
d'un  étal  à  l'autre.  Les  Anglais,  par  exem- 
ple, ont  des  vaisseaux  de  ligne  depuis  50 
jusqu'à  130  canons.  Ceux  de  50  forment 
même  chez  eux  une  classe  à  part,  qui 
aujourd'hui  ne  nous  parait  avoir  de  cor- 
respondante dans  aucune  autre  marine 
militaire,  depuis  que  la  Francea  remplacé 
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par  de  grosses  frégates  les  vaisseaux  de 
celte  espèce  dont  elle  s'est  servi  dans  les 
guerres  de  la  seconde  moitié  du  xviii' 
siècle.  Depuis  cette  époque  il  s'est  intro- 
duit dans  presque  toutes  les  marines  de 
l'Europe  un  nouveau  genre  de  bàtimens 
de  guerre  ;  nous  vouions  parler  des  vais- 
«eaux  rasée.  Ce  sont  des  vaisseaux  de 
ligne,  dont  à  raison  de  leur  vélusté  ou 
d'autres  motifs,  on  a  supprimé  la  batterie 
couverte  supérieure,  pour  éviter  qu'ils  ne 
fatiguent  autant  à  la  mer  qu'avec  la  to- 
talité de  leur  artillerie   primitive.  Ces 
vaisseaux  rasés  ne    diffèrent  guère  des 
frégates ,  que  par  leurs  dimensions ,  par 
l'épaisseur  de  leurs  coques  et  par  la  su- 
périorité de  leur  calibre  qui  est  de  36  à 
24.  Chez  pres(|ue  toutes  les  puissances 
maritimes  on  s'est  accordé  h  augmenter  la 
force  des  frégates.  En  France,  il  y  en  a  qui 
portent  jusqu'à  6o   canons;  aux  Etats- 
Unis  jusqu'à  66,  tandis  que  sous  la  dé- 
nomination   de  frégate,  les  Espagnols 
comprennent  tout  bâtiment  à  trois  mâts 
avec  une  batterie  couverte,  quel  que  soit 
d'ailleurs  le  nombre  des  bouches  à  feu 
dont  il  est  armé.  Une  classification  géné- 
rale des  navires  de  toutes  les  puissances 
maritimes  d'après  les  trois  classes  :  vais- 
teaua.  de  ligne,  frégates  et  bâthneu s 
inférieurs  offrira  donc  les  élémens  les 
plus  disparates  si  l'on  veut  se  borner  à 
classer  les  navires  d'après  la  simple  in- 
dication de  leur  nature. 
L'indication   du  nombre  des  canons  , 
même  basée  sur  des  documens  officiels, 
n'est  pas  toujours  suffisante  pour  con- 
naître exactement  cet  élément  essentiel 
de  la  force  matérielle  des  flottes.  Nous 
avons   signalé  cette  circonstance   dans 
notre  Statistique  du  Portugal  à  l'oc- 
casion d'un  ta«i(;au  officiel  de  la  flotte 
portugaise  en  1793 ,  présenté  au  congrès  ; 
on  y  porta  le  nombre  total  des  canons  à 
1566,  somme  inférieure  de  146  an  nombre 
réel  dont  étaient  armés  les  34  bàtimens 
qui  la  composaient.  On  peut  dire  qu'en 
général  les  vaisseaux  et  les  frégates  por- 
tent un  plus  grand  nombre  débouches  à 
leu  que  celui  qu'indique  la  classe  de  bà- 
timens à  laquelle  ils  appartiennent;  ainsi, 
par  exemple,  en  France,  un  vaisseau  de 
no  est  souvent  armé  de  130  à  136  canons, 
et  le.s  vaisseaux  de  80,  de  74,  jus(ju'anx 
frégates  du  dernier  rang  en  ont  égale- 
ment  un    nombre    proportionnellement 
plus  grand  que  celui  qui  est  indiqué  par 


leur  dénomination.  Mais  ces  anomalies, 
qui  diffèrent  plus  ou  moins  d'un  état  à 
Tautre ,  deviennent  trop  considérables 
dans  les  Etals-Unis  pour  que  les  statisti- 
ciens n'en  tiennent  pas  compte.  Les  pré- 
tendus vaisseaux  de  74,  grandeur  arrêtée 
par  le  congrès  anglo-américain,  peuvent 
presque  tous  recevoir  98  bouches  à  feu, 
et  quelques-nns  même  davantage  par  une 
fraude  patriotique  des  ingénieurs  construc- 
teurs. L'Ohio ,  par  exemple ,  qui ,  d'après 
les  tableaux  ofliciels  ne  devrait  être  armé 
que  de  74  canons,  est  un  des  |>lus  beaux 
vaisseaux  que  l'on  ait  construits,  et  est 
percé  pour  102  bouches  à  feu.  la  Pensyl- 
va/n'e ,  qui  est  un  de  ces  prétendus  vais- 
seaux de  74,passaitil  y  a  quelques  années 
pour  le  plus  grand  vaisseau  du  mon- 
de :  il  est  percé  pour  140  pièces  de  ca- 
nons. La  Java,  le  Potomac  et  d'autres 
frégates  anglo-américaines  sont  armées 
de  60 canons  et  plus,  au  lieu  des  44  seu- 
lement qu'elles  devraient  avoir  d'après 
les  documens  offlciels.  Les  bàtimens  de 
troisième  classe  offrent  des  différences 
non  moins  grandes. 

Le  calibre  des  pièces  dont  sont  armés  les 
navires,  selon  les  trois  grandes  cla.sses 
entre  lesquelles  tous  les  marins  s'accor- 
dent à  partager  les  bàtimens  de  guerre, 
n'offre  pas  des  anomalies  moins  considé- 
rables. Nous  ferons  observer  d'abord  que 
les  vaisseaux  anglais  du  premier  et  du 
second  rang  ne  portent  que  du  34,  tandis 
que  les  anglo-américains  ont  du  44.  La 
pliîs  forte  batterie  d'un  vaisseau  français 
de  74  est  formée  de  28  canons  de  30  ou 
31)  et  de  14  caronades  du  même  calibre, 
dont  10  en  fer  et  4  en  bronze.  Nous  rap- 
pellerons aussi  que,  selon  le  capitaine 
frant,  le  Mahtnoud,  vaisseau  ottoman 
de  120  canons,  a  du  68  dans  le  troisième 
pont.  Les  vaisseaux  rasés,  qui  d'après  ce 
que  nous  venons  de  dire  pourraient  être 
a.ssimilés  aux  frégates  du  premier  rang, 
l)ortent  en  France  5S  canons  de  36 ,  ca- 
libre égal  à  celui  des  pièces  dont  on  y 
arme  les  plus  grands  vaisseaux  de  ligne; 
les  frégates  du  premier  rang  portent  60 
canons,  dont  les  plus  forts  sont  du  calibre 
de  30  ;  celles  du  .second  en  portent  de  52  à 
58,  dont  plusieurs  du  calibre  de  24;  et 
celles  du  troisième  rang  en  portent  de  44 
à  46,  dont  plusieurs  du  calibre  de  18.  Les 
flottes  des  autres  puùssanccs  nous  offri- 
raient des  différences  non  moins  saillan- 
tes. On  voit  donc  combien  serait  vague 
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une  classiflcalion  basée  seulement  sur  la 
nature  des  bàtimens ,  de  laquelle  dépend 
en  grande  partie  la  mesure  du  calibre  des 
pièces  dont  on  arme  les  vaisseaux  qui  lui 
appartiennent. 
Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  l'âge 
tles  navires.  Cet  article  est  beaucoup  plus 
important  qu'on  ne  le  croit  généralement; 
et ,  à  l'égard  de  certains  pays ,  il  devient 
même  d'une  importance  majeure,  à  cause 
de  la  qualité  du  bois  employé  dans  la 
construction  des  bâtimens.  Tandis  que 
lies  vaisseaux  espagnols  et  portugais  du- 
rent 25  à  30  ans ,  ceux  de  la  Russie  n'ont 
qu'une  durée  de  6  ou  8  ans  d'après 
M.  Schnitzler;  aussi  ce  statistic>n  fait- 
il  observer  que  malgré  les  efforts  faits 
par  l'empereur  Alexandre  pour  maintenir 
les  deux  flottes  de  la  Baltique  et  de  la 
mer  Noire ,  celle-ci  de  la  force  de  29  bû- 
timens  de  première  et  de  seconde  classe , 
et  celle  de  la  Baltique  à  27  vaisseaux  de 
ligne  et  26  frégates,  ce  monarque  ne  put 
y  réussir  à  cause  du  grand  nombre  de 
navires  que,  le  temps  mettait  hors  de  ser- 
vice. Ce  n'est  que  sous  le  règne  actuel  jinc 
de  nouveaux  efforts,  rendus  nécessaires 
par  la  guerre  contre  les  Turks,  furent 
couronnés  d'un  plein  succès ,  et  que  ces 
deux  nombres  furent  même  dépassés.  M.  le 
comte  de  Chabrol,  dans  son  rapport  au  roi 
sur  l'état  de  la  marine  française  en  1826, 
fait  observer  que ,  pour  avoir  constam- 
ment en  mer  40  vaisseaux  et  50  frégates , 
conformément  h  la  décision  royale  du  lo 
mars  1824,  il  faut  posséder  53  vaisseaux 
et  60  frégates,  dont  un  douzième  doit 
être  renouvelé  chaque  année.  Ceitendant, 
d'après  l'observation  qui  nous  a  été  .„ite 
par  un  savant  officier  de  la  marine  fran- 
çaise, la  durée  moyenne  d'un  vaisseau 
neuf  parait  être  ,  dans  ce  royaume,  de  14 
uns,  son  ma arimunt  de  20  ans  et  son  ini- 
tiimum  de  lO;  ce  même  vaisseau  à  demi 
radoubé  dure  6  mus  de  plus,  et  e  ù  il  ans 
de  plus  lorsqu'il  est  radoubé  en  entier. 
Depuis  1816  jusqu'en  1827,  le  gouverne- 
ment anglais  a  vendu  445  bâtimens  de 
guerre ,  regardés  comme  trop  vieux  pour 
le  service  de  la  marine  royale,  et  du  port 
de  229,847  tonneaux.  L'imposante  ma- 
liue  militaire  espagnole,  qui  en  180S 
comptait  283  voiles  ,  parmi  lesquelles  il  y 
avait  42  vaisseaux  et  30  frégates,  ciiiii 
réduite  en  1815  à  12  vaisseaux,  à  19  fré- 
gates et  à  30  bâtimens  inférieurs,  dont 
plusieurs  hors  de  service.  En  1821 ,  il  y 


avait  an  Férol ,  à  Cadix  et  à  Carthagène 
12  vaisseaux  de  ligne,  19  frégates  et  30 
bâtimens  inférieurs;  mais  aucun  d'eux, 
.selon  le  rapport  fait  aux  cortès  d'Espa- 
gne par  le  ministre  de  la  marine,  n'était 
en  état  de  tenir  la  mer.  Dans  la  même 
année ,  la  flotte  portugaise  offrait  un  spec- 
tacle non  moins  déplorable.  Quelques 
années  de  station  dans  les  bassins  anglais 
suffirent  pour  détruire  presque  entière- 
ment la  magnifique  flotte  danoise  dont 
l'Angleterre  s'est  emparée  en  1807,  lors 
du  bombardement  de  Copenhague.  C'est 
apparemment  à  cause  du  mauvais  élat 
auquel  se  trouvent  réduits  presque  tous 
les  bâtimens  de  la  marine  militaire  an- 
glo-américaine sur  les  lacs,  qu'il  n'en 
est  jamais  fait  mention  dans  les  dif- 
férens  rapports  au  congrès,  publiés  dans 
les  journaux.  Selon  le  capitaine  Trant,  la 
flotte  ottomane ,  quoique  encore  assez 
nombreuse  et  possédant  même  un  des  plus 
grands  vaisseaux  de  guerre  qui  existent, 
est  eu  mauvais  état  ;  plusieurs  de  ses  gros 
bâtimens  sont  incapables  de  tenir  la  mer. 
La  flotte  du  vice-roi  d'Egypte  se  compose 
au  contraire  de  navires  aussi  remarqua- 
bles par  la  beauté  de  leur  construction 
que  par  leur  force;  nous  avons  dit  ail- 
leurs les  motifs  qui  nous  ont  engagé  â  la 
réimir  â  la  flotte  ottomane.  Tous  les  faits 
incouteslabies  que  nous  venons  de  citer 
prouvent  combien  il  serait  important  d'in- 
diquer l'âge  des  bâtimens  de  guerre  dans 
tous  les  tableaux  statistiques  généraux 
des  forces  navales.  Nous  ne  croyons  ce- 
pendant pas  qu'aucun  auteur  l'ait  fait 
jusqu'à  présent. 
Malgré  notre  correspondance  très  éten- 
due, il  ne  nous  a  pas  clé  possible  de  nous 
procurer  ces  quatre  élémens  sur  tous  les 
navires  qui  composaient  les  marines 
existant  au  i"' janvier  1827.  Ne  pouvant 
omettre  dans  la  Balance  cet  élément 
principal  de  la  force  des  états,  et  devant 
le  présenter  autant  que  possible  de  ma- 
nière (|ue  la  flotte  d'une  puissance  soit 
comparable  à  celle  des  autres,  nous  avons 
pensé  qu'une  classification  qui  ne  s'éloi- 
gnerait pas  beaucoup  de  celle  qui  esladop- 
tce  i)ar  les  marins,  quoique  modifiée  de 
manière  à  laisser  moins  de  vague  dans  la 
qualification  de  la  force  d<\s  navires,  se- 
rait celle  qui  offrirait  le  moins  d'incon- 
vénieus.  Nous  avons  en  conséquence 
rangé  tous  les  bâtimens  de  chaque  état 
dans  les  trois  classes  suivantes  :  dans  la 
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première,  sons  la  dénominatien  de  vai»^ 
teatUB  de  ligiie,  tous  les  navires  au- 
dessus  de  60  canon» ;  dans  la  seconde , 
destinée  aux  frégateê,  tous  ceux  de  38 
à  50  ;  et  nous  avons  réservé  pour  la  troi- 
sième,  composée   des  bâtiment  infé- 
rieur», tous  les  navires  au-dessous  de 
38  canons.  Par  des  raisons  qu'il  serait 
trop  long  d'exposer  ici,  on  a  exclu  de 
cette  dernière  toutes  les  chaloupes  ca- 
nonnière»; on  a  cru  cependant  devoir 
faire  une  exception  pour  les  canonnières 
pontées  de  la  Suède,  à  cause  de  leur  im- 
portance ,  et  parce  que  leur  construction 
particulière  pourrait  presque  autoriser 
à  les  regarder  comme  des  bricks.  Nous 
rappellerons  à  ce  sujet  que  la  Suède,  la 
Russie,  le  Danemark  et  la  Norwège  sont 
les  étals  qui  possèdent  actuellement  le 
plu.  grand  nombre  de  ces  bâtimens  de 
guerre;  la  première  n'a  pas  moins  de 
200  canonnières  decouvei'tes  et  loo 
chaloupes  canonnière»;  la  Norwège 
en  compte  105  de  diverses  grandeurs;  la 
Russie  121  et  le  Danemark  80.  La  dif- 
férence énorme  entre  le  nombre  nomi- 
nal des  canons  dont  un  bâtiment  anglo- 
américain  est  armé  et  le  nombre  réel, 
nous  a  engagé  à  ranger  dans  nos  trois 
classes  tous  les  bâtimens  de  la  marine 
militaire  des  Etats-Unis  d'après  le  nom- 
bre de  canons  indiqué  par  les  docnmens 
que  nous  avons  été  assez  heureux  pour 
nous  procurer.  C'est  ce  qui  fait  que  le 
nombre  de  vaisseaux ,  de  frégates  et  de 
bâtimens  inférieurs  que  nous  assignons 
à  l'Union ,  diffère  sensiblement  des  nom- 
bres correspondans  qu'on  trouve  dans 
tes  documons  officiels.  La  même  remar- 

?[ue  doit  s'étendre  aux  flottes  anglaise  et 
rançaise.  Mais  dans  celles-ci ,  de  même 
que  dans  les  flottes  de  toutes  les  autres 
puissances  maritimes,  nous  ne  nous  som- 
mes permis  aucune  modification  sur  le 
nombre  de  canons  indiqué  dans  les  états 
officiels, parce  que,  comme  nous  l'avons 
vu^la  différence  est  assez  petite  pour  pou- 
voir être  négligée.  Malgré  cela  notreclas- 
sification  a  fait  disparaître  toutes  les  fré- 
gates de  la  flotte  française,  parce  que 
le  nombre  de  leurs  canons  nous  a  obligé 
de  les  ranger  avec  les  vaisseaux  de  ligne. 
En  suivant  la  classification  adoptée  en 
France  et  dans  d'autres  pays,  la  flotte  de 
cette  monarchie  se  composait,  au  i"  jan- 
vier 1827,  de  59  vaisseaux  de  ligne,  51 
frégates  et  de  213  bâtimens  inférieurs; 


dans  le  tableau  nous  avons  mis  lio  vais- 
seaux de  ligne,  0  frégates  et  ai 3  bâtimens 
inférieurs.  Cette  remarque  doit  s'étendre 
aussi  à  la  flotte  grecque. 
Mais  il  y  a  deux  autres  circonstances  re- 
latives aux  forces  navales  des  états,  qu'il 
ne  faut  pas  négliger  lorsqu'on  veut  dres- 
ser un  tableau  général;  nous  voulons 
parler  des  vaisseaux  en  activité  et  des 
vaisseaux  en  construction.  Bien  des 
géographes  et  plusieurs  statisticiens  ont 
cru  à  tort  devoir  exclure  de  l'évaluation 
des  forces  maritimes  des  états,  non-seu- 
lement tous  les  navires  qui  sont  encore 
en  construction  ,  mais  même  tous  ceux 
qui  étant  depuis  long-temps  achevés  ne 
sont  pas  en  activité  de  service ,  quel  que 
soit  d'ailleurs  l'état  où  ils  se  trouvent. 
Notre  manière  de  voir  a  été  entièrement 
différente.  Les  vaisseaux  de  guerre,  nous 
sommes-nous  dit,   coûtent  des  sommes 
immenses  à  l'état,  et  leur  construction 
exige  un  temps  très  considérable.  Dès 
qu'ils  sont  capables  de  servir ,  ou  seule- 
ment susceptibles  d'être  mis  en  activité 
par  des  réparations,  qu'ils  soient  armés 
ou  non,  ils  constituent  toujours  des  res- 
sources militaires  d'une  haute  importance 
qui  existent  en  effet  et  dont  le  gouverne- 
ment peut  disposer.  Nous  devons  donc  en 
tenir  compte  et  les  ranger  tous  dans  la 
colonne  que  le  nombre  des  canons  leur 
assigne.  Nous  n'avons  pas  été  les  seuls 
à  penser  de  la  sorte,  puisque  c'est  d'après 
celte  base  que  plusieurs  auteurs  et  un 
grand  nombre  de  journaux  ont  évalué  et 
évaluent  encore   le  matériel  des  flottes 
de  quelques  états.  C'est  ainsi,  par  exem- 
ple ,  que  sur  les  12  vaisseaux  de  ligne 
et  15  frégates  dont  la  construction  a  été 
décrélée  en  1816  par  le  congrès  des  Etats- 
Unis  ,  sept  vaisseaux  seulement  et  quatre 
frégates  avaient  été  lancés  à  l'eau  jusqu'à 
la  fin  de  1826  ;  tous  les  autres  bâtimens 
étaient  encore  sur  les  chantiers  et  bien 
loin  d'être  achevés.  Néanmoins  presque 
tous  les  voyageurs ,  les  journaux  d'Eu- 
rope et  même  ceux  d'Amérique  s'accor- 
daient alors  à  parler  de   la  flotte   des 
Etats-Unis  comme  si  elle  eAt  été  tout 
en  élat  de  mettre  â  la  voile.  Mais  l'em- 
ploi différent  que  les  puissances  maritimes 
font  du  matériel  de  leurs  flottes  offre 
des  différences  bien  plus  grandes  dans 
l'évaluation  de  leurs  forces  respectives, 
si  l'on  ne  fait  pas  attention  .^  cette  cir- 
constance qui  est  majeure  pour  le  géo- 
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graphe  et  le  statisticien.  La  marine  mili-  rieurs.  Le  tableau  suivant  offre  les  dif- 
taire  anglaise,  composée  en  1814  de  1064  fércnces  énormes  que  présentait  la  flotte 
bàtimens,  dont  261  vaisseaux  de  ligne  et  anglaise  vers  la  fin  de  décembre  1826, 
264  frégates ,  montés  par  171,649  hom-  considérée  dans  trois  circonstances  dî- 
mes, ne  comptait  déjà  en  1816  en  service  verses  ,  savoir  :  bàtimens  en  commis- 
effeclif  que  281  bàtimens,  dont  41  vais-  sion  (in  commission);  bàtimens  dans 
seaux  de  ligne,  13  de  44  à  60  canons ,  les  stations  ordinaires  (in  ordinary)  et 
63  frégates  et  164  autres  bàtimens  infé-  bàtimens  en  construction. 

Vaisseaox.    Frégates.    Bàtimens  inférieurs.    Total. 

En  commission n is    143 183 

En  station  ordinaire.  119  C3  132  810 

En  construction n  30  59  118 

Total 16S  117  324  '  ao« 


Nous  ferons  observer  que,  généralement 

{tarlant ,  en  temps  de  paix  ce  n'est  que 
e  plus  j^etit  nombre  de  bàtimens  de 
guerre  qui  est  réellement  armé ,  ou ,  en 
d'autres  termes,  en  activité  de  service. 
La  Suède,  par  exemple,  n'a  point  de  sta- 
tions maritimes;  malgré  sa  flotte  nom- 
breuse, elle  n'entretient  à  la  mer  que  quel- 
ques flottilles  de  cannonières  pour  exer- 
cer les  jeunes  officiers  et  les  classes  de 
marins.  La  Norwège  n'a  jamais  en  mer 
plus  de  deux  ou  trois  bricks  et  goélettes. 
La  marine  autrichienne  au  contraire,  que 
des  ouvrages  très  répandus  regardent 
comme  nulle,  comptait  en  1826  72  bà- 
timens, parmi  lesquels  3  vaisseaux  de 
ligne  et  6  frégates ,  et  en  avait  67  d'ar- 
més j  dont  deux  frégates  ,  1  corvette  et 
6  bricks  ;  dans  ce  nombre  n'étaient  pas 


comprises  les  chaloupes  canonnières. 
Nous  finirons  cet  article  par  présenter 
le  tableau  des  marines  militaires  de  l'Eu- 
rope; il  devrait  faire  partie  du  tableau 
statistique  de  cette  partie  du  monde  ;  mais 
le  format  de  cet  abrégé  nous  oblige  à  l'en 
détacher.  Tous  ses  élémens  se  rapportent 
à  la  fin  de  l'année  1826 ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'empire  Ot- 
toman et  au  nouvel  Etat  de  la  Grèce,  pour 
lesquels  on  se  réfère  à  l'année  1833.  Nous 
croyons  inutile  d'en  indiquer  les  motifs. 
On  a  donné  provisoirement  au  royaume 
actuel  de  Hollande  toute  la  flotte  du  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas ,  parce 
que  l'on  ignore  la  fraction  qui  a  pu  rester 
aux  Belges.  Les  états  sont  disposes  selon 
l'ordre  observé  pour  leur  description  dans 
cet  abrégé. 


TABLEAU  DES  MARINES  MILITAIRES  DE  L'EUROPE. 


ÉTATS. 


Monarchie  Française 

Empire  d'Autriche. 
MoN*RCHiE  Prussienne. 
Monarchie  Hollandaise. 

(loYAUMe  Sarde 

Grand-Duché  de  Toscane. 
Etat  de  l'Eglise  ou  do  Pape. 
Royaume  des  Deux-Siciles. 

Monarchie  Portugaise 

Monarchie  Espagnole. 

Monarchie  Danoise. 

Monarchie  Norwëgiéno-Suédoise 

Koyaume  de  Suède 

Koyaumede  Norwège. 
Monarchie  Anglaise. 
Empire  Russe. 

Empire  Ottoman 

Royaume  de  Grèce. 


Vaisseaux 
de  ligne 


110 

3 
0 

13 

2 

0 

0 

2 

4 

10 

4 

10 

10 

0 

165 

32 

23 

0 


Frégates. 


0 

8 

0 

33 

3 

0 

7 

5 

6 

16 

7 

13 

13 

0 

117 

25 

38 

0 


Batihens 
inférieurs, 


313 

61 

1 

66 

7 

1 

87 

10 

37 

30 

14 

238 

224 

14 

324 

107 

120 

147 


Total. 


323 

72 

1 

101 

12 
1 
8 

17 

47 

56 

25 
261 
347 

14 
6U6 
164 
171 

147 
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Après  avoir  analysé  les  causes  princi- 
pales d'où  dérive  l'étonnante  disparité 
d'opinions  émises  par  les  géographes  et 
les  statisticiens  les  plus  célèbres  sur  des 
points  regardés  comme  les  bases  de  la 
géographie  politique,  et  après  avoir  si- 
gnalé les  difHciiltés  sans  nombre  qu'on 
doit  surmonter  lorsqu'on  veut  résumer 
ces  dernières  dans  un  tableau  dont  tous 
les  élémens  soient  comparables,  nous  al- 
lons tracer  le  tableau  statistique  de  l'Eu- 
rope pour  compléter  la  description  de 
cette  partie  du  monde.  Nous  n'avons  pas 
la  prétention  ridicule  d'avoir  évité  toutes 
les  erreurs,  ni  surmonté  toutes  les  diffi- 
cultés ;  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve 
assez  l'impossibilité  d'offrir  un  travail 
parfait  dans  ce  genre  ;  nous  nous  flattons 
seulement  d'avoir  fait  mieux  que  nos  de- 
vanciers. 

Si  l'on  nous  demandait  quelle  garantie 
nous  donnons  de  l'exactitude  de  nos  esti- 
mations, nous  mettrons  d'abord  en  avant 
l'expérience  acquise  pendant  25  ans  con- 
sacrés à  l'étude  des  sciences  (^ui  forment 
le  sujet  de  cet  ouvrage  ;  ensuite  nous  fe- 
rons observer  que  les  résultats  auxquels 
nous  nous  sommes  arrêté  sont,  ou  les 
données  officielles  que  l'on  possède  sur 
plusieurs  états,  ou  celles  que  nous  avons 
cru  pouvoir  déduire  de  l'examen  raisonné 
des  évaluations  diverses  faites  par  les  au- 
teurs les  plus  célèbres.  Nous  ferons  re- 
marquer que  la  plupart  des  surfaces  sont 
le  résultat  des  mesures  que  nous  avons 
prises  avec  le  plus  grand  soin  sur  les 
meilleures  cartes  et  que  nous  avons  com- 
parées ensuite  avec  les  estimations  adop- 
tées dans  les  ouvrages  les  plus  renom- 
més; et  que  d'autres  surfaces,  calculées 
par  MM.  Nicollet  et  Brué  n'ont  offert 
presque  aucune  différence  avec  les  ré- 
sultats que  précédemment  nous  avions 
obtenus  par  le  calcul.  Nous  rappellerons 
encore  que  plusieurs  de  nos  évaluations 
relatives  à  la  surface,  à  la  population, 
aux  finances  et  aux  forces  de  terre  et  de 
mer,  qui  s'éloignaient  beaucoup,  soit  en 
l>lus,  soit  en  moins,  des  données  corres- 
pondantes généralement  admises  dans  les 
géographies,  ont  été  démontpées  exactes 
soit  par  des  mesures  précises,  soit  par 
des  recensemens  postérieurs,  soit  enfin 
par  des  documens  officiels  dont  on  n'a  eu 
connaissance  qu'après  leur  publication. 
Nous  connaissons  les  évaluations  exagé- 
rées répétées   par  les  nationaux,   qui 


croient  rehausser  l'éclat  de  leur  pays  en 
exagérant  ses  ressources  et  sa  richesse; 
nous  n'ignorons  pas  les  calculs  approxi- 
matifs faits  par  d'autres  savans  natio- 
naux ou  étrangers  sur  des  bases  erro- 
nées ;  nous  savons  que  les  uns  et  les  au- 
tres sont  prêts  à  accuser  d'ignorance  ou 
d'inexactitude  l'écrivain  consciencieux 
qui  émettra  une  opinion  contraire  à  la 
leur,  bien  qu'il  ait  examiné  tout  ce  qui  a 
été  écrit  sur  un  même  sujet  par  d'autres 
nationaux  instruits  et  par  des  voyageurs 
éclairés;  et  d'ailleurs,  combien  de  sa- 
vans, étrangers  aux  connaissances  variées 
qu'exige  la  statistique ,  habitués  à  regar- 
der comme  exactes  les  évaluations  erro- 
nées dont  fourmillent  les  géographies, 
les  dictionnaires  et  les  tableaux  statisti- 
ques, et  tant  d'ouvrages  qui  passent  pour 
classiques,  n'hésitent  pas  à  rejeter  et 
même  à  traiter  d'erreurs  de  nouvelles  éva- 
luations, qui  sont  les  estimations  offi- 
cielles obtenues  à  force  d'instances,  ou 
les  nombres  moyens,  résultat  de  longues 
et  fastidieuses  recherches,  obtenus  par 
quelques  statisticiens  ou  par  quelques 
voyageurs  instruits  et  consciencieux?  Nous 
pourrions  aussi  citer  quelques-unes  de 
nos  estimations  qui  ont  été  adoptées  de 
préférence  à  toute  autre  par  M.  le  ba- 
ron de  Humboldt,  si  profond  dans  ses 
recherches  et  si  difficile  dans  le  choix  des 
faits  sur  lesquels  il  assied  ses  rapproche- 
mens  ingénieux.  Nous  rappellerons  enfin 
qu'un  homme ,  dont  les  sciences  histori- 
ques et  géographiques  ne  sauraient  assez 
regretter  la  perte,  attendait  que  nous  eus- 
sions terminé  la  Balance  politique  du 
Globe,  pour  en  insérer  les  résultats  nii- 
inéri(|iies  dans  les  additions  au  Précis  de 
la  Géographie  universelle ,  dont  il  se 
proposait  même  de  terminer  le  dernier 
volume  avec  toute  la  partie  de  ce  tableau 

3ui  se  rapporte  à  l'Europe (Voy.  vol.  vi 
Il  Précis  d"  Malte-Brun,  page  92). 
Nous  croyons  en  avoir  dit  assez  sur  ce 
sujet  pour  n'avoir  pas  besoin  de  justifier 
le  soin  scrupuleux  que  nous  avons  mis 
dans  nos  recherches.  D'ailleurs  les  ren- 
seignemens  importans  que  nous  devons 
aux  savans  généreux  qui  nous  ont  aidé 
dans  cette  tAche  difficile ,  et  les  avantages 
immenses  que  notre  séjour  dans  la  capi- 
tale de  la  France  nous  donnait  sur  nos 
devanciers ,  sont  le  plus  sAr  garant  de  la 
justesse  approximative  de  nos  calculs. 
Mais  malgré  tous  ces  secours  et  tous  ces 
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avantages,  il  y  aurait  de  l'injuslice  si 
l'on  exigeait  dans  notre  travail  une  exac- 
titude mathématique.  Notre  tableau  ne 
présente  et  ne  saurait  présenter  que  ce 
que  l'on  a  de  moins  vague  cl  de  plus  com- 
parable sur  les  surfaces,  la  population, 
les  finances  et  les  forces  des  étals  de 
l'Europe  ù  la  (in  de  1826. 
Plusieurs  savans  estimables  ,  mais 
étrangers  à  la  statistique,  insistaient 
auprès  de  nous  pour  que  nous  portas- 
sions au  moins  à  l'année  1830  tous  les 
élémcns  statistiques  que  nous  avons  pu- 
bliés dans  la  Balance  et  que  nous  re- 
produisons dans  cet  Abrégé.  Mais  cet 
ouvrage,  fruit  de  longs  et  difficiles  tra- 
vaux et  d'une  correspondance  très  éten- 
due, ne  peut  par  cela  même  être  renou- 
velé annuellement;  car  il  ne  suffit  pas 
que  les  choses  changent,  il  faut  encore 
que  des  documens  positifs,  relatifs  aux 
changemens  qui  surviennent ,  puissent 
nous  arriver  des  points  les  plus  reculés 
du  globe.  Un  intervalle  de  cinq  années 
au  moins  entre  chaque  publication  nous 
parait  absolument  nécessaire.  En  con- 
séquence, il  est  inévitable  de  prendre 
toujours  comme  base,  entre  chaque  pu- 
blication ,  les  faits  que  renferme  cet  ou- 
vrage ,  dans  lequel  ils  n'ont  été  admis 
qu'après  un  mQr  examen.  Nous  sommes 
loin  de  vouloir  déprécier  les  travaux  <lc 
ceux  qui  suivent  la  même  carrière  que 
nous,  mais  nous  croyons  devoir  préveiiir 
le  public  contre  les  faits  hasardés  et 
contre  les  élémens  incohérens  qu'on 
pourrait  lui  présenter  sous  une  date 
postérieure  ù  celle  de  la  Balance  po- 
lUique  du  Globe.  Il  serait  même  pos- 
sible (|ue  CCS  ouvrages,  plus  ex.-^cts  que 
le  nôtre  dans  quchiues  parties  isolées , 
parce  qu'ils  auraient  l'avantage  d'être 

filus  récens,  n'offrissent  néanmoins  dans 
eur  ensemble  que  des  choses  que  l'on  y 
donnerait  c:)mme  coexistantes,  taudis 
qu'elles  appartiendraient  à  des  épo  lucs 
différentes;  ce  qui  rendrait  impossible 
tonte  comparaison ,  et  par  conséquent 
illusoire  l'avantage  que  ces  mêmes  ou- 
vrages paraîtraient  avoir  sur  la  Balance 
et  sur  les  tableaux  statistiques  de  cet 
Abrégé,  Tout  ce  que  nous  avons  pu  faire 
c'est  de  rectifier ,  à  l'aide  de  documens 
officiels,  quelques  estimations  approxi- 
matives que,  faute  de  rcnseignemens 
positifs,  nous  avions  été  obligé  d'admet- 
tre dans  la  Balance  ;  mais  nous  ne  nous 


sommes  jamais  permis  d'y  introduire  le 
moindre  élément  qui  fût  d'une  date  pos 
térieure  à  l'année  1826.  Seulement,  eu 
égard  aux  grands  changemens  politiques 
survenus  en  Europe  après  la  publication 
de  ce  tableau ,  nous  avons  tâché  de  ré- 
partir les  élémens  statistiques,  là  où  il 
y  avait  eu  des  changemens  dans  les  li- 
mites politiques,   d'après  l'état  actuel. 
C'est  ainsi ,  par  exemple ,  que  nous  avons 
séparé  la  Hollande  de  la  Belgique,  la 
Grèce    et    les  trois  priticlpautés  de 
Valachie,  de  Moldavie  et  de  Servie  j  de 
V empire  Ottoman  ,•  mais  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  la  population,  aux  finances 
et  aux  forces  de  ces  étals  se  réfère  à 
l'année  1826.  En  attendant  que  le  grand 
procès  politique  entre  la  Belgique  et  la 
Hollande  soit  définitivement  jugé ,  on  a 
provisoirement  calculé  tous  les  élémens 
statistiques  de  ces  deux  royaumes,  d'a- 
près les  limites  fixées  par  les  protocoles 
des  grandes  puissances ,  d'après  lesquels 
aussi  on  a  partagé  la  dette  du  ci-devant 
royaume  des  Pays-Bas.  Nous  n'avons 
fait  que  deux  seules  exceptions  :  la  pre- 
mière à   l'égard  du   nouvel  Etal  de  la 
Grèce,  dont  tous  les  élémens  statistiques 
se  réfèrent  à  l'année  1833;  la  seconde, 
à  l'égard  de  la  (lotte  ottomane ,  dont  les 
élémens  se  réfèrent  à  la  même  année. 
Dans  cette  dernière  on  a  compris  la  belle 
flotte  du  vice -roi  d'Egypte.    Dans   la 
dette  de  la  Grèce,  on  a  compris  l'emprunt 
des  60  millions  de  francs,  garanti  par 
les  trois  grandes  puissances,  bien  qu'une 
partie  seulement  ait  été  touchée  par  le 
gouvernement  grec.  Dans  l'armée  de  ce 
royaume  on  n'a  pas  compris  les  milices, 
mais  on  a  tenu  compte  de  la  division 
bavaroise  à  la  solde  du  roi  de  la  Grèce. 
Nous  croyons  inutile  d'exposer  les  motifs 
qui  nous  ont  engage  à  aj,'ir  de  la  sorte. 
Ce  n'est  pas  à  une  époque  où  l'Europe  a 
pu  se  trouver  dans  des  circonstances  ex- 
traordinaires, que  le  statisticien  doi  t  cher- 
cher des  matériaux  poiir  offrir  le  tableau 
comparatif  de  ses  forces  et  de  ses  ressour- 
ces ;  la  France  peut  avoir  été  obligée  de 
mettre  sur  pied  une  armée  double  de  celle 
qu'elle  avait  en  1824 ,  la  Hollande  peut 
avoir  seule  aujourd'hui  une  armée  aussi 
nombreuse  (|ue  celle  qu'avait  alors  le  ci- 
devant  royaume  des  Pays-Bas  ;  la  Suisse, 
qui  rravait  en  1826  que  quelques  centai- 
nes de  soldats  sous  les  armes,  peut,  par 
suite  des  mesures  prises  par  la  diète  ex- 


936 


EUROPE. 


traordinaire^  avoir  100,000  hommes  bien 
exercés  et  complètement  équipés  près  à 
être  réunis  en  deux  fois  24  heures  ;  mais, 
nous  le  répétons,  ce  n'est  pas  dans  des 
circonstances  extraordinaires  qu'il  faut 
mesurer,  pour  les  comparer,  les  ressources 
des  nations.  C'est  à  la  suite  de  plusieurs 
années  de  paix  et  lorsque  le  pays  est 
dans  son  assiette  naturelle  qu'on  peut 
juger  de  l'étendue  de  ses  moyens.  Voilà 
pourquoi  ayant  fait  tant  de  recherches 
pour  offrir  dans  la  Balance  le  tableau 
comparatif  des  forces  et  des  ressources 
des  principaux  états  du  globe,    nous 


persistons  à  conserver  les  résultats  aux-, 
quels  nous  nous  sommes  arrêté.  Nous 
avons  cru  indispensable  d'entrer  dans 
ces  détails  pour  mériter  la  conflance  du 
lecteur  et  pour  que  nos  tableaux ,  fruit 
de  longues  et  difliciles  recherches  et  de 
la  coopération  généreuse  de  plusieurs 
savans  très  distmgués  et  de  plusieurs 
hommes  d'état  d'Europe  et  d'Amérique, 
ne  soient  pas  confondus  avec  les  produc- 
lions  imparfaites  et  les  compilations  in- 
formes qu'on  lance  dans  le  public  sous 
les  titres  les  plus  imposans  et  sous  les 
formes  les  plus  variées. 


TABKSAU  tTATUTIQUZ  BB  Xi'BVnOVB. 


ET&TS  ET  TITRES. 


BUROPB  OCOISBMTALE. 

Vartle  Oentralei 

Hoirticaii  Fat^içtiii.     . 

CoiirioiiitTio!!  Soiui. 

Canton  drs  GriiODI 

Canluii  ri«  Brmc. 

Cuilon  du  Vnl.'it 

('aniiin  de  Vuiid. 

Canion  du  Traain • 

(^ulon  dr  !^l■Gall. 

CaiiUn  d«  Zurich •     • 

Caillou  de  Lueeriie. 

Canion  d'Argof io 

Caillou  dr  Fribourf 

Canion  d'Uri 

CaiiloD  de  Scliwili. 

Canion  de  Glari» 

Caninn  de  Neufrhâlcl. 

Caillou  de  Tburgotie 

Canion  d  Onirrwald. 

Canion  de  Solrure 

Canion  dr  Bàlr. 

Canton  d'Amieniell 

Canion  de  bclindlioute. 

Canton  de  Detie» 

Canton  de  Znfï. 
Co^riDiioTio!)  niinixiqui 

Ro,\>unir  de  HaTiérr. 

Rojauini*  de  Wurinnlierg 

Royaume  de  llniiotrr. 

KojriiU'ne  de  Sair ■    .     . 

Grand  ducbé  de  nitilrn. 

Grund  duché  de  Ile»- 

Ile«e  F.h'Piurale. 

Griiid  du(  h*  de  Saie  Wrinrir 

Grand  dui-bé  de  Mecklembourn-Schwcriii . 

Graud  duché  de  HrcklembourgStreliit.      . 

Grand-Juché  de  lloltlein  Oldeub<iui|t. 

Puché  de  Naïaau 

Ilurhé  de  BruiiiKick. 

Durh*  de  SaifC.obiiurg  Oolba 

Uiiché  de  S.iiP'MriiiinReu  llil<lbnrgh«iitpn. 

Diiclii- de  Saie-AlIcnbourR 

nurb*  d'Aiib^ll  Drxau. 

Duché  d'Auball  Bernlinurg 

fiurh*  d'Anhalt  Konthrn. 

Princip.iule  de  ReuM  (ireil» 

PriiM'ipaiiii  de  fteiin  S.hieh». 

l>rhici|iaulé  de  Rrui>  l.obrii*eMi  Eberfclorf 


POPULATION 

REVEND 

DETTE 

Aaiiii 
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en 

en 

Contiii- 

: 

4 

i 

m 
m 

rat  SI  Cf. 

rama. 

geut. 

1S4,000 

32,000,000 

208 

987,620,000 

3,900,000.000? 

279.957 

11,Î00 

1,980.000 

m 

10,410,000? 

33,758 

1,938 

8S.00O 

<V6 

254,000 

1,600 

1.9S3 

350,003 

181 

2,267,000 

5,824 

1,»4 

70,000 

53 

251,000 

1,280 

893 

170.000 

190 

1.487,000 

2,964 

781 

102,000 

131 

324,000 

1,804 

565 

144.000 

255 

578,000 

2.630 

517 

218,0(10 

421 

1,016.000 

3,700 

443 

116,000 

262 

317.000 

1,734 

S79 

150,000 

396 

670.000 

2,410 

874 

84,000 

225 

402,000 

1.240 

sts 

13,000 

41 

10,000? 

236 

256 

32,000 

124 

30.000? 

602 

ÎH 

28,000 

134 

38,000? 

482 

111 

51,500 

244 

584,000 

960 

103 

81,000 

399 

215,000 

1,520 

198 

24,000 

121 

20,000? 

382 

19J 

iS.OOO 

276 

267,000 

904 

139 

54,000 

388 

581,000 

918 

115 

55,000 

490 

37,000? 

972 

86 

30,000 

349 

40.000? 

468 

«9 

52,500 

761 

731,000 

880 

6.'! 

14,.500 

227 

11,000? 

250 

68,500 

13.900,000 

195 

242.119.000 

703,862,000 

122,249 

Ï2,J20 

4,070,000 

184 

69,753,000 

265,200,000 

35,800 

5,720 

1,520,000 

266 

20,000,000 

60,000,000 

18,955 

11,125 

1.550,000 

139 

27.000  000 

64.000,000 

13.054 

4,341 

1,(^00,000 

314 

28.000,000 

70,000,000 

12.000 

4,480 

1,130,000 

252 

20,000,000 

39  000.000 

10,000 

2,826 

700,000 

248 

12,600.000 

27.000.000 

6,195 

3.34'i 

.592,000 

177 

11,000,000 

5,000,000 

5,679 

1,070 

2>2,000 

204 

4.913,000 

16.291,000 

2,100    1 

S,5H2 

431,000 

120 

6,000,000 

20,500,000 

3  580 

578 

77.000 

135 

1,500,000 

3,000,000 

717 

1.880 

241,000 

128 

3,800,000 

■ 

2.178 

1.446 

337.000 

233 

6,000,000 

9,500,000 

3,028 

1,126 

242,0(B 

215 

6,300,000 

8,000.000 

2,096 

.571 

125,000 

299 

2.500,000 

11,600,000 

1,394 

691 

130,000 

188 

1,939000 

8.000,000 

1.268 

397 

107.000 

270 

1,526,000 

3,000,000 

1,026 

261 

56,000 

215 

1,400,000 

1,600,000 

529 

?5;i 

38,000 

150 

1,100,000 

1,700,000 

370 

•l'fi 

34,  Ut* 

142 

630,000 

3,103,000 

324 

109 

24,000 

221 

362,000 

517.000 

206 

l.i« 

30,0<I0 

191 

■S56,000 

1,810,000? 

280 

182 

27,50(1 

621,000 

260 
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POPDLATION 

REVENU 
en 

DETTE 
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ou 
i:ontin. 

■ 

il 

1 

3 
as 

■Si 
i 

pitica. 

fiiaci. 

gpnl. 

tCITI  Dl  LA    PABrlR   CIATMILI. 

Principiulé  de  SchwanbaurfiniiilaUlKll. 

306 

57,000 

187 

M)0,000 

600.000 

M9 

Principaulé  d«  Srliwanbourn'SuiiiIvriluuMD  . 

m 

48,000 

178 

600,000 

540,000 

451 

Prineipaiilt  du  Lippit-IVlmnlil. 

sso 

76,000 

230 

1.267.000 

1 , .100,000 

091 

I>rliit'i|jiiuli  lie  LippeSclieucnlHiurg.     .     ■     . 

167 

26,000 

166 

5.16,000 

1,034.000 

240 

Principaulé  de  Waldrck. 

347 

54,000 

156 

1,034,000 

8,103,000 

618 

Prinripauli  de  Iloheiiaollern-Sit(marin|ten  .     . 

Î93 

38,000 

130 

500.000 

2,600,000 

866 

Principauté  He  HalientullfrH-nccbingrii. 

81 

15,000 

183 

310,000 

700,000 

145 

Principaulé  de  LicliIrnMein.   ...... 

40 

6,000 

150 

50,000 

• 

56 

I,end|{iaTiBI  de  Ileiie-IIoinbourii. 

125 

21,000 

168 

400,000 

1,164,000 

100 

Kf publique  de  Francforl 

6« 

54,000 

Ibi 

1,634.000 

17,000,000 

478 

, 

Rrpublique  de  Brème. 

51 

50,000 

OtO 

1,034,000 

7,800.000 

886 

' 

Rt'publique  de  Hambourg  .... 

114 

148,000 

1,302 

5,600,000 

40,000,000 

1,298 

République  de  Lubeok. 

88 

46,000 

523 

1,034,000 

9,000,000 

406 

Seigiieurir  de  Knipbautru 

» 

2,859 

220 

40,000 

• 

18 

Evri»  d'Actiuiii. 

194,500 

32,000,000 

165 

440,000,000 

1.700,000,000 

271,404 

Homaciii  P«irMiiiif!ii 

80.4S0 

12,164,000 

1.55 

215,000,000 

726.680,000 

199,452 

' 

Uoattr.iiiii  Iloi.i.ijo(«R. 

9.780 

2,558.000 

262 

85,000.000 

2,8.^8,000,000 

28,000 

RoTtcHa  Da   DiLcigii 

8.2S0 

S.560,000 

453 

90,000,000 

849,445,000 

47,000 

Partie  Méridionale. 

floTiCHi  StRDi  'Ilalir) 

2i,noo 

4,800,000 

105 

70,000,000 

100,000.000» 

46,857 

Dcaii  SI  Ptaua  'lialiel. 

1,660 

440,000 

264 

6,500,000 

12,000,000 

1.800 

Dncui  Dl  UoDlai  |li»lie) .     . 

1,570 

880,000 

288 

5.000.000 

1,500,000? 

1,780 

DccHà  Dl  Locvvia  lllalie|. 

51Î 

143,000 

464 

1,700.000 

1,000,000? 

800 

PamcirtVTi  oi  Uomico  (Italie) 

38 

6,500 

171 

120,000 

> 

• 

Rirvii.i4ui  Dl  Si-Hiaia  (Italie). 

17 

4-,500 

265 

50,000 

■ 

40 

GatiD-DDcai  di  Tokiii  (Italie) 

6,324 

1,275,000 

202 

17,000,000 

• 

4.000 

Etit  ui  l'Egi.i.<i  (lialie) 

13,000 

2,590,000 

199 

45.000,000 

850,000,000 

7,400 

RoTAcm  DU  DiO'SiciLii  (Ttalie) 

.M,^60 

7,420,000 

236 

110,000.000 

500,000,000 

51,510 

UoHàaiHii  PonTiGAiiB  (Pininiule  Ilifpnniquel. 

29  13U 

3,530,000 

121 

54,098,000 

160,000,000 

29,645 

Montacuii  Eh-isiolu  'Péninsule  llinpinique;     , 

137,400 

13,900,000 

101 

178,600,000 

4.000,000,000 

90,000 

RiptiLiiiDi  d'Aidoiii  (Piuiiuule  Hiapaniqur). 

144 

15,000 

104 

? 

a 

• 

Partie  Septentrionale. 

Moxiaciii  Di!ioile 

16,500 

1.950,000 

119 

33.000.000 

280,000.000 

30,838 

HoxtacHii  NoawisiisO'SciDOMi. 

223,000 

3,afir>,ooo 

17 

49,300,000 

81,000.000 

45.201 

Rovaume  de  Suède 

127.000 
96,000 

2.800,000 
1,050,000 

22 
11 

41,000,000 
8,300,000 

54,000,000 
27,(K)0,()(lO 

33,201 
12,000 

Royaume  d«  Norwège. 

Moiiaciii  Aisi.iiM 

90,950 

23,400,000 

257 

1,585,000.000 

20,345,000,000 

102,283 

Eupiai  RcHi 

1,585,700 

56.S06,000 

87 

434,000,000 

1.575,000,000 

710,000 

Empire  RuHe  ,  proprement  dit. 

1,499,000 

52.575,000 

35 

400.000,000 

1,440,000,000 

674,000 

Rojfiiume  de  Pologne 

36,700 

3,900,000 

106 

84,000,000 

135,000,000 

86,000 

Kkpi;ii.iqi:i  d<  Kiicotii. 

873 

114.000 

808 

861.000 

t 

80 

Eiipiai  Onoiiti 

110,200 

7,000,000 

63 

860,000,000 

1 

300,000? 

PmnciptSTi  Dl  SiMii. 

9,000 

380,000 

42 

8,900,000? 

» 

? 

PumCIPlCTil  Dl  VtLtCIII 

21.600 

970,000 

45 

13,000,000 

■ 

? 

PailCIPlDTi  01    UOLDITII. 

11,600 

450.000 

39 

6,000,000 

■ 

? 

RoTisui  DiGikci 

14,100 

700,000 

51 

6,000,000? 

165,000.000 

6,000 

RipiiLiQDi  DU  li.u  loiiimn. 

754 

176,000 

134 

8,656,000 

t 

1,200 

flHR 
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WOWVUktlOM  BU  HOTAVm  BS  raAKGS. 


Une  ordonnance  royale ,  en  date  du  30 
décembre  1836,  a  urrélé  pour  cinq  ans, 
à  partir  du  T"  janvier  1837  ,  le  tahleiui 
de  la  population  du  royaume,  et  a  sanc- 
tionné le  travail  du  recensenii  ni  quin- 
quennal de  celte  )>opulaiion  ;  nous  don- 
nons ci  dessous  ce  tableau,  en  le  rappro- 
chant de  celui  de  1831. 

Le  nouveau  recensement  a  été  Tait ,  non 

Elus  sur  un  simple  relevé  numérique,  mais 
ien  sur  un  dénombrement  nominatif  de 
tous  les  lia!>itaus  de  chaque  commune  du 
royaume ,  dénombrement  dont  les  maires 


ont  dû  envoyer  un  double  à  la  préfecture 
de  leur  département.  Les  résultats  appro- 
chent donc  autant  qu'il  est  possible  de 
la  vérité.  Les  rccenscmcns  précédens, 
n'ayant  point  la  même  garantie  d'exacti- 
tude, l'augmentation  de  population,  qui 
semblerait  résulter  de  la  comparaison  des 
populations  de  1S31  et  18.36 ,  ne  peut  être 
considérée  comme  réelle  pour  la  totalité 
du  chiffre  qu'elle  présente  ;  nous  en  don- 
nons cependant  l'ctat  en  raison  des  ren- 
seigncmens  utiles  que  celte  comparaison 
peut  fournir.  i 
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NOMS 

DES 

DÉPARTEMENS. 


1  AIN 

1  AISNE 

3  AI.I.IER 

4  AI.I'KS    BASSKS).  . 

5  ALl'KS   IIAUTI'.S-,. . 

6  AHIlfcCUB 

7  AHUKNNES 

8  AlllÈCE 

g  AlJliK 

10  AUIIK 

11  AVEYIION 

12  BUl CIIKS.nU-Kil.  . 

13  CvI.VAUOS 

14  CiNTAL 

15  CNAHENTE 

16  CUARRMBINP..  . 

17  CIIEK^ 

18  COIIItEZE 

19  CORSi: 

20  t:OTE  ll'OK 

21  COTESDU-NOHl).  . 

22  i;RE('SE 

23  OORIIOUNE 

24  nooiis 

25  DROME 

28  EURE 

27  EURE  El  LOIR.      , 

28  FINISTÈRE 

29  UARO 

30  GARONNE  (HADT.) 
SI  <;krs 

31  OIKONDK 

33  HERAULT 

3^  ILi.EET  VILAINi;. 

3.  INDRE 

3S  INDRE  ET  LOIRE.  . 

37  IsfellE 

38  JURA 

39  LANDES 

'40  LOIII-ETCIIER.    .  . 

41  LOIR'; 

42  LOIRE  IIIADTE).  . 

43  LOIRE  INFFR.  .  .  . 

4'i  LOIRET 

45  LOT .  . 

40  LOr-ET  «ABONNE. 

47  LOZÈRE 

4«  MAINIC  KTI.OIRK. . 

49  MANCHE 

50  MARNE 

A  rr|ioilf i 


ue(:f.nseuent 


1851. 


346,030 
5.3,000 
198,257 
155,896 
129.102 
S4|i),73a 
289,621 
2Ji,l2l 
146.361 
270,125 
3.i9.056 

494  702 
2)8,594 
362,531 
445,249 
256,0,^9 
194,834 
195,,07 
37',S77 
698,872 
265,384 
4H2,7jO 
265,.),15 
299,556 
424  248 
278,8J0 
524,396 
.357,383 
«7,8j6 
312,160 
534,225 
346.207 
547,(152 
245,289 
297  Ul6 
5,iO  258 
312  .,0'4 
281  504 
235  750 
391  216 
292  078 
470'09j 
.H03'27fl 
•iN.1.827 
34»  885 
140'3'(7 
467,871 
591. 2S4 
337,07» 


16,459.748 


1836. 


346,188 
527.095 
809,270 
1>9,045 
131.162 
353  752 
306,861 
260,5;t6 
2.i3,870 
281,088 
37(I,9.>1 
362  31.-: 
501,775 
262,117 
305,116 
449.649 
276,853 
30>,433 
207,889 
38.1,624 
60').563 
276,234 
487,502 
276,274 
305,499 
424.702 
28.1,058 
546,965 
366,159 
4.'>ii,7î7 
312,882 
555,809 
3.17.848 
547,249 
257,350 
304,271 
573,1)43 
315,355 
284,918 
244.043 
412,497 
295,384 
470,768 
310.189 
231,003 
.■^48,4110 
141.7.13 
477,270 
594,382 
345,  ■-'4.') 


TIOX. 


17,»82,«19 


l.>8 

14,095 

11,013 
3,149 
1,060 

13  1)18 

17,239 
7,415 
7,509 

10,963 

11,895 
2,8.-)2 
7.073 
3,.i23 
2,595 
4.400 

20,794 
7. 599 

11.482 
9,747 
6,691 

10.850 
4,751 

10,739 

5,943 

514 

0,238 

22,559 
8,878 

26,871 

722 

1.584 

11,639 
197 

12,061 
7,25î 

23..38> 
2,851 
3,414 
8,293 

21  281 

3,.W6 

67J 

10,913 
3.176 

0 
1,380 
9,399 
3,098 
8.10!! 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

485 
0 
0 
0 

II 
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NOMS 

Dit 

CUEF»-LIEUX, 


Rnurg 

Luoit 

.Muiiliiii 

I>t(;ii« 

(lup 

Prl«o> 

Mf. '■•■■•••.  .  . 

Koii 

Trnyï'» 

(!aiCiiiNiiie  ,  .  ■  . 

R.Miri 

U.irwill*  ,  .   ■  . 

C 

Anrill.<c 

Aii^fMilfini*.   ,  .  . 
L.>  Rodipllr.      .  . 

HiiiirK)'! 

Tiillo 

Ajiiccio 

Hijini 

Si.  Ili  iru« 

(flirri-l.  ...... 

Prriffill'UX 

HrkiiMi;oii 

VMnii-f 

Etrriix 

(iliarirfs 

Q)iiiii|i<'r 

NinirR 

Ti.llloUM. 

Aiicli 

Rui  <lf  MIJl 

Mciiiiprllirr  .   .  .   ■ 

Remit!! 

Châiftiiiriiiiii.  .  .  . 

TiMirit 

(■rriioblc 

Loii.-lf'S.iiilnifr.  . 
Monl'de  iMarsait.  . 

Kluis  

Molli  hr.  M 

Lf  Piij 

Nmilrii 

Orlfiiim 

Caiiori 

AK'" 

Mnidr 

Aiiftrr 

MLù 

Clittliiiis^iir.Mariit. 


RECENSEMENT 

1836 


de  la  villft 
••ul<. 


8,818 

7,820 

14, 502 

3,945 

6,561 

3.159 

3,817 

3,749 

25,563 

14,931 

9.158 

110,455 

89,J86 

9.897 

1B..530 

14,857 

19,646 

7,235 

9,003 

24,344 

11,382 

3,304 

9,329 

24,7-20 

9.390 

7,852 

l4,'i3J 

9,715 

41,194 

68,015 

8,470 

95,114 

33,864 

29.909 

12,342 

16,669 

26,000 

7,684 

3.924 

11,423 

6,020 

14.738 

75.150 

M),  271 

10,944 

ll,8.-.l 

5,109 

19,006 

8.820 

11,930 


9,518 

8,230 

1.5,231 

6,365 

7.854 

4.219 

4,083 

4.899 

15,563 

11?  ,907 

9,685 

146,239 

41.X76 

111,889 

10,1.10 

14,».>7 

15,324 

9,700 

9(103 

24,»17 

11,382 

4;79'j 

11,576 

29,718 

10,987 

10,'287 

14,7.50 

9,715 

43,0,36 

77,572 

ln,461 

9,S,705 

35,506 

.35,551 

l,-.,847 

20.669 

28,969 

7,684 

4,082 

13,628 

0,208 

14,924 

7.1,895 

40,272 

12,417 

13.399 

5,909 

3.1.901 

9,065 

12,952 


EUROPE. 


fiSO 


NOMS 

DES 

DEPARTEMENS. 


nECENiSEUENT 

in 


llSi. 


Ri-porl 

51  MARNE  HAUTE). 
bî  MAIfKNNE 

53  MKlIHTIie 

54  MKUSE 

55  MonillllAN 

5(i  Mil  Kl.LE 

'^■^  MfeVHE 

r>fi  NORD 

59  OISK 

60  ORNE 

61  PAh'OE-CALAlS  .  . 
•ij  l'OY  DE  IIOMK  .  .  , 
6:i  l'YHKNÉKS  (RAS..;, 
6C|  PYBKNKES  IIAU..), 
6.1  PYRENKESOHl.  . 

66  RHIN  (RAS) 

«1  RHIN  (HAUT,..  . 

68  IIIIONE 

69  SAONE  (HAUTE'. 

70  SAONE  ET-LOIIIE 

71  SARTIIE 

72  .SEINK 

7>  S-EINE  INKKH.  .   . 

74  SEINEUT-MAHNE 

75  SIINKEÏ  OISK. 

76  sfeVllESiDEUX). 

77  M)»IME 

78  TARN 

79  TARN-ETGARON. 

80  VAR 

81  VAUi:l;U8E.  .  .  . 

82  VENDÉE 

8J  VIENNE 

84  VIENNE  (HAUTE) 

85  VOSCES 

86  YONNE 


16,'i59,748 
2/1(1,827 
552,586 
415,568 
514.588 
43.^522 
41 7,003 
282,521 
<J89,«38 
887,725 
441,881 
655,215 
673,106 
428.401 
233.M1 
l.'S7.052 
540,213 
424,258 
434,429 
33H.9IO 
523,970 
4,'i7,.372 
935,1(18 
693,683 
323,893 
448.180 
294,H;iO 
643,704 
.335,844 
242,509 
317,.')Ol 
239.113 
330.350 
282.731 
285.130 
397,987 
352,4s7 
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17,882,670 
255,969 
361,765 
424,366 
517.701 
449,743 
527,2,'iO 
297.5.i0 
1,026,417 
398.641 
443,688 
664,654 
589,438 
446,.398 
244,170 
164.325 
561,859 
447,019 
482,024 
343,298 
538,507 
466.888 
1,106.891 
720,525 
325,881 
449,582 
304,105 
5,i2,7li6 
346,614 
242,184 
323,40-1 
246,071 
341,312 
28.S,0O2 
293,011 
411,034 
.35.1,237 


32,500,934  .33.540.908 
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406,226 

6,142 

9.179 

8,79» 

3,113 

16,221 

10,247 

15,(129 

36,479 

916 

1.807 

9,439 

16,332 

17,997 

11,139 

7,273 

21,646 

22,761 

47„i95 

4,388 

14, .^37 

9,516 

171,783 

20,842 

1,988 

1,402 

9,255 

9,002 

10,770 

0 
5,903 
6.9,")8 
10,962 
5,261 
.7,881 
13,047 
2.750 


980,784 

S10 

979,974 


485 
0 
0 
0 
G 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
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0 

0 

0 

0 
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delà  lilln       diliiulrla 


(Ibntinu)iil 

!,iii.l 

Nunry 

llar-le  Duc.  .  .   . 

Viiiiitei 

.M.U 

Ni'iFri 

Lille. 

l)fdUVui« 

AlFni;uii 

Ari'H» 

Clfrniuiit  .... 

l'uu 

TiirLr» 

l'ri  |ii|ilian.  ,  .  . 
Slr^itkourg. .  ■  • 

(  uiiiiur 

I.yoïi 

Vrloiil 

Mui'iiii 

I.«  Mm» 

Vax  ii 

RuuMi 

Melitn 

Vt'rsuilleii.      •  . 

Niort 

Amiriii 

Mki 

Muiiljiub.  I)  .  .  . 

lJrii^iii|;i<un .  .  . 

Avi|:ittiii 

Iluiitbiin  Veiidi'e 

Pciiirr 

Liiiiutici    .  .   .  . 

Efiiuil 

Auierrc 


i«ulv 


(i.l13 

1S,5<J0 
29,229 
12,383 
9,398 
42,793 
13,275 
72,005 
1S.U82 
13,277 
23,481 
27,630 
11,9.>9 
12,5110 
16,733 
50,239 
13,867 
147,223 
5,792 
11944 
19,103 
8^4,780 
92.083 
6,830 
28,776 
18,015 
32,391 
9,307 
17,531 
8,774 
27,733 
4.510 
22.000 
23,963 
8,742 
10,989 
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6,318 
17:^10 

31,445 
12,.383 
11,623 
42,793 
16,967 
72.005 
13,081 
13,934 
23,485 
32,427 
12,607 
12,630 
17.618 
57,885 
15,9.'i8 
150,814 
5,887 
11,944 
23,1  (,4 
909.126 
92,(83 
6,846 
29,209 
18,197 
4<:.129 
11,801 
23,865 
9,794 
31,788 
5,257 
22,000 
29,706 
9526 
11,575 
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DONT  LA  POPULATION   EST   SUPÉRIEURE   A  CELLE   DE   LEUR  CHEF-LIEU   DE  DÉPARTEMENT. 


POPULATION 

POPULATION   J 

NOMS 

di' 

NOMS 

de              H 

DEPARTEMENS. 

DE*    flLI.I«. 

la             liinli- 
ville        la  cum- 

DEPARTEMENS. 

iirs  \ii.i,h». 

la' 

ViilK 

toute 
la  eiiin- 

feule.        tnuiie. 

Dai. 

teulr. 
4,776 

luuiie. 

AISNE. 

St-(^uf  niiii. 

19,892     20,370 

LANDES. 

4,775 

— 

Soiasom, 

7,8Bi  :     8,124 

LOIRE. 

S(  Elirniir. 

41,534 

4I,.M4 

lARnftcHE. 

Aniioiiay. 

7,089 

9,031 

— 

huunne. 

9,334 

9,910 

1     — 

Aubeiias. 

3,607 

4,685 

— 

Rive  de.(îitr. 

9,040 

9,567 

— 

Biiiiriï  Sl-Aniti-ol. 

3,790 

4,290 

— 

Sl-Chaniond. 

9,001 

9,001 

_ 

1  uiiriiun. 

3,262 

4.174 

MANCHE. 

Cherbourg. 

18,928 

19.315  1 

ARDENNES. 

Sedan. 

12,200 

13,719 

MARNE. 

Reims. 

38,359 

38.359 

— 

CliarlniH(?. 

7,4)5 

8,878 

HAUTE-MARNE. 

LaiiRreii. 

6,191 

7.677 

— 

Gifel. 

4,273 

4,293 

MOIIUIIIAN. 

Lorient. 

15,1.38 

18,975 

— 

Ri'lhel. 

6,771 

6,771 

PAS-DE-CALAIS. 

Boulogne. 

25,732 

25,732  1 

ARIÈGE. 

MiiM.it. 

7,180 

BASSES-PYKEN. 

Bajoiiur. 

15,912 

V',9l2  ! 

— 

Paiiiicrfl. 

5,972 

6,905 

SAONEET  LOIRE. 

Cbaliiiiif.-Saine. 

12,400 

12,400 

AVKYRON. 

Milli:,!!. 

9,437 

10,450 

SEINE  ETMARNE. 

Fuulainebteau. 

8,021 

8,021 

Charente-inf. 

Rui-bifuil. 

13,248 

15,441 

_ 

Ueaui. 

7,774 

7,809 

CORSE. 

l'.aMia, 

12,846     13,061 

TARN. 

CaMre». 

la',2.30 

17,602 

CRFUSE. 

AllbllShOII. 

4,465  i     5,631 

VAR,   , 

Toulon. 

!9,51S 

35,322 

EURE. 

LiiUlilTS. 

8,713        9,927 

VKNDEE. 

Fonteiiay. 

6,589 

7,6.i0 

KINISTF.RK. 

llrrM. 

29,773  1  29,773 

_ 

Le»  Sablei. 

4,690 

4,778 

JLANUES. 

Si  Eipril. 

4,233  1     5,997 
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DESCRIPTION   GÉNÉRALE. 


(ââ(£)(âiâ^s>sta2  Q>m^sa<s^a. 


vosnioM  ASTaolTOMiQVB.  Longitude , 
entre  24"  orientale  et  172°  occidentale. 
Latitude  boréale,  entre  !•  et  le  78°,  en 
ne  tenant  pas  compte  des  Ilots  qui  for- 
ment l'extrémité  australe  de  l'archipel 
des  Maldives. 

oiMEifSioifs.  Plus  grande  longueur, 
depuis  le  cap  Oriental  sur  le  détroit  de 
Bering  jusqu'au  cap  Bad  ou  Ras-Bad  près 
de  Djidah  en  Arabie,  6820  milles.  Si  l'on 
négligeait  la  petite  largeur  du  golfe 
Persique,  on  aurait  61  lo  milles  depuis 
le  cap  Oriental  jusqu'aux  environs  de 
Moka  au  sud-ouest  de  l'Arabie.  Plus 
grande  largeur,  depuis  l'Oural  à  la  la- 
titude de  64°,  jusqu'à  l'embouchure  du 
Kambogc  ou  Maykaoung,  3780  milles. 
La  plus  grande  largeur  absolue,  en  ne 
tenant  pas  compte  de  la  direction  de  la 
ligne  ni  des  bras  de  mer  qu'elle  devrait 
traverser,  serait  de  4590  milles  depuis 
le  cap  Sèverovostotchnoï  ou  Sacré ,  ex- 
trémité septentrionale  de  l'Asie,  et  le 
cap  Tanidjong-Bourou ,  extrémité  méri- 
dionale de  cette  partie  du  monde. 

coNFiirs.  Au  nord,  la  merde  Marmara 
et  la  mer  Noire,  la  Russie  Européenne, 
la  nier  Caspienne  et  l'Océan-Glacial- 
Arctique.  A  Vest,  le  détroit  et  la  mer 
de  Bering,  le  Grand-Océan  et  la  mer  de 
la  Chine  qui  en  est  une  branche.  Au  sud, 
la  mer  de  la  Chine  et  l'Océan-Indien  avec 
ses  différentes  branches.  A  Vouest,  le 
détroit  de  Bab-el-Mandeb  et  la  mer  Rouge, 
qui  séparent  l'Asie  de  l'Afrique;  ensuite 
l'isthme  de  Suez  ,  qui  la  rattache  à  cette 
dernière;  la  mer  Méditerranée,  l'Archi- 
pel ,  les  détroits  des  Dardanelles  et  de 
Conslantinople  qui,  avec  la  mer  de  Mar- 
mara, la  mer  Noire  et  le  détroit  d'iéni- 
kale,  la  séparent  de  l'Europe;  plus  loin 
la  mer  Caspienne,  le  fleuve  Oural  et  la 


chaîne  principale  de  ce  nom;  enfin  le 
fleuve  Kara  et  la  mer  ou  pour  mieux  dire 
le  golfe  qui  porte  son  nom.  Voyez  à  la 
page  70. 

MEBs.  On  vient  de  voir  dans  le  para- 
graphe qui  précède  quelles  sont  les  mers 
principales  de  l'Asie.  Nous  allons  main- 
tenant tracer  le  tableau  abrégé  de  leurs 
subdivisions  et  de  leurs  principaux  en- 
foncemens. 

L'Océa.h~Glacial-Arctique  ,  qui  bai- 
gne toute  la  côte  boréale  de  l'Asie ,  forme 
un  grand  enfoncement  entre  la  côlc 
orientale  du  Novaïa-Zemlia  (Nouvelle- 
Zemble)  et  la  côte  opposée  de  l'extrémité 
septentrionale  des  gouvernemens  de  To- 
boisk  et  de  lénisseisk.  Cette  mer,  qui 
n'a  pas  encore  reçu  de  nom  général,  pour- 
rait bien  être  nommée  mer  A  s  iatico- 
Boréale.  Elle  offre  deux  golfes  prin- 
cipaux :  celui  de  JiT  ara,  décoré  du  titre 
pompeux  de  mer  de  Kara,  et  celui 
del'Ofr,  nommé  aussi  baie  de  l'Ob. 

L'Océan -Glacial -Arctique  forme  un 
second  enfoncement  nommé  baie  de 
Taïtnoursk aïa  ;  il  est  très  petit, 
mais  remarquable  parce  qu'il  reçoit  la 
Taïmoura ,  qui  est  le  fleuve  le  plus  boréal 
de  tout  l'Ancien-Continent. 

La  Khatanga,  la  Lena,  la  Yana, 
Vindigirka  et  la  Kovyma  ou  Kolyma 
ont  également  à  leur  embouchure  un  golfe 
plus  ou  moins  remarquable. 
Le  Grand-Océan  forme  le  long  de  la 
côte  orientale  de  l'Asie  et  des  grandes 
lies  qui  du  nord  au  sud  se  développent 
devant  elle ,  une  série  de  méditerranées 
à  plusieurs  issues,  connues  sous  les  noms 
suivans  :  mer  de  Bering  ou  Bas- 
sin du  Nord,  entre  le  Kamtchatka, 
l'extrémité  nord-ouest  de  l'Amérique  et 
l'archipel  des  Aléoules  ;    mer  d'Ok- 
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holsli  ou  de  Tarra  haï ,   enlre  le 
Kaintehaïka,    la  côte  d'Okhotsk  et  la 
grande  lie  de  Tarrakaï  ou  Tchoka,  celle 
de  lesoetles  Kouriles;   mer  du  Ja- 
pon, entre  le  pays  des  Mandclioux,  la 
Corée,  l'archipel  du  Japon  et  les  Iles  de 
leso  et  de  Tarrakaï  ;  mer  Orientale 
ou  Tuung-haï ,  enlre   la  Corée,  le 
pays  des  JVIaudclioux  ,   la    Chine,    l'Ile 
Forniose,  l'archipel  de  Lieou-khieou  et 
l'extrémilé  sud-ouest  de  celui  du  Japon  ; 
une  partie  de  cette  nier  est  connue  sous 
la  dénomination  de  Hotiang-haï  o\i  mer 
Jaune;  elle  se  termine  au  nord  par  le 
golfe  de  Phou-haï  ou  de  Liao-toung  ,- 
mer  de  la  Chine ,  entre  la  Chine, 
l'Inde-Transgangétiqueet  la  partie  nord- 
ouest  de  la  IVlalaisie  (Archipel  Indien)  ou 
les  côtes  de  Sumatra ,  Bornéo ,  Paragua  , 
Luçon,  les  lies  Bachi  et  celle  de  Formose  ; 
ses  principaux  enfoucemens  portent  les 
noms  de  golfe  de  Tonquin  et  de  golfe 
de  Sium.  ^ous  citerons  aussi,  à  cause 
de  leur  grande  importance  commerciale, 
les  golfes  beaucou|>  plus  petils  qu'offrent 
les  côtes  de  la  Chine  ,  aux  embouchures 
(lu  Ta-si-kiang  et  du  Yang-tse-kiang, 
dans  les  provinces  de  Canton  et  de  Kan- 
sou ,  et  non  loin  de  Hang-tcheou  dans 
celle  dcTchekiang;  on  pourrait  les  nom- 
mer golfes  de  Canton,  de  Hang-tcheou 
et  du  Yang-tse-kiang.  Dès  l'année  isio, 
dans  la  première  édition  de  notre  Com- 
pendio  diGeogra/ia,  nous  avons  pro- 
posé   de    réunir    sous  le  nom    général 
de   M  edi  terra  née      Asiatico  - 
Orien  taie  les  quatre  dernières  médi- 
terranées   formées  par  la  longue  série 
d'iles  comprise  enlre  le  cap  Lopatka , 
dans  la  péninsule  de  Kamtchatka,  et  le 
cap  Tamdjong-Bourou ,    dans   celle   de 
Malacca.  C'est  la  plus  vaste  méditerranée 
du  globe,  ijuoique  l'on  n'ait  pas  encore 
pensé  à  lui  imposer  un  nom  général.  Le 
canal  de  Formose,  celui  de  Corée,  le  dé- 
troit de    La  Pérouse    et  la   Manche  de 
Tartarie,  qu'avec  M.  Klaproth  nous  ai)- 
pellerons   plus  exactement   Manche   de 
l'arrakai ,  font  commintiquer  entre  elles 
les  quatre  mers  secondaires  dont  elle  se 
compose. 

Le  Grand-Océan  .  en  s'enfonçant  entre 
l'Afrique,  l'Asie  et  l'Océanie ,' forme  la 
vasie  MER  DES  Imiks,  qu'il  nous  paraî- 
trait plus  convenable  de  nommer  Océa^- 
Im)ien.  Ce  dernier  offre  deux  grands 
enfoncemens,  que  l'usage  womvac golfe 


du  Bengale,  entre  l'Inde  et  l'Inde- 
Transgangélique,  et  golfe  d^Oman , 
enlre  l'Arabie ,  la  Perse  et  l'Inde.  Le 
golfe  d'Oman,  en  pénétrant  dans  l'inté- 
rieur de  l'Inde,  forme,  à  l'est  et  an  nord 
de  la  péninsule  de  Gnzerate,  deux  petits 
golfes,  nommés  golfe  de  Cambaye  et 
golfe  de  Cutch  ;  mais ,  plus  à  l'ouest,  en 
s'enfonçant  entre  la  Perse  et  l'Arabie,  il 
en  offre  un  bien  plus  considérable  entre 
l'Arabie  et  la  côte  d'Afrique,  et  (|ui  est 
connu  sous  le  nom  de  mer  Rouge.  Le 
golfe  du  Bengale  offre  aussi  d(!ux  eu- 
ibncemeus  considérables  :  celui  de  Mar- 
taban,  à  l'embouchure  du  Saluen  ,  et  ce- 
lui du  Bengale  proprement  dit ,  à  l'em- 
bouchure du  Megua. 

Nous  avons  vu  à  la  page  80 ,  dans  la 
géographie  physique  de  l'Europe,  que  l'O- 
cÉAN- Atlantique,  en  pénétrant  dans 
l'intérieur  de  l' Ancien-Continent,  forme 
la  MKR  Méuiterranée  proprement  dite, 
qui  appartient  à  l'Afrique,  à  l'Europe  et 
à  l'Asie.  Dans  la  partie  qui  baigne  les  cô- 
tes de  celte  dernière,  elle  présente  un  en- 
foncement considérable  entre  la  Syrie  et 
r  Asie-Mineure  ;  on  le  nomme  golfe  d' A- 
lex  andrette  ou  de  Scanderou  n. 
La  côte  de  l'Asie-Mineure  présente  plu- 
sieurs autres  golfes ,  parmi  lesquels  nous 
nommerons  celui  de  5«/«/i>,  au  sud,  et 
ceux  AeMaknj,  Stanchio,  Scala- 
lVopa,Smj/rneel  Adramiti,'!n  l'oc- 
cident. Ces  dernicrsappartiennentà  VAr- 
ehipel,  qui  est  lui-même  une  branche 
de  la  mer  Méditerranée.   La  mer  de 
Marmara  etlîï  mer  Pioire  n'offrent 
sur  la  côte  Asiatique  aucune  subdivision 
assez  importante  pour  être  nommée  dans 
cet  ouvrage. 

DÉTROITS.  L'Asie  en  offre  plusieurs  ; 
voici  les  plus  remarquables  et  les  plus  fré- 
(|uentés  :  le  détroit  de  Bah-el-Mandeb 
entre  la  mer  Rouge  et  le  golfe  d'Oman  ; 
il  sépare  l'Asie  de  l'Afritinc  ;  le  détroit 
d Hormouz ,  entre  le  golfe  Persique  et  le 
golfe  d'Oman  ;  le  détroit  de  Manaar , 
entre  Ceyianet  la  péninsule  de  l'Inde,  si 
remarquable  par  le  grand  barrage  formé 
de  rochers  qui  interdisent  la  navigation 
aux  petils  caboteurs  ;  les  Européens  le 
nomment  »o«<  d'Adam;  la  Compagnie- 
Anglaise  des  Indes-Orientales  doit,  dit-on, 
entreprendre  de  grands  travaux  pour  le 
rendre  navigable.  Le  détroit  de  Malacca, 
entre  la  péninsule  de  ce  nom  et  le  groupe 
de  Sumatra  ;  celui  de  Singapoure ,  enlre 
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l'Ilot  de  ce  nom  et  l'extrémité  de  la  pénin- 
sule de  Malacca  ;  ces  deux  détroits  sont 
très  fréquentes    et    séparent  l'Asie    de 
rOcéanie  ;  le    canal  des  Jonques  ou 
<r^oi-//a«  entre  la  péninsule  projetée  par 
la  province  de  Canton  ou  Kouanlong  et 
VWn  d'Hai-nan  ;  le  canal  de  Fornwne  , 
entre  l'Ile  de  ce  nom  et  la  Chine  ;  le  dé- 
troit de  Corée ,  entre  la  péninsule  de  ce 
nom  et  l'arcliipel  du  Japon;  \e  détroit  de 
Tsouyur  nomme  sur  nos  cartes  détroit 
deSungar,  et  improprement  de  Mats- 
maï,  entre  l'Ile  Niphon  et  celle  de  leso 
dont  iMatsmai  n'est  que  la  capital  : .  il  éta- 
i)lit  la  communication  entre  la  ner  du  .la- 
pon et  le  Grand-Océan  ;  le  détroit  de  La 
Pérouse,  entre  la  grande  ile  Tarrakai  et 
celle  de  leso  ;  il  fait  communiquer  la  mer 
d'Okliolsk  avec  celle  du  Japon  ;  \ai  Man- 
che de  Tatarie ,  dont  on  a  voulu  révo- 
quer CM  doute  l'existence  ;  elle  sépare  la 
grande  lie  de  Tarrakai  du  pays  des  Mand- 
clioux  ;    les  géographes  japonais   qui  , 
selon  MM.  Siebold  et  Klaproth  en  ont  fait 
le  relevé  en  1785  et  18O8,  appellent  Ma- 
mia  no  Sseto  (détroit  de  Mamia)  sa 
partie  la  plus  étroite;  enfin  le  détroit  de 
Bering ,  qui  sépare  l'Asie  de  l'Amérique 
et  établit  lu  communication  entre  la  mer 
de  Rering  et  l'Océan-Glacial-Arctique. 
CAPS.  L'Asie  en  a  un  grand  nombre  ; 
nous  nommerons  les  suivans  comme  les 
plus  remarquables  :  sur  l'Océan-Glacial- 
Arctique  on  trouve  le  cap  Olénii;  le  cap 
Tuunourski;  IcSèiwrovostotchnoïou  Sa- 
cré{iU\  Nord-Est),  maisil  serait  plus  conve- 
nable de  l'appeler  Cap-Pford,  étant  l'extré- 
mité boréale  non-seulement  de  l'Asie-Conti- 
nentale,  mais  de  tout  l'Ancien-Continent; 
il  est  situe  dans  le  nouveau  gouvernement 
de  lénisseisk  ;  le  cap  Saint  ou  Sviato'i- 
«t»**,dans  \a  province  de  Iakoutsk;  le  cap 
Chelak/iKkii,  dans  le  pays  des  Tchoii- 
tclies,  reconnu  il  y  a  quelques  années  par 
M.  VVrangel.  Sur  le  Grand-Océan  et  sur 
ses  branches  :  le  cap  Oriental,  sur  le  dé- 
troit de  Bering;  c'est  la  pointe  la  plus 
orientale  de  l'Asie  et  de  tout  l'Ancien- 
(^ontinent  ;  le  cap  Lopatka,  extrémité 
australe  du  Kamtchatka  ;  le  cap  Turon 
dont  le  sommet  ressemble  à  un  lion  couché 
i|ui  va  se  jeter  à  la  mer  et  près  duquel  se 
trouve  la  célèbre  baie  de  ce  nom  ;  le  cap 
Ai'arclla  ,  dans  la  Cochinchine,  si  re- 
niarqi'able  par  sa  forme  et  par  sa  hauteur, 
l>ar  les  mines  d'argent  qu'on  exploite  et 
par  les  sources  chaudes  qu'on  trouve  dans 


son  voisinage  ;  le  cap  Padaran,  peu  éloi- 
gné du  précédent,  qui  est  pour  les  naviga- 
teiu's  de  ces  mers  ce  que  le  cap  de  Bonne- 
Espérance  est  pour  ceux  de  l'Atlantique  ; 
le  cap  Tamdjong-Bonrou ,  dans  la  pé- 
ninsule de  Malacca,  pointe  la  plus  méridio- 
nale du  continent  Asiatique;  [ccapRoma- 
nia,  à  l'ouest  du  précédent,  signalé  i) 
tort  dans  pres<|ne  toutes  les  géographies 
comme  le  plus  austral  de  ce  continent  ;  le 
cap  Negrais ,  dans  l'empire  liirman  et 
sur  le  golfe  du  Bengale  ;  le  cop  Cotnorin, 
extrémité  australe  du  continent  Indien  ; 
le  cap  Munz,  à  l'extrémité  de  la  côte  oc- 
cidentale de  l'Inde  ;  le  cap  Moc.adon ,  en 
Arabie,  h  l'entrée  du  golfe  Persique  ;  le 
cap  Ras-el-gat ,  extrémité  orientale  de 
l'Arabie  ;  le  cap  Fartak ,  presque  au  mi- 
lieu de  sa  cAle  méridionale  ;  le  Ras-Baïl, 
au  sud  de  Djidah,  sur  la  mer  Rouge.  Sur 
la  mer  Méditerranée  on  trouve  le  cap  Che- 
lidonia  sur  la  côte  méridionale  de  l'Asie- 
Minenre.  Sur  l'Archipel  on  voit  le  cap 
BahaA{m  est  le  point  le  plus  occidental  de 
tout  le  continent  Asiatique  ;  sur  la  mer 
Noire  on  observe  le  Kerempeh  et  Vindjê 
(|ui  sont  les  parties  les  plus  boréales  de 
l'Asie-Mineure. 

paBSQu'xLES.  L'Asie  offre  parmi  ses  nom- 
breuses péninsules,  l'Arabie,  qu'on  doit 
ranger  parmi  les  plus  grandes  du  monde. 
Viennent  ensuite  la  presqu'île  du  Dé- 
can,  dans  l'Inde  ;  celle  de  Malacca,  dans 
l'Inde-Transgangétique  ;  celle  de  Corée, 
dans  l'empire  Chinois,  et  celle  de  Kam- 
tchatka, dans  r Asie-Russe.  Toutes  ces 
presqu'îles  sont  baignées  par  l'Océan-In- 
dien  ,  le  Grand-Océan  et  leurs  branches. 
La  Sibérie  présente  trois  grandes  pénin- 
sules qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  nom 
particulier.  Nous  proposons  '  d'appeler 
presqu'île  des  Tchoutches  l'extrémité 
nord-est  de  l'Asie  comprise  entre  le  golfe 
d'Anadyr ,  le  cap  Oriental  et  le  cap  Nord , 
dans  le  pays  des  Tchoutches  ;  presqu'île 
des  Sanioi/èdes  ,  l'extrémité  boréale  du 
gouvernement  de  lénisseisk,  dont  le  der- 
nier prolongement  dans  l'Océan-Glacial- 
Arcti(|ue  forme  le  cap  Sèverovostotchnoï  ; 
et  péninsule  Kara-Ob,  la  partie  du  gou- 
vernement de  Tobolsk ,  qui  s'avance  dans 
le  même  océan,  entre  les  embouchures  de 
la  Kara  et  de  l'Ob.  L'Asie -Occidentale 
offre  dans  la  vaste  péninsule  de  l'Asie- 
Mineure ,  nn  des  plus  beaux  pays  du 
inonde ,  et  le  berceau  de  vingt  peuples  cé- 
lèbres qui  ont  entièrement  disparu.  Nous 
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signalons  aussi  la  petite  pênimiule  de 
Loui^(t'heou,([y\\{oTme  rexlréniité  méri- 
dionale du  continent  Chinois  ,  à  cause  de 
sa  fcrliliié,  de  sa  grande  population  et 
de  sa  ressemblance  géolof;i<|ue  avec  la  Flo- 
ride dans  l'Amcriiiue  et  avec  le  Jntlaiid 
en  Europe,  malgré  les  montagnes  imagi- 
naires dont  les  cartographes  la  décorent. 

rurnvES.  Quoique  l'Asie  soit  la  plus 
grande  de  tontes  les  parties  du  monde , 
ses  fleuves  n'occupent  que  le  second  rang, 
relativement  à  ceux  de  l'Amérique;  et, 
comme  dans  cette  partie  du  monde  ,  au- 
cun de  ses  plus  grands  fleuves  ne  court 
vers  l'occident,  tons  prennent  la  direction 
du  nord,  de  l'est  et  du  sud.  Nous  allons 
nommer  ceux  qui  sont  les  plus  remar- 
quables par  la  longueur  de  leur  cours, 
en  les  classant  d'après  les  différentes 
mers  auxquelles  ils  portent  le  tribut  de 
leurs  eaux ,  et  en  renvoyant  pour  les  dé- 
tails à  la  desci'iption  spéciale  des  princi- 
pales régions  entre  les(|uelles  nous  avons 
partagé  cette  partie  du  monde. 

L'OCEAN-GLACIAL- ARCTIQUE  re- 
çoit : 

L'Ob  ,  formé  par  la  réunion  de  la  Ka- 
tounia  et  de  la  liiya  ;  il  est  grossi  par  le 
puissant  Irtyche  ;  ce  dernier,  considéré 
à  tort  comme  affluent  de  l'Ob,  devrait 
en  être  regardé  comme  la  branche  prin- 
ci|)ale;  il  prend  sa  source  sur  le  terri- 
toire de  l'empire  Chinois. 

Le  lÉMssEi,  formé  par  la  réunion  de 
VOulou-Kem  et  du  Beï-Kem ,  dont  le 
cours  af;>artient  à  l'empire  Chinois;  il 
est  grossi  ;>ar  VAngaràou  Tomigoiiska- 
Superieu're ,  qui  sort  du  lac  Haïkal.  En 
regardant  la  Seleiiga ,  qui  entre  dans  ce 
lac,  et  l'Angara,  qui  en  sort,  comme  un 
même  fleuve  et  comme  la  branche  prin- 
cipale du  Ienisseï,  ce  fleuve  dépasserait 
toll^  ceux  de  l'Ancien-Contiuent  pour  la 
longueur  de  son  cours. 

La  LE>.i ,  qui  est  le  troisième  grand 
fleuve  de  la  Sibérie  ,  dont  il  parcourt  les 
vastes  solitudes  orientales. 

Le  GRAND-OCEAN,  l'OCEAN  INDIEN 
et  leurs  branches  reçoivent  : 

L'Amol'r  ou  S.vK!iALiA>  (le  Noir), 
formé  par  la  réunion  du  keroulun  ou 
Argoun,  avec  la  Chilka ,  mais  dont  le 
\.vémier  est  regardé  comme  la  branche 
principale.  Le  domaine  de  ce  grand  fleuve 
appartient  presque  tout  entier  à  l'empire 
(liinois;  le  reste  est  compris  dans  l'em- 
Itire  Russe.  L'Amour  ilébonelie  dnns  une 


espèce  de  bassin  formé  par  la  côte  du  pays 
des  Mandchoux  et  celle  de  la  grande  tic 
de  Tarrakai. 

Le  Hot'ANG-Ho  ou  F^KUVE-JAU^E,  en 
mongol  Kara-Mourkn  (fleuve  noir); 
c'est  le  second  fleuve  de  la  Chine;  il 
pi'cnd  sa  source  dans  le  pays  des  Mon- 
gols du  Khoukhoii-noor;  après  avoir  ar- 
rosé toute  la  Chine-Septentrionale,  il 
entre  dans  la  mer  Jaune. 

Le  KiANG  (c'est-à-dire  le  fleuoe  par 
excellence) ,  est  le  plus  grand  courant 
d'eau  de  l'empire  Chinois,  et  un  des  plus 
grands  fleuves  du  monde.  Il  est  formé 
par  l'union  de  trois  grandes  branches 
nommées  Kin-eha-kiang  (fleuve  au  sa- 
ble d'or),  Yalou-kiatig  et  Min-kiang  ; 
cette  dernière,  regardée  à  tort  comme  la 
principale  ,  doit  céder  la  place  au  Kin- 
clia-kiang,  pour  la  longueur  du  cours. 
Le  Kiang  traverse  le  K'ham  ou  Tibct- 
Orienlal  et  toute  la  Chine-Centrale.  Il 
entre  par  une  large  embouchure  dans  le 
Toung-hai  ou  la  mer  Orientale. 

Le  Maykaoung,  le  Salouen  et  l'I- 
RAouADDi  prennent  leurs  sources  dans 
le  Tibet ,  traversent  sons  différentes  dé- 
nominations cette  région  élevée,  ainsi 
que  la  partie  occidentale  de  la  vaste  pro- 
vince de  Yiin-nan  dans  la  Chine  ;  en  la 
quittant  ils  entrent  dans  l'Inde-Trans- 
gangétique.  Le  Maykaoii>g  traverse  le 
Laos-Indépendant,  et  celui  qui  est  .sou- 
mis au  roi  de  Siam  et  à  l'empire  d'An- 
nam ,  ainsi  (pie  le  royaume  de  Kamboge 
dépendant  de  ce  dernier  ;  il  se  décharge 
ensuite  dans  la  mer  de  la  Chine.  Le  Sa- 
Loi'EN  et  I'Iraouaddi  ,  après  avoir  par- 
couru l'empire  Rirman,  entrent  dans  le 
golfe  du  Rengale  ;  nous  verrons  plus  bas 
que,  selon  un  savant  géographe  et  orien- 
taliste, I'Iraouaddi  parait  être  identique 
avec  le  grand  courant  qui  traverse  le  Tibet 
sous  le  nom  de  Zzangbo-tciiou  ,  et  la 
pointe  occidentale  du  ïun-nan  sous  celui 
de  PI^-LANG-KIANG  ;  ce  grand  fleuva 
forme  à  son  embouchure  un  des  plus  vas- 
tes delta  de  l'Ancien-Continent. 

Le  Gange  et  le  Reahmapoutra,  ap- 
pelé iMegsa  dans  son  cours  inférieur. 
Ces  deux  fleuves  se  léunissent  à  leur 
embouchure  ;  ils  parcourent ,  surtout  le 
premier,  les  plus  belles  parties  de  l'Inde , 
et  forment  à  leur  vaste  embouchure  le 
plitx  grand  delta  de  tout  l'Ancien- 
Continent. 

!,'l>nvs  ou  SiNoïc,  appelé  aussi  Mita 
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MoRVN  (le  Fleuve  Doux);  c'est  à  ff 
^rund  fleuve  «|ue  l'Inde  doit  son  noL.. 
L'Indus  est  formé  par  lu  réunion  de  deux 
branches,  dont  l'une  descend  du  Tsoiing- 
liugou  Kara-korouin  dans  le  Petit-Tibet, 
et  l'autre  du  versant  septentrional  de 
rMimalàya.  Après  avoir  arrosé  le  Petit- 
Tibet  e).  franchi  l'Himalaya,  ainsi  que 
traversé  toute  i'Inde-Occidentale,  il  en- 
tre par  onze  bouches  dans  l'Océan  indien 
et  proprement  dans  le  golfe  d'Oman. 
Nous  indiquerons  dans  la  description  de 
l'Inde  ses  principaux  affluens;  ici  nous 
nous  bornerons  à  faire  observer  que  le 
Selledje  est  de  tous  les  courans  connus 
celui  dont  la  «ource  est  la  plus  haute, 
car  elle  est  à  15,900  pieds  au-dessus  du 
niveau  de  l'Océan.  Voyez  l'article  Lacs 
à  la  page  647. 

L'EuPHRATE  et  le  Tigre  forment  par 
leur  réunion  le  Chat-el-Arab  {\arive 
des  Arabes) ,  qui  se  décharge  par  plu- 
sieurs bras  dans  le  golfe  Pcrsique;  le 
premier  de  ces  fleuves  est  le  plus  consi- 
dérable de  ceux  qui  arrosent  l'Asie  01- 
tomanc.  De  grands  souvenirs  historiques 
et  la  splendeur  des  premiers  empires 
fondés  sur  ses  bords  par  les  peuples  de 
l'Asie  Occidentale,  relèvent  l'importance 
de  son  bassin. 

L'Asie  offre  en  outre  plusieurs  grands 
fleuves  qui  n'aboutissent  pas  à  la  mer, 
mais  qui  se  jettent  dans  de  vastes  lacs 
intérieurs  dont  quelqnes->uns  sont  décorés 
du  litre  de  mer.  Pour  éviter  les  répéii- 
lions  inutiles,  nous  renvoyons  pour  tout 
ce  qui  les  regarde  ù  l'article  (|ui  traite 
(les  lacs. 

CAifAirx.  Les  canaux  navigables  ne  se 
trouvent  dans  cette  partie  du  monde  qu'à 
la  Chine,  dans  l'empire  d'An-nani,  et 
dans  quelques  parties  du  Bengale  ;  mais 
le  Yu-/io  ou  canal  Impérial  de  la 
Chine,  offre  l'ouvrage  hydraulique  de 
ce  genre  le  plus  long  qui  existe  sur  le 
globe  ,  puisque ,  indépendamment  des 
rivières  dont  il  opère  la  jonction,  il  a 
plus  de  600  milles  de  longueur.  Ce  grand 
monument  d'une  industrie  perfectionnée, 
appliquée  à  de  grands  objets  d'utilité , 
permet  d'aller  par  eau  de  Canton  à  Pé- 
king,  et  mot  en  communication  avec 
cette  métro|)ole  les  villes  principales  de 
la  Chine-Orientale ,  Occidentale  et  Mé- 
ridionale. Le  grand  canal  indiqué  par 
Arrowsmith  dans  l'Ile  Niphon,  au  Japon, 
et  qui  dans  cette  lie  joindrait  leTenriouà 


la  mer  de  Corée  ,  n'existe  nullement. 
L'empire  d'An-nam  en  a  deux  considé- 
rables :  celui  iVJ/ué  et  celui  de  5o/- 
ffofi.  lis  .«.ont  construits  depuis  plusieurs 
années.  Celui  de  Saigon  met  la  ville 
de  ce  nom  en  communication  avec  le 
Kamboge  ou  Maykaoung,  en  traver- 
sant des  foréis  et  des  marais  ;  il  a  envi- 
ron 20  milles  de  longueur,  i*i  pieds  de 
profondeur  et  près  de  80  nieds  de  lar- 
geur. Ce  beau  canal  a  été  creusé  dans 
l'espace  de  six  semaines  Vingt-six  mille 
hommes  y  furent  employés  nuit  et  jour, 
et  7000  d'entre  eux  périrent  de  faligni^ 
ou  des  maladies  (pii  en  furent  la  suite. 
La  compagnie  anglai.se  des  Indes-Orien- 
tales a  le  projet  de  joindre  par  un  canal 
navigable  VÙougly  au  Gange ,  en  abré- 
geant ainsi  de  sno  milles  la  distance  qui 
sépare  les  villes  de  Kadjahmahl  et  Mirza- 
pour.  La  dépense  ne  monterait  qu'à 
12,600,000  francs.  Mehcmct-Ali  a  aussi 
le  |>rojel  de  joindre  par  un  canal  YO- 
ronte  à  VEuphra/e. 

Les  canaux  d'irrigation  sont  bcaucoiip 
plus  nombreux,  surtout  dans  la  Chine  , 
au  .lapon,  dans  l'Inde  et  dans  les  parties 
les  mieux  cultivées  du  Turkeslan-lndé- 
pendant,  comme  les  khanatsdc  lioukha- 
ra ,  de  Khiva  et  de  Chehrisebz.  L'Hin- 
donslan  présentait  an  commencement  du 
.siècle  passé  dans  le  Zabeta ,  au(|uel  M. 
Haniiltoii  donne  200  milles  anglais  de 
longueur  ,  le  canal  de  ce  genre  j)cul-étre 
le  plus  long  qui  existait  alors;  il  s'étendait 
depuis  les  collines  jusqu'à  Delhy  dans  le 
Haiit-Douâb  ou  la  Mésopotamie  formée 
par  la  Djemnaetle  Gange.  Les  Anglais  ont 
entrepris  de  le  restaurer  pour  redonner 
à  la  province  de  Delhy  son  ancienne  fer- 
tilité. La  Perse  et  l'Asie-Ottomane  avaient 
anciennement  un  grand  nombre  de  ca- 
naux d'irrigation.  Leur  destruction  et 
leur  dépérissement  sont  une  des  causes 
principales  de  la  stérilité  à  laquelle  sont 
condamnées  de  vastes  régions,  renom- 
mées autrefois  par  leur  florissante  cul- 
ture. Il  faut  cependant  avouer  que  quel- 
ques cantons  de  la  Syrie  ,  de  la  Méso- 
potamie et  de  la  Perse  ,  doivent  encore 
leur  état  prospère  à  des  canaux  d'irri- 
gation. 

lAcs.  Cette  partie  du  monde  offre  dans 
la  MER  Caspienne  le  plus  grand  lac  du 
globe  et  la  partie  de  sa  surface  la  plus 
basse  que  l'on  connaisse.  Les  opinions 
des  anciens  au  sujet  de  celte  vaste  nappe 


(l'eau  ont  successirement  varié.  Héro- 
dote, Aristote,  dit  M.  Jaubert  dans  nn 
«avant  mémoire  sur  l'ancien  cours  de 
l'Oxus ,  la  considéraient  comme  un  lac 
isolé.  Du  temps  d'Eratosthène ,  d'Hip- 
puroue,  de  Strabon,  on  en  fit  un  golfe 
de  rOcéan-Seplentrional.  Ptolémée  lui 
rendit  sa  qualification  primitive;  mais 
ses  idées  sur  ce  point  ne  furent  pas  ad- 
mises sans  contestation ,  et  l'on  peut 
avancer  que ,  jusqu'au  x'  siècle  de  notre 
ère,  la  configuration  et  même  l'existence 
du  lac  d'Aral ,  si  précisément  indiqué  par 
Massoudi  et  par  Ebn-Hankal ,  furent 
complètement  ignorées  dans  notre  Occi- 
dent. On  doit  ajouter  que  le  lac  d'Ara'  a 
été  pendant  long-temps  regardé  comme 
formant  partie  de  la  mer  Caspienne. 
Quoique  plus  des  deux  tiers  des  côtes  de 
cette  prétendue  mer  appartiennent  à  cette 
partie  du  monde,  les  côtes  asiatiques  ne 
reçoivent  pas  les  plus  grands  fleuves  qui 
se  jettent  dans  la  mer  Caspienne  ;  car 
nous  avons  vu  que  tout  le  cours  du  Ko  /</  a 
appartient  à  l'Europe ,  et  que  l'Asie  par- 
tage avec  cette  dernière  le  cours  de  l'Ou- 
ral. Celui-ci  prend  sa  source  dans  les 
montagnes  de  ce  nom ,  traverse  le  terri- 
toire russe  et  se  jette  par  plusieurs  em- 
bouchures dans  la  partie  septentrionale 
de  lamerCaspienne.  L'autre  grand  fleuve 
qui  appartient  à  la  partie  asiatique  de 
cette  vaste  nappe  d'eau  est  le  Kouh  ,  qui 
natt  dans  l'Arménie  Ottomane,  traverse 
cette  région  ainsi  que  la  Géorgie,  et 
après  avoir  reçu  VAras,j  se  jette  dans  la 
mer  Caspienne  au  sud  de  Bakou.  Pour 
détruire  une  erreur  propagée  par  quel- 
ques naturalistes,  nous  ajouterons  sur 
rautorité  de  M.  Klaproth,  que  la  mer 
Caspienne  et  le  lac  Balkal  nourrissent 
une  grande  quantité  de  phoques,  dont 
les  peaux  forment  un  article  considé- 
rable de  commerce  en  Russie.  Il  est 
bon  aussi  de  rappeler  que  l'examen  de 
tous  les  passages  des  auteur»  turks,  ara- 
bes et  persans  fait  par  M.  Jaubert,  ne 
laisse  plus  aucun  doute  raisonnable  sur 
l'existence  d'un  fait  très  contesté  par 
plusieurs  célèbres  géographes  et  natu- 
ralistes :  c'est  que  pendant  un  temps  as- 
sez considérable,  l'Amou  ou  Djilwuu 
a  versé  une  grande  partie  de  ses 
eaux  dans  la  mer  Caspienne. 
L'Aral  est  un  autre  grand  lac  de  l'Asie, 
décoré  par  les  géographes  dutilredc  Mer. 
Il  e!<t  situé  dans  la  moitié  occidentale  du 


Turkestan- Indépendant ,  dont  il  reçoit 
les  deux  plus  grands  fleuves  :  VAinou- 
d aria  ou  Dj ihou n et  le  «S^ r-d aria 
ou  Sihoun. 
Voici  les  autres  lacs  les  plus  remarqua- 
bles de  cette  partie  du  monde  : 

Le  Tele-koul,  situé  presque  au  cen- 
tre du  Turkestan-ludépeudant)  il  reçoit 
le  Sara-sou,  qui  traverse  le  Pays  des 
Kirghiz  de  la  Grande-Horde. 

Le  Kabas-koulak,  dans  le  pys  des 
Kirghiz  ;  il  reçoit  le  Te  hou  ï,  fleuve  q'ii 
sort  du  lac  Tuuz-koul  dans  le  Thian- 
chan-pe-lou,  contrée  dépendante  de  l'em- 
pire Chinois. 

Le  Lop  et  le  Bosteng  réunis  par  la  ri- 
vière */mïrfoM,  dans  le  Thian-chan-uan- 
lou ,  soumis  ù  l'empire  Chinois  ;  le  Lop 
reçoit  le  Tarim  ou  Erghèou,  qui 
est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de 
l'Asie  qui  ne  se  rendent  pas  à  une  mer  pro- 
prement dite,  à  l'exception  de  ceux  qui  se 
jettent  dans  la  mer  d'Aral  et  la  mer  Cas- 
pienne. 

Le  Balkachi-door  ,  sur  les  conHusdu 
Thian-chaii-pe-iou  et  du  Turkestan-ln- 
dépendant,  il  reçoit  17/(,  qui  traverse  la 
partie  méridionale  de  ce  grand  gouverne- 
ment de  l'empire  Chinois. 

Le  Khouk.uou->oor  ,  en  chinois 
THSi»G-HAi  (mer  Bleue),  dans  le  pays 
des  Mongols  du  Tangout,  auxquels  il 
donne  son  nom. 

Le  Nasitso  ,  en  mongol  TE^GRI-^'ooR 
(  lac  Céleste  ),  qui  est  le  plus  grand  lac  du 
Tibet  ;  il  est  remarquable  par  sa  situation 
élevée,  par  les  hautes  montagnes  qui  Ten- 
vironnent  et  par  les  traditions  religieuses 
qui  s'y  rattachent  ;  il  reçoit  leDargoU' 
zzangbo. 

Le  Yarbrogh-youmtso  ou  lac  de 
Baldui  ,  dans  le  Tibet,  remarquable  par 
la  singularité  de  sa  forme  que ,  d'après  les 
missionnaires  et  M.  Klaproth,  ou  pour- 
rait comparera  un  fossé  environnant  une 
lie  ;  c'est  dans  cette  dernière  que  réside 
la  grande  prétresse  iamai(|ue,  regardée 
comme  nue  divinité  incarnée. 

Le  Zerrah,  dans  le  royaume  de  Ka- 
boul ;  il  reçoit  l'Uelniend  ou  Hir- 
m  e /((/,  qui  est  actuellement  le  pins  grand 
courant  de  ce  royaume. 

Le  Bakuteguian  ,  dans  le  royaume  de 
Perse;  il  reçoit  \eBend-Emir  o»  Ku~ 
ren.  D'après  M.  Chrislie  ce  lac  offre  de 
grandes  variations  périodiques  dans  son 
étendue. 
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L'OuRMiAii  (Mara|;hn  ,Schahey),  dans  le 
royaume  de  l'erse  ;  il  reçoit  la  riviùre  qui 
passe  par  Tavriz  cl  on  y'comple  «e  Ilots. 
Ce  lac  est  doublement  remarquable  par 
la  grande  salure  de  ses  eaux  et  par  les  va- 
riations de  niveau  auxquelles  il  est  sujet. 

Le  LAC  DE  VaciipuuR/VUAn  ,  nomme 
aussi  LAC  DF  Van  et  par  l(?s  Turks  An- 
Dtcii  ;  le  Konhab  est  son  plus  grand  ar- 
fluent.  Les  inscriptions  cunéiformes  et  les 
traditions  populaires ,  qui  malgré  Tintro- 
duction  du  christianisme  et  de  l'islamisme 
rappellent  la  domination  assyrienne  et 
ses  célèbres  monarques,  donnent  un  grand 
intérêt  historique  il  ce  lac,  qui,  c<nnme 
les  précédens ,  est  remarquable  par  sa 
grande  élévation  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer.  On  doit  ajouter  que  le  célèbre  cou- 
vent d'Akhlhamar  sur  l'Ile  de  ce  nom  est 
la  résidence  d'un  patriarche  arménien. 

Le  Bahr-el-Louth  on  mer  Morte, 
dans  l'Asie  Ottomane  ;  il  reçoit  le  célèbre 
Jourdain. 

Nous  ne  classerons  pas  avec  les  lacs  sus- 
mentionnés le 'I'.hany,  situé  sur  les  li- 
mites des  gouvernemens  de  Tobolsk  et  de 
Tomsk,  parce  que,  ù  proprement  parler, 
ce  n'est  pas  un  lac ,  mais  un  vaste  marais, 
qui  parfois  parait  se  décharger  dans  l'ir- 
tyche.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
d'indiquer  le  nombre  prodigieux  d'au- 
tres lacs  sans  issue  qu'on  trouve  surtout 
en  Sibérie  ,  dans  l'Asie-Mineure,  l'A- 
sie-Centralc ,  le  Tibet  et  la  Perse.  C'est 
en  examinant  attentivement  les  meilleures 
cartes  qu'on  pourra  se  former  une  idée  de 
ce  trait  principal  de  la  géographie  physi- 
que de  ces  régions.  Devons-nous  classer 
ici  le  Rin  ou  Ruun  du  Catch  (Culch)qui 
s'étend  du  Gori,  branche  la  plus  orientale 
de  l'Indus ,  jusqu'au  Guzerate ,  que  de  sa- 
vans  géographes  regardent  à  tort  comme 
une  vaste  lagune  marécageuse?  M.  le  ca- 
pitaine IJurnes  qui  l'a  exploré,  dit  positi- 
vement que  ce  n'est  ni  un  marais ,  ni  un 
désert.  Cet  intelligent  voyageur  le  consi- 
dère comme  une  partie  du  continent  indien 
abandonnée  par  la  mer.  Son  niveau  est 
sensiblement  plus  bas  que  celui  de  tous 
les  pays  cnvironnans;  il  est  envahi  tous  les 
ans  par  les  eaux  de  la  mer  qui  y  entrent  par 
le  golfe  de  Catch.  C'est  à  cette  époque  que 
tout  le  Catch  (Cutch)  devient  une  grande 
île,  au  nord  de  laquelle  sont  celles  de 
l'achâm  (Puchum)  et  de  Khavir  (Khuveer) 
hi-ancoup  plus  polîtes.  Lorsque  les  eaux  se 
lolircnljcs  îles  disparaissent,  le  sol  se  sè- 


che, le  sel  contenu  dans  l'eau  de  la  mer  se 
cristallise,  et  celte  vaste  |)lain«  aride  et 
sans  végétation  otïre  le  curieux  phéno- 
mène du  mirage.  L'inoinlalion  périodiqu(> 
du  Hin  et  les  phénomènes  volcaniques 
(ju'on  y  observe  assez  souvent  forment  un 
des  traits  les  plus  remarquables  dt-  la  geo 
graphie  physuiuede  celle  parlie  de  l'Asie. 
On  doit  ajouter  (pie  quelques  heures  suf- 
lirenl  en  isio  pourchanger  près  de  Sindri 
(Sindree)  presque  2uoo  milles  carrés  d'un 
terrain  solide  en  un  lac  profond,  et  po;ir 
éleverau  nord  de  se  même  lieu  une  colline 
de  sable  nommée  par  les  naturels  OuUa/i 
haiid  ou  montagne  de  Dieu.  C'est  dans 
le  Kin  nue  viennent  aboutir  les  eaux  du 
£o«///t  (  Loonee  ]  auquel  le  Djoiidpour  doit 
la  fertilité  de  son  territoire. 

Nous  allons  maintenant  indiquer  quel- 
ques-uns des  nombreux  lacs  qui  sont 
traversés  par  des  tieuves.  Nous  nous  bor- 
nerons ù  mentionner  les  principaux:  ils 
sont  situés  dans  l'empire  Chinois  et  dans 
l'Asie  Russe,  régions  qui  offrent  les  plus 
grands  lacs  de  cette  espèce  que  possède 
l'Asie. 

L'empire  Chinois  offre  le  DzaIsang,  dans 
le  Thian-chan-pe-lou;  il  est  traversé  par 
I '/;7y<îAc,  affluent  de  l'Ob;  le  Thouxi- 
THiNG ,  entre  les  provinces  de  Hou-pe  et 
Hoii-nan  ;  c'est  le  plus  grand  lac  de  la 
(;hine  ;  il  est  traversé  par  VHeng-kiany 
un  des  afiluens  du  Kiany  ;  Te  Phov- 
YAtsG,  dans  le  Kiang-si  ;  le  Kan-ldang, 
aftiuent  du  Kiang  ,  le  traverse.  Nous 
citerons  aussi  parmi  cette  espèce  de  lacs  -. 
le  lVI\«AssAKOVAR,  Ù  causc  de  son  im- 
portance religieuse ,  étant  un  des  prin- 
cipaux pèlerinages  des  Hindous,  et  à 
cause  de  la  grande  élévation  à  laquelle  il 
se  trouve;  on  doit  mém<ï  le  regarder  comme 
ie  lac  connu  le  plus  élevé  de  tout  le 
globe  ,  car  son  niveau  se  trouvant  i 
15,000  pieds  do  Paris  au-dessus  de  celui 
de  l'Océan,  son  élévation  dépasse  de  plu  > 
de  160  toises  le  sommet  du  Monl-IJlanf, , 
poiiit  culminant  de  tout  le  vaste  système 
des  Alpes.  D'après  les  géographes  Chinois 
ce  lac  communique  avec  le  Ravanhrad  , 
d'où  sort  le  Lang-tchou  ,  (|iii,  réuni  au 
La-tchou ,  forme  le  Sctledje ,  le  pliu 
grand  affluent  de  l'Indus. 

L'Asie  Russe  nous  présente  le  Baikal  , 
(|ui  est  le  plus  grand  de  tous  les  lacs  de 
l'Asie,  la  mer  Caspienne  et  celle  d'Aral 
exceptées;  il  reçoit  laSele  nga,  et  est  la 
source  de  VA  n  g  a  rà,  qu'on  doit  regarder 
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avec  la  Selcnga  ,  comme  la  branche  prin- 
cipale du  lènitieï  ,  le  plus  grand 
fleuvederAncien-Continent.  LcTaimour, 
dans  la  péninsule  des  Sanioyèdes  à  l'extré- 
mité boréale  du  gouvernement  de  lénis- 
seisk  ;  il  en  sort  la  Taïmourcha  ; 
ce  sont  le  lac  et  le  fleuve  les  plus  septen- 
trionaux de  tout  l'Ancien-Contincnt.  C'est 
aussi  dans  cette  classe  mic  nous  devons 
ranger  la  Gokicha  (Gonkeka,  (^ok- 
Icliai ,  Scvaii  )  dit  aussi  lac  d' E  r  iv a  ii, 
qu'ù  tort  nous  avons  classé  dans  la  pre- 
mière édition  de  V Abrégé,  parmi  les  lacs 
sans  issue,  induit  en  erreur  conmie  nous 
l'avions  été  par  les  meilleures  cartes  et 

Sar  les  meilleurs  ouvrages  géographiques, 
elon  le  colonel  Montcith  ,  le  Zenguc 
(Zengan,  Sevanga  )  débouche  ses  eanx 
dans  l'Aras,  le  plus  grand  des  anincns  du 
Kour.  Sur  l'Ilot  Sevan,  dont  ce  lac  prend 
quelquefois  le  nom  ,  se  trouve  un  monas- 
tère regardé  comme  le  plus  ancien  de 
l'Arménie. 

iLBs.  Ayant  indiuué  dans  la  description 
desdifférens  étatstle  l'Asie  les  principales 
lies  qui  leur  appartiennent ,  nous  nous 
bornerons  ici  à  nommer  les  principaux 
archipels  et  les  Iles  qui  se  font  remarquer 
par  leur  grande  étendue.  Nous  les  classe- 
rons d'après  les  mers  différentes  auxquel- 
les ces  terres  appartiennent,  en  nous  bor- 
nant à  donner  ici  quel(|iies  détails  sur 
celles  de  la  partie  Asiatique  de  la  mer 
Rouge ,  à  cause  de  l'incertitude  où  est  le 
géographe  sur  tout  ce  qui  concerne  leur 
existence  politique. 

Iles  et  Archipels  dans  l'océan- 
Glacial-Arctique.  A  cette  classe  ap- 
partiennent :  l'Ile  Bièloï,  à  rcxtréniité 
septentrionale  de  la  péninsule  Kara-Ob  ; 
l'Ile  Khangalaounoï,  dans  l'archipel  à 
l'embouchure  de  la  Lena  ;  les  lies  Kotel- 
«oïet  nouvelle-Sibérie,  dans  celui  au- 
quel cette  dernière  donne  le  nom  ;  l'ile 
Liakhoosky ,  an  sud  de  l'Archipel  de  la 
Nouvelle-Sibérie;  enfin  Varchipel  des 
Ours,  vis-j>-vis  l'embouchure  de  la  Ko- 
lyma. 

Iles  et  Archipels  dans  l'l.  Grand- 
Océan  et  ses  branches.  Dans  cette  série 
nous  citerons  ;  l'Ile  de  Si-Laurent,  dans 
la  mer  de  Bering  ;  Varehipel  des  Kou- 
riles; les  lies  legoti  de  Tarrukai,  qui 
ferment  la  mer  d'Okhotsk  ;  l'Ile  Mpho/i, 
dans  rarchi|)ei  du  Japon  ;  c'est  la  plus 
grande  lie  de  toute  l'Asie  ;  viennent  en- 
suite dans  le  même  archipel  les  lies  54/{- 


kokf  ou  Kiouniou  et  celle  de  SikoÂf; 
à  l'ouest  et  le  long  des  eûtes  de  la  Corée , 
Varehipel  de  (orée,  contposé  de  plus  de 
millelles;  plusan  sud  et  vis-ii-vis  des  eûtes 
de  la  Chine,  Varehipel  de  Lieou-khieou , 
rik'  de  l'ortnose  et  celle  lï llaï-nau  ;  et 
tout  près  des  eûtes  de  cet  empire  Varehi- 
pel de  Jeun  Potoeki ,  celui  de  Chunuui 
ou  Tcheou  ,  l'Île  de  llmoug-miug,  Var- 
ehipel de  Phenghu  (l'eseadores!  (!t  Var- 
ehtpel  de  kumboge  (lliisting)  dont  l'Ile 
koh-Doiul  surpasse  de  beaucoup  toutes 
celles  qui  le  composent. 

Iles  et  Archipels  da>s  l'Océan-In- 
DiËN.  Cette  classe  nous  offre  à  l'extrémité 
delà  péninsule  de  Malacca,  et  proprement 
entre  les  deux  caps  Taindjong-Bourou  et 
Komauia,  la  petite  lie  de  Singapuure, 
devenue  de  nos  jours  un  des  plus  grands 
entrepôts  du  commerce  de  l'Asie  ;  le  long 
de  la  côte  occidentale  de  cette  péninsule 
se  développe  un  vaste  archipel,  qui  n'a 
pas  encore  reçu  de  nom  général  et  (|uc 
nous  proposons  de  nonuner  archipel 
de  JunAselun-Pinans  du  nom  de  ses 
deux  lies  principales  ;  et  plus  au  nord 
Varehipel  de  Merghi;  à  l'ouest  de  ce 
dernier  se  trouvent  Tes  archipels  de  Ni- 
cobar  et  A'Andaman  ,•  plus  au  nord 
encore  Varehipel  d'Arracan,  si  remar- 
quable par  ses  phénomènes  volcaniques 
et  par  ses  ports  ;  et  non  loin  de  l'exlrc- 
mité  méridionale  de  l'Inde,  le  groupe 
de  Ceylan,  si  important  par  ses  produc- 
tions et  par  la  pèche  des  perles  ;  enfin  les 
archijiels  des  Maldives  tl  des  Lake- 
dioes.  Dans  le  golfe  Pe  rsique 
nous  trouvons  le  groupe  de  Kichiu  avec 
l'Ile  de  ce  nom ,  la  plus  grande  de  tout 
1»;  golfe,  et  le  stérile  ilôt  d'y/o/7no*/2 ,  si 
célèbre  dans  les  annales  du  commerce  de 
rurient;  plus  à  l'ouest  et  près  des  côtes 
de  l'Arabie  ,  le  groupe  de  Bahraïn ,  si 
rcnouiiiié  par  la  pèche  des  perles.  Dans  la 
mer  Itougc,  nous  trouvons  d'abord 
l'Ile  Périm ,  qui  partage  en  deux  |)arties 
très  inégales  le  détroit  de  Bab-cl-iMaii- 
deb  ;  l'Ue  Djebel  (Sebahn  ,  Tarr  ,  Tor , 
Teer),  remarquable  par  son  volcan  que 
Bruce  vit  fumer;  les  Arabes  et  les  Abj.s- 
sins  le  regardent  comme  une  des  ouver- 
tures par  lesquelles  lediable  sort  de  l'en- 
fer quand  il  vent  venir  dans  ce  monde  ; 
rile  Camaran  ,  qui  est  la  plus  grande 
de  toutes  celles  de  cette  mer,  après  Dha- 
lac  qui  appartient  à  l'Afrique  ;  Varehi- 
pel Corallien  ,  composé  d'un   nombre 
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presque  iiillni  d'Uots  et  de  roehers  de  cu- 
l'ail,  i|iii  H'étciideiil  le  long  de  la  riMc 
arabique ,  depuis  l.oheia  juH(|u'à  DJidda  , 
et  dont  les  ties  priiu-ipales  sont  :  Fuseht , 
rcnoninu^e  par  la  bonté  de  son  eau  ;  Bali- 
luH,  Gugr-Farmucl FiruH ,  parla  \h\- 
cbe  des  perles  (lu'on  y  fait  ;  celle  de  Gusr- 
h'arsan  donne  le  nom  ii  un  (groupe  et  se 
distingue  par  son  «étendue,  que  les  indi- 
gènes paraissent  avoir  exag(^r«>e  en  lui  en 
accordant  une  légale, 'i  celle  de  l'Ile  Dbalac. 

Iles  et  Archipels  dans  la  IVIeh  Mé- 
DiTERRA.^iÉE  ct  SCS  brauclics.  Nous  clas- 
serons dans  cette  série  l'Ile  de  Clit/in'c , 
une  des  plus  grandes  de  cette  mer,  et 
plus  ù  l'ouest,  près  de  la  cùle  de  l'Asie- 
Mineure,  les  lies  de  Rlwdes,  de  Sa/nos, 
de  Chio,  ct  de  Metvlin,  qui ,  avec  d'au- 
tres moins  considérables ,  rormeul  la 
partie  asiatique  de  Yarcliipel  propre- 
ment dit. 

MOMTAQiTBs.  Ou  conualt  encore  trop 
peu  la  direction  des  chaînes  de  monta- 
gnes de  l'Asie  pour  pouvoir  eutrependrc 
(l'en  décrire  les  différentes  brauch  , 
comme  on  Ta  l'ait  à  l'égard  de  celles 
d'Europe.  Mais  si  le  manque  de  maté- 
riaux nous  empêche  d'entrer  dans  les  dé- 
tails de  leurs  innombrables  ramitications, 
on  a  a^sez  de  données  sur  la  direction 
des  chaînes  principales  pour  essavr  ,1^ 
les  classer  par  massifs  où  syst<  ,  >,.  En 
attendant  que  de  nouvelles  explorations 
viennent  ajouter  de  nouveaux  faits  rela- 
tifs ù  la  classification  des  montagnes  de 
cette  partie  du  monde,  no»<i  pr<ii|)osons de 
les  ranger  toutes  dans  lit»  cinq  systèmes 
suivaus  : 

Le  SYSTÈME  ORIENTAL  ou  ALTAi-lUMA- 
I.AYA.  La  prrmiiM-i!  dr  rcs  dénomiiiations  rap- 
pelle la  position  de  ce  système  à  l'i^gard  des  quatre 
autres;  la  seconde,  le  nom  de  ses  deux  groupes 
extrêmes.  Dans  le  système  Allai- Himalaya  on 
peut  distinguer  cinq  groupes  principaux ,  savoir  : 
YÀUai,  qui  est  le  plus  septentrional  j  le  Thian- 
chan,  qui  est  le  plus  central  ct  offre  néanmoins 
les  phénomènes  volcaniques  les  plus  éloignés  de 
la  mer  que  l'on  connaisse-,  le  Hiien-lun,  auquel 
appartiennent  l*'s  plus  grandes  élévations  du  la 
Cliiue  et  toutes  les  montagnes  de  cette  vaste  ré- 
gion ;  VlliinàUixa,  (lui  est  le  plus  méridional  et 
en  mente  temps  le  groupe  dont  les  sommets  offrent 
les  plus  liants  pics  connus  de  tout  le  globe  ;  cnlin 
le  Japonais  ou  Maritime ,  remarquable  par  ses 
teiribles  et  nombreux  vdirans.  Le  système  Altai- 
Himàlaya  peut  être  regardé  comme  le  plus  vaste 
de  tout  le  globe  ;  il  embrasse  toutes  les  montagni>s 
des  empires  Chinois  et  Japonais,  celles  de  l'Inde- 
Transgangélique  ,  de  rinde-Seplcnlrionale  ,  d-s 


ruyounirs  de  Kaboul  et  de  lierai,  du  Haluutcliif- 
tan  et  preH(|ue  tiuiles  celle»  du  Turkestnn-lndé- 
penilanl  et  de  la  .Sibérie,  On  le  connaît  encore  trop 
inqiarl'aiteuieni  pour  être  en  étal  de  dire  quel  est 
son  noyau  principal-,  cependant  il  nous  semble 
qu'on  pourrait  regai-der  provisoirement  cpmnie 
tel  le  grand  nœud  que  l'orme  le  Bolur  avec  le 
Thsoung-ling ,  entre  le  Turkeslau ,  le  l'iiian  clioii- 
nan-luu  et  le  HallisUn. 

Groupe  de  t'A  liai.  Il  entoure  le»  «ourceit 
derirtycheeldu  Ienisseï  un  Kern;  il  l'est,  il  prend 
le  nom  de  Tangnouitv\\\\i\rfi  monts  Sityu- 
nient,  entre  les  lacs  Kossogol  (Konsou-koul) 
etilaïkai;  plus  loin  celui  de  Uaul-Kenteï  et 
lies  monts  de  Daourie;  cnlln  au  nord-eilil 
se  rattache  au  lablonnol-kUrebet  (chaîne 
des  Pommes),  au  hli  inxithan,  aux  monts 
Al  dan,  qui  s'avancent  le  long  de  la  mer  d'O- 
khulsk,  et  sous  la  dénomination  de  Stanovoi 
parcourent  toute  l'extrémité  nord-est  de  l'Asie, 
et  vont  aboutir  au  cap  Oriental  au  détruit  de  Be- 
ring. Uu  côté  de  l'ouest  l'Altaï  s'avance  de  l'orient 
à  l'occident  sous  lei  noms  A'uutouk-tag , 
Alghinskoe-  khrebet  (Datai  Kamtcltat 
des  Kirghiz,  VAIgliidin-tsano  de  nos  cartes). 
Mais  ici  nous  devons  taire  remarquer,  avec  M.  de 
Humboldt,  que  ce  prolongement  de  l'Allal  n'est 
pas  une  chaîne  continue,  ainsi  que  la  représen- 
tent les  cartes  publiées  jusqu'à  présent,  mais  bien 
une  série  de  collines  isolées  et  de  petites  monta- 
gnes qui  s'élèvent  brusquement  au-dessus  des 
plaines  parcourues  par  les  Kirghiz  -,  ces  peuples 
ignorent  jusqu'au  nom  lïAIghidin-lsano  qu'on 
donne  à  cette  prétendue  chaîne  de  montaKites. 
l'armi  les  chaînes  secondaires  qui  sedétacli<  uide 
(  elle  qu'on  peut  regarder  conune  la  principale  de 
ce  groupe ,  nous  nommerons  :  les  monts  de  Ko- 
lyvan,  entre  l'Irtyche  et  la  Biya,  si  riches  en 
mines  d'or  et  d'argent;  la  chaîne  llatkitlienne , 
qui  forme  une  partie  du  contour  du  lac  Halkal; 
les  monts  de  Nertchinsk ,  si  impoi  tans  par  leur» 
grandes  richesses  minérales,  surtout  en  argent, 
plomb  et  cuivre;  la  haute  et  longue  citaine  du 
Kamtchatka ,  si  remarquable  par  ses  terilbles 
volcans;  la  chaîne  que  M.  de  Huniboldl  propose 
d'appeler  Grand-Altaï ,  dont  les  plus  hautes 
cimes  sont  à  deux  degrés  de  latitude  au  stid-estdu 
lac  leké  Aral-nooi-,  et  ipril  ne  faut  pas  courondrc 
avec  la  chaîne  imagiualr-i'  uni'  représentent  les 
cartes;  elle  va  du  nord-on 0.1  au  sud-est  et  parait 
se  joindre  au  riiian-cliaii;  enfin  la  chaîne  de 
TarbagaUtï ,  qui  s'étend  à  l'ouest  des  lacs  Uzai- 
sanget  Alak-touRoul.  nowawie  Àla-lau,  entre  ce 
dernier  et  le  Balkliach.  ^oos  ferons  remarquer 
qu'une  grande  partie  de  la  chaîne  principale  de  ce 
groupe  forme  la  frontière  entre  les  empires  Russe 
et  Chinois,  et  que  selon  M.  de  Humboldt,  c'est  jus- 
tement dans  sa  partie,  nommée  Petit- li liai  par 
les  géographes  européens ,  que  se  trouvent  quel- 
ques-uns de  ses  sommets  les  plus  élevés. 

Groupe  (tu  Thian -chan  ou  Mont  C«f- 
leste.  Son  point  culminant  parait  éti'e  la  masse 
de  montagnes  remarquable  par  ses  trois  cimes 
couvertes  de  neiges  éternelles ,  qui  s'élèvent  pres- 
que au  centre  de  l'Asie  dans  l'empire  Chinois ,  sur 
les  contins  du  Kan-su ,  et  célèbre  sous  le  nom  de 
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Hokhda-oola  (montagne  Sainte  en  kalmuk), 
le  Bogdo  de  Pallas,  le  Siue-chan  (mont 
Neigeux)  et  lePrf-cAnn  (mont  Blanc)  des  Chi- 
nois. Du  Boklida-oola ,  le  Tliian-clian  se  dirige  à 
l'est  vers  Barkoul ,  où  au  nord  de  Hami  ou  Kliamil, 
dans  le  Thian-clian-nan-lou ,  il  s'abaisse  brusque- 
ment et  s'aplanit  au  niveau  du  désert  élevé ,  nom- 
mé le  Grand-Gohi  ou  Chamo,  parcouru  par  les 
liurdcs  des  Mongols,  et  après  une  grande  inter- 
ruption se  relève  au  nord  de  la  grande  courbure 
du  Houang-ho ,  sous  lenomde  Gat^yarou/n- 
c/ia/t.  Dans  sa  marche  vers  l'est,  arrivé  dans  le 
voisinage  de  Barin  dans  le  Pays  des  Mongols,  le 
Gadiar  se  confond  avec  la  chaîne  neigeuse  nom- 
mée Ta-hang,  qui  sépare  le  Clian-si  du  Tchy-li, 
et  avec  la  crête  montagneuse  qui ,  procédant  du 
nord  au  sud  sous  le  nom  de  Khingkhan-oola , 
forme  la  réunion  de  l'Altaï 'ivecleTliian-chan.  La 
chaîne  que  l'on  pourrait  regarder  comme  la  prin- 
cipale parait  encore  s'avancer  vers  l'est ,  où  elle 
se  rattache,  d'un  côté  aux  Montagnes  de  la 
Corée ,  et  de  l'autr»^  à  la  Chaîne  Marilime  qui 
lonje  la  côte  du  Pays  des  Mandchoux  :  c'est  à  la 
première  de  ces  deux  branches  qu'appartient  la 
Montagne  Blanche  (  Golmin  chayan  alin  ) ,  si  cé- 
lèbre dans  l'histoire  des  Mandchoux.  Du  côté  de 
l'ouest,  le  Thiau-chan  se  prolonge  vers  l'occident, 
d'abord  entre  Gouidja  et  Koutclié,  ensuite  entre 
le  lac  Temourtuu  ou  Issi-Koul  et  Aksou,  et  file 
vers  Samarkand,  en  séparant  les  sources  du  Si- 
lioun  de  celles  de  l'Amou.  Dans  cette  longue 
marche  le  Thian-chan  reçoit  les  noms  de  Mo uz- 
tagh  (le  Moussart  de  Strahlenberg),  à  l'est  de 
la  chaîne  transversale  du  Bolor,  et  celui  A'Às- 
ferah,  à  l'ouest  de  cette  chaîne-,  ensuite  en 
tournant  au  sud-ouest,  à-peu-près  sous  le  méri- 
dien de  Kodjend  ,  elle  prend  le  nom  A'Ak-tagh 
(mont  Blanc  ou  Neigeux),  dénomination  sous  la- 
quelle elle  expire  dans  les  plaines  ondulées  où 
commence  le  grand  abaissement  de  terrain  qui 
environne  la  mer  d'Aral  et  la  mer  Caspienne. 

Outre  les  chaînes  secondaires  que  nous  avons 
mentionnées  en  traçant  la  marche  de  la  chaîne 
principale  du  c6té  de  l'orient ,  on  doit  aussi  nom- 
mer les  Monts  Alachan ,  qui  longent  le  côté  oc- 
cidental de  la  grande  courbure  du  Houang-ho,  et 
qui  paraissent  réunir  la  partie  du  Thian-chan , 
nommée  les  monts  Gadjar,  à  la  chaîne  septentrio- 
nale du  grand  nœud  du  Khoukhou-noor,  nommée 
Nan-chanOM  Ki-lian-chan ,  qui  appartient  au 
groupe  du  Kuen-lun.  Du  côté  de  l'ouest  nous  nom- 
merons ;  VAla-tau ,  qui  s'étend  au  nord  du  Thian- 
chan  vers  l'ouest ,  depuis  l'Ili  jusque  vers  Turkes- 
tan ,  en  traversant  le  cours  du  Tclioui  ;  le  Ming- 
boulak,  au  r  rd  de  Kliokand  et  presque  paral- 
lèle à  l'Asferah.  On  pourrait  classer  ici  la  chaîne 
du  holor,  qui ,  dans  sa  marche  du  nord  au  sud , 
lormc  trois  nœuds  remarquables,  en  joignant 
entre  eux  les  groupes  de  l'Himalaya  et  du  Ruen- 
luii ,  du  Thian-chan,  et  la  chaîne  secondaire 
nommée  Ala-lau. 

Groupe  du  Kuen-lun,  dit  aussi  Koul- 
koun  et  Tartach-davan ,  qu'on  pourrait 
encore  nommer  groupe  Tibétain-  C hi- 
II  ois ,  a  cause  des  deux  régions  principales  qu'il 
liiverse.  Nous  le  ferons  commencer,  avec  M.  ilr 


Humboldt,  à  l'ouest  du  Thsoung-linglmonls 
des  Ognons  ou  Bleus),  lise  rattache,  comme  on 
l'a  dit  plus  haut,  à  la  chaîne  transversale  ou  se- 
condaire de  Bolor;  suivant  les  livres  chinois ,  il 
en  forme  la  partie  méridionale.  Selon  des  ronsei- 
gnemens  récens,  on  pourrait  regarder  VHin- 
âfo  u  -  Ar  o  A  comme  son  prolongement  vers  l'ouest, 
contre  l'opinion  généralement  admise  qui  re^ 
garde  cette  dernière  chaîne  comme  une  continua- 
tion de  l'Himalaya.  En  attendant  qu'on  dissipe  ces 
doutes,  nous  laisserons  cette  vaste  chaîne  à  l'Hi- 
malaya. Il  reste  encore  beaucoup  d'obscurité  sur 
la  direction  de  la  partie  orientale  du  Kuen-lun. 
Après  avoir  bien  médité  sur  tout  ce  que  nous  rtnt 
dit ,  sur  les  montagnes  du  Tibet ,  de  la  Chine  et  de 
la  presqu'île  au-delà  du  Gange,  les  missionnaires, 
les  voyageurs  les  plus  récens,  MM.  Abel  Remusat, 
Klapruth  et  de  Humboldt,  nous  croyons  qu'on 
pourrait  décrire  de  la  sorte  la  direction  et  les  prin- 
cipales branches  de  cette  partie  du  Kuen-lun. 
Après  avoir  traversé  le  Tibet  de  l'ouest  à  l'est  sou» 
les  noms  de  monts  Thsoung-ling  au  nord ,  et  des 
monts  de  Ngari ,  de  Zzang  et  de  Ui  au  sud ,  ces 
branches  se  réunissent  de  nouveau  dans  le  K'ham 
ou  Tibet  Oriental  pour  y  former  le  Kuen-lun 
des  Chinois,  noyau  d'une  hauteur  prodigieuse, 
dont  ils  ont  fait  dans  leur  géographie  mytholo- 
gique le  roi  des  montagnes ,  le  point  culmi- 
nant de  toute  la  terre ,  la  montagne  qui  touche 
au  pôle  et  qui  soutient  le  ciel,  et  comme  le  dit  si 
bien  M.  Abel  Rémusat ,  l'Olympe  des  divinités 
bouddhiques  et  des  tao-sse.  C'est  de  ce  plateau 
que  partent  les  hautes  chaînes  qui  l'ont  du  Tan- 
gout,du  K'ham,  du  Szutchhouan-Occidental  et 
du  Yunnan,un  des  pays  les  plus  élevés  du  globe, 
et  dont  le  niveau  du  sol  est  peut-être  plus  élevé 
que  celui  qui  sert  de  base  aux  plus  hauts  colosses 
de  l'Himalaya.  On  doit  aussi  ajouter  que  le  Kuen- 
lun  se  rattache  dans  le  Tibet  au  groupe  de  l'Hi- 
malaya par  plusieurs  hautes  chaînes ,  dont  les  pics 
gigantesques  sont  couverts  de  neiges  qui  ne  fon- 
dent jamais.  Parmi  les  nombreuses  ramilica'tions 
de  ce  groupe ,  dont  nous  n'usons  encore  signaler 
aucune  comme  la  principale ,  tant  est  encore  im- 
parfaite l'orographie  de  cette  partie  de  l'Asie, 
nous  nous  bornerons  h  citer  les  suivantes,  qui 
nous  paraissent  être  les  plus  remarquables. 

1°  La  longue  chaîne  que  nous  proposons  de 
nommer  Birmano-Siamoise ,  du  nom  des  deux 
états  dont  elle  touche  les  frontières-,  elle  traverse 
toute  rinde-Transgangétique  du  nord  au  sud ,  de- 
puis les  connus  du  Yun-nan  jusqu'.i  l'extrémilé 
delà  péninsule  de  Malacca.  Parmi  ses  rameaux 
nous  signalerons  celui  qui  s'en  détache  au  nunl- 
ouest;  il  traverse  le  Bong,  le  Kathi-lchauun  ,  et 
va  se  joindre  aux  monts  Khamti  sur  la  frontière 
méridionale  de  l'Assam. 

2"  La  chaîne  que  nous  proposons  de  nommer 
Laos-Siamoise ,  parce  qu'elle  traverse  le  Laos  et 
forme  la  limite  orientale  du  royaume  de  Siam-,  elle 
sépare  le  bassin  du  Melnam  du  bassin  du  Mny- 
kaoung, 

3°  la  chaîne  Ànnamitique ,  qui  traverse  le 
Yun-nan  el  sépare  le  bassin  du  Maykaoung  des 
fleuves  qui  ont  leurs  emhourhures  sur  la  rôle  ilu 
Tonquin  et  de  la  ('.urliiurhiue. 
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4°  La  chaîne  du  Yun-Ung,  qui  court  du  nord 
au  sud  en  séparant  par  la  longue  série  de  ses  pics 
neigeux  la  Chine  du  Tibet.  Un  savant  orientaliste 
regarde  cette  chaîne  comme  le  noyau  de  toutes 
celle.s  qui  parcourent  la  Chine ,  la  Mongolie  et  la 
partie  méridionale  du  Pays  des  Mandchoux ,  ainsi 
que  toute  la  Corée;  mais  nous  bornerons  son  do- 
maine aux  montagnes  qui  serpentent  sur  le  ter- 
ritoire de  la  Chine  proprement  dite.  Le  Yunling 
se  réunit  à  la  chaîne  des  Pe-Ung,  qui  borne  le 
Chen-si  au  sud,  et  y  est  couronnée  de  plusieurs 
pics  neigeux.  Arrivée  à  la  frontière  de  la  province 
\e  Ho-nan  elle  s'abaisse ,  se  dirige  au  nord-est 
vers  le  Chan-si ,  où  elle  se  réunit  au  mont  Ta-hang. 
Dans  le  Chen-si  même  une  chaîne  secondaire, 
appelée  Loung ,  part  dcsPe-ling  au  nord-ouest, 
vers  le  Houang-ho ,  où  elle  s'élève  brusquement  à 
la  hauteur  de  la  neige  et  se  réunit  par  l'Alachan  à 
la  chaîne  Gadjar  de  la  Mongolie.  En  général  les 
Pe-ling  marquent  la  distinction  entre  le  bassin 
septentrional  et  le  bassin  moyen  ;  côtoyés  au  nord 
par  le  Houang-ho ,  ils  s'abaissent  insensiblement 
jusqu'au  rivage  delà  mer,  où  leurs  dernières  hau- 
teurs viennent  se  terminer  entre  les  embouchures 
du  Houang-ho  et  du  Kiang.  La  chaîne  des  Nan- 
ling,  naissant  de  l'extrémité  des  Yun-ling,  et 
fort  éloignée  en  cet  endroit  de  l'origine  des  Pe- 
ling,  s'en  rapproche  en  courant  à  l'est,  et  en  en- 
voyant vers  le  nord -est  plusieurs  rameaux  qui 
semblent  accompagner  les  circonvolutions  du 
Kiang  et  le  suivre  jusqu'à  son  embouchure.  Les 
monts  de  Yan  au  nord-ouest  de  Péking,  et  le  Ta- 
hang  à  l'ouest,  dans  le  Chan-si,  paraissent  ap- 
partenir également  à  ce  système  aussi  bien  qu'à 
celui  du  Thian-chan. 

Groupe  de  l' Himalaya.  La  chaîne  prin- 
cipale sépare  les  vallées  de  Sirinagour  ou  Ghcr- 
wal ,  du  Népal  et  du  Roiitan  de  celles  du  Tibet, 
offrant  dans  ses  colosses  les  plus  hauts  sommets 
que  l'on  ait  encore  mesurés  sur  tout  le  globe.  Sa 
direction  générale  est  du  nmd-ouest  au  sud-est; 
par  conséquent  l'Iftmàlaya  n'est  pas  parallèle  au 
Kuen-lun  ;  il  s'en  rapproche  tellement  sous  le  mé- 
ridien d'Attok  et  le  Ujellal-abad ,  qu'entre  Ka- 
boul, Kachemir,  Indak  et  Badakhchan,  l'Hima- 
laya semble  ne  former  qu'une  seul"  masse  de  mon- 
Uigaes  avec  l'Hiiidou-koh  et  le  i  hsoung-ling  dont 
nous  avons  déjà  parlé.  On  ne  connaît  pas  encore 
exactement  les  limites  de  l'Himalaya  du  côté  de 
l'est;  mais  on  pourrait  provisoirement  regarder 
le  bassin  du  Rrahmapoutra  comme  son  extrémité 
orientale.  Sa  partie  occidentale ,  située  à  l'ouest 
de  l'Indiis,  est  connue  sous  le  nom  A'Hindou- 
koh  ;  elle  traverse  de  l'est  à  l'ouest  le  royaume 
de  Kaboul ,  s'étend  dans  le  Khanat  de  Koundour 
et  dans  le  Khorassan ,  où  elle  parait  se  perdre 
dans  les  hauteurs  qui  sillonnent  ^plateau  élevé 
qui  forme  le  sol  de  cette  vaste  contrée,  où  vient 
aussi  expirer  l'extrémité  orientale  delà  chaîne  du 
Uamavend ,  que  nous  avons  regardée  provisoire- 
ment comme  une  dépendance  du  système  Tauro- 


Caucasien.  Sa  partie  connue  la  plus  élevée  parait 
être  le  grand  pic  situé  entre  Bamian  et  Inderab; 
il  porte  le  nom  A'Hindou-koh  ou  Hindou-kouch. 
M.  Bûmes  dit  l'avoir  vj  distinctement  à  la  dis- 
tance de  isu milles,  ce  qui  suppose  une  élévation 
de  plus  de  3GU0  toises.  Voici  les  principales  chaînes 
secondaires  qu'on  peut  regarder  comme  apparte- 
nant à  ce  système  : 

1"  La  chaîne  méridionale ,  qui  court  parallè- 
lement à  la  chaîne  principale ,  formant  avec  cette 
dernière  les  grandes  vallées  du  Boutan ,  du  Népal 
et  du  Gherwal. 

V  La  chaîne  orientale ,  qui ,  sous  les  noms  de 
monts  Yomadoung  eiAnapektomiou,  s'étend 
depuis  le  Brahmapoulra  jusqu'au  cap  Negrai!<, 
diins  l'empire  Birman  ;  dans  sa  longue  marche  elle 
parait  offrir  de  fréquentes  et  fortes  interruptions. 
On  pourrait  regarder  les  montagnes  et  les  hau- 
teurs qui  sillonnent  le  sol  du  Catchar,  du  Tiperah, 
du  Pays  des  Garraous ,  du  district  de  Tchitlagong, 
de  l'Arrakan  et  du  Pcgu  Occidental ,  comme  com- 
prises dans  son  domaine.  Un  rameau  de  cette 
chaîne  va  joindre  les  monts  Khamti. 
3°  La  chaîne  occidentale,  que  nous  proposons 
de  nommer  Salomun-lirahouiks ,  du  nom  que 
portent  ses  deux  parties  principales  ;  elle  se  dé- 
tache de  l'Hindou-koh  au  sud  de  Kaboul,  entre 
cette  ville  et  Pichaouer,  et  va  presque  droit  au  sud 
à  travers  l'Afghanistan  et  le  Baloutchistan  Oiien* 
tal;  les  rameaux  qui  s'en  détachent  à  l'est  et  à 
l'ouest  forment  les  chaînes  secondaires  qui  pai - 
courent  ces  deux  vastes  contrées.  Les  monts 
Bouskeroud,  dans  le  Baloutchistan  Occidental, 
en  se  perdant  insensiblement  dans  le  plateau  du 
Kirman  d'un  côté  et  de  l'autre  dans  le  golfe  d'O- 
man, au  cap  Djask,  pourraient  être  regardés  de 
ce  côté  comme  les  limites  occidentales  du  grand 
système  de  l'Altaï-Himâlaya. 
Croupe  Japonais  ou  Maritime.  Nous 
proposons  ces  dénominations  pour  comprendre 
dans  une  seule  division  toutes  les  montagnes 
qu'offre  la  longue  série  d'Iles  comprises  entre  le 
cap  I.opatka ,  à  l'extrémité  méridionale  du  Kamt- 
chatka, et  le  canal  de  Formosc.  L'importance, 
sous  tant  de  rapports ,  de  l'archipel  Japonais  qui 
en  occupe  le  milieu  et  la  grande  élévation  des  pics 
de  l'Ile  Niphon  ,  nous  ont  engagé  à  préférer  la  pre- 
mière dénomination  à  toute  autre;  la  seconde  in- 
dique la  position  de  ce  groupe  relativement  aux 
quatre  autres  dont  se  compose  le  système  Altaï- 
Himalaya.  Les  montagnes  de  la  grande  Ile  Tar- 
rakal  (Karafouto  ou  Saghalien)  sont  une  dépen- 
Jiince  de  celles  de  la  chaîne  principale  qui  traverse 
l'ile  leso.  Pour  éviter  d'inutiles  n-pétitions,  nous 
renvoyons  à  la  description  des  empires  Chinois  et 
.laponais ,  et  de  l'Asie  Russe,  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  détails  des  Iles  appartenant  à  ce 
groupe.  Ici  nous  dirons  seulement  que  ses  plus 
hauts  pics  se  trouvent  dans  les  iles  Formose. 
Kiousiou ,  Niphon  et  Icso. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ALTAI-HIMALAYA. 


Groupe  db  l'Ai.taï. 
Petit-AltaY..  .  . 


Ttrin-i- 


Giand-Altal 

Aldan. 

Cbalue  du  Kamtchatka. 


Groupe  du  Tbian-Chan. 


Groupe  du  Kubn-lcn. 


Groupe  de  l'Himalaya. 
Himalaya 


lyiktou  (mont  de  Dieu  ou  Alas-tau),  point  culminant  de  l'AI- 

taï-Russe 

Cime  d'italitzkoï. 

TaglaUf  dans  la  Dzoungarie 

Allakh-iouna  (Sibérie  Orientale). 

Volcan  d'Àvalrha 

Le  Pic  de  Klintclievska. 

Le  point  culminant  du  Bokhda-oobt 

Le  Pé-cfian,  volcan. 

Le  point  culminant  du  Pechta 

Le  point  culminant  de  VJsfercfh. 

Le  point  culminant  du  Mouz-tagh.  i 

Le  point  culminant  du  Bolor  ou  Belour-tag. 
Le  trône  de  Salomon  (Tliakt-i-SouIeiman),  au  nord-ouest 
de  Kacligliar 

Les  points  culminans  du  Kuen-lun,  dans  le  Tibet  et  dans  la 

Cliiiie  Occidentale 

Les  points  culminans  du  Yun-ling,  dans  la  Chine. 


Hindou-Koh. 


Chaîne  Orientale. 
•Chaîne  Occidentale. 

GROvrE  Japonais. 
Chaîne  de  l'Ile  Form ose. 
Chaîne  Japonaise. 


Le  Tchhamoulari ,  sur  les  limites  du  Boutan.  . 
Le  Dhawalagiri,  sur  les  limites  du  Népal. 

Le  D/awa/iir 

Le  Pic  visible  à  Picliaouer. 

Le  Pic  Ilindou-Koli  proprement  dit 

Le  Koh-i-Baba  au  sud  de  Ramian  ,  près  de 

Le  mont  Bleu,  dans  le  Tchittagung 

Quelques  autres  pics. 

Le  Soufl'aïd-Koli ,  dans  les  monts  de  Salomon. 

Le  Toukhte  Soliman. 


Le  point  culminant  de  l'Ile  Formose.    .  .  . 
Le  point  culminant  do  l'ile  Kiousiou. 
Le  Fousi-no-yamn ,  volcan  de  l'ile  Siphon. 
Le  Sira-yama  ,  volcan  de  l'ilo  Siphon. 

Le  point  culminant  de  l'ile  Sïkokf. 

Le  Pic  de  l'ile  leso. 
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SYSTÈME  OCCIDENTAL  ou  TAURO-CAUCA- 
SIEN.  Ce  grand  massif,  que  nous  avons  proposé 
dès  l'année  1817  dans  notre  Compendio ,  est  un 
des  mieux  circonscrits.  Les  steps  qui  bordent 
l'isthme  Caucasien  au  nord;  le  grand  cnronce- 
mont  dont  les  mers  Caspienne  et  d'Aral  occupent 
le  bassin  le  plus  bas  ;  les  déserts  de  la  Perse  et  de 
l'Arabie,  le  golfe  Persique,  la  Méditerranée,  l'Ar- 
chipel etia  mer  Noire  en  dessinent  l'immense  con- 
tour. L'Arménie,  la  Haute-Géorgie  et  la  plus 
grande  partie  de  l'Adzarbaliljan,  le  Kourdistan  et 
l'intérieur  de  la  partie  orientale  de  l'Asie-Mineiire 
forment  un  vaste  plateau ,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  noyau  d'où  partent  les  différentes  clial- 
nes  qui  appartiennent  à  ce  massif,  et  que  nous 
proposons  de  nommer  Plateau  Àrmeno- Per- 
sique ou  Tauro-Caucasien.  Laissant  à  part  les 
questions  oiseuses  faites  par  quelques  géographes 
sur  l'éteniliic  qu'on  doit  donner  au  Taurus  pro- 
prement dit  et  à  VJnti-Taurus,  nous  nous  bor- 
nerons à  classer  d'après  les  connaissances  ac- 
tuelles les  prinripales  chaînes  de  ce  système,  que 
nous  proposons  de  nommer  Occidental ,  à  cause 
de  sa  position  relativement  à  celui  de  l'Altal-lli- 
màlaya ,  et  Tauro-Caucasien ,  du  nom  de  ses 
deux  chaînes  principales. 

Trois  chaînes  de  montagnes  se  détachent  du  pla- 
teau vers  l'occident;  leurs  subdivisions  en  plu- 


sieurs rameaux  doivent  les  faire  regarder  comme 
les  trois  noyaux  d'autant  de  groupes  dilTérens. 

La  première  resserre  et  franchit  le  lit  de  l'Eu- 
phrate  près  de  Samosate ,  et  staivance  vers  l'ouest 
sous  le  nom  de  Monts  Tamrus  chez  les  Eu- 
ropéens, et  sous  celui  de  Djtbel-Kourin  et 
autres,  chez  les  habitans  actuels  de  ces  contrées 
C"lte  chaîne  suit  à  des  distances  variables  la  di- 
rection de  la  côte  méridionale  de  l'Asie-Mine^m^ 
et  finit  d'un  côlé  à  l'ouest  du  golfe  de  Satalia  ,«t 
de  l'autre  à  celui  de  Cos.  On  pourrait  regarder  les 
hautes  montagnes  de  Vile  de  C/ijrpre  et  celles  de 
Hltodes  comme  des  dépendances  de  ce  groupe. 

La  seconde  chaîne  se  détache  du  même  plateau , 
au  nord  de  la  précédente ,  mais  plus  à  l'ouest;  c'est 
la  plus  élevée,  et  sa  position  relativement  aux 
autres  nous  engage  à  la  nommer  Chaîne 
Moyenne;  sa  partie  orientale  correspond  à 
Yjénli-Taurus  des  anciens.  Après  avoir  parciuiru 
en  directions  différentes,  et  avec  de  fortes  inter- 
ruptions ,  lout  l'intérieur  de  la  partie  orientale  de 
l'Asie-Mineure ,  elle  prend  une  direction  nord- 
ouest,  la  suit  sous  différentes  dénominations,  se 
subdivise  en  plusieurs  rameaux,  et  va  se  perdre 
dans  l'Archipel  aux  golfes  de  Samos  de  Sinyrne 
et  d'Adramiti. 

La  troisième,  qu'on  pourrait  nommer  TAnOif 
Septentrionale ,\}avcouT\,  l'Asie-Mineure  de 
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l'est  à  l'ouest,  en  longeant  la  mer  Noire  et  en  ne 
laistani  entre  elle  et  cette  mer  que  des  plaines 
étroite  i. 

Trois  autres  branches  principales  se  détachent 
du  plateau  Armeno-Persique.  Les  deux  principales 
deviennent  le  noyau  de  deux  groupes  dilfêrens. 

La  première,  qui  est  aussi  la  plus  occidentale, 
n'est  à  proprement  parler  qu'un  rameau  du  Tau- 
rus.  C'est  VÀmanus  des  anciens  et  l'^/ma-c/a^/t 
des  modernes,  que  nous  proposons  de  nommer 
Chaîne  Jmanique.  L'Amanus  séparait  la 
Cilicie  de  la  Syrie,  en  ne  laissant  que  deux  pas- 
sages étroits,  l'un  versI'Euphrate,  l'autre  sur  la 
mer  -,  le  premier  répond  aux  Portes  Àmaniques 
des  anciens  ;  l'autre  aux  Portes  de  Syrie.  La  pe- 
tite largeur  de  la  vallée  de  l'Oronte  et  les  hauteurs 
qui  couronnent  sa  partie  inférieure,  paraissent 
autoriser  le  géographe  à  regarder  le  groupe  du 
Liban  comme  une  dépendance  du  système  Tauru- 
Caucasien  et  le  prolongement  de  la  chaîne  Ama- 
nique.  Ce  groupe  commence  au  sud  d'Anlioche 
ou  Antakia  par  le  grand  pic  que  les  anciens  nom- 
maient Mo»<  Casius.  Ce  groupe  s'étend  du  nord 
au  sud  à  travers  la  Syrie ,  en  suivant  les  sinuosités 
de  la  côte.  La  grande  élévation  de  quelques-uns 
de  ses  sonn.d  °  -^i  que  son  importance  histo- 
rique, nous  ,  t  mériter  qu'on  le  regarde 
comme  la  pa  ipale  de  ce  groupe,  auquel 
nous  avons  et  .  uv-quence  étendu  sa  dénomina- 
tion. Le  Liban  se  divise  en  deux  chaînes  prin- 
cipales :  le  Liban  proprement  dit,  près  delà  Mé- 
diterranée; et  X'Ànti-Liban,  du  côté  des  plaines 
de  Damas.  On  peut  regarder  les  hauteurs  qui, 
sous  les  noms  de  Djebel  Seir  et  de  Djebel  Haï- 
ras, s'élèvent  au  sud  de  la  mer  Morte  et  serpen- 
tent ensuite  dans  l'extrémité  nord-ouest  de  l'Ara- 
bie ,  comme  les  derniers  échelons  de  ce  groupe , 
dont  les  extrémités  se  perdent  dans  les  déserts 
élevés  qui  occupent  tout  le  nord  de  cette  vaste  pé- 
ninsule. On  connaît  trop  peu  encore  l'intérieur 
de  l'Arabie  pour  que  nous  osions  classer  ses  mo/t- 
tagnes.  Nous  nous  permettrons  seulement  de 
faire  observer  au  lecteur  que  les  prétendues  plai- 
nes sablonneuses  qu'offrent  les  cartes  de  cette 
vaste  péninsule  ne  sont  que  de  hauts  plateaux ,  sur 
lesquels  s'élèvent  des  chaînes  de  montagnes  qui 
les  parcourent  en  diverses  directions,  et  dont  les 
points  culminans  les  plus  remarquables  pour- 
raient bien  atteindre  une  hauteur  absolue  de 
1800  à  2000  toises. 

C'est  dans  l'eyalet  de  Diarbekir  que  se  détache  la 
seconde  chaîne  qu'on  pourrait  appeler  Méso- 
polamique ,  parce  qu'elle  se  prolonge  dans  la 
Mésopotamie.  Cette  chaîne  est  très  peu  élevée  et 
très  courte  en  comparaison  des  autres,  mais  re- 
marquable parce  qu'elle  est  le  noyau  des  hauteurs 
connues  sous  le  nom  de  Monts  Sindjar,  séjour 
des  indomptables  Yezidis,  et  parce  qu'elle  forme 
dans  son  prolongement  les  collines  d'Hamerin 


qui  bordent  au  nord  les  plaines  où  s'élevaient  jadis 
Ninive  et  Babylone. 

Enfin  la  troisième  branche ,  qui  est  la  plus  re- 
marquable par  son  élévation  et  par  sa  luagueur , 
se  détache  du  plateau  au  sud-est  du  lac  de  Van , 
et  sous  les  noms  d',^^//'n-/>a^A,  A'Elvend, 
de  Monts  de  Lourislan  et  Monts  Sak- 
tiari,  elle  traverse  le  Kourdistan  et  le  Khousi- 
stan  dans  l'empire  Ottoman  et  le  royaume  de 
Perse.  On  pourrait  nommer  Groupe  Kour- 
distanique  les  montagnes  dont  cette  troi- 
sième branche  est  le  noyau.  Sa  partie  septentrio- 
nale ,  qui  est  aussi  la  plus  élevée  ,  correspond  aux 
Monts  Niphates  des  anciens ,  nom  qui  rappelle 
les  neiges  perpétuelles  qui  couvrent  ses  sommets 
les  plus  hauts. 

Il  nous  semble  qu'on  pourrait  regarder  le  célèbre 
Mont  Àraral ,  qui  s'élève  vers  la  partie  orientale 
du  plateau  Arméno-Persique,  comme  la  souche 
de  la  grande  chaîne  qui  s'en  détache,  et  qui,  en 
suivant  une  direction  sud-est  &  travers  l'Adzar- 
baldjan  et  le  Ghilan,  tourne  à  l'est  dans  cette 
dernière  province ,  et  continue  sous  différens 
noms  sa  marche  vers  l'orient  en  parcourant  le  sud 
du  Mazanderan  et  en  traversant  le  llhorassan. 
C'est  dans  cette  vaste  province  que .  malgré  la 
chaîne  continue  que  les  cartographes  dessinent 
sur  le  dos  de  son  plateau,  cette  branche  parait  se 
perdre  dans  les  aspérités  de  son  sol  élevé.  On 
pourraitréunir  sous  la  dénomination  de  G  rou;;i? 
Oriental  ou  A'jérarat  -  Damavend 
toutes  les  montagnes  qui  appartiennent  à  cette 
branche. 

Le  haut  pic  nommé  Kop-tagh,  entre  Erzeroum 
et  Ratboiith,  que  les  Arméniens  regardent  comme 
aussi  élevé  que  l'Ararat ,  nous  ;)arait  pouvoir  être 
considéré  comme  le  commencement  de  la  haute 
chaîne  qui,  allant  d'abord  au  nord-est  et  ensuite 
au  nord  à  travers  les  eyalets  d'Erzeroum  et  d'A- 
khal-tsikhé,  forme  lajonction  des  chaînes  appar- 
tenant au  Taurus  avec  celles  qui  appartiennent 
au  Caucase.  Nous  proposonsde  l'appeler  Groupe 
d'Erzeroum,  à  cause  du  voisinage  de  cette 
grande  ville. 

Le  Groupe  Caucasien  comprend  toutes 
les  montagnes  qui  s'étendent  au  nord  du  Kouret 
du  Rioni,  depuis  la  mer  Caspienne  jusqu'à  la  mer 
Noire.  La  chaîne  principale ,  dont  le  faite  forme 
la  séparation  entre  l'Eui-ope  et  l'Asie ,  va  du  sud- 
est  au  nord-ouest,  depuis  la  péninsule  d'Abclie- 
ron  sur  la  mer  Caspienne  jusqu'aux  environs  de 
la  forteresse  d'Anapa  sur  la  mri-  Noire.  Les  hautes 
montagnes  de  la  Crimée ,  quoique  appartenant  à 
l'Euiope,  n'en  doivent  pas  moins  être  regardées 
comme  une  dépendance  de  ce  groupe.  Notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  de  mentionner  les  chaînes 
peu  importantes  et  encore  trop  peu  connues  qui 
se  détachent  au  nord  et  au  sud  de  la  chaîne  prin- 
cipale. 


T.4BLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  TAURO-CAUCASIEN. 
Groupe  du  Tairiis  proprement  dit 


ToÎM'l 


Le  Sogout-tagh,  dans  le  sandjak  d'Hamid  et  quelque 

autre  point  neigeux 24oo?7 

Le  Takfitalou,  à  l'ouest  d'Antalia  ou  Satalia.  1219 

X.'Oros-Staveros  (Olympe),  point  culminant  de  la 
rlialne  de  Cile  de  Chvpre i  W07 
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Groupe  Moyen  ou  de  I'Anti-Taurus.  Le  Mont  Ardjs  (Argoeus) ,  an  sud  do  Kalsarit-li.  35Uo? 

Le  Mont  harudja ,  au  sud  de  Kouicli.  ïioo? 

Le  At^rc///c/i-toW*  (Olympe),  pics  de  Brousse uoo? 

Le  JlfoR</£f<ij  uanslesandjakde  Biga.  773 

Le  3fon<  A«^'*A/,  dansl'ilede  Sainos.  760 

VOlympe  ou  Soinl-Elie  (Ile  de  Lesbos) 607 

(iROUPG  DO  Liban Le  point  culminant  du  £<7>nn  proprement  dit,  au  nurd 

de  Baaibek ,  dans  la  Syrie.  1700 

L'y#/i//Z/*a/i  ou  iVe**"'-*?*»**,  à  l'ouest  de  Damas.  25007? 

Le  Mont-Carmel a44 

Le  Mont-Tliabor.  ai3 

Le  MonlSinai ,  dans  l'Arabie.  134< 

Le  Mont  Ste-Catherine  ou  Horeb 1409 

Groupe  d'Ararat-Damavëmd Le  Gm/]</-^rarat,  dans  l'Arménie.  27oo 

Le  Pic  Damavend,  volcan  en  Perse.  2000? 

hePicdeSeuellan,  près  d'Arbedil îw» 

Groupe  d'Erzeroum Le  A'op-to^/t,  entre  Erzeroum  et  balboutli,  J40Q? 

Groupe  KouBDJSTAMyuii Le  point culminaiit des Mo/t/fX)y/</(/a-/)au^,  dans  le 

pays  des  Chrétiens  Clialdéens 280U7 

Groupe  Caucasien L'Elbrouz,  au  nord  de  Koutliaisi.  SSuu 

Le  Mquinwari,  dit  improprement  Kazbek.  2400 

Le  67(a<y//6ruu2>  sur  les  contins  du  Daghestan.  ..  .  20007 
Le  Tchatyr-dugli ,  dans  la  Crimée.  790 


SYSTÈME  ARABIQUE.  Peu  important  en  com- 
paraison de  ceux  que  nous  venons  de  décrire,  ce 
massif  comprend  toutes  les  montagnes  de  l'Ara- 
bie ,  à  l'exception  de  celles  de  la  partie  nord-ouest 
que  nous  avons  réunies  au  groupe  du  Liban ,  dé- 
pendant du  système  Tauro-Caucasien.  On  ne  sait 
encore  rien  ni  sur  la  direction  ni  sur  la  hauteur 
des  montagnes  de  ce  massif.  Il  parait  cependant 
que  l'Arabie,  à  quelques  exceptions  près,  offre 
comme  la  Perse  un  immense  plateau  surmonté 
et  couronné  de  montagnes,  qui  semblent  s'éten- 
dre sans  ordre  dans  toutes  les  directions ,  tantôt 
s'élevant  à  de  grandes  hauteurs,  tantôt  étant 
tout-à-coup  interrompues  par  des  plaines  d'une 
grande  étendue ,  mais  toujours  hautes  et  souvent 
arides.  Les  chaînes  les  plus  connues  "jui  appar- 
tiennent à  ce  système  sont  : 
La  Chaîne  Maritime,  qui  borde  à  une  dis- 
tance de  30  à  100  milles  la  mer  Rouge  et  le  golfe 
d'Oman,  jusqu'au  cap  Mocandon.  Il  est  probable 
qu'elle  renferme  des  sommets  de  loou  à  1400  toises, 
surtout  dans  les  rameaux  qui  se  prolongent  dans 
l'intérieur.  On  doit  compter  aussi  parmi  ses  pics 
le  Mont  Chahak,  que  les  pèlerins,  en  allant  de 
Damas  à  la  Mecque,  aperçoivent  à  deux  journées 
de  distance. 

La  Chaîne  Centrale ,  qui  parait  s'étendre 
depuis  le  cnp  Recan ,  sur  le  golfe  Persique ,  jus- 
qu'à la  chaîne  Maritime  aux  environs  de  la  Mec- 
que, et  à  laquelle  appartiennent  les  Morts  El- 
Ared.  On  ne  sait  rien  sur  l'élévation  de  cette 
chaîne  ou  pour  mieux  dire  de  ce  groupe;  mais  il 
y  a  tout  lieu  de  croire  qu'elle  doit  être  considé- 
rable, à  cause  de  la  hauteur  de  la  base  sur  laquelle 
s'élèvent  ses  pics, 

La  Chaîne  Septentrionale  ou  A'El- 
«^'Aammar,  que  passent  les  pèlerins  en  allant 
(le  Rassorah  à  la  Mecque;  ou  prétend  qu'elle  at- 
teint la  hauteur  du  Liban. 

SYSTÈME  INDIEN  ou  des  GATES.  Ce  massif 
<|ui,  à  l'exception  de  la  chaîne  dos  Gates  et  de 
«•elle  des  ISilgherry ,  offre  «les  montagne!  très  peu 


élevées,  s'étend  sur  plus  des  trois  quarts  de  la 
surface  de  l'Inde.  La  grai\de  val!ée  de  l'Indus  à 
l'ouest,  et  elle  du  Gange  et  de  la  Djemna  au  nord, 
séparent  les  hauteurs  qui  appartiennent  à  ce  sys- 
tème de  celles  qui  dépendent  du  grand  massif 
Altaï-Ilimàlaya.  Les  Octes  Occidentales , 
qui  s'étendent  pendant  plusieurs  centaines  de 
milles  du  nord  au  sud,  oiTrenlla  chaîne  princi- 
pale di'  système  Indien;  on  peut  les  regarder  jus- 
qu'à un  certain  point  comme  le  noyau  de  toutes 
les  autres  montagAes.  Depuis  'e  Tapty ,  où  les 
n,éogiapbes  commencent  cette  cuaine,  jusqu'au 
cap  Cumorin  où  elle  finit ,  les  Gates  suivent  la  côte 
à  une  très  petite  distance.  On  ne  connaît  point 
encore  la  hauteur  de  toutes  leur»  pointes  les  plus 
élevées ,  mais  il  est  probable  que  les  plus  hautes 
dépassent  1500  toises.  On  pourrait  regarder  la 
haute  Chaîne  djbou,  oui  s'élève  près  de  la 
ville  de  ce  m. m,  dans  l'Adjimèr,  comme  la  conti- 
nuation des  G.ites.  Sans  nous  perdre  daus  les  in- 
nombrables détails  qu'exigerait  la  description  des 
chaînes  et  des  groupes  qui  serpentent  sur  ?es 
plaines  élevées  de  l'Inde,  depuis  les  bords  de  la 
Djemna  et  du  Gange  jusqu'au  cap  Comorin  ,  nous 
nous  bornerons  à  citer  les  suivantes  comme  les 
plus  importantes  et  les  plus  connues ,  en  faisant 
observer  que  ce  sont  plutôt  des  groupes  que  des 
rliaines  proprement  dites ,  et  que  malgré  leur  pe- 
tite élévation  elles  offrent  de  grandes  aspérités  et 
des  gorges  d'un  accès  très  didlcile.Ces  chaînes  sont: 

Les  Monts  Nilgheny,  qui  s'élèvent  au  nord  de 
Coïmbetore  et  qu'on  pourrait  regarder  comme 
l'anneau  de  jonction  entre  les  Gates  Occidentales 
et  les  Gates  Orientales.  Cette  chaîne  offre  les  pics 
les  plus  élevés  après  ceux  des  Gates  Occidentales. 

Les  Gales  Orientales ,  qui  traversent  le.s  pro- 
vinces de  Salem .  le  Carnatic  et  le  Balaghàt  et  se 
prolongent  jusqu'au  Kriclina. 

Les  Monts  du  Berar,  qui  sous  différens  noms 
parcourent  les  provinces  de  Kandeirli  et  de  Berar. 
et  séparent  le  bassin  du  Taply  <le  celui  du  Go- 
da very. 
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Les  Monts  f^ind/ijra ,  qui  rormcnt  le  plus  vaste 
groupr  parmi  les  hauteurs  secondaires  de  l'Iode, 
puisqu'ils  serpeutenl  sous  plusieurs  dênoinina- 
tious  surtout  l'espace  compris  entre  le  Godavery, 
'e  Tapty ,  la  Djcmna  et  le  Gange.  La  chaîne  de 
Mandou,  dans  le  Malwa,  parait  être  la  pluséle- 


vt'e ,  quoique  son  point  culminant  n'atteigne  que 
la  médiocre  hauteur  de  411  toises. 
On  pourrait  regarder  les  montagnes  de  file 
Ceylan,  dont  on  a  tant  exagéré  la  hauteur, 
comme  une  dépendance  de  ce  système. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMIiSANS  DU  SYSTÈME  INDIEN. 


Gates  Occidentales Les  points  ciilminans  des  Gnftef.  au  sud  du  Tapty 

Les  points  culminansdi;  la  chaîne  d'Abou,  au  nord  du  Tapty. 


Toiwi. 

1600? 
860 

Le  AcA'owôrrtmart/,  dans  le  Malabar.                               "'  879 

Le  Mont  Taddianda-malla,  dans  le  Malabar.  887 

Monts  Nilgherry Le  Mourchourti-Bet 1376 

VOuta-Kamound.  1003 

(ivTics  OniFNTALKs Lcs jioints  culHiinans à  l'oucst  de  Nellofe.  600 

Monts  Vinuhya Le  Pic  de  Chaizgour,  dans  le  Malwa 411 

Le  Pic  d'Àinbawara.  300 

Groupe  de  l'Ilb  de  Ceylan.  Le  Pic  d'Adam.                                                   •  looo 

Le  Pcdiogalla 1016 


SYSTÈME  OURALIEN.  Ce  massif  qui  appartient 
en  commun  h  l'Europe  et  à  l'Asie ,  et  que  presque 
tous  les  géographes  regardent  comme  un  groupe 
du  grand  système  Altaï-Himàlaya ,  n'en  doit  pas 
iiio'kIS  être  séparé  et  i'oriner  un  système  indépen- 
il.iiit,  puisqu'un  enfoncement  très  remarquable, 
plusieurs  lacs  salés  et  des  déserts  d'un  niveau 
très  bas  séparent  les  dernières  hauteurs  qui  ap- 
partiennent à  ce  système  de  celles  qui  doivent  être 
rangées  dans  le  système  Alta'Miimàlaya.Lachaine 
principale ,  qui  est  encore  peu  connue ,  surtout 
diins  sa  partie  méridionale ,  va  du  nord  au  sud . 
depuis  lo  golfe  de  Kara  jusqu'aux  steps  des  Kir- 
p;hiz.  Cette  chaîne ,  peu  l'emarquable  pour  son 
ilévation,  est  impoi tante  en  ce  qu'elle  forme, 
depuis  le  golfe  de  Kara  jusqu'à"  la  source  del'Ou- 
I al ,  la  barrièie  entre  l'Kurope  et  l'Asie ,  et  parce 
qu'elle  offre  dans  ses  sables  aurifères  les  plus  ri- 
I  lies  mines  d'or  et  de  platine  exploitées  dans  l'An- 
rien-Coutinent ,  comme  aussi  par  l'immense  quan- 
tité de  cuivre  et  surtout  de  fer  qu'on  retire  de  ses 
<'ntraillt'S.  L'Oura)  proprement  dit,  ou  la  chaîne 
prini:ipai!' ,  porte  successivement ,  du  nord  au 
sud,  les  noms  de  Monts  Payas ,  Oural 
rerkhotourien,  Oural  d' lëkaterin- 
hourg  et  Oural  Hachkirien.  Les  plus 
hautes  cimes  de  toute  la  chaîne  et  du  système  se 
trouvent  dans  l'Oural  Verkhotourien  et  dans  le 
Bachkiricn.  On  doit  remarquer  que  l'on  a  extraor- 
dinnirruient  exagéré  la  hauteur  de  toutes  ces 
montagnes.  M.  Ferri,  qui  a  séjourné  assez  long- 
temps dans  ces  contrées ,  nous  assure  (,d'aucun 
sommet  ne  conserve  la  neige  pendant  toute  l'an- 


née; d'ailleurs  des  mesures  prises  il  y  a  quel- 
ques années  ont  démontré  sans  réplique  combien 
on  était  d.ins  l'erreur  relativement  à  la  grande 
élévation  qu'on  attribuait  à  leurs  sommets  prin- 
cipaux. Nous  ajouterons  qu'une  mesure  exacte 
a  réduit  à  676  toises  deux  tiers  les  1037  toises 
que  tous  les  géographes  s'accordent  à  donner  au 
Pavdinskoi  kamen. 

Sans  parler  des  branches  très  peu  élevées  qui 
partent  de  la  chaîne  principale  dans  la  partie 
nommée  Payas  (la  Ceinture),  pour  former  les 
collines  qui  s'étendent  dans  les  gouvernemens 
d'Arkhangel  el  de  Vologda ,  nous  nous  bornerons 
à  mentionner  les  branches  suivantes  qui  se  déta- 
chent de  l'Oural  Bachkzrien. 

Les  prétendus  Monts  Obtcheï-Syrt ,  qui  se  dé- 
tachent du  versant  occidentiil  de  la  chaîne  prin- 
cipale, ne  sont  à  proprement  parler  qu'un  long 
plateau  à  collines  ondulées,  qui  serpente  dans  le 
gouvernement  d'Orenbourg;  il  est  surtout  re- 
marqH-ible  en  ce  qu'il  forme  en  partie  la  limite 
septentrionale  du  plus  grand  enfoncement  que 
l'on  connaisse  sur  le  globe. 

la  Chaîne  de  Moughodjar,  qui  se  détache  de 
l'Oural  Méridional;  elle  s'étend  dans  le  paysdi's 
Kirghiz  de  la  Petite-Horde,  et  va  expirer  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral  sous  le  nom 
A'Oust-Ourl. 

On  pourrait  regarder  les  montagnes  qui  s'élè- 
vent sur  les  côtes  occidentales  du  groupe  de 
Sovaid-Zemlia  (Terre-Seuve ,  la  Nouvelle- 
Zemblr  des  géographes)  comme  un  groupe  oro- 
graphique dépendant  de  ce  système. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  OURALIEN. 


Oyp.Ai,  Vrrkhotocuikn Le  Kvar-Kouch 

Oural  Bachkirien.  Le  sommet  de  VIrmel. 

Le  Gnind-Taganuî. 
Gnori'K  DE  Novaïa-Zemlia Le  Monl-Glazo\vsky,  dans  l'iîe  Septentrionale. 


Toiwi. 

.  825 
696 
638 
400 


PLATEAUX.  On  Iroiivc  en  Asie  les  pla- 
teaux les  plus  vastes  et  peul-élre  les  plus 
(îlcvés  «le  tout  le  globe  ;  mais  on  possède 
;'iu'ore  trop  peu  d'observations  liaromé- 
Iriques  pour  pouvoir  en  détorniiiior  l'é- 


lévation au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Nous  offrirons  cependant  quelques  ap- 
proximations sur  la  hauteur  de  quelques- 
uns  des  pins  remarquables  ;  elles  sont  ir. 
résiillal    de  longues   recherches    et    do 
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l'examen  de  tout  ce  que  les  voyageurs  et  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de  la 
les  savans  qui  s'en  sont  occupés  nous  ont  mer,  et  puisque  M.  de  Humboldt,  qui  a 
fait  connaître  de  moins  vague  jusqu'à  ce  visite  les  limites  septentrionales  de  la 
jour.  On  verra  combien  on  se  trompait  Dzoungarie  ,  n'évalue  qu'à  30(i  toises 
en  estimant  à  1400  ou  1600  toises  au-  la  hauteur  des  steps  voisins  du  lac  Bal- 
dessus  du  niveau  de  la  mer  l'élévation  kach.  Enfln ,  en  suivant  l'opinion  du  sa- 
de  la  Dzoungarie,  et  de  1300  à  leoo  loi-  vant  auteur  du  Gea ,  nous  accorderons 
ses  celle  de  la  partie  orientale  du  désert  de  looo  à  1200  toises  au  plateau  de 
de  Gobi  ou  Chamo,  puisque  les  mesures  i'Yemen,  élévation  que  M.  Zeune  a  cru 
barométriques  prises  il  y  a  quelques  an-  pouvoir  déduire  de  la  comparaison  de  la 
nées  par  MM.  Fuss  et  Bunge,  académi-  température  observée  par  Niebuhr  en 
ciens  de  St-Pétersbourg ,  ne  donnent  à  1763,  à  Beit-el  Fakietà  Djeubla  (Dschô- 
te  dernier  plateau  que  400  à  666  toises  bla). 

TABLEAU 

DE  LA   UAUTEDR  APPROXIMATIVE  DES  PRINCIPAUX  PLATEAUX  DE  l'ASIE. 

Toises,         Toisri 

Le  plateau  de  la  Mongolie,  comprenant  la  partie  orientale  du  grand  désert  de 
Gobi  ou  Cliamo,  et  particulièrement  le  long  du  chemin  d'Ouiga  aux  munis 
Kliing-khan ,  au  nord  de  Péking de     4U0    à      CCG 

\xDlateau  Chinols-Tibetain.  comprenant  les  vastes  terrains  élevés  du  K'Iiam  ou 
llbet  Oriental,  du  Sifan,  du  Klioukliou-noor,  du  Kansou,  du  Scliensi,  du  Szu- 
tclihouan  et  du  Younan de    I600    à    3100?? 

Le  plateau  de  I'Yemen de    looo    à    laoo? 

te  plateau  de  la  Petite-Boukharie ,  ou  du  Tliian-chan-nan-lou ,  dans  l'empire 
Oiinois de    louo    à    I4uu?? 

Le  plateau  du  Tibet  Occidental,  ou  les  vallées  du  Haut-Indus  et  du  Haut-So- 
tiedje ,  dans  l'empire  Chinois de    uuo    à    22UU7 

Le  plateau  volcanique  de  l'Asie  Intérieure .  ou  de  ^/cA6rt//Ar,  comprenant 
tout  le  pays  entre  la  pente  du  Thian-chan  et  de  la  petite  chaîne  du  Tarbagatal  et 
\e  plateau  de  la  Dzoungarie ,  pays  situés  dans  l'empire  Chinois  et  presque  au 
milieu  de  l'Asie de     3uu    a      lue 

he  plateau  de  l'Jsie-Occidenlale,  qu'on  pourrait  aussi  nommer  Jrmeno-Per- 
sique  ou  Tauro-Caucasien ,  embrassant  toute  l'Arménie,  la  Haute-Géorgie  et 
la  plus  grande  partie  de  rAdzarbalt^an ,  le  Kourdistan ,  la  partie  orientale  de  l'in- 
térieur de  l'Asie-Mineure  et  toutes  les  hautes  plaines  de  l'Iran  ou  du  royaume 
de  Perse de     soo?  à    13007 

Le  plateau  Paropamisien ,  comprenant  toutes  les  hautes  plaines  du  Turkestan- 
Indépendant  le  long  du  haut  Sihoun  et  du  haut  Ujihoun,  le  Khorassan,  le 
royaume  de  Kaboul  et  le  Baloutchistan de     Gsu?  à    iiuo? 

Le  plateau  de  la  Srrie,  comprenant  les  hautes  plaines  d'Alep ,  de  Damas,  de  Ta- 
barieh,  de  Jérusalem,  etc. ,  elc de      «0?  à      4oo? 

Le  plateau  de  l'Hindoustan,  c'est-à-dire  la  partie  de  l'Inde  sur  laquelle  serpen- 
tent les  monts  Vindhya de     I60?  j      3007 

Le  plateau  du  Decan  ou  l'intérieur  de  l'Inde ,  entre  la  Nerbedda  et  le  Caveri  .  .  de     17o?  à      47o? 

Le  petit  plateau  de  Pamir  dans  le  Turkestan ,  sur  le  dos  du  Belour,  entre  les 
sources  du  Ujihoun  à  l'ouest  et  celles  du  Yaman-yar  à  l'est,  dont  les  géographes 
modernes  ont  fait  tantôt  une  chaîne  de  montagnes ,  tantôt  une  province.  Cest  sur 
cette  plaine  élevée  que  le  plus  célèbre  voyageur  du  moyen  âge,  Marco  Polo,  a 
observé  le  premier  la  grande  diniculté  que  l\>n  a  d'allumer  et  d'entretenir  le  feu 
à  de  très  grandes  élévations.  Sa  hauteur  pourrait  élre  estimée de    30007  à    34007 

voLOAifs.  L'Asie  est  la  partie  du  globe  Chine  ;  ce  volcan  se  trouve  entre  Moyeip 

qui ,  eu  égard  à  sa  vaste  étendue ,  parait  et  Tavay.  Le  Pe-chan  ou  Echik-bach 

offrir   actuellement  après    l'Europe  et  sur  la  pente  septentrionale  du  Thian- 

TAfrique  le  moindre  nombre  de  volcans  chan  dans  le   Thiau-chan-pe-lou  et  a 

proprement  dits.  Les  principaux  se  trou-  quelques  milles  de  Kontché,  et  celui  do 

vent  dans  la  presqu'île  de  Kamtchatka,  Ho-tcheou ,  sur  sa  pente  méridionale, 

où  l'on  en  compte  cinq;  nous  nomme-  dans  le  Thian-chan-nan-  Ion  et  peu 

rons  :  le  Kliuutchevskoï  ou  volcan  de  éloigné  de  Tourfan,  sont  très  remarqua- 

Tolbatsch'k,  qui  est  le  plus  formidable  ;  blés  ,  étant  les  monts  ignivomes  encore 

VAvatcha,  qui  vient  après,  et  le  Kam-  brùlans,  les  plus  éloignés  de  la  mer  que 

Ichatgkaïa.  On  pourrait  ajouter  le  vol-  l'on  connaisse;  c'est  à  deux  savans  orien- 

<r,-7/(  que  M.  Francis  Hamilton  dit  exister  talistcs,  à  MM.  Abel  Rémusat  et  Kla- 

tlai)!'  les  monts  DjenkyeU,  partie  de  la  proth,  que  les  géographes  doivent  leur 

cliniiip  Birmano-Sianioise  dans  l'Indo-  connaissance    On  a  encore  des  doutes 
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sur  l'existence  des  volcans  qu'on  prétend 
avoir  observés  en  1825   dans  la  partie 
orientale  de  l'HinialÂya,  et  l'activité  des 
autres  volcans  de  ce  continent  est  pour 
le  moins  très  contestée.  Nous  citerons 
cependant,  sur  l'autorité  imposante  de 
M.  deHumboldt,  le  volcan  de  Dama- 
veiid,  visible  de  Téhéran,  et  le  Sétban , 
entre  Melazkerd  et  Bayazid ,  en  Armé- 
nie. Mais  c'est  dans  les  lies  que  l'Asie 
offre  le  plus  souvent  ce  terrible  phéno- 
mène. Nous  nommerons  dans  l'archipel 
du  Japon  :  le  Pousi-no-yama,  dans  lile 
Niphon  ;  c'est  le  plus  considérable  et  le 
plus  terrible  de  tout  l'empire  Japonais  ; 
le  Sira-yama  et  V Asama-yama  ou 
Ammn-no-dake ,  dans  la  même  lie; 
VOumen-ga-dake,  le  Miyi-yamael 
V Aso-no-yama ,  dans  l'Ile  Kiousiou;  les 
trois  vulcans  sur  la  baie  des  Volcans , 
dans  rile  le.so;  VOurbitch ,  dans  l'Ile 
Itouroup,  une  des  Kouriles;  et  celui  de 
rilot  Koo-sima ,  à  l'ouest  du  détroit  de 
Sangar  ;  ce  dernier  est,  selon  le  docteur 
Tilesius ,  le  volcan  peut-être  le  plus 
petit  du  globe;  son  cône  ne  s'élève  qu'à 
26  toises.  Tous  ces  volcans  appartiennent 
à  l'empire  Japonais.  Dans  l'Asie  Russe , 
outre  ceux  du  Kamtchatka,  déjà  meu- 


le Houang-ho,  la  Lena,  V Ienisseï , 
VOb ,  le  Djihoun,  le  Sihoun  et  l'JSi*- 
phrate,  à  cause  de  leur  grande  étendue. 
Nous  ajouterons  que  la  plaine  qui  s'é- 
tend au  sud  de  Péking  à  travers  le-Pay- 
ho,  le  canal  Impérial,  le  canal  de  Wei- 
ho ,  le  Houang-ho  et  son  affluent  le  Hai- 
ho,  sur  une  longueur  de  presque  600 
milles  du  nord  au  sud,  et  qui  se  prolonge 
ensuite  à  l'est  jusqu'à  l'embouchure  du 
Houang-ho,  formant  un  système  mon- 
tueux  isolé  des  montagnes  du  Chan- 
toung,  est  une  des  plaines  les  plus 
vastes  du  monde. 

BiiroiicBMBiis.  L'Asie  offre  non-seule- 
ment les  montagnes  les  plus  hautes  et 
peut-être  les  plateaux  les  plus  élevés  du 
globe,  mais  aussi  la  dépression  de  sa 
surface  la  plus  considérable  et  la  plus 
étendue  que  l'on  connaisse.  Ce  trait  si 
remarquable  de  sa  géographie  physique, 
qu'elle  partage  cependnnt  avec  l'Europe 
Orientale  ,  est  bien  connu  depuis  environ 
une  dizaine  d'années ,  malgré  le  silence 
des  géographes  routiniers  qui  nous  dé- 
crivent minutieusement  le  contour  des 
lies,  îles  cascades  d'une  médiocre  éléva- 
tion ,  les  détours  compliqués  de  quelques 
fleuves  peu  considérables,  et  une  foule 


tionnés ,  nous  nommerons  ceux  des  lies  *  d'autres  accidens  du  sol  d'une  importance 
Alaïd,  //fH/mr*  ^l  TJùrikotan  dans 
l'archipel  des  Kouriles.  La  mer  des  Indes 


offre  dans  le  volcan ,  sur  l'Ilot  Barren- 
island ,  une  montagne  '^  ivome  très 
active.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
de  parler  des  volcans  sous-marins  et  de 
ceux  que  les  naturalistes  classent  ou  avec 
les  flammes  légères  de  Pietra-Mala  et  de 
Barigazzo  dans  les  Apennins ,  ou  avec  les 
éruptions  boueuses  de  Macalouba  et  de 
Taman.  L'Asie,  ainsi  que  les  autres  par- 
ties du  monde ,  a  déjà  présenté  aux  voya- 
geurs plusieurs  de  ces  volcans  qui  n'of- 
frent qu'une  partie  des  phénomènes  des 
volcans  proprement  dits. 
VAXXBB8  et  FLAIXE8.  \\  scralt  oiseux 
de  vouloir  seulement  nommer  toutes  les 
vallées  et  toutes  les  plaines  principales 
de  cette  partie  du  monde.  Nous  nous 
bornerons  à  citer  les  vallées  du  Gherwal, 
du  yepal,  du  Boutan,  du  Tibet,  du 
Sziir-tcNiouan ,  du  Yun-nan  ,  de  VAr- 
ménie ,  ù'i  Caucase  et  de  VAdzar- 
baïdj'an ,  pour  la  grande  élévation  de 
leur  sol.  Ensuite  nous  nommerons  les 
plaines  qu'arrosent  le  Gange ,  Vlra- 
ouaddi ,   le  Maykaoung ,  le  Kiang , 


secondaire  L'existence  de  ce  singulier 
affaissent  a  été  prouvée  par  les  obser- 
vations narométriques  de  nivellement 
faites  par  Lecker  à  Astrakhan  ,  cité  par 
Chappe  d'Auleroche ,  par  MM.  de  Par  rot 
et  Engelhardt,  entre  la  mer  Caspienne  et 
la  mer  Noire;  par  MM.  de  Helmersen  et 
Hoffman,  entre  Orenbourg  et  Gouriev; 
par  MM.  Duhamel  et  Anjou,  entre  la 
mer  Caspienne  et  la  mer  d'Aral.  Voici 
les  limites  de  ce  grand  enfoncement  d'a- 
près M.  de  Humboldt,  qui  le  premier  les 
a  tracées  en  résumant  tous  les  travaux 
entrepris  jusqu'à  ce  jour  pour  les  re- 
connaître. La  mer  Caspienne  et  celle 
d'Aral  offrent  la  partie  la  plus  basse  de 
ce  bassin  intérieur  du  globe  ;  une  partie 
considérable  des  terrains  qui  lui  appar- 
tiennent s'étend  entre  la  Kouma ,  le  Don  , 
le  Volga,  l'Oural  ou  laïk,  l'Obtcheï-syrt, 
le  lac  Ak-sakal ,  le  Sihoun  inférieur  et  le 
khanat  de  Khiva  sur  les  rives  de  l'Amou- 
deria.  Tous  ces  pays,  dont  M.  de  Hum- 
boldt évalue  la  superficie  à  environ  io,000 
milles  allemands  carrés,  sont  situés  au- 
dessous  du  niveau  de  l'Océan.  M.  de 
Humboldt  fixe  à  60  toises  au  dessous  de 
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ce  même  niveau  la  hauteur  moyenne  des 
eaux  de  la  mer  Caspienne,  et  à  31  celle 
des  eaux  de  la  mer  d'Aral  ;  Saratov  sur 
le  Volga ,  et  Orenhourg  sur  l'Oural ,  mal- 
gré leur  grande  distance  de  la  mer  Cas- 
pienne, ne  sont  encore  qu'au  niveau  de  l'O- 
céan. Les  faits  publiés  il  y  a  quelques  an- 
nées par  M .  Farrot,  pour  prouver  rinexac- 
titudede  ses  premières  observations  baro- 
métriques ,  qui  l'ont  engagé  à  donner  ce 
grand  abaissement  à  la  mer  Caspienne , 
ne  nous  paraissent  pas  encore  assez  po- 
sitifs pour  nous  déterminer  à  regarder 
son  nivouu  égal  à  celui  de  l'Atlantique, 
surtout  après  les  observât!'' i*s  thermo- 
métriques faites  avec  beaucoup  de  soin 
par  M-  le  colonel  iMonteith,  observations 
dont  le  résultat  serait  un  enfoncement  de 
391  pieds  anglais. 

OBSUTB  et  STura.  L'Asie  offre  un  grand 
nombre  de  déserts  et  de  steps ,  dont  plu- 
sieurs sont  d'une  imaiense  étendue.  On 
peut  regarder ,  à  quelques  exceptions 
près ,  toute  la  partie  «eptentrwnale  de 
tAtie  Russe,  comme  un  immense  step, 
parsemé  de  grands  marais.  Dans  sa  par- 
tie méridionale  on  trouve  beaucoup  de 
steps,  quoique  moins  vastes  que  celui  qui 
borde  l'Océan -Glacial -Arctique.  Parmi 
ces  steps  on  doit  citer  le  grand  step  des  * 
Kirghiz  ;  une  partie  considérable  ap- 
partient au  Turkestan  -  Indépendant  . 
c'est  le  plus  grand.  Viennent  ensuite  celui 
i'Ichim ,  entre  le  Tobol  et  l'Irtychc  ;  ce- 
lui de  Baraba  entre  i'Irtyche  et  l'Ob.  Le 
désert  Gobi,  quoi(|ue  beaucoup  plus  res- 
serré qu'on  ne  le  présente  sur  les  cartes , 
est  toujours  un  des  plus  grands  déserts 
sablonneux  que  l'on  connaisse  ;  il  traverse 
la  Mongolie,  et  sépare  les  Khalkha  dos 
Mongols  ))ropremenl dits; son  milieu  est, 
se!<^n  la  découverte  de  M.  Bunge,  un  an- 
cien fond  de  mer.  Un  autre  désert,  mais 
beaucoup  moins  grand ,  occupe  une  par- 
tie du  Thian-chan-nan-lou  et  s'étend  au 
sud  duTarim;  c'est  leplus central  de  l'Asie; 
on  pourrait  le  nommer  le  désert  Centrale 
cause  de  sa  position  ;  nous  l'avons  déjà  vu 
flgurer  parmi  les  plateaux  les  plus  remar- 
—•"'.'::»  dt  i'Asie.  Le  désert  de  Khârizm 
ceux  de  Karà-koum  et  de  Kizyl' 
koum  ,  dans  le  Turkestan-Indépcn- 
dant.  Le  désert  d'Adjimèr  entre  l'In- 
dus  et  le  Ran ,  dans  l'Inde  ;  et  ceux  de 
VAdjemi,  de  Kinnan  et  de  Mekrav  , 
dans  la  Perse.  Le  Barraï-el- Chain  o\\  le 
désert  de  Syrie,  entre  cette  région  et 


l'Euphrate.  £nHn  les  vastes  déserts  qui 
occupent  la  plus  grande  partie  de  l'Arabie, 

(tarmi  lesquels  celui  A'Akhaf^ATzXi  être 
e  plus  étendu. 

ouMATB.  Les  nombreux  plateaux  qui 
occupent  la  plus  grande  partie  de  la  sur- 
face de  l'Asie,  et  la  direction  des  grandes 
chaînes  de  montagnes  qui  s'élèvent  sur 
leur  dos,  donnent  à  la  plupart  des  régions 
dont  se  compose  cette  partie  du  monde , 
des  climats  physiques  rarement  corres- 
pondant aux  climats  astronomiques.  En 
suivant  les  traces  de  Malte  Brun,  nous 
partagerons  l'Asie  sous  ce  rapport  dans 
les  cin<i  régions  suivantes  : 

RÉr.io.N  Centralk.  Elle  occupe  le  centre  du  Con- 
tinent Asiatique  et  embrasse  toutes  les  contrées 
comprises  dans  l'empire  Chinois,  que  nous  avons 
vues  flgurer  parmi  les  plateaux  de  l'Asie.  Quoique 
située  entre  le  28*  et  le  6U'  parallèle ,  cette  vaste 
région  est  généralement  sujette  à  des  froids  ex- 
cessifs, tels  qu'on  n'en  éprouve  de  semblables 
que  dans  les  iatitudes  les  plus  élevées.  L'hiver  y 
est  très  long  et  l'été  très  court;  ce  dernier  y  est 
accompagné  d'une  chaleur  insupportable  dans  les 
déserts,  à  cause  des  sables  qui  en  recouvrent  la 
surface.  Mais ,  à  cause  d'une  grande  dépression 
du  sol  et  d'autres  circonstances,  le  pays  compris 
entre  le  Kueu-lun  et  le  Thian-chan,  ainsi  que 
quelque»  autres  contrées,  jouissent  d'un  climat 
bien  différent ,  car  le  coton ,  le  riz ,  la  grenade 
et  la  vigne  y  prospèrent  partout. 

RÊnio:*  MËRinioMALE.  Elle  comprend  l'Inde  et 
rinde-Transgangétique.  Garanties  des  ventsglacés 
du  nord  par  les  montagnes  du  Tibet  et  du  Yun- 
nan,  inclinées  fortement  vers  l'équateur  et  ar- 
rosées par  de  nombreux  et  larges  fleuves,  ces 
magniflques  contrées  offrent,  surtout  l'Inde,  les 
pays  les  plus  fertiles  et  les  plus  riches  de  l'Asie. 
L'hiver  y  est  inconnu  et  les  étés  y  sont  très  chauds, 
quoique  cependant,  généralement  parlant,  ils 
soient  bien  loin  d'offrir  les  excès  de  chaleur  qu'on 
éprouve  dans  la  Région  Occidentale.  On  n'y  con- 
naît en  général  que  deux  saisons  :  l'été  ou  la  sai- 
son sèche,  et  le  printemps  ou  \»  saison  des 
pluies.  Motis  nommons  printemps  cette  dernière, 
parce  que  dans  les  plaines  de  cette  région  le  ther- 
momètre oscille  toujours  autour  du  tempéré. 

Rkcios  Septentrionale.  Elle  embrasse  toute 
l'Asie  Russe  au  nord  du  plateau  central.  Penchée 
tout-à-fait  vers  le  pôle  et  vers  l'Océan-Glacial-Arc- 
tique,  celte  vaste  région  n'aspire  jamais  la  douce 
haleine  des  vents  des  tropiques -,  elle  voit  conti- 
nuellement les  glaces  s'amonceler  en  masses 
énormes  aux  embouchures  de  ses  grands  fleuves 
et  le  long  de  ses  côtes  solitaires  bordées  du  côté 
opposé  d'immenses  marais  glacés.  Quelques  can- 
tons dans  ses  parties  australe  et  occidentale, 
favoi-'St'S  par  des  circonstances  locales, forment 
le.  .cules  exceptions  qu'offre  l'aspect  horrible  des 
immenses  solitudes  de  cette  vaille  partie  de  l'Asie. 

REGION  Orientale.  Cette  région,  qui  se  con 
fond  insensiblement  avec  les  plateaux  de  l'Asie- 
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Moyenne ,  offre  trois  parties  distinctes.  I.a  Sep- 
tentrionale, qui  comprend  l'extrémité  orien- 
tale de  la  Mongolie  et  le  pays  des  Mandclioux  ;  par 
■on  exposition  au  nurd-esl ,  par  l'élévation  assez 
considérable  de  ton  sol,  par  «on  voisinage  de  la 
Région  Septentrionale  et  des  grands  plateaux, 
cette  subdivision  ottte  les  contrées  de  la  zone 
tempérée  peut-être  les  plus  froides  de  tout  le 
globe.  La  Partie  Méridionale  comprend 
la  Corée  et  la  Chine  ;  bordée  au  nord  et  à  l'ouest 
par  des  pays  très  fi-oids,  avec  un  sol  fortement 
incliné  à  l'orient  7t  baignée  dans  ses  extré- 
mités méridionale  et  orientale  par  le  Grand- 
Océan  dont  la  température  est  peu  variable ,  cette 
subdivision ,  malgré  sa  position  méridionale ,  doit 
être  nécessairement  moins  chaude  que  les  autres 
pays  de  l'Asie  situés  sous  les  mêmes  parallèles. 
Aussi  voyons-nous  la  Chine  nous  ulTrir  tous  les 
climats  de  l'turope.  La  troisième  partie,  que 
nous  appellerons  Maritime,  embrasse  cette 
longue  chaîne  d'Iles  volcaniques ,  qui,  avec  la  côte 
opposée  du  Continent  Asiatique  .forment les  mé- 
diterranées  d'Okhotsk,  du  Japon,  de Toung-hal , 
et  dont  les  montagnes  composent  le  groupe  ma- 
ritime du  système  Altal-Himàlaya.  Voyez  à  la 
page  651.  Placée  entre  les  pays  tropicaux  et  les 
contrées  froides  île  cette  région  d'un  côté,  et  de 
l'autre  entre  les  contrées  glacées  de  la  Région 
Septentrionale  ,  environnée  en  outre  des  mers  les 
plus  orageuses  du  globe ,  cette  région  entière- 
ment maritime  doit  présenter  nécessairement 
d'innombrables  variations  de  température ,  et 
éprouver  en  hiver  des  froids  peu  en  rapport  avec  ■ 
les  basses  latitudes  sous  lesquelles  sont  situées 
ses  Iles  les  plus  boréales. 
Région  Occidentale.  Cette  grande  région  se  dé- 
tache plus  qu'aucune  des  autres  de  la  masse  du 
Continent.  La  mer  Caspienne,  dit  Malte-Brun .  le 
Poïit-Euxin,  la  Méditerranée  et  les  golfes  Persi- 
que  et  Arabique  donnent  à  l'Asie-Ocr!  ientalc 
rji:elques  ressemblances  avec  une  grande  pénin- 
sule. On  irourrait,  avec  quelque  degré  de  vérité, 
dire  que  cette  région  est  aussi  opposée  à  la  ré- 
gion Orientale,  que  celle  du  Midi  l'est  à  celle  du 
Nord.  L'Asie-Orientale  est  en  général  humide; 
l'Occidentale  est  sèche  et  même  en  plusieurs  en- 
droits aride;  l'une  a  le  ciel  orageux  et  souvent  né- 
buleux; l'autre  jouit  de  vents  constans  et  d'une 
grande  sérénité  d'atmosphère  ;  l'une  a  des  chaînes 


de  montagnes  escarpées  séparées  parfois  par  des 
plaines  marécageuses;  l'aulre  est  composée  de 
plateaux  en  grande  p.irtie  sablonneux  et  peu  in- 
férieurs en  élévation  aux  chaînes  de  montagnes 
qu'ils  portent  sur  leur  dos.  Dans  l'Asie-Oj'ientale 
on  voit  les  fleuves  de  long  cours  se  suivre  de  très 
près,  tandis  que  dans  l' Asie-Occidentale  il  n'y  en 
a  que  deux  ou  trois  d'un  volume  considérable; 
mais  en  revanche  beaucoup  de  lacs  sans  écoule- 
ment. Enfin,  la  proximité  de  l'immense  foyer  de 
chaleur  que  renferme  l'Afrique ,  la  qualité  du  sol 
et  la  petite  masse  d'eau  qui  le  couvre  donnent  à 
une  très  grande  partie  de  l'Asie-Occidentale  une 
température  bien  plus  chaude  que  celle  dont 
Jouis'-ent  même  les  pays  les  plus  méridionaux  du 
Continent  Asiatique. 

MtirtRAux.  H  n'y  a  pas  de  minéral  pré- 
cieux oit  utile  qu'on  ne  rencontre  dans 
cette  vaste  partie  de  l'Ancien  Continent. 
Si  l'Asie,  sous  le  rapport  minéralogiq.ue  , 
parait  jouer  un  rôle  moins  brillant  que 
l'Amérique,  ce  n'est  pas  parce  qu'elle  est 
moins  riche,  mais  parce  que  l'on  connaît 
encore  très  imparfaitement  ses  richesses 
minérales,  et  parce  que  l'art  de  les  exploi- 
ter y  est  encore  peu  avancé.  Le  tableau 
suivant  offre,  comme  celui  que  nous  avons 
donné  à  la  page  95  ,  les  pays  de  l'Asie  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leurs  richesses 
minérales.  Mais  nous  devons  faire  obser- 
ver, pour  nous  mettre  à  l'abri  de  la  cri- 
tique, que  les  prétendues  mines  de  dia- 
mans  de  Golconde  ,  mentionnées  dans 
toutes  les  géographies  et  dans  presque 
tous  les  traités  d'histoire  naturelle,  n'ont 
jamais  existé.  Selon  M.  Hamilton  cette 
pierre  précieuse ,  qu'on  trouve  si  abon- 
damment près  de:^  rives  du  Krichna  et  du 
Pennar,  n'est  connue  dans  le  commerce 
sous  le  nom  de  diamatis  de  Golconde , 
que  parce  qu'elle  a  été  taillée  dans  cette 
ville,  qui  depuis  bien  des  siècles  a  été  jus- 
tement regardée  comitie  son  marché  prin- 
cipal . 


TABLEAU  MINÉRALOGIQUE  DE  L'ASIE. 

OuMANs.  Inde,  royaume  du  Nizam,  Balaghat,  Soumbhoulpour,  Gundur,  Ceyian  ;  j4sie  Russe, 
gOHverneniensde  Perm  et  d'Orenbourg. 

AlSTIl 


dakilchan. 
Or.  Empire  Japonais,  Iles  Sado ,  Niphon ,  etc. .  empire  Chinois,  Tibet ,  Yun-nan  ,  etc. ,  pays  des 

Lolos;  ile  lla^-nan;  y^sie  Russe,  gouvernemens  de  Perm,  d'Orenbourg,  de  Tomsk,  etc.;  empire 

Birman;  Ava ,  Laos ,  etc.  ;  empire  d'Àn-nam,  Tonquin  et  Laos ,  etc.  ;  royaume  de  Siam,  Laos; 

péninsule  de  Malacca;  Jsle  Anglaise,  royaume  d  Assam  ,  etc. 
Aiir.ENT.  Empire  Chinois,  Chine;  Russie  Asiatique,  gouvernemens  de  Tomsk ,  Irkoutsk  ,  etc.  ; 

empire  d'An-num,  Tonquin  ,  Cocliinchine  ;  empire  Japonais,  province  de  Bungo  ;  Asie  Otto- 
.  mane,  Arménie,  Asie-Minture. 
tjws.  hoyaume de  Siam,  Ile  Djankseyion,  etc.;  péninsule  de  Malacca,  royaiHne  de  Ligor, 

royaume  de  Quéda ,  etc.;  empire  Chinois.  Chine;  empire  Birman;  empire  d'An-nam,  Co- 

chinchine ,  etc. 
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MincuiiE.  Empire  Chinois,  Chine ,  Tibet  j  empire  Japonais;  Inde,  Ceylan. 

Cvi\tn..  Empire  Japonais ,  nrovince  de  Souiuiinga,  letsingo,  Kiïiio-kuoni,  etc.;  Jsie  Russe, 
guiivpi'nem<>ns  dePerm  ,  d'OrrnbourK .  d»"  Tomsk  ,  Géorgie ,  «'le.  ;  /isie  Ottomane,  Aaie-Mineurr  , 
Arménip  ;  empire  Chinois,  Yiiii-nan ,  Kouei-ti  Id'ou  ,  elc.  ;  dans  la  Chine ,  le  Tihcl.  etc.  :  empire 
d'yin-nam;  Inde,  Mépal,  Agra,  Adjiinèr,  Neiloïc,  etc.;  royaume  de  Prrse,  Adzarbalcgan. 

tKK.Jsie  Husse,  guiiverneint-nsde  Perni ,  d'Orenboiirg ,  de  Tonisk  ,  d'Iikoutsk  )  Inde,  Cachemire. 
Népal,  Bengale,  Bahar,  Oudc,  Agra ,  Berar,  Nellore,  etc.;  empire  Ciiinois,  Chau-»i,  Clien-si 
dans  la  Chine,  Tibet,  Boutaii  ;  royaume  de  Siain;  royaume  de  Siam  proprement  dit;  empire 
d'Jnnam,  Tonquiii ,  etc.  ;  Asie  Ottomane,  liiai  bokir,  etc.  ;  royaume  de  Kaboul,  Confédéra- 
tion des  Srik/is,  Peichaoueri  rojaumede  Perse,  Fars-,  empire  Japonais. 

ViOM»,  Empire  Chinois,  Chine;  Jsie  Husse,  gouvernement  d'lrkoul»>K,  de  Tom»k,  de  Géorgie: 
royaume  de  Siam;  empire  Japonais,  lie  de  leso  ;  royaume  de  Perse,  Fars  ;  Arabie,  imanat 
de  Mmcale;  Asie  Ottomane,  Asie-Mineure,  Ainiénie. 

Charbon  de  tkrhe.  Empire  Chinois,  les  provinces  septentrionales  de  la  Chine  :  Inde,  Bengale ,  etc. 
Ce  minéral  existe  dans  plusieurs  autres  contrées  de  nlle  partie  du  monde,  mais  sans  y  être  exploité. 

Sel.  Empire  Chinois,  Tchv-liet  autres  provinces jle  la  Chine  propre;  Inde,  Guzeralc,  Ad|imèr, 
Bengale,  l.ahore,  Allaliabad,  Agra,  Orissa,  etc..  cote  de  Coromandel,  Arakan,  Ceyian,  etc.; 
Asie  Husse,  step  d'Ichim  ,  de  Baraba  ,  etc. ,  '3c  de  Koriakov ,  non  loin  de  l'Irtyche ,  Chirvan ,  Ar- 
ménie, etc.  ;  royaume  de  Perse;  Arabie,  Yemeii;  Asie  Ottomane,  Anatolie ,  Chypre,  etc. 


▼iaÉTAvs.  Cette  immense  partie  de 
l'Ancien  Continent  est  dotée  d'une  végé- 
tation extrêmement  riche  est  variée.  Tou- 
tes les  ramilles  naturelles  semblent  en 
effet  avoir  des  repiésentans  dans  les  plan- 
tes de  l'Asie,  car  la  vaste  étendue  de  son 
continent  réunit  les  climats  les  plus  dis- 
parates. De|)uis  les  humbles  végétaux  des 
mers  glaciales  qui  composent  la  Flore 
Arctique,  jusqu'aux'arbres  gigantesques 
et  aux  plantes  des  Indes  orientales ,  ad- 
mirables ])ar  le  luxe  de  leur  végétation  , 
on  trouve  en  Asie  tous  les  intermédiaires  ; 
quelquefois  les  extrêmes  semblent  exister 
dans  une  même  contrée,  comme,  par 
exemple,  dans  le  nord  de  la  presqu'île 
en  deç.t  du  Gange  où  la  haute  chaîne  des 
monts  Himalaya  présente  nne  végétation 
polaire  ;  mais  la  plupart  des  autres  pays 
de  l'Asie  offrent  chacun  une  végétation 
homogène  et  tellement  caractéristique 
que,  pour  donner  une  idée  générale  des 
plantes  qui  couvrent  le  Continent  Asiati- 
que, nous  croyons  convenable  de  ledivi.ser 
en  plusieurs  grandes  régions.  Nous  avoue- 
rons néanmoins  que  ces  régions  présen- 
tent sur  leurs  bords  des  nuances  qui  se 
f  j'ident  entre  elles  de  manière  à  ne  point 
offrir  de  limites  précises.  Elles  se  lient 
au.'^si  par  les  plus  grands  rapports  avec 
les  autres  parties  du  monde  qui  les  avoi- 
sinent.  Ainsi ,  la  végétation  de  l'une  a 
l'aspect  Européen,  tandis  que  celle  de 
l'autre  est  ou  Africaineou  Océanique,  se- 
lon qu'elle  est  soumise  aux  mêmes  in- 
fluences climalériques  de  l'Afrique  ou  de 
l'Océanie.  Mais  ce  défaut  de  précision  est 
inévitable ,  lorsqu'on  veut  parler  d'une 
manière  générale  des  productions  nalu  - 
relies  d'une  immense  contrée.  Les  re- 
liions suivant    lesquelles  nous  divisons 


l'Asie  sous  le  point  de  vue  botanique  sont  : 
1"  la  région  Sibérvjue  ;  2»  la  région 
Sinico-Japonique  ;  3"  la  région  Ara- 
bico-Persi(jue  ;  4"  la  région  Indique. 

Rëcion  Sirérique.  Sous  cette  dénomination, 
nous  entendrons  la  réunion  de  ces  immenses  con- 
trées qui  s'étendent  depuis  les  monts  Ourals  à 
l'occident  Jusqu'à  la  mer  du  Kamtchatka  à  l'o- 
rient, et  depuis  la  mer  glaciale  jusqu'aux  conflns 
de  la  Chine  proprement  dite  et  aux  montagnes 
qui  bordent  le  Tibet.  Arrosées  par  une  multitude 
de  fleuves  et  de  rivières,  coupées  en  divers  sens 
par  plusieurs  grandes  chaînes  de  montagnes ,  ces 
contrées  nourrissent  un  nombre  de  végétaux  fort 
considérable,  nombre  qui  doit  s'accroître  à  me- 
sure qu'on  s'éloigne  du  pôle  et  que  l'aspect  du 
pays  est  plus  diversiflé.  Jetons  un  coup-d'œil  ra- 
pide sur  la  nature  des  régions  partielles  qui  divi- 
sent naturellement  cette  grande  portion  du  Con- 
tinent Asiatique.  Toute  l'étendue  comprise  entre 
la  Russie  d'hurope  et  le  lleuve  lénis.seli  offre  dans 
ses  productions  une  physionomie  européenne. 
C'est  à  l'est  de  ce  lleuve  que  l'on  croit  être  réelle- 
ment en  Asie ,  soit  par  la  nouveauté  des  plantes , 
soit  par  l'aspect  étrange  de  la  contrée.  Ici  ce  n'est 
plus,  comme  dans  la  partie  occidentale,  une  terre 
où  çà  et  là  s'élèvent  des  collines  et  quelques  hau- 
tes sommités ,  mais  le  pays  est  traversé  par  de 
hautes  chaînes  de  montagnes  entre  le.squelle$  s'é- 
tendent de  vastes  plaines  ou  des  vallées  remarqua- 
bles par  leur  fertilité.  Les  bords  du  laik ,  de  l'Ir- 
tyche ,  de  rob  et  de  la  Selcnga  sont  les  lieux  qui 
ont  été  le  plus  explorés  sous  le  point  de  vue  bota- 
nique ;  et  les  collcciions  rapportées  par  Gmelin . 
Palla.<ictPatrin  , donnent  une  idée  delà  végéta- 
tion dans  cette  partie  du  globe.  C'est  principale- 
ment sur  les  environs  du  lac  Baïkal  et  sur  les  gou- 
vernemens  où  le  commerce  attire  les  voyageurs , 
que  nous  avons  le  plus  de  notions. 
Pour  en  donner  une  idée  générale  il  convient . 
d'après  l'examen  des  matériaux  que  nous  possé- 
dons, de  signaler  les  genres  du  plantes  qui  carac- 
térisent la  région  Sibérique.  La  majeure  partie  de 
ces  genres  appartiennent  aux  familles  des  om- 
belllfères,  des  rosacées,  des  synanthérées,  des 
gentlanées,  des  graminées,  des  cypéracées  , 
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dM  crucifères,  dei  légumineutet  et  des  re- 
nonculacéet.  Un  en  trouve  également  d'autres 
qui  sont  comme  les  représentons  des  pelitfcs  fa- 
milles dont  ils  font  partie.  Dans  les  ombellifêres 
nous  citerons  plusieurs  espèces  de  llgusticum  et 
de  telinum  particulières  aux  bords  du  laUket  da 
la  Lena.  Le  genre  tpirœa  de  la  famille  des  rosa- 
cées est  presque  entièrement  indigène  de  la  Si- 
bérie. Le»  asters,  \ei  absinthes  (artemisia),  les 
gentianes,  Xftpédiculaires,  les  daiiphinetles, 
les  carex,  etc.,  sont  fort  nombreux  dans  les 
contrées  à  l'est  du  léiiissrt.  Parmi  les  légumineu- 
ses on  remarque  le  genre  astragalus,  composé 
d'une  masse  énorme  d'espèces  presque  toutes  par> 
ticulières  à  la  Sibérie ,  mais  répandues  de  loin  en 
loin  sur  cette  immense  région.  On  conçoit ,  en 
efTct ,  que  la  diversité  des  stations  doit  faire  naître 
des  plantes  voisines  quant  aux  fermes  génériques, 
mais  très  difTérentes  par  leur  port,  leur  feuilla- 
ge, etc.  Ainsi,  un  genre  de  plantes  tel  <\w.\'as- 
tragalus  dont  il  vient  d'être  question,  affectionne 
un  climat  particulier  comme  celui  de  la  Sibérie, 
mais  ses  nombreuses  espèces  sont  modifiées  d'a- 
près les  cliangemens  des  localités.  D'un  autre 
côté,  la  région  Sibérienne  est  tellement  vaste 
qu'on  doit  y  distinguer  plusieurs  climats;  par 
conséquent  les  plantes  qui  naissent  sous  l'in- 
fluence de  ces  climats  divers   ne  doivent  point 
se  ressembler.  Aussi  la  végétation  du  Kamtchatka 
a-t-clle  de  grands  rapports  avec  celle  de  la  c6te 
nord-ouest  d'Amérique  ;  tandis  que  les  végétaux 
de  la  baourie  ressemblent  à  ceux  de  la  Russie- 
Méridionale;  ceux  des  monts  Altaï  ont  des  rap- 
ports avec  les  végétaux  des  chaînes  Caucasiques, 
et  ceux  du  gouvernement  d'Irkoutsk  avec  les  plan- 
tes de  la  Chine  Occidentale. 
Région  Sinico-Japonique.  Elle  comprend  non- 
seulement  la  Chine  proprement  dite ,  mais  encore 
tout  le  royaume  d'An-nam  avec  la  Cocliinchine 
qui  fait  le  prolongement  méridional  du  littoral 
chinois  sur  l'Océan ,  ainsi  que  les  grandes  Iles 
situées   dans  cette  mer  à  l'est  de  la  Chine ,  et 
qui  dépendent  de  la  monarchie  Japonaise.  Les 
difficultés  sans  nombre  qu'ont  éprouvées  les  Eu- 
ropéens et  surtout  les  savans  pour  pénétrer  dans 
ces  pays  si  dignes  de  l'attention  des  naturalistes , 
ont  singulièrement  retardé  la  connaissance  des 
plantes  qui  y  croissent  naturellement.  Après  avoir 
demeuré  deux  ans  au  Japon,  Kiempfcr,  médecin 
allemand  ,  le  quitta  en  tCD2  et  publia  la  relation 
de  son  voyage  sous  le  titre  de  ^mœnliates  exo- 
ticw,  etc.,  ouvrage  dans  lequel  il  décrivit  et  fi- 
gura les  plantes  les  plus  remarquables  du  Japon. 
En  1775  ,  le  docteur  Thunberg,  animé  du  zèle  le 
plus  ardent  pour  la  science ,  surmonta  tous  les 
obstacles  ;  établi  comme  chirurgien  dans  la  petite 
Ile  de  De-Sima  située  dans  labaiedeNangasaki,  il 
en  explora  les  richesses  végétales  sous  le  prétexte 
de  chercher  des  plantes  médicinales,  parcourut  en- 
suite pendant  quatre  mois  tout  le  pays  jusqu'à 
Icdo ,  capitale  de  l'empire.  La  Flora  Japonica 
fut  le  résultat  de  cette  expédition.  Ce  livre,  mal- 
gré ses  imperfections ,  est  fort  précieux  à  cause 
des  rcnseignemens  qu'il  fournit  sur  l'état  général 
de  la  végétation.  De  nouveaux  r  .'nseignemens  sont 
promis  à  l'Europe  savante  par  le  docteur  Sicbold, 


naturaliste  hollandais ,  qui  a  fait  un  long  séjour 
su  J  apon  et  qui  a  déjà  publié  quelques  résultats  de 
ses  observations  botaniques.  Il  s'en  faut  de  beau- 
coup que  nous  ayons  sur  la  Chine  des  documeni 
aussi  importans.  La  science  des  végétaux  ne  pa- 
rait pas  avoir  lait  de  grands  progrès  chez  les  Chi- 
nois ,  car  d'après  les  dessins  des  plantes  qui  nous 
sont  venus  de  la  Chine ,  par  la  voie  du  commerce, 
OM.  s'aperçoit  bien  qu'ils  ont  tout  sacrilié  k  la  bi- 
zarrerie des  formes  et  au  brillant  du  coloris ,  cl 
qu'ils  se  soucient  fort  peu  de  ce  qui  peut  instruire 
sur  les  objets  qu'ils  ont  voulu  représenter.  Ce- 
pendant ,  grâces  au  goût  des  Chinois  pour  les 
plantes  d'ornement ,  les  négocians  d'Europe  ont 
pu  se  les  procurer  à  Canton,  le  seul  port  qu'il  leur 
soit  permis  de  visiter  et  aux  environs  duquel  quel- 
ques botanisti's  ont  herborisé  pour  ainsi  dire  par 
procuration.  Luureiro,  missionnaire  Portugais, 
qui  a  passé  trois  ans  dans  cette  ville ,  ne  pouvait 
obtenir  les  plantes  des  environs  que  par  l'inter- 
médiaire d'un  paysan  chinois.  Cet  auteur  les  a 
publiées  dans  l'ouvrage  important  qui  a  pour 
titre  :  Flora  Cochiiichinensis  ;  mais  le  plus 
grand  nombre  des  végétaux  dont  ce  livre  ren-, 
ferme  l'histoire  botanique  croit  dans  la  Cochin- 
chine. 

Une  singulière  analogie  avec  la  flore  Européen- 
ne ,  et  en  même  temps  la  présence  de  plusieurs 
végétaux  de  l'Inde ,  tels  sont  les  traits  principaux 
qui  caractérisent  la  flore  Japonaise.  On  y  ren- 
contre, en  eff'et,des  veronica,  des  iris,  des  carex, 
(les  campanula,  Aeachenopodium,  des  allium, 
lies  juncus,  des  euphorbia,  etc.,  etc.,  spécifl- 
quement  semblables  à  nos  plantes  européennes. 
Mais ,  d'un  autre  côté ,  le  Japon  nourrit  des  can- 
na, des  amomum,  lïesjusticia,  des  celastrus, 
des  carissa,  dvsdioscorea,  des  diospyros,  des 
pautlinia,  des  laurus,  etc. ,  que  nous  savons 
être  des  plantes  indiennes  ou  indigènes  des  cli- 
mats tropiques.  Ce  mélange  des  deux  végétations 
peut  s'expliquer  par  la  position  géographique  des 
lies  japonaises,  par  la  grande  chaleur  qui  y  règne 
pendant  l'été  et  la  basse  température  de  l'hiver , 
enfin  par  l'inégalité  et  la  différence  de  nature  du 
sol  qui  donne  naissance  à  des  plantes  fort  diver- 
ses. Le  Japon  offre  en  outre  des  espèces  et  mène 
des  genres  particuliers.  Nous  citerons,  entre  au- 
tres plusieurs  plantes  remarquables  :  Volea  fra- 
grans  qui  sert,  dit-on,  à  aromatiser  le  thé; 
Vaukuba  Japonica,  arbrisseau  que  l'on  cultive 
dans  les  jardins  d'Europe ,  à  cause  de  son  feuil- 
lade touffu,  luisant  et  tacheté;  le  gardénia  flo- 
rida,  si  multiplié  dans  les  serres  des  jardinsd'Eu- 
rope  et  dont  les  fleurs  toujours  doubles  exhalent 
l'odeur  la  plus  suave  ;  le  rhus  vernix,  célèbre 
par  le  vernis  qui  en  découle;  les  aralia  cordala, 
pentaphylla  et  japonica,  ces  végétaux  d'une 
petite  famille  voisine  des  ombellifêres  et  dont  les 
fleurs  offrent  l'élégante  disposition  qui  caracté- 
rise ces  dernières;  plusieurs  liliacées,  telles  que 
Vamaryllis  sarniensis,  le  lilium  Japonicum, 
les  hemerocallis  japonica  et  cordata,  qui  se 
sont  répandues  dans  tous  nos  jardins  ;  le  camel- 
lia,  qui ,  par  les  soins  de  nos  horticulteurs ,  s'est 
extraordinairement  multiplié  et  a  produit  un 
grand  nombre  de  variétés  aussi  remarquables  par 
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In  vivnriM  et  la  fralrlit^iir  de  liMin  cuuIku»  que 
par  l't'It'Kaiice  d«  leur*  furmci  :  le  diiphne  ado- 
ra j  \e  *ophora  japonicat  \f  pyru*  Jupoiùcak 
(lours  d'un  beau  rouge  écarlote;  le  mespilus 
'^pu/t/rn;  plusieunsplrëffs,  ri  enfln  \tcorcho- 
rus  jiiponicus  ou  plutdt  tpiraajnponica,  qui 
Aicoretif  niAintPuaiit  les  bosqui'ti  de  l'Kiirope. 

Quuiii  nous  ne  possédioni  que  peu  de  données 
sur  la  végétation  de  la  Chine,  nous -pouvons 
néanmoins  avancerd'iine  manière  générale  qu'elle 
a  beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  Japon.  Seu- 
lement ni  le  est  moins  riche  en  plantes  analogues 
a  celles  de  l'Inde ,  tandis  qu'au  contraire  elle 
nourrit  beaucoup  de  végétaux  semblables  à  ceux 
de  la  région  Sibérique  et  qui  appartiennent  même 
pour  la  plupart  à  des  genres  européens.  I.a  ferti- 
lité du  territoire  chinois ,  sa  culture  extrêmement 
soignée ,  ont  changé ,  sans  doute ,  l'aspect  du 
pa^s ,  soit  par  l'extirpation  des  espèces  semées 
par  la  nature ,  soit  par  les  rliaii(;)'Uiens  que  la 
culture  du  riz  et  d'autres  céréales  ont  l'ait  subir 
au  sol.  Aux  environs  de  Péking  les  plantes  her- 
bacées sont  pour  la  plupart  les  mêmes  que  celles 
des  environs  de  Paris.  ^\.  de  Jussieu  possède  un 
herbier  formé  par  un  missionnaire  (le  père  d'hi- 
carville) ,  et  qui  peut  servir  de  preuve  à  notre  as- 
sertion. Cependant ,  certaines  contrées  de  In 
Chine  et  particulièrement  les  provinces  méridio- 
nales, sont  les  habitations  naturelles  de  plusieurs 
plantes  remarquables  par  leur  extrême  beauté  ou 
par  les  usages  qu'en  font  Journellement,  non- 
seulement  les  Chinois ,  mais  encore  des  nations 
répandues  sur  toute  la  terre.  Il  nous  sutlira  de 
citer  parmi  les  plantes  d'ornement ,  Vhortcnsiii, 
Vliil/iscus  sinentis,  le  magniltque  atter  connu 
sous  le  nom  de  reine-marguerilfi,  la  jolie  pri- 
mer, ère  nouvellement  introduite  dans  les  jardins 
d'Europe  sous  le  nom  de  primula  sinensis,  le 
glycine  tincnsis,  magnifique  légumineuse  i> 
fleur  de  couleur  lilas  et  qui  se  multiplie  avec  la 
plus  grande  facilité  par  les  soins  de  nos  horticul- 
teurs, etc.  Le///e(theaviridis),  donttout  le  monde 
connaît  l'utilité,  est  indigène  de  la  Chine.  Les 
dilTércntes  sortes  que  l'on  rencontre  daus  le  com- 
merce ne  proviennent  pas  d'espèces  différentes 
sous  le  rapport  botanique;  elles  doivent  leurs 
qualités  à  la  meilleure  préparation  qu'on  leur 
lait  subir  ainsi  qu'à  la  stratillcation  de  plusieurs 
couches  des  fleurs  de  Yolea  fragrans  et  du  ca- 
mellia  sasanqua,  végétaux  communs  dans  les 
lieux  où  croit  le  thé.  Nous  mentionnerons  en- 
core, comme  une  des  plantes  les  plus  intéressan- 
tes parleur  importance  commerciale:  l'illicium 
anisalum,  qui  fournit  l'anis  étoile  ou  anis  de  Id' 
Chine,  avec  lequel  on  aromatise  l'anisette  de 
Bordeaux  et  plusieurs  autres  liqueurs  de  table. 

Rëgion-Arabico-Peksique.  Toute  la  partie  sud- 
ouest  de  l'Asie,  ou  celle  que  nous  désignons  en 
Europe  sous  le  nom  A'Orient,  est  comprise  dans 
cette  région.  Au  nord,  sa  végétation  se  confond 
avec  celle  de  l'Europe  Méridionale  et  Orientale, 
excepté  dans  la  partie  située  entre  la  mer  Cas- 
pienne et  la  mer  Noire ,  où  de  hautes  chaînes  de 
montagnes  (le  Caucase  et  le  Taurus) ,  et  dans  les 
plaines  voisines  des  mers  où  la  dépression  d'up 
sul  arénacé  et  imprégné  de  sel  déterminent  la 


croissance  des  végétaux  particulieri.  Lesplantei 
de  l'Asie-Mineure ,  c'est-à-dire  de  tout  le  littornl 
Asiatique  de  la  Méditerranée  ,  ont  les  plus  grands 
rapports  avec  celles  de  la  Urèce  ,  de  l'Itahe  et  de 
rKgypte.  Cependant ,  quelques  pays  dont  le  sol 
est  très  varié,  la  Syrie,  par  exemple,  offrent 
aussi  plus  de  variétés  dans  les  espè)  )-«  qu'ils  nuur- 
risHcnt.  Ainsi  le  Liban  nourrit  un  certain  nombre 
de  plantes  que  l'un  ne  retrouve  point  ailleurs. 
C'est  dans  cette  chaîne  de  montagnes  que  crois- 
.sait  en  abondance ,  aux  temps  les  plus  reculés  de 
l'histoire  sacrée  ,  le  fameux  cèdre  cp//iM«  cedrus 
Lin. ,  cedru»  excelta  des  auteurs  modernes)  qui 
servit  à  la  construction  du  temple  de  Jérusalem. 
Ce  bel  arbre  est  maintenant  si  rare  dans  sa  pa- 
trie, que,  suivant  des  voyageurs  dignes  de  foi, 
on  n'en  trouverait  pas  trente  individusdans  toute 
la  chaîne  du  Liban.  D'autres  plantes  s'y  sont  au 
contraire  extraordinairenienl  multipliées.  Ce  sont 
principalement  celles  dont  li-^  produits  sont  de- 
venus des  objets  de  conunerce  très  considérables. 
Telles  sont  les  diverses  espèces  li'astragalut, 
d'où  découle  la  gomme  adraganth.  L'empire  Per- 
san a  re{u  la  visite  d'un  grand  nombre  de  voya- 
geurs ;  mais  ces  voyageurs  se  sont  plutôt  appli- 
qués à  transmettre  leurs  observations  sur  les 
mœurs,  les  usages  et  les  antiquités  des  pays 
qu'ils  ont  parcourus ,  qu'à  nous  en  l'aire  connaî- 
tre l'histoire  naturelle.  Les  seuls  documens  ini- 
portans  que  l'on  possède  en  Europe  sur  la  flore 
de  l'intérieur  de  la  Perse  ,  sont  encore  inédits  et 
consistent  en  quelques  herbiers  recueillis  par  les 
voyageurs  Michaux,  bruguières  et  Olivier.  Espé- 
rons que  les  matériaux  recueillis  par  M.  Bélanger, 
dans  la  traversée  de  la  Perse  depuis  le  Caucase 
jusqu'au  golfe  Persique ,  fourniront  des  rensei- 
gnemens  nombreux  et  intéressans  pour  la  Flore 
de  cette  contrée.  Ces  collections,  quoique  foi't 
incomplètes,  donnent  néanmoins  une  idée  sutll- 
sante  de  la  végétation  persique  ;  on  cesse  d'y  voir 
les  formes  européennes  qu'offraient  encore  les 
plantes  de  l'Asie-Mineure-,  les  genres  ont  changé 
et  ils  offrent  de  grandes  affinités  avec  les  plantes 
de  l'Hindoustan.  De  tout  temps  les  Persans  ont  été 
passionnés  pour  les  jardins  d'agrément,  et  ils  y 
ont  cultivé  un  certain  nombre  de  charmans  vé- 
gétaux qui  se  sont  répandus  dans  les  jardins 
d'Europe-,  tels  sont  le  lilas,  le  cyclamen,  plu- 
sieurs espèces  d'œillets  ,  de  roses  ,  etc. ,  aux- 
quels on  donne  pour  nom  spécifique  celui  de  la 
Perse,  leur  patrie  originaire. 
La  flore  de  l'Arabie  voisine  de  la  mer  Rouge, 
car  c'est  la  seule  partie  de  cette  région  que  l'on 
connaisse  suffisamment ,  se  lie  avec  celle  d'E- 
gypte. Parmi  les  botanistes  qui  ont  exploré  avec 
succès  cette  région  ,  Forskal  est  celui  qui  a  laissé 
le  plus  de  renseignemeus  positifs  ;  un  séjour  de 
plusieurs  années  dans  l'Arabie  heureuse,  pen- 
dant lequel  il  se  concilia  l'amitié  des  indigènes, 
le  mit  à  portée  de  connaître  les  végétaux  du  pays 
beaucoup  mieux  que  n'aurait  pu  le  faire  tout 
autre  voyageur.  Sa  flore  d'Egypte  et  d'Arabie 
comprend  un  plus  grand  nombre  de  plantes  ap- 
partenant à  cette  dernière  contrée  qu'à  la  pre- 
mière. Le  littoral  arabique  de  la  mer  Rouge  est 
célèbre  par  la  beauté  .et  la  richesse  de  ses  pru- 
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iliii'liuiis  vi'xi'tnles,  à  rexi'f|>tiuii   lifs  cnvironit 
(Je  Sur/  011  la  végi'talion  ciil  cxIrt'nM'inciit  nt'iiir 
Près  «Ir  'loi',  vill*!  sitiii'r  au  pied  du  inonl  Siiiiit . 
un  ruitivr  en  obuinlanci'  pluitirurfi  sorlrxd'flrhrrs 
IVuitii'r»,  et  on  rrnt'ontr)*  rà  pl  l.'i  de  |iclitr§  l'o- 
i')Ms  de  palniicrs.  Au  sud  do  evn  cuiiliécs  est  si- 
lui'i-  lii  partie  principale   de  l'Araltif  nouinii'e 
icmt'H  ou  Arabie  heureuse.   Ce  riche  pays  est 
l'Utrecoupë  de  rivières  et  de  clialneH  de  nuintn- 
gues  i|ui  entreliennent  la  fertilité  de  son  terri- 
toire  le  plus  souvent  argileux.  Le  climat  y  est 
nssez  pluvieux  ;  ce  qui,  joint  aux  autres  circon- 
stances, fait  que  la  température  y  éprouve  beau- 
coup de  vicissitudes.  C'est  non  loin  de  I^oliela , 
ville  située  sur  les  bords  de  la  mer  Kougc  ,  qu'est 
le  centre  de  la  llore  Aiabique.  Un  y  rencoiUre  de 
temps  en  temps,  dans  les  terrains  sablonneux  , 
le  corjpha  tunbraciilifera  ou  palmier-éventail 
qui  croit  abondamment  dans  les  Indes-Orientales. 
I.e  café  U'offwa  arabica)  est  spontané  dans  les 
monts  Djébbel  ésiiad ,  prés  de  la  ville  de  lladiei 
maison  cultive  cette  précieuse  plante  dans  toute 
l'étendue  de  la  contre.  Itepuis  la  ville  de  Djœbla 
jusqu'à  Tnius,  le  pays  est  pour  ainsi  dire  envahi 
par  de  petits  bois  d'euphorbes  arborescentes.  Un 
y  voit  aussi ,  mais  en  petite  quantité  ,  le  mimosa 
iiilolica  ,  arbre  qui  fournit  la  gomme  arabi(|ue. 
La  présence  en  Arabie  de  ces  plantes  h  gomme  , 
de  plusieurs  autres  qiij  se  retrouvent  également 
en  Afrique,  particulièrement  sur  la  cdte  occiden- 
tale, indique  un    certain  rapport  de  végétation 
entre  ces  diverses  contrées.  [>'un  autre  coté,  lu 
l'Iorede  la  partie  sud  delà  presqu'île  Arabique, 
se  lie  avec  celle  de  l'Inde-Méridionale  et  de  son 
archipel,  ainsi  que  le  prouve  le  palmierque  nous 
avons  mentionné  plus  haut. 
Si  nous  ne  craignions  pas  d'être  trop  prolixe , 
nous  citerions  une  l'oule  de  végétaux  qui  croissent 
dans  l'Arabie  et  qui  depuis  long-temps  sont  célè- 
bres par  les  parfums  elles  médicainens  qu'on  en 
retire;  nous  parlerions  de  ces  plantes  céréales 
tellement  nombreuses  et  vigoureuses  dans  cette 
partie  du  monde,  qu'on  a  prétendu  que  celle-ci 
en  avait  été  le  berceau;  mais  ces  renseignemens 
nous  forceraient  de  dépasser  les  limites  de  cette 
notice  qui  a  seulement  pour  but  de  donner  une 
idée  générale  sur  la  végétation  des  diverses  ré- 
gions. 
Ri^.GiON  !:<DiQiiE.  De  toutes  les  parties  du  conti- 
nent Asiatique ,  c'est  la  plus  favorisée  de  la  na- 
ture. Après  les  conquêtes  d'Alexandre  ,  lorsque 
l'on  eut  pénétré  dans  les  contrées  au-delà  du 
Gange,  rien  ne  frappa  plus  d'admiration  les  an- 
riens  que  les  productions  aussi  belles  que  singu- 
lières decesIndes-OrienInlesqui  semblaient  avoir 
eu  dépùt  toutes  les  richesses  et  les  magnillcences 
naturelles.  Cependant  on  ne  les  connut  pendant 
long-temps  que  d'une  manière  très  imparfaite, 
quoique  les   naturalistes ,    et    particulièrement 
Aristote,  eussent  porté  vers  elles  une  vive  atten- 
tion, Mais  la  science  des  végétaux  n'était  encore 
appuyée  sur  aucun  principe  stable  ;  l'art  de  la 
culture  n'avait  d'ailleurs  fait  aucun  progrès  en 
Europe  ,  et  dès-lors  on  ne  pouvait  avoir  sur  les 
plantes  de  l'Inde  d'autres  notions  que  celles  qui 
étaient  fournies  par  les  voyageurs  dans  l'esprit 


desi|iiels  les  êtres  les  plus  disparates  ne  confon- 
daient. 

Ce  ne  fut  qu'après  la  découverte  du  passage  aux 
Indes  par  le  cap  de-l)oiine-Kspérance,  et  lors- 
que les  Portugais  et  len  Mollandais  eurent  établi 
des  comptoirs  sur  les  cotes  des  vastes  presqu'îles 
de  l'Asie-Méridiouale ,  qu'on  commença  à  se  for- 
mer des  idées  exactes  sur  leurs  productions  vé- 
gétales. Plusieurs  d'entre  elles  devinrent  dei  ob- 
jets importans  de  commerce  ,  et  par  cela  même 
leur  origine  fut  tenue  ,  pour  ainsi  dire  ,  secrète, 
par  les  nations  ou  le>«  particuliers  qui  voulaien'l 
en  perpétuer  le  monopole  entre  leurs  mains.  Les 
propriétés  médicales ,  vrai  's  ou  imaginaires ,  d'un 
très  grand  nombre  de  ce.<  plantes,  employées  par 
les  naturels  contre  une  iuHnité  de  maladiri,  dé- 
terminèrent quelques  médecins  il  les  étudier  avec 
plusde  soin  qu'on  ne  l'avait  t'ait  jusque  alo'  s. C'est 
dans  ce  but  que  Humpliet  K'iéede  écrivent  leurs 
énormes  in  folios ,  dont  l'un  a  pour  tili      llcrlju- 
rium  Jmboinense;  et  l'autre  :  Horiu*  Mata- 
baricut.   Nous  citons  ici  l'ouvrage  de  Kumph 
quoiqu'il  traite  des  végétaux  appartenant  à  m^t 
partie  de  l'Océanie ,  mais  la  similitude  de  ces  plan- 
tes avec  celles    tu  Continent  Indier      '''ige  lus 
botanistes  qui  étudient  celles-ci ,  à    <^I',l.  ter  les 
plancliesdontcet  ouvrage  est  orné  i    ijui  s;<uvent 
sont  les  seules  que  l'on  possède.  Aussitôt  que  la 
botanique  eut  pris  rang  parmi  les  véritables  scien- 
ces, on  ne  tarda  pas  à  cplorer  les  végétaux  de 
l'Inde  avec  autant  et  même  plus  de  succès  (|ue 
pour  d'autres  contrées  plus  rapprochées  du  nous. 
Burmann ,  contemporain  de  Linné,  écrivit  une 
/'7o/Yi//K//ca,résumé  de  tout  ce  que  l'on  avait  écrit 
jusqu'alors ,  enrichi  de  plusieurs  espèces  que  le 
savant  Paul  Hermann  avait  recueillies  lui-même  et 
dont  Burmann  avait  acquis  la  précieuse  collection. 
Knilu,  de  nos  jours  les  travaux  de  Roxburgli, 
dans  le  magniRque  ouvrage  sur  les  plantes  de 
Coromandel ,  des   docteurs    Francis  tlamilton , 
Carey  et  Wallich ,  dans  deux   volumes  qui  ont 
paru  de  la    nouvelle  flura  Indien,  les  im- 
menses  matériau"    rapportés    en  Europe   par 
M.  Wallich  qui  en  a  •  ••i--  lencé  la  publication  dans 
ses  Planlœ  Asiath  ^  >  aiores,  ont  presque  com- 
plété les  connaissances  qu'il  était  possible  d'ac- 
quérir sur  la  végétation  du  Continent  Indien. 
Au  nord  du  la  presqu'île  en-deçà  du  Gange , 
court  la  vai.'i<>  chaîne  des  monts  Himalaya.  Les 
pays  adjaccns  nourrissent  des  plantes  qui  offrent 
de  graniis  rapports  avec  les  plantes  des  climats 
septentrionaux.  Celles  du  Népal,  par  exemple, 
qui  sont  les  mieux  connues ,  ont  toutes  une  phy- 
sionomie que  nous  nommerions  volontiers  euro- 
péenne ,  car  une  grande  quantité  d'entre  elles 
appartiennent  à  des  genres  dont  la  majeure  par- 
tie des  espèces  croit  parmi  nous.  C'est  dans  cette 
partie  de  l'Inde  que  croit  nalurellcment  le  beau 
marronnier (cc*Ctt/«f  hippocaslanum)  si  répan- 
du aujourd'hui  dans  l'Europe.  Mais  à  mesure  que 
l'on  s'approche  de  l'équatcur  et  que  l'on  descend, 
en  même  temps ,  des  plateaux  élevés  sur  lesquels 
s'appuient  les  hautes  montagnes ,  la  végétation 
change  de  face  ;  elle  déploie  alors  tout  le  luxe  et 
la  majesté  qu'elle  offre  ordinairement  sous  les 
climats  tropiques,  lorsqu'elle  est  secondée  par 
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les  agens  1rs  plus  puissaos.  comme  la  nature  du 
sol  et  riiumidité.  Kn  elTet ,  ce  n'est  point  aux  pla- 
ges arides  de  l'Afrique  situées  sous  les  mêmes  la- 
titudes, mais  au  lirésil  et  à  l'Amërique-Méridio- 
nale  que  les  Indes-Orientales  peuvent  être  com- 
paré<>s.  niais,  malgré  l'analogie  qu'on  observe 
entre  les  végétations  de  régions  si  distantes  entre 
elles,  on  trouve  que  chacune  a  reçu  en  partage 
de»  plantes  qui  eu  font  la  décoration  particulière 
etcaractérislique. 

Dans  la  l'égiun  Indique  équatoriale  on  trouve  le 
plus  grand  nombre  des  espèces  de  la  famille  des 
cannées  ou  amomées,  plantes  d'ornement  dont 
les  fruits  et  les  racines  sont  en  outre  des  épiceri'-s 
très  rccliercbées  ;  telles  sont  les  plantes  des  genres 
canna,  amoinum,  costus,  zingiber,  maranla, 
curcuma ,  etc.  Tout  le  monde  connaît  les  basi- 
liers ,  les  amomes,  \e  gingembre,  le  galanga, 
le  cardamome ,  le  curcuma ,  qui  sont  ou  ces 
plantes  elles-mêmes  ou  les  produits  utiles  qu'on 
en  retli'e.  I.e poivre  «o//" (piper  nigium)  et  le  ^e- 
/«/(pipiT  bétel'»,  masticatoire  très  en  usage  chez 
les  lliidous,  croissent  en  abondance  sur  la  côte  du 
Malalar.  Une  foule  de  graminées  ul\\es(eleusine 
coracana ,  panicum ,  sorghum,  etc.)  sont  vul- 
i^aires  partout.  D'autres  munocutylédones,  re- 
marquables pur  leur  élégance ,  sont  particulières 
aux  climats  chauds  de  l'iude   '!ous  citerons  entie 
autres  le  crinum  asialicum,  le  poIxanUies  tu- 
berosa ,  le  metlionica  siiperba ,  le  fiagellaria 
indica  ,   plusleuis  amaryllis  ,  pancratium  , 
aloës ,  etc.  Le  plus  grand  nombre  des  liserons 
(cont'oli'ulus  et  ipomœa)  habile  encore  les 
mêmes  contrées  asiatiques.  On  y  remarque  aussi , 
dans  la  grande  quantité  de  végétaux  utiles,  toute 
la  famille  des  laitrinees.  Les  lauriers  qui  foui- 
nissent  la  canelle ,  le  camphre  {laurus  cinnamo- 
mum,  L.  camp/iora,  I..  malabathrum ,  etc.), 
forment  des  forêts,  surtout  dans  l'Ile  de  Ceyian 
déjà  renommée  chez  les  anciens  sous  le  nom  de 
Taprobane.  Le  muscadier  (myrislica  officina- 
lis),  le  giroflier  (caryophrllus  aromalicus) , 
le  iamboskv  (.Jiugenia  jamhos)  ne  sont  point 
étrangers  au  continent  de  l'Inde ,  quoique  leur 
]>atrie  soit  plus  particulièrement  les  îles  de  l'Océa- 
nie  situées  entre  les  tropiques.  Dans  le  nombre 
immense  des  légumineuses  qu'on  y  voit  croître  en 
abondance,  nous  ferons  remarquer  principale- 
ment le  tamarinier  {lamarindus  indica)  dont  le 
fruit  est  un  purgatif  acidulé  employé  par  toute  la 
terre-,  le  cœsalpinia  sappan,  qui  fournit  un  bois 
de  teinture,  semblable  à  celui  du  bois  de  Brésil; 
le  guilandina  bonduc  ;  le  moringa  olei/era, 
qui  fournit  Y  huile  de  Ben,  plusieurs  espèces  de 
casses,  de  bauhinia,  etc.  Fnlin,  ne  pouvant  ici 
nous  étendre  sur  les  détails  de  tous  les  végétaux 
remarquables  de  l'Inde,  nous  nous  bornerons  à 
filer  le  dapline  indica,  dont  l'odeur  suave  par- 
fume les  serres  chaudes  où  ou  le  cultive  en  Europe; 
le  manguier  (mangifera  indica),  le  goyavier 
(psidium  pomiferum),  le  durion  (durio  zibr- 
thinus)el  surtout  le  mangouste  (garcinia  man- 
gostana)  dont  les  fruits  passent  pour  cire  déli- 
cieux. 

Phi  mi  les  arbres  à  fruits  qui  se  trouvent  auprès  . 
des  halilations,  un  distingue  surtout  les  niau- 


gifera,  les  cilrus,  les  artocarpus,  les  eugenia, 
les  elate  et  les  borassus.  Les  arbres  qui  forment 
l'essence  des  forets  appartiennent  aux  genres 
rhizopliora,  cegiceras,  avicennia,  sonnera- 
iia  et  heritiera.  Ces  derniers  sont  les  plus  abon- 
dans. 

AiriBuvx.  Deux  grands  systèmes  de  mon- 
tagnes dirigés  dans  le  sens  des  prallèles  à 
l'équateur  divisent  l'Asie  en  trois  zones.  La 
ligne  des  sommets  glacés  de  ces  montagnes 
n'est  interrompue  que  par  quelques  gor- 
ges peu  évasées,  quelques  déchirures  pro- 
fondes ou  par  des  plateaux  presque  tou- 
jours très  ciilminans  au-dessus  des  zones 
latérales.  Aucun  grand  fleuve  comparable 
à  ceux  qui  parcourent  les  zones  latérales 
n'arrose  la  zone  intermédiaire.  Les  cours 
d'eau  qui  la  traversent  çà  et  là  s'épuisent 
en  général  i^^n  loin  de  leur  naissance,  ou 
pour  former  dts  lacs,  ou  par  le  seul  effet 
de  l'évaporation  et  de  la  fillratioii  sur  un 
sable  aride.  Quelques  plantes  herbacées 
et  quelques  arbustes  amaigris  étendent 
seuls  une  mince  nappe  de  verdure  sur 
ces  plaines  sablonneuses  et  souvent  salines 
nommées  steps  par  les  Russes.  Des  deux 
zones  latérales,  l'australe  presque  tou- 
jours brûlante  ,  la  boréale  presque  tou- 
jours glacée,  ont  cela  de  commun  d'être 
arrosées  par  de  grands  fleuves  ,  généra- 
lement parallèles  entre  eux,  as.sez  voisins 
les  uns  des  autres  et  courant  presque  per- 
pendiculairement des  cimes  où  ils  pren- 
nent naissance  aux  mers  qu'ils  entretien- 
nent. Ces  grandes  bandes  qu'ils  décou- 
pent sur  leur  versans,   sont   sillonnées 
par  des  affluens  collatéraux  dont  l'irriga- 
tion et  les  vapeurs  entretiennent  d'im- 
menses forêts  ou  de  vastes  priairies.  Ces 
grands  caractères  géognosliques,  dont  les 
causes  ont  nécessité  la  distribution  ac- 
tuelle des  animaux  d'Asie,  marquent  les  li- 
mites  de  cette  distribution    dont   nous 
signalerons  les  traits  principaux  dans  le 
tableau  suivant. 

Le  chameau  bactrien  ou  à  deux  bosses,  le 
cheval  sauvage  ou  larpan,  le  djighelci  autre 
espère  de  cheval ,  si  rapide ,  que  les  Mongols  en 
ont  fait  le  coursier  du  soleil  ;  plusieurs  variétés  et 
peut-être  mêmes  plusieurs  espèces  de  ces  bœufs 
à  queue  de  cheval,  dont  les  queues  ondoyantes 
marquent  les  dignités  militaires  par  tout  l'Orient  ; 
au  moins  deux  espèces  li'anlilopes ,  le  dzeren  ou 
chèvre  jaune,  aussi  rapide  que  U'  djighetei,  et 
le  saiga,  presque  aveugle  ,  parcDiU'cut  paisible- 
ment les  steps  de  la  zone  centrale,  sans  avoir 
presque  d'autre  ennemi  redoutable  quel'liomnie. 
Ce  n'est  que  dans  quelques  parties  occidentales  de 
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cette  zone  que  la  panthère  leur  dresse  ses  euibù- 
rhes.  Une  seule  espèce  de  chat,  le  manul,  souche 
de  nos  chats  angoras ,  habite  ces  vastes  steps.  Le 
tigre  del'Inde-Transgangétique  parait  cependant 
avoir  été  vu  en  Sibérie  sur  les  bords  de  quelques 
rivières,  même  jusqu'aux  sources  de  l'Ob-,  il  est 
nombreux  encore  aujourd'hui  dans  les  forets  du 
Mazanderan  et  de  l'Adzarbaïdjan ,  d'où  les  chas- 
ses d'Abbas  Mirza  l'ont  fait  fuir  souvent  jusqu'au- 
près de  Tiflis.  La  patrie  du  tigre  d'ailleurs  s'étend 
au  nord  jusqu'aux  bords  du  Kerouluo  et  de  l'Or- 
khon  dans  le  Pays  des  Kalkas  et  jusqu'au  mont  Al- 
taï ;  toute  la  Chine  enfln  en  est  remplie ,  si  l'on 
doit  s'en  rapporter  à  l'Almanach  de  Péking  qui 
relate ,  parmi  les  évènemens  naturels  qui  ont  lieu 
chaque  mois ,  que  les  tigres  s'accouplent  dans  le 
onzième  mois ,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de  décem- 
bre. Les  tigres  qui  se  montrent  de  tempsen  temps 
dans  la  Sibérie  sont  originaires  de  la  Mongolie, 
où  l'efnpereur  de  la  Chine  les  chasse  annuelle- 
ment, bes  troupes  de  plusieurs  espèces  de  chiens, 
des  chacals,  des  loups  chassent  aussi  par  meu- 
tes les  antilopes ,  les  ânes  et  les  chevaux  sauva- 
ges. Toutes 'es  montagnesqui  circonscrivent  cette 
zone  ont  également  leurs  sommets  habités  par  le 
mufC;  la  chaîne  du  nord ,  l'Altaï,  l'est  en  outre 
par  Vargali  ou  mouton  des  rochers  sibériens; 
celle  du  sud  par  Vëgagre  ou  chèvre  sauvage; 
le  Caucase  l'est  par  le  bouquetin  de  ce  nom  et 
parlec/(amo/5.  Le  grand  prolongement  de  cette 
zone,  qui  partant  de  la  Bactrianc  et  de  la  Perse 
se  termine  en  Arabie ,  est  peuplée  de  nouvelles 
espèces  d'antilopes,  la  chèvre  bleue,  l'algazel, 
la  gazelle  Corinne;  enlin  par  le  chameau  à 
une  bosse  ou  dromadaire,  autochtone  de  lu 
seule  Arabie ,  et  partout  ailleurs  établi  avec  les 
Arabes.  La  presqu'île  Arabique  et  la  Perse  doi- 
vent aux  lions,  à  la  foule  des  panthères,  des 
caracals  et  autres  espèces  de  chats,  aux  cha- 
cals, aux  antilopes  et  aux  singes  une  physio- 
nomie africaine.  Leurs  montagnes  et  leurs  pla- 
teaux arides  sont  parcourus,  ainsi  que  la  partie 
Caspienne  de  la  zone  centrale,  \\ar\'onagre  ou 
âne  sauvage ,  type  de  ces  àues  si  beaux  et  si  rapi- 
des, vantés  dans  l'Kcrilure  et  si  estimés  encore 
ai^ourd'hui  en  Urient. 

Sur  les  bords  des  fleuves  et  dans  les  vaslcR  foiéts 
des  plaines  sibériennes  vivent  d'innombrables 
tioupes  de  rennes,  A' élans,  de  loups,  de  re- 
nards ordinaires,  bleus  et  noirs.  A' ours ,  de 
gloutons ,  et  plusieurs  espèces  de  maries.  Do 
nombreuses  espèces  de  rougeurs  habitent  sur  la 
cime  des  ailires  comme  les  écureuils;  l'une 
d'elles,  lelaguan,  peut  même  s'élancer  dans  les 
airs;  d'autres  sont  toujours  cachées  sous  terre, 
comme  le  zemni  et  le  spaiax  aveugles;  d'autres 
i'nliu  sillonnent  les  terres  et  les  eaux  par  des 
voyages  sans  but  apparent ,  puisqu'ils  n'ont  pas 
pour  terme  l'expatriation ,  tel  est  par  exemple 
le  campagnol  économe  du  Kamtchatka.  Sur  tous 
les  bords  de  la  mer  Glaciale ,  le  terrible  ours  po- 
laire fait  la  guerre  il  toute  la  nature  vivante.  Dans 
les  eaux  de  ces  rivages  vivent  tous  c.csgvaadspho- 
</ues,  ces  grands  cétacés,  dont  les  espèces  sont 
encore  en  partie  indéterminées.  Sur  les  bords  du 
grand  promontoire  oriental  vit  ce  lamantin  de 


Stetterit  dents  plates  et  sans  racine,  comme  celles 
de  l'ornithorynque  et  qui  parvient  à  19  et  30  pieds 
de  long.  Le  lac  Balkal ,  malgré  ses  eaux  douces  et 
son  isolement  au  centre  d«  ces  montagnes  qui  hé- 
rissent la  Uaourie,  a  aussi ,  comme  la  mer^las- 
pienne,  ses  espèces  particulières  de /^/lo^ue^  ou 
plutdt  de  loutres.  Tous  ces  quadrupèdes  sibé- 
riens ,  par  le  renforcement  de  toutes  les  causes 
créatrices  de  vie  animale  et  de  vie  végétale  que 
distribuent  les  eaux  de  nombreuses  rivières,  ac- 
quièrent des  dimensions  plus  grandes  qu'ailleurs 
dans  ces  marécages  dérotivertsou  boisés,  éten- 
dus depuis  l'Ob  jusqu'à  lakliatanga.  Cette  exubé- 
rance luxueuse  de  la  nature  se  répétera  tout-à- 
l'heuredans  les  deltas  de  l'Inde-Transgangétique 
par  rapport  au  reste  de  la  zone  australe ,  jus- 
qu'aux pieds  des  montagnes  de  l'Altaï  et  de  Koly- 
van.  Toutes  les  peuplades  sibériennes  ont  de  tout 
temps  dres^i' le  renne,  elles  plus  orientales,  le 
chien  au  a  âge  des  traîneaux. 
Dans  la  zone  australe  le  soleil  des  tropiques 
multiplie  à  l'inflni  ces  richesses  que  la  terre  doit 
partout  à  l'action  fécondante  des  eaux.  Dans  l'In- 
de de  nouvelles  espèces  d'antilopes,  le  tayl-gau, 
le  cert'/capre  errent  sur  ces  plaines  du  Siud  qui 
rappellent  les  déserts  de  la  Perse.  Dans  les  forêts 
de  l'intérieur  et  surtout  dans  celles  qui  revêtent 
les  pentes  et  les  éperons  de  l'Himalaya ,  vivent 
cinq  ou  six  espèces  de  c^r/"*  inconnues  encore  il 
y  a  quelques  années ,  X'hypélaphe  d'Àristole, 
le  cerf  de  IVallich,  celui  de  Duvaucel.  Dans  le 
Tibet,  errent  des  essaims  d'antilopes  bleues 
(A.  Hodgsoni),  dont  les  cornes  p,ip  leur  chute 
annuelle  ont  plus  d'une  fois  rappelé  aux  auteurs 
anglais  la  fabuleuse  licorne.  Là ,  se  présente 
aussi  cette  gracieuse  chitckara  aux  quatre  cor- 
nes ,  aux  formes  gracieuses  et  sveltes.  Dans  les 
forets  du  Bengale  habitent  ces  charmans  axis 
perpétuellenuMit  mouchetés  de  blanc ,  comme 
ncs  daims  le  sont  en  été.  Dans  les  forets  d'Urissa 
vit  ce  Jungly-gau,  souche  sauvage  des  bœufs 
domestiques  de  l'Inde,  et  qui  représente  notre 
antique  urus,  autre  souche  des  brculs  domesti- 
ques d'une  autre  contrée  ,  et  dont  la  patrie  ,  ren- 
fermée dans  rKuropc  Occidentale,  ne  s'étendait 
à  l'est  que  jusqu'à  la  Vistule.  Dans  cette  belle 
région,  à  partir  de  l'indus,  les  rugissemens  du 
lion  n'eiïraient  plus  l'homme  et  le  reste  delà  na- 
ture. Mais  sur  les  bords  du  (îange  un  danger  peut- 
être  plus  teirible  encore  recouuueuce.  Le  tigre  aux 
rayures  uoiiesse  tapit  auprès  de  toutes  les  eaux 
où  l'ardeur  du  climat  appelle  à  chaque  instant 
l'homme  et  les  animaux.  Kt  ce  danger  est  par- 
tout présent  dans  l'Inde-Transgangétlque  et  dans 
son  arcliipt'l.  Partout  li!Cuulineutiudii'n,le^M/'/{f? 
à  la  peau  noire  et  demi  nue,  aux  cornes  procli- 
ves en  arrière,  habite,  soit  sauvage,  soit  do- 
mestique, tous  les  rivages  fangeux  de  la  mer  et 
des  fleuves.  Entre  le  Gange  et  l'indus  les  forets 
sont  peuplées  d'une  foule  d'écureuils,  de;  tes 
\)VdM\  paons,  de  ces  faisans,  de  ers  coqs 
sauvages  depuis  naturalisés  partout  et  partout 
devenus  domestiques  de  l'Iioniuu-.  Plusieurs  es- 
pères A'tiurs,  dont  une,  au  pelage  d'un  pied  de 
long,  fut  long-temps  prise  pour  un  paresseuJ  . 
habitent  les  solitudes  des  forêts  des  Gales  et  d<  -, 
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iiluntagiies  du  Mysore.  Là  aussi  se  trouve  ce  juli 
chevrotain  memiiia  naguère  connu  dans  la 
seule  Ceylan.  Dans  tout  cet  espace  l'ennemi  le 
plus  à  craindre  pour  l'Iiomnie  est  peut-être  cette 
sangsue  de  terre  si  nombreuse  dans  les  gazons 
épais  du  Decan,  et  qui  dans  les  campemeus  des 
armées  peut  verser  plus  de  sang  que  les  faibles 
troupes  des  Hindous.  L'élép/iant  indien  et  le 
rhinocéros  unicornc  peuplent  aussi  toutes  les 
forêts  solitaires;  mais  c'est  dans  l'Inde-Trans- 
gangétique  que  ces  deux  animaux  parviennent  à 
toute  leur  grandeur.  Uans  cette  deruii-rc  région , 
le  tapir  bicolore  de   Malacca ,  dont  la  patrie 
.semble    s'étendre   depuis    Malacca ,    où  on   l'a 
découvert,  jusque  dans  les  provinces  méridio- 
nales de  la  Chine,  rappelle  la  zoologie  amé- 
ricaine. Là  vivent  des  orangs,  des  gibbons,  des 
vouvous  tous  aux  longs  bras  et  marchant  à 
quatre  pattes  sans  cesser  d'être  debout,  cesgue- 
nonskaau  au  nez  gigantesque,  vlcMc guenon 
doue  habillée  de  toute  couleur  comme  les  suis- 
ses de  nos  cathédrales.  L'éléphant  indien  sur 
les  bords  du  Kambuge  et  de  l'Iraouaddi,  atteint 
jusqu'à  16  pieds  de  haut;  mais  ses  défenses  tou- 
jours moins  courbées  sont  aussi  toujours  plus 
petites  que  celles  de  l'éléphant  d'Afrique.  Dans  le 
seul  Gange,  230  espèces  autochtones  de  poissons 
décrits  et  représentés  par  Hamilton  Ruchanan , 
servent  de  pâture  à  ces  grands  gavials  ou  cro- 
codiles à  bec  allongé  comme  celui  d'une  bécasse, 
à  ces  dauphins  gangéliques  connus  de  Pline 
sous  le  nom  de  platanista,  et  dont  le  bec  est 
encore  plus  eflllé    que  celui   des  gavials.  Mais 
comme  si  la  nature  avait  voulu  faire  de  cet  Hin- 
doustan  ,  rendu  si  malheureux  par  l'homme,  une 
contrée  de  délices,  ces  énormes  gavials  de  15  à 
à  20  pieds  de  long  sont  innocens  pour  notre  es- 
pèce ;  le  guépard,  inoffensif  pour  l'homme ,  ha- 
bite l'Inde  au  sud  du  bassin  du  Gange,  où  les 
troupes  du  chacal  indien  ne  chassent  que  de  pe- 
tits animaux.  Néanmoins,  dans  les  canaux  d'eau 
salée  du  delta  du  Bengale  vivent  quelques  espèces 
d'hxdrophis  ou  serpi-ns  à  plusieurs  dents  maxil- 
laires ,  dont  la  première  seule  est  percée  pour  le 
venin. 
Lesoiseaux  sont  aussi  riches  que  variés  dans  toute 
l'Asie;  et  les  zones  de  celte  grnnde  région  se  trou- 
vent occupées  par  un  nomhr>     onsidéf.ilile  d'es- 
pèces de  toute  grandeur  et  de  toute  livi  i  e.  De  gi- 
gantesques vautours  ,  tels  que  le  r/taagoun  et 
Voricou  régnent  en  tyrans  sur  les  rivages  de  l'In- 
dus ,  où  pullulent  un  grand  nombres  A'aigles,  de 
faucons,  de  buses,  de  cliouell.es,  rapares  diur- 
nes el  nocturnes,  sans  cesse  à  l'afTùt  d'une  proie. 
Des  essaims  de  perroquets  à  plumage  roirge  , 
vert,  blanc  ou  peint  de  mille  couleurs,  habiteni  le 
continent  i>l  les  lies  qui  en  dépendent.  On  sait  que 
<e  fut  sur  les  bords  du  Gange,  au  temps  de  l'expé- 
dition d'AlexaniIre,  que  fut  dérouverte  la  grnnde 
perruche  verte  qui  apprend  si  facilement  à  imiter 
1,1  voix  de  l'homme.  Les  loris  au  plumage  cra- 
moisi, les  cacatoès  à  la  livrée  blanc  de  Init .  les 
fisittacules  émaillés,  sont  donc  très  abondnns 
(Inns  toute  la  partie  cliaiule  de  l'Asie.  Mais  'es  es- 
paces les  plus  remarquables  elquiontoilert  dans 
ers  derniers  temps  une  série  aussi  neuve  que  pré- 


cieuse pour  les  naturalistes,  sont  ces  couroucoàs 
au  plumage  d'or  et  vermillon  ;  ces  malcohat  à 
gros  bec;  cescoucals  aux  plumes  rigides;  ces  bou- 
bous ou  coucous  à  bec  rond ,  le  taccoïde  indien, 
U'sédolios,  les eudxnamis j  les  suinicous ,  les 
barbus,,  les  pics  ,  oiseaux  grimpeurs  variés  à 
l'intini.  La  martiiis- pécheurs  fréquentent  les 
grèves,  et  la  petite  tribu  des  ceyx,  celle  des  ta- 
nysipieres  et  des  clioucalcyvns  y  vivent  plu» 
exclusivement.  Les  calaos,  les  corbeaux,  les 
mainates,  sont  les  passereaux  de  grande  taille  les 
plus  dignes  de  fixer  l'attention.  Mais  des  espèces 
admirables,  dont  l'Asie  a  enrichi  nos  cabinets,  sont 
venues  dans  ces  derniers  temps  frapper  nos  re- 
gards |)ar  l'incomparable  beauté  de  leur  plumage 
ou  par  la  nouveauté  et  la  bizarrerie  de  leurs  for- 
mes. Tels  sont  ce  superbe  drongo  dont  la  livrée 
brille  de  l'azur  le  plus  pur  et  le  plus  vif,  ce  calyp- 
tornène  vert  dont  le  corps  chatoie  comme  une 
émeraude,  ces  eurylaimes  à  bec  massif,  ces  myo- 
pliones  métallisés,  cest/c/'c/m.;  si  gracieux,  etc. 
Des  centaines  de  passereaux  devenus  des  types  de 
genres  auraient  besoin  d'être  cités;  mais  il  nous 
sulllrade  mentionner  les /'o/Tintor/t/'/tj,  les  pri- 
nia,  \esarachnolcres,  etc.  L'Asie  possède  les  oi- 
seaux gallinacés  les  plus  brillans  par  les  couleurs  , 
les  plus  grands  parla  taille,  les  plus  exquis  par  la 
délicatesse  de  la  chair.Telles  sont  ces  légions  de  co- 
lombes, ces  francolins,  du  Pégou,  ce  criptonyx 
de  Malacca ,  cet  admirable  luen  dont  l'immense 
queue  est  semée  de  milleyeux,  ces  faisans  du  i\é- 
pal  si  riches,  ces  satyra,  ces  coqs,  ces  lopho- 
phores,  ces /Jaro/wliMiliien  ailleurs  ne  rappelle 
la  magnificence.  Les  ino.^.les  fleuves,  les  ruis- 
seaux de  cet  immense  cuatinent  sont  fréquentés 
par  des  oiseaux  palmipèdes  et  érhassiers,  dont  les 
espèces  varient  suivant  les  latitudes ,  et  dont  beau- 
coup sont  identiques  avec  celles  d'Europe  et  d'A- 
mérique. 

L'Asie  nourrit  les  plus  grands  reptiles  du  monde 
connu.  CJest  sur  ses  cotesque  pullulent  les  tortues 
franches  et  le  caret;  c'est  dans  ses  rivières  que 
vivent  les  gigantesques  gavials,  les  crocodiles 
bi-carénés ,  ces  monstrueux />r//io/if.  Mille  cou- 
leuvres, mille  serpens  venimeux ,  ce  naya  des  ba- 
teleurs, ces  oular-limpé,  si  atrocement  morli- 
fères,  forment  des  légions,  où  viennent  s'adjoindre 
des  hydrophis ,  des  lézards  de  grande  taille ,  dis 
batraciens  dont  les  noms  formeraient  un  loiii; 
catalogue. 

Soit  au  nord,  où  les  mers  de  la  zone  glaciale  l'en- 
tourent ,  soit  au  sud,  où  mille  canaux  séparent  les 
lies  morcelées  de  l'Asie,  soit  sur  ses  cotes  où  elle 
confine  à  l'Ali'ique  et  à  l'Amérique,  partout  de 
nombreuses  tribus  de  poissons  vivent  dans  ses 
eaux  douces  ou  salées.  Les  squales  y  sont  par 
centaines  et  presque  tous  de  grande  failli'.  Les 
Imlistes  ,\csaleuléres,  Wschœtodons,  U's/nu- 
rénophis,  les  labres  ,  richenu-nt  parés ,  \ivrMl  di- 
préférence  dans  les  zones  intertropicales.  Le  pois- 
son le  plus  célèbre  des  eaux  douces  est  le  gou- 
ramy ,  qui  fournit  une  nourriture  aussi  délh'ale 
qu'abondante. 

lesinseï  tes,  les  brillans  |;rt/7/7/on*,  les  cigales, 
les  libellules ,. y  coui|ilent  de  riches  espèces.  H 
eu  est  de  même  des  mollusques,  soit  terrestres,  soit 
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marins ,  et  parmi  les  plus  célèbres  de  ces  dern  iers 
il  suffira  de  citer  ces  huîtres  à  perles ,  que  des 
plongeurs  indiens  vont  arracher  au  fond  des  ri- 
vages. Une  grande  variété  de  zoopliytes ,  de  ceux 
surtout  qui  atfertionnent  la  température  équa- 
toriale,  se  fait  remarquer  sur  les  c6tes,soit  de 
l'Inde,  soit  des  Iles  qui  en  dépendent,  et  consis- 
tent principalement  en  holothuries ,  dont  les 
peuples  asiatiques  font  leurs  délices ,  en  acUno- 


zoaires,  ea  polypiers  coralligènes,  etc.  Mais 
parmi  les  produits  recherchés  comme  objet  de 
nourriture,  nous  ne  devons  pasoublier  ces  nids 
de  salangane ,  si  avidement  convoités  par  les 
Apicius  chinois  comme  un  mets  analeptique  et 
puissamment  restaurant ,  que  produit  ou  que  fa- 
çonne ,  avec  le  mucilage  du  fucus  pétri  dans  son 
gésier,  la  petite  hirondelle  salangane . 
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svPBRriciB.  Malgré  l'estimation  erronée 
adoptée  par  bien  des  géographes,  d'après 
laquelle  l'Amérique  serait  la  plus  grande 
des  cinq  parties  du  monde ,  nous  n'hési- 
tons pas  à  regarder  comme  telle  l'Asie , 
dont  nous  avons  vu  à  la  i)age  37  (|nc  la 
superficie,  même  en  retranchant  la  Malai- 
sie  (archipel  Indien),  comptée  par  les 
géographes  anglais  et  allemands  parmi 
ses  dépendances,  s'élève  à  12,118,000 
milles  carrés,  tandis  que  la  surface  de 
l'Amérique  n'est  que  de  11, 146, 000  décos 
mêmes  milles. 

FOFuzjiTzoN.  Celte  partie  du  monde  of- 
fre aussi  la  plus  grande /76'jo«/a/2on  ab- 
solue, puisque  nous  avons  vu  à  la  page 
37  qu'elle  s'élève  à  environ  390,000,000 
d'habitans,  même  d'après  les  calculs  les 
plus  modérés  et  faits  avec  tout  le  soin 
qu'on  peut  apporter  dans  de  semblables 
sujets.  Mais  sa  pofmlalion  relative  est 
de  beaucoup  inférieure  à  celle  de  l'Eu- 
rope ;  celle-ci  compte  82  habitans  par 
mille  carré ,  tandis  que  l'Asie  n'en  a 
que  32. 


ETHiTUGHAFH».  LesHmitesdc  cetouvrage 
ne  nous  permettent  pas  d'indiquer  tous 
les  peuples  que  nous  avons  essayé  de  clas- 
ser d'après  leurs  langues  dans  VAtlas 
ethnographique  du  globe.  Nous  nous 
bornerons  à  indiquer  ici  toutes  les  fa- 
milles regardées  i;omnie  asiati(}ues,  en 
signalant  leurs  peuples  principaux  et 
quelques  autres  dont  les  idiomes  encore 
trop  peu  connus  n'ont  pas  été  classés  jus- 
qu'à présent.  Guidé  par  les  résultats  des 
dernières  recherches  que  M.  Klaproth 
a  faites  sur  les  langues  de  l'Inde ,  et 
qu'il  a  bien  voulu  nous  communiquer, 
nous  réunissons  sous  le  nom  de  famille 
malabare  les  peuples  qui  parlent  le  te- 
lougou,  le  karnala,  letamoul  et  le  mala- 
bare; c'est  une  souche  à  part,  dont  le  fond 
n'a  rien  de  commun  avec  le  samscrit,  quoi- 
qu'un grand  nombre  de  mots  de  ce  der- 
nier idiome  s'y  soient  glissés  à  cause  des 
doctrines  religieuses  des  Hindous  adoptées 
par  les  peuples  malabares.  Voyez  à  la 
page  100. 


TABLEAU 

DE   LA   CLASSIFICATION   DES  PEUPLES   DE   l'ASIE  d'APRÈS  LES  LANGtIES. 


1  Ml  'F,  Sémitique  :  les  Juifs,  répandus  sur  la 
plus  grande  partie  de  l'Asie;  les  pays  où  ils  vi- 
vent en  plus  grand  nombre  sont  :  l'Asie  Otto- 
mane et  l'Arabie;  ensuite  l'Inde,  la  Perse,  le 
Turkestan-Indépendant  et  la  Chine.  Les  Àrabesi 
c'est  le  peuple  le  plus  nombreux  et  le  plus  puis- 
sant de  cette  famille  ;  ils  occupent  presque  toute 
l'Arabie  ,  la  plus  grande  partie  de  la  Syrie  et  de 
la  Mésopotamie,  dans  l'Asie  Ottomane  ;  une  par- 
tie du  Khouzislnn  et  du  Fars  dans  le  royaume  de 
l'erse ,  et  sont  établis  dans  quelques  localités  sur 
les  cotes  de  Malabar  et  de  Coroiiiandel  dans  l'In- 
de, ainsi  que  dans  quelques  autres  parties  de 
l'Asie ,  telles  que  le  Turkestan-Indépendant  et 
la  Région  du  r.aiirasc. 

Famille  Géoh(;iE>>k  :  les  Géorgiens,  dans  la 
(iéorgie  et  l'Imerelhi ,  dans  l'Asie  Russe;  les 
Mingretiens,  dans  la  Miiigrelie,  el  les  Souanes 


dans  le  Soiianelhi ,  dans  l'Asie  Russe  ;  les  Lazes, 
établis  le  long  de  la  mer  Noire  depuis  Trébizonde 
jusqu'au  Tchorokh. 

Famille  Arménienne  :  les  Haikans,  nommés 
communément  Arméniens;  ils  l'orment  la  gran- 
de masse  lie  la  population  dans  presque  tons  les 
eyalels  de  l'Asie  Ottomane  qui  coriespondent  à 
l'Arménie  ,  ainsi  que  dans  la  ci-devant  Arménie 
Persane ,  aujourd'hui  province  russe  d'F.rivan  ; 
ce  peuple  est  aussi  nombreux  dans  une  partie  de 
la  Géorgie  et  du  C.liirvan  dans  l'Asie  Russe  ,  et 
dcl'Adzerbaïdian  dans  le  royaume  de  Perse.  Les 
Arméniens  sont  en  outre  répandr  •  dans  presque 
toutes  les  villes  marciiandes  de  l'Asie  Ottomane 
et  Russe,  de  la  Perse ,  de  l'Inde,  de  l'Inde-Trans- 
gangétique ,  du  Tiirkestan  el  même  de  quel- 
()ues-unes  de  la  Chine ,  où  il<>  font  les  plus  intk- 
porlantes  affaires 
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Les  Adasf.3  ou  Absne,  qui  demeurent  dans  l'A- 
baklisst'thi  uu  Grande-Abasie  :  plusieurs  tribus 
sont  vassales  de  l'empire  Russe.  Les  jValou- 
khaltclii,  une  de  leurs  tribus,  sont  de  terribles 
voleurs,  qui  n'obéissent  à  aucun  maître. 
Famille  Pkrhamë  :  les  Perses  ou  Guébres,  dont 
le  plus  grand  nombre  vit  à  Surate  et  à  Bombay, 
ete. ,  dans  l'Inde ,  à  lezd  en  Perfe  -,  on  en  trouve 
aussi,  mais  en  moindre  nombre  dans  le  Kerman, 
dans  le  Moultan,  et  à  Bakou  dans  le  Cliirvan. 
Les  Tadjiks  plus  connus  sous  le  nom  de  Per- 
sans; \\i  forment  encore  la  masse  principale  de 
la  populalion  de  la  Perse ,  et  sont  la  nation  la 
plus  nom  ui  euse  et  la  plus  polici'e  de  cette  famille. 
Les  Boukhares,  qui  sont  les  liabitans  indigènes 
de  la  Grande-Boukliarie  dans  le  Turkestan-ln- 
dëpentiant  et  des  villes  principales  du  Turkostan- 
Ciiinois.  !>es  Boukliares,  que  les  géographes 
continuent  encore  à  classer  à  tort  parmi  les  peu- 
ples turks ,  se  trouvent  aussi  dispersés  comme 
négocians  dans  les  grandes  villes  de  la  Sibérie, 
dans  celles  de  l'Asie  Centrale,  et  dans  les  prin- 
cipales villes  de  la  Chine ,  enire  'jiiui-es  à  Wking, 
à  Hang-tcheuu  et  à  Canton.  Les  Kurdes  et  les 
Loures,  dans  le  Kurdistan  et  le  Louristan;  les 
Kurdes  se  trouvent  aussi  dans  le  Khorassan  et 
en  d'autres  provinces  de  la  Perse  et  de  l'empire 
Ottoman.  Les  afghans  ou  Pouchlaneh,  nation 
jadis  très  puissante;  elle  est  encore  le  peuple 
dominant  dans  les  royaumes  de  Herat  et  de  Ca- 
boul, et  forme  une  grande  partie  de  la  popula- 
tion des  provinces  enlevées  à  ce  dernier  état  par 
le  chef  des  Seikhs;  les  Rohillas  qui  vivent  dans 
les  districts  anglais  de  Mourabad  et  de  Bareily, 
appartirntientà  celte  branche  de  la  famille  per- 
sane. \,i's  Beloulchis,  qui  sont  la  nation  domi- 
nant? du  Beioutcliistan  et  du  Sind  ;  quelques- 
unes  de  leurs  tribus  vivent  dans  le  Moultan. 
Famille  Hindoce  :  c'est  une  di<s  plus  nombreuses 
du  globe;  son  domaine  s'étend  sur  toute  la  par- 
tie septentrionale  de  l'Inde,  au  nord  du  Taply 
et  du  b.issin  du  Godavery.  Ses  principaux  peu- 
ples sont  :  les  prétendus  Mongols  originaire- 
ment composés  de  Tuiks,  de  Boukhares  et  de 
Persans  ;  Ils  parlent  l'Iiindoustani  et  formaient 
la  nation  dominante  ilans  l'empire  du  Giand- 
Mogol  avant  sa  dis.so.  don  ;  ils  sont  répandus 
sur  la  pliisgrande  partie  de  l'Inde  ,  surtout  dans 
l'Hindoustan  proprement  dit.  Les  Seikhs,  peu- 
ple dominant  dans  le  royaume  de  I.alior.  Les 
Bengalais,  un  des  |)eupl('$  les  plus  nombreux 
de  cette  famille;  ils  foniieiit  la  plus  grande  par- 
tie de  la  population  du  Bengale  et  une  fraction 
de  celle  des  pays  limitrophes.  Les  Maliarattes, 
qui  pendant  la  décadence  de  l'empire  duGrand- 
Mogol  et  jusqu'à  ces  derniers  temps  ont  été  la 
puissance  prépondéranle  dans  l'Inde  ;  ils  sont 
très  belliqueux  et  occupent  une  partie  des  pro- 
vinces d'Aurungabad,  de  Bejapour,  de  Berar, 
de  Gundwana,  de  Mahva ,  de  Kandeisch,  de 
Guzerale ,  etc.  Les  Cingnlais,  établis  dans  la 
plus  grande  partie  de  l'ile  Ceyian.  Les  Maldi- 
ciens;  ils  habitent  l'archipel  des  Maldives.  Les 
Zinganes,  plus  connus  sous  le  nom  do  llohd- 
miens;  ce  peuple  vagabond  ,  répandu  dans  pres- 
que toute  l'Europe  ,  dans  toute  l'Asie  Occideu- 


tale  et  dans  l'Afrique  Septentrionale ,  parait  être 
originaire  des  environs  de  l'embouchure  de  l'.u- 
dus;  mais  par  une  singularité  remarquable, 
c'est  justement  dans  son  pays  natal  où  aujour- 
d'hui il  se  trouve  en  moindre  nombre.  Mous 
ajouterons  que  les  reclierrlies  auxquelles  nous 
nous  sommes  livré  après  la  publication  de  l'A- 
brégé nous  engagent  à  rectifier  ce  que  nous  avons 
dit  dans  la  description  de  l'Europe  sur  l'état  no- 
made et  l'abrutissement  de  ce  peuple,  du  moins  en 
ce  qui  regarde  une  grande  partie  des  Bohémiens 
de  l'empire  d'Autriche  et  même  une  partie  de 
ceux  de  l'empire  Ottoman  ,  oii  ils  ont  abandonné 
la  vie  vagabonde  pour  s'adonner  à  l'agriculture 
et  à  plusieurs  arts  mécaniques.  Nous  nomme- 
rons entre  autres  les  Bohémiens  des  environs  de 
llermannstadt  et  de  Klaiisenbourg  en  Transyl- 
vanie et  ceux  du  pachalik  de  Scutaii. 

Famille  Malabaiik  :  elle  comprend  les  peuples 
qui  habitent  la  partie  méridionale  de  l'Inde  entre 
le  cap  Comorin  ,  le  Tapty  et  les  aWlucns  de  'a 
gauche  du  Godavery.  Ses  principaux  peuples 
sont  les  Matabares,  étendus  sur  u!<e  grande 
partie  du  Malabar;  les  Tainoules,  (\mi>ii\i'\Uu\l 
le  Karnatic  ;  les  Teltnga,  étendus  dipuij  la  ri- 
vière de  Paliacate  jusqu'à  la  cote  d'Orissa. 

Les  Garuows,  les  Cattywaus,  les  (Jonds.Ii's 
BuiLS  et  autres  peuples,  quoique  vivant  de  temps 
imiiiémurial  dans  l'Inde,  n'appartiennent  pas  à 
In  famille  ethnographique  qui  l'oraie  la  grande 
masse  de  sa  population  ;  ils  sont  tous  plus  ou 
moins  sauvages  't  abrutis. 

Famille  Tibétaine  :  les  liodh  ou  Tibétains,  dans 
le  Tibet.  Les  lioulliias  ,  montagnards  qui  vivent 
dans  les  plus  hautes  vallées  de  l'Ilimaiàya  ;  les 
Kiralas, les  Seouars  (Ncwars),  \esMurmis,  les 
Magars,  les  Gurungs  et  autres  peuples  du  ^epal, 
du  Boutan,  doiventctre  classés  dans  cette  famille. 

Famille  Ciiinois>v  :  cette  souche  est  remarquable 
en  ce  qu'elle  offre  les  peuples  les  plus  nombreux 
non-seulement  de  l'Asie,  mais  de  tout  le  globe; 
elle  prend  sa  dénomination  des  Chinois,  qui  sont 
la  nation  la  plus  policée  et  la  plus  nombreuse  de 
l'empire  Chinois ,  et  forment  la  presque  totalité 
de  la  population  de  la  (.liine  proprement  dite  ; 
ils  sont  aussi  établis  le  long  des  côtes  de  l'Ile 
d'Hnt-nan,  de  la  cote  occidentale  de  celle  de  For- 
mose  ,  dans  le  royaume  de  Slam,  dans  la  pénin- 
sule de  Malacca  et  autres  pailles  de  l'Inde-Trans- 
gangétiquc,  ainsi  qu'à  Sliigapotrc,  à  l'Ile  du 
Prince  de  Galles  et  jusque  dans  l'ile  de  Ceyian. 

Les  MiANMAÏou  MvAMMA,  plus conuiis SOUS  le  nom 
de  BiKMANs;  il  sont  la  nation  dominante  de  l'em- 
pire Birman,  où  ils  occupent  la  plus  grande  par- 
tic  du  royaume  d'Ava  proprement  dit;  une  de 
leurs  branches  ,  les  Ma-ramnia  ,  habitent  le 
royaume  d'Aracnn  dans  les  possessions  Anglai- 
ses. 

Les  MoA.^s,  plus  connus  sousIcnomdePÉr.uANs  i 
ils  vivent  dans  le  royaume  de  Pégou ,  partie  de 
l'empire  Birman. 

Famille  Siamoise,  ainsi  nommée  du  peuple  le  p'-  /> 
policéetle  pluspulssanticlle  comprend  ;  les  Iliay 
ou  r/«r.r-n<v"(Tai-née),  nommés A'/V/wo/*  parles 
Européens  ;  ils  sont  la  nation  dominante  du 
royaume  de  Siam  et  forment  la  grande  majorité 
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de  la  population  du  luyaume  de  Siam  propre- 
dit;  le»  Tliax-Jhax(Ja\-yii),  regardés  par  les 
Siamois  comme  leurs  ancêtres  ;  ils  occupent  sous 
les  noms  de  Laos ,  Law,  Shan  (Clian),  toute 
la  partie  centrale  de  la  péninsule  Transgangéti- 
que.  Les  recherches  faites  sur  ces  peuples  par 
MM.  Francis  Hamilton,  Buchanan  Hamilton , 
GOtzIafT,  ^t  le  savant  résumé  de  M.  Ritter ,  nous 
engagent  à  ramener  provisoirement  dans  cette 
famille  nun-seuicment  la  presque  totalité  des 
habitans  du  Aoc/iamp/v  (Mrelapclian^ ,  du  Ilaul- 
Laos  (Lowa-chan) ,  du  Laos-Moyen  (Yangoma 
ou  lUfi-chan),  du  Bas-Laos  (pays  des  Lenzen  ou 
Lantschang) ,  le  Laos-Oriental  (Lartlio  et  Ta- 
roiit),  pays  partagés  entre  les  empires  Birman 
et  d'An-nam  et  le  royaume  de  Siam ,  mais  aussi 
les  Loios  et  les  Pape  (Papesifou)  tributaires  de 
la  Chine,  lesZ,o>'(Loc)duTsiampa  ,  dans  l'em- 
pire d'An-nam  ,  les  hliiain  et  les  Kasichan  h 
l'ouest  de  rirraouadi  dans  l'empire  Birman,  ^uus 
ajouterons  que  M.  Gulziatf  regarde  les  Kahs 
comme  la  peuplade  la  plus  abrutie  de  cette  fa- 
mille; ils  n'ont  aucune  loi,  et  ne  professent  au- 
cune religion.  Les  Laos  civilisés  eux-mêmes, 
les  Siamois  et  les  Birmans  traitent  en  esclaves 
tousiesindividusde  cette  nation  dont  ils  peuvent 
s'emparer. 

Les  Anamites,  subdivisés  en  Tonquinois,  qui 
sont  les  plus  nombreux ,  et  en  Cochinchinois, 
qui  dansées  derniers  temps  sont  devenus  la  na- 
tion dominante  de  l'empire  d'An-nam,  et  une 
des  plus  puissantes  de  l'Asie,  par  les  progrès 
qu'ils  ont  faits  dans  l'art  de  la  guerre  en  adop- 
tant la  discipline  des  Européens. 

Les  Sfan-pi  ou  Cohéf.ns;  ils  forment  la  presque 
totalité  de  la  population  du  royaume  de  Corée. 

Famille  Japo.naise  :  les  Japonais,  répandus  sur 
tout  l'empire  du  .lapon,  où  ils  forment  la  pres- 
que totalité  de  la  population  ;  sous  le  rapport 
delà  puissance  et  de  la  civilisation  ,  ils  sont  au 
premier  rang  parmi  les  peuples  Asiatiques.  Les 
Lieou-khieou ,  établis  dans  l'archipel  de  ce 
nom  ,  appartiennent  à  cette  souche. 

Les  ViAos-szu,  les  Mian-tincs  sont  des  dations 
assez  nombreuses  qui  vivent  dans  la  Chine  pro- 
prement dite,  sans  ipparlenirà  la  ■.luirlie  chi- 
noise. Les  sauvages  qui  habitent  l'iiilérieur  de 
l'Ile  d'HAi-.^AN  ;  les  Kemuvs  ,  dans  les  montagnes 
qui  séparent  le  Laos  dr  la  Cochinrhine  ;  les 
Play  ou  Kaivayn  dans  l'empire  Bii.-n-in,  sont 
d'autres  peuples  étrangers  aux  familles  ethnn- 
gr-'iphiques  des  peuples  civilisés  au  milieu  des- 
quels ils  vivent. 

Famille  Tousr.oisË  :  les  l'oungouses,  subdivi- 
sés en  Mandclioux,  qui  depuis  1C44  .sont  deve- 
nus la  nation  dominante  dans  l'empire  Chinois  ; 
ils  sont  très  avancés  dans  la  civilisation  et  for- 
ment la  moitié  de  la  population  du  Liao-toung  et 
la  totalité  de  celle  de  la  Mandchourie  jusqu'au 
conni|ent  de  l'Ousouri  avec  l'Amour;  les  Toiin- 
gouses  proprement  dits,  qui  sont  très  arriérés 
sous  le  rapport  de  la  civilisation  ;  ils  vivent  dans 
l'empire  Russe  où  ils  sont  répandus  sur  plus 
d'un  tiers  de  la  Sibérie,  depuis  le  Ienisseï  jus- 
qu'à la  mer  d'Okhotsk.  Nous  rappellerons  que 
les  Mandchuuxoirrenl  un  phénomène  remarqua- 


ble dans  l'histoire  de  la  civilisation ,  puisqu'il  j 
a  à  peine  ssu  ans  qu'ils  étaient  encore  nomades, 
ne  sachant  ni  lire  ni  écrire,  et  qu'aujourd'hui 
ils  ont  une  littérature  riche ,  très  importante 
surtout  peur  l'étude  de  la  littérature  chinoise 
dont  elle  aide  l'intelligence  par  ses  traductions 
des  textes  originaux  chinois.  C'est  le  mandchou 
et  non  pas  le  chinois  que  depuis  cette  époque 
on  parle  à  la  cour  de  Péking. 

Famille  MoNcnLE  :  les  Mongols  subdivisés  en 
Mongols  proprement  dits,  en  hhalkha  et  en 
Cliarrai-gol  ou  Mongols  du  Tibet;  ils  occu- 
pent la  Mongolie  et  une  partie  du  Tibet ,  ainsi 
que  le  Pays  du  khoukiiou-noor,  dans  l'empire 
Chinois;  une  partie  vit  dans  l'Asie  Russe;  les 
Mongols  dans  le  xiii*  siècle  furent  la  nation  do- 
minante du  plus  grand  empire  dont  l'histoire 
ait  conservé  le  souvenir.  Les  Kalmuks  ou  Olel; 
ils  occupent  une  grande  partie  de  la  Ozounga- 
rie.  Les  Bourètes,  répandus  dans  le  gouverne- 
ment d'Irkoutsk. 

Famille  Turijl-e  ;  les  Osmanlis  ou  les  Turks 
proprement  dits  des  Européens;  ils  forment  la 
nation  dominante  de  l'empire  Ottoman;  c'est 
le  peuple  le  plus  puissant  et  le  plus  civilisé  de 
cette  famille;  les  eyalets  d'Anadoli,  d'Erze- 
roum,  de  Konieli,  etc.,  sont  les  con'rées  où  ils 
sont  en  plus  grand  nombre;  les  ^uzbecks, 
qui  sont  le  peuple  don  '..ateurdu  Turkestan-ln- 
dépendant;  les  Turks  de  Sibérie  ou  Toura- 
liens,  qui  sont  les  prétendus  Talars  de  Site- 
rie  ou  Tatares  Tourali'is  des  géographes;  ils 
sont  répandus  dans  les  gouv  ^rneme'u  ,.e  To- 
bolsk,  de  Toinsk  et  de  lénissoisk;  !'S  Turko- 
mans,  subdivisés  en  .m  nombre  prodigieux  de 
branches  et  de  rameaux,  répandus  dans  les 
royaumes  de  Caboul,  de  Herat,  dans  le  .'ur- 
kestan-lndépendant,  dans  l'Asie  Ottomane  et 
dans  l'Asie  Russe  ;  dans  cette  dernière  région  ils 
vivent  dans  les  provinces  du  Caucase  ;  les  Tur- 
komans  du  royaume  de  Perse  sont  devenus 
depuis  long-temps  la  nation  dominante  de 
cet  e  monarchie;  les  Kirghiz,  subdivisés  en 
Bourouts  ou  Orientaux  et  r-  (nzak  ou  occi- 
dentaux; une  partie  des  i).'  ntaux  est  tribu- 
taire de  l'empire  Chinois;  la  plus  grande  partie 
des  Occidentaux  estvas.ile  de  l'empire  Russe;  le 
reste  vit  tout-à-fait  indépendant,  'fous  les  nom- 
breux peuples  que  nous  venons  de  nommer  sont 
censés  parler  des  dialectes  de  In  langue  turque  ; 
'^■ssuivansparleiitdes langues  "^œurs  :  les  Sokhr 
KU  Yakoutes,  établis  dans  le  gouvernement  de 
lénisseïsk  et  dans  I.;  province  de  Iakoutsk;  ce 
sont  les  plus  oriei;  u.  et  les  plus  septentrio- 
naux de  tous  les  peupies  de  cette  famille  ,  maiii 
aussi  les  plus  abrutis;  les  Tchouwaclies , 
nommés  improprement  Talars  montagnards 
par  les  Russes  ;  ils  errent  dans  (me  partie  du 
gouvernement  dOrenboi-rg. 

Mous  rappellerons  au  lecteur  que  cette  famille, 
ainsi  que  les  doux  précédentes,  comprennentles 
peuples  généralement  connus  sous  le  nom  de 
Tartares,  dénomination  qu'il  faut  bien  si  ai- 
der de  confondre  avec  celle  de  Talars,  qui  ne 
convient  qu'aux  peuples  compris  dans  la  famille 
Mongole.  Voyez  aux  pages  140  et  tsodn  premier 
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voUimc  d"  Voilai  ethnographique  du  Globe, 
où  nous  nvons  exposé  '.?s  motirsqui  iioos  ont 
«ngagë  A  faire  celle  distinction,  appronvée  par 
les  dciit  premiers  juges  compétens  de  l'i roque, 
par  MM.  Klapiolli  et  Abcl  Rëmusat.  Nous  ap- 
puyons sur  celie  remarque,  f>;irf'.e  qu'il  parait 
que  des  savnnfl  Ires  versés  d'ailuursdans  l'etli- 
liograpliie ,  ignorent  celle  dislinctiun.  S'il  en 
était  aulrrmi  lit ,  ils  ne  nous  nuraient  pas  adressé 
à  tort  des  rcii^arques  critiques  sur  l'emploi  ilu 
mot  Tartares. 

K.uiiLi.K  Samoyile  :  les  Tawghi,  répandus  dt- 
P"!'.  le  lénissi'li  jufciu'à  la  l.ena-,  c'est  le  peuple  li; 
p'u;-  septentrional  de  tout  l'Ancien-Con'iuent-, 
if-s  (Utriiiiigkhai.  nommés  r^nmSoxoles;  le  plus 
{lîiiinlni'inbrevitnnrieteriiliiiredt  l'empire Clii- 
noi<  i  ni  t  i?  les  monis  Sa  vans  et  les  monls  Wian  • 
gaï  el  Al!,Vi;  le  i'e:v;»;  s^ir ''"-•lui  de  riinipirc  Russe. 
I.a  fsiiii  rt'iKî.  pni(./'  Moltiioponh-ifie  une  des 
liibus  so(;i!iïsc  .'ux  .o'.inoià-,  les  Ouriangf.îsat 
sont  lepeuph-  ii-  plifs  •>  i  r-.iniii!  !'  ■  l'ctle  fanii!l.\ 

Famillu  iî,Ms>iïï,  dont  Ici.  <i.nr;  lis  sienplcs  mhiI 
conl'ojuiii;'  nnr  h'NgOot!i')ii''i>>.  avec,  K'i  Csnake.x, 
qui  anpjtilifUiii'Ml  à  Sa  s.>ii  it  <>uraliciirje  ou 
Finnois!-,  tii  jïe-iij'îcs,  p'M!  I' 'niircux  <t  abru- 
tis ,  vivi'iit  <!  :>•?»  il'  ;;'vuvi"ni'  meut  de  ùStisseïsk  ; 
les,  Uenkii,  1  :,  liriluni,  it  s  Poumpokols,  les 
KoUes  et  W--  Ai^utnes  en  sont  les  peuple.s  prin- 
cipaux. 

Famille  Korv^ke  :  cette  souclie  ne  comprend 
que  quelques  f  l'uples  de  ce  nom ,  abrutis  et  peu 
nombreux,  répandus  dans  l'extrémité  nord-est 
de  l'Asie  dans  lev  iistricts  d'Okliolsk  ,  de  Kami- 
cliatka,  dans  la  province  de  Iakoutsk  et  dans  le 
Pays  des  Tcliouklt  lii. 

Les  A>DoN-Do5iM  ou  YouKARHinES ,  peuplade 
t;(;N  peu  nombreuse,  dont  les  tribus  vivent  entvc 
II'  nkoules  et  les  Korièkes  le  long  de  VOcéaii- 
Glu    .^1,  depuis  la  Yana  jusqu'à  la  Kolyma. 

Fa»iill'-  Kamtchauale  :  elle  embrasse  les  peu- 
plade.' peu  nombreuses  et  presque  euticremeiit 
iciit.vopiiages  répandues  sur  lu  péninsule  de 
Kauitcliatk":. 

Famille  i(oi'RiL!ENNE  :  les  Kouriliens  ou  Kou- 
riles;  ils  habitent  l'arrhipei  des  Kouriles  par- 


Bi;i.xGxoiis.  I/Asic  est  le  domaine  des 
fables,  des  rêveries  sans  objet,  des  ima- 
l^inalions  fantastiques,  a  dit  un  céièlirc 
orientaliste  :  aussi  quelles  étonnantes  va- 
i  iatioiis  ,  et ,  on  peut  le  dire  ,  quelle 
i'.<J))lorahle  diversité  n'oLserve-t-on  pas 
dans  la  manière  dont  la  raison  humaine  , 
privée  de  guide  et  livrée  à  ses  seules  in- 
spirations .  a  laclié  de  satisfaire  à  ce  pre  - 
mier  besoin  des  sociétés  an»""Mes,  la  re- 
ligion! Si  le  judaïsme  et  le  >  stianisme 
sont  nés  en  Asie,  s'il  est  ?  le  vérités 
qai  n'aient  été  enseignées  duiis  cette  par- 
tie du  monde,  on  peut  dire  en  revanche 
iju'il  est  aussi  peu  d'extravagances  qui  n'y 
aient  été  en  honneur,  ou  qui  n'y  aient  pris 


tagé  entre  les  empires  Russe  et  .(.ipop.Kis ,  "l 
l'ex'pémité  méridionale  (!m  Katiifciiatka  ;  ie» 
Ainos  ou  lessn ,  établis  .»iir  l'il-  ■■)■■>»  dans 
l'empire  Japonais-,  les  Tarakai  i>u  ion  iUios  i!o 
la  grande  ile  Tarakaï  ou  S£.,-,lta!:eii .  «-t  les  G/- 
iiaki  de  h  pailie  l'e  la  Mai  'I  l'O  ni»  ..'  f  rsi  i; 
rOiisouri  i  ces  de;  mers  sont  iioiiiint'h  i'iakn  et 
hhi.'Jen  iiar  les  ^'ludtlioux. 

Famillk  Oi'ualienme  ..  '  TcBoiTi  les  Vogoules 
ou  Miiiis\.  répandus  eut''''  Koiiigan  et  Ueresov 
dans  11'  ■:;;  vernement  deiobolsk;  les  Oslia- 
kes,  dtsli!.;  ik's  en  Ji--Iakh  o\\  Cstiakes  de 
l'Ob,  Ostiakes  t!e  lienzov.  du  luugan,  di-. 
Narym,  etc. ,  etc. 

FAMILLE  Mai  II  iiENNC,  :  le»  i.ndf(ène.f  de  l'Ile 
formose dans  l'emiiire  f.îiinois ,  les  ^htta''  -\n 
forment  la  masse  |,r  '  ,:ci[.,i':e  de  la  l'oinilali.ia  ,'a 
la  péninsule  de  M..'i.''cca  i>l  du  Ko'  boge  Oc- 
cidental ,  dan?,  rinde-  rrfMi.<;,.'ing('tiqu>- ,  et  iisie 
grande  partie  de  celle  des  Iles  voisines ,  telles 
que  Salanga  ,  Prince-de-Gal!es,  Siugapoure,  etc.  ; 
il  faut  cependant  except<  r  les  montagnes  de 
l'intérieur  de  la  péninsule  babitées  par  des  peu- 
ples nègres  ou  de  race  entièrement  différente. 

I..1  supériorité  des  races  européennes  sur  les  ra- 
ces Asiatiques  a  exposé  CCI  dernières  à  de  l'ré- 
quens  envaliissemeus  ,  qui  «■ureut  lieu  du  temps 
des  Grecs  et  des  Romains ,  et  plus  tard  par  les 
nations  modernes  ,  particulièrement  par  les 
Portugais,  les  tiollandais,  les  Russes,  les  An- 
glais et  les  Français.  Les  peipies  européens  les 
plus  nombreux  établis  eu  Asie  sont  les  Grecs 
dans  l'Asie  Ottomane,  et  les  iwiscs  dans  l'Asie 
Russe.  Vienueul-ensuile  les  Portugais,  les  Àn- 
gktis;  et  après  ceux-ci  les  Français,  les  Da- 
nois cl  les  Hollandais.  INous  ne  parlerons  pas 
des  Italiens,  parce  qu'ils  sont  eu  trop  petit  nom- 
bre. Nous  rappellerons  seulement  qu'un  mau- 
vais jargon  italien,  fort  répandu  dansTArrhlpel 
et  sur  les  côtes  de  la  mer  Méditerranée ,  est  tout 
ce  qui  est  resté  dans  les  temps  modernes  de  la 
domination  de  Venise ,  de  Gènes  et  d'autres  villes 
d'Italie  ,  qui  eu  moyen  âge  avuient  recueilli  par 
l'induslrie,  par  le  commerce  et  souvent  parles 
armes  l'iiérilagc  de  l'ancienne  Rome  en  Orient. 


iiaissan'C.  La  iiperstition  des  Sabéens , 
le  culte  du  feu  et  des  autres  élémens , 
l'islamisme,  le  polythéisme  des  brahma- 
nes, celui  des  bouddhistes  et  des  .secta- 
teurs du  grand  lama ,  le  culte  du  ciel  cî 
des  ancêtres  ,  celui  des  r  ..vits  et  des  dé- 
mons, et  tant  de  sectes  r  .  tuaires  ou  peu 
connues,  enchérissant  sur  l'autre, 

en  fait  de  dogmes  ins.  t.  m  de  prati- 
ques bizarres  el  ném  soces,  donnent 
une  faible  idée  ''  î  innante  variété 
qu'offrent  les  ci'.^  ■:>'  ■  religieuses  de;; 
Asiatiques.  Devaiil  '.  rquer  dans  la  des- 
cription de  chaqiu  (i..,iey  religions  dif- 
férentes (|u'on  y  5  ior«,'  ('  nous  allons 
essayer  de  clas.ser  les  |:î  ,     aux  peuples 
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de  l'Asie  d'après  les  principales  croyances 
qui  se  partagent  entre  elles  la  nombreuse 
l»opulation  de  cette  partie  du  inonde. 
Le  JuDAisME,  qui  comptiit  jadis  tant  de 
disciples  dans  l'Asie  Occidentale ,  où  les 
Juifs  avaient  fondé  un  royaume  florissant, 
n'est  plus  dominant  dans  aucun  état,  à 
moins  qu'on  ne  regarde  comme  tel  la  par- 
tic  du  désert  de  l'Arabie  habitée  par  les 
/;&i7A£rbi'/«#,  qui  depuis  bien  des  siècles 
conservent  leur  religion  et  leur  indépen- 
dance. Le  Judaïsme  est  en  outre  professé 
par  quelques  milliers  d'individus  dans  le 
Turkestan-Indqtendant ,  dans  la  Perse, 
dans  la  Chine;  mais  c'est  dans  l'Asie  Ot- 
tomane, dans  l'Arabie  et  l'Inde,  que  les 
Juifs  sont  le  plus  nombreux. 

Le  Chrisviainisiue,  autrefois  dominant 
dans  une  si  grande  partie  de  l'Asie  Occi- 
dentale et  si  répandu  dans  l'Asie  Moyenne 
et  dans  la  Chine ,  ne  compte  plus  dans  ces 
régions  qu'un  petit  nombre  de  fidèles  ; 
et  malgré  les  efforts  des  missionnaires 
anglais  il  ne  s'est  pas  beaucoup  répandu 
dans  les  contrées  boréales  de  l'Inde  ni 
dans  rinde-Transgangéiique.  C'est  avec 
peine  que  nous  devons  mentionner  les  per- 
sécutionsauxqiiellesaujourd'hui  sont  expo- 
sés non-seulement  tous  les  missionnaires, 
mais  même  tous  les  indigènes  qui  le  profes- 
sent. Le  nombre  de  ces  derniers  allait  tou- 
jours en  augmentant  depuis  le  commence- 
ment du  xix*"  siècle,  surtout  dans  l'empire 
d'An-nain.  L'empereur  régnant,  qui  s'est 
déclaré  l'ennemi  de  cette  religion  ,  ne 
donne  la  liberté  qu'à  ceux  des  chrétiens  pri- 
sonniers qui  couse»  'ent  ;•  marcher  sur  le 
crucitix.    L'Egline    Orientale  ou 
Grecque   Orthodoxe  est  dominante 
dans  toute  l'Asie  Russe  ,  et  ses  nombreux 
sectaires  sont  tolérés  dans  l'Asie  Otto- 
mane. Quant  aux  principales  sectes  de 
cette  église,  que  les  orthodoxes  considè- 
rent comme  des  hérétiques,  nous  trouvons 
les  Nés! ariens  dans   l'Asit   (iltoinane, 
dans  le  Turko  .  iî-Î!!  it''^"udaiii,  dans  les 
royaumes  d«>  T  •.  .,e  et  ùt  «^rhoul,  et,  sous 
!"  nom  •' '     lii'étieiis  de  St-,  h'nnas  , 
dans  rii    c.   Les  Arméiiietig ,  qui  for- 
ment  U!i<'  grande  paiiio  de  la  popula-- 
tioi»de  rArinénie,  sont  dispersés  dans 
toute  l'Asie  Occidentale,  et  se  rencontrent 
d'un  bout  à  l'autre  de  ce  continent  dans 
toutes  les  grandv^s  villes  de  commerce. 
V Eglise  Occidentale  ou  Latine 
compte  beaucoup    de  croyans  ;  le  plus 
Kiaiid  ncnbre  nnparlient  à  VEglise  Ca- 


tholique cl  vit  dans  l'Inde,  l'empire  d'An- 
nam,  la  Chine,  l'Asie  Ottomane  et  la 
Perse.  Après  les  catholiques  viennent  les 
protestans  attachés  à  VEglise  Epiacu- 
pale  ;  ils  se  rencontrent  dans  toutes  les 
vastes  possessions  Anglaises^  oii  vivent 
aussi  plusieurs  milliers  d'individus  atta- 
chés aux  Eglises  Luthérienne,  Presbi/- 
térienne  et  Réformée.  Voyez  aux  pages 
64  et  70. 

L'Islamisme  ou  la  Religion  Maiiomé- 
TAiNE  est  de  tous  les  cultes  dominant  eu 
Asie  celui  qui  est  le  plus  répandu,  quoi- 
que le  nombre  de  ses  croyans  ne  soit  pas 
le  plus  grand.  Cette  religion  est  professée 
par  les  Arabes,  les  Persans,  les  Afghans 
et  par  tous  les  peuples  turks,  à  l'exception 
de  ceux  qui  sont  connus  sous  les  noms 
impropres  de  Tartares  de  l'Ob,  de  Tchou- 
lym  ,  de  Verkho-Tomsk,  des  Katchintsi, 
des  Kistim  et  Toulibertes,  des  Biriousses, 
des  Abintsi,  des  Sayans,  des  Beltires,  des 
Teleoutes  etdes  Yakoutes,  qui  sont  tous 
ou  encore  attachés  à  l'idolâtrie  la  plus 
grossière,  ou  bien  convertis  au  Christia- 
nisme par  les  Russes.  L'islamisme  est 
aussi  adopté  par  les  lleloutchis ,  les  pré- 
tendus Maures  ou  Mogols  de  l'Inde,  les 
Malais  de  la  presqu'île  de  Malacca,  les 
Circassiens,  les  Abaseset  autres  peuples 
de  la  Région  du  Caucase,  ainsi  que  par 
la  plus  grande  partie  des  habitans  du 
Kachemire. 

Nous  verrons  dans  la  description  de  la 
Perse  et  de  l'Inde  les  localités  peu  nom- 
breuses où  l'on  rencontre  encore  des 
GuÈBRES  ,  dont  nous  avons  indiqué  les 
dogmes  à  la  page  76.  Nous  renvoyons 
à  la  même  page  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne la  Religion  de  Nanek  professée 
par  les  Seikhs  dans  le  nord -ouest  de 
l'Inde. 

Le  Brahmamsme,  dont  nous  avons 
indiqué  les  dogmes  à  la  page  73  ,  étend 
son  domaine  sur  presque  toute  l'Inde. 

Le  Bouddhisme  est  la  religion  de  l'Asie 
({iii  compte  le  plus  grand  nombre  de 
croyans.  Nous  avons  exposé  les  princi- 
pn'ix  (îigmes  de  cette  religion  aux  pages 
1^  t  75  ;  elle  domine,  à  quelques  excep- 
tions près,  sur  tonte  l'Inde-Transgangéti- 
que,  sur  le  Tibet,  la  Mongolie,  le  Pays  des 
iMandchoux,  la  Chine ,  la  Corée,  le  Japon, 
chez  les  Bouthias,  les  Munnis,  les  Kiralcs 
cl  autres  peuples  dans  les  hautes  vallées  de 

l'Himalaya  ;  elle  compte  aussi  plusieurs 

iiiillicrs  de  croyans  dans  l'Asie  Russe. 
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Nous  renvoyons  aux  pages  75  et  70  pour 
ce  qui  concerne  le  Culte  des  Esprits 
et  celui  de  Cunfucius  professés  à  la 
Chine,  au  Japon,  dans  la  Corée,  au  Ton- 
quin  et  autres  pays  ;  et  à  la  page  76  pour 
la  Religion  du  Sin-to,  qui  est  la  plus 
ancienne  de  celles  qu'on  professe  au  Ja- 
pon. 

On  peut  qualifier  d'iDOLATRiE  et  de 
PRATIQUES  SUPERSTITIEUSES  et  nou  de 
RELIGION  POSITIVE  Ics  croyauccs  des 
peuples  les  plus  abrutis  que  nous  ren- 
contrerons dans  la  description  des  prin- 
cipaux états  de  l'Asie.  Nous  ne  citerons 
ici  que  \cs,Toungouseg,  \es,SamoyèdeSt 
les  Tchouktehi,  les  Yoiikaghires,  etc. , 
dans  l'Asie  Russe;  quelques  tribus  de 
ToHHgouses ,  les  Soyotes ,  les  peuplades 
de  l'intérieur  de  l'Ile  A'ilaï-uan  et  de 
la  partie  orientale  de  l'Ile  Pormose , 
ainsi  que  quelques  peuplades  encore  sau- 
vages de  l'intérieur  de  la  Chine;  les  Aïnos 
ou  Kouriles  ,  dans  l'Asie  Russe  et  dans 
l'empire  Japonais  ;  les  Nagag ,  les  Kou- 
tchoung ,  \esMismi,  hs  Singhpfios , 
etc. ,  dans  l'Inde-Transgangéli(iue  An- 
glaise, et  un  grand  nombre  d'autres  peu- 
ples sauvages  dans  l'empire  Birman  , 
dans  celui  d'An-nam  et  dans  le  royaume 
deSiam;  les  Gonds,  \es  Catlywars  et 
autres  dans  l'Inde,  et  les  Bedalis  dans 
l'Ile  de  Ccylan;  enfin  plusieurs  peupla- 
des du  Caucase  et  tous  les  peuples  turks 
de  l'Asie  Russe  que  nous  avons  nommés  ù 
la  page  précédente  en  parlant  de  risli<- 
niisme,  et  qui  ne  sont  ni  mahomclans  ni 
chrétiens. 

oouvBairBMBMT.  Si  l'on  entend  par 
despote  un  maître  absolu,  qui  dis- 
pose des  biens ,  de  l'honneur  et  de  la 
vie  de  ses  sujets  ,  usant  et  abusant 
d'une  autorité  sans  bornes  et  sans  con- 
trôle ,  on  ne  voit  nulle  part,  dans  les  états 
policés  de  l'Asie  Orientale,  de  semblables 
despotes,  malgré  toutes  les  déclamations 
dont  les  gouvernemens  de  ces  pays  ont 
été  l'objet.  Partout  les  mœurs ,  les  cou- 
tumes antiques,  les  idées  reçues  et  les 
erreurs  même  imposent  au  pouvoir  des 
entraves  plus  embarrassantes  que  les 
stipulations  écrites  dont  la  tyrannie  ne 
peut  se  délivrer  qu'en  s'exposant  à  périr 
par  sa  violence  même.  Ce  n'est  que  dans 
quelques  états  musulmans,  et  surtout  eu 
Perse  qu'on  rencontre  le  despotisme  le 
plus  odieux  et  cette  servitude  avilissante 
qu'on  s'est  plu  à  attribuer  à  toutes  les 


nations  de  l'Asie.  Quelque  nouvelle  que 
soit  cette  manière  d'envisager  les  gou- 
vernemens de  cette  partie  du  monde,  elle 
n'en  est  pas  moins  vraie  ;  et  le  géographe 
qui  veut  être  exact  doit  l'admettre,  en 
rejetant  les  opinions  erronées  admises 
dans  tous  les  traités  de  géographie.  On 
a  pris  tous  les  monarques  de  l'Asie  pour 
des  despotes,  parce  qu'on  leur  parle  à 
genoux  et  qu'on  les  aborde  en  se  proster- 
nant dans  la  poussière.  On  s'en  est  rap- 
porté à  l'apparence ,  faute  d'avoir  su  pé- 
nétrer la  réalité  ;  on  a  vu  en  eux  des  dieux 
sur  la  terre,  parce  qu'on  n'apercevait  pas 
les  obstacles  invincibles  qu'opposaient  à 
leurs  volontés  les  religions,  les  coutu- 
mes, les  mœurs  et  les  préjugés.  Un  roi 
des  Indes  ne  peut  lever  des  taxes  sur  un 
brahmane,  quand  lui-même  mourrait  de 
f;Mm,  ni  faire  un  marrchand  d'un  labou- 
reur, ni  enfreindre  la  moindre  disposition 
d'un  code  qui  passe  pour  révélé ,  et  qui 
décide  des  intérêts  civils  comme  des  ma- 
tières religieuses.  L'empereur  de  la  Chine 
ne  peut  choisir  un  sous-gouvcriieur  de 
province  que  sur  une  liste  de  candidats 
dressée  par  les  lettrés,  et  s'il  négligeait, 
le  jour  d'une  éclipse,  de  jeûner  el  de 
reconnattre  publiquement  les  fautes  de 
son  ministère,  cent  mille  pamphlets  au- 
torisés par  la  loi  viendraient  lui  tracer 
ses  devoirs,  el  le  rappeler  à  l'observation 
des  usages  antiques. 
L'Asie  offre  aussi  beaucoup  de  peuples 
dont  le  gouvernement  pournit  être  com- 
paré à  celui  de  nos  empiles  féodaux  du 
moyen  âge  ;  tels  sont ,  par  exemple,  les 
Mahratles,  les  Afghans,  les  Beloutchis, 
les  Mongols,  les  Kalmuks ,  les  M?n- 
dchoux,  plusieurs  peuples  turks  et  plu- 
sieurs nations  du  Caucase,  entre  autres 
les  Circassiens  et  les  Abases.  L'empire 
même  du  Japon  n'est  à  proprement  parler 
qu'une  monarchie  féodale  sous  la  domi- 
nation d'un  prince  qu'on  pourrait  com- 
parer aux  maires  du  palais.  D'autres 
peuples  sont  entièrement  libres,  tels  que 
les  Arabes  Bédouins,  les  Kurdes  Bilbas, 
plusieurs  peuplades  de  la  Région  du 
Caucase  et  de  la  Syrie  et  les  Seikhs  ;  ces 
derniers  même  sont  peut-être  la  s#ule 
nation  asiatique  policée  ,  chez  laquelle 
tous  les  habitans  soient  parfaitement 
égaux.  Les  petites  nations  .u' nades  et 
plusieurs  tribus  arabes  sont  régies  par 
un  gouvernement  pastoral  ou  patriarcal , 
ordinairement  héréditaire  dans  certaines 
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familles  ;  d'autres  peunics  sont  gouvernés 
par  des  vieillards  et  torment  une  espèce 
de  république,  tels  que  la  ville  et  le  ter- 
ritoire d'Antsong  dans  la  région  du  Cau- 
case.  L'empire  des  Wahhabites  offrait 
naguère  un  singulier  mélange  de  monar- 
chie, d'aristocratie  et  de  démocratie.  Le 
Tibet,  le  lloiilan  et  une  partie  de  l'Arabie 
sont  gouvernés  théocratiquement .  cette 
dernière   par  les  imams  de  Sana  ,   de 
Mascate  et  par   le  grand-scherif  de  la 
Mecque ,  dont  le  pouvoir  est  tempéré  par 
les  kadis  ;  les  deux  premiers ,  par  des 
pontifes  absolus,  mais  électifs,  qui  ont 
le  titre  de  Dalaï-lama ,  de  Buglido- 
lama  et  de  Dharma^lama ,    et  sont 
considérés  comme  une  émanation  de  la 
divinité  même.  En  général  on  peut  dire 
que  cette  partie  du  monde  oftre  toutes 
les  nuances  possibles  de  gouvernement 
depuis  les  formes  républicaines  domi- 
nantes chez  les  sauvages,  chez  les  no- 
mades, les  peuples  pasteurs  et  (}uelques 
tribus  chrétiennes  de  l'Inde,  jusqu'au 
despotisme  leplusalroce  de  certains  gou- 
vernemens  de  l'Asie  Occidentale. 
DIVISION.  Nous  avons  vu  à  la  page  668 
les  grandes  divisions  physiques  de  l'Asie. 
Sous  le  rapport  politique  cette  partie  du 
monde  peut  actuellement  être  partagée 
dans  les  9  grandes  régions  suivantes  : 
V Asie  Ottomane  ;  V Arabie,  subdivisée 


en  plusieurs  états,  dont  ceuxdel'Yemen 
et  de  Mascate  sont  maintenant  les  plus 
importans;    la  Perse,  subdivisée  dans 
les  trois  royaumes  de  Perse  proprement 
dite,  de  Kaboul  et  de  Kandahar,  et  dans 
la  confédération  des  Heloulrbis  ;   le  Tur- 
ktstan-Indêpendaiit ,    qui   comprend 
les  khanats  de  lioukhara,  de  Khokan,  de 
Khiva ,  etc. ,  le  territoire  des  Kirghiz- 
lndé^)endans  et  autres  pays  ;   \'Inde, 
subdivisée  en  plusieurs  clats,  dont  l'em- 
pire Anglo-Indien,  les  royaumes  de  Sin- 
dia  et  de  Népal ,   la  confédération  des 
Seikhs  et  la  principauté  du  Siud  sont  les 
principaux;  c'est  aussi  à  cette  région 
qu'appartiennent    les    petits  territoires 
que  nous  décrirons  sous  les  titres  d'Asie 
Française ,  d'Asie  Danoise  et  d'Asie  Por- 
tugaise ;     VInde  -  Tronsgangéiique  , 
dont  les  principaux  états  sont  les  empires 
Birman  et  d'Au-nam  et  le  royaume  de 
Siam;  les  Anglais  y  ont  acquis  de  vastes  et 
importans  territoires  depuis  quelques  an- 
nées ;  \' empire  Chinois ,  qui  comprend 
la  Chine,  le  Tibet ,  le  Boutan  ^  la  Corée , 
la  Mongolie,  le  Turkestan-Orientji  ou  la 
Petite-Bonkharie  et  le  Pays  de*  Man- 
dchoux  ;  les  Portugais  y  possèdent  la  »;i'" 
de  Macao,  dans  la  province  de  Canton  , 
V empire  du  Japon  j   il  V Asie  Russe , 
qui  comprend  la  Sibérie  et  la  Région  du 
Caucase. 
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rosiTioM  ASTRONOMIQUE.  Lotif/itude 
orientale ,  odIic  24"  et  27'.  Latitude, 
entre  30TI  i::".  Dans  ces  dcterniinutions 
on  n'a  pas  '-•  iipié  les  vastes  contrées  de 
l'Arabie  oertpees  par  les  troupes  du  pa- 
cliad'Epypt^. 

Qonrus.  Au  nord,  le  détroit  des  Dar- 
danelles, la  mer  de  Marmara  ,  le  détroit 
de  Constanlinople,  lanierNoire  et  l'Asie 
Russe.  A  Vegt,  l'Asie  Russe  et  le  royau- 
me de  Perse.  Au#u('  l'Arabie.  Wouesl, 
la  mer  Méditerranée  et  l'Archipel. 

ruinvBs.  Les  fleu>es  de  cette  vaste  con- 
trée aboutissent  à  quatre  mers  différentes. 
Un  grand  nombre  d'autres  moins  consi- 
dérables se  perdent  dans  le^  sables  ou  se 
jettent  Jans  des  lacs  intérieurs,  parmi 
lesquels  on  doit  ranger  la  prétendue  mer 
Caspienne,  qui  n'est  que  ie  plus  grand  de 
tous  les  bassins  méditerranéens  connus 
et  en  même  temps  le  pins  vaste  lac  du 
globe.  Malgré  cela  ,  dans  le  tableau  sui- 
vant nous  le  laisserons  figurer  parmi  les 
mers,  en  suivant  l'usage  adopté  |);?"  tous 
les  géographes. 

La  MER  NOIRE  reçoit  : 

Le  TciioROKii,  qui  prend  sa  source  dans  la  chaîne 
)lu  Taurus  qui  s'étend  au  sud  de  Trébizoode,  tra- 
verse une  petite  partie  de  l'eyalet  d7>"r"  Touni, 
passe  par  liaibourd  et  au-dessous  ie  ballioumi 
entre  dans  la  mer  ISoirc. 

Le  Ifchil-Irmak,  qui  nait  dans  les  montagnes 
du  TauiiK  au  suddeTokat,  traverse  reyalcl  de 
Sivas,  passe  parTokat  où  il  s'appelle  en  luik  To- 
kat-som,  c'esl-à-dire  rivière  de  Tokai ,  touche 
Amasia  ?t  au-dessous  de  Samsoun  entre  dans  I? 
mer  Noire. 

Le  KiZYi.  Irmak.  qui  est  formé  p.-ir  In  réunion 
de  la  branche  Orientale  ou  de  aivas  et  de  la 
br?''  *\'' Méridionale.  Elles  naissent  loutes  deux 
dai  '  les  hautes  vallées  du  Taurus  ;  l'iuie  vient  des 
frontières  de  Sivas-,  l'autn;  prend  son  origine  sur 
le  )iassan-dagh.  Le  Kizyl-Irmak  passe  ensuite  par 
Osniandjik  et  BalTIra,  et  se  rend  à  la  mer  Noire, 
après  avoir  traversé  les  eyalets  de  Sivas  et  de 
Konieb,  et  touché  celui  d'Anadoli.  (/est  le  célè- 
bre Haijrs  des  anciens  et  le  plus  gnand  fleuve  de 
l' Asie-Mineure  proprement  dite. 


La  Sacaria  ou  Sancarias  des  anciens ,  qui  naît 
dans  une  des  chaînes  du  Taurus,  traverse  la  partie 
nord-est  de  l'eyaiet  d'Anadoli ,  reçoit  à  la  gauche 
le  PwrjrtAf  qui  passe  par  Koutaïeh'ct  se  rend  dans 
la  mer  Noire. 

La  MËR  DE  MARMARA  ne  reçoit  que  de  petits 
neuves ,  parmi  lesquels  nous  nommerons  : 

La  Nikabitza  ,  qui  est  le  plus  grand.  Il  traverse 
le  sandjakde  Khodavend-kiai' dans  l't^alcl  d'Ana- 
doli, et  reçoit  à  la  droite  \c  Nilouftr.  qui  passe 
non  loin  de  Hrousse. 
La  MER  EGÉE  ou l'ARCIlIPEL  reçoit: 

Le  Konos  ou  Sararat  ,  qui  nnit  dans  In  chaîne 
du  Taurus  nommée  Mourad-d:igh ,  Ir.iverse  les 
sandjaksde  Koutaïeh  et  de  Saroukhau  dans  l'eya- 
let  d'Anadoli ,  passe  non  loin  de  Mugii.  <'el ,  au 
nord  de  Sniyrnc,  se  jette  dans  le  golie  auiuel  celle 
ville  donne  le  nom. 

Le  Mendrks,  le  Méandre  des  anciens,  qui  nall 
dans  une  chaîne  du  Taurus ,  passe  près  de  Guzel- 
hissar  dans  le  sandjak  d'Aïdin  dans  l'Anadoli,  et 
après  un  cours  célèbre  par  ses  nombreuses  tor- 
tuosités,  se  jette  dans  l'Archipel  ausuddel'ile 
de  Samos. 
La  MÉDITERRANÉE  reçoit: 

Le  SiuoiN,  qui  prend  sa  source  dans  une  des 
clialnes  du  Taurus  non  loin  de  Kaisarieh ,  sous  le 
nom  d'  TcHAKKD-iioiï ,  traverse  l'eyalct  d'Adana, 
passe  I  r  cette  ville  <tse  rend  ensuite  dans  la  mer 
Méditerranée. 

Le  l>jinA^ ,  qui  prend  sa  source  dans  une  chaîne 
du  Taurus,  traverse  l'eyalel  d'Adana,  et  après 
avoir  reçu  la  rivière  de  Maracli  se  jette  dans  le 
golfe     .«lexandretle. 

L'As:,  rOnoNTK  ou  Amis  des  anciens.  Il  prenil 
sa  source  d.nns  le  Djebel-el-Chaïk.',  ou  Anti-Liban, 
traverse  l.i  partie  sepientrionale  de  l'eyalet  de 
l'imas  ,  artie  de  celui  d'Alep,  et  .ipres  avoir 
'  ss<i  par  llims,  Haniah  et  Antakia  ou  Antioche 
«•lie  il  is  la  Méditerranée. 
<.(>l.i      PERSIQLK  reçoit: 

Le  Chai  i  i.-Arab  ,  le  pins  giand  fleuve  de  l'Asie 
Ottomane  l'ornié  comme  nous  l'avons  dit  a  la 
page  015  par  la  réunion  de  rKceiiiiATK  proprement 
dit  et  du  TicuK.  L'Elphratf.  proprement  dit  est 
formé  lui-même  par  la  réunion  du  Frat  et  du  Moi  - 
RAD-TcuAï.(;elui-ct,  dont  le  cours  est  plus  long,  a  SI 
source  dans  les  monts  Itingueul  une  des  branches 
du  Taurus  et  passe  par  Melazgherd-,  le  Fkat  naît 
dans|^la-dagli,  autre  inonta;;ne  du  Taurus,  passe 
peu  Ioti  d'Erzcroum  et  par  Erzingan.  L'Eiipliiati! 
passe  ensuite  par  Semisaf ,  Racca  .  Ana,  tlilla ,  Sa 
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niara,  Korna.  !,es  alUueii!-  de  relie  lirniicliesunt 
peu  considérables  à  l'exreplion  du  hoii ramas 
on  h  aras  ou  i\H'i\  reroit  àln  dioite.et  du  hlta- 
hour  qui  lui  apporte'  le  tribut  de  ses  eaux  h  In 
^aurlie.  I.e  'I'iokk,  ,  le  Didji.kii  des  Arabes,  que 
les  Orientaux  regardent  rouiiiie  la  branche  pi'iiiei- 
paie  de  rCuplirate  ou  Cbal-el-Arab,  nail  dans  l'eya- 
lel  de  Diarbekir  par  la  réunion  de  deux  branches  : 
rOcr.ii)KNTAi.r.  ou  (".iiAT,  qui  est  la  plus  grande, 
passe  par  Diarbekir ,  et  I'Uiiikm  ai.k  ou  Kuaiiol'r  ; 
tuuli  s  deux  naissent  dans  les  monts  Taurus.  I.e 
Tigre eusuite  se  grossitdescauxde  plusieurs  riviè- 
res considérables  qui  dcsceudenl  des  montagnes 
des  Kurdes,  et  passe  par  Mussoul,  Bagdad  et  Korna. 
Après  Sii  réunion  avec  le  Frai  nu-dessous  de  Korna 
ce  lleuve  prend  le  nom  de  CiiAx-EL-AiiAn  ;  il  passe 
par  Bassorali ,  et  par  une  seule  embouchure  il 
entre  dans  le  golfe  Persique.  Un  canal  fori'f  la 
communication  entre  le  Chat-el-Arab  et  le  Kn- 
roun.  Le  domaine  de  ce  grand  fleuve  et  de  ses 
branclici  comprend  les  gouvernemens  d'Erze- 
roum,Van,  Diarbekir,  Racca  ,  Bagdad ,  Cliclier- 
/our ,  Mossoul ,  et  partie  de  ceux  de  Maracli ,  Alep 
4>l  Damas.  Ce  fleuve  célèbre  auquel  se  rattachent 
les  plus  antiques  et  U'%  plus  vénérables  souve- 
nirs,  a  été  proposé  il  y  a  quelques  années  comme 
le  moyen  d'obtenir  par  la  navigation  à  vapeur  une 
correspondance  facile  entre  Londres  et  legor.ver- 
Tiemeut  <le  l'Inde.  f>e  premières  tentatives  ont 
déjà  été  faites  i>  ir  ordre  du  gouvernement  bri- 
.inniqiie,  puni      teindre  ce  but  important. 

I.e  Karoin  m.  lit  du  territoire  Persan  et ,  après 
avoircoiiimunii,iié  avec  le  Chat-el-Arabparun  ca- 
nal litre  par  cinq  bouches  dans  le  golfe  Persique. 
1.1  U  CASI'1K:S^E  reçoit  : 
I.e  Kdrii,  (|iii  unit  dans  l'eyalet  d'Erzerouin , 
traverse  ccli  i  il  rchildir  et  entre  dans  les  pro- 
vinces Caucasn  s  de  l'empire  Kusse  ,  où  il  se 
jette  dans  la  un  aspienne  après  avoir  reçu  \'/É- 
ras  .1  la  droite  ;  \a  source  de  ce  dernier  f,e  trouve 
aussi  dans  l'evalel  d'Krzeroum. 

BASSINS  MÉDITERRANÉENS.  Parmi  les  nom- 
lireux  tli'iives  qui  n'aboutissent  <i  aucune  mer 
nous  nommerons  lessuivans: 

L'AniiKN  ,  le  JovROAiNdes  anciens.  Il  nait  dans 
le  mont  Kermoii  dans  l'Anti-Liban  ou  Djcbel-el- 
r.haïkh  ,  traverse  le  lac  de  Tabarich  (Genezaretli) 
et  la  Palestine  d.ins  l'eyalet  de  Damas  et  entre  dans 
la  nier  Morte  noiiiuiée  Oulou-Deguizi  ou  ll'ili.ir- 
el-l, outil  par  les  naturels. 

I,e  Koi'MK  ou  koïK  qui  naît  dans  les  montagnes 
au  sud  d'Aïnlab,  passe  par  Alep  et  se  perd  dans  le 
lac  Kiiii  (lin. 

LeBAi\nADi,qiii  descenddel'Anti-Liban,  passe  par 
Daiiias  et  se  rend  dans  le  lac  Bohairat-cl-Mardj. 

nsuGioRS.  [/Islamisme  est  la  religion 
(lomiiKiiile  et  est  |)i'ofessc  par  le  plus 
Ki'aiid  nombre  d'habitans ,  c'est-à-dire 
l»ar  les  Osmanlis  ,  les  Tiirkonians  ,  les 
I-azes,  les  Arabes,  les  Persans  ou  iadjiks, 
les  Holiémienset  une  partie  des  Kurdes. 
Presque  tous  ces  peuples  sont  guntntcH, 
à  l'exception  des  Moutoualis,  des  Arabes 
Kczil,  des  Persans  et  des  Kurdes  liil lias 


<|ui  »onlsc/iyyteii.  Le  Chbistiainisme  est 
professé  aussi  par  un  grand  nouilre.  Les 
«irecs  appartiennent  à  VEglUe  grecque, 
les  Aruiéiiiens  à  V Egline  armeniemte  ; 
les  dogmes  ilc  VEglise  cut/wlique  .sont 
professés  par  plusieurs  Grecs,  Arméniens 
et  Kurdes,  et,  depuis  environ  un  siècle 
par  les  Maronites.  L'Eglise  protestante 
couiple  un  jietit  nombre  de  croyans  éla- 
Itlis  dans  les  grandes  villes  de  commerce. 
['Eglise  jucobitiqne  compte  un  iininbre 
assez  considérable  de  Kurdes  et  quelques 
milliers  de  Grecs.  VEglise  nesturietrue, 
(|uoique  plus  répandue,  ne  compte  qu'un 
jietit   nombre  de  prosélytes    parmi  les 
Kurdes  et  les  Arméniens  qu'on  estime 
égal  à  celui  de  l'Eglise  jacobitique.  Le 
Judaïsme  est  professé  par  les  Juifs  ,  qui 
sont  répandus  dans  toutes   les  grandes 
villes  de  cette  contrée.  Les  Dritzes  ,  les 
NosAiRis,  les  IsMAKLiENsel  les  Ykxi- 
h  o  professent  des  religions  différentes 
de  celles  que  nous  venons  de  nommer  ; 
noiis  avons  indiqué  à  la  page  72  les  rap- 
ports qu'ont  les  trois  premières  avec  l'is- 
lanwsme ,  et  nous  y  avons  exposé  les 
principaux   dogmes    religieux   des  \c- 
zidis. 

GonvEHNanEirr.   Voyez  l'empire  Otto- 
man, aux  pages  669  à  571. 

iRDvsTRiB.  On  peut  dire  que  l'agri* 
culture  est  dans  un  état  pitoyable  dans 
cette  vaste  contrée,  à  l'exception  de  cer- 
tains districts  et  des  environs  des  gran- 
dc'.  villes.  L'industrie  manufacinricrc  y 
est  un  peu  plus  tlorissante ,  surtout  dans 
les  grandes  villes.  On  peut  même  ds*' 
que  les  teintures  du  coto  ? ,  de  la  soie, 
de  la  laine  et  des  peaux  surpa.ssent  ou 
pour  le  moins  égalent  Uni  ce  que  l'in- 
dustrie européenne  offre  de  plus  parfait 
en  ce  genre.  Les  principaux  articles  des 
fabriques  et  des  manufactures  de  la  Tur- 
quie Asiatique  sont;  \esétoffeiidesoiei'\' 
lep,  de  Damas,  Mardin,  Bagdad  et  Brousse; 
les  étoffes  de  coton  de  Mossoul ,  Damas , 
Alep,  Guzel-hissar,  Diarbekir,  Smyrne  et 
Manissa;  les /o?7f*  de  Brousse ,  Tokat, 
Amasia,  Trébizonde,  Rizè,  Mardin,  Bag- 
dad et  Diarbekir;  les  draps  ordinaires 
de  Kliaiiak-kalesi,  Guzel-hissar,  Hilleh  ; 
les  rarnelots  et  les  châles  d'Angora  ;  les 
tapixdc  Brousse,  Kara-hissar,  Pergame, 
Alep,  Damas  ;  les  maroquins  de  Konieh, 
Kaisarieh,  Kouskin,  Diarbekir  et  Orfa;  le 
niir  de  Diarbekir  et  Konieh  ;  les  selles 
d'Aintab;  les  />/7°(/t;# de  Hilleh;  le  tabac 
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dn  l^takin  ;  Vupiutn  de  kara-liissar  ;  la 
faïence  de  Khanak-kalesi  et  de  llillcli  ; 
les  tavoim  de  Damas ,  Bagdad  et  Alep  ; 
la  coutellerie  de  Damas  ;  les  iittenxile» 
de  cuivre  de  Tokat  et  d'Erzeroiini ,  et  la 
verrerie  de  Mardin  et  d'Hi4)roii. 

coMMuxoii.  Peu  de  contrt^cs  au  monde 
se  trouvent  mieux  pincées  que  l'Asie  Ot- 
tomane pour  être  le  centre  d'un  coniniercc 
immense.  Aussi  ces  belles  régions,  dès  \u 
plus  haute  antiquité  et  pendant  lunt  le 
moyen  âge,  ont-elles  été  le  siège  du  plus 
grand  commerce  du  monde;  mais  par 
suite  du  manque  de  sfireté ,  de  grands 
chemins,  de  canaux  navigables  et  d'en- 
couragemens  de  la  part  du  gouvernement, 
leur  commerce  actuel  est  it  peine  une 
ombre  de  celui  qu'elles  faisaient  autre- 
fois. Malgré  cela  la  position  centrale  de 
ces  belles  provinces  placées  entre  l'Eu- 
rope, l'Asie  et  l'Afrique,  les  riches  pro- 
ductions de  leur  sol ,  les  nombreux  pro- 
duits de  l'industrie  de  quel(|ucs-unes  de 
leurs  grandes  villes,  et  les  caravanes  de 
Damas  et  de  Bagdad  qui  convoient  à  la 
Mecque  les  pèlerins  de  l'Europe  et  de 
l'Asie  Orientale,  contribuent  in  donner 
encore  une  grande  activité  aux  relations 
commerciales. 

On  doit  distinguer  dans  cette  contrée  le 
commerce  maritime  et  le  commerce  in- 
térieur. Celui-ci ,  qui  est  de  beaucoup  le 
plus  considérable ,  se  fait  par  caravanes 
comme  dans  les  autres  parties  de  l'inté- 
rieur de  l'Asie.  Èrzeruum ,  Kara- 
Mtsar,  Tokat,  Augura,  Brousse, 
Smyrne ,  Bassorah,  Bagdad,  Diar- 
bekir ,  Alep ,  Mossoul  et  Damât  sont 
les  principales  villes  par  lesquelles  pas- 
sent les  caravanes  qui  viennent  de  la 
Perse  ,  de  l'Arabie  et  de  l'Europe.  Le 
commerce  maritime  se  l'ait  presque  en 
entier  par  les  Européens,  à  l'exception 
de  celui  qui  a  lieu  par  Bassorah.  C'est  ce 
qu'on  appelle  le  commerce  du  Levant. 
Les  Anglais,  les  Français,  les  Néerlan- 
dais, les  Russes  et  les  Autrichiens,  ou 
pour  mieux  dire  les  Vénitiens  et  les 
Triestins,  font  les  plus  grandes  affaires. 
Smyrne,  Latakia  qui  est  le  port  d'Alep, 
Tripoli  ou  Tarablous,  St-Jean  d'A- 
cre ou  Akka  en  sont  les  places  princi- 
pales. Trébizonde  est  le  principal  port 
de  la  mer  Noire.  Les  Arméniens,  et  après 
eux  les  Juifs  et  les  Grecs,  sont  parmi  les 
peuples  indigènes  ceux  qui  &ont  le  plus 
adonnés  au  commerce. 


Les  principaux  artici.ks  d'f.xporta- 
TiON  sont .  soie,  coton,  laine,  cuir,  tabac, 
cuivre,  poil  de  chameau  et  de  chèvre, 
opium,  safran^  noix  de  galle,  térében- 
thine, storax.  raisin,  ligues  et  autres 
fruits  secs,  vins  de  Chypre  et  d'autres 
endroits,  cuirs,  maroquins,  tapis  et  au- 
tres produits  des  fnbrinues  indigènes  et 
plusieurs  articles  manufacturés  importés 
de  l'Inde,  de  la  Perse  et  de  l'Arabie.  Les 
principaux  articles  d'importation 
sont:  étoffes  de  soie,  draps,  aiguilles, 
montres  et  miiucaillerie ,  miroirs  et  ver- 
rerie de  Bonéme  et  de  Venise,  papier, 
étain ,  objets  provenant  des  fabriques  de 
Nuremberg,  porcelaine,  denrées  colo- 
niales et  une  foule  d'autres  articles  de 
l'industrie  européenne.  L'Arabie,  la 
Perse  et  l'Inde  fournissent  nue  grande 
partie  des  produits  précieux  de  leur  sol, 
et  la  dernière  fournit  ceux  de  ses  nom* 
breuses  manufactures. 

DlVIlIOirS  ADMIMISTHATIVaB    et   TOVO- 

QHAPRn.  Nous  avons  déjù  signalé  ail- 
leurs la  difficulté ,  pour  ne  pas  dire  l'im- 
possibilité ,  où  est  le  géographe  d'offrir 
exactement  les  divisions  administratives 
actuelles  de  l'empire  Ottoman.  Ces  dif- 
ficultés sont  encore  plus  grandes  lorsqu'il 
est  question  de  sa  partie  asiatique,  à 
cause  de  l'anarchie  à  laquelle  cette  région 
est  livrée  depuis  long-temps.  Aidé  par 
les  conseils  du  savant  orientaliste  M. 
Jouannin,  qui  en  a  traversé  une  très 
grande  partie,  et  par  ceux  d'autres  savans 
déjà  mentionnés ,  nous  n'avons  pas  dés- 
espéré d'offrir  dans  le  tableau  suivant, 
sinon  les  divisions  exactes  de  cette  im- 
portante partie  de  l'Asie,  du  moins  celles 
3 ni  s'approchent  le  plus  de  ses  véritables 
ivisions  administratives. 
Toute  l'Asie  Ottomane  est  partagée  en 
20  gouvernemens  ou  eyalels,  subdivisés 
en  départemens ,  sandjaks  ou  livas. 
Quelques-uns  de  ces  derniers  sont  indé- 
pendans  du  pacha  gouverneur  de  l'eyalet 
auquel  ils  appartiennent  géographique- 
ment.  Les  gouvernemens  et  les  départe- 
mens sont  très  inégaux  par  rapport  à 
leur  étendue  et  à  leur  population.  Un 
grand  nombre  de  tribus  nomades  ou 
montagnardes  et  plusieurs  pays  ne  sont 
que  tributaires;  d'autres  ne  sont  que 
vassaux  et  quelques-uns  sont  même  tout- 
à-fait  indépendans.  Par  des  raisons  ex- 
posées ailleurs,  OQ  a  réparti  les  grandes 
divisions  administratives  d'après  les  gran- 


K.vns 


ASIE  OTTOMANE. 


Wi 


lies  divisions  géogra|>hi(|ues  dans  les-  cupés  par  les  troiipfs  ottomanes,  nous 
quelles  l'iisnKe  a  depuis  long-temps  pnr-  avons  cru  devoir  les  décrire  dans  le  cha- 
lagé  CCS  vastes  contrées;  on  doit  cepen-  pitre  consacre  .'i  l'Arabie,  parce  «yie  ces 
daiit  faire  observer  qu'elles  ne  leur  cor-  pays  sont  regardés  sous  le  rapiiort  admi- 
respondcnl  nas  toujours  exactement.  On  nistratif  comme  une  dépendance  de  l'E- 
u  mis  une  étoile  devant  tous  les  chefs-  ^ypte ,  et  parce  qu'en  effet  ils  relèvent 
lieux  de  lira  qui,  en  1826,  étaient  in-  immédiatement  de  son  vice-roi.  D'après 
dépendans  du  ouclia  gouverneur  de  leur  le  traité  de  paix  qu'il  a  conclu  avec  le 
eyalet  respectif.  On  a  réuni  provisoire-  grand-seigneur ,  ce  monarque  lui  a  ac- 
iiient  à  reyalei  de  Kars  la  partie  de  la  cordé  l'administration  non-seulement  de 
Géorgie  Ottomuiie  (|nc  le  traité  d'Andri-  tous  les  pachaliks  et  districts  qui  cor- 
iiople  a  rendue  à  l'empire.  Les  lies  de  respondcnt  à  la  Syrie  des  géographes  ; 
l'Archipel  qui  appartiennent  géographi-  mais  il  lui  a  donné  en  outre  la  direction 
quemciit  'a  rAsic,  ainsi  que  celle  de  Chy-  de  la  caravane  de  la  Mecque ,  et  il  a  con- 
pre ,  ne  ilgurent  pas  dans  ce  tableau ,  cédé  en  ferme  à  son  flis  Ibrahim  le  Mo- 
parce  qu'elles  forment  partie  de  l'eyalet  hassild'Adana  dans  l'Asie  Mineure,  dou- 
DJezair  ou  Eyaleti  hcria  que  nous  avons  blement  important  comme  position  mi- 
donné  tout  entier  h  la  partie  européenne  litaire  et  comme  pays  très  abondant  en 
de  rem|)ire  à  laquelle  appartient  son  bois  de  construction  d'une  excellente 
chef-lieu  (voyez  à  la  page  672);  cepen-  qualité.  Pour  distinguer  ces  pays  de 
dant  le  lecteur  en  trouvera  la  description  ceux  qui  dépendent  immédiatement  du 
dans  ce  chapitre  d'après  le  nian  suivi  sultan,  on  a  mis  deux  étoiles  devant  leurs 
dans  cet  Abrégé.  A  l'égard  aes  vastes  noms,  dans  le  tableau  suivant  des  divi- 
terriloires  de  l'Arabie  actuellement  oc-  sions  administratives. 

Eyaleth.  CiiKi'it-l.iKiix,  Villes  et  Lieux  les  plus  kemarquables. 

L'ASIE-MINEURE  ou  AN ADOLI  comprend  les  ryalets  et  livas  suivans  : 

Anadoli Koutaleli;  *  Iznik-mid;  *  Brousse;  Moudaniat  K Idonle  oa  Haïvali;  Per- 

game  ;  Sart  ;  *  Smxrne;  •  Guzel-ftissarf  Àxasalouk  (Ephèse)  ;  •  Antalia  ou 
Adalin;  •  Knra-hissar:  *  Angora;  •  Kanghri;  *  Kastemouni;  Sinope  •  Boli; 
Bartine  on  Bartan.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans  seulemeat  vassales. 
"  Adana Adana;  Tarsous:Sis;  Païas;  Anemour;  Selefkeh;  * Alaile oa  Alala.  Plu- 
sieurs tribus  de  Turkomans  seulement  vassales. 

Caramanie.  .  .  Konieli;  Larenda  ou  Karaman;  *  Ak-cheher;  •  Ak-serai;  ♦  Nlkdé;  Gow 
rouk;  Maden;  *  Kircher  ou  Ktrchehr;  *  Katsarieh.  Un  grand  nombre  de 
tribus  Turkomanes  seulement  vassales. 

Marach Meracliou  Marach;  Albosian;  Aintab;  Malathia.  Plusieurs  tribus  de  Tur- 

komans  ou  de  Kurdes. 

SivAS Sivas;  Tokal:  •  Onscat  ou  leuzgat;  Amasia;  Merzifoun;  *  Tchoroum;  Fe- 

ztr-Pacha;  t/nirlt.  Plusieurs  trib'js  de  Turkomans. 

T!ii;nizo;«DE  .  .  Tri'bizonde  ou  Trabezoun;  Kerasun.  *Le  Pays  des  Lazes  avec  une  partie 
du  Ghouria  presque  entièrement  indépendant  ;  on  y  trouve  :  *  Irizeh ,  *  Bc' 
toum. 

I.'ARMKNIE  avec  une  partie  du  KURDISTAN  et  de  la  GEORGIE  correspondent  aux  eyalets  et  livas 
suivans  ; 

EnzERouM  .  .  .  Erzeroum;  Kamakh:  Modem  Ertindjan;  Kara-hissar;  Gumuch-khaneh; 
Baibourd;  Toprakkalah.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans. 

Van Van;  •  Mouch;  *  Betlis;  Khochab;  *  Barazid.  Les  principautés  kurdes  vas- 
sales de  nom ,  mais  réellement  indépendantes  -,  on  y  trouve  :  Djoutamcrk,  etc. 
Quelques  tribus  de  Turkomans. 

Kars Kars;  Ani.  Plusieurs  tribus  de  Turkomans.  Ardanoudji  oa  Erdenoutch  dans 

la  partie  de  la  Géorgie  qui  est  restée  à  l'empire  Ottoman. 

Le  KURDISTAN  OTTOMAN  proprement  dit  comprend  l'eyalet  suivant  : 

CuEUREZOun  .  .  Kerkouk;  r/if?/irezoMr (jadis  siège  du  pacha);  Erbil;  Batan.  Les  principautés 
kurdes  A'Amadia,  de  Suleïmanieh  ou  Sindian,  de  hoi  et  de  kouran,  seu- 
lement vassales  de  l'empire  Ottoman.  Depuis  quelques  années  ce  guuverm  ment 
relève  du  paclia  de  Bagdad. 

La  MR.SOPOTAMIE ,  ou  AL-DJEZYREH  avec  l'IRAK-ARABI  des  modernes  comprend  les  eyali-ls  et 
livas  suivans: 

Bagdad Bagdad;  Mechfied-Ali;  Hilla;  MechhedHossein;  Ana;  Nisibin;  Mardin; 

Bassorah  ou  Bnsrah;  Korna.  ],esprincipiiutés  kurdes  de  Karadjolan  et  de 
Se/tau  vassales  de  nom  ;  celle  de  Karadjolnn  est  une  des  plus  puissantes ,  et 
seshabitaus,  moyennant  une  létribution.escortent  ordinairement  la  caravane 
qui  va  de  Bagilad  à  Mossoul  et  vice-versa.  Le  Pays  «/r  Sindjar  ou  des  Jf si- 
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dis  f'\  cftai  «les  llilhas  dans  les  moiilngnes  appelées  aiitrerois  2agi'os,  sont 
iiabitt's  par  des  Kurdes  ciiliereineiit  inUependaiis.  Le  cliel'  des  Yeziilis  habite 
dans  le  village  de  Babir.  Les  Arabes  Muunlcfik  dans  les  environs  de  Korna 
et  les  Arabes  Kazailes^  le  long  du  Frat  ou  près  de  Semavat  peuvent  être  re- 
gardés comme  tout-à-t'ait  indépendans.  Les  MounteHk  l'erevaient  même  une 
forte  somme  annuellement  pour  défendre  le  pays  contre  les  Waliliabites.  Les 
Arabes  Nedjedi  le  paraissent  être  moins. 

HiAKDEKiR  .  .  .  Oiarbekir  ou  Karn-liamid -,  Madeii;  Siverek.  Les  principautés  kurdes  de 
Djt'zyreh,  nui  parait  être  la  plus  puissante,  de  Paiou,  tïAgil  et  de  Gouh 
avec  les  cliels-lieux  de  ce  nom  ne  sont  que  tributaires. 

Rakka Rakka  ;  Orfa;  Jiir;  Tor;  Khabour.  Plusieurs  tribus d'/^ra^ef,  de  Turkomans 

et  de  Kurdes. 

MossuuL  ....  Mossoul;  Elkoch.  Plusieurs  tribus  de  Kurdes  tributaiies ;  ((uelques  tribus  de 
ïezidis  tout-à-t'ait  indépendantes. 
Le  SYRIE  ou  SCHAM  comprend  les  eyalets  et  livas  suivans  : 

**  Alep Alcp  ou  Haleb;  Killis;  Alexandrette  ou  Scanderoun-.  Bnïlan;  Antakia  ou 

Antioche;  C/iogr  ou  PJesr-chogr.  Plusieurs  tribus  de  turkomans,  lï Arabes 
et  de  Kurdes. 

*•  Damas îiamas  ou   Dama  se  ;  Hamah;  Jlems;  Tadmor  ou  Palinrre;  Jérusalem; 

Bethlehem;  Kalil  ou  Hebron  ;  Rqj-ii  ou  Jérico;  Sablous  ou  Sicliem; 
Gaza;  Ramla;  Jaffa  ou  Joppe.  Plusieurs  tribus  d'Arabes  Bédouins  et  quel- 
ques-unes de  Turkomans. 

'•  Acre AcreouAkka-,  Bairoul;  Sidon  ou  Saide;  Saur  ou  Trr;  Nazareth  on  ?lasra, 

Tabarieh.  Le  Pays  des  Moutoualis,  dont  le  chef-lieu  est  Bualbcci^:  ils  ne 
sont  que  tributaires.  Le  Pays  des  Druzes  où  se  trouve  Dalr-el-Kamar,  siège 
de  leur  grand-émir,  qui  n'est  que  tributaire. 

••  Tripol!  ....  Tripoli  ou  Tarablous;  Latakia.  Le  Pajr^  des  Nosairis  qui  comprend  les 
vallées  nu  Liban  depuis  Antakia  Jusqu'au  Pays  des  Druzes-,  ils  sont  tributaires , 
et  le  village  de  Baftioulie  peut  être  regardé  comme  leur  chef-lieu,  étant  le 
siège  du  chef  ou  mokaddem  le  plus  puissant.  Le  Pays  des  Maronites  .'gaie- 
ment tributaires,  et  partagé  entre  le  petit  émir  qui  réside  à  Djebel  ou  Djebail 
et  le  grand  émir  qui  réside  à  Canobin.  Le  Pays  des  Is ma J liens  j  dont  le  chef- 
lieu  est  Massiade  ou  Masial;  ils  sont  tributaires. 

Dans  l'ASIE-MINEURE  on  trouve  :  «.c<--  Azam  ,  misérable  village  qui  mérite  l'atten- 

KniTTAïPH   (  rnfiirt>iint\      cpanHp   ville     tio.T  de  1  archéologue  par  les  magnifiques  ruines 

iShoIc  ..  ^  ^^.\^^"^  >  •'..LTn.l  c.  r  «»'""  "'^àtre  et  d'un  temple  de  Jupiter  ;  M.  Kep- 
bâtie  dans  une  situation  pittoresque,  siir    p,,  ^^-^ ,,,  ^  ^^^-^^^  ;,  /^  qy^.,^^,^^  .,„^^>pg   J;■^ 

le  penchant  du  Pour.-sak-Klagh,  et  baignée  que  ce  dernier  égale  les  ouvrages  grecs  les  plus 
|»ar  !e  Poursak.  C'est  le  siège  du  beyier-  remarquables  qui  subsistent  encore;  on  y  trouve 
bey    d'Anadoli   et    d'un   grand -juge  ou     plusieurs  inscriptions  grecques  et  latines.  Kaua- 

mollah.  Parmi  ses  édilices  on  v\  jrve  une  "'«sar ou  Ai.ioi:.n KARA-HissAu(ia  forteresse  ^oire 
grande  et  vieille  mosnnée  remaninable    •*♦"  ''Op',""".  ?'""'  "«'«""t-e à  cause  -le limmeiise 

nar  sa  sinciili.Vp  nrrliifpr-liirp  O»  nnrl»'  'luantiled opium  qu'on  y  recueille. ta  laquelle, 
|idi   sa  siUfeUlItre  artiuietiure.  un  poi  it     ^-^^-^  q„,j,  ^^^  nombreuses  maïuilaclures  de  laine. 

a  60,000  le  nombre  de  ses  liabltans.  ^lle  doit  son  état  norissanl.  Kara  .lissar  élall  le 

Dans  ses  environs  immédiats  est  situé  le  village  patiimoine  féodal  d;Othman ,  fondateur  de  l'em- 

de  ï'fl««c//rt//,avecdesbainschaiid8renomniés.  Pf|'<'i  *'•  "'""«"•  '"'  a"»'»'*'  Ju^iu^  Co.ooo  ha- 

l'iiis  loin,  dans  un  rayon  de  46  milles ,  on  trouve  :  "'lans. 

Seiu!-Gazi,  village  ruiné,  remarquable  par  sa       IIrqusse    (Priisa)     a»   nied    du    mont 

belle  mosquée  et  encore  plus  par  le  monument  J,  ,^„„  „,  „^      •„  'i      mV   r  r 

phrygien  situé  dans  son  voisinage  et  visité  p.",r  O'^mpe  et  non  loin  du  Nilufer ,  que  I  on 

M.  Leake.  Ce  "■■an'    oyageur.  d'après  les  mots  Passe  SUr  plusieurs  pontS  ,  Ville  grande  , 

au  roi  M  .,»tés  sur  un  des  côtés,  croitque  assez  bien  bâtie  et  une  dcs  plus  florissan- 

ce  tombcd,  taillé  dans  le  roc  et  couvert  de  scuip-  tes  de  l'empire  par  3on  industrie  et  par 

turesdanslegenrede  celles  de  Myrènes,  pourrait  son   commerce.    Ln    vieux  cIlAleau  envi- 

etreatUibué  à  un  des  rois  phrygiens  de  la  dynas-  ronilé  de   murailles,  sur   iesquellcs  on 

tie  de  Midasi  en  admettant  cette  supposition,  ce  pemarane  encore  des  scnlittiiresroiniines 

serait  un  des  monumens  le»  plus  aiuiens  de  l'Asie,  remarque  encore  oes  scuipiuresioiaints, 

puisque  sa  construrlion  remonterait  entre  570  et  'a  domine  et  de  vastes  fau!)ourg,S  l'ontou- 

740  ans  avant  .lésus-Clir.st.  Kski-ciii  uf.k  ,  petite  l'CHt.  Ses  baiimt'ii.s  les  plus  rcinarqii.'«blos 

ville,  importante  par  ses  bains  chauds,  dont  on  sont:   la    itiosqiire  Caf/iedrale  {Oulo»- 

voit  encore  les  restes  des  anciens  éilillces-,  c'esl  djami),  vaste  édilicc  qui  dale  de  l'époque 

l'ancienne  Z)o;-,r/att«i .  Tlkba,  petit  village  .  ou  jg  |a   comill^lc  de  Celte  ville;    les  W(»*- 

loncommenceùmonterleD<;m,aoun-dasli,haMle  '^^    ^„        i,         Olkimn       ,vec   SOIl 

moiitagnr,  sur  laquelle  depuis  loiig-leiiips  on  a  /  _l  „       .              \\\       ,        e             .•       » 

établiun  Uspice  semblable  à  ceux  de^,  Alpes  pour  tombeau  et  uii  collège  très  fr  .,aejue,  *• 

secourir  les  voyageurs  égarés  dans  la  neige,  de'  Ce"'^"*    des    Kultang    CU     i'i!<  ,      'lirad 

gros  chiens  y  sont  entretenus  pour  re  pieux  ol-  Cl   Binjozid.    On  doit   ni'-    .    lUltr  aussi 
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ses  nombreux  et  iieaiix  <;aravaiisérais 
L'oiisti'uits  en  pierre ,  et  les  iiiagnirKines 
thermes  décrits  par  un  savant  orienta- 
liste, IVI.  Joiiunniii ,  ainsi  que  les  belles 
et  nombreuses  fontaines  (|ui  ajoutent  à 
l'agrément  de  celle  ville.  Jadis  résidence 
des  rois  dcIJithynie,  Brousse  a  été  dans 
le  Pîoyen  ûge  la  capitale  de  tout  l'enjpire 
Ollomau  jusqu'à  la  prise  d'AudriuopIc  ; 
aujourd'hui  elle  est  le  siège  d'un  nutllali 
de  première  classe,  d'un  pacha,  d'un  mé- 
tropolitain grec  et  d'un  arclievc(|ue  ar- 
ménien. C'est  avec  M.  de  Hamnier  que 
nous  porterons  jusqu'à  100,000  le  nom- 
bre de  ses  habiians. 

Dans  un  rayon  do  45  ini"os  on  trouve  :  Mol-da- 
MA,  sur  le  goiie  de  son  rmn  ,  avec  un  poil  qui 
sert  de  d(!bouciié  aux  marcliandises  de  Brousse  , 
it  par  leciutl  celle  ville  reçoit  loults  les  expédi- 
tions de  Conslantinoplc  el  de  l'Europe  ;  les  lièvres 
y  sont  endi'niiqiu's.  1/.nir  (Mcée),  misérable 
amas  de  huiles  qui  s'élèvent  sur  l'enqtlareinenl 
de  la  mélrojiole  de  l'ancienne  Billiynie,  si  re- 
nommée par  le  premier  concile  général  que 
les  rliréliens  y  tinrent  en  325.  Ses  épaisses  mw- 
niillcs  ,  ses  tours  et  ses  perles  sont  encore  assez 
bien  conservées.  On  y  voit  encore  une  église 
assez  remarquable  ,  un  aqueduc  vlun  vasie  édi- 
fice avec  des  souterrains  immenses,  uunuiiépar 
les  Grecs  le  pillais  de  Théodore  ;  selon  M.  Kin- 
iiiirce  serait  un  amphithéâtre.  Izmk-mid  ou  ^1K- 
jiii)  {Sicomédic\  jadis  une  des  plusgrandes  villes 
de  l'empire  Koniain  ;  elle  ronserveencore  quelque 
«(innuerce.Ai.l'onlaiiierlui  accordi  ii300mais()i!s, 
nombre  ciii(|  Cois  plus  grand  que  celui  que  lui  as- 
signent d'autres  voyageurs  modernes.  Andci.iorN 
iJpollonie),  sur  un  ilol  du  lac  auquel  elle  donne 
son  nom;  ses  2000  habiians  sont  presque  tous  pé- 
cheurs el  vivent  presijue  exclusivenu'ut  du  pro- 
duit de  la  riche  pèche  qu'ils  font  sur  ce  lac  ,  et 
que  les  caries  re|irésenleul  beaucoup  trop  petit. 

Smyrne  {Izniir  des  Turks),  au  fond  du 
golfe  du  nivîme  nom,  bùlio  en  forme  d'aui- 
phithc{llro  autour  d'une  montagne  au 
sommet  de  laiiaelle  est  un  cliAteati  eu 
ruine;  deux,  aulrcs  la  défendent  du  cùtc 
de  la  terre  et  du  cùté  <le  la  mer.  Sans 
être  belle  .Smyrne  i)réseule  un  aspect 
îîgréable.  Quelques  maisons  bien  h;Uies 
appartiennent  la  plupart  aux  Européens 
et  foruieni  un  assez  joli  quailier.  Le 
(jrand  hazar  {  bezeslen  )  et  le  vizir^ 
Lltan,  construits  avec  le  marbre  blanc  de 
l'ancien  théâtre,  sont  les  deux  construc- 
tions ipii  se  dislingueiit  le  plus.  Ses  rues 
sont  étroites  et  sales,  à  l'exception  de 
celles  qui  soulcouverles.  Qiioi(|iie  Suiyrne 
n'offre  aucune  aiilii|iiilé  reiuar(pial»le,  on 
peut  dire  (|u'elle  a  (oulribiié   peiii  cire 


plus  que  toute  autre  ville  de  i'.\sie  à  en- 
richir les  collections  et  les  cabinets  des 
aiUiqiiaires  de  l'Kurope.  Smyrne  doit  aux 
avantages  de  sa  position  le  rang  (|u'elle 
occu|)e  parmi  les  places   commerrantes 
les  plus  importantes  du  monde.  L'étendue 
et  la  sûreté  de  sa  rade,  la  facilité  de  ses 
communications  avec  les  parties  les  plus 
éloignées  de  l'intérieur  ,  en  ont  fait  l'eu- 
Irepôt  général  des  produits  du   Levant, 
ainsi  que  des  marchandises  européennes 
et  des  denrées  coloniales  importées  en 
échange.  Depuis  plusieurs  années  cepen- 
dant le  commerce  de  la  soie  y  est  beau- 
coup diminué,  el  celui  du  cuivre  est  pres- 
que nul ,  s'élant  concentré  à  Tarsous  ; 
mais  celui  des  fruits  secs  y  est  immense. 
Elle  a  été  longtemps  régie  par  un  movs- 
sellimott  gouverneur  civil  nommé  poiM' 
un  an,  et  par  un  conseil  municipal  com- 
posé de  huitayans  ou  notables.  Mainte- 
nant elle  forme  un   petit  gouvernement 
ou  eyalet  régi  par  un  pacha  à  trois  (|ueiie.';. 
Elle  est  le  siège  d'un  mollah  de  première 
classe,  d'im  archevêque  grec  et  d'un  ar- 
chevêque .irménien;  et  malgré  les  rava- 
ges produits  souvent  par  les  incendies  et 
par  la  peste ,  on  porte  sa  population  ac- 
tuelle au-dessus  dei30,oooàmes.  Smyrne, 
comme  toutes  les  autres  villes  principa- 
les de  l'empire ,  mais  sur  une  plus  grande 
échelle,  offre  le  phénomène  d'une  répu- 
blique fcdérative   dans   le  quartier  des 
Francs ,  habité  principalement  par  des 
Anglais,  des  Français,  des  Hollandais  et 
des  Italiens.   Leurs   personnes  et   leurs 
l)ropriétés  sont  ailranchies  de  la  domina- 
tion turque  ;  eu  malièie  civile ,  commer- 
ciale ou  criminelle  ,  les  Francs  ne  recon- 
nais.sent  d'autres  juges  que  les  consuls 
des  diverses  nations  auxquelles  ils  appar- 
tiennent. Le  français  est  la  langue  luiiver- 
sellcmeut  adoptée  dans  cette  petite  répu- 
blique, oîi  du  reste  on  voit  régner,  au 
milieu  des  nueurs  et  des  usages  de  TO- 
rienl ,  la  civilisation  de  l'Europe  et  Ions 
les  usages,  les  amusemens  cl  les  occupa- 
tions qui  l'accompagnenl.  Dans  leniagni- 
lupie  casino,  foii.lé  par  souscription ,  on 
trouve  tour,  les  principaux   éciils  pério- 
diijues  de  l'Europe,  et  dans  lelliéAlre, 
<pu  est  très  fréquenté ,  uiu'   Cdiupaguie 
d'amateurs JOU.Î  des  coiuuiédies italiennes. 
Smyrne  possède   en  onlre    un  collège 
ffrec  oîi  l'on  enseigne  les  sciences  et  la 
lill(  lanue,  et  une  f/mette  que  l'on  pu- 
lilie  en  français. 
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Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  le  beau 
village  de  Boirnarat  ,  où  la  plupart  des  Francs 
ont  leurs  maisons  de  campagne  -,  elles  sont  divisées 
à-peu-près  comme  les  bastides  de  Marseille  ;  et 
les  villages  de  BouojActde  Sldi-kekï,  remarqua- 
bles par  leurs  belles  campagnes  et  leur  nombreuse 
population.  Plus  loin  on  voit  Manissa  (Magne- 
siaj,  assez  jolie  ville,  florissante  par  son  com- 
merce et  par  ses  grandes  plantations  de  safran  ; 
on  y  voit  une  forteresse  ruinée  ,  de  construction 
romaine,  et  les  tombeaux  de  sultan  Murad  II  et  de 
sa  famille  ;  M.  Fontanier  estime  à  4o,ouo  âmes  sa 
population.  Fukia,  petite  ville  encore  assez  floris- 
sante par  son  port,  bâtie  sur  l'emplacement  de 
l'ancienne  Phocée ,  si  renommée  pan  ses  nom- 
breuses colonies  fondées  en  Espagne  et  dans  les 
Gaules,  parmi  lesquelles  figure  surtout  Massilia 
(Marseille).  Vovrla,  petite  ville,  bâtie  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  Clazomène  ;   c'est  la 
résidence  temporaire  de  l'archevêque  grec  d'Ë- 
plièse  ;  on  y  voit  encore  les  vestiges  de  la  chaussée 
construite  par  Alexandre-le-Grand. 
Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  55  milles  on  trouve 
au  sud  et  au  sud-est  de  Smyrne  :  Ayasalovk,  misé- 
rable village  turk ,  ou  l'on  voit  encore  une  mos- 
quée, un  aqueduc  et  un  château  construit  avec  les 
matériaux enlevésaux  ruines à'Ep hcse, situées  à 
une  petite  distance.  C'est  parmi  ces  dernières  qu'on 
a  reconnu  les  restes  du  stadium,  les  vestiges  du 
théâtre,  les  débris  d'un  temple  magniflque  et  les 
voûtes  immenses  qui  soutenaient  le  second  lem- 
plede  Diane,  qui,  au  rapport  des  anciens  était 
pour  le  moins  aussi  magniilque  que  le  premier, 
compté  justement  parmi  les  merveilles  du  monde. 
On  regardait  celui-ci  comme  le  plus  grand  tem- 
ple construit  par  les  Grecs;  il  avait  425  pieds  de 
long  sur  220  de  large  ;  on  y  voyait  127  colonnes 
de  marbre  liantes  de  CO  pieds,  et  sciilplées  par  les 
plus  habiles  artistes  de  ce  temps-là;  selon  Xéno- 
plion  la  statue  delà  déesse  élalt  en  or.  Scalamiva 
(houcli-adasi) ,  ville  floiissaiile   par  son    port 
et  son  commerce  ,  qui  avant  la  lévolution  grec- 
que y  avaient  rassemblé  une  popul.ilion  (|ii'on 
portait  à  20,ooo  àmcs.  Pai.atsiia,  assemblage  de 
quelques  misérables  huttes  habitées  par  des  Turks, 
parait  correspondre  à  Mile l,  si  puissante  dans 
l'antiquité,  lorsque  ses  vaisseaux  couvraient  tout 
le  Pont-F.uxin  où  elle  fonda  tant  de  colonies  ;  on 
a  reconnu  les  ruines  de  son  vaste  théâtre.  Glzkl- 
irissAR  (  Truites) ,   ville  florissante  par  ses  manu- 
factures de  coton  et  par  son  commerce  ;  on  lui 
accorde  30,ouo  habitans.  Tiiira,  ville  moderne, 
qu'on  dit  être  presque  aussi  grande  que  Sniyriie, 
quoique  beaucoup  moins  peuplée. 
A  l'est  et  au  nord  de  Smyrne  on  trouve  :  Cas- 
SABA  ou  Dlrci'tiili  ,  asscz  grande  ville,  à  laqu<'lle 
des  voyageurs  modernes  accordent  Cooo  maisons. 
Sart  Isitrdes),  la  magnillque  résidence  des  opu- 
lensrols  lydiens,  la  plus  riche  des  villes  del'Asie- 
Mineure,  que  Florus  appelait  \»  seconde  Home, 
et  un  des  sept  premieis  diocèses  fondés  par  St. 
.lean  ,  n'est  plus  qu'un  niiséra'>>e  village  habile 
par  linéiques  'l'iuks.  l'Iiisieuis  ruines,  les  restes 
A'une  grande  église ,  peut-être  ceux  de  son  an- 
tique cathédrale  ,  les  débris  du  magnifique  tem-i 
pie  de  Cybele  ,  et  dans  ses  environs  le  tuinulut 


colossal  A'AIxattesXe  père  de  Crésus,  rappellent 
encore  son  ancienne  splendeur.  M.  Cockerell  en 
1812,  vit  encore  debout  trois  colonnes  du  temple 
que  M.  Leake  croit  avoir  été  construit  entre  715  et 
545  ans  avant  Jésus-Christ.  Le  monument  d'Alyat- 
tes ,  que  ce  dernier  voyageur  a  visité,  remonte  à  la 
même  époque.  C'est  un  cône  en  terre  de  2U0  pieds 
de  haut,  dont  la  base  formée  selon  Hérodote,  de 
grandes  pierres  de  taille,  a  six  stades  de  circon- 
férence. M.  Leake  le  regarde  comme  une  des  an- 
tiquités les  plus  remarquables  de  l'Asie,  et  l'histo- 
rien grec  qui  nous  en  a  conservé  la  description , 
le  regardait  de  son  temps  comme  le  plus  grand 
de  la  Lydie,  et  seulement  inférieur  aux  pyrami- 
des d'Egypte  et  aux  monumens  de  Babylone.  Le 
temps  et  l'exhaussement  du  sol  ont  entièrement  rer 
rouvert  la  base  de  ce  tombeau  extraordinaire  qui 
a  l'apparence  d'une  colline.  D'autres  monumens 
semblables,  mais  moins  grands  se  trouvent  à  une 
petite  distance.  Pergame,  assez  grande  ville  et 
encore  la  plus  florissante  de  la  vallée  du  Caïcus, 
quoiqu'elle  ne  soit  qu'une  ombre  de  l'anriennc 
résidence  des  rois  de  Pergame.  On  prétend  qu'on 
y  trouve  d'importantes  antiquités.  Son  magnifl- 
que/<?/«;;/«;  rf'£,'fc«/ffpe ,  sa  ciHchre  bibliothè- 
que qui  ne  le  cédait  qu'à  celle  d'Alexandrie,  et 
l'invention  du  parchemin  assignent  une  place  dis- 
tinguée à  cette  ancienne  ville ,  qui  figure  aussi 
parmi  les  septpremiersdiocèses  de  l'Asie-Mineure. 
llA'ivAi,!  nommée  Kidome  par  les  Grecs,  située  sur 
le  golfe  d'Adramili;  véritable  création  du  com- 
merce et  de  l'industrie ,  cette  petite  république, 
fondée  par  le  Grec  Economos  vers  la  fln  du  xviii* 
siècle  sous  la  protection  de  la  Porte ,  était  devenue 
en  peu  Je  temps  une  des  villes  les  plus  indus- 
trieuses, les  plus  commerçantes  et  les  plus  poli- 
cées de  l'Asie  Ottomane.  Mais  ses  nombreuses 
manufactures  de  savon  ,  ses  tanneries ,  ses  mou- 
lins à  huile ,  son  beau  collège ,  sa  bibliothè- 
que, son  imprimerie,  si'sbvWvni'shses,  sesaooo 
maisons  et  ses  3G,uuo  habitans  disparurent  dans 
la  guerre  de  l'insurreclion.  Depuis  1821  Kidonie 
n'olTre  plus  qu'un  amas  de  ruini^s. 
Dans  ce  même  rayon  on  trouve  plusieurs  Iles  re- 
marquables, parmi  lesquelles  leur  grande  impor- 
tance nous  engage  à  nommer  les  trois  suivantes  : 
Metelim  [Lesbos  des  anciens  Grecs,  Midilli  des 
Turks),  importante  par  sa  grande  fertilié,  sa  po- 
pulation assez  nombreuse  et  surtout  par  ses  beaux 
ports  militaires  ;  on  voit  plusieurs  restes  d'an- 
ciens monumens  fiiès  de  Me  te  lin,  petite  ville 
assez  florissante  ,  capitale  de  l'ilt.  Cnio  {Chios 
des  Grecs,  Sakjrz  des  Turks),  naguère  encore  la 
plus  riche  et  la  plus  florissante  des  iles  de  l'Ar- 
chipel,  remarquable  par  la  civilisation,  l'indus- 
trie et  la  richesse  de  ses  habitans,  n'offre  depuis 
1822  que  ruines,  à  l'exception  du  district  des  vil- 
lages où  l'on  recueille  le  mastic.  Ses  loo.ooo  lia- 
bilans  qui  fournissaient  h  l'empire  Ottoman  les 
meilleurs  jardiniers,  sont  réduits  ii  l4,ooo  ;  et 
Chio  ,  où  le  commerce  et  l'industrie  avaient  ras- 
semblé près  de  30,0011  âmes  ,  et  qu'on  reg.i  dait 
comme  la  moderne  Athènes  [larson  célèbre  co/- 
lège  ,  par  sa  riche  bibliothèque  ri  sa  topogra- 
phie ,  n'est  plus  qu'un  amas  de  ruines.  Les  fran- 
chises Que  le  grand  seigneur  a  accordées  depuis 
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<liifl(iue  temps  aux  habitans  de  cette  lie  ne  peu- 
vent manquer  de  réparer ,  du  moins  en  partie  , 
tant  de  désustiTs  ;  elles  ont  tellement  modifié  son 
administration  que  cette  Ile  forme  pour  ainsi  dire 
uu  petit  état  vassal  et  tributaire.  Samos  {Susam 
ou  Sisani  dis  Turcks),  importante  par  sa  fertilité, 
sa  population  et  par  les  vestiges  que  l'on  y  ren- 
contre encore  de  son  ancienne  prospérité  attestée 
surtout  par  les  trois  ouvrages  suivans  :  la  mon- 
tagne percée  ;  c'était  un  canal  de  875  pas  de  long 
pratiqué  dans  uiie  montagne  pour  conduire  l'eau 
à  la  ville  de  SamOs;  cette  étonnante  excavation , 
dont  on  a  reconnu  l'ouverture,  était  huit  fois 
aussi  grande  que  la  fameuse  voûte  de  Malpas  qui 
appartient  au  canal  de  Languedoc;  la yWe'e faite 
uu  côté  gauche  du  port  de  Sanios  ,  haute  de  20 
tuises  ;  elle  s'avançait  à  plus  de  25o  pas  dans  la 
nier  ;  le  temple  de  Junon  Samienne  situé  à  4 
niilk's  de  la  ville ,  le  plus  spacieux  édilite  grec  de 
ce  genre  ([u'cût  vu  Hérodote  ;  il  était  rempli  de 
richesses,  et  les  peuples  de  l'Asie  et  de  la  Grèce  le 
regardaient  comme  un  asile  inviolable.  Depuis  les 
franchises  que  le  sultan  a  accordées  au  prince 
Vogoi'ides,  qui  en  est  le  gouverneur,  l'ile  de  Samos 
avec  les  iluls  qui  eu  dépi'ndent  forme  un  petit 
état  vassal  et  tributaire,  plutôt  qu'une  petite  pro- 
vince de  l'empire  Ottoman. 

KopiiEH  {Iconium),  dans  une  plaine 
riche  et  bien  arrosée ,  jadis  résidence  des 
sultans  seldjoiikides  de  Roiim,  et  main- 
tenant du  pacha  gouverneur  de  l'eyalet 
de  son  nom  et  d'an  métropolitain  grec. 
Parmi  ses  nombreuses  mosquées  on  re- 
marque celle  de  Sélim,  bâtie  sur  le  mo- 
dèle de  celle  de  Sainte-Sophie.  On  doit 
encore  citer  \e  couvent  des  Mewlevis , 
fondé  par  le  célèbre  Djelaleddin  Roumi , 
dans  le  xiii'  siècle  de  notre  ère.  Ce  cou- 
vent est  le  chef  d'ordre  de  tous  les  éta- 
blissemens  du  môme  genre  répandus  sur 
la  surface  de  l'empire ,  et  il  jouit  d'im- 
menses richesses.  Près  de  la  porte  de 
Ladik.  on  voit  une  sculpture  que  M. 
Kinneir  regarde  comme  un  des  pins  beaux 
morceaux  que  l'antiquité  nous  ait  légués, 
et  une  statue  colossale  {VlJercule;  ces 
deux  monnmens  ont  été  grossièrement 
restaurés  par  les  Tnrks.  IVlalgré  sa  dé- 
cadence, Konicli  est  »iicore  importante 
l»ar  ses  manufactures,  par  son  commerce 
et  par  ses  nonilireuses  niedressés  ou  col- 
lèges. On  évalue  sa  popuialion  à  enviro'i 
30,000  âmes. 

Dans  un  rayon  de  54  milles  on  trouve  :  Cahaman 
dit  aussi  Lauenda  ,  assez  grande  ville,  importante 
pnr  sou  industrie ,  par  sou  commeixe  et  par  le 
xiisinnge  des  riiinrsde  l arcnda^  qui  ont  servi 
il  la  oonsliuctiou  de  ses  édilices.  Ak-ciikheh, 
ville  archiépiscopale  et  florissante,  à  laquelle 
IM.  Kinneir  accorili-  l&.ooo  maisons ,  quoique  Ali- 
Pcy  l'appelle  une  petitevillei  Le  medressé  ou  col- 


lège de  Bayazid  et  la  mosquée  principale  sont  des 
édilices  remarquables.  C'est  dans  ce  même  rayon 
qu'on  trouve  le  vaste  lac  salé  deTouZLA;  ses  dé- 
bordemens  pendant  la  saison  des  pluies,  joints  à 
ceux  d'autres  lacs  situés  sur  cette  vaste  plaine  éle- 
vée, y  forment  un  marais  immense;  on  en  retire 
une  grande  quantité  de  sel. 

ToKAT  ,  sur  une  branche  du  Kizyl- 
Irniak,  grande  ville ,  avec  des  rues  étroi- 
tes mais  bien  pavées,  et  dont  l'apparence, 
selon  M.  Fontanier,  est  tout-à-îail  euro- 
péenne. Elle  a  un  archevêché  arménien  , 
plusieurs  fabriques  de  toiles,  d'étoffes 
de  soie,  de  colon,  de  lapis  et  surtout  de 
vaisselle  de  cuivre.  Tokat  est  le  point 
central  de  beaucoup  de  caravanes  et  un 
entrepôt  de  marchandises  de  Smyrne.  En 
admettant  les  is,500  maisons  que  lui 
accorde  M.  Fontanier,  qui  l'a  visitée  il  y 
a  quelques  années ,  nous  croyons  qu'on 
ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de  la  vérité 
en  portant  à  environ  xoo,ooo  ùmes  sa  po- 
puL-'ilon  actuelle. 

Dans  un  rayon  de  42  milles  on  trouve  :  Sivas  {Se- 
baste),  assez  grande  ville,  clief-lieu  de  l'eyalet  de 
ce  nom ,  à  la  laquelle  M.  Gardanne  accorde  4U10 
maisons,  nombre  que  M.  Trezel  réduit  à  looo! 
Dans  ses  environs  on  exploite  de  vastes  mines  de 
cuivre.  Amasie  (Amasea),  grande  ville,  qui  selon 
M.  Fontanier  ne  compte  pas  de  moins  de  lo.ouu 
maisons,  siège  d'un  archevêché  arménien  ,  et 
importante  par  son  commerce  et  par  les  antiqui- 
tés qu'elle  renferme ,  mais  qui  n'ont  pas  encore  été 
assez  explorées  et  parmi  lesquelles  on  doit  compter 
une  partie  des  murs  de  son  ancienne  ciladelle 
et  les  lestes  d'un  temple  antique.  La  mosquée 
du  sultan  liayazid  vsi  un  édiflcc  isioderue  qui 
doit  aussi  être  cité ,  ainsi  que  les  cavernes  tail- 
lées dans  le  roc  situées  dans  ses  environs  ;  la  plus 
remarquable  est  connue  sous  le  nom  de  pierre 
du  miroir. 

Hors  du  rayon  et  vers  l'ouest  est  situé  Iec^'iatt, 
ville  qui  tloit  son  grand  accroissement  à  Tcha- 
pan-Ouglou ,  qui  l'avait  choisie  pour  sa  rési- 
dence ;  elle  parait  avoir  beaucoup  perdu  depuis 
la  mort  de  ce  chef  célèbre,  dont  la  domination 
s'étendait  sur  presque  toute  la  partie  orientale  de 
l'Asie-Mineure.  Vers  le  sud-ouest  on  voit  Kaïsa- 
RiEH  {('esarée\  capitale  de  la  Cappadoce),  ville 
assez  grande,  florissante  par  son  conunerce  et  à 
laquelle  on  accorde  25,000  habitans,  nombre  bien 
faible  coiiipasé  aux  400,000  que  lui  assignent  les 
historiens  i»  l'épnque  où  elle  fut  prise  et  jiillée  par 
Sapor,  roi  tl'"  Perse,  sous  le  règne  Af  Valérien. 
Paul  Lucas  pi  tend  avoir  vu  dans  k's  environs  d'Vi- 
koup,  non  loin  de  cette  ville,  20,000  petites p.rra- 
mides  ayant  chacune  des  portes  et  dis  fenêtres! 
Mais  des  reuseignemens  récens  et  bien  autrement 
exacts  nous  représentent  ce  pays  (<ir»iiue  rempli 
de  débris  de  nioniunens  semblables  à  ceux  de  Ba- 
bylonc  ,  de  Van  et  d'autres  villes  d'aussi  ancienne 
origine,  des  bri(|ues  couvertes  d'insiriplions  ru- 
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iiiMluniirs  ont  éti'  l'eti'uiivi'cs  (l,'\ii.s  des  Couilli's, 
ainsi  i|iif  des  obji'is  (|uj  rapix'llciil  l'uiicicii  cullc 
du  Mitlira. 

Trkbizonde,  ville  bien  décluic  de  ce 
qu'elle  était  à  l'époque  où  une  branche 
<l('s  Comiiénes  de  Coiistantinoplc  y  éla- 
Jilil  le  sic^ge  d'un  nouvel  empire.  C'est 
le  clicflieu  de  l'eyalet  de  son  nom  et  le 
siège  du  pacha  dont  relèvent  les  chefs 
jlioréditaircs  ,  turbulens  et  peu  soumis 
qui  dominent  tout  le  pays  situé  le  long 
de  la  mer  Noire,  depuis  Trcbizondejus- 
«ju'à  Batoum  à  l'embouchure  du  Tchorok. 
«lelle  ville  est  encore  importante  par  sa 
rade  assez  fréquentée ,  par  son  industrie , 
l>ar  son  commerce  et  par  sa  population. 
Trébizonde  est  forlitice;  elle  possède 
(inclquos  édifices  considérables ,  entre 
îuilrcs  un  grand  bazar  et  des  bains 
en  marbre  remarquables  par  leur  élé- 
gante architecture,  l'armi  ses  antiquités 
il  faut  nommer  le  temple  d'Apollon 
chîingé  en  une  chapelle  de  forme  octo- 
gone. Le  cuivre  et  les  esclaves  sont  les 
articles  les  plus  importans  du  commerce 
d'exportation  de  celle  ville  ,  dont  la  i)0- 
l)nIaliou  nous  parait  pouvoir  être  estimée 
à  60,uuo  âmes ,  et  dont  le  territoire  est 
très  remarquable  par  sa  belle  position  , 
la  douceur  de  son  climat,  par  sa  fertilité 
et  par  l'abondance  et  la  variété  de  ses 
productions. 

Dans  un  rayon  (f'onviroi)  50  niillrs  on  tiviivc  : 
liiiZKM  ou  Hi/.A  (l'i/iiz<iit//i),  |ii  lite  bourgade, 
siège  d'un  cliel'  liciéditaire  ,  peu  soumis  au  pai'lia 
de  Trébizonde  -.  en  di'|iil  des  gOographes  qui  la 
représentent  connne  une  ville  Horistantf  ,  peu- 
plée de  30,000  liabitans,  nous  ne  lui  en  ac:orde- 
rons  que  -looi),  sur  l'autjrito  de  M.  .lou.uinin  et 
de  M.  Fontanier.  GiMuon-KUANK,  petite  vi!ie  du 
padialik  d'hrzeroutn.  dans  l'Arménie,  importante 
par  les  riclies  mines  de  plomb  argen'ifere  et  de 
cuivre  exploitées  dans  son  voisinage. 

L'Asie  Mineure  offre  un  grand  nombéc 
daulres  villes  rem.ii'quahîes  .-  pl.s 
d'un  rapport,  soit  dans  liiitérieir  ,  soiî 
le  long  do  ses  côtes.  Voici  oeHes  ijne  notre 
cadre  nous  permet  de  citer;  elles  roiis 
fonrniroiit  l'occ  :sion  d'indiquer  nue  loulc 
de  nionumens  anliqites  qui  rappellent  la 
richesse,  la  puissance  et  la  grande  pro- 
spérité de  cette  contrée  maintenant  si 
misérable ,  si  faible  et  si  déchue. 

Sur  la  c  Jte  Septentrionale  et  à  unedistnn.'e 
pins  ou  moins  lonsidtiabli'  dans  l'intérieur,  eu 
allant  de  l'est  1\  l'ouest,  un  trouve:  Maut..iv  vm 
[Mfrzifoun) ,   ville  d''  niédioere  étendue,  à  la- 


quelle M.  l'ontanier  accorde  -luuu  maisons,  et  im- 
portante par  ses  riclies  mines  de  l'uivre.  Sinopk 
(Sinoub  des  Turks) ,  ville  très  déibue  di'puis  plu- 
sieurs années,  mais  i)  laquelle  son  port,  ses  chan- 
tiers de  constructions  et  sou  connnerce  ;''Minent 
encore  une  certaine  importance  j  on  lui  acci,vde 
près  de  lu.uuu  liabitans.  K,iSTAMUi'M,  autre  vili* 
déchue,  à  laquelle  nous  ne  donnerons,  avec 
M.  Kinneir,  qu'environ  13,uou  liabitans  au  lieu  des 
60,000  que  !iti  assigne  Malte-Brun  en  citant  Hadji- 
Khalî'ah,  mort  en  1668.  Koli  ,  assez  jolie  ville, 
cliel'-lieu  du  liva  de  ce  nom ,  et  florissante  par  ses 
fabriques  de  cuir  et  d'étoffes  de  coton  ;  c'est  le 
passage  ordinaire  des  caravanes  qui  vont  à  Con- 
stantinople,  ce  qui,  avec  son  indiistrie,  contri- 
bua beaucoup  à  augmente»-  sa  population  qu'on 
porte  jusqu'à  60,ooo  âmes.  Angora  {Ancyra),  si- 
tuée à  environ  Co  milles  au  sud-est  de  Buli ,  dans 
l'intérieur ,  et  célèbre  par  la  grande  victoire  que 
Tamerlan  remporta  sur  Bayazid;  quoique  bien 
déchue ,  elle  est  encore  importante  par  ses  nom- 
breuses fabriques  de  camelots  faits  avec  le  poil 
des  chèvres  particulières  à  son  district  et  dont  la 
tinesse  égali^  celle  de  la  soie.  iNous  remarquerons 
il  ce  sujet  que  dans  les  environs  d'Angora  les  rhè- 
vres ,  les  chats  et  les  lapins  ont  ce  poil  long  et 
joyeux  qui  les  l'ait  distinguer  des  autres  individus 
de  leur  espèce.  Les  deux  lions  de  grandeur  natu 
relie ,  pies  de  la  porte  de  Smyrne  ,  et  l'inscript.jii 
en  l'honneur  d'Auguste  ,  sculptée  sur  six  colon 
nés,  restes  du  temple  d'/lugusle,  et  connue 
sous  la  dénomination  de  monument  d'yincyre, 
sont  les  antiquités  connues  les  pins  remarquables 
de  cette  ville,  dont  les  portes,  les  murailles  et 
presque  tous  lesédilires  sont  construits  avec  les 
débris  de  ces  anciens  monumens.  INous  croyons 
qu'on  pourrait  réduire  à  35,ooo  ou  40,000  âmes 
les  80,000  que  lui  arcoi  de  Malle-Brun. 

ScDTAiii  a  déjà  été  déciità  la  page  577  avec  les 
environs  de  Coiistanlinople.  IH:m()NM,si  ou  Ilks 
Df  Puis.  ,,  groupe  d'ilôts,  situé  îi  l'entrée  du 
Bosphore  ,  fréquenté  par  les  liabitans  de  la  mé- 
tropole qui  y  vont  faire  des  parties  de  plaisir  ou 
vont  y  séjourner  pour  rétablir  leur  santé.  La 
côte  n'.éridlonale  de  la  mer  de  Marmara  (Fropon- 
tide)  est  parsemée  de  ruines  célèbres  parmi  les- 
quelles on  doit  surtout  mentionner  celles  de  Cv- 
ziyuK  ,  une  des  villes  les  plus  llorissanles  et  les 
plus  belles  de  i'Asie,  >i  renommée  par  la  beauté 
de  ses  temples,  par  son  prylunce  ré[iiilé  le  plus 
magniliquedela  (ircce  après  celui  d'Athènes,  par 
ses  gymnases,  par  ses  théâtres,  ses  stades,  ses 
ports,  ses  arsenaux  et  par  ses  in  lUrlantes  foi- 
lilications-,  on  voit  encore  les  déb,  .s  de  ses  muis 
non  loin  de  PK.n\>io  ,  misérahl'  endroit  sur  la 
rôle  orientale  de  la  péninsn'e  qui  s'est  formée 
par  les  atlérissemeiis  qui  ont  réuni  l'ile  de  Cyzi- 
que  au  tontinent.  Maummia,  la  plus  grande  des 
lies  répandues  sur  la  mer  de  ce  nom;  elle  est 
surloul  imporlanle  par  ses  carrières  de  marbre. 

Le  long  de  la  côte  Occidentale  on  trouve  : 
PocM'.Ar.-BAcin  ou  B(ii:i'.NAa-BA(:iii ,  village  que 
nous  iKimnions  p(uir  indirpier  l'emplacement  pic 
sumé  de  TiioiK,  l'ancienne  Ilicm,  dont  le  siège 
a  été  chanté  par  Homère  et  qu'il  ne  fan!  pas 
ronfondre  avei   I'IlUoI  ui^c&nï.  qui  ^"  trouve  j, 
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(|iiflques  milles  de  distance.  Il  ne  reste  aucun 
vestige  de  la  première  ville;  mais  sur  un  roclier 
voisin  et  qu'on  croit  être  le  Pkucama  ,  on  trouve 
des  dt'bris  de  constructions  en  polygones  irrégu- 
liers, une  citerne  taillée  dans  le  roc  et  trois  tom- 
beaux liéroliqiies;  quelques  colonnes  en  marbre 
et  d'autres  débris  indiquent  prés  de  TcuinLAK, 
la  position  de  la  nouvelle  ville  bâtie  par  Alexan- 
dre, ruinée  par  Sylla  et  reconstruite  par  Jules 
César.  Cii?malë,  autre  village  important  par  les 
antiquités   qui  se  trouvent  dans  ses  environs , 
parmi  les(|uelles  le  docteur  Clarke  vit  une  im- 
mense colonne  de  granit  dont  le  fût,  quoique 
d'une  seule  pièce,  a  37  pieds  et  8  pouces  an- 
glais de  loug,  et  encor<;  plus  par  le  voisinage 
d'ALKXANDRiATROAs,  vilIc  entièrement  ruinée  >  t 
déserte,  mais  dont  les  magnifiques  ruines  alt^f- 
lent  son  ancienne  magnificence  ;  on  y  voit  en- 
core une  partie  de  ses  murniUes  et  Vttqueduc 
construits  avec  d'éiioiines  pierres  de  taille ,  une 
partie  de  la  porte  du  côté  de  l'est,  et  surtout  le 
prétendu  palais  de  Priam,  vaste  édifice ,  dont 
les  débris  sont  visible»  à  une  grande  distance  en 
mer  et  qui  parait  avoir  été  le  gymnase  de  celte 
ville  -,  ces  ruines  onf,  servi  à  la  construction  d'une 
l'oule  de  bâtiment'  .^  Constantinople. 
Sur  cette  même  côte ,  mais  au  sud  du  rayon  de 
Smyrne ,  on  trouve  :  BounuoiN  (Haljrcarnasse) , 
petite  ville ,  dans  une  situation  romantique,  dé- 
fendue par  une  aswz  bonne  citadelle,  avec  un 
port  et  des  chantiers  où  l'on  construit  des  fré- 
gates et  des  bàtimens  inférieurs  pour  la  marine 
ottomane.  Plusieurs  sculptures  d'un  travail  exquis 
représentant  dis  processions  funi  raires  et  des 
combats  entre  des  figures  habillées  et  d'autres 
nues  et  "ncastrées  dans  les  murailles  delà  cita- 
delle, I  ni  fait  ^-ipposer  à  M.  Beaufort  que  cette 
dernière  a  été  tonslruite  en  partie  avec  les  ma- 
tériaux du  fameux  mausolée,  ou  tombeau  que 
la  reine  Arléinise  lit  ériger  à  Mans,  le  son  époux. 
Ce  magiiili(|ue  inun'incfit  exista  jusqu'au  moyen 
âge  et  lut  mis  au  nombre  des  sc:;t  njerveilles  du 
muiide,  pur  si's  dimensions,  par  la  noblesse  de  son 
aicliitecliiri'  et  surtout  par  l'excellence  des  sculp- 
tures dont  il  était  orné  ,  travail  dû  aux  plus  célè- 
bres artistes  de  ces  temps.  I.'ile  de  Stanciio  {('os 
di's  Grecs, /fto/iAv'oi: des Turks),  impoitaiite  par 
sa  fertilité;  on  y  trouve  la  petite  ville  de  C'os , 
qui  est  encore  assez  florissante  quoiquJie  soit 
bien  décime  de  ce  (|u'elle  était  lorsque  son  fameux 
temple  d'Esc  lape  et  le  grand  nom  d'IIippo- 
eiale  y  attiraient  des  étrangers  de  toutes  les  par- 
liesde  la  terre  ronniie.  Ciiio,  misérable  village, 
pièsducap  de  ce  nom,  remarquable  p.ir  les  riii- 
iii'S  de  l'ancienne  Gniukou  Gmuls,  une  des  villes 
principales  de  la  Doride,  oii  Vénus  avait  plu- 
sieurs temples  dans  l'un  desquels  él.Tit  la  fameuse 
statue  de  rénus  l'.nidieimi' ,  ilief-d'cL'uvre  de 
Praxitèle,  qui  y  attirait  une  foule  de  curieux.  On  y 
a  reconnu  les  Irares  de  trois  lliéatres ,  dont  un  de 
400  pieds  de  diamètre ,  de  plusieurs  temples  et 
d'autres  édifices  publics  et  privés. 
Sur  la  côte  Méridioiiale  on  trouve  i  ile  de 
KiioDKS  (/{//yry«f  des  Grecs,  /iwrfojdcsïurks) , 
s\  renomiuéc  tiaus  l'antifuiilé  par  les  grandes  ri- 
cUesseset  la  ciiilisalior'  île  ses  lialiitans  .  ,X  par 


la  sagesse  des  luis  qui  la  régissaient  et  auxquelles 
elle  dut  la  longue  durée  de  son  indépendance  ; 
elle  jeta  encore  quelqu-^  éclat  dans  Kî  moyen  âge, 
lors(|ue  après  la  cbute  'es  colonies  cliréliennes 
de  Palestine ,  elle  devint  .  '  résidence  des  cheva- 
liers de  St-.lcan.  Aujourd'h.i  presque  déserte  et 
inculte  en  comparaison  de  v  ^  qu'elle  était  aux 
beaux  temps  de  la  Grèce  et  de  ùome  ,  cette  ile  est 
encore  importante  par  les  fortifications  et  parles 
ch-^ntiers  de  construction  de  son  chef-lieu  actuel , 
qui  porte  le  même  nom,  et  par  les  grandes  fran- 
chises que  le  sultan  actuel  lui  a  accordées.  Sous  le 
rapport  administratif  on  pourrait  ranger  cette  Ile 
avec  celles  de  Cliio  et  de  Samos  que  nous  avons 
vuesètre  plutôt  de  petUs  états  vasssu»  et  tributai- 
res que  des  provmces  o»  l'empire  Ottoman.  Rho- 
d  ?s  moderne  pr.rait  èl  'e  bàlie  tout  près  de  l'em- 
placement de  l'ancienne /.A  0(ié?.$j  une  des  villes 
les  plus  florissantes  et  les  plus  magnifiques  de  la 
Grèce  ;  on  y  admirait  le  fameux  colosse  repré- 
sentant Apollon.  Celte  statue  ,  qui  nous  parait 
être  la  plus  Uaute  dont  l'histoire  fasse  mention , 
était  l'ouvrage  de  Cliarès,  élève  de  I.ysippe;  on 
la  regardait  comme  une  des  sept  merveilles  du 
monde;  ses  dimensions  étaient  tellement  énor- 
mes ,  que  ,  quoique  creuse  dans  l'intérieur,  l'ai- 
rain qu'on  retira  de  ses  débris  forma  la  charge  de 
900  chameaux ,  malgré  le  d<.^clietque  le  métal  dut 
éprouver  pendant  les  874  ans  qui  s'étaient  écoulés 
depuis  qu'un  tremblement  de  terre  avait  renversé 
cette  statue  admirable  l'an  322  avant  Jésus-Christ. 
Maumoritza  ou  Marmara,  misérable  petite  ville, 
près  del'empjar  'ment  de  l'ancienne  Physcus , 
m.ais  importante  par  son  port ,  un  des  plus  beaux 
de  la  Méditerranée.  Matri,  petit  endroit  près 
d'un  des  plus  beaux  ports  de  la  Méditerranée  et 
non  loin  des  niagiiiliques  ruines  de  l'ancien  Tel- 
mess  us,  où  l'on  admire  encore  les  restes  du 
théâtre,  des  portiques  et  surtout  les  tombeaux; 
une  partie  de  ces  derniers  sont  tail'ésdans  le  roc 
avec  un  art  admirable,  et  ressembl'?nt  aux  éton- 
nantes excavations  de  la  Perse  et  de  l'inde;  les 
autres  sont  des  sarcophages  remarquables  par 
leurs  dimensions  énormes  et  leur  situati(m  d'un 
accès  très  diflieile  ;  ce  sont  probablement  des  res- 
tes de  la  domination  perse  dans  cette  contrée. 
Patara,  jadis  si  florissante  lorsque  son  célèbre 
oracle  d'Jpoilon  y  attirait  tant  d'étrangers, 
n'offre  plus  que  quelques  patres  qui  de  temps  en 
temps  parcourent  les  ruines  de  ses  temples  ,  et  les 
restes  de  son  théâtre  assez  bien  conservé,  ainsi 
qu'une  partie  de  ses  murailk s  et  une  de  ses  por- 
tes. I/ilot  de  Castii.-Rosso  (Megiste  des  anciens 
Grecs),  remarquable  par  ses  tombeaux  taillés 
dans  le  roc ,  son  théâtre  et  d'.iutres  anciens  mo- 
numens  assez  bien  conservés.  Miua  ,  petit  village, 
près  des  ruines  de  l'ancienne  ville  de  ce  nom  ,  où 
l'on  voit  encore  un  théâtre  de  358  pieds  anglais  de 
diamètre  très  bien  conservé  et  quelques  autres 
ani'iens  édifices,  ainsi  que  de  nombrriix  tom- 
beaux; dans  plusieui'sde  ces  derniers  ou  trouve 
des  inscriptions  en  i;iincti'ri'S  lyricns,  de  même 
qu'à  Telmessiis,  t.iiiiyra  et  '  •. aiia. 
Adalia  ou  ."^atalik.  ville  .•  -i'/  grande,  floris- 
sante par  son  coiiinu  rce  et  à  ld(|uel!.  M.  Corance/ 
donne  30,niii)  habilans,  nombre  qui  nous  parait 
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/xagi'ré,  quoique  nous  trouvions  i.op  faible  celui 
«le  80UU  que  lui  accorde  M.  Beaut'ort.  On  y  voit 
encore  un  magnitique  arc  de  triomphe  érigé  en 
l'honneur  d'Adrien.  Dans  un  rayon  de  4o  mille* 
on  trouve  au  sudlesmagninqucs  restes  de  Pha- 
telis,  dont  les  anciens  liabitans  accumulèrent 
des  richesses  immenses  par  la  piraterie  qu'ils 
exerçaient,  associés  aux  terribles  corsaires  de  la 
Cilicie;  c'est  aux  Phasélites  que  les  Romains  em- 
pruntèrent une  sorte  de  bâtiment  à  voiles  et  à 
rames  qu'ils  nommèrent  phaselus;  un  théâtre 
taillé  dans  le  roc.  des  mausolées,  une  longue 
colonnade  sont  les  antiquités  les  plus  remar- 
quables de  cette  ville  aujourd'hui  entièrement 
dKierte.  D'un  autre  côté  vers  l'est  on  voit  £:j/[i> 
jidalia  (Adalia  l'ancienne),  dénomination 
donnée  par  les  Turks  aux  magniflques  restes  de 
Vincienne  Sidéj  si  renommée  dans  l'antiquité 
par  l'adresse  de  ses  marins.  M.  Beaufort  y  vit  le 
//teVi^releplusvastcet  le  mieux  conservé  de  toute 
celte  côte  et  d'autres  antiquités  remarquables; 
et  plus  loin  vers  le  nord  on  trouve  Aylason, 
village  hàti  sur  l'emplacement  de  Sagalas- 

.<  •  on  y  voit  un  beau  théâtre,  qui  semble,  dit 
,;  .rundell ,  avoir  ser^'i  la  veille  ;  les  restes  d'un 
\asle  portique,  d'un  gymnase  el  d'autres  anti- 
quités. Anamovr,  misérable  château  près  duquel 
se  trouvent  les  ruines  A'J nemurium,  remar- 
quables surtout  par  leuis  nombreux  tombeaux 
qui  offrent  réunis  les  trois  genres  dilD^rens  que 
les  archéologues  distinguent  dans  cette  espèce  de 
monument.  Selefkeh  ,  petite  ville ,  avec  un  port, 
remarquable  par  les  ruines  de  l'ancienne  Seleu- 
cia,  parmi  lesquelles  on  distingue  d'immenses 
citernes,  des  catacombes,  un  théâtre  et  autres 
anciens  éditlces.  Mezej.u, misérable  village,  près 
des  ruines  de  Soli  ou  Pompéiopolis,  qui 
ressemblent  à  celles  d'Antinoé  en  Egypte  et  de 
Djerach  en  Syrie;  la  magnifique  colonnade  à 
l'entrée  de  son  port  artificiel  offre  encore  44  co- 
lonnes debout. 

Tausous  (rrt;*j/*),  jadis  la  ville  la  plus  puis- 
sante ,  la  plus  belle  et  la  plus  peuplée  de  la  Cili- 
rie,  la  docte  rivale  d'Athènes  et  d'Alexandrie, 
dont  l'académie  était,  de  l'avis  de  Strabon ,  la 
première  du  monde ,  est  encore  une  assez  grande 
ville;  son  commerce  est  assez  florissant,  et  sa 
population  est  estimée  par  M.  Castellane  à  3o,ouo 
âmes  ;  depuis  quelques  années  elle  est  devenue  le 
plus  grand  débouché  des  mines  de  cuivre  de  l'A- 
sie-Miueure.  Dansun  rayon  d'environ  lu  milles  au 
nord-est  se  trouve:  Jdnna,  remarquable  par 
sa  population ,  que  M.  Kinneir  croit  être  égale  â 
celle  de  Tursous,  quoique  cette  ville  soit  presque 
déserte  pendant  l'été;  on  y  voit  les  restes  d'un 
beau  pont  en  pierre  etuu  aqueduc  bien  entrete- 
nu ;  et  hors  du  rayon  à  4o  milles  de  Tarsous  est 
située  Sis,  siège  d'un  patriarche  arménien  ;  c'est 
une  ville  ruinée,  <(ui  dans  le  moyen  âge  ,  comme 
capitale  de  la  Petite-Arménie  ,  joua  un  rôle  assez 
important.  On  sa't  que  la  Petite-Arménie  répond 
S-peu-prcs  à  la  Cilicie  des  anciens ,  et  qu'elle  l'ut 
ainsi  appelée  parce  que,  dans  le  xi'  siècle,  elle 
servit  de  refuge  à  une  partie  des  Arméniens  que 
l'invasion  des  Turks  forçait  à  s'expatri...  Pavas 
ou  Bavas,  petite  ville,  sur  le  golfe  d'McxaiiilieUe, 


que  les  pillages  sur  terre  et  sur  mer  du  rebelle 
Kutchuk-Ali  avaient  rendu  riche  et  populeuse  il  y  a 
quelques  années,  mais  que  le  châtiment  de  ce 
brigand  a  réduite  à  un  amas  de  ruines.  M.  Kinneir 
la  croit  bâtie  sur  l'emplacement  de  l'ancienne 
Issus,  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  l'histoire  et 
la  géographie  anciennes.  Meracu  ou  Marauii  , 
dans  l'intérieur,  ville  de  médiocre  étendue ,  claf- 
Ueu  du  gouvernement  de  ce  nom . 
L'Ile  de  Chypre  {Cyprus  des  Grecs,  Kybris  dei 
Turks),  une  des  plus  grandes  et  des  plus  fertiles 
de  la  Méditerranée,  jadis  très  riche,  florissante  et 
peuplée,  maintenant  presque  déserte  et  remplie 
de  villes  ruinées,  mais  encore  renommée  par  ses 
vins  excellens ,  ses  rotons  et  plusieurs  autres  pro- 
ductions. Nicosie  (Z/:/A'o*cAa  des  Turks),  ville 
de  médiocre  étenduo  ;  clicf-lieu  de  l'Ile  ;  on  y  voit 
encore  quelques  édifices  assez  remarquables  ;  on 
porte  sa  population  de  12  à  16,000  âmes.  Lar- 
naka,  petite  ville,  d'environ  sooi  J'abitans,  im- 
portante par  son  port,  son  commerce  et  ses  sa- 
lines; M.  Dubois  nous  fait  observer  que  dans  ses 
environs  l'on  trouve  des  tombeaux  portant  des 
inscriptions  phéniciennes.  Baffa  (Paphos),  re- 
marquable parles  ruiii'.sdePap/tof ,  où  f'^nuj 
avait  un  temple  de  la  plus  grande  magnificence, 
etpar SCS  grottes  sépulcrales  ;  Limasol,  par 
ses  vastes  salines. 

Dans  l'ARMÉNrE  on  trouve  : 
ERZEROUM,dans  une  vaste  plaine,  très 
élevée,  et  au  pied  d'une  haute  montagne, 
non  loin  du  bras  septentrional  de  l'Eu- 
phrate.  C'est  une  grai.de  ville  très  floris- 
sante par  son  industrie  et  par  son  com- 
merce, surtout  d'expédition  et  de  transit, 
et  à  laquelle  les  voyageurs  modernes  s'ac- 
cordent à  donner  100,000  âmes.  Ses  ar- 
muriers ont  la  réputation  de  fabriquer 
les  meilleurs  sabres  de  l'empire.  Parmi 
ses  nombreuses  mosquées  on  doit  citer 
YOulou-djami,  qu'on  dit  pouvoir  conte- 
nir 8000  personnes.  La  douane  ,  quel- 
ques-uns de  ses  marchés ,  de  ses  ba- 
zars  et  de  ses  earavanseraïs  sont  les 
édilices  les  plus  remarquables.  Dans  l'an- 
cien couvent  qui  servait  A' arsenal  aux 
Turks,  et  qui  remonte  à  la  plus  haute 
antiquité,  les  Russes  ont  découvert ,  pen- 
dant l'occupation  de  cette  ville ,  des  bou- 
cliers ,  des  casques,  des  arcs,  des  halle- 
bardes et  autres  armures  du  plus  beau 
travail ,  qui  paraissent  avoir  appartenu 
aux  Arabes  du  temps  des  califes.  Erze- 
roum  est  un  des  boulevards  de  l'empire 
du  côté  de  la  Russie  et  de  la  l'erse,  et  le 
chef-lieu  du  pachalik  de  ce  nom  ;  son  pa- 
cha, en  sa  qualité  de  général  en  chef  per- 
manent de  l'armée  de  Perse  [Iran-Serax- 
keri),  étend  sa  juridiction  sur  les  terri- 
toires soumis  aux  pachas  de  Kars ,  de 
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Bayazid,  de  Van,  de  Mouch,  de  Mossoul 
de  Trébizoïide  et  sur  la  partie  du  terri- 
toire du  pachalik  d'Akhal-tsikhé  {Tchil- 
dir)  qui  est  restée  au  pouvoir  des  Turks. 
Nous  ferons  observer  avec  M.  Fontanier 
que  son  autorité  est  très  bornée  ^  si'Ttout 
à  l'égard  des  pachas  héréditaires  de  Van, 
de  Mouch,  de  Bitlis  et  de  Bayazid ,  qui 
sont  pour  ainsi  dire  des  princes  indé- 
pendans. 

Les  autres  villes  principales  de  l'Arménie  sont  : 
Maoen  ,  petite  ville ,  très  importante  par  les  riches 
mines  de  cuivre  qu'on  exploite  dans  son  voisinage. 
Erzindian  ,  sur  l'Euphrate,  importante  par  la  ri- 
chesse et  la  fécondité  de  son  territoire ,  par  son 
commerce  et  par  sa  population  que  les  auteurs  na- 
tionaux portent  jusqu'à  30,000  âmes.  Kars,  im- 
portante par  ses  fortiflcations  et  son  commerce  -, 
Bayazid,  par  sa  force ,  son  commerce  et  sa  popu- 
lation, qu'on  porte  au-dessus  de  is.uouhabitans; 
elle  est  le  siège  d'un  pacha  héréditaire.  Moucu, 
assez  considérable  et  résidence  d'un  pacha  héré- 
ditaire. Van,  sur  le  lac  de  ce  nom,  ville  forte  et 
commerçante,  à  laquelle  les  auteurs  arméniens 
accordent  plus  de  4o,ooo  habitans,  que  nous 
croyons  pouvoir  réduire  à  20,UOO;  elle  est  la  ré- 
sidence d'un  autre  pacha  héréditaire.  La  ville  de 
Van  parait  avoir  tenu  une  place  encore  plus  impor- 
tante dans  l'antiquité.  Moyse  de  Kborène,  écrivain 
arménien  du  v*  siècle  de  notre  ère ,  nous  apprend 
que  la  fameuse  Sémiramis,  après  avoir  joint  l'Armé- 
nie à  ses  autres  conquêtes,  attirée  par  la  belle  situa- 
tion de  Van ,  voulut  y  fonder  un  résidence  royale, 
et  y  exécuta  des  travaux  dignes  d'une  reine  d'As- 
syrie. Cet  historien  parle  avec  admiration  d'une 
montagne  artiflcielle  que  Sémiramis  éleva  au  nord 
de  la  ville  actuelle ,  et  sur  laquelle  était  placé  le 
palais  royal.  Il  cite  encore  des  châteaux ,  des  pa- 
villons et  des  jardins  qui  s'élevèrent  comme  par 
enchantement  dans  le  voisinage,  et  qui  faisaient 
de  ce  pays  un  séjour  délicieux.  La  vérité  est  que 
Van  a  de  tout  temps  été  appelée  par  les  Armé- 
niens Schamiramakert,  c'est-à-dire  ville  de  Sé- 
miramis ,  et  que  la  plus  grande  partie  des  monu- 
mens  dont  parle  Moyse  de  Khorène  subsistent 
encore.  M.  Schulz,  qui ,  par  ordre  du  gouverne- 
ment français ,  visitait  en  1827  cette  contrée ,  a. 
retrouvé  la  colline  formée  d'énormes  quartiers  de 
rocher  et  qui  supporte  la  citadelle  actuelle.  Cette 
colline  s'étend  de  l'ouest  à  l'est  l'espace  d'une 
heure  de  chemin-,  dans  l'intérieur  sont  d'immenses 
cavernes  et  des  appartemens  voiltés  uu  sans  doute 
Sémiramis  allait  l'été  prendre  le  frais.  Il  n'est  pas 
rare  de  rencontrer  sous  ces  voûtes  des  débris  de 
statues  et  de  monumens  antiques.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  intéressant,  ce  sont  les  inscriptions  cunéi- 
formes qui  couvrent  l'entrée  et  les  flancs  de  la 
montagne ,  et  qui  ont  été  copiées  pour  la  pre- 
mière fois  par  M.  Schulz.  Il  parait  que  les  rois 
de  Perse  qui  vinrent  après  Cyrus  partagèrent  le 
goût  des  antiques  monarques  de  l'Assyrie  pour 
le  séjourde  Van.  Parmi  les  difféncvos  inscriptions 
cunéiformes,  la  seule  qu'on  ait  pu  lire  porte,  sui 
vaut  M.  Saint-Martin  ,  le  nom  de  Xerxès  fils  de 


Darius.  On  rapporte  que  Tamerlan ,  dans  le  cours 
de  ses  expéditions  guerrières,  voulut  achever  de 
détruire  ces  vénérables  restes  de  l'antiquité; 
mais  la  patience  de  ses  soldats  fut  lassée  par  l'é- 
tendue et  la  solidité  de  ces  constructions.  On 
trouve  au  reste  des  ruines  du  genre  de  celles  de 
Van,  non-  seulement  sur  le  territoire  de  cette  ville, 
mais  dans  toute  la  contrée  voisine. 
Ami  ,  une  des  anciennes  capitales  de  l'Arménie, 
dont  M.  Saint-Martin,  dans  ses  savantes  recher- 
ches ,  a  décrit  l'histoire  et  les  malheurs ,  a  été  vi- 
sitée il  y  a  plusieurs  années  fsr  M.  Ker-Porter.  Ses 
ruines  sont  trop  importantes  pour  que  nous  n'en 
donnions  pas  quelques  notions.  Cette  ville  est  si- 
tuée sur  l'Arpatchal  ;  au  nord  et  à  l'est  elle  est  fer- 
mée par  un  double  rang  de  hautes  murailles  etde 
tours,  dont  la  construction  étonne.  Toute  la  sur- 
face du  terrain  ne  présente  que  chapiteaux  brisés, 
colonnes,  frises  d'un  travail  exquis.  Plusieurs  égli- 
ses et  diverses  parties  de  la  ville  conservent  encore 
plus  que  des  ruines  de  leur  ancienne  magniflcence. 
A  son  extrémité  occidentale  on  voit  le  palais  des 
anciens  rois  d'Arménie  ;  on  le  prendrait  pour 
une  ville  à  son  étendue  -,  il  est  si  magnifiquement 
décoré  au  dedans  et  au  dehors  qu'une  description, 
dit  M.  Ker-Porter,  ne  saurait  donner  une  idée  de 
la  variété  et  de  la  richesse  des  sculptures  qui  en 
couvrent  toutes  les  parties,  ni  des  dessins  en  mo- 
saïque qui  ornent  le  sol  de  ses  salles  innombra- 
bles. Tous  les  restes  d'édifices  que  renferme  cette 
ville  excitent  l'admiration  par  la  solidité  de  la 
bitisse  et  l'excellence  du  travail. 

Le  KURDISTAN  proprement  dit,  ou  le 
Kurdistan  des  géographes  européens  n'of- 
fre que  des  villes  d'une  médiocre  étendue; 
les  plus  importantes  paraissent  être  les 
suivantes  : 

BiTLis .  ville  forte ,  résidence  d'un  pacha  ;  on  lui 
accorde  20,000  habitans,  nombre  qui  nous  parait 
exagéré.  Diezireh  ,  Amadia  ,  Djulamerk  et  Ka- 
RADiOLAN ,  sièges  d'autant  de  princes  kurdes,  plu- 
tôt vassaux  que  sujets  de  la  Porte  ;  ce  sont  toutes 
de  petites  villes,  à  l'exception  de  Djezireh,  située 
sur  le  Tigre  -,  quoique  beaucoup  déchue,  on  pré- 
tend qu'elle  a  encore  près  de  20,000  habitans. 

Dans  la  MESOPOTAMIE  ou  AL-DJE- 
ZYREH  on  trouve  : 

DiARBEKiR  {Amida>,  sur  la  rive  droite 
du  Tigre,  qu'on  y  passe  sur  un  pont  en  , 
pierre,  ville  grande  et  bien  bâtie,  an  mi- 
lieu d'un  territoire  très  fertile ,  qui  pro- 
duit des  pastèques  qu'on  dit  peser  cent 
livres.  La  grande  mcsqnée  ,  la  cuthc- 
drale  arménienne  ,  et  quelques  -  uns 
des  carai 'anserais  et  des  bazars  sont, 
avec  le  palais  du  pacha,  les  bâlimeiis 
les  plus  remarquables.  Diarbekir  est  le 
siège  d'un  patriarche  chaldéen  catholique, 
d'un  évéq^ue  de  cette  religion  et  d'un  pa- 
triarche .lacobite.  Ses  fabriques  de  maro- 
quins ,  de  poterie  et  d'objets  en  cuivre, 
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d'étoffes  (le  soie  et  de  coton ,  et  son  coui- 
uierce  d'expédition  et  de  transit  la  ren- 
dent florissante.  On  croit  que  sa  pojm- 
lation  s'élève  au-delà  de  6o,ooo  liabi- 
lans. 

Dans  un  rayon  «iVnviron  80  milles  on  trouve  au 
nord  ouest:  Madkn  ,  pelite  ville,  importante  par 
«es  mines  de  cuivre,  rigardt'cs  romme  les  plus 
riches  de  toute  l'Asie  Ottomane;  on  y  exp'  ile 
aussi  des  mine»  de  l'er.  Au  sud  se  trouvent  :  d'uu 
rùté  Mardim  .  assez  grande  ville,  bâtie  sur  une 
'  montagne  et  d(>f'cnilue  par  une  citadelle  ;  on  lui 
•accorde  environ  20,000 lialiitans;  du  côtt'  oppost?, 
,Orfa  (Edesse),  bâtie,  selon  M.  lUickingliam,  sur 
les  ruines  d'f^r,  villeclialdéenneque  le  patriarche 
Abraham  quitta  pour  aller  habiter  (I.Tiau;  ce  sa- 
vant voyageur,  qui  l'a  visit(»e  il  y  a  (luelques  an- 
nées, la  trouva  bien  bâtie,  industrieuse  et  com- 
merçante, et  porte  jusqu'à  GO,oou  le  nombre  de  ses 
liabitans;  elle  est  le  siège  d'un  patriarche  jacobite. 
Edesse  joua  un  grand  rôle  pendant  les  crois.ides. 
NissiniN  ,  ville  de  médiocre  étendue ,  mais  remar- 
quable par  le  voisinage  des  ruines  ûi-  l'ancienne 
Nisibis  ,  dont  on  voit  encore  une  partie  des 
/nwr«/7/M  et  plusieurs  autres  antiquités,  c'étaitla 
place  la  plus  importante  de  la  Mésopotamie  ;  elle 
)0ue  un  grand  rôle  dans  l'histoire  des  guerres  des 
Komains  avec  les  peuples  asiatiques.  Haran  ou 
Charres,  si  célèbre  par  la  défaite  de  Crassus, 
mais  aujourd'hui  en  grande  partie  ruinée ,  est 
une  ville  très  ancienne.  C'est  là  que  les  Sabérns 
avaient  leur  oratoire  principal ,  et  que  de  tout 
temps  les  adorateurs  des  astres  se  sont  réunis  de 
prélérence. 

Mou.ssEL  on  MossotiL,  sitncc  d.ms  nue 
plaine  sur  le  Tif,'re,  qu'on  y  pa.sse  snr  on 
jiont  moitié  de  bateaux  ot  moitié  en  pierre. 
Cette  ville  dont  l'inlériciir  est  mal  bùli , 
et  les  mes  étroites  cl  mal  pavées,  a  plu- 
sieurs mosquées,  parmi  lesquelles  on  en 
remarque  une  dont  une  des  tours  est  incli- 
née comme  celle  de  Pise.  Les  manufactures 
de  coton  qui  l'ont  rendue  si  célèbre  et 
ont  donné  le  nom  fi  la  mou.sseline,  ont 
i)cauconp  décliné;  cependant  elles  sont 
encore  importantes  surtout  pour  les  toiles 
de  coton,  dont  elles  fourni-ssent  toutes 
les  provinces  voisines.  Mos.soul  est  le  cen- 
tre d'un  commerce  assez  étendu  ,  de  plu- 
sieurs manufactures  et  fabriques  Hori.s- 
santes  et  le  siège  ordinaire  du  patriarche 
chaldéen  catholique  d'EIkoch.  Il  parait 
que  sa  population  dépasse  eo.ooo  âmes. 

Dans  les  environson  trouve  :  INoc^nia,  village  sur 
la  rivegaucliedu  Tigre,  vis-à-vis  de  Mossoul ,  re- 
marquablecommeétai  t  bâti,  selon  l'opinion  com- 
mune, sur  l'emplacement  de  Nimve,  dont  il  ne 
reste  plus  que  des  vestiges  informes  On  sait  que 
Ninive,  pendant  long-t-mps  rapitale  de  .''empire 
d'Assyrie ,  était  alors  la  plus  grande  ville  de  l'Aijie. 
OétruiteparlesMèdes  et  lesClialdéens.  il  se  forma 


plus  tard  une  nouvelle  ville  de  ses  ruines.  Il  est 
maintenant  impossible  de  faire  la  part  de  l'an 
rienne  et  de  la  nouvelle  cité.  Il  est  seulement  cer- 
tain qu'on  trouve  de  temps  en  temps  au  milieu  dei 
décombres  ,  des  statues  ,  des  bas-reliefs  et  des 
inscriptions.  Ki.koch,  montagne  sur  laquelle  s'é- 
lève le  monastère  de  St-Mnthieu ,  siège  apos- 
tolique du  patriarche  chaldéen  catholique  qui 
réside  â  Mossoul  et  dont  dépendent  sou  villages. 
Elkoch  possède  »n  mausolée  <\vConA\\,  èlreceiui 
du  prophète  Nahum.  C'est  beaucoup  plus  loin 
et  vers  l'ouest  de  Mossoul  que  dans  les  monta- 
gnes de  Sindjar,  vivent  ces  féroces  ïezidis  la 
terreur  de  tous  les  pays  environnans  qui  sont  tour- 
à-tour  pillés  ou  mis  à  contribution  par  ces  bri- 
gands indomptables. 

Nous  citerons  encore  dans  celte  contrée,  mais 
hors  du  rayon  de  Mossoul:  Rakka,  sur  la  rive 
gauche  de  i'Ëuphrate,  ville  assez  considérable, 
chef-lieu  du  pachalik  de  ce  nom  ;  on  y  voit  les 
ruines  du  palais  du  fameux  calife  Harotin-al- 
lUtchid.  Ana,  petite  ville,  sur  la  rive  droite  de 
rKiipliiale,  résidence  d'un  émir  arabe,  et reiulex- 
voiis  ordinaire  des  caravanes  qui  vont  à  Damas. 

Dans  l'IRAK-ARABY  on  trouve  : 
Bagdad,  snr  les  bords  du  Tigre,  mais 
principalement  sur  la  rive  gauche  de  ce 
ileuve.  Ornée  de  très  beaux  bazars  et  de 
quelques  maisons  assez  bien  bûties,  Bag- 
dad à  l'aspect  d'une  ville  persane  plutôt 
que  turque.  Ses  rues  sont  très  étroites  et 
mal|)ropres.  Une  forte  et  haute  muraille, 
entourée  de  fos.sés  larges  et  profonds,  et 
une  citadelle  bien  fournie  d'artillerie  la 
défendent.  Cette  citée  si  vantée  et  jadis  si 
magnifique  lorsqu'elle  était  la  résidence 
des  califes  ,  parait  n<  renfermer  qu'envi- 
ron 100,000  habitans.  Elle  est  cependant 
tonjour.»  une  des  plus  industrieuses  et  des 
plus  commerçantes  de  l'Asie  Ottomane,  et 
le  centre  du  commerce  de  cette  région 
avec  la  Perse,  le  Turkestan,  l'Arabie  et 
l'Inde.  Varsenal,  \^  palais  du.  pacha, 
la  douane ,  le  tombeau  de  Zobeïde 
femme  d'Haroun-al-Racbid  et  celui  du 
cheikh  Abdoul-Kadir-  Ghilani  sont , 
avec  ses  beaux  bazars ,  les  édifices  les 
plus  remarquables.  Un  pont  de  bateaux 
de  620  pieds  de  long  réunit  le  faubourg 
situé  à  l'ouest  du  Tigre  à  la  ville  propre- 
ment dite. 

Les  environs  de  Bagdad  sont  jonchés  de  débris 
de  villes  grecques ,  romaines .  persanes  et  arabes, 
confondues  ensemble  dans  le  même  néant.  On  y 
voit  encore  les  traces  il'anciens  canaux  ;  on  y  ren- 
contre des  idoles  ,  des  ustensiles,  des  pierres  gra- 
vées l'I  même  ou  y  voit  des  ruines  d'anciens  édi- 
fices. Ces  vieux  débris  rappellent  des  souvenirs 
siimpnsans,  que  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  sortir  un  moment  des  limites  dr  notre  cadre, 
pour  les  signaler  à  l'attention  du  lecteur.  C'est 
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ciirorc  notre  savant  ami  M.  Rrinaiid  qui  nous 
servira  de  guide  dans  leur  description. 
I.a  conlrt^e  qui  avoisine  HagdaJ,  ai  .'."•parle 
Tigre  el  l'Kuplirate,  est  reprt'senl(!e  (i:;ii  nos  li- 
vres saints  comme  le  licrceaii  du  genre  humain. 
I.a  s'élevèrent  les  ciHcbrcs  villes  de  Bauyi.one  ,  de 
SiiLEuc.iK,  de  Ctësiphon,  de  Bacdad,  qi'i  Turent 
successivement  les  capitales  des  empires  de  Ba- 
liylone,  d'A.ssyrie,  de  Syrie,  des  Partlies,  des  Ara- 
l)i's.  Situées  en  quelque  sorte  au  centre  de  l'An- 
4ieii-(:onlinenl,elles  devinrent,  soit  par  mer  au 
moyen  du  Tigre  et  derKuplirale,  soit  par  terre 
;i  l'aide  des  caravanes,  l'entrepôt  des  marchan- 
dises de  la  Perse,  de  l'Inde  et  de  la  Chine ,  ainsi 
que  de  l'Asie  Occidentale,  de  l'Afrique  et  de  l'Ku- 
nipe.  C'est  là  ce  qui  explique  l'importance  que 
présentent  successivement  INinive,  Rabylone,  Sé- 
leucie  ,  Ctésiphon  et  Bardad  ;  et  cette  importance 
durerait  encore  si  le  commerce  du  monde  n'avait 
pas  pris  d'autres  voies.  Mallicureuscmcnt  la  na- 
ture du  sol  ne  , .  ''mettait  pas  de  construire  les 
édilices  en  pierres  ou  en  marbre.  On  n'avait  à  sa 
ilisposilion  que  l'argile      ' ,  séchée  au  soleil  ou 
mite  au  feu,  servait  à  laire  des  briques,  et  le 
bitume  ainsi  que  la  chaux,  qui  se  convertissaient 
en  mortier.  Ces  masses  de  briques,  d'après  le  té- 
moignage unanime  des  écrivains  de  l'antiquité, 
étaient  susceptibles  de  produire  l'effet  le  plus 
imposant;  mais  elles  ne  comportaient  pas  les  dé- 
tails délicats  de  la  sculpture,  et  sans  doute  on  n'y 
vit  jamais  briller  ces  bas-reliefs  et  ces  sujets  figu- 
rés qui  font  encore  le  principal  intérêt  des  monu- 
meiis  grecs,  romains,  égyptiens  et  persans.  D'ail- 
leurs par  la  facilité  du  transport  et  du  travail, 
quand  une  ville  tombait,  ses  matériaux  servaient 
à  celle  qui  la  remplaçait ,  et  quelquefois  une  im- 
mense cité  laissait  h  peine  quelque  trace  de  son 
existence. 

Commençons  par  les  ruines  de  la  grande  Ba- 
bylono.  BÂb\lone  qui  par  ses  superbes  quais, 
sfs  portes  de  bronze,  ses  jardins  suspendus , 
non  temple  de  Bélus ,  sa  formidable  et  vaste 
<'rtCT/rt^;  et  ses  nombreux  palais ,  était  regardée 
par  Hérodote,  qui  cependant  avait  vu  l'Egypte, 
comme  la  première  ville  de  l'univers  ,  n'offre  plus 
que  d'informes  débris;  ses  ruines  même  n'ont  com- 
mencé à  être  bien  étudiées  que  dans  ces  dernières 
années.  Elle  était  située  sur  les  deux  rives  de 
l'Euphrate  et  avait  480  stades  de  ''irconférence. 
Sur  la  rive  orientale  on  distingue  parmi  des  mon- 
ceaux de  décombres  une  colline  appelée  iiar  les 
Arabes  du  pays  atcasr  ou  le  palais ,  et  qui  parait 
répondre  au  palais  bâti  par  Naburhodonosnr  et 
où  Alexandre-le-Grand  rendit  le  dernier  soupir. 
A  côté  l'on  remarque  des  pans  d'un  nnur  qui  sem- 
blent avoir  servi  de  fondement  aux  jardins  sus- 
pendus, et  uii  subsiste  encore  un  arbre  enté  sur  un 
vieux  tronc.  Ces  du  ;  rs  débris  offrent  de  longs  cor- 
ridors et  dos  chambres  qui  servent  de  retraite  aux 
lions  et  autres  bêtes  féroces.  Pour  la  colline  ,  ^'lle 
forme  un  carré  dont  le  côté  est  d'environ  2000 
pied.s ,  et  elle  diminue  chaque  jour  parce  qu'on 
ne  cesse  d'en  retirer  les  brioiies.  Celles-ci  sont 
delà  plus  bel'c  espèce.  (Suites  au  feu  et  ,  ^rfaite- 
ment  moulées  ,  elles  oifrent  une  inscription  sur 
la  face  qui  est  au-dessous    (Jiidiqiie  le  ciment 


n'ait  pas  une  ligne  d'épaisseur,  les  couches  en 
sont  si  bien  liées  qu'on  a  une  peine  extrême  à  en 
détacher  quelque  chose.  A  côté  des  monceaux  de 
briques  se  trouvent  mêlés  des  fragmens  de  vases 
d'albàlrc  ,  des  pots  de  terre,  de  tables  de  marbre 
el  de  tuiles  vernies. 
Le  débris  le  plus  imposant  qui  se  soit  conservé 
sur  la  rive  occidentale,  est  une  espèce  de  colline 
située  à  plusieurs  milles  du  fleuve  ,  et  que  les  ha- 
bitans  appellent   Birs-Nembrod,  du    nom   de 
Nembrod  dont  il  est  parlé  dans  la  Bible.  Ce  dé- 
bris ,  selon  M.  Ker-Poiler  qui  le  premier  l'a  exa- 
miné avec  attciition ,  a  2000  pieds  de  tour ,  et  200 
pieds  de  haut;  au-dessus  est  une  tour  tronquée 
qui  est  haute  de  35  pieds.  On  distingue  encore 
trois  di's  huit  terrasses  qui  probablement  en  cou- 
ronnaient jadis  le  sommet.  Tout  porte  à  croire 
que  c  est  ici  la  lourde  Babel,  le  premier  édifice 
imposant  dont  les  hommes  aient  conservé  le  sou- 
venir, et  lUi,  sous  le  nom  de  temple  de  Bélus, 
occupait  encore  une  place  immense  au  temps 
d'Alexandre.  Les  parties  qui  sont  encore  debout 
n'ont  pour  habitans  que  les  bêtes  sauvages.  Ainsi 
a  été  accomplie  la  parole  du  prophète  Isale  : 
«Cette  grande  Babylone,  cette  reine  entre  les 
royaumes  du  monde ,   qui  faisait  l'orgueil  des 
Chaldéens  ,  sera  détruite  et  ne  sera  plus  rebâtie 
dans  la  suite  des  siècles.  Les  Arabes  n'y  dresse- 
ront pas  même  leurs  tentes ,  et  les  pasteurs  n'y 
viendront  point  faire  repo.ser  leurs  troupeaux 
Les  bêtes  s'y  retireront.  Les  hibous  hurleront  a 
l'envi  l'un  de  l'autre  dans  ses  maisons  superbes 
et  les  dragons  habiteront  dans  ses  palais  de  dé' 
lices.  » 

Les  inscriptions  imprimées  sur  les  briques  se 
composent  de  caractères  cunéiformes,  c'est-h 
dire  en  fo"  «e  de  clous  ou  de  coins;  mais  ces  ca- 
ractères I  e  1  'missent  pas  être  les  mêmes  que 
ceux  qu'o  /eiaûntre  à  Persépolis,  h  Van,  ft 
Kirmanchah  ,  .,;ioique  le  trait  en  forme  de  clou 
se  renconfr";  dans  toutes  les  inscriptions  des  mo- 
numens  qui  furent  élevés  par  les  Assyriens,  les 
Chaldéens ,  les  Mèdes  et  les  Perses.  Il  parait  que 
c'était  l'écriture  primitive  de  ces  peuples;  seule- 
ment, comme  elle  était  d'un  usage  peu  commode, 
l'on  en  avait  imaginé  une  autre  pour  les  besoins 
courans  di  la  vie ,  et  celle-là  ne  servait  que  pour 
les  monui  'cns  publics.  Les  principaux  cabinets 
d'Europe,  par  exemple  celui  du  roi  à  Paris,  ren- 
ferment d(  .  briques  et  d'autres  débris  babylo- 
niens. Ces  briques  portent  ordinairement  des  in 
scriptions  ,  et  (|iiei(|uel'ois  des  figures  d'animaut  / 
réels  ou  fantastiques. 

Babylone ,  étant  la  capitale  de  la  Chaldée ,  perdi  ■. 
sa  plus  grar  '"  importance ,  lorsiiiie  fa  (.haldée 
devint  une  u.  j  provinces  de  l'empire  Perse. 
Alexandre  annonça  l'intention  d'en  faire  la  capi- 
tale de  ses  immenses  ronqiièlr.'i  et  de  la  rendre 
plus  brillant?  qu'elle  ne  l'avait  jaiiidis  été.  Mais  il 
mourut,  et  Séleucus,  un  deseslimili'iiaii.s,  étant 
devenu  m;iifre  de  la  Mésopotamie,  fonda,  dans 
le  voisinage,  sur  le  bord  occidental  du  Tigre  ,  I.1 
ville  ■  SR'.ErciE  qui  s'éleva  aux  dépens  de  Bab)  ■ 
Il  .  'ard  les  rois  partlies  bâtirent  en  f.ire 

dt;  ."    1     le,  3iir  la  rive  orientale  du  Tigre,  \a 
ville  ae  t  ,  ■  siphon  (|ui  porta  un  nouveau  coup  à 
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abylone.  Ccpnxlaiit ,  lorsque  Trajan  parcourut 
rn  vainqueur  roiifiit .  P.ibylunr  l'tait  tMicortï  de- 
bout, ft  ce  prince  _  ,it  r.untrnipler  In  clianibre  où 
Alexandre  était  ui'ft.  Mais  bientôt  la  ville  se  dé- 
peupla entierenu-nt ,  et  les  bctes  féroces  y  accou- 
rant de  tout<-<i  parts  :  elle  devint  comme  un  vaste 
parc ,  où  les  monarques  persans  allaient  de  temps 
en  temps  prendre  le  plaisir  de  la  chasse. 
Quant  aux  villes  de  Séleurie  et  de  Ctésiplion, 
«Iles  se  maintinrent  jusqu'au  vu*  siècle ,  au  com- 
mencement de  l'islamisme.  A  cause  de  leur  voisi- 
nage, It'  Vrabes  les  appelaientdu  nom  commun 
de  Madaï.n  ou  les  deux  villes  par  excellence; 
les  Arabes,  sous  le  calife  Omar,  étant  sortis  de 
leur  désert ,  l'une  et  l'autre  tombèrent  en  leur 
pouvoir ,  et  par  la  fondation  de  Bagdad  et  d'au- 
tres villes  dans  le  voisinage ,  elles  se  réduisirent 
à  rien.  Il  reste  encore  à  Ctésiplion  un  des  côtés 
Am  palais  des  Cosroés;  c'est  une  espèce  de  mur 
en  briques,  percé  de  fenêtres  et  de  niches,  et 
ayant  au  milieu  un  grand  portique  haut  de  85 
pieds,  large  de  76  et  profond  de  148.  C'est  pour 
cela  que  les  Arabes  appellent  cet  édiflce  du  nom 
de  Takhl-i-Kosrou  ou  voiïte  de  Cosroès.  C'est 
probablement  la  même  que  leurs  anciens  auteurs 
nomment  Kivan-Kesra  ou  portique  des  Ci  sroès, 
et  qui,  à  les  en  croire,  se  fendit  la  nuit  où  Ma- 
homet vint  au  monde.  Aux  environs  le  voyageur 
français  Michaux  découvrit  en  1783  une  espèce 
de  caillou  de  plus  d'un  pied  de  haut  et  en  forme 
d'œuf ,  que  l'on  conserve  nnintenant  au  cabinet 
du  roi  ;  cette  pierre ,  couve i  te  le  tigures  et  de  ca- 
ractères à  têtes  de  clou  ,  (<;!vai(  a  rapporter  aux 
anciens  dogmes  relig'.or^  An  peuples  du  pays. 
Millinen  a  publié  les  '.!'  .•  i»i. ''<a<;er  etMunteren 
ont  examiné  les  sujet:    i'.>{))ïron.i  que  quelque  sa- 
vant en  donnera  une  exp-ictt^^'O  satisfaisante. 
A  côté  des  grandi!  noms  de  Bai)ylone,  de  Séleu- 
cie  et  de  Ctésiphon  ,  le  géographe  n'a  plus  à  ci- 
ter, si  l'on  excepte  Bagdad  que  nous  avons  déjà 
décrite,  que  les  noms  vulgaires  de  Hilleh  ou  Hil- 
LAB,  sur  la  rive  droite  de  l'Euphrate,  petite  ville 
d'environ  7000  ftmes,  remarquable  par  son  in- 
dustrie, mais  surtout  par  le  voisinage  des  ruines 
de  Babylone.  Mecbhed-Hossein  ,  ou  lieu  du  mar- 
tyre de  Hossein ,  ville  ainsi  appelée  parce  qu'elle 
a  été  bâtie  à  l'endroit  où  l'imam  Hossein ,  (ils  du 
calife  Ali  et  petit-flls  de  Mahomet,  fut  tué;  cet 
endroit  s'appelait  originairement  Kerbela.  La 
ville  actuelle  est  arrosée  par  un  bras  de  l'Eu- 
phrate et  entourée  de  jardins  et  de  campagnes 
assez  bien  cultivées.  La  mosquée  de  Hossein 
est  visitée  annuellement  par  un  grand  nombre  de 
pèlerins  ;  les  trésors  immenses  que  la  piété  des 
musulmans  y  avait  assemblés,  furent  enlevés 
par  les  Wahhabites  en  1801.  On  estime  à  près  de 
10,000  âmes  sa  population  permanente. 
A  quelques  milles  plus  loin  et  au  sud  de  Hillah 
on  doit  citer  :  Mecbbed-Ali  ,  petite  ville ,  remar- 
quable par  la  superbe  mosquée  où  se  trouve  le 
tombeau  du  calife  Àli,  visité  annuellement 
par  plusieurs  milliers  de  pèlerins  venant  prin- 
cipalement de  la  Perse.  Les  trésors  qu'on    y 
conservait  ont  été  transportés  dani»  ia  mosquée 
d'ImaiD-Moussa  à  Bagdad,  po!>r  ifS  soustraire 
au  pillage  des  Wahhabites.   Dans  ses  environs 


ou  voit  une  espèce  de  rotonde  nui  d'après  1rs 
naturels  serait  le  lombeai  •'  prophète 
Ezëcliiel  i  et  près  de  l'i  lu.'  .île  se  trou- 
vent 1rs  ruines  de  Koufa,  une  des  villes  les 
plus  remarquables  dans  les  annales  des  Arabes 
et  renommée  pour  sa  savante  école.  Koufa  a 
donné  son  nom  à  l'écriture  koudque  qui  est  l'é- 
criture monumentale  des  Arabes,  et  qui  est  em- 
ployée pour  les  nionnairs  et  les  monumens  des 
premiers  siècles  de  l'Islamisme. 

Bassorah  ,  grande  ville  fortifiée  et  en- 
core très  commerçante,  qiioiqtie  peu  peu- 
plée et  très  décline  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  au  temps  des  califes.  Elle 
est  située  sur  la  rive  droite  du  fihat-el- 
Arab,  qui  y  est  navigable  pour  t'es  vais- 
seaux de  600  tonneaux.  Des  jardins  et 
des  plantations  coupés  de  canaux  d'irri- 
gation que  la  marée  montante  nettoie , 
occupent  une  grande  partie  de  l'intérieur 
de  la  ville.  Ses  rues  sont  irrégulières, 
très  sales  et  ses  maisons  sont  en  terre 
ou  en  briques.  Les  bazars,  remarquables 
par  leur  étendue  et  les  riches  produits 
qu'on  y  étale ,  ne  le  sont  nullement  par 
leur  architecture.  H  parait  que  le  plus 
beau  bâtiment  de  Bassorah  est  celui  de  la 
factorerie  anglaise.  L'air  de  cette  ville 
est  malsain  à  cause  des  vases  que  la  ma- 
rée couvre  et  découvre  alternativement. 
Ses  habitans ,  dont  le  nombre  parait  s'é- 
lever au-dessus  de  60,000,  sont  sujets  à 
des  fièvres  dangereuses. 

La  SYRIE,  que  tant  de  souvenirs  his- 
toriques ont  rendue  si  célèbre ,  offre  une 
foule  de  lieux  qui  sous  plus  d'un  rapport 
intéressent  vivement  le  géographe ,  l'his- 
torien ,  l'archéologue  et  le  théologien. 
Nous  en  grouperons  les  plus  remarqua- 
bles autour  de  ses  cinq  villes  principales, 
en  commençant  par  Alep,  regardée  comme 
la  capitale  de  la  Syrie. 

Alep  [Berœa  ;  Haleb-el-Chahba  des 
Orientaux),  bâtie  dans  le  style  asiatique 
sur  plusieurs  hauteurs  baignées  par  le 
Koïk,  et  ceinte  d'une  muraille  environnée 
de  fossés.  Cette  ville.,  qui  dans  tout  l'em- 
pire Ottoman  n'était  inférieure  qu'à  Con- 
stantinople  et  au  Caire  pour  l'étendue,  la 
population  et  la  richesse,  qui  leur  était 
même  supérieure  sous  le  rapport  de  la 
salubrité,  de  l'élégance  et  de  la  solidité 
de  ses  bàtimens  particuliers ,  ainsi  que  de 
la  propreté  de  ses  rues,  n'offrait  encore 
naguère  qu'un  amas  de  ruines.  Les  deux 
tremblemens  de  terre  qui  curent  lieu  en 
1822  en  ont  détruit  plus  de  la  moitié,  et 
ont  ruiné  ou  considérablement  endommagé 
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ses  plus  beaux  édillce».  Avant  cptle  ter- 
rible calastroitlio  son  eommcnela  mettait 
nii  prcoiier  ran^  parmi  les  villes  asiati- 
ques et  l'aviiii  lait  appeler  la  moderne 
Palmyre,-  la  fçraude  caravane  de  Bag- 
dad et  de  llassorali  lui  apportait  les  pro- 
ductions de  la  Perse  et  de  Tlnde ,  tandis 
uu'ollc  recevait  par  Latakia  et  Alexau- 
drelte  celles  de  l'Europe  et  de  l'Amérique, 
et  que  de  fréquentes  communications  avec 
Diarbekiret  Damas  la  rendaient  le  ^cand 
marché  de  l'Arménie ,  de  la  Mésopotamie, 
de  la  Syrie  et  de  l'Arabie.  Sa  population, 
beaucoup  exagérée  par  Tavernier  et  d'Ar- 
vieux ,  nous  parait  s'être  élevée  à  près  de 
200,000  âmes  avant  1822,  mais  en  com- 
prenant dansée  nombre  celle  de  ses  en- 
virons immédiats,  l.^aquediic ,  dont  la 
coRstruction  remonte  à  l'oripine  même 
de  la  ville,  restauré  d'abord  par  la  mère 
de  Constantin  et  plus  tard  en  1218,  était 
le  plus  ancien  monument  d'Alep  ;  venait 
ensuite  l'ancienne  cathédrale  convertie 
en  mosquée  principale.  Cette  ville  est  le 
elief-lieu  de  l'eyalet  de  son  nom,  et  la 
résidence  d'un  mollah  de  première  classe, 
d'un  patriarche  grec^  d'un  év(^ue  ar- 
ménien ,  et  de  deux  autres,  l'un  maronite 
et  l'autre  jacobite.  Toutes  les  principa- 
les nations  de  l'Europe  y  tiennent  des 
consuls. 

Voici  tes  lieux  et  les  villes  les  plus  remarquables 
qu'on  trouve  dans  un  rayon  de  74  milles  :  Uu- 
BouL,  petit  endroit  dans  la  vallée  de  Sel,  ainsi 
nommée  d'un  vaste  marais  où  l'on  recueille 
tous  les  ans  une  quantité  considérable  de  sel. 
•Skhmkin,  autre  petit  endroit  que  nous  citons  à 
cause  de  ses  nombreuses  citernes  taillées  dans 
le  roc  et  de  plusieurs  excavations  habitées  au- 
jourd'hui par  des  paysans.  Edlip  ,  petite  ville , 
environnée  d'oliviers ,  à  laquelle  Burckliardt  ac- 
corde louu  maisons.  Reiha,  beaucoup  plus  pe- 
tite, mais  remarquable  par  les  ruines  de  l'an- 
cienne ReihaouHouiaet  celles  ûe  Bénin, 
situées  à  quelques  milles  de  distance.  Famif.h  , 
sur  rOronte,  petite  ville ,  qui  remplace  la  célè- 
bre Apamea,  où  les  rois  de  Syrie  avaient  établi 
leur  haras  principal  et  où  ils  entretenaient  soo 
éléplians;  ses  riches  pâturages  y  attirent  encore 
beaucoup  de  Bédouins ,  et  l'abondante  pèche 
qu'on  fait  dans  le  lac  d'EI-Taka,  qui  communi- 
que avec  rOronte  et  qui .  selon  Burckbardt,  pro- 
duit au  gouverneur  près  de  3000  livres  sterling, 
lui  donnent  encore  une  certaine  ii.iportance.HA- 
UAH ,  sur  l'Oronte,  grande  ville,  florissante  par 
son  industrie  et  par  le  commerce  alimenté  par 
les  riches  produits  de  ses  belles  campagnes,  re- 
gardées comme  le  grenier  de  la  Syrie.  C'est  le  sé- 
jour de  plusieurs  grands  seigneurs  turks  qui  y  vi- 
vent retirés  des  affaires  ou  disgraciés.  On  y  voit 


une  machine  hvdraulique ,  dont  la  plut  grande 
roue  n'a  pas  niuiiiidi'  to  pieds  de  diamètre.  Sans 
adopter  l'estimatidi'  v'rée  d'Ali-Boy  qui  lui 
donne  100,000  âmei  m  <  vile  trop  faible  de  Burck- 
liardt qui  les  rOiluit  »  ,\i\iwn,  nous  croyogs  qu'on 
pourrait  lui  accorder  de  46  b  bo.ooo  liabitans. 
I>ansi''ir>  autre  direction  on  trouve  :  Amtakikh. 
Il  islc  niagniHqiir  \>«Tior.nRM/i(/oc/mM<t^- 
/'      ,0  ois  Si'li'..i-iilcs  faisaient  leur  rési- 

ili  ICC  II  I  plusieurs  empereurs  romains 

lixérent  le  si  rirlie,  si  florissante  lorsque 

sain*  l'ierr  le  premier  évéque  avant  de 

tiai  t*ge  A  Riime,  n'est  plus  qu'une 

ville  ,,  >.  Lr^  différcns  sièges  qu'elle 

a  sout)wiu.>  «Sarrasins,  les  Perses  et  au- 

tres nation»  luens  tromblemens  de  terre 

qu'elle  a  épi,,i..r.s .  et  surtout  les  ravages  qu'y  flt 
pendant  les  croisades  le  sullnn  Hibars,  lorsqu'il 
l'enleva  aux  chrétiens,  ont  ruiné  les  beaux  édili- 
cesqui  la  rendaient  la  rivale  de  Rome;  iiue  partie 
de  ses  vastes  et  solides  murailles  et  ses  atjur 
ducs  ont  seuls  survécu  à  tant  de  désastres  Ses  C 
à  700,000  habitans  nous  paraissent  pouvoir  être 
réduits  à  environ  10,000 ,  malgré  l'estimation  exa- 
gérée d'Ali-Bey  qui  lui  en  accorde  18,1S0,  Antio- 
clie  conserve  encore  ses  célèbres  sources  ther- 
males; elle  fait  quelque  commerce  et  est  le  siège 
titulaire  de  plusieurs  patriarches  qui  résident  en 
d'autres  villes  ;  celui  des  Grecs  vit  à  Damas ,  celui 
des  Grecs-Unis  dans  un  couvent  du  mont  Liban, 
le  patriarche  catholique  à  Rome  et  celui  des  Nes- 
toriensàMardin.  Kepsb,  village  remarquable  par 
le  voisinage  des  ruines  de  l'ancienne  Seleucia 
Pieria  ;  on  admire  encore  les  débris  de  ses  for- 
tiflcations  et  ses  excavations  extraordinaires.  Ri:i- 
LAN ,  si  importante  dans  l'antiquité  sous  le  nom 
de  Porte  de  la  Syrie  ,  est  bien  déchue  depuis 
quelques  années;  c'était  le  séjour  d'été  d'un  grand 
nombre  d'Européens  établis  dans  le  Levant. 
ALEXANDRGTTE  {Isconderoun  des  Turks),  petite 
ville ,  bâtie  au  milieu  de  marais  pestilentiels  ; 
son  port  est  le  débouché  principal  des  mar- 
cliandises  qu'Alep  expédie  dans  l'Occident  ;  sa 
célèbre  poste  aux  pigeons ,  â  l'imitation  de  la- 
quelle on  en  a  établi  dans  les  Pays-Ras  et  entre 
Paris  et  Londres,  n'est  plus  en  activité  depuis 
long  temps,  Ellis  ,  ville  d'environ  12,000  habi- 
tans ,  florissante  par  ses  nombreuses  manufactu- 
res et  son  commerce;  AIntab,  dans  le  pachalik 
de  Merach  dans  l'Asie-Mineure ,  également  flo- 
rissante et  mieux  bâtie ,  à  laquelle  on  accorde 
30,000  habitans;  Bir,  petite,  mais  importante 
parce  qu'elle  est  le  passage  ordinaire  de  l'Eu- 
phrate,  et  par  le  voisinage  de  Memhig,  dont 
les  murs  encore  debout  attestent  l'ancienne  gran- 
deur de  Ma  60^  ou  Hierapolis ,  villecon- 
sacrée  au  culte  d'Astarte  ;  cette  déesse ,  qu'on 
représentait  sous  une  image  monstrueuse ,  moi- 
tié femme  et  moitié  poisson ,  y  avait  un  temple 
magnifique,  desservi  par  300  prêtres  et  rempli  de 
riches  offrandes  ;  son  pillage  procura  des  som- 
mes énormes  à  Marcus  Licinius  Crassiis. 

Tripoli  (  Tripoli»  ,•  Tarabolos  des 
Orientaux  j,  ville  de  médiocre  étendue, 
mais  selon  MM.  Irby  et  Mangles  la  mieux 
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I)âtie  de  la  Syrie,  enTironnée  de  jardins 
et  de  campagnes  bien  cnltivées ,  non  loin 
de  l'embouchure  du  Nabr-el-Kadicb.  Une 
citadelle  la  défend.  Son  port,  son  indus- 
trie et  son  commerce  assez  actif  ajoutent 
à  l'importance  que  lui  donnent  une  popu- 
.  lation  d'enyiron  1 6,000  ftmes  et  la  resi- 
'  dence  du  pacha  qui  gouverne  l'eyalet  de 
ce  nom  ;  depuis  1828  ce  dernier  relève  de 
(celui  d'Acre.  Tripoli  est  aussi  le  siège 
d'un  évéché  grec. 

Dans  un  rajron  de  48  milirs  on  trouve  :  Batroon  , 
petite  ville ,  sur  le  territoire  des  Maronites ,  im- 
portante par  sa  rade  et  son  commerce.  Kanobin  , 
très  petite  ville ,  remarquable  par  sa  position  ro- 
mantique et  parce  qu'elle  est  regardée  comme  la 
capitale  des  Maronites,  montagnards  régis  par 
leurs  propres  lois  et  seulement  tributaires  des 
Turks  ;  leur  patriarche  réside  dans  un  vaste  cou- 
vent ,  dont  Véglise  a  été  bâtie  par  Tliéodose-le- 
Grand.  Non  loin ,  sur  la  pente  du  Liban ,  on  voit 
quelques  cèdres  remarquables  par  leur  antiquité, 
que  les  naturels  fout  remonter  jusqu'au  temps 
de  Salomon.  Baalbek,  très  petite  ville,  ruinée 
par  les  guerres  et  par  les  révolutions  de  la  na- 
ture; on  peut  la  regarder  comme  le  chef-lieu 
des  Moutoualis,  montagnards  réro''?8,  tribu- 
taires, mais  non  sujets  de  la  Porte.  Elle  occupe 
une  partie  de  l'emplacement  de  l'ancienne  Helio- 
poLis ,  dont  on  voit  encore,  au  milieu  d'une  foule 
de  débris,  le  château  et  le  temple  du  Soleil; 
ce  dernier  est  mieux  conservé  que  le  premier  ; 
on  y  admire  ses  colonnes  colossales ,  son  porti- 
que ,  les  belles  sculptures  de  son  immense  por- 
tail ,  mais  surtout  la  muraille  qui  environnait 
toutes  ces  constructions ,  à  cause  de  la  grandeur 
prodigieuse  des  blocs  dont  elle  est  composée. 
Biirckliardt ,  qui  en  mesura  plusieurs ,  trouva  que 
le  plus  grand  avait  61  yards  de  long ,  4  d'épais* 
seuret  autant  de  largeur;  l«  docteur  Richardson 
les  regarde  comme  les  masses  les  plus  pesantes 
que  la  main  de  l'homme  ou  les  machines  aient 
encore  mues. 

Zahle  ,  petite  ville ,  dont  la  population  crois- 
sait rapidement  du  tenr-  s  de  Burckhardt ,  époque 
où  elle  dépendait  de  Bechir,  émir  desDruzes; 
non  loin  est  situé  Bezommnr,  le  plus  beau 
et  le  plus  riche  couvent  du  Kesrouan ,  bAti  sur 
une  haute  montagne-,  Burckhardt  y  trouva  le 
vieux  patriarche  Youssouf,  quatre  évéques ,  plu- 
sieurs moines  et  un  collège  où  étaient  élevés 
plusieurs  jeunes  gens  de  différentes  villes  du  Le- 
vant. BaIrout  {Berytut)  ,  une  des  anciennes 
villes  de  la  Phénicic,  où  Justinien  ftonda  une 
école  de  droit,  et  qui  conservait  encore  une 
grande  importance  du  temps  des  croisades.  Le 
capitaine  Mangles  lui  accorde  encore  10,000  habi- 
tans,  quoique  son  port  ait  été  détruit  par  Facar- 
din.  Massiadiou  Masiat,  très  petite  ville,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  chef-lieu  des  célèbres 
^ssastint  les  {Antariéh  ou  hmaélieiu  des 
Orientaux) ,  montagnards,  dont  la  guerre  a  beau- 
coup diminué  le  nombre-,  ils  ne  sont  qu» tribu- 
taires des  Turks. 


I.e  long  de  la  côte  on  trouve  :  Tortosa  {OrUio- 
«<a  des  anciens ,  Tartotu  des  Orientaux),  misé- 
rable petite  ville,  importante  par  ses  antiquités 
et  surtout  par  le  voisinage  des  excavations  ex- 
traordinaires qui  ont  appartenu  à  l'ancienne  ré- 
publique à'Aradus;  c'est  sur  l'ilot  désert  de 
Ru  ad,  vis-à-vis  de  Tortosa ,  que  s'élevait  la  ville 
A'Aradus,  dont  les  maisons  avaient  s  à  6  étages 
et  où  le  commerce  et  la  liberté  avaient  rassem- 
blé une  immense  population.  Hors  du  rayon  et 
toujours  le  long  de  la  côte,  nous  mentionnerons 
encore  deux  petites  villes  :  Gebile  (Bytlos  ou 
Gabala),  remarquable  par  ses  antiquités,  ses 
tombeaux  taillés  dans  le  roc  et  par  sa  mosquée 
de  sultan  Ibrahim,  renversée  il  y  a  quelques 
années  par  un  tremblement  de  terre;  Latakia 
(Laodicea),  par  son  arc  de  triomphe  encore 
presque  entier ,  et  surtout  par  son  port  qui,  dans 
ces  derniers  temps,  est  devenu  un  des  débou- 
chés d'AIcp. 

AcBE  (Aco  et  plus  tard  Plolemdi»  f 
Akka  des  Orientaux)^  ville  fortifiée  et  de 
médiocre  étendue ,  située  sur  une  baie. 
Après  avoir  joué  un  grand  rôle  dans  l'his- 
toire des  croisades  ,  elle  était  tellement 
déchue  vers  le  milieu  du  xviii'  siècle , 

Ïii'elie  était  presque  déserte.  Le  cheikh 
aher ,  émir  arabe  qui  s'en  empara  par 
surprise,  y  ramena  le  commerce  et  la  na- 
vigation. Ce  chef  habile  ,  qui  dominait 
sur  toute  l'ancienne  Galilée,  eut  pour  suc- 
cesseur le  fameux  tyran  Djezzar-Pacha 
qui  l'embellit  et  la  fortifia  ,  surtout  de- 
puis la  résistance  qu'il  y  opposa  au 
général  Bonaparte.  Parmi  ses  monumens 
dont  aucun  n'est  ancien ,  mais  qui  tous 
sont  construits  avec  les  débris  d'édifices 
antiques,  on  remarque  le  pa/a2></{t  pa- 
oha,-  la  mosquée  ,  bâtie  par  Djezzar,  en- 
richie de  superbes  colonnes  de  marbre 
recueillies  dans  toutes  les  villes  voisines , 
surmontée  d'une  superl)e  coupole  et  or- 
née de  belles  arabesques;  deux  bazar» 
avec  de  grandes  voûtes  ;  des  bainê  pu- 
blic», réputés  des  plus  beaux  de  l'empire 
Ottoman,  et  la  superbe /b/itotM«  en  mar- 
bre blanc  près  du  îtalais  du  pacha.  Acre 
est  le  chef-lieu  de  l'eyalet  de  ce  nom  et 
l'entrepôt  du  commerce  de  coton  de  la 
Syrie;  les  principales  nations  commer- 
ça;^tes  de  I^urope  y  entretiennent  des 
consuls  ;  sa  populalioa  parait  s'élever  à 
près  de  20,000  ftmes. 

Dans  les  environs  immédiats  de  cette  ville  s'élève 
le  MONT  Carmel,  fameux  dans  les  annales  de  la 
religion  par  le  s^our  qu'y  ont  fait  les  prophètes 
Elle  et  Elisée,  et  par  celui  des  nombreux  reli- 
gieux chrétiens  qui  dans  le  moyen  Age  vivaient 
dans  les  grottes  dont  il  est  percé  ;  l'ancienne 
église,  qui  s'élevait  sur  son  sommel'a  été  dé- 


molie ,  à  cause  de  l'insurrection  grecque ,  en 
1821  ;  mais,  d'après  la  réclamation  de  Charlei  X , 
elle  a  été  rebâtie  avec  les  matériaux  de  l'ancienne 
et  avec  les  secours  envoyés  par  ce  prince  et  par  les 
fidèles  de  la  chrétienté.  Plus  loin  et  dans  un 
rayon  de  64  millet  on  trouve  le  long  de  la  côte  : 
Tyb (T/tor  des  Syriens,  Tsourdes  Juifs,  Sour 
des  Orientaux),  la  reine  des  mers  dans  l'antiquité , 
le  berceau  du  commerce,  la  capitale  de  la  riche 
et  florissante  Phénicie ,  ne  comptait-  dans  la  se- 
conde moitié  du  xviii*  siècle  qu'une  dizaine  de 
rhétivescabanes,  asile  de  quelques  misérables  pé- 
cheurs. Agrandie  au  commencement  du  siècle  ac- 
tuel aux  dépeni  de  ScKIe,  M.  Buckingham  la  trou- 
va, en  1816,  changée  ru  une  petite  ville,  bien  bâtie, 
comptant  d^jà  800  maisons  en  pierre,  une  mosquée, 
trois  éghses,  des  bains  publics  et  trois  bazars-, 
il  estime  sa  population  pour  le  moins  i  8000  âmes  ; 
M.  Connor  qui  la  visita  en  1830  réduit  ce  nombre 
à  environ  isoo.  L'immense  digue  construite  par 
Alexandre  pendant  le  mémorable  siège  de  la  se- 
conde Tyr  qui  était  au  milieu  de  la  mer,  et  chan- 
gée par  les  atterrissemensen  un  i8thme,nous parait 
être  la  seule  antiquité  que  cette  ville  célèbre  puisse 
encore  oin-ir  à  l'attention  du  voyageur.  SeIde  ou 
SAlm  (Sidon),  \»  mère  de  toutes  letvilles  phë- 
niciennes,csteBeoTe  une  ville  assez  considérable, 
bien  qu'elle  ait  beaucoup  déchu  depuis  quelques 
années;  le  beaupalais,  bàtidansle  goût  italien  par 
l'émir  Facardin  (Fakhreddin) ,  tombe  en  ruines; 
son  portestcombléetses  monumens  ont  disparu-, 
mais  dans  ses  environs  subsistent  encore  les  tom- 
beaux creusés  dans  le  roc ,  que  Hasselquist  ap^ 
peWedes  anciens  rois  de  Syrie;  la  plupart  sont 
ouverts  et  servent  d'asile  aux  bergers.  Nous  rap- 
pellerons que  c'est  près  du  TaontMar-Elias-j^lra, 
tout  près  de  Selde,que  depuis  quelques  anni'cs 
vit  la  célèbre  lady  Esther  Stanhope ,  nièce  du  fa- 
meux Pitt.  M.  Lamartine  qui  l'a  visitée  derniè- 
rement a  donné  un  brillant  portrait  de  cette 
femme  extraordinaire,  si  remarquable  par  sa 
naissance,  par  sa  beauté ,  par  ses  richesses  et  par 
ses  idées  ,  mélange  bizarre  des  rêves  <<e  l'nstro- 
logie  et  des  doctrines  de  cinq  ou  si?  religions 
différentes.  Sa  maison  est  située  prés  de  Djioun , 
village  druse;  c'était  originairement  un  ancien 
couvent,  que  le  fameux  pacha  d'Acre  Abdalah  lui 
assigna.  Elle  y  bâtit  plusieurs  petites  maisons, 
séparéesles  unes  desautres  par  de  petites  cours  ou 
de  petits  jardins  et  entourées  d'un  murdVnceinte 
semblable  à  nos  fortifications  du  moyen   Age. 
«Elle  y  créa ,  dit  ce  grand  écrivain ,  artiRcielle- 
ment  un  jardin  charmant,  k  la  mode  des  Turks: 
jardins  de  fleurs  et  de  fruits ,  berceaux  de  vignes, 
kiosques  enrichis  de  sculptures  et  de  peintures  ara 
besques  -,  eaux  courantes  dans  des  rigoles  de  mar- 
bre, jets  d'eau  au  milieu  des  pavés  des  kiosques-, 
voûtes  d'orang<>rs,  de  figuiers  et  de  citromiiers. 
Là  lady  Stanhope  vécut  plusieurs  années  dans  un 
luxe  tout-à-fait  oriental,  entourée  d'un  grand  nom- 
bre dedrogmans  européens  ou  arabes;  d'une  suite 
nombreuse  de  femmes,  d'esclaves  noirs,  et  dans 
«les  rapports  d'amitié  et  même  de  politique  sou- 
tenns  avec  la  Porte,  avec  Abdalah  pacha,  avec  Te- 
rnir Bécliir  souverain  du  Liban,  et  surtout  avec  les 
chérifs  arabes  des  déserts  de  Syrie  et  de  Bagdad.  » 


Oa  doit  ajouter  qu'avant  de  s'être  établie  à  Djioun, 
4oâso,ooo  Arabes,  rassemblés  dans  les  environs 
de  Palmyre,  l'avaient  proclamée  reine  de  cette 
ville  célèbre.  M.  Lamartine  remarque  que  depuis 
quelque  temps  sa  fortune  a  beaucoup  diminué 
et  avec  elle  son  influence  sur  les  peuplades  qui 
l'environnent;  sa  cour  n'est  plus  aussi  nombreuse, 
etson  revenu  se  trouve  i-éduit  à  30  ou  4U,uoo  francs, 
somme  qui  suflitencore  au  train  quelle  est  obligée 
de  conserver.  KaIsarikh  (Cësarée  de  Palestine) , 
fondée  par  Hérode-le-Grand  en  l'honneur  d'Au- 
guste, et  devenue  en  quelques  années  une  des 
plus  belles  et  des  plus  magnifiques  villes  de  l'O- 
rient ,  si  célèbre  dans  les  premiers  temps  du  chris- 
tianisme et  si  importante  pendant  les  croisades, 
n'a  pas  un  seui  habitant;  mais  la  conservation 
de  ses  remparts,  de  son  port  et  de  ses  monumens, 
dit  M.  le  comte  de  Forbin,  inspire  une  surprise 
indéfinissable;  on  y  trouve  des  rues,  des  place», 
et  en  rétablissant  les  portes  de  ses  hautes  et  ter- 
ribles murailles,  il  serait  facile  de  l'habiter  et  de 
la  défendre.  Nous  rappellerons  que  c'est  daus 
cette  ville  que  s'élevait  le  magniique  temple 
dédié  à  jtuguste  et  orné  de  la  statue  colos- 
sale de  ce  prince,  imitation  de  celle  de  Ju^ 
piter  Olympien  «  et  que  l'on  admirait  dans  8«li 
môle  superbe,  un  des  plus  grands  ouvrages 
liydrauliques  de  l'antiquité  ;  la  plupart  des 
pierres  employées  à  sa  construction  avaient  jus- 
qu'à 60  pieds  de  long ,  18  de  large  et  9  d'épaisseur, 
et  l'endroit  où  se  firent  plusieurs  jetées  avait  jus- 
qu'à 20  brasses  de  profondeur.  Jaffa  (Joppé) , 
petite  ville  de  4  à  tooo  habitans,  importante  par 
son  port  où  débarquent  les  pèlerins  qui  vont  à 
Jérusalem  ;  quoique  mauvais ,  c'est  un  des  plus 
remarquables,  étant  le  plus  voisin  de-lérusalem, 
et  un  des  plus  anciens  du  monde  ;  la  tradition 
populaire  y  fait  construire  l'arche  de  Noé,  et  la 
Bible  nous  informe  que  le  prophète  Jonas  s'y 
embarqua  pour  aller  à  Tarchich,  et  que  c'est  par 
ce  port  que  Salomon  recevait  les  matériaux  em- 
ployés à  la  construction  du  temple.  Un  tremble- 
ment de  terre  attribué  aux  volcans  souterrains 
qui  remettent  la  poix  venant  de  la  mer  Morte,  a, 
dit-on ,  anéanti  cette  ville  le  l*'  janvier  18S7.  La 
ville  deTabarieh,  décrite  ci-après,  a  épronvé  le 
même  sort,  ainsi  qu'un  grand  nombre  d'autres 
lieux  de  moindre  importance. 
D'un  autre  c4té ,  dans  Pintérieur ,  on  trouve  : 
Safedou  Saffad,  petite  ville,  bien  bâtie  «tassez 
florissante ,  à  laquelle  Burkhardt  accorde  ^ 
maisons.  C'est  une  des  quatre  villestpie  les  Juifs 
regardent  comme  sacrées,  et  d'oA  ils  envoient 
des  missionnaires  quêter  pour  leurs  co-religion- 
naires  pauvres  ;  ils  y  ont  une  espèce  d'univer- 
sité et  une  typographie  ;  tout  près  se  trouve 
la  prétendue  maison  de  Jacob ,  magnifiques 
tombeaux  taillés  dans  le  roe,  que  les  Turks 
regardent  comme  Pancienne  demeure  de  ce 
patriarche ,  et  la  citadelle  qui  parait  être  me 
des  plus  anciennes  constructions  de  la  Pales- 
tine; ses  muraille»  sont  d'une  force  et  d'une 
épaisseur  extrawdinaires  ;  il  en  est  souvent  ques- 
tion dans  l'histoire  des  guerres  des  Croisades. 
Cette  ville  a  été  presque  entièrement  détruite  par 
le  tremblement  de  lei  re  qui  a  renversé  JalTa  et 
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Tabarieh ,  et  dont  le«  effets  m  font  ttit  «eotir  à 
Beryte.  à  Selde  et  à  St-Jean-d'Acre.  Dait-iL- 
Kahab  ,  petite  ville ,  regardée  comme  la  capitale 
du  pajrs  des  Druies ,  montagnardi  qui  n'ont  Ja- 
mais été  entièrement  soumis  aux  Turlis,  dont  ils 
ne  sont  que  tributaires;  elle  parait  s'être  beau- 
coup agrandie  depuis  que  Volney  l'a  visitée,  puis- 
que Burcktaardt  lui  accorde  l>oo  familles  et  le 
capitaine  Lciglit  6000  habitant.  Tout  près  se 
trouve  Bettedin,  où  l'émir  Bécbir  habite  un 
beau  palaU  construit  dans  le  goût  italien  ;  ce 
prince  par  son  adresse  et  par  sa  politique 
jouit  d'un  grand  ascendant  sur  tous  les  mon- 
tagnards du  Liban.  Beaucoup  plus  loin  se 
trouve  le  couvent  de  Jfar-tfanna-CAouair, 
duquel  dépendent  cinq  couvens  de  religieu- 
ses ;  il  est  célèbre  dans  tout  l'Orient  par  u  typo- 
Sraphle  arabe ,  où  furent  imprimés  plusieurs 
ouvrages. 

Du  odté  opposé ,  mais  toujours  dans  le  rajron , 
est  située  la  limeuse  PLiiNi  b'Esdrbloii  ,  qui 
était  la  partie  la  plus  fertile  de  la  terre  de  Cha- 
naan,  etcouverte  des  plus  riches  pâturages.  C'est 
li  que  Barac  déflt  Sisara,  et  que  Josias,  roi  de  Juda. 
combattant  contre  Necao  roi  d'Egypte,  tomba 
{wreé  de  flèches  t  en  général  dans  toutes  les  guer- 
res qui  ont  eu  lieu  dans  cette  contrée,  depuis  Na- 
buchodonosor  roi  d'Assyrie ,  jusqu'i  l'expédition 
des  Français  en  Egypte ,  la  plaine  d'Esdrelon  a 
servi  de  campement  aux  armées  :  Juifs ,  Gentils, 
Sarrasins,  Croisés.  Égyptiens,  Persans,  Druzes, 
Turks,  Arabes,  I>ao(ais,  tous  y  ont  déployé  leurs 
étendards.  Nazahsth  ou  Nabra  ,  petite  ville ,  k 
'  laquelle  des  voyageurs  modernes  accordent  3000 
habitans  (  le  couvent  latùi  est  un  vaste  bâtiment, 
ell'égtùe  dé  Pjéiuumeiatùm  est  la  p*'  ->Me 
de  la  Palestine  après  celles  du  Saint-Sr  k 

Jérusalem  et  k  Bctblchm;  une  autre  t  .  au- 
dessous  delà  première  renferme  plusieurs  g:  ottes 
changées  en  chapelles ,  où  la  croyance  populaire 
place  la  cuisine,  la  chambre  à  coudier  et  autres 
parties  de  la. demeure  de  la  Sainte- Vierge;  non 
loin  on  montre  l'emplacement  où ,  d'après  d'au- 
tres traditions ,  l'ange  C;briel  lui  apparut,  ainsi 
qu'une  partie  de  l'atelier  de  St-Joseph,  et  l'école 
où  Notre-Seigneur  venait  avec  les  enfitts  de  son 
Age  humilier  sa  divine  sagesse.  Dans  ses  environs 
on  trouve  Cana,  Joli  petit  village  d'environ 
300  habitans.  remarquable  par  le  miracle  qu'y 
opéra  Jésus-Christ;  le  mont  Thabort  par 
la  brillante  victoire  qu'une  poignée  de  Fraufais 
remporta  sur  les  Arabes,  et  plus  encore  parla 
tradition  qui  place  sur  son  sommet  la  scène  delà 
Transflgurationde  Notre-Seigneur  Jésus-Christ; 
on  y  voit  une  grotte  où  l'on  a  construit  trois  au- 
tels en  mémoire  des  trois  tabernacles  que  St- 
Pierre  proposa  d'y  élever;  tous  les  ans  des  pères 
latins  y  célèbrent  la  messe  le  jour  de  la  Transfigu- 
ration. C'est  encore  dans  les  environs  de  Naza- 
reth qu'on  rencontre  plusieurs  lieux  où  Jésus- 
Christ  opéra  des  miracles  :  le  champ  des  épii , 
l'endroit  de  la  muWpUcaUon  du  pain  et  de» 
poUtons,  le  mont  det  béatitudes  sont  les  plus 
remarquables;  tous  les  ans  les  moines  y  vont  .en 
procession  chanter  l'évangile  le  jour  de  leui'  corn- 
mémo  lalioa. 


Tababiih  (Tiberiat),  petite  ville  d'environ  4oeo 
Ames,  une  det  quatre  regardées  comme  taintet 
par  le  Talmud ,  remarquable  par  la  beauté  de  sa 
situation  sur  le  bord  occidental  du  lac  de  son 
nom ,  dit  aussi  de  Galilée  et  de  Genesarelh ,  par 
la  résidence  qu'y  firent  pendant  380  ans  les  prin-  [ 
cipaux  docteurs  Juifs  après  la  ruine  de  Jérusalem,  > 
par  l'école  qu'ils  y  fondèrent,  devenue  si  célèbre 
pendant  le  moyen  Age  et  remplacée  depuis  long- 1 
temps  par  un  collège  qui  subsiste  encore;  enfin 
par  le  voisinage  des  bains  i'Smmaut,  si  f^é- 
quentésaux  temps  desRomains;on  en  voit  encore  ! 
les  restes;  ils  n'ont  rien  perdu  de  leur  eflScacité^ 
et  attirent  encore  bien  des  étrangers  A  Tabarieh. 
On  dit  que  cette  ville  a  été  entièrement  détruite 
par  le  dernier  tremblement  de  terre.  Un  peu 
plus  loin,  vers  le  nord-est,  était  Caph arnaum, 
ville  enUèrement  ruinée,  mais  dont  l'emplace- 
ment ne  saurait  être  passé  sous  silence .  ayant 
été  la  demeure  la  plus  ordinaire  de  Jésus-Christ 
pendant  les  trois  dernières  années  de  sa  vie 
mortelle ,  et  le  lieu  où  il  guérit  la  belle-mère 
de  St.  Pierre,  la  paralytique,  le  fils  du  Cente- 
nier ,  celui  où  il  ressuscita  la  fille  de  Jalre,  etc. 
BisAN ,  misérable  village  d'environ  300  habitans, 
qui  remplace  la  ville  de  Bitusan  de  la  Bible,  la 
ScTTUOPOLis  des  Grecs  et  des  Romains;  c'était  la 
plus  grande  de  laDécapolis;  on  y  a  reconnu  un 
tiiéAtre ,  plusieurs  tombeaux  dans  les  environs , 
et  sur  la  colline  les  traces  de  son  acropolis. 
Sebasta  ,  pauvre  petit  village ,  qui  remplace  Sa'- 
HABIB ,  la  capitale  des  rois  d'Israël ,  détruite  en- 
tièrement par  Salmanasar,  et  la  magnifique  Sb- 
BASTE.  rebâtie  par  Hérode-le.Grand  en  l'honneur 
d'Auguste ,  où  l'on  admirait  une  place  de  trois 
stades  et  demi  de  tour  au  milieu  de  laquelle  s'éle- 
vait le  grand  temple  d^Auguste,  aussi  remar- 
quable par  ses  dimensions  que  par  la  l»eauté  de 
son  architecture.  Il  ne  reste  plus  rien  de  ses  vas- 
tes murailles;  mais  une  colonnade  encore  de» 
bout,  un  grand  nombre  de  colonnes  renversées 
et  plusieurs  autres  débrisattestentla  magnificence 
de  cette  ville ,  où  les  prophètes  Elie  et  Elisée  me> 
nacèrent  en  vain  les  rois  d'israél  de  la  colère  de 
Dieu,  et  opérèrent  leurs  miracles  en  la  présence 
de  tout  le  peuple.  Naploose  (le  Sichem  de  l'An- 
cien-Testament,  Xesychar  du  Nouveau ,  la  Nea- 
polit  des  anciens  Grecs  et  Romains ,  le  Nabolot 
des  Arabes  et  autres  Orientaux),  A  différentes 
reprises  capitale  de  l'ancien  royaume  de  Samarie, 
et  encore  la  métropole  de  la  secte  des  Samari- 
tains ,  rappelle  des  souvenirs  historiques  de  8000 
ans.  Elle  est  dans  une  vallée  fertile  et  agréable, 
formée  par  le  mont  Ebat  au  nord,  et  le  mont 
Garitim  au  sud  ;  c'est  encore  une  ville  considé- 
rable par  son  industrie ,  son  commerce  et  par  sa 
population  qu'on  porte  A  lo,ooo  Ames.  Une 
tradition  populaire  y  place  les  grotte*  té- 
pulcralet  de  Joteph,  de  Jacob  et  de  Jo- 
tué,  ainsi  que  le  fameux  puitt  creusé  par  ce 
dernier;  tous  ces  monumens  existent  encore. 
C'est  sur  le  mont  Garizim  qu'était  bftti  le  tem- 
ple fréquenté  par  les  anciens  Samaritains  et 
rival  de  celui  de  Jérusalem  ;  et  c'est  sur  cette 
même  montagne  que  les  Samaritains  adorent 
encore  Jehovab.  ■ 


JÉAU8ALEU  {Jeruschalaïm  des  Hé- 
breux; Hierosolyma  des  anciens  Grecs 
et  Romains  ;  Blkods  des  Arabes  ;  KoutUir 
Cherifies  Turks,  c'est-à-dire  la  Sainte 

1>ar  excellence)  est  peut-être  la  plus  cé- 
èbre  ville  du  monde ,  puisqu'elle  est  le 
berceau  du  judaïsme  et  du  christianisme, 
le  second  sanctnairc  de  la  religion  ma- 
homctane  et  qu'elle  fut  le  but  de  ces 
guerres  religieuses  qui ,  sous  le  nom  de 
Croùadeâf  ont  exercé  une  si  grande 
influence  sur  les  destinées  de  l'Europe. 
Cette  ville  occupe  aujourd'hui  le  bas  du 
mont  Sion ,  le  mont  d'Acra ,  celui  de  Mo- 
ria  et  le  Calvaire.  Elle  est  entourée  de 
murs  très  élevés  en  pierres  de  taille  et 
flanqués  de  tours,  et  le  torrent  El  Kedron 
coule  tout  prés.  Les  maisons  des  habitans 
n'offrent  rien  de  remarquable^  mais  quel- 
ques-uns de  ses  édittces  publics  sont  trop 
importans  pour  être  passés  sous  silence. 
Nous  nommerons  d'abord  la  motquée 
dOmar,  appelée  El  Uaram  ou  la  Sa~ 
crée,  assemblage  de  plusieurs  mosmiées 
et  chapelles  qui  s'élèvent  au  milieu  d'une 
vaste  enceinte  fermée  et  dont  les  deux 
principales  sont  :  celle  que  l'on  nomme 
Bl-Akta  ou  la  reculée ,  par  opposition 
aux  mosquées  de  la  Mecque  et  de  Médine, 
qui  pour  les  Arabes  sont  plus  rappro- 
chées ;  elle  est  divisée  en  sept  nefs  sou- 
tenues par  des  piliers  et  des  colonnes  ;  la 
nef  centrale,  surmontée  d'une  coupole, 
a  160  pieds  de  long  sur  32  de  large; 
l'autre,  nommée  ElSakhra  ou  la  roche, 
est  de  forme  octogone,  a  160  pieds  de 
diamètre  et  s'élève  sur  une  plate-forme 
d'environ  460,  pieds  de  long  sur  330  de 
large ,  pavée  de  marbre  blanc  et  exhaus- 
sée de  16  pieds  ;  elle  est  terminée  par  un 
dôme  de  47  pieds  de  diamètre ,  de  93  de 
haut,  et  soutenu  par  4  piliers  et  12  co- 
lonnes magnifiques;  la  porte  principale 
est  ornée  d'un  superbe  portiçiue  supporté 
par  8  colonnes  d'ordre  corinthien;  soo 
intérieur  est  décoré  avec  un  goût  exquis 
et  la  plus  grande  richesse ,  et  est  con-> 
stamnient  éclairé  par  plusieurs  milliers 
de  lampes.  Au  milieu  se  trouve  une  roche 
en  forme  de  segment  de  sphère  d'environ 
33  pieds  dans  sa  plus  grande  dimensioir; 
c'est  la  sakhra-halah  (la  roche  sacrée) 
qui  est  l'objet  de  cet  édiiice ,  sur  laquelle 
on  dit  que  le  patriarche  Jacob  reposa  sa 
tête;  la  tradition  |)opulaire  prétend  même 
V  reconnaître  l'empreinte  du  pied  de 
Mahomet  qui,  disent  les  musulmans, 


monta  de  là  au  ciel  et  fait  garder  la 
pierre  par  70,000  anges  qui  se  relèvent 
tous  les  jours.  Vient  ensuite  la  mosquée 
qu'an  dit  être  bâtie  au-dessus  du  tom- 
beau de  David.  Parmi  les  édifices  consa 
crés  au  christianisme ,  nous  nommerons 
surtout  Véglite  du  Saint  •' Sépulcre , 
que  l'impératrice  Hélène  fit  construire 
sur  l'emplacement  qu'on  lui  désigna  com- 
me le  lieu  où  fut  élevée  la  croix  de  Jésus- 
Christ,  et  celui  otk  son  enveloppe  visible 
fût  déposée;  un  incendie,  en  1811,    a 
réduit  en  un  monceau  de  ruines  ce  tem- 
ple magniflque ,  où  se  trouvaient  aussi  les 
tombeaux  très  simples  de  Godefroi  de 
Bouillon  et  de  Baudouin,  les  héros  de 
cette  immortelle  épopée,  l'une  des  gloires 
littéraires  de  l'Italie;   les  flammes  ont 
épargné  le  tombeau  de  Jésus-Christ , 
et  le  couvent  catholique  qui  est  auprès  « 
ainsi  que  les  chapelles  des  huit  n&tions 
ou  branches  du  christianisme;  ce  temple 
a  été  rebâti  en  isia  aux  frais  des  moines 
grecs  soupçonnés  d'avoir  été  les  auteurs 
de  ce  désastre.  Nous  rappellerons  que  le 
couvent  catholique  du  Saint-Sauveur 
est  la  résidence  d'un  évêque  inpartibiis 
et  le  chef-lieu  de  17  hospices  répandus 
dans  la  Palestine,  la  Syrie,  l'Egypte  et  l'Ile 
de  Chypre  ;  ils  forment  ce  que  l'on  nomme 
la  Mission  de  Terre-Sainte;  l'église  de 
ce  couvent  possède  des  ornemlens  sacrés 
d'une  richesse  extraordinaire ,  des  can- 
délabres et  autres  objets  précieux  en- 
voyés en  don  par  les  rois  de  France, 
d'Espagne,  de  Portugal,  de  Naples,  etc.  ; 
on  nous  assure  que  leur  valeur  monte 
à  plus   de   8  millions  de    francs.  Un 
nombre   encofe  assez  considérable  de 
pèlerins  vient  tous   les  ans  visiter  ces 
lieux  saints  et  forme  la  plus  grande 
ressource  des  religieux  grecs,  arméniens 
et  catholiques  qui  vivent  dans  des  cou- 
vens  séparés.  Celui  des  Arméniens  est  si 
vaste  ,   qu'on  dit  qu'il  a  800  à  1000 
cellules,  pour  loger  autant  de  pèlerins. 
Les  principaux  articles  de  l'industrie  de 
cette  ville  consistent  en  reliques ,  rosaires 
et  autres  objets  ornés  de  nacre  de  perle. 
Il  parait  que  la  population  de  Jérusalem 
s'élève  à  30,000  âmes.  ' 

Les  environs  immédiats  de  Jérusalem  offrent 
plusieurs  localités  trop  remarquables  pour  être 
passées  8*us  silence.  Nous  nommerons  :  le  Mont 
Olivet,  ainsi  nommé  des  oliviers  dont  il  était 
couvert  et  qui  le  couvrent  encore  en  partie  ;  c'est 
du  haut  de  cette  colline  que  le  Rédempteur  prédit 
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à  Jérusalem  sa  destruction  -,  c'est  de  là  aussi  qu'il 
monta  au  ciel  en  présence  de  ses  disciples.  Ou 
prétend  y  retrouver  encore  la  trace  du  pied  gau- 
che du  Seigneur;  c'est   sur  cot  emplacement 
remarquable  que  l'impératrice  Hélène  avait  bit 
l)àtir  une  église  et  un  couvent  dont  on  voit 
les  ruines;  un  grand  noml>r«  de  pèlerins,  dit 
M.  Ricliardson,  y  accourent  encore  pour  pren- 
dre l'empreinte   du  pied  de  J.-C,  avec  de  la 
cire  ou  du  plâtre  et  l'emporter  chez  eux.  Au 
lias  de  cette  colline  était  Gethsemani,  où 
il  y  avait  un  Jardin  dans  lequel  J.-C.  se  retirait 
quelquefois.uùiitttsaprièrela  nuit  de  la  Passion 
et  où  il  fut  livré  par  Judasà  ses  ennemis.  Un  peu 
plus  loin,  vers  l'est,  est  i\\.aéBelhanjr,  petit 
village ,  où  la  tradition  commune  veut  encore  re- 
connaître la  maison  de  Lazare ,  son  tombeau ,  la 
maison  de  Simon  le  lépreux ,  celles  de  Marie-Ma> 
deleiueet  de  Marthe,  et  le  figuier  qui  fut  maudit 
par  J.-C.  La  Vallée  de  Josapuat  ,  située  eutre  le 
mont  Olivet  et  une  des  colliues  sur  lesquelles  est 
bâtie  Jérusalem ,  sert  encore  de  cimetière  aux 
Juifs  actuels  comme  à  leurs  ancêtres.  Une  tradi- 
tion vulgaire  veut  que  cette  vallée  reçoive  tout  le 
genre  humain  au  moment  du  Jugement  dernier. 
Oansun  rayon  de  45inille  onlrouvelttTULeuEu, 
petite  ville  ou  pour  mieux   dire  gros  village; 
c'est  le  lieu  où  le  Sauveur  vint  au  monde  ;  on  y  voit 
une  belle  église  bâtie  par  l'impératrice  Hélène , 
ornée  avec  les  dons  de  toute  l'Europe ,  et  où  se 
trouve  la  fameusK  chjijfelle  de  la  Nativité,  vaste 
grotte  creusée  danis  le  roc  et  pavée  en  marbre. 
l>'après  la  tradition  populaire  ses  trois  autels , 
coustaiiiment  éclairés  par  de  superbes  lampes 
d'argent ,  indiquent,  l'un,  le  lieu  où  naquit  le  Sau- 
veur ;  le  deuxième ,  la  place  de  la  crèche ,  et  le 
troisième ,  l'endroit  où  Marie  oiTrit  le  nouveau-né 
à  l'adoration  des  Mages.  Les  babitans,  qui  peuvent 
s'élever  fi  7ou8uo,  dessinent  sur  les  coquilles  de 
nacre  apportées  de  la  mer  Kouge  les  diverses 
scènes  de  la  Passion ,  ou  bien  façonnent  ces  co- 
quillages en  forme  de  croix  et  les  vendent  aux 
pèlerins;  c'est  avec  les  chapelets  et  autres  objets 
semblables  l'article  le  plus  impurtantde  leurcom- 
nieice.  Peu  loin  de  Betlehm ,  vers  le  sud,  on  voit 
encore  les  fameux  élangt  de  S'alomon;  ce 
sont  trois  réservoirs  remarquables  par  leur  éten- 
due et  par  la  solidité  de  leur  construction  qu'on 
attribue  à  ce  monarque  ;  ils  fournissent  l'eau  à 
l'aqueduc  de  Jérusalem.  Santa  Sabà,  monastère 
remarquable   par  sa  situation  romantique  sur 
une  hauteur,  non  loin  du  toirent  Kedruu;  on 
voit  dans  ses  environs  un  grand  nombre  de  grottes 
qu'on  dit  avoir  été  habitées  par  plus  de  lu.ooo 
moines  à  l'époque  à  laquelle  St-Saba  introduisit 
la  vie  monastique  en  Palestine.  A  quelques  milles, 
vers  l'est ,  et  non  loin  de  la  mer  Morte  était  Mas- 
SAOK  (Itassada),  la  plus  forte  place  de  la  Judée , 
remarquable  par  les  immenses  travaux  qu'llé- 
rode-le-Graiid  y  avait  fait  exécuter  pour  augmen- 
ter ses  fortilications  naturelles;  ce  monarque  y 
avait  fait  aussi  construire  un  palais  de  la  plus 
grande  magniticeace  et  d'une  solidité  extraordi- 
naire.Nousrappelteronsà  propos  de  la  nerMqrte. 
r|ue  les  obtervatioas  faites  il  y  a  quelques  années 
par  des  voyageurs  intelligrns  ont  mis  hors  de  doute 


ce  que  les  auteurs  anciens  et  modernes  rappor-* 
talent  de  la  gravité  spécifique  de  ses  eaux  qui  est 
telle ,  que  des  personnes  qui  ne  savent  pas  nager 
(luttent  sur  sa  surface ,  que  ses  rivages  sont  affreu- 
senient  stériles  et  entièrement  dépourvus  de  vé- 
gétation ,  et  que  ses  eaux  paraissent  ne  nourrir 
aucun  poisson.  Riuau  ou  Rayu,  misérable  village 
d'environ  so  cabanes,  remarquable  par  le  voisi- 
nage de  l'ancienne  Jéricho,  si  souvent  nom- 
mée dans  l'Ancien  et  le  Nouveau-Testament  à 
l'occasion  des  faits  importans  qui  s'y  passèrent  ; 
Uérode-le-Grand  y  mourut  dans  un  beau  palais 
qu'il  y  avait  lait  bàlir.  La  vallée  de  Jéricho ,  si 
vantée  par  les  anciens  pour  l'abondance  de  ses 
eaux  et  sa  prodigieuse  ferlililé,  est  aujourd'hui 
d'une  aridité  affreuse  ;  les  dalles  exquises  si  n- 
cherchées  des  Grecs  et  des  Romains ,  les  roses 
rouges  d'un  parfum  si  suave ,  le  baume  si  pré- 
cieux qu'elle  produisait  en  si   grande  quantité 
dans  une  étendue  de  70  stades  de  long  sur  3U  de 
large ,  ont  absolument  disparu. 
Naplouse,  Sehasta  etJAFFA,  comprises  égale- 
ment dans  le  rayon  d'Acre,  ont  déjà  été  décri- 
tes aux  pages  691  et  693.  D'un  autre  cùlé  on 
trouve  :  RAMLA(y(amaou  Arimathia) ,  jolie  pe- 
tite ville ,  à  laquelle  Ali-Bey  accorde  auou  famil- 
les ,  nombre  réduit  à  2U00  babitans  par  M.  Berg- 
gren  ;  le  couvent  des  Latins  est  regardé  comme 
l'hÇtel  de  tous  les  voyageurs  chrétiens  qui  pas< 
sent  par  cette  ville  en  allant  à  Jéiusalem  ou  en  en 
revenant.  Ascalon  ,  si  importante  au  temps  des 
Croisades ,  est  aujourd'hui  entièrement  déserte 
malgré  ses  débris  imposans  ;  ses  remparts  avec 
leurs  portes  sont  encore  debout ,  dit  M.  le  comte 
de  Forbin  ;  des  rues  vous  conduisent  à  des  places  ; 
on  y  voit  de  toutes  parts  des  débris  de  palais .  de 
grandes  églises  et  ceux  d'un  vaste  temple  de 
rénus  orné  de  4o  colonnes  de  granit  rose  de  la 
plus  haute  proportion.  Razze  ou  Gazza  ,  petite 
ville,  encore  assez  florissante ,  à  laquelle  on  ac- 
corde de  3  à  suou  babitans   El-Kuai.il  ou  Kalil 
{Cariath-Jrbc  et  plus  tard  Hebron)  -,  cette  ville, 
qui  a  été  pendant  quelques  années  la  capitale  du 
royaume  de  David  et  qui  ligure  parmi  les  plus  an- 
ciennes (lu  monde ,  est  devenue,  selon  M.  Berg- 
gren,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques  années,  un  re- 
paire affreux  de  malfaiteurs .  composé  de  4à  5000 
Turksetde  quelques  Juifs  originairesde  Russie;  la 
maguiliquc  église  bâtie  par  l'impératrice  Hé- 
lène sur  l'emplacement  que  la  tradition  populaire 
désignait  comme  l'endroit  où  fut  enseveli  Abra- 
ham ,  a  été  changée  en  une  mosquée ,  desservie 
avec  une  grande  magnificence;  sou  entrée  n'est 
permise  qu'aux  seuls  musulmans;  on  y  voit  les  pré- 
tendus tombeaux  de  ce  patriarche  et  de  plusieurs 
membres  de  sa  famille  recouverts  avec  des  élolTes 
de  soie  verte  richement  brodées  en  or  et  renou- 
velées de  temps  en  temps  par  le  grand-seigneur. 
Hébron  possède  de  petites  verreries,  où  l'on  fa- 
brique ces   anneaux  dont  les  Bédouins  ornent 
leurs  bras  et  Icm-s  jambes. 

D.vMAS  (Damascnit ;  Demechk  oit  Di- 
michk-al-Cham  des  Orientaux) ,  une 
de.s  plus  .incienues  villes  du  monde,  puis- 
qu'elle e^i  uieiltionnée   dans    l'histoire 
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d'Abraham.  Plus  fortunée  que  ses  con- 
temporaines, Ninive,  Babylone,  Mem|ihis 
et  autres  vastes  cités ,  Damas,  sans  avoir 
jamais  atteint  ni  la  célébrité  ni  l'étendue 
de  ces  anciennes  capitales,  non-seulement 
leur  a  survécu,  mais  elle  est  encore  restée 
une  des  villes  les  plus  belles  et  les  pins 
(lorissantcs  de  l'Orient.  Elle  est  bâtie  au 
milieu  d'une  vallée  arrosée  par  le  Bar- 
rady  et  ses  branches  -,  elle  est  fameuse 
par  l'abondance  de  ses  vergers  et  des  fruit» 
exquis  qu'ils  produisent,  ce  qui  l'a  fait  re- 
garder par  les  Arabes  comme  un  de  leurs 
quatre  paradis  terrestres.   Damas,  avec 
SCS  vastes  faubourgs,  occupe  une  grande 
étendue  et  offre  une  population  qui  s'é- 
lève probablement  au-dessus  de  i40,ooo 
ùmes.  Ses  rues  sont  bien  pavées  et  gar- 
.  «lies  de  trottoirs  de  chaque  cAté  ;  ses  mai- 
sons, baUes  en  terre  et  en  briques ,  sim- 
ples à  l'extérieur,  mais   d'une  grande 
niagnillcence  au  dedans,  ont  presque  tou- 
tes des  jets  d'eau  ou  des  fontaines  dans 
l'intérieur.  Malgré  sa  haute  antiquité,  elle 
n'offre  aucun  monument  ancien  i^^- 
qiiable.  Parmi  ses  édifices  publics  W^s 
de  fixer  l'attention ,  on  uoit  citer  suiaout 
la  musquée  principale  ,  qui  est  I  an- 
cienne cathédrale  dédiée  à  St-Jean  ; 
c'est  un  des  plus  beaux  temples  que  les 
premiers  chrétiens  aient  élevés  ;  on  ad- 
mire surtout  ses  grandes  dimensions,  son 
beau  dôme  et  ses  minarets.  Les  grandes 
réparations  faites  par  le  calife  Valid  ont 
fait  croire  qu'elle  a  été  bâtie  par  les  Ara- 
bes. Viennent  ensuite  le  bazar  destiné 
à  recevoir  les  caravanes  ;  c'est  une  vaste 
rotonde  à  colonnes,  surmontée  d'une  élé- 
gante coupole  ;  le  milieu  est  orné  et  ra- 
fraîchi par  une  belle  fontaine  ;  le  gérai 
ou  palais  du  pacha;  le  Khan  A'Asad- 
pacha  et  celui  de  Soliman-pacha.  Da- 
mas se  distingue  surtout  par  le  luxe  et 
la  beauté  de  ses  cafés,  dont  plusieurs  bâ- 
tis sur  pilotis  dans  la  rivière,  sont  une 
curiosité  du  Levant;  un  art  ingénienx,  en 
exhaussant  le  lit  du  Barrady  à  quelques 
toises  en  amont,  a  fait  les  frais  d'une  pe- 
tite cascade,  dont  le  bruit  et  la  fraîcheur 
procurent  pendant  la  chaleur  du  jour  des 
sensations  délicieuses  aux  consommateurs 
qui  se  reposent  sur  des  sièges  garnis  de 
riches  coussins.   Damas  est  le  rendez- 
vous  général  de  30  à  50,ooo  pèlerins  qui 
s'y  rassemblent  de  tous  les  points  de 
l'Europe  et  de  l'Asie  Ottomane,  et  même 
de  la  Perse  et  du  Tnrkostan  pour  aller  en 


caravane  â  la  Mecque.  Le  séjour  plus  ou 
moins  long  qu'y  font  plusieurs  milliers 
d'entre  eux,  a  donné  un  grand  essor  à  son 
commerce  et  l'a  rendue  une  des  villes  les 
plus  commerçantes  de  l'Asie.  Outre  cette 

§rande. caravane  qui  part  â  la  fin  du  mois 
e  Ramadan,  il  y  a  trois  autres  caravanes 
a  ni  vont  trois  fois  par  an  à  Bagdad  ;  celle 
'Alep  part  deux  ou  trois  fois  par  mois. 
Si  sa  célèbre  fabrique  de  sabres  à  juste- 
ment perdu  .sa  renommée  deituis  que  Ta- 
merlan  a  transporté  en  Boukharie  ses  fa- 
bricans,  cette  ville  se  distingue  encore  par 
un  grand    nombre  d'autres   fabriques, 

[tarmi  lesquelles  on  doit  citer  surtout  cel- 
és d'ouvrages  en  nacre,  véritables  chefs- 
d'oeuvre  en  ce  genre.  Burckhardt  regarde 
Damas  comme  la  ville  de  l'Orient  où  l'on 
fait  le  plus  grand  commerce  de  livres  ma- 
nuscrits. Damas  est  le  chef-lieu  de  l'eya- 
let  de  ce  nom,  la  résidence  d'un  mollah 
de  première  classe  et  ilu  patriarche  grec 
d'Antioche,  dont  relèvent  42  archevêques 
et  évèques  de  cette  communion. 

Ra  traçant  tin  rau)n  de  68  milles  autour  de  Da- 
mas un  n't'mbrasse  que  desviUe.s  absolument  dis- 
sertes ^  d'autres  peu  remaMublcs ,  ou  bien  celles 
que  nous  avons  déjà  décritesrt'esLainsi  que  d'uu 
côté  on  troulTeT  SeÏdk  ,  Tyb  ,  Saf^,  Iaharieh  et 
autres  comprises  datts  le  rayon  d'Acre  el  décrites 
aux  pages  691  et  692  ;  vient  ensuite  Bostra  ,  pe- 
tite ville,  capitale  du  Hauran.  remarquable  par 
les  antiquités  qui  rappellent  son  importance  et 
sa  splendeur,  lorsque  embellieetfortifiée  parTra- 
jan  et  Alexandre  Sévère ,  elle  était  la  métropole 
de  la  province  de  l'Arabie  romaine.  Djerracii 
iCerasa),  ville  entièrement  déserte,  mais  une 
des  plus  remarquables  par  ses  restes  imposans 
découverts  par  Seetzcn,  visités  par  MM.  Irby 
et  Mangles  en  1818,  et  depuis  par  MM.  Desmazu- 
res  et  Cliampmartin.  Les  monumensde  cette  ville 
niagniflque  appartiennent  à  la  plus  belle  époque 
de  l'architecture  romaine.  Bà^ie  sur  les  deux  côtés 
d'une  vallée ,  traversée  par  une  rivière ,  elle  pa- 
rait avoir  été  composée  de  deux  grandes  rues  qui 
se  croisaient  au  centre ,  à  angles  droits ,  et  que 
décorait  un  double  rang  de  colonnes,  les  unes 
d'ordre  ionique  et  les  autres  d'ordre  corinthien. 
Plus  de  2U0  colonnes  sont  encore  debout,  mais  le 
nombre  de  celles  qui  sont  renversées  est  bien 
plus  considérable.  Le  pavé  est  encore  en  très  bon 
état ,  avec  des  trottoirs  pour  les  promeneurs.  On 
découvre  aussi  sur  le  pavé  les  marques  des  roues 
des  anciens  chars.  Les  temples ,  les  théâtres ,  les 
bains,  les  tombeaux  el  les  restes  d'anciennes  mu- 
raUles  inspirent  l'admiration.  Rabat  \»mkv  (Phi- 
ladelphie) ,  autre  ville  entièrement  abandonnée 
depuis  plusieurs  siècles  ;  on  y  voit  les  ruines  d'un 
palais  considérable,unaOT/»/r/<A^fl/re  magnifique, 
vaste  et  bien  conservé ,  un  temple  avec  un  grand 
nombre  deroloiniesencore  debout,  el  sur  le  son 


I 
I 


«06 


ASIK. 


/ 


met  «le  la  colline  un  autre  te/np/tf  en  rotonde,  dont 
les  colonnes  sont  d'une  grandeur  extraordinaire. 
Dans  uue  autre  direction  on  troufe  :  Deir-el- 
Kamar,  BaIrodt,  Baalbkck,  Kamobin  et  Tripoli 
iéik  décrites  dans  le  rayon  de  cette  dernière  ville 
aux  pages  689, 690  et  69t  ;  et  vers  le  nord  est  Hems 
(Emeta) ,  assez  grande  ville ,  sur  l'Oronte ,  im- 
portante par  les  produits  de  son 'agriculture, 
assez  florissante,  par  ceux  de  ses  nombreuses  ma- 
nufactures et  .par  sa  population,  qui  parait  dé- 
passer 3U,ooo  âmes.  Malgré  sa  haute  antiquité  et 
les  nombreux  édifices  qui  l'embellissaient  lors- 
qu'elle était  la  cjpitale  du  petit  royaume  de  son 
nom .  Hems  n'offir  aucun  monument  assez  im- 
portant pour  être  mentionné  dans  cet  Abrégé; 
mais  hors  du  rayon ,  vers  l'est,  au  milieu  du  dé- 
sert ,  et  au  centre  d'une  oasis  extrêmement  fertile 
et  abondante  en  eaux  excellentes,  s'élève  Pal- 
MYRE,  bitie  par  Salomon  sous  le  nom  de  Tad- 
MOR ,  dénomination  par  laquelle  la  désignent  en- 
core ses  habitans  actuels.  Située  entre  l'Euplirate 
et  la  Méditerranée,  Paimyre  deyint  dès  la  plus 
liaute  antiquité  l'entrepdt  principal  où  se  ren- 
daient par  terre  les  marchandises  de  l'Orient  et 
de  l'Occident.  Ce  riche  commerce  ne  tarda  pas  à 
en  faire  une  dos  villes  les  plus  opulentes  de  l'Asie  ; 
mais  c'est  sous  les  règnes  brillans  d'Odénatetdc 
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orîenttue^entre  30"  ik  67"  Latitude , 
entre  12»  et  34". 

oqmrvn,  Kwnord,  la  partie  de  l'isthme 
de  Suez  qui  dépend  du  vice-roi  d'Egypte 
et  l'Asie  Ottomane.  A  Vest ,  le  golfe  Per- 
sique  et  le  golfe  d'Oman.  Au  sud,  ce  der- 
nier golfe  et  rocéan-lndien.  A  l'ouest, 
la  mer  Rouge. 

rutwBB.  Peu  de  contrées  sur  le  globe 
sont  aussi  privées  d'eau  que  l'Arabie.  Elle 
n'a  aucun  fleuve  considérable,  à  l'excep- 
tion du  MeUdam  et  du  Chabb,  qui  des- 
cendent du  plateau  de  l'Yemen  pour  se 
^  rendre  dans  la  mer  des  tndes }  ce  sont  les 
seuls  fleuves  connus  qui  paraissent  avoir 
un  cours  permanent  ;  tous  les  autres  cou- 
rans  de  cette  vaste  contrée  ne  sont  à  pro- 
prement parler  que  des  torrens  nommés 
ouadif  ou  vallons.  Ils  descendent  des 
montagnes  et  se  dessèchent  quelque  temps 
après  la  saison  des  pluies,  avant  d'arriver 
à  la  mer.  L'Euphrate  ne  saurait  être  re- 
gardé comme  un  fleuve  appartenant  à 
l'Arabie ,  parce  que  les  tribus  nomades 
qui  errent  sur  ses  bords  peuvent  être  rat- 
tachées à  celle  contrée,  ou  comprises  dans 
l'Asie  Ottomane,  selon  qu'elles  sont  vas- 
sales de  l'empire  Ottoman  ,  ou  qu'elles 


la  célèbre  ZénoMe  que  cette  ville  magnifique , 
qui  osa  se  croire  la  rivale  de  Rome  ,  parvint  à  sa 
plus  grande  prospérité.  Prise  et  saccagée  par  Au- 
rélien,  restaurée  et  fortiflée  par  Justinien,  prise 
et  reprise  dans  les  diffiérentes  guerres  qui  ont  dé- 
solé cette  région ,  Paimyre  n'est  plus  qu'un  mi- 
sérable village  habité  par  quelques  centaines  de 
familles  arabes;  mais  ses  vastes  et  imposantes 
ruines  sont  là  pour  attester  son  ancienne  splen- 
deur. On  y  admire  surtout  le  magnifique  temple 
du  Soleil  converti  en  mosquée  ;  il  est  environné 
de  colonnes  colossales  et  d'une  vaste  enceinte 
carrée  formant  une  immense  double  colonnade 
intérieure;  les  quatre  énormes  colonnes  de 
granit  situées  en  obélisque  au  centre  de  l'ave- . 
nue  ;  les  débris  de  cette  même  avenue,  qui  of- 
frent une  colonnade  d'un  mille  de  longueur;  les 
restes  d'un  arc  de  triomphe}  ceux  des  tépul- 
cret,  espèces  de  tours  carrées  en  marbre  à  plu- 
sieurs étages,  sans  ornement  dans  la  partie  ex- 
térieure, mais  couvertes  de  sculptures  et  embel- 
lies de  colonnes  dans  l'intérieur.  Ces  magnifiques 
ruines ,  inférieures  seulement  à  celles  de  Baaibeck 
et  de  Thèbes  sous  le  rapport  des  dimensions  des 
matériaux  employés  dans  leur  construction ,  doi- 
vent être  rangées  parmi  les  plus  imposantes  que 
l'antiquité  nous  «it  léguées. 
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parviennent  à  recouvrer  leur  indépen- 
dance. L'aftaii,ou  la  rivière  de  Lahsa, 
qui  ^oue  un  si  grand  rôle  sur  nos  cartes, 
a  été  reconnue  par  M.  le  capitaine  Sadiier 
en  1810  comme  un  torrent  qui  se  des- 
sèche en  été. 

Bsueiow.  L'Islamisme,  qui  a  pris  nais- 
sance dans  celle  contrée ,  e.sl  la  religion 
professée  par  la  grande  majorité  de  ses 
habitans  ,  quoique  partagée  en  plusieurs 
sectes.  Les  Zeites,  sont  a^sez  nombreux 
dans  l'Yemen,  les  Abadites,  dans  l'O- 
man ;  les  Chiites  f  sur  la  côte  du  golfe 
Persique,  et  les  Messeckhilites  dans  l'Hed- 
jaz.  Les  Wahhabites  ,  secte  nouvelle 
dont  nous  avons  indiqué  les  doctrines  à 
la  page  79,  après  s'être  répandus  sur 
presque  tonte  la  péninsule,  sont  aujour- 
d'hui renfermés  dans  le  pays  où  ils  itri- 
rent  naissance  ;  on  en  trouve  cependant 
encore  parmi  quelques  tribus  nomades. 
La  Religion  de  Moïse  est  professée  par 
un  nombre  assez  considérable  de  Juifs  , 
dont  les  Rechabites  sont  les  plus  remar- 

Suables  par  leur  antiquité  et  par  l'in- 
épendance  qu'ils  ont  su  conserver 
oommuramofT.  Tous  les  états  de  l'A- 
rabie offrent  les  formes  d'un  gouverne- 
ment moiléré  ,  comme  dans  les  imamats 
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de  l'Yemen  et  de  Mascate  et  /bns  le  grand- 
cherifat  de  la  Mecque.  Plusieurs  des  in- 
nombrables tribus  nomades  présentent 
,mémH  les  formes  d'un  gouvernement  tout- 
*à-fait  patriarcal ,  et  quelques-unes  sont 
de  véritables  républiques  ,  tantôt  démo- 
cratiques ,  tantôt  aristocratiques.  Nulle 
part  le  dospoiisme  ne  pèse  sur  les  habi- 
lans  de  celle  contrée.  L'empire  des  Wah- 
liubiles  olïrait  naguère  un  singulier  mé- 
lange de  théocratie,  de  monarchie,  d'aris- 
tocratie et  de  démocratie. 

iKoasTRiB.  Les  fabriques  et  les  manu- 
factures de  l'Arabie  sont  presque  nulles. 
Ce  n'est  que  depuis  peu  que  les  Bania- 
■iies  (c'est  ainsi  qu'on  appelle  les  Indiens 
établis  ilaiis  celle  cuiiirée),  ont  fondé  quel- 
ques uiauul'acUircs  de  coton. 

aoMMaaQB.  Quoique  le  commerce  de 
l'Arabie  ait  beaucoup  diminué  en  compa- 
raison de  ce  qu'il  était  avant  la  découverte 
du  Cap  de  Bonne-Espérance,  il  est  encore 
assez  considérable.  Les  caravanes  qui  se 
rendent  à  la  Mecque,  les  ports  de  Yambo, 
AtDjiddah,  de  Kamfidia,  de  Moka,  A'A- 
deit,  de  Mancate,  A'El  Katifet  de  Cran 
sont  les  places  les  plus  considérables. 
On  peut  dire  que  presque  tous  les  objets 
d'habillement  sont  fournis  par  l'Inde,  ceux 
de  luxe  par  l'Europe ,  et  les  armes  par  la 
Perse  et  par  l'Asie  Ottomane.  Les  prin- 
cipaux ARTICLES  EXPORTÉS  sont  :  le  café, 
qui  est  le  plus  important  de  tous;  vien- 
nent ensuite  les  perles ,  les  dattes  sèche? , 
les  peaux  ,  les  chevaux  ,  les  feuilk  >  fi*) 
séné ,  l'indigo ,  la  gomme,  en  outre  li-.: 
grande  quantité  de  benjoin,  d'encens  tt 
de  myrrhe  qui  viennent  de  l'Afri(}ue , 
quoique  d-ins   le  commerce  ces  articles 

tassent  pour  des  produits  de  la  péninsule, 
es  principaux  ARTICLES  d'importation 
sont,  outre  les  trois  que  nous  venons  de 
nommer ,  les  étoffes,  le  sucre  et  autres 
productions  de  l'Inde ,  acier,  fer,  canons, 

fdomb  ,  étain ,  cochenille  ,  toiles ,  perles 
ausses ,  armes  blanches  et  à  feu  ,  et  une 
foule  d'objets  provenant  des  fabriques 
et  des  manufactures  de  l'Europe. 
DivMioir  et  TOPooHAFBiE.  Depuis  la 
chute  de  l'empire  éphémère  fondé  par 
les  Wahhabites ,  on  peut  regarder  toute 
la  péninsule  comme  partagée  en  un  grand 
nombre  de  petits  élats  indépendans  les 
uns  des  autres.  Les  Arabes  modernes  ne 
connaissent  pas  les  dénominations  in- 
exactes d'Arahie-Pelrée  ,  A'Arabie- 
Ueureuse  cl  iVArabie-Dcscrte.    Leurs 


écrivains  ne  s'accordent  pas  non  plui 
dans  la  division  de  leur  pays ,  et  les  di- 
visions données  par  Niebuhr  diffèrent 
de  celles  qu'ont  proposées  d'autres 
savans.    Nous   croyons    qu'on  pourrait 

tartager  cette  vaste  contrée,  en  com- 
inant   les  grandes  divisions    géogra- 
phiques   en  usage  chez   les   naturels, 
avec  ses  divisions  politiques  actuelles, 
dont  nous  ne  donnerons  cependant  que 
les  principales.  Nous  ferons  aussi  obser- 
ver que  les  Ottomans  ont  depuis  quel- 
ques années  recouvré  la  puissance  qu'ils 
exerçaient  en  Arabie,  depuis  lès  vastes 
conquêtes  du  sultan  Selim.  Voyez  aux 
pages    868   à   671    et  V Afrique  Otto- 
mane. Depuis  les  grands  succès  obtenus 
par  les  troupes  de  Mehemet-Ali,  on  peut 
regarder  la  i^us  grande  partie  de  cette 
région  comme  une  dépendance  politique 
de  la  monarchie  fondée  par  cet  homme 
extraordinaire;  car  il  n'y  a  que  l'imamat 
de  Mascate,  parmi  les  états  les  plus  éten- 
dus, qu'on  puisse  regarder  comme  abso- 
lument indépendant. 

IIËDJAZ.  Cette  divisioD  comprend  l'Arabie-Pé- 
trée  de  nos  cartes  et  toute  la  côte  orientale  de 
la  mer  Rouge  jusqu'aux  frontières  de  l'Yemen. 
Ses  principaux  étals  sont  : 

Le  Grand-Clierifat  de  la  Mecque,  qui 
comprend  la  partie  que  les  Arabes  nomment  Be- 
led-el-Haram  ou  le  Pays  Sacré.  Depuis  l'expul- 
sion des  Waliliabites  et  du  cheikh  d'Abou-Arich, 
cet  état  peut  être  regardé  comme  une  dépendance 
politique  du  pacha  d'Bgypte ,  dont  les  troupes 
occupent  toutes  les  places  fortifiées  et  les  ports. 
Ses  villes  principales  sont  : 

La  Mecque  ,  située  dans  un  vallon  stérile ,  au 
milieu  des  montagnes,  et  à  deux  journées  de 
marche  de  Djiddali.  C'est  la  capitale  du  grand- 
cherifat.  Ses  rues  sont  assez  régulières ,  et  ses 
maisons  sont  bâties  en  pierre.  La  ville  est  ouverte, 
mais  elle  est  défendue  par  trois  citadelles.  La 
Mecque  a  beaucoup  perdu  dans  ces  dernières  an 
nées  parle  pillage  auquel  elle  a  été  exposée  pen- 
dant l'occupation  des  Wahhabites,  et  par  la  di- 
minution du  nombre  de  pèlerins  qui  annuelle- 
ment la  visitaient ,  et  qui  la  rendaient  le  centre 
du  commerce  de  l'Arabie  avec  l'Europe ,  l'Asie  et 
l'Afrique. Uepuisquciques  années  elle  a  commencé 
àréparersespertes.  Sa  population,  qui  de  loo.ooo 
avait  été  réduite  à  is.ouu  âmes  à  l'époque  ou 
Ali-Bey  la  visita,  s'élevait  en  1814, lorsque  Burck- 
hardt  y  était ,  à  près  de  34,uuo  -,  mais  elle  monte 
au-delà  de  80,ooo  à  l'époque  du  pèlerinage  ou  du 
/(a<OV.  Pendant  ce  temps-là ,  dit  M.  de  Larenau- 
dière ,  la  Mecque  offre  l'aspect  d'unt,  grande  et 
belle  (I  foire,  avec  prières  du  joui,  prières  du 
soir,  illumination  de  la  grande  mosquée .  illumi- 
nation des  tentes  des  pachas  et  des  seigneurs . 
courses  à  l'Arafat,  jeux  cl  divcrlissemens ,  feux 
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«l'arUlieei  et  nombreuMi  mItci  d'artllif  rie.  Alors 
•i  les  gens  pieui  font  leurs  aflkires  avec  le  ciel , 
d'autres  gens,  et  ce  n'est  pas  le  plus  petit  nom- 
bre ,  font  leurs  affaires  avec  /a  terre.  Les  Hin- 
,dous,  les  Malais  musulmans  les  Cachemiriens , 
les  liommes  de  Boukhara  et  Ae  Samarcande .  de 
la  Tarlaric ,  de  la  Perse ,  des  cAtes  de  Melinde . 
de  Mombaze  et  de  tous  les  points  de  l'Arabie .  se 
mettent  en  rapport  avec  les  hommes  de  l'Occi- 
dent, avec  les  peuples  de  l'Afrique  septentrionale 
et  intérieure,  avec  les  Egyptiens,  avec  lesTurks, 
jles  Albanais  ,  toute  l'Asie-Mineure  et  même  avec 
Iles  Grecs  et  des  Arméniens  qui  se  mêlent  partout. 
lu  faut  reconnaître  qu'aujourd'hui  les  spécula- 
tions lucratives  du  commerce  sont  le  principal 
mobile  du  voyage  du  He4iaz.  »  La  Mecque  est  cé- 
lèbre pour  avoir  donné  le  jour  k  Mahomet ,  et 
pour  avoir  été.  suivant  la  remarque  de  M.  Rei- 
naud ,  le  principal  berceau  des  traditiont  mu- 
tulmanet.  A  en  croire  lesmaliométans,  c'est  à 
la  Mecque  qu'Adam  et  Eve,  après  leur  péché  et 
leur  pénitence,  obtinrent  leiw  pardon  de  Dieu. 
C'est  également  à  la  Mecque  qu'Ismael ,  fils  d'A- 
braham ,  fuyant  avec  sa  mère  Agar ,  la  jalousie  de 
Sara,  vint  s'établir,  et  donna  naissance  à  l'illus- 
tre tribu  des  Koraischites  à  laquelle  appartenait 
Mahomet.  Abraham ,  ajoutent  les  musulmans,  y 
visita  plusieurs  fois  son  flis  chéri ,  et  y  éleva  le 
temple  de  la  Kaaba,  qui  depuis  ce  moment  n'a 
pas  cessé  d'être  l'objet  de  la  vénération  des  fidèles, 
î.a  Kaaba,  ainsi  appelée  à  cause  de  sa  forme 
presque  carrée ,  est  un  édifice  de  34  pieds  de  haut 
sur  37  de  large ,  et  couvert  d'une  immense  étoffe 
de  soie  noire  sur  laquelle  se  trouve  brodée  en  ca- 
ractères d'or  la  profession  de  foi  musulmane, 
consistant  dans  ces  mots  :  //  n'xo  pat  d'autre 
Dieu  que Dieu;Mahometetl  l'envoyéde  Dieu. 
C'est  le  grand-seigneur  qui ,  depuis  la  chute  des 
califes  de  Bagdad  et  des  sultans  mamelouks  d'F.- 

fypte ,  fait  présent  de  cette  étoffe  au  temple  ;  il 
envoie  par  la  caravane  du  Caire.  Les  portes  de 
la  Kaaba  ne  s'ouvrent  que  trois  fois  par  an ,  une 
pour  les  hommes ,  une  pour  les  femmes  et  la 
troisième  pour  la  nettoyer.  A  l'eitérieur,  vers  un 
des  angles,  est  encastrée  la  fameuse  pierre 
noire;  tout  autour  sont  \e  puits  de  Zemzem  où 
les  pèlerins  viennent  se  purifier ,  et  diverses  cou- 
poles, chaires  et  autres  lieux  de  station  où  les 
pèlerins  s'acquittent  de  leurs  cérémonies.  Le  tout 
jpstenfermé  dans  une  vaste  galerie  carrée  appelée 
fia  nom  général  de  almetdjid-alharam  ou  de 
mosquée  sacrée ,  et  dans  laquelle  on  entre  par  la 
porte  nommée  Bab-alsa-am  on  porte  du  salut. 
La  Mecque  n'a  d'autre  industrie  que  celle  d'une 
quantité  d'ouvriers  qui  font  des  chapelets.  Le 
célèbre  baume  de  la  Mecque  ne  vient  pas  dans  le 
voisinage  de  cette  ville,  mais  dans  l'intérieur  de  la 
péninsule.  Selon  Burckhardt  les  sciences  y  sont 
dans  un  grand  déclin.  Les  collèges  et  aulreséta- 
blissemens,  jadis  consacrés  à  l'enseignement  pu- 
blic, avaient  été  convertis  en  hôtelleries  pour  les 
pèlerins;  les  habitans, livrés  au  luxe  et  à  une  gran- 
de corruption  de  mœurs,  ne  s'occupaient  que  de 
leurs  plaisirs,  ils  n'avaient  d'ailleurs  presque  plus 
il<>  npport  d'origine  avec  les  anciens  maîtres  du 
{lays.  Burckhardt  assure  qu'il  restait  à  |H'ii\edaiis 


la  ville  quelquik  hommes  de  la  tribu  des  korai- 
ichltea,  et  que  tout  le  reste  avait  périk  la  sui!i-des 
guerres  intestines  et  des  disettes ,  ou  s'était  trans- 
porté ailleurs. 

Dans  les  environs  de  la  Mecque  on  doit  citer 
d'abord  les  lieux  qui  sont  k  une  légère  distance 
de  la  ville,  et  qui  ont  été  consacrés  par  la  reUgion. 
Tels  sont  le  mout  AaArAT  et  Li  valliîe  dk  Mina  , 
où  les  pèlerins  sont  obligés  de  faire  des  stations 
et  de  réciter  des  prières.  Telle  est  encore  la  mon- 
TAGMK  DE  HiRA ,  OÙ  Se  trouve  une  caverne  dans 
laquelle  le  prophète,  quelque  temps  avant  sa  pré- 
tendue mission  ,  avait  coutume  de  se  retirer  pour 
méditer  sur  les  choses  célestes,  et  où  l'ange  Ga- 
briel lui  apparut  pour  la  première  fois. 

Plus  loin ,  dans  un  rayon  de  65  milles  et  sur  les 
bords  de  la  mer  Rouge ,  se  trouve  Djiddab  ,  que 
M.  Rttppell  regarde  comme  la  ville  la  plus  belle 
et  la  plus  riche  de  toute  la  mer  Rouge ,  et  k  la- 
quelle il  accorde  40,000  habitans,  nombre  huit  fois 
plus  grand  que  celui  que  des  voyageurs  précé- 
deus  lui  assignaient;  Burckhardt  ne  l'estime  que 
de  13  à  15,000  en  temps  ordinaire  et  peut-être  au 
double  pendant  les  mois  d'été ,  qui  correspon- 
dent aux  moussons.On  considère  Djiddah  non-seu- 
lement comme  le/»o/7  rfe /a  Jtf^cfl««,mai8  comme 
le  grand  entrepôt  maritime  du  commerce  de 
l'Egypte,  de  l'Inde  et  de  l'Arabie.  Djiddah  est  forti- 
fiée et  a  une  nombreuse  garnison  de  troupes  égyp- 
tiennes ,  commandées  par  un  pacha ,  qui  mainte- 
nant relève  directement  du  vice-roi  d'Egypte. 
Dans  l'intérieur  des  terres  est  la  ville  de  Tauf, 
célèbre  par  son  territoire  arrosé  d'eaux  courantes 
et  planté  de  palmiers ,  de  vignes  et  d'herbages  ; 
elle  fournit  des  légnmes  et  des  fruits  k  la  Mecque. 
Medine,  située  dans  un  lieu  creux ,  entre  des 
montagnes  arides,  et  arrosée  par  un  ruisseau  ap- 
pelé Moun-7jarkeh  ou  sources  bleues.  Grâce 
à  son  chkteau  assis  sur  une  éniinence  rocailleuse, 
k  ses  casemates  k  l'épreuve  de  la  bombe,  k  ses 
murs  épais,  hauts  de  90  pieds,  flanqués  de  40  tours, 
cette  ville  passe  pour  la  principale  forteresse 
de  l'Hedjaz  et  pour  une  place  imprenable.  Cette 
ville  se  nommait  originairement  Yatrkb.  Son 
nom  de  Medine  est  arabe  et  signifie  villei  il  est 
pour  Medinel-Alnébi  ou  ville  du  prophète ,  à 
cause  du  refuge  qu'y  chercha  Mahomet  lorsqu'il 
fut  obligé  d'abandonner  la  Mecq  ue ,  sa  patrie,  et 
du  séjour  qu'il  y  fit  jusqu'k  sa  mort.  La  principale 
de  ses  mosquées  est  celle  qui  fut  originairement 
construite  sur  l'emplacement  de  la  maison  où  le 
prophète  était  mort ,  et  où  l'on  remarque  encore 
son  tombeau,  ainsi  que  ceux  des  deux  premiers 
califes  Abou-bekr  et  Omar.  Les  musulmans  vé- 
nèrent de  plus  la  mosquée  que  Mahomet  con- 
struisit k  sa  première  arrivée  k  Medine ,  et  qui ,  h 
ses  diverses  reconstructions  près,  peut  passer 
pourle/>/uj  ancien  temple  musulmtin.'l'renh' 
collèges  ou  écoles  sont  ouverts  dans  Medine 
pour  l'instruction.  Les  habitans  de  cette  ville, 
trop  nombreux  pour  les  denrées  que  produit  son 
territoire ,  sii'Ijsistcul  surtout  des  dons  envoyés 
parles  musulmans  des  autres  pays,  qui  deman- 
dent des  prières  l'uites  en  leur  nom.  Les  pèlerins 
l'ont  aussi  des  présens,  et  le  grand-seigneur  en- 
voie tons  les  ans  une  suiimie  ronsidérable  ;  eii 


AUABIE. 


«M 


un  mot  tout  riilamUnie  cuutrihu»  à  l'eutrelicn 
«in  babitan* ,  rt  «urkliil  par  k»  aumdnet  8000 
uiendiani  faiiiëans,  quivivrnt,  dit  M.  Sadllrr, 
•lileadidenicnt  ,  traitent  avec  arrogance  le« 
voyageur*  et  leur  vendent  cher  Juiqu'à  l'eau  de 
leurs  pulti.  Nous  ajouterons  que  bon  nombre 
de  ces  maisons,  construites  en  pierre  et  de  formes 
élégantes  tunibent  en  ruines  -,  que  la  guerre  et 
la  progression  décroissante  du  pèlerinage  ont 
porté  un  coup  mortel  à  la  prospérité  de  cette 
vieille  cité,  qui  n'a  plus  pour  se  défendre  de  la 
misère  que  le  tombeau  du  prophète. 

Dans  le  voisinage  de  Medine  on  doit  citer  le 
MOMT  OuoD,  où  le  prophète  essuya  une  sanglante 
défaite  de  la  part  des  Mecquois  ses  ennemis  ;  le 
puiT»Dt!  Bkuh,  où  Mahomet  avait  d'abord  rem- 
porté sur  ces  mêmes  Mecquois  une  brillante  vic- 
toire, et  qui  aujourd'hui,  suivant  Burckhardt, 
forme  un  bourg  de  suo  maisons.  El-Ssafra  .  gros 
village  dans  la  vallée  de  ce  nom ,  célèbre  dans  tout 
l'HeiJJaz  par  sa  fertilité;  c'est  le  grand  marché  de 
toutes  les  tribus  voisines  et  Ventrepôt  principal 
du  fameux  baume  de  la  Mecque  dans  sa  pureté 
naturelle.  EnOn  Yamdo  ,  petite  ville ,  située  sur 
lei  bords  de  la  mer  et  regardée  comme  le  port 
de  Medine.  M.  RUppell  lui  attribue  sooo  liabltans. 
Plus  au  nord,  le  long  de  la  mer  Rouge,  on  trouve  : 
WoucuK,  petite  ville,  dont  le  port,  selon  M.  RUp- 
pell, est  le  plus  important  de  toute  la  c6te ,  quoi- 
qu'on le  cherche  en  vain  sur  les  meilleures  cartes. 
Akaea  (Mla  ou  Elatfi  des  anciens  Orientaux, 
nommée  aussi  Jkaba-el-Masri  ou  Akaba  d'E- 
gxpte  pour  la  distinguer  d'une  autre  Akaba  qui 
est  dans  l'intérieur  ) ,  misérable  petite  ville ,  près 
de  laquelle  était  située  la  célèbre  Asionoadeh  -,  c'est 
de  son  port  que  les  vaisseaux  de  Salomon  par- 
taient pour  aller  i  Ophir  ;  c'est  aussi  par  cette 
ville  que  les  Phéniciens  faisaient  le  commerce 
avec  l'Inde  et  l'Arabie.  Le  petit  portd'Akaba  est  le 
rendez-vous  d'une  partie  des  pèlerins  musul- 
mans d'Egypte  et  de  Barbarie  qui  se  rendent  à 
la  Mecque.  Vers  l'ouest  et  sur  la  péninsule  for- 
mée par  la  Méditerranée ,  le  golfe  de  Suez  et 
celui  d'Akaba ,  s'élèvent  les  deux  célèbres  mon- 
tagnes HouF.H  et  SinaI.  C'est  sur  la  première  que 
hi<-v.  i«pparul  à  Moïse  et  lui  commanda  d'aller  dé- 
livrer les  Juifs  de  la  servitude  d'Egypte  ;  et  c'est 
sur  le  Sinal  que  Dieu  donna  à  Moïse  les  tables  de 
la  loi  ;  c'est  aussi  au  pied  de  cette  montagne  qu'est 
situé  le  couvent  de  Ste-Catlierine,  semblable 
à  une  petite  citadelle,  et  un  des  plus  célèbres  de 
l'Eglise  grecque.  La  partie  principale  est  la  grande 
égiite  bàlie .  aiusi  que  tout  le  reste,  par  l'empe- 
reur lustinien  ;  réparée  plusieurs  fois ,  elle  con- 
serve encore  l'autel  et  la  coupole  primitifs;  on 
distingue  encore  sur  celte  dernière  le  portrait 
de  Justinien,  celui  de  sa  femme  Théodora  et 
le  tableau  de  la  Transilguration.  Un  voyageur 
réduit  à  Cocu  80  les  milliers  de  pèlerins  qui  autre- 
fois visitaient  ce  sanctuaire  et  à  une  trentaine  le 
nombre  de  moines  qu'il  renferme.  On  y  monte  et 
un  en  descend  par  le  moyen  d'un  panier  et  d'un 
cabestan.  Les  moines  possèdent  deux  petites 
pièces  de  canon  et  sont  bien  fournis  d'armes  pour 
se  défendre  contre  les  Arabes.  Leur  bibliothèque, 
relativementà  ces  contrées,  est  une  des  meilleures 


et  des  plus  riches.  On  doit  ajouter  que  dans  les  en- 
virons se  trouvent  plusieurs  emplacemtnt  que  la 
tradition  vulgaire  a  rendus  célèbres,  et  qui  sont 
visités  par  de  pieux  chrétiens,  par  des  Juifs  et  des 
mahométans  ;  tels  sont  le  lieu  où  fut  érigé  le  ser- 
pent de  bronze,  les  tombeaux  de  Moïse  et  d'Aaron, 
la  grotte  où  vécut  St-Athanase,  la  chaire  de  Moïse 
et  l'empreinte  du  pied  de  la  Jument  de  Mahomet 
dans  son  ascension  au  ciel. Les  montagnes  d'Horeb 
et  de  âinal  offl-ent  de  plus  un  grand  intérêt  pour 
les  physiciens;  M.  Gray  et  l'infortuné  Seetzen  , 
quand  ils  visitèrent  ces  lieux ,  entendirent  par  in- 
tervalle ,  sous  leurs  pieds ,  un  tremblement  pro- 
longé qui  ressemblait  aux  battemens  d'une  pen- 
dule et  qui  soulevait  le  sable.  Déjt  du  lempsde  Ju»^ 
tinien ,  l'historien  Procope  faisait  remarquer  que 
le  point  le  plus  élevé  du  Sinal  était  inhabité,  à 
cause  du  bruit  terrible  qu'on  y  entendait  toutes 
les  nuits.  Toute  la  partie  septentrionale  de  l'Ara- 
bie Pétrée ,  qui  faisait  l'ein-ol  des  voyageurs ,  et 
sur  laquelle  on  n'avait  Jusqu'k  ces  derniers  temps 
que  des  notions  vagues ,  a  été  explorée ,  d'abord 
par  Burckhardt,  Mangles,  Irby  et  autres  voya- 
geurs ,  et  depuis  par  MM.  Delaborde  et  Linant. 

Dans  l'intérieur  de  l'HetUaz  on  doit  remarquer 
surtout  certaines  tribus  de  Juifs  lodépendans, 
mentionnés  dans  le  xii"  siècle  par  Benjamin  de 
Tudela ,  sous  le  nom  de  Rechabltet,  et  que 
M.  Wolf  a  retrouvés  dans  les  environs  de  la 
Mecque.  Selon  ce  dernier  voyageur,  les  en- 
fans  de  Recliab  sont  au  nombre  de  eu.ooo,  vivent 
sous  des  tentes  comme  leurs  ancêtres  et  dédai- 
gnent la  culture  des  champs.  Ils  sont  circoncis, 
professent  le  Judaïsme  pur ,  et  ne  possèdent  que 
le  Pentateuqne,  les  livres  de  Samuel,  des  Rois, 
d'Isale ,  de  Jérémie  et  des  prophètes  du  second 
ordre.  Ils  furent  vaincus,  mais  non  domptés  par 
Mahomet.  Ces  Juifs  montrent  quelquefois  la  plus 
grande  hardiesse.  A  l'exemple  des  autres  tribus 
de  l'Arabie,  ils  laii  entft  la  rencontre  descara- 
vanes un  des  leurs ,  qui  vient  exiger  le  tribut 
accoutumé  ;  si  elles  refusent ,  il  part  comme  un 
trait,  et  bienlAt  après,  une  nuée  de  cavaliers 
vient  fondre  comme  la  foudre  sur  ces  voyageurs. 

Plus  au  nord  et  vers  le  sud  de  la  mer  Morte  on 
trouve  :  El-djt  ,  village  principal  du  Ouadi- 
MousA,  auquel  des  voyageurs  modernes  n'ac- 
cordent que  3  ou  300  maisons,  mais  très  remar- 
quable à  cause  des  restes  imposans  encore  très 
bien  conservés  de  l'ancienne  Petra,  situés  dans 
ses  environs,  visités  en  1818  par  MM.  Irby  et 
Mangles,  et  depuis  par  MM.  Delaborde  flis  et 
Linant;  la  superbe  avenue  de  tombeaux, 
de  plus  de  2  milles  de  long,  taillés  dans  le  roc  ; 
le  grand  temple  auquel  elle  aboutit,  le  tliéàtre, 
lès  colonnes  et  les  immenses  débris  de  sculp- 
tures de  tout  genre,  ainsi  que  la  situation  ro- 
mantique de  ces  imposantes  ruines  doivent  les 
faire  placer  à  côté  de  celles  de  Baaiberk ,  de  DJer- 
rach  et  de  Paimyrc.  «  En  contemplant  ces  mo- 
numens ,  dit  M.  Walckenaer,  ces  édifices,  ces. 
tombeaux ,  les  uns  mutilés,  les  autres  encore  de- 
bout et  intacts,  on  croit  voir  comme  une  ville  qui 
vient  d'être  dévastée  par  l'ennemi  et  queseshabi- 
tansonl  abandonnée  momentanément.  Souveraine 
du  désert,  cette  forteresse  dont  la  nature  construi- 
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ait  l«i  glgaateM|uet  murailles ,  cette  antique  c\lé 
placée  entre  l'Aiie  et  l'Afrique ,  a  dû  avoir  de  l'In- 
flueace  sur  les  premiers  temps  de  la  civilisation  rt 
4u  commerce  de  cesdeut  parties  du  muiidc.  » 
A  quelques  milles  de  Pelra  sont  :  Carac  ou  IIa- 
niKet  Mont-Rkal  ou  Chaubes  ,  qui  Jouèrent  un 
grand  rAle  dans  les  guerres  des  Croisades.  Karek 
est  encore  une  petite  ville  assez  considérable  pour 
ces  pays  i  Burckliardt  lui  accorde  6(0  familles. 
,  L'YKMKN  comprend  tout  le  sud-ouest  de  la  pé- 
ininsule.  La  partir  le  long  de  la  mer  Rouge  se 
I  nomme  Tehama.  Cette  grande  division  se  sul^ 
'  divise  en  iemen  proprement  dit  et  en  Hadra- 
maut.  Tous  les  deux  comprennent   un  grand 
nombre  d'états  indépendans. 
Dans  l'Yemcn  nous  signalerons  les  suivans  : 
L'Imamat  deSanaa  ou  del'Yemen,  quiest 
un  des  états  les  plus  puissans  de  l'Arabie ,  quoique 
depuis  quelque  temps  son  importance  politique 
soit  bien  diminuée,  et  quoiqu'il  soit  actuellement 
vassal  du  grand-seigneur ,  auquel  il  paie  un  tribut 
annuel  de  3uoo  qu;ntauxde  café.  Ses  villes  princi- 
pales sont: 

Sana  ou  Szanaa  ,  capitale  de  Fétat  et  siège  de 
l'imam,  bâtie  au  milieu  d'une  plaine  fertile ,  ceinte 
de  murs  de  briques  et  de  tours ,  avec  des  maisons 
massives  et  hautes,  quelques  beaux  édidces  et  des 
rues  larges ,  mais  sales  et  nob  pavées  ;  cette  ville 
serait,  selon  M.  Seetzen,  une  de  plus  belles 
cités  de  l'Orient  ;  elle  est  du  moins  une  des  plus 
anciennes,  etelleJouaJadisungrandrAle.  Avant 
l'islamisme  ,  elle  possédait  un  temple  qui  riva- 
lisait avec  la  Kaaba,  et  l'année  même  où  Mahomet 
naquit ,  les  peuples  de  Sana  marchèrent  contre 
la  Mecque,  voulant  ensevelir  la  maison  carrée 
sous  ses  ruines.  On  ne  trouve  aucune  indication 
sur  la  population  de  Sana  -,  il  est  probable  cepen- 
dant qu'elle  ne  dépasse  pas  30,ooo  âmes.  Sana 
est  défendue  par  un  château,  où  se  trouvent  les 
deux  palais  Dar-el-DahhabtiDar-Àmer,\xne 
mosquée  et  l'hôtel  des  monnaies.  Les  autres  villes 
les  plus  remarquables  sont  :  Damak,  cheMieu  du 
district  de  Makliareb-el-Anes,  assez  grande  ville 
bien  bttie ,  i  laquelle  on  accorde  6uuo  maisons , 
et  où  se  trouve  une  école  célèbre,  fréquentée 
par  les  zeldites.  BeIt-el-Fakau,  chef-lieu  du  dis- 
trict de  ce  nom ,  petite  ville ,  d'environ  iuoo  âmes , 
remarquable  parce  qu'elle  est  le  centre  du  com- 
merce de  café  de  tout  l'intérieur  de  l'Yemen. 
Mokka,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom ,  ville  fur- 
tiilée ,  avec  un  port  et  une  rade.  Quoique  son 
commerce  soit  beaucoup  déchu  on  la  regardait , 
avant  le  pillage  qu'elle  a  éprouvé  il  y  a  quelques 
années,  comme  la  première  place  maritime  com- 
merçante de  l'Arabie;  nous  avons  vu  cependant 
i|ue  Djidda  doit  être  regardée  comme  telle  -,  lord 
Valentia  lui  accorde  600O  âmes. 
L'état  d'Abou-Arich,  le  long  de  la  mer 
Rouge,  entre  le  grand-clierifat  de  la  Mecque  et 
l'imamat  de  l'Yemen.  Depuis  la  chute  de  l'em- 
piie  des  Wahhabites,  cet  état  parait  être  rentré 
dans  ses  anciennes  limites.  Abou-Arich,  dans  le 
Tehama ,  petite  ville .  est  la  résidence  du  chérif. 
Ses  environs  abondent  en  fruits  et  possèdent  des 
mines  de  sel  gemme. 
Lil'ayt  de  Koball  ou  Hachid-^l-Ri-kil, 


cotre  le  Ne«Ued  et  l'imamat  de  l'Yemen ,  habiti» 
par  plusieurs  tribus  sédentaires,  très  belliqueuses. 
Elles  foriiienl  une  espèce  de  confédération  et 
fournissent  de*  suM.ils  à  plusieurs  t'Iats  de  la 
pénuisule.  Ce  sont  li»  Suinf*  de  l'Arabie. 

Le  Pay  s  d'Aden,  à  l'extrémité  sud-ouest  de 
la  péninsule  et  au  sud  dr  l'imamat  de  l'Yemen. 
Ses  principales  villes  sont  :  Lauuadj  ,  petite  ville , 
sur  le  Meldan,  résidence  du  sultan.  ADEN.autre- 
fiiis  place  forte  et  la  plus  opulente  ville  de  l'Arabie; 
quoique  en  grande  partie  ruinée .  elle  est  encore 
assez  importante  par  son  port  et  par  ton  com- 
merce. 

L'H  a  d  r  a  m  a  u  t  s'étend  k  l'est  de  l'Yemen  pro- 
prement dit  le  long  de  la  côte  de  l'Océan-ludien 
jusqu'à  l'Oman.  On  ne  connaît  point  ses  limites 
dans  !  intérieur.  Une  partie  de  ses  habitans  ,de 
même  que  les  Suisses  ,  les  Tyroliens ,  les  Au- 
vergnats, les  Savoyards,  les  Galiciens  et  autres 
montagnards  de  l'Kurope,  émigrent  pour  aller 
dans  lesvilles  maritimes  de  l'Arabie,  en  Kgypte  et 
Jusque  dans  l'Inde ,  exercer  plusieurs  métiers  ou 
pour  y  servir  comme  soldats,  et  reviennent  au 
bout  de  quelques  années  dans  leur  pays  natal 
pour  y  Jouir  du  (ruit  de  leurs  épargnes.  L'état 
imparfait  de  la  géographie  de  cette  partie  de  l'A- 
rabie et  notre  cadre  ne  nous  permettent  de  citer 
que  les  villes  suivantes  : 

Makalla,  siège  d'un  petit  sultan,  ou  pour  mieux 
dire  d'un  clielhk  indépendant,  dont  la  puissance 
s'étend  sur  une  douzaine  d'autres  villes  du  voi- 
sinage. Comme  les  autres  chefs  entre  lesquels  est 
partagée  la  côte  méridionale  de  l'Arabie ,  il  est 
souvent  en  guerre  avec  ses  voisins,  et  comme 
eux  il  exerçait  la  piraterie,  k  laquelle  les  Anglaia 
ont  mis  un  terme.  Makalla  est  une  assez  grande 
ville ,  avec  des  maisons  k  trois  étages  et  avec 
un  bon  port,  où  il  se  fait  un  commerce  important. 
Terim,  dans  les  montagnes,  ville  qu'on  dit  être 
grande  et  populeuse.  C'est  le  siège  d'un  petit  sul- 
tan; on  y  fabrique  une  espèce  de  châles  de  soie 
mêlée  d'or.  Chiban  ,  dans  les  montagnes,  et  rési- 
dence d'un  autre  petit  sultan  ;  on  la  représente 
comme  plus  grande  et  plus  peuplée  que  Terim. 
DoAN,  non  loin  de  la  mer,  et  dans  une  vallée 
profonde,  ville  de  médiocre  étendue,  résidence 
d'un  cheikh  indépendant. 

Le  Pays  de  Mahhaii  parait  être  un  vaste  pla- 
teau ,  traversé  dans  tous  les  sens  par  des  tribus 
nomades.  C'est  une  des  parties  encore  les  moins 
connues  de  l'Asie. 

L'OMAN  comprend  l'extrémité  orientale  de  la 
péninsule.  Son  Intérieurest  très  peu  connu.  Parmi 
les  nombreux  états  entre  lesquels  il  est  partagé , 
nous  citerons  les  suivans  : 

L'Imamat  de  Maskat.  C'est  un  des  plus  puis-', 
sans  de  l'Arabie.  Assisté  par  les  Anglais,  il  a  pu 
résister  aux  Wahhabites  et  conserver  son  indé- 
pendance. Ses  villes  principales  sont  :  Maskat  ou 
Mascate  ,  entourée  de  jardins  et  de  plantations  de 
dattiers ,  avec  un  bon  port  et  des  forliflrations 
assez  considérables  pour  résister  à  des  troupes 
asiatiques.  C'est  la  capitale  de  l'état  et  l'entre- 
pôt de  toutes  les  marchandises ,  qui  de  l'Inde  sont 
amenées  dans  le  golfe  Persiqiie;  elle  est  aussi  le 
centre  du  graud  cuuimcrre  des  perles  qu'on  pê- 
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thc  i»M  celte  mer.  Sa  population  qu'on  étaluait 
ordinairement  à  li.uoo  liabitans,  est  estimée  ft 
•0,000  âmes  par  un  médecin  oui  y  a  vécu  assei 
lonR-Irmps.  Rohtak,  dans  l'Intérieur,  sur  une 
culliiiei  c'est  la  résidence  ordinaire  de  l'imam ,  qui 
habite  un  beau  palais.  Sohar  ou  Oman,  ville  asseï 
commerçante ,  avec  un  port  et  plusieurs  chantiers. 
L'imam  de  Mascite  possède  en  outre ,  sous  la 
suieraineté  du  roi  de  Perse ,  une  partie  du  Mo- 
gliislan  dans  le  Kerman,  et  les  Iles  Kichm  et 
Hormouz.  Ce  prince  possède  en  Afrique  l'Ile 
Zanzibor  et  quelques  places  sur  la  c4te  opposée 
de  crtte  partie  du  monde. 
L'Etat  de  Belad-Ser,  au  nord-uuest  de  l'i- 
mamat de  Mascate,  dont  autrefois  il  dépendait, 
et  le  long  du  golfe  d'Oman  et  de  la  côte  occiden> 
taie  du  golfe  Persique.  Ses  habitans  sont  de  re- 
doutables corsaire» ,  et  la  marine  militaire  du 
cheikh  était,  il  y  a  quelques  années,  assez  considé- 
rable. Serr  ou  Sir,  petite  ville,  k  l'embouchure  du 
torrent  de  même  nom,  avec  un  assez  bon  port 
sur  le  golfe  Persique,  est  le  siège  du  cheikh  et  la 
capiUle  de  l'éUt 

LE  LAHSA  ou  HESSE  {Bahratn  ou  Hai/ar) 
s'étend  au  nord-ouest  de  l'Oman ,  le  long  du  golfe 
Persique,  Jusque  près  de  l'embouchure  de  l'Eu- 
plirate.  Il  est  divisé  en  plusieurs  petits  états,  dont 
presque  toute  le  population  côtière  vit  de  pèche 
et  encore  plus  de  piraterie.  Ses  villes  principales 
sont: 

Ras-al-Khyma  ,  ville  très  florissante ,  lorsqu'elle 
était  la  résidence  du  cheikh  des  terribles  corsai- 
res Algivasem  ou  DJoasmis ,  et  la  station  de  leur 
flottille ,  composée  de  68  gros  bAtimcns  et  de  810 
barques,  montés  par  lO.ooo  hommes.  Tous  ces 
bAtlmens,  ainsi  que  les  vastes  chantiers  sur  les- 
quels on  les  avait  construits ,  furent  détruits  par 
les  Anglais  en  1800.  Son  port  rsl  le  meilleur  de 
toute  la  côte.  El-Katif,  sur  une  baie ,  ville  for- 
tifiée et  protégée  par  une  citadelle  ;  le  capitaine 
Sadiier  ne  lui  accorde  que  600u  habitans  ;  c'est  la 
place  la  plus  commerçante  de  cette  partie  de  l'A- 
rabie. Four,  chef-lieu  du  pays  de  Lahsa  ou  La- 
bissa  ;  c'est  un  fort  avec  un  village  ouvert,  qu'en- 
tourent des  champs  et  des  plantations  de  dattiers-, 
M.  Sadiier  porte  sa  population  à  16,000  habitans. 
Grain  ou  KodeIt,  petite  ville,  à  laquelle  cepen- 
dant les  relations  modernes  accordent  I9,ooo  ha- 
bitans, industrieux  et  adonnés  à  la  pèche  rtau 
commerce.  On  dit  que  cette  petite  ville  possède 
800  barques  occupées  à  la  péclie  et  au  cabotage. 
Le  cnoiTE  de  Bahrain  ou  de  Bahra  forme  un 
petit  état  régi  par  un  cheikh,  qui  parait  continuer 
encore  k  être  vassal  des  Anglais.  Les  troupes  de 
ces  derniers  avaient  occupé  ces  Iles,  pour  empê- 
cher leurs  habitans  de  continuer  à  prendre  part 
aui  pirateries  des  Arabes  établis  sur  In  rote  voi- 
sine. C'est  dan»  les  parages  de  ces  Iles  et  d'au- 
tres plus  à  l'orient  et  à  l'occident  que  l'on  fait  une 
des  plus  ricUes  pèches  de  perles  du  globe.  Bau- 
RAiN ,  qui  est  la  plus  grande  du  groupe  ,  a  pour 
capitale  Menaïna ,  petite  ville  rortifiée ,  avec  un 
bon  port  el  environ  6000  habitans. 
LE  BARRIA  ou  BARR-ADAD  (ou  les  Déserts  do 
l'intérieur).  Ce  vaste  espace  de  l'Aiabie  Intérieure 
offre  deux  divisions  principales  :  le  Nedjed,  oc- 


cupé par  les  Wshbablles,  et  les  vastea  déê^rlt 
qui  s'étendent  entre  l'Euphrate,  les  frontière» 
ottomanes  de  la  Syrie  et  les  contins  septentrio- 
naux du  Neqed  i  les  déserts  sont  parcourus  dan» 
tous  les  sens  par  un  grand  nombre  de  tribus. 
Nous  proposons  de  conserver  le  nom  de  Nedjed 
pour  désigner  la  première  division,  et  de  nom- 
mer Dtltert  tout  l'espace  immense  que  parcou- 
rent les  Arabes-Bédouins  dans  les  conHns  qu» 
nous  venons  d'indiquer. 

Le  N  edjed  occupe  presque  le  milieu  de  la  Pé- 
ninsule, et  est  le  berceau  du  waliliabisme,  qui , 
par  les  conquêtes  rapides  de  ses  sectaires,  me- 
naça la  religion  musulmane  d'une  subversion  gé- 
nérale, et  de  nosjours  attira  l'attention  du  monde 
politique.  Les  Wahhabites  étaient  parvenus  à  sou- 
mettre non- seulement  toutes  les  tribus  nomades 
de  l'intérieur,  mais  k  s'emparer  de  l'Iiediaz ,  du 
Lahsa ,  d'une  partie  de  l'imamat  de  l'Ycmen ,  et 
avalent  porté  la  terreur  de  leurs  armes  victo- 
rieuses Jusqu'aux  portes  de  Damas  et  de  Bagdad. 
Après  les  défaites  qu'ils  ont  essuyées  en  1818  et  la 
mort  dr  n.r  chef  Abdallah ,  fait  prisonnier  par 
Ibrahim-Pacha ,  et  ensuite  décapité  i  Constanti- 
nople,  ces  sectaires  restèrent  soumis  pendant 
quelque  temps  k  l'empire  Ottoman.  Depuis  ils 
ont  repris  de  nouveau  les  armes  contre  les  trou- 
pes du  vice-roi  d'Egypte  stationnées  dans  plu- 
sieurs forts  du  Ne<Ued.  Les  villes  principales  de 
cette  contrée  sont  : 

DERRtvtH  ou  Deriah,  située  h  l'entrée  d'une 
profonde  et  étroite  vallée ,  resserrée  par  des  mon- 
tagnes arides.  C'était  la  capitale  de  l'empire  des 
Wahhabites.  Elle  comptait  38  mosquées ,  30  col- 
lèges et  2S00  maisons  clair-semées ,  bftties  moitié 
en  briques  et  moitié  en  pierres  ;  on  portait  sa  po- 
pulation au-deik  de  I6,ooo  âmes.  Les  forts ,  les 
murs  et  les  tours  de  cette  ville .  ainsi  que  ses  éla- 
blissemens  publics  ont  été  détruits  par  Ibrahim-^ 
Pacha ,  après  un  siège  de  7  mois.  En  1819  Der-* 
r('/<')i  était  déserte ,  quoique  les  géographes  con- 
tinuent à  nous  la  représenter  comme  étant  dans 
son  premier  état  ;  rien  n'indique  qu'elle  se  soit 
relevée  depuis  lors.  Moonfouhah  ,  dont  les  mur» 
ont  été  rasés  par  les  Turks  en  1818 ,  pouvait  con- 
tenir 3000  familles,  selon  M.  Sadiier.  Anizeh  ou 
Anetzeu  ,  ville  commerçante ,  située  presque  à 
égale  distance  de  la  mer  Rouge  et  du  golfe  Persi- 
que ;  elle  a  éprouvé  le  sort  de  Mounfouhah. 
Les  principales  tribus  du  Désert  sont  :  les 
jtnateh  (Aenczes),  qui  paraissent  être  les  plus 
nombreux;  ils  errent  dans  les  vastes  solitudes  qui 
s'étendent  entre  Alep ,  Damas ,  Bagdad  et  le  Ned- 
jed. Les  tribus  Would  Aly,  Szamar,  Doukiiy  et 
Mehennh  reçoivent  une  rétribution  du  pacha  de 
Damas  pour  laisser  passer  la  caravane  de  la  Mec- 
que sans  l'inquiéter ,  et  une  autre  des  gouver- 
neurs des  provinces  ottomanes  limitrophes  pour 
ne  pas  en  molester  les  paisibles  habitans.  Les  Ana- 
seh  sont  régis  par  plusieurs  cheikhs ,  dont  quel- 
ques-uns sont  très  puissans.  Quelques-unes  de 
leurs  branches  se  sont  établies  dans  le  Nedjed  et 
entre  autres  à  Khalbar,  où  les  Juifs  exercèrent 
long-temps  une  grande  puissance. 
Les  Chnrarat  sont  très  misérables ,  mais  nom- 
breux ;  ils  sont  gouverner  par  30  à  40  cheikhs.  Les 
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BeniSzahher,  qui  avec  d'auti-es  Arabes  sont 
connus  sous  le  nom  collectif  de  Ahil-el-Che- 
moul;  ils  errent  pendant  l'été  dans  les  déserts 
qui  s'étendent  au  sud  de  Damas  ;  ils  sont  soumis  à 
deux  cheikhs  principaux  et  à  30  ou  30  petits  chefs, 
et  reçoivent  une  rétribution  du  pacha  de  Damas. 
Les  Maoualy,  qui  errent  dans  la  partie  septen- 
trionale du  désert  et  s'approchent  souvent  dos 
environs  d'Anah  sur  l'Euphrate  ;  ils  sont  gouver- 
nés par  un  cheikh  suprême ,  et  reçoivent  une  ré- 
tribution des  babitans  des  villes  fh>ntières.  Nous 


remarquerons  avec  Burckliardt ,  que  les  Acnezes , 
oui  sont  les  véritables  Bédouins,  ne  comptent 
pas  moins  de  350,000  individus ,  dont  les  lois  et  le 
régime  sont  aujourd'hui  encore  exactement  les 
mêmes  qu'au  commencement  de  l'ère  musulmane. 
Oesenfans  du  désert  ont  su  conserver  leur  indé- 
pendance pendant  une  trentaine  de  siècles,  au 
milieu  des  grandes  monarchies  qui  se  sont  élevées 
autour  d'eux ,  pour  disparaître  toutes  l'une  après 
l'autre. 
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Cette  vaste  région ,  qui  embrasse  les 
contrées  élevées  situées  entre  le  bassin 
du  Tigre  et  celui  de  l'indus,  forma  à  dif- 
férentes époques  et  sous  différentes  dy- 
nasties l'empire  de  Perse.  L'usage  lui 
conserve  encore  cette  dernière  dénomi- 
nation, quoique  depuis  long-temps  elle 
ne  soit  plus  soumise  à  un  même  souve- 
rain ,  et  que  les  rois  actuels  de  Perse  n'é- 
tendent leur  domination  que  sur  la  moi- 
tié occidentale  de  sa  vaste  surface.  Le 
Îartage  de  la  Perse  eut  lien  à  la  mort  de 
hamas  Kouli-khan  en  1747.  Actuelle- 
ment elle  compte  quatre  états  indépen- 
dans  ;  ce  sont  :  le  royaume  diran  ou 
de  la  Perse  proprement  dite  ;  le  royau- 
me de  Kaboul  ou  des  Afghans;  le 
royaume  de  Kandahar  ;  et  la  con- 
fédération des  Beloutehis.  Chacun  de 
ces  états  va  former  un  article  à  part 
dans  cet  ouvrage  ;  mais  d'abord  nous  de- 
vons rendre  compte  de  la  dénomination 
d'/ran  que  porte  aujourd'hui'  l'empire 
du  Chah.  Ce  mot  Iran  désignait  sous 
les  Darius  et  les  Sapor  toutes  les  con- 
trées situées  entre  la  Mésopotamie  et 
l'Inde,  par  opposition  au  mot  Touran 
par  lequel  on  indiquait  le  pays  des  Scy- 
thes et  les  contrées  situées  au  nord  de 
rOxus  avec  lesquels  ces  rois  étaient  sou- 
vent en  guerre.  C'est  par  un  sentiment 
d'orgueil  ridicule  que  les  faibles  monar- 
.  ques  de  la  Perse  actuelle  ont  remis  en 
.  usage  un  nom  si  imposant.  Pour  éviter  les 
répétitions,  nous  réunirons  ici  tout  ce  qui 
se  rapporte  à  la  religion,  au  gouverne- 
ment, à  Vindustrie  et  au  commerce 
des  états  qui  se  sont  formés  du  partage 
de  la  Perse. 
HBUoioirs.  L'Islamisme  est  la  religion 
t)rofessée  par  la  grande  masse  de  la  po- 
|>ulation.    Les  Tadfiks  ou  Persans,   les 


Ghclaki,  tes  Louri  ou  Loures,  les  Hazares 
et  les  Beloutehis  du  district  de  Nourman- 
chir  appartiennent  à  la  secte  des  schyy-^ 
tes;  les  Afghans,  les  Beloutehis  du  Belou- 
tchislan,  les  Turks  ,  les  Arabes  et  la  plus 
grande  partie  des  Kurdes  sont  sunnites. 
Les  Hindous  des  provinces  autrefois  dé- 
pendantes du  l'Inde  professent  la  reli- 
gion DE  Brahma.  Celle  de  Zoroastre 
ou  le  Magisme  est  suivie  encore  par  un 
petit  nombre  de  Guèbres  ou  Parses.  Le 
Christiakisme  est  professé  par  les  Ar- 
méniens divisés  en  arméniens  propre- 
ment dits  et  en  catholiques  romains; 
leur  nombre  a  beaucoup  diminué  depuis 
la  cession  de  l'Arménie  Persane  à  la  Rus- 
sie; quelques  milliers  d'individus  pro- 
fessent les  dogmes  de  Véglise  Nesto- 
rienne.  Les  Juifs,  qu'on  rencontre  tou- 
jours dans  les  plus  grandes  villes,  pro- 
fessent le  Judaïsme,  et  les  Sabéens,  le 
Sabéisme,  devenu  un  mélange  mon- 
strueux de  christianisme,  de  mahomé- 
tisme  et  de  magisme  ;  ces  derniers,  ainsi 
que  les  Juifs  et  les  Guèbres,  sont  très  peu 
nombreux.  Dans  les  montagnes  de  la 
province  de  Laghman,  dans  le  royaume  de 
Kaboul,  domine  encore  I'Idolatrie. 
oouvBBHBMBMT.  Cclui  du  royaume  de 
Perse  est  le  despotisme  militaire  le  plus 
effréné  ;  le  pays  et  les  habitans  sont  con- 
sidérés comme  la  propriété  du  souverain, 
qui  les  gouverne  d'après  sa  volonté  ab- 
solue. Tout  cela  ne  s'applique  cependant 
qu'aux  habitans  sédentaires  qui  forment 
presque  les  huit  neuvièmes  de  la  popu- 
lation du  royaume ,  et  parmi  lesquels  on 
compte  les  Tadfiks  ou  Persans,  les 
Ghelaki  et  quelques  milliers  d'Arméniens, 
d'Arabes,  de  Guèbres  et  autres  peuples. 
Les  Turks,  les  Kurdes,  les  Loures,  les 
Arabes  et  les  Beloutehis  dans  le  royaume 


de  Perse ,  les  Afghans  et  d'autres  tribus 
turkes  dans  ceux  de  Kaboul  et  de  Kan- 
dahar,  ainsi  que  les  Beloutchis  du  Belou- 
ichistan,  sont  encore  nomades  et  ne  sont 
régis  que  par  leurs  khans  respectifs,  dont 
l'autorité  est  parfois  très  limitée  ;  ils 
fournissent  la  presque  totalité  des  sol- 
dats aux  armées  de  ces  états ,  et  depuis 
long-temps  ont  été  la  cause  principale 
des  bouleversemens  qu'ils  ont  subis.  Les 
Turks  sont  la  nation  dominante  du  royau- 
me de  Perse;  les  Afghans,  de  ceux  de 
Kaboul  et  de  Kandahar,  ainsi  que  des 
royaumes  tributaires  de  Herat  et  de  Pei- 
chaouer.  Le  roi  de  Perse  actuel  appar- 
tient aux  Katchars,  tribu  turke.  Plusieurs 
de  ces  tribus  nomades  ne  sont  que  tribu- 
taires ou  vassales  ;  quelques-unes  sont 
même  tout-à- fait  indépendantes.  Le  gou- 
verner-ient  de  Beloutchistan  peut  être  re- 
gardé toiome  une  monarchie  repré- 
sentative, puisque  toutes  les  tribus  des 
Beloutchis  jouissent  du  droit  d'élire  leurs 
chefs  ou  serdars;  mais  il  parait  que  très 
souvent  cette  charge,  une  fois  confiée  à 
quelqu'un ,  devient  héréditaire.  Le  gou- 
vernement du  royaume  de  Kaboul  était 
une  monarchie  limitée  héréditaire,  dans 
laquelle  le  pouvoir  des  grands,  l'orga- 
nisation des  tribus  nomades,  les  usages 
et  les  coutumes  des  villes  et  des  villages 
mettaient  des  bornes  à  l'autorité  du  sou- 
verain. Mais ,  désolé  par  la  guerre  civile 
et  les  invasions  des  Seikhs,  ce  royaume 
depuis  le  commencement  de  ce  siècle  n'a 
pas  de  gouvernement  régulier  ;  c'est  une 
véritable  anarchie.  On  doit  en  dire  ac- 
tuellement autant  du  royaume  de  Kan- 
dahar et  des  deux  autres  royaumes  tri- 
butaires de  Herat  et  de  Peichaouer. 
nrovBTaiB.  La  grande  masse  des  Tad- 
jiks,  des  Indiens,  des  Arméniens ,  des 
Guèbres  et  des  Ghelaki  s'adonne  à  l'a- 
griculture et  à  l'industrie  manufacturière. 
La  plupart  des  Arabes  et  presque  toutes 
les  tribus  des  Turks ,  des  Afghans ,  des 
Beloutchis  et  d'autres  peuples  nomades  ne 
sont  que  pasteurs.  Tous  les  Juifs  ^  uu 
grand  nombre  d'Arméniens  et  plusieurs 
Arabes  s'adonnent  au  commerce  ;  les 
derniers  infestent  depuis  long-temps  le 
golfe  Persique  par  leurs  pirateries.  L'a- 
griculture ,  qui  depuis  long-temps  se 
trouve  dans  la  plus  grande  décadence, 
est  cependant  exercée  en  plusieurs  en- 
droits avec  beaucoup  d'activité  et  d'in- 
telligence ,  malgré  les  obstacles  qu'op- 


posent, surtout  dans  le  royaume  de  Perse, 
la  nature  du  sol,  disposé  à  se  couvrir 
d'une  couche  saline,  le  manque  de  ri- 
vières et  l'obstruction  des  canaux  sou- 
terrains, et,  dans  tous  ces  étals,  les  mau- 
vais chemins ,  les  guerres  civiles  et  étran- 
gères et  les  oppressions  de  tout  genre, 
auxquelles  les  laboureurs  et  les  proprié- 
taires sont  exposés  de  la  part  d'un  gou- 
vernement presque  toujours  tyranniijue. 
Les  Persans  ont  beaucoup  de  dispositions 
naturelles  pour  les  arts  mécaniques,  et 
ils  en  ont  porté  quelques-uns  à  un  grand 
degré  de  perfection.  Ils  excellent  surtout 
dans  la  fabrication  des  sabres,  dans  la 
chaudronnerie,  la  parfumerie,  la  prépa- 
ration des  cuirs,  dans  la  poterie,  dans 
les  manufactures  de  soies  unies  et  bro- 
dées ,  des  tapis ,  des  feutres ,  des  toiles 
peintes  et  des  châles. 
coMHBaoB.  Ces  états ,  n'ayant  aucune 
marine  militaire  ni  marchande,  font 
tout  leur  trafic  par  terre  ;  le  commerce 
maritime,  qui  n'a  quelque  importance 
que  dans  le  royaume  de  Perse ,  est  entre 
les  mains  des  Arabes  côtiers ,  ainsi  que 
dans  celles  des  Anglais  au  sud,  et  des 
Russes  au  nord.  Le  commerce  inté- 
rieur n'est  {>as  aussi  actif  et  aussi  im- 
portant qu'il  pourrait  l'être,  à  cause  du 
mauvais  état  des  grands  chemins  et  de 
leur  peu  de  sûreté.  Les  principaux  ports 
sur  le  golfe  Persique  sont  :  Abouchehr 
et  Bender-Âbbasiif  ce  dernier  est  bien 
déchu  ;  Enzili  et  Balfrouch  sont  les 
ports  les  plus  marchands  sur  la  mer  Cas- 
pienne. Le  commerce  terrestre  se  fait , 
par  des  caravanes,  avec  le  Turkestan,  la 
Turquie  Asiatique,  ei,  à  travers  le  Turk- 
estan et  l'Afghanistan ,  avec  la  Russie , 
l'Inde  et  la  Chine.  Les  villes  qui  y  par- 
ticipent le  plus  sont  :  Tauris ,  Kir- 
m,anchâh,  Hamadan,  Kachan,  Is- 
pahan ,  Chiraz,  Balfrouch ,  Mechhed 
et  Ifichabour  dans  le  royaume  de  Perse  ; 
Kaboul,  Kandahar,  Ghazna,  Herat 
et  Peichaouer  dans  les  états  de  la  Perse 
Orientale.  Les  principaux  articles  d'sx- 
PORTATION  sont  t  pcrlcs ,  soie ,  chevaux , 
chameaux ,  poil  de  chèvre  et  de  chameau, 
peaux  d'agneaux,  ammoniaque ,  naphte , 
ambre  et  turquoises,  cuivre,  soufre,  riz, 
garance,  noixde  galle,  safran^  raisins  secs, 
dattes,  pistaches,  opium,  noix,  amandes, 
gomme  adragant,  salep,  coton,  tabac,  étof 
fes  de  soie  et  de  coton,  châles,  draps  gros- 
siers, tapis,  feutres,  maroquins  et  autre» 
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peaux  préparées,  eau-de-rose,  assafoetida,  drogues,  fourrures,  élain,  plomb,  fer, 

nenneh ,  ouvrages  en  cuivre  et  en  acier ,  porcelaine  et  thé  de  la  Chine ,  diamans , 

tuyaux  de  pipes  à  tabac ,  etc.  Les  prin-  rubis  et  autres  pierres  précieuses ,  ivoire , 

cipales  importatious  consistent  en  in-  draps  Ans  et  toutes  espèces  de  marchan- 

digo ,  cochenille ,  café ,  sucre ,  rhubarbe ,  dises  d'Europe. 


Lonqiiude 
Latitude , 


POnnOII    AITAOlTOHtQVa 

orientale,  entre  42°  et  61< 
entre  2e"  et  39". 

ooMriHS.  Au  nord,  l'empire  Russe 
(l'Arménie  et  le  Chirvan);  ensuite  la  mer 
Caspienne  et  le  Turkestan  (les  khanats  de 
Kbiva  et  de  Boukhara).  A  Vest ,  les  états 
ou  royaumes  de  la  Perse  orientale  et  le 
Beloutchistan.  Au  sud,  les  golfes  d'O- 
man et  Persiqne.  A  l'ouett,  l'Asie  Otto- 
mane ou  la  Turquie  Asiatique. 

rx.BuvBi.  Aucun  fleuve  de  l'Iran  ne  fi- 
gure parmi  les  grands  fleuves  de  l'Asie  ; 
son  sol  n'est  arrosé  que  par  quelques-uns 
de  leurs  affluens.  Mais  le  vaste  plateau 
qui  occupe  la  plus  grande  partie  de  ce 
royaume,  donne  naissance  à  plusieurs 
courans  assez  considérables .  dont  aucun 
n'arrive  aux  deux  mers  qui  le  baignent. 
Ces  fleuves  s'écoulent  dans  des  lacs  sans 
issue  ou  se  perdent  dans  des  sables. 

Dansie  GOLFE  PERSIQUE  se  rendent: 

Le  Tigre  ,  dont  le  cours  principal  ne  touche 
pas  seulement  le  territoire  de  l'Iran.  Ses  princi- 
paux aflluensà  la  gaucbe  sont  :  le  #C  e  r  a  A  dit  A'  a- 
rfffou  par  les  Turks;il  passe  par  Kirmancliali 
et  Hawisa  ;  le  Keroun  qui  passe  par  Cliouster  ; 
ce  dernier  reçoit  à  la  droite  YÀbzal,  qui  passe 
par  Dizfoul,  et  à  la  gauche  le  méritai,  qui  passe 
par  Dorakou  Fclani. 

Le  Div-RouD,  dont  le  bassin  appartient  au  La- 
ristan  et  au  Mogostan ,  passe  par  Velazglicrd  et 
entre  dans  le  golfe  Persique  vis-à-vis  de  l'Ile  Kichm. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit: 

Le  KovR ,  qui,  depuis  le  dernier  traité  de  paix 
avec  la  Russie,  ne  touche  plus  le  territoire  de  ce 
royaume.  Son  principal  affluent  du  cdté  de  la 
Perse  est  VA  rat;  celui-ci  reçoit  à  la  droite 
VOlrar  qui  passe  par  Khôl ,  et  VAhar  qui  passe 
par  Abar. 

Le  Sefid-Roud  nommé  Kizil-Ozbn  dans  la  par- 
tie supérieure  de  son  cours  ;  il  traverse  l'Irak 
Uciiemi ,  passe  par  Roudbàr  dans  le  Ghilan  cten- 
(Suite  se  rend  dans  la  mer  Caspienne. 

Le  GouRGAN ,  qui  descend  des  montagnes  du 
JKliorassan  septentrional  et  I'Attrack  (Attruck), 
dont  le  cours  est  plus  que  double  du  précédrnt 
ot  qui  a  sa  source  dans  les  mêmes  montagnes,  ont 
leurs  embouchures  dans  l'angle  sud-est  de  la  mer 
Caspienne.  Leurs  bassins  ont  été  représentés  ft 
tortcommc  une  continuation  de  celui  du  Tedjen 
nu  Tf  DJRND  que  nous  décrirons  plus  bas.  L'At- 
track  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours  tra- 
verse le  territoire  des  colonies  Kurdes  fondées 


Royaume  de  Perse  ou  d*Iran.  ,„  a*   .  «  i^:>,fl  ir!iiv;i 

par  Cbah-Abbas-le-Grand,  et  passe  non  loin  dei 
places  fortes  de  Koutchan  (Koochan),  Chirouan 
(Sheerwan)  et  Bou^jnour  (Boojnoor).  Le  reste 
de  son  bassin  appartient  au  territoire  des  Turk»- 
mans  nomades  nommés  Toukas  et  Yamouts  et 
des  Turkomans  sédentaires  dits  Goklans.  Les  Tou- 
kas, dont  la  plupart  errent  dans  le  désert,  sont 
entièrement  indépendans. 
Parmi  les  fleuves  qui  n'arrivent  k  aucune  des 
deux  mers,  nous  nommerons  les  suivans  comme 
les  plus  impertans  : 

Le  Bend-Emir  et  le  Kuren  ,  qui  traversent  le 
Farsistan  et  aboutissent  au  lac  Bakhieghàn  qui 
est  le  plus  grand  lac  du  royaume  après  celui 
d'Ourmiali  ou  Maragha.  C'est  i  ce  petit  bassin 
qu'appartiennent  les  importantes  ruines  de  Per- 
«fpolis. 

Le  Zendeh-Roud  ,  qui  passe  par  ispahan  et  se 
perd  dans  les  sables. 

Le  'Tedjen  (Tedjend ,  dont  le  cours  est  encore 
très  peu  connu  et  dont  la  partie  supérieure 
seulement  appartient  à  la  Perse  ;  il  baigne  Herat 
et  poursuivant  son  cours  dans  le  Khorassan,  il 
entre  dans  le  Turkestan ,  oii  il  se  perd  dans  les 
sables  au  lieu  de  se  rendre  à  la  mer  Caspienne 
comme  toutes  les  meilleures  cartes  l'ont  repré- 
senté Jusqu'à  ces  derniers  temps. 


Dinuora  AOMzmsTmATnm  et  Toro- 
oBAVMiB.  Selon  les  relations  les  plus  ré- 
centes ,  le  royaume  de  Perse  est  divisé  en 
11  provinces  d'une  étendue  très  diffé- 
rente, puisque  le  Farsistan  est  24  fois  plus 
grand  que  le  Ghilan.  Leurs  limites  ne  pa- 
raissent pas  être  constantes,  le  roi  qui 
vient  de  mourir  ayant  souvent  déclaré 
plusieurs  districts  de  l'Irak  et  d'autres 
grandes  provinces  entièrement  indé|)en- 
dans  de  leurs  gouvernemens  respectifs. 
Un  beylerbey  (bey  des  beys)  est  à  la  tête 
du  gouvernement  de  chaque  grande  divi- 
sion administrative,  et  a  sous  lui  différens 
hakims  ou  gouverneurs  des  districts.  Il 
faut  ajouter  que  le  vali  du  Kurdistan , 
qui  réside  à  Senneh ,  n'est  que  tributaire 
et  gouverne  immédiatement  la  province 
d'Ardelan ,  partie  de  celte  vaste  contrée  ; 
que  les  Kurdes  des  tribus  Mekris,  BU- 
bas  et  Giaf,  et  les  Loures  de  la  tribu  des 
Feïli  sont  entièrement  indépendans,  ainsi 
que  plusieurs  chefs  des  tribus  Kurdes 
et  turkomanes  dans  le  Khorassan  Sep- 
tentrional ,  et  plusieurs  chefs  d'au- 
tres districts.    Le   royaume  de  Herat, 
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déniembrcmeiit  de  la  monarchie  de  Ka-  ces  dernières,  nous  avons  trouvé  tant  de 

boul,    qui  avait  conservé  son  indépen-  contradictions  dans  les  gcogn|ilics  et  dans 

(tance,  est  depuis  1832  non-seulement  les  voyageurs,  que  nous  avons  préféré 

vassal,  mais  même  tributaire  du  roi  de  donner  les  premières,  qui  sont  les  plus 

Perse.  Voici  les  onze  provinces  dans  les-  connues,  plutôt  qne  de  nous  exposer  à 

quelles  ce  royaume  parait  être  actuelle-  présenter  un  tableau  erroné  ((ui  ne  serait 

ment  partagé;  ce  sont  plutôt  des  divisions  d'aucune  utilité,  parce  qu'il  n'offrirait 

géographiques  que  des  divisions  adminis-  exactement  ni  les  divisions  administraii- 

tratives  proprement  dites.  Quelques  ef-  ves  actuelles,  ni  les  divisions  géographi- 

forts  que  nous  ayons  faits  i>our  connaître  ques. 

Divisions  administratives.  Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  puis  remarqcables. 

Irar-Adjemi Téliran;  Ispahan  ou  Isfa/ian;  Kachan;  Koum-,  Hamadan;  Kaz- 

bin;  Zentyan;  SuUanieh. 

TiiABAnisTAN Damavend;  Damegan. 

Ma7,anderan Sari-,  Farhàbâd;  Achraf;  Balfrouch;  Aslràhâd. 

GiiiLAN Recht;  £nî///;  Roudbar(Dllem);  Fomen-,  Lahadjan  (Laliajan). 

Adzerdaïdjas Tebriz  on  Tauris;  Oudjan;  Maragha;  j^har;  Ardebil;  Khoï;  Sel- 
mas;  Ourmiah;  Sabalag. 

Kurdistan Kirmancliàht  S'enney ou  Senneh. 

Khouzistan Cliouster;  Zïis/bM/;  Khourremabad;  Dornk  {?e\an\) -,  Haviza;  Go- 
ban. 

Fars Chiraz-,  Istakhâr;  Mourgàb;  Fesa  ou  nessa;  Dàràbgherd;  Firou- 

zdbàd;  Kazeroun;  Sourma:  Yezdkast;  Yezd;  Ardjan-,  Baft;  Dja- 
roun:  Jbouchehr  ou  lienaer-Bouchehr;  Lar,  chel-lioii  du  Laiis- 
tan;  les  lies  AaraA;  Kichm  ou  Dj'eziré-Diraz;  Hormouz  ou  Ormuz 

Kerman Sirdjan  ouKerman-,  Minam;f^elskerd; Hrouk;Khoubis ou Kebisf 

Minàb;  Gomroun  ou  Bender-Abbasii;  Kichm;  Djask. 

KooHisTAN Clielieristan  ou  Rabat-Cliclieristan;  Toun;  Tabs  ou  Tebbes. 

KuoRAssAN  OcciDKSTAi.  .  .  Me cli lic d;  Nîckabour;  ViXiUi;  Tourbout  ÇAjAnee);  Koulchan  {^oo- 

rlian ,  Kabouclian)  -,  Chirouan  (Slieerwan)  ;  Boudjnourd  (Boojnuor)  ; 
les  Goklans;  les  Yamouts,  etc. 

Royaume  DE  Herat lierai;  Gourout(/e  ;  Oba. 

Dans  V Ira  h-Adjemi  on  trouve  :  nayé,  mais  surtout  en  lingots  d'or  et 

TÉHRAN,  au  milieu  d'une  plaine  bien  cul-  d'argent  et  en  pierreries;  on  y  voit  plu- 

tivée  ,  couverte  de  villages  mais  dépour-  sieurs  trônes ,  parmi  lesquels  se  trouve 

vue  d'arbres.  Depuis  qu'elle  est  devenue  le  fameux   trône  du  paon  enlevé  par 

la  résidence  ordinaire  du  souverain,  cette  Nadir-chàh  au  Grand-Mogol.  Les  fabri- 

ville  acquiert  tous  les  jours  en  étendue  ques  de  tapis  et  de  quelques  ouvrages  de 

et  en  population  ;  cette  dernière  ne  sau-  fer  sont  les  seules  branches  de  l'industrie 

rait  être  évaluée  actuellement  au -des-  de  ses  habitans. 
sous  de  130,000  âmes  pendant  l'hiver  ;  en 

été  elle  est  beaucoup  moindre,  parce  que  ,  "f"'  «es  environs  on  rcmaraue  :  Nioarista» 

r„  „„..-„;. .„«„»».„i/.  no-tia  .là.  hokitane  ''"^u  cliàtcau ,  OU  le  101  passe  le  commencement 

la  cour  et  une  grande  part  e  des  habitans  j^  y^^^  takht-i-Katchar  .  maison  royale  de  piai- 

l'abandonnent  à  cause  de  l'excessive  Cha-  sance  qui  s'élève  en  amphitliéâtre  sur  une  pcntp 

leur  et  du  mauvais  air  qui  y  régnent,  de  la  chaîne  de  l'Eibourz.CnAH-ABDovLAziM, gros 

Les  maisons  sonten  terre  comme  dans  les  village  de  s  à  400  ramiii<-s ,  bàu  sur  les  ruines  de 

autres  villes  de  la  Perse.  Téhran  est  en-  /»«',  l'ancienne  Rhagès  de  la  Bible,  où  «e 

tourée  d'une  forte  muraille ,  et  dans  son  P^ssa  la  seène  de  Tobie     et  VArsacia  des  roi» 

^'«.^  .,„„  „..»„.„  .«..noilio    AtinnPA  niiis  Partbes  :  c'était  au  viii*  siècle,  du  temps  dura- 

enceinte  une  autre  muraille ,  encore  Pi,,s  ^^^^  ^^.  .^^  Haroun-ai-racbid ,  une  des  piusgran- 

forle,  forme  VArug, espèce  de  citadelle  ou  ^^^  ,.j„es  j^  ,.^51^ ,  „„  y  voit  encore  d'immense» 

se  trouve  le  palais  du  roi.  Ce  palais,  débils,  et  trois  tours  énormes  sont  encore  de- 

sans  être   remarquable  par  la  beauté  de  bout;  dans  le  village  se  trouve  une  belle  mosquée 

l'architecture  ,  se  distingue  par  son  im-  et  le  tombeau  du  saint  maliométan  dont  il  porte 

meiise  étendue,  par  ses  jardins  et  par  plu-  ''•  «om.  a  environ  30  milles  au  nord-nord-est  de 

sieurs  corps  de  bâtimens  qui  portent  des  Téiinin  s'élève  le  Pic  volcanique  de  Damavf.ni,. 

■..",•„„      „„„i„.,„c   .inc    cnn»  "ne  des  plus  hautes  montagnes  de  celte  partie  de 

noms    particuliers  ;  quelques-uns   sont  ,.^^i^.  ^  ^„  pied,  passe  la  route  qui  de  Téhran 

meublés  avec  tout  le   luxe  de  l  orient  ;  ^^p^j,  Balfrouch  et  à  quelques  autres  villes  sur 

dans  le  sandhouk-Khaneh  (la  maison  la  mer  Caspienne, 
de  la  caisse  ou  le  trésor  )  le  roi  garde 

des  sommes  énormes  en  argent  mon-  Ispauan  ,  sur  le  Zcndeli-roud  ,  jadis 

fi 
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capitale  du  royaume.  Elle  n'a  plus  que 
l'ombre  de  sa  splendeur  passée.  Les 
700,000  liabitans  qu'elle  pouvait  compter 
lorsc^ue  Abbas-le-Grand  y  résidait,  sont 
réduits  à  environ  200,000  ;  encore  n'est- 
ce  que  dans  ces  dernières  années  qu'elle 
a  atteint  ce  nombre.  Il  parait  qu'elle  com- 
mence à  se  relever  de  ses  ruines.  Ispahan 
possède  encore  d'importantes  manufactu- 
res d'étofTesde  coton,  de  soie,  de  velours, 
de  draps,  de  verre  colorié  pour  les  fenê- 
tres, des  teintureries,  des  fabriques  de  su- 
cre, de  cuir,  de  poterie,  de  fusils  et  de  pis- 
tolets. Son  commerce  est  très  étendu  et 
florissant.  Parmi  les  nombreux  et  beaux 
édifices  qui  formaient  jadis  l'ornement  de 
cette  métropole,  on  admire  encore  le  vaste 
palais  royal,  renfermant  dans  son  en- 
ceinte divers  palais  et  pavillons,  tels  que 
l'édifice  nommé  Tchihl-soutoun  (palais  de 
40  colonnes),  Ahneïkhané{oz\a\&  de  glace) 
et  Talaritavile  (pavillon  de  l'écurie)  :  la 
salle  d'audience,  les  peintures,  les  belles 
sculptures  et  les  jardins  du  premier  sont 
vraiment  remarquables.  Viennent  en- 
suite plusieurs  autres  palais  parmi  les- 
quels nous  nommerons  celui  de  Sea- 
detabad{le  séjour  du  bonheur)  destiné 
aux  ambassadeurs.  Le  palais  de  Feth- 
Ali~châh  ou  Amaret-nou  (nouveau 
palais),  bâti  en  isie  aux  dépens  du  gou- 
verneur d'ispahan,  est,  selon  M.  Buckin- 
gbam,  le  mieux  construit  et  supérieur 
à  ceux  de  Téhran,  Tauris ,  Kirmanchâh 
et  Chiraz.  Parmi  les  mosquées  on  remar- 
que la  grande  mosquée  royale  qui  s'é- 
lève sur  un  des  côtés  du  Meidan  ;  elle  est 
assez  bien  conservée ,  ainsi  que  celle  de 
Loutfallah.  Mais  le  Meïdan  ,  regardé 
par  plusieurs  voyageurs  comme  la  plus 
grande  place  du  monde ,  reste  désert, 
et  le  marché,  dont  les  tentes  remplis- 
saient toute  sa  vaste  enceinte,  ne  se  tient 
plus  qu'à  une  de  ses  extrémités.  L'im- 
mense bazar  d'Abbas,  qui  offre  un  che- 
min couvert  de  presque  deux  milles  de 
long,  éclairé  par  des  dômes  et  bordé  de 
boutiques ,  subsiste  encore  ;  mais  on  n'y 
voit  plus  le  mouvement  qu'il  présentait, 
lorsque  le  grand  prince  qui  le  construisit 
avait  rendu  cette  ville  une  des  plus  flo- 
rissantes de  l'Asie  ;  le  Teharbag,  superbe 
avenue ,  qui  ressemble  assez  à  celle  de 
Versailles  ,  et  qui  se  prolonge  depuis  le 
Meidan  jusqu'au  pieu  des  hauteurs  à 
l'est  d'ispahan,  ne  présente  plus  les  ma- 
gnifiques maisons  et  les  palais  qui  en 


faisaient  le  plus  grand  ornement.  A 
cause  de  leurs  dimensions,  on  ne  doit 
pas  oublier  les  deux  ponts  en  briques 
et  en  pierres  de  taille  construits  sur  le 
Zendeli-roud.  Ispahan  possède  plusieurs 
collèges  ou  m,édressés,  parmi  lesquels 
se  dislingue  ,  par  le  grand  nombre  de 
professeurs,  celui  de  la  mosquée  royale, 
qu'on  peut  regarder  comme  une  univer- 
sité mahométane.  Les  Juifs  y  sont  nom- 
breux ainsi  que  les  Arméniens  ;  les  pre- 
miers habitent  le  faubourg  nommé  la- 
/(oucft  a,  les  seconds  celui  de  I>yof<7^a, 
où  réside  aussi  un  archevêque  arménien. 
Les  environs  d'ispahan  sont  des  plus 
beaux  et  des  mieux  cultivés  de  tout  le 
royaume. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  celle 
in-ovincc  sont  :  Kacuan,  ville  dontla  population  pa- 
rait dt^passer  30,000  âmes,  renommée  par  ses  fabri- 
ques d'ustensiles  de  cuivre  et  ses  manufactures  de 
soie  et  de  coton ,  avec  un  palais  royal  et  un  col- 
lège (médressé)  magnifique,  bâti  par  le  dernier 
roi.  KoiM,  ville  en  grande  partie  ruinée,  mais 
célèbre  parles  tombeaux  de  plusieurs  saints  mu- 
sulmans, parmi  lesquels,  celui  de  Fatime  se 
disUogue  par  son  arcbitecture,  par  la  richesse 
des  ornemcns  et  par  les  trésors  qu'il  renferme; 
il  est  visité  annuellement  par  plusieurs  milliers 
de  pèlerins  qui  y  accourent  de  tous  les  points  de 
l'Iran.   Le  dernier  roi,   d'après  un  vœu   qu'il 
avait  fait  à  son  avènement  au  trône,  dépensait 
annuellement  de  grandes  sommes  pour  la  répara- 
tion et  l'embellissement  de  ce  sanctuaire  que  les 
Persans  mettent  à  côté  de  ceux  de  Mecliliedet  de 
Kerbela.  Hamadam,  ville  encore  assez  grande  et 
florissante  par  ses  fabriques  de  tapis  et  d'autres 
étoffes,  et  surtout  par  ses  tanneries,  mais  dont 
nous  n'osons  déterminer  la  population  estimée 
si  difTércmment  par  deux  voyageurs  modernes  : 
M.  Ker-Porter  lui  accorde  45  à  so.ouo  âmes,  que 
M.  Alexandcr  réduit  à  2S,ooo.   Uans  ses  envi- 
rons immédiats ,  au  milieu  des  ruines  qui  l'en- 
tourent et  au  pied  de  l'Elvend ,  s'élevait  jadis  la 
m^c\\icEcbatane,  capitale  de  IaMédie,dont 
Hérodote  et  Polybc  nous  ont  laissé  une  si  bril- 
lante description.  MM.  Morier  et  Ker-Porter  ont 
reconnu  l'emplacement  du /;a/ai.(  où  les  monar- 
ques Persans  venaient  passer  l'été.  Sa  magnifi- 
cence ne  le  cédait  pas  en  éclat  à  ceux  de  Suze  et 
de  Babyione.  Il  était  placé  au-dessus  de  la  cita- 
delle, regardée  comme  unedesplus  fortes  places 
de  l'Asie ,  et  avait  sept  stades  de  circonférence. 
Toute  la  boiserie  était  de  bois  de  cèdre  ou  de 
cyprès  ;  les  solives,  les  plafonds,  les  colonnes  dans 
lès  péristyles  et  dans  les  cours,  étaient  garnis  de 
plaques  d'argent  et  d'or  -,  toutes  les  tuiles  étaient 
en  argent.  Ces  plaques  furent  enlevées  par  Alexan- 
dre, Antioclius  et  Scleucus  Nicanor  ;  néanmoins 
Antiochus-le-Grand  y  trouva  encore  assez  d'ar- 
gent pour  en  faire  monnayer  pour  près  de  4000 
talens.  M   Ker-Porter  a  reconnu  sur  la  plate- 
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forme,  sur  laquelle  s'élevait  ce  inagninquc  (idiflcr, 
les  trous  où  tournaient  les  pivots  de  la  porte  prin- 
cipale. Des  fragniens  de  colonnes  et  des  vestiges 
d'inscriptions  ciint'ii'orines  sont  tout  ce  qui  reste 
de  celte  ville  jadis  si  brillante  et  une  des  plus 
riclies  de  l'Asie.  Des  fouilles  bien  dirigées  ne 
pourraient  manquer  de  produire  d'importans 
résultats  arcliéologiques.  Hamadan  est  enrore , 
comme  le  dit  si'  judicieusement  M.  Alexander, 
ie  grand  entrepôt  des  médailles  et  Aespierres 
gravées  antiques  ,  comme  Bagdad  l'est  des  fa- 
meux cylindres.  C'est  de  là  que  sont  venues  en 
partie  les  nombreuses  pierres  gravées  et  autres 
objets  du  même  genre ,  qui  se  rapportent  au  c^e 
de  Mithra ,  et  qui  ont  donné  lieu  aux  savantes 
et  laborieuses  recliercbes  de  MM.  deHammer  et 
Lajard.  Nous  ajouterons  qu'on  y  montre  encore 
le  prétendu  tombeau  de  Mardochée  et  d'Es- 
ther,  en  grande  vénération  parmi  les  Juifs;  ou 
le  croit  élevé  sur  l'emplacementdu  véritable  tom- 
beau détruit  lors  du  pillage  qu'éprouva  celteville 
lorsqu'elle  fut  prise  par  Tamerlan. 
Kazrin,  plus  grande  que  Téliran ,  encore  assez 
florissante  par  son  industrie  et  son  commerce , 
mais  beaucoup  moins  peuplée  ;  on  y  remarque 
ses  immenses  bazars,  et  on  porte  jusqu'à  GO,oou 
le  nombre  de  ses  habitans.  Sultamieh  ,  ville  dé- 
serte, dont  on  admire  encore  les  immenses  ruines 
et  où  sont  les  restes  du  mausolée  de  Mohammed 
hhodabendeh-Oldjaltou,  un  des  plus  beaux 
inonumcns  que  la  Perse  possède  en  ce  genre; 
elle  lut  un  moment  la  capitale  de  la  Perse  sous 
les  princes  tartares  de  la  race  de  Gengis-klian. 
Tout  près  se  trouve  le  principal  palais  d'été  du 
roi,  autour  duquel  s'élève  la  citadelle  de  Sul- 
thànàbàd ,  que  le  dernier  roi  a  fait  bàtir. 
Zkmdjan,  ville  assez  considérable,  à  laquelle 
on  donne  près  de  l6,ouo  habitans. 

Dans  le  Mazanderan  et  le  Ghi- 
lan  on  trouve:  Kalfrouch,  mie  M.  Fra- 
ser dit  être  aussi  grande  qu'Ispaiian ,  et 
peuplée  presque  enlièremcnt  d'artisans  et 
de  marchands.  C'est  la  troisième  ville 
du  royaume.  Sa  population  ne  saurait 
être  estimée  au-dessous  de  100,000  âmes. 
Elle  a  d'immenses  bazars,  et  à  une  petite 
dislance,  sur  la  mer  Caspienne,  une  mau- 
vaise rade  fréquentée  par  les  Russes. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
AsTÉnÀBÀD,  près  d'une  baie  de  la  mer  Caspienne, 
ville  importante  par  son  commerce  ;  on  lui  ac- 
corde 4U,ouo  habitans.  Sari,  dont  on  porte  la 
population  à  30,000  âuios.  Fabuàbàd,  regardée 
généralement  parles  géographes  comme  la  capi- 
(nle  du  Mazanderan.  Mon  loin  est  situé  le  village 
d'Ach  raf,  où  l'on  voit  les  restes  du  magnifique 
palais  bâti  par  Abbas-lc-Grand,  qui  voulait  y 
établir  sa  résidence  elles  chantiers  de  sa  marine 
militaire.  Reçut  ,  regardée  comme  la  capitale  du 
Gliilan  ;  elle  possède  plusieurs  manuracturcs  d'é- 
toffes de  soie  ;  des  relations  récentes  lui  accor- 
dent co.ooo  habitans. 


Dans  V Adierbaïdja n  on  trouve: 
Tauris  ou  Tebriz  ,  grande  ville,  encore 
florissante  par  ses  nombreuses  fabriques 
de  soie  et  de  colon,  quoiqu'elle  soit  bien 
déchue  de  ce  qu'elle  clail  lorsque  Char- 
din portait  sa  population  à  5^0,000  âmes, 
nombre  que  les  plus  récciis  voyageurs 
réduisent  à  100  et  môme  à  80, 000.  l'res- 
qiietous  Icsédincos  qui  en  faisaient  l'or- 
nement ont  été  détruits  par  les  guerres  et 
surtout  par  des  ircmbienicns  de  lerre.  On 
voit  encore  les  vestiges  de  sa  grande  place 
{tneïdan),  rivale  pour  l'étendue  de  celle 
d'Ispahan  ;  un  toit  de  l)ois  recouvre  le 
fameux  Kaiserieh,  regardé  par  quel- 
ques voyageurs  comme  le  plus  beau  ba- 
zar de  la  l'erse.  VArk-Ali-châh  ou  la 
citadelle  d'Ali-châh,  est  ce  que  Tanris  of- 
fre  aujourd'hui   de   plus  rcmar(|uable. 
Abbas-IVIirza,  y  avait  établi  un  arsenal 
organisé  à  la  manière  européenne ,  où  les 
travaux  les  plus  importans  étaient  diriges 
par  des  Francs  et  surtout  par  des  An- 
glais :  c'était  le  plus  grand  établissement 
mililaire  de  la  l'erse.  Ce  prince,  qui  depuis 
plusieurs  années  résidait  dans  cette  ville, 
avait  essayé  de  donner  la  forme  de  bas- 
tions ù  plusieurs  des  tours  qui  l'environ- 
nenl  ;  mais  l'irrégularité  de  ses  murailles 
rendra  ces  travaux  d'une   utilité  bien 
douteuse  pour  sa  dcl'cnse. 


Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Oun- 
JAN,  petite  ville  regardée  comme  le  lieu  le  plus  froid 
de  la  Perse,  ce  qui  avait  engagé  le  roi  Feth-Aii  ù  y 
faire  construire  un  palais,  où  il  passait  une  partie 
de  l'été.  Ardebil,  importante  par  ses  fortifications 
et  son  commerce,  et  remarquable  par  le  voisinage 
du  majestueux  pic  de  Sevellan  dit  aussi  i^ Arde- 
bil; son  édifice  le  plus  considérable  est  le  vaste  et 
beau  mausolée  de  Sefi,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Sefewis  ou  des  Sophis  ;  on  y  voit  aussi  celui  de 
ChàhAbbaset  quelquesautresencore.  C'est  dans 
une  des  salles  de  la  mosquée  annexée  à  cet  édifice 
qu'on  conservait  la  célèbre  bibliothèque  re- 
gardée comme  une  des  plus  riches  de  l'islamisme  ; 
ses  plus  précieux  manuscrits  sont  allé  augmenter 
la  collection  de  la  bibliothèque  impériale  de  Saint- 
Pétersbourg.  Knol,  importante  par  ses  fortifica- 
tions ,  ses  fabriques  et  sa  population  estimée  h 
20,000  âmes.  Selmas,  au  nord  du  lac  d'Ourmiah, 
si  remarquable  par  son  étendue  et  la  grande  sa- 
lure de  ses  eaux  ,  et  par  les  variations  considé- 
rables que  subit  leur  niveau  ;  on  dit  celte  ville 
aussi  peuplée  que  la  précédente  ;  elle  possède  des 
eaux  sulfureuses.  M.  Ker-Porter  a  découvert 
dans  son  voisinage  des  bas-reliefs  du  temps  des 
Sassanides,  analogues  à  ceux  de  Kirmanchàh. 
Mabacha  ,  remarquable  par  ses  *0Mterr<imf  tail- 
lés dans  le  roc  et  par  les  restes  du  superbe  ob' 
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tervatoirn  qu'y  éirva  jadis  lloiilaguii  ;  on  lui  ac- 
corde ts.uuu  liabilniiii. 

Dans  le  Kurdistan  Persan  on 
trouve:  Kirmanchaii,  sur  le  Kcrali,  ville 
as$ez  grande,  enloiii'ce  de  furies  murail- 
les Cl)  i)ri(iiics,  ave«  une  ciladelle  où  ré- 
side le  beyierbey.  Selon  M.  Buckingbain 
qui  l'a  visiléc  il  y  a  ({iielques  années,  celte 
ville  esltrès  florissante  el  compte  environ 
40,000  babilans  ;  elle  doit  sa  prospérité  à 
SCS  fabriques,  à  son  commerce,  et  sur- 
toiil  à  la  circonstance  favorable  d'être  la 
résidence  du  gouverneur  général  de  celle 
]>rovince  ainsi  que  de  celle  de  Cliouster  el 
d'aulres  districts. 

Les  campagnos  qui  avoisinent  Kirmanchili  pa- 
raissent avoir  de  tout  temps  attire'  les  rois  de 
Perse ,  par  la  fralclieur  des  eaux  et  la  beauté  des 
points  de  vue.  Le  momt  Bisoctovn  ,  situé  à  quel- 
ques milles  de  Kirmancliâli  et  qui  s'élève  jusqu'à  la 
hauteur  de  isou  pieds,  offre  à  sa  base  ainsi  que 
celui  de  Tchihl  ininar,  une  plate-forme ,  où  sans 
doute  s'élevait  jadis  quelque  somptueux  édifice. 
Sur  le  flanc  sont  sculptés  un  grand  nombre  de 
bas  reliefs  et  des  inscriptions  cunéiformes. 
Il  faudrait ,  suivant  M.  Ker-Porler.  deux  mois 
pour  copier  en  entier  les  figures  et  les  inscrip- 
tions. Le  principal  bas-relief  représente  un  roi 
faisant  conduire  devant  lui  quelques  prison- 
niers qui  ont  les  mains  liées  derrière  le  dos,  et 
en  foulant  un  autre  sous  les  pieds.  Serait-ce  ici 
le  grand  Cyrus  qui  fait  sentir  sa  puissance  au 
roi  de  Lydie  Crésus  ?  Sur  une  autre  face  du  mont 
Bisoutoun  se  trouve  une  classe  de  monumcns 
d'une  date  :noins  ancienne  et  qui  appartiennent 
aux  princes  Sassanides.  Le  principal  groupe 
porte  chez  les  Persans  de  nos  jours  le  nom  de 
tliakht-i  hoslan  ou  voûte  du  jardin.  En  effet  il 
est  placé  dans  deux  grandes  excavations  taillées 
dans  le  roc ,  et  comme  dans  le  fond  des  excava- 
tions l'artiste  a  représenté  entre  autres  sujets, 
des  chasses  au  sanglier  et  au  cerf ,  tout  porte  à 
ci-oirequela  plaine  située  au  pied  de  la  montagne 
foimait  un  vaste  jardin ,  ou  plutôt  comme  di- 
saient les  anciens  Persans,  un  immense  paradis, 
où  les  rois  venaient  prendre  le  plaisir  de  la 
chasse.  Ces  sculptures  paraissent  se  rapporter  au 
temps  de  Kosroès  Parviz  et  de  son  épouse  Cliirin , 
qui .  au  rapport  de  l'histoire  orientale ,  montrè- 
rent une  grande  prédilection  pour  le  séjour  de 
Kirmanchàh,  etqui  y  firent  exécuterde  grands  tra- 
vaux. A  cdté  des  excavations  se  trouve  un  autre 
bas-relief  représentant  deux  hommes  portant 
chacun  la  main  à  un  anneau  ou  diadème  et 
ayant  derrière  eux  un  personnage  tenant  une 
épée  élevée  et  ayant  la  tète  entourée  d'une  au- 
réole. Celui-ci  est  sans  doute  Ozmuzd  ou  un  des 
êtres  vénérés  par  lis  Mages,  qui  préside  à  l'inau- 
guration d'un  roi  son  serviteur. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Sknnf.v,  ville  médiocre  ,  qu'on  dit  avoir  l6,oou ha- 
bitons ,  c'est  la  I  ésidencc  du  valiA»  Kurdistan,  qui 


régit  immédiatement  une  grarde  partie  de  cette 
contrée  pour  laquelle  il  paie  un  tribut  au  ruide 
Perse.  Ko-skovah  ,  nils(>ralile  petite  ville  que  nous 
ne  uomniuiis  (|ue  poiirlaire  nirnliuu  des  ruines 
d'un  grand  temple  île  Diane,  rccoiiiiucs  il  y  a 
quelques  années. 

Dans  le  K/ionz  istnn  ,  ou  Irouvc  : 
C110U.STEIV ,  ville  do  médiocre  élcndiie , 
h'Mie  au  pied  des  monts  llaklitiary ,  sur 
le  Keroun,  chcr-liou  de  celle  province  el 
résidence  d'un  prince  du  .sang.  Elle  fait 
IRelqiie  commerce,  el  ses  liabitans,  qu'on 
estime  à  20,000,  enlretiennenl  des  manu- 
factures d'étoffes  de  soie  el  de  laine.  On 
y  remarque  le  fameux  aqueduc  bAii  par 
Sapor. 

bans  ses  environs  immédiats  on  voit  encore  quel- 
ques ruines  qui  marquent  l'emplacement  de  la 
célèbre  Susë,  où  les  monarques  persans,  anté- 
rieurs à  Alexandre,résidaientpendantrhiverdans 
un  palais  d'une  grande  magnificence  ,  où  ils  gar- 
daient une  partie  considérable  de  leurs  trésors, 
et  dans  lequel  le  conquérant  grec  trouva  ,  selon 
Uiodore  de  Sicile,  9000  talens  d'or  monnayé  et 
4u,ouo  autres  d'or  et  d'argent  en  lingots.  Bâtie 
en  briques  comme  Babylone ,  tout  a  disparu  ;  il 
ne  reste  plus  de  cette  vaste  capitale ,  dont  les  murs 
avaient  iso  stades  de  circonférence ,  que  des  ves' 
liges  de  terrasses  d'un  ou  deux  milles  de  cir- 
cuit et  quelques  inscriptions  à  têtes  de  clou. 
C'est  au  milieu  de  ces  tristes  solitudes  qui  ne  re- 
tentissent que  du  cri  de  la  hyène  et  du  rugisse- 
ment du  lion ,  que  se  trouve  le  tombeau  du  pro- 
phète Daniel,  auquel  les  rabbins  ont  attribué 
beaucoupdeprodiges,etoù  les  Juifs  vont  encoreen 
pèlerinage.  Nousrappellerons  au  lecteur  que  c'est 
dans  cette  ville  que  ce  grand  prophète  eut  ses  vi- 
sions sur  les  quatre  grandes  monarchies  des  Ba- 
byloniens, des  Perses,  des  Grecs  et  des  Romains,  et 
sur  l'empire  spirituel  du  Messie,  dont  le  temps 
précis  lui  fut  révélé  -,  et  que  c'est  aussi  à  Suse  qu'ar- 
riva l'histoire  d'Esther  et  de  Mardochée ,  et  que 
INéhémie  obtint  d'Artaxercès  Longuemain  la  per- 
mission de  retourner  en  Judée  pour  y  relever  les 
murs  de  Jérusalem. 

Les  autres  villes  et  lieux  remarquables  du  Khou- 
zistan  sont  :  Dizfoul  ,  florissante  par  son  com- 
merceet  son  industrie  ;  on  y  voit  un  des  plus  beaux 
/'on/j  de  la  Perse,  et  on  lui  accorde  15,000  habitans. 
Non  loin  se  trouvent  les  ruines  de  C  houe  h,  que 
M.  de  Hammer  croit  être  l'ancienne  Elymaïs , 
ville  renommée  dans  tout  l'Orient  par  les  grands 
trésors  que  la  crédulité  des  peuples  et  des  princes 
de  l'antiquité  avait  rassemblés  dans  son  temple 
de  Diane  1  Antiochus-le-Grand  qui  voulut  s'en 
emparer,  perdit  son  armée,  battue  par  les  habi- 
tans  que  sa  cupidilé  avait  mis  eu  insurrection 
Knorni\F.MÀii.4n,  résidence  du  khan  des  Feïli , 
tribu  qui  parait  être  entièrement  indépendante. 
DoRAK  ou  Ffxani  ,  où  réside  le  puissant  chef  des 
Sabéens,  qui  n'est  que  tributaire  du  roi  de  Perse; 
son  territoire  offre  d'importantes  ruines.  Goban, 
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ii'sidcnceduclicIklidciBeni-kiàb  aussi  tribiilai- 
ics  du  roi  de  Perse. 

Dans  le  Pars  ou  trouve  :  C'hiraz,  sur 
le  KokiiAbàd,  dans  une  vallée  aussi  ferlilc 
<|(ie  délicieuse ,  mais  doul  on  a  exagéré 
exlraordinairemcnl  la  bcanlé  du  climal. 
Ses  rues  soiil  étroites  cl  mal  pavées 
connue  dans  |>res<|uc  toutes  les  villes  de 
l'Orient.  Le  palais  du  gouverneur 
avec  (les  jardins  magnifiques  ;  la  mus- 
(/uee  principale  ou  A' Alabeg-chàh  ;  ceHe 
lin  Vakil  on  du  Régent,  bAtie  par  Ke- 
rini-khnn  ;  les  magni(i(ines  bains  qui  en 
sont  voisins,  ri  le  bazar- i-iuik il,  regardé 
comme  un  des  plus  beaux  de  l'Orient, 
étaient  les  plus  remarquables  édilices  de 
celle  ville ,  avant  le  terrible  tremblement 
(le  terre  qui  en  1824  y  exerça  de  tels  ra- 
vages que,  suivant  M.  Alexahder,  pas  un 
de  ses  d(>mes  et  de  ses  minarets  ne  resta 
debout,  (lliiraz  est  encore  très  indus- 
trieuse cl  assez  com(nerçanle;  elle  pos- 
sède onze  collèges  et  parait  avoir  envi- 
l'ou  30,000  habiians.  Les  Persans ,  fai- 
sant allusion  au  goût  que  ses  liabilans  ont 
toujours  montré  pour  les  lettres,  appel- 
lent celte  ville  le  séjour  de  la  science. 

riiiii.ssrs  environs  immédiats,  qui  sont  assez  liii'n 
cullivés  el  où  l'un  rt'coltc  le  meilleur  vin  d<<  la 
l'ei'se,  se  trouvent  \i's  tombeaux  Am  Sn'di  et  de 
lllinfji-z,  auteurs  dont  les  écrits  font  encore  les 
délices  de  l'Orient.  Cesdeux  nionumens,  restaurés 
par  Keriui-khun  ,  sont  environnés  de  beaux  jnr- 
«liiis;  celui  de  Sa'di ,  qui  est  le  plus  voisin,  estic 
lende/.-vous  onliuaire  des  promeneurs  de  Cliiraz. 
On  admire  aussi  les  fameux  jardins  construits 
par  ce  grand  prince,  si  remarquables  par  leur 
bille  veidure,  leurs  canaux,  leurs  cascades  ar- 
liliciellrs  elleurs  ninisonsde  plaisance  ornées  de 
Il 'llrs  t.t  riches  peintures,  de  marbres  et  de  meu- 
bles superbes;  mais  ces  beaux  lieux,  presque 
abandonnés  à  eiix-inèmes,  dépérissent  tous  les 
jours.  On  doit  aussi  nieiitionner  le  fameux  puits, 
taillé  dans  une  ruche  Uès  dure  et  remarquable 
par  sa  grande  prolundeur  qui  a  été  extraordi- 
naircitieul  exagérée  par  Chardin. 

l'Uis  loin  et  dans  un  rayon  d'environ  GO  milles 
ou  Iroiivo  desrestcsde  nionumens  antiques  trop 
iiiiporlaus  pour  n**  ;  is  nous  engager  à  soi'lir  de 
notre  cadre  en  les  ,  saut  cunnailce  au  lecteur. 
<  les  liiuiiuiueiis ,  à  la  diilerence  de  ceux  de  Ninive , 
di:  ilalï.vloiii'  el  d(;  Séleucii' ,  ddiit  nous  avons  parlé 
aux  pages  087  el  033,  avant  été  construits  en  mar- 
bre fort  dur  ou  (aillés  sur  le  roc  ,  portent  encore 
la  trace  di;  leur  dcsliiialiiiu  primitive.  On  peut 
dire  siMis  ce  rapport  que  le  l'iirsist<(/i  est  la  terre 
c/iissi</iu:  de  l<i  Perse.  Il  parait  que  ce  pays, 
berceau  de  la  famille  de  C.yrus,  devint  sous  les 
rois  ses  successeurs  une  espèce  de  territoire  sacré, 
où  ces  princes  venaient  se  faire  investir  de  la  sou- 


veraine puissance ,  et  où  était  leur  sépulture. 
Après  la  conquête  de  la  Perse  par  Alexandre, 
d'autres  goûts  el  d'autres  souvenirs  transporlc- 
rent  ailleurs  l'attenlioii  des  monarques  persans. 
Mais  en  227  de  notre  ère  Artaxercès  ou  Ardecliir , 
qui  -le  disait  issu  du  sang  de  Cyrus ,  s'étanl  rendu 
maître  du  Irdne,  alTecta  une  espèce  de  prédilec- 
tion pour  le  Farsistan;  et  ses  successeurs,  jus- 
qu'à la  conquête  du  pays  par  1rs  musulmans, 
tinrent  h  honneur  d'y  laisser  une  marque  de  leur 
souvenir.  On  retrouve  encore  sur  les  lieux  les 
restes  des  monumens  élevés  à  ces  diverses  épo- 
ques. Guidé  par  M.  Hcinaud  ,  nous  commence- 
rons par  les  ruines  appelées  du  nom  générique  de 
Persëpolis.  Ces  ruines  sont  situées  à  quelque  dis- 
tance au  nord-est  de  Chiraz  el  s'étendent  jusqu'à 
plus  de  20  milles  vers  le  nord.  Sur  leur  emplace- 
ment se  trouvent  des  campagnes  fertiles  et  plu- 
sieurs villages ,  dont  les  principaux  sont  M  ki\dacut 
el  MouBGuiu. 

Près  deMerdacbt,  au  pied  d'une  haute  monta- 
gne de  marbre  gris,  on  remarque  ime  espèce  de 
plate-forme  taillée  dans  le  roc  et  dont  les  quatre 
c*>tés  répondent  aux  quatre  points  cardinaux. 
Ce  lieu  est  appelé  par  les  Persans  modernes 
Tclii/il-minarou  les  quarante  colonnes,  el  parait 
répondre  au  palais  qui  en  partie  fut  brûlé  par 
Alexandre ,  lorsque  ce  prince,  égaré  par  l'ivresse, 
voulut  signalera  jamais  la  chute  de  l'empire  de 
C.yrus.  L'ensemble  présente  la  forme  d'un  amphi- 
théâtre et  de  plusieurs  terrasses  élevées  les  unes 
au-dessus  des  autres.  On  monte  d'une  terrasse  à 
l'autre  par  des  escaliers  si  commodes  que  dix  ca- 
valiers pourraient  y  passer  de  front.  Au  haut  de 
chaque  terrasse  sont  des  restes  de  portiques  et  des 
débris  d'éditlces  avec  des  chambres  qui  paraissent 
avoir  été  habitées.  Knfin,  vers  le  fond ,  contre  le 
rocher  auquel  cet  immense  édifice  était  adossé  se 
Iruuveut  deux  toml>eaux  taillés  dans  le  roc, 
dont  il  a  jusqu'ici  été  impossible  de  découvrir  l'en- 
Irée.  Les  escaliers,  les  portiques  et  les  appartc- 
niens  sont  construits  en  marbre  ,  sans  chaux  ni 
mortier,  et  cependant  les  pierres  .stint  si  bien  liées, 
qu'il  faut  une  exti  éuie  aUenlion  (lour  eu  distin- 
guer la  jointure.  Ce  ipii  rehausse  iufluiuienl  l'in- 
térêt de  ces  coustrucliuus,  c'est  que  les  murs 
sont  couverts  de  Ims-reliel's  et  \\' inscriptions, 
et  que  la  sagacité  de  nos  savaus  est  parvenue  à 
soulever  un  ciiiii  du  voile  qui  eu  faisait  jiisi|u'ici 
un  mystère  pour  la  docte  Europe.  Parmi  les 
voyageurs  (|ui  ont  déciit  ces  monumens  et  ceux 
du  même  genre  dont  il  est  iiuestiondaus  cetou- 
vrape,  il  est  juste  de  citer  Chardin,  Niebuhr, 
MM.  Ker-Porter  et  Alexauder;  et  paruu  les  sa- 
vansqui  ont  fait  de  ces  débris  l'objet  de  leurs  in- 
vestigations,  nous  nommerons  MM.  Silveslrc  de 
Sacy,  Grotcfend,  Saint-Martin,  de  Hammer,ele. 
Quehiues  bas-reliefs  représentent  le  souverain 
donnant  audience  aux  grands  île  sa  cour,  ou  s'ac- 
quittant  de  qu('li(ue  céréiuonio  envers  la  divinité; 
pins  loin  sont  des  espèces  de  processions.  En 
«l'autres  endroits  ou  voit  des  combats  d'animaux, 
soit  entre  eux,  soit  contre  des  lu)nuues;et  ces 
aniiraux  sont  eu  général  l'abiileii.-  ,  étant  un  com- 
posé de  divers  animaux  réels  dont  la  patrie  ori- 
ginaire   est  le  pavs  situé   vers  les  sources    de 
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rOxus ,  cotre  la  Buiiklmrif  et  \e  Tibet)  lois  sont 
Ifgtifluii,  la  maiiieliQrc,  la  litorae,  etc.  Puur 
Ips  lasciiplioiis,  elles  sont  en  l'uiiiic  de  clous  et 
qiivlqiict-unes  sont  ii'pétiVs  trois  fois,  mais  d'une 
uianifir  dirréirnle,  a|i|iai'i'uinii'nt  parce  qu'elles 
appai  tenaient  6  des  languesdiveises.  Sur  la  moins 
compliquée  de  toutes  et  où  les  mots  sont  si'partfs 
entre  eux  par  un  coiu  ou  clou  posé  obliquement, 
M.  Grotefend  a  lu  les  noms  de  Darius  llls  d'Hys- 
tnspeetde  sou  lils  Xeixès.  Il  parait  évident  que 
CCS  imposans  uiunnniens  furent  élevés  sous  les 
premiers  successeurs  de  C>rus)  1rs  ligures  d'ani- 
maux ainsi  que  les  ct^rémuuies  du  culte  rappel- 
'  lent  la  doctriiis  de  Zoroastre  qui,  comme  oo 
j  sait,  prit  naissance  dau^la  Bactrianc  et  qui  sous 
cette  puissante  race  avait  l'orccde  loi. 
A  quelques  milles  au  nord  de  Tcliilil-minarest 
une  autre  moulague,  dans  laquelle  on  a  pratiqué 
t/ualre  lambeaux  presque  en  tout  semblables  aux 
deux  premii'i's.  M.  Ker-Porter,  qui  a  pénétré  dans 
l'un  d'entre  eux ,  y  a  reconnu  les  traces  de  la 
violence  qu'il  avait  fallu  faire  pour  en  forcer  l'en- 
trée. Miii.sduns  le  \omna^ii  ioaiiix  bas-reliefs 
plus  modernes  qui  appartiennent  à  la  dynastie 
des  Sassanides,  à  partir  du  ni*  siècle  de  notre 
cie.  Sur  l'un  on  aperçoit  Ormuzd ,  le  génie  du 
bien  dans  la  religion  des  Mages,  qui  présente  à 
Artaxercès  fondateur  de  la  dynastie  des  Sassa- 
nides, un  anneau  duquel  pendent  les  bandelettes 
et  qui  doit  être  l'emblème  de  l'autorité  royale. 
Deux  inscriptions  en  pelilvi  et  une  en  grec ,  qui 
en  est  la  traduction,  ne  laissent  aucun  doute 
sur  l'objet  de  cette  précieuse  sculpture.  Un  second 
bas-relief  représente  une  princesse  recevant  ce 
même  anneau  d'un  personnage  qui  parait  être  le 
roi  son  mari.  On  voit  sur  un  autre  un  monarque 
à  cheval ,  saisissant  les  mains  d'un  personnage 
qui  est  à  pied.  Auprès  de  celui-ci  est  un  homme 
à  genoux  en  posture  de  suppliant.  Comme  ce 
même  sujet  est  représenté  sur  les  monumens  de 
Cliapour,  et  que  là  l'homme  à  pied  et  l'homme 
à  genoux  portent  le  costume  romain ,  il  est  à 
croire  qu'il  est  question,  sur  l'un  et  sur  l'autre, 
de  l'infortuné  empereur  Valérien  qui  tomba  au 
pouvoir  de  Sapor  I".  Nous  regrettons  que  notre 
cadre  ne  nous  permette  pas  de  nous  étendre  sur 
des  monumens  aussi  curieux  et  aussi  peu  connus 
jusqu'à  ces  dernières  années.  La  montagne  où  sont 
sculptés  les  quatre  tombeaux  et  les  six  bas-re- 
liefs, porte  dans  le  pays  le  nom  deNakchi-Ros- 
lam  ou  ligdie  de  Kostam,  parce  que  le  peuple 
a  cru  y  reconnnitre  l'image  de  cet  ancien  héros 
de  la  Perse.  L'n  troisième  endroit,  peu  éloigné  de 
Nakchi-Kostain,  et  qui  estappelé  Nakchi-Iiedjeb, 
porte  trois  lias-reliefs  également  taillés  dans  le 
IDC  représentant  l'un  un  roi  à  cheval,  suivi  de 
neuf  personnes  et  dont  plus  tard  les  musulmans , 
par  fanatisme  religieux  ,  ont  mutilé  la  tête  ;  les 
deux  autres,  deux  personnages  qui  ont  l'air  de 
vouloir  s'nriaclier  un  diadème.  Une  inscription 
eu  pelilvi  et  en  grec,  nous  appprcndque  la  ligure 
du  personnage  à  cheval  est  Sapor  1". 
Kiilln  au  iiurd  de  ^nkclli-K(lStam  etdeNakchi- 
Hedjeb,  dans  la  plaine  qui  porte  le  nom  de  Mour- 
ghàb  ,  on  reiK  outre  un  petit  édifice  carré  avec  un 
piédestal  île  mai  lire  b'.iiir  d'une  grandeur  énorme 


Le  peuple  appelle  cet  éditiie  Meclilwd  mader-i- 
Solejrman  ou  le  tombeau  de  la  mère  de  Salomon, 
par  une  suite  de  l'habitude  où  sont  les  Orientaux 
d'attribuer  au  grand  Salomon  les  monumens  dont 
Ils  ignorent  l'origine.  Comme  cet  édilice  répond 
par  sa  forme  à  la  description  que  Diodore  de  ^i- 
(lie  a  (aile  du  tombeau  de  cyrus ,  M.  Ker-Porter 
n'a  pas  hésité  à  voir  ici  le  mausolée  de  ce  grand 
prince,  et  la  plaine  où  il  est  placé  lui  a  paru  être 
Passargade. 

Tel  est  le  court  tableau  des  merveilles  qu'ofTk'c 
le  sol  de  Pcrsépolis ,  et  qui  ne  peuvent  qu'aug- 
menter d'intérêt  par  les  nouvelles  recherches 
auxquelles  elles  donneront  lieu.  On  doit  ^Jouter 
qu'une  partie  de  ces  monumens  ,  par  leur  situa- 
tion au  pied  des  montagnes ,  est  encore  ensevelie 
sous  les  décombres,  et  que  dans  les  plaines  et  les 
vallées  on  rencontre  rà  et  là  des  fragmensdc  co- 
lonnes, des  débris  d'inscriptions,  des  vestiges  de 
bas-reliefs.  Nous  devons  dire  également  qu'à  côté 
de  ces  magniilques  débris  de  la  vénérable  anti- 
quité, se  trouvent  quelques  inscriptions  arabes-, 
elles  appartiennent  les  unes  au  règne  des  princes 
Bonidcs  qui  jetèrent  pendant  quelque  temps  ua 
grand  éclat  en  Perse ,  d'autres  à  un  petit-lils  du 
grand  Tamerlan  ;  et  comme  si  le  spectacle  de  tant 
de  grandeur  déchue  ne  sufllsait  pas  pour  faire 
l'aire  à  l'homme  un  retour  sur  sa  propre  faiblesse, 
ces  inscriptions  insistent  principalement  sur  l'in- 
stabilité des  choses  humaines. 

D'un  autre  côté,  vers  le  golle  Persique,  est  situé 
Kazroon,  petite  ville,  naguère  encore  assez  flo- 
rissante ,  mais  que  M.  Alexander  trouva  presqne 
entièrement  ruinée  par  les  tremblemens  déterre. 
Elle  est  importante  par  les  ruines  AeChapour, 
situées  dans  son  voisinage.  M.  Morier,  qui  le  pre- 
mier a  examiné  avec  quelque  attention  celte  ville 
bâtie  par  Sapor  \",  et  qui  se  maintint  avec  éclat 
dans  les  premiers  temps  de  la  domination  musul- 
mane, y  a  reconnu  les  restes  d'une  clladelle, 
plusieurs  bas-reliefs  sculptés  sur  le  roc  et  of- 
frant des  sujets  très  variés-,  quelques  figures  lui 
ont  paru  supérieures  sous  le  rapport  de  l'art  à 
celles  de  Persépolis.  M.  Alexander  en  porte  le 
même  jugement.  Dans  les  environs  de  Cliapour 
on  trouve  un  souterrain  qui  donne  entrée  à  des 
grottes  et  à  des  excavations  immenses ,  qu'au- 
cun voyageur  européen  n'a  encore  explorées. 
M.  Johnson  vit  dans  le  souterrain  une  statue  co- 
lossale renversée  et  brisée ,  qu'un  savant  regar- 
dait en  1818  comme  la  seule  statue  en  ronde  bosse 
que  l'on  eût  jusqu'alors  trouvée  en  Perse. 

Hors  du  rayon  de  Chiraz  nous  nommerons  aussi 
les  villes  suivantes  en  commençant  par  celles  qui 
sont  situées  dans  l'intérieur  du  Farsistan ,  dont 
les  limites  sont  déterminées  très  différemment 
par  les  géographes  européens  et  nationaux  :  Iezd 
ou  Yezd,  importante  par  sa  population  qu'oa 
porte  à  Cu.uuuàmes.  par  ses  florissantes  manu- 
factures de  soie ,  de  draps ,  et  par  son  commerce 
qui  est  très  étendu  ù  cause  de  sa  position  centrale 
et  des  grandes  roules  (|ui  y  aboutissent;  on  y 
trouve  encore  qiie1(|urs  (iiièlires.  Ikzdiruast,  pe- 
tite, mais  i'emar(|uahle  par  ses  fortifications 
naturelles,  par  les  nombreuses  a'/'o/^^^j  taillées 
dans  le  roc  qui  seivcnl  de  dniuuie  à  une  partie 
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de  sel  linbitaiis.i'i  reiioinniée  dans  toute  la  l'erse 
par  la  blancheur  et  la  bonté  de  son  pain.  Souhma  , 
Fesa  et  Ui.nÀniinF.nD,  petites  villes,  presque  en- 
tièrement ruinées ,  selon  M.  Alexander  et  autre! 
voyageurs  modernes  -,  nous  les  nommons  pour  re- 
dresser l'opinion  erronée  répandue  par  les  géo- 
graphes qui  les  représentent  encore  comme  des 
villes  florissantes  et  considérables.  A  Fesa,  on 
voit  encore  le  cyprès  auquel  du  temps  de  Hietro 
délia  Vallc  on  accordait  louu  ans  d'existence,  et  la 
mine  d'argent  qui  depuis  long-temps  n'est  plus 
exploitée;  prés  de  Dàrabglierd  se  trouve  la  fa- 
meuse source  de  moum  ou  naphte  ,  qui  appar- 
tient au  roi  ;  et  on  voit  sur  une  montagne  des 
sculptures  représentant  le  roi  Sapor  à  cheval 
avec  des  Romains  à  ses  pieds.  Firouzàbàu  ,  qu'on 
dit  être  aussi  grande  que  Chiraz ,  mais  très  dé- 
peuplée ;  on  y  fabrique  la  meilleure  eau  de  rose 
j  de  toute  la  Perse  ;  on  y  voit  une  immense  colonne 
de  160  pieds  de  haut  et  les  ruines  d'un  fameux 
temple  de  Guèbres.Luvi,  chef-lieu  du  Laristan, 
regardé  par  plusieurs  géographes  comme  une 
province  sépaiéc  ;  quoique  très  déchue  de  son 
ancienne  splendeur,  elle  possède  encore  plusieurs 
manufactures  et  contient  à  ce  qu'on  dit  plus  de 
i&,uuu  habitans. 

Le  long  de  la  côte  on  trouve  :  Aiiolxukur  ou 
llKMDEK-Boi'cHF.iin,  Ville  de  médiocre  étendue, 
bâtie  à  l'extrémité  d'une  péninsule  ;  c'est  mainte- 
nant le  premier  port  marchand  du  royaume  sur 
le  golfe  Persiquc;  la  Compagnie  anglaise  des  In- 
des-Orientales y  a  une  factorerie.  M.  Moricr  y  vil 
la  carcasse  du  seul  vaisseau  de  guerre  que  Kadir- 
rliàh  fit  construire  avec  le  bois  du  Mazanderan 
IraiisporlO  à  grands  frais  à  travers  la  Perse  dans  ce 
purt.On  portait  encore  il  y  a  quelques  annéesjus- 
(|u'à  12,  15  et  même  ao,ouu  âmes  la  population  de 
I  elt<:  ville  ,  que  l'on  dit  maintenant  réduite  â  isoo 
\\M-  la  peste  ,  la  guerre  et  autres  calamités.  Nous 
iiunimiroiis  encore  les  Iles  suivantes:  Karak,  re- 
marquable parla  pèche  de  perles,  ([an  M.  Mo- 
rier  dit  être  aujourd'hui  plus  riche  que  relies 
i|u'onfait  dans  les  parages  du  groupe  deRahrain 
>ur  les  rdtes  de  l'Arabie-,  Kich.m  ou  Djkziré  Di- 
u  \z ,  régie  par  un  cheikh  dépendant  de  l'imam  de 
Mascale  en  Arabie,  mais  aussi  tributaire  du  roi 
de  Perse  ,  Hormouz  ou  Orui-z  ,  avec  environ  100 
linbitans  et  un  fort  gardé  par  2uu  soldats  de  l'i- 
mam de  Mascate  ;  c'est  sur  ce  rocher  couvert  de 
liieires  salines,  sans  eau  potable  et  presque  sans 
végétation,  qu'avant  la  découverte  du  cap  de 
liunne-F.spérancc  et  dans  le  commencement  de  la 
dommation  portugaise  dans  les  Indes,  le  com- 
merce entassait  les  trésors  de  l'Orient. 
Dans  le  Kerman  on  trouve  :  KermanouSird- 
jAN,  assez  grande  ville,  importante  par  ses  ma- 
nufactures de  châles,  de  tapis  et  d'armes,  et  à 
laquelle  on  donne  su.oou  habitons-,  elle  est  le 
chef-lieu  de  la  province  de  son  nom.  Mina»  ,  for- 
mée à  ce  qu'on  dit  par  3  â  4uo  grottes  creusées 
dans  une  montagne  et  habitées  par  des  pasteurs 
attachés  aux  dogmes  de  /ilioulliahs,  sectaires 
mahomélans-,  Velskkrd.  â  laquelle  on  accorde 
to.ouu  habitans  ;  Krouk,  remarquable  par  la  fer- 
tilité de  son  territoire  et  par  sa  population  iju'on 
estime  à  I3,uuu  âmes ,  Kiioiois  ou  Kkuis,  au  milieu 


d'une  oaiiis  du  désert)  elle  es!  presque  cul  ièremeut 
habitée  par  des  brigands  qui  attaquent  les  cara- 
vanes qui  passent  tout  près  pour  aller  de  lezd  il 
Kandahar;  Minad,  chef-lieu  de  la  partie  du  Mo- 
gliistan  dépendant  .!e  l'imam  de  Mascate-,  ce  der- 
nier paie  pour  elle  un  tribut  au  roi  de  Perse  ;Gok« 
RuuM  ou  Bkndkh-Abdassi,  encore  assez  peuplée 
pendant  l'hiver;  sous  le  règne  d'Abbas-le-Grand 
c'était  l'entrepôt  général  du  commerce  du  golfe 
Persique. 
\ian»\e  Kouhistan  nous  ne  nommerons  que 

(jltHKRISTAN    ou    RABAT-CuEUKRIitTAN ,    Cliel-lieU 

de  cette  province  ,  et  Taiis  ou  Tkdbkh,  remar- 
(|unble  par  sa  citadelle ,  jadis  la  principale  for- 
teresse des  Assassins. 

Dans  la  partie  du  Khora$san  qui 
dépend  du  roi  de  Perse  on  trouve:  Mr- 
cuiiED ,  ville  bien  déchue^  mais  très  im-' 
portante  par  son  industrie  et  son  cotn- 
iiierce  ;  on  y  voit  le  tombeau  de  l'Imam 
Ali,  tils  de  Moussa,  regardé  comme  le 
patron  de  la  Perse  ;  il  est  visité  tous  les 
ans  par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Le  magniiique  groupe  d'édillces  «(u'offre 
ce  sanctuaire,  dans  la  construction  duquel 
les  artistes  de  l'Asie  ont  épuisé  leurs  ta- 
lens  et  oîi  la  superstition  a  prodigué  les 
trésors  des  Persans  ,  est  regardé  par 
l>l.  Fraser  comme  le  bâtiment  de  ce  genre 
le  plus  beau  et  le  plus  magnifique  qu'il 
ait  vu  en  Perse.  Nous  réduirons  avec  cet 
intelligent  voyageur  à  32,ooo  les  100,000 
liiibilans  qu'on  s'accorde  à  donneri'i  cette 
ville. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Mechhed  on  voit 
les  ruines  de  la  ville  de  Tuons,  l'ancienne  capi« 
t.'iledti  Khorassan,  confondue  par  bien  des  géo- 
graphes avec  la  précédente  -,  elle  était  sous  les  pre- 
miers califes  une  des  principales  cités  de  l'Asie  -, 
It  grand  Haroun-al-rachid  y  mourut.  Plus  loin  et 
dans  unrayon  d'environ  eu  milles  on  trouve  . 
>icnAnoi'R,  une  des  plus  anciennes  villes  de  la 
Perse ,  pendant  long-temps  capitale  de  la  dynas- 
tie des  Seidjoukides;  quoique  environnée  deruines 
et  ne  comptant  plus ,  selon  M.  Fraser,  que  2uuu 
maisons,  elle  se  trouve  au  milieu  d'un  territoire 
que  ce  voyageur  dit  être  le  mieux  cultivé  et  le  plus 
peuplé  de  cette  province  ;  dans  son  voisinage 
sont  les  célèbres  mines  de  turquoises. 

ToeRBOKT  (Toorbul ,  Hyderee),  siège  d'un  chef, 
soumis  il  y  a  quelques  années  par  Abbas-Mirza  ;  il 
pouvait  armer  Goou  hommes;  Koi'TCHAM(Koochan, 
Kabouchan),  une  des  plus  fortes  places  de  la  Perse, 
et  siège  d'un  chef  Kurde  très  puissant  soumis  par 
Abbas-Mirza  en  1832;  il  pouvait  armer  8uuo  hom- 
mes. C'est  aussi  à  cette  province  qu'appartiennent 
les  territoires  desTurkomans  vassaux  de  la  Pers« 
nommés  Goklans  et  Yamouts, 

Dans  la  partie  du  Khorassan  qui  forme 
le  KoYAUME  ixE  Herat  vassal  et  iribu- 


wmi 


taire  du  rui  de  Perse ,  nous  nommerons  -. 
Hbràt,  ville  fortitlce,  bftlie  au  milieu 
d'une  su|^)erbe  vallée,  très  peu|ilée  et  très 
bien  cultivée  ;  elle  a  une  citadelle,  de  vas- 
tes faubourgs  et  environ  100,000  habi- 
tans  ,  selon  Testiniation  de  M.  Christîe. 
Ses  rues  sont  étroites  et  irrégulières,  et 
ses  maisons  sont  bâties  en  briques.  Le 
palai»  du  ci-devant  gouverneur  est  un 
édillre  ordinaire,  mais  ses  jardins  sont 
superbes.  On  doit  encore  citer  la  moM- 
ifuée  de  Gâtais -eddÎH-  Mohammed- 
Sam,  et  celle  qui  porte  le  nom  du  Me»- 
djid-Djouma  on  mosquée  principale,  le 
tutnbeau  de  kudja-AbdoUah-Aittaris 
et  la  medretté  ou  le  collège  du  sultan 
Hussein,  nommée  Baikara,  Ce  Hussein 
était  un  descendant  de  Tamerlan,  qui  ré- 
sidait à  Herat  à  la  fln  du  \\'  siècle ,  et 


qui  s'acquit  une  grande  réputation  par  la 
protection  éclairée  qu'il  accorda  aux  let- 
tres. A  sa  cour  fleurirent  le»  historiens 
Mirkhond  et  Khondemir,  le  poète  DJami , 
etc.  Herat  est  le  centre  d'un  grand  com- 
merce, et  ses  fabriques  sont  nombreuses 
et  florissantes  ;  l'eau  de  rose  qu'on  y  pré- 
pare est  plus  estimée  même  que  celle  de 
<:iiiraz.  C'est  aussi  dans  celte  ville  nu'ou 
fabrique  les  fameux  sabres  dits  de  Kho- 
rassan. 

I.ei  autres  villes  les  plus  remarquables  du  roysu- 
me  sont  ; 

GouRouDjR ,  petite  ville  Importante  par  les  eaux 
thermales  et  les  mines  de  fer  et  de  plomb  qu'on 
exploite  dans  son  voisinaKc  ;  Ora  ,  par  ses  beaux  ' 
bains  minéraux  et  par  ses  carrières  de  marbres. 
Voyez  le  tableau  des  divisions  adminislralivei 
pour  les  autres  lieux  les  plus  remarquables. 


Ktiits  et  Itoi/aumes  de  la  Perse-  Orientale. 
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orientale,  entre  67"  et  70".  Latitude, 
entre  28"  et  36". 

oomratB.  Au  nord,  le  royaume  d'Iran  ou 
de  la  Perse  Occidentale  et  le  Turkestan. 
A  Vest,  le  royaume  de  Lâhorc.  Au  sud , 
ce  même  royaume  et  le  Beloutchistan.  A 
V ouest,  le  royaume  de  Perse  ou  d'Iran. 

riBovis.  Un  seul  se  rend  directement 
à  l'Océan- Indien  et  proprement  dans  le 
golfe  d'Oman  ;  ton.s  les  antres  ne  sont  que 
des  fleuves  qui  se  perdent  dans  les  sables 
ou  bien  se  rendent  dans  des  lacs  sans 
écoulement. 

1,'OCKAN-liMOIIiN  iw.dil: 

l.'I.Nucii,  i|ui,  ajtreii  le»  pertes  faites  par  ce 
royaume ,  ne  fait  plus  que  toucher  une  petite  par- 
tie de  sa  frontière  vers  le  noid-cst ,  dans  la  pro- 
vince de  Laghman.  Son  principal  affluent  dans 
cet  état  est  le  Ad  6  ou/  à  la  droite  ;  celui-ci  des- 
cend de  rilindou-Koti.  passe  par  Kaboul  et  Ujelal- 
àbàd.  Les  principaux  affluons  du  Kaboul  sont  : 
le  Logar  {\.og\xt)ii  la  droite;  il  passe  àGliaznak, 
et  Logar  ;  le  hanta,  ù  la  gauche;  il  baigne  Kouiier. 
farnii  les  lli'uves  (|ui  n'abuulisseut  à  aucune 
mer  nous  nommerons  : 

L'Ukdiend  ou  HiiiMF.Nu  .  qui,  après  Vlndus, 
est  le  plus  grand  cuiiraiil  de  luul  le  royaume  ;  son 
bassin  est  encore  très  peu  connu.  Il  prend  sa 
source  dans  le  royaume  de  Kaboul  à  quelques  mil- 
les à  IVst  du  haut  pic  de  Uuh-i-Uaba ,  traverse 
l'Afghanistan  proprement  )!it  et  le  Sedjistan  où 
il  se  jette  dans  le  lac  Zerrah  ,  nommé  aussi  Lukh 
par  les  naturels.  Ses  principaux  affluens  à  la  gau- 
clifsunt  :  V Urghendàb  qui  reçoit  le  Taniak 
(l'ui'uuk)  grossi  par  l'Urghessau  et  leChorudan  , 
et  le  Lora  qui  ne  lui  apporte  le  tribut  de  ses 
roux  i|ue  peuiJaut  l'hiver  ;  eu  été  cette  rivière  se 


perd  dans  les  sables.  Le  Kachroud  (Kliauisli) 
est  le  principal  affluent  à  la  droite. 

Le  FAnuAHRouD,  qui  traverse  la  province  de  Far- 
rah  et  se  Jette  dans  le  lac  Zerrah. 

OlVIUOItS    VOUTIQUaS   et  ADMlmSTHA- 

TivBS.  Depuis  1800 ,  époque  où  Zcman- 
cliàh  a  étéaétrôné  par  son  frère  Mahmoud, 
le  royaume  de  Kaboul  est  livré  à  la  guerre 
civile  et  à  toutes  les  horreurs  de  l'anar- 
chie. Le  belliqueux  et  habile  Randjit- 
Singh,  roi  de  Lâhoreetchefdela  ci-devant 
confédération  des  Seikhs ,  proiitant  de  la 
faiblesse  des  souverains  du  Kaboul,  s'em- 
para à  différentes  époques  de  ses  plus 
riches  provinces  :  le  Kachemir,  le  Pei- 
chaouer,  le  Tcholch,  l'Hazareh,  et  le  Moul- 
tan  avec  ses  dépendances  ,  les  provinces 
de  Leia  ,  de  Dera-lsmail-khan  et  Dera- 
Ghazi  -  khan  en  furent  détachés.  Les 
khans  du  pays  de  Ualkh  ,  et  celui  du 
licloutchistan  ainsi  que  les  princes  du 
Sindh  se  sont  soustraits  au  vasselage  du 
Kab«ul  et  sont  devenus  entièrement  in- 
dépendans.  D'après  l'importante  explo- 
ration que  le  capitaine  Humes  a  taite 
dans  l'Asie  intérieure  et  selon  les  notices 
les  plus  récentes,  le  royaume  de  Kaboul 
est  divisé  en  trois  parties  très  inégales, 
dont  la  septentrionale,  qui  est  aussi  lu 
principale ,  forme  le  royaume  de  Ka  ■ 
6ou/ uroprenient  dit;  la  partie  méridio- 
nale forme  le  royaiime  de  Kandahar ; 
et  la  plus  petite,  le  roj/aiime  de  Pei- 
chaouer.  (ùes  trois  royauiucs  s(nit  régis 
par  trois  frères,  in's  .souvent  en  guerre 
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les  uns  contre  les  autres.  Nous  avons  déjji  districts  relèvent  immédiatement  de  leurs 
vu  que  le  royaume  de  ilerat,  seul  reste  chefs  ,  qui  sont  les  khans  des  tribus  à 
des  vastes  états  naguère  dépcndans  de  demi  ou  entièrement  nomades.  Nous  in- 
Mahmoud-châh  et  de  Soudia-chfth ,  rois  diquerons  dans  le  tableau  ei- dessous 
détrônés ,  a  perdu  son  indépendance  et  les  trois  grandes  divisions  politiques 
est  devenu  en  iHaa  vassal  et  tributaire  des  pays  qui  formaient  naguère  la 
de  celui  du  roi  de  l'erse.  Nous  verrons  puissante  monarchie  Afghane.  Nous  y 
plus  basque  \e royaume  de Peichaouer  avons  i^outé  les  divisions  administrati- 
est  depuis  quelques  années  vassal  et  tri-  ves  de  chacun ,  autant  que  le  com|)orte 
butairedeceluideLftliore.  On  nesaitrien  l'état  encore  si  imparfait  de  la  géogra- 
sur  l'état  politique  actuel  du  Sedjistan  ;  phie  de  cette  partie  de  l'Asie.  Nous  y 
il  est  probable  ûue  les  deux  princes  tri-  avons  aussi  indiqué  les  tribus  les  plus 
butaires  du  roi  de  Kaboul  ont  proflté  de  nombreuses,  parce  qu'elles  forment  une 
la  faiblesse  de  ce  royaume  pour  devenir  partie  trop  importante  de  la  population 
entièrement  indépendans.  Eu  égard  à  de  ces  royaumes  pour  pouvoir  être  en- 
toutes  ces  pertes,  et  aux  dernières  uou-  tièrement  négligées.  Il  est  cependant  pro- 
velles,  le  royaume  de  Kaboul  actuel  parait  bable  aue  plusieurs  de  ces  dernières  sont 
ne  plus  comprendre  çiue  la  partie  septcn-  aujourd'hui  tout- à-fait  indépendantes 
trionale  de  l'AfghanisUn  proprement  dit.  malgré  la  place  qu'on  leur  a  assignée 
Ce  royaume,  ainsi  que  celui  de  Kandahar  dans  les  divisions  administratives  aux- 
est  subdivisé  en  provinces  régies  par  quelles  ces  tribus  sont  censées  appar- 
des  gouverneurs  ou  hakirns  ;  plusieurs  tenir. 

RCnioNB  ET  PnoviNCUB.    CiiErs-IiiEux  DES  PnovmcEs,  ViLLBB  ET  Tribus  les  plus  heuarquables. 

AFGHANISTAN  ou  ROYAUME  DE  KABOUL. 

Kaboul Kaboul  (('aboiil)  ;  Logar;  Safatd-Kouh  au  piril  du  haut  pic  de  ce  nom. 

Laguman  .........  Uir,  ix'sidpncv  du  plus  puissant  klian  des  Jousoffei;  Batclmour,  siège 

du  chi't' dos Ruhalnr,  uiélange  Ue  plusieurs  tribus  différtiites. 
DjELALinio Djelalàbàd.  Les  Khelber,  tribu  nombreuse  de  Berdouraui;  ce  sont 

de  terribles  voleurs. 
GuAZMAU Gbaznahou  (ihizneh;  Sourmoul,  résidence  du  chef  d'une  nombreuse 

tribu  de  ChilUJi. 
Bamian Bamian  {Miwi-an);  DehSeneUi; Deh-Koundi  et  Tc/ingouri ,  pelUs 

bourgs  ou  gros  villages  où  résiuéot  des  khans  des  llazareli. 

ROYAUME  UE  KANDAHAR. 
Kanuauar Kandahar;  Meïmoud,  chef-lieu  de  la  tribu Dourani  nommée Po/'a/- 

seï,  à  laquelle  appartient  la  djfnaslie  qui  a  régné  jusqu'à  ces  jours. 

Uurgliessan,  chel'-lieu  de  la  ti'ibu  di-s  liahriksrl. 
Fahhau Farrali  (Furrali).  Les  GhHifji  dans  le  pays  d'Oke,  et  les  Noiirsets 

tribu  de  Douranis  dans  le  distrh  t  de  leur  nom  ,  sont  les  nomades  les 

plus  nombreux  de  cette  province. 
Sivi SiviC6e\\.).l.ici  Kakers,  tribu  Afghane  très  nombreuse. 

SISTAN  ou  SEDJISTAN. 
SdULT.  DE  DjKLALÀnÀi).  .  Dj 6 1 3 1 à bà d  (Doucliak)  ;  KouUnoul,  Rodbar. 
KuANAT  u'Illuum-uar  .  .  llloum-dar. 


TOPoaaArHiB.  Resserré  par  l'espace, 
nous  nous  bornerons  à  la  description  de 
quelques-unes  seulement  des  villes  les 
plus  considérables  des  trois  états  que 
comprend  aclucllement  celte  partie  de 
l'Asie,  en  commençant  par  le  royaume  de 
Kaboul. 

Dans  le  royaume  de  Kaboul 
nous  décrirons  d'abord  : 

Kaboul,  ville  de  médiocre  élendue,  bâ- 
tie sur  les  burds  du  Kaboul,  au  milieu 
d'une  plaine  délicieuse,  bien  cultivée  et 
très  peuplée,  dont  la  beauté  et  la  fertilité 
ont  été  célébrées  par  plusieurs  auteurs 
de  la  l'erse  et  de  l'Inde.  Kaboul  est  en- 


vironnée d'un  mur  en  briques.  Le  Balla- 
Uinsar,  bàli  sur  le  sommet  d'une  colline, 
est  une  espèce  de  citadelle ,  où  le  roi  a 
son  palais.  Ce  dernier  est  vaste  et  ma- 
gnilique;  il  offre  trois  tours,  dont  les  tié- 
dies sont  durées,  et  une  vaste  salle  sou- 
tenue par  des  colonnes.  Une  autre  cita- 
delle sert  de  prison  d'état  surtout  pour 
les  princes  du  sang.  Dans  le  centre  de  la 
ville  proprement  dite,  quiest  entourée  de 
murailles  et  de  tours,  il  y  a  une  grande 
place  et  quatre  vastes  bazars  à  deux  éta- 
ges et  voûtés.  La  plupart  des  maisons 
sont  en  bois  ;  les  autres  sont  en  pierres 
et  en  terre.  Avant  les  troubles  qui  agitent 
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le  royaume,  on  accordait  so.uoo  habitana 
à  cette  ville,  «ni  se  trouvaient  une  colonie 
d'ArméniiMiH  d  une  autre  de  Juifs. 
M.  Durnea  trouva  ces  derniers  réduits  à 
s  familles,  et  les  Arméniens  à  21  individus. 
Ce  savant  voyageur  n'accorde  plus  que 
60,000  âiiicH  à  Kaboul,  dont  le  commerce, 
naguère  i  florissant,  est  bien  déchu. 
Kaboul  est  regardée  comme  le  nUis  grand 
marché  aux  chevaux  de  tout  TAfghanis- 
tan.  Sur  le  sommet  d'une  des  collnies  qui 
environnent  cette  ville  on  admire  \etom- 
Oeau  de  l'empereur  Baber ,  d'où  l'on 
jouit  d'une  vue  maguilique. 

(jUAZmah  ou  GnizNEu,  ville  ti*ès  déchue 
de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  sultans 
Ghaznevides  y  siégeaient.  Tous  les  beaux 
uionumens  élevés  par  le  grand  prince  Mah- 
moud, ses  bains  magniiiques,  ses  superbes 
mosquées,  ses  riches  palais,  ses  beaux  et 
nombreux  bazars  ont  disparu  depuis  long- 
temps. Dévastes  décombres  dans  les  envi- 
rons, deux  minaret»  de  loo  pieds  de  haut, 
le  tombeau  de  Mahmoud  bâti  en  mar- 
bre et  surmonté  d'une  coupole ,  ceux  de 
BeloU-le-Sage  et  de  Uakim  situai,  et  la 
digne  de  Mahmoud,  sont  tout  ce  qui 
rai)pelle  la  splendeur  de  cette  ville  ,  qui 
a  été  pendant  deux  siècles  la  capitale  de 
l'empire  «les  Ghaznevides  et  une  des  plus 
grandes  n  belles  cités  de  l'Asie.  Le  grand 
nombre  de  s.iints  personnages  qui  y  sont 
entci'iés  l'ont  fait  nommer  par  les  Maho- 
métans  la  seconde  Me'dine  ,•  plusieurs 
musulmans  y  vont  encore  en  pèlerinage. 
On  doit  ;youter  que ,  maigre  sa  basse 
latitude,  Ghizneh  est  une  des  villes  les 
plus  froides  de  l'Asie,  à  cause  delà  grande 
élévation  du  sol  sur  lequel  elle  est  bàlic. 
Les  relations  les  plus  récentes  ne  lui 
accordent  que  1600  maisons. 

Nous  nommerons  encore  Bamiam,  ville  de  mt'- 
diocre  étendue,  remarquable  dans  le  vo'l.agr  l'i! 
l'ancienne  i/^m/Vim;  entièrement  aba.i.'.  nu'i  rt 
consistant  '  t.  un  nombre  prodigieux  V^v-  ' 
/<o/ij  Taites  dans  le  roc.  Aboul-Fazr  -  ■'  ut '•■ 
12,000,  y  compris  celles  de  ses  en\.  ;  ..  on  y 
voit  encore  deux  énormes  statues  de  su  coudées 


de  haut  repré  entant  un  lionime  et  une  friiiaie, 
etuoe  autre  de  u  coudéfi,  qui  parait  reprénenter 
leur  i'.\»\  ces  «talutsadlitrent  &  la  montagne  et 
■oui  poaéeidan»  des  nielles,  r.es  imposantes  rui- 
nes, ijue  M.  Hainiltou  appelle  la  ThébHS  de 
l'Urient,  mériteraient  bien  que  des  vujraReuri 
inlrlli<(ent  in  lissent  le  but  d'un  voyage  arcliéu- 
logique. 

Dans  le  royaume  de  Kanda- 
har,  nous  ne  décrirons  que  Kandahar, 
ville  fortifiée,  au  milieu  d'une  plaine 
fertile  et  bien  cultivée  qu'  >  «'ti  id  entre 
rourghendàb  et  le  Ta  .  <  'iti<  d'après 
un  plan  régulier  pai  >a  u  -t.  i^  lansle 
voisinage  de  l'.in'M  .ne,  .4vec  oes  rues 
bien  alignées  quoi'i;  .•/<(<  ites,  Kandabar 
est  une  de;  piMs  belles  villes  de  l'Asie. 
Ses  maison''  w  en  briques  et  en  géné- 
ral à  plu&iciiio  étages;  jeiles  des  chefs 
Donranis,  qui,  presque  tous,  y  ont  une 
habitation,  passent  même  pour  être  élé- 
gantes. Au  milieu  de  la  ville  se  trouve 
une  vaste  rotonde  voûtée  nommée  Tcha- 
*ou ,  garnie  intérieurement  de  boutiques 
et  à  laquelle  aboutissent  les  quatre  rues 
principale:).  Le  ci-devant  palais  royal, 
la  mosquée  (|ui  est  voisine  et  le  tom- 
beau a  Ahmed- chah  surmonté  d'une 
belle  coupole  sont  avec  le  Tchasou  ses 
édifices  les  plus  remarquables.  Kandahar 
a  été  la  capitale  du  royaume  pendant  tout 
le  règne  d'Ahmed-chàh  ;  elle  en  est  en- 
core la  première  place  pour  le  commerce 
et  pour  les  fabriques  ,  et  celle  où  l'on 
frappe  la  monnaie.  En  isoe  on  portait 
sa  population  à  environ  100,000  âmes. 

Dansie  J>'/</an,  dont  la  plus  grande  partie  ne 
consiste  qu'en  déserts  arides ,  on  doit  distinguer 
les  possessions  de  deux  princes,  qui,  avant  les 
derniers  troubles  ,  u'i.'taient  que  vassaux  et 
quelquefois  tributaires  du  roi  de  Kaboul.  Les 
deux  petites  villes  de  UjELAi.inio  et  Illouh- 
DAH  ,  qui  en  sont  les  capitales  respectives  , 
n'offreut  rien  de  remarquable;  le  sultan  d'il- 
loumdar  est  beloiitclii  d'origine.  Le  Sistan  forma 
jadis  le  patrimoine  féodal  <'  Rostani,  rilercule 
rsan  ,  qui  roire  les  écrivains  nationaux , 

.eut  plusie^.j  siècles,  et  servit  pendant  long- 
lempsde  boulevard  à  l'Iran  contre  les  entreprises 
des  peuples  du  Touran. 


Confédération  des    Ueluulchis. 

FosiTioir  ASTaoïfoifXQua.  Longitude 
orientale  entre  C8'  et  67°,  en  ne  comp- 
tant pas  le  district  isolé  de  Harrand- 
Duiel  sur  l'indus.  Latitude  entre  26°  et 
ao". 

<  QUitaiB.  Au  nord,  le  royaume  de  Kan- 
dahar. West,  les  possessions  de  Handjit- 


Singh  ou  le  royaume  de  Làhoreel  la  prin- 
cipauté du  Sindli.  Au  nud ,  le  golfe  d'O- 
man. A  l'ouest ,  le  royaume  de  l'erse. 
FLsiTV&a.  Celte  contrée,  malgré  sa  'uste 
étendue,  n'est  arrosée  par  aucun  ii<^Mi\e 
dont  le  cours  soit  bien  long,  car  ri>uijs 
ne  baigne  que  le  district  de  Harrand- 
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Diie'  qui  e»i  uiip  faction  de  son  terri- 
toire s('|iirée  eiilieieriiciit  de  la  loaHse 
|iriiici|iale.  I'r«'si|ue  iouh  sos  Heiivcs  tout 
à  !><     pendaiil  li      lialeurs  de  l'été. 

1.)**  prinripiiiix  coiiraiiiqui  se  r>''<*l<'nt  daoi  le 
ooi.»-K  d'Oman  sniil  : 

l.c  NuuGon  ,  i|i.idfiicpnd  du  plrtrau  du  MekMiM 
0(  l'idrnlal ,  rt  |iAS!t<*  par  kassarkaiid  ri  Gouttar 

l.r  DOVHT,  qui  est  If  plus  grand  Iti-uvrdu  Bflout- 
rliistan  en  .Hupposant  que  le  Buauah  (Budur)  forme 
la  partie  supi'rli'ure  de  son  cour».  Ce  llcuve  alun 
aurait  sa  source  dans  le  plateau  du  di'sertduSed- 
iistan  et  traverserait  du  nord  au  sud  la  vaste 
province  du  Mekran. 

L«  PouKALLV,  qui  descend  du  plateau  duDjIu- 
lavan ,  et  traverse  la  petite  province  de  Lous  m 
passant  non  loin  de  Bêla. 

Le  Naki.  qui  passe  pnrBaRli,  et  reçoit  le  Jfou/t/, 
qui  baigne  Uandawft  et  Dadoui .  On  pourrait  le  re- 
garder comme  une  dépendance  du  bassin  hydro- 
graphique de  rindus,  à  cause  des  canaux  qui  pa- 
I  .'lissent  le  mettre  en  communication  avec  ce  gia  od 
fleuve. 

DIVIIIONI    AOMtmiTnATXVBS    Ct   TOPO 

oHArRiB.  |,e  Beloutchistan (Baloochistait 
ain.si  nommé  .'i  cause  des  Beluulchi»  qui 
sont  la  naliuu  dominante  et  furuicul  la 


Elus  grand<>  partie  de  sa  population,  n'eil 
propDMiiriit  parler  qu'une  confédération 
cuuipoH«!o  ite  piu»icur<»  petits  terriloireii , 
dont  tes  cliers  r«4;oHnai^  'lit  la  suprématie 
de  celui  qui  ré.Mde  ù  K<'lat.  Ce  dernier 
lui-méui<*  était  vassal  du  rui  de  Kaboul, 
et  n'est  .leveuu  tout  a-fait  indépendant 
(|iic  duus  CCS  dernifi's  («"mps.  Après  la 
mort  de  l'habile  et  br  N;i»sir-khan , 
arrivée  en  179A,  les  »tru.  ri  ou  khaus 
N's  plu»  puissans,  urolllanl  ^>  'a  raibl('>He 
<le suri  successeur  IVlaliaioud, »<  (•'lobèrent 
à  sou  autorité;  qutlqu^s-uns  i<4  re- 
connaissent plu»  que  A*'  nom,  autres 
peuvent  même  être  iTKarii  sronni  tout- 
à-lait  indépendant.  Toute  (•onl"léra- 
tioii  est  partagée  dans  les  \  provinces 
suivantes,  suodiviv-es  ch;^  me  en  !>lu- 
sieurs  districts  dé|)<  ndantint  lédiaten  i-nt 
des  serdars  ou  chefs.  Le  ti nioir»  |ui 
appartient  immédialemcnt  an  li!  n  M  li- 
nioud  n'embrassait  en  1826  q  tisirict 
de  Kclat  et  la  partie  septentr  dr  la 

province  de  Saravan ,  la  pari  ^se  du 
Kalch-Gandâvà  et  le  district  il  '-  an«t- 
Daicl. 


PnovmcEa. 
.Sahava.i , 


CUKrs-l.lbCS  ,      ILLES  ET  LiEt'X  LES  FLOS  REMARQUABLI 

Kelat;  KhniaUf  iié$f  d'un  serdar  puissant  ;  avoiU/iHk  Qiu 
carte  de  Macartnejr)  dans  le  district  le  plus  sepu-nlriuaal  de  lu 
ration. 


le  la 


KATr.ii-fiANDitvjt Gandivft  qu'on  dit  être  aussi  grande  que  Kel  t,  mais  mieux      <i<'  et 

(Culcli-Guiidava).  mieux  entretenue;  c'est  la  rMidence  du  kliam  pendant  riil\'       itn- 

dour;  llarrand {,n\iTn\n'\),  chef-lieu  du  disliurt  fertile  de  ce        miui 
s'i'tend  le  long  de  l'Indu-. 

DiUALAVAN Zouri;  on  lui  accorde  2  <•  3000  maisons.  AAo:(/«r,  siège  d'un  ^•-dar. 

l-oii» Bêla  ;  Leyarie. 

Mkkran Kedjè;  ou  lui  accorde  pi<  h  de  3000  maisons;  KoussourkounU ,  nef- 
lieu  du  district  de  ce  nom.  !,a  plus  grande  partie  de  cette  vaste  f>ro- 
vince  ne  cunsish'  qu'en  horribles  d(*serts. 

Kuuuista:*.        Pouhra,  siège  du  chef  des  Ourafr/i^  tribu  de  Beloutclils;  c'est  un  *»« 

serdars  les  plus  puissans;  <  n  peut  le  regarder  comme  tout-à-fait  in^ 
pendant.  Hourhoud,  près  de  riches  minet  de  fer  et  de  cuivre. 


Kelat,  située  sur  une  hauteur  et  sur  le 
dos  même  d'un  plateau  très  élevé ,  au 
milieu  d'un  territoire  très  bien  cultivé, 
mais  dont  le  climat  est  très  froid;  Kelat 
est  défendue  par  un  mur  de  terre  flanqué 
itc  bastions.  Sur  le  sommet  de  la  par- 
tic  la  plus  élevée  se  trouve  le  palais  du 
kiinn,  qui  y  réside  pendant  l'été.  On 
compte  dans  la  ville  près  de  2500  maisons 
et  presi|ue  la  moitié  de  ce  nombre  dans 
les  faubourgs.  Elles  sont  en  bri([ues  à 


moite  cuites  et  en  charpente,  le  tout  en- 
duit le  mortier  de  terre.  Le  bazar  est 
vaste  et  bien  garni  de  marchandises  de 
toute  "spèce  ;  mais  le  commerce  a  beau- 
coup liminué  depuis  qu'un  grand  nom- 
bre lies  Hindous  qui  l'exerçaient  sont 
allés  s  établir  A  Kouratchi  dans  la  prin- 
cipaux' du  Sindh.  Néanmoins  cette  ville 
est  toujours  la  plus  marchande  de  toute 
la  conlt-dcration. 


iî 
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P08ITI0M  ASTaoNOMiQVB.  Lougitude 
orientale,  entre  47»  et  80°.  Latitude, 
entre  36<»  et  61°. 

1  aowriNS.  Au  nard,  les  territoires  des 
IKirgliiz  vassaux  de  l'empire  Russe.  A 
Vest,  le  Thian-clian-pe-Iou ,  le  Tliian- 
chan-nan-Iou  et  le  Baltistan ,  pays  com- 
pris dans  l'empire  Chinois.  Au  sud,  les 
royaumes  de  Làhore,  de  Kaboul,  de  Kan- 
daliar  et  de  Perse.  A  Vouesl,  la  mer 
Caspienne  et  le  territoire  des  Kirghiz  de 
la  Petite-Horde,  vassaux  de  l'empire 
Russe. 

FLBuvBs.  On  connaît  encore  très  im- 
parfaitement le  cours  des  fleuves  de  cette 
vaste  région;  ils  aboutissent  tous  à  des 
lacs  intérieurs,  dont  les  deux  plus  grands 
ont  le  titre  de  mers. 

Dans  la  MER  d'ARAL  se  rendent  : 

L'Amod-Daria  lyoxus  des  anciens,  dit  aussi 
DjinouN ,  formé  par  l'union  du  BoLonet  duBAOA- 
ECHAN.  M.  le  capitaine  Burnes,  regarde  le  Bolor 
(Zour-Ab ,  Dervazeli)  comme  la  branche  princi- 
pale, et  le  Badakclian  comme  son  affluent  à  la  gau- 
che :  nous  suivons  sou  opinion.  Le  Bolor  prend 
sa  source  dans  les  hautes alpes  nommées  Bolor. 
passe  par  Bolor,  traverse  le  Dervazeh ,  passe  près 
deOuaklian(Waklian),  deHuzrutinam,  deTer- 
medz  (Tirmez),de  Tchardjou(Charjooee),  baigne 
Khiva  ,  Ourgliendj  et  Konrad ,  et  après  s'être  di- 
visé eu  deux  bras  principaux  et  plusieurs  secon- 
daires, il  se  jette  dans  la  mer  d'Aral.  Le  prétendu 
atltuent  de  l'Amou  ,  qui  passe  par  Samarcande  et 
par  Roukhara  est,  selon  M.  de  Meyeudorf,  uue 
rivière  entièi'emcnt  indépendante  de  ce  fleuve , 
qui  est  le  plus  praud  de  toute  cette  contrée.  Dans 
le  klianal  de  Khiva  ,  ses  eaux  réparlifs  entre  un 
Krand  nombre  di>  canaux  rendehl  ires  l'citilc  le 
territoire  qu'elles  parcourent.  Ses  principaux  al- 
lluens  à  la  droite  sont:  le  haff'i'-'tihamlWs- 
snr);  il  traverse  le  khniiatde  llissar,  en  p.i.s.^.iiit 
peu  loin  de  la  vilii-  de  ce  nom  ;  et  le  l'o  upà  la  h, 
(|iii  baigne  Deiii^iou.  Ses  principaux  aflluens  n  la 
f,,mc\\c  sotti:  \c  Badakclian,  qui  baigne  Ba- 
dakclian uulrzabàd;  1'^^  A-f  u/'raï,  qui  passe 
près  de  Kouiulouz;  enfin  le  A7tou/o/<m(Klioo- 
ïouni),  qui  passe  près  de  lleïbuck  et  baigne  Khuii- 
Jouni. 

Le  SYn-DARiA  (le  Jaxastes  des  anciens)  dit  aussi 
Sinoc.N  est  le  second  fleuve  du  Turkestan.  Selon 
les  renscigneniens  que  nous  devons  à  M.  Kla- 
proth,  la  partie  supérieure  de  son  cours  porte  le 
iu)m  de  INarvm;  sa  source  est  dans  les  hautes 
alpes  des  Thian-t'han  ou  Monts  Célestes,  au  sud 
de  l'angle  sud-ouest  du  lac  Temourtou  iioor  ou 
Issi-kdUl,  dans  le  pays  des  Kirghiz  moiiligiini  ils 
iouinis  à  reiii|)ire  ChinDis.  Le  Nar.vni  a  des  ai- 


fluens  considérables.  A  environ  loo  lieues  au- 
dessus  de  son  embouchure,  dans  la  mer  d'Aral , 
le  Kouwan  s'en  détache.  Celte  branche,  dans  le 
milieu  de  son  cours ,  se  partage  aussi  en  cinq  ra- 
meaux ;  ils  se  réunissent  ensuite ,  et  un  peu  plus 
bas  ils  forment  un  grand  nombre  de  lacs  de  diver- 
ses grandeurs.  Selon  M.  de  Meyendurf,  le  .Syr,  à 
peu  de  distance  de  son  embouchure  ,  se  rejoint 
au  Kouwan  par  un  petit  ruisseau.  Il  baigne  Ku- 
djend,  Tounkat  et  Otrar-,  il  passe  peu  loin  au 
nord  de  Khokand ,  et  à  quelques  milles  à  l'ouest 
de  Taclikend. 

Les  principaux  fleuves  qui  entrent  dans  les  LACS 
de  moindre  étendue  sont: 

Le  Saha-sou  ,  qui  traverse  le  pays  des  Kirghiz 
de  la  Grande  Horde  et  se  jette  dans  le  lac  Telet- 
koul. 

Le  Tcnoui ,  qui  vient  de  la  Dzoungaric  dans 
l'empire  Chinois  :  il  sort  du  lac  Issi-koul,  entre 
dans  le  Turkestan ,  traverse  dans  celte  contrée  le 
territoire  des  Kirghiz  de  la  Moyenne  Horde  et  de 
la  Grande ,  et  se  jette  dans  le  lac  Kaban-Koulak 
ou  Beï-le-koul. 

Le  KoHiK,  dit  Kouwan  à  Samarcande;  dans 
la  partie  inférieure  de  sou  cours  ,  il  prend  le  nom 
deZER-AFCHAN  dans  les  environs  de  Boukhara,  et 
passe  par Kara-koul;  c'est  peut  être  \eSogd<Xe% 
anciens  géographes-,  selon  M.  Burnes,  c'est  le 
Polyliinetusi  au  lieu  de  se  jeter  dans  l'Amou, 
comme  on  le  représente  encore  sur  toutes  les 
cartes  et  dans  les  géographies ,  ce  fleuve  entre 
dans  le  lac  de  Kara-koul  ou  Uendjs(Dengis),  après 
avoir  traversé  la  plus  belle  partie  du  khanat  de 
Boukhara  ;  il  prend  sa  source  dans  une  des  bran- 
ches du  Belour,  au-dessus  de  Fani. 

La  rivière  de  Kakchi  (Kachka  ou  Chersebz), 
dont  le  cours  est  très  borné  en  comparaison  deg 
fleuves  précédens,  traverse  le  florissant  khanat 
lie  Chersebz  et  partie  de  celui  de  lioukhara  ,  où 
il  parait  se  p^-rdre  dans  un  lac  ou  bien  au  milieu 
des  sables.  Il  passe  près  «les  vijies  de  Chersebz, 
de  Karchi  et  de  Kourrlii;  au-dessusde  Karchi,  il 
piriid  li-  nom  de  haclikn. 

I,c  Mm  lie,  Ail  O'ooi'B'iub)  naît  dans  les  monta- 
;',nes  du  pn.vsilcs  llazaci'ii ,  traverse  le  Mourgàb, 
baigne  Meruu-ltoud  et  IVi  tilisi-  toute  la  partie  du 
di'sert  ((ui  l'oruie  la  (irnude  Oasis  de  Merve  ;  enfin 
Il  se  perd  dans  les  sables. 

Le  Tkdjkn»  vient  du  Kliornssan ,  traverse  le 
Koiiliislau  et  l'Oasis  de  Cliaraklis  (Shurukhs),  où 
il  se  perd  dans  les  sables  du  déseri ,  au  lieu  de  se 
rendre  dans  la  uier  Caspienne  ,  comme  le  repré- 
sentent toutes  les  caries  et  le  décrivent  toutes  les 
géograjibies.  Celle  erreur  grave  a  été  produite 
par  l'oiiiuionqiiiieg.uilaille  Tfdjriid,  VAUrack 
et  le  lioiirf;aii,  qui  l'ornu'nt  des  bassins  dilTé- 
rens,  conune  ne  iorniant  qu'un  kciiI  et  même 
c(uu'aut,  <|u'à  loi!  ou  regaid^iit  tomme  rurres- 
pundant  à  YOcInis  des  anciens. 

KELioiON.  La  |)i'4'>i|tic'  totalilé  des  lia- 
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bilans  se  compose  de  mahomêtans  sun- 
nites. Les  habilans  du  pay»  de  Dervazeh 
sont  idolâtres.  Il  y  a  en  outre  quelques 
milliers  de  Juifs  et  un  nombre  encore 
moindre  d'individus  qui  professent  d'au- 
tres religions. 

aouvEHiiEmBiiT.  Il  est  plus  ou  moins 
despotique  dans  presque  tous  les  khanats  ; 
mais  la  rigueur  de  l'arbitraire  y  est 
adoucie  par  i'intluence  de  la  religion  et 
par  les  habitudes  nomades  d'un  grand 
nombre  de  leurs  habitans.  Celui  du 
klianat  de  Boukhara  peut  être  regardé 
comme  une  aristocratie  théocratigue.  Les 
lois  du  Coran  y  sont  plus  strictement 
observées  qu'en  aucun  autre  état  maho- 
métan. 

nfovsTais.  Les  habitans  du  khanat  de 
Boukhara  se  distinguent  sur  tous  leurs 
voisins  par  leur  industrie  et  par  les 
belles  étoffes  de  coton ,  de  soie,  par  les 
bonnets,  les  papiers  et  autres  articles 
qu'ils  savent  fabriquer.  On  peut  dire  en 
général  que  dans  toutes  les  grandes  villes 
des  khanats  entre  lesquels  le  Turkestan 
est  partagé,  l'industrie  est  assez  floris- 
sante, et  que  la  plupart  de  leurs  nom- 
breux habitans  s'adonnent  à  l'agricul- 
ture; plusieurs  cantons  même  sont  si 
bien  cultivés  qu'ils  ressemblent  à  des 
jardins.  Dans  ces  contrées ,  que  bien  des 
géographes  représentent  encore  comme 
des  déserts  stériles ,  les  canaux  d'arro- 
sementsont  aussi  multipliés  que  dans  les 
parties  les  mieux  cultivées  du  royaume 
Lombard- Vénitien.  L'éducation  du  bétail 
et  le  pillage  sont  les  principaux  moyens 
de  subsistance  des  peuples  entièrement 
nomades. 

coMBiERCB.  Peu  de  nations  sont  plus 
adonnées  au  commerce  que  les  Boukha- 
res.  Ils  mettent  autant  d'intelligence  et 
d'activité  dans  leurs  opérations  commer- 
ciales que  de  parcimonie  dans  leur  ma- 
nière de  vivre.  Les  marchands  boukhares 
parcourent  toute  l'Asie  pour  se  livrer  à 
leur  trafic  ;  aussi  ont-ils  formé  de  nom- 
breuses colonies  en  Chine ,  en  Russie  et 
dans  les  étals  limitrophes  du  Turkestan. 
Ils  font  leurs  plus  importantes  affaires 
avec  la  Russie  par  Orenbourg,  avec  la 
Chine  par  Kachgar,  avec  Kaboul  par 
Haikh,  et  avec  l'Inde  par  Kachemir. 
Leur  commerce  avec  les  autres  con- 
trées est  moins  important.  Les  prin- 
cipaux articles  d'EXPORTATiON  sont  : 
coton ,  coton  filé ,  toiles  et  étoffes  de  co- 


ton ,  bonnets ,  étoffes  de  soie ,  chevaux , 
turquoises  ,  lapis-lazuli ,  peaux  de  re- 
nards, peaux  d'agneaux  avortés,  fruits 
secs ,  pistaches ,  semences  de  vers  à  soie, 
or  en  poudre.   Les  principaux  articles 
d'iMi'ORTATioN  sont  :  thé,  étoffes  de  soie, 
rhubarbe,  porcelaine  et  autres  articles 
de  l'empire  Chinois  ;  indigo ,  châles  de 
Kachemir,  étoffes  de  soie  et  de  coton  de 
l'Inde;  en  outre  plusieurs  articles  pro- 
duits du  sol  et  des  fabriques  des  royaumes 
de  Kaboul  et  de  Perse  ,  et  surtour  de 
l'empire  de  Russie.  La  plus  grande  partie 
de  ces  marchandises  est  exportée  vers  les 
pays  avec  lesquels  les  Boukhares  ont  des  i- 
relations  commerciales  et  auxquels  elles 
conviennent.  Les  féroces  Kirghiz  et  plu- 
sieurs tribus  de  Turkomans  font  de  temps 
immémorial  l'abominable  commerce  des 
esclaves.  Les  villes  les  plus  commerçan- 
tes sont  :  Boukhara ,  Khokand ,  Toch- 
kend,  Balkh,  Nouvelle-Ourghandj  et 
Khiva. 

DIVISION    POUTIQUB   et    TOPOORATHIE. 

Le  Turkestan  depuis  long -temps  n'est 
plus  soumis  au  même  souverain  ;  mais  il 
est  partagé  en  un  grand  nombre  d'états, 
dont  l'étendue  et  la  population  sont  très 
différentes.  Le  khanat  de  Boukhara ,  et 
ensuite  ceux  de  Khiva ,  de  Koundouz  et 
de  Khokand  sont  actuellement  les  puis- 
sances prépondérantes  de  cette  contrée. 
Viennent  ensuite  les  khanats  de  Hissar 
et  de  Chersebz,  et  les  autres  états  et  pays 
que  nous  indiquons  ci-dessous  d'après  les 
relations  les  plus  récentes. 

Klianat  de  Boulcliara.  C'est  le  plus  riclie, 
le  plus  peuplé  et  le  plus  puissant.  Il  comprend 
les  plus  belles  contrées  du  Turkestan  ;  mais  sa 
partie  cultivée  occupe  à  peine  le  dixième  de  sa 
surface  qui  consiste  en  vastes  déserts.  Tout  le 
khanat  est  actuellement  divisé  en  9  provinces, 
qui  prennent  le  nom  de  leur  chef-lieu ,  à  l'excep- 
tion de  celles  de  Minkal  et  de  Lubiab  :  ces  pro- 
vinces sont  :  Boukhara;  Karakoul;  Kermina; 
ilfmAra/ (chef-lieu ,  Kutta-Kourgan)  ;  Samarcan- 
det  Juzzakt  toutes  dans  la  vallée  du  Kohik  ou 
Zer-Afchan;  ifctrcA/ (Kurshee)!  Labiak  (chef- 
lieu  ,  Tchardjoui) ,  le  long  des  rives  de  l'Amou- 
Uaria  ;  et  Balkh  avec  les  districts  au  sud  de  ce 
fleuve ,  parmi  lesquels  on  doit  comprendre  les  ci- 
devant  khanat  d'AnkoY  et  de  Meimameh.  Voici 
ses  villes  les  plus  remarquables  : 

Boukhara  ,  grande  ville .  bâtie  au  milieu  d'une 
plaine  très  bien  cultivée  et  traversée  par  un  grand  ' 
canal  dérivé  du  Zer-Afchan ,  est  la  capitale  de 
cet  état,  et  la  résidence  ordinaire  du  khan.  Peu 
de  villes  répondent  plus  mal  que  Boukhara  à 
l'impression  agréable  produite  par  son  extérieur; 
car,  à  l'exception  des  bains,  des  mosquées  et  des 
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medrcssi^s ,  on  ne  voit  que  des  maisons  en  terre 
de  couleur  grisâtre ,  entassées  sans  ordre  et  for- 
mant des  rues  étroites,  tortueuses,  sales  et  tra- 
cées au  hasard.  Ces  maisons ,  qui  ont  leurs  fa- 
jadrs  sur  des  cours,  n'offrent  du  côté  des  rues 
que  des  murs  uniformes ,  sans  fenêtres ,  sans 
rien  qui  puisse  fixer  l'attention  ou  récréer  les  re- 
gards des  passant.  Un  mur  en  terre  ,  de  4  toises 
de  haut,  flanqué  de  tours  rondes  avec  des  bas- 
tions, eiivirounc  cette  ville.  La  population  de 
Roukliara  parait  s'élever  au-dessus  de  lou.ooo 
àmes;  dans  ce  cjmlire  près  des  trois  quarts  ou 
près  de  Co.ooo  sr"\l  Tadjiks  ;  le  reste  se  compose 
d'Oiizbeks  qui  sont  la  nation  dominante;  de 
.luifs ,  qui  sont  ici  plus  nombreux  que  dans  au- 
cune autre  ville  de  l'Asie-Centrale  ;  de  Turks, 
d'Afghans,  de  Kalmouks  et  d'autres  peuples 
beaucoup  moins  nombreux.  L'édifice  le  plus  re- 
ni.irquable  de  liouhkara  est  VArk  ou  le  palais  du 
khan  ;  un  le  dit  bâti  dans  le  ix*  siècle-,  il  est  sur 
une  éminence  et  entouré  d'un  mur  haut  de  10 
toises;  il  n'y  a  qu'une  seule  porte  d'entrée.  On 
doit  citer  immédiatement  après,  le  minaretde 
Mirghharab,  regardé  comme  le  monument  le 
plus  beau  sous  le  rapport  ue  l'architecture  ;  il 
ressemble  à  une  grande  colonne.  Viennent  en- 
suite quelques-unes  des  3Go  mosquées  que  compte 
Boukhara  et  plusieurs  des  60  medressés  (collèges) 
construites  ordinairement  vis-à-vis  des  mosquées  ; 
celle  de  Kokallach  est  regardée  comme  la  plus 
grande  ;  sa  partie  nommée  Elnassar-Eltchi  a 
été  bâtie  aux  frais  de  Catherine  II.  Enfin  le  cn- 
ravanserai  d' Abdullah-Djansaral  qui  est  le 
plus  grand  édifice  de  ce  genre  ;  et  dans  les  en- 
virons immédiats  de  Boukhara  la  medressë,  le 
couvent  et  le  cimetière  de  Tcheharbekr,  ré- 
puté le  plus  bel  édifice  de  cette  métropole.  Bou- 
khara a  un  grand  nombre  de  fabriques  et  de  ma- 
nufactures ,  et  son  commerce  est  très  étendu , 
étant  pour  ainsi  dire  le  rendez-vous  de  toutes  les 
nations  commerçantes  de  l'Asie.  On  doit  ajouter 
que,  quoique  cette  ville  ne  soit  plus  ce  qu'elle 
était  sous  la  dynastie  des  Samanides  (de  896  à 
998),  elle  est  encore  un  des  principaux  foyers  de 
lumières  pour  tous  les  peuples  mahométans,  qui 
envoient  de  l'extrémité  de  l'Asie  leurs  enfans 
étudier,  dans  ses  écoles  célèbres,  la  théologie  ma- 
hométane  et  la  médecine-,  M.  de  Meyendorf  porte 
^le  nombre  des  étudians  et  des  écoliers  de  cette 
ville  à  environ  10,000. 

Samarkand  ou  Samarcande,  sur  leKouwan, 
grande  ville ,  autrefois  florissante  et  capitale  du 
vaste  empire  de  Tamerlan.  On  sait  que  ce  conqué- 
rant voulant  la  rendre  la  première  ville  du  monde,y 
amena  de  toutes  les  contrées  de  l'Asie  les  artisans 
les  plus  ha>)ilcsavec  les  objets  les  plus  précieux. 
Clavijo,  qui  la  visita  à  cette  époque,  porte  leur 
nombre  à  lso,ooo,  et  dit  qu'elle  n'était  pas  plus 
grande  que  Séville  ,  mais  beaucoup  plus  peuplée 
et  avait  des  faubourgs  immenses  avec  de  grands 
jardins  et  des  vignobles.  Quoique  très  déchue  de 
sa  grande  splendeur  elle  est  encore  très  impor- 
tante par  ses  fabriques  de  papier  de  soie ,  par  ses 
étoffes  de  soie  et  de  coton,  par  son  commerce  et 
par  ses  écoles  mahométanes ,  rivales  de  celles  de 
Àoukhara.  Plusieurs  de  ses  bâtimens  témoignent 


de  son  ancienne  splendeur.  Trois  de  ses  collèges 
sont  parfaitement  conservés ,  entre  autres  celui 
ou  le  fameux  Ouloug-Eeg a\ait  établi  son  obser- 
vatoire; c'est  le  plus  beau  :  il  est  orné  du  bronzes 
et  revêtu  d'émail  ou  de  peintures.  Le  tombeau 
de  Tamerlan  et  de  sa  famille  est  d'une  con- 
servation parfaite  ;  les  restes  de  ce  conquérant 
reposent  sous  un  dôme  très  élevé,  dont  les  parois 
sont  ornés  d'agates.  Outre  ce  beau  monument,  oii 
doit  encore  citer  les  tombeaux  de  deux  autres 
personnages  illustres  :  celui  de  Khodjek-Jb- 
doullah-Alirar,  et  celui  A'yéboul-Mansour- 
Malouridi ,  auteur  du  Bedaya.  On  trouve  à  Sa- 
marcande des  basars  bien  approvisionnés,  et  trois 
grands  caravanseraïs  pour  les  marchands  de  l'in- 
térieur de  la  Boukharic.  Les  nombreuses  bour- 
gades qui  entourent  cette  ville,  la  plaine  fertile 
qui  la  sépare  de  Boukhara,  et  ses  jardins  délicieux 
ont  fait  passer  la  riante  valléedans  laquelle  elle  est 
située,  pour  un  des  quatre  paradis  terrestres  que 
les  Orientaux  placent  en  Asie.  INous  réduisons, 
avec  M.  Burnès,à  8  ou  tout  au  plus  lo,ooo  habitans, 
les  60,000  qu'un  autre  voyageur  moderne  accorde 
à  cette  ancienne  métropole  du  Turkestan. 

Khanat  d'AnkoI,  vers  la  frontière  méridio> 
nale  et  au  nord -ouest  de  Balkh.  Ankoï,  ville 
qu'on  dit  contenir  400U  maisons ,  en  est  la  ca- 
pitale. 

Khanat  de  Meïmameh,  au  sud  d'Ankoï. 
Meïmamf.h  ou  MeImend  ,  ville  d'environ  looo  mai- 
sons, en  est  la  capitale. 

BvLKii,  une  des  villes  les  plus  an:  iennes  de  l'Asie, 
jadis  des  plus  grandes  et  des  plus  populeuses,  mais 
dont  la  population  est  aujourd'hui  réduite  à  envi- 
ron 2000  hnbitans  ;  elle  possède  encore  quelques 
manufactures  et  un  commerce  assez  étendu. 
Balkh  fut  dès  la  plus  haute  antiquité ,  la  capitale 
d'un  royaume  qui  se  forma  sur  les  bords  de 
rOxus ,  et  devint  plus  tard ,  sous  le  nom  de  Bac- 
tra,  la  résidence  des  rois  de  la  Bactriane.  Balkh 
rivalisait  alors  avec  Ninive,  Babylone  et  Séleucie, 
servant  d'intermédiaire  pour  les  communica- 
tions qui  avaient  lieu  entre  la  Chine  et  l'Inde, 
et  les  pays  riverains  de  la  mer  Caspienne ,  de  la 
mer  Noire  et  de  la  mer  Méditerranée.  Sa  position 
dans  la  plaine  arrosée  par  l'Oxus ,  fleuve  dont 
elle  n'est  éloignée  que  d'environ  2S  milles  et  qui 
parait  avoir  été  jadis  en  communication  avec  la 
mer  Caspienne ,  favorisait  singulièrement  les  en- 
treprises de  ses  marchands.  Il  parait  que  de  plus 
cette  ville  donna  naissance  àZoroastre,  et  que 
dans  ses  murs  s'éleva  le  premier  temple  érigé 
au  culte  du  feu.  Tout  porte  à  croire  que  dans 
ces  temps  reculés  Balkh  était  un  foyer  de  civilisa- 
tion ,  l'entrepôt  du  commerce  de  l'Asie  Centrale , 
l'anneau  qui  unissait  les  peuples  de  l'Orient  avec 
ceux  de  l'Occident. 

Mous  nommerons  encore  dans  le  Khanat  de  Bou- 
khara les  villes  suivantes  :  Karchi  (Kurshee)  près 
du  Karchi ,  avec  un  fort ,  un  grand  bazar  et  près 
de  10,000  habitans.  Kara-kooi.  (Kara-kool),  près 
du  Zer-Afchan  ,  petite  ville  d'environ  4000  âmes. 
Tcuardjoui  (Charjooee) peu  éloignée  delà  rive 
gauche  de  l'Amou-Daria ,  importante  par  sa  posi- 
tion et  par  la  mine  de  sel  qu'on  y  exploite  ;  elle 
peut  avoir  2500  habitans. 
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Klianat  de  Koundouz.  Il  embrasse  toiii 
les  pays  silut^s  dans  le  bassin  du  haut  Oxus  et 
une  petite  partie  de  la  Kama  affluent  du  Kaboul. 
Ces  pays  sont:  le  Koundouz  proprement  dit 
avec  les  districts  de  Koundouz,  de  Khouloum,  de 
Heïbuck,  de  Gori,  A'Inderab,  de  Talikhan 
(Talighan)  cl  de  Houzirout-imam;\eBadakh- 
chan  (Budukshan)  où  l'on  exploite  des  mines  de 
rubis-,  le  Aou/a6(Bulgcewan);  leChaghnan 
(Chughnan);  le  Waklian  (Wukhan);  le  Der- 
vazeh  (Uurwaz),  si  remarquable  par  sa  posi- 
tion très  élev^:e  j  le  Tchitral  dans  la  vallt'e  de  la 
Kama,  dans  le  Kaferistan  proprement  dit.  On 
doit  remarquer  cependant  que  plusieurs  des  der- 
niers pays  que  nous  venons  de  nommer  ne  sont  que 
v.issaux,  et  que  le  Tchitral,  ainsi  que  le  reste  du 
Kareristan  sont  plutôt  le  théâtre  des  incursions 
de  Mourad-Bpg ,  que  des  provinces  de  son  royau- 
me. Les  habitans  de  ce  dernier  pays  se  distin- 
guent parleur  beauté,  par  leurs  usages  et  par  leur 
idolâtrie,  ce  qui  leur  a  valu  le  nom  de  Kafres  ou 
infidèles,  et  a  fait  nommer  Kaferistan  leur  pays. 
Dans  toutes  les  contrés  que  nous  venons  de  nom- 
mer il  n'y  a  aucune  ville  qui  mérite  une  descrip- 
tion par  son  importance  commerciale  ou  indus- 
trielle ,  ou  par  sa  population  considérable.  Nous 
en  nommerons  cependant  quelques-unes  qui  plus 
que  les  autres  nous  paraissent  devoir  être  men- 
tionnées ,  en  commençant  par  celle  qu'on  pour- 
rait regarder  comme  la  capitale  du  khanat  ou  du 
royaume. 

Koundouz,  dans  une  vallée ,  ville  très  malsaine, 
jiidis  grande ,  mais  aujourd'hui  tellement  dé- 
ciiue  que  sa  population  ne  s'élève  qu'à  isoo  ha- 
bitans-, elle  a  un  fort;  Mou rad-Beg  n'y  séjourne 
que  pendant  l'hiver.  Kdoclocm  (Khooloom),  si- 
tuée sur  le  Khouloum ,  au  commencement  de  la 
grande  plaine  du  Turkeslan  ;  quoiqu'elle  ne 
compte  que  10,000  habitans,  on  pourrait  la  re- 
garder comme  la  ville  la  plus  peuplée  des  étals 
de  Mourad-Beg.  Badakhcham  (Fyzàbâd)  sur  le  Ba- 
dakhchan ,  assez  grande  ville  très  déchue  est  très 
dépeuplée ,  naguère  capitale  du  florissant  royau- 
me de  ce  nom.  Koclab  remarquable  par  sa  po- 
pulation ,  qui  nous  parait  pouvoir  être  évaluée  à 
7  ou  8000  âmes. 

Khanat  de  Khokand.  C'estle  deuxième  état 
du  Turkestan  pour  la  population  et  le  troisième 
pour  l'étendue.  Depuis  l8os  il  a  réuni  le  khanat  de 
Tachkend,  et  depuis  I8is  celui  de  Turkestan.  Kho- 
kand ou  Khokhan,  située  sur  un  petit  affluent  et  à 
quelques  milles  de  la  gauche  du  Syr-Daria,  en  est 
lacapitale.  C'est  une  ville  industrieuse  et  commer- 
çante, qui  parait  être  aussi  grande  et  aussi  peuplée 
que  Boukliara.  On  dit  qu'elle  possède  100  écoles 
et  500  mosquées ,  et  que  la  littérature  persane  7 
fleurit.  Le  château  du  khan  est  sa  seule  fortifica- 
tion. Les  trois  bazars  en  pierre ,  les  vastes  écu- 
ries du  khan,  bâties  en  briques ,  sont ,  avec  son 
cliàleau  et  quelques  mosquées,  ses  édifices  les 
plus  remarquables.  Toutes  les  maisons  sont  en 
terre.  L,es  autres  villes  les  plus  importantes  du 
khanat  sont  :  Margualan  et  Khodjend,  qui  selon 
MM.  de  Meyendorf  et  Nazarov  sont  aussi  grandes 
que  Khokand.  Khodjend  est  située  sur  le  Syr-Da- 
lia,  ainsi  que  Ouratoupa  ,  qu'on  dit  être  grande 


et  très  peuplée.  Tachkend.  sur  des  canaux  dé- 
rivés du  Tchirtchik ,  ville  marchande ,  mais  peu 
industrieuse ,  jadis  capitale  du  khanat  de  ce  nom; 
on  lui  accorde  au  moins  3000  maisons.  Turkes- 
tan, jadis  florissante  lorsqu'elle  était  la  capitale 
du  khanat  de  ce  nom;  on  dit  qu'elle  ne  contient 
aujourd'hui  qu'un  millier  de  maisons  en  terre. 
On  doit  encore  mentionner  Oucn ,  Nemengan  et 
Andedjan,  qui  comme  les  précédentes  à  l'excep- 
tion de  Turkestan,  sont  les  chefs-lieux  des  gou- 
nemens  dans  lesquels  est  partagé  tout  le  khanat. 

Khanat  deKhiva  ou  d'Our£r/i«/i</y.  C'est 
le  plus  étendu  de  tout  le  Turkestan ,  mais  presque 
toute  sa  surface  est  occupée  par  des  déserts.  C'est 
à  Mohammed  Rahim ,  père  du  sultan  actuel,  que 
cet  élat  est  redevable  de  sa  puissance.  Ce  prin- 
ce, aussi  heureux  qu'entreprenant,  est  parve- 
nu à  soumettre  plusieurs  hordes  de  Turkomans  c 
et  à  se  faire  reconnaître  suzerain  par  lesA'a- 
rakalpaks,  les  Araliens,  et  plusieurs  autres 
tribus.  Khi  VA,  sur  un  canal  dérivé  de  l'Amou-Da- 
ria ,  au  milieu  d'un  territoire  fertile ,  en  est  la 
capitale;  elle  parait  avoir  6000  habitans  perma- 
nens.  C'est  le  plus  grand  marché  d'esclaves  de 
tout  le  Turkestan.  Les  autres  villes  les  plus  re- 
marquables sont  :  NouvELLE-OuRGUENOj ,  sur  un 
canal  de  l'Amou-Daria;  elle  peut  avoir  l2,ooo  ha- 
bitans permanens.  C'est  la  ville  la  plus  commer- 
çante du  klianat  et  l'entrepôt  du  commerce  entre 
Boukliara  et  la  Russie.  Komrat,  sur  la  rive  gau- 
che de  l'Amou-Daria;  c'est  le  chef-lieu  de  la 
tribu  la  plus  nombreuse  des  Araliens,  qui,  sui- 
vant l'habitude  d'autres  hordes  nomades,  l'ha- 
bitent pendant  l'hiver  et  l'abandonnent  pendant 
l'été. 

he  Pays  des  Karakalpaks ,  lelongdu 
Syr-Daria,  liabiu  par  des  tribus  de  ce  nom ,  no- 
mades en  été  et  sédentaires  en  biver,  et  une 
partiedu  Pays  des  Turkomans ,  sontvas- 
saux  du  khan  de  Khiva ,  et  n'offrent  aucune  lo- 
calité assez  remarquable  pour  être  mentionnée 
dans  cet  Abrégé.  Parmi  les  pays  vassaux  de  ce  kha- 
nat, on  doit  mentionner  aussi  les  deux  vastes  et 
fertiles  oasis  de  CAaraA/t  jet  de  Af&r  ce.  Grâce 
aux  nombreux  canaux  alimentés  par  le  Mourghàb, 
l'oasis  de  Merve  avait  acquis  une  fertilité  prover- 
biale ;  ses  villes  et  ses  villages  se  distinguaient  par 
leur  richesse  et  par  leur  nombreuse  population. 
Cette  prospérité  a  été  détruite  en  1787  par  Mou- 
rad  roi  de  Boukliara  ;  la  plupart  des  habitans  fu- 
rent enlevés  et  conduits  dans  lacapitale  du  vain- 
queur ;  le  reste  se  réfugia  en  Perse,  ce  qui  ruina 
entièrement  Merve,  MEROU-RooDettous  les  villa- 
ges de  cette  oasis ,  qui  n'offrent  plus  qu'une  vasd; 
solitude  parcourue  par  des  Turkomans  nomades. 
L'oasis  de  Charakhs ,  traversée  par  le  Tedjend , 
est  très  fertile  et  a  pour  chef-lieu  Charakhs 
(Shuruks),  siège  des  .S'a/or&,  tribu  turkomane 
regardée  comme  la  plus  noble  de  cette  nation: 
M.  Burnes  lui  accorde  2000  familles.  En  1832  le 
khan  régnant  y  a  établi  une  douane  ainsi  qu'à 
Merve,  où  l'on  lève  des  droits  sur  les  caravanes 
qui  y  passent.  On  doit  ajouter  qu'une  grande 
partie  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne, 
et  surtout  les  environs  de  la  Baie  de  Balkan, 
doivent  être  regardés  comme  compris  dans  er 
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khanat ,  à  cause  de  leurs  liabitans  nomades  qui 
reconnaissent  la  suzeraineté  du  khan  deKIiiva. 

Parmi  les  états  moins  puissans  de  cette  vaste 
région  nous  nommerons  encore  les  suivans  ; 

Le  Khanat  de  Cliersebz,  enclavé  dans  les  limi- 
tes de  celui  de  Boukliara  dont  il  a  été  détaché  en 
17S1.  C'est  un  des  plus  peuplés  et  des  plus  fer- 
tiles. CnERSEBZ  (Clielirisebz ,  Shur-Subz) ,  est  la 
résidence  du  khan.  On  la  regarde  comme  la  plus 
forte  place  du  Turkestan ,  à  cause  de  la  nature 
marécageuse  du  pays  qui  l'environne.  C'est  la 
patrie  du  fameux  conquérant  Tamerlan, 

Le  Khanat  de  Histar,  au  sud  du  précé- 
dent. C'était  un  des  plus  puissans  et  le  plus  riche 
après  ceux  de  Boukhara  et  deKhokand-,  mais  sa 
puissance  est  bien  déchue  depuis  qu'il  est  partagé 
entre  les  trois  chefs  qui  le  régissent.  Hissar  ,  à 
quelques  milles  de  la  rive  gauche  du  Saridjoui  ou 
Kafer-nihan,  en  est  la  capitale-,  on  lui  accorde 
3000  maisons.  DeIi'naou  parait  être  la  seconde  ville 
du  khanat.  etTiRMEZ ,  peu  loin  de  l'Oxus.  la  troi- 
sième. 

Il  nous  reste  encore  à  faire  mention  de  deux 
vastes  contrées  habitées  par  des  tribus  turques 
nomades,  régies  par  un  grand  nombre  de  chefs, 
formant  chacune  un  état  indépendant-,  ce  sont  : 

Le  PajrsdesKirghizde  la  grande  Horde, 
qui  parait  occuper  une  grande  partie  du  Turkes- 
tan moyen  et  septentrional ,  depuis  les  environs 
de  la  mer  d'Aral  et  de  la  mer  Caspienne ,  vers 


Mang-kichlak,  jusqu'au  lac  Issi-koul ,  dans  l'em- 
pire Chinois,  lis  se  nomment  eux-mêmes  Kalssalt 
ou  Kasak,  et  la  plupart  sont  de  redoutables  vo- 
leurs. Ils  n'ont  point  de  chef  suprême  -,  ils  sont 
sous  la  dépendance  de  divers  sultans,  dont  quel- 
ques-uns se  mettent  tantôt  sous  la  protection  de 
la  Russie ,  tantôt  sous  celle  de  la  Chine ,  afin  d'en 
obtenir  des  présens.  Leur  vaste  territoire  est 
traversé  par  le  Sara-sou  et  le  Tchoul.  Il  parait 
que  la  tribu  des  Ousoun,  qui  erre  dans  les  en- 
virons du  Sara-sou .  est  la  plus  puissante  parmi 
celles  qui  habitent  vers  l'Ouest,  tandis  que  celles 
des  Tchongbag  et  des  Bourout-Occidentaux 
se  distinguent  parmi  celles  qui  errent  vers  l'est. 
Pays  des  Turkomans,  compris  entre  la 
mer  Caspienne ,  la  mer  d'Aral  et  le  khanat  de 
Khiva.  Il  est  partagé  entre  un  grand  nombre  de 
tribus  dont  le  gouvernement  est  entièrement  dé- 
mocratique. La  partie  qui  avoisine  la  baie  de 
Mang-kichlak  parait  avoir  été  conquise  ,  il  y  a 
quelques  années,  par  des  tribus  des  Kirghiz  de  la 
Grande-Horde.  La  plus  grande  partie  du  terri- 
toire qui  s'étend  vers  le  Sud  et  surtout  les  envi- 
rons de  la  baie  de  Balkan  doivent  être  regardés 
comme  compris  dans  le  khanat  de  Kliiva.  Le  reste 
parait  conserver  encore  son  indépendance.  On 
doit  i^outer  que  la  Baie  de  Makg-Kichlak  est  do- 
venue  depuis  quelques  années  l'entrepôt  d'un 
commerce  assez  considérable  entre  les  Russes  et 
les  habitans  du  khanat  de  Kliiva. 


3Sïl!)2, 


Cette  vaste  contrée,  dans  les  limites  qne 
lui  accordent  les  géographes,  portait  an- 
ciennement chez  les  peuples  qui  l'habi- 
tent les  noms  généraux  de  Djambott- 
dwipa,  rUe  de  l'arbre  Djambou(Eugenia 
Djambou),  et  de  Bharatakhanda ,  le 
pays  de  Bharata.  Ils  la  divisent  en  Pays 
Septentrional  (Ouditchya-desa),  Moyen 
(Madhya-desa)  et  Méridionat  (Dakchina- 
desa).  Ils  regardent  la  partie  septentrio- 
nale et  la  moyenne,  ou  tout  le  pays  com- 
Eris  entre  l'Himalaya  et  les  monts  Vind- 
ya  comme  la  véritable  patrie  de  leurs 
ancêtres.  Tout  ce  qui  est  hors  de  ces  fron- 
tières était  réputé  pays  impur,  même 
l'Inde-Méridionale  au  sud  des  Vindhya. 
Dans  les  anciens  livres  de  Zoroastre, 
l'Inde  porte  le  nom  de  Ferakh-kund, 
La  dénomination  qu'on  lui  donne  com- 
munément û'Inde  en  deçà  du  Gange 
est  on  ne  peut  plus  inexacte,  parce  que 
ee  fleuve  passe  au  travers ,  mais  ne  forme 
pas  la  limite  orientale  des  provinces 
d'Allaht'^bâd,  deBehar  et  de  Bengale,  çiui 
eu  sont  indubitablement  des  parties  in- 
tégrantes et  principales.  La  qualification 


de  péninsule,  que  lui  donnent  quel- 
ques géographes,  ne  saurait  convenir 
tout  au  plus  qu'à  la  partie  de  l'Inde  qui 
s'étend  an  sud  de  la  Nerbuddah ,  et  qu'on 
connaît  depuis  long-temps  sous  le  nom 
de  Dekkan  ou  Pays  du  Midi. 

Les  limites  naturelles  de  l'Inde  sont  au 
nord,  l'Himalaya;  à  Votiest,  la  chaîne 
qu'à  la  page  651  nous  avok:'s  proposé  de 
nommer  Sotiman-Brahouik  ;  à  Vest,  les 
monts  Khamti,  les  hauteurs  ijui  séparent 
lesaffluensdu  Brahmapoutru  de  ceux  de 
rirraouaddy  ;  ensuite  la  chaîne  de  mon- 
tagnes qui  traverse  l'Arakan.  La  mer  des 
Indes  achève  le  contour  de  cette  magni- 
fique région.  Dans  ces  limites  tracées  par 
la  nature,  l'Inde  comprendrait  VAssam, 
le  Pays  des  Garrows,  le  Katchar,  tout 
le  Tiperâ,  la  plus  grande  partie  du  Kathi 
ou  Kansay  et  VArakan,  pays  que  l'u- 
sage place  dans  l'Inde-Transgangétiqiie, 
on  dans  la  presqu'île  au-delà  du  Gange  ; 
le  Sindh,  le  Pendjab  et  le  pays  compris 
entre  les  bords  occidentaux  de  l'Indus  et 
les  monts  Soliman-Brahonik. 

Il  est  bon  aussi  de  faire  observer  que 


t. 


\ 


I 


720 

khanat, 
recoiina 

Parmi 
région  i 

LeKf 
tos  de 
1761.  I 
tiles. 
rësidf 
forte 
mare 
pair 

U 
denf 
apri 


/SI*' 


!<T4  ktHfl . 

•■-■».■  t'V'rt»' 


pal 
«ni 
qv 
Kf 

80 

di 

sf 


'.  i">nt  iî.  « 
(.;j.  jM-UpW»  i  .  ,   -I- 

On  la  l'iRaiMli.  <:    ■       ' 
i.'jïtnii    a  fttii'v 

,      y.iyH    '(fi   V'    ■'     ■■  r 

f  ■■jj-     ,  lie»  V-!"*  r'***»-»»  i  '*\    ;s  '  .- 

jjj    '■\"i  i'-  I;.  '.  ,*t  .'îlltllitf  4  !  ■?«.  ■ 
'^  '-     ■  ■:  PHt  ia  c.  Kitatf  f-'»  h.,  Si,i' 


•'7 


/     'l> 


t      (Ml- 


1 


•;•.■    «f  !l)  il":      '    ■•      *! 


/H 

■  .'..-tut:..:.' 

:  -rt  :•. 
■ ''irc.   la    [ 
Il  A* 

-     CuJC  <i* 

jit'U  il'it 
■y  'U 
.î.rrit.. 


■/tl 


icnnemoiit' c!-.f';?  ios  j'':r"|rs-/jui  J'.îli-    t  ::î  Ji:i  pi»ï&  ni;  . 
'  tj».  les  nnins  gfiîé^arx  ûd  Itjfnuhov-    sï!tw«t4*i  viii.  il" 

jrjambou),  *-t  de  B:  :'rai<tkharnla ,   îe    tiMj/WJiif^rOtt/'.^ 


.ïiii.i. 


"nm  -jei- ai  ci-us 


"■■J(lc»'!>et:i»'4'K'  Mi 


îfMtfi    pi)c 


1    ^   Vl'tl&H^:,   ut  dH0<i.i. 


ivWutk;;  h  t*^f--f,  W^ , 


l.t 


\\r4 


'a   liuî-i 


,    '■''h.XT 


p!'o*ïai<t 


r.Ciîgriii' 


ïi  e»!  i.'  ' 


VvMfs  qui  s«}»iir»ài'- 

f;|i„  Is  chaîne  d;;  pi(M|ii 
•^ka».  La  îî;?r  (li^>  ; 

■preiidniit  i  A*t:irn, 
'»i  It:  kii'.ehar,  m\w' 

xn,  pa/s  ;iue  !'■■■• 

■Wrrail^eai!..''.''4iA;i.9, 

'tii-(l«ià  (lit  f;iî>.:ï , 

.  '.hlf»  t'ilf  pays  '\:-  •'i'i 

r;    -ni aux  *iè  i'I  j-l  r;  ^" 

■al  «Hiratwuik. . 


ti; 

:r 

i 

.f: 

%.■ 

.f- 

T 

"«» 

l' 

I 


Li 


^- 


y 


!! 


« 


,   »   '■: 

i...;.tlx,:' 

Cft      . 

rr.  i«    . 

M  -•;«  • 

».f«?  tt«.  ,'> 

k1  il~>     j 

nr  «i«    ■ 

■«'•^»    " 

u<>  £l 

iirrjr^   1 

i  ;•" 

:       -.«     ./. 

•     ■'*:!k 

*1 

r»'^  M'h 


m 


l  ¥<•««"  fi 

i       I 

,  mi 

rl>r<  fit/' 

•■■  {?>.■ . 
?.v.m .  ■ 

lii-  .■>,  ; 


l'vauï.  l'M    JULES  HK.rfOUARI) 


MJliUUU-.    A  ]'A«1 


JI.ES  Ul'r.'orARl)  .J.IBRAIBK  ava;)!.-; 


'f. 


INDE. 


931 


lonqu'on  parle  du  commerce  dea  Indes, 
on  comprend  souvent  non-seulement  le 
commerce  de  l'Inde  -  Transgangétique  , 
mais  aussi  celui  de  la  Chine,  du  Japon, 
et  des  prétendues  Iles  Asiatiques  ou  de 
la  Malaisie.  On  l'appelle  le  commerce 
dea  ludes-Orieutalet  poar  le  distinguer 
de  celui  des  Indei-Occidentalet  ou  de 
l'Amérique.  Quelquefois  on  appelle  le 
pi'emier  le  commerce  de»  Qrandea- 
I/idea  par  opposition  à  celui  de  l'Amé- 
rique qu'on  nomme  des  Petitea-Indea. 
rosiTioif  AaTmoMOHigoa.  Longitude , 
.entre  aft°  et  00°.  Latitude,  entre  8»  et  as", 
aoirrwa.  Au  nord,  le  Tibet  et  autres 
contrées  comprises  dans  l'empire  Chinois. 
A  l'««/^  l'Inde-Transgangétique.  tMaud, 
rOcéan-Indien.  A  rou««f ,  le  Beloutchi- 
slan  et  le  royaume  de  Kaboul, 
vurovai.  Peu  de  régions  de  l'Ancien- 
Continent  offrent  un  plus  grand  nombre 
de  fleuves  que  l'Inde;   elle  en  possède 
même  deux  qui  figurent  parmi  les  plus 
grands  du  globe.  C'est  à  ces  vastes  et  puis- 
sans  courans  qu'elle  doit  sa  grande  ferti- 
lité. Voicilesfleuvesque  notre  cadre  rétréci 
nous  permet  de  mentionner;   nous  les 
rangeons  en  deux  classes  selon  les  mers 
différentes  auxquelles  ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  D'OMAN  reçoit  :  I'Indus  ,  qui,  selon 
le  capitaine  Rurnes,  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  branches  principales ,  savoir  :  le  Scuyouk 
(Sliyook)  ou  BRANCHE  Ohient&le  qui  vient  du, lac 
Mansurour,  elle  fliuve  deLadak  o»  la  branche 
Septentrionale  qui  descend  des  monts  Tsoung- 
ling  ou  Kara-Koroum.  Ce  fleuve  court  d'abord 
sous  la  dénomination  de  Sind  et  passe  près  d'Is- 
kardo;  franchissant  ensuite  l'Himalaya ,  il  sépare 
1rs  deux  royaumes  actuels  de  Kaboul  et  de  Lâhore, 
traverse  ce  dernier  et  les  principautés  du  Sin- 
dhjr  en  passant  dans  ce  long  cours  par  les  villes 
il'Attock,  de  Mittun,  de  Rori  et  Bakkar ,  de  Si- 
houan ,  de  Hala ,  de  Muttari ,  d'Halderàbàd  et  de 
Tàttà.  Selon  le  même  voyageur  au-dessous  de 
<'(>tte  dernière  ville,*  I'Indus  se  divise  en  deux 
liranches  :  celle  de  droite ,  nommée  Bagoar  (Bug- 
gour),  et  celle  de  gauche,  nommée  Sata;  le 
ilnggar  baigne  Mirpour.  La  Sata  se  subdivise  en 
srpt  antres  branches ,  dont  la  plus  considérable 
est  nommée  Ouanyani  (Wanyanee  ;  Wangunee) 
ou  GoHA.  A  ces  neuf  branches  permanentes  il 
faut  en  ajouter  deux  autres  que  M.  Buines  regarde 
comme  temporaires ,  car  elles  n'ont  de  l'eau  que 
prndant3mois;cesontle  Syr  (Seer)  nommé  Pi- 
KYARi  dans  sa  partie  supérieure  ;  cette  branche  se 
détache  de  I'Indus  aux  environs  de  Darrack  (liir- 
ruck),  et  passe  par  Mughribi.au-dessous  de  laquelle 
ville  elle  prend  le  nom  de  Govncra.  L'autre  bran- 
che est  le  Foullam  (Fullalee;  Gonee);  elle  passe  par 
Hatderàbâd,  prend  ensuite  le  nom  de  Foukraodn 
et  ciiiio  celui  de  Kort CKorcc)  à  son  embouchure  ; 


c'est  la  pliM  large  cl  u  tihu  profonde  d«  toute* 
les  branchei  de  I'Indus ,  ri  paase  w  Lukput . 
mais  malheureuiemeat  un  vaste  banc  de  sable  «o 
barre  l'entrée.  C'est  k  cette  branche  que  veaait  le 
Joindre  celle  qui  se  détachait  de  l'Indui  dans  le 
voisinage  de  Bakkar  en  traversant  le  désert  et  en 
passant  peu  k  l'ouest  de  la  célèbre  forteresse 
d'Ounercote.  Les  principaux  afflueos  de  l'Indua 
k  la  droite  sont  -Ae  Kaboul,  grossi  k  la  gaucha 
par  la  Kama,  grande  rivière  qui  traverse  le  Ka- 
feristan  ;  kla  gauche:  \e  Pandjnad,  tormi 
par  la  réunion  de  cinq  rivières  qui  donnent  It 
nom  au  Pendjab  ou  province  de  Lahorei  ces  ri- 
vières sont  le  17/ A  0 /a  m  (Jhylum,  VHxdaipe 
des  anciens)  nummé  aussi  Behat,  qui  reçoit, 
selon  M.  Hamilton,  le  TchenAb  (Jcetinet)  et  la 
Ravel  (Hjrdraoles)  elle  Setledje  (Sulle<U« 
YHetudrut)  qui  prend  le  nom  AeGharra  après 
avoir  reçu  le  liedja  (Dyas,  VHxpluttit).  Le  Set- 
Iri^e  est  le  plus  remarquable  des  aflluens  de  I'In- 
dus par  la  longueur  de  son  cours  et  par  l'énorme 
élévation  k  laquelle  se  trouvent  les  lacs  de  Ri- 
wan  etMana  Sarovara ,  qu'on  regarde  comme  ses 
sources.  D'autres  géographes  et  M.  le  capitaine 
Burnes  considèrent  le  Tchenàb ,  comme  la  bran- 
che principale  k  laquelle  ils  font  aboutir  le  DJhe- 
lam  elle  SetletUei  c'est  aussi  nuire  opinion. 

La  NarmiiadX  ou  Nerbuddah  prend  sa  source 
dans  un  petit  lac ,  sur  le  plateau  d'Omerkantak 
dans  le  Gandwknk,  court  k  l'ouest  en  traversant 
cette  province  et  celles  de  MAIwft,  de  Kandeich 
et  de  Guzerate ,  en  passant  par  les  villes  de 
Mkndiah,  Garrkh,  Hindia  et  Barotch,  et  finit  au 
golfe  de  Kambaya.  Ses  affluens  sont  trop  peu 
considérables  pour  nous  engager  k  les  mention- 
ner-, mais  nous  rappellerons  que  c'est  au  sud 
de  ce  fleuve  que  la  plupart  des  géographes  font 
commencer  le  Dekkan. 

Le  Tapty  naît  dans  le  Gandwknk  ,  court  de 
l'est  k  l'ouest  presque  parallèlement  k  la  Ner- 
buddah ,  traverse  les  provinces  de  Berar ,  de 
Màlwk ,  de  Kandeich  et  de  Guzerate ,  et ,  après 
avoir  passé  par  BourhAnpour  et  Surate,  entre 
dans  le  golfe  de  Kambaya. 

Le  GOLFE   DU  BENGALE  reçoit  : 

Le  Kâvery  ;  ce  fleuve  nait  dans  les  Gates  Oc- 
cidentales ,  traverse  le  Malssour,  le  Kolmbatour 
et  le  Karnatik,  passe  par  Eroad,  Seringapa- 
tam  ,  Tritchinopoly ,  et  par  plusieurs  branches 
se  rend  dans  le  golfe  du  Bengale.  C'est  sur  ces 
branches  que  se  trouvent  Negapatam ,  Karikal 
et  ïranquebar. 

Le  Pannar  a  sa  source  sur  le  plateau  de  Maïs- 
sour,  court  au  nord  sur  ce  dernier,  traverse  Bala- 
gliàt  et  dans  le  Karnatik  se  rend  à  la  mer. 

Le  KisTNAH  ou  Kriciina  prend  sa  source  dans  le* 
Gates  Occidentales  dans  le  Be^japour ,  traverse 
cette  province,  celle  d'Haïderkbàd  et,  dans  les 
Circars  du  Nord .  entre  dans  le  golfe  du  Bengale, 
par  deux  branches  principales-,  celle  du  Nord 
dite  aussi  Kistnau  passe  près  de  Masulipatam  ; 
celle  du  Sod,  qui  est  la  plus  large,  prend  le 
nom  de  Sippelek.  On  doit  remarquer  avec 
M.  Hamilton  que  ce  fleuve,  plus  que  tont  autre 
courant  de  I'Inde.  est  riche  en  diamans  et  autres 
pierres  précieuses.  Ses  principaux  affluens  k  la 
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droite  ton! .  la  M dl/>nrbàtt\»  Toumba- 
drdh  (Toocnliailra)  )  rrtte  dernière  eit  regardée 
par  quelques  gi<ugrapliri  comme  une  des  troii 
branclifi  dont  M>lun  eux  te  forme  le  Kittnali  ) 
la  Toui>il>adrâli  reçoit  ft  la  droite  le  ydddwatljr, 
qui  vient  du  rentre  du  plateau  du  Maluour. 
Les  prinripaux  affluens  du  Kislnah  t  la  gau- 
rlie  sont  :  \a  Btmâ  grosule  par  la  Sina  et 
autres  rivières  )  et  le  Mo  utsy  qui  passe  par 
llaïderibtd. 

Le  GonAVKRY,  naît  dans  les  Gates  Occidentales 
dam  l'Avraugàbâd  ,  le  traverse  ainsi  que  les 
provinces  de  Rider ,  de  Rerar  et  les  C.irrars  du 
Nord.  C'est  dans  ces  derniers  que  ce  neuve  entre 
dans  la  mer  par  plusieurs  embouchures  qui 
portent  dilTèrens  noms,  et  dont  une  vers  le 
nord  retient  la  dénomination  de  Godavery.  Ce 
■euve  passe  par  Ntdere  et  Mangapelt.  Ses  prin- 
cipaux afYluens  sont  à  la  droite  Aa  Mandjera i 
ft  la  gaurlie  :  la  Pourna,  la  Wardâ  gros- 
sie par  la  Païn-Canga,  la  ffatn-Oanga  et  le 
SHaïr. 

Le  MXniNADbv  ou  Katta»  (Cuttac),  descend 
des  montagnes  du  Bandeikand  ,  traverse  le 
Gandwànà  et  l'Orissa  ,  baigne  Senepour  et  Kat- 
tak.  et,  après  avoir  formé  un  large  delta  composé 
de  plusieurs  branches,  entre  dans  la  mer. 

Le  Gasab  est  le  lleuve  principal  de  l'Inde.  Il 
est  formé  dans  le  Glierwàl  par  l'union  des 
deux  branches  le  BniciRATHY ,  qui  est  regardé 
comme  le  vrai  Gange,  et  I'AlàknandA.  Le  Bra- 
GiRATHV  sort  du  flanc  de  l'Himalaya  au-des- 
ins  de  Gangotri  à  la  hauteur  de  i3,8ou  pieds  an- 
glais au-dessus  du  niveau  de  In  mer.  Mais  selon 
M.  Hamilton  ,  le  Dacli  ,  étant  plus  considérable 
rtvenantdeplus  loin,  devrait  être  regardé  comme 
la  source  principale.  Le  Bhàgirathy  et  l'Alàk- 
nandft  se  réunissent  dans  un  lieu  nommé  Ite- 
vaprayaga,  où  s'élève  un  temple  qui  est  un  des 
sanctuaires  les  plus  célèbres  parmi  les  Indiens. 
Après  Hardwtr  le  Gange  entre  dans  la  vaste 
plaine  de  l'Hindoustan ,  traverse  les  provinces 
de  Delhi ,  Agra ,  Aoudh ,  Allahàbàd  ,  Behar 
et  Bengale,  en  passant  par  FarrakliAbàd,  Alla- 
hàbàd, Mirzapour,  Benares,  Gliazipour,  Patna, 
Ràdjàinalial.  C'est  dans  le  Bengale  que  ce  fleuve 
forme  un  delta  immense  composé  d'nn  grand  nom- 
bre de  branches,  sur  lesquelles  se  trouvent  Mour- 
chidàbâd,  Kassim-bazar,  Dakka  et  autres  grandes 
filles.  Les  branches  principales  sont  :  I'Houclt, 
qui  passe  par  Calcutta  et  Chandernagor;  elle  est 
toujours  navigable  et  traversée  par  les  vaisseaux 
qui  font  le  commerce  avec  la  capitale  de  l'Inde 
Anglaise  ;  ses  eaux  sont  réputées  sacrées  par  les 
Brahmines.  Ces  prêtres  de  Brahma  jurent  devant 
les  tribunaux  sur  ses  eaux,  comme  les  mahomé- 
tans  jurent  sur  le  Coran  et  les  chrétiens  sur  l'E- 
vangile. Viennent  ensuite  l'HouRiNGOTTÀ,  qui  est 
aussi  toujours  navigable;  et  le  Gange  pro- 
prement dit  :  l'Houringotta  confond  ses  eaux 
avec  celles  du  Megna  ou  Brahmapoutra  au- 
dessous  de  Lakipour.  Les  principaux  affluens  du 
Gange  sont  à  la  droite:  la  Kalli-Naddy 
(Calini),  la  Djamnâ  (Jumnali)  dont  les  sour- 
ces se  trouvent  dans  le  Gherwàl  à  l'ouest  de  celles 
du  Gange  -,  elle  passe  par  Delhi.  Agra  et  Allahà- 


bàd, et  reçoit  le  TchambaHC.\\u\nh\\\).  ta  Uftvah 
et  la  Aiane;\ik  Sone  qui  pasn-  par  Oaomlna- 
gar.  Les  prinripaux  alllucns  à  la  gnwhe  sont 
la  Hàmganga,  qui  passe  h  Moràbàdi  la 
Ooumty  ((iounity).  qui  arrose  Lucknuw  ;  la 
Oogra  ,  qui  naît  sur  le  versant  méridional  du 
l'Himalaya  dans  le  Népal,  forme  la  célèbre  cas- 
cade de  Kanar,  passe  par  Feizabàd  et  Aoudh,  e( 
reçoit  le  Art//',  le  Tclmiika,  le  liapty  et  le  Pctil- 
Gandak;  le  Onndak  (Gunduk),  qui  eat  le  plua 
grand  fleuve  du  Népal  et  dont  les  sources  s« 
trouvent  selon  les  uns  dans  le  Tibet,  selon  d'au- 
tres prés  du  Dhawalngliiri,  la  plus  haute  monta- 
gne connue  du  globe;  le  Ji  dgmalty  {fioa- 
mutty),  qui  naît  près  de  Khatmandou,  capitale 
du  Népal;  le  A  ou  jj^(Kosi,  Cosali),  qui  prend 
sa  source  sur  le  versant  méridional  de  l'Hima- 
laya, reçoit  l'^run  et  le  Tombao  dans  le  Népal, 
et  le  Gogaiy  dans  le  Behar  ;  la  Mdhdma da, 
grossie  par  \e  Parndbiibiih;  le  Tittah(Teet- 
tali)  :  c'est  le  dernier  des  grands  affluens  du 
Gange;  il  naît  dans  le  Tibet,  sépare  In  principauté 
de  Sikkini  du  Boutan ,  passe  par  DinAdjpour  et 
partage  inégalement  le  tribut  de  ses  eaux  entre 
le  Gange  et  le  Brahmapoutra. 

Le  BRAHMAPOUTiiA(Hurrampooter);  sur  l'auto- 
rité de'Renuell  et  de  Turner  les  géographes  re- 
présentaient ce  fleuve  comme  la  continuation  du 
grand  courant  qui  traverse  le  Tibet  sous  le  nom 
de  /ZANOTsiuu;  mais  l'exploration  faite  en  1827 
par  les  lieutenans  Wilrox  et  Burlloii  a  démontré 
que  le  Brahmapoutra  natt  dans  le  pays  de  Bork- 
hamti  au  pied  des  Langlan ,  montagnes  neigeuses 
qui  s'élèvent  à  Vvai  de  l'Assain  et  au  nord  de 
l'empire  Birman.  Ce  fleuve  traverse  le  p.iys  des 
Mismi ,  le  royaume  d'Assam  et  le  Bengale  orien- 
tal ,  et  après  avoir  reçu  une  branche  du  Gange 
et  quelques-unes  de  celles  de  son  affluent  Tis- 
tah,  le  Brahmapoutra  prend  la  dénomination  de 
Megna,  passe  par  Lakipour,  et  au-dessous  de 
cette  ville  il  confond  ses  eaux  avec  celles  du  Gan- 
ge. Ces  deux  fleuves  réunis  arrivent  au  golfe  du 
Bengale,  où  ils  forment  un  vaste  delta.  Les  prin- 
cipaux affluens  du  Brahmapoutra ,  dont  le  cours 
supérieur  appartient ,  selon  les  divisions  arbitrai- 
res des  géographes ,  à  l'Inde-Transgangétique , 
sont  à  la  droite  :  le  Goddado,  qui  vient  du 
Boutan;  à  la  gauche  :  le  lirnk ,  qui  traverse 
le  Kassay  occidental  et  le  Katcliar  dans  l'Inde- 
Transgangétique,  et  le  Silhet  dans  le  Bengale; 
le  Gouinli  (Goointy),  qui  traverse  le  Uaut- 
Tiperah  dans  l'iDde-Transgangétiquc  et  le  Bas- 
Tiperah  dans  le  Bengale. 

HuxMOHS.  Les  Hindons  sont  très  iné- 
galement partagés  sous  le  rapport  de  leurs 
croyances  religieuses.  Le  Uhaumanismb 
est  professé  par  plus  des  srpt  liiiilièiucs 
de  la  population  de  cette  contrée.  Les 
princes  Maharattes,  les  rois  de  Maissour, 
de  Trcvankore,  les  princes  radjepoutcs 
d'Adjmlr,  etc.,  etc.,  appartiennent  à  celle 
religion.  Le  Buuudhisme  est  professé  par 
une  grande  partie  des  habitans  de  Cey- 
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lan,  par  les  Tibétain»  (nholias)  dans  le 
Kemaonn  ,  dans  le  Népal ,  la  pi'inci|)aHlé 
de  Sikkiin.  La  croyance  des  Djaï- 
■na» ,  sectaires  établis  dans  le  Dekkan 
et  peu  noinbrenx  cuniparos  avec  les  ado- 
rateurs de  Itraliuia  ,  est  une  dégénéraliun 
dn  ilouddbisnie.  La  religion  de  Na- 
KEK,  rérurniée  par  Gourou-Gowind,  qui 
nous  paratt  tenir  le  milieu  entre  le  Urali- 
manisme  et  rislaniisme ,  est  professée 
par  les  Scikhs,  pcu|ile  guerrier  et  domi- 
nant dans  lu  conredération  de  ce  noni. 
La  plupart  de  ses  disciples  vivent  dans 
le  l^ahore  et  dans  la  partie  occidentale 
de  la  province  de  Delhi;  le  célèbre  Kand- 
jit-Singh  était  attaché  .'i  ses  dogmes.  L'Is- 
lamisme compte  après  le  Brahmanisme 
le  pins  grand  nombre  de  croyans;  c'est 
la  religion  professée  par  les  prétendus 
Mongols,  et  celle  qui  dominait  dans  l'Inde 
lorsque  la  plus  grande  partie  de  cette 
contrée  formait  le  grand  empire,  dont  le 
souverain  élait  connu  sous  le  titre  de 
Grand -Mofjol.  C'est  aussi  la  religion 
que  professent  encore  les  souverains  des 
royaumes  dn  Dekkan  ou  d'Haitlcrâbàd , 
d'Aoudh,  les  princes  Bhatties  dans  l'Adi- 
mtr,  les  ra(|jas  de  Bopâl,  les  princes  du 
Sindh,  etc.,  etc.  La  religion  des  Ma- 
ges ou  DE  ZoaoASTRE  est  professée  par 
les  Parsi  ou  Guèbres ,  dont  le  plus  grand 
nombre  vit  à  Bombay,  à  Surate  et  autres 
villes  du  Gnzerale.  Le  Christianisme 
compte  plusieurs  milliers  de  fldèlcs  sur- 
tout dans  l'Ile  de  Ceyian,  dans  le  Mala- 
bar et  dans  le  Canara.  Les  Catholû/ues 
sont  les  plus  nombreux  ;  viennent  en- 
suite les  Jacobiles ,  les  Protestait»  , 
les  Arméniens,  et  les  soi-disant  c/j»'e- 
tieiis  de  Si-Thomas.  La  religion  de 
MolsE,donton  a  tant  exagéré  le  nombre  des 
croyans,  ne  compterait ,  selon  les  calculs 
appruxiniatifs  des  meilleurs  auteurs  qui 
ont  écrit  sur  l'Inde,  qu'environ  iuo,ooo 
ftmes  :  c'est  dans  le  Malabar  qu'on  les 
trouve  en  plus  grand  nombre. 
oouvBHNEMBirr.  Tous  les  nombreux 
princes  indigènes  çui  régnent  encore  sur 
une  grande  partie  de  l'Inde  jouissent 
d'une  autorité  absolue  sur  leurs  sujets, 
quoiqu'elle  soit  différemment  modillée 
dans  quelques  états.  Dans  la  confédéra- 
tion des  Seikhs,  dans  les  états  des  prin- 
ces Maharattes,  dans  ceux  de  l'Âdjmlr, 
aussi  bien  qu'en  plusieurs  autres  princi- 
pautés tributaires  des  Anglais,  le  gou- 
vernementpeutétre  regardé  comme  féodal. 


La  Compagnie  anglaise  des  Indcs-urien- 
tales ,  qui  parla(;e  avec  le  roi  d'Angle- 
terre la  souveraineté  sur  presque  tous 
les  pays  qui    forment   l'emuire  Anglo- 
Indien,  quoique  jouissant  de  tous   les 
droits  annexés  .'i  fa  royauté,  n'en  a  pas 
le  tilre  ;  son  autorité  n'est  que  tempo- 
raire,  et  doit,  de  temps  ù  autre,  être 
conllrmée  de  nouveau  par  le  parlement 
d'Angleterre,  dont  elle  reconnaît  toujours 
la  suzeraineté,  et  devant  lequel  les  gou- 
verneurs généraux  et  les  autres  employés 
sont  directement  responsables.  L'admi- 
nistration du  gouvernement  de  l'Inde  est 
partagée  entre  la  Compagnie  et  un  bureau, 
de  contrôle.  Un  appel  ù  la  loi  commune 
et  aux  tribunaux  ordinaires  de  l'Inde  a 
toujours  existé  contre  les  membres  cl  les 
agens  de  la  Compagnie,  dans  le  cas  d'il> 
légalité  et  d'oppression.  La  Compagnie 
com|>te3579  propriétaires  dont  le  capital 
est  Je  6  millions  de  liv.  slerl.  L'intérêt 
de  ce  capital  est  assuré  sur  les  rcvcuus 
du  pays.  26uo  propriétaires  volent  dans 
les  assemblées  générales  et  choisissent 
24  directeurs  chargés  de  gérer  les  affai- 
res de  l'Inde.  Quand  un  ordre  des  vingt- 
quatre  a  été  sanctionné  par  le  bureau  de 
contrôle,  les  propriétaires  n'ont  plus 
le  droit  d'intervenir.  Le  président  et  les 
autres  membres  dn  bureau  de  contrôle 
sont  nommés  par  le  roi.  Il  y  a  dans  l'Inde 
trois  gouverneurs  ;  le  gouverneur  géné- 
ral, demeurant  à  Calcutta,  a  seul  le  droit 
de  faire  la  guerre  et  la  paix.  Des  conseils 
permanens  aident  de  leurs  avis  les  gou- 
verneurs, et  ont  le  droit  d'insérer  dans 
les  registres  des  procès-verbaux,  les  re- 
montrances qu'ils  jugent  à  propos  de 
leur  faire.  La  justice  est  administrée  par 
trois  degrés  de  juridiction  ,  savoir  :  par 
des  juges  indigènes;  par  des  juges  an- 
glais ,  choisis  uarmi  les  employés  de  la 
compagnie  ;  enliu  par  des  avocats  anglais, 
qui  sont  nommés }'(/o««  royaux,  et  qui 
jouissent    d'une    pleine   indcpendancc 
D'après  la  nouvelle  charte  la  Compa- 
gnie a  perdu  le  monopole  du  commerce 
de  l'Inde  et  de  la  Chine;  car,  à  partir  du 
22  avril  1834,  elle  a  cessé  ses  opérations 
commerciales,  et  depuis  lors  tous  les  su- 
jets anglais  peuvent  faire  le  commerce  avec 
les  pays  situés  au-delà  du  Cap  de  Bonne- 
Espérance  jusqu'au  détroit  de  Magellan. 
L'avanl-dernière  charte  octroyée  en  I813 
n'avait  onvertaux  sujets  anglais  que  cer- 
tains ports  dans  les  possessions  de  l'Inde, 
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et  il  leur  était  presque  impossible  de  former 
des  établissemens  industriels  dans  l'inté- 
rieur des  terres.  Dans  ses  possessions  im- 
médiates la  Compagnie  a  laissé  subsister 
les  lois  du  pays  ;  seulement  on  a  intro- 
duit plusieurs  améliorations  dans  le  mode 
d'administrer  la  justice  et  dans  tout  ce 
qui  concerne  la  police.  Le  grand-mogol 
Akbar  II  existe  encore  à  Delhi,  où  il  vil 
richement  pensionné  par  la  Compagnie  ; 
mais  au  milieu  des  égards  qu'on  lui  té- 
moigne et  de  la  pompe  royale  dont  il  est 
environné,  il  n'en  est  pas  moins  un  véri- 
table prisonnier,  n'ayant  pas  la  liberté  de 
sortir  de  son  palais.  I^a  Compagnie  l'ait 
placer  son  nom  et  son  protocole  en  tête 
de  quelques-uns  des  édits  qu'elle  rend 
pour  l'administration  de  la  justice  dans 
la  partie  de  ses  vastes  possessions  situées 
dans  les  anciens  états  de  ce  prince. 

Les  princes  qui  régissent  les  pays  mé- 
diats ou  vassaux  de  la  Compagnie,  n'en 
sont  guère  que  les  souverains  nominaux 
pour  tout  ce  qui  ne  concerne  pas  l'admi- 
nistration intérieure  de  leurs  territoires  ; 
pour  tout  le  reste  l'autorité  réelle  appar- 
tient aux  résidens  anglais  accrditéés  à 
leur  cour.  Une  foule  de  petites  principau- 
tés enclavées  dans  les  provinces  immé- 
diates de  la  Compagnie  doivent  être  re- 
gardées plutôt  comme  de  grands  fiefs  que 
comme  des  territoires  vassaux;  et  tous  les 
états  radjepoulcs  dans  la  vaste  province 
d'Ac^mlr,  forment  depuis  1818  une  con- 
fédération particulière  sous  la  protection 
des  Anglais. 

Le  gouvernement  du  Sindh  offre  un  vé- 
ritable phénomène  politique.  Trois  bran- 
ches de  la  famille  Talpouri,  beloutchi 
d'origine ,  occultent  simultanément  le 
trône  d'Haiderâbùd.  Parle  traité  qu'elles 
ont  stipulé  en  1809  à  la  mort  de  Mir 
Fattih-Ali,  l'alné  mâle  de  chaque  famille 
hérite  par  tiers  du  royaume  du  Sindh,  de 
manière  cependant  que  le  plus  âgé  des 
trois  aînés  a  la  prééminence;  la  moitié 
du  territoire  est  censée  lui  appartenir; 
il  prend  la  titre  d'^^mir  et  se  trouve  à  la 
tète  du  gouvernement.  Le  plus  âgé  après 
lui  occupe  la  seconde  place ,  et  te  plus 
jeune  la  troisième.  La  formidable  asso- 
ciation connue  sous  le  nom  dePi/idarics, 
qui  pendant  une  longue  suite  d'années 
a  ravagé  régulièrement  tous  les  ans  plu- 
sieurs provinces  de  l'Inde,  a  été  entière- 
ment détruite  par  les  Anglais  en  1818. 
Dans  la  même  année  ils  ont  mis  (in  à  Iq 


puissante  confédération  des  Maharalles. 
Quelques  années  auparavant  ils  avaient 
détruit  plusieurs  établissemens  de  pi- 
rates sur  la  côte  occidentale  de  l'Inde,  et 
depuis  ils  ont  Uni  de  purger  ces  para- 
ges ainsi  que  ceux  du  Gange,  des  corsai- 
res qui  les  infestaient  encore.  Mais  la 
plupart  des  Bhîls  (Bheels),  les  Sondies , 
les  Af î«o/w  (Meenahs),  les  Gadjars  (Gu- 
(yurs) ,  les  Koulies ,  les  Kitchaks  ou 
Gidarmars,  les  rcAoAa/it«(Chohans),  les 
Thougg ,  les  Gôtids  et  autres  peuples 
dans  l'Inde,  les  Bedahs  ou  Waddahs 
dans  l'Ile  de  Ceyian,  errent  sur  de  vastes 
espaces  à-peu-près  déserts  et  vivent  en- 
core sans  lois  et  dans  l'état  sauvage.  Nous 
Î jouterons  que  les  Bhinderwas ,  tribu 
e  Gonds  qui  habitent  dans  les  monta- 
gnes d'Omerkantak  dans  le  Gandwânâ , 
sont    incontestablement    antropophages 

tiar  suite  d'une  horrible  superstition,  qui 
eur  fait  croire  que  c'est  une  action  agréa- 
ble à  Kali  et  un  acte  de  miséricorde  en- 
vers leurs  parens  que  de  les  tuer  et  de 
les  manger,  lorsqu'ils  sont  attaqués  d'une 
maladie  grave  regardée  comme  incurable, 
ou  bien  lorsque  quelque  individu  de  la 
famille ,  arrivé  à  un  âge  avancé ,  devient 
faible  et  infirme.  Cet  horrible  festin ,  dit 
le  lieutenant  Prendegast,  qui  en  1820  vi- 
sita cette  peuplade,  est  partagé  par  tous 
les  parens  et  amis  qu'on  a  soin  d'inviter 
dans  ces  occasions. 

imiirBTBiB.  Depuis  bien  des  siècles  l'Inde 
est  renommée  par  l'industrie  et  l'adresse 
de  ses  habitans  dans  les  arts.  Les  toiles 
de  coton  qu'on  appelle  communément 
indienne»,  parce  que  de  temps  immé- 
morial elles  ont  formé  un  article  prin- 
cipal des  exportations  de  l'Inde,  les  étoffes 
de  soie,  les  draps  et  les  châles  de  laine, 
les  tapis  et  les  nattes  sont  les  articles 
dans  lesquels  se  distinguent  les  Indiens. 
On  peut  même  dire  que  par  la  combinai- 
son et  les  heureux  mélanges  de  différen- 
tes espèces  de  coton  qui  conviennent  par 
leur  force,  leur  souplesse  et  leurs  quali- 
tés variées  au  tissage  des  différentes 
mousselines,  et  à  force  de  recherches  et 
d'observations  faites  par  les  ancêtres,  et 
transmises  de  père  en  (ils ,  les  Hindous 
sont  venus  à  perfectionner  les  arts  de  la 
main  et  à  les  porter  tous  à  un  degré  de 
perfection  que  les  nations  les  plus  indus- 
trieuses de  l'Europe  n'ont  pu  atteindre 
que  dans  ces  dernières  années.  On  ne 
compte  pas  moins  de  124  espèces  diffc- 
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rentes  ai  étoffes  de  coton  que  ces  peuples 
savent  travailler.  Vrzagapatam ,  les  en- 
virons de  Mazulipalam ,  Paliakate,  Ma- 
dras, etc.,  plusieurs  villes  dé  l'Orissa  et 
du  Bengale  sont  les  lieux  qui  en  four- 
nisscat  la  plus  grande  quantité  et  les 
qualités  les  plus  estimées.  Les  soieries 
brochées  dor  et  d'argent  de  Surate  ; 
les  étoffes  de  soie  de  Mourcbidàbàd , 
Kassim-uazar  et  autres  villes  du  Bengale; 
les  draps  et  surtout  les  châles  de  Ka- 
cheuiir  qui  sont  encore  supérieurs  à  tous 
ceux  qu'on  a  fabriqués  hors  de  ce  pays, 
et  les  tapis  de  Palna  sont,  avec  les  ou- 
vrages en  filigrane  et  en  natte  et  les 
armes  blanches ,  les  autres  objets  dans 
la  fabrication  desquels  se  distinguent 
éminemment  les  peuples  de  l'Inde. 
oomraEHOB.  Les  productions  du  sol  aussi 
variées  q.ue  précieuses  et  abondantes ,  et 
les  produits  de  l'industrie  ont  attiré,  de- 
puis la  plus  haute  antiquité,  les  nations 
commerçantes  dans  celte  contrée ,  qui  a 
toujours  été  le  centre  d'un  grand  com- 
merce. Les  Hindous  sous  le  nom  de  Ba- 
nianes ,  et  ensuite  les  Arméniens  et  les 
Parsi  ou  Guëbrcs ,  fout  les  plus  grandes 
affaires  avec  les  places  inlérieures,  et  les 
deux  derniers  prennent  part  même  aux 
plus  vastes  spéculations  du  commerce 
maritime.  Ce  dernier  peut  être  regardé 
comme  étant  aujourd'hui  presque  tout 
entre  les  mains  des  Anglais.  Après  eux 
viennent  les  Anglo-Américains,  les  Por- 
tugais, les  Français,  les  Hollandais  et  les 
Danois.  Celui  des  autres  nations  de  l'Eu- 
rope est  encore  moins  considérable.  Le 
traité  de  commerce  conclu  il  y  a  quel- 
ques années  par  les  Anglais  avec  Randjit- 
Singh  et  avec  les  princes  du  Sindby ,  les 
arrangemens  pris  pour  remonter  l'In- 
dus  et  le  Setledje,  ainsi  que  la  naviga- 
tion à  vapeur  établie  régulièrement  par 
Suez  et  Malte  entre  Calcutta,  Madras 
Bombay  et  l'Angleterre,  et  les  essais  ten- 
tés pour  descendre  et  remonter  l'Oronte 
et  i'Euphrate  avec  des  bateaux  à  vapeur, 
donneront  un  grand  développement  à  ce 
commerce  déjù  très  important.  Les  prin- 
ci()ales  exportations  sont  :  outre  les 
toiles  de  coton  ,  les  étoffes  de  soie ,  les 
châles,  les  tapis  et  les  autres  objets  men- 
tionnés dans  l'article  de  l'industrie,  les 
nombreux  produits  du  sol,  savoir:  opium, 
coton,  riz,  sucre,  nitre,  poivre,  bois  de 
sapao  et  surtout  bois  de  sandal,  gomme- 


laque,  indigo,  cannelle,  soie,  cochenille 
diamans  et  autres  pierres  précieuses, 
perles,  poissons,  peaux  de  tigres  et  au- 
tres objets.  Les  principaux  articles 
d'importation  sont  :  draps,  velours, 
fer,  cuivre  rouge,  plomb ,  armes  à  feu  , 
vins,  eau-de-vie,  dentelles,  fil  d'or,  ga- 
lons ,  coraux,  papiers,  fruits  secs  et  con- 
fits, drogues  et  produits  de  l'Amérique , 
montres ,  miroirs  et  quincaillerie ,  tous 
objets  importés  par  les  nations  européen- 
nes. L'Arabie  y  envoie  du  café,  des  en- 
cens, des  coraux,  des  dattes  et  des  che- 
vaux ;  la  Chine ,  beaucoup  de  thé  par  le 
moyen  des  vaisseaux  européens  ;  l'empire 
Birman,  beaucoup  de  bois  de  teck;  les 
Moluques,  le  clou  de  girofle  et  la  noix 
muscade  ;  le  Tibet  et  la  c6te  d'Afrique, 
beaucoup  de  coquillages  très  recherchés 
des  Hindous  pour  leur  parure. 

Les  principales  villes  commerçantes  dans 
l'intérieur  sont  :  Farakhàbâd ,  Agra  , 
Delhi,  Mirzapour.  Allahâbâd,  Be- 
nares,  Patna  ,  Dakka  ,  Oudeypour, 
Indour ,  Nagpour ,  Sonmboulpour , 
Bourhônpour ,  Haïderùbâd ,  Amret- 
sir,  Làhure,  Palli,  Hârdwâr  })(!ndant 
le  pèlerinage,  Chilmrpour,  Bahaoul- 
pour,  etc. ,  etc.  Parmi  les  villes  mari- 
times nous  nommerons  :  Calcutta , 
Bombay ,  Madras  et  Surate;  ensuite 
Kambâya  ,  Mangalore  ,  Broatch  , 
Goa,Kalikut,  Kofchih ,  Paliakate, 
Pondichéry  y  Negapalnam  ,  Vizaga- 
patam  ,  Koringa  ,  Mazulipalam  , 
Colombo,  Koratchi,  etc.,  etc.  Une 
partie  du  commerce  extérieur  se  fait 
aussi  par  le  moyen  des  caravanes,  ce 
qui  a  lieu  surtout  avec  les  royaumes  de 
Kaboul  et  de  Perse,  et  avec  le  Turkestan. 

Divisions.  Afin  de  rendre  plus  facile 
l'étude  de  cette  partie  de  la  géographie , 
nous  ferons  précéder  le  tableau  des  divi- 
sions politiques  actuelles  de  l'fndc  par  le 
tableau  de  ses  divisions  géographiques 
coordonnées  aux  anciennes  divisions  po- 
litiques. Ces  dernières  se  rencontrent 
dans  tous  les  livres  d'histoire  et  de  voya- 
ges, et  sont  encore  mentionnées  parles 
naturels  et  par  les  Européens,  toutes  les 
fois  ({u'il  est  question  des  pays  qui  font 
partie  de  l'Inde.  Elles  ne  sauraient  donc 
être  ignorées  sans  inconvénient  ;  nous 
avons  résumé  les  principales  dans  le  ta- 
bleau suivant. 
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Considérée  sous  ce  rapport ,  l'Inde  dans  les  li- 
mites que  nous  lui  avons  assignées  peut  être  par- 
tagée de  la  manière  suivante  : 
L'HINDOUSTAN-SEPTENTRIONAL ,  qui  com- 
prend, selon  M.  Hamilton,  les  contrées  mon- 
tucuses ,  qui  s'étendent  à  l'est  du  Set<edje ,  jus- 
qu'aux frontlèros  du  Boutan ,  et  auxquelles  il 
nous  semble  qu'il  faudrait  ajouter  la  haute  et 
magnifique  vallée  du  Kacliemir.  Ses  subdivisions 
sont,  en  allant  de  l'ouest  à  l'est  :  \e  Kaclie- 
mir; le  Gherwdl,  ou  il  faut  distinguer  le 
Sirmor,  le  Gherwdl  proprement  dit  ou  Serl- 
nagour,  le  Kemaoun,  et  les  petits  districts  de 
faink/uincli et  lilioutant;  le  Népal,  subdi- 
visé <-n  .Scpal  proprement  dit  et  en  principauté 
de  Sikkiin. 

I.'HINUOUSTAN-MÉRIDIONA'  ouHINDOUSTAN 
proprement  dit,  qui  comprend  la  plus  grande 
partie  et  les  plus  importantes  provinces  du  ci- 
devant  empire  du  Grand-Mogol.  Ces 
provinces ,  dont  plusieurs  rivalisent  en  étendue 
et  en  population  avec  les  principaux  royaumes 
de  l'Europe,  sont,  en  allant  de  l'ouest  à  l'est,  le 
laliore,  le  Moultan,  le  Sindh,  le  Kalch,  le 
Guzerate,  le  Mâtwd,  VJdjmtr,  le  Delhi,  \'J- 
gra,  VAoudh,  VAllahàbàd,  le  Beluir  et  le 
Bengale. 

Le  DEKKAN -SEPTENTRIONAL  ou  DEKKAN 
proprement  dit,  qui  s'étend  au  sud  de  la  Ner- 
buddali  et  d'une  ligne  imaginaire  tirée  depuis  la 
source  de  ce  fleuve  jusqu'au  golfe  du  Bengale. 
Dans  son  acception  générale ,  cette  division  s'é- 


tend jusqu'au  cap  Comorin  ;  mais  dans  le  sens 
propre  et  chez  les  naturels,  le  Uekkan  du  côté  du 
sud  est  limité ,  selon  M.  Hamilton  ,  par  la  Toum- 
badràli  et  le  Kistnah.  Rétrécie  de  la  sorte ,  cette 
division  de  l'Inde  ne  comprend  que  le  Kan- 
deich ,  YAvrangàbàd,  le  Bedjapour,  VHaï- 
deràbàd,  le  Btder,  le  Berar,  le  Gandwânâ, 
VOrissa  et  les  Circars  du  Nord. 

LE  DEKKAN-MERIDIONAL  ou  PAYS  AU  SUD 
DU  KRICHNA.  Cette  partie  comprend  le  reste 
du  continent  jusqu'au  cap  Comorin,  qui  en  est 
l'extrémité  méridionale.  Ses  subdivisions  sont 
selon  M.  Hamilton  :  le  Kanara,  le  Malabar, 
le  Kotchin,  le  Travankore,  le  Koïmbalour, 
le  Karnatik,  le  Salem  ou  Barràmàhàl,  le 
Mysore,  le  Balaghàl. 

Les  ILES  qui  en  dépendent  géographiquement. 
Nous  passons  sous  silence  la  grande  Ile  formée 
par  le  Farràn,  branche  de  l'Indus  .  et  le  Run. 
celles  assez  considérables  qui  fora'.ient  le  delta 
du  Gange  et  du  Megna ,  et  les  lies  beaucoup 
plus  petites  qui  se  trouvent  le  Ion  j  des  cdtes  du 
Guzerate.  Nous  nous  bornerons  à  nommer  ici 
le  groupe  deSalsette  ou  de  Bombay,  à  cause 
de  son  importance  politique  et  archéologique  ; 
le  groupe  de  Ceylan,  dont  l'Ile  principale  est 
une  des  plus  grandes  de  toute  l'Asie  ;  et  les  deux 
vastes  groupes  d'innombrables  écaeils ,  que  les 
géographes  depuis  long-temps  décorent  du  titre 
imposant  H Archipel  des  Lakedives  et  dîAr- 
chipel  des  Maldives. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  POLITIQUES  DE  L'INDE. 


Eu  égard  aux  dilTérentes  puissances  qui  se  par- 
tagent actuellement  la  domination  de  l'Inde, 
cette  vaste  couliée  peut  être  divisée  de  la  manière 
suivante: 

Pats  qui  forment  I'Empirr  Indo-Britan!iiqdr. 

Pays  qui  forment  le  Royaume  de  LXiinnF,,  ou  la 

ci-devant  Confédération  des  Seikhs. 

PUI^CIPAUTÊS  DU  SiNOUY  OÙ  SiNDU. 


Royaume  de  Sindbia. 

Royaume  de  Népal. 

Territoires  soumis  aux  Portugais,  aux  Fran- 
çais et  aux  Danois,  ou  Inde  Portdoaise, 
Française  et  Danoise.  Voyez  VAsie  Portu- 
gaise, Française  et  Danoise. 

Royaume  deh  Maldives. 


Empire    yinglo-indien. 


\a  plus  grande  partie  de  cette  vaste 
contrée  formait  au  commencement  du 
siècle  passé  un  des  plus  puissans  em- 
pires du  monde,  connu  sons  le  nom  de 
Vempire  du  Grand-Mogol.  Pendant  la 
longue  anarchie  qui  suivit  l'invasion  de 
Nadir-chàb,  lessoubahs  et  les  nababs  se 
rendirent  indépendans  chacun  dans  leur 

Erovince  respective;  plusieurs  nations 
elliquei<i:<;s  sortirent  de  leurs  monta- 
gnes et  envahirent  les  pays  qui  étaient 
à  leur  portée  ;  les  rois  de  Kaboul  et  de 
MaJissour,  les  Seikhs,  les  Maharattes,  le 
INizdam  et  les  Anglais  se  disputèrent  le 
riche  héritage  d'Akbar  et  d'Avrangzcb. 


La  bravoure  personnelle  d'un  gouverneur 
de  la  Compagnie  Anglaise.,  l'adroit  po- 
liliiiue  d'un  autre,  la  sagesse  et  la  loyauté 
d'un  troisième,  secondées  par  des  circon- 
stances plus  ou  moins  favorables,  ren- 
dirent en  peu  d'années  les  Anglais  maî- 
tres de  presque  toute  l'Inde ,  et  offrirent 
de  nos  jours  le  spectacle  encore  nouveau 
dans  les  annales  du  monde ,  d'une  poi- 
gnée d'Européens  à  la  solde  d'une  com- 
pagnie de  commerce,  conquérant  un  des 
plus  riches  empires  de  la  terre  et  gou- 
vernant tranquillement  plus  décent  rail- 
lions d'Asiatiques. 
ooMriiis.  Au  nord,  la  confédération  des 
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Seïkhs ,  l'empire  Chinois  (le  Tibet  et  le 
Boiilaii)  el  le  Népal.  Â  Vesl,  les  territoi- 
res de  riinle-lraiisgiiiigcliiiue  qui  sont 
dépcndans  on  tributaires  des  Anglais,  et 
le  goll'e  du  Bengale.  Au  gud,  l'Océan- 
I  Indien.  A  Vouest,  le  golfe  d'Oman,  les 
principautés  du  Sindhy  et  le  royaume  de 
Lâliore. 

FLEUTss.  Comme  cet  empire  embrasse 
(entes  les  côtes  de  l'Inde ,  à  quelques 
fractions  près,  nous  renvoyons  aux  pages 
721  et  722  pour  tout  ce  qui  les  regarde, 
atin  d'éviter    s  répétitions. 

OIVISXOITS   oDKinXSTRATIVES    et  TOPO- 

oHAFHiB.  On  doit  partager  l'Inde-An- 
glaise  en  deux  parties  distinctes  : 
Les  PossESsiOiSS  immédiates  de  l'An- 
gleterre, qui  sont  gouvernées  par  le 
roi  :  c'est  la  partie  la  moins  considérable  ; 
elle  ne  comprend  que  l'Ile  de  Ceyian,  qui 
forme  le  gouvernement  de  ce  nom. 
Les  Possessions  de  la  Compagnie 
DES  Indes-Orientales,  où  il  faut  dis- 
tinguer encore  les  Possessions  médiateg 
et  les  Possessions  immédiates.  Celles- 
ci  forment  un  des  états  les  plus  riches  et 
les  pins  puissans  du  globe.  Elles  embras- 
sent les  plus  belles  provinces  du  ci-devant 
empire  du  Grand-Mogol,  et  sont  régies 
par  des  employés  choisis  par  la  Compa- 
gnie. Ces  vastes  territoires  forment  trois 
grands  gouvernemens  nommés  :  pré- 
sidence de  Calcutta,  présidence  de 
Madras  et  présidence  de  Bombay. 
Chacune  de  ces  grandes  divisions  esi 
subdivisée  en  district»  administrés  par 
un  juge,  par  un  receveur  général  et  par 
d'autres  employés.  Les  districts  sont  en- 
core subdivisés  en  pergannahs.  Il  y  a 
des  districts  qui  ne  contiennent  pas  des 
pays  immédiats  proprement  dits;  leur 
territoire  est  entièrement  com|>osé  de 
plusieurs  principautés  médiates ,  dont  les 
i)rinces  ou  radjas  jouissent  d'une  auto- 
rité si  bornée  qu'on  doit  les  regarder 
plutôt  comme  de  grands  propriétaires 
(|nc  comme  des  souverains  vassaux  ou 
tributaires.  Les  districts  de  la  province 
d'Orissa,  celui  de  Sirmore  dans  le  Gher- 
wâl  i^'H  offrent  des  exemples.  Dans  la 
rédaction  du  tableau  ci-dessous,  on  a 
cru  pouvoir  omettre  sans  inconvénient 
les  |)ctits  districts  du  Gandwânà,  du 
Guzcrale  et  autres  trop  nombreux  et 
trop  petits  pour  y  trouver  place.  D'après 
la  nouvelle  charte,  la  présidence  de  Cal- 
cutta doit  être  séparée  en  deux  :  celle  du 


Fort-William  ou  de  Calcutta  et  cclh 
à'AHahâbâd.    Quoique    cette-  dernièrt 
ville  ait  été  définitivement  désignée  pour 
être  la  capitale  de  la  nouvelle  présidence, 
nous  n'avons  pas  encore  les  moyens  d'in- 
diquer les  provinces  qui  doivent  la  for- 
mer. Il  parait  cependant  probable  qu'elle 
se  composera  des  provinces  (X'Allahâbâd, 
û'Aoud,  à'Àgrà,  de  Delhi,  de  Gherwâl, 
d'Adjmîr,  de  Gandwunà  ,•  toutes  les 
autres  resteront  à  la  piésidcnccde  Cal- 
cutta. Nous  verrons  dans  la  description 
de  l'Afrique  ce    qui  concerne  Vile  de 
Ste~ Hélène,  qui  n'appartient  plus  à  la 
Compagnie ,  et  nous  y  décrirons  celle  de 
Socotura,  qu'elle  a  acheté*  depuis  quel- 
ques années  et  qu'elle  a  fait  immédiate- 
ment occuper  par  ses  troupes. 
Les  Possessions  médiates  sont  gou- 
vernées par  leurs  princes  respectifs,  dont 
plusieurs  ne  sont  que  vassaux  ou  alliés 
de  la  Compagnie,  mais  dont  le  plus  grand 
nombre  lui  paie  un  tribut.  Les  troupes 
anglaises  forment   la  partie   principsilc 
des  garnisons  de    leurs   places  fortes. 
Quelques-uns  de  ces  princes  possèdent 
des  territoires  aussi  vastes  et  aussi  peu- 
plés que  ceux  de  certaine  puissance  eu- 
ropéenne du  second  ordre.  Les  posses- 
sions médiates  sont  inégalement  parta- 
gées entre  les  trois  présidences  de  Cal- 
cutta, de  Madras  et  de  Bombay.  Le  tableau 
suivant  offre  les  divisions  actuelles  politi- 
ques etadministratives  de  l'empire  Anglo- 
Indien. Le  nombre  et  les  limites  de  quelques 
vistricts,  surtout  de  ceux  qui  forment  les 
présidences  de  Calcutta  et  de  Bombay , 
offrent  encore  beaucoup  de  vague  et  d'in- 
certitude. Nous  n'avons  pu  résoudre  nos 
doutes  ni  en  consultant  la  dernière  édi- 
tion   de    XEast  India  Gazetteer   que 
M.  Hamillon  a  publiée  en  1828,  ni  en 
examinant  la  carte  publiée  par  M.  Cary 
à  Londres  en  1830.  Nous  devons  ajouter 
qu'il    parait  que   l'important   et    riche 
royaume  de  Maïssoitr  a  perdu  entiè- 
rement son  indépendance  et  qu'il  a  été 
réuni  aux  possessions  immédiates  de  la 
Compagnie.    Cependant ,    comme   nous 
n'avons  encore  vu  aucun  document  of- 
ficiel relatif  à    ce    changement,    nous 
avons  cru  devoir   lui  laisser   la  place 
que  nous  lui  avons  assignée  dans  la  pre- 
mière édition  de  l'Abrégé.  Les  noms  entre 
parenthèses  sans  être  précédés  d'un  as- 
térisque sont  écrits  d'après  l'orthographe 
anglaise ,  qui ,  malgré  les  justes  récla- 
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inalions  de  plusieurs  savans,  continue  la  lecture  plus  facile  et  pour  aiO?r  'e 

encore  au  grand  détriment  de  la  science  lecteur  à  retrouver  sur  les  carte»  iCS 

k  t.*tre  employée  presque  exclusivement  noms  qu'il  renferme.  Nous  avons  déjà 

par  tons  les  géographes  et  tous  lescarto-  signalé  ailleurs  tout  ce  oue  nous  devons 

graphes  du  continent  de  l'Europe  et  de  à  l'obligeante  amitié  de  M.  Klaproth  pour 

PAmérique.  Nous  avons  cru  devoir  faire  ce  qui  concerne  la  description  de  l'Asie. 
cette  addition  à  ce  tableau  pour  en  rendre 

vosutsiowB  ixmÉmATMM  m  ka  ooxPAOïns. 

Ahcibnnei  Provinces.       Districts  actuels.  Chefs-Liecx  ,  Villes  piuncipales. 

PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA. 

BBIIG1I.B Calcutta  ou  les  34  per-  Calcutta  ;  Bamikpour.  Tchintoura  (Cliinsu- 

ganoahs.  ra);  liadjbacIjinuAgfaxiAec). 

Naddià  (Nudea) Nàudià,  collège  hindou  célèbre. 

.1  •<».'.  I  -.1 1  ;i  L  ! .;«    Uaglt  (Hoogljr).  H  a  g  1 1  ;  Kirpoy,  Tehandarcàna. 

.,.,      •  ,  ■  DJiete  Te  (JessoreJ.  .  .  Vi<iv\zy(,MoQr\ey);\'\\tSngorùnGangataga- 

"'      '"'<   '   '^     ■  ra,  importante  par  son  temple  lihidoii  et  célè- 

->;■!'<     -        '  ::(   •  breparsonportetparlasaluDi-itt'desonclMnat. 

:>::,,,    BàkergandJ Barisil;  Sàkergan<(/;VUe  Dekkin-Chabaz- 

t  ■:,  >       (Backergunge).  pour,  salines  immenses. 

.  ')r    »,).,, a   Tchittagong. Islamabad;  les  lies:  Jlfa«Aa/,  J>a/i<:f/p (Sun- 

>''..,':    !.,,>('!.        (Chittagong).  deep)  à  l'embouchure  du  Megaa ,  jadis  repaire 

jj!        ■  des  pirates; /7at//a,  salines. 

Tiperah Kamilla;£aAr'lpoiir  (Luckipoor). 

,         V     .;  ,       •  ,       Dakka-Djelalpour.     D akki •.  Narralngarùf/;  Sounergong. 

■'  '•<  vi     '  '  r    Mormantingh Nassiràbâd;  S'iràc(/gant(f,  la  petite  princi- 

>'.';.'    .,         .  -.      (Mymunsingh}.  pauté  de  Sasang  (Susungl  dont  le  chcMieu  est 

'  ■•  Dirat(Jpour. 

'  •  '   '  ■      "    Silhet Silhet;  JzmerigaruOi  Laour. 

.  '(■       ,       •       ,  ilan^/»oor  (Rungpoor).  Rangpour;  Dlwp,   Tchilmaiy,   pèlerinage  . 
.,. .^  1  hindou;  Rangamatly,  une di<s anciennes  ca- 

'';     '  pitalesdu  Bengale,  réduite  à  3so  maisons; 

i  ■  •••;  :  >  ,:■!  Goàlpàrd. 

r  I. ,',  ,    ,  >,.{   .         Dinddjpour Dinidjpour;  Mdldah}  les  ruines  de  Goun 

...   .     '   . ,.,,  .,  (Dinagepour).  Bhawàntpour,  célèbre  par  le  grand  marché 

■'  ■*•<.:.,  qu'oD  y  tient  en  avril. 

■       '    '    >v  »,     '    j>oi(rR/<2A(Purneah).  .  .  Pourniah;  i\r(f//i;>our;iSLa«6<iA. 
:i.    -1   :     '    \  iia</j'cAaA<  (Rsgshahy^    Nattore:  £d//(;A;  Adâ/emaAa/. 

Btrooum  (Birboom) .  .  .  Soury;  Surroul;  Bai<fyanàth,  célèbre  pèle- 
rinage hindou. 
'   !'       '<  (   '  Mourchidàbàd.  ....  Mourchidàbftd;  DJangipoure;  Kastintrba- 

Il   ;      .  ,,  (Moorshedabad).  zar (Cossim-buzar). 

: '.  .  . ..  Jïardtvd/i  (Burdwaa).  .  .  BarJwAn;  c;a<iv<i(Cutwa). 

".   """  Midnapour,  Midnapour;  Djellassoref  fd^r/.  Jusqu'en 

.  l'i."^,      i      ,   ,  1816  repaire  de  voleurs;  PrWcr. 

Pr/n'?.  <fe  JCd^rA-fa- Bahàr(Bcyhar),  siègeduradjatributaire,  dont 
Adr  (Cooch-Bahar).  dépend  cette  principauté. 

BiRÀR Behàr  (Baliar) Patna;  Behàn  Gayn;  Dînapour;  Daoudnà- 

gan  Bar}  itlamgandj. 
!  -^    ■  -    ^       Râmghar  (Ramghur)  .  .  Tchittra;  Ràmghar.  La  principauté  deTcha- 

ta  Nagpour,  dont  Bàrva  (Burwa)  est  le  clii-r- 
,     :     ,    .  lieu. 

'  BogUpour  (Boglipoor).  Boglipour;  Monghir;  Sitakand;    Tr/iam- 

'..;■,(.  rtC /'i-  panagar. 

.,t  .■  r/rAo«l(Tirhool)  ....  Hayipour. 

,..  ,  iS'd ran  (Sarun).  Tchhaprà;  Maiu^7(ManJec);  Boggah. 

'  CAdAd0d<f(9hahabad).  .  Arrahi  Rhotat,  grandes  foi-tiBcations ,  tem- 

ples et  restes  imposans. 

AuAiiBlD Allahâbàd. Allah&bàd;  Jrarrd;FaMiA^ur(Futtehpoor'i 

Chdhzapour. 

Djouanpour. DJouanpour;Z<i/7i?rdAd(/;.yz//R^Aar(Azim- 

(Juanpoor).  ghur). 

■'       •'     'i  Benares.        i    1  >;         B  en  a  res  (*Varanachi  ;  GAâz/i>our. 

,(    .,;       .(■  Mirzapour.  Mitzapour;  RamnagouriBicUig/iar  ou  Bid- 

-  i.    ■  zegour. 

'      '  '   '  Bandelkhand Banda;  les  imposantes  ruines  de  Mahobah; 

■  ■■'■  '-.A  (Bundeikund).  TchatLerpour? i  Kallinger. 

iCdpour(Cauapoor).  .  .  .  KApour. 

Aomtn  (Oude) Gàrakpour Gârakpour;  la  petite  principauté  de  Butoul, 

(Goruckpoor).  doot  Khat-Butoul  est  le  chef-lieu. 
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AlfCIUMI»  t'HOVINCES.  DlSTaiCTS  ACTOBLS.  CBËFS-LlRIIt ,  ViLLBS  PRINCIPALES.         "' ' 

AcHA    Àgra Agra-,  FaW/ipour(FuUeIipooi*):JlfaMouraou 

Mathra;  Bindrdband  (Biadrabund) ,  pèleri- 
nage hiodou. 

Etaweh Minpour-,  J?afiou<(/(Kanoje;*Kànj'akoubdjai 

Etaweh. 

>       Farrakhàbàd FarrakliàbAd;  Fa«/A^/tar  (Futtehghur). 

;  '        (Furruckabad). 

Kalpi Kalpi;  DJalouan. 

jttighariKWgbar).  Aligbar;iVoA. 

Dblbi Delhi Delhi  (*  Dilll)  ou  Dehii;  Rewaty;  Paniput, 

batailles  de  1S36  et  1763  ;  Chamh;  Soneput. 

Bareily Bareily,  Tchilkrah. 

Morâbàd.  Moràbad;  principautédeRampour.duntiiam- 

pour  «st  le  chef-lieu  ;  Ragginà;  Nadjibdbàd. 

Sâhàranpour Sahàranpour;  Hardwar  (Hurdwar). 

(Saharunpoor). 

'ivo     Merout Mcrout-,  ^no/'cA/Ar,-Icsruinesd'Aaj///tdy70uf 

.  >    .l'i  >    .  tv>r.  (*  Hastinà-nagara)  ;   Sirdhtunà,  siège  d'ua 

'    >  I    '  <     ■■■'  >  radja  tributaire. 

.      <r.  '  :       I  .-1     /Tarr/dnd  (Hurriana)  ..  Ha  nsi;  les  ruines d'iï/Mar. 

GnBRTiL(6urwal)  .  .  lï/r^na^urCSerinagur).  .  Sirlnagur-,  Dewapray(tga,    Gangotri,  Ke 

dernalh  et  Bhddrinath,  peierinages  hindous 
,     .  AaraAat,  résidence  du  ra*Ua  du  Gnerwàl. 

\    ,  ,  ■-■  :    Kemaon  (Kumaon).  .  .  .  Almora-,  Djosimath  (Josimath);  Badrinath; 

le  Païnkhandi  et  le  Bhoutant  habités  par  des 
Bhoutias. 

Sirmore Rainghar  (Raeenghur);  Nahan,  chef-lieu  de 

'  la  principauté   de  Sirmore  ;  Belatpour,  de 

^  celle  de  Rahlore  ;  Aampour j,  de  celle  de  Bas- 

sâhir,  quoique  le  radja  depuis  quelque  temps 
réside  a  Seran. 

AoihIr  (AJmeer).  .  .  .  Adjmtr. Adjmtr,  \ille  florissante  par  son  commerce  et 

qui  s'accroît  tous  les  jours  ;  on  porte  à  3S,ooo 
âmes  sa  population  actuelle  ;  Pouchkour 
(Pooshkoor,  Pokur) ,  ville  importante  par  son 
temple  renommé  et  par  sa  grande  foire. 

Oribsa Singboum  (Singhboom).  Singboum,  résidence  d'un  radja  qui  jusqu'à 

ces  derniers  temps  vivait  de  vols. 
JT anc/y /ar  (Kunjeur)  .  .  .  Kandjiar,  siège  d'un  radja. 

Moharbandj Hariorpour,  siège  du  radja. 

(Mohurbunge;. 
Balatiore Balassore;  la  principauté  de  Nilglmr,  dont 

yUghar  est  la  capitale. 
iCa </4t A  (Cuttack) Kâttak-,  Ramghar  («  Ramaghara).  Plusieurs 

petites  principautés  sont  comprise*  dans  ce 

district. 
JC A ourtfa A (Khoordah) .  Khourdahgar,  siège  d'un  rac^a;  Djagger- 

nàtli  (Juggernauth). 

GAiiDWiHA(Gundwana) Djabbalpour  (.lubbulnoor) ;   Ghârrà,  jadis 

capitale  du  Gandwànà ,  maintenant  presque 
déserte;  Radjeghiar,  résidence  d'un   radia 
de  Tciiandall  ;  Bandougour',  Soukpour,  re- 
'  sidence  d'un  ra<tia  dans  le  pays  des  sauvages 

Tchohan;  Sohaajpour,  résidence  d'un  radja  ; 
Omerkantak  (Omerkuntuc  pèlerinage  hin- 
dou ;  Soumboulpour,  siège  d'un  radja  ;  Sohn- 
pour,  siège  d'un  rac^a  ;  luandldh. 

iNDK-TRARSGANotTiQOs.  Voyez  poup  Cette  partie  l'Inde-Transgangétique  Anglaise  dans  le  chapitre 
suivant. 

PRESIDENCE  DE  MADRAS. 

Karnatic  (Caroalic)  .  Madras Madras. 

Tchinglepet Tchinglepet;  Kondjeveram;   Metiapcur 

(Chingleput).  (St-Tliomé);    JToce/o/tg-  (  "^  Saadet-Bender) , 

grandes  ruines;  Sadras;  MdhâbâUpouram, 
Nellore Nellore-,  nnkatigheny  et Kalastry  ivec des 

mines  de  cuivre. 
Arkot  Septentrional.  Arcot,  Vellore,  Tripetly,  pèlerinage  hindou  ; 

Paliakate. 
Àrkot  Méridional  .  .  Veradfttcheliam(Vcrachehim};  Trinomat- 

li;  Kuddalore;  Porto-novo;  Tchillauba' 

ram,  pèlerinage  hindou. 
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Ancieh:«bb  Phovinces.  Dibtbicts  actuels. 

Tandjaore  (Tanjore). 


Tritehinapali. 

Madoura 

Chevdganga 
(Chevaguoga). 

Ttnevelljr 


KoTMDATOl'n  , 


,  Kolmbatour. 

(Coimbatoor). 
SalemtiBarramahal. 


MaIssovh (Mysore)  .  .  Seringapatam 
Malabar Malabar. 


Kanaha Kanara. 


BALAGBlT(BaIagbaut}.  ^«//ar** 

Kaddàpàh    (Cuddapab). 

CiRCAM  su  Nord.  .  .  G antour (GuiAoot). 

Uazulipalam 

Râdjàmandri 

(Rsuumndry). 
yuagapatatn 

Gandjanfifi^v^iia)  .  . 

PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY. 

AvRANr.ÀBiD Bombay  (\\e) 

(AuruDgabad). 

Djounir  ou  Sounur. 

(Jooneer . 
Kaltiani 


Djowdr  (Jowaur). 
Baglana. 


Sanganmir 

(Saungumnere). 
Ahmednagar. 
Perraïnda. 
Solapour. 
Akalkotta. 

BEDjAroDn(Bojapoor).  Konkan  Septentrion. 


Konkan  Méridional. 


Bedjapour.  . 
Ànnagoundx- 
Darwar  .... 


KANDBicn  (Caadeish).  Gaulna.  .  . 

Kandeich, 
Meiwar. 

ÇozïRATE  (Gulerat).  .  Suratf.  .  . 


Chefs-Libox  ,  Villes  principales. 

Tandjaore;  Kombakonum  (Combooconum), 

pèlerinage   hindou  ;  Nagore;  Negapatam  ; 

Poudoukolta. 
Tritehinapali;  l'Ile  Seringham  Torméepar 

le  Kaveri ,  pèlerinage  hindou. 
Madoura;  Dindigoul. 
ChevAganga,  résidence  d'un   ndl»;  Ram- 

nad,  résidence  d'un  radja  ;  l'Ile  de  Bamitse- 

ram,  pèlerinage  hindou. 
Tinevelljr;  Pallamkotta;  Tutikorin,  pêche 

de  perles. 

Kolmbatour;  Salimangalum;  Eroad. 

Salem;  Bjraeotlai  Fencattagherm  Kittna- 
gherrjr. 

.  Seringapatam. 

Kalikut?  Kotchin?  Kranganore;  Malat- 
cherr-f  Kolangadu;  Ponany.  siège  du  tan- 
gouf ou  grand-prêtre  des  Moplays  et  jadis  re- 
paire de  corsaire*;  Barpoitr  (SuiUianpat- 
nam);  Merkara,  siège  du  radja  de  Kourg 
(Coorg);  Kananore:  TeUichery. 

,  Mangalore;  Djemâldbdd;  Jeûneur  (Einu- 
ru) ,  temples  célèbres  de  Djaïnas  ;  Barceiore; 
BatlecoUah,  temple  des  Djaïnas  ;  Onore; 
Jnkolai  Sounda. 

.  Bellarr;  Àdoni;  Gouty  (Gooty);  Karnoul  ; 
MouriKonda ,  pèlerinage  hindou. 
Kaddàpfth;  Sidout;  Gandikotla. 

Gantour;  Kondavir;  Nizampatam. 
.Marulipatam;  Eliore;  Sikakoltum;  Cou- 
dapiliy. 
RàdjAmandri;  Modapollami  Koringa. 

.  Vizagapatam;  Bimilipatam ;   Semitchâl- 

lam,  pèlerinage  hindou. 
,  Gandjam,  pagode  célèbre;  Goumturt  Cica- 

cole(*  Baplus-Bander). 

Bombai  ;  JtfdAun. 

Pouna;   Tchintchour:  DJetUariy;  Merud; 

Loghur;  Karly. 
K  a  II  i  a  n  i  ;  Ràd/dpour;  Juhtah:  Nagotama; 

Pauily;  Panwetl;  Basseïn. 
Djowàr. 
Sa  Hier;  ce  district  est  le  pays  originaire  des 

Maharattes. 
Sanganmir; Nâssak;  pèlerinage  hindou. 

Ahmednagar  (Ahmednuggur). 

Perraïnda. 

Solapour. 

Akaikotta  (Akulkotta). 

Tanna?  et  Kennery  dans  l'Ile  Salsntte;  les 
Iles  Elephanta  et  Dorun  ou  Karandja;  Da- 
bul?:  Djaigliar  ou  Zyghar;  yiziadroiîg; 
Kheir. 

Ralpour?;  Gheriah,  jadis  capitale  d'un  èlat 
de  corsaires;  Àlchera  ;  Tchikouryi  Gokàk  ; 
Forl-yicloria  (•  Bankout). 

Bedjapour. 

AnnagoundyC  Risnagar) ;  Kamlapour 

D  a  r  w  a  r  (•  NassirAbàd)  ;  Houbly;  Gadjantar- 
^Aar(Gujunderghur);yrfj/r^/«ar(Asseerghur)? 

Gaulna;    Tchandore;  Malligâm;   plusieurs. 

tribus  de  BhiU  (Bliccis'. 
Nàudode?  Talnere. 
Sulthanpour?  Bedjaghar. 

Surate;  Buiscu. 
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Ancibnnks  Provinces.  Districts  actuels  Ciiefs-Liecx,  Villes  principales. 

Barotcli.  Barotcli   (Broacb);    sinnoreT',   Djmbotier 

(Jiimbosipr). 
Kalra Kalra;  liidjapour(^ea\miiOT)\  Phaunaggar; 

Pourbander  (PoorbuDuer) ,  résidence  d'un 

radja. 
Jhmedàbàd Ahmedftbàd. 

votUBSiows  mkDJMxwA  m  IiA  ooBnPAomz. 

RoTAOMBset  Princip.         AnciemiIBs  Provinces  Chefs-Lieoz  ,  Villes  principales. 

actuels.  où  ils  sont  placés. 

Princip.  db  Ujbtvoor  Adjmtr  {h^mett) Djeypour  (Jyenagour);  Amber;  Rampoura 

(Jcypoor).  (Rantampooi). 

Princip.  OE  Kotah.  .  .  Adjmtr  (Ajmeer) Kola  h;  Gagroun;  Chdhàbàd, 

Princip.  DE BouNDi.       Adjmir  {k\meer).  Boundi  ;  i%i/uii. 

Princip. d'Odeypovr ou  ^djr/n^'' (Ajmeer) Odeypour  (Udeypoor);  Tchitore;  Sarowy. 

DE  Mewar. 
Princip.  de  Djoudpovr  Adjmtr  (Ajmeer) Djoudpour  (Joudpoor);  PalU  (Pall<-p);  Na- 

oudeMarwar.  gore;  Mirta  (Meeita);  Djaliore   (Jallore); 

Siouannou  (Scewannu). 

Princip. dbTonk.  .  .  .  AdJmtr  (.Kimeer) Tonk;  etSerongeAausXeMUvik. 

Princip.  DE DjessalmIr  Adjmir  (Ajmeer).  Djessalmlr,  ville  principale  de  cette  pi-inci- 

(Jerselmere).  pa  Jté  partagée  entre  plusieurs  chefs  ;  elle  est 

commerçante  et  compte  près  de  30,000  âmes. 

Princip.  DE  BikanIr  .  .  ^<fjim/r  (AJmeer) Bikanlr(Bicanere);  3't7iorou  (Clioroo). 

Pays  DBS  BnATTiBs.       ^  dy  m  ^r  (Ajmeer)  Bliatair,  résidence  des  principaux  chefs  qui 

Oent  entre  eux  la  domination  de  ce  pays. 
.âbdd  (Futtehabad),  Haniah  et  bira- 
nah ,  villes  appartenant  à  des  chefs  indé- 
pendans  les  uns  des  autres. 

Princip.  DE  Katch.  .  .  Kato A (Cutch) h\\oaA'i(fi\\oo\)\MandâvieiAndjar. 

Royaume  DE  Baroda.     Guzerate  {Qv^tvaX).        Baroda ;  Powdn^Aar;  Kappervourdie  (Kup- 

{lurwunge);  Pafton(Puttun), jadis  capitale  de 
out  le  Guzerate-,  Pdlhânpour,  siège  d'un 
radja  tributaire;  Disa  (Deesa);  lHiàdanpour; 
l'Ile   Bâte,  pèlerinage  hindou;  Dwaraka, 

Îiélerinage  h>ndou  ;  Djanàghar  ou  Soreth 
Junaghur),  siège  d'un  radja  tributaire  ;  Wan- 
canir,  résidence  d'un  radja  tributaire.  Une 
partie  du  Pa^t  des  Kalliei 

Princip.  DE  Banswara.  Guzerate Bansw&ra. 

Princip.  DE  îherAd.  .  G«z<?ra/e.  Therâd(Theraud).  .  ...      .    ^ 

Princip.  deTurrah.      Guzerate Turrah  {Thearah);  plusieurs  tribus  de  Coo- 
lies. 

Princip.  de  Ddbboï  .  .  Guzerate Dubbo  .  .  .    ^        . 

Princ.db  Noanaoar.  .  Guzerate Noanaj,ar(Noanagur),  pèche  de  perles. 

Princip.  de  Goundal.    Guzerate Goundal(Goondul). 

Princip.  DE Kamba VA.    Guzerate.  Kambaya  (Kambay).  „   _,       . 

Royaume  Indour  Uàl wd Indour;  Pakkandxi  Mandessor,  Goara?  dans 

(Indore).  \e  Guzerate. 

Princip.  de  BopIl.  .  .  Mdlwd Bopàl  (Bhppaul);  Islamnagar. 

Princip.  DE  Dhara.       Màlwd.  Dhara  (Dharanuggur);  Ma/irfow? 

Princip. de Rew AH.  .  .  AUahàbàd Rewah;  Mow. 

Princip.  d'Ihansi.         Allahàbdd.  Ihansi. 

Princip. de Tehri.  .  .  AUahàbàd TeUri(Tchree). 

Princip.  de  Pannah.      AUahàbàd.  Pannah;  riche»  mines  de  diamanS 

Princip   de  Karoli  .  .  Agra Karoli. 

Princ  de  Buartpoor.  -<^ra.  Bhartpo'ir(Bhurlpoor);  D/:^'; J?/rtnrt?»>r- 

re;  Kombhere,  grande  fabrication  de  sel. 

Princip.  de  Dbolpoor.  Agra • Dholpour  (Dholpoor).  „    „  ^ 

Princ.  de  MAxniKRRY  yrf^ra.  Al.var,  place   1res  torle,  Matcherrr;  Ted- 

(Macherry)  ou  Mewat.  jarah,  jadis  capitale  du  Mcwal  ;  Atinaggar 

^  '  ou  GAoMuO^. Les  Aratc/i«/<e<>  tribu  tics  lé- 

roce. 

Royaume d'Aoudh  .  .  .  AoudhifiViit) Lucknow;  Manikppur;  Bangoula  ou  FeïzA-' 

bdd;  Aoudh;  Sulthanpour;  Baraitch;  Khr- 
ràbàd. 

SiRHiND  OU  Pays  des  Delhi    Pattialah,  résidencedu  plus  puissant  prince 

sËiKHs  •'c»  Sciks  vassaux  ;  Thanesar,  résidence  d'un 

prince  vassal  et  pèlerinage  hindou  ;  Sirhind, 
jadis  grande  et  florissante,  ai^ourd'hui  una 
masse  informe  de  ruines  ;  elle  appartient  ainsi 
que  Làdidna  (Ludhecana),  à  deux  princes 
se'ikhs  vassaux  ;  l.idiàna  est  en  outre  une  des 
principales  places  d'armes  des  Anglais. 
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BOTAOHKI  ET  PrIHCIF.  AnCICNHIS  PROVINCES  C»rs-LlBOX ,  ViLLBS  rRIKCirâLM.     '■-"'' 

actuels.  ou  ili  Mot  placéi. 

Phimc.  db  Kolapovr  .  Bedjapour. Kolapour;  Malkapour  (Mulkapooi),   Ket- 

^o/tf  (Cuikong).  Ce  pHUétat  maharatte  Hgure 

.  _  ^   .....^  .  -  , —  beaucoup  dans  rbisfoire  de  l'Inde  de  cet  der- 

,  Diers  temps  par  ses  agrestions  sur  les  états 

''<'■■•  voisina,  par  les  dissemions  domestiques  et  par 

~.-r~»™^-^ ^  _  -._  ..^    aji  pirateries  sur  la  cdte  de  Malabar,  dont 

Malwan  «tait  le  principal  repaire. 

RoYADMBDii  DcKBAN.  .  Hotderàbàd, HAlDBRiBADi  Goiconde ;   Ghanpour  (Ghua- 

(Hfderabad).  poor);  Palountchdh. 

Btder(ittaer) BIder;  Kalbergài  Nandere,  pèlerinage,  et 

v»)i*>^vft:'in  ;;•  A^ un  depuis  1818 collège seUItli «éltbre. 

lierar Ellitchpour;  Amrawaltxi Malkapour, 

■■>>H    Avrangdbdd Avrangèbàdii>a<'/«<<t6à</:  noxah; Bllora  • 

(AuruDgabadî. 
Bedjapour  (Bejapoor)  .  SAIckan  JTopd/ (Copaul). 
RoTAOïiBDB  Nagpoob.  GafK^wd/id  (Guodwsna)  Nagpcdbi  /7eo^Aar(Deoghur\:  Ramtek,  pèle- 
rinage nindou;  CAàusour:  iRa/ta/wo«r  dan» 
;  T>n!if>i)    •  vAV>v\;i  ]e  ssuvam  district  de  TchotiSRhar  (Cbolees- 

,'  '        ■  ghur);  Ma/uu/tfo,  pèlerinage  Hindou  ;  Bjv^- 

.i.*f\m  ■•i  ^Pi  u:vj,!v..\«>.v,  H  ;  ^■.<  .>  I     .    pour/  Tekandai  wrraghar,  mines  de  dia- 

mans  jadis  très  ricbes. 
RoTAOMB  DB  SItamah.  BedjupouT  (Bejapoor) .  SItIrah,  MahàbUlytlrt  Merrileht  Pander- 

0our  (Punderpoor),  pèlerinage  liindou-,  Hat- 
^/^•(Huttanyi. 
RoTAOïiBDB  MaIssodk.  MoUtour  (Mjrsore) .  .  ,  MaIssodr;  Bangaloret  Tchtnapatann  Tehi- 

kanh'utllxi  Maïlkottat  Pedda-Batapoun 

.    :  >.iM.,\  .,(,<  ;  Srdvà.^d-Belgaldi  Bednorei  SUnogai  Ike- 

't-.v,  rfi\i-i  hjU  f,    ',{,  r/-,  où  l'on  voit  les  ruines  d'une  Ville  qu'on  dit 

*'  '  ■  avoir  compté  100,000  maisons-,  Tchitetteld- 

f.^.ii.  ;•     ■•-^>:  rougi  Serai Kolar.  _    . 

Iiot.  DB  TRlvAtiKORB  .  Matttbar. Tbivanderami  Trûvankore:  Porka^  Koulam 

An4jenga. 

Rotadmb DE KoTcniN.  .  Malabar. Tripontahy -,  Kolam  Ferapollr, 

Primcip.  DB  SiKKiii.      ^tf/>a /(NepaulX  Siklcim;  DardjUinas  Nagrii   Nagarkote , 

passage  célèbre  et  important.  Ce  petit  état . 

"^f  ■■  ' r.^....^,v;.    ,.^«,rv»,   .j,,„.i.....>.i  régi  par  un  prince  tibétain ,  n'est  qu'allié  des 

-Asvn    r.i  ij(i.,*^(  (.|iw ,  ni»  3  9ît*>« .  na*<îi*«t'l  Anglais.  Sa  position  entre'le  Népal ,  le  Boutan 

isii  .vtiRjtKii.f  fir«)  rtu'ji  f-fl-ih^v,  ,'»s'vtA  et  le  Bengale  lui  donne  une  grande  importance 

;4\v.s  ^^*rWi'^-|Yt»'>ij;«i<f  sous  le  triple  rapport  politique,  militaire  et 

commercial. 

Les  Lakbdives,  groupes  d'innombrables  écueils,  parmi  lesquels  se  trouvent  19  flots ,  habités  par  des 
Moplays  et  régis  par  un  prince  vassal  des  Anglais.  Ameni  est,  selon  M.  Hamilton,  le  plus  grand 
Ilot  de  cet  arcliipel. 

V08SE88XOWI  IKldbDIATSl  BS  X'AirO&BTXBBB. 

Cevum  (CeyIon) Colombo;  Negomboi  TehhUau(fM\m)iCanr 

4r(*Maha-neava>s  Point  de  Gallet  Matou- 

rai  BatUkalot  Trinkomalli  Damboulouj 

'.  .V.   1  •     ':  '  '  '  ■ ."  ^T,"  '"■»,",'  •  ■     les  petites  lies  Japtapatam,  où  se  trouve  /af- 
v.».).  .V.   ,  i.i..yuu,  ivîî!     .  «.! ,.  mpatam,  et  Maiulan  Kondatehy. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  CALCUTTA  qiies  :  dies  ont  des  toits  plats  et  des 

on  trouve  :  Calcutta,  située  dans  un  croisées  très  étroites.  Tout  un  quartier 

terrain  marécageux  et  encore  assez  mal-  de  Calcuîta  ne  renferme  que  des  huttes 

sain,  sur  la  rive  gauche  d'un  bras  du  de  ce  genre  et  quelques  bazars  à  demi 

Gange,  nommé  Hagil  ou  Hougly  par  les  ruinés.  En  général ,  on  peut  dire  que 

Européens  ;  ce  bras  forme  un  port  capa-  Calcutta  est  partagée  en  deux  quartiers, 

ble  d'admettre  des  vaisseaux  de  500  ton-  dont  l'architecture  est  entièrement  dif- 

neaux.  Les  maisons  qui  bordent  la  route  férente  :  celui  de  la  Ville  Koire,  mal 

à  quelques  milles  de  Calcutta ,  ainsi  que  bâti  avec  des  mes  sales  et  étroites  :  nous 

celles  ae  cette  métropole,  sont  couvertes  venons  d'indiquer  les  misérables  con- 

de  chaume  ou  de  feuilles;  la  p!>'part  structions  qui  le  composent;  rt  celoi  du 

sont  précédées   de  petites  galeries ,  et  Gouvernement,  dit  aussi  le  faubourg  de 

presque  entièrement  construites  avec  des  Tchatiririghy  (Chowringhy).  Celui-ci,  où 

nattes  et  des  bambous.  Celles  qui  servent  résident  les  Anglais  et  les  Européens,  est 

d'habitations  aux  musulmans  et  aux  Hin-  très  bien  bâti ,  et  rap|)elle,  dit  l'évéque 

dons  de  la  classe  moyenne,  sont  en  bri-  Heber,  à  s'y  méprendre,  l'aspect  de  S»int- 
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t    AitXéi*-  Itruni  /\u»Arr 
A  Biii.il»-  John 
9  Stiuif 

JAtuir  MittAotHi 
i  AiAdir  At'ftnntÀ 


A  four  f/r  >/utrftcr 

B  /fofr/^r    f/V/r 

*'  Trrj'or 

j       l>  Bureau  tte  Pt^rtr 

!  i     E  Ihnitre 


\.  (ol/raf   Jmisuinttut  ejcportè^j- 

M  ffàptùil pour  ic.r  JnJ\ifrnej'  .\  La  Bu/iifuf 

W  Yiinife  Kffii.re  V  MacAinr  a  Vapeur 

O  £ç/t\fr  Je  ./''  André  t.  yfru  Ue  Paunte  . 


I        r    Bureau  du  ^^uartier-yaUre     P  Bureau  tie  ia  Police 

<irneral  Q  Mau^o/ée   Ju  /^ //a^hnf 

i       l»    Bureau  de  ilntenJance  (i^f        R  Eifh\re    Romaine 
j  ]     H    Jj^le poiw  fe^ Ftiie^  Eur*tpeefmt^%  /i^ltxe   ArMetuenne 
I  '     I    ^V'''*^'"  ^ff'"o/t'    f'^'Aimeu'  T  ('A^pe/Ze  de  / Truon 

jj     J     f'Aape//e   C4ttholt,fue  V  Mai^tn  de^ MarrhanJêj-e-r  tnxporteej^ 
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rétenbourç  :  les  maiaons  y  ressemblent 
t  des  palais.  Les   nrincipaux   bàtimens 
t.'ont  :   le  j>alaia  du  gouvernement , 
édifice  aussi  remarquable  par  son  archi- 
tecture que  par  son  étendue  :  c'est  le  plus 
beau  de  la  ville  ;   l'hotel-de-ville;  la 
caur  de  justice  ;  les  deux  église»  an- 
glioaneê ,  celles  des  presbytériens  ei 
quelques-uns  des  icmples  consacrés  aux 
autres  cultes.  On  ^>eut  ranger  aussi  parmi 
les  princi|)aHX  édilices  de  Calcutta  ceux 
qui  appartiennent  aux  établissemcns  pu- 
blics et  aux  institutions  philantropiques 
les  plus  importantes.  Mais  nous  ferons 
observer  que  les  temples  Hindous  et  les 
mosquées  sont  en  général  petits,  bas  et 
mal  situés,  et  que  cette  capitale  n'offre 
aucun   bazar    qu'on   puisse   comparer 
à  ceux  qui  font  l'ornement  des  villes  de 
la  Perse  et  de  l'Asie  Ottomane  ;  cepen- 
dant ce  genre  de  bâtiment  serait  de  la 
plus  haute  utilité  dans  un  climat  comme 
celui  de  Calcutta,  où  le  soleil  et  la  pluie 
sont  très  incommodes.  Auprès  de  Cal- 
cutta est  situé  le  Fort  William,  remar- 
quable par  son  étendue ,  sa  force  et  sa 
belle  construction  :  c'est  la  forteresse  la 
plus  régulière  et  la  plus  importante  de 
toute  l'Inde  ;  on  vante  surtout  ses  vastes 
casernes ,  son  bel  arsenal ,  la  fonderie 
de  canons  et  d'autres  établissemeiiii  sem- 
blables. Quoique  Calcutta  soit  habitée  par 
un  si  grand  nombre  d'Hindous  et  d'au- 
tres nations  asiatiques,  elle  offre  presque 
toutes  les  institutions  et  prcsuue  tous  les 
amusemensdes  grandes  villes  de  l'Europe. 
Ses  principaux  élabiisscmens   scientifi- 
ques et  littéraires  sont  :  le  collège  du  Fort 
ffilliam,  espèce  d'université,  où  les  élè- 
ves, sortis  de  Haileybury,  dont  nous  avons 
parlé  à  la  page  497 ,   viennent  achever 
leiA*  éducation;  peut-être  cet  établisse- 
ment a-t-ii  cessé  dV\  Kler,  sa  suppression 
ayant  été  décrétée  a  y  a  quelques  années  ; 
le  collège  samscrit  du  gouvernement; 
la  medressé  ou  le  collège  mahométan 
du  gouvernement ,  \e  collège  épiscopal 
(bisnop's  collège^  ;  le  gymnase  de  Cal- 
cutta (the  Calcutta  grammar  school)  ; 
Vacadémie   arménienne;  Vécole  de 
commerce;  Vécole  des  jeunes  filles 
indienne»,  et  plusieurs  autres  établisse- 
mens«d'instruction;  la  société  asiatique, 
qui  est  le  premier  corps  savant  de  l'Asie  -. 
elle  publie  des   mémoires  auxquels  on 
iluit  des  rcnseignemens  précieux  sur  l'his- 
toire, la  géographie,  les  productions  et 


les  anti()uités  de  cette  partie  du  monde  ; 
la  société  de  médecine  et  de  phréno- 
logie  :  elle  publie  aussi  des  mémoires  ; 
le  théâtre  ;  le  jardin  bolaniaue ,  oii 
l'on  cultive  les  végétaux  les  plus  rares 
de  tous   les   climats;  c'est  |)eiit-étre  le 

Elus  bel  établissement  de  ce  genre  sitiu» 
ors  de  l'Europe.  Calcutta  possède  pin- 
sieurs  typographie».  En  1814  on  n'y 
publiait  que  la  gazette  du  gouvernoment. 
En  1820  on  créa  5  journaux.  En  I83i)  on 
comptait  33  journaux  et  recueils  pério- 
diques. En  1833  on  publiait  à  Calcutta 
48  journaux,  3  recueils  politiques,  10 
recueils  hebdomadaires ,  «  mensuels ,  4 
trimestriels  et  0  annuaires.  14  journaux 
étaient  rédigés  en  bengali ,  un  en  persan 
et  un  en  bengali  et  en  anglais.  Plusieurs 
de  ces  journaux ,  même  des  Journaux  an- 
glais, appartiennent  à  des  Hindous.  Cette 
ville,  qui  n'était  encore  qu'un  village  en 
1717,  est  devenue  sous  la  domination 
anglaise  la  capitale  de  toute  tliide , 
puisqu'elle  est  la  résidence  du  gouverneur 
général;  en  moins  d'un  siècle  elle  est 
devenue  une  des  métropoles  les  plus  ri- 
ches, les  plus  commerçantes  et  les  plus 
peuplées  de  l'Asie.  C'est  parmi  ses  ha- 
bita ns  asiatiques  qu'on  trouve  des  fortu- 
nes nu'on  peut  comparer  à  celles  des 
Rotscnild  et  des  Baring  de  l'Europe  ;  le 
mouvement  de  son  commerce  égale  celui 
des  premières  places  du  globe,  et  sa  po- 
pulation, y  compris  celle  de  ses  environs 
immédiats,  dépasse  sfirement  600,000 
âmes.  Beaucoup  d'Arméniens  et  des  négo- 
cians  du  pays  ont  adopté  les  voitures  et 
quelques-uns  des  usages  des  Anglais, 
tout  en  conservant  leurs  costumes  particu- 
liers ;  de  manière  qu'on  voit  souvent  les 
bonnets  pointus  des  uns  et  les  turbans 
aplatis  des  autres,  dans  des  calèches ,  des 
landausou  desphaétons.  Depuis  quelques 
années  Calcutta  est  le  siège  d'un  évéché 
anglican,  dont  lajuridiction  s'étend  pres- 
que sur  toutCi»  les  églises  de  cette  reli- 
gion, établies  dans  les  Indes-Orientales. 

A  quelques  millet  de  distance  oa  trouve  :  Rak- 
RAKPOin,  gros  village,  bien  bâti,  où  logent  les 
troupes  de  la  province  de  Bengale  ;  on  y  remar- 
que la  belle  maison  de  campagne  du  gouver- 
neur général,  avec  un  vaste  parc  tenu  à  la 
manière  européenne ,  dont  la  verdure  contraste 
avec  la  végétation  si  différente  des  campagnes 
qui  l'environnent;  on  doit  aussi  nommer  la  vo- 
lière et  la  ménagerie ,  les  deux  principaux  éta- 
blissemcns de  ce  genre  que  possède  l'Inde.  Si- 
nAHPoun  (Scrampoor) ,  jolie  petite  ville  d'environ 
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tS.OUOàincs,  bàlie  presque  eulièrrmeut  à  la  ma- 
nière eui'opéeiiiiR ,  situi'c  sur  la  rive  droite  de 
l'Hagll,  vis-^-vis  de  Rarrakpour.  C'est  la  résidence 
du  gouverneur  général  de  la   petite  partie  de 
l'Inde  qui  appartient  au  roi  de  Danemark.  Les 
richesses  qu'y  avait  accumulées  le  commerce  que 
faisaient  ses  liabitans  à  la  faveur  de  son  pavillon 
neutre  pendant  les  premières  années  de  la  der- 
nière guerre  entre  les  Français  et  les  Anglais , 
en  avaient  fait  une  des  principales   places  de 
l'Inde.  Quoiqu'elle  soit  bien  déchue  sous  ce  rap- 
port, sa  situation  agréable  et  le  bas  prix  de  tous 
les  objets  les  plus  nécessaires  à  la  vie  y  attirent 
un  grand  nombre  d'Anglais  qui  préfèrent  son 
séjour  à  celui  Je  Calcutta.  Depuis  quarante  ans 
Sirampour  est  le  siège  principal  des  mission- 
naires BapUslcs  institués  dans  le  but  philau- 
tropique  de  convertir  les  Hindous.  Ces  mission- 
naires dirigent  un  collège  où  l'on  élève  non- 
seulement  les  chrétiens  indigènes,  mais  même 
les  jeunes  gens  qui  professent  encore  le  Brahma- 
nisme et  le  Mahoniélisme.  La  traduction  de  la 
Bible  dans  toutes  les  langues  de  l'Inde  etenplu- 
sieui's  autres  de  l'Orient  a  donné  une  grande 
célébrité  à  la  belle  typographie  établie  dans 
cette  ville  parles  Baptistes,  sous  la  direction  de 
l'estimable  docteur  Carey.  Nous  ajouterons  que 
cette  ville  possède  une  société  asiatique  et  qu'on 
y  publie  les  Transactions  de  la  société  agri- 
cole et  horticole  de  l'Inde. 
Plus  loin ,  et  dans  un  rayon  de  20  milles ,  on 
trouve;  Tchandernacoh  ou  CuAMDEn:«AG0RE,  sur 
la  rive  droite  de  l'Hagll,  dans  une  position  élevée 
et  pittoresque,  assez  grande  ville  déchue,  avec 
des  rues  alignées  est  bien  pavées,  des  maisons  à 
deux  étages,  bâties  en  briques  et  en  mortier  et 
blanchies  extérieurement,  avec  des  toits  plats,  sui- 
vant la  construction  générale  adoptée  dans  l'Inde. 
Lesnavires  n'y  remontent  plus  et  ne  pourraient  le 
faire  qu'avec  difiiculté.  Tchandernagor  appartient 
aux  Français,  qui  se  sont  engagés  à  ne  pas  ré- 
tablir ses  fortifications  détruites  par  les  Anglais 
pendant  la  dernière  guerre.  Tcdinsoura  (Chin- 
sura),  autre  jolie  petite  ville ,  naguère  apparte- 
nant aux  Hollandais ,  qui  l'ont  cédée  à  l'Angle- 
terre avec  tout  le  reste  de  leurs  possessions  sur 
le  continent  Asiatique.  Hounu  (Hoogly),  assez 
grande  ville,  très  déchue  en  comparaison  de  ce 
qu'elle  était  lorsque,  dans  le  xvi*  siècle,  les  Por- 
tugais, les  Français,  les  Anglais,  les  Hollandais 
et  les  Danois  y  avaient  établi  leurs  comptoirs. 
Plus  loin  encore,  à  SC  milles  au  nord-ouest  de 
Calcutta,  est  située  Bardwan  (Burdwan),  assez 
grande  ville,  dont  la  population  s'élève  à  si,uuu 
âmes. 

Dakka  ,  sur  la  rive  gauche  du  Bori- 
(iange  ou  Vieux-Gange  ,  grande  ville  , 
mal  bâtie,  jadis  capitale  de  tout  le  Uen- 
gale ,  et  maintenant  siège  d'une  cour 
d'appel.  .Ses  manufactures,  quoique  beau- 
coup déchues,  sont  encore  assez  nombreu- 
ses et  floris.sanles  ;  on  y  l'abrique  les  plus 
belles  mousselines  de  l'Inde.  M.  Hamilton 
lui  aaorde  200,000  habilans,  nombre  que 


le  magistrat  de  cette  ville,  M.  Master, 
portait  à  300,000  et  que  le  Mistianai'i/ 
Register  de  1828  réduisait  à  I50,00o  ! 
MouHCHiDiBÀD  (Moorshedabad),  sur  le 
Gange,  capitale  du  Bengale  depuis  1704 
jusqu'en  1771,  et  maintenant  sièged'unc 
cour  d'appel  et  de  la  famille  du  dernier 
nabab  du  Bengale  pensionné  par  les  An- 
glais. Cette  ville  est  très  grande  et  très 
industrieuse,  mais  mal  bâtie  ;  M.  Hamilton 
lui  accor  1 65, 000  habitans  d'après  le 
nombre  d^  jisons  qu'elle  avait  en  1814. 
VAina-Muàâl,  où  demeure  actuellement 
le  nabab  pensionné ,  est  un  bel  édince 
construit  dans  le  goût  européen. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  voit  les  ruines 
du  magnitique  palais  bâti  sur  le  Mouti  djil 
(le  lac  des  perles)  par  le  nabab  Aliverdi  khan , 
mort  en  1766.  Un  peu  plus  loin  on  trouve  :  Kas- 
siu-BAZAR,  ville  d'environ  25,000  habitans,  floris- 
sante par  son  commerce  et  par  ses  fabriques  de 
coton  et  de  soie ,  et  regardée  comme  le  port  de 
Monrchidàbâd.  Birhampour,  une  dessix  grandes 
stations  militaires  de  l'Inde  ;  on  loue  beaucoup 
l'étendue  et  la  beauté  des  casernes  et  des  mai- 
sons où  logent  les  officiers. 

Plus  loin ,  et  dans  un  rayon  de  62  milles ,  on 
trouve  :  Mâldau  ,  ville  industrieuse  d'environ 
18,ouo  âmes,  remarquable  par  les  ruines  dd'ini- 
mense  ville  de  Gour;  cette  dernière  s'étendait 
le  long  du  Gange  et  occupait  un  espace  de  60 
milles  carrés  anglais  en  y  comprenant  les  fau- 
bourgs; en  admettant  qu'elle  fût  aussi  peuplée 
que  Calcutta,  et  n'estimant  la  population  de  cette 
dernière  qu'à  500,000  âmes  et  sa  surface  qu'à  15 
milles  carrés,  Gour  aurait  eu  deux  millions  d'ha- 
bitans;  l'Ayen-Akbery,  vers  l'an  1598  ,  lui  accor- 
dait 1,200,000  familles,  nombre  qui  nous  parait 
fort  exagéré.  Plusieurs  villages  sont  bâtis  sur 
l'emplacement  de  cette  ville  ruinée,  et  ses  débris 
ont  servi  depuis  deux  siècles  à  la  construction  et 
à  l'embellissement  de  Mourchidàbàd ,  de  Màldah  , 
de  Râdjemahal  et  même  de  Dakka.  On  reconnaît 
encore  les  vestiges  de  la  citadelle  qui  avait^iuatre 
milles  de  circonférence;  les  remparts  qui  subf^.j- 
tent  encore  ont  60  pieds  anglais  de  haut.  On  y 
voit  des  murailles  de  60  à  7o  pieds,  qu'on  croit 
être  celles  du  Palais-Royal  qui  parait  avoir  eu 
unquartde  mille  de  longueur.  Les  autres  ruines 
les  plus  remarquables  sont  :  la  grande  mosquée 
dite  d'or,  bâtiment  superbe  ,  jadis  recouvert  de 
marbre  enlevé  depuis  pour  orner  d'autres  éJill- 
ces  ;  Vobélisque  ,  espèce  de  minaret  à  quatre 
étages  ,  assez  bien  conservé  ;  le  y'alii  mesdjid , 
édiflce  de  médiocre  étendue ,  mais  remarquable 
par  sa  grande  suile,  sa  belle  et  solide  ronsti'uc- 
tion,  et  destiné  à  tout  autre  usage  ([u'à  celui  in- 
diqué par  sa  dénomination;  la  porte  du  sud  et 
relie  du  nord,  remarquables  par  leurs  grandes 
arches  et  la  solidité  des  murailles  latérnlcs.  Rio- 
jEMAHAi.,  sur  la  rive  droite  du  Gange;  unr  longue 
rue  composée  de  huttes  de  boue ,  quelques  tom- 
beaux, quelques    musquées   délabrées,    et    les 
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ruines  d'un  vaste  palais  sont,  selon  l'évcquc 
Heber,  tout  ce  qui  reste  de  cette  grande  ville 
qui,  vers  le  milieu  du  xvii*  siècle,  était  la  capitale 
du  Bengale.  C'est  dans  ce  même  rayon  et  entre 
KàdjiMnalial  et  Bardwàn  que  vivent  les  Paiiarris 
(Puliarris),  dont  la  religion,  la  langue  et  la  ma- 
nière de  vivre  différent  entièrement  de  celles  des 
autres  peuples  qui  les  environnent. 

Patna,  sur  le  Gange,  une  des  plus  gran- 
des villes  de  l'Inde,  mais,  comme  la  plu- 
part des  villes  asiatiques,  mal  bâtie.  En 
1811  on  portait  sa  population  h  3i2,ooo 
habitans.  C'est  la  capitale  du  Beliâr  et  le 
siège  d'un  tribunal  d'appel  ;  elle  possède 
beaucoup  de  manufactures  de  coton  et 
plusieurs  fabriques  d'opium. 

Dans  un  rayon  de  Cz  milles  on  trouve  :  BehAr 
(Bahar),  ville  d'environ  3u,ooo  habitans.  Elle 
donne  le  nom  à  cette  province.  TchiiaprA  (Chu- 
prali),  près  du  Gange,  importante  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  à  44,ooo  âmes  et  par  son  com- 
merce. (Mandji  Manjee)  au  confluent  du  Gogra 
avec  le  Gange ,  remarquable  par  son  immense 
ficus  religiosa  ou  bananier ,  dont  la  circonfé- 
rence de  l'ombre  à  midi  est  de  1116  pieds  anglais: 
c'est  un  des  plus  grands  végétaux  qui  existent 
sur  tout  le  globe.  Gava  ,  assez  grande  ville,  re- 
nommée dans  toute  l'Inde  par  ses  temples  visités 
annuellement  par  plus  de  loo.ouo  pèlerins  ;  on 
esUme  à  40,ouo  le  nombre  de  ses  habitans  per- 
nianens.  Momcuir  ,  que  les  Anglais  appellent  le 
liirmingham  de  F  Inde ,  à  cause  de  ses  nom- 
breuses fabriques  d'acier,  d'armes,  de  coutellerie, 
etc. ,  dont  l'origine  est  très  ancienne,  mais  qui 
ont  pris  un  grand  développement  depuis  quel- 
ques années.  Ses  fortifications  ,  autrefois  très  im- 
portantes, tombent  en  ruine  depuis  que  les  An- 
glais ont  fait  d'Allahàbàd  leur  grande  place  d'ar- 
mes. Sa  population  parait  dépasser  30,ooo  âmes. 
Dans  ses  environs  est  situé  Silàkand ,  petit 
endroit  remarquable  par  ses  eaux  thermales. 
Hors  du  rayon ,  à  l'est  de  Monghir  et  près  du 
Gange,  on  trouve  Boglipovr,  ville  de  30,ooo  ha- 
bitans ,  importante  par  ses  fabriques  de  soie  et 
de  tissus  de  coton;  les  maliométans,  qui  forment 
la  plus  grande  partie  de  la  population,  y  ont  un 
collège  renommé. 

Benares,  sur  le  Gange ,  très  grande 
ville  qu'on  peut  regarder  comme  la  tné- 
ii'opole  ecclésiastique  de  VInde  /elle 
est  nommée  justement  r^//2è/i«#  où  plu- 
tôt la  Rome  Hindoue  par  l'évéque  Heber 
et  par  d'autres  savans  voyageurs,  puisque 
depuis  un  temps  immémorial,  elle  est  le 
siège  principal  de  la  littérature  brahma- 
ni(|ue  et  qu'elle  est  réputée  tellement 
sainte  que  plusieurs  radjas  hindous  y 
possèdent  des  maisons,  où  leurs  vakils 
ou  agcus  résident  continuellement ,  pour 
faire  à  leur  place  les  siicritices  et  les  ablu- 
tions  commandés    par  la    religion  de 


Brahma.  Les  maisons  de  Benaressont  très 
hautes  ;  aucune  n'a  moins  de  deux  étages; 
la  plupart  en  ont  trois,  et  plusieurs  cinq 
à  six.  Elles  sont  richement  décorées  de 
verrandahs ,  de  galeries  ,  de  fenêtres 
avec  des  balcons,  de  larges  toits  fortement 
inclinés  et  que  soutiennent  des  tasseaux 
sculptés  avec  soin.  Le  nombre  des  tem- 
ples est  très  considérable  ;  la  plupart  sont 
fort  petits,  disposés  comme  des  niches 
dans  les  angles  des  rues  et  sous  l'abri 
de  quelque  grande  maison.  Plusieurs  sont 
entièrement  couverts  de  fleurs ,  d'ani- 
maux, de  branches  de  palmiers,  sculptés 
avec  une  élégance  et  un  fini  admirables. 
Les  habitans  décorent  les  parties  les  plus 
en  vue  de  leurs  maisons  de  camaïeux 
peints  des  vives  couleurs  de  la  tuile ,  et 
qui  représentent  des  hommes  ,  des  fem- 
mes ,  des  taureaux  ,  des  éléphans ,  des 
dieux,  des  déesses  avec  leurs  formes  et 
leurs  attributs  divers.  Des  taureaux  de 
tous  les  âges,  consacrés  à  Siva,  apprivoi- 
sés et  familiers  comme  le  chien  domesti- 
que, circulent  librement  dans  les  rues,  tau- 
dis que  dos  groupes  de  singes  consacrés 
à  Hanoumàn  grimpent  sur  les  toits  des 
maisons  et  des  temples ,  ou  volent  impu- 
nément dans  les  boutiques  des  fruitiers 
ou  des  confiseurs.  La  haute  renommée  de 
sainteté  dont  jouit  cette  ville  y  attire  an- 
nuellement de  toutes  les  parties  de  l'Inde 
un  grand  nombre  de  pèlerins,  et  en  fait 
le  rendez-vous  général  des  mendians. 
Benaresest  le  siège  d'un  tribunal  d'appel. 
Elle  s'est  tellement  accrue  sous  la  do- 
mination anglaise  que  M.  Hamilton  la 
regarde  comme  la  ville  la  plus  grande  et 
la  plus  peuplée  de  toute  l'Inde  ;  il  estime 
sa  population  actuelle  au  -  dessus  de 
630,000  âmes.  Parmi  ses  bàlimens  les 
plus  remarquables  nous  nommerons  :  la 
superbe  mosquée  bûtie  par  Avrangzeb  : 
c'est  le  plus  bel  édifice  de  la  ville  ;  le 
temple  de  Visvieha  et  V observatoire 
fondé  par  le  radja  Djeising.  Benares  pos- 
sède un  grand  nombre  d'écoles  hindoues 
et  plusieurs  écoles  mahométanes  ,  ainsi 
qu'une  espèce  Ahiniversité  i  rahmani- 
que  connue  sous  le  nom  de  Vidalaya , 
dont  les  professeurs  sont  payés  par  le 
gouvernement  anglais.  Cette  ville  se  dis- 
tingue aussi  par  ses  nombreuses  fabriques 
d'étoffes  de  soie,  de  colon  et  de  laine  et 
par  son  commerce  étendu.  C'est  le  grand 
marché  pour  les  châles  du  nord  ,  les  dia- 
mans  du  sud,  les  mousselines  de  Dakka 
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et  d'autres  villes,  et  pour  les  marchandises 
anglaises  qu'elle  reçoit  de  Calcutta  ;  pour 
le  commerce  des  diamans  et  autres  pierres 
précieuses  elle  n'a  pas  de  rivale  dans 
toute  l'Asie. 

Dans  ses  «nvirons  immédiats  on  voit  RXmnjI- 
CHAR,  citadelle  située  de  l'autre  côté  du  Gange , 
où  dans  un  palais  superbe  réside  le  maba-radja  de 
Benares,  pensionné  de  la  Compagnie  anglaise.  Plus 
loin ,  et  dans  un  rayon  de  34  milles  on  trouve  : 
Ghazipovr,  assez  grande  ville,  où  les  mahométans 
forment  la  plus  grande  partie  de  la  population  ; 
cette  ville  est  renommée  dans  toute  l'Inde  pour  la 
bonté  de  l'air  qu'on  y  respire  et  par  la  beauté  et 
l'étendue  ûe  ses  jardins  de  rotes ,  dont  on  tire 
une  grande  quantité  d'essence  ;  dans  sa  banlieue 
on  voit  le  beau  mausolée  élevé  en  forme  de  tem- 
ple grec  par  la  Compagnie ,  en  l'honneur  du  mar- 
quis Cornwallis  ;  cette  ville  possède  aussi  un  vaste 
tiaras  pour  la  remonte  de  la  cavalerie  de  l'armée. 
Djinpodr  ou  Djouanpoor  ,  remarquable  par  son 
beau  pont  sur  le  Goumty,  un  des  plus  grands  de 
l'Inde.  TchanXrgbar  ,  assez  jolie  ville  fortifiée  , 
d'environ  is.ooo  habitans,où  l'on  garde  le  célèbre 
Timbak-dji,  chef  des  Maharattes,  auteur  principal 
des  troubles  qui  ont  agité  le  Berar ,  le  MàlwA 
et  le  Dekkan  ;  on  y  a  établi  un  hôtel  d'inm- 
iides  pour  un  millier  de 'militaires  réformés  par 
la  Compagnie.  Mirzapour,  sur  la  rive  droite  du 
Gange,  grande  ville  ,  très  florissante,  dont  l'im- 
portance ne  date  que  de  l'établissement  de  la 
puissance    anglaise.    L'évéque    de    Calcutta  lui 
accorde  plus  de  200,000  habitans,  engagés  dans  un 
commerce  très  étendu  et  jouissant  de  beaucoup 
d'aisance  et  de  liberté.  Elle  est  décorée  de  nou- 
veaux bâtimens  de  toute  espèce,  dont  la  magni- 
ficence ne  le  cède  qu'à  ceux  de  Calcutta.  Sa  po- 
pulation en  1801  ne  s'élevait  qu'à  so,ooo  Ames. 
Hors  du  rayon,  et  à  34  milles  plus  loin  vers  l'Ouest, 
au  confluent  de  la  Djamna  avec  le  Gange,  s'élève 
AllauIbId  ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce  nom , 
regardée  par  les  Hindous  comme  la  reine  des 
cités  saintes ,  et  visitée  annuellement  par  un 
grand  nombre  de  pèlerins.  Quoique  très  déchue , 
environnée  de  ruines  et  réduite  à  20,uoo  habitans 
'Permanens,elle  est  toujours  très  importante  par 
sa  forte  citadelle ,  regardée  comme  imprenable 
depuis  les  travaux  faits  par  les  Anglais  pour  aug- 
menter ses  anciennes  fortifications;  on  peut  même 
dire  qu'Allahàbàd  est  maintenant  sous  plus  d'un 
rapport,  X»  principale  place  d^ armes  de  l'Inde 
Anglaise.  Un   brillant   avenir  l'attend   depuis 
qu'elle  a  été  désignée  pour  elief-lieu  de  la  nou- 
velle présidence  que  l'on  vient  de  créer  et  qui 
,  probablement   deviendra   la  plus  importante  à 
'  cause  de  son  voisinage  de  la  frontière  du  nord- 
.  ouest,  partie  la  plus  vulnérable  des  possessions 
anglaises  dans  l'Inde.  La  mosquée  principale  ou 
la  Djemâ'  mesdjid  l'ancien  palais  du  sultan 
Khosrou  avec  \esjardins(\ui  en  dépendent,  quoi- 
que très  négligés,  sont  les  objets  les  plus  remarqua- 
bles qu'Allahàbàd  offre  à  la  curiosité  du  voyageur. 
Danville  et  Robertson    regardaient    Allahàbàd 
comme  identique  à  l'ancienne  Palibothra,  la  vaste 


et  magnifique  capitale  des  rois  des  Prasii  ;  mars 
les  savantes  reclierch**  de  M.  Abcl  Rémusat  don- 
nent la  certitude  que  cette  dernière  se  trouvait 
près  de  l'emplacement  de  celle  de  Patna  de  nos 
jours. 

AoRA,  sur  la  Djamna,  ville  très  grande, 
très  riche  et  très  tlorissanle  lorsqu'elle 
était  la  résidence  du  grand-mogol  Akbar, 
est  maintenant  remplie  de  ruines.  Une 
seule  partie  de  sa  vaste  enceinte  est  ha- 
bitée ;  M.  Hamilton  n'y  compte  que  6o,ooo 
âmes,  nombre  qui  signale  l'exagération 
des  calculs  de  M.  Legoux  de  Flaix,  d'a- 
près lesquels  cette  ville  aurait  encore  eu 
il  y  a  quelques  années,  800,000  âmes  ! 
La  plupart  des  magniHques  bâtimens  qui 
faisaient  d'Agra  une  des  plus  belles  villes 
de  l'Asie  sont  détruits  ou  tombent  en 
ruines.  On  doit  cependant  en  excepter 
les  siiivans  :  le  palais  impérial,  bâti 
par  Akbar,  en  grande  partie  ruiné  :  ses 
restes  quoique  mal  entreteaus,  rappellent 
encore  sa  magnificence ,  L   f^ -f- mesdjid 
une  des  plus  belles  mu^'         ce  l'Asie, 
construite  en  marbre  bL  -      >,;  pté  avec 
une  grande  élégance;  et  surtout  le  cé- 
lèbre mausolée  nommé  Tâdj-Mahâl , 
élevé  par  Châh-cyihftn  à  son  épouse  fa- 
vorite; on  le  regarde  comme  le  plus  beau 
monument  de  ce  genre  qui  existe.  C'est 
un  carré  dont  les  murailles,  construites 
en  marbre ,  ont  près  de  IQO  yards  de  long; 
il  est  surmonté  d'un  dôme  aussi  en  mar- 
bre qui  s'élève  au  centre  et  dont  le  dia- 
mètre est  d'environ  70  pieds.  Quatre  mi- 
narets d'une  élégante  architecture  et  re- 
couverts de  marbre  s'élèvent  aux  quatre 
coins;  les  murailles,  les  tombeaux  et  les 
autres  parties  de  ce  superbe  édifice  sont 
couverts  de  fleurs  et  d'inscriptions  en  mo- 
saïque, en  jaspe,  lapislazuli  et  autres 
pierres  précieuses  d'un  travail  exquis; 
un  jardin  superbe  et  très  bien  entretenu, 
de  300  yards  de  surface,  environne  ce  mo- 
nument magnifique  qui  a  été  restauré 
par  les  Anglais  et  dont  l'entretien   est 
à  la  charge  du  gouvernement.  Depuis 
quelques  années   Agra  commence  à  se 
rétablir ,  grâce  au  commerce  qui  y  de- 
vient tous  les  jours  plus  considérable  |  on 
a  réparé  aussi  les  fortifications  de  sa  cita- 
delle. Le  gouvernement  anglais  avait  dé- 
signé cette  ville  ainsi  que  celle  d'Allahâ- 
bâd  pour  chef-lieu  de  la  quatrième  prési- 
dence; la  Compagnie  a  donné  la  préfé- 
rence à  cette  dernière. 

Dans  un  rayon  de  33  milles  on  trouve  :  Sscan- 
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nnx,  ville  ruiaëc  mais  encore  remarquable  par 
le  magnilique  mausolée  d'/ikimr,  qui  n'est  in- 
férieur qu'à  celui  d'Agra.  L'ëdinrc  principal  est 
une  espèce  de  pyramide,  environnée  extérieure- 
ment de  cloîtres,  de  galeries  et  de  dAmes,  qui 
vont  en  diminuant  à  mesure  qu'ils  s'élèvent,  et 
terminée  en  une  plate  forme  de  marbre  blanc, 
entourée  d'un  treillis  en  marbre  d'un  travail 
exquis.  Le  sarcophage  est  très  simple.  Non  loin 
s'élève  le  tombeau  d'Aboulfazel ,  le  sage  mi- 
nistre de  ce  grand  monarque.  Le  tout  est  envi- 
ronné d'un  superbe  jardin  aussi  bien  entretenu 
par  le  gouvernement  que  le  Tâdj-Mahàl.  Fat- 
TiHPOcn  SiKRA  ,  ville  ruinée  où  l'empereur  Akbar 
résidait   souvent  dans   un  palais  magnifique, 
dont  il  ne  reste  que  les  débris.  On  y  admire  en- 
core la  superbe  mosquée  que  Djilianguir ,  le  fils 
de  ce  monarque,  y  fit  bâtir.  La  place  au  milieu 
de   laquelle  s'élève  ce  temple  est ,  de  l'avis  de 
l'évéque  Hebcr  et  d'autres  voyageurs,  un  des  plus 
beaux  quadrangics  qu'on  puisse  voir  ;  on  loue 
surtout  les  proportions   colossales  de  la  porte 
principale,  les  superbes  arcades  qui  en  forment 
l'enceinte  intérieure  qui  est  plus  grande  que  celle 
de  la  fameuse  mosquée  de  Delhi ,  et  les  trois 
belles  coupoles  en  marbre  blanc  qui  surmontent 
l'édifice  principal.  Buartpour,  assez  grande  ville, 
capitale  de  la  principauté  médiate  de  ce  nom , 
et  renommée  dans  toute  l'Inde  par  sa  force  et 
parles  sièges  qu'elle  a  soutenus-,  ses  fortifications 
furent  démolies  en  1826  par  les  Anglais  ,  après 
qu'elle  fut  prise  d'assaut.  MattrX  ou  Matuoura, 
remarquable  par  son  antiquité,  son  étendue  et  son 
temple  célèbre  ;  on  y  voit  les  ruines  d'un  obser- 
vatoire.  BindrAband  Bindrabund  ,*  f^tndra- 
vana),  assez  grande  ville,  célèbre  dans  la  my- 
thologie hindoue  et  remarquable  par  ses  beaux 
temples  dédiés  à  Krichna,  parmi  lesquels  on  doit 
citer  surtout  la  grande  pagode  cruciforme,  que 
M.  Hamilton  regarde  comme  un  des  monumens 
brahmaniques  les  plus  remarquables  par  la  beauté 
du  travail,  l'étendue  et  la  masse  des  constructions. 
Bindràband  est  aussi  un  des  pèlerinages  indiens 
les  plus  fréquentés.  Plus  loin  vers  le  Nord,  dans 
un  rayon  de  50  milles  on  trouve  Non,  petite  ville 
près  de  la  Djamna,  importante  par  ses  mines  de 
sel  ;  et  CoEL  qui  n'est  remarquable  que  par  le 
voisinage  A'Jlighar  (Alighur),  dont  les  for- 
midables fortifications  ont  été  augmentées  et 
restaurées  par  les  Anglais. 

Delhi,  sur  la  rive  droite  de  la  Djamna, 
ville  encore  très  grande  ,  assez  riche 
et  assez  florissante  quoique  très  déchue 
de  ce  quelle  était  lorsque  le  grand-mogol 
y  tenait  sa  cour  brillante.  Plusieurs  édi- 
fices de  la  Delhi  modsrne  ou  de  la  ville 
bâtie  par  Châh-djihàn  figurent  parmi  les 
plus  belles  constructions  de  l'Asie;  nous 
citerons  :  le  palais  impérial,  une  des 
plus  magnifiques  résidences  royales  : 
c'est  un  vaste  assemblage  de  bAtimens 
en  granit  rouge ,  environné  de  hautes  et 
fortes  murailles  avec  un  fossé  profond, 


d'environ    un    mille  de   circonférence. 
M.  Hcber  le  trouve  supérieur  au  fameux 
Kremlin  de  Moscou;  on  y  admire  sur- 
tout la  vaste  et  magninque   salle  d'au- 
dience ;  une  partie  de  col   immense  pa- 
lais est  occupée  par  l'enipcrcur  Akbar  H, 
l'héritier  et  le  successeur  des  puissans 
Akbar  I  et  Avrangzeb;  les  Anglais  lui 
ont  assigné  pour  son  entrelien  des  biens 
domaniaux,  qui  en  1814  ]  roduisaient  un 
revenu  de  146,764  \v .  slerl.  Les  fameux 
jardins  Châlinâr ,  qui  puraisscnt  avoir 
eu  un  mille  de  circonférence  et  dont  la 
construction  a  coûté,  dit-on,  25,000,000 
de  fr.,  sont  presque  entièrement  détruits; 
la  plus  grande  partie  «.a  été  changée  en 
un    vaste  parc.    Le  Palais  du  sultan 
Darâ-Chekoh,  l'infortuné  frère  d'A- 
vrangzeb  ;  restauré  par  les  Anglais  ,  cet 
édifice  sert  de  logement  au  résident  an- 
glais. La  Kalemesdjid  ou  la  Mosquée-^ 
iNoire,  petite  mnis  remarquable  par  son 
antiquité  et  parce  qu'elle  est  bàtie  exac- 
tement sur  le  modèle  de  la  célèbre  mos-^ 
qoée    de  la  Mecque.  Enfin  la  Djemâ' 
mesdjid  ou  la  mosquée  principale ,  bâtie 
par  l'empereur  Chah  -  djihàn  avec  des 
frais  énormes  ;  l'évéque  Heber  la  regarde 
comme  le  plus  beau  temple  mahométan 
de  l'Inde  ;  elle  s'élève  sur  une  vaste  plate-^ 
forme  environnée  d'une  belle  colonnade 
de  granit  rouge  marqueté  de  marbre  ;  la 
mosquée  proprement  dite  n'a  pas  moins 
de  261  pieds  anglais  de  long;  on  loue 
beaucoup  ses   magnifiques  décorations, 
ses  coupoles,  ses  deux  minarets  dont  la 
hauteur  est  de  130  pieds ,  et  le  superbe 
puits  taillé  dans  le  roc  à  une  profondeur 
immense  ,  afin  de  fournir  abondamment 
l'éau  nécessaire  aux  ablutions.  On  ne  doit 
pas  oublier  le  grand  canal  d^irrigor- 
tion,  qui  sur  une  longueur  de  120  milles 
anglais  conduit  'l'eau  de  la  Djamna  û^ 
puis  les  montagnes  jusqu'à  Delhi  ;  il  a  été 
déblayé  en  1820  et  restauré  en  1826  par 
le  gouvernement  anglais,  qui  entretient 
aussi  à  ses  frais  la  Djemâ'  mesdjid  et 
autres  bâtimens  publics.  Depuis  la  domi- 
nation anglaise  cette  métropole  commence 
à  réparer  les  pertes  immenses  qu'elle  a 
éprouvées  lors  de  l'invasion  de  Nadir- 
chah  et  pendant  l'occupation  des  Maha- 
rattes.  Nous  ferons  même  observer  qu*au- 
CHue  ville  peut-être  n'a  jamais  offert  à  un 
ennemi  un  plus  riche  butin  que  celui  que 
Delhi  offritau  conquérant  persan  en  1738  ; 
des  calculs,  qui  nous  paraissent  assez 
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exacts  l'évaluent  à  près  d'un  milliard  de 
francs  à  nette  èpoque,somine  qui  serait  bien 
plus  forte  aiyourd^hui  si  l'on  tenait  compte 
de  l'augmentation  de  valeur  du  marc 
d'argent.  On  ne  connaît  rien  de  positil 
sur  la  population  actuelle  de  cette  ville , 
^  laquelle  on  s'accorde  à  donner  2  mil- 
lions d'habitans  au  temps  d'Avrangzeh  ; 
nous  croyons  qu'elle  dépasse  200,000 
âmes  ;  le  Miinmmary  Register  la  por- 
tait à  300,000  au  commencement  de  1828. 
Delhi  a  un  résident  anglais  chargé  de  la 
surveillance  dn  grand- mogol  pensionné 
et  de  sa  famille  ;  il  doit  en  outre  sur- 
veiller le  ci-devant  emiiereur  de  Kaboul 
pensionné  par  les  Anglais  et  demeurant  à 
Làdiana  'Ludheeana)  ;  les  princes  seikhs 
vassaux  ,  les  principautés  vassales  de 
l'Aii^mlr  ;  et  ce  qui  est  bien  autrement  im- 
Itortant ,  il  doit  conduire  les  négociations 
avec  la  cour  de  Làhore.  et  en  général  s'oc- 
cuper de  tout  ce  qui  regarde  les  affaires 
politiques  du  nord-ouest  df;  l'Inde. 

Dans  les  environs  immédiats,  on  voit  vers  le  Sud 
les  vastes  ruines  de  I'ancienne  Dcmii  ,  bàlie  par  les 
empereurs  patans  sur  remplacement  de  la  ville  in- 
dienne Ikdr/i-Prast'ha  (Indiaput);  elles  s'étendent 
jusqu'au  village  de  Kattab  (Cuttub) ,  et  olA^nt  un 
des  p'us  tristes  spectacles  que  l'on  puisse  voir. 
Quelques-unes  des  portes  de  l'ancienne  ville,  des 
cari<vanserals  et  des  mosquées  sont  encore  de- 
bout ;  mais  les  objets  les  plus  r.  narquables  sont  : 
les  rettes  de  l'ancien  palais  des  empereurs  pa- 
tans; dans  une  des  cours  on  voit  ei:core  la  co- 
lonne de  métal  nommée  le  bâton  de  Firouz; 
c'est  un  emblème  de  Siva  qui  est  situé  «!ans  un 
temple  ot  à  la  conservation  duquel  la  tradition 
populaire  dcé  Hindous  attachait  celle  de  la  dyaas- 
Cie  qui  réglait  à  Indra-Piast'Ita;  cette  colonne 
est  recouvekte  d'inscriptions  arabes  tt persanes 
mêlées  k  d'autres  plus  anciennes  en  caracti^res 
nagri  ;  le  tombeau  d'Uoumayoun,  bâtiment 
magnifique,  environné  d'un  vaste  jardin  oriié  de 
terrasses  et  de  fontaines ,  qui  ayant  été  négligées 
tombent  en  ruines  ;  enfln  le  Kattah-minàr , 
autre  mausolée  superbe  élevé  à  la  mémoire  de 
Kattab  Saluib ,  saint  personnage  maliométao  : 
c'est  une  tour  ronde,  s'élevant  sur  un  polygone 
de  n  c6tés  ,  à  6  étages ,  qui  vont  en  diminuant 
jusqu'ft  la  hauteur  de  243  pieds  anglais  ;  M.  Heber, 
qui  a  parcouru  presque  toute  l'Europe ,  dit  n'a- 
voir jamais  vu  une  tour  plus  belle. 
A  37  milles  de  Delhi,  vers  le  nord-est,  est  si- 
tuée MiROUT  (Meerul) ,  ou  Merout  ,  assez  grande 
vill«,  trèk  importante  sous  le  rapport  militair  < , 
étant  une  des  principales  stations  de  l'armée  an  - 
glaise  dans  les  provinces  septentrionales  ;  on 
loue  surtout  la  beauté  et  l'étendue  de  Micaser- 
nes.  On  y  a  Diti  la  plus  vaste  église  que  le 
culte  ani^lican  possède  encore  dans  l'Inde. 
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encore  plusieurs  villes  importanlos;  nous 
décrirons  les  plus  remarquables  en  sui- 
vant l'ordre  des  anciennes  îtroviiices  aux- 
quelles elles  appartiennent  : 

TUniXi  province  du  Jiengale  on  trouve: 
ISLAMilBÀD,  assez  grande  ville,  importante  par 
son  port,  son  commerce  et  ses  chantiers  ;  Tcuii.- 
mLm,  très  petite  ville  d'environ  400  maisons,  cé- 
lèbre dans  toute  l'Inde  par  le  banc  de  sable  Fd- 
rani-tchar,  formé  par  le  Bhramapoutra ,  et 
visité  annuellement  par  un  grand  nambre  de  pè- 
lerins hindous;  Dinadjpodr,  assez  grande  ville, 
d'environ  30,000  habitans ,  dont  une  grande  par- 
tie est  occupée  dans  ses  manufactures;  Parniah 
(Purneah),  importante  par  sa  population  estimée 
à  40,000  âmes. 

li?ini\»province  d' Altahàbâdoaitonst: 
Kaouhpour  (Caunpoor) ,  sur  le  Gange ,  ville  mo- 
derne ,  assez  bien  bâtie  et  commerçante ,  une  dus 
principales  stations  militaires  dans  l'Inde.  Kallin- 
GEH,  naguère  encore  une  des  plus  importantes 
forteresses  de  l'Inde ,  ressemble  beaucoup  à  Gwa- 
lior;  mais  elle  surpassait  cette  dernière  en  force 
et  en  étendue  ;  les  Anglais  en  ont  fait  démolir  les 
fortifications  en  wio. 

Dans  la  province  d'Agra  on  trouve:  Ka- 
NOUDJ,  ville  presque  entièrement  ruinée,  mais 
remarquable  par  sa  grande  antiquité  etpari'im- 
mense  population  qu'elle  renfermait  dans  le  vi* 
siècle  de  notre  ère  ;  il  ne  reste  presque  plus  rien 
de  l'ancienne  ville  hindoue  ;  mais  plusieurs  tom- 
beaux, dont  quelques-uns  assez  bien  conservés, 
et  les  restes  de  deux  musquées  rappellent  la 
grandeur  de  cette  ancienne  métropole  d'un  des 
plus  puissans  royaumes  de  l'iode.  FARRAniBÀD 
(Furrucicabad) ,  peu  loin  de  la  rivjs  droite  du 
Gange ,  ville  florissante  par  son  commerce  ;  on  lui 
accorde  6'/ ,000  habitans.  Tout  près,  sur  la  rive 
droite  du  Gange,  s'élève  Fattihghar  (V\A- 
tehghur),  petite  ville ,  importante  par  son  in- 
dustrie et  par  la  station  militaire  que  les  Anglais 
y  ont  établie. 

Dans  la  province  de  Delhi  on  trouve  :  Ba- 
rbu v,  ville  assez  grande  et  commerçante,  dont  la 
population  dépasse  66,000  âmes,  sièged'untribimal 
d'appel;  et  très  importante  par  ses  fabriques  d'ar- 
mes, de  tapis,  et  surtout  par  sa  poterie.  Chahd- 
jiuANPOUR  (Shahjehanpoor) ,  assez  grande  et  belle 
ville,  à  laquelle  M.  llaniilton  accorde  so.ooo  âmes. 
Rahpour,  grande  ville ,  située  dans  un  territoire 
aussi  fertile  que  bien  cultivé  et  chef-lieu  d'une 
principauté  rohillah.  Quoiqui-  a  prospérité  rt  sa 
population  aient  beaucoup  diminué  depuis  lu  mort 
de  Fyz-allah-khan,  en  1794,  Rampour est  encore 
une  ville  importante ,  dont  la  population  peut 
s'élever  à  60,001}  «mes.  Ahmed- Ali- khan,  le 
pi^ce  régnant ,  y  demeure  dans  une  belle  mai- 
son à  trois  étages,  bâtie  et  meublée  dans  le 
goût  anglais.  Hàrowàr  (Hurdwar),  très  petite 
ville  situ<!<;  dans  une  position  romantique,  sur 
la  rive  droite  du  Gatige,  renommée  dans  toute 
l'Inde  par  le  lieu  où  des  centaines  de  milliers 
d'Hindous  vont  se  baigner  dans  les  eaux  de  ce 
Neuve ,  objet  de  leur  pèlerinage-,  c'est  à  la  même 
époque  qu'on  y  tient  une  des  plus  riches  foires 
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de  l'Asie.  M.  Haiiiillon  (iiétcnJ  (|iif  dans  les 
anniirs  extraordinaires  on  y  a  compté  jusqu'à 
un  million  de  pèlerins-,  les  nationaux  portent  ce 
nombre  à  deux  millions,  ce  qui  nous  parait  bien 
exagéri'. 

Dans  la  prot'ince  du  Gherwàl ,  si  re- 
marquable par  les  énormes  colosses  de  l'HimA- 
laya  qui  s'élancent  au-de<>s!<s  de  son  sol  déjà  très 
élevé,  on  ne  trouve  que  de  très  petites  villes; 
les  suivantes  sont  les  plus  remarquables  :  Sirina- 
r.im,  dans  le  GlierwAI  proprement  dit,  ville  très 
déchue  de  ce  qu'elle  était  lorsque  le  radja  y  ré- 
sidait ;  mais  encore  assez  commerçante  pour  ce 
pays  ;  Gangotri,  misérable  hameau  situé  près  de 
la  source  du  Gange,  à  10,073  pieds  anglais  au-des- 
sus du  niveau  de  la  mer,  remarquable  par  sa  po- 
sition romantique  et  par  un  petit  temple,  re- 
gardé comme  un  des  pèlerinages  les  plus  révérés 
(le  la  religion  de  Brahma ,  quoiqu'il  soit  rarement 
visité.  Djosimath  (Josimath) ,  gros  village  sur  le 
Dauli ,  une  des  branches  du  Gange ,  remarqua- 
ble par  sa  position  élevée,  par  la  résidence  qu'y 
fait  pendant  G  mois  le  chef  des  Brahmanes  qui 
desservent  le  temple  de  Bhadrinàth,  et  par  la 
route  qui  mène  de  Sirinagur  à  travers  le  haut 
passage  de  Mana,  à  Chaprang  et  Gotorpe.  Dans 
ses  environs  s'élève  au  sud-est  la  Djaovahir  {Ja- 
wahir),  qui  tient  le  troisième  rang  parmi  les  plus 
liantes  montngnes  de  VAsie ,  et  au  nord  Badri- 
NÂTH ,  misérable  hameau  de  30  huttes ,  sur  la  rive 
occidentale  de  1' A!acananda,  à  iu,294  pieds  anglais 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  avec  un  petit 
temple  iu'llen  très  révéré, très  riche  et  visité 
annuellement  par  environ  60,ooo  pèlerins.  Al- 
MURA ,  capitale  du  Kcmaoun ,  assez  bien  bâtie  et 
la  plus  considérable  de  toutes  les  villes  de  cette 
province-,  beaucoup  d'Européens  convalescens 
s'y  Tout  transporter  pour  rétablir  entièrement  leur 
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Dans  la  profince  d'AdJmir  on  trouve: 
Ad;mIr  (Ajmeer) ,  assez  grande  ville ,  autrefois 
1res  florissante  lorsque  l'empereur  Clifth-()jihàn 
y  résidait  ;  on  voit  encore  les  restes  de  son  pa- 
lais; sur  le  sommet  de  la  montagne  voisine  s'é- 
lève la  citadelle  Tàràghar,  dont  les  profondes 
citernes ,  les  casemates ,  les  magasins  immenses 
et  \a  forte  position  pourraient  faire  un  nouveau 
Gibraltar  en  y  sùoutnnt  quelques  ouvrages  :  mais 
les  Anglais  négligent  cette  forteresse.  Le  tom- 
beau du  chetkh  Moyn-ed-din  y  amène  tous  les 
ans  un  concours  prodigieux  de  pèlerins  maho- 
mëlans.  Dans  ses  environs  immédiats  est  situé 
le  célèbre  sanctuaire  indien  de  Pouchkhour 
(Pooskhur),  visité  par  un  grand  nombre  de  pé'e- 
rins.  Plus  loin  est  NodsserabjLd  ,  assez  jolie  ville , 
une  des  principales  stations  militaires  de  l'Inde- 
Anglaise. 

Dans  la  province  d'Orissa,  située  du 
f  6lé  opposé ,  le  long  du  golfe  de  Bengale ,  on 
trouve:  KattJIk  (Cuttak),  ville  assez  bien  bâtie, 
sur  le  Mâbànaddy,  dont  on  a  extraordinairement 
exagéré  la  population;  en  183>  elle  ne  s'élevait 
qu'a  40,000  âmes.  DjacgerjijIt  (/«fyer/ia«fA  des 
Anglais,  et  Pt>«/7des  indigènes) ,  sur  une  bran- 
die du  Mâbànaddy,  ville  de  médiocre  étendue, 
mais  renommée  dans  toute  l'Inde  par  son  temple 


regaiiié  comme  le  plus  sacré  de  tous;  c'est  un 
assemblage  de  plusieurs  édifices,  ceints  d'une 
haute  muraill.:  extérieure;  le  bâtiment  principal 
est  environné  d'une  autre  enceinte;  le  portail 
qui  y  mène  est  peut-être  l'édifice  le  plus  haut  de 
toute  l'Inde,  quoique  les  anciennes  relations  en 
aient  exlraordinairement  exagéré  la  liouteur  en  la 
portant  à  344  pieds.  Depuis  quelques  années  la  su- 
perstition parali  diminuer  rapidement  :  dans  les 
quatre  années  antérieures  â  1830 ,  il  n'y  eut  que 
trois  fanatiques  seulement  qui  se  jetèrent  sur  le 
passage  de  l'énorme  char  du  dieu  DJaggernât 
qu'on  promène  â  l'époque  â  ïjquelle  arrivent  les 
pèlerins  de  tous  les  points  de  l'Inde;  leur  nom- 
bre aussi  est  considérablement  diminué.  M.  Hamil- 
ton  estime  à  30,ooo  âmes  la  population  perma- 
nente de  cette  ville.  Balassor  ,  assez  grande  ville, 
très  déchue,  mais  encore  importante  par  son  port, 
ses  chantiers  et  ses  salines;  M.  Hamilton  ne  lui 
accorde  plus  que  10,000  habitans. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  MADRAS, 
ou  trouve  :  Madras,  b&tie  le  long  de  la 
côte  dans  une  situation  défavorable  au 
commerce  maritime.  C'est  une  ville  très 
grande  et  très  populeuse ,  avec  d'assez 
belles  rues  et  plusieurs  bàtimens  remar- 
quables par  leur  architecture;  nous  cite- 
rons le  palais  du  gouvernement,  la 
douane,  la  cortr  de  justice  ,  Véqlife 
de  St-George.  L'ensemble  de  la  ville  , 
bizarre  et  oriental ,  offre  une  réunion , 
de  pagodes  ou  temples  hindous,  de  mi- 
narets, de  mosquées  et  de  maisons  à  toits 
plats,  entremêlées  d'arbres  et  de  jardins. 
Madras  est  divisée  eu  deux  parties  dis- 
tinctes, nommées  la  Ville-Blanche,  et 
la  Ville-Noire.  Cette  dernière  est  la  de- 
meure des  Hindous,  des  négocians  Armé- 
niens et  Portugais,  ainsi  que  de  plusieurs 
Européens  qui  n'appartiennent  point  au 
gouvernement.  Anmilieudela  Ville  Blan- 
che s'élève  le  Fort St- George,  qui  est  une 
des  plus  fortes  places  de  l'Inde.  Les  prin- 
cipaux élablissemens  scientifiques  de  Ma- 
dras sont  :  le  collège,  fondé  en  I812  sur 
le  plan  de  celui  de  Calcutta  ;  Vobserva- 
foire,  la  socie'te' asiatique  et  \e  jardin 
botanique,  qui  n'a  pas  encore  réparé 
les  pertes  immenses  causées  par  l'oura- 
gan de  1807.  En  1825  on  y  publiait  trois 
journaux  anglais.  Madras  est  la  capitale 
de  la  présidence  de  ce  nom  et  le  siège 
d'une  cour  suprême  de  justice  comme 
celle  de  Calcutta.  Elle  est  aussi  renom- 
mée dans  toute  rinde  par  l'adresse  éton- 
nante de  ses  jongleurs.  Cette  ville  pos- 
sède un  grand  nombre  de  fabriques  de 
coton  et  fait  un  commerce  très  étendu  , 
quoique  inférieur  à  celui  de  Calcutta  et 
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de  Bombay.  Le  recensement  de  1823 
porte  sa  population  «'i  4ea,ooo  âmes.  Un 
canal  navigable  construit  en  1803  joint 
la  Viite-Noire  à  l'Ennore. 

Uaiu  les  ffiivii'ons  immédiats  on  trouve  :  Melia- 
poiR  [Sl-TItomë  des  Portiigais;  Maitapou- 
ram  des  indigëm>s),  pt'tile  ville ,  importante  par 
son  siège  t'piscopal  catholique  et  par  son  indus- 
trie; Saimt-Thomas-Mou:4t,  rocher  granitique 
isolé,  au  pied  duquel  on  a  établi  le  principal 
parc  d'artillerie  de  l'armée  du  l'Inde-M^ridio- 
nalu  ;  on  y  fait  des  courses  aux  chevaux  ;  la  plus 
belle  route  de  l'Inde  mène  à  cet  endroit,  renom- 
mé aussi  par  la  bonté  de  l'air  qu'on  y  respire. 

Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  6U  milleson  trouve: 
Sadras,  jadis  très  florissante  et  un  des  plusim- 
porlans  établissemens  de  la  Hollande  ;  mainte- 
nant presque  déserte  et  couverte  de  ruines.  Tout 
prèscstsituë  le  village d'>M'tA(i6d//'pourar(i 
(appelé  vulgairement  les  Sept-Pagodes),  remar- 
quable par  d'immenses  excavations  dans  le 
granit  et  par  d'innombrables  sculptures  mytho- 
logiques,  semblables  à  celles  d'Ellore.  Mais 
ce  qu'on  y  admire  le  plus ,  c'est  le  groupe  de  fi- 
gures humaines  de  grandeur  naturelle  mêlées  à 
d'autres  figures  d'éléphans ,  de  taureaux ,  de 
lions  et  d'autres  animaux  ;  le  temple  oii  se  trouve 
la  statue  colossale  de  Ganesa ,  et  cinq  autres  tem- 
ples plus  petits,  tous  remarquables  par  leurs 
sculptures  et  parla  matière  employée  dans  leur 
construction.  Il  parait  évident  qu'une  grande  ca- 
tastrophe a  englouti  une  partie  de  la  ville  de 
Mâhàbàlipouram  et  a  été  cause  de  son  abandon. 
En  1776  on  voyait  une  pagode  bâtie  en  briques , 
presque  entièrement  submergée ,  dont  le  sommet 
recouvert  de  cuivre  doré .  réfléchissait  encore  les 
rayons  du  soleil  au  milieu  des  eaux.  KoMDiEVEitAM, 
assez  grande  ville ,  remarquable  par  ses  deux  su- 
perbes pagodes  rangées  parmi  les  plus  belles 
de  l'Inde;  la  plus  grande ,  dédiée  &  .SicV.i,  ressem- 
ble pour  l'architecture  et  pour  l'étendue  à  celle 
du.Tan*(jaore;  l'autre,  dédiée  à  nchnou-Kont(/i, 
est  en  grande  vénération  et  surpasse  l'autre  pour 
la  beauté  de  ses  sculptures.  Arcot  ,  sur  la  rive 
droite  du  Palar ,  grande  ville ,  assez  bien  bAlie , 
mais  qui  a  beaucoup  perdu  de  son  ancienne  «plen- 
deur  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  résidence  du 
nabab  du  Bas-Karnatik  ;  sa  citadelle  a  été  rasée 
il  y  a  20  ans  ;  la  mosquée  principale  est  son  plus 
bel  édifice.  A  quelques  milles  vers  l'ouest  on  voit 
yellore ,  importante  par  ses  fortifications  et 
encore  plus  parce  qu'elle  est  une  des  principales 
stations  de  l'armée  anglaise  ;  la  plupart  des  mem- 
bres de  la  famille  de  Tippou-Saheb  y  vivent  pen- 
sionnés par  la  Compagnie  Anglaise.  Tripetty, 
regardé  comme  le  temple  indien  le  plus  célèbre 
au  sud  du  Krichna  ;  il  est  fréquenté  annuelle- 
ment par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Palia- 
KATB ,  petite  ville ,  très  déchue  en  comparaison 
de  ce  qu'elle  était  lorsque  les  Hollandais  y  avaient 
transféré  l'administration  générale  de  leurs  éta- 
blissemens sur  la  côte  de  Coromaadel. 

Un  grand  nombre  d'autres  villes  impor- 
tantes appartiennent  à  celle  (Présidence  ; 


nous  nous  bornerons  ù  indiquer  les  prin- 
cipales d'après  les  grandes  provinces 
auxquelles  elles  appartiennent  : 

Dans  le  Karnatik  on  trouve  :  Trimomali  , 
assez  grande  ville  bien  peuplée ,  remarquable 
par  son  immense  pagoae.  On  y  admire  surtout 
les  quatre  tours  qui  s'élèv»tnt  a  une  grande  hau- 
teur aux  quatre  angles  de  son  enceinte .  celle  de 
Vichnuu,  qui  sert  d'entrée  principale,  est  haute  de 
232  pieds  anglais-,  elle  a  13  étages  et  est  toute) 
couverte  de  sculptures;  le  <emp/«j  proprement) 
dit,  qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Inde  ;  la  statue 
colossale  de  Routren  et  un  taureau  furieux 
en  marbre  noir  de  grandeur  naturelle  ;  enfin  une 
magnifique  co/on/tae/f,  plafonnée  de  belles  pier- 
res détaille,  ouverte  de  tous  côtés  elcomposée  de 
?oo  colonnes  toutes  d'une  seule  pièce ,  hautes  de 
30  pieds  et  couvertes  le  sculptures.  Gimgi,  regar- 
«lée  par  les  Indiens  comme  la  plus  forte  place  du 
Karnatik,  n'est  maintenant  qu'un  amas  de  ruines  ; 
on  en  voit  encore  les  murailles,  les  portes ,  les  res- 
tes du  palais  de  son  ancien  radja  et  d'autres  édifl- 
ces  remarquables.  Kuddalore,  située  entre  deux 
branches  du  Palaour,  ville  industrieuse,  grande, 
populeuse  et  assez  bien  bâtie.  Porto -Novo 
(Mahmoud-bendcr  ou  Feringyhett) ,  ville  très 
déchue;  elle  a  un  port,  et  M.  Hamillon  lui  ac- 
corde encore  io,uoo  habitans.  Dans  ses  environs 
on  vo'itTchitlamharam,  non  loin  de  l'em- 
bouchure du  Coleroun,  petite  ville  remarquable 
par  ses  quatre  pagodes  visitées  annuellement 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  Le  temple 
principal,  bâti  sur  le  même  plan  que  celui  de 
Djaggernàt.  a  360  toises  de  long  sur  2lode  large. 
Sa  circonvallation  intérieure  est  ui ••C.  J.';..:  ,'.0i- 
tique  à  colonnes,  qui  lui  est  adossé.  Dans  cette 
enceinte  sont  des  temples  et  portiques  consa- 
crés aux  divinités  Irinitaires ,  et  une  vaste  pis- 
cine ou  étang  destinée  aux  ablutions  ou  ba. .. 
sans  distinction  de  sexe,  (juatrc  pyramides  de 
160  pieds  de  haut,  dont  30  pieds  seulement 
sont  en  pierres  de  taille  et  le  reste  en  briques, 
donnent  entrée  dans  l'enceinte  de  la  pagode. 
Le  plus  considérable  des  monumcns  qui  s'élè- 
vent dans  son  intérieur  est  le  Nerta-Cliabei 
ou  la  chapelle  de  la  Joie  ou  de  V Eternité  i 
c'est  un  portique  de  1000  colonnes  qui,  disposées 
en  quinconce,  forment  un  pai'allélogramme,  au 
milieu  duquel  eiiXenaos  ou  sanctuaire.  Les  co- 
lonnes, qui  ont  30  pieds  d'élévation,  sont  en  granit 
et  revêtues  de  sculptures  qui  représentent  toutes 
les  divinités  du  brahmanisme  ;  le  tout  est  cou- 
vert eik  dalles  énormes  qui  forment  des  plates- 
bandes.  Cette  magnifique  pagode ,  qui  passe  pour 
un  chef-d'œuvre  de  l'architecture  indienne,  pa- 
rait être  plus  ancienne  que  celles  de  Tandjaore 
et  de  Ramisseran: 

Tandjaore,  non  loïi  d'une  des  branches  du  Kp- 
very,  ville  fortifiée  et  bi<>n  bâtie,  d'environ  3u,cou 
habitans ,  jadis  capitale  uu  royaume  de  ce  nom 
et  maintenant  résidence  du  lauja  pensionné.  On 
y  admire  une  pagode  que  lord  Valentia  regarde 
comme  le  plus  beau  temple  pyramidal  de 
l'Inde;  on  y  voit  un  taureau  de  granit  noir,  de 
16  pieds  2  ponces  de  long  et  13  pieds  et  demi  de 
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haut,  regardt^  comme  le  meilleur  morceau  de 
sculpture  indienne  ;  la  tour  principale  de  ce  tem- 
ple a  presque  2uu  pieds  de  haut.  Les  lirahmines 
ont  t'talili  une  Ixpogrnphie  dans  cette  ville, 
avec  laquelle  ils  ont  fuit  imprimer  des  livres  pour 
la  défeiisc  de  leur  religion. 
Tritciiinapali,  glande  ville,  située  sur  la  rive 
droite  du  Kavery,  remarquable  par  se»  forlilica- 
tiuns  et  parce  que  les  Anglais  y  ont  l'tabli  une  des 
plus  billes  stations  de  leurarmi'e)  on  y  voit  un 
célèbre  temple  indiem  M.  Hamiltoii  lui  accordait 
en  1830,  en  y  comprenant  ses  environs  immé- 
diats, 80,000  hobitans.  Vis-à-vis  de  cette  ville  se 
développe  17/e  rfe  Seringham,  formée  par 
le  Kavery,  et  remarquable  par  son  immense  pa- 
•rode,  un  des  plus  magniliques  temples  de  l'Inde, 
lise  compose  de  sept  enceintes,  dont  les  murs 
unt  35  pieds  de  haut  et  l  d'épaisseur.  Chaque  en- 
ceinte est  séparée  par  un  intervalle  de  350  pieds, 
el  oifre  quatre  grandes  portes  surmontées  d'une 
tour  et  correspondant  exactement  aux  quatre 
points  cardinaux.  L'enceinte  extérieure  a  près  de 
4  milles  de  circonférence.  Les  tours,  les  portes  et 
l'intérieur  de  cette  masse  d'éditlces  sont  couverts 
de  sculptures,  et  l'intérieur  est  rempli  de  petits 
temples,  de  boutiques  et  de  maisons  pour  les 
bralimines.  Selon  M.  Hniiiilton,  le  palanquin  et 
le  dais  du  temple  intérieur  sont  en  or  massif 
émaillé  de  pierres  précieuses.  On  doit  ajouter  que 
plusieurs  colonnes  et  piliers  employés  dans  la 
cunstruclion  de  cet  édillce  sont  des  blocs  immen- 
ses de  33  pieds  de  long.  Madoura  ,  ville  autrefois 
très  importante  par  ses  fortilications  qui  sont  à- 
peurprés  entièrement  abandonnées ,  et  encore 
une  des  plus  remarquables  de  l'Inde  par  sesédiH- 
crs  publics ,  dont  plusieurs  donnent  une  idée  ex- 
traordi  '  t  des  anciennes  constructions  eu  usage 
dans  contrée.  On  doit  citer  surtout  le  pa- 

lais,  iloiit  plusieurs  parties  appartiennent  à  dif- 
férentes époques  de  constructions,  et  dont  on 
admire  la  belle  coupole  de  OU  pieds  anglais  de  dia- 
Oièlre  ,  le  grand  temple,  avec  ses  vastes  parvis 
et  ses  quatre  portiques,  dont  chacun  forme  une 
pyramide  à  dix  étages-,  et\e  Tcfioultrjr  >ie  T/v- 
/«rt/iYrt/^'j  espèce  d'iiotellerie  pour  les  voyageurs, 
orné  de  sculptures  grossières  et  de  colonnes.  On 
doit  aussi  mentionner  la  inagnilique  esplanade , 
qui ,  au  sud  de  la  ville ,  offre  un  lieu  embelli  des 
plus  belles  pièces  d'eau  de  l'Inde  ,  avec  des  bas- 
sins revêtus  en  maçonnerie  et  un  petit  temple  qui 
s'élève  au  milieu  d'une  lie.  M.  Hamillon  ne  porte 
pour  181*2  qu'à  20,ouu  âmes  la  population  de  cette 
ville ,  à  laquelle  il  en  accorde  40,000  vers  1780. 
I\a.missf,iiam,  petite  Ile,  qui  dans  la  basse  marée 
tient  à  celle  de  Manaar  par  une  chaîne  d'Ilots  et 
de  rochers ,  nommée  le  pont  de  Hama  par  les 
Indiens,  viXc punt  d'Adam  par  1rs  Arabes,  dé- 
nominations qu'on  lui  a  imposées  parce  qu'elle 
sert  pour  ainsi  dire  de  passage  du  Continent  In- 
\  dien  dans  l'ile  de  Ceylan  ,  où  suivant  les  Indous 
i  Rama  séjourna ,  et  ou  suivant  les  Musulmans 
Adam  fut  exilé  après  son  expulsion  du  paradis 
terrestre.  Celte  lie  est  célèbre  dans  toute  l'Inde 
par  son  temple,  un  des  bàtimens  hindous  les  plus 
remarquables,  soit  par  son  étendue,  soit  par 
l'énorme  giandeur  des  blocs  employés  dans  sa 


construction.  Depuis  plus  de  I50  ans  sa  garde  et 
son  administration  sont  héréditaires  dans  une 
famille ,  dont  le  chef  prend  le  titre  de  Pnndaram. 
C'est  un  des  pèlerinages  de  l'Inde  les  plus  fré- 
quentés. 

Dans  les  Circars  du  iVorrf  on  trouve  Mazc- 
LiPATAN ,  sur  un  bras  du  Krichna ,  avec  le  meil- 
leur port  de  la  cdte  de  Curomandel  et  peut-être 
75,000 habitans.  Cette  ville  est  renommée  parla 
belle  couleur ,  la  finesse  et  le  brillant  de  ses  toi- 
les peintes  nommées  chintz,  dont  le  débit  a  ce- 
pendant beaucoup  diminué  depuis  que  celles 
d'Kiirope  leur  sont  préférées.  Son  commerce  est 
encore  florissant  et  étendu.  Il  parait  que  les 
fortifications  de  cette  ville  et  de  sa  citadelle  sont 
abandonnées  par  les  Anglais.  Koringa  ,  ville  de 
médiore  étendue ,  importante  par  son  port  et  ses 
chantiers,  où  l'on  construit  beaucoup  de  petits 
vaisseaux.  Gandjam  ,  ville  beaucoup  déchue ,  mais 
encore  bien  bâtie  et  assez  importante. 

Dans  la  p  roc  i  ne  e  'e  Kolmbatour  on 
trouve  :  KoImbatoor  ,  ville  très  déchue ,  remar- 
quable par  son  ancien  temple  et  parce  qu'elle  est 
le  chef-lieu  de  la  province. 

Bans  ]»  province  de  Salem  on  trouve  • 
Salkm,  ville  de  médiocre  étendue,  chel'-lieu  de 
cette  province  ;  son  industrie  parait  être  déchue. 

Dans  le  royaume  vassal  du  Maïssour  les 
Anglais  possèdent  l'importante  ville  de  SKiii.'<ir.A-> 
p,VTAM,  située  dans  une  lie  du  Kavery.  Cette  ville, 
si  riche,  si  forte  et  si  populeuse  lorsqu'elle  était 
la  capitale  du  puissant  royaume  régi  par  Heïder 
et  par  Tippou-Saheb  son  fils,  est  maintenant  très 
déchue.  Leur  vaste  palais  tombe  en  ruine;  et 
une  partie  est  convertie  en  hdpital.  Les  autres 
édifices  les  plus  remarquables  sont:  la  mosquée 
principale,  le  temple  indien  de  Sri-ranga, 
Varsenal  qui  était  primitivement  un  teuiple  in- 
dien ,  et  la  fonderie  de  canons.  Dans  les  envi- 
rons immédiats  on  admire  le  magnilique  mau- 
solée d'Ileider  où  l'on  a  enterré  tous  les  mem- 
bres de  sa  famille,  et  lebeau/>o/t{  construit  sur 
une  branche  du  Kavery.  Depuis  (|uelques  années 
Seringapalam  a  perdu  même  l'importance  qu'elle 
avait  sous  le  rapport  militaire;  sa  population, 
qu'on  portait  sous  Tippou  à  iso.uuo  àiiies  et  à 
21,000  après  la  chute  de  ce  monarque,  était  ré- 
duite au-dessous  de  10,000  en  isao. 

Dans  le  Malabar  un  trouve  :  Kotciiin  .  villu 
située  sur  un  vaste  eslern- ,  qui  est  le  plus 
grand  de  ceux  qui  s'étendent  depuis  Chourgliaut 
dans  le  Malabar  proprement  dit  jusqu'à  Trivan- 
deram  dans  le  Travancore  ;  il  offre  un  grand 
système  de  lavigution  naturelle  intérieure, 
nomiuée  Backwater  par  les  Anglais. C'est  un  des 
traits  principaux  de  la  géographie  physique  de 
l'Inde  et  un  élément  de  sa  future  prospérité,  Kot- 
cliin  est  fortifiée  et  assez  bien  bâtie ,  avec  un  port 
où  l'on  construit  encore  assez  de  vaisseaux . 
quoique  moins  que  lorsi^u'elle  était  sous  la  domi- 
nation hollandaise.  Bien  que  ravagée  à  diverses 
reprises  et  très  déchue  ,  elle  fait  encore  un  com- 
merce assez  actif  avec  les  principales  villes  de  la 
côte  occidentale  de  l'Inde,  avec  l'Arabie,  l.i 
Chine  elles  grandes  iirs  de  la  Malaisie  (Archipel 
Indien),  (.'est  dans  cellf  ville  et  dans  ses  environs 
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que  vivent  Ici  Juifs-Ulanct,  qui  prëtpndcnt  y 
elle  venus  lie  Jérusalfoi  avaut  l'ère  vulgaire,  et 
y  avoir  pusséilé  un  petit  royaume  régi  par  des 
pWuces  «le  leur  nation.  Mais  des  reclieiclies  exac- 
tes ont  réduit  à  leur  valeur  ces  prétentions  exa- 
gérées. Kolchin  était  autrel'ois  le  principal  éta- 
blissement des  Hollandais  dans  l'Inde  ,  et  est  en- 
core le  siège  apostolique  d'un  évèque  qui  réside 
à  Cuilan  ;  son  diocèse  s'étend  sur  l'ile  de  CeyIan. 
A  quelques  milles  vers  le  nord  est  située  Kran- 
ganore ,  petite  ville,  remarquable  surtout  par 
ion  siège  archiépiscopal  catholique. 

Kalikat  (  Kalicut) ,  ville  encore  assez  florissante , 
quoique  beaucoup  moins  que  lorsqu'elle  était  la 
résidence  du  zamorin  ou  empereur  qui  domintiit 
sur  les  nombreux  états  du  Malabar.  Presque  en- 
tièrement détruite  sous  Tippoii-Saheb ,  elle  l'ut 
rebâtie  pa>-  les  Anglais.  En  18Uo  elle  contenait 
déjà  environ  6U0O  maisons.  Son  port,  à  demi 
comblé,  est  célèbre  dans  les  annales  de  la  géo- 
graphie ;  c'est  le  premier  de  l'Inde  où  aborda 
Vasco  de  tiama  dans  sa  iiiOmoiable  expédition. 
Kalikat  paraît  être  le  chel-lieu  du  district  du  Ma- 
labar Anglais.  Dans  SCS  environs  est  située  Jiax- 
pour,  nommé  Sulthanpatnam  par  ïip- 
poii-Salieb ,  qui ,  prulitant  de  la  bonté  de  son 
pui't  et  du  voisinage  des  immenses  l'orèts  de  tek , 
voulait  en  faire  la  première  place  marchande  de 
ses  états;  on  y  construit  encore  beaucoup  de 
vaisseaux.  Kananuiie,  petite  ville  maritime  qui 
avec  un  très  petit  territoire  est  gouvernée  par  une 
reine  héréditaire,  regardée  comme  le  cht-f  des 
Moplays  ou  Arabes  du  Malabar;  quelques-unes 
des  îles  Lakedives  paraissent  dépendre  encore  de 
cette  princesse ,  qui  est  tributaire  des  Anglais. 
Tellichcry,  petite  ville  importante  par  sou  coni  - 
nierce ,  qui  parait  cependant  être  beaucoup  moins 
i.orissant  qu'autrefois. 

Uans  \a province  de  Kanara  on  trouve: 
Manualork  ,  assez  grande  ville ,  assez  bien  bàlie , 
importante  par  son  port  et  par  son  commerce 
très  florissant  ;  on  porte  au-dessus  de  3u,uou  âmes 
sa  population.  Onore  ,  petite  ville  importante  par 
son  port,  où  Helder  avait  établi  les  chantiers  de 
sa  marine  militaire.  Soomda  ,  jadis  une  des  plus 
grandes  villes  de  cette  partie  de  l'Inde  et  mainte- 
nant réduite  à  environ  une  centaine  de  maisons. 

Uans  la  province  de Balaghdt  on  trou- 
ve :  Bf.li.art,  assez  belle  ville  de  médiore  éten- 
due ,  importante  par  sa  citadelle,  rangée  parmi 
les  plus  fortes  de  cette  partie  de  l'Inde.  Kaodàpàu 
(Cuddapah),  jadis  capitale  de  la  principauté  pa- 
tane  de  re  nom ,  ville  de  médiocre  étendue ,  re- 
marijuable  pai  la  grande  prison  et  la  maison  de 
travaux  forcés  que  les  Anglais  y  ont  établies. 

Dans  la  PRÉSIDENCE  DE  BOMBAY 
on  trouve  :  Bombay,  située  sur  la  petite 
lie  de  ce  nom,  grande  ville  défendue  par 
une  vaste  citadelle ,  capitale  de  l'Inde- 
Occidenlale  ou  de  la  présidence  de  son 
nom  et  siège  d'tine  vice-ainiraulé.  On 
pciil  •'■■•«  qu'en  général  elle  est  assez  bien 
bâtie.  Parmi  ses  édiiices  les  plus  remar- 
ipiableson  doit  surtout  nommer;  Véglise 


anglicane,  le  palais  dit  gouverneur , 
le  bazar ,  les  casernes,  les  bassins  ou 
docks  et  ['arsenal.  On  doit  ajouter  le 
magnifique  temple  guèbre  consacré  il 
y  a  quelques  années  en  présence  de  plu- 
sieurs Pai'si  accourus  de  toutes  les  par- 
ties de  l'Inde;  c'est  un  édilice  de  forme 
carrée  et  trèsélégant,dont  la  construction 
a  coûté  deux  millions  de  francs.  Depuis 
quelques  années  les  Anglais  ont  transféré 
à  liombay  leurs  grands  établissemens  de 
marine  militaire  ;  on  y  a  déjà  construit 
plusieurs  de  leurs  meilleurs  vaisseaux  de 
ligne  et  de  leurs  meilleures  frégates,  ou- 
tre un  grand  notnbre  de  bàlimens  de 
commerce.  Nous  ferons  observer  que  le 
port  auquel  cette  ville  doit  son  nom 
est  le  meilleur  et  le  plus  sftr  de  toute  lu 
côte  occidentale  de  l'Inde.  Bombay  est 
l'entrepôt  général  de  tontes  les  marchan- 
dises de  l'Inde,  de  la  Malaisie  (Archipel 
Indien),  de  la  Perse  ,  de  l'Arabie  et  de 
l'Abyssinie.  Sous  le  rapport  du  commerce, 
elle  n'est  inférieure  qu'à  Calcutta;  mais 
elle  dépasse  même  celte  grande  capitale 
pour  le  commerce  de  cabotage  et  pour  le 
nombre  de  vaisseaux  qui  ap|)artiennent 
à  son  port.  Ce  dernier  a  été  déclaré 
franc  et  une  des  stations  pour  les 
paquebots  à  vapeur  destines  à  en- 
tretenir une  correspondance  régulière 
enire  l'Inde  et  l'Angleterre  à  travers 
l'isthme  de  Suez.  Les  Parsi  ou  Guèbres 
et  après  eux  les  Arméniens  y  font  les 
pins  grandes  affitires.  Bombay  possède 
une  société  littéraire,  fondée  sur  le  plan 
de  celles  de  Calcutta  ef  de  Madras ,  et 
il  s'est  formé,  depuis  plusieurs  années, 
unesociété  d'agriculture  et  d'horticul- 
ture, et  une  société  de  géographie  qui 
.s'est  déjà  mise  en  correspondance  avec  la 
célèbre  société  royale  géographique  de 
Londres;  elle  se  propose  également  de 
publier  des  mémoires  qui  ne  peuvent 
manquer  d'être  très  utiles  aux  progrès  de 
la  géographie  de  l'Asie,  encore  si  arriérée. 
La  Compagnie  a  établi  aussi  à  Bombay  un 
bel  observatoire.  En  1825  on  y  publiait 
trois  journaux  anglais  et  un  dans  la  lan- 
gue des  naturels.  Sa  population  perma- 
nente s'élevait  en  1816 à  162,000  âmes, 
et  les  missionnaires  évaluaient  dans  la 
même  année  à  6o  ou  7ô,ooo  âmes  la  po- 
pulation flottante. 

Dans  les  euvirons  immédiats  de  Bombay  et  à 
quelques  milles  de  distance  on  trouve  ;  Mauim  , 
pclili'  ville  d'ciivii'ou   13,000  àiiius ,  importaul« 
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par  sou  inilusli'ie.  Elkpimn  i a  ,  ilol  aiii»i  iioiiiiiié  à 
cause  de  la  figure  colossale  d'un  éltfplmnt  tail- 
lée en  pierre  nuire  près  du  point  de  di'bai(|iif- 
ment  ;  m  septembre  18U  le  cou  et  la  tétc  de  cette 
statue  s'en  détachèrent,  et  depuis  lors  le  reste 
du  corps  menace  de  tomber  aussi.  A  quelque  dis- 
tance de  là  on  trouve  creusé  dans  le  roc  un  vaste 
temple,  dont  la  voilte  est  soutenue  par  une  colour 
iiade  taillée  également  dans  le  roclier.  Dans  le 
centre  se  trouve  une  trimourli  ou  tiiuite  hindoue 
de  dimensions  colossales.  Les  Portugais  ont  dé- 
truit une  partie  de  ce  monument  curieux  que  le 
temps  et  lu  climat  menacent  de  ruiner  entière- 
ment. 

Tanna  ,  petite  ville  ,  chef-lieu  de  l'Ile  Salsette , 
la  plus  grande  du  groupe  de  Bombay.  Près  du  vil- 
lage àe Kenn erx  on  voit  d'immenses excava- 

ioiis  faites  dans  le  roc  ;  elles  ressemblent  à  celles 
le  Karli  et  d'Elura.  La  plus  grande  était  un  tem- 
(ile  de  Rouddah;  elle  a  servi  d'église  aux  Portu- 
gais, qui  ont  elTacé  en  grande  partie  les  sculp- 
tures qui  ornaient  l'intérieur.  A  l'entrée  d'un 
autre  on  volt  encore  deux  immenses  statues  co- 
lossales, et  sur  un  des  piliers  du  portique  se 
trouve  la  fameuse  inscription  en  caractères  in- 
connus qu'aucun  brahmine  n'a  encore  pu  lire. 
Selon  M.  Furbcs,  dans  leur  ensemble,  ces  éton- 
nantesexcavations  paraissent  avoir  été  un  temple, 
un  collège  et  un  munnstère  bouddhiques,  à  l'é- 
poque reculée  où  celle  religion  dominait  dans 
cette  partie  de  l'Inde.  Bassfïn,  petite  ville  sur  le 
continent ,  aulrel'ois  appartenant  aux  Portugais 
et  très  cuinnu'rrnnlu  à  l'époque  de  leur  prépondé- 
lancedans  l'Inde. 

PouiHA,  au  confluent  de  la  Moula  avec 
la  Moula,  sur  un  vaste  plateau  élevé,  une 
des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde  ,  quoi- 
que n'olïrant  aucun  édifice  vraiment  re- 
marquable. Le  palais  du  peichwa  , 
dont  les  Anglais  avaient  fait  une  prison 
et  'in  hôpital  pour  les  indigènes,  a  été 
brûlé  en  1828.  Les  rues  sont  larges  et 
généralement  belles  ;  elles  offrent  la  sin- 
gularité de  porter  tontes  le  nom  d'une 
des  divinités  du  panthéon  hindou.  Pouna 
a  beaucoup  perdu  de  son  importance  et 
de  sa  population  dqniis  qu'en  1818  elle 
a  cessé  d'être  la  résidence  du  peichwa 
ou  chef  de  la  confédération  des  Maha- 
rattes.  En  I8ie,  M.  Ëlphinstone  estimait 
â  115,000  le  nombre  de  ses  habitans. 
Dans  l'année  1829  on  y  a  fondé  un  col- 
lège pour  l'instruction  des  indigènes. 

Dans  un  rayon  de  34  milles  on  trouve  :  Tcuint- 
ciioi'R(Chinciu)or),  petite  ville  de  sooo  habitans, 
où  réside  le  rc/<//ito/na/t-/7fo(dieudujoyau  mys- 
térieux), que  les  Maharaltes  croient  être  une 
inraniation  de  Gounpoulty ,  une  de  leurs  divi- 
nités favorite»;  il  demeure  dans  un  vaste  palais 
composé  de  plusieurs  bâliniens.  Serrour  (Ser- 
roor),  ville  presque  entièrement  abandonnée  de- 
puis uu'elic  a  cmù  d'étie  la  station  nrincipale 


des  troupes  anglaises  dans  cette  partie  de  l'Inde  ; 
on  >  voit  le  mausoltle  du  colonet  IValtace , 
qui  s'est  fait  tant  aimer  par  les  naturels ,  que  ce» 
derniers  le  regardant  comme  une  de  leurs  divi- 
nités lutélaires,  tiennent  des  lampes  allumées 
dans  certaines  circonstances  devant  son  tombeau, 
et  les  sentinelles  cipayes  lui  présentent  les  ar- 
mes lorsqu'elles  supposent  que  son  ombre  doit 
passer.  KjIrli,  petit  village  où  l'on  voit  un  tem- 
ple taillé  dans  le  roc ,  que  M.  Erskine  croit  être 
bouddhiste  ;  il  est  orné  d'un  grand  nombre  de 
sculptures;  vis-à-vis  de  Kàrli  s'élève  la  forteresse 
de  LooHAH  (l.oghur) ,  que  sa  position  doit  l'aire 
ranger  parmi  les  plus  fortes  de  l'Inde. 

Surate  sur  la  rive  gauche  du  Tapti, 
qui  y  forme  un  petit  port.  Des  rues  étroi- 
tes et  tortueuses,  de  hautes  maisons  dont 
1.1  charpente  est  en  bois  et  les  interstices 
en  briques,  et  dont  les  étages  supérieurs 
avancent  sur  les  inférieurs ,  telle  est  la 
construction  générale  de  ce  célèbre  mar- 
ché de  l'Orient.  Des  murailles  flanquée» 
de  bastions  semi-circulaires  l'environ- 
nent encore,  quoique  bien  souvent  il  ait 
été  question  de  leur  destruction.  La  plus 
grande  partie  de  son  commerce  lui  a  été 
enlevé  par  Bombay;  cependant  elle  fait 
encore  beaucoup  d'affaires  avec  l'Arabie, 
et  ses  manufactures  sont  assez  florissantes. 
Les  Guèbres  y  sont  très  nombreux  et 
très  riches  ;  on  prétend  qu'ils  possèdent 
la  uïoitiédes  maisons  de  la  ville.  La  piété 
indienne  y  a  élevé  un  vaste  hôpital  pour 
les  animaux  ,  y  compris  les  singes,  les 
tortues,  les  punaises  et  autres  vermines. 
Depuis  quelques  années  Surate  est  deve- 
nue le  siège  de  la  cour  suprême  de  justice 
pour  toute  la  présidence  de  Bombay.  En 
rejetant  comme  extraordiiiairement  exa- 
gérée l'évaluation  de  M.  Seton  qui,  en 
1708,  lui  accordait  800,ooo  âmes,  nous 
lui  en  donnerons  i60,ono  en  prenant  pour 
base  le  calcul  fait  par  M.  Romes  pour 
l'année  1818. 

Dans  un  rayon  de  64  milles  on  trouve  :  Barotch 
(Broach  ou  Baruche),  grande  ville ,  à  moitié  rui- 
née et  déserte ,  située  sur  les  bords  de  la  Ner- 
buddah,  avec  un  port.  Son  commerce  et  son  in- 
dustrie ont  beaucoup  déchu,  ainsi  que  sa  po- 
pulation qui  probablement  est  au-dessous  des 
33,000  âmes  qu'on  lui  accordait  en  181%.  A  quel- 
ques milles  de  Barotch ,  sur  une  lie  de  la  Ncr- 
buddali,  on  voit  un  bananier  qu'on  dit  être 
vieux  de  sooo  ans;  la  circonférence  des  pluslongues 
branches  est  de  3000  pieds  anglais  ;  7uuo  personnes 
peuvent ,  à  ce  qu'on  dit ,  se  mettre  à  l'abri  sous  son 
feuillage;  c'est  sans  doute  un  des  plus  grands  ar- 
bres qui  existent  surtout  le  globe.  Duaboy(0A«- 
boy),  assez  grande  ville  ,  résidence  d'un  radja  ;  en 
I78uun  lui  accordait  40.t)uo  âmes  T'est  une  des  plus. 
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rpmarqtinbleii  do  I'IikIr  pnr  l«>  grand noinbii* dv 
lesëdillcp.s  «n  pierre  detAilkeldescHsculpturrii, 
l.tn  murailles  et  1rs  tours  qui  les  flanquent  sont 
bâties  en  grosses  pierres  de  taille.  M.  Forbesre- 
((arde  ]a  porte  dite  du  Diamant  comme  un  des 
plus  beaux  morceaux  de  l'architecture  indienne , 
soit  pour  l'exécution  du  travail,  soit  pour  le  des- 
sin. Bmaumagran  (Bhownuggur),  ville  de  médio- 
cre (itendue,  (|iii  depuis  quelques  années  est  de- 
venue une  des  prinripalrs  places  cominerrantcs 
de  rinde-Occidenlale,  ft  cause  de  la  bonté  de  son 
nort;  elle  a  été  aussi  pendant  plusieurs  années 
le  centre  d'une  immense  Tabriralion  de  fausse 
monnaie,  «lontl'inlàme  proilt  était  partagé  par  le 
prince  dont  elle  dépend,  qui  est  tributaire  des 
Anglais.  Au  sud  de  Surate  est  située  Damaun  ,  pe- 
tite ville   appartenant  aux  Portugais  et  depuis 
long-lemps  très  déchue  ;  elle  est  cependant  encore 
importante  par  son  port  et  par  le  cliantier  sur 
lequel  on  construit  beaucoup  de  vaisiieaux  avec 
leboisde  tek  qu'on  y  apporte  des  Tuiets  voisines. 

AhmetjAbAd,  sur  le  Sabermatty ,  jadis 
capitale  de  la  province  de  Guzeratc  et 
une  des  plus  grandes,  des  plus  belles  et 
des  plus  riches  villes  de  l'Asie  au  temps 
du  voyageur  Thévenot.  Quoique  très  dé- 
chue pendant  les  révolutions  qui  ont  bou- 
leversé l'Inde ,  et  rendue  une  des  plus 
nii.sérablcs  villes  de  cette  contrée  par  les 
vexations  exercées  sur  ses  habitans  pen- 
dant la  domination  des  Maliarattes ,  elle 
<.Tfre  encore  plusieurs  édifices  qui  attes- 
tent son  ancienne  splendeur.  On  doit 
surtout  nommer  :  la  Djemâ'megdjid , 
bâtie  par  l'empereur  Ahmed  ;  c'est  une 
des  plus  belles  mosquées  de  l'Inde;  on 
vante  ses  deux  hauts  minarets,  la  grande 
place  qui  l'environne  et  le  superbe  mau- 
solée de  ce  monarque,  qui  en  est  tout  près; 
la  mosquée  de  Sadja'af-khan,  moins 
magnitique  mais  plus  élégante  que  la 
précédente  ;  la  mosquée  dite  AHvoire  à 
cause  de  ses  nombreux  ornemens  en  cette 
matière,  ainsi  que  d'autres  en  argent  et 
en  nacre.  Ahmedàbàd  a  beaucoup  souffert 
par  le  tremblement  de  terre  de  1610.  On 
croit  que  sa  population  dépasse  actuelle- 
ment 100,000  âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  on  trouve  :  le 
KoKARiA  (Kokarea),  joli  petit  lac  d'environ  un 
mille  de  circonférence,  bordé  tout  autour  de 
pierres  de  taille  et  de  grands  escaliers;  on  y  arrive 
par  quatre  entrées  magnifiques;  au  milieu  il  y 
a  une  Ile  sur  laquelle  on  voit  un  palais  qui  tombe 
en  ruines,  environné  de  jardins  qu'on  laisse  dé- 
périr. ChAh  Bai.  (Il'  jardin  royal),  palais  nia- 
gnilique,  bâti  par  l'empereur  Cbàli-djiliàn  lors- 
qu'il était  vice-roi  du  Guzerate ,  est  encore  assez 
bien  conservé,  mais  ses  beaux  jardins  sont  pres- 
que entièrement  détruits.  Sehkazr,  remarquable 


par  sa  grande  mosquée ,  bAtie  exactement  sur 
ie  modèle  de  celle  de  la  Mecque. 
Plus  loin  et  dans  ua  rayon  de  37  millet  on 
trouve  :  KaIra  ,  jolie  ville ,  très  importante  par 
le  voisinage  d'un  des  principaux  cantonnemens 
de  l'armée  anglaise  -,  elle  possède  un  beau  lentpte 
d/atn  avec  un  collège  de  ces  sectaires,  Kajioaya, 
grande  ville  ,  très  déchue,  résidence  d'un  nabab 
dont  l'autorité  est  presque  nulle,  et  tributaire 
des  Anglais.  Des  rues  désertes,  des  mosquées  qui 
s'écroulent ,  des  palais  qui  tombent  en  ruines 
rappellent  encore   ton  ancienne    splendeur  et 
l'instabilité  des  choses  humaines.  Le  darbdr  ou 
le  palais  du  nabab ,  et  la  Djemâ'  mesdjid  ou 
la  mosquée  principale ,  sont  de  beaux  édiflccs 
assez  bien  conservés.  On  y  voit  aussi  un  beau  , 
temple  souterrain  de  la   secte  des  Djaïnas , 
remarquable  surtout  par  le  grand    nombre  de 
statues  qu'il  conUcnt.  La  retraite  de  la  mer  et 
l'atterrissement  de  son  port  qui  était  le  grand 
débouché  d'Ahmedabad ,  ainsi  que  la  ruine  de 
son  commerce  ont  tellement  diminué  son   im- 
mense population  qu'on   ne  l'estime  plus  qu'à 
3u,u<>o  âmes. 

Parmi  les  villes  les  plus  remarquables 
qui  appartiennent  à  la  présidence  de  Bom- 
bay nous  nommerons  les  suivantes  : 

Dans  la  province  d' Àcrangdhdd  . 
AuiiKUNAr.AH  (Ahmcdnuggur),  grande  ville,  mo- 
derne, très  déchue,  jadis  capitale  du  royaume 
maliométan  de  ce  nom;  sa  grande  et  forte  ci- 
tadelle, SCS  fortillcalions  et  sa  position  lui  don- 
nent encore  une  grande  importance  sous  le  rap- 
port militaire.  Dans  ses  environs  immédiats 
on  voit  d'un  côté  le  vaste  et  mas»\(  palais  des 
sultans  d^Alimednagar  et  de  l'autre  le  mau- 
solée de  Sdldbat  Djeng,  situé  sur  une  mon- 
tagne. 

Dans  \a  province  de  Bedjapour  :  Bed- 
jAroun  ou  ViZAPoin,  jadis  capitale  du  puissant 
royaume  mahométaii  de  ce  nom  et  une  des  plus 
grandes  et  des  plus  belles  métropoles  de  l'Inde, 
n'olTre  plus  qu'un  vaste  espace  parsemé  de  ruines 
au  milieu  desquelles  ,  suivant  l'expression  de 
M.  Mackintosh,  s'élèvent  encore  quelques  beaux 
bàtimens  qui  attestent  la  splendeur  de  la  Pal- 
myre  du  Dekkun.  Une  très  petite  partie  de  la 
ville  seulement  est  habitée  ;  le  reste  est  désert 
quoiqu'il  subsiste  un  grand  nombre  de  bàtimens 
assez  bien  conservés  pour  offrir  un  logement 
commode.  Les  principaux  édifices  qui  méritent 
d'être  mentionnés  sont  :  le  Makbara  ou  le  mau- 
solée du  sultan  Moliamrd-cliàh  ;  sa  construction 
dura  42  ans;  il  est  surmonté  par  une  coupole,  dont 
le  diamètre  n'est  que  de  lo  pieds  plus  petit  que 
celui  de  la  coupole  de  St-Pierre  à  Rome  ;  on  y 
remarque  un  écho  que  les  Anglais  disent  être 
aussi  parfait  que  celui  produit  par  la  galerie 
sonore  de  la  coupole  de  St-Paul  à  Londres;  quatre 
beaux  minarets  de  forme  octogone  s'élèvent  <'i 
140  pieds  anglais  aux  quatre  coins  de  ce  magni- 
quc  édifice,  dont  la  mosquée  qui  en  ili''pend  n'est 
pas  une  des  moins  belles  parties.  La  Djemâ' 
mt'sttjid  w\    niosi|in'e  principale,  dont  |c  beau 
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dôme  a  140  pieds  de  liant  ;  enHn  le  mausolée 
du  sultan  Ibrahim  II,  que  l'on  peut  roinparer 
aux  magnifiques  bàliminsde  re  genre  de  i'Indo 
Septentrionale.  Toutes  les  faces  extérieures  de 
re  beau  monument  sont  ireuiivertes  d'insrriptions 
du  Coran,  sculptées  avec  le  plus  grand  art,  for- 
mant par  leur  disposition  aussi  belle  que  variée  , 
une  infinité  d'ornemens;  on  pourrait  presque  dire 
que  cet  édillce  ressemble  h  une  belle  pi<ge  d'un 
desplusbeaux  et  des  plus  riches  manuscrits  ara 
bes  i  on  prétend  que  tout  le  Coran  y  est  sculpté. 
BiiiNACAn  (Bijaiiagur) ,  une  des  plus  grandes  et 
des  plus  belles  villes  de  l'Asie  lorsque  dans  les  xiv* 
et  XV*  siècles  elle  était  la  capitale  du  puissant 
royaume  de  ce   nom  ,  qui  embrassait  toute  la 
partie  méridionale  de  la  péninsule  et  dont  dé- 
pendaient  ceux  de  Tandjorc  et  de    Madoura  ; 
quelquefois  on  l'appelait  royaume  de  Narsinga, 
du  nom  de  la  dynastie  régnante.  La  Toumbàd- 
dràh  sépare  en  deux  parties  distinctes  les  vastes 
ruines  de  Bisnagar  ;  celles  qui  restent  au  nord 
portent  le  nom  li'  Ànnagoundx  {  celles  qui 
sont  situées  au  sud  forment  J9/j/ia^ar  propre- 
ment dit.  Les  restes  imposans  de  cette  ville  célèbre 
dépassent  en  étendue  et  en  grandiose  ceux  de 
toute  autre  ville  hindoue  depuis  l'Himàlayn  jus- 
qu'au cap  Komorin.  Ce  sont  surtout  la  matière  de 
ces  éditiceset  les  dimensions  colossales  des  pierres 
employées  dans  leur  construction  ,  qui   les  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  monumens  de  l'Inde. 
Ses  énormes  murailles  sont  encore    debout-, 
les  rochers  le   long  du  fleuve  sont  recouverts 
il"ini\omb\»b\Pi sculptures  représentant  des  su- 
jets de  la  mythologie  brahmanique;  ses  rues  déser- 
tes sont  pavées  d'immenses  blocs  de  granit  ;  on 
en  voit  une  de  près  d'un  mille  de  long  sur  luo 
pieds  de  large,  toute  bordée  de  colonnades.  Par- 
mi ses  édifices  les  plus  remarquables  qui  subsis- 
tent encore,  on  doit  citer  surtout  le  grand /<?/n- 
ple  de  Maliàdeva,  desservi  par  des  Brahmanes; 
sa  face  pyramidale  à  dix  étages  a  IGO  pieds  de 
haut  ;  le  grand  temple  de  Kriclina  ;  celui  nlus 
petit  dédié  à  Ganesa,  avec  une  statue  colO!^ale 
de  ce  Dieu  ;  le  temple  de  Rama,  remarquable 
par   ses  sculptures  mythologiques  d'un  travail 
exquis;  et  (   lui   de  IVittoba   qui  les  surpasse 
tous   pour   l'étendue  ,  l'exécution  et    la   '>elle 
conservation  ;  c'est  un  groupe  magnifique  com- 
posé  d'un  temple  principal,  de  quatre  grands 
tclioullris  ou  auberges  pour  les  pèlerins  et  de 
plusieurs  petites  pagodes ,  le  tout  enfermé  dans 
une  enceinte  murée  de  4uu  pieds  de  long  sur  wo 
de  large  ;  tous  ces  bàtimens  sont  couverts  de 
sculptures  mythologiques  d'une  exécution  par- 
laite.  Annagoundy  ofTic  moins  de  restes  remar- 
quables, mais  aussi   c'est  la  seule  partie  de  la 
ville  qui  contienne  des  liabilans  ;  elle  dépend 
imuiédiateinepl  d'un  radja  qui  est  le  descendant 
des    puissans    souverains  de   Narsinga  ;  il  ré- 
side   ordinairement    h   Kamlapour,    très 
petite  ville  située  dans  l'ancienne  banlieuede  celle 
immense  métropole,  à  laquelle  le  voyageur  César 
Frederick  donnait  24  milles  de   circonférence. 
On  doit  remarquer  que  ce  prince  est  plutôt  un 
grand  piopriélaiie  qu'un  souverain  tributaire  et 
yassal  des  Angliiis, 


ViziAiiROL'c,  très  petite  ville ,  importante  par 
son  port ,  regardé  comme  le  meilleur  de  toute 
la  côte  occidentale  après  celui  de  Bombay. 

Ce  serait  sortir  des  bornes  de  cet  oii- 
rrage    que    de    vouloir   décrire   toutes 
les  plus  ^raHde8  villes  appartenant  aux 
états  qui  sont  sous  la  protection  de  la 
Compagnie  -  Anglaise.    Nous  nous  bor- 
nerons à  donner  la  description  abrégée 
de  celles    seulement   qui    offrent   une 
grande   |>opiilation   ou    un  plus   grand 
nombre  de  nionnmens  remarquables,  en 
renvoyant  pour  les  antres  aux  indications 
données  aux  pages  731  et  733  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives  et  po- 
litiques de  cette  partie  de  l'Asie. 
Dans  le  royaume  d^  A  ou  d  h  {OwAt) 
on  trouve  :  Lucknow,  très  grande  ville, 
située  sur  la  rive  droite  du  Gonmty ,  ca- 
pitale du  royaume  depuis  177S.  Elle  se 
compose  de  trois  quartiers  entièrement 
différens.   La  Cité  proprement  dite  ou 
l'ancienne  ville;  elle  est  mal  bfttie  quoi- 
que très  peuplée.  Le  Nouveau  quartier, 
presque  entièrement  construit  pendant  le 
règne  de  Sa'adet-Ali  ,  le  dernier  nabab. 
Il  s'étend  le  long  du  Gonmty,  et  il  offre 
dans  ses  différentes  constructions  une  vé- 
ritable ville  anglaise,  soit  dans  l'aicbitec' 
ture  extérieure  des  maisons ,  3oit  dans 
leur  ameublement.  C'est  dans  le  cen- 
tre  de   ce  beau  quartier  qu'on  trouve 
un  magnifique  marché  et  la  résidence 
royale  nommée  Farrâboukch.  L'archi- 
tecture de  ce  bâtiment   n'offre   rien  de 
remarquable;  mais  il  «    listingue  par  son 
élendue,par  ses  décora^  <ins  etparson  beau 
parc.  Le  troisième  quartier,  séparé  du 
précédent  par  un   misérable  bazar,  se 
compose  principalement  de  bàtimens  re- 
ligieux construits  parle  nabab Asaf-ed- 
Daulah  et  par  ses  prédécesseurs.  Ce  sont 
tous  des  édifices  dans  le  genre  moresque, 
parmi    lesquels   on   distingue    Vlmam 
Barrahayec  sa  belle  mosquée ,  qui  com- 
prend la  mosquée  principale  et  le  tom- 
beau de  son  fondaleur  Asaf-ed-Daulah  ; 
le  palais  commencé  par  Sa'adet-Ali  et 
resté   encore  iiiaclievé  ;  le  Daulèt-Ka- 
■nah  ;  le  Uossein-Bâgh  ;  le  Sangi-Dâ- 
lâm  et  quelques  autres  palais  ;  lord  Va- 
leiilia  et  l'évéque  Heber  regardent  l'en- 
semble offert  par  les  édifices  de  l'Imam 
Barrah    comme  le   plus  beau  morceau 
d'architecture  de  l'Inde,  soit  par  l'har- 
monie des  proportions,  soit  par  la  beauté 
des  matériaux  et  la  finesse  du  travail. 
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Deux  ponts  dont  un  en  pierre ,  traver- 
sent le  Goutmy.  Lucknow  possède  aussi 
une  ménagerie  très  bien  fournie,  qnoi(|ue 
encore  pins  mal  disposée  que  celle  de  Uar- 
rakponr.  On  croit  que  sa  population  dé- 
passe aoo,ouo  Ames.  Ln  des  traits  re- 
marquables de  cette  capitale  est  la  mul- 
titude d'éléphan»  qu'on  y  voit.  Une 
4|uanlité  prodigieuse  appartient  au  roi  ; 
les  nobles  et  les  gens  riches  en  ont  au- 
tant que  leurs  moyens  le  leur  pernieltent. 
Dans  les  cortèges  royaux,  dans  le.H  fêtes, 
dans  les  occasions  d'api)arat ,  ces  ani- 
maux se  montrent  en  foule ,  tout  couverts 
des  draperies  les  plus  riches  et  les  plus 
magniliques.  Nous  rappellerons  que  de- 
puis' la  chute  définitive  de  l'empire  du 
grand-mogol,  la  cour  de  Lucknow  doit 
élre  regardée  comme  lii  plus  brillante  et 
la  plus  magnilique  de  l'Inde.  Le  loi  ac- 
tuel possède  une  riche  bibliothèque  ;  et 
son  père  a  publié  à  ses  frais  un  ouviMgo 
magnilique  en  plusieurs  volumes  in-l'ulio, 
offrant  le  dictionnaire ,  la  grammaire  et 
un  système  complet  de  grammaire  ci  de 
rhéluri(|ue  en  persan. 

Dans!«os  environs  immédiats  on\o\\.C  onstan- 
cia,  niagnill<|Uf  palais  où  dcmeiiiait  le  résident 
Claude  Martine  -,  on  prétend  que  sa  construction 
a  coûté  à  ce  général  iso,uuo  livres  sterling.  On 
ne  doit  pas  oublier  FcïzàbId,  ville  encore  très 
grande  et  très  peuplée ,  quoiqu'elle  soit  bien  dé 
cliue  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  la  capitale  du 
roraiime.  On  y  voit  les  restes  du  palais  royal  et 
de  la  forteresse. 

Dans  le  roy  aume  du  Dekkau  ou 
du  nidzam,  on  trouve  :  HaiuehAbàu 
(Hyderabad),  capitale  du  royaume  et  de 
la  province  de  ce  nom ,  située  à  la  droite 
du  Moiisah  (Moossy),  grande  ville,  dont 
la  population  est  estimée  au-delà  de 
2UU,uoo  âmes,  y  compris  celle  de  ses 
vastes  faubourgs.  Le  palais  oit  réside  le 
souverain,  quia  le  titre  de  iNid/am  (^i- 
zani) ,  celui  qu'il  a  fait  bâtir  pour  loger  le 
résident  anglais  et  la  mosquée  dite  de 
la  Mecque  sont  avec  quelques  tombeaux 
les  bùlimens  les  plus  remarquables. 

Dans  ses  environs  immédiats  est  située  Golcom- 
DE ,  jadis  rapitale  du  royaume  de  Tellingana  ;  ses 
fortilications  ont  joué  un  grand  rôle  dans  l'his- 
toire de  l'Inde .  et  ses  prétendues /n//ie-«  de  dia- 
mant, dont  nous  avons  parlé  à  la  page  G59 ,  l'ont 
rendue  célèbre  dans  tout  l'Orient.  Depuis  long- 
temps elle  est  très  déchue  ;  elle  sert  de  prison 
d'état  aux  personnes  qui  déplaisent  au  Mid- 
zam. 

l'iusioin  à  la  distance  de  co  milles  vers  le  nuid. 


ouest  un  Irouve  :  Hidka  (Heeder),  grande  ville, 
1res  déchue ,  jadis  capitale  d'un  des  cinq  ruyan- 
nies  maluunélansdc  l'Inde  ,  remarquable  par  l'en- 
semble pittoresque  qu'olTrent  ses  superbes  mau 
solées ,  ses  mosquées  qui  tombent  en  ruines  et 
ses  palais  délabrés.  1,'auteur  des  Skvtclw*  in 
Itidia  dit  que  le  inautolée  de  liereed  est  un 
des  plus  beaux  pour  ses  proportion*  et  pour  la 
richesse  de  ses  ornemens. 

A  l'extrémité  nord-ouest  du  royaume 
on  voit  :  AvrIihg^bàd  (Auruiigabad) , 
capitale  du  Dekkan ,  avant  que  la  rési- 
dence fût  transférée  à  HaiderAbâd.  C'est 
une  grande  ville ,  mais  à  moitié  ruinée 
et  déserte.  Le  superbe  mausolée  de  Ra- 
bi'a-Dounini  ,  lille  d'Avrangzeb  ,  qui 
ressemble  un  peu  au  célèbre  Taiy-Mahâl, 
et  les  restes  du  palais  de  ce  monarque 
sont  .  aveu  l'immense  bazar  d'envi- 
ron aciix  milles  de  long,  les  édifices  les 
plus  remarquables  de  cette  ville  ,  ré- 
sidence favorite  d'Avrangzeb  qui  s'est  plu 
à  l'agrandir  et  à  l'embellir.  M.  Hamilton 
lui  accordait  eo,ouo  habitans  vers  isas. 

Dans  un  petit  rayon  de  14  milles  on  trouve  : 
Davlktàuàu,  autrefois  nommée  DKUuuinpar  les 
naturels,  capitale  d'un  puissant  royaume  indien, 
ville  située  autour  d'un  rocher  isolé  très  escarpé 
et  sur  le  sommet  duquel  s'élève  une  ciladetle 
réputée  imprenable.  Cette  dernière  est  une  des 
plus  grandes  curiosités  du  Dekkan;  elle  ressem- 
ble assez  à  une  ruche  de  600  pieds  de  haut ,  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  plaine  ;  ou  y  voit  une  énor- 
me colonne  haute  de  IGU  pieds  anglais.  L'empe- 
reur Mohamed  lit  au  commencement  du  xiv*  siè- 
cle, d'inutiles  efTorts  pour  transportera  Davlcld- 
bad  la  population  de  Delhi  et  en  faire  la  capitale 
de  ses  vastes  états.  Rozah  (Kowzah) ,  petite  ville , 
remarquable  par  sa  position  romantique,  parles 
nombreux  tombeaux  de  saints  personnages  ma- 
hométans  situés  dans  son  voisinage .  parmi  les- 
quels celui  de  liourhàiied-din  est  le  plut  beau, 
et  celui  li'Ai'rangzeb  le  plus  simple ,  comme 
aussi  parla  salubrité  de  son  climat;  cette  der- 
nière circonstance  y  attire  plusieurs  Anglais  de 
Bombay,  qui  viennent  y  rétablir  leur  santé. 
Klura  ,  petit  village  près  duquel  on  voit  plu- 
sieurs temples  taillés  dans  une  montagne  de 
granit ,  qui  surpassent  en  grandeur  et  en  perfec- 
tion de  travail  tout  ce  que  l'Inde  offre  de  mieux 
dans  ce  genre;  ils  rivalisent  même  avec  les 
étonnantes  constructions  des  anciens  Egyp- 
tiens. Selon  M.  Erskine ,  ces  excavations  peu- 
vent être  rangées  en  troisclassrs  :  celles  du  nord  . 
qui  paraissent  devoir  élre  attribuées  à  des  Boud- 
dhistes ou  mieux  encore  à  des  DjaUnas;  celles  du 
milieu,  parmi  lesquelles  on  trouve  le  grand  tem- 
ple le  Kaïlas.sont  incontestablement  brahmani- 
ques; les  méridionales  doivent  être  attribuées  à 
des  Bouddhistes.  Les  sculptures  innombrables, 
les  frises,  les  colonnes,  les  chapelles  presque 
siisiicudues  en  l'air,  lout  y  respire  un  goùl  très 
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rnfnnérl  atlr»le  un  travail  iniini-nsf.  Le  KaiUtM 
ou  Kuyiat  surtout,  qui  a  excité  l'admiration  et 
l'étonurnient  de  tous  ceux  qui  l'ont  visité,  est  un 
vaste  temple  de  l'urme  conique,  de  loo  pieds  de 
haut  et  de  toi)  de  circonférence ,  séparé  des  mon- 
tagnes voisines  par  un  '^par«  de  347  pieds  de 
long  sur  isu  de  large ,  eh>  ironiié  d'une  colonnade 
qui  soutient  d'autres  chambres.  Toules  ces  éton- 
nantes excavaliuiis  du  Kallas,  avec  ses  cinq  chapel- 
les ,  ses  vastes  portiques ,  etc. ,  sont  supportés  sur 
le  ddsd'éléphanset  de  tigres  ou  griffons  sculptés 
alternativement.  Tout  l'intérieur  du  temple  prin- 
cipal, ainsi  que  la  colonnade  qui  l'environne  et 
toutes  les  parties  accessoires  sont  couverts  d'in- 
nombrables sculptures,  offrant  en  quelque  sorte 
un  panthéon  de  toutes  Irs  divinités  du  brthma- 
nlsme. 

Dans  le  royanm«  de  fiagpour 
nous  numinerons  :  iNii  .pour,  •«ur  les 
bords  du  Nag,  capitale  liu  royaiuiic  nia- 
baratte  de  ce  nom.  Quoique  grande,  et  ré- 
sidence du  blii'Uugla  (blioonsla)  depui 
1740,  époque  un  elle  n'était  qu'un  simple 
village,  cette  ville  n'offre  aucun  '''Micnt 
vraiment  remar(|iiable.  Le  pa  iis  oyal 
ne  se  distingue  que  par  son  él*  idiio.  Ses 
rues  sont  tortueuses  et  étroites  et  ses 
maisons  assez  mal  b.'^ties.  En  1826  elle 
comptait  I15,000  habiians. 

Dans  le  royaume  de  Baroda  , 
qu'on  pourrait  aussi  nommer  royau- 
me de  Guzerate ,  parc?  qu'une 
grande  partie  de  celle  vaste  province  lui 
appartient,  nous  nommerons  :  Bahoda, 
grande  ville  située  au  milieu  d'un  terri- 
toire riche  et  bien  cultivé.  C'est  la  capi- 
tale de  tous  les  pays  soumis  à  Sydji 
Ran ,  le  chef  actuel  de  la  célèbre  famille 
niaharatte  Guikowftr.  Les  objets  les  pins 
remarquables  q„  ..'f'-int  celte  ville  et  ses 
environs  sont  It  :ii;'\i.i»  du  roi ,  quelques 
pagodes  et  qnel(|ues  hApilanx ,  ainsi  que 
le  pont  sur  le  Viswamitra,  le  seul  qu'on 
trouve,  selon  M.  Hamilton,  dans  le  Gu- 
zerate, et  Ifis  grandes  et  belles  citernes. 
Ilaroda  a  iieaucoiip  souffert  par  le  trem- 
blement de  terre  de  1810.  On  croit  que 
sa  population  dépasse  100,000  âmes. 

A  30  milles  au  nord-est  de  Baroda  s'élève  au 
milieu  de  la  plaine  ,  une  montagne  d'environ  2S<)0 
pieds  anglais  de  haut ,  sur  le  sommet  de  laquelle 
est  située  la  forteresse  de  Tcuampànir  (Clium- 
pniieer)ou  Pow^numah;  elle  n'est  accessible  que 
d'un  seul  côté  foitilié  par  cinq  rangs  de  murailles 
et  est  abondamment  pourvue  d'eau.  Elle  passe 
pour  imprenable,  quoique  les  Anglais  l'aient  prise 
en  1S03.  Dans  sa  partie  la  plus  élevée  est  un  ancien 
temple  dédié  à  la  déesse  Kali,  auquel  on  monte 
|p;ii-  240  marches.  I.a  population  environnante 
serumpose  prinripalemeuldc i!luls(Bhcel$),  peu- 


pliide  rriuiirquable  par  ses  ma-nrs  et  ses  usages. 
A  l'extrémité  urcidentale  du  (iuzerate,  et  dans 
le  district  d'Okimandel ,  dont  les  féroces  habi- 
tans  depuis  la  plus  haute  antiquité  ont  exercé  la 
piraterie  Jusqu'en  tstc,  époque  k  laquelle  les 
Anglais  détruisirent  leurs  repaires  ,  on  trouve  : 
DwAHAKA  ,  très  petite  ville  ,  importante  par  son 
temple  visité  annuellement  par  plus  de  lG,ouu 
pèlerins  :  c'est  au  dieu  Hantchor  auquel  il  est 
consacré  qu'appartenaient  plusieurs  vaisseaux 
armés  rn  course,  ainsi  qu'une  partie  du  bul:n 
fait  par  ses  forbans. 

Les  autres  états  médiats  offrent  tous 
des  villes  beaucoup  plus  petites  que  les 
capitales  que  nous  venons  de  décrire; 
mais  quelqnes-unes  d'entre  elles  sont 
trop  importantes  sous  plus  d'un  rap|)ort 
pour  être  passées  sous  silence.  Voici  les 
!  '  1-**  remarquables;  nous  les  indiquons 
iiprès  les  états  auxquels  elles  appartien- 
•ciit  et  en  suivant  les  anciennes  pro- 
vinces. 

Dans  la  \^Jt  province  de  Guzerate , 
divisée  entra  plusieurs  petits  états  tributaires  ou 
des  Anglaisoudu  royaume  de  Baroda,  nous  nom- 
merons ;  NoA!<Ar,  AR  (Noanagur),  assez  grande  ville, 
située  non  loin  de  la  côte  nord-ouest  de  la  pénin- 
sule ;  c'est  la  résidence  du  <(;Vim  de  ce  nom,  re- 
gardé comme  le  plus  puissant  de  ces  petits  prin- 
ces. Poi'HBAMDKR  (Poorbundec)  ,  assez  grande 
ville  située  vers  le  milieu  de  la  côte  méridionale 
de  la  péninsule ,  importante  par  son  port  et  son 
commerce  florissant;  c'est  la  capitale  du  petit 
état  de  sou  nom  ;  sa  population  peut  s'élever  à 
30,000  âmes.  Pattan-somnàth  (Puttansomnauth), 
petite  ville ,  renommée  dans  toute  l'Inde  par  son 
temple  bâti  sur  l'emplacement  de  l'ancien,  dé- 
truit par  le  célèbre  conquéiant  Mahmoud;  ce 
temple  était  d'une  richesse  prodigieuse;  les  66 
piliers  qui  supportaient  le  toit  de  la  partie  prin- 
cipale étaient  recouverts  de  plaques  d'or  ornées 
de  pierres  précieuses;  plusieurs  milliers  de  pe- 
tites statues  en  or  et  en  argent  de  formes  et  da 
dimensions  différentes  étaient  disposées  tout  au- 
tour; au  milieu  s'élevait  une  idole  gigantesque, 
dans  l'intérieur  de  laquelle  les  prêtres  avaient  ca- 
ché une  quantité  immense  de  pierres  précieuses-, 
une  chaîne  d'or  massif  du  poids  de  40  mànd 
(maund) ,  servait  à  faire  mouvoir  une  cloche  pour 
appeler  les  fidèles  A  la  prière.  Deux  mille  brah- 
mes  desservaient  ce  temple  magnifique  auquel 
appartenaient  aussi  soo  danseuses  et  300  muii- 
siens.  On  prétend  que  le  butin  enlevé  par  Mah- 
moud s'éleva  à  30,000,000  de  dinars  d'or,  équiva- 
lant selon  Price  au  moins  à  9,1CG,C66  livres  ster- 
ling ou  à  351,666,650  francs.  Le  temple  moderne, 
qui  n'a  rien  de  remarquable,  est  encore  un  des 
pèlerinages  les  plus  renommés  de  l'Inde. 
Dans  le  h  a  te  h  (Cutch) ,  dont  les  habitans  sont 
très  adonnés  à  la  navigation  et  prétendentavoiit 
enseigné  aux  Arabes  l'art  de  construire  et  de 
guider  les  vaisseaux,  on  trouve  Rnuunj  {Booj,  ou 
B/ioflJ) ,  assez  grande  ville  environnée  de  jar- 
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4lins ,  de  temples  et  d'étangs.  Plusieurs  pagodes 
sont  remarquables  par  leurs  dimensions  et  par 
les  sculptiiies  mythologiques  qui  les  recouvrent. 
On  doit  surtout  mentionner  le  mausolée  de 
Jtau  Laka  ;  l'intérieur  de  l'édiflce  principal  con- 
siste en  une  tour  de  24  pieds  de  diamètre  ayant 
quinze  côtés  et  surmontée  d'une  grande  coupole; 
à  cliaquc  angle  il  y  a  la  statue  d'une  des  femmes 
qui  se  sont  brûlées  avec  lui  ;  le  capitaine  Mac- 
murdo  le  regarde  comme  un  dos  plus  beaux  mo- 
iiumens  de  l'Inde.  Le  tremblement  de  terre  de 
I1819  a  miné  une  grande  partie  de  cette  ville  à  la- 
quelle eu  1818  on  accordait  20,000  babitans.  Elle 
est  la  résidence  d'un  prince  dont  relèvent  tous 
les  petits  chefs  qui  se  partagent  le  sol  de  cette 
province.  Les  Anglais ,  auxquels  il  paie  un  tribut, 
y  tiennent  une  garnison.  Manoâvie,  importante 
par  son  poit  et  par  son  commerce;  c'est  la  ville 
la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  tout  l'état  ; 
en  1818  un  estimait  sa  population  à  ss.oooâmes. 
Dans\a\asle  province  d'/ldjm(r(Jjmeerj 
dite  aussi  RadJpoutanaiKaipoolana),  àcause 
des  principr'otés  Ra^jepoutes  entre  lesquelles  elle 
est  partagée,  bn  trouve:  Odeypouh,  assez  grande 
ville,  située  près  d'un  lac;  c'est  la  capitale  de  la 
principauté  de  ce  nom ,  dont  ie  souverain  porte 
le  titre  de  rana;  quoique  moins  puissant  que  ceux 
de  Djoudpour  et  de  Djeypour,  il  est  regardé  ce- 
pendant comme  le  premier  de  tous  les  Radjepoutes 
par  la  noblesse  de  la  tribu  dont  il  descend  ;  h  s 
palais  en  marbre  et  les  Jardins  du  prince  sont 
remarquables  par  leur  architecture  et  par  leurs 
belles  décorations.  Tcbitore,  jadis  capitale  de 
cet  état,   renommée   dans  toute  l'Inde  par  sa 
position  sur  une  colliue  isolée,  et  par  ses  vastes 
i'ortitications  qui  en  font  une  des  plus  fortes  places 
de  cette  région  ;  on  admire  surtout  la  porte  prin- 
cipale ,  ancien  travail  des  Hindous  que  l'on  com- 
pare aux  constructions  égyptiennes.  Parmi  ses 
temples  ,  dont  plusieurs  sont  très  anciens  et  tous 
remarquables  par  leur    construction ,    ou  doit 
citer  surtout  celui  de  la  déesse  Kali  et  deux 
autres  en  forme  de  tour  dédiés  à  Siva',  le  plus 
grand  de  ces  uerniers ,  qui  est  le  mieux  conservé  , 
a  environ  116    pieds  de    haut   et  neuf  étages 
tous  recouverts  de  marbres  et  remplis  de  sculp- 
tures d'un  beau  travail.  On  ne  doit  pas  oublier 
le  vaste  étang  taillé  dans  le  roc  et  environné  de 
petits  temples. 

DjËYPoiR ,  bàlie  en  1725  par  le  radja  Djeïa-Sing, 
si  célèbre  dans  l'Inde  par  son  savoir  dans  l'astro- 
nomie et  pour  les  observatoires  qu'il  construisit, 
non  -  seulement  dans  celle  ville ,  mais  aussi  à 
Mattrà,  Uellii,  Benares  et  Oudjeïn  ,  dont  la  fon- 
dation est  attribuée  à  tort  à  Akbar.  Ujey pour  est, 
selon  Heber ,  une  des  plus  belles  villes  de  l'Inde , 
tant  par  la  régularité  de  ses  rues  que  par  la  beauté 
de  ses  édifices  publics  et  particuliers.  Lrsmaisons 
sont  en  pierre,  à  trois  et  quatre  étages,  et  re- 
couvertes d'un  beau  stuc  qui  imite  le  marbre  ; 
plusieurs  ont  leurs  façades  peintes  à  fresque. 
l.e  palais  du  prince,  qui  se  développe  devant  uue 
vaste  place,  représente  par  son  archileclure  la 
queue  d'un  paon  ;  les  vitrages  coloriés  de  ses  fenê- 
tres imitent  les  yeux  des  plumes  de  cet  oiseau. 
Tout  près  s'élève  une  belle  lour  0(1  minarel  d'en- 


viron 20U  pieds  de  haut.  On  doit  citer  aussi  les 
jardins  qui  sont  magniliqiies  et  le  tchaouk  ou 
marché  principal.  L'évèque  Heber  accorde  Go.ooo 
habitans  à  cette  ville  qui  est  la  capitale  de  l'état 
de  Djeypour,  un  des  plus  puissans  de  la  confédéra 
tion  des  Hadipoutes.Dans ses  environs  imniédiaU 
est  située  Ambir  {Ambeer  ou  Umeer),  l'an- 
cienne capitale  de  cet  état,  remarquable  par 
un  magnifique  palais,  dont  les  ornemens  sont 
comparés,  par  Heber,  à  ceux  du  célèbre Ta((j- 
Mahàl. 

ojouDPOUR,  assez  grande  et  belle  ville ,  capitale 
de  l'état  de  ce  nom ,  le  plus  puissant  de  la  con- 
fédération des  Rai^cpoutes  ;  Djoudpour  est  défen- 
due par  trois  forts.  Dans  le  plus  grand  est  le  pà- 
lais  du  prince ,  qu'on  dit  être  un  vaste  et  magni- 
tii|ue  éditicc.  C'est  la  ville  la  plus  grande  et  la  plus 
peuplée  de  cet  état;  on  porte  à  6u,uoole  nombre 
de  ses  habitans.  Les  autres  villes  principales  sont  : 
Palli  (Palleei ,  qui  depuisSO  ans  est  devenue  une 
des  principales  places  commerçantes  de  l'A- 
sie et  dont  la  population  s'élève  à  so,ooo  âmes. 
C'est  le  grand  entrepôt  du  commerce  entre  la 
Perse  Orientale  et  l'Inde  Supérieure,  elle  dé- 
bouché principal  de  l'opium  du  Maloua  (Màlwài. 
Naoobe,  ville  importante  par  ses  fabriques  de 
laiton  et  de  fer,  et  par  sa  population  qu'on  estime 
à  40,000  âi.aes.  Mirta  (Meerta),  ville  très  déchue, 
mais  renommée  par  ses  fabriques  d'indienne  or- 
dinaire, et  dont  la  population  s'élève  encore  à 
30,000  âmes.  Djallore  (Jallore),  la  plus  forte 
place  de  l'état ,  avec  ic,oou  habitans.  Siouankou 
(Seewannuj ,  place  forte ,  beaucoup  plus  petite 
et  de  moindre  importance.  Toutes  les  villes  que 
nous  venons  de  nommer  sont  chef-lieux  des  dis- 
tricts qui  en  prennent  le  nom. 

Les  villes  principales  des  autres  états  Radje- 
poutes sont  :  KoTAH  ,  assez  grande  et  belle  ville, 
industrieuse  et  commerçante,  capitale  de  l'état 
de  ce  nom,  qui,  de  nos  jours,  est  devenu  un 
des  plus  puissans  de  la  confédération  des  Radje- 
poutes. C'est  sur  le  territoire  de  cet  état  qu'en 
182U  on  a  commencé  à  construire  sur  la  Barkandià, 
un  pont  d'environ  louo  pieds  de  long,  qui  seia 
un  des  plus  beaux  de  l'Inde.  BikanIr  (Beekaueer;. 
ville  de  médiocre  étendue ,  capitale  de  l'état  de 
ce  nom  ;  c'est  une  véritable  oasis  dans  le  déseï  t 
de  l'A^imlr;  on  y  voit  un  puits  de  300  pieds  de 
profondeur  et  de  20  de  diamètre.  Tonk  ,  petite 
ville  remarquable  en  ce  qu'elle  est  devenue  depuis 
quelques  années  la  résidence  d'Amir-khan  ;  ce 
turbulent  chef  des  Pindarrirs  s'y  est  établi  dans 
un  beau  palais  qu'il  a  fait  bâtir;  mais  on  doit 
faire  observer  que  la  ville  la  plus  importante  de 
ses  étals  est  Sehonge  dans  le  Màlwà. 
Dans  la  province  de  Màlwà,  on  trouve: 
Inooi'r  (Induré) ,  capitale  du  inyaunie  dece  nom, 
un  des  plus  puissans  de  la  ci-devant  confédération 
des  Maliai'alles.  Presque  enlièrement  détruite  en 
1801  par  Sindiu,  elle  a  été  rebâtie  avec  une  célérité 
extraordinaire  depuis  18I8,  pendant  la  régenre 
du  sage  Tàlia  Djogli.  On  peut  la  ranger  parmi  les 
plusbellesvillesde  l'Inde, quoiqu'elle u'ofTre  aucun 
bâtinu'ut  remai'i|iinble ,  h  l'exception  du  palais 
royal  bâti  en  granit  en  I820,  du  mausolée  de 
Malliàr  Hao  llolkûr,  le  foudaliur  de  la  dynas- 
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tie régnante,  et  celui  d /f<m-^/i>'«.  Il  est  probable 
que  sa  population  actuelle  s'élève  au  moins  à 
90,000  âmes.  Parmi  les  villes  qui  appartiennent 
à  Holkàr ,  nous  nommerons  :  dans  la  province 
de  Kandeick ,  Wone  ,  ville  presque  entièrement 
ruinée,  mais  encore  importante  par  ses  anciens 
temples ,  d'origine  djalnique  ou  bouddhique  ;  il 
n'en  reste  plus  que  12  des  99  qu'elle  comptait  à  l'é  • 
poque  de  sa  splendeur.  Ces  temples  sont  en  gra- 
nit taillé ,  et  sont  remarquables  par  leur  parfaite 
conservation ,  parles  grands  blocs  employés  dans 
leur  construction  et  surtout  par  la  richesse  de 
leurs  sculptures  qui  l'emportent,  selon  quelques 
auteurs ,  sur  tous  les  «>uvrages  du  même  genre 
que  l'on  voit  dans  l'Inde. 

BopÀL  (Bhopaul),  ville  de  médiocre  étendue,  ca- 
pitale de  l'état  de  ce  nom ,  devenu  depuis  18I8 
un  des  plus  puissans  parmi  ceux  de  second  ordre 
compris  dans  la  confédération  Anglo-Indienne; 
elle  u'olfi  >'  rien  de  remarquable.  Seronge,  grande 
ville tri'>  déchue;  elle  joua  un  grand  rôle  dans 
CCS  derniers  temps  comme  capitale  de  la  terrible 
confédération  des  Pindarries  dont  le  chef  était 
Amir-khan  ,  auquel  elle  appartient  Voyez  Tonk, 
à  la  page  précédente.)  DhIr  ,  grande  ville ,  encore 
plus  déchue  que  Serunge ,  et  chef-lieu  du  petit 
état  de  ce  nom ,  qui  a  été  jadis  un  des  principaux 
de  cette  vaste  province.  A  quelques  milles  au  sud, 
on  voit  les  importantes  ruines  de  Mândau 
(Mandow),  dont  les  murailles  n'ont  pas  moins 
de  28  milles  anglais  de  circonférence  ;  les  restes 
les  plus  remarquables  de  cette  ville  immense, 
dont  l'architecture  est  presque  tout  afghane, 
sont:  le  palais  de  Baz-Bahâder,  le  Dj'ehdz- 
ka-Mahal,  la  Djemâ^  mesdjid  regardée  comme 
la  plus  belle  et  la  plus  grande  de  toutes  les  mos- 
quées bâties  par  les  Afghans  dans  l'Inde  :  le 
collège  qui  en  dépendait  n'est  plus  qu'un  amas 
de  ruines  ;  le  mausolée  de  Hussein  Chah , 
grand  bâtiment  tout  en  marbre.  <'.es  imposantes 
ruines  ont  servi,  dans  ces  derniers  temps,  de 
repaire  aux  féroces  Bhlls,  que  les  Anglais  ont  dé- 
truits en  1817  :  quelques  ascétiques  Hindous  en 
sont  les  seuls  habitanspcrmanrns. 
Dans  le  royaumedeSàtdrah,  qu'on  peut 
regarder  comme  le  noyau  de  la  monarchie  Maha- 
raltc  fondée  par  le  célèbre  Scvadji ,  et  dont  les  li- 
mites ont  été  si  resserrées  parles  Anglais,  nous 
nommerons  SâtArah  ,  petite  ville ,  résidence  du 
radja,  qui  est  le  descendant  de  Sevadji;  il  s'y  est  fait 
bàlir  un  beau  palais  ;  la  citadelle ,  située  sur  une 
montagne,  est  une  des  plus  fortes  places  de  l'Inde. 
Dans  le  royaume  de  MaissouriMysore), 
si  puissant  pendant  le  règne  de  l'usurpateur  Het- 
der-Ali  et  de  son  fils  Tippou-Salieb ,  et  rendu  par 
les  Anglais  à  ses  princes  légitimes,  mais  dans 
des  limites  beaucoup  plus  resserrées ,  nous  nom- 
merons :  Maïssour  ,  assez  grande  ville ,  qui  s'est 
beaucoup  relevée  depuis  qu'elle  est  redevenue  la 
résidence  de  ses  rois  ;  leur  palais ,  situé  dans  la 
citadelle ,  est  vaste  mais  irrégulier.  Il  est  proba- 
ble que  sa  population  dépasse  so.ooo  âmes.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  trouve  la  maison  du 
résident  anglais,  remarquable  par  sa  position 
élevée  et  une  immense  statue  représentant  le 
taureau  Sandy,  de  IC  pieds  deliaut.  morceau 


supérieur,  pour  l'exécution,  aux  statues  sem« 
blables  de  Bisnagar  et  de  Nandydroug ,  et  la  ville 
de  Seringapatam,  qui  appartient  aux  An- 
glais. Dans  un  rayon  de  30  milles  on  trouve  : 
Mailkotla,  petite  ville  remarquable  par  ses 
deux  temples  célèbres,  l'un  dédié  à  Ndrdsin- 
glia  et  l'autre  à  Tchillâpulla-Rdxâ,  visités  an- 
nuellement par  un  grand  nombre  de  pèlerins. 
Srâvànd-Belgalâ ,  gros  village,  qu'on 
peut  regarder  comme  la  principale  station  des 
bjainas  ;  ils  ont  tout  près  leur  temple  principal , 
où  l'on  voit  l'image  de  Gommald-Hdxd,  i\iH  est 
une  des  plus  grandes  statues  qui  existent.  Banga- 
LORE,  ville  forte,  la  plus  grande,  la  plus  indus- 
trieuse et  la  plus  commerçante  du  royaume  ;  dès 
l'année  i8os ,  on  portait  sa  population  à  60,000 
âmes  ;  Sera  ,  ville  très  déchue ,  à  laquelle ,  avant 
d'être  prise  par  Hetder ,  les  indigènes  accordaient 
50,000  maisons ,  et  qui  en  I8OO  n'en  avait  plus  que 
1500.  TcHiTTELUROUG ,  assez  grande  ville,  à  la- 
quelle ses  formidables  fortifications,  occupées 
par  les  Anglais ,  donnent  une  grande  importance. 
Dans  la  principauté  de  Kolchin,  qui 
remplace  le  puissant  royaume  de  ce  nom,  par- 
tagé aujourd'hui  entre  les  Anglais .  le  roi  deTra- 
vankore  et  autres  princes  indiens,  nous  ne  nom- 
merons que  Tripo.ntary,  ville  de  médiocre  éten- 
due, résidence  du  radja.  Dans  le  royaume  de 
Tràvankore ,  qui  est  un  des  plus  puissant 
états  du  second  ordre,  on  trouve  :  Trivande- 
rah  ,  assez  grande  ville ,  capitale  du  royaume  ; 
le  palais  du  roi  est  un  vaste  édifice ,  d'une  ar- 
chitecture élégante  et  orné  de  tableaux ,  de  pen- 
dules et  d'autres  objets  d'arts  venus  d'Europe. 
Travankore,  qui  est  l'ancienne  capitale,  parait 
avoir  beaucoup  perdu. 

Pour  les  pays  soumis  à  la  Compagnie- 
Anglaise  hors  des  limites  de  l'Inde,  voyez 
l'INDE-TRANSGAINGETIQUE  aux  pages 
766,  767  et  768 ,  et  l'tle  de  Sainte-Hélène 
dans  TAFRIQUE  ANGLAISE. 

Nous  avons  déjà  indiqué  que  l'ILE  DE 
CEYLAN ,  si  importante  par  sa  position, 
pr  ses  beaux  ports,  par  ses  productions , 
l'orme  un  gouvernement  séparé  dépen- 
dant directement  du  roi  d'Angleterre. 
Ses  villes  principales  sont  :  Colombo, 
capitale  de  l'Ile  de  CeyLn ,  assez  grande 
ville,  forte  et  assez  bienb&tie,  ressem- 
blant plus  à  une  ville  européenne  qu'à 
une  ville  de  l'Inde.  Le  palais  du  gou- 
vernement et  Véglise  de  Wolfendal 
sont  ses  plus  beaux  éditices.  Colombo  est 
le  centre  du  commerce  extérieur  de  toute 
rUe ,  malgré  l'imperfection  de  son  port 
qui  n'offre  de  sûreté  aux  vaisseaux  que 
pendant  une  partie  de  l'année.  Sa  popu- 
lation estimée  à  50,000  âmes  en  1804, 
doit  sûrement  aujourd'hui  dépasser  con- 
sidérablement ce  nombre  ;  de  récens  rap- 
ports la  portent  à  66,000. 
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Dans  un  rayon  de  SG  milles  on  trouve  :  Ne- 
r.oMBO,  petite  ville,  importante  par  ses  pérlie- 
ries;  TcHiLAV  (Cliilaw),  par  sa  péclic  de  perles, 
qui  cependant  est  beaucoup  inrérieure  à  celle 
qu'on  fait  dans  la  baie  de  Kondatchy.  Kandv,  au- 
trefois capitale  du  royaume  de  ce  nom  ;  c'est  une 
très  petite  ville,  dont  la  population,  même  avant 
l'insurrection  de  18(7,  arrivait  à  peine  il  30oo 
Ames,  malgré  le  nom  de  Maha-Nf.uva  (grande 
ville)  que  lui  donnent  les  Cingniais.  Sou  princi- 
pal édifice  est  le  palais  où  résidait  le  roi, 
remarquable  seulement  par  son  étendue ,  et  par 
un  temple  de  Bouddah ,  où  l'on  conserve  la 
fameuse  dent  de  ce  dieu ,  dont  la  possession  con- 
fère ,  selon  les  Cingalais ,  le  droit  de  gouverner 
le  royaume.  Le  pic  d'AoAM,  nommé  Ham-a-Lil 
par  les  Cingalais  ;  c'est  la  plus  haute  montagne  de 
rtle  et  un  des  plus  célèbres  pèlerinages  des  Boudd- 
histes ,  qui  y  accourent  de  tous  les  pays  où  do- 
mine la  religion  de  Bouddah  pour  voir  l'empreinte 
du  pied  de  cette  divinité  ;  on  monte  sur  le  som- 
met de  ce  cdne  majestueux  au  moyen  d'escaliers 
taillés  dans  le  roc.  Point  de  c.alle  ,  petite  ville 
importante  par  ses  forêts  de  cannelle  ,  son  com- 
merce, son  beau  port,  sa  vaste  citadelle,  et  par 
la  salubrité  de  son  air,  préférable  à  celui  de  tout 
autre  endroit  de  l'ile. 

Nous  citerons  encore  :  Matoiha  ,  petite  ville, 
importante  par  la  chasse  aux  éléphans  qu'on 
fait  sur  son  territoire ,  et  par  les  pierres  pré- 
cieuses qu'on  y  trouve ,  ainsi  que  par  le  voisi- 
nage du  célèbre  temple  bouddhique  de  Bel- 
legam;  Battikalo,  par  son  commerce  et  son 
petit  port;  Trinkomali,  par  son  port,  un  des 
plus  beaux  de  l'Asie  et  Ir  n!it!)  important  de  toute 
l'Inde  par  sa  position  qu)  le  rrnd  la  clef  de  l'O- 
céan-lndien  -,  les  Anglais  viei^iient  d'y  établir  des 
chantiers  militaires  et  se  proposent  d'augmenter 
ses  fortidcations  déjà  très  considérables;  on  pour- 
rait nommer  cette  ville  le  Malte  de  l'Inde.  A 
quelques  milles  dans  l'intérieur  on  trouve  le  lac 
de  Kandelei  (Candelyl ,  remarquable  par  les 


maicnscs  travaux  fixdraitliquet  et  les  grosses 
pierres  employées  dans  leur  construction  ;  et  le 
village  de  Damboulou,  renommé  par  ses 
vastes  temples  bouddhiques  taillés  dans  le  roc. 
.Iafmapatam,  ville  de  médiocre  étendue ,  impor- 
tante par  son  beau  port,  son  commerce  et  ses 
fortifications;  elle  est  située  sur  I  Ile  de  ce  nom. 
Kondatchy,  baie  célèbre  dans  toute  l'Inde  par  la 
riche  pèche  de  perles  qu'oo  y  fait  depuis  plu- 
sieurs siècles.  Les  ruines  de  Nooradjapocra  ou 
Amovradgdocrro,  la  capitale  de  l'Ile  dans  l'anti- 
quité ,  qui  nous  parait  identique  avec  A  nu  ro- 
grammoum  que  Ptolomée  place  dans  la  Ta- 
probane.  Cette  ville  futrebitie  avec  la  plus  grande 
magnificence  l'an  346  de  Jésus-Christ  par  Voun- 
dou  Kaba«Ua  l'un  de  ses  rois.  On  remarque  en- 
core un  grand  nombre  de  colonnes  de  marbre 
dispersées  de  tous  côtés,  et  plusieurs  pyramides 
de  très  grandes  dimensions  érigées  en  l'honneur 
de  plusieurs  rois  qui  se  sont  distingués  par  leur 
piété  et  que  les  bouddhistes  invoquent  comme 
des  saints.  Knok,  dans  le  xvi*  siècle,  y  avait 
déjà  vu  les  débris  de  ti  ois  ponts  de  pierre.  Ce 
lieu  est  encore  remarquable  par  le  serimahabod 
(ficus  religiosa) ,  le  plus  vénéré  do  l'Ile  ;  il  est 
l'objet  du  principal  pèlerinage  des  adorateurs  de 
Bouddah,  qui  croient  que  ce  dieu  a  souvent  goûté 
sous  son  ombrage  le  frais  et  le  repos.  Nous  ajou- 
terons que  des  antiquités  très  remarquables  vien- 
nent d'être  découvertes  dans  les  environs  de  Tu- 
pary;  il  s'agit  de  temples  circulaires  de  loo 
pieds  de  haut,  surmontés  d'obélisques  et  entou- 
rés de  tumulus  comme  chez  la  plupart  des  na- 
tions antiques.  On  y  voit  une  statue  de  plus  de  50 
pieds  de  haut,  bien  proportionnée  et  une  autre 
en  adoration  devant  elle,  portées  toutes  deux  sur 
un  soubassement  de  rochers  en  talus  de  30  pieds 
de  haut,  sur  80  de  large.  On  a  cru  reronnaltre 
dans  la  plus  grande  figure  la  divinité  Bouddah. 
Ces  deux  statues  et  leur  soubassement  sont  tail- 
lés dans  le  roc. 
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aomrms.  Ce  royaume  si  puissant  et  si 
étendu  sous  Doaulet-Rau  au  commence- 
ment du  siècle  actuel ,  est  réduit  main- 
tenant dans  des  bornes  bien  étroites. 
Comme  il  se  compose  d'une  partie  des 
lirovincesd'Agra,deMàlvàetdeKandeich, 
il  est  environné  de  tous  les  câtés  par  les 
possessions  médiates  ou  immédiates  de 
l'empire  Anglo-Indien.  Son  territoire  n'est 
pas  contigii ,  mais  il  est  interrompu  par 
des  districts  appartenant  à  plusieurs  prin- 
ces indiens. 


ri.iiinrBS.  Le  Takty  et  la  NarmmadA 
(Nerbuddah)  dans  lu  province  de  Kan- 
deich  ;  le  Tel  6fl/ (Chumbul)  et  le 
Betxca,  affluens  de  la  Djatnnâ  qui 
porte  le  tribut  de  ses  eaux  au  Gange  , 
parcourent  le  Màlwà  et  l'Agra. 

DiyiBIOKa   ADMXmBTHATIVBB   et   TOPO- 

oKAPRu.  On  ne  connaît  pas  exactement 
les  subdivisions  actuelles  de  cet  état.  Le 
tableau  sik<vant  offre  ses  villes  principa- 
les rangées  vVaprès  les  grandes  divisions 
de  l'Inde  auxquelles  elles  appartiennent. 
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Pays.  Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  rex'arquarlks. 

Agba.  ...Gouâlior;  Nàrvàr;  Àttain  Gohad  i,Go\wA) 
Kandeich.    Bourhànponr7  Hindia. 

M^LWÂ.  .  .  Oudjetn(Oojein);  6'A«r(//Vt(«'^//;oHr  (Shahjelianpourj  ;  Hilsah,  l'chandery;  Ragow 
ghar. 
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GoijAlior,  ville  florissante  et  popiileuse, 
dont  la  plus  grande  partie  s'est  Tonnée 
depuis  1810  à  côté  de  l'ancienne.  Celle-ci 
est  bâtie  dans  une  vaste  plaine  au  milieu 
de  laquelle  s'élève  une  colline,  dont  le 
point  culminant  est  à  342  pieds  anglais 
au-dessus  du  niveau  de  la  plaine.  C'est 
sur  cette  colline  que  se  trouve  la  célèbre 
forteresse  de  Gouâlior.  On  ne  peut  y  ar- 
river qu'en  montant  un  escalier  taillé 
dans  le  roc  et  défendu  par  des  bastions. 
En  dedans  des  fortifications  il  y  a  des 
maisons ,  des  champs ,  des  potagers  et 
des  réservoirs  d'eau  pour  l'entretien  de 
la  garnison.  C'est  dans  cette  forteresse 
que  les  grands  mogols  renfermaient  les 
princes  de  leur  famille  qui  leur  donnaient 
de  l'ombrage.  Il  y  avait  alors,  pour  leur 
amusement,  une  grande  ménagerie  rem- 
plie de  lions,  de  tigres  et  autres  bétes 
féroces.  Il  est  probable  que  la  population 
actuelle  de  cette  capitale  monte  à  80,ooo 
âmes. 

OuDJEi>  (Oojein),  sur  la  Serpa ,  une  des 
villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde ,  capitale 
nominale  du  royaume  de  Sindhia  jus- 
qu'en 1810,  et  encore  résidence  de  plu- 
sieurs membres  de  la  famille  royale.  Ses 
principaux  édifices  sont  :  le /)a/at«  habité 
par  la  veuve  de  Mâdhâdji-Sindhia ,  les 
temples  de  Mâhâ-Kâli,  de  Krichna  et 
de  Râmà,  ei  les  mmiêoléesXe  long  de  la 
Serpa.  Dans  un  temple  dédié  à  Mahàdeva 
annexé  au  beau  mausolée  d'une  des  fem- 
mes de  Màdhâdji-Sindhia,  on  voit  un  grand 
groupe  en  marbre  blanc  représentant  le 
taureau  Mandi  de  Siva ,  avec  sa  bou- 
che sur  un  panier  de  fruits  posé  sur  un 
iingam  et  soutenu  par  deux  mounis; 
M.  Havnilton  le  regarde  comme  un  chef- 
d'œuvre  de  la  sculpture  indienne.  Oudjein 
est  célèbre  dans  l'Inde  par  ses  écoles  et 
par  son  observatoire  ;  ce  dernier  est 
inférieur,  malgré  sa  réputation ,  à  d'au- 
tres établissemens  semblables  dans  le 
Haut-Hindoustan  ;  les  géographes  liin- 
dous  y  font  passer  leur  premier  méri- 
dien. On  ne  connaît  pas  la  population  de 
cette  ville  ;  il  est  probable  qu'elle  s'élève 


à  près  de  100,000  ''mes  y  compris  celle 
de  sa  banlieue.  Dans  ces  dernières  an- 
nées elle  parait  avoir  diminué,  ainsi  que 
son  commerce ,  à  cause  de  la  translation 
de  la  capitale  à  Gouâlior  et  de  la  prospé- 
rité croissante  d'indore. 

Dans  ses  environs  immédiats,  et  au  nord  de 
la  ville  moderne,  on  voitli's  vestiges  de  l'ancienne 
ville  de  ce  nom ,  qui  est  I'Ozene  de  Ptolomée,  et 
rOuDjDJAYiNi  on  I'Atanti  des  Hindous  -,  c'était 
VÀthènet  de  l'Inde,  sous  le  règne  du  célèbre 
Vikràmàdityà ,  dont  l'avènement  au  trône  forme 
la  principale  ère  indienne.  En  creusant  le  sol 
à  15  ou  18  pieds ,  dit  M.  Hunier ,  on  trouve 
des  murailles  en  briques ,  des  f  iers  en  pierre 
et  des  morceaux  de  bois  d'une  dureté  extrême } 
on  en  a  tiré  aussi  plusieurs  ustensiles  et  des 
monnaies  anciennes.  Entre  l'emplacement  de 
l'ancienne  ville  et  la  nouvelle,  est  située  la  pré- 
tendue caverne  de  Radja  Bhyrley  qui  n'est 
qu'un  grand  édifice  ancien  ,  bâti  en  briques , 
et  les  immenses  constructions  au-dessous  du 
niveau  actuel,  qui  en  sont  voisines,  décorées  de 
colonnes  et  ornées  de  sculptures.  La  tradition 
populaire  prétend  qu'un  passage  souterrain  con- 
duit de  ce  monument,  d'un  côté,  jusqu'à  Hardwàr, 
et  de  l'autre ,  jusqu'à  Benares.  Vient  ensuite  le 
Kdlydeh,  ancien  palais  bâti  sur  une  lie  de 
la  Serpa,  parle  sultan  Nazir-ed-dyn-Kt '4ji 
qui  monta  au  trône  l'an  905  de  l'hégire  ;  c'est  un 
vaste  bâtiment ,  remarquable  par  son  architec- 
ture bizarre,  par  son  étendue,  par  sa  solidité  et 
par  les  ouvrages  hydrauliques  entrepris  pour 
l'aire  tomber  l'eau  en  mille  formes  différentes. 

ISuus  nommerons  encore  :  BiLo  (Baug),  dans  le 
Màlwâ,  ville  très  déchue,  remarquable  par  ses 
riches  mint's  ii  l'or,  ft  par  les  excavations  si- 
tuées dans  sou  voisina.  ,  que  M.  Erskine  croit 
avoir  été  def^fmp/e*  hciddl  istes.  Les  murailles 
d'une  deccs«x(!avatioii  sont  toutes  recouverte» 
de  peintures  assez  bien  conservées  et  supériiMirps 
atout  tc-  que  peuvent  faire  les  artistes  actuiis 
l'Inde.  BourtL'  '  «porn,  sur  le  Tapty,  dans  le  Ks 
deich  dont  elle  était  autrefois  la  capitale.  C'est  i; 
des  villes  les  mieux  bâties  de  l'Inde-,  elle  est  encore 
assez  peuplée  et  florissante  par  son  commerce. 
La  mosquée  principale  est  un  des  plus  beaux 
édifices  de  ce  genre.  On  doit  ajouter  que  Bour- 
hànpour  est  le  siège  principal  d'une  secte  ma- 
hométane  nommée  Bolirah  ou  Ismaélites,  dont 
le  grand-prêtre  y  réside,  selon  M.  Hunter,  tandis 
que  selon  M.  Hamilton,  il  résiderait  à  Surate  et 
selon  d'autres  à  Oudjein  ;  ces  Bohrahs  sont  Irt-s 
adonnés  au  commerce  et  sont,  dans  l'Inde  Cen- 
trale ,  (6  que  sont  les  Parsi  à  Bombay  et  à  Surate , 


Royaume  de  Làhore. 


Depuis  1805  les  Seikhs  sont  partagés 
en  Seikhs  Orientaux  à  la  gauche  du 
Setledje,  et  en  Seikhs  Occidentaux  à  la 
droite  de  ce  fleuve.  Les  premiers  sont 
vassaux  de  l'empire  Anglo-Indien  ;  les 
Seikhs  Occidentaux ,  qui  sont  les  plus 


nombreux,  formaient  à  cette  époque  la 
puissante  Confédération  des  Seikhs. 
Depuis  lors  Randjit-Singh,  chef  de  Làho- 
re, est  parvenu  par  sa  politique  et  par  la 
valeur  de  son  armée ,  dont  une  grande 
partie  est  organisée  à  la  manière  cure- 
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péciinc.  à  rentlrc  siycis  ou  inbiitaires  les 
princes  seiklis    qui  étaient  ses  égaux. 
Profitant  de  l'anarchie  qui  désole  depuis 
1803  le  royaume  de  Kaboul,  ce  prince 
entreprenant  a  enlevé  a  ce  dernier  tout 
le  Kachcmir ,  le  MouliAn  et  les  provinces 
de  Peichaouer,  de  Tcholch,  de  Hasareh 
et  celles  de  Dera-lsinael-khan,  de  Leia  et 
de  Drra-Gliazi-klian.  Nous  ferons  obser- 
ver que  la  riclie  province  de  Peichaouer 
n'est  qu'riii  royaume  vansal  et  tribu- 
taire,  et  non  une  province  de  la  monar- 
chie de  Lûliorc.  Vu  la  grande  prépondé- 
rance de  la  famille  de  Singh  sur   les 
autres  princes  seikhs,  qui  sont  tous  sou- 
mis, on  peut  regarder  la  Confédération 
comme  n'existant  plus.  Peu  u'années  ont 
suffi  pour  la  changer  en  une  monarchie 
absolue;   aussi  l'avons- nous  nommée 
Royaume  de  Lâ/iore,  du  nom  de  la  pro- 
vince principale  qui  forme  le  noj'au  des 
possessions  de  la  famille  régnante. 
coNTtifs.  Au  nord,  le  royaume  actuel 
de  Kaboul,  et  le  Petit-Tibet  dans  l'em- 
pire Chinois.  A  Vest,  ce  dernier  pays  et 
l'empire  Anglo-Indien.  Au  «ud,  ce  dernier 
et  la  principauté  du  Sindhy.  A  Vouegt , 


le  Beloutchistan  et  le  royaume  de  Kaboul. 
rx-Buvas.  L'K^idus,  qui  recoil  à  la  gau- 
che le  Pendjnad ,  forme  par  la  réu- 
nion de  cinq  rivières  qui  donnent  le  nom 
au  Pendjab  ;  voyez-en  la  description  don- 
née à  la  page  721. 

DIVISIONS  ADMilfZSTRATIVBS    Cl  TOFO- 

oHAPHiB.  Il  est  inutile  de  donner  les  sub- 
divisions d'un  pays  dont  l'état  politique  est 
encore  si  incertain.  Cependant  nous  fe- 
rons obser  er  que  le  Lâhore,  qui  est  le 
pays  qui  depuis  long-temps  appartenait  à 
la  Confédération,  est  partagé  en  Pend- 
jab ou  Bas-Lâhore ,  dont  la  plus 
grande  partie,  depuis  plusieurs  années, 
forme  avec  la  ville  de  Lâhore  l'état  par- 
ticulier de  la  famille  Singh,  et  où  se  trou- 
vent Amretsir ,  Nourpour  et  autres 
villes;  et  en  Kouhistan  ou  Lâhore 
des  Montagnes ,  partagé  en  un 
grand  nombre  de  petits  états ,  régis  im- 
médiatement par  des  Seikhs  qui  sont 
tous  vassaux  et  tributaires  du  roi  de 
Lâhore.  Le  tableau  suivant  offre  les  gran- 
des divisions  des  pays  qui  d'une  manière 
quelconque,  en  1832,  formaient  la  mo- 
narchie l'ondée  par  Randjit-Singh. 


Régions  et  Provinces.  Ciiki's-I.ibux,  Viii.es  et  Lieux  les  plus  reharquables. 

LÂHORE. 

PenojXb Amiietsir  ;  Làhohf.  ;  Dadun-k'iari;  Keorai  Miani  (Meant);  liolasi  Mani- 

kXrtla;  Raouil-Pindi  (Rawil-Piiide»');  Jlelun  Fuloun  le  Pars  des  Gakers 
((iiicker.s) ,  si  renumiiK^s  par  leur  turbulente  bravoure ,  u'uffi-e  plus  que  des 
villes  ruinées. 

KooinsTAN 7ia<;(/'our;  £//n6ur,/)/<//n'>o^  et  ilfa/«// (riches  mines  de  Ter  ctde  sel),  chefs- 
lieux  des  principautés  de  ce  nom  -,  Koumla  (Koomia)  ;  Kan^rà  (Nagar- 
kote)  ;  Sujanpour  et  Hddone  (résidence  du  radja)  dans  la  principauté  de 
Kângrâ. 

KACIIMIR. 

Kachmir Kachmir  (Karhemir;  Cachemire,  Serinagar)-,  Islamabad  1    Pamperi 

Moudzafferdhdd,  siège  d'un  prince  arglian. 

AFGHANISTAN. 

TcHOTCH Attock. 

HAsiREU.  Il  n'y  a  que  des  villages. 

Peichaouer Peichaouer;  Uadjnaggar  (Hudshnugger)-,  Cohat. 

MOULTAN. 

MouLTAN Moultan-,  ChoHdjoudhdd\?)\\oo\Ma\iaA). 

Lkïa.  Leia. 

I>k.iu-I»maTIl-rhan  .  .  Dera-lsmall-khan. 

DKRA-GHAzt-KnAN.        Dera-Ghazi-khan. 

nAHiwiLPOuR La  seule  partie  située  à  la  droite  du  Setirjc. 


LIhohe  (Lâhor),  sur  le  Ravi .  au  milieu 
d'une  campagne  fertile  et  assez  bien  cul- 
tivée, gran  le  ville  ,  jadis  une  des  rési- 
dences des  grands-mogols  et  capitale 
de  la  province  de  son  nom,  actuellement 
capitale  du  puissant  royaume  fondé  par 
Kandjit- Singh.  Quoique  très  déchue  de 
.sou  ancienne  splendeur,  elle  .est  encore 
a.isez  peuplée,  commerçante  et  indus- 


trieuse. De  vastes  ruines  indi(|iient  l'é- 
tendue de  ranciennc  ville;  les  ino.sqnées 
et  les  tombeaux  y  restent,  au  milieu  des 
champs  cultivés,  comme  des  caravanse- 
rais  dans  la  campagne.  La  cité  moderne 
occupe  l'angle  occidental  de  l'ancienne  ; 
elle  est  entourée  d'une  forte  muraille; 
ses  rues  sont  étroites ,  sales  et  puantes; 
son  hazap  est  mesquin  ,  mais  ses  maisons 
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ont  plusieurs  étapes.  La  magniflque 
tnogguee  principale,  bftlie  par  Avrang- 
zeb,  est  devenue  un  magasin  à  pou- 
dre. On  y  admire  encore  le  magni- 
flque pelais  de  granit  rouge  construit 
])ar  Akbar  et  augmenté  par  ses  succes- 
seurs. On  ne  connatt  pas  la  population 
de  cette  ville,  mais  il  parait  qu'elle  peut 
s'élever  à  100,000  âmes  ;  le  capitaine 
Burnes  ne  lui  en  accorde  qne  80,uoo. 

Dans  ses  environs  Immédiats  on  voit  le  mau- 
solde  de  DJihdng-h/r;  c'est  un  magniflque  carré 
de  ce  pieds  de  long,  bie»  conservé,  quoique  in- 
nrieur  au  Tadj-Mahàl  d'Agra  -,  il  est  tout  revêtu 
de  marbre  bidic,  orné  de  riches  et  vives  mo- 
saïques nuancées  de  mille  couleurs  et  recouvert 
d'inscriptions  à  la  louang->  du  conquérant  )  une 
muraille  de  240O  yards  forme  l'enceinte  exté- 
rieure. Au  sud  de  celui-ci  s'élève  le  tombeau 
de  Nour-djilidn-negoum,  autre  beau  bâtiment 
quoique  plus  petit  que  le  précédent.  On  doit  aussi 
nommerleCAn//rtar(Slialinar)ouleyrtrrf//i 
de  Chdh-djihân,  un  Aes[t\as  beauxde l'O- 
rient; il  est  assez  bien  conservé.  On  y  admire 
trois  magniflqucs  terrasses,  di'-^osées  par 
étages,  le  long  Crt/ia/ creusé  pour  alimenter  les 
450  jets  d'eau  destinés  °  .-afralcliir  l'atmosphère , 
et  le  superbe  ///  de  marbre,  dit  de  l'empereur, 
que  Randjit-Singh  a  fait  restaurer  il  y  a  quelques 
années. 

Plus  loin  et  à  32  milles  à  i'est  de  Làhore, 
on  trouve  Amretsir,  nommée  ancienne- 
ment Tcir\K  et  plus  tard  Ramdaspcub, 
f;rande  ville  que  M.  Burnes  dit  être  mieux 
brtiflée  que  Lâhore,  et  défendue  par  la 
forte  citadelle  de  Govindghur,  avec  des 
rues  étroites  et  des  maisons  en  général 
assez  bien  bâties.  C'était  la  capitale  de  la 
Confédération,  et  elle  est  "ucore  le  siège 
principal  de  la  religion  <>>  iNÂnek,  ainsi 
que  le  grand  entrepôt  du  commerce  du 
royaume ,  surtout  des  châles ,  du  safran , 
des  marchandises  de  l'Hindoustan  et  du 
sel  gemme  qu'on  tire  des  mines  de  Dadun- 
khan.  On  y  remarciue  l'^mr^^sir  (bassin 
1  :  breuvage  de  l'immortalité)  d'où  cette 
ville  a  pris  son  no  t.  C'est  un  étang  con- 
struit en  briques      élégamment  décoré 
:i  u  milieu  dnqiie!  s'élève  le  temple  dédié 
i\  Gouroti-Govind  Singh.   Dans  ce   lieu 
sacré,  l'on  voit  placé  sons  un  dais  de  soie 
le  livre  des  lois  écrit  par  ce  rélormateur 
de  la  religion  de  Nânek.  Il  est  desservi 
par  500  à  600  akalies  on  prêtres.  Le 
Nuhr,  canal  long  «t  étroit  dérivé  du  Ravi, 
la  met  en  communication  avec  Lâhore. 
C'est  dans  la  citadelle  de  Govindghur  que 
le  roi  conserve  ses  lrés<„'8  et  qu'il  a  établi 


un  hùld  des  moètnaien.  La  population 
d'Amretsir  s'élève  à  100,000  âmes. 
Kachmih  (Kachemir,  Cachemire),  nom- 
mée aussi  Serinagak,  mot  indien  qui 
sigiiifle  habitation  du  bonheur ,   ca- 
pitale de  la  province  de  Kachemir,  grar.de 
ville  industrieuse,  jadis    très  peuplée, 
mais  déchue  et  mal  bâtie,  avec  des  rues 
étroites  etsales;elle  est  située  sur  les  bords 
du  Djilem,  (|u'on  y  passe  sur  cinq  ponts 
de  bois.  Plusieurs  maisons  ont  trois  étages 
et  des  toits  recouverts  d'une  coiiciie  de 
terre,  qui  en  été  se  couvre  de  Heuis.  Cette 
ville,  renommée  par  la  beauté  de  sa  si- 
tuation, par  la  douceiM'  de  son  climat  et 
par  les  beaux  châles  qu'on  y  fabri(|ue , 
n'offre  aucun  bâtiment  qui  soit  vraimeui 
remarquable  ,  si  ce  n'est  le  palais  que 
les  grands-mogols  avaient  fait  bùtir  près 
du  lac  Dak  ou  de  Kachemir,  qui,  auprès 
du  faubourg,  se  réunit  au  Djilem ,  par  im 
canal  étroit.  C'est  dans  ce  palais  magni- 
fique que  les  empereurs  de  l'Inde  pas- 
saient une  partie  de  l'été.  En  i8U9,  ou 
accordait  à  Kachemir  I60,uoo  habitans , 
mr.lgré  l'état  peu  florissant  de  ses  manu- 
fa'jtures  et  de  son  commerce  ;  les  trou- 
bles qui  depuis  lors  ont  agité  cette  belle 
province ,  et  surtout  la  mauvaise  admi- 
nistration qui  a  fait  émigrer  un  ^rand 
nombre  d'habiians,  doivent  l'avoir  ré- 
duite â  60,000  tout  au  plus. 
Peichaotier  ,  située  au  milieu  d'une 
grande  plaine  de  la  province  de  ce  nom  , 
doin  elle  est  la  capitale.    Les  rois  de 
Kaboul  y  résidaient  quelquefois  dans  le 
Bâlâ-hissâr,  vaste  édifice,  avec  de  beaux 
jardins ,  sit<<.é  dans  le  fort  qui  défend  la 
ville;  il  a  été  détruit  pendant  une  des 
invasions  des  Seikhsj  c'était,    avec  le 
caravanserai  principal ,   le   bâtiment 
le  plus  remarquable.  Avant  les  troubles 
qui  agitèrent  ce  pays ,  autrefois  si  riche 
et  si  florissant  par  son  commerce  et  par 
son  agriciilKire ,   Pcichaouer  av  "     me 
école  tnahomêtane  très  fréquc  't.    à 
•  (lise  de  sa  grande  célébrité.  En  ».  iï7  , 
i   lie  ville  étai!  occupée  par  les  troupes 
■âe  Randiit-Siiii,h ,  qui  les  a  retirées  de- 
puis; ny:v^^  !e  j)elit  royani-.:      -(nt  cette 
ville  esi    ;.;  capitale  est,  cor.uii'j  • 'lus  l'a- 
vons d« ja  oit ,  vassal  et  ti  i'*.;? -uie  de  ce 
prince.  Il  est  probable  que  £■  population 
actuelle  ne  s'élève  pas  â  70,000  âmes  , 
quoi(((ie  M.  Elphinstone,  en  1809,  la  por- 
tait fi  100,000. 
^Io^M,TA^,  à  quelque  dislance  du  Tchi- 
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nàb,  dans  une  plaine  assers  b:m  cultivée  , 
grande  ville,  assez  bien  bAiic,  trb»  au- 
ciciiiiC  et  très  déchue  ^  jiulis  fij  iîaîe  do 
la  vaste  province  de  ce  noii» ,  ;:ou&  )a 
regarderons  avec  MM.  lliîrr.es  et  Lare- 
naudière  >  comn','!  occiiv.%P.t  l'ep-Uiace- 
nient  de  la  capitale  des  Malli  du  teaips 
d'Alexaixl-^e;  Rentîfll  la  \t\A\."  à  tort  près 
du  Ràvt,  j'i  Toulamha.  Moultan  est  défen- 
due par  t\  très  hautes  murailles  et  par 
unecitatloiit;  elle  conserve  encore  quel- 
ques bâlinifiis  i. 'marquâmes,  entre  xn- 
très  le  mag'iiliqu»;  îom^tait  de  Rouktt- 
i  Allum.  Les  dé|>(édatiyns  des  Af^îhfsj's  , 
des  MaharaLlec  :♦  den  ttetkfss  ava.  . 
singulièrement  dhinniu;  la  por?  ilation  , 
l'industrie  et  le  commerce  de  ctite  ville 
autrefois  si  tlorissanle ,  et  une  des  plus 
célèbres  par  son  université  mahomé- 
ta/ie.  Cependant,  depuis  qu'elle  est  pas- 
sée sous  la  domination  lie  Randjit-Singh, 
fies  manufactures  sont  redevenues  flo- 
rissantes ,  son  commerce  a  repris  une 
nouvelle  vie  et  sa  population  s'élève  déjà 
à  60,000  âmes.  Le  capitaine  Burnes  la 
signale  déjà  comme  pouvant  être  un  jour 
l'entrepôt  du  commerce  [>ar  la  voie  de 
i'îndus  avec  les  contrées  An  Pendjab  et 
les  pays  limitrophes. 

INous  nommerons  encore,  à  cause  de 
leur  importance  sous  plusieurs  rapports , 
(es  villes  suivantes  : 

Dans  \eLdhore:  Dadi]n-Kh*:< ,  peu  loin  de  la 
rive  droite  de  Djilem,  petite  ville  d'enviroa  6000  lia- 
liitans-,  c'est  dans  son  voisigage,  à  Keora,  qu'on 
exploite  de  riches  mines  de  sel  gemme.  Rotas 
sur  une  montagne ,  k  quelques  luilics  à  Pouest  du 

IRojaume  de 

aowrnfs.  Par  les  cessions  laites  en  1816 
à  l'empire  Ang  o-lndien  et  à  son  allié  le 
prince  ùe  Sikki>r ,  ce  royaume  se  trouve 
resserré  entre  le  Kâli  à  l'ouest  et  le  Konki 
à  l'est.  Ses  limites  actuelles  sont  :  au 
noi'd,  le  Tibet,  compris  dans  l'empire 
Chinois.  A  Vest,  la  princip.'^iUéde  Sikkim. 
Au  sud  et  à  Vouest,  le  tt  •.  itrire  de  l'em- 
pire Anglo-Indien. 

runrvBS.  La  Gogro  son  affluent 


Ujilem  i  c'est  une  des  plus  fortes  places  de 
l'lii.!f',  dont  la  construction  dans  le  svi'sictie 
duia  l'i  ans  et  coûta  plusieurs  millions.  Mani- 
KVAi.A,  petit  village,  que  M.  Burnes  croit  or- 
cuoiei  '  •■(«placement  de  Taxila.  Son  lope  où 
tosi!))'.  Il  dOcrit  primilivement  par  M.  Elpliin- 
slU'><  ,  '.  depuii)  par  M.  Ventura,  a  excité  un 
graxi  i.itérèt.  Ce  monument  qui,  dans  sa  partie 
inférieure,  offre  un  style  qui  rappelle  plutdt  la 
Grèce  que  l'Inde ,  a  la  forme  d'une  vaste  coupole 
construite  en  pierre  ;  elle  a  7U  pieds  de  haut  el 
isu  pas  <lc  circonférence.  MM.  Court  et  All.inl 
font  rei;;  >ntcr  ce  monument  ii  un  temps  plus  an- 
I  .en  quf;  celui  d'Alexandre  ;  ils  se  fondent  prin- 
i:i)>alement  sur  ce  que  les  médailles  qu'on  y  s 
trouvées  offrent  une  figure  assez  semttlable  au 
Ivitieiit  de  Neptune  ,  qu'on  aperçoit  sur  les 
pitriesdesmonumens  de  Persepolis.  Ni  M.  Bor- 
nes, ni  les  deux  officiers  français,  que  nous  ve- 
nons de  nommer  n'ont  pu  se  procurer  des  mé- 
dailles d'Alexandre.  Un  édifice  semblable  au  tope 
de  Manikyala  a  été  découvert  à  Raouil-Pindi  dans 
cette  province  ;  un  autre  à  6  milles  de  Kaboul  ;  ce 
dernier  est  presque  entièrement  ruiné.  Le  tope 
qu'on  a  découvert  dans  la  gorge  de  Khyder 
est  très  bien  conservé ,  plus  haut  et  plus  grand 
que  celui  de  Manikyala. 

Dans  le  Kouhistannoat  ne  nommerons  gue 
Kot-Kangra  et  Kou  mla  ,  villes  très  importantes 
parleurs  forlificalions  j  ({u'niana  le  pays  passent 
pour  imprenables. 

Dans  VAfghanistan  :  Attock,  à  la  gauche 
del'lndus,  au  confluent  du  Kaboul,  petite  ville 
de  3000  habitans ,  regardée  à  tort  comme  une 
forteresse ,  mais  cependant  très  importante  sous 
le  rapport  militaire  à  cause  de  sa  position  et  de 
ton  pont  de  bateaux  sur  l'Indus. 

Dans  \e Mouitan  :  Dera-Khazi-Khan,  assez 
grande  ville,  peu  éloignée  de  la  rive  droite  de 
l'Indus,  chef-lieu  du  fertile  district  de  ce  nom, 
qui  sert  de  cantonnement  à  s  régimens  de  cava- 
lerie de  l'armée  régulière  de  Randi)it-Singh. 


ISepal  (Nepaul). 

K<>li  ;  le  Gandaek  (Gunduck)  et  le 
houssy  qui  tous  sont  des  affluens  du 
Gange. 

Divisions  AOraiiriSTaATtVBS   et    TOPO- 

oRAjpHui.  Ce  royaume  est  partagé  en  9 
districts  très  inégaux ,  do  '  (lai-Iinio;  tw- 
offrent  beaucoup  de  sui».  ;'-jJOIî'  iVou;» 
donnons  les  principal  ;<vec  leurs  lieux 
les  plus  rciuiarqufJ  .>  dans  le  tableau 
suivant  : 


Districts.  ;>uEFs-Litvx ,  Villes  kt  Lieux  les  plis  remarqbables. 

Népal  proprement  'l  S  ;    ^KH\iQ\i;Ldlilâ-PâldniBliàlgongm[\&ig\.\ng)iNoa-kolesTambekliann. 

Pa\s  des  24  RADiAi'        *:(  '  Viia;  Galcoti  Àrgliat  Maieli-  :. 

Pats  hes  n  ratha' .        "  ihilli;  Chinnchin:  Gitrdon:  luclagur. 

Maxwanpovr .  .'kwâii  pour  IMuekwaiipoor),  forteresse  importante,  jadis  capitale  d'un 
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KA.THÀNDOU  (le  GoHvgoulpâlân  des 
anciens  livres,  le  Yeuduïge  Ac^  l'ûrbat- 
iies  et  le  Kàlhipour  des  montagnards), 
ville  de  moyenne  étendue ,  arrosée  par  le 
Bichenmatty.  Ses -rues  sont  étroites  et 
sales,  ses  maisons  d'une  vilaine  appa- 
rence; plusieurs  ont  jusqu'à  4  étages. 
Le  palais  du  roi,  bàliment  assez  grand, 
est  l'édifice  le  plus  remarquable.  Kat- 
mandou qui ,  jusqu'à  176H  ,  n'était  la 
capitale  que  du  Népal  proprement  dit, 
est  devenue  depuis  cette  époque  la  rési- 
dence des  radjas  de  Gorkah  qui  en  ont  fait 
la  conquête.  M.  Hamilton  lui  accorde  une 
l>opulation  approximative  de  20,000  âmes. 

bans  ses  environs  immédiats  on  trouve  les  impor- 


tantes villes  de  Lif.iTjt-PÀTÀN,  sur  |p  Itliàgmally. 
autrefois  capitale  du  royaume  ;  ellr  parait  avrj' 
vi.ouu  habitans-,  BiiATr.ono ,  autre  ancii-nne  capi- 
tale, mieux  batic  et  plus  étendue  que  Katmandou, 
et  importante  par  son  industrie  et  surtout  par 
ses  temples,  ses  écoles  et  ses  bibliolhètjues. 
Nous  nommerons  encore  parmi  les  villes  les  plii« 
remarquables  :  Noa-Kote  ,  qu'on  regarde  comme 
la  mieux  bâtie  de  tout  le  Népal;  elle  estimpo:- 
tante  par  sa  position  et  par  le  voisinage  d'i 
Dliayabung,  et  du  zi\e\irt  pèlerinage  de  iSil- 
kanlha,  un  des  plus  élevés  ;  Gorkha  ,  capitah* 
dt  la  principauté  de  ce  nom  ,  et  siège  primitil'  ilf 
la  l'imille  régnante ,  qui ,  dans  la  seconde  moitié 
du  <i°rnicr  siècle ,  a  fait  la  conquête  de  tout  le 
Népal.  On  lui  accordait  iooo  maisons  lorsque  les 
princes  Gorkha  y  résidaient-,  on  la  dit  beaucoup 
déchue  depuis  que  ses  princes  résident  à  Katman- 
dou. 


Principautés   du    Sindhy   (  Siiide;  Sind  ). 


coHrim.  Cet  état ,  qui  n'est  qu'un  dé- 
membrement du  royaume  de  Kaboul, 
dont  il  était  naguère  vassal ,  a  pour  li- 
mites :  au  nord,  le  Beloutchistan  et  le 
royaume  de  Lâhore  ou  la  prétendue  Con- 
fédération des  Seikhs.  A  Veft,  les  états 
vassaux  de  l'empire  Anglo-Indien  dans 
l'Adjmlr  et  la  province  de  Katch  (Cutch). 
Km  sud,  celte  dernière  et  le  golfe  d'O- 
man. A  V ouest,  le  Beloutchistan. 

ruBuvBS.  Toute  la  partie  inférieure  de 
I'Indus.  Voyez-en  la  description  donnée 
à  la  page  721. 

DIVI8IOHS  ADmiNISTRATIVSS  Ct    TOFO- 

oHAPHiB.  M.  le  capitaine  Burnes  re-- 
marque  avec  raison  que  l'on  a  appliqué 
à  tort  aux  princes  qui  dominent  à  Haïder- 
âbàd  ce  qui  appartient  proprement  aux 
trois  branches  de  la  même  famille  qui 
partagent  entre  elles  la  possession  de  la 
plus  grande  partie  du  Sindhy.  Cette 
puissante  famille,  is  ne  de  la  tribu  be- 
loutchi  Talpouri ,  est  divisée  depuis 
plusieurs  années  en  trois  branches  qu'on 
distingue  par  les  noms  de  leurs  princi- 
pautés respectives  :  ce  sont  la  branche 
t  T  Haïderâhàd ,  celle  de  Kirpoiir  et 
î;<!lle  de  Mirpour.  Les  deux  premières 
sont  entièrement  indépendantes  l'une  de 
l'autre  ;  la  troisième  dépend  sous  certains 
rapports  de  celle  de  Haideràbâd,  dont 
ses  possessions  ne  sont  que  des  enclaves. 
Elle  est  en  outre  de  beaucoup  la  moins 
ptiii^sante.  Ce  sont  ces  trois  principautés 


qui  forment  le  véritable  triumvirat  du 
Sindhy  et  non  les  princes  qui  se  par- 
tagent la  principauté  de  Haulerftbâd  , 
comme  on  le  croit  généralement ,  et 
comme  nous  l'avons  dit  nous-méme  dans 
la  première  édition  de  cet  Abrégé,  induit 
en  erreur  par  les  plus  imposantes  auto- 
rités. Nous  ferons  même  observer  que  le 
prétendu  triumvirat  de  Ha'iderâbâd,  après 
avoir  été  une  tétrarchie  à  son  origine  , 
en  1786,  était  réduit  par  la  mort  succes- 
sive de  trois  frères  à  une  véritable  mo- 
narchie pendant  les  dernières  années 
du  règne  de  Mourad-Ali-khan,  qui 
vient  de  mourir.  Ce  n'est  qu'après  la 
guerre  civile  qui  la  désole  aujourd'hui, 
qu'on  pourra  dire  si  la  principauté  de 
Haideràbùd  est  un  duumvirat  ou  une 
monarchie,  selon  que  les  deux  préten- 
dans  principaux  la  partageront  entre 
eux  ou  que  le  plus  fort  subjuguera  tous 
ses  rivaux.  Outre  les  trois  principautés 
que  nous  venons  de  nommer,  il  y  a  celle 
de  Bahaoulpour ,  dite  aussi  Daoud- 
poulra,  qui  occupe  toute  la  i)artie  sep- 
tentrionale du  Sindhy.  Elle  est  entière- 
ment indépendante  du  triumvirat;  mais 
Randjit-Singh  lui  a  enlevé  toute  la  partie 
de  son  territoire  située  à  la  droite  du 
Setledje.  Les  divisions  administratives  de 
ces  quatre  états  sont  trop  nombreuses  et 
trop  peu  importantes  pour  nous  permettre 
d'en  offrir  le  tableau.  Nous  nous  borne- 
rons à  décrire  la  ville  capitale  de  chacun 
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et  à  indiquer  ensuite  les  villes  qui  plus 
que  les  autres  méritent  d'être  mention- 
nées. 
Principauté  de  llatderâb âd. 
Nous  nommerons  d'abord  IIaïderâbAd  , 
qui  en  est  la  capitale,  car  elle  est  la  ré- 
sidence des  princes  régnans ,  qui  pren- 
nent le  titre  iVoumir,  corruption  d'om- 
ra*.  Nous  ferons  observer  avec  M.  Rei- 
naud  que  ce  mot  arabe  est  le  pluriel 
à'émir  ou  chef,  de  même  que  nabab 
est  le  pluriel  de  naïb  ou  lieutenant, 
et  que  le»  dignitaires  indiens,  par  un 
orgueil  bizarre,  sont  dans  l'usage  de 
mettre  au  pluriel  le  mot  qui  désigne  leurs 
fonctions.  I/industrie  des  habitans  de 
celte  ville  se  distingue  surtout  dans  la 
fabrication  des  armes.  Haideràbâd  est 
une  ville  i'oriinée,  située  sur  une  lie 
foruice  \ni'  l'Indiis  et  le  Foiiilali,  une  de 
ses  branches.  Elle  n'offre  aucun  bâtiment 
public  vraiment  remarquable,  d  l'excei)- 
tion  du  tombeau  de  Gholàtn-cliâh ,  le 
fondateur  de  la  dynastie  régnante;  cet 
édiflce  se  trouve  sur  une  colline,  au  sud 
du  fort  qui  protège  la  ville,  cl  où  rési- 
dent les  ouuiirsj  on  y  garde  des  tré- 
sors immenses,  consistant  surtout  en 
rubis,  diamans,  perles,  émeraudes,  lin- 
gots d'or  et  argent  monnayé;  ces  prin- 
ces, dit  M.  Burnes,  possèdent  la  plus 
riche  collection  darmeg  qui  existe  au 
monde.  M.  Hamilton  n'accorilc  que  i5,ooo 
liabitans  à  cette  ville,  nonibi».  qui  nous 
parait  bien  petit  pour  l'époque  actuelle  ; 
aussi  le  capitaine  Burnes  lui  eu  accorde- 

l-il  20,000. 

Lrs  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'état 
sont:  Tattà,  sur  les  bords  de  l'Indus,  grauile 
ville,  autrefois  très  Industrieuse  et  très  commei- 
{ante  lorsqu'elle  était  la  capitale  du  Sindliy  -, 
maintenant  elle  est  presque  déserte  et  ne  con- 
tient, selon  M.  tianiillun,  que  is.ouu  iiabilnns; 
elle  parait  correspondre  à  la  PaUnla  d'Alexan- 
dre. A  environ  un  mille  de  ses  muis,  à  l'ouest, 
s'élève  ,  au  milieu  d'un  grand  nombre  de  loiu- 
•Leaux ,  le  mausolée  de  Mirza-Isd .  que  M.  Ha- 
milton regarde  comme  un  des  plus  beaux  édiflris 
de  ce  genre.  Plus  loin,  en  remontant  l'Indus, 
un  trouve  une  autre  colline  couverte  de  mosquées 
et  de  tombeaux  malioiiiélans  d'une  étendue  con- 
.Mdérable.  Koi;âtcui  iCurailii) ,  assez  grande  ville 
avec  un  port,  détendu  par  une  forleresr-<  ;  c'est 
la  ville  la  plus  riche  et  la  plus  florissante  >ie  Céy?X , 
et  l'entrepôld'uncomnuMce  assez  considtrflde  en- 
trelesruj'aumcsde  KabouletdeLâliore,  .:  Perse, 
riiide  et  le  Beloutcliislan.  Il  est  probai^tequesa 
population,  qu'eu  18U9  un  portait  à  t3,ooo  àmcs, 
t'éleve  niaiulc'uant  au  dessus  de  i:i,()uo.  Ku  re- 


montant l'Indus  on  trouve  :IIala,  ville  aiiezcon* 
sidérable  de  lo.ouu  babilans;  Siuouan  (Sehwun, 
Sewistan),  renommée  dans  toute  l'Inde  maliomé- 
tane  par  le  tombeau  de  Lab-Chab-Uaz  ,s'\i\Ké 
par  un  grand  nombre  de  pèlerins.  MM.  Burnes 
et  Larenaudière ,  regardent  cette  ville  comme 
currcspundaut  à  la  capitale  de  Sambus,  rad- 
ja  des  montagnards  indiens  mentionnés  dans 
l'expédition  d'Alexandre.  On  y  remarque  un  vieux 
château  ruiné ,  qui  domùie  la  ville  et  qui  re- 
monte au  temps  des  Grecs  ;  c'est  peut-être  la  con- 
struction la  plus  curieuse  de  tout  le  btissin  de 
l'Indus.  C'est  un  tertre  haut  de  6u  pieds,  évi- 
demment ouvrage  de  l'art  ,  entouré  depuis  sa 
base  d'un  mur  en  briques;  sa  forme  est  un  ovale 
de  1200  pieds  de  long  sur  730  de  large.  L'intérieur 
présente  un  monceau  de  décombres,  jonchés  de 
fragmens  de  poterie  et  de  briques.  Toute  cette 
masse  vue  d'un  certain  côté  ressemble  au  dessin 
de  la  tour  du  Madjilebi  à  Babylone  que  M.  Rich 
a  décrite.  Les  habitans  l'attribuent  au  siècle  de 
Bader-oul-Djamal ,  fée  puissante  à  laquelle  on 
fait  honneur  de  tout  ce  qui  est  ancien  ou  mer- 
veilleux dans  le  Sindhy.  F.nHn ,  à  la  droite  de  l'In- 
dus ,  et  au  milieu  du  fertile  district  entrecoupé 
de  canaux  et  nommé  Tchandkoh  (Cliandkohi, 
oif  doit  mentionner  Luarkuana  (Lliarkhanu),  ville 
assez  florissante  avec  un  petit  fort  et  lo,ooo  ha- 
bitans. A  la  gauche  de  l'Indus ,  mais  dans  le  désert 
nous  nommerons  :  Oumercote,  importante  for- 
teresse que  les  Talpouri  ont  enlevée  au  raitja  de 
Djoudpour;  et  Parimagcak  (Parinuggur)  très  pe- 
tite ville,  chef-lieu  du  Parkar  (Parkur),  espèce 
de  péninsule  qui  s'avance  dans  le  Rin,  et  renom- 
mée par  Vidole  Goritcha  (Goreccha) ,  qui  y  at- 
tire tous  les  ans  un  grand  nombre  de  pèlerins. 

Principauté  de  Kliirpour.  KninrocR 
(Kliyrpoor) ,  ville  de  médiocre  étendue  située  sur 
un  canal  dérivé  de  l'Indus;  c'est  la  capitale  de 
l'état  ;  elle  compte  is.ouu  habitans.  Uans  ses 
environs  et  dans  un  rayon  de  25  milles,  on  trouve 
toutes  les  villes  les  plus  remarquables  de  celte 
Principauté,  savoir  :  Koni  iRoree),  à  la  gauche 
de  l'Indus,  UAKKAii(Bukkurlsurunilot,  etSAKRAR 
(Sukkur)  à  la  droite  de  ce  fleuve;  ce  ne  sont  pour 
ainsi  dire  que  des  parties  d'une  même  ville  ,  dont 
la  poptilaliou  s'élève  à  12,UU0  àmcs.  Bakkar  est 
une  foi'teresse  peu  considérable, qui  pourrait  de- 
venir de  la  plus  haute  importance  par  sa  position. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Rori  on  voit  h  s 
ruines  A'  Allore  ,i\ac  M.  Burnes  regarde  comme 
situées  sur  l'emplacement  de  la  capitale  de  Mu- 
sicanus.  Cuikarpour  (Shikurpoor),  dans  un  ter- 
ritoire très  fertile  auquel  elle  donne  le  nom  et 
qui  est  traversé  par  des  canaux  dérivés  de  l'Indus; 
c'est  la  ville  de  la  plus  commerçante  et  la  plus 
peuplée  du  Sindhy  ;  sa  po|iulation  *  s'élever 

ù  25,ouo  âmes. 

Principauté  de  Mirpou.  . ,  Jt  la  plus 
petite  du  Triumvirat  ;  elle  ne  co.itient  que  de 
très  petili  ■  lies.  Sa  «".ipilale  même,  Mirpoik 
CMeerpo'V/,  ftaiiéeàla  droite  du  Baggar,  est  une 
ville  qui  n'olTre  rien  de  remarquable,  et  dont  la 
population  ne  va  pas  au-deiâ  de  lu  000  âmes. 

Principauté  de  lUihau  pour.  Kn- 
Mbbi'ucR  (Ahmedpuor) ,  petite  ville  "'  'uviroa  9uou 
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liabitans  en  est  la  capitule.  Uauaui;li>uvii  (Balia- 
wulpoor) ,  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  du  Sct- 
let^e;  c'est  une  assez  grande  ville  ,  florissaulc  par 
sou  commerce;  ses  négocians  vont  à  Balkli,  à  Bou- 
khara  et  jusqu'à  Astrakhan;  on  estime  sa  popu- 
lation à  20,uou  âmes.  Oucn ,  près  de  la  rive  gau- 
che du  Tchenab,  ville  assez  grande  et  commer- 
{anle ,  située  dans  un  territoire  très  fertile , 
avec  environ  2u,ooo  habitans;  Uahaoul  (Uura- 


wul)  château  fort ,  très  ancien ,  que  M.  Burnes 
dit  être  la  seule  forteresse  de  cet  état.  Mous  fe- 
rons observer  que  toutes  ces  villes  sont  situées  dans 
im  rayon  de  2&,ouo  milles  d'Alimedpour,  et  que 
dans  la  partie  du  désert,  qui  cumprvnd  une  si 
gi  -  ule  portion  de  cet  état,  vivent  les  Daoud- 
poulnis  (Daoïidpootrasl  peiiphidfs  guerrières  et 
mahomélanes,  qui  comptent  prés  de  Cu.uou  indi- 
vidus. 


Royaume  des  Maldives. 


Ce  royaume  se  compose  de  l'arcliipel 
des  Maldives ,  vaste  assemblage  de  plti- 
sietirs  milliers  d'écueils  forinanl  17  groti- 
pes  ou  alollons.  Parmi  ce  grand  nombre 
d'éciiejls,  40  à  50  se  distinguent  par  leur 
étendue  ;  ils  sont  cultivés  et  ont  une  po- 
pulation permanente.  Le  souverain  de 
ce  petit  état  prend  le  titre  pompeux  de 
sultan  et  réside  dans  une  jolie  ville ,  qui 
occupe  toute  l'Ile  de  IVIale,  laquelle  a 
trois  milles  anglais  de  tour  et  qu'on  re- 


garde comme  la  plus  grande  de  cet  ar- 
chipel. Le  palais  du  souverain  est  une 
espèce  de  forteresse  d'nne  cliélive  appa- 
rence; mais  la  ville  est  ornée  de  deux 
belles  mos(iuées  ;  l'art  et  la  nature  l'ont 
rendue  très  forte.  Elle  a  un  port  d'où 
partent  tous  les  ans  plusieurs  petits  bà- 
timens  qui  vont  à  Alchin  (Achin)  dans 
rtle  de  Sumatra  et  fi  lialassore  dans  l'O- 
rissa. 


2Sîa>3  sa^srâfa^ïfojâïïa^ât^a. 


Dans  l'introduction  à  la  description  u 

l'Inde  nous  avons  signalé  les  dénomina- 
tions impropres  qu'on  a  données  à  cette 
région.  On  doit  faire  la  même  remarque 
sur  la  dénomination  que  depuis  quelques 
années  on  s'accorde  généralement  à  don- 
ner à  celle-ci  d'après  un  célèbre  géo- 
graphe. Les  non  s  A' Indo-Chine  et  de 
peuples  Indo-Chinoit  nous  paraissent 
très  impropres,  puisque  le«  hahitans  de 
ce  pays  n'ont  rien  de  commun  ni  avec 
les  Hindous  ni  avec  les  Chinois.  Nous 
avons  donc  préféré  adopter  pour  cette 
va.ste  contrée,  l'ancienne  dénoc 
A'lnde-Tran8gangéti(/ne,  qui  au  .  ..is 
ne  contient  aucune  indication  fausse  , 
puisque  toute  cette  partie  de  l'Asie  est 
au-delà  du  Gange  ;  on  pourrait  aussi  et 
même  mieux  l'appeler  Inde-Vltvrieitre, 
(Ml  égard  à  sa  position  relativement  à 
nous. 

vosiTioN  ASTRONOMIQUE,  Longitude 
orientale,  entre  88"  et  107*.  Latitude, 
entre  1"  et  27  . 

coirriNS.  Dans  l'introduction  à  la  des- 
cription de  l'Inde ,  nous  avons  tracé  la 
limite  naturelle  occidentale  qu'il  faudrait 
donner  à  cette  contrée.  liCs  géographes 
s'acrordent  cependant  Jt  lui?  «gner  pour 
limites      au   nord  ,   !'cm|tire  Xlhinois  , 


oir:  le  Boutân,  le  Tibet  et  la  Chine 
prement  dite.  A  Vest,  la  Chine  le  long 
d  un  petit  espace  ,  ensuite  la  mer  de  la 
Chine.  Au  *wrf,  cette  méUiC  mer,  le  dé- 
troit de  Singapour  et  le  golfe  du  Ben- 
gale. A  Vonest ,  le  détroit  ou  ca.  de 
Malacca ,  le  golfe  du  Bengale ,  le  B< . 
dans  l'Inde  et  le  Bonlûn  dans  reni,.i-e 
Chinois. 

FLiiavss.  La  partie  supérieure  du  cours 
des  quatre  grands  fleuves  de  l'Inde- 
Transgang6ti(jue,  à  l'exception  du  Brah- 
mftpoutra,  est  encore  réellement  incon 
nue,  quoiqu'on  la  mar(|ue  sur  les  cartes 
d'une  manière  positive ,  et  malgré  les 
longues  recherches  faites  par  les  plus 
sivans  géographes  afin  de  pouvoir  le 
connaître.  Tout  en  rendant  justice  au 
profond  savoir  de  IVI.  Ilam.ilton,  nous 
n'hésitons  pas  à  nous  ranger  du  côté  de 
M.  Klaproih,  relativement  aux  sources 
de  riraouaddy,  du  Salouen  et  du  Kam- 
bodje  ou  Menani-kong.  Quant  à  celles 
du  Brahmâpnutra ,  l'exploration  faite  en 
1827  par  les  lieutenans  Wilcox  et  Burllon 
ne  laisse  plus  aucun  doute  ,  et  a  fourni 
une  nouvelle  preuve  combien  les  plus 
grands  géographes  peuvent  se  tromper 
lorsqu'ils  veulent  remplacer  les  faits  oui 
manquent  pardcscoiij    :  "es. 
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L'Inde-Transgaiigétiqiie  a  deux  pentes 
IM-incipales  .  une  vers  le  golfe  du  Ikngale, 
l'autre  ver:  la  mer  de  la  Ciiine. 

Le  GOLFE  du  BENGALE  rrçuit  : 

Le  Braumapoutra  ,  qui  pirnd  dans  son  cours 
inférirurlenom  de  Mkgna  ,  et  se  |uiut  au  Gange 
un  peu  avnnt  l'emboucliure  de  celui-ci.  Voyez  les 
fleuves  de  l'Iode  à  la  page  Ta. 

L'Arakan  ,  qui  traverse  le  pays  des  Birmans  et 
le  ci-'fr '"r»       îiume  d'Arakan.  Son  eniboucliure 
'  t;  -    ;aio«;  <  '  le  L    adjrns  est  sou  principal 
affluent  à  la  droite. 

L'iRAouADoy,  qui  est  un  des  plus  grands  fleuves 
de  rA.:.ie.  Il  parait  prendre  sa  source  dans  le  Tibet 
sous  le  nom  de  ZzANr,no-T(  iioc,  traverse  sous 
celui  de  Pik-liang-kiamg  la  pointe  occidentale  du 
Yun-nan.  Il  entre  ensuite  dans  le  pays  des  Bir- 
mans <.>i  traverse  tout  leur  empire  du  Nord  au  Sud. 
Dans  le  Pegoii  il  se  subdivise  en  plusieuu  bran- 
ches qui  arrosent  une  immense  (^tend'ic  de  pays , 
et  facilitent  beaucoup  la  navigation  ;  v  est  sur  ces 
branches  que  se  trouvent  Bassin ,  Uallà ,  Ran- 
goon ,  Syriàn  etautresvilles.  Enfin  ce  grand  fleuve 
se  jette  dans  la  mer  par  plus  de  quatorze  embou- 
chures. Ses  plus  grands  afllu<'iis  sont  tous  à  la 
droite, savoir:  la  riVi ère  de  Païaenduen, 
qui  ;)assc  par  la  ville  de  ce  nom  ;  sa  source  se 
trouve  d.insles  monts  neigeux  de  I  ;•'  'an;  les 
Birmans  la  regardent  comme  la  parlie  supérieure 
du  véritable  Iraouaddy;  le  Kyaïndouen{}t.yen- 
duen),  qui  nait  dans  les  montagnes  de  l'Assam  et 
parait  être  le  principal  atllueut  de  l'Iraouaddy.  Ko 
cours  du  Taluuka  et  du  Taloudin,  nouvellement 
découvert  par  les  Anglais,  infirme  beaucoup  le 
tracé  du  cours  de  ce  fleuve  que  nous  avons  donné 
d'après  le  savant  travail  de  M.  Klaproth ,  travail 
qui  a  été  aussi  adopté  par  M.  Berghaus  daus  sa 
arte  de  l'Inde  Ultérieuiv ,  véritable  chel- 
il'œuvre  d'érudition  et  de  critique  géographiques. 
Imitant  l'exemple  de  ce  célèbre  géographe,  nous 
attend'  'IIS  pour  adapter  une  nouvelle  hypothèse 
que  ce  >  élcbre  orientaliste  ait  émis  son  opinion 
sur  cet  inporlant  problème.  Le  savant  M.  Ritter 
parait  se  ranger  avec  MM.  Wilcox  et  Burlton , 
quiTontde  l'Iraouaddy  rt  du  Zzaugbo-tchou  deux 
rourap^  JifTérens. 

Le  /iTTANu.  qui  naît  dans  le  pays  dfs  Bir- 
mans, le  traverse  en  parlie,  et,  jpres  avoir  ar- 
rosé le  Peg>»,  se  rend  à  la  m»'r  par  l.i s  embou- 
chure t^  '  ent  large,  qu'elle  ress/'mblc  plutôt 
à     I  bras  u'  mer  qu'à  un  fleuve. 

'  Tus  >  LOUEN  ou  Salol-kn  ,  qui  parait  nai- 
t  inslr  montagnes  de  la  partie  septentrionale 
uu  k'ham,  province  du  libet,  où  il  est  connu 
i.ous  le  nom  iI'Oïr-tchou  ;  il  traverse  le  Yun-nan , 
!ious  la  dénomination  de  Nou-kianc  ou  Loi-kia.ng. 
Kn  sortant  de  cette  province  de  la  Chine ,  il 
prend  le  nom  do  Saloitn  ,  en  séparant  le  Mreiap 
dans  l'empire  Birman,  du  Louachan  et  du  Yun 
l'han  dans  le  royaume  de  Siam.  Ce  fleure  se  jette 
i-nfln  dans  la  mer  après  avoir  coupé  inégalement, 
«'utre  les  Birmans  vi  les  Anglais,  b*  ri-devant 
royaume  de  Martaban  ,  et  après  en  avoir  arrosé 
;i  i-apitale  du  même  nom,  la  ville  d'Amh<>ist, 
1  :il(ir  DMciiimenl,  est  peu  loin  de  son  embou- 


chure. La  carte  de  Wyld  et  celle  de  Carry  repré- 
sentent divirses  branches  qui  établissent  plu* 
sieurs  communications  entre  le  SJaloueo,  le  Zil- 
tàng  et  riruouaddy. 

Le  Tavay  et  le  Te.nasserim  sont  deux  fleuves 
d'un  tours  borné ,  le  premier  naît  dans  la  pro- 
vince de  Ye  ft  passe  par  Tavay-,  le  second  prend 
sa  source  dans  celle  deTenasserim,  et  passe  par 
la  ville  lie  ce  nom  et  par  celle  de  Merglii. 
La  MER  UE  LA  CIIIME  reçoit: 

Le  Mf-nax  ou  le  Fleuve  uk  Siam  ,  qui  parait 
avoir  sa  source  dans  le  Yun-nan.  Ce  fleuve  tra- 
verse le  Louachan,  le  Younclian  ou  Yangoma  et 
le  royiniuie  de  Siam  proprement  dit ,  en  pusiianl 
par  TciLkig-mal  (Chima.y),  Siam  et  Bangkok.  Uau» 
II'  Siam  proprement  dit,  le  Menant  se  partage 
eu  plusieurs  branches  qui  coupent  en  un  grand 
nombre  d'Iles  cette  fertile  contrée,  bans  le  pays 
des  Laos  il  y  a  la  rivière  /inan-myit,  qui  joint 
le  Menam  du  Siam  avec  le  Menam-kong  du  Kam- 
bodje  ;  des  renseignemens  sur  le  Laos,  qu'on  nous 
adounésà  LiAliuiiiie,  contiennent  la  couflrmation 
de  ce  t'ait  curieux  de  l'hydrographie  de  cette 
contrée;  mais  nous  devons  l'aire  observer  que, 
d'iipiès  ces  mêmes  renseignemcns,  te  n'est  pas 
lia  puissant  courant  d'eau,  comme  le  Cassiquiari 
de  l'Amérique  qui  joint  le  Hio-Negro  à  l'Oréno- 
qiie,  mai-  bien  une  petite  rivière,  qui  n'est  na- 
vig.ible  qu.    -  >iis  la  saison  des  grondes  eaux 

Le Mesam  ose  {,Kambodjt  Mtkon ou  May- 
kaoung),  i/  ait  dans  lesim  tagnesde  la  par- 
tie sept^ntriu.  .<■  du  K'iinm  .  province  du  Tibet, 
(Ml  il  court  souf.  le  nom  de  Uza-tchou  ou  Sa- 
K.Hou;  il  travers'  '••  Yun-nan  sous  celui  de  La.^- 
TiisANG-hiANCî  Ce  il  ive  baigne  ensuite  le  Laos, 
et ,  après  avoir  traversé  le  royaume  de  Kambot^e , 
dépendant  de  l'empire  d'Au-i  n,  il  entre  dans 
la  mer  sous  le  nom  de  RiviKii         Kamhodje. 

Le  Saunc  ou  Uonnaï,  da^^  Bas-K,-imbodje  , 
son  cours  est  très  borné.  11  passe  par  la  grande 
ville  de  Saïgon. 

Le  Sang  voï,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  du 
Tonquin.  Il  prend  sa  source  dans  le  Yuu-nan  ,  ou 
il  est  nommé  Holi-riasg  ;  il  lei  oit  à  la  droiîe  le 
Lising  kiang.  Le  SaiiR-koï  passe  par  Ketcho  et 
se  rend  ensuite  dans  la  mer. 

Le  TcuE-sAÏ-HO  vient  également  du  Yun-nan 
où  il  a  sa  source;  après  avoir  traversé  le  Ton- 
quin oriental ,  il  entre  dans  la  mer. 

RBLioioif.  1,6  RouDDUiSME  est  pi'ofessé 
|)ar  les  IJirmaiis ,  les  Magh  (Mugli)  ou 
Arakanieus,  les  l'cgouans,  les  Siamois, 
les  Chan  ou  Laosieiis,  les  Kliomeu  ou 
Kambodjiens,  les  nombreux  colons  Chi- 
nois, et  par  les  basses  classes  chez  les 
<  ocliincliinois  el  les  Tonquinois  daus  les 
empires  Birman  et  d'An-nam,  dans  le 
royaume  de  Siam  et  dans  une  |>artie  de 
riude-Transgangétiqiie  Anglaise;  en  ou- 
tre par  les  Plan  ,  les  Singlipho  et  autres 
Iteupladesà  demi-barbares,  mais  mùlé  aux 
irsies  de  leurs  Mipeislilions  priiuilives. 
Il  Bkahmaihishe  est  professe  i)ar  les  peu- 
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pica  les  plus  civilisés  dn  ci-devant  royaume 
d'Assam  et  des  pays  de  Ti|iera,  de  Ma- 
nipour  ou  Kassay,  de  Djinlhia  et  de  Kat^ 
char  dans  rinde-Transgangéiiqne  An- 
glaise. Une  partie  des  hantes  classes  chez 
les  Tonquiuo  s  et  chez  les  Coehinchinois 
proressent  les  religions  de  T\o-ssEetde 
CoifFUCius.  L'Islamisme  est  la  religion 
de  tous  les  Malais  établis  depuis  plusieurs 
siècles  le  long  des  côtes  de  la  péninsule 
de  Malacca  et  de  plusieurs  lies  dépen- 
dant géographiquement  de  l'Iiiile- 
Transgangétique ,  ainsi  que  dans  le 
Tsiampa  et  qiiel(|iies  autres  localités. 
Un  nombre  considérable  d'habitans  dans 
le  Tonquin,  dans  la  Cochinehine,  dans  le 
Kambodje  et  quelques  centaines  dans  le 
royaume  de  Siam  et  dans  l'empire  Bir- 
man professent  la  religion  Thrétiemsk 
Catholique.  Quelques  milliers  de  Pro- 
TF.STANS  se  trouvent  dans  l'Inde-Traus- 
ga  gétiqiie  Anglaise.  La  plupart  des  peu- 
plades barbares  répandues  dans  les  em- 
pires Birman  et  d'Aii-nam,  dans  le  royau- 
me de  Siam  ,  dans  l'Inde-Transgangéli- 
que  Anglaise  et  dans  rinlcricnr  de  la  pé- 
ninsule de  Malacca,  rivent  sans  culte 
ou  sont  adonnées  aux  superstitions  les 
plus  absurdes. 

ooDTBHirsMaiiT.  Les  grands  états  de 
rinde-Transgangélique  sont  pour  ainsi 
dire  la  terre  classique  du  pur  despotisme. 
De  même  qu'en  Chine ,  sous  peine  de 
mort,  les  noms  del'empcreur  des  Birmans 
et  du  roi  de  Siam  ne  doivent  jamais  être 
prononcés  pendant  leur  vie  ,  par  aucun 
de  leurs  sujets  ;  et  ce  nom  redoutable 
n'est  confié  qu'à  un  petit  nombre  de  cour- 
tisans en  faveur.  Dans  c;s  >W\\\  états, 
ainsi  que  dans  l'empire  d'Àn-un.ii,  tout 
homme  au-dessus  de  20  ;>ns,  \e^  prêtres 
elles  fonctionnaires  publics  exceptés,  est 
obligé  de  consacrer  au  service  de  l'état , 
soii  comme  soldat.soitcommelabonreur.au 
moins  chaque  troisième  année  de  son  exis- 
tence. Voilà  pourquoi  l'émigi-ation  parmi 
ces  peuples  est  réputée  crime  de  haute 
trahison  ,  el  comme  l'équivalent  d'un  vol 
fait  au  prince  de  sa  iH'opriélé.  Malgré  les 
vices  de  ces  gonvernemens ,  il  y  règne 
dans  les  temps  paisibles  beaucoup  d'ordre 
et  de  régularité.  La  justice  civile  el  cri- 
minelle y  est  administrée  avec  plus  de 
fermeté  el  moins  deprécipitaliou  que  chez 
plusieurs  autres  nations  de  l'Asie  ;  d'oii 
résulte  beaucoup  plus  de  sccurilé  pour 
la  vie  el  les  propriétés.  Les  formes  de  Tad- 


minislralion  chez  les  Birmans  el  les  Sia- 
mois sont  d'une  lenteur  inle minable  :  le 
contraire  a  lieu  à  la  Cocliinchine^  où  i  ac- 
tion du  gouvcrnemeiil  est  aussi  vigou- 
reus«>  (|ue  rapide.  L'empereur  d'An-nam 
se  disait,  il  n'y  a  pasiong-iemps,  vassal  de 
la  Chine,  et  le  roi  de  Siam  sercconualten- 
core  vassal  de  cel  empire;  mais  celle  dépen- 
dance n'existe  que  de  nom.  Le  tribut  qu'ils 
paient  n'est  que  pour  la  forme ,  et  tonte 
intervention  de  la  Chine  dans  les  affaires 
du  gouvernement  est  repoussce  avec  fer- 
meté. Les  peuplades  barbares  ou  demi- 
sauvages  répandues  sur  l'Inde-Traiisgan- 
gétiqiie  vivent  sous  leurs  chefs  respectifs; 
les  unes  sont  plus  ou  moins  opprimées, 
tandis  que  d'autres  jouissent  au  contraire 
de  la  plus  grande  liberté. 
iMonsTRiB.  Les  nations  policées  de  celle 
partie  de  l'Asie  n'ont  pas  fuit  de  grands 
progrès  dans  les  arts  utiles  et  de  luxe. 
Ils  exoellenl  cependant  dans  la  dorure  , 
dans  une  espèce  de  fabrication  vernissée 
avec  du  la(|iie  et  ornée  d'une  riche  mo- 
saïque en  nucre  de  perles,  dans  celles  de 
leurs  idoles  depuis  les  plus  petites  di- 
mensions ju.<iqn'aux  proportions  les  plus 
colossales  ,  <Uuis  certains  ouvrages  d'or 
et  d'argent ,  dans  la  pot<*rie  commune 
et  dans  la  construction  des  vaisseaux  et 
des  pirogues.  Les  balont,  dont  les  Sia- 
mois se  servent  pour  la  navigation  sur  les 
rivières  el  pour  la  guerre,  sont  faits  d'un 
seul  tronc  d'arbre  ,  quelquefois  de  lO  à 
2e  toises.  Les  anciens  voyageurs  sont 
unanimes  sur  leur  beauté  et  leur  magni- 
ficence ;  les  iialons  royaux,  montés  j>ar 
le  souverain  el  les  grands^  se  distinguaient 
par  leur  forme  qui  variait  selon  la  dignité 
(141  personnage,  leurs  sièges,  leurs  im- 
périales en  pyramide  soutenue  par  des 
colonnes,  et  les  sculptures  des  extrémités 
qui  étaient  dorées,^ de  même  que  les  rames. 
Le  balon  royal ,  manœuvré  par  120  ra- 
meurs, était  vraiment  superbe.  Il  parait 
d'après  les  dernières  relations ,  que  l'art 
de  construire  ces  bâtimens  a  dégénéré  en 
simplicité  rustique.  Les  Cochinchinois, 
au  cov.traire,  ont  fait  des  grands  progrès 
dans  l'architecture  navale  el  l'art  nauti- 
que, ainsi  que  dans  tout  ce  qui  tient  à  l'art 
militaire  ;  ils  le  doivent  au  vertueux 
évêque  d'Adran ,  feu  Pigneau  ,  et  à  plu- 
sieurs ingénieurs  français.  En  1787  ,  le 
roi  de  la  Cochinehine  ayant  clé  rétabli 
sur  son  trône  par  les  soins  de  l'évêc^ue 
d'Adran  cl  des  missionnaires  français, 
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|iliiHiciirs  ufliciers  et  ingcniciirs  de  cette 
nation  furent  apnelés  «laiis  lepap  ,  y  Tor- 
mèrcnt  des  étabiiHseinonN  très  importans 
et  diriKëreiit  toute»  Ich  innovations  laite» 
par  (jiiiu-long,  qui  a  élé  pour  ainsi  dire 
mur  l'empire  d'An-naui  ce  (|uc  Picrrc- 
ie-(jrand  a  été  pour  la  Hnssic.  Sans  la 
i-évulntioii  de  1780  Tinfluence  rr<-in(;aise 
dans  cette  partie  du  monde  serait  di^venue 
innncnse.  An  reste,  les  peuples  de  ces  vas- 
tes contrées  ne  savent  pas  travailler  le 
coton  comme  les  Hindous,  la  porcelaine 
comme  les  Japonais ,  la  soie  comme  les 
Chinois.  Les  soins  qu'ils  inctlcnt  ^  imiter 
ce»  derniersdonnent  aux  tJochincliinois  et 
surtout  aux  Ton(|iiinois  nu  grand  avan- 
tage dans  le»  arts  oiiles,  sur  les  nations 
lilnsoccidcnlules.  lis  t'.ihriquent  des  cotons 
grossiers  pour  leur  usage  domestique,  ainsi 
iiue  les  soies  Icgèns ,  «{u'autrefois  ,  dans 
IVnranccdes  niunulactures  européennes, 
i>n  recherchait  avec  empressement  sur 
nos  marchés.  Les  grandes  villes  de  l'Inde- 
Transgangétiquc  sont  le  siège  principal 
de  l'industrie  de  ces  peuples.  Dans  l'em- 
pire Birman  l'agriculture  est  principale- 
ment le  partage  des  Ildryati  (Karyen) , 
des  Kyen  et  d^utres  |)euples  qui  n'habi- 
tent pas  dans  les  villes  et  dont  quelques- 
uns  n'ont  pas  cessé  d'être  nomades. 
oomumcB.  Depuis  quelques  années  les 
relations  commerciales  des  peuples  eu- 
ropéens et  surtout  des  Anglais  avec  les 
états  policés  de  cette  contrée  ,  l'empire 
d'An-nam  excepté  ,  sont  devenues  beau- 
coup pins  fréquentes  qu'elles  ne  Tétaient 
auparavant  ;   depuis     une    quarantaine 
d'années  les  Chinois  se  sont  emparés  de 
tout  te  commerce  du  royaume  de  Siam, 
et  depuis  la  mort  de  Ghia-long,  de  celui 
de  l'empire  d'An-nam  ,  dont  ils  sont  les 
marchands  à  l'étranger,  les  navigateurs 
et  les  matelots.  Cent  quarante  jonques  du 
port  de  3S,ooo  tonneaux  parlent  du  royau- 
me de  Siam  et  vont  annuellement  à  la 
Chine;  40  à  60  visitent  annuellement  le 
florissant  établissement  anglais  de  Singa  - 
;>our;ce  dernier  eslaussi  fréqucntéanmiel- 
iement  par  d'autres  jon(|ues  de  la  même 
nation  qui  parlent  de  l'empire  d'Annam, 
dont  l'empereur  rognant  témoignait  an 
commencement  de  son   règne  beaucoup 
(le  goftt  pour   le    commerce ,  et   expé- 
diait pour  son  propre   compte  un  cer- 
tain   nombre  jon(|ues  ;    mais  ■  aujour- 
il'hui  il  a  l'crmé  pn'S(iuc  eiilièrenicnt  ses 
ports  aux  Européens  cl  ne  conserve  des 


relations  commerciales  avec  l'Archipcl- 
Indien,  lesIMiilinpines  et  lu  Chine  que  par 
l'intermédiaire  des  caboteurs  chinois.  Ou- 
tre le  commerce  qui  se  Tait  dans  l'empire 
iiirman  pur  les  vaisseaux  européens,  les 
bateaux  birmans  en  font  un  très  considé- 
rnble  ,  en  se  glissant  |)endant  lu  belle 
saison  ,  le  lon^'  de  la  eût.;  d'Arakan ,  par 
oii  ils  arrivent  ù  travers  les  bancs  de  sa- 
ble jusqu'à  Calcuita.  Des  all'aires  com- 
merciales assez  importantes  ont  lien  par 
terre  entre  les  possessions  Anglaises  et 
les  Birmans  ,  entre  ces  derniers  et  la 
Chine,  entre  les  Tonquinois  et  les  Chi- 
nois.   Mais  les  Birmans  n'ont  point  de 
rapports  commerciaux  avec  Siam  ;  une 
haine  implacable  et  un  état  de  guerre 
continuel  existent  entre  ces  deux  états. 
Leurs  frontières  respectives  offrent  l'as- 
pect d'un  désert,  et  l'esclavage  attend  le 
malheureux  habitant  qui  dépasse  sa  fron- 
tière ou  qui  a  le  malheur  de  tomber  dafis 
les  embûches  (|ue  ces  deux  peuples  en- 
nemis se  tendent  réciproquement. 
Les  principaux  articles  d'exporta- 
Tio>  sont  :  coton ,  sole ,  étain ,  bois  de 
tek,  bois  d'aigle  et  de  sandale ,  gomme 
laque,  cachou,  grains,  sel,  huile,  sucre, 
ivoire ,  poivre  ,   nids  d'oiseaux ,  pierres 
précieuses  surtout  rubis  et  agates ,  fer 
(du  royaume  de  Siam) ,  ouvrages  vernis- 
sés, etc. ,  etc.  Les  principaux  articles 
d'importation  sont  :  étoffes  de  coton , 
soies  ouvrées,  draps,  opium,  velours,  por- 
celaine ,  panier,  llié,  lin,  chanvre,  et  un 
grand   nombre  d'articles  des  fabriques 
cl  des  manufactures  de  l'Europe  et  de  la 
Chine.  Les  principales  places  de  com- 
merce dans  l'intérieur  sont  :  Aoa,  Pro- 
me ,  B/ianmo,  dans  l'empire  Birman  , 
Ketcho  ,  dans   l'Empire  d'An-nam^  et 
Muultneïn  dans  l'Inde  Transgaugétique 
Anglaise.  Les  principales  places  de  com- 
merce   maritime   sont  :  Singapour  et 
Georgetown  dans  l'Inde-Transgangéti- 
<|uc  Anglaise;  Rangoun  dans  l'empire 
Itirmnn;  Bangkok  ti  Tchantibon  dans 
le  royaume  de  Siam;  Saïgong ,  Nhat- 
rang ,  Hue-lian  ou  Païfo  et  Touran 
ou  Hunsan  dans  l'empire  d'An-nam. 
oinsioir.  En  ne  tenant  pas  compte  des 
peuplades  tout-ù-fait  sauvages  ou  demi- 
barbares  qui  vivent  indépendantes  sur  les 
Icrritoircsque  nous  avons  regardés  comme 
appartenant  aux  étals  polit -s  de  celle 
conliée,  on  peut  partager  l'Iude-Trans- 
Kangétique  dans  les  six  parties  suivan- 
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Ktfi\  Indc-Tranugangétique  Anglaiie  ,  de  Malacca ,  mnpir»  d'An-nam  ,  ft 
empire  Hirinan  ,  rof/aume  de  Siam ,  ile»  appurteitaiit  géogruphiquoinent 
étuta  indépendant  de  la  péninsule    à  l' Inde-Tramgangttiqne. 

Empire   Birman, 

mmwvm%.  Après   les  grandes  cessions  par  Tongo;  tout  son  bassin  appartient 

faites  aux  Anglais  ^lar  l'empereur  actuel  a  l'empire.  Le  Salouen  ,  qui  vient  du 

eu  1826  |>ar  le  traite  de  Yandabou ,  et  en  Yun-nun  et  forme  la  frontière  orientale 

Mipposaut  que  la  frontière  orientale  de  de  l'empire. 

l'empire  soit  le  Salouen ,  les  limites  de      ditiuomi  AOBniiiiTiiA'.''iVES  et  Toro- 

cet  <^lat  sont  :  au /i<;r(/^  l'Assam  dépen-  oïLArsiB.   Tout  l'empire  est    divisé  eu 

daut  des  Anglais ,  les  cantons  occupés  provinces   ou    vice-royaiilés  ,    dont    le 

par  des  tribus  de  montagnards  peu  con-  nombre  jiaralt  être  aussi  variable  que 

nus  et  l'Yuu-nan  dans  l'empire  Chinois,  le  pouvou'  donné  aux  gouverneurs  qui 

A  Veël,  l'Yun-nan  et  le  Saloncii  qui  lo  les  régissent.  I.a  division  civile  la  plus 

sépare  du  territdire  soumis  an  rot  de  Siam  commune  est  en   myoa  on  arrondisso- 

et  de  celui  appartenant  aux  Anglais.  Au  mens.  Ces  derniers  sont  trop  nombreux 

$ud,  le  golfe  du  Ueugale.  A  Vouent ,  ce  nour  pouvoir  être  cités  dans  cet  ouvrage, 

même  golfe,  le  royaume  d'Arakan,  le  Nous  classerons  dans  le  tableau  suivant 

Katliy  ou  Kassai  et  autres  pays  regardés  les  principales  villes  de  l'empire  d'après 
coomic  formant  partie  de  l'Inde-Trans-  les  grandes  divisions  géographiques,  en 
gangctiqnc  Anglaise.  rappelant  que  quelques-unes  de  ces  der- 

rLBirvai.  L'Iraouaddy,  qui  Vient  du    uières  sont  encore  très  imparfaitement 
Yun-nan  et  traverse  tout   l'empire  du    connues,  surtout  le  Mrelap-chan  et  le  Laos 
nord  au  sud  ;  nous  en  avons  tracé  le  cours    Birman, 
ù  la  page  768.  Le  Zittàkg  ,  qui  passe 

Pays.  CiiKrs-LiBUx,  Villes  f  L  "«  plus  hexaiiouables. 

BiRMA  (Mraninia|ilialong).  .  Oit  In  patrie  drs  Birman^   "i  <;  ^<^'>    •"    urd  (Uinmerapuura);  •S'al- 

^nt/i^'CZcrkain  ou  Cas; .  ,,  Kfk-  :.■  Vandabou,  mniarquable 
|tai- 1)'  Irailt'  dp  paix  de  '  i.     .  incinal  cnlrrnùt  du  coni- 

inorcrnvpc  laC.liine;  /tu  ..,'.'  ..  i  >^  '  "^fompra ,  fondateur  de 
la  dynastie  régnante ,  et  >  i'  ■■■■■  i'  i"  i-l '<.!,>»•;  Prj^Aam,  presque 
déserte,  mais  rcmarqu        rr^Mt.  Jl  pour  avoir  été  la  capi- 

tale de  I  empire;  jW/«ï'.         ïi'y    ,;;  >uni  Halna-thalii;  Tongu 

(Taungoo);  ProOT«? (Pi ■"     i'     .;  >a:. 

Phiou  (Talong) Pegou  (isaeou);  Syriai       a.  ij, >u/i; /♦#'■««>«/»,  jadis  très  llorissantv 

et  aujuurdMiui  très  déchue  ;  Batsln  (Basseea;  Persains);  Negraït, 
importante  par  son  beau  port. 

Martadak Marlaban,  jadis  capitale  du  royaume  indépendant  de  ce  iinmettrès 

florissante)  aiijouririiui  presque  déserte ,  malgré  les  avantages  qu'oITt-e 
sa  vnslc  et  magnitiqne  rade. 

Laos  Bihman Où  il  faut  distinguer  le  Mrelap-chan  (Kocliampri),  situé  entre  le 

birmaetle  Salouen-,  c'est  une  partie  du  pays  des  Chan  ou  Laot- 
cieiisi  il  est  partagé  entre  plusieurs  princes  tributaires  des  Birmans. 
Ses  villes  principnli-s  paraissent  être  Seïnni  ITIieinni;  -,  Main-Plncïn, 
Onàngrue;  Mohiàlii  Moue,  l.o Laouachan  (Luwaslian;  I.eng;,- 
divisé  en  Médiat  ou  tributaire  et  en  Immédiat  ou  soumis;  le 
premier  parait  avoir  pour  capitale  h'iaintouii;  le  second,  Leng,  sur 
le  Menam-laf  ou  Mcnan-tal,  affluent  du  May-kouang;  Leng  était  l'an- 
cienne capitale  du  Laos  en  16S3.  C'est  aussi  parmi  ces  contn^es  qu'il 
nous  parait  convenable  de  placer  le  royaume  de  lihor- 
lihampli ,  tributaire  des  Birmans  et  traversé  par  le  hautiraouaddy; 
Maunglii  en  est  la  capitale. 

Autres  Pays  TiiimnAiiu».  .  Ce  sont  les  territoires  de  plusieurs  peuples  plutôt  tributaires  nue  sujets 

des  Birmans;  la  plupart  sont  régis  par  des  chefs  pris  dans  leur  sein. 
Nous  noMimeions  parmi  ces  peuples  :  les  Aff^ja/uriKarayii),  qui  sont 
les  plus  nombreux  et  qui  s'adonnent  à  l'agriculture;  les  'Aahains  et 
les  Arftts,  q-ii  sont  presque  aussi  civilisés  que  les  Birmans;  les 
THoiùig-sotti  les  laou;  les  Palaom  les  fyon;  les  Lenzent  les 
lawit;  les  Whanout  les  D'hanao  et  les  Zalaung. 

AvA,  nommée  dans  les  documens  de  peu  peuplée,  située  sur  la  gauche  de  l'Ira- 
l'empirc  Ratna-poura  (la  ville  des  ouaddy ;  ses  maisons  clairsemées  sur  la 
Jogaux).  C'est  une  ville  grande,  mais    si«»de  superficie  qu'elle  occupe  ne  sout 
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à  proprement  parler  que  des  cabanes  cou- 
vertes de  chaume.  Quelques  habitations 
des  chefs  sont  construites  en  planches , 
mais  il  n'y  a  vraisemblablement  pas  une 
demi -douzaine  de  maisons  en  briques. 
Ava  renferme  un  grand  nombre  de  tem- 

Kles,  dont  les  longues  flèches  verticales, 
lanchies  ou  dorées,  lui  donnent  de  loin 
un  air  imposant,  qui  disparaît  quand  on 
s'en  approche.  Le  plu.s  considérable  de  ces 
temples  est  le  Lo^artharbou;  il  se  com- 
pose de  deux  édilices  bâtis  dans  deux  sty- 
les différens.  L'autre  bâtiment  le  plus  re- 
marquable est  lejjalaù  du  roi,  quoique 
bâti  tout  en  bois  ;  il  a  été  .ichevé  en  1824  ; 
c'est  un  vaste  édiliv^e  dont  on  vante  la  salle 
d'audience  pour  son  étendue  et  surtout 
pour  la  richesse  de  ses  ornemens  ;  eiie  est 

{tartout  ouverte  et  n'a  de  mur  que  derrière 
e  trône  ;  un  grand  nombre  de  belles  co- 
lonnes en  suiiportenl  le  toit.  On  voit  en- 
core dans  plusieurs  endroits  les  ruines 
des  anciens  édilices  de  celte  antique  capi- 
tale de  l'empire.  M.  Hamilton  ne  lui  ac- 
cordait que  30,000  habitans  au  commen- 
cement de  1827  ;  nous  croyons  qu'on 
pourrait  bien  porter  sa  population  ac- 
tuelle à  60,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  :  Amarapoorâ  , 
située  sur  la  rive  gauche  de  l'Iraouaddy  et  sur  les 
bords  romanUqucs  d'un  lac.  BàUe  en  1783 ,  elle 
a  été  la  capitale  de  l'empire  sous  le  dernier  em- 
pereur et  sous  son  successeur,  jusqu'en  iSié, 
Amarapourà  est  toute  bàlie  en  boi  i ,  à  l'excep- 
tion de  quelques  temples;  un  renpart  et  une 
citadelle  vaste  et  solide  la  défencent.  Il  parait 
que  le  temple  dit  A'Arakan ,  orré  de  sculptures 
et  de  3S0  hautes  colonnes  de  nois ,  chacune  d'un 
seul  tronc  <<',  dorée,  est  le  plus  bel  édiflre  de  cette 
ville-,  on  /révère  la  flgure  colossale  en  bronze 
ûc  Gautama ,  le  dernier  des  personnages  qui 
dans  le  système  du  Bouddhisme  aient  J'>ué  le  rôle 
de  Bouddhah.  Dans  une  longue  galerie,  construite 
exprès ,  se  trouve  une  collection  de  26u  in- 
scriptious  anciennes  et  modernes  ,  apportées 
de  différens  lieux  de  l'empire  -,  uno  petite  par- 
tie -seulement  est  gravée  sur  le  marbre  ;  la 
plupart  sont  taillées  sur  le  grès.  Ces  moiiumens 
■ont  très  importans  pour  l'histoire.  Amarapourà. 
il  laquelle  le  capitaine  Cox  donnait  en  180U  envi- 
ron i7S,ooo  habitans,  n'en  contenait  plus  en  1827, 
selon  M.  Hamilton,  que  so.udu.  Kn  l8lo,  selon 
le  capitaine  Canning,  2(),uuu  uiaisons  furent  dé- 
truites par  un  incendie. 

SAÏGAlMr.  (Zeckain)  sur  la  rive  f  roilo  de  l'I- 
raouaddy vis-à-vis  d'Ava.  I.c  nombre  i  >ps  temples 
tant  anciens  que  modernes,  esipro  i  é«^''''>  )  ■^■^'S 
plusieurs  tombent  en  ruinr  ;>  uis  qu'<><'>-a  crss^ 
d'élre  la  capitale  de  l'empre.  ;  :  -quo  .outes  les 
cimes  des  collin<-s  de  ses  e.fii ,  ■  sunt  roiiron- 
iiées  de  temples ,  la  pliipni'l  oiiirs  de  flcciies  cl 


de  toits  dorés,  ce  qui  forme  une  des  pl>"  belles 
vues  du  monde.  Saligatng  est,  avec  la  ville  de  Ki- 
KOKZEiT,  le  grand  atelier  où  l'on  sculpta  presque 
toutes  les  statues  de  Gautama  répandues  dans 
l'empire  ;  en  1826 ,  elle  était  encore  très  peuplée. 
Nous  ferons  observer  que  les  trois  villes  que  nous 
venons  de  décrire  sont  tellement  voisines  l'uue 
de  l'autre  qu'elles  pourraient  être  regardées 
comme  n'en  formant  qu'une  seule.  On  porte  leur 
population  réunie,  y  compris  celle  de  leurs  ban- 
lieue» respectives  à  3S4,uoo  habitans. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'em- 
pire sont;  YEYMA:4r,-GuE0UN,  dans  le  Birma,  située 
à  la  gauche  de  l'Iraouaddy ,  ville  florissante  et 
bien  peuplée  ;  c'est  dans  ses  environs  qu'on  trouve 
les  sources  de  pétrole  les  plus  abondantes  que 
PoD  connaisse  ;  elles  forment  une  des  principales 
branches  des  revenus  de  l'empire.  Prome  ,  sur  la 
rive  gancliË  de  l'Iraouaddy ,  regardée  et-  179S 
comme  plus  grande  et  plus  peuplée  que  Rp  goun, 
a  beaucoup  déchu  depuis.  Naguère  on  n'estimait 
sa  population  qu'à  aouo  àmcs  ;  mais  des  rapports 
plus  réceus  disent  que  celte  ville  prospère ,  et 
lui  accordent  li),uuu  habitans.  On  y  construit 
beaucoup  de  vaisseaux.  Tonc.o  (Taungoo),  sur  le 
Miaï-Zittàng,  capitale  d'une  province  presque  dé- 
serte qui  a  le  titre  de  royaume  ;  c'est  le  fameux 
royaume  de  Tangou  des  voyageurs  du  xvi' siè- 
cle, qui  a  causé  à  celte  époque  tant  de  révolutions 
mémorables  dans  l'ouest  et  le  centre  de  l'Inde- 
Ultérieure.  Comme  ses  habitans  étaient  les  pre- 
miers Birmans  que  l'on  ait  connus  distinctement 
sous  celte  dénomination,  les  géographes  et  les  his- 
toriens ont  supposé  jusqu'à  ce  jour  que  le  Tangou 
était  la  patrie  {i;rimitive  de  ce  peuple  qui ,  par 
la  force  des  armes,  s'était  répandu  dans  les  pays 
voisins. 

Pegov,  située  sur  les  bords  du  Pegou  et  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  capitale  du  royaume  de 
ce  nom,  entièi-emcnt  détruite  en  1757  parAlom- 
pra,  à  l'exception  de  ses  temples.  Elle  a  été  rebâ- 
tie en  1790,  mais  elle  était  encore  presque  déserte 
lorsque  les  Anglais  y  entrèrent  en  1821.  On  y  ad- 
mire le  fameux  temple  de  Choumadou;  c'est 
une  pyramide  composée  de  briques  et  de  mortier, 
sans  aucun  creux  ni  ouverture,  île  l'orme  octogone 
à  sa  base,  et  flnissant  en  spirille.  La  iiaiiU-ur  est 
de  331  pieds  anglais,  et  la  circonlércnce  de  la  base 
i'Stde  1296  p>t-ds.  Le  sommet  est  si.inionlé  d'une 
espèce  de  parasol  en  'ir  doré  et  de  sc  pieds  de 
circonférence.  Les  prêtres  qui  le  desservent  pré- 
tendent qu'il  a  été  bâti  il  y  a  23ouans  par  plusieurs 
monarques  successifs.  C'est  sans  contredit  une 
des  constructions  les  plus  remarquables  et  les  plus 
hautes  de  toute  l'Asie,  et  supérieure ,  sous  le  rap- 
port de  l'architecture ,  au  temple  de  Choudagon 
à  Kangoun. 

Ranguun,  sur  le  Rangoun,  une  des  branches 
de  l'Iraouaddy.  C'est  la  ville  la  plus  commerçante 
et  le  premier  jiort  de  l'empire.  Elle  a  plusieurs 
chantiers  ,  sur  ii  squds  on  construit  les  plus  gros 
vaisseaux  marchands  et  militaires.  Rangoun  est 
le  grand  entrepôt  du  bois  de  tek.  Sa  population . 
^^ii'on  portait  autrefois  à  30,ooo  habitans,  estes- 
i  'iteà  14,000,  mais  il  est  probable  qu'elle  s'élève 
.•v:->'>llemcnt  à  2u,uou.  A  environ  deux  millesde 
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dlstaoce,  sur  le  sommet  d'une  colline,  s'élève  le 
fameux  temple  de  Choudagon  ;  c'est  une  py- 
ramide semblable  au  (Mioumadou  de  Pegou,  qu'on 
pourrait  comparera  un  porte-voix  renversé;  le 
parasol  en  fer  doré  qui  le  surmonte  est  plus  petit 
et  moins  haut  que  l'autre ,  mais  la  hauteur  de  la 
pyramide  de  celui-ci  est  de  338  pieds  anglais,  l.e 
long  de  tout  le  chemin  qui  mène  à  ce  sanctuaire 
bouddhiste,  on  voit  un  grand  nombre  de  petits 
temples  bâtis  par  des  particuliers  ;  abandonnés 
à  eux-mêmes,  plusieurs  de  ces  édiflces  tombent 
en  ruines.  Cette  magnillque  pyramide  nous  pa- 


rait être  le  plus  haut  monument  de  l'Asie.  Daos 
le  voisinage  se  trouve  une  cloche  en  bronze  de 
sept  coudées  de  hauteur,  cinq  de  diamètre  et  douze 
pouces  d'épaisseur,  qui  sert  à  annoncerles  offran- 
des faites  au  temple  elles  actes  de  dévotion  mis 
en  pratique.  Celte  cloche  a  été  érigée  vers  l'an 
iTsu  par  le  prince  du  pays  qui  a  cru  par  là  se  ren- 
dre la  divinité  favorable.  C'est  ce  qu'où  lit  sur  une 
inscription  en  langue  pâli  qui  est  gravée  autour 
de  la  cloche.  Celte  inscription  est  très  importante 
par  les  notions  qu'elle  renferme  sur  l'iiistoire  et 
les  opinions  religieuses  des  Birmans. 


Royaume   de    Siam. 


aonrnis.  Cet  état ,  dont  les  géographes , 
«l'après  la  carte  du  major  Symes,  s'accor- 
dent à  diiiiiiuier  tant  l'étendue,  en  aug- 
mentant extracn-dinairement  à  ses  dépens 
celle  des  empires  Birmans  et  d'An-nam  , 
nous  parait  devoir  s'étendre  au  nord 
jusqu'à  la  Chine,  à  Voiiegl  jusqu'au  Sa- 
louen,  et  à  VesttX.  au  sud  beaucoup  plus 
que  ne  le  représentent  les  cartes  les  plus 
récentes,  sans  en  excepter  celle  de  M. 
Wyid.  En  admettant  d'après  les  nouvel- 
les les  plus  récenles  que  la  partie  septen- 
trionale du  royaume  des  Langians  dans  le 
Laos,  dont  on  faisait  il  y  a  quelques  années 
un  royaume  indépendant,  ait  été  subju- 
guée par  les  Siamois  et  qu'elle  soit  renfer- 
mée uans  le  royaume  de  Siam ,  les  limites 
de  ce  dernier  nous  paraissent  être  :  au 
nord,  le  Yun-nan  dans  l'empire  Chinois  ; 
iiVest ,  l'empire  d'An-nam;  zxxsud,  le 
golfe  de  Siam ,  la  mer  de  la  Chine  et  les 
royaumes  indépendansde  la  péninsule  de 
Malacca  ;  à  VÔuesl,  la  partie  du  golfe 
du  Bengale  nommée  communément  le  ca- 
nal ou  le  détroit  de  Malacca  ;  ensuite  les 
nouvelles  provinces  anglaises  de  Tenas- 
serim,  de  Tavay  et  de  Ye,  et  l'empire 
Birman. 

rxjBirvBS.  Le  Salouen,  qui  trace  la  fron- 
tière occidentale  du  royaume  ;  le  Meinam, 
qui  vient  du  Yun-nan  et  qui  parcourt  tout 


le  royaume  du  nord  au  sud  ;  et  le  Mekah- 
Ko»G  ou  May-kaou>g,  qui  vient  du 
Laos  et  qui  baigne  luie  partie  de  la  contrée 
des  Chan  ou  des  Laosiens,  dépendant  du 
royaume.  Ce  grand  fleuve  a  trois  branches 
principales,  dont  l'orientale  dite  Mekam 
forme  le  port  de  Bangkok;  c'est  la  plus 
considérable  et  la  plus  profonde.  Il  y  a  un 
grand  nombre  d'autres  rivières  trop  peu 
importantes  et  trop  peu  connues  pour 
être  mentionnées.  Voyez  à  la  page  7ô8. 

DXVISXOITS   ADBUMISTBATIVGS    et    TOPO- 

OHAFRiB.  On  ne  connaît  pas  bien  les  di- 
visions administratives  de  ce  royaume, qui 
a  pris  un  nouvel  essor  sous  la  dynastie 
chinoise  fondée  par  Piatak,  nommé  com- 
munément le  roi  chinois.  Cet  homme  ha- 
bile après  avoir  délivré  en  1768  le  royau- 
me du  joug  des  Birmans ,  fit  rentrer  dans 
l'obéissance  le  Yangoma  et  les  autres  par- 
ties du  Laos  qui  en  dépendaient  autrefois, 
ainsi  que  presque  tous  les  petits  rois  de  la 
péninsule  de  Malacca  ;  il  reprit  aussi  au 
roi  de  Kamboc|jela  belle  province  de  Chan- 
tibon  et  toute  la  côte  jusqu'au  voisinage 
de  Kankao  ou  Athion ,  aussi  bien  que  tout 
l'archipel  qui  se  développe  devant  elle. 
Le  tableau  ci- dessous  offre  les  contrées 
différentes  dont  se  compose  actuellement 
ce  royaume,  et  leurs  villes  principales. 


Pavs. 


Chefs-Lieux,  Villes  et  Liecx  les  plus  nEMAnQOABLES. 


Royaume  de  Siam  propre-  Bangkok  (^«ncajff/;  Fi>/i  des  Siamois)  ;  Paknam,  importante  par  set 
ment  dit  (Pays  des  Thay).  fortilications  ;  Si-yo-lhiya  [Yulhia  ou  Siam  des  Européens  ;  Doua- 
mottdrfj'des  Birmans);  i^rjf'^«Ar;  Koupenghet:  Tchaïnat;  Loui'o; 
Pra-bat;  Bankanami  PisilouK;  Lakonsawan  el  Metak,  sur  le  Mei- 
nam,  importanspar  des  mines  de  fer;  Hanp-kong  cl  Bampasii,  par 
leurs  grandes  plantations  de  sucre  dues  depuis  peu  aux  Chinois. 
Tohantilion  ou  Chantibon.  Le  groupe  de  Ko-sitfhang,à  l'entrée  du 
giilfe  de  Siam  proprement  dit  ou  de  Baiigitolc;  Sitc/iang  en  est  nie  prin- 
cipale ;  maigre  son  beau  port,  on  peut  la  regarder  comme  déserte. 

KAnnoDjE  Siamois Toung-ynt,  importante  par  son  port  et  par  les  grandes  plantations 

(Camboge).  de  poivre  de  ses  environs.  Les  lies  Ko/i-koiid,  Koh-lclmng  ei  Koh- 

kong  qui  forment  l'extrémité  septentrionale  du  grand  archipel  de 
tCambodje. 
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PtMiNscLE  nu  Malacca 


ASIE. 

Encore  très  peu  connu;  il  noui semble  qu'il  faudrait  y  distinguer  le 
royaume  de  7.iiné  ou  i'angoma,  dont  la  capitale  est  Zimé 
ou  Tc/intig-mai  (Zfinee;  Saxmmay)  i  on  y  trouve  aussi  Logan, 
prtitc  villealaqut'lle  le  docteur  Kicliaidson  n'accorde  que  340U  àmes; 
la  partie  septentrioniile  du  royaume  des  Lanjans  {Lanl- 
sluiiiff,  Layn-Zayn) ,  dont  la  capitale  est  Langione  ou  tVi/i/ç'an. 

parl.igéc  dans  les  petits  royaumes  suivans  :  royaume  de  Ligor , 
ji'idis  indépendant,  aiuourd'hui  entièi-cim-nt soumis;  Ligor. 

lloyaume  de  Bondelon,  jadis  indépendant,  aujourd'hui  entiè- 
rfinrnt  soumis;  Bondelon  ;  l'ilu  Tanlalam. 

lloyaume  de  Pa/a/u.  C'est  le  plus  grand,  le  plus  peuplé  elle  plus 
fertile;  Fa  tan  i,  siège  d'un  sultan  tributaire;  Sangora. 

H  oya  umede  Kalantan.  Kalantan,  siège  d'un  sultan  tributaire. 

Royaume  de  Tringanou.  Tringaiio  ou  Tringanou,  rési- 
dence d'un  sultan  tributaire. 

Royaume  de  Kedak  iQueda).  Kedah;  Alleslar,  naguère  rési- 
dence favorite  du  sultan  allié  des  Anglais.  Chassé  de  ses  états  par  le 
roi  deSiain  eu  1822,  ce  prince  vit  maintenant  avec  toute  sa  famille  à 
Georgetown ,  d'une  pension  que  lui  accorde  le  gouvernement  du  Ben- 
gale. C'est  à  ce  royaume  qu'appartenait  l'ile  de  Poulo-Pinang  et  la 
Setitc  province  de  Wellrsley  qui  en  dépend,  ainsi  que  le  groupe  de 
nnkat'a  dans  l'archipel  de  Hjnnkseylou-Pinang. 

Ile  de  Djankseyion  (Juukseyion;  Salaiiga)  ,  dans  Varc/iipel 
Djaitkseylon-Piiiang.  C'est  une  dépendance  de  l'établissement  sia- 
mois de  Pangdk  (Piingah),  situé  sur  la  péninsule.  Très  peuplée  et 
florissante  avant  l'iuvasiun  des  Birmans  en  isio.  cette  ile  était  pres- 
que déserte  en  1824.  Les  Anglais  ont  le  projet  de  se  la  faire  céder  à 
cause  de  sa  position  et  de  ses  riches  mines  d'élain. 


Bangkok  (  Bankok  ],  située  sur  le  Mei- 
natn,  non  luin  de  son  embouchure.  C'est 
une  grande  ville,  presque  entièrement  bâ- 
tie sous  la  dynastie  actuelle,  après  le  pil- 
lage de  Siaui  ;  elle  est  le  siège  d'un  grand 
commerce  et  des  principales  branches  de 
l'industrie  du  royaume.  Tous  ses  édifices 
sont  en  bois,  à  l'exception  de  la  résidence 
royale,  des  temples  et  d'un  petit  nombre 
d'autres  bâtimens.  Une  très  grande  partie 
de  liangkokconsiste  en  maisons  bâties  sur 
de  grands  radeaux  amarrés  le  long  des 
rives  du  Meïnam.  Elles  forment  une  se- 
conde ville  flottante,  avec  des  rues  et  des 
bazars  sur  l'eau,  fréquentés  par  un  grand 
nombre  de  personnes  qui  s'y  font  conduire 
en  bateau.  L'éditice  le  plus  remarquable 
est  le  temple  principal  consacré  à 
Bouddhah.  C'est  un  bâtiment  de  forme 
pyramidale,  terminé  par  une  flèche  légère 
et  haute  de  200  pieds  anglais.  L'intérieur 
offre  une  grande  salle  presque  carrée,  pa- 
vée en  pierre  et  ayant  dans  le  milieu  un 
grand  nombre  de  petites  images  de  Boud- 
dhah, entre  lesquelles  on  voit  des  petits 
morceaux  de  miroir,  de  papier  doré  et  des 
peintures  chinoises.  Dans  un  autre  temple 
ile  Bouddhah  il  y  une  statue  colossale  de 
ce  dieu,  en  bois  doré.  Bangkok  possède  un 
▼aste  port,  un  arsenal  très  bien  i°'V.iriiict 
plusieurs  chantiers  sur  lesquels  on  con- 
struit un  grand  nombre  de  vaisseaux.  De- 
puis quelques  années  cette  ville  est  de- 
venue la  première  |)la<;e    commerçante 
de  riudc-Traugangélique  conlinciilulo. 


M.  Crawfurd  estime  sa  marine  marchande 
au-dessus  de  60,ooo  tonneaux,  montés  par 
des  matelots  siamois,  sans  compter  les 
navires  possédéset  montés  par  desChinois, 
dont  le  nombre  est  très  considérable.  Les 
faits  publiés  il  y  a  quelques  années  par 
M.  Gutziaff,  déposent  en  faveur  de  l'opi- 
nion de  M.  Crawfurd.  Il  y  a  une  grande 
diversité  d'opinions  sur  la  population  de 
cette  ville;  nous  croyons  qu'on  pourrait 
lui  accorder  eo,ooo  habitans,  dont  près 
des  trois  quarts  sont  Chinois. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont;  Si- 
Yo-Tui-YA  nommée  aussi  Siam  par  les  Européens, 
bâtie  sur  une  ile  formée  par  le  Meïnam,  qui  selon 
Laluubère  n'a  que  3300  toises  de  long,  sur  800  a 
1400  de  large  ;  à  peine  la  sixième  partie  de  cette 
surface  était-elle  habitée;  le  reste  ne  renfermait 
guère  que  des  temples  et  farsenal.  C'était  aux  vin* 
siècle  une  des  plus  t>elles  villes  de  rinde-Transgan- 
gétique;  ses  rues  étaient  droites  et  arrosées  par  des 
canaux  ;  les  principales  étaient  larges  et  pavées 
de  briques  ;  un  grand  nombre  de  ponts,  la  plu- 
part de  claie,  traversaient  ces  canaux  ;  ceux  du 
grand-canal  étaient  de  briques  et  longs  de  80  pas. 
Le  peuple  habitait  des  rabanes  en  bois.  Les  mai- 
sons des  grands,  construites  en  briques,  avaient 
très  peu  d'apparence  :  les  plus  belles  avaient  été 
bâties  par  des  Européens.  Le  palais  royal,  d'uw: 
demi-lieue  de  tour ,  en  briques,  à  un  étage  et  sans 
mérite extérieur.renfermait  dans  la  dernière  de  s.'s 
trois  enceintes  le /»a/«/f  proprement  dit,  c'est-à- 
dire  l'appartement  du  roi.  Selon  Cervaise,  son  plan 
avait  la  forme  d'une  croix  ;  du  centre  s'élevait 
une  haute  pyramide  à  plusieurs  étages,  distinction 
réservée 'aux  demeures  royales.  Il  était  couvert 
de  câlin ,  espèce  d'étain  blanc  et  brillant .  orné  en 
dehors  de  belles  sculptures  et  tout  éclatant  d'or. 
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Le  palais  en  général  renfermait  aussi  le  palais  de 
la  fille  du  roi ,  ceux  de  plusieurs  anciens  monar- 
ques et  quelques  temples  remarquables  par  la 
richesse  de  leurs  ornemens.  Si-yo-tlii-ya  comptait 
plus  de  300  temples  ;  les  principaux,  selon  Keemp- 
fer  et  les  autres  voyageurs ,  qui  en  cela  ne  sont 
pas  d'accord  avec  Laloubëre,  se  distinguaient 
par  quelques  beautés  et  par  une  extrême  magni- 
flcence  à  l'intérieur  et  à  l'extérieur  ;  c'est-à-dire 
par  le  grand  nombre  de  leurs  toits  superposés, 
leurs  frontispices  dorés,  les  pyramides  qui  les  en- 
touraient et  les  nombreuses  idoles,  quelques-unes 
dorées  et  d'autres  de  grandeur  colossale ,  qu'ils 
renfermaient.   Dans  le  temple  particulier  du 
roi,  situé  da[.s  l'enceinte  du  palais,  la  principale 
idole  qui  était  debout  et  dorée  avait  45  pieds  de 
hauteur;  elle  était  composée,  selon  Keempfer, 
comme  les  autres  idoles,  d'un  mélange  de  plâtre, 
de  résine  et  de  poils.  Près  du  palais  était  un  au- 
tre temple  en  forme  île  croix  et  surmonté  de 
cinq  dômes  couverts  en  câlin  ;  il  s'élevait  sur  plu- 
sieurs bases  qui  soutenaient  44  pyramidesde  dif- 
férentes dimensions ,  surchargées  d'ornemens  et 
dor<^es  à  leur  sommet  qui  se  terminait  tantôt  en 
pointe ,  tantôt  en  dôme.  Au  bas  du  grand  escalier 
qui  conduisait  à  ce  temple  on  voyait  de  chaque 
côté  20  figures  de  personnages  et  d'animaux  de 
dimensions  colossales ,  mais  d'une  exécution  mé. 
diocre.  L'édifice  était  renfermé  dans  un  cloître 
de  130  pas  de  long  sur  loo  de  large.  La  galerie 
qui  régnait  en  dedans  offrait  plus  de  40u  statues 
très  bien  dorées,  toutes   semblables  et  assez 
bien  faites  ;  les  plus  grandes,  qui  étaient  assises, 
avaient  6  pieds  depuis  le  haut  du  genou  jusqu'au 
bout  du  pied.  L'extérieur  du  temple  était  envi- 
ronné de  16  pyramides  dt>  4o  pieds  de  haut ,  de  12 
de  largeur  à  '9  base  et  à  sommet  doré. 

Daus  les  environs  immédiats  de  Sian,  on  voyait 
du  temps  de  Kajmpier  les  monumcns  suivans  ;  un 
temple  'à  l'usage  desPegouans;  il  renfermait  une 
statue  de  Bouddhah  assise  sur  un  autel  ;  elle  au- 
rait eu  120  pieds  de  long,  si  elle  eût  été  droite; 
Keempfer  dit  qu'elle  ne  le  cède  ni  en  grandeur  ni  en 
beauté  à  la  représentation  du  même  dieu  qu'il  vit 
depuis  à  Miako.  Le  beau  temple  de  Berklam,  re- 
marquable surtout  par  les  ciselures  de  sa  porte, 
et  un  autre  temple  dont  on  vantait  beaucoup  les 
quatre  toits  et  les  beaux  ornemens  des  portes  ; 
enfin  la  pyramide  Poaka-thon,  érigée  en  mé- 
moire d'une  victoire  remportée  dans  le  lieu  même 
sur  un  roide  Pegou.  L'architecture  en  était  lourde 
mais  magnifique;  elle  s'élevait  à  la  hauteur  de  20 
brasses  ou  120  pieds  ;  sa  partie  inférieur,  consis- 


tait en  un  massif  carré  de  lis  pas  de  côté  a  la 
base  et  de  36  au  sommet ,  et  élevé  de  GO  pieds. 
On  parvenait  au  sommet  par  un  escalier  décou- 
vert. Le  piédestal  de  la  partie  supérieure  était 
octogone  et  se  terminait  par  une  aiguille;  des 
saillies,  des  corniches,  des  colonnes  à  chapiteaux 
et  des  globes  ornaient  avec  profusion  ce  bel  édi- 
fice, qui  probablement  a  été  détruit  par  lesBir- 
Tnsns,  maîtres  duPegou,  lorsqu'en  1767  ils  dé- 
vastèrent cette  ville.  Siam  depuis  long-temps,  mal- 
gré les  brillantes  descriptions  qu'on  en  trouva 
dans  les  géugrapliies  les  plus  récentes,  n'offre 
plus  qu'un  vaste  amas  de  ruines,  parmi  lesquelles 
Habite  un  petit  nombre  de  Siamois.  Les  relations 
diplomatiques  de  Louis  XIV  avec  Tchaou-narala , 
vers  1680 ,  et  la  mémorable  révolution  qui  en  est 
résultée  nous  ont  engagé  à  entrer  dans  quelques 
détails  sur  une  ville  autrefois  si  importante.  Nous 
avons  eu  aussi  en  vue  de  montrer  les  erreurs  et 
les  exagérations  de  certains  géographes ,  qui  con- 
tinuent encore  à  la  décrire  d'après  son  ancien  état, 
et  celles  d'auti'es  géographes  moins  récens,  tels 
que  La  Croix ,  édition  de  1780 ,  et  celle  de  Buache 
de  1772  qui  ne  lui  donnent  pas  moins  de  600,000 
âmes. 

A  une  trentaine  de  milles  au  nord  de  Siam  on 
voyait  sur  les  bords  du  Melnam  la  ville  de  Lorvo, 
où  Tchaou-naraïa  résidait  la  plus  grar-'"  partie 
de  l'année  dans  un  palais  v^u'W  avait  Uw  Jjàtir. 
Plus  loin  encore  au  nord  de  Louvo ,  est  situé  le 
PnA-BiiT,  c'est-à-dire  \c  pied  sacré,  prétendue 
empreinte  colossale  dt!  pied  de  Bouddhah  dans  un 
rocher  ;  c'est  le  plus  fameux  pèlerinage  boud- 
dhique du  royaume  de  Siam. 
Langione,  sur  le  May-Kaoung,  capitale  du  ci- 
dcvant  royaume  des  Lanjans.  Selon  Mariniquila 
décrivit  vers  1660,  on  y  remarquait  \e  pilais  rojnal 
pour  son  étendue,  sa  structure  et  s  symétrie; 
l'appartement  du  roi ,  bâti  en  bois  incorruptible , 
aven  un  superbe  frontispice ,  était  orné  en  dehors 
d'excellens  bas-reliefs  parfaitement  dorés.  Selon 
Van  Vusthorf  cette  ville  renfermait  de  l>eaux 
édifices  religieux  ,  tels  que  des  temples  à  flëchr 
dorée  et  une  haute  pyramide,  dont  le  sommet 
était  couvert  de  lames  d'or. 

Chantibon  ,  sur  le  Chantibon ,  ville  de  moyenne 
étendue,  mais  très  florissante  par  son  commerce, 
entièrement  exploité  par  les  Chinois  qui  forment 
la  plifs  grande  partie  de  sa  population.  C'est 
aussi  un  des  meilleurs  ports  et  un  des  grands  ar- 
senaux du  royaume.  Une  caravane  v  arrive  tous 
les  ans  du  Bas-Laos ,  chargée  des  riches  produits 
de  ce  pays. 


Malacca   Indépendant. 


La  péninsule  de  Malacca  qui,  vers  b  fin 
du  xviii*  et  au  commencement  du  xix*  siè- 
cle, était  parvenue  à  secouer  le  joug  du 
roi  de  Siam,  est  rentrée  presque  entière- 
ment sous  le  joug  de  la  domination  étran- 
gère. Iya  partie  qui  conserve  encore  son 
indépendance,  ne  comprend  aujourd'hui 
que  les  peuplades  sauvages  et  cii  partie 


qui   errent  dcns   les  monta- 
l'intérieur,  et  l'extrémité  mé- 


nègrcs  , 
gnes   de 

ridionaie  de  la  péninsule  au  sud  des  li- 
mites des  royaumes  dépendant  de  Siam. 
Les  peuplades  sauvages  les  plus  con- 
nues sofit  :  los  Sainang,  dans  les  li- 
mites q'i'on  assigne  au  royaume  de  Ke- 
d  il),  et  les  Diagong  et  les  Benoua  dans 
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les  territoires  de  Malacca,  de  Roumbo    regarder  encore  comme  iiidépendai»  de 
et  de  Djohore.  Les  royaumes  qu'on  peut    Siam,  sont  : 


ROVACUES. 
PlKAK. 


CHBr»-LlBCX,  V:<'LE8  BT  LiBUX  LES  PLUS  RKMABQUADLES. 


Ce  roj'aume  est  le  plus  riche  en  étA<n.  On  y  tmmePerafc ,  qui  est  la  capitale  de  nom; 
Kalang,  qui  est  le  siège  ordiiiare  du  sultan. 
Salbmgorl>  fondé  par  une  colonie  de  Bugis  de  Cëlèbes.  Sultan  Ibrahim,  son  souverain  actuel ,  pa- 
rait être  le  plus  puissant.  Dès  l'année  18I8  il  a  fait  un  traité  de  commerce  avec  le  gou- 
verneur anglais  de  Poulu-Pinang  ;  et  en  I823  il  a  aidé  le  ^.iltan  de  Perak  à  secouer  le 
|oug  des  Siamois.  Ses  sujets  sont  redoutés  comme  de  terribles  corsaires,  holongou 
Kalang  est  sa  capitale.  Salengore,  qui  l'était  autrefois ,  est  maintenant  presque 
déserte. 

Ce  royaume,  jadis  très  puissant,  est  aujourd'hui  aussi  faible  que  dépeuplé.  Son  souve- 
rain actue.  est  sous  la  protection  dos  Anglais,  qui  lui  ont  acheté  l'Ile  de  Singapour 
et  quelques  Ilots  voisins.  Djohore,  misérable  village  de  pécheurs,  estselon  M.  Hamil- 
ton  la  capitale  de  ce  royaume.  Voyez  le  royaume  de  Lingan .  dans  le  groupe  de  Su- 
matra dans  l'Océanie. 

Ce  rovaiime,  est  assez  fertile  et  peuplé.  Son  souverain  a  le  titre  de  trésorier  du  roi  de 
Djonore,  mais  il  est  de  fait  entierero'int indépendant.  i>a /ta n^^  petite  ville  avec  un 
port ,  en  est  la  capitale  ;  Tringorani  est  remarquable  par  son  port. 

Ce  petit  royaume  situé  dans  l'intérieur  de  la  péninsule,  était  vassal  de  l'empire  de  Me- 
nang-kabou  dans  l'Ile  de  Sumatra.  Il  parait  qu'il  est  devenu  entièrcm>?nt  indépendant 
depuis  la  dissolution  de  cet  empire.  Ses  habilans  se  livrent  presque  tous  à  l'agriculture. 

Inde-  Trnnsgangétique  .Anglaise. 


Djohore 
(Johor). 


Pahang 


ROIIMBO  . 


oournic.  Cette  partie  de  l'empire  Anglo- 
Indien  se  compose  de  trois  parties  diifé- 
rentes  -.  les  pays  détachés  il  y  a  quelques 
années  de  l'empire  Birman;  les  lies  de 
Poulo-Pinang  et  de  Singapour  achetées 
des  sultans  de  Kedah  et  de  Djohore;  et  le 
territoire  de  Malacca  cédé  par  les  Néerlan- 
dais en  1824.  Les  confins  de  la  partie  princi- 
ftale  qui  touche  au  Bengale  sont  :  au  nord, 
'empire  Chinois  ;  à  Vest,  ce  même  empire 
et  celui  des  Birmans;  au  stid,  le  goire  du 
Bengale;  à  Vouett,  ce  même  golfe   et 
le  Bengale  dans  la  présidence  de  Calcutta. 
Les  provii\ces  à  l'est  du  Salouen  sont  bor- 
nées par  l'empire  Birman,  le  royaume  de 
Siam  et  le  golfe  du  Bengale.  Le  territoire 
de  Malacca  est  renfermé  entre  les  royau- 
mes de  Salengore,  de  Roumbo  et  de  Djo- 
hore. 

ruBWBB.  Les  principaux  fleuves  d« cette 
partie  de  l'Asie  Anglaise  sont  :  la  partie 
supérieure  du  cours  du  Bh.  .  mapoutra, 
ainsi  que  la  partie  supérieure  du  cours 
de  ses  aflluens  le  Brak  et  le  Goumty. 
L'Arakain,  qui  vient  de  l'empire  Birman. 
La  partie  inférieure  du  cours  du  Sa- 
louen. Lk  Tavay  et  le  Tknasserim. 
(Voyez  à  ia  page  7ô8.) 

DIVXSIOKS  ADBnniSTBATXVES  et  TOPO- 

«aAPBiB.  Toute  i'Inde-Traiisgaiigétique 
Anglaise  est  provisoirement  partagéedans 
les  pays  suivans,  où  il  faut  distinguer  : 

les     PAYS    EI<ITIÈREMBHT    II^DÉPBNDANS, 

parmi  lesquels  il  Cautrangerlesterriloirrs 
occupes  par  It-s  uiontagiiards  GatToicx, 


par  les  Ifaga»,  par  les  féroces  Kou- 
tehoung  et  par  les  Kouki,  ainsi  que  par 
les  Mismi,  les  Singhpho,  les  Abor,  les 
Khamti  et  autres  peuplades  encore  peu 
connues,  qui  viventdaiis  les  hautes  vallées 
du  ci-devant  royaume  d'Assam.  Les  pays 
TRIBUTAIRES  OU  VASSAUX,  tcIs  que  'es 
pays  de  Katchar  ou  Haïroumbo,  et  de 
Uassaiow  Mai  riipour,  naguère  vassaux 
de  l'empire  Birman  ;  u  pays  de  Djintiah 
et  une  partie  du  Tiperah.  Enfin  les  pays 

ENTIÈREMENT   UÉPENDANS,    tcIS  quC   leS 

ci-devant  ro^oMme*  d'Ai.;am  et  A'A^'a- 
kan,  les  provinces  de  Martabau,  de 
ïe,  de  Tavay  et  de  Tenasserim,  cédées  il 
y  a  quelques  aimées  par  les  Birmans;  l'Ile 
de  Poulo-Pinang  ou  du  Prince  de  Gal- 
les, celle  (le  Singapour  et  le  territoire 
de  Malacca.  Par  une  ordonnance  du  mois 
de  juin  1830,  du  gouverneur-général  de 
l'Inde- Anglaise,  les  lies  du  Prince  de 
Galles  et  de  Singapour  ainsi  que  le  ter- 
ritoire de  Malacca ,  qui  formaient  de  pe- 
tits gouverncmens  séparés,  viennent  d'être 
réunis  ù  la  présidence  de  Calcutta.  Il  n'y 
a  aucune  ville  qu'on  puisse  regarder  com- 
me la  capitale  de  ces  pays  qui  relèvent  tous 
immédiatement  de  la  présidence  de  Cal- 
cutta. 

Le  tableau  suivant  offre  les  villes  prin- 
cipales des  pays  que  nous  venons  de  nom- 
mer. Nous  partagerons  toutes  ces  posses- 
sions en  deux  sections  géographiques  que 
nous  nommerons  Pays  à  l'ouest  de  l'I- 
raouaddij  et  Pays  à  l'est  Ji,'  S(Jouen. 
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Pays.  Cuefs-Lie'jx,  Villes  et  Lieux  les  plus  heuarquableb. 

PAYS  A  L'OUEST  DE  L'IRAOUaDDY. 

ROTAUHE  d'Assam Djorliftt  (Jorliaut);  Rangpour,  la  plus  grando  et  la  plus  peuplée 

de  tout  le  royaume;  Ghergong,  jailU  capitale  cl  maintenant  un 
amas  de  ruines ,  Soudjra',  Gonati  (Gwaliatee)  ;  Kandar.  Le  ra(JJa 
_  _  de'  Dorong  y  possède  un  vaste  territoire. 

Pats  DE  Djintiah  (Gentiali).  Djiutialipour.  C'cstle  pays  des  Ao^jt^aA  ou /Ca.rjrx-a/(,  qui  ofTi-ent 

encore  i  leurs  dieux  des  saciilices  humains. 

l'AV»  OE  Katchar. Kospour.Ce  pays  parait  être  le  plus  peuplé  de  toute  cette  section, 

';HaIroumuo;  Cacuar).  quoiqu'il  le  soit  très  peu,  comparé  aux  provinces  de  l'Inde ,  même 

médiocrement  peuplées.  Sesbabitans  Tout  encore  des  sacrifices  hu- 
mains à  la  déesse  Kali. 

Pays  des  Garraus Karribàry  (Curribary),  dans  la  partie  soumise  aux  Anglais.  Les 

(Garrows).  territoires  indépendans  sent  régis  par  plusieurs  chefs,  parmi  les- 

q'îe.:  4«;and,  en  1813,  était  le  plus  p-nssant.  Les  ci  ânes  Ssaïrains 

peuvent  âtre  regardés  comme  h.  niunnaie  principale  chez  cea  féroce» 

„  sauvages,  qui  ont  l'usage  affreux  demangerla  tête  de  leurs  ennemis. 

l'Avs  DES  KopRi. Il  n'y  a  q<ie  des  villages.  C'eil  la  partie  du  Tipperah  qui  ne  dépend  pas 

(Kookie»;  LuncJas).  des  Anglais.  m         h  i        i- 

Pays  des  MoKtay Mannipour,  ville  rntiërement  détruite  parles  Birmans  pendant  la 

(Ka-thee  ;  Cussay).  dernière  guerre  ;  elle  est  encore  presque  déserte. 

RoYAVMe  dArakan Arakan-,  Kxaout-P/ijrou  (Kyout-Phyoo) ;  A'a/idoaa;r  (Sandoway) , 

l'arcAfpe/ c<'/tfraA:a/tj  dont  les  lies  principales  sont /ia/nr<  (Ramree). 
remarquable  par  sa  population,  ses  fortiflcations  et  ses  volcans  va- 
seux ;  et  Tchedabd  (Chcduba) ,  par  ses  volcans  vaseux  et  sa  popu- 
lation. 

PAYS  A  L'EST  t«U  SALOUEN. 

Province  de  Martaban  .  .  .  Amherst-town;  Veli;  Moulmeïn. 

Province  de  Ye,  Ye. 

Province  de  Tavay Tavay  (Tavoy). 

Province  de  Te.nasserim.       Merghi  (Mergui);  Tennsserim,- Varchipel  de  Merghi  habité  par 

les  Tcholorné  et  les  Pase;  •"  s  !les  principales  sont  :  Kings,  cédée 
jadis  par  le  roi  de  Siani  aux  français,  qui  n'en  prirent  jamais  pos- 
session: Domel,  nui  est  la  plus  grande,  mais  sans  habitans;  et 
St-Malliieu,  remarquable  par  son  beau  port. 

Ile  du  Prnce  de  Galles.  .  G  eo  r  ge  to  wn.  La  ptlilu  province  de  Wellesley  sur  le  continent  op- 
(Poulo-Pfianc).  posé  eu  dépend. 

Provins:  .  JK  iMalacca.  Malacca. 

Ile  de  Simgapocb Singapour (Singapoor). 

Les  villes  les  plus  remarquables  de  cette  partie  de  taban,  bâtie  eni83G  sur  le  cap  qui  domine  la  vaste 

l'Asie  dont  la  côte  est  si  importante  par  ses  beaux  et  magnifique  rade  de  Martaban.  C'est  une  place 

et  nombreux  ports,  sont:  importante  sous  le  double  rapport  militaire  et 

Ahakan  ,  grande  ville  située  sur  t'Arakan ,  jadis  commercial.  Son  port  est  excellent  ;  sa  proximité 

populeuse  et  florissante ,  mais  réd  jite  à  la  plus  de  la  frontière  birmane ,  ses  franchises  commer- 

grande  misère  pendant  la  domination  des  Bir-  ciales  et  la  protection  indistincte  qu'on  y  a  pro- 

mans,  qui  la  conquirent  en  1783.  Ses  maisons  clamée  y  attirent  tous  les  jours  un  frand  nombre 

ne  sont  que  des  cabanes  de  bambous  bâties  sur  de  Pegouans  et  d'autres  habitans   de  l'empire 

des  piliers  le  long  du  fleuve ,  d'après  l'usage  des  Birman ,  qui  viennent  chercher  dans  Amherst- 

peuples  riverains  de  l'Inde-lransgangétique  et  town  un  meilleur  gouvernement  et  tous  les  avan- 

dela  Malaisie.  Dans  le  centre  se  trouve  un  empla-  tages  qui  en  résultent.  La  population   de  cette 

cément  carré  environné  d'une  muraille,  et  dans  ville,  qui,  en  janvier  1827,  s'élevait  déjà  à  1600 

sonenceiute  s'élèvent  plusieurs  temples,  avecun  âmes,  doit  dépasser  actuellement  I6,ooo.  Moul- 

graud  nombre  de  statues  de  Gautama  ,  depuis  un  mi:Yn  ,  à  la  gauche  du  Salouen,  vis-à-vis  de  Marta- 

pouce  jusqu'à  30  pieds  de  hauteur.  C'>'sl  dans  un  ban  ,  petite  ville ,  fondée  dcpuispeu  ds  temps  par 

de  ces  temples  que  se  trouvait  !a  fameuse  figure  les  Anglais ,  et  devenue  déjà  une  place  de  com- 

coloss.-lc  de  Gatttema  représenté  assis  et  en  demi-  niercc  très  importante. 

relief  sur  une  table  de  bronze  -,  c'est  l'objet  delà  Merghi,  ville  ass<*zbien  bâtie,  sur  les  bords  du 

vénérationd'un  grand  nombre  de  pèlerins  ,  qui  s'y  Tenasserim.noiiloinde  son  embouchure  ;  elle  est 

rendaient  de  toutes  les  contrées  où  domine  la  reli-  petite,  mais  très  importante  par  sa  position,  par 

giondeBouddliali.Cettc  figure,  ainsi  que  le  fameux  la  bonté  de  son  port  et  par  la  salubrité  desoncli- 

ca/ion  de  trente  pieds  de  long  composé  de  très  mat.  bn  1825,  elle  comptait  environ 8';uo  habitans, 

grosses  barres  de  fer  battu ,  ont  été  transportés  y  compris  ceux  qui  étaient  répandus  dans  les  vil- 

à  Amarapoura  par  les  Biruians.  L'air  d'Aiakan  lages voisins. 

est  très  malsain  ,  et  sa  population,  que  les  géo-  George-town,  dans  llle  du  prince  de  Galles, 

graphes  s'ai  cordaient  à  porter  au-delà  de  ioo.uoo  jolie  ville,  bien  bâtie  et  assez  bien  fortifiée,  avec 

âmes,  parait  ne  pas  s'élever  aujourd'hui  au  tiers  un  port,  une  citadelle,  un  arsenal  et  quelques 

de  ce  nombre.  Scien  le  capitaine  Laws  elle  n'of-  édifices  remarquables.  C'est  le  siège  d'une  cour 

frait  plus  en  1828  que  quelques  huttes.  supérieure  de  justice.  Celte  ville  prend  chaque 

Amherst-tuw.n,  petite  ville  du  royaume  de  Mar-  jour  un  nouvel  accroissement  dû  au  commerce 
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qui  y  rsllrès  Boritsant.Sa  population  s'élevait  en 
1838  à  60,500  àiucs.  Depuis  quelques  années  on 
y  publie  un  journal,  et  elle  possède  une  biblio- 
thèque, 

MALACCA.à  l'extrémité  de  la  péninsule  et  sur 
le  détroit  auquel  elle  donne  son  nom  ,  ville  jad>« 
très  commerçante  et  forte,  mais  actuellement, 
très  déchue  sous  tous  les  rapports.  Klle  com- 
mence cependant  à  se  relever  un  peu  depuis 
qu'elle  est  pai'sée  sous  la  domination  anglaise. 
Une  partie  de  la  ville  est  assez  bien  bâtie  ;  son 
port  est  bon  et  sa  population  parait  s'élever  à 
environ  33,ooo  habitans.  Cette  ville  possède  une 
imprimerie  et  »n  collège  anglo-chinois ,  oCi 
l'on  compte  25  étudians  chinois. 

SiNGAi'oiR  ,  l'ondée  en  î8i9  par  sir  Thomas 
Raflles  sur  l'Ilot  de  ce  nom  ;  c'est  une  ville  bien 
bâtie  et  dt'jà  très  florissante.  Plusieurs  grandes 
maisons  de  commerce  y  ont  été  établies  par  des 
Européens  et,  beaucoup  d'autres  par  :ii'î  Chinois, 
des  Arabes,  des  Indiens,  des  Arméniens  ctautres 
nations  de  l'Orient.  On  a  déjà  cotistruit  plusieurs 
gros  vaisseaux  sur  ses  chantiers,  et  son  port, 
déclaré  franc  et  ouvert  h  toutes  les  nations  in- 
distinctement, est  devenu  le  rendez-vous  des 
vaisseaux  de  tous  les  peuples  maritimes  de  l'Asie 


et  de  l'Océan ie ,  qui  regardent  Singapour  comme 
le  marché  le  plus  avantageux  des  pi-oduits  de 
leur  sol  respectif.  Cette  ville  possède  un  jardin 
botr  nique  et  un  collège  Malais ,  fondé  par 
Halles,  he  Singapoor  chroniclej  qu'on  j  publie 
depuis  plusieurs  années,  contient  des  articles 
très  importans  pour  la  géographie  de  l'Asie- 
Orientale  et  de  l'Océanie.  La  brillante  peinture 
queFéuélon  a  tracée  de  l'ancienne  Tyr,  se  trouve, 
en  quelque  sorte ,  réalisét  de  nos  jours  par  l'é- 
tonnante prospérité  de  cette  ville  qui,  dans  le 
court  espace  de  cinq  ans  ,  a  vu  s'élever  sa  popula- 
tion de  150  misérables  pécheurs  à  is,0uu  habitans 
aussi  riches  qu'industrieux,  et  a  vu  porter  la  valeur 
de  son  mouvement  conunercial  à  la  somme  énor- 
me de  110,000,000  de  francs.  Mais  quoique  sa  po- 
pulation ait  continué  à  croître  assez  rapidement, 
s'étant  élevée  à  19.2U0  âmes  en  1832,  son  mouve- 
ment commercial  n'a  pa^  marché  de  pair  avec 
elle  ;  il  a  même  rétrogradé ,  comme  on  peut  le 
voir  par  le  tableau  officiel  des  importations  et  des 
exportations  des  années  1831,  1832  et  1833,  qui 
n(  montent  qu'il  la  moite  de  la  somme  que  l'au- 
tr  urdu  l^oxuge  Pittoresque  autour  du  Monde 
lui  attribue. 


Empire  d' ^n-nani   ou  de    Viêt-nam. 


ooirrms.  On  connaît  encore  très  im- 
pai'faitemenl  les  limites  occidentales  de 
cet  empifc,  fondé  au  commencement  du 
siècle  actuel  par  le  bravo  et  habile  Ngai- 
en-choung  ou  Gia-long,  dernier  rejeton 
des  rois  de  Cochinchine.  il  nous  semble 
cependant  que  dans  son  état  actuel  on 
pourrait  tracer  ses  limites  de  la  manière 
suivante  -.  au  nord,  l'empire  de  la  Chine 
proprement  dit;  à  Vest,  la  mer  de  la 
Chine;  au  sud,  cettemémemer;  à  Vouest, 
le  royaume  deSiam. 

ri^tTVBS.  LcMay-kaoung  on  Menam- 
KOi«o,  qui  vient  du  Yun-nan  et  du  Laos 
dépendant  de  Siam  ;  il  traverse  le  Laos  tri- 
butaire et  le  royaume  de  Kambodje,  en 
passant  par  leurs  capitales;  le  Sang-kgI, 
qui  vient  aussi  du  Yun-nan,  traverse  le 
Tonquin  en  passant  par  sa  capitale  Ke- 
tcho;  il  reçoit  dans  ce  royaume  le  Li~ 
ting-Kiang,  qui  est  son  principal  affluent 
à  la  droite.  Le  cours  de  ces  deux  fleuves 


dépasse  de  beaucoup  celui  de  tons  les  au- 
tres de  l'empire.  Viennent  ensuite  le  Tche- 
LAï-iio,  qui  prend  sa  source  dans  le  Yun- 
nan  et  traverse  le  Tonquin.  Tous  les  fleu- 
ves de  la  Cochinchine  ont  un  cours  très 
borné  ;  l'HuÉ  n'est  remarquable  que  parce 
qu'il  baigne  la  capitale  de  l'empire.  Dans 
le  Kambodje  (  Camboge  )  on  peut  nommer, 
outre  le  Menam-Kong  déjà  mentionné,  le 
Savng  ou  DoKAi,  qui  passe  par  la  grande 
ville  deSaïgong  et  par  Kandhia. 

DIVISIOMS    ADnUNISTRATIVBS   et  TOFO- 

oHAPHiB.  Comme  on  ne  connaît  pas 
exactement  tontes  les  divisions  et  les  sub- 
divisions actuelles  de  l'empire,  nous  of- 
frirons dans  le  tableau  suivant  ses  gran- 
des divisions  géographiques,  en  y  inter- 
calant les  villes  principales  respectives  , 
autant  que  la  géographie  encore  si  impar- 
faite de  ces  régions  et  le  cf.dre  resserré 
de  cet  ouvrage  peuvent  le  permettre. 


Pays. 

kotaiime  de  cochimcbime 
(Drang-tniiig  ou  royaume 
du  UeifaiiS',  royaume  d'An- 
nam  Méridional). 

ROTAVHE  DE  Tonquin 

(Urang-ngay  ou  royaume 
du  Dehors  ;  royaume  d'An- 
■sam  Septentrional). 


Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables 

H«^.  (Huefo);  Nhalrangi  Camaignr  eiHone-Coha  rangés  parmi 
les  plus  beaux  ports  du  monde;  P/tiiren;  Qiiinon;  Falfo;  Ton 
ron  (l'ansan).  Varchipel  de  Paracels,  composé  d'îlots  Iréqueutés 
par  les  pécheurs.  „        .  . 

Ketcho  (Bak-kinh;  Dong-kim;  ou  CaMiw);  Hean;  Hanvinls  ; 
Hunnan;  Domea;  Chinliii.  Nous  ajouttiniis  que  le  Lactho, 
mentionné  par  M.  de  la  Bissachere  et  dont  la  situation  a  tant  e.n- 
barrassé  les  géographes  ,  n'est ,  selon  ce  que  nous  a  dit  M.  I.anglois  . 
sftpéiii'ur  des  missions  étrangères,  qui  a  séjourné  dans  ce  "t  s 
qu'un  liuren  ou  subdivisiiMi  de  la  province  de  Tlinn-hoa  ,  h  la  vi 
nié  aussi  (^laiuli-  à  elU  seule  nue  toutes  les  autres  ensimble.  (r 
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Pays. 


TsiAMFA  (BiniiTuaui) 


Royaume  de  KAMnnojE  . 
(CaiTiboge,  Canibudia). 


Laos  An-hamitb 


RoTAi'MB  DE  Bao  (Boatao) 


TERRITOIRES'  INDÉPEnDANS. 


CHEFt-LiEdx ,  Villes  et  Libvx  les  plus  remarquables. 

pays  est  habité  par  un  peuple  qui  parle  une  langue  particulière.  I.e 
gtoupe  des  pirates,  ladis  et  peut-être  encore  aujouru'bui  liabité 
par  des  pirates. 

Lue  grande  partie  est  occupée  par  des  peuplades  indépendantes  et 
belliqueuses.  Dans  la  partie  soumise  il  n'y  a  que  des  villages.  Pada- 
ran  et  PAa/ia/7'en  sont  les  principaux. 

Salgong  (Saygan);  Kambodje  (Lâweik);  Panomping,  seconde ra- 

Sitale  du  royaume  de  Kambodje  -,  depuis  1824  cet  état  a  été  réuni 
l'empire  api'ès  la  mort  de  son  roi  ;  Kankao  ou  Jthien,  petit  état 
fondé  par  un  négociant  chinois,  autrefois  indépendant  et  ai^jour- 
d'hui  entièrement  soumis.  Le  groupe  de  Poulo-Condor;  en  1704 
les  Anglais  y  avaienlfontié  une  colonie  qui  fut  détruite  par  les  Ma- 
kassars.  L'archipel  de  Kambodje,  formé  par  plusieurs  groupes 
d'Iles  qui  s'étendent  le  long  de  la  rote  du  royaume  de  ce  nom ,  et 
dont  la  partie  principale  est  nommée  Archipel  d^Hasting  sur  les 
cartes  anglaises.  Phoukok  (Phukok ,  Kolidoud ,  Kohtrol)  est  l'ile 
la  plus  grande;  elle  est  en  outre  remarquable  par  ses  hautes  ma- 
rées, par  sa  riche  végétation,  par  sa  pèche  de  trépang  et  d'autres 
mollusques  et  par  sa  iiopulatiou.  C'est  dans  cette  lie  que  se  réfugia 
Ngaï-en-choung  ou  Gya-long  -,  ce  prince  y  séjourna  pendant  les 
troubles  qui  agitèrent  la  Cochinchine ,  et  qui  finirent  par  le  placer 
sur  le  trône  d'An-uain.  C'est  par  erreur  qu'à  l'exemple  d'autres  au- 
teurs nous  l'avons  fait  retirer  à  Poulo-Jvay,  Ile  déserte. 

Cette  partie  de  l'empire  d'An-nam  parait  être  composée  de  trois  par- 
ties distinctes  :  le  royaume  du  Petit-Laos,  à  l'ouest  du 
Tonquin ,  dont  il  est  tributaire ,  selon  Marini  ;  sa  capitale  est 
Han-niech,  selon  M.  de  la  Bissachère:  \troraume  de  Tiem, 
mentionné  par  Choisi  etVan  Vusthorf,  situe  dans  les  montagnes  a 
l'ouest  de  la  Cocliinchinc-Septentrionale  ;  la  partie  méridionale  du 
royaume  des  Lanjans,  QixYoainmt Sandapoura. 

Cette  contrée  mentionnée  par  le  père  Tissanier,  Dampicr  et  autres, 
était  tributaire  du  Tonquin ,  selon  Marini ,  et  avait  pour  capitale 
Bao.  Nous  ne  mentionnons  ce  pays ,  ainsi  que  plusieurs  autres ,  que 
pour  engager  les  géographes  à  les  rétablir  sur  les  cartes ,  d'où  ils 
ont  été  einicés  sans  qu'aucune  récente  exploration  ait  infirmé  leur 
existence. 

Dans  les  limites  de  l'empire  et  spécialement  dans  les  hautes  vallées  des 
montagnes  qui  séparent  la  Chine  du  Tonquin  et  le  bassin  du  Menam- 
kong,  du  Tonquui  et  de  la  Cochinchine,  vivent  plusieurs  tribus 
plus  ou  moins  féroces ,  plus  ou  moins  belliqueuses ,  parmi  lesquelles 
se  distinguent  les  Moi  ou  Moui  et  les  Mouang,  par  leur  nombre 
et  par  le  vaste  territoire  qu'ils  occupent.  Quelques-unes  de  leurs 
tribus  fout  de  frduiicntcs  incursions  sur  Te  territoire  cochinclii- 
nois.  Viennent  ensuite  les  Loyes  qui  habitent  les  hautes  vallées  du 
Binh-Tuam  ou  Tsiainpa.  Ces  peuplades  sont  régies  par  différens 
chefs  tout-à-fait  kudépendans. 


Hué,  ville  grande  et  'très  forte ,  située 
sur  l'Uué,  dans  l'An-nam  Méridional.  Ses 
ouvrages  extérieurs  et  intérieurs ,  con- 
sti-uits  par  des  ingénieurs  français,  sont 
immenses  et  d'une  grande  solidité.  M.  Fin- 
layson  loue  surt^t  les  greniers,  les  ma- 
gasins ,  les  case Aes  et  les  arsenaux  de 
terre  et  de  mer,  dont  la  plupart  s'élèvent 
sur  les  bords  d'un  canal  navigable  qui 
traverse  la  ville.  Dans  l'arsenal  se  trouve 
un  musée  d'artillerie,  où  l'on  voit  des  mo- 
dèles de  tous  les  canons  ea  usage  chez  les 
nations  ruropcennes.  Six  temples  envi- 
ronnés d'une  enceinte  sont  consacrés 
aux  héros  qui  se  sont  distingués  sous 
Gia-long  ;  ils  forment  pour  ainsi  dire  le 
panthéo-n  an~namique.  Selon  M.White 
ou  a  employé  à  ces  travaux ,  depuis  20 


ans,  près  de  100,000  hommes.  Le  fossé 
qui  environne  la  place  a  3  lieues  de  cir- 
cuit et  100  pieds  de  large  ;  les  murs  ont 
60  pieds  de  haut.  Ces  immenses  forti- 
fieatians ,  font  de  Hué  la  première 
place  d'armes  de  l'Asie.  La  citadelle 
est  de  forme  carrée.  Le  palais  de  l'Em- 
pereur est  aussi  vaste  que  massif.  Hué 
possède  une  immense  fonderie  de  ca- 
nons, qui,  après  la  suppression  de  c«Ile 
de  Kambodje ,  est  la  seule  de  l'empire. 
Elle  est  aussi  la  station  ordinaire  d'une 
forte  section  de  fa  flotte  des  galères.  Tous 
les  ans  on  construit  sur  ses  chantiers  des 
bâtiment  de  guerre,  les  uns  d'après  la 
coupe  des  vaisseaux  européens,  les  autres 
d'après  des  modèles  qui  sont  un  mélange 
des  formes  des  bfttiinens  de  l'Europe  et 

40 


770 


ASIE. 


de  l'Asie.  Quoiaue  M.  Hamilton  n'estime 
la  |K)pulation  de  cette  ville  qu'à  30,000 
âmes,  nous  croyons  qu'on  pourrait  sans 
exagération ,  la  porter  jusqu'à  loo^ooo 
y  compris  sa  nombreuse  garnison. 
I.f  8  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Ketcuo,  située  sur  le  Sankol  daus  l'Ao-aam  Sep- 
tentrional. Richard  la  dit  égale  à  Paris  en  éten- 
due, et  cependant  M.  de  la  Bissaclière  ne  lui  ac- 
rorde  que  40,uou  habitans  i  Ces  deux  faits  peuvent 
se  concilier  dès  que  l'on  sait  que  des  cabanes , 
des  Jardins,  de  larges  rues  et  de  vastes  terrains 
couverts  de  décombres  ,  en  occupent  la  plus 
grande  partie.  Les  palais  du  roi  et  des  mandarins 
sont  seuls  construits  en  briques  séchécs  au  so- 
leil. La  résidence  des  derniers  rois  est  très  vaste, 
mais  elle  tombe  en  ruines  ;  une  partie  sert  actuel- 
lement de  demeure  au  vice-roi  du  Tonquin.  Dans 
les  environs  de  Ketcho  on  voyait  du  temps  de 
Baron  et  l'on  voit  selon  M.  Cliaigneau,  la  triple 
enceinte  de  {'ancienne  ville  et  les  ruines 
du  palais  des  anciens  rois.-  ce  dernier  avait  6 
à  7  milles  de  circonférence.  Ses  cours  pavées  de 
marbre ,  ses  portes ,  les  restes  de  ses  appartemens 
annoncent  que  c'était  un  des  plus  magnifiques 
édiHces  de  l'Asie.  Nous  rappellerons  aussi  avec 
M.  de  la  Bissaclière,  qu'un  grand  chemin  con- 
struit par  Gia-long  mène  de  cette  ville  à  celle 
d'Hué,  et  que  Ketcho  en  1800  possédait  la  seule 
imprimerie  de  l'empire. 

Saïcono  (Saigon  nommée  Loiknoui  (Luknooi) 
par  les' naturels),  bâtie  sur  la  péninsule  formée 
par  la  réunion  des  deux  branches  du  Donnai  ; 
cettecapitale  du  royaume  de  Kambo^jese  compose 
de  deux  villes  distinctes  :  la  ville  nouvelle,  dite 
BUigeli,  et  la  ville  ancienne,  nommée  Saïgong. 
Tout  près  de  la  première  s'élève  une  immense  ci- 
tadelle construite  sous  1.^  direction  des  ingé- 
nieurs français.  Elle  n'était  pas  encore  achevée  en 
1821  ;  pour  la  force  et  l'étendue ,  elle  rivalise  avec 
les  immenses  fortifications  de  Hué.  Au  milieu  de 
la  ville  s'élève  un  vaste  palais,  bâti  pour  le  roi , 
qui  cependant  n'y  avait  jamais  résidé  jusqu'à  l'é- 
poque où  M.  White  était  à  Saïgong.  Selon  ce 
voyageur  l'arsenal  maritime  ne  le  cède  guère 
auxétablisjcmensdecegenre  qui  sonten  Europe. 
En  1819  il  y  avait  190  galères  d'une  construction 
excellente ,  longues  de  40  à  100  pieds  et  portant 
les  unes  ic  canons ,  les  autres  seulement  de4  à  c  ; 
ces  pièces  sonten  cuivre  et  de  la  plus  belle  fonte. 
A  la  même  époque  il  y  avait  aussi  deux  frégates 
de  construction  européenne.  Les  maisons  de  cette 
ville  sont,  pour  la  plupart,  construites  en  bois  et 
revêtues  d'un  chaume  de  feuilles  de  palmier  et  de 
pailles  de  riz  -,  quelques-unes  sont  bâties  en  bu- 
que*  et  «n  tuiles  ;  elles  n'ont  qu'un  étage  et  n'ont 


pas  de  croisées  k  vitres,  mais  des  volets  qu'il  faut 
ouvrir  pour  éclairer  l'appartement.  Les  maison* 
de  la  classe  pauvre  sont  sales  et  misérables.  On 
y  remarquait  une  église  chrétienne,  desservie  par 
deux  niis.sionnaires  italiens.  Un  canal  navigable  , 
construit  il  y  a  quelques  années,  joint  celte  ville  au 
KamboiDe.  Saïgong  est  aussi  la  première  place  du 
commerce  de  l'empire.  Quoique  M .  ^  hite  lui  ac- 
corde 180,000  habitans,  nous  n'hésitons  pas  à  ré- 
duire ce  nombre  à  lou.ooo.  Dans  les  environs  im- 
médiats de  cette  ville  on  voit  le  monument  que  la 
reconnaissance  de  Gia-long  a  élevé  à  celui  qu'il 
appelait  le  maître  illustre,  c'est-à-direà  son  ver- 
tueux et  habile  ministre  l'évèque  d'Adran  -,  c'est 
une  plate-forme  surmontée  d'une  belle  maison, 
dont  la  conservation  est  confiée  à  un  détachement 
de  la  garde  impériale. 

Kambodjb  (Camboge;  Eauwek  ;  ^.àweiK. 
Loech),  bâtie  sur  une  île  formé*-  lar  un  bras  du 
Menam-kong  ou  May-kaoung  et  tr  versée  par  plu- 
sieurs canaux.  Selon  Van  Vusll.  ',  qui  la  visita 
;n  1637 ,  toutes  les  maisons  étaient  contigués 
et  situées  le  long  d'uue  digue.  Le  palait  1  roi , 
d'une  architecture  très  simple,  et  bâti  en  bois, 
éclatait  d'or  et  d'argent  dans  l'intérieur.  Cette 
ville  renfermait  un  temple  très  beau,  dont  le 
toit  était  soutenu  pap  des  piliers  de  bois  vernissé , 
avec  desornemens  en  relief  et  dorés  ;  le  pavé  en 
était  précieux  ;  on  y  voyait  trois  grandes  statues 
couvertes  d'or;  Kambo<Ue  est  très  déchue  depuis 
que  la  résidence  royale  a  été  transférée, selon 
M.  Hamilton,  à  Panompin.  Il  parait  que  le  beau 
palais  royal  et  ses  magnifiques  pagodes  tombent 
en  ruines.  On  ne  saurait  rien  dire  sur  le  nombre 
de  ses  habitans ,  qui  sûrement  doit  avoir  bien  di- 
minué. 

Nous  nommerons  encore  dans  le  royaume 
de  CochincMne,  à  cause  de  leur  importance 
sous  plusieurs  rapports:  Nhatrang  ,  dans  la  pro- 
vince de  ce  nom,  importante  par  ses  fortifications, 
SOI!  beau  port ,  son  commerce  et  les  chantiers 
de  la  marine  militaire.  Qdinon  ,  autre  chef-lieu 
de  province, importante  par  sa  population,  sor 
beau  port  et  ses  fortifications.  FaKfo  (Huean). 
renommé  par  son  port  ;  ses  environs  sont  remar- 
quables par  plusieurs  grottes  et  par  la  culture 
de  la  cannelle.  Touron  (Hansan),  ville  naguère 
très  déchue,  mais  qui  s'est  relevée  ;  elle  est  im- 
portante par  son  commerce  et  sa  baie  magnifique. 
En  1787  elle  fut  cédée  à  la  France  avec  un  terri- 
toire stérile  et  étroit  de  4u  milles  de  long  sur  8  à 
10  de  large,  et  les  iles  aiU^eiites  de  KalWen 
au  nord,  et  de  Faïfo au  sud.  Les  Français  n'eu 
prirent  jamais  possession  ;  raml)assade  qu'il» 
envoyèrent  en  1817  pour  réclamer  ce  territoire 
fut  mal  reçue,  et  aucune  démarche  ultérieur» 
ne  (Ut  faite  depuis  lor* 


archipels  d'^ndaman  et   de  Nikohar. 


Ces  deux  archipels  forment  une  longue 
chaîne  d'Iles  qui  s'étendent  du  nord  au 
sud  dans  le  golTe  du  Bengale  entre  le  cap 
Negrais  dans  l'empire  Birman  et  l'extré- 
aiité  nord-ouest  de  l'Uede  Sumatra.  Leurs 


habitans  sont  très  peu  nombreux,  et  sont 
absolument  indépendans ,  malgré  les  as- 
sertions des  géogranhes  qui  font  dépen- 
dre rarchipel  d'AndamaD  des  Anglais  et 
celui  de  Nikobar  des  Danois. 
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AnciiipeL  d'Andama!!.  D'aprèi  les  meilleurrs 
«•artcs  el  siiloiit  d'aprè*  celle  de  Ylnde-Trans- 
gangétique  de  M.  Be"ghaus,  qui  offre  tout  ce 
que  l'on  sait  de  plus  positif  sur  cette  partie  de 
l'Asie ,  cet  arcliipcl  est  composé  de  quatre  Iles 
principales,  de  huit  moindres  «t d'un  grand  nom- 
bre d'Ilots  ou  rochers.  Les  trois  plus  grandes 
forment  la  prétendue  ile  Grande- Jndamnn  des 
géographes,  représentée  comme  telle  par  plu- 
sieurs cartes  publiées  en  Wii  et  1833;  l'autre  qui 
est  la  plus  méridionale ,  est  connue  sous  le  nom 
«le  Pelite-Andaman.  Dans  la  plus  septentrionale 
(les  grandes  Iles,  on  trouve  le  beau  port  Corn- 
(valis,  011  les  Anglais,  en  1793,  avaient  con- 
struit un  Tort  qu'ils  ont  abandonné  depuis  à  cause 
du  mauvjis  air.  Dans  une  autre  est  situé  le  port 
de  Chatham,  où  les  Anglais  avaient  fondé  une 
colonie  en  1791 ,  qu'ils  ont  ensuite  abandonnée 
pour  aller  s'établir  au  port  Cornwalis.  La  Petite- 
Jndaman  ii  plus  élevée  que  la  grande  et  bien 
boisée ,  mais  privée  de  bons  ports.  Nous  nomme- 
ront encore  l'Ile  Barren,  déserte,  mais  remar- 
quable par  son  volcan.  Les  habitans  de  cet  Ar- 
chipel sont  des  nègres  très  laids ,  aussi  féroces 
«](i'abrutis. 

AncniPRi.  DR  NiKonAn  (les  Frederiksôerne ,  ou 


lies  de  Frédérik  des  Danois),  composé  de  dii  Ile* 
principales  et  d'un  grand  nombre  d'autres  beau- 
coup plus  petites  disposées  en  trois  groupes.  Leurs 
habitans,  doux  et  paisibles,  ressemblent  aux  Ma- 
lais par  les  formes  et  par  la  couleur  de  leur  corps. 
Dansleur  habillement,  une  petite  bande  de  drap 
pend  derrière  eux ,  ce  qui  peut-être  Ht  croire  au 
Suédois  Koeping,  marin  ignorant,  que  ces  insu- 
laires avaient  une  queue,  conte  absurde,  qui,  ce- 
pendant, a  été  cru  par  Linné,  BufTon  et  Monboddo. 
Les  Iles  principales  sont:  Grand-Sikobar,  qui 
est  la  plus  grande  de  tout  l'Archipel-,  Petit-Vi- 
kobar  ou  Sambelongi  Katchoul  (Ka»chal)  ;  Ka 
monta,  où  les  Autrichiens,  en  1778,  ont  fondé 
une  colonie,  qu'ils  ont  abandonnée  depuis; 
Nancowrx  (^oncovery) ,  où  les  Danois  avaient 
un  établissement,  abandonné  l'epuis  plusieurs 
années  à  cause  du  mauvais  air  ;  T^-^rressa;  Cho- 
wrjri  liatty-Malve  I  Tillantchongi  Karniko- 
bar,  la  plus  septentrionale,  où  était  l'établis- 
sement danois  qui  a  été  le  dernier  abandonné. 
On  doit  écouter  que  le  gouvernement  danois  de 
Tranqucbar  a  envoyé,  en  1833,  un  petit  détache- 
ment de  Cipayes,  pour  prendre  possession  de 
rilede  Kamorta  et  s'établir  dans  le  port  de  Nan- 
cowry. 


iiâSQ^QOiS  ^.Q22Sf(Da^. 


rosiTiOM  ASTROHOMiQUE,  LùHgitudc 
orientale.  Entre  69"  et  141".  Latitude. 
Entre  18°  et  61».  Dans  ces  calculs  on  a 
compris  l'-i.  d'Hai-nan  et  la  partie  sep- 
tentrionale oc  celle  de  Tarrakaï  ou 
Tchoka. 

QoiirzHS.  \u  nord,  le  Turkcstan,  l'Asie 
Russe  et  la  mer  d'Okhotsk  ;  fi  Vest ,  les 
parties  du  Grand-Océan  nomniéi-s  nier  de 
d'Okhotsk,  nier  du  Japon,  mer  Orientale 
et  mer  de  la  Chine  ;  au  sud ,  cette  mer , 
l'empire  d'An-nam,  le  royaume  de  Siam, 
l'empire  l.irman,  l'empire  Anglo-Indien 
et  le  royaume  de  Népal  ;  h  Vouest ,  la 
Confédération  JcsSeiklis  et  le  Turkestan. 

riDwiiB.  La  position  des  vastes  chaînes 
(le  montagnes  qui  parcourent  cet  empire 
donne  à  ses  nombreux  fleuves  cinq  pentes 
différentes  "  ">  ies  mènent  à  uiit^nt  de 
mers  diverses. 

L'OCEAN-GLACIAL  ARCTIQIIF  reçoit  : 
'l,'Ob  ou  Ob?  dont  le  puissant  i/]fliiçnt  Ir- 
tfche  naît  dans  la  province  de  Taifiâgalaï. 
il.ins  le  gou''erni'mept  «lu  Thian-chan-pe  lou,  au 
pied  du  grand-Altaï ,  traverse  le  lac  Dzaisnng  et 
in>"  i  'i''i;  dans  la  province  d'Omsk  dans  l'A- 
sie   ■,(: 

Le'  I'  KÏ,  qui  est  formé  par  l'union  des  dt'ux 
/rancîtes  i>:>    mées  Outou-Kcu  et  Beï-Kkm  ,  dans 


le  pays  des  OiiriangVaY;  après  leur  jonction  il 
prend  la  dénomination  de  Ienisseï  en  franchissant 
les  monts  de  Sayansk.surles  confins  méridionaux 
de  l'Asie-Russe.  Ce  grand  fleuve  reçoit  à  la  droite 
V/ingarh  supérieure;  \aSelinga,  qui 
nait  dans  les  monts  Tangnou-oola ,  dans  le  pays 
des  Khalklia ,  et  entre  dans  le  lac  Balkal ,  peut 
cire  regardée  comme  la  partie  supérieure  du 
cours  de  ce  grand  affluent. 

La  MER  d'OKHOTSK  reçoit  : 
L'Amour  (Sakhalian-oula,  ou  He-Ioung-kiang), 
qui  est  formé  par  la  réunion  du  Kderoulin  avec 
I'Onon.  Le  KuERouLiiN,  nommé,  après  avoir 
passé  parle  lac  Kulunnoor,  Ekoodne  ou  Argodn 
par  les  Mongols  et  les  Russes,  est  regardé  comme 
la  branche  principale;  il  prend  sa  source  dans 
les  monts  Barka-dabahn,  traverse  le  pays  des 
Khalklia  et  le  lac  Kulun  et  sépare  ensuite ,  sous 
le  nom  d'AntiouN,  la  Daourie  chinoise  de  la  Daou- 
rie  russe.  L'0>on  ,  nommé  Cuilka  après  avoir 
reçu  V  In  goda  à  sa  gauche;  il  passe  par  Ner- 
tchinsk  ;  I'Onon  est  renommé  parmi  les  historiens 
parce  que  c'est  sur  ses  rives  que  naquit  Tchingis- 
Khan.  L'Argoun  ou  Amour  traverse  ensuite  le 
pays  dei  Mandclioux  ,  en  passant  par  Sakhalien- 
oula-khoton,  et  se  jette  dans  un  golfe  de  la  mer 
d'Okhotsk,  vis-à-vis  l'Ile  de  Tarrakaï.  Ses  prin- 
ripaux  afflue ns  sur  le  territoire  rhii  Is ,  sont  :  le 
Soung  uri,  grossi  par  '.cNon  et  leKhourka,  et 
V  Ousnurl,  à  la  droite;  le  Pzi ng/iiri  ttt 
son  plus  grand  affluent  h  la  gaiirhe. 

La  MER  DU  ^APON  reçoit: 

Le  touMEN  ,  qui  parcourt    la  partie  septeu- 
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trionale  du  royaume  de  Corée  s  son    > .  .  ?st  Itti 
boroé  en  comparaison  de  celui  d<".  ;  i  ..«es  que 
nous  venons  de  nommer. 
La  MER  OKItMALE  ou  TOUISG-HAl  et  ses 
brandies  reçoivent  : 

Le  Ya-lou,  qui  naît  dans  les  monts  Clianyan- 
alin  et  parcourt  la  partie  septentrionale  du  royau- 
me de  Corée ,  dont  il  est  le  plus  grand  fleuve.  Il 
entre  dans  la  mer  Jaune. 

LeLiAO-HO,  qui  naitdans  les  monts  Kliingkan, 
traverse,  sous  le  nomdeCu*RjVMOuHEN,  une  par- 
tie delà  Mongolie ,  et ,  sous  celui  de  Liao-bo  ,  le 
Cliing-king;  il  se  |ctte  dans  le  goire  de  Liao-toung, 
le  Phou-liai  des  CUinois. 

LefE-HO,  qui  prend  sa  source  dans  les  Monts 
Kliingkan ,  traverse  une  partie  de  la  Mongolie  et 
la  province  de  Tcliy-li ,  et  entre  dans  le  Phou-liai, 
après  avoir  passé  non  loin  de  Péking  et  par  les 
villes  de  Toung-tclieou  etTliian-tsing.  .Ses  prin- 
cipaux aflluens  sont  :  le  Tchao-ho,  le  Sang-kan- 
ho  et  le  Uou  t/io-ho;  ce  dernier  est  traversé  par 
le  canal  Impérial  qui  l'ait  communiquer  Péking 
avec  le  Kiang. 

Le  HuuAMo-HO  ou  l«.  Fleuve-Jaune  ,  ainsi  nom- 
mé k  cause  de  la  couleur  dorée  que  le  limon  donne 
h  ses  eaux.  Ses  sources  s«nt  dans  les  monts  Koul- 
koun,  dans  le  pa>  sdes  Mongols  du  Klioukiiounoor. 
Il  y  l'ait  de  grands  détours  ,  passe  à  Lan-trheou 
dans  le  Kan-sou ,  fait  un  détour  immense  dans  la 
Mongolie ,  traverse  le  Clian-si ,  l'Ilo-nan  ,  touche 
le  Clian-tounget  dans  le  Kiang-sou  entre  dans  la 
mer  Jaune.  Les  débordemens  de  ce  fleuve  ont 
occasiuné,  dès  la  plus  haute  antiquité,  de  grands 
travaux  hydrauliques,  qui  ont  été  continués  ou 
repris  sous  le  règne  des  derniers  empereurs. 
M.  Abel  Remusat  l'ail  observer  que  l'on  a  des  rai- 
sons de  croire  que  l'embouchure  du  Houang-ho 
n'était  pas  jadis  où  nous  la  voyons  aujourd'hui  ; 
mais  que  ce  fleuve  allait  porter  ses  eaux  dans  le 
golfe  du  Liao-toung  au  Phou-haï  en  traversant  le 
Chan-toung.  Ses  principaux  affluens  à  la  droite 
sont  :1e  Oueï-ho,  qui  traverse  le  Kan-sou  et 
le  Chen-si  ;  il  passe  près  de  Singan  -,  et  le  Hoei- 
ho,  qui  passe  par  l'Ho-nan  ,  le  Ngan-hoel  et 
Kiang-sou,  et  traverse  le  lac  Houug-tse.  LeFuen- 
h  o ,  qui  parcourt  le  Cha'i-si ,  est  le  principal 
affluant  à  la  gauche. 

Le  Grand-Kianc  (Fleuve  par  excellence),  dit 
aussi  Fleuve-Bl"»  par  nos  géographes  ,  nommé 
à  son  embouchure  Yang-tsu-kia.>ig  (fleuve  du 
HIs  de  l'Océan)  par  les  Chinois;  c'est  le  plus  grand 
fleuve  de  l'empire.  Il  est  formé  par  la  réunion  de 
(rois  branches  nommées  Kin-cha-kianc.  ,  Yalou- 
KiAMG  et  le  MiN-KiANG  ;  cctte  dernière  est  re- 
gardée à  tort  comme  la  principale.  Mais,  sur  1rs 
traces  de  M.  Klaproth,  nous  considérerons 
comme  telle  le  Kin-cha-kiang  (rivière  à  sabl.ti 
d'or),  nommée  Movroi'i-oi'ssou  ,  dans  le  nord- 
est  du  Tibet;  BovnAli-TCHOi] ,  dans  la  province  de 
K'ham  dans  la  même  contrée  ;  Kin-cha-liano  , 
dans  le  Yun-nan  et  le  Szu-tchhouaa ,  et  Ta-riang 
(.C.rand-Kiang  ou  grand-fleuve),  après  sa  jonc- 
tion avec  le  Tchouan-kiang  auMin-kiang,  dansle 
Szu-tchhouan,  près  de  Siu-tcheou.  Le  Kiang  tra- 
verse ensuite  cette  grande  province,  celle  de  Hou- 
ye,  touche  celle  de  Kiang-si ,  et  après  avoir  coupé 


teWt  de  Ngan-hoel  et  de  Kiang-sou ,  il  entre  dans 
la  mer  Orientale.  Ses  principaux  aflluens ,  outre 
le  Ya-loung-kiang  (en  tibétain  Yarloung), 
qui  parcourt  la  province  de  K'ham  dans  le  Tibet, 
Aunt  partie  4n  Szu-tchhouan  en  <  iiine,  etie 
Min-kiang,  qui  vient  du  K'ham  et  traverse 
le  Szu-tchhouan,  sont  à  la  droite  :  VHeng, 
qui  naU  dans  les  montagnes  du  Kouei-tcheou , 
traverse  cette  province  et  celle  de  Hou-nan,  est 
grossi  par  le  Lo,  entre  dansle  lac  Thoung-thing 
et  le  décharge  ensuite  (t.iiis  le  Kiang;  le  Kan  , 
qui  prend  sa  source  dans  le  mont  Mei-liug,  tra- 
verse le  Kiang-!ù ,  entre  dans  le  lac  Phou-yanget 
se  rend  ensuite  dans  le  Kiang.  Les  principaux 
aflluens  à  la  gauche  sont  ;  le  Kia-ling ,  qui 
vient  des  montagnes  du  Kan-sou  et  traverse  le 
Szu-tchhouan;  le  Uan,  qui  traverse  le  Cliea-si 
etIeHou-pe. 

Je  Min-kiang  ou  Od-loung-kianc  ;  c'est  le  plus 
grand  fleuve  du  Fou-kian  ;  il  a  son  embouchure 
dans  le  canal  de  Forniose. 

La  MER  DE  LA  CHINE  et  ses  branches  résol- 
vent: 

Le  Si-KiANG ,  appelé  Tighe  à  son  embouchure, 
formé  par  la  réunion  de  plusieurs  branches.  C'est 
le  plus  grand  fleuve  de  la  Chine-Méridionale;  il 
parcourt  le  Kouang-si  et  le  Kouang-toung;  le 
Hong-kiang  on  Teien- kiang  el  le  Pe- kiang 
sont  ses  principaux  alllurns.  Le  Si-kiang  parse 
par  Fo-chnn  et  entre  dans  le  golfe  de  Canton. 

Le  Ho-li-kiang,  qui  nait  dans  le  Yun-nan, 
parcourt  cette  province  et  entre  dans  la  Tonquiu 
pour  se  rendre  dans  le  golfe  de  ce  nom. 

Le  May-kaocng  ,  le  Thal'iiikn  (Salouen)  et  l'I- 
RAuuADUT  ou  Yarou-Zzangro,  naissent  dans  les 
montagnes  du  Tibet,  arrosent  ce  pays  et  le  Yun- 
nan  ,  et  entrent,  le  premier  dans  le  Laos,  et  les 
deux  derniers  dans  l'empire  Birman.  Voyez  les 
fleuves  de  l'Inde-Transgangétique,  à  la  page7S8. 

IMusieiirs  fleuves  de  l'empire  Chinois  ne 
se  rendent  pas  à  la  mer.  Nous  nous  borne- 
rons à  citer  les  suivans  comme  les  prin- 
cipaux de  ce  genre  : 

L'Ili  ;  il  naît  dans  les  monts  Célestes  ou  Thian- 
chan,  traverse  la  Dzoungarie ,  passe  par  lli  ou 
Guuhlja  et  se  jette  dans  le  lac  Balkachi. 

Le  TcuoDi  sort  du  lac  Temourtou  (ferrugineux) 
dit  aussi  Touzkoul  (salé) ,  situé  dans  les  monts 
Moussour,  traverse  ce  lac,  ainsi  que  le  pays  des 
Kalmuks  Torgols,  et  quitte  cette  contrée  pour  en- 
trer dans  le  Turkestan ,  où  il  se  jette  dans  le  lac 
Kaban-koulak.  Voyez  à  la  page  716. 

Le  Yarkand-daria,  dit  aussi  Tarih  etEacHE- 
ov-GOL.  C'est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  de 
cette  espèce  que  possède  l'Asie.  11  parait  prendre 
sa  source  dans  le  Mouz-tagh ,  traverse  de  l'ouest 
à  l'est  tout  le  Thian-chan-nan-lou,  en  passant  par 
Yarkand ,  et  aboutit  au  lac  Lob.  Selon  la  carte  < 
de  M.  Klaproth,scs  principaux  aflluens  sont:  à 
la  droite ,  la  rivière  de  Khotan  ;  à  la  gauche , 
la  rivière  de  Khachkar,  la  rivière  d'Aktou, 
le  Moussour  et  le  Kaidou. 

BBuaiow .  La  très  grande  masse  des  ba- 
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bilans  de  la  Chine  professe  Ich  dogmes  du 
HouDiniiSME  uu  l.'i  rcli(;ion  de  FoK.qui 
est  aussi  la  religion  <  oréens,  des  ha- 
bitansde  l'archipel  (i*-  Lieuu-khieou ,  des 
Lolos  du  YuD-ii^n,  ot  qui  parait  aussi 
être  prof<>  ^ée  pur  les  Mientingdans  cette 
dcrnif^re  i  évince,  cl  par  les  Miaoïse  dans 
plusi'  urs  s.  Il  coi  ipte  égaleaieut  par- 
mi st  s  cr>  , 


que  tous  les  hahiiuns 
du  Tibet  et  du  Deb-radja  appelé 

vulgai'  """  ,»n.  et  les  nombreuses 

horde  ^s,    '  s  Kalmuks,  ainsi 

que  les    vi,  'X.    i.a  religion   de 

L0MPUCIU8.  DOCTRINE  DES  LET- 

TRÉS ,  est  la        ;.  .»n  de  l'empire;  cllf  est 
professée  par  les  classes  les  plus  élevctts 
et  les  plus  instruites  de  la  population  de 
la  Chine  et  de  la  Corée.  Chaque  magistrat 
y  pratique  ce  culte  dans  la  sphère  de  ses 
fonctions,  et  l'empereur  lui-même  en  est 
le  patriarche.  Généralement  tous  les  let- 
trés s'y  attachent  sans  renoncer  toutefois 
h  des  usages  empruntés  aux  autres  cultes. 
Les  dogmes  des  Tao-sse  ou  docteurs 
DE  LA  RAISON  Comptent  aussi  dans  cette 
vaste  contrée  un  grand  nonibredecroyans. 
L'Islamisme  est  professé  par  les  Kirghiz- 
Katsak  et  les  Rourout,  ainsi  que  par  les 
nombreux  Boukhares  et  les  Turks  qui  for- 
ment la  masse  principale  de  la  population 
du  Thian-chan-nan-lou  (^Petite  Boukha- 
rie)  et  qui  sont  répandus  dans  plusieurs 
provinces  d«  la  Chine,  principalement 
dans  celles  deChen-si  et  de  Kan-sou. 
Nous  rangerons  sous   le  litre  d'InoLA- 
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les  croyances  des  anciens  Mandchoux ,  de 
quelques  tribus  de  Toungouscs,  celles  des 
Soyotes ,  et  celles  des  peuplades  sauvages 
qui  occupent  l'intérieur  de  la  Chine ,  de 
l'Ile  d'Hai-nan  et  la  partie  orientale  de 
celle  de  Formose.  Le  Christianisme 
compte  parmi  les  Chinois  plusieurs  mil- 
liers de  croyans,  qui  presque  tous  appar- 
tiennent à  VEglise  catholique.  Dans  le 
xvii*  siècle  ces  néophytes  étaient  très 
nombreux;  mais  ils  ont  beaucoup  diminué, 
surtoutdansi.es  dernières  années,  à  cause 
des  persécutions  qu'ils  ontendtirées.  Quel- 
ques Prolestant  ont  essayé  plus  récem- 
ment de  répandre  leur  religion  à  la  Chine, 
par  la  traduction  de  la  Bible;  mais  ils 
n'ont  jusqu'ici  fait  aucun  progrès  dans 
l'esprit  des  Chinois.  Le  Judaïsme  est  pro- 
fessé par  quelques  milliers  des  habitans 
de  la  Chine  ;  c'est  une  colonie  de  Juifs  (}ni 
y  ont  passé  très  anciennement  des  provin- 


ces les  plus  orientales  de  la  Perse.  On 
y  trouve  aussi  des  Manichéens  cl  des 
Parsi  ,  restes  des  élablisseuiens  que  ces 
retigionnaires  ont  eus  autrefois  dans  l'A- 
sie-Cenlrale. 

aowcnMBMBMT.  Le  gouvernement  chi- 
nois a  long-lemps  passé  pour  despotique. 
On  sait  à  présent,  dit  iM    ^!)<>l  Héniiisat, 
qu'il  est  limité  par  le  A  -w  (1"  représen- 
tation donui!  à  cert'i  !»■  >■    i;-s  «s  de  ma- 
gistrats, cl  plus  eu'...  :  ,;if'i  '  )t  igationoù 
est  le  souverain  de  clioisii  .  cs  ^igens,  d'a- 
près des  règles  fixes ,  dans  le  corps  des 
lellrés.  Ceux-ci    f<>r\nent  une  véritable 
aristocratie  qui  se  recrute  |)erpétuellemenl 
par  les  examens  d  les  concours.  Les  jeu- 
nes gens  de  toutes  les  conditions  sont  ad- 
mis indistinctement  à  concourir  au  3"  grade 
littéraire.  Ceux  qui  l'ont  obtenu  concou- 
rent entre  eux  pour  le  2*  grade ,  qui  est 
exigé  de  ceux  qui  doivent  exercer  des  fonc- 
tions publiques.   Du  r  grade  on  peut, 
par  le  môme  moyen ,  s'élever  au  i"  ,  qui 
conduit  aux  charges  les  plus  élevées.  Cette 
institution  qui ,  sous  sa  forme  actuelle  re- 
monte au  vil*  siècle,  tient  lieu  de  noblesse, 
et  a  beaucoup  contribué  à  la  longue  durée 
de  l'empire,  et  à  y  maintenir  l'ordre  et  la 
tranquillité.  Il  n'y  a  du  reste  de  titres hé- 
rcilitaires  (]uc  pour  les  princes  de  la  fa- 
mille impériale  et  pour  les  descendans  de 
Confucius ,  ainsi  que  ceux  de  Mencius  et 
de  Lao-kiun  ;  mais  on  accorde  soiiventdes 
titres  rétrogrades  qui  anoblissent  les  an- 
cêtres de  l'homme  qu'on  veut  récompen- 
ser,  et  le  préjugé  chinois  fait  attacher  un 
grand  prix  ^  celte  marque  d'honneur.  Le 
pouvoir  suprême  est  exclusivement  exercé 
par  l'empereur  qui  prend  le  titre  de  fil» 
du  ciel  et  A^augtute  empereur.  La 
couronne  est  héréditaire,  et  la  succession 
est  fixée  depuis  long-temps  dans  la  ligne 
masculine  ;  mais  l'ordre  de  primogéniture 
n'y  est  pas  toujours  suivi.  D'après  les  idées 
reçues  en  Chine,  tout  prince  étranger  qui 
envoie  une  ambassade  à  l'empereur  se  re- 
connaît son  vassal.  Cet  usage  a  induit  et 
induit  encore  en  erreur  beaucoup  de  géo- 
graphes. Le  système  de  la  subdivision  des 
fonctions  a  prévalu  depuis  long-temps. 
L'administration  des  provinces  est  parta- 
gée entre  plusieurs  ofHciers  qui  n'ont  pas 
de  contrôle  les  uns  sur  les  autres ,  et  qui 
doivent  porter  à  la  cour  les  affaires  sur  les- 
quelles ils  ne  peuvent  pas  s'accorder.  Le 
gouverneur-général,  que  les  Européens 
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provinces  sous  son  administration.  Il  y  a 
en  outre  un  intendant  de  la  province,  un 
surintendant  des  lettres,  un  directeur  des 
finances,  un  juge  criminel  et  deux  inten- 
dans,  l'un  pour  les  salines ,  l'autre  pour 
les  greniers  publics.  Chaque  département, 
chaque  arrondissement  et  chaque  district 
ont  encore  des  magistrats  particuliers  qui 
exercent  concurremment  dès-fonctions  ad- 
ministratives et  Judiciaires.  L'empereur 
nomme  à  tous  les  emplois,  d'après  une 
présentation  triple  du  conseil  du  person- 
nel. Beaucoup  de  rapports,  de  décrets  et 
d'autres  documens  officiels  sont  donnés 
sous  la  forme  d'instructions  adressées  aux 
magistrats  ou  au  peuple.  On  les  imprime 
régulièrement  dans  la  Gazette  ofûeielle, 
dent  des  extraits  sont  repris  et  piibliés  de 
nouveau  dans  les  gazettes  provinciales 

Îui  s'imprimentdans  les  principales  villes, 
orsque  l'empereur  prend  une  mesure  ou 
promulgue  une  loi  à  laquelle  il  peut  sup- 
poser que  l'opinion  publique  ne  sera  pas 
favorable .  il  déduit  dans  la  gazette  sus- 
mentionnée les  motifs  qui  ont  déterminé 
sa  résolution  ;  et ,  ce  qui  est  bien  plus  re- 
marquable, c'est  que  l'empereur  se  croit 
responsable  envers  ses  sujets  de  toutes  les 
calamités  qu'ils  éprouvent,  telles  que  fa- 
mines, épidémies,  tremblemens  de  terre, 
etc.  ;  dans  ces  cas  il  s'accuse  publiquement 
d'avoir  irrité  le  ciel  en  négligeant  ses  de- 
voirs, et  il  s'impose  des  pénitences,  qui 
consistent  en  retraites  plus  ou  moins  lon- 
gues, en  jeûnes,  en  prières  extraordinai- 
res, etc. 

Le  gouvernement  du  Tibet  et  du  Boutan 
est  une  véritable  théocratie.  La  constitu- 
tion politique  des  Mongols ,  des  Kalmuks 
etdesKirghiz  ressemble  à  celledes  royau~ 
mes  de  l'Europe  dans  le  moyen  âge.  Le 
gouvernement  de  la  Corée  et  de  l'archipel 
de  Lieon-khieou  parait  être  despotique. 
Le  Dalai-Iama  et  le  Bantcban-erdeni  en- 
voient annuellement  une  ambassade  à  Pé~ 
king  avec  des  présens,  qui  consistent  en 
draps  et  en  étoffes  fines  de  laine ,  en  bâ- 
tons d'odeur,  en  petites  colonnes  ou  obé- 
lisques d'argent,  en  idoles  et  autres  ob- 
jets relatifs  au  service  divin  du  lamisme , 
en  chapelets  de  corail  ou  de  succin.  Toula 
la  valeur  des  présens  dn  Dalai-lama  est 
estimée  à  eo,ooo  roubles  en  argent,  ou  à 
240,000  francs.  Il  parait  que  le  Deb-radja, 
qui  est  moins  soumis  aux  Chinois,  n'en- 
vuie  rien  à  Péking.  Le  roi  de  Corée  reçoit 
l'iavestiture  de  son  royaume  de  l'empe- 


reur de  la  Chine,  auquel  il  envoie  des  pré- 
sens comme  gage  de  sa  fidélité  ;  mais  il  en 
reçoit  réciproquement,  quoique  d'une  va- 

{eur  beaucoup  inférieure.  Le  roi  de  Corée 
»aie  également  un  tribut  en  or  aux  Japo- 
nais. Selon  M.  Golovnin,  le  roi  de  Lieou- 
khieon  paie  aussi  un  tribut  aux  deux  em- 
pereurs de  la  Chine  et  du  Japon ,  mais 
Saralt  être  encore  plus  dépendant  de  ce 
entier  que  du  premier.  Les  khans  des 
Mongols,  au  lieu  de  payer  un  tribut,  re- 
çoivent de  forts  appointemens  comme  gé- 
néraux au  service  de  l'empire,  ainsi  que 
des  présens  considérables  en  étoffes  de 
soie  et  en  riches  habillemens.  Les  empe- 
reurs Mandchoux  leur  donnent  souvent 
en  mariage  leurs  filles,  leurs  sœurs  n 
leurs  nièces  pour  les  attacher  à  leur  dy- 
nastie. Depuis  plusieurs  années  les  prin- 
cipautés de  la  Petite-Boukharie  (Thian- 
chan-nan-lou)sont  administrées  comme 
une  province  de  l'empire. 
msDSTaïa.  L'industrie  des  Chinois  est 
merveilleuse  en  tout  ce  qui  concerne  les 
aisances  et  les  commodités  de  la  vie.  L'o- 
rigine de  plusieurs  arts  se  |)erd  chez  eux 
dans  la  nuit  des  temps,  et  l'invention  eu 
est  attribuée  à  des   personnages  dont 
l'existence  historique  a  souvent  été  mise 
en  doute.  Ils  ont  toujours  su  préparer  lu 
soie  et  fabriquer  des  étoffes  qui  ont  attire 
chez  eux  les  marchands  d'une  grande 
partie  de  l'Asie.  La  fabrication  de  la  iior- 
celaine  a  été  portée  chez  eux  à  un  degrù 
de  perfection  qui  n'a  été  dépassé  en  Eu- 
rope que  depuis  peu  d'années.  Le  bambou 
leur  sert  à  faire  des  milliers  d'ouvrages 
de  toute  espèce.  Leurs  toiles  de  coton 
sont  renommées  dans  le  monde  entier. 
L'ours  meubles,  leurs  vases,  leurs  instru- 
mens  et  outils  de  toute  espèce,  sont  re- 
marquables par  une  grande  solidité,  jointe 
à  une  certaine  simplicité  ingénieuse  qui 
mériterait  souvent  d'être  imitée.  De  tout 
temps  ils  ont  su  travailler  les  métaux  , 
faire  des  instrumens  de  musique,  polir  et 
tailler  les  pierres  dures.  La  gravure  eu 
bois  et  l'imprimerie  stéréoty)..'  remontent 
chez  les  Chinois  au  milieu  du  x*  siècle. 
Ils  excellent  dans  la  broderie ,  la  teinture, 
les  ouvrages  de  vernis  et  l'art  de  décou- 
per l'ivoire  ;  les  éventails  qu'ils  en  font 
sont  admirés  de  tout  le  monde.  Leurs  ou- 
vrages en  filigrane  sont  fort  beaux  ;  leurs 
fleurs  artificielles  n'ont  pas  encore  été 
surpassées ,  et  nous  leur  devons  l'usage 
des  papiers  de  tenture.  On  n'imite  qu'ini- 
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parbitement  en  Europe  certaines  pro- 
ductions de  leur  industrie,  telles  que  leurs 
couleurs  vives  et  inaltérables,  leur  papier 
à-la-fois  fin  et  solide,  leur  encre  et  une 
infinité  d'autres  objets  qui  exigent  de 
la  patience,  du  soin  et  de  la  dextérité.  Ils 
se  plaisent  à  reproduire  des  modèles  oui 
leur  viennent  des  pays  étrangers  ;  ils  les 
copient  avec  une  exactitude  scrupuleuse 
ctunefidélitéservile.  Ils  fabriquent  même 
tout  exprès  pour  les  Européens  des  objets 

3ui  sont  du  goût  de  ces  derniers ,  comme 
es  magots  ou  des  figurines  en  stéatite, 
en  porcelaine,  en  bois  peint;  et  la  main 
d'oeuvre  est  à  si  bon  marché  chez  eux , 
qu'il  y  a  souvent  de  l'avantage  à  leur 
commander  des  ouvrais  que  des  artisans 
européens  ne  pourraient  exécuter  qu'à 
grands  frais. 

Sous  le  rapport  de  l'industrie  on  peut 
ranger  les  Coréens  avec  les  Chinois;  ils 
se  distinguent  surtout  dans  la  fabrication 
d'une  étoffe  de  coton  connue  sous  le  nom 
de  nankin  et  dans  celle  du  papier  à 
écrire.  Les  Tibétains  sont  beaucoup 
moins  industrieux,  quoique  leurs  tissus  de 
laine  aient  un  grand  débit  dans  la  Chine, 
dans  l'Inde  et  dans  la  Mongolie.  Les  Ti- 
bétains égalent  les  Chinois  dans  la  fabri- 
cation de  plusieurs  objets  en  métaux  et 
dans  les  ornemens  de  tète  des  femmes. 
Les  Boukhares  dans  le  Thian-chan-nan- 
lou  paraissent  être  sous  le  rapport  de 
l'industrie,  supérieurs  aux  habitans  du 
Tibet  ;  ils  excellent  surtout  dans  l'art  de 
polir  le  jade  oriental  et  dans  la  fabrica- 
tion du  drap  d'or  et  d'argent ,  ainsi  que 
dans,  celle  des  étoffes  de  soie  et  de  la  toile. 
Les  Kalmuks,  les  Mongols  et  les  Kirghiz 
reçoivent  des  peuples  que  nous  venons  de 
nommer  tous  les  articles  de  luxe,  et  quel- 
quefois même  quelques-uns  de  ceux  de 
1>remièré  nécessité.  Les  grandes  villes  et 
es  gros  bourgs  qui  se  distinguent  sur 
tous  les  autres  par  leur  industrie ,  sont  : 
Péking  et  Thian-Uin,  dans  le  Tchy- 
li;  Canton  elPour-chan,  dans  leKouang- 
toung  ;  Tchang-tcheou  et  Fou-tcheou, 
dans  le  Fou-kian  ;  Hang-tcheou  et  Hing- 
pho,  dans  le  Tche-kiang;  Kiang-ning, 
Sou-teheou,  Soung-kiang  et  Yang- 
tcheou  dans  le  Kiang-sou;  King-te- 
tching  et  Kan-tcheou ,  dans  le  Kiang- 
si;  Kachkarei  Yarkand,  dans  leThian- 
chan-nan-loii  et  Wlaua  (Lassa)  dans 
le  Tibet. 

ooHMaBOB.  Le  commerce  intérieur  de 


la  Chine  l'emporte  de  beaucoup  sur  le 
commerce  extérieur  ;  il  se  fait  par  les  ri- 
vières et  les  canaux,  et  consiste  princi- 
palement en  échange  de  productions  na- 
turelles ou  industrielles  des  diverses 
provinces.  La  Chine  est  un  pays  si  vaste 
et  il  règne  tant  de  variétés  dans  ses  pro- 
ductions ,  que  ce  trafic  suflit  pour  oc- 
cuper la  partie  de  la  nation  qui  peut  se 
livrer  aux  opérations  mercantiles.  Cette 
circonstance  a  contribué  à  faire  négliger 
par  les  Chinois  leur  commerce  mantille, 
qui  s'étendait  autrefois  jusqu'à  la  mer 
Ronge.  Cependant  leurs  marchands  visi- 
tent encore  les  principaux  ports  de  la  Ma- 
laisie  (Archipel  Indien),  de  l'Inde-Trans- 

Sangétique  et  quelques-uns  du  Japon  et 
e  laPopouasie  (Nouvel  le-Giûnée). 
Dans  le  commerce  étranger  on  doit  dis- 
tinguer le  commerce  maritime  et  le 
commerce  par  terre.  Le  premier  est 
beaucoup  plus  considérable  que  le  second^ 
son  entrepôt  principal  avec  les  nation» 
étrangères  est  le  port  de  Canton,  qui  est 
le  plus  fréquenté  par  les  nations  mariti- 
mes de  l'Europe  et  par  les  Anglo-Amé- 
ricains. Ces  derniers  et  les  Anglais  y  font 
à  eux  seuls  presque  les  trois  quarts  de 
toutes  les  affaires.  Le  ^uveriiement  chi- 
nois, non  content  d'avoir  limité  les  lieux 
où  les  marchands  européens  peuvent  être 
admis,  le  lieu  où  ils  peuvent  habiter  et 
la  durée  du  séjour  qu'ils  peuvent  faire  à 
Canton,  ne  leur  a  pas  seulement  laissé 
la  liberté  de  choisirles  commerçans  chi- 
nois avec  lesquels  ils  peuvent  négocier;  il 
a  confié  le  m(';iopole  du  couimerce  euro- 
péen à  des  négocians  privilégiés,  dont  le 
nombre  a  été  fixé  à  la  jusqu'en  1792,  où  F^ 
il  a  été  porté  à  1 8.  Ces  négocians  qne  les 
Français  nomment  hanistet  et  les  An-' 
glais  honq,  d'un  mot  chinois  qui  signi- 
fie ma^a«tn,  sont  les  intermédiaires  obli- 
gés dans  toutes  les  opérations  commercia- 
les ;  ils  fournissent  des  garanties ,  des 
cautionnemens  et  des  répondans,  et  leurs 
fonctions  s'étendent  souvent  à  une  sorte 
d'intervention  politique  dans  les  difficul- 
tés qui  s'élèvent  fréquemment  entre  les 
négocians  étrangers  et  les  autorités  loca- 
les. Après  le  port  de  Canton  vient  celui 
de  Chang-haï,  dont  le  mouvement  est 
encore  plus  considérable,  et  qui  d'après 
les  dernières  relations  nous  parait  être 
la  première  et  la  plti»  grande  place 
commerçante  maritime  de  /'^«i^^quoi- 
que  aucune  géographie  n'en  fasse  mention, 


'A' 


776 


.rlu/.J 


i<ftff« 


','Ut:\ 


celle  de  M.  Rilter  exceptée.  Viennent  en- 
suite les  ports  de  Hitunen  on  Bmouy ,  de 
Fou-teheou,  de  Nina-pho,  de  Tehang- 
ieheou  et  de  Tehao-ntng.  Les  Espagnols 
de  Manille  ont  senis  le  droit  de  traflqaer 
à  Tchang-tcheou  dans  le  Fon-kian. 

Le  commerce  étranger  par  terre  a  lien 
sur  cinq  frontières  principales  :  i"  Sur 
les  confina  dt  la  Sibérie,  où  Malma- 
tchin  vis-à-Tis  de  Kiakhta  est  la  place 
principale.  Ou  a  beaucoup  exagéré  l'im- 
portance de  ce  commerce  ;  selon  M.  Kla- 
protii  le  prix  de  toutes  les  marchandises 
qu'on  y  échange  surpasse  rarement  la 
somme  de  8 millions  de  francs  par  an.  et 
ne  s'élève  souvent  qu'à  6  millions.  2»  Sur 
les  confiné  du  Turkestan,  où  Yarkand 
est  le  principal  entrepôt  ;  Kachkar  sur 
la  frontière,  et  Aksou  dans  l'intérieur  sont 
aussi  des  places  qui  y  prennent  une  grande 
part.  3o  Sur  les  confins  de  Vinde ,  où 
Xeh  dans  le  Petit-Tibet ,  Takakote  sur 
la  frontière  et  Lassa ,  dans  l'intérieur  du 
Tibet ,  sont  les  principaux  entrepôts. 
4°  Sur  les  confins  de  T empire  Birman , 
où  Young-tchnang-fon  est  la  place  prin- 
cipale. 6°  Sur  les  confins  de  VBmpire 
d'An-nam  où  le  commerce  se  fait  par  les 
négocians  de  Kiiei-lin-fou. 

Les  villes  de  l'empire  que  l'on  peut  re- 
garder comme  ses  principales  places  de 
commerce ,  outre  celles  que  nous  venons 
de  nommer  et  celles  qui  ont  été  mention- 
nées dans  l'article  industrie,  sont  : 
Tchhang-kia-kheou,  en  Mongol  Kkal- 
gan ,  dans  le  Tchy-li;  Lin-thsin- 
tcheou ,  dans  le  Ghan-toung;  fFou- 
tehhang ,  dans  le  Hou-pe;  Yo-tcheou, 
dans  le  Hou-nan  ;  Nan-kang,  dans  le 
p  Kiang-si  ;  Gouldja  ou  Ili,  dans  la  Dzoun- 
garie  ;  Ourga  ou  Kouren,  dans  la  Mon- 
golie. 

Les  principaux  articles  ExpORTÉS'Sont: 
thé,  toiles  de  nankin,  porcelaine ,  rhu- 
barbe, squine,  musc,  gingembre,  badiane, 
mercure,  zinc,  borax,  soie,  châles,  nacre 
de  perle ,  écaille  de  tortue  et  les  objets 
mentionnés  dans  l'article  industrie. 
Nous  ferons  observer  que  le  thé  est  celui 
qui  dépasse  de  beaucoup  tous  les  autres, 
puisque  les  Anglais  seuls  en  ont  acheté 
20,345,776  livi  es  pesant  en  1826 ,  et  que 
les  27,478,813  livres  qu'ils  ont  exportées 
en  1823  représentent  une  valeur  de 
1,024,738  livres  sterling.  Les  principaux 
ARTICLES  IMPORTÉS  sont  :  draps  et  au- 
tres lainages,  fourrures  de  la  Sibérie  et  de 


l'Amérique  du  Nord,  fils  d'or  et  d'ai^fent, 
cannetilfes  et  paillettes ,  places  et  verres 
de  Bohême,  plomb,  corail,  cochenille, 
bleu  de  Prusse,  cobalt^  vins  de  Champagne, 
ouvrages  d'horlogerie  ,  ébène ,  poivre , 
bois  de  sandal  et  de  calambac ,  ivoire , 
étain,  cuivre,  ailerons  de  requins,  holo- 
thuries, nids  de  salangane,  écaille  et  nacre 
de  perle ,  benjoin  ,  camphre ,  encens  et 
tabac.  Quoique  le  gouvernement  Chinois 
prohibe  l'introduction  de  l'opium  sous  les 
peines  les  plus  sévères,  il  n'en  est  pas 
moins  l'objet  d'un  très  grand  commerce , 
qui  tend  même  tous  les  ans  à  s'accroUre  : 
tous  les  habitans  se  montrent  passionnés 
pour  ce  narcotique.  Cet  article  constitue 
aujourd'hui  plus  des  deux  tiers  du  com- 
merce qui  se  fait  entre  l'Inde  et  la  Chine. 
La  valeur  moyenne  de  l'opium  introduit 
à  Canton  de  I82i  à  1826  inclusivement 
s'est  élevée  à  environ  8,000,000  de  dollars 
ou  à  plus  de  40,000,000  de  francs.  Celle 
de  l'opium  importé  de  1832  à  1838  s'éleva 
à  la  somme  énorme  de  81,368,000  francs. 
La  valeur  moyenne  des  nids  d'oiseaux  , 
re^rdés  comme  une  friandise  par  les 
Chinois  et  importés  à  Canton ,  s'est  élevée 
dans  ces  derhières  années  à  280,000  livres 
sterling  ou  à  7,000,000  de  francs. 
DxviuoKB  f-nmxB'mATPrsB  et  tofo- 
oKAFBZB.  >  :es  nombreux  et  vastes 
pays  dont  /  jbifc  forme  l'empire  Chi- 
nois, il  faut  d'i  bord  distinguer  [es  pays 
entièrement  soumis,  les  pays  tribu- 
taires et  les  pays  vassaux  ou  proté- 
gés. La  première  classe  comprend  :  La 
CHins  proprement  dite  :  c'est  le  noyau 
de  l'empire  ;  elle  forme  avec  une  fï^ction 
du  Pays  des  Mandehoux  ^  Qui  est  le 
pays  natal  de  la  famille  régnante,  et  une 

Eartie  de  la  Petite-Boukharie ,  les  dix- 
uit  provinces  de  la  Chine.  Dans  le  ta- 
bleau suivant  on  a  rangé  ces  dernières  en 
cinq  groupes  géographiques,  afin  d'aider 
le  lecteur  à  les  retrouver  sur  les  cartes. 
Les  autres  pays  compris  dans  cette  classe 
sont  la  DzouNGAHiE  ou  le  Thian-chak- 
PE-Lou  et  le  THiAir-CHAir-A')tH-LOu  on 
la  Petite-Boukharie  ;  depuis  1760  ces 

Biys  forment  une  province  de  l'empire, 
ans  la  seconde  classe  il  faut  ranger  la 
Mongolie  proprement  dite,  le  Pays  des 
Mongols  du  Khoukhounoor,  une  par- 
tie du  Pays  des  Ki&ghiz-KaIsak  ou  de 
la  Grande-Horde  et  du  Pays  des  Bou- 
ROUT.  La  troisième  classe  comprend  les 
royaumes  '  DE   Corée  et  de    Lieou- 
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KHiBOu ,  le  Tibet  et  le  Pays  du  Deb- 
RADJA,  improprement  nommé  Bovtau 
ou  Bhotau  par  les  Européens.  Le  Thiak- 
CHAH-PE-Loo  ou  la  provincc  au  nord  des 
monts  Célestes,  et  le  Thiati-chaii-man- 
Lou  ou  la  province  au  sud  des  monts 
Célestes ,  forment  réunis  ce  que  les  Chi- 
nois appellent  Sin-KiAna  ou  la  Nou- 
velle-Frontière; tous  les  deux  dé- 
pendent du  gouverneur-général  militaire 
qui  réside  à  lli.  A  l'égard  du  Tibet,  qui 
n'est  ni  un  royaume,  ni  une  province  de 
l'empire  Chinois,  comme  le  décrivent  nos 
géographes,  mais  bien  une  vaste  région 
géographique ,  nous  le  partagerons  avec 
M.KIaprotn  en  quatre  provinces,  ou  pour 
mieux  dire  en  quatre  grandes  contrées, 
subdivisées  chacune  en  plusieurs  états 
dont  le  plus  grand  nombre  paie  un  petit 
tribut  au  Dalaï-lama;  celui-ci,  de  même 
que  leBogdo-lamaon  Bantchanlama, 
et  les  autres  sont  sous  la  protection  de 
l'empereur  de  la  Chiae.  Les  résidens  de 
ce  monarque  auprès  des  cours  des  lamas 
souverains  ont  acquis  depuis  quelques 
années  une  si  grande  inlluence  dans  l'ad- 
ministration intérit  jre  du  pays ,  qu'on 
pourrait  le  regarder  comme  entièrement 
dépendant  de  la  Chine.  Nous  ajouterons 
que  dans  la  Chine  proi>rement  dite  il  y  a 
plusieurs  peuplades  qui  ne  sont  soumises 
que  de  nom .  mais  qui  de  fait  sont  entiè- 
rement indépendantes,  comme  quelques 
tribus  des  Ktenting  et  des  MiaoUe  ;  les 
Lolo*  ne  sont  que  vassaux. 
Nous  venons  dé  voir  que  la  Chine  pro- 

Ê rement  dite  avec  une  partie  de  la  Petite- 
oukharie  et  du  Pays  des  Mandchoux , 
sont  partagées  en  provinces;  chaque  pro- 
vince est  subdivisée  en  départemens  {fou); 
ceux-ci  sont  subdivisés  en  arrondisse- 
mens  (teheou)  et  en  districts  {hian).  Il 
y  a  de  plus  un  certain  nombre  d'arron- 
dissemens  et  de  districts  qui  ne  dépendent 
d'aucun  département ,  mais  qui  relèvent 
immédiatement  du  gouvernement  de  la 
province  ;  on  nomme  ces  derniers  tchy-li 
ou  mouvancei  directes.  Dans  le  ta- 


bleau suivant  on  a  écrit  leurs  noms  en 
caractères  romains.  Dans  ce  même  ta- 
bleau on  a  donné,  d'après  MM.  Klaproth 
et  Âbel  Rémusat,  tous  les  départemens, 
tous  les  tchy-K  et  tous  les  cantons  im- 
médiats de  la  Chine  proprement  dite  et 
ceux  de  la  partie  de  la  Petite-Boukharie 

3ui  lui  a  été  incorporée ,  paree  que  ces 
ivisions  donnant  presque  toujours  leurs 
noms  aux  villes  qui  en  sont  le  chef-lieu , 
c'était  le  moyen  de  faire  connaître  ces 
dernières.  On  a  mis  un  *  avant  le  nom 
de  celles  ({ui  ne  sont  le  chef-lieu  d'aucune 
des  divisions  sus-mentionnées ,  afin  d'é- 
viter   toute   confusion.    Nous  citerons 
comme  un  fait  remarquable  que  les  villes 
chinoises  n'ont  pas  de  nom  ;  on  les  dé- 
signe par  le  nom  du  département,   de 
l'arrondissement  ou  du  district  dont  elles 
sont  les  chefs-lieux.  On  dit  la  ville  du 
département  de  Kouang-toung  ^Can- 
ton), la  vUle  du  département  de  Ktang- 
ning  (le  Nan-king  de  nos  cartes),  etc. 
La  ville  oii  réside  actuellement  la  cour, 
chef-lieu  du  département  de  Chun-thian, 
dans  le  Tchy-li,  n'a  pas  elle-même  d'au- 
tre nom  que  King-szu ,  la  capitale. 
Lorsqu'il  y  a  en  en  Chine  plusieurs  do- 
minations simultanées  ou  que  la  cour  a 
changé  de  résidence,  on  a  donné  aux  di- 
verses villes  où  elle  s'établissait  des  noms 
qui  marquaient  leur  position  :  Pé-king, 
cour  du  nord  ;  Nan-king,  cour  du  midi  ; 
T&ung-king,  cour  orientale ,  etc.,  etc. 
Ces  dénominations  n'ont  rien  de  spécial, 
et  peuvent  s'appliquer  à  toutes  autres 
villes  que  celle  que  les  Européens  ont 
coutume  de  désigner  de  cette  manière; 
cet  usage  a  été  et  est  encore  une  source 
inépuisable  d'erreurs  graves  dans  les- 
quelles sont  tombés  les  plus  savans  géo- 
graphes ,  lorsque ,  ignorant  le  chinois ,  le 
mandchou  et  autres  langues,  ils  n'ont  pas 
eu  recours  aux  savans  orientalistes  qui 
pouvaient  seuls  les  guider  dans  la  des- 
cription de  ces  contrées  éloignées  et  en- 
core si  mal  connues. 


Pats  et  Provinces. 
CHINE  proprement  dite. 


Chefs-Lieux,  Villes  et  Lieux  les  plus  rbharqoabum. 
Vrovînoes  Septentrionales. 


TcHY-Li Chun-thian  ou  P£kin  -,  *  Tov.ng-tcheou  (immenses  magasins  impé- 

(l'ancien  Pe-telijr-H  avec     riauxde  sel)  ;  Haï-lian.  *  Yuenrming-ruen;  Pao-tùig,  résidence  du 
une  fraction  du  A^<  des     eouverneurdu  Tcliy-li  -,  Young-phingi  Ho-kiam  Thian-Ui/i}  Tching- 
MandchottX).  ling;  Chun-te ;  Kouang-phïng ;  Tal-ming ;  Siuan-hoa;  *  Tchang- 

••   ••  ...    .  ....    .  ""■■).  Les  cantons 

Ting 


Pats  et  Protincks.  C«rt-Liiux,  .Villu  it  hnvx  us  plds  UMAKgoiBLU, 

CaA>-si Thal-jroHciit  Phmg-jrangi  rhou4eheoui  Lou-'ant  Fen-teheou; 

;;<;.,  ;'  '    /  <    mMiaUdePhing-Ung.  Hfn.Tal,  Hou,  KialT  Kiaiig.Tbsia,  Liao. 

Pao-te ,  eu.  La  Tille  He  Koml-hoa ,  dont  ralèveot  six  cantons. 

CHBn-si Sl-'an  (Singan)i  Yanfatii  Foung-Uutangi  Han-lchoung;  ru-lin; 

Uing-fani  Thoung-leheou.  Chang i  Khians  Pin:  Feou;  Soul-te. 

Kan-«oo Lan-fcheou:  Koung-tehaitf;  mtng-Uangt  Kning-rang;  Ning- 

(la  partie oceidIcaUle  delà  hùt;  lùin-tcnêout  Liang-teheouf  St-ning:  2reAwi-«7(Bar-Eol);  *Iy- 
proviiuse  de  Chen-ti  et  houa-eheou  (Ouroumtsi)  {  *  Toung-ouf*  Cha-cheou.  Les  cantons 
partie  «le  la  Petile-Bow     immédiats  de  King .  Tlisin ,  Kial .  Sou.  'An-si ,  Ti-hoa. 

■  ,'"'",*!"'*.'  T.  "t?-..'.". V".  VroriaeM  OeddanUlM.       'T*'  •''■"iy.'^!^:  »^ . ^■«'•M-J'?-"! 

Sn-TCDouAii tching-tou{  Tehoung-khingt  ruo-nlngi  Chun-khlngi Stutckeout 

Khoueï-tcheou  (dansles  montagnes  de  son  territoire  Tit  un  peuple 
,^      ,  t»unge)i  Loung'-ant  If ing^ouani  Ta-leheouiKla-tingiThoung- 

'^  r>'  en::,  ,  >^  nr.iffy  :'^f.'<:  -f  fcAoïian.  Les  cantons  immédiats  de  MeI,Kliioung.Lou,Tseu,Mian. 

Meou,  Tlia,  Tchoung,  Si-yang,  Siu-voung,  Soung-flin,  Chl-tchu, 
Tsa-kou,  Argou, Me1-no (Grandet PetiVtin-tchhouao). 

YiiH-NAR Yun-nan-,  Rlo-uing;  Lin-'ant  Telihing-kiangf  Kouang-pan 

>i  ■   i  *>'■  ,  ii.v'<i  -.ii.  »-Ur(i.   KhtO-hoai  Tùung-khhouan i  Tchao-thoung i  Phou-eulsTal-Ui 

t      }.i»M' ,i,»w!'<l* -rfî»    f    Tfuou-hioungi  roung-tchhangiChun-ningiLi-kiang.LetcMton» 

•       iM».    ..«.!</  ,fj  lU.  immédiaU  de  Kouang-8i ,  Wou-ting,  Youab-kiang  ,  Tchin-youan , 

;:>'j  )  ?.'!-■-  !     ;•,{•!)*  II!)  fto  .'  Young-pe,  Meng-lioa ,  King4oung.  Le  Part  des  Lolot,  partagé  en 

'ï>    ■■^\^■  ..]  \  :■'.■:  ri''     .':.''';plusieursners  vassaux  de  l'empire;  et  le  i>4r'<^' tf<^n<<'V'<  »'*>>• 

i.c.     V .  .^' ViiMsij  -.>  «■     \.  "°"P  moins  considérable. 

Vrovinees  Méridionales. 

KouANc^i Kouel-lin;  Lieou-teheou i  Khing-rouant  Ste-'em  Ste-tchhingt 

,„;    ..         Phing-loi  Ou-tcheout  Thtin-teheout  Nan-nlngi  Thal-phingi 
Tchin-'an.  Le  canton  immédiat  de  Yo-ling.  Le  Pay$  det  MiaoUe. 
KooAMo-TODRC.  .'......  Kouang-tcheou  (Canton);  Chao-tcheou  t    Nan-hioungi   UoeU 

tcheoui  Tehhao-tcheou  I  *Tching-haï-hian  (Tinghal  ;  Tlle  Nan- 

ngao  (Namao);  Tchao-khing;  Kao-tcheoui  Lkm-tcheou:  Lout- 

.,        ,  .  .,1V  Icheoui* Fourchant* Hiancfumghieni  Khioung^cheou  (ûtnsVUe 

.;->  :.ii'.i'      )  't!'.rfi:t  (?^id'/rall-na/i,  si  importante  parsa  population,  sessalinesetplusieurs 

lUi'ii  .'i    xtv  u<t  '—'  produits  précieux ,  et  dont  l'intérieur  est  occupé  par  des  sauvages  in- 

.<x.  yic.  .,'  -  '>•(  '  '■'     •         dépendans).  Les  cantons  immédiats  de  Lo-ting,  Lian ,  Kia-ying.  L'ar- 

.  '         '.'."''.''.'  cA/pe/ de«  larro/M  occupé  encore  par  quelques  pirates ,  restes  de 

:   fUi    '">  :ir,:  -■<  !iMv  ceux  qui,  sous  la  conduite  de  Ching-yih.mvi  s'intitulait  «oucerat/i 

'    V    ,  '      '!'.>,'  <f0«  mer/ et  sous  celle  de  sa  veuve  et  de  Paou  son  amant,  furent  la 

,,       ^,     ,  I.-  terreur  de  la  marine  chinoise  et  de  tout  le  midi  de  l'empire  depuis 

""  '  '  '        ■■•.^••'  1813 Jusques  en  183S,  où  ils  firent  leur  soumission.  Ching-jih  était 

■  ^-  .  .^'■ -•  ,  A  .;■.,  :hi  parvenu  a  rassembler  70,000  hommes  et  800  navires  armés  en  course, 
.  I  ,i'v<      ;.,    ■      i;  : ,.         outre  mille  autres  embarcations.  Ces  flibusUert  Asiatiques  ont 

.  ,.  ■  )  .  donné  une  trop  grande  célébrité  à  ces  parages  par  leurs  audacieux 

■■-'•    I    '  exploits  et  par  leurs  étonnans  succès  .'pour  que  nous.puissions  nous 

i   .      'Vi  (':■.,     't;  •;■         résoudre  i  les  passer  SOUS  silence. 

■.!.•;•!   •>:>-..    '•■  Vroviaoea  OrieBtales  «t  HarilinMs.     •'Xi'i't  rU   v. '>i-M;ii,,ii.-(,,,* 

Fon-KiAN Fou-tclieou;  Hing-houaj  Thsluan-teheom  TcKang-teheouj  *Mia- 

men  (Emouy,  Amoy);  ran-phing;  tùtn-iungi  Chao-wou^  Teng- 

lehcou;Fowning;  Tlial-wan  (Aaat  \'\\t  AtForm ose,  iwtmM- 

,     «  I   .,,        .    (1    iii  ttuable  par  son  étendue  et  si  importante  par  ses  beaux  ports,  ses  bois 

'        .'    ,   '   '  "■''"  de  constructions  et  antres  produits;  la  partie  orientale  est  habitée  par 

'■f-  7iH»  ti  !'>!   >  Mr^sf'i.;  (les  sauvages  indépendans;  et  la  partie  sud-ouest  depuis  IBOS  parait 

>.  ''ifi;'!.".  <•    vr!i,.<         être  occupée  par  des  pirates).  Les  cantons  immédiats  de  Young<lihun, 
.'      .  -.-.  h  .  ,;  i  <,  Loung-y:  Ci.  I/arcAJpe/ PAtfrtf  Au  (i»e*carforc*  des  Européens),  com- 

'     '  "^''     '  '"  ':!  posé  de  36  Ilots  ;  le  plus  grand  otfre  un  portexcellent  avec  un  fort  et 

I     •)  s  /■>•>, /'If-' }  ^:■•H•^'         une  garnison  de  Chinois.  Cet  archipel  a  été  souvent  un  nid  de  coi^- 
j.        saires ,  et  il  est  une  station  très  importante  pour  les  flottes  de  l'em- 
pire,  pour  les  nombreux  navires  marchands  et  pour  les  bateaux  pè- 
.         cheurs  qui  fréquentent  ces  parages  SHiets  à  de  fréquens  et  terribles 
ouragans. 

TcnE-KiAno Hang-tcheou;  Kia-hing;  Hou-Usheou-,  Ning-pho;  Chao-hingi  Taï- 

tcheou;  Kin-hoo}  Khiu-lcheou:  Yan-tcheou;  ^en-tcheou;  Tehou- 
icheou.  L'archipel  des  400  Ilots  dont  Kinlam  {Hintong  des  Anglais) 
et  Teheou  (Chusam  des  Anglais)  sont  les  principaux  ;  Tcheou  est 
très  peuplée  et  commerçante. 

KiANr.-soD Kiang-ning  (Nan-king)  ;  Sou-tcheou;  *  Chang-hat-hien ;  Soung- 

(lapariieorientaledel'an-     kiangi  Tehang-teheou;  Tckin-kiang t  Hoel^an;   ¥ang-tc/ieou; 
cieii  hiang-nan).  sin-teheou.  Taïthsang ,  Haï ,  Thoung.  LMIe  rA/on^-nZ/i^ avec  d'im- 

menses salines  et  si  remarquable  par  sa  population  très  concentrée 
et  par  Kétendue  toujours  croissante  de  son  sol  aux  dépens  de  la  mer. 


.'I  i 

■■'-•1 
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Pàti  et  Protimcbs.  CBBrs-LiEux ,  Villes  et  Lieux  les  plos  remakqdables. 

CHAM-ToaiiG Tsi-nan;  YaiKheou;  Toung-lchhang;*Lin-thtin-tcheous  Thting- 

tcheou;  Teng-tcheou,  une  des  stations  de  la  flottille  -,  Laï-lcheou, 
aussi  l'une  des  stations  de  la  flottille;  fFou-tingi   Yi-tcheou; 

'  •'-  '•'     ■'  '  .      (:       Thai-'an;  Ttao-tckeou.'ÏA-aÏBi,  Lin-thsing. 

■  ■   t'    .i. .:  '    i.y.-  ■: 

Vrovineea  InMrieares. 

Ho>H*i.  . Khal-fung;  KoueUte:  Tchan»-te;  Wel-hol;  Uoai-kMng;  Ho-naii, 

regardée  comme  la  ville  centrale  die  la  Chine  ;  tfan-jrang;  Ju-ningi 
Tchinrtcheou.  Hiu ,  Jou ,  Clien ,  Kouang. 

'Am-boU    'An-kliing;  fVet-tcheout  Ning-koue{  Tchi-tcheoui  Thaiphing; 

(la  partie  occidentale  de     Liu-teheou;  Foung-jvng;  Ying-leheou.  Tcbhu,  Ho,  Kouang-te, 
l'ancien  Kiang-nan).  Lou-'an ,  Sze. 

HoiJ-PE Wou-tcbliaog;  Han-yangt  Hoang-tclieou;  'An-tom  Te-'an; Kiiig- 

(la  partie  soptentrionale     tdieou;  SUmg-jrangi  Yun-xang;  YHehhang. 
de  l'ancien  Hou-kouang). 

KiAiio-si Nan-tchhang;  Jao-lcheou;  *King-te^hin ;  Kouang-tbit  *Wou- 

tehtn,  bourg  immense,  entrepôt  du  commerce  de  la  Chine-Méridio- 
nale avec  la  Chine-Septentrionale;  Nan-khang:  Kieou-kUuig;  hian- 
■■    •      ••■'■■  te/ikangt  Fou-tcheou;  Lin-kiang{  Ki-^an} Chout'Icheou}  Youaii' 

.  r;:!    •..  ,.t..i;  ,1  „.     tcheout  Kon-tclieou}  Noitr^ an.  nitti-ina. 

H0II4IAH Tchbang-cha;  Pao-kMngt  Yo-tcheout  Teltang-te;  Heng-tcheou; 

(la  partie  méridionale  de     Young-teheou{  Tchin-lcneout  dans  les  montagnes  de  son  territoire 
l'ancien /fou-Acouan^.  vivent  plusieurs  tribus  de  MiaoUe,  indépendans  de  fait  quoique 

soumis  de  nom  ;  Yuan-tcheout  Young-chun.  Foung  ;  Tcbin  -,  Tsing  ; 
Kourl-yang. 

KoubI-tgheoo Kouel-yang;  'An-chun;  Phing-xouel ;  Tou-run;  Tchin-jrouam 

Szu-nam Chi-thsiam  Szu-leheou;  TlMung-jin-,  Lt-pingi  Tat-Ung; 
Nan-loung,  Ttunjri.  .«û,;,,., 

PAYS  DES  MANDCHOUX,  partagé  en  trois  départemens;     ' 

Ching-kimg Ching-yang  ou  Moukdcn  -,    Foung-thiam   *Kin-tcheou\  *Kaï- 

(Liao-toung).  tcfieou;  l'archipel  du  Liao-toung  ou  de  Jean  Polocki,  composé 

d'environ  ao  Iles  fréquentées  par  les  navires  qui  font  le  cabotage 
entre  la  Chine  et  la  Corée. 

Ghikir Ghirin;  Bédounés  Ningouta;  Tandon,  Heu  d'exil  pour  les  crimi- 
nels chinois. 

Sakhalibh-oola Sakhalien-oula-khoton-,  Ttittikar;  Kailar.  La  partie  septentrio- 
nale de  l'Ile  Tarrakaï  ou  Tchoka,  où  se  trouve  la  baie  Ifadethda, 
si  importante  pour  (lo  établissement  de  pèche  •,  elle  est  occupée  par 
des  Mandchoux.  1,^1  y -.,i. 

MONGOLIE ,  oA  il  faut  distinguer  :  .      >..    . 

Lb  Pays  des  Mongols        subdivisé  en  Koetsin  ,  où  te  trouvent  les  ruines  des  villes  Almatou  et 

Sibéi  TouRBET  ;  UjalaYt  ,  où  se  trouve  Tcholkhothi  Gohlos  ,  où  l'on 

voit  les  ruines  des  villes  Loung-ngan,  'Ao-khotà  et  Barkhoto  s 

■"■■■  Arou-Kortsin  ;  TouMET.  où  est  la  ville  ruinée  de  AAara-Ar/tofn;  Ka- 

•  •  "  ■    •.  •      . .  ■•    '..  "  M-        RATsiH ,  où  l'on  voit  les  ruines  de  plusieurs  villes  anciennes ,  et  le 

temple  bouddhique  £o{i-j^uan-in/i^-s(zu,  avec  des  inscriptions  du 

temps  de  la  dynastie  mongole  de  Yuan-,  AoKiiAM  ;  NaIman  ;  OuMCNiouT. 

avec  les  ruines  de  Jao-tcheou  ;  Kualkua  (aile  gauche)  -,  Djarout  , 

où  est  situé  un  célèbre  temple  du  bouddha  S'akiamounit  AnAKUAK; 

ABAKHAi«A&;KHAOT8iT;OoojouMOUT8iNi  Barin,  où  l'on  trouve  JBanVt- 

AAo/À,  et  les  tombeaux  des  empereurs  Khitans.KËSiKTEN  ;  SouNiovT, 

■■-    \  Doiirbon-eoeboeun -.KuALEnA  (aile  droite)  ;  rocMBT  DE  KoDKOu-KHOTè, 

■'<  i  =1'  où  se  trouvent  £oû/rott-A/(Otà  (en  chinois  Kouei-houa-tchhing) ,  rési- 

'I  .       >!>         dence  d'une  incarnation  divine;  Ourat,  où  il  faut  placer  l'ancien 

fays  de  Tendue  ou  Tliian-te  mentionné  par  Marco  Polo ,  et  où  se 
rouvent  plusieurs  temples  célèbres;  Ordos;  Tcuakiiar  ou  Mongols 
DE  LA  FRONTIERE ,  voisios  de  la  province  chinoise  de  Chan-si  ;  on  y 
voit  les  ruinés  de  plusieurs  anciennes  villes  ;  Districth  des  huit  patu- 
'  RAGES  appartenant  au  gouvernement  chinois ,  où  il  y  a  la  ville  de 

TcAa<Mia/rcan-«ou/n0^  nommée  autrefois  iJC/M^pA/n^j  qui  est  srion 
'  les  savantes  recherchesde  M.  Klaproth  le  c/^/n«/iA>u  de  Marco  Polo, 

résidence  d'été  des  khans  mongols  de  la  dynastie  de  Yuan.  Plus  tard 
cette  ville  reçut  le  nom  de  Chang-ton,  ou  de  résidence  supérieure  ; 
elle  ftit  détruite  sous  les  Ming. 
Le  Pats  des  Khalkua        qui  se  compose  de  l'ancien  Pays  des  Khalkha,  d'une  partie  du  desf.rt 

DE  Gobi,  du  Pays  des  OdriangkhaI  et  d'une  portion  de  celui  des 
'  ËLEtiTS  ou  Oblet.  Ses  villes  les  plus  remarquables  sont  :  Ourga  ou 

■.!<•:  Xouré/ AfaHma-to/i/h/ OuZ/ajoutoh  où  réside  un  général  man- 

dchou commandant  en  chef  les  troupes  du  Pays  des  Khalkha.  Plusieurs 
hordes  de  Kalmuks  errent  daus  cette  région  élevée.  Dans  l'Ouriang- 
kbaï  vivent  les  Soyote*  qui  par  fois  sont  antropophages.  Selon  les 
recherches  de  M.  Klaproth ,  c'e.st  dans  cette  partie  de  l'empire  et  pro- 
prement sur  la  rive  gauche  de  l'Orkhon ,  peu  loin  des  sources  de  co 
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fleuve ,  qu'on  doit  placer  Karakhorin  ou  Caracorum.  Celte  ville  qui , 
suivant  Rubriquis,  témoin  oculaire,  n'était,  au  temps  même  de  sa 
gloire ,  pas  plus  grande  que  St-Denis ,  servait  de  point  de  ralliement 
'  '     aux  innombrables  hordes  de  la  Tartane  ;  elle  était  cependantla  rési- 
dence ordinaire  des  premiers  successeurs  de  Tcliingliiz-klian .  et  par 
conséquent  la  capitale  duplui  vaite  empire  qui  aitjamais  existé. 
V.:. ,.  ,i  ,^..   ,;v  ,,  !  ,\  ;-.'     C'est  (fans  son  enceinte  que  KoublaX  et  Argoun  recurent  les  ambassa- 
:.u\.v.  :.i\.  ..  .V ..  UJ.W      .;iw>    deursde  toutes  les  puissances  de  l'Asie,  et  ceux  d'une  grande  partie 

de  l'Europe  et  de  l'Amérique. 

THIAN-CHAN-PE-LOII ,  où  il  faut  distinguer  : 

La  Uzoungarik subdivisée  en  trois  divisions  militaires  qui  prennent  le  nom  de  celui  de 

leurs  chefs-lieux  respectifs.  ///  ou  Gouidja  (Uoet-yuan'lchMng 
desChinois);  Kour-khara-outiou  et  Taroagatat  (\leSoun- 
tting-tchhing  des  Chinois). 

Le  Pa\s  des  Kirghiz  ...  qui  comprend  une  partie  du  territoire  des  Kirghiz  de  la  Grande- 

Horde,  qui  errent  aux  environs  du  lac  Balkachi,  et  une  partie  de 
celui  ûe»Bourout  aux  environs  du  lac  Dzalsang. 

Lb  Pats  des  Torgots  .     .  qui  comprend  le  territoire  le  long  du  Haut-lli ,  assigné  par  l'empereur 

de  la  Chine  aux  restes  des  Torgots ,  qui  en  1770  quittèrent  les  hords 
du  Volga  pour  se  retirer  sous  la  protection  de  l'empire  Chinois. 

THIAN-CHAN-NAN-LOU      (Petitc-Boukkarie) ,  partagée  autrefois  en  8  principautés  tributaires  de 

l'empire ,  et  maintenant  en  lu  principautés  entièrement  soumises. 

...  '    ••.  ,  I    ,\    Elles  portent  la  même  dénomination  que  leurs  chefs-lieux  respectifs , 

que  nous  nommerons  pour  faire  connaître  les  uns  et  les  autres ,  sa- 

,'u.         ,  ,  voir:  Kbamil  ou  Hami  ,  Pidjan,  Kuaraciiar,  KoiiTCHE,  Sairax,  Ar- 

V       \      ,'    sou,  Oucui.  Kacbghar  ou  Kachkar,  Varkand  et  Kbotan.  Àktou 

pourrait  être  regardée  comme  la  ville  capitale,  étant  le  siège  du 

commandant  en  chef  de  toutes  les  troupes  de  cette  division  de  l'em- 

ftire.  Nous  rappellerons  que  c'est  dans  cette  province  et  surtout  dans 
es  principautés  de  Kachkar  et  de  Yarkand ,  que  depuis  quelques  an- 
,<        .\  '  )    nées  des  princes  turks  se  sont  révoltés  et  font  la  guerre  aux  Chinois. 
!..,.-,    h,    Malgré  les  défaites  qu'ils  ont  éprouvées ,  il  parait  que  l'insurrection 
n'est  pas  entièrement  éteinte. 

PAYS  DES  MONGOLS  DU  KHOUKHOU-NOOR,  partagé .  selon  M.  Klaproth ,  en  30  bannières;  ils 

habitent  dans  la  contrée  montueuseet  très  élevée  sur  laquelle  se  trouve 

.        .  le  lac  Klioukhou-noor;  ce  sont  à  proprement  parler  des  Kalmuks. 

'     ;'  '  '  C'estdansles  montagnes  de  cette  Suisse  de  l'Asie-Centrale  que  le 

'    *  °  ''       '     -    ..  ..j     Houang-ho  prend  sa  source,  et  sur  leur  versant  méridional  sont  celles 

du  Kin-clia-Klaiig,  du  Thalouenetdu  Menam-kong  qui  figurent  parmi 
les  plus  grands  fleuves  du  monde. 

TIBET  ou  SI-ZZANG  ,  subdivisé  en  :  i.t '..  ,-  ■<.:■.        ;  .  i 

Oui H'Iassa  (Lassa);  Botala:  Jigagounggar. 

ZzANG Jikadze,  à  laquelle  M. KJaprotli donne 30,ooo habitans ;  DyacAi-/oum- 

bo  (Tissou-loumbou),  résidence  du  Bantchan-lama  ;  Ghiandze;  Pha- 
ri.  petite  forteresse  non  loin  du  mont  Chamoulari  ;  Tchakakote, 
ville  commerçante  de  1000  maisons,  près  du  Dhawalaghiri,  J}a/<<A{. 

K'bam Bathang;  Tsiamdo;  Sourmang  ou  Sourman;  Souk;  il  parait  que 

la  partie  orientale  de  cette  province  a  été  réunie  à  la  province  chi- 
noise de  Sse-tchouan. 

Ngari Elle  comprend  plusieurs  petits  états ,  tributaires  du  Dalal-lama ,  dont 

les  villes  principales  sont  :  Tchoumarte;  Bourang-dakla;  Deba, 
capitale  de  l'Unoes  ou  Urna-Desa,  et  résidence  d'un  lama;  Toling, 
résidence  d'un  grand-lama.  XoitoA  ou  Xel,  capitale  du  Ladak  ou  Petit- 
Tibet;  Gar/ou  ou  Gotor/>e,  avec  un  poste  militaire  chinois.  La  partie 
orientale  de  cette  province  est  occupéie  par  des  tribus  mongoles  nom- 
mées Khor  ou  Charal-gol. 

PAYS  DU  DEB-RADJA  (Boutan  ou  Bhotan) ,  subdivisé  en  : 
Pats  do  Dbb-radja  ....  Tassisudon;  Pounakha,  résidence  du  Deb-rai^a  en  hiver;  Ouandi- 

pour;  Ghatta;  Mouritchomt  Bouxedaouar. 
PRiMciPAOTt  DE  BisNi  .  .  .  Bisui,  siègc  d'un  prince  tributaire  du  Deb-radja,  et  payant  aussi  un 

tribut  aux  Anglais  pour  la  partie  de  son  territoire  comprise  dans  les 

limites  du  Bengale. 

ROYAUME  DE  CORÉE  .  .  Han-yang-tchhing;    Kiang-ling s  Houang-tcheou ;   Tefioung- 

tcheoueile  port  M(Uorikani-Banki  Tluiouan-tcfieou;  King-tcheou 
et  le  port  de  Fou-chant  Hïan-hing;  Phing-jang.  On  doit  ajouter  que 
et  toy  iume  nouipzrait  être  la  partie  du  globe  laplusinabordaùle 
que  l'on  connaUte,  car  les  Européens  qui  ont  voulu  y  pénétrer, 
■  '■■■■'■  '.^  ont  trouvé  des  obstacles  encore  plus  grands  que  ceux  que  leur  ont 
opposés  les  Chinois  et  les  Japonais.  Aussi  est-il  encore  une  des  par- 
ties les  moins  connues  du  monde  civilisé.  L'^  rc  A //>  e  /  c/e  Tor^e,  dé- 
couvert il  y  a  quelques  années  par  le  capitaine  Maxwell;  il  remplace  une 
partie  considérable  du  continent  imaginaire  que  les  «artes  antérieures 
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t  M  découverte  Bceordalent  à  celte  presqu'île.  Cet  archipel  comprend 
plus  d'un  millier  d'Ilei  de  différentes  grandeurs,  réparties  en  miatre 
groupes  principaux ,  savoir  :  de  Jamet  Hall,  au  nord  (  de  Cllfford, 
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partie  de  l'Orientale  Jusqu'au  port  de  cnosan  s  ce  dernier  groupe 

>    ,  I  ,  i ,    , .  parait  être  le  plus  peuple  et  contient  l'Ile  qui  semble  être  la  plus  éten- 

,  due  de  tout  l'Arehipel.  La  grande  Ile  de  Quelpaert  (Musc  des  coréens), 

'  '  >  '    '  remarquable  par  son  haut  «/cet  importante  par  sa  nombreuse  popu- 

<    1  i>wr .,  i-x.  (,     .^    ,.    lation,  sa  fertilité  et  ses  villes,  dépend  de  la  Corée,  et  pourrait  être 

regardée  comme  une  dépendance  géographique  de  ce  groupe. 

ROYAUME  DE  LIEOU-KHIEOU ,  qui  comprend  l'archipel  de  ce  nom  divisé  en  deux  croupes  : 
Groupe  de  Lieou-kieou  ,  dont  les  lies  principales  sont  :  Lieou-khieou  ou  la  Grande-IAeou-khleou 

{Loochoo  des  Anglais);  on  y  trouve  :  King-tching  (Schoui),  bttie  sur 
une  colline  ;  c'estla  résidence  du  roi  -,  et  Napakiang,  qui  en  est  le 
,  ,  ,,  .  port.  Nous  nommerons  encore  ft  cause  de  leurs  volcaiu  :  Lieou- 
ttouang-chan (Ufi  de  Soufre),  avec  une  montagne  qui  fume;  Komi- 
tang,  remarquable  par  un  volcan  qui  parait  brûler  encore. 
Groupe  de  Madjicosima  ,  dont  les  Iles  principales  sont  :  Typintan,  la  plus  grande  du  groupe  ; 

Palchoutan  et  Rochoukoko,  qui  viennent  apra  pour  l'étendue  ; 
Kouml,  la  plus  occidentale  de  tout  l'archipel. 


Péking,  située  dans  nne  grande  plaine 
sur  le  Yu-ho,  petit  affluent  du  Pe-ho, 
ville  immense,  dont  le  circuit,  sans  com- 
prendre les  faubourgs ,  est  de  sa  li  ou 
15,400  toises.  C'est  la  capitale  du  Tchy-Ii 
et  de  tout  l'empire.  On  y  arrive  du  côté 
de  l'est  par  une  superbe  avenue  longue 
d'environ  4  milles,  pavée  dans  une  lar- 
geur de  30  pieds  avec  des  dalles  de  granit 
qui  ont  depuis  6  jusqu'à  16  pieds  de  long; 
elle  est  annoncée  par  un  grand  arc  de 
triomphe  construit  en  pierre  et  d'une 
architecture  très  riche.  Péking  se  com- 
pose de  deux  villes  entièrement  distinc- 
tes :  celle  du  nord ,  nommée  Kina- 
tchhing  ou  la  Ville-Impériale,  dite 
aussi  la  Ville-Tatare,  parce  qu'elle  a  été 
fondée  par  les  Tartares  ou  Mongols  ;  on 
devrait  la  nommer  Ville-Mandchoue , 
parce  qu'elle  est  actuellement  habitée 
surtout  par  les  Mandchoux.  C'est  pres- 
que un  carré  parfait.  La  ville  du  sud , 
nommée  Lao-tchhing  eu  Vieille- Ville, 
ou  fVaï-lo-tehhing;  on  l'appelle  aussi  la 
Ville-Chinoise,  parce  que  de  tout  temps 
elle  a  été  habitée  par  les  Chinois  ;  elle  a 
la  figure  d'un  carré  oblong.  Les  deux 
villes  sont  environnées  de  hantes  mu- 
railles ;  celles  de  la  Ville-Tatare  sont  de 
briques ,  hautes  de  40  pieds  et  assez  lar- 
ges pour  qu'on  puisse  s'y  promener  à 
cheval.  Les  portes  de  la  Ville-Tatare ,  an 
nombre  de  neuf,  sont  dépourvues  d'or- 
nemens,  mais  elles  off'rent  des  tours  éle- 
vées à  plusieurs  étages  et  d'un  aspect 
imposant.  Devant  chaque  çorte  est  une 
esplanade  de  plus  de  360  pieds ,  enclose 
d'un  mur  demi  circulaire,  et  formant 


comme  nne  place  d'armes.  Les  rues  du 
King-tchhing  sont  très  longues,  larges, 
tirées  au  cordeau  et  très  propres:  les 
principales  ont  environ  20  toises  de  lar- 
geur. Celle  qui  est  nommée  Tohhang- 
ngan-kiai  (rue  du  repos  perpétuel)  a 
30  toises  de  large.  C'est  la  plus  belle  de 
Péking;  elle  va  de  l'est  à  l'ouest;  au 
nord  elle  est  bordée  en  partie  par  les 
murs  du  palais  impérial ,  et  au  sud  par 
plusieurs  palais  et  tribunaux.  Les  mai- 
sons de  Péking  sont  très  basses  et  n'ont 
souvent  qu'un  rez-de-chaussée  ;  quelque- 
fois ce  dernier  est  xiumonté  d'un  étage. 
Elles  sont  assez  m'  '  !  '<.lies  sur  le  devant  ; 
mais  l'éclat  et  la  variôu;  des  marchandises 
exposées  aux  yeux  des  passans  dans  les 
boutiques ,  les  enseignes  de  celles-ci  et 
des  frontispices  resplendissant  de  sculp* 
turcs  dorées,  qui  selon  M.  Eliis  sont  d'une 
très  belle  exécution ,  forment  dans  plu- 
sieurs quartiers  uu  coup-d'œil  satisfaisant. 
Les  rues  et  les  maisons  de  la  Ville-Chinoise 
sont  fort  inférieures  à  celles  de  la  Ville- 
Tatare  sous  tous  les  rapports.  Dans  la 
plupart  des  maisons,  dans  toutes  les  bou- 
tiques et  même  dans  le  palais  de  l'empe- 
reur, des  sentences  remarquables  des  i)ni- 
losophes  ou  des  poètes  célèbres  sont  écrites 
sur  les  papiers  qui  tapissent  les  murailles. 
Chez  les  gens  riches  les  portes  et  les  cloi- 
sons sont  en  bois  précieux ,  tels  que  le 
camphrier,  le  cyprès ,  etc.,  et  ornées  de 
sculptures  ;  les  tables  et  les  chaises,  faites 
d'un  bois  choisi,  brillent  par  le  vernis 
dont  elles  sont  revêtues  ;  mais  le  papier 
remplace  partout  le  verre  que  nous  met- 
tons aux  fenêtres.  Les  grandes  maisons 
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n^  distinguent  par  une  longue  suitç  de 
pièces  ;  une  galerie  couverte ,  à  colonnes, 
ne  prolonge  devant  ces  appartemens,  et 
donne  entrée  dans  les  chambres  qui  n'ont 
pas  d'autre  communication  entre  elles. 
Outre  la  Ville-Mandclioue  et  la  Ville- 
Chinoise,  Péking  a  13  vastes  faubourgs 
d'environ  3  milles  de  long  chacun.  Les 
missionnaires  et  les  Anglais  ont  beaucoup 
exagéré  la  population  de  celte  ville.  Mal- 
gré l'autorité  de  M.  Timkovski,  qui,  sur 
les  traces  du  père  Gaubil ,  lui  accordait 
il  y  a  quelques  années  3,000,000  d'habi- 
tans,  nous  n'hésitons  pas  à  la  réduire  à 
1,800,000,  nombre  qui,  tout  calculé,  nous 
parait  devoir  s'approcher  de  la  vérité. 
Le  King-tchhing  ou  la  Yille-Tatare 
est  composé  de  trois  villes  ,  renfermées 
l'une  dans  l'autre;  et  chacune  de  ces 
trois  villes  a  son  enceinte  particulière. 
L'enceinte  intérieure  se  compose  du  pa- 
lais impérial  ou  du  TÊU-ktn^tehhwg} 
c'est  peut-être  la   plus  vaste  demeure 
royale  qui  existe  an  monde.  Même  en  ne 
comprenant  que  le  palais  proprement  dit 
sans  les  immenses  jardins  et  les  trois 
grandes  cours  qui  y  mènent  et  qui  appar- 
tiennent à  la  seconde  enceinte,  sa  circon- 
férence est  de  0  li  ou  de  1776  toises.  Sa 
forme  est  une  espèce  de  carré  un  peu  plus 
long  que  large.  11  est  environné  de  fortes 
murailles  crénelées  ,  construites  de  bri- 
gues et  couvertes  de  tuiles  de  couleur 
jaune.  Sur  chacune  dea  quatre  portes  il 
y  a  un  pavillon  vaste  et  élevé  ;  des  pavil- 
lons semblables  se  trouvent  aussi  aux  qua- 
tre coins  de  l'enceinte.  Un  large  fossé 
revêtu  de  pierres  de  taille  en  fait  le  tour. 
Le  dedans  du  palais ,  dont  l'architecture 
ne  saurait  être  jugée  d'après  les  règles 
de  notre  art  de  bfttir ,  est  une  enfilade 
de  cours  environnées  de  colonnes  et  de 
salles  ou  appartemens  qui  semulentsedis- 
puter  le  prix  de  la  beauté  et  de  la  magni- 
ticence.   Parmi  les  nombreux  édifices, 
dont  l'ensemble  compose  ce  palais ,  on 
doit  mentionner  surtout  le  troisième  por- 
tail nommé  Touan-men  ;  les  deux  temr 
pie»  Thaï-miao,  où  l'on  rend  un  culte 
religieux  aux  tablettes  des  ancêtres  des 
empereurs  mandchoux,  et  le  Che-têu- 
tkan ,  élevé  à  l'esprit  qui  fertilise  les 
champs;  la  belle  »or/0  Ou-men{AvL  Midi); 
la  e&ur  de  That-ho-tian  terminée  à 
droite  et  à  gauche  par  des  portes,  des  por- 
tiques et  des  galeries  ornés  de  balcons  et 
soutenus  par  des  colonnes;  la  superbe 


salle  du  Thaï-ho-tian  (de   la  grande 
unité),  où  l'empereur  assis  sur  son  trône 
reçoit  dans  les  grandes  solennités  les 
grands  de  l'empire  et  les  ambassadeurs 
étrangers;  enfin  l'appartement  particu- 
lièrement destiné  à  l'empereur  et  appelé 
demeuré  du  ciel  serein  :  c'est  le  plus 
haut,  le  plus  riche  et  le  plus  magnifique 
de  tous.  Derrière  ce  logement  il  y  a  un 
vaste  Jardin  nommé  le  jardin  impérial. 
Dans  le  Houang-4ohhing ,  qui  est  le  pa- 
lais extérieur  et  qui  forme  la  seconde 
enceinte,  on  voit  d'autres  jardins  beau- 
coup pins  grands,  où  se  ti-ouvent  de  grands 
lacs  creusés  de  main  d'hommes  ;  le  beau 
temple  de  Foe  avec  une  statue  de  ce  dieu 
en  bronze  doré  qui  a   100  bras  et  60 
pieds  de  haut  ;  le  vaste  temple  mongol 
de  Soung-tohhou-szu ,  habité  par  le 
koutoukhtou,  le  premier  des  trois  grands 
prêtres  de  la  religion  lamalque  résidant 
à  Péking,  et  près  duquel  est  placée  l'im- 
primerie pour  les  livres  de  prières  en  lan- 
gue tibétaine; c'est  aussi  dans  le  Houang- 
tchhing  que  se  trouvent  les  magnifiques 
appartemens,  les  salles  de  spectacle  et  de 
concert  construites  par  l'Empereur  Khian- 
loung  ;  et  les  cinq  collines  artificielles  , 
dont  la  King-chan   ou  la  Montagne 
resplendissante  est  la  plus  élevée.  C'est 
sur  cette  colline  que  l'infortuné  Hoai- 
tsoong,  dernier  empereur  de  la  dynastie 
Ming,  après  avoir  tué  sa  fille,  se  pendit 
à  un  arbre  pour  éviter  de  tomber  vif  en- 
tre les  mains  du  rebelle  U-tsu-tchhing. 
Les  successeurs  de  Tchhing-tsoung  onr 
concédé  à  des  particuliers  divers  empla- 
cemens  du  Houang-tohhing  ,•  ils  ont 
permis  que  quantité  de  marchands  vins- 
sent s'y  établir  ;  ils  y  louent  même  ac- 
tuellement un  grand  nombre  de  boutiques. 
Cette  enceinte  est  en  général  habitée 
par  des  gens  employés  au  service  de  la 
cour.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
d'indiquer  les  autres  édifices  du  Houang- 
tchhing  et  les  parties  les  plus  remarqua- 
bles de  la  troisième  enceinte.  Nous  lyou- 
terons  seulement  que  les  temples   ou 
miao,  les  tribunaux,  les  palais  et  en 
général  tous  les  bàtimens   publics  sont 
plus  ou  moins  dignes  d'être  observés  , 
et  que  dans  la  seconde  enceinte  se  trouve 
un  vaste  palais ,  entouré  d'un  large  ca- 
nal qu'on  traverse  sur  un  pont  de  jaspe 
noir  d'une  construction  extraordinaire  ; 
selon  le  père  Magalhaens,  il  représente 
un  dragon,  dont  les  pieds  forment  les  piles. 
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Les    lieux   les   plus  considérables  du 
ffaï-lo-tohhing  ou  de   la   Ville- Chi- 
noite  sont:  \t  temple  du  Ciel  ou  Thian- 
than  i  sa  muraille  extérieure  a  o  II  ou 
3084  toises  de  circonférence  ;  l'empereur 
s'y  rend  chaque  année  le  jour  du  solstice 
d'hiver  nour  y  offrir  un  sacriflce  au  ciel. 
Les  bàlimens  dont  il  se  compose  sont  re- 
gardés comme  des  chefs-d'oeuvre  de  l'ar- 
chitecture chinoise,  pour  la  beauté  et  la 
magniflcence  des  ornemens.  Ses  principa- 
les parties  sont  :  un  temple  ctreulaire 
qui  représente  le  eiel,-  l'intérieur  est  oc- 
cupé par  une  vaste  salle  ornée  de  sa  co- 
lonnes ;  l'or  et  l'azur  y  brillent  de  tous 
côtés  ;  le  toit  a  trois  étages  :  le  supérieur 
est  bleu  céleste,  l'intermédiaire  jaune  et 
l'inférieur  vert;  les  tuiles  en  sont  vernies. 
Un  autre  /«mp/0dil  aussi  la iSa//ero7/</«y 
on  Y  conserve  la  tablette  sur  laquelle  est 
écrit  le  nom  du  souverain  seigneur  du 
ciel.  Un  mattif  rond  à  trois  étages  avec 
des  >  scaiiers  et  des  accessoires  superbes; 
on  y  place  sous  une  tente  ronde  la  tablette 
du  Chang-ti ,  devant  laquelle  l'empereur 
sacrifie.  Enfin  le  Tohai-koung  ou  pa- 
lais  de  retraite  et  de  pénitence ,  où 
loge  l'empereur  pendant  les  trois  jours 
de  jeûne  qu'il  observe  pour  se  préparer 
à  la  cérémonie  du  sacrifice.  Cinq  cents 
musiciens  sont  attachés  au  service  de  ce 
temple  magnifique  et  y  ont  leurs  demeu- 
res. Le  Sian-^ong'than  ou  le  temple 
de  Vinventeur  de  f  agriculture,  situé 
à  l'ouest  du  Thian-lhan;  il  est  également 
entouré  d'une  haute  muraille  ,  dont  la 
circonférence  est  de  6  li  on  de  T778  toises. 
L'empereur  s'y  rend  tous  kcs  printemps 
pour  y  labourer  la  terre  et  offrir  un  sa- 
crifiée au  ciel. 

On  ne  doit  pas  oublier  dans  la  Ville- 
Mongole  ,  le  fameux  temple  du  Titcang- 
miao,  où  sont  les  tablettes  des  plus  11- 
lusfes  empereurs  de  la  Chine,  depuis 
Foi.-hi,  fondateur  de  la  monarchie  jusqu'à 
la  dynastie  Tsing,  actuellement  régnante; 
deux  grands  arcs  de  triomphe  en  bois  peint 
et  doré  accompagnent  l'entrée.  Un  autre 
tempte ,  non  moins  remarquable ,  situé 
dans  le  collège  Impérial,  est  celui  où  l'on 
offre  à  Confncius  (  Cong-fou-tzeu  )  des 
hommages  et  des  sacrifices  sanglans  au 
nom  de  tout  l'empire.  La  salle  est  au  fond 
de  la  seconde  cour;  elle  contient  la  ta- 
blette du  philosophe  avec  cette  inscrip- 
tion :  lieu  où  Von  honore  taneien  et 
très  tage  maître  Confuciu*.  Un  peu 


Elus  avant ,  de  chaque  côté,  sont  tes  ta- 
lettes  de  MenciU8(Meng-tzen)etdetrois 
autres  de  ses  principaux  disciplesqui  sont 
regardés  comme  des  sages  du  second  or- 
dre. Encore  plus  avant  sont  les  tablettes 
de  dix  autres  de  ses  disciples ,  honorés 
comme  sages  du  troisième  ordre.  Enfin , 
dans  des  salles  qui  régnent  autour  de  la 
même  cour,  sont  les  tablettes  de  97  per- 
sonnages illustres  par  leur  sagesse  et  leur 
vertu.  L'entrée  de  ce  temple  est  flanquée 
de  deux  ;}au-«an^;  c'est  ce  que  les  Euro- 
péens appelleni,  d'après  leur  forme,  des 
aret  de  triomvhe,  mais  dont  la  destina- 
tion est  d'honorer  les  personnages  des 
deux  sexes  qui  ont  laissé  des  souvenirs 
glorieux  de  leurs  vertus,  de  leur  science 
ou  des  services  considérables  rendus  à 
l'état.  L'empire  renferme  un  grand  nom- 
bre de  ces  monumens.  De  telles  institu- 
tions présentent,  sons  l'aspect  le  plus  fa- 
vorable, la  théorie  du  gouvernement  chi- 
nois ;  mais  on  dit  qu'à  la  Chine ,  comme 
ailleurs,  il  y  a  bien  loin  de  la  pratique  à  la 
théorie. 

Dans  un  des  faubourgs ,  au  nord  de  la 
Ville-Tatare,  se  trouve  le  magnifique t«m- 
ple  du  Ti-than,Aoni  l'enceinte  a  environ 
200  pas  en  carré.  On  y  admire  surtout  le 
/«m/7/«  proprement  dit  ou  la  sallecarrée, 
et  le  matsi fie\ant  lequel  l'empereur  sa- 
crifie à  la  vertu  de  la  terre.  Nous  i^oute- 
rons  que,  dans  les  différens  quartiers  de 
Péking,  il  y  a  des  cloches  qui  servent  à 
indiquer  les  veilles  de  la  nuit.  Les  sept 
principales  se  ressemblent;  elles  ont  cha- 
cune, selon  le  père  Verbiest.  la  pieds  de 
hauteur  sans  compter  l'anse  de  suspension 
qui  en  a  trois,  il  de  diamètre  intérieur  et 
40  de  circonférence  ;  elles  pèsent  120,000 
livres.  Leur  forme  est  celle  d'un  cône  al- 
longé; on  les  frappe  avec  on  marteau  de 
bois. 

Péking  se  distingue  des  autres  capitales 
et  des  grandes  villes  de  l'Asie  par  ses 
constructions  et  plus  encore  par  une 
foule  d'institutions  qui  rappellent  la 
civilisation  des  grandes  villes  européen- 
nes ,  malgré  les  différences  énormes 
qu'offrent  la  manière  de  bâtir  des  Chi- 
nois et  leurs  usages.  Nous  nous  bornerons 
à  en  citer  quelques-unes  :  le  Han-lin- 
yuan  ou  le  tribunal  de  f  histoire  et  de 
la  littérature  chinoise.  Tous  les  savans 
de  la  Chine,  toutes  les  écoles,  tous  les 
collèges  dépendent  de  ce  tribunal,  qui 
choisit  et  nomme  les  juges  et  les  examina- 
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teurt  dM  composilioiu  qu'on  exige  des 
lettrés,   avant  de  les   ûroniouvoir  aux 

Î rades.  Les  lois  lui  contient  l'éducation 
e  l'héritier  du  trône  ;  et  il  est  chargé 
d'écrire  l'histoire  générale  de  l'empire  et 
de  composer  des  livres  utiles.  Le  Mtntê- 
tsu^kian  ou  eollègt  impérial,  où  plu- 
sieurs professeurs  enseignent  à  bien  com- 
poser en  chinois  et  en  mandchou.  L'o6- 
Mtrvatoirt  impérial,  bftti  en  1379; 
ce  n'est  qu'une  tour  commune.  Les  an- 
ciens instrumens  construits  sous  la  dy- 
nastie des  Mongols  (Yuen)  en  ont  été 
retirés  et  remplacés  par  de  nouveaux 

S  ni  ont  été  fabriqués  en  197S  sur  les  des- 
ns  du  père  Verbiest,  habile  astronome 
et  président  du  tribunal  mathématique. 
Ils  sont  en  bronze  et  magnifiquement 
ornés  ;  le  plus  exact  est  le  globe  céleste 
qui  a  6  pieds  de  diamètre  et  qui  pèse 
aooo  livres.  L'exécution  des  autres  a  été 
nn  peu  négligée  par  les  artistes  chinois. 
Dans  cet  édifice  on  conserve  aussi  les 
beaux  instrumens  que  le  roi  d'Angleterre 
a  envoyés  en  présent  à  l'empereur  Khian- 
loung  en  1788.  L' imprimerie ,  d'où  sor- 
tent Tes  meilleurs  livres  et  principalement 
les  livres  historiques,  que  les  libraires 
de  Péking  et  des  autres  villes  achètent 
à  un  prix  fixé  par  le  gouvernement.  Cette 
imprimerie  publie  également  tous  les  deux 
Jours  une  gazette  contenant  les  évène- 
mens  extraordinaires  qui  arrivent  dans 
l'empire,  les  ordonnances  et  surtout  la 
liste  des  promotions,  les  grftces  accordées 
pari 'empereur,  telles  que  des  robes  jau- 
nes et  des  plumes  de  paon ,  ce  qui  équi- 
▼aut  aux  ordres  de  chevalerie  en  Europe; 
la  punition  des  mandarins  qui  ont  mal- 
versé, etc.,  etc.  Il  y  a  en  outre  nn  tribu- 
nal pour  les  médecin» ,  une  maison 
denf ans  trouvés,  une  autre  ponr  Vino- 
culation  de  la  vaccine  et   plusieurs 
autres  institutions   pbilantropiques.  Les 
écoles  publiques  y  sont  très  nombreuses, 
et  la  bibliothèque  impériale  est  sans 
contredit  la  plus  grande  qui  existe  hors 
de  l'Europe.  M.  Abel  Rémusat  nous  a  as- 
suré qu'elle  contient  au  moins  la  matière 
de  300,000  de  nos  volumes  in>8°.  Nous  ne 
devons  pas  oublier  les  immenses  cabi- 
nets d^ histoire  naturelle  de  t empe- 
reur }  chaque  tiroir    est  accompagné 
d'un  cahier  de  peintures  représentant 
les  objets  qui  y  sont  placés.  Les  objets 
y  sont  représentés  avM  une  scrupuleuse 
fidélité.  On  en  conserve  égalehient  une 


coRie  à  Moukden.  Le  père  Grimaidi  et 
d'autres  Jésuites  y  ont  travaillé.  Ce  n'est 

Su'ii  la  cour ,  dit  M.  Klaproth,  qu'il  y  a 
es  théâtres  permanens.  La  scène  y  est 
double  et  triple,  c'est-à-dire  à  deux  ou 
trois  étages,  où  les  acteurs,  répartis  d'a- 
près l'action  représentée,  louent  une  seule 
et  même  pièce  dans  le  même  temps,  avec 
un  tel  accord  de  musique  et  de  paroles , 
qu'ils  ne  sauraient  mettre  plus  d'ensem- 
ble sur  une  seule  scène.  Les  autres  théâ- 
tres ne  sont  que  des  échoppes  ouver- 
tes ,  transportables  et  sans  décora- 
tions ;  on  y  Joue  presque  tous  les  Jours 
depuis  midi  luiMiu^au  soir  des  tragédies 
et  des  comédies  mêlées  de  chants  et  de 
musique.  Les  rôles  de  femme  y  sont  rem- 
plis par  des  jeunes  gens ,  qui  s'en  acquit- 
tent très  bien. 

Péking  communique  avec  le  grand  ca- 
nal impérial ,  ce  qui  facilite  oeauconp 
son  approvisionnement  et  rend  très  actif 
son  commerce.  Près  de  chaqne  porte  de 
la  ville  on  trouve  des  Anes  sellés  pour  le 
service  du  public.  On  monte  ces  animaux 
pour  aller  d'une  porte  à  l'autre,  ou  pour 
transporter  des  fardeaux  peu  pesans.  La 
course  se  paie  lo  thsian  équivalant  à  en- 
Tiron  4  eopèques  de  cuivre  oi  10  cen- 
times. 

Dans  les  environ*  de  Péking  et  à  la  distance 
d'environ  30  li  ou  cooo  toises  de  France ,  près 
de  Hal-lian,  on  voit  Yoam-hing-tden,  c'est- 
ànlire,  le  jardin  rond  et  retplendiitant,  su- 
perbe résidence  impériale  d'été.  Le  palais ,  se- 
lon un  excellent  observateur,  le  Mrt  Attiret, 
est  au  moins  de  la  grandeur  de  Dyon,  et  l'ap- 
poi'tement  de  l'empereur  et  de  l'impératrice  est 
plus  étendu  que  la  ville  de  Dôle.  Ce  palais  est  com- 
posé d'un  grand  nombre  de  bàtimens,  disposés 
avec  une  belle  symétrie  et  séparés  par  des  cours, 
des  jardins  «t  des  parterres.  La  foçâde  de  cbacua 
éclate  d'or ,  de  vernis  et  de  peintures,  et  l'appar- 
tement impérial  est  orné  de  tout  ce  que  la  Chine, 
le  Japon,  les  Indes  produisent  de  plus  précieux, 
et  même  des  cheftHl'fleuvre  de  plusieurs  des  arts 
de  l'Europe.  Les  jardins  de  ce  palais  sont  encore 
plus  admirables.  Sur  une  surface  de  60,000  acres 
anglais  s'élèvent  des  collines  de  30  à  00  pieds  de 
haut,  couvertes  d'arbres  k  fleurs ,  séparées  par 
des  vallons  où  serpentent  des  rivières  artificielles, 
bordées  de  rochers  que  la  nature  semble  y  avoir 
placés,  et  que  traversent  des  ponts  embellis  de 
balustrades  sculptées,  de  kiosques  et  d'arcs  de 
triomphe.  Ces  rivières  se  rendent  dans  des  lacs 
artificiels ,  sillonnés  par  des  barques  magnifiques. 
Chacun  de  ces  vallons  a  sa  maison  de  plaisance 
ou  son  palais  d'une  architecture  différente  des 
autres;  on  en  compte  plus  de  deux  cents.  Leurs 
fW>ntispices  à  colonnade ,  leur  charpente  dorée, 
peinte  et  vernissée ,  leurs  toits  couverts  de  briques 


EMPIRE  CHINOIS. 


^%|^ 


maldi  et 
Ce  n'etit 
qu'il  y  a 
me  y  est 
deux  ou 
artis  d'a- 
une seule 
■ps,  avec 
naroles , 
a'eusem- 
ires  théà- 
s  ourer- 
décora- 
les  Jours 
tragédies 
ints  et  de 
sont  rem- 
en  acquit- 

Ïand  ca- 
sauconp 
très  actil 
B  porte  de 
es  pour  le 
)  animaux 
B,  ou  pour 
lesans.  La 
liant  à  en- 
I  10  cen- 


U  dUtance 
•nce,  près 
ocN ,  c'est- 
ittant,  lu- 
palais ,  It- 
ère AtUret, 
et  l'ap- 
tératrlce  cit 
lais  est  com- 
II,  «liipoiés 
dei  court , 
de  cbacua 
et  l'appar- 
ie la  Cbine, 
Il  précieux, 
lin  dei  arta 
lont  eocore 
BO,ooo  acres 
«0  pieds  de 
iparëei  par 
irtiflciellei. 
ible  y  avoir 
embellis  de 
d'arci  de 
m  des laci 
lagoiBques. 
plaiiaace 
rérente  des 
•nts.  Leurs 
nte  dorée, 
de  briques 


«f min ,  rougri ,  jaunci ,  bif  tirs ,  verlei  et  vio- 
li'ltt'i ,  flguront  Jpi  deuini  agréablfi ,  loura  ei- 
<ulH'r«  ruitiqun,  cuniposéidc  iDrlieri,  Ici  font 
rt'itif  mbier  à  di-s  palaii  de  l'i'rk.  I.e  rèdre .  la 
jii'ii|upel  le  marbre  oui icrvi  il  Imirconilructiun. 
Iiu  centre  d'un  lac ,  d'une  demi-linie  de  diamètre 
va  tous  leni,  s'élève  une  Ile  de  roclirrs  qui  luu- 
lient  un  palais  d'une  beauté  que  le  guAt  européen 
même  est  l'oicé  d'admirer t  il  renferme  plus  de 
tent  rliambres  et  salons.  De  ce  palais  la  vue 
se  promène  sur  les  bord»  du  lac ,  où  l'art  s'est 
epuiné  a  des  édillces  et  à  des  imitations  de  la 
nature  qui  produisent  dea  effets  les  plus  pitto- 
resques. Sur  la  MONTACiic  dr  Tiiun-chkou,  b  en- 
viron 11  milles  au  nord  de  Pt'king,  se  trouvent 
les  ireite  maïuolées  des  empereurs  de  la  dynas- 
tie des  Ming.  i.e  père  Roux ,  qui  les  a  visités  en 
1787 ,  dit  que  cinq  Jours  suffiraient  à  peine  pour 
les  bien  examiner.  On  y  admire  surtout  une  grande 
salle,  dont  les  colonues,  de  bois  de  iianinouet 
li'une  seule  pièce  chacune ,  ont  so  pieds  cliinois 
de  liaut  et  lo  de  circonférence.  La  salle  dite  de 
ïoung-lo  a  IBO  pieds  chinois  de  long  sur  83  de 
large. 

Beaucoup  plus  loin,  dans  un  rayon  d'environ 
tuo  milles,  on  trouve  :  Tin-i»in,  ville  immense,  si- 
tuée sur  le  Pel-lio  -,  son  commerce  avec  l'intérieur 
de  l'empire  dépasse  celui  de  Canton .  et  sa  popula- 
tion pourrait  bien  être  égale  à  celle  de  celte  der- 
nière ville  \  c'est  \e  grand  entrepôt  du  sel,  dont 
on  y  voit  des  masses  énormes,  ainsi  qu'ft  Takou, 
gros  village,  placé  beaucoup  plus  bas.  Tcuano- 
KU-iiHKoij(en  niogolA/ia/if«n).  petite  ville  du  dé- 
partement de  Siuan-hoa .  forte  et  très  peuplée , 
remarquable  par  son  commerce  et  plus  encore  par 
le  voi.sinage  de  la  grande-muraitle  qui  forme 
une  partie  même  de  son  enceinte.  Ce  monument, 
qui  est  peut-être  le  plus  grand  ouvrage  exécuté 
par  la  main  des  hommes ,  existe  depuis  environ 
vingt  siècles.  Sur  une  longueur  de  plus  1300  milles, 
depuis  l'extrémité  occidentale  du  Chen-si  jusqu'à 
l'extrémité  orientale  du  Tchy-li,  ce  rempart  extra- 
ordinaire passe  sur  de  hautes  montagnes   et 
traverse  des  vallées  profondes,  il  est  composé  de 
deux  murs  parallèles;  l'intervalle  en  est  rempli 
de  terre  et  de  gravier.  Les  fondations  consistent  en 
grandes  pierres  brutes  i  le  reste  du  mur  est  en  bri- 
ques.Sa  hauteur  est  de  34  pieds,  son  épaisseur  d'en- 
viron 13.  Des  tours,  dans  lesquelles  se  trouvent 
beaucoup  de  canons  en  fonte  ,  s'élèvent  &  lou  pas 
à-peu-près  l'une  de  l'autre.  Inabordable  pour  la 
cavalerie  des  belliqfteux  nomades  de  l'Asie-Cen- 
trale ,  cette  immense  muraille  n'a  pas  été  assex 
forte  pour  arrêter  les  conquérans  qui  ont  envahi 
pluiieurs  fois  la  Chine.  TcHHiNo-TE-TCHeoo  {Je- 
ho),  chftteau  impérial ,  situé  au-deU  de  la  grande 
muraille,  dans  la  partie  de  la  Mongolie  réunie  à  la 
grande  province  du  Tchy-li.  Il  a  été  bâti  en  1703,  sur 
le  plan  du  pabis  de  Péking ,  pour  servir  de  pied-à- 
terre  à  l'empereur,  pendant  la  saison  de  la  chasse. 
Svi  jardins  ont  été  décrits  par  un  connaisseur  du 
goût  le  plus  éclairé,  lord  Macartney  ;  ils  offrent, 
dit  cet  ambassadeur .  une  succession  de  tableaux 
enchanteurs;  le  sublime  y  domine  et  la  galté  met 
en  harmonie  l'ensemble  du  paysage  -,  les  cabinets, 
les  pavillons,  les  pagodes  sont  parfaits  dans  leur 


genre  :  les  uns  d'une  simplicité  élégante ,  les  au- 
tres superbement  décorés  )  ils  ornent  toujoura  la 
partie  du  Jardin  ou  lli  sont,  tandis  que  tout  au- 
tre la  déflgurerait.  Ce  cliaieau  est  bien  distribué 
et  tout  y  est  simple  et  analogue  aux  localités. 
Parmi  ses  nombreux  temples,  on  doit  mentionner 
le  Phou-tlUhtsoung<liingmiao,  au  nord  du  châ- 
teau ,  construit  en  t77u  sur  le  modèle  de  celui  de 
Botala,  auquel  on  prétend  qu'il  ne  cè-ie  rien  en 
magniflcence.  On  y  voit  6uu  statues  dorées  repré- 
sentant dei  lamai  morts  en  odeur  de  sainteté 
et  auxquels  on  a  donné  les  attitudes  contraintes 
et  péuiblei  qu'ili  l'étaient  impoiéei  pendant  leur 
vie. 

Resserré  par  l'espace,  nous  nous  borne- 
rons il  décr  ire  quel«ities-ii  nés  seulement  des 
villes  les  plus  remarquables  qu'offrent  la 
Chine  proprement  dite,  le  Tibet,  le  Boutan 
la  Boukharie  et  la  Dzoungarie,  parce  qu'il 
nous  semble  que  ce  sont  >  ■-  pays  qui 
inspirent  le  plus  d'intérêt.  Dans  leur  des- 
cription on  a  suivi  l'ordre  adopté  dans 
le  tableau  des  divisions  administratives , 
auquel  nous  renvoyons  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  villes  principales  des  autres 
parties  de  l'empire  Chinois.  Voyez  aux 
pages  777  U  781. 

Daus  le  Chen-si,  nous  nommerons  Si-'an 
(Singan),  située  sur  le  Wet-hoi  c'est  une  des 
plus  grandes  villes  de  la  Chine.  On  loue  surtout 

3iiatre  de  Mnportes,  qui  sont  magnifiques  et 
'i/ne  hauteur  extraordinaire,  ainsi  que  les  trois 
ponts  sur   lesquels  on   passe  la   rivière.  C'est 
unedesplares  fortes  de  l'empire,  et  sa  garnison 
est  toujours  lies  nombreuse.  On  ne  sait  rien 
de  positif  sur  sa  po|iiiliition ,  qui  pourrait  bien 
s'élever   au-delà  de  3uo,uu3  Ames.  Nous  ferons 
observer  que  cette  ville  possède  une  collection 
d'anciens  monumefiA,parfni  lesquels  on  dis- 
tingue une  copie  aiwintique  de  Vinscription 
de  J'u,  dont  l'original  eit  gravé  sur  une  montagne 
près  des  sources  du  Houang-bo  -,  elle  est  destinée  à 
transmettre  à  la  postérité  les  immenses  travaux 
par  lesquels  Yu ,  ministre  d'Yao ,  et  après  lui  l< 
fondateur  de  la  dynastie  des  Hia ,  vers  l'an  220o 
avant  l'ère  chrétienne ,  ouvrit  un  libre  cours  aux 
eaux  du  fleuve  Jaune  et  de  plusieurs  autres  grands 
courans,qui  auparavant  inondaientia  pjusgrande 
partie  du  territoire  chinois  elle  menaçaient  d'une 
submersion  totale.  M.  Klaproth  a  publié  une  nou- 
velle interprétation  de  ce  monument,  accompa- 
gnée d'un  commentaire  critique.  C'est  aussi  près 
de  Si-'an  qu'en  1625 ,  en  creusant  les  fondemeni 
d'une  maison ,  on  trouva  une  table  de  marbre 
avec  une  inscription  en  caractères  chinois ,  des 
mots  syriaques  et  une  croix  gravée  au-dessus. 
Ce  monument  se  rapporte  au  christianisme  in- 
troduit dans  la  Chine  parles  nestoriess venus  de 
Perse  et  de  Syrie  l'an  635  de  Jésus-Christ. 
Dans  \9Kouang-toung,  nous  citerons  Can- 
ton ,  situé  entre  le  Tchu-kiang,  nommé  Tigre 
par  les  européens,  elle  Pe-kiang  ou  Tchhing 
kiang,  très  grande  ville  défendue  par  cinq  forts 
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et  par  une  muraille  sur  laquelle  on  a  placé  quel- 
ques canons.  Comme  Péking ,  Singan  rt  autres 
villes  de  la  Chine,  elle  est  partagée  en  deux  par 
tics  distinctes  et  séparées  par  une  muraille  ;  on 
Ips  nomme  la  FUle-ChinoUe  et  la  Fille-Tataiv. 
Les  rues  de  Canton  sont  bien  alignées,  pavées  et 
ordinairement  très  propres,  mais  très  étroites. 
Les  maisons  n'ont  qu'un  étage  et  sont  bâties  en 
briques;  elles  ont  deux  ou  trois  cours,  sur  les- 
quelles donnent  les  magasins  et  les  appartemens 
des  femmes.  Toutes  les  rues  sont  bordées  de  bou- 
tiques; plusieurs  ne  sont  affectées  qu'à  une  seule 
espèce  d'ouvriers  ou  de  marchands.  Les  plus 
beaux  édiflces  de  Canton  sont  les  temples,  dont 
plusieurs  sont  richement  ornés  de  statues  et  d'arcs 
de  triomphe ,  et  les  maisons  des  Européens.  Ces 
dernières  sont  toutes  sur  une  même  ligne ,  dans 
le  faubourg  méridional ,  sur  le  bord  du  Tchu- 
kiang  ;  on  les  appelle  Chy-tan-hang  ou  les 
treize  comptoirs.  Elles  sont  belles  et  construites 
avec  godt ,  ce  qui  contraste  d'une  manière  frap- 
pante avec  celles  des  Chinois.  Sur  un  espace  d'en- 
viron cinq  milles  .  le  Tchu-kiang,  à  Canton, 
ressemble  à  une  ville  immense  composée  de  na- 
vires de  toute  grandeur  rangés  en  lignes  paral- 
lèles, entre  lesquels  il  ne  reste  qu'un  passage 
très  étroit  pour  les  vaisseaux.  Chaque  propriétaire 
de  ces  embarcations  qu'on  porte  à  lo.uou  y  ha- 
bite avec  toute  sa  famille ,  qui  ne  vient  presque 
jamais  à  terre.  11  y  a  des  auberges  et  des  res- 
taurans  comme  sur  la  terre  ferme  ;  les  innom- 
brables lampes  de  différentes  couleurs  qui  éclai- 
rent toutes  ces  barques  pendant  la  nuit ,  forment 
un  coup-d'wil  magnifique.  Le  terrible  incendie  du 
1*'  novembi-c  1833  a  consumé  lo,ooo  maisons  et 
tous  les  comptoirs  étrangers;  mais  cet  immense 
désastre  était  déjà  entièrement  réparé  en  1834. 
Nous  avons  vu  ailleurs  l'importance  et  l'étendue 
du  commerce  de  cette  ville ,  qui ,  sous  ce  rapport, 
tient  une  des  premières  places  parmi  les  villes  les 
plus  commerçantes  de  l'Asie.  Dans  ces  dernières 
années  on  y  a  publié  deux  gazettes  anglaises 
et  un  almanach  anglais^hinois,  rempli  de  ren- 
seignemens  utiles  et  pratiques.  M.  GutzlalT  y  pu- 
blie aussi  depuis  quelque  temps  un  journal  en 
chinois,  quiestdéjà  répandu  dans  les  principales 
villes  de  l'empire  et  qui  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance pourla  géographie  de  ces  contrées  éloignées. 
Sans  adopter  les  calculs  exagérés  des  mission- 
naires ,  qui  portent  la  population  de  Canton  à 
i.suu.uuo  âmes,  et  sans  admettre  les  estimations 
évidemment  trup  basses  de  Cook  et  de  Malte-Brun, 
nous  croyons  qu'on  pourrait  accorder  à  cette 
ville  600,000  habitans,  sans  crainte  de  s'éloigner 
beaucoup  de  la  vérité.  Dans  les  environs  de  Can- 
ton on  trouve:  Uouang-phou  {Whampou), 
avec  un  port ,  où  sont  les  douanes  pour  les  na- 
vires européens  qui  ne  remontent  pas  le  Tchu- 
kiang  plus  haut  et  restent  à  l'ancre.  Fou-chan 
bourg  immense ,  bien  bâti  et  très  industrieux  , 
dont  la  population ,  estimée  à  un  million  par  les 
missionnaires,  ne  s'élèverait  qu'à  200,000  âmes 
selon  M.  Deguignes.  On  y  fabrique  une  immense 
quantité  d'étoffés  de  soie  et  de  coton,  et  une 
iuHnité  d'articles  en  cuivre  ,  fer  et  acier  ;  il 
possède  aussi  de  grandes  raffineries  de  sucre  et 


des  manufactures  de  porcelaine.  C'est  le  sièg* 
d'un  grand  commerce  ;  il  nous  parait  identique 
à  la  ville  de  Façon,  visitée  par  le  capitaine  Pu- 
refoy ,  à  laquelle  ce  marin  n'est  pas  éloigné  d'ac- 
corder un  million  d'habitans.  Plus  loin  sur  une 
Ile  eslMacao ,  que  nous  décrirons  dansl'Asie 
Portugaise.  EnÂnLin-ting,  entrepAtdu corn- 
merce  interloppe  de  l'opium,  Revenu  de  nos 
jours  le  principal  article  des  importations  des 
Européens  dans  la  Chine. 
Dans  \eFou-kiang  on  trouve  :  Foc-Tcnoc, 
sur  le  Si-ho ,  non  loin  de  son  embouchure.  C'est 
une  des  villes  les  plus  grandes  et  des  plus  peuplées 
de  la  Chine ,  aussi  remarquable  par  son  grand 
commerce  que  par  son  industrie  et  par  la  multi- 
tude de  li-ttrés  dont  elle  est  le  séjour  ordinaire. 
Parmi  ses  constructions  les  plus  remarquables, 
on  doit  surtout  mentionner  le  grand  pont  sur 
lequel,  dans  un  de  ses  faubourgs,  on  passe  le 
Tchang  au-dessous  de  son  confluent  avec  le  Si-ho  ; 
il  est  tout  construit  en  pierres  blanches ,  orné 
d'une  double  balustrade  sur  toute  sa  longueur, 
et  ne  compte  pas  moins  de  cent  arches  :  c'est  sans 
contredit  un  des  plus  grands  et  plus  beaux  ponts 
du  monde.  Siouen-tcheou  ,  grande  ville  ,  bien 
bâtie,  remarquable  par  ses  beaux  édiflces  publies, 
ainsi  que  par  l'activité  de  son  commerce.  Dans 
ses  environs ,  près  de  la  ville  de  Ho-yang ,  on  ad- 
mire un  pont  qui  e«t  peut-être  le  pontenpierr* 
le  plus  long  qui  existe.  Le  père  Martini ,  qui 
l'a  décrit .  dit  que  la  partie  principale  consiste 
en  plus  de  300  piliers.  Il  a'a  point  d'arches.  Cinq 
pierres ,  cltacune  de  la  longueur  de  18  pas  ordi- 
naires ,  occupent  l'intervalle  entre  chaque  pilier,  il 
est  construit  en  pierres  noirâtres,  avec  des  garde-  , 
fous  ornés  de  lions  de  la  même  pierre.  Hianen 
(Amoy,  Emouy) ,  grande  ville  populeuse ,  dont  les 
habitans  sont  très  adonnés  au  commerce  et  à  la 
navigation  et  possèdent  un  grand  nombre  de 
grandes  jonques   ou   navires  chinois  ;    c'est  le 
grand  entrepôt  commercial  du  Fou-klan. 
Dans  le  The-kiang,  on  trouve  Hano-tcbbod, 
sur  leThsian-thangetsurle  lac  Si-hou ,  ville  très 
grande,  très  commerçante  et  industrieuse,  avec 
des  fortiflcations,  une  nombreuse  garnison,  un 
port  et  peut-être  600  à  700,000  habitans.  Ses  rues 
sont  larges  et  pavées.  Parmi  ses  monumens ,  oa 
remarque  quatre  grandes  tours  à  neuf  étages , 
et  plusieurs  arcs  de  triomphe.  Nous  rappelle- 
rons que  cette  ville  est  la  fameuse  KinzaI  (King 
szu)  de  Marco-Polo ,  la  capitale  de  l'empire  des 
Soug  ou  de  la  Chine-Méridionale.  A  quelques 
milles  à  l'est  était  la  ville  de  C'ait /'ou  du  même 
voyageur ,  où  les  Arabes  faisaient  un  commerce 
maritime  très  considérable  dans  le  ix*  siècle.  Ro- 
bertson  et  d'autres  ont  conjecturé  qu'il  s'agissait 
de  la  ville  de  Canton  ;  mais  M.  Klaproth  a  dé- 
montré la  véritable  position  de  Canfou.  Son  port 
est  comblé  et  la  ville  n'existe  plus.  Dans  le  lac  Si- 
hou  ,  qui  s'étend  à  l'ouest  de  la  ville ,  il  y  a  trois 
Ilots  sur  lesquels  s'élèvent  des  temples ,  des  arcs 
de  triomphe,  des  maisons  de  plaisance   et  un 
palais  de  l'empereur.  Ningpo  ,  ville  grande  et 
populeuse  que  MM.'Marxden  et  Zurla  ont  cru  à 
tort  correspondre  au  Canfou  de  Marco-Polo, 
aui  était  situé  à  l'embouchure  du  Tlisiang-thang 
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kiaogou  du  fleuve  Tclie-kiang.  Ningpo  a  pris  sa 
place.  Ce  port  a  le  privilège  de  faire  le  commerce 
avec  le  Japon. 

Dans  le  Kiang-tou,  nous  nommerons  :Kiang- 
NiNG,  appelé  autrefois  Nan-king.  parce  qu'elle 
était  la  résidence  méridionale  des  empereurs  des 
Ming.  Cette  ville  immense  est  située  sur  la  rive 
méridionale  du  Kiang  -,  elle  est  encore  plus  grande 
que  Péking,  mais  plus  d'un  tiers  ofllre  des  ruines, 
des  jardins  et  même  des  champs  labouréj.  Le 
beau  palais  des  empereurs,  dont  elle  était  la-rési- 
dence, a  été  brûlé  en  1645  parles  Mandchoux. 
Parmi  les  édiiices  qui  restent  encore  à  Kiang- 
ning,  on  doit  citer  le  Pao-ngen-Uë  ou  letem- 
ple  de  la  reconnaissance,  élevé  dans  le  xiv* 
siècle  par  l'empereur  Youog-lo  -,  c'est,  avec  le 
monastère  qui  en  dépend ,  un  des  plus  beaux 
bfttimens  de  la  Chine,  surtout  par  sa  fameuse 
tour,  décrite  par  tous  les  voyageu  ;.  Cette  der- 
nière est  un  édifice  isolé ,  octogone .  te  "Si  pieds  de 
diamètre  ii  sa  base,  et  de  2uo  de  liauteur  totale.  Elle 
a  neuf  étages,  chacun  séparé  par  untoitélégant 
à  huit  côtés ,  et  qui  semble  sortir  du  mur.  A  cha- 
cun de  leurs  angles  pend  une  clochette  de  cuivre 
Au  sommet  s'élève  un  màt  haut  de  30  pieds ,  au- 
tour duquel ,  comme  dans  les  temples  des  Bir- 
mans,   règne  en  spirale  un  cercle  de  fer.  Ce 
màt  est  couronné    par  une  sorte  de  pomme 
de  pin  de  cuivre  doré,  que  les  Chinois  préten- 
dent être  d'or  massif.  Au  milieu  du  rez-dc-cliaus- 
sée,  etsousundôme  en  cuivre,  est  une  grande 
idole  dorée.  Dans  chacun  des  autres  étages  on 
trouve  également  une  statue  doi-ée  avec  d'autres 
petites  sculptées  sur  les  murs  et  dorées  aussi.  Le 
plancher  d'en  haut  est  orné  de  peintures.  L'exté- 
rieur de  la  tour  est  revêtu  de  briques  ou  d'une 
espèce  de  faïence  vernissée  bleue ,  verte  et  jaune, 
que  le  vulgaire  prend  pour  de  la  porcelaine.  Les 
tuiles  de  chaque  toit  sont  d'une  de  ces  couleurs 
et  vernies  aussi.  Son  commerce  et  son  industrie 
sont  très  grands,  et  l'on  pourrait  porter  encore 
sa  population  à  environ  600,ooo  âmes.  Kiang-ning 
passe  pour  \is\\\c  savante  de  laChine;  du  moins 
les  bibliothèques  et  les  savans  paraissent  y  être 
plus  nombreux  que  dans  la  plupart  des  autres 
villes. 

L'antiquité  et  l'importance  de  la  littérature 
chinoise  nous  engagent  à  nous  écarter  de  notre 
plan  pour  oifk'ir  à  nos  lecteurs  un  exposé  suc- 
cinct de  l'état  des  belles-lettres ,  des  sciences  et 
des  beaux-arts  dans  cette  contrée  célèbre;  et 
afin  de  réfuter  par  des  faits  positifs  une  foule 
de  préjugés  les  uns  trop  favorables,  les  au- 
tres trop  désavantageux  aux  Chinois,  u  La  lit- 
térature chinoise,  dit  M.  Abel  Remusat,  est 
incontestablement  la  première  de  l'Asie,  par 
le  nombre,  l'importance  et  l'authenticité  des 
monumens.  Les  ouvrages  classiques  qu'on 
nomme  Ring,  remontent  à  une  époque  très 
ancienne.  Les  philosophes  de  Fécule  de  Con- 
fucius  en  ont  fait  la  base  de  leurs  travaux  sur 
la  morale  et  la  politique.  L'histoire  a  toujours 
été  l'objetde  l'attention  des  Chinois,  et  leurs  an- 
nales forment  le  corps  le  plus  complet  et  le  mieux 
suivi  qui  existe  dans  aucune  langue.  L'usage  des 
concours  a  donné  un  grand  essor  ii  l'éloquence 


politique  et  philosophique.  L'histoire  littéraire,  la 
critique  des  textes  et  la  biographie  sont  le  si^iet 
d'une  foule  d'ouvrages  remarquables  par  l'ordre  et 
la  régularité  qui  y  sont  observés.  On  possède  beai» 
coup  de  traductions  de  livres  sanscrits  sur  la  re- 
ligion et  la  métaphysique.  Les  lettrés  cultivent 
la  poésie ,  qui  est  assi^étie  che?  eux  au  double 
joug  de  la  mesure  et  de  la  rime  ;  ils  ont  des 
poèmes  lyriques  et  narratifs,  et  surtout  des  poè- 
mes descriptifs ,  des  pièces  de  théâtre ,  des  ro- 
mans de  mœurs ,  des  romans  où  le  merveilleux 
esl  mis  en  usage.  On  a  composé  en  outre  un  très 
grand  nombre  de  recueils  spéciaux  et  généraux, 
des  bibliothèques  et  des  encyclopédies ,  et  dans  le 
dernier  siècle  on  avait  commencé  l'impression 
d'une  collection  d'ouvrages  choisis  en  iso.ouo  vo- 
lumes. Les  notes,  les  gloses,  les  commentaires , 
les  catalogues,  les  index,  les  extraits  par  ordre 
de  matières ,  aident  à  trouver  avec  facilité   le^ 
objets  que  l'on  recherche.  Les  Chinois  ont  d  excel- 
lens  dictionnaires  où  tous  les  signes  de  leur  écri- 
ture et  tous  les  mots  de  leiir  langue  sont  expliqués 
avec  le  plus  grand  soin  et  dans  un  ordre  très  ré- 
gulier. Les  livres  sont  imprimés  sur  papier  de 
soie;  et  comme  ce  papier  est  extrêmement  fin. 
on  est  obligé  de  n'imprimer  que  d'un  seul  côté  ; 
les  parties  en  sont  classées,  numérotées  et  pa- 
ginées; enfin ,  il  n'y  a  pas,  même  en  Europe,  de 
nation  chez  laquelle  on  trouve  tant  de  livres,  ni 
de  livres  si  bien  faits,  si  commodes  à  consulter 
età  si  bas  prix.  » 

La  géographie  a  été  cultivée  par  les  Chinois 
depuis  la  plus  haute  antiquité  ;  ce  que  prouve  la 
description  de  l'empire  donnée  par  le  C'iou-king 
cinq  siècles  avant  notre  ère  ;  mais  leurs  cartes . 
estimables  à  certains  égards ,  n'étaient  point  gra- 
duées. Les  jésuites  ont  levé  une  nouvelle  carte  de 
l'empire  par  ordre  de  l'empereur  Kang-bi,de  1707 
à  1715  ;  une  nouvelle  édition  perfectionnée  en  104 
feuilles  fut  publiée  en  1760  par  ordre  de  l'empe- 
reur Khian-loung,  sous  la  direction  des  mission- 
naires. La  géographie  impériale  I'orme260  volumes 
10-4°  avec  des  plans  et  des  cartes  ;  elle  embrasse 
tout  :  topographie ,  hydrographie ,  description 
des  monumens,  des  antiquilés,  des  curiosités 
naturelles ,  l'industrie ,  les  productions ,  le  com- 
merce ,  l'agriculture ,  le  gouvernement ,  la  po- 
pulation ,  l'histoire  générale ,  la  biographie  et  la 
bibliographie.  L'astronomie  a  toujoiirsété  en  hon- 
neurà  la  Chine  ;  mais  elle  n'y  a  jamais  fait  que  des 
progrès  médiocres.  Les  connaissances  des  Chinois 
enmathématiquesparaissent  être  très  bornées;  ils 
emploient  le  système  décimal,  et  ils  exécutent 
rapidement  toutes  les  opérations  d'arithmétique 
avec  une  machine ,  dont  l'usage  a  passé  en  Russit 
et  en  Pologne.  La  théorie  de  leur  tactique  est  s*> 
vamment  combinée  et  a  fixé  même  l'attention  de 
quelques  généraux  de  l'école  du  grand  Frédéric; 
mais  leur  artillerie  est  très  mauvaise  ;  leurs  fusils 
ne  sont  pas  meilleurs  et  leur  poudre  ne  vaut  rien. 
Cependant  ils  en  ont  connu  la  fabrication  long- 
temps avant  nous ,  de  même  que  l'art  de  faire  des 
feux  d'artifices  d'un  «ITot  surprenant.  La  méde- 
cine des  Chinois  est  mêlée  de  pratiques  supersti- 
tieuses et  fondée  sur  une  théorie  absolument 
imaginaire  ;  leur  pharmacopée  est  assez  riche  ; 
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et  ils  ont  de  bons  livres  d'histoire  naturelle  médi- 
(  aie ,  accompagntfsde  planches  qui  peuvent  nous 
être  très  utiles  ;  les  médecins  seuls ,  comme  chez 
nous  dans  le  moyen  âge ,  cultivent  l'histoire  na- 
turelle. Les  arts  du  dessin  sont  imparfaitement 
cultivés  par  les  Chinois;  ils  n'emploient  pas  la 
perspective;  ils  ne  peignent  très  bien  que  les 
plantes,  les  fleurs,  les  maisons,  les  bateaux, 
en  un  mot  que  la  nature  inanimée.  Leur  sculp- 
ture ne  se  distingue  que  par  un  Hni  précieux  ;  ils 
exécutent  sur  le  bois  des  gravures  en  relief  d'une 
ilnesse  remarquable.  Leur  architecture  n'est  dé- 
pourvue ni  de  grandeur  ni  d'élégance  ;  d'ailleurs 
l'ordre  et  les  belles  couleurs  dont  ils  ornent  leurs 
t'diflces  produisent  un  eifet  séduisant.  La  magni- 
ficence, exclue  des  constructions  particulières, 
«•st  réservée  pour  les  monumens  publics ,  tels  que 
les  palais  de  l'empereur,  les  temples ,  les  tours , 
1rs  arcs  de  triomphe,  les  remparts  et  les  portes 
des  villes.  Les  ponts,  les  canaux,  les  quais,  et 
surtout  les  digues  qui  retiennent  les  eaux  du 
fleuve  Jaune ,  offrent  les  résultats  d'une  industrie 
perfectionnée  et  appliquée  à  de  grands  objets 
d'utilité.  Nous  avons  déjà  fait  connaître  le  mérite 
de  leurs  jardins.  La  musique  chinoise ,  fondée 
sur  un  système  très  compliqué ,  manque ,  au  ju- 
gement des  Européens ,  d'harmonie  et  de  mélo- 
die. Ce  que  nous  avons  dit  à  l'article  industrie 
complétera  ce  court  aperfu  de  la  civilisation  des 
Chinois. 

Soo-TCHEOU,  sur  le  canal  Impérial  et  près  du 
lac  Tal-hou ,  ville  très  grande  et  une  des  plus  flo- 
rissantes de  toute  la  Chine.  Quelques  géographes 
la  regardent  comme  la  capitale  du  Kiang-sou. 
Elle  est  traversée  par  plusieurs  canaux  sur  les- 
quels s'élèvent  des  ponts  magnifiques.  Outre 
plusieurs  beaux  temples,  on  y  remarque  une 
tour  de  sept  étages,  et  un  grand  nombre  i'arcs 
de  triomphe,  parmi  lesquels  se  trouve  le  mo- 
nument de  Pong-hou.  Mais  ce  qu'on  doit  y  ad- 
mirer surtout,  c'est  la  partie  du  canal  impé- 
rial qui  passe  par  cette  ville.  Cet  ouvrage  im- 
mense ,  le  plus  grand  dans  son  genre  qui  existe , 
n'a  pas  moins  de  600  milles.  Moyennant  plusieurs 
fleuves  navigables,  il  forme  une  ligne  de  naviga- 
tion intérieure  qui  va  de  Péking  à  Canton,  et 
qui  n'est  interrompue  que  par  un  seul  portage  à 
travers  les  montagnes  Nanling.  Huttner  dit  que 
Sou-tcheou  est  l'école  des  plus  habiles  comé- 
diens ,  de&  liieilleurs  danseurs  de  corde  et  joueurs 
de  gobelets  ;  la  patrie  des  femmes  à  la  plus  jolie 
taille  et  aux  plus  petits  pieds  ;  la  législatrice  du 
goût  chinois ,  de  la  mode  et  du  langage ,  et  le 
rendez-vous  des  plus  riches  oisifs  de  la  Chine. 
On  ne  sait  rien  sur  le  nombre  de  ses  habitans  ; 
nous  penchons  à  croire  qu'il  pourrait  bien  s'éle- 
ver de  600,000  à  60o,uoo.  Sur  la  route  de  Péking 
à  Sou-tcheou  l'empereur  a  73  palais  ;  la  plupart 
ne  sont  que  des  pied-à-terre;  mais  plusieurs  se 
distinguent  par  leur  grandeur  et  leurs  ornemens. 
Chanc-baI  (Chang-hal-hien),  très  grande  ville, 
avec  un  bon  port,  située  à  l'embouchure  du 
Wusing,  et  communiquant  par  les  canaux  de 
son  voisinage  avec  tous  les  fleuves  de  l'empire , 
cr  qui  l'a  rendue  la  première  place  commerçante 
de  la  Chine.  La  quantité  de  jonques ,  de  maga- 


sins près  desquels  les  plus  grands  navires  sont 
chargés  et  déchargés,  les  vastes  chantiers,  la 
foule  immense  de  peuple  qui  remplit  ses  rues ,  si- 
gnalent sa  richesse ,  et  son  importance  commer- 
ciale augmentée  par  le  voisinage  des  villes  im- 
menses de  liang-tcheou ,  de  Sou-tcheou  et  de 
Nan-king. 

Dans  VHo-nan,  on  trouve:  KhaI-fiiiig,  sur 
une  branche  du  Hoang-ho ,  dans  une  situation  si 
basse  que  le  niveau  des  eaux  du  fleuve  est  pres- 
que de  deux  pieds  plus  élevé  que  la  ville.  Cette  cii- 
constance  l'expose  à  de  grands  dangers ,  malgré 
les  digues  construites  pour  parer  aux  inonda- 
tions. Les  historiens  chinois  rapportent  qu'en 
1643 ,  l'empereur  ayant  ordonné  de  percer  une 
digue  pour  faire  périr  un  rebelle  qui  s'était  re- 
tranché dans  KhaM'ung ,  300,ooo  de  ses  habitans 
périrent  submergés.  Depuis  ce  désastre  elle  n'a 
pas  encore  pu  se  relever  entièrement.  C'est  dans 
cette  ville  que  se  trouve  le  principal  temple  de 
la  colonie  juive  qui  s'établit  en  Chine  environ 
300  ans  avant  l'ère  chrétienne. 

Dans  le  Mou-pe,  on  trouve  Woc-TcnuANn  . 
sur  le  Kiang.  C'est  une  des  plus  grandes  villes  de 
la  Chine,  que  les  missionnaires  comparent  à 
Paris  pour  l'étendue ,  et  dont  la  population  pour- 
rait bien  s'élever  à  40o,ooo  âmes.  Le  fleuve  est 
tellement  large  et  profond  à  Wou-tchhang  qu'il 
y  forme  un  vaste  port ,  presque  toujours  rempli 
d'un  grand  nombre  de  grosses  barques  employérs 
à  transporter  une  immense  quantité  de  mar- 
chandises et  de  denrées  dont  cette  ville  est  l'en- 
trepôt. HouANG-TCUEOD,  sur le  Kiang,  une  des 
villes  les  plus  riches ,  les  plus  industrieuses ,  les 
plus  commerçantes  et  les  plus  peuplées  de  la 
Chine.  Sa  population  s'élève  probablement  au- 
dessus  de  300,000  âmes. 

\)ans\e  Kiang-si,  nous  citerons  Nan-tcbhang  , 
sur  le  Kan-kiang,  très  grande  ville,  centre  du 
commerce  de  la  porcelaine  qu'on  fabrique  dans 
cette  province.  On  y  fait  aussi  un  grand  commer- 
ce de  soies  et  de  fourrures,  et  on  y  fabrique  une 
immense  quantité  d'idoles.  On  ne  s'éloignerait 
peut-être  pas  trop  de  la  vérité  en  évaluant  ^ 
300,000  âmes  la  population  de  cette  ville.  King- 
te-tchin,  sur  le  Po,  bourg  immense  auquel 
les  missionnaires  accordent  1,000,000  d'habitans  ; 
mais  dont  la  population  probablement  n'arrive 
pas  à  la  moitié  de  ce  nombre .  C'est  la  plus  grande 
fabrique  de  porcelaine  du  monde  ;  elle  n'entre- 
tient pas  moins  de  soo  fourneaux. 
Dans  le  Hou-nan,  on  trouve  :  Yo-tcbeou, 
sur  le  lac  Thoung-thing  à  l'endroit  où  il  se  dé- 
charge dans  le  Kiang.  Elle  fait  un  commerce  im- 
mense de  transit ,  et  sa  population  s'élève  peut- 
être  à  300,0''0  âmes.  Au-dessus  des  eaux  du  lac 
Thoung-thing  s'élèvent  plusieurs  lies  très  peu- 
plées et  sur  lesquelles  se  trouvent  des  monastères 
de  bonzes.  Parmi  ces  Iles,  il  y  en  a  quelques-unes 
qui  sont  flottantes ,  comme  celles  du  lac  de  Mexi- 
co et  d'autres  lacs. 

Dans  le  Ching-king,  nous  nommerons  a 
moins  :  KaI  -  tcueou  ,  grande  ville  et  marché 
principal  de  cette  province  ;  on  calcule  que  son 
port  reçoit  annuellement  près  de  3000  jonques  ou 
navires  chinois.. 
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Dans  le  Tibet,  nous  nommerons  :  H'lassa  (Las- 
sa), située  sur  un  affluent  du  Zzangbo-tchou,  assez 
grande  ville ,  'bien  bâtie ,  avec  des  maisons  de 
deux  k  trois  étages.  Elle  est  la  capitale  du  Tibet , 
le  siège  du  DaiaMama  et  la  résidence  ordinaire 
du  tazin,  ou  résident  chinois ,  qui  est  en  réalité 
un  vice-roi.  Le  vaste  et  magnifique  temple  qui 
s'élève  au  milieu  de  la  ville  et  qui  est  formé  par 
l'assemblage  de  plusieurs  bâtimens ,  et  l'immense 
ùazar  qui  en  fait  le  tour,  sont  les  édiflces  les  pins 
remarquables  de  cette  ville ,  dont  la  population 
permanente ,  selon  un  missionnaire  qui  l'a  visitée 
au  commencement  du  xviu*  siècle ,  s'élevait  alors 
à  80,000  âmes,  nombre  qui  apparemment,  par 
une  erreur  typographique ,  a  été  changé  enso.ouo 
dans  les  anciennes  Annales  des  Voyages.  La  po- 
pulation flottante  y  est  toujours  très  grande,  à 
cause  des  nombreux  pèlerins  qui ,  des  parties  les 
plus  éloignées  de  l'Asie ,  viennent  visiter  ce  sanc- 
tuaire du  lamisme.  Tout  près  de  Lassa  se  trouve 
Botala  ou  Polala,  magniflque  couvent  con- 
struit sur  la  petite  montagne  du  Marbouri.  C'est 
la  résidence  ordinaire  du  dalal-lama  pendant 
l'été.  Son  temple  est  regardé  comme  le  plus  beau 
de  tout  le  Tibet.  Il  a  environ  su  pieds  de  hau- 
teur, et  son  toit  est  doré  en  entier.  Les  bàtimcns 
qui  l'entourent  contiennent  plus  de  10,000  cham- 
bres ou  cellules.  Les  tours  ou  obélisques ,  revê- 
tus d'or  et  d'argent,  ainsi  que  les  statues  de 
Bouddha  ,  faites  de  ces  métaux  et  de  bronze ,  y 
sont  sans  nombre.  Suivant  la  tradition  du  pays, 
ce  magnifique  édifice  a  été  élevé  de  C26  à  649  de 
notre  ère,  par  le  dzanpou ,  ou  roi  des  Thoupho. 
Dans  ses  environs  immédiats  on  admire  les  qua- 
tre célèbres  temples  de  Bhraeboung,  de 
Sera,  de  Ghaldan  et  de  Samie;  on  les  re- 
garde comme  les  plus  grands  du  Tibet;  ils  sont 
aussi  les  hautes  écoles  ou  les  universités  de  la 
t/iéplogie  bouddhique,  et  ils  possèdent  des  tx- 
pographies.  Celui  de  liraeboung  {Brce- 
poung-ghong-pa)  est  desservi  par  plus  de 
6000  lamas  ;  autrefois  il  en  comptait  10,000. 

JiGAGOUMGGAR ,  prè.,de  la  rive  droite  du  Zzang- 
bo-tchou ou  Iraouaddy.  Quoique  cette  ville  ne  soit 
pas  marquée  sur  nos  cartes  ni  décrite  dans  nos 
géographies ,  elle  n'en  est  pas  moins  très  impor- 
tante. M.  Klaproth,  d'après  les  auteurs  chinois, 
lui  accorde  90,000  maisons,  en  faisant  observer 
que  c'est  la  plus  grande  ville  du  Tibet.  Jikadze, 
non  loin  de  la  rive  droite  du  Zzangbo-tchou,  assez 
grande  ville,  à  laquelle  M.  Klaproth  accorde 
23,000  familles  et  630u  hommes  de  garnison.  C'est 
la  capitale  du  territoire  soumis  au  Bantchan- 
lama,  ou  Bogdo-lama.  Tout  près,  vers  l'ouest, 
se  trouve  Djachi-loumbp ,  couvent  magni- 
fique où  réside  ce  pontife.  Oh  y  compte  plus  de 
3000  chambres  ou  cellules.  On  y  voit  un  grand 
nombre  d'obélisques  couverts  d'or  et  d'argent  et 
beaucoup  de  statues  de  Bouddha  en  or,  en  ar- 
gent et  en  bronze.  Plus  de  3600  lamas  y  font  le 
sei'vice. 

Bhaldi  (Baldi) ,  petite  ville ,  près  du  lac  Yam- 
tbso,  dit  aussi  Palté,  remarquable  par  un  cou- 
vent célèbre  bâti  sur  une  de  ses  Iles.  C'est  la  ré- 
sidence de  la  divinité  femelle  appelée  Dor4ji- 
pamo,  ou  la  sainte  mère  de  la  truie,  l.vi 


Hindous  et  les  habitans  du  Népal ,  ainsi  que  les 
Tibétains,  la  révèrent  comme  une  incarnation 
de  Bhavani.  Elle  ne  sort  de  son  habitation  et  de 
son  Ile ,  pour  se  rendre  à  Lassa ,  qu'en  grande 
pompe.  Pendant  tout  le  voyage,  on  porté  devant 
elle  des  encensoirs  •,  elle  est  assise  sur  un  trAne 
couvert  d'une  vaste  ombrelle.  Tout  le  monde 
'empresse  de  recevoir  sa  bénédiction,  qu'elle 
donne  en  faisant  baiser  son  srt-au.  Les  couven» 
des  Iles  du  lac ,  habités  par  des  moines  et  par 
des  religieux ,  se  trouvent  sous  sa  direction. 
La  prétendue  civilisation  que  Bailli  et  d'autres 
écrivains  ont  cru  avoir  existé  dès  les  temps  les 
plus  reculés  dans  cette  partie  de  l'Asie ,  regardée 
par  eux  comme  le  berceau  du  genre  humain, 
et  ft  laquelle  le  christianisme  lui-même  aurait 
emprunté  une  partie  de  ses  dogmes  et  de  son 
culte ,  nous  engage  à  reproduire  ici  le  résultat 
des  recherches  d'un  savant  philologue  qui  a  ré- 
duit de  pareilles  chimères  à  leur  juste  valeur. 
L'opinion  de  Bailli  était  fondée  sur  des  relations 
inexactes  et  sur  des  analogies  dont  l'examen  im- 
partial a  fait  tirer  des  conséquences  diamétrale- 
ment opposées.  Plus  tard  de  nouveaux  faits  pu- 
bliés par  M.  Klaproth  sont  venus  confirmer  les 
raisonnemeus  du  philologue  français, 
u  11  n'est  personne,  dit  M.  Abel  Remusat,  qui 
n'ait  été  frappé  de  la  ressemblance  surprenante 
qui  existe  entre  les  institutions,  les  pratiques  et 
les  cérémonies  qui  constituent  la  forme  exté- 
rieure du  culte  du  grand-lama,  et  celle  de  l'église 
Romaine.  Chez  lesTartares,  en  effet,  on  retrouve 
un  pontife ,  des  patriarches  chargés  du  gouver- 
nement spirituel  des  provinces,  un  conseil  de  la- 
mas supérieurs,  qui  se  réunissent  en  conclave 
pour  élire  un  pontife ,  et  dont  les  insignes  même 
ressemblent  à  ceux  de  nos  cardinaux  ;  descouvens 
de  moines  et  de  religieuses,  des  prières  pour  les 
morts,  la  confession  auriculaire,  l'intercession 
des  saints ,  le  jeûne ,  le  baisement  des  pieds ,  les 
litanies,  les  processions ,  l'eau  lustrale.  Tous  ces 
rapports  embarrassent  peu  ceux  qui  sont  persua- 
dés que  le  christianisme  a  été  autrefois  répandu 
dans  la  Tartarie  ;  il  leur  semble  évident  que  les  in- 
stitutions des  lamas ,  qui  ne  remontent  pas  au- 
delà  du  XIII*  siècle  de  notre  ère,  ont  été  calquées 
sur  les  nôtres.  L'explication  est  un  peu  plus  dif- 
ficile dans  le  système  contraire ,  parce  qu'il  fau- 
drait avant  tout  prouver  la  haute  antiquité  du 
pontificat  et  des  pratiques  lamalques.  Ainsi  donc, 
pour  offrir  en  peu  de  mots  le  précis  de  ce  que  les 
traditions  des  Chinois ,  d'accord  avec  la  considé- 
ration de  la  langue,  nous  apprennent  sur  le  Tibet , 
nous  dirons  que  cette  contrée  montueuse ,  froide, 
stérile ,  a  été  habitée  par  des  tribus  sauvages  qui , 
par  la  férocité  de  leurs  mœurs ,  leur  ignorance ,  la 
simplicité  de  leur  culte,  la  rudesse  de  leuridiome. 
ont  conservé  long-temps  et  conservi'nt  encore  en 
partie  les  traces  de  leur  état  primitif.  Des  colo- 
nies venues  du  midi  de  la  Chine ,  à  une  très  haute 
antiquité,  se  sont  mêlées  aux  naturels  du  pays. 
Vers  l'époque  de  notre  ère ,  les  religieux  del'Hin- 
doustan  ont  porté  leur  culte  et  leur  littérature  dans 
quelques  monastères  qu'ils  fondèrent  en  diversen- 
droits  de  laTartarie  et  du  Tibet.  La  conversion  des 
Tibétains  ne  fut  complète  qu4  vers  le  vi'sicclrde 
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notre  ère,  où  il  paraUqu'on  doit  placer  la  fondation 
de  Lassa.  Les  lamas  prirent  alors  une  autorité  qui 
allaen  croissant  Jusqu'à  la  conqutte  des  Mongols, 
etse  changea  enfin  en  une  domination  absolue.  La 
littérature  bouddhique  s'enricbitpar  la  traduction 
des  ouvrages  sanscrits;  mais  la  langue  tibétaine 
conserva  toujours  les  formes  agrestes  que  du- 
rent lui  imprimer  les  premiers  hommes  qui  en 
firent  usage.  Un  idiome  barbare,  une  orthographe 
irréguliérc ,  un  système  grammatical  des  plus  im- 
parfaits ,  une  littérature  d  emprunt ,  une  religion 
transplantée  de  l'Uindoustan  au  Tibet,  à  une  épo- 
que peu  reculée .  voilk  tout  ce  qu'on  trouve  dans 
ces  montagnes  sauvages ,  dont  les  habitans  ne 
paraissent  devoir  Justifier ,  sous  aucun  rapport , 
la  haute  attente  qu'en  ont  conçue  des  écrivains 
ingénieux ,  mais  peu  versés  dans  les  antiquités 
de  l'Asie-Orieutale.  Il  faut  surtout  renoncer  à 
placer  dans  le  Tibet  le  berceau  du  genre  humain , 
à  en  faire  descendre  les  religions  de  l'Uindoustan, 
k  y  voir  les  plus  proches  héritiers  du  peuple  pri- 
mitif, à  j  trouver  des  traditions  antérieures  à 
l'histoire  et  à  y  découvrir  des  monumensdes  siècles 
qui  ont  suivi  le  dernier  cataclysme.  Plus  on  étu- 
diera lesTibetains,  et  plus  on  demeurera  convaincu 
qu'ils  sont  comme  les  autres  Tartares ,  et  qu'ils 
ont  toujours  été  des  pasteurs  très  ignorans ,  dont 
les  missionnaires  hindous  ont  été ,  depuis  quel- 
ques siècles  seulement,  les  instituteurs  en  civi- 
lisation, en  morale  et  en  littérature ,  et  qui  n'ont 
fait  encore  que  des  progrès  très  médiocres.  » 
Dons  le  Bouta n,   nous  décrirons  au  moins 
Tassisvdon  ,  qui  en  est  la  capitale.  C'est  une  très 
petite  ville  située  sur  le  Tchint-siou.  Ce  n'est,  à 
proprement  parler ,  qu'un  château  très  élevé .  à 
sept  étages-,  dans  le  quatrième  demeure  le  daeb- 
radja ,  qui  est  le  prince  séculier  du  pays  ou  le  vi- 
caire du  pontife  ;  et  au  septième  loge  le  dharma- 
ra4ia,  ou  le  pontife  souverain ,  regardé  comme 
une  Incarnation  de  Mahomoui.  Un  vaste  balda- 
quin doré  couvre  le  temple ,  qui  est  magnifique. 
Dans  les  environs  de  Tassisudon  on  trouve  : 
Pannukka,  petiteville  importante  par  la  dou- 
ceur de  son  climat ,  qui  lui  mérita  d'être  choisie 


pour  rétidenee  &hwer  du  dharma-radja  et  de 
son  vicaire  -,  son  château  est  plus  grand  et  plus 
richement  décoré  que  celui  de  Tassisudon.  Phari 
avec  un  couvent  célèbre ,  où  réside  un  lama  dé- 
pendant du  dliarma-rad(ia  ;  c'est  une  forteresse 
importante  par  sa  situation  dans  une  gorge  ;  dans 
son  voisinage ,  au  nord-est ,  s'élève  le  Te  ha  m  a- 
lourt,  une  de»  plut  hautes  montagnes  du 
monde. 

Dans  le  Thian-chan-nan-louiPtlile-Zon- 
kharie) ,  on  trouve  :  Yahkand  ,  sur  le  Yarkand- 
daria ,  grande  ville  à  laquelle  on  accorde  l3,ooo 
maisons.  Elle  est  bfttic  au  milieu  d'un  territoire 
aussi  fertile  que  bien  cultivé.  Son  industrie  et  son 
commerce  la  rendent  très  florissante  et  y  attirent 
un  grand  nombre  de  Chinois ,  d'Hindous  et  de 
Boukhares  des  provinces  les  plus  éloignées  de  la 
Chine,  de  l'Inde  et  du  Turkestan.  On  vantebeau- 
coup  son  bazar,  qui  est  d'une  étendue  extraor- 
dinaire. C'est  sur  son  territoire  qu'on  ramasse 
cette  immense  quantité  Aejade,  qui  annuellement 
est  envoyé  à  la  cour  de  Péking  et  qui  a  de  tout 
temps  été  si  célèbre  en  Chine  sous  le  nom  de  pierre 
de  Yui  c'est  avec  cette  substance ,  dit  M.  Abel  Re- 
musat,  que  sont  faits  la  plupart  des  vases  et  des 
objets  d'ornemens  usités  chez  les  Chinois.  Kacr- 
KAR .  sur  la  rivière  du  même  nom ,  ville  riche 
et  florissante  par  son  industrie  et  son  commerce. 
On  lui  accorde  plus  de  40,ooo  habitans;  neuf  villes 
en  dépendent.  Elle  est  défendue  par  une  citadelle 
occupée  par  une  nombreuse  garnison  chinoise. 

Dans  \ti  Dzoungarie,  on  trouve  Godldja, 
sur  rili,  grande  ville  k  laquelle  M.  Poutimstef 
accorde  10,000  maisons.  C'est  le  grand  entrepôt 
du  commerce  de  l'Asie  centrale  avec  ses  extré- 
mités occidentale  et  orientale.  On  peut  regarder 
cette  vil  le  non-seulement  comme  la  capitale  de  la 
Dzoungarie,  mais  aussi  comme  le  chef-lieu  de  tous 
les  pays  de  la  Nouvelle  Frontière,  puisqu'elle 
est  le  siège  du  général  en  chef  chinois,  dont  re- 
lèvent les  généraux  des  Solon ,  des  Sibe ,  des 
Tsakharet  desOelet,  ainsi  que  les  commandans 
des  villes  de  Yarkand .  de  Kachkar  et  autres  de 

la  Petite  Boukharie. 
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rosiTioii  ASTROMOMiouB.  LoTigitude 
orietitale ,  entre  126°  et  148°.  Latitude 
entre  29°  et  47°. 

QomriifB.  Au  nord ,  la  partie  indépen- 
dante de  l'Ile  Tarrakai  (Sakhalian) ,  et  les 
Iles  Kouriles  dépendantes  de  l'empire 
Russe.  A  Vett,  le  Grand-Océan.  Au  sud, 
ce  même  Océan ,  la  mer  orientale  ou  le 
Tboung-hai  des  Chinois.  A  Vouât,  le 
canal  occidental  de  la  Corée,  la  mer  du 
Japon  et  sa  branche  nommée  Manche  de 

Tartaric. 


runrvBs.  Un  empire  composé  d'Iles  ne 
peut  avoir  nécessairement  de  très  grands 
fleuves.  Aussi  est-ce  seulement  dans  l'tle 
de  Niphon ,  qui  est  la  plus  grande,  qu'on 
trouve  les  courans  les  plus  considérables 
de  cet  état.  Ils  se  rendent  tous,  comme 
ceux  des  autres  lies ,  dans  les  mers  qui. 
environnent  cet  empire.  Parmi  le  grand 
nombre  de  fleuves  qui  l'arrosent  nous 
nous  bornerons  à  citer  les  suivans ,  qui 
tous  appartiennent  à  l'ile  de  Niphon 

l.r  Yoiio-<;  a  w  a  ,  sort  du  lac  Birwano  oumi,  passe 
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par  la  ville  de  Yodo  k  laquelle  il  donne  son  nom , 
et  devant  Osaka  ;  il  se  Jette  ensuite  dans  le  golfe  de 
cette  dernière  ville. 

Le  Temriuu-gawa  (le  fleuve  du  dragon  céleste) 
sort  du  lac  de  Souwa,  dans  la  province  de  Sinano, 
entre  dans  celle  de  Tootomi  et  s'y  jette  dans  la 
mer  par  trois  embouchures.  Il  est  très  large  et 
son  courant  fort  rapide.  A  la  page  C46,  nous  avons 
signalé  l'erreur  de  M.  Arrowsmitli,  relativement 
au  prétendu  canal  navigable  qui  Joint  ce  fleuve 
aux  mers  du  Japon. 

L'Ara-cawa  a  ses  sources  sur  la  haute  montagne 
de  Fosiu-daké ,  située  entre  les  provinces  de 
Kootsouke  et  de  Mousasi.  Il  se  divise  bientôt  en 
deux  bras,  dont  l'occidental ,  nommé  Toda-gawa, 
se  jette  i  l'orient  de  Yedo,  dans  le  golfe  de  cette 
ville  arrosée  par  plusieurs  bras  et  canaux  déri- 
vés du  Toda-gawa.  Sur  un  de  ces  derniers  est  le 
fameux  pont  Niphonbat,  ou  Pont-du-Japon , 
duquel  on  compte  toutes  les  distances  de  cet  em- 
pire, f.'autre  bras  de  l'Ara-gawa  se  Jette  dans  le 
grand  fleuve  Tone-gawa. 

Le  ToME-GAWA  est  formé  dans  le  Kootsouke  par 
la  réunion  de  plusieurs  grandes  rivières.  Il  se 
décharge  par  un  bras  dans  le  golfe  de  Yedo , 
et  par  l'autre  dans  le  grand  lac  Kaimiga-oura, 
dont  les  eaux  communiquent  avec  l'Océan  orien- 
tal ,  parle  large  écoulement  appelé  Sara-gawa. 
Ce  lac ,  situé  dans  la  province  de  Fitats ,  est  ali- 
menté par  un  grand  nombre  de  fortes  rivières  ve- 
nant des  montagnes  du  Monts, du  Simotsouke  et 
du  Fitats. 

L'Iko-gawa  a  ses  sources  surlemontSan-d-toké, 
à  la  frontière  du  Sinano  et  du  Moûts  -,  il  traverse 
une  partie  de  cette  dernière  province ,  y  reçoit 
à  la  gauche  le  Datami,  et  à  la  droite  les  eaux  du 
lac  salé  d'Inaba.  Entré  dans  Yetsingo ,  il  prend 
le  nom  de  Tsoi'-gawa  ;  il  se  partage  ensuite  en  deux 
branches  dont  l'une  entre  dans  l'esterre  de  fifie- 
galn,  et  l'autre  (l'orientale)  dans  celui  de  Foii- 
koutima-gata. 

muHiioir.  Il  y  a  dans  le  Japon  deux  re- 
ligions principales.  La  première,  appelée 
SiNTO  ou  SiNsiou,  est  la  plus  ancienne  et 
la  religion  primitive  de  cet  Empire.  Elle  est 
basée  sur  le  culte  des  génies  ou  des  divini- 
tés qui  président  à  toutes  les  choses  visibles 
et  invisibles  ;  on  les  nomme  Sin  ou  Kami. 
Le  dairi,  ou  empereur  du  Japon,  dont  la 
famille  est  regardée  comme  descendant 
des  anciennes  divinités  qui  ont  régné 
dans  le  pays ,  était  dans  l'origine  le  chef 
de  cette  religion ,  qui  révère  avant  tout 
autre  être  divin  ,  Teti-sio-daï-sin  , 
déesse  qui  passe  pour  la  première  souche 
«le  la  famille  impériale  et  dont  le  temple 

Ïrincipal  est  situé  dans  la  province  d'Ize. 
e  frère  de  cette  déesse  est  le  dieu  de  la 
guerre  Fattmati,  qu'on  appelle  ordinai- 
rement Outa-Fattman ,  parce  que  son 
principal  temple  est  à  Ousa  dans  la  pro- 
vince de  Bounzcn.  De  toutes  les  divinités 


japonaises,  Fatsman  prend  le  plus  de  part 
au  sort  de  l'empire .  et  l'empereur  lui 
envoie  fréquemment  oes  ambassades  pour 
le  consulter  dans  desaffaires  importantes. 
La  souche  de  la  famille  céleste  des  dairis 
est  impérissable,  car  le  peuple  croit  que, 
quand  un  dalri  n'a  pas  d'enfant,  le  ciel 
même  lui  en  procure.  Encore  aujourd'hui 
quand  un  empereur  du  Japon  est  sans 
successeur,  il  en  trouve  un  sous  un  arbre 
de  son  palais  ;  c'est  un  enfant  choisi  en 
secret  par  lui,  dans  une  famille  illustre 
de  l'empire  et  qu'on  y  a  déposé.  L'àme  des 
daïris,  ainsi  que  celles  des  autres  hom- 
mes, sont  immortelles,  car  les  sintos  ad- 
mettent une  existence  après  la  mort. 
Tontes  les  âmes  sont  jugées  par  des  ju- 
ges célestes  ;  celles  des  hommes  vertueux 
entrent  dans  le  Taka-ama^Aa-tcara 
ou  le  plateau  élevé  du  ciel ,  où  elles  de- 
viennent Aami  ou  génies  bienfaisans  , 
tandis  que  celles  des  méchans  partent 
pour  l'enfer  We-no-kouni,  ou  le  royaume 
des  racines.  Pour  honorer  ici-bas  les 
kami,  on  leur  élève  iesmiya  ou  temples 
de  différentes  grandeurs  construits  en 
bois.  Au  milieu  est  placé  le  symbole  de  la 
divinité,  consistant  en  bandes  de  papier 
attachées  à  des  bâtons  du  bois  de  l'arbre 
finoki  (thuya  japoniea).  Ces  symboles , 
nommés  gofeï,  se  trouvent  dans  toutes 
les  maisons  japonaises,  où  on  les  conserve 
dans  de  petits  miya,  A  chaque  côté  de  ces 
chapelles  sont  placés  des  pots  à  fleurs 
avec  des  branches  vertes  de  l'arbre  sa- 
kaki  (cieyeria  kaempferiana  ) ,  souvent 
aussi  de  myrtes  ou  de  sapins  ;  puis  deux 
lampes,  une  tasse  de  thé  et  plusieurs 
vases  remplis  de  saki  ou  vin  japonais. 
C'est  devant  ces  chapelles  que  les  Japo- 
nais adressent  le  malin  et  le  soir  leurs 
prières  aux  kamis.  Les  miya  ou  temples, 
quoiqu'en  eux-mêmes  fort  simples,  for- 
ment souvent ,  avec  les  habitations  des 
prêtres  et  autres  maisons,  des  édifices  très 
vastes  et  très  étendus  auxquels  donnent 
entrée  des  portails  magnifiques ,  nommé» 
tori-i ,  ou  lieux  destinés  aux  oiseaux. 
Devant  tous  les  temples  sont  placés  les 
deux  chiens  Koma-inou,  et  devant  celui 
de  la  déesse  Ten-sio-dai-sin  ,  ses  deux 
compagnons  qui  étaient  avec  elle  pendant 
sa  marche  de  Fiouga  à  Idzoumo.  On 
adresse  journellement  ou  à  de  certaines 
époques ,  des  prières  et  des  sacrifices  au 
fondateur  de  l'empire,  aux  bons  empe- 
reurs et  autres  personnages  qui  ont  bien 
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mérité  de  la  patrie,  et  dont  les  âmes  sont 
devenues  kami.  On  célèbre  aussi  leurs 
fêtes  appelées  matsouri.  Cependant  au- 
cun homme  ne  peut  s'adresser  directe- 
ment à  la  Ten-sio-daï-tin  ;  il  doit  lui 
faire  parvenir  ses  prières  par  l'entremise 
des  Shu-go-zin,  ou  divinités  tutélaires 
ou  protectrices.  A  cette  classe  appartien- 
nent tous  les  autres  kamts;  et  comme  sou- 
vent des  animaux  servent  aux  kamis,  il 
y  en  a  aussi  qu'on  révère  comme  divinités 
protectrices  ,  principalement  le  renard 
(inari).  Cet  animal  est  en  général  fort 
honoré  par  les  Japonais,  qui  le  consultent 
dans  toutes  les  affaires  épineuses.   Les 
sacrifices  qu'on  offre  aux  kamis,  princi- 
palement au  commencement  et  à  la  fin  de 
chaque  mois ,  se  composent  de  divers  co- 
mestibles, comme  riz,  gâteaux,  poissons, 
œufs,  etc.  Il  n'est  pas  défendu  aux  sec- 
tateurs du  Sinto  de  tuer  des  êtres  vivans; 
leurs  prêtres  laissent  crottre  leurs  che- 
veux comme  les  laïques^  et  peuvent  se 
marier.  On  enterre  les  morts  dans  une 
bière  qui  a  la  forme  d'un  niiya.  Ancien* 
uement,au  décès  desgrands,  on  enterrait 
avec  eux  vivans  un  certain  nombre  de 
leurs  serviteurs  et  amis.  Dans  les  temps 
postérieurs  ces  personnes  s'ouvraient  le 
ventre  à  cette  occasion.  Cet  usage  fut  déjà 
défendu  en  l'an  3  de  Jésus-Christ,  mais 
il  s'était  encore  conservé  jusqu'au  temps 
de  Taiko,  vers  la  fin  du  xvi*  siècle  ;  ce- 
pendant on  remplaçait  aussi  les  hommes 
vivans  par  des  statues  en  terre  glaise  , 
qu'on  trouve  encore  souvent  aujourd'hui 
dans  la  terre. 

La  seconde  religion  du  Japon,  et  à  pré- 
sent la  plus  répandue,  est  le  Bouddhisme 
{Boutêdo);  elle  y  fut  apportée  de  la  Corée 
en  643  de  notre  ère  et  se  répandit  bien- 
tôt partout.  Cette  croyance  se  diyise  au 
Japon  en  huit  sectes  principales,  dont  les 
prêtres  inondent  le  pays.  Actuellement 
la  religion  de  Bouddha  est  tellement  con- 
fondue avec  celle  de  Sinto  au  Japon ,  que 
beaucoup  de  temples  de  l'une  servent  en 
même  temps  aux  sectateurs  de  l'autre ,  et 
({u'on  y  trouve  à  côté  des  anciens  kamis 
ja|)onais  les  images  des  divinités  boud- 
dhiques. 11  existe  encore  au  Japon  une 
secte  de  prêtres  appelés  Yama-baus , 
c'est-à-dire  retirés  dans  les  montagnes. 
Ce  sont  proprement  des  espèces  d'enchan- 
teurs ,  qui  dérivent  des  sectes  bouddlii- 
ques  appelées  Ten-dai  et  Singon.  Les 
Yama-bous  ressemblent  pour  l'cxléricur 


aux  prêtres  de  ces  sectes,  mais  ils  se  dis- 
tinguent de  tous  les  autres  religieux  de 
Bouddha,  parce  qu'ils   mangent  de  la 
viande  et  se  marient ,  deux  choses  qui 
sont  sévèrement  défendues  aux  autres. 
Le  SiouTO  ou  la  doctrine  de  Confv- 
cius  est  la  troisième  croyance  qui  reçue 
au  Japon  ;  elle  a  été  importée  de  la  Chme 
quelques  siècles  après  le  Bouddhisme  ;  les 
Japonais  qui  professent  ses  dogmes  sans 
aucun  mélange  sont  très  peu  nombreux. 
La  croyance  des  Atnos  dans  leso ,  dans 
Tarrakaï  et  dans  les  Kouriles  pourrait  être 
regardée  comme  une  espèce  de  dualisme  ; 
mais  ces  peuplades    superstitieuses  et 
abruties  n'ont  ni  temples  ,  ni  prêtres,  ni 
même  d'enchanteurs. 
oowiiHHSMiMT.  Nous  avous  vu  que  le 
datri  élait  l'empereur  légitime  du  Japon  ; 
mais  sa  puissance  fut  ébranlée  en  iiss, 
époque  à  laquelle  le  koubo,  dit  aussi 
seogoun  (général  en  chef  des  armées), 
profitant  des  troubles  de  l'empire,  s'em- 
para d'une  portion  du  pouvoir  souverain. 
Depuis  1686 ,  le  seogoun  possédant  seul 
la  puissance  civile ,  on  peut  regarder  le 
gouvernement  du  Japon  comme  une  mo- 
narchie héréditaire  absolue,  soutenue  par 
une  foule  de  damios  (princes  héréditai- 
res], dont  la  jalousie  mutuelle  et  les  ota- 
ges qu'ils  livrent  garantissent  la  soumis- 
sion au  pouvoir  suprême  ;  chaque  prince 
dispose  des  revenus  de  son  fief  ou  de  son 
gouvernement  ;  ils  lui  servent  à  défrayer 
sa  cour,  à  entretenir  une  force  militaire, 
à  réparer  les  routes  et  à  subvenir  à  toutes 
les  dé|)enses  de  l'état  civil.  Ces  damiog 
ne  jouissent  pas  tous  des  mêmes  privilè- 
ges, et  plusieurs  sont  dans  une  très  grande 
dépendance  du  seogoun  ;  ces  derniers  sont 
non-seulement  forcés  de  laisser  leurs  fa- 
milles dans  la  capitale,  mais  encore  d'y 
résider  six  mois  de  l'année.  Quant  an 
koubo  ou  seogoun,  il  ne  laisse  au  dairi 
que  le  titre  d'empereur,  mais  se  recon- 
naît toujours ,  pour  la  forme,  comme  son 
premier  sujet  et  lui  donne  des  marques 
de  respect  et  même  de  déférence  .car  il 
reçoit  de  lui  des  titres  honorifiques,  et 
c'est  du  dalri  que  les  grands  de  l'empire 
les  obtiennent.  Le  datri,  dont  le  véri- 
table titre,  selon  M.  Siebold,  est  mikado, 
vit  renfermé  à  Miyako  (c'est-à-dire  la 
capitale),    dans  un  palais  magnifique, 
d'où  il  ne  sort  que  pour  se  rendre  à  quel- 
ques-uns des  principaux  temples  do  l'em- 
pire. Il  a  douze  l'cmmes  ;  il  est  entouré 
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d'une  conr  nombreuse  et  sa  personne  est 
sacrée.  Le  seogoun  entretient  auprès  de 
lui  une  garde  et  un  gouverneur,  et,  tous 
les  ans ,  lui  envoie  une  ambassade  char- 
gée de  lui  offrir  de  riches  présens.  Le 
seogoun  réside  à  Yedo. 
umotTmsa.  Les  Japonais,  dit  M.  Kla- 
proth ,  reçurent  la  civilisation  et  la  lit- 
térature chinoises  .  par  la  Corée  ,  car 
leurs  premiers  instituteurs  dans  les  arts 
et  les  sciences  furent  les  Coréens ,  par 
lesquels  ils  reçurent  aussi  le  Bouddhisme. 
L'usage  du  papier,  qu'on  fabrique  au  Ja- 
pon avec  l'écorce  du  moru»  papyrifera, 
ainsi  qu'avec  les  fliamens  d'un   grand 
nombre  de  plantes  et  d'arbrisseaux ,  date 
du  commencement  du  vu*  siècle.  L'art 
de  l'imprimerie  y  fut  introduit  vers  l'an 
1206,  époque  à  laquelle  on  commença  (i 
imprimer  les  livres    de  la   religion  de 
Bouddha  avec  des  planches  gravées  en 
bois ,  le  système  de  l'^écriture  des  Japo- 
nais ft  des  Chinois  ne  permettant  pas  de 
se  servir  de  caractères  mobiles.  C'est  à 
Miyako,  Yedo ,  Osaka  et  Owari  qu'exis- 
tent leurs  grandes  typographies  et  leurs 
meilleurs  graveurs.  M.  Siebold  porte  de 
6  à  8000  le  nombre  de  petits  volumes ,  de 
planches,  de  cartes  géographiques ,  etc. , 
qu'on  y  imprime   annuellement.    Nous 
ajouterons  avec  ce  savant  voyageur,  que 
les  princes  de  Satsuma  et  de  Kiisja  pos- 
sèdent de  grandes  collections  de  livres, 
et  que  celle  du  dernier  renferme  entre 
autres  un  ouvrage  manuscrit  moderne 
sur  l'histoire  naturelle  de  tout  l'empire, 
tellement  détaillée,  que  les  seules  plan- 
ches qui  en  dépendent  forment  800  vo- 
lumes in-S'  ;  elles  représentent  une  in- 
fluité  d'objets  différons,  sont  coloriées, 
et  ont  été  exécutées  par  les  meilleurs 
artistes  du  Japon.  M.  Titsingh  cite  divers 
traités  de  botanique  avec  des  planches 
gravées  en  bois  ou  peintes  avec  beaucoup 
de  soin,  surtout  un  recueil  in-folio  con- 
tenant  77   planches  si  bien  dessinées 
et  peintes   avec  une  telle    perfection, 
qu'aucun  objet  venu  de  l'Asie  ne  peut,  de 
l'avis  de  M.  Abel  Remusat,  donner  une 
idée  si  favorable  de  l'état  des  arts  dans 
cette  partie   du  monde.  On  doit  aussi 
mentionner  un  traité  de  botanique  en  8 
volumes  contenant  environ  2U0  planches 
très  bien  gravées  en   bois  d'après  des 
dessins  très  exacts  ;  cet  ouvrage  est  dans 
son  scnre  une  sorte  de  chef-d'œuvre.  Les 
Japonais  ne  rcprésentcul  pas  avec  moins 


de  fidélité  les  autres  objets  d'histoire 
naturelle.  On  doit  i^jnuter  que  les  Japo- 
nais ne  partagent  poiut  l'orpueil  dérai- 
sonnable des  Chinois,  qui  méprisent 
toutes  les  connaissances  qui  ne  sont  pas 
nées  chez  eux.  Ce  peuple  adopte  avec 
une  sorte  d'avidité  les  arts  et  les  sciences 
de  l'Europe;  mais  malheureusement  le 
gouvernement  ne  favorise  ces  dispositions 

Su'avec  une  extrême  réserve.  Les  grands 
e  l'empire  savent  le  hollandais ,  l'écri- 
vent et  lisent  beaucoup  dans  cette  lan- 
gue; ils  lisent  aussi  les  .gazettes  hollan- 
daises ,  qui  les  tiennent  au  courant  des 
évènemens  qui  arrivent  dans  l'Occident. 
Les  Japonais  ont  adopté  la  méthode  de 
graduation  et  de  projection  des  cartes 
européennes,  et  depuis  quelques  années 
ils  font  passer  par  Miyako  {ew premier 
méridien.  La  nouvelleédition  de  la  carte 
générale  de  l'empire,  publiée  en  1744, 
a  été  surpassée  par  une  nouvelle  carte 
levée  par  ordre  de  l'empereur,  d'a- 
près les  méthodes  pratiquées  en  Euro|)c. 
M.  Titsingh  avait  apporté  deux  séries  de 
vues  prises  le  long  de  la  route  entre  Yedo 
et  Nangasaki ,  sur  deux  rouleaux ,  l'un 
de  29  pieds ,  l'antre  de  46  pieds  de  long  ; 
tous  les  objets  remarquables  y  étaient 
représentés.  A  c<^té  de  ces  faits  qui  déjà 
donnent  une  idée  avantageuse  de  la  ci- 
vilisation japonaise ,  nous  devons  ajouter 
qu'au  Japon  l'éducation  des  femmes  est 
très  soignée  et  presqu'à  l'égal  de  celle  des 
hommes;  qu'à  l'exception  des  femmes 
des  grands ,  elles  jouissent  de  la  même 
liberté  qu'en  Europe,  et  que  sur  la  scène 
elles  remplissent  le  rôle  destiné  à  leur 
sexe,  ce  qui  est  sans  exemple  en  Asie; 
c'est  peut-être  en  grande  partie  le  ré- 
sultat de  l'usage  où  sont  la  plupart  des 
Japonais  de  n'épouser  qu'une  femme.  Ce 
peuple  rivalise  avec  les  Chinois  et  les 
Hindous  sous  le  rapport  de  l'industrie  ; 
M  possède d'excellens ouvriers  en  cuivre, 
en  fer  et  en  acier;  ses  sabres  ne  sont 
inférieurs  qu'à  ceux  du  Khorassan.  Plu- 
sieurs arts,  tels  que  la  fabrique  des 
étoffes  de  soie  et  de  coton ,  de  la  porce- 
laine ,  du  papier  d'écorce  de  mûrier ,  de 
divers  objets  eu  laque,  en  verre,  sont 
parvenus  à  un  haut  degré  de  perfection. 
Les  Japonais  savent  raccommoder  et 
même  faire  des  montres  ;  et  le  premier 
de  tous  les  arts,  l'agriculture,  parait 
être  celui  auquel  ils  se  livrent  avec  le 
plus  d'activité.  Sans  adopter  les  exagé- 


[ 


i 


704 


ASIE. 


ï 


râlions  de  ceriaîns  auteurs  qui  nous 
représentent  toute  la  surface  du  Japon 
comme  cultirée  sans  en  excepter  même 
les  sommets  arides  des  montagnes  ,  il 
nous  parait  vraisemblable  que  le  Japon , 
dans  ses  terrains  cultivables,  offre  un 
des  pays  du  monde  où  l'agriculture ,  de- 

IHiis  bien  des  siècles,  est  pratiquée  avec 
e  plus  d'intelligence  et  de  succès.  Les 
champs  y  sont  sarclés  avec  tant  de  soin 
que  le  botaniste  le  plus  clairvoyant  au- 
rait de  la  peine  à  y  découvrir  une  plante 
parasite.  Selon.  Thunberg  tout  cultiva- 
teur qui  néglige  une  partie  de  son  do- 
maine en  perd  la  propriété;  on  le  donne 
à  un  autre.   Yedo ,  Miyako  (Miako) , 

Oioka,  NangataMi,  Yoêida,  Kourou 
et  Kcui-no-matt  sont  les  villes  les  plus 
industrieuses  de  l'empire. 

ooanuuuia.  Jadis  les  Japonais  avaient 
des  flottes  nombreuses  et  leurs  navires 
marchands  allaient  dans  les  pays  que 
baignent  les  mers  voisines ,  et  même  jus- 

u'au  Bengale  ;  mais  depuis  la  révolution 

e  168S,  l'état  n'a  plus  de  vaisseaux  de 
guerre ,  et  la  construction  des  bfttimens 
de  commerce  est  restée  telle  qu'elle  con- 
vient à  une  nation  qui  veut  vivre  sé- 
Juestrée  de  toutes  les  autres.  Par  un  édit 
e  1887 ,  il  fut  défendu  aux  Japonais  de 
voyager  en  pays  étranger  :  ils  ne  |)euvent 
que  faire  le  cabotage  ou  aller  dans  les  lies 
qui  dépendent  de  l'empire.  Les  Japonais 
qui,  jetés  par  des  tempêtes  sur  des  plages 
étrangères,  reviennent  ensuite  dans  leur 
patrie,  y  sont  soumis  à  une  surveillance 
rigoureuse  on  k  une  captivité  perpétuelle. 
Le  port  de  Nangasaki  est  le  seul  qui  soit 
ouvert  à  trois  nations  étrangères ,  mais 
avec  de  grandes  restrictions.  Les  Chi- 
nois, les  Coréens  et  les  Hollandais ,  qui 
jouissent  de  cette  faveur ,  ne  peuvent  y 
introduire  qu'un  nombre  déterminé  de 
navires  ;  les  premiers ,  dix  jonques  et  les 
derniers  un  seul  gros  vaisseau  et  deux 
beaucoup  plus  petits.  Les  négocians  chi- 
nois et  les  Hollandais  qui  font  ce  com- 
merce sont  sous  la  surveillance  de  la 
police  et  peuvent  être  regardés  comme 
prisonniers  dans  le  bâtiment  qui  leur  est 
destiné  pour  demeure.  Les  Anglais  s'é- 
tant  emparés  de  Java  en  isii ,  voulurent 
supplanter  an  moins  momentanément  les 
Hollandais  au  Japon;  leurs  tentatives 
échouèrent  contre  la  ténacité  des  Japo- 
nais à  ne  rien  changer  aux  usages  éta- 
blis. Les  princip'iies  importations  des 


Hollandais  consistent  en  draps,  médi- 
camens  préparés  en  Europe,  sucre  en 
poudre,  sucre  candi,  étain,  écaille  de 
tortue,  mercure,  rotin,  bois  de  sapan, 
épiceries,  plomb,  barres  de  fer,  miroirs, 
verreries,  ivoire,  musc,  safran.  Les  prin- 
cipales IXPORTATIOIT8  sont  :  cuivre, 
camphre,  soieries,  objets  en  laque.  Les 
Chinois  em|M)rtent  les  mêmes  espèces  de 
marchandises,  ainsi  que  du  poisson  sec 
et  de  l'huile  de  baleine ,  en  échange  de 
sucre  ,  de  lainage  anglais ,  de  thé ,  de 
drogues  et  autres  articles.  Autant  le 
commerce  extérieur  est  peu  étendu ,  sa\- 
tant  le  commerce  intérieur,  surtout  celui 
du  Japon  proprement  dit,  est  actif  et 
florissant.  Aucun  impôt  ne  gêne  sa  mar- 
che ;  des  routes  bien  entretenues  rendent 
les  communications  faciles.  Quoique  fer- 
més à  tous  les  étrangers,  les  |H>rts  du 
Japon  sont  couverts  de  grands  et  de  pe- 
tits vaisseaux.  Les  boutiques  et  les  mar- 
chés regorgent  de  toutes  sortes  de  den- 
rées. Dans  les  villes,  de  grandes  foires 
attirent  un  nombreux  concours  de  peu- 
ple. Outre  les  villes  que  nous  avons  men- 
tionnées à  l'article  industrie,  on  doit 
nommer  aussi  les  suivantes  parmi  les 
principales  places  de  commerce  de  cet 
empire  :  Kabigi,  Otaka,  Miya,  Mouro 
et  Simonogeki ,  dans  l'Ile  Niphon  ; 
Kokoura  et  Sanga,  dans  l'Ile  Kiou-siou  ; 
To$a,  dans  celle  de  Sikokf;  Matsmaï 
et  Khakodade  (Fakhodade)  dans  celle 
de  leso. 

mmioin  ADimnsmATivM  et  Toro- 
•RAvau.  Si  l'on  veut  être  impartial,  il 
faut  avouer  que  Kaempfer  est  le  seul  au- 
teur européen  qui  jusqu'à  présent  nous 
ait  donné  une  description  vraiment  géo- 
graphique du  JaiMtn.  Mais  par  une  in- 
concevable omission  ,  qu'on  doit  sans 
doute  attribuer  aux  Japonais  qui  lui 
fournissaient  les  matériaux  pour  rédiger 
sa  relation ,  ce  savant  voyageur  nous  a 
présenté  un  tableau  très  détaillé  et  très 
exact  des  divisions  administratives  de 
l'empire,  dans  lequel  on  n'indique  ni  les 
chefs-lieux  des  provinces ,  ni  les  noms  de 
leurs  villes  les  plus  remarquables.  Tous 
les  géographes  ne  nous  ont  donné  jusqu'à 
présent  que  les  noms  des  622  districts 
on  kori  dans  lesquels  sont  subdivisées 
les  68  provinces  de  l'empire  que  Kaempfer 
leur  avait  fait  connaître.  M.  Klaproth  a 
bien  voulu  puiser  dans  les  cartes  et  les 
livres  japonais  pour  faire  disparaître  cette 
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lacune  de  notre  Abrégé,  en  rédigeant  le  m  composent  des  petites  lies  Iki  et  Tsou- 

tableau  suivant .  qui  servira  à  compléter  sima ,  les  huit  autres  sont  subdivisées  en 

la  description  géographique  de  Ktemprer.  plusieurs  provinces  ou  Aokf,'  ces  der- 

Deux  parties  très  inégales  pour  l'eten-  nières  se  subdivisent  encore  en  diatrieti 

due ,  pour  la  richesse  et  pour  la  popu-  ou  kori.  \jb  Gokinaï,  qui  est  la  première 

lation  forment  l'empire  Japonais.   Ces  région ,  se  compose  des  cinq  provinces 

deux  parties  sont  :  I'empirb  du  Japon  qui  forment   le  domaine  du  dairi.   Lu 

proprement  dit,  et  le  Gouverkemert  db  grande  Ile  Ifiphon  embrasse  à  elle  seule 

MATSUAi.  Ce  dernier  fait,  rigoureuse-  le  Gokinaï,  le  Tokaïdo,  le  Toaando, 

ment  parlant,  partie  de  la  province  de  le  FokouroAoudo  ,    le  Sanindo  ,  le 

Moûts  ou  0-siou  dans  le  Tosando  :  mais  Sanyodo  et  presque  la  moitié  du  iVa/i- 

nous  avons  cru  convenable  de  le  décrire  katdo.  Nous  avons  indi«)ué  dans  le  ta- 

à  part,  à  cause  de  l'éiat  abruti  dans  le-  bleau  les  autres  lies  qui  correspondent 

quel  vivent  ses  habitans  très  peu  nom-  aux  divisions  administratives  de  cet  em- 

breux,  et  à  cause  du  morcellement  des  pire.  Les  noms  des  provinces  mis  entre 

terres  qui  le  composent.  L'empire  pro-  parenthèses   sont   des  synonymes  em- 

prement  dit  est  partagé  en  dix  réffiont  ployés  ordinairement  dans  les  livres  ja- 

ou  do,  très  inégales  pour  l'étendue  et  pour  ponais.      ,.   ,  .,„„.„• 

la  population.  A  l'exception  des  deux  qui 

RtGioNS  BT  Provincki.  Chbfs-Lieiix  ,  Villes  et  Lirdx  les  plus  hexahquablks. 

xmiBX  w  JAVOH  proprement  dit. 

GOKINaI  (les  cinq  provinces  intérieures  de  la  Cour).  ,    ,    ,  ['    ',    i, 

Yamasiho  (San-siou) Kioou  MiYAKO(Miaco):  Hizioi  Yodo. 

YAMATo(Wa-siou).  Kori-yama-,  Taka-lori;  yara 

Kawatsi  (Ka-siou) Sa-yama. 

Idzoumi  (Sen-siou).  Kisi-no-wata. 

8et8 (Se-siou) Osalia;  Taka-Uouki;  ji^ckà-iaki. 

tokaïdo  (Contrée  de  la  Mer  Orientale). 

loA(lsiou) Wouye-no. 

IZB  (Se-siou).  K  0  u  w  a  n  a  ;  Kame-ynma;  Tsou;  Mntt-saka;  Kambe;  Koui;  Naga- 

sinuti  Yoda.  I.e  temple  Dalsingou. 

Sima  (Si-siou) Toba. 

OwABi  (Bl-siou)  Nakoya-, /noi-flrma.  ... 

MiKAWA  (Mi-siou) \oi\-àai,Nisiwoi  Kariyai  Ta-warai  Oka-takn  Koromo. 

TooTOMi  (Glien-siou).  Kake-gawa-,  Yoko-soka;  Fcunamals. 

SounouGA (Sou-siou) Foutsiou;  Tanaka. 

Idzou  (Dzou-siou).  S  i  m  o  ta.  L'Ile  FaUisio. 

Kaï  (Ka-siou) Fou-tsiou. 

Sacahi (Sa-siou).  Odawara-,  ra«an<t»'a. 

MousAsi  (Mou-siou) \%wi;  Kavxigobet  IwattkU  Oti. 

Awa(FAsiou).  Yakata-yama;  Totlo;  Fotto. 

Kadzouza  (Koosiou) Odaki;  Sanoukit  Kouroun.  .  ,     , 

SiMOosA  (Seo-siuu).  Seki-yado-,  Sakra;  Kougat  Youghi. 

FiTATS  (Sioou-siou) MitO}  Simodatsi  Kâdatti  Katama. 

TOSANDO  (Contrée  des  Montagnes  Orientales). 

Ooxi (Kio-siou) Fikoneou  Sawayama;  Zeze. 

MiNO  (Mi-siou).  0 0 gtki ;  KanoraoaKanara.  ■■-- 

FiDA  (Fi-siou) Taka-yama.  ...  „  ^  .^     «  .*/ ^ 

SiNANo  (Sin-siou).  O uye A»;  MuUou-motot  fy-i-jranui;  Takatdi  Omor»  ;  itMês 

Taka-tima.  .  .     .  ... 

KooTSRÉ  (Ozio-siou) Tats-fayasi;  Mayi-batit  Noumadai  Yasinaka;  Takesaki 

SiMOTSRÉ  (Ga-siou).  Outsou-miyaj  Kouroufài  Mifout  Odawara.  Le  mont  Nikotan. 

MoiTS  (0-siou) Sendat;  Sira-isii  fVaka-maUi  Ififon-mats;  Mori-oka  ou  Grand- 

Namboui  Yatsdo.       .     .  „     .    .  . 

Tana-koura;  Tairai Sira-kawa;  Naka-mourai Fouk-tima;  Hi- 

waroui  Firo-taki,  dans  le  canton  de  Tsougar  -,  Inabasit  Maltmat 

(Matsuinai)dansnle  deie80(le8sos  Yeso). 
BWA'Ou-siou) Yone-sawa;  Yama-gatai  Oueife-no-rama  ;   Smztof  Sionat; 

Akita. 
FOKOUROKOUDO  (Coatrée  du  Territoire  Septentrional). 

Wakasa  (Siak-siou) Kobama. 

Ybtwsen.  Foukyï;  FouUtoui  Marou-oka;  Ono\  Sahafei  KaUou-jrama. 

Yetsinoo.' TiJL^iti  Naga-oka}Slmbotai  Mourakanii;IUounio-taki:Mora- 

matt.  Cette  provinr.<>  et  celles  de  Yetsisen  et  de  Yct-siou  portent  ta- 
scmklo  le  nom  de  Yrt-sioc. 
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ASIE. 


RiGIORI  BT  PkOVINCBI.  CHKrt-LiKUX,  ViLLCf  BT  LilUX  LES  PLUS  ItitMABQUAILBI. 

Kaca  (Ki-siou) Kana-xawa;  AomaUt  Daiiiootl. 

NoTo (Neo-»iou),  Soui-no-misaki;  Aaivonf/W;  iVa/Mo. 

Sado  (Sa-(iou) Koki. 

8ANIND0  (Contrée  du  venant  leptrntrional  des  Montagne*). 

J*"«o Miyaiou:  Tanabe. 

Tanba.  Kame-yamai  Sata-yamai  Fouktii-rama,  Cette  province  et  celles 

de  Tango  et  ue  Tasima  portent  ensemble  le  nom  de  Tam-siou. 

Tasima  . 1  .  Idzousiou  Delsi>  Taro-oka. 

lîiABA  (In-siou).  Tots-tori. 

FOki  (F6-siou) Yonego. 

luzouHo  (Ouu -siou)  Matsouyé. 

IwAm  (Sek-siou) Tsouwa-no;  Famada. 

Oki  (An-siou).  Dans  cette  province  il  n'y  a  que  des  villages. 

SANYODO  (Contrée  du  versant  méridional  des  Montagnes). 

Fariiia  (Ban-sioii) Fimedii;  Akazi;  Ako;  Tattfou. 

MiMASAKA  (haka-siou).  Tsou-yama;  KaUou-xama. 

BiXBN Oka-yama. 

BiTsioD.  Matsou-y  ama.  Cette  province  et  celles  de  Bizen  et  de  Bingo  portent 

ensemble  le  nom  de  Fi-siou. 

BiNfio.  , Foukou-yama. 

Aki  (Glie-siou).  Firo-sama. 

Souwo  (Seou-siou) Tok-yama;  Fouk-yama. 

NAr.ATA  (Tsid-siou).  Faki;  Ttio-fou;  Founaka. 

NANKAÏDO. 

Kil (Ki-siou) Waka-yama;  Tanabe;  Sin-mijra. 

AwAsi  (Ile  d')  (Tan-siou)         Soumoto  ou  Smoto. 

AwA(A-8ioii) Tok-sima. 

Sanouki  (San-siou).  Taka-mats;  Marou-kame,  avec  le  célèbre  trmplc  de  Konblra. 

Iyo  (Yo-siou) Ma  tsou-yama;  Ouwa-sima;  Ima-bari;  Saïzioo;  Komati}  Dai- 

™.i  '<"*/  t)ago. 

TosA  (T6-siou) Kdtsi.  Cette  province  ainsi  que  celle  d'Awa,  Sanouki  et  Iyo  forment 

ensemble  I'Ilb  de  Sikokf  (les  quatre  royaumes). 

SAIKAIDO  (CoLtiée  de  la  Mer  Occidentale). 

TsiKonzEN Fouk-oka;  Jkittouki. 

TsiBotiMco.  Kouroume-,  Yana-gawa.   Cette  province  et  celle  de  Tsikousrii 

portent  ensemble  le  nom  de  Tsikoii-biou. 

BoozEN Kokoura;  Nakaltou. 

BouNGo.  Ousouki;  Takeda-,  Saïki;  Founal;  Finode.  Cette  province  etcellu 

de  Bouzen  portent  ensemble  le  nom  de  Foo-hiod. 
FizEN Saga-,  KaraUoui  Omoura-,  Sima-bara',  Osima; Firando',  Nanga- 

taki. 

FiGO Kouma-moto:  Yalsou-siro;  Oudo;  Amakouta. 

FiucGA  (Asi-siou).  I  y  if  i  ;  Takanabe}  Nobi-oka;  Sadowara.  Cette  province  et  celle  de 

Figo  portent  ensemble  le  nom  de  Fi-sioo. 

O08ODM1  (Gou-siou) Kokou-bou. 

Satsodha  (Sats-siou).  Kago-sima.  Cette  province  avec  les  huit  précédentes  embrasse  toute 

I'Ilb  de  Kioorsiou  (les  neuf  royaumes). 

L'ILE  IKI  (Isiou) Katou-moto. 

L'ILE  TSOU-SIMA  (Jaï-siou)  .  Fou-tsiou.  Cette  Ile  est  remplie  de  beaux  ports  fréquentés  par  les 

Coréens. 


oouvxnwzBturT  ds  katskai  subdivisé  en  : 


Ieso  (Ile  de) , 


KOUBILBB  MERIDIONALES 


TABRABAl(llede). 


Où  il  faut  distinguer  \t gouvernement  de  /««o  proprement 
dit ,  qui  ne  comprend  que  la  péninsule  sud-ouest  de  i'He  de  Ieso , 
où  se  trouvent  Matsmai  et  Knakodade. 
L' À inou- Kouni  (9»yi  des  Ainou  ou  Aïnos),  où  il  faut  encore 
distinguer  la />ar//V?  vassale  des  Japonais  qui  s'étend  le  long  dos 
cAtes  méridionales  et  orientales ,  et  où  se  trouvent  :  Alkis  et  En- 
dermo,  et  \a  partie  entièrement  indépendante,  qui  comprend 
tout  le  reste  de  cette  Ile. 
,  Savoir  les  Iles  Tchikotan;  Kounachiroii  enistl  M.Golovnin  fut  fait 
prisonnier  par  les  Japonais;  Hourouss  (lie  des  F.tats  ou  Atorkoii) 
qui  est  la  plus  grande  et  où  se  trouve  Ourbitch,  avec  un  fort  ja- 
ponais et  un  port  non  loin  du  volcan  de  ce  nom;  Ourous  dite 
aussi  ile  de  la  Compagnie. 

Dite  aussi  Karafto,  Tchoka  ou  Sakhalian.  L'extrémité  méridionale 
seulement  dépend  des  Japonais.  Leur  principal  établissement  se 
trouve  dans  la  baie  A'Àniwa,  très  importante  par  l'immense  quan- 
tité de i^oisson  qu'on  y  prend  et  par  le  grand  nombre  de  balolms 
qui  rréquriilctit  ses  paingt-s. 
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IfsDO  (en  chinois  Kiang-hou),  située 
diins  une  grande  plaine  de  la  province  de 
Miiusasi ,  ail  fond  d'un  golfe  et  sur  les 
bords  djii  Tonyak  ,  qui  après  l'avoir  tra- 
versée se  jette  par  plusieurs  embouchu- 
res dans  le  port  ;  celui-ci  est  peu  profond 
et  n'est  accessible  qu'aux  petits  navires. 
Yedo  est  une  des  villes  les  plus  grandes 
et  les  plus  peu|)léesdu  monde.  Sa  circon- 
férence est  estimée  h  environ  20  milles. 
Quoique  son  |)lan  ne  soit  pas  aussi  régu- 
lier que  celui  de  la  plupart  des  villes 
du  Japon,  ses  rues  sont  en  général  assez 
bien  alignées  et  se  coupent  à  angles  droits. 
La  principale,  qui  traverse  la  ville  du  nord 
au  sud,  a  so  pas  de  large.  On  y  voit  le 
fameux  Ifiphon-baa  ou  le  pont  du  Ja- 
pon, d'où  l'on  compte  les  distances  sur 
tous  les  grands  chemins  de  l'empire  ;  il 
est  construit  en  bois  de  cèdre  dit  du  Ja- 
pon, bordé  de  balustrades  ornées  de  bou- 
les de  cuivre  doré  et  long  de  40  toises. 
Les  maisons  de  Yedo,  comme  celles  de  tout 
l'empire  ,  ne  peuvent  avoir  au  plus  que 
deux  étages,  chacun  d'une  toise  et  demie 
OH  de  deux  toises  de  haut  ;  mais  il  n'y  a 
d'habité  que  le  rez-de-chaussée:  l'étage 
supérieur  sert  de  garde-meuble  et  de  gre- 
nier. Construites  en  bambou  entremêlé 
de  mortier  et  peintes  en  blanc ,  elles  pa- 
raissent être  en  pierre  et  ne  forment 
qu'une  pièce  ,  divisée  à  volonté  par  des 
châssis  mobiles  couverts  en  papier  fort 
et  transparent.  Un  papier  très  fin  tient 
lieu  de  vitres.  Tout  l'intérieur  est  revêtu 
de  papier  peint.  Les  toits  sont  plats, 
couverts  en  tuiles  lourdes  et  pesantes 
chez  les  riches ,  et  en  morceaux  de  bois 
en  forme  de  tuiles  retenus  par  des  pier- 
res chez  les  pauvres.  L'intérieur  et  l'ex- 
térieur sont  remarquables  par  leur  pro- 
Creté.  Les  meubles  y  sont  très  peu  nom- 
reux.  On  n'y  voit  ni  chaises  nf  tables . 
les  Japonais  s'asseyent  sur  des  nattes  qui 
couvrent  ordinairement  le  plancher.  C'est 
à  la  fréquence  des  tremblemens  de  terre 
qu'on  éprouve  à  Yedo  ainsi  que  dans  les 
autres  villes  du  Japon,  qu'on  doit  attri- 
buer le  petit  nombre  de  bâtimens  remar- 
quables qui  les  décorent,  et  leur  peu  d'é- 
lévation. Le  principal  édifice  de  cette  ca- 
pitale est  le  jpalaiê  du  Seogoun  ou  em- 
pereur ;  il  est  situé  vers  le  milieu  de  Yedo 
et ,  par  son  étendue ,  semble  former  une 
ville  à  part  ;  on  lui  accorde  environ  5  lieues 
japonaises  de  circonférence.  Il  est  entouré 

de  rempaits  et  de  fossés  pleins  d'eau,  sur 


lesquels  s'abattent  des  ponts-levis.  Cette 
vaste  résidence  est  partagée  en  trois  par- 
ties, qui  sont  séparées  les  unes  des  autres 
de  la  même  manière.  Le  château  extérieur 
est  habité  par  le  plus  grand  nombre  des 
princes  de  l'empire  ,  dont  les  palais  for- 
ment des  rues.  Le  second  château  con- 
tient des  rues  larges  formées  par  les 
palais  de  plusieurs  des  plus  puissans 
princes  de  l'empire ,  des  principaux  offi- 
ciers de  la  couronne ,  des  employés  qui 
correspondent  à  nos  conseillers  d'état  et 
autres  dignitaires.  Le  palais  proprement 
dit  s'élève  sur  une  hauteur  et  domine 
toute  la  ville  ,  quoiqu'il  n'ait  qu'un  rez- 
de-chaussée.  Il  est  surmonté  d'une  tour 
carrée  à  plusieurs  étages,  ornée  de  loits 
très  beaux  et  très  riches  ainsi  que  ceux  des 
autres  parties  de  ce  château.  A  cette  oc- 
casion il  est  bon  de  faire  remarquer  que 
cette  tour  carrée  est  une  marque  de  pré- 
éminence, laquelle  dans  cette  ville  est  in- 
terdite aux  autres  grands ,  quoiçiue  cha- 
cun d'eux  jouisse  de  la  même  prérogative 
dans  ses  propres  domaines.  Le  palais  en 
général  présente  un  aspect  majestueux  et 
superbe.  La  salle  dite  Sen-Sto-Siki,  ou 
aux  Cent  naitet  doit  être  très  vaste  , 
puisque  la  grandeur  légale  de  chaque 
natte  est  de  6  pieds  de  Paris  sur  trois  ; 
les  porteset  les  linteaux  en  sont  vernissés 
et  les  ferrures  dorées  ;  des  dragons  dorés 
en  ornent  les  toits  ;  mais  tout  l'ameuble- 
ment consiste  en  nattes  blanches  garnies 
de  franges  d'or.  C'est  dans  ce  palais  que 
se  trouve  la  grande  bibliothèf^ue  impé- 
riale ,  qu'ainsi  que  celle  de  iMiyako  nous 
avons  cru  pouvoir  évaluer  à  i60,ooo  vo- 
lumes dans  notre  essai  statistique  sur  les 
bibliothèques  de  Vienne.  C'est  aussi  à 
Yedo  (|u'a  été  publiée  VBncyolopédie 
chinoise  dite  du  Japoti,  ouvrage  peut- 
être  le  plus  précieux  que  possède  la  bi- 
bliothèque royale  de  Paris  sur  la  littéra- 
ture asiatique  ;  il  se  compose  de  80  volu- 
mes in-8<>  accompagnés  d'un  très  grand 
nombre  de  planches.  On  ne  sait  rien  de 
positif  sur  la  population  actuelle  de  cette 
ville  immense;  les  auteurs  japonais  lui 
accordent  280,000  maisons  ;  nous  croyons 
cependant  que  sans  crainte  d'exagération 
on  pourrait  estimer  à  1,300,000  le  nom- 
bre de  ses  habitans.  Yedo  est ,  pendant 
six  mois ,  le  séjour  ordinaire  des  grands 
feudataires  de  rcmpire,  et,  pendant  toute 
l'année,  de  leurs  familles  et  de  leurs  nom- 
breuses suites.  Celte  seule  circonstance 
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doit  être  pnseen  considération  lorsqu'on 
vent  essayer  d'estimer  sa  population. 
Yedo.  comme  tontes  les  autres  villes  de 
l'empire,  est  extréiii>>ment  si^elte  aux  in- 
cendies ;  il  n'y  a  guère  de  Jour  où  il  n'en 
éclate  plusieurs,  et  souvent  des  (juartiers 
entiers  sont  la  proie  des  flammes;  en 
1703  et  en  I77a  elle  a  été  preiaue  en- 
tièrement détruite  par  un  incenaie  ac- 
compagné de  circonstances  effrovables. 
Pour  prévenir  ce  fléau  on  a  institué  un 
corps  nombreux  dont  les  détacbemens 
parcourent  sans  cesse  la  ville  nuit  et 
jour  ;  ils  sont  vêtus  de  cuir  brun. 
Kio  (résidence)  ou  Miyako  (capitale)  « 
dont  les  géographes  européens  ont  fait 
leur  MiAco ,  très  grande  ville  de  la 
province  de  Yamasiro  ,  située  dans 
une  plaine  environnée  de  collines  et  bai- 
gnée au  levant  par  le  Kamo  ou  Kamo- 
gawo ,  affluent  du  Yodo-gawa.  C'est  la 
ville  du  Japon  qui  offre  le  plus  d'édi- 
fices remarquables  ;  elle  en  a  été  pendant 
long-temps  la  capitale .  et  est  encore  la 
résidence  du  datri ,  ou  au  descendant  des 
anciensenipereurs,  révéré  comme  un  per- 
sonnage samt  et  comme  le  chef  de  la  re- 
ligion de  l'état.  Kio  est  assez  régulière- 
ment bftlie  ;  ses  rues  sont  aii»;iiccs  et  se 
coupent  à  angles  droits.  Parna  le  grand 
nombre  d'édillces  publics  qti'clle  renferme 
on  remarnue  surtout  les  suivans  :  le  pa- 
laii  du  dairi ,  entouré  de  murs  et  de 
fossés  ;  il  se  distingue  surtout  par  son 
immense  étend  ne  et  par  la  belle  tour  carrée 
qui  le  surmonte  ;  outre  le  palais  propre- 
ment dit,  il  renferme  treize  rues  Habitées 
par  les  personnes  de  la  cour.  Le  palait 
cfM««o^oui}, construit  en  pierre  détaille 
et  environné  d'un  fossé  plein  d'eau ,  en- 
touré lui-même  par  nn  fossé  sec  ;  au  mi- 
lieu s'élève  aussi  une  tour  carrée  à  plu- 
sieurs étages;  la  forme  de  cet  /  i'flce  est 
un  carré  long,  dont  la  principale  dimen- 
sion est  de  ISO  toises.  Le  temple  de 
Fôkôzif  célèbre  dans  tout  le  Japon  par 
Vimage  colossale  de  Daibout»  ou 
Grand  -  Bouddha ,  appelé  Rousiana 
(  '•"  resplendissant  ).  Celte  statue  ,  dit 
i^.  "iaproths  représente  Daibouts  assis  à 
la  L),  l>.  inùie?'ne  sur  une  fleur  de  lo- 
••A^;  ?  ".  était  I  i'imitiveoient  en  bronze 


fiM'5 ,  Ti  c; .  ;î>ant  beaucoup  souffert  par 
lo  ti^cm^Hcmont  de  terfr  i^ùt  eut  lieu  en 
ï6<ia,  01)  b  remplaça  en  1667  par  une 
statu?  en  bois  recouverte  de  papier  doré. 
La  hauteur  totale  de  ce  colosse  est  de 


8S  pieds  du  Rhin ,  dont  7t  pieds  9  ;mhi- 
ces  pour  la  statue  et  9  pie<is  lo  pouces 
pour  la  fleur  de   lotus.  L'iwlérieur  du 
temple  est  pavé  en  carreaux  de  marbre 
blanc  et  orné  de  96  colonnes  en  bois  de 
cèdre.  Dans  un  édiflce  voisin  se  trouve  sus- 
pendue la  ptu*  grande  cloché  connut/ 
elle  a  I7  pieds  a  (Muceset  demi  de  hau- 
teur et  pèse  1,700,000  livres  japonaises 
3ui  équivalent  à  a,040,ooo  livres  hollan- 
aises.  Le  Temple  de  KwanwoH  ,  qui 
rivalise  sous  tous  les  rap|)orts  avec   le 
précédent  ;  la  statue  du  dieu ,  qui  est 
d'une  taille  extraordinaire ,  a  36  mains; 
elle  a  autour  d'elle   les   statues  tl-    six, 
héros  de  taille  gigantesque.  Ce  leMul"  st 
également  reinarnuablepar  un  grand  nom- 
bre de  statues  des  dieux  et  des  esprits 
censés   être  subordonnés  k   Kwanwon; 
ces  images  sont  de  diffei  <-ntes  grandeurs  ; 
les  plus  petites  sont  placées  en  avant , 
afln  que  la  vue  puisse  les  embrasser  tou- 
tes à-la-fois  ;  si  Von  en  croit  les  Japonais, 
leur  nombre  s'élève  à  333,333  !  L'industrie 
et  le  commerce  sont  à  Miyako  comme  dans 
leur  centre.  On  y  ailfine  le  plus  beau 
cuivre,  on  y  fabrique  la  porcelaine  qui 
passe  pour  une  des  meilleures  du  Japon 
et  beaucoup  d'étoffes  d'or,  d'argent,  de 
soie  et  d'ouvrages  en  acier.  On  y  frajipe 
aussi  toute  la  monnaie  de  l'empire.  La 
plupart  des  livres- japonais  sont  imprimés 
dans  cette  ville,  ou  la  cour  du  dairi  forme 
une  espèce  A'académie  qui  cultive  la 
littérature,  les  sciences  et  les  beaux-arts 
et  qui,  selon  Caron,  est  chargée  de  la  ré- 
daction des  annales  de  l'empire.  Val- 
manach  impérial  y  est  aussi  com|»osé 
tous  les  ans  par  un  des  principaux  savans 
et  revu  par  une  commiMion  ;  maison  l'en- 
voie imprimer  dans  U  province  d'ize, 
regardée co'  .1 1 1  •  ,tayiiiacré,  parce  que 
c'est  laque  «e  tr>/)  vcp»  les  prii   '    ux 
temples  de      >    'u  >s      télaires  d.  «  em- 
pire. Ceta:.ii.uu>Lai  coniient  la  statistique 
de  l'empire ,  et  l'on  y  indique  toutes  les 
charges  de  l'élat  et  les  revenus  des  prin- 
cipales maisons  depuis  les  sommes  les 
plus  considérables  en  descendant  jusqu'à 
celles  de  10,000  cobangs,  ou  120,oqo  fr. 
inclusivement.  Nous  avons  déjà  vu  qu'on 
pourrait  estimer  à  160,000  le  nombre  de 
volumes  contenus  dans  la  grande  biblio- 
thèque du  Dairi.  Selon  le  jésuite  Pin- 
heiro ,  Miyako  renfermaità  la  fin  du  xvii' 
siècle,  600  temples  principaux  el  une  des 
six  grandes  uvivenité*  de  l'empire  j  il 
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fait  observer  qu'eu  1A40  il  y  en  avait 
quatre  autres  dans  les  envirnii  et  que 
cliaouned'ellcs  comptait  plus  de  aeoo  élu- 
dians.  D'aurès  Varatame  ou  recense- 
ment de  la  fin  du  xvir  siècle  rapporté  par 
Kœmprer,  Miyako  doit  avoir  au  moins  un 
demi-million  d'Iiabitans.puisqu'à  cetteép»* 
que  on  comptait  sa,  169  prêtres,  477,567 
la'  (ues  des  deux  sexes,  sansy  comprendre 
es  '(rangera  et  toute  la  cour  du  dalri. 

''  '  t  un  riyon  de  3U  mlllei  on  trouve:  Naka, 
aucunne  réildence  dri em|Hfrcuri,  vtlletrèi  vé- 
nérée pai-  let  Japonais  et  Irèi  flurliiante  par  le 
grand  nombre  de  lei  temples  qui  y  attirent  une 
foule  de  dëvola  de  la  religion  de  Bouddha.  Le  père 
Almelda,  Jéiuite  porlugait,  qui  la  visita  vers  la 
seconde  moitié  du  xvn*  sitcle ,  décrit  plusieurs  de 
ses  édiHces  ,  dont  l'étendue  et  la  richesse  l'éton- 
uèreut.  I,e  trmpifi  de  Koubotl  est  précédé  de 
trois  vastes  cours  qui  s'élèvent  en  amphithéâtre i 
un  monte  de  l'une  A  l'outre  par  de  superbes  eKa- 
liers.  Dans  la  première  cour  un  remarque  deux 
ligures  gigantesques  armérs  de  massues  -,  la  porte 
du  temple  proprement  dit  est  gardée  par  deux 
!ionsd'une(aille  monstrueuse  et  d'un  travail  très 
curieux.  Au  fond  du  temple ,  un  voit  la  statue  de 
Slaktt  avec  deux  autres  de  chaque  côté  ;  eltoiisont 
d'une  hauteur  et  d'une  grosseur  prodigieuscs.Tuut 
l'intérieur  de  l'édilice  est  peint  en  rouge.  Le  luit 
avance  de  plusieurs  pieds  au-delà  du  mur.  Le  mo- 
nastère qui  joint  le  temple  n'est  pas  moins  remar- 
quable iiar  son  étendue ,  sa  richesse  et  les  beaux 
jardins  dont  il  est  accompagné   La  bibliothèque 
était  remplie  de  livres  au  point  que  les  fenêtres 
en  étaient  presque  fermées.  Le  temple  de  Daï- 
boutt  est  environné  d'un  portique  de  cu  toises  sur 
chaque  face ,  et  le  plafond  est  soutenu  par  98  co- 
lonnes de  3  toises  et  demie  de  circonférence;  la 
ttatue  du  dieu  est  en  cuivre  et  d'une  dimension 
colossale  ;  elle  a  14  aunes  portugaises  de  largeur 
à  la  poitrine.  Tous  les  ans  il  part  de  cette  ville 
une  troupe  de  pèlerins  sous  la  conduite  de  cer- 
tains bonzes ,  dans  le  but  de  visiter  un  fameux 
temple  de  Sialt  >  pour  y  expier  leurs  péchés.  Pen- 
dant leur  lont!,iie  marche,  ils  vont  nu-pieds  et  ne 
vivent  que  de  deux  poignées  de  riz  grillé  par  jour. 
Le  pays  qu'ils  traversent  est  montagneux  et  aride; 
les  bonzes  conducteurs  les  soumfltent  à  des  pé- 
nitences cruelles.  Parvenus  au  lieu  de  l'expiation, 
chaque  dévot  est  mis  dans  une  balance  suspendue 
sur  un  épouvantable  précipice.  Là  il  doit  avouer 
publiquement  ses  fautes.  Si  les  prêtres  s'aper- 
çoivent qu'il  hésite  ou  qu'il  use  de  réticence4,ils 
ôtent  le  contre^ids  delà  balance ,  et  le  malheu- 
reux est  précipité  dans  l'abîme.  Les  pèlerins  pren- 
nent ensuite  (ungé  des  bonzes,  auxquels  chacun 
donne  la  vale*ir  d'environ  12  francs. 
OsAK'    grande  villf  lie  la  province  de  Sets ,  près 
de  remfeouchurc  du  Y  odo-ga  wa.C'est  une  des  cinq 


villes  impériales  qui  composent  I  spann^e  du  kou- 
>.      Une  grande  citadelle  la  nrotègi-.  c'est  un« 
des  loii.itFiK'tiona  de  ce  genre  le»  plus  rein.irqua- 
bles  du  Japon. f.ivurix'i'i'sr  «.i|iu»ition,crli)-ville 
réunit ,  dans  de  vaiti'siiir''i;a''>iiis,  toutes  lo  pro- 
ductions du  sol  et  de  l'imliisirie  pour  les  faire  re- 
fluer sur  tous  les  points  de  l'empire;  les  plus  ri- 
ches marchands  et  les  artisans  les  plus  habilèi 
y  sont  établis.  Les  li'immes  riches  et  voluptueux 
s'y  rendent  de  toutes  les  partit»'  du  Japon.  Toua 
les  princes  et  seigneurs  qui  poNsedent  des  terres 
dans  les  provinces  occidentale»  ont  à  Osaka  des 
maisons,  ou  plutôt  ce  qu'où  |H>urrait  appeler  un 
pied-l-terre;  car  il  ne  leur  est  pas  permis  de  s'y 
arrêter  plus  d'une  nuit  ;  le<i  plaisirs  dont  on  y  jouit 
lui  ont  mérité  le  suinom  de  théâtre  du  plaltlr. 
Sans  admettre  les  calculs  exagérés  des  Japonais, 
qui  assurent  que  la  seule  population  de  cette  villa 
peut  fournir  une  année  de  8o,ouo  hommes ,  noua 
dirons  qu'on  peut  évaluer  »u  moins  à  lto,ouo  le 
nombre  de  ses  habitans.   ^arnn  wes  nombreux 
temples,  il  faut  distingue'-  celui  de  Daibouti. 
Parmi  ses  curiosités  on  doi    citer  le  Jardin  bo- 
tanique, où  l'on  cultive  av.  c  le  plus  grand  soin 
tous  les  arbres,  arbustes  et  lutres  végétaux  qui 
croissent  au  Japon  ;  et  la  rui  des  Oiseaux,  où, 
selon  Thunberg,  on  transpoi  '<•  des  individus  d« 
toutes  les  espèces  d'oiseaux    lu'un  trouve  dans 
l'empire ,  soit  pour  les  vendre    -oit  pour  les  fkire 
voir  moyennant  une  rétributioi. 
Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'empire 
que  notre  cadre  nous  permet  de  signaler  à  l'at- 
tention du  lecteur  sont  :  Nangak  ki,  sur  l'Ile  de 
Kiuu-siou,  ville  ouverte  du  côté  de  la  terre,  mais 
avec  quelques   fortifications  du  c^lé  de  la  mer 
et  des  rues  étroites  et   tortueuses.  Elle  est  en- 
vironnée de  montagnes  couronnéi^  de  temples 
nombreux,  qui  en  rendent  les  a|>  >roclies  vrai- 
ment pittoresques.  Son  port  est  le  seul  dans  le- 
quel il  soit  permis  aux  vaisseaux  étrangers  de 
jeter  l'ancre.   Le  commerce  et  les  fabriques  la 
rendent  florissante  et  très  peuplée  ;  ^lle  dépend 
immédiatement  du  koubo. 

Matsmaï  ,  sur  une  vaste  baie  de  l'Ile  leso,  ville 
assez  grande  et  bâtie  dans  le  genre  4es  autres 
villes  japonaises,  avec  un  port  rontifuellement 
remplidebàtimensmarchandsqu'yatti*  un  com- 
merce florissant.  M.  Golovnin  dit  qu'el  •>  possède 
un  théâtre  japonais  et  environ  60,ooo  'labilans. 
On  peut  la  regarder  comme  la  ville  la  plus  im- 
portante de  cette  partie  extrême  de  l'Aste. 
Parmi  les  curiosités  du  Japon  ,  on  ne  doit  pat 
oublier  l'Ile  de  Fatsisio  ,  qui  offre  le  lieu  d'exli 
peut-être  le  plus  extraordinaire  du  globe.  C'est 
une  petite  Ile  située  au  sud  de  Yedo  ;  les  côtes  sont 
tellement  escarpées ,  que  l'on  n'y  peut  aborder 
que  par  le  moyen  d'une  grue.  C'est  Ik  o  ue  les 
grands  du  Japon  tombés  en  disgrâce  sonc  rete- 
nus ;  on  les  y  emploie  à  fabriquer  dilTë  rentes 
sortes  d'étoffés  si  précieuses  par  leur  Iwauté  que 
le  seogoun  s'en  réserve  l'usage. 


800 


ASIE. 


ilâ^a  !E^S32, 


rosnioir  astrohobuqttb.  Longitude  , 
entre  34"  orienlale  et  173°  occidentale. 
Latitude,  entre  38°  et  78°. 

coHrxifB.  Au  nord ,  la  Russie  Euro- 
péenne ou  la  partie  européenne  de  la  Ré- 
gion du  Caucase,  savoir  :  le  Pays  des  Mon- 
tagnes et  le  Daghestan  ;  ensuite  l'Océan- 
Glacial-Arctique.  A  Vest,  le  détroit  et  la 
merde  Bering,  le  Grand-Océan  et  la  mer 
d'OkhoLsk.  k\\  sud ,  le  détroit  ou  canal 
de  la  Boussole  qui  sépare  les  Kouriles 
Russes  des  Kouriles  Japonaises;  la  mer 
d'Okhotsk,  l'empire  Chinois,  le  Turkes- 
tan,  la  mer  Caspienne  ;  ensuite  le  royaume 
de  Perse,  l'Asie  Ottomane  et  la  mer  Noire. 
A  Vouest,  la  mer  Noire  ,  le  détroit  d'Ie- 
nikale  (Enikale),  la  mer  d'Azov  et  la  Rus- 
sie d'Europe. 

ruBuvBB.  La  Russie  Asiatique  est  tra- 
versée par  plusieurs  grands  fleuves,  parmi 
lesquels  elle  compte  l'iénissci ,  que  nous 
avons  vu  être  le  plus  grand  fleuve  non- 
seulement  de  l'Asie,  mais  aussi  de  tout 
l'Ancien-Continent.  Voici  les  principaux 
fleuves  rangés  d'après  les  mers  auxquelles 
ils  aboutissent. 

L'OCÉAN  ARCTIQUE  GLACIAL  reçoit  : 
L'Obi  ou  Ob;  il  naît  près  du  51*  parallèle  dans 
les  monts  Altaï,  passe  par  Barnaul,  Kolyvan  et 
Narym  dans  le  gouvernement  de  Tomsk,  et  par 
Sourgout  et  Berezov  dans  celui  de  Tobolsk  ;  il 
entre  ensuite  dans  le  vaste  goll'e  auquel  il  donne 
son  nom.  Ses  principaux  ailluens  à  la  droite 
sont:  le  Tom, qui  arrose  Tomsk;  \eTchou- 
Ijrnt,  le  Ket,  le  Tint  elle  yakh.  Lesprin- 
cipaux  aflluens  à  la  gauche  sont  :  V Irtyche, 
qui  vient  de  l'empire  Chinois ,  et  qui ,  par  la  lon- 
gueur de  son  cours,  parla  masse  de  ses  eaux  et 
par  sa  largeur,  devrait  être  regardé  eomme  la 
branche  principale  de  l'Obi ,  au  lieu  d'en  être  le 
principal  affluent;  l'Irtyche  passe  par  Boukhtar- 
minskaïa,  Semipolatinsk,  Omsk,  Tara  et  Tobolsk  ; 
il  reçoit  lui-même  à  la  gauche  VIchim  et  le  Toboli 
vient  ensuite  XiHasva,  qui  descend  de  l'Oural. 
L'iÉNissEl.  L'usage  fait  naître  ce  grand  fleuve 
dans  le  pays  des  Ouriangkaï,  dans  l'empire  Chi- 
nois, par  la  réunion  de  l'OuLon-KRM  et  du  Beï- 
KEM  ;  mais ,  par  les  raisons  exposées  ailleurs  , 
c'est  la  Sf.lenca  qui  devrait  être  regardée  comme 
la  branche  principale.  Cette  dernière  vient  du 
pays  des  Mongols  Khalkha,  dans  l'empire  Chinois, 
entre  dans  le  lac  Balkal,  en  sort  sous  le  nom 
d'AMGARA,  ouTouNGOusKA-SupÉRiEi-RK,  posse  par 
trkoutsk ,  dans  le  gouvernement  de  ce  nom .  et 


par  Oust-Toungouska ,  dans  celui  de  lenisseïsk. 
L'IënisseI  proprement  dit ,  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours,  avant  sa  réunion  avec  l'An- 
gara, passe  par  Krasnoïarsk,  dans  le  gouverne- 
ment de  lenisseïsk,  et  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours,  par  Touroukliansk;  ensuite,  après 
avoir  traversé  le  pays  des  Samoyèdes ,  ce  grand 
fleuve  se  jette  dans  le  goll'e  étroit  auquel  il  donne 
fon  nom.  Outre  laToungouska  ou  Angara-Suné- 
rieure ,  ses  principaux  affluens  à  la  droite  soai . 
la  Podkameiiaia  Toungouska  (laToun- 
gouska au-delà  des  rochers),  et  la  Nijnie-Toun- 
gouska  (la  Basse-Toungouska),  qui  est  le  plus 
grand  de  tous;  il  traverse  une  partie  du  gouver- 
nement d'Irkoutsk,  de  la  province  de  Iakoutsk 
et  du  gouvernement  de  lenisseïsk.  Les  principaux 
atfluens  à  la  gauche  sont:  le  Sjrm  et  le  Tou- 
roukhan ,  dans  le  gouvernement  de  lenisseïsk. 

La  Taïmoi'ra  ,  qui  est  le  fleuve  le  plus  boréal 
de  tout  l' Ancien-Continent,  en  ne  tenant  pas 
compte  d'autres  courans  trop  peu  considérables, 
comparés  à  la  longueur  de  son  cours  et  au  vo- 
lume de  ses  eaux.  La  Taïmoura  traverse  le  pays 
des  Samoyèdes  dans  le  gouvernement  d'Ienis- 
sclsk. 

La  KuATANr.nA,  dans  le  gouvernement  de  lenis- 
seïsk ;  ce  fleuve  traverse  le  pays  des  Samoyèdes. 
entre  et  dans  un  golfe  auquel  il  donne  son  nom  ; 
c'est  le  plus  grand  de  tous  les  fleuves  qui  arrosent 
ces  solitudes  boréales. 

L'Anadara,  dont  la  principale  partie  du  cours 
sépare  le  gouvernement  d'Ienisselsk  de  la  pro- 
vince de  Iakoutsk. 

L'Olenek  traverse  la  province  de  Iakoutsk, 
et ,  à  Oustie  Olenskoïe ,  se  jette  dans  l'Océan- 
Glacial. 

La  Lena  ,  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Asie. 
Il  naît  dans  les  montagnes  qui  bordent  la  cdte 
occidentale  du  lac  Baïkal ,  traverse  le  gouverne- 
ment d'Irkoutsk  et  la  province  de  Iakoutsk,  et, 
après  avoir  arrosé  Kirensk,  Olekminsk,  Iakoutsk 
et  Jigansk,  se  jette,  par  plusieurs  embouchures, 
dans  l'Océan-Glacial.  Ses  principaux  affluens  h  In 
droite  sont:  le  ritim  et  l'^^/c^a/i;  ce  dernier 
se  distingue  parla  longueur  de  son  cours;  à  la 
gauche,  le  yiloui  se  fait  remarquer  aussi  par 
l'étendue  des  pays  qu'il  traverse. 

La  Iana,  riMDir.HiRKA  et  la  Kolyma,  sont  les 
autres  fleuves  les  plus  remarquables  de  ces  soli- 
tudes arctiques. 
La  MER  DE  BERING  reçoit: 

L'Anadyr,  qui,  après  avoir  traversé  le  pays  des 
Tchouktchi ,  se  jette  dans  un  golfe  auquel  il  donne 
son  nom. 

Le  Kamtchatka  traverse  du  sud  au  nord  In 
péninsule  de  ce  nom  ,  et  se  rend  dans  le  Grand- 
Océan  qui,  dans  ces  parages,  reçoit  aussi  le  nuni 
de  mer  de  Kamtchatka. 
La  MER  CASPIENNE  reçoit: 
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L'Oural,  qui  est  commun  à  l'Europe  et  à  l'Asie- 
Russe ,  et  dont  le  cours  a  été  décrit  à  la  page  S28. 

L'Iemba  ,  nommé  Djeh  par  les  Kirgbiz ,  dont 
il  traverse  le  territoire. 

Le  Kovit ,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes sur  les  confins  de  l'Arménie,  traverse 
la  Géorgie-Ottomane ,  la  partie  cédée  à  la  Rus- 
sie, ainsi  que  la  province  de  Géorgie,  le  Ka- 
rabagli,  le  Chirvàn,  et,  au-dessous  de  Salian, 
se  jette  dans  la  mer  Caspienne  et  proprement 
dnnslegoll'ede  Kizil-agbadj.  Ses  principaux  af- 
fluens  à  la  droite  sont  :  Y  Aras ,  grande  rivière 
qui  vient  de  l'Arménie-Ottomane  ,  traverse  l'Ar- 
roénie-Russe.  et,  après  avoir  arrosé  le  Karabagb, 
entre  dans  le  Kourqu'elle  surpasse  pour  le  volume 
de  ses  eaux  et  pour  la  longueur  de  son  cours  ; 
pendant  un  espace  assez  long  elle  sépare  le  ter- 
ritoire russe  de  celui  qui  est  soumis  au  royaumede 
Perse.  Parmi  ses  aflluens  nous  nommerons  le 
Zengan  (Zengue) ,  qui  baigne  Erivan  et  lui  ap- 
porte le  tribut  des  eaux  du  lac  Goukha.  Les  prin- 
cipaux aflhiens  à  la  gauche  sont:  V  Jragavi 
et  \'j4  lazan,  tous  deux  dans  la  Géorgie. 
LaMEK  NOIRE  reçoit: 

Le  RiOM ,  si  renommé  sous  le  nom  de  Puasb 
dans  la  mythologie  grecque,  par  l'expédition  des 
Argonautes. Ce  fleuve,  quelesanciens  regardaient 
à  tort  comme  un  des  plus  grands  de  l'Asie ,  prend 
sa  source  à  l'est  du  mont  Elbrouz ,  traverse  l'I- 
merethi ,  sépare  la  Mingrelie  du  Gouriel ,  et,  non 
loin  de  Poti ,  entre  dans  la  mer  Noire.  La  Tske- 
nis-tktkalià\Si  droite,  et  \aKwiri  l  i  (Quirila) 
à  la  gauche ,  sont  ses  principaux  aflSuens. 

majoioHS.  Toute  la  population  de  cette 
immense  région  peut  être  partagée  sous 
le  rapport  religieux  de  la  manière  sui- 
vante :  Peuples  qui  professent  le  Chris- 
tianisme ;  ce  sont  les  plus  nombreux  ;  ils 
so  subdivisenten  Russes,  Cosaques,  Géor- 
giens, etc.  ;  on  doit  leur  adjoindre  plu- 
sieurs partisans  parmi  les  indigènes  de 
La  Sibérie  et  du  Caucase  ;  le  plus  grand 
nombre  appartient  à  l'Eglise  grecque 
orthodoxe  ,•  viennent  ensuite  les  Armé- 
niens ,  appartenant  à  VEglise  armé- 
nienne et  les  Chrétiens,  appartenant  à 
A^autres  églises  /  cette  dernière  classe 
est  peu  nombreuse  et  ne  comprend  que 
les  colons  allemands  et  quelques  autres. 
Peuples  qui  professent  le  Mahouétisme  ; 
ils  sont  en  si  grand  nombre  que  sous  ce 
rapport  ils  viennent  immédiatement  après 
les  Chrétiens  ;  à  celte  classe  appartien- 
nent presque  tous  lesTurks  de  la  Sibérie, 
appelés  mal-à-propos  Tatares,  les  Bou- 
khares,  les  Barabinzcs,  les  Koumuk,  les 
Basians ,  les  Turkomans,  les  Kirgbiz,  les 
Tadjiks  on  Persans  ,les  Kizilbach,'etc. ; 
mais  un  grand  nombre  de  ces  prétendus 
musulmans  mêlent  beaucoup  de  supersti- 
tions au  culte  de  Mahomet.  Les  peuplades 


du  Caucase  et  de  la  Sibérie ,  dont  la  re- 
ligion ne  consiste  que  dans  une  Idolâ- 
trie la  plus  grossière  et  dans  des  Pra- 
tiques superstitieuses  ;  nous  citerons 
entre  autres  les  Iakoutes  ,  les  Toungou- 
ses,  les  Samoyëdes,  les  Tchouktchi ,  les 
Kouriliens,  les  Youkaghires,  etc.,  etc.  La 
RELIGION  DE  BouDDHAH  tient  le  qua- 
trième rang  ;  elle  compte  parmi  ses  adhé- 
rens  les  Mongols,  les  Bourèts  et  les  Kal- 
muks.  Enfln  le  Judaïsme,  dont  le  nombre 
des  croyansest  très  petit  dans  cette  partie 
de  l'empire  Russe. 

oouvaaMBMBHT.  Voyez  aux  pages  632 
et  636. 

iifDvsTaiB.  Dans  les  confins  resserrés 
que  nous  avons  donnés  à  la  Russie  d'Asie, 
l'industrie  de  cette  vaste  région  se  réduit 
à  peu  de  chose,  malgré  les  grands  pro- 
grès qu'elle  a  faits  depuis  un  demi-siècle 
et  surtout  depuis  trois  lustres.  Elle  con- 
siste principalement  dans  l'exploitation, 
des  mines  de  l'Oural,  de  Kolyvan  et  de 
Nertchinsk  ;  et  dans  des  manufactures  de 
fer,  de  cuivre  ,  de  cuir ,  de  chagrin  ,  de 
tapis  ;  des  fabriques  d'armes,  d'émail,  de 
verre,  d'ouvrages  de  porphyre  et  en  jaspe, 
de  sel,  de  salpêtre ,  de  poix  ,  de  colle  de 
poisson  et  de  feutres  d'une  grandeur  con- 
sidérable. Les  villes  qui  se  distinguent 
le  plus  par  leur  industrie  sont  :  lekate- 
riiibourg ,  dans  la  partie  asiatique  du 
gouvernement  de  Perm,  ensuite  Tobolsk, 
Irkoutsk ,  Tomsk ,  Tiflis  ,  Telminsk , 
Kasanich,  etc. 

coMHBHCB.  Nous  rectifieious  avec 
M.  Klaproth  deux  jugeniens  erronés  que 
depuis  long-temps  on  porte  sur  le  com- 
merce de  l'Asie  Russe  :  on  se  plaît,  gé- 
néralement parlant,  à  exagérer  l'impor- 
tance du  commerce  des  pays  Caucasiens, 
tandis  qu'on  regarde  à  tort  comme  bien 
peu  de  chose  celui  de  la  Sibérie.  Le  fait 
est  que  ce  dernier  est  très  important  et 
le  devient  toujours  davantage,  tandis  que 
celui  de  la  Région  du  Caucase  est  encore 
peu  de  chose  ;  et  il  y  a  apparence  qu'il 
se  passera  bien  des  années  avant  qu'il 
acquière  toute  l'importance  et  toute  l'é- 
tendue qu'on  lui  attribue  déjà.  Le  man- 
que de  rivières  navigables ,  puisqu'on  ne 
peut  regarder  comme  telles  des  fleuves 
dont  la  navigation  est  circonscrite  à  de 
petits  bateaux,  ou  à  une  dislance  de  quel- 
ques lieues  de  leur  embouchure  ;  ie  défaut 
de  routes ,  le  mauvais  état  de  celles  qui 
existent,  et  les  dangers  qu'offrent  les  fré- 
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(|ueiues  incursions  des  montagnards  sont 
les  principales  entraves  qui  s'opposent 
an   développement  et   aux  progrès   du 
commerce  dans  cette  région.  Le  climat , 
les  fleuves  et  le  gouvernement  font  dis- 
paraître jusqu'à  un  certain  point  ces  in- 
convéniens  dans  la  Sibérie.  Dans  le  com- 
merce de  l'Asie  Russe  on  doit  distinguer 
le  commerce  intérieur  avec  la  Russie  Eu- 
ropéenne ou  la  Russie  h  l'ouest  de  l'Ou- 
ral ,  et  le  commerce  e>  '«Prieur  fait  avec 
la  Turquie,  la  Perse,  le  Turkestan  et  l'em- 
pire Chinois.  La  Sibérie  envoie  à  Moscou 
par  Tobolsk,  qui  est  la  place  principale 
i>our  le  commerce  inteiieur,  ses  pel- 
leteries ,  du  fer ,  des  ossemens  de  mam- 
mouths, des  dents  de  morses,  et  les  mar- 
chandises qu'elle  a  reçues  des  états  limi- 
trophes ;  elle  reçoit  en  échange  des  objets 
manufacturés  etde  luxe,  soit  russes,  soit 
tirés  des  pays  étrangers.  La  foire  dirait 
<lans  la  partie  asiatique  du  gouvernement 
<le  Perm,  est  la  plus  riche  et  la  plus  im- 
portante de  toute  l'Asie  Russe. 
Le  commerce  avec  l'empire  Chinois  se 
lait  par  l'intermédiaire  de  Kiakhta,  d'ir- 
koutsk  et  de  quelques  autres  villes  de 
la   Sibérie.   Des  pelleteries  et  quelques 
objets  de  moindre  importance  sont  offerts 
en  échange  du  thé,  de  la  porcelaine,  de 
la  soie ,  du  musc ,  de  la  rhubarbe  ,  des 
soieries  et  des  cotonnades  des  Chinois. 
Les  marchands  du  Turkestan  ou  de  la 
Doukharie  vendent  aux  Russes  des  peaux 
frisées,  des  étoffes  en  soie  et  en  coton, 
des  pierres  précieuses  et  d'autres  objets. 
Orenbourg,  que  nous  regardons  comme 
placée  en  Europe,  est  l'entrepôt  princi- 
pal de   ce  commerce  ;   viennent  ensuite 
TroïtzKoï  dans  la  partie  asiatique  du 
gouvernement  d'Orenbourg ,  Petropav- 
lovak  dans  la  province  d'Omsk  et  quel- 
ques autres  villes. 
Les   relations    commerciales    avec    la 
l'erse  se  font  en   partie  par    terre   et 
en  partie  à  travers  la  mer   Caspienne 
par  le  port  à^ Astrakhan ,  qui  api^ar- 
tient  à  l'Europe,  Bakou  et  autres  places 
moins  importantes  ;  Tiflisen  est  le  grand 
entreipôt  terrestre  ;  vient  ensuite  £nt>an. 
La  soie  brute  qu'on  achète  aux  Persans 
et  lenaphte  qu'on  leur  vend  sont  les  deux 
principaux  articles.  Les  négocians  qui 
l'ont  ce  commerce  par  terre  sont  souvent 
pillés  par  les  Rachkirs,  les  Kirghiz  et  les 
Lesghis.  Le  commerce  avec  la  Turquie 
consiste  surtout  en  échange  des  produits 


des  deux  pays;  Tiflit,  Akalhikhé,  dan^ 
la  Géorgie,  par  terre,  et  Redout-kaleh, 
dans  la  Mingreiie ,  par  mer,  en  sont  les 
principaux  entrepôts. 

Petropavlovskt  dans  le  Kamtchatka,  est 
le  port  le  plus  important  pour  le  commerce 
'{ui  se  fait  sur  le  Grand-Océan  ;  mais  il 
se  trouve  entre  les  mains  de  la  Compagnie- 
Russe  d'Amérique,  qui  en  a  presque  tout  le 
monopole  depuis  1821;  elle  tient  des 
comptoirs  à  Moscou,  Irkoutsk,  Iakoutsk, 
Okhotsk,  Kazan ,  Tomsk  et  autres  villes. 
Les  pelleteries  en  forment  l'article  prin- 
cipal. 

Outre  les  places  commerçantes  que  nous 
venons  de  nommer,  la  Russie  d'Asie 
compte  aussi  parmi  les  villes  qui  se  dis- 
tinguent le  plus  sous  ce  rapport:  Tomsk, 
Semipolatinoï  ,  Gouriev ,  Tumen  , 
Tara,  Krasnoïartk,  lenisse'isk,  Tou- 
roukhansk,  Okhotsk  et  Iakoutsk. 

OXVXSIOMS  ADMIMISTB&TIVIiS    et   TOPO- 

OBAPBZB.  £n  rappelant  au  lecteur  ce  que 
nous  avons  dit  aux  pages  536  et  A37, 
sur  la  division  de  l'empire  Russe ,  nous 
lui  offrons  dans  le  tableau  ci-dessous  les 
divisions  administratives  qui  regardent 
sa  partie  asiatique ,  à  laquelle  appartien- 
nent aussi  les  parties  des  gouvernemens 
d'Orenbourg  et  de  Perm  situées  à  l'est  de 
l'Oural,  que,  par  des  motifs  déjà  indiqués, 
nous  avons  décrites  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope aux  pages  668  et  659.  Nous  lui 
rappellerons  aussi  que  tous  les  pays  de 
la  région  Caucasienne  situés  au  nord  de 
la  crête  principale  du  Caucase  doivent, 
par  les  motifs  exposés  aux  pages  sus- 
mentionnées, être  regardés  comme  ap- 
partenant à  l'Europe.  Le  tableau  suivant 
offre  les  principales  divisions  adminis- 
tratives de  l'Asie  Russe,  coordonnées  à 
ses  grandes  régions  géographiques  et  à 
leurs  principales  subdivisions.  Pour  les 
chiffres  qui  indiquent  les  populations  des 
villes,  voyez  à  la  page  K37.  Mais  quelques 
explications  sont  nécessaires  pour  faci- 
liter l'intelligence  de  ce  tableau. 
La  vaste  région  que  nous  nommons  Si- 
bérie comprend  tous  les  pays  qui  s'é- 
tendent à  l'est  de  la  crête  principale  de 
l'Oural  ;  elle  est  subdivisée  en  quatre 
gouvernemens,  deux  provinces  et  deux 
districts.  Nous  avons  regardé  comme  ses 
dépendances  géographiques  le  Pays  des 
Kirghiz  et  celui  des  Tchouktchi.  Sous  la 
dénomination  de  Région  Caucasienne, 
10US  avons  compris  tous  les  pays  situés 
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entre  la  mer  Caspienne  et  la  mer  Noire , 
l'Aras,  le  Kouban  et  la  Kouma  ;  ils  for- 
ment un  grand  gouvernement  général 
dont  le  chef-lieu  est  à  Tiflis.  Sous  le 
rapport  administratif  ce  gouvernement 
est  subdivisé  en  douze  provinces  et  en 
quelques  pays  qui  ne  sont  encore  que 
vassaux  ou  seulement  soumis  de  nom  aux 
Uusses.  Dans  ses  limites  il  embrasse  même 
(tlusieurs  autres  pays  toiit-à-fait  indé- 
l>eiidans  et  même  souvent  en  guerre  avec 


l'empire.  Afin  d'éviter  les  répétitions  et 
de  conserver,  autant  que  possible,  les 
divisions  géographiques  qui  sont  indis- 
pensables pour  éviter  la  confusion  dans 
la  géographie  de  cette  partie  de  l'Asie  , 
nous  avons  mis  un  astérisque  avant  tous 
les  noms  des  chefs-lieux  des  provinces 
de  la  Région  Caucasienne ,  lorsque  celles- 
ci  ne  sont  pas  des  subdivisions  d'une  di- 
vision géographique. 


nous 


Régions. 
SIBERIE. 

GuUVKRMEM.  DR  TOBOLSK.  . 


Gouvernement  de  Tomsk. 


Govv.  DE  IemisseYsk 


Gocv.  d'Irkoiitsk. 


PUOVIMCE  d'OuSK     .   .  . 

Province  d'Yakoutsk. 


Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

Tobolsk,  25.  Tumen.io.  Tourinsk,z.  Ialoutorovsk,2.  Tara, 
4.  Kourgan,  2.  Ichim,  2.  Sourgout,  0.6.  Berezov,  0.9.  Pe- 
lym,  0.1.    hei  Turks  Touralinzes  et  autres  ppiiples. 

Tomsk,  9.  Kaïnsk.  2.  Zmelnogonk  (Smeïnogorsk  ou  Sclilangen- 
biTg),  8.  Bornauf,  9.  Kolx<'an ,  0.8.  Tomskoï-Savodi  Biddersk; 
Sousounsk;  Bïsk,  2.  Narym,  0.8.  Kouznetsk,  2.  Les  Turks  de 
Tchoulim;  les  Uarabintses;  les  Turks  de  l'Obi;  les  Osliakes  de 
l'Obi,  etc.,  etc. 

Krasnolarsk,  4.  Kansk,  \.  Abakansk,  2.  Jlcltlnsk;  lenisseïsk, 
6.  Touroukliansk,  0.4.  Minoussinsk,  1.  Khantanskoie.  Les  Ya- 
koutes  (lakoiites,  ;  les  Toungouses;  les  lenisseiens;  les  Samoyè- 
des\  les  hatchintseSf  etc. ,  etc. 
.lrkoutsk,i6.  Selenginsk,  2.  Kiakhlaf  NiJHeï-Oudiiisk,  0.6.  Ner- 
tchinsk,  3.  Nertchinskoî-Zavodi  TroUzkosavsk,  3.  Karensk,  0.7, 
Balagansk,  0.3.  Barqouzin,  0.2.  rerkiieï-Oudinsk,  3.  LtiBou- 
rèlsf  les  Mongols-Khatkhasien  Toungouses,  etc. 

Omsk,  7.  Petropavlovsk.  4,  l'oiteresse  principale  de  la  ligne  d'I- 
chim  et  douane  importante.  Semipolatinsk ,  4.  Oustkamenogorsk, 
2.  Semijrarsk,  0,8.  Les  Barabinlses;  les  hirghiz;  etc. 

Yakoutsk,  8.  niouisk;  Olekminsk,  0 1.  f'ilouïsk  ci-devant  Olensk, 
0.6.  Ouslie-Olenskoie;  yerskhoïnnsk,  0.5.  yitimskoï;  Sredne- 
Kolymsk,  0.2.  Zachiversk  avec  22  liabitans.  Jigansh  avec  16  tiabitar. 
Nijiiet-KoljTnsk:  Oudskoï.  I>es  Fakoulfs;  les  Toungouses;  les 
Samoyèdes;  les  ïoukagliires.  L'archipel  de  ta  Nouvelle-Sibérie, 
sans  liabitans  peimanens;  lesilrs  Koteluol  et  Nouvelle-Sibérie,  etc., 
sont  les  plus  étendues-,  cet  archipel  est  remarquable  par  les  énormes 
ossemens  l'ossilçs  qu'on  y  trouve. 

Okhotsk.  1.  Ijighinsk,  0.6.  Kamenol-Ostrog.  Les  Toungouses; 
les  Koriékes. 

Pctropavlovsk  (.KvaMia) ,  i  Terk/mé Kamtchalsk,  01.  Nijné- 
Kamlchatsk,  0.2.  Jklansk,  0.2.  liolcheretskoi,  0.1.  Tijgilsk.  0.3. 
Les  Kamlchadales;  les  Konèghes;  les  Mnos  ou  Kouriltens.  Var- 
chipel  des  Kouriles,  dont  la  partie  au  nord  du  détroit  de  la  Bous- 
sole est  regaruée  comme  appartenant  à  la  Russie;  ses  Iles  principales 
paraissent  être  Paramouchir ,  Onekotan,  Matoua  et  Ouchichir. 

Ce  vaste  espace  de  l'Asie  n'ofTre  aucune  localité  remarquable  ;  il  est 
parcouru  dans  tous  les  simis  par  les  nombreux  nomades  connus  sous 
le  nom  de  Kirghiz  kaïsak  de  la  Horde-Moyenne  et  de  la  Petite- 
Horde,  ainsi  que  par  une  partie  de  ceux  de  la  Grande-Horde. 

Il  forme  l'extrémité  nord-est  de  l'Asie,  et  ses  liabitans,  les  Tchouktchi 
et  quelques  faibles  tribus  de  Koriékes.  parcourent  en  tous  sens  ce» 
horribles  solitudes,  où  ils  conservent  encore  leur  indépendance. 
L'Ile  de  St-Laurent  ou  Tchouakak,  habitée  par  les  Tchouakak, 
peut  à  cause  de  son  voisinage  être  regardée  comme  une  dépendance 
géographique  de  cette  contrée. 

RÉGION  CAUCASIENNE. 

Gëorgib TiFLis ,  17.  Douchethi,  l.  Gori,  8.  llisavetpol  (Elisabethpol  :  Gan- 

djah),  11.  Telaoi,  2.  Signakh,  3.  Tchari  ou  Djari,  chel'-heu  du 
territoire  d'une  tribu  de  Lesghis,  que  le  comte  Paskewitch  a  soumis 
entièrement. 

CbirvIh •  Bakou;  •Vieux-Chamakhi,  Nouveau-Chamakhi;  Fil-taglu 

Salian;  *Nouchi;  Cheki;  *Chouchi,  dans  le  ci-dcvaut  khanat  de 
Karabagh  ;  le  Mogan;  Àslara,  dans  le  khanat  de  Talichàh  ;  Lenkoran, 

Arm^nib Eriv.nn;  Edjmiaazrni  Nakhchivan;  Abassabad;  Ardabad, 

Georuie  Ottouank.  Akha  l-tsi  Khe;  Ak/uilkalaki. 

Imehetbi Khouthalssi^  Oni,  dansle  Ratrlia;  Kotevi;  fia^£^a<f.  Dans  la  Min- 

grelie  :  lombidi;  Redout-Kateh;  Anaklia.  Dans  le  Ghouria  :  Didi- 

61. 


District  d'Okhotsk  .  .  .  . 
District  de  Kamtchatka, 


Pays  des  Kirghiz  . 


Pats  des  Tchouktcui. 
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Paii  oei  Montagnes 


lUr.HCSTAN 

Pkoviice  du  Caucase. 


CuEvs-LiEux,  Villes  et  Lieux  les  plus  remahquables. 

Isikhe;  Pothi  (Poti)  -,  Redoute  St-Nicolas.  Dans  la  Grande-Abasie  : 
Soouksou;  Sukoumkaleh;  PUzounda;  Anapa. 

.  Vladikavkas;  Dariel;  hazbek.  Le  Pays  des  Ossethes(0ssf- 
tes).  La  Circassie,  subdivisée  «n  Grande-Kabarda  et  Petite- 
Kabarda.  La  Petite-Abasie  ,  dans  le  bassin  de  la  Hautp- 
Koiima  et  dans  celui  du  Kouban;  le  Pays  des  Souanes,  au 
nord  de  la  Mingrelie ;  \e  Pays  des  Bassians ,  situé  entre  ceux 
des  Ossetes  et  des  Souanes  ;  le  Pays  des  Mitsdjeghi  ou  Kis- 
tes{  \ePays  des  Koumuk,  le  long  delà  Soundja,  del'Aksaï 
et  du  Kol-sou inférieurs ,  où  se  trouve  Enderi  (Andrelef  ^  Andreleva)  ; 
le  Pays  des  Lesghis,  entre  le  Kol-sou,  l'Alazani  et  les  plaines 
qui  bordent  la  mer  Caspienne  ;  on  y  trouve  Khoundzakh,  Cliahar, 
Akoucha,  Koubilchi. 

.  *Kouba;  Nouveau-Kouba;  Kourai  Ântzoug;  Kor*/ (Ersi); 
*  Derbend;  Barchly;  Iiata-kend;Kara-Gourich{  Tarkou, 
Kara-boudakh,  Kazanich. 

.  Stavroiiul,  3.  Pialigorsk.  Gheorghievsk,  l.  Konstantinogorsk ; 
Pokorivchi,  résidence  de  Mciigli-Gliire'i ,  kfiaii  des  Nogaïs  ;  Karan; 
Kizliar,  9.  Mozdok,  4.  Alexandrovsk ,  o.7.  yiadikackas.  regar- 
dée comme  le  clief-lieu  du  Pays  des  Montagnes ,  4.  Voyez  cette  divi- 
sion ci-dessus. 


ToBOLSK  ,  chef-lieu  du  gouvernement 
(le  ce  nom ,  autrefois  capitale  de  toute  la 
Sibérie  et  maintenant  résidence  du  gou- 
verneur général  de  la  Sibérie-Occiden- 
tale, qui  étend  sa  juridiction  sur  le  gou- 
vernement de  Tomsk  et  sur  la  province 
d'Omsk.  Elle  est  située  sur  la  rive  droite 
«le  rirtyche  près  de  son  confluent  avec  le 
Tobol ,  et  se  divise  en  Ville- haute  et 
Ville-bcuse  ;  celle-ci  est  souvent  exposée 
iiiix  inondations.  Les  deux  villes  prises 
ensemble  occupent  un  grand  espace;  la 
plupart  des  maisons  sont  en  bois  comme 
dans  les  autres  villes  de  la  Sibérie.  Les 
rues  sont  en  général  larges  et  bien  ali- 
gnées; elles  ne  sont  point  pavées^  mais, 
comme  dans  beaucoup  d'autres  villes  de 
cette  contrée ,  elles  sont  couvertes  d'un 
plancher  élevé  et  très  solide.  Les  Turks , 
improprement  appelés  Talares  par  les 
Russes,  forment  presque  un  cinquième 
de  la  population,  et  les  Boukhares  y  sont 
aussi  très  nombreux  ;  ces  derniers  font  la 
plus  grande  partie  de  son  commerce,  qui 
est  fort  important  et  fort  étendu.  Le  né- 
goce des  marchandises  russes  et  autres 
venant  de  l'Europe  se  fait  presque  tou- 
jours au  printemps,  lorsque  les  fleuves, 
libres  de  glace,  laissent  aux  négocians 
russes  la  faculté  de  s'avancer  jusqu'aux 
autres  villes  de  la  Sibérie.  En  revanche 
il  revient  de  ces  villes  à  Tobolsk,  et  |)rin- 
cipalcment  d'Irkoutsk  e^  des  frontières 
de  la  Chine ,  vers  la  fin  de  l'été ,  des  ba- 
teaux chargés  de  poisson  et  de  diverses 
marchandises  de  Sibérie  et  de  Chine , 
liont  la  plus  grande  partie  est  transportée 
«'Il  Russie,  l'hiver,  par  le  traînage.  Il 
arrive  aussi  en  cette  ville  au  commence- 


ment de  l'hiver,  des  caravanes  de  Kai- 
muks  et  de  Boukhares ,  que  leur  com- 
merce y  retient  pendant  toute  cette  sai- 
son. On  doit  ajouter  qu'elle  est  aussi 
l'entrepôt  principal  des  pelleteries  de  la 
couronne.  Tobolsk  est  le  siège  d'un  ar- 
chevêché russe  ,  et  possède  une  im- 
primerie, un  théâtre  f  nn  séminaire 
avec  sept  professeurs,  un  gymnase  et 
d'autres  écoles.  Ses  tanneries,  ses  fa- 
briques de  savon  et  sa  fabrique  d'instru- 
mens  de  chirurgie  pour  l'armée  et  pour 
la  flotte,  sont  les  branches  principales 
de  son  industrie. 

Irkoutsk,  chef-lieu  du  gouvernement 
de  ce  nom  et  résidence  du  gouverneur 
général  de  la  Sibérie-Orientale,  qui  étend 
sa  juridiction  sur  le  gouvernement  de 
lenisseisk ,  sur  la  province  de  Yakoutsk 
et  sur  les  districts  d'Okhotsk  et  du 
Kamtchatka.  C'est  une  assez  grande  ville, 
bien  bâtie,  quoique  presque  tous  ses  édi- 
tices  soient  en  bois;  elle  est  située  sur 
la  droite  de  l'Angara ,  qui  en  ce  lieu  est 
extrêmement  large  et  rapide.  Son  vaste 
bazar  construit  en  pierre  nous  paratt 
être  son  plus  bel  édiflce.  Irkoutsk  est  le 
siège  d'un  évéché  russe.  Les  progrès  faits 
par  l'agriculture  et  l'industrie  ont  beau- 
coup embelli  ses  environs;  malgré  sa 
position  orientale  et  la  rigueur  de  son 
climat,  qui  a  cependant  été  beaucoup 
exagérée ,  Irkoutsk  offre  presque  toutes 
les  ressources  des  villes  européennes  du 
troisième  ordre  ;  elle  a  un  gymnase  avec 
une  bibliothèque  assez  considérable  pour 
cette  localité,  une  école  de  navigation, 
plusieurs  écoles  élémentaires  j  iii>e 
ti/pographie,  un  théâtre  et  autres  eia- 
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blissemens.  Les  fabriques  de  draps,  de 
savon,  de  toile,  de  chapeaux,  de  maro- 
quins, et  les  tanneries  fournissent  les 
principaux  produits  de  son  industrie.  La 
Compagnie-Russe  d'Amérique  a  un  comp- 
toir considérable  et  de  vastes  magasins 
dans  cette  ville,  oîi  se  font  les  assortimens 
des  pelleteries  de  la  côte  nord-ouest  d'A- 
mérique et  des  parties  septentrionales  de 
la  Sibérie;  on  peut  aussi  la  regarder 
comme  le  grand  entrepôt  du  commerce 
que  la  Russie  lait  avec  la  Chine.  Malgré 
l'évaluation  de  l'Annuaire  de  Saint-Pé- 
tersbourg, qui  ne  lui  accorde  que  i6,ooo 
habitans,  appuyé  sur  plusieurs  faits  in- 
contestables, nous  croyons  que  sa  popu- 
lation ne  saurait  être  estimée  au-dessous 
de  26,000  âmes. 

A  environ  35  miUes  d'Irkoutsk  on  trouve  :  Tel- 
MIN8K,  grand  et  beau  village,  avec  plusieurs  édi- 
fices très  étendus  et  construits  en  pierre  ;  ce  sont 
des  manufactures  de  drap ,  de  verre,  de  toile  et 
de  papier.  On  s'y  sert  des  machines  anglaises 
pour  filer;  une  seule  a  été  achetée  comme  mo- 
dèle en  Angleterre  ;  toutes  les  autres  ont  été  éta- 
blies dans  l'endroit  même.  La  verrerie ,  dont  les 
produits  étaient  autrefois  de  mauvaise  qualité , 
fournit  t  présent  un  beau  verre  et  même  du 
cristal  qu'on  y  taille  et  polit  avec  goût.  Presqu'à 
égale  distance,  on  trouve  le  vaste  lac  BaIkai. 
nommé  aussi  mer  Sainte  (Svlatoï  more  en  russe), 
objet  d'une  vénération  profonde  pour  les  indi- 
gènes des  environs.  C'est  une  des  nappes  d'eau  les 
plus  remarquables  du  globe,  par  son  étendue, 
parla  beauté  romantique  de  ses  environs,  par 
la  Selenga  qui  la  traverse ,  et  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  grand  fleuve  de  tout  l'Ancien 
Continent,  par  la  grande  transparence  de  ses 
eaux ,  par  ses  phoques  et  ses  veaux  marins,  dont 
la  pèche  procure  desbénéflces considérables, par 
ses  crues  périodiques ,  qui  ressemblrnt  assez  au 
flux  et  reflux  de  la  mer,  par  la  fréquence  de 
ses  terribles  tempêtes  et  par  d'autres  phéno- 
mènes naturels.  Beaucoup  plus  loin  et  dans  un 
rayon  de  150  milles  on  trouve  :  Verkne'1-Od- 
DiNSK ,  iolie  petite  ville  ,  bâtie  sur  la  rive  droite 
de  la  Selenga ,  importante  par  son  commerce 
florissant  et  sa  population  ;  Srlinginsk,  d'où  par- 
tent les  caravanes  qui  vont  à  Klaklita  pour  com- 
mercer, et  où  se  trouve,  selon  Cochrane,  un 
établissement  de  missionnairesanglais,  qui,  mal- 
gré leurs  travaux  jusqu'en  1820,  n'avaient  pu  par- 
venir à  convertir  un  seul  individu.  KIakhta, 
petite  ville,  bien  bâtie ,  située  sur  la  frontière  de 
l'empire  Russe,  vis-à-vis  de  Malmatchin,  qui  ap- 
partient à  l'empire  Chinois;  elle  est  très  impor- 
tante étant  le  seul  point  de  réunion  pour  tout  le 
commerce  que  font  entre  eux  ces  deux  empires 
et  qui  a  tant  contribué  aux  progrès  de  la  civili- 
sation et  de  la  culture  que  l'on  remarque  en  Si- 
bérie; il  est  purement  d'échange;  la  principale 
luire  s'y  tient  au  mois  de  décembre;  un  grand 


nombre  de  marchands  s'y  rendent  de  lout«-s  les 
parties  de  la  Russie ,  et  on  y  fait  des  affaires  pour 
la  valeur  de  8  à  lO  millions  de  francs.  On  doit 
ajouter  que  plusieurs  négocians  russes  de  Kiakhta 
possèdent  des  capitaux  immenses. 

TiFMs,  bâtie  en  partie  le  long  du  Kour 
et  en  partie  sur  une  montagne ,  chef-lieu 
de  la  province  de  Géorgie ,  jadis  capitale 
du  royaume  de  ce  nom  et  maintenant 
résidence  du  gouverneur  général  de  toute 
la  Région  du  Caucase,  d'un  archevêque 
géorgien  et  d'un  archevêque  arménien.  Dé- 
truite en  1706  par  Agha  Mohammed- 
khan,  elle  a  été  reconstruite  lentement 
avec  beaucoup  de  goOlt.  Cependant  la 
ville  ancienne  est  mal  bâtie,  malpropre 
et  a  des  rues  étroites  et  irrégulières.  Les 
maisons  des  plus  riches  habitans  ont  seu- 
les des  fenêtres  vitrées  ;  dans  les  autres 
les  carreaux  .sont  remplacés  par  dos 
feuilles  de  papier  quelquefois  huilé.  Dans 
la  Ville-Nouvelle ,  au  contraire  ,  on  voit 
des  rues  larges ,  de  belles  places ,  de 
grandes  casernes,  des  hôpitaux  assez 
bien  entretenus ,  de  vastes  caravanserais 
et  de  beaux  et  grands  édifices  pour  loger 
le  gouverneur  et  les  administrations.  La 
plupart  de  ces  constructions  ont  été  fai- 
tes pendant  l'administration  du  général 
Yermolof.  Paimi  les  anciens  édifices,  la 
cathédrale  est  remarquable  par  son 
antiquité,  son  étendue  et  son  architec- 
ture. Tiflis  possède  un  gymnase,  un  aé- 
minaire  et  plusieurs  écoles  ;  on  y  pu- 
blie iVàdXxt  gazettes ,  une  en  russe,  une 
en  géorgien  et  les  deux  autres  en  ar- 
ménien et  en  persan  ;  dans  sa  banlieue  se 
trouve  un  assez  \iei\\  jardin  botanique. 
Le  gouvernement  y  a  fondé  depuis  quel- 
que temps ,  une  société  pour  Vencou- 
ragement  de  V agriculture,  de  Vindwi- 
trie  et  du  commerce  dans  les  pays 
transcaucasiens;  il  y  a  des  mahométans 
qui  en  sont  membres.  Ses  bains  sulfu- 
reux,^on  industrie  et  son  commerce  y  at- 
tirent un  grand  nombre  d'étrangers;  nous 
rappellerons  même  que  depuis  quelques 
années  cette  ville  est  devenue  le  passage 
ordinaire  d'un  grand  nombre  d'Anglais 
qui  viennent  de  l'Inde  en  Europe  à  travers 
la  Perse  et  la  Russie  ;  ils  s'embarquent 
ù  Bombay  et  arrivent  en  quinze  ou  vingt 
jours  à  Bender-Bouchehr  sur  le  golfe 
Persique,  d'où  en  six  semaines  ils  se 
rendent  à  Tiflis.  Cette  ville  jouit  du  droit 
de  franchise  que  lui  a  accordé  l'empereur 
Alexandre.  Avant  les  ravages  qii'v  a  faits 
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le  choléra-morbus,  sa  population  pouvait 
s'élever  à  30,ooo  âmes ,  en  y  comprenant 
sa  nombreuse  garnison. 
Nous  signalerons  à  l'attention  du  lec- 
teur queliiucs  autres  villes  qui,  malgré 
leur  médiocre  étendue  et  même  leur  pe- 
titesse extrême ,  sont  remarquables  sous 
plusieurs  rapports  ;  nous  les  classerons 
d'après  les  divisions  administratives  où 
elles  sont  situées. 

Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  TOBOLSK  :  T«- 
MEN ,  ville  de  médiocre  étendue ,  importante  par 
son  industrie  et  la  seconde  de  tout  le  gouverne- 
ment pour  la  population  :  Tara  ,  plus  petite ,  mais 
mieux  bàlie .  indi<str>euse  et  commerçante  ;  Toi'- 
HiNSK ,  assez  florissanlc.  Dans  toutes  les  villes 
que  nous  venons  de  mentionner ,  une  partie  prin- 
cipale de  la  population  se  compose  de  peuples 
turks  et  de  Boukliare^  que  nous  avons  vus  être 
d'origine  persane.  Berezov  et  Peltm  ,  misérables 
petits  endroits ,  que  nous  signalons  comme  d'hor- 
ribles lieux  d'exil;  c'est  dans  le  premier  que, 
en  1731 ,  mourut  exilé  le  fameux  prince  de  Men- 
tsikov.  Nous  ajouterons  que  c'es  t  à  l'est  de  Tara  que 
commence  le  steppe  de  Barabra,  vaste  plaine 
remplie  de  marécages,  qui  pour.la  plupart  sont 
des  restes  d'anciens  lacs  dessécliés,  et  n'offrent 
en  été  que  de  maigres  pâturages.  Les  Barabi(Ba- 
rabra),  tribu  turque  qui  y  vivait  autrefois  de  la 
chasse,  se  sont  retirés  dit  M.  Erman,  plus  au 
nord;  des  villages  tout  neufs,  construits  par  des 
exilés,  et  des  champs  cultivés  tout  autour  at- 
testent déjà  les  premiers  pas  de  la  civilisation  dans 
ces  tristes  solitudes,  partagées  maintenant  en- 
tre ce  gouvernement  et  celui  de  Tomsk. 
Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  TOMSK  :  Tomsk, 
belle  ville ,  située  sur  la  grande  route  qui  mène 
à  la  frontière  chinoise ,  ce  qui  la  rend  très  com- 
merçante-, on  y  trouve  beaucoup  de  tanneries  de 
cuir  de  Russie  et  des  imprimeries  sur  étoffés ,  en- 
tretenues surtout  par  des  Turks ,  qui  forment 
une  partie  considérable  de  sa  population.  Kolv- 
VAN  (autrefois  Tchaousk),  gros  village ,  bien  bâti  ; 
Demidov  y  ayant  établi  en  irssia  première  usine 
de  l'AltaU .  toutes  les  mines  et  les  usines  de  la  con- 
trée ont  été  comprises  dans  la  suite  sous  le  nom 
de  Kolyvan,  quoique,  dit  M.  Ledebour,  il  n'y 
ait  plus  d'usine  ;  mais  on  y  trouve  une  grande 
manufacture  d'oucragfn  en  porphyre  et  en 
jaspe,  teisque colonnes,  vases,  chambranles, etc., 
dans  laquelle  travaillent  ordinairement  300  ou- 
vriers. M.  Ledebour  y  vil  façonner  deux  colonnes 
de  jaspe  vert  et  blanc  ,  de  9  pieds  4  pouces  et 
demi  de  haut,  et  un  grand  vase  en  forme  de  coupe, 
de  8  pieds  8  pouces  de  diamètre  ;  un  beau  bas- 
relief  en  jaspe  jaune-clair ,  auquel  on  avait  tra- 
vaillé trois  ans,  était  achevé.  Dans  uneforgevoi- 
sine  on  fabrique  les  instrumens  nécessaires  aux 
ouvriers.  Zmeïnooorsk  en  allemand  Schlangen- 
berg,  montagne  des  serpens) .  située  au  pied  du 
mont  Allai,  et  presque  enlièremcnt  habitée  par 
des  fonctionnaires  et  des  ouvriers  employés  aux 
mines  d'argent.-  selon  M.  Ledebour  file  ne  donne 
plus  que  80  pouds  par  an  au  lieu  des  600  qu'elle 


donnait  autrefois.  L'inténeur  de  ces  mmei  pré  ■ 
sente  UD  labyrinthe  oe  ijaleries  en  partie  soute- 
nues par  de  la  charpente  et  des  murs ,  et  en  partie 
taillées  dans  le  roc  ;  des  eaux  souterraines  met- 
tent en  mouvement  d'énormes  roues  qui  servent 
h  élever  le  minerai.  Barnaul.  ville  régulièrement 
bitie,  siège  de  la  chancellerie  supérieure  de 
toutes  les  mines  de  l'Allali  ;  depuis  1817  les 
mines  qui  en  dépendent  doivent  livrer  annuel- 
lement un  millier  de  pouds  d'argent.  On  y  a 
élevé  un  obélisque  en  granit  de  loo  pieds  do 
haut  pour  célébrer  la  fête  séculaire  de  la  fonda- 
tion des  usines  de  Kolyvan.  Riddersk  ,  gros  vil- 
lage ,  qui  n'a  d'autres  habitans  que  les  ouvriers 
employés  ft  ses  riches  mines  d'argent.  Krakov, 
autre  gros  village,  remarquable  par  la  mina 
d'argent  décomtrle  en  I8il  et  regardée  comme 
la  plus  riche  du  district  de  Kolyvan.  Sousocn, 
gros  village ,  important  par  ses  grandes  forges 
de  cuivre,  de  plomb  et  par  son  hôtel  des  mon- 
naies oii  l'on  frappe  annuellement  pour  la  valeur 
d'environ  un  million  de  francs  en  pièces  de  cuivre. 
Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  IENI9SEÏSK  : 
Krassoïarsk  ,  chef-lieu  de  ce  nouveau  gouverne- 
ment, jolie  petite  ville ,  qui  depuis  18î2  a  pris 
beaucoup  d'accroissement.  Depuis  l'adminis- 
tration de  M.  Steplianov  et  la  fondation  du 
gymnase,  de  ]a  société  poétique  et  littéraire 
qui  publie  X'Almanach  du  Ienisseï ,  et  d'autres 
établissemens  littéraires,  on  peut  même  dire 
qu'elle  est  devenue  un  foyer  de  lumières  pour  la 
Sibérie-Centrale.  Ses  alentours,  dit  M.  Erman, 
sont  de  toute  beauté.  IenisseIsk,  regardée  à  tort 
dans  tous  les  ouvrages  de  géographie ,  même  les 
plus  récens ,  comme  la  capitale  de  ce  gouverne- 
ment, en  est  cependant  la  ville  la  plus  importante 
sous  presque  tous  les  rapports  ;  le  commerce  y  a 
même  assez  d'activité,  en  raison  des  relations 
intimes  qu'entretiennent  ses  habitans  avec  Ir- 
koutsk,  Kiakhta  etirbit.  Tocrovkhansk  ,  presque 
sous  le  cercle  polaire ,  petite  ville ,  dont  les  géo- 
graphes continuent  encore  à  exagérer  l'impor 
tance  commerciale  et  la  population,  quoique  des 
renseignemens  publiés  depuis  quelques  années 
s'accordent  à  diminuer  l'une  et  l'autre.  Aba- 
KAN8K,  misérable  endroit,  près  du  Ienisseï ,  que 
nous  citons  pour  mentionner  la  montagne 
d'Isik,  située  dans  ses  environs  et  remarqua- 
ble par  d'anciens  tombeaux  qu'on  y  a  découverts, 
renfermant  des  ornemens  d'or  et  d'argent ,  et  sur 
laquelle  on  voit  des  statues  d'hommes  hautes  de 
7  à  9  pieds  et  chargées  de  sculptures  extraordi- 
naires. Ces  contrées,  d'une  civilisation  encore  si 
peu  avancée,  paraissent  avoir  jadis  été  occupées 
par  un  peuple  qui  avait  l'usage  de  l'écriture  et 
des  arts.  Aux  environs  de  la  ville  d'Abakanskol , 
vers  les  bords  du  Ienisseï,  ainsi  que  dans  les  pro- 
vinces voisines,  on  remarque  des  tombes  en 
pierre  et  des  collines  factices  voûtées  en  de- 
dnns,  dans  lesquelles  se  trouvent  h  côté  des  sque- 
lettes et  des  cendres  des  morts,  des  ustensiles  en 
bois  et  en  bronze ,  des  ornemens  d'or  et  d'argent, 
des  figures  en  métal  ou  en  pierre.  Il  parait  que 
les  nomades  de  la  Tartarie,  par  un  usage  ana- 
logue à  relui  des  anciens  Etrusques  ,  avaient  l'ha- 
bitude de  se  taire  enterrer  avec  leurs  bijoux  ri 
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ce  qu'ils  possédaient  de  plus  précieux.  Pallai, 
Strshienbcrg  et  d'autres  voyageurs ,  ont  fait  con- 
naître plusieurs  de  ces  objets,  et  M.  Klaproth  a 
publié  un  mémoire  important  à  leur  occasion. 
Malheureusement  il  n'a  pas  été  jusqu'ici  possible 
de  lire  les  intcriplions  qui  les  accompagnent. 
Len  seuls  monumens  dont  il  soit  possible  de  fixer 
l'origine  sont  ceux  qui  portent  des  irucriptiont 
arabes.  Ces  monumens ,  qui  se  trouvent  aussi 
dans  plusieurs  localités  le  long  du  Volga ,  con- 
sistent en  lampes  déterre,  en  miroirs  de  bronze, 
etc  Plusieurs  de  ces  miroirs  sont  conservés  à 
5aint-Pétersb«urg ,  à  Paris ,  etc.  Les  uns  sont 
ronds,  les  autres  sont  carrés;  les  uns  ont  un 
manche  pour  être  tenus  à  la  main  ;  les  autres 
consistent  dans  un  simple  disque-,  quelques-uns 
ont  par  derrière  une  espèce  de  main  ou  de  be- 
lière,  où  l'on  passait  un  cordon  aHn  de  les  pendre 
A  un  mur  ;  les  autres  ont  un  simple  trou  qui  suf- 
fisait pour  la  même  destination.  Ce  que  ces  mi- 
roirs ofl'rent  de  plus  curieux ,  sont  les  figuras 
d'animaux  réels  ou  fantastiques ,  et  les  insTip- 
tions  placées  par  derrière.  Nous  jouterons  que 
ces  miroirs ,  qui  ont  été  l'objet  de  curieux  éclair- 
cissemens  de  la  part  de  MM.  Fraelin  et  Reinaud , 
paraissent  avoir  servi  quelquefois  de  talismans 
et  de.décorations  militaires.  KhatanskoIe  ,  autre 
misérable  endroit,  sur  la  Khatanga,  remarquable 
par  la  haute  latitude  à  laquelle  il  est  situé. 
Dans  le  GOUVERNEMENT  D'IRKOUTSK:  Ner- 
TCHiNSK,  petite  ville,  au  milieu  d'une  contrée 
sauvage  et  aride,  mais  chef-lieu  d'un  district  riche 
en  mines  d'argent  et  de  plomb.  NertchinskoI- 
Zavod  qui  nous  parait  être  le  Rolcuoï-Zavoo  de 
Cochrane,  petite  ville,  située  dans  une  contrée 
pittoresque,  et  remarquable  par  se»  mines  d'ai^ 
gent  et  de  plomb  exploitées  en  grande  partie 
par  les  exilés  dont  ce  lieu  est  une  des  principales 
stations,  surtout  pour  les  condamnés  d'une  con- 
dition élevée.  Le  produit  de  ces  mines  a  beaucoup 
diminué.  Bargousin,  remarquable  par  ses  sources 
thermales  et  les  lacs  amers  de  ses  environs ,  d'où 
l'on  tire  le  sel  purgatif  de  Sibérie. 
Dans  la  PROVINCE  D'OMSK  :  Omsk,  petite 
ville,  assez  bien  bâtie  et  bien  fortifiée,  clicf-licu 
de  cette  province  et  résidence  du  général  chargé 
de  garder  la  frontière  de  l'empire  contre  les  Kir- 
gbiz  kalsak.  Petropavlovsk  ,  forteresse  princi- 
pale de  la  ligne  militaire  d'Ichim  ;  elle  est  aussi 
importante  par  sa  douane.  Boukhtarhinskaïa  , 
petite  forteresse,  sur  l'irtyclie,  dans  un  des  sites , 
dit  M.  Cochrane,  les  plus  romantiques  du  globe , 
'OQiarquable  par  le  voisinage  de  la  frontière  chi- 
noise. 

Dans  la  PROVINCE  DE  IAKOUTSK .  dont  la 
surface  est  plus  d'un  tiers  de  celle  de  l'Europe , 
quoique  sa  population  suit  au-dessous  de  14U,ooo 
habitans,  ou  trouve:  Iakoutsk,  chef-lieu  de  cette 
province  et  rendez -cous  de  tous  les  chas- 
seurs qui  y  apportent  les  fourrures  des  ani- 
maux qu'ils  ont  tués  le  long  de  la  Lena,  de  la  Vana, 
de  ringoda  et  d'autres  fleuves.  La  Compagnie 
Américaine  y  a  un  comptoir.  Il  s'y  tient  en  dé- 
cembre ,  juin ,  juillet  et  août  des  foires  assez 
ronsidërables ,  qui  sont  fréquentées  même  par 
des  marchands  grecs  de  la  vilk  do  Ncchin  dans 


la  Russie  d'Europe.  Oustie-OlbmskoIb  ,  miséra- 
ble petit  endroit  à  l'embouchure  de  l'Ulenek , 
remarquable  en  ce  qu'on  pourrait  le  regarder 
comme  le  village  le  plus  septentrional  de 
l'Ancien  Continent.  Zacuivërsx,  avec  as  ha- 
bitans, et  JiGANSK,  avec  16  seulement,  que  nous 
nommons  pour  signaler  la  petitesse  de  lieux  que 
les  cartes  représentent  comme  très  importans. 
Nous  rappellerons  que  c'est  sur  les  bords  du  Vi- 
TiH ,  un  des  afiluens  à  la  droite  de  la  Lena ,  qui 
pendant  une  partie  considérable  de  son  cours  sé- 
pare cette  province  du  gouvernement  d'irkoutsk, 
qu'on  trouve  les  plus  belles  zibelines  de  tout 
le  globe  i  que  c'est  près  de  l'embouchure  de  la 
LENAqueM.  Adams  vit  non-seulement  un  sque- 
lette ,  mais  le  cadavre  d'un  mammouth , 
qui,  enfoui  sous  une  couche  de  terre  con- 
gelée, avait  conservé  parfaitement  toutes  ses 
parties  molles  et  la  peau  et  le  poil  dont  il  était 
recouvert  ;  et  que  les  bords  du  Viloiii  offi'irent 
le  cadavre  bien  conservé  d'un  rhinocéros;  ces 
deux  faits ,  dont  on  ne  peut  contester  l'exacti- 
tude, sont  rangés  parmi  les  plus  extraordinaires 
de  la  géographie  physique;  ils  ont  exercé  la 
sagacité  de  MM.  Cuvier,  Humboldt  et  autres 
savans  naturalistes  ,  et  suffiraient  seuls  pour 
donner  une  grande  importance  géographique  à 
ces  vastes  et  tristes  solitudes. 

Dans  le  DISTRICT  D'OKHOTSK  :  Okhotsk, chef- 
lieu  du  district  de  ce  nom ,  petite  ville  ,  avec  un 
mauvais  port  sur  la  mer  d'Okhotsk ,  mais  très 
commerçante  par  rapport  aux  vastes  solitudes 
au  mi^eu  desquelles  elle  est  située.  Okhotsk  est 
l'entrepôt  de  la  Compagnie  Américaine  et  le  pas- 
sage ordinaire  de  ceux  qui  vont  au  Kamtchatka  ; 
il  y  a  des  petits  chantiers ,  où  l'on  construit  et  ra- 
doube les  vaisseaux  destiné»  au  commerce  de  la 
côte  Nord-Ouest  d'Amérique. 

Dans  le  DISTRICT  DU  KAMTCHATKA  :  Petru- 
PAVLovsK  (Avatcha  ;  Petropavlovskala).  jolie  petite 
ville ,  chef-lieu  de  ce  district ,  très  importante  par 
son  port,  un  des  plus  beaux  de  toute  la  côte 
orientale  de  l'Asie,  et  remarquable  par  le  voisi- 
nage d'un  terrible  volcan.  On  remarque  dans  cette 
partie  du  Kamtchatka  ainsi  que  dans  plusieurs 
autres ,  un  nombre  considérable  de  digues  et  de 
levées  en  terre  et  en  maçonnerie.  Ces  ouvrages, 
dit  M.  Dobell ,  prouvent  que  le  pays  était  autre- 
fois habité  par  une  population  beaucoup  plus 
nombreuse  et  plus  avancée  dans  la  civilisation 
que  celle  qui  l'occupe  aujourd'hui.  Malgré  les  tra- 
ces évidentes  de  l'art,  les  habitans  croient  que 
ces  travaux  sont  l'ouvrage  de  la  nature  :  jusqu'ici 
l'on  n'a  recueilli  aucune  donnée  sur  l'époque  de 
leur  construction.  Verkhmi-Kamtcuatsk  (Haul- 
Kamtchatsk)  et  Nijni-Kamtcuatsk  (Bas-Kam- 
tchatsk),  misérables  petites  villes,  remarquables 
par  le  voisinage  des  volcans  qui  se  trouvent  sur 
leurs  territoires;  \'\mmenw.  Klioulchi ,  que  nous 
avons  rangé  parmi  les  plus  hauts  pics  de  l'Asie  est 
près  du  village  de  Klioutschevskaia.^omtkom- 
merons  encore  ;  Rolcheretsk  ,  misérable  petite 
ville,  importante  par  son  port  et  remarquable  par 
une  espèce  de  poste  aux  chiens  entretenue  par 
ses  habitans;  ces  animaux  leur  procurent  un  béné- 
fice considérable ,  étant  les  seules  bêtes  employées 
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pour  le  trantport  des  marchanditei  et  dea  honn- 
meadans  la  péninsule.  L'expérience  a  prouvé  que 
ces  singuliers  attelages  sont  préférables  à  ceux 
du  renne  qui  ne  supporte  pas  la  fatigue  et  qui 
demande  beaucoup  de  soins  et  de  repos.  Les  chiens 
font  faire  à  un  kibitka  de  48  à  so  verstes  par  Jour, 
quelle  que  soit  la  longueur  du  voyage  ;  ils  en  peu- 
vent faire  le  double  si  cela  est  nécessaire  ;  mais 
lorsqu'ils  sentent  les  ours  ou  les  rennes ,  ils  s'é- 
lancent sur  leur  piste  sans  que  rien  puisse  les 
arrêter.  On  les  nourrit  de  poissons  secs ,  et  ils 
supportent  farilement  la  faim  et  la  fatigue. 
Dans  la  RÉGION  DU  CAUCASE,  nous  nomme- 
rons au  moins  les  villes  et  les  lieux  suivans,  en 
les  classant  d'après  les  provinces  ou  pays  où  on  les 
trouve:  dans  la  Géorgie:  Mtskiietha,  sur  la 
rive  gauche  du  Kour,  à  environ  lo  milles  au  nord 
de  Tiflis.  C'est  une  des  plus  anciennes  villes  de 
l'Asie,  mais  presque  entièrement  ruinée,  à  l'excep- 
tion de  la  forteresse  qui  en  occupait  le  centre  et 
qui  est  encore  assaz  bien  conservée.  Mtskhetha  a 
été  la  capitale  du  royaume  de  Géorgie  jusqu'en 
469  de  l'ère  vulgaire.  L'étendue  de  ses  ruines  fait 
présumer  qu'elle  devait  être  très  grande.  On  voit 
encore  la  cathédrale,  remarquable  par  son  anti- 
quité et  par  la  beauté  de  ses  sculptures.  On  doit 
aussi  citer  le  pont  sur  le  Kour ,  restauré  il  y  a 
plusieurs  années  par  les  Russes-,  on  attribue  sa 
construction  à  Pompée.  M .  Gamba  accorde  300  fa- 
milles à  cette  ville  ruinée.  Ilisavetpol  ,  autrefois 
capitale  du  khanat  de  Gandjah ,  ville  très  déchue , 
quoique  encore  la  plus  peuplée  de  la  province 
après  Tiflis  ;  on  lui  accorde  12,000  habitans.  Dans 
ses  environs  immédiats  on  voit  d'immenses  rui- 
nes, dont  quelques-unes  sont  en  pierres,  d'autres 
en  briques  liées  entre  elles  avec  du  ciment;  on  y 
découvre  de  temps  en  temps  des  médailles  perses, 
partîtes,  sassanides,  grecques  et  romaines  ;  et  l'on  y 
voit  deux  villages  bfttis  il  y  a  quelques  années  par 
des  colons  allemands.  Plus  loin  sont  situées  des 
mines  de  fer  et  une  A'alun  ;  cette  dernière  est 
d'une  excellente  qualité  ;  enfin  la  colonne  de 
Chamkhor,  qui  nous  parait  être  le  monument  le 
plus  curieux  de  cette  région  ;  on  ne  connaît  pas  po- 
sitivement l'usage  auquel  il  servait  primitivement  ; 
les  mollahs  en  ont  fait  usage  pour  appeler  les  mu- 
sulmans i  la  prière  ;  on  ne  connaît  pas  non  plus 
son  origine  qui  parait  se  perdre  dans  la  nuit  des 
temps;  on  l'atlribue  à  Alexandre-le-Grand.  Un 
escalier  en  spirale ,  assez  large  pour  deux  hom- 
mes de  front,  mais  très  dégradé,  conduisait  à 
une  galerie  qui  régnait  extérieurement  autour 
de  la  colonne  ;  sa  base  est  carrée ,  a  is  pieds  de 
largeur  ft  chaque  face  et  \i  pieds  de  hauteur  ;  la 
colonne  en  a  environ  autant  de  diamètre;  tout  le 
monument  est  construit  en  briques  rouges,  po- 
sées de  la  manière  la  plus  régulière  par  assises, 
et  peut  avoir  I80  pieds  de  haut.  Des  ruines  plus 
ou  moins  considérables  l'environnent  et  attestent 
l'existence  d'une  population  riche  et  puissante 
établie  jadis  dans  ces  solitudes  parcourues,  pen- 
dant l'hiver  seulement,  par  quelques  nomades. 
Dans  le  Chirvàn  :  Vieux-Chamakhi,  chef-lieu 
de  la  province  de  Chirvàn,  et  autrefois  du  khanat 
•icChamakhi.  Après  avoir  été  pendant  plusieurs 
«ièrirs  une  des  villes  les  plus  populeuses  et  les 


plus  florissantes  de  cette  région,  elle  fut  en  grande 
partie  détruite  par  Pierrc-le-Grand ,  et  ensuite 
entièrement  abandonnée  ;  mais  la  beauté  de  sa 
situation  et  ses  restes  encore  imposans  ont  en- 
gagé le  gouverneur-général  Yrrmolofft  réparer 
ses  murailles,  ses  bazars  et  plusieurs  de  ses  an- 
ciens bàtimens  -,  ses  rues  ne  sont  déjà  plus  dé- 
sertes ,  ses  caravansérals  se  remplissent  de  mar- 
chandises, et  les  30,uou  habitans  du  Nouveau- 
Chamakhi,  que  le  dernier  khan  avait  forcés  de 
se  retirer  dans  la  forteresse  de  Flt-tag ,  sont  déjh 
en  partie  établis  dans  cet  ancien  entrepôt  du 
commerce  de  l'Orient.  Salian  ,  petite  ville ,  im- 
portante par  sa  riche  pèche.  Bakou  ,  petite  ville . 
autrefois  capitale  du  khanat ,  et  aujourd'hui  de 
la  provinci'  de  ce  nom  ;  elle  est  très  importante 
par  la  riche  pèche  de  phoques  qu'on  fait  dans 
ces  parages,  par  la  grande  quantité  de  soie  et  de 
safran  qu'on  recueille  dans  son  petit  territoire , 
ainsi  que  par  son  port ,  qui ,  bien  que  médiocre- 
ment bon ,  est  cependant  le  plus  fkéquenté  delà 
mer  Caspienne.  Dans  les  environs  de  Bakou  on 
trouve  :  les  célèbres  puits  de  naplite ,  dont 
l'abondant  produit  est  une  des  branches  princi- 
pales du  revenu  de  cette  riche  province  ;  et 
Artech-gah  (endroitdu  feu),  un  des  sanctuaires 
guèbres  les  plus  anciens  et  les  plus  céièbi-es  de 
l'Asie;  c'est  un  emplacement  assez  considérable, 
entouré  de  murs  crénelés.  Au  milieu  de  la  cour 
s'élève  un  autel ,  où  l'on  monte  par  plusieurs 
degrés  ;  à  chaque  coin  on  volt  une  cheminée 
quadrangulaire  entièrement  fermée  et  haute 
d'environ  3S  pieds;  la  flamme  produite  par  le  gaz 
dépasse  de  deux  à  trois  pieds  le  sommet  de  ces 
cheminées ,  qui  reproduisent  dans  ce  temple  le 
phénomène  qu'offrent  dans  les  Apennins  les  feux 
de  Pietramala  et  de  Barigazzo.  Au  centre  de 
l'autel ,  et  presque  à  fleur  de  terre ,  on  a  établi 
un  foyer  dont  la  flamme  sort  également  sans 
interruption.  Une  vingtaine  de  cellules  sont 
adossées  aux  murs  de  cette  enceinte  sacrée  ; 
quelques-unes  sont  habitées  par  des  Hindous,  les 
autres  par  des  Parsi  ou  descendans  des  anciens 
Guèbres.  Non  loin  se  trouvent  des  volcans  va- 
seux, semblables  à  ceux  deMacalouba  en  Sicile, 
et  de  Tanian  dans  le  territoire  des  Cosaques  de 
la  mer  Noire.  Noocni  et  Cbouchi  ,  petites  villes 
chefs-lieux  des  provinces  de  leur  nom.  On  doit 
citer-  encore  le  Mogan,  vaste  plaine  située  entre 
le  V.our  et  la  mer  Caspienne  ;  elle  est  couverte 
d'herbages  très  hauts  et  infestée  de  serpens  de  8 
à  10  pieds  de  long,  qui,  comme  au  temps  de  Pom- 
pée, rendent  son  tri^et  très  difficile. 
Dans  l'Arménie ,  enlevée  depuis  plusieurs 
années  à  la  Perse  :  Erivan,  ville  de  médiocre  éten- 
due, mais  importante  par  sa  forte  citadelle  ;  on  lui 
accorde  14  000  habitans.  Dans  ses  environs  on 
trouve  le  célèbre  couvent d'Etchmiadzin{Utch 
kilisseh  ou  Trois  églises  desTurks);  cet  ancien 
chef-lieu  de  la  religion  arménienne  a  beaucoup 
souffert  dans  les  dernières  guerres  entre  les  Russes 
et  les  Persans  ;  il  est  probable  que  le  patriarche 
et  ses  prêtres ,  qui  s'étaient  réfugiés  sur  le  terri- 
toire russe  ,  seront  rentrés  dans  leur  résidence 
après  la  cession  déflnitive  de  ces  pays  à  la  Russie. 
Nakutchivan,  une  des  plus  anciennes  villet>  de 
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l'Arménie ,  autrefois  très  grande  et  floriuante , 
mail  réduite  maintenant ,  selon  M.  Kotzebue,  à 
environ  un  millier  de  maisons. 

Dans  la  partie  de  la  Géorgie  ci-devant  Ot- 
tomane (paclialik  de  Tcliildir) ,  cédée  il  a  qucl- 
(lucs  annéesà  la  Kiissie  :  Akiultsikhk  (Akitkha 
ues  Turks),  assez  grande  ville ,  impuitantr  par  ses 
l'ortiflcations ,  et  remarquable  par  la  belle  mot- 
quée  d'Ahmed,  construite  sur  le  modèle  de 
celle  de  Ste-Sophie ,  par  le  collège  i\\i\  y  est  an- 
nexé et  la  bibliothèque  qui  en  dépend ,  regardée 
comme  une  des  plus  belles  de  l'Orient  ;  les  Russes 
en  ont  enlevé  suo  ouvrages  pour  enricbir  leurs 
collections  de  St-Pétersbuurg.  Quoique  M.  Dupré , 
cité  par  M.  Gamba  ,  lui  accorde  40,ooo  kabilans, 
nous  croyons  que  sa  population  n'arrive  pas  même 
i  la  moitié  de  ce  nombre. 

Dans  VI mère Ihi,  K'bodtdaIssi (Kotatii) ,  sur 
le  Rioni ,  petite  ville  assez  commerçante ,  autre- 
Tois  capitale  du  royaume  d'Imeretlii  et  à  présent 
de  la  province  de  ce  nom.  Dans  son  voisinage  on 
voit  les  ruines  de  l'ancienne  ville,  remarquable 
surtout  par  les  débris  de  son  antique  ca<A^dra/e 
et  par  ses  épaisses  murailles  encore  en  assez  bon 
état.K'houthalssi  est  la  résidence  d'un  gouver- 
neur qui  étend  sa  juridiction  non-seulement  sur 
tout  i'Imeretbi ,  mais  sur  la  Mingrelie,  le  Ghouria, 
la  Grande-Abasie  et  toutes  les  places  et  les  forts 
où  les  Russes  tiennentgarnison.  0«i-.  petit  bourg , 
que  nous  nommons  pour  signaler  à  l'attention  du 
lecteur  une  des  parties  les  plus  curieuses  de  cette 
région;  nous  voulons  parler  du  district  mon- 
tueux  de  Ratclia  ;  ce  beau  pays,  presque  désert, 
abonde  en  mines  d'argent ,  de  cuivre  et  de  fer. 
L'air  y  est  pur  et  le  climat  très  salubre,  chose 
rare  dans  toute  la  Région  du  Caucase.  Son  sol  est 
parsemé  de  ruines ,  de  forteresses  et  de  tours  ; 
on  y  trouve  fréquemment  des  médailles  grecques, 
sassanideset  quelques-unes  en  caractères  incon- 
nus. ZouBDiDi,  misérable  bourg,  où  réside  le 
datUan  ou  prince  de  la  Mingre  lie.  Ce  prince , 
dit  M.  Klaproth,  accompagné  de  sa  cour,  va  sou- 
vent d'un  bourg  à  l'autre ,  et  y  reste  aussi  long- 
temps qu'il  y  trouve  des  vivres,  du  vin  et  des 
poules  ;  quand  tout  est  consommé ,  il  plie  ba- 
gage et  gagne  an  autre  endroit-,  la  pauvreté  de 
la  cour  est  si  grande  que  personne  n'y  possède 
assez  d'argent  pour  échanger  un  ducat  turk  de  la 
valeur  de  8  francs.  REoocTKALÉn,  petite  ville  for- 
tifiée ,  avec  un  port ,  qui  est  le  plus  fréquenté  sur 
cette  cdte.  Diditsikhe,  autre  petite  ville,  rési- 
dence du  prince  du  Ghouria.  Redoute  St-Nicolas, 
PoTHi  et  Anaklia,  petites  forteresses  maritimes; 
celle  de  Pollii  commande  la  navigation  du  Phase , 
et  a  été,  avec  Anakiia  et  Anapa,  un  des  si^ets 
principaux  de  la  dernière  guerre  entre  la  Russie 
et  la  Porte. 

SoKHODM-KALÉn ,  petite  ville  très  déchue  dont 
les  fortifications  tombent  en  ruines,  située  sur 
la  mer  Noire  dans  la  Grande-Abasie ,  impor- 
tante par  sa  belle  baie.  Les  vestiges  d'anciennes 
fortifications  et  de  murailles  trouvées  à  Iskou- 
riah,  viennent  à  l'appui  des  savons  qui  placent 
dans  CCS  parages  le  port  de  Dioscurias,  une  des 
villes  les  plus  commerçantes  de  l'antiquité.  Pline 
dit  qu'on  y  voyait  des  marchands  de  sou  langues 


diiïérentes,  et  que  lorsque  les  Romainjy  curent 
établi  leur  domination  ,  les  affaires  s'y  traitaient 
par  l'entremise  de  13U  interprètes.  C'est  ordinai- 
rement dans  la  rade  de  Sokliouni-kaléh  et  quel- 
quefois dans  celle  de  Redout-kaléh  que  stationne 
l'escadre  russe  qui  parcourt  lacdlede  la  Grande- 
Abasie  et  de  la  Mingrelie ,  pour  protéger  les  na- 
vires marchands  contre  les  attaques  des  Abases 
et  des  Circassiens.  Ces  peuples  se  sont  de  tempi 
immémorial  livrés  k  la  piraterie  et  aux  brigan- 
dages. Heureusement  pour  le  commerce  ils  sont 
peu  redoutables  sur  mer,  parce  qu'ils  n'ont  que  des 
bateaux  à  rames  et  pas  un  canon.  Nous  rappel- 
lerons A  ce  propos  que  les  bateaux  de  ces  corsaires 
sont  parfaitement  semblables  au ca/nertv  de  leurs 
ancêtres  ;  vingt-quatre  rameurs  y  sont  placés  ft 
l'aise;  mais,  comme  à  présent  ils  s'éloignent  peu 
de  la  côte  et  ne  sortent  d'ordinaire  que  par  un 
beau  temps,  ils  ne  font  plus  usage  d'un  petit  toit 
incliné  pour  se  mettre  à  l'abri  des  vagues  dans 
les  tempêtes  violentes.  C'est  sur  de  semblables 
barques  que  les  Goths ,  fixés  dans  le  ui*  siècle 
en  Crimée ,  débarquèrent  en  Asie.  Nous  rappel- 
lerons que  beaucoup  de  jeunes  Abases  allaient 
autrefois  en  Egypte  et  s'y  vendaient  comme  es- 
claves aux  Mameluks,  servant  ainsi  à  recruter 
cette  terrible  aristocratie  militaire  qui  a  dominé 
d'une  manière  si  tyrannique  et  pendant  si  long- 
temps sur  celle  région  célèbre. 
Dans  le  Pays  des  Montagnes ,  on  ne 
trouve  que  très  peu  de  villes  ;  encore  sont-elles 
toutes  d'une  médiocre  étendue ,  ou  très  petites. 
Nous  en  décrirons  quelques-unes  ainsi  que  les 
territoires  qui  appartiennentaux  principaux  peu- 
ples de  cette  vaste  partie  de  la  Région  du  Cau- 
case, que  le  savant  Hassel,  suivi  de  touslesgéogra- 
phes,  appelle  improprement  Circassie.  Nous 
avons  préféré  la  dénomination  que  lui  donnent  les 
géographes  russes  et  qui  a  été  adoptée  par  M.  Kla- 
proth. Cette  contrée  est  occupée  par  des  peupla- 
des presque  toutes  indépendantes  de  fait.  Les 
Russes  n'y  possèdent  réellement  qu'une  petite 
bande ,  sur  laquelle  passe  la  route  militaire  qui 
de  Mozdok  mène  à  Tiflis ,  à  travers  la  fameuse 
gorge  de  Dariel.  Yladiskavkas  ,  qui  dépend  du 
gouverneur  de  la  province  du  Caucase,  est  la 
forteresse  principale  sur  cette  route,  et  en  même 
temps  l'endroit  le  plus  remarquable;  on  pourrait 
la  regarder  comme  le  chef-lieu  de  cette  division. 
Voici  les  lieux ,  les  pays  et  les  peuples  les  plus  re- 
marquables qu'elle  comprend  :  Dariel,  petite 
forteresse ,  qui  donne  le  nom  au  fameux  défilé 
connu  anciennement  sous  le  nom  de  Porte- 
Caspienne;  il  faut  le  traverser  pour  aller  de 
Mozdok  à  Tiflis.  Kazbek  ,  résidence  d'un  chef 
géorgien  qui  commande  aux  Ossëtes  de  la  vallée 
du  Terek,  depuis  Dariel  jusqu'à  Kalcliaour;  il 
protège  les  convois  russes  contre  les  attaques  des 
montagnards,  moyennant  le  paiement  d'une 
somme  convenue  avec  le  gouverneur  de  Vladi- 
kavkas.  D'autres  Ossètes  sont  tout-à-fait  indépen- 
dans  et  même  ennemis  des  Russes.  Ce  sont,  dit 
M.  Klaproth,  les  desccndans  ies Sarmates-mè- 
des  des  anciens  et  les  restes  des  Alains  et  des 
AtxsAw  moyen  âge. 
La  CincAssiE  est  divisée  en  Grande-Kabarda, 
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litutfe  daat  le  baisln  du  Kouban ,  et  PetUe-Ka- 
barda,  dans  la  partie  moyenne  de  celui  du  Te- 
rtk{  elle*  sont  habitées  par  les  Clrcatiient, 
dont  les  femmes  sont  regardées  comme  les  plus 
belles  de  toute  la  Région  du  Caucase.  Ce  peuple 
forme  une  république  aristocratique  militaire, 
redoutable  aui  Russes  par  ses  héquentes  incur- 
sions sur  leur  territoire.  Le  Pats  des  Mitsdjb- 
cBi ,  dont  les  sauvages  liabitans ,  surtout  ceux 
nommés  Tchelchenttei, %on\  des  brigandsenrore 
plus  déterminés  que  les  Lesghis-,  c'est  principak* 
mentà  cause  d'eux  que  les  Russes  sontobligésd'en- 
vojertOHjours  une  escorte  de  plus  de  iso  hommes 
avec  deux  canons  pour  accompagner  les  courriers 
qui  apportent  la  correspondance  ofHcielle  de 
Moidok  fe  Vladikavkas  ;  ils  sont  expédiés  avec 
moi.i2>  de  risques  de  ce  lieu  à  Tiflis.  Dans  le  Pays 
BIS  KoDMDK ,  qui  sont  agriculteurs  et  reconnais- 
sent la  suprématie  de  la  Russie  ,  on  trouve  :  En- 
DEHi  (Andreleva),  gros  village  de  D.ouo  m,Mt\ 
c'est  leur  chef-lieu  :  on  y  tient  ua  grand  marché 
tous  les  vendredis. 

Les  Lbsgbis,  qui  habitent  un  vaste  pays,  dans 
les  hautes  montagnes,  auquel  ils  donnent  leur 
nom,  sont,  comme  les  autres  peuples  de  cette 
partie  du  Caucase ,  farouches ,  cruels  et  très 
adonnés  au  brigandage  -,  dt-puis  long-temps ,  ces 
montagnards  sont  la  terreur  de  leurs  voisins  :  la 
Géorgie  a  le  plus  souffert  par  leurs  incursions 
C'est  ordinairement  vers  la  fin  du  mois  de  mai , 
dit  M.  ILIaproth ,  que  ces  brigands  sortent  de 
leurs  montagnes  et  se  dispersent  dans  la  Géorgie, 
s'y  cachent  sur  les  cA'e&jx  qui  bordent  les  ri- 
vières, dans  les  bosqueits  touffus  ou  dans  les  ruines 
des  anciennes  églises  et  des  forts  qu'on  rencon- 
tre partout  dans  ce  pays.  C'est  de  ces  repaires 
qu'ils  s'élancent  pour  attaquer  à  l'improviste  les 
villages ,  s'emparer  du  bétail  et  emmener  les  ha- 
bitansen  captivité.  Arrivés  dans  un  lieu  sOr,  ils 
annoncent  aux  parens  de  leurs  piisonniers  qu'ils 
peuvent  les  racheter  moyennant  une  somme  qui 
varie  selon  la  condition  et  l'état  du  captif.  Le  pri- 
sonnier qui  n'a  pas  les  moyens  de  se  racheter  est 
obligé  de  servir  pendant  dix  ans  dans  la  maison 
de  son  maître.  On  trouve  sur  leur  territoire  : 
Khodn-ozarh  ,  gros  bourg ,  résidence  du  khan 
dei  Àpart,  le  prince  le  plus  puissant  des  hautes 
montagnes  du  Caucase-Oriental;  il  porte  le  litre 
de  Nulsahl  et  peut  armer  Jusqu'i  10,000  hom- 
mes. Les  rois  de  Géorgie  lui  payaient  34,uoo  fr. 
de  tribut  pour  qu'il  s'abstint  de  faire  des  incui^ 
sions  sur  leur  territoire  -,  les  Russes  lui  en  paient 
40,000;  moyennant  cette  pension  ,il  s'est  toujours 
montré  soumis  à  cette  puissance;  les  cantons 
i'Ountokoul,  Hidat,  Bakdalal,  Moukrat,  Ka- 
rakh  et  Tkaterouk  en  dépendent.  Nous  nom- 
merons ensuite  :  Chahar  ,  gros  bourg ,  oii  réside 
le  khan  des  Kazikoumuk,  qui  a  le  titre  de  Sour- 
khah  ses  domaines  s'étendent  le  long  du  bras 
oriental  du  Kol-sou;  il  est  ennemi  des  Russes, 
et  peut  armer  plus  de  6,000  hommes.  Akoucha, 
petite  ville ,  chef-lieu  de  la  république  de  ce  nom; 
la  plupart  de  ses  habitans  sont  pasteurs  ;  plu- 
sieurs excellent  dans  la  fabrication  d'un  drap 
très  estimé  dans  toul  le  Caucase.  Kouditciii.  gros 
bourg,  chef-lieu  de  la  république  de  ce   nom. 


dont  les  habitans  sont  connus  dans  tout  l'Orient 
sous  le  nom  de  Zer-keran  (faiseurs  de  cottes  de 
maille);  ils  fabriquent  des  armes  excellentes  et 
du  drap  (Ko>*hitchi-chàli ,  renommés  non-seule- 
ment dans  tout  le  Caucase ,  mais  même  exportés 
en  Perse  et  dans  les  pays  au-deia  de  la  mer  Cas- 
pienne. 

Dans  le  Daghestan:  Kovba,  autrefois  ca- 
pitale du  klianat  de  ce  nom  ,  un  des  plus  puis< 
sans  états  du  Daghestan  et  maintenant  chef- 
lieu  de  la  province  de  Kouba  ;•  il  est  probable 
que  cette  ville  Knira  par  être  abandonnée, 
depuis  que  les  Russes ,  pour  se  soustraire  aux 
effets  de  son  climat  insalubre ,  ont  fondé  t  en- 
viron 60  milles  à  l'ouest  une  ville  nouvelle  de 
ce  nom.  Koura  ,  petite  ville ,  résidence  du  Kha- 
moutal-khan;  ce  prince  vit  dans  une  sorte  de 
dépendance  de  la  Russie .  quoiqu'il  aime  le  bri- 
gandage autant  qne  son  vusin  le  khadi  de  Tha- 
basseran.  Antzouo  ,  autre  .letite  ville ,  chef-lieu 
de  la  république  de  ce  nnm ,  située  sur  le  haut 
Samoura.  Yarsi  ou  E^si,  résidence  do  khadi 
de  Thabttsseram  c'est  un  Jes  trois  princes  d'une 
même  famille  qui  se  partagent  la  souveraineté  du 
Thabasseran,  pays  située  l'ouest  de  Derbend;le 
khadi  est  pensionné  de  la  Russie  et  peut  avec  les 
deux  autres  armer  6,000  hommes. 

DcHeKND,  grande  ville.  Ires  ancienne  et  très 
déchue  ,  mais  encore  impoi-tante  par  ses  fortifi' 
cations,  qui  du  temps  de  iSouchirvan  en  faisaierit 
un  des  iioiilevanls  de  la  Perse;  M.  Klaproth  lui 
accord»  4i)oo  familles;  ses  fortes  murailles, 
Véglise  <itménienne  et  la  mosquée  principale 
méritent  d'être  mentionnées.  Dans  le  voisinage 
on  voit  un  mausolée  qu'on  prétend  être  celui  des 
Kirklar  ou  des  quarante  héros  arabes  qui  fu- 
rent tués  dans  une  bataille  coutre  les  infidèles, 
lorsque  Derbend  fut  conquis  iw  les  armées  du 
calife  ;  tous  les  musulmans  et  surtout  les  Lesghis 
de  Koubitchi  y  viennent  en  pèlerinage.  Non  loin 
de  Derbend  on  aperçoit  le?  débris  d'une  grande 
muraille ,  qui  dit  on,  se  prolonge  sur  toute  la 
chaîne  des  monts  du  Thabasseran  et  qui  fut  bâtie 
par  Nouchirvan  pour  empêcher  les  incursions  des 
Khazars;  cette  muraille  et  d'autres  fortifications 
dans  les  défilés  du  Caucase,  ont  donné  lieu  à  la 
fable  d'une  grande  muraille  qui  s'étendrait  de  la 
mer  Noire  à  la  mer  Caspienne. 

Barchlt,  résidence  du  khan  des  Kaltak ,  qui 
a  le  titre  d'Ouzmet;  ce  prince  peut  armer 
7000  hommes ,  et  exerce  une  espèce  de  souverai- 
neté sur  les  Lesghis  d' Akoucha  et  de  Koubi- 
tchi, mentionnés  dans  le  Pays  des  Montagnes; 
les  Russes  lui  paient  une  pension  de  8000  francs. 
Tarkod,  résidence  du  khan  de  ce  nom;  il  a  le 
titre  de  Chamkhal,  et  sa  domination  s'étend  sur 
la  partie  septentrionale  du  Daghestan  jusqu'aux 
rives  de  l'Ouroussaï-boulak  qui  le  séparent  du 
klianat  de  Kaltak  ;  il  est  vassal  des  Russes  qui  lui 
paient  une  pension  d'environ  8000  francs.  La  ville 
de  Tarkou ,  appelée  jadis  Semekdf.r  ,  est  bâtie  en 
terrasses  sur  trois  montagnes  pointues,  à  envi- 
ron 3  milles  delà  mer  Caspienne  ;  on  lui  accorde 
10,000  habitans.  Kakaboudakh  et  Kazanicu  sont 
deux  gros  bourgs  déprndans  du  rhamkh.il  ;  on  ac- 
corde 3001)  maisons  au  premier  ;  les  habitant  du 
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second  fabriquent  beaucoup  de  bourki  ou  man- 
teaux de  feutre  et  exploitent  les  minet  de  fer  du 
voisinage. 

Dans  \*provinee  du  Caiica«0.' Stavro- 
POL ,  assez  jolie  ville ,  fortifiée .  déclarée  en  I8«s 
cbef-lieu  de  cette  province  ;  elle  possède  un  «»(• 
minaire,  Georguikvsk  ,  clieMieu  du  gouverne- 
ment du  Caucase  Jusqu'en  1835 ,  et  encore  rési- 
dence du  gouverneur-général  militaire  dont  la 
juridiction  t'étend  sur  une  grande  partie  du  Cau- 
caae  i  elle  est  fortifiée ,  bien  bâtie  et  située  sur 
les  bords  de  la  Petite-Kouma.  Dans  un  rayon  de 
se  milles  on  trouve  :  Pokorivchl,  village  où 
réside  ordinairement  Mengli-Gliirel,  khan  des  No- 
gais.  Komtantinogorsk,  petite  ville,  re- 
nommée dans  tout  l'empire  Russe  par  ses  bains 
sulfureux,  visités  tous  les  ans  par  des  étrangers 
qui  y  accourent  des  parties  les  plus  reculées  de 
l'empire;  on  pourrait  l'appeler  VÀix-tO'Cha- 
pelle  de  la  Russie.  Puticorbk  ,  petite  ville 
construite  nouvellement,  et  où  siégeront  les  ad- 
ministrations et  la  cour  de  justice  de  la  pro- 
vince, à  l'exception  du  tribunal  ecclésiastique. 
Karasb,  Joli  village,  situé  au  pied  du  Bechtau 
(les  cinq  montagnes) ,  remarquable  par  ta  colo- 
nie composée  d'Allemands  et  d'Ecossais ,  et  un 
important  établissement  de  missionnaires  qui 
enteignent  le  turk  et  d'autret  languea. 

MozDOK ,  ville  assez  commerçante ,  et  une  des 
principales  stations  militaires  de  la  ligne  du  Te- 
rek.  KizLiAR,  ville  et  forteresse  importante  située 
sur  un  bras  du  Terek ,  dont  la  plus  grande  partie 
de  la  population  qu'on  porte  à  9000  âmes ,  kans  le 
militaire,  se  compose  d'Arméniens,  parmi  lesquels 
on  compte  plusieurs  millionnaires.  Son  com- 
merce fiorissant  a  beaucoup  contribué  â  l'em- 
bellir et  â  l'agrandir  depuis  1818;  on  y  a  con- 
struit une  magnifique  église  qui  a  coûté  600,ooo 
francs  aux  Arméniens  ;  c'ett  tant  doute  le  plut 


beau  temple  de  toute  la  Région  du  Caucate. 
Sur  le  chemin  d'Attrakhan  â  Mozdok,  on 
trouve  prés  de  la  Kouma  let  ruinrt  de  l'ancienne 
ville  de  Madjari.  M.  Klaproth,  qui  a  visité  cet  rui- 
net  en  1807  ,  a  démontré ,  par  des  passages  d'au- 
teurs orientaux  et  par  les  médailles  qu'on  a  trou- 
vées à  Madjari ,  que  c'était  une  ancienne  ville  ta< 
tare ,  dont  le  nom  {bàlisse  en  briques)  n'a  au- 
cun rapport  avec  celui  des  Magyars  ou  Hongrois , 
auxquels  on  a  voulu  attribuer  sa  fondation.  L'em- 
placement de  Madjari  est  un  carré  élevé ,  ayant 
plusieurs  verstes  de  diamètre  et  entièrement  cou- 
vert de  ruines.  Quelques-unes  de  ces  ruines,  quoi- 
que se  dégradant  toujours  davantage ,  prouvent 
que  la  ville  était  autrefois  grande  et  magnifique. 
C'est  surtout  au  xiv*  siècle  de  notre  ère ,  sous  les 
princes  tatares  de  \a  horde  d'Or,  qu'elle  parait 
avoir  jeté  un  certain  éclat.  Telle  est  du  moins  la 
date  que  portent  plusieurs  des  médailles  et  des 
inscriptions  funéraires  arabes  qu'on  y  rencontre 
souvent,  h»  dégradation  actuelle  et  la  disparition 
des  restes  de  Madjari  viennent  principalement  de 
l'établissement  dans  le  voisinage  de  nouvelles  co- 
loniesqui  vont  y  chercher  des  matériaux.  Lorsque 
les  Vénitiens  faisaient  le  commerce  â  Tana. 
Madjari  servait  de  lieu  de  passage  et  d'entrepôt 
pour  les  marchandises  qu'on  transportait  de 
l'embouchure  du  Terek  sur  la  mer  Caspienne  à 
celle  du  Don  sur  la  mer  d'Azov. 

rouMuom.  Nous  réparerons  ici  une 
omission  faite  à  la  page  sai ,  en  Taisant 
observer  que  toute  la  surface  de  l'em- 
pire Russe  et  de  ses  dépendances  poli- 
tiques peut  être  estimée  à  6,012,000 
milles  carrés  et  toute  sa  population  à 
60,000,000  d'Ames.  Voyez  la  Russie 
d Europe  et  V Amérique  Russe. 


,^323  S>(Dl^^?^(ail&Sa. 


Après  la  terrible  catasti  ophe  que  fit  su- 
bir à  la  monarchie  Portugaise  la  mort 
du  roi  Sébastien  tué  en  1678  à  la  bataille 
d'Alcaçar,  et  la  perte  de  presque  tontes 
ses  colonies  dans  l'Orient  qui  eut  lieu 
pendant  les  soixante  années  de  la  domi- 
nation espagnole ,  il  n'est  plus  resté  au 
Portugal  que  quelques  débris  de  ses  vas- 
tes possessions  dans  ces  contrées  éloi- 
gnées. Leur  position  géographique ,  leur 
petite  étendue  et  les  bornes  de  notre 
cadre  nous  obligent  à  retrancher  de  leur 
description  beaucoup  de  détails.  D'ail- 
leurs te  tableau  des  divisions  adminis- 
tratives que  nous  en  donnons,  en  indi- 
quant leur  position ,  leur  supplée  assez 
pour  nous  eu  di  penser. 


DivisioirB  AOMnnBTRATivas  et  tov»- 
oHAraza.  Toutes  les  possossions  actuelles 
des  Portugais  en  Asie  et  dans  l'Océanie 
ne  forment  qu'un  seul  gouvernement  sous 
le  titre  de  vice-reynado  da  India  ou 
vice-royauté  de  l'Inde.  Il  se  compose 
des  pays  suivans ,  qui  tous  dépendent  du 
vice-roi  résidant  à  Villa-Nova  de  Goa ,  et 
que  nous  proposons  de  classer  de  la  ma- 
nière suivante ,  d'après  les  grandes  ré- 
gions où  ils  sont  situés.  La  seconde  co- 
lonne du  tableau  indique  les  anciennes 
subdivisions  géographiques  ou  adminis- 
tratives de  l'Inde,  de  la  Chine  et  de  U 
Malaisle  (Archipel  Indien)  auxquelles  ces 
possessions  appartiennent. 
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R<(iioMt.  PaoviMCKt,  etc.  Villm  pRincirALit  «t  Lie»  ■bmarqdablm. 

IxM  .  .  .  Bedjapour. Vili,a  Noya  dk  Goa  (Pamyiin)j  Xan-Pedroi  Ûoai 

'  le*  petileiprovincet  «le  Bardet  et  de  SaUe, 

'        r  »  <« r/>  #<  n ""  **  ''"""J'.î  P'"»'«""  Rro»  *'"•«*»  (aident) 

Guzeraie Damaun,  oùfoncondruilbeauroupdf  vaiueaui 

Diu,  remarquable  par  ion  ancienne  splendeur  ri 
r„.—         ».       -         .  encore  Imporlanle  par  »on  port. 

tHisr..  .  .  Kouang-toung. Macao. 

»lALAiiiiK  .  Archipel Suinbava-Timor.  U i lie,  dans l'Ilede Timor  ileillit A^nAraoetJTo/or 

Vuyi>2  l'Ucéanie  Portugaiae. 

PardJIM  ou  Villa-Nova  de  Goa,  «lir  No"»  nommeron»  encore  Macao,  petite  ville, 
la  petite  lie  de  Goa ,  à  l'embouchure  du  Cort"*^'  •*(  <'ncore  a»!«ez  commerçante ,  bitle  sur 
Mandava,  jolie  ville  nouvelle,  bien  bâtie,  «;"•  P'"'*  »'«  fl"»  «»»"«  «von»  vu  appartenir  « 
et  où  depuis  plusieurs  années  s'est  con-  LrJr^«««««/?)«%- Î"J  ""  '^' /?.!"/'  '" 
centrée  presque  toute  la  population  de  uedu  commerce  de  rOrient  pendant  la  domina. 
Goa.  On  nous  assure  que  sa  po|>Ulatlou  tion  des  Portugaii  dam  ces  mers,  et  parce  qu'on 
lient  s'élever  à  18,000  habitans.  Elle  a  un  peut  la  regarder  comme  le  berceau  de  ce  tom- 
beau port  et  fait  un  commerce  assez  merce  immense,  qui  de  nosjours  s'est  concentré 
étendu.  C'est  dans  celte  ville  que  résident  "*»"•  '"  *'"*  «**  canton  et  de  la  «itend  son  in- 
le  vice-roi  et  la  cour  suprême  de  justice  ""•"'"  *"'  '"""f  «'"''*  «■''■o  "»  i»'"*»»"»»""» 
(ea^  Hp  rplnr'in't  nniir  l'Asie  pt  l'oVnnip  """'*  "*  '«""'«  •«  «'Jour  des  agens  de  la  Corn- 
(casa  ae  reiaç,(0;  pour  I  Asie  et  i  uceanie  p,  ,,  Anglaise  des  ind<>s-Orientairs  établis  * 
Portilgaises.  L'archevêque  de  Goa ,  qui  canton.  Le.  Anglais  y  possèdent  de.  bibliolhé- 
prend  le  titre  de  pnmat  de  Vlnde ,  ré-  quei  et  y  ont,  depuis  quelque  temps,  établi  un 
side  dans  la  petite  ville  de  San-Pedro,  mutée  d'histoire  naturelle  et  d'objets  curieux 
qui  communique  à  Pan(!yim  par  une  su-  dans  les  sciences  et  les  arts  ùe  'es  contrées.  La 

perbe  chaussée  d'environ  3  milles  de  long.    mit*ion  évangéiique ,  et  la  typographie  chi- 

/to/<9  qui  87  trouvent  depuis  quelques  années,  ont 
Danssesenvironsetft  s  milles  plus  haut  que  Pan-  beaucoup  contribué  aux  progrès  de  l'étude  de  la 
<Uim ,  on  trouve  :  Goa  ,  asseï  grande  ville  mainte-  littérature  des  Chinois,  surtout  par  les  travaux  de 
nani  presque  déserte.  Les  églitet  de  Si-Gaétan,  MM.  Staun  on ,  Fr.  Davis  et  Morrisson  ;  ce  dernier 
de  Sl-Pierre  et  de  St-Domingue,  les  églitet  et  y  a  publié  un  grand  dictionnaire  chinois  en  <  volu- 
tes monattèret  det  Jugiutint  et  des  Jétuitet,  mes  in-folio.  Les  Portugais  y  ont  aussi  publié  pen- 
et  le  magniflque  palait  de  finquitition  sont  dant  quelque  temps  une  gazette  portugaise  beau- 
tés seul,  édiflces  encore  assez  bien  conservés  ;  ils  coup  mieux  imprimée  qu'aucune  de  celles  pu- 
attestent  l'ancienne  splendeur  de  cette  ville,  si  (lo-  bliées  en  Portugal.  Macao  a  un  port,  environ 
rissante  lorsque  les  Portugais  étendaient  leur  30,ooo  habitans ,  et  est  la  résidence  d'un  évéqiie 
domination  sur  une  si  grande  partie  del'AsIe-Mé-  qui  exerce  une  grande  influence  dans  l'adminis- 
ridionale.  Quelques  moines,  une  trentaine  de  tralion.  Nous  ajouterons  que  l'autorité  du  gou- 
nonnes  et  quelque,  centaines  d'Indiens  attachés  verneur  portugais  est  limitée  par  la  surveillance 
à  la  religion  catholique,  sont  actuellement  les  qu'exerce  le  mandarin  chinois  sur  tout  ce  qui  coii- 
sciils  habitans  de  cette  ville ,  que  les  géographes  cerne  la  police  de  cette  prétendue  possession  trr- 
continuent  encore  i  décrire  comme  florissante  et  ritoriale  du  Portugal  sur  le  sol  du  Céleste  Empire, 
bien  peuplée.  auquel  il  doit  payer  un  tribut  annuel. 
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Tout  ce  que  la  France  possède  en  Asie 
se  trouve  dans  l'Inde.  Ce  ne  sont  que  de 
petites  fractions  de  territoire  séparées 
les  unes  des  autres  par  les  vastes  pro- 
vinces qui  dépendent  des  Anglais.  Le 
tableau  des  divisions  indique  leur  situa- 
tion. Il  faut  aussi  ajouter  que  la  Coni- 
pagnie  Anglaise  des  Indes-Orientales  a 
constitué  en  faveur  de  la  France  une  rente 
(le  4  Iaks  de  roupies  sicca ,  en,  échange 
lie  divers  iiriviièges  dont  celte  puissance 


jouissait  autrefois  sur  la  vente  du  lel  et 
de  l'opium. 

oiviuoirs  AOMnaaTKATnrBS  et  tovo- 
CHAPHXB.  En  ne  tenant  pas  compte  de  la 
résidence  de  Goretti  qui  a  été  détruite  il 
y  a  quelques  années,  des  loget  de  Mazu- 
livatam,  de  Calicut  et  de  Surate,  dans 
rlndc,  ni  de  celles  de  Mascate  et  de  Mok- 
ka,  dans  l'Arabie,  parce  que  ce  ne  sont  pas 
des  possessions  territoriales  et  parce  que 
le  gouvernement  n'y  proflte  pas  de  ses 
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droits,  tonte  r\!tie-Fraiiçaise  se:  compose  districts.  La  Hceondc  colonne  indi(|ue  les 

des  pays  ind(4|ué8  duiis  le  tableau  sui-  noms  des  anciennes  prwvinccs  de  l'Inde 

vant.  l^eur  <  .isemble  forme  le  uouverne-  oii  ils  sont  situés, 
ment  de  roudichéry ,  subdivise  eu  cinq 

Nom  DKt  DIRTRICTl.                          PROVItlCtl.  ViLLEI  rHINCIFALII. 

PoMDicHtRv Karnatic PondicbCm. 

Kahikal.                  Karnatic,  Kartkal. 

Yanaon circart Septenlrlonaui.  Yanaon.  '                  '     '    ' 

C.HANDKnMAuoH.        Beiigole,  ChaDdernagor.                       >   ! 

MAiit Malabar Mali«. 

PoriDicHiRY,  belle  ville  située  sur  la  piélé ,  un  jardin  botanique  qui  est 

cdte  deCoromandel  et  divisée  en  Ville-  un  des  plus  considérables  de  l'Inde,  de 

Noire  et  Ville-Blanche  d'après  ses  ha-  belles  promenades  et,  dans  les  environs, 

bilans.  Elle  a  deux  belles  places  bordées  des  cultures  d'indigo,  de  cannes  à  sucre 

d'un  double  rang  d'arbres  et  des  rues  et  de  mûriers.  Pomlichéry  est  le  siège 

larges  et  bien  alignées.  V hôtel  du  guu-  du  gouvernement  général  de  toutes  les 

verneur  et  le  nouveau  bazar  sont  ses  possessions  françaises  en  Asie ,  ainsi  que 

principaux  édifices.  De  grandes  amélio-  d'une  cour  royale  et  d'un  tribunal  de 

rations  ont  été  faites  dans  ces  dernières  première  instance.  Elle  n'a  pas  de  port , 

années,  de  sorte  que  cette  ville ,  qui  pen-  mais  une  assez  bonne  rade.  Sa  popula- 

dant  les  dernières  guerres  était  tant  dé-  lion,  sans  la  banlieue,  est  d'environ  40,000 

chue, gagne  tous  les  jours  en  embellis-  âmes. 

semens  et  en  population  ;  mais  tout  cela  Nous  avons  déjà  décrit  Chandernagor 

est  un  faible  dédommagement  pour  tout  dans  les  environs  de  Calcutta,  à  la  page 

ce  qu'elle  a  perdu  de  puissance  et  de  734.  Les  autres  villes  sont  trop  peu  im- 

richesses  lorsqu'elle  était   la  résidence  portiintes   pour  être  décrites  dans  cet 

des  Dupleix  et  des  Labourdonnais ,    et  ouvrage.  Nous  lyouterons  que  dans  un 

lorsque   son    commerce  rivalisait  avrc  rnyon  de  60  milles  on  trouve  :  £t«(/</a- 

celni  des  principales  places  de  l'Asie,  lare,   Porto-If ovo ,   Tchillam- 

On  y  a  établi  un  collège  et  des  ècolen  bar  a  m.  Tronque  bar  elTrino- 

pour  les  blancs  des  deux  sexes ,  et  d'au-  malli,  que  nous  avons  décrites  à  la 

très  pour    les   Indiens,  un   mont-de»  page  740. 
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L'archipel  de  Nicobar  n'appartient  que 
de  nom  aux  Danois,  nui  n'ont  jamais  eu 
dans  quelques-unes  ae  ces  lies  que  des 
établissemens  de  missionnaires  aban- 
donnés depuis  plusieurs  annules  ;  on  nous 
assure  cependant  qu'ils  se  proposent  de 
les  rétablir  ;  les  loges!)  Parto-Novo,  Ca- 
lieut,  Balastor  et  Patna,  ne  sont  nul- 
lement des  possessions  territoriales;  toute 
l'Asie-Danoise  se  réduit  donc  aux  deux 
petits  établissemens  de  Tranquebar  et  de 
Sirampour.  Celui-ci  situé  dans  le  Ben- 
gale a  été  déjà  décrit  à  la  page  733  avec 
les  environs  de  Calcutta.  Nous  ne  dirons 
qu'un  mot  sur  Tranquebar  ;  ce  dernier 
est  situé  dans  le  royaume  de  Taiijaore  , 
Il  consiste  dans  un  petit  territoire  |)our 


lequel  les  Danois  paient  au  radja  de  Tan- 
jaore,  une  redevance  annuelle  de  2000 
roupies  sicca  d'après  la  convention  faite 
à  l'époque  de  son  acquisition  en  leia. 
Tranquebar  est  une  jolie  ville  bâtie  pres- 
que entièrement  à  la  manière  européenne, 
avec  de  belles  rues  et  des  maisons  ornées 
de  portiques  et  à  deux  on  trois  étages. 
Une  citadelle  nommée  Dansborg  la  dé- 
fend. Elle  n'a  pas  de  port  proprement  dit, 
mais  un  bras  du  Kavery  iiciit  recevoir  de 
petits  bàtimens.  Tranquebar  fait  un  com- 
merce assez  considérable  ;  c'est  la  rési- 
dence dHin  gouverneur  qui  dépend  de  celui 
de  Sirampour.  Sa  population  peut  s'élever 
à  12,000  âmes,  sans  comprendre  celle  de 
son  petit  territoire. 
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Après  avoir  décrit  les  principaux  états 
de  l'Asie, < nous  allons  en  tracer  le  ta- 
bleau statisii(|[ue ,  afln  d'offrir  au  lecteur 
>es  élémens  principaux  de  leurs  ressour- 
ces et  de  leurs  forces.  Mais  comme  nous 
l'avons  déjà  vu,  tous  ces  étals,  à  un  très 
petit  nombre  d'exceptions  près,  sont  hors 
du  domaine  de  la  statistique.  Nous  n'a- 
vons donc  que  des  approximations  pour 
remplir  les  colonnes  du  tableau  ;  et  mal- 
gré les  nombres  précis  qu'on  trouve  dans 
bien  des  ouvrages  de  géographie  et  de  sta- 
tistique, nous  serons  souvent  obligé  de 
laisser  les  colonnes  vides.  Mais  quelques 
observations  préliminaires  sont  indispen- 
sables pour  éclairer  le  lecteur  et  pour 
nous  mettre  à  l'abri  des  critiques  que  des 
personnes  étrangères  à  ce  genre  d'études 
pourraient  nous  adresser.  Du  reste  ces 
observations  doivent  aussi  se  rapporter 
aux  états  admis  dans  les  tableaux  statis- 
tiques que  nous  offrons  à  la  suite  de  la 
description  de  l'Afrique  et  de  l'Océanie. 
sinirACB  et  romATton.  Nous  avons 
signalé  aux  pages  eoe  et  6oo  les  princi- 
pes qui  nous  ont  guidé  dans  la  détermi- 
nation des  surface»  des  états  i  nous 
avons  déjà  vu  aux  pages  34  à  36  les  mé- 
thodes à  l'aide  desquelles  le  géographe 
peut  déterminer  approximativement  la 
population  des  états  qui  ne  sont  pas 
encore  entrés  dans  le  domaine  de  la  sta- 
tistique. Nous  regrettons  que  le  défaut 
d'espace  ne  nous  permette  pas  de  citer  au 
moins  quelques  exemples  des  différences 
étonnantes  que  nous  avons  signalées  dans 
ViolK  Essai  sur  la  population  du  Globe 
publié  dans  la  deuxième  série  de  la  Re- 
vue des  deux  mondes,  tomes  i  et  ii. 
Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudront  con- 
sulter ce  journal  verront  à  quelles  lon- 
gues et  fastidieuses  recherches  nous  avons 
dû  nous  livrer  pour  leur  offrir  les  ré- 
sultats que  présente  ce  tableau. 
11  ne  nous  reste  donc  plus  qu'à  faire 
quelques  remarques  sur  les  revenus,  les 
dettes,  les  forces  de  terre  et  de  mer 
de  ces  mêmes  états.  Nous  commencerons 
par  avouer  que  nous  avons  été  long-temps 
à  douter  si  nous  devions  admettre  ou  non 
CCS  élémens  dans  les  tableaux  statistiques 


de  cet  abrégé,  tant  nous  avons  trouvé  de 
discordance  entre  les  nombreuses  évalua- 
tions portées  sur  un  même  ^tat.  Les  difH- 
culiés  qu'offre  la  rédaction  d'un  semblable 
tableau  pour  l'Europe  peuvent  donner  la 
mesure  des  difRcultés  bien  plus  grandes 
que  le  géographe  doit  vaincre  pour  par- 
venir à  remplir  le  même  cadre  pour  les 
étatsde  l'Asie,  de  l'Afrique etde  l'Océanie. 
Le  défaut  de  connaissances  préparatoi- 
res et  d'aptitude  à  observer  de  certains 
voyageurs;  les  pr^ugés  qui  dirigeant  les 
recherches  de  quelques  autres ,  ont  seuls 
commandé  leurs  opinions;  la  manière 
particulière  de  voir  de  chaque  auteur;  la 
trop  grande  conflance  que  d'autres  met- 
tent dans  les  rapports  exagérés  des  in- 
digènes ,  étrangers  presque  toujours  à 
toute  notion  de  statistique;  mais  surtout 
l'ignorance  de  la  langue  du  pays ,  et  les 
obstacles  qu'opposent  les  vues  politiques 
des  gouvernemens,  les  préjugés  et  les  su- 
perstitions des  naturels  ;  telles  sont  les 
sources  principales  des  évaluations  si  dis- 
parates qu'on  rencontre  dans  les  ouvra- 
ges les  plus  estimés.  C'est  à  ces  mêmes 
causes  que  l'on  doit  aussi  attribuer  la 
foule  d'erreurs  qui  les  déparent. 
BBvsmrs.  Le  terme  moyen  piT  lequel 
on  obtient  des  résultats  assez  exacts  lors- 
qu'il est  pris  sur  des  renseignemens  po- 
sitifs ,  ne  donnerait  qu'uae  approxima- 
tion illusoire  si  on  voulait  l'employer  pour 
déterminer  les  revenus  et  les  forces  d'un 
de  ces  états ,  en  admettant  indistincte- 
ment, comme  élémens  du  calcul ,  tous  les 
renseignemens  vagues  et  disparates  qui 
s'y  rapportent.  Pour  approcher  de  la  vé- 
rité autant  qu'il  est  uossiole,  on  a  procédé 
d'une  manière  différente.  D'abord  nous 
avons  exclu  de  ces  calculs  toutes  les  éva- 
luations évidemment  exagérées  ,  soit  en 
plus  soit  en  moins.  Comparant  ensuite  le 
pays  dont  on  voulait  déterminer  les  reve- 
nusavec  d'autres  contrées,  dont  cette  don- 
née nous  était  assez  suffisamment  connue, 
nous  avons  admis  comme  élémens  du  cal- 
cul l'étendue  et  la  qualité  du  sol,  le  nombre 
des  habitans ,  leur  état  moral  et  poli- 
tic|ue ,  celui  de  l'agriculture  ,  de  l'indus- 
trie et.  du  commerce  ;  en  ua  mot  toutes 
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les  circonstances  qui  entrent  comme  élé- 
mensdans  la  solution  de  ce  problème  très 
compliqué. 

Le  système  fiscal  de  ces  états  est  plus  ou 
moins ,  mais  toujours  très  différent  du 
système  fiscal  des  états  européens.  Plus 
de  la  moitié  du  revenu  et  quelquefois  plus 
des  trois  quarts  proviennent  de  l'impôt 
foncier.  C'est  la  conséquence  nécessaire 
du  principe  sur  lequel  est  basé  ce  système 
d'après  lequel  le  souverain  est  considéré 
comme  seul  propriétaire  du  sol.  C'est  lui 
seul  qui  est  censé  en  avoir  le  dominium 
directum  ;  ses  sujets  n'en  ont  que  l'u- 
sage ou  le  dominium  utile ,  moyennant 
la  contribution  d'une  part  de  la  réculte. 
Autant  que  cette  rente  foncière  est  payée 
avec  régularité,  ces  derniers  jouissent 
de  père  en  fils  des  terres  ainsi  octroyées 
comme  de  toute  autre  propriété  hérédi- 
taire. Ce  principe  est  dominant  dès  la  plus 
haute  antiquité  dans  presaue  tous  les  états 
agricoles  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et  de  l'O- 
eéanie  ;  mais  les  fermiers  partagent  avec 
le  souverain  le  produit  brut  dans  des  pro- 
portions qui  diffèrent  d'un  état  à  l'autre , 
mais  qui  sont  toutes  beaucoup  plus  fortes 
qii'en  Europe.  A  la  Chine,  par  exemple , 
chaque  tenancier  paie  un  dixième  du  re- 
venu ;  dans  l'Inde  Anglaise  ,  la  part  du 
gouvernement  est  d'un  cinquième;  en 
Perse,  selon  M.  Fraser,  l'impôt  foncier  de- 
puis quelques  années  est  aussi  d'un  cin- 
((uième  ;  dans  l'tle  de  Java,  au  contraire , 
il  est  d'un  quart ,  et  au  Japon  il  s'élève 
quelquefois  jusqu'aux  deux  tiers.  Deux 
autres  circonstances  majeures  rendent 
très  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible, 
l'estimation  des  revenus  de  ces  états.  Dans 
tous  une  grande  partie  des  recettes  et 
dans  quelques-uns  les  trois  quarts ,  con- 
sistent en  denrées;  une  grande  partie 
sert  pour  l'entretien  des  troupes  et  pour 
payer  les  employés  civils;  le  reste  est 
vendu  pour  le  compte  du  gouvernement. 
Souvent  il  arrive  que  le  souverain  est 
le  plus  grand  négociant  du  pays  ;  quel- 
quefois il  en  est  même  le  seul.  De  là  vient 
l'impossibilité  de  déterminer  en  argent 
le  revenu  brut,  quelque  soin  que  l'on 
prenne  pour  oDtenir  un  résultat  assez 
exact.  Cette  somme  dépend  de  trop  d'élé- 
mens  hétérogènes  et  variables  pour  offrir 
rien  de  fixe.  Dans  l'estimation  des  reve- 
nus de  ces  états  il  n'est  presque  jamais 
luestion  que  de  la  recette  nette ,  c'est- 
à-dire  des  sommes  que  chaque  province 


envoitf  au  trésor  général  après  avoir  payé 
toutes  les  charges,  non-seulement  de  son 
administration  ,  mais  quelquefois  même 
celles  qui  proviennent  de  l'entretien  des 
nombreux  corps  d'armée  qui  y  sont  can- 
tonnés. Quelquefois  des  voyageurs  qui 
jouissent  à  juste  titre  d'une  brillante  répu< 
lation ,  n'ont  pas  tenu  compte  dans  leur 
évaluation  des  dons  que  plusieurs  souve- 
rains asiatiques  reçoivent  de  leurs  sujets 
dans  certaines  circonstances  et  qui  for- 
ment une  partie  très  considérable  de  la 
recette.  M.  Fraser  dit  que  le  roi  de  Perse, 
à  l'occasion  de  la  fête  de  Ifourouzi,  re- 
çoit des  présens  pour  la  valeur  de  i  ,000,000 
à  1,200,000  tomans,  somme  énorme  com- 
parée à  la  totalité  du  revenu  net  qu'il 
assigne  aux  états  de  ce  monarque.  Cette 
différente  manière  d'estimer  la  recette 
explique  l'étonnante  disparité  dans  les 
évaluations  données  par  des  voyageurs 
qui  ont  visité  le  même  pays  à  un  très  petit 
intervalle  de  temps  l'un  de  l'autre.  C'est 
ainsi  que  nous  voyons  l'estimable  M.  Jau- 
berl  et  M.  Fraser  offrir  dans  leur  évalua- 
tion des  revenus  de  la  Perse,  une  diffé- 
rence assez  considérable ,  en  les  portant 
le   premier  à   2,000,000  tomans  ou  à 
68,0000,000    francs ,   et    le    second  à 
49,780,000  francs,tandis  que  M. Kinneir  en 
olfre  une  encore  plus  grande  en  les  esti- 
mant à  3,000,000  sterling  ou  76,000,000 
de  francs,  et  que  son  savant  traducteur 
va  bien  au-delà  en  faisant  observer  dans 
une  note  qu'ils  montent  très  certaine- 
ment à  près  de  100,000,000  de  roupies 
ou  à  plus  de  250,000,000  de  francs  !  Cette 
apparente  contradiction  disparaît  lors- 
qu'on lieuse  aux  diverses  manières  d'éva- 
luer les  sources  différentes  d'où  découlent 
les  revenus  de  ce  royaume ,  et  lorsqu'on 
songe  que  les  trois  premières  estimations 
indiquent  le  revenu  net  de  la  Perse,  tan- 
dis que  celle  de  M.  Drouville  se  réfère  au 
revenu  brut  ou  à  la  totalité  des  sommes 
payées  par  les  contribuables  sous  toutes 
les  formes  imaginables. 
Si  nous  n'étions  pas  resserré  par  l'es- 
pace   nous  pourrions  offrir  une   foule 
d'exemples  a  l'appui  de  ce  que  nous  ve- 
nons  de  dire.  Nous  pourrions  aussi  le 
démontrer  de  la  manière  la  plus  évidente 
à  l'aide  d'un  état  très  détaillé  et  officiel , 
des  revenus  de  l'empire  Ottoman  en  1786 
et  1798,  que  nous  avons  sous  les  yeux 
et  que  nous  devons  à  l'obligeance  d'un 
savant  voyageur,  dont  les  lumières  nous 
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ont  été  d'un  grand  secours  dans  la  des- 
cription de  cet  empire.  Dans  cet  état  on 
porte  la  totalité  de  la  recette  en  i798  à 
77,680,000  piastres,  somme  qui  à  elle  seule 
est  déjà  de  beaucoup  supérieure  à  la  somme 
à  laquelle  on  s'accorde  à  porter  le  revenu 
général  de  l'empire.  Mais  cette  somme 
serait  plus  que  doublée  si  l'on  voulait  cal- 
culer le  revenu  brut,  c'est-à-dire  si  l'on 
Toulait  calculer  la  totalité  des  sommes 
payées  par  les  contribuables  aux  diffé- 
rens  gouverneurs  des  provinces  et  aux 
princes  tributaires  ou  vassaux.  Les  deux 
riches  principautés  de  Valachie  et  de  Mol- 
davie, par  exemple,  ne  figurent  dans  cet 
état  que  pour  le  tribut  payé  par  leurs 
hospodars,  qui  est  à  peine  le  huitième  de 
leur  revenu  brut;  l'Egypte  n'y  figurait 
à  cette  époque  que  pour  une  somme  qui 
n'est  pas  le  sixième  de  ce  que  ce  pays 
rapporte  aiyourd'hui  au  vice-roi  qui  le 
gouverne.  Fondant  nos  calculs  sur  l'état 
susmentionné,  sur  un  document  officiel 
relatif  aux  revenus  de  la  Valachie  en  1822, 
1823  et  1824,  et  sur  un  tableau  très  dé- 
taillé des  revenus  moyens  annuels  de  l'E- 
gypte dans  ces  dernières  années  ,  nous 
n'avons  pas  hésité  à  porter  à  360,000,000 
de  francs  la  totalité  des  revenus  de  l'em- 
pire Ottoman.  Dans  cette  somme  l'Egypte 
avec  ses  dépendances  figure  pour  en- 
viron 100  millions  de  francs ,  somme 
énorme  lorsqu'on  la  compare  à  la  popu- 
lation sur  laquelle  on  la  prélève.  Selon  un 
article  très  détaillé  publié  dans  le  ii'  vo- 
lume de  la  Revue  des  Deux-Motides , 
les  revenus  du  vice-roi  d'Egypte  s'élève- 
raient à  30,200.000  piastres  d'Espagne  ; 
équivalant  à  environ  160,000,000  defr.; 
mais  nous  avons  le  droit  de  rejeter  de 
semblables  évaluations  jusqu'à  ce  que  l'on 
indique  le  document  officiel  qui  a  servi  de 
base.  Les  calculs  autrement  positifs  de 
M.  le  mtyor  Prokesch ,  ne  donnent  qu'un 
total  de  241,000,000  de  piastres  turques 
ce  qui  fait  un  peu  plus  de  lOO  millions 
de  francs.  Ce  seul  exemple  démontre  l'im- 
possibilité de  faire  des  comparaisons  en- 
tre les  états  de  l'Europe,  où  le  gouverne- 
ment ne  prélève  qu'une  petif  partie  du 
revenu  net  du  propriétaire ,  et  directe- 
ment ou  indirectement  une  fraction  du 
produit  de  l'industrie  de  ses  administrés, 
et  les  états  de  l'Asie ,  de  l'Afrique  et  de 
l'Océanie ,  où  le  souverain  est  quelquefois 
le  seul  propriétaire  du  soi  et  le  seul  ac- 
capareur de  l'industrie  et  dii  commerce. 


Les  détails  officiels  relatifs  aux  revenus 
de  la  Valachie  nous  ont  servi  aussi  à 
déterminer  par  approximation  ceux  de  la 
principauté  de  Moldavie  dans  ses  limites 
actuelles,  ainsi  que  les  revenus  de  la  prin- 
cipauté de  Servie.  Dans  les  revenus  des 
principautés  du  Servie ,  de  Valachie  et  de 
Moldavie  on  a  compris  le  tribut  qu'elles 
paient  à  la  Porte.  C'est  une  somme 
imposée  sur  la  nation  et  qui  doit  né- 
cessairement figurer  dans  le  revenu 
brut.  Ce  dernier  ainsi  que  la  popula- 
tion et  la  superficie  ont  été  calculés 
dans  des  limites  qui  sont  beaucoup  plus 
reculées  depuis  que  le  grand-seigneur  a 
rendu  ^es  six  districts  garantis  par  le 
traité  d'Andrinople.  Ainsi  ces  différentes 
estimations  peuvent  être  presque  dou- 
blées. 

Puisque  la  nature  de  notre  sujet  nous 
a  ramené  sur  le  terrain  des  calculs  ap- 
proximatifs ,  nous  devons  déclarer  aussi 
que  nos  évaluations  des  revenus  de  l'Etat 
du  pape  ,  des  empires  d'Autriche  et  de 
Russie  et  d'autres  états  ne  diffèrent 
tant  en  plus  de  celles  qu'en  ont  données 
les  plus  célèbres  statisticiens ,  que  parce 
que  ces  derniers  paraissent,  ou  n'avoir 
pas  eu  connaissance  des  documens  offi- 
ciels que  nous  avons  sous  les  yeux ,  ou 
n'avoir  pas  compris  dans  leurs  calculs  la 
totalité  des  sommes  qui  devaient  y  être 
portées,  ou  bien  encore  parce  qu'ils  n'ont 
évalué  que  leur  revenu  net.  Mais  comme 
nous  l'avons  déjà  fait  observer  dans  le 
chapitre  qui  précède  le  tableau  statis- 
tique de  l'Europe,  c'était  le  revenu  brut 
de  ces  états  qu'il  fallait  prendre  afin 
d'offrir  des  élémens  comparables.  Nous 
avons  vu  à  la  page  ei7  que  le  revenu 
brut  de  toutes  les  provinces  Vénitiennes 
s'est  élevé  en  1823  à  60,661,200  francs  ; 
cependant  ces  mêmes  provinces  ne  figu- 
rent dans  un  tableau  général  des  revenus 
de  l'empire  d'Autriche,  donné  par  M.  le 
baron  de  Malchus  sur  l'autorité  d'un  autre 
savant  statisticien ,  M.  André,  que  pour 
2,140,000  florins  de  convention,  ce  qui 
fait  un  peu  plus  d'un  dixième  de  la  tota- 
lité des  sommes  payées  par  les  contri- 
buables! Si  nous  voulions  calculer  de 
cette  manière  les  revenus  de  la  France 
et  de  l'Angleterre,  en  ne  tenant  compte 
que  de  l'excédant  des  caisses  provinciales 
envoyé  au  trésor  générai  à  Paris  et  à 
Londres,  nul  doute  que  le  milliard  de  la 
France  et  le  millard  et  demi  de  l'Angle. 
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terre  seraient  réduits ,  le  premier  à  3  ou 
400  millions  et  le  second  à  6  ou  600  mil- 
lions. Mais  nous  devons  prévenir  le  lec- 
teur que  si  nous  avons  tâché  d'évaluer 
le  revenu  brut  de  ces  états  ainsi  que 
ceux  de  tout  l'empire  Ottoman  et  des  pays 

3ui  en  ont  été  détachés,  afin  d'avoir 
es  élémens  comparables  dans  la  co- 
lonne des  revenus  du  tableau  statistique 
de  l'Europe ,  nous  avons  reculé  devant  les 
difficultés  que  nous  aurions  eues  à  sur- 
monter pour  réduire  à  la  même  forme  tous 
les  états  des  autres  parties  du  monde  hors 
du  domaine  de  la  statistique.  Nous  nous 
sommes  borné,  à  l'égard  de  ces  derniers, 
à  n'admettre  les  évaluations  des  voya- 
geurs qu'après  les  avoir  assiyéties  à 
l'examen  des  circonstances  qui  leur  sont 
particulières  et  dont  l'ensemble,  comme 
nous  l'avons  déjà  vu,  pouvait  les  modifier 
considérablement. 

Les  Etats  Barbaresques  et  plusieurs  états 
de  rOcéanie ,  considérés  sous  le  rapport 
financier,  forment  une  classe  à  part ,  en 
ce  que  leurs  budgets  offrent  parmi  les 
principaux  articles  de  la  recette ,  les  pro- 
duits de  la  piraterie,  ceux  de  la  vente  et 
du  rachat  des  esclaves;  et  11  faut  bien  le 
dire,  dans  la  recette  des  Etats  Barbares- 
ques ,  on  doit  compter  aussi  les  tributs 
payés  pas  les  puissances  maritimes  de 
l'Europe  pour  garantir  leurs  vaisseaux 
marchands  des  attaques  de  ces  bri- 
gands. D'après  un  document  qui  parait 
officiel ,  les  sommes  payées  pour  cet 
objet  au  dey  d'Alger,  se  montaient  à 
806,660  francs  !  Dans  la  recette  de  l'em- 
pire Anglo-Indien  ,  il  faut  tenir  compte 
des  produits  considérables  provenant  du 
commerce  ;  en  1829,  ils  dépassèrent  164 
millions  de  francs  sur  une  recette  géné- 
rale de  747,714,250  fraucs.  On  doit  en 
dire  autant  des  revenus  de  Java,  estimés 
en  1822  à  25,563,190  roupies,  bien  que 
l'on  doive  faire  de  fortes  réductions  sur 
la  sommede  io,i6i,405  roupies  attribuées 
au  commerce,  parce  que  la  plus  grande 
partifrde  ces  lO  millions  n'est  pas  le  ré- 
sultat d'opérations  commerciales  ,  vtm 
bien  de  la  vente  des  produits  du  sol  que 


le  gouvernement  hollandais  fait  cultiver 

ttour  sou  compte.  Nous  pourrions  signa- 
er  une  foule  d'autres  anomalies  offertes 
par  les  budgets  de  ces  états  ;  mais  l'espace 
nous  manque.  Qu'il  nous  soit  permis  d'a- 
jouter encore  quelques  faits  relatifs  aux 
revenus  des  deux  plus  anciens  empires 
de  l'Asie.  Malgré  les  détails  importans 
donnés  sur  les  finances  de  l'empire  Chi- 
nois par  Duhalde,  Deguignes  et  autres 
savans  du  siècle  passé,  et  ceux  bien 
plus  précieux  publiés  par  MM.  Kla- 
proth  et  Perring-Thoms ,  le  géographe 
n'a  pas  encore  les  moyens  d'évaluer  avec 
assez  de  précision  la  totalité  du  revenu 
brut  de  cet  empire.  Le  Tibet  par  exem- 
ple, ne  paie  rien  ou  presque  rien  à  l'em- 
pereur de  la  Chine;  c'est  au  contraire 
ce  dernier  qui  envoie  au  grand-lama  des 
présens  annuels  très  riches  pour  les  ob- 
jets religieux  qu'il  reçoit  de  ce  pontife. 
Mais  le  Tibet  a  une  administration ,  une 
armée  assez  nombreuse,  une  cour  à  en- 
tretenir. Pour  pouvoir  comparer  les  fi- 
nances de  cet  empire  à  celles  d'autres 
états ,  ces  sommes  devraient  donc  être 
portées  dans  la  recette  brute,  ainsi  que 
celles  que  coûte  l'administration  de  ses 
provinces  vassales,  telle  que  la  Mongolie, 
et  l'administration  de  ses  provinces  soumi- 
ses, telle  que  le  Thian-chan-nan-Iou.  D'un 
autre  côté  nous  voyons  Schneegans  porter 
h  425,500,000  florins  les  revenus  de  l'em- 
pire du  Japon,  parce  qu'il  évalue  les  pro- 
duits en  nature  reçus  par  le  gouvernement 
d'après  les  prix  élevés  qu'ils  auràivnt  en 
Europe,  tandis  que  Kaenipfer  les  exagère, 
lui  aussi ,  parce  que  dans  son  estimation 
de  340,000,000  de  florins  il  comprend 
les  revenus  des  princes  vassaux  de  l'em- 
pereur. C'est  comme  si,  en  évaluant  les 
revenus  de  l'empire  d'Autriche,  on  por- 
tait dans  la  recette  générale  de  cet  état 
les  sommes  provenant  des  revenus  parti- 
culiers des  princes  de  Lichtenstein ,  Es- 
terhazy  et  autres  grands  vassaux  de  l'em- 
pire. Nous  avons  rédigé  le  tableau  suivant 
pour  donner  un  échantillon  de  l'éton- 
nante disparité  d'opinions  émises  sur  les 
revenus  de  l'empire  Chinois. 


Klaproth,  dans  la  traduction  de  l'ouvrage  de  Timkovski,  estime  le  revenu  à  39,667,273 
//an^  ou  onces  d'argent ,  ce  qui ,  en  comptant  l'once  à  7  francs,  donnerait.  .  .  .   277.690,000  flr. 

Pkaring-Thoms  d'après  un  manuscrit  rédigé  en  1823  parle  Chinois  Wang-Kouei- 
ching ,  et  sans  comprendre  dans  son  estimation  les  produits  de  la  douane  de  Can- 
ton, les  porte  à  74,661,633  taels  ,  équivalante  24,820,544  livres  sterling,  qni,  à 
25  francs  chaque,  correspondent  à.  .  . 630,618,6 

UtGiiiGNEs  fils ,  mais  sans  comprendre  1rs  produits  di-s  domaines  de  l'empereur,  1 
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monopole  du  giiiseng ,  les  cooHscatioas ,  les  préseiis  et  autres  menus  objets.  .  .  .    710,000,000 
Bamow 1.486,000,000 

DuHALDB,  20u,ouu,ooo  oHces  d'argent  qui,  à  7  fr.  60  c,  correspondent  à i,60o,ooo,ooo 


OBTTB.  La  forme  plus  ou  moins  despo- 
tique du  gouvernement  des  états  compris 
dans  celle  catégorie  qui  n'inspire  aucune 
confiance  aux  capitalistes ,  et  le  manque 
absolu  de  ces  derniers  dans  le  plus  grand 
nombre,  sont  cause  que  ces  états  n'ont 
pas  eu  occasion  de  se  charger  de  dette* 
proprement  dites.  Quand  ces  gonverne- 
mens  sont  pressés  d'argent  ils  ont  recours 
à  de  nouveaux  impôts ,  aux  confiscations 
des  biens  des  riches,  à  l'altération  de  la 
monnaie,  et  quël(|uerois,  comme  en  Chine 
et  dans  d'autres  états,  à  l'émission  du  pa- 
pier-monnaie. On  ne  doit  donc  pas  être 
étonné  de  ne  pas  trouver  dans  ce  tableau , 
non  plus  que  dans  ceux  de  l'Afrique  et  de 
rOceanie.  la  colonne  de  la  dette  publique. 
Nous  ferons  cependant  observer  que  les 
IMSsessions  imuimédiates  de  la  Compa- 
gnie Anglaise,  dont  l'administration  offre 
la  régularité  des  contrées  européennes  et 
jouit  par  conséquent  du  crédit  qui  en  est 
la  conséquence ,  présentent  au  milieu  de 
ces  états  une  grande  anomalie  financière 
par  leur  dette.  Dès  l'année  1827  elle  s'é- 
levait à  42,870,876  livres  sterling,  et  son 
intérêt  coûtait  annuellement  1,740,068 
livres  sterling.  On  pourrait  encore  citer 

Quelques  autres  états  de  l'Inde,  dont  la 
ette  est  assez  considérable  relativement 
à  leurs  revenus  ;  mais  ces  détails  seront 
co''5igné8  dans  un  autre  ouvragé.  L'intc- 
iêt  de  la  science  nous  fait  un  devoir  de 
signaler  ici  iine  erreur  échappée  à  bien 
des  géographes  et  des  statisticiens ,  re- 
lativement a  la  dette  de  l'empire  Ottoman 
qui  figure  dans  tous  les  tableaux  statisti- 
ques. Cette  prétendue  dette  ne  doit  pas 
être  confondue  avec  les  dettes  propre- 
ment dites  ,  dont  nous  avons  parlé  aux 
pages  62.t  à  626  ;  ce  sont  des  sommes 
que  le  tniti  ou  le  trésor  de  l'état  doit  au 
khazné  odcuêi  ou  trésor  particulier  du 
sultan  ;  c'est  comme  si  l'on  disait  une  la 
France  sous  un  roi  absolu  ,  tel  que 
Louis  XIV,  avait  une  dette  de  loo  mil- 
lions ,  parce  que  les  intcndans  devaient 
cette  somme  à  la  cassette  de  ce  monarque. 
Le  total  de  cette  singulière  dette  de  l'em- 
pire Ottoman  en  1786  s'élevait  à  la  somme 
de  63,860,000  piastres  turques ,  dont 
1,360,000  étaient  dues  au  trésor  de  la 
Mecque  et  de  Sfédine,  46,600.000  au 


khazné  odassi  et  e,60o,000  k  l'arsenal. 
romaas  oa  tbbbb  et  os  ma.  A  l'égard 
des  armées  de  ces  états,  le  résultat  de  nos 
recherches  se  réduit  pour  le  plus  grand 
nombre  à  de  simples  approximations;  elles 
n'ont  abouti  qu'à  nous  confirmer  dans 
l'impossibilité  où  l'on  est  de  fixer  même 
approximativement  la  force  de  certains 
autres,  aussi  le  lecteur  ne  doit  pas  s'é- 
tonner de  trouver  tant  de  lacunes  dans 
les  colonnes  de  nos  tableaux.  Il  vaut  en- 
core mieux  ne  rien  dire,  que  d'offrir  des 
estimations  tout-à-fait  erronées.  Quel- 

3ues  observations  générales  sont  cepen- 
ant  nécessaires  sur  cet  important  sujet. 
On  se  tromperait  beaucoup  si  l'on  croyait 
qu'il  n'y  a  de  troupes  permanentes  et  ré- 
gulières que  dans  les  étals  de  l'Europe  el 
dans  ceux  que  les  habitansde  cette  partie 
du  monde  ont  fondés  hors  de  ses  limites. 
De  tout  temps  les  grandes  monarchies 
asiatiques  ont  eu  des  armées  permanentes, 
et  depuis  le  commencement  du  xix*  siècle 

3uelques-uns  de  ces  états  possèdent  même 
es  armées  organisées  comme  les  nôtres. 
Les  victoires  éclatantes  remportées  par 
une  poignée  d'Européens  sur  les  masses 
innombrables  de  l'empire  Ottoman  et  des 
autres  états  de  l'Asie  ont  démontré  aux 
peuples  de  l'Orient  les  avantages  de  la 
discipline  ;  et  c'est  par  l'art  terrible  de  la 
guerre  que  la  civilisation  de  l'Europe  a 
ouvert  sa  marche  en  Asie  et  en  Afrique. 
Déjà  plusieurs  princes  de  ces  contrées 
lointaines  ont  adopté  la  tactique  des 
Européens  ;  elle  est  en  pleine  vigueui' 
sur  les  rives  du  Bosphore ,  au  Caire ,  sur 
les  bords  de  l'Indus  et  jusque  sur  les  ri- 
vages éloignés  de  la  mer  de  la  Chine. 
D'après  ce  que  nous  venons  de  dire  on 
voit  que ,  dans  les  armées  des  états  dont 
les  forces  forment  le  sujet  de  ce  cha- 
pitre ,  on  doit  distinguer  trois  classes  de 
troupes;  savoir:  les  troupes  régulière» 
ou  dùcijfHnées  à  Peuropéenne  ;  les 
troujtes  irre'gulière»  permanente»  ou 
tolde'e»  constamment,  et  prêtes  à  cha- 
que instant  à  entrer  en  campagne;  les 
troupes  irrégulières  appelées  sous  les 
drapeaux  en  temps  de  guerre  et  jamais 
soldées  pendant  la  paix.  Sons  le  rapport 
de  l'armement  et  de  la  discipline  ,  les 
troupes  irrégniières  rappellent  les  armées 
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Îiii  se  levaient  en  Europe  au  moyen  âge. 
'est  généralement  parlant ,  une  multi- 
tude sans  cosiume  unirornie  et  armée  de 
mauvais  fusils  ;  il  n'y  a  que  la  cavalerie, 
surtout  celle  des  Turks  et  des  Persans, 
qui  soit  vraiment  redoutable  à  toute  es- 
pèce de  cavalerie  régulière  européenne 
quelcon(]ue ,  excepté  aux  cuirassiers.  Les 
troupesirrégulièresnon  permanentes  n'of- 
frent au  contraire  qu'une  multitude  con- 
fuse qui  ne  s'engage  que  pour  une  cam- 
pagne et  qui  ne  respire  que  le  sang  et  le 
pillage;  on  peut  dire  qu'en  général  ces 
troupes  sont  encore  plus  mal  armées  que 
les  troupes  irrégulières  permanentes  et 
encore  plus  indisciplinées  Nous  croyons 
devoir  jouter  quelques  détails  trop  im- 
portans  pour  la  géographie  politique, 
pour  pouvoir  être  passés  sous  silence. 

Les  troupe»  régulièret  permanentes 
sont  maintenant  beaucoup  plus  nombreu- 
ses qu'on  ne  le  croit  généralement.  De- 
puis long-temps  toutes  les  troupes  sol- 
dées par  la  Compagnie  Anglaise  des  Indes- 
Orientales  sont  organisées  comme  les 
troupes  anglaises, et  les  victoires  qu'elles 
ont  constamment  remportées  sur  les  ar- 
mées des  |)rinces  indigènes  ont  démontré 
leur  supériorité  sur  toute  sorte  de  trou- 
pes asiatiques  ;  nous  ajouterons  même 
avec  un  offlcier  très  instruit,  qu'une  force 
composée  de  30,ooo  soldats  anglais  et  de 
70,000  cipahis  ou  indigènes  serait  plus 
que  suffisante  pour  repousser  toute  ar- 
mée européenne  de  100,000  hommes. 
L'implacable  ennemi  des  Anglais,  Sin- 
dhia,  peu  de  temps  avant  de  mourir,  était 
parvenu  à  organiser  à  reuro|)éenne  une 
partie  considérable  de  son  armée,  et  l'en- 
treprenant Ran(Ijit-Singh  dut  la  plupart 
de  ses  succès  contre  le  royaume  de  Kaboul 
et  la  conservation  de  son  indépendance 
à  l'égard  des  Anglais,  à  la  discipline  eu- 
ropéenne introduite  dans  une  grande 
partie  de  ses  troupes.  Depuis  plusieurs 
années  deux  officiers  français,  MM.  Chai- 
gnaux  et  Vannier  ont  non-seulement  or- 
ganisé complètement  l'armée  régulière 
de  l'empereur  d'An-nam,  mais  ils  ont 
aidé  ce  monarque  à  fortifier  plusieurs 
places  de  ses  états  d'après  les  principes 
de  la  tactique  européenne  ;  ils  ont  per- 
fectionné la  fabrication  des  armes  dans 
ses  arsenaux  et  ont  dirigé  la  construction 
d'une  flotte  qui,  dès  l'année  182S,  de 
l'aveu  de  M.  Hamilton,  était  supérieure  à 

toute  autre  force  navale  asiatique.  Le 


roi  de   Perse  compte  38,600  hoovpes 

Earfaitement  disciplinés  ,  armés  et  ^a~ 
illés  sur  le  modèle  des  troupes  «n-r 
glaises.  L'empereur  ottoman,  ^u  icoQ- 
traire,  a  pris  les  Français  pour  modèle, de 
réforme  de  son  armée  ;  il  compte  environ 
50,000  hommes  bien  armés  et  disciplinés.. 
Une  autre  armée  presque  aussi  forte  javiiit 
été  formée  sur  les  bords  du  Nil  pj^ç.  le 
vice-roi  d'Egypte;  c'est  encore  |a, disci- 
pline française  qu'il  a  entrepris  d'imitcir. 
Les  troupes  irrégulières  perniq,r^0ftr 
tes  forment  encore  la  masse  prii^çÀpiUe 
des  forces  de  tous  ces  états.  Les  janisr 
saires,  qui  tant  de  fois  ont  renversa  W 
sultans  et  mis  l'empire  Ottoman  à  oi^mf. 
doigts  de  sa  ruine ,  appartenaient  à  c^tte 
classe,  à  laquelle  appartiennent  encore 
les  zaïmsel  \e&  timariots ,  dont  l'eor 
semble  forme  la  force  principale  de  la 
cavalerie  ottomane  ;  ce  sont  des  cavaliers 
qui  tiennent  des  fiefs  viagers  à  titre  de 
service  militaire.  La  prétendue  armée 
régulière  de  l'empire  Chinois  doit  aussi 
être  rangée  dans  cette  classe.  Selon  M. 
Timkovski  elle  se  compose  de  740,000 
hommes,  dont  175,000  cavaliers  ;  ce  nom- 
bre cependant  devrait  être  diminué  con- 
sidérablement à  cause  des  126,000  hom^ 
mes  de  milices  chinoises  que  ce  voyageur 
russe  y  comprend.  L'armée  irrégulière 
permanente  du  khan  de  Boukhara  ne 
monte,  selon  M.  Meyendorf,  qu'à  26,000 
cavaliers;  celle  de  la  Perse  parait  ne 
s'élever  à  présent  qu'à  environ  40,000 
hommes. 

Les  troupes  irrégulières  non  ppmuqv 
nentes  sont  très  nombreuses  dans  iffix^ 
ces  étals,  mais  surtout  dans  ceux  dont 
une  grande  partie  de  la  population,  se 
compose  de  nomades.  Les  royaumes  4e 
Perse  et  de  Kaboul,  les  khanats  de  KhiY.a, 
de  Boukhara ,  la  confédération  des  fiie-r 
loutchis,  les  empires  Ottoman  et  Chinois 
en  possèdent  le  plus  grand  nombre* 
M.  Timkovski  estime  approximativement 
à  600,000  hommes  les  troupes  de  cette 
classe,  que  l'empereur  de  la  Chine  peut 
appeler  sous  les  drapeaux.  Le  graiidr: 
seigneur  et  le  roi  de  Perse  pourraient 
bien  chacun  armer  plus  de  200,000  ca- 
valiers de  ces  troupes,  tandis  que  les 
khans  de  Khiva  et  de  Boukhara ,  malgré 
le  petit  nombre  de  leurs  sujets ,  pour- 
raient en  armer  presaue  autant ,  grâce 
aux  nombreuses  hordes  aui  se  recon- 
naissent leurs  vassales.    Le  khan  des 
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Beloatchis.  dont  la  troupe  permanente ,  princes  vassaux  doivent  fournir  au  kouito» 

selon  M.  Pottinger,  n'arrive  pas  même  que  les  géographes,  suivant  Vareniue, 

a  4000  hommes ,  pourrait  disposer  au  s'accordent  à  porter  à  026,000  homme» 

besoin  de  plus  de  200,000.  C'est  pour  l'armée  de  l'empire  du  Japon.  Dans  les 

n'avoir  pas  fait  attention  à  la  différence  tableaux  statistiques  de  cet  Abrégé,  il 

qui  existe  entre  les  troupes  irrégulières  n'est  jamais  (|uestion  que  des  troupes 

permanentes  et  les  troupes  irrégulières  régulières  et  irrégulières  permanentes; 

non  permanentes ,  que  plusieurs  voya-  nous  n'avons  mentionné  les  troupes  ir~ 

geurs  estimables,  qui  ont  visité  la  même  régulières  non  permanentes  que  lorsqu'il 

contrée  presque  en  même  temps  ou  à  un  nous  a  manqué  tous  les  moyens  d'indi- 

très  petit  intervalle,  en  ont  estimé  les  quer  la  force  des  premières;  mais  alors, 

foreesde  la  manière  ta  plus  diverse.  C'est  pour  éviter  toute  méprise,  nous  avons 

ainsi  que  M.  Meyendorf  ne  porte  qu'à  2^0»^^  un  jF  pour  indiquer  que  ce  nombre 

28,060  hommes   l'armée  du  khan  de  exprime  la  iorce  de  l'armée  en  temps  de 

Bobkhara ,  tandis  que  M.  Fraser  la  porte  guerre.  Le  tableau  suivant  offre  les  prin- 

à  100,600.  C'est  en  t|joulant  à  l'armée  cipales  estimations  données  sur  la  forer 

permanente  de  l'empire  les  368,000  fan-  de  l'armée  de  l'empire  Chinois, 
tassins  et  les  88,000  cavaliers  que  les 

TniovsKi,  sans  le»  troupes  irrégolièrei,  qu'il  dit  être  estimées  par  quehiaet- 
un*  à  C00.40U  hommes 740,80»  homme». 

VAliBBAAM 770,000 

Dbgoignes ' 810,00» 

Pbrrimo-Tboms  ,  d'après  le  manuscrit  mentionné  à  la  page  817  et  en  compre- 
nant dan»  ce  nombre  3l,ooo  hommes  employés  dans  la  marine 1,339,(63  « 

Klapbotb,  dans  la  traduction  deTimkovslu,  et  en  faisant  observer  que  reffecUf 
n'est  que  de  906,000  soldais  et  de  7663  officiers i,3S8,ooo 

Barrow 1.974.460 

Dans  les  articles  relatifs  à  l'industrie  et  qu'elle  avait  sous  le  r^ne  brillant  des 
an  commerce  des  états  de  l'Asie,  de  l'A-  Ptolémées,  grftce  à  l'activité  de  ses  chtn- 
frique  et  de  l'Océanie,  on  a  signalé  le  peu  tiers.  La  flotte  de  l'empire  de  Maroc , 
de  progrès  que  l'architecture  navale  et  qui  au  commencement  du  siède  était  en- 
ta naviçation  ont  fait  chez  les  peuples  qui  core  assez  considérable,  se  trouve  depuis 
les  habitent.  11  ne  faut  don»  pas  s'étonner  quelque  temps  dans  un  état  pitoyable, 
si  nous  avons  omis  dans  les  tableaux  sta-  Alger  était  la  première  puissance  navale 
tistiques  de  ces  trois  parties  du  monde  la  de  l'Afrique  après  l'Egypte;  mais  cet  état 
colonne  des  flottes.  A  l'exception  de  l'em-  a  cessé  d^existerpour  former  sous  la  pro- 

Sire  Ottoman,  des  états  Barbaresques ,  tection  de  la  rrance  une  colonie,  qui 

e  l'imamat  de  Mascate  et  de  l'empire  promet  d'avoir  les  résultats  les  plus  im- 

d'An-nam ,  aucune  autre  puissance  indi-  portans  pour  son  commerce  et  son  in> 

gène,  quelque  grande  qu'elle  soit,  ne  poA-  fluence  politique  sur  cette  partie  du  monde, 

sède  des  vaisseaux  de  guerre  qui  puissent  Nous  ne  parlerons  pas  des  superbes  vais- 

étre  comparés  à  ceux  des  Européens,  seaux  qu'on  lance  sur  les  cnantiers  de 

On  doit  même  dire  qu'à  l'exception  de  Bombay  dans  le  territoire  de  la  Compa- 

l'empire  Ottoman  aucun  de  ces  états  ne  gnie  des  Indes-Orientales  ;  ils  appar- 

possède  un  vaisseau  de  ligne  j  car  le  tiennent  à  la  flotte  du  Royaume-Uni , 

Ï rétendu  vaisseau  de  ligne  de  l'imam  de  dont  nous  avons  déjà  parlé.  Cette  grande 
lascate  n'a  pas  même  la  force  des  fré-  puissance  de  l'Asie  n'entretenait  en  isae 
gâtes  du  second  rang.  Nous  avons  déjà  si-  que  I8  bàtimens  inférieurs  ;  sa  marine 
gnalé  la  place  importante  qu'on  doit  encore  marchande  et  ses  vastes  côtes  sont  pro- 
assigner à  la  flotte  ottomane  sous  le  rap-  tégées  par  les  flottes  de  l'Angleterre, 
port  de  son  matériel,  malgré  les  pertes  im-  Nous  avons  déjà  mentionné  la  flotte  que 
menses  qu'elle  a  éprouvées  de  nos  jours  des  ingénieurs  français  ont  construite 
dans  sa  lutte  contre  les  Grecs  et  dans  la  dans  l'empire  d'An-nam.  En  admettant 
mémorable  journée  de  Navarin.  Mais  nous  les  faits  positifs  rapportés  par  MM.  Chai- 
devons  i^outer  qu'Alexandrie ,  sons  l'ad-  gnaux  et  Vannier ,  il  nous  semble  qu'on 
ministration  de  Mohamed-Ali,  a  d^à  re-  pourri,  it  regarder  actuellement  cet  état 
pris  une  partie  de  l'importance  militaire  comme  la  première  puissance  maritifflo 


STATISTIQUE  DE  L'ASIE. 


indigène  ;  outre  une  escadre  de  il  bàti- 
mens ,  dont  la  force  pourrait  être  com- 
parée à  celle  de  nos  frégates  de  moyenne 
grandeur.il  possède  une  flottille  immense; 
selon  ces  deux  officiers ,  elle  se  composait, 
il  y  a  quelques  années,  de  loo  grandes 
galère»  de  ftO  à  70  rames ,  portant  un 
canon  pierrier  et  un  sur  l'avant ,  du  ca- 
libre de  12  à  24  ;  de  280  bateaux  armés 
de  16 ,  18  et  jusqu'à  22  canons  ;  et  de 
600  petite»  galère»,  de  40  à  44  rames , 
armées  de  pierriers    it  sur  l'avant  d'un 
canon  de  4  à  6  livr  s  ue  balles.  On  doit 
^jouter  que  le  royanme   de   Siam   et 
l'empire  Birman  ont  aussi  des  flottilles 
nombreuses ,  quoique  beaucoup  inférieu- 
res à  celles  de  l'empire  d'An-nam.  Le 
royaume  de  Perse  ,  malgré  l'étendue  de 
ses  côtes  et  les  tentatives  faites  par  le  cé- 
lèbre Nadir-chàh,  n'a  pas  de  marine  mi- 
litaire ;  les  géoçraphes  et  les  voyageurs 
s'accordent  à  dire  que  le  Japon  n'en  a 
pas  non  plus.  La  marine  militaire  de  la 
Chine  doit  être  bien  peu  formidable,  puis- 
que l'empereur  n'a  pas  été  capable  de 
protéger  ses  nombreux  sigets  contre  les 
pirateries  des  corsaires  établis  dans  les 
Ilots  des  parages  de  Canton  et  dans  ceux 
de  rile  de  Formose.  Les  puissances  de 
rOcéanie  n'offrent  que  des  flottilles  plus 
ou  moins  nombreuses ,  mais  toutes  re- 
marquables par  l'audace  de  leurs  équipa- 
ges: celle  du  royaume  deSiak  dans  l'Ile 
de  Sumatra  parait  être  aujourd'hui  la 
plus  forte.  Viennent  ensuite  les  flottilles 
du  royaume  d'Achin  dans  la  même  lie , 
du  royaume  de  Bornéo  dans  l'Ile  de  ce 
nom  et  eelles  des  royaumes  de  Soulou 
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et  de  Mindanao.  On  ne  doit  pv*  oublier 
la  marine  militaire  de  Sandwich,  qui, 
d'après  les  derniers  rapports ,  se  compo- 
sait de  i  frégate  et  de  i  o  bàtimens  inférieurs 
tous  construits  sur  le  modèle  des  navires 
anglais  ou  anglo-américains. 
Mais  avant  de  tracer  le  tableau  statisti- 
que de  cette  partie  du  monde ,  nous  de- 
vons faire  une  remarque  pour  nous  met- 
tre à  l'abri  de  la  critique.  Quoique  la 
grande    masse   des  Osmanlis   vive  en 
Asie ,  et  que,  comme  nous  l'avons  vu  k 
l'article   ethnographie ,  cette  nation , 
qui  est  le  peuple  dominant  de  l'empire 
Ottoman ,  regarde  avec  raison  cette  par- 
tie du  monde  comme  sa  patrie,  nous  n'a- 
vons pas  hésité  à  classer  les  vastes  p^ys 
qui  forment  ce  que  nous  appelons  Atie- 
Ottomane,  parmi  les  possessions  des 
puissances   étrangères  de  cette  grande 
division  du  globe.  En  cela  nous  avons 
suivi  la  méthode  adoptée  pour  tous  les  au- 
tres états  qui  possèdent  des  territoires- 
dans  plusieurs  parties  du  monde.  La  ca- 
pitale de  l'empire  Ottoman  étant  en  Eu- 
rope, nous  avons  regardé  la  Turquie-Eu- 
ropéenne comme  le  noyau  de  l'empire , 
et,  malgré  son  étendue,  sa  population 
et  ses  richesses  nous  avons  considéré 
comme    partie    secondaire   la   Turquie 
Asiatique.  Nous  ne  pouvions  donc  la  clas- 
ser que  parmi  les  états  compris  dans  la 
seconde  division  de  notre  taoleau.  Dans 
les  évaluations  de  la  superficie  et  de  la 
population  on  a  compris  les  pays  de  l'A- 
rabie occupés  militairement  par  les  trou-- 
pes  du  vice-roi  d'Egypte. 
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TABLEAU 
STATISTIQUE  DES  PRINCIPALES  PUISSANCES  DE  L'ASIE. 


NOMS  DRS  ET&T8. 


PUISSANCES  ASIATIQUES. 


Eariai  CaisruK 

'  Exriai  JaroRiit. 

'  Earini  d'As-ioii 

KMtuM.ni  Si4ii. 

ElIPlU  BlUHtH , 

Hovii'Hi  Di  Siniiiiii, 

l'BTlIIII  Di  Nir>L 

RoTtuHi  m  LaHo». 

PmNcifACTfcft  110  Siudmt 

'.  Horiimii  I»  Kiiuoi.. 

('oKPijlklliTI«N.DIt  BlLODTCllll, 

KdlAUHK  Dl  HlKAT. 

HoTiBii*  or  Pimt  ou  d'Imii 

KntiKT  ut  Boi^iutm. 

KUA.IAT  DK  KuiVA      .       .  

Kkxkt  ci  Khoiiiii, 

lii<i>«T  D'Yia*) 

iHiBtT  l)ê  HuciTH.  )  tompriê  IouIm  im  pt»iiuton$  tu  V/rifUt. 


PUISSANCES  ETRANGERES. 

*  Atii  Anolaii*  ou  Burin*  A.n-ilo-Inoir.'( 

1      Xé^rfit^ir  t   4»  ta  C  ompagn  te    A  n^i  ai»*, 
i*ajê   vanauw  i»  la  Comp  ngniê    Ânglaiê 
Rofiumt  d'HuIdrrabld  ou  du  Nidiani. 
'         R*]i»ume  dr  Ntfpour  ou  du  Bliounila. 

Rojauino  du  MaiMOur 

Royaume  d'&oudh. 
'         Rajaumc  âr  Baroda  ou  dr  UuikoTjr.     .     ,     , 
,         Ro.Viiunit  d'Indore  ou  de  Holkar. 

Rojiaunie  de  Sallarab 

'         Rujaumc  de  TraTancor. 

Ht  4a  Cêjlan,    dépendanl  du  roi  d'Anglelrrre. 
Ami  Orromai ,  a<ec  m*  dè|>eadaMcei  ru  Arabie. 

'Ant  RiHa 

Aui  PoaTeatni. 

Aiii  Faïaçtin 

Alla  Diaoi». 
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58,000 
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3»,000 


849,650 

»49,000 

4s5,000 

72,000 

33,000 

20,000 

15,0110 

13,fi00 

8.600 

8,».  0 

5  Sl'O 

1.5,650 

556.000 
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8,700 
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70 
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DESCHIPTION    GÉNÉRALE. 
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fouTioM  AiTBOMOMiQVB.  Loiigitude , 
entre  w  oocidtmtale,  et  49"  orientale. 
Latitude  entre  38"  boréale  et  36°  aus- 
trale. 

oiMBMUONi.  Plus  grande  longueur  : 
depuis  le  cap  Biigaroni  dans  le  ct-devant 
Etat  d'Alger ,  jus(|H'au  cap  des  Aiguilles 
dans  rAirique-Auslrale  ,  4380  milles. 
Plus  grande  largeur. depuii  le  cap  Vert 
jusqu^aux  environs  du  cap  Calmez  sur  la 
mer  Rouge  3170  milles.  Mais  nous  ferons 
observer  que  la  plus  grande  largeur 
absolue  de  l'Afrique  est  entre  le  cap  Vert 
et  le  cap  d'Orfui,  puisque  dans  celte  direc- 
tion sa  largeur  est  de  4034  milles. 

aoirriMS.  Au  nov^  le  détroit  de  Gibral- 
taretla  mer  Médvurranée.  M'est,  l'isth- 
me et  le  golf''  lie  Souéys  (Suez),  la  mer 
Rouge,  le  Babel  Mandeb,  legolfed'A- 
den  et  l'Océan- Imdien.  Au  sud,  l'Océan- 
Auslral.   ^  Votust,  l'Océan-Atlantique. 

MOBS.  On  i)eut  dire  que  l'Afrique  n'a 
aucune  mer  qui  lui  appartienne  entière- 
ment,puisqu'elle  partage  \a  Méditerranée 
avec  rEurope  et  l'Asie,  et  la  mer  Rouge 
avec  cette  aernière  ;  la  Méditerranée  est 
une  branche  de  I'Océah-Atlantique  ; 
la  mer  Rouge  en  est  une  de  I'Océam-In- 
DiEN.  Nous  avons  déjà  fait  observer  que 
la  mer  Rouge  n'est  à  proprement  parler 
qu'un  golfe  ;  aussi  de  savans  géographes 
commencent  déjà  à  l'appeler  golfe  Ara- 
bique. Parmi  les  principaux  golfes  de 
cette  partie  du  monde,  outre  le  golfe  Ara- 
bique et  celui  Ae Souéys  (Suez)  qui  en  est 
une  subdivision  ,  nous  nommerons  :  le 
golfe  cFAdett,  entre  l'Arabie,  l'Abyssi- 
nie  et  le  Pays  des  Somaulis:  ce  n'est 
proprement  que  la  partie  antérieure  du 
golfe  Arabique  ;  les  golfes  de  Bénin  et 
de  Biafra ,  regardés  communément 
comme  deux  subdivisions  du  prétendu 


golfe  de  Guinée;  nou»  a  ««m»  aiuudic 
ailleurs  le  peu  de  justesse  de  celte  qua- 
liilcation.  Viennent  ensuite  le  golfe  de  la 
Sidre  dans  l'Etat  de  Tri|)oli  et  ceux  de 
Cabes  et  de  Tunis  dans  celui  de  Tunis. 
Mais  si  l'Afrique  a  peu  de  mers  et  de 
golfes,  elle  compte  en  revanche  plusieurs 
vastes  baies  ;  nous  nous  bornerons  à 
nommer  la  baie  Saldanha  ,  qui  offre 
un  des  plus  beaux  ports  de  l'Arrique-Aus- 
trale  ;  la  Palse-Bay  (  Fausse  Baie  ) ,  'a 
l'ouest  du  cap  de  Bonne-Espérance;  la 
baie  de  Lagoa  ,  sur  la  côte  orientale; 
la  baie  d'Anton  Gil ,  dans  l'Ile  de  Ma- 
dagascar, une  des  plus  belles  du  monde. 

DÉTiioiTs.  L'Afrique  n'en  a  que  deux  : 
celui  de  Gibraltar,  qui  la  sépare  de 
l'Europe,  et  celui  de  Mandeb  appelé  par 
les  Arabes  Bab-rl-Mandeb,  qui  forme  la 
communication  entre  le  golfe  Arabique 
(la  mer  Bouge)  et  celui  d'Aden.  Le  pré- 
tendu détroit  de  Mozambique ,  entre 
le  Continent  Africain  et  l'Ile  de  Mada- 
gascar ,  doit  être  rangé  parmi  les  bras 
de  mer  ou  canaux  maritimes  les 
plus  remarquables  du  globe.  Voyez  à  la 
liage  17 

oAFs.  rarmi  le  grand  nombre  de  caps 
que  présente  l'Afrique,  nous  nommerons 
les  siiivans  comme  les  plus  remarquables 
sous  plusieurs  rapports.  Sur  la  côte  sep- 
tentrionale on  trouve  :  le  cap  Spartel, 
sur  l'Atlantique  à  l'entrée  du  détroit  de 
Gibraltar  ;  par  sa  position  il  appartient 
aussi  à  la  côte  occidentale  ;  le  cap  Tres- 
Forcas  on  des  Trois  Fourches,  dans 
l'empire  de  Maroc;  \ecap  Bugaroniei 
le  cap  de  Fer ,  dans  le  ci-devant  état 
d'Alger  ;  le  cap  Blanc  ,  près  de  Bizerte, 
dans  l'état  de  Tunis;  c'est  le  plus  septen- 
trional de  toute  l'Afrique;  le  cap  Bon, 
dans  le  même  état  ;  les  caps  Messra- 
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tha  (Mesurata) ,  et  Rasât,  dans  l'état  de 
Tripoli;  le  cap  Burlot^  point  le  plus 
septentrional  du  delta  du  Nil. 

Sur  la  câte  occidentale  et  sur  l'Océan 
Atlantique  on  trouve  :  les  caps  Blanc , 
près  de  Masagan ,  Cuntin  et  Ger ,  dans 
l'empire  de  Maroc  ;  les  caps  Noun , 
Bojador  et  un  autre  cap  Blanc  près 
d'Arguin,  sur  la  côte  du  Sahara  ;  le  cap 
Vert ,  dans  la  Sénégambie,  aussi  remar- 

Juable  par  sa  forme  que  par  sa  position , 
tant  le  point  le  plus  occidental  de  tout 
le  Continent  Africain  ;  les  caps  Roxo 
ou  Rouge  et  Verga,  dans  la  même  ré- 
gion :  les  caps  Monte,  Mesurado,  Pal- 
mas,  des  Trois-Poinleg ,  Fornione  , 
SI- Jean  ou  das  Serras  et  Lopez ,  dans 
la  Guinée;  pointe  Palmeirtnha ,  cap 
Negro  et  cap  Frio,  dans  le  Congo  ;  et 
cap  de  Bonne- Espérance  f  dans  l'Afri- 
que-Australe  Anglaise. 

La  côte  méridionale  offre ,  outre  le  fa- 
meux Cap-de-Banne-Espe'rance  que 
nous  venons  de  nommer ,  parce  que  par 
sa  position  il  appartient  aussi  à  la  côte 
occidentale,  le  cap  des  Aiguilles,  re- 
marquable comme  le  point  le  plus  austral 
de  tout  le  Continent  d'Afrique. 

Le  long  de  la  côte  orientale  on  trouve 
surl'Océan-Indien:  les  caps  Corrientes, 
Bazaruta  et  Delgado,  dans  l'Afrique- 
Portugaise  ;  le  cap  d'Or  fui,  remarquable 
par  sa  forme,  et  le  cap  Garda  foui  (Guar- 
dafui),  par  sa  position,  ^^lant  le  plus  orien- 
tal de  ce  continent;  tous  deux  sont  situés 
dans  le  Pays  de  Somaulis.  Nous  nomme- 
rons encore  sur  le  golfe  d'Aden  et  près  de 
l'entrée  de  la  mer  Rouge,  le  Ras-Bir , 
dans  l'Abyssinie  ;  sur  la  mer  Kouge , 
les  caps  Calmez  ,  dans  la  Nubie,  et  le 
Ras-el-ËTif,  dans  la  Troglodylide  dépen- 
dante de  l'Egypte,  La  grande  lie  de  Mada- 
gascar présente  dans  ses  trois  extrémités 
australe,  occidentale  et  boréale ,  les  caps 
Ste-Marie,  St-André  eiA^ Ambre. 

rRUQo'xi.BB.  Ce  vaste  continent  a  trop 
peu  de  coupures  pour  offrir  des  pres- 
qu'îles proprement  dites  d'une  étendue 
remarquable.  Il  n'offre  que  de  petites  pé- 
ninsules qui  appartiennent  plutôt  aux 
descriptions  topographiques.  Nous  en  si- 
gnalerons cependant  quelques-unes  des 
plus  remarquables  ,  telles  que  la  |)é- 
ninsule  du  cap  Vert,  celle  qui  se  déve- 
loppe à  l'est  de  Tunis  et  qui  termine  le 
cap  Bon;  et  les  deux  plus  pcliles  qui  , 
dansl'Afrique-Australe  Anglaise  forment 


un  des  côtés  de  la  False-Bay  et  de  la 
BaieSaldanha. 

rLBDTBs.  L'hydrographie  de  l'Afrique 
Oit  encore  très  imparfaite,  et  l'on  ne 
c  )nnalt  complètement  le  cours  d'aucun 
dt>  ses  plus  grands  fleuves  ;  on  n'a  que  des 
conjectures  sur  les  sources  du  Nil;  et  le 
voyage  des  frères  Lander  n'a  résolu  qu'en 
partie  le  problème  relatif  à  l'emboucnr  ,> 
du  Niger.  Voici  les  fleuves  de  l'Afriq.  <' 
que  l'on  peut  regarder  comme  les  plu^ 
grands  ;  nous  nous  bornerons  à  les  nom- 
mer ,  ayant  tracé  leur  cours  dans  les  ré- 
gions auxquelles  ils  appartiennent.  Les 
grands  courans,  aboutissant  à  trois  mers 
différentes  et  à  un  grand  bassin  intérieur, 
forment  les  quatre  grandes  divisions  hy- 
drographiques entre  lesquelles  on  pour- 
rail  partager  l'Afrique. 

Fleuves  qui  se  rendent  dans  la  mer  Médi- 
terranée. Cette  mer  ne  reçoit  qu'un  seul  des 
grands  fleuves  de  l'Afrique,  mais  aussi  le  plus  con- 
sidérable de  tous  :  c'est  le  Nil,  autrefois  JEgyp- 
lusi  il  traverse  toute  la  région  à  laquelle  il  donne 
son  nom. 

Fleuves  qui  entrent  dans  l'Océan-Atlanti- 
que. Les  plus  grands  sont:  le  Sénégal  etia  Ga»- 
BiK  dans  la  Nigritie-Occidentale;  le  Djoliba  ou 
KouARA  (Niger);  il  traverse  une  grande  partie  de 
la  Nigritie-Centrale  (Soudan  et  Guinée)  ;  le  Cou- 
ANGo  ou  ZaKhc  (Congo ,  Barbela) ,  et  le  Couanza  ; 
ils  arrosent  la  Nigritie-Mëridionale  (Congo)  ;  l'O- 
RANGE,  qui  parcourt  l'Hottentotie  dans  l'Afrique- 
Australe. 

Fleuves  qui  se  jettent  dans  l'Océan-Indien 
Les  principaux  sont  le  Zanbézë  ou  Cuuama  ,  le 
LorriH ,  le  Mother,  I'Outando  elle  ZEBi(Zebee) , 
qui  paraissent  traverser  d'immenses  espaces  dans 
l'Afrique-Orientale  ;  ils  ont  leurs  embouchures 
sur  les  côtes  de  Mozambique  et  de  Zanguebar 

Fleuves  qui  appartiennent  au  bassin  du  lac 
Tchad.  Cette  vaste  mer  intérieure ,  découverte 
il  y  a  quelques  années  dans  le  Soudan-Oriental, 
reçoit  le  Yëou  ,  qui  traverse  la  partie  orientale  de 
l'empire  des  Fellalah ,  et  la  partie  centrale  de  l'em- 
pire de  Bornou  ;  le  Charv  ,  qui  arrose  une  partie 
de  ce  dernier  empire  et  d'autres  contrées. 

oAMAvx.  Dans  des  pays  aussi  peu  ci- 
vilisés que  le  sont  ceux  qui  appartiennent 
à  celte  partie  du  monde ,  on  ne  doit  pas 
s'attendre  à  trouver  beaucoup  de  canaux. 
Aussi  l'Egypte  et  l'empire  d'Achantic , 
qui  figurent  parmi  les  contrées  les  plus 
avancées  dans  la  civilisation  sur  ce  con- 
tinent, sont-ils  les  seuls  peut-être  qui 
jusqu'à  présent  offrent  des  canaux  ;  mais 
la  plupart  ne  servent  qu'à  l'arrosage; 
l'Egypte  seule  en  a  qui  sont  navigables. 
l'armi  le  grand  nombre  de  canaux  qui 
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arrosent  cette  contrée  célèbre,  nous  nom- 
merons les  suivans  qu'on  regarde  comme 
les  plus  itnportans  :  le  canal  de  Joteph 
ou  le  ealideh-Menhi;  il  a  environ  100 
milles  de  long  sur  une  largeur  de  fiO  à 
300  pieds;  une  partie  parait  répondre  à 
l'ancien  canal  Oxyrinchua,  que  Stra- 
bon  ,  en  y  naviguant ,  prit  pour  le  Nil 
même.  Le  Beny-Ady,  qui  communique 
au  précédent;  le  Bahr-el-Wady,  que 
l'on  pourrait  appeler  le  canal  de  ['Ouest; 
il  est  creusé  dans  la  pierre  calcaire  et  a 
60,000  mètres  de  long;   le  canal  de 
Damanhotir ,  long  de  40,ooo  mètres  ; 
le  canal  Bahyreh ,  qui  joint  1.1  branche 
de  Rosette  au  lac  Maryout  ;  le  canal  de 
Menouf,  long  de  5o,ooo  mètres;  le  ca- 
nal Abtt-Meneggy ,  qui  passe  par  Bal- 
beïs  et  près  de  Tell-Buisah  ;  il  n'a  pas 
moins  de  i60,ooo  mètres;  enfin  le  canal 
de  Cleovâtre ,   rétabli  depuis  quelque^ 
années  par  le  vice-roi  actuel,  afin  de  Join- 
dre le  Nil  au  vieux  port  d'Alexandrie  ;  il* 
commence  à  Foua  sur  le  Nil  ;  Mohammed- 
Ali  y  a  employé  160,000  Arabes  pendant 
plusieurs  mois  ;  20,000  sont  morts  pen- 
dant les  travaux.  Ce  bel  ouvrage  a  40 
milles  de  long:  mais  telle  est  la  nature 
du  terrain  et  l'insunisance  des  moyens 
mis  en  usage,  que  déjà  le  canal  est  à 
nioitié  rempli  de  vase,  et  ne  peut  servir 
Si  la  navigation  que  lorsque  les  eaux  du 
Nil  sont  élevées.  Il  a  reçu  le  nom  de 
Mahmoidy,  en  mémoire  du  sultan  ré- 
gnant Mahmoud.  On  doit  aussi  faire  men- 
tion du  barrage  du  Nil,  ouvrage  hy- 
draulique de  la  plus  haute  importance  ; 
OR  a  déjà  commencé  les  travaux  sous  la 
direction  dcid.  Lehon,  ingénieur  français. 
iMM.  Dans  l'état  actuel  de  la  géogra- 
phie on   peut  dire  que  cette  partie  du 
monde  est  extraordinairement  dépourvue 
de  lacs.  Ce  n'est  que  la  Nigrilie-Centrale 
(Soudan)  qui  parait  en  avoir  plusieurs , 
parmi  lesquels  se   trouve  même  le  lac 
Tchad  (Schad)  ,  découvert  depuis   peu 
d'années  ;  c'est  le  plus  grand  de  tous  les 
lacs  connus  de  l'Afrique,  dont  il  occupe 
presque  le  centre.  Les  lies  qui  s'élèvent 
au-dessus  de  sa  surface  sont  le  séjour 
des  féroces  Btddoumahs ,  qu'on  dit  être 
de  terribles  pirates.   Viennent  ensuite  le 
lac  Djebou  (Dibbie),  qui  est  traversé  par 
leDjoliba;  le  Loudeah  ,  dans  l'état  de 
Tunis,  et  le  Melgig,  dans  celui  d'Alger, 

Ïuoique  assez  considérables,  n'ont  aucun 
ébouché.  Le  Calounga-Konffoua  (lac 


Mort)  dit  aussi  simplement  Kouffoua, 
que  M.  Douville  a   découvert  dans  son 
exploration  de  l'intérieur   de  l'Afrique- 
£quatoriaie,  reproduit  sur  une  grande 
échelle  une  partie  des  phénomènes  qui 
caractérisent  la  mer  Morte  dans  l' Asie- 
Ottomane  ;  les  montagnes   qui  l'envi- 
ronnent au  nord  et  au  sud  exhalent 
une  odeur  fétide,  qui  leur  a  valu  le  nom 
de  Moulonda  gia  laïba  risoumba  ou 
Monts  des  mauvaises  odeurs  ;    il  en 
coiile  du  bitume;  les  eaux  du  lac  sont 
recouvertes  de  cette  substance  ainsi  que 
de  naphte,  qui  s'élève  du  fond.  Aucun 
poisson  ne  vit  dans  ces  eaux,  dont  le  goût 
est  huileux  et  dont  les  exhalaisons  cau- 
sent une  toux  assez  forte.  Aucun  être 
animé  ne  vit  dans  ses  environs  ;  la  végé- 
tation même  y  est  presque  nulle.  Ce  lac 
extraordinaire  donne  naissance  à  plu- 
sieurs rivières  qui  coulent  à  l'ouest  et  à 
l'est.  La  plus  considérable  vers  l'ouest 
est  le  Bancora  (un  des  principaux  afHuens 
du  Couango) ,  qu'on  a  cru  à  tort  être  le 
Zaire.  MM.  Douville  et  E/riès  le  croient 
le  même  que  le  lac  Zcmbre  et  le  lac 
Maravi,  que,  d'après  des  relations  con- 
fuses données  par  les  indigènes,  les  car- 
tographes ont  promené  sur  un  grand 
espace  de  l' Afrique-Orientale.  Nous  n'hé- 
sitons pas  à  partager  leur  opinion ,  mais 
nous  ne  nous  prononcerons  pas  relati- 
vement au  lac  Aqiiilunda.  Des  recherches 
d'un  autre  genre  ne  nous  laissent  pas  le 
loisir  qu'il  faudrait  pour  concilier  les 
remarques  de  M.  Douville  sur  ce  lac , 
avec   la  description  que   les  Bphémé- 
rides  géographiques  de    fFetmar  en 
ont  donnée,  d'après  les  renseignemens 
d'une   authenticité  fort    problématique 
fournis  par  M.  d'Etonrville,  qui  l'aurait 
visité  au  commencement  de   ce  siècle. 
Nous  nommerons  encore  parmi  les  lacs 
les  plus  remarquables  de  l'Afrique  :  le 
Dembea  ou  Tzana ,  dans  le  ci-devant 
empire  d'Abyssinie,    et  le   Birket-el- 
Keroun,  dans  l'Egypte  ;  ils  sont  les  plus 
-grands  lacs  de  la  ré^on  du  Nil;  nous 
rappellerons  que  le  second  est  le  célèbre 
Mœris;  on  a  cru  pendant  long-temps, 
sur  l'autorité  des  auteurs  anciens,  qu'il 
avait  été  creusé  de  main  d'hommes  ;  mais 
M.  Jomard  a  prouvé  que  ce  lac  est  l'ou- 
vrage de  la  nature ,  quoique  modifié  par 
les  travaux  des  anciens  Egyptiens.  Le 
lac  Mariout  (l'ancien  Mare'otis)  était  un 
!ac  d'eau  douce,  célèbre  chez  les  anciens 


aie 


AFRIQUE. 


Sar  ses  jardins  et  ses  vignobles:  ai^our- 
'hni  ses  eaux  sont  salées  par  l'irruption 
de  la  mer  arrivée  en  isoi.  Quant  aux 
prétendus  lacs  Edkou,  Bourlot  et 
Menzaleh,  ce  ne  sont  que  des  lagunes, 
qui  reproduisent  dans  le  delta  du  Nil  ce 
que  nous  avons  déjà  signalé  aux  embou- 
churesdelaBrenta,derAdigeetdu  P6,  en 
Italie;  de  l'Oder,  du  Fregel  et  de  la  Vis- 
tule,  dans  la  monarchie  Prussienne.  L'Ue 
de  Madagascar  offre  le  lac  Anttianake. 
luw.  Le  contour  si  peu  découpé  de  l'A- 
frique est  cause  que  cette  partie  du  monde 
offre  moins  d'Iles  que  les  autres  grandes 
divisions  du  globe.  Nous  proposons  de 
les  classer  d'après  les  cinq  mers  où 
elles  sont  placées.  Nous  nommerons  les 
principales,  en  nous  bornant  à  décrire 
ici  les  lies  dont  on  n'a  pas  fait  mention 
dans  les  six  chapitres  entre  lesquels 
nous  avons  partagé  la  description  de  l'A- 
frique. 

Iles.  dams,  la  mer  MéditerranCe.  Elles  sont 
toutes  très  petites  ;  les  principales  sont  :  l'Ile  Zerbi 
oa  Gerbi,  qui  est  la  plus  grande  et  la  plus  impor- 
tante de  toutes;  elle  est  située  dans  le  golfe  de 
Cabes  ainsi  que  le  groupe  de  Kerkeni;  ces  lies 
appartiennent  à  l'état  de  Tunis.  Viennent  ensuite  : 
Pantellarià,  qui  appartient  politiquement  à  la 
Sicile,  mais  qui,  sous  le  rapport  géographique, 
doit  étre.pUcée  en  Afrique  ;  Tabarca,  que  le  bey 
de  Tunis  a  cédée  à  la  France. 
Ii.Es  DAMS  l'Océan-Atlantique.  Cette  division  en 
oftk'e  plusieurs,  dont  un  certain  nombre  forme  des 
groupes  et  même  des  archipels.  Les  principales 
sont  :  le  groupe  de  Madère,  et  Varckipel  du 
Cap-Fert,  dans  l'Afrique-Portugaise  ;  l'archi- 
pel des  Canaries,  dans  l'Afrique-Espagnole  ; 
Vtie  Corée,  dans  la  Sénégambie-Française.  Vien- 
nent ensuite  :  Varchipel  des  Bissagos ,  vis-à- 
vis  de  l'embouchure  du  Geba  et  du  Rio-Grande , 
où  demeurent  les  Bijugas  ou  Bissagos ,  renommés 
parleur  férocité  et  par  leur  humeur  belliqueuse; 
ils  sont  régis  par  plusieurs  chefs  indépendans; 
on  remarque  dans  cet  archipel  l'Ile  Bissao,  qui 
appartient  aux  Portugais;  £outo/na,  sur  laquelle 
les  Franjais ,  dans  le  xviii*  siècle ,  projetèrent  à 
différentes  reprises  de  fonder  une  colonie ,  et  qui 
plus  tard  fut  le  siège  d'un  petit  établissement 
anglais  atiandonné  en  1793;  Varchipel  de  Los, 
remarquable  par  sa  population.  Plus  bas  on  trou- 
ve :  Vile  Cherbro,  qu'on  peut  regarder  comme  la 
piMSi  .grande  de  toute  la  Guinée-Occidentale  ;  ses 
habitans  consiervent  leur  indépendance.  Les  Iles 
A'Ànno-Bon,  de  St-Thomas,  du  Prince  et  de 
Fernan-do-Po!  elles  forment  un  groupe  dans  le 
plus  grand  enfoncement  du  préteudu  golfe  de 
Guinée.  Ce  groupe  est  partagé  entre  les  Anglais, 
les  Portugais  et  les  indigènes  ;  ces  derniers  pos- 
sèdent encore  Anno-Bon,  quoique  leur  Ile ,  depuis 
1778,  appartienne  de  nom  à  l'Espagne  ;  nous  pro- 
posons de  nommer  ces  lies,  groupe  d'Ànno-Bon 


et  de  Fernan-do-po.  Les  Iles  de  \' Ascension, 
de  Sainte-Hélène,  appartiennent  aux  Anglais. 
Iles  dans  l'Océan-Austhal.  Ces  lies  sont  toutes 
très  petites ,  à  l'exception  de  celle  de  Kerguelen ,    , 
et  désertes ,  à  l'exception  de  celle  de  Tristan-d'A- 
cunha.  Les  principales  sont  :  le  groupe  de  Tris- 
tan d'Acunha,  qui  appartient  aux  Anglais  ;  nous 
proposons  d'y  réunir,  à  cause  du  voisinage,  Vile    | 
de  Diego-Àlvarez,  qui  parait  être  la  même  que 
vue  Goughi  elle  a  de  hautes  montagnes  d'où 
descendent  de  belles  cascades;  Vile  Bouvet,  qui 
correspond  au  cap  de  la  Circoncision  des  an- 
ciennes cartes;  les   petits  groupes  du  prince 
Edouard  et  de  Crozet  ou  Marion  ;  Vile  de 
Kerguelen,  nommée  lie  de  la  Désolation  par 
Cook,  presque  entièrement  dénuée  de  végétation, 
mais  fournie  d'excellens  ports,  que  les  marins 
fréquentent  à  cause  de  la  riche  pèche  de  phoques 
qu'ony  fait  depuis  quelquesannées.  Enfln  la  Terre 
d'Enderby  (Enderby's  land),  découverte  der- 
nièrement par  le  capitaine  Biscoe ,  située  au  sud- 
sud-est  de  la  précédente  et  d'un  aspect  aussi  dé- 
solé qu'elle.  C'est  à  tort  que  des  savans  et  des 
géographes  se  sont  empressés  de  la  regarder 
comme  contiguë  à  la  Terre  de  Graham ,  et  ont 
voulu  faire  par  leur  réunion  le  prétendu  Conti- 
nent Austral.  Voyez  les  lies  de  l'Amérique. 
Iles  dans  l'Océan-Indien.  Cette  grande  division 
de  l'Afrique  maritime  offre  un  vaste  assemblage 
d'Iles,  que  les  géographes  anglais  nomment  de- 
puis quelques  années  archipel  Ethiopien,  dé- 
nomination peu  exacte,  que  nous  proposons  de 
remplacer  par  celle  iî archipel  de  Madagascar. 
Nous  décrirons  Madagascar,  qui  est  une  des 
plus  grandes  lies  du  monde ,  et  les  Iles  Comores 
qui  appartiennent  à  cet  archipel ,  dans  le  chapi- 
tre de  la  Région  de  l'Afrique-Orientale  ;  toutes  les 
autres ,  telles  que  Vile  de  France  ou  Maurice, 
Vile  de  Bourbon  ou  Mascarenhas,  les  Seychel- 
les,  les  Amiranles,  etc. ,  etc. ,  seront  décrites 
avecles  possessions  Anglaises  et  Françaises.  Les 
lies  Quiloa,  Monfia,  Zanzibar,  et  Pemba,  le 
long  de  la  côte  de  Zanguebar  et  celle  de  Soco- 
lora,  presque  vis-à-vis  du  cap  Gardafoui ,  seront 
décrites  dans  l' Afrique-Arabe ,  à  cause  de  leurs 
rapports  politiques  avec  l'iman  de  Mascate. 
Iles  de  la  mer  Roige.  Parmi  lesUes  assez  nom- 
breuses mais  peu  importantes  que  leur  voisinage 
de  la  cdte  africaine  oblige  les  géographes  à  ranger 
dans  cette  partie  du  monde ,  nous  nommerons 
Vile  Dahlak,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes. 
Au  temps  des  Romains  cette  lie  était  la  station 
principale  pour  le  commerce  des  perles.  Sous  les 
Ptolémées  et  même  du  temps  des  califes,  les  mar- 
chands qui  l'habitaient  étaient  renommés  par 
leurs  immenses  richesses.  Depuis  long-temps  les 
pêcheries  de  la  mer  Rouge  sont  épuisées  ou  com- 
plètement abandonnées.  Dahlak  n'a  plus  poui 
habitans  que  de  pauvres  pêcheurs. 

MOMTAOïfBS.  L'orographie  de  l'Afriqui 
n'offre  encore,  à  quelques  exceptions  près, 
que  des  doutes  et  des  hypothèses.  On 
ne  connaît  complètement  la  direction 
d'aucune,  des  chaînes  principales  de  ses 
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système  mont^eux ,  et  ce  n'est  q|ie  dans  système  atlantique,  ainsi  nommé  du  mon/ 

les  uéL  àëmtk  région  du  Nil ,  dans  qud-  ^'^^  célèbre  depuis  si  long-   mps ,  mais  encore 

ques  localités  de  la  Nigrilie  et  à  l'extré-  }'*»  p?"  f""""-  """»  ""f  "?"»  *  *:«  *"'«  T' 

mit^  Ae  l'AfriniiP-AiKtîalP  nnp  l'nn  Pna  '*""*  *""**'  les  hauteurs  de  la  Kégion  du  Ma- 
mite  ae  l  Airique-AUSiraie,  que  l  on  en  a  g|,reb,c'est-à-diie  les  montagnes  des  Etats  Barba- 
mesuré  quelques  pointes.  Toutes  les  au-  resques,  ainsi  que  les  élévations  qui  sont  disper- 
ires  évaluations  ne  sont  que  des  mesures  sées  dansl'im.nense  Sahaia  ou  nésert.  Il  parait 
approximatives,  la  plupart  affectées  des  que  la  chaîne  principale  s'étend  depuis  les  environs 
plus  grandes  incertitudes.  L'inspection  du  cap  Noun,  sur  l'Atlantique, jusqu'à  l'est  de  la 
des  belles  cartes  de  cette  partie  du  monde  Grande-Syrte  dans  l'état  de  Tripoli.  Dans  ce  vaste 
oubliées  nar  M  Rniii  pt  la  pnmnarai«nn  esP»".  «"e  traverse  le  nouvel  état  de  Sydy-He- 
pUDliees  par  lU.  urue  et  la  comparaison  gp,,^^  i-empire  de  Maroc .  le  ci-devant  état  d'Ai- 
des voyages  anciens  avec  ceux  qui  ont  ger,  celui  de  Tripoli,  et  la  régence  de  Tunis,  c'est 
été  faits  de  nos  jours,  nous  ont  prouve  dansrempircdeMarocetproprementàaestdela 
la  justesse  de  ce  que  Malte-Brun  avait  ville  de  Maroc  et  au  sud-est  de  celle  de  Fez,  que 
dit  sur  le  caractère  particulier  et  sur  l'en-  cette  chaîne  offre  les  plus  grandes  hauteurs  con- 
semble  des  montagnes  de  l'Afrique.  Ses  nues  de  tout  le  système;  elle  diminue  ensuite  d'élé- 
çhalnes  sont  plus  remarquables .  par  ;ïi^rso3s"Ui'sïièvtrransV£!S 
leur  largeur  que  par  la  hauteur  ,  et  gé-  ^VersonTS  SaltVXux  du  !e^;itSe  d^ 

néralement  parlant  elles  n'arrivent  à  un  Tunis,  et  ces  derniers  moins  élevés  que  ceux  qui 
niveau  considérable  qu'en  S'élevant  len-  sont  situés  dans  l'état  de  Tripoli.  Plusieurs  chai- 
tement  de  terrasse  en  terrasse.  On  pour-  nés  secondaires  se  détachent  en  différentes  direc- 
'''»?t  presque  dire  que  toute  l'Afrique  offre  tions de  cette  chaîne  principale-,  nous  nommerons 
^nv  immenses  plateaux  que  nous  pro-  entre  autres  celle  qui  va  finir  au  détroit  de  Gibral- 
.  V.  A^  n/^mmo-  D^^^Wi  o»  A^.^l^^i  tar  daps  l'empirc  de  Maroc.  PlusiBUFS  montagues 
.  >;.  6  de  nommer  Boréal  et  Amiral,  imermédiaires  semblent  lier  l'une  à  l'autre  les 
.<  oause  de  leur  position  respective  r  le  chaînes  secondaires  qui  sillonnent  les  terriloi- 
second,  beaucoup  moins  étendu  que  le  res  d'Alger  et  de  Tunis-,  les  géographes  nom- 
premier,  considéré  dans  sa  totalité  pa-  xatxA  felil-Atlas  \t%  montagnes  secondaires  du 
raU,  être  beaucoup  plus  élevé.  Au  milieu  pays  de  Sous ,  par  opposition  au  nom  de  Grand- 
it tant  d'incertitudes,  il  nous  semble  /'«a*,  qu'ils  donnent  aux  montagnes  élevées  de 
qu'on  pourrait,  en  attendant  des  faits  pSpa,f  nïméemon/'cAS 
positifs,  classer  provisoirement  toutes  les  Tripoli,  se'détachcnt  plusieurs  rameaux  très  bas. 
montagnes  connues  de  ce  continent  en  qui.sousiesnousdemon/jMarar,  "lo/j/j/a- 
quatre  grands  systèmes  (jUC  nous  pro-  roudjé-Blanc,  mont  Haroudjé- Noir,  mont 
Dosons  de  nommer  système  Atlanti-  Tibesty,  mont  Tiggerendoumma  et  autres 
que,  syslème  Abyssinien,  système  moins  connus,  sillonnent  les  immenses  solitudes 
Austral  et  système  Ifigritien  ou  Cen-  f  "  ^^^'\^  «Je  Libye  et  du  Sahara  proprement  dit. 
if  ni  I  aissant  <1p  pAt.i  tniit  pp  nui  P«!t  ^  ^P"""*  '"  observations  faites  sur  les  lieux  par 
jra/.  Laissant  ae  cote  tout  ce  qui  est  „  gruguière  dans  le  ci-devant  état  d'Alger,  la 
hypothétique  ainsi  que  les  détails  trom-  grande  chaîne  que  plusieurs  géographes  traçaient 
peurs  des  anciennes  cartes  ,  nous  enga-  au-delà  du  Pettt-Jtias  sous  le  nom  de  Grand- 
geonS  nos  lecteurs  à  nous  suivre,  ayant  Atlas  n'existe  pas.  Les  habitans  de  Mediah ,  que 
sous  les  yeux  la  dernière  édition  de  la  ce  savant  a  questionnés  sur  ce  sujet  lui  ont  tous 
carte  générale  de  l'Afrique  de  l'Atlas  de  assuré  que  l'on  allait  de  cette  ville  jusqu'au  Sahara 
M    Rpii*  NniiA  rpear(1nn<i  comme  autant  P*""  ""  terrain  plus  ou  moin'    levé  et  par  des 

de  oet^'  svstèmef  isolés  les  monSs  '"'"'"  P'"»  »"  """T  f  """  '/  ■""  Tî  ^'"''''- 

ae  petits  sysiemes  isoies  les  moiiuigiieh  ^^^  aucune  rangée  de  montagnes  à  traverser. 

qui  s'élèvent  au-dessus  des  lies  et  qui  Le  col  de  Teniah ,  par  lequel  on  se  rend  d'Alger 

sont  des  dépendances  géographiques  du  à  Mediah ,  se  trouve  donc  être  dans  la  chaîne 

Continent- Africain.  principale  de  cette  partie  de  la  Régence. 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  ATLANTIQUE. 

Toiwt. 

Les  plus  hauts  sommets  de  l'Atlas  dans  l'empire  de  Maroc 300U7 

Le  Ouànascherysch  (Wancseris)  sur  le  territoire  d'Alger.  l4oo?? 

Le  Jurjurd  et  le  Fëlizia  sur  le  territoire  d'Alger l^oo' 

Le  col  de  Teniah ,  au  sud  d'Alger. 494 

Le  Zaouan,  point  culminant  de  I  Etat  de  T.unis.  ^""^ 

Les  points  culminans  du  Gharian  dans  l'Etat  de  Tripoli 66077 

Les  points  culminans  des  Monts  Âkhdar  dans  l'État  de  Tripol;.  3007 

SYSTEME  ABYSSINIEN.  Jusqu'à  ce  que  l'on  ait  géographes  nomment  Monts  de  la  Lune ,  déno- 

pxploré  la  partie  centrale  de  l'Afrique ,  où  s'élè-  mination  équivalente  à  celle  de  Djebel-elKumr 

vent  les  montagnes,  que  depuis  Ptolémée  les  dcsArabci ,  on  doit  regarder  les  hautes  alpes qui 
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conroanent  l«  vaste  p'at«au  de  l'Abyssinie  comme  semblent  vouloir  former  la  jonction  de*  monta- 
le  noyau  de  ce  système  ;  c'est  ce  qui  nous  a  en-  gnes  de  ce  système  avec  celles  du  système  Atlan- 
ga%t  k  l'appeler  tyttème  Abystinien.  Tout  ce  tique.  Une  chaîne  très  haute ,  se  détachant  t  l'est 
que''^)a  sait  de  moins  vague  sur  la  directio;;;  de  du  Samen,  parcourt  la  partie  orientale  du  royaume 
ces  intagnes  nous  parait  pouvoir  être  réduit  à  actuel  de  Tygré.  et ,  courant  du  sud  au  nord, 
ce  q  .'.i  suit.  Une  chaîne  remarquable  par  son  élé-  forme  le  fameux  défilé  du  Taranta  ;  procédant  au 
vation  et  son  étendue  se  dirige  du  sud  au  nord  à  nord,  elie  suit  presque  toute  la  direction  de  la 
travers  les  royaumes  de  Schoa ,  d'Amliara  'X  de  côte  occidentale  du  golfe  Arabique ,  et  dans  la  Nu- 
Tygré  ;  c'est  dans  cette  chaîne  que  se  trouvent  les  bie ,  elle  forme  les  monts  Langajr,  dont  l'éléva- 
monts  Gechen  (Geslien),  au  sud,  et  \esmonts  tiondoitètre  assez  grande,  puisque,  selon  Burck- 
Beyeda  et  Amba-Ual ,  au  nord  dans  la  partie  hardt ,  elle  trace  les  limites  des  saisons  dans 
nommée  Monts  Samen.  Cette  chaîne  parait  se  cette  partie  de  l'Afrique.  On  pourrait  regarder 
prolonger  vers  le  sud-ouest  à  travers  le  plateau  comme  une  branche  de  la  chaîne  principale  su»- 
du  Gingiro  et  du  Narea ,  pour  aller  se  joindra;  aux  mentionnée  les  montagnes  qui ,  avec  des  interrup- 
célèbres  Montagnes  de  la  Lune,  auxquelles  doi-  tiens  assez  considérables,  sillonnent  les  pays  oc- 
vent  s'arrêter  les  conjectures  de  tout  géograplie  cupés  par  les  Bertuma-Gallas,  jusqu'à  la  frontière 
qui  ne  veut  pas  substituer  ses  hypothèses  aux  réa-  de  celui  des  Somaulis.  Les  hauteurs  qui  longent 
lités.  Une  autre  chaîne  parait  se  détacher  au  sud-  le  bassin  du  Nil  dans  la  Nubie  et  dans  l'Egypte ,  et 
ouest  de  celle  qui  couronne  le  lac  Dembea  ;  elle  celles  encore  plus  considérables  qisi  longent  la 
franchit  le  Bahi'-el-Azrek,  traverse  le  Bertat ,  et  côte  de  la  mer  Rouge ,  sont  trop  peu  importantes 
va  se  joindre  aux  monts  Dyré  et  Tegla  j  au  sud  sous  le  rapport  OTOgraphique,  pour  nous  engager 
du  Kordofan  et  du  Dar-Four.  Plusieurs  hauteurs  à  les  décrire, 
sillonnent  le  territoire  de  ce  dernier  royaume,  et 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  ABYSSINIEN. 

ToiKk 

VAmba  Gechen asoo?? 

VAmba-Hai  et  le  Beyeda,  dans  le  Samen ,  au  rovaume  de  Tygré.  190077 

La  source  duBakr-el-Arzekj  dans  la  province  de  Gojam 1662 

Le  mont  Lanalmon.  176* 

VAmba-Uuiiji,  dans  le  royaume  de  Tygré 1289 

Le  mont  Taranta.  «19 

SYSTÈME  NIGRITIEN  ou  CENTR  AL.  Nous  pro-  qui  elles-mêmes  ne  sont  qu'un  plateau  peu  élevé, 
posons  ou  l'une  ou  l'autre  de  ces  dénominations  Dans  le  Ze<^zeg ,  il  s'en  détache  une  chaîne  qui , 
pour  désigner  le  système  qui  embrasse  toutes  les  à  travers  le  Gouari,  le  Zamfra,  le  Youri  et  le 
montagnes  de  la  Sénégambie ,  de  la  Guinée ,  du  Yarriba ,  va  se  réunir  vers  le  sud-ouest  à  la 
Soudan  proprement  dit  de  nos  cartes  et  du  Congo,  chaîne  Kong  ;  une  &;itre  chaîne ,  prenant  la  direc- 
Dans  ce  vaste  e'nacc ,  qui  forme  la  région  que  tion  de  l'est-sud-est  ^  travers  le  Kurry-Kurry , 
nous  avons  nommée  iV/^n7/e^  l'état  ii.'^parfait  de  le  Djacoba  et  l'Adamova,  va  joindre  les  monta- 
la  géographie  ne  permet  encore  de  désigner  au-  gnes  du  Mandara;  les  pics  les  plus  méridionaux 
cune  chaîne  comme  principale.  Comparant  entre  de  ces  dernières  ainsi  que  ceux  qui  s'élancent  sur 
elles  les  meilleures  relations  des  voyageurs  ni  les  le  sol  de  l'Adamova,  paraissent  être  les  points 
oui-dire  les  moins  vagues  des  indigènes ,  il  ."lout  culminans  connus  des  montagnes  de  la  partie 
semble  qu'où  pourrait  y  distinguer  trois  massii"^  centrale  de  ce  système.  Cette  chaîne  parait  s'é- 
ou  nœuds  principaux  où  se  trouvent  les  plus  tendre  k  l'est  jusqu'au  Dar-Ki<lla.  Les  explora- 
grandes  hauteurs,  et  d'où  partent  différentrs  tions  futures  nous  diront  si  un  prolongement 
chaînes.  Ces  massif* sont  :  le  Sëmégambirn  .dont  vers  l'est  la  rattache ,  comme  quelques  géogra- 
on  a  extraordinairement  exagéré  la  hauteur  ;  il  pbes  le  supposent ,  aux  montagnes  de  la  Lune , 
comprend  le  plateau  du  Fouta-Djalo,  du  Kou-  dont  nous  avons  parlé  dans  le  système  Abyssinien 
ranko,  du  Soulimana  et  du  Sangara;  il  off^e  On  prétend  qu'une  chaîne  secondaire  se  déta- 
les sources  des  plus  grands  fleuves  de  l'Afrique-  chant,  dans  l'Adamova,  de  la  chaîne  de  Mandara, 
Occidentale  et  Centrale ,  c'est-à-dire  du  Djoliba ,  forme  la  jonction  de  celle-ci  avec  les  mouta- 
du  Sénégal ,  de  la  Gambie ,  du  Rio-Grande ,  de  gnes  et  les  pics  élevés  du  pays  des  Calbongos,  qui 
la  Rokelle;  il  s'en  détache  à  l'est  la  chaîne  vul-  pendant  long -temps  ont  été  les  monts  connus 
gairementnomméeAo»^,  qui  est  beaucoup  moins  les  plus  hauts  de  tout  ce  système,  bien  que  près - 
élevée  qu'on  ne  l'avait  cru  jusqu'à  présent.  Lèse-  que  aucune  géographie  n'en  fasse  mention.  La 
cond  massif,  qu'on  pourrait  nommer  NinaiTiiN ,  chaîne  Kong  continue  i^ia  d'rection  vers  l'est ,  tra- 
parce  qu'il  embrasse  les  pays  arrosés  par  le  Ni-  verse  le  royaume  de  Yarriba ,  etvient  aboutir  aux 
ger  ou  Djoliba  et  par  ses  aifluens,  s'étend  sur  pics  sus-mentionnés  des  Calbongos  dit'  aussi 
la  plus  grande  partie  de  l'empire  des  Fellatah ,  sur  Camerunes.  Le  troisième  massif ,  qu'on  pourrait 
le  Haoussa ,  le  Yarriba ,  le  Djacoba ,  l'Adamova ,  nommer  Austral  ,  à  cause  de  sa  position,  relati- 
etle  Mandara.  Les  derniers  voyages  de  Denliam  vement  aux  deux  autres,  ou  bien  du  Congo,  à 
et  de  Clapperton  et  Lander ,  nous  reprétentent  le  cause  de  la  contrée  où  il  se  ti-ouve ,  s'avance  bieu 
Haoussa  dans  l'empire  des  Fellatah  comme  cou-  avant  sur  le  grand  plateau  Austral  dans  l'Afri- 
ronné  de  plusieurs  chaînes  de  munt..gnes  d'une  que-Intérieure.  Mais,  d'après  les  communica- 
médiocre  élévation  au-deisui  de  leurs  plaines,  tions  que  nousdevonsàM.Douville.i'  parait  que 
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la  directioD  de  la  chaîne  principale  n'est  pas  du 
nord  au  sud ,  comme  le  représentent  les  meil- 
leures cartes,  mais  du  nord-est  au  sud-ouest. 
Il  en  part  plusieurs  chaînes  qui  parcourent ,  en 
dilTérentes  directions,  tout  le  Congo  ;  on  suppose 
qu'un  de  ces  rameaux,  procédant  au  nord-ouest, 
va  se  réunir  aux  monts  du  pays  des  Calbongos , 
tandis  qu'une  autre  chaîne  moins  considérable 
part  de  ce  même  pays  et  longe  la  rôle  jusqu'au 
cap  St-Jean  ou  Serra  sur  la  côte  de  Gabon.  Dans 
le  tableau  ci-dessous  nous  nous  sommes  borné 
à  oITrir  les  hauteurs  les  plus  considérables  que 
l'on  ait  mesurées  jusqu'à  présent ,  et  à  offrir  des 
coi\iechires  sur  quelques  pics  de  la  Nigritie-Cen- 


trale.  Quant  à  celles  de  la  Nigritie-Méridionale , 
nous  remplacerons  par  les  mesures  prises  par 
M.  Douville  des  trois  montagnes  les  plus  élevées 
de  la  chaîne  centrale ,  les  conjectures  et  les  er- 
reurs que  l'on  avait  débitées  sur  l'orographie  de 
celte  partie  dr  l'Afiiquc,  parmi  lesquelles  on 
doit  ranger  surtout  la  grande  hauteur  que  l'on 
accordait  à  la  Serm-Frio,  aux  monts  de  Cris- 
tal aw  sud,  et  aux  monts  dit  Soleil  au  nord; 
toutefois  nous  rappellerons  que  nous  avons  déjà  si- 
gnalé ailleursles  doutes  que  des  savans  ont  élevés 
sur  l'exactitude  des  résultats  de  l'exploration  de 
M.  Douville  dans  cette  partie  de  l'Aîrique. 


•  TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTÈME  NIGRITIEN. 

Toit*». 

Le  mont  Loma,  source  du  Djoliba aST 

Le  point  culminant  de  la  Sierra-Leone.  435 

Le  Pain  de  Sucre 394 

Les  points  culniinans  de  la  chaîne  principale  dans  le  royaume  de  Yarriba.  450? 

Les  points  culminans  de  la  première  chaîne  dans  le  Mandara,  au  sud  de  Mora 375 

Le  pic  de  Mendefy,  dans  fa  chaîne  principale  du  Mandara.  1200?? 

Les  monts  Camerones,  dans  le  pays  des  Calbongos 220U7 

Le  mont  Zambi,  dans  le  royaume  des  Molouas.  3458 

Le  volcan  Zambi,  dans  le  Libolo  (Afrique-Portugaise) 3380 

Le  mont  Maria,  dans  le  Cambambe  (Afrique-Portugaise).  3600 


SYSTÈME  AUSTP.AI .  En  attendant  que  dos 
voyageurs  intrépides  nous  mettent  en  état  de 
tracer  la  ligne  de  démarcation  entre  les  eaux  qui 
serendiint  dans  l'Atlantique  et  celles  qui  se  jet- 
tent dans  rOcéan-Indien,  nous  croyons  plus  pru- 
dent et  plus  convenable*  de  réunir  dans  un  massif 
séparé  toutes  les  montagnes  de  la  région  que 
nous  avons  nommée  de  V /Afrique-Australe,  et 
toutes  celles  qui  appartiennent  à  la  région  de 
l'Afrique  Orientale,  depuis  le  cours  connu  ou 
supposé  du  haut  Couama  ou  Zambèze  jusqu'aux 
environs  de  Mélinde.  Cette  division  nous  parait 
d'autant  plus  convenable  que  nous  savons,  par 
le  voyage  de  Campbell ,  qu'un  plateau  aride  s'é- 
tend au  nord-ouest  ies  montagnes  qui  sillon- 
nent le  pays  des  Cafres  Betjouanas,  et  que  les 
rapports  des  Portugais  parlent  de  rivières  con- 
sidérables qui  courentau  nord-ouest.  Le  plateau 
duMocaranga,  au  nord,  et  celui  de  VHotten- 
totie,  au  sud ,  nous  semblent  être  les  massifs  les 
plus  remarquables  d'où  partent  les  chaînes  prin- 
cipales de  ce  système.  Sa  position  méridionale , 
relativement  aux  tro'i  autres,  nous  a  engagé 
à  le  nommer  système  Austral.  Les  fameux 
monts  Lupata,  que  Malte-Brun,  sur  l'autorité 
d'autres  géographes,  étendait  en  1813  depuis  le 
cap  Gardafoui  (Guardafui)  jusqu'au  Cap-de-Bonne- 


Espérance,  et  auxquels  plusieurs  auteurs  don- 
nent le  nom  A'Épine  du  monde,  ne  paraissant 
s'étendre  tout  au  plus  que  jusqu'aux  environs  de 
Mélinde,  et  encore  ce  n'est  qu'après  s'être  extra- 
ordinairement  abaissés.  On  pourrait  regarder  pro- 
visoirement comme  un  prolongement  méridional 
des  Lupata  les  hauteurs  qui ,  à  travers  le  Manica , 
leChikanga,  le  pays  des  Cafres-Maquinis  et  Bet- 
jouanas, des  Hottentots  Coranaset  Bcsjemans, 
vont  se  rattacher  aux  Monts  de  Neige  dan.<t 
l'Afrique-Australe-Anglaise.  Ces  derniers  se  diri- 
gent vers  l'ouest  sous  la  dénomination  de  yieu- 
veld  après  avoir  envoyé  une  branche  qui  court 
à  l'ouest-nord-ouest  sous  le  nom  de  monts  Karrl 
(Karrée),  a  travers  le  pays  des  Bosjemans.  Les 
Nieuveld ,  dans  le  district  de  Tulbagh ,  se  parta- 
gent en  plusieurs  branches;  une  va  d'abord  au 
nord ,  ensuite  au  nord-ouest ,  sous  les  noms  de 
monts  IXoggeveld  et  monts  Kkamles;  une  au- 
tre va  au  sud-ouest  en  prenant  les  dénominations 
de  monts  IVitteberg  et  monts  Bokkeveld, 
et  flnit  au  Cap-de-Bonne-Espérance.  Une  branche 
du  Bokkeveld,  se  prolongeante  l'est,  forme  le 
Zwartberg,  qui,  avec  les  (Nieuveld  sus- men- 
tionnés, forme  Ils  contrescarpes  méridionale 
et  septentrionale  du  plateau  nommé  le  Grand- 
Jiarrou,  dans  la  colonie  du  Cap. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  AUSTRAL. 


Toile». 


Les  plus  hauts  sommets  des  monts  Lupata,  dans  le  Manica iooo77 

Les  points  culminans  du  Nietweld.  1600 

Le  Compass,  dans  les  monts  des  Neiges 1564 

Le  Komberg.  dans  les  Nieuveld.  1255 

Les  points  culminans  des  monts  Karri loso 

Les  points  culminans  du  Roggeveld.  838 

Les  points  culminans  du  Bokkeveld 9su? 

Le  mont  de  la  Table,  près  du  cap.  St)7 

Le  pic  du  Diable (17 
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Les  SYSTÈMES  INSULAIRES  OU  MARITIMES     composés.  Voici  les  principales  hauteur*  connues 
peuvent  être  classés  d'après  les  mers  ditTërentcs    de  ces  systèmes  : 
dans  lesquelles  sont  situées  les  lies  dout  ils  sont 


Dans  rOCÉAN-ATLANTIQUE. 
Groupe  de  Madère 


Ahcuipbl  des  Canaries. 


Archipel  dd  Cap -Vert.  .  .  . 
Gr.  d'Anno-Bon  et  Fer»  an-doPo, 

Ile  Ascension 

Ile  Sainte-H£lënb 


TeuM* 

Ile  de  Madère L».  Pic  Ruivo 9CS 

l.a  Ciina  de  Torinhat.  nt4 

Ile  de  Ténértffe le  Pic  de  Jénériffe 1869 

Le  Chahorrn.  1S46 

Grandet- Canariet.  •  .  •  \.ePicodelPozo  de  las  Nievet.    974 

Palma Le  Picode  lot  Muchachot.        Ho6 

Lanzarota  (Lancerot).  .  .  Le  volcan  de  la  Corona.  ...    306 

.  Ile  de  Feu  (Fogo) Le  rolcan.  «33 

Ile  Sant-Iago  Le  Pic  San-Jntonio 1167 

Saint-Thomas Le  Pic.  1100 

Fernan-do  Po.  Le  Pic 1663 

, La  Montagne  inerte  (  Green-    • 

Mountain). 465 

Le  Pic  de  Diane.  in 


Dans  l'OCE  AN- AUSTRAL. 
Groupe  de  Tristan  D'AcoNnA. 

Dans  rOCÉ  AN-INDIEN. 
Archipel  DE  Madagascar.  .  . 


Ile  Tristan  tfJcunha.  .  Le  Pic. 
Gough  ou  Diego  Alvarez.  Le  Pic. 


UOOT 
730 


Ile  de  Madagascar. 


la  Grande-Cornore. 

Aiijouan. 

Ile  Maurice  (France). 

Ile  liourbon 


VLATBAUX.  La  presque  totalité  du  sol  de 
^Afrique  n'étant  qu'une  succession  de 
hautes  terrasses  étagées  les  unes  sur  les 
autres,  cette  partie  du  monde  doit  néces- 
sairement offrir  un  grand  nombre  de  pla- 
teaux. A  la  page  827,  nous  avons  déjà 
signalé  les  deux  immenses  plateaux  dans 
lesquels  on  pourrait  partager  toute  l'A- 
frique-Continentale.  Nous  a  jouterons  que 
le  grand  plateau  Austral  est  le  plus 
remarquable  de  cette  partie  du  monde. 
L'Afrique  n'en  offre  aucun  autre  qui , 
sur  une  si  vaste  étendue ,  se  soutienne 
à  une  si  grande  élévation.  Dans  la  partie 
explorée  par  M.  Douvilie,  il  occupe  tout 
l'intérieur  du  continent  entre  le  6*  pa- 
rallèle boréal  et  le  16"  austral.  Dans  ce 


,  Les  plus  hauts  sommets  des  Am- 

bostlmènes 1800 

Les  plus  hauts  sommets  des  Be- 

tanimènes 1300 

Le  Pic.  iaoo7 

Le  Pic 6007 

Le  Piter'Boot.  48î 

Le  Piton  des  Neiges 19657 

Le  Bernard.  1900 

Le  Folcan 1400 


vaste  espace  les  observations  barométri- 
ques faites  sur  un  grand  nombre  d£  points 
lui  donnent  une  Hauteur  absolue  qui  va 
depuis  430  toises  dans  le  pays  des  Mou- 
chingi  et  des  Moucangama,  au  milieu, 
jusqu'à  1100  toises  dans  le  royaume  des 
Moluas,  au  nord  et  jusqu'à  1 200  toises  dans 
le  pays  de  Bihé,  au  sud.  Nous  ajouterons 

3 ne  le  prétendu  plateau  de  Dembo  , 
ont  ce  voyageur  n'a  jamais  entendu 
parler,  quoiqu'il  se  trouve  indiqué  sur  les 
meilleures  cartes,  en  forme  partie.  Voici 
les  autres  plateaux  beaucoup  moins  éten- 
dus ;  on  peut  les  regarder  provisoirement 
comme  les  contrées  les  plus  élevées  de 
cette  partie  du  monde. 


TABLEAU 

DE  LA  HAUTEUR  APPROXIMATIVE  DES  PRINCIPAUX  PLATEAUX  DE  L'AFRIQUE 

Le  plateau  de  Gondar  dans  l'Ab^rssinie 

Le  plateau  de  l' Allas,  dans  l'inléiipur  des  régences  d'Alger  et  de  Tunis. 

Le  Karrou,  entre  les  monts  Nieuveld  et  les  monts  Karri de  600  à 

Le  Grand-Karrou,  dans  le  distr  et  de  Graaf-Reynet  entre  le  Nicuveld  et  le  Zwartberg.  . 
Le  Bokkeveld,  dans  le  district  de  Tulbagh. 

Le  plateau  du  Tchad,  dans  la  Nigrilie-Centrale  (Soudan-Oriental) de  180  à 

Le  plateau  du  Yarriba,  dans  la  Nigritie-Ceiitrale. 

Le  plateau  du  Fouta-Dj'alo  et  du  Sangara  (Sénégambie  et  Soudan-Occidental),  de  180  il 

Le  plateau  du  Mocaranga,  dans  l'Afrique- Orientale 

Le  plateau  de  Tananarivou,  dans  l'Ile  de  Madagascar. 
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vottuuia.  Le  Continent  -  Africain ,  di- 
saient encore  naguère  les  géographes, 
H'ofTi-e  aucun  volcan  actif,  dont  l'exis- 
tence soit  bien  prouvée.  Les  sept  qui,  se- 
lon Kircher,  se  trouvent  dans  le  Mono- 
uiotapa ,  l'Angola,  le  Congo,  dans  la  Gui- 
née et  dans  l'Ahyssinie,  ntsont  mention- 
nés dans  aucune  relation  récente,  ni  par 
aucun  voyageur  moderne.   Malgré  cela 
nous  ferons  observer  que   le  Kordofan 
parait  avoir  quelques  volcans  d'après  les 
renseignemens  publiés  par  M.  RUpnell  : 
d'un  autre   côté    M.    Monrad   prétend 
qu'il  y  en  a  un  dans  le  pays  des  Cal- 
bokigos ,  au  milieu  des  pics  élevés ,  dont 
nous  avons   parlé  à  la  page  831  :  et 
suivant  M.  Douville,  on  retrouve  aans 
le  Congo ,  sur  les  confins  des  provinces 
de  Libolo  et  de  Qnisama ,  entre  les  royan- 
mes  d'Angola  er  de  Benguala,  un  des  vol- 
cans que  l<>5  anciennes  relations  don- 
naient à  cette  partie  de  l'Afrique  :  c'est 
le  Mtmlondour-Zambi  ou  le  Mont-des- 
Atne»  ,  ainsi  nommé  par  les  indigènes 
parce  qu'ils  regardent  l'ouverture  par  la- 
quelle cette  montagne  vomit  des  flammes, 
comme  la  porte  qui  donne  aux  âmes  la 
possibilité   d'entrer  dans  l'autre  monde. 
Si  le  continent  offre  peu  de  monts  igni- 
vomes  ,  les  lies  qui  en  dépendent  géo- 
6i«,,!.:qr.:n:calen  ont  plusieurs;  les  prin- 
cipaux sont  :  le  pic  de   Ténériffe,  s' 
rile  de  ce  nom ,  et  le  volcan  de  la  < 
r(ma,surl'Mp'.anzarota,  dans  l'archipel 
des  Canaries  ;  ke  pic  do  Fogo  (du  Feu), 
sur  l'Ile  Fogo ,  dans  l'archipel  du  Cap- 
Vert  ;  le  volcan  sur  l'Ile  Bourbon ,  dans 
l'archipel  de  Madagascar. 
VALUBES  et  FLAiwBs.  Lcs  vastcs  déserts, 
qui  occupent  une  si  fraude  partie  de  la 
surface  de  l'Afrique ,  offrent  en  même 
temps  ses  plaines  les  plus  étendues.  Les 
plus  grandes  plaines  proprement  dites, 
se  trouvent  ensuite  en  suivant  la  partie 
basse  du  Sénégal,  de  la  Gambie  et  autres 
fleuves ,  le  fameux  delta  du  Nil ,  la  côte 
des  Esclaves ,  etc.  L'Abyssinie ,  la  partie 
haute  de  l'empire  de  Maroc  et  du  ci- 
devant  état  d'Alger;  le  Bihé ,  le  Mu- 
chirigi,  le  Cancob'>lla,  le  Mucangama  , 
leDombo»,  dans  la  Nigritie-Méridionale; 
les  districts  de  Tulbagh  et  de  Graaf- 
Reynet,  dans  la  colonie  du  Cap,  présen- 
tent les  vallées  les  plus  remarquables  de 
l'Afrique.  Nous  ajouterons  que  la  région 
dn  Nil  offre ,  dans  la  plus  grande  partie 
du  cours  de  ce  grand  fleuve  ,  une  vallée 


qui  nous  parait  être  la  plus  longue  que 
l'on  connaisse  sur  tout  le  globe;  mais 
celte  vallée  est  extrêmement  étroite  , 
puisqu'en  quelques  endroits ,  elle  n'a 
que  quelques  centaines  de  pieds  de  lar- 
geur. 

DimmvfM.  l'Afrique  en  a  plusieurs,  et  le 
Sahara,  qui  est  le  plus  grand  du  globe, 
occupe  sous  différentes  dénominations  la 
plus  grande  partie  de  la  Région  du  Ma- 
ghrebet  étend  son  domaine  bien  avant  dans 
celle  du  Nil  et  même  en  quelqnes  parties 
au-delà  de  la  frontière  septentrionale  de 
la  Nigritie.  Le  Sahara  commence  cette 
immense  zone  des  déserts  de  sable  et  dé 
roche  nue,  qui  appartiennent  presque 
exclusivement  à  la  partie  citaudê  et  teth- 
pérée  de  l'Ancien-Continent,  et  qui  s'étend 
depuis  l'Attantiçjue  jusqu'à  l'extrémité 
orientale  du  Gobi,  sur  un  espace  die  isa 
degrés  de  longitude  à  travet-s  TAfriqUe- 
Septenirionale  ,  l'Arabie  ,  la  mse ,  le 
Kandahar ,  le  Thian-chan-nan-Iou  et  té 
pays  des  Mongols.  Par  la  nature  du  sot 
susceptible  de  s'échauffer  pendant  le  jour 
jusqu'à  60°  ou  60°  du  thermomètre  centi- 
grade, cette  ceinture  de  déserts  et  surtout 
le  Sahara  joue  un  grand  rôle  dans  la  cli- 
matologie non-seulement  de  rAfHqne  , 
mais  de  tout  l'Ancien-Contihent.  D'autres 
déserts  moins  grands  s'étendent  entre  le 
Nil  et  la  mer  Rouge ,  dans  la  Nubie  et 
V Egypte  ;  celui  é'Angad  occupe  la  par- 
lie  occidentale  du  ci-devant  état  d'Alger. 
Toute  la  côte  d'Ajan,  et  celle  des  dm- 
bebaê  ne  sont  qn'un  désert.  Les  Karrous, 
dans  le  pays  des  Hoitentots  ,  couverts 
tonr-à-tour  chaque  année  d'une  superbe 
verdure  et  d'innombrables  troupeaux 
dans  la  saison  pluvieuse,  deviennent 
dans  la  saison  sèche  un  désert  aride  et 
une  solitude  affreuse. 

auMAT.  A  l'exception  des  Etats  Bar- 
baresqnes  ,  de  l'Egypte ,  d'une  partie  du 
Sahara,  de  l'Hottentotie  et  d'une  lisière 
de  la  Cafrerie ,  tout  le  reste  de  ce  vaste 
continent  est  placé  entre  les  tropiques. 
Son  climat  général  doit  donc  être  celui  de 
la  zone  torride.  On  peut  même  dire  que 
l'influence  de  ce  climat  se  fait  sentir  sur 
une  grande  partie  de  ces  mêmes  contrées 
que  leur  position  plus  boréale  devrait  en 
exempter ,  puisqu'il  n'y  a  réellement  en 
Afrique  que  la  partie  des  Etats  Barba- 
resques  que  la  chaîne  de  l'Atlas  protège 
contre  les  vents  ardens  du  désert,  et  la 
partie  de  l'Hottentotie  que  les  monts 


Nieiiveld  et  leurs  branches  mettent  à 
l'abri  des  chaleurs  brûlantes  de  l'inté- 
rieur ,  qui  jouissent  des  avantages  des 
pays  situés  dans  les  zones  tempérées. 
A  l'exception  de  cette  lisière  de  l'Arrique 
et  des  contrées  auxquelles  l'élévation  du 
sol  procure  les  bienlaits  d'une  latitude 
plus  élevée,  tout  est  brftié  sur  ce  conti- 
nent ,  qu'on  doit  regarder  comme  la  par- 
tie du  monde  la  plus  chaude.  Rien  n'y 
tempère  la  chaleur  et  la  sécheresse  si  ce 
n'est  les  pluies  annuelles,  les  vents  de 
mer  et  l'élévation  du  sol. 
Nous  avons  exposé  aux  pages  il  et  13 
l'ordre  des  saisr^is  qui  se  succèdent  ians 
la  zone  torride,  et  qui  par  conséquent 
dominent  sur  plus  des  trois  quarts  du  sol 
de  l'Afrique.  Nous  avons  aussi  siçfualé 
à  la  page  22  les  vents  terribles  qui  ba- 
laient souvent  cette  partie  du  monde. 
Nous  ajouterons  ici  que  toutes  ces  côtes, 
la  septentrionale  et  celle  de  l'extrémité 
de  la  Région  Australe  exceptées ,  sont , 
généralement  parlant,  les  plus  malsaines 
qne  l'on  connaisse;  et  que  l'intérieur 

TABLEAU  MINÉRALOGIQrE  DE  L'AFRIQUE. 

DiAMANs.  Région  du  Maghreb.  Alger. 

Pierres  pr^cieoses.  JVigritie,  Angola,  Bilié,  Cassange,  Musliingi,  Pays  des  Malouas.  Afrique 
Ottomane,  Egypte ,  dans  la  chaîne  Arabique.  Madagascar. 

Or.  Nigritie,  Bouré ,  Kamalia ,  dans  le  Mandingue ,  Wasaw,  Dankara ,  Haoussa ,  Wangara ,  Bam- 
bouk,  Aklm,  etc.,  etc.  Région  de  f A ft-ique- Orientale,  Abuta.  Région  du  Nil,  Qamftmyl,  les 
contrées  le  longduBalir-el-A^lad,  Abyssinie,  etc. 

Argent.  Région  de  l'Afrique-Orientale,  Cliicova.  Nigritie,  le  plateau  de  Timbo,  Baghermeb. 

Cuivre.  Nigritie,  Pays  des  Molouas ,  Borgo  ou  Dar-Saley,  Dar-Four,  etc.  Afrique-Orientale,  Pays 
des  Cazembes,  des  Movizas ,  des  Maquinis ,  Butua ,  Zumbo.  luhambane.  Afrique-Australe.  Pays 
des  Hottentols.  Région  du  Nil,  Fertit,  Kordofao ,  etc.  Région  du  Maghreb,  empire  de  Ma- 
roc, etc. 

Plonr.  Région  du  Maghreb.  Alger,  etc. 

f M.  Nigritie,  Bambouk,  plateau  de  Timbo.  Kailie,  Dentilia,  Angola,  Loango,  Benguela,  Pays 
dt's  Molouas,  Sala,  Ouassoulo,  Beré,  Mandara,  Calanna,  etc.  Région  de  l'Afi'ique-Australe , 
Pays  des  Maquinis.  Région  de  l'Afrique-Orientale,  Pays  des  Cazembes.  Madagascar,  Pays  des 
Ovas.  Région  du  Maghreb,  Alger,  etc.  Région  du  Nil,  Abyssinie. 

Sel.  Région  du  Maghreb,  empire  de  Maroc ,  Tagaza ,  Aroan ,  Bilma ,  etc.  Région  du  Nil,  plateau 
deBaylur,  Kordofan,  Sennaar,  etc.,  Nigritie,  Quisama,  Angola,  Benguela .  Saley  ou  Vadal,  Dar- 
Feur,  etc.  Archipel  du  Cap-Fert,  lies  Maio ,  Bonavista ,  Sal.  Archipel  des  Canaries,  Ile  Ca- 
naria.  Madagascar. 


de  ce  continentoffre  ,  presque  partout  et 
constamment  toutes  les  vingt-quatre  heu- 
res ,  une  alternative  de  chaud  et  de  froid 
très  nuisible  à  ses  habilans  et  extrême- 
ment dangereuse  pour  les  Européens. 
MurùAvx.  La  minéralogie  de  l'Afrique 
est  aussi  imparfaite  que  toutes  les  autres 
parties  de  la  géographie  de  ce  continent. 
Nous  avons  cependant  essayé  de  ranger 
dans  le  tableau  ci-dessous  le  principales 
contrées  d'après  l'abondance  respective 
des  minéraux  qu'elles  produisent.   Les 
anciennes  relations  et  les  voyages  les  plus 
récens  ont  été  mis  à  proPit  pour  le  tracer. 
C'est  d'après  M.  D'Avezac  que  nous  avons 
indiqué  l'existence  des  diamans  dans  la 
ci-devant  régence  d'Alger.  Ce  fait  impor- 
tant, révoqué  en  doute  par  les  géogra- 
phes modernes ,    quoique   aflirmé  par 
Pline,  se  trouve  confirmé  par  les  aia- 
mans  qu'on  a  recueillis  parmi  les  sables 
aurifères  charriés  par  le  Ouéd-el-Dzeheb 
(la  rivière  de  l'Or),  affluent  du  Ouéd- 
el-Raml,  entre  Constantine  et  la  mer. 


vioÉTAvs.  Les  notions  que  nous  pos- 
sédons sur  la  géographie  des  plantes  de 
l'Afrique  sont  bornées  en  ce  sens  qu'on 
ne  connaît  de  cette  partie  du  monde  que 
les  rivages  des  mers  qui  en  baignent 
presque  tout  le  vaste  contour.  L'intérieur 
est  pour  ainsi  direentièrementinconnu,car 
aucun  voyageur  n'a  parlé  en  vrai  bota- 
niste des  plantes  qui  y  croissent  natu- 
rellement. Mais  les  renseigncmens  four- 
nis par  M.  Desfontaines  sur  la  Sore  At- 
lantique ,  par  les  ouvrages  it  forskahl 
et  ie  M.  Dclile  sur  celle  de  l'Egypte,  par 
M.  Viviani  sur  les  plantes  de  la  Cyré- 


naïque,  quelques  malérianx  dus  au  zèle 
et  à  l'intrépidité  des  voyageurs  Sait, 
Caillaud ,  Oudney ,  Denham  et  Clap- 
perton,  suffisent  pour  nous  former  une 
idée  précise  de  la  végétation  de  l'Afrique- 
Cenlrale.  De  plus  quelques  autres  con- 
trées ont  été  spécialement  étudiées ,  soit 
parce  qu'elles  sont  les  sièges  d'opulentes 
colonies,  soit  que  le  hasard  y  ait  conduit 
des  botanistes  éclairés.  Ainsi  le  Cap  de 
Bonne-Espérance  a  élé  visité  par  une  foule 
de  naturalistes  qui  en  ont  fait  suffisam- 
ment connaître  les  singulières  produc- 
tions végétales  ;  le  Sénégal  l'a  élé  par 
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Adanson,  et  depuis  par  MM.  Leprieur 
et  Perrottet,  le  Congo  par  Ch.  Smith, 
Sierra-Leone  par  Smeatlmiann  ,  la  Côte- 
d'Or  par  Afzelius ,  la  Guinée  par  Thon- 
ning,  les  royaumes  d'Oware  et  de  Denin 
par  Palisot- Beau  vois,  les  lies  de  Mada- 
gascar ,  de  France  et  de  Bourbon  par 
Commerson  ,  du  Pctil-Thouars ,  Bory- 
Saint- Vincent,  Bojcr,  etc. 

Les  côtes  de  Barbarie  offrent  les  plus  grands 
rapports,  quant  à  leurs  végétaux,  avec  celles  de  la 
Péninsule  espagnole.  Séparées  parle  faible  espace 
du  détroit  de  Gibraltar,  elles  semblent  être  con- 
tinues et  reproduire  les  mêmes  êtres.  Ainsi ,  l'on 
observe  une  singulière  analogie  entre  la  Flore 
d'Alger  et  celle  de  l'Andalousie  et  de  Valf  nce  en 
Espagne.  Les  oliviers,  les  oranger»,  le  chamœ- 
vops  humilis,  le  ricin  arborescent ,  le  dattier 
y  croissent  également  bien.  Une  chaleur  un  peu 
plus  forte  dans  cette  partie  de  l'Afrique  favorise  le 
développement  de  quelques  formes  inconnues  à 
l'Europe  australe,  mais  ces  formes  ne  sont  que 
spécitiquement   différentes,  et    bien   rarement 
elles  diffèrent  assez  pour  constituer  des  genres 
distincts  de  ceux  qui  croissent  en  Europe.  Les 
plantes  de  la  Cy  rénalque  ont  aussi  de  grandes  res- 
semblances avec  ces  dernières-,  elles  forment  le 
passagedes  espèces  atlantiques  aux  espèces  égyp- 
tiennes, et  déjà  on  y  rencontre  quelques-uns  de  ces 
genres  qui  semblent  propres  à  la  zone  torride. 
Le  zizxplius  lotus  est  si  abondant  dans  cette  con- 
trée que  les  peuples  anciens  se  nourissaient  exclu- 
sivement de  son  fruit  et  avaient  rc(u  ,  pour  cette 
raison ,  le  nom  de  Lotopliages. 
L'Egypte  présente  un  grand  nombre  de  plantes 
particulières  et  tellement  caractéristiques,  que 
leur  simple  aspect,  maigre  et  rabougri,  suffit 
pour  en  faire  reconnaître  la  patrie.  C'est  dans  la 
Haute- Egypte  que  croif  'nt  en  abondance  ces 
nombreuses  espèces  de  cassia  dont  les  (duilles 
de  quelques-unes  (G.  obouata  et  acutifoiià)  for- 
ment, sous  le  nom  de  séné,  une  branche  de 
commerce  si  considérable.  Indépendamment  du 
dattier  et  du  chamœrops ,  on  y  rencontre  aussi 
une  espèce  remarquable  de  palmier ,  que  M.  Ue- 
lile  a  figuré  sous  le  nom  de  palmier  DoUm  {eu- 
ci  fera  tliebaica).  Plusieurs  plantes  aquatiques  ta- 
pissent le  Nil  de  leurs  larges  feuilles  et  élèvent  gra- 
;  cieusement  leurs  fleurs  au-dessus  des  eaux  ;  telles 
.sont  les  nymphœa  lotus  et  cœrulea,  que  l'on 
I  reconnaît  dans  les  emblèmes  hiéroglyphiques  des 
j  anciens  monumens;  mais  le  nelumbium  spe- 
\ciosutn,  figuré  également  dans  les  uionumens 
égyptiens,  a  disparu  des  eaux  de  ce  fleuve.  Le 
fruit  désigné  par  Théophraste  et  d'anciens  au- 
iteurs ,  sous  le  nom  de  persea,  est  fourni  par 
une  plante  que  MM.dcSacy  et  Uelile  pensent  être 
le  balanites  MgXPtiaca,  petit  arbre  épineux  qui 
couvre  les  parties  sablonneuses ,  non-seulement 
de  l'Egypte,  mais  encore  d'une  grande  partie  de 
l'Afrique-Centrale ,  et  qui  se  retrouve  abondam- 
ment au  Sénégal.  Si  l'on  passe  en  revue  les  plan- 
tes rapportées  de  l' Aby  ssinie  par  M.  Sait,  on  trouve 
que  la  végétation  de  cette  région  n'a  pas  encore  le 


caiactère  de  celle  qui  domine  entre 'es  tropique» 
Elle  otn-e  cependant  quelques  rapports  avec  celle» 
de  la  côte  de  Mozambique  et  du  Cap-de-Bonne> 
Espérance.  C'est  dans  ce  pays  que  Bruce  a  trouvé 
une  espèce  Aeprolea,  et  M.  Sait  un pelargonium, 
genres  que  l'on  sait  être  particuliers  au  Cap-de- 
Bonne-Espérance  et  à  la  Nouvelle-Hollande.  Le 
café  croit  naturellement  sur  la  côte  africaine  de 
la  mer  Rouge  près  du  Bab-el-Mandcb  aussi  bien 
qu'en  Arabie.  Les  plantes  de  la  Haute-Egypte  et 
des  contrées  plus  avancées  dans  l'intérieur  des 
terres,  ressemblent  au  contraire  beaucoup  à  celles 
de  la  côte  ouest  d'Afrique. 
Aucun  pays  n'offre  dans  ses  végétaux  une  physio- 
nomie aussi  singulière  que  le  Cap-de-Bonne-Es- 
pérance.  C'est  là  que  vivent  en  nombreuses  so- 
ciétés les  enc«,  \esprotea,  les pelargonium,  le» 
mesembryanthemum,  les  ixia,  les  stapelia, 
etc.  Ces  genres  sont  constitués  par  une  multitude 
d'espèces  toutes  rassemblées  vers  la  pointe  lus- 
trale d'Afrique ,  à  l'exception  d'une  ou  deux  qui 
s'avancent  jusque  sur  les  côtes  septentrionalestt 
ressemblent  à  des  déserteurs  éloignés  de  leurs 
régimens.  M.  de  Caudolle  a  signalé  l'analogie  des 
productions  végétales  du  Cap  avec  celles  de  la 
Terre  de  Uiémen  qui  occupe  une  position  géogra- 
phique à-peu-près  semblable ,  c'est-à-dire  qui 
est  également  située  à  l'extrémité  sud  d'un  grand 
continent.  Les  plantes  de  l'Afiique  équinoxiale 
se  ressemblent  beaucoup  entre  elles  sur  une 
grande  étendue  des  côtes  occidentales.  Ainsi ,  il  y 
a  une  grande  uniformité  devégétation  depuis  la  ri- 
vière du  Sénégal,  par  le  ic*  degré  de  latitude  nord, 
jusqu'au  Congo ,  par  le  6'  degré  de  latitude  sud. 
Parmi  les  arbres  on  y  remarque  Vadansoniadi- 
gitata  ou  baobab,  ce  colosse  du  règne  végétal 
qui  existe  également  en  Nubie ,  le  bomhax  pen- 
tandrum.  Vêlais  guineensis,  etc.  Ces  végétaux 
remarquables  sont  répandus  sur  une  étendue 
très  considérable  de  la  côte.  Le  sterculia  acu- 
minata,  arbre  dont  les  graines  connues  desindi- 
gèines  sous  le  nom  de  cola,  ont ,  dit-on ,  la  pro^ 
priéli'  de  rendre  potable  les  eaux  les  plus  infectes, 
existe  mr  les  côtes  de  Guinée  et  de  Sierra-Léone  ; 
enfin  Xanona  senegalensis  et  le  chrysobola- 
nus  icoco  sont  encore  des  arbres  utiles  qui  se 
trouvenl  sur  le  bords  des  rivières  depuis  le  Séné- 
gal jusqu'au  Congo.  Grâces  aux  laborieuses  in- 
vestlgatio!is  de  MM.  Perrottet  et  Leprieur  nous 
possédons  des  renseignemens  fort  importanssur 
les  végétaux  de  la  Sénégambie  publiés  dansla  flore 
de  cette  contrée.  On  est  étonné  d'y  rencontrer 
non-seulement  les  espèces  qui  croissent  dans  les 
régions  de  l'Afrique  analogues  par  le  climat  à  la 
Sénégambie,  comme  la  Haute-Egypte,  l'Ara- 
bie ,  etc.  ;  mais  encore  des  plantes  que  l'on  croyait 
particulières  à  la  Malaisie  (Archipel-Indien),  à 
Madagascar  et  à  l'Amérique-Méridionale.  Cepen- 
dant il  est  essentiel  de  remarquer  que  ces  rap- 
ports de  végétation  n'ont  lieu  qu'entre  les  con- 
trées caractérisées  par  une  chaleur  excessive  ac- 
compagnée d'humidité  ,  comme  les  bords  de  la 
Gambie  et  de  la  Casamance.  Quant  aux  localités 
sablonneuses  et  arides  du  Sénégal  proprement 
dit,  elles  fournissent  des  productions  végétale» 
semblables  à  celles  de  l'Egypte  et  de  l'Arabie.  Lei 
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plaotM  alimenUtres  cultivées  par  les  naturels  de 
la  cMe  ouest  d'Afrique  sont  :  le  maïs  izea  maïs), 
\teastave  (jatroplia  manlhot  i..)\  deux  sortes 
de  légumes  dont  l'un  est  le  cylitut  cnjan  (. .,  l'au- 
tre une  espèce  de  haricot  {doHchos)  et  Varachit 
hjrpogea.  Les  meilleurs  arbres  à  Iruits  de  la  con- 
trée sont  :  le  bananier  Imusa  tapientum) ,  le 
papayer  {cariea  papajra),  les  limoniers  et 
orangers,  le  tamarinier.  Vêlais  guineensis 
qui  fournit  l'huile  de  Falme,  et  \\- raphia  vini- 
fera  qui  donne  ain<îi  que  Vêlais  et  une  espèce  de 
corypha,  le  fameux  vin  de  palmier.  Quelques 
auteurs  pensent  que  la  plupart  de  ces  plantes  sont 
d'origine  étrangère  à  l'Afrique.  Ainsi,  M.  Robert 
Brown  assigne  une  origine  anériciiinc  au  mais  , 
il  la  cassave,  à  l'ananas,  au  papayer  ii  au  tabac, 
tandis  qu'il  pense  que  le  bananier,  le  limonier  et 
roranger,  le  tamarinier  et  la  sanneà  sucre  ont 
été^importés  d'Asie.  L'intérieur  de  l'Afrique  équi- 
noxiale  n'est  pas  connu  des  botanistes.  In  petite 
miantité  de  plantes  publiées  dans  la  Flore  d'Oware 
h  de  Bénin  ne  peut  donner  une  idée  exacte  de  la 
végétation  de  ces  vastes  contrées.  Cependant ,  si 
on  les  compare  avec  celles  du  Congo,  du  Sénégal 
et  de  la  Haute-Egypte ,  on  trouve  entre  elles  des 
relations  frappantes  et  qui  prouvent  clairement , 
ce  nous  semble ,  cette  loi  universelle  :  que  les 
mêmes  causes  climatériqucs  donnent  naissance 
aux  mêmes  productions  végétales,  sans  qu'il  soit 
nécessaire  d'en  supposer  la  transmigration  d'un 
pays  dans  un  autre. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  sur  la  flore  des  Iles 
principales  que  l'on  considère  comme  dépen- 
dantes de  l'Afrique.  Les  Canaries  présentent  une 
transition  très  remarquable  des  plantes  euro- 
péennes ou  plutôt  méditerranéennes  aux  plantes 
équinoxiales.  Les  formes  européennes  y  domi- 
nent encore ,  mais  les  espèces  ont  déjà  la  vigueur 
qui  caractérise  les  végétaux  de  la  zone  torride  , 
ou  en  d'autres  termes,  un  y  trouve  des  espèces 
arborescentes  de  genres  qui  ont  chez  nous  leurs 
espèces  herbacées.  Le  catalogue  des  plantes  de 
l'Ile  de  Ste-Hélène ,  dretsé  par  M.  Roxburgh  en 
1813 ,  présente  un  grand  nombre  de  plantes  dont 
'es  unes  sont  américaines  et  les  i.utrcs  afri- 
:aines ,  ce  qui  résulte  que  la  position  géographi- 
que de  cette  Ile  ;  mais  elle  oCTre  ceci  de  remar- 
quable ,  qu'elle  nourrit  encore  un  plus  grand  nom- 
bre de  plantes  d'Europe ,  malgré  son  immense 
distance  de  cette  partie  du  monde. 

Dans  les  Iles  de  Madagascar ,  de  France  et  de 
Bourbon,  intermédiaires  entre  le  Continent  de  l'A- 
frique et  l'Archipel  Indien,  croissent  des  végétaux 
indigènes  de  ces  deux  vastes  régions.  Madagascar 
offre  dans  sa  partie  occidentale  les  plantes  de  la 
cAte  d'Afrique ,  et  celles  des  Indes  dans  la  partie 
qui  regarde  l'orient.  Cette  ile  et  celles  de  Bour- 
bon et  de  France  renferment  un  grand  nom- 
bre de  plantes  qui  leur  semblent  particulières, 
peut-être  par  la  raison  que  les  localités  sembla  - 
blés  de  l'Inde  ne  sont  pas  bien  connues.  C'est  à 
Madagascar  que  le  nepenthes  distillaloria,  en- 
tre auti-es  végétaux  singuliers,  a  été  observé  pour 
la  première  fois.  Des  espèces  très  voisines  ont  été 
rencontrées  dans  les  Indes  Orientales.  Le  nom- 
dre  des  orchidées  est  si  grand  dans  les  trois 


grandes  Iles  de  l'Afrique  australe ,  que  M.  Du- 
petit-Thouars  a  publié  un  ouvrage  s|técial  sur 
cette  seule  famille.  Il  en  est  de  même  des  fou- 
gèrvs  qui  abondent  dans  ces  Iles  et  que  le  colonel 
Bory-Saint-Vincent  a  fait  connaître  dans  le  Spe- 
des  de  >^illdenow,  ou  qui  sont  inédites  dans  son 
vaste  et  magnifique  herbier. 

AniMAvx.  Réunie  physiqnemenl  à  l'Asie 
par  l'isthme  de  Suez ,  l'Afrique ,  à  quel- 
ques animaux  près  qui  sont  communs  ù 
ces  deux  continens,  offre  une  physio- 
nomie zoologique  tout  aussi  distincte  que 
.si  elle  en  était  séparée  par  une  distance 
égale  à  un  diamètre  du  globe.  Ces  ani- 
maux, africano-asiatiques  plutôt  qii'a- 
siatico-africains,  ne  s'étendent  guère  que 
dans  la  presqu'île  Arabique,  si  semblable 
géulogiqiiement  h  l'Afrique  boréale ,  tan- 
dis que  tous  les  autres  points  ont  une 
création  spéciale.  Toutefois  c'est  ainsi 
qu'on  doit  généraliser  la  dispersion  des 
êtres  sur  ce  vaste  continent. 

Dans  toute  l'Afrique  Centrale  et  Boréale  errent 
le  lion,  la  panthère,  Vautruche,  les  chacals, 
\eagazelles  et  les  antilopes,  dont  pas  une  ne  se 
retrouve  au  sud  de  l'autre  tropique ,  où  sont  ac- 
cumulées tant  d'espèces.  Partout  ces  antilopes 
sont  la  pâture  des  lions  et  de  toutes  le<  autres 
espèces  de  ce  genre ,  ainsi  que  des  chacals,  des 
hyènes  et  des  pythons.  Le  chameau  à  une 
bosse,  dont  lescaravanes  peuplent  aujourd'hui  le 
Sahara  et  donnent  au  désert  sa  physionomie  no- 
made, ne  fut  introduit  à  l'ouest  du  Nil  qu'après  le 
III* siècle.  Mais  au-delà  du  Sahara ,  dès  que  com- 
mence l'influence  humide  des  grands  fleuves  de  la 
Sénégambie  et  du  Soudan  ,  apparaît  une  création 
dont  les  êtres  ne  franchirent  jamais  les  limites  du 
désert.  Là  vivent ,  en  étendant  leurs  voyages  jus- 
qu'au Cap-dc-Bonne  -  Espérance ,  tes  éléplutns 
<i/r2ca//i<  à  grandes  défenses  et  aux  dents  molaires 
marquées  de  losanges,  ces  rhinocéros  à  deux 
cornes ,  bien  connus  dans  les  spectacles  de  Rome , 
l'immense  ^/ra^<?,  V hippopotame  informe.  Entre 
les  deux  tropiques  se  trouvent  ces  espèces  variées 
de  cynocéphales ,  dont  pas  une  seule  n'habita 
jamais  l'Egypte ,  et  dont  trois  y  avaient  des  autels , 
culte  qui  par  conséquent  ne  put  commencer  que 
dans  le  pays  de  ces  singes.  Les  uns  à  visages  peints 
n'habitent  que  les  Guinées  ;  les  autres  la  pointe 
australe  du  Continent;  d'autres  entin  depuis  le 
Sennaar  jusqu'en  Cafrerie.  Dans  les  bassins  du  Nil 
supérieur  et  de  ses  affluens  vivent  deux  espèces  de 
ce  fennec  décrit  et  figuré  par  Bruce  et  qu'on  avait 
cru  être  un  galago.  Ses  immenses  oreilles  sur- 
passant les  deux  tiers  de  la  longueur  de  son 
corps  de  chien ,  l'éloignent  beaucoup  de  la  forme 
d'un  quadrumane.  Figuré  sur  les  monumens 
de  la  Basse-Egypte  avec  les  cynocéphales,  le 
scarabé  sacré  et  les  antilopes  du  même  pays ,  le 
fennec  y  constate  l'origine  étbyopiquc  du  peuple 
qui  éleva  ces  monumens.  Dans  cette  dernière 
zone  qui  longe  la  côte  de  Zanguebar  le  buffle  du 
Cap  parcourt  les  mêmes  forêts  que  l'éléphant; 
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bnumens 
pales,  le 
[pays,  le 
I  peuple 
lernière 
itffiedu 
lépbant; 


enfin ,  lu-ileift  du  tropique  auitral  vivent  ces  nom- 
breuiet  eupëces  A'aiitilopes,  réparties  chacune 
dans  un  site  qu'elles  ne  quittent  jamais,  depuis 
les  roseaux  des  rivages  jusqu'aux  pointes  aiguës 
des  rochers  Ces  antilopes  se  pressent  sur  cette 
extréiniti'  de  l'Afrique  comme  pour  la  dëdumnin- 
ger  de  n'avoir  pas  une  seule  espèce  de  rerf.  I.fi  , 
vivent  aussi  dans  les  mêmes  cantons  ces  zèbri's 
connus  des  Romains  et  ce»  ijuacchas  »i  sembla- 
bles aux  zèbres  que  l'on  prit  d'abord  ces  deux 
animaux  pour  les  deux  sexes  de  la  même  espèce. 
Ce  phacoc/iéiek  corps  de  cochon  ,à  dent  ma- 
clielière  d'êlt>phant  et  dont  la  face  hérissée  de 
quatre  protubérances  l'a  fait  nommer  aussi  san- 
glier à  masque.  Ce  sanglier  ëlliiopique  à  long 
grouin ,  dont  les  ligures  se  voient  sur  la  mosaï- 
que de  Palestrine,  qui  a  deux  paires  de  r()r<'s 
de  plus  que  notre  sanglier  et  à  qui  l'on  a  rendu 
son  ancien   nom  de  koyropotnine .  t.nlln  par- 
mi les  reptiles  de  ce  continent  i-ltuns  U'icroco- 
dileSf  le  succlios  et  le   khainses  honorés  des 
Egyptiens  et  didérens  peut-être  des  crocodiles  du 
Niger  et  du  Sénégal.   Ces  monilor,  ces  lupi- 
nambis,  ces  camèltUms,  dont  d'autres  espèces 
ne  se  retrouvent  plus  qu'en  Espagne  et  aux  Mo- 
luques.  Madagascar  a  comme  l'Afrique  sa  créa- 
tion à  eue.  Aucun  de  ses  mammifères  non  im- 
portés ne  lui  est  peut-être  commun  avec  ce  Cou- 
ttnent  :  tels  sont  ces  makis  à  quatre  mains  ;  cet 
itye-aye  rongeur  pourvu  de  mains  et  qui  n'ha- 
bite que  la  côte  occidentale-,  ces  tenrecs  in- 
sectivores en  remplacement  des  pagalins  de  l'A- 
sie et  de  l'Afrique  et  des  fourmiliers  de  l'Amé- 
rique dont  Madagascar  n'a  pas  un  seul. 
Les  espèces  d'oiseaux  proprcsà  l'Afrique  ont  une 
grande  analogie,  sur  les  contins  des  diverses  ré- 
gions qui  entourent  cette  vaste  contrée,  avec  ceux 
de  l'Europe  et  de  l'Asie.  Puis  la  variété  du  sol  ap- 
porte des  influences  secondaires  et  nouvelles  sur 
chacune  des  grandes  zones  qui  en  partagent  la 
surface.  Ainsi ,  la  Hégion  du  Nil  et  les  rivages  qui 
bordent  la  Méditerranée  ont  des  espèces  analogues 
à  celles  de  l'Arabie,  de  la  Perse  et  de  l'Espagne. 
Les  sables  déserts  de  l'Afrique-Centrale  sont  la 
patrie  d'espèces  accommodées  aux  solitudes,  tan 
dis  que  l'extrémité  méridionale  affecte  un  type 
entièrement  neuf  et  caractéristique  dans  les  oi- 
seaux qu'elle  nourrit.  Madagascar  enfin  ,  qui  avec 
les  lies  Maurice  et  de  Bourbon  dépend  du  système 
de  terre  africain  ,  aune  création  toute  spécifique, 
bien  que  par  ses  carar*vreselle  soit  entièrement 
africaine.  Quant  aux  Iles  de  l'Océan-Atlantique, 
telles  que  Sainte-Hélène ,  l'Ascension ,  les  lies  du 
Cap-Vert,  elles  sont  habitées  par  quelques  espèces 
qui  proviennent  des  côtes  voisines. 
I^'oiseau  le  plus  voisin  des  quadrupèdes  par  ses 
formes,  Vaulruche,  qu'Aristote  a  dit  avec  tant 
de  raison  partim  avis,  parlim  quadrupes,  ne 
quitte  point  la  zone  équatoriale  et  les  déserts  de 
toute  l'Afrique.  Elle  est  remplacée  en  Amérique 
par  le  nandu ,  et  dans  la  Polynésie  par  les  ca- 
soars.  C'est  le  chameau  emplumé  du  désert  ; 
c'est  avec  la  gazelle ,  l'objet  des  mille  contes  des 
Arabes  et  des  nègres.  Le  messager  on  le  secré- 
taire, singulier  oiseau  de  proie  qui  vit  de  reptiles, 
qu'il  sait  combattre  avec  adresse  et  dévorer  sans 


danger,  habite  le  territoire  du  Cap-de-Bonne- 
Espérance.  Peu  de  régions  du  globe  sont  aussi 
peuplées  d'oiseaux  de  rapine  de  toutes  sortes  que 
l'Afrique.  Les  animaux  qui  y  pullulent  fournissent 
par  leurs  débris  à  tous  les  rapaces  une  proie  abon- 
dante et  facile.  Aussi  les  grands  vautours  qui 
s'alimentent  de  charognes,  ces  griffons,  ce  hi- 
deux chincou,  cet  oricou  à  pendeloques  char- 
nues ,  guettent   sans  cesse  la  chute  de  quelque 
animal  et  sepréripitent  sur  son  cadavre  qu'ils  dé- 
pècent en  quelques  instans  ;  et  des  espèces  plus 
petites ,  les  percnoplères ,  viennent  s'adjoindre 
aux  convives  de  ces  banquets.  Quelques  aigles 
sont  répartis  dans  tous  les  pays  de  l'Afrique  et 
sur  le  bord  des  eaux  douces  ou  des  mers  ;  et  lii 
pèchent  les  pxgargues,  ou  aigles  qui  vivent  de 
poissons.  Tels  sont  surtout  et  au  premier  rang 
le  blagre  et  le  vncifer.  Les  autres  rapaces  diur- 
nes sont  des  circaètes,  des  ëperviers,  des  vau- 
tours, et  notamment  le  gymnogène  de  Mada- 
gascar ,  le  milan  parasite,  les  couhiehs  de  l'E- 
gypte ,  le  naucler  de  Riocourt ,  des  buses,  des 
buzards  et  des  faucons.  Quant  aux  oiseaux  de 
proie  queia  lumière  du  jour  blesse ,  chaque  pe- 
tite tribu  est  à-peu-près  représentée  sur  ce  Con- 
tinent. Enfin  comme  les  insectes  y  pullulent,  les 
pies-grièches nH'im  a  ajuste  raison  nommées  les 
faucons  entomophages,  s'y  trouvent  en  essaims 
aussi  nombreux  que  variés.  De  même  que  l'Amé- 
rique et  l'Asie,  la  zone  chaude  de  la  Région  du 
Cap  a  des  couroucous ,  siuguliers  oiseaux  à  plu- 
mage d'un  rare  éclat.  Mais  lu  seulement  se  trou- 
vent ces  musophages  et  ces  touracos  h  vesti- 
tures  non  moins  splendides.  La  nombreuse  fa- 
mille des  coucous  est  très  riche  en  espèces  dans 
cette  partie  du  monde.  Elle  nourrit  les  chalcites 
ou  coucous  cuivrés,  les  indicateurs,  célèbres 
parce  qu'en  a  raconté  Levaillant,  des  coucals 
dont  le  pouce  est  armé  d'un  ongle  acéré  ;  mais  ce 
n'est  qu'à  Madagascar  qu'on  rencontre  les  vou- 
roudrious  et  les  couas  ou  les  taitsous.  Les  po- 
gonias,  les  barbus,  les  barbions  sont  africains. 
Ue  nombreux  calaos  et  entre  autres  celui  d'A-  , 
byssinie ,  qui  vit  de  charognes,  y  remplacent  les 
toucans  d'Amérique  -,  et  quant  aux  oiseaux  de  ce 
dernier  genre  on  trouve  leur  i-cprésentant  à  Ma- 
dagascar dans  Veuricére.  Les  perroquets  pul- 
lulent dans  les    contrées   boisées  de  l'Afrique 
chaude.  C'est  du  Sénégal  que  provient  la  perru- 
che à  collier;  c'est  du  Congo,  de  la  Guinée  que 
nous  arrive  le  yacogr/j,  si  habile  à  imiter  l'hom- 
me, et  c'est  dans  les  champs  de  TefTs  que  s'abat- 
tent par  bandes  criardes  les  innombrables  perru-  ' 
ches-moineaux.  Les  pics,  les  alcyons,  les  en- 
goulevents, les  hirondelles  y  comptent  des 
espèces  variées;  les  souï-mangas  y  remplacent 
les  colibris  du  Nouveau-Monde ,  et  les  huppes, 
lesépimaques  de  l'Asie,  hescorbeaux,  \eschou- 
cas,  les  roUiers,  les  rolles  y  ont  des  individiix 
très  remarquables.  Il  en  est  de  même  Aesgue- 
piers,  des  échenilleurs,  des  bagadais,  des  mo' 
nikups,  des  drongos,  des  moucherolles,  des 
merles,  des  traque ts,  Aessylvies,  des  marlins, 
des  pique-bœufs,  des  alouettes,  etc. ,  etc.  Mais 
nous  citerons  pi'incipalement  de  tous  ces  genres 
une  espèce  de  corbeau  à  bec  très  puissant ,  le 


53. 


030 


AFRIQUE. 


oorbivau,  *\  lr«  merles  à  plumage  bruiuë  rt 
comme  pataë  au  tVu. 

C«prn<laiit  «laii«  cftte  lérlr  dVipicfi  si  étonnan  - 
tctpar  l«!  nuiiibi'c  di'Hiiiilividui ,  aucune  ramillc 
n'en  fournit  davanlagc ,  sans  runiredit,  que 
celle  de»  iiiuiueaux.  A  partir  ûvn  titierint,  qui 
lient  cette  tnbu  Hii\  tiuupiales  de  l'Anufiique, 
rt  qui  nuut  les  plut  liabllcs  ouvriers  qui  exis- 
tent pour  tisser  les  (Ils  qu'ils  emploient  dam  la 
construction  de  leurs  nuls,  on  compte  lei  moi- 
neaux, quels  que  soient  les  petits  genres  dans 
lesquels  on  a  essaye' de  If*  grouper,  par  millions 
d'individus  et  par  centaines  d'espèces.  C'ett  ainsi 
que  les  veuves  aux  longues  queues ,  lo  tt/'^'x'à 
la  livrée  de  feu  ;  les  sen^galit  de  toutes  les  cou- 
leurs, bleus,  rouges,  piqueti'i,  noirs,  etc.,  sem- 
blent des  papillons  destinés  à  émailler,  parleur 
vive  coloration ,  les  chardons  en  maturité  dont 
ils  mangent  les  graines.  Ces  uis«-aux  se  trouvent 
donc  acconimodi^s  à  un  sol  qui  produit  en  grande 
quantité  les  itemeoces  aliiiit-ntaires,  telles  que  les 
millets ,  les  couscous ,  les  panics  ,  etc.  Ainsi  donc 
les  veuves,  les  \ri\i  moineaux ,  \v»jttc(trinis, 
les  bengalis,  le»  gros-becs,  les  phylotomes, 
les  bouvreuils  y  comptent  de  nombreuses  espè- 
ces. Mais  le  genre  coliou  est  exclusif  au  Cup ,  et 
on  y  retrouve  aussi  une  jolie  mésange. 

Ues  colombes  animent  les  diverses  contrées  de 
l'AIVique ,  entre  autres  \e pigiun  vert  ou  waaiia 
de  Hruce,  si  répandu  en  Abyssinie.  Les  gal- 
linacées  de  grande  taille  y  sont  rares  ;  l'Afrique  ne 
nourrit  guère  en  elTet  que  quelques  gros  oiseaux 
de  basiie-cour  originaires  de  l'Inde,  et  la  seule  race 
qui  lui  suit  propre  et  qui  soit  natuialisée  en  Amé- 
rique aigourd'liui  est  celle  ilfs  pintades  ou  pou- 
les de  Mumidie ,  dont  un  connaît  quatre  espèces 
ti  chair  d'une  rare  délicatesse  ;  toutefois ,  les  sa- 
bles stériles  de  celte  partie  du  monde,  analogues 
parleur  stérilité  aux  steppes  des  plateaux  de  l'Asie, 
!>ont  la  patrie  adoplive  des  perdrix,  de»  franco- 
lins, ûes  gangas  et  de  quelques  espèces  de  turnix, 
oiseaux  essentiellement  pulvérulateurs.  C'est  en- 
core dans  ces  océans  niouvans  nommés  déserts 
que  se  plaisent  les  échassiers  coureurs,  tels  que 
les  outardes,  ces  grues  aux  longues  jambes , 
ces  marabous  aux  plumes  délicates  et  légères  , 
ces  anthropoïdes  ou  grues  deb  Baléares  qui  sin- 
gent les  gestes  de  l'homme.  Quant  aux  rivages  des 
mers  ou  aux  bords  des  Qeuves ,  ils  pullulent  de 
ces  oiseaux  riverains  qui  semblent  répandus  sous 
toutes  les  zones  écUaulTées,  tels  que  pluviers, 
chevaliers,  barges,elc.  Cependant  des  van- 
neaux à  lambeaux  charnus,  des  burrhins,  des 
ibis  jadis  révérés  dans  le  culte  égyptien  ,  et  sur- 
tout Vombrette  à  plumage  tabac  d'tspagne,  des 
spatules,  des  cigognes,  des  anostomcs,  des 
tantales,  des  œdicnèmes,  lies  giaroles,  y  comp- 
tent des  espèces  qui  lui  sont  exclusivement  pro- 
pres, et  ce  n'est  que  sur  les  rivages  de  la  mer 
Bouge  que  vivent  les  dromes  au  plumage  mi- 
partie  noir  et  blanr. 

L'Afrique  nourrit  aussi  des  oiseaux  palmipè- 
des qui  lui  sont  propres  tels  sont  :  les  anhinga; 
et  des  espèces  qui  sont  répandues  suivant  les  lati- 
tudes dans  d'autres  parties  du  monde,  telles  que 
grèbes,  sternes,  cormorans,  pelicfins,  rhx»- 


cops,  pétrels,  albatrostet,  canards  et  oies. 
Les  grand»  palmipède»  ninrius  et  antarctiques  ne 
réfugient  principalement  sur  l'extrémité  australe 
de  ce  continent.  Jadis  vivait  aux  Iles  Maurice  et 
Bourbon  un  Krnnd  oiseau,  depuis  loiig-lein|i.i 
l'Ii'int ,  et  qu'on  numiiiait  le  dnmti'i  ses  débris 
seul»  attestent  une  existence  qui  fait  lacuue  dans 
In  grande  chaîne  des  êtres. 

Les  reptiles  ne  sont  point  aussi  multipliés  en 
Afrique  qu'en  Asie  et  en  Ann^ique.  Cependant 
c'est  dans  le  Nil ,  c'est  dans  le  Sénégal  et  le  Niger , 
que  se  tiennent  ces  puissans  c/'uru(///(^<  jadis  vé- 
nérés par  les  Egyptiens.  Des  serpens  venimeux  , 
entre  autres  \f  céraste  cornu,  sont  répandus 
dans  le  territoire  du  (ap;  des  lézards  variés, 
\iv* geckos,  (icê  batraciens  eu  petit  nombre  sont 
classés  dans  nos  catalogues  comme  propres  à  ce 
continent,  et  d'immenses  tortues  franches, 
ressources  piécieuses  des  navigateurs,  fréqueti- 
lent  les  attérages  et  les  Ilots  volcaniques  de  l'O- 
céan-Atlautique. 

Les  poisson  s  africains  sont  encore  très  mal  con- 
nus. Ceux  des  eaux  douies  de  l'Kgypte,  étudiés 
par  le  savant  (ieolTroy-Saint-Hilaire,  sont  par- 
faitement décrit».  C'est  U  que  se  rencontrent  ce 
gigantesque  et  singulier  bichir,  ce»  coffres,  ces 
pimélodes  nombreux  et  variés.  Les  poissons  de 
la  mer  Rouge ,  étudiés  par  Kiippell  et  Hgurés  dans 
son  grand  ouvrage  ,  resiiembU'iit  ptr  leurs  formes 
à  la  plupart  des  poissons  saxatilcs  des  mers  chau- 
des d'Asie,  et  la  plupart  se  rencontrent  même 
dans  les  archipels  de  la  Sonde,  excepte  quel- 
ques petits  genres  particuliers.  Les  cotes  occiden- 
tales d'Afrique  ,  baignées  par  l'Océan-Atlantique, 
nourrissent  les  poissons  des  zones  chaudes,  tan- 
dis que  les  pays  bordés  par  la  Méditerranée  par- 
tagent ceux  des  côtes  d'Espagne  et  de  France. 
Enlln  les  mers  australes  qu'urrëtint  les  rivages 
du  Cap-de-Bonne-Espérance  produisent  les  es- 
pèces conlinées  dans  toutes  les  latitudes  antarcti- 
ques placées  au  sud  des  trois  grands  caps.  Les 
poissons  de  la  côte  orientale,  entre  les  tropiques, 
sont  ceux  de  l'Océan-Indien. 

Il  en  est  de  même  des  mollusques,  à  part  les  ter- 
restres dont  les  espèces  varient  suivant  les  ré- 
gions; les  coquillages  marins  de  la  zone  éqna- 
toriale  sont  analogues,  sur  la  côte  orientale,  à 
ceux  de  l'Ucéan-Indien.  Toutefois,  de  belles  es- 
pèces nouvelles  se  rencontrent  chaque  jour  à  Ma- 
dagascar, et  celles  des  côtes  du  Sénégal  décrites 
par  Adanson ,  bien  que  peu  nombreuses,  ont 
été  mieux  étudiées  depuis,  Dans  les  eaux  douces 
du  Nil  vivent  ces  belles  huîtres  découvertes  par 
M.  Cailliaudet  uommif  %éthéries.  Les  mollusques 
des  rivages  de  la  Méditerranée  ont  de  l'analogie 
avec  ceux  de  l'Italie  et  de  la  Sardaigne;  et  c'est 
encore  par  essaims  que  navigue  sur  cette  mer 
l'ancien  murex  à  pourpre  des  Romains,  qui 
n'est  pas  autre  que  \ajantliine,  si  riche  en  cou- 
leur pourprée  et  violette.  Sur  les  rochers  du  cap 
sont  en  grand  nombre  des  patelles,  des  osca- 
brions,  et  sur  les  rivages  de  la  mer  Rouge  si 
bien  étudiées  par  M.  Savigny  ,  des  milliers  de  <to- 
ris,  A'aplysies,  etc. 

Les  insectes  d'Afrique ,  bien  qu'ils  aient  été  l'ob- 
jet de  plusieurs  ouvrages,  et  entre  autres  de  ce- 
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lui  de  Bftiivoii ,  loni  il  variét ,  li  nombrr ux  en 
mpècpi  qu'il  t«rait  inipomiliili*  (lt<  nonim*'r  même 
le»  plui  intérpuantrs  «an»  dicHter  un  long  rata- 
loKue.  Ili  variant  en  grnrea  luivant  ki  llfui ,  Ira 
linitea  gt>()|;ra|iliii|uo,  ft  par  «uniéquent  lont 
eiitierrnicnt  aoumii*)  h  rinfluface  du  climat, 
Parmi  Ici  zoopliytt» , de  brillantei actinies,  dru 


polype»  de  toutei  formel ,  des  madréporeê 
ceigni-nl  Ira  cdtri  de  l'Afrique.  Sur  le  rivage  dan* 
la  Méditerranée  i«  péclie  le  vrai  corail ,  *i  p«- 
rliercli<>  pour  Ira  bijoux  de  fanlalaie  dam  tout  l'O- 
rient.  I.a  mer  Kouge  eut  liérii»<!e  de  rei  coraux  ai 
inlëri-stan»  pour  le  nnluraliite,  maia  li  rcduuta- 
bWn  l' lur  le  navigateur. 


({^(i)(aui^a>3ir{^  a>(i)3iai?a^wa. 


■ovBBrio».  La  surface  de  l'Afrique 
peut  <^tre  évaluée  eu  nombres  ronds  à 
8,fioo,ooo  milles  carrés. 

roruLATio».  Il  parait  probable  que  la 
population  absolue  de  rAfri(|ne  s^élèvc 
à  eo,uoo,ouo  d'Ames.  Divisant  ce  nombre 
par  8,ftOO,ouo  et  négligeant  les  fractions  , 
on  aura  7  ,  quotient ,  mii  représente  la 
population  relatitwie  i'Afri(|ne. Mainte- 
nant si  l'on  voulait  compa^'cr  ceitegrandi 
division  du  globe  avec  les  autres  parties 
du  monde,  on  trouverait  que  rAfi'i(|ue 
occupe  le  troisième  rang  sous  le  triple 
rapport  de  la  surface,  de  la  population 
absolueetde  la  population  relative,  comme 
nos  lecteurs  peuvent  s'en  convaincre  en 
jetant  un  coup-d'œil  sur  le  tableau  que 
nous  avons  donné  à  la  page  37. 

BTBMOORArHiE.    L'Afriiiue  est  habitée 

fiar  un  grand  nombre  de  nations ,  dont 
es  langues  ont  été  le  sujet  de  plusieurs 
importantes  recherches  dans  ces  derniè- 
res années.  Sans  entrer  dans  des  détails 
qui  seraient  déplacés  dans  cet  ouvrage. 


nous  nous  bornerons  i\  mentionner  dans 
chacune  des  grandes  régions  entre  les- 
mielles  nous  avons  partagé  cette  partie 
(lu  monde,  les  pénibles  principaux,  en  les 
classar  d'après  'es  difrér''ntes  langues 
qu'ils  parlent.  LAtlat  nth  itgraphique 
du  Globe  sera  encore  nnl  <.  seul  guide  ; 
car  an  milieu  de  quelqu  .  «.ënominations 
nouvelles  et  de  noms  iiarfois  étranates, 
nous  n'avons  ,.  é,  dans  les  desvrip- 
tions  de  l'Afri  luc  l.s  plus  récentes,  au- 
cun fait  nouv>au  as.sez  important  pour 
nous  obliger  à  changer  ou  même  à  mo- 
difier les  classilications  que  nous  y 
avons  proposées.  Seulement  nous  avons 
rempli  ici  une  partie  des  lacunes  que  l'im- 
perlection  de  l'ethnographie  nous  avait 
obligé  de  laisi.i;r  subsister  dans  l'Atlas 
ethnogrn|)hique,  |)ar  quelques  faits  que 
nous  devons  à  M.  Douville,  faits  qui  d'ail- 
leurs concordent  presque  entièrement 
avec  les  rcnseignemens  que  nous  avon.s 
recueillis  à  Lisbonne  sur  les  langues 
parlées  dans  l'Afrique  Portugaise. 


•      TABÏidr 

DK  LA  CLASSIFICATION  DES  PEUPLES  DE  L'AFRIQUE  d'aPEKS  LES  LANGUES. 


I.a  RÉGION  DU  NIL  offre  les  familles  ou  souches 
suivantes  : 

Camille  Egyptienne  :  les  Copies,  qui  sontle.'^  des- 
cendons des  anciens  Egyptiens. Depuisl'ii'.trodur- 
tiondel'islamiHnK-  en  Egypte  leur  langue  a  été  à- 
peu-près  remplacée  par  l'arabe  Jusqu'à  requ'elle 
se  soit  entièrement  éteinte  vers  le  milieu  du  xvii* 
siècle.  Les  Coptes  sont  maintenant  très  peu  nom- 
breux, et,  sous  le  rapport  linguistique,  ils  doi- 
vent être  regardés  comme  des  Arabes  et  comme 
une  branche  de  la  famille  Sémitique,  il  parait 
cependant  que  dans  les  montagnes  de  Matlimu- 
tliah,  au-dessus  du  golfe  de  Cabcs.et  dans  un 
canton  de  la  Nigritie  intérieure ,  on  parle  encore 
cette  langue,  qui ,  comme  nous  venons  de  le  dire, 
est  entièrement  éteinte  daus  le  pays  qui  en  a  été 
le  berceau. 


Famille  Nubienne  :  les  Nouba  et  les  Kenouz 
(Kenous)  dans  la  Nubie.  Plusieurs  milliers  de  Ke- 
nou/  vivent  dans  1rs  principales  villes  de  l'E- 
gypte, où  ils  sont  connus  sous  les  noms  im- 
propres de  Barbary,  Berbers  ou  Barabra. 
Ce  sont  les  traits  de  ce  peuple  que,  selon  M .  Cham- 
pollion  et  d'autres  savans,  on  rencontre  dans  les 
monumens  qui  représentent  les  anciens  Égyp 
tiens. 

Famille  Thoglodytique  :  les  Bic/iariens ,  le» 
Hadendoa,  les  llammadeh,  les  j^marer,  etc.-, 
les  Àdarebs,  dont  les  Bartoum  paraissent  être 
la  tribu  la  mouis  civilisée,  mais  en  même  temps 
la  plus  puissante  ;  les  Ababdés ,  confondus  à  tort 
avec  les  Arabes  bédouins.  Tous  ces  peuples  occu- 
pent la  partie  de  la  Nubie  située  à  l'est  du  Nil. 

Famille  Schiho-Dankali  ;  1rs  .<rc/(/Ao  (Sliilio)  pro- 


638 


AFRIQUE. 


premenl  dits  -,  ils  habitent  près  du  passage  d'As- 
soiiali  ;  et  les  Hazorta ,  près  de  celui  de  Taranta 
dans  l'Abyssinie;  Xea-Danakil,  peuple  nomade 
qui  erre  le  long  de  la  c6te,  depuis  le  Bab-el->1an- 
deb  jusqu'à  Arkiko  ;  on  regarde  les  Dumhoeta 
coiriiie  sa  tribu  la  plus  puissante;  les  Àdaïel 
oc'upent  le  payssituii  entre  le  Bab-el-Mandeb  et 
leS'envirousdeZeyla. 

LesCuELouKs  (Scliilnuks),  connus  aussi  sous  les 
noms  de  Nouba  ou  Fongi,  le  long  du  haut  Bahr- 
el-Abiad  et  dans  le  royaume  de  Sennaar,  dont  ils 
étaient  la  nation  dominante  avant  la  i-écente  in- 
vasion des  Ottomans. 

Les  Tcheret-Agow  .  dans  le  centre  de  l'Abyssinie  ; 
ils  sont  braves  et  bons  cavaliers. 

Les  FouRiENs ,  qui  forment  la  masse  principale  de 
la  population  du  Dar-Four. 

La  REGION  DE  L'ATLAS  n'offre  qu'une  seule  fa- 
mille ,  à  iaqu<>lle  appartiennent  tous  ceux  de  ses 
hab'tans  qu'on  peut  regarder  comme  indigènes; 
c'est  la 

Famille  Atlantique  :  ]esJmazig,  dits  impropre- 
ment Berber  ou  Berebber,  et  nommés  aussi 
J>'c/<i/a(Shuluh),Qo<'//^/(Guebalys),etc.;  ils  occu- 
pent les  hautesvalléesdel'Atlas  et  une  partie  des 
plaines  dans  l'empire  de  Maroc,  dans  le  ci-devant 
état  d'Alger  et  dans  celui  de  Tunis  ;  ils  sont  parta- 
gés en  beaucoup  de  tribus,  dont  plusieurs  sont 
entièrement  indépendantes.Les  Touarxktl.'XM- 
ricks),  nation  nombreuse  et  guerrière  répandue 
sur  toute  la  partie  moyenne  du  Sahara;  les  Tib- 
bot ,  qui  occupent  presque  toute  la  partie  orien- 
tale du  Sahara  ;  les  habitans  de  Sjnouah  et  A'Aud- 
Jelah;\es  Chellouhs  (Shelluhs),  dans  la  partie 
méridionale  de  l'empire  de  Maroc ,  où  ils  vivent 
presque  tous  régis  par  des  chefs  indépendans. 

La  REGION  DES  rÈGRES  ou  la  NIGRITIE  pré- 
sente les  familles  ou  souches  suivantes  : 

Les  Volofs  ou  Iolofs  ,  qui  ont  la  réputation  d'être 
les  plus  beaux  et  les  plus  noirs  de  tous  les  Nègres  ; 
ils  possèdei^t  les  royaumes  de  Bourb-lolof,  de 
Cayorelde  Baol,  et  ils  forment  la  masse  princi- 
pale de  la  population  de  ceux  de  Bondou ,  du  Bas- 
Yanietd»  Salum. 

Famille  Mamdingo  :  \esMandingoSj  nation  puis- 
sante, assez  policée  et  assez  industrieuse ,  entre 
les  mains  de  laquelle  se  trouve  presque  tout  le 
commerce  de  l'or  et  de  l'ivoire ,  et  qui  faisait  na- 
guère presque  tout  celui  des  esclaves.  Outre  le 
vaste  territoire  entre  la  Gambie  et  le  Geba  et  le 
pays  côtier  arrosé  par  leKissi(Kissee),IesMan- 
dingos  possèdent  dans  la  Sénég  jmbie  les  royau- 
mes de  Bambouk,de  Kasson,  de  Kaarta,  de  Barra, 
deKollar,de  Badibou,  du  Uaut-Yani,  du  Oulli 
ou  Woulli ,  le  Dentilia  et  le  Kabou  ;  dans  la  partie 
occidentale  de  la  Nigritie-Oentrale  (  le  Soudan- 
Occidental  de  nos  cartes),  les  Mandingossont  la 
nation  la  plus  nombreuse  du  ci-devant  empire  do 
Bambara ,  dont  ils  étaient  le  peuple  dominant 
avant  son  partage  ;  ils  possèdent  aussi  le  Kankan , 
le  Sambatikilia ,  le  Time  et  autres  pays.  Les 
Sousou,  nation  assez  civilisée,  qui  occupe  la 
côte  de  la  Nigritie  -  Occidentale  (  Sénégambie  ) 
comprise  entre  le  Rio  Nuùez  et  le  Kissi ,  ainsi  que 
d'autres  parties  de  cette  contrée. 

Les  FouLAHs  ou  Fellatau.  dits  aussi  Foulons, 


Fellaru,  Poulet,  etc.,  nation  très  nombreuse 
et  très  puissante ,  répandue  dans  presque  tous  les 
états  de  la  Nigritie-uccidentale  (Sénégambie) ,  où 
elle  possède  le  Fouta-Toro ,  le  royaume  de  Bon- 
dou, le  Fouta-Djalo  (Fouta-Ujalon),le  Fouladou 
etle  Brouko;  dansla  Nigritie-Centrale(le  Soudan 
de  nos  cartes),  elle  occupe  le  Ouasselon ,  le  San- 
gara  et  autres  contrées ,  ainsi  que  le  vaste  empire. 
des  Fellans  ou  Fellatah  sur  lequel  règne  Bello. 

Les  Djalomkés,  qui  forment  une  partie  considé- 
rable de  la  population  du  Fouta-Ujalo  (  Fouta- 
Ujalon),  du  Kouronia,  du  Baleya,du  Firia,  du 
Sangara ,  du  Soulimana ,  du  Bouré. 

Les  KissouRS,  dans  le  royaume  de  Tombouctou, 
dans  la  Nigritie-Centrale  (Soudan). 

LcsKalannas,  dans  le  royaume  de  Kalanna,dans 
la  Nigritie-Centrale. 

Famille  Haous^a  :  les  Haoustas,  qui  composent 
la  masse  principale  de  la  population  des  provin- 
ces de  Caclicnah,  Gouber,  Kano,  Doury  et  au- 
tres du  Haoussa,  vaste  contrée  qui  forme  le  noyau 
de  l'empire  de  Fellans  ou  Fellatah. 

Les  Yarrirani  ,  qui  sont  la  nation  dominante  dans 
le  vaste  royaume  de  Yarriba. 

Les  Mandaras  ,  dans  le  royaume  de  Mandata , 
dans  la  Nigritie  Centrale  (Soudan). 

Les  Baghermehs  et  les  Mobbas  ,  qui  sont  les  na- 
tions dominantes  des  deux  royaumes  de  Bagliei^ 
meh  et  de  Mobba  dans  la  Nigritie-Centrale  (Sou- 
dan . 

Famille  Bornouane  :  les  Bornouans,  qui  for- 
ment la  masse  principale  de  la  population  du 
Bornou  proprement  dit ,  et  de  quelques  autres 
districts  aujourd'hui  séparés  de  l'empire  de  Bor- 
nou. 

LesTiMMANiEs,  établis  depuis  l'embouchure  du 
Grand-Scarcie  jusqu'au  cap  Shilling  ;  c'est  sur 
leur  territoire  que  se  trouve  la  colonie  anglaise 
de  Sicrra-Leone. 

Les  BouLLAM ,  au  sud-est  des  précédens ,  le  long 
de  la  côte  jusqu'aux  frontières  du  royaume  de 
Cap-Monte,  et  répandus  très  avant  dans  l'inté- 
rieur et  sur  les  iles  voisines. 

Famille  Achantie  :  les  Achanlis  (Ashantees), 
nation  dominante  dans  l'empire  d'Achanti ,  et 
les  peuples  établis  dans  la  plupart  des  royau- 
mes qui  en  sont  tributaires  ou  vassaux. 

Famille  Dagoumda  :  les  Dagoumhas  dans  le 
royaume  de  Uagoumba  (Dagwumba) ,  vassal  de 
l'empire  d'Achantie. 

Les  Akkiias  ou  Inkrans,  dans  le  royaume  de  ce 
nom  ;  ils  sont  tributaires  des  Achanties. 

Les  Kerrapies  (Kerrapees) ,  nation  assez  nom- 
breuse, partagée  entre  plusieurs  petits  états 
presque  tous  tribulairos  des  Achanties. 

Famille  Ardrau  :  les  Vahomeyt,  dans  le  royau- 
me de  Dahomey  pro;)remenl  dit ,  dont  ils  sont 
la  nation  dominante  ;  les  Judahs,  dans  le  royau- 
mede  Judah,  tributaire  de  celui  de  Dahomey; 
les  Àrdrahs,  dans  le  royaume  d'Ardrah ,  tribu- 
taire de  celui  de  Yarriba  ;  les  Bénins,  dans  la 
plus  grande  partie  du  vaste  royaume  de  Bénin , 
dont  ils  sont  la  nation  dominante. 

Famille  Kavli  :  les  Kaylis  (Kayleesietles  liun- 
goumes,  dans  les  royaumes  ô<'.  Kayli  et  de  Gun- 
goume  dans  l'intérieur  de  la  côte  de  Gabon. 
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Fahillb  Congo  :  les  liabitans  du  Congo  propre- 
ment dit ,  du  lyo^/toiSonho),  de  Cacongo,  du 
Loango,  du  Mayumba,  de  VOando,  etc. ,  qui 
parlent  différens  dialectes  de  la  langue  congo  ; 
les  liabitans  du  Ho,  du  Cancobella  et  du  Sala, 
dont  la  langue  est  un  mélange  de  l'abounda  et 
de  la  congo.  M.  Douville  nous  représente  le  Sala 
comme  un  des  plus  puissans  états  de  cette  partie 
de  l'Afrique;  nous  ajouterons  qu'il  corresponde 
l'Anzico  et  au  Micoco  des  anciens  voyageurs  et 
de  nos  cartes.  Les  ^folouans,  dont  le  vaste 
royaume  nous  parait  être  la  puissance  indigène 
prépondérante  de  toute  l'Afrique  au  sud  de  l'é- 
quatpur;  les  liabitans  du  Moucangama,  du 
Muchingi,  du  Humé,  du  Cassange,  du  Cutalo, 
du  iUnga,  du  Holo-ho,  du  Baïlundo,  du  Bihé 
et  ceux  du  royaume  A'jngola  soumis  aux  Por- 
lugais  ;  tous  ces  peuples  parlent  des  dialectes  de 
la  langue  abounda.  M.  Douville  regarde  les  Mo- 
louas  comme  la  souche  de  cette  grande  branche 
de  la  famille  Congo  ;  il  les  range  avec  le  flilié  au 
premier  rang  parmi  les  Nègres  par  leur  intelli- 
gence et  leur  industrie. 

Famille  Benguela  :  les  habitans  du  Benguela, 
soumis  aux  Portugais  ;  ceux  du  Quisama,  du 
Libolo,  du  Quigné,  du  Nano,  du  Humbé,  du 
Monganguela  et  autres  pays  -,  ces  peuples ,  se- 
lon M.  Douville,  parlent  des  dialectes  ou  des  lan- 
gues qui  appartiennent  à  cette  famille. 

La  REGION  DE  L'AFRIQUE-AUSTRALE  offre  les 
familles  ou  souches  suivantes  : 

Famille  Cafre  :  les  Koussas,  les  Tambouki  cl 
les  Mamboukkl ,  dans  la  Cafrerie Maritime;  les 
Se(/ouanas  subdivisés  en  Briquas,  Tamma- 
has ,  Barrolongs ,  les  Macquinis ,  les  Moro- 
longs  et  les  Gokas ,  dans  la  Cafrerie  Inté- 
rieure. 

Famille  Hottentote  :  les  Coranas ,  les  Gonaa- 
quas,  les  Namaaquas ,  les  Dammaras  et  au- 
tres peuples ,  qui  sont  les  HoUentols  ^vo^wmcal 
dits;  ils  demeurent  dans  la  colonie  du  Cap-de- 
Bonne-Espérance  et  dans  la  Hottentotie-lndépen- 
dante.  Les  Saabs  dits  communément  liosje- 
manns  ;  c'est  le  peuple  le  plus  sauvage  et  le  plus 
abruti  de  l'Afrique  Australe  ;  il  erre  sur  les  fiuii- 
tiëres  septentrionales  de  la  colonie  du  Cap. 

La  REGION  DE  L'AFRIQUE-ORIENTALE  offre 
les  familles  ou  soiiclios  suivantes,  dont  plusieurs 
cependant  appartiennent  aussi ,  par  la  position 
du  vaste  territoire  qu'elles  occupent,  à  la  Région 
du  Nil ,  comme  les  Gallas,  et  à  la  Région  des  Nè- 
gres, comme  les  iV/'/iea/irtï  et  les  Gingiros. 

Famille  Monomotapa  :  les  Mongas,  qui  demeu- 
rent aux  environs  de  Scna,d.ins  l'Afrique  Orien- 
iali;  Portugaise  ;  les  Sororo ,  entre  Sena  et  Tête  ; 
les  Movizasi  les  Maravi,  qui  sont  actuellement 
la  nation  la  plus  puissante  du  ci-devant  empire 
du  Monomotapa.  Les  Macouas,  peuple  nègre 
très  puissant,  qui  vit  à  l'ouest  de  Mozambique, 
le  long  de  la  côte  de  ce  nom  et  dansTinlciicur; 
il  parait  s'étendre  au  nord  jusqu'aux  environs  de 
Melinde ,  et  au  sud  jusqu'à  l'emboueliure  du  Zam- 
bèze.  Les  Monjous ,  une  des  nations  nègres  les 
plus  laides;  ils  vivent  dans  l'intérieur  à  côté  des 
Macoiiasméridionaux.Lesi'owalie/ouA'oivaM//, 
nation  nègre  très  puissante ,  répandue  le  long  de 


la  c6te,  depuis  Magadoclio  (Magadoxo)  jusque 
vis-à-vis  de  Mombaza. 

Famille  Galla  :  les  Gallas,  nation  nombreuse, 
puissante  et  célèbre  par  ses  incursions  et  se* 
conquêtes;  c'est  aiqourd'hui  le  peuple  dominant 
dans  une  grande  partie  du  ci-devant  empire  d'A- 
byssinie;  les  Gallas  paiaissentoccupcraussitout 
le  pays  qui  s'étend  depuis  les  limiter  méridionales 
de  l'Abyssinie  jusqu'aux  frontières  occidentales 
des  états  situés  le  long  de  la  côte  entre  Melinde  et 
Magadocho.  Les  Mouzimbos  ou  Zimbes,  ap- 
pelés aussi  Marouca,  nation  nomade  qui  parait 
errer  sur  les  vastes  espaces  arrosés  par  le  cours 
s.iV'POsé  du  Zebi  (Zebee);  elle  a  acquis  une  fu- 
neste célébrité  par  ses  terribles  incursions  faites 
vers  la  fin  du  xvi*  siècle  et  poussées  jusqu'à  Me- 
linde et  à  Quilna. 

Les  Somaulis  ,  le  long  de  la  côte  d'Aden  et  répan- 
dus dans  l'intérieur  du  grand  triangle  qui  forme 
cette  partie  de  l'Afrique,  et  dont  le  cap  Gardafoui 
peut  être  regardé  comme  le  sommet. 

Les  Gingiros  qui  habitent  le  royaume  de  Gingiro , 
que  d'anciennes  relations  placent  au  sud  des  mon- 
tagnes de  l'Abyssinie  et  sur  les  rives  du  Zebi. 

Les  NiNEANAï  qui  occupent  le  pays  de  Bomba. 
Cette  identité  de  nom ,  combinée  avec  la  posi- 
tion que  lui  assigne  M.  Douville,  nous  parais- 
sent être  des  motifs  assez  forts  pour  nous 
engager  à  regarder  ce  pays  comme  identique 
avec  \c  Mani-emougi,  sur  lequel  les  plus  célèbres 
géographes  n'ont  proposé  jusqu'à  présent  que 
des  doutes  ou  des  conjectures.  C'est  le  MohC' 
nemugi  de  Battel  et  le  pays  des  Niemiemax 
de  Dapper. 

Outre  ces  peuples  qu'on  peut  regarder  comme  in- 
digènes de  cette  partie  du  monde ,  l'Afrique  en 
possède  plusieurs  autres  qui,  à  différentes  épo- 
ques, s'y  sont  établis,  et  dont  quelques-uns  sont 
devenus  même  très  nombreux  et  puissans.  C'est 
ainsi  que  les  peuples  de  l'Abyssinie  qui  parlentles 
langues  gheez  ou  ligré  dans  le  royaume  de  Ti- 
gré ,  el  amhara,  dans  les  royaumes  d'Amhara , 
d'Ankober,  d'Angote,  dans  la  province  de  Lasta 
et  autres,  appartiennent  incontestablement  à  la 
souche  Sémitique  et  paraissent  s'y  être  fixés  bien 
avant  les  temps  historiques.  Les  ytfrafref,  à  une 
époque  très  ancienne,  et  plus  tard,  pendant  les 
grandes  conquêtes  des  premiers  successeurs  de 
Mahomet,  envahirent  la  Région  du  Nil  et  celle  du 
Maghreb  (Sahara-Atlas)  et  de  là  se  répandirent 
dans  la  Nigritie  (Soudan),  où  ou  les  trouve  en 
grand  nombre;  dans  la  suite  des  temps,  ils  sont 
parvenus  à  introduire  exclusivement  leur  langue 
dans  plusieurs  contrées ,  telles  que  l'Egypte ,  une 
grande  partie  de  la  Nubie ,  surtout  le  long  du  Nil 
dans  les  pays  de  Chendy,  de  Damer,  de  Scheygya, 
etc. ,  dans  toutes  les  villes  des  Etats  Barbaresques, 
dans  une  grande  partie  des  campagnes  qui  les 
environnent  et  dans  la  partie  occidentale  du 
Sahara;  cette  nation  s'est  aussi  établie  dans 
quelques  états  de  la  Nigritie-Occidentale(Sén^- 
gambie)ct  dans  plusieurs  états  de  la  Nigritie-Cen- 
tralc  (Soudan  ) ,  tels  que  le  Dar-Four ,  le  Mobba  , 
le  Baghermeh ,  l'empire  de  Bornouet  mémede 
l'empire  des  Fcllans  ;  on  rencontre  encore  des 
Ainhcs  sur  presque  toute  la  Cète-Orientale ,  dans 
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les  lies  qui  en  sont  voisines ,  dans  le  groupe  des 
Comores  et  sur  la  côte  occidentale  de  la  grande 
Ile  de  Madagascar.  Plus  tard  les  osmanlis,  qui 
appartiennent  à  la  souchb  asiatique  Turque  ,  se 
sont  établis  comme  nation  dominante  dans  la 
partie  inférieure  de  la  Région  du  Ml  et  dans  les 
régences  d'Alger,  de  Tunis  et  de  Tripoli  dans  la 
Région  du  Maghreb. 

Les  Madecasses  ou  Malgaches ,  qui  forment  la 
grande  masse  de  la  population  de  l'Ile  de  Mada- 
gascar; ils  appartiennent  incontestablement  à  la 
grande  souche  Malaie  que  nous  verrons  répan- 
due d'un  bout  à  l'autre  de  l'Océanie  ;  mais  leur 
arrivée  dans  celte  Ile  est  antérieure  aux  temps 


historiques.  Nous  indiquerons  ailleurs  les  prin- 
cipaux peuples  entre  lesquels  cette  nombreuse 
nation  est  partagée. 

L'Europe ,  depuis  les  Grecs  et  les  Romains ,  en- 
suite à  l'époque  des  grandes  découvertes  géo- 
graphiques et  depuis  lors  jusqu'à  nos  jours ,  a 
fourni  beaucoup  de  ses  habilans  à  l'Afrique  :  les 
Portugais,  les  Espagnols  et  les  Français  qii 
appartiennent  à  la  soucuu  Gréco-Latink;  et  les 
Anglais,  les  Hollandais ,  les  Danois  et  les 
Anglo-Àméricains  qui  sont  compris  dans  la 
Famille  Germanique  ,  sont  les  seuls  peuples  eu- 
ropéens ou  d'origine  européenne  qui  possèdent 
des  établissemens  en  Afrique. 


aBuoiox.  Le  Fétichisme  est  la  religion 
du  plus  grand  nombre  des  habitiins  de 
l'Afrique ,  puisque  c'est  la  religion  que 
professent  encore  presque  tous  les  Nè- 
gres, quelques  peuplades  de  la  famille 
Atlantique  et  presque  tous  les  indigènes 
de  M:  dagascar.  Ces  nations  abruties,  (jui 
voient  dans  tes  objets  les  plus  communs 
qui  les  environnent  des  sujets  de  leur 
adoraiioji,  paraissent  généralement  ad- 
mettre un  bon  et  un  mauvais  prin- 
cipe f  ils  ont  des  jours  heureux  et  mal- 
heureux ;  leurs  prêtres  sont  des  jongleurs 
adroits  qui  prétendent  préserver  les 
hommes  et  les  animaux  de  l'influence  des 
mauvais  esprits.  Quelques-uns  de  ces 
peuples  ont  un  fétiche  national  et  su- 
prême :  les  Ouidah  ou  Widah,  par 
exemple ,  adorent  le  serpent;  un  ordre 
de  prêtres  et  des  jeunes  filles  sont  des- 
tinés à  servir  ce  monstre  dans  une  espèce 
de  temple  ,  où  il  est  somptueusement 
nourri.  Les  féroces  Bissagos  adorent  le 
coq  ;  les  Bénin ,  qui  regardent  leur  pro- 
pre ombre  comme  un  fétiche,  ont  pour 
idole  principale ,  outre  leur  roi ,  un  lé- 
zard. Le  fétiche  principal  des  Achantics 
est  le  fleuve  Tando  ;  celui  des  habitans 
du  Dankas,  le  fleuve  Cobi ,  tandis  que 
le  Rio-VoUa  m  Adirray  (Adieri)  l'est 
des  habitans  d'Odentio.  Dans  l'Akkra,  la 
hyène  t  à  Dixcove  et  Anamabou,  Valli- 

fjator,  à  Ussue,  le  chakal,  et  dans  toute 
'Achantie  ,  le  vautour ,  sont  adorés 
comme  des  divinités.  Viguana  est  le 
grand  fétiche  de  Bonny  et  le  requin 
celui  des  Calabars,  tandis  que  ceint  des 
Dahomey  est  tantôt  un  léopard  et  tan- 
tôt une  panthère,  auxquels  on  immole 
tous  les  ans  des  victimes  humaines.  Les 
nègres  qui  habitent  près  des  cataractes 
de  la  Bousempra  sur  la  côte  d'Or ,  révè- 
rent ces  cascades  comme  leur  idole  su- 


prême ;  et  les  Agows ,  qui  emeurent 
près  des  sources  du  Nil  en  Abyssinie  , 
sacrifient  depuis  un  temps  immémorial 
au  génie  de  ce  fleuve.   Les  récits  du 
Maure  Sydy  Hamed  nous  représentent 
les  habitans  de  Wassenah   adorant   la 
lune,  ainsi  que  plusieurs  peuplades  de 
la  Nubie  etd'.nutres  contrées  de  la  Région 
du  Nil  et  de  l' Afrique-Intérieure  ;  ceux 
des  environs  du  cap  Mesurado ,  en  Gui- 
née, adorent  le  soleil.  Des  arbres  ,  des 
pierres,   la  lune  et  quelques    astres 
sont  les  objets  du  culte  des  féroces  et 
puissans  Gailas.  Quelquefois  les  Nègres 
se  font  des  idoles  à  face  humaine;  et 
le  capitnine  Tuckey  et  le  docteur  Smith 
fureu'  :-iirpris  de  voir  ces  idoles  avoir, 
sur  les  !>ri'ds  du  Zaïre  dans  l'intérieur 
de  l'Afrique ,  des  figures  européennes  et 
ressembler  aux  Egyptiens,  ou  plutôt  aux 
antiques  figures  des  Etrusques.  Les  Bet- 
jouanas  ont  une  espèce  de  pontife  qui  est 
la  personne  la  plus  importante  après  le 
roi.  A  Dagoumba  il  y  a  un  oracle  très 
renommé,  ce  qui  rend  cette  ville  de  la 
Guinée-Intérieure  l'entrepôt  d'un  grand 
commerce.  Les  Jagas  de  Ballel  qui ,  d'a- 
^)rès  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , 
étaient  purement  des  nations  appartenant 
à  la  famille  congo ,  commandées  par  des 
chefs  portant  le  titre  de  Jagas ,  avaient 
un  grand-prétre  qu'ils  nommaient  Chi~ 
tome  ;  ils  le  révéraient  comme  les  Kal- 
muks  et  les  Tibétains  adorent  le  Dalai- 
lama  ;  ce  pontife  demeurait  dans  un  pays 
réputé  saint  et  près  d'un  temple  où  l'on 
entretenait  toujours  un  feu  sacré  avec  le 
plus  grand  soin.  La  religion  du  royaume 
de  Magadocho  parait  être  un  mélange 
de  mahométisnie  et   de  paganisme. 
Vidolâtrie,  mêlée  avec  quelques  notions 
sur  des  bons  et  des  mauvais  anges  em- 
pruntées aux  Arabes,  parait  former  les 
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différentes  croyances  religieuses  des  peu- 

tles  de  Madagascar.  A  INoki,  dans   le 
oango,  on  voit  un  mélange  monstrueux 
de    chrittianigme  et  de   fétichisme. 
Nous  ajouterons  ici  quelques  faits  cu- 
rieux que  nous  devons  à  M.  Douville. 
Selon   ce  voyageur,   les  Cassange,  les 
Molouas ,    les  Muchingi ,   les  Moucan- 
gama  et  autres  peuples  de  la  Nigritie- 
Australe  réunissent,  comme  tant  d'au- 
tres nations  de  la  Nigritie  -  Centrale  , 
au^  superstitions  de  l'idolâtrie,  l'horrible 
pratique  de$  sacrificeg  humains,  et  ce 
qui  est  encore  plus  extraordinaire ,  quoi- 
que très  hospitaliers  et  d'un  caractère 
doux,  ces  peuples  sont  anthropophages. 
Cette  bizarrerie  atroce  est  chez  eux  la 
conséquence  d'une  croyance  religieuse. 
Nous  avons  vu  à  la  page  724  qu'une  su- 
perstition à-peu -près  semblable   engage 
les  Bhinderwas  à  tuer  et  à  dévorer  leurs 
parens  mala<^es  ou  les  vieillards  inîir- 
mes  ;  nous  verrons  plus  loin  que  chez  les 
Battas,  une  des  nations  les  plus  policées 
de  l'Océanie ,  V anthropophagie  est  re- 
commandée par  leur  code  criminel.  A 
quels  horribles  travers  d'esprit  n'est  pas 
exposé  l'homme  lorsqu'il  est  abandonné 
à  lui-même!  Chez  les  peuples  du  Congo 
que  nous  venons  de  nommer  ,  les  sacri- 
fices humains,  dit  M.  Douville,  n'ont  lieu 
qu'à    l'occasion    de    l'avènement    d'un 
souverain  ou  à  celle  de  quelque  grande 
«naladie  épidémique.  La  victime  est  tou- 
jours choisie  hors  du  pays  et  autant  que 
possible  à  une  grande  distance  du  lieu 
du  sacritice  ;  elle  doitétre  un  jeune  homme 
ou  une  jeune  fille,  et  doit  ignorer  le  sort 
qui  l'attend  jusqu'au  moment  d'être  im- 
molée. La  peine  de  mort  attend  irrévo- 
cablement celui  qtii  le  lui  révélerait.  Dans 
l'intervalle  on  en  prend  le  plus  grand 
soin  et  on  tâche  même  de  l'engraisser  par 
tous  les  moyens  possibles.  Le  moment 
fatal  arrivé,  on  la  tue  subitement  au  mi- 
lieu de  la  plus  grande  solennité  et  en 
présence  du  roi ,  des  nobles  et  de  tout  le 
peuple  convoqué  dans  ce  but.  Son  corps 
est  ordinairement  coupé  en  quatre  par- 
ties et  grillé  immédiatement  pour  être 
distribué  aux  assistans  selon  leur  rang, 
et  mangé  sur-le-champ. 
La  Religion  Mahométane  est  après 
l'idolâtrie  celle  qui  compte  le  plus  grand 
nombre  de  disciples.  Elle  est  dominante 
dans  tous  les  grands  états  de  la  Région 
du  Maghreb  ;  dans  la  meil'eure  portion  de 


la  Région  du  Nil ,  c'est-à-dire  l'Egypte, 
la  plus  grande  partie  de  la  Nubie  et  dans 
la  Troglody tique,  quoique  dans  cette  der- 
nière contrée  les  Ababdés  soient  des  ma- 
homéians  peu  rigides,  et  que  les  Danakil 
n'aient  ni  prêtres  ni  mosquées.   L'Isla- 
misme est  aussi  la  religion  que  profes- 
sent les  habitans  de  plusieurs  états  de  la 
Côte-Orientale  et  nue  grande  partie  de 
la  population  de  l'empire  de  Bornou,  du 
Dar-Four,  du  Mobba,  du  Baghermeh  , 
de  l'empire  des  Fellans  ou  Fellatah  ,  des 
royaumes  de  Ten-Boktoue  (Tombouctou), 
du  Ras-Bambara  ,  du  pays  des  Dirimans 
et  autres  contrées  de  la  Nigritie-Centrale 
(Soudan).  Les  Foulahs  du  Fouta-Toro  et 
du  Fouia-Djalo ,  presque  tous  les  Man- 
dingos  et  les  Sousous  sont  non-seulement 
mahométans  ,  mais  le  sont  même  avec 
beaucoup  de  fanatisme.  Les  Mandingos  ont 
propagé  l'islamisme  jusqu'à  Sierra-Leone 
à  i;!'  côté,  et  de  l'autre  jusqu'à  Dahomey. 
Il  faut  cependant  faire  remarquer  que 
les  Mandingos  du  Dentilia  sont  encore 
idolâtres ,  ainsi  que  la  grande  masse  des 
habitans  des  pays  où  ils  ne  sont  que  la 
nation  dominante  ;  et  que  les  Foulahs  du 
Ouasselo  (Ouassellon)  et  du  Sangarari 
sont  encore  païens.  La  plupart  des  ha- 
bitans du  royaume  de  Cayor  dans  la  Sé- 
négambie  professent  l'islamisme  ,  tandis 
que  la  famille  royale  est  encore  idolâtre; 
d'un  autre  côté  la  masse  de  la  pojiiiicilion 
du  royaume  de  Dagoumba  (Degwunibn) 
adore   les  fétiches;  mais  le  roi  et  les 
principaux  personnages  de  sa  cour  suivent 
les  préceptes  du  Coran  ;  enfin ,  un  petit 
temple  en  pierres  ,  qui  peut-être  existe 
non  loin  du  lac  Djébou  (l)ibbie)  dans  la 
Nigritie-Centrale  (Soudan)  remplace  pour 
une  partie  des  mahométans  de  l'Afrique, 
le  fameux  pèlerinage  de  la  Mecque. 
Le    Christianisme  compte  un   assez 
grand  nombre  de  croyans ,  mais  ils  sont 
partagés  entre  différentes  églises.  Ap- 
partiennent a  l'£<//2#e  Grecque  ou 
Orientale  tons  les  Coptes: ou  Mono- 
phrjsites  de  l'Abyssiuie ,  où  ils  formeni 
la  grande  niasse  de  la  population,  et  pres- 
que tous  les  80,000  individus  Coptes  qui, 
selon    M.  Scholz ,  vivent    actuellement 
dans  l'Egypte.   Mais  nous   rappellerons 
que  le  Christianisme  des    Abyssins  est 
mêlé  à  beauc  nip  de  pratiques  et  de  su- 
perstitions ,  restes  du   paganisme.   Le 
serpent  est  chez  eux  en  grande  vénéra- 
tion ,  et  selon  Pearce ,  celui  qui  tue  un 
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(le  ces  reptiles  sacrés  at  puni  de  mort. 
Vient  ensuite  VEglise  Catholique^ 
à  laquelle  sont  attachés  les  habitans  de 
l'Afrique-Espagnole,  un  nombre  assez 
considérable  de  ceux  qui  vivent  dans  l'A- 
IVique-Portugaise  et  Française ,  et  quel- 
ques Co^)tes  en  Ej^ypte.  Une  partie  de 
ceux  qui  demeurent  dans  les  colonies 
Anglaises,  Danoises,  Hollandaises  et  An- 
glo-Américaines de  l'Afrique,  appartien- 
ncntaux  Eglisee  Luthérienne  tï 
Calviniste, 

Le  Judaïsme  est  professé  par  un  grand 
nombre  d'Israélites  répandus  dans  les 
Etats  Barbaresques ,  dans  l'Afrique-Otto- 
uiane  et  l'Abyssinie. 

Le  Magisme  compte  quelques  Guêtres 
établis  à  Mosambique  ,  où  ils  font  les 
plus  importantes  affaires  commerciales. 

oonvBHHBMBirr.  Toutes  les  formes  de 
gouvernement  avec  leurs  nuances  diffé- 
rentes se  tro'îvôiil  vît  Afrique.  Le  petit 
état  arabe  de  Damer,  dans  la  Nubie,  offre 
une  théocratie  monarchique;  le  Fouta- 
Toro  et  le  Foula-Djalo  (Fouta-Djalonj , 
dans  la  Nigrilie  Occidentale  (Sénégambie), 
offredes  théocraties  oligarchiques;  et  le 
nouveau  royaume  de  Sous,  dans  la  région 
du  Maghreb,  une  oligarchie  féodale. 
Nous  ajouterons  que  l'islamisme  adopté 
par  les  populations  noires  les  pousse  à 
renverser  leurs  monarchies  absolues  et 
guerrières ,  pour  leur  substituer  des  «/ou- 
vernemens  théocratiques  avec  des  for- 
mes oligarchiques.  L'empire  de  Bornou 
présente  la  singularité  d'un  cheïkh 
guerrier ,  qui  est  le  véritable  souverain, 
et  d'un  sultan,  qui, jouit  des  honneurs  at- 
tachés au  trône ,  mais  dont  l'autorité  est 
nulle  ;  c'est  à-pcu-  près  ce  que  nous  avons 
vu  au  Japon.  Le  gouvernement  de  Ma- 
roc, de  Bénin,  du  Yariiba,  du  Bourb- 
lolof,  dt  liondou ,  du  Dar-Four,  de  l'em- 
pire des  Felians  et  d'un  grand  nombre 
d'autres  pays  est  despotique.  Le  royau- 
me de  Dahomey  gémit  même  sous  un  des- 
potisme comme  on  en  trouve  peu  d'exem- 
ples sur  le  globe  :  tous  les  premier-nés 
mâles  appartiennent  au  roi ,  qui  les  fait 
éleverpubliquement;  ce  monarque  a  même 
le  monopole  de  toutes  les  femmes  de 
son  royaume,  et  chaque  nègre  qui  veut 
se  marier  doit  lui  payer  20,000  cauris 
pour  recevoir  une  épouse.  Le  roi  de  Mo- 
ropua  est  peut  être  le  plus  absolu  de  tous 
les  monarques  de  la  terre,  puisqu'il  pres- 
crit à  ses  sujets  même  le  temps  p<>ndant 


lequel  ils  doivent  s'amuser.  Plusieurs 
souverains  de  la  Guinée  et  celui  de  Gin- 
giro  dans  l'Afrique-Orientale  exercent  sur 
leurs  sujets  le  pouvoir  le  plus  absolu  ; 
pour  satisfaire  leur  cupidité ,  ils  en- 
voient leurs  satellites  voler  des  hom- 
mes dans  les  habitations  qu'il  leur 
plaît  de  choisir,  et  livrent  ensuite  ces 
infortunés  aux  marchands  en  échange 
des  objets  qu'ils  veulent  acheter.  Les  peu- 
ples de  l'Abyssinie,  les  Ovas  (Hovas),  les 
Antancayes,  les  Seclaves  et  autres  der^e 
malaisienne ,  à  Madagascar ,  gémissent 
sous  le  double  joug  du  despotisme  et  du 
régime  féodal.  Dans  cette  lie,  comme 
dans  la  Polynésie  ,  le  droit  de  tuer  cer- 
tains animaux  et  de  manger  certaines 
viandes  est  réservé  aux  classes  supérieu- 
res. Nous  rappellerons  même  que  les 
Guanches  des  Canaries  étaient  jadis  op- 
primés  par  le  gouvernement  féodal  le  plus 
tyrannique  ;  leurs  c^himenceya  ou  no- 
bles étaient  les  seuls  qui  eussent  le  droit 
de  posséder  des  teri-es. 
Le  sultan  du  Mobba  ou  Salcy ,  dans  la 
Nigritie-Cen traie  (Soudan),  et  celui  d'An- 
jouan,  dans  l'archipel  de  Madagascar,  ne 
jouissent  que  d'une  aw/oW/e/rè*  bornée. 
Dans  le  Bambouk  et  en  beaucoup  d'en- 
droits le  long  des  côtes  de  la  Guinée,  les 
principaux  chefs  des  villages  forment ,  à 
côté  d'un  monarque  électif,  des  aris- 
tocraties turbulentes  et  désastreuses.  Le 
puissant  royaume  d'Achanti  offre  une 
monarchie  mélangée  d'aristocratie, 
dont  le  pouvoir  suprême  réside  entre  les 
mains  d'un  roi,  de  quatre  chefs  et  de  l'as- 
semblée des  capitaines.  Le  gouvernement 
de  Sennaar  avant  les  derniers  évènemens 
était  absolu,  quoiqu'un  conseil  des  grands 
de  l'état  eût  le  droit  de  déposer  le  roi  et 
même  de  le  condamner  à  mort.  Le  gou- 
vernement des  Mandingos  du  plateau  de 
la  Sénégambie  est  républicain ,  tandis 
que  dans  leurs crlonies  il  est  aristocra- 
tique, et  dans  leurs  pays  conquis  il  est 
monarchique  limité  par  un  conseil  de 
vieillards.  Les  Sousons  forment  une  sorte 
de  confédération  républicaine,  re- 
marquable par  le  pourrah,  association 
secrète  ,  semblable  au  tribunal  vehmi- 
que  du  moyen  âge,  et  destiné  à  main- 
tenir l'ordre  et  la  justice;  celte  singulière 
institution  ressemble  beaucoup  au  belli- 
paarodes  Sokkos.  Les  floris'^antes  villes 
de  Cavally  et  de  Lahou  ,  sur  la  côte  de 
l'Ivoire  ,  celle  de  Bonny  sur  la  côte  des 
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Enclaves  et  le  Pays  des  Catneroncs ,  sont 
des  républiques  oligarchiques.  La 
grande  lamille  des  "euples  cafres  est  ré- 
gie en  général  par  un  gouvernement 
monarchique  modéré  ;  chaque  tribu  a 
ordinairement  son  chef  héréditaire.  Plus 
d'un  quart  de  la  population  de  l'empire 
de  Maroc,  c'est-à-dire  la  plus  grande 
partie  des  Amazirgh  ou  Bereber  et  plu- 
sieurs tribus  des  Chellouques  (Chillah) 
vit  indépendante  dans  les  vallées  de  l'At- 
las, régie  par  des  chefs  qui  exercent  sur 
ces  peuples  une  autorité  plus  ou  moins 
étendue,  mais  toujours  modérée.  On  doit 
dire  la  même  chose  de  plusieurs  chefs  des 
tribus,  soit  Arabes,  soit  Atlantiques  qui 
vivent  dans  la  partie  méridionale  du  ci- 
devant  Etat  d'Alger,  et  de  quelques  au- 
tres peuplades  de  la  région  du  Maghreb , 
dont  l'autorité  est  très  bornée.  Le  gou- 
vernement des  différentes  tribus  qui  er- 
rent dans  la  Troglodylique  esl  patriar- 
cal ,  comme  celui  des  Arabes  Bédouins 
et  de  la  plupart  des  tribus  maures  du  Dé- 
sert. Le  Borgou  forme  une  espèce  de  con- 
fédération de  petits  rois,  dont  celui  de 
Boussa  est  le  chef  principal  ;  cela  ne  les 
empêche  pas  de  se  faire  quelquefois  la 
guerre  entre  eux.  Les  nations  noires  de 
l'Ile  de  Madagascar,  tels  que  les  Anta- 
varts,  les  Bestimesseras,  les  Autaximes,  les 
Ambanivoules ,  etc.,  forment  en  quelque 
sorte  des  republiques  où  l'autorité  su- 
prême réside  ,  dans  les  cabares  ou  as- 
semblées publi(|ues  ;  les  conquêtes  de 
Kadama  ont  modifié  cette  forme  de  gou- 
vernement dans  les  territoires  qu'il  a 
réunis  à  son  royaume,  et  qui  sorit  main- 
tenant gouvernés  par  sa  veuve.  Les  Etats 
Barbaresques  présentaient  sous  différen- 
tes formes  toutes  les  nuances  du  despo- 
tisme et  de  Vamuchie  militaire.  Les 
Quaquas ,  qui  demeurent  à  l'est  du  cap 
Lahou  aaus  !a  Guinée,  sont  divisés  en 
castes  comme  les  Hindous  et  les  anciens 
Egyptiens.  Tandis  que  les  ».'  :yes  d'E- 
gypte sont  très  allachcs  à  la  distinction 
(les  rangs  transmise  par  leurs  ancê- 
tres, les  Turks  et  les  Mamelouks,  que 
le  vice-roi  d'Egypte  a  détruits ,  n'es- 
timaient que  les  qualités  personnelles  ; 
la  même  opposition  se  trouve  parmi  les 
Maures  et  autres  peuples  qui  n'admet- 
tent aucur.e  distinction  fondée  sur  la 
naissance,  et  parmi  les  Abyssins,  les 
Malais  de  Madagascar  et  autres  na- 
tions, chez   qui  la  naissance  donne  les 


plus  grands  privilèges  à  certaines  classes. 
Nous  verrons  dans  la  description  de  l'E- 
gypte le  gouvernemeni;  que  Mohamed- 
Ali  a  donné  à  ce  pays  classique. 

Les  observations  sur  le  gouvernement 
des  peuples  de  la  INigritie-Méridionale 
que  nous  devons  à  M.  Donville  sont  trop 
neuves  et  trop  piquantes  pour  ne  pas 
trouver  place  dans  cet  article.  Tous  les 
principaux  peuples  de  cette  vaste  con- 
trée ont  un  gouvernement  m^mar- 
chique  plus  ou  moins  remarquable  par 
ses  formes.  Le  souverain  gouverne  d'a- 
près des  lois  fixes ,  mais  il  est  lui- 
même  sons  le  joug  de  ces  lois,  parce 
que  les  grands  de  l'état  peuvent  convo- 
quer le  peuple  en  assemblée  générale  , 
pour  le  déposer  s'il  y  manque.  Chez  les 
Dembos  ,  comme  chez  plusieurs  autres 
peuplco  de  cette  partie  de  l'Afrique ,  la 
noblesse  est  la  récompense  de  certaines 
actions  déterminées.  La  couronne  est 
héréditaire  ,  mais  avec  restriction  :  si 
l'héritier  a  commis  quelque  action  avérée 
qui  le  rende  ind^ne  de  gonverner ,  les 
deux  tn-emiers  nobles,  qui  ont  le  titre  de 
censeurs  et  dont  le  pouvoir  est  très 
grand  ,  peuvent  convoqL^r  le  peuple  en 
assemblée  générale;  colle-ci  juge  l'affaire 
à  la  majorité  des  ^o^r ,  et  si  le  crime  est 
prouvé ,  elle  prononce  la  déchéance  et 
choisit  à  la  majorité  un  autre  successeur. 
Le  choix  tombe  ordina' remeut  sur  l'in- 
dividu dont  le  mérite  est  le  plus  éclatant. 
Dans  cet  état  ainsi  que  dans  plusieurs 
autres,  le  peuple  paie  un  tribut  si  modi- 
que ,  qu'il  ne  suffit  pas  à  la  subsistance 
de  la  famille  et  de  la  cour  du  souverain. 
Plusieurs  de  r^s  femmes  sont  obligées  de 
se  mêlerai;  "-îte  du  peuple  pour  cultiver 
quelque  coiu  ue  terre.  D'ailleurs ,  celles 
des  nobles  travaillent  pour  subvenir  h 
l'entretien  de  leurs  maris ,  qui ,  dit  ce 
voyageur,  n'ont  acquis  avec  le  titre  de 
noblesse,  ni  le  droit  de  vexer  le  peuple, 
ni  la  possession  des  terres  qui  appar- 
tienr,''nt  au  souverain  ;  celui-ci  les  dis- 
trib;  à  chacun  selon  1'-^'  .i,"ue  qu'il 
peut  «^^ultiver.  Dans  le  gou\  .-.  jment  de 
presque  tous  ces  pays  le  droit,  d'élection 
appartient  au  peuple;  chez  presque  tous, 
la  souveraineté  est  intronisée  dans  la  y  r- 
sonne  de  celui  qui  en  est  reconnu  le  ^-ius 
digne. 

INDUSTRIE.  Quoique  les  nations  les  plus 
policées  de  l'Afrique  soient  bien  loin  d'é- 
galer celles  de  l'Asie  sous  ie  rapport  de 
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l'industrie,  elles  ne  sont  pas  en  général 
aussi  abruties  qu'on  le  croit  communé- 
ment. Les  Ovas  de  Madagascar  paraissent 
être  11-  peuple  le  iy\:t>  induslr<-  'ix  non- 
seulement  de  cette  .^^^ande  lie ,  mais  aussi 
de  toute  l'Afrique ,  l'Egypte  et  les  états 
Barbaresqu.^;'  seuls  c^^ceptés;  ils  travail- 
lent les  méiucix  presijue  aussi  bien  que 
les  Européens,  et  contrefont  av<,j  la  p'us 
grande  lucilité  la  plupart  des  oUjcû  de 
fabrique  étrangère  qu  <»{i  leur  mouM  i  :  ils 
fontdfs  étoffes  très  bellet)  ci  d'une  ion..;iia 
durée,  et  ces  toiles  de  caiiu  qui  sont  si  es- 
timées. Les  habitans  des  principales  ville.) 
de  l'Egypie  et  des  états  Ha^-baresqucii , 
des  royaiimes  d'Ardrah,  de  Dagoumba  . 
(les  empires  d'  \ohanli,  de  Rornou  et  au- 
t.'',K  fiiatfi  exeiTcnt  plusieurs  métiers  et 
ijic  .'leMl  d;i<ns  'a  fabrication  de  plusieurs 
éit  ;is  ."?  c'.;  ?    lu  prftpaQtion  des  peaux; 
le  disu'iil  -u.'  Taîiics.  et  plusieurs  villes 
de  l  e*:v''  '  ''♦'  ''li'!'o«,  ainsi  que  le  Ka- 
chenab  disis  rerajnre  des  Fellans(Fou- 
îans  ) ,  ^ont  ronoaunés  par  la  beauté  do 
icui's  ninro<[uins  et  par  la  préparation 
des  peaux.  Depuis  quelques  années  sur- 
tout» les  filatures  de  coton  de  Damietle, 
IVIansourah,  Mahallet-el-Kebir,  Fouah  , 
Benelasul,  Mitcamer,  etc.,  dans  la  Basse- 
Egypte  ontacquis  une  grande  importance. 
A  l'Ile  deZerbi,  dans  l'état  de  Tunis,  on 
fait  des  étoffes   de  laine,  de  lin  et  des 
chfties,  qui  sont  recherchés  dans  tout  le 
nord  de  l'Afrique.  Les  Nègres  sont  en 
général   mauvais    chasseurs  ,  excellens 
pécheurs,  assez  bons  forgerons  et  habi- 
les orfèvres  ;  ils  savent  aonner  à  l'acier 
une  bonne  trempe  el  réduire  le  fil  d'or 
à  une  extrême  finesse.  Les  Foulahs  ou 
t  oulans  et  les  Sousous  fondent  le  fer  el 
l'argent,  travaillent  très  habilement  le 
bois  et  la  peau  ,  et  tissent  des  étoffes. 
Chez  les  Bamboukains,  les  Eyos  (Eyéos), 
les  Kaylis  (Kaylees) ,  les  Bornouaûs  ,  les 
Bagliermeh  et  plusieurs  autres  peuples, 
l'art  du  tisserand  est  porté  à  un  certain 
degré  de  perfection.    Les    habitans  de 
Loggoun  dans   l'empire  de  Bornou  fa- 
briqui^nt  les  toiles  de  colon  les  plus  belles 
et  du  tissu  le  plus  serré  de  tout  ce  vaste 
état.  L'orfèvrerie  de  tout  l'Achanti ,  du 
Dagoumba  ,  de  Chendy  ,  de  Djinie ,  de 
Tomboucto'>      d'autres  contrées  et  villes 
de  l'intérie'       '^.  l'Afrique  jouit  d'une 
grande  cr'-.    -•  ;  sur  tout  ce  continent; 
ce  travail  est  d'un  fini  admirable  et  res- 
semble aux  ouvrages  de  filigrane.  Les 


Betjouanas  sont  assez  bons  forgerons, 
armuriers,  polic^ri  <;î  s-tMpteurs;  les  Ma- 
quinis,  qui  .ij»iiorti<vinei!i  à  la  n'Ame  sou- 
che ,  so;  H  fUi  OC'- plus  ;»vaiicc.s;  ils  tra- 
vaillent Il  ier ,  (<■  cuivri-  et  i  ivoire.  On 
dilqueleh'«abitsn^;de  Hiioussi^  fu'v"inuent 
crx-mèm'iv   leurs  Tîsilj    Les   i-pj  «mba 
(iiiiis  le r, »<;uuie  ac  LosufeO,  !•;»  ;-; oiouas, 
k"-;  Bcroros ..  les  Maravi  et  autres  nations 
de  .l'Afrique - i'i'anséquatoriale, exploitent 
des  u;i>i"s  de  cuivre  qu'ils  savent  travail- 
ler. Les  Molonas,  les  Bihé ,  les  Ho!o-ho 
et  autres  peuple^  de  la  Nietr'^ic- IVii  ;ridio- 
!(  i:s  ,  ex  ,:illent  surtout  d.'ii.s  la  iàbrica- 
tiijn  de  ;  pagaes,  des  nattes  eî  des  corbeil- 
l<;.:.  qu>  HonteXjXJi'U^i'f:  '  nstouE  l'intérieur 
do  cetic  parti'  de  I  >;rique.  Quelques 
tribus  des  Maures  du  Sahara  sont  d'assez 
bons  tisserands ,  armuriers  et  orfèvres. 
Les  habitans  d'Ouidah  dans  la  Guinée,  et 
les  Molouas  dans  le  Congo,  savent  même 
tailler  les  pierres  fines  pour  en  faire  des 
pendans  d'oreilles^  des  bracelets,  elc.  Ou 
dit  qu'à  Bornou  il  y  a  des  graveurs  eu 
pierres  tînes  et  en  cachets. 

coMtet.naB.  Malgré  les  obstacles  que  le 
manque  As  lleuves  navigables ,  les  mon- 
tagnes ei  les  déserts  opposent  au  com- 
merce en  Afrique,  celte  partie  du  mon  le 
n'en  offre  pas  moins  dès  la  plus  haule 
antiquité  un  mouvement  commercial  in- 
térieur très  vaste ,  et  qui  forme  un  des 
treits  les  plus  caractéristiques  de  ce 
continent.  Tombouctou ,  Djinie  et  les  au- 
tres villes  centrales  de  la  Nigritie  sont 
le  but  des  caravanes  qui  partent  tous  les 
ans  des  extrémités  de  l'Afrique  pour 
échanger  les  produits  des  contrées  ex- 
térieures et  ceux  de  l'Europe  et  de  l'Asie, 
contre  les  produits  de  l'Afrique-Inté- 
rieure.  Moiirzouk  dans  le  Fezzan  etCobbé 
dans  le  Dar-Four,  sont  com'ie  les  deux 
ports  septentrional  et  oricnlal  de  la  Ni- 
[^ritie.  Il  faut  y  ajouter  depuis  quelques 
années  Audjelah ,  dont  les  habitans  sont 
devenus  les  courtiers  d'une  grande  partie 
du  commerce  de  la  Nigritie -Centrale 
(Soudan)  ?vt»c  l'Egypte  et  l'état  de  Tri- 
poli. Deîii'i-.  ^ue  les  Marocains  ont  perdu 
leur  inr  ■-^■r:.  politique  sur  Tombouctou, 
les  Ara  ^  nouvel  état  de  Sous  se  sont 

empar  •   <      .<)ut  le  commerce  que  cette 

.  jeTi;  i  avec  l'empire  de  Maroc,  et 
S':;.  *  nus,  comme  les  Fezzanien<  au 
:;■..  ;^.  ^-i  ies  Fouriens  à  l'est,  les  ;;  ,ens 
its  des  rapports  commerciaux  de 
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tentrionale.  Les  Foulalis  et  les  Sousous  , 
et  surtout  les  Mandingos,  font  le  com- 
merce du  côté  de  la  Séucgambie,    les 
Dagoumba  et  les  Achautis  du  côté  de  la 
Guinée.  Dans  la  région  du  Nil,  le  Caire 
est  le  grand  entrepôt  du  commerce  qui 
se  fait  entre  l'Asie  et  l'Afrique  ;  cette 
grande  ville,  par  le  moyen  des  habitans 
des  oasis  d'Audjelah  et  du  Fezzan,  du 
Dar-Four ,  et  des  marchands  de  Chendi 
et  de  Damer,  étend  ses  relations  com- 
merciales avec  les  villes  de  Tunis,  Alger, 
Fez,   Maroc,  les  grandes  villes  de  la 
Nigritie-Centrale,  de  la  Nubie  et  de  l'A- 
byssinie.  La  ville  de  Chendi  elle-même 
était  devenue  depuis  quelque  temps  le 
grand  entrepôt  de  rAfrique-Orientaie  , 
entre  la  Nigritie-Centrale,  l'Abyssinie, 
la  Nubie,  l'Egyple  et  l'Arabie ,  de  même 
queCoummassie  l'est  devenu  de  nos  Jours 
entre  la  Nigritic-Ceuirale  et  la  côte  de  la 
Guinée  ;  mais  le  commerce  de  la  première 
est  beaucoup  déchu  dans  ces  dcruicres 
années  à  cause  des  guerres  qui  ont  dé- 
solé presque  toute  la  Région  du  Nil. 
Généralement  parlant,  on  peut  dire  que 
le  commerce  est  ,   jiisqu'A   un   certain 
point,    l'occupation  principale  de  plu- 
sieurs peuples  de  l'Afrique.  Sans  parler 
des  Juif»,  répandus  dans  une  gi-andc 
partie  de  ce  continent,  et  des  Mandin- 
gos, des  Fezzaniens ,  des  Fourieiis  et 
autres  déjà  mentionnés ,  il  nous  semble 
qu'on  doit  regarder  comme  tels  les  sui- 
vons ;  les  Serakhalés  (Serracolets)  dans 
la  Nigritie-Occidentale  (Sénégambie),  où 
depuis  long-temps  ils  sont  renommés  par 
leur   adresse  et  leur  intelligence;    les 
SumauUs,  qui  possèdent  plusieurs  vais- 
seaux et  échangent  les  produits  de  l'A- 
byssinie-Méridionale    et   de   l'extrémité 
orientale  de  l'Afrique  avec  ceux  de  l'A- 
rabie. Les  Ghibberti,  qui  ne  sont  pas 
une  nation  particulière  comme  on  le  croit 
communément,  mais  bien  des  Arabes 
établis  dans  la  Troglodyti(|ue  au  milieu 
des  [>an''-^.lis,  et  qui  sont  les  courtiers  de 
îticsi:      rou!  !c  commerce  de  l'Abyssinie 
avec  l'Asie  ;  '  -s  Movizas ,  qui  sont  tri- 
butaires des  «/  zambes  et  font  presque 
toutes  les  affaires  commer  iales  de  l'in- 
térieur du   Monomotapa.     1  est   aussi 
curieux   de  voir  les  Laoubés,   établis 
parmi  les  lolofs ,  avoir  des  mœurs  et  des 
usages  qui  ressemblent  à  ceux  des  Bo- 
hémiens; et  les  A»*OM.<f  (Kroos)  delà  côte 
des  Graines ,  ainsi  que  d'autres  nègres 


côtiers  qui  demeurent  entre  le  cap  Ste- 
Anne  et  le  cap  Palmas ,  quitter  pendant 
quelque  temps  le  pays  pour  exercer  le 
commerce  ou  bien  pour  s'engager  comme 
matelots   sur  les  vaisseaux  européens, 
comme  aussi  de  voir  un  grand  nombre 
de  Foulahs  et  de  Kénouz  (Kensi)  faire 
dans  l'inlcrieur  de  l'Afrique  et  en  Egypte 
ce  que  font  en  Europe  les  Savoyards,  les 
Auvergnats,  les  Tyroliens,  les  Gallegos  . 
les  habitans  du  Frioul,  du  pays  de  Foulda 
et  autres  montagnards  actifs   et  labo- 
rieux. 
Les  villes  les  plus  importantes  de  l'A- 
frique sous  le  rapport  du  commerce  sont  : 
Fez,  Maroc,  Mogador  et  Tanger,  dans 
l'empire  de  Maroc  ;  Alger,  maintenant 
dans  l'Afrique-Française;  Tunis ei  Tri- 
poli, dans  les  étals  de  ce  nom  ;  Mourzouk 
el  Gadamés ,  dans  l'état  de  Tripoli  ;  le 
Caire,  Alexandrie ,  Chendy,  Damer, 
Sennaar,  Suuakin ,  Cosseïr  et  Mas- 
souuli,  dans  l'Afrique-Ottomane;  Ado- 
wa,  dans  l'Abyssinie;    Angornou   et 
Bornoii ,    dans    l'empire   de    Bornou  ; 
Kono,  SacAatou  et  Kachenah ,  dans 
l'empire  des  Felans  ;  Koulfa,  dans  le 
Nyflé  ;  Coinnmaxsie ,  Grand-Bassan, 
Vap-Lahou ,  Yandi,  etc. ,  dans  l'empire 
d'Achanti  ;  Tombouclon,  Djmie,  Sego, 
Sansanding ,  Kankan ,  etc.,  dans  la 
Nigrilie-Cenlrale-Occidenlale  ;  Bonny  , 
Catabar,  etc.,  dans  la  Guinée;  Cas- 
sange  ,    Yaupo  ,    Bihé ,    Baïlundo , 
Missel,  Holo-ho,  etc. ,  dans  l'intérieur, 
et  Cabinda,  Amhriz ,  etc. ,  sur  la  côte 
de  la  Nigritie-Méridionale  (Congo)  ;  St- 
loi^w (Sénégal),  et  St-Denis  aie  Bour- 
bon) ,  dans  l'Afrique-Française  ;    Free- 
Town,  Cap-Corse,  Le  Cap  et  Port- 
Louis  (lie  de  France)  ,  dans  l'Afrique- 
Anglaise  ;    Orotava    et  Santa-Cruz  , 
dans    l'Afrique -Espagnole;    Punchal, 
Praya,  SI -Paul  de  Loanda  ,   Ben- 
quela ,  Mozambique ,  etc. ,  dans  l'A- 
frique-Portugaise  ;  Elmina,  dans  l'A- 
fri4ue-Hollandaise  ;    Christiansbourg , 
dans  l'Afrique-Danoise  ;  Berbera,  dans 
le    Pays    des   Somaulis  ;     Tamatave , 
Foulepointe ,  etc.,  dans  l'Ile  de  Mada- 
gascar. 
Les   marchandises   les  phis  recher- 
chées dans  l'intérieur  de  l'Afrique  sont  • 
les  pistolets ,  les  fusils,  les  sabres;  les 
verroteries  de  Venise  ,  dont  on  importe 
encore    des  quantités  incroyables  ;    les 
étoffes  grossières  en  laine ,  les  soieries , 
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la  poterie,  le  cuivre  jaune,  les  cotonna- 
des imprimées,  les  mousselines  rayées , 
le  papier  à  écrire,  le  corail ,  les  rasoirs , 
le  sel,  les  parfums  et  les  éplces.  Les 
principales  importations  dans  les  au- 
tres pays  de  celte  partie  du  monde,  outre 
presque  tous  les  articles  sus-mentionnés. 
sont  :  étorfes  de  l'Inde ,  châles ,  eau-de- 
vie,  rhum,  quincaillerie  et  en  général  un 
grand  nombre  d'articles  des  fabriques 
européennes.  Les  principaux  articles 
d'EXPORTATioif  sont  :  poudre  d'or,  ivoire, 
riz,  froment,  gomme,  poivre,  plumes 
d'autruche ,  peaux  non  préparées ,  cuirs , 
maroquins , coton ,  indigo,  dattes,  séné, 
cire,  aioés,  cuivre,  natron,  sel,  vin  de 
Madère,  des  Canaries  et  du  Cap,  orseille 
et  plusieurs  articles  coloniaux  des  lies 
possédées  par  les  Européens.  Nous  re- 
grettons d'avoir  encore  à  ajouter  à  ces 
articles  celui  des  esclaves ,  qui  ijvant  l'a- 
bolition de  la  traite  était  la  branche  prin- 
cipale du  commerce  de  l'Afrique ,  et  qui , 
malgré  toutes  les  défenses  et  les  croi- 
sières, continue  encore  et  se  fait  sur  les 
cAtes  occidentale  et  orientale  avec  la 
plus  grande  activité  ;  selon  M.  Grâberg, 
ce  commerce  infâme  s'est  même  ouvert 
un  nouveau  débouché  sur  la  Méditerranée 
par  le  port  de  Tripoli.  Quant  au  com- 
merce des  esclaves  qui  a  lieu  par  terre , 
non-seulement  il  continue  toujours,  mais 
il  parait  même  qu'il  est  devenu  plus  con- 
sidérable depuis  que  celui  qui  se  faisait 
par  mer  souffre  des  entraves  Plusieurs 
princes  mahométans ,  tels  que  le  cheikh 
de  Bornou,  les  sultans  de  Baghermeh  et 
de  Dar-Four,  ainsi  que  plusieurs  autres 
ne  se  font  aucun  scrupule  d'attaquer  les 
villages  des  nègres  idolâtres  pour  en  faire 
des  esclaves  et  les  vendre  ;  cette  chasse 
aux  hommes  est  ce  qu'ils  appellent  une 
ghazie,  du  mot  arabe  ((ui  signifie //Merre 
contre  les  infidèles ,•  mais  ce  qui  est 
encore  plus  horrible  ,  c'est  de  voir  les 
chrétiens  d'Abyssinie  courir ,  eux  aussi , 
sur  les  malheureux  Changallahs  pour 
avoir  des  esclaves. 
L'Afrique  qui  vit  s'élever  sur  ses  côtes 
la  superbe  Carthage ,  la  première  puis- 
sance maritime  de  l'Ancien-Moiide  ;  l'A- 
frique, qui  vit  ses  ports  remplis  de  flottes 
nombreuses,  qui  lui  assuraient  la  sou- 
veraineté des  mers ,  et  dont  plusieurs 
expéditions  devaient  découvrir  de  nou- 
velles contrées  et  ouvrir  de  nouveaux 
débouchés  it  son  commerce  ;    l'Afrique 


n'offre  maintenant  aucun  peuple  qui  mé- 
rite le  nom  de  puissance  maritime.  Les 
Africains  les  plus  civilisés  ignorent  à- 
peu-près  la  construction  des  vaisseaux  , 
et  les  despotes  barbaresques  et  le  pacha 
d'Egypte  doivent  à  des  ingénieurs  euro- 
péens presque  tous  les  bâtimens  de  guerre 
qu'ils  possèdent.  Les  Bissagos,  les  Bonny 
etquciquesaulres  peuplades  delà  Mgritie- 
Marilime,  les  féroces  corsaires  de  l'ex- 
trémité septentrionale  de  Madagascar, 
sont,  avec  lesSomaulis,  les  seuls  Afri- 
cains qui  connaissent  im  peu  la  naviga- 
tion ;  encore ,  à  l'exception  de  ceux-ci , 
qui  sont  de  paisibles  marchands,  ce  n'est 
que  pour  exercer  la  piraterie  que  ces 
peuples  construisent  quelques  grands  ca- 
nots. Ceux  des  Bonny  sont  les  plus  forts  ; 
ils  peuvent  porter  140  hommes  et  ont 
souvent  un  canon  de  gros  calibre  monté 
sur  l'avant.  Les  corsaires  qui  vivent  dans 
les  lies  du  lac  Tchad  ou  de  la  mer  de 
Bornou  dans  la  Nigritie-Centrale  (Sou- 
dan), ne  sont  pour  ainsi  dire  navigateurs 
que  pour  être  les  pirates  de  l'Afrique- 
Inlérieure. 

Parmi  les  différentes  monnaies  qui  ont 
cours  en  Afrique,  le  sel,  le  tibbar  et  les 
cauris  méritent  de  fixer  notre  attention  ; 
la  première  parce  qu'elle  nous  rappelle 
l'enfance  des  sociétés  et  du  commerce; 
les  deux  autres  par  les  grandes  diffé- 
rences qu'elle.';  offrent  sous  le  rapport  de 
la  valeur  qu'on  leur  accorde  dans  cette 
partie  du  monde,  comparée  avec  celle 
<|u'elles  ont  davs  les  autres.  Le  tibbar  ou 
\a  poudre  d'or,  dont  la  plus  grande  par- 
tie se  recueille  dans  la  Nigritie-Centrale 
(Soudan),  a  cours  sans  exception  dans 
presque  toute  l'Afrique ,  ou  dans  les  en- 
droits les  plus  abondans  en  or,  par  exem- 
ple à  Sansanding;  la  valeur  de  ce  métal 
est  h  celle  de  l'argent  comme  i  ;  à  i , 
tandis  qu'au  Japon  elle  est  comme  12  à  t 
et  en  Europe  comme  15  à  1.  Le  manque  de 
mines  de  sel  dans  plusieurs  pays  de  l'in- 
térieur de  l'Afrique,  et  la  difficulté  du 
transport  de  cet  article  .si  nécessaire  à 
l'homme,  en  élève  tellement  le  prix,  que 
le  sel  y  sert  de  monnaie  dans  un  grand 
nombre  de  contrées.  Dans  le  pays  des 
Mandingos,  par  exemple,  un  morceau  de 
sel ,  long  de  2  pieds  1/2,  large  de  1  pied 
2  pouce  et  épsis  ''.^  2  pouces  vaut,  selon 
Mango-Parkjde  1  jii5.]u'à2livressl'.;ili  î 
ou  de  25  à  50  fran  ;  dans  le  Dar-AUiia  , 
selon  Browne,  1.  livres  de  sel  équivalent 
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h  un  enclave  de  quatorze  ans;    selon 
M.  Sait,  au  marché  d'Antalow  dans  le 
Tigré,  a  à  3  livres  de  sel  ont  la  valeur 
d'un  trentième  de  dollar;  plus  loin  cette 
valeur  augmente  à  proportion  de  la  dis- 
tance, jusqu'à  ce  que  le  sel  y  soil  changé, 
selon  Alvarez,  contre  un  poids  égal  d'or. 
Dans  l'inlérieur  de  la  Nigritie-Méridio- 
nale  (Congo),  selon  M.  Douville,  un  mor- 
ceau de  sel  coupé  en  forme  quadrangu- 
laire  et  long  de  8  à  0  pouces  pesant  envi- 
ron 3  onces  vaut  de  2  à  3  francs.  Les 
caurù ,  dont  la  valeur  est  tout-à-fait 
arbitraire  et  qui  remplacent  le  billon  sur 
les  bords  du  Gange,  dans  le  Haut-Tibet  et 
dans  le  royaume  de  Kaboul,  sont  la  mon- 
naie la  plus  commune  dans  la  Nigritie- 
Centrale  (Soudan  et  Guinée)  et  sur  le  pla- 
teau de  la  Sénégambie  ;  mais  elles  pa- 
raissent: n'avoir  plus  de  cours  dans  la  Ni- 
gritie-Méridionale,  où  M.  Douville  ne  les 
a  jamais  rencontrées  dans  les  transac- 
tions commerciales.   Ces  jolies  petites 
coquilles  qu'on  pèche  dans  les  parages 
des  lies  Maldives,   ont  dans  l'intérieur 
de    l'Afrique  une  valeur    presque  dix 
fois  plus  grande  qu'au  Bengale  ;  dans 
cette  dernière  contrée  2400  cauri»  équi- 
valent   à  1    shilling   ou    25    sous    «le 
France,  tandis  qu'à  Kachenah  et  à  Sego 
ii  n'en  faut  que  250  pour  représenter  la 
même  valeur.  On  doit  ajouter  que  la  prin- 
cipale monnaie  courante  de  l'Abyssinie 
consiste  en  pièces  de  coton  de  la  valeur 
d'un  dollar  ;  quand  il  s'agit  de  sommes 
moins  considérables,  on  coupe  ces  pièces 
dans  la  proportion  convenable. 
àvAv  sooiâx  DBS  AraicAiHS.  Nous  em- 
pruntons à  notre    Tableau  Phtisique  , 
Moral  et   Politique  des  cinq  parties 
du  Monde  les  fragmens  suivans  ;  ils  of- 
frent quelques-uns  des  traits  principaux 
delà  civilisation  de  l'Afrique.  Réunis  aux 
faits  que  nous  avons  exposés  en  parlant 
de  l'industrie ,  du  commerce,  du  gouver- 
nement, de  la  religion  et  à  ceux  que  nous 
avons  intercalés  dans  les  articles  de  la 
topographie,  ils  forment  un  ensemble  qui 
nous  parait  assez  complet  pour  donner 
au  lecteur  le  moyen  de  comparer  sous 
cet  important  point  de  vue,  les  peuples  de 
"/  Vique  avec  ceux  des  autr«*s  parties  du 
■,.'    ,ie. 

L'Afrique  présente  plusieurs  grands  foyers  de 
civilisation  indigène  et  quelques  autres  qu'elle 
doit  à  l'Europe  et  à  l'Asie.  Le  premier  et  le  plus 
ancien,  comme  aussi  le  plu«  important,  se  trouve 


dans  la  Rt^gionduNil.  Là,  avant  les  temps  hiilo 
riques,  on  voit  \e»  Egyptiens  et  les  habilans  de 
Mëroe  cultiver  les  sciences  et  les  arts .  dont  il 
nous  reste  de  si  impusans  munumens  répandus  le 
long  du  Nil  et  de  l'Astaboras  et  dans  les  oasis  voi 
sinrs;  l'ancienne  civilisation  des  plateaux  d'Axum 
et  de  Gondar  parait  être  une  émanation  de  celle 
de  Méroe ,  tandis  que  rélat<40cial  de  la  Basse- 
Nubie  et  de  la  Moyenne,  ainsi  que  c<  lUi  des  oasis 
qui  entourent  l'Egypte  paraissent  être  dus  à  des 
colonies  égyptiennes.  Les  autres  foyers  de  civi- 
lisation indigène  qu'on  trouve  dans  la  Nigritie , 
ne  méritent  pas  moins  que  le  premier  de  flxer 
l'attention  des  pliilusoplies.  Le  caractère  par  icu- 
lier  qu'offre  l'état  social  parmi  les  Foulahs  cl  les 
Sousous  sur  le  plateau  de  la  Séni'gambic  ;  les 
progrès  faits  par  les  Jrdrahs  et  leurs  voisins 
avant  l'invasion  des  Ualiomeys,  progrts  qui  les 
avaient  élevés  jusqu'à  l'invention  d'une  sorte  d'é- 
criture qu'on  pourrait  comparer  aux  quippos 
des  Péruviens  -,  la  civilisation  imparfi.ite  qu'on 
observe  chez  les  liabitans  du  Dahomey,  du  Bé- 
nin, du  Uagoumba  et  autres  peuples  de  la  Gui- 
née; celle  des  Moiouas,  des  Bi/ié,  des  Cas- 
sange  dans  le  Congo .  des  Movizas  dans  le  Mo- 
nomotapa ,  des  Beijuanas,  deaMoi^uinis  et  au- 
tres dans  l'Afrique  -  Australe ,  donnent  lieu  de 
croire  que  ces  peuples,  qui  paraissent  avoir  été 
exempts  de  toute  influence  étrangère,  ont  suivi 
une  direction  particulière  dans  le  développement 
de  leurs  facultés  intellectuelles ,  et  n'ont  avancé 
que  très  lentement  vers  la  civilisation.  Chez  les 
jciiantis.  les  plus  pui^.-  iis  et  les  plus  policés  dn 
tous  les  peuples  delà  Gui'<ilt>,  on  a  remarqué  des 
traditions,  plusieurs  usages ,"  «•'j'\,  -s  lois,  que  le 
voyageur  Bowilich  rnit  pouvoir  ■  ,uer  î  d'an- 
ciennes lia''<)ns  avec  lesCartha  '  .1  .>  et  les  Egyp- 
tiens. Mais,  selon  nous,  cette  observation  pour- 
rait être  appliquée  à  plusieurs  autres  peuples  nè- 
gres de  l'Afrique -Intérieure.  Les  habitans  de 
Tombouclou,  de  Bornou,  de  Kachenah,  de 
Haoussa  et  d'autres  contrées  de  l'Afrique-Inté- 
rieure  paraissent  devoir  aux  Arabes,  sinon  tout, 
di.  moins  en  grande  partie ,  l'élat  imparfait  de  ci- 
vilisation dans  lequel  on  nous  les  représente. 
Quant  aux  peuples  anciens  et  modernes  de  la 
glande  famille  Berbère  ou  atlantique,  succes- 
sivement en  contact  avec  les  Phéniciens,  les  Car- 
thaginois, les  Grecs  et  les  Ron.ains,  et  ensuite 
avec  les  Arabes ,  ii  est  '  ••  '^ntî'rel  de  croire ,  que 
c'est  à  ces  peuples  qui  ■  il  les  faibles  pro- 
grès qu'ils  ont  faits  dan!>  ,a  civilisation. 

A  ces  deux  espèces  de  civilisation  indigène  nous 
devons  en  ajouter  deux  autres  qui  sont  étrangères 
à  l'Afrique,  où  depuis  les  temps  historiques  et  à 
quatre  époques  successives  elles  ont  été  importées 
par  deux  nations  européennes  et  deux  nations 
asiatiques. Les  Carthaginois  et  plus  tard  les  Arabes 
appartiennent  à  la  famille  Sémitique-,  les  Grecs  et 
ensuite  les  Romains  sont  compris  dans  la  famille 
Greco-Latinc.  Mais  les  Carthaginois,  les  Grecs  et 
les  Romains  n'étendirent  pas  leur  influence  au- 
delà  de  la  Région  du  Maghreb  (Sahara-Atlas)  et  de 
celle  du  Nil.  Ce  ne  fut  même  qu'à  partir  du  iv* 
siècle  de  notre  ère,  que  le  christianisme,  faisant 
toujours  de  nouveaux  progrès,  s'établit  sur  les 
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viTians  df  l'Atlas ,  en  Nubie,  et  dans  l'Abyssinif 
où  il  domine  eucori'  «n  partie.  Trois  sièries  après, 
les  Arabes,  animes  de  l'esprit  de  prosélytisme  et 
ne  conquête  ,  le  corn  ■  '•..(■  nitiml  le  glaive  de 
l'autre,  parcouru:  .i->m      Ihh  du  Maghreb 

et  toute  la  C.(tU-Oi\>i  Jr  i.qiie  au-delil  de  So- 
fala, en  inl.i' luisant  "m  oi;'  l'islannsmc  ell'im- 
{lartaite  civiiisitiuu  qui  l'accumpiigne.  Plus  tard 
cl  succès  -ivnienl  le  /ele  et  la  persévérance  des 
missionnaires  mahométnns  portèrent  la  religion 
de  Mahomet  bien  au-delà  du  Djoliba  et  de  la  Gam- 
bie et  parvinrent  même  m  plusieurs  endroits  à 
toucher  l'Atlantique  sans  avoir  encore  pu  IVan- 
cliii  les  hautes  montagnes  qui  vers  l'intéii  ,<  . 
tendent  au  sud  de  la  Région  du  ?,]',  .,  .  |>t  ui  dire 
t^ans  exagération  que,  jusqu'à  1 1  s  derniers  temps, 
c'est  la  langue  arabe  qui  en  Afrique  a  été  presque 
I«>  seul  véhicule  des  connaissances  et  de  la  civili- 
sation. Tous  les  Arabes  du  Désert  apprennent  à 
lire  et  h  écrire  ;  ils  ont  même  une  sorte  d'enseigne- 
ment mutuel  pour  instruire  leurs  enTans.  Les 
écoles  arabes  du  Caire,  de  Merawe,  Uani<>retdu 
Dar-Four,  dans  la  Région  du  Mil;  celles  du  Bor- 
nou.du  Borgou.du  Raghermeh  et  autres  pays  de 
la  Nigritie-Centralf  (Soudan);  celles  de  Maroc,  de 
Fez,  d'Alger,  de  Tunis,  etc.,  dans  la  Haronrie,  sont 
les  foyers  principaux  des  connaissances  répan- 
dues dans  l'Afrique  par  cette  nation,  tamlis  que 
les  éii'les  des  Mandinfos ,  des  Foulahs,  des 
lolofs  et  des  Suusous  mahométans  dans  la  Ni- 
grilie- Occidentale  et  Centrale  (Sénégambie  et 
Soudan),  sont  d'autres  foyers  de  j'instruction  im- 
portée sur  ce  Continent  par  ses  partisans  les 
plus  zélés.  On  doit  avouer  que  de  même  qu'en 
Asie  les  apàtres  du  bouddhisme,  se  répandant  à  -la- 
fois  en  Tartarie,  au  Tibet  et  ailleurs,  contribuè- 
rent à  adourirles  mœurs  des  peuples  les  plus  in- 
traitables ,  de  même  en  Afrique  c'est  aux  mission- 
naires musulmans  que  l'humanité  est  redevable 
de  l'abolition  de  l'antropophagie  et  des  sacriflres 
humains  chez  plusieurs  nation"  africaines.  Ces 
véritables  bienfaits ,  réuni:-  aux  imparfaites  con- 
naissances dans  les  arts  les  plus  indispriisables  à 
la  vie,  qu'ils  répandiroii:  parmi  cespeupiis,  con- 
trastentdoulo'-! 'asemenl';«'eclacou(l  de  cer- 
tains princes  UK.Uométanset  avec  celli  des  peu- 
ples étrangers  à  la  race  nègre.  Cuud.iinnée  par 
les  uns  et  par  les  autres  à  l'esclavage  dès  la  plus 
haute  antiquité,  cett»  race  malheureuse  a  été 
la  victime  de  la  '■  ublt  traite  intériew-  et  ma- 
rilime.  Les  résultats  de  ce  commerce  abouiinable 
furent  la  multiplication  des  guerres  intestines  et 
la  démoralisation  complète  d'une  race  d'ho.tunes 
susceptibles  autant  que  les  autt  s  d'u>  land 
perfectionnement  social.  Il  est.in<^'  eepenu  ut  de 
signaler  les  nobles  efforts  faits  :  ces  d'  >nier$ 
temps  par  quelques  philantrupi  ifiéi       pour 

expier  en  quelque  jorle  tant  de  crimes. 
Des  l'année  1787  le  vertueux  Iseï  t  fonda  hi  pre- 
mière colonie  de  nègres  libres  uans  lepaysd'A- 
quapim ,  sous  les  luspices  du  gouvernement  da- 
nois, et  introduisit  pour  la  première  fois  parmi 
les  nègres  la  rliarrue  européenne.  Flint,  son  suc- 
cesseur, en  l'ouda  une  seconde  plus  près  d'Akkrali, 
et  l'on  vit  sa  vertueuse  sœur  enseigner  aux  né- 
gresses à  filer  le  coloo  et  une  multitude  d'autres 


travaux  de  femmes.  Toute  l'Europe  a  retenti  det 
noms  illustres  des  Granville- Sharp,  des  Wad- 
strôm .  des  A  fzeliu'<,  des  W interbottom,  des  Beaver, 
des  \N  att ,  qui  l'iirent  le  mérite  'de  fonder  en  1787 
la  colonie  des)  ..ègres  libres  à  Sierra- Leone  ,et  de 
l'éloquence  des  W  ilberforce,  des  Clarkson  et  des 
Ruxton,  qui  défendirent  avec  tant  de  chaleur  la 
cause  «le  la  liberté  des  nègres.  Après  avoir  sur- 
monté mille  obstacles,  ces  philantrupi  s  eurent 
la  consolation  de  voir  leurs  efforts  généreux  cou- 
ronnés d'un  assez  grand  succès ,  malgré  les  obslu- 
clcs  opposés  par  un  des  climats  les  plus  délétères 
que  l'on  connaisse,  et  ceux  qu'apporta  la  conti- 
nuation de  la  traite  des  nègres.  Free-Tuwn  s'éleva 
sur  !  bords  de  la  Sierra-Leune ,  et  ses  écoles  et 
ses  ateliers,  peuplés  par  des  centaines  d'écoliers 
et  d'apprentis  nègres,  devinrent  un  foyer  d'in- 
struction pour  les  Africains  des  pays  limilï-ophes. 
Gloucesler  Town,  Régent -Town,  Thornlon  et 
autres  petites  villes  s'élevèrent  successivement 
dans  ce  canton  naguère  inhospitalier  ,  et  devin- 
rent avec  Free-Town  ,  au  milieu  des  nègres  abru- 
tis ,  le  siège  d'un  com"ierce  assez  florissant  et 
d'une  civilisation  européenne.  L'influence  de  ces 
élablisseiiH'US  se  '  sentir  bien  loin  ,  et  de  nou- 
velles colonies  libres  s'élevèrent  en  différens  en 
droits;  les  écoles  de  Kingstown  près  du  capMesu- 
rado,  d'Anamabot),  de  Cap-Corse  (Cape-Coast, , 
d'Akkrah,  de  Uixcove,  etc.,  furent  ouvertes  aux 
nègres  libres  depuis  Sierra-Lcone  Jusqu'aux  fron  ' 
tièrcs  du  Ualiomey.  Nous  signalerons  dans  la  d«»- 
criplion  de  l'Kgypf'-  'out  ce  que  celte  >  (ii>»-ée 
classique  doit  de  .it«^  jursà  l'Furopt  Kous  er- 
rons dans  la  description  de  la  ^igritie  les  no< 
efforts  faits  parla  société  philantropique  formt 
y  a  quelques  années  au-delà  de  l' Atlantique  ;  la  flo- 
rissante coloniedc  Libéria  lui  doit  son  existence  et 
l'Afrique  un  nouveau  foyer  de  civilisation.  Plus  bas, 
dausIepaysdesHottentots,  lesintéressantescolo- 
nies  de  Griquatown  et  de  KatRiviêre  sont  devenues 
aussi  d'autres  foyers  d'inslructiou  pour  les  nom- 
breuses peuplades  qui  habitent  le  plateau  de  l'ex- 
trémité de  l'Afrique-Australc.  Les  Français  ne  res- 
tèrent pas  iiidifférens  à  ces  mouvemens  philantro- 
piques  de  leurs  rivaux  ,  et  les  écoles  de  Gor;^"  et  de 
h.iiul-Louis,  fondées  depuis  1815  dans  îa  S.'né- 
ganibie,  oflVent  déjà  aux  enfansdes  nègres  limi- 
trophes et  des  contrées  de  l'intérieur  les  premiers 
principes  des  sciences  et  des  arts.  Ils  ne  se  sont  pas 
borrcs  là:  M.  Rruvetti,  ancien  consul  de  France 
en  Kgypte  ,  voulant  mettre  pour  ainsi  dire  la  bar- 
barie et  la  civl'isatiun  "n  présence,  a  acheté  quel- 
ques Ethiopiens.et  l^s  a  envoyés  à  ses  frais  à  Paris, 
pour  qu'ils  y  fussent  élevés  dans  les  sciences  de 
l'Kurope  et  ramenés  plus  tard  dans  leur  patrie. 
Quelles  ne  doivent  pas  être  les  conséquences  de 
tant  d'elTorts  dirigés  vers  un  but  si  noble! 
Sans  répéter  ici  la  longue  .série  des  peuples  abru- 
tis qui  conservent  encore  l'horrible  pratique  de 
l'anlliropopliagie  et  les  s  perstitiuiis  atroces  que 
nous  avons  mentionnées  ailleurs,  qu'il  noussuit 
permis  de  rappeler  quelniics  usages  batliares , 
dont  nous  aurons  mallieureusementà  signaler  les 
analogues  chez  quelques  nations  de  l'Amérique 
et  de  rUcéanie.  L'exposition  des  enfans  est  per- 
mise aux  guerriers  Gallas.  Les Madecasses  noient 
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impitovAblrmrnt  toiislt'srnrani  qui  naiMPnt  avec 
qufl(|ut>i  vices  de  roiifoininlion ,   el  toutes  les 
fcinmes  des  >lanicluuks ,  ungiiere  duuiiiiateurs  de 
l'Kgypte ,  qui  pouvaient  se  priver  de  l'avantage  de 
devenir  mcres ,  le  faisnicnt  sans  même  v  allât  lier 
l'idtfe  du  crime.  Dans  plusieurs  ruyauiiies  de  la 
Nigrilie ,  à  l'avènement  de  chaque  roi ,  les  veuves 
de  son  pnidécesseur  se  tuent  les  unes  les  autres 
Jusqu'à  ce  que  le  nouveau  monarque  mette  un 
tevme  au  massacre  -,  dans  ces  mêmes  états ,  on 
mêle  le  sang  humain  A  l'argile  pour  construire 
des  temples  en  l'honneur  des  monarques.  Parmi 
le  plus  grand  nombre  des  nations  des  cdtes  de  la 
Guinée,  il  est  d'us»ge  que  les  plus  riches  parti- 
culiers fassent ,  au  moins  une  fois  dans  leur  vie , 
^les  sncritices  humains  expiatoires  aux  mânes  de 
'leurs  pères.  Dans  ces  occasions  qui  «ont  toujours 
des  époques  de  réjouissances  putiliques  pour  ces 
peuples  féroces ,  on  ceint  quelquefois  par  un  rai- 
llnement  de  barbarie ,  le  front  dos  mallieureusrs 
victimes,  de  tiges  épineuses  ,  qu'on  cnfiiiirc  bien 
avant  dans  les  chairs ,  et ,  dans  cet  état .  on  les 
promène  jaillissantes  de  .ang  par  toute  la  ville , 
au  milieu  des  ciis  et  des  insultes  d'une  populace 
erTréiiév  jusqu'au  lieu  où  elles  doivent  être  im- 
molées. Le  roi  de  Lagos  envoie  de  temps  à  autre 
un  homme  masqué  et  bien  armé,  qui  passe  pour 
le  diable ,  parcourir  toutes  les  rues  de  la  ville 
et  tuer  tous  ceux  qu'une  chanc^  fatale  amène 
sur  son  passage-,  dans  la  même  'itie,  après l'é- 
quinoxe  du  printemps,  on  empale  vivante  une 
jeune  lllle  pour  se  rendre  propice  la  déesse  qui 
(■réside  à  la  saison  pluvieuse.  Me»  atrocités  ana- 
logues se  pratiquent  dans  plusieurs  autres  villes 
«le    la  Mgritie.  Des  milliers  de  nègres  périssent 
tous  les  ans  sur  le  tombeau  de  leurs  ruis  qui  or- 
dinairement s'y  font  suivre  par  plusieurs  de  leurs 
femmes  immolées  sur  leur  tombe.  Le  chef  électif 
des  Fantee doit, dans  certnines  circonstances  ,  se 
faire  amputer  le  bras  gauche  pourtémoigner  son 
dévoùment  au  peuple ,  qui  lui  accorde  ensuite 
une  autorité  illimitée.  La  veuve  hottcntote  qui 
veut  se  remarier  est  obligée  de  se  faire  couper 
une  phalange  d'un  doigt  ;  et  chez  ce  même  peu- 
ple un  magicien  ou  jongleur  samtitle  l'union  des 
nouveaux  époux  en  les  aspergeant  de  son  urine. 
On  peut  dire  que  presque  tous  les  Africains  sont 
polygames  ;  du  moins  les  nègres  le  sont  tous  ;  et 
cet  usage,  si  contraire  à  la  nature,  n'est  nulle 
part  poussé  si  loin  que  chez  cette  race.  La  poly- 
gamie la  plus  effrénée  règne  au  Congo ,  où  l'in- 
fluence de  la  religion  catholique  n'a  pu  l'éteindre  i 
seulement  elle  est  parvenue  à  y  faire  défendre  les 
unions  incestueuses;  cl  quoique  la  religion  la 
défende  en  Abyssinie  ,  Ips  lois,    clon  Pearce ,  l'y 
autoi  isent  ;  les  empereurs  mêmes  y  sont  polyga- 
mes. Chez  les  habitans  du  Dar-Four,  le  commerce 
entre  les  deux  sexes  est  illimitée.  Les  Koussas ,  les 
Retjouanas  et  presque  tous  les  peuples  de  l'Afri- 
que-Australe  sont  polygames  et  ont  les  mœurs 
les   plu»  relâchées.   Le»  Holtentots    chrétiens 
sont  monogames,   et  ont  en  horreur  l'inceslc 
et  l'adultère  -,  tous  les  autres  sont  polygames. 
Les'^mmes,  chez  un  grand  nombre  de  nations 
africaine»,    comme   partout  ou  la   civilisation 


n'a  pas  rendu  k  la  compagne  de  l'homme  la  comi» 
dération  qui  lui  est  due  ,  sont  chargées  de  lou^i 
les  travaux.  i.Uri  les  Sousou»,  elles  explolti'ut 
les  mines  de  fer  ;  chez  les  Cafres  ,  ce  sont  rllrs 
qui  siiiil  <  liargées  de  la  ronstruclion  de  la  cabane 
eld<s  autres  ociiipaliuns  les  plus  pénibles;  il  eu 
est  de  même  «hez  les  p<-uples  du  Congo  et  de  pres- 
que tous  le»  pays  de  la  Mgritie.  INéanmoinileur 
sort  en  Afrique  est  incomparablement  meilleur 
qu'il  n'est  en  plusieurs  parties  de  l'Asie  et  parmi 
le  plus  grand  nombre  des  peuples  sauvages  de 
l'Amérique.  Il  y  a  même  plusieurs  contiées  où  les 
femmes  sont  entièrement  égales  aux  homme». 
Chez  divers  peuples  nègres  elirssortt  admises  fe 
l'ordre  de  la  prêtrise  ,  ce  qui  a  lieu  avec  beaucoup 
de  cérémonies  et  après  de  longues  épreuves.  Dans 
plusieurs  pays  du  Congo ,  c'est  la  mère  qui  ano- 
blit et  non  pas  le  père  li  .  les  princess«s  ont  le 
pouvoir  de  prendre  pour  mari  qui  elle»  veulent  et 
(ie  le  répudier  à  voloiit»^  pour  appeler  un  autre  fi 
l'honneur  de  leur  cou<  lie.  Dans  presque  tous  les 
états  de  Madagascar,  la  succession  an  trdne  a 
lieu  par  ordre  de  primogéniture  sans  distinction 
de  sexe,  ce  qui  fait  qu'on  y  voit  souvent  régner 
des  femmes ,  comme  on  en  a  vu  de»  exemples  de 
nos  jours  dans  l'Ile  de  Madagascar,  à  Bombetuc  , 
à  Teintingue  et  chc^  les  Ovas,  dontU'  trône  est 
occupé  par  la  veuve  du  célèbre  Radama. 

DXVI8I0H.  L'état  encore  si  inij>arfail  ilc 
la  géographie  de  cette  partie  du  trioiule 
ne  permet  pas  de  la  partager  en  grandes 
régions  géographiques  bien  di.<itiiicies  ; 
et  le  grand  nombre  de  ses  divisions  po- 
litiques et  les  grandes  incertitudes  dont 
ces  dernières  sont  affectées,  ôlent  la  |)')s- 
sibilitéau  géographe  compilateur  de  pren- 
dre celles-ci  pour  base  de  ses  descriptions. 
Ces  motifs  nous  ont  engagé  à  partager 
provisoirement  toute  l'Afrique  eu  ciii4| 
grandes  régions  que  nous  proposons  de 
nommer  :  Régian  du  Nil,  Région  du 
Maghreb  on  du  Sahara-Atlas  ,  Région 
des  nègres  ou  iSigrilie,  Région  de  l'A- 
fiiquè-AuHtrale ,  et  Région  de  l'A/ri- 
que-Oruii(ale  ou  du  Zambèze.  Nous 
avons  ajouiéime  sixième  division  pour  y 
réunir  touf*';  les  possessions  des  puis- 
sance.-! éfiangères éifames  sur  ce  vaste 
contineai.  et  sur  les  lies  qui  en  dépendent 
géographiquement;  cette  partie  offre  l'en- 
semble des  pays  appartenant  ù  chacune 
de  ces  puissances  sous  les  titres  de  Afri- 
que-Ottomane, Afrique-Arabe,  Afri- 
que-Française ,  Afrique-Anglaise  , 
Afrique-Espagnole  ,  Afrique-Portu- 
gaise ,  Afrique-Danoise  ,  Afrique- 
Hollandaise  et  Afiigue-Anglo-Améri- 
caine. 
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vouTtoa  A*TmoiroMiQua.  Longitude 
mientale  ,  enirp  32«  el  4r.  Latitude 
boréale,  entre  7'  et  32»  environ. 

oeifFurs.Aii/icrt/,  la  mer  Mt^dilcrranée. 
A  Vest,  rAsic-Otloniaiic  ,  luiiier  Ronge, 
le  Bab-el-Mandeb ,  et  une  neiilc  partie 
du  goire  d'Aden.  Au  »ud ,  la  Région  de 
l'Airique-Orientale  et  la  Région  des  Nè- 
gres. A  Vauest  t  la  Région  des  Nègres 
et  la  Région  du  Maghreb. 

rLBoraa.  Cette  immense  région  efTre  la 
singularité  de  n'être  traversée  que  par 
un  seul  grand  fleuve  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  les  sourees,  quoique  la  partie 
inférieure  de  son  cours  soit  connue  dès 
la  plus  haute  antiquité.  Deux  autres  sin- 
gularités non  moms  remarquables  sont 
le  manque  d'aflluens  depuis  sa  jonction 
avec  l'Atbarah ,  et  la  petitesse  extrême 
de  la  vallée  profonde  dans  laquelle  il 
coule  ;  la  largeur  de  cette  dernière,  depuis 
Damer  jusqu'au  commencement  du  Delta, 
se  réduit  souvent  à  quelques  centaines 
de  toises.  Les  débordemens  réguliers  du 
Nil,  auquel  l'Egypte  doit  sa  prodigieuse 
fertilité,  et  qui  étonnaient  tant  les  anciens, 
ne  nous  surprennent  nullement,  ce  phé- 
nomène étant  commun  à  tous  les  grands 
fleuves  de  la  zone  torride.  Nous  tracerons 
avec  quelques  détails  le  cours  de  ce  grand 
fleuve  qui  appartient  à  la  Méditerranée,  et 
nous  exposerons  les  conjectures  aux- 
quelles on  s'arrête  relativement  aux  au- 
tres courans  les  plus  remarquables  de 
celte  contrée. 

Le  Nil.  D'après  les  renseignemens  les  plus  ré- 
cens, ce  grand  fleuve  parait  prendre  sa  source 
dans  les  montagnes  de  la  Lune  ,  sur  un  plateau 
très  élevé ,  où  on  le  nomme  Fleuve-Blanc  ou 
Babb-el-Aiiad.  C'est  sous  ce  nom  qu'il  arrose  le 
Donga,  le  pays  des  Chelouks,  le  Denka,  et, 
après  avoir  baigné  à  droite  le  Dar-el-AYze .  dans 
le  Sennaar ,  et  avoir  laissé  à  gauche  le  Kordoflan , 
il  rejoit  h  la  droite  le  Fleuve-Bleu  ou  Bahr^l- 
jtzrek,  qui  vient  (le  l'Abyssinie,  et  que  plusieurs 
géographes  regardent  &  tort  comme  la  branche 
principale.  Après  sa  jonction  avec  ce  dernier .  il 
prend  le  nom  de  Nil  ,  sous  lequel  il  parcourt  la 
Nubie ,  où  il  baigne  Halfay,  Chendy,  Damer, 
Dongola ,  Derr  et  autres  villes  de  cette  région  ; 
poursuivant  son  cours  vers  le  nord ,  il  franchit  la 
cataracte  de  Pliylœ,  entre  dans  l'Egypte  ,  où  il 
passe  par  Syène,  Esné,   par  l'emplacement  de 


l'ancienne  Thèbes  k  Luior,  Karnak  et  Gourntli . 
ensuite  par  Kéué ,  tiirgeh  .  Syoul ,  Monfalout , 
Miiiyeh,  Atl'yli ,  par  l'emplacement  de  l'ancienne 
Mempliis,  par  le  Cuire.  Au-dvitsuus  de  celle 
grande  ville  ,  le  Nil  se  partage  en  plusieurs  bras 
par  lesquels  il  entre  dans  la  Méditerranée  i  celui 
de  Hotette,  k  l'ouest ,  et  celui  de  DamieUe,  k 
l'est,  sont  les  principaux.  Plusieurs  canaux  et 
<|uelquefr-uns  de  ses  bias secondaires  vont  aboutir 
aux  lagunes  qui  forment  la  partie  extrême  de  son 
iiiagniHque  delta.  Ses  principaux  aflluens  sont  : 
le  Ma  le  s,  qui  parait  prendre  sa  source  dans 
le  plateau  de  Narea,  le  Balir  el-Azrek  et 
le  Tacatzé  ou  Atharah,  tous  trois  t  la 
droite  ;  du  côté  opposé ,  la  géographie  positive 
n'a  aucun  affluent  important  à  nommer.  Le 
Ba/tr-el-Azrek,  que  pendant  long-temps 
on  a  regardé  comme  le  véritable  Nil ,  prend  sa 
source  au  pays  des  Agows,  dans  l'Abyssinie, 
traverse  le  grand  lac  Dembea  ou  Tzana ,  baigne 
les  provinces  de  Gojam ,  Damot  et  autres  contrées 
de  l'Abyssinie  ;  en  sortant  de  celle  région ,  il  ar- 
rose le  Sennaar,  dont  il  touche  la  capitale;  c'est 
i'Astaputies  anciens  géographes;  ses  princi- 
paux aflluens  sont  :  le  Dender,  qu'on  a  cru  k 
tort  un  affluent  du  Rahad ,  et  le  Ra/iad,  tous 
deux  k  la  droite;  le  Roma,  le  Yabouot  et  le 
Tournai,  k  la  gauche;  ce  dernier  traverse  le 
Dai-foqet  leQamnmyl.  Le  Tacazzënm,  dans 
la  partie  inférieure  de  son  cours,  est  plus  connu 
sous  le  nom  A'  A  tbarah,  prend  sa  source  dans 
les  hautes  montagnes  de  la  province  de  Lasta  dans 
l'Abyssinie;  il  est  identique  avec  le  Tacaree 
des  voyageurs  portugais, le  76Ar««e/dePoncet, 
et  V Attahorai  de  Ptoloniée.  Ce  grand  al- 
fluent  du  Nil  traverse  le  royaume  actuel  de  Tigré 
et  le  pays  des  Changallalis  (Shangallas)  ;  ensuite 
la  Haute-Nubie  ,  où ,  avec  le  Balir-el-Azrck  et  le 
Nil,  il  forme  la  fameuse  Ile  de  Méroé.  Ses  princi- 
paux affluens  sont  :  VArequa,  au  bassin  duquel 
appartiennent  les  environs  d'Antalow,  la  ville  la 
plus  importante  du  royaume  de  Tigré  ;  et  le  Ma- 
reb,  dont  les  branches  descendent  du  plateau 
d'Axum  ;  cet  affluent  parcourt  ensuite  le  pays  des 
Changallalis  et  la  Nubie>Orientale ,  où  il  fertilise 
le  Taka.  Il  faut  cependant  observer  que  ce  n'est 
que  dans  la  saison  des  pluies  que  le  Mareb  ap- 
porte le  tribut  de  ses  eaux  à  l'Atbarah;  cardans 
la  saison  sèche  il  se  perd  dans  les  sables.  Le  prin- 
cipal affluent  du  Tacazzé  k  la  gauche  est  le  Guan- 
gue ,  qui  traverse  le  royaume  d'Amhara  et  le 
pays  des  Changallahs. 

Les  autres  fleuves  de  cette  région  sont  trop  peu 
connus  pour  mériter  qu'on  en  trace  le  cours. 
Seulement  nous  ft-rons  observer  que  dans  le  vaste 
territoire  occupé  par  les  (îallas  dans  le  sud-est  de 
l'Abyssinie,  I'Anazo,  et  l'HAVAcndlawash)  dont 
!e  cours  est  assez  considérable ,  n'arrivent  pas  k 
la  mer  et  paraissent  se  perdre  dans  les  sables.  Le 
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EBiii(Z(4ipn)(iii  KiiiRKR  ,  quiprrnd  ta  lourcf  dans 
le  baut  plateau  de  Narra ,  parait  être  Identique 
avrr  la  grande  rivière  qui  débouclieà  Patte  (Palta) 
dans  rocéaii-lndii'u. 

Diviuoir  et  ToroaBAraïa.  Considérée 
{i^ograpliiqucment ,  cette  va^f  région 
|)cut  80  partager  en  quatre  grandes  (;«>ii- 
Irëes,  dont  deux  sont  au  sud,  savoir: 
VAbyêiinie  et  celle  que  nous  pronosons 
de  uoainicr  Payi  du  Bahr-el-Abiad  , 
parce  quelle  est  traversée  par  ee  grand 


fleuve  ;  la  liubie  au  milieu  j  et  Vhgi/ple 
avec  ses  dépendance!)  au  nord.  Le»  uivi- 
sions  politiques  de  tous  ces  pays  ont 
beaucoup  changé  dans  ces  dernières  an- 
nées. La  description  suivante  oiïre  leur 
liât  actuel  comliiné  autant  que  itossible 
iivec  leurs  divisions  géographiques,  ainsi 
qu'avec  les  divisions  politiques  que  pré- 
sentaient ces  pays  au  commencement  de 
ce  siècle. 


^byattinie. 


proie  à  l'anarchie  et  complètement  dé-    entièrement  dissous  et  n'oiirant  plus  dans 
mbré.  D'après  les  renseignemens  pu-    ses  conflns  que  plusieurs  états  indépen- 


t  Depuis  plusieurs  années  le  puissant  em- 
pire d'Abyssinie  ,  qui  pendant  des  siècles 
lutta  avec  succès  pour  conserver  sa  reli- 
gion et  son  indépendance  contre  les  efforts 
combinés  de  l'idolâtrie  et  de  l'islamisme 
vainqueur  de  l'Asie  et  de  l'Afrique ,  est 
en 

meinbré 

bliés  il  y  a  quelques  années  par  M .  le  comte 
de  Monlmorris  (lord  Valentia)  sur  les  mé- 
moires laissés  par  Pearce,et  dont  les  plus 
récens  semblent  se  rapporter  à  l'année 
1819,  il  parait  que  l'état  politique  de  l'A- 
byssinie  a  beaucoup  changé  depuis  l'cpo- 

!|ue  oii  Suit  l'a  visitée  pour  la  seconde 
ois.  En  1812,  Weliela-Selassé  régnait 
sur  la  plus  grande  partie  du  Tigré,  et 
était  allié  ou  vivait  en  bonne  harmonie 
avec  Usa  Tecla  Gorgls^  roi  du  ïVal- 
diibba.  Usa  Giiarlu  qui  régnait  à  Gon- 
dar ,  Usa  Yonas  qui  dominait  sur  le 
Gojam  et  Usa  Bcde  Mariam  qui  était 
maître  du  Samen.  Quelques  princes  cités 
par  Pearce  régnaient  sur  d'autres  parties 
de  l'Abyssinie.  Selon  ce  même  voyageur, 


missionnaire  Samuel  Gobât  a  récemment 
publié  à  Londres,  combinés  avec  ceux  que 
nous  avons  trouvés  consignés  dans  un 
savant  article  du  Temps ,  sur  le  voyage 
de  M.  RUppell,  paraissent  nous  autoriser 
à  regarder  V empire  d'Abystinie  comme 


dans  les  uns  des  autres,  mais  tous  plus 
on  moins  livrésaiix  horreurs  de  la  guerre 
civile,  et  quelques-uns  même  aux  dévas- 
tations de  la  guerre  étrangère  ;  car  les 
Gallas,  peuples  pasteurs  et  féroces,  atta- 
quent souvent  les  provinces  voisines  des 
contrées  où  depuis  long-temps  ils  se  sont 
établis  et  les  ravagent  horriblement.  Par- 
mi ces  étals ,  dont  plusieurs  n'ont  qu'une 
existence  éphémère,  les  trois  suivarn  nous 
semblent  être  actuellement  le  -  \y  't'es 
prépondérantes  de  rAbyssi'">  •  .,,  •  .  <î 
royaume  d'Amhara  ,  •  i  i.T  fl.T,;';.ih 
est  Gondar;  il  embrassa  .io^.ih.s  : 
l'ouest  du  Tacazzé;  le  ^jh -me  de 
Tigré,  qui  parait  ave  jMor  cai  ;i!.' 
Antalow,  et  dont  la  dr'K  >-i'' >  ■      '■•  li 


les  Gallas  n'auraient  été  ni  aussi  puissans,    sur  les  provinces  à  l'est  d         .     .  ^  tiuu. 
ni  aussi  formidables  qu'ils  l'étaient  quel-    le  royaume  de  Schoa,  qui  comprend 


qiies  années  auparavant.  Depuis  la  publi- 
cation des  renseignemens  recueillis  par 
Sait  et  Pearce ,  les  choses  ont  beaucoup 
changé  dans  cette  malheureuse  contrée, 
livrée  à  une  anarchie  continuelle  depuis 
70  ans  et  dans  laquelle  il  n'y  a  plus  d'au- 
torité suprême  reconnue.  L  Abyssinie 
n'offre  plus  ni  les  divisions  politiques 
indiquées  par  Sait,  ni  les  prétendus  cinq 
royaumes  dans  lesquels  se  plaisaient  à  la 
partager  en  1834  des  naturalistes  et  des 
savaus  ,  qui ,  tout  en  exploitant  notre 
Abrégé  sans  le  citer,  se  gardent  bien  de 
signaler  nos  doutes  ou  de  nommer  les 
auteurs  dont  nous  invoqnons  l'autorité. 
Les  faits  nouveaux  et  intéressans  que 
nous  avons  puisés  dans  l'ouvrage  que  le 


non-seulement  la  province  de  ce  nom  et 
celle  d'Efat,  mais  qui  dans  ces  dernières 
années  a  étendu  ses  frontières  au  sud  et 
<i  l'ouest  par  la  conquête  de  vastes  pays 
occupés  depuis  long-teuips  par  les  Gal- 
las ;  ce  dernier  état ,  moins  dévasté  par 
la  guerre  civile  que  les  deux  précédens, 
offre  la  partie  de  l'Abyssinie  la  moins 
inculte  et  la  moins  dépeuplée.  En  atten- 
dant la  publication  de  l'important  ouvrage 
de  M.  RUppell  qui  remplira  une  des  pliis 
importantes  lacunes  de  la  géographie  de 
l'Afrique  nous  suivrons  provisoirement, 
dans  la  description  que  nous  allons  don- 
ner, les  divisions  politiques  tracées  par 
un  géographe  célèbre;  c'était  le  seul 
parti  que  nous  puissions  prendre,  n'ayant 
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aucun  moyen  d'adapter  à  l'état  actuel  de 
cette  contrée  les  renseignemens  incom- 
plets publiés  depuis  la  deuxième  édition 
de  la  description  de  l'Afrique  ,  par 
M.  Ritter.  Voici ,  d'après  ce  géographe , 
Jles  principaux  états  qui  se  sont  élevés 
sur  les  débris  de  l'empire  d'Abyssinie. 
Tout  lecteur  instruit  pourra  facilement 
les  combiner,  sinon  en  tout,  du  moins 
en  partie  avec  les  divisions  politiques 
principales  que  nous  venons  d'établir. 

Le  ROYAUME  DE  TIGRÉ  (Tygié).  C'est  le  plus 
puissant  parla  Turcedesa  position ,  parriuimeur 
belliqueuse  «le  ses  liabitans ,  et  par  les  ressources 
qu'il  tire  du  commerce.  Il  comprend  toutes  les 
provinces  du  ci-devaat  empire  d'Abyssinie  situées 
à  l'orient  du  Tacazzé ,  à  l'exception  de  celles  qui 
sent  au  pouvoir  des  Gallas  et  des  tribus- des  Clii- 
ho-Dankali  (Sbilio-Dankali)  et  autres  nomades 
de  la  Troglodytiquc.  Voici  les  principaux  pays 
qui  en  dépendent  : 

Endetta.  Antalow  ,  ville  d'environ  looo 
maisons ,  est  censée  être  la  capitale  de  la  pro- 
vince et  en  même  temps  du  royaume  Cuelicoiit, 
assez  grande  ville ,  ou  pour  mieux  dire  gros  vil- 
lage ,  devenu  très  important  depuis  que  le  roi  y 
fait  sa  résidence  ordinaire.  La  demeure  de  ce 
prince  et  Véglise,  regardée  comme  une  des  plus 
belles  de  l'Abyssinie ,  sont  les  principaux  édifices. 
Sa  population  pourrait  être  estimée  à  8uoo  âmes. 

Tigré  (Tygré),  proprement  dit.  Cette  contrée 
peut  être  regardée  comme  le  berceau  de  l'empire 
d'Abyssinie.  Ses  habitans,  qui  sont  les  véritables 
Abyssins,  ont  étendu  leur  domination  et  leur 
nom  sur  toute  cette  région.  Cette  partie  du  ci- 
devant  empire  d'Abyssinie  est  décorée  du  titre  de 
royaume  et  est  .<  ^divisée  en  plusieurs  provin- 
ces et  districts  que  notre  cadre  ne  nous  permet 
pas  de  décrire  ni  même  d'indiquer.  Adova  ,  ac- 
tuellement la  ville  la  plus  commerçante  de  toute 
l'Abyssinie ,  ne  parait  avoir  qu'environ  8000  lia- 
bitans-, le  plus  grand  nombre  professe  l'islamis- 
me. La  toile  de  coton  qu'on  y  fabrique  circule 
comme  monnaie  dans  toute  l'Abyssinie.  '  dova 
est  assez  bien  bâtie  et  a  été  pendant  ^nelque 
temps  la  capitale  de  l'empire.  Axhih  ,  jadis  capi- 
tale du  royaume  de  ce  nom ,  dont  les  rois  t  ten- 
■^  ent  leur  domination  sur  la  plus  grande  par- 
tie de  l'Abyssinie,  dominèrent  sur  une  partie  de 
l'Arabie ,  et  reçurent  même  un  tribut  des  em- 
pereurs Byzantins.  C'est  aussi  dans  cette  ville 
que  la  civilisation  éthiopienne  fleuri".,  xiawe  à  la 
civilisation  et  aux  arts  de  la  Grèce ,  comme  le 
démontrent  encore  des  ruines  magnifiques ,  des 
intcriptions  en  caractères  grecs  et  des  obélis- 
ques uns  hiéroglyphes;  parmi  ces  derniers  deux 
sont  encore  debout  ;  le  plus  gran<l  est  d'un  seul 
bloc  de  granit  d3  60  pieds  de  haut;  il  est  cou- 
vert de  sculptures  d'un  travail  parfait;  plusieurs 
autres  obf^lisques  sont  renversés  k  une  pe*Ue  dis- 
tance ;  un  de  ces  derniers  est  encore  plus  grand 
que  le  précédent.  La  ville  moderne  d'Axum  compte 
tout  au  plus  600  maisons;  à  ion  extrémité  sep- 


tentrionale, on  voit  une  église  qui  n'est  infé- 
rieure qu'à  celle  de  Chclicout,  mais  dont  la 
construction  ne  remonte  qu'à  l'année  1657.  C'est 
dans  ce  temple  que  l'on  conserve  et  que  l'on  con- 
tinue l'histoire  authentique  de  l'Abyssinie  dite 
Chronique  cPAxunit  dont  un  exemplaire  a  été 
apporté  en  Europe  par  Bruce.  Dans  le  voisinage 
d'Axum ,  on  trouve  le  monastère  de  Abba-Pan- 
laléoii.,  remarquable  par  le  petit  obélisque  si- 
tué au  pied  d'une  colline  et  par  la  grande  in- 
scription grecque  sculptée  sur  une  pierre;  elle 
remonte  à  l'année  3^0  de  Jésus-Christ ,  et  se  rap- 
porte à  un  exploit  de  l'empereur  Aeizanas. 

La  s  ta,  très  montueuse.  Socota,  ville  qu'on 
dit  être  plus  grande  qu'Antalow. 

S  amen,  très  montueuse.  Nous  devons  signaler 
ici  un  des  faits  les  plus  curieux  de  l'ethnographie; 
nous  voulons  parler  de  l'existence  d'une  colonie 
de  Juifs  au  milieu  de  l'Abyssinie ,  depuis  près 
de  trois  mille  ans.  11  parait  qu'à  l'époque  de  la 
conquête  de  la  Judée  et  des  provinces  voisines  par 
Nabuchodonosor  un  grand  nombre  d'habitans  se 
réfugièrent  en  Egypte  e*  "n  Arabie ,  d'où  ils  allè- 
rent en  Ethiopie.  C'est  l'opinion  de  M.  Marcus, 
qui  a  publié  il  y  a  quelques  années  un  savant  mé- 
moire sur  ce  sujet.Cc  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que, 
dès  le  temps  d'Alexandre-le-Grand,  ces  Juifs  ont 
été  appelée  dans  le  pays ,  falasjan  ou  exilés,  et 
qu'ils  y  étaient  solidement  établis;  ils  ont  jusqu'à 
ces  derniers  temps  conservé  leur  indépendance, 
leurlaiigue ,  leur  religion  et  leurs  institutions  na- 
tionales. Ils  occupent  la  contrée  situie  sur  la  rive 
occidentale  du  Tacazzé ,  rendue  d'un  accès  dif- 
ficile par  de  hautes  montagnes.  Ces  juifs  domi- 
nèrent pendant  long-temps  sur  les  régions  voi- 
sines entre  le  Samen  et  la  mer ,  et  du  côté  du  lac 
Demhea.  Quoique  réduits^  successivement  à  des 
limites  plusélroites,  ils  pouvaientencore,  du  ten.,  1 
de  Bruce,  mettre  cinquante  mille  hommes  sur 
pied.  Mais  en  I8OO ,  la  race  royale  s'étant  éteinte , 
cette  partie  du  Samen  est  tombée  sous  la  dépen- 
dance du  souvc 'ain  chrétien  du  pays,  et  parait 
maintenant  ètr  .•  dépendante  4lu  Tigré. 

Baliarnegach  (le  pays  du).  Cette  contrée  est 
subdivisée  en  plusieurs  districts.  On  y  trouve 
DixAN,  petite  ville  remarquable  par  son  com- 
merce. 

Siré,  où  se  trouve  1»  ville  de  SiBÉ,  qui  du  temps 
de  Rruce  était  plus  considérable  que  celle  d'Axum, 
et  dans  laquelle  un  voyageur  a  vu  des  ruines  qui 
lui  ont  paru  plus  anciennes  que  celles  de  l'anti- 
que capitale  de  l'Abyssinie.  Agameoix  se  trouve 
la  ville  de  Genater  ;  Temben,  avec  Adet; 
Wojjeral,  idnarquable  par  sa  fertilité,  et 
Waldut  ba,  remplie  de  moines,  sont  les  au- 
tres provinces  les  plus  importantes. 

ROYAUME  DE  GONDAR,  nommé  impropre- 
ment d'AMHARA  à  cause  de  la  langue  qu'on  y 
parle.  Il  comprend  les  provinces  centrales  de  l'A- 
byssinie et  le  grand  lac  Dembea  ou  Tzana ,  qui 
en  occupe  presque  le  centre.  Depuis  plusieurs 
années  il  est  en  proie  à  l'anarchie.  Le  véritable 
souverain ,  rem>ereur  ou  le  negus,  était ,  il  y  a 
quelques  anné.  •'  prisonnier  de  Guxo,  chef  gai.  j 
qui  régnait  en  •»>  n'^-*.).  I.e«  principales  province! 
qui  fc  ir     ic'tét?'  sont; 
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Dembea,  une  des  plus  fi-iiiles  de  tuiite  l'A- 
byssinie.  Gundah  ,  assez  grande  ville ,  située  sur 
un'!  vaste  plaine  semée  de  quelques  monticules, 
jadis  capitale  de  tout  l'empire  et  actuellement 
du  royaume  d'Amliara,  L'Abyssinien  Abraham , 
cité  par  William-Jones,  compare  cette  ville  au 
Caire  ;  mais  Bruce  lui  accorde  à  peine  so,uuo  lia- 
bitans.  M.  Coflin  ,qui  l'a  visitée  en  1814  ,  dit  que 
si  elle  était  bâtie  comme  nos  villes  d'Europe ,  la 
Uuitième  partie  de  l'espace  qu'elle  occupe  la  con- 
tiendrait sans  peine  ;  mais  toutes  les  maisons  sont 
si  isolées  et  entourées  d'arbres  en  si  grand  nom- 
bre et  si  épais ,  qu'on  ne  les  voit  guère  que  lors- 
qu'on y  entre.  Ces  maisons  sont  couvertes  de 
ciiaume  ;  les  murs  même  en  sont  revêtus  à  cause 
de  la  mauvaise  qualité  de  l'argile.  M.  Ruppell, 
qui  l'a  visitée ,  dit  que  les  deux  tiers  des  maisons 
ne  représentent  que  l'aspect  d'une  dévastation  gé- 
nérale, et  que  sa  population  s'élève  tout  au  plus 
à  600U  âmes,  nombre  que  nous  adoptons  sur  l'au- 
torité d'un  observateur  si  intelligent  et  si  judi- 
cieux. La  principale  église,  nommée  Quosquum, 
t  jt  bâtie  de  la  même  manière  que  les  maisons,  mais 
avec  beaucoup  d'art;  l'intérieur  en  est  tapissé  de 
soie  bleufl,  et  orné  de  glaces.  Les  édiHces  consa- 
crés au  culte  y  sont  si  nombreux  que  les  prê- 
tres l'appellent  la  Fille  aux  quarante  quatre 
églises.  Le  palais  du  roi  est  fort  délabré  ;  de- 
puis plusieurs  années  il  était  inhabité  :  toutes  les 
portes  avaient  été  brisées  et  les  murs  tombaient 
eu  ruines.  D'après  Bruce  c'est  un  édifice  carré 
à  quatre  étages ,  flanqué  de  tours  et  environné , 
ainsi  que  les  maisons  qui  l'avoisinent.  d'un  mur 
en  pierre  de  30  pieds  anglais  de  haut.  Les  deux 
étages  supérieurs  étaient  déjà  ruinés ,  et  dans  la 
pjirtie  qui  subsistait  encore  se  trouvait  la  salle 
d'aiidience  qui  avait  120 pieds  de  long.  On  pouvait 
alors  le  regarder  comme  l'édiflce  le  plus  remar- 
quable de  i'Abyssinie. 

Gojam,  une  des  provinces  les  plus  peuplées 
de  I'Abyssinie  ;  Koi.i,ei,.\  parait  en  être  la  ville 
principale.  Maitscha,  où  se  sont  établis  plu- 
sieurs Gallas  qui  ont  embi'assé  la  religion  et  la 
civilisation  des  Abyssins.  Irala  ,  prés  du  lac 
Dembea ,  est  sa  ville  principale  ;  on  la  dit  pres- 
que aussi  grande  que  Gondar. 

Les  autres  provinces  les  plus  importantes  sont  : 
Belessem,  où  se  trouve  la  ville  d'EnFRAs; 
Damot,  avec  Burk  et  de  riches  mines  d'or; 
iVoffgara,  avecTABULAQue;  Tchelga,  avec 
TcuEiiKiN,  place  de  commerce. 

ROYAUME  D'AINKOBER.  Cette  partie  du  ci-de- 
vant empire  d'Abyssinie  parait  être  act'iellement 
la  plus  riche  et  la  plus  peuplée  ;  c'est  aussi  celle  où 
l'ancienne  civilisation  et  la  littérature  abyssi- 
niennes se  sont  le  plus  conservées,  quoique  dc- 
pui!!  plusieurs  années  eii<;  soit  régie  par  Murd- 
azimaï ,  prince  galla.  En  18U ,  il  était  ami  et  allié 
des  rois  de  Gondar  et  de  Tigré.  Son  royaume  se 
composait  de  deux  grandes  provinces:  celle d'iï- 
fal,  où  se  trouve  Ankcbeb,  résidence  du  roi, 
et  celle  deSchoa,  où  est  situé  Taculet,  ville 
ruinée,  jadis  capitale  de  tout  l'empire  d'Abys- 
sinie. 

ROYAUME  D'AMIIARA  proprement  dit.  Cet  état 
comprend  la  province  de  ce  nom  et  quelques  au- 


tres pays  limitrophes  ;  le  Galla  Liban  en  était  roi 
il  y  a  quelques  années;  il  était  en  même  temps  le 
chef  suprême  des  tribus  des  Gallas  ff^ochali, 
Woolo,  Àzowa.  £n  1814,  il  vivait  en  bonne  har- 
monie avec  son  voisin  le  roi  de  Tigré.  Watuo-Hai- 
HANOT ,  sur  le  Bashilo ,  était  sa  résidence.  Ce 
prince,  ainsi  que  les  Gallas  qui  en  dépendent,  sont 
mahométans  et  passent  pour  être  plus  civilisés 
que  toutes  les  autres  tribus  qui  composent  cette 
nombreuse  nation. 

ROYAUME  D'ANGOT,  ainsi  nommé  de  la  grande 
province  A'Àngot,  dont  la  majeure  partie  lui 
appartient;  celle  de  Furfura  et  d'autres  dis- 
tricts moins  eu nsidé rallies  paraissent  en  dépendre 
aussi.  Gojee ,  chef  galla,  très  belliqueux  et  entre 
prenant  en  était  le  roi  il  y  a  quelques  années;  il 
commandait  aussi  à  la  plus  grande  partie  des 
EeO'ow-Gallas  parmi  lesquels  on  compte  les  tri- 
bus X>/aivii  et  Tolutn.  En  1814,  quoiqu'à  la  tète  de 
40,000  hommes,  il  a  été  battu  par  Welleta  Selassé, 
roi  de  Tigré.  Ses  villes  principales  sont  :  Agok, 

CoBBKNOUet  COMBOTCUE. 

D'autres  chefs  gallas ,  telle  que  les  Assouba- 
C.allas,  possèdent  le  reste  de  la  vaste  PROVINCE 
D'ANGOT ,  le  MARA  et  autres  contrées  du  cdté  de 
l'est,  tandis  qu'au  sud  ouest  du  royaume  d'An- 
kober,  les  nombreuses  tribus  des  Jioren- Gallas 
ou  Gallas  occidentaux,  ceignent  la  frontière 
méridionale  du  royaume  de  Gondar  et  paraissent, 
dominer  sur  une  partie  des  provinces  de  NAREA 
et  de  CAMBAT.  On  représente  ces  Gallas  comme 
1rs  plus  féroces  et  les  plus  abrutis  de  tous  ceu\ 
<|ui  dominent  sur  I'Abyssinie. 

Le  ROYAUME  DE  NARKA  se  compose  de  la  pro- 
vince de  ce  nom;  c'est  UQ  des  plateaux  les  pluséle- 
vés  de  TAfrique.  Ses  hiibitans,  qui  sont  presque 
aussi  blancs  que  les  Espagnolset  les  Napolitains , 
paraissent  avoir  conservé  leur  indépendance  con- 
tre les  Gallas;  autrefois  ils  étaient  tributaires  de 
l'empereur  d'Abyssinie. 

Le  SAMARA  (cùte  maritime  de  I'Abyssinie) ,  qui 
forme  la  partie  méridionale  de  la  Troglodytiqvk 
de  Malte-Brun,  est  partagé  entre  un  grand  nom- 
bre de  petites  tribus  plus  ou  moins  féroces  et 
abruties,  qui  conservent  leur  indépendance  et 
forment  autant  de  petits  états  qu'elles  comptent 
de  chefs.  Les  endroits  les  plus  remarquables 
sont  :  DuRORA  ,  village  dans  la  baie  d'Ampliila, 
habité  pi>r  des  Dumhoeta,  la  plus  puissante 
tribu  des  Danakil ,  peuplade  qui  possède  toute  la 
cote  depuis  le  Bab-el-Mandeb  jusqu'à  Arena. 

ZuLLA,  misérable  village,  dans  la  baie  d'Annes- 
ley,  où  réside  le  chef  des  Hazortai  une  autre  tribu 
nombreuse  d'Hazorta  demeure  près  de  l'impor- 
tant passage  de  Taranta.  Zulla  est  aussi  remar- 
quable à  cause  du  voisinage  A'  jédoule ,  si  cé- 
lèbre dans  l'antiquité  par  le  commerce  maritime 
qu'on  y  faisait  ;  on  la  regardait  comme  le  port 
d'Axum.  On  y  trouve  eniore  des  colonnes  et  des 
débris  d'anciens  édifices.  On  doit  aussi  nommer 
la  baie  d'AsAB  à  cause  des  ru!  9s  que  M.  de 
Rienzi  y  a  visitées,  et  qu'il  croit  être  plus  an- 
ciennes que  celle  d'Aium  et  de  Siré. 
Matzoua  (Massouah) ,  petite  ville  d'environ  sooo 
liabitans,  sur  l'Ilot  de  ce  nom,  avec  un  assez  bon 
oort.  où  sofait  le  plus  grand  commerce  maritime 
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de  l'Abyssinie;  plusieurs  banians  ou  marchands 
liinilous  y  sont  établis.  Celte  ville,  selon  M.  de 
Rienzi,  est  régie  par  un  aga  dépendant  du  vice-roi 
d'Egypte.  Arkiko,  petite  ville  situé  sur  le  conti- 
nent, vis-à-vis  de  Matzoua,  est  le  siège  d'un  naïb 
qui,  selon  M.  de  Rienzi ,  reconnaît  la  suzeraineté 
du  royaume  de  Tigré ,  mais  est  indépendant  daus 
tout  ce  qui  concerne  l'administration  de  son  petit 
territoire 

L'île  Dhalak,  la  plus  grande  Ile  de  la  mer  Roùge. 
Voyez  à  la  page  836. 

Plusieurs  NATIONS  NÈGRES  habitent  dans  l'A- 
byssinie  et  y  conservent  encore  leur  indépendan- 
ce. Les  Abyssins  les  nomment  en  général  C/ian- 
gallahs  (Shangallai ,  quoiqu'elles  parlent  plu- 
sieurs langues  entièrement  différentes.  Plusieurs 
tribus  passent  une  partie  de  l'année  sous  l'om- 
brage et  l'autre  dans  des  cavernes.  Les  Abyssins 
les  chassent  comme  des  bétes  fauves;  elles  se 
nourrissent  de  sauterelles,  de  serpens,  d'éléphans 
et  d'autres  animaux.  Nous  n'en  nommerons  que 
trois  :  les  TcherelJgov,  qui  vivent  dans  les  hau- 
tes vallées  du  Samen;  i:s  sont  très  belliqueux  et 
excellens  cavaliers  j  \esÀgov-Damot,  qui  demeu- 
rent près  des  sourcesdu  Bahr-el-Azri'k-,  ils  adorent 
ce  fleuve  comme  leur  divinité  principale  et  four- 
nissent la  ville  de  Gondar  de  viande  ,  de  beurre 
et  de  miel  ;  les  Dobenah,  nation  nombreuse , 
qui  vit  de  la  chasse  des  éléphans  et  des  rhinocéros, 
entre  le  Mareb  et  leTacazzé. 

Avantde  quitter  l'Abyssinie  nous  ferons  observer 
que  de  même  que  l'Rgypte  nous  oftre  une  foule 
d'anciens  temples  taillés  dans  le  roc ,  de  même 
celle  contrée  nous  présente  plusieurs  de  ses  ëgU- 


ses  entièrement  creusées  dans  le  rocher.  Il  y  en 
a  plusieurs  daus  le  Lasta  et  dans  le  Tii;ré.  Nous 
citerons  entre  autres  les  neuf  églises  creusées 
dans  une  montagne  du  Lasta,  dont  Alvares  a 
donné  le  plan.  Ces  temples  extraordinaires  sout 
environnés  d'un  cloître;  leurs  voûtes  ou  plafonds 
sont  soutenus  par  des  piliers  et  leurs  parois  sont 
couvertes  de  sculptures,  dont  la  plupart  sont  des 
arabesques  d'une  exécution  remarquable.  La  tra- 
dition les  attribue  à  saint  Lalibala,  le  plus  illustre 
des  empereurs  de  la  dynastie  Zageenne;  ce  mo- 
narque a  son  tombeau  dans  celle  qui  est  nommée 
Golgota,  longue  de  130  palmes  et  large  de  Gu.  On 
doit  citer  aussi  l'église  de  St-Georges  de  200  pal- 
mes de  long  sur  lïu  de  large.  Selon  le  même  voya- 
geur on  trouve  dans  une  plaine  à  quelques  milles 
de  distance  de  ces  églises,  des  édifices  en  ruines  ; 
il  compare  ces  restes  à  ceux  d'Axum,  qu'il  a  dé- 
crits le  premier.  Ces  constructions  sont  très  éle- 
vées et  en  pierres  de  taille.  Alvares  présume 
qu'elles  ont  servi  de  résidence  aux  anciens  rois. 
Les  iniligènes  attribuent  leur  construction  ainsi 
que  celle  des  églises  sus-mentionnées,  àdes  hom- 
mes blancs.  M.  Sait  a  visité  dans  le  Tigré  la  vaste 
église  d'Abouhasoubba,  sur  la  route  de  Ge- 
natir  à  Anlalow  ;  une  des  salles  qui  en  dépen- 
dent a  50  pieds  anglais  de  long  sur  30  de  large  ; 
une  autre  salle  se  termine  par  un  dôme  de  40 
pieds  d'élévation.  Les  murailles  de  ces  salles  sont 
ornées  de  sculptures  qui  représentent  des  crosses, 
des  inscriptions  éthiopiennes  et  des  peintures  of-^ 
fi  aiit  l'image  du  Christ ,  des  Apôtres  et  de  St- 
Georges. 


Contrée  du  Sud-Ouest  ou    Pays  du  Bahr-el-yibiad. 


Celle  vasie  contrée,  encore  très  peu 
connue  ,  comprend  tons  les  pays  de  la 
Région  du  Ml,  que  les  géographes  re- 
gardent comme  situés  liors  des  confins 
de  l'Abyssinie  el  de  ta  Nubie  ;  dans  ce 
nombre  nous  comprendrons  provisoire- 
ment le  Dar-Four  el  le  Kordofan.  Ces 
payj  sont  habités  par  des  peuples  la  plu- 
part noirs,  qui  presque  tous  conservent 
encore  leur  indépendance  ,  quoique  de 
temps  en  temps  ceux  qui  iiabiteut  dans 
le  voisinage  du  royaume  deSennaarel  du 
ci-devant  empire  d'Abyssinie  ,  aient  été 
par  intervalle  soumis  par  ces  deux  étals 
ou  leurs  tributaires.  Voici  les  principaux 
pays  compris  dans  celle  section. 

Le  DONGA,  encore  tout-à-fait  inconnu  et  ha- 
bité par  des  nègres  ;  on  suppose  que  c'est  dans  ce 
pays  élevé  que  le  véritable  Nil  ou  le  Baiir-el-Abiad 
prend  sa  source ,  probablement  dans  les  lacs 
mentionnés  par  Plolomée  et  les  auteurs  arabes. 

:,e  PAYS  DFS  rUFLODKS  (Srhiloiiki) ,  le  long 
du  Bahr-el-Abiad.  Ce  puissant  peuple  noir,  qui  a 
la  réputation  d'être  antropophage  et  qui  em- 
|>iiJsonii«  les  armes,  est  le  même  qui,  dans  le 


XVI*  siècle ,  a  envahi  et  soumis  le  royaume  de 
Sennaar. 

Le  DËNKA ,  le  long  de  la  rive  droite  du  Bahr-el- 
Abiad  ,  habité  par  un  autre  peuple  nègre  idolâ- 
tre ,  redoutable  à  ses  voisins. 

Le  BERTAT  {Djebel-Cfourn),  vaste  contrée 
montagneuse  et  boisée ,  habitée  par  un  grand 
nombre  de  nations  nègres  idolâtres ,  indociles  et 
belliqueuses,  mais  vivant  en  paix  avec  les  tribus 
d'Arabes  musulmans  et  même  avec  les  Abyssins, 
qui  s'y  sont  établis  dans  plusieurs  parties.  Les 
pays  les  plus  connus  et  les  plus  importans  parais- 
sent être  le  Qamamyl,  riche  en  substances 
aurifères  dont  les  nègres  retirent  par  le  lavage 
des  quantités  assez  considérables  d'or ,  surtout  à 
Adqoulgui,  sur  le  Toumat.  Le  Fazoql,  gou- 
verné par  un  melik  ou  petit  roi ,  naguère  tribu- 
taire de  Sennaar  ;  Ahassi  est  le  lieu  le  plus  consi- 
dérable; enfin  le  Harfoq ,  où  se  trouve  Far- 
DAssi  sur  le  Yabouos,  lieu  regardé  comme  le 
marché  principal  entre  le  Bertat ,  la  Nubie  et  l'A- 
byssinie. 

Le  CHEIBON  (Scheibon),  contrée  peu  connue, 
nu  nord  du  pays  des  Chelouks ,  remarquable  par 
la  quantité  de  poudre  d'or  que  les  nègres  qui 
l'habitent  savent  retirer  de  leur  sol. 

Le  FKRTIT ,  au  nord  du  Donga  ,  important  par 
les  mines  de  Ciiivre  que  les  gens  du  pays  ass\\» 
rent  y  exister. 
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Le  PAYS  DES  TUKLAWI ,  au  nord  d«  celui  des 
Clielouks;  on  dit  que  le  roi  réside  dans  une  ville 
nommée  Tagffala  (Tuggala). 
LeKORUOFAN  (Kordoufan).  Cette  contrée  n'est, 
a  proprement  parler,  qu'un  assemblage  de  plu- 
sieurs petites  oasis  séparées  par  dévastes  déserts 
du  Dar-Four  et  du  Balir-el-Abiad.  La  plus  grande 
partie  de  la  populatiop  se  compose  de  nègres 
assez  civilisés  qui  se  livrent  à  l'agriculture  ;  le 
reste  est  formé  de  Dongolais  adonnés  au  com- 
merce ,  et  d'Arabes  qui  en  parcourent  les  arides 
solitudes.  LeKordofan,  après  avoir  été  pendant 
long-temps  tributaire  du  royaume  de  Sennaar, 
reconnaissait  depuis  la  moitié  du  xviii*  siècle,  la 
suzeraineté  des  rois  du  Dai-Four.  Envahi  par  les 
troupes  du  vice  roi  d'Egypte  en  18;!0 ,  il  est  resté 
sous  sa  domination  et  forme  depuis  lors  une  par- 
tic  de  l'Afrique  Ottomane.  Obéid,  ville  de  mé- 
diocre étendue ,  mais  florissante  par  le  commerce 
jusqu'à  l'invasion  des  Turks,  n'olTre  plus  qu'un 
amas  de  ruines.  On  conserve  cependant  son  nom 
à  trois  établissemens  situés  prés  de  remplace- 
ment qu'elle  occupait,  et  connus  sous  les  noms 
de  Waui-Naghblk  ,  Out\  (ou  le  camp  fotltié 
des  Turks) ,  et  Waui-Sakic  ;  leur  population  to- 
tale est  estimée  à  50U0  âmes  par  M.  RUppell.  Baka 
paraltétre  le  lieu  le  plus  remar  ^  lable  après  Obéid; 
les  Turks  y  ont  bâti  un  fort  où  ils  tiennent  une 
petite  garnison.  M.  RUppell  n'a  pu  obtenir  que 
(les  reiiseignemens  incertains  sur  les  ruines  an- 


ciennes dans  le  Kordofan  et  sur  celles  de  D'iebel- 
Marre  dans  le  Dar-Four,  sur  lesquelles  quelques 
journaux  avaient  il  y  a  quelques  années  attiré 
l'attention  des  archéologues.  Mais  ce  voyageur  a 
trouvé  dans  cette  partie  de  l'Afrique  ces  mêmes, 
armures  en  fer  que  Clappertoo  et  ncr.i!?m  ont 
vues  dans  le  bassin  du  Tchad  ;  quelques  chefs  ont 
même  des  robes  eu  mailles  de  fer  pour  leurs  che- 
vaux. Les  armures  en  fer,  si  connues  en  Europe 
dans  le  moyen  âge,  sont  donc  d'un  usage  com-  ' 
mun  dans  le  centre  de  l'Afrique. 
Le  ROYAUME  DE   FOUR   (Uar-Four).  C'est, 
comme  le  Kordofan ,  un  groupe  de  plusieurs  oasit 
au  milieu  d'ua   vaste  désert  qui  le  sé'-are  du 
Mobba  à  l'ouest,  et  du  Kordofan   à   l'est.  Ce 
royaume  a  étendu  autrefois  sa  domination  sur 
le  Kordofan,  le  Bego,  le  Dageo ,  le  Dar-Runga 
et  autres  pays  peu  connus.  Après  la  perte  de  tou- 
tes ces  contrées  sa  puissance  a  beaucoup  dimi- 
nué ,  et  le  Dar-Four  ne  joue  plus  un  rôle  impor- 
tant parmi  les  états  du  Soudan-Oriental ,  avec 
lesquels  tous  les  géographes  s'accordent  à  le  pla- 
cer, Cobbe,  petite  ville,  à  laquelle  on  donne 
600U  habitans,  en  est  la  capitale.  Le  sultan  réside 
habituellement  à  une  petite  distance  de  cette 
ville,  dans  un  lieu  appelé  El-Facher.  Cobbe 
possède  deux  musquées,  cinq  écoles  publiques, 
et  se  dislingue  surtout  par  l'activité  commerciale 
de  ses  habitans ,  qui  en  ont  l'ait  un  des  principaux 
entrepôts  du  commerce  de  l' Afrique-Intérieure 


Nubie. 


Depuis  l'invasion  faite  en  1822  par  Is- 
niayl  pacha  ,  fils  du  vice-roi  d'Egypte  , 
tous  les  pays  le  long  du  Nil  compris 
dans  cette  vaste  contrée  peuvent  être  re- 
gardés comme  tributaires  de  ce  prince, 
qui  possède  en  outre  Souakim,  consi- 
dérée comme  la  place  maritime  la  plus 
importante.  Même  les  principales  tribus 
des  nomades,  qui  parcourent  les  déserts 
a  l'est  et  à  l'ouest  du  Nil,  ont  été  obligées 
de  reconnaître  sa  suzeraineté.  H  est  vrai 
que  peu  de  temps  après  la  conquête  il 
éclata  une  terrible  insurrection  dans  les 
pays  conquis  ;  mais  an  nous  assure,  qu'à 
l'exception  des  extiémilés  méridionales 
(lu  ci-devant  royaume  de  Sennaar  et  de 
(|uclqiies  districts  sur  sa  frontière  occi- 
dentale, tout  est  rentré  dans  l'ordre  et 
reconnaît  la  dénomination  de  Moliammed- 
Ali.  Voici  les  pays  les  plusimportnns  qui 
appartiennent  à  ccHe  grande  divi.sioii  de  la 
Région  du  ISil;  iiou*  les  indiquf'rons  en 
descendant  le  Balir-el-Azrek  el  le  Nil 
proprement  dit. 

Le  ROYAUME  DE  SENNAAR.  Au  temps  de 
Bruce,  vers  1770,  cet  état  étendait  sa  domination 
sur  tonte  la  Nubie-Méridionale  jusi|u'à  Dongo- 
lah,  et  quelques  années  aupaiavant  l'avait  por- 
léi-  même  sur  le  Kordofan  ;  avaul  l'invasion  il'Is- 


mayl-paclia,  les  meliks  de  Cheudy, de  Daiinr 
et  le  territoire  des  Cliaykyé ,  au  nord  ,  le  Fazoql , 
le  Bouroum  et  autres  pays  au  sud ,  lui  payaient 
un  tribut.  Depuis  1822,  liady ,  son  melik  actuel , 
descendant  des  Clielouks  qui  ont  fondé  ce  piiis- 
sanl  royaume  au  comm  ;ncement  du  xvi*  siècle , 
est  vassal  du  vice-roi  d'Egypte  et  ne  possède, 
plus  que  le  tiers  de  son  ancien  territoire, 

Le.s  villes  principales  sont  :  Sknnaar,  dans  le 
Sennaar  proprement  dit,  sur  la  rive  gauche  du 
Balir-el-A/iek.  C'est  un  amas  confus  d"  cabanes 
rondes,  couvertes  en  cliaume  et  d'autres  en  ar- 
gile, qtii  ont  parfois  un  élage  ,  et  assez  ordinai- 
rement une  terrasse.  Le  palais  des  anciens  rois 
est  une  construction  en  briques  cuites,  élevée 
de  4  étages,  abandonnée  el  à  demi  délabrée. 
M.  Caillaud,  eu  1822 ,  estimait  à  9uoo  àn.es  la  po- 
pulation de  celle  ville,  dont  les  géographes  exa- 
gèrent laiil  l'étendue  et  le  nombre  des  habitans. 
Avant  la  dernière  invasion,  Sennaar  était  le 
rentre  d'un  commerce  assez  étendu.  Hkli.kt-f.l- 
cnKiiiF-MMiAMMKD  ,  grosse  bourgade  à  la  gauche 
du  ktahr-el-Azrek. 

PAYS  DE  llALl  AY,  Iclo.ig  du  Bahr-el-Azrek  et 
du  Ml  propnment  dit.  Après  avoir  secoué  le 
joMg  di'Senuaar,  cet  état  jouissait  de  son  indé- 
pendance, lorsque  Ismayl-pacha  le  rendit  tribu- 
taire de  l'Egypte.  Haï  liv,  peu  loin  des  deux 
branches  dont  l'union  for.me  le  Nil;  c'est  une 
petite  ville  très  déchue  à  cause  des  fréquentes 
attaque;  des  Cliaykyé;  M.  CaiMiaud  lui  accorde 
.'}  6  400»  habilaus.  Sodau,  à  la  droite  du  Bahr- 

rl-\zrek,  misérable  endroit,  remarquable ea  et; 
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qu'il  offre,  teloo  M.  Cailliauil  ,  les  dernières 
ruines  d'aiicicnrs  édiflces  que  l'on  rciicootrc  sur 
la  cëlèbre  lie  de  MéroC. 
PAYS  DK  CHENDY,  le  long  du  Nil.  Ce  royaume, 
naguère  tributaire  du  roi  de  Sennaar,  est  sur- 
tout remarquable  parce  qu'il  correspond  à  la 
partie  la  plus  importante  du  célèbre  état  tlit^ocra- 
til|uc  de  Méroë .  qui  pendant  plusieurs  siècles  ré- 
pandit les  bienfaitsdeia  civilisation  au  milieu  des 
peuples  barbares  dont  il  était  entouré ,  et  que 
plusieurs  écrivains  ont  supposé  être  te  bcrcouu 
des  instituliuPi  religieuses  et  politiques  des  Egyp- 
tiens. Chknut,  sur  la  rive  droite  du  Nil ,  peut 
avoir  8  à  90U  maisons ,  qui  la  plupart  n'ont  qu'un 
rez-de-chaussée  très  élevé  et  une  terrasse  pour 
toiture.  M.  Cailliauden  estime  la  population  de  6 
à  70U0  âmes.  Elle  a  encore  déchu  beaucoup  de- 
puis lors,  car  M.  Hoskiiis  qui  l'a  visitée  en  1833 
ne  lui  accutde  que  6  à  7uo  maisons  et  asuu  linbi- 
tans.  Avant  l'invasion  des  Egyptiens ,  Chendy 
était  l'entrepdt  principal  du  commerce  de  la  Nu- 
bie et  sou  plus  grand  marché  pour  les  escla- 
ves: ses  négocians  entretenaient  des  relations 
suivies  avec  ie  Sennaar,  le  Kordofan ,  le  Uar- 
Four,  le  Dongolah  ,  et  par  Souakim  avec  l'Ara- 
bie. C'est  dans  un  village  près  de  cette  vilic-  que 
Nimr,  ancien  roi  de  Chendy,  dépossédé  par  Is- 
mayl-paclia,  mil  le  feu  à  la  maison  iiiabitéepar  ce 
dernier  et  le  biûla  ;  cette  mort  a  été  le  signai  du 
soulèvement  gi^néral  qui  éclata  à  cette  époque 
contre  les  ['égyptiens  dans  les  provinces  conqui- 
ses, depuis  l'extrême  frontière  du  Sennaar  Jus- 
qu'fi  celle  de  la  Dasse-Niibie. 

Dans  un  rayon  de  ii  milles  on  trouve  :  Naga, 
lieu  misérable,  peu  éloigné  de  la  rive  droite  du 
Nil ,  où  l'on  voit  encore  les  ruines  de  sept  tem- 
pies.  El-Meçaourat,  autre  endroit  qui  n'est 
remarquable  que  par  les  restes  de  huit  temples 
ou  sanctuaires,  M.  Cailliaud  regarde  ces  gran- 
«îos  constructions  comme  appartenant  au  col- 
lège célèbre,  où  ,  loin  du  tumulte  des  villes,  les 
prêtres  de  Méroi!  instruisaient  de  jeunes  adeptes 
dans  la  connaissance  des  dogmes  religieux  et  des 
sciences  dont  ils  élaie'.it  ùi^positaires.  Les  ligures 
informes  et  les  noms  gravés  en  caractères  étliiu- 
pienspar  des  élèves,  rùp{)elcrent  à  M.  Cailliaud 
le  griffonnage  que  l'on  vo't  encore  sur  les  mu- 
railles intérieures  des  casernes  de  l'antique  Pom- 
peia.  Assour  ou  Hachour,  petit  village . 
sur  la  rive  droite  du  Nil,  au-rîessotis  de  Chendy; 
tout  près  se  trouvent,  selon  M.  Cailliaud,  les 
ruines  de  Mëroé ,  v  Me  jadis  si  célèbre  par  ses 
monumens,  par  son  .  ■  -nerc''  par  sor.  cacle 
de  Jupiter  Animon  etpa  son  roi  pontife,  que  ce 
dieu  même  était  censé  ciioisir  parmi  ses  prêtres. 
M.  Cailliaud  y  vit  un  grand  nombre  Av. pyrami- 
des. V  île  de  Kuurgo^  (Kourqos),  où  l'on 
v'/it,  selon  M.  ntlppell ,  trois  groupes  de  mau- 
solées anliquvs ,  ayant  la  forme  de  pyramides; 
ils  sont  ornés  de  sculptiirer;  l'un  de  ces  groupes 
se  compose  de  îl  pyramides. 
PAYS  DE  DAMER  ,  le  long  du  Nil  et  de  l'Atba- 
rali.  Ce  petit  êtai  était  naguère  régi  par  plusieurs 
prêtres  mabumétans  présidés  par  un  pontife  de 
leur  Pligion  (el-Fikyh-el-Kebir).  Damch  ,  près 
du  confluent  de  l'Atbat  ah  dans  le  Nil ,  jolie  petite 


ville  d'environ  sou  maisons ,  avec  des  rues  droi- 
tes et  bordées  d'arbres  qui  aboutissent  bi  une 
belle  mosquée.  C'est  Vécole  la  plus  célèbre  de 
l'Afrique-Orientale,  dans  laquelle  sont  élevés  et 
instruits  plusieurs  jeunes  mahumélans  envoyés 
non-seulemrnt  ties  coiù?''es  voisines ,  mais  aussi 
du  Dar-Four ,  du  Sennaar  s.*  d'autres  pays  éloi- 
gnés. Damer  est  en  outre  uni  place  d'uu  grand 
commerce  pour  toute  la  Régioi.  du  Nil. 

PAYS  DE  BAftBAR,  le  long  du  Nil,  habité  par 
des  Arabes  de  la  tribu  Meyrefab.  Anhueyre,  sur 
la  rive  droite  du  Nil  selon  Bukhardt ,  et  El- 
Mr.KnKYH  sur  la  même  rive  ,  selon  M.  Cailliaud, 
en  est  la  capitale.  On  y  fait  un  commerce  assez 
considérable. 

PAYS  DES  CHAYKYÉ,  le  long  du  Nil.  Avant 
l'invasion  d'Ismayl-pacha,  c'était  une  république 
militaire  gouvernée  par  trois  meliks  principaux 
nommés  Chauss,  Ziberl  et  Omar;  ces  chefs 
avaient  chacun  sous  leurs  ordres  trois  autres 
chefs  subalternes ,  qui  commandaient  des  corps 
de  troupes.  Ces  Arabes  devinrent  redoutables  à 
leurs  voisins,  surtout  au  Dongolah,  au  Barbar 
et  à  rilall'ny  ,  sur  lesquels  ils  dominèrent  pen- 
dant quelque  temps.  Les  Chaykyé  furent  ceux 
qui  opposèrent  le  plus  de  résistance  aux  trou- 
pes des  Egyptiens.  Parmi  les  lieux  les  plus  re- 
marquables nous  nommerons  : 

KoRTi  ,  petite  ville  sur  la  rive  gauclie  du  Nil  ; 
on  la  regardait  comme  la  capitale  de  l'état. 
Hannek,  sur  la  rive  droite,  à  laquelle  M.  Cail- 
liaud accordait  iooo  habitans  avant  sa  ruine.  Me- 
RAOuv,  encore  plus  petite,  mais  dans  le  voisi- 
nage de  lai|uelle  se  trouvent  les  imposantes  rui- 
nvsiïumont  liarkal,  regardées  par  M.  Cail- 
liaud, comme  les  restes  de  Sapata,  qui 
pendant  plusieurs  siècles  lut,  après  Méroë  ,  la 
capitale  de  la  Nubie ,  et  qui  fut  détruite  par  P&< 
tronius,  général  romain.  On  y  voit  encore  deux 
groupes  formés  chacun  par  plusieurs  pyrami- 
des, plus  petites  que  celles  d'Egypte  ,  mais  ac- 
compagnées comme  celles  d'Assour,  de  sanc- 
tuaires extérieurs  ou  de  petits  temples-,  ensuite 
un  grand  temple  très  dégradé,  qui,  par  son 
étendue,  le  grand  nombre  de  colonnes,  de 
sphinx  ,  d'autels  en  granit  couvert  de;i  plus  belles 
s'-ulplures,  et  par  sa  grande  sal|e  hypostyle,  doit 
cire  rangé  au  rang  des  plus  beaux  monumens  de 
l'Ethiopie-luférieure.  Le  typhonium  placé  à  la 
moitié  de  la  montagne  est  le  plus  beau  reste  en- 
cure  subsistant  de  ces  magniliquej  ruines ,  que 
M.  Uaddington,  qui  les  a  visitées  le  premier, 
croit  être  plus  anciennes  que  celles  de  l'Egypte. 
Novui .  misérable  .  idroit,  à  la  gauche  du  Nil, 
remarquable  par  .  cs  grandes  pyramides,  plus 
effilées  et  beaucoup  plus  petites  que  celles  d'E- 
gypte. Les  chevaux  des  Chaykyé  sont  les  meil- 
leurs que  l'on  connaisse  parmi  les  races  arabes. 

PAYS  DE  DONGOLAH  ,  le  long  du  Nil.  En 
I8t4  ,  ce  pays  était  tributaire  des  Chaykyé,  aux- 
quels il  fut  enlevé  par  les  Mamelouks  échappés 
de  l'Egypte,  qui  en  furent  eux-mêmes  dépouil- 
lés en  1820  par  Ibrahim-paclia.  Le  Dongolah,  qui 
dans  le  moyen  âge  était  la  puissance  prépondé- 
rante de  la  Nubie,  n'est  plus  reconnaissable , 
tant  il  a  perdu  sious  le  rapport  de  l'étendue  ,  4*^ 
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la  fertilité  et  ir  la  population.  Opprimés  depuis 
GO  ans  par  les  Cliaykyé  ,  ses  liabitans  ont  émigré 
CD  grand  nombre  dans  le  Barbar,  le  Cliendy  et 
Jusqu'au  Kordofan  et  au  Dar-Four.  Les  lieux  les 
plus  remarquabli-s  sont  : 

MAR/kKAROuNoovEAU-DoNGOLAH,  gros  Village 
k  la  gauche  du  Nil ,  construit,  il  y  a  quelques 
années ,  par  les  Mamelouks,  qui  ont  abandonné  le 
VieuvDongolah.  M.  Cailliaud  le  regarde  aujour- 
d'hui comme  le  lieu  le  plus  c>)nsidérable  de  tout  le 
Dongolah,  et  M.  Rtippell  ajoute  qu'il  est  la  rési- 
dence du  commandant  turk  qui  étend  sa  juridic- 
tion depuis  Ouadi-Halfa  jusqu'à  Ouadi-Gammer. 
Dongolah  ou  Vikiix-Dongolah  (Dongolali-Agouz), 
sur  la  rive  droite  du  Mil ,  ville  la  plus  grande ,  la 
plus  peuplée  et  la  plus  riche  de  la  Nubie  pendant 
le  moyen  âge,  rédr;'.'  maintenant  à  un  simple 
village  d'environ  30o  .labita;  s.  L'Ile  d'AHCo  ,  re- 
marquable par  sa  fertilité  et  surtout  par  des  dé- 
bris d'anciens  édifices  et  par  deux  statues 
colossales  visitées  pour  la  première  fois  par 
M.  Waddington. 

PAYS  DE  MAHAS,  le  long  du  Nil.  Tynareh  , 
misérable  village  h  la  droite  du  Nil,  est  le  lieu  le 
plus  considérable  ;  on  y  voit  les  ruines  de  plu- 
sieurs ^^/à&«  coptes.  SESCÉet  Godrien-Taoua, 
misérables  villages  à  la  gauche  du  Ml ,  remar- 
quables parles  ruines  de  leurs  anciens  temples. 
M.  Waddington  signale  un  de  ces  temples  en  rui- 
nes, dit  aussi  de  Soleb,  à  cause  du  voisinage 
du  hameau  de  ce  nom ,  comme  an  des  plusgrands 
et  des  plus  remarquables  par  son  élégance  -,  l'é- 
tat de  ses  ruines  lui  rappelait  celles  qu'il  avait 
vues  à  Ségeste,  à  Pliigalve  et  à  Sunium. 

PAYS  rE  SOKKOT  ,  le  long  du  Nil.  Amarah, 
sur  la  rive  droite,  «st  le  lieu  i.  plus  remarqua- 
ble ;  on  y  voit  les  restes  d'un  beau  temple  égyp- 
tien. L'Ile  de  Sms,  où  il  s'était  formé  une  petite 
république  arisiojratique  ,  qui ,  sur  son  refus  de 
payer  les  impôts,  a  été  détruite  en  1823  par  les 
troupes  lu  vice-roi  d'Egypte;  le  cliàleau  deSays 
a  été  rasé. 

OlUl/Y-EL-HAUJAR,  le  long  du  Nil.  C'est  une 
contrée  stérile  et  presque  déserte.  Semnku  ,  mi- 
sérable hameau  ,  remarquable  par  le  temple 
égyptien  qui  se  trouve  vis-à-vis  de  l'autre  côté  du 
fleuve. 

PAYS  DES  BARABRAS  (Qenous  ou  Kcnou^) . 
dit  aussi  communément  BASSE-NUBIE;  il  s'é- 
tend le  longdi.  !Nil,  entre  la  cataracte  d'Ouady- 
Haifa  et  celle  d'Assouan  ou  Syéne ,  nommées 
communément  la  seconde  et  la  première  ca 
taracte.  Derr,  sur  la  rive  droite  du  Nil,  petite 
bourgade  de  'MO  maisons ,  dont  la  plupart  des 
habitans  soiù  d'origine  turque  ;  M.  Richurdson 
eu  1817  lui  accordait  30i)0  habitans  ;  on  la  re- 
garde coiniiio  la  capitale  de  la  Basse-Nubie ,  ou 
de  la  Nubie-Ottomane.  On  trouve  dans  ses  envi- 
rons beaucoup  de  ruines  et  un  temple  égyptien 
taillé  dans  le  rue  ,  dont  M.  Champolliun  attribue 
la  Guustructiuu  à  Sésostiis.  Les  lieux  suivans  , 
le  long  du  Nil ,  quoique  de  misérables  hameaux  , 
sont  impoitaus  par  les  luines  d'anciens  édifices 
et  par  leurs  anrii  us  temples  égyptiens. 

OuuiY-HALrA,  village  teinarquable  parla  ca- 
taracte que  le  yU  forme  dans  son  voisinage. 


Déjà  plusieurs  voyageurs  modernes  ont  signalé 
l'extraordinaire  exagération  des  géographes  an- 
ciens tt  modernes  sur  la  hauteur  qu'on  lui  attri- 
buait; maigre  cela,  par  une  inconcevable  né- 
gligence, plusieurs  géographes  portent  encore 
h  iilusisurs  centaines  de  pieds  son  élévation ,  qui 
n't.  *.  que  de  quelques  pieds.  On  y  voit  aussi  lei 
débr  :  de  troii  temples  égyptiens,  dans  un  des- 
quels M.  Champollion  retrouva  des  colonnes, 
qu'il  regarde  comme  l'origine  des  ordres  grecs. 

Ebsambol.  Près  de  ce  misérable  hameau  se  trou- 
vent les  plus  magnifiques  excavations  de  toute  la 
Nubie ,  visitées  et  décrites  de  nos  jours,  d'abord 
par  MM.  Drovetti,  Burckhardt  etBeIzoni,  et  en- 
suite par  Ricliardson  .Rif'aud,  Gau  Champollion, 
Rosellini  et  -«'rsntres  voyageurs.  Le  temple  d'A- 
thor,  dédié  par  la  femme  de  Sésostric-lc-tirand, 
est  le  plus  petit;  il  est  décoré  ektérieuremeut 
d'une  façade  contre  laquelle  s'élèvent  n  colosses 
de  35  pieds  chacun  envirori,  taillés  aussi  dans 
le  roc  et  d'une  excellente  sculpture.  Ce  temple 
est  couvert  de  bas-reliefs  dont  plusieurs  sont 
très  intéressans.  Le  grand  te/n^/e  est  une  autre 
construction  du  grand  Sésostris,  excavation  im- 
mense ,  dont  le  travail  qu'elle  a  dû  causer  efTraie 
l'imagination.  Le  sable  du  désert,  continuelle- 
ment apporté  par  les  vents ,  s'accumule  à  l'en" 
trée  de  ce  magnifique  monument  et  nécessite 
do  nouveaux  déblaiemens  chaque  fois  qu'on 
veut  y  pén<^ti'er.  La  façade  est  décorée  de  4  co- 
losses assis,  de  61  pieds  de  hauteur,  e*  représen- 
tant Rhamsès-le-Grand  ou  le  grand  .'':;Sostris.  La 
première  salle  de  l'intérieur  est  soiiienue  parSpi- 
tiers  contre  Icsqueissontadossésautaotdecolosses 
de  30  pieds  cliaciin,  rei>résentant  Sésostris.  Sur  les 
parois  de  celte  vaste  salle  règne  une  file  de  grands 
bas-reliefs  historiques,  relatifs  aux  conquêtes  du 
Pharaon  en  Afrique  ;  celui  qui  représente  son 
char  de  triomphe,  accompagné  de  groupes  de 
prisonniers  nubiens,  nègres,  etc  ,  de  grandeur 
naturelle ,  oITre  une  composition  de  toute  beauté. 
Les  autres  iG  salles  abondent  en  beaux  bas-reliefs 
relig:eux,  offrant  des  particularités  fort  curieuses. 
Les  couleurs  appliquées  à  ces  sculptures  sem- 
blent avoir  conservé  leur  éclat  primitif.  Le  tem- 
ple est  terminé  par  un  sanctuaire ,  au  fond  du- 
quel sont  assises  quatre  belles  statues  bien  plus 
fortesi  que  nature  et  d'un  très  beau  travail. 

Ibkim  ,  qui  parait  être  la  Preunis  de  Strabon  ; 
c'est  un  iiiiséiable  endroit,  avec  une  citadelle  en 
ruiiH'.Ou  y  voit  encore  4  spéos  ou  excavations  dans 
la  roche ,  qu'il  ne  faut  pas  prendre  pour  des  tom- 
beaux et  qui  sont  de  la  plus  haute  antiquité  ;  le 
plus  ancien  leiiionte,  selon  M.  Champollion  ,  au 
règne  de  Thuutliniosis  I"' ,  et  le  plus  récei.t  au 
règne  du  grand  Sésostris.  Amada..  où  «e  trouve 
un  temple  fort  encombré  de  sables  ;  il  est  surtout 
reni;irquable  par  la  beauté  de  ses  sculptures  qui 
appartiennent  à  \a  belle  époque  de  l'art  égyptien. 
M.  Cliampolli<Mi  regarde  les  4  colonnesdece  tem- 
ple ,  fondé  par  Thouthmosis  \\\  ou  Mœris.  comme 
le  type  de  la  colonne  dorique  grecque. 

Sehoua  ,  village  habité  par  des  Arabes  Aleykat 
adonnés  au  commerce.  On  y  voit  un  grand  hémi- 
sptDS,  (  est-à-dire  un  édilice  moitié  construit  en 
pierre  d(  (aille  et  moitié  creusé  dans  le  roclicr^ 
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M.  Champollion  le  rc:'arde  comme  la  plui  mau- 
vaia  ouvrage  de  Vépov  le  du  gi-aud  8é»o»tris.  i^e 
temple  est  précëué  u'une  avenue  de  spliiux  ac- 
compagnés de  statues  colossales,  la  pluparten- 
fouies  sous  les  sables,  ainsi  qu'Une  partie  du 
temple.  Mehahraqau  ,  avec  un  temple,  Dakkeh 
(Deqqeli ,  le  PselcU  des  anciens) ,  avec  un  temple 
remarquable  surtout  par  ses  sculptures  mytho- 
logiques. KiHcuKH  (Gliirsclié)  ,  avec  un  hémi' 
spéot  du  temps  de  Sésostris.  La  partie  excavée 
dans  le  rocher ,  travail  immense ,  a  été  dégradée, 
avec  une  espèce  de  recherche,  probablement  par 
les  Perses  sous  Cambyse.  La  grande  salle  est 
soutenue  par  six  énormes  piliers  dans  lesquels 
sont  taillés  six  colosses ,  offrant  le  singulier  con- 
traste d'un  travail  barbare  à  côté  de  bas-reliefs 
d'une  fort  belle  exécution. 

Ua!«dour  ,  avec  un  petit  temple  non  achevé,  du 
temps  de  l'empereur  Auguste.  En  l'ace  de  Uan- 
dour.MM.  Champollion  et  Roselliniont  décou- 
vert un  ëclio  qui  répète  l'crt  distinctement  et 
d'une  voix  sonore  jusqu'à  onze  syllabes. 

KALADScai  (Ël-Galabcheh ,  le  Talmis  des  an- 
ciens); c'est  le  plus  grand  village  qu'on  rencon- 
tre entre  Assouan  et  Derr,  quoiqu'il  n'ait  qu'en- 
viron 200  familles  ;  il  est  situé  presque  sous  le 
tropique.  Son  grand  temple,  que  Burckhardt  re- 
gardait comme  un  des  plus  précieux  restes  de  l'an- 
tiquité égyptienne,  n'a  jamais  été  terminé; 
construit  sous  Auguste,  Caligulz  et  Trajan,  il 
a  servi  plu>:  tard  d'église  aux  chrétiens.  M.  Cliam- 
poliinn  juge  ses  sculptures  d'un  goût  barbare. 
Tout  près  est  situé  l'inléiessant  monument  de 
Jieyt-Ouallx ,  spëos  remarquable  par  les 
J>a$-rp|iefs  historiques  qui  le  décorent  et  qui  sont 
d'un  fort  beau  style.  Tkffau  ,  Karoaseh  et  De- 
bout ,  petits  villages  remarquables  par  leurs  tem- 
ples. 
CONTRÉE  ORIENTALE.  Nous  comprenons  sous 
cette  dénomination  tous  les  pays  situés  entre 
l'Atbarah ,  le  Nil  et  la  mer  Rouge.  De  vastes  dé- 
serts vers  le  Nil,  et  des  montagnes  escarpées 
vers  la  mer  Rouge ,  occupent  la  plus  grande  par- 
tie de  cette  subdivision  de  la  Nubie ,  parcourue 
dans  tous  les  sens  par  plusieurs  tribus  nomades 
qui  appartiennent  à  la  famille  Troglodytique  et 
ù  la  nombreuse  nation  Arabe.  Les  tribus  les  plus 


importantes  comprises  dans  la  première  sont  ■ 
les  nicharient  ou  Bitharyes  proprement  dits, 
sur  le  territoire  desquels  se  trouve  Olba,  misé- 
rable village ,  avec  un  port  sur  la  mer  Rouge  -,  c'est 
leur  marché  principal.  Les  Hadendoa,  qui  ha- 
bitent le  fertile  canton  nommé  Belad-el- 
Taka  et  les  vallées  des  montagnes  LangaXi 
plusieurs  s'adonnent  à  l'agricsilture.  Gos-Rf.djab  , 
sur  l'Atbarah,  est  regardé  comme  leur  chef-lieu. 
Selon  Burckhart,  on  trouve  dans  les  collines 
voisiiies  des  monumens  importans  et  d'anciens 
tombeaux  habités  par  des  families  de  cette 
tribu.  Les  Hammadab  ou  Hammadeh,  qui  de- 
meurent le  long  de  l'Atbarah.  Atoahau,  sur 
l'Atbarah ,  village  de  loo  familles ,  est  l'endroit 
le  plus  important  de  leur  territoire.  Les  HaU 
lenqahs,  qu'on  classe  parmi  les  Arabes .  mais 
qui  nou»  paraissent  devoir  être  rangés  parmi  les 
peuples  de  la  famille  Troglodytique  ;  ce  sont  de 
terribles  brigands  qui  volent  et  pillent  les  tribus 
voisines.  Ujkbkl-Dyàb  ou  Dahaby  (mont  d'or), 
montagne  jadis  exploitée  ,  mais  non  encore 
épuisée. 

Souakim  ,  duftt  une  partie  est  située  sur  un  llol 
et  le  reste  sur  le  continent  ;  c'est  la  place 
maritime .  sur  la  mer  Rouge,  la  plus  commer- 
(ante  i!e  toute  la  région  du  Nil,  et  un  des  plus 
grands  marchés  pour  les  esclaves.  Burckhardt 
évalue  sa  population  à  800u  âmes,  la  plupart 
Arabes  et  Hadereb,  tribu  des  Bichariens.  Cette 
ville  est  gouvernée  par  un  émir  qui  autrefois 
n'était  dépendant  que  de  nomdiipachadeDjidda 
en  Arabie,  mais  qui  aujourd'hui  parait  être  en- 
tièrement soumis  au  vice-roi  d'Egypte.  Son  port 
est  un  des  meilleur*  et  des  plus  fréquentés  de 
la  mer  Roi  %c. 

CONTRÉf  OCCIDENTALE.  Cette  partie,  beau- 
coup nioin  i  grande  que  la  précédente ,  s'étend  i 
l'ouest  du  Nil  et  comprend  les  pays  suivans  :  le 
désert  de  Bahlouda,  que  parcourent  les. 
Arabes  Hassanyeh,  dont  plusieurs  s'adonnent 
au  commerce ,  et  les  Arabes  Kababich;  et  le 
désert  qui  côtoie  le  bord  occidental  du. Nil , 
et  au  milieu  duquelse  trouve  Voasit  de  Se- 
limeh,  remarquable  parles  couches  de  tel 
gemme  exploitées  annuellement  par  lea  Arabe 
nomades  des  cantons  limitrophes. 


Celle  contrée,  si 

Pharaons ,  si  riche  sous  les  Ptoléinées  et 
encore  si  importante  sous  les  rapports 
historique  et  archéologique,  va  fixer  pour 
quelques  momens  notre  attention.  C'est 
l'Egypte  qui,  mère  des  sciences  et  des  arts, 
a  instruit  la  Grèce,  et  c'est  la  Grèce  qui 
9  inslruit  les  Romains  pour  nous  instruire 
plus  tard  nous-mêmes.  Après  avoir,  pen- 
dant plus  de  mille  ans ,  éclipsé  les  plus 
glorieux  empires,  après  avoir  ,  sous  Sé- 
sostris ,  subjugué  une  grande  partie  de 
l'Aucien-Monde ,  elle  a  fini  par  devenir 
successivement  le  jouet  icA  Perses,  des 


puissance  sous  les    Romains,  des  Arabes  et  des  Turks.  La 
tyrannie  et  les  fléaux  qui  l'accompagnent 


l'ont  dépouillée  de  quel(|ues-nns  des  ti- 
tres de  son  antique  gloire  ;  mais  son  uooi 
seul  ébranle  encore  l'imagination  ,  et  I  s 
souvenirs  de  Thèbcs,  de  Memphis  et 
d'Alexandrie  ,  les  noms  du  lac  ÎVlœris  et 
du  labyrinthe,  les  pyramides  et  les  obé- 
lisques ,  traverseront  tous  les  siècles.  Il 
nous  convenait  d'a!>iant  mieux  d'arrêter 
ici  pour  quelques  instans  les  regards  que 
ce  n  est  qu'à  la  tin  du  dernier  siècle 
qu'une  armée  l'rançaise,  pénétrant  dans 
l'ancienne  i>ulric  des  Pliaraons,  les  savuivs 
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qui  raccompagnaient  purent  enfin  pré- 
senter à  l'Europe,  dans  le  plus  magnifique 
ouvrage  qu'on  ait  pui)lié ,  le  tableau  com- 
plet des  débris  qui  ornaient  encore  celle 
illustre  contrée;  c'<  si  à  peine  s'il  y  a  quel- 
ques années,  qu'un  autre  savant  français 
est  parvenu  à  déchiffrer ,  avec  une  rare 
sagacité,  une  partie  des  témoignages  in- 
scrits sur  ces  restes  de  l'antiquité  ,  ce  qui 
a  permis  d'en  fixer  à-la-fois  l'origine  et 
l'objet.  Une  autre  circonstan<*e ,  qui  mé- 
ritait presque  autant  notre  attention,  ce 
sont  les  nobles  tentatives  que  fait  le  pa- 
cha  actuel  d'Egypte.   Mohammed-Âli , 
pour  rendre  à  cette  contrée  une  partie 
de  son  ancien  éclat.  Quel  spectacle  plus 
curieux  pour  le  philosophe  que  celui  d'un 
peuple  qui  essaie  de  sortir  de  la  barbarie, 
et  dont  les  efforts  sont  partagés  par  les 
peuples  voisins.  C'est  même  par  là  que 
notre  plan  nous  commande  de  commen- 
cer. Nous  avons  indiqué  ailleurs  les  sour- 
ces principales  auxquelles  nous  avons 
puisé  les  faits  exposés  dans  cette  courte 
description  ;    mais    la    reconnaissance 
nous  impose  le  devoir  de  signaler  ici  les 
savans  qui  ont  bien  voulu   nous  aider 
dans  cette  tâche  difficile.  C'est  à  l'obli- 
geance de  M.  Joniaid,  qui,  aidé  de  l'in- 
fluence et  de  la  coopération  active  de 
M.  Drovctti ,  consul-général  de  France , 
et  d'Osmân-Nourredin-bey,  a  tant  con- 
tribué à  opérer  cette  régénération  morale, 
que  nous  devons  l'aperçu  suivant  sur  le 
gouvernement  actuel  de  l'Egypte,  sur  les 
progrès  que  les  arts  et  les  sciences  de 
l'Europe  y  ont  déjà  faits ,  ainsi  que  le 
tableau  de  ses  divisions  administratives 
actuelles.     Pour     l'Egypte     antique   , 
M.  ChampoUion  nous  a  ouvert  ses  porte- 
feuilles ,  communiqué  ses  souvenirs  et 
même  des  résultats  que  l'ordre  de  ses 
travaux  ne  rendra  publics  que  long-temps 
après  l'apparition    de    notre  ouvrage  : 
ainsi  l'obligeance  du  savant  interprète  de 
l'Egypte  des  Pharaons  a  été  inépuisable 
comme  sa  science. 

Voici  ce  qu'éciivail  en  1333  M.  Jomard  :  «  On 
a  en  ce  moment  sous  les  yeux  une  sorte  de 
pliinomcne  moral  bien  fait  pour  frapper,  et 
cf|ioiidant  presque  inaperçu.  Le  bandeau  du 
fanatisme  et  de  l'ignorance  tombe  pir  degrés 
des  yeux  des  Orientaux  qui,  depuis  'inq  ans, 
sont  venus  chercher  la  lumière  en  France. 
Si  l'on  comparaillVIat  actuel  des  jeunes  Egyp- 
tiens qui  se  sont  instruits  à  Paris  et  sur  d'autres 
points  ilu  royaume ,  avec  ce  :yiih  ('laient  vu 
y  arrhuiit.  avec  ce  qu'i'tail  l'Kgypte  ellemcme 


dans  les  années  antérieures,  ou  ce  qu'elU  est 
encore  dans  la  plut  grande  partie  de  ion  terri- 
toire ;  si  on  se  reportait  au  point  de  départ  de 
tous  ces  missionnaires  de  la  civilisation  ,  on  se- 
rait grandement  surpris  du  chemin  qu'ils  ont 
fait.  Un  serait  étonné  surtout  de  l'aptitude  singu- 
lière que  plusieurs  d'entre  eux  ont  montrée ,  non- 
seulement  pour  les  arts  européens ,  pour  l'indus- 
trie et  les  sciences  utiles  à  la  société ,  mais  en- 
core pour  les  principes  de  la  civilisation  mo- 
derne, pour  les  idées  fondamentales  de  la  so- 
ciété européenne,  si  différentes  de  celles  des 
peuples  de  l'Orient.  11  est  vrai  que  le  perfection- 
nement graduel  de  ces  étrangers ,  et  leur  con« 
tact  -continuel  avec  nos  mœurs  et  nos  usages, 
nous  ont  accutumés  à  ce  singulier  changement. 
N'était-il  pas ,  après  tout,  bien  déraisonnable  à 
ceux  qui  proposaient  de  leur  refuser  le  secours  de 
l'instruction  (sous  prétexte  de  leur  inaptitude) , 
d'imposer  des  bornes  aux  facultés  humaines, 
comme  si  l'on  pouvait  déterminer  rigoureusement 
la  mesure  de  l'intelligence  dans  une  race  ou  dans 
l'autre,  et  d'en  faire  un  privilège  exclusif  pour 
l'Europe;  comme  si  la  portée  de  l'esprit  humain 
était  flxée  à  toujours ,  par  le  climat ,  les  préjugés 
et  les  institutions  i  Quant  à  ceux  qui ,  par  intolé- 
rance religieuse  ou  politique ,  s'opposaient  à  ce 
qu'on  instruisit  des  barbares ,  il  faut  les  plaindre 
plutôt  que  de  leur  répondre. 
Il  suffisait  presque,  pour  réussir  dans  une  telle 
tentative ,  d'étudier  avec  soin  le  caractère  de  ces 
Orientaux ,  de  leur  préparer  les  voies  en  les  met- 
tant promptement  en  posses.sion  de  la  langue  fran- 
çaise ,  qui  devait  leur  servir  de  clef  pour  péné- 
trer plus  avant.  Il  fallait  leur  inspirer  le  goût  de 
l'étude  par  des  occupations  variées  et  agréables, 
et  en  même  temps  s'efforcer,  par  le  ressort  de  la 
discipline  (quoique  bien  nouvelle  pour  eux),  de  \n 
habituer  au  travail  et  de  vaincre  l'apathie  orien- 
tale ;  opposerenlln  aux  obstacles  moraux  et  maté- 
riels unepatiente  persévérance  etdes  soins  vigilans, 
sans  quoi  l'on  n'évitait  pa°  les  écueils  où  d'autres 
étaient  tombés  quelques  années  auparavant. 
Avant  de  donner  un  api  rçu  du  résultat  des  soins 
qu'on  a  pris  pour  initier  aux  sciences  et  aux  arts 
les  90  Egyptiens  venus  successivement  en  France 
depuis  1826  ,  il  faut  donner  une  idée  de  l'état  ac- 
tuel des  choses  en  Egypte;  on  sera  mieux  disposé 
par  là  à  augurer  favorablement  de  l'avenir  de 
cette  jeunesse,  car  Uincertitude  de  son  avenir 
était  encore  le  sujet  d'une  autre  objection  contre 
l'jlilité  de  celte  entreprise   pliilantropique.  Si 
l'Egypte  n'avait  pas  marché  elle-même  dans  la 
route  de  la  civilisation ,  l'on  pouvait  craindre  que 
les  eiTorls  tentés  en  Europe  n'eussent  pas  de  ré- 
sultats, et  il  fallait  travailler  à  un  état  de  choses, 
qui  permit  aux  adeptes  égyptiens  de  retrouver 
dans  leur  patrie  quelques  secours  pour  se  perfec- 
tionner, et  d'y  respirer  encore ,  pour  ainsi  dire , 
une  atmosphère  scientifique.  Heureusement  que 
les  germes  déposés  sur  ce  sol  fécond  par  l'expédi- 
tion française  ne  s'étaient  pas  éteints.  La  tradi* 
lion  en  est  vivante  encore  et  dans  toute  sa  force. 
Persuadé  sans  doute  qu'il  faut ,  pour  civiliser  uq 
pays,  commencer  sur-le-champ,  et  sans  perdre 
un  inoiniiit ,  par  l'éducation ,  comme  oi»  com^ 
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mence  un  jardin  par  les  plantations  et  un  édifice 
par  Ici  fundemcni ,  le  vire-roi  a  l'onde  plusieurs 
éroles  de  malhématiqurs  et  de  médecine.  Un  gé- 
nie «upérieur  pouvait  seul  siiufter  à  des  créations 
$i  étrangères  au  sol  égyptien ,  tel  que  la  cuuquéle 
de  Sélim  l'a  façonné.  Il  faut  savoir  que  Moham- 
med-Ali entretint  d'abord  à  ses  frais  non-seule- 
ment les  élèves  de  ces  écoles,  mais  jusqu'à  leur» 
familles,  ha  première  école,  connue  sous  le  nom 
de  Cair-el-ain  (du  nom  d'un  bâtiment  situé 
entre  le  Caire  et  le  Nil) ,  a  fourni  le  plus  grand 
nombre  des  jeunes  gens  eiivù^éi  en  France  en 
1826 .  à  la  vérité  trop  âgés,  bien  peu  préparés, 
et ,  si  on  peut  le  dire ,  ii  peine  dégrossis.  En  y  ren- 
trant comme  maîtres,  plusieuis  de  ces  jeunes 
gens  y  porteront  les  bonnes  méthodes  et  les 
moyens  d'arriver  à  de  plus  grands  succès ,  d'ob- 
tenir des  résultats  positifs  eteiflcaces. 

Vécole  de  médecine  attachée  à  un  hôpital, 
l'un  des  plus  grands  qui  existent ,  fait  de  son  côté 
des  progrès  réels,  surtout  dans  les  opéralions 
chirurgicales.  Elle  compte  plus  de  300  élèves  et 
possède  un  grand  nombre  de  sujets  qui  se  distin- 
guent déjà  par  la  science  et  la  pratique.  Ces  deux 
derniers  établissemens ,  situés  à  AbouZabel,  à 
\1  milles  au  nord  du  Cane ,  n'en  lunt  qu'un  ;  ils 
fleurissent  sous  la  conduite  d'un  habile  médecin 
français,  le  docteur  Clôt. 

Une  grande  école  centrale  est  projetée  en  ce 
moment  pour  l'enseignement  des  principales  con- 
naissances et  professions  savantes  ou  industriel- 
les. Ce  projet  gigantesque  comprendrait  le  plan 
d'une  éfîole  polytechnique  associée  à  celui  des 
différentes  écoles  d'application ,  suit  pour  les  ser- 
vices et  les  travaux  publics ,  soit  pour  les  arts 
chimiques ,  économiques  et  mécaniques  ,  et  même 
pour  le  commerce  et  l'agriculture.  Quoique  l'E- 
gypte ne  soit  pas  mûre  pour  imc  si  vaste  concep- 
tion .  toutefois  il  faut  dire  que  plusieurs  des  éle- 
vés de  l'école  franco-égyptienne  seront  dans  peu 
d'années  eu  état  d'enseigner  douze  ou  quinze 
professions  ou  branches  des  sciences  et  des  arts; 
(|uant  à  la  dépense  ,  elle  ne  peut  elTrayer  le  prince 
qui  a  tant  fait  de  frais  pour  l'instruction  ,  pour 
les  canaux  et  l'industrie  ,  et  qui  entretient  si  gé- 
néreusement les  grandes  écoles  d'Egypte  et  de 
France.  On  sait  qu'il  a  introduit  Y  imprimerie, 
les  machines  et  les  bateaux  à  vapeur,  l'art 
télégraphique,  Véclairage  au  gaz  hydrogune 
et  bien  d'autres  améliorations  ,  encore  étrangères 
à  plus  de  la  moitié  de  l'Europe.  Et  qu'un  ne  dise 
pas  que  de  pareils  changemens  sont  prématurés, 
que  tout  flnira  avec  lui ,  qu'un  insensé  seul  peut 
se  livrer  à  des  rêves  d'amélioration  ou  lutter 
contre  l'ignorance  et  le  fanatisme  du  pays.  Pour 
réaliser  ces  changemens  il  fallait  frapper  les  es- 
prits et  les  yeux  par  les  merveilles  des  arts  de 
l'Europe  .  ouvrir  des  canaux  et  planter  des  rou- 
tes, exploiter  le  sol  et  accroître  ses  produits, 
communiquer  avec  toutes  les  contrées  voisines, 
former  une  armée  puissante  et  défendre  ses  fron- 
tières de  terre  et  de  mer ,  appeler  l'industrie  à 
mettre  en  œuvre  les  matières  première*  dont  la 
vallée  du  Nil  abundc;  il  fallait  aussi  comprimer 
l'opposition  fanatique  des  ulémas,  la  résistance 
des  Osmaolisetde  tous  Ici  partis.  Il  a  fait  toutes 


ces  chv.H>s  et  de  plus  grandes  encore.  Et  si  le 
monopole  qu'on  lui  reproche  est  une  taclie  à  son 
administration)  si  en  même  temps  cet  acte  ,  jugé 
tyrnnnique  et  contraire  aux  intérêts  du  com- 
merce et  de  l'agriculture,  lui  a  procuré  les  moyens 
de  réaliser  des  entreprises  si  coûteuses  -,  si  son 
armée,  aidée  de  puissantes  ressources,  est  venue 
à  bout  d'assujétir  l'Arabie,  la  Haute-ISubie  et  les 
contrées  libyques  du  voisinage ,  de  détruire  par 
lu  l'influence  barbare  des  nomades,  si  hostile, 
depuis  un  temps  immémorial ,  à  la  culture  et  à 
toute  civilisation  -,  si  le  prince  est  venu  à  bout, 
non  pas  à  l'aide  de  mesures  un  peu  oppressives, 
mais  malgré  ces  mesures,  de  porter  au  loin  la 
gloire  du  nom  égyptien ,  et  de  le  faire  respecter 
nicine  de  la  puissante  Europe  et  de  bien  des  en- 
nemis, de  tripler  les  revenus  publics,  de  doter 
enlin  le  pays  de  cultures  nouvelles ,  la  postérité 
aura  à  décider  s'il  aurait  réussi  autrement ,  et 
s'il  est  au<dcs80us  de  Pierre-le-Grand.  Nous  pou- 
vons même  dès  aujourd'hui  décider  si,  à  ce  prix  , 
l'amélioration  de  l'Egypte  est  payée  trop  cher,  et 
si  la  Fiance  et  le  reste  de  l'Europe  doivent  com- 
promettre les  avantages  que  cet  état  de  choses 
leur  promet  en  Afrique,  en  arrêtant  l'impulsion 
donnée ,  ou  même  en  ne  la  secondant  pas  par  un 
concours  actif  et  zélé. 

Voici  un  aperçu  succinct  des  changemens  sur- 
venus en  Egypte  depuis  les  dernières  années  -,  il 
résulte  de  pièces  authentiques ,  dont  la  plupart 
sont  encore  peu  connues  jusqu'à  présent. 

liC  changement  des  simples  usages  matériels  est 
considéré  quelquefois  comme  sans  importance; 
mais,  le  plus  souvent,  cet  abandon  est  très  signi- 
ficatif pour  l'observateur  qui  réfléchit,  et  c'est 
surtout  à  VUrienl  que  cette  vérité  doit  s'appli- 
quer. .Si ,  par  exemple ,  ce  qu'on  nomme  le  cos- 
tume oriental ,  si  la  pipe ,  la  barbe  et  le  turban  y 
perdaient  de  leur  crédit,  il  faudrait  croire  à  une 
véritable  révolution  morale  :  or,  c'est  ce  qu'un 
cummeixeà  observer  en  Egypte,  surtout  dans 
l'armée.  Personne  n'est  plus  scandalisé  de  ces 
changemens,  même  parmi  ceux  qui  ne  les  apr 
prouvent  pas.  L'ampleur  des  habits  a  diminué 
considérablement  ;  on  se  contente  de  couvrir  la 
tête  avec  le  turliouch,  ou  profonde  calotte  ;  un 
grand  nombre  d'individus,  même  étrangers  à 
l'armée ,  se  rasent  le  menton. 

I,es  provinces  viennent  d'être  divisées  en  dé- 
parlemens,  en  arrondissement  et  sous-ar- 
rondissemens.  Des  assemblées  provinciales 
sont  établies.  Une  assemblée  centrale,  oa  di- 
van général,  composée  des  députés  de  toutes 
leb  provinces ,  au  nombre  de  plus  de  180  mem- 
bres ,  a  été  réunie  dans  la  capitale ,  une  trentaine 
d'ofllriers  civils  et  militaires ,  attachés  à  l'admi- 
nistration actuelle  ,  eu  faisaient  partie.  Il  y  a  eu, 
en  août  1829 ,  à  Casr-el-Aïn  ,  une  première  réu- 
nion de  ce  divan  au  palais  d'Ibrahim-Pacha  et  en 
sa  présence,  dans  laquelle  on  a  délibéré  sur  les 
affaires  de  l'intérieur  de  l'Egypte. 

Cette  réunion  se  composait  :  1°  des  ministres 
des  ulémas ,  des  directeurs  des  difl'érentes  fabri- 
ques et  de  quelques  fonctionnaires  dist'mgués ,  en 
tout  38  personnes,  au  nomlire  desquelles  se  trou- 
vaient Albas-Pacha.  pelit-llls  d  îS.  A.  tefice-roi^ 
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Ahmed-Paclia ,  fils  ilc  Talirr  Pacha ,  et  Monam- 
mcd-Bey .  gendre  du  vice-roi ,  en  qualité  de  mem- 
bres du  divan,  ef  •  '  ;  autre  privilège  ;  2"  des  ma- 
mours (autreme  •  '>    prérets  et  souvpréfels,  au- 
trefois les  nasr  et  It &  càcliefs  ou  gouverneurs)  au 
nombre  de  28  ;  3°  de  93  clieïkhs-eUbeled  ou  chefs 
desvillagesen  qualité  de  députés  des  déparlemens. 
Ibrahim  a  fait  connaître  que  son  père,  voulant 
mettre  de  l'ordre  dans  l'administration  civile  et 
dans  l'administration  de  la  justice ,  avait  résolu 
de  s'éclairer  sur  l'état  des  provinces ,  et  qu'à  cet 
effet  il  venait  de  convoquer  les  gouverneurs  des 
provinces  et  les  plus  notables  d'entre  lescheïkhs- 
el-bcled,  afin  de  les  consulter  et  de  recuei.iir 
leurs  avis ,  et  de  pourvoir  ensuite  aux  moyens  de 
rendre  l'Egypte  plus  heureuse.  Le  vice-roi  soumet 
à  cette  assemblée  toutes  sortes  d'afi'aires.  Les 
séances  sont  publiques.  Sans  être  une  •■epréscnta- 
tio'~  proprement  dite,  celte  assemblée  est  plus 
qu'un  conseil.  Chacun  y  prend  la  parole  à  son 
tour  et  parle  avec  liberté.  Les  voix  se  rc  jeillent 
ensuite ,  et  la  décision  est  prise  à  la  majorité  des 
suffrages.  On  y  traite  des  alTaires  d'administra- 
tio     ;énérale ,  des  impôts ,  des  subsistances ,  de 
rétablissement  des  canaux  et  des  digues.  On  y 
adresse  des  réclamations  et  des  plaintes ,  et  il  y 
est  fait  droit  quand  il  y  a  lieu.  11  y  aura  dans  cha- 
que province  un  conseil  général  composé  du  ma- 
mour  et  des  cheïkhs-el-beled.  Les  objets  dont 
ces  conseils  auront  à  s'occuper  dans  leurs  délibé- 
rations seront  régies.  Une  décoration  a  été  don- 
née à  chaque  cheHkh  des  départemens  et  aux 
cheikhs  du  Vieux-Caire. 

Une  nouvelle  loi  pénale  au  sujet  des  personnes 
coupables  de  crimes  emportant  la  peine  de  la  pri- 
son, la  mort  ou  les  t'avaux  forcés  à  perpétuité  ou 
à  temps ,  a  été  établie.  Les  gouverneurs ,  direc- 
teurs, inspecteurs ,  jusqu'à  la  dernière  cb  .e  des 
agens  administratifs,  accusés  de  concussii  •)  <,<  de 
vexations,  sont  enfermés  après  avoir  res!  jé  lc 
qu'ils  auraient  pris  ou  reju.  Si  les  susdits  Sb  -^s 
détournent  des  fonds  ou  autres  objets  apparte- 
nant au  gouvernement,  ils  subissent  une  année  de 
galère  à  Alexandrie.  Les  faux  monnaycurs  et 
les  assassins  sont  condamnés  aux  galères  u  per- 
pétuité ou  pour  un  temps  proportionné  à  la  gra- 
vité du  délit;  si  l'accusateur  ne  peut  prouver  la 
culpabilité  dans  l'espace  de  quinze  ju  .rs,  on 
prenddescafiti'>ns,  et  on  met  l'accusé  en  liberté. 
Mais  si,  après  <iuelque  temps,  ce  même  accusé  est 
encore  traduit  pour  le  même  crime,  et  --'il  est 
prouvé  qu'il  est  vraiment  coupable,  les  personnes 
qui  se  seraient  portées  caution  subissent  une  pu  ■ 
nition  d'un  an  de  galère.  Cette  lui  a  été  publiée 
dans  toutes  les  provinces,  et  l'on  a  donné  l'ordre  à 
tous  les  gouverneurs  de  la  mettre  à  exécution  '■  ré- 
sulte de  là  que  la  peine  de  mort  est  abolie ,  in^.Tie 
pour  les  crimes  d'assassinat  et  de  fausse  monnaie. 
Ces  sortes  de  condamnations  ne  peuvent  au  sur- 
plus être  prononcées  aue  par  ',c  divan  général , 
devant  lequel  l'inculpé  d  le  droit  de  se  délendie. 
On  a  fixé  dénnitivement  la  valeur  des  monnaies 
altérées  par  les  changeurs,  qui  ordinairement  sont 
les  Juifs.  Plusieurs  ont  été  punis  r  avi'ir  aug- 
menté arbitrairemt..i  celte  valc;  ,  irifdct 
monnaies  a  été  oublié. 


On  a  dressé  un  tableau  statistique  de  Vartenal 
d'Alexandrie.  Cet  arsenal  existait  depuis  plu- 
sieurs années  -,  mais ,  en  1829 ,  la  forme  en  a  été 
changée ,  et  il  a  été  mis  sur  le  pied  des  arsenaux 
français.  C'est  sous  la  direction  de  M.  Cerisi,  in- 
génieur français,  que  ce   nouvel  arsenal  a  été 
construit.  Le  nombre  des  ouvriers  employés  est 
de  890  charpentiers ,  4G0  ouvriers  de  divers  états, 
9G  forgerons  et  145  curdiers,  en  tout  1C97,  les 
chefs  compris.  Tous  ces   ouvriers  sont  enrégi- 
mentés. On  paie  journellement  dans  cet  établis- 
sement SC7  employés ,  compris  les  Européens. 
La  propagation  des  bonnes  méthodes  de 
culture  a  été  ordonnée.  Quinze  cents  jardiniers 
venus  de  Grèce  et  d'autres  contrées  sont  em- 
ployés au  Caire  et  dans  les  provinces.  On  envoie 
des  marchandises  à  Sennaar,  pour  rapporter  en 
échange  le  bois  qui  manque  à  l'Egypte ,  et  l'on 
construit  sur  les  lieux  mêmes  des  navires  pro- 
pres à  la  navigation  du  Mil.  Le  palais  du  vice-roi, 
à  Choubra,  est  éclairé  au  gaz.  L'exploitation  de 
natroun  ou  soude  minérale ,  ei\es  fabriques  de 
salpêtre,  de  poudre ,  ainsi  que  les  filatures 
continuent  à  être  dans  une  grande  activité. 
L'ancien  mode  de  comptabilité  a  été  réformé , 
et  le  mode  de  comptabilité  en  parties  doubles 
doit  être  suivi  par  toute  l'Egypte,  aussitôt  qu'on 
aura  mis  les  comptables  en  état  de  le  faire.  Les 
places  de  finances ,  jusque-là  occupées  par  des 
étrangers,  seront  données  à  des  indigènes,  de 
quelque  secte  qu'ils  soient.  Un  vaste  bâtiment, 
destiné  à  recevoir  le  dépoi  des  registres  de  la 
comptabilité  publique,  a  été  construit  dans  la 
citadelle.  Il  existe  une  école  d'administration, 
d'où  seront  tirés  tous  les  préfets  et  sous-préi'cts. 
Elle  est  placée  sous  un  directeur,  chargé  d'en- 
seigner    l'administration    provinciale,    et    un 
cheïkh-el-beled  chargé  d'enseigner  l'agriculture 
pratique  et  la  statistique  agricole  des  provinces. 
Vimprimerie  de  Boulaq ,  ville  presque  contigufl 
au  Caire ,  a  déjà  produit  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  de  sciences  et  de  littérature  en  arabe , 
en  turk  et  en  persan.  On  y  occupe  des  ouvriers 
égyptiens.  Déjà  65  volumes  de  tout  format,  sor- 
tis de  telle  imprimerie  ,  sont  arrivés  en  France. 
Plusieurs  sont  traduits  du  français  :  ils  roulent 
sur  la  littérature ,  la  médecine ,  l'art  militaire  et 
les  difTérens  arts,  etc.  Cette  imprimerie  a  été 
dirigée  pendant  quelque  temps  par  don  Raphaël 
qui   avait  été   attaché  à  l'imprimerie  orientale 
fondi^e  en  Egypte  lors  de  l'expédition  française; 
elle  est  maintenant  en  grande  activité  ;  un  trO' 
ducteur  et  un  litliographe  instruits  à  Paris, 
vont  y  être  fixés. 

Dés  181C ,  on  avait  proposé  de  faire  en  Egypte  un 
journal  h  luiis  roluiiiics,  en  français,  turk  et 
arabe,  et  <téjà  des  le  temps  de  l'expédilion  fran- 
çaise, outre  le  Courrier  de  l'Egypte,  publié  pour 
l'armée,  on  avait  commencé  le  Tanbyéh  (t'est-à- 
dire  avei'ti£;<Mficot),  journal  qui  devait  paraître  en 
ariibe  et  en  français  Enfin  ilaparii,e')l8'!8,  ù  Hou- 
laq,  un  journal  impriiné  en  arabe  et  'n  turk  (celte 
uernière  langue  est  la  Iniiguedii  guii  ernemenl), 
avec  le  titre  de  :  Evèneinvns  dt:  l'EgxPle.  Eu  tête 
est  gravée  une  pyramide  avec  un  palmier  et  un 
soleil-levant,  symbole  assez  bien  choisi  pour  l'au- 
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rore  de  la  nouvctte  civilisation  ^gyiitivnne  -,  la 
temiiër  .tnre  du  Cnire  j  est  marquée  aven  l'indi- 
cat'  />i  Jes  Jouri  et  de i  heures  où  se  font  les  ob- 
kcr^siions.  Depuis  1I30  ,  le  journal  a  augmenté 
<!«  grandeur;  la  matière  est  de  plus  de  moitié 
en  sus  qu'à  l'origine.  On  y  insère  des  nouvelles 
étrangères.  Il  y  a  des  supplt<mens  où  l'on  publie 
les  prix  de  toutes  les  mardiandises  qui  arrivent 
à  Alexandrie  de  tous  les  états  du  grand-seigneur. 
On  y  public  les  ordres  et  les  décisions ,  le  mou- 
vement du  port ,  les  documens  sur  l'exécution 
,  des  travaux  publics ,  la  construction  des  vaisseaux 
i  et  les  nouvelles  du  pays  et  de  l'étranger. 

C'est  ainsi  que  les  élémens  d'instruction  et  de 
civilisation  se  développent  en  Kgypte ,  pendant 
le  temps  que  des  nationaux  se  forment  ft  l'école 
même  de  l'Europe  savante ,  unique  moyen  de 
faire  fructiller  les  germes  qu'ils  vont  reporter  sur 
le  sol  natal  ;  aussi  la  sollicitude  des  fauteurs  de 
la  civilisation  égyptienne  devait  se  porter  sur 
l'avenir  de  cette  intéressante  pépinière.  Si  l'on 
veut  que  l'Egypte ,  si  heureusement  placée  pour 
répandre  au  loin  lealur.ièr^s  européennes  (puis- 
qu'elle est  pour  ain9i  dire  :»  cheval  sur  l'Asie  et 
l'Afrique),  achève  de  s'éclairer,  il  faut  que  les 
jeunes  adeptes  continuent  d  ',  trouver  autour  d'eux 
les  secours  de  la  science.  Le  gouvernement  d'E- 
gypte  parait  avoir  compris  ce  besoin ,  en  auto- 
risant la  création  de  plusieurs  établisse  mens  pour 
les  arts  et  les  lettres ,  les  sciences  et  l'industrie. 
Un  matériel  considérable  est  préparé  en  France 
pour  cette  .l«^ri.>'aUon  :  bibliothèques  srientifl- 
ques  et  litt^i'air«.<> ,  instrumens  de  physique  et 
de  chiri; i>- ,  collt . iioii  d'instrumens  modèles  et 
apparoir  Je  ''iiurgie,  anatomie  et  médecine; 
usten.>;''' t<  <>  i.i>)itoratoire  et  objets  de  toutes  espè- 
ces, pour  1l«  produits  chimiques  et  fabrications 
industrielles-,  tinprimerie  et  lithographie;  mo- 
dèles d'écritures  et  de  comptabilités  administra- 
tives ;  machines  et  ustensiles  pour  les  exploita- 
tions agricoles  et  l'art  vétérinaire  ;  tous  ces  ob- 
jets vont  être  expédiés  en  Egypte  où  déjà  il  en 
existe  un  noyau. 

Désespérer  de  l'Egypte ,  après  des  progrès  aussi 
liels ,  aussi  étendus ,  serait  une  fâcheuse  appré- 
hension ,  et  aurait  pour  efTet  d'arrêter  l'impulsion 
qni  est  acquise.  Ne  voyons-nous  pas  cette  jeune 
civilisation  jeter  déjà  des  rayons  au  dehors  :  à 
peine  maîtres  de  Candie,  les  Egyjttiens  y  ont 
fondé  un  Journal  écrit  dans  la  langue  des  indi- 
gènes et  dans  celle  du  souverain.  La  discipline 
la  plus  sévère  y  règne  parmi  les  troupes  égyp- 
tiennes ,  et  la  propriété ,  la  liberté  civile  et  re- 
ligieuse y  sont  respectées  comme  des  droits  sa- 
crés. A  l'instar  de  l'Egypte,  le  sultan  a  fondé 
aussi  un  Journal  qui  produira  sans  doute  d'heu- 
reux fruits.  Quel  avenir  cette  révolution  ne  pro- 
met-elle pas  à  l'Europe ,  pour  ranélioration  de 


l'état  mural  e*  .  .^tériel  de  toute  la  population 
africaine  qui  l>  '  :  4  cOte  septentrionale,  aujour- 
d'hui surtout  i-,\k  .iiger  est  sous  les  lois  de  laFranrei 
Communauté  de  langage ,  et  même  en  partie , 
communauté  d'origine  ;  c'est  d«  quoi  lu-r ,  par 
les  noeuds  du  commerce  et  les  relations  d'ami- 
tié, deux  pays  restés  trop  long -temps  étrangers 
l'un  à  l'autre.  C'est  promettre  à  l'Europe  que 
bii-nlôt  les  barrières  qui  lui  cachent  l'intérieur  de 
l'Afrique  seront  abaissées,  et  que  les  deux  portes 
du  Soudan ,  à  l'est  et  à  l'ouest ,  par  les  sources  du 
Ml  et  par  la  Sénégambie,  seront  enfin  ouvertes  i 
ses  explorateurs,  à  ses  populations  avides  de  con- 
naissances. 

Nous  finirons  ce  tableau  rapide  des  progrès  de 
l'Egypte  dans  la  voie  (>cs  améliorations,  par  une 
sorte  de  statistique  sommaire  de  la  mission  scien- 
tifique «qu'elle  a  envoyée  en  France  depuis  quel- 
ques années,  divisée  par  professions  ou  branches 
d'enseignement.  Adminittralion  civile  (  droit 
naturel,  droit  des  gens,  droit  positif,  économie 
et  statistique  ) ,  huit  élèves,  édminittnition 
militaire ,  quatre  élèves.  Marine,  trois  élèves. 
agriculture  et  art  vétérinaire,  quatre  élèves. 
lAëcanique  et  hydraulique,  cinq  élèves,  jérti 
chimiques  et  économiques,  mines  et  fonde- 
rie, huit  élèves.  Médecine,  deux  élèves.  Génie 
militaire  et  artillerie,  quatre  élèves.  Gravure 
et  lithographie,  deux  élèves.  Diplomatie,  trois 
élèves.  /Irt  de  traduire,  un  élève.  Architec- 
ture, un  élève.  Mines,  constructions  navales 
et  gf'nie  maritime,  trois  élèves.  Fabriques 
d  verses  et  arts  manuels,  trente-trois  élèves. 
P);is,  neuf  autres  sans  destination  ou  sans  ap- 
titude. Ajoutons  qu'une  douzaines  d'autres  sont 
en  Angleterre,  en  Suisse, etc.,  occupés  à  l'étu- 
de delà  marine  et  des  arts  mécaniques.  En  ou- 
tre, six  jeunes  enHins,  nés  dans  l'Ethiopie-ln- 
férieure  et  la  Haute-Nubie ,  viennent  d'être  en- 
voyés en  France  par  M.  Drovetti  pour  y  être 
instruits  dans  les  sciences  et  les  arts  (Voyez  à  la 
page  818). 

Parmi  les  productions  dont  l'Egypte  s'est  en- 
richie ,  figure  au  premier  rang  le  coton  à  lon- 
gue soie  ;  il  a  remplacé  le  coton  herbacé ,  dont 
la  qualité  était  très  inférieure  ;  dans  les  marchés 
deLiverpool  et  de  Marseille,  il  a  pris  faveur  sur 
le  coton  de  Géorgie  et  de  Virginie .  le  prix  étant 
beaucoup  moindre.  L'Egypte  a  produit  dans  ces 
dernières  années  ns.ooo  balles  de  coton.  Elle  en 
produira  sans  ptine  une  quantité  double.  L'indigo, 
la  cochenille,  la  soie  sont  cultivés  avec  le 
même  succès.  Dans  le  même  temps  on  rehausse 
les  digues,  on  plante  les  routes,  on  creuse  ou 
l'on  rectifie  des  canaux ,  et ,  malgré  des  pertes 
considérables  et  des  malheurs  qui  se  sont  suc- 
cédés sans  interruption ,  on  doit  espérer  que  l'a- 
griculture flaira  par  devenir  libre  et  prospère.  » 
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TABLEAU  .■■•!:f..U'.> 

un  bIVIllOHS  ADMINIiTKATIVK»  DKS  PATI  M>DHI»  AU  TICE-ROI  D'ÉUim.  |i;'>:'> 

RtOlOIlS  BT  PnOVINCBS.  CUEFS-I.IKUX  ,  VlLLIR  ET  LiEDS  LES  PLUS  nRMARQCABLU        ^>  "■'^■ 

ÉOTVTX  proprement  dite.  ,. ..    -,t\ 

BASSE-ÉGYPTE.  '  ■  —'    ^    ,  1,,.  .,,  ■...«,. 

Le  Cairb Le  Caire  (Mark) ;  Boulaqt  Vieux-Caire;  Torrali:  Souez. 

Kblvodb.  Kelyoub;  choubrùi  El-Khancah;  Abou-Zabeh  Chybrn-el-Canà- 

ten  Mataryehi  Atiyb. 

,  Belbets Belbevs. 

CniBF.n.  Cliibeh;  Tell-Battah;  Héhfdéh.  • 

Mit-Camar Mit-Camar.  .,    ■      i.fXi. 

Manbourah.  Mansourah;  Tmàr-el-Emdid. 

Damiettb Damiette;  Menzaleh;  Farescoun  San;  Tennys;  Tjrneh:  El-Arych, 

Mehallet-el-Kebir.       MehalIet-el-Kebir:  Semennoudt  Jboutrn  Bahbeyt-,  koumzalat. 

Tantah Tantah;  Ze/ïi. 

Mbltg.  Melyg;  Chibgrn-el-Koum. 

Memouf Menouf. 

Megtleh.  Negyleh;  Terraneh;  Omm-dynar;  JVardàn. 

FooAB F  ou  a  h;  Rachydoa  Rosette-,  Dejrrout;  Berenbal;  Sa-el-luufjar. 

Damanhour  (Babyreh)  .  Daman liour;  Rahmanjreht  Kourat. 

Alexandrie Iskamdervéh  (Alexandrie);  Aboukir  (Canop.)-,  El-Khejrt. 

MOYENNE  ET  HAUTE-EGYPTE. 

DitzEB DJyzeh;  Bédrëchejrn;  Mxt-RahjméhOUsMtUM,  Pyramides);  JaArXranif 

Dahchowi  Abou^r. 

Atfyii Atfyb. 

Rënt-sovevf.  Beny-soiieyf;  Bouch;  Fecltn;  Abou-Djirdjeh;  Behneseh;  Santal- 

tout;  Ahnat, 

Fatoum Med^rnet-el-Fayoum;  Begyg. 

MiMYEH.  Mynieh-ebn-khasim;  Merfaouy-el-arichi  Beni-hattan,  Cheïkh- 

Abadéh;  El-telU  Darout-el-Cheryf;  Achmouneyn. 

Moufaloot Munfalout;  El-Cousyeb}  Sanabou. 

Syoot.  Syoïxi;  Aboutigi  Sadfeh;  Tahtali. 

DjiRDjER Djirdieh;  Mencliyet-el-nédé;  Hon;  Akfimjmi;  Qaoui  Madfounëh 

(Abydus);  Denderah  (Tenl.vns). 
KÉKtB Keneb;  Couss  Keft;  Erment;  Karnak;  Louqson  Gournah;  Medynet- 

Abou,  etc.  (Thëbes);  Qoceyr. 
EsHÉ Esné;  Edfout  Assouan (Syene) ;  Koum-Ombous  El-Kabi  El-Sag (Elé- 

phantine);  Et-hetf{Pbtia);  Selsëléh. 

siVXKDAirOXS  VOX1ITZQITX8. 

Contrée  Orientale  .  .  Outre  Souez  et  Qoceyr,  dépendant  des  préfectures  du  Caire  et  de  Kéné , 

Its  vastes  solitudes  parcourues  par  les  nomades  Arabes  et  troglodyti- 

qucs.  Bérénice,  ancien  port  ;  le  mont  Zabarah. 
Contrée  Occidbntalb.  Les  oasis  dites  Ae  Khargen  (La  Grande  oa  de  Thèbes),  de  Dakhel,  de 

FarafYeh,  La  Petite,  et  de  Syouah:  les  laça  de  Natron. 
Nubie Derr,  Sbtambol,  Dongolah,  Korti,  Meraoueh,  Damer,  Chendy,  Sen- 

naar,  Souakim,  Ouadi-Halfa  et  autres  villes  et  lieux  situés  dans  les 

contrées  décrites  aux  pages  865  à  8S8. 

KoRDOFAN Oliéid,  voyez  à  la  page  855. 

Abyssinib.  Matzoua  ou  Matsouah  décrite  à  la  page  853. 

Arabie La  Mecque;  Djiddah,  etc. ,  dans  le  grand-chérifat  de  la  Mecuue;  Akaba; 

etc.,  dansTArabie-Pétrée;  Derréyéh,  etc.,  dans  le  Neigea.  Voyez  aux 

pages  697,  6S8  et  701. 

Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  re-  les  marchés  ;  plusieurs  ont  des  embran- 

marquabies  de   l'ÉGYPTE  proprement  chemens  en  zigzag  aboutissant  à  des  im- 

dite  :  passes  innombrables.  Chacune  de  ces  ra- 

Lb  Caire  (El-Kahira),  très  grande  ville,  mifications  a  une  entrée ,  que  les  habitans 

située  dans  une  plaine  sablonneuse  à  400  ferment  quand  il  leur  plaît.  La  description 

toises  de  la  rive  droite  du  Nil ,  au  pied  du  de  cette  ville  par  M.  Jomard  nous  apprend 

mont  Moqattam.  Ses  rues  sont  étroites ,  que  le  Caire  est  divisé  en  63  quartiers 

tortueuses  et  non, pavées;  quelqifts-unes  appelés  harah,  dont  I6  sout  les  princi- 

sont  si  étroites  que  souvent  les  balcons  de  paux.  Plusieurs  se  distinguent  les  un» 

deux  maisons  opposées  se  touchent  ;  plu-  des  autres  par  la  population  qui  leur  est 

sieurs  sont  couvertes  par  le  haut,  ce  qui  spéciale,  comme   celui   des  Juifs,   le 

les  garantit  des  rayons  du  soleil  ;  cela  k  quartier  Copte ,  le  quartier  des  Grec» 

lieu  surtout  dans  les  rues  où  se  tiennent  et  celui  des   Francs  ou  Européens. 
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Quatre  places  se  distiiigiienl  par  leur 
étendue  :  celles  de  Qarnmeydan,  de 
Roumeyleh,  de  Birket-el-fU ,  et  d'JB/- 
Bzbekyehi  les  deux  dernières  sont  inon- 
dées pendant  les  hautes  eaux;  la  qua- 
trième est  la  plus  grande  de  la  ville:  on 
peut  la  comparer  pour  l'étendue  à  deux 
fois  celle  de  Louis  aV  à  Paris.  Elle  ol'fre 
un  magnifique  spectacle  lorsqu'un  grand 
nombre  de  barques  illuminées  la  parcou- 
rent dans  tous  les  sens  au  mois  de  sep- 
tembre, quand  la  crue  du  Nil  est  au 
maximum. 

Les  maisons  en   terre  et  en  briques, 
comme  toutes  celles  de  l'Egypte  en  géné- 
ral ,  sont  mal  construites  ;  la  plupart  ont 
deux  et  jusqu'à  trois  étages.  N'étant  éclai- 
rées que  par  des  fenêtres  sur  des  cours 
intérieures,  elles  présentent  du  côté  de 
la  rue  l'aspect  de  prisons.  Les  palais  des 
beyg  et  des  kachefs  et  les  maisons  des 
premiers  cheikhs  ou  chefs  de  la  religion, 
de  Vagâ,  de  Voualy,  du  cadi  et  des 
autres  fonctionnaires,  se  distinguent,  au 
premier  abord ,  des  maisons  des  simples 
particuliers  par  une  construction  moins 
vicieuse,  un  aspect  plus  orné,  une  plus 
grande  étendue.  Le  rez-de-clianssée  est 
en  pierre  de  taille,  et  chaque  assise  est 
ordinairement  peinte  en  rouge  ou  en  vert. 
Au-dessus,  et  à  chaque  étage ,  on  voit  des 
balcons  très  sailians  en  grillage;  ou  en 
boiseries    travaillées   au   tour  pins   ou 
moins  artistement.  Fresque  toutes  ont  une 
grande  salle  ouverte  au  rez-de-chaussée , 
nommée  mandar  on  belvédère,  où  le 
maître  donne  ses  audiences,  et  d'où  il 
voit  tout  ce  qui  entre  dans  la  cour  ;  une 
autre  grande  pièce  au  rez-de-chaussée, 
en  forme  de  T,  pavée  en  marbre,  ornée 
au  centre  de  jets  d'eau  et  garnie  de  divans 
ou  larges  sophas;  des  salles  de  bains,  des 
jardins  situés  au-delà  du  principal  corps 
de  logis,  et  de  vastes  écuries  bien  entre- 
tenues. Les  magasins  sont  sinoples  au  de- 
hors comme  au  dedans,  et  n'attirent  nul- 
lement  par  l'artilice  des  étalages;   les 
femmes  n'y  ont  pas  d'emploi  et  en  sont 
exclues.  Les  cafés,  au  nombre  d'environ 
1200,  sont  des  salles  simplement  garnies 
de  nattes,  avec  des  banquettes  qui  régnent 
tout  autour,  on  l'on  ne  prend  guère  que 
la  liqueur  dont  ils  tirent  leur  nom,  et 
cela,  selon  M.  Rifaut,  moyennant  2  pa- 
ras la  portion,  ce  qui  équivaut  actuelle- 
ment à  2  centimes. 
Une  multitude  de  mosquées,  plus  élé- 


gantes les  unes  que  les  autres ,  couvertes 
d'arabesques  du  meilleur  goût  et  ornées 
de  minarets  admirables  de  richesse  et  de 
grâce ,  donnent  à  cette  capitale  un  aspect 
imposant  et  varié.  Quatre  se  distinguent 
parmi  toutes  les  autres  nar  leur  étendue 
et  leur  architecture  :  celle  de  Touloun, 
vaste  édiflce  du  ix'  siècle ,  qu'on  regarde 
comme  le  plus  beau  monument  arabe  qui 
reste  en  Egypte ,  quoiqu'à  moitié  ruiné  ; 
on  y  admire  surtout  la  délicatesse  des 
sculptures  et  ses  beaux  portiques  en  ar- 
cades. Viennent  ensuite  la  mosquée  <fEl- 
Hakyin,  également  remarquable  par  son 
antiquité ,  son  étendue  et  ses  ornemens  ; 
celle  de  El-Azhar{Loub-el-02ab),  avec 
une  coupole  magnifique^  ses  dépendances 
offrentunegrandequantiléd'apparlemens 
destinés  à  loger  les  pèlerins  qui  vont  à  la 
Mecque  ;  mais ,  ce  qui  la  rend  surtout 
célèbre ,  c'est  le  collège  qui  y  est  annexé 
et  qui  est  le  premier  du  pays.  C'est  là 
qu'enseignent  les  plus  célèbres  docteurs 
de  l'islamisme  ;  une  bibliothèque  établie 
dans  le  collège  facilite  les  éludes  des  élè- 
ves; cette  mosquée  est  aussi  la  plus  fré- 
quentée. Enfin  la  mosquée  de  Sultan- 
Basan,  la  plus  remarquable  par  la  gran- 
deur et  l'élévation  de  sa  coupole,  par  la 
hauteur  de  ses  deux  minarets,  par  la  va- 
riété des  marbres  qu'on  y  a  prodigués  et 
par  ses  ornemens  en  arabesques  travaillés 
en  pierre  dure ,  en  bois  et  en  bronze. 

Parmi  les  31  bains  principaux,  on  re- 
marque par  leur  grandeur  ou  leur  ri- 
chesse ceux  d^Hammàm-YezbaA,  à^El- 
Sotiltan,  A'El-Moyed,  à^El-Tnubaleh, 
de  Margouch,  de  Sounqor,  à'El-Soiik- 
karieh,  etc.  On  doit  aussi  mentionner 
les  citernes,  vastes  bàtimens  destinés  à 
procurer  de  l'eau  gratuitement  à  tout  le 
peuple  ;  les  plus  remarquables  sont  ornées 
de  colonnes  de  marbre  et  de  grilles  en 
bronze,  artistement  travaillées.  Ordinai- 
rement l'étage  supérieur  est  occupé  par 
une  école  gratuite,  où  l'on  apprend  seule- 
ment à  lire,  à  écrire  et  à  compter,  entrete- 
nue par  la  même  fondation  que  la  citerne. 
Quelques-unes  des  portes  de  la  ville  ; 
Vaquediic,  qui  conduit  l'eau  du  Nil  à  la 
citadelle;  quelques-uns  des  marchés; 
\e%  jardins,  surtout  celui  dit  Gheyt-Qa- 
sim  Bey,  où  se  réunissaient  les  membres 
de  l'institut  d'Egypte  ;  et  les  vastes  ci- 
metières dans  l'intérieur  et  an-dehors  de 
la  ville,  méritent  d'attirer  l'attention  du 
voyageur.  Les  tombeaux,  particulière-' 
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ment  ceux  que  l'on  nomme  Tonrab-el- 
Seydeh,  El-Qarafeh  et  Tourab-Qayd- 
bey  sont  remarquables  par  leur  étendue 
et  par  la  profusion  des  colonnes ,  des 
marbres ,  des  scul^Hures  et  des  orncmens. 
A  l'égard  des  jardins ,  il  faut  remarquer 
qu'ils  différent  entièrement  de  ceux  de 
nos  villes;  on  y  cherche  en  vain  des  al- 
lées, des  promenades  et  du  gazon  ;  ce  ne 
sont  que  des  bosquets  touffus,  des  mas- 
sifs d  orangers  et  de  citronniers  et  des 
berceaux  de  vignes. 

'  La  citadelle  est  située  à  une  des  pointes 
du  Moqattam  qui  la  domine  et  çui  rend 
•impossible  sa  défense ,  inconvénient  au- 
quel le  vice-roi  a  remédié  en  faisant  con- 
struire un  fort  sur  une  hauteur  voisine. 
C'est  la  résidence  ordinaire  dn  vice-roi , 
qui  y  a  un  logement  magnifique.  C'est 
aussi  dans  cette  partie  du  Caire  qu'on 
voit  encore  les  ruines  du  palais  royal 
de  Salah-Eddin  (le  fameux  sultan  Sala- 
din)  dont  le  salon  de  Joseph,  orné  de 
piliers  de  granit  rouge,  est  le  plus  im- 
|)ortant  débris.  Selon  M.  Champollion 
jeune  un  incendie  a  dévoré ,  il  y  a  quel- 
ques années,  les  toits  de  ce  grand  et  beau 
monument,  et  l'on  a  démoli  ie  reste.  Non 
loin  on  trouve  le  fameux  puits  de  Jo- 
seph, que  le  grand  Saladin  a  fait  creu- 
ser près  de  sa  résidence,  et  dont  on  ad- 
mire la  profondeur  et  l'étendue. 

Cette  ville  doit  beaucoup  d'embellisse- 
mens  et  plusieurs  établissemens  au  vice- 
roi  Mohammed-Ali.  Nous  citerons  entre 
autres  les  constructions  nouvelles  exé- 
cutées dans  le  château  du  Caire,  tant 
pour  le  palais  du  vice-roi  que  pour  les 
établissemens  militaires. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  la  grande 
importance  commerciale  de  cette  ville , 
dont  la  population ,  avant  le  choléra  et  la 
peste  qui  l'ont  désolée,  nous  parait  avoir 
dd  approcher  de  330,»oo  âmes  :  il  est  dif- 
ficile qu'elle  monte  actuellement  au-dessus 
de  270,000.  Ce  que  nous  venons  de  dire 
de  la  population  du  Caire  doit  s'appliquer 
au  nombre  d'habitans  de  presque  toutes 

les  autres  villes  de  l'Egypte  que  ces  deux 

terribles  fléaux  ont  décimées. 

Dans  les  environs  immédiats  et  à  quelques  mil- 
les de  distance  de  la  moderne  capitale  de  l'E- 
gypte, on  trouve  plusieurs  lieux  remarquables; 
nous  citerons  les  suivans  :  Boulaq  et  le  Viecx- 
Caire  ,  sur  la  rive  droite  du  Nil  ;  on  les  regarde 
comme  les  deux  ports  du  Caire,  k  Boulaq  on 
remarque  la  douane,  le  bazar,  les  baint,  Vitn- 


primerle  arabe ,  persane  et  turque .  une  ilcole 
ou  collège,  des  fabriques  de  soieries  et  d'in- 
diennes qui  occupent  plus  de  8OO  ouvriers,  et 
de  très  beaux  jardins;  on  estime  sa  population 
actuelle  au-deli  de  is.uou  liabitans.  Au  Vieux- 
Caire  ,  qui  parait  correspondre  à  l'ancienne  Ba- 
bylone  et  qui  est  le  t'osthat  ou  Mntrel 
Âlïk  des  Arabes ,  on  voit  les  greniers  dits  vul- 
gairement de  Joseph;  ce  sont  sept  cours  car- 
rées, dont  les  murs  en  briques  ont  IS  pieds  de 
hauteur;  il»  renferment  des  tas  de  blé  d'une  hau- 
teur prodigieuse  ;  on  croit  voir,  dit  M.  Hifaud, 
des  montagnes  recouvertes  avec  des  nattes.  L'Ils 
DE  RouDAB ,  où  se  trouvent  de  beaux  Jardins^ 
on  y  voit  aussi  le  fameux  Nilomèlre  situé  il  sou 
extrémité  méridionale.  Choubra,  petit  village 
remaïquable  par  la  maison  de  plaisance  que 
le  vice-roi  y  a  fait  bâtir  il  y  a  quelques  années  ; 
on  y  voit  un  kiosque  de  280  mètres  de  circonfé- 
rence, dont  le  milieu  est  orné  d'une  superbe 
fontaine  en  marbre  de  Carrare,  et  du.  beauxjar- 
dins,  au  centre  desquels  est  bâti  un  vaste  ha- 
rem. Mohammed-Ali  y  passe  une  partie  de  l'été. 
Une  partie  renferme  un  jardin  d^expérience, 
où  l'on  essaie  d'acclimater  des  végétaux  étran- 
gers. Abou-Zabel,  lieu  imporlaut  par  le  grand 
hôpital  où  l'on  soigne  12U0  malades ,  mais  qui 
peut  en  recevoir  jusqu'à  1800,  et  par  une  école 
de  médecine  et  de  chirurgie  fréquentée  par 
trois  cents  élèves  ;  un  des  Egyptiens  formés  t 
Paris  y  a  été  nommé  professeur  pour  la  langue 
fran(;ai«e  et  la  traduction  de  nos  ouvrages  de 
iitédecine. 

Ujtzëh  on  Gyzéh,  sur  la  rive  gauche  du  Nil, 
chef-lieu  d'une  préfecture ,  petite  ville  indus- 
trieuse, que  quelques  voyageurs  regardent  comme 
la  plus  agréable  de  toute  l'Kgypte ,  et  que  les 
pyramides  qui  portent  son  nom  et  une  brillante 
victoire  de  Bonaparte  ont  rendue  célèbre.  Ces 
immenses  mausolées  qui  sont  les  plus  grands  mo* 
numens  de  ce  genre  que  les  hommes  aient  Jamais 
élevés  et  dont  l'origine  remonte  beaucoup  au- 
delà  des  temps  historiques ,  ont  été  depuis  la  mé- 
morable expédition  d'Egypte  le  sujet  de  savantes 
recherches  de  la  part  de  M.  Jomard  et  d'autres 
archéologues  ;  elles  ne  laissent  plus  aucun  doute 
sur  leur  destination.  L'intérieur  de  celles  de 
Chéops  et  de  Chephrènes,  qui  sont  les  plus 
grandes ,  ofTI-e  de  vastes  chambres ,  dont  les  mu- 
railles sont  formées  deblocs  immenses ,  et  ont  un 
sarcophage  au  milieu  de  la  pièce  principale.  Dans 
la  pyramide  de  Chephrènes,  qu'Hérodote  pré- 
tendait n'avoir  aucune  chambre  dans  son  inté- 
rieur, Beizoni ,  qui  y  pénétra  le  premier  de  nos 
jours,  retrouva  dans  la  grande  salle,  qui  en  oc- 
cupe le  centre ,  l'inscription  faite  par  les  Arabes 
qui  l'avaient  visitée  dans  le  moyen  âge  .  et  un 
immense  sarcophage  avec  des  ossemens  qui  furent 
reconnus  avoir  appartenu  à  un  bœuf.  Lapjrrami- 
de  deCliéops  est  la  plus  grande  de  toutes  ;  sa  hau- 
teur, quid'aprèsles  calculserronés  de  (iemelli  au- 
rait été  de  520  pieds  et  de  48u  selon  l'estimation  de 
Savary ,  n'est  d'après  les  mesures  exactes  prises  par 
la  Commission  d'Egypte  que  de  428  pieds  3  pouces 
2  lignes.  Un  spliinx  colossal,  le  plus  grand  peut- 
être  qu'un  ait  encore  sculpté,  puisqu'il  aurait  selon 
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Pline  143  pieds  de  luug,  t'iléve  au  pied  de  la 
pyramide  de  Cliephrènes  ;  il  a  été  pendant  plu- 
sieurs siècles  presi|ue  tout  recouvert  de  sable , 
iusqu'à  ce  que  l'entreprenant  M.  Caviglia  le  mit 
entièrement  k  découvert  dans  la  partie  anté- 
rieure ;  avant  celte  longue  et  diflicile  opération , 
il  n'en  paraissait  que  le  cou  et  la  léte ,  qui  ont  en- 
semble 27  pieds  de  hauteur.  Sur  le  second  doigt 
de  la  patte  gauche  de  devant  M.  Caviglia  décou- 
vrit une  inscription  en  vers  grecs,  à  laquelle  la 
signature  d'Arrien  ajoute  un  nouvel  intérêt. 
D'autres  importantes  inscriptions  ont  été  décou- 
vertes, ainsi  qu'un  petit  temple  bâti  à  côté  du 
sphinx  et  qui  comme  lui  avait  été  jusque  alors 
enseveli  sous  les  sables.  La  troisième  pyramide 
qu'on  attribue  à  Mycerintts,  est  beaucoup  moins 
grande  que  les  précédentes,  mais  elle  les  sur- 
passait de  beaucoup  en  beauté  ,  ayant  été  toute 
revêtue  en  beau  marbre  de  la  Thébaïde  arraché 
par  les  Arabes  afln  d'orner  d'autres  édilices.  Non 
loin  se  trouve  une  quatrième  pyramide  de  si 
petite  dimension  que  sa  hauteur  est  dépassée  par 
beaucoup  d'obélisques.  Toutes  ces  pyramides  sont 
construites  avec  d'immenses  blocs  de  pierre  de 
taille;  la  masse  de  la  plus  grande  est  évaluée  à 
Cuuu.ooo  de  tonneaux.  Dans  les  environs  on  voit 
aussi  plusieurs  <umu// ensevelis  sous  les  sables  et 
visités  intérieurement  pour  la  première  fois  par 
M.  Caviglia;  leur  intérieur  oITre  de  belles  sculp- 
tures et  des  peintures  remarquables  par  la  vi- 
vacité de  leurs  couleurs  ;  M.  Sait  regardait  à  tort 
ces  tombeaux  comme  plus  anciens  que  les  pyra- 
mides. Saqoarau  ou  Sakkara,  village  situé  à  la 
gauche  du  Nil ,  remarquable  par  son  champ  des 
momies,  l'ancienne  nécropolis  de  Mempliis ,  et 
par  ses  pyramides  qui  sont  en  briques  ou  en 
pierre  et  les  plus  hautes  après  celles  de  Gyzéh  ; 
M.  Msara  a  découvert  d'immenses  galeries  sous 
la  plus  grande  ;  et  le  général  Minutoli  a  pénétré 
en  1821  dans  une  autre,  dans  l'intérieur  de  la- 
quelle il  trouva  deux  chambres ,  l'une  couverte 
de  hiéroglyphes  en  relief  et  l'autre  de  hiéro- 
glyphes seulement  tracés  en  noir. 

Bédrkchéin  ,  Mit-Rauineh  et  Memf  ,  villages 
entre  lesquels  se  trouvent  les  débris  de  l'antique 
Memphis,  la  seconde  résidence  des  Pharaons; 
les  découvertes  faites  par  les  savans  français, 
pendant  l'occupation  de  l'Egypte  par  leurs  ar- 
mées ,  ont  résolu  tous  les  doutes  qui  restaient 
encore  sur  l'emplacement  de  cette  métropole  cé- 
lèbre. On  doit  à  M.  Jomard  une  description 
complète  de  ses  ruines.  Memphis  était  bâtie  sur 
la  rive  gauche  du  Nil  et  avait  selon  Diodore  de 
Sicile  150  stades  de  circonférence.  Le  palais  des 
Pharaons  s'étendait  en  longueur  d'une  extré- 
mité de  la  ville  à  l'autre  ;  c'était  vraisemblable- 
ment un  amas  de  diflërens  logemens ,  accom- 
pagnés de  chapelles,  de  cours,  de  bosquets,  de 
jardins,  etc.  Cette  ville  renfermait  plusieurs  tem- 
ples magnifiques:  un  des  plus  beaux  était  celui  de 
yulcain;  on  vantail  beaucoup  la  grandeur  et  la 
beauté  de  ses  portiques  et  le  colosse  de  75  pieds 
de  long  couché  sur  le  dos  qu'on  y  voyait  du 
temps  d'Hérodote.  Vis-à-vis  du  portique  méri- 
dional s'élevait  un  bâtiment  dans  lequel  le  bœuf 
Apis  était  nourri.  Un  autre  temple  .remarquable 


était  celui  de  Sërapisi  on  y  abordait  par  une 
avenue  de  sphinx  d'une  grandeur  prodigieuse  ; 
les  sables  s'amoncelèrent  successivement  ii  l'en- 
tuurdeces  simulacres,  au  point  que  du  temps  de 
Strabon,  les  uns  étaient  ensevelis  jusqu'à  la 
moitié  du  corps,  les  autres  jusqu'à  la  tète,  et 
qu'aujourd'hui  ils  ont  disparu.  Memphis  commu- 
niquait par  des  canaux  avec  le  fameux  lac  Moe- 
ris  et  avec  le  lac ,  ou  pour  parler  plus  exacte- 
ment, avec  la  lagune  Maréotis.  Cet  avantage 
contribua  à  la  rendre  le  rentre  des  richesses ,  du 
commerce  et  des  beaux-arts.  L'ancienne  capitale , 
la  niagniHquc  Thèbes  fut  oubliée  et  la  gloire  de 
Memphis  subsista  jusqu'au  temps  où  ses  plus  beaux 
édilices  furent  détruits  par  le  féroce  Cambyse , 
quoique  cependant  elle  continuât  à  figurer  par 
sa  population  et  son  étendue  comme  la  seconde 
ville  de  l'Egypte.  La  fondation  d'Alexandrie  la  Ut 
beaucoup  décheoir  jusqu'à  la  conquête  des  Ara- 
bes. Prise  d'assaut  par  ces  féroces  conquérana  en 
C40,  elle  fut  détruite  de  fond  en  comble.  Nous 
ajouterons  qu'il  parait  très  probable  que  c'était 
dans  cette  capitale  et  non  pas  à  Tunis  que  ré- 
sidaient les  Pharaons  du  temps  de  Moïse.  Le  vil- 
lage de  Mahsahah,  est  à  la  droite  du  Nil,  près 
de  Torrah  (Troja)  ;  les  vastes  flancs  de  la  mon- 
tagne voisine  offrent  les  carrières  d'où  l'on  a  tiré 
le  beau  calcaire  employé  à  bâtir  Memphis  et  les 
pyramides.  Ces  carrières  ont  été  exploitées  sous 
les  Pharaons,  les  Perses,  les  Lagides,  les  Ro- 
mains et  dans  les  temps  modernes  ,  à  cause  de 
leur  voisinage  des  capitales  successives  de  l'E- 
gypte ,  Memphis,  Fosthat  et  Le  Caire.  Memf  , 
autre  village  sur  la  gauche  du  Nil ,  impoilanl 
par  ses  ruines  qui  ont  appartenu  à  l'ancienne 
Memphis.  M.  Caviglia  y  a  exhumé  la  statue 
colossale  du  grand Sésostris,  de  34  pieds  et  demi 
de  haut.  Daucuour  (Acanlhus)  et  Abovsir  ,  petits 
villages,  sur  la  même  rive  du  Nil,  remarquables 
par  leurs  pyramides.  Près  d'Abousir  se  trouvent 
les  fameuses  catacombes  d'oiseaux  mention- 
nées par  Niebuhr,  Davison,  l'expédition  fran- 
çaise ,  Clarke  et  les  autres  voyageurs  ;  ce  sont 
de  vastes  corridors  remplis  du  haut  en  bas  de 
petites  jarres  où  sont  déposées  les  momies  de  ces 
animaux. 

Nous  allons  maintenant  indiquer  les 
autres  villes  et  les  lieux  les  plus  remar- 
quables en  descendant  le  Nil ,  depuis 
I  extrême  frontière  de  l'Egypte  jusqu'aux 
embouchures  de  ce  fleuve  dans  la  Médi- 
terranée. Nous  avons  écrit  entre  paren- 
thèses et  en  italique  les  noms  anciens 
des  lieux  correspondans  aux  modernes 

Dansie  SAU)  ou  la  HAUTE-EGYPTE  on  trouve  : 
AssouAs,  à  la  droite  du  Nil,  petite  ville  remar- 
quable par  son  commerce ,  par  sa  position  pitto- 
resque et  par  les  antiquités  qu'on  trouve  dans  son 
voisinage.  Tout  près ,  au  sud ,  on  voit  encore  les 
murailles  et  autres  ruines  de  la  vtlle  bâtie  par 
les  Arabes  sur  l'emplacement  de  l'antique  SyI;ne, 
ville  encore  populeuse  et  florissante  pendant  le 
moyen  âge ,  et  si  renommée  dans  l'antiquité  par 
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le  fameux  puiU  au  fond  duquel ,  au  Jour  du  luU 
atice  d'été ,  l'image  du  soleil  te  peignait  tout  en- 
tière, phénomène  qu'on  a  voulu  révoquer  en 
doute  comme  impoisible ,  mais  que  lei  gens  ver- 
set dani  l'astronomie  ne  font  aucune  difficulté 
d'adnicitre. «  Syene,  dit  un  géographe  célèbre, 
qui  sous  tant  de  maîtres  divers  l'ut  le  poste  avaucé 
de  l'Kgyptc ,  présente  plus  qu'aucun  autre  point 
du  globe  ce  mélange  conl'us  de  monumens  qui , 
jusque  daiM  les  destinées  des  nations  les  plus 
puissantes ,  rappelle  la  fragilité  humaine,  ici  les 
Pharaons  et  les  Ptolémées  ont  élevé  ces  temples 
et  ces  palais  à  moitié  cachés  sous  le  sable  mobile  ; 
ici  les  Romains  et  les  Arabes  ont  bâti  ces  forts, 
«es  murailles  ;  et  au-dessus  des  débris  de  toutes 
iCes  constructions,  des  inscriptions  françaises  at- 
testent que  les  guerriers  et  les  savans  de  l'Eu- 
rope moderne  sont  venus  placer  ici  leurs  tentes 
et  leurs  observatoires.  Mais  la  puissance  éternelle 
de  la  nature  présente  un  spectacle  encore  plus 
grand.  Voilà  ces  terrasses  de  granit  de  couleur 
rose  grisâtre  ,  coupées  à  pic  et  à  travers  lesquel- 
les le  Nil  roule  en  écumant  ses  flots  impétueux  ; 
voilft  ces  carrières  d'où  l'on  a  tiré  les  obélisques 
et  les  statues  colossales  des  temples  égyptiens  -, 
un  obélisque  ébauché  en  partie  ,  attenant  à  son 
rocher  natal ,  atteste  encore  le«  efforts  de  l'art  et 
de  la  patience.  Sur  la  surface  lisse  de  ces  roches , 
de!>  sculptures  hiéroglyphiques  représentent  les 
divinités  égyptiennes,  les  sacrifices  et  les  offran- 
des de  cette  nation  qui,  plus  qu'aucune  autre, 
a  su  s'identifier  avec  son  pays,  et  qui,  dans  le 
sens  le  plus  littéral ,  a  gravé  sur  le  globe  les  sou- 
venirs de  sa  gloire.  » 

Dans  les  environs  de  ce  lieu  remarquable ,  dont 
M.  Jomard  a  donné  une  description  très  détail- 
lée, on  trouve,  à  la  gauche ,  les  catacombes 
ou  les  hypogées  deSyène-,  vis-à-vis  et  au  sud , 
une  suite  d'Iles  riantes  et  fertiles  auxquelles  leur 
verdure  et  leur  situation  délicieuse  ont  mérité  le 
nom  de  Jardins  du  Tropique.  Celle  que 
l'on  nomme  Ei-Sag,  vis-à-vis  d'Assouan,  est 
la  fameuse  Elëphantine  des  anciens-,  on  y 
voit  les  restes  du  nilomètre  décrit  par  Strabon , 
mais  on  a  démoli  entièrement  les  deux  tem- 
ples de  l'époque  d'Aménophis  III*,  pour  bâtir 
une  caserne  et  des  magasins  à  Syène  i  Plus  au 
sud,  on  trouve  l'Ile  A'El-Heif,  lieu  décrit  par 
Michel-Ange  Lancret;  c'est  la  Philœ  si  célèbre 
par  ses  temples,  qui  y  attiraient  jadis  un  si 
grand  nombre  de  pèlerins ,  et  où  était  cet  obé- 
lisque ,  dont  l'inscription  joue  un  si  grand  rôle 
dans  l'interprétation  des  hiéroglyphes.  Nous  n'ou- 
blierons pas  la  cataracte ,  dont  on  a  tant 
exagéré  et  dont  on  exagère  encore  l'élévation  , 
mais  qui ,  mesurée  de  nos  jours ,  s'est  trouvée 
n'avoir  que  s  à  6  pieds  de  chute  perpendiculaire. 
Koum-Ombou  (Ombos) ,  à  la  droite  du  Nil ,  mi- 
sérable endroit  remarquable  par  son  grand  tem- 
pie  et  par  un  autre  beaucoup  plus  petit ,  décrits 
par  MM.  Chabrol  et  Jomard.  te  grand,  d'une 
très  belle  architecture ,  a  été  commencé  par  Epi- 
phane  et  continué  par  ses  successeurs.  On  y  a 
trouvé ,  ainsi  qu'en  d'auires  endroits ,  quelques 
peintures  qui ,  n'ayant  pas  été  achevées ,  prou- 
vent ,  selon  la  remarque  de  M.  Jomard ,  que  les 


Egyptiens  employaient  pour  le  detiiu  Ict  mèmci 
procédés  géométriques  que  les  modernes,  c'ett-à- 
dire,  qu'ils  divisaient  les  tableaux  par  carreaux. 
Dans  les  environs ,  et  en  descendant  le  Nil ,  on 
trouve  à  la  droite  les  vastes  carrières  de  Djebel- 
Selseleh  {.Silsilis),  décrites  par  M.  Roziere 
et  dont  on  a  tiré  ces  blocs  inimvnsesqui  ont  servi 
aux  constructions  colossales  de  Tliebes  et  pour 
les  temples  d'Kdfuu  et  d'Esné.  Ces  carrières  sont 
très  riches  en  inscriptions  de  la  xviii*  dynastie, 
et  offrent  plusieurs  cliapelles  creusées  dans  le  roc 
par  Aménophis-Memuon ,  Horus,  Rhamsès-le- 
Grand  ou  Sésostris ,  Rhamsès  son  fils ,  Rhamsès- 
Melamoun  et  Ménéphtah  11*  ;  elles  ont  aussi  de* 
inscriptions  hiératiques.  Leur  monument  le  plus 
important  est  un  grand  spéos  commencé  par  le 
roi  Horus  et  remarquable  surtout,  dit  M.Chani- 
pollion ,  par  la  variété  des  époques  des  bas-re- 
hel's  qui  le  décorent ,  et  qui  font  de  cette  immense 
galerie  un  véritable  musée  historique.  M.  Ri- 
chardson  vit ,  sur  la  rive  droite  du  fleuve ,  un 
sphinx  qui  n'avait  pas  été  achevé,  des  pierres  k 
peine  dégrossies,  et  en  d'autres  endroits  des 
blocs  presque  détachés  et  les  éclats  qui  sont  en- 
core tout  près ,  comme  si  l'ouvrier  avait  quitté  le 
travail  la  veille  ;  mais  près  de  vingt  siècles  se  sont 
déjà  écoulés  !  Edfou  {Apollinopolis-Magna) ,  H 
la  gauche  du  Nil ,  petite  ville  d'environ  2uoo  ha- 
bitans,  dont  la  principale  industrie  consistée 
fabriquer  des  vases  de  terre  auxquels  ils  donnent 
les  formes  qu'on  voit  encore  représentées  sur  les 
plus  anciennes  sculptures  des  hypogées.  On  y 
voit  un  des  plus  grands  temples  de  l'Egypte, 
assez  bien  conservé  et  d'une  belle  architecture, 
mais  dont  les  bas-reliefs  sont  de  mauvais  style  et 
de  l'époque  des  Ptolémées.  De  misérables  caba- 
nes en  briques  sont  bâties  sur  le  toit ,  dans  le 
péristyle  et  devant  le  propylon  de  ce  magnifique 
édiHce.  F.dfou  renferme  un  autre  temple  beau- 
coup plus  petit  qui  ressemble  à  ceux  de  Phylse , 
Denderah  c>  Autres. 

EsMÉ  (J .'-'yolis),  à  la  gauche  du  Nil,  chef- 
lieu  de  prélt.^(\'  e ,  ville  assez  commerçante;  c'est 
le  rendez-vous  Jes  caravanes  du  Dar-Four  et  du 
iiennaar;  on  y  tient  un  grand  marché  pour  les 
chameaux,  renommé  dans  toute  l'Egypte,  et  on 
y  fabrique  des  tissus  de  coton ,  beaucoup  de  po- 
terie et  une  espèce  de  chàlcs  appelée  milayeh. 
Parmi  les  ruines  de  Lalopolis  on  admire  le  beau 
portique  d'un  grand  temple,  d'assez  belle  ar- 
chitecture ,  mais  dont  les  bas-reliefs  sont  détes- 
tables; leur  superHcie,  avec  celle  des  hiérogly- 
phes ,  a  été  estimée  à  6000  mètres  carrés  ou 
45,000  pieds.  Ce  beau  monument  a  été  changé  en 
magasin  de  coton.  H  est  surtout  important  par 
ses  sculptures  mythologiques  et  par  le  Zodia- 
que de  son  plafond ,  dont  l'interprétation  a  fait 
attribuer  à  ce  temple  une  immense  antiquité. 
M.Champoilion,  fondé  sur  plusieurs  faits,  pense 
que  c'est  au  contraire  le  plus  moderne  de  tous 
ceux  qui  existent  encore  en  Egypte.  Le  tem- 
ple de  Contra-Loto ,  sur  la  rive  droite ,  a  été 
démoli  pour  renforcer  le  quai  d'Esné ,  que  le  Nil 
menace  et  finira  par  emporter.  On  estime  la  po- 
pulation d'Esné  à  environ  4000  âmes.  Dans  set 
environs  vers  le  sud-est,  est  situé  El-Kab, mi- 
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■érable  v'-iage  près  duquel  on  voit  \e»  hypogées 
li  inKrPssanidff  l'ancieiinR  Elethyia,  di^cou- 
vprU  par  la  Commission  d'Kgypte  rt  dérriti  par 
M.  (.ostaz,  les  ruino  d'un  temple  péripléral, 
ainsi  que  les  muraiUet  de  lu  ville,  que  le  doc- 
teur Kicliardson  trouve  être  trop  bien  conser- 
vées pour  pouvoir  faire   remouler   leur   con- 
struction aux  anciens  Kgyptieiis.  Les  hypogées, 
quoique  moins  granJs  et  moins  décorés  que  ceux 
de  Thèbes ,  sont  de  la  plus  haute  importance  pour 
les  archéologues,  à  cause  des  nombreux  bas-re- 
liers  peints  et  assez  bien  conservés  qu'on  voit  sur 
leurs  mur.iillos  ;  ils  retracent ,  dans  une  série  de 
tableaux  d'une  belle  exécution  et  d'une  grande 
précision,  les  scènes  principales  de  la  vie  domes- 
tique des  anciens  Kgyptiens ,  tels  que  les  travaux 
de  l'agriculture  et  de  la  moisson,  les  vendanges, 
les  danses  champêtres,  les  funérailles,  etc.  Kn- 
MENT  {Hermontis) ,  à  la  gauche  du  Nil,  village 
important  par  ses  débris  d'anciens  édifices  et  sur- 
tout par  les  restes  imposans  d'un  grand  temple, 
et  du  voisinage  des  magnifiques  ruines  de  Thèbes. 
LouQson  (Luxor),  Karnak  et  Med-Anoud  à  la 
dioite,  Medynët-Adod,  GouRNAuet  autres  misé- 
rables villages  à  la  gauche ,  sont  situés  sur  l'em- 
placement de  l'ancienne  Tur.Res  (appelée  DioS' 
' polis-JUagna  par  les  Grecs) ,  dont  MM.  Jollois  et 
Devilliers  ont  donné  une  description   détaillée 
dans  le  grand  ouvrage  sur  l'Egypte.  Uéjà  du  temps 
de  Strabon  elle  n'offrait  que  les  débris  de  sa  gran- 
deur répandus  le  long  du  Nil  sur  un  espace  de 
80  stades.  L'époque  de  sa  plus  grande  splendeur 
connue  a  été  sous  les  Pharaons  des  xvui',  xtx* 
et  XX*  dynasties,  que  M.ChampollionpIace  entre 
1832  et  1300  avant  Jésus-Christ.  C'est  pendant  ces 
règnes  brillans  qu'eurent  lieu ,  selon  ce  savant , 
l'expulsion  des  rois  pasteurs ,  la  restauration  de 
la  monarchie  égyptienne,  les  vastes  conquêtes  de 
Sésostris  en  Afrique  et  en  Asie ,  la  construction 
de  ses  plus  magnifiques  édifices  et  des  temples  de 
la  Nubie,  la  sortie  des  Juifs  sous  la  conduite  de 
Moïse,  et  l'établissement  des  colonies  dans  la 
Grèce  par  Danaiis.  C'est  aussi  à  celte  époque  que 
Thèbes  parait  avoir  eu  plus  de  30  milles  de  cir- 
conférence et  que  ses  temples  et  ses  palais  of- 
fraient des  richesses  immenses  en  or,  en  argent, 
en  ivoire  et  en  pierres  précieuses.  Enlevés  plus 
tard  par  Cambysc .  ces  trésors  servirent  à  em- 
bellir les  palais  de  Persépolis,  de  Suze  et  autres 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  description  de 
Is  Perse.    Diodore  de  Sicile,  lémoin  oculaire, 
cite  encore  un  temple  qui  :ivait  13  stades  de 
tour  et  dont  les  murailles  avaient  34  pieds  d'é- 
paisseur et  45  coudées  d'élévation.  Dévastée  plus 
tard  par  Ptolémée-Philomélor ,  et  détruite  l'au  as 
avant  Jésus-Christ ,  par  Cornélius  Gallus,  pre- 
mier préfet  de  l'Egypte,  cette  antique  citée  ne  se 
releva  plus  et  n'offrit  depuis  lors  qu'un  amas  du 
ruines,  qu'on  peut  regarder  comme  les  plus  ma- 
gnifiques et  les  plus  anciennes  qui  existent  sur 
tout  le  globe.  Voici  un  tableau  rapide  des  princi- 
paux débris  épargnés  par  la  barbarie  des  con- 
quérans  et  l'action  inévitable  du  temps. 

Parmi  ces  restes  imposans,  nous  citerons  à 
la  gauche  du  Nil  :  l'immense  hippodrome,  qui , 
comme  le  Circut'Maximus  de  l'ancienne  Rome , 


est  changé  en  un  champ  livré  tk  l'agriculture.  Le» 
ruines  de  Medynet-Abou ,  étonnante  réunion  d'é- 
difices appartenant  à  des  Pharaons,  jt  des  Ptolé- 
niées  et  à  des  empereurs  romains ,  et  au  milieu 
desquels  s'élève  l'énornie  et  gigantesque  palais 
de  Hliamsés-Mvlumtmn.  On  y  admire  un  grand 
nombre  de  compositions  religieuses  et  historiques 
qui  sont  gravées  sur  le  pourtour  de  la  court 
elles  représentent  diverses  fêtes  et  scènes,  telles 
qu'offrandes ,   sacrifices ,  combats  ,  courses  en 
chars,  initiations,  et  elles  retiacenl  les  conquê- 
tes de  l'un  des  plus  illustres  d'culre  les  Pharaons. 
Les  ruines  de  l'immense  monument  connu  des 
Grecs  sous  le  nom  de  Memnonium,  mais  que 
M.  Chanipollion  dit  être  l'.Vmt^no/'/t/un  des  Egyp- 
tiens. Ces  ruines  s'étendent  sur  un  espace  d'en- 
viron 18uo  pieds  de  longueur-,  on  y  voit  des  débris 
de  plus  de  18  colosses,  dont  les  moindres  avaient 
30 pieds  de  haut;  on  y  admire  encore,  du  cdté 
du  fleuve,  deux  colosses  qui,  quoique  assis, 
n'ont  pas  moins  de  61  pieds  de  hauti  celui  qui  est 
situé  vers  le  nord  joui  t  d'une  grande  célébrité,  sous 
le  nom  de  colosse  de  Memiton.  C'est  te  portrait 
du  troisième  Aménopliis  de  la  xviii'  dynastie, 
qui  régnait  vers  l'an  ic8u  avant  Jésus-Christ,  et 
la  célèbre  statue  de  Memnon,  dont  les  anciens 
racontaient  que  la  bouche  faisait  entendre  des 
sons  harmonieux  aussitôt  qu'elle  était  frappée  par 
les  premiers  rayons  du  soleil  levant.  Plusieurs 
inscriptions  en  vers  et  en  prose  laites  par  d'an- 
ciens voyageurs  grecs  et  romains ,  venus  pour 
entendre  ces  sons ,  sont  cncuic  visibles  sur  le 
tronc,  les  jambes,  les  cuisses  et  le  corps  de  ce 
colosse  ;  le  docteur  Richardson  y  a  reconnu  celles 
de  Julie  Bomilla,  Cécile  Treboulla,  Pulitha  Bal- 
bina  et  autres  qui  accompagnaieut  l'empereur 
Adrien  et  sa  femme  Sabine.  Ni  les  savans  de  l'ex- 
pédition d'Egypte,  ni  aucun  voyageur  ue  furent 
assez  heureux  pour  entendre  ce  son ,  que  plu- 
sieurs anciens  assurent  avoir  entendu.  La  tête 
colossale  dite  du  Jeune  Memnon,  d'une  extraor- 
dinaire beauté  et  du  poids  de  13  tonneaux,  se 
retrouve  maintenant  au  musée  de  Londres ,  au- 
quel Beizoni  en  a  fait  présent.  Le  tombeau  d'O- 
symandias,  dont  le  véritable  nom  égyptien  est 
lihamesseum,  du  nom  de  son  fondateur  Rham- 
sès-lc-Grand.  C'est  le  plus  ruiné  des  grands  mo- 
uuniens  de  Thèbes.  Parmi  les  parties  les  moins 
dégradées ,  on  remarque  une  salle  hypostyle, 
dont  environ  3»  colonnes  subsistent  encore  in- 
tactes ,  et  les  énormes    débris   de  la  statue 
colossale   de  Rhamses-le-Crand ,   qui   assis, 
avait  encore  53  pieds   de  haut,    non  compris 
la  base,  second  bloc  de  33  pieds  de  lon^;  sur 
6  de  hauteur.  Le  petit  temple  d'IIalhôr,  remar- 
quable par  sou  élégance  et  par  ses  ornemcus. 
La  grande  Syringe,  avec  ses  longs  corridors  et 
ses  grandes  salles  souterraines.  Les  ruines  de 
Gournah  ou  Qournah,  qui  présentent  les  restes 
imposans  du  Ménéphthéum,  ou  du  palais  du 
Pharaon  Ménéphtah  I". 

Le  long  de  la  rive  droite  du  Nil ,  on  trouve:  à 
Luxor,  les  restes  d'un  palais  immense ,  bàli  par 
Aménophis-Memnon  (Aménolhph  III)  dela^viii* 
dynastie,  et  par  le  grand  Sésostris  aussi  de  la 
xviii*.  Il  est  précédé  de  deux  obélisques  de  72  et 
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di^  76  iiinli  <li>  haut ,  chacun  d'un  seul  bloc  de 
grauil  rose ,  d'un  travail  exquis,  accoinpagui^sde 
quatre  colosses  de  in*)ine  matière ,  dont  deux  de 
44  pieds  du  haut  el  deux  d'environ  30  pieds,  mais 
l'Ulouis  jusqu'à  la  poitrine  ;  vient  ensuite  un  im- 
mense pylône  haut  de  60  pieds  et  un  pi'tistylv 
d'environ  auo  colonnes ,  la  plupart  encore  debout  ; 
les  plus  Riandes  ont  lu  pieds  de  diamètre.  Ces  im- 
menses iMillies  appartiennent,  selon  M.  r.liam- 
pollion ,  &  l(hanises-le-(irand ,  ù  Méntfplitah  I", 
lloriis,  Ami'nophi.s-Meuinon  et  autres  mis.  ^ous 
ferons  remarquer  que  ces  deux  obélisques  ont 
(h'jà<!'téei)li'\)'s.  I.e  plus  petit  se  trouve  ii  Faris, 
uii  il  a  )Uo  Iransporti!  sur  le  Louqsor,  bâtiment 
construit  exprès  à  Toulon.  M.  I.ebas,  ing*!nieur 
de  la  niarim  ,  a  dirigé  toutes  tes  opérations  difll- 
ciles  de  l'abatage  et  du  transport  de  cette  masse 
pcsaut3SO,U(io  kilogrammes;  le  lieutenant  de  vais- 
seau, M.  Verninhac,  commanda  cette  expédi- 
tion ,  qui  a  donné  un  éclatant  témoignage  de 
la  perftction  h  laquelle  ont  été  portées  de  nos 
jours  la  statique  et  la  navigation.  L'autre  obé- 
lisque est  à  Londres,  où  il  doit  être  élevé  au  milieu 
d'une  des  places  de  cette  capitale.  A  Kafr-Karnak, 
iinyo\\.Vallée  des  Sphinx,  longue  de  io)C  toises; 
elle  s'étend  entre  I.uxoret  Karuak  j  un  y  a  compté 
jusqu'à  6U0  sphinx  de  dimensions  colossales.  Mais 
c'est  à  Kaniak  qu'apparaît  toute  I»  magnillcence 
pharaonique.  Dans  les  débris  de  ce  palais  mer- 
veilleux, le  voyageur  est  étonné  par  le  grandiose 
d'édiflccs  qu'on  regarde  comme  supérieurs  à  tout 
ce  qui  est  sorti  de  la  main  de  l'homme.  Il  y  ad- 
mire surtout  Yaveniie  des  colonnes  monoli- 
thes de  7U  pieds  de  haut ,  mais  toutes  renversées-, 
la  salle  hxpostxle  de  318  pieds  de  long  sur  159 
de  large;  son  toit  est  soutenu  par  134  colonnes 
encore  debout ,  dont  les  plus  grandes  unt7u  pieds 
de  hauteur,  il  de  diamètre!  la  circonlérence  de 
leurs  chapiteaux  étant  de  6t  pieds,  cent  hommes 
peuvent  se  tenir  à  leur  aise  sur  chacun  d'eux  -,  la 
cour,  où  se  trouvent  deux  obélisques  hauts  de  C9 
pieds,  mais  dont  un  seul  estdebout;  et  enfin  une 
autre  salle  entièrement  détruite,  où  s'élève  en- 
core le  plus  grand  'It's  obélisques  existons, 
haut  de  91  pieds.  Il  y  c  MfJemple  les  portraits  de 
la  plupart  des  vieux  Pluiraons,  dont  les  gran- 
des actions  sont  représentées  dans  des  tableaux 
de  dimension  colossale  :  iei  il  voit  Ménéphtah  I" 
combattant  les  peuples  ennemis  de  l'Kgypte  et 
rentrant  en  triomphateur  dans  sa  patrie  ;  plus 
loin  ,  les  campagnes  de  Ramscs-le-Grand  ;  ailleurs 
Sésonchis  traînant  aux  pieds  de  la  Trinité  Ihébai- 
ne,  Ammon,  Mouth  et  Khous,  les  chefs  de  plus 
de  trente    nations  vaincues  ,  parmi   lesquelles 
M.  Champollion  a  retrouvé   en  toutes  lettre», 
loudahamalek ,  le   royatune  des  .luifs  ou  de 
Juda;  dérouverte  de  la  plus  haute  importance 
sous  le  triple  rapport  archéologique ,  historique 
et  religieux, 

A  l'ouest  de  Medynet-Abou ,  on  trouve  :  les 
tombeaux  des  rois  de  la  xviii',  xix*  etxx'  dy- 
nastie, lis  sont  taillés  dans  la  roche  de  calcaire  et 
il  des  niveaux  ilifférens ,  dans  l'aride  vallée  que 
les  habitans  actuels  de  l'Egypte  nomment  Hihan- 
el-Molouli,  sur  la  rive  gauche  du  Ml.  L'imagi- 
ualion  s'égare  lorsque ,  au  milieu  de  ces  palais 


souterrains ,  on  rélléchitk  la  liardieiie  d'une  telle 
entreprise ,  A  la  constance  qu'elle  a  dû  demander 
et  aux  difflcultés  qu'il  a  fallu  vaincre  pour  l'exé- 
cuter. Après  avoir  passé  sous  une  porte  assez 
simple ,  on  entre  dans  de  grandes  galeries  ou  cor- 
ridors couverts  de  sculptures  parfaitement  soi- 
gnées, conservant  en  grande  partie  l'éclat  de» 
plus  vives  couleurs ,  et  conduisant  successive- 
ment à  des  salles  soutenues  par  des  piliers  encore' 
plus  riches  de  décorations ,  jusqu'à  ce  qu'on  ar- 
rive enfln  à  la  salle  principale ,  celle  que  les 
ligyptiens  nommaient  la  salle  dorée,  plus  vaste 
que  toutes  les  autres  et  au  milieu  de  laquelle  re- 
posait la  momie  du  roi,  dans  un  énorme  sarco* 
pliage  de  granit.  Le  plus  grand  et  le  plus  magni- 
fique de  tous  ces  tombeaux  encore  existansest, 
selon  M.  Champollion ,  celui  du  successeur  de 
Khamerri,  Hhamsès-Mélamoun  ;  il  est  orné  de 
sculptures  du  plus  haut  intérêt.  Une  de  ses  petites 
salles  latérales  contient ,  entre  autres  choses ,  la 
représentation  des  travaux  de  la  cuisine;  une 
autre,  celle  des  meubles  les  plus  riches  et  les 
plus  somptueux  ;  une  troisième  est  un  arsenal 
complet  où  se  voient  des  armes  de  toute  espèce 
et  les  insignes  militaires  des  légions  égyptiennes  : 
ici  on  a  sculpté  les  barques  et  les  canges  royales 
avec  toutes  leurs  décorations.  Plusieui..  de  ces 
tombes  royales  portent  sur  leurs  parois  le  témoi- 
gnage écrit  qu'elles  étaient,  il  y  a  bien  des  siè- 
cles, abandonnées  et  seulement  visitées  par  beau- 
coup de  curieux,  lesquels,  comme  ceux  de  nos 
jours  encore ,  croyaient  s'illustrer  à  jamais  en 
grifTonnant  leurs  noms  sur  les  peintures  et  les 
bas-reliefs  qu'ils  ont  ainsi  défigurés.  Ces //Mcr/>- 
tions  sont  remarquables  sous  le  rapport  paléo- 
graphique  ,  puisqu'elles  appartiennent  à  presque 
tous  les  siècles  depuis  les  temps  des  Pharaons, 
des  Perses,  des  Grecs  ,  des  Romains  ri  des  Ara- 
bes ,  jusqu'à  ceux  des  voyageurs  du  moyen  âge 
et  de  nos  jeurs. 

On  ne  doit  pas  oublier  la  nécropole  de  Tliè- 
hes  ou  les  tombeaux  des  grands  et  les  cime- 
tières de  cette  ancienne  capitale.  Ils  occupent 
une  immense  étendue  sur  la  rive  gauche  du  Nil , 
et  on  y  trouve  tous  les  genres  de  tombeaux  en 
usage  chez  les  anciens  Egyptiens.  M.  Jomard  a 
donné  la  description  de  ces  moniimens  soutci»- 
raiiis  sous  le  nom  A'hxpogées  de  Thèbes.  Il  y 
en  a  de  si  considérables  en  longueur  que,  selon 
M.  Passalacqua,  les  galeries  qui  les  composent 
pourraient  contenir,  dans  certains  hypogées, 
deux  à  trois  mille  hommes  avec  assez  d'espace 
pour  y  circuler.  Leurs  entrées  sont  ordinairement 
dans  les  flancs  des  montagnes ,  et  lent  niveau  le 
plus  souvent  horizontal.  C'est  dans  cette  nécro- 
pole qu'on  a  trouvé  les  plus  belles  momies  et  les 
plus  anciens  papyrus  qui  enrichissent  les  musées 
de  l'Europe,  et  que  M.  Passalacqua  a  découvert  il  y 
a  quelques  années  le  tombeau  encore  intact  d'un 
prêtre  d'Ammon,  que  nous  avons  décrit  à  la  page 
331.  Le  village  de  Gournah,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut ,  consiste  dans  une  partie  de  cette 
nécropolis,  puisque  depuis  long-temps  la  plupart 
des  Arabes  qui  l'habitent  n'ont  d'autre  demeure 
que  ces  mêmes  tombeaux.  Très  indisciplinés  et 
adonnés  au  vol ,  vivant  sans  aucune  pratique  re- 


870 


AFRIQUE. 


liCiruM,  cet  troglodytes  d'un  nouveau  genre . 
«lunl  le  nombre  s'élevait,  ver»  la  An  du  &viii* 
tiède,  à  environ  4uou  àniet,  lont  maintenant 
réduits  ,  selon  M.  Rifaud,  à  i\iO  individus.  Le 
commerce  d'antiquités,  surtout  depuis  I817,  est 
l'unique  métier  de  cette  peuplade  aussi  féroce 
qu'abrutie. 

Qw*  (ApoUinopolit-  Parva) ,  petite  ville  assez 
commerçante,  sur  la  rive  droite  du  Ml  ;  on/  voit 
les  débris  d'un  grand  temple.  Karr  ou  Qorr 
{Copias),  non  loin  de  la  rive  droite  du  ^il,  une 
des  villes  les  plus  lloiissantes  de  l'KgypIe  lorsque, 
du  temps  de  Strabun ,  elle  était  le  grand  enlre- 
pét  du  commerce  de  cette  contrée  avec  l'Inde  et 
l'Arabie  par  le  port  de  Bérénice  -,  ta  prospérité 
dura  Jusqu'au  règne  de  Dioclétieo  ,  qui  la  prit  et 
la  ruina  de  fond  en  comble  pour  la  punir  de 
t'étre  révoltée  contre  les  Romains  ;  on  voit  encore 
les  rettet  du  grand  basttn  qui  lui  tervait  de  port, 
et  d'autret  antiquiléi.  Uf.në  ou  VktutniCœ  ne  po- 
lis ou  Neapolis),  près  de  la  rive  droite  du  Nil, 
clier-lleu  de  prélecture,  ville  assez  florissante, 
entrepôt  des  caravanes  qui  par  QosheIr  vont  à  la 
Mecque  et  renommée  dans  toute  l'Egypte  par 
sa  fabrique  de  bardnques .  ce  sont  des  vases 
en  terre  cuite ,  qui  ont  la  propriété  de  rafralrliir 
l'eau  ;  ils  ont  encore  les  mêmes  formes  qu'on 
voit  représentées  sur  les  monumens.  On  estime 
À  &U00  Ames  sa  population. 

Demokhah  (r^/iO^/*/'),  non  loin  de  la  rive  gau- 
che du  Nil  et  presque  vis^vis  de  Kénéh.  Ce 
n'est  maintenant  qu'un  village ,  important  par  ses 
antiquités  et  surtout  par  son  grand  temple,  re- 
gardé comme  un  chef-d'œuvre  d'architecture 
égyptienne;  on  admire  surtout  le  grand  pro- 
pylon  et  le  portique  -,  la  façade  méridionale  est 
ornée  de  flgures  colossales'  et  est  remarquable 
par  la  quadruple  ceinture  hiéroglyphique  qui  l'en- 
toure. C'est  au  plafond  d'une  des  salles  supé- 
rieures qu'était  placé  le  fameux  planisphère,  que 
IVI.  Saulnier  a  fait  transporter  en  France  en  1831 
•■t(]ui,  acheté  par  le  roi,  devrait  former  main- 
tenant un  des  plus  intéressans  morceaux  du  ma- 
gnitiquc  musée  du  Louvre.  C'est  ce  m^nie  plani- 
sphère qui  a  fait  naître  tant  dliypotlièses  pour 
expliquer  la  prodigieuse  antiquité  qu'on  attri- 
buaitii  ce  monument,  mais  quia  disparu  devant 
les  faits  positifs  dus  aux  savantes  recherches 
faili-s  par  MM.  Cliampollion  jeune ,  Richard- 
son  et  autres  archéologues.  Madfovneh  (la 
ville  enterrée),  sur  un  canal  à  la  gauche  du 
Nil ,  misérable  endroit  qui  remplace  l'ancienne 
Abydos  on  AuTDus,  que  Strabon  dit  avoir  été  la 
seconde  ville  après  Thèbes ,  quoique  dès  son 
temps  réduite  à  n'être  qu'un  simple  village  ; 
M.  jomard  en  a  donné  la  première  description 
détaillée.  On  admire  encore  dans  ses  environs  de 
vastes  hypogées  et  un  grand  nombre  de  ruines, 
entre  autres  d'un  />»/<?/«  magnilique,  en  grande 
partie  enseveli  dans  les  sables  -,  son  intérieur , 
très  bien  conservé  et  couvert  de  hiéroglyphes  très 
bien  sculptés,  et  de  peintures  dont  on  admire 
l'étonnante  vivacité  des  couleurs,  quoiqu'elles 
datent  de  plus  de  22  siècles.  On  a  cru  que  cet  édi- 
fice était  le  Memnonium,  où,  selon'  Strabon ,  ré- 
aidait le  grand  Osymandias  ou  Ismende ,  qu'on 


suppose  avoir  régné  3276  ans  avant  Jésus-Christ) 
mnls,  selon  M.  Champollion,  il  ap|>artienl  réel- 
lement au  règne  de  Ménéphtah  I".  M.  Ilenniker 
vante  aussi  la  grandeur  extraordinaire  des  bloct 
employés  dans  sa  construction.  C'est  parmi  cet 
intéressantes  ruines  que  M.  Bankcs,  eu  1818, 
trouva  un  bas-relie/'  consistant  en  plusieurs 
lignes  de  cartouches  qu'on  sait  aujourd'hui ,  d'a- 
près l'interprétation  qu'en  a  donnée  M.  Cliam- 
pullion  dans  sa  deuxième  lettre  sur  le  musée  de 
Turin ,  être  une  table  chronologique  des  an' 
ciensPttaraons  ûéiifiné»  par  leurs  noms  royaux  ; 
c'est  un  des  morceaux  historiques  let  plut  pré- 
cieux que  l'on  ait  encore  découvert!.  M.  Urovetti , 
aidé  du  père  Ledislao,  Ht  A  Madfounéh  une  ri- 
che collection  d'antiquités  égyptiennes ,  dont  la 
plupart  sont  A  présent  dans  le  musée  du  Turin. 

liiinDJEH  ,  sur  la  gauche  du  Nil,  ville  assez  con- 
sidérable par  sa  population,  son  commerce  et  ton 
industrie.  Klle  était  autrefois  la  capitale  de  la 
llaute-Kgypte  et  est  encore  aujoui'd'hui  chef-lieu 
d'une  préfecture  ;  on  lui  accorde  7oou  habitans. 
Dans  set  environs  on  voit  à  Menchyet-ei- 
Nédé  les  ruines  de  Plotemats ,  sur  la  rive 
gauche  du  Nil ,  fondée  par  un  des  premiers  Pto- 
lémées  et  que  Strabon  disait  être  la  plus  grande 
ville  de  la  Thébatde  ;  selon  cet  ancien  géogra- 
phe, elle  ne  le  cédait  pas  même  à  Memphispour 
l'étendue. 

Akhmym  {Chemmis  ou  Panopolis),  à  la  droite 
du  Nil,  petite  ville,  remarquable  par  sa  grande 
fabrique  de  toile  de  coton ,  par  les  ruines  d'un 
temple  et  par  les  catacombes  de  ses  environs; 
on  porte  à  10,000  âmes  sa  population.  Qaou  (yén- 
tœopolis),  sur  la  rive  droite  du  Nil,  village  im- 
portant par  plusieurs  antiquités ,  entre  autres 
par  les  grandes  colonnes  de  son  portique ,  reste 
d'un  grand  temple  aujourd'hui  renversé  et  par 
les  immenses  hypogées  de  son  voisinage,  qui 
sont  couverts  d'inscriptions  et  de  hiéroglyphes; 
plusieurs  n'ont  pas  encore  été  ouverts-,  M.  Sait 
y  trouva  deux  momies  d'une  rare  conservation. 
Syout  ou  Assyout  (Lycopolis),  à  la  gauche  du 
Nil,  chef-lieu  d'une  préfecture,  ville  assez  bien 
bâtie,  dont  le  vaste  bazar  est  construit  avec  les 
matériaux  d'anciens  édiitces.  On  la  regarde  ac- 
tuellement comme  la  capitale  de  la  Haute-Egypte. 
M.  Jomard  estime  A  i3,oou  le  nombre  de  ses 
habitans,  que  M.  Richardson  porte  à  20,uuu. 
Syout  est  le  lieu  où  s'assemblent  les  caravanes  de 
la  Nubie  et  du  Soudan.  Ses  environs  offrent  dans 
la  chaîne  Libyque  ou  occidentale  de  vastes  cala- 
combes  couvertes  de  hiéroglyphes  ;  plusieurs 
ont  servi  long-temps  de  demeures  aux  chrétiens 
dans  les  premiers  siècles  du  diristianisme. 

Dans  rOUESTANIEH  ou  MOYENNE-EGYPTE 
on  trouve  : 

Mo:<FALOCT,  sur  la  rive  gauche  du  Nil,  chef- 
lieu  d'une  préfecture;  quoique  déchue  de  ce 
qu'elle  était  au  temps  de  Norden,eIle  est  encore 
assez  importante  par  son  industrie.  Acumovnryn, 
non  loin  de  la  rive  gauche  du  Nil ,  gros  village 
auquel  M.  Richardson  assigne  io,uuu  habitans , 
nombre  réduit  par  d'autres  à  7  ,  à  c  et  jusqu'à 
4000.  Parmi  les  restes  de  l'antique  Hermopolis 
Mauna,  00  distinguait  encore  naguère  un  ma- 
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gniHque  portique  avec  une  double  colonnade 
remarquable  pur  la  grandeur  des  colonnes ,  re- 
gardées comme  les  plus  grandes  de  toute  l'E- 
gypte .  celles  de  Th*brs  seules  exceptées.  Ce  beau 
reste  a  été  délruil  '  v  a  quelques  années.  Dans  ses 
environs  se  trouve  a  vaste  nécropolis  d'Ilcrmo- 
polis  Magna.  Chi.kh  AnAi>t  {Jntinod  ou  Ànli- 
nopolit),i  la  droite  du  Nil,  vis-à-vis  d'Achmou- 
neyn,  village  remarquable  par  les  magnillques  rui- 
nes de  temples,  de  tbéAtres,  de  thermes,  d'arcs  de 
triomphe,  etc.  ,  qui  ont  appartenu  à  Antimopolis, 
bAtie  par  Adrien  en  l'honneur  de  son  favori  An- 
tinous ,  sur  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de  BrsA , 
renommée  dans  toute  l'Egypte  par  son  oracle. 
La  m.ignillcence  de  ses  édillces  la  Ht  appeler  la 
home  Kffxpticnne,  et  lui  valurent  l'honneur 
d'être  pendant  quelque  temps  la  métropole  de  la 
Haute-Egypte.  I.a  stupide  ignorance  d'un  chef  a 
détruit  il  y  a  quelques  années  la  plus  grande  partie 
deces  restes  imposans  pour  former  une  fabrique  de 
nitre  au  soleil.  Tout  près  on  trouve  de  vastes  ca- 
tacombes. BKM-lhssAN  (Spëos  j4rlemidos), 
il  la  droite  du  Nil,  village  presque  abandonné,  mais 
remarquable  par  les  hypogées  de  son  voisinage, 
it  Dans  ces  (  atacombes  antiques ,  dit  M.  Jomard , 
où  les  prêtres  égyptiens  ont  tracé  une  quantité 
innombrable  de  hiéroglyphes ,  dont  le  secret  a 
péri  avec  les  collèges  de  Thèbes ,  de  Memphis  et 
d'Héliopolis,  nous  trouvons  des  colonnes  sem- 
blables à  celles  des  plus  anciens  temples  grecs , 
des  temples  de  Thésée  et  de  Minerve ,  des  tem- 
ples de  Posidonia  ,  de  Corë  et  d'Agrigen-te  ;  ce 
font  des  colonnes  cannelées,  à  seize  cannelures 
creuses,   hautes  de  sept  diamètres  et   un  rin- 

Suième,  diminué  d'un  dixième  au  sommet;  eii- 
n  pareilles  aux  colonnes  de  l'ordre  doii(|iie 
grec ,  au  chapiteau  près ,  qui  a  la  forme  d'un  aba- 
que ou  tailloir.  Ainsi  voilà  encore  un  ordre  grec 
emprunté  à  l'arcliileclure  des  bords  du  Nil, 
comme  l'a  été  ensuite  l'ordre  rorinthien  ,  puisé 
dans  les  colonnes  dactyliformes  de  l'KgypIe.  n 
Le  célèbre  archéologue  qui  est  parvenu  ù 
lire  les  hiéroglyphes,  M.  Champollion ,  a  con- 
flriiié  la  découverte  de  M.  Jomard  ,  en  reron- 
naissant  dans  ces  colonnes  taillées  vingt  siècles 
avant  Jésus-Christ,  le  type  du  vieux  ordre  do- 
rique. Outre  les  peintures  relatives  à  la  vie  civile, 
aux  arts,  aux  exercices  gymnastiques,  aux  pu- 
nitions militaires,  etc.,  déjà  remarquées  par 
ses  prédécesseurs .  ce  voyageur  y  a  trouvé  aussi 
de  véritables  gouaches  d'une  grande  beauté , 
et  surtout  une  série  de  peintures  du  plus  haut 
intérêt ,  relatives  aux  métiers ,  et  ce  qui  est  neuf, 
ù  la  caste  militaire .  dont  elle  retrace  l'éducation, 
les  soldats  de  toute  arme  et  de  tout  rang,  la 
petite  guerre,  un  siège,  la  tortue  et  le  bélier, 
un  champ  de  bataille .  la  fabrication  des  dilTé- 
rentes  armes  et  autres  objets  semblables. 
!  MiNYKU ,  à  la  gauche  du  Nil ,  chef-lieu  d'une  pré- 
'fecture,  assez  jolie  ville,  remarquable  par  sa 
grande  filature  de  coton  montée  en  machines  eu- 
ropéennes, «t  par  ses  bardaques  ou  vases  de 
terre  pour  conserver  l'eau ,  dont  on  fait  un  grand 
débit.  BKiiNfsÉ;  misérable  village  que  nous  ne 
nommons  que  pour  signaler  l'emplacement  de 
la. ville  célèbre  qu'il  représente,  d'OxYniNcnrs , 


dont  les  liabitani,  après  avoir  été  renommés 
parmi  les  anciens  Egyptiens  par  leur  extrême 
dévotion  pour  leurs  faux  dieux ,  étaient  presque 
tous  drvenus  des  moines  dans  le  iv*  siècle  du  chris- 
tianisme. Tous  ses  bàtimens  publics  et  les  tem- 
ples des  Idoles  avait  été  convertis  en  monastères-, 
ces  derniers  y  étalent  même  plus  nombreux  que 
les  maisons  particulières.  On  n'y  comptait  pas 
moins  de  30,oou  religieuses  et  lo.uoo  moines.  1..-^ 
renommée  de  la  piété  de  tous  ces  ecclésiastiques 
engagea  une  armée  de  su.ouo  Nubiens  k  venir  au 
secours  d'Oxyrinchus,    lorsque  les   Arabes  en- 
vahirent l'Egypte.  Bkmy-.Soukyf  ,  sur  la  rive  gau- 
che du  Nil ,  chef-lieu  de  préfecture ,  une  des  villes 
les  plus  commerçantes,  les  plus  industrieuses  et  les 
plus  peuplées derhgypte-Moycnne.ATFYn(/rf/»/iro- 
ditnpolis),  sur  la  rive  droite  du  Nil, chef-lieu  d'une 
préfecture,  petite  ville  d'environ  40ou  liabitans,  en 
face  de  laquelle  on  trouve  des  pyramides. 
Medynet-el-Fayoiim  (Crocodipolis  ou  jtrsi- 
/iofO.chef'lieu  de  la  prélecture  du  Eayoum. C'est 
une  des  villes  les  plus  |)'  mlées  et  les  pins  floris- 
santes de  l'Egypte-Moyenne,  quoique  beaucoup 
déchue  depuis  qu'elle  a  cessé  d'être  le  séjour  de 
plaisance  des  Mamelouks  -,  leurs  vastes  maisons 
tombent  déjà  en  ruines.  M.  Rifaiid  parait  lui  ac- 
corder encore  de  to  à  if  .oiw  habitans.  Elle  s'é- 
lève presque  au  milieu  du  fertile  plateau  qui  forme 
la  province  de  Fayoum,  qu'un  grand  canal  met 
en  communication  avec  le  Nil.  Plusieurs  anti- 
quités rendent  important  ce  canton  de  l'Egypte , 
entre  autres  le  célèbre  lac  Moeris ,  dont  le 
nom  actuel  est  Birkel-el-Kcroun,  qu'on  pré- 
tendait avoir  été  entièrement  creusé  parles  Pha- 
raons, mais  que  M.  Juniard  a  prouvé  n'avoir  été 
que  modifié  par  de  grands  travaux  hydrauliques; 
le  f.imeux   labyrinthe   dont  l'emplacement 
présiuné  a  été  indiqué  par  ce  savant  et  par  M.  Ca- 
ristie,  et  que  M.  I.etronne  a  si  bien  décrit  d'a- 
près lelémoigndRe  d'Hérodote ,  de  Diodore  et  de 
Strabon ;  les  pyramides  de  Meidoun  et 
d'/frtoMor«constr.i-*.es  en  briques;  les  grot- 
tes sépulcrales  de  Dnnchis ,  au  nord 
delà  seconde  chaîne  l.ibyque;  Vobélisque  au 
village  d'EI-begig;  \r  temple  dit  de  Qe- 
roun,  au  sud-ouest  de  l'extrémité  du  lac  Moe- 
ris. Mais  nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  dire 
quelques  mots  sur  le  labyrinthe ,  qui  était 
non-seulement  le  plus  ancien  et  le  plus  magni- 
fique de  tous  les  ouvrages  de  ce  genre  mention- 
nés dans  l'histoire,  mais  qui,  selon  Hérodote 
était  supérieur  au  temple  de  Diane  à  Eplièse ,  à 
celui  de  Junon  h  Samos  et  même  aux  célèbres 
pyramides.  Ce  bâtiment  contenait  12   grandes 
salles,  qui  communiquaient   ensemble  par  un 
égal  nombre  de  portes  placées  les  unes  vis-à-vis 
des  autres  ;  six  de  ces  salles  regardaient  le  nord 
et  six  le  sud.  Un  même  mur  entourait  tout  l'édi- 
fice ,  qui  était  à  deux  étages ,  dans  lesquels  on 
comptait  en  tout  30uo  chambres ,  dont  1500  dans 
la  partie  supérieure  et  autant  sOus  terre.  Celles- 
ci  étaient  destinées  à  la  sépulture  des  douze  rois 
qui  avaient  fait  bâtir  le  labyrinthe  et  à  celle  des 
crocodiles  objet  de  la  vénération  spécia'edes  îia- 
bitans  de  Crocodilopolis.    Cet  historien  assure 
que  ce  qu'il  avait  vu  dans  l'étage  supérieur ,  !« 
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seul  ouvert  aux  étrangers,  lui  paraissait  surpas- 
ser tous  les  ouvrages  des  lionimes,  et  qu'il  ne 
pouvait  se  réprésenter  sans  une  profonde  admi- 
ration ,  les  tours  et  les  détours  qui  menaient  et 
ramenaient  dans  les  différentes  pièces.  Les  pla- 
fonds et  les  murailles  étaient  revêtus  de  marbres 
et  ornés  de  superbes  morceaux  de  sculptures. 
Chaque  appartement  était  entouré  de  colonnes 
de  pierres  blanches  Lien  polies.  A  l'angle  où  fi- 
nissait le  labyrinthe ,  il  y  avait  une  pyramide  de 
4U  toises  de  haut ,  sur  laquelle  étaient  gravées  de 
grandes  figures  d'animaux  et  où  l'on  entrait  pur 
un  conduit  souterrain.  Strabon  et  Pline  {Coûtent 
d'autres  particularités  ;  dans  l'intérieur  on  voyait 
des  chapelles  consacrées  à  plusieurs  divinités  et 
des  galeries  où  l'on  montait  par  80  degrés,  ornées 
d'un  grand  nombre  de  colonnes  de  porphyre, 
d'images  des  dieux  et  de  statues  des  rois  d'Egypte, 
le  tout  de  taille  colossale.  Le  toit  formait  une 
plate-forme  immense  .  revêtue  de  quartiers  de 
marbre  d'une  grandeur  prodigieuse.  Les  passages 
se  croisaient  et  se  multipliaient  à  l'infini .  en 
sorte  qu'il  était  impossible  à  un  étranger  de  re- 
trouver le  chemin  par  lequel  il  était  venu.  La  so- 
lidité de  ce  vaste  édifice  égalait  sa  magnificence  ;  il 
résista  pendant  plusieurs  siècles  aux  ravages  du 
temps  et  même  à  la  fureur  des  habitans  d'Héra- 
cléopolis ,  qui  l'avaient,  dit-on,  en  horreur  parce 
qu'il  renfermait  les  crocodiles  sacrés ,  animaux 
dont  l'ichneumon  qu'ils  adoraient,  était  l'ennemi 
mortel.  Pline  assure  que  le  labyrinthe  subsistait 
encore  de  son  temps.  Il  parait  que  sa  destruction 
doit  être  attribuée  aux  Arabes. 
Dans  le  BAHARI  ou  la  BASSE-EGYPTE  on 
trouve  : 

Matarteb,  sur  un  canal  qui  aboutit  à  la  rive 
droite  de  la  branche  orientale  du  Nil ,  dite  aussi 
de  Damiette;  c'est  un  petit  village,  remarqua- 
ble par  plusieurs  restes  d'édifices  appartenant  à 
l'ancienne  On  ou  Hon  ,  nommée  plus  tard  He- 
LiopoLis  par  les  Grecs  à  cause  de  son  magnifique 
temple  dédié  au  soleil.  C'était  une  des  plus 
grandes  villes  de  l'ancienne  Egypte ,  célèbre  par 
la  beauté  de  ses  temples  et  par  son  collège  où 
les  prêtres  enseignaient  les  hautes  sciences  et 
spécialement  la  philosophie  et  l'astronomie  ;  ce 
fut  à  leur  école  qu'Hérodote ,  Platon  et  Endoxe 
s'instruisirent  dans  les  sciences  et  les  mystères 
des  Egyptiens.  C'est  dans  le  temple  du  soleil  que 
Putiphar,  père  d'Ascneth,  épouse  de  Joseph, 
était  prêtre  -,  c'est  dans  cette  ville  que ,  selon  bio- 
dore ,  le  grand  Sésostris  éleva  deux  obélisques 
de  120  coudées  ou  pieds  de  haut  sur  8  de  large  à 
la  base.  C'est  encore  ici  que  la  tradition  popu- 
laire place  le  puits,  le  jardin  et  le  sycomore 
trouvés  par  Joseph  et  Marie  dans  leur  fuite  de 
la  Judée,  auprès  desquels  ils  se  reposèrent  et  se 
désaltérèrent.  Déjà  du  temps  de  Strabon  cette 
grande  ville  était  presque  déserte,  et  une  foule 
d'objets  précieux  enlevés  à  ses  magnifiques  mo- 
nuniens  par  Anguste  et  Constantin  ,  servirent  à 
embellir  Rome  et  Constanlinople.  Les  ruines  du 
fameux  temple  duSoleil,  les  débris  des  sphinx 
mentionnés  par  Strabon  et  le  superbe  obélisque 
d'un  seul  bloc  de  granit  de  C8  pieds  de  haut  sur 
6  et  demi  à  sa  base ,  sont  tout  ce  qui  reste  de 


celte  cité  célèbre.  Sur  l'obélisque  on  voit  sculptée 
une  croix,  quia  été  le  sujet  de  très  grandesdis- 
putes  parmi  les  auteurs  chrétiens-,  mais  cotte  fi- 
gure est  un  signe  qu'on  rencontre  sur  plusieurs 
autres  monumens.  Beldeys,  petite  ville,  chef- 
lieu  de  préfecture ,  située  à  la  jonction  de  plu- 
sieurs canaux  dérivés  du  Mil,  et  fortifiée  par 
Bonaparte  en  1798.  A  quelques  milles  de  distance 
était  située  la  ville  d'O/ii'o/i  où  était  \e  temple 
juif  de  ce  nom.  construit  sur  le  modèle  de  celui 
de  Jérusalem  par  Onias,  fils  du  grand-prêtre 
Onias  III  ;  des  prêtres  et  des  lévites  y  faisaient 
le  même  service  et  y  pratiquaient  les  mêmes  cé- 
rémonies que  dans  le  vrai  temple.  Ptolémée  Phi- 
lomélor,  protecteur  d'Onias,  lui  avait  assigné 
quantité  de  terres  et  de  grands  revenus  en  argent 
pour  son  entretien  et  pour  celui  de  ses  desser- 
vans.  Après  la  prise  de  Jérusalem,  Vespasien  le 
dépouilla  de  tous  ses  orncmens  elle  fit  fermer, 
ce  qui  le  fit  tomber  en  ruines  par  la  suite  des 
temps. 

Tell-Bastau  (Tell-Boustah) ,  sur  un  canal  qui 
aboutit  au  Menzaleh,  misérable  endroit  remar- 
quable par  le  voisinage  de  l'ancienne  fufraftoj, 
dont  les  nombreuses  ruines  ont  été  découvertes 
par  feu  Malus.  Rubastis .  nommée  Phi-beseth 
dans  la  Bible,  était  une  dos  plus  anciennes  villes 
de  l'Egypte ,  et  a  été  la  résidence  des  rois  de  la 
xxn*  dynastie  mentionnée  parManethon,  qu'on 
place  entre  970  et  850  ans  avant  Jésus-Christ.  On 
y  voyait  un  temple  mag-nifique  dédié  à  Bubaslis, 
divinité  égyptienne  correspondant  à  la  Diane  des 
Grecs.  Cette  déesse  y  était  représentée  sous  la 
figure  d'une  chatte  ;  la  fête ,  qu'on  y  célébrait 
tous  les  ans  en  son  honneur,  tenait  le  premier 
rang  dans  le  calendrier  égyptien  ;  on  prétend 
qu'elle  y  attirait  7U0,000  étrangers.  On  vantait 
beaucoup  les  dimensions  du  temple,  la  richosse 
et  la  beauté  de  ses  sculptures.  ISon  loin  de  Tell- 
Bastah,  et  sur  le  même  canal,  on  trouve,  He- 
hydeh,  jolie  petite  rille  moderne,  presque 
ignorée  dos  géographes,  quoique  florissante  par 
l'industrie  de  ses  habitans  ;  ses  environs  sont  ran- 
gés parmi  les  parties  de  l'Egypte  les  mieux  cul- 
tivées et  les  plus  fertiles.  Nous  mentionnerons 
aussi  Jiousir  ou  Àbousyr,  misérable  en- 
droit qui  correspond  à  l'ancienne  liusiris  ,  si 
renommée  par  son  grand  temple  cons.'icré  à  Isis, 
et  plus  encore  par  la  grande  fête  que  les  anciens 
Egyptiens  célébraient  tous  les  ans  en  l'honneur 
de  cette  déesse.  On  y  voyait,  selon  Hérodote ,  une 
multitude  exli'aordinaire  de  personnes  des  doux 
sexes  qui,  après  s'être  frappées  et  lamentées, 
mangeaient  les  restes  du  bœuf  qui  avait  été  im- 
molé à  la  déesse  ;  ce  repas  sacré  avait  été  précédé 
d'un  long  jeune. 

MEn*Li.ET-EL-KEnin  (le  Grand-Quartier),  sur  le 
canal  Mclig,  autrefois  cli<!f-lieu  de  la  province 
El-Gharbioh,  et  aujourd'hui  de  la  préfecture  de 
son  nom,  assez  grande  ville,  très  déchue,  mais 
encore  importante  par  l'industrie  et  le  nombre  de 
ses  habitans ,  qu'on  poi't(<  au-delà  de  i7,uuo.  Me- 
halIet-el-Kebir  correspond  à  l'ancienne  A'oii.r  ; 
selonM.  Ritter,  elle  serait  la  même  que  Cyno- 
polis.  Tamtau,  située  presque  au  milieu  du 
Delta ,  et  clicf-licu  de  prél'ectur».  C'est  une  des 
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villes  les  plus  belles  et  les  plus  peuplées  de  la  Basse- 
Kygpte,  remarquable  par  sa  belle  mosquée,  dont 
on  vante  le  dôme  et  la  hauteur  des  minarets,  mais 
surtout  parle  grand  nombre  de  pèlerins  qui,  trois 
fois  par  an,  viennent  visiter  le  tombeau  de  Seyd- 
Ahmed-el-Bedaoux,  ce  qui  donne  lieu  à  trois  ri- 
ches foires  ;  celle  du  mois  d'avril  est  la  plus  con- 
sidérable. M.  Rifaud  dit  que  les  marchands  qui 
la  fréquentent  sont    beaucoup  plus  nombreux 
que  ceux  qui  se  réunissent  à  Beaucaire. 
FoiiAu,  sur  la  rive  droite  de  la  branche  de  Ro- 
ictte ,  nommée  anciennement  Bolbitmique ,  assez 
grande  ville,  chef-lieu  de   préfecture  et  assez 
florissante  par  son  commerce  et  surtout  par  son 
industrie.  Dans  ses  environs  et  dans  un  rayon  de 
18  milles  on  trouve  :  Rahmanxeh,  petite  ville 
importante  par  le  grancf  canal  deMahmoudy , 
que  le  vice-roi  a  fait  creuser ,  et  qui  a  été  men- 
tionné   à    la   page  825.    Non  loin,  à    Aou- 
rdt,HM.Naucralis ,  sur  la  branche  Cano- 
pique,  une  des  villes  les  pir.  commerçantes  de 
l'ancienne  Egypte ,  à  cause  d^:  °n-i  port  qui ,  sous 
les  Pharaons,  était  le  seul  du  royaume  où  les 
vaisseaux  marchands  eussent  la  permission  d'a- 
border.Les  Grecsy  avaient  élevé  un  temple  magni- 
fique aux  frais  communs  de  neuf  villes  de  l'Asic- 
Mineure.   Sa-e I-Hadjar  (Sa-dc-la-Pierre) , 
misérable  village  près  duquel  on  voit  les  ruines 
présumées  de  Sais,  l'ancienne  capitale  du  Del- 
ta ,  la  mère  d'Athènes  et  la  ville  qui  vit  naître  et 
mourir  le  rci  Psammétique;  son  corps  fut  dé- 
posé dans  le  temple  de  Minerve,  édilicc  ma- 
gnifique dont  le  portique,  suivant  Hérodote, 
surpassait  de  beaucoup  tous  les  autres  bàtimens 
de  ce  genre ,  tant  par  son  élévation  et  son  éten- 
due, que  par  la  qualité  et  la  grandeur  des  pierres 
qu'on  y  avait  employées  ;  il  était  orné  de  statues 
colossales  landrosphinx),  d'une  hauteur  prodi- 
gieuse. Tout  près  de  sou  entrée  principale  était 
une  chapelle  monolithe  ou  formée  d'une  seule 
pierre,  qu'Amasis  avait  fait  transporter  de  l'Ile 
Eléphanlinc,  éloignée  d'environ  Cuo  milles  de  Sais; 
2U00  hommes  furent  occupés  pendant  trois  ans  à 
ce  transport  difTicile.  Cctle  chapelle  avait  en  de- 
hors 21  coudées  de  long ,  il  do  large  et  8  de  haut 
dans  œuvre  ;  sa  long>ieur  était  de  18  coudées  sur 
12  de  large  et  5  de  haut.  Ce  superbe  édifice  et 
tant  d'autres  mouumens  magnifiques  ont  entiè- 
rement disparu.  Les  restes  impusans  des  cir- 
convallalions  colossales  de  ses  trois  nécropotes , 
visités  par  M.   Champollion ,  sont  tout  ce  qui 
subsiste  de  celte  grande  cité  où  l'on  célébrait , 
en  l'honneur  de  Minerve ,  la  fameuse  fêle  des 
lampes ,  ainsi  nommée  par  la  grande  quantité 
de  lampes  qu'on  allumait  autour  des  maisons; 
les  Egyptiens  qui  ne  pouvnienl  se  trouver  celle 
nuit-là  à  Sais,  observaient  chez  eux  la  même  cé- 
rémonie d'allumer  des  lampes,  Dama nliour 
(llermopolis-Parv(t) ,  assez  grande  ville,  située 
près  du  canal  du  même  nom ,   cliel'-licu  d'une 
prélecture  et  impoitaule  surtout  par  ses  planta- 
tions de  colon.  Jlosette  ou  llachid  (llollji- 
line) ,  située  sur  In  rive  gnuclie  de  In  Itrnnclie  du 
INil  qui  en  prend  le  nom  et  que  les  anciens  nom- 
maient Bolbilinique.  C'est  une  des  plus  impor- 
tante* villes  du  Uella.ù  Inquelle  d'anciennes  re- 


lations accordent  4o,ooo  habilans ,  nombre  qu'il 
faut  réduire  ù  environ  is.ooo.  On  y  remarque 
une  grande  mosquée  dont  le  toit  esl  supporté 
par  un  grand  nombre  de  colonnes;  ses  deux  mi- 
narets sont  remarquables  par  la  légèreté  de  leur 
architecture  et  par  leur  élévation.  Depuis  l'ou- 
verture du  grand  canal  de  Mahmoudy ,  le  com- 
merce de  Rosette  a  beaucoup  perdu.  C'est  dans 
celte  ville  que  M.  Bouchard  a  trouvé  eu  1799  le 
célèbre  monument  dit  Pierre  de  Rosette,  con- 
sistant en  une  inscription  gravée  en  trois  cnrae- 
tcres  dilTérens  :  le  sacré  ou  hiéroglyphique  ;  l'en- 
chorial  ou  démotique,  et  le  grec.  Ce  précieux 
monument ,  ainsi  que  l'obélisque  de  Philœ  dont 
nous  avons  parlé ,  sont  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  tout  ce  qui  concerne  l'explication  des 
hiéroglyphes ,  science  dans  laquelle  M.  Young. 
mais  surtout  M.  Champollion  jeune ,  ont  acquis 
justement  de  nos  jours  tant  de  célébrité.  La  pierre 
de  Rosette  est  aujourd'hui  conservée  à  Londres. 
DAMiETTE(ra»Ha</jw),  chef-lieu  de  préfecture , 
sur  la  rive  droite  et  à  6  milles  de  l'embouchure  de 
la  branche  du  Nil  qui  en  prend  le  nom.  C'est  une 
des  villes  les  mieux  bâties  et  les  mieux  situées  de 
l'Egypte;  quoique  très  déchue,  elle  fait  encore 
un  commerce  assez  étendu ,  et  se  dislingue  par 
son  industrie ,  par  la  richesse  de  sa  pèche  et 
par  sa  population.  Les  vastes  et  beaux  maga- 
sins   du   riz,  construits  par  le  vice-roi,   et 
quelques-unes  de  ses  mosquées  sont  ses  édifices 
les  plus  remarquables.  Sans  adopter  les  exagéra- 
tions de  quelques  voyageurs  modcrics ,  et  sans 
lui  accorder  les  70  et  même  80,ooo  liabllans  que 
lui  assignent  quelques  géographes ,  sans  doute 
d'après  d'anciennes  relations  «lui  paraissent  se 
rapporter  au  temps  des  croisades,  nous  croyons 
que  sa  populatinn  actuelle  ne  vn  pas  beaucoup 
au-delà  de  20,000  âmes,  ^o^s  ne  devons  pas  mnn- 
quer  de  relever  une  autre  erreur  des  écrivains, 
qui  ont  confondu  la  Damiette  actuelle  avec  la  Da- 
mielle  du  temps  des  croisades ,  et  (|ui  ont  cru  que 
la  distance  considérable  qui  sépnie  aujourd'hui 
Damiette  de  la  mer,  provient  des  alluvions  du  Mil. 
M.  Reinaud  a  fait  voir  qu'en  l'2ûo  le  gouvernement 
égyptien,  craignant   une  nouvelle  invasion  de 
croisés,  fit  raser  l'ancienne  Dnmielte,  et  que  la 
ville  actuelle  s'est  Cormée  peu-à  peu  de  maisons 
bâties  dai'.s  l'intérieur  des  terres.  ^OMsrlppelle-i 
ronsà  ce  propos,  d'après  la  remarque  judicieuse 
d'un  observateur  intelligent ,  que  c'est  par  une 
méprise  semblable  que  l'on  a  prétendu  prouver 
l'abaissement  du  niveau  de  la  Méditerranée ,  fon- 
dé sur  l'enibaïquement  de  saint  Louis  a  Aigues- 
Morles.  M.  Vaysse  de  Villieis  a  prouvé,  5  l'aide 
d'arguuiens  qui  nous  paraissent  sans  réplique , 
que  la  mer  n'a  jamais  baigné  les  murs  de  cette 
ville,  el  que  saint  Louis  n'a  pu  s'y  embarquer 
que  dans  une  chaloupe,  comme  ses  successeurs 
pourraient  le  faire  encore  aujourd'hui.  La  seule 
différence  consiste  dans  le  peu  de  profondeur  et 
dans  le  létrécissemenl  du  canal  qui  met  Aigues- 
Mortcs  en  comniiiiiicalion  avec  la  mer,  change- 
niens  dus  aux  allérissrmens  qui  se  sont  formés 
pour  avoir  négligé  de  le  nettoyer.  Nous  pourrions 
citer  plus  d'un  exemple  de  ce  genre ,  mais  nous 
les  deslinons  à  un  autre  ouvrage. 
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Uant  uo  rayon  de  as  milles  on  trouve  :  Men- 
zaleh,  petite  ville,  près  delà  vaste  lagune  à 
laquelle  elle  donne  son  nom;  ses  environs  et  les 
Iles  sont  habités  par  une  race  abrutie  qu'on  pour- 
rait appeler  ichthyophage,  parce  qu'elle  vil 
presque  exclusivement  des  produits  de  l'abon- 
dante pèche  qu'on  y  fait.  C'est  sur  un  de  ces  Ilots 
'qu'étaitsituée l'ancienne  ThennesusouTen- 
^nit,  qui  dans  le  ix*  siècle  florissait  par  ses  nom- 
breuses manufactures,  et  qui  ne  comptait  pas 
moins  de  30,uoo  babitans  chrétiens.  Sa  n ,  village 
'  habité  par  des  pécheurs ,  dont  les  cabanes  s'éle- 
,  vent  au  milieu  des  débris  d'une  ancienne  ville 
nommée  Zoan  par  les  Juil's,  et  Tunis  parles 
Grecs.  C'est  de  cette  ville  qu'une  des  principales 
branches  du  Nil  prenait  le  nom  de  Tanilique. 
'l'anis  était  le  siège  des  rois  des  xxi*  et  xxiii*  dy- 
nasties de  Manethon, et,  selon  quelques  savans, 
le  lieu  où  Moïse  vint  au  monde ,  et  le  théâtre  des 
prodiges  opérés  par  ce  prophète  pour  délivrer  les 
Juifs  de  l'esclavage.  On  y  voit  encore  les  débris 
de  sept  obélisques,  de  quelques  monolilhes, 
et  d'autres  anciens  monumens.  Tmay-el- 
Emdjrd,  lieu  remarquable  par  son  beau  tem- 
ple monolithe  Ae  granit ,  décrit  par  M.  Jomard 
et  par  lord  Valentia ,  et  posé  sur  un  piédestal  de 
la  même  pierre.  Jlfa/t«our<iA,  sur  la  rive 
droite  de  la  branche  de  Uamielte ,  dans  un  canton 
regardé  comme  le  plus  fertile  et  un  des  mieux 
cultivés  de  l'Egypte.  C'est  une  des  principales 
villes  du  Delta  et  le  chef-lieu  d'une  préfecture; 
M.  Micliaud  y  a  encore  vu  le  bâtiment  où  saint 
Louis  fut  mis  en  captivité  après  la  perte  de  la  ba- 
taille donnée  dans  les  environs  de  cette  ville. 
Koum-Zalat ,  misérable  endroit  que  nous 
citons  pour  signaler  l'emplacement  de /^uZ/j  ou 
Buto,  une  des  villes  les  plus  remarquables  de 
l'ancienne  Egypte  par  son  immense  temple  mo- 
nolithe dédié  a  Latone,  et  par  son  oracle  qui 
était  le  plus  vénéré  de  cette  contrée  ;  le  temple 
avait,  selon  les  auteurs  anciens,  40  coudées  de 
haut  sur  autant  de  long;  une  pierre  immense, 
dont  les  rebords  avaient  quatre  coudées ,  lui  ser- 
vait de  «'ouverture.  Les  habitans  de  ses  envi- 
rons et  <le  l'espace  marécageux  compris  entre 
Rosette  et  Damiette  ,  parlaient  anciennement  le 
dialecte  bachmourique ,  et  se  distinguaient  de 
leurs  voisins  par  leur  rusticité;  leurs descendans 
paraissent  être  aussi  sauvages  que  leurs  adcètres. 
Au  sud-est  de  Tennis,  mais  hors  du  rayon  de 
Damiette,  on  trouve  Tyneh,  autre  lieu  misé- 
rable ,  mais  assez  important  par  la  petite  forte- 
resse turque  qui  défend  l'entrée  du  canal  bour- 
beux, autrefois  nommé  branche  Pélusiaque  du 
nom  de  Pelusium,  dont  on  voit  encore  dans 
le  voisinage  les  anciennes  murailles  assez  bien 
conservées.  C'était  une  place  forte  que  les  monar- 
ques de  l'Egypte  regardaient  comme  la  clef  de 
leur  royaume  du  côté  de  la  Syrie  ;  pour  mieux  la 
défendre ,  ils  avaient  même  fait  construire  une 
épaisse  muraille  d'environ  90  milles ,  qui  s'éten- 
dait depuis  cette  forteresse  jusqu'à  Héliopolis. 
Pelusium  n'est  pas,  comme  on  l'a  cru ,  la  patrie 
du  célèbre  Ptolémée ,  dont  les  ouvrages  sur  la 
géographie  et  l'astronomie  sont  les  plus  impor- 
tons que  l'antiquité  nous  ait  légués.  Plus  au  nord , 


et  sur  les  bords  de  la  Méditerranée  ,  on  voit  El- 
A  rie  h,  cliMeau  fort,  environné  de  jardins  po- 
tagers et  de  palmiers  ;  il  correspond  à  l'ancienne 
Rhinocorura,  dont  le  nom,  qui  signifie  nez 
coupé,  a  donné  lieu  à  plusieurs  historiens  d'é- 
crire que  c'étaiMin  établissement  formé  par  une 
troupe  de  brigands,  à  qui  un  certain  roi  avait 
fait  couper  le  nez.  Du  temps  des  Romains ,  c'é- 
tait un  grand  entrepôt  pour  les  marchandises 
qui,  de  l'Arabie,  venaient  en  Europe. 
Alexandrie  (Alexandria)  dite  Iscamderiéh  par 
les  Arabes  et  par  les  Turks ,  place  forte ,  située 
sur  une  langue  de  terre  sablonneuse ,  fermée  par 
la  Méditerranée  et  le  lac  Mariuut  {Maréotis).  Elle 
a  deux  ports ,  et  on  doit  y  distinguer  deux  parties 
entièrement  différentes  :  la  Fille-Moderne  et  la 
Fille-Ancienne.  Les  constructions  modernes 
sont  irrégulières  et  les  rues  qu'elles  forment  mal- 
propres. Le  nouveau  palais,  la  douane,  la 
mosquée  des  mille  et  une  colonnes,  et  surtout 
les  fortifications  et  Varsenalde  la  marine  sont 
les  constructions  les  plus  importantes  des  temps 
modernes.  On  ne  doit  pas  oublier  le  canal  de 
Rahmaryreh,  mentionné  à  la  page  825  ;  il  fait 
communiquer  cette  ville  avec  Le  Caire  par  la  bran- 
che du  Ml  qui  débouche  à  s  milles  au-dessous  de 
Rosette.  Alexandrie  est  encore  une  place  trèsim- 
portante  pour  le  commerce ,  étant  l'entrepôt  de 
celui  que  l'Egypte  fait  avec  Constantinople ,  Li- 
vourne,  Venise ,  Trieste  et  Marseille.  Toutes  les 
nations  maritimes  de  l'Europe  y  entretiennent 
des  consuls.  Sa  population  a  considérablement 
augmentée  depuis  isoo,  puisqu'on  nous  assure 
qu'elle  dépasse  3S,i)00  ftmes;  au  commencement 
du  siècle ,  elle  n'en  comptait  que  I7,ooo. 

Plusieurs  ruines  et  quelques  monumens  attes- 
tent encore  la  magniAcence  et  la  richesse  de  la 
résidence  des  Ptolémées  et  de  la  capitale  de  l'E- 
gypte pendantia  longue  domination  des  Romains 
Cette  métropole  superbe,  bâtie  par  Alexandre, 
qui  en  donna  lui-même  le  plan  et  le  fit  exécuter 
parle  célèbre  architecte  Dinocrates ,  avait  96  sta- 
des de  circonférence  ,  et  sa  population ,  sous  le 
règne  d'Auguste,  parait  avoir  dépassé  700,ooo 
âmes.  Une  rue  droite  de  loo  pieds  de  large  la  tra- 
versait dans  toute  sa  longueur  ;  elle  formait  une 
suite  de  portiques ,  de  temples  et  d'autres  magni- 
fiques édifices;  une  autre  rue  non  moins  belle  la 
coupait  à  angles  droits;  leur  intersection  formait 
une  vaste  place  carrée ,  du  milieu  de  laquelle  on 
voyait  deux  ports  et  les  vaisseaux  qui  â  pleines 
voiles  arrivaient  de  la  Méditerranée  et  du  lac 
Maréotis.  Un  môle  magnifique  et  artificiel  nom- 
mé Heptastade,  parce  qu'il  avait  7  stades  de 
long,  réunissait  l'Ile  de  Phare  au  continent,  et 
séparait  les  deux  ports  qu'Alexandrie  possédait 
sur  la  Méditerranée.  A  l'entrée  du  grand  port .  ri 
sur  un  rocher,  s'élevait  la  fameuse  tour  du  Pha- 
re, au  sommet  de  laquelle  on  allumait  des  feux 
toutes  les  nuits  pour  guider  les  vaisseaux  ;  on  y 
avait  pratiqué  divers  étages  entourés  de  galeries 
soutenues  par  des  colonnes  de  marbre  ;  sa  hau- 
teur parait  avoir  dépassé  4oo  pieds;  on  la  ran- 
geait parmi  les  merveilles  du  monde.  Alexandrie 
était  partagée  en  plusieurs  quartiers .  dont  le 
Bruchion,  nommé  aussi  le  quartier  des  palais,^ 
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était  le  plus  magnifique  et  le  plus  étendu.  Outre 
le  palais  bâti  par  ordre  i'Jlexandre,  on  en 
voyait  plusieurs  autres  construits  par  les  Ptolé- 
mées;  tous  ces  bàtimens  communiquaient  en- 
semble. C'est  dans  ce  quartier  qu'était  le  théâ- 
tre, le  stade  et  le  gymnase.  Ce  dernier  était 
orné  de  portiques  de  600  pieds  de  long ,  soutenus 
par  plusieurs  rangs  de  colonnes  de  marbre ,  dont 
cinq  subsistent  encore.  Dans  le  temple  de  Soma 
au  Sema  reposait  le  corps  d'Alexandre,  que  le 
premier  des  Ptolémées  y  avait  déposé  dans  un 
cercueil  d'or  massif.  Dans  ce  même  quartier  on 
voyait  la  lameuse  bibliothèque  et  le  musée;  la 
première  doit  être  regardée  comme  Uptus  gran- 
de collection  de  Hures  qui  ait  été  faite  par  les 
anciens;  avant  l'incendie,  qui  en  réduisit  rn 
cendres  la  plus  grande  partie,  du  temps  de  Jules 
César,  efle  ne  comptait  pas  moins  de  70u,ooo  vo- 
lumes ,  ou  pour  mieux  dire  rouleaux ,  qui  con- 
tenaient bca  coup  moins  de  matière  que  nos  vo- 
lumes imprimés.  Le  musée  était  une  véritable; 
académie  de  savans  ;  elle  différait  cependant  de- 
nos  académies ,  en  ce  que  ses  membres  vivaient 
ensemble  dans  un  magnilique  édifice  aux  frais 
des  rois  d'Egypte  et  ensuite  à  ceux  des  empereurs 
romains.  C'est  à  cet  établissement  qu'Alexandrie 
est  redevable  d'avoir  été  pendant  tant  de  siècles 
à  la  tête  de  la  civilisation  des  peuples  anciens  et 
du  moyen  âge ,  et  d'avoir  produit  tant  de  grands 
liommes  dans  les  sciences  et  les  belles-lettres. 
Plus  tard  elle  posséda  une  célèbre  école  qui  pour- 
rait être  regardée  comme  le  berceau  de  la 
théologie  chrétienne;  elle  donna  à  l'église  plu- 
sieurs pères  illustres  par  leur  doctrine.  Dans  le 
quartier  de  Rachotis,  ainsi  appelé  du  village 
de  ce  nom  qui  existait  avant  la  fondation  de  la 
ville ,  on  voyait  le  vaste  et  magnifique  temple  de 
Sérapis,  bâti  en  marbre,  au  milieu  d'une  im- 
mense cour  environnée  de  galeries  et  d'appartc- 
mens  destinés  à  loger  ses  nombreux  desservans  ; 
la  statue  du  dieu  était  d'une  grandeur  énorme  ; 
ce  temple  a  été  détruit  par  ordre  de  l'empereur 
Théodose.  Les  restes  de  la  fameuse  bibliothèque 
déposés  dans  i-u  bel  édifice  annexé  au  bâtiment 
principal  formèrent,  avec  la  riche  bibliotliéque 
dePergame,  donnée  par  Marc-Antoine  à  Cléopà- 
tre  ,  et  par  les  augmentations  successives  qui  eu- 
rent lieu  pendant  la  domination  romaine,  \a  se- 
conde bibliothèque,  presque  aussi  considérable 
que  la  première  -,  elle  fut  détruite  par  le  fanatisme 
du  calife  Omar.  C'est  dans  ce  même  quartier 
qu'était  la  superbe  colonne  de  granit  rouge ,  qu'on 
nomme  communément  la  colonne  de  Pompée; 
sa  hauteur  totale  est  de  114  pieds;  le  fiU  ,  quoique 
d'un  seul  bloc  ,  n'a  pas  moins  de  90  pieds  de  long 
sur  9  de  diamètre  ;  ce  monument  subsiste  encore  ; 
il  domine  la  ville  et  sert  de  signal  aux  vaisseaux. 
Un  canal  navigable ,  nomme  fossa  Alexandri- 
na,  traversait  ce  quartier  et  mettait  m  commu- 
nication le  lac  Mnréotisavecle  port  d'Eunostc  sur 
la  Méditerranée  ;  il  fournissait  aussi  l'eau  aux  ci- 
ternes de  la  ville;  ces  dernières  étaient  eu  si 
grand  nombre ,  que  presque  toutes  1rs  maisons 
étaient  bâties  sur  des  voûtes  ;  ces  constructions 
superbes,  dues  aux  Grecs  et  aux  Romains,  sub- 
sistent encore  presqu'en  entier.  Alexandrie  avait 


deux  faubourgs  très  considérables  ;  l'un  nommé 
iV^cro/yo//* (la  ville  des  morts),  était  remar- 
quable par  ses  nombreuses  grottes  sépulcrales, 
dont  plusieurs  sont  taillées  dans  le  roc  et  exci- 
tent encore  l'admiration  des  voyageurs  qui  vont 
les  visiter.  Davison ,  en  1763 ,  vit  les  murailles  de 
quelques-unes  couvertes  de  peintures,  dont  les 
voyageurs  récens  ne  font  pas  mention.  L'antre 
faubourg  commençait  à  la  porte  de  Canope;  on  y 
voit  entoreV hippodrome,  cirque  spacieux  des- 
tiné à  la  course  des  chevaux ,  et  les  deux  obélis- 
ques, dits  aiguilles  de  Cléopâtre,  dont  l'un 
est  debout  et  a  été  donné  au  roi  de  France  par  le 
vice-roi  Mohammed-Ali,  et  l'autre,  qui  est  ren- 
versé ,  appartient  aux  Anglais ,  qui  ne  l'ont  pas 
encore  enlevé  à  cause  des  difficultés  du  transport; 
ces  deux  blocs  superbes  sont  en  granit  et  chargés 
de  hiéroglyphes  ;  ils  ont  environ  6U  pieds  de  haut 
sur  7  de  large  à  la  base.  Nous  finirons  par  faire 
observer  qu'Alexandrie  a  été  pendant  souans  la 
première  place  commerçante  du  monde  ;  que  c'est 
dans  cette  ville  qu'environ  285  ans  avant  Jésus- 
(<hrist  l'on  a  fait  en  grec  la  première  traduction 
de  la  Bible,  et  que  c'est  en  fouillant  dans  ses 
ruines  ,  qui  n'ontjamais  été  bien  explorées ,  qu'on 
trouvera  peut-ètredesmonumenseudeuxou  trois 
langues  qui  compléteront  la  mémorable  décou- 
verte de  l'interprétation  de  l'écriture  hiérogly- 
phique. 

Dans  les  environs  d'Alexandrie  on  trouve  ;  El- 
Khext,  où  l'on  voit  encore  les  débris  de  l'an- 
cienne t/larea  et  de  son  immcnsp  quai,  ainsi 
que  les  restes  d'une  espèce  de  bassin  où  l'un 
conservaitles  vaisseaux.  Aboukir,  village  avec 
une  forteresse  qui  en  défend  le  port;  dans  son  voi- 
sinage s'élevait  jadis  Cano^uf,  si  célèbre  par 
son  temple  de  Sérapis,  auquel  on  se  rendait  en 
foule  pour  assister  aux  fêtes  qu'on  y  célébrnitct 
dans  lesquelles  la  dissolution  était  porti^c  au  der- 
nier excès. 

DÉPENDANCES  POLITIQUES  DE  L'EGYPTE. 
Nous  comprenons  sous  cette  dénomination  les 
vastes  espaces  qui  s'étendent  à  l'est  et  à  l'ouest 
de  l'étroite  vailée  du  Nil  et  de  son  large  delta. 
Sillonnés  par  de  petites  chaînes  de  montagnes 
pou  élevées  et  arides  que  séparent  d'immenses 
déserts  encore  plus  arides,  au  milieu  desquels 
s'élèvent  des  oasis  plus  ou  moins  fertiles,  comme 
des  Iles  au  milieu  d'une  mer  de  sable ,  ces  vastes 
espaces  sont  parcourus  dans  toutes  les  directions 
par  plusieurs  tribus  d'Arabes  et  par  quelques 
tribus  des  Ababdès  qui  appartiennent  à  la  famille 
trogludy  tique.  Les  uns  et  les  autres  vivent  errans , 
habitant  sous  des  tentes,  toujours  armés,  et 
campant,  selon  leurs  besoins  ou  l'intérêt  de  leur 
silreté ,  tantôt  sur  les  bords  du  Nil ,  tantôt  dans  le 
désert.  Avant  que  Mohammed-Ali  fût  parvenu  à 
établir  sa  domination  en  Egypte,  ers  nombreuses 
hordes  de  brigands  en  étaient  le  fléau,  dépouil- 
lant impunément  les  voyageurs  et  les  Egyptiens 
eux-mêmes  au  milieu  de  leurs  champs.  Aujour- 
d'hui ils  sont  presque  tous  entièrement  soumis; 
la  plus  grande  sûreté  règne  dans  les  villes  et  les 
campagnes ,  et  même  plusieurs  de  ces  nomades 
sont  devenus  agriculteurs.  Voici  les  tribus  les  plus 
nombreuses  et  les  plus  remarquables  ;  les  Oualad- 
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Ali,  que  M.  Cailliauti  croit  être  la  tribu  la  plus  Torte 
de  toutes  celles  qui  campent  sur  la  lisière  de  l'E- 
gypte; elle  escorte  les  voyageurs  qui  vont  dans  la 
Libye-,  scscampemenssontëparsdansl'espace  qui 
sépare  d'un  côlé  Alexandrie  de  Sy  ont,  et  de  l'autre 
Alexandrie  de  la  frontière  orientale  de  l'état  de 
Tripoli  ;  la  tribu  des  Bycharis  fournit  des  guides 
pour  les  déserts  de  l'est  et  jusqu'au  mont  Sinal  ; 
celle  des  Aouazem,k  l'est  de  Tliébcs,  se  distingue, 
dit  M.  Rifaud,  par  son  honnèleté,  sa  bravoure 
et  son  hospitalité.  Les  Âbabdès,  compris  dans 
la  famille  troglodytique  :  ils  parcourent  tout  le 
pays  qui  s'étend  depuis  les  environs  de  Cosseïr 
jusqu'à  la  frontière  de  la  Nubie-,  plusieurs  se  sont 
établis  le  long  du  Mil,  entre  Assouan  et  Edfou , 
dans  la  Haute-Egypte.  Ils  sont  pillards ,  et  escor- 
tent les  voyageurs  vers  la  Nubie.  M.  Cailliauda 
retrouvé  sur  leur  territoire  les  célèbres  mines 
d'émeraudes  exploitées  par  les  anciens. 
Voici  les  lieux  les  plus  remarquables  qu'offre 
celte  contrée  en  allant  du  sud  au  nord  ;  nous  les 
partageons  en  deux  parties  d'après  leur  position 
à  l'est  ou  à  l'ouest  du  Nil  ;  nous  les  nommerons 
Contrée  Occidentale  et  Contrée  Orientale. 
Dans  la  Contrée  Occidentale  on  trouve: 
El-Kmarceu,  petit  endroit,  cbef-lieudela  G ran- 
de-Oasis ,  nommée  aussi  Oasit  de  Tliè- 
bes  ou  (ï'El-Khargeh,  En  1818 on  a  décou- 
vert dans  son  voisinage  les  ruines  de  trois  beaux 
temples  et  une  nécropolis;  le  grand  temple  avait 
trois  enceintes  comme  celui  de  Jupiter  Ammon  ; 
le  toit ,  dont  il  subsiste  encore  une  partie ,  était 
formé  par  d'immenses  blocs;  on  en  a  mesuré 
un  de  35  pieds  de  long  sur  19  de  large  et  2  et  un 
quart  d'épaissf^ur  ;  ce  temple  a  des  statues  colos- 
sales et  des  liiéroglyplies.  La  nécropolis  offre  3 
à  3U0  édilices  construits  en  briques  non  cuites; 
les  figures  de  saints  peintes  sur  les  murs  in- 
diquent qu'ils  ont  servi  de  demeures  a  des  chré- 
tiens. Cette  oasis  est  traversée  par  les  caravanes 
qui  vont  au  Uar-Four. 

Medyset-f.l-Qassr,  petite  ville  de  2000  âmes, 
assez  bien  bàlie ,  chef-lieu  de  Y  oasis  de  Da- 
klicl,  située  à  l'ouest  de  la  grande.  Elle  a  des 
bains  sulfureux  très  fréquentés  par  ses  habitans. 

Qassr  ,  gros  village  de  8uo  h.ibitans ,  chef-lieu 
A<i\a Petite-Oasis ,  nommée  El-Ouah-el- 
.liahryeli  par  les  Arabes.  Dans  ses  environs 
un  trouve  les  ruines  de  bains  romains  et  d'une 
église  grecque. 

Los  LACS  DE  Natron,  sout  très  remarquables 
par  la  grande  quantité  de  cette  substance  qu'on 
en  relire  depuis  un  temps  immémorial  ;  ils  sont 
situes  dans  le  désert  de  Nitre,  qui  formait  par- 
tie de  la  Région  Scithiaque  (Scithiaca 
reglo)  de  Ptolémée;  elle  s'étendait  dans  la  direc- 
tion du  nord'Ouestdu  Caire;  elleest  très  renom- 
mée dans  les  annales  de  l'église  par  le  grand 
nombre  de  saints  solitaires  qui  l'habitèrent  dès 
le  iv°  siècle:  c'est  lu  qu'était  le  couvent  de 
SI- Mac  a  ire. 

Al-Bari.toun  ,  misérable  lieu,  que  nous  citons 
pour  signaler  la  position  de  PARjeroNiUM;  son 
vaste  port  sur  la  Méditerranée,  et  les  fortiHca- 
tions  élevées  par  les  Ptolémées,  l'avaient  rendu 
une  place  importante  de  leur  roijaumo;  il  en 


était  le  boulevard  à  l'occident  comme  Pelusium 
l'était  du  côté  opposé.  On  y  a  découvert  quelques 
ruines  importantes. 

Syouah  ,  chef-lieu  de  Voasis  de  Syouah, 
qui ,  géographiquement ,  appartient  à  la  Région 
du  Maghreb  (Sahara-Atlas) ,  et  qui  correspond  à 
Y  Ammonium  Aei  anciens,  jadis  si  célèbre  par 
son  oracle  qu'on  venait  consulter  des  extrémités 
de  la  terre ,  par  son  gouvernement  théocratique, 
par  ses  temples  superbes ,  par  sa  source  périodi- 
que du  soleil ,  par  ses  bosquets  de  palmiers  et 
d'oliviers,  et  parla  visite  d'Alexandrc-le-Grand, 
que  la  basse  flatterie  de  ses  prêtres  ne  rougit  pas 
d'y  saluer  ttls  de  Jupiter.  Mais  cette  oasis,  jadis 
si  riche  et  centre  d'un  grand  commerce ,  n'offire 
maintenant  que  sa  source  célèbre ,  les  débris  de 
SCS  superbes  monumens,  et  n'est  plus  que  le 
triste  séjour  d'une  petite  peuplade  aussi  miséra- 
ble que  corrompue.  Elle  vit  au  nombre  d!envi- 
ronzuuo  individus  à  Syouah,  petite  ville  dont  la 
construction  est  une  des  plus  singulières  et  des 
plus  bizarres  qu'on  puisse  voir.  Sa  forme  coni- 
que, ses  divisions  intérieures  et  l'agglomération 
des  individus  que  renferme  cet  obscur  séjour, 
pourraient  la  faire  comparer  à  une  ruche. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Syouah ,  on 
a  découvert  à  Qoum-al-Bexda  (0mm- 
Beydah)  les  ruines  du  célèbre  temple  de  Jupi- 
ter Ammon,  et  reconnu  les  vestiges  de  sa  triple 
enceinte.  A  moins  d'un  mille  de  distance  de  ces 
mines  vers  le  sud-est,  on  a  trouvé  dans  un  bois 
de  palmiers  la  célèbre  fontaine  du  soleil,  en- 
core douée  des  alternatives  de  température  qui 
l'avaient  rendue  si  célèbre;  et,  dans  une  colline 
voisine  nommée  Djebel  Dàr-AJtoubeker,  on  voit 
de  vastes  catacombes,  dont  une  partie  sert  au- 
jourd'hui d'habitation  aux  Arabes  ;  leur  con- 
struction doit  être  attribuée  en  partie  aux  Egyp- 
tiens et  en  partie  aux  Grecs.  Nous  sùouterons  que 
le  grand  temple  de  Jupiter  Ammon  était  com- 
posé de  blocs  énormes;  que  les  décorations,  les 
flguresetles  scènes  qu'elles  représentent  sont, 
selon  MM.  Drovetti,  Cailliaud  et  Minutoli,  en- 
tièrement égyptiennes.  La  statue  du  dieu,  faite 
d'émeraudes  et  d'autres  pierres  précieuses ,  avait 
la  forme  d'un  bélier  depuis  la  tète  jusqu'au  mi- 
lieu du  corps.  A  environ  SU  milles  au  nord-ouest 
de  Syouah  est  situé  un  lac,  où  l'on  voit  une  ile, 
que  personne  n'a  encore  pu  visiter  et  sur  laquelle 
les  naturels  débitent  les  contes  les  plus  extraor- 
dinaires. 

Dans  la  Contrée  Orientale  nous  nomme- 
rons: Bérénice,  ville  ruinée  et  entièrement  dé- 
serte, située  sur  la  mer  Rouge  et  découverte  par 
Reizoni  ;  on  reconnaît  encore ,  dit  ce  voyageur , 
la  direction  de  ses  rues ,  et ,  au  milieu  ,  ou  voit 
un  petit  temple  égyptien  couvert  de  liiéroglyplies 
et  de  sculptures;  il  est  presque  enlièrement  re- 
couvert de  sable.  C'est  à  son  port  qu'arrivaient 
les  marchandises  de  l'Arabie  et  de  l'Inde  destinées 
pour  Coptos.  Le  mont  Zabarah  (  Smaragdus 
mons),  si  célèbre  dans  l'antiquité  par  ses  mines 
d'émeraudes,  qui ,  retrouvées  de  nos  jours  par 
M.  Cailliaud,  et  de  nouveau  exploitées  parordrc 
du  vice-roi ,  furent  abandonnées  comme  ne  ren- 
dant pas  autant  que  cotltc  leur  exploitation.  Qo- 
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ÇEYR  OU  CosseIr  ,  que  les  géographes  décorent  du 
titre  de  ville ,  n'est  qu'un  amas  de  quelques  mai- 
sons et  de  beaucoup  de  magasins  qu'occupent  les 
marchands  des  caravanes  de  Kous  etdeKénéh; 
il  a  un  petit  port  sur  la  mer  Kouge,  et  comme  nous 
l'avons  vu  à  la  page  863 ,  il  fait  partie  de  la  pré- 
fecture de  Kénél)  ;  M.  Jomard  lui  accorde  laoo 
habilans.  C'est  à  qiulques.  milles  de  ce  lieu  et 
proprement  à  l'endrnt  appelé  aujourd'hui5cAa- 
vana  ,  que  d'après  les  savantes  recherches 
fle  M.  Reichard  ,  on  doit  placer  le  port  de 
Myos  Hormos  (port  de  la  Souris),  le  plus 
célèbre  et  le  plus  fréquenté  de  cette  côte  par  les 
marins  de  l'antiquité ,  depuis  que  celui  de  Béré- 
nice avait  été  abandonné.  C'est  un  des  points  de 
la  géographie  comparée  qui  a  le  plus  exercé  la 
sagacité  des  savans  et  des  commentateurs  des 
géographes  anciens  ;  ces  derniers ,  aprëj  bien  des 
hypothèses ,  avaient  même  désespéré  de  parvenir 
à  déterrtiiner  sa  position  ;  et  les  savans  moder- 
nes, malgré  le  beau  travail  de  M.  de  Rozière,  ■ 
n'avaient  pas  encore  pu  le  fixer  d'une  manière 
satisfaisante. 

Au  milieu  des  rochers  escarpés  et  très  élevés 
qui  longent  la  rive  droite  du  Nil ,  depuis  Assouan 
Jusqu'à  quelques  milles  au  nord  d'Antinopolis, 
on  voit  une  multitude  de  grottes  taillées  dans  le 
roc;  à  l'est  de  ces  mêmes  rochers ,  on  ne  trouve 
que  les  va'stes  déserts  sablonneux  qui  s'étendent 
jusqu'à  la  mer  Rouge.  C'est  dans  cet  horrible  sé- 
jour que  vivaient  ces  saints  solitaires  de 
la  Thébaïde,  si  célèbres  dans  l'histoire  des 


premiers  siècles  de  l'église.  Plus  au  nord,  et 
hors  des  limites  de  l'ancienne  Thébaïde,  au  milieu 
d'autres  déserts,  étaient  le  célèbre  couvent 
de  St-Antoine ,  im  grotte  de  St-Paul, 
premier  ermite,  et  diverses  autres  retraites  sem- 
blables ,  consacrées  par  la  pénitence  des  anciens 
anachorètes.  Il  parait  que  des  religieux  copte» 
se  distinguent  encore  dan»  ces  solitudes  par  leur 
vie  austère. 

SvEZ  ou  SoDEYs,  situé  au  fond  du  golfe  qui  eu 
prend  la  dénomination ,  et  dépendant  de  la  pré- 
fecture du  Caire ,  misérable  petite  ville  à  moitié 
ruinée ,  qui  fait  encore  quelque  commerce  à  cause 
de  son  port,  oiiil  y  a  un  petit  chantier.  iVI.  Jo- 
mard ne  lui  accorde  qui  looo  habitans.  Ce  lieu 
était  bien  autrement  important  lorsque  du  temps 
des  Ptolémées ,  il  portait  le  nom  d'AnsiNOË ,  et 
plus  tard  celui  de  Clëopatride.  C'était  à  son  port 
qu'aboutissait  le  fameux  canal  commencé  par 
Nécos  et  achevé  par  Ptolémée  Philadelphe.  Cet 
immense  ouvrage  hydraulique ,  dont  on  a  voulu 
révoquer  en  doute  l'existence  ,  faisait  commu- 
niquer la  branche  orientale  du  Mil  avec  la  mer 
Rouge;  il  avait,  selon  d'Anville,  7S,Ouo  toises 
de  long ,  28  et  demie  de  large ,  et  sa  profondeur 
était,  selon  Pline,  de  40 pieds.  L'établissement 
des  bateaux  à  vapeur  entre  l'Inde  et  l'Angle- 
terre donnera  une  nouvelle  vie  à  Suez ,  qui  ne 
peut  manquer  de  devenir  une  ville  très  commer- 
çante, si  on  réalise  le  projet  conçu  par  Méliémet- 
Ali  d'y  faire  aboutir  le  chemin  de  fer  qui  doit 
commencer  au  Ca'u-e. 
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rounoH  ASTROiroBnQva.  Longitude , 
entre  19°  occidentale  et  26»  orientale 
environ.  Latitude  boréale,  entre  16°  et 
37°  environ. 

aoirriHS.  Au  nord,  le  détroit  de  Gibral- 
tar et  la  mer  Méditerranés.  A  Vest  la 
Région  du  Nil.  k^aud,  la  Nigritie.  A 
Vouest,  rOcéan-Atlantique. 

rLanvfis.  A  l'exception  du  versant  bo- 
réal de  l'Atlas,  peu  de  pays  au  inonde 
offrent  une  plus  grande  aridité  et  moins 
de  fleuves.  Ceux  qui  arrosent  et  fertili- 
sent la  partie  cultivable  de  l'état  de  Tunis, 
du  ci-devant  état  d'Alger  et  de  l'empire 
de  Marok  ont  un  cours  très  borné  lors- 
qu'on les  compare  aux  fleuves  des  autres 
régions  de  cette  partie  du  monde.  Nous 
citerons  seulement  les  principaux  d'après 
les  mers  différentes  auxquelles  ils  abou- 
tissent. 

La  MÉDITERRANÉE  reçoit  : 
Le  Meujerdau  ,  qui  prend  sa  source  aux  monta- 
gnes de  Hanâlak,  dans  l'Atlas ,  ou  ci-devant  état 


d'Alger ,  traverse  la  partie  principale  de  celui  de 
Tunis ,  où  il  se  jette  dans  la  Méditerranée ,  au 
sud  de  Porto-Farina. 

Le  Chelif  ,  qui  est  le  plus  grand  courant  du 
ci-devant  état  d'Alger,  dont  il  arrose  la  partie 
occidentale.  Il  naît  dans  les  hautes  vallées  de 
l'Atlas,  aux  montagnes  de  Ouanascherysch ,  tra- 
verse le  lac  de  Tittery,  et,  près  de  Mostaghànem, 
entre  dans  la  Méditerranée. 

Le  MoLOUYAH  (Malouia).  C'est  le  plus  grand 
des  fleuves  de  la  Barbarie  qui  se  jettent  dans  la 
Méditerranée  et  dans  l'Océan ,  quoique  pendant 
l'été  il  soit  souvent  sans  eau.  Il  naît  dans  l'Atlas 
au  pied  du  Scha'bat-bény-0'bayd  ,  traverse  la 
partie  orientale  de  l'empire  de  Marok,  reçoit  le 
Ssàa'  à  la  droite  ;  et  à  plusieurs  milles  au-dessous 
de  Qala't-el-Ouâdi ,  il  entre  dans  la  Méditerranée. 
L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit  les  suivans  ;  ils 
appartiennent  tous  à  l'empire  de  Marok: 

L'AoDLKOs  ou  Lvccos ,  dont  le  cours  n'est  pas 
très  considérable ,  mais  dont  la  masse  d'eau  est 
très  grande  relativement  aux  autres  fleuves  de 
cette  région.  C'est  près  de  l'A'raysch  (Larache) 
qu'il  se  jette  dans  l'Océan . 

Le  Seeode  (Seboun);  il  prend  sa  source  dans 
une  forêt,  au  pied  de  l'Atlas  dans  le  royaume  de 
Fez,  qu'il  traverse  de  l'est  à  l'ouest;  à  Ma'niuu- 
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rah  (Marmora) ,  il  entre  dans  l'Océan.  Il  reçoit 
h  la  gauche  le  Ouddx  Fés  ou  Ouddy-al-Ma- 
frousyn,  qui  traverse  la  grande  ville  de  Fez. 

L'Ummo-Rebya'  (Morbéya  des  cartes)  naît  aux 
montagnes  de  Ssanhâgali ,  en  un  lieu  appelé 
OuAnsyfan ,  et  descendant  de  l'Atlas ,  il  sépare 
le  royaume  de  Fez  de  celui  de  Marok.  C'est  au- 
dessous  d'Azamour  qu'il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Tensyft  dit  aussi  Ouàd-Mahaksch  (le  Fleuve 
de  Marok)  ;  il  descend  de  l'Atlas ,  passe  à  environ 
6  milles  au  nord  de  Marok ,  sépare  la  province 
d'Abda  de  celle  de  Scliedma ,  et  débouche  dans 
l'Océan  entre  Asafy  et  Mogador.  Quoiqu'il  re- 
çoive plusieurs  affluens ,  la  masse  de  ses  eaux  est 
si  petite  pendant  l'été,  que  dans  cette  saison  on 
peut  le  passer  \  gué  en  plusieurs  endroits. 

DivisioH  et  TorooHAFHiB.  Cette  vaste 
région ,  pour  la  détermination  et  la  dis- 
tribution de  laquelle  le  travail  de  M.  d'A- 
vezac  sur  l'Arrique-Intérieure  nous  offre 
une  autorité  digne  de  toute  confiance , 
répond  précisément  à  ce  que  les  géogra- 
phes et  les  historiens  arabes ,  aussi  bien 
j|ue  tous  les  peuples  musulmans  et  les 
indigènes  eux-mêmes ,  appellent  Ardh- 
él-Maghreb ,  c'est-à-dire  la  Contrée  du 
Couchant.  Elle  embrasse  d'une  part,  le 
long  de  la  Méditerranée ,  une  zone  cul- 
tivable nommée  Tell  ou  les  Itaules- 
Terres ,  que  les  Européens  appellent 
Barbarie,  en  y  adjoignant  nue  lisière 
d'oasis  comprises  par  les  Arabes  sous  la 
dénomination  générale  de  Bélàd-èl- 
Djéryd  ou  Pays  den  Datte»;  et  d'antre 
part,  au  sud,  l'immense  Ssahhrâ  (Sa- 
liara)  ou  Désert.  Quatre  puissances  po- 
litiques principales,  appelées  Etats  Bar- 
bar  esques ,  se  partageaient  le  domaine 
du  Tell  et  du  Bélàd-él-Djéryd.  Les  ré- 
gences «le  Tripoli  et  de  Tunis  occupent 
VAfrifiyah  des  Arabes  ;  celle  d'Alger 
remplit  le  Maghreb-aousath  (couchant 
moyen);  et  l'empire  de  Marok  répond 
au  Maghreb-aqsmy  (couchant  éloigné). 
Mais  dans  les  limites  mêmes  que  l'usage 
assigne  à  ces  états ,  un  grand  nombre  de 
tribus  soit  Arabes,  soit  Berbères,  con- 
servent leur  indépendance,  bien  que  ces 
états  exercent  une  suzeraineté  efiective 
Mirdes  oasis  plus  éloignées  dans  le  Désert. 


Celui-ci  est  naturellement  partagé  en 
trois  grandes  sections,  eu  égard  aux  ra- 
ces d'hommes  qui  les  parcourent  et  y 
font  leur  demeure.  La  partie  orientale , 
*jue  la  géographie  vulgaire  désigne  sous 
le  nom  de  désert  de  Libye,  est  presque 
entièrement  occupée  par  les  Tibbou , 
auxquels  sont  entremêlées  quelques  tri- 
bus arabes;  la  partie  centrale  appartient 
exclusivement  aux  farouches  Touâr.yq; 
la  partie  occidentale  ou  Sâhhel  (la  côte) 
est  le  domaine  des  Maures  ou  Arabes  du 
couchant. 
Depuis  la  première  édition  de  l'Abrégé, 
eette  partie  de  l'Afrique  a  presque  entiè- 
rement changé  ses  divisions  politiques , 
par  suite  des  évènemens  imporlans  qui 
y  ont  eu  lieu.  Vétat  dAlger  n'existe 
plus  ;  il  appartient  de  droit  aux  Fran- 
çais, qui  cependant  n'en  occupent  que  la 
capitale  avec  un  petit  territoire  et  quel- 
ques autres  points.  Vétat  de  Tripolt 
est  devenu  depuis  le  mois  de  mai  1836 
une  province  turque.  Le  même  sort  pa- 
rait réservé  à  celui  de  Tunis,  de  manière 
({ue  des  quatre  puissances  barbaresques 
il  ne  reste  plus  que  l'empire  de  Marok. 
Malgré  cela  nous  conserverons  l'ancien 
ordre  de  l'Abrégé  dans  la  description  de 
cette  partie  de  l'Afrique  ,  parce  qu'elle 
forme  une  grande  région  naturelle  trop 
bien  tracée  pour  être  modifiée  par  les 
divisions  si  changeantes  de  la  géographie 
politique.  D'ailleurs  celle-ci  rentre  dans 
tous  ses  droits  lorsque  dans  la  descrip- 
tion de  l'Afrique-Otlomaue  et  de  l'Afri- 
que-Française on  a  soin  d'indiquer  les 
pays  qui  leur  appartiennent.  Nous  jou- 
terons aussi,  pour  éviter  toute  méprise, 
que  la  Région  du  Maghreb  ou  du  Sahara- 
Atlas  comprend  aussi  dans  ses  limites 
Voasisde  Syouah  et  V extrémité  nord- 
est  de  la  partie  orientale  du  Désert ,  pays 
que  nous  avons  déjà  décrits  en  parlant  des 
autres  possessions  du  vice  -  roi  d'Egypte 
et  avec  lesquelles  ils  ont  trop  de  rap- 
ports pour  pouvoir  les  en  séparer. 


Régence  de  Tripoli. 


Comme  nous  venons  de  le  dire ,  la  ré- 
gence de  Tripoli  est  aujourd'hui  rayée  du 
nombre  des  Etals  Barbaresques,  dont  elle 
^lait,  selon  M.  Grâbcrgde  Hemsô,  l'état 
le  plus  avancé  dans  l'échelle  de  la  civi- 
lisation ,  avantage  qu'elle  devait  aux  qua- 


lités personnelles  du  pacha  Sydy-Yousef 
et  à  la  stabilité  de  son  gouvernement, 
qui  depuis  plus  d'un  siècle  était  hérédi- 
taire dans  la  dynastie  Karamanli.  Main- 
tenant ce  pays  est  devenu  une  pro- 
vince de  l'empire  Ottoman  et  est  gou- 
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verné  par  un  pacha  nommé  par  le  grand- 
seigneur.  Il  est  probable  que  la  grande 
oati»  du  Fezzan  et  celle  de  Ghadâme», 
qui ,  pendant  les  troubles  qui  ont  agité 
cette  régence ,  étaient  devenues  entière- 
ment indépendantes,  vont  rentrer  dans 
leurs  anciens  rapports  de  vasselage  comme 
avant  la  guerre  civile.  C'est  uour  cela  que 
nous  ne  changeons  pas  les  divisions  po- 
litiques tracées  dans  la  première  édition 
de  l'Abrégé. 

Tripoli,  assez  grande  ville,  avec  un 
port  défendu  par  plusieurs  batteries.  Le 
palais  où  réside  le  pacha  est  un  vaste 
édifice  dont  quelques  parties  sont  remar- 
quables par  leur  beauté.  Les  deux  bazars, 
Quelques  mosquées  et  quelques  restes  d'an- 
tiquités, entre  autres  les  débri»  d'un 
superbe  arc  de  triomphe  en  marbre , 
sont  les  constructions  les  plus  remar- 

Juables.  Tripoli  est  un  des  principaux 
épôts  des  marchandises  européennes 
destinées  aux  contrées  lointaines  de  l'A- 
frique-Centrale. On  s'accorde  assez  gé- 
néralement à  porter  à  26,000  le  nombre 
de  ses  habitans. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  :  nous  les  indiquerons  selon 
les  grandes  divisions  géographiques  de 
cet  état;  c'est  aussi  Tordre  que  nous 
suivrons  pour  les  autres. 

Le  long  de  la  COTE  DE  LA  MER  MEDITERRA- 
NEE on  trouve  :  Lebdau  ,  1res  petite  ville  remar- 
quable par  les  débris  de  colonnes,  de  statues,  et 
les  restes  d'un  amphithéâtre  et  d'autres  édifices 
appartenant  à  l'ancienne  L«^//f-Ma^n  a.  Mes- 
nÀTBAu  (Mesurata),  petite  ville  importante  par 
son  industrie  et  son  commerce.  Bemghasy,  petite 
ville  avec  un  port  assez  fréquenté  ;  c'est  la  rési- 
dence du  gouverneur  du  Barqali  ou  de  la  mo- 
derne Cyrénaïque  ;  il  réside  dans  une  masure  dé- 
labrée, décorée  du  nom  de  château.  Toukrah  et 
ToLHYÂTHAB  (Tolomcta),  misérables  endroits 
remarquables  par  les  restes  AeTeuc  h  i  ra  et  de 
Ptolémaïs.  Dans  cette  dernière ,  on  voit  en- 
core une  caserne  romaine,  dont  l'intérieur  est 
assez  bien  conservé-,  les  restes  d'un  tempi.^  o- 
main  et  plusieurs  grottes  sépulcrales.  Touti  ah 
conserve  encore  sa  belle  muraille  de  2  milles  de 
circonférence  et  un  grand  nombre  de  tombeaux. 
Debneu  (Derne) ,  petite  ville,  importante  par  son 
port  et  son  commerce. 

Sur  le  PLATEAU  DE  BARQAH  (Barca)  on  trouve: 
QRENNAH(Grennah),  misérable  endroit,  que  nous 
citons  pour  signaler  les  restes  de  la  magnifique 
Cyrène.  Au  milieu  de  nombreuses  aggloméra- 
tions de  pierres,  débris  de  nionumeiis  réduits  à 
cette  dernière  forme  par  les  laboureurs  qui  culti- 
vent la  plaine ,  on  distingue  encore  les  ruines  d'un 
bain  construit  en  briques  et  conservant  plusieurs 


pièces  voûtées  ;  un  stadium,  formé  par  de  sim- 
ples rangs  de  bornes  semblables  ii  celles  des  rueai 
deux  peUts  temples  hypogées  de  l'époque  ro- 
maine avec  des  emblème»  chrétiens ,  et  plusieurs 
châteaux  ;  mais  ce  qui  mérite  surtout  d'attirer  le* 
regards  du  voyageur ,  c'est  la  nëcropolis.  Tout 
le  Hanc  de  la  montagne ,  autant  que  la  vue  peut 
en  embrasser  l'étendue ,  se  présente  couvert  de 
façades ,  de  grottes ,  de  sarcophages  et  de  débris 
de  toute  espèce.  Dans  une  de  ces  grottes,  notre 
savant  ami  Pacho  a  découvert  des  peintures  qui 
paraissent  représenter  des  jeux  funéraires ,  etque 
M.  Letronne  regarde  comme  romaines  ;  dans  une 
autre,  sont  représentés  un  cirque  et  une  chasse; 
dans  une  troisième,  une  peinture,  élégamment 
miniée  et  d'une  conservation  parfaite ,  oll're ,  dans 
une  série  de  petits  tableaux ,  les  principales  pha- 
ses ou  les  diverses  occupations  de  la  vie  d'une  es- 
clave noire.  La  coiffure  et  le  costume  de  ces  mi- 
niatures ne  sont  pas  moins  remarquables  tant  ' 
par  la  forme  que  par  la  couleur.  Les  longues  robes 
bleues  sans  agrafes ,  et  les  châles  rouges  entrela- 
cés avec  les  cheveux,  ou  couvrant  la  tète  en 
guise  de  turban,  offrent  une  analogie  frappante 
avec  l'habillement  des  modernes  Africaines  . 
principalement  de  celles  qui  habitent  le  Fezzan. 
Ma^sakbit  ,  simple  hameau ,  que  Pacho  regarde 
comme  identique  avec  la  fameuse  yille  Pé- 
trifiée,  dontont  tant  parlé  Yakouti,  Lemaire 
et  d'autres  auteurs ,  induits  probablement  en  er- 
reur par  le  grand  nombre  de  grottes  sépulcra- 
les situées  dans  ses  environs. 
Dans  le  DESERT  se  trouvent  les  oasis  ou  pays 
suivans ,  tributaires  du  pacha  de  Tripoli. 

L'Oasis  d'Aoudjelau  (Audjelah),  qui  est  loin 
d'offrir  l'agréable  aspect  des  oasis  voisines  de  l'E- 
gypte ,  et  dont  dépendent  celles  de  Djàto  (Djal- 
lou),  C!El-Edjkharah  (Lcchkerret) ,  et  la  plus 
fertile  de  toutes ,  celle  de  Maradèh,  Les  habi- 
tans de  cette  oasis,  depuis  un  petit  nombre  d'an- 
nées ,  ont  établi  des  relations  commerciales  di- 
rectes avec  les  états  de  Bornou ,  de  Baghermeh 
et  de  Ten-Boktoue  (Tombouctou)  dans  la  Migri- 
tie  -,  malheureusement  le  commerce  des  esclaves 
en  est  l'objet  principal.  Abou-Zeith-Abdallah,  bey 
actuel  d'Aoudjelah ,  est  né  à  Toulon  ;  fait  prison- 
nier à  douze  ans  c  Egypte  en  qualité  de  tambour, 
il  a  embrassé  l'islamisme  et  est  parvenu  aux  pre- 
mières dignités  de  l'état  de  Tripoli. 

Le  Fezzan  est  une  grande  province  formée  de 
plusieurs  oasis  qui,  dans  leur  ensemble,  offrent 
la  population  la  plus  considérable  de  tout  le  ! 
Grand-Désert.  Mourzouk ,  avec  des  maisons 
bâties  en  terre  et  des  rues  très  étroites,  est  la  ré- 
sidence du  sultan  .  tributaire  de  Tripoli.  C'est  le 
grand  marché  intérieur  de  l'Afrique-Septentrio- 
nale  et  le  rendez-vous  des  caravanes  qui  vien- 
nent du  Caire ,  de  Tripoli ,  de  Tunis  et  Ghadâ- 
mes ,  de  Ten-Boktouc  (Tombouctou)  et  de  Bor- 
nou. Les  autres  villes  principales  sont:  Thra- 
ghan,  jadis  capitale  du  Fezzan-Oriental  et  en- 
core remarquable  par  la  fabrique  de  ses  tapis, 
qui  valent  ceux  de  Constanlinople  ;  Souk  né 
(Sokna);  Cher  ma  (Germa);  Oubari  et  Ti- 
besli,  remarquable  par  sa  source  d'eau  chaud* 
sulfureuse. 
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L'Oasi*  dk  GHADiMU .  doDl  le  cbef-lieu  est  la 
petite  ville  de  Ghadàmet  (Gadamei) ,  remar- 
quable par  l'activilë  commerciale  de  tes  liabitaiis, 
renommés  dans  toute  l'Afrique  pour  leur  loyauté 
dans  les  afbires.  C'est  le  rendez-vous  général  des 
caravanes  qui ,  de  Tripoli ,  vont  par  Touftt  ft  Tcn- 
Boktoue  (Tombouclou).  Dans  ces  derniers  temps 
le  commerce  de  Mourzouk  a  fait  l'écroltre  celui 


de  GliadAmesqui  présente  le  pliénomine  curienu; 
d'une  petite  ville  habitée  par  deux  peuples  difTé- 
rens,  vivant  en  état  de  guerre  dans  une  même 
enceinte,  séparés  par  une  muraille  qui  partage  la 
ville  en  deux  parties  ne  communiquant  entre  elles 
que  par  une  porte  que  l'on  ferme  dans  les  momens 
de  troubles. 


État  de  Tunis. 


C'est  le  plus  petit  des  Etats  Barbares- 
ques.  mais  le  mieux  cultivé  et  le  plus 
peuplé.  Nous  avons  déjà  vu  qu'il  est  à  la 
veille  de  devenir  une  province  de  l'empire 
Ottoman. 

Tunis,  ou  plus  exactement  Tounis, 
située  sur  une  hauteur  au  lond  d'une 
vaste  lagune  nommée  Boghaz ,  avec  un 
port  et  des  fortifications  assez  considé- 
rables, eu  est  la  capitale.  Malgré  ses  rues 
étroites  et  sales ,  Tunis  est  une  des  villes 
les  mieux  bftties  de  l'Afrique  et  peut-être 
la  plus  peuplée  après  le  Caire ,  car  elle 

faratt  avoir  au  moins  100,000  habitans. 
armi  ses  principaux  édilices  on  remar- 
que le  nouveau  palaù  où  réside  le  bey  ; 
c'est  un  vaste  bâtiment  construit  à  grands 
frais  dans  le  goût  mauresque.  Viennent 
ensuite  les  cinq  grandes  et  belles  eater- 
nes,  et  surtout  la  nouvelle  caserne  ache- 
vée depuis  quelques  années  ;  elle  peut  lo- 
ger commodément  6360  hommes.  On  doit 
aussi  nommer  Vaqueduc  qui  pourvoit  la 
ville  d'eau  ;  la  bourse  et  quelques  mos- 
quées. Plusieurs  établissemens  assez  bien 
entretenus  sont  destinés  à  l'instruction 
de  la  jeunesse.  De  nombreuses  manurac- 
tures  de  velours ,  de  soieries ,  de  toiles 
et  de  bonnets  rouges  occupent  une  grande 
partie  de  sa  population,  tandis  qu'une 
autre  non  moins  considérable  s'adonne 
au  commerce. 

Dans  les  environs  de  Tunis,  à  l'entrée  du  Bo- 
ghaz, on  voit  La  Goletta,  petite  ville,  re- 
marquable par  ses  fortifications,  par  sa  rade , 
par  ses  chantiers,  ses  magasins  et  par  le  phare 
qu'on  y  a  construit  en  1830.  S  e  rda  [Barda) , 
dans  une  position  charmante ,  avec  un  beau  pa- 
ilais,  où  le  bey  passe  la  belle  saison.  Verslenord- 
<est  de  la  péninsule  formée  par  la  mer  Méditerra- 
née et  le  Roghaz  s'élevait  jadis  la  superbe  Car- 
thage,  qui  fut  long-temps  maltresse  du  com- 
merce de  la  mer  Méditerranée ,  et  qui  tint  tète  à 
toutes  les  forces  de  Rome.  Nous  ne  pouvons  nous 
dispenser  de  jeter  un  couiv-d'œil  rapide  sur  les 
ruines  de  cette  célèbre  cité. Ici,  nous  recourons 
de  nouveau  aux  lumières  de  notre  ami  M .  Reinaud. 
Carthage,  fondée  ainsi  <\ueLeplis,  Vtique 
et  autres  villes  de  la  côte  d'Afri<(u« .  par  les  Phé- 


niciens, fut  entièrement  détruite  par  les  Romains, 
après  une  défense  désespérée.  L'incendie,  allu- 
mé à-la-fois  par  les  vainqueurs  et  les  vaincus, 
dura  dix-sept  Jours,  et  ce  qui  échappa  aux  flam- 
mes tomba  plus  tard  sous  les  coups  drs  démo- 
lisseurs. Néanmoins,  reconstruite  quelque  temps 
après ,  elle  devint  la  capitale  d'une  partie  des 
provinces  romaines  d'Afk-ique-,  sous  les  empe- 
reurs ,  elle  était  regardée  comme  une  des  plus 
florissantes  villes  de  l'empire.  Elle  eut  beaucoup 
à  soufTrir  de  l'invasion  des  Vandales  ;  enfla  les 
Arabes  s'en  étant  emparés  vers  la  fin  du  vu* 
siècle ,  lui  portèrent  un  coup  mortel.  Lorsque 
saint  Louis  débarqua  dans  ces  parages  ,  il 
n'existait  plus  qu'un  château  fort,  une  tour  et 
quelques  maisons  éparses  au  milieu  des  ruines. 
On  y  remarque  encore  un  petit  village  appelé 
Malga.  Il  serait  intéressant  de  déterminer  l'em- 
placement des  principaux  quartiers  d'une  ville  qui 
Uxa  pendant  long-temps  l'attention  de  l'univers. 
Shaw  en  1737 ,  et  M.  de  Chateaubriand  en  1807, 
aidé  du  major  hollandais  Humbert  qui  résidait 
sur  les  lieux ,  ont  fait  des  recherches  à  ce  sujet. 
Mais  d'une  part  la  rage  des  vainqueurs ,  de  l'autre 
les  constructions  successives  faites  sans  doute  aux 
dépens  des  premières ,  ont  rendu  toute  tentative 
de  ce  genre  extrêmement  difficile.  Pour  donner 
une  idée  de  l'embarras  auquel  on  est  exposé ,  il 
suffira  de  dire  que  le  port ,  ob  venaient  se  réunir 
les  flottes  les  plus  considérables  de  l'ancien 
monde,  est  placé  par  Shaw  et  d'Anvillevers  le 
nord  ouest  de  la  ville ,  et  par  M.  de  ChAteaubriand 
au  sud-est.  Contcntuns-rous  donc  d'un  aperçu 
général.  Carthage  était  bâtie  sur  une  presqu'île , 
et  se  divisait  en  trois  quartiers  principaux.  La 
ville  proprement  dite,  appelée  Megara,  était 
ceinte  en  grande  partie  d'une  triple  muraille, 
haute  de  30  coudées  et  flanquée  de  nombreuses 
tours.  En  dedans  des  murailles  étaient  deux  éta- 
ges voûtés  :  dans  l'un  étaient  logés  trois  cents  élé- 
phanset  quatre  mille  chevaux  ;  dans  l'autre  étaient 
déposés  le  fourrage,  les  harnais,  etc.  Les  mêmes 
mups  renfermaient,  de  plus,  des  casernes  pou- 
vant contenir  jusqu'à  vingt  mille  fantassins  et 
quatre  mille  cavaliers.  La  citadelle  était  placée  au 
haut  d'une  colline  qu'on  voit  encore  et  se  nom- 
mait Byrsa.  il  y  avait  un  port  creusé  de  main 
d'homme ,  qui  s'apr-elait  Cothon.  Ce  port  était 
divisé  en  deux  parties,  l'une  destinée  à  la  marine 
marchande ,  l'autre  aux  vaisseaux  de  guerre.  Au 
milieu  était  \e  palais  de  l'amiral,  d'où  l'on  pou- 
vait voir  tous  les  bàtimens  qui  entraient  et  sor- 
taient, et  d'où  l'on  avait  vue  jusque  sur  la  haute 
mer. 
Il  n'est  pas  rare  de  trouver  sur  le  soi  de  Cor 


tne  curieux 

euples  dilTt*- 
une  même 
li  partage  la 
it  entre  elles 
les  moment» 


les  Romains, 
euilie,  allu- 
Ics  vaincus, 
pa  aux  flam- 
it  (les  démo- 
lelque  temps 
!  partie  des 
s  les  empe- 
me  des  plus 
ut  beaucoup 
es  ;  enflo  les 
I  fia  du  VII* 
tel.  Lorsque 
parages  ,  il 
une  tour  et 
1  des  ruines, 
illage  appelé 
îrmincr  l'em- 
i'une  ville  qui 
de  l'univers, 
and  en  1807, 
qui  résidait 
à  ce  sujet. 
,  de  l'autre 
doute  aux 
lute  tentative 
ur  donner 
exposé ,  il 
!nt  se  réunir 
de  l'ancien 
iTille  vers  le 
liiteaubriand 
l'un  aper{u 
le  presqu'île , 
incipaux.  La 
ara,  était 
muraille, 
nombreuses 
deux  éta- 
lis  cents  élé- 
lautre  étaient 
Les  mêmes 


KEGlOiN  DU  iMAGHREH. 


gSl 


DSI 


ternes  pou- 

lantassins  et 

lit  placée  au 

et  se  nom- 

iisé  demain 

l^e  port  était 

à  la  marine 

guerre.  Au 

)ù  l'on  pou- 

^ient  etsor- 

|sur  la  haute 

I  iol  de  Car 


thage  et  dans  les  conliées  vuisim-s  des  restes  de 
l'antiquité  ,  tels  que  temples ,  théâtres ,  inscrip- 
tions, etc. Un  priilcunsuller  à  cf  sujet  l'ouvrage  de 
.Shaw  ,  et ,  si  jamais  il  est  publié  ,  If  riclie  recuril 
de  dt'ssins  qu'avait  formé  sur  les  lieux  le  comte 
Camille  Borgia,  mort  si  prémalui-ément.  Leaiu- 
iiiiinenl  le  plus  important  est  un  aqueduc  de  7U 
pieds  de  liant ,  qui  parlait  de  Zawan  etdc/uiigar, 
à  6U  milles  de  la  ville  ,  et  qui  fournissait  de  l'eau 
aux  liabitans.  On  doit  encore  citer  les  débris  des 
citernes  puhliiiucs  qui,  au  rapport  de  M.  de 
Chateaubriand,  continuent  à  oITrir  un  coiip-d'œil 
imposant.  C'est  une  suite  de  voûtes  prenant  nais- 
sance les  unes  dans  les  autres  et  bordées  dans 
toute  leur  longueur  par  un  corridor.  Uans  un  pays 
aussi  chaud  et  aussi  aride,  on  conçoit  que  les  liabi- 
tans devaient  songer  de  bonne  heure  à  se  prému- 
nir contre  la  soif.  Chaque  maison  avait  sa  citerne  i 
et  on  distingue  au  milieu  des  anciens  faubourgs, 
sur  un  espace  d'environ  trois  milles ,  une  suite  de 
rései-voirs  disposés  de  manière  à  recevoir  l'eau 
des  pluies.  Mais  aucun  de  ces  nionumens.iiron 
en  excepte  les  citernes ,  ne  parait  antérieur  ft  la 
domination  romaine.  Ce  n'est  qu'en  1817  que  le 
major  Humberl ,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  par- 
vint à  découvrir  quatre    cippes  funéraires  et 
deux  pierres  fracturées  oITrant  des  inscrip- 
tions puniques.  Ces  objets  piérieux  se  trouvent 
maintenant  en  Hollande,  au  musée  de  Leyde. 
Outre  les  inscriptions  qu'on  y  lit  et  qui  ont  été 
la  matière  des  recherches  de  MM.  Hamaker,  Ge- 
.seniiis  et  Etienne  Quatremère,  ils  présentent  en- 
tre autres  symboles  une  flgure  de  cheval  et  un 
bras  avec  les  doigts  de  la  main  écartés.  Le  cheval 
a  été  remarqué  depuis  long-temps  sur  les  médailles 
carlhaginuises  frappées  en  Sicile  ;  il  parait  que 
c'était  le  type  national.  Quant  à  la  main  ouverte, 
les  uns  y  ont  vu  l'action  d'une   personne  qui 
adresse  des  vœux  au  ciel  -,  d'autres  une  espèce 
d'amulette  qui  doit  préserver  de  la  malice  des 
médians  la  personne  qui  a  fait  élever  le  cippe. 
Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'est  qu'un  remarque  ce 
même  symbole  au-dessus  de  la  porte  d'un  des 
édifices  composant  le  palais  de  l'Alhambra  à  Gre- 
nade, et  qu'encore  aujourd'hui  les  M.iures  d'A- 
frique, sans  excepter  les  chrétiens  et  les  juifs,  le 
l'ont  peindre  sur  leurs  maisons  et  le  portent  sur 
eux  en  forme  de  figurines  et  de  bijoux.  D'autres 
importantes  découvertes  archéologiques  ont  été 
faites  il  y  a  qiielques  années  par  M.  le  capitaine 
Tolbe,  consul  général  du  Danemark  à  Tunis. 

A  l'égard  des  monumens  puniques  qui  peuvent 
exister  hors  de  Carthage ,  déjà  en  1631 ,  un  Fran- 
çais établi  à  Tunis  avait  signalé  à  l'illustre  Pei- 
ïesc,  une  pyramide  située  à  trois  ou  quatrejour- 
nées  de  distance,  et  où  l'on  voyait  quatre  petites 
chambres  avec  une  inscription.  De  son  côté  le 
comte  Borgia  découvrit  en  1816,  à  Dugga, 
la  Thugga  ou  Tucca  des  anciens,  située  à 
deux  journées  au  sud-ouest  de  Tunis,  une  in- 


scription à-la-fois  punique  el  en  caractères  iH' 
connus,  qui  a  été  publiée  piir  le  major  l'.umlifrl. 
Ces  derniers  caractères  appartieuilraient-ils  ii 
récriture  de  quelque  peuple  iiiiligène  dont  la  lan- 
gue dilTéraildu  punique,  le  même  iilioiiic  pour  le 
fond  que  le  phénicien  et  l'hébreu?  Ce  qu'on  peut 
afllrmer,  c'est  que  les  noms  qui  iiitiis  sont  p.ir- 
venus  de  beaucoup  de  villes  d'Afrique  ,  contem- 
poraines de  Cartilage,  s'expliquent  au  moyen  de 
la  langue  berbère  qui  se  parte  encore  sur  les 
versans  de  l'Atlas ,  et  qui  a  déjà  fourni  plus  d'un 
rapprochement  curieux  aux  savans  d'Europe. 
Voici  les  autres  villes^priniipales  : 
Le  LONG  DE  LA  COTE  et  à  l'ouest  de  Tunis 
on  trouve  :  Pouto-Farima  ,  près  de  l'embouchure 
du  Medjerdah ,  avec  un  petit  port.  Dans  ses  en- 
virons ,  on  trouve  les  ruines  A' U  lien,  dont  ou 
a  retiré  plusieurs  belles  statues,  entre  autres 
deux  colosses  A'Jugusle  et  de  Tibère.  Byzert 
(Bizerte),  sur  un  canal  qui  met  en  communica- 
tion la  mer  avec  un  lac  ou  lagune  -,  elle  a  quel- 
ques fortiltcations.    , 

Le  LOiNG  DE  LA  COTE  et  au  sud  de  Tunis  on 
trouve:  IUmàmkt;  ensuite  Sousah  (Souse),  re- 
marquable par  ses  belles  plantations  d'oliviers , 
par  son  port  et  sa  population  qu'on  porte  à  I0,0oi> 
âmes  -,  à  quelques  milles  à  l'ouest  en  voit ,  près 
A'El-Genrme ,  un  amphitliéàtre  co\om\ , 
assez  bien  conservé;  Monastir,  remarquable  par 
son  industrie ,  son  commerce ,  sa  rade  et  sa  po- 
pulation qu'on  porte  à  i3,ooo  liabitans.  Almedea 
ou  plutôt  Almahadia,  antfement  nommée  Africa  . 
ville  fondée  par  les  premiers  monarques  Fatimi- 
des ,  dans  le  ix*  siècle  de  notre  ère ,  et  qui  fut . 
pendant  une  grande  partie  du  moyen  âge,  le  port  le 
plus  fréquenté  par  les  flotteschréliennes  d'Europe. 
Elle  est  encore  assez  importante  par  son  port  et 
son  commerce.  Sfax  ,  qui  n'oflre  rien  de  bien  im- 
portant ;  et  Cabës  ,  dans  un  territoire  assez  bien 
cultivé ,  avec  un  petit  port;  on  lui  accorde  plus 
de  2u,oou  liabitans ,  la  plupart  adonnés  au  com- 
merce et  aux  manufacluies.  Dans  le  Golfe  de 
Cabesse  trouvent  :  le^;'o«/>c  de  Kerkeni, 
habité  par  quelques  centaines  de  pécheurs;  et  la 
florissante  ile  de  Gerbi,  remarquable  par  sa 
population  et  par  l'industrie  de  ses  hubitans;  ses 
draps ,  ses  toiles  et  ses  châles  sont  répandus  dans 
toute  la  Barbarie. 

Dans  l'INTÉKIEUR  on  trouve  :  Kairwan  ou 
QAYRon.^N ,  ville  fondée  parles  Arabes  et  pendant 
quelques  siècles,  capitale  de  l'Afrique-Musulmane. 
On  cite  parmi  ses  édifices  une  vaste  mosquée, 
qu'on  dit  être  soutenue  par&ou  colonnes  de  gra- 
nit. On  porte  à  $o,uou  le  nombre  de  ses  liabitans, 
que  nous  croyons  pouvoir  réduire  à  lo.ouo.  Tor- 
ZKR  (Tozer),  sur  le  bord  occidental  du  lac 
Chibka  ou  Loudeali .  parait  être  la  ville  la  plus 
marchande  de  l'intérieur  dans  le  pays  des  Dattes 
ou  Bélàd-^l-Djéryd  (Biledulgerid). 


Régence  d'y^lger. 

C'était  naguère  encore  le  plus  belliqueux  merce  des  nations  jwlicées,  et  a  joué  le 
des  Etats  Barbaresques,  et  celui  qui  jus-  rôle  le  plus  important  dans  la  politique 
qu'en  1830  a  le  plus  incommodé  le  coni-    de  l'Europe,  malgré  la  disproportion  de 
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M8  forces  et  de  ses  ressources  comparées 
i\  celles  des  puissances  de  cette  partie 
du  monde.  Heiirenscment  pour  le  com- 
merce et  pour  la  civilisation  que  le  dé- 
mêlé entre  le  dernier  dey  et  la  France 
a  eu  pour  résultat  définitif  la  brillante 
conquête  d'Alger  et  l'occupation  de  cet 
état  par  les  troupes  françaises.  On  a  déjà 
pris  quelques  mesures  pour  la  coloni- 
sation de  cette  iniporlanle  partie  de  l'A- 
frique ,  qui  serait  susceptible  de  devenir 
inexpugnable  entre  les  mains  des  Fran- 
çais ,  à  cause  de  sa  population  et  de  son 
voisinage.  La  richesse  extraordinaire  du 
territoire  qui  longe  la  Méditerranée  offre 
une  des  puis  grandes  et  des  plus  utiles 
exploitations  que  les  capitalistes  français 
puissent  trouver.  La  possession  d'Alger 

EDurraitdeveiiireu  peu  de  temps  de  la  plus 
aule  importance  par  les  relations  com- 
merciales (|u'on  peut  ouvrir  entre  le 
monde  civilisé  et  riniérieur  de  l'Afrique. 
«  L'état  d'Aller,  »  dit  M.  d'Avezac,  dans 
l'Encyclopédie  pittoresque,  «  devenu  con- 
quête française,  n'est  encore  ni  une  co- 
lonie, ni  une  province  de  la  France.  Notre 
occupation  militaire  ne  tient  sous  notre 
dépendance  directe  que  la  capitale  et 
quelques  places  du  littoral  ;  mais  les 
chances  de  la  guerre ,  qui  ont  substitué 
notre  possession  à  celle  des  précédens 
souverains,  nous  ont  transmis  tous  leurs 
droits,  et  notre  domination ,  réelle  ou  no- 
minale, s'étend  sur  le  même  territoire, 
n'ayant  d'autres  limites  que  la  Médi- 
terranée au  nord ,  l'empire  de  Marok  à 
l'ouest,  la  régence  de  Tunis  à  Test,  et 
au  sud  l'immensité  du  Ssahhrà.  »  Nous 
«jouterons  que  deux  puissans  ennemis 
s'étaient  élevés  contre  les  Français  parmi 
les  Arabes  de  la  régence  :  Achtnet , 
bey  de  Csnutantine ,  et  Abd-el- 
Kader,  émir  de  lHaacara,'  celui-ci 
domine  sur  une  grande  partie  des  ci- 
devant  beyiicks  d'Oran  et  de  Titery,  et 
entre  autres  à  Mascara  et  à  TIemecen. 
Achmet  règne  sur  la  plus  grande  partie 
lu  vaste  et  important  beyiick  de  Con- 
slantine.  On  doit  les  regarder  comme  ab- 
.solument  indépendans  de  fait,  et  leurs 
territoires  forment  deux  états  distincts. 
Suivant  le  traité  conclu  en  1837  entre 
Abd-el-Kader  et  le  gouvernement  fran- 
çais ,  la  plaine  de  la  Metic^a ,  depuis 
Coleah  jusqu'à  la  Kadara,  et  les  petits  ter- 
ritoires de  Mostaglianem  et  de  Mazagran 
appartiennent  à  la  France Ae  territoire 


d'Abd-el-Kader  s'étend  à  l'oaeit  d'Oran 
jusqu'au  Rio-Salado,  et  à  l'est  Jusqu'à  la 
Macta.  Il  est  vraisemblable  que  l'influence 
politi(|ue  des  Français  sur  les  peuples  de 
la  régence  ne  fera  que  s'accroître  au 
moyen  du  traité  qui  vient  d'être  conclu 
avec  ce  chef  puissant.  D'antres  états 
aussi  indépendans ,  mais  beaucoup  moins 
considérables,  sont  formés  par  les  plus 
puissantes  tribus  des  Arabes  et  des 
QobayU  (Guebatlis  ou  Kabiles).  Parmi  ces 
derniers ,  le  cheikh  Ben-Zamoun  parait 
être  le  plus  redoutable.  Il  commande  à 
presque  toutes  les  tribus  qui  occupent  un 
vaste  territoire  non  loin  des  côtes  au-delà 
du  cap  Matifou ,  à  l'est  d'Alger  ;  même 
sous  les  deys  d'Alger,  il  s'était  constam- 
ment maintenu  dans  une  sorte  d'indé- 
pendance. 

Tous  les  pays  actuellement  occupés  par 
les  Français  forment  trois  gouvernemens 
militaires  :  celui  d'Alger,  dont  le  gou- 
verneur centralise  en  sa  main  toute  l'ac- 
tion gouvernementale  de  la  régence  ;  celte 
division  comprend  ,  outre  Alger  ,  une 
demi-circonférence  d'environ  8  lieues  et 
demie  autour  de  cette  ville.  C'est  seule- 
ment dans  l'intérieur  de  cette  ligne  que  la 
puissance  française  est  positive  et  que  les 
colons  sont  en  sûreté.  Le  gouvernement 
d'Oran,  qui  avait  été  partagé  en  trois  dis- 
tricts, nommés  de  TIemecen ,  de  Mosta- 
ghanem  et  du  Chelif,  mais  qui,  depuis  le 
dernier  traité,  a  été  réduit  à  un  territoire 
d'une  étendue  de  15  à  20  lieues  dans  l'inté- 
rieur des  terres;  son  gouverneur  exerce 
une  grande  influence  sur  toute  la  partie  oc- 
cidentale  de  la  régence.  Enfln ,  le  gou- 
veniemeiit  de  Bone,  dont  relève  aussi 
le  commandant  de  Bougie.  Relative- 
ment à  l'administration  de  la  justice  , 
toute  la  régen(;e  est  partagée  en  trois 
provinces  ou  district»,  dont  chacun  dé- 
pend des  tribunaux  de  première  instance 
établis  à  Alger,  à  Oran  et  à  Bone  ; 
à  Alger  il  y  a  en  outre  un  tribunal  de 
commerce  et  un  tribunal  supérieur.  Avant 
d'indiquer  les  villes  principales  qui  for- 
maient la  régence  d'Alger,  nous  devons 
dire  un  mot  sur  les  concessions  ,  dé- 
nomination employée  pour  designer  la 
partie  du  sol  qui  depuis  quatre  siècles 
appartenait  à  la  France. 

Ce  territoire  s'étendait  le  long  de  la 
côte,  depuis  Bugia  (Bougie)  ou  Bodjéyah 
jusqu'à  la  frontière  de  l'état  de  Tunis.  Il 
se  composait  de  deux  parties  distinctes  : 
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la  Partir  Okientale,  (Ippiiis  la  Tron- 
tière  de  liinis, jusqu'il  la  rivière  de  Sey bas 
ou  Seibouse  [Hubricatuii) ,  (|ui  a|>|>ai'- 
teiiait  ciitièri'ineut  à  la  France,  el  sur 
laquelle  s'élevaient  les  TorteresKes  de 
lia$ti(yn  de  France,  de  La  Cuile  et  le 
Poste  du  Moulin,'  la  Partie  Occiden- 
tale ,  depuis  le  Seybas  jusqu'à  Uuugie, 
sur  laquelle  la  régence  d'Alger  concédait 
i\  la  France,  moyennant  nue  redevance 
déterminée,  la  pèche  exclusive  du  co- 
rail. Cette  redevance,  qui  par  le  traité 
du  Bastion  de  France,  en  1694,  avait  été 
flxce  h  17,000  livres.  Tut  portée  ,'i  60,ooo 
en  1790  et  à  200,ooo  francs  par  le  traité 
de  1817.  Ces  établissemens,  qui  dans  le 
XVII*  siècle  étaient  encore  assez  consi- 
dérables ,  se  composaient ,  outre  les  trois 
torts  déjà  mentionnés,  de  ceux  du  Cap 
Roux,ay\  Cap  Ruse  et  du  Cap  nègre. 
Déjà  aniérieuremcut  à  1798,  ils  avaient 
été  tellement  négligés ,  qu'avant  la  der- 
nière guerre  il  n'y  avait  plus  que  le  Poste 
du  Moulin  et  La  Calte  oui  eussent  une 
faible  garnison  régulière  de  2  à  soo  hom- 
mes. Malgré  leur  petite  importance  sous 
le  rapport  militaire  ,  ces  établissemens 
étaient  bien  autrement  importaus  sous 
celui  du  commerce.  En  1826,  la  pèche  du 
corail  y  employa  183  bâtimens  du  port 
de  1791  tonneaux  et  montés  par  1986 
hommes  d'équipage  ;  le  produit  en  fut 
de  2S,986  kilogrammes ,  évalués  sur  les 
lieux  à  1,812,460  francs,  et  qui,  travail- 
lés ,  devaient  représenter  ensuite  une 
valeur  très  considérable.  I^  presque  to- 
talité de  ces  bâtimens  étaient  italiens  , 
mais  tous  payaient  une  redevance  à  la 
France.  En  1827  ,  le  Poste  du  Moulin  et 
La  Calle  furent  entièrement  démolis  par 
les  troupes  du  dey. 

Alger,  que  les  Arabes  a|>pellcnt  Al- 
Djézayr,  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur 
le  penchant  d'une  colline;  elle  a  un  |)ort, 
(l(>s  rues  étroites  et  des  maisons  termi- 
nées en  terrasse,  selon  l'usage  de  l'O- 
rient. Défendue  d'une  manière  formidable 
du  côté  de  la  mer ,  cette  ville  est  très  fai- 
ble du  côté  de  terre.  Le  fort  de  l'Empereur 
(Sullan-Culassi)  qui  la  dominait  et  la  dé- 
fendait ,  était  lui-même  dominé  par  une 
hauteur  sur  laquelle  se  trouve  le  jardin 
du  consul  des  Pays-Bas.  Les  principaux 
éditices  publics  sont  -.  le  Serai  m\  palais 
du  dey,  appelé  Pachali-,  il  a  deux  gran- 
des cours  entourées  de  vastes  bâtimens , 
avec  des  galeries  spacieuses  sonleniies 


de  colonnes  de  marbre  apnortées  de 
(iénes  ;  .'i  son  entrée  étaient  les  instru- 
niens  de  Mipplice,  et  l'on  y  exposait  les 
têtes  des  rebelles;  le  dernier  dey  habitait 
dans  la  Qassàbah  (Al-Kussaba)  ou  cita- 
delle située  sur  une  éminence ,  à  l'extré- 
mité méridionale  de  la  ville,  des  fortill- 
cations  de  laquelle  elle  forme  en  même 
temps  une  partie  principale.  Viennent 
ensuite  Varseiial  ou  chantier  de  con- 
struction :  un  mur  élevé  le  sépare  de  la 
ville  ;  il  communique  avec  la  mer  par 
trois  portes  ou  ouvertures  qui  servent  à 
lancer  les  bâtimens  ;  la  Djami  (Djouma) 
ou  mosquée  principale,  et  surtout  celle 
(|ui  a  été  commencée  par  les  e.sclavef 
chrétiens  en  1790  ;  les  cinq  qassaryuh 
ou  casernes  réservées  là  la  milice  :  ce 
sont  les  plus  beaux  hàliniens  de  la  ville; 
le  marbre  e(  les  fontaines  les  décorent 
partout.  Les  bagnes  on  les  cinq  caser- 
nes qui  étaient  destinées  aux  esclaves, 
sont  de  grands  bâtimens  avec  de  vastes 
^'orridors  auxquels  on  arrive  par  une  cour 
sombre  et  sale  ;  c'était  là  que ,  couchés 
sur  la  paille,  les  malheureux  captifs  se 
reposaient  des  rigoureux  travaux  qu'on 
leur  imposait.  On  doit  ajouter  les  bazar» 
et  quelques  maisons  des  plus  riches  par- 
ticuliers. On  ne  doit  |)as  oublier  la  nou- 
velle place ,  ouverte  par  les  Français  en 
1832,  en  faisant  sauter,  au  moyen  d'une 
mine  secrètement  préparée,  l'une  des  deux 
grandes  mosquées.  Alger  possède  trois 
collèges ,  «jui  sont  des  espèces  de  sémi- 
naires destmés  à  l'instruction  des  minis- 
tres du  culte ,  outre  un  grand  nombre 
A'écoles  publiques  où  l'on  apprend  à 
lire  et  à  écrire  aux  enfans  des  deux  sexes 
de  cinq  à  six  ans  et  au-dessus.  Une  école 
de  médecine  s'est  déjà  formée  ;  on  doit 
créer  un  cours  d'accouchemens  à  l'hô- 
pital civil  ,  ainsi  qu'une  bibliothèque 
publique  dans  chacune  des  trois  villes 
principales  de  la  régence.  Depuis  l'occu- 
pation on  y  publie  le  Moniteur  algérien; 
il  parait  une  fois  par  semaine.  On  a  ex- 
cessivement exagéré  la  population  de 
celte  ville,  en  la  portaul  à  80,  à  lOO  et 
jusqu'à  200,000  âmes.  Des  recensemens 
exacts,  faits  par  les  Français,  ont  fait 
justice  de  ces  ridicules  exagérations.  An 
i"^  avril  1833,  Alger  n'avait  que  23,763 
habitans ,  sans  comprendre  la  garnison  ; 
en  la  comprenant,  elle  dépasse  toujours 
30,000  âmes.  Alger,  par  ses  formidables 
batteries,  par  sa  flotte  cl  par  l'audace  de 

60. 


AFRIQUE. 


M»  habilaii.H  «■lait  juklemriii  ronsidérée 
eoiiiiiip  la  Malte  musulmane.  Lv.n  Fraii- 
vais  ont  iiii^menlé  ses  rortiflcaiioiis  ;  wn 
armement  commence  d<^j.1  à  prendre  l'as- 
pect de  ceini  dcH  places  l'ortes  de  France. 
On  doit  flJflMier  qn'à  la  prise  de  cette 
ville  on  y  trouva  la  bAtiuiens  de  guerre, 
lAOo  pièces  de  canons  en  bronze,  lesar- 
senanx  de  mer  et  de  terre  remplis  d'ar- 
mes et  de  munitions,  et  dans  la  Q.issAbali 
ini  trenor  d'environ  48  million»  de 
franc»  en  or  et  argent  monnaye,  et 
dont  on  a  benucoup  exagéré  lu  valeur 
en  la  portant  ù  270  cl  même  à  4fl0 
millions.  Le  butin  Tait  i\  Alger  doit  donc 
être  rangé  ù  cAlé  des  plus  riclies  que 
les  chan«'es  de  la  guerre  aient  l'ait  tom- 
ber entre  les  mains  d'un  ennemi  victo- 
rieux. 

Voici  les  antres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  d'aprè.s  leur  iH)8ition  rela- 
tivement à  la  ville  d'Alger. 

I.e  long  de  la  Métlitonanëe  cl  à  l'OUBST  D'AL- 
GER on  trouve  :  Siih-Fk.hhixii  ,  qui  porte  auiHi  le 
nome«pagnoldeTunuF.-i~.iiicA  (Petite Tour),  baie 
remarquable  par  le  dt^barqiiement  opeiéeen  tsau 
par  l'armée  française  ,  une  des  expéditions  nava- 
les les  plus  grandes  et  les  plus  mémorables  de 
l'histoire  moderne ,  par  le  nomh  e  des  bAlimens 
employés  dans  le  transpuii  ti  )>ar  le  talent  remar- 
quable avec  lequel  elle  a  cU' conduite.  ScHKRHCutL 
{Sertel,  SargeD,ff\\\>'  mais  remarquable  par 
l'industrie  de  ses  liabilans  et  par  les  débris  d'an- 
eiens  édiflces.  Tfmks,  jadis  capitale  d'un  petit 
royaume;  MosT.vi:nA!«KM  (Mo«/fr^a/i),  plus  forte , 
occupée  en  1833  par  les  Français;  sa  population 
s'est  beaucoup  arcrue  depuis  que  les  Juifs  de  Mas- 
cara s'y  sont  établis  après  la  destruction  de  celle 
ville,  arrivée  à  la  fin  de  1835.  Mazagran,  petite  ville 
de  près  de  300i)  habitans.au  milieu  d'un  territoire 
très  fertile  et  bien  cultivé.  Arzeou  (Arzew),  très 
petite  ville  de  sou  habitans ,  Il  laquelle  la  pureté 
du  ciel,  la  ferlililé  de  son  territoire,  ses  riches 
sallnei  et  te  voisinage  du  meilleur  port  de  la 
régence  donn<'nt  une  grande  importance  ;  c'est  le 
Portas  Magniis  des  an.ni'.s;  les  restes  de 
\»i\etciternes  et  les  vesligesU  iin  grand  nombre 
(le  coiulructions  romaines  attestent  son  an- 
cienne splendeur;  on  croit  que  ces  importantes 
ruines  appartiennent  à  l'ancienne  Àrsenaria. 
OuAURiN  (Ornn) ,  avec  une  double  rade.  C'était 
la  résidence  d'un  bey  qui  gouvernait  toute  la  par- 
tie occidentale  de  l'état  d'Alger  ;  elle  a  appartenu 
A  l'Espagne  jusqu'en  1792.  Ses  fortilications,  très 
>M~V'mm<«i:(*es  par  les  tremblemens  de  terre  et 
'gligéer.  |.  y  les  Algériens  sont  encore  trèsim- 
t>  ri '?i<>!:,  surtout  depuis  qu'elles  ont  été  en  par- 
ti", réparées  par  le;  c  rinçais.  Les  vastes  ma^a- 
si-i:  on  pierre  de  t>  ile  construits  par  les  Espa- 
gnols existent  encore  i  ntacts.Sa  population  en  1833 
ne  s'élevait  qu'à  3ft04  habitans.  Peu  loin  se  trouve 
Mers  et-  Kebir,  regardé  pdr  les in.nrins com- 


me le  meilleur  port  de  la  cdie  aprèi  celui  d'Ar 
zeou. 

A  l'MT  D'ALGER  on  iiouve  :  Bouoii,  remar- 
quable par  son  port ,  p^n  l'i  min<-s  de  fer  qu'on 
exploite  dans  ses  environs  rt  rameuse  surtout  par 
Viiu'fitlion  des  chandelles  de  cire  auxquelles 
elle  a  donné  son  nom.  Iles  relations  modernes  re 
présentent  la  population  des  envjroiis  de  Bougie 
comme  la  plus  sauvage  et  la  plus  dangereuse  de 
toutes  celles  qui  habitent  le  territoire  de  la  ré- 
gence d'Alger.  Bonr  ou  Hovnau  (Relid-el-A'neb). 
(iviT  un  port  très  fréquenté ,  surtout  t  l'époque 
de  In  perlie  du  corail  ;  dans  ses  environs  on    ,i.' 
les  ruines  de  Hippone,  k  laquelle  l'éplsf'^  at  lu 
saint  Augustin  donna  tant  de  célébrité  I,*  C\i.ib, 
naguère  encore  principal  élablissemi  nt  r''(i{.iis 
sur  cette  c6le,  et  réduite  à  un  ami-  <le  ruin.  sui-- 
puis  1817.  L'Ile  TnADARQAH  (Tal/ii  v     ,  cédée  en 
183U  à  la  France  par  le  dey  de  T>'  i.y     ile  est  im- 
portante par  son  port ,  rendez-vous  ordinaire  de» 
nombreux  pécheurs  q»  >ltire  la  riche  péchr  <ff 
corn// qu'on  fait  dans  ses  parages. 
Dans  l'intérieur  M'KST,  au  SUD  et  k  l'OUEST 
D'ALGER  on  Irouvr  :  QoHrnAMTnvNAH  (Constan- 
line ,  Cirtha  el  plus  tard  Conslanlina) ,  rési- 
dence d'Arlimet-Rey  qui  gouverne  la  partie  orien- 
tale de  celte  régence  et  qui  est  en  nu^^rre  contre 
les  Français.  Quoique  bien  déiliue  de  son  an- 
cienne splendeur,  Cuiistantine  parait  être  encore 
la  plus  grande  ville  de  celte  partie  de  l'Afrique. 
M.  Dupré  lui  accorde  une  population  de  6u,oiii> 
Ainrs,  nombre  que  nous  c  oyons  devoir  réduire 
au-dessous  de  4o,uuu.  Le  pont  sur  le  Roumel  ou 
Soiifegmar,  bAli  par  les  Romains  et  encore  bien 
conservé ,  les  quatre  portes  revêtues  de  sculptu- 
res élégantes ,  Varc  de  triomplie,  le  bas-relief 
près  du  pont,  \i\mwwn  pierres  sépulcrales ,  et 
une  grande  quantité  de  ruines  d'autels,  de  bas- 
reliefs,  d'aqueducs  el  de  colonnes  rappellent 
les  magnifiques  constructions  qui  décoraienlcette 
ville,  autrefois  une  des  plus  importantes  de  l'A" 
frique  ;  elle  a  vu  naître  deux  puissans  rois  de  Nu- 
midie,  Masinissa  et  Jugurtha  ;  plus  lard  elle  a  été 
la  capitale  de  la  Mauritanie  Césarienne.  Dans  la 
partie  supérieure  de  la  ville,  le  Ouad-el-Kebirsort 
d'un  souterrain  et  forme  une  grande  cascade  ; 
ce  point,  élevé  de  6uu  pieds  au-dessus  de  la  plaine, 
est  l'eiiilroil  d'où  l'un  précipite  encore  comme  a>i- 
trefo^  l' s  nim'nel".  Belydar  (lilida^,  dans  inie 
siluallou    hli'i  itiie.   Détruite  entieremert  li   2 
mai    ^Hih  I    ,   '     ir.'mblemei     .  •    cerre  qui  lit 
pér  lut  «es  habitans,  elle  s'est  promp- 

tenieui  relevée  de  ses  ruines,  grâce  à  sa  position 
favorable  au  commerce  el  à  la  fertilité  de  son  ter- 
ritoire ;  on  estimait  il  y  a  quelques  années ii  is.ooo 
àines  sa  population  ;  depuis  les  désastres  que  lui  a 
attiré  de  la  part  des  Français  la  perfidie  de  ses  lia- 
bilans  on  la  dit  réduite  à  -looo  âmes.  Medea  (Me- 
deya,  Melidyah),  assez  jolie  ville,  dans  un  terri- 
toire délicieux  et  très  fertile  ;  c'était  la  résidence 
du  bey  de  Tilery  ;  elle  a  un  bel  aqueduc  el  peut 
compter  près  de  cuoi)  âmes.  Quelques  débris  d'an- 
ciens édifices  paraissent  justifier  l'opinion  des 
savans  qui  les  attribuent  à  l'ancienne  Lamida. 
C  ALLAH,  petue  ville  sale  elmal  bâtie,  sur  une  mon- 
tni;iie  ,  mais  remarquable  parce  qu'on  y  fabii(|ue 
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la  plui  grandi*  iinrllr  Un  t.ipu  1 1  lin  ëloffet  <Uf 
liUiuf  PII  unnRf  dans  i  l'ttr  partie  dr  l'Arrinuf  \,  lt>i 
«illMKct  qui  IVnvironm  h  w  livrent  à  i .  .n^me 
iiidiiitrie.  Mahc^h*,  ville  m-,i({iiinnnlesFlunquel 
i|ii«!i  géngraplip»,  i^lait  naguorc  (r^i  importaote 
par  ta  population  qu'on  pouvait  estimer  au- 
drlà  de  tu.uuo  ànirt  et  rnnime  ri'Mdrnce  du 
tOlcbre  Abd-elKaderi  priie  par  les  Françaia. 

Empire  de  Marok 

C'est  le  plus  piiissaiil  état  de  cette  ré-  cieiine  spienduiir 
gion  ,  nuoiqiic  dcpiiig  loiig-temps  bien 
déchu.  Noii-sciilcmeiit  depuis  1704  il  a 
perdu  riiitlueiice  qu'il  conservait  encore 
8ur  le  royaume  de  Teri-Boktoiic  (Tom- 
houclou)  ,  qui  pendant  les  régnes  de 
Mouley-lsmayl,  mort  en  1727,  et  de 
Mouley-A'bd-Allali ,  sou  successeur,  était 
tributaire  de  l'empire,  mais  il  a  vu  même 
une  grande  partie  du  royaume  de  Sous 
s'en  détacher  pour  former  l'état  indé- 
pendant de  Sydy-Hescham.  Cet  empire 
dans  ses  limites  actuelles  se  compose , 
selon  M.  Grâberg,  du  royaume  de  Fez 
(Fés),  au  nord  de  la  Morbeya  ;  de  celui  de 
Marok ,  avec  une  partie  du  ci-devant 
royaume  de  Sons ,  au  sud  de  ce  fleuve  ; 
du  royaume  de  TûfilêU ,  au  midi  de 
l'Atlas.  L'ancien  royaume  de  Segelmesa 
n'est  aujourd'hui  qu'un  district  de  celui 
de  TftQlélt.  Il  y  a  en  outre  le  paya  de 
Zara'a  et  le  dUtrict  de  El-Hharitt, 
aussi  au  sud  de  l'Atlas.  Les  deux  royau- 
mes de  Fez  et  de  Marok  sont  divisés,  selon 
M.  Gràberg,  en  30  provinces  ou  préfec- 
tures dont  quelques-unes  sont  très  gran- 
des, tandis  que  quelques  autres  ne  com- 
prennent qu'une  ville  avec  sa  banlieue. 
Les  nombreuses  tribus  Amazirg  et 
Chellokê  sont  régies  par  des  chefs  nom- 
més par  elles-mêmes,  et  les  tr'ibws  Arabe» 
Kar  des  cheikhs  nommés  par  le  sultan, 
ous  avons  déjà  fait  observer  que  de 
nombreuses  tribus  Atlantiques  et  Arabes 
conservent  entièrement  leur  indépen- 
dance sur  le  territoire  qu'on  regarde 
comme  dépendant  de  Temperenr.  Selon 
iM.  Grâberg,  les  ville»  impériales  de 
Fez,  Marok  et  Mequiuez  sont  alterna- 
livemcnl  la  résidence  de  l'empereur. 

lVI\itoK  ou  Mahoc  [Merâkanch),  grande 
ville,  une  des  trois  résidences  impériales 
et  capitale  du  royaume  de  ce  nom,  située 
dans  une  vaste  plaine  fertile,  qui  est  en 
même  temps  un  plateau  élevé  il'environ  250 
toises  au-dessus  du  niveau  de  l'a  mer  Plu- 
sieurs édifices  décorent  celte  ville  autre- 
lois  si  populeuse ,  et  rappellent  son  an- 


à  la  An  de  1S36  ,  *-lle  fut  abaniloiiii<S> ,  npr*«aT«iP 
l'té  livri'e  aun  nainmei  et  réduitt-  ti  un  amai  de 
ruinea.  Ti.tMKCKNf  l'rém^vfn) ,  ninarqtMWe  pai 
«on  industrie,  la  |>opulation  et  par  IrstMbriide 
plu^'i'urs  anrteni  édiflcet.  C'rtt  t'nrore  la  ville  la 
plusconsitKr'ble  de  la  provint "  d'Oraïa.par  sa 
poiiulation  qui  |i>  Ml  Mre  députite  to.oooâmrs. 


Nous  nous  bornerons  k 
nommer  les  snivans  ,  en  prenant  pour 
guide  principal  un  ufllcier  anglais  très 
instruit,  M.  Wiishiiigtou^  qui  l'a  vikitée 
en  1830:  le  pulaix  impérial ,  inioiense 
édilicc  de  iftoo  yards  de  long  sur  ffoo  de 
large  ,  subdivisé  en  plusieurs  pavi'iMns 
séparée  pur  de  vastes  cours  et  de  gr  uds 
jardins  ;  la  place  d'audience  ou  le 
Meêchouâr ,  grand  carré  entouré  d'un, 
mur,  oit  l'empereur  donne  audience  et 
prononce  ses  igomeiis  ;  la  mosquée  El- 
Koutaubia,  eniar<iuable  surtout  par 
son  immense  /<'  ur  carrée ,  haute  de  220 
pieds  anglais  et  divisée  en  sept  étages  ^ 
sa  construction ,  ((ui  remonte  vers  la  lin 
du  XII*  siècle ,  si  contemporaine  de  la 
Giralda  de  Sévili  •>  et  de  la  StiM-'Hanan 
de  Kabatt,  édiflce?^  qui  lui  sont  entière- 
ment semblables;  c'est  un  des  bfttimeiis 
arabes  les  plus  reiuarquables;  la  mu^f- 
quée  El-Moazin ,  «|ui  se  distingue  (wr 
ses  grandes  dimensions  :  c'est  aussi  la 
plus  ancienne  de  la  ville;  celle  Ae Betii- 
lousef;  l'édilice  nommé  Bel-Abbat,  qui 
offre  réunis  dans  sa  vaste  enceinte  un 
sanctuaire,  un  mausolée,  une  mosquée  et 
un  hôpital  oîi  l'on  soigne  justiu'A  lAOO 
malades;  la  i^a««ar2^a/t  (Al-Kaisseria), 
grand  bâtiment  entour*  de  boutiques  où 
les  négocians étalent  lei.rs  marchandises; 
l'immense  fabrique  d<  maroquiiit  où , 
assura-t-on  <1  M.  Wasli  igton,  iftoo  per- 
sonnesétaienteniployée>  la  brillante  cou- 
leur jaune  de  ce  maroqun  n'a  pas  encore 
pu  être  imitée  par  les  tan acurs  européens. 
On  ne  doit  pas  oublier  les  v  astes  magasin» 
où  l'on  conserve  une  imiii'cnse  quantité  de 
blé,  les  grands  cimetières  et  les  ruines 
des  aqueducs ,  dont  quelques-uns  se 
prolongent  .jusqu'à  20  milles  hors  des 
murs  de  la  ville.  Marok  a  bicauconp  perdu 
depuis  (^iie  les  empereurs  n'y  font  plus 
letir  résidence  ordinaire.  Sans  adopter 
les  chiffres  évidemment  exagérés  de  M 
Jackson,  ni  les  30,nno  habitans  que  lui 
accordait  au  commencement  du  siècle  Ali- 
Bey,  nous  croyons  que  m  Mopulalion  ac- 
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tueUc  doit  flotter  entre  60  à  60,000  âmes. 
Mous  ajouterons  que ,  dans  un  rayon  de 
28  milles  au  sud-sud-est  de  Marok ,  s'é- 
lève le  ^t//«t/<,  le  plus  haut  sommet 
mesuré  de  l'Atlas  ;  sa  hauteur  absolue  est 
<le  1782  toises  ;  et  que  vers  le  sud-est,  à 
environ  18  luilSes,  on  voit  de  vastes  ruines 
nommées  Tastremout  (  Tassrcmoot  ) 
par  les  indigènes;  ce  sont  des  débris  de 
îbrtes  et  épaisses  murailles  en  pierre  de 
taille,  de  bains,  de  voûtes,  etc.,  qui  ont 
appartenu  probablement  à  nue  ville  ro- 
maine ou  même  carthaginoise  ;  mais  ce 
qui  est  curieux,  c'est  de  voir  que  la  tra- 
dition populaire  raconte  sur  la  chute  de 
cette  antique  cité  à-peu-près  les  mêmes 
circonstances  qui  accompagnèrent,  d'a- 
près l'immortel  Homère  ,  la  ruine  de 
Troie. 

Fez  ou  FÉs ,  une  des  trois  résidences 
impériales ,  située  dans  le  royaume  de  ce 
nom,  dont  elle  est  la  capitale.  Cette  ville 
est  la  plus  importante  de  l'empire,  quoi- 
que moins  grande  que  Marok  ;  M.Grâberg 
la  regarde  comme  la  véritable  capitale  de 
renipii>e;  elle  est  située  sur  un  ruisseau 
aftlueat  du  Séboue  ,  dans  une  espèce 
d'entonnoir  formé  par  des  montagnes  bien 
lioisées.  Ses  maisons ,  toutes  construites 
avec  des  briques  bien  faites  et  cuites  au 
four ,  ont  en  général  un  étage  au-dessus 
du  rez-de-chaussée  et  ne  reçoivent  l'air 
que  par  une  cour  intérieure;  une  terrasse 
en  forme  le  toit.  Les  rues  sont  pavées, 
mais  étroites ,  tortueuses  et  très  sales  ; 
ce  ne  sont,  pour  ainsi  dire,  que  de  lon- 
gues galeries  couvertes  par  des  treilles 
ou  de  la  maçonnerie,  ce  qui  empêche  l'air 
de  circuler.  Selon  M.  Caillié,  Fez  n'offre 
aucun  monument  remarquable.  On  y 
compte  cependant  beaucoup  de  mosquées, 
(ouïes  surmontées  d'un  minaret  d'environ 
100  pieds  de  haut;  celle  de  mouley- 
Edryg  est  la  plus  iielle  ;  elle  offre  ce  qu'il 
y  a  de  plus  beau  dans  la  ville.  Fez  pos- 
sède aussi  des  bains  sulfureux  et  fer- 
rugineux qui  sont  très  iréquentés.  Ali- 
Bey,  qui  l'a  visitée  au  commencement  de 
ce  siècle ,  la  regarde  comme  la  plus  belle 
ville  de  la  Barbarie ,  et  parle  beaucoup 
de  ses  écoles  renommées  dans  toute  l'A- 
frique ,  ainsi  que  de  sa  bibliothèque  qui 
est  très  considérable  pour  cette  contrée. 
Quoique  M.  Caillié  n'accorde  à  Fez  que 
20,000  habitans ,  nous  croyons  tju'on  ne 
se  tromperait  pas  beaucoup  en  portant  à 
80,000  sa  population  actuelle;  c'est  le 


minimum,  que  lui  assigne  un  juge  très 
compétent,  M.  Grûberg.  Les  couvertures 
de  laine ,  les  fabriques  d'armes  blanches 
et  à  feu ,  de  maroquin ,  de  poudre  à  ca- 
non et  d'autres  articles  occupent  une 
grande  partie  des  habitans ,  qui  font  en 
outre  un  commerce  très  étendu. 

Mek>asah  (  Méquinez  ) ,  ù  quelques 
milles  au  sud-ouest  de  Fez,  dans  un  val- 
lon fertile  entouré  de  hauteurs  et  assez 
bien  cultivé.  Ij^  palais  impérial ,  vaste 
bâtiment  carré  cl  fortifié  est  l'édifice  le 
plus  remarquable  de  cette  ville,  à  laquelle 
Hœst  n'accorde  que  lo,ooo  habitans , 
tandis  que  M.  Jackson  lui  en  assigne 
110,000.  Nous  dirons  avec  M.  Gràberg 
que  leur  nombre  reste  sûrement  au-des- 
sous de  A0,ooo. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  l'empire  : 

Dans  le  ROYAUME  DE  FEZ  on  trouve  :  Tk- 
THouiN  {Tetouan)  remarquable  par  son  port  sur 
la  Méditerranée,  par  sa  population  et  par  son 
commerce.  Tangeu  (Tanger),  sur  le  détroit  de 
Gibraltar,  importante  par  son  port  et  par  son 
commerce  très  actif;  c'est  la  résidence  des  con- 
suls européens.  Lakache  ou  El-A'raysch,  àl'em- 
Itoucliure  du  Luccos;  c'est  la  station  ordinaire 
de  la  flotte  de  l'empereur  ;  depuis  1780  son  com- 
merce a  beaucoup  diminué.  Salé  (Sla) ,  à  l'em- 
bouchure du  Buregreg,  autrefois  repaire  de  cof 
saires  très  redoutables  qui  osaient  faire  même 
des  descentes  sur  les  cdtes  des  pays  habités  par 
les  chrétiens  ;  depuis  quelque  temps  elle  est  très 
déchue ,  quoique  M.  Washington  lui  accorde  en- 
core lo.ooo  âmes.  Rabâth  (Rabat)Q\x  Nouveau- 
Salé,  vis-à-vis  de  Salé;  c'est  encore  une  des  princi- 
pales villes  de  l'empire ,  malgré  l'état  de  déca- 
dence où  elle  se  trouve  ;  elle  a  un  chantier,  un 
petit  port  et  peut-être  25,ooo  habitans.  La  tour 
carrée  nommée  Sma-Hatsan,  haute  de  iso 
pieds  anglais  ;  le  mautolée  d'un  sultan  et  celui 
i\'.4'-V<insor,  le  héros  de  l'Afrique-Maurcsqno, 
sont  les  obj<>ts  les  plus  remarquables.  Al-Qa!>sah 
(/ll-Kazart^ .  ville  très  déchue ,  mais  qui  compte 
encore  6uuo  âmes. 

Dans  le  ROYAUME  DE  MAROK  on  trouve  . 
Màzaygan  (Mazagan) ,  qui  n'offre  rien  de  reinjir- 
quable  ,  ainsi  que  Asafy  (SaffI).  Olalydiau  (Vo- 
ladia),  désignée  comme  le  meilleur  endroit  de 
cette  cdtc  où  l'un  pourrait  former  un  bon  port  ; 
Mor.ADonou  Souevraii  ,  rebâtie  régulièrement  en 
1760,  fortifiée  et  pourvue  d'un  porl  qui  se  comble 
de  sables  comme  tous  ceux  de  celte  côte.  C'est  lu 
place  maritime  la  plus  commerçante  de  l'empire  ; 
ell  •  nous  parait  être  aussi  sa  meilleure  forte- 
resse. Parmi  ses  bàtimens  la  fameuse  tour  de 
lienx-Uliasan  se  distingue  par  sa  grande  ék'va- 
tion. 

Ar.Anin,  jadis  nommée  Santa-Criiz  par  les  Por- 
tugais qui  en  étaient  les  maîtres;  elle  a  un  port 
sur  l'Atlantique.  Dans  l'intérieur  nous  nomme- 
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roas  :  Taroudant  ,  capitale  de  la  province  de 
Sous,  ville  très  déchue,  quoique  encore  impor- 
tante par  son  industrie  et  sa  population ,  que 
M.  Grâberg  porte  k  30  ou  33,uou  imes.TAGAVusT, 
<tue  Ce  savant  géographe  dit  être  industrieuse, 
très  commerçante  etU  plus  grande  de  cette  pro- 
vince. 
Dans  le  ROYAUME  DE  TAFILÊLT (Tafllet)  .sur 
Ir  versant  septentrional  de  l'Atlas,  on  voit  le  pa- 
lais impérial  DÀnoiiA'vDAU.  Suivant  M.  Caillié, 


GuooRLAND  serait  le  lieu  le  plus  important  de 
cette  contrée,  et  Ressant  serait  la  résidence  du 
gouvernement.  Ce  royaume  est  généralement  art- 
pelé,  parlessvtiets  ^\ti'emii\n ,  liefAd^l-Sc/ier- 
fà  (le  pays  des  schérifs) ,  parce  que  c'est  des  roii 
de  TàHlèlt  que  la  dynastie  impériale  des  schérih 
régnans  tire  son  origine. 
Dans  le  PAYS  DE  DARA'H,  M.  Caillié  nous  fait 
connaître  la  petite  ville  de  MiMEiMA. 


Etat  de  Sydy-Hescham. 


Fondé  en  1810  par  Hescham,  H!s  du 
schérif  Ahhmed-ebn-Moiisay.  Il  se  com- 
)iose  d'une  partie  du  Pays  de  Sous ,  et 
il  s'étend  quel<|iie  peu  à  l'est  et  au  sud  de 
celte  contrée.  Habité  par  une  population 
industrieuse,  agricole ,  guerrière  et  mar- 
l'hande,  cet  état  parait  être  actuellement 
considéré  comme  l'entrepôt  du  conunerce 

Bélâd  eUDjéryd  et  Ssahh 

Le  Bélàd-él-Djéryd  et  surtout  It  Ssalih- 
rà,  dans  la  partie  qui  n'est  pas  comprise 
dans  les  états  que  nous  venons  de  dé- 
crire ,  offrent  dans  leurs  vallons ,  leurs 
oasis  et  leurs  affreux  déserts,  un  grand 
nombre  de  pays  qu'on  peut  et  que  l'on 
doit  même  regarder  comme  des  états  en- 
tièrement indépendans;  ils  sont  presque 
tous  habités  par  des  nomades  plus  ou 
moins  féroces.  Nous  avons  déjà  nommé 
les  trois  nations  principales  auxquelles 
ils  appartiennent.  Nous  nous  bornerons 
ici  à  citer ,  d'après  la  lumineuse  classifi- 
cation de  M.  d'Avezac,  les  tribus  les  plus 
connues  et  les  plus  remarquables  de  cha- 
cune de  ces  grandes  divisions  de  l'ouest 
à  l'est,  et  en  commençant  par  celles  que 
l'on  connaît  sous  le  nom  de  Maures. 

Les  MAURES  occupent  la  cdte  de  l'Atlantique , 
entre  l'état  de  Sydy-Hescbam  et  le  Sénégal ,  et 
s'étendent  dans  l'intérieur  jusqu'aux  solitudes 
parcourues  par  les  Touàryq  (Touariks).  Ces  no- 
mades sont  subdivisés  en  un  gratid  nombre  de 
tribus,  dont  la  plupart  se  distinguent  par  leur 
extrême  férocité  et  leur  passion  pour  le  brigan- 
dage. Rien  n'est  plus  difficile  que  de  se  reconnaî- 
tre au  milieu  des  indications  diverses  données 
parlesvoyagpurs  et  les  géographes  sur  la  déno- 
mination de  ces  tribus  et  leur  distribution  dans 
leSàhliel  :  ce  point  de  géographie  était  resté  dans 
une  déplorable  incertitude,  jusqu'à  ce  que  l(s 
travaux  de  M.  d'Avezac  eussent  porté  la  lumière 
dans  l'ethnographie  de  celte  contrée.  Ses  recher- 
ches ont  établi  que  celte  portion  du  Désert  est 
habitée  à-la-lois  par  des  Maure*  dépure  race 
arabe,  sollQahhthànyle,  soit  Isma'ylyte,  venus 
d'Orient  aux  premiers  siècles  de  l'hégire  ;  et  par 


entre  Ten-Boktoue  (Tomboucton)  et  Ma- 
rok.  Les  marchands  de  cette  dernière 
ville  aiment  mieux  s'y  arrêter  que  de 
traverser  d'affreuses  solitudes  pour  se 
rendre  à  Ten-Boktoue.  Talent  en  est  la 
capitale  ;  on  y  voit  en  outre  Ilegh  ,  où  se 
trouve  le  tombeau  vénéré  du  schérif 
Ahhmed  père  de  Uescliam. 

rd  (fiiledtilgerid  et  Sahara), 

d'&utres  Maures  de  race  mélangée,  issus  dea- 
tribus  arabes  les  plus  anciennement  émigrées  de 
l'Yémen  en  Afrique  et  entées  sup  les  populations 
Berbères  indigènes. 

Parmi  les  Maobeb  mélanges  on  doit  clas- 
ser les  nombreuses  tribus  confondues  sous  le  pa- 
tronyme commun  de  Ssanhà.  ah  (Zanaga ,  Zéna- 
gues)  et  formant  plusieurs  groupes  de  l'ouest  à 
l'est ,  sous  les  noms  principaux  de  Teràrzah 
(Trarzas,  Trazarts,  Tarassa),  Beràknah 
iRracknas ,  Ebraguena ,  Brancnarts) ,  Douysch 
(Doviches ,  Douictaes) ,  etc.  Dans  le  groupe  de  Te- 
ràrzah  sont  compris  les  Aoulâd-él-Hhdggx 
Darnufko  (Darmancourts),  les  Joulàd-Àhh- 
med  Dahmàn  (Ouladahmeds  et  Ouladamins),  ri- 
verains du  Sénégal  ;  XtiA'àdjounali  (Azounas), 
brigands  qui  infestent  la  côte  voisine  ;  les  Aoulûdr 
Jàobàrek  (Oulad-Mbarrik) ,  .jui  habitent  l'inté- 
rieur, et  nombre  d'autres  qabylesou  tribus.  Dans 
le  groupe  de  Berftknab  se  trouvent  ïe.sAoa- 
fâd-A'marU.uiilMmav),  dont  MuNgo-Park  éprouva 
la  brutale  rapacité  y  les  Ségébah  (Dhiedhiebe) , 
parmi  lesquels  a  vécu  M.  Caillié  ;  les  Tàkànt 
(Tagantes)  et  beaucoup  d'autres.  Dans  le  groupe 
des  D  0  u  y  s  c  h  sont  compris  les  Aouldd  Ghajrsi 
(Oulad-Kroisi) ,  plus  connus  sous  le  nom  de  Aou' 
làd-Abou-Sejrf  (Houlas  de  Bouséif,  Valade» 
liousséfles);  les /lOU/itoA  (Kounts ,  Kontats,  Ou- 
Ind-sydi-Muklar)  et  peut-être  aussi  les  Zaouàl 
riiii  habitent  vers  Araouàn.  Dans  la  même  caté- 
gorie est  IjAhtbah  ,  souche  des  AoulddSoui 
(Oulel  deNun,  Woled-Nun),  qui  habitent  la  val- 
lée de  Nouu(Ouâdy-Noun)-,  des  Jlfa«ou/aA,  qui 
exploitaient  jadis  les  mines  de  sel  de  Taghàsay 
aiyourd'hui  abandonnées,  et  peut-être  des  Oun" 
qaldn  (Varéclan,  Querquclen),  qui  occupa  enl 
lu  Désert  au  voisinage  du  Bélàd-èl-Ujéryd ,  el  qui 
paraissent  les  mêmes  que  ceux  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui Touàt  (Tawats,  Tuath,  Tsuats),  du 
nom  delà  principale  oasis  qu'ils  possèdent. 

(Juantaux  tribus  aivauks  uf.  h  vci'  m'. r. 
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«^lles  peuvent  être  classées  en  deux  groupes  prin- 
cipaux: l'un  d'origine  Isiiia'yl)  te  et  portant  le 
nom  de  Hëlâl  (Hilel ,  Ht'Iéil) ,  l'autre  d'origine 
Qalilitliànyte  et  auquel  appartient  le  nom  du  Ma- 
r.UYLAH(Malicliil,  Maguilla).  Farmi  les  tribus  qui 
forment  le  groupe  de  Hëldl,  les  plus  connues 
sont  celles  des  Bény-J'iner  (Béniliémir)  et  des 
MoslémxnV>\\XfXim,  Munselmiues,  Monslémines), 
qui  demeurent  vers  le  cap  Bojador  ;  et  celle  A' El- 
it ha  ri  U ,  qui  est  probablement  la  même  dont 
M.  Caillié  prononce  le  nom  El-Harib ,  dans  le 
voisinage  du  Pays  de  Dara'li.  Peut-être  faut-il 
annexer  à  ce  groupe  les  tribus  de  Tiknah  (Dikna), 
de  Mo((/à/ (Mjot .  Emjot,  Mujatts.  Mougearts), 
de  Mogliâferah  (MogralTra) ,  de  TadjakdnlCl»- 
jacantes)  et  quelques  autres.  Parmi  celles  qui 
sontcomprisesdansia  descendance  de  Maghylau, 
les  plus  célèbres  sont  :  celle  des  Sébàyn  ou  Aou- 
IM-Aby-Sèbd  (Oulad-Rrsbn  ,  Villa  de  Bousbacli, 
Ullcd-Missebali ,  Ladbessebus ,  Ressebes  et  peut- 
être  Labôs) ,  et  celle  dos  Delemyn  ou  Aoulàd- 
Deleym  (Wadelims,  Ouletsde  l.'i:.; ,  Oulad-Elim. 
Oulad-Léme  ,  Ullcd-Dleini) ,  qui  toutes  deux  ha- 
bitent dans  les  environs  du  Cap-Blanc ,  et  sont 
des  monstres  de  cruauté.  Dans  le  même  lignage 
sont:  la  tribu  A'EI-Ouodàyah  (Luda.va,  Lu- 
dayes) ,  maîtresse  des  oasis  de  Ouàilan  et  de  Oua  • 
làtali ,  et  celle  de  Barhousch  ou  des  Berdbysch, 
»  laquelle  appartient  Tyscliyt.  A  ce  groupe  on 
peut  annexer  les  tribus  A'El-A'rousyah  (  La- 
rousie,  El-Arosiem) ,  A'Arkybàt  (Orghébet)  et 
plusieurs  autres. 

Les  oasis  les  plus  remarquables  de  cette  partie  du 
Désert,  sont:  en  premier  lieu  celle  de  Toitdl. 
qui  esl  fort  étendue  ;  la  capitale  est  Aghàbly, 
on  y  trouve  encore  la  ville  de  A'yn-élSsâlah  , 
naguère  visitée  par  le  major  Laing.  Ouadàn 
(lloden),  Tyschyt,  Taoudyny ,  Ta - 
ghàzay  (Tagaza) ,  sont  célèbres  par  leurs  mi- 
nes de  sel  gemme.  Araouân  offre  une  petite  ville 
d'environ  3000  âmes.  Kntin  les  deux  Oualâldh 
(Gualata ,  Oualet),  souvent  confondues,  sont 
deux  stations  distinctes ,  l'une  sur  la  route  du 
.Sénégal  à  Marok ,  appartenant  aux  Ouodâyn , 
l'autre  sur  la  route  de  Ten-Boktoue  et  paraissant 
occupée  par  les  Berâbyscli  ;  c'est  de  celle-ci  que 
l'on  a  fait  un  prétendu  royaume  de  Byrou  (Bec- 
roo),  à  cause  des  puits  (en  arabe  ft^rott)  qui  s'y 
trouvent. 

Les  TOUARYQ  (Touariks).Les  tribus  indé')en- 
dantcs  de  ce  peuple  nombreux  et  guerrier  occu- 
pent toute  la  partie  moyenne  du  Ssalihrà  depuis 
les  confins  des  pays  habités  par  les  Berbers  de 
Marok,  d'Alger  et  de  Tunis,  et  les  Arabes  de  Tri- 
poli ,  jusqu'au  sud  de  Ten-Boktoue  (Tombouclou) 
et  au  nord  de  Djénny  et  du  frornou,  et  depuis  les 
confins  des  pays  parcourus  par  les  Maures  ou 
Arabes  occidentaux  du  Désert  jusqu'à  ceux  des 
Tybou  (Tihbos).  Partagés  en  un  grand  nombre 
de  tribus  jusqu'à  présent  peu  connues,  les 
Touâryqsont  encore,  depuis  les  Carthaginois  et 
les  Romains,  les  conducteurs  des  caravanes ,  les 
rourtiers  et  en  partie  même  les  marchands  qui 
font  le  commerce  actif  et  régulier,  qui  de  temps 
immémorial  existe  cnlr«  le  nord  et  le  centre 
de  l'Ait  ique.  Leurs  tribus  les  plus  puis.sautes  sont 


les  suivantes  :  celles  des  IHiagnrà  illaugars , 
Agarys)  qui  habitent  entre  Touat.  et  Araouàn  ; 
Aliyr  ou  Hayr  leur  appartient,  et  Ouallen  parait 
être  leur  capitale  ;  ils  sont  renommés  par  leur 
perfidie  et  leur  cruauté  :  Laing  courut  le  risque 
de  la  vie  au  milieu  d'eux.  Celle  des  Sourqà 
(Soorkas,  Sorgous)  qui  s'étendent  depuis  Ma- 
brouk  jusque  vers  Djénny,  soumettant  tous  les 
peuples  nègres  voisins  à  leurs  insolentes  exactions 
Au  nord  de  Haoussah  sont  les  Tag/iàma  et  au 
nord  de  ceux-ci  les  Kollouci ,  auxquels  appar- 
tiennent les  oasis  d'Azben  et  de  Ghàt,  et  tout  le 
Ssahbrà  jusqu'au  Fezzan.  On  cite  encore  les 
Malkara,  les  Mahinga  et  plusieurs  autres  tribus. 
Parmi  toutes  ces  tribus  ,  celles  de  Hhagarà  et 
Matkara  sont  les  moins  mélangées;  elles  ont 
le  teint  seulement  basané  -,  les  autres  offrent  des 
nuances  plus  foncées  à  raison  de  leur  voisinage 
des  races  nègres  et  des  croisemens  qui  en  sont 
résultés.  Les  principales  oasis  appartenant  aux 
Touàryq  sont  :  G  liât ,  espèce  de  république 
oligar<'hiqiie;  dans  sa  capitale,  qui  porte  le  même 
nom,  on  tient  tous  les  ans  une  foire  fréquentée 
par  un  graod  nombre  de  tribus  du  Ssahhrà. 
Ahir,  grande  et  fertile ,  mais  peu  connue; 
Mabrouk  ,  peu  importante  ;  .,4 « 6 <? /i ,  une 
des  plus  grandes;  on  dit  que  sa  capitale  Àglia- 
des  est  aussi  considérable  que  Tripoli  ;  c'est 
un  des  plus  grands  entrepôts  du  commerce  du 
Ssahhrà. 

Les  TYBUU  ,  TIBBOU  ou  TIBBOS  ne  possèdent 
pointexclusivementia  partie  orientale  du  Ssahhrà 
à  laquelle  le  nom  spécial  de  Désert  de  Lybie 
a  été  imposé  par  les  géographes.  Au  nord,  le 
pays  de  Barqàh,  que  nous  avons  compris  dans 
la  régence  de  Tripoli,  est  occupé  par  des  Arabes 
dont  les  plus  connus  sont  les  Wuiràbyn  et  les 
Aouldd-A'ly  ;  et  la  série  d'oasis  qui  en  esl  voi- 
sine est  habitée  par  des  peuplades  berbères. 
Au  sud  errent  des  tribus  arabes,  dont  les  prin- 
cipales sont  celles  des  Beny-él-Hhasdn ,  de 
noghanah,  A'El-AssdIa',  de  Salàmat.  A  l'est 
sont  les  repaires  des  races  mêlées  arabes-berbères 
de  Laouàtah  et  de  Berdaouah.  La  région 
moyenne  seule  appartient  aux  Tybou,  partagés 
en  grandes  tribus  dont  voici  les  principales  :  les 
Tibbou  de  Bilma,  entre  le  Fezzan  et  la  petite 
oasis  d'Aghaden;  leur  chef  ou  cheYkh  réside  à 
Bilma,  petite  ville,  mais  importante  par  les 
deux  lacs  salés  de  son  voisinage,  d'où  l'on  tire 
tous  les  ans  une  immense  quantité  de  sel ,  qu'on 
transporte  dans  la  Mgrilie.  Les  Tibbou  de 
Gonda,  qui  possèdent  le  ff omi A' A ghaden,  ren- 
dez-vous de  brigands  de  toute  espèce  ;  ils  atta- 
quent les  caravanes  qui  vont  du  Fezzan  au  Bor- 
nou;  ces  Tibbou,  dont  le  chef  se  nomme  Mina- 
Tliar,  possèdent  plusieurs  milliers  de  chameaux; 
depuis  quelques  années  ils  sont  devenus  com- 
merçans  et  industrieux ,  changement  qu'ils  doi- 
vent à  leurs  communications  avec  les  marchands 
de  Ti'ipjli  ;  ils  paraissent  être  les  plus  nombreux 
de  tous.  Les  Tibbou  de  Traita,  vivent  au  sud 
des  précédens.  Viennent  ensuite  les  Tibbou  du 
Borgou  ou  Birgou,  dont  le  chef-lieu  semble  être 
ïf/t.  Les  Tiblwu  de  Heschadeh  ou  des  ro- 
chers,  ainsi  numméspitrce  que  plusieurs  de  leurs 
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de  fil 
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tribus  vivent  dans  les  cavernes  des  montagnes     du  moins  leur  station  prinripnle.  El  les  Tibbou 
de  l'ibesti.  Abo  parait  être  leur  chef  lieu,  ou     ditsdVr/ta  du  nom  de  leur  clivf  lieu. 


;^2â^2^2iâ  ou  mâ(â3(i>sr  ^m^  srâi(âQi2^. 
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posiTtoxv  ASTROKoniQVB.  Lon^Uude, 
entre  20°  occidentale  et  24"  orientale. 
Latitude,  entre  17"  boréale  et  18°  aus- 
trale. 

ooMriNs.  Au  vord,  la  Région  du  Ma- 
ghreb et  proprement  le  SsahhrÂ.  A  Veut , 
les  Régions  d"  Nil  et  de  l' Afrique-Orien- 
tale. Au  sud,  la  Région  de  l'Afrique- 
Australeet  l'Océan- Atlantique.  A  \! ouest, 
l'Océan- Atlantique.  ■ 

FLBTivBs.  Cette  région  offre  un  grand 
nombre  de  fleuves ,  mais  on  ne  connaît 
encore  que  très  imparfaitement  leur 
cours;  il  parait  qu'ils  vont  tous  se  rendre 
dans  l'Océan-Atlanlique  ,  à  l'exception 
de  ceux  qui  appartiennent  au  grand 
bassin  du  lac  Schâd  ou  Tchad. 

L'OCÉAN  ATLANTIQUE  reçoit: 
Le  Sëmégal,  dit  aussi  Zenaga;  il  prend  sa 
source  dans  le  Fouta-Ujalo  sous  le  nom  de  Ba- 
FiNG  (FIcuve-Nuir),  chez  les  Mandingos ,  et  Baleo 
(Noir),  chez  les  Péuls  (Poules);  on  le  nomme  aussi 
FoL-RA  (le  Fleuve),  et  chez  les  Ghiolol's(lolol's) 
Dengukd.  Ce  grand  Oeuve,  après  avoir  arrosé  le 
Fouta-Ujalo,  baigne  le  Djalonkadou.  le  Bambouk 
le  Kadjàga ,  le  Ka.sson ,  le  Fouta-Toro  et  le  Oualo. 
Le  Sénégal ,  dans  la  partie  inférieure  de  son  cours 
forme ,  selon  tes  meilleures  cartes ,  la  séparation 
entre  cette  région  et  le  Ssalihrà.  Ce  fleuve  passe 
par  l'ancien  Fort-St-Joseph,  Bakel,  Poilor,  Ua- 
gana  et  St-Loiiis,  et  forme  un  grand  nombre 
d'iles,  parmi  lesquelles  ?  distinguent,  par  leur 
étendue,  celles  du  Morfyl  (Morphilou  de  l'Ivoire), 
de  Bifesch  et  de  Beyghio  (Bequio).  Le  Sénégal  re- 
çoit un  grand  nombre  d'atlluens  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours  et  très  peu  dans  la  par- 
tie inférieure  ;  nous  citerons  parmi  ceux  de  la 
rive  droite,  le  Kokoro,  grossi  parla  Ba- 
Oulima.  Ses  principaux  aliluens  à  la  gauche 
sont:  la  Fnléiné  ,(\\\\  est  le  plus  grand  de  tous, 
elle  Ne  ri  ko,  qui  établit  une  jonction  tempo- 
raire entre  le  bassin  du  Sénégal  et  celui  de  la 
Gambie.  Nous  ajouterons  aussi  que  le  lac  de 
Kayar  (Cayor) ,  à  la  droite ,  dans  le  pays  par- 
couru par  les  Maures  de  Teràrzah ,  et  celui  dit 
Panië-Foul,  à  la  gauche,  dans  le  Oualu,  le  Fouta- 
Toro  et  le  Ghiolof ,  déchargent  leurs  eaux  dans 
le  Sénégal. 

La  Gaubib  prend  sa  source  sous  le  nom  de  Di- 
MAN,  dans  le  plateau  du  Fouta-Toro,  baigne  le 
Tonda  ,  le  Bondou,  le  lani ,  le  Saloum,  le  Badi- 
bou ,  le  Barra ,  et  entre  dans  l'Océan  par  plusieurs 
embouchures,  regai  dues  presque  toutes,  par  la 


plupart  des  géographes ,  comme  des  fleuves  diiTé- 
rens  avec  lesquels  la  Gambie  communique  par 
des  canaux  ;  les  plus  remarquables  sont  :  la  Cas- 
SAMANce  et  la  rivière  deCACUEO,  dite  aussi  Santu- 
DoMiNGo.  L'assertion  de  Labat,  qui  dit  que  laCas- 
samancc  est  un  bras  de  la  Gambie,  a  été  chan- 
gée en  réalité  par  les  recherches  faites  der- 
nièrement sur  les  lieux  par  le  capitaine  anglais 
Boteler ,  et  par  les  savantes  observations  publiées 
par  M.  d'Avezac ,  dans  le  Bulletin  de  la  Société 
de  géographie  de  Paris. 

La  RIVIÈRE  DE  Géba  ou  Gesvrs  naît  dans  le  Ka- 
bou ,  traverse  le  pays  des  Biafares  et  des  Râlan- 
tes ,  et  par  plusieurs  branches  se  rend  à  l'Océan. 
LeRio-GRANDE,  dit  aussi  rivière  des  Naloi's; 
il  nait  dans  le  plateau  du  Fouta-Ujalo,  baigne 
le  Tenda-Maié,  le  Kabou ,  le  pays  des  Landemans , 
et  ae  jette  dans  l'Océan  au  sud  du  Geba. 

Le  Rio  DE  Nunho-Tristao,  vulgairement  ap. 
pelé  Rio-NuNEZ  et  même  Kakondy  dont  le  cours 
parait  être  très  borné;  il  est  important  par  la 
masse  de  ses  eaux  -,  il  passe  par  Kakondy ,  et  tra- 
verse le  pays  des  Sousous,  et  des  Nalous. 
Tous  ces  fleuves  appartiennent  aux  pays  que  les 
géographes  européens  nomment  Sénégambie  ;  les 
suivans  arrosent  ce  qu'ils  appellent  la  Guii'é». 

Le  ScARciEs  ou  ScAssAs  naît  sur  le  revers  mé- 
ridional du  plateau  du  Fouta-Djalo,  arrose  le 
pays  des  Sousous .  le  Timani  -,  dans  celui  de  Boul- 
lom  ,  ce  fleuve  entre  dans  l'Océan.  Le  Kabba 
ou  Mungo,  beaucoup  plus  considérable  que  le 
Scarcies ,  est  cependant  regardé  comme  un  de  ses 
affluens;  ce  dernier  baigne  le  Kouranko,  leLim- 
ba  et  le  Timani. 

La  RIVIÈRE  DE  Sierra-Leonb  ,  dite  Roreli.f, 
dans  la  partie  supérieure  de  son  cours.  Sa  source 
est  voisine  de  celle  du  Djoliba  (Dhiohba;  ;  elle  tra- 
verse le  Soulimana,  le  Kouranko,  le  Limba,  le 
Timani  et  le  Boullom  ;  c'est  dans  ce  dernier  qu'elle 
entre  dans  l'Océan. 

Le  Kamaranka  (Camaranca)  prend  sa  source  un 
peu  au  sud  de  la  Rokelle  dans  le  Kissi ,  traverse 
le  Kouranko  ,  et ,  après  avoir  couru  presque  pa- 
rallèlement à  la  rivière  de  Sierra-Leone,  il  entre 
dans  l'Océan  au  sud  de  l'embouchure  de  cette  der- 
nière. 

Le  Mesurado.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
petite  partie  de  son  cours  ;  on  croit  que  sa  source 
est  très  éloignée  de  l'embouchure. 

Le  Srstos.  On  ne  connaît  encore  que  la  partie 
inférieure  de  son  cours -.c'estle  plus  grand  fleuve 
connu  de  la  côte  dite  des  Graines. 

Le  Si'EiRo-DA-CosTA,  dont  le  cours,  d'aprèsles 
rapports  des  indigènes,  serait  très  long;  il  a  son 
einlioui  lune  près  de  Grand-Bassan,  à  rext<'éinilé 
orionlale  de  la  cote  dite  de  l'Ivoire. 


I/Amcodra  ou  Seinnik  ,  dit  aussi  Riu-Coniii. 
(8er|ient),  dans  les  aucienncs  relations.  Il  pii'nd 
M  source  sous  le  nom  de  Tandu ,  au  pied  d'une 
•nontagne  dans  le  royaume  d'Aclianti  proprement 
dit,  traverse  ce  royaume,  arrose  le  Dinkara.le 
Gura ,  rOuarsa ,  l'Amanaliea  dans  l'empire  d'A- 
rlianti ,  et  se  jette  dans  l'Océan. 

Le  Pha,  Bussohpra  ou  Rivière  St-Jf.an,  naît 
ilansl'Aclianti  proprement  dit,  arrose  leDinkara, 
le  Tul)'l ,  rUuarsa  ,  et ,  sur  les  limites  du  Fanti, 
entre  dans  l'Ucëau.  On  le  nomme  aussi  Cuama. 
C'est  au  bassin  de  ce  fleuve  qu'appartient  la  ri- 
vière qui  passe  par  Komassy  (Coumassie) . 

Le  Rio  Volta  ,  connu  dans  les  divers  pays  qu'il 
arrose  dans  l'empire  d'Aclianti,  sous  les  noms  d'A- 
DiRHiE,  Amou,  Asiezaw  et  Fando;  c'est  le  plu» 
grand  courant  d'eau  connu  de  ce  puissant  état. 
Il  prend  sa  source  au  pied  du  mont  Kondoun- 
Kourie  dans  le  Banda  sur  les  frontières  de  l'em- 
pire, arrose  le  Banan(Bann),  leCoranza,  l'Inta, 
le  Bouroum,  le  Quaou  ,  l'Aquapim,  l'Aquam- 
bou  et  autres  pays  dépendant  de  l'Achanti,  et 
près  d'Adda ,  colonie  danoise ,  il  entre  dans  l'O- 
céan. 

Le  Laros,  dont  on  ne  connaît  encore  que  la 
partie  inl'érieure  ;  on  suppose  que  sa  source  est 
très  éloignée.  D'après  quelques  relations  des  in- 
digènes le  Lagos  serait  identique  au  Mory  du 
Uagoumba.  M.  Adams  prétend  qu'il  n'est  que 
l'issue  du  lac  Cradou  et  du  lac  près  d'Ardrali  qui 
l'ummuaiqueut  entre  eux  et  avec  le  fleuve  de 
llenln. 

Le  Djoliba,  Dhioliba,  Kouarra,  Qcorra  ou  Ni- 
CKR.  Ce  fleuve  mystérieux  dont  le  cours  a  fait 
naître  tant  d'hypothèses,  et  dont  l'exploration  a 
•  uùlé  la  vie  à  tant  de  voyageurs ,  a  été  presque  en- 
tièrement reconnu  il  y  a  quelques  années.  Appelé 
à  sa  source  TKtiniE ,  Bi,  Ujouiba,  etc., etc.,  il  des- 
cend du  iKoni  Loma  qui  s'élève  entre  le  Soiilimana 
et  le  Sangara,  traverse  sous  le  nom  de  Ujoliba 
le  Sangara,  le  Kankan,  le  Ouassoulo  ,  les  roy  'U- 
mes  du  Haut  et  du  Bas-Bambarra,  arrose  le  Ba- 
iinn ,  le  Pays  des  Dirimans  et  le  royaume  de 
l'umbouclou.  Au-dessous  de  cet  état,  son  cours 
a  été  jusqu'il  ce  jour  livré  aux  hypothèses.  L'o- 
pinion publiée  par  M.  Reichard  de  Weimar  en 
1803 ,  adoptée  depuis  par  le  célèbre  Clappcrton 
et  par  notre  savant  ami  M.  Brué ,  a  été  cou- 
lirmée,  à  quo'ques  détails  près,  par  l'intéres- 
sante exploration  dos  deux  frères  Lander.  D'a- 
près Clapperton  le  Djoliba  au-dessous  de  Ka- 
bra  pi-endrait  la  direction  sud-est.traverserait  sous 
le  nom  de  Quorha  la  partie  occidentale  de  l'em- 
pire de  Bello,  baignerait  le  Borgou,  le  NilTé,  le 
Yourriba,  le  Fonnda  D'après  la  relation  abrégée 
du  voyage  des  frères  Lander,  communiquée  par 
le  lieutenant  Bêcher  à  la  .Société  royale  de  géo- 
graphie (le  Londres  ,  et  la  savante  analyse  que 
!^l.  Joiiinrd  n  bien  voulu  nous  communiquer,  le 
Kouarra  court  droit  ausud,  entre  les  méridiens  de 
Yaouri  et  de  Kaliiiiga.faitensuitc  un  granddétour 
vers  l'est  entre  Rablia  et  Karunda,  et ,  après  avoir 
couru  pendant  quelques  milles  vers  le  sud  jusqu'au 
confluent  avec  laTrliadda,  ce  grand  fl«uve  tourne 
brusqueuii'iit  au  stid-oiiest.  Arrivé  à  Kirri  (Kirree) 
i  forme  un  vérilal'le  delta,  '(ui  se  dévelo|i|ie en- 


tre le  Vieux-Calabar  et  la  RivihRE  de  Rkmn  que 
l'on  doit  maintenant  regarder  comme  s<.>s  deux 

BRAS   ORIENTAL  et    OCCIDE.'tTAL  ;  le   RRAS    CENTRAL 

OU  principal  aboutit  au  cap  Formosoetest  par 
conséquent  identique  a  la  Rivière  drNiin;  c'esi 
cette  branche  que  les  frères  Lande:' ont  descendu 
jusqu'à  son  embouchure.  Cinq  ou  six  autres  bra- 
ches  coulent  dans  les  espaces  intermédiaires. 
Un  fait  important,  dont  la  connaissance  esl 
due  à  l'exploration  de  M.  Caillié ,  c'est  que  It 
Djoliba  à  Sego  ,  ou  aux  environs,  se  bifurque 
pour  former  une  très  grande  Ile  et  une  autre 
lieaucoup  plus  petite  à  l'extrémité  de  laquelle  se 
trouve  Djénny,  et  que  plusieurs  milles  après  l» 
jonction  des  deux  branches  qui  a  lieu  à  Isaca  ,  ce 
.^l■and  fleuve  continue  son  cours  à  travers  le  vas  le 
lac  Djebou  (Dibbi,  Debo).  La  carte  jointe  à  la  re 
latioudu  lieutenant  Bêcher  représente  une  bifur- 
ration  semblable  entre  Abbazacca  et  Kirri.  Les 
principales  villes  qui  se  trouvent  le  long  du  Djo- 
liba, dans  la  partie  reconnue  ou  supposée  de  son 
cours  ,  sont  :  Bamniakou  ,  Yamina ,  Sego,  San- 
sanding,  Silla,  Jinné  ou  Djénny,  Massina ,  Ten- 
Koktuue  ou  Tombouctou,  Koubi,  Yaouri,  Boiissa, 
Haca,  Rabba,  Egga,  Kacunda,  Bocqua,  Abbazacca, 
Damouggou  et  Kirri  ;  au-dessous  de  cette  der- 
nière ville,  on  trouva  Eboe  sur  le  bras  central  ou 
la  Rivière  de  Nun,  Bénin  sur  le  bras  Occidental , 
Rrass,  sur  le  bras  de  ce  nom  ;  Owyhere,  Nouveau- 
Calabar,  Boni  et  autves  villes  paraissent  ai^our- 
d'iiui  devoir  être  placée»  sur  des  bras  du  Kouarra. 
La  géographie  positive  de  ce  vaste  bassin  est  en- 
core trop  imparfaite  pour  que  nous  puissions 
hasarder  de  nommer  tous  les  principaux  affluens 
du  Djoliba  ;  nous  nous  bornerons  à  signaler  les 
suivant  comme  les  plus  remarquables  à  la  gau- 
che :1e  Cobbie{Cubbie),(im  passe  par  Sak- 
katou  et  Cobbie-,  la  Coudounia  ,  qui  ap- 
porte au  Kouarra  une  grande  masse  d'eau  en 
traversant  le  royaume  de  Niffé;  la  Charry 
ou  rrAad(  Sliarry  ,  Chad  ou  Tshadda),  qui 
passe  &  Funda  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  fleuve  du  même  nom  qui  appartient  au 
bassin  du  Tchad.  A  la  droite  nous  ne  nomme- 
rons que  la  Moussa  (Moossa)»  qui  passe  par 
la  ville  de  ce  nom  et  aboutit  au  Kouarra,  dans 
les  environs  de  Racav  elle  sépare  le  royaume  de 
Borgou  de  celui  de  Yarriba.  Nous  ajouterons  que 
le  Djoliba  ou  Kouarra  franchit  la  chaîne  des 
montagnes  Kong,  dont  on  se  plaisait  à  exagérer 
tant  la  hauteur ,  et  que  la  partie  inférieure  de 
son  cours  oppose  de  grands  obstacles  à  la  na- 
vigation par  les  nombreux  écueils  dont  son  Yt 
est  parsemé ,  surtout  eutre  Yaouri  et  Kirri. 

Le  Virux-Calabar  ou  Bomo.o  parait  desceinlre 
du  plateau  du  pays  élevé  des  Calbongos  et  dé- 
lioucher  dans  le  golfe  où  parait  abouiir  le  bras 
oriental  du  vaste  delta  du  Djoliba  sous  le  nom 
de  Rio  de  la  Cruz. 

Le  Rio  del  Rrv,  le  Rio  Camarones,  dont  on 
regarde  le  Malkmra  comme  un  bras,  le  Dandjfh 
etIeGABON  ou  OiiONfiAvouNOA,  sont  encore  très  peu 
ronnus;  on  ignore  la  position  de  leurs  sources , 
qu'on  suppose  être  très  éloignées  de  leurs  emboii- 
rliures  respectives,  surtout  celle  du  Gabon;  ils 
traversent  des  contrées  comprises  coinmunéiiuiit 


NIGRITIK  ou  REGION  DES  NEGUES. 


8'U 


w-s  deux 

CENTRAL 

et)-8t  par 
iUN;   cVsl 
descendu 
Iresbra..- 
nédiaires. 
sauce  est 
st  que  It 
bifurqut' 
une  autiT 
aquelle  sr 
s  après  lu 
1  Isaca ,  n 
rs  le  vas  II' 
te  à  la  re 
une  bifur- 
Kiiri.  l'CS 
ng  du  Dju- 
sée  de  son 
iego,  San- 
sina .  Ten- 
ri,Boussa, 
ibbazacca, 
celte  der- 
central  ou 
kcidrntnl , 
,  Nouveau- 
•nt  aigour- 
u  Kouaria. 
isin  est  en- 
I  puissions 
ux  aflluens 
lignaler  le» 
)  à  la  gau- 
e  par  Sak- 
qui  ap- 
d'eau  m 
Charry 
idda  ),  qui 
confondre 
>ai'tient  au 
le  nomme- 
passe  par 
larra,  dans 
a.vaume  de 
iti-i'ons  que 
rlialne  des 
à  exagérer 
Férieure  de 
es  à  la  na- 
ont  son  li- 
Kirri. 
doscrnili'i* 
igos  et  A<'- 
liir  le  bras 
)us  le  nom 

dont  on 
le  Dandjf.h 
i-e  très  pi'ii 
s  sources  , 
ursemboii- 
Gabon;  iU 
iniuni'imnt 


sous  le  nom  de  pays  de  Biafares  le  long  Ac  la  côte 
de  Gabon,  où  ils  viennent  aussi  tous  mêler  lours 
eaux  avec  celles  de  l'Océan. 
Les  fleuves  suivans  appartiennent  aux  pays  com- 
munément connus  sousia  dénomination  de  Cungo; 
leurs  sources  et  la  plus  grande  partie  de  leurs 
cours  offrent  encore  beaucoup  d'incertitude.  I.e 
Congo  et  le  Coanza  étaient  encore  naguère  plus 
imparfaitement  connus  que  les  aiilres  à  cause  de 
la  longueur  de  leur  cours,  quinélé  et  est  encore 
le  sujet  de  plusieurs  hypothèses  parmi  les  géo 
graphes.  M.  bouville  a  soulevé  un  coin  du  voile 
qui  enveloppait  leur  cours-,  nous  lui  devons  la 
rectilicalion  de  cette  importante  partie  de  la  géo- 
graphie de  l'Afrique.  Voici  les  fleuves  qui  passent 
pour  avoir  le  cours  le  plus  long  ; 

Le  CovANGo,  C.o.Nr.o  ou  ZAïiiK.quc  d'après  d'an- 
ciennes relations  les  indigènes  nomment  aussi 
MoIrnzi-ënzaddi  ,  c'est-à-dire  le  fleuve  qui  en- 
gloutitlous  les  autres,  et  Zkmiu.hk  qui  signilie 
mère  des  eaux.  On  ne  connaît  pas  encore  exac- 
tement la  partie  supérieure  de  son  cours-,  d'après 
les  renseigncmens  donnés  par  les   indigènes  à 
M.  Douville ,  qui  en  a  exploré  une  grande  partie  , 
il  prend  sa  source  dans  le  haut  plateau  austral, 
dans  le  pays  des  Regas  entre  le  35'  et  36*  de  longi- 
tude orientale  et  le  9*  et  lo*  de  latitude  australe.  Il 
tourne  d'abord  vers  l'ouest  et  traverse  le  royaume 
de  Humé, le  pays  des  Mouchingi,  les  royaumes 
des  Cassanges,  de  Cancobella,  de  Holo-ho.  Le 
Couango  fait  ensuite  un  grand  détour  vers  le 
nord-ouest  et  après  vers  le  sud-ouest  pour  aller 
aboutir  à  l'Océan-Atlantique ,  dans  lequel  il  se 
décharge  par  une  large  et  profonde  embouchure. 
Dans  ce  long  cours  ce  fleuve  passe  à  quelque  dis- 
tance de  Cancobella  et  de  San-Salvndur,  arrose 
Conde-Yonga ,  Inga ,  Noki  et  Emhomma.  Ses  prin- 
cipaux aflluens  à  la  droite  sont  le  Hogi ,  que 
M.  Douville  regarde  comme  le  plus  giand -,  le 
hambegi,  le  Louimbi  et  le  Bancora. 
l'armi  ceux  de  la  gauche  nous  nommerons  le 
Cassanci,  Nous  rappellerons  que  Riley,  Max- 
well et  Mungo-Park  croyaient  ce  fleuve  identique 
au  Djoliba  -,  que  plusieurs  relations  des  indigènes 
et  les  observations  faites  sur  ses  débordemens 
donnaient  une  certaine  probabilité  à  cette  opi- 
nion ,  et  qu'elle  a  fait  entreprendre  en  isic  la  mal- 
heureuse expédition  du  rapitaineTuckey,  qui  nous 
flt  connaître  exactement  la  partie  inférieure  du 
cours  de  ce  grand  fleuve. 

I.e  LoGK  ou  Ambiuz,  confondu  ,  selon  M.  Dou- 
ville, par  l'expédition  anglaise  avec  le  Ouzo.  Il 
prend  sa  source  dans  le  royaume  de  Ginga  et  tra- 
verse celui  de  Holo-ho. 

Le  Dandé  prend  sa  source  dans  le  royaume  de 
Ginga  et  arrose  les  provinces  portugaises  d'tlncogé 
et  de  Dembos. 

LeZRNZA,  improprement  nommé  Bkm;o  à  son 
embouchure  par  les  Portugais.  Il  naità  l'ouest  du 
royaume  (le  Ginga  et  traverse  les  provinces  por- 
tugaises du  Haut  et  Bas-Goloungo  (Alto  et  Baxo- 
(iolungo)  et  celle  d'Ambaca. 

Le  CouENZA  ou  CoAszA,  dont  naguère  on  ne 
ninnaissait  encore  que  la  partie  inférieure  du 
iKurs,  prend  sa  source,  selon  les  renseigncmens 
donnés  par  les  indiijfues  [\  X.  Douville ,  bien  plus 


au  sud  et  plus  à  l'est  que  ne  l'indiquent  les  caries 
les  plus  récentes,  dans  le  plateau  austral,  et  au 
pied  du  mont  Hele  dans  la  pays  des  Moumbos.  Ce 
grand  fleuve  traverse  du  côté  du  sud  les  royaumes 
deCuninga,Cutato,  llaco.Libolo  et^uisama.et 
du  côté  du  nord,  le  royaume  de  Quiçua  et  les  pro- 
vinces portugaises  de  Pongo-Andougo ,  de  Cam- 
bambe ,  de  Massangauo  cl  de  Muchinia.  Le  Coan/u 
entie  dans  l'Océan  au  sud  de  la  pointe  Palmei- 
rinlia;  on  doit  le  regarder  comme  le  plus  grand 
fleuve  de  celle  partie  de  l'Afrique  après  le  Zaïre. 

Le  Cuvo  ou  CoL'vo  traverse  les  royaumes  de 
Bille ,  de  Ballundo  et  de  Sela  ;  il  se  décharge  dans 
l'Atlantique. 

Le  CATUMneLA,  dont  la  source  est  encore  incon- 
nue, se  jette  dans  l'Atlantique  au  nord  de  Ben- 
guela,  après  avoir  traversé  le  royaume  de  Mano  et 
les  provinces  portugaises  appartenant  au  Ben- 
guela. 

Le  grand  bassin  intérieur  du  LAC  TCHAD  ,  dans 
la  partie  orientale  de  la  Mgritie-Centralc  (Soudan- 
Oriental),  reçoit: 

Le  Ykuu, dont  on  ne  connaît  pasencore  la  source^ 
on  la  suppose  dans  les  montagnes  du  Boclier  ou 
Djacoba.  Ce  fleuve  traverse  le  Kurry-Kurry  et  lo 
Kalagoum  dans  l'empire  de  Bello,  le  Pays  des 
Bedes  indépendans,  et  le  Bornou  proprement  dit 
dans  l'empire  de  ce  nom.  Katagoum  dans  l'empire 
de  Bello .  Bedkarfl ,  Habchary  et  Yeou  dans  l'em- 
pire de  Bornou  sont  les  villes  principales  arrosées 
par  ce  fleuve.  Le  C  h  a  chu  m  (Shashum)  parait 
être  son  principal  affluent  à  la  gauche.  On  ne  con- 
naît rien  de  positif  sur  ses  alHuens  à  la  droite; 
quelques-uns  paraissent  être  assez  considérables. 

Le  Chary;  on  ne  connaît  encore  qu'une  petite 
parlie  de  son  cours  inférieur.  La  masse  de  ses  eaux 
parait  être  plus  considérable  que  celle  du  Yeou. 
Le  Chary  passe  près  de  Loggoun,  par  Chowy  et 
autres  villes  de  l'empire  de  Bornou.  Ce  fleuve  pa- 
rait former  actuellement  la  ligiu;  de  séparation 
entre  la  frontière  de  cet  étal  et  celle  du  royaume 
du  Baghermeh. 

DIVISION.  Depuis  long-temps  les  géo- 
graphes européens  partagent  celle  région 
de  l'Arrique  en  quatre  parties  très  iné- 
gales qu'ils  nomment  Soudan ,  Séné- 
gambie,  Guinée  et  Congo  Le  Soudan, 
selon  CCS  géographes,  s'étend  entre  le 
Sahara  et  la  Guinée,  la  Sénégambie  et 
la  région  du  Ml  ;  ils  donnent  le  nom  de 
Sénégambie  aux  pays  compris  entre  le 
Sahara-Occidental  et  la  côte  de  Sierra-* 
Leone;  ils  appellent  Guinée  tons  les  pays 
situés  entre  la  Sénégambie  et  le  Congo, 
l'Atlantique  et  le  Soudan;  ils  comprennent 
sous  la  dénominalion  générale  de  Congo 
ou  de  Guinée-Méridionale ,  par  oppo- 
sition à  la  Guinée  proprement  dite,  qu'ils 
appellent  aussi  Guinée-Septentrionale . 
toutes  les  vastes  contrées  situées  le  long 
(le  l'Océan,  depuis  le  cap  Lopez  jusqu'au 
rap  Frio  et  qui  s'étendent  bien  avant  dans 
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l'intérieur  vers  Torient ,  subdirisant  en- 
core la  Guinée-Septentrionale  en  plu- 
sieurs côtes,  nonomées  de  Sierra-Leone, 
du  Poivre,  des  Graines  ou  de  A/a/«r- 
guette,  des  Dents  ou  de  V Ivoire ,  à'Or, 
des  Enclaves  ,  de  Betnn ,  de  Calabur 
et  de  Gaban;  ils  subdivisent  en  outre  la 
côte  des  Dents  en  côte  de  Vivoire  pro- 
prement dite,  côte  des  Maies- Gens  et 
côte  des  Bonnes-Gens  ou  Quaquas. 
Nous  avons  déjà  vu  >  à  la  page  878  ,  que 
toutes  ces  divisions  et  leurs  dénomina- 
tions sont  inconnues  aux  indigènes  ;  nous 
avons  fait  voir  aussi  que  quelques-unes 
de  ces  dernières  ont  même  une  acception 
dilTérentc  chez  les  Arabes  ,  les  seuls  qui 
aient  des  noms  généraux  pour  la  géogra- 
phie de  l'Afrique.  Pour  ne  pas  ajouter , 
par  l'introduction  de  nouvelles  dénomina- 
tions et  de  nouvelles  divisions,  aux  dir- 
flcultés  sans  nombre  qu'offre  déjà  la  des- 
cription de  cette  partie  de  l'Afrique,  nous 
allons  choisir  dans  le  millier  détats 
qu'elle  comprend,  ceux  qui  sont  aujour- 
d'hui les  plus  importans.  Nous  les  décri- 
rons d'après  les  quatre  divisions  princi- 
pales que  nous  venons  de  nommer  ;  mais 
dans  les  ténèbres  qui  enveloppent  encore 
cette  partie  de  la  géographie,  nous  n'o- 
serons pas  entreprendre  la  tâche  difficile 
de  tracer  d'une  manière  précise  la  ligne 
de  démarcation  entre  le  Soudan  de  nos 
cartes  et  la  Guinée,  entre  le  Congo  et  les 
pays  qui  appartiennent  à  la  Région  que 
nous  avons  nommée  Orientale  ou  du  Zam- 
beze.  Si  l'on  voulait  subdiviser  cette  im- 
mense région  de  l'Afrique  d'une  manière 
moins  inexacte  ,  il  nous  semble  qu'on 
pourrait  la   partager  en  trois  grandes 
contrées  géographiques  qu'on   pourrait 
nommer  Nigritie-Occidentale  ,  cor- 
respondant à  la  Sénégambie  ;  Nigri- 


TiE  -  Certhale  ,  (|ui  comprendrait  le 
Soudan  et  la  Guinée  i  le  premier  pour- 
rait être  appelé  Nigritie-Intérieure  y 
celle-ci  Wigritie-  Maritime  ;  enlln,  Ni- 
GRiTiE-MÉHiDioMALË,  qui  cmbrasscrait 
le  Congo  étendu  jusqu'aux  limites  bien 
plus  reculées  vers  l'orient,  que  lui  as- 
signe l'exploration  de  M.  Douvillc. 
Mais  par  les  motifs  que  nous  avons  déjà 
exposes  ,  nous  conserverons  autant  que 
possible,  dans  notre  description,  les  di- 
visions principales  en  usage  parmi  les 
géographes,  en  les  coordonnant  ce|)en- 
dant  avec  celles  que  nous  venons  de  pro- 
poser. Nous  ajouterons  que  notre  Jtig  ri- 
tie-In téri eure  correspond  aux  pays 
dont  l'ensemble  forme  le  Ta  k  rou  r  de 
M.  d'Avezac,  dénomination  que  ce  sa- 
vant a  proposée  pour  la  substituer  à  celle 
de  Beled-el-Soudan,  par  le  motif  que  cette 
dernière  appellation,  pour  être  exacte, 
ne  devrait  s'appliquer  qu'aux  contrées 
habitées  par  des  peuples  Nègres;  tandis 
que,  dans  les  limites  assignées  au  Soudan 
par  les  Européens  et  par  les  Arabes,  on 
rencontre  la  race  Poule ,  qui  est  rouge  et 
qui  se  compte  elle-même  parmi  les 
Blancs.  M.  d'Avezac  partage  le  Takrour 
en  trois  grandes  sections  :  à  l'est  c'est  le 
Bornou  et  ses  annexes  ;  au  centre  le  Hor 
ousâ  ;  à  l'ouest  le  Mêly.  Il  propose  aussi 
de  nommer  Ouanqarah  la  partie 
intérieure  de  notre  Kigritie-Mari- 
time.  Ces  dénominations  nouvelles  ne 
changeant  nullement  la  position  des  pays 
ni  l'état  polititiue  des  contrées  comprises 
dans  cette  partie  de  l'Afrique,  nous  avons 
conservé  les  divisions  que  nous  avions 
tracées  dans  la  première  édition  de  l'A- 
brégé ,  nous  bornant  à  y  intercaler  les 
faits  nouveaux  dont  la  science  s'est  en- 
richie depuis  sa  publication. 


iSigritie   C«ntrale. 


Les  pays  qui  forment  le  Soudain  de  nos 
cartes  et  une  partie  de  la  Guinée  peuvent 
être  divisés  de  la  manière  suivante  :  Pays 
qui  appartiennent  au  bassin  du 
Djoliba;  Pays  qui  appartiennent  au 
bassin  du  lac  Tchad;  Pays  qui  ap- 
partiennent à  tous  deux. 

Les  principaux  pays  qui  appartiennent 
au  bassin  du  Djoliba  ou  Kouarra ,  sont  : 

l,p  S\NnAnAN  ou  SA!«r.ARA,  vaste  contrée  liabitër 
l>nr  dos  idolâtres  rc'gis  par  plusieurs  clicfs  indé- 
pi'Uilan»  l't  suiivMil  eu  (^ucncJcii  uns  contre  les 


autres.  Le  Djoliba  y  prend  sa  source  et  la  traverse. 

Le  BoinÉ ,  petit  pays  habité  par  des  Djalonkés 
(Dliialoiikès),  régi  par  Boucary,  chef  maliomé- 
tan ,  despote  et  guerrier.  Ce  canton  montueux  est 
très  important  par  l'exploitation  de  ses  riches 
mines  d'or,  dont  le  produit  se  répand  dans  toutlt> 
Soudan  et  dans  les  établisscmensanglaisctfrançais 
de  la  c6te.  Djénny,  qui  passait  pourétre  le  pays  le 
plus  fourni  de  ce  précieux  métal ,  n'a  en  partie  que 
celui  qu'on  lui  apporte  de  Bouré;  Sansanding, 
Yamina  et  Sego  sont  dans  le  même  cas.  Bouré, 
sur  le  Tankisso ,  aflBuent  à  la  gauche  du  Djoliba . 
en  est  la  capitale. 

Le  Ka:4kan  au  nord  du  Sangaran.  Kankan, 
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prêt  (lu  Milo ,  affluent  de  droite  du  DJoliba,  en  est 
la  capitale  ;  c'est  une  ville  aussi  industrieuse  que 
commerçante ,  avec  environ  6,000  liabitans ,  tous 
maliomé'tans. 

Le  OvAssonLO  ou  Ooassklon  au  nord  du  Kankan, 
habité  par  des  Foulalis  idolâtres,  pasteurs  et  cul- 
tivateurs, dont  plusieurs  se  distinguent  par  leur 
industrie.  Sigala,  petit  village,  est  le  siège 
de  leur  chef ,  que  M.  Caillié  dit  être  très  riche  en 
or  et  en  esclaves. 

Le  BAMBARnA  (Bambarrana)  formait  il  y  a  quel- 
ques années ,  un  vaste  et  puissant  royaume ,  qui 
était  la  puissance  prépondérante  du  Soudan-Oc- 
cidental. Depuis  quelque  temps  il  est  partagé  en 
deux  états  diflérens,  qu'on  pourrait  nommer  le 
Uaul-Bambarra  et  le  Bas-Bambarra. 

Dans  leHaut-Bambarra  on  itonscSego 
(Seghou),  sur  le  Ujoliba,  assez  jolie  ville  avec  des 
maisons  construites  en  argile  et  blanchies ,  des 
rues  assez  larges .  et  entourée  d'une  muraille  en 
teiTe  ;  c'est  la  capitale  du  royaume  et  le  siège 
d'un  grand  commerce.  Mungo-Park  estimait  à 
30,000  âmes  sa  population  ;  peut-être  en  a-t-elle 
un  tiers  de  moins.  Les  autres  villes  principales 
le  long  du  DJoliba  sont:  Bammakou,  importante 
par  son  commerce  et  par  sa  position  qu'on  a  déjà 
signalée  au  gouvernement  français  pour  l'engager 
à  y  former  un  établissement.  Viennent  ensuite 
Uarabou,  Yamina,  Sami,  SansandlngtXSlUa. 
Le  Bas-Bambarra  est  un  royaume  fondé 
depuis  quelques  années  par  le  foulah  Sego-Ahma- 
dou ,  qui  fait  depuis  lors  la  guerre  au  roi  de  Sego. 
C'est  actuellement  la  puissance  prépondérante 
du  Soudan- Occidental;  il  a  déjà  battu  les  puis- 
sans  Touariks  qui  lèvent  des  contributions  sur 
les  états  du  Soudan-Central ,  a  donné  le  royaume 
de  Massina  à  son  frère ,  et  a  plusieurs  fois  battu 
Icstrouppsdu  Haut-Bambarra.  Djënny{Djinné 
ou  Jennë) ,  à  l'extrémité  d'une  petite  ile  formée 
par  le  Ujoliba,  est  sa  capitale.  M.  Caillié  dit  que 
les  maisons  sont  aussi  grandes  que  celles  des  vil- 
lages en  Europe;  la  plupart  ont  un  étage;  elles 
sont  toutes  à  terrasse ,  n'ont  pas  de  fenêtres  à 
l'extérieur,  et  les  chambres  ne  reçoivent  l'air 
que  par  une  cour  intérieure.  Il  n'y  a  pas  de  chemi- 
nées. Djénnya  une  grande  mosquée  en  terre  do- 
minée par  deux  tours  massWcs  mais  peu  élevées. 
Les  rues  ne  sont  point  alignées,  mais  assez  lar- 
ges pour  un  pays  ou  l'on  ne  connaît  point  l'usage 
des  voitures.  Elles  sont  très  propres  et  balayées 
tous  les  jours.  Quoique  cette  ville  ait  perdu  une 
grande  partie  de  son  commerce  à  cause  de  la 
guerre ,  elle  est  encore  très  commerçante^ 
Tous  les  Jours  il  en  part  et  il  y  arrive  des  cara- 
vanes nombreuses ,  et  elle  est  le  séjour  de  beau- 
coup d'étrangers ,  surtout  de  Mandingues,  Fou- 
lahs,  Bambarras  et  Maures  qui  s'y  établissent 
pendant  un  certain  temps  pour  y  exercer  le  com- 
merce. M.  Caillié  ne  lui  accorde  que  8  ou  10,000 
habitans ,  nombre  qui  nous  parait  de  beaucoup 
trop  petit.  Les  autres  villes  principales  sont  :  El- 
lihamdo-PIllah,  fondée  récemment  par  Sego- 
Ahmadou,  afln  que  la  jeunesse  qui  fréquente  les 
écoles  qu'il  y  a  établies  ne  soit  pas  exposée  aux 
distractions  et  au  bruit  de  Djénny.  Isaca,  située 
tk  la  jonction  des  deux  bras  du  Djoliba  ;  «Ile  sert 


de  port  aux  embarcatioasqui  font  le  trajet  de  Djén- 
ny à  Tombouctou . 

RoYADMC  DE  Ma!>8ima.  Mastliia,  sur  le  DJo- 
liba, résidence  du  roi,  frère  du  Segu-Ahmaduu 
roi  du  Bas-Bambarra. 

Le  Ban  AN,  situé  à  la  droite  du  Djoliba.  Ses  habi- 
tans ressemblent  aux  Mandingues  et  sont  très 
adonnés  au  commerce.  Ony  trouve  i)/7t(oc«i', 
gros  village ,  habité  par  des  Foulalis  et  situé 
sur  la' rive  droite  du  lac  Débo  à  l'endroit  où  le 
Djoliba  en  so"t. 

Le  Pays  des  OiniMANs ,  situé  le  long  de  la  rive 
droite  du  Djoliba  depuis  le  lac  Débo  jusqu'aux  en- 
virons de  Dire ,  village  dépendant  du  roi  de  Tom- 
bouctou; il  s'étend  aussi  plus  loin  à  l'est.  AI- 
codia  est  la  résidence  de  leur  chef. 

Le  Royaume  de  Ten-Bukiouk  ou  Tombouctou, 
situé  le  long  du  Djoliba ,  est  maintenant  beau- 
coup resserré  dans  ses  frontières.  Dans  le  xiv* 
siècle ,  ce  petit  état  était  le  noyau  d'un  vaste 
empire  dont  dépendaientles  royaumes  de  Gualata, 
d'AgaJez ,  de  Melli ,  de  Kauo,  de  Cachena ,  de 
Zeg-Zeg  et  de  Zamfara.  Tributaire  de  l'empire  de 
Marok  de  1C73  à  <727,  et  influencé  par  cette 
puissance  depuis  la  mort  de  l'empereur  Muley- 
Ismayl,  jusqu'à  colle  de  Sidi-Mohammed,  c'est- 
à-dire  depuis  1727  jusqu'en  1796,  le  royaume  de 
Trn-Buktuue  fut  depuis  lors  vassal,  tantôt  du 
Banibara,  tantôt  du  Haoussa.  Maintenant  il  pa- 
rait être  indépendant ,  quoique  obligé  de  payer 
annuellement  une  forte  contribution  aux  Toua- 
riks qui  errent  sur  ses  frontières ,  afln  que  ces 
féroces  et  puissans  nomades  n'inquiètent  pas  les 
caravanes  qui ,  de  toutes  les  parties  de  l'Afrique, 
se  rendent  dans  sa  capitale.  Cette  ville  mysté- 
rieuse, qui  depuis  des  siècles  occupe  les  savans 
et  sur  la  population  de  laquelle  on  se  formait  des 
idées  si  exagérées,  comme  sur  sa  civilisation  et 
sur  son  commerce  avec  l'intérieur  du  Soudan, est 
située,  selon  M.  Caillié,  à  8  milles  de  distance  de 
la  rive  gauche  du  Djoliba,  dans  une  immense 
plaine  de  sable  blanc  et  mouvant  sur  lequel  il 
ne  croit  que  de  frêles  arbrisseaux  rabougris. 
Ten-BoktoueÇTombouc[ou)tt'esl  fermé  par 
aucune  elôture;  sa  circonférence  peut  être  esti- 
mée à  3  milles.  Les  maisons  sont  grandes,  peu 
élevées,  n'ont  qu'un  rez-de-chaussée  et  sont  con- 
struites en  briques.  Les  rues  sont  propres  et 
assez  larges  pour  y  laisser  passer  trois  cavaliers 
de  front.  En  dedans  et  en  dehors,  on  voit  beau- 
coup de  cases  de  paille,  de  forme  presque  ronde, 
comme  celles  des  Foulabs  pasteurs;  elles  servent 
de  logement  aux  pauvres  et  aux  esclaves  qui 
vendent  les  marchandises  pour  le  compte  de 
leurs  maîtres.  Ten-Boktoue  renferme  sept  mos- 
quées, dont  deux  grandes,  surmontées  chacune 
d'une  tour  en  briques.  Quoique  le  commerce  de 
Ten-Boktoue  paraisse  avoir  beaucoup  diminué  en 
comparaison  de  ce  qu'il  était  autrefois ,  cette 
ville  peut  encore  être  regardée  comme  le  priu- 
ripnl  entrepôt  de  cette  partie  de  l'Afrique.  On 
y  dépose  tout  le  sel  provenant  des  mines  de 
Tnudeyni.  Les  Maures  y  restent  6  à  8  mois  pour 
faire  le  commerce  et  attendre  un  nouveau  cli.n'- 
gi-ment  pour  leurs  chameaux.  Ses  principalis 
alfiiiros  se  fout  avec  Djénny  et  parla  navigation 
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le  long  du  DJoliba.  M.  CaillK  oe  porte  qu'à  10 
ou  is.ouu  àmei  la  population  permanente  de 
Ten-Boktoue.  Tout  en  njctant  les  exagérations 
des  voyageurs  qui  l'ont  préci^dé,  uouit  croyons 
que  ce  nombre  est  au  moins  d'un  tiers  au-des- 
sous du  nombre  réel  de  ses  liabitans.  Parmi  les 
lieux  les  plus  remarquables  du  royaume ,  nous 
nommerons  :  Cabra,  petite  ville  à  la  gauche  du 
Itjoliba,  a  laquelle  M.  Caillié  n'accorde  que  luoo 
h  1300  liabitans  ;  c'est  le  port  de  Ten-Boktoue  ; 
son  commerce  est  très  actif. 

Le  Royaume  dk  Borgou  (Borgoo) .  dont  la  plus 
grande  partie  est  située  à  la  droite  du  Kouarra. 
«le  n'est  à  proprement  parler  qu'une  confédéra- 
tion de  plusieurs  petits  rois,  dontceux  û'Ouaoua, 
de  Kiama,  de  yiki  et  de  Boutta,.  sont  les  plus 
puissans  ;  ils  sont  presque  tous  despotiques  chez 
eux  ;  Ils  regardent  celui  de  Boussa  comme  leur 
suzerain ,  et  résident  dans  des  villes  du  même 
nom.  Les  villes  les  plus  i-emarquables  sont  : 
Boutta  ,  sur  la  rive  gauche  du  Kouarra  , 
résidence  du  chef  de  la  confédération ,  nommé 
Mohamed,  quoique  idolâtre.  Clapperlon  lui  ac- 
corde de  10  à  12,000  habitans;  c'est  près  decette 
ville  que  Mungo-Park  fit  naufrage.  Kiama, 
bâtie  sur  le  flanc  d'une  chaîne  de  collines  ;  c'est 
la  résidence  du  sultan  Yarro  ;  elle  parait  être  la 
ville  la  plus  commerçante  du  Borgou  et  en  même 
temps  la  plus  peuplée;  on  lui  accorde  so.ooo 
Ames.  OuaoHtt  (Wawa),  une  des  plus  jolies  villes 
de  cette  contrée ,  avec  environ   i8,ouo  habitans. 

Le  Royaume  ob  Yaouri  situé  entre  le  Haoussa 
et  le  Borgou  ,  est  actuellement  une  des  puissan- 
ces principales  de  la  Nigrilie  -,  son  sultan  a  re- 
poussé avec  succès  les  attaques  répétées  des  Fel- 
lans.  yaourt  (Yaoori),  située  sur  la  rive  gauche 
du  Quorra  ou  Kouarra  ,  ville  grande,  populeuse 
et  forliflée,  en  est  la  capitale.  Ses  liabitans  sont 
assez  industrieux  et  adonnés  au  commerce;  ils 
fabriquent  une  grande  quantité  de  poudre  ii 
Tusil,  qui,  quoique  de  mauvaise  qualité ,  trouve 
un  grand  débit  dans  tout  l'intérieur  de  la  Nigrilie. 

Le  RoTAOMB  DE  NiffA  ouTappa,  situé  à  la  gau- 
che du  Knuaria  est  partagé  entre  les  deux  fils 
du  dernier  roi  qui  se  font  la  guerre  :  Mohamed- 
rl-Magia,  qui  est  Mahométan,  est  aussi  le  plus  fort 
et  est  soutenu  par  le  sultan  Bello  ;  Edrisi  est  païen . 
Tabra  est  provisoirement  la  capitale  de  la 
partie  dépendante  de  Mohamed-el-Magia  ;  on  Kii 
accorde  18  à  3u,ooo  âmes.  Koulfa,  peu  éloi- 
gnée à  l'est  de  la  précédente,  est  la  ville  la  plus 
industrieuse  et  la  plus  commerçante  du  NifTé  ; 
on  lui  assigne  une  population  de  \i  à  16,oooâme8; 
la  plupart  de  ses  habitans  sont  maliométans. 
Kabba,  peu  éloignée  de  la  rive  gauche  du 
Quorra,  ville  grande,  peuplée  et  commerçante, 
obéirait  selon  les  frères  Lander  â  Mallam  Dendo 
proche  parent  du  sultan  Bello  ;  Mallam  serait  le 
véritable  dominateur  du  Niffé,  dont  le  monar- 
que n'aurait  qu'un  pouvoir  nominal.  Rabba  est 
rentrep6t  de  toutes  les  marchandises  de  fabrique 
indigène  et  étrangère  ;  on  y  amène  surtout  beau- 
coup d'esclaves.  Egga,  â  la  droite  du  Quorra , 
grande  ville,  très  peuplée  ;  remarquable  surtout 
p,ir  l'activité  commerciale  de  ses  habitans,  qui  pos- 
wdeot  un  grand  nombre  de  grosses  barques,  sur 


lesquelles  ils  font  le  commerce  en  remontant  et  en 
descendant  ce  Meuve.  Ces  gros  bati-aux  sont  i  pro- 
prement parler  leurs  habitations;  ils  ne  les  quittent 
jamais  et  ils  y  vivent  avec  leurs  familles.  Comme 
plusieurs  autres  villes  situées  sur  les  bords  du 
Uuorra,  Kgga  est  exposée  ft  des  déboidemens,  qui 
pendant  quelque  temps,  la  couvi-ent  entièrement 
ainsi  que  ses  environs. 

Le  Royaume  de  Yarriba.  Il  s'étend  depuis  Pouka, 
près  de  Badagry  sur  la  cAte  des  tsclavr»,  jus- 
qu'aux frontières  du  Borgou  et  â  la  rive  droite 
du  Kouarra  vers  le  lu*  degré  de  latitude.  C'est 
une  des  puissances  prépondérantes  de  la  Mgritir  ; 
et  Clapperton  regarde  son  armée  comme  aussi 
forte  que  celle  de  tout  autre  royaumede  l'Afrique. 
Les  rois  de  Dahomey,  d'Alladah,  de  Badagry  et 
de  Maha  lui  paient  un  tribut,  et  celui  de  Bénin 
est  son  allié.  Malgré  sa  grande  puissance,  les 
Fellatah,  commandés  par  l>anfodio,  ont  pris  il 
y  a  quelques  années  sa  capitale  et  plusieurs  au- 
tresplaces,  qu'ils  ont  évacuées  par  la  suite.  Exeo 
ou  Katunga ,  bâtie  sur  le  penchant  et  autour 
de  la  base  d'une  petite  chaîne  de  collines,  est  la 
capitale  du  royaume.  Elle  est  environnée  de 
murs  de  20  pieds  de  haut  et  d'un  fossé.  Sa  cir- 
conférence est  d'environ  16  milles.  Les  maisons 
sont  bâties  en  terre  et  ont  des  toits  en  chaume. 
Mea  sculptures  ornent  les  poteaux  qui  soutien- 
nent les  verandahs  des  maisons  du  roi  et  desca- 
bocirs;  elles  représentent,  soit  un  boa  tenant 
une  antilope  ou  un  cochon,  soit  des  troupes  de 
guerriers  accompagnés  de  tambours.  Lesautrea 
villes  principales  sont  :  Bouou ,  très  grande  ville, 
jadis  capitale  du  royaume  ;  Djannahi  Da/fou, 
à  laquelle  on  accorde  ls,ooo  liabitans;  Tc/ia-dou; 
Tchaki;  Kouto,  avec  30,ooo  habitans  ;  voyez 
à  la  page  9ui  pour  les  royaumes  tributaires. 

Le  Royaume  de  Foumda.  Cet  état,  encore  trèsim- 
i>arl'aitement  connu ,  s'étend  le  long  du  Tchadda 
et  domine  sur  une  grande  partie  des  pays  situés 
à  la  gauchede  cet  affluent  du  Quorra;  ceux  qui  sont 
à  la  droite  appartiennent  aux  Fellatah.  Fo  u  n  da, 
sur  la  rive  gauche  du  Tchadda ,  en  est  la  capitale. 
C'est  une  des  plus  grandes  villes  de  la  Nigritie; 
M.  Laird  dit  qu'elle  est  aussi  grande  que  Liver- 
pool ,  et  lui  accorde  de  6o  à  70,oou  habitans.  Le 
palais  du  roi  consiste  en  un  groupe  de  cases  de 
forme  circulaire  entoui'ées  de  palissades;  i6oo 
femmes  y  sont  entretenues  par  ce  despote,  qui 
observe  â-la-fois  les  cérémonies  de  l'islamisme 
et  du  fétichisme,  croyances  qui  se  partagent  entre 
elles  tous  les  habitans.  Les  murailles  de  Founda 
s'élèvent  à  une  hauteur  de  3S  pieds  et  sont  dé- 
fendues par  des  bastions  d'architecture  maures- 
que. Les  habitans  de  Founda  fabriquent  de  gros- 
sières étoffes  de  coton ,  savent  bien  préparer  et 
travailler  le  cuir,  brassent  de  bonne  bière  et  sont 
d'assez  bons  forgerons.  Nous  nommerons  encore 
Djamahar ,  petite  ville  située  sur  une  colline 
escarpée  ;  â  l'époque  de  la  sécheresse  elle  de- 
vient le  port  lie  Founda. 

Le  Royaume  de  Benin  ou  Adou.  C'est  un  des 
états  les  plus  puissans  de  la  Nigritie  ;  on  dit  qu'il 
s'étend  depuis  Lagos  jusqu'au  Bonny  et  à  vingt 
journées  de  marche  dans  l'intérieur;  en  admet- 
tant ces  limites,  il  embrasserait  upe grande  par- 
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lie  du  vaite  «lelta  du  Niger.  Cet  étal  est  allié  du 
Yarriba  et  doit  être  rangé  parmi  les  contrées  les 
moins  connues  de  la  Nigritie.  Ou  a  assuré  aux 
IVëres  Lander  que  le  roi  régnant  est  frère  de 
celui  de  Yarriba.  Bénin,  dont  on  a  tant 
exagéré  l'importance,  est  la  capitale  du  royaume  ; 
c'est  une  ville  qui  occupe  un  espace  assez  consi- 
dérable ,  mais  dont  la  population  ne  s'élève,  selon 
M.  Adams,  qu'à  is.uuu  âmes.  Selon  Palisot  de 
Beauvois,  tout  près  s'élève  le  vaste  palais  du  roi, 
fermé  de  murailles  avec  de  jolis  appartemens  et 
de  longues  galeries  soutenues  par  des  piliers  de 
bois.  Non  loin  de  là  est  le  puits  profond  et  tou- 
jours ouvert  qui  sert  de  sépulture  aux  souve- 
rains, et  dans  lequel,  lorsque  le  roi  défunt  a 
été  descendu ,  on  voit  s'élancer  volontairement 
ses  serviteurs,  ses  favoris,  et  durant  trois  jours 
y  précipiter  par  force  tous  ceux  que  les  affldés  du 
nouveau  roi  rencontrent  et  peuvent  attraper. 
Aussi  ses  sujets  ignurans  croient-ils  qu'il  a  un 
commerce  direct  avec  le  ciel,  qu'il  peut  vivre 
sans  se  nourrir ,  mais  que  iso  lunes  ou  lo  ans 
après  sa  mort  il  est  destiné  à  reparaître  sur  la 
terre  pour  y  régner  de  nouveau.  Dans  les  états 
qu'on  pourrait  regarder  comme  tributaires  de 
ce  royaume,  on  trouve  :  Owyhere  (Oware, 
Awerri) ,  petite  ville  d'environ  sooo  babitans,  ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom ,  habité  par  les 
Jackérit,  peuplade  nègre  remarquable  par  son 
industrie  et  par  la  douceur  de  ses  mœurs,  qui 
contraste  singulièrement  avec  les  habitudes  fé- 
roces de  ses  voisins ,  les  habitansdu  royaume  de 
Bénin.  Palisot  de  Beauvois  et  M.  Adams  disent 
qu'ils  ont  conservé  quelques  traces  du  christia- 
nisme que  les  Portugais  y  introduisirent  au  xvii* 
siècle.  C'est  de  cette  ville  qu'en  178C  Palisot  de 
Beauvois  partit  pour  son  exploration  dans  l'inté- 
rieur des  terres,  dans  la  direction  du  nord-est; 
on  dit  qu'il  pénétra  jusqu'à  3uu  lieues  de  la  côte, 
se  frayant  un  chemin  à  travers  un  désert  im- 
mense peuplé  de  lions,  de  panthères, de serpens 
monstrueux  et  d'autres  animaux  féroces.  Nous 
avons  cru  devoir  rappeler  cette  excursion  à  la- 
quelle le  refus  des  guides  mit  un  terme ,  pour  si- 
gnaler l'existence  de  vastes  déserts  dans  cette 
partie  de  l'Afrique  environnée  de  contrées  très 
fertiles  et  assez  peuplées.  Bonny  (Banny),  sur 
une  Ile ,  à  l'embouchure  du  Bonny ,  dit  aussi  San- 
Domingo,  Doni  ou  Andour,  et  qu'on  regarde 
comme  une  embouchure  du  delta  du  Djuiiba. 
Bonny  est  le  chef-lieu  d'une  république  oligar- 
chique tributaire  du  Bénin  ;  on  lui  accorde 
20,000  babitans.  Bonny  était  naguère  le  plus 
grand  marché  d'esclaves  de  toute  la  Guinée  ; 
c'est  encore  une  de  ses  villes  les  plus  commer- 
çantes. 

I.e  RoTADMc  DE  Qiii.  Il  s'étend  entre  le  Saint- 
Anlony  (Andoney)  et  le  Rio-del-Rey.  r/ewx- 
Calabar,  surleBongo  ou  Calabar,cn  est  la 
capitale.  Ses  babitans,  quoique  idolâtres,  se  dis- 
tinguent par  leur  civilisation. 

Les  relations  les  plus  récentes  ne  donnent  aucun 
moyen  de  déterminer  les  divisions  politiques 
auxquelles  appartiennent  les  villes  suivantes  si- 
tuées sur  la  partie  inférieure  du  Quorra  ;  mais 
ces  villes  sont  trop  importantes  pour  être  passées 


sous  silence.  Booua,  petite  ville  sur  la  rive  gauche 
du  Quorra  (  c'est  une  espèce  de  port  libre  Sbr  un 
terrain  neutre ,  où  les  tribus  obéissant  à  des  roi» 
ennemis ,  apportent  sans  danger  les  objets  d'é- 
change. Atta  ,  autre  ville  près  de  la  rive  gauche 
du  Quorra ,  à  laquelle  les  frères  Lander  accordent 
is.ouo  habitans.  Damogguu,  sur  la  rive  gauch* 
du  Quorra ,  siège  d'un  roitelet  qui  possède  une 
flottille.  Kinni  (Kirree),  assez  grande  ville-,  c'est 
un  des  grands  marchés  de  la  Nigritie.  Nous  rap 
pellerons  que  c'est  an-dessous  de  cette  ville  que 
commence  l'immense  delta  du  Niger.  Ebbm  , 
ville  de  médiocre  étendue ,  qu'on  a  à  tort  qua- 
liliée  de  grande  ville  ;  les  frères  Lander  ne  lui  ac- 
cordent que  6000  habitans  ;  elle  est  située  non  loin 
de  la  rive  droite  du  Quorra.  C'est  un  des  grands 
marchés  de  la  partie  Inférieure  de  ce  fleuve  et  la 
capitale  du  royaume  des  Rbboe,  qui  parait  être 
beaucoup  moins  étendu  et  puissant  aue  ne  le  re- 
présentaient les  relations  vagues  recueillies  par 
d'anciens  voyageurs  ;  MM.  Lander  y  trouvèrent 
un  grand  nombre  de  grosses  barques  provenant 
de  la  côte. 

On  pourrait  provisoirement  regarder  comme 
une  dépendance  géographique  du  bassin  du 
Djoliba  les  états  suivans,  tous  très  peu  connus, 
mais  trop  importans  pour  n'être  pas  mentionnét. 

Le  RovAiJsiE  DE  KuNO  (Congé),  remarquable  par 
l'industrie  de  ses  habitans,  qu'un  dit  être  malio- 
métans.  Il  parait  s'étendre  sur  une  grande  partie 
des  montagnes  connues  sous  le  nom  de  Kong. 
On  représente  sa  capitale  ,  nommée  Kong , 
comme  une  ville  aussi  grande  que  commerçante. 

Le  MELLi.le  Mosi  (Viosee),  leFosi  (Fobee),le 
Calanna  et  le  DAnoùMBA  ,  «ont  des  pays  peu 
connus;  ils  paraissent  être  importans;  et,  avec 
d'autres  contrées  encore  plus  ignoi-ées ,  ils  oc- 
cupent l'espace  qui  s'étend  entre  les  royaume» 
que  nous  avons  décrits  le  long  du  Haut-Djoliba . 
Tombouctou,  le  Borgou,Ie  Yarriba,  le  Uahomey, 
l'empire  d'Achanti  et  le  Kong.  Calanna,  ca- 
pitale du  royaume  de  ce  nom ,  et  Yahndi,  de 
celui  de  Dagoumba ,  passent  pour  être  de  gran- 
des villes  bien  peuplées,  industrieuses  et  com- 
merçantes. Voyez  l'empire  des  Achantis  à  la  page 
9U0. 

Parmi  les  états  qui  appartiennent  au 
bassin  du  Djoliba  et  à  celui  du  Tchad, 
notre  cadre  ne  nous  permet  de  nom- 
mer que  les  suivans  : 

L'Empire  desFellamsou  Fellat ah,  fondé  dans 
le  Gouber  (Goober)  par  le  cheikh  Otiiman,  connu 
communément  sous  le  nom  de  Hatman  Danfodio. 
Ce  nouveau  prophète  conquérant,  profltant  d» 
la  conHance  sans  bornes  qu'avaient  en  lui  les 
Fellans,  rassembla  ses  compatriotes  qui  avaient 
vécu  jusqu'alors  épais  dans  les  forêts  de  la  plus 
grande  partie  du  Soudan,  où  ils  s'occupaient  à. 
élever  des  troupeaux  ;  il  s'empara  de  la  riche 
province  de  Kano  ;  du  Gouber ,  dont  il  tua  le  sul- 
tan (  subjugua  ensuite  tout  le  Haoussa ,  le  Cobhi 
(Kubbi),  le  Yaouri  et  une  partie  du  Niffé.  Tout 
l'intérieur  de  l'orient  à  l'occident  fut  frappé  de 
terreur.  Le  Bornou  dans  l'est,  et  le  Yarriba  dans 
l'ouest,  furent  assaillis  avec  succès,  et,  malgr* 
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la  r^ilitance  oppoiée  par  les  Yariibani ,  Uanfodio 
parvint  à  s'emparer  de  Raka,  Elora  ou  Affaga, 
ainsi  que  d'un  grand  nombre  d'autres  villes,  et 
poussa  ses  conquêtes  Jusqu'à  la  cdte  maritime.  Ka- 
tunga,  capitale  du  Yarriba ,  fut  prise  et  détruite 
en  grande  partie.  Les  triomphes  de  Danfudio 
attirèrent  dans  ses  états  un  grand  nombre  de 
Fellans  ou  Foulah  de  la  Sénégambie,  auxquels  il 
assigna  les  terres  et  les  maisons  des  nègres  dans 
plusieurs  provinces,  mais  surtout  dans  le  Zeg- 
Zeg.  En  18U3,  ce  terrible  conquérant  devint  fou 
k  cause  de  son  fanatisme  religieux.  A  sa  mort , 
arrivée  en  1816,  son  fils  Mohammed  [•illo,  le 
sultan  actuel,  eut  pour  sa  pari,  selon  Clapperton, 
la  plus  grande  partie  des  pays  conquis  par  son 
père  ;  mais  les  provinces  situées  à  l'ouest  du 
Haoussa  tombèrent  en  partage  h  Mohammed- 
Ben-Abdallah,  flis  de  son  frère  ;  il  parait  cepen- 
dant que  tous  ont  été  réunis  par  la  suite  suu«  le 
sceptre  de  Bello.  A  la  mort  de  Danfodio,  il  se 
ftorma   une  confédération  ou  towia  parmi  les 
peuples  conquis  pour  recouvrer  le»,  indépen- 
dance. Le  Guuber ,  le  Zamfra ,  le  Guari  et  le 
Katongkora  districts  du  Cachenah .  le   Yaouri , 
leCobbi,  le  Daoura  et  la  partie  méridionale  du 
Zeg-Zeg  secouèrent  le  Joug  des  Fellatah  ;  tous 
ceux  sur  lesquels  on  put  mettre  la  main  furent 
tués.  Mais  la  valeur  et  l'habileté  de  Bello  parvin- 
rent à  reprendre  presque  tout  le  Gouber,  une 
partie  du  Zamfra ,  du  Guari  et  du  Cobbi ,  ainsi 
que  la  partie  méridionale  du  Cachenah  et  la  |ilus 
grande  partie  du  Niffé.  Cet  empire  est  aciuelie- 
ment  la  puissante  prépondérante  du  Soudan  -,  il 
parait  comprendre  le  Gouber,  le  Cobbi  ou  Kcbé, 
le  Guari,  partie  du  NifTë ,  le  Zamfra ,  le  Zeg-Zeg . 
leKano,  le  Doiiry,  le  Cachenah,  le  Katagoum, 
l'Awelk  ;  le  Kurry-Kurry  et  le  vaste  pays  de  Dja- 
coba  paraissent  être  aussi  ses  vassaux.  Une  partie 
de  la  population  du  Djacoba  ,  quoique  moins 
abrutie  que  d'autres  peuples  nègres ,  offre  la 
singularité  d'être  anthropophage.  SackaloUj 
dans  la  province  de  Tadela  ou  Ader,  qui  formait 
autrefois  un  district  du  Gouber,  est  la  résidence 
ordinaire  de  Bello.  Cette  grande  vi!le  est  située 
sur  le  sommet  d'une  colline  peu  élevée,  près 
d'une  rivière  qui  va  se  joindre  au  Kouarra  ou 
DJoliba,  à  quatre  journées  de  distance.  Bâtie  en 
180S  par  Danfodio ,  elle  a  été  ceinte  par  l'em- 
pereur i-égnant,  d'une  muraille  de  24  pieds  de 
haut  et  d'un  fossé  sec.  Une  bonne  partie  de  Sacka- 
tou  au-dedans  des  murailles  pourrait  être  prise 
pour  une  suite  de  jardins  mal  cultivés.  Les  mai- 
sons ,  assez  bien  bâties ,  forment  des  rues  régu- 
lières, au  lieu  d'être  réunies  en  groupes  comme 
dans  les  autres  villes  du  Haoussa.  Il  y  a  deux 
grandes  mosquées,  un  marché  spacieux  au  centre 
de  la  ville,  et  une  grande  place  devant  la  maison 
du  sultan.  Cette  dernière  forme  une  sorte  de 
petiteville;  il  s'y  trouve  cinq  cours  carrées,  une 
petite  mosquée ,  un  grand  nombre  de  cases  et  un 
jardin.  Une  grande  tour  carrée ,  surmontée  d'un 
dôme  haut  de  3S  à  4o  pieds ,  est  l'appartement  où 
Bello  reste  pendant  la  grande  chaleur  du  jour. 
En  admettant  comme  exactes  les  estimations  sur 
la  population  des  villes  du  Soudan  données  par 
M.M.  Clapperton  et  Lander  ,  Sackatou  pourrait 


bien  contenir  jusqu'à  8u,uuo  habitans,  la  plupart 
Fellatah  i  ce  serait  la  ville  la  plus  peuplée  de  toute 
la  NigrHie. 

Les  autres  villes  principales  de  l'empire  dans 
le  bassin  du  Kouarra  sont:  Cachenah,  nom- 
mée il  V  a  cent  ans  Sangras  i  c'est  le  ehel- 
lien  du  Cachenah.  Se*  murailles  en  terre  em- 
brassent une  grande  étendue  de  terrain-,  mais 
comme  k  Kanoeten  d'autres  villes,  les  maisons 
n'occupent  pas  la  dixèime  partie  de  cet  espace; 
tout  le  reste  est  couvert  de  champs  et  de  bois. 
Depuis  la  conquête  des  Fellatah,  le  commerce 
des  environs  s'est  porté  t  Kano,  et  la  plupart 
des  maisons  de  cette  grande  ville ,  jadis  si  floris- 
sante par  son  industrie  et  par  ses  vastes  relations 
commerciales,  tombent  en  ruines,  halaou- 
aoua  (Kalawawa),  chef-lieu  du  Gouber.  Zirmi, 
chef-lieu  du  Zamfra.  Zariya ,  chef-lieu  du  Zeg- 
Zeg;  la  vieille  ville,  prise  en  isoo  par  Danfodio, 
est  presque  totalement  abandonnée  -,  la  ville 
nouvelle,  bâtie  p^^r  les  Fellatah ,  est  entièrement 
habitée  par  ce  peup.e  On  y  voit  une  grande  mus- 
quée, et  sa  populittioa  est  estimée  &  su.ooo  âmes. 
Magaria,  dans  l'AJer,  jolie  ville  que  Bello 
fait  bâtir  ;  elle  devient  tous  les  jours  plus  consi- 
dérable, les  habitiins  de  tous  les  villages  â  une 
grande  distance  à  la  ronde  ayant  reju  l'ordre  de 
venir  y  demeurer. 

Les  villes  principales  de  l'empire  dans  le  bassin 
du  Tchad  sont:  Kano,  chef-lieu  delà  province 
de  ce  nom.  On  porte  à  4u,uuo  âmes  sa  population 
permanente.  C'est  actuellement  Xe  plus  grand 
marché  de  t'Àfrlque-Cenlrale.  Cette  ville, 
l'oii  la  forme  est  un  ovale  irrégulier  d'environ 
1.  '.lilles,  est  entourée  d'un  mur  en  terrede  30 
pit'ds  de  haut  et  de  deux  fossés  à  sec.  Elle  a  15 
portes  en  bois  recouvertes  de  lames  de  fer;  on 
1rs  ouvre  et  ferme  régulièrement,  comme  dans 
les  autres  villes  de  cette  partie  de  l'Afrique,  au 
lever  et  au  coucher  du  soleil.  Les  maisons ,  con- 
struites en  argile  et  ordinairement  a  deux  étages, 
sont  presque  toutes  carrées  avee  de  petites  fe- 
nêtres et  un  appartement  dans  le  centre,  dont 
le  toit  est  soutenu  par  des  troncs  de  palmier;  il 
est  destiné  à  recevoir  les  étrangers.  Les  maisons 
sont  à  un  quart  de  mille  des  m(>railles,  et,  dans 
quelques  endroits,  réunies  en  petits  groupes 
séparés  par  de  larges  mares  d'eau  stagnante; 
elles  n'occupent  guère  que  le  liers  du  terrain 
compris  dans  l'intérieur  des  murs:  le  reste  est 
employé  en  champs  et  en  jardins.  Clapperton 
assure  que  le  marché  de  cette  ville  est  le  mieux 
réglé  de  toute  l'Afrique.  Baebaegie ,  dans 
la  même  province  ,  avec  plusieurs  maisons  en 
pierre  et  20  à  2s,ooo  habitans ,  dont  la  plupart 
sont  des  réfugiés  du  Bornou  et  du  Ouadey  ou 
leurs  descendans;  presque  tous  s'adonnent  au 
commerce.  Kaloungwa  ;  Zangaeia  ; 
Katagoum ,  chef-lieu  de  la  province  de  ce 
nom ,  sur  un  aiRucnt  du  Yeou  ;  c'est  une  des 
principales  forteresses  de  l'empire  ;  on  lui  ac- 
corde 7  à  800U  habitans.  Sansang  et  Bedi 
gouna  dans  le  pays  des  Bedes. 

Les  principaux  états  qui  appartiennent 
an  bassin  du  lac  Tchad  sont  : 
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l.'RMPinF.  DK  Bonnoi'.  Crt  état,  qui  parait  avoir 
étendajadii  ta  domination  sur  tout  le  Soudan- 
Orifntal  et  (ur  une  grande  partie  du  Soudnn-Crn- 
tral,  le  trouve  aujourd'hui  très  reiacrn^  dans  sfs 
l'rontiires.  Peu  de  temps  après  la  conquête  du  Bor- 
nou  parles  Fellatah ,  le  rheikii  El-Kanemy  ,  t  la 
tète  des  belliqueux  liabitans  du  Kanem ,  réussit 
il  les  chasser  et  k  délivrer  entièrement  ta  patrie 
du  joug  étranger.  Depuis  lors  ce  chef,  aussi  lirave 
que  prudent ,  peut  être  regardé  comme  le  souve- 
rain do  fait ,  tandis  que  le  véritable  empereur  ne 
l'est  que  de  nom.  Oc  dernier  continue  à  jouir  de 
tous  les  honneurs  attachés  il  sa  dignité ,  mais  il 
n'a  presque  aucime  influence  dans  les  afTairrs. 
I.'euipire  de  Rornou  ressemble,  à  quelques  égards, 
ft  la  France  sous  les  rois   fainéans.  Malgré  ses 
pertes,  cet  étal  est  encore  la  puissance  prépon- 
dérante du  Soudan-Oriental.  Ses  plus  grands  en- 
nemis sont  le  sultan  de  Baghermeli  et  l'empereur 
des  Fellatah.  Rn  1817  le  cheikli  avait  été  battu 
par  les  troupes  de  Bello  dans  une  invasion  qu'il 
avait  hite  dans  les  états  de  ce  dernier.  Il  parait 
que  Tempire  de  Bornou  actuel  te  compote  du  Bor- 
nuu  proprement  dit ,  le  long  du  Yeou  et  du  boni 
occidental  du  lac  Tchad  -,  du  Kanem ,  sur  la  rive 
septentrionale  et  partie  delà  rive  orientale  dece 
lac  ;  ensuite  d'une  partie  du  Loggoun ,  au  sud  de 
ce  même  lac  ;  de  partie  du  Mandara  au  sud  du 
l.oggoun ,  et  d'une  partie  du  paya  det  Mungas  ou 
Mungowi,  à  la  gauche  du  Yeou.  Nouveau- 
Jlornou  ou  liirnie,  ville  murée  et  peu  éloi- 
gnée du  lac  Tchad .  avec  environ  10,000  habitans , 
est  la  capitale  titulaii-e  de  l'empire  et  la  résidence 
de  l'empereur.  l,es  autres  villes  principales  sont  : 
Kouka,  ville  de  médiocre  étendue,  nouvelle- 
ment bâtie  par  te  chelkli  Kl-Kanemy,  à  une  petite 
distance  du  lac  Tchad;  c'est  sa  résidence  ordi- 
naire ,  et  par  conséquent  la  véritable  capitale  de 
l'empire.  Angornou,  tout  près  de  Birnie  et  voi- 
sine du  lacTcliad;  c'est  actuellement  la  ville  la  plus 
grande  et  la  plus  commerçante  de  tout  l'empire; 
on  lui  accorde  3u,ouu  habitans ,  sans  tenir  compte 
du  grand  nombre  d'étrangers  qui  fréquentent  son 
marché.  Digoa,  grande  vUle  murée ,  dont  on 


porte  la  pnpiil.ition  ft  ao.oou  ftmet.  Birnttr  nn 
rieux-Bornou,  sur  le  Yeou,  ville  entière 
ment  ruinée  ,  jadis  capitale  de  l'empire.  Le  vatte 
espace  couvert  de  se»  ruines  atteste  ion  ancienne 
splendeur  -,  on  voit  encore  en  plusieurs  endroits 
les  restes  de  ses  murailles  en  briquet  rouges  -,  elles 
ont  de  3  il  4  pieds  d'épaisseur  ,  ou  portait  ii  200,uuu 
âmes  ta  population.  Cambarou ,  sur  la  rive 
droite  du  Yeou  ,  grande  ville  qui  existait  encore 
en  lBo9 ,  mais  dont  il  ne  reste  plus  que  les  ruines; 
MM.  Uenham  ctClapperton  pensent  que  ces  édi- 
tlces  devaient  être  les  plusmaguiliquet  de  tout  le 
Soudan  ;  Gambarou  était  la  résidence  ordinaire 
(les  sultans  de  Rornou.  /^e /ou'.  Jadis  capitale  de 
Mandara  -,  on  lui  acrorde  10,000  habitans,  Mora, 
la  capitale  actuelle  de  ce  royaume,  qui  parait 
être    plutôt  allié  que  tributaire  de  l'empire  de 
Bornou.  Maou,  chef-lieu  du  Kanem. 
Le  ROYAUME  Dt  Baghehmku  ,  eu  partie  sur  les 
rives  orientale  et  méridionale  du  lac  Tchad.  Ce 
pays ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'étendue 
du  côté  de  l'est ,  touche  à  l'empire  de  Bornou  avec 
lequel  il  eslcontinuellementeu  état  de  guerre.  Ses 
habitans  se  distinguent  par  leur  bravoure  et  leur 
industrie  parmi  les  autres  peuples  nègres  de  l'Afri- 
que. Depuis  quelques  années  le  Bagliermeh  a  se- 
coué le  joug  que  lui  avait  imposé  Sabuun ,  avant- 
dernier  sultan  duOuadat.  Mesna  parait  en  être 
la  ville  capitale. 

Le  noTAUME  de  MoanA ,  dit  Dar-Szaleyh  par  les 
Arabes  qui  depuis  long-temps  s'y  sont  établis,  Oua- 
DAt,  parles  Fezzanais  et  les  marchands  du  Sahara, 
et  BKiinou,  par  les  Horuouans  avec  lesquels  il  con- 
fine et  auxquels  il  fait  souvent  la  guerre ,  comme 
il  la  fait  aussi  au  Dar-Four.  Quoiqu'il  paraisse  être 
un  peu  déchu  de  ce  qu'il  était  sous  le  règne  de 
Saboun ,  cet  état  est  encore  une  des  deux  puis- 
sances prépondérantes  du  Soudan-Orieulal.  On 
connaît  très  imparfaitement  les  pays  dont  il  se 
compose.  Ouara  (Warra),  qu'on  dit  «tre  trois 
fois  aussi  grande  que  Boulaq  près  du  Caire,  eu 
est  la  capitale.  Une  partie  du  territoire  de  ce 
royaume  parait  ne  pas  appartenir  au  bassin  du  lac 
Tchad. 


.  -iHU^ 
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Kigritie-  Occidentale. 


Nous  avons  déjà  vu  que  cotte  dénomina- 
tion est  synonyme  de  la  Séjnégambie  de 
nos  cartes.  Cette  vaste  contrée  partagée 
entre  un  grand  nombre  d'états  a  été  de  la 

Iiait  de  notre  savant  ami  M.  d'Avezac  , 
'objet  d'études  si  profondes  et  si  com- 
plètes que  nous  ne  pouvions  mieux  faire 
que  de  recourir  à  un  guide  aussi  expéri- 
menté :  il  a  bien  voulu  nous  communi- 
quer un  résumé  de  ses  importans  tra- 
vaux sur  cette  partie.  U  en  résulte  que 
trois  nations  principales  se  partagent  la 
domination  de  toutes  ces  contrées,  ab- 
sorbant en  elles  quelques  restes  des  po- 
pulations précédemiueat  maltresses  de 
divers  états  indépeadans  \  de  telle  sorte 


qu'à  la  réserve  d'un  très  petit  nombre 
d'exceptions  insigniRantcs ,  on  ne  trouve 
|)lus  dans  la  Nigritie-Occidentale  que  des 
étais  Ghiolofs ,  des  états  Peuls  et  des 
états  Mandings.  Parmi  ces  nations  se 
sont  effacés  les  Nones  plus  conuus  sons 
la  dénomination  injurieuse  de  Sévères 
ou  bandits,  et  la  plupart  des  Djaloiikés 
et  des  Sérakhalés ,  sans  parler  d'une 
foule  d'autres  peuplades  moins  considé- 
rables. Il  est  remarquable  que  les  trois 
races  dominatrices,  distribuées  en  beau- 
coup d'états  mutuellement  indépendans , 
les  ont  presque  constamment  constitués 
sur  un  patron  uniforme  pour  chacune 
d'elles  :  presque  partout  en  effet  ce  sont 
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des  monarchies ,  sacerdotales  et  électives 
chex  lesFeuls,  héréditaires  et  despotiques 
chef  les  Mandings,  mixtes  et  féodales  chez 
les  Ghiolors. 

Au  milieu  de  tous  ces  états  existent  des 
villages  de  commerçans,  que  l'on  peut 
appeler  avec  juste  raison  hanuatiqutê, 
l>ar  analogie  avec  la  célèbre  ligue  des 
villes  libres  d'Allemagne.  Deux  hante» 
principales,  celles  de»  Se'rukhalêë  [^tv- 
racolets,  Serrawoollis)  et  celle  des  tihio- 
/(M(Diolas,  Julis),  la  première  au  nord, 
la  seconde  au  midi ,  ont  échelonné  leurs 
comptoirs  depuis  la  côte  jusque  fort  loin 
dans  la  Mgritie-Centrule ,  infatigables 
courtiers  d'un  commerce  étendu  et  varié, 
dont  eux  seuls  savent  tirer  protit. 

Lei  ETATS  GHIOLOFS  (Jalort)  sont  régi*  par 
Uei  priocM  dont  le  titre  varie  «l'un  royaume  S 
l'autre  :  la  couronne  y  eit  toujours  trauimiaehé- 
l'éditairemenl ,  niait  en  ligne  collatérale .  et  les 
grands  vassaux  ont  part  k  la  désignation  du  sou- 
verain. En  voici  une  esquisse  sommaire. 

Le  OuiLo  (N\  allô,  OwaI),  dont  le  roi  se  qualifle 
Brak,  est  voisin  de  l'embouchure  du  Sénégal ,  et 
conpiètemcnl  sous  l'influence  des  établissemens 
coloniaux  français.  N der,  l'ancienne  capitale, 
est  aujourd'hui  ruinée,  et  le  Brak  réside  à  Da- 
ghanai  dans  le  voisinage  était  Nbtlor,  dé- 
truit en  183U  par  l'artillerie  française  lors  de  l'ia- 
surrectioadu  prétendu  prophète  Denba-Golokb, 
qui  Alt  pris  et  pendu. 

Le  Kayoh  (Calor),  dont  le  roi  prend  le  titre  de 
Damel,  s'étend  le  long  de  la  cAte  Jusqu'au-delà 
du  Cap- Vert }  c'est  le  plus  considérable  des  étals 
Gbiolofi  i  tes  villes  principales  tout  G  h  tghit, 
capitale  actuelle  i  Jlf ar A  Aaj^(Uakaye,  Mangal) 
et  Nbàoul  (Embaul,  Amboul),  autret  résiden- 
ceidu  touverain  ■,  Mouyt,  cliel-lieude  la  pro- 
vince de  Candiote;  iV^A/^,  chrMieu  de  celle 
deNghian-bour;  Kokx,  sur  la  frontière  orien- 
tale, compte  environ  &000  habitant;  Ndout  est 
le  village  le  plusconsidifrable  des  Nones  aiservis. 
Ten-Gaghex  possédait  autrefois  un  comptoir 
ft-ançait  sous  le  nom  de  Ruflsque. 

Le  Baol,  dont  le  souverain  est  appelé  T^n , 
avait  autrefois  pour  capitale  Kàba,k  laquelle 
a  succédé  Lambax  (Lembeye) ;  on  y  trouve 
en  outre  Sàly,  <|ue  les  Européens  ont  nommd 
Portudal ,  ancien  comptoir  français  aban- 
donné. 

Le  Stn,  au  sud  desprécédens,  est  gouverné  par 
m  monarque  titré  Bour ,  qui  a  pour  capitale 
Ohiakhàou;  les  lieux  principaux  sont  en- 
suite GA//a«  et  GAïa^o/or,  autret  rési- 
dcKct  du  roi,  et  G  Mou  à  la  ou  foal,  an- 
cien comptoir  fiançait. 

Le  GaioLor  proprement  dit,  noyau  considéra- 
ble enrore,  mais  aujourd'hui  bien  déchu,  du  grand 
empire  Ghiolof ,  dont  tous  Ips  étals  énumérés  ci- 
dessus  ne  sont  que  des  démcmbremens,  est  gou- 
verné par  un  Bour,  qui  réside  i  Ouarkhogh 
(Warghogh,  Huarkur,  Ouamkroie)  ;  un  jM-utcilcr 


après  cette  capitale,  le  marché  d«  sel  da  Ifdou  • 
noul  ,wav\t  Marigot-Gliengher,  et  le  village  d« 
Uëdina,  oit  abondent  les  ttlnturieri. 

linKn  le  Saloum,  dont  la  population  appartient 
S-la-foit  à  la  touche  Mandingue  et  à  la  touche 
Gliiolwfe  i  le  noyau  en  ett  GUolof,  comme  l'indi- 
que le  titre  de  Boar,  que  porte  le  touverain.  l.et 
démembrement  seuls  en  sont  Mandingues  et  sont 
clastéi  parmi  le»  était  de  cette  naliun  ;  cet  derniort 
grandittenl  de  Jour  en  Jour,  rr «terrant  au  nord- 
ouett  le  noyau  Ghiolof,  dont  A  a  A  0/1  ett  la  c». 
pilale;  elle  est  tituée  tur  la  rivière  de  Saloum. 

Le»  ETATS  PEULS  (car  tel  est  le  nom  national 
de  cet  peuplet  appelét  plus  ordinairement  Eou- 
laht  et  Fêlant)  étaient  autrefois  gouvernét  par 
det  taUiqét  (tiratiquet) ou  chel't  de  guerre;  au- 
jourd'hui la  puissance  souveraine  est  entre  le» 
mains  d'un  chef  religieux  qui ,  de  même  que  les 
anciens  khalifes ,  se  décore  du  titre  d'Bmir-él- 
Moumenjrn  ou  prince  des  fidèles,  corrompu  vul- 
gairement eu  celui  iX'Àlmamx  i  élu,  dans  chaque 
état,  par  un  conseil  de  kievnot  ou  princes,  il  est 
à  leur  merci  et  ne  peut  rien  faire  d'important  saut 
leur  assistance,  bans  celle  seconde  division  tout 
comprit  let  royauniet  suivant  : 

1.0  Fout A-ToHu,  qui  t'étend  le  long  de  la  rive 
gauche  du  Sénégal ,  ett  partagé  en  Iroit  grandct 
provinces  principalet ,  tubdivitéetà  leur  Tour  en 
plutieurt  dittriclt  :  It-  Foula  propre  au  milieu . 
le  Toro  à  l'ouetlet  le  Damgaà  l'ett.  Klé- 
logn  (Tjilogn,  Chuloigne),  capitale  de  la  pre- 
mière, ett  autti  celle  de  tout  l'empire  et  la  réti- 
dence  de  t'almamy ,  qui  cependant  téjourne  fré- 
4|uenNnent  k  Patdy,  tout  prêt  de  Smidé , 
où  il  vient  recevoir  let  prêtent  annuels  ttipulés 
pour  la  técurilé  du  commerce  européen  en  cet 
parsgeci  noua  citeront  encore ,  dans  cette  pro- 
vince, l'ancienne  capitale  Jgnam,  Ghiàba 
(DialM, DjalM),  Boumba,Foundigandé, 
dans  l'intérieur;  et  tur  le  Sénégal  iCa  A  eydé  , 
Dounghel  et  Oualaldë.  LechefduToF» 
porte  le  titre  spécial  de  Lam-Toro  ;  il  réiidc  * 
Ghédex,  sur  le  bras  du  Sénégal  vulgairement 
nommé  Rivière-à-Morfll  ;  let  lieux  let  plut  no- 
tables de  la  province  sont  ensuite  Po  do  r,  an- 
cien établittement  françaia  abandonné;  Gaxé 
et  Donaxé  où  let  Mauret  viennent  faire  et- 
cale  ;  Maou,  Mokhtar  •  Salam ,  Ha- 
texbé  ,  tur  le  Sénégal  ,  et  Hayéré ,  dans 
l'intérieur.  Noua  nommeront  encore  Souxma  > 
patrie  du  marahouth  Muhhamned,  prophète  pré- 
tendu ,  qui,  aprèi  avoir  bouleversé  tout  le  paya 
en  18S9  et  renversé  l'almamy  Youtef  pour  faire 
remonter  tur  le  trdne  l'almamy  Biram  aujour- 
d'hui régnant .  s'est  retiré  à  Podor ,  où  il  Jouit 
paisiblement  des  richesses  et  de  la  considération 
qu'il  s'est  acquises.  La  province  de  Dantga  a  pour 
chef-lieu  Kobilo  f  on  y  reaaarque  en  outre 
Kanel  (Canel)  et  Sédo,  à  chacun  desquels 
M.  Moll*en  accorde  cooo  habitans  ;  Maou  ré 
;Aoret,  Uowry),  résideiMe  du  kierno  Bayla,  dont 
le  mator  Gray  fut  prisonnier  ;  Dembakand, 
sur  le  Sénégal. 

1.0  BoNUou,  au  sud-est  du  Fouta-Toro,  est  aussi 
partagé  en  provinces  et  districts  :  la  capitale  de 
tout  le  pays  et  résidence  de  l'almamy  est  Bow 
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lébamé,  pptiU  vlll<!  eatoiii-i'e  tl«  muralllei de 
glaite ,  ft  qui  u'a  |)a«  (iliit  de  tSim  liabitanii. 
Cou* tan  est  le  chcl'-lieu  de  la  province  mjii- 
mise  t  Toumant^ ,  frère  du  roi,  la(|«ielle  s'étend 
au  sud -est  le  long  de  la  Falémé  ,  Jusqu'au-delk  de 
Say  ^andia ,  ou  les  Français  ont  un  comp- 
Unt ,  eattéconda  ftaraUttif:  le  lieu  principal 
du  territoire  qui  est  situé  au-deU  de  cette  ri- 
vière. Le  Fer  lu  est  un  district  rroutiére  au  lud- 
oueit. 

Le  Focta-Ghulo  (Fouta-DIallon ,  Fouta-Jallo, 
Fouta-UJalo)  occupe  la  région  montagneuse  éle- 
vée ,  qui  renferme  les  sources  du  Sénégal ,  de  la 
(iandiie,  de  la  Falémé,  du  Riu-Grande;  il  com- 
prend les  trois  provinces  de  Timbou,  de  l.aby 
l'Idu  Temby  ,  avec  leurs  annexes  et  dépendan- 
ces, qui  sont  rort  étendues  h  l'onest  et  à  l'est. 
7'/m/«ou(Teemboo)  est  la  capitale  de  l'état  et 
la  résidence  de  l'almamy  -,  elle  a  environ  Dooo 
liabitans.  I.a  domination  de  ces  Peuls  se  fait  sen- 
tir jusqu'ft  la  cote  habitée  par  les  Landamas, 
Naloui,  Bagos,  Sousous,  vers  les  enibourliuret 
«lu  Hio  de  Nunlio  et  du  Rio  Pongo;  et  du  c4té 
opposé  sur  les  pays  titiialonkés  de  Firia  et  de 
Haleya. 

Le  Kasso  (Cassofl) ,  autrefois  étendu  au  nord 
du  Sénégal,  est  aujourd'hui  réduit  à  la  seule  pro- 
vince de  Logo,  sur  la  rive  méridionale  du 
fleuve,  près  des  cataraetes  de  Félouetde  Gouii.a; 
il  est  gouverné  par  le  prince  Haouali  Denba 
iiomme  d'un  grand  courage  qui  clierche  à  élen- 
«Ire  sa  domination  sur  les  contrées  bamboukaines 
du  voisinage;  Mamier  est  sa  résidence  habi- 
tuelle. Les  autres  points  principaux  de  son  royau- 
me sont  :  Médina,  où  les  Français  ont  un 
comptoir-,  S'aboutira  {Sivnsmt) ,  Gliia- 
//lou(Dbiamu),  7(n9<^  (Tenakic),  Mousit- 
karé  ,  G  h  iapéry  (  Japerey  .  Diapérey  ) , 
Samboula  et  Digila;  ces  deux  dernière» 
sur  la  rive  orientale  du  Ba-Fyn. 

Le  FwLADou  ou  Fovladougov  ,  qui  comprend 
les  provinces  de  Brouko  et  de  Gangaran. 
est  peu  connu  -,  il  est  traversé  par  les  rivières  de 
Ouonda  et  Bà-Oulimi ,  bras  principaux  du  Ba- 
(Jouy ,  dont  la  réunion  avec  le  Ba-Fyn  forme  le 
Sénégal.  -Les  points  principaux  paraissent  être 
liangatti ,  résidence  du  prince  .Sérinumma, 
«t  la  mieux  l'ortillée  de  toutes  les  villes  de  la 
Nigritie- Occidentale  ;  Marina  et  Kouii- 
Aouri,  dans  le  Fouladou  propre-,  Goino , 
Karakello,  Koli,  Tombifoura,  dans 
le  Brouko  ;  Kandy ,  Kotna,  Sabousira, 
et  Maniakorro  aujourd'hui  ruinée  malgré 
sa  triple  enceinte  de  murailles,  dans  le  Gan- 
garan. 

Les  ETATS  MANDINGS  (Mandingos,  Mandin- 
gues) .  dont  la  constitution  a  été  fort  peu  étudiée 
jusqu'ici,  paraissent  former  des  corps  politiques 
moins  homogènes  que  les  états  Gliiolofs  et  Peuls  ; 
sous  ce  nom  de  Mandings  nous  comprenons  aussi 
les  Bambarras  et  les  Sousous,  qui  sont  des  popu- 
lations de  la  même  famille,  et  qui  parlent  le  nicine 
langage.  Nous  allons  les  parcourir  soinniaire- 
nient. 

Le  Kaarta.  dont  l'ancien  Kasso.  le  Ba- 
gbona  et  le  Ghiafnou  sont  des  annexes,  est 


silné  au  nord  du  Sénégal,  etuppurtientaux  Man- 
diiigs- Bambarras.  La  capitale  était  autrefoi» 
Af  M/nou;  c'est  aujourd'hui  Ghioka(ioVo)i 
le<t  autres  villes  piincipaiM  sont  Gédingou- 
ma,  qui  a  changé  son  nom  en  celui  d'£//- 
mantS,  Konniakary,  ancienne  capitale  du 
Kasso,  (;/t((i/r/i«'  (  Uliyagé  ,  Jagbee  ) ,  capitale 
actuelle  de  cette  province  conquise)  Hirrid- 
jou,  Jarravt  Jiaghnai,  souvent  dévastées 
(int-  les  Maures  Aoulad-A'raar i  et  Ghiafnou 
(Jnfaoo) ,  l'une  des  stations  de  ta  hauM  de*  Se- 
raklinlés. 

Le  Bamdouk  ,  entre  le  Ba-Fyn  ou  haut  Sénégal 
et  la  Falémé ,  est  une  agrégation  de  divers  dis- 
tricts, tels  que  ceux  deNiagala,  Natiéga, 
Tambaoura,  Satadou,  Konkaduu,Ca- 
mana,  Ouaradou  ;  les  principales  villes  sont 
t'arbana,  capitale  du  Bambouk  proprement 
dit,  et  iSalako,  chef-lieu  du  Magala.  Il  existe 
'à  une  assez  grande  distance  dans  l'ouest ,  un  petit 
état  de  même  nom  ,  formé  peut-être  par  une  émi- 
gration du  précédent  -,  on  y  trouve  Ma  lé  m, 
capitale,  iiatata  et  Kounghiel. 

Le  Dkntilia  ,  sur  la  rive  gauche  de  la  llaute- 
Falémé ,  et  renommé  pour  l'industrie  de  ses  ba- 
bitans,et  pour  ses  mines  de  fer;  Hénitirayt 
(Banisérile)  en  est  la  capitale;  on  y  remari|ue  en- 
core A  «rou<i/t</(Kirwanny)  l't  G  hio  la- fou- 
dou  (Juli-fumla) ,  dont  le  nom  trahit  une  sta- 
tion de  la  hanse  des  Ghiolas. 

Le  Tenda  est  séparé  du  Uentilia  par  le  désert 
boist'de  Saraakara,  qui  porte  aussi  le  nom  de 
TenUa;  84's  villes  principales  sont  :^ar/* a /la. 
sur  là  rive  gauche  de  la  Falémé,  Jallacota, 
Uady,  Tambico,  H  a  dou,  près  de  la 
Gambie. 

Le  OuLLi ,  au  sud-ouest  du  Rondou ,  dont  il  est 
séparé  par  le  désert  boisé  de  S  i  m  ban  i ,  a  pour 
capitale  Mëdynah,  ii  laquelle  on  assigne 500u 
liabitans  ;  on  y  remarque  en  outre  Harra- 
konda,  Kolor,  houssay  et  Sahi. 

Le  Yami,  appelé  aussi  royaume  de  Kataba 
à  cause  de  la  capitule  ,  comprend  ce  que  les  an- 
ciens géographes  appelaient  les  royaumes  de 
Haut  et  Bas-Yani  et  de  Walley  ;  oulre  la 
ville  de  Kataba,  les  pomts  les  plus  notables 
decetétatsont:  ran/marrou (Nyay-marigo), 
Kaay ,  Ghioghiobouré  (George's-fort) et 
Pisania. 

Les  petits  états  de  Badibou,  Sanjalli.  Ko- 
iar  et  Barra  anciennes  dépendances  ou  an- 
nexesdu  royaume  ghiolof  de  Salouni,  Jadis  beau- 
coup plus  important  et  plus  étendu  qu'il  n'est  à  pré- 
sent. Celui  de  BAni\A,  situé  à  l'entrée  de  la  Gambie 
est  assez  puissant  pour  avoir  mis  récemment  eu 
péril  les   élablissemens  anglais   sur  ce  fleuve. 

Le  Kabou  ,  dont  l'intérieur  est  fort  peu  connu , 
s'étend  depuis  le  Rio  de  Géba  jusqu'à  la  Gambie  ; 
lespetitsétatsdeKantor,Tomani,  Jemar- 
rou,Eropina,  Yamina  et  Jagra  (Jogery) 
paraissent  en  être  des  dépendances;  il  exerce 
aussi  la  suzeraineté  sur  les  Biat'ares ,  les  Balantes 
et  les  Papels ,  que  la  conquête  mandingue  a  re- 
foulés surla  côte.  La  capitale  eslSchimita , 
AoulBrouko  et  TJaconda,  sur  la  Gambie, 
lelcvriit  immédiatement. 
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AFRIQUE. 


EnHn  le  Fourni,  qui  comprend  les  provinces  Jo 
Combo,  de  Jéréja,  de  Katin,  et  qui  étend 
sa  domination  sur  les  Feloups  et  les  Ranyonsdc 
la  côte ,  termine  cette  nomenclature.  Jéréja  en 
est  la  capitale. 

Les  anciens  états  autochtones  qui  con- 
servent encore  une  ombre  d'existence  au 
milieu  des  trois  nations  dominatrices  , 
sont  le  pays  de  Galam  et  le  Gliialon- 
kadou, 

I.e  Pays  de  Galam  ou  le  Kayaca  (  Kadjaaga  , 
Gayaga) ,  qui  appartient  aux  Séraklialés,  a  perdu, 
au  nord  les  provinces  de  G  li  i  d  i  m  a  (Geduniali)  et 
de  Gli  iaf  nou  ,  et  se  trouve  resserré  au  sud  par 
les  Mandings  du  Bambouk  et  par  les  Peuls  du 


Bondou  ;  ce  n'est  plus  qu  une  lisière  le  long  de  la 
rive  méridionale  du  Sénégal  ;  elle  est  partagée  p.ir 
la  Faléiné  en  deux  provinces  gouvernées  chacuiii' 
par  un  prince  qui  porte  le  litre  de  Tonka  ;  !(? 
Tonka  de  Touàbo  est  le  chef  de  la  province  di' 
Gouey;  le  Tonka  de  Makana,  résidant  à  JW  ^z- 
kadougou ,  est  le  chef  decelledu  Kaméra  ; 
le  poste  français  de  Bakel  est  établi  dans  la 
première ,  et  l'ancien  fort  SI- Joseph  dans  la 
seconde. 

Le  Ghialonkadou  (Djallonkadoii) ,  comprenant, 
les  provinces  de  Kullo  et  de  Gadou.  est  le 
seul  refuge  qui  soit  leslé  aux  Ghialonkés  (.lellon- 
kas)  indépendans;  c'est  une  contrée  couverte  de 
forêts  et  presque  déserte.  Nous  ne  pouvons  cilcr 
parmi  ces  villes,  que  Manna  et  Sousita  , 
dans  la  province  de  Kullo 


ISigritie- Maritime. 


Nous  avons  vu  que  cette  subdivision  de 
la  Nigritie  -  Centrale  correspond  à  la 
Guinée  de  nos  cartes,  moins  la  partie 
que  les  récentes  explorations  ont  démon- 
tré appartenir  au  bassin  du  Djoliba.  Cette 
vaste  contrée  est  divisée  en  un  grand 
nombre  d'états.  Nous  nous  bornerons  à 
décrire  les  suivans  comme  les  plus  im- 
portans  et  les  plus  connus ,  en  faisant 
observer  que  {'empire  des  AchaNti*  est 
la  puissance  prépondérante  de  toute  cette 
partie  de  l'Afrique,  dont  elle  occupe  pres- 
que le  milieu.  Nous  commencerons  notre 
description  par  la  côte  dite  de  Sierra- 
Leone. 

Le  TiMMANiE,  petite  contrée  traversée  par  le 
Scarcie  et  la  Rokelle  inférieure.  Kamba,  petite 
ville ,  en  est  le  chef-lieu. 

Le  Kot'RANKO,  vaste  pays  à  l'estdu  précédent,  et 
traversé  par  le  Kabba  affluent  du  Scarcie,  la  Ro- 
kelle et  la  Camaranca  ;  il  parait  partagé  en  plu- 
sieurs états,  dont  celui  de  Koiiranko  propre- 
ment dit,  semble  être  le  principal. /Co/rt  A  o/iAtat, 
sur  un  atnuent  de  la  Camaranca.  en  est  la  capitale; 
Kamato,  sur  la  Rokelle,  est  une  autre  petite  ville 
de  1000  liabitans.qui  en  dépend. 

Le  Royaume  de  Soulimana  (Soiinia) ,  au  nord-e.t 
du  Kouranko.  C'est  l'état  connu  le  plus  policé  de 
la  Sierra-Leone.  Falaba ,  sur  un  affluent  de  la 
Rokelle,  est  la  résidence  du  roi  ;  on  lui  accorde 
6000  liabitans.  Semba,  Konkodogoure  et  Saii- 
gouja  sont  les  autres  villes  les  plus  impor- 
tantes. 

Le  Royaume  de  Cap-Moste.  Les  dernières  rela- 
tions repiésentent  cet  état  comme  le  phis  considé- 
rable de  la  Guiiiée-Ocrideiilale;  il  s'étend  depuis 
le  Rio  Gallinas  jusqu'à  celui  du  grnnd-Bassam,  le 
long  de  la  côle  et  à  une  grande  distance  dans  l'in- 
térieui.  Couscea,  près  de  la  source  du  Rio 
Cap-Monte,  en  est  la  capitale  ;  on  porte  sa  popu- 
lation à  15  ou  '^i),oi)U  liabitans. 

Le  RoYAi'ME  nr.  SANnuiN;  il  s'étend  depuis  la  ri- 
vière St-Jean  jusqu'à  la  Pctite-Sislers  ou  Sestre.  Ce 


royaume,  autrefois  un  des  pins  puissans  de  la 
Guinée,  est  depuis  plusieurs  années  partagé  eu 
plusieurs  petits  états.  Une  petite  bourgade  d'en- 
viron 1000  habitans ,  représentée  sur  les  caries 
sous  le  nom  anglais  de  Trac^^-^oiv /{(Ville- 
de-commerce),  parait  être  le  lien  le  plus  remar- 
quable le  long  de  la  côte. 

La  petite  République  oligarchique  de  Catally  , 
ainsi  appelée  du  nom  de  son  chef-lieu.  Caval  ly 
est  située  à  l'embouchure  du  ileuve  de  ce  nom  : 
on  y  fait  un  commerce  assez  étendu  ;  les  relations 
modernes  lui  accordent  lo.ooo habitans-,  c'est  le 
siège  d'un  culte  particulier, 

L'empike  d'Achanti  (Asliantee).  Ce  puissant  état 
a  éié  fondé  depuis  un  peu  plus  d'un  siècle  parSaï- 
Toutouqui  bâtit  Coumassie,  et  par  Beitinnie,  issu 
de  la  même  famille  ;  ce  dernier  s'(Hnpara  de  Doua- 
bin,  dont  il  fil  la  capitale  du  petit  royaume  de  ce 
nom.  Ces  deux  états  constamment  alliés  formè- 
rent depuis  lors  par  leurs  conquêtes  l'empire  ac- 
tuel des  Achantis,  composé  du  royaume  d'Achanti 
proprement  dit  et  de  plusieurs  royaumes  et  répu- 
bliques, partie  incorporés  à  l'empire,  partie  seule- 
ment tributaires.  Les  Achantis  sont  très  braves;  et 
les  Anglais,  vaincus  par  eux,  ontétôsiirle  point 
d'abandonner  tous  leurs  établissemens  sur  la 
Côte-d'Or.  En  ne  comprenant  que  le  pays  seule- 
ment tributaire,  l'empire  d'Achanti  parait  s'éten- 
dre depuis  le  Rio  St-André  jusqu'au  Popo,  petit 
état  dépendant  du  Dahomey,  et  depuis  l'Océan 
jusque  près  du  dixième  parallèle. To  umassie, 
assez  grande  ville,  dans  le  royaume  d'Achanti  pro- 
prement dit ,  et  dans  une  vallée  boisée  ,  environ- 
née au  sud  et  h  l'est  d'un  marais,  est  la  capitali> 
de  l'Achanti  et  de  tout  l'empire.  Ses  rues  sont  lar- 
ges, bien  alignées  et  li-ès  propres;  chariine  d'elles 
n  un  nom  et  est  sous  la  surveillance  d'iinoClirier 
de  police.  Les  maisons  sont  petites,  construites  en 
roseaux  liés  par  un  ciment  de  terre  glaise ,  et 
couvertes  de  paille.  Au  milieu  de  la  ville  une  en- 
ceinte murée  renferme  les  palais  du  roi  et  di's 
priiires  de  sa  famille.  On  y  voit  des  chambres  pe- 
tites, mais  décorées  avec  une  grande  profusion 
d'ornemens  d'or,  d'argent  et  des  sculptures  d'oi- 
seaux et  d'autres  animaux  assez  bien  exécutées. 
Cuuinassiepossède  des  mollahs  ou  docteurs  char- 
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ses  (l'enseigner  à  lire  et  à  t'crire  l'arabe.  Cette  ville 
est  l'entrepôt  d'un  grand  commerce  qui  se  fait  avec 
tontes  les  parties  de  I  empire ,  ainsi  qu'avec  la 
cote  et  le  Soudan  .surtout  avec  Tombouctou  et 
Caclienali.  Buwdicli  n'évalue  qu'à  is.uuo  habilans 
la  population  permanente  de  cille  ville,  mais  il 
lait  observer  que,  dans  les  grandes  fêtes,  elle  peut 
dépasser  loo.uoi)  âmes  eny  comptanlla  population 
Moltanle.  Les  autres  villes  les  plus  importantes 
de  l'Aclianli  proprement  dit  sont  :  Douabin  , 
capitale  du  petit  loyaume  indépendant,  sur  lequel 
règne  un  descendant  de  Ueilinnie,  un  des  conqué- 
lans  fondateurs  de  l'empire.  Doumassie,  petite 
ville  ,  importante  par  l'industrie  de  ses  habilans. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  de  l'em- 
pire, dans  les  pays  entièrement  soumis  et  dans 
«eux  qui  n'en  sont  que  tributaires  ou  vassaux , 
sont  les  "iiivantes;  nous  les  indiquerons  en  sui- 
vant l'ordre  géographique.  Le  long  de  la  côte 
en  allant  de  l'ouest  à  l'est ,  on  trouve  :  Saint- 
André,  vers  le  milieu  de  la  Côle-d'lvoire  et  près 
de  l'emboiicliure  du  fleuve  Saint-André  ;  c'est 
une  petite  vnie,  résidence  d'un  roitelet  tributaire, 
et  importante  par  son  commerce.  Cap  Lahou, 
près  de  l'embouchure  du  fleuve  de  ce  nom ,  et 
résidence  d'un  roitelet  tributaire  ;  c'est  la  plus 
grande  place  de  commerce  de  la  Guinée  depuis 
Cap-Monte  jusqu'ici;  on  en  exporte  une  grande 
quantité  de  poudre  d'or.  Grand-BaMam,  ville 
florissante  par  son  commerce  et  par  la  grande 
quantité  d'or  qu'on  en  exporte  ;  c'est  le  chef-lieu 
d'un  petit  état  tributaire  ,  dont  dépend  aussi  la 
ville  de  Petit-Bassani  (Pequininy-Bassam).  Amu- 
naiiea,  dans  le  royaume  de  ce  nom  ,  dit  aussi 
Bein  ou  Apollonia  ;  Boussoua ,  capitale  du 
royaume  d'Alianta  ou  Ante  ;  Mankasim,  capitale 
de  la  république  de  Fantyn  ou  Fantie  ;  Accra  ou 
Ankran ,  capitale  du  royaume  de  ce  nom  ;  M.  Ro- 
bertson  lui  accorde  12,000  habitans.  Jgouona 
(  Agwoona ,  Acona) ,  dans  le  Crépi ,  divisé  en  plu- 
sieurs petits  états  tributaires  de  l'empire.  Dans  les 
cinq  derniers  que  nous  venons  de  nommer,  ainsi 
que  dans  celui  d'Adampi  ou  Ningo  se  trouvent 
plusieurs  établisscmens  européens  et  leurs  chefs- 
lieux  respectifs  que  nous  avons  décrits  dans  le 
chapitre  qui  les  regarde. 

Dans  l'inléiieur  de  l'empire  on  trouve  : 
^bbradle  dans  le  Ouarsa  (Warsaw),  e\.Dan- 
kara  dans  le  Dankara ,  deux  royaumes  tribu- 
taires ,  où  sont  situées  les  plus  riches  mines  d'or 
de  tout  l'empire.  Kickiou/ienj  (Kickiwherry), 
dans  le  royaunu'  d'Assin.el  rf<;-«/j:(7,danscclui  de 
ce  nom;  on  dit  que  leurs  habilans  sont  plus  civilisés 
que  les  Acbantis. /)/Vj6^/<?,  capitale  de  l'Amina, 
Sallagha  (Sarem),  capitale  du  royaume  d'Inta, 
qui  s'étend  à  la  gauche  du  Ilio  Voila  ou  Adirrie  : 
ses  habilans  eu  grande  partie  ninliumélansse  dis- 
tinguent par  leur  indiistiii-  et  leur  civilisation  , 
supérieures  à  celles  des  Aclianlis  ;  Sallngha  est  un 
des  grands  entrepôts  du  roiumerce  de  cet  empire 
avec  le  Soudan  proprement  dit.  ïandi,  capitale 
du  grand  royamne  de  l)ai;minil).i.  ville  très  com- 
merrante,  qu'oiiditétre  pliîsgraiule  que  Coumas- 
sie.et  résidence  d'un  roi  uinlKHiiélan  tributaire 
de  l'empire  ;  c'est  le  siège  d'une  grande  industrie 
«l  d'un  oracle  très  renumuié  parmi  les  nègres. 


Le  Royaume  de  Dahomey.  Quoique  sa  puissance 
soit  bien  déchue  depuis  la  moitié  du  xviu* siècle,  et 
qu'on  le  regarde  même  comme  tributaire  ou  pour 
le  moins  comme  vassal  du  Yarriba ,  ce  royaume 
n'en  est  pas  moins  toujours  un  des  plus  grands  et 
des  plus  puissansde  la  iSigritie.  Il  parait  s'éten- 
dre depuis  la  frontière  orientale  de  l'empire  d'A- 
chanti  jusqu'à  la  frontière  du  Yarriba  et  des  pe- 
tits royaumes  tributaires  de  ce  dernier;  on  con- 
naît encore  moins  son  étendue  du  côté  du  nord; 
maison  sait  qu'elle  est  très  considérable.  Â bo- 
rne y ,  capitale  du  royaume  d'Abomey  propre- 
ment dit ,  ville  bàlie  sans  ordre  et  entourée  d'un 
fossé  piofond  qu'un  passe  sur  quatre  ponts.  On 
y  lient  tous  les  ans  des  foires  considérables.  Tous 
les  géographes  s'accordent  à  porter  à  24,ooo  lia- 
bilans  sa  population.  Les  autres  villes  les  plus  re- 
marquables sont  ;  Culmina,  avec  is,oou  habi- 
tans, et  un  vaste  bâtiment  où  réside  ordinaire- 
ment le  roi.  fVhidah  ou  Judah,  capitale  du 
royaume  jadis  indépendant  de  ce  nom.  Grigue 
(Gregoy),  à  laquelle  M.  Leod  accorde  jusqu'à 
20,000  habitans.  Grand-Popo  (ina),sur  uneile, 
à  l'embouchure  du  Mousui ,  ville  considérable 
par  sa  grande  population  et  chef-lieu  d'un  petit 
état  tributaire. 

Le  Royaume  d'Ardrah,  jadis  tributaire  dHOaho-^ 
mey;  depuis  plusieurs  années  il  parait  l'être  d« 
celui  de  Yarriba.  J  l  la  da,  nommée  Ardrah 
par  les  européens  ,  en  est  la  capitale.  C'est  une 
ville  assez  bien  bàlie  et  commerçante  ,  à  laquelle 
M.  Robertson  accorde  20,ooo  habitans.  Voyez  à  la 
page  894. 

Le  Royaume  DE BADAnat,  petit  état,  qu'on  dit  être 
tributaire  du  roi  de  Yarriba,  et  dont  la  capitale 
du  même  nom  est  le  port  où  abordèrent  de  nos 
jours  plusieurs  Européens  pour  explorer  l'Afri' 
que-Intérieure. 
Le  Royaume  DE  LAOos(Awané),  petit  état  situé  à 
l'embouchure  du  Lagos,  et  depuis  quelque  temps 
tributaire  du  royaume  de  Bénin.  Voyczà  la  page 
894.  Lagos  (Awané),  surune  ile  formée  par  le 
Lagos.  C'était,  il  y  a  quelques  années,  un  des  plus 
grands  marchés  d'esclaves  de  toute  la  Nigritie- 
Maritime.  M.  Robertson  lui  accorde  jusqu'à  20,ouu 
habitans. 

Le  Pays  des  Calboncos.  11  s'étend  entre  le  Rio- 
del  -Rey  et  le  Rio-Camaroncs.  Partagé  en  plu- 
sieurs petits  étals,  il  est  surtout  remarquable 
par  les  hautes  montagnes  qui  s'élèvent  sur  son 
sol. 

La  côte  de  Gabon  n'offre  que  de  petits  états  peu 
imporlans.  >ous  nous  bornerons  à  nommer  celui 
d'K.MPorNc.A  (Empoonga),  où  se  trouve  Saango, 
nommée  G  eorgetown  parles  Anglais;  elle 
est  située  sur  le  Gabon,  et  était,  lorsque  Bowdirli 
l'a  visitée,  le  pliisgraml  marché  d'esclaves  de  cette 
rôle.  C.'esl  dans  celle  ville  que  ce  voyageur  se  pro- 
I  ui'a  une  foule  de  renseignemensimportans  sur 
le  coui'sdes  (li'uvcs  etsur  les  états  de  l'intérieur. 
Ceux-ci  sont  beaucoup  plus  considérables,  mais 
malheureuscMienl  connus  seulement  par  les  rela- 
lioiis  vagM(>s  et  contradictoires  des  indigènes.  Il 
parait  cepeudanl  quel'ÊTAT  d'Ocngoumo,  dont  la 
capitale  parail  être  Maltadi ,  est  un  des  plus 
puissans.  et  (|ue  le  royaume  de  Kayli  (Kaylers),  au 
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md  du  précédent,  csl  liabité  pnr  un  peuple  assez 
policé  et  Industrieux  .  qui  exploite  des  mines  de 
fer  qu'il  sait  convertir  en  couteaux,  lames  et  autres 


armes,  qui  sait  faire  d'assez  jolies  ëloiïtrs .  mai» 
qui  est  anlropophage  i  on  l'accuse  de  manger- 
ses  prisonniers  et  jusqu'à  ses  propres  enfans.. 


Niijritie- Méridionale. 


On  a  vu  que  sous  cette  dénomination 
nous  embrassons  non  -  seulement  tous 
les  pays  qui  forment  le  Conco  de  nos 
cartes  ,    mais    aussi    tous     ceux  ((ue 
l'exploration    de    M.    Douville    a    tait 
connaître  vers  le  nord -est  et  l'est.  Le 
Congo  ,  même  dans  les  limites  que  les 
géographes   s'accordent  à  lui  assigner  , 
ne  forme  pas  un  seul  état,  comme  on 
l'a  dit  ;  il  n'est  pas  non  plus  partagé  en 
quatre  on  cinq  états  seulement,  comme 
le    représentent   les    cartes    et  comme 
le  décrivent  les  faiseurs  d'abrégés.  C'est 
une  vaste  région  divisée  en  un  grand 
nombre  d'états  indcpendans ,  dont  plu- 
sieurs se  composent  d'une  foule  de  pe- 
tits territoires  vassaux.    Le  géographe 
n'a  encore  aacun  moyen  de  déterminer 
avec  précision  la  limite  orientale  de  cette 
vaste  région.  Fidèle  à  notre  plan,  nous 
omettrons  tout  ce  qiti  étant  très  impar- 
faitement connn  doit  nécessairement  être 
exclu  de  cet  abrégé.  Mais,  aidé  de  l'obli- 
geante coopération  de  M.  Eyriès  et  de 
M.  Douville ,  nous  ajowterons  d'après  le 
plan  de  cet  ouvrage ,  la  description  abré- 
gée des  principaux  états  indépendans  de 
l'intérienr ,  en  fixant  provisoirement  les 
limites  orientales  de  celte  grande  région 
de  l'Afrique  aux  sources  présumées  du 
Congo  et  du  Coanza,  bien  que  le  puissant 
royaume  des  Moloiias  et  quelques  antres 
états  étendent  leur  domination  sur  une 
partie  de  la  section  de  ce  continent  ^  que 
nous  avons  nommée  Région  del'Afrique- 
Orientale.  Considérée  sous  le  rapport  po- 
litique, nous  partageons  toute  laNigritie- 
Méridionale  en  deux  parties  distinctes , 
que  nouh  proposons  de  nommer  Pays 
Indépendans   et  Pays   soumis  aux 
Portugais. 

Dans  les  PAYS  INUEPENOAISS  on  trouve  • 
Le  Royaume  de  Loajwo.  Il  parait  s'étendre  d»- 
ptiis  le  cap  Lopez  jusqu'à  quelques  milles  au  sud 
du  Zaïre  -,  on  ne  connaît  pas  ses  limites  du  côté 
lie  l'orient.  Il  se  compose  du  royaume  de  Loan- 
^o  proprement  dit,  et  des  royaumes  tributaires 
At  Santa-Catharina  et  de  Majwnba  qui  ont 
pour  chefs-lienx  deux  petites  villes  de  ce  nom  ; 
ensuite  des  royaumes  de  Cacongo  (Macongo  de 
Tuckey,  dit  aussi  Malemba,  Ciiimlooka),  de  ISgojo 
.•l  partie  de  celui  de  Sugno.  Loango ,  dans  le 
l.oaugo  proprement  dil,  nomniée  aussi  Boualir 


et  plus  communément  Banza-loango ,  est  la 
capitale  de  tout  le  royaume.  Elle  est  située  dans 
une  grande  plaine  très  fertile,  a  des  rues  lon- 
gues, étroites,  mais  propres ,  et  un  port  peu  pro- 
fond, où  Ton  fait  un  commerce  assez  considéra- 
ble. M.deGrandpré  lui  accorde  1 5,000  habitans. 
Les  autres  villes  principales  paraissent  être  : 
Chinguelë(Kinguele),  capitale  du  Cacongo-, 
Malemba,  naguère  grand  marché  d'esclave» ; 
Cnhenda,  dansleNgojo,  remarquable  par  la 
beauté  de  sa  sitoation,  la  fertilité  de  ses  environs 
et  par  son  port;  on  y  vendait  naguère  un  grand 
nombre  d'esclaves. 

Le  Royaume  de  Conr.»,  au  sud  du  Loango  et  au. 
iro  d  dcTAngola.  Quoique  afRiibli  par  les  guerre» 
civiles  et  par  la  perte  de  plusieurs  de  ses  provin- 
ces orientales  ,  cet  état  paratt  encore  être  un  de» 
plus  imporlans  de  toute  cette  partie  de  l'Afrique. 
Les  renseignemens  donnés  par  M.  d'Etourville,. 
et  d'autre»  que  nous  avons  recueillis  a  Lisbonne, 
semblent  s'accorder  à  étendre  Tmluence  poli- 
tique «lu  roi  de  Congo  beaucoup  plus  à  l'oiient 
qu'on  ne  le  suppose  généralement.  Bamba  ou 
Pamba  ,  Sundi ,  Fango  ,  Batla ,  Pemba  el 
une  partie  de  Sogno  (Sonlio) ,  sont  les  principaux 
pays  les  moins  imparfaitement  connus  qui  en 
dépendent  encore.  On  doit  y  stjouter,  d'après 
M.  Douville,  le  Pays  des  Mossotos,  dont  la  ca- 
pitale est  Hialala ,  petite  ville  de  1200  habitans. 
Les  Portugais  exercèrent  autrefois  une  grande 
influence  sur  ce  royaume ,  grâces  à  leurs  mis- 
sionnaires ,  qui  étaient  parvenus  à  convertir  au 
christianisme  une  grande  partie  des  habitans. 
Mais  depuis  long-temps,  cet  état,  qu'ils  regar- 
dent comme  leur  vassal,  est  de  fait  indépendant, 
quoique  bien  des  géographes  le  rangent  encore 
parmi  les  provinces  de  la  monarchie  Portugaise. 
San-Salvador ,  nommée pa.- les  indigène» 
Banza-Congo  (la  capitale  du  Congo),  est 
la  "'sidence  du  roi.  Située  sur  une  montagne ,. 
sa  position  est  vantée  comme  une  des  plus  saines 
de  l'univers.  D'anciennes  descriptions  nous  re- 
présentent cette  ville  comme  bien  bâtie,  ayant 
des  rues  larges  et  plusieurs  belles  places  symé- 
triquement plantées  de  palmiers.  La  plupart  des 
maisons,  blanchies  à  l'extérieur  et  à  l'intérieur , 
ne  sont  que  des  chaumières  rondes,  de  môme 
que  toutes  celles  des  autres  vides  du  Congo,  à 
un  très  petit  nombre  d'exceptions  près.  Les  an- 
ciennes relations  portent  à  24,000  Ames  la  popu- 
lation de  cette  ville. 

Le  Royaume  ns  Bomba,  qui  parait  être  Te  même 
que  celui  de  Mani-Emoit.i  (Mono-Emugi,  Mou- 
Nimigi,  Mohenemugi).  C'est  une  des  puissance» 
prépondérantes  de  l'inlérirurde  l'Afrique,  et  sa 
domination  s'étend  sur  plusieurs  petits  royaumes 
situés  vers  le  nord  et  le  nord-est;  nous  citerons 
entre  autres  le  Pays  des  Mouenehnt  el  celui 
de  Samouhenehal.  La  ville  de  Bomba  en  est 
la  capitale;  d'après  les  indigènes,  clic  s<>rail  aussi 
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peuplée ,  maif  moins  étendue  que  Yanvo.  la  ca- 
pitale des  Molouas. 

Le  RotAUME  DE  Sala,  dont  le  roi  est  connu  sous 
le  nom  de  MicocthSala  (roi  de  Sala) ,  dénomina- 
tion 4|ui  a  doimé  lieu  à  beaucoup  d'erreurs  géo- 
graphiques.  En  combinant  ce  que  les  anciens 
voyageurs  ont  dit  sur  le  royaume  d'Auzico  cl 
sur  le  titre  de  Makoko  qu'ils  lui  donnent ,  av«-c 
les  renseignemens  que  nous  devons  k  M.  Don- 
ville,  il  nous  semble  qu'un  ne  saurait  révoquer 
en  doute  l'identité  de  ce  royaume  avec  celui 
d'Auzico.    Mais  ses  habitans  paraissent  avoir 
beaucoup  perdu  de  la  férocité  dont  les  accusaient 
les  anciennes  relations.  Missel ,  qui  corres- 
pond au  Moiuol  ou  Musset  de  nos  cartes ,  est 
la  résidence  du  roi;   c'est  une  ville  d'environ 
14,000  Ames.  Les  autres  villes  principales  sont  : 
Gistnola,    Ambegi,    Coucapalessa 
et  Coulotilessa  ;   cette  dernière  contient 
environ  6uoo  habitans.  Le  royaume  de  Sala  est 
une  des  puissances  prépondérantes  de  cette  partie 
de  l'Afrique  ;  plusieurs  princes ,  dont  les  territoi- 
res s'étendent  considérablement  vers  le  nord  et 
vers  l'est ,  lui  paient  un  tribut  ou  en  sont  vassaux. 
Le  Royaume  des  Molouas,  qui  parait  être  la 
première  puissance  prépondérante  de  l'Afrique- 
Transéquatoréale.  Il  s'étend  au  sud  de  celui  de 
Bomba  ;  un  grand  nombre  de  pays  situés  vers 
l'est  et  le  sud-est,  et  même  des  peuples  qui  ha- 
bitent le  long  de  la  Côte-Orientale  reconnaissent 
sa  suzeraineté  ou  lui  paient  un  tribut.  Nous  nom- 
merons entre  autres  les  royaumes  de  Mou- 
cliingi  et  de  Moucangama;  ce  dernier  a 
pour  capitale  tfouca/t^ram^,.  ville  d'environ  4000 
habitans.  Le  royaume  des  Moluas  offre  la  singu- 
larité d'avoir  deux  capitale»  distinctes  :  Yanvo, 
0ù  réside  le  roi ,  et  Tandi-a-voua  dite  aussi 
^  ^  a  /  <  o  u-  ra  R  c  o  (la  Ville  des  femmes)  où  réside 
la  reine,  yanvo  nous  parait  être  la  plus  grande 
ville  connue  de  toute  l'Afrique  au  sud  de  ï'équa- 
teur,  puisque  M.  Uouville  lui  accorde  43,ooo  ha- 
bitans. Les  maisons  en  général  sont  bâties  en 
briques  cuites  au  soleil.  Il  y  a  des  places  publi- 
ques, de  grandes  prisons .  deux  forteresses  car- 
rées construites  en  briques.  Le  palais  du  roi  est 
vaste,  mais  n'a  qu'un  rez-de-chaussée.  Le  sérail 
estaussitrès  grand;  il  contientenvironTou  femmes 
qui  partagent  la  couche  royale.  Tandi-a-voua, 
a  aussi  des  places  publiques ,  une  forteresse  et  un 
vaste  palais  où  réside  la  reine ,  mais  M.  Douville  ne 
porte  sa  population  qu'à  i6,ouo  âmes.  Nous  re- 
marquerons avec  ce  voyageur,  que  ces  deux  viHes 
sont  entourées  de  branches  de  rivières  qui  se  di- 
rigent vers  l'est;  elles  appartiennent  par  consé- 
quent .  sous  le  rapport  purement  géographique , 
à  la  Région  de l'Afiique-Orienlale. 
Le  RovAi'MF.  d'Huuë  s'étend   au  sud-est  du  lac 
KouVToua  ;  il  occupe  un  vaste  espace,  et  ses  lia- 
bitans  se  distinguent  par  leur  humeur  belliqueuse 
et  féroce. 

Le  RoTADMC  DE  Cassange  s'étend  très  loin  vers 
l'est  en  suivant  le  cours  du  Couango.  Ses  habi- 
tans sont  les  peuples  connus  autrefois  sous  le 
nom  impropre  de  Jaggas.  Cassanci,  sur  le 
Cassanci,  affluent  du  Couango,  petite  ville  d'en- 
viron 30U0  babitans ,  en  est  la  capitale.  C'est  le 


plus  grand  marché  aur  esclaves  detoutl'ia- 
térieur  de  la  Nigritie-Méridionale. 

RoYADMB  DE  Camcobella,  dont  Icshabitanssont 
très  féroces;  il  s'étend  le  long  de  la  Bancora,  un  des 
principaux  affluens du  Couango.  Cancobella, 
petite  ville  d'environ  20U0  habitans,  en  est  la  ca- 
pitale. 

Royaume  de  Ho  ,  situé  le  long  d'un  des  princi- 
paux alBuens  du  Couango  ;  il  s'étend  très  loin 
vers  l'ouest. 

Royaume  de  Holo-Ho.  C'est  le  plus  vaste  des 
états  situés  au  sud  du  Couango.  Le»  Mouchicon- 
gos  elles  Mahungos  en  dépendent.  Holo-ho, 
petite  ville ,  de  3uoo  habitans ,  est  la  résidence  du 
roi.  Les  Mouchicongos  sont  très  belliqueux  ;  c'est 
sur  leur  territoire  qu'est  situé  Mmbriz,  na- 
guère un  des  grands  entrepôts  maritimes  pour 
la  traite,  avec  un  port  sur  l'Atlantique. 

Royadhe  db  Ginga  ,  dont  les  habitans  sont  ori- 
ginaires du  royaume  d'Angola ,  et  sont  les  enne- 
mis les  plus  implacables  des  Blancs.  Ma  tamba, 
petite  ville  d'environ  isou  âmes,  en  est  la  capitale. 

Les    ROVAl'MKS  de  QuIÇUA  ,  CutaTO,  CUMHINCAr 

Tamba,  Libolo,  Qdisama  ,  Séla,  BaIlundo  et 
N ANO,  sont  plus  pelitsquc  les  précédens  ;  ils s'élen* 
dent  à  l'est  et  au  sud  du  royaume  d'Angola.  Leurs 
habitans ,  quoique  belliqueux ,  vivent  en  paix 
avec  les  Portugais  et  laissent  ces  derniers  traverser 
leurs  territoircs.Leurs  capitales  portent  les  mêmes 
noms.  Nous  rappellerons  que  dans  celui  de  Libolo- 
est  situé  le  volcan  Zombi,  et  que  celui  de  Qui- 
sama  possède  une  riche  mine  de  sel  gemme , 
dont  on  exporte  tous  les  ans  des  quantités  con> 
sidérables  qui  sont  consommées  dans  l'intérieur. 
Le  Royaume  de  Biué,  dont  les  habitans ,  quoi* 
que  doux  et  industiieux ,  se  distinguent  par  leur 
bravoure  et  leur  humeur  belliqueuse.  C'est  une 
des  puissances  prépondérantes  de  cette  partie  de 
l'Afrique.  Bihé,  petite  ville  de  soooàmes,  est 
la  résidence  du  roi  ;  on  y  tient  un  des  plus  grands- 
marchés  d'esclave»  de  tout  l'intérieur  de  la  Ni- 
gritie-Méridionale. 

Les  PAYS  soumis  aux  PC^RTUGAIS  compren- 
nent les  deux  royaumes  d-..'ngola  et  de  Ben- 
guela  avec  leurs  dépendances ,  4ui  consistent  en 
quelques  petits  forts  sur  le  territoire  du  royaume 
de  Congo  et  d'autres  états  moins  eonsidérables . 
ainsi  que  dans  quelques  loges  situées  à  de  grandes 
distances  dans  l'intérieur.  Ces  deux,  royaumes 
forment  la  grande  province,  ou  la  capitainebie 
GÉNËRALE  d' ANGOLA  KT  CoNGo.  Uc  vastcs  espaces 
de  terrains  entièrement  déserts  et  des  peuplades 
tout-à-fait  indépendantes  séparent  les  uns  des 
autres  les  petits  cantons  de  l'intérieur  habités 
par  des  peuples  réellement  soumis  aux  Portu- 
gais. Loanda  ou  Sl-Paul  de  Loanda. 
située  en  partie  près  de  la  mer,  et  en  partie 
sur  une  émincnce  qui  domine  la  plage  et  près 
de  l'embouchurn  du  Zcnza  ,  nommé  Bengo  par 
les  Portugais,  est  la  résidence  du  capitaine  général 
et  d'un  évêque.  Suivant  M.  Douville  nousdevou» 
regarder  Loanda  comme  la  plusbelle  ville  de  toute 
cette  région.  On  y  voit  des  maisons  en  pierres, 
plusieurs  églises  et  plusieurs couvens  ;  elle  est  très 
bien  fortifiée ,  possède  un  port,  et  fait  un  com- 
mrrre  assez  important.  Malheureusement  l'expoi- 
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tation  des  csclavps  en  forme  l'article  principal.  Sa 
population  permanente  sVIevait  il  y  a  quelques 
anni^es  à  50uu  âmes.  Les  l.abitans  les  plus  riches 
ont  d'assez  belles  maisons  de  campagne  sur  les 
rives  du  Zenza ,  du  Danda  et  du  Co.nnza. 
Les  autres  villes  et  les  postes  les  plus  importans 
sont  :  Henguela  (San-Fclipe  de  Benguela) , 
sur  une  baie,  petite  ville  avec  un  ancien  fort  Ai- 
labré.clief-lieu  duBenguela  ;  sa  position  en  rend 
le  séjour  très  malsain.  Renguela,  de  même  que 
Loanda,  sert  d'exil  pour  les  criminels  portugais. 
Viennent  ensuite  les  forts  S t- José  de  En- 
coche ,  Cambambé  ,  Massagano  , 
Mouchima,  dans  le  royaume  d'Angola;  ils 


sont  tous  très  petits ,  et  ne  sont  Importans  que 
relativement  aux  pays  où  ils  sont  situés.  Les  forts 
d' jimbaca  ,  de  Pedra-Pungo-An- 
dongo  et  de  Caconda  n'existent  plus  de- 
puis bien  des  années,  quoique  les  cartographes 
et  les  géographes  con'inuent  à  les  représenter  et 
à  les  décrire  sur  les  caries  les  plus  récentes  et  dans 
les  traités  les  plus  modernes.  Nous  citerons  encore 
la  petite  province  de  Dembos,  si  remar- 
quable par  ses  montagnes  :  on  pourrait  l'appeler 
la  Suissede  la  Nigritie-Méridionale  ;  et  le  G  o- 
loungo-Alto,  autre  province,  où  se  trouve  le 
mont  Maria  ,  ieplus  haut  sommet  mesuré  de 
toute  l'Afrique. 
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FosiTion  ASTRonoMiQVB.  Longitude 
orientale,  entre  9°  et  33°.  Latitude 
australe,  entre  18°  et  35". 

conriNS.  Au  nord,  le  Congo  dans  la 
Nigrilie  et  l'Afriqne-Orientale.  A  Vest, 
rOecan-Indien.  Au  sud,  l'Océan-Aus- 
Iral.  A  l'ouest,  l'Océan-Allantique. 

TLE-avEs.  Tons  les  fleuves  de  cette  ré- 
gion |)euvcnt  être  partages  en  quatre 
classes  :  fleuves  (jui  se  jettent  dans 
l' Océan- Atlantique  ,  flemmes  qui  se 
rendent  dans  V Océan-Austral ,  fleu- 
ves qui  aboutissent  à  l'Océan-Indien, 
et  fleuves  qui  paraissent  se  perdre 
dans  les  sables.  Nous  ne  parlerons  que 
ttes  fleuves  appartenant  aux  trois  pre- 
mières classes,  en  nous  bornant  à  faire 
observer  que  le  Kruman  ,  dans  le  pays 
(les  fietjouanas,  est  le  ])rincipal  fleuve  de 
cette  dernière  division. 

L'OCE AN-ATLANTIQUE  reçoit  : 
L'Orakgb.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  cette 
partie  de  l'Afrique  ;  il  est  formé  par  la  réunion  de 
deux  branches  :  la  Septentrionale  ,  nommée  Ga- 
RiEP  ou  Fleuve  .Iavne  ,  qui  naît  dans  le  pays  des 
Cafres-Barrolongset  traverse  celuidesHottentots- 
Koranas;  la  Méridionale,  dite  Nocveab-Garifp 
ou  Fleuve  Noir,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
exactement  la  source  -,  elle  traverse  le  pays  des 
Bo^yesmans.  Apres  la  jonction  de  ces  deux  bran- 
•  hes,  ce  fleuve  poursuit  son  cours  vers  l'ouest  à 
travers  le  Pays  des  Hottentots ,  dans  lequel  il 
entre  par  une  seule  embouchfjre  dans  l'Océan. 
Son  principal  affluent  est  le  Ganunaou  Grande- 
Rivière  des  Poissons. 

L'Eléphant  (Ollfanls-River)  prend  sa  source 
dans  le  mont  Wînterhoek  et  traverse  la  partie 
occidentale  de  la  colonie  anglaise  du  Cap-de-Bonne 
Kspérance  ;  il  reçoit  à  la  droite  le  Petit-Ponrn  cl 
le  Grand-Poiirn  qui  traversent  le  district  doTiiî- 


bagh,  dans  lequel  l'Eléphant  se  jette  dansl'OcéaiT. 

L'OCEAN-AUSTRAL  reçoit  : 

Le  Gaurits  (Hio-Forfnoso ,  Rlo-lnfante  et 
improprement  Goudsriver),  formé  par  la  réu- 
nion des  deux  branches  nommées  Grande-Gamka 
(Grand-Fleuve  du  Lion)  et  Petite-Gamka  (Pe- 
tit-Fleuve du  Lion),  qui  naissent  toutes  deux 
dans  la  haute  chaîne  du  Nieuveld.  Après  leur  jonc- 
tion le  Gaurits  court  au  sud  à  travers  la  colonie 
du  Cap-dc-Bonne-Espérance,  qu'il  partage  pres- 
que en  deux  parties  égales;  il  franchit  la  haute 
chaîne  du  Zwartberg  et  se  jelte  dans  l'Océan.  Ses 
principaux  affluens  sont  le  Buffet  et  le  Tau  à 
la  droite  ;  VEléphant  à  la  gauche. 

Le  Camtoos,  formé  par  la  réunion  de  plusieurs 
branches  qui  descendent  de  la  chaîne  Nieuveld. 
Parmi  ses  affluens  le  Kareeka  prend  sa  source 
dans  la  chaîne  Schneebeig  (  Sneeu^Ybe^g  )  ou 
Monts  de  Neige. 

LeZoNnAOS  (Nukokamma),  formé  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  branches  qui  descendent  des 
Monts  de  Neige.  Ce  fleuve  traverse  les  hauts  pla- 
teaux du  district  de  Graaf-Reynet.  Il  reçoit  plu- 
sieurs affluens  à  droite  et  à  gauche,  parmi  les- 
quels nous  nommerons  le  Camdebot  c'est  dans 
la  baied'Algoa  qu'il  entre  dans  l'Océan. 

Le  Grand- Poisson  {Groote-Fts- River,  dit 
aussi  Kamtky  et  S.  Johannifluss) ,  descend  des 
Monts  de  Neige,  baigne  le  territoire  de  la  nou- 
velle colonie  fondée  en  1820,  passe  par  Salem  et 
autres  lieux,  et  se  jette  dans  l'Océan.  Le  Tarka , 
à  la  gauche,  parait  être  son  principal  affluent. 

Le  Keis-Kamha  a  un  cours  beaucoup  moins 
considérable;  nous  le  nommons  parce  qu'il  fixe 
la  limite  orientale  entre  le  territoire  des  colons 
anglais  et  celui  qui  est  soumis  à  un  des  rois  des 
Cafres  indépendans. 
L'OCEAN-INDIKN  reçoit: 

l.eMAFUHo  ou  Lacoa  ;  il  descend  des  hauteurs 
qui  sillonnent  le  plateau  des  Cafres-Marouzis  ;  le 
Lorrnço-Marooez  et  I'Arroe  ;  ce  dernier  parait 
être  le  même  que  le  Manissa  (Manica,  dit  aussi 
Espiritu-Sanlo).  Ces  trois  grands  fleuves  abou- 
tis!>ent  !i  la  superbe  baie  de  l.agoa  ou  dèLoi-enço- 
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Marquez  ;  les  doux  derniers  paraissent  traverser 
dans  la  partie  supérieure  de  leur  cours  le  vasle 
pays  occupé  par  les  nombreux  Cafres-Macquinl.  - 

L'l^u\MnANË,  le  Saiiia  et  le  Sofala  traversent 
les  pays  du  même  nom  compris  dans  le  territoire 
nppartenant  aux  Portugais;  on  ne  connaît  en- 
core que  la  partie  inrérieurc  de  leur  cours. 

DIVX8IOH.  Dans  l'élat  actuel  de  la  géo- 
graphie de  cette  partie  de  l'An-ique  ,  il 
nous  semble  qu'on  pourrait  provisoire- 
nient  la  partager  de  la  manière  suivante  ; 
elle  combine  jusqu'à  un  certain  point  les 
divisions  politiques  avec  les  divisions 
ethnographiques.  Voici  ses  principales 
divisions  en  commençant  par  la  côte  oc- 
cidentale. 

r,a  CiMBÉBAsiE  ou  COTE  dcs  C.ijinKnAs.  Elle  s'é- 
tend depuis  le  cnpFrio jusqu'à  l'Ile-aux-Oiseaux, 
près  des  limites  du  pays  des  tluttentots.  C'est 
une  des  parties  1rs  plus  arides  et  les  plus  déser- 
tes du  globe;  l'eau  potable  y  est  très  rare,  et 
on  y  voit  à  peine  pav-c'i  par-là  quelque  trace  de 
verdure.  On  prétend  que  derrière  ces  solitudes 
errent  les  Cimhebas ,  peuple  dont  l'existence 
est  bien  loin  d'être  pi-ouvée. 

L'HOTTENTOTIE  OU   PAYS  DES  HOTTENTOTS.   Cette 

région  s'étend  depuis  la  Cimbébasie  et  le  pays 
des  Cafres-Betjouanas  jusqu'à  la  colonie  du  Cap- 
de-Bonne-Espérance.  Le  grand  fleuve  Orange  la 
traverse  de  l'est  à  l'ouest.  Les  Hotteutots  soi  t 
partagés  en  plusieurs  peuplades  subdivisées  en 
un  grand  nombre  de  petites  tribus.  Nous  citerons 
entre  autres  les  Namaquas,  où  se  trouve  Pella 
h  la  gauche  de  l'Orange ,  et  les  missions  de  Kom- 
magas  et  de  Steinkopf;  les  Coranns;  les  Daina- 
/•rtf,  qui  savent  travailler  le  cuivre;  les  Cliquas, 
remarquables  poiu-  leuis  progrès  dans  la  civi- 
lisation, qu'ils  doivent  aux  missionnaires  établis 
parmi  eux.  Sur  leur  territoire,  on  trouve  la  pe- 
tite ville  de  Griqua  (Klaarwater),  avec  30C0 
linbitans,  dont  plus  de  3S0  l'ri;quentent  les  écoles  ; 
t'A  Hardcaslle,  avecSSu  liabitans. 
L'Afrique  -  AcsTRALC  -  Amulaisg  ou  colonie  nu 
Cap-ue-Bonne-Espérance.  Cette  importante  colo- 
nie, ci-devant  Hollandaise,  occupée  par  les  An- 
glais en  1795  et  en  18UG,  leur  fut  cédée  formelle- 
ment en  1815.  Elle  forme  aujourd'hui  le  noyau 
des  possessions  anglaises  dniis  celle  partie  du 
monde. Ses  conlins  sont  :  au  nord,  l'Hultentotie- 
liidépendaiite;  à  \'<:st,  la  Cafn-rie  proprement 
dite  ;  au  sud,  l'Océan-Austral  ;  et  à  X'ouest,  10- 
céan-AtL-intiquc. 

O'apres  des  notices  récentes  ,  cette  colonie 
est  partagée  en  deux  gouverncmcns  :  celui  du 
(;ap  et  celui  d'UiTi-.NUAcuN  ,  subdivisés  en  neuf 
ilislrirls.  Les  lieux  l<>s  plus  remarquables  sont  : 
Le  Cap  (Cnp-Je-lioniie-Espi'rance),  que  les  Hol- 
landais nomment  Kaapslnd,  et  les  Anglais 
Capelo  wn  .  C'est  la  lésidenre  du  gouverneur 
général  et  de  toutes  les  autot  ilés  supérieures.  La 
ville  du  Cap  est  située  au  pied  des  montagnes  de 
la  Table  et  du  Lion,  au  fond  de  la  baie  de  la  Table 
sur  l'Atlantique  et  à  une  petite  distance  de  la 


baie  False  sur  l'Océan-Austral.  Malgré  celte  po- 
sition avantageuse ,  on  peut  dire  que  le  Cap  n'a 
pas  de  véritable  port,  parce  que  ces  deux  bdAes 
sont  exposées  au  vent  et  offrent  toutes  deux  un 
mouillage  peu  sûr;  néanmoins  cette  ville  est  tou- 
jours un  des  points  les  plus  important  du 
globe  sous  le  rapport  militaire  et  commercial  ; 
car  le  Cap  est  la  plus  forte  place  de  l' Afrique 
et  la  relâche  ordinaire  des  vaisseaux  qui  vont 
en  Asie  ou  qui  en  reviennent.  Toutes  les  rues 
sont  coupées  à  angles  droits,  les  maisons  bâties 
en  pierres  ou  en  briques,  et  presque  toutes  ont  le 
toit  en  terrasse.  Ses  édifices  les  plus  remarquables 
sont  :  l'église  principale  qui  sertau  culte  réformé 
et  anglican;  le  palais  du  gouverneur,  les 
casernes ,  et  les  magasins.  Hors  de  l'enceinte 
de  la  ville  se  trouve  le  magnifique  hôpital,  qui 
peut  contenir  600  malades.  Le  Cap  possède  eu 
outre  utie  ménagerie  assez  bien  fournie  d'ani- 
maux rares  ;  un  jardin  botanique  qui,  dans  ses 
belles  allées  ombragées  ,  offre  une   promenade 
charmante  ;  un  collège  très  bien  organisé  et 
destiné  à  compléter  l'instruction  de  la  jeunesse; 
plusieurs  écoles  élémentaires  ;   une  biblio- 
thèque publique  et  deux  Journaux.  En  1834, 
sa  population  s'élevait  à  près  de  2U,ouohabitans, 
dont  plus  d'un  tiers   se  composait  d'esclaves 
affranchis  pendant  cette  année.  Dans  ses  envi- 
rons, remarquables  narde  beaux  chemins  et  par 
les  charmantes  maisons  de  campagne ,  où  se 
retirent  les  habitans  les  plus  riches  pendant  les 
grandes  chaleurs,  on  trouve  :  Conslantia, 
gros  village ,  remarquable  par  la  bonté  de  ses 
vins  1  et  Simonsstadt  sur  la  baie  False, 
petite  ville ,  importante  par  ses  beaux  chantiers. 
Les  autres  heux  les  plus  remarquables  sont  : 
Ste lie nbosch  ,   chef-lieu    de  district,    et 
Gnade  iithalberg,  la  plus  importante  mis- 
sion  des  frères  Moraves  en  Afrique;  Uilen- 
hagen,  chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  du- 
quel dépendent  les  districts  à  l'est  du  Gaurits  ; 
Graaf-liexnet  chef- lieu  du  district  de  ce 
nom  ;    Graham's    Town  qui    parait   être   le 
lieu  le  plus  remarquable  des  nouveaux  établis- 
semens  faits  dans   le  district   d'Albany;  selon 
M.  Georges  Thompson  ,  depuis  1826  ,  ils  se  re- 
lèvent du  dépérissement  dont  ils  étaient   me- 
nacés. 

LaCAFRERiEproprementditeou  laCAFRERiE  ma- 
ritime, plus  connue  sous  le  nom  de  côte  de  Na- 
tal. Cette  contrée  s'étend  le  long  de  l'Océan-ln- 
dien  depuis  le  Keiskama  et  l'Hotleiitotie  jusqu'à  la 
baie  de  Lagoa ,  dans  les  établissemens  portugais. 
Les  Caftes  qui  l'habitent  sont  divisés  en  plusieurs 
peuplades  subdivisées  en  tribus ,  dont  les  sui- 
vantes sont  les  plus  remarquables  :  les  Koussas 
ou  Jmakosas ,  qui  vivent  le  long  des  frontières 
orientales  de  la  colonie  anglaise  du  Cap;  Gaïka, 
dont  parle  M.  Barrow  dans  son  voyage  au  Cap- 
di-Bonne-Espérance,  était  encore  naguère  ,  mal- 
gré ses  vices ,  leur  chef  le  plus  renommé  ;  il  est 
mort,  il  y  a  déjà  quelques  années;  son  successeur 
se  nomme  Sandili;  celui-ci,  Hinga,  Poto  et 
d'autres  chefs  étaient  reconnus  par  les  Anglais 
comme  les  rois  légi'imes  des  Cafres  de  cette  par- 
lie.  Iliuga  ayant  été  tue  dans  la  dernière  guerre. 
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Kreoli,  son  racceMeur,  «été  forcé  d«  céder  aux 
ARftIaU  m  vaste  territoire.  Let  Tambouki,  re- 
marquables par  leur  iodustrie  -,  Ua  saveat  tra- 
vailler le  fer  et  l'argent  qu'ils  mêlent  ensemkie 
pour  faire  des  ornemeDS.  Les  Zouitu  (Zoolas) , 
nommés  UoUontontei  par  les  indigènes  de  la 
baie  de  Lagoa  dont  ils  forment  une  tribu ,  sont 
devenus  dans  ces  dernières  années  très  puissans. 
Leur  chef  Tchaka  a  soumis  le  Maponta  et  a  été 
pendant  quelque  temps  la  terreur  des  popula- 
tions qui  demeurent  au  sud  de  la  baie  de  Lagoa. 
Selon  M.  Georges  Thompson,  son  armée  était 
forte  de  is.ooo  hommes  ;  il  vient  d'être  tué  par 
son  frère  Dingan ,  qui  est  bien  loin  de  pouvoir 
résister  comme  lui  i  son  rival  Massalikathi  (Mo- 
solekatsi) ,  qui  selon  les  derniers  rapports  des 
missionnaires  et  de  MM.  Hume  et  Muller,  étend 
sa  domination  sur  presque  toutes  les  peuplades 
Cafres  connues  des  colons  du  Cap.  Il  parait  que  les 
MantatU,  dont  les  Journaux  ont  tant  parlé  il  y  a 
quelques  années,  n'étaient  autre  chose  que  des  tri- 
bus cafres  de  cette  partie  de  l'Afrique  que  Tchaka 
mettait  en  fuite  par  la  terreur  de  ses  armes.  C'est 
dans  son  territoire  que  se  trouve  la  petite  colonie 
que  le  lieutenant  anglais  Farewell  a  fondée  en 
«fl34  au  Por(-Araf«i/ et  sous  la  protection  de 
Tchaka.  \.tsMamboukki,  qui  passent  pour  être 
les  plus  belliqueux  -,  ils  sont  pasteurs  et  agricul- 
teurs. 

Les  Etabliasemsns  portugais.  Pour  éviter  les 
répétitions ,  et  pour  ne  pas  séparer  ce  qui  est  eon- 
ligu ,  nous  renvoyons  k  la  page  908  où  l'on  a 
indiqué  1rs  lieux  les  plus  remarquables  situés  le 
long  de  la  cAtb  dk  Sovala  correspondant  i 
cette  subdivision  de  l'Afrique-Australe. 
La  Cafkmie  Inférieure  oh  le  Pats  du  Cafres- 
Betjouanas  forme  la  plus  grande  division  de  cette 


région.  Elle  est  partagée  entre  plusieurs  peuple* 
indépendans  et  souvent  en  guerre  entre  eux.  La 
Société  des  Missions  protestantes  de  Paris,présidée 
par  l'amiral  comte  Verrhuell,  a  envoyé,  il  y  a  quel- 
ques années,  trois  ministres  chez  les  Betiouanas 
pour  leur  apporter  le  christianisme  et  la  civilisa- 
tion qui  l'accompagne.  Les  principaux  peuples 
connus  Jusqu'i  présent  sont  les  suivans  :  les  Uri- 
guat,  qui  demeurent  le  long  du  Kruman  et  de 
ses  affluens  :  Nouvelle-Lilakou ,  ville  à 
laquelle  on  accorde  6000  habitans,  est  la  rési- 
dence du  roi ,  auquel  paient  tribut  plusieurs  bor- 
des de  Hottentots  qui  errent  danr  les  solitudes  au 
sud-ouest  du  Litakou  ;  les  missionnaires  y  ont 
une  église  et  des  écoles.  Les  Tammahat,  au 
nord-est  des  Briquas }  leur  roi  réside  à  Meri- 
bowhey.  Les  Barrolong*,  au  nord  et  à  l'est 
des  Tammataas,  subdivisés  en  plusieurs  peuplades, 
dont  les  principales  sont  :  les  Ouanketze  (Wan- 
ketze) ,  dont  le  roi  réside  i  Mélilaf  les  Jlfa- 
routzii  (Marootzees) .  qui  se  distinguent  par 
leur  industrie  et  dont  Kourritehane ,  peu 
éloignée  i  ce  qu'il  parait  d'un  affluent  du  Ma- 
fumo .  est  la  résidence  du  roi  -,  M.  Campbell  lui 
accoi'de  jusqu'à  ie,ono  liabilans-,  les  Maehow 
(Masliow),  dont  le  clief-lieu  est  Maehow,  qui 
parait  avoir  avec  ses  environs  lu  i  12,000  àmes; 
ces  peuples  sont  agriculteurs.  Les  Macquinit  qui 
demeurent  au  nord  des  Maroutzis,  et  qui  paraissent 
être  les  plus  nombreux ,  les  plus  puissans  et  les- 
plus  civilisés  de  tous  les  peuples  Cafres  ;  ils  tirent 
une  grande  quantité  de  fer  et  de  cuivre  de  leurs 
mines ,  qu'ils  vendent  après  aux  nations  voisines» 
Les  Morolongt  au  nord  et  à  Touest  des  Maehow. 
Les  Gokai,  le  long  du  Donkin,  affluent  du 
Fleuve  Jaune  ;  on  dit  que  leur  chef-lieu  est  plu» 
grand  que  Litakou. 
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posinow  ASTBOwoMiavB.  LonçHude 
orientale,  entre  22"?  et  49".  Latitude, 
entre  12"  boréale  et  20°  australe. 

comran.  Au  nord,  la  Région  ^»  Nil 
et  le  golfe  d'Aden.  A  Vest ,  l'Océan- 
Indien.  Au  tud  ,  l'Océan-Indien  pen- 
dant un  petit  espace ,  ensuite  la  Région 
de  l'Afrique-Austraie.  A  Vouest  la  Ni- 

gritie. 

rLBWBS.  Les  doutes  que  nous  avons 
signalés  sur  la  direction  des  fleuves  de 
la  Nigritie  sont  encore  plus  grands  lors- 
qu'on veut  tracer  le  cours  des  grands 
fleuves  qni  arrosent  celte  vaste  partie  de 
l'Afrique.  On  peut  dire  qu'on  ne  connaît 
entièrement  le  cours  d'aucun  de  ses  fleu< 
ves  principaux.  Tout  ce  que  la  géogra- 
phie oiTre  de  moins  vague  et  de  pins  im- 


portant sur  ce  sujet ,  nous  paraît  pouvoir 
être  réduit  à  ce  que  nous  offrons  dans  le 
tableau  suivant. 

L'OCÉAN  INDIEN  reçoit  : 
Le  Zahbeze  ,  dit  aussi  Cooama  et  Ot:iLiMA!<£  ; 
c'est  un  des  plus  grands  fleuves  de  l'Afi-iqueion 
ne  connaît  que  la  partie  intérieure  de  son  cours  ; 
toute  la  partie  supérieure  est  encore  livrée  aux 
conjectures  des  géographes.  Il  parait  cependant 
que  sa  source  est  beaucoup  plus  éloignée  qu'un 
ne  le  croyait.  Nous  penchons  à  croire  que  le  Koi'- 
poi'RA  et  le  Mcrdccra  qui  traversent  le  vaste  ter- 
ritoire des  Cazembes ,  pourraient  bien  être  les 
deux  branches  principales  du  Zambeze  ;  nous 
invoquerons  à  notre  appui  la  belle  carte  de  l'A- 
frique  de  notre  savant  ami  M.  Brué ,  et  quelques 
renscignemens  qu'on  nous  a  donnés  à  Lisbonne. 
En  admettant  celte  liypollièse ,  ce  grand  fleuve , 
après  avoir  arrosé  les  contrées  sounises  aux 
Cazembes ,  traverserai!  le  royaume  de  Cbonga- 
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mera ,  le  Mocaranga  et  la  partie  centrale  detéia- 
blifsemens  portugais,  qui  forment  la  capitainerie 
générale  de  Mozambique.  Ses  principaux  affluens 
seraient  la  Manzora  (Arvanlia),  k  la  droite-, 
YAroanga  (Roanga),  le  Reizlgo,  et  la 
MangazadUe  Chirééaa»  la  partie  inférieure 
de  son  cours,  à  la  gauche;  cette  dernière  parait 
rerevoir  ft  la  gauche  le  Suabo-Grande.  Le  Zam- 
bcze  se  jette  dans  le  canal  de  Mozambique  par 
quatre  embouchures  principales  dites  Luabukl  , 
l.rAno ,  CoDAMA  etQuiLiHANÉ  ;  celte  dtrniére  pa- 
rait être  actuellement  la  plus  considérable  ;  c'est 
aussi  celle  qui  est  la  plus  fréquentée  par  les 
navigateurs  qui  remontent  ce  grand  fleuve. 
Parmi  les  lieux  situés  sur  le  Zambeze  nous  nom- 
merons Zumbo,  Cl'l'^ova,  Tête,  Sena  et  Quili- 
mané. 

Le  LoFFin  (Luf  t),  le  Mutch-er-Fine  et  le  Ou- 
TAMDo  (WhotunUo),  sont  trois  grands  fleuves,  dont 
on  ne  connaît  que  les  emboucliuri-s  et  qui  se  jet- 
lent  dans  rOcéan-indien,  au  septième  parallèle 
austral ,  dans  le  voisinage  de  l'Ile  Zanzibar.  On 
leur  suppose  un  cours  très  long,  surtout  au  Lof- 
Nh.  Il  paiatt  que  ce  dernier  est  le  même  que  le 
grand  courant  qui ,  selon  M.  Douville ,  sort  du 
lac  Kouffoua.  Le  Lofflh  parait  aussi  arroser  le 
pays  des  Domges ,  qu'on  dit  avoir  des  relations 
«le  commerce  avec  les  Mombas  ou  Mombaza.  Le 
Casati  ou  Casau,  qu'on  suppose  traverser  une 
partie  du  territoire  des  Cassanges ,  pourrait 
être  provisoirement  regardé  comme  un  affluent 
du  Lofflh. 

Le  QuiLiMANCv.  On  ne  connaît  encore  qu'une 
petite  partie  de  son  cours  ilans  les  environs  de 
Melinde.  Malle-Brun,  Brué  et  d'autres  savans  géo- 
graphes pensent  qu'il  peut  être  le  même  que  le 
Zf.bi  (Zebeel ,  qui  descend  du  haut  piale.tii  du 
royaume  de  Narra,  décrit  .1  la  p.ige  8i>3.  clUa' 


verse  celui  de  Gingiru  ou  Zcudero  ;  on  sappoM 
que  ce  fleuve,  après  avoir  arrosé  le  vaste  pays  ^ua 
parcourent  les  hordes  errantes  de»  féroces  Ûallas, 
vient  aboutir  Ji  l'Océan,  près  de  Melinde,  sous  l« 
nom  de  Quilimancy. 

Diviiioir.  La  grande  région ,  dont  nous 
allons  parler  plutôt  que  noun  n'allons  la 
décrire ,  est  un  nouvel  exemple  de  l'état 
très  imparfait  où  se  trouve  la  géographie 
de  cette  partie  du  monde.  Faute  de  docu- 
mens  satisfaisans  ,  à  l'aide  des(}uel8  on 
puisse  déterminer  des  divisions  distinctes 
physiques  ou  politiques,  nous  pa'tagerons 

Iu'ovisoirement  tous  les  pays  qu'elfe  enii-^ 
)rasse  en  deux  sections ,  que  nous  nom- 
merons Partie  CmUiuentale  et  Partie 
Insulaire.  Obligé  d'exclure  de  cet  Abrégé 
tout  ce  t^iii  est  très  vague  ou  purement 
hypothétique ,  nous  n'avons  rien  il  dire 
sur  la  Mus  grande  partie  intérieure  de 
celle  région,  'a  l'exception  du  peu  que 
nous  dirons  d'après  les  autenrs  portugais 
sur  le  prétendu  empire  du  Moitomth- 
tapa.  Nous  sulMiiviserons  en  difTércntes 
côtes  toute  la  partie  maritime,  qui  s'élcml 
depuis  la  baie  de  Sofala ,  sur  le  canal  de 
Mozambique,  jusqu'à  /eylah  sur  te  golfe 
d'Adeii ,  suivant  en  cela  l'usage  de  tous 
les  géographes  no»  devanciers  et  relenant 
dans  nos  desori|itioiis  li's  noms  sous  les- 
quels depuis  long-temps  tons  ces  pay» 
sont  connus. 


Partie  Continentale. 


Nous  proposons  pour  cette  section  les 
deux  grandes  divisions  suivantes,  que 
nous  iiommerons,  d'après  leur  position. 
Partie  Intérieure  et  Partie  mari- 
time. 

La  PARTIE  INTÉRIEURE.  Parmi  les 
nombreux  pays  qu'elle  embrasse,  nous  nous  bor- 
nerons h  mentionner  les  suivans,  en  commentant 
par  quelques-uns  de  ceux  qui  formaient  autrefois 
I'empirr  dc  Monomotapa.  Ce  vaste  état  a  éprouvé 
te  sort  de  Tempire  d'Abyssinie.  Les  Maravi,  les 
Cazembes ,  les  Meropua  et  les  Bororos  sont 
les  principaux  peuples  qui  se  sont  partagé  ses  dé- 
pouilles. Les  Maravi,  que  nous  avons  vus  appar- 
tenir à  la  famille  Monomotapa,  en  possèdent  la 
plus  importante  partie  ;  Changamera ,  le  plus 
puissant  de  leurs  chefs,  s'est  emparé  depuis  plu- 
sieurs années  de  presque  tout  le  Botonga  et  de 
tout  l'Abutua,  et  ayant  pris  le  titre  Aequiteve, 
il  est  regardé  par  les  siens  comme  le  successeur 
des  empereurs  du  Monomotapa  ;  on  nous  a  assuré 
à  Lisbonne  que  vers  le  commencement  du  sietle 
il  siégeait  à  Zimbaoé ,  l'ancienne  capitale 
4e  l'empire.  Les  Cazembes  et  les   Meropua 


viennent  .ipres  pour  la  puissance .  mais  ils  sont 
iiiuiiisrunuus-,  W»Movizas,si  remarquables  par 
leur  artivilé  couiiiierciale.  sont  tributaires  des 
i.azembrs.  Les  Itoivros ,  qui  occupent  le  pays 
enlre  les  élattlissemens  portugais  de  Sena  et  de 
Tele.  sont  assez  avancés  dans  la  civilisation  et 
paraissent  posséder  de  vastes  territoires.  Le» 
Mongas ,  qui  demeurent  dans  les  environs  de 
Sena ,  n'ont  jamais  été  soumis  aux  quiteves  ou 
empereurs  du  Monomotapa.  Nous  ne  savons  à 
qui  appartient  aujourd'hui  le  P(^s  de  Matuca, 
où  se  trouve  le  canton  ou  la  province  de  Ma- 
uica,  si  renommée  dans  le   xvi*  siècle  par  Is 
grande  quantité  d'or  qu'on  en  retirait.  Les  ren- 
seignemens  que  nous  avons  pu  nous  procurer 
pendant  notre  séjour  à  Lisbonne  sont  si  contra- 
dictoires, qu'ils  nous  laissent  dans  l'incertitude  ;. 
cependant  il  nous  parait  probable  que  ce  paya 
remarquable  fait  partie  du  royaume  fondé  par 
Changamera.  Avant  de  quitter  cette  région  noua 
rappellerons  que  sur  la  montagne  de  Foura, 
près  de  Massapa,  on  remarque  encore  des  pierre» 
taillées,  qui  jadis  étaient  posées  les  unes  sur  les 
autres  avec  beaucoup  d'art,  quoique  sans  mortier. 
Celte  parliriilarilc  est  d'autant  plus  extraordk>* 
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AFRIQUE. 


naire  et  remarquable ,  que  dam  cette  partie  de 
l'Afrique  même  U'S  habitations  des  souverains  ne 
sont  construites  qu'en  bois  et  recouvertes  de 
chaume. 

On  ne  connaît  le  Royaume  dé  Gingiro  (Zendero), 
situé  au  sud  de  l'Abyssinie  et  traversé  porle  Zebi, 
que  d'après  l'ancienne  relation  du  jésuite  Anton 
Fernandcz  qui  l'a  visité  en  1613.  S'il  existe  encore, 
c'est  un  des  états  où  ie  gouvernement  oITre  toutes 
les  horreurs  du  despotisme  le  plus  atroce,  réunies 
aux  pratiques  superstitieuses  les  plus  absuides  et 
les  plus  inhumaines.  Lorsque  ce  despote  veut  ac- 
quérir quelque  objet  précieux  apporté  par  des 
marchands  étrangers,  il  leur  donne  en  échange  le 
nombre  d'esclaves  qu'ils  désirent,  en  faisanteu- 
lever,  dans  les  maisons  désignées  par  ses  gens,  les 
flis  et  les  fliles  des  paisibles  habitans.  Après  l'inau- 
guration ,  le  nouveau  roi  fait  mettre  à  mort  tous 
les  favoris  de  son  prédécesseur.  C'est  avec  le  sang 
de  ses  malheureux  sujets  qu'on  égorge  tout  exprès 
que  l'on  teint  les  seuils  et  les  poteaux  de  la  de- 
meure royale  ,  ainsi  que  le  pilier  principal  qui 
soutient  son  trône  ;  ce  dernier  ressemble  à  un 
ballon  établi  en  forme  de  cage  au  haut  de  sa  ré- 
sidence. 

HovRROCR  ou  Arrar,  petit  royaume  maliomé- 
tan,  dont  la  ville  d '/^ourrour  est  la  capitale. 
C'est  le  noyau  du  fameux  royaume  nommé  Adel 
par  les  Portugais.  Dès  le  commencement  du  xvi* 
siècle  il  étendait  sa  domination  sur  le  royaume 
d'Adalel,  dont  le  chef-lieu  était  Zejrla ,  et  sur 
toute  la  côte  depuis  cette  ville  jusqu'au  cap  Gar- 
dafui.  Uans  le  xvii*  siècle  sa  capitale  était  Âuça- 
Guriel,  nommée  aussi  Abxia.  Nous  rappellerons 
que  cet  état  joua  un  grand  rôle  à  cette  époque 
sous  le  rapport  commercial  et  militaire  ;  il  s'est 
surtout  signalé  par  sa  haine  fanatique  contre  les 
chrétiens  et  particulièrement  contre  les  Ai>yssins, 
dont  il  dévasta  horriblement  le  territoire  par  ses 
fréquentes  invasions. 

Nous  avons  déjà  nommé  dans  l'ethnographie, 
les  autres  peuples  les  plus  remarquables  qui  vi- 
vent dans  cette  région  si  peu  connue. 

La  PARTIE  MARITIME  pourrait  être  sub- 
divisée de  la  manière  suivante  : 

AFRIQUE-ORIENTALE  PORTUGAISE.  En  y 
comprenant  la  côte  de  Sofala ,  que  nous  avons 
vue  appartenir  géographiqucment  à  la  Région  de 
l'Afrique-Australe,  celte  vaste  contrée  s'étend  de- 
puis la  baie  de  Lagoa  jusqu'au  cap  Delgado}  on 
la  connaît  communément  sous  les  noms  de  Côle 
de  Sofala  et  Côte  de  Mozambique,  Cette  par- 
tie de  la  monarchie  Portugaise  est  divisée  en  sept 
gorpernemens  ou  capitaineries  subalternes  Ce 
sont  de  vastes  territoires,  très  faiulement  peu- 
plés et  situés  le  long  de  la  côte.  Le  gouvernement 
de  Si>na  s'étend  beaucoup  vers  l'ouest  dans  le 
ci  devant  empire  de  Monomolapa,  où  les  Portu- 
gais possèdent  quelques  forts  et  des  luges.  Itlo- 
ZAMDiQUE,  située  sur  l'ilot  de  ce  nom,  petite  ville, 
assez  bien  bâtie ,  avec  un  port  et  une  citadelle , 
est  la  résidence  du  gouverneur  général  de  celle 
partie  de  l'Afrique  et  le  siège  d'un  évèclié.  Son 
insalubrité  a  engagé  les  habitans  à  bâtir  au  fond 
de  la  baie  l'agréable  et  vaste  bourg  de  Mes u- 
r</,  aujourd'hui  plus  peuplé  que  Mozambique; 


on  y  remarque  surtaut|le  palais  du  gouverneur; 
il  parait  que  la  populatioii  permanente  de  Mo- 
zambique ,  y  compris  celle  de  Mesuril,  s'élève  à 
lo.ouo  habitans.  On  doit  ajouter  que  cette  ville 
parait  être  la  place  la  plut  commerçante  de 
toute  la  Côte  Orientale,  et  est  encore  un  des  prin- 
cipaux marchés  pour  l'abominable  commerce  des 
csclavCii.  Les  autres  lieux  les  plus  importans  d« 
cette  partie  de  l'Afrique  Portugaise  bont  :  le  pré- 
side de  Lorenzo-Maruuez  misérable  établisse- 
ment qui  appartient  géographiquement  &  la  Ré- 
gion de  l'Afrique  Australe,  mais  que  nous  nom- 
mons ici  seulement  à  cause  de  sa  position  méridio- 
nale et  de  son  voisinage  de  la  superbe  baie  de  La- 
goa, sur  laquelle  les  Anglais  ont  le  projet  de  fon- 
der une  colonie.  D'après  de  récentes  notices,  ce 
misérable  établissement  portugais  a  été  entiè- 
rement détruit  par  les  Cafres.  Sofala  ,  près 
de  l'embouchure  du  Sofala  ;  c'est  un  assemblage 
de  huttes  défendues  par  un  polit  fort,  que  cer- 
tains géographes  décorent  du  titre  de  ville  riche , 
industrieuse  et  commerçante.  Sofala  était  autre- 
fois la  capitale  d'un  royaume  renommé  par  la 
quantité  d'or  qu'on  en  tirait.  Tette  ,  sur  la  rive 
droite  du  Zambeze,  petite  ville,  avec  un  petit  fort, 
chef-lieu  du  gouvernement  des  r  <vières  de  Senna, 
auquel  appartient  le  bourg  de  Sknna  avec  un  petit 
fort,  et  les  postes  de  Zuuno  et  de  Manica.  Quili- 
»ANÉ,  petite  ville  et  port,  à  l'embouchure  princi- 
pale du- Zambeze,  importante  par  son  commerce. 
On  doit  ajouter  que  plusieurs  chefs  dans  le  ci- 
devant  empire  du  Monomolapa  sont  tributaires 
ou  du  moins  vassaux  des  Portugais ,  et  que  les 
plus  puissans  parmi  ceux  qui  se  partagent  la  côte 
de  Mozambique  sont  les  chefs  de  Sereiha  ,  de 
Sain-Coul  et  de  Quintamgonb  ;  on  nous  assure  que 
ce  dernier,  qui  est  le  plus  puissant,  peut  armer 
jusqu'à  6OU0  hommes. 
COTE  DE  ZANGUEBAR.  C'est  la  partie  la  moins 
connue;  elle  s'étend  depuis  le  cap  Delgado  jus- 
qu'à la  Pointe-Basse,  où,  selon  M.  Brué,  com- 
mence la  côte  d'Ajan.  Nous  rappellerons  qne  le 
rap  Delgado,  extrémité  méridionale  de  cette  côte, 
est  un  des  points  les  plus  remarquables  de  la 
géographie  ancienne,  puisqu'il  paraK  correspon - 
dre  au  Pratum  Promontorium ,  auquel  M.  de 
Larenaudière  et  d'autres  savans  géogi-aphes  s'ac- 
conknt  à  porter  les  limites  des  connaissances 
géographiques  des  anciens  au  sud  dt  l'équateur. 
On  ne  connaît  presque  toutes  les  divisions  po- 
litiques de  cette  côte  que  d'après  de  très  ancien- 
nes relations;  elle  parait  être  partagée  entre 
plusieurs  chefs  indépendans,  dont  la  plupart  sont 
Arabes.  Voici  les  états  qu'on  regarde  comme  les 
plus  importans  : 

Le  Royaume  de  Qu//oa,régipar  un  roi 
nègre  sous  la  tutelle  d'un  visir  maure  qui  est  le 
\  éritabip  souverain  et  qui  parait  être  pour  le  moins 
un  vassal  du  gouverneur  de  Zanzibar,  Ile  qui 
appartient  à  l'Afrique-Arabe.  Quiloa,  petite  ville, 
située  siiru;  Ilot  à  l'embouchure  du  Coavo  et 
d'une  autie  rivitMe  moins  considérable ,  en  est  la 
capitale;  son  commerce  est  bien  déchu  depuis 
quelques  années. 

Le  Royaume  de  Mombaza,  qui  parait 
maiuk'iuntêtre  réduit  à  l'ilc  de  ce  nom.  Il  est 
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régi  par  un  prince  arabe.  Les  Anglais,  après  avoir 
occupé  l'Ile  Mombaza  pendant  deux  ans  pour 
protéger  leurs  sujets  indicnr  <-  -e  les  vexations 
exercées  sur  eux  par  le  vieux  clielkli  qui  la  gou- 
vernait, l'ont  évacuée  en  1827.  Momba/.a,  sur  l'Ile 
de  ce  nom,  avec  un  château  très  dégradé  bâti  par 
les  Portugais,  en  est  la  capitale.  Pendant  les  trois 
ans  que  les  Anglais  l'ont  occupée ,  son  magni- 
fique port  (ut  amélioré  parla  construction  d'un 
embarcadère,  par  le  creusement  d'un  puits  et 
par  l'établissement  d'un  chantier.  Mombaza  de- 
vint une  ville  commerçante  et  sa  population 
augmenta  rapidement ,  malgré  la  guerre  qu'elle 
eut  à  soutenir  contre  l'imam  de  Mascale,  qui  vou- 
lait la  soumettre. 

Postessions  actuelles  de  l'imam  de 
Mascate.  Les  principaux  pays  qui  appartien- 
nent à  ce  souverain  sont  ;  Patt.\  et  I.amo,  pe- 
tites villes  situées  sur  le  continent.  Les  lies  Zam- 
ziBAnetPEJiRA  ,  IVrtiles  et  importantes  par  leur 
position  et  par  leurs  produits.  Zanzibar ,  ca- 
pitale de  l'ile  de  ce  nom ,  est  devenue  depuis 
quelques  années  ULie  ville  riche  et  commerçante; 
«Ile  parait  avoir  déjà  plus  de  to.ooo  habitans. 

\.e Royaume  de  Méllnde,  situéàl'em- 
buuchure  du  grand  fleuve  <iuilimancy ,  parait 
être  actuellement  partagé  entre  plusieurs  petits 
cbers.  Mf.linde  ,  que  tous  les  géographes  conti- 
nuent à  décrire  dans  l'état  florissant  où  elle  était 
au  tempt  de  la  domination  portugaise  sur  ces 
cotes,  n'olTre  plus  aujourd'hui  qu'une  triste  soli- 
tude. 

I.e  Royaume  de  Magadoxo  (  Maka- 
djou  ).  Cet  état  s'étend  sur  la  partie  méridionale 
delacôted'Ajan.  Magadoxo,  ville  qui  parait  être 
assez  grande  et  bien  bitie ,  est  la  résidence  du 
lui  ;  elle  lait  un  commerce  considérable  avec  les 
pays  environuans. 

COTE  U'AJAN.  Elle  comprend  la  partie  de  la 
Côte  Orientale  qui  s'étend  depuis  celle  de  Zau- 
gnebar  jusqu'au  cap  d'Orfui.  On  pourrait  la  com- 
parer à  la  Cimbébasie,  tant  elle  parait  aride  et 
déserte.  Voyez  à  la  page  903. 

COTE  DES  SOMAUI.IS,  qu'il  vaudrait  mieux 


nommer  PAYS  DES  SOMAULIS  (Somolis),  parce 
que  sous  ce  nom  un  comprendrait  toute  cette  par- 
tie de  l'Afrique  qui  parait  être  habitée  presque 
entièrement  par  des  tribus  de  Somaulis  répan- 
dues depuis  le  Magadoxo  et  la  cùte  d'Ajan  .jus- 
qu'à celle  qui,  avec  l'Arabie  et  l'Abyssinie,  forme 
le  golfe  d'Aden.  Les  Somaulis  sont  adonnés  au 
commerce  et  à  la  navigation  ;  plusieurs  se  sont 
établis  près  de  Moka  dans  l'Arabie  ,  et  à  Arena 
dans  le  Danakil,  pour  suivre  plus  facilement  leurs 
alTaires commerciales.  D'après  M.  de  Rienzi,  qui 
a  traversé  une  partie  de  leur  pays,  ce  peuple 
pasteur  est  également  remarquable  par  la  beauté 
de  ses  traits  ,  par  son  adresse  à  vivre  en  paix  avec 
ses  farouches  voisins,  même  avec  les  Gai  las,  et 
par  sa  coutume  bizarre  de  se  teindre  les  cheveux 
en  jaune  avec  de  la  chaux  et  de  les  floconner 
pour  Imiter  la  toison  de  ses  brebis,  dont  la  queue 
est  charnue  et  d'une  grosseur  énorme.  Berbrra 
(Barbora),  petite  ville,  avec  un  port,  est  la  prin- 
cipale place  maritime  de  cette  partie  de  l'Afrique. 
D'après  lord  Valentia  il  s'y  tient  une  foire  qui 
commence  en  décembre  et  ne  finit  qu'en  avril. 
Des  caravanes  considérables  se  rendent  dans  cette 
ville  ;  elles  y  apportent  de  la  gomme  arabique , 
de  la  myrrhe  et  de  l'encens  qui  viennent  des  en- 
virons du  cap  Gardafui.  Le  souverain  d'Hanim, 
qui  réside  à  3U  journées  de  marche  à  l'ouest  de 
Berbera,  y  envoie  de  l'or  et  de  l'ivoire.  D'autres 
princes  de  l'intérieur  du  pays  y  font  amener  du 
beurre  fondu,  un  grand  nombre  d'esclaves ,  de 
chameaux  ,  de  cheveux ,  de  mulets  et  d'ânes.  Ce 
sont  les  Somaulis  eux-mêmes  qui  transportent 
ces  objets  en  Arabie  et  sur  la  c6te  d'Abyssinie, 
car  ils  ne  soulTrent  point  que  les  vaisseaux  ara- 
bes entrent  dans  leurs  ports.  Vient  ensuite  Zeyla, 
située  sur  un  l>ot;  elle  a  un  port  assez  fréquenté, 
et  son  commerce ,  quoique  moins  étendu  que  ce- 
lui de  Berbera,  est  encore  assez  important.  Elle 
reste  presque  déserte  pendant  la  saison  des 
grandes  chaleurs,  à  cause  des  moucherons  qui, 
selon  M.  de  Rienzi,  ne  laissent  aucun  repos  à 
ses  habitans. 


Partie  Insulaire. 


Nous  proposons  de  partager  celle  srrtion  'n 
deux  parties  très  inégales  :  Varc/tipel  de  Ma- 
dagascar, ainsi  nommé  à  cause  de  In  grande  Ile 
qui  en  occupe  le  cenlre ,  et  les  iles  éparses  le 
long  de  la  Côte-Orieiitale ,  et  nommées  à  la  page 
83C.  Ici  nous  ne  décrirons  que  l'Ile  de  Madagas- 
car et  le  groupe  des  Comorej ,  en  réservant  la 
description  des  autres  pour  le  chapitre  suivant. 

Dans  l'ARCHlPEL  DE  MADAGASCAR  nous  dé- 
crirons les  iles  suivantes  : 

ILE  DE  MADAGASCAR.  Jusqu'au  commence- 
ment du  xix*  siècle  cette  grande  lie  était  partngée 
entre  un  grand  nombre  de  peuplades  indépen- 
dantes-, depuis  quelques  années  elle  est  inégale- 
ment p.irtagée  entre  le  royaume  de  Madagascar, 
qui  en  possède  la  plus  grande  partie ,  et  plusieurs 
chefs  qui  dominent  sur  le  reste. 

Le  Royaume  de  Madagascar  est  une 
création  politique  de  nos  jours.  Le  jeune  Radama, 


chef  des  Ovas ,  est  parvenu  dans  le  cours  de  quel 
ques  années  à  soumettre  la  meilleure  et  la  plus 
grande  partie  de  l'ile.  Les  chefs  de  Bombetoc  ,  des 
Seclaves ,  des  Antavares  (Antavarts) ,  des  Betim- 
saras  (Bestlinessaras) ,  des  Retanimènes ,  le  long 
des  côtes  et  ceux  de  l'intérieur  de  Madagascar 
sont  devenus  ses  vassaux.  Digne  émule  de  Mo- 
liamm»''.-Alien  Egypte,  de  Tamehameha  à  Sand- 
wich et  de  Finow  I"  à  Tongatabou  ,  ce  jeune 
conquérant  a  commencé  l'entreprise  aussi  glo- 
rieuse que  difficile  de  la  civilisation  de  ses  nom- 
breux sujets  ;  il  a  fondé  des  écoles  pour  l'instruc- 
tion de  la  jeunesse;  il  a  embelli  sa  capitale  de  plu- 
sieurs édifices ,  et  a  envoyé  à  l'Ile  Maurice ,  à  Lon- 
dres et  à  Paris  quelques-rns  de  ses  sujets  pour 
apprendre  nos  arts  et  nos  sciences.  Peu  d'années 
lui  ont  sulli  pour  créer  une  armée  avec  laquelle  il 
projetait  de  soumettre  l'Ile  entière.  Ses  généraux 
et  autres  chefs  supérieurs  sont  montés  sur  des 
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clievaui  venu*  du  dHiurt;  il  ('«it  lininé  uue ar- 
tillerie. Set  Iroupet  sont  «n  grande  paide  ai- 
méet  de  fuiilt,  exercées  à  IViirupériMie  et  loii- 
niiara à  la  plut  tëvère  UiKi|tliiie.  On  en  poitc  le 
uombre  à  so.uoo  liommei  i  quoique  exigii^ ,  ce 
nombre  eit  cependant  peu  «loignii  de  la  v«ritë  ;  et 
on  pourrait,  taat  craindre  aucune  eiag<raliun, 
porter  *  10,000  hommes  la  totalité  de  set  forcet 
en  y  comprenant  let  soldat»  arniét  de  lancet  et 
de  tagaiet.  Le  gouverneur  anglais  de  rile-de- 
Fraace  t'était  engagé  à  lui  payer  aunuellement 
40,000  piattret  «u  auo.ouo  rrancs ,  pour  qu'il  abo- 
lit la  traite  des  etclavet.  \.e  jeune  conquérant 
était  lur  le  point  de  voir  couronner  du  plut  bril- 
lant tuccèt  tet  vattet  proji-ts,  lorsqu'une  nou- 
velle Clylemnustre,  la  reine  Ranavula-Maiyoka , 
le  Ht  périr  empoisonné  le  37  juillet  1638.  Cette 
mécbante  femme  lui  a  succédé  au  détriment  dct 
plut  procliei  parent  de  Radama ,  qu'elle  a  fait 
mettre  i  mort ,  p^ur  se  livrer  plus  l'acilement  à 
son  infâme  complice ,  jeune  Al'ricain  d'une  rare 
beauté.  DéjH  les  Malgaches  de  Rambrloc(Banil>a- 
touka?)  et  les  Arabes  fixés  parmi  eux,  ont  pris 
les  armes  contre  elle.  Leur  exemple  sera  pruba- 
klcracat  imité  par  d'autres  peuples  ennemis  na- 
turels des  Ovas.  et  le  grand  royaume  fondé  par 
la  bravoure  et  la  politique  de  Radama  est  menacé 
«l'une  dissolution  romplëte.  Cette  con§i<lération 
nous  engage  à  décrire  les  lieux  les  plus  consi- 
«lérables  de  l'Ile ,  en  indiquant  les  territoires  des 
principaux  peuples  dont  se  composait  le  royaume 
de  Madagascar  à  l'époque  de  la  mort  de  ce  prince. 
It   Pays  des  Ovas   forme  le  noyau   du 
royaume  1  il  comprend  tout  rintérieur  de  l'Ile 
entre  le  16*  et  le  19°  parallèle  environ.  C'est  un 
plateau  élevé  et  très  bien  peuplé  ;  ses  babitans 
sont  les  plus  industrieux  des  peuples  Madécasscs  -, 
ils  doivent  à  Radama  d'être  actuellement  la  na  ■ 
tiOB  la  plus  puissante  de  toute  l'Ile  et  le  peuple 
dominant  du  royaume  de  Madagascar.  C'est  au 
milieu  de  cette  baute  plaine  que  s'élève  Tanana- 
RivK  (Tananearrivou ,  ou  Emirne),  capitale  du 
royaume  et  résidence  ordinaire  de  Radama  à  Pé- 
poque  de  sa  mort.  C'est  un  astemblage  de  petites 
bourgades  ;  les  cases  qui  les  composent  sont  dissé- 
minées sous  les  arbres  et  forment  mille  paysages 
variés  et  délicieux.  Les  proportions  gigantesques 
delà  végétation,  dit  M.  de  Foatmicbel,  otA-eatun 
singulier  contraste  avec  l'exiguïté*  chétive  des 
iiabitations  bumaines ,  qui  ne  se  recommandent 
à  l'attention  des  voyageurs  que  par  l'attrait  de 
de  la  nouveauté.  Radama ,  qui  avait  le  godt  des 
constructions  durables ,  et  qui ,  proportionnel- 
lement X  ses  moyens  d'exécution  en  tout  genre, 
«  ùi'pluyé  en  cela  autant  de  génie  k  Madagascar 
que  Pierre  l"ta  Russie ,  Radama  lit  élever  i  Tana- 
narive  un  temple  à  Jankar;  les  murailles  et  les 
voûtes  sont  l'ouvrage  d'un  maçon  qu'il  avait  fait 
venir  précédemment  de  l'Ile-de-France.  L'intérieur 
de  cetédilice  est  presque  vide  ;  une  espèce  d'autel 
apparaît  dans  le  fond  :  on  y  brûle  des  parfums  en 
i'iionneur  du  bon  génie.  !jur  l'une  des  murailles 
on  a  représenté  dans  une  peinture  à  fresque  ,  in- 
forme et  grossière,  mais  originale,  Jankar,  le 
bon  génie ,  luttant  contre  Agatliic ,  le  mauvais 
Séaie.  Le  palais  de  rranc/uf^n/a  et  iclui  de  Ba- 


sahdiic  plus  spacieux  que  le  prctnier ,  ainsi  que  le 
uiagnilique  mautot^e  de  Hadama,  sont  les  ait- 
tiTsédiUces  les  plus  irmarquables;  ilsont  été  con- 
struits d'après  les  règles  Ue  l'arcbiteclurc  euro- 
péenne.par  le  même  artiste  fran{aisqui  a  construit 
le  temple  de  Jankar;  les  appartemensde  ces  palais 
soutdécorés  avec  luxe  f  t  avec  élégance.  On  doit  ci- 
ter aussi  le  codlège  établi  par  les  missionnaires  an- 
glais Joncs  et  tiriOitlis,  d'où  sont  sortis  plusieurs 
maîtres,  que  Radama  a  répartis  dans  les  princi- 
pales villes  de  ses  états,  pour  y  répandre  l'in- 
struction ;  on  y  enseigne  raritlimi'lique,  lagéo 
graphie ,  le  malgache ,  l'anglais ,  etc .  Il  y  a  d'autres 
écolet  inférieure!  et  des  écoles  particulières 
pour  let  jeunet  fillet,  uù  ou  leur  enseigne  la 
couture  ainsi  qu'A  lire  et  à  écrire.  Les  mission- 
naires y  ont  établi  une  presse  pour  impri- 
mer une  traduction  de  la  Bible  en  langue  madé- 
casse  ;  quatre  naturels  sont  déjà  assez  versés 
dans  les  connaissances  typographiques  pour  faire 
la  composition;  deux  autres  font  marcher  la 
presse.  On  prétend  que  Tananarive  contient 
tu,uou  habilans ,  y  compris  ceux  des  bourgades 
qui  sont  censées  en  faire  partie. 

Les  auties  territoires  les  plus  importans  le 
long  des  cOtes ,  en  faisant  le  tour  depuis  le  cap 
Saint-Andi'é,  sur  la  câte  occidentale,  jusqu'au 
Pu>  s  d'Anossy  dans  la  partie  méridionale  de  l'Ile , 
nous  paraissent  être  les  suivans  :  le  Pays  des 
Seclaves,  dont  une  grande  partie  a  été  régie 
pendant  long-temps  par  une  reine  puissante,  qui 
résidait  A  Bombetoc,  ville  commerçante,  avec 
un  port  assez  fréquenté  par  les  peuples  des  côtes 
de  Mozambique  etdeZanguebar;  le  chef  qui  lui 
a  succédé  a  déjk  secoué  le  joug  des  Ovas  ;  dans 
ce  même  pays,  mais  plus  au  nord,  se  trouve: 
MouzAMGAYK ,  ville  bien  policée ,  ti  laquelle  on  ar- 
corde  30,000  Âmes  ;  elle  est  la  plus  commerçante 
de  toute  la  cOte  occidentale ,  et  son  port  est  fré- 
quenté par  les  mêmes  nations  qui  visitent  Bom- 
betoci  les  Arabes  forment  une  partie  très  consi- 
dérable de  sa  population.  Il  parait  que  c'est  aussi 
sur  le  territoire  de  ce  peuple  que  se  trouve 
le  beau  port  Louquez ,  011 .  d'après  de  ré- 
centes notices ,  un  territoire  de  lOJ  milles  car- 
rés a  été  cédé  aux  Anglais  pour  y  former  un 
établissement.  Le  Pays  des  Antavarts,  qui 
s'étend  le  long  de  la  cAte  orientale  et  au  sud  du 
port  Louquez,  jusqu'aux  contins  du  pays  des 
Betimsaras;  sa  partie  septentrionale  seulement 
appartient  au  royaume  de  Madagascar  ;  on  y 
trouve  la  baie  Woejiar,  où  les  Français  et  d'au- 
tres nations  fout  la  traite  du  riz  et  surtout  des 
iriandes  salées  ;  la  partie  méridionale  conserve 
encore  son  indépendance  ;  on  y  voit  la  superbe 
baie  Amtongil  avec  le  port  Choiseul  ,  où  les 
Français  ont  eu  un  établissement  ;  TiNTinr.iK 
(Teinting),  autrefois  ré&idencc  de  Tsiphana,  an- 
cien chei'  très  âgé,  et  grand-père  dujeuneMan- 
di-Tsara ,  qui  a  été  élevé  en  France  ,  et  qui  régne 
sur  le  territoire  de  Pointe-à-Larrée.  Vis-à-\  is 
est  l'établissement  français  de  l'Ile  de  Sle-Marie, 
avec  le  fort  St-Louit.  Ces  deux  princes  madé- 
c.isses  avant  les  derniers  évènemens  pouvaient 
être  regardés  comme  vassaux ,  ou  du  moins 
comme  alliés  de  la  France.  Tintingue  a  été  pris 
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et  occupé  par  les  troupes  françaises  en  1S39.  Le 
Paya  des    Betirotaras  (Bettim-^ssarat)  qui 
s'iiend  depuis  le  territoire  de  Pointe-ii-Larrée 
jusqu'à  celui  de  Tnmatave.  Foulpointb  peut  en 
être  regardé  comme  le  chef-lieu  ;  c'est  une  pe- 
tite ville  très  commerçante.  LePayt  des  Bê- 
ta n  I  mè  n  e  Si  c'est  le  plus  peuplé  et  le  plus  fer- 
tile de  tout  les  territoires  maiitimes  de  l'Ile  ;  il 
embrasse  toute  la  côte  depuis  les  limites  des  Be- 
timsaras  Jusque  vert  le  port  Manourou ,  t  l'rm- 
bouchure  du  Tanlamane.  Tamatavu  était  na- 
guère la  résidence  du  chef  ou  roi  Jeau  René ,  mu- 
litre  français,  originaire  de  l'Ile-de-France  et 
vassal  du  royaume  de   Madagascar;  il  régnait 
aussi  comme  tuteur  de  son  ne.veu  le  Jeune  Berora, 
sur  le  territoire  d'Yvondrou ,  situé  au  sud  de  ce- 
lui de  Tamatave;  Berora,  qui  ainsi  que  Mandi- 
TMra  a  été  élevé  ft  Paris  dans  le  pensionnat  de 
M.  Morin,  était  l'héritier  de  ces  deux  petits  royau- 
mes. Tamatave  parait  être  aujourd'hui  la  place 
la  plus  commep^anle  de  toute  l'Ile;   elle  était 
aussi  ton  plus  grand  marché  d'esclaves  avant  que 
Radama  en  eût  sévèrement  détendu  la  traite. 
Uans  la  partie  de  la  ville  nommée  la  Batterie , 
qui  lui  sert  en  même  temps  de  défense  ,  se  trou- 
vant plusieurs  bfttimons  isolés;  le   plus  grand 
servait  d'habitation  à  Ratafe ,  beau-frere  de  Ra- 
dama et  gouverneur  du  fort  de  Tamatave,  et 
était  aussi  la  résidence  oixlinaire  de  ce  prince 
Wsqu'il  séjournait  dans  cette  ville.  Les  apparte- 
tiiens,  sans  être  vastes  et  digacs  d'un  souverain, 
sont  propret ,  commodei ,  et  la  salle  de  récep- 
tion est  décorée  avec  luie.  Nout  a|outerons  avec 
M.  de  Fontmichel,  que   Tamatave,  qui  a  été 
pris  par  les  troupes  françaises  en  1»I9 ,  est  le 
point  le  plut  impiortant  de  l'Ile  par  la  sûreté  de 
ta  rade ,  par  .la  modicité  de  la  dépense  qu'il  exi- 
gerait pour  être  mit  sur  un  pied  respectable  de 
défense ,  et  par  l'heureuse  disposition  du  terrain 
sur  lequel  on  peut  atteoir  avec  facilité  des  for- 
tiHcatiuns  formidables.  Le  Pays  des  Anta- 
eimes,  au  sud  de  celui  des  Bétanimènes.  Ony 
trouve  Makanzari  et  Malatane,  ports  commer- 
çans,  où   t'étaient  établis  des    traitans   fran- 


çais pour  les  achats  di*  riz.  Anduvouranti  pas- 
sait,  Il  y  a  quelques  années,  pour  être  le  plu» 
grand  village  de  toute  l'Me. 

Parmi  les  pays  qui  paraissent  être  entièrement 
indépendant  du  royaume  de  Madagascar  ,  oout 
nommerons  les  suivans:  ItPaX'  d'Ànony, 
partagé  entre  pluitieurs  petits  chefs,  et  où  se  trou- 
vent le  PUKT  DE  STt.-l.vcic  et  les  ruines  du  port 
Dauphim  ,  où  les  Français  fondèrent  leurs  premier* 
établitsemens  dans  cette  Ile,  et  où  ils  fontcncora 
le  commerce.  Rabé-Fagnian ,  clief  de  l'Anossy 
proprement  dit,  Raava,  Ulle  du  vieux  Ramallfois, 
mort  il  y  a  quelques  années ,  el  Bédouk,  chef  des 
montaguardt,  paraitsent  être  les  principaux  prin- 
ces de  cette  partie  de  Madagascar  ;  ils  ont  résisté  à 
toute  la  puissance  de  Radama  et  sont  amit  dcsFran- 
çais.  Toute  la  côte  sud-ouest,  qui  s'étend  depuu 
le  cap  Sle-Marie  Jusqu'au  cap  St- André,  est  peu 
couuue  sous  le  rapport  de  ses  divisions  politiques; 
on  représente  tes  habitans  comme  inhospitaliers, 
cruels  et  peu  portés  au  commerce ,  du  moins  avce 
les  Européens. 

GROUPE  DES  ILES  COMORES.  Ce  petit  groupe, 
situé  h  l'entrée  septentrionale  du  canal  de  Mozam- 
bique comprend  les  Iles  Comore,  Ànjouan 
(Johanna),Ma/'of/a  et  Mehllla.  Autreflaia 
très  peuplées  et  tlorissantes  ces  Iles  sont  depuis 
quelque  temps  ruinées  et  presque  dêsertei  k 
cause  des  dévastations  commises  annuellement 
par  les  Seclavet,  les  Antavares,  les  Betimsarut 
et  les  Bétanimènes ,  peuples  maritimes  de  l'Ile 
de  Madagaicar  ;  ces  pirrtes  cruels  en  ont  enlevé 
un  grand  nombre  d'habitens  pour  les  vendre 
comme  esclaves.  Le  groupe  des  Comorct  parait 
aujourd'hui  être  partagé  entre  quatre  clieft  princi- 
paux. A  njouan,  quoique  très  déchue,  semble 
être  encore  l'Ile  la  plus  peuplée  et  la  plut  impor- 
tante ;  son  chef,  qui  prend  le  titre  de  sultan,  réside 
à  Machaduv,  petite  ville  fortifiée,  avec  nne  baie 
et  environ  3ooo  habitans;  ce  prince  dominait 
autrefois  sur  tout  ce  groupe.  Comore ,  dit 
aussi  Grande-C  omore,  ni\»  plus  grande; 
elle  a  un  pic  très  élevé.  JlfeAiZ/a  est  la  plut 
petite. 
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Les  possessions  des  puissances  étran- 
gères en  Afriaue  ne  forment  pjis  une  ré- 
gion géoçjapniqne,  mais  plusieurs  divi- 
sions iMtlitiques  très  inégales  entre  elles 
et  très  morcelées.  Plusieurs  des  étabiis- 
semens  qui  apiurrUennent  aux  Européens, 
surtout  ceux  de  la  c6te  de  Guinée ,  ont 
beaucoup  perdu  de  leur  importance ,  de- 
puis que  la  traite  des  nègres  est  défendue. 

jifrique- 

Voyez  à  la  page  863  le  tableau  de  tons 
les  pays  soumis  au  vice-roi  d'Egypte  et 


Il  est  même  question  en  Angleterre  de 
les  abandonner  presque  tous.  Nous  réu- 
nirons sous  les  dénoninations  A'Af'n- 
qne-Ottomane,dAfrique-Portugaite, 
à,^ Afrique- Anglaise ,  A' Afrii/tie-Frau- 
çaise,  etc.,  tout  ce  que  l'empire  Otto- 
man, le  Portugal,  l'Angleterre,  la  France, 
etc. ,  possèdent  dans  cette  partie  du 
monde. 

Ottomane. 

aux  pages  indiquées  la  description  des 
autres  contrées  qui  en  dépendent  dans  la 
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H^gion  du  Nil  ;  leur  eii.seniblo  forme  ce 
i|ue  nous  nnpeiouH  V Afrifjiu'-Oltomane 
Vattale.  Nous  proposons  de  nommer 
Afrique-Ottomane  Sujette  la  ci- devant 


régence  de  Tripoli ,  nui  vient  d'être  in- 
corporée à  l'empire  Olloniun.  Voyez-oii 
la  description  aux  pages  678  cl  870. 


Afrique-  Portugaise. 


La  monarchie  Portugaise  est  la  seconde 
puissance  (Hran^ère  par  l'étendue  et  le 
nombre  des  liabitans  de  ses  possessions 
dans  cette  partie  du  monde.  Elles  forment 
les  cinq  gouverncmens  suivans ,  indé- 
|)endan8  les  uns  des  antres  et  très  iné- 
gaux pour  la  surface  et  pour  la  popu- 
lation. 

Le  GouvERNEMK>T  DE  MADf  RF..  Il  ne  comprend 
que  le  groupe  de  Madère ,  siliié  dans l'O- 
céao-Atlantiqur.  Il  cumpiend  l'Ili'  de  Madère 
qui  est  de  beaucoup  la  plus  grande  et  renommée 
par  son  vin;  la  petite  Ile  de  Porto-Santo  et 
d'autres  Ilots  encore  moins  importons  et  presque 
tous  déserts.  Funcual  ,  dans  l'Ile  de  Madère ,  ville 
trèiagréablement  située  sur  la  cdte  méridionale, 
au  pied  de  hautes  montagnes  et  dérendue  par 
plusieurs  forts.  C'est  la  résidence  du  gouverneur 
et  d'un  évéque  ;  on  lui  accorde  su.uou  liabitans, 
dont  la  plupart  font  un  commerce  étendu.  Mal- 
heureusement Funclial  n'a  pas  de  port,  et  sa  rade 
n'est  pas  teiiable  en  hiver. 

Le  GouvtRNKUENT  DU  Cap-Vert.  Il  se  compose 
de  deux  parties  distinctes  :  Varchipel  du  Cap- 
yert,  situé  dans rUcéan-Atlantique,  et  la  Partie 
Continentale. 

La  Partie  Continentale  ne  comprend 
que  les  petites  places  ou  postes  de  Cacheu,  Bis- 
«ao  (Bissago) ,  ZZ/i^/ticur  (Zinghiclior),  Farim 
et  Geba  le  long  de  la  Casamanza,  du  Geba  et  du 
Rio-Grande  dans  la  Nigrilie  Occidentale  (Séné- 
gambie).  Cacheu  ,  sur  le  San-numingo ,  petite 
ville ,  avec  un  fort,  un  port  et  iuu  liabitans ,  est 
la  résidence  du  gouverneur  de  tous  ces  postes  et 
le  lieu  le  plus  important. 

L'archipel  du  Cap-  f^ert  se  compose 
de  10  Iles  principales,  savoir  :  San-  Thiago  , 
qui  est  la  plus  grande  ;  Villa  i>t  I'hwa,  avec  l'^'u 
liabitans  et  une  i  .•île ,  est  la  résidence  du  g<'>ii- 
verneur  général  d<e  l'archipel  et  des  possessions 


dans  la  Sénégambie  ;  l'évéque  réside  jk  lliBKtu 
Grande  ,  misérable  endroit  qui  ne  conipt"  que 
3UU  habitans.  San-z/n  tao  est  l'Ile  la  plus  peu- 
plée de  tout  l'oiTliipel;  elle  est  aussi  remarqua- 
ble par  son  pir  élevé;  Villa  nt.  ^(lssA-SENnoRA- 
oo-HoHARio,  avec  environ  cuuu  liabitans,  en  est 
le  chef-lieu.  Fogo,  remarquable  par  son  vol- 
can t  c'est  la  troisième  Ile  pour  la  population. 
San  •  N Icolao  est  très  dépeuplée-,  Rideha- 
Bhava,  ovec  un  portetsfuo  habilans,  en  est  le 
clieMieu.  Les  autres  Iles  principales  sont  :  Bon  - 
yista  et  Maio  ,  importantes  par  leurs  sali- 
nesi  tl  San-t^icente  (Saint-Vincent) ,  re- 
marquable par  son  beau  port  -,  Sal  ou  Sel , 
avec  de  riches  salines ,  ttiSanla-Luz  ia ,  sont 
désertes-.  Brava  (Saint-Jean)  n'a  rien  de  re- 
marquable. 

Le  Gouvernement  de  San-Tuoné  et  do  Prin- 
cipe. Cette  province  ne  comprend  que  les  deux 
Iles  de  ce  nom  ,  situées  dans  le  golfe  de  Guinée 
et  dans  le  groupe  des  Iles  Fernando  Ho-et-Aii- 
nobon.  San-  Tnanid,  qui  parait  être  la  plus 
grande  de  tout  le  groupe .  est  aussi  remarquable 
par  son  pic  élevé.  .SAN-TnoMii  (l'aiioasan),  ville 
d'environ  3U0u  liabitans,  est  la  résidence  du  gou- 
verneur. Vile  do  Principeitiu  Fiincc)  est 
beaucoup  plus  petite  ;  SavA.ntao  ,  avec  environ 
luuo  habitans  et  un  port,  en  est  le  clief-licii;  c'é- 
tait il  y  a  quelque  temps  le  rendez-vous  ordinaire 
des  vaisseaux  négriers, 

Le  Gouvernement  d'Angola  comprend  une 
grande  partie  du  Congo  dans  la  Nigritie.  Nous 
l'avons  décrit  aux  pages  9U3  et  OOi. 

Le  Gouvernement  de  MozAMOigUB  compiiiid 
une  partie  considérable  de  la  Région  de  l'Afriqui'- 
Orientale.  Nous  l'avons  décrit  à  la  page  9U8. 

Nous  ajouterons  que  le  gouvernement  portugais 
n'a  pas  encore  renoncé  aux  droits  qu'il  préteinl 
avoir  sur  les  territoires  de  Cabinda  et  Malimha 
dans  le  Congo,  et  que  les  Portugais  possèdiiit 
encore  une  loge  à  Wliidali  dans  le  royaume  de 
Dahomey. 


Afrique- An'jlaiàs. 


Toutes  les  po.ssessiuns  des  Anglais  dans 
cette  partie  du  uioiide  jteuvnitéirc  parta- 
gées oins  les  trois  divisiuiis  suivantes , 
qu'on  :ions  assure  correspondre  à  leurs 
divisions  administratives  actuelles. 

Etablissemens  dans  i.a  Nir.RiTiK  KT  si:r  les1i.es 
de  i.'Ockan-Atlantioiie.  Celte  division  comprend 
XfiColonies  de  la  Sénégambie  ,où\'on 
trouve  llnthiirsl,  sur  l'ile  Ste-M.ii'ie,  à  l'embou- 
chure de  In  Gambie,  petite  ville,  où  se  faille 
plus  grand  commerce  de  la  Gambie  -,  les  postes 


ou  comptoirs  de  yingtain,  Jonkakonda  et  Pi- 
tania  eu  dépendi-nt. 

Les  Etablissemens  de  Sierra  - 
Leone  (INigrilie  ou  Guinée-Occidentale).  On 
y  trouve  la  colonie  de  Sierra- Leone,  l'onilée 
en  1787  dans  le  but  philantropique  de  suppriiiiir 
la  traite  des  nègres  et  de  propager  la  civilisation 
en  Afrique  par  le  moyen  d'Africains  libres.  \.vs 
derniers  rapports  ont  démontré  combien  l'on 
était  dans  l'erreur  relativement  à  la  prétendue 
prospérité  de  cette  colonie,  que  son  climat  délé- 
tère a  fait  justement  nommer  un  charnier  in- 
/ici.  Depuis  sa  fondation  jusqu'en  1826  elle  a 
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(ItWorë  prfM|u«  la  inollié  des  rv;-sunnr«  qui  «'y 
tont<itabliex.  I.Vpnfuvcqu'oii  y  i  raltf  di*  riiiulnic- 
tion  cl  du  travail  des  ^l'Krf  i  lit.f »  cil  rviUr  bien 
loin  de  ce  qu'on  en  eipërait.  Il  k»1  maintenant 
tii'inontrt*  i|iir  cet  ëtabliniienirnt ,  qui  a  coûté  à 
rAnglfterr<>  près  d«  W»  milliuni  de  francs,  est 
iiiissi  inutile  comme  station  navale  que  comme 
cnlrepôt  de  coiiimrrre  -,  on  a  le  projet  de  l'a- 
b.'indonner  pour  le  transKrer  dani  l'Ile  de  Fer- 
iiaiidu-Ho.  Il  faut  cependant  avouer  que  depuis 
trois  ans  et  surtout  depuis  les  ainéliurations  in- 
troduites dans  l'administration  par  le  célèbre 
voyageur  Denham ,  qui  en  a  été  gouverneur  et 
qui  y  est  mort  comme  ses  prédécesseurs,  de 
grandes  améliorations  ont  eu  lieu;  cette  colo- 
nie parait  marcher  vers  un  état  florissant ,  qui 
pourrait  avoir  des  conséquences  immenses  pour 
la  civilisation  de  l'intérieur  de  l'Airique  et  des 
pays  cùtiers  qui  l'environnent.  Il  faudrait  ce- 
pendant renoncer  tout-à-fait  à  y  envoyer  des  sol- 
dats et  des  colons  blancs;  le  climat  est  si  émi- 
nemment délétère  pour  la  race  blanche,  en  même 
tempsqu'il  parait  être  favorable  aux  nègres,  qu'un 
séjour  de  quelques  mois  dans  cet  établissement 
équivaut  pour  des  Européens,  ft  une  sentence  de 
mort. Freetown ,  sur  la  rive  méridionale  de 
la  Sierra-Leone,  petite  ville  bien  bâtie,  avec  un 
port  et  440U  habitans.  Elle  possède  cinq  écoles , 
un  théâtre,  de  belles  casernes,  et  est  la  résidence 
du  gouverneur  général,  dont  l'autorité  s'étend  sur 
tous  les  élablissemens  delà  Sénégambie  et  de  la 
Guinée-Occidentale  ;  depuis  1817  on  y  publie  un 
journal  politique.  liegenltlown  est  l'autre  ville 
la  plus  importante.  Vienncntcnsuite  Gloucester, 
Wellington,  Kingstown  et  autres  gros  villages , 
qui  gagnent  tous  les  jours  en  population  et  en  em- 
bellissement. 

LesEtabf  mens  de  la  Côte-d' Or 

ti  de  la  V  ,  te  -des  -  E  se  lave  t  (  Nigritic 
ou  Guiné<  <kri«-iitalc).  Tous  ces  établissemens ,  à 
l'exceptiuii  d'ui  seul ,  sont  situés  dans  la  partie 
maritim<>  de  l'oinpiie  d'Aclianti  et  ne  consistent 
pres()«i'  tous  qu'en  de  petits  forts  insigniHans  si- 
tués |Mf  s  des  villes,  dont  presque  tous  prennent 
leur  n«m.  Nous  les  mentionnons  dans  l'ordre  de 
lr«ir  position  de  l'ouest  à  l'est  et  en  indiquant  les 
dilTérens  royaumes  où  ils  sont  placés.  Ces  forts 
sont  :  le  fort  A'Àpollonia  et  celui  A'Jmanahea. 
dans  le  royaume  d'Amanahea  ;  le  fort  près  de 
nixcove  et  le  comptoir  à  Suconda  ,  dans  le 
royaume  d'Alianta  ;  le  fort  abandonné  de  Cotn- 
inenda;\e  Cap-Corse (Cape-Coisl);  Animaboe, 
(|ui  est  le  meilleur  fort  que  les  Anglais  possèdent 
sur  celte  cote;  Cormantin;  le  fort  de  Tanluni- 
<iut;rrx  et  le  fort  de  IVinehak  ou  Simpah,  <lans 
la  république  de  Fantie;  le  fort  James ,  dans 
le  royaume  d'Accra  ou  Incran,  et  le  fort  William, 
h  Wliydali  ou  Juda  dans  le  royaume  de  Daho- 
mey.  Le  Cap-Corse ,  avec  la  ville  de  ce  nom  , 
est  la  résidence  du  gouverneur  général  ,  dont 
la  juridiction  s'étend  sur  tous  les  établissemens 
de  la  Guinée  ■  on  lui  accorde  Suoo  liabitnns.  Cap- 
Corse  fait  aussi  un  commerce  important  ;  on  y  a 
fondé  des  écoles  pour  les  nègres,  ainsi  qu'à  j4ni- 
maboe  i  on  porte  à  4i>uu  âmes  la  population  de 
celle  dernièie  ville. 


Les  Etabli tsement  dans  le»  Iles 
de  l' Atlantique.  Ce»  colonies  sont  encore 
très  peu  considérables,  parce  qu'elles  ne  comptent 
que  quelques  années  d'existence.  Une  des  plus 
importantes  est  ceWe  Ae  Fernando-  Po ,  Ile 
située  au  fond  du  golfe  de  (iuinée.  Le  continua- 
teur du  précis  de  Malte-Brun ,  la  rangeait  encore 
en  1834  parmi  les  colonies  espagnoles,  bien 
que  des  l'année  I8'i8  ,  les  Anglais  tn  aient  <>rlj 
possession  et  s'y  soient  établis.  Le  fort  Cla 
rence  que  les  Anglais  y  ont  construit  sur  un  ter- 
ritoire acheté  aux  indigènes  de  cette  Ile ,  compte 
déjt  près  d'un  millier  d'habitans  et  plusieurs  ha- 
bitations destinées  à  recevoir  les  agcns  de  la  so- 
ciété africaine  de  Sierra-Leone,  établissement 
qu'on  a  le  projet  d'abandonner.  La  fertilité  de 
celle  Ile,  ses  superbes  forêts  ,  ta  position  impor- 
tante sous  le  double  rapport  militaire  et  com- 
mercial, et  la  salubrité  qu'il  tort  on  attribuait  à 
son  climat,  ont  rendu  pendant  une  couple  d'aiv- 
nées  Fernando-Po  le  centre  des  forces  britanni- 
ques dans  les  parages  de  la  Nigritie ,  et  l'entre- 
pdt  du  commerce  anglais  avec  l'intérieur  de  l'A- 
frique. La  marine  anglaise  y  u  déjà  établi  le  cen- 
tre de  ses  croisières  pour  empêcher  la  traite  des 
nègres.  Mais  la  grande  mortalité  que  subissent 
les  Européens  qui  y  séjournent ,  l'a  déjà  privée 
en  partie  de  ces  avantages-,  il  est  question  main- 
tenant de  l'abandonner ,  ou  du  moins  de  n'y  laisser 
qu'un  petit  établissement  et  une  petite  croisière 
pour  surveiller  les  navires  qui  font  encore  l'in- 
làme  commerce  des  esclaves.  VUeAscension, 
naguère  déserte,  et  depuis  peu  occupée  par  un 
poste  de  soldats  anglais  avec  leurs  familles  et 
quelques  nègres;  ce  rocher  aride  et  volcanique 
sert  de  relâche  aux  lisseaux  anglais  qui  croisent 
dans  l'Allantiquei  t,  parses  récensélablissemens, 
est  devenu  très  important.  L'^/^  Ste-Uélène , 
autre  petit  rocher  perdu  dans  l'immensité  de  l'O- 
céan, mais  de  nos  jours  devenu  si  célèbre  par 
le  st'Jour  et  la  mort  de  Napoléon;  il  ap- 
partenait à  la  Compagnie  Anglaise  des  Indes- 
Urientales  qui  l'a  cédé  au  gouvernement  an- 
glais .  c'est  un  des  points  les  plus  important  de 
l'empire  Britannique  par  les  avantages  qu'olTre 
sa  position  pour  établir  des  croisières,  et  par 
ses  fortilicalions  qui  l'ont  fait  appeler  le  Gibral- 
tar des  mers  des  Indes.  Nous  nommerons  à 
cause  de  leur  célébrité  :  James-Waltex,  petite 
bourgade  ,  bien  bâtie,  avec  un  hôpital  militaire 
<\  un  jardin  botanique  ,•  c'eii  la  résidence  dn 
gouverneur;  cl  Zon^woo^,  sur  un  petit  plateau, 
non  loin  du  lieu  où,  sous  quelques  pierres  que 
1-oilent  de  grands  saules,  reposent  les  restes  de 
>apoléon.  «  La  maison  de  Bonaparte,  dit  ua 
voyageur,  est  aujourd'hui  dégradée  et  tombe 
en  ruines;  les  chambres  basses  sont  métamor- 
phosées en  écuries,  et  la  chambre  où  il  rendit  le 
dernier  soupir  sert  de  grenier  à  paille;  un  hideux 
palefrenier  chinois  commande  en  maître  daus 
cette  fameuse  demeure.»  Vile  Tristan- 
d' Acunha ,  lapins  grande  du  groupe  de  ce 
nom,  et  remarquable  par  son  pic  élevé.  Depuis  plu- 
sieurs années ,  quelques  Anglais  s'y  sont  établis  ; 
sa  position  et  son  climat  salubre  la  rendraient 
un  point  important  pour  les  navigateurs  qui  ront 

68 


\\ 


«14 


AFRIQUE. 


(lant  l'Auilralie  ( la  NouTclle> Hollande),  si  elle 
avait  un  port. 

ExiBLISIBIIBIlS  DANSL'ArRIQDB-AlIftTIIALB.  Vojrei 

l'Jfrique-^utlrale  anglaise  décrite  k  la  page 
9US  et  suivante. 

ÉtABLISSEMENS   SDR    LES  IlES    DAMS    L'Oc£a!«-In- 

DiBN.  Ces  colonies  cédées  en  1814  parla  France  i 
l'Angleterre  comprennent  l'importante  ile  Mau- 
rice et  un  grand  nombre  d'Ilots  compris  géogra- 
phiquementdans  l'archipel  de  Madagascar.  Vtle 
Maurice  ou  de  France  est  de  beaucoup  la 
plus  grande;  on  y  trouve  Port-Louit,  dit  aussi 
Port-Nord-Ouett.  Cette  petite  ville ,  bien  bâtie, 
avec  un  port ,  est  la  résidence  du  gouverneur  gé- 
néral de  tous  les  établissemens  anglais  dans  l'O- 
céan-lndien.  Ony  publie  deux  Journaux ,  et  l'on 
nous  assure  qu'elle  compte  30,ooo  habitans  avec 
sa  banlieue.  A  quelques  milles  de  distance  se 
tiouvelecélèbreyar</</i  de  l'État,  où  fleurissent 
les  richesses  botaniques  de  tout  l'Orient.  Parmi 
les  dépendances  les  plus  importantes  de  Maurice 
nous  nommerons:  Vile  Rodriguez,  qui  ne 
compte  que  133  habitans ,  mais  quia  un  bon  port; 
'Diego-Garcia ,  Ilot  peuplé  par  «76 habitans  ; 
Agalega,  autre  Ilot ,  avec  199  «mes  ;  le 
groupe  det  lies  Seychellet,  composé 
de  30  Ilots,  dont  «eux  de  Mahé  et  de  Prailin 


sont  les  plus  grands;  le  groupe  det  iles 
Mmirantei,  composé  de  11  Ilots  inhabites 
et  fréquentés  seulement  dans  la  saison  de  la  pè- 
che des  tortues  par  un  petit  nombre  d'habitans 
des  Seychelles.  Depuis  quelques  années  les  An- 
glais paraissent  posséder  le  beau  port  Louguez 
dans  le  Pays  des  Seclaves  dans  Vtie  Mada- 
gascar. On  doit  t^outer  que  la  Compagnie- 
Anglaise  des  Indes-Orientales ,  vient  de  faire  oc- 
cuper par  un  petit  détachement  l'Ile  de  Socotora. 
afln  d'avoir  une  relâche  sûre  et  commode  pour 
les  paquebots  k  vapeur  qu'elle  vient  d'établir  en- 
tre Calcutta  et  Suez.  Socotora  est  la  plus  grande 
des  Iles  africaines  dans  TOcéan-Indte  ,  après 
celle  de  Madagascar.  Elle  est  censée  a.  1  >nir 
i  l'imam  de  Mascate ,  dont  relevait  sot  .;lieiikli 
principal.  C'est  une  Ile  aride ,  pierreuse  et  pres- 
que entièrement  dépourvue  d'eau  et  de  végi'ta- 
tion  ;  cependant  le  meilleur  aloès  croit  dans  ses 
vallées  abritées  ;  on  y  recueille  aussi  une  grande 
quantité  de  dattes  excellentes.  Sa  position  et  ses 
deux  rades  l'on  fait  servir  de  station  aux  négo- 
ciansde  l'antiquité;  on  croit  même  qu'Alexan- 
dre-le-Grand  y  avait  envoyé  une  colonie.  Il  parait 
qu'une  partie  des  habitans  de  l'intérieur  est  atta- 
chée aux  dogmes  de  l'église  jacobite  et  qu'une  tribu 
sauvage  vit  encore  indépendante  dan*  les  bois. 


Les  possessions  françaises  dans  cette 
partie  du  monde  peuvent  être  partagées 
de  la  sorte  : 

Etaiilissenens  dams  la  Sénégambie.  Ils  sont  di- 
visés en  deux  arrondissemens  :  celui  de  S'IL  oui  s, 
qui  comprend  Ytle  deSt-Louis  et  celles  de  Ba- 
bagué,  SafaI  et  Ghimbar  (Ghéber)  formées  par 
le  Sénégal  ;  les  divers  établissemens  sur  ce  fleuve , 
tels  que  Kamou,  Makana  ou  St-C/iarles,  Ba- 
kel,  Dagana  et  Faf;  les  escales  ou  lieux  de 
inarchésle  long  du  Sénégal  où  se  traite  h  gom- 
^ne,  telles  que  l'escale  du  Coq  près  de  Podor, 
'Vescale  des  Darmankours  au-dessous  de  St- 
'  Louis  et  taWtde*  Tra/'zaj  au-dessus  de  Dagana; 
enfin  la  partie  de  la  côte  qui  s'étend  depuis  le  cap 
Blanc  jusqu'à  la  baie  d'iof.  L'arrondisse- 
ment de  Gorëe,  qui  comprend  avec  l'ilede 
6oree^  toute  la  côte  depuis  la  baie  d'Iof  jusqu'à 
la  Gambie,  et  notamment  le  comptoir  A'Albreda. 
Nous  devons  faire  observer  que  le  territoire  le 
long  de  la  côte  depuis  le  cap  Blanc  jusqu'à  la 
Gambie  n'est  pas  une  possession  de  l'ait ,  mais 
seulement  de  nom,  puisqu'il  appartient  à  Jes 
peuples  entièrement  indépondans.  Une  grande 
partie  de  l'arrondissement  de  St-Louis  apparte- 
nait au  royaume  de  Oualo  ou  Hoval,  ruiné 
et  presque  entièrement  dépeuplé  par  la  guerre 
rivile  et  par  les  Maures  ses  voisins  ;  il  reconnaît 
depuis  quelque  temps  la  suzeraineté  de  la  France. 
Voyez  à  la  page  898. 

Les  lieux  les  plus  remarquables  de  cette  partie 
de  l'Afrique-Française  sont:  Saint-Louis , 
(inns  l'ile  de  ce  noui  ,  petite  ville  assez  bien  bâtie, 
l't  qui  s'est  coiisidt'rablement  atigmenli'e  depuis 
•|iK Iqucs  annt'es  ;  c'isl  la  résidi'iicc  du  gouvcr- 
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neur  général  de  tous  ces  établissemens ,  et  Yew- 
trepôt  du  commerce  qu'on  fait  sur  le  Sénégal , 
et  surtout  de  celui  de  la  gomme.  Elle  a  une  so- 
ciété d'agriculture  et  compte  près  de  coou  habi- 
tans. Dans  ses  environs,  à  Hichard-Tol ,  fluris- 
sait  un  beaujardin  de  naturalisation  fondé  en 
1823;  le  défaut  de  ressources  l'a  presque  fait 
abandonner.  Gorëe,  sur  l'ilot  de  ce  nom , avec 
un  port  et  deux  forts  ;  sa  population  s'élève  à  en- 
viron 3000  âmes.  C'est  un  lieu  de  relâche  très 
important  pour  les  vaisseaux  français  qui  vont 
dans  l'Inde.  Bakel,  sur  le  Sénégal,  n'a  que 
400  habitans,  mais  on  y  entretient  un  poste  de 
100  soldats. /><i^n /ta,  village  de  nègres  dans  le 
royaume  de  Oualo ,  avec  environ  I3uu  habitans. 
Le  village  deMakana,  ancien  emplacement  du 
foiH  Saint- Joseph  ;  c'est  un  établissement  assez 
important;  en  1835  on  y  a  construit  un  comptoir 
auquel  on  a  donné  le  nom  de  Saint- Charles. 
Portendick ,  dans  le  pays  des  Maures  Aulad- 
Ahmed-Uahman ,  n'a  d'habitans  qu'au  moment 
de  la  vente  de  la  gomme  aux  bàtimens  européens. 
C'est  surtout  depuis  la  décadence  de  la  colonie 
anglaise  de  Sierra-Leone  et  le  nouvel  établisse- 
ment que  les  Anglais  ont  formé  à  Fernando-Po, 
que  l'on  peut  prévoir  l'importance  qu'aura  pour 
la  France  la  possession  de  Saint-Louis  et  de 
Corée  ,  surtout  si  les  stations  du  Haut-Sénégal 
peuvent  se  maintenir.  De  là  au  bassin  du  Djo- 
liba  on  peut  communiquer  en  peu  de  jours.  De 
faibles  osbtacles  séparent  les  deux  cours  d'eau . 
et  une  l'ois  arrivé  à  Sego  on  pourra  aisément 
descendre  à  Ujénny  et  à  Tombouctou,  ou  re- 
monter à  Bouré,  le  pays  de  l'or,  ainsi  que  l'a 
dénittntré  l'importante  exploration  de  M.  Caillii^ 
KiAiiu^siiMiiNs  DANS    i.'OcKAN  Indiem.    Aori's  la 
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inalfaeureuse  expédition  faite  contre  la  reine 
Ranavala  -  Maujoka  ,  l'évacuation  du  fort  de 
Tintingue,  et  l'abanilon  des  loges  à  Tama- 
tave ,  à  Foulpoinle  et  près  de  l'emplacement 
de  l'ancien  Fort-Dauphin ,  la  '^rance  ne  pos- 
sède plus  dans  ces  parages  que  Vile 'Bour- 
bon et  la  colonie  de  Vile  Ste.- Marie  près 
de  Madagascar.  Il  parait  qu'un  a  le  projet  d'é- 
vacuer aussi  l'Ile  de  Ste.  -  Marie ,  qui  a  perdu 
toute  son  importance  après  l'évacuation  du  fort 
et  des  loges  sus-mentionnés.  Voyez  aux  pages 
QIC  et  911.  h' Ile-Bourbon  est  remarquable 
par  son  étendue  et  sa  population  qui  en  1826  s'éle- 
vait à  85,198  âmes,  par  son  volcan  et  la  hauteur  de 
ses  montagnes ,  par  la  salubrité  de  son  climat  et 
parla  qualité  de  ses  productions,  telles  que  su- 
cre ,  calé  ,  cannelle ,  girofle ,  muscades  ,  ca- 
cao ,  etc.  St.  Denis ,  jolie  ville  très  commerçante, 
est  la  résidence  du  gouverneur  général  de  tous 
ces  établissemens  et  le  siège  d'une  cour  royale  -, 
elle  possède  un  collège ,  un  assez  beau  jardin 
botanique,  et  compte  environ  9uon  babilans. 
Elle  n'a  pas  de  port .  mais  seulement  une  rade 
peu  sûre  et  exposée  à  de  terribles  ouragans ,  qui 
i'ontsouvent  éprouver  de  grandes  pertes  aux  ha- 


bitans  de  cette  colonie.  En  1819,  on  a  commencé 
la  fondation  d'un  port ,  susceptible  de  recevoir 
des  bàtimens  d'un  faible  tonnage.  Le  travail  était 
déjà  assez  avancé ,  lorsqu'cn  1838  un  violent  ou- 
ragan déplaça  le  mdie  déjà  fondé ,  et  le  ramenant 
presque  parallèlement  à  la  cdte ,  de  perpendicu- 
laire qu'il  y  était,  acheva  d'un  seul  coup  ce  qu'on 
avait  projeté  de  faire,  mais  réduisit  considérable- 
ment les  dimensions  qu'on  s'était  proposées  dans 
son  établissement.  5/.-Pau/,  ville  florissante,  qui 
depuis  quelques  années  rivalise  en  lichesse  et  en 
population  avec  St.-Uenis ,  à  cause  de  la  supério- 
rité de  son  mouillage  et  de  sa  position  dans  une 
plaine.  Nous  avons  déjà  signalé  aux  pages  910  et 
911  les  relations  commerciales  et  politiques  que 
la  France  entrcticut  avec  les  nations  de  Mada- 
gascar,  relations  qui  pourraient  devenir  pour  elle 
de  la  plus  grande  importance  par  la  grande  popu- 
lation de  cette  tie,  par  sa  fertilité  et  par  la  ri- 
chesse de  ses  productions. 
Établissemens  dans  le  ci-devant  état  d'Alger. 
Nous  avons  d^à  décrit  aux  pages  881  à  885  cette 
importante  acquisition   que  la  France  a  faite 
en  détruisant  le  plus  grand  repaire  des  pirates 
qui  infestaient  la  Méditerranée. 
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L'Espagne  ne  possède  dans  cette  partie 
du  monde  qne  Varchipel  des  Canaries 
dans  l'Allanlique  et  quelques  forteresses 
ilans  Vempire  de  Marok ,  à  l'entrée  de 
la  Méditerranée.  Ces  derniers  forment 
ce  que  les  Espagnols  nomment  les  Vre- 
sidios  Cl  servent  de  lieu  de  déporlalioii 
|K)ur  les  criminels. 

Dans  les  Prksidios  on  trou\e  :  Ceuta,  place 
forte,  située  sur  une  presqu'île  à  l'extrémité 
orientale  du  détroit  de  Gibraltar,  avec  un  mau- 
vais port  et  environ  8uoo  habitans.  C'est  la  rési- 
(Idire  d'un  évcque  et  du  gouverneur,  dont  dé- 
pendent les  autres  presidiot  de  Penon-de- 
yelez,yllhucemas  ciMelitla;  ce  der- 
nier a  un  port ,  et  quoique  plus  considérable  que 
les  deux  autres,  ne  compte  qii'<^nviron  un  millier 
d'haMlans. 

L'archipel  des  Canaries  se  compose  de  20  Iles 
el  Ilots  qui  forment  la  province  des  Canaiics  -,  les 
.sept  Iles  suivantes  sont  les  plus  considérables  et 
les  seules  qui  soient  habitées. 

Teneriffa.  C'est  la  plus  grande  de  tout  l'ir- 
chipi'l  et  celle  qui  compte  le  plus  d'habitans  ;  elle 
uffre ,  dans  son  pic  fameux .  une  des  plus  hautes 
iiontagnesdc  l'Afrique  -,  pendant  plusieurs  siècles 
on  l'a  legai  dée  comme  la  plut  haute  du  monde. 
La  ville  AeSanta-Cruz  (Sle-Cioix)  est  commer- 
çante et  la  capitale  de  la  province  ;  elle  a  un 
assez  bon  port  et  trois  forts  ;  on  lui  accorde 
8000  habitans.  Laguna,  ville  mal  bâtie  et  irès 
déchue,  remarquable  par  la  bonté  de  son  climat 
qu'elle  doit  à  sa  situation  élevée  -,  c'est  le  siège  du 
tribunal  de  l'Ile  -,  on  lui  accorde  8000  habitans. 
Orotava,  dans  une  position  charmante;  c'est 
la  ville  la  plus  considérable  de  l'ile  après  Santa- 


Cruz  ;  on  porté  s>  population  à  it.ooo  Ames, 
y  compris  celle  de  Puerto  </e /a Paz,  qui  est 
son  port.  Canaria,  presque  égale  en  étendue 
à  Ténériffè  ;  elle  donne  le  nom  à  tout  l'archipel, 
et  est  renommée  par  sa  fertilité.  Palmat,  avec  en- 
viron 90U0  habitans ,  est  le  chef-lieu  de  l'Ile  et 
le  siège  de  l'étèque  des  Canarie»  et  <lu  tribunal 
supérieur  ou  de  Vaudiencia  de  cet  archipel. 

Les  autres  Iles  les  plus  importantes  sont:  Pat- 
ma,  dont  Santa-Cruz  est  le  chef-lieu  ;  Lan  ce- 
rota,  remarquable  par  son  extrême  aridité  et 
par  son  volcan  ;  Teguiséea  est  le  chef-lieu.  For- 
teventura,  aussi  aride  que  la  précédente; 
Santa-Maria  de  Betencuria  en  est  la  capitale. 
G  ornera  et  Fer,  beaucoup  plus  petites  que 
les  précédentes  ;  la  seconde  est  un  des  points  les 
plus  importans  de  la  terre ,  ayant  été  depuis  Pto- 
lémée  jusqu'à  Riccioli  l'endroit  du  globe  par  le- 
quel tous  les  géographes  faisaient  passer  leur 
premier  méridien. 

Des  analogies  frappantes ,  signalées  il  y  a  quel- 
ques années  par  un  philologue  célèbre ,  entre  les 
idiomes  que  parlent  les  peuples  indigènes  de 
l'Atlas  et  ceux  que  parlaient  jadis  les  Guanches, 
les  anciens  habitans  de  cet  archipel,  ont  réveillé 
de  nos  jours  l'attention  des  savans  sur  cet  ancien 
peuple ,  détruit  par  le  glaive  impitoyable  des  pre- 
miers conquéians  espagnols.  Dépouillé  de  tout 
ce  qui  appailicnt  aux  brillantes  Hctions  mytho- 
logiques et  à  l'exagération  de  ses  enthousiastes 
admirateurs ,  qui  les  premiers  nous  l'ont  décrit 
dans  de  nombreux  récils ,  ce  peuple  éteint  in- 
spire encore  trop  d'intérêt  pour  que  le  géogra- 
phe n'ait  pas  à  s'arrêter  un  moment  attn  de  rap- 
peler quelques-uns  de  ses  usages  en  parlant  des 
lies  où ,  pendant  tant  de  siècles ,  il  vécut  ignoré 
du  reste  du  monde.  La  taille  élancée  et  la  grande 
force  musculaire  dei  Guanches,  si  vantées  par 
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IM  onciens  auteurs ,  nous  autorisent  à  regarder 
ce  peuple  comme  les  Patagoiu  de  la  Géogra- 
phie clatsiquet  la  parfaite  eonservation  et  l'af- 
fiiblemont  de  ses  momiei,  nous  offrent,  ft  l'extré- 
mit<  du  monde  connu  des  anciens,  cet  usage  si 
remarquable  d'embaumer  les  morts ,  propre  , 
presque  exclusivement,  aux  Egjrptiens,  tandis 
t]uc  les  eordelellet  et  les  petits  disques ,  qui  par- 
fois leur  sont  attacliés ,  nous  présentent  quelque 
chose  qui  ressemble  aux  fameux  quippus  des  Pé- 
ruviens ,  des  Mexicains  et  des  Chinois.  D'un  au- 
tre cAté ,  ses  intlitutiont  poliliques  nous  retra- 
cent le  système  féodal  de  l'Europe  au  moyen  âge, 
que  nous  avons  vu  établi ,  depuis  un  temps  im- 
mémorial ,  sur  les  hautes  plaines  de  l'Asie- 
Moyenue ,  et  que  nous  retrouverons  c!>ez  presque 
toutes  les  nations  policées  du  Monde-Maritime. 
I.'liabitude  singulière  des  Guanches  de  donner* 
iHie  femme  plusieurs  maris ,  nous  rappelle  la  po- 
lyandrie,  que  naguère  encore  on  croyait  n'être 

Afrique- Hollanil  aise 

Depuis  la  perte  de  l'importante  colonie 
(lu  Cap-de-Bonne-Espérance ,  les  posses- 
sions Hollandaises  dans  cette  partie  du 
monde  ne  consistent  qu'en  quelques  petits 
forts  insignifians  sur  la  côte  d'Or  dans  la 
Guinée  et  proprement  dans  l'empire  d'A- 
clianti.  Nous  nous  bornerons  à  les  citer 
en  indiquant  leurs  noms  suivant  l'ordre 
de  leur  position,  en  allant  de  l'ouest  à 
l'est  et  eu  désignant  les  royaumes  où  ils 
se  trouvent  situés. 


en  usage  qu'au  Tibet ,  mais  que  des  voyageurs  di- 
gnes de  foi  ont  retrouvée  depuis  dans  d'auires 
régions,  au  nord  de  l'Inde,  à  Ceyian ,  dans  le 
Dekkau,  sur  les  bords  de  l'Orénoque,  en  quelques 
autres  localités  de  l'Amérique  et  jusqu'au  centre 
de  la  Polynésie.  Eniln  la  grande  muraille,  que 
les  anciens  habitans  de  Lancerota ,  réputés  les 
plus  policés  de  tous  les  Guanches,  ont  élevée 
pour  séparer  les  possessions  de  deux  petits  états 
rivaux  entre  lesquels  cette  Ile  était  partagée ,  rap- 
pelle les  murailles  semblables  construites  par  les 
Romains  au  nord  de  l'Angleterre  et  en  Ecosse , 
par  les  Persans  dans  la  région  du  Caucase,  par 
les  Egyptiens  depuis  Pelusium  jusqu'à  Héliopolis, 
par  les  Péruviens  dans  l'Amérique-du-Sud ,  et  la 
plus  étonnante  de  toutes  les  constructions  de  ce 
genre ,  la  grande  muraille  élevée  par  les  Chinois 
pour  mettre  leur  vaste  empire  k  l'abri  dei  incur- 
sions des  barbares. 


Dans  le  royaume  d'Ahanta,  le  fort  Anloniut , 
près  d'Axim  et  le  fort  Hollandia.'iaAi»  nommés 
Friedrichthurg ,  près  de  Pockeso  ;  le  fort  près 


A'Akhouna  et  un  autre  près  de  Taccorarx:  !• 
fort  Orange,  près  de  Suconda  :  selon  M.  Hutton, 
ce  fort  serait  abandonné  -,  le  fort  Sébastien , 
près  de  Chamahou  Assema.  Dans  la  république 
de  Fantie,  le  fort  Fredenburg,  près  du  Petit- 
Commenda  ;  Elmina  ou  St-George  de  la  Mina; 
le  fort  Nassau,  près  de  Mori  ;  le  fort  heyds- 
saamheyde  ou  Apam  et  le  fort  près  de  Seniah. 
Dans  le  royaume  d'Accra  ,  le  fort  Crève-cœur, 
à  Accra.  Klmina,  jolie  ville,  avec  plusieurs  mai- 
sonsbàtiesen  pierres  etquelquesrues  pavées.  C'est 
la  résidence  du  gouverneur  général  de  tous  ces 
établisseniens  ;  elle  est  défendue  par  une  bonne 
citadelle  et  un  fort ,  et  le  siège  d'un  commerce  as- 
sez florissant  qu'y  atUrela  franchise  de  son  port; 
on  porte  sa  population  i  environ  10,000  taies. 


Afrique- Danoise. 


Les  Danois  ne  possèdent  dans  cette  par- 
tie du  monde  que  quelques  petits  forts 
environnés  de  territoires  peu  étendus , 
mais  remarquables  par  la  liberté  dont 
jouissent  leurs  habitans  et  par  les  pro- 
grès qu'ils  ont  faits  dans  les  arts  les  plus 
utiles  de  la  civilisation  européenne.  Ces 
petits  éiablissemens,  encore  très  peu  con- 
nus, sont  situéssur  les  Côte»  d'Orei  des 
Esclaves,  dans  la  Guinée  et  proprement 
dans  l'empire  d'Achanti.  Nous  nous  bor- 
nerons ik  les  indiquer   selon  l'ordre  de 


position  en  allant   de   l'ouest  à 


leur 
l'est. 

Dans  le  royanme  d'Incran  ,  on  trouve  :  le  fort 
de  CuRisTiAMBBvnr.. C'est  l'établissement  principal 
et  la  résidence  du  gouverneur  général  -,  il  est  si- 
tué près  d'Accra.  Viennent  ensuite  les  comptoirs 
de  Tema ,  yimho,  etc.  Dans  le  pays  d'Adampi 
on  trouve  :  le  fort  Friedensburgk  Ningo  ;  Adda, 
sur  le  Rio-Volta,  petite  ville  de  80U0  habitans, 
et  le  fort  Kœninslein  sur  le  même  fleuve.  Dans 
le  pays  de  Crépi  (Kcrrapay),  le  fort  Binzen- 
stein  près  de  Quitta. 


La  Société  Américaine  de  colonisation , 
indépendamment  de  tout  secours  du  gou- 
vernement fédéral,  a  fondé  en  1821  dans 
la  Guinée ,  sur  les  bords  du  Mesurado 
(Montserado)  et  A  l'est  du  cap-Mesiirado, 
un  petit  établissement  auquel  on  a  m- 
pu$é  le  nom  de  LiBEHiA,  parce  qu'il  ne 


Afrique- Anglo  -  Am  éricaine. 

doit  être  habité  que  par  des  hommes  li- 
bres. Cette  petite  colonie,  après  avoir 
couru  le  risoue  d'être  détruite  par  les 
attaques  des  Deys,  des  Queahs,  des  Gur- 
ralis  et  autres  peuples  voisins  confédérés 
contre  elle,  se  trouve  d'après  les  plus  ré- 
cens  rapports,  dans  un  état  assez  prospère 
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Son  territoire  s'est  beaucoup  agrandi 
pendant  ces  dernières  années.  Il  s'étend 
aujourd'hui ,  depuis  la  rivière  Gailinas 
jusqu'à  Settra-Kron,  sur  une  largeur 
d'environ  40  à  4fi  milles  dans  l'intérieur 
des  terres.  Monrovia  ,  ainsi  nom- 
mée en  l'honneur  de  Monroe,  alors  pré- 
sident des  Etats-Unis,  petite  ville  forti- 
fiée avec  environ  looo  habitans  et  un 
port ,  en  est  le  chef-lieu  ;  elle  possède 
déjà  des  école»,  une  bibliothèque çuh\i- 
que  et  un  journal.  Caldwell ,  avec 
plus  de  600  habitans  et  une  tociété  d'a- 
griculture, est  l'autre  endroit  le  plus 
remarquable  de  cette  colonie,  qn'on  peut 
regarder  comme  formant  une  petite  ré- 
publique composée  d'Africains  délivrés 
de  l'esclavage  en  Amérique,  et  transpor- 
tés en  Afrique  dans  le  but  philanlropi- 
que  de  répandre  dans  l'intérieur  de  ce 
continent  les  sentimens  d'humanité,  l'in- 
dustrie, les  arts  et  les  sciences  de  l'Eu- 
rope. Le  noble  but  que  l'on  s'est  proposé 
dans  la  fondation  de  celte  colonie  est  déjà 
atteint  en  partie.  Les  naturels,  dit  M.  G. 

Afrique- 

Nous  comprenons  sous  cette  dénomi- 
nation tous  les  pays  de  cette  partie  du 
monde  qui  dépendent  de  l'imam  de  Mas- 
cate.  D'après  les  rapports  les  plus  ré- 
cens, ce  prince  possède  soit  médiatement 
soit  immédiatement,  les  lies  suivantes 
situées  le  long  de  la  cfile  orientale  d'A- 


de  Felice,  ont  déjà  adopté  l'habillement 
des  colons  ;  ils  montrent  un  vif  désir  d'i- 
miter leurs  manières  et  de  prendre  les 
habitudes  de  la  vie  civilisée  ;  quelques 
enfans  des  indigènes  fréquentent  les  éco- 
les. Quelques  tribus  se  sont  placées  de 
leur  propre  mouvement  sous  la  protec- 
tion du  gouvernement  colonial  ;  d'autres 
peuples,  i^lacés  à  une  distance  trop  grande 
de  Libéria  pour  réclamer  son  appui ,  de- 
mandent comme  une  faveur  que  les  colons 
viennent  se  fixer  sur  leur  territoire  ;  et 
l'on  cite  plus  d'un  chef  africain,  qui  a  ou- 
vert des  négociations  à  ce  sujet  avec  l'a- 
gent principal  de  cet  établissement.  Par->- 
mi  ses  chefs  les  pins  distingués  on  doit 
citer  le  brave ,  le  vertueux  Ashmun  , 
mort  il  y  a  quelques  années  en  Amérique, 
et  le  célèbre  Prince,  qui  resta  pendant 

Îiuarante  ans  esclave  à  ^alchez  ;  c'est  le 
rère  d'Abdule-Kadre ,  qui  en  1826  était 
almamy  du  Fouta-Ghialo.  Le  Maryland 
a  formé  une  colonie  sur  le  plan  de  Li- 
béria ,  dans  la  Nigritie- Maritime  près 
du  cap  Patmat. 

^rabe. 

frique  :  Qutloa,  dans  le  royaume  de 
ce  nom ,  qu'à  la  page  008  nous  avons  vu 
être  tributaire  de  l'imam  ;  Pemba  et 
Zanzibar  (Zindgibar;  Souayeli)^  et 
les  villes  de  Pat  ta  et  Lamo.  Voyez 
pour  leur  description  à  la  pagésus-men-' 
tionnée. 


^ii@2,a^^  3'i?^<9as<9a(g\93  q)3  Qi'^9!^a<3t9a. 


Malgré  les  remarques  que  nous  avons 
faites  aux  pages  34  et  35 ,  et  tout  ce  que 
nous  avons  dit  dans  l'introduction  au 
tableau  statistique  de  l'Asie,  nous  croyons 
indispensable,  dans  l'intérêt  de  la  science 
et  dans  celui  de  nos  lecteurs ,  d'i^outer 
encore  quelques  autres  observations. 

La  géographie  de  cette  partie  du  monde 
est  encore  si  imparfaite ,  ses  lacunes  sont 
encore  si  grandes  et  si  nombreuses ,  que 
le  titre  de  Tableau  statistique  de  l'A- 
frique devrait  être  rejeté  comme  ab- 
surde. Comment,  pourrait-on  nous  dire , 
voulez-vous  donner  la  statistique  d'états 
dont  vous  ne  connaissez  pas  seulement 
la  géographie  ?  Quelle  confiance  peut-on 


avoir  dans  des  chiffres  qui  ne  sont  baiés 
bur  aucun  des  élémens  qu'on  regarde  ce- 
pendant comme  les  seuls  à  l'aide  desquels' 
on  peut  les  obtenir?  Depuis  long-temps 
no'.'.ii  nous  sommes  fait  à  nous-méme  ces 
objections,  et  dès  l'année  1808 ,  an  début 
même  de  notre  carrière  littéraire,  nous 
avons  appelé  l'attention  des  savans  sur 
>es  richesses  chimériques  que  de  pré- 
tendus géographes  et  des  savans  étran- 
gers à  la  géographie  et  à  la' statistique 
accumulent  dans  leurs  ouvrages,  au  grand 
détriment  de  ces  deux  sciences.  Dans  tous 
nos  travaux  postérieurs  nous  avons  ré- 
duit à  leur  juste  valeur  ces  prétendus 
trésors  scientifiques   et  nous  avon»  eu  le 
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plaisir  de  voir  que  non-seulement  les 
savans  qui  s'occupent  spécialement  de 
ce  genre  d'études ,  mais  aussi  le  public 
ont  applaudi  à  notre  franchise.  Nous 
avions  même  pris  la  détermination  d'ex- 
cli>re  entièrement  de  le  Balance  poli- 
t  us  du  Globe  tous  les  états  de  l'Afri- 
'  cjie  <,t  de  i'Océanie ,  et  presque  tous  ceux 
de  l'Asie  ;  mais  le  g<^ographe  célèbre,  dont 
les  sciences  historiques  et  g^graphiques 
déplorent  encore  la  perte,  nous  a  fait 
changer  d'avis.  C'est  en  cédant  pour  ainsi 
dire  à  ses  instances  que  nous  nous  som- 
mes livré  à  de  longues  et  pénibles  recher- 
ches pour  offrir,  non  pas  la  ttatittiqne 
de  tous  ces  états ,  mais  les  nombres  li- 
mite» qui ,  dans  l'état  aclu^l  de  la  géo- 
graphie pourraient  être  adoptés ,  en  at- 
tendant que  des  faits  positifs  viennent  les 
remplacer.  Et  pour  noris  servir  de  l'ex- 
pression employée  par  notre  célèbre  ami 
Malte-Brun,  c'est  plutôt  pour  signaler  au 
lecteur  ce  qu'il  doit  rejeter ,  et  pour  le 
mettre  en  garde  contre  une  exactitude 
trompeuse,  que  pour  lui  offrir  réelle- 
ment  la  statistique  d'états  qui  ne  peu- 
vent encore  en  avoir,  que  nous  nous  som- 
mes déciOé  à  leur  accorder  une  place  dans 
ce  travail  sur  la  statistique  génériile  du 
globe. 

Mais  nous  devons  jusliiler  «quelques 
modifications  que  nous  avons  fait  subir 
aux  résultats  numériques  auxquels  nous 
nous  étions  arrélé  dans  ce  tableau.  Les 
changemens  survenus  dans  l'Abyssinie 
nous  ont  eiigagé  h  donner  une  beau- 
coup plus  grande  étendue  au  royaume 
de  Tigré.  D'un  autre  côté  nous  avons  re- 
jeté les  évaluations  exagérées  que,  d'après 
les  premiers  rapports  des  voyageurs  an- 
glais etd'après  les  calculsdu  savant  Hassel, 
nousavons  adoptées  surrempiredeBoriiou 
et  sur  celui  des  Fellatahs  ou  Fellans.  Nous 
avons  plusieurs  motifs  pour  croire  que  les 
chiffres  que  nous  proposons  s'éloigneront 
beaucoup  moins  de  leur  étendue  et  de  leur 
population  réelles.  Les  observations  qu'un 
géographe  et  statisticien  très  distingué  a 
faites  sur  nos  évaluations  relatives  à  l'em- 
pire de  Marok ,  en  rendant  compte  de 
notre  travail  sur  la  Russie ,  nous  ont  en- 
gagé à  porter  la  population  de  cet  empire 
de  l'Afrique- Septentrionale  à  6,000,000 
d'âmes,  nombre  auquel  nous  croyons  de- 
voir provisoirement  nous  arrêter  ,  quoi- 
qu'il reste  encore  beaucoup  an- dessous  de 
celui  qu'a  proposé  par  M.  Gràberg.  l!ii 


voyageur  très  instruit,  M.  Washington, 
qui  a  rempli  bien  des  lacunes  dans  la 
géographie  de  cet  empire ,  ne  lui  accorde 
que  6  à  e  millions  d'habitans. 
D'après  les  renseignemens  que  nous  de- 
vons à  J'obligeance  d'un  savant  célèbre , 
dont  le  nom  figure  toujours  dans  presque 
toutes  les  grandes  acquisitions  que  la 
géographie  de  l'Afrique  a  faites  de  nos 
jours  et  qui  ^  par  ses  intimes  relations 
avec  les  nommes  les  plus  importaiis  de 
l'Egypte ,  est  à  même ,  |>Uis  que  tout  au- 
tre ,  de  connaître  les  principales  ressour- 
ces de  cette  contrée,  nous  laisserons  sub- 
sister les  évaluations  que  d'après  lui  nous 
avons  données  dans  la  Balance  poli- 
tique du  Globe.  Nous  n'avons  aucune 
confiance  dans  des  recensemens  et  dans 
des  tableaux  statistiques  sur  l'Egypte, 
dont  M.  Jomard  n'a  pas  eu  connaissance, 
et  donl  nous  avons  déjà  signalé  l'exagé- 
ration dans  la  partie  relative  aux  revenue 
del'empire  Ottoman,  aux  pages  8i6et8i8. 
Nous  espérions  |K)uvoir  fixer  notre  opinion 
sur  retendue  et  la  (rapulation  du  royaume 
des  Molouas  d'après  les  renseignemens 
pris  sur  les  lieux  par  M.  Douviile;  mais 
ce  voyageur,  qui  réunit  à  une  solide 
érudition  une  grande  reserve  sur  tout 
ce  qu'il  n'a  pas  vu  par  liàinême,  n'a 
jamais  voulu  nous  rien  dffîrmer  sur  ce 
sujet,  f^algré  sa  louable  réserve ,  qui 
devrait  être  imitée  par  bien  des  voya- 
geurs, nous  croyons  que  l'étendue  de  ce 
royaume ,  en  y  comprenant  toutes  les 
vastes  contrées  qui  en  sont  tributaires  ou 
qui  reconnaissent  sa  suzeraineté,  pour- 
rait bien  être  évaluée  à  200,000  milles 
carrés.  En  adoptant  ce  chiffre,  qui  d'ail- 
leurs s'accorde  assez  bien  avec  les  ren- 
seignemens sur  sa  grar.de  étendue,  que 
nous  avions  obtenus  à  Lisbonne  et  qui 
nous  ont  été  confirmés  à  Paris  par  des 
Portugais  très  instruits,  et  en  évalunnl 
seulement  à  6  habitans  sa  population 
relative,  on  aurait  i,ooo,oon  d'ànies, 
nombre  qui  nous  parait  repi'éseiitcr  le 
minimum  de  la  population  absolue  de 
cette  puissance  prépondérante  de  l'Afri- 
que-Transéquatoréale  ;  nous  ne  serions 
pas  même  éloigné  de  la  porter  ji.jqu'.l 
1,400,000  âmes,  en  Cticulant  sa  popula- 
tion relative  à  7  habitiiiiS  par  mille  .jarré. 
Nous  avons  déjà  exposé  aux  pages  609  et 
610  les  motifs  qui  nous  ont  guidé  dans 
la  détermination  des  surfaces  et  des  |>o- 
piilations  de  l'Afrique -Portugaise ,    de 
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l'Afrique-Française  et  de  l'Afriqne-An- 
g^aise  ;  mais  ici  nous  devons  prévenir  le 
lecteur  qu'une  partie  très  considérable 
de  la  population ,  que  nous  avons  assi- 
gnée aux  deux  premières,  est  de  nom  et 
de  fait  entièrement  indépendante.  Dans 
l'Afrique  Anglo-Américaine  on  a  compris 
les  tribus  indigènes  qui  vivent  sur  le  ter- 
ritoire que  les  nouveaux  colons  regar- 
dent comme  leur  propriété ,  ainsi  que  les 
Africains  qui  sont  déjà  devenus  leurs 
alliés.  Nous  n'avons  fait  subir  aucun 
changement  à  nos  évaluations  relatives 
à  l'Afrique- Anglaise,  quoique,  à  la  ri- 
gueur ,  d'après  les  principes  suivis  dans 
la  détermination  des  autres  possessions 
étrangères  en  Afrique  ,  on  pourrait  y 
joindre  l'Hottentotie  et  la  Cafrerie- Ma- 
ritime ,  régions  comprises  dans  les  limi- 
tes des  relations  commerciales  et  politi- 
ques que  les  Anglais  entretiennent  avec 
leurs  nabitans.  Quant  à  l'Afrique- Otto- 
mane, on  en  a  exclu  toutes  les  vastes 
contrées  de  l'Arabie  qui  sont  occupées  par 
les  troupes  du  vice-roi  d'Egypte ,  mais  on 
a  tenu  compte  de  tous  les  pays  conquis 
depuis  quelques  années  dans  la  Région 
du  Nil.  La  surface  et  la  population  de  l'A- 
frique-Arabe  ont  déjà  été  comptées  dans 
les  sommes  relatives  à  cette  paissance 
dans  le  tableau  statistique  de  l'Asie.  Nous 
rappellerons  enfin  ({ue  dans  toutes  ces 
évaluations  on  a  toujours  négligé  les 
fractions  décimales  des  populations  re- 
latives au-dessus  de  lo. 
Maintenant  que  le  lecteur  a  le  moyen 
d'apprécier  convenablemeat  la  valeur  des 
chifu'es  que  nous  lui  offrons,  nous  allons 
tracer  letibleau  statistique  de  cette  par- 
tie du  monde.  Nous  avons  cru  inutile  de 
mettre  les  points  d'interrogation  ,  qui 
accompagnent  plusieurs  chiffres  adoptés 
dans  la  Balance  poiiti(jue  du  Globe 
que  nous  reproduisons  ici ,  parce  que  ce 


signe  devrait  être  mis  après  toutes  les 
sommes  indistinctement.  Nous  avons 
aussi  cru  devoir  retrancher  le  nombre 
d'hommes  que  chaque  état  peut  arn>er  en 
temps  de  guerre.  Dans  des  pays  gouver- 
nés comme  le  sont  ces  états ,  il  n'y  a 
pas  d'armée  régulière,  ou,  s'il  y  eu  a, 
elle  varie  selon  le  caprice  du  despote 
qui  ies  régit  et  rien  n'est  déterminé.  On 
pourrait  cependant  adopter  comme  base 
d'un  calcul  approximatif,  qu'en  temps 
de  guerre  le  douzième  ou  le  dixième  de 
la  population  totale  prend  les  armes 
pour  attaquer  ou  pour  se  défendre.  Les 
relations  Tréquentes  que  les  états  de  la 
Nigritie-Maritime  et  de  la  Nigritie-Qc- 
cidentale  entretiennent  avec  les  établis- 
semens  européens ,  ont  déjà  contribué  à 
rendre  plus  dangereuses  les  guerres  que 
les  Blancs  ont  quelquefois  à  soutenir 
contre  eux,  par  l'mtroduction  des  arme» 
à  feu  dans  leurs  armées.  Il  n'y  a  pa$ 
long-temps  que  les  Achantis  ont  été  sur 
le  point  de  chasser  les  Anglais  de  toutes 
les  colonies  qu'ils  possèdent  dans  cet 
empire,  et  que  les  Mai.dingues  de  Barra 
auraient  détruit  l'établissement  anglais 
de  Sainte-Marie  sur  la  Gambie ,  sans 
le  secours  qui  lui  a  été  apporté  par  le 
gouverneur  français  de  Saint  -  Louis. 
Dans  l'armée  africaine  il  y  avait  un 
corps  de  isoo  hommes  armés  de  fu- 
sils ;  les  Maiidingues  ont  soutenu  le  feu 
des  Anglais  avec  la  plus  grande  in- 
trépidité et  pendant  plusieurs  heures. 
Nous  avons  déjà  signalé  ailleurs  la  force 
de  l'armée  du  royaume  de  Madagas- 
car. Les  forces  indiquées  dans  le  ta- 
bleau sont  les  armées  permanentes.  Les 
faibles  rapports  qui  lient  encore  le  vice- 
roi  d'Egypte  à  la  Porte-Ottomane ,  nous 
ont  engagé  à  donner  séparément  le  re- 
venu et  l'armée  permanente  de  l' Afrique- 
Ottomane. 
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rosmoii  ASTaoïroBUQirB.  Longitude 
occidentale ,  entre  36°  et  170".  Lati- 
tude,  entre  71°  boréale  et  64°  australe. 
Si  l'on  voulait  compter  aussi  If^  lies  qui 
dépendent  géographiquement  du  Nou- 
veau-Continent, la  longitude  serait  entre 
10*  et  170°  occidentale ,  et  la  latitude 
pour  les  parties  connues  serait  entre  70° 
boréale  et  70''  australe. 

aamwaB.  Au  nord,  l'Océan- Arctique 
ou  Glacial-Boréal.  A  Vett,  d'abord  l'O- 
céan-Arctiqae ,  ensuite  l'Océan-Atlanti- 
que.  Angud,  l'Océan- Austral.  Wouest, 
le  Grand-Océan ,  ensuite  la  mer  de  Be- 
ring ,  le  détroit  de  ce  nom  qui  sépare 
l'Amérique  de  l'Asie ,  enfin  l'Océan-Arc- 
tique. 

oimnmioiTS.  La  configuration  de  l'A- 
mérique, divisée  en  deux  grandes  pénin- 
sules, exige  qu'on  donne  les  dimensions 
de  chacune  séparément  ;  c'est  ce  que  nous 
ferons  en  commençant  par  l'Amérique- 
du-Nord.  Plwi  grande  longueur  de 
l'Amérique-durNord.  Depuis  le  cap 
Lisburn ,  sur  l'Océan-Arctique  dans  l'A- 
mérique-Russe  ,  jusqu'à  l'extrémité  sud- 
est  de  la  Floride ,  sur  le  nouveau  canal 
de  Bahama  dans  les  Etats-Unis,  3672 
milles.  Plu*  grande  largeur.  Depuis 
les  environs  du  cap  Charles ,  dans  le  La- 
brador, jusqu'à  la  côte  de  l'état  mexicain 
de  Sonora-et-Cinaloa,  à  l'ouest  de  Villa- 
del-Fuerte,  2808  milles.  Plus  grande 
longueur  de  V Amérique-Méridionale. 

Depuis  la  côte  au  nord-est  de  la  Hacha , 
sur  la  mer  des  Antilles  dans  le  départe- 
ment colombien  de  la  Magdalena  ,  jus- 
qu'au cap  Froward ,  sur  le  détroit  de 

Magellan  dans  la  Patagonie,  3065  milles. 

Plus  grande  largeur.   Depuis  le  cap 

Saint-Roque,  dans  la  province  brésilienne 

de  Kio-do-Nurtc,  jusiiu'à  la  pointe  Mala- 


brigo ,  au  nord-ouest  de  Truxillo ,  dans 
la  république  du  Pérou ,  2625. 

Si  1  on  ne  tenait  aucun  compte  de  la 
direction  de  la  ligne  de  la  plus  grande 
longueur  à  laquelle  la  plus  grande  lar- 
geur doit  être  perpendiculaire,  alors  on 
trouverait  que  la  largeur  de  l'Amérique- 
du-Nord,  entre  le  cap  Chartes  dans  le 
Labrador  et  la  côte  de  la  Nouvelle-Cali- 
fornie près  de  Sauta-Barbara,  est  de  2880 
milles ,  et  que  la  largeur  de  l'Amérique- 
du-Sud,  entre  Pernambuco  dans  le  Brésil 
et  la  pointe  Parina,  au  nord-ouest  de 
Truxillo  dans  la  république  du  Pérou , 
est  de  2786. 

muas ,  eouriiB  et  kAomrBS.  Les  côtes 
du  Nouveau-Monde  sont  découpées  de 
manière  qu'elles  offrent  pinsieurs  mers 
méditerranées  et  un  grand  nombre  de 
golfes.  Nous  indiquerons  les  princi- 
paux d'après  les  nouvelles  explorations, 
qui  ont  tant  changé  le  gisement  des  côtes 
que  l'on  donnait  à  la  partie  septentrionale 
et  à  l'extrémité  méridionale  de  l'Améri- 
que. Toutes  les  mers  secondaires  de  cette 
partie  du  monde  appartiennent  aux  trois 
océans  suivans,  dont  elles  ne  sont  que  les 
principaux  enfoncemens  : 

L'OCÉAN-ATLANTIQUE  forme  deux  grandes 
méditerranées  h  plusieurs  issues,  et  un  golfe  du 
même  genre,  savoir  :  la  Médilerranéc-Arctique, 
la  Méditerranée-Colombienne  et  le  grand 
Golfe  de  St.-Laurent.  Il  forme  en  outre  un 
grand  nombre  de  golfes,  dont  les  dimensions 
sont  incomparablement  plus  petites. 

La  MÉDiTERnANÉR-ARCTiQUR ,  que  l'on  pourrait 
aussi  appeler  Mer  DES  F.SQOiMAUx,  puisque  toute» 
les  petites  tribus  qui  habitent  le  long  de  sescôtcs  et 
sur  ses  Iles  appartiennent  à  la  souclie  que  \' Allas 
ethnographique  du  Globe  nomme  famille  des 
Esquimaux ,  du  nom  de  ces  peuples.  Cette  vaste 
miT,qu'avanl  les  dernières  explorations  on  croyait 
être  une  mermtHlIlerranée  frnui'e,  n'esta  propre- 
ment parler  qu'une  méditrrraiiée  à  plusieurs  lu 
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sucs.  Elle  otfi-e  deux  grands  enfoncemens  connus 
di'puis  long-temps;  les  géographes  les  décorent 
du  titre  de  mer,  savoir  : 

Limer  d'Hudson,  au  sud,  entre  le  Maine- 
Occidental  (la  Nouvelle-Galles)  et  le  Maine-Orien- 
tal ;  la  presqu'île  Melville ,  la  grande  lie  Soulli- 
ampton  et  celle  de  Manslleld  en  complètent  le 
contour;  l'entrée  de  Chetterfleld,  la  préten- 
due rivière  de  Wager  et  la  baie  RepuUe,  si  re- 
nommées dans  l'histoire  des  explorations  de  ces 
légions ,  sont  ses  enfoncemens  les  plus  remarqua- 
bles vers  le  nord-ouest  ;  on  peut  regarder  la  baie 
de  Jamet,  vers  le  sud-est,  comme  le  golfe  le  plus 
remarquable  de  cette  mer. 

Ltmer  de  Baffin,  qui  s'étend  au  nord-est 
de  la  précédente ,  entre  la  côte  occidentale  du 
Groenland ,  le  Devon-Septentrional  et  le  groupe 
d  lies  encore  si  imparfaitement  connues  que  nous 
.  proposons  de  nommer  archipel  de  Bal'flu-Parry. 
Ses  principaux  enfoncemens  ou  golfes,  tous  très 
peu  considérables ,  sont  :  la  baie  Jacob  qu'on 
peut  aussi  nommer  golfe  de  Disco ,  du  nom  de 
la  plus  grande  des  Iles  qu'on  y  trouve  ;  le  golfe 
Jioréal,  dénomination  que  nous  proposons  pour 
désigner  l'enfoncement  remarquable  qui  aboutit 
aux  détroits  de  l'Isabelle  et  de  Smitli  ,  et 
qui  s'étend  entre  l'extrémité  septentrionale  du 
Groiinland  et  le  Devon-Septentrional  :  quelques 
géographes ,  et  entre  autres  Grimm,  le  nomment 
avec  raison  baie  de  Rots  ;  le  détroit  de  Lan- 
caster-et-Sarrofv ,  dont  l'ouverture  est  assez 
large  pour  pouvoir  être  classée  parmi  les  princi- 
paux enfoncemens  de  cette  mer. 

^ous  attendons  de  nouvelles  explorations  pour 
assigner  une  place  et  donner  une  dénomination 
à  la  partie  moyenne  de  la  Méditerranée-Arcti- 
que, comprise  entre  la  péninsule  Melville  et 
l'archipel  de  BafOn-Parry,  partie  que  M.  Brué 
désignait  naguère  sous  le  nom  de  mer  Cli  rit- 
tiane ,  et  que  le  savant  Grimm  a  nommée  Ca- 
nal de  Fox ,  dans  son  globe. 

La  mémorable  et  périlleuse  exploration  que  le 
capitaine  Ross  a  faite  au  sud-ouest  du  détroit  de 
Lancaster^et-Barrow  nous  engage  à  ajouter  un 
quatrième  enfoncement  ii  la  Méditerranée-Arcti- 
que; c'est  le  golfe  de  Bouthia ,  qui  n'est 
que  le  prolongement  de  Ventrée  du  Prince-Ré- 
gent (Prince  RegentSound).  Cette  mer  intérieure 
s'étend  entre  l'extrémité  nord-ouest  de  l'archipel 
de  BalHii-Rarry  ,  l'Ile  Cockburn  et  la  pi<esqu'lle 
Melville  <i  un  côté,  et  la  grande  presqu'île  de  Bou- 
thia du  c4té  opposi'. 

Mais  avant  de  quitter  ces  mers  boréales  nous 
dirons  un  mot  sur  la  pèche  de  la  baleine  ,  qui 
dans  le  moyen  âge  a  valu  tant  de  richesses  à  la 
France,  et  qui  pendant  les  xvii*  et  xviii*  siècles 
rapporta  d'immenses  trésors  aux  Hollandais  et 
à  d'autres  peuples  maritimes.  Poursuivie  par  tant 
d'ennemis,  la  reine  des  mers  a  cherché  de  nou- 
veaux asiles,  et  c'est  à  présent  dans  les  mers  du 
Spitzberg ,  sur  les  cdtes  du  Brésil ,  dans  les  pa- 
rages du  cap  Horn,  dans  ceux  du  ISouveau-Shet- 
tand  et  jusque  dans  les  mers  du  Japon  et  de 
Bering  que  les  pécheurs  anglais  et  anglo-amé- 
rii-ains  vont  la  poursuivre.  Ces  deux  nations 
sont  avec  les  marins  des  viiles  Auséatiques  et 


ceux  du  Holstein ,  les  seuls  qui  aujourd'hui  fas- 
sent en  grand  cette  pèche,  dans  laquelle  la 
l'rûnce,  comme  nous  l'avons  vu  à  la  page  173, 
joua  le  premier  rôle  dans  le  moyen  âge.  Mais 
voici  quelques  faits  positifs  à  l'aide  desquels  le 
lecteur  pourra  se  former  une  idée  de  l'impor- 
tance qu'ont  ces  mers  pour  les  gouvernemens 
qui  savent  diriger  l'industrie  et  les  capitaux  de 
leurs  administrés.  Pendant  les  14  années  anté- 
rieures à  182C ,  la  monarchie  anglaise  a  employé 
dans  les  mers  du  Nord,  1864  navires,  dont  les 
retours  ont  produit  6,276,790  livi-es  sterling. 
Pendantia  même  période,  les  40à60  navires  em- 
ployés annuellement  dans  les  mers  Australes 
ont  produit  des  retours  pour  la  somme  énorme 
de  i8,6ou,uoo  livres  sterling.  Les  Anglo-Améri- 
cains, aujourd'hui  les  seuls  rivaux  des  Anglais, 
font  des  bénéllces  qui ,  tout  calculé ,  sont  pro- 
portionnellement encore  plus  grands,  à  cause 
d'un  voyage  moins  long  et  d'un  système  d'arme- 
ment plus  économique  ;  ils  arment  près  de  3uo 
navires.  Les  Danois ,  les  Hambourgeois,  les  Bré- 
mois  et  les  Lubecquois  emploient  annuellement 
de  60  à  8u  navires  et  font  des  bénétices  très  con- 
sidérables. Viennent  ensuite  les  Hollandais ,  dont 
les  armemens  ne  sont  plus  que  l'ombre  de  ce 
qu'ils  étaient,  lorsque  dans  les  xvi*  et  xvii*  siè- 
cles ils  pouvaient  être  regardés  comm  e  les  maîtres 
de  cette  pèche.  La  part  de  la  France  est  à  présent 
presque  nulle,  puisqu'elle  n'employait  il  y  a  quel- 
ques années  que  8  navires,  malgré  les  fortes  primes 
accordées  aux  armateurs  par  le  gouvernement. 

Le  Golfe  de  St-Laurent,  où  aboutit  l'immense 
fleuve  de  ce  nom  ;  son  contour  est  formé  par 
l'extrémité  du  Labrador  et  du  Canada ,  les  côtes 

::i  !*louveau-BruBswick  et  de  la  Nouvelle-Écossc  ; 
rentrée  est  resserrée  par  les  Mes  de  Terre-Neuve 
et  de  Cap-Breton ,  devant  lesquelles  se  développe 
le  grand  banc  de  Terre-Neuvet  ce  dernier  est 
incontestablement  un  des  points  du  globe  les  plus 
remarquables,  puisque  c'est  principalement  sur 
ce  banc  que  depuis  le  xv*  siècle  se  fait  la  pèche 
de  la  morue,  qui  depuis  lors  attire  tous  les  ans 
des  milliers  de  navires  dans  ces  parages.  Pendant 
l'année  1829  les  États-(Jnis  seulement  employè- 
rent 16U0  navires  à  cette  pèche ,  et  l'Angleterre 
et  ses  colonies  6U8 ,  ce  qui  fait  un  total  de  2lu8 
bàtimens  montés  par  24,iio  marins.  Les  arma- 
teurs de  ces  deux  nations  prirent  environ  2  mil- 
lions de  quintaux  de  poisson ,  17,730  barriques 
(l'huile,  qui  représentent  à  eux  seuls,  au  ta  '  c 
plus  bas ,  une  valeur  de  i,09u,uoo  livres  sterUu^. 
La  part  de  la  France  dans  cette  pèche  est  très 
considérable,  quoiqu'elle  soit  encore  inférieure 
à  ce  qu'elle  était  autrefois.  Selon  un  savant  mé- 
moire rédigé  par  MM.  AudouinetMilne  Edwards, 
la  France ,  en  1826 ,  expédia ,  entre  Terre-Neuve, 
le  grand  banc  de  Terre-Neuve  et  l'Islande ,  36o 
navires,  montés  par  10499  hommes,  etrecueilht 
27,313,304  kilogrammes  de  poisson  ;  on  estime  la 
valeur  de  son  produit  moyen  à  7,600,000  francs. 
On  voit  donc  qu'indépendamment  des  autres  na- 
tions, les  Anglais,  les  Anglo-Américains  et  le.s 
Franjais  emploient  à  cette  pèche  près  de  3500  na- 
vires, plus  de  34,000  hommes  et  créent  une  valeur 
de  plus  de  36  millions  de  francs ,  sans  comp'e: 
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tous  les  gains  directs  el  indirects  qui  résultent 
de  la  construction  et  de  l'armement  de  tant  de 
navires ,  de  la  salaison  de  tant  de  poissons  ;  el 
indépendamment  de  l'avantage  immense  de  for- 
mer un  grand  nombre  de  bons  matelots. 
La  Meditehranée-Colohbienmr  ,  qui  se  déve- 
loppe entre  la  côte  méridionale  des  États-Unis, 
Ifs  c6tes  des  confédérations  Mexicaine  et  de  l'A- 
niérique-Centrale ,  et  celle  de  la  république  de 
Colombie  ;  les  grandes  Iles  de  Cuba ,  Haïti ,  Porto- 
Kico  elles  Petites-Antilles  en  complètent  le  con- 
tour. La  presqu'île  de  la  Floride ,  l'Ile  de  Cubs  et 
In  péninsule  ouverte  du  Yucalan  partagent  celte 
niéditerranée  dans  les  deux  mers  secondaires  sui- 
vantes que  l'usage  nomme  : 

Golfe  du  Mexiquei  il  embrasse  toute  la 
partie  septentrionale  et  occidentale  de  la  Médi- 
ItM'ranée-Colombienne.  Ses  enfoncemens  les  plus 
remarquables  sont  :  la  baie  de  Campéche,  en- 
tre les  états  mexicains  du  Yucalan  el  de  Tabasco  ; 
la  baie  de  f^era-Cruz,  le  long  de  l'état  mexi- 
cain de  ce  nom  -,  la  baie  de  la  Floride,  comprise 
entre  l'embouchure  du  Mississipi  et  le  cap  Agi , 
extrémité  de  la  péninsule  Floridienne.  Les  côtes 
du  Mexique  offrent  en  outre  un  grand  nombre 
de  lagunes,  narmi  lesquelles  nous  mentionnerons 
celles  qui  couronnent  le  delta  du  Mississipi, 
celle  de  Galvestowne\.\aL\asaiKAeTamiagua. 

Mer  des  ^nt/7/e«;  elle  embrasse  toute  la 
partie  méridionale  et  orientale  de  celle  méditer- 
ranée.  Ses  principaux  enfoncemens  sont  :  \e  golfe 
de  Honduras  entre  la  c6le  du  Yucalan  dans  la 
confédération  Mexicaine  et  celle  de  Honduras 
dans  la  confédération  de  l'Amérique-Centrale  -, 
M.  Brué,  dans  ses  nouvelles  cartes,  en  fait  même 
une  des  trois  grandes  subdivisions  de  notre  Mé- 
dllorranée-Colombienne  ,  et  l'appelle  mer  de 
Honduras,  en  y  comprenant  toutes  les  eaux  bor- 
nées par  la  côlc  septentrionale  du  (iuatemala , 
le  Yucalan  ,  l'ile  de  Cuba  el  la  Jamaïque;  vien- 
nent ensuite  le  golfe  de  Darien  ;  le  golfe  et 
la  lagune  de  Maracaïbo,  et  k  golfe  de  Paria, 
dans  la  Colombie  ;  ce  dernier  est  formé  par  la  cote 
de  celte  république  et  par  celle  de  l'Ile  Trinité  ; 
on  l'appelle  aussi  golfe  Triste. 

Voici  les  autres  enfoncemens  de  l'Atlantique  les 
plus  remarquables  ;  nous  les  nommerons  en  al- 
lant du  nord  al  sud  :  la  baie  Fu^DY  nommée  au- 
trefois BAIE  Fr/biçaisb  ,  entre  le  Maine  et  la  Nou- 
velIc-Ëcosse.  Nlus  rappellerons  que  c'est  dans 
cette  baie  que  ks  marées  de  l'Océan  paraissent 
atteindre  leur  p^s  grande  hauteur  ;  en  effet  les 
eaux  de  la  mer  s'y  élèvent  quelquefois  ,  selon 
«'.liabert,  jusqu'à  70  pieds,  tandis  qu'à  Chep- 
slow ,  dans  le  comté  de  Monmouth  en  Angleterre, 
elles  ne  montent  qu'à66,etàSt-Maloen  France, 
qu'à  60.  Ces  deux  dernières  villes  sont  cependant 
très  renommées  par  la  hauteur  extraordinaire 
de  leurs  marées.  Nous  nommerons  ensuite  le 
LoNfiisLAND-souND,  formé  par  la  côte  du  Con- 
nectirut ,  du  New-York  et  l'Ile  Longue  ;  les  baies 
Delaware  et  Chesapeak  ,  el  la  grande  LAr.nNi; 
i)F.  Pamplico,  nommée  Sound  dr  Pamplico  :  tous 
res  enfoncemens  appartiennent  aux  États-Unis; 
la  baie  nt  Bahia  ou  de  San-Sai.vador  dans  le 
Brésil     la  vaste  lagvne  di  ios  Pato»,  impro- 


prement nommée  lac  de  losPatosi  c'est  la  plus 
grande  lagune  de  toute  l'Amérique  ;  elle  s'étend  In 
long  de  la  côte  de  la  province  de  San- Pedro  dans  le 
Brésil  et  de  la  côte  de  l'État  de  l'Uraguay  ;  1rs 
GOLFES  DE  San-Antonio  et  de  St-Geohgks,  dans 
la  Patagonie.  Nous  ajouterons  que  1' Amazon  set 
le  Rio  di;  la  Plata  forment  à  leurs  immenses 
embouchures  deux  enfoncemens  très  considé- 
rables, que  les  géographes  ne  doivent  pas  né- 
gliger. 

Le  GRAND-OCEAN  forme  sur  la  côte  occiden- 
tale de  l'Amérique  des  enfoncemens  beaucoup 
moins  considérables  et  beaucoup  moins  nom- 
breux que  ceux  que  forme  l'Océan- Atlantique 
sur  la  côte  opposée.  Les  principaux  sont  les  sui- 
vans  en  allant  du  nord  au  sud. 

La  MÉDITtHRAMÉE  DE  BeRING  A  PLUSIEURS  IS- 
SUES. Elle  appartient  en  commun  à  l'Asie  et  à  l'A- 
mérique ;  la  côte  de  cette  dernière ,  depuis  le  cap 
du  Prince-de-Galles  jusqu'à  l'extrémité  de  la  pé- 
ninsule d'Alaska  et  les  Iles  Aleoules  ou  aIcou- 
liennes,  en  forment  le  contour  du  côté  américain. 
Ses  principaux  enfoncemens  sur  la  côte  de  celle 
partie  du  monde  sont  :  le  golfe  de  Norton  et 
lo  golfe  de  Bristol,  tous  deux  dans  l' Amérique- 
Russe. 

La  Méditerranée  ouverte ,  que  nous  proposons 
de  nommer  Méditehranée  ouverte  de  Cook  bile 
est  formée  par  la  côte  méridionale  de  l'Amérique- 
Kusse,  et  par  la  côle  occidentale  de  l'Ainérique- 
Anglaise  du  nord.  Son  enfoncement  le  plus  re- 
marquable est  le  goll'e  nommé  Entrée-de-Cook; 
la  péninsule  des  Tcliougacbes  en  t\)rme  la  côle 
orientale. 

Le  GOLFE  DE  Californie  ,  nommé  vulgairement 
MER  Vermtille  OU  MbR  DE  CoHTKs  ;  il  cstfoiiné 
par  la  grande  presqu'île  dont  il  prend  le  nom  et 
pur  la  côle  opposée  de  l'état  de  Sonora  et-Cina- 
ioa  ,  dans  la  confédération  Mexicaine. 

La  Méditerranée  ouverte,  que  nous  proposons 
de  nommer  iVIêditerranée  ouverte  de  Panama. 
Elle  sedévelope  entre  l'embouchure  du  Rio-V^rde 
dans  l'étal  Mexicain  d'Oaxaca  et  la  pointe  Calera 
dans  le  département  colombien  de  rLqiialeur; 
le  golfe  de  Tehuantepec  dans  l'état  d'Oaxaca  ; 
les  golfes  de  Fonseca,  de  Papagayo  et  <1?  Si- 
coya  dans  la  confédération  de  l'Amérique-Cen- 
trale, et  le  golfe  de  Panama,  dans  la  république 
de  Colombie ,  sont  ses  enfoncemens  les  plus  re- 
marquables. 

Le  GOLFE  de  Guayaquil,  formé  par  l'extrémité 
méridionale  de  la  côte  de  la  république  de  Co- 
lombie et  l'extrémité  septentrionale  de  la  répu- 
publique  du  Pérou. 

Le  GOLFE  DE  Chonos,  formé  par  la  côte  de  la 
Patagonie  et  les  archipels  de  Chonos  et  de  Chiloë, 
son  enfoncement  principal  est  le  canal  que  les 
Espagnols  nomntent  El-Ancud. 

Les  GOLFES  DE  Penas  et  de  la  Madre  de  Dios  , 
formés  par  la  côte  de  la  Patagonie ,  la  presqu'île 
de  Tres-Montes  et  l'archipel  de  la  Madre  de  Dios. 

On  ne  connaît  encore  que  très  imparfaitement 
les  côtes  de  "Amérique  baignées  par  l'OCEAN- 
ARCTIQUE  ;  les  principaux  enfoncemens  connus . 
formés  par  cet  océan  en  allant  de  l'ouest  à  l'est 
sont: 
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I.e  GOLFE  DE  KoTZGBUB,  entre  le  cap  du  Prince-de- 
Oalles  et  le  cap  Golovnin ,  dans  l'Amérique-Russe. 

Le  GOLFE  DU  Macrknzik  .  k  l'embouchure  du 
grand  fleuve  de  ce  nom  ;  il  est  situé  dans  l' Amé- 
rique-Anglaise, comme  les  quatre  antres  suivans. 

I.a  BAIE  ne  Livehpool  (mer  des  Esquimaux)  en- 
tre le  Mackenzie  et  le  cap  Batliurst. 

La  OAiB  DE  Franklin  à  l'est  du  cap  Batliurst. 

Le  GOLFE  DU  COUROI^NEMENT   DE    GEORGES  IV  ,  à 

l'embouchure  du  Coppermine  ou  de  la  rivière  de 
la  Mine-de-Cuivre. 

La  MER  DU  ROI  Guillaume  (KingWilliam'sSea). 
C'est  ainsi  que  le  capitaine  Ross  désigne  la  vaste 
étendue  de  l'Océan -Are  tique,  comprise  entre  la 
grande  péninsule  de  Boutliib-Felix  et  la  partie  du 
continent  américain  à  l'est  du  cap  Turnagain , 
qu'il  nomme  Terre  du  roi  Guillaume  (King  Wil- 
liam's  Land)  ;  on  y  trouve  la  baie  Spencer  et  la 
•  baie  des  Poètes. 

Le  détroit  de  Lancaster-et-Barrow  fait  com- 
muniquer rOcéan-Arclique  avec  la  Méditerranée- 
Arctique  et  particulièrement  avec  ses  deux  grands 
enfoncemens  que  nous  avons  nommés  goli'e  de 
Bouthiaet  merde  Bafflu. 

DÉTROITS.  L'Amérique  en  a  un  grand 
nombre.  Nous  nommerons  les  plus  remar- 
quables en  allant  du  nord  au  sud,  et  en 
suivant  l'ordre  d'après  lequel  noiw  avons 
décrit  les  mers  auxquelles  ils  appainien- 
nent.  Le  détroit  de  Lancaster-et-Bar- 
roic,  entre  le  Devon  Septentrional  et  l'ex- 
trémité boréale  de  l'archipel  de  Bafrin- 
Parry;  c'est  le  passage  qui  mène  de  la 
mer  de   BafHn   dans    l'Océan-Arctique , 
les    navigateurs  anglais   ont    exploré  ; 
le  détroit  de   la  Furie  et   de  Pffe- 
cla ,  entre  la  presqu'île  Melville  et  l'Ile 
Cockburn  ;  il  établit  une  autre  communi- 
cation entre  la  Méditerranée-Arctique  et 
le  même  Océan  ;  les  détroits  de  Cum- 
berland,  de  Forbisher  et  A^Hudsan;  ils 
forment  la  communication  entre  la  Médi- 
terranée-Arctique et  la  mer  d'Hudson  ;  le 
détroit,  ou  pour  parler  plus  correcte- 
ment, le  canal  de  Davis,  qui  mène  de 
la  Méditerranée-Arctique  dans  la  mer  de 
Baifln;  ledétroitde  Belle-Ile,  entre  l'Ile  de 
Terre-Neuve  et  la  côte  du  Labrador,  et  le 
détroit  de  Cariso,  entre  l'Ile  Cap-Breton 
et  la  côte  de  la  Nouvel  le- Ecosse;  tous 
deux  mènent  de  l'Atlantique  dans  le  golfe 
du  St-Laurent  ;  le  Nouveau  canal  de 
Bahama,  entre  l'archipel  de  Bahama  et 
la  côte  orientale  de  la  Floride  ;  le  détroit, 
ou  plutôt  le  canal  de  la  Floride ,  entre 
l'extrémité  méridionale  de  la  péninsule 
<le  ce  nom  et  la  côte  nord-ouest  de  l'Ile 
lie  Cuba  ;  ce  dernier,  qu'on  peut  regarder 
<-omme  la  continuation  du  précédent ,  fait 
communiquer  l'Océan-Allantique  avec  le 


golfe  du  Mexique  ;  le  canal  de  Yucatan 
ou  de  Cf^dova ,  entre  le  cap  Catoche 
dans  !e  Yucatan  et  le  cap  San-Antonio 
dans  l'Ile  de  Cuba  ;  il  mène  de  la  mer  des 
Antilles  dans  le  golfe  du  Mexique  ;  le  dé- 
troit dit  Bouehe-du-Dragon,  entre  la 
péninsule  de  Paria  dans  le  département 
colombien  du  Maturin  et  l'Ile  de  la  Tri- 
nité; il  joint  l'Océan  au  golfe  de  Paria: 
le  fameux  détroit  de  Magellan,  entre  la 
Patagonie  et  l'archipel  de  Magellan  ;  c'est 
un  des  plus  longs  que  l'on  connaisse  ;  il 
établit  la  communication  entre  l'Atlanti- 
que et  le  Grand-Océan  ;  le  détroit  de  Lt 
Maire,  entre  la  Terre-de-Feu  et  la  Terre- 
des- Etats,  dans  l'archipel  de  Magellan  ; 
c'est  le  passage  ordinaire  pour  aller  de 
l'Atlantique  dans  leGrand-Océan  et  vice- 
versâf  le  détroit  de  Mesier,  qui  sépare 
la  grandetle  Wellington  (Campana),  dans 
l'archipel  Patagonique ,  de  la  côte  occi- 
dentale de  la  Patagonie  ;  le  détroit  de  la 
Nouvelle-Géorgie  sur  la  côte  Nord-Ouest, 
entre  le  continent  et  la  grande  lie  de 
Quadra-et- Vancouver  ;  c'est,  avec  le  pré- 
cédent, un  des  plus  longs  du  globe  ;  ie  dé- 
troit de  Chelekof  (de  Kenaisk) ,  entre 
l'Ile  de  Kodiak  et  la  presqu'île  d'Alaska  ; 
le  détroit  disanak,  entre  cette  même 
presqu'île  et  l'Ile  Oumanak  une  des  plus 
grandes  de  l'Archipel  des  Aleoutes  ;  le 
détroit  de  Bering,  dans  l'empire  Russe  ; 
il  sépare  l'Amérique  de  l'Asie  et  forme  la 
communication  entre  la  mer  de  Bering 
et  l'Océan-Arctique. 

CAPS.  L'Amérique  offre  un  grand  nombre 
de  caps  ;  nous  en  indiquerons  les  plus  re- 
marquables en  les  classant  d'après  les  mers 
principales  qui  baignent  cette  partie  du 
monde. 

Sur  l'Océan  -  Atlantique  on  trouve  :  le 
cap  Nord,  dans  l'Islande  j  il  est  situe 
presque  sous  le  cercle  polaire  arctique; 
le  cap  Farewell,  sur  l'Ile  de  ce  nom  , 
extrémité  australe  du  Groenland  ;  le  cap 
Charles,  A;'ns\e  Labrador;  le  cap  Cod, 
dans  le  Massachusetts  ;  les  caps  Charles 
et  Henry ,  à  l'entrée  de  la  baie  Chesa- 
peake;  le  cap  Natteras,  dans  la  Caroline- 
du-Nord  ;  les  caps  Orange  et  Nord , 
dans  [-^  province  brésilienne  du  Para;  le 
cap  St-Roque ,  dans  la  province  brési- 
lienne du  Kio-Grande  do  Norte  ;  le  cap 
Frio,  dans  celle  de  Rio-âe-.[aneiro;  les 
caps  Santa- Maria  et  San-Antonio, 
à  l'embouchure  du  Ri"  de  la  Plata  , 
les  caps  de  las  Virgines  et  Expirilo- 
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Siitito,  à  l'entrée  orientale  du  détroit  de 
Magellan  ;  le  cap  Froward,  sHrcetnéme 
tlétroit  ;  c'est  l'extrémité  méridionale 
du  Nouveau-Continent.  Dans  la  Médi- 
terranée-Arctique ,  on   trouve  :  le  cap 
Cliidley,  sur  lacôte  occidentale di'  Groen- 
land ;  le  cap  Clarence,  sur  une  des  lies 
qui  forment  le  Devon-Septentrional  ;  il  est 
remarquable  par  son  élévation  et  par  sa 
haute  latitude  ;  le  cap  Oyers-Walsing- 
ham  ,  dans  une  des  lies  de  l'archiiiel 
Uai'lin-Purry  ;  il  est  situé  presque  sous  le 
cercle  polaire  arctique  ;  le  cap  Walsing- 
ham,  un  peu  au  sud  du  précédent ,  sur 
la  même  lie  ;  le  cap  Penrhyn  ,  dans  la 
presqu'île  Melville;  le  ca^  Chidley,  dans 
le  Labrador.  Sur  la  Méditerranée-Colom- 
bienne sont  situés  :  le  cap  Tancha  ou 
Agi,  extrémité  australe  de  la  Floride  ;  le 
cap  San- Antonio ,  extrémité  occidentale 
de  rile  de  Cuba  ;  le  cap  Catoche,  extré- 
mité nord-est    de  la   péninsule  ouverte 
du  Yucatan  ;  le  cap  Gracias  à  Dios , 
sur  la  côte  de  Honduras  dans  la  confédé- 
ration de  l'Amérique-Centrale;  la  Pointe- 
Galinas,  et  le  cap  Paria ,  dans  la  répu- 
blique de  Colombie. 

Les  principaux  caps  sur  le  Grand-Océan 
sont  :  le  eap  Flattery ,  à  l'entrée  du 
prétendu  fameux  détroit  de  Jean-de-Fuca; 
le  cap  Mendocino ,  non  loin  de  la  fron- 
tière septentrionale  de  la  confédération 
Mexicaine  ;  le  cap  San-Lucas,  à  l'extré- 
mité de  la  péninsule  de  la  Californie  ;  le 
cap  Corrientes,  dans  l'état  mexicain  de 
Xalisco  :  \2ipointe  Mala,  dans  le  dépar- 
tement colombien  de  l'Isthme;  le  cap 
Blanco  ,  dans  la  république  du  Pérou  ; 
les  capg  Victoria  et  Pilares  (Pilar),  à 
l'entrée  occidentale  du  détroit  de  Magel- 
lan. La  mer  de  Bering,  enfoncement  du 
Grand-Océan  otfre  le  cap  du  Prince- 
de-Galles,  sur  le  détroit  de  Bering  ;  c'est 
le  po'M  le  pi  us  occidental  du  Nouveau-Con- 
tinent ;  ensuit*!  le  cap  Rodney,  et  le  cap 
Netcenham  ;  ils  sont  t"'i  dans  l' Amé- 
rique-Russe. 

Sur  rOcéan-Arctique  on  voit  :  les  caps 
Golovnin,  Lisburn  et  des  Glaces,  sur 
la  côte  «ccidenlale;  le  capBarrow,  sur  la 
côte  septentrionale ,  doublement  impor- 
tant comme  limite  de  l'exploration  faite 
par  l'est,  et  comme  lej90î«^counu  le  plus 
boréal  du  Nouveau-Continent  avant 
la  dernière  exploration  du  capitaine  Ross. 
La  pointe  Beechey  ;  elle  marque  les  li- 
mites de  l'exploration  faite  par  l'ouest  ;  le 


cap  Bathurst  ;  il  s'avance  vers  le  nord 
d'une  manière  remarquable  entre  le  Mac- 
kenzie  et  le  Coppermine;  \apoinle  Turn- 
agaiu  :  c'est  la  limite  de  l'exploratitHi 
faite  à  l'est  du  Coppermine  ;  le  cap  Félix, 
sur  la  mer  du  roi  Guillaume  ;  le  cap  Adé- 
laïde sur  la  même  mer;  c'est  un  des 
points  les  plus  remarquables  du  globe, 
étant  tout  près  d'un  des  pôles  magné- 
tiques. 

Sur  l'Océan- Austral  on  trouve  :  le  cap 
Horn,  sur  une  petite  lie  de  l'archipel  de 
Magellan  ;  c'est  un  point  très  important , 
étant  reconnu  par  tous  les  navigateurs 
qui  vont  de  l'Atlantique  dans  le  Grand- 
Océan  et  vice  versa  ;  ce  cap  est  aussi 
communément  regardé  comme  l'extrémité 
méridionale  de  l'Amérique  proprement 
dite. 

raBSQu'xLss.   Nous  commencerons  par 
faire  observer  que  cette  partie  da  mon- 
de se  compose  de  deux  immenses  pres- 
qu'îles, celle  de  Y  Amérique- du- Sud 
et  celle  de  VAmérique-du-Nord ,   ré- 
unies par  l'sthmede  Panama;  et  que  la 
partie  de  cette  dernière,  dont  les  côtes 
bout  baignées  par  la  mer  d'Hudson ,  le 
détroit  de  ce  nom  et  «l'autre^^  parties  de  la 
Méd«lerranée-Arc*.ique,  ainsi  que  par  le 
détroit  ^e  Belh-,"» ,  le  golfe  du  Saint- 
Laurent  et  pa>  la  large  embouchure  du 
grand  fleuve  de  ce  nom ,  forme  aussi  une 
vaste  péninsule,  qvi  les  géographes  ne 
mentionnent  point ,  et  qui  est  sans  doute 
une  des  plus  remarquables  de  l'Amérique; 
nous  proposons  de  la  nommer  presqu'île 
de  Labrador.  Les  autres  péninsules  les 
plus  remarquables  du  Nouveau-Continent 
sont  :    la  presqu'île  Melville  ;  elle  se 
projette   litre  les  grandes  lies  de  l'archi- 
pel de  baiiin-Parry  et  le  golfe  de  Bouthia; 
la  presqu'île  de  Bouthia-Felix,  entre 
le  golfe  de  Bouthia  et  la  mer  du  Roi-Guil- 
laume ;  c'est  la  plus  septentrionale  de 
l'Amérique;  la  Nouvelle- Ecosse ,  qui 
s'étend  à  l'est  du  Nouveau-Brunswick , 
dans  l'Amérique-Auglaise ;  la  Floride, 
'  nis  les  Etals-Unis,  "'  ;.   Yucatan, 
dans   la  confédération     If  icaine  ;  ces 
deux  dernières,  ainsi  que  !a  presqu^île 
de  Labrador,  doivent  être  classées  par- 
mi les  péninsules  ouvertes,  à  eau.     '•)  la 
grande  largeur  du  côté  par  îequvi  eues 
tiennent  au  continent  ;   la  Californie , 
dans    la  confédération  Mexicaine  ;    les 
péninsules  des  Tchougaches ,  û\4la»ka 
et  des  Tchoulctchis ,  dans  l'Amérique- 
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Russe  ;  cette  dernière  est  formée  par  le 
golfe  de  Norton,  le  détroit  de  Bering  et 
l'Entrée  de  Koizebue  ;  la  seconde  sépare 
en  partie  la  nvr  de  Bering  du  Grand- 
Océan;  la  preu  irtre  se  projette  dans  !a 
Méditerranée-Oii  orte  de  took;  ces  trois 
péninsule'},  pourri tcut  aussi  être  regar- 
dées coiii^Aie  les  parties  saillantes  de  la 
^r&iuïp,  presqu' Ut  ouverte,  (ji'on  «our- 
rait  nommer  de  liering ,  eu  riiotuieur 
de  ce  marin  célèbre,  elle  est  ior?<:^e  par 
rOcéan-Arciique,  la  tncr  et  le  cifîMJ?  de 
Bering. 

L'Amérique-Méridionale  ne  manque  pas 
de  péninsules,  mais  elles  ^ont  touteu  très 
petites,  eu  cnmparaison  ùe  celtes  de  i'A- 
mérique-du  ^ord;  les  suivantes  sou»  ic» 
ii>!i!,  rjjuiariiSRbles  :  la  péninsule  des 
'•Hojiri'x ,  qne  nous  proposons  de  nom- 
'.  *•(  aiiif  ,  du  nom  nu  ses  féroces  habi- 
(aiïj,  cl  il  t>rt<içv<te  Paraguana  ;  elles 
se  j>.  ^'"jU'iii  t-xïtes  deux  "à  l'entrée  du 
golfe  (k  i'Juraoatbudans  la  république  de 
CoifVauie  ;  lu prt  squ'ile  de  Tresmontes, 
sur  !e  Graud-Océan  ,  et  celle  de  Saint- 
Joseph,  sur  i'Allaulique,  toutes  doux 
dans  la  Patagonie  ;  la  péninsule  de 
Brunswick ,  formée  par  la  partie  cen- 
trale du  détroit  de  Magellan  et  par  l'Ol- 
>vay-Waler ,  qui  la  sépare  de  la  partie 
de  la  Patagonie  que  le  capitaine  Kiug  a 
nommée  King's  \Villiam  iV  Land  (pays 
du  roi  Guillaume  IV);  c'est  sur  cette  pé- 
ninsule, d'une  configuration  très  remar- 
quable, que  s'élève  le  cap  Fruward,  que 
nous  avons  vu  être  l'extrémité  australe 
de  toul  le  Nouveau-Cotîtinent. 

rLBuvEfl.  L'Amérique  offre  les  plus 
grands  fleuves  du  monde.  Comme  nous 
décrivouâ  le  cours  des  principaux  fleuves 
dans  la  description  de  chaque  état,  nous 
nous  bornerons  ici  à  indiquer  les  plus 
grands  fleuves  du  Nouvcau-Contincu ,  .^n 
«ionnant  cependant  quelques  d<^'alls  sir 
le  Saint-Laurent,  V Amazone  et  le  Rio 
de  la  Plata ,  atiu  de  réunir  dans  un  seul 
article  tout  ce  qui  regarde  ces  grands 
courans,  qui  traversent  plusieurs  états 
différeus  ;  c'est  le  seul  moyen  d'éviter 
d'inutiles  répétitions.  Nous  les  classerons 
d'après  les  mers  principales  auxquelles 
ils  aboutissent. 

L'OCEAN    ,      ANTIQUE    et  ses   eiifoaiemeiis 
l'oroiveni  -  '     :lus  grands   fleuves  de  l'Amer: 
(|ue.  L'h!'-  .ù..,uc  reçoit  itnm(!dialementles  fleu- 
vi'ssiiiv.ins,  à  l'exeeptioii  du  Saiiil-Lauienl '(iii 
débouche  dans  le  goll'e  aiu|iiel  il  doune  son  nom  ; 


nous  le  placent  ici ,  parce  que  c'est  le  seul  grand 
fleuve  qu'offre  l'Amérique-  '^epteatriODale  du  cAté 
de  l'Atlarilit^ki^. 

Le  St-r  uj.i!>  r,  Mfiîgré  Timmer,?'"  volume  de  ses 
eaux ,  'ia  içratitie  profonil,e\ir  el  sit  vaste  embou- 
chure, re  n>-<:vp  'le  figure  que  pnuni  ceux  du 
troisièntf>  et  uv  «uatricine  ordie,  lorsqu'il  est 
question  de  Vu  longueur  d"  cous  i  ••.  géogra- 
phes couiinBocent 'l'vOun  'uSlL  it  -  ntaux  en- 
virons ilj  )vingstown,  ;<ur  le  la<  0  r.ario,  dans 
le  haut-r;Mada,  à  l'endroit  uominé  lac  dks 
;^i>LLE-lLEs  Je  là  ce  fleuve  se  dirige  vers  le  nord- 
noi\l  tU,  en  séparant  le  territoire  du  Haut-Ca- 
nada de  celui  de  l'état  de  Nr.w-York  dans  la  con- 
fédération Anf;i  )-Américaine -,  ii  Ira'  ise ensuite 
<e  Tas-Crtnada  jusqu'à  •na  er  douch'^re  dans  le 
i^oMi'  ,iiii}iie!  u  donne  s<jn  rii}K\.  Mais  on  peut  et 
l'on  (ioit  méinç  resardur  romu^e  la  partie  supé- 
rieur'du  cours  ue  et  ■•  !>ve  cfUe  série  de  grandi 

acs,  nommée  kHtmmtJi,»  jent  !a  merde  Cana- 
da. Mous  regar<  rions,  avec  M.  Brué ,  le  Kaminis- 
TiQi'iA ,  un  des  principaux  affluens  du  lac  Supé- 
rieur, comme  la  plus  haute  source  du  St-Lau- 
renti  d'autres  géographes  considèrent  la  rivière 
deSt-Louis,  quiest  l'afiSuent  le  plus  considéra- 
ble de  ce  vaste  lac ,  comme  la  source  de  ce  grand 
fleuve.  En  descendant  donc  le  Kaministiquia  nous 
trouvons  le  lac  Sipehif.ur  ,  qui ,  par  le  sadt  Ste- 
!MAn(K.  d'environ  20  pieds  de  hauteur,  verse  ses 
eaux  dans  le  lac  Huron  -,  celni-ci  reçoit  les  eaux 
A»  lac  Michigàii;  le  lac  Huion  débouche  parla 
lliviËiu:  ::t-Claih,  dans  le  petit  lac  de  St-Claih  ; 
ce  dernier  par  la  Riviiirb  Détroit  se  décharge 
dans  le  lai:  ërié;  et  celui-ci,  franchissant  la  fa- 
meuse rasrade  de  Niacara,  entre  dans  le  lac  On- 
tario, le  dernier  de  ceux  qui  forment  la  partie 
supérieure  du  cours  du  St-Laurent.  Ses  plus 
grands  nllf  liens  sont:  VOttawa  el  le  Segue- 
nai,  à  la  gauche.  Voyez  l'Amérique-Anglaise  et 
la  confédération  Anglo-Américaine. 

L'Orénoque.  Malgré  la  longueur  de  son  cours,  ce 
fleuve  appartient  tout  entier  à  la  Colombie.  Ses 
principaux  affluens  sont  le  Te  n<uar<  et  leCa- 
vont  à  la  droite;  \e  Guaviare ,  le  Meta 
el  VÀpum  à  la  gauche.  L'Orénoque,  dans  la 
partie  supérieure  de  son  cours ,  envoie  une  de 
ses  branches  dans  le  Rio-Negro,  affluent  de  l'A- 
mazone; l'est  le  CassiquiarCj  qui  forme  la 
fameuse  bifurcalion  de  l'Orrnoque,  dont  on 
révoquait  en  doute  l'existence  .  mais  dontle  baron 
de  Hiimboldt  a  démontré  la  réalité. 

Le  Mahaîson,  dit  communément  I'Ahazone.  C'est 
le  plus  grand  fleuve  du  monde  ;  il  est  formé  par  la 
réunion  du  NouvKAi'-MARAiCoN,  dit  aussi  Tum:i'- 
HAGUA,  avec  rUcAYALi  ou  Vieux-MaraSon.  On 
s'accon'  •  généralement,  quoique  à  tort ,  à  regar- 
der le  l 'iiig'ragua  comme  la  branche  principale, 
et  or,  '  '  ■  onséqiiemment  la  source  de  l'Ai;  zone 
an  1.'  ■!  (Lauricocha)  dans  les  Andes  du  Pé- 

rou -:  ,  république  de  ce  nom.  Quant  à  nous, 
noii  ~  'allons  pas  à  regarder  le  Rem  ou  Paho  , 
jrès  sa  jonction  avec  I'Apurimac  ,  forme 
i  ;  Ail ,  comme  le  véritable  MaraSoR  Le  Béni 
'.ri  r  110  naît  dans  les  montagnes  de  Si  'Sicadans 
1 .  "(lublique  de  Bolivia ,  traverse  du  sud  au  nord 
>  '  .  à< .  ainsi  que  la  république  du  Pérou,  et 
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«•ntre  dans  la  Colombie ,  où  il  forme  sa  jonction 
avec  le  NutivEAu-MAiiAMON ,  dans  le  territoire  en- 
core contesté  de  la  province  de  Maynas  ;  il  pour- 
suit ensuite  son  cours  dans  cette  même  province 
et,  il  San-Francisco  de  Tabatinga ,  il  entre  dans 
l'empire  du  Brésil ,  dont  il  traverse  de  l'ouest  à 
l'est  l'imoiense  province  du  Parii ,  jusqu'à  son 
embouchure  dans  l'Atlantique  ;  U  il  forme,  avec 
le  l'arà  ou  Rio  des  Tocantins ,  la  grande  lie  Ma- 
rajo.  Nous  devons  faire  observer  que  depuis  sa 
*oiiction  avec  le  Nouveau  Maraûon ,  jusqu'au  con- 
iluont  du  Rio-Negro,  il  est  connu  dans  le  pays 
sous  le  nom  de  Sulimoèms  ,  et  que  ce  n'est  qu'au- 
dessous  de  l'embouchure  de  ce  dernier  affluent 
qu'on  l'appelle  Amazone.  Ses  principaux  alHuens 
à  la  droite  sont  :  le  Javary,  la  Madeïra, 
qui  pour  la  longueur  de  leurs  cours  rivalisent 
avec  les  plus  grands  fleuves  du  monde-,  le  3'o- 
oaxoselle  Xingu:  ces  quatre  affluens  arro- 
sent le  Brésil.  Les  principaux  aIHuens  à  la  gau- 
che, outre  le  Tunguragua  ou  Nouvel- 
Amazone ,  sont  le  iVapo,  le  Putumaya 
oulça,  le  Caqueta  ou  Yupura ,  le  Rio- 
Negro,  grossi  par  le  Cassiquiare ,  branche 
de  I'Orënoque  ,  et  par  le  Rio-Iiranco;  le  premier 
de  ces  affluens  appartient  entièrement  au  terri- 
toire de  la  Colombie  ;  la  plus  grande  partie  du 
second  et  le  cours  supérieur  du  Caqueta  appar- 
tiennent à  ce  même  état  ;  tous  les  autres  arrosent 
le  territoire  de  l'empire  du  Brésil. 
Le  TocANTiN,  dit  Fahà  dans  la  partie  inféripurc 
de  son  cours.  Ce  grand  fleuve ,  que  plusieurs  géo- 
graphes regardent  à  tort  comme  un  affluent  de 
l'Amazone  ,  avec  lequel  il  communique  par  un 
canal  naturel ,  dont  l'eau  est  salée ,  nommé  Taji- 
ruHu ,  est  formé  par  la  jonction  du  Rio  des  To- 
cantins ou  le  TocANTiN  proprem.ent  dit  avec  le 
Rio-Granoe  ou  Araguay;  c'est  ce  dernier  qui  est 
la  branche  priM!:ipale.Tout  le  bassin  de  ce  fleuve 
appartient  à  l'empire  du  Brésil. 
LeSAN-FnANCiscoestun  des  cinq  grands  fleuves 
du  Brésil ,  dont  il  arrose  la  province  de  Minas- 
Geraes  et  celles  de  Pernambuco ,  d'Alagoas  et  de 
Sergipe. 

La  dénomination  de  Rio  de  la  Plata  n'appar- 
tient, rigoureusement  parlant ,  qu'au  grand  cou- 
rant formé  [inr  la  réunion  du  Pai.ana  avec  i'IJiiA- 
r.uAY;  il  est  si  large  qu'il  ressemble  plutôl  à  un 
bras  de  mer  qu'à  un  fleuve  ;  il  passe  par  Buénos- 
Ayres,  Montevideo  et  Maldonado.  Les  géogra- 
phes modernes  regardent  avec  raison  le  Pahana 
comme  la  branche  principale  de  ce  grand  fleuve , 
dont  ils  vli*(*^i)t  la  source  dans  la  province  de 
Minas''^'~îae.iu  Brésil.  Le  Parana  traverse  toute 
îi  ;'  ■  '.e  sud-ouest  de  cet  empire ,  forme  la  sépa- 
ration t.. tfe  fît  état,  le  dii-ectorat  du  Paraguay 
et  la  confédé,  ion  du  Rio  de  la  Plata  ,  et,  api^s 
avoir  traversé  lu  partie  méridionale  de  cette  der- 
nici'e ,  il  confond  ses  eaux  as  :  celles  de  I'Ura- 
(.11 AY.  Son  principal  affluent  à  la  droite  e?.t  le  Pa- 
raguay, grossi  lui-même  par  le  Pilcomayo  et 
le  Hio-Grande  ou  f-ermrjo;  le  Tieté  parait 
être  le  plus  grand  affluent  à  la  gauche  du  Parana. 
La  partie  de  la  MKDITERRANEF.-ARCTIQUE, 
nommée  MER  D'HU1»S0N  ,  reçoit: 

Le  Cui'Hi:HiLL  ou  Missi^Niri,  dont  %n  ne  con- 


naît pas  encore  bien  la  source ,  et  dont  le  cours 
laisse  encore  bien  des  doutes  sur  plusieurs  points. 
Ce  fleuve  traverse,  ainsi  que  le  suivant,  la  Nou- 
velle-Bretagne dans  l'Amérique-Anglaise. 

Le  Nelson  ,  formé  par  la  réunion  des  deux 
branches  la  Saskatchawan-Septentmonalb  et  la 
Saskatchawan-Méridionale  ;  après  leur  jonction 
il  prenait  autrefois  le  nom  de  Fleuve-Bourbon  -, 
aujourd'hui  on  l'appelle  Nelson.  C'est  le  débou- 
ché des  eaux  du  grand  lac  Winnipeg  et  de  ses 
tributaires. 

La  MÉDITERRANÉE-COLOMBIENNE ,  dans  la 
partie  nommée  GOLFE  DU  MEXIQUE,  recuit 
les  fleuves  suivans: 

Le  Mississipi,  dont  le  cours  appartient  entière- 
ment aux  Etats-Unis.  C'est  le  plus  grand  fleuve 
de  l'Amérique-du-Nord  et  un  des  plus  grands  du 
monde.  Ses  principaux  affluens  sont  le  Af/#- 
touri,  qu'on  regarde  à  tort  comme  le  plus 
grand  de  ses  affluens,  tandis  qu'on  devrait  le 
considérer  comme  la  branche  principale  du  Mis- 
sissipi, qu'il  dépasse  de  beaucoup  sous  le  rapport 
de  la  longueur  du  cours  et  sous  celui  du  volume 
de  ses  eaux  -.V  Arkansa»  et  la  Rivière' 
Rouge  (Red-Riverl  sont  les  principaux  affluens 
du  Mississipi  à  la  droite  ,\'  Oh io  est  son  princi- 
pal allluentà  la  gauche  -,  ce  dernier  est  grossi  par 
un  grand  nombre  de  rivières  qui  arrosent  les 
états  de  la  partie  occidentale  de  l'Union.  La  re- 
marque que  nous  avons  faite  sur  le  Missouri  peut 
s'appliquer  aux  affluens  supérieurs  des  fleuves 
Mcison  et  Mackensie ,  et  à  plusieurs  grands  fleuves 
de  l'Amérique  et  des  autres  parties  du  monde. 

Le  Riu-DF.L-NoHTE  ,  autrefois  Rio-Bravo.  C'est 
le  plus  grand  fleuve  de  la  confédération  Mexi- 
caine, dont  il  traverse  le  territoire  du  Nouveau- 
Mexique  et  les  états  de  Cohabuila-Texas  et  de 
Tamaulipas. 

La  MER  DES  ANTILLES,  qui  est  une  dépen- 
dance de  la  Méditerranée-Colombienne ,  reçoit  : 
La  Magdalena,  qui  traverse  les  départemens 
de  Cundinamarea ,  de  Boyaca  et  de  Magdalena 
dans  la  république  de  Colombie. 

Le  GRAIN D-OCEAN,  malgré  l'immense  dévelop- 
pement de  sa  côte  orientale,  ne  reçoit  qu'un  seul 
fleuve ,  c'est  : 

L'Urëgon  ou  C01.0MBIA ,  dont  le, bassin  appar- 
tient presque  entièrement  aux  États-Unis.  Ce 
fleuve  naît  dans  la  cordillère  Missouri-Colom- 
bienne (  Montagnes-Rocheuses  )  et  traverse  le 
grand  district  que  les  géographes  de  l'Union  ap- 
pellent de  l'Oregon.  Ses  principaux  affluens  sont  : 
l'OfcAena/iAfl/ie.  àla droite, le  Lewit  et 
hMultnomah,  à  la  gauche. 
On  peut  aussi  nommer  le  Rio-Colorado  (occi- 
dental), dont  tout  le  bassin  appartient  à  la  con- 
fédération Mexicaine  ;  il  descend  de  la  Sierra- 
Vcrde,  traverse  la  Nouvelle-Californie,  et, 
après  avoir  recule  Yaquesila  etleG//aà 
la  gauche ,  il  mêle  se»  eaux  avec  celles  du  golfe 
de  Californie,  que  nous  avons  vu  être  un  enfonce- 
ment du  Grand-Océan. 
L'OCEAN- ARCTIQUE  reçoit: 
Le  Macrenzie,  qui  est  ^  plus  grand  fleuve  de 
cette  mer.  Dans  la  partie  supérieure  de  son  cour-i. 
ce  fleuve  est  connu  sous  les  noms  de  RivifenE  he 
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LA  Paix,  U'Oungigau  (Unijali)  el  de  Rivière  ru 
LAC  DE  L'EtiCLAVt.  Tout  Ic  bassiD  du  MackcDzii! 
apparlirnt  il  l'Amériiiuc-Anglaisc.  La  Rivière 
de  l' Elan,  ou  J lapetkow,  que  quelques 
géograpliet  regardent  comme  la  branche  pHiiri- 
pale  du  Mackcnsie,  est  sou  pins  grand  affluent. 

oAiTAVx.  Malgré  les  obstacles  sans  nom- 
bre que  le  système  colonial  a  opposés  an 
développement  de  l'industrie  et  du  com- 
merce depuis  la  découverte  du  Nouveaii- 
IVIonde  jusqu'à  nos  jours ,  on  est  surpris 
de  pouvoir  citer  quelques  constructions 
hydrauliques  dignes  de  figurer  à  côté  de 
celles  que  possède  l'Europe.  Dans  la  des- 
cription des  Etats-Unis ,  du  Canada ,  du 
Mexique  et  de  la  Guyane-Hollandaise , 
nous  signalerons  à  l'attention  du  lecteur 
les  principaux  canaux  navigables,  ceux 
d'irrigation  et  de  dessëchemrnt  les  plus 
remarquables  qu'offre  l'Amérique.  Ici 
nous  nous  bornerons  à  indiquer,  d'après 
le  savant  mémoire  de  M.  le  ùaron  de 
Humboldt,  les  cinq  canaux  navigables 
projetés  il  y  a  quelques  années  pour  ouvrir 
une  communication  entre  .l'Atlantique  et 
|j  Grand-Océan.  Le  géographe  ne  saurait 
passer  sous  silence  des  projets  dont  l'exé- 
cution peut  amener  une  grande  révo- 
lution dans  le  commerce  maritime  du 
monde. 

La  partie  centrale  du  continent  Améri- 
cain offre,  selon  M.  de  Humboldt,  cinq 
points  propres  à  effectuer  la  jonction  des 
deux  Océans,  dont  trois  se  trouvent  dans 
le  territoire  de  la  Colombie  et  les  deux 
autres  dans  les  confédérations  de  l'Amé- 
rique-Centrale  et  du  Mexique.  Ces  points 
importans  sont  :  I'isthhe  de  Tehuan- 
TEPEC  .  dans  l'état  Mexicain  d'Oaxaca 
(latitude  boréale,  16°— 18°),  entre  les 
sources  du  Rio  Chimalapa  et  du  Rio 
del  Passo  qui  se  jette  dans  le  Rio  Hua- 
sacualco  (Goazacoalcos)  ;  on  a  calculé  que 
la  navigation  de  Philadelphie  à  Noutka 
et  à  l'embouchure  de  rOregon  (Colombia), 
qui  est  à-peu-près  de  15,000  milles,  en 
prenant  la  route  ordinaire  autour  du  cap 
Horn ,  serait  au  moins  diminuée  de  oooo 
milles,  si  le  passage  de  Hiiasacualco  à 
Tehuantepec  pouvait  être  cfi'cclué  ))ar  un 
canal ,  sans  compter  l'avantage  immense 
d'éviter  les  tempêtes  qu'éprouvent  les 
navires  qui  doivent  doubler  ce  cap  non 
moins  terrible  que  le  promontoire  qui 
termine  l'Afrique.  \.epoitit  culminant 
de  l'isthme  de  Tehuantepec  est  le  mont 
Pelado,  élevé  de  .117  toise»  au-dessus  de 


la  mer  ;  la  plus  grande  élévation  de  la 
ligne  de  partage  de»  eaux  entre  les 
deux  Océans  est  de  210  toises.  L'isthme 
DE  Nicaragua  (latitude  boréale,  lO" — 
12°),  dans  la  confédération  de  l'Anicrique- 
Centrale,  entre  \eport  de  San-Juan  de 
Nicaragua ,  à  l'embouchure  du  Rio- 
San-Jnan ,  le  lac  de  Nicaragua  et  la 
côte  du  golfe  de  Papagayo ,  près  des 
volcans  de  Granada  et  de  Bombacho.  Le 
gouvernement  fédéral  de   Guatemala   a' 
déjà  commencé  à  traiter  avec  des  capi- 
talistes de  New-York  pour  son  exécution, 
retardée  sans  donte  par  la  guerre  civile 
qui  désole  cette  fédération.  La  plus  grande 
hauteur  de  la  ligne  de  partage  de  cet 
isthme  est  de  21  toises  1/2.  L'isthme  de 
l'AKAMA  (latitude boréale,  8»  16—9' 36), 
entre  Portobello  et  Panama.  Des  travaux 
géoi'ésiques  exécutés  par  des  ingénieurs 
anglais  par  ordre  de  Boli\'ar,  ont  engagé 
le  gouvernement  à  renoncer  au  projet  de 
ce  canal ,  et  à  y  substituer  un  chemin  en 
fer;  on  aurait  déjà  commencé  les  travaux 
sans  les  troubles  sanglans  qui  agitent  la 
Colombie.  Le  mont  Maria  Uenriquez , 
élevé  de  98  toises ,  est  le  point  culmi- 
nant de  cet  isthme.  L'isthme  de  Darien 
ou  deCvpicA  (latitude  boréale,  6"4o'— 
7°  12"),  entre  le  Rio-Atratoel  le  Rio- 
Napipi.  Le  prétendu  canal  de  Raspa- 
DURA ,  entre  le  Rio-Atrato  et  le  Rio- 
San-Juan  de  Choco  (latitude  boréale, 
4°  68'— 6°  20').  M.  de  Humboldt  regarde 
d'abord  l'isthme  de  Nicaragua  et  ensuite 
celui  de  Ci'pica  comme  les  points  les  plus 
favorables  pour  établir  des  canaux  de 
grande  dimension ,  semblables  au  canal 
Calédonien  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  474.  Lorsqu'il  o'agit  d'une  commu- 
nication  mécanique   capable  de  causer 
une  révolution  dans  le  monde  commer- 
cial ,  il  ne  peut  être  question  des  moyens 
qui  établissent  un  système  de  navigation 
intérieure  par  des  écluses  de  lO  à  20  pieds 
de  largeur  entre  les  bajoyers,  comme 
dans  les  canaux  de  Languedoc ,  de  Briare 
en  France,  de  la  Graudc-Jouction  ou  de 
la  Clyde  dans  la  Grande-Bretagne.  Une 
profondeur  moyenne  de  16  pieds  1/2  à 
17  pieds  1/2 ,  c'est-à-dire  inférieiiré  de 
16  pouces  à  celle  du  canal  Calédonien  , 
suffira  pour  des  bàtimens  de  300  à  400 
tonneaux,  minimum  ordinaire  de  la  por- 
tée des  navire..  employc.s  dan.s  k    mers 
Orientales. 
LAOS.  Aufiae  partie  du  monde  n'en 
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oft're  un  plus  grand  nombre  que  l'Amé- 
rique, surtout  la  partie  de  sa  surface 
située  entre  le  42'"  et  le  67*  degré  de 
latitude  boréale.  Ce  vaste  espace,  que 
dans  l'Atlas  ethnographique  du  globe 
nous  avons  propo.séde  nommer  la  Région 
des  lacs ,  présente  à  lui  seul ,  non-seule- 
ment les  plus  graudes  masses  d'eau  douce 
de  tout  le  globe,  mais  un  si  grand  nom- 
bre de  lacs  et  de  marais,  qu'il  est  presque 
impossible  au  géographe  de  pouvoir  les 
nommer  tous.  Ces  lacs  constituent  un 
des  grands  traits  de  la  géographie  phy- 
sique de  l'Amérique.  Dans  la  saison  des 
pluies,  plusieurs  débordent,  et  grâce  à 
la  petite  pente  du  sol ,  qui  sé|)are  à  peine 
le  bassin  d'un  tieuve  de  celui  d'un  autre, 
il  s'établit  des  communications  naturelles 
temporaires  entre  des  fleuves  dont  les 
embouchures  respectives  se  trouvent  à 
d'immenses  distances,  comme  celle,  par 
exemple ,  du  IVlississi pi-Supérieur  avec 
des  auluens  méridionaux  du  lac  Winni- 
peg,  qui  verse  ses  eaux  dans  le  ^elson. 
Voici  les  principaux  lacs  que  notre  cadre 
nous  permet  de  nommer. 

Le  bassin  du  Saint-Laurent  nous  offre  les  lacs 
Supérieur,  Michigan  ,  Iluron,  St  Clair, 
Erié  et  Ontario  qu'à  la  page  926  nous  avons  vus 
s'écouler  par  le  fleuve  St.-Laurcnt  ;  ils  forment  ce 
que  quelques  géographes  appellent  la  mer  d'eau 
douce  ou  bien  la  mer  du  Canada.  C'est  la  plus 
vaste  masse  d'eau  douce  qui  exis^le  sur  la  sur- 
face du  globe  ;  le  seul  lac  Supérieur  dépasse 
tous  les  autres  lacs  d'eau  douce  connus  du 
globe.  Un  grand  nombre  de  lacs  de  moindre 
étendue  appartiennent  à  ce  même  bassin ,  tels 
que  le  Nipissing,  le  St.-Jean ,  etc. ,  dans  le  Ca 
nada  ;  le  Champlain ,  etc.  etc. ,  dans  les  Etats- 
Unis. 

Le  bassin  du  Bourbon  ou  Nelson ,  dans  l' Amé- 
rique-Anglaise du  Nord,  offre  les  lacs  de  la 
Pluie  1  des  fois  ;  le  IVinnipeg  (Ouinipeg  ;  Win- 
nipic  ),  qui  est  un  des  plus  grands  de  l'Amérique  ; 
le  Manilow  ;  le  Petit- IVinnipeg  et  une  foule 
d'aiilres  assez  considérables. 
Le  bassin  du  Missiuipi  ou  Churchill  présente  les 
lacs  du  Buffle,  de  la  Crosse,   de  l' Ours- 
Noir,  etc.,  et  celui  des  Rennes ,  par  lequel  il 
communique  avec  le  Mackenzie. 
Le  bassin  du  Mackenzie  offre  d'abord  les  trois 
grands  lacs  Jtapeskow  ou  des  Montagnes , 
AeVEsclave  et  du  Grand-iUirs  ;  ensuite  le  lac 
Woltaston,  qui  lui  est  commun  avec  le  bassin  du 
:-ssinipi,  et  une  foule  d'autre  lacs  de  moindre 
,  ndue  qu'il  serait  oiseux  de  nommer.  Le  lac 
e  l'Esclave  ainsi  quf  celui   du  Orand-Onrs 
(toivcnt  être  rangés  p»'"fni  l'"*  P'u.s  gi'^uds  de 
l'Amérique.    Nous  attendons  la    publication  de 
la  récente  exploration  du  capitaine  Back  avant 
d'admettre  avec  quelques  savan.s  que  le  lac  de 


l'Esclave  soit  le  plus  grand  lac  de  l'Amérique- 
Septentrionale. 

l'assaut  sous  silence  les  nombreux  lacs  qui  cou- 
vrent pour  ainsi  dire  la  surface  de  la  Nouvelle- 
Galles  ,  du  Maine-de-l'Ëst ,  du  Bas-Canada  Sep- 
tentrional et  d'autres  parties  de  l'Amérique-Au- 
glaise,  parce  que,  malgré  leui  .tendue,  ils  offrent 
peu  d'intérêt  au  géographe  ,  nous  indiqueronsles 
principaux  lacs  situés  dans  le  bassin  del'Oregon 
ou  Colombia  -,  ce  sont  le  Timpanagos,  sur  le  ter- 
ritoire de  la  confédération  Mexicaine  ;  d'après  Us 
dernières  explorations,  ce  lac  est  la  '<ource  du 
Multnomah.  Nous  nommerons  ensuse,  sur  le 
territoire  des  Etats-U  nis,  les  lacs  Ote/(«/tanAane . 
Cutsamin  ou  Eardbebs  et  Flatliow. 
Le  bassin  du  Mississipi  en  a  un  jrand  nombre, 
mais  peu  remarquables  par  leurs  dimensions; 
nous  citerons  cependant  le  lac  Pontchartrain , 
dans  le  delta  de  ce  fleuve,  par''e  qu'il  les  sur- 
passe tous  pour  l'étendue. 
Nous  indiquerons,    dans   la   description   des 
Etats-Unis,   les  autres  principaux  lacs  qui  se 
trouvent  sur  le  territoire  de  cette  confédération. 
Dans  le  bassin  du  Tololotlan  ou  du  Rio-Grande  , 
on  voit  le  grand  lac  de  Cltapala,  dans  l'état 
mexicain  de  Xalisco.  Ses  environs  offrent  des 
vues  pittoresques  d'une  grande  beauté.  Un  voya- 
geur très  instruit ,  qui  l'a  visité  il  y  a  quelques 
années  trouve  que  les  géographes  ont  beaucoup 
trop  exagéré  son  étendue. 
La  belle  vallée  di   Mexico  ou  de  Tenoclititlan 
offre  cinq  lacs ,  don'   Irois  au  moins  seraient  as- 
sez  remarquables    '>'<r    leurs  dimensions,  s'ils 
étaient  situés  en  EurO|'       '  'i    qui  ne  peuvent 
être  distingués  en  Améric  .         '  par  l'aspect  dé- 
licieiiy  de  leurs  rives ,  par  .um  iiosition  éle\ée  et 
par  les  superbes  travaux  hydrauliques  entrepris 
pour  empêcher  les  dommages  causés  par  leurs 
fréquens  débordemens.  Ces   lacs  sont  ceux  de 
Tezcuco,  qui  est  le  plus  grand,  de  Xochimilco , 
de  Chalco ,  ie  San-Christobal  et,  de  Zupango. 
Parmi  les  lacs  du  territoire  Mexicain,  il  faut  en- 
core nommer  le  Teguayo,  dans  la  Nouvelle- 
Californie  ',  d'après  les  explorations  faites  il  y  a 
quelques  années,  ce  lac  n'a  aucune  issue.  Voyez 
les  fleuves  de  la  cnfédération  Mexicaine. 
Le  territoire  des  Etats-Unis  de  l'Amérique-Cen- 
trale  offre  plusieurs  grands  lacs  ,  parmi  lesquels 
se  distinguent  :  b:    .     ''     iragua,  un  des  plus 
grands  de  l'Amériq     ,  '<  ;.  çoit  les  eaux  du  lac 
Managua  ou  de  Léon ,  qui  est  beaucoup  plut 
petit;  ce  lac  est  connu  parla  beauté  de  ses  vues, 
par  ses  volcans  et  par  les  projets  conçus  depuis 
long-temps  dans  le  but  de  le  faire  servir  de  base 
aux  travaux  hydrauliques  qu'on  se  propose  d'en; 
treprendre  pour  effectuer  la  jonction  tant  désirée 
et  si  utile  des  deux  Océans  ;  le  fleuve  St.-Jean  ou 
San-Juan  en  sort  et  se  jette  dans  la  mer  des  An- 
tilles ;  et  le  lac  Izaval ,  d'où  sort  le  Rio-Goifo 
dit  aussi  le  Rio-I)ulce;  ce  lac ,  nommé  impropre- 
ment lagune  d'Izaval  par  quelques  géographes, 
est  célèbre  dans  l'Iiistoire  du  Guatemala. 
Les  principaux  Incs  de  l'Amérique-du-Sud,  qui 
sous  ce  rapport  offre  un  grand  contraste  avec  l'A- 
mériquc-du-Nord  ,  sont  les  suivans  : 
Le  lac  Titicaca  ;  c'cii  le  plus  grand  de  touS; 
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fl  le  nivraii  dr  se»  eaux  ,  malgrt!  sa  vattr  t^lrii- 
iliie,  uni  plus  >  Icvi-  (|Uf  In  somiiit't  du  pic  de  Té- 
néiIfTe.  Ce  lac,  «itiii^itur  les  tenitoircsi  des  répu- 
bliques de  no'i  .1  "••011 ,  est  aussi  remar- 
quable, pan  ,1,  •,!  '.  i.<  Sun  bassin  les  p-.un- 
lagnes  's:  ji'usélen--  ;  »  loulc  l'Amérique  i  |.arce 
que  c'fni  liaic  nue  ut'  ses  lies  que  naquit  le  célè- 
bre Mnnro-Capac ,  fondateur  de  l'empire  des  In- 
<as;  et  parce  qu'on  doit  y  placer  le  foyer  de  la  ci- 
vili-àlion  indigène  la  plus  avancée  de  loule  l'Amé- 
rique iVIéridionale.  Un  trouve  encore  surses  bords 
de  beaux  restes  de  nionumens  élevés  par  une  des 
nations  civilisées  les  plus  anciennes  du  No<<"oau- 
Monde.  Le  lacTiticaca,  eiuii'O' n' >  '  ,»és 
par  des  montagnes  d'une  linuteur  prodigieuite , 
forme  un  bassin  isolé  ,  qui  n'a  aucune  couin<uni- 
cation  avec  la  mer. 

Le  bassin  du  Kiu-Colorado  ou  Meniloza  offre 
plusieurs  grands  lacs  dont  la  plupart  devraient 
elre  classés  parmi  les  marais,  à  cause  de  leur  peu 
de  profondeur  ;  ils  sont  tous  situés  sur  le  terri- 
toire de  la  confédération  du  Rio  delà  Plata;  le 
plu»  remarquable  est  le  lac  Guanacache. 

Le  bassin  du  Hio-Negro ,  partagé  entre  le  terri* 
toire  de  Buénos-Ayres  et  celui  de  la  Patagonie. 
Dans  ce  vaste  espace  de  l'Amérique  ,  encore  pres- 
que entièrement  inconnu,  on  indique  sous  les 
nnm»  de  lagunas  del  Descguadero,  laguna 
tirande  et  lac  del  Tehuel,  de  grandes  étendues 
d'eau,  qui  ne  sont  pour  la  plupart  que  de  vastes 
marais  qui  paraissent  être  temporaires. 

L'immense  bassin  du  Rio  de  la  Plata  offre ,  le 
long  du  haut  Paraguay  ,  le  grand  lac  temporaire 
des  Xaraj?s,  dont  les  bords,  dans  la  saison  des 
pluies ,  s'étendent  sur  les  deux  rives  du  fleuve  à 
quelques  centaines  de  milles  sur  les  territoires 
brésilien  et  bolivien.  Ce  n'est,  à  proprement  par- 
ler, qu'un  des  plus  vastes  marais  de  l'Amérique. 

On  pourrait  ranger  à  côté  du  lac  des  Xarayes  la 
grande  laguna  do  Hogagiiado,  vaste  lac  tem- 
poraire de  la  république  de  Lolivia ,  qui  s'étend  à 
la  droite  du  Paro  ou  Béni  ei  qui  parait  être  la 
source  du  Javarv.  du  Jutay,  de  Juiua,  du  Te(e 
etiiu  Pu; us.  alHueiis  de  l'Amazoïx-,  ainsi  qu'^ 
de  deux  i'U'es  cour',  is  moins  cou  lérablesqui 
se  rendent  uansia  Madcïra,  autre  ailluent  de  ce 
grand  fleuve. 

L'agriculture  florissante  et  la  population  con- 
centrée sur  les  1,  es  du  lac  de  Tnearigua  dit 
aussi  de  Fauncia,  donnent  iinetr  p  grande  im- 
portance à  ce  lac  ,  situé  dans  le  département  co- 
lombien de  Venezuela  ,  pour  que  nous  puissions 
le  passer  sous  silence  ,  malgré  la  pe'itr  ■•\e  de  ses 
dimensions  qui  dépassent  à  t  ine  >.^  .«s  du  lac 
suisse  de  Neufchàtel.  Les  ti-'  s  retiré-  par  Fer- 
dinand Pcrez  de  Quesada  i'>  Anto  o  de  Se- 
piilveda, et  les  travaux cnt'i  i  .n;^  iquesan- 
néespar  une  compagnie  a.ig^aise  pour  n  retirer 
d'autres,  ont  donné  une  grande  célébrité  au  lac 
deGuataiila .  situé  au  nord  de  Bogota,  surle  dos 
des  montagnes  de  Zipaquira ,  à  la  hauteur  abso- 
lue de  1400  toises,  pour  nous  engager  à  le 
nommer  quoique  sa  circonférence  ne  soit  que 
lie  3  milles.  Nous  iùouterons  que  c'est  sur  les 
bords  de  ce  petit  bassin,  entouré  de  montagnes 
neigeuses,  que  les  Indiens  avaient  construit  un 


Icniple  fameux  et  qu'au  temps  de  leur  indépen- 
dance ils  accouraient  de  plusieurs  contrées  trei 
éloignées  pour  jeter  dans  ses  eaux  limpides,  à  titre 
d'off^'ande  el  en  signe  d'adoration,  différens  ob- 
jets précieux,  fruits  di-  leur  industrie.  Nous  rap- 
pellerons à  ce  sujet  que ,  selon  M.  de  Humboldt , 
c'est  un  lue  de  la  vallée  d'orcos,  dans  le  Pérou , 
que  l'on  suppose  renfermer  la  I'uiimum!  chaîne 
d'or  niassirque  l'inca  liiiayna-(.apac  Ut  fabriquer 
lors  de  la  naissance  de  son  flis  tiuescar,  et  qui  a 
tant  occupé  l'imagination  des  premiers  coIouh  de 
cette  partie  de  l'Amérique;  on  prétend  qu'elle 
avait  333  aunes  de  long. 

^ous  citerons  aussi  le  lac  Lattri,  dans  la  répu- 
blique du  Pérou ,  nommé  à  tort  par  les  géogra- 
phes lac  Laurtcotha,  puisque  cocha  en  péru- 
vien veut  dire  lac.  Malgré  la  petitesse  de  ses  di- 
mensions, c'est  un  des  plus  remar^Liables  de 
l'Amérique  ,  à  cause  de  la  grande  hauteur  à  la- 
quelle il  se  trouve,  et  parce  qu'on  le  regarde 
comme  la  source  du  Nouveau-MaraiiO'.i  ou  Tun- 
guragua. 

Nous  nommerons  enlln  le  fameux  lac  Parime 
pour  signaler  'i  non-existence  de  cette  vaste 
nappo  d'eau  imaginaire  décurée  du  titre  Ai  mer 
Blanche.  Un  voyageur  célèbre  a  savamment 
discuté  ce  point  important  de  la  géographie  de 
l'Amérique-du-Sud,  en  débarrassant  les  cartes  de 
cette  partie  du  Nouveau-Monde  de  ces  grands  lacs 
et  de  ce  réseau  bizarre  de  rivières  placées  comme 
au  hasard  entre  les  C0°  et  CS"  de  loug  'nde  occi- 
dentale. Perso't!.  ,  «lit  M.  de  Humbolai .  i  '  croit 
plus  en  Europe  aux  richesses  de  ia  Guya.i"  et  à 
l'empire  du  Orand-Patiti.  La  ville  de  M.i.<  i  et 
ses  palais  couverts  de  lamer.  d'or  massif  o,  .lis. 
paru  depuis  long-temps-,  mais  l'appareil  géogia- 
phique  servant  d'ornement  à  la  fable  du  Dorad' 
ce  lac  Parime  qui ,  semblable  au  lac  de  Mexicii 
reflétait  l'image  de  tant  d'édillees  somptueux  ,  a 
été  religieusement  conservé  par  les  géographes. 
Dans  l'espace  de  trois  siècles  les  mêmes  traditions 
ont  été  diversement  modiUéesi  par  l'ignorance 
des  langues  américaines  on  a  pris  des  fleuves 
pour  des  lacs,  et  des  portages  pour  des  embran 
chemens  de  fleuves;  on  a  fait  avancer  it  oetit  lac 
Cassipa  de  5"  de  latitude  vers  le  sud ,  tanuis  que 
l'on  a  transporté  un  autre  lac ,  le  Parime  ou  Do- 
rado,  à  loo  lieues  de  distance  de  la  rive  occiden- 
tale du  Rio  Branco  à  la  rive  orientale  de  l'Oréno- 
que.  Nous  ujouterons  que  les  roches  micacées  de 
rUcucuamo ,  le  nrm  du  Rio  Parime,  les  inonda- 
tions des  r.vières  Urariapara ,  Parime  et  Xurumii. 
et  surtout  l'exi.^t^nce  du  lac  Amucu ,  ont  donné 
lieu  à  la  fablr  de  la  mer  Blanche  et  du  Dorado 
de  Parime,  but  de  tant  d'expéditions  désastreu- 
ses faites  à  la  recherche  de  trésors  imaginaires  et 
dont  la  dernière  est  de  l'année  1775 1 

IUB8.  Fidèle  in  notre  plan ,  nous  classe- 
rons, d'aprt^s  les  différentes  mers  qui  bai- 
gnent le  Nouveau -Continent ,  les  lies 
principales  qui  appartiennent  géographi- 
quement  à  l'Amérique. 

Dans  l'OCEAN-ATLAISTIQUE  et  ses  dé- 
pendances hydrographiques  ,  on  trouve 
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un  grand  nombre  de  Broui)es  que  nous 
proposons  de  classer  de  la  uiaiiière  sui- 
vante: 

L'ARciurFL  »r.  Tkrbk-Nkuve  ou  «i;  St-Laihent  , 
liuus  pruposoiH la  iiremieie  di>  ces  tli'iumiiiiatiuui» 
ft  cause  de  l'Ile  de  Tcne-iNeuve  qui  est  la  plus  giau- 
Uederc  groupe;  la  seronde  ii  cause  du  gitlt'filu 
St- Laurent.  Cet  arclilpil  appai  lient  enliercmcnt 
<1  l'Ainériiiue  Anglaise,  à  l'exceptiuu  dei  deux 
i\oU St-Pierrevl  Miqiwhn  i|ui  dépindeut  delà 
Krance.  Ses  Iles  pi  iucipalcs sont:  Tene-yeuve, 
Cap-nrelun,  Prince-Edouard  ou  Sl-Jeaii  et 
■^nticosli. 

iNous  indiquerons  dans  la  description  de»  Ktats 
Unis  les  Iles  principales  situées  le  long  des  ciUes 
de  l'Atlantique;  ici  nous  ne  citerons  que  l'Ile 
Kmodk  qui  donne  le  nom  i  un  des  états  de  l'Union, 
et  l'Ile  LoMcne,  dans  l'état  de  ISew-York,  qui  est 
la  plus  grande. 

I.e  petit  AncHipF.L  m  Hf.rmudes  appartient  à 
l'Amérique  Anglaise  ;  Jirriniide  est  la  plus  gran- 
de ,  et  St-Oeorffe  l'Ile  prlucipale. 

l>*AncuiPKL  C.oi.dNnicN  ou  des  Amilles  ;  c'est 
un  des  plus  grands  et  des  plus  peuplés  du  monde, 
et  le  plus  important  de  toute  l'Auiéiique;  il  est 
[•artngé  entre  les  Amériques  Anglaise  ,  Kspa- 
gnoii-,  Française,  Danoise,  Sui  'uise  et  la  repu 
blique  d'Haïti ,  auxquelles  nous  renvoyons  pour 
\<'i  détails.  Les  géographes  ne  s'accordent  pas 
dans  les  divisions  principales  de  ce  grand  arrlii 
,>el,  que  d'après  l'usage  le  plus  universellement 
suivi  nous  partagerons  en  : 

Grandes  Antilles,  qui  comprennent  les 
Iles  de  Cuba,  et  Uaili  autrefois  nommée  Sl-Do- 
mingue;  ce  sont  les  plus  grandes  ;  et  la  Jamaï- 
gue  et  Porto-lUco,  qui  viennent  après. 

Petites  Antilles ,  où  les  géographes  font 
plusieurs  subdivisions  qui,  différant  chez  les  di- 
verses nations  qui  les  possèdent,  exigeraient  des 
détails  étrangers  à  cet  ouvrage.  Les  Iles  princi- 
pales de  ce  groupe  sont  :  la  Trinité,  la  Martini 
que,  la  Guadeloupe  et  la  Dominique,  qui  sont 
les  plus  grandes  ;  la  Barbade,  Jntigoa,  Sainte- 
Croix,  etc.  ,  remarquables  par  leur  richesse  et 
leur  agriculture  florissante. 

Archipel  de  Sahama  ou    ties    Lu 
cayes,  dont  les  plus  grandes  lies  sont  ;  Inague, 
Grande-San-Salvador;  Grande-Bahama-,  Pro- 
vidence, où  se  trouve  la  capitale  de  tout  l'archi- 
pel ;  Hetera,  etc. ,  etc. 

Nous  indiquerons  dans  la  description  des  états 
respectifs  les  principales  lies  qui  lingent  les  côtes 
de  l'Amérique  sur  la  méditerranée  Colombienne. 
Aux  embouchures  de  l'Amazone  et  du  Para  on 
trouve  lagrandeile  Marajo  ou  Joanes;  elle  for- 
me une  banlieue  du  Brésil.  Les  côtes  de  cet  empire 
offrent  un  grand  nombre  d'Iles ,  que  nous  indi- 
querons dans  sa  description  ;  ici  nous  citerons 
l'Ile  Maranham  ,  située  à  l'embouchure  du  Maran- 
litlo  ou  Maranham  ;  Itaparica  ,  à  l'entrée  de  la 
baie  de  Bahia  ou  de  Todos-os-Santos;  Grandk, 
dans  la  province  de  Rio  Janeiro:  Santa-Catha- 
HiNA  ,  dans  la  province  de  ce  nom  ;  et ,  à  environ 
700  milles  au  nord-est  du  cap  St-Roque ,  l'Ilot 
stérile  de  Fi;unando-df.->oiionha. 


Les  ll.ES  MaI.0UI!«F.R  ou  I'ArCHIPEL  DR  fALHLANb  , 

siirletiuel  la  république  de  Buénos-Ayreu  ic  pro- 
|M>se  Ue  former  u«i  établissement  k  cause  de  se» 
bous  ports ,  de  ses  (iitirbieres  et  de  la  riche  poche 
des  phoques  qu'on  fait  dans  ses  parages.  D'ail- 
leurs ces  iles  servent  aujourd'hui  de  relâche  aux 
navires  expédiés  pour  lapediedii  baleines  et  la 
chasse  des  phoques.  L'archipel  des  iMalouines  se 
l'untpose  de  deux  lies  principale*  et  de  90  autres 
biaucoup  plus  petites.  Celle  dite  Hawkins's 
Maiden  LanU,  et  plus  tanl  Vulkland,  est  YOc- 
cidentale  et  la  plus  grande.  (  n  17C6  ,  les  Anglais 
y  ont  fondé  l'établissement  du  Fort-Geornes ,  prêt 
d'un  port  superbe  qu'ils  Kuiiimèrent  Porl-Bg- 
mo/.d;  mais  cette  p'  ilte  colonie  fut  déduite  en 
1770  par  une  escadr(  espagnole  partie  de  Buénos- 
Ayres.  L'Ile  Soledah  (Ile  (.onli)  ou  VOricntale, 
presque  aussi  grandi'  que  la  précédente ,  est  aussi 
remarquable  par  lu  (irtite  colonie  du  Port-Louis, 
fondée  par  les  Kramais  et  vendue  aux  Espagnols 
en  17C7.  C'est  au  milieu  de  la  baie  de  la  Soledad 
i|ue  s'élèvent  les  deux  Ilots  aux  Loups-Marins 
et  aux  /'//(^'o/Vu.  dénominations  qui  rappellent 
les  animaux  (|u'on  y  a  chassés  par  milliers  pen- 
dant long  temps,  1 1  surtout  cet  être  singulier, 
dont  l'existence  tient  de  l'oiseau  et  du  poisson  , 
et  duntia  vuene  frapp.i  pa'>  moins  les  anciens  na- 
vigateurs que  les  modernes  ne  lurent  frappés  d'é- 
tonnement  à  l'aspect  de  rornithorli}  nque.  Il  n'y 
a,  dit  M.  Lesson  ,  presque  point  de  relations  de 
voyages  qui  ne  mentionnent  ce  manchot  ou  pin- 
j;(iiii  très  anciennement  connu,  que  l'on  retrouve 
Jiiissi  au  Cap-de  Bonne-Espérance ,  au  sud  de  la 

Teirede-Diemen  et  sur  toutes  les  lies  placée^  sur 
lis  limites  du  pôle  austral,  telles  que  la  DiNola- 
liun,  Macquarie,  à  l'extrémité  de  l'Amérique, 
aux  Orrades  du  Sud  et  au  Nouveau-Shetland. 
Partout,  les  rivages  en  sont  peuplés;  leurs  in- 
nombrables légions  stupides,  pressées,  inactives, 
courent  les  grèves  et  forment  de  longues  files 
qui  ressemblent  à  une  procession  de  pénitens 
proven<;aux ,  ou  comme  le  dit  Pernetty  ,  à  des 
ent'ans  de  chœur  en  camail.  Depuis  quelque 
temps  le  gouvernetnent  anglais  a  fait  occuper  cet 
archipel;  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata  a 
protesté crMitre  celte  occupation. 

Leur  sitiuuiin  rend  importans  les  deux  Ilots 
TniNiTit  et  St  l'Mii. ,  perdus  pour  ainsi  dire  dans 
l'immen.'ité  An  l'Atlantique;  le  premier,  à  la  la- 
titude austi.i'e  d'environ  21  degiés,  a  été  oc- 
cupé par  uii  petit  poste  de  Brésiliens,  qui  le  nom- 
ment aussi  lie  Àscensào  ou  Ascension ,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  relie  que  nous  avons  dé- 
crite à  la  page  9t3;  le  second  est  presque  au  milieu 
de  l'Atlantique  et  sous  le  premier  parallèle  bo- 
réal. 

L'OCEAN-AUSTRAL  ou  ANTARCTI- 
QUE oiTre  dans  sa  partie  explorée  les  lies 
suivantes  : 

L'Archipel  ue  Macellan  ,  plus  connu  sous  le 
nom  deTi :i\re-dk-Feu  :  il  se  compose  d'un  grand 
nombre  d'Iles ,  qui  n'ont  été  explorées  en  détail 
que  depuis  quelques  années  par  le  capitaine  King. 
Mous  proposons  de  conserver  provisoirement  le 
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nom  de  Terre  ■  de  -  feu  t  la  plu*  KrniiilR 
lie  loulcH  ■:<'.«  IU>s,  nialgré  lo  nouveau  uuni  il« 
k i ng-C hart et- South t and  (jik.' ce  »at an t 
marin  lui  a  impoti';  ruininc  rllf  l'ornit*  In  puiti)! 
«rienlaliMlc  larcrri'-di'-Kt'u  pi'0|irciu«ut  dilr,  di'- 
ruuvtM'ltr  |)ar  Magellan  ,  un  pourrait  aussi  rap- 
peler Vile  orientait);  celle  Ile  est  gnrluutre- 
iiiarquable  pnr  sa  Ki'oode  l'tenduc  ,  par  son  vol- 
citn  el  pnr  le  uionl  Sarmienlu ,  qui  esl  la  plus 
haute  mi)ulii/,'/ie  connue  de  toutes  les  iles  de 
rOct'an-Anslral  oituées  à  des  latitudes  si  élevées. 
Deux  de  ses  pointes  l'unnent  le  cap  Orange  A 
l'eniboucliure  orientale  du  détruit  de  Magellan 
el  le  cap  Snn-l>iego  sur  le  détruit  de  Le  Maire. 
Vient  ensuite  Vile  Occidentale ,   que  M. 
W\\\^nommv  South- Désola  tlon  ;  elle  est 
la  plus  grande  de  toutes  après  la  précédente  ; 
.sou  exlréuiilé  nord-ouest   (orme   le  cap  l'ilares 
il   l'entrée   occidentale  du  détroit  de  Magellan. 
(Nous  nonunerons  ensuite  les  iles  C larence. 
Ho  s  te  el  Savarin  ,   du   côté  de  l'Orient; 
ensuite  la  grande  (le  Hanoter  ,   Varchi- 
pel  de  la  reine  Adélaïde  ,    AonKVile 
ite  la  reine  Adélaïde,  celles  de  Piazzi  et  de 
nennetl  sont  les  principales  ;  cet  archipel  l'orme 
l'entrée  nrridentnie  et  septentrionale  du  détroit 
de  Magellan.  A  une  certaine  distance  de  la  (iran- 
de-Terre,    à  l'est,  on  voit  \'lle  des  Etats 
(Staten-Land),  importante  par  le  déti'oit  de  l.c 
Maire  et  par  l'établissement  de  llopparo,  que 
nous  nommons  d'après  Hassel  el  autres  savans 
géographes;  les  Anglais  l'ont  fondé  depuis  quel- 
quesannées.  Vers  le  sud  \cgroupe  des  iles 
H  ermite ,  dont  Vile  Hermile  et  celle  de  Wol- 
laston  sont  les  principales,  cl  Vile  Horn,  sur  la- 
quelle s'élève  le  célèbre  promontoire  de  ce  nom, 
aussi  remarquable  par  sa  conllguration  extraor- 
dinaire que  par  sa  hauteur.  Enlln  ,  plus  au  sud, 
le  petit  groupe  des  lies  Diego-Hami- 
rez,  qui  est  l'extrémité  la  plus  méridionale  des 
terres  que  l'usage  attribue  à  l'Amérique.  Nousl'e- 
runs  en  outre  observer  que  l'archipel  de  Magellan 
est  la  terre  habitée  la  plus  australe  de  tout 
le  globe,  et  que ,  par  sa  position  à  l'extrémité 
de  l'Amérique,  il  appartient  autant  à  cet  océan, 
auquel  nous  l'avons  assigné .  qu'à   l'Atlantique 
et  au  Grand-Océan  qu'il  sépare  l'un  de  l'autre. 
On  doit  même  ajouter  que  cet  archipel  n'est  à  pro- 
prement parler  que  la  continuation  de  celui  que 
nous  avons  proposé  de  nommer  archipel  Pata- 
gonien/et  que  nous  avons  rangé  parmi  les  grou- 
pes d'Iles  situés  dans  le  Grand-Océan. 
L'Archipel  Antarctiqoe  ou  les  TEHnES-ANTAitc- 
TiQUEs ,  dénominations  que  nous  proposons  pour 
réunir  sous  un  nom  général  toutes  les  Iles  qui , 
étant  à  une  grande  distance  duNouveau-Continent, 
sont  situées  au-delà  du  54*  parallèle  austral.  La 
plupart  de  ces  Iles  ont  été  découvertes  il  y  a  quel- 
ques années  ;  toutes  ont  été  trouvées  sans  habi- 
tans ,  et  presque  toutes  couvertes  de  glaces  ;  elles 
ne  sont  impniiantes  que  par  les  phoques  qu'on 
trouve  en  grand  nombre  dans  leurs  parages;  elles 
fournissent  déjà  de  précieuses  fourrures  et  nue 
grande  quantité  d'huile  aux  marins  anglais  et 
anglo-américains  qui  les  fréquentent.  Les  balei- 
nes aussi  sont  très  nombreuses  dans  ces  mers. 


Les  lies  et  groupe*  les  plu*  remarquable*  de  cri 
archipel  sont  ; 

l.'iU'Sainl-Pierre,  nommée  déorgie- 
Australe  par  Cook,  qui  la  visita  un  siècle 
après  La  Huche  qui  l'avait  découverte.  I^lle  parait 
être  la  terre  antarctique  la  plus  grande  que  l'on 
connaisse  ;  son  extrémité  australe  touche  presque 
le  6S*  parallèle.  Depuis  la  visite  de  Cook  ,  ces  so- 
litudes glacées ,  ainsi  que  celles  de  l'archipel  do 
Sandwich ,  ont  valu  plusieurs  million*  de  franc* 
aux  marins  qui  les  ont  fréquentée*. 

Le  petit  Archipe  l  de  Sandwich,  *i- 
tuéau  snd-est  de  l'Ile  Saint-Pierre.  Ses  Iles  prin- 
cipales sont  :  7<m<u/,  qui  parait  être  la  plus  gran- 
de ;  Thule-Australe,  qui  l'égale  presque  en  éten- 
due el  qui  est  la  plus  méridionale;  et  le  petit 
groupe  du  marquis  de  Traversay,  remarqua- 
ble par  le  volcan  qui  s'élève  dans  son  Ile  princi- 
|iale.  C'est  aussi  parmi  ces  Iles  qu'on  doit  ranger 
les  (|uatre  que  le  capitaine  James  Hrown  a  décou- 
vertes il  y  a  quelques  années;  celli's qu'il  a  nom- 
mées du  Prince  et  de  IVilley  ont  un  volcan  cha- 
cune. 

Les  Orcades-Australes  ,  siluées  à 
l'ouesl-ouesl-sud  de  l'archipel  de  Sandwich.  Ce 
groupe  comprend  l'ile  principale  nommée  Pomo- 
na  (Muinland,  Coronation\  et  plusieurs  Ilots , 
tels  que  Meleville,  Hobertson,  Weddell  et 
Saddle,  etc. 

Le  Shetland-Austral ,  situé  à  l'ouest- 
ouest-sud  des  Orcades-Australes  ;  il  se  compose 
de  plusieurs  Iles ,  dont  les  plus  grandes  sont  nom- 
mées Barrow,  du  Roi-Georges  etLevingston. 
L'Ile  Déception  offle  un  des  plus  beaux  ports  du 
monde;  celle  de  James  a  un  pic  très  élevé;  et 
l'Ilot  Bridgman  présente ,  dans  son  petit  volcan , 
la  montagne  ignivome  la  plus  australe  et  la 
plus  basse  que  l'on  connaisse  actuellement  ;  ce 
petit  c6ue  est  situé  à  environ  C2  degrés  de  lati- 
tude ,  et  ne  s'élève ,  selon  une  relation  publiée  en 
1824 ,  qu'à  80  pieds  au-dessus  du  niveau  de  l'O- 
céan; en  admettant  l'exactitude  de  cette  évalua- 
tion, c'est  au  volcan  de  Bridgman  et  non  à  celui 
de  Koo-sima ,  que  conviendrait  la  qualiflcatioii 
que  nous  avons  donnée  à  ce  dernier  décrit  à  la 
page  C57 . 

La  Terre-de-la-Trinité ,  vue  dans  ces 
dernières  années  par  le  capitaine  Bellinghausen; 
elle  est  probablement  un  archipel  semblable  aux 
précédens.  Elle  s'étend  au  sud  du  Shetland-Aus- 
tral. On  n'en  connaît  pas  encore  les  limites. 

Nous  proposons  de  placer  parmi  ces  Iles  la 
Terre  de  GraAafn(Graham's  Land),  décou- 
verte en  1831  et  1832  par  le  capitaine  Biscoe  en 
allant  à  la  pèche  de  la  baleine  ;  car  dans  l'état 
actuel  de  la  géogra|>hie  ,  il  ne  faut  pas  s'empres- 
ser ^'adopter  le  nom  pompeux  et  toutà-fait gra- 
tuit de  Continent  Austral  que  l'on  a  proposé  de 
donner  aux  deux  terres ,  à  la  vérité  assez  éten- 
dues ,  mais  très  probablement  séparées  par  un 
espace  immense  de  mer.  Nous  avons  déjà  classé 
parmi  les  Iles  Africaines  la  Terre  d'Enderby , 
à  cause  de  sa  position.  Celle  de  Graham,  située 
entre  la  Terre-de-la-Trinité ,  dont  elle  est  peut- 
être  uu  prolongement,  et  l'Ile  d'Alexandre  I", 
n'a  pas  moins  de  iso  milles  dans  sa  partie  ex- 
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plorée.  Vers  l'eilrémitë  méridionale  de  la  côte 
septentrionale  e»t  située  Vili-  Mdelaide,  et  peu 
lotn  de  la  cote  de  la  grande  terre ,  s'élève  le  mont 
>^illiam. 

I,es  petites  tle$  d' Aie xandre  \"  et  de 
Piorrt'  I",  situées  au  sud-uiu-st  de  la  Terre- 
de-la-Trinité,  presque  suus  le  7U*  parallèle.  C'est 
à  ces  deux  petite»  terres ,  et  surtout  il  celle  de 
Pierre  I",  que  nous  proposons  de  donner  provi- 
soirement l'épitliele  de  Tliulti-Àustrale,  étant 
la  terre  du  globe  la  plus  méridionale  que  l'on 
connaisse. 

Il  ne  l'aut  pas  quitter  ces  terres,  où  l'homme  n'a 
pas  encore  établi  de  demeure  permanente,  sans 
signaler  au  lecteur  la  grande  importance  qu'elles 
ont  acquise  de  nosi  jours,  INuus  le  ferons  en  résu- 
mant le  tableau  intéressant  et  animé  di  s  pêche- 
ries de  la  mer  du  t>ud ,  tracé  par  notre  savant 
ami  M.  Lesson.  Ilabitans  naturels  des  contins  du 
monde,  dit  ce  naturaliste,  les  pkoquet  ne  sont 
nulle  part  plus  abondans ,  nulle  part  en  troupes 
aussi  considérables  que  sur  les  cOtes  sauvages 
qu'envahissent  les  glaces  du  pOle  austral.  Leurs 
tribus  s'y  multipliaient  en  paix  depuis  des  siècles  ; 
mais  les  progrès  de  la  navigation  ont  l'ait  éclore  . 
dansres  trente  dernières  années,  les  entreprises 
hardies  qui  n'ont  pas  peu  contribué  il  porter  par- 
mi elles  une  rapide  diminution-,  les  phoques,  de 
plus  en  plus  repoussés  des  zones  tempérées  ou  ils 
vivaient  anciennement,  sont  forcés  aujourd'hui 
de  chercher  un  refuge  sur  les  points  les  plus  écar- 
tés du  globe.  Ce  n'est  pas  qne  ces  animaux  soient 
encore  complètement  expulsés  des  côtes  du  Chili, 
du  Pérou  et  delà  Californie,  et  qu'on  ne  les  trouve 
dans  la  Méditerranée  aussi  bien  que  dans  l'Oréa  n- 
Indien  i  mais  da ns  ces  mers ,  ils  ne  vivent  qu'Iso- 
lés ou  par  individus  solitaires  qu'on  dédaigne  de 
poursuivre,  caries  faibles  gains  que  leur  chasse 
procurerait  seraient  loin  de  compenser  les  frais 
des  armateurs.  l'CS  Anglais  et  les  Anglo-Améri- 
cains arment,  chaque  année,  pour  cha.ssvr  ces 
animaux ,  plus  de  60  navires.  Ils  furent  expédiés 
d'abord  sur  les  côtes  de  la  Patagouie ,  aux  Ala- 
louines,  à  la  Nouvelle-Zélande  et  au  sud  de 
l'Australie  (ISouvelle-Holhinde),  Ces  contrées  ne 
fournissant  plus  à  des  expéditions  fructueuses , 
il  fallut  se  lancer  dans  les  parages  les  moins  fré- 
quentés ,  et  c'est  ainsi  que  les  Urcades  et  le  Shct- 
land-du-Sud  étaient  connus  depuis  plusieurs  an- 
nées par  des  chasseurs  de  phoques  qui  s'y  ren- 
daient ensecret,  et  que  Puwel  et  Weddell ,  tout 
en  dirigeant  avec  succès  leurs  entreprises  lucrn 
tives,  ajoutèrent  des  notions  d'un  haut  intérêt 
sur  les  Terres-Antarctiques  qu'ils  explorèrent 
dans  un  faut  purement  commercial.  Nous  avons 
vu  ailleurs  à  quelles  sommes  considérables  s'é- 
lèvent les  produits  de  cetl<-  pcclie.  Nous  ajoute- 
rons seulement  que  ,  parmi  les  trois  espèces  prin- 
cipales de  phoques  qui  sont  plus  particulièrement 
l'objet  de  ces  armemens ,  se  trouve  le  phoque  à 
crin  ou  Votarie  molosse,  dont  la  peau  sert  à 
confectionner  d'excellens  cuirs-,  par  son  éclat  et 
sa  douceur  soyeuse,  ce  poil  précieux  égale  celui 
delà  loutre,  lin  fait  notoire ,  dit  M.  I.esson,  est 
l'usage  constant  qu'ont  ces  amphibies  de  se  lester 
en  quelque  sorte  avec  des  cailloux ,  dont  ils  se 


chargent  l'estomac  pour  aller  a   l'eau  ,  et  qu'ils 
revomissent  en  revenant  au  rivage. 

Le  Grand-Océan  orfre  un  grand  nombre 
d'tles  que  nous  indiqueron.s  dans  la  des- 
cription des  états  dont  elles  l'ont  partie. 
Nous  citerons  ici  les  principales  en  allant 
du  sud  vers  le  nord,  jus(|u'au  détroit  de 
Rering. 

l/ARCMieF.L  Patagoniin  ,  qui  correspond  en  par- 
tie aux  archipels  de  Cuayaneco ,  de  Tolède, 
de  la  Madré  de  Dios  de  plusieurs  géographes , 
se  compose  selon  nous  de  toutes  les  Iles  situées 
le  long  de  la  côte  occidentale  de  la  Patagonie . 
depuis  le  golfe  de  Penas  jusqu'au  cap  Pilares  ii 
l'embouchure  occidentale  du  détroit  de  Magellan. 
Nous  proposons  de  l'appeler  Piilngonien,  à  cause 
de  son  voisinage  de  la  Patagonie,  dont  il  n'est 
séparé  que  par  des  canaux  très  étroits.  Nous 
avons  déjà  vu  il  la  page  précédente  que  l'archi- 
pel de  Magellan  n'est  à  proprement  parler  que 
la  prolongation  de  cet  archipel.  L'expédition  du 
capitaine  King  a  complété  la  reconnaissance  des 
Iles  dont  il  se  rompose.  Les  principales  sont ,  en 
allant  du  nord  au  sud  :  le  groupe  de  Guajra- 
neco,  dont  toutes  les  Iles  sont  peu  étendues)  il 
est  surtout  remarquable  par  le  Nevado  de  Cup- 
tana  qui  s'élève  sur  une  de  ses  Iles  i  la  grande  Ile 
IVellington ,  qui  correspond  il  l'Ile  naguère 
encore  imparfaitement  explorée,  nommée  Cn/zi- 
pana  parles  navigateurs  espagnols;  c'est  la  plus 
grande  de  tout  l'arChipel  ;  ensuite  l'Ile  de  la  Ma- 
dre  de  Dios,  et  celles  de  St- Martin ,  de 
In  liocn  Partidn  et  de  Lobes. 

L'AncniPEL  de  Chonos,  formé  d'il»  fr"        mu- 
bre  d'ilols,  situés  entre  la    presqu'île 
Montes, la  côte  de  la  Pataponi        '    g'a  . 
Chiioé.  L'Ile  principale  se   no        -    ''o    >      )> 
plupart  des  autres  sont  des  nu 

L'Archipel  de  Cm  i.oj.',  situé  i>  'i  i  '\'  'h  <' 
dent  et  composé  de  la  grand<  .'  lui.i'  i.  !- 
plusieurs  autres  beaucoup  plusi  p-  'ii'"  i  •  i  ■ 
une  province  de  la  république     ■ 

LepetitGROcPKDEJcAN-FEiiMA:.i<i.,.,i'0inposéiia 
guère  de  deux  lies,  l'une  nommée  Mas-a-Tierra, 
était  la  plus  grande  et  la  plus  importante  par  son 
port-,  et  l'autre  nommée  Mns-aFuera.  Il  parait 
quela  première  a  entièrement  disparu  nu  commen- 
cement de  1837.  Ces  Iles  furent  de  tout  temps  l'asile 
des  pirates ,  qui  allaient  s'y  rafraîchir  et  se  radou  - 
ber.  Les  relalions  les  plus  lécenles  présentaient 
l'ileprincipale  comme  étant  li,ibitée  parquelques 
Anglais ctChiliens  s'occupant  ii  chasser  lescliévres 
et  les  bœufs  qui  y  abondaient,  quoique  d'a'ilres 
relationsrontemporaiiics  prétendent  qu'ils  avaient 
été  entièrement  détruits  par  les  chiens  envoyés 
p.ir  le  président 'lu  Chili,  pour  oten  et  avantage 
aux  corsaires.  Kn  18U  cette  lie  fut  choisie  pour 
lieu  de  déportation  pour  certaines  classes  de  con- 
damnés de  la  république.  Nous  rappellerons  aussi 
qu'un  matelot  anglais,  qui  y  fut  laisié  et  qui  y 
vécut  seul  pendant  plusieurs  années ,  a  fourni  le 
sujet  du  fameux  roman  de  Rcbinsou  Crusoé. 

Le  petit  Groupe  ue  SaintAiibboisk  ,  situé  au 
nord  du  précédent  et  presque  sous  le  î8'  parallèle 

austral.  Il  se  compose  de  l'Ile  de  ce  nom,  qui  (la- 
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ralt  être  la  principale ,  de  celle  ûe  Saint- Félix  et 
de  quelques  autres  Ilots  tous  déserts.  Piës  de  la 
seconde  se  trouve  un  rocker  remai'quable  en  ce 
que,  sous  quelque  point  de  vue  qu'où  l'examine , 
il  ressemble  à  un  vaisseau  sous  voiles. 

I.'Ilf.  Puna  ,  dans  le  golfe  de  Guayaquil ,  sur  la 
c6te  de  la  république  de  Colombie. 

L'Archipel  de  Gallapagos,  situé  sous  l'équa- 
teur ,  à  environ  500  milles  à  l'ouest  de  la  côte  de 
la  Colombie.  Malgré  la  température  de  sou  cli- 
mat et  la  fertilité  du  sol ,  les  nombreuses  iles 
dont  il.se  compose  étaient  encore  récemment 
sans  liabitans  permanens.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  tortues  délicieuses.  Le  capitaine  an- 
glais Cowley  a  donné  les  noms  suivans  aux  iles 
principale:  :  Jlbemarle ,  James,  CfiaUun  et 
Charles.  Les  deux  premières  sont  remarquables 
parleurs  volcans.  La  dernière,  est  nommée  au- 
jourd'hui Floriana.  M.  Vilumil ,  habitant  de  la 
Louisiane,  s'y  est  établi  en  1832,  avec  une  centaine 
de  colons ,  qui  le  regardent  comme  leur  roi. 

Les  Iles  alx  Perles  ,  dans  le  golfe  de  Panama, 
dépendantes  du  département  colombien  uc 
l'Istlime. 

Le  Groupe  de  Revilla-Gicedo  ,  situé  à  environ 
300  milles  à  l'ouest  de  l'état  mexicain  de  Xalisco  ; 
il  se  compose  de  trois  iles  désertes,  dont  la  prin- 
cipale, nommée  Socorro ,  est  remarquable  par 
.son  pic  élevé. 

Le  golfe  de  Californie  offre  plusieurs  lies,  dont 
les  plus  grandes  sont  en  allant  du  sud  au  nord  : 
Cerralbo,  .San-Josë  et  Carmen  ;  San  Francisco, 
dans  les  parages  de  laquelle  onpéche  des  perles , 
ainsi  qu'autour  de  celles  de  San-Jose  et  de  Santa- 
Cruz;  TiBURON,  la  plus  grande  de  toutes  ;Santa- 

iNESetSAN-lGNACIO. 

La  côte  occidentale  de  la  Californie  est  bordée 
d'Iles,  parmi  lesquelles  nous  citerons  celles  de 
.Santa-Maroarita  ,  de  Cf.dros  ,  de  Santa-Cata- 
LiNA  etde  Santa-Cri'z,  qui  sont  les  plus  étendues. 

Sur  les  traces  de  M.  Brué  nous  étendrons  le 
nom  d'ARcar  el  de  Quadra-et-Vancouver  aux 
nombreuses  Iles  situées  vis-à-vis  de  la  côte  du 
Continent- Américain ,  entre  le  détroit  de  Jean  de- 
Fuca  ou  Claaset  et  le  détroit  Cross.  Ce  vaste  ar- 
chipel, habité  en  grande  partie  par  les  Wakas  et 
Kolouges,  est  partagé  entre  l'Angleterre  et  la 
Russie, de  manière  que  la  grande  ile  de  Quadra- 
eirancouver,  et  celle  de  la  Heine  Charlotte, 
appartiennent  à  la  première,  et  les  lies  du  Prince- 
de-Galles  et  de  Sitka  h  la  Kiissie.  Voyez  l'Amé- 
rique-Anglaiseetl'Am''rique-Russc. 

Le  GROUPE  de  Kouiak,  ainsi  nommé  de  l'ile 
principale  située  au  sud-est  de  la  péninsule  d'A- 
laska dans  l'Amérique-Russe. 

L'ARcnrpEL  des  Aleoutes  ,  remarquable  par 
ses  volcans,  et  parce  qu'il  l'orLid  une  grande  par- 
tie du  contour  de  la  Méditerranée  de  Bering.  Les 
iles  principales  sont  :  Oumanak ,  Ounalaska , 
Àtchen,  Tanagaï,  Ali,  etc.  Elles  appartiennent 
toutes  à  l'Amérique-Russe. 

Les  principales  Iles  appartenant  h  l'Amérique  et 
situées  dans  la  mer  de  Bering  sont  :  le  groupe 
de  Pribylov ,  composé  des  Iles  SI- Paul  et 
St-Grorges,  outre  pliislrui'ï.  Ilols,  fî  la  grande 
Uc  Nounii'ok. 


L'Océan-Arctique  offre  un  grand  nom- 
bre d'Iles  dont  la  plupart,  avant  les  der- 
nières explorations  faites  par  les  Anglais, 
étaient  représentées  comme  des  parties  du 
Continent- Américain.  Nous  proposons  de 
les  réunir  toutes  sous  la  dénomination  gé- 
nérale de  Terres  Arctiques  on  A' Archi- 
pel-Arctique. En  combinant  les  divisions 
géographiques  avec  les  divisions  politi- 
ques, nous  croyons  qu'on  pourrait  par- 
tager de  la  sorte  toutes  les  nombroiiscs 
iles  comprises  dans  cet  archipel.  Nous 
renvoyons  pour  les  détails  aux  descriptions 
de  l'Amérique-Anglaise  et  de  l'Amérique- 
Danoise. 

L'Archipel-Arctiqdb  ouïes  Terrbs-Arctiques , 
où  il  fan  t  distinguer  : 

Les  Terres-Arctiques-Orientales  ou 
Danoises,  qui  comprennent  le  grand  gro  u  - 
pe  du  Groenland,  l'Islande  et  Vile 
de  Jean-Mnyen;  cette  dernière  est  encore 
sans  habitans  permanens  ;  elle  est  située  à  l'est 
du  Groenland  et  au  nord-nord-est  de  l'Islande. 
./«?a/i-Mrtj'(?nest  fréquentée  par  lesbàtimens 
baleiniers  et  est  remarquable  par  le  Beerenberg 
qui  est  le  sommet  connu  le  plus  élevé  de  tout 
le  globe  à  une  aussi  haute  latitude;  ^MVEsk,  qui 
es*,  le  volcan  connu  le  plus  boréal  de  toutes 
l'Amérique  ;  et  par  la  quantité  prodigieuse  de 
bois  flottant  que  les  courans  polaires  accumu- 
lent sur  ses  côtes. 

Les  Terres-Arctiques-Occidentales 
ou  Anglaises,  qui  s'étendent  à  l'ouest  delà 
Mer  de  Baffin  et  au  nord  de  la  mer  de  liudson. 
Ses  principaux  groupes  sont  :  \«Devon'-  Sep- 
tentrional; la  Géorgie-Septe,  irio- 
nale,  qui  comprend  les  iles  Cornwallis,  Ba- 
thursl,  Melcille,  eli;.;  Varchipei  de  Baf- 
l'in-Parry,  où  l'on  trouve  les  iles  CocAéiir/i, 
Soutliampton ,  Mansfield,  le  Nouveau-Gal- 
lou-ay,  etc. ,  etc. 

moNTAONse.  La  classification  des  mon- 
tagnes de  l'Amériçiue  a  été  le  sujet  d'un 
grand  travail  de  l'illustre  voyageur,  au- 
quel on  doit  !cG  connaissances  les  plus 
exactes  de  la  géographie  physique  de  cette 
partie  du  monde.  Il  en  est  résulté  pour  le 
géographe  la  connaissance  d'un  fa<t  aussi 
curieux  qu'important;  c'est  que  toutes  les 
grandes  hauteurs  du  Nouveau-Monde  ap- 
partiennent ^  cette  longue  chahie  qui  , 
sous  différentes  dénominations  et  avec  de 
très  fortes  interruptiotis,  s'étend  d'un  bout 
à  l'autre  de  l'Aiticrique  en  longeant  sa 
côte  occidentale ,  on  l)ieii  en  s'en  appro- 
cîiant  d'une  nianiéie  remarquable  sur 
une  ligne  qui  n'a  pas  moins  do  9000  iriilles 
de  dévelo'-iH'meiil.  Prenant  pour  g'iide 
to  heiii  t'     ai!  Af  M.  de  Humboldt,  nou.-^ 
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tracerons ,  d'après  le  plan  snivi  dans  la 
(lescriplion  des  autres  parties  du  monde, 
la  classincalion  des  principales  chaînes 
de  montagnes  qui  sillonnent  le  sol  de  l'A- 
mérique, en  y  ajoutant  les  faits  nouveaux 
et  importans  dont  la  géographie  s'est  en- 
richie depuis. 
Toutes  les  montagnes  du  Nouveau  Monde 
peuvent  être  classées  en  huit  systèmes 
dont  trois  appartiennent  au  continent  de 
I  Amérique-du-Sud,  deux  au  continent  de 
l'Amérique-du-Nord ,  et  les  trois  autres 
aux  trois  grands  archipels  qui  se  dévelop- 
pent à  l'est  de  la  partie  centrale  du  Nou- 
veau-Continent et  à  ses  deux  extrémités 
boréale  et  australe.  Nous  commencerons 
par  le  système  des  Andes,  qui  est  le  plus 
l'Ievé  de  tous  ;  il  n'est  inférieur  que  de 
quelques  toises  aux  plus  hauts  colosses 
<'fe  l'Him&laya ,  que  nous  avons  vu  être 
ies  points  culminans  connus  de  tout  le 
globe. 

SYSTÈME  DES  ANDES  ou  PÉRUVIEN  ,  ainsi 
nommé  à  cause  de  la  céUbrc  cordillère  des  An- 
des et  du  nom  de  l'empire  i] ni  embrassait  autre- 
fois les  riches  contrées  que  parcourent  ses  chaî- 
nes principales  et  sur  le  sul  desquelles  se  trou- 
vent ses  pics  les  plus  élevés.  La  chaîne  principale, 
à  laquelle  il  serait  convenable  de  conserver  exclu- 
sivement le  nomd'ANDES,  décrit  sans  aucune  in- 
terruption sensible  deux  cou:'i>es  immenses  de- 
puis le  cap  Paria  ,  à  l'entrée  du  golfe  deceuuiq 
dans  le  département  colombien  du  Maturin,  jus- 
qu'au cap  Froward ,  sur  le  détroit  de  Magellan 
dans  la  Patagonie.  M.  de  Humboldt  y  distingue 
quatre  pai  lies  qu'il  nomme  Andes-Palagoni- 
ques,  depuis  l'extrémité  australe  jusqu'au  W 
parallèle  ;  c'est  la  partie  la  moins  connue  ;  An- 
des du  Chili  et  du  Polosi,  depuis  le  44'  jus- 
qu'au 20'  ;  Andes  du  Pérou,  depuis  le  nœud  de 
Porco  jusqu'au  nord-ouest  du  plateau  d  Alnia- 
guer ,  à  1"  60'  -,  et  Cordillères  de  la  Nouvelle- 
Grenade.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pasd'en- 
trer  dans  les  détails  qu'exigerait  la  seule  indica- 
tion des  nœuds  et  des  chuines  qui  se  détachent 
en  différentes  directions  de  la  chaîne  principale. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  ses  branches  les 
plus  importantes,  en  fais.-int  observer  que,  d'a- 
.  près  l'état  actuel  de  la  géographie  de  cette  partie 
du  globe ,  c'est  dans  les  Andes-Péruviennes, 
et  particulièrement  entre  le  14'  et  le  20'  paral- 
lèles, qu'il  parait  convenable  de  placer  le  noyau 
de  ce  vaste  .système.  La  haute  vallée  du  Titicaca, 
qu'on  peut  justement  appeler  le  Tibet  du  Sou- 
veau-Monde, k cause  delà  prodigieuse élévalion 
des  pics  qui  l'entourent  et  de  la  hauteur  du  sol  au- 
dessus  duquel  ils  s'élancent ,  est  le  grauddivor 
lia  aquarum  de  l'Amériquc-du-Sud.  C'est  non 
loin  de  ces  montagnes  q>i<:  paraissent  naître  le 
Béni  et  l'Apurimac  ,  qiii^  p.ir  leur  jonction ,  <'or- 
meut  le  véritable  Ma.anou  ,  le  Guapaix  ,  qui  est 
nue  des  principales  l»raii<lies  de  lu  Madiiia,  et  le 


Pilcomayo  ,  un  des  plus  grands  courans  qui  for* 
ment  le  Rio  de  la  Plata.  Ce  plateai  ,  si  célèbre 
dans  l'histoire  de  la  civilisation  indigène  du  Nou- 
veau-Monde ,  si  intéressant  encore  i>ar  de  beaux 
restes  d'antiques  monumens,  offre  deux  chaînes 
principales  nommées  la  Cordillère-Occi- 
dentale,  qui  est  la  continuation  de  la  chaîne 
principale  des  Andes,  et  la  Cordillère- 
urientale  ;  celle-ci  parait  s'en  détacher  à  l'est 
dans  le  nœud  de  Porco  ,  et,  courant  ensuite  au 
nord-est,  forme  le  versant  oriental  de  la  belle 
vallée  du  Titicaca.  C'est  dans  cette  chaîne  orien- 
tale que  se  trouvent  le  pic  Sorata  et  le  pic  Itli- 
mani,  points  culminans  de  tout  le  Nouveau - 
Monde.  La  Cordillère-Orientale  envoie  elle-même 
une  branche  considérable  vers  l'est  qui,  sous  les 
noms  de  Sierras- A Itissimas ,  Sierra 
de  Cochabamba  et  Sierra  de  Santa- 
Cruz,  s'étend  dans  la  province  bolivienne  de 
Cochabamba,  et,  en  diminuant  toujours  de  hau- 
teur dans  les  pays  des  Moxos  et  des  Chiquitos ,  va 
se  perdre  dans  les  plaines  élevées ,  que  les  géo- 
graphes représentent  à  tort  comme  de  hautes 
montagnes  dans  la  province  brésilienne  de  Matto- 
Grosso. 

Dans  cette  même  partie  de  la  chaîne  principale, 
mais  plus  au  nord  ,  entre  le  il"  et  le  lo"  do'  ,  et 
proprement  dans  le  nœud  de  Pasco  et  de  Hanuco , 
il  se  détache  deux  longues  chaînes  .  VOrien- 
tale,  d ite  aussi  de  Jtf  u  n a  j  sépare  la  vallée  du 
Pachitea  et  de  l'Aguaitia  affluens  du  Béni  ou  Paro 
de  la  vallée  du  Huallaga;  la  Centrale,  dite 
aussi  de  P a <a 2  en  Chachapoyas ,  qui  sé- 
pare la  vallée  du  Huallaga  de  celle  du  Tungura- 
gua  ou  du  Nouveau-Maraîion  ;  cette  dernière  est 
beaucoup  plus  longue  que  la  précédente ,  et  s'é- 
tend au-delà  de  ce  fleuve  en  formant  le  fameux 
Pongo  de  Manseriche.  Ces  deux  chaînes  parcou- 
rent le  sol  de  la  république  du  Pérou  et  sont  beau- 
coup  moins  élevées  que  la  partie  correspondante 
de  la  chaîne  principale ,  qui  longe  la  côte  dans  une 
direction  presque  parallèle  à  la  chaîne  de  Cha- 
chapoyas. 
Depuis  Loxa  jusqu'à  Pasto  la  chaîne  principale, 
.se  bifurquant,  forme,  avec  la  chaîne  parallèle  à 
l'est ,  une  longue  vallée  du  nord  au  sud  traversée 
par  les  nœuds  de  Loxa ,  de  l'Assuay,  de  Chisinche 
et  de  Pasto.  Cette  partie  des  Andes  est  un  des 
point<>  les  ,.'lus  remarquables  du  globe  ;  elle  offre 
rapprochés,  entre  le  i"  30'  latitude  australe  et  le 
15'  latitude  boréale ,  le  plus  grand  nombre  de  co- 
losses regardés  naguère  comme  les  montagnes 
les  plus  élevées  du  monde,  et  elle  présente 
entre  ces  deux  chaînons  le  sol  classique  de 
l'astronomie  du  xviii*  siècle. 
Ënlln  dans  les  environs  de  Popayan  les  Andes- 
forment  cette  grande  trifurcalion  connue  sous 
le  nom  de  Cordillères  de  la  Souvelle- 
Grenade.  Nous  proposons  de  regarder  la 
Sierra  de  la  SumaPaz,  qni  est  la  Chaî- 
ne- Urie nlale ,  comme  la  contu.dalion  de  la 
chaîne  principale;  elle  traverse  la  Colombie  du 
sud-ouest  au  nord-est  depuis  Almaguer  jusqu'au 
cap  Paria,  enpassantàl'est  de  Bogota,  Pamplu- 
na ,  Mérida ,  Truxillo ,  au  nord  de  Barquisimeto , 
^(irgua  ,  Valencia  .  Caracas  et  au  sud  de  la  Nuu- 
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velle-Barcelone  et  de  Cumana  ;  elle  est  connue 
«ous  les  noms  de  Sierra  S  évada  de  Me- 
rida  et  de  Cordillère  du  littoral  de 
f^enezuela.  La  Chatne-Cenlrale,  dite 
aussi  do  Quindiu,  court  droit  au  noid  ,  en  sé- 
paianl  la  vallée  du  Magdalena  de  celle  de  la  Cau- 
ca.  Le  Chaînon-Occidental  iWi  aussi  du 
Choco,  se  dirige  vers  le  nord  et  s^Spaie  la  val- 
lée de  la  Cauca  des  terrains  côliers  ;  son  élévation 
est  de  beaucoup  inférieure  à  celle  des  chaînes 
Centrale  et  Orientale  ;  dans  son  extrémité  nord- 
ouest,  le  chaînon  du  Choco  éprouve  même  une 
telle  dépression,  qu'entre  le  golfe  de  Cupica  et 
l'embarcadère  du  Rio  Napipi ,  on  ne  trouve  plus 
qu'une  plaine  à  travers  laquelle  ou  a  projeté  un 
canal  de  jonction  des  deux  Océans.  ISous  ajoute- 
rons que  ce  chaînon  renferme  le  fameux  terrain 
aurifère,  qui  verse  par  an  dans  le  commerce 
plus  de  I3,uuu  marcs  d'or  et  une  grande  quantité 
de  platine. 

Dans  la  partie  mérit'ionale  de  la  chaîne  princi- 
pale, et  particulièrement  dans  celle  que  nous 
avons  nommée  Andes  du  Chili ,  se  détache  une 
branche  considérable,  qui,  courant  vers  le  sud- 
est,  va  former  les  hautes  montagnes  du  Tucu- 
man  dans  la  confédération  du  Kio  de  la  Plata  ; 
on  pourrait  l'appeler  6'/&;-/-a  du  Tucuman-, 
cette  chaîne  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  l'é- 
lévation avec  exactitude ,  se  perd  insensiblement 


dans  les  vastes  plaines  herbacées  nommées  LIanos 
du  Tucuman. 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  ce  système  le  petit  groupe  isolé 
AeUSierra  Nevada  de  Santa-Marta , 
dans  le  département  du  Magdalena ,  considéré 
communément,  quoique  à  tort,  comme  l'extré- 
mité de  la  chaîne  principale  des  cordillères  de  la 
Nouvelle-Grenade-,  ensuite  tes  hauteurs  qui  s'élè- 
vent sur  les  Iles  situées  vis-à-vis  de  la  côte  entre 
le  golfe  de  Maracayho  et  le  cap  Paria  ;  enHn  les 
montagnes  des  archipels  Patagonien, 
deChiloë  et  de  Chonos,  celles  de  Varchi- 
pel  de  Magellan,  dont  on  a  tant  exagéré 
l'élévation,  et  celles,  beaucoup  plus  éloignées 
mais  beaucoup  plus  basses ,  qui  s'élèvent  dans  les 
lies  Malouines, 

Dans  le  tableau  ci-dessous,  on  a  rangé  parmi 
les  chaînes  secondaires  la  Cordillère  Orientale 
du  Titicaca,  parce  qu'elle  s'écarte  considérable- 
ment de  la  direction  générale  de  la  chaîne  que 
l'on  a  considérée  comme  la  principale  de  tout  ce 
système  -,  toutefois  nous  remarquerons  que  c'est 
parmi  ses  pics  que  se  trouvent  non-seulement  les 
plushautsdos  Andes,  mais  même  les  points cul- 
niinans  de  tout  le  Nouveau-Monde.  Les  lettres  E  et 
O,  placées  dans  le  tableau  suivant  après  certaines 
montagnes,  indiquent  leur  position  dans  le  chaî- 
non oriental  ou  occidental  de  la  chaîne  principale. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  DES  ANDES. 

To'ne». 
Cn.\iNE  PUINCIPALE. 

Andes  de  la  Patagonie rorctX'rtrfo  (cote  occidentale  de  la  Palagonie).  .  .  1950 

Andes  du  Chili.  Ihscubczado,  liamU'ŒxW.  33ii07 

f'o/Cfin  de  Maypo 19:J7 

Andes  du  Pérou «"///i/Zw/iYpres  d'Aiica.  '2955 

PiclHi-Pichu  prés  d'Arequipa 2909 

Volcan  d'Arequipa  ou  Guagua-Plitiiia.  2873 

Nei'ado  de  Sasaguaiica,  au  nord-est  de  Lima.  .  2800 
Chimborazo.  O.  3350 

Illiniza.  0 2717 

Volcan  de  Pichinca  près  de  Quito.  O.  2191 

Volcan  de  Cotopaxi.  E 2950 

Volcan  d'Antisana.  E.  2992 

Cayambè.  E : 307o 

Andes  de  la  Colombie Quelques  Vpcrtrfwf  de  la  Sierra  de  Merida.  3moo?7 

Nevado  de  Mucuchies  près  de  Merida 2500? 

Silla  de  Caracas  (Cordillère  de  Venezuela).  1350 

Chaînes  secoNDAinEs. 

Cordillère  Orientale  du  Titicaca.  Nevado  de  Sorala,  jivésiivfmrala 3918 

Nevado  d'Illimani  à  l'est  de  La-Paz.  3753 

Cerro  de  Polosi 2622? 

Cordillère  de  Chachapoyas.  .  .  .  Le  point  culminant.  18uo 

Chaîne  Centrale  ou  de  Quindiu.  Nevado  de  Huila 28oo 

Pic  de  Tolima.  2805 

Dr.I'tNDANt.KS. 

Sierra  Nevada  de  Snnla-Marta.  El Picncho  el\a  Horquela 3000? 

Ile  de  la  Margarita  (('.(ilouibio).         \,epointcnlininantdeV\\fMargiVila.  flou? 

Archipel  de  Cliiliie  (rép.  du  Chili).    \,e point ctilininanl  de  V\U:  Chiloe looo?' 

Archipel  de  Chonos Pic  de  l'uplana isou 

Archipel  Magella  nique.  Mont  Siiniiirnto,  dans  la  Ter ic-de- l'eu.  iiinn 

\.v  cap  liant,  dau.sli-s  iies  lleiuiilrs 29o 

Archipel  des  Malouines Mont  Clialteleux,  liaa&VWe  Soledad.  350 


SYSTÈME  DE  LA  PARIME  ou  de  LA  GUYANE. 
C'est  mo'ns  une  cordillère  continue,  accompa- 
gnée de  plusieurs  chaînons  et  contreforts  bien 
prononcés ,   qu'un  groupe  irréguljer   de   mon- 


tagnes ,  séparées  les  unes  des  autres  par  des  plai- 
nes, par  des  savanes  et  par  d'immenses  forets. 
Nous  y  comprenons  toutes  les  hauteurs  qui  sillon 
lient  le  i;rand  espace  connu  sous  le  nom  dcGuya- 
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iic ,  partagé  entre  !a  ci-devant  république  de  Co- 
lombie, l'empire  du  Brésil  et  les  Amériques  An- 
glaise ,  Hollandaise  et  Française.  L'Orénoque ,  le 
Oassiquiarc,  le  Rio  Negro  et  l'Amazone  en  tracent 
les  limites.  On  connaît  encore  très  imparfaite- 
ment la  direction  dfs  cliaiiics  principales.  i)'après 
les  cartes  les  plus  récentes  que  M .  Brué  a  publiées , 
en  s'aidant  de  tous  les  renseignemens  qu'il  a  pu 
se  procurer  sur  cette  région  encore  si  peu  con- 
nue, il    parait  que  la   Sierra  de  Pariine 
l'orme  le  noyau  de  ce  groupe.  C'est  dans  une  de 
ces  chaînes  quf  liait  rOrénoque-,  ce  fleuve  la  bai- 
gne au  sud  et  à  l'ouest  dans  la  partie  qui  parait 
être  la  plus  élevée.  I-a  Sierra  de  Parime  se  pro- 
longe à  l'est  inclinant  un  peu  vers  le  sud  et  pre- 
nant les  noms  de  Sierra  de  Pacaraina 
sur  les  limiles  îles  Guyanes  Colombienne  et  Bré- 
silienne ,  et   de  Serra  de  Tumucuma- 
que ,  dans  les  confins  de  la  province  brésilienne 
du  Para ,  où  elle  parait  se  perdre  dans  les  plaines 
comprises  entre  les  caps  Orange  et  Nord.  Nous 
proposons  de  regarder  comme  une  dépendance 
géographique  de  ce  système  les  deux  chaînons 
qui  s'élèvent  près  de  la  rive  gauche  de  l'Amazone 
dans  la  province  de  Para  entre  Almeirim  et  uu- 
teiro;   on  les  connaît  sous  les  noms  de  Serra 
Velha  et  Serra  de  Paru. 
I.e  point  culminant  connu  de  oe  système  est  le 
Pic  de  Diiida  ,  haut  de  1300  toises  ;  il  est  situé 
au  nord  d'Esmcralda  sur  l'Orénoque. 
SYSTÈME  BRÉSILIEN.  Les  explorations  faites 
dans  ces  dernières  années  ont  prouvé  combien 
on  avait  exagéré  la  hauteur  qu'on  accordait  aux 
montagnes  de  ce  système;  elles  ont  aussi  beaucoup 
rétréci  le  domaine  que  les  géographes  lui  assi- 
gnaient, en  le  regardant  à  tort  coinnw  une  dé- 
pendance de  celui  des  Andes.  Toutes  les  vérita- 
bles chaînes  de  montagnes  se  trouvent  à  l'est 
de  l'Araguay  et  du  Parana;  elles  commentent 
après  le  confluent  du  Tiété  avec  ce  derni«r.  I.e 
système  brésilien  offre  trois  gr.indes  chaiiics,  qui 
rourent  avec  différentes  inclinaisons  du  sud  au 
nord.   Nous  croyons    qu'on    pourrait,  regarder 
comme  la  chaîne  principale  celle  que  M.  Esch- 
wège nomme  Serra  do  Espinhaco,  parce 
que  c'est  la  plus  élevée  et  celle  qui  parait  èlie  lii 
plus  continue  -,  mais  elle  n'est  pas  la  plus  longue  ; 
nous  proposons  de  la  nommer  C  haine-Cen- 
trale. Elle  s'étend  depuis  la  rive  droite  du  San- 
Francisco  jusqu'à  l'Uraguay,  ou  depuis  le  10"  jus- 
qu'au 28°  parallèle;  elle  traverse  du  nord  au  sud 
les  provinces  de  Bahia  ,  de  Minas-Geraes,  de  San- 
Paulo   et  l'exlréinilé  septentrionale  de  celle  de 
San-Pedro  ;  elle  touche  seulement  celle  de  Rio- 
dc-Janeiro.  La  partie  septentrionale  de  la  chuliie 
d'Espinhaço  est  aussi  connue  sous  le  nom  de  i'f;-- 
ra  das  /l  Imas  ;  dans  la  partie  méridionale  de 
la  province  de  Minas-Geraes  on  la  nomn:r  :ierri 
da  Mantequeira.  Ses  plus  hauts  sonmiels 
sont  tous  daiisia  province  de  Minas  Géra;  s  en- 
tre 18"  et  ai"  de  latitude.  C'est  aussi  la  partie  a  la- 
quelle   les   mines   d'or  et   de  diamant   ont 
donné  une  grande  célébrité. 

A  l'est  de  la  chaîne  Centrale  ou  d'Espinharo  s'é- 
tend .  il  peu  près  parallèlement  à  la  côte,  une 
autre  chaîne,  depuis  le  ic"jus(iu'au3u"de  latitude. 


C'est  elle  que  les  Brésiliens  appellent  J>?rra  do 
Mar  ou  Chaîne- Maritime ,  et  que  rela- 
tivement aux  deux  autres  on  pourrait  nommer 
C/t  a  ine-O  ri  ff«<rt/e.  Quelques  faibles  arêtes 
paraissent  l'étendre  au  nord  jusqu'au  cap  San- 
Roque.  Dans  ce  long  espace  elle  parcourt  avec  do 
très  fortes  interruptions  les  provinces  de  Rio- 
Grande,  de  Paraiba  ,  de  Pernambuco ,  d'Alagoa  , 
de  Sergipe,  de  Bahia,  d'Espiritu-Santo,  de  Rio-de- 
Janeiro,  de  San-Paulo  et  de  San-Pedro.  Cette 
chaîne  ne  le  cède  en  hauteur  qu'à  celle  d'Espinha- 
ço,n  laquelle  elle  tient  par  des  contreforts  qui  par- 
tent de  cette  dernière ,  notamment  dans  les  pro- 
vinces de  Minas-Geraes  et  de  Bahia  ;  ces  éLvations 
secondaires  sont  connues  sous  les  noms  de  iS'erra 
d' Esmeraldas  ou  Negra  et  de  Serra 
Semora. 

La  plus  longue  de  toutes  les  chaînes  de  ce  sys- 
tème ,  mais  en  même  temps  la  plus  basse  des 
trois  principales ,  est  cell.'  que  M.  Eschwège  nom- 
me A' erra  dos  Fertenles ,  parce  qu'elle  sé- 
pare les  afifluens  de  l'Amazone,  du  Tocantin  et  du 
Parnahiba  de  ceux  du  San-Francisco,  du  Parana 
et  du  Paraguay.  La  Séria  dos  Vertenles  que  nous 
proposons  de  nommer]a  C halne-Occiden- 
lale ,  s'étend  depuis  la  frontière  méridionale 
de  la  province  de  Seara  jusqu'à  l'extrémité  occi- 
dentale de  celle  de  Matto-Grosso,  en  décrivant 
un  demi-cercle  iminense ,  A  en  passant  par  les 
provinces  de  Piauliy,  Pernambuco,  Minas-Geraes, 
Goyaz  et  Malto-Grosso.  Dans  ce  long  cours  elle 
prend  successivement  les  noms  lie  Serra  ^ le- 
ffre.   Serra  de  Ibiapaba ,  Serra  de 
Piauhy,  Serra  de  Taugntinga ,  Ser- 
ra de  Tabatinga ,  Serra  de  Araras, 
Serra  dos  Pi  ri  ne  os  ou  Serra  dos  t-'er- 
ten  les  inaprcmculiMs,  Serrade  Santa- 
Afarla,    Serra  dos    Jlo'roros,    Cam- 
pas- Paresis  et  Serra  Urucumana- 
cu.  Nous  ferons  observer  que  ce  n'est  que  dans 
sa  partie  ceutr"a<- ,  nommée   Pirineos,  que 
celte  chaîne  atteint  une  hauteur  assez  considé- 
rable, et  qu'à  l'ouest  de  l'Araguay  elle  n'offre 
point  de  chaîne  continue  et   élevée,  mais  bien 
une  série  d'arêtes  et  de  monticules  qui  forment 
la  séparation  des  eaux,  et  qui  ne  sont  à  propre- 
ment parler  que  les  aspérités  du  plateau  peu  élevé 
qui  occupe  le  centre  de  l'Amérique-Méridionale. 
\.A  Serra  liorborema ,  dont  on  ne  connaît 
pas  la  hauteur ,  mais  qu'on  suppose  être  assez 
considérable,  est  un  chaînon  qui  part  de  la  Serra 
dos  Vertentc's  ,  dans  la  partie  nommée  Serra  de 
Ibiapaba  ;  elle  parait  traverser  la  province  de  Pa- 
rahiba  en  se  dirigeant  vers  le  cap  San-Roque.  A 
l'ouest  de  la  chaîne  dos  Vertentes  ,  à  partir  d'un 
nœud  qui  (lorte  le  nom  de  Taugalinga  ,  se  déta 
elle  vers  l'ouest  une  chaîne  qui  bienlôt  se  dirige 
au  nord  en   lanrant  différcnles  branches  vers 
l'est-,  elle  l'oriiie  la  séparation  entre  les  eaux  qu 
arrosent  la  province  de  Maranhào  et  les  atïïuens 
orientaux  du  Tocantin. 

Delà  Serra  do  Espinhaco  se  détache  un  chaînon 
au  sud  de  Villa-Rica  ,  qui  sous  les  noms  de  Se  r- 
rn  Negra,  Serra  da  C anaslra.  Serra 
Marcella  eiSe  rrn  dos  C  ris  l'aes ,  joint 
cette  chaîne  à  l'Ociidonlale  ou  dos  Vcilcnles. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULM1NA^S  DU  SYSTEME  BRESILIEN. 

l'uit  II 

Chaînes  pri.ncipales. 

Clialne-Centrale.   .  Le  plus  haut  sommet  de  la  chaîne  de  ilantequiera,  point  rulmi- 

(tlo  Espiniiajo)  nant  de  tout  le  système 1317 

Le  mont  Itacolumi,  point  culminant  ûe  ;?  Serra  do  Kspiiiiiuro.  U(io 

La  Serra  daPiedade,  près  de  Sahara *.  .  .  .  91» 

La  Serra  dn  Frio,  près  de  Villa-do-Principe.  93ï 

Chalnc-Orientale.    La  serra  d'Arasoiaba,  au  sud-ouest  de  San-Parlo (MO 

(Serra  do  Mar).  La  Serra  Tingua,  au  nord  de  Kio-Janeiro.  &!>!> 

Chaîne-Occident.     Le  point  culminant  des P/r/Vie-of 4UU7 

(Serra  dos  Vertenles). 

ChaInëp  secondaires  ...  la  Serra  Marcella.  200 

La  Serra  da  Canastra 350? 

Les  points  culminans  de  la  Serra  Borbcrema.  4SU7 

SYSTÈME  MISSOURI-MEXICAIN,  que  nous  Montagnes-Rocheuses  (Rocky-Moun- 
P'Oposons  d'appeler  ainsi  ù  cause  du  Missouri ,  taii.s) ,  dénomination  qu'ils  étendent  même  à  la 
dont  les  sources  et  les  affluens  principaux  sour-  partie  précédente  nommée  Sierra  Verde  -,  nous 
dissent  au  pied  de, sa  chaîne  principale,  età  cause  proposons  de  substituer  à  cette  dénomination  im- 
de  la  célébrité  de  l'empire  du  Mexique,  sur  le  vaslc  propre  le  nom  de  Cordillère  Missouri- 
plateau  duquel  s'élancent  ses  pics  les  plus  élevés.  Colombienne,  du  nom  des  deux  grands 
Cet  immense  système,  qu'on  pourrait  même  re-  fleuves  le  Missouri  et  le  Colombia  quiy  prennent 
garder  comme  un  prolongement  du  grand  sjs-  leurs  sources.  Les  montagnes  Missouri-Colom- 
tème  des  Andes ,  embrasse  toutes  les  montagnes  biennes  (Rocky-Mountains)  après  s'être  considé- 
dc  l'Amérique-du-Nord  siti:ées à  l'ouest  du  Mis-  lablement baissées par4G°  et 48°  se  relèvent beau- 
sissipi ,  du  lac  Wiunipeg  el  du  Mackcnzie.  La  coup  vers  les  48"  et  49°,  et  continuent  à  se  diriger 
chaîne  principale  de  ce  grand  système,  malgré  vers  le  nord  ,  en  séparant  les  affluens  du  Saskit- 
quelques  fortes  interruptions ,  s'éleud  depuis  chawan  et  du  Mackenzie  de  ceux  de  l'Oregon  ou 
l'isthme  di'  Panama  jusqu'au-delà  du  58'  parallèle.  Colombia  et  d'autres  fleuves  qui  se  rendent  dans 
Dans  ce  long  cours  elle  est  connue  sous  difTéren-  le  Crand-Ucéan.  Ces  montagnes  paraissent  se 
tes  dénominations  empruntées  presque  toutes  baisser  encore  beaucoup  vers  le  58' parallèle  ;  au- 
aux  pays  qu'elle  traverse  j  nous  proposons  le  nom  delà  par  environ  62",  Mackenzie  d'abord ,  et  plus 
de  Chaîne  Missouri-Mexicaine  pour  tard  le  capitaine  Franklin  ont  cru  reconnaître  la 
sa  dénomination  générale.  La  chaîne  Missouri-  pente  orientale  de  cette  chaîne ,  que  quelques 
Mexicaine  traverse  le  déparlement  colombien  de  géographes  prolongent  jusqu'aux  rivages  de  l'O- 
i'isthme  et  l'état  de  Costa-Rica  dans  la  conl'édé-  céan-Arclique.  Nous  devons  faire  observer  que 
ration  de  l'Amérique-Centrale  sous  le  nom  de  dans  les  états  de  Puebla,  Mexico,  Queretaro . 
Cordillère  de  f^eragua,  on  croit  qu'elle  Mechoacan  ,  Guanaxuato,  Guadalaxara,  Duranf  0 
parcourt  ensuite  tout  le  territoire  de  cette  con-  etautres,  la  direction  de  la  chaîne  principale  ei^tt 
fédération,  restant  constamment  rapprochée  du  plus  indiquée  par  celle  du  plateau  que  par  l'ar- 
Grand-Océan ,  et  prenant  la  dénomination  de  rangement  des  montagnes  elles-mêmes  ;  celles- 
Cordillère  de  Guatemala;  cette  partie  cisont,  ou  dispersées  sur  le  plateau ,  ou  rangées 
delà  chaîne  est  remarquable  en  ce  que ,  à  l'excep-  d'après  des  lignes ,  qui  n'ont  aucun  rapport  con- 
tion  de  l'Ile  de  Java,  elle  nous  parait  offrir  le  stnnt  de  parallélisme  avec  l'axe  principal  de  la 
plus  grand  nomtre  de  volcans  connus  qui,  cordillère.  Nous  devons  même  rappeler  que  les 
sur  un  espace  dooié,  existent  sur  le  globe;  la  conjectures  du  major  Long  ont  été  conflrmées 
chaîne  principale  cokjpe  ensuite  par  le  milieu  l'état  par  l'exploration  du  général  Asiiley.  Ce  der- 
mexicain  d'Oaxaca ,  prenant  la  dénomination  de  nier  a  trouvé  un  passage  facile  entre  les  sour- 
Cordillère  d' Oaxaca;  avançant  vers  le  ces  de  la  Rivière -Platle  et  les  affluens  du  lac 
nord-ouest  elle  traverse  les  états  de  Puebla,  Timpanogos.  Ce  fait  est  d'autant  plus  remarqua- 
Mexico  et  Queretaro,  où  on  la  nomme  Co/"d//-  bic  que  l'est  précisément  dans  cette  partie  de  la 
1ère  de  Me  •  ico.  chaîne  que  se  trouve  un  des  plus  grands  dii'ortia 

Dans  les  env..      ide  Tnrretaro  îa  '■halneprin-  aquarum  t^<^  \'\méti(\uc,  puisqu'un  y  trouve  les 

cipaleprendlen(  nide  .V/frrrt  ./If  rtrfreen  pas-  sources  de  ;  ,)rincipaux  affluens  du  Missouri  sii- 

sant  par  Guan'j.\uato.  où  elle  offre  les  mines  périeur  et  .m  Mississipi  inférieur ,  celles  du  long 

d'argent  les  plus  riches  que  l'on  connaisse.  Rio  del  Norte,  les  sources  des  grands  courans 

Procédant  ensuite  \  .rs  Zacalecas ,  Durango  et  qui  aboutissent  au  golfe  de  Californie  et  celles 

San-Pedro  de  Batopilas ,  elle  passe  à  l'ouest  de  des  principaux  affluens  de  l'Oregon  ou  Colombia. 

Chihuahua.  De  là  ,  avançant  droit  au  nord  ,  elle  Dans  les  environs  de  Guanaxuato ,  la  Sierra  Mn- 

prend  successivement  les  noms  de  Sierra  de  dre  prend  une  largeur  extraordinaire,  el  eu  se 

Acha,  Sierra  de  los  Mimbres,  Sierra  trifurquant  elle  envoie  une  branche  au  nord-es! 

de  las  G  ruel las  et  Sierra  rerde.  iiis-  etuneautrv''au  nord-ouest.  La  C  Aa//ie-Or/t/j- 

qu'à  ce  point  la  chaîne  principale  n'a  parcouru  taie,  qu'on  pourrait  aussi  nommer  Sierra 

que  le  territoire  mexicain.  Continuant  enoresa  de  Catorce ,  parce  qu'elle  passe  par  les  câlè- 

inarrlie  ver?  le  nord,  elle  formi"  ce  queles  géo-  bres  mines  de  ce  nom,  avance  vers  Chnrras  ,  Reil 

graplH's  anglaii,  et  c^ux  de  l'Union  nommi»nt  les  de  '".aiorre  et  le  Tenas,  ou  nous  l.i  l'cioiis  tiuir 
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en  dépit  de  quelques  cartographes.  On  pourrait 
orovisoirement  y  rattarlier ,  f  ommc  une  df'pen- 
dauce  géugrapliique  ,   le  petit  groupe   noinmi^ 
mont  Oza  rk  {mowtii  Corne),  nui  s'élève  Oi- 
delà  de  l'Arkansas  entre  le  Mississipi  et  le  Mis- 
souri. La  ChatneOccidentale ,m\n'esX 
à  proprement  parler  que  la  pente  ocridentale  du 
plateau,  parait  s'étendre  depuis  la  partie  centrale 
de  l'état  de  Xalisco,  en  suivant  la  direction  plus 
ou  moins  parallèle  à  la  e6te,  jusque  vers  32  de- 
grés, où  cesse  toute  esptce  de  renseignement 
qui  puisse  la  faire  rattacher  soit  aux  hauteurs  delà 
Chaîne  Centrale ,  soit  à  celles  de  la  Californie. 
La  Cordillère-Maritime  est  une  autre 
grande  chaîne  du  système  Missouri-Mexicain  -,  elle 
tient  à  la  chaîne  principale  ou  Missouri-Mexicaire 
par  des  arêtes  tran!>versales  et    par  des  contre 
forts  que  cette  de;;  lère  e-ivoie  vers  l'ouwt,  et 
décrit  uuc  courbe  à  double  courbure  entre  It  cap 
San-Lucas ,  dans  la  Californie ,  et  l'extrémité  oc- 
cidentale de  la  péninsule  d'Alaska.   Peu  éli-véc 
dans  la  péninsule  Californienne,  elle  augmente 
progressivement  de  hauteur  en  avançant  vers  le 
nord  dans  la  Sierra  Lucia  et  dans  lai' />/•- 
ra  de Saii'Marcos ,  dénominations  qu'elle 
prend  dans  la  Nouvelle-Californie.  La  Cordillère- 


Maritime  continue  à  se  diriger  vers  le  nord  à 
travr^  les  parties  de  la  côte  qu'on  avait  nommées 
la  Nouvc'lc- Albion  et  la  Nouvelle-Géorgie,  sur  le 
territoire  aujourd'hui  Anglo-Américain  ,  la  Nou- 
velle-Hanovre ,    le  Nouveau-Corncuaille  et    le 
.^ouveau-Norfolk.dansI' Amérique-Anglaise.  C'est 
db  <s  re  dernier  pays ,  dont  la  partie  occidentale 
ap[   rtient  à  la  Russie  ,  que  ,  tournant  à  l'ouest , 
elle  atteint  sa  plus  grande  hauteur  et  parait  s'é- 
largir Ijeaucoup  dans  l'Amérique-Russe;  là  ces- 
sent nos  connaissances  positives.  On  ne  connaît 
rien  sur  sa  direction  ;  on  sait  Seulement  que  des 
pointes  assez  hautes  s'élèvent  dans  la  presqu'llii 
d'Alaska ,  et  qu'à  l'extrémité  occidentale  de  ce 
continent,   près  du  détroit  de  Bering,  le  capi- 
taine Bcechey  t  mesuré  un  sommet  iicvé  de  430 
toises. 
On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances 
géographiques  de  la  Cordillère-Maritime,  les  mon- 
tagnes qui  s'élèvent  dans  l«-s grands  arc /i/p^/j 
de  Quadra-el-f^ancouver  et  licsAle- 
outes,  ainsi  que  dans  les  îles  Sounivok  et 
PrybUov ,  dans  la  mer  de  Bering,  dans  celles 
de  Kodiak ,  lianks  et  autres  dans  la  mer 
ouverte  de.Cook #^iusi  que  dans  le  gro  upv  de 
Hevillagig'edo. 


TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  MISSOURI-MEXICAIN. 

Toiiri. 
CHaInE  PRINCirAI.K 

Cordillère  de  Veragua.         .SV/Zarf^ffra^ua  (déparlement  de  l'isthme).  l4oo? 

Cordillère  de  Guatemala,  yolcan  d'Àgua,  près  de  Guat.  niala 233o? 

Volcan  de  tuego,  près  de  Guatemala.  2293? 

Cordillère  de  Mexico.  .  .  .  yolcun  de  Popocatepetl ou  de Puelila 2771 

rolcan  ou  pic  d'Orizaba.  2717 

Nei>ado  d'IzlaccihuiUl  ou  Sierra  Nevada  de  Mexico.  .  2456 
Nevado  de  Toluca.  2372 

Cor.Missouri-Colombienne.  Pic  Espagnol I75ii? 

(Montagnes  Rocheuses).  Pic  James.  1798 

Pic  de  Long  ou  Bighorn.  2121 

ChaInes  skcomdaiiucs. 

Group?  des  monts  Ozark  .  Le  point  culminant 4uo 

Cordillère    Maritime  ....  Cerro de  la  GigantaÇi\e\\\p-\'.aMovnw) 700 

Mont  Beaulrmpst,Va\vyifMwv),  (Amérique  Risssc).  .  .  .  2304 

Monl  .'^t-Elie,  volcan  de  l'Amérique  Russe.  2793? 

i»/c  0;7V,'«/(// (péninsule  d'Alaska),  volcan.  1400? 

Arcli,  des  Iles  Aleoutes  .  .  .■ijat^"dan,souaa  dcl'ile  Uniuiak 1175 

Le  (  olnin  de  l'ile  Tana/^a.  luoo? 

Le  Pic  Makuchkin  (ilc  Unalaska).  83u? 

SYSTÈME   AI  LEGHENIEN.   Dès  l'année   l8tC  nous  nous  bornerons  à  tracer  la  direction  de 

nous  avons  sépare  du  syrtème  Mexicain  les  mon-  deux  chaînes  les  plus  remarquables;  elles  sépa- 

tngnesdontil  se  compose,  ainsi  que  nous  l'avons  rcnt  les  eaux   qui  descendent  vers  l'Atlantique 

fait  à  l'égard  du  système  Brésilien ,  que  les  géo-  de  (elles qui  se  jettent  dans  le  fleuve  Saint-Lau- 

graphes  s'accordaient  à  tort  à  réunir  aux  Andes  rentel  dans  le  Mississipi. 

du  Pérou.  Nous  conservons  la  dénomination  que  La  Chaîne  (>  rienta  te  est  connue  soii* 

nous  avions  proposée  et  que  nous  dérivions  du  lonomàcMontagnes  B le ues (.Wue-Ridgv). 

nom  Jlleghe'ixs  (Alleghanys)  donné  5  ces  mon-  <  es  montagnes  s'étendi'iit  di-iuiis  la  Géorgie  dans 

lagncs  par  les  Indiens  du  Nord  ;  ceux  du  Sud  les  une  diieclion  nord-est  jusqu'à   la  pointe   sud- 

a|i|>ellent  .Ipaliuiies  ou  Pamunlinli.  Os  mon-  est  fie  l'étal  ilc  New-Vork.  Plus  au  nord ,  à  la 

Lignes  siint  diviséis  m  plusieurs  (  haines  parai-  dioitede  l'Hiidson  .  s'élève  !e  petit  groupe  non»- 

lelVs  et  s'étendent  tUi  nord  isl au  .siid-cueste;itre  nié   Catts-llill,    que   nous    rattacherons  ,» 

l'embouchure  du  Saint-Laurent  et  les  sources  de  cette  rliaiiic;  au-ilelà  de  ce  fleuve  s'élèvent  les 

VAlabama  et  du  Yazou.  Notre  cadre  ne  nous  per-  Montagnes    ferles    (Green-Mountains)  , 

meltant  pas  d'entr  r  dans  les  détails  qu'exigerait  qui  conliiiiient  la  chaîne;  elles  se  dirigent  au 

la  discrijition  t:.!s  différent'^s chaînes  parallèles .  nord  et  se  portent  vers  la  b.iir   des  Chaleurs 

dont  la  Virginie  seule  en  offre  six  principah-j  dans  le  Nouvcau-Brunswick  sur  le  golfe  du  St- 
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Laurent  On  vOit  rattacher  à  cette  chaîne  le  système  Alleghenien  doit  être  consutéréc  lomme 
grouftedis  Mo  itagnes  Blanches  (WlMe-  un  grand  plateau  toujours  parallèle  à  la  c6tc 
Mountains) ,  ai  remarquable  par  son  élévation,  et  composé  d'une  série  successive  d'élévations 
La  Chatne-Occidentale ,  connue  au  qui,  en  laissant  entre  elles  des  vallées  plus  ou 
sud  sous  le  nom  Ae  Montagnes  du  Cum-  moins  profondes,  versent  leurs  eaux  presque 
berland  (Cumberland-Mountains) ,  et  plus  toujours  daus  les  directions  nord-est  et  sua 
au  nord  sous  celui  d'y^Z/e^/te^/t^*,  traverse  la  ouest ,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint  les  pentes 
Tennessee,  la  Virginie  et  une  partie  de  la  Pcnn-  occidentale  et  orientale  de  ce  plateau.  Plusieurs 
sylvanie.  Au-dessus  de  la  Susquehannah.  elle  sommets  qui  s'élèvent  dans  ies  chaînes  principa- 
prend  une  direction  plus  orientale  et  se  ratta-  les,  malgré  le  nom  de  montagnes  dont  on  les  dé- 
die à  la  Chalnc-Orientale  dans  l'état  de  Vermont.  core  dans  le  pays,  devraient  être  rangés  parmi  les 

On  pourrait  regarder  comme  des  dépendances  collines ,  tant  est  petite  leur  c-lévalion  au-dessus 
géographiques  de  ce  système,  les  hauteurs  qui  sil-  de  leur  base.  Toutes  les  hauteurs  indiquées  dans 
tonnent  le  Labrador,  le  Haut  cl  le  lias-  le  tableau  suivant  sont  tirées  de  la  carte  des  États- 
Canada  et  la  partie  de  la  Région  Mac-  Unis  par  M.  Rrué,  même  avant  sa  publication  ; 
kensie-Saskatchawan,  située  à  l'est  nous  avons  dû  à  cette  importante  communication 
du  Mackenzie  et  du  lac  Winnipcg ,  ainsi  que  les  ravantage  d'avoir  évité  les  erreurs  reproduites 
collines  Ouiscounsin  (Wiscunsin)  décorées  à  tort  dans  plusieurs  ouvrages  estimés,  à  cause  de  la 
par  bien  des  géographes  du  titre  de  montagnes ,  contusion  qin  s'est  glissée  dans  l'évaluation  rela- 
comme  aussi  les  élévations  qu'on  remarque  sui  tive  d'uu  grand  nombre  de  ces  mesures.  Quelques 
les  lies  de  l'archipel  du  St-Laurent.  pointes  d'une  médiocre  élévation  ont  été  admises 

Mais,  pour  éviter  les  erreurs,  nous  croyons  dans  ce  tabU.iii ,  à  cause  de  l'importance  relative 

utile  d'appeler  l'attention  du  lecteur  sur  la  par-  que  leur  domi  til  leur  situation  au  milieu  de  ces 

tie  principale  de  ce  système  qui ,  malgré  sa  petite  vastes  pleines  de  l'Amérique ,  sur  lesquelles  bien 

élévation ,  joue  un  si  gran  *  rôle  dans  la  clima-  des  géogr-iphes  continuent  à  tracer  des  chaînes 

tologie  de  cette  vaste  région    Comprise  entre  le  île  hautes  montagnes  ,  qui  n'ont  jamais  existé. 
35"  et  le  41°  de  latitude  boréale ,  cette  partie  du 

TABLEAU  DES  POINTS  CUI.MINANS  DU  SYSTEME  ALLEGHENIEN. 

ToilM. 

CuaInf.s  principales. 

Moiitag nés  bleues Afo«/ OM^-r  en  Virginie G64 

Ment  Tonnerre  cniunder-llill)  eu  Virginie.  &ri 

Le  Caltsliill  (New-Yoïk) 485 

Le  Mont  Washington  dans  le  groupe  drs  iMuiilagiics- 

Blanches(iNew-Hainpsliire) 1040 

Montagnes  duCumbcrIand.  La  hauteur  générali   sur  les  limites  de  la  Virginia  et  du 

Keiilucky  est  de  50)  "i 515? 

Montagnes  d'AlIeg h eny  .  .  MontGrcenbvierenJXr^ynw.  590 

CuAÏNONs  iT  GROUPES  sEcoNUAiiiES.  Mont  Bior  dans  le  Bas-Canada 206 

Mont  Ucoutcli  (Ocoorii).  dans  le  coteau  des  Uiilsiuii.siii , 

dans  le  territoire  du  Kord-Ouest.  312 

Coteau  des  Prairies  (dislrirt  des  Sioiix) 275 

Le  plus  haut  somme^  de  l'ilc  de  Terre-ISeuve.  200 

SYSTÈME  AKCTIQUE.  Nous  proposons  de  corn-  des  Iles  -•  'les  archipels  peut  faire  supposer  la 

prendre  dans  ce  système  toutes  les  montagnes  directio         montagnes  de  ce  système,  dont  les 

<  (tnnues  et  celles  qu'on  découvrira  dans  les  archi-  parties  principales  sont  les  groupes  du  Groen- 

pels  ,  les  groupes  et  les  Iles  qui  forment  ce  que  land,  du  Vevon-Septenlrional ,  de  la  Géorgie- 

nous  avons  appelé  les  Terres-.Irctiques.  On  ne  Jioreale ,  de  YJrchipel  de  lUtfjin-Parrx,  '"'*- 

connaît  encore  que  très  imparfaitement  l'orogra-  lande  et  I  Ile  de  Jean-Mnyen.  Voyez  à  la  page 

pliie  de  cette  partie  du  globe.  Tout  ce  que  noire  934. 
cadre  nous  permet  de  dire  ,  c'est  que  la  direction 

TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  AKCTIOUK. 

CuaInf.  du  Groïnlasd.  Les  Cornes  du  Cerf laoo?/ 

CuaIne  DE  l'Islande.       OEraf'e-Jœki/ll.  point  culminant  de  l'Islande.  toio 

Hnappcifels'Jœkull looo 

Itranga  Jœkull  looo 

Hecla,  voiran 8«s 

Ile  de  Jean-Mayes  .  .  .  Jleerenherg.  1070 

t:sk,  volcan '-ro 

SYSTÈME    ANTILLIEN  ,  ainsi   noiiiiii»'    parce  rangées  avec  les  dépendances  géogiapliiques  du 

qu'il  embrasse  toutes  les  montagnes  qui  s'élèvent  système  des  Andes.  Le  tableau  suivant  en  oH'ie 

sur  l'archipel  dos  Antilles ,  à  l'exception  de  l'ile  les  points  culniinans  classés  d'après  les  lies  aii\ 

Margarita  çldes  autres  plus  à  l'ouest ,  que  l'on  a  quelles  ils  appartiennent. 


GEOGRAPHIE  PHYSIQUE. 
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TABLEAU  DES  POINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  ANTILLIRN. 
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Cuba Le  Mont  Potrillc.  près  de  Ti-inidad 1400 

Le  point  culminaiit  de  la  Sierra  de  Cobre.  14U0 

La  JamaIqit, Le  point  culminant  des  Montagnes  lUeues 1138 

Haïti  (St-Oomingue).     JnlonSepo  ou  Pic  de  la  Grande-Serrania  l4ou 

Mont  de  la  Selle itSS 

St-Eostache 1000? 

St-Ciiristophb.  \.e  Mont  de  Misère.  581 

La  Guadkloui'k La  Soufrière 778 

LaDomimuik.  \.i:  point  culminant.  950 

liA  .Mmitisujue !,e  Pilon  du  Carbet 619 

La  Montagne  Pelée.  69» 

St-Vinck.m Le  Morne  Oarou 7ao 

.SYSTÈME  ANTARCTIQUE.  Nous  proposons  de 
comprendre  sous  celle  dénominalion  toutes  les 
munlagnesquis'ëleventsurles  archipels  et  sur  les 
Iles  dont  l'ensemble  loniie  ce  que  nous  avons  pro- 
posé d'appeler  Terres-/1ntarctiques.  Soyez  à  la 
p.  932.  L'orographie  en  csl  encore  très  imparfaite. 
Nous  ferons  observer  que  d'après  les  recher- 
ches que  M.  Bruè  a  laites  sur  le  pic  de  l'ile 
James  on  Smitti ,  dans  l'archipel  du  Nouveau- 
Shetland  .  la  hauteur  de  cette  montagne  serait 
bien  loin  d'être  aussi  considi'rahle  que  les  pre- 
mières explorations  l'avaient  indiquée.  En  ad- 
mettant provisoirement  qu'elle  s'élève  à  90u  toises. 
ce  pic  serait  te  point  culminant  connu  de  toute 
Yextrémitf!  ausi.'ale  du  globe. 
PLATEAUX.  I/Améi'iqiic  offre  un  grand 
nombre  de  plateaux  ,  parmi  lesquels  les 
uns  soiil  remarquables  par  leur  prodi- 
gieuse élévation  ,  l^s  antres  par  leur  im- 
mense étendue.  Mais  suivant  la  remarqMe 
judicieuse  de  M.  lîrué,  bien  loin  de  re- 
garder avec  quelques  auteurs  comme  un 
plateau  le  vaste  espace  du  Nouveau- 
Cunliuent,  dont  le  centre  est  occupé  par 
ta  mer  du  Canada ,  nous  le  signalerons 


au  contraire  comme  la  dépretsion  du 
sol  la  plus  remarquable  de  celte  partie 
du  monde.  Eu  effet,  selon  les  calculs  de 
ce  savant  géographe,  e  fond  du  lac  Onta- 
rio, dont  la  surface  est  seulement  de  36 
toises  plus  élevée  que  le  niveau  de  l'At- 
lantique, se  trouve  au  moins  de  34  toises 
plus  basque  ce  même  niveau,  tandis  que 
le  lac  Supérieur,  élevé  à  sa  surface  d'en- 
viron 03  toises,  présente  une  profondeur 
de  140  toises  ;  ce  qui  donne  à  sa  partie 
inférieure  47  toises  au-dessous  du  niveau 
de  l'Océan.  Le  tableau  suivant  est  le  ré- 
sultat des  longues  recherches  auxquelles 
nous  nous  sommes  livré  pour  connaître 
les  régions  les  plus  hautes  du  Nouveau- 
Monde  ;  le  lecteur  ne  doit  cependant  le 
regarder  que  comme  un  essai  destiné  à 
lui  offrir  provisoirement  la  hauteur  ap- 
proximative en  toises  au-dessus  du  niveau 
de  l'Océan, des  principaux  pays  que,  dans 
l'état  actuel  de  la  géographie,  on  pour- 
rait considérer  comme  des  plateaux. 


TABLEAU  DES  1>RI!NCIPAUX  PLATEAUX  DE  L'AMÉRIQUE. 


Toiitii.     TnUn, 


Lej/lateaii  Péruvien,  qui  embrasse  toutes ks  hautes  terres  des  républiques  du  Bas- 
Pérou  et  de  Bolivia  et  des  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata  ,  depuis  le  6'  jusqu'au 
2G*  parallèle  de  latitude  australe.  l.e  célèbre  bassin  du  Inc  Titicaca,  qui  eu  occuin- 
presque  le  centre  ,  forme  lui-même  un  haut  plateau  as.sis  sur  le  plateau  Péruvien  ;  sa 
liauteiir  moyenne  est  de  1987  à  !;tOO  toises.  Les  parties  les  plus  élevées  du  niateau 
Péruvien  après  ce  bansin  sont  :  les  hautes  terres  des  provinces  h  Truxillo ,  de  Tarnia , 
de  lluamaiiga  et  de  Cuzco  ,  dans  la  répub'ique  du  l-érou  ;  celles  de  La-Paz ,  de  Char- 
cas  et  de  Polosi ,  dans  la  république  de  Bolivia  ;  et  celles  de  Jnjuy ,  de  Salta  et  de  Tii- 
cuman,  dans  les  Provinces-Unies  du  Rio  de  la  Plata.  La  hauteur  générale  de  cet  im- 
mense plateau  parait  pouvoir  èlre  estimée de     600  à  1400 

hc  plateau  Colombien,  qui  comprend  toutes  les  plus  hantes  vallées  de  la  république 
Colombienne ,  dans  les  départemens  d'Assouay,  de  l'Equador,  de  Cundinamarca  et 
de  Boyac».  Son  élévation  va de     800  à  1500 

Le  plateau  brésilien.  Nous  proposons  de  comprendre  sous  celle  dénomination  la 
partie  haute  des  bassins  du  San-Francisco  et  du  Parana,  d»ns  les  provinces  brési- 
liennes de  Miras-Geraes  et  de  San-Paulo  ,  ainsi  que  les  plus  hautes  terres  des  pro- 
vinces de  Bio-de-Janeiro,  d'Kspiritu-Santo ,  de  B.iliia  ,  de  Pernambuco  ctdcPiauliy. 
On  pourrait  estimer  sa  hauteur  moyenne  de 160  A    260 

^c  plateau  Central  de  l'Amériquf  tu  Sud.  Nous  proposons  d'y  comprendre  la  vaste 
province  de  Matto-Grosso  et  partie  le  celles  de  Goyaz  et  de  San-Piuio ,  dans  l'em- 
pire du  Brésil;  le  itictatorat  du  Paraguay,  le  Cliaio  ,  dans  la  confédération  du  Rio  de 
ta  Plata;  les  pays  des  Chiquitos  et  des  Moxos  dons  la  république  de  Bolivia.  La  hau- 
teur moyenne  de  f i-  plateau  ,  que  les  géoginpiies  ont  tant  exagérée  et  exagèrent  en- 
core, ne  nous  parait  pas  pouvoir  èlre  évaluée  aii-dclà ,  de     1 00  4    200 

he  plateau  de  laOurant-,  qui  embrasse  l'Ile  iiiimcnsc  formée  par  rOrénoqiie ,  le  Rio 
Negio ,  l'Amazone  et  l'Oiéaii-Atlantique  ;  sa  surlace  est  partagée  eiilre  la  Colombie  , 
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l'empire  du  nrésil  et  une  partie  des  Guyanes  Anglaise ,  Hollandaise  et  Française.  Sa 

liaufiMir  atteint  peut-être de     ioo  à    4oo 

X.tplaUau  d'.liialiuae  ou  du  Mexique  ;  il  sVteud  depuis  Oaxaca Jusqu'à  Cliiliuahua  , 
dans  la  cunlederation  Mexicaine;  on  pourrait  y  comprendre  toutes  les  hautes  terres 
du  Guatemala  ,  et  estimer  son  éUWation de      6UU  à  tiou 

hv  plateau  Missouri-Colombien  qu'on  pouirait  aussi  xmmxwifv  pluleuu  Central  de 
l'Aincrique-du-Sord  Nous  proposons  d'y  comprendre  la  partie  supL'rieiirc  des 
bassins  du  Missouri ,  du  Saskalcliuwau  ,  du  Mackeuzie  ,  du  Culouibia  ou  Orecun ,  du 
Lewis,  du  Colorado  (occidental),  du  Hiu  del  ISorte,  de  l'Arkausas,  de  la  Kiviure- 
Platle  et  de  la  Pierre-Jauue  (Vellow-Stone) de      350  à    550 

l.e  plateau  Jlleglunirn,  dont  nous  avons  pail<'  à  la  page  i)4o  ;  il  comprend  les  hautes 
plaines  des  l'talsde  Géorgie  ,  des  Deux-Caiolines  ,  du  Tennessee  ,  de  Virginie  ,  d'une 
partie  du  Keutucky,  di.  larylaud,  de  Peniis.vlvauie ,  de  [New  Jersey,  de  iNew-Vork, 
du  Massachussets,  duVirmont,  du  New-llampsliii'e  ,  du  Maine  et  quelques  parties 
du  gouvernement  du  Bas-Canada,  ^on  ëlévation  peut  élrc  estimée de      180  à    r>i>o 

voioAifS.  ^on-seuleInent  l'AoK^riqiie  a  nici-,  que  ses  cruplions  el  sa  liuulcur  ont 
un  grand  nombre  de  volcans,  mais  elle  élé  beaucoup  trop  exagérées,  et  ont 
compte  parmi  les  siens  les  montagnes  donné  à  ce  mont  ignivonie  un  rang  qu'il 
ignivoines  les  plus  terribles  et  les  plus  doit  céder  à  plusieurs  autres  montagnes 
élevées  de  tout  le  globe.  Les  départemens  de  cette  tie.  On  ne  doit  pas  non  pins  passer 
de  l'Equateur  et  du  Cauca  dans  la  Co-  sons  silence  VEsk.  dans  l'Ile  de  Jean- 
loinbie,  les  étals  de  Nicaragua,  de  San-  Mayen  ,  <|ni  est  la  montagne  ignivonie 
Salvador  et  de  Guatemala  dans  la  confé-  connue  la  plus  boréale  du  Nouveau- 
dérationde  l' Amérique-Centrale,  la  repu-  Monde  ;  le  volcan  de  St-Vincetit,  qui 
blique  du  Chili,  l'archipel  des  Aleontcs  est  le  plus  terrible  dans  l'archipel  des 
dans  l'Amérique-Russe,  et  l'Islande  dans  Antilles  ,  et  le  volcan  de  Bridgman  , 
l'Amérique-Uanoise,  sont  les  parties  du  dans  ieShelland-Auslral,quiestlemo/</ 
Wouveau-Monde  qui  offrent  le  plus  grand  ignioome  connu  le  plus  austral  de 
nombre  de  volcans.  Les  monts  ignivomes  tout  le  globe,  et  en  même  temps  le  plus 
les  pins  remarquables  sont  :  VAntisatia ,  6a*  de  tons  les  volcans  connus.  Voyez  à 
le  Cotopaori,  le  Sanguay,  et  le  Pic/iin-  la  page  932.  Celle  partie  du  monde  se 
cha,  dans  le  déparlement  colombien  de  trouve  donc  avoir  le  volcan  leplue  haut 
l'Equateur  ;  les  volcans  de  Pusto,  de  So-  et  le  volcan  leplim  bas  du  globe.  Voyez 
tora  et  de  Purace,  dans  celui  du  Cauca  ;  la  hauteur  de  VAntisanaAdiW^  le  système 
le  Gitagua-Plilina  o\x  volcan  d'Are-  des  Andes  à  la  page  936.  Sur  l'autorité  de 
(juipa  el  \c  Sehama,  dans  la  république  M.  de  Hiimbohlt  nous  ajouterons  que  le 
du  Pérou  ;  les  volcans  de  Coquimbo,  de  grand  pic  de  Tolima  et  le  Parumo  de 
Santiago,  de  Maipu ,  de  Rancayua ,  Ruiz,  dans  la  chaîne  Centrale  de  Cun- 
de  Peteroa,  de  Chilan,  d'Antoco,  etc.,  dinamarca  dans  la  Colombie,  ont  lait  il  y 
etc. ,  dans  la  république  du  Chili  ;  les  pol-  a  quelques  années  une  éruption.  Nous  u'a- 
cuns  de  Soconnsco,  de  Guatemala  ou  vous  |>as  nommé  le  fameux  volcan  de 
de  ftiego ,  d'Agua,  de  Pacaija,  de  7'a-  Copiapo,  mentionné  dans  toutes  les  géo- 
jumulco,  A'Antilan,  de  SanSalvadur,  graphies  el  par  nous-méme,  dans  la  pre- 
de  Granada ,  de  Telica  près  de  San-  mière  édition  de  cet  Abrégé,  parce  que 
I.con  de  Nicaragua,  dans  la  confédération  selon  IVI.  Meyen  il  n'existe  pas. 
de  l'Amérique-Centrale  ;  le  Popocate-  vaixées  et  PiAonss.  L'Amériqne-du- 
pell  ou  volcan  de  la  Puebla,  le  Cillai-  Sud  offre  plusieurs  vallées  très  remarqna- 
tepetl  ou  volcan  dOrizaba,  le  volcan  blés  par  la  grande  hauteur  de  leurs  ber- 
de  Colima  et  celui  de  Xorullo ,  dans  la  ges,  malgré  Télévaliim  de  leur  sol  au- 
confédération  Mexicaine;  le  volcan  du  dessus  du  niveau  de  l'Océan.  On  doit  sur- 
St-Elie ,  ce\\i\  du  Beau-temps  (Fair-  tout  mentionner  les  va//*-'*?*  rf«  (7aM<"fl , 
Wealher) ,  les  deux  volcans  de  la  pénin-  du  Magdulena,  et  de  \^uito,  dans  la  Co- 
pule d'^/aMa  el  ceux  des  lies  Aleoulien-  lombie;  du  Tungurugua  ou  du  Uaut- 
nes  Vnimak,  Tanaga,  UmnakoX  Una-  ISouveuu-Maranon  al  du  Jauja,  dans 
UiscfiLa,  dans  l'Amérique-llnsse  ;  le  la  république  du  Pérou;  le  superbe  bassin 
Krabla,  le  Leirhnukr,  l'OËrùfe-JoAnl,  du  lac  Titicara  ,  qu'on  peut  regarder 
le  Kotlugiaa  (Sidii-Jokiil?),  le  Skapta-  comme  une  vallée  aussi  remarquable  par 
fells-Jokul  et  VJfecla,  dans  l'Islande,  .sa  grande  élévation  absolue  que  par  se.s 
Nous  ferons  observer  à  propos  de  ce  der-  dimensions  ;  la  vallée  du  San  Francisco, 


■■ 


GEOGRAPHIE  PHYSIQLE. 


«43 


5fi0 


."iiM) 


tliins  le  Brésil;  la  vallée  du  Rio  dellSorte, 
ou  (lu  nouveau-Mexique  ,  dans  la  con- 
Iciléialioii-M"'  icainc.  Pour  dounci-  «juel- 
(|iu;s  cxempa  -.  nous  dirons  que  Idvallêe 
de  Chota,  prêt;  de  Quito,  a  804  toises  et 
celle  du  Rio-Cutucu,  au  Pérou,  en  a  plus 
de  700  de  profoiideur  perpendiculaire;  et 
cependant  leu!  iond  reste  encore  élevé  d'un 
nombre  égal  de  toises  au-dessus  de  la 
nier. 

A  l'égara  des  plaines  ,  on  peut  dire  que 
le  ^ouveau-Contincnt  offre  les  plus  v  istes 
du  inonde.  En  effet,  l'espace  immense  qui 
s'étend  depuis  l'emboucluire  du  Macken- 
zie  jusqu'au  delta  du  Mississipi  et  entre 
la  Chaîne-Centrale  du  systèpç  Missouri- 
Mexicain  et  les  chaînes   principales  du 
système  Alleghenien,  n'est  àprnorement 
parler  que  la  plus  vaste  plaine  non-seu- 
ienienl    du  Nouveau  -  Continent ,  mais 
n'^-iie  de  tout  le  globe  ;  elle  embrasse  les 
biiosius  de  Mississipi,  du  St-Laurent,  du 
Nelson  et  du  Churchill,  presque  tout  le 
bassin  du  Missouri,  la  presque  totalité 
des  bassins  du  Saskatchawan  et  du  Mac- 
kenzie ,  et  tout  celui  de  la  Coppermine. 
Nous  proposons  de  la  nommer  plaine 
Mississipi  -  Mackemie.     La    seconde 
grande  plaine  du  Nouveau-Continent  est 
li  plaine  de  l'Amazone  ;  elle  comprend 
toute  la  partie  centrale  de  l'Amérique  -du- 
Sud,  étendant  soa  domaine  sur  plus  de  la 
moitié  de  l'empire  du  Brésil ,  sur  ''  sud- 
ouest  de  la  Colombie,  sur  la  partie  <>. Men- 
tale de  la  république  du  Pérou,  et  av<*  lu 
partie  septentrionale  de  la  république  de 
Bolivia  ;  ses  limites  sont  presque  identi- 
ques avec  celles  des  parties  moyennes  et 
basses  de  l'immense  bassin  de  l'Amaztiue  et 
de  celui  du  Rio  Tocantin.  Vient  ensuite  la 
plaine  du  RiodelaPlata  ,  qui  s'olend 
entre  les  Andes  et  leurs  branches  «riuci- 
pales,  les  uio'Uagnes  du  Brésil,  l'Atlanti- 
que et  le  détroit  'ie  Magellan  ;  dai^s  ces 
limites  elle  embrasse  le  suil-ouest  du 
Brésil,  le  diclalorat  du  Paraguay,  le  pays 
des  Cliiquitos,  le  Chaco,  la  iilus  grande 
partie  de  la  confédération  du  Rio  de  la 
Piata,  de  l'étal  de  l'Uraguay  et  c     la 
Patagonie;  une  grande  partie  est  con- 
nue sous  le  nom  de  Pampas  de  Buénos- 
At/res  ou  du  Rio  de  la  Plala.  Enfin  la 
plaine  du  Guavim  ^-Oreiioco,  quioorrt- 
prend  les  Llanos  de  la  ISourefl'i-Gr'e- 
nade  et  de  Venezuela  dans  la  Colombie. 
Cette  plaine  s'o'eud  depi'v    i*   '^^queta 
jusqu'aux  embouchures  àt   i   *    noqiie, 


le  long  du  Cuaviare,  du  Meta  et  du  Bas- 
Orénoque.  M.  de  }lumboldt  fait  observer 
que  la  plaine ,  que  nous  avons  nommée 
Mississipi-Mackemie ,  nourrit  à  l'ime 
de  ses  extrémités  des  bambousacces  (In- 
doltia ,  miega)  et  des  palmiers,  tandis  qu'fl 
l'autre ,  pendant  une  grande  partie  de 
l'année  elle  se  trouve  couverte  de  glaces 
et  de  neiges;  ce  savant  estime  sa  supcrli- 
cie  à  270,000  lieues  marines  carrées  ,  ou 
à  2,430,000  milles  carrés,  étendue  pres- 
que égale  à  celle  de  toute  l'Europe.  La 
plaine  de  C Amazone ,  ayant  un  climat 
chaud  et  humide  ,  présente,  dans  ses  im- 
menses forêts ,  une  force  de  végétation  à 
laquelle  rien  ne  peut  être  comparé  dans- 
les  autres  continens  ;  sa  superficie  est 
évaluée,  par  M.  de  Humboldt,  à  260,000 
lieues  carrées,  égales  à  2,340,ooo milles. 
Les  deux   autres   plaines  du   Guaviare- 
Oreuocoet  du  Rio  de  la  Plata,  diffèrent  de 
celle  de  l'Amazone,  qu'elles  cernent  au 
nord  et  au  sud,  par  le  manque  d'arbres 
et  par  les  innombrables  graminées  qui 
couvrent  leur  vaste  surface,  semblables 
en  cela  aux  savanes  ou  prairies  de  li 
plaine  Mississipi-Mac'.enzie.  La  superfi- 
cie  de  la  plaine  du  Rio  de  lu  Plata 
monte,  selon  M.  de  Humboldt ,  à  135,000 
lieues  carrées  ou  à  1,215,000  milles,  et 
celle  du   Guaviare-Orettoco  ,  ù  29,000 
lieues  ,    qui   correspondent   à  261,000 
milles. 

DÉSERTS.  L'Amérique  a  plusieurs  dé- 
serts qu'on  peut  comparer  à  ceux  de 
l'Afrique  et  de  l'Asie  pour  l'aridité  de 
leur  sol  et  pour  le  sable  qui  les  recou- 
vre; mais  tous  sont  extrêmement  |>etits 
en  comparaison  des  solitudes  de  ce  genre, 
qui  s'étendent  sur  un  si  vaste  espace  de 
la  superficie  de  ces  deux  parties  du  monde. 
Les  plus  remarquables  sont  :  le  désert 
d'Afacama ;  il  s'étend,  avec  quelques 
interruptions,  depuis  Tarapaca,  dans  la 
république  du  Pérou  ,  jusqu'aux  environs 
de  Copiapo ,  dans  celle  du  Chili;  il  ren- 
ferme par  conséquent  la  bande  étroite  de 
pays  (|ue  la  rp|inblique  de  Bolivia  possède 
sur  le  Graiid-Occan  ;  le  déurt  de  Se- 
cliura ,  beaucoup  plus  nelit,  occupe  une 
partie  considérable  de  la  côte  du  dépar- 
^ewent  péi((yi''n  de  Truxillo;  le  désert 
^Hc  Pernambuco ,  qui  esl  le  pl.is  étendu  j 
i'  s'étend  sur  une  grande  partie  du  pla- 
teau du  nord-est  du  Brésil ,  qui  s'élève 
entre  Pernambuco,  le  San  -  Francisco  , 
Crato,  Seara  et  Natal;  M.  Koster  y  *il 
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lies  oaM.'.    ouvertes  d'une  belle  végéla- 
lioii  au  iiiilieii  des  collines  de  sable  mou- 
vront. Nous  lie  parlons  pas  des  «olitii- 
'leti  l'Amérique  offre  les  plus  grandes 
du  globe;  elles  forment  partie  des  vastes 
plaines  dont  nous  avons  parlé  dans  Tar- 
ticle  précédent ,  ainsi  que  des  Terres- 
Arcliqucs  et   Anlarctiques   mcnlionnéos 
dans  celui  des  tlos.  C'est  dans  cette  classe 
qu'il  nous  semble  plus  convenable  de  ran- 
ger le  prétendu  déêtrt  de  Nuttal  que 
traversent  plusieurs  grandes  rivières ,  et 
remarquable  par  ses  riches  mines  de  sel 
gemme  et  par  sa  situation  élevée  ;   il  s'é- 
tend au  pied  de  la  Cordillère-iMissoui'i- 
Colombienne  (Montagnes  Rocheuses),  en- 
tre l'Arkansas  supérieur  et  le  Paduca ,  et 
forme  partie  du  grand  plateau  central  de 
l'Amérique-du-Nord. 
ouniAT.  La  configuration  de  l'Amérique, 
la  disposition  df  ses  vastes  chaînes  de 
montagnes  et  la  position  de  ses  plateaux 
élevés  et  de  ses  plaines  immenses  pro- 
duisent une  inlluencc  remarquable  sur 
sa  température,  et  offrent  sur  plusieurs 
points  de  grands  contrastes  entre  deux 
climats  très   différens  et  pourtant  très 
rapprochés  Tun  de  l'autre.   «  Le  Pérou , 
dit  lia tt  '-Brun,  la  vallée  de  Quito,  celle 
Ai  M('%i«?),  quoique  situés  entre  les  tro- 
pi  Mxîs.  «iaivent  à  leur  élévation  une  tem- 
jrêruUKc  printanière  ;  ils  voient  même 
[ks,  ]Hu  amos ,  ou  les  dos  de  leurs  mon- 
tagnc.<,  se  couvrir  des  neiges  qui  séjour- 
nent ,  même  perpétnellemont ,  sur  quel- 
ques sommets,  tandis  qu'ù  peu  de  lieues 
de  là,  une  chaleur  souvent  malsaine  étouffe 
l'habitant  des  ports  de  Vera-Cruz  ou  de 
Guayaquil.    Ces  deux  climats  donnent 
naissance  à  deux  systèmes  différens  de 
végétation  :  la  flore  des  zones  torrides 
sert  de  bordure  à  des  champs  et  à  des 
bosquets  européens.  Un  ncmblable  voisi- 
nage ne  peut  manquer  d'occasioner  fré- 
quemment des  changemens  subits  ,iar  le 
déplacement  de  ces  deux  masses  d'air,  si 
diversement   constituées  ,    inconvénient 
général  en  Amérique.  Mais  partout  ce 
continent  éprouve  un  moindre  degré  de 
chaleur.  L'élévation  seule  explique  ce  fait 
pour  la  région  montagneuse;  mais  pour- 
quoi, se  demande-t-on ,  s'étend-il  aux 
contrées  basses?  Voici  ce  que  répond  un 
habile  observateur ,  M.  de  Humboldt  : 
((  Le  peu  de  largeur  du  continent,  son 
prolongemep.L  vers  les  pôles  glacés;  l'O- 
céan, do:.»  !a  surface  non  interrompue 


est  balayée  par  les  vents  alises  ;  des  cou- 
rans  d''  '  très  froide  qui  se  poritiil  de- 
puis U  '  >  litde  Magellan  Jusqu'au  l'é- 
roii  ;  Je  nombreuses  chaînes  de  monta- 
gnes remplies  de  sources  et  dont  les 
sommets  couverts  de  neiges  s'élèvent  bien 
au-dessus  de  la  région  des  nuages  ;  l'a- 
bondance de  ileuves  immenses  (pii ,  après 
des  détours  multipliés  ,  vont  toujours 
chercher  les  côtes  les  plus  lointaines  ;  des 
dé.serls  en  général  non  sablonneux,  et 
par  conséquent  moins  suFCcptibles  de 
s'imprégner  de  chaleur;  des  forêts  iin- 
péuélrables  qui  couvrent  les  plaines  de 
l'équateur  reuplies  de  rivières  ,  et  qui , 
dans  les  parties  du  pays  les  plus  éloi- 
gnées de  l'Océan  et  des  montagnes,  don- 
nent naissance  à  des  masses  énormes 
d'eau  qu'elles  ont  aspirées  ,  ou  qui  se 
forment  par  l'acte  de  la  végétation  ;  tou- 
tes ces  causes  produisent,  duns  les  parties 
basses  de  l'Amérique,  un  climat  qui  con- 
traste singnlièreuient,  par  sa  fraîcheur 
et  son  humidité  ,  avec  celui  de  l'Afrique. 
C'est  à  elles  seules  qu'il  fait  attribuer 
cette  végétation  si  forte ,  si  abondante  , 
si  l'iche  en  sucs ,  et  ce  feuillage  si  épais , 
(|ui  composent  le  caractère  particulier  du 
INouveau-Continent.  » 

En  considérant  ces  explications  comme 
siifiisanles  pour  l'Amérique-Méridionale 
et  le  Mexique,  nous  ajouterons ,  par  ra|>- 
port  à  l'Amérique-dn-Nord ,  qu'elle  n'a 
presque  pas  d'étendue  dans  la  zone  tor- 
ride,  et  qu'au  contraire  elle  se  prolonge 
très  loin  dans  la  zone  glaciale  ,  dont  les 
vents  glacés  la  balaient  du  nord  au  sud 
depuis  l'embouchure  du  Mackenzie  jus- 
qu'au delta  du  Mississipi,  à  cause  de 
l'absence  d'une  chaîne  qui  en  interrompt 
le  cours.  Ainsi ,  !a  colonne  d'air  glacial , 
inhérente  à  ce  continent,  ne  se  trouve 
pas  contrebalancée  par  une  colonne  d'air 
éqnatoriale.  De  là  résulte  une  extension 
du  climat  polaire  jusqu'aux  confins  des 
tropiques  ;  l'hiver  et  l'été  luttent  corps  à 
corps ,  les  saisons  changent  avec  une  ra- 
pidité étonnante.  Une  heureuse  exception 
favorise  presque  toute  la  côte  occidentale 
de TAmériqne-du-Nord,  laquelle,  abritée 
des  vents  glacés  par  la  chaîne  Maritime 
et  par  la  chaîne  Centrale ,  jouit  de  la 
température  propre  à  sa  latitude. 

Mous  devons  aussi  corriger  une  opinion 
que ,  sur  l'autorité  de  Volney ,  tous  les 
géographes  reproduisent ,  mais  dont  de 
récentes  observations   météorologiques. 
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faites  pendant  plusieurs  aiiuées  et  sur 
plusieurs  points,  ont  démontré  le  |»eu  de 
solidité,  (''est  que  la  température  d(-< 
plaines  du  (Vlississipi ,  au  lieu  d'être  beau 
coup  plus  douce  que  celle  des  pays  ^ilnés 
sur  la  cdte  de  l'Atlantique,  offre  plutdt 
des  excès  de  chaleur  et  de  froitt  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qu'opr.  "nt  les 
lieux  situés  sur  rAllanli  [ue .  -  Afs 
latitudes  correspondantes. 

On  peut  dire,  en  général ,  «ue  tr 
contrées  situées  au-dci;»  de  .t- 

lèles  sud  et  nord  s(Hit  froide 
sol  impropre  à  la  culture  des  „i 
l'Europe.  Toute  l'Amériquc-Danois' 
l'Amériqu^'-Russe,  à  l'exception  dt»  con- 
trées abritées  par  la  ctiainc  Maritime, 
presque  toute  rAmérique-Scplcntrionale 
Anglaise  ainsi  que  l'extrémité  de  la  Pa- 
tagouie,  l'archipel  des  Malouiues  et  les 
Terres  -  Antarctiques  ,  appartiennent  à 
cette  classe  de  pays.  Les  régions  élevées 
de  la  zone  torride  et  les  plaines  des  deux 
2ones  tempérées  .sont  favorables,  jusqu'à 
un  certain  point,  à  la  culture  des  céréales 
de  l'Europe,  et  même  à  celle  de  ses  fruits, 
tandis  que  les  contrées  ehandes  de  la  zone 
torride  étalent  les  productions  les  plus 
précieuses  du  règne  végétal  avec  ime 
étonnante  profusion.  Nous  ajouterons 
qu'en  général  toutes  les  côtes  des  con- 
trées équatoriales ,  et  même  celles  des 
pays  situés  à  des  latitudes  encore  plus 
élevées,  sont  malsaines;  les  côtes  (|ui 
bordent  la  mer  des  Antilles  et  la  côte  des 
Etats-Unis, sur  l'Atlantique,  jusqu'au-delà 
du  40"  degré,  sont  sujettes  à  la  fièvre  jau- 
ne, qui  y  fait  souvent  d'horribles  ravages. 

MiiTBaAox.  On  peut  dire ,  sans  exagé- 
ration, que  les  régions  équatoriales  de 
l'Amérique  sont  la  patrie  de  l'or  et  de 
l'argent.  Aucune  contrée  du  globe  ne 
possède  d'aussi  riches  mines  de  ce  der- 
nier métal.  L'énorme  quantité  d'argent 
mise  en  circulation  par  celles  de  Gua- 
naxualo ,  de  Catorce ,  de  Zacatecas ,  de 
Pasco  et  de  Potosi ,  a  produit  une  véri- 
table révolution  dans  l'industrie  et  le 
commerce  des  nations  les  plus  policées 
de  notre  hémisphère  ;  les  mines  d'or  de 
quelques  cantons  de  l'Afrique  et  de  la 
IVIalaisie  (Archipel  Indien),  la  Chine  et  le 
.lapon  ,  et ,  depuis  quelques  années ,  la 
chaîne  de  l'Oural ,  peuvent  seules  riva- 
liser en  richesse  avec  celles  de  l'Amé- 
rique. Voici  quelques  faits  positifs  et 
ciu'ieux  qui  justifient  le  rang  que ,  sous 


le  rapport  minéralogique ,  nous  avons  as- 
signé à  l'Amériaue;  nous  les  empruntons 
'  la  nouvelle  éuition  de  VEstai  politi- 
i/ue  Ktir  le  royaume  de  la  Nouvelle- 
l'spngne ,  et  aux  Frantneu»  de  Géo- 
logie et  de  Climatologie  de  M.  de 
tlumboldt. 

"  Il  est  impossible,  dit  ce  savant,  d'é- 
valuer la  masse  d'or  et  d'argent  qui  est 
maintenant  en  exploitation  sur  toute  X» 
surface  du  globe  :  nous  ignorons  abso- 
;■  Minent  ce  que  produisent  l'intérieur  de 
k  Afrique,  l'Asie-Centra le,  letonquiu,  la 
Chine  et  le  Japon.  Le  commerce  d'or  en 
poudre,  qui  se  lait  sur  les  côtes  orien- 
tales et  occidentales  de  l'Afrique ,  et  les 
notions  que  les  anciens  nous  ont  trans- 
mises sur  ces  contrées  avec  lesquelles 
nous  ne  sommes  plus  en  relation,  peu- 
vent faire  supposer (|ue  les  pays  au  sud  du 
Niger  ou  Djoliba  sont  très  riches  en  mé- 
taux précieux.  On  peut  faire  la  même 
supposition  à  l'égard  de  la  haute  chaîne 
de  montagnes  qui  se  prolonge  an  nord- 
est  du  Paropamisus  ,  vers  les  frontières 
de  la  Chine.  La  quantité  d'or  et  d'argent 
que  les  Portugais  et  les  Hollandais  ont 
jadis  exportée  du  Japon ,  prouve  que  les 
mines  de  Sado,  de  Sourouma,  de  Ringo 
et  de  Kinsima  ne  cèdent  pas  en  richesse 
à  plusieurs  mines  de  l'Amérique.  Sur  les 
73,  toi  marcs  ou  17,636  kilogrammes  d'or 
et  sur  les  3,554,447  marcs  ou  869,060 
kilogrammes  d'argent  que  l'on  retirait 
annuellement  au  commencement  du  xix* 
siècle  de  toutes  les  mines  de  l'Amérique , 
de  l'Europe  et  de  l'Asie-Boréale ,  l'Amé* 
ri(|ue  seule  fournissait  67,658  marcs  d'or 
et  3,250,000  marcs  d'argent,  par  consé- 
nucnt  80  centièmes  du  produit  total  de 
ror  et  01  centièmes  du  produit  total  de 
l'argent.  A  la  même  époque  toutes  les 
mines  d'or  de  l'Europe  ne  produisaient 
que  6300  marcs  ou  1277  kilogrammes,  et 
celles  d'argent  215,200  marcs  ou  52,670 
kilogrammes.  L'Asie-Boréale  ne  fournis- 
sait que  2200  marcs  ou  538  kilogrammes 
d'or  et  88,700  marcs  ou  21,700  kilogram- 
mes d'argent.  Dans  l'estimation  du  pro- 
duit de  l'or,  on  a  eu  égard  à  la  forte  di- 
minution qu'ont  subie  les  mines  du  Brésil 
depuis  1760  et  surtout  depuis  le  com- 
mencement du  XIX''  siècle.  En  1804,  toutes 
les  colonies  espagnoles  d'Amérique  four- 
nissaientannuellemeutenargent3,460,ooo 
marcs  (le  Mexique  seul,  2,340,000  marcs); 
en  or  45,000  marcs.  »  M.  de  Humboldt 
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évaluée  8444  francs  44  centimes  le  kilo- 
gramme d'or  et  à  222  francs  72  centimes 
le  kilogramme  d'argent.  Depuis  18U,  cet 
état  de  choses  est  bien  changé.  Pendant 
les  guerres  de  l'indépendance,  qui  ont 
désolé  ces  magniiiques  contrées,  les  tra- 
vaux ont  été  suspendus  dans  beaucoup  de 
mines  j  plusieurs  ont  manqué  du  mer- 
cure SI  nécessaire  pour  l'amalgamation  ; 
les  eaux  ont  gagné  plusieurs  galeries  dans 
les  mines  les  plus  riches:  des  éboule- 
mens  considérables  ont  eu  lieu  dans  d'au- 
tres; et,  Ibrs  de  la  reprise  des  travaux, 
les  capitaux  ont  manqué  pour  les  opéra- 
tions extraordinaires.  Des  compagnies 
anglaises  se  sont  formées  en  1824  pour 
reprendre  l'exploitation  de  ces  mines 
abandonnées.  Les  journaux  portaient  leur 
capital  à  la  somme  itnorme  de  S2,800,ooo 
livres  sterling;  mais  à  peine  1,000,000 
livres  sterling  a-t-il  été  souscrit,  et  cette 
somme  n'a  pas  même  été  versée  en  to- 
talité. Un  statisticien  distingué ,  M.  de 
Montveran,  qui  a  résumé  avec  un  ta- 
lent remarquable  les  documens  précieux 
rassemblés  par  MM.  Ingham  ,  Gaila- 
tin,  Moore  et  White,  pour  répondre  aux 

Ïuestions  posées  par  le  congrès  des 
tats-Unis,  n'évalue  le  produit  moyen  de 
toutes  les  mines  du  Nouveau-Monde,  pen- 
dant la  période  septénaire  de  1824  à  isao 
inclus,  qu'à  S8,870  marcs  s/4  d'or  et  à 
888,857  marcs  d'argent.  La  production 


des  métaux  précieux  a  donc  souffert  une 
diminution  de  presque  moitié  pour  l'or 
et  de  trois  quarts  pour  l'argent.  Dans  les 
88,870  marcs  s/4  d'or,  M.  de  Montveran 
a  compris  les  4411  marcs  8/4  qu'il  dit 
provenir  des  mines  de  la  Carohne-du- 
<lord.  Depuis  la  découverte  de  l'Amérique 
,  usqu'en  I8O8 ,  les  colonies  Espagnoles  et 
'ortugaises  ont  donné,  selon  M.  de  Hum- 
boldt,  en  su  années,  3,026,000  marcs 
d'or  et  612,700,000  marcs  d'argent.  Tout 
l'argeut  tiré  du  sein  de  la  terre  en  Amé- 
rique, depuis  trois  siècles ,  formerait  une 
sphère  de  86  pieds  de  diamètre.  A  la  page 
668,  nous  avons  déjà  fait  la  comparaison 
entre  le  produit  des  mines  d'or  de  l'Oural 
et  celles  du  Brésil.  Cet  empire  partage 
seul  avec  l'Inde ,  l'Ile  de  Bornéo  et  l'Ou- 
ral ,  l'avantage  d'avoir  des  mines  de  dia- 
mant; on  prétend  même  qu'elles  ont  four- 
ni le  plus  gros  que  l'on  connaisse.  Le 
tableau  suivant  offre  les  contrées  du 
Nouveau-Monde  qui  abondent  le  plus  en 
pierres  précieuses,  en  métaux,  houille 
et  sel.  Dans  chaque  article ,  on  a  essayé 
de  placer  chaque  pays  avant  ou  après 
un  autre ,  selon  la  quantité  plus  ou  moins 
grande  du  minéral  qu'il  produit.  A  ce 
propos  nous  ferons  observer  qu'en  ad- 
mettant l'estimation  du  produit  de  l'or  de 
la  Caroline,  donnée  par  M.  de  Montveran, 
les  Etats-Unis  devraient  être  aujourd'hui 
placés  immédiatement  après  la  Colombie. 


TABLEAU  MINERALOGIQUE  DE  L'AMERIQUE. 


0> 


DiAMAm. Empire  Brésilien,  Hta»MFGent$ .etc. 

AvTKU  pifiKUB  pkCcikdms.  Empire  Brétilien,  Minai-Geraes ,  etc.  ;  république  de  Colombie^ 
Cuadinanuirca;  république  du  ChUii  république  du  Bat-Pérou,  etc. 
a.  République  de  Colombie,  rABdageda ,  l'Atrato ,  le  San-Juaa,  le  Cauca ,  etc. ,  dans  le  Choco . 
département  du  Cauca;  empire  BrétUien,  Minas-Geraet,  Goyaz  et  Matto-Krosso  ;  EtaU-Unisdu 
Mexique,  la  Pimeria-Alta  dans  l^état  de  Sonora-etrCinaloa ,  etc.  ;  république  du  Chili  ;  répu- 
blique du  Bat-Pérout  république  du  Haut-Pérou,  Statt-Unis  ou  confédération  Jnglo- 
Américaine,  comté  d'Anson  dans  la  Caroline-du-Nord ,  comt  de  Davidson  dans  la  Caroline-du- 
Sud,  etc.;  Statt-Vnit de  t Amérique-Centrale. 

KwavKt.  Etatt-Vnit  du  Mexique,  Guanaxuato,  san-Luis  Potosi .  Zacatecas.  etc.;  république  du 
Haut-Pérou}  république  du  Chili;  Etatt-Unitde  Rio  de  taPlata,  Mendoza;  Etait-Uni*  de 
tAmérique-Centrale,tic. 

Er Ain.  République  du  Bat-Pérou;  Etalt-Vnit  du  Mexique,  Guadaltun.  "  •■  '    '  '■  ' 

Mttkcv»».  République  du  Bat-Pérou;  Etatt-Unit  du  Mexique,  etc. 

Cditm.  République  du  Chili;  république  du  Bat-Pérou;  Statt-Unit  du  Mexique;  Etatt-Unit, 
New-York,  Indiana.etc. 

Plomb.  Etatt-Unit,  Illinois  (Galeaa),  Missouri  (comté  de  Washington),  New-York,  etc.;  Etatt- 
Unitdft  Mexique,  etc.  „   .  „ 

Fkr.  Etatt-Unit,  New-Jerser,  Pennsylvanie,  Massachussetts.  Connecticut.  Sud-Caroline.  [k,>w- 
York ,  Maryland ,  etc.  ;  Etatt-Unit  du  Mexique;  empire  Brétilien,  St. -Paul,  Minas-Geraes,  etc.; 
Amérique-Anglaise,  Canada;  Colombie;  Confédération  tle  1" Amérique-Centrale,  etc. 

Chakbon  db  tkbre.  Amérique-Anglaite,  île  Ca|KBretoB,  Nouvelle-Ecosse,  etc.;  Etatt-Unit, 
Pennsylvanie,  etc.;  Chili.  Penco. 

SiL.  StaU-Unit  du  Rio  de  la  Plata:  empire  Brétilien,  Rio-Grande  do  Norte ,  Para .  etc.  ;  EtaU- 
Unls,  New-York  (comté  Onondagaj ,  Matsachussetts  (comté  Barnstaple) ,  Kentucky,  Illinois  (comté 
Gallatin),  Missouri,  etc.;  Etats-Unis  de  i' Amérique-Centrale,  Honduras,  etc.;  Colombie, 
Zipaouira,  etc.;  confédération  Mexicaine ,  Oaxaca,  tiomtlle'Calitoraiei  république  du  Bat- 
Pérout  Bolivia,  Yocalla,  Chiquitos;  Amérique-Anjglaite^WnfttSAMUk,  St.-Cliristoplie ,  etr., 
dans  l'archipel  des  Anlillrs.  
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▼AaÉTAvz.  Les  végétaux ,  dans  le  Nou- 
veau-Monde ,  offrent  plus  de  diversités 
Îue  dans  les  autres  régions  correspon- 
antetpar  leurs  climats;  et  cette  remar- 
3ue  est  d'autant  plus  vraie  qu'on  porte 
avantage  son  attention  sur  ceux  qui  se 
rapprochent  plus  de  la  zone  éqninoxiale. 

Bien  que  nous  soyons  loin  de  connaître 
la  flore  de  plusieurs  régions  d'Amérique, 
nous  pouvons  néanmoins  affirmer  qu'elle 
«st  généralement  plus  riche  que  celle  des 
autres  parties  du  monde.  Plus  de  I6,ooo 
espèces  de  phanérogames  y  croissent 
spontanément  (la  plupart  appartiennent 
aux  climats  équatoriaux)  ;  et  ce  ne  sont 
pas ,  comme  en  Europe  et  dans  les  pays 
tempérés,  de  ces  plantes  sociales  qui  sem- 
lilent  envahir  une  contrée  entière,  à  l'ex- 
clusion de  tout  autre  végétal  :  car  la  na< 
ture  en  Amérique  .  plus  variée  dans  ses 
productions,  y  a  disséminé  les  individus 
tout  en  multipliant  les  e8|>èces.  Dans  cette 
notice,  cependant,  notre  intention  se  por- 
tera spécialement  sur  les  végétaux  qui , 
par  leur  structure  si  différente  de  celle 
des  plantes  d'autrescontinens,  sont  l'apa- 
nage de  l'Amérique. 

Quoique  la  zone  glaciale  de  l'Amérique  n'ait 
<tées|»loitéeque  sur  quelques  points  du  littoral, 
cependant  l'état  de  sa  végétation  nous  parait  sul- 
Jlsamment  connu.  On  ne  peut  comparer  la  pau- 
vreté de  la  nature  dansées  alTIreuscs contrées  qu'à 
sa  triste  uniformité.  Les  basses  terres  du  Groen- 
land ,  celles  qui  avoisinent  les  baies  de  BafBa  et 
d'Hudson  .  nourrissent  des  plantes  prcsqu'en 
tout  semblables  à  celles  des  Hautes-Alpes  d'Ëu- 
«ope;  et  l'on  sait  que  les  régioos  hjrperboréennes 
de  notre  continent  ont,  relativement  à  leurs  pro- 
ductioins,  une  grande  analogie  avec  celles-ci. 
Ainsi  la  flore  de  l'Amérique  glaciale  et  celle  delà 
taponie  sont  à-peu-près  identiques.  Quelques 
saules  rabougris  {tatix  herbacea,  retuta,  re- 
tieulata),  des  bouleaux  (6«/u/a  alba,  nana), 
des  peupliers  (populut  trépida) ,  quelques  pins 
au  sombre  feuillage ,  sont  les  seuls  arbres  qui 
s'avancent  le  plus  au  nord  et  résistent  au  n-oid 
en  raison  des  nombreuses  envi^loppes  corticales 
dans  les  uns,  ou  des  sucs  résineux  dont  le  tisiu 
des  autres  est  imprégné. 

Un  nombre  assez  limité  de  plantes  herbacées  se 
font  remarquer  et  par  les  dimensions  gigantes- 
ques de  leurs  fleurs,  comparées  aux  autres  par- 
ties, et  par  la  courte  durée  de  leur  existence.  Mais 
la  rigueur  de  la  température  n'est  pas  un  obsta- 
cle au  développement  des  cryptogames.  Plusieurs 
mousses  et  lichens  couvrent  la  terre  de  ces  con- 
trées polaires ,  et  semblent  en  exclure  tout  au- 
tre végétal. 

Les  bords  du  fleuve  St-Laurent  et  toute  l«i.r&-, 
gion  du  Canada  offHtnt ,  sous  le  rapport  de  la  y€- 
Bélation ,  une  transition  de  la  zone  firoide  à  la 


zone  tempérée  de  l'Amérique.  C'est  dans  rUe  de 
Terre-Neuve  qu'on  trouve  d<||k  de  cc«  plantes- 
particulières  auxEtata-Unisi  mais  les  végétaux 
du  nord  y  dominent  encore.  Plus  au  sud ,  les  es- 
pèces se  multiplient  et  se  font  remarquer  par 
leur  beauté  incomparablement  plus  grande  que 
celle  des  plantes  qui  croissent  dans  l'Ancien- 
Monde ,  sous  les  mêmes  laUtudes  ou  sous  des  cli- 
mats dont  la  température  estia  même.  En  eSSet, 
trouverons-nous  en  Europe ,  entre  les  48*  et  46* 
degrés  parallèles,  des  arbres  dont  les  fleurs  aient 
de  1  k  3  décimètres  de  largeur,  et  des  feuilles 
longues  de  3  k  S  décimètres,  comme  celles  de 
certains  mauoliers  {magnolia  glauca,  tripe- 
tala)l  Poumons-nous  faire  entrer  en  ligne  de 
comparaison  les  végétaux  de  nos  forêts  avec  le 
liriodendron  tulipifera,  \t  pavia  lutea,  le 
cornut  florida  et  le  rhododendron  maxi- 
mum? Et  parmi  les  plantes  de  genres  européens, 
quelle  diversité,  quelle  élégance  dans  les  espèces 
de  chênes ,  dé  pins  et  en  général  d'arbres  verts 
qui  décorent  les  forêts  de  l'Amérique  septentrio- 
nale! 

Une  foule  de  végétaux,  les  seuls  que  nous  ayons 
pu  véritablement  acclimater  en  Europe ,  crois- 
sent naturellement  aux  États-Unis.  C'est  U  que 
l'on  observe  le  mélange  des  formes  srplentrio- 
nales  et  des  formes  équinoxiales-,  on  y  trouve  des 
lauriers  (laurut  latsafrat,  Carolinensis) ,  des 
passiflores  (pattiftora  peltata,  incarnala)  des 
casses  {castiachamœcritla),  des  cactus,  desbi- 
gnones,  des  orchidées,  etc.  Michaux  adonné  les 
descriptions  d'une  grande  quantité  d'espèces  de 
cliènes  indigènes  des  États-Unis  dont  le  bois  égale 
et  même  surpasse  en  dureté  celle  de  notre  ^u^r- 
cus  robur.  La  belle  famille  des  conifères  s'y 
montre  aussi  sous  des  formes  extrêmement  va- 
riées \  les  pins ,  sapins  et  genévriers  sont  surtout 
les  genres  les  plus  nombreux  en  espèces.  Le 
mjrrica  eerifera,  arbrisseau  de  la  famille  dM 
amentacées ,  est  remarquable  par  l'usage  qiae  les 
Américains  font  de  ses  fk-uits  dont  l'enduit  cireux 
sert  k  la  fabrication  des  bougies.  Ai>  aombre  des 
plantes  heitacées  les  plus  intéressantes  parleur 
élégance  ou  la  singularité  de  leur  or^anisatio». 
MUS  citerons  p  usieurs  espèces  de  lobélies  (totxr- 
lia  eardinalis,  tjrphilUica,  ele.i,  et  la  Ci- 
meuse  dionaa  mutcipula,  dont  les  feuilles  soit 
terminées  par  un  appareil  propre  k  saisir  les  in- 
sectes que  la  fatalité  amène  sur  ce  piège.  Cette 
jolie  plante  croit  dans  les  lieux  marécageux, 
ainsi  que  d'autres  qui  se  trouvent  également  dans 
des  localités  analogues  de  la  zone  équinoxiale  du 
même  continent  ;  tel  est  le  cabomba  açuatiea, 
également  naturel  k  la  Guyanne  et  dans  les  Ca- 
rolines. 

Un  certain  nombre  de  plantes  européennes  (sant 
parler  des  plantes  introduites  par  la  culture) 
croissent  naturellement  dans  cette  région  de  l'A- 
mérique. Parmi  celles-ci,  on  distingue  les/uimm 
boreallt,  gentiana  pneumonanlhe,  taxifTaga 
aizoon,  dryat  octopetala,  etc.  Mais  il  est  k  re- 
marquer qup  ces  plantes  appartiennent  aux  con- 
trées froides^t  que  ce  sont  celles  qui  varient  le 
moins.  ^  ^v 
Les  végétaux  de  la  cdte  Nord  ouest  d'Amérique 


ont  de  grands  rapport*  et  avec  ceui  des  Etats- 
Unis  et  avec  ceux  de  la  RégioD  -  Sibérienne 
d'Asie.  Nous  avons  vu  un  certain  nombre  de  plan- 
tes rapportées  de  l'Ile  d'Unalaschka  d'un  voyage 
fait  sur  les  cOtes  depuis  la  Californie  jusqu'au  dé- 
troit de  Bering ,  et  par  lesquelles  nous  avons  pu 
vérifier  ce  rapprochement.  C'est  de  cette  régiou 
:  d'Amérique  que  divers  voyageurs  anglais ,  etpar- 
'  ticulièrement  M.  Douglas ,  ont  rapporté  en  ces 
derniers  temps  une  foule  de  plantes  qui  aujour- 
d'hui font  la  décoration  de  nos  parterres;  tels 
sont  les  clarckia  pulcheUa,  coreopsls  tincto- 
ria,  etelioltiia  califoriiia,  plusieurs  ceno- 
them,  lupinut,  etc. 

Si  nous  portons  uos  i^egards  sur  Ma  contrées  qui 
se  trouvent  le  plus  au  sud  de  l'Amérique  septen- 
trionale, nous  verrons  uie  tout  autre  végétation 
que  la  précédente  ;  ce  sera  celle  des  climats  équa- 
toriaui  modifiée  par  la  hauteur  absolue  du  sol. 
Ainsi,  tandis  que  les  cAtesdu  Mexique  et  le  littoral 
des  lies  Antilles  nous  présenteront  les  végétaux 
propres  aux  contrées  les  plus  chaudes  du  globe . 
les  hautes  chaînes  de  montagnes  qui  régnent  du 
nord  au  sud  et  sur  le  continent  et  dans  les  Iles, 
nourriront  des  plantes  dont  la  structure  aura  les 
plus  grands  rapports  avec  celle  des  plantes  de  la 
région  tempérée ,  et  même  plusieurs  espèces  qui 
appartiennent  à  celle-ci  se  représenteront  à  des 
latitudes  rapprochées  de  l'équateur.'  Nous  ne  sau- 
rions donc  mieux  faire  que  d'emprunter  à  M.  A., 
de  Humboldt  les  divisions  de  la  zone  équatoriale , 
dans  la  partie  située  entre  les  17*  et  31*  degrés  de 
latitude  boréale ,  en  région  chaude ,  eo  région 
tempérée  et  en  région  froide. 
La  région  chaude  est  celle  où  la  hauteur  du  sol 
varie  entre  o  et  6uo  mètres.  La  température 
moyenne  de  Tannée  y  est  de  36°  centigrades.  Les 
différences  de  température  que  Ion  observe  entre 
le  littoral  oriental  et  le  littoral  occidental  de  la 
Nouvelle-Espagne ,  entre  la  température  de  Vera- 
Cruz,  par  exemple,  et  celle  d'Acapulco.  entre 
celle  des  côtes  des  Iles  et  celle  de  l'intérieur  des 
terresde  ces  mêmes  Iles ,  tiennent  plus  à  leur  ex- 
position aux  vents  et  à  leur  élévation  au-dessus 
de  la  mer  qu'k  leurs  latitudes  diverses.  Entre  au- 
tres plantes  particulières  à  cette  région,  on  re- 
marque plusieurs  palmiers  {eorjrplta,  oreodoxà) 
des  borraginées  (con/Za  gerascanthut,  loume- 
forlia  veluUna,  etc.),  des  légumineuses  (bau- 
hinia,hœmatox3rlon,  hjrmenaea,  etc.),  des 
labiées  (salvla,  hjrptis) ,  des  rubiacées ,  des  so- 
\»aia {ereicentia) ,  etc.,  etc. 
Dans  la  région  tempérée ,  la  chaleur  moyenne  de 
l'année  est  de  n'-XT,  s'.  Cette  région ,  que  l'on 
désigne  aussi  sous  le  nom  de  plateau  du  Mexique, 
est  élevée  de  600  à  Moo  mètres  au-dessus  de  la  mer. 
On  y  rencontre  beaucoup  d'arbrrs  et  des  plantes 
nrutescentes,  parmi  lesquelles  on  distingue  quel- 
ques chênes  (quercut  xalapensit,  obtusata, 
glaueeteens,  taurina);  taxas  monlana;  ery- 
throoûylum  mexicanum-,  piper  aurilum,  ter- 
minale, etc.  C'est  de  là  aussi  que  proviennent 
les  Dahlias,  le  cobcea  scandens,  ces  plantes 
actuellemrnt  si  répandues  en  Europe,  où  elles 
croJKSf  nt  avec  la  plus  grande  facilUé  et  qui  sont 
les  plus  beaux  ornrmrns  îles  jarMns.  wk 


Toluca  et  les  autres  lieux  du  Mexique .  dont 
l'élévation  est  de  32uo  ft  4700  mètres ,  forment 
la  région  froide.  En  effet ,  la  chaleur  moyenne 
y  varie  entre  IT".  6'  et  0°,  8*.  Lk,  s'élèvent  des 
montagnes  couvertes  d'une  neige  perpétuelle ,  et 
sur  les  limites  de  laquelle  croissent  des  caryo- 
phyllées  et  des  rhodoracées ,  familles  presque 
toutes  indigènes  des  climats  septentrionaux.  Dans 
les  localités  moins  élevées,  on  rencontre  un  grand 
nombre  de  plantes  qui  appartiennent  aussi  à  nos 
genres  européens ,  mais  qui  en  diffèrent  spécifi- 
quement. Ainsi  il  y  a  des  valérianes ,  des  roses, 
ûesgalium ,  des  pinguicuta ,  des  violettes ,  des 
sauges ,  etc.  Un  arbre  qui  a  fait  l'admiration  des 
voyageurs,  tant  par  la  beauté  de  son  port  et  de 
son  feuillage  que  par  la  singulière  organisation 
de  ses  organes  floraux ,  croit  près  de  Toluca 
Nous  voulons  parler  du  cheiroslemon  plata- 
noides  de  Humboldt  et  BonpIantI ,  que  d'auli-es 
botanistes  ont  aussi  nommé  chiranlliodendron, 
dénominations  qui  répondent  à  celle  A'arbol  del 
manitas  des  colons  espagnols ,  et  qui  donnent 
une  idée  de  la  conformation  de  ses  étamines  dont 
l'ensemble  simule  assez  bien  les  cinq  doigts  d'uue 
main  humaine.  On  a  cru  pendant  long-temps  que 
cet  arbre  était  unique  k  Toluca ,  mais  le  savant 
botaniste  mexicain  Cervantes  a  assuré  à  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpiand  qu'il  y  en  avait  des  foréta 
entières  au  nord  de  cette  ville. 
Toutes  les  contrées  basses  situées  sous  des  lati- 
tudes proches  de  l'équateur >  tout  le  littoral  du 
Continent-Américain,  soit  oriental ,  soit  occiden- 
tal ,  depuis  le  Mexique  jusqu'au  sud  du  Brésil  et 
du  Pérou ,  en  y  comprenant  les  terres  basses 
des  Iles  nombreuses  qui  se  trouvent  sur  lescètes, 
sont  caractérisées  par  une  végétation  tout-à- 
fait  particulière.  La  nature  y  est  si  variée  dans 
ses  productions  qu'il  serait  téir  =re  de  vouloir 
dans  une  courte  notice  ,  e.-:  ■  seulement 

quelques  traits  de  son  immc-n  ;au.  Conten- 

tons-nous donc  de  parler  ici  d<-  ces  plantes  si 
utiles  à  l'homme  qu'il  leur  a ,  pour  ainsi  dire , 
attaché  son  existence,  et  de  celles  dont  le  nom- 
bre des  individus  est  tel,  dans  certains  pays, 
qu'il  en  détermine  la  nature  et  l'aspect. 
Les  palmiers,  ces  princes  du  règne  végétal, 
croissent  tous  dans  les  climats  des  tropiques,  à 
l'exception  du  dattier  et  de  quelques  clta/nœ- 
rops.  Quelques-uns  habitent  le  penchant  de 
montagnes  assez  élevées;  tel  est,  par  exemple, 
le  ceroxxlon  a/icf/co/a,  que  les  savans  voya- 
geurs déjà  cités  ont  rencontré  dans  les  monta- 
gnes de  Quindiu  au  Pérou.  C'est  sur  l'écorce  de 
cet  arbre  que  les  indigènes  recueillent  une  cire 
très  propre  à  l'éclairage.  Les  autres  palmiers , 
dont  le  nombre  est  si  considérable  que  nous 
sommes  forcé  d'en  taire  les  noms  génériques 
et  spécifiques,  sont  très  communs  dans  les 
plaines  ou  sur  les  collines  de  toute  cette  par- 
tie de  l'Amérique  et  principalement  dans  la 
Colombie ,  à  la  Guyane ,  au  Brésil ,  etc.  C'est 
surtout  dans  ce  dernier  pays  que  les  palmiers 
abondent  ;  ils  y  sont  tellement  diversifiés  qu'ils 
ont  fourni  au  célèbre  voyageur  allemand  , 
M.  de  Martius ,  le  texte  d'un  superbe  ouvrage 
enrichi  de  planriirs  qui  représentent  le  poit 
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de  l'arbre  cl  les  détails  de  son  organisation. 
Les  contrées  équinoxiales  de  l'Amérique  of- 
ftvnt,  dans  les  fougères  arborescentes ,  un  coup- 
d'oeil  admirable  à  l'Européen  qui  aborde  pour  la 
première  fois  sur  ces  plages.  Quel  n'est  pas  son 
étonnement  quand  il  voit,  pour  la  première  fois , 
ces  plantes  si  modestes ,  si  cachées  dans  nos  cli- 
mats, se  présenter  avec  toute  la  majesté  des  pins 
et  des  palmiers?  Les  nombreuses  espèces  de  cya- 
thées  (cjrathcea  arborea,  speciota,  murica- 
ta ,  etc.),  de  piérides ,  d'aspidies,  de  doradilles 
(asplenium  arboreum) ,  forment  un  des  traits 
caractéristiques  de  la  flore  des  Antilles,  de  la  Nou- 
velle-Andalousie, près  du  couvent  de  Caripé ,  de 
la  Nouvelle-Grenade,  aux  environs  de  Guaduas  et 
d'Icononzo,  ainsi  que  dans  les  vallées  du  Hérou , 
entre  Loxa  et  le  fleuve  des  Amazones ,  et  dans  le 
Mexique,  près  de  Xalappa. 
S'il  fallait  passer  en  revue  toutes  les  autres  ri- 
chesses végétales  que  la  nature  déploie  dans  cette 
partie  de  l'Amérique,  nous  parlerions  de  ces  nom- 
breux cactus  dont  les  liges  simulent  de  vastes 
candélabres  sur  les  côtes  de  Cumana,  et  surtout 
de  ce  cactut  coccinillifer  qui  fait  la  fortune 
d'une  pai'tie  du  Mexique ,  fortune  que  le  coura- 
geux Thierry  de  Menunville  voulut  faire  partager 
aux  colonies  françaises  ;  nous  citerions  les  forêts 
A'arauearia  du  Chili  et  du  Brésil,  le  cacao  {tfieo- 
broma  cacao),  le  rocou  (bixaorellana),  le  bois 
de  campéche  (Jiœmaloxjrlon  campechianum) , 
le  bananier  (musa  paradisiaca) ,  l'ananas  (bro- 
melia  ananas),  et  tant  d'autres  végétaux,  non- 
seulement  utiles  à  leur  pays,  mais  devenus  né- 
cessaires à  l'Europe  pour  ses  arts  et  ses  manufac- 
tures. Il   faudrait  aussi    nous  étendre  sur  les 
plantes   introduites  dans  les  Iles  du  Nouveau- 
Monde  et  dont  la  culture,  si  multipliée,  a  presque 
totalement  changé  l'aspect  de  ces  régions  :  tel  est, 
par  exemple,  la  café.  Nous  n'omettrions  pas  éga- 
lement de  faire  connaître  les  principaux  lieux  où 
se  cultivent  en  grand  le  sucre,  le  coton,  etc.; 
mais  on  sent  que  toutes  ces  indications,  si  elles 
étaient  plus  détaillées ,  nous  entraîneraient  au- 
delà  des  limites  que  comporte  une  simple  notice. 
Depuis  les  voyages  de  MM.  Auguste  St-Hilaire, 
Marlius  et  PohI  au  Brésil ,  nous  possédons  de 
bons  renseignemens  sur  l'ensemble  de  la  végéta- 
tion de  ce  vaste  pays.  C'esl  dans  leurs  ouvrages 
qu'il  convient  d'étudier  les  espèces  éminemment 
utiles ,  comme  l'Ipécacuanlia  (cephaelis  ipeca- 
cuanlia) ,  le  faux  quinquina  (stiychnos  pseu- 
doquina) ,  le»  theobroma,  jatroplia,  etc.  Mais 
nous  profiterons  de  l'aperçu  d'un  voyage  dans 
l'intérieur  du  Brésil ,  sorte  de  compte  rendu  que 
M.  de  St-Hilaire  a  présenté  aux  savans,  immé- 
diatement après  son  retour ,  pour  faire  connaître, 
d'une  manière  générale ,  la  distribution  des  piau- 
les ,  suit  dans  l'empire  Brésilien ,  soit  dans  la 
ri-devant  province  Cisplaline  et  dans  les  Missions 
dites  du  Paraguay. 

Tous  les  voyageurs  ont  parlé  de  ces  immenses 
forêts  vierges  du  Nouveau-Monde ,  immenses  par 
l'étendue  du  terrain  qu'elles  occupent  et  par  1rs 
dimensions  gigantesques  de  leurs  arbres  ;  la  belle 
gravure  publiée  par  M.  le  comte  de  Clnrac,  re- 
liréseiitaut  un  site  pris  dans  l'intérienr  de  leur 


épais  fourré,  a  complété  l'idée  que  ^eut  s'en  for- 
mer un  Européen  peu  familiarisé  avec  l'aspect 
d'une  nature  sauvage  et  vigoureuse.  Malgré  le» 
progrès  de  la  civiliMtion  sur  le  continent  de  l'A- 
mérique méridionale ,  les  forêts  vierges  occupent 
encore  de  vastes  régions.  Ainsi ,  celles  qui  com« 
mencent  près  de  Rio-de-Janeiro  s'étendent  en 
largeur  ft  plus  de  60  lieues.  Dans  la  capitaioerie 
de  Minas-Geraes,  l'Incendie  en  a  fait  disparaître 
plusieurs  qui  ont  été  remplacées  par  des  pâtura-» 
ges. 

Dans  le  district  de  Minas-Novas  et  sur  les  larges 
plateaux  qui  le  recouvrent,  il  est  un  autre  genre 
de  forêts  appelées  carascos  par  les  habitans ,  et 
forêts  naines  par  M.  de  St-Hilaire ,  parce  qu'elles 
se  composent  d'arbustes  d'un  mètre  t-peu-près 
de  haut,  très  diversittés,  mais  où  cependant  do- 
mine une  mimeuse  épineuse  {/niinosa  dumeto-i 
mm) ,  dont  le  feuillage  est  d'une  extrême  élé- 
gance. Enfin ,   lorsque  le  terrain  s'abaisotf  et 
devient  égal,  comme  par  exemple  au-delà  do 
Villa-Dofanado ,  on  trouve  des  bois  qui  tiennent 
le  milieu  entre  les  forêts  vierges  et  les  caraKos. 
Les  cattingat  (c'est  ainsi  qu'on  les  appelle)  pré- 
sentent un  épais  fourré  de  broussailles,  de  plan- 
tes grimpantes  et  d'arbrisseaux  au  milieu  desquels 
s'élèvent ,  comme  des  baliveaux ,  des  arbres  de 
moyenne  grandeur.  Par  l'effet  de  la  sécheresse, 
les  cattingas  perdent  leur  verdure  et  ne  sont  plus 
la  retiaite   d'une  foule  d'oiseaux  et  d'insectes 
comme  pendant  la  saison  des  pluies. 
Les  hautes  montagnes  du  Brésil  ofA-enl  un  nom- 
bre de  végétaux  plus  considérable  que  les  campos 
dont  nous  avons  parlé.  Parmi  les  plantes  parti- 
culières aux  montagnes  des  environs  de  V'illa- 
Rica,  dans  la   capitainerie   de  Minas-Geraes. 
M.  Auguste  St-Hilaire  a  remarqué  les  veltosiOt 
genre  d'amaryllidées ,  dont  les  espèces  vivent  eu 
société  et  sont  des  aibrisseaux  à  rameaux  étalés 
et  couverts  de  fleurs  bleues .  violettes ,  quelque- 
fois blanches,  et  aussi  grandes  que  nos  lis. 
Dans  l'hémisphère   austral ,  une  végétation , 
analogue  à  celle  de  l'Europe ,  commence  à  des 
latitudes  plus  rappiucliées  de  l'équateur.  Ainsi, 
les  environs  de  Montevideo  sont  couverts  de  plan- 
tes qui  appartiennent ,  à  peu  d'exceptions  pi-ês , 
aux  geurcs  qui  composent  la  flore  française  :  il 
est  vrai  que  plusieurs  d'entre  elles  y  ont  été  na- 
turalisées. De  ce  nombre  est  le  cardon  (cinara 
cardunculu») qui  iuteste  les  campagnes  du  Rio 
de  la  Plata  et  de  l'Uraguay. 
Pour  compléter  cette  esquisse  de  la  végétation 
américaine ,  il  nous  resterait  à  décrire  les  ré- 
gions péruvienne  et  chilienne,  celles  de  Buenos- 
Ayres et  des  Teries-Magcllauiques.  Mais ,  parce 
que  nous  connaissons  des  plantes  du  Pérou ,  nous 
aurions  à  répéter  beaucoup  deceque  nous  avons 
dit  sur  la  végétation  générale  du  Mexique  et  du 
Brésil;  car,  des  localités  presque  semblables,  le 
voisinage  de  la  ligne,  des  températures  analo- 
gues, doivent  produire  des  èlres  sinon  abîiulu- 
ment  les  mêmes ,  du  moins  très  ressemblans  dans 
leur  organisation.   Le   Pércu  et  la  Colombie 
sont  néanmoins  la  patrie  dos  espèces  de  gain- 
quinas  (cinchona  condaminea,    oblongifo- 
liaj  tic)  les  plus  rélèbie-!  par  leurs  proiuiéléa. 
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ftbrihiKcs.  Oa  a  loag-tem^s  cru  qu'aucua  *<rita- 
bl«  eMnehona  ne  croitMit  loin  du  Cordlllèrei 
ëana  l'Amérique-du-Sud;  mait  M.  Auguite  deSt- 
Hilahv  en  a  rencontré  au  Bréiil  trois  eiptcei  oui 
riraliscnt ,  par  leurs  qualités  ph/iiquea,  avec  m 
capècei  péruviennes. 

L'Amérique  niéridionale  est  censée  It  patrie  pri- 
mitive de  deux  végétaux  éminemment  utiles  à 
l'homme,  c'est<i-dire  de  la  pomme-ée-terre  {to- 
lanum  iuberonun)  et  du  mais  (malt  xea).  Mais 
de  quelle  contrée  d'Amérique  sont-ilsoriginairesr 
Cette  question,  depuis  long-temps  aillée,  et  sur 
laauelte  M.  A.  de  Humboldt  n'a  pu  prononcer , 
piusque  Mille  part  dans  ses  voyages,  il  n'avait 
rencontré  la  pomme-de-terre  sauvage ,  a  été  ré- 
solue, il  jr  a  quelques  années ,  par  l'envoi  de  tu- 
bercules à  la  société  hoiticulturale  de  Londres, 
tubercules  sauvages,  nainset  arrondis,  provenant 
d'une  localité  dans  le  Chili,  oit  ils  éUient  très 
abondans,  et  qui,  cultivés,  ont  donné  d'autres 
tubercules  et  des  individus  en  tout  semblables  b 
ceux  de  no»  pommes-de-terre.  M.  Bertcro,  voya- 
geur aussi  instruit  qu'intrépide,  a  également 
trouvé  en  abondance  la  pomme-de-terre  sauvage 
aux  diverses  localités  du  Chili ,  principalement 
aux  environs  de  Quillota ,  d'où  il  nous  a  envoyé 
de  nombreux  échantillons.  Quant  au  mais ,  un 
■fésilien  fort  instruit  en  a  envoyé  à  M.  de  St- 
Hilaire,  des  échantillons  venantsans  culture  dans 
les  missions  du  Paraguay.  Les  fleurs  femelles  de 
ce  mais  sont  bien  réunies  en  grappe  comme  celles 
de  nos  contrées,  mais  elles  oin^nt  cette  particu- 
larité que  chaque  fleur  partielle  est  recouverte 
par  des  enveloppes  glumacées  semblables  k  celles 
des  autres  graminées. 

La  Paiagonie,  les  Iles  voisines  et  les  Terres- 
.^■taretiques  sont  à  peine  connues  ;  on  sait  seu- 
lement ,  par  la  petite  quantité  de  plantes  qu'en 
•nt  rapportée  les  voyageurs .  que  celles-ci ,  tout 
en  oflirant  ne  l'analogie  avec  nos  végétaux  hyper- 
boréens,  sont  néanmoins  caractérisées  par  un 
aspect  fort  singulier.  Les  mousses,  les  lichens  et 
autres  cryptogames  se  rencontrent  ici ,  mais  sous 
des  formes  assez  différentes  de  celles  des  crypto- 
games du  Nord.  S'il  est  possible  d'avoir  une  idée 
juste  delà  végétation  des Terres-Magellaniques , 
c'est  par  la  connaissance  de  celles  des  Iles  Ma- 
louines  dont  nous  possédons ,  grâces  aux  talens 
et  au  zèle  de  MM.  Gaudicbaud  et  d'Urville,  une 
flore  assez  complète.  Les  mèm<!s  piantes  ont  été 
trouvées  sur  les  plages  de  ces  lied  et  du  détroit  de 
Magellan.  Il  faut  néanmoins  tenir  compte  de  la 
nature  de  ces  diverses  contrées.  Les  Terres-Ma- 
gellaniques sont  hérissées  de  montagnes  assez 
élevées  où  croissent,  nous  n'en  doutons  pas,  des 
plantes  particulières ,  tandis  que  le  sol  des  Ma- 
louines  est  k-peu-près  uniforme ,  formé  d'une 
tourbe  spongieuse  qui  provient  du  détritus  des 
plantes,  dont  les  générations  se  succèdent  et 
meurent  sans  disparaître  du  lieu ,  c'est-à-dire 
sans  qu'aucun  animal  n'en  hssesa  proie.  Aucun 
arbre  ne  se  montre  sur  cette  terre  dont  la  mono- 
tonie est  décourageante.  Le  plus  grand  végétal  est 
un  arbuste  de  6  pieds ,  et,  chose  très  remarqua- 
ble, il  appartient  au  genre  veronica.  Quelques 

synantbérées,  un  grand  nombre  de  graminées. 


des  fougères ,  des  lichens  et  des  mousses ,  y  sont 
les  plantes  dominantes.  Nous  n'omettrons  pas  de 
citer  un  végétal  remarquable ,  commun  fc  ces  Iles 
et  aux  Terres-Magellaniques  ;  c'est  le  bolax 
glebaria  de  Commerson,  vulgairement  nommé 
le  gommier  des  Malouines.  Cette  ombellifère  for- 
me ,  sur  la  terre ,  une  tou  A  verte ,  dure  et  ferme , 
quelquefois  haute  de  s  pieds ,  et  épaisse  de  7  b  8.. 
Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  remplies  d'un 
sue  gommo-résinenx  blanc  qui  rougit  et  durcit  b 
l'air. 

Telle  est  lladtcation  des  ricliesse»  végétales  que 
la  nature  déploie  avec  luxe  et  profusion  dans 
l'Amérique.  Cette  indication  est  sans  doute  tropi 
succincte  pour  compléter  les  idées  qu'on  doit  se 
former  sur  cette  matière  ;  mais  nous  n'avons  eu 
d'autre  but,  dans  cette  notice,  que  de  répandre 
de  llntérèt  sur  un  sujet  qui  a  tant  de  connexion 
avec  la  géograpliie  physique  du  Nouveau-Monde. 

unuMvx.  Ni  l'Asie ,  ni  l'Europe,  ni  l'A- 
frigoe  n'ont ,  dans  rensemble  de  leur» 
animanx .  une  physionomie  aussi  caracté- 
risée que  l'Amérique:  il  faut  se  reporter  au 
temps  où  Colomb  découvrit  cette  portion 
de  notre  planète,  pour  concevoir  quel  dut 
être  l'émerveillement  des  naturalistes  à 
la  vue  de  tant  dejproductions  aussi  riche» 

Îue  variées,  aussi  belles  que  capricieuses 
ans  leurs  formes.  Tous  les  cadres  d'his- 
toire naturelle  furent  brisés  par  cette 
masse  d'êtres  jusqu'alors  inconnus,  et 
c'est  de  cette  ère  que  la  science  jeta  de 
profondes  racines ,  en  exploitant  une 
masse  imposante  de  faits  ;  elle  traça  de» 
limites  que  les  découvertes  récentes  ont 
remplies,  mais  sans  les  déborder.  Lespre* 
miers  travaux  qui  firent  connaître  la  créa- 
tion de  cette  partie  du  monde  rappelleront 
les  noms  des  Léry ,  LatSt,  Margraff,  Fer- 
naiidez,  Pison ,  Acosta,  Nieremberg,  Ro- 
chefort,  Feuillée,  Dulertre,  Gomara,  Gar- 
cilaço,  Sloane,Catesby,  Labat,  Edwards, 
Plumier  ,  Browne ,  Bancrofft ,  Fermin , 
etc.,  etc. 

La  grande  minorité  des  genres  dePAmé- 
rique  lui  est  propre,  et  est  sans  analogie 
avec  ceux  des  autres  parties  du  monde. 
Cependant,  liée  à  l'Asie  par  sa  partie  bo- 
réale, elle  possède  la  plupart  des  animaux 
qui  vivent  sous  les  glaces  polaires  ou  qui 
se  sont  avancés  à  travers  les  steppes  de  la 
Sibérie.  Beaucoup  d'espèces  européennes 
se  sont  anssi  fait  jour  dans  l'Amérique 
Septentrionale,  et  les  genres  ne  sont  plus, 
dans  cette  région,  différens  pour  la  plu- 
part de  ceux  du  vieax  monde,  tant  il  est 
vrai  que  cette  adhérence  territoriale  et 
l'influence  de  température  imposent  des 
identités  dans  la  tnlme  intime  des  ani- 
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maux.  Quant  à  la  région  interlropicale , 
elle  possède  la  variété  et  la  richesse  de 
cette  zone,  observée  soit  en  Afrique  soit 
en  Asie  ;  mais  la  grande  partie  de  ses  gen- 
res luiappartiennenten  propre  et  presque 
tontes  ses  espèces  sans  exception.  De 
même  que  l'Afrique  conserve  dans  sa 
Région  Capensienne  (Extrémité-Australe) 
un  cachet  indélébile  de  création,  de  même 
aussi  l'Amérique-Méridionale,  jetée  en 
longue  pointe  au  milieu  des  tempêtes  du 
pôle  austral,  affecte  dans  son  ensemble 
une  création  à  part,  une  nature  qui  lui  est 
propre.  Puis,  si  l'on  rétféchit  aux  régions 
variées  ,  aux  circonscriptions  de  bassins 

Îue  présente  cette  surface  du'monde,  on 
evra  sentir  combien  les  profondes  et 
riantes  forêts  du  Brésil  et  de  la  Guyane, 
doivent  receler  d'animaux  différens  de 
ceux  des  Florides  et  des  hauts  plateaux  du 
Mexique ,  du  Pérou  et  de  la  chaîne  des 
Cordillères,  des  Etats-Unis  et  du  Chili, 
des  vastes  Pampas  de  la  Patagonie  ou  des 
froids  bassins  de  la  côte  nord -ouest;  de 
la  chaîne  Missouri-Colombienne  (Rocky- 
Mountains),  des  sables  de  la  Californie  ; 
des  prairies  rases  des  Malouines ,  des  ro- 
chers couverts  de  neige  de  la  Terre-de- 
Feu,  etc.,  etc. 

L'Amérique,  qu'un  vieil  usage  nomme  encore  le 
Nouveau-Monde,  bien  que  ee  nom  convienne  plu- 
tôt à  l'Australie,  l'Amérique' nourrit  une  grande 
famille  de  singes  divisée  en  nombreuses  tribus, 
et  dont  les  genres  et  les  espèces  sont  sans  analo- 
gues avec  les  singes  d' Afrique  ou  d'Asie.  C'est  en 
effet  dans  les  régions  brûlantes  du  Brésil ,  de  la 
Mouvelle-Kspagne,  de  la  Guyane,  qu'on  rencontre 
ces  alèlet  aux  longs  bras ,  se  balançant  sur  les 
lianes  des  bords  de  l'Orénoque,  ces  lagotriches 
à  queue  prenante,  ces  alouates  à  la  voix  de  sten- 
tor, ces  sapiyous  maraudeurs,  ces  lagoint  si 
gracieux ,  ces  singes  de  nuit  dormeurs  et  à  tète 
arrondie,  cnsakis  a  barbe  d'Israélite ,  ces  ouis- 
titis fantasques  et  si  vivement  peints,  ces  tama- 
rins au  pelage  noir  ou  à  crinière  diorée,  ainsi 
qu'on  voit  ce  rosalia  ou  martkina  si  estimé  des 
créoles.  Nul  quadrumane  ne  s'offre  en  Amérique  ; 
mais  en  revanche  les  chauves-souris  y  comptent 
plus  d'un  genre,  bien  qu'on  ne  puisse  y  citer  une 
seule  roussette ,  car  ces  carnassiers  frugivores 
sont  exclusivement  asiatiques.  Mais  les  phyllo- 
somes ,  mais  le  vampire  sanguinaire ,  les  mti- 
datées,  \ei  glossopliages ,  les  arlibées,  \vs 
monophiles,  les  tliapiUens,  les  mormoops , 
des  vespertilions ,  des  nycticées,  des  4y sa- 
pes, des  njrctinomes,  sont  répandus  aussi  bien 
au  nord  que  dans  le  sud ,  aussi  bien  au  Brésil 
qu'à  la  Guyane.  Qw\([\xti musaraignes  fréquen- 
tent les  rives  du  Missouri,  et  deux  scalops  sont 
propres  à  la  Virginie,  au  Canada  et. à  la  Pcnii- 

nlvanie.  Toutefois  les co/JfO/Wf'J/  au  nez  en- 


xelopp4  de  lanières  étoilées,  sont  un  genr*  «ui' 
caractérise  les  états  du  nord  de  l'Union. 

Les  carnivores  plantigrade*  ont  de  nombrcai 
représentans  dans  ces  vieilles  forêts  de  la  chaîne 
Missouri-Colombienne ,  et  deKendent  dans  lea- 
plaine*  de  la  Rivière  de  la  Min^de-culvre ,  de  la 
Colombia ,  plaines  si  bien  décrites  par  Cooper. 
Ce  sont  Vours  brun,  Vours  gris,mt\%  surtout 
cet  ours  féroce ,  cet  ursus  horribilis,  si  célè- 
bre dans  les  auteurs  américains.  Vours  noir  de 
Pallas  et  Vours  blanc,  apparaissent  sur  lea- 
cdles  de  la  Sibérie ,  et  les  Cordillères  nourrisient 
l'ursus  ornatus,  remarquable  par  ses  sourcil»- 
fauves.  C'est  en  Amérique  que  vivent  ce  raton, 
ami  de  l'eau ,  ce  crabier  errant  sur  les  rivages 
et  mangeant  tout  ce  que  la  mer  y  rt^iette;  c'est - 
au  Brésil  qu'on  rencontre  ces  coatis  au  nez  mo- 
bile, ce  kinktfjou  à  queue  prenante;  c'est  au  La- 
brf  «jor  et  chez  les  Esquimaux  que  se  plaisent  les 
buureaux,  les  wolverennes,  diverses  martes, . 
la  zibeline,  le  visontl  autres  espèces  répandues 
au  Chili ,  en.  Pennsylvanie ,  etc.  Les  mouffeltet 
si  puantes  sont  sans  exception  de  la  partie  du  . 
monde  qui  nous  occupe.  Les  loutres  ne  sont 
nulle  pnrt  en  plus  grand  nombre,  liulle  part  l'ob- 
jet d'une  chasse  aussi  active  qu'ft  la  c6te  nord- 
ouest.  Les  chiens  et  les  renards  sont  abondans 
dans  la  partie  boréale ,  et  comment  ne  pas  citer 
ce  chien  des  Esquimaux ,  ce  chien  de  Terre- 
Neuve ,  si  précieux  pour  l'homme ,  ces  renards . 
aux  belles  fourrures  décrit»  dans  ces  derniers 
temps  par  le  capitaine  Sabine.  L'Amérique  4ussi 
a  ses  canis  carnassiers  et  vorace»;  ce  lotq»  noir 
si  robuste ,  ce  loup  rouge  ou  agouara-gua- 
zou  du  Paraguay,  celui  du  Mexique,  ceux  des 
prairies  du  Missouri,  témoignent  que  la  nature  a 
été  prodigue  d'animaux  sur  ce  sol  fécond  ;  elle  a 
mis  des  borne;  à^sa  générosité,  en  graduant  le 
nombre  des  êtres  inoffensifs  à  ceux  qui  ne  vivent 
que  de  chair  et  de  sang.  Comme  l'Ancien -Monde 
aussi  l'Amérique  possède  de  grandes  espèces  de 
chat.  Ce  ne  sont  plus  ce  tigre  dit  royal  aux  lon- 
gues rayures  noires ,  ce  lion  emblème  de  la  force 
et  bien  à  tort  de  la  magnanimité  ;  mais  ce  sont 
ce  couguar  que  les  relations  nomment  le  lion 
des.  Péruviens ,  ce  tigre  unicolon  de  Suri* 
nam,  le  couguar  noir  ieCayeuBe,  ce  jaguar 
que  Marcgrave  a  nommé  onça ,  Mjraguarondi 
du  Chili,  ces  divers  espèces  «le  lynx  du  Canada  ; 
cet  ocelot,  cet  eyra,  ce  margay,  ce  chati ,  ce 
collocola,  ce  pageros  et  dix  autres  des  régions 
chaudes  cl  teni|)érées ,  des  vastes  forêts ,  comme 
des  pampas  et.  des  savannes.  Sur  les  côtes  de 
Terre-Neuve ,  sur  les  rochers  du  cap  Uorn  ap- 
paraissent diverses  espèces  de  phoques ,  objet 
d'armemens  coûteux  et  de  iicclies  commerciales 
lurratives. 

Parmi  les  marsupiaux ,  un  genre  riche  en  espè- 
ces est  enlièrcment  américain  :  c'est  celui  des 
sarigues,  animaux  munis  d'une  poche  pour  ser- 
rer dans  le  danger  leur  progéniture  -,  qui  ne  con- 
naît le  marmose,  Vopossum  des  <.nglo-Améri- 
cains ,  les  micourés,  le  tuan,  etc.,  etc.?  C'est  à  la 
Guyane  que  vit  le  chironecte  Xftpock.  Quant 
aux  rongeurs ,  il  serait  beaucoup  trop  long  de  les 
mentionner  avec  qurlaues  détails-,  il  nous  sufflca^. 
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ii  ciiei  le»  aomi  de  cet  tamitu  qui  w  creuieot 
4ei  terrien  \  ce*  éeureuU*  barioMs  de  lignes 
blaoclici  lur  un  fond  trc*  coloré ,  cet  guerUn- 
gueti,  cet  anitonjrx,  cet  leiuropUrtt  au  pa- 
rachute aérien,  cet  tpermophilei  aux  abijouet, 
cet  eUnomei,  cet  mérlonet  ebarnut ,  cet  tae- 
comx*  'US  Jouet  bourtoufléet ,  cet  raU  variét, 
teit  que  iigmodon,cj7iomit,  néotomet,tte.,ete. 
C'ett  en  Amérique  qu'habitent  let  échimjrt,  let 
eopromjrt,  let  mxnomett  let  polamx*  et  cet 
linguliert  vitcachet  et  chinchilla  à  la  douce 
fourrure  et  de  la  taille  det  lapint.  Le  Canada  a 
été  Jadit  célèbre  par  l'abondance  de  tet  cation, 
architectei  babilrs,  et  par  teio/ufafnwmutquét. 
C'ett  encore  dant  l'Amérique  du  Nord  que  vivent 
cet  porct-épict  urton,  ce  coëndou,  ce  conjr  et 
cet  orico  ti  bien  revélut  d'épinet.  Enfin  de  timi- 
det  lapint,  det  lièoret,  le  tapéli,  pullulent 
daotlei  prairiet  rases  et  sur  tout  let  pointtdece 
Continent  ;  tandit  que  Ivs  pacat,  les  agouUt,  le 
Cttbiai,  le  cobaye  et  le  moco  semblent  propret 
au  Paraguay ,  au  Brésil  et  à  la  Guyane. 
Il  est  une  famille  tout  américaine ,  dont  let  etpé- 
cct,  protégées  par  des  cuirasses  solides,  ont  reçu 
des  Espagnols  le  nom  A'armadillot  et  A'en- 
coubertot.  C'est  principalement  au  Brésil  et  au 
Paraguay,  et  même  à  la  Guyanoe  que  vivent  ces 
latout  eneoubert,  noir,  det  boit,  apar.ca- 
chicame,  talouax,  que  rappellent  dans  l'An- 
cien-Monde et  1rs  oryctëropet  du  Cap  et  les jran- 
SOlint.  Mais  c'est  exclusivement  dans  l'Amérique 
chaude  que  se  rencontrent  les  fourmiliert  à  la 
langue  extensible.let  bradypet  paretieux.  Vunau 
et  le»  att,  ri  c'est  au  pieu  de  la  chaîne  det  Andet 
qu'on  a  découvert  le  bizarre  chlamjrphore.  Le 
mégalonyx  et  lea  mattodontet,  dont  les  osse- 
nens  ont  été  trouvés  en  Géorgie  et  tur  les  bords 
de  rOhio ,  sont  éteints  depuis  long-temps ,  sans 
doute,  et  remplaçaient  dans  le  Itouvau- Monde 
let  éléphant  de  TAncien.  Deux  lapin,  l'un  det 
marécaget  torridiens  et  l'autre  des  pentes  det 
Cordillèrrt .  le  malpouri  et  le  panchaque  tont 
deux  pacliydermet  de  grande  taille,  qui  lient  la 
création  américaine  à  celle  de  la  Malaisie  par 
l'existence  du  tennà  de  Sumatra ,  tout  en  y  rem- 
plaçant let  rhinocérot.  Les  pécarit,  ces  sortes 
de  cochons  à  glandes  suintant  une  humeur  fétide 
sur  le  dos ,  y  tiennent  lieu  de  tangliert  européeni  ; 
de  même  que  let  chameaux  y  sont  remplacés  par 
les  lamat  et  let  vigogaet,  et  par  l'utile  et  ino^ 
l'entif  alpaca.  L'original  det  Canadien!  .  le 
rhenne  du  nord ,  priiplent  les  contrées  glacéea 
et  le  pourtour  du  gulfe  St-Laurent,  tandis  que  l« 
wapiti  rappelle  par  sus  formes  sveites  celles  de 
notre  cerf.  Le  cerf  de  Virginie .  le  guazoupou- 
cou,\eguazouti,  leguazoupila,\e»  lamenta' 
zamet,  les  cariacout  sont  les  représentans  na- 
turels des  gazelles  et  des  antilopes  qui  n'y  exis- 
tent point.  Ces  dernières  y  sont  remplacées  par 
des  sortes  de  ruminans  à  longs  poils ,  voisins  des 
chèvres,  Xnrupicàpret.  Le  bison  ou  buffhloei 
le  bœuf  mutqué  sont  les  plus  grands  quadrupè- 
des des  Etats-Unis.  Le  premier  aux  formes  iii- 
deusesnous  retrace  Vaurocht,  ce  bœuf  de  nos  an- 
ciennes forêts  Hirciniennes,  reli^guA  auiourd'hiii 
au  fond  de  la  Souabe  et  de  la  Russie.  Tout-à-fait 


au  nord,  tur  les  contint  de  la  Sibérie,  8|iparaM 
Vargalii  et  tur  let  montagnet  du  Canada  et(  re- 
légué le  mouflon  américain,  racei  typiquet  de 
not  moulont  et  de  not  brcbit.  Quant  aux  cétacét 
parcourant  en  liberté  let  mert  qui  baignent  let 
rivagrt,  beaucoup  d'etpècet  tont  au  nordcom- 
munet  à  l'Amérique  et  à  l'Atie.  ellesdauphint, 
let  baleinet ,  let  cachalott  y  tont  l'objet  de  pê- 
chet  inlérettantet  pour  le  commerce. 

L'Amérique  oXttt  la  même  richette  et  la  même 
variété  dant  let  oiteaux.  Dant  nulle  contrée  il  n'y 
en  a  un  plut  grand  nombre  de  vivement  coloréi. 
et  nulle  part  auiti  on  ne  trouve  plut  de  genret  qui 
toient  plut  caractériitiquct.  SI  l'Aft-ique  et  tet  dé- 
terti  pottèdent  Yautmche ,  tt  la  Malaitie  et 
l'Australie  ont  det  caioart.  Ici  piainet  ratet  de 
la  Palagonie  tont  parcouruei  par  det  troupe» 
agiles  de  nandu,  l'autruche  d'Amérique  de  toutes 
let  relationtdt  voyagea.  Dant  let  savannet  de  la 
Guyane  vit  ce  tariama  qui  rappelle  le  mettager 
du  Cap;  puit  det  ettaimt  d'oiteaux  de  proie  s'a- 
battent en  maraudeurs  sur  tout  let  pointi  de  sa 
surface ,  et  il  nous  tuflira  de  citer  dans  les  vau- 
tours, cet  condort  det  Andet,  objcti  de  mille 
fablet  populairet ,  ce  catbarllie  roi,  couronné 
de  lambeaux  4e  chair .  cet  urubut  fétidet;dau» 
let  falco,  cet  iribint  et  cet  rancancat,  cnpjr- 
garguet  du  nord ,  ce  chima-c/tima  et  ce  chi- 
mango  de  la  Plata ,  cet  harpiet  puitsantet  et 
cruellet,  cc%cymindit  au  bec  en  hameçon ,  ce» 
macaguai  rieurt,  cet  Wantu  et  nauclerut  lui* 
tant ,  et  de  nombreutei  etpècet  i'éperviert,  de 
buzardt,  de  butet  et  de  chouetlei  qui  te  creu- 
«ent  det  clapiert. 

Les  couroucout  dorés  et  massifs  n'abandon- 
nent guère  les  zones  échaulTéet  de  l'Amérique, 
et  l'on  sait  qu'ils  ont  des  représentans  dans  l'An- 
cien-Continent.  Le  tata  mangeur  d'arum  ne 
quitte  point  les  marais  delà  Guyane,  tandis  que 
vivent  exclusivement  tur  ce  continent  let  anit, 
let  coucouat,  let  laccot,  diven  payet,  mai» 
turtout  let  guirat,  les  barbacout  et  les  tama- 
Uat.  Si  l'Asie  et  l'Aflrique  ont  leur  calaot  au  bec  • 
démesuré ,  l'Amérique  a  les  toucans  et  les  ara- 
caritk  langue  barbelée  et  singulière. 

La  famille  des  perroquets  dont  les  racet  tont 
multipliée»  à  l'inflni  et  let  etpècet  autsi  nom- 
breuses que  let  moineaux ,  présente  dans  la  con- 
trée qui  nous  occupe  les  arat  au  cri  rauque,  les 
ararat  aux  Joues  nues,  les  amazonet  au  plu- 
mage vert ,  les  lavouat,  les  crtkt,  ïnpapegait, 
les  eaïcat  et  letguaroubat.  C'est  toujours  sous 
l'influence  d'une  vive  chaleur  que  se  colore  le  plu- 
mage si  métallisé  de  ces  jacaman  émeraudes , 
de  ces  jacameropt,  auxquels  s'acUoignent  les 
pict,  let  martint-pécheurt,  les  lodiert  et  les 
molmott.  Mais  quelle  variété  n'offrent  point  ces 
mattakmt  n\xgu,  jaunes,  noirs  à  tête  de 
feu ,  ces  beaux  rupicolet  à  crête  distinguée,  ces 
colibrit  et  ces  oiteaux-mouchet,  vrais  bijoux 
sortis  des  mains  d'un  lapidaire ,  et  dont  les  lia- 
bits  scintillent  du  feu  des  rubis,  des  topazes ,  des 
émeraudes ,  etc.  Aux  guil-guilt  azui-s,  aux  four- 
niert  sombres,  viennent  s'unir  ces  picuculet, 
ces  tittinetel  ces  tynallaxes  du  Brésil,  de  la 
Guyane  et  du  Paraguay. 
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Le  tf/uca  noir ,  ûft piet  magniflquet, dei  geai» 
et  des  corbeaux,  le*  balaroi  ouvrent  eu  Amé- 
rique cette  longue  série  d'eipéces  où  viennent  m 
claMer  lei  Moiptueux  eoUnga»,  les  averanoi, 
les  procniat,  les  piet-griéeliet  tàrabas,  les 
manikupt,  les  béearde't,  les  lyrant,  les  yeta- 
pat,  \neonopophagei,  Ingrallariet,  les  me- 
rulaxet,  des  merle»,  etc.  Il  est  une  famille  très 
nombreuse  exclusive  à  l'Amérique,  c'est  celle 
des  troupiales ,  comprenant  les  cacique»,  les 
carouge»,  \ttamblyrampliet ,  etc.;  et  les  moi- 
n«aui  y  ont  des  représentons  dans  les  paroaire», 
Uchipiù»,  les  tardiPole»,\taJacarini»,ete, 
Des  colombe»  variées ,  le  mégalonyx  du  Chili , 
les  attagi»,  \n  tinochoret  se  présentent  avec 
une  longue  suite  de  grands  oiseaux  gallinacés  de- 
venus précieux  dans  nos  basses-cours ,  tels  sont 
les  hoccot,  \npauxi  et  les  dindon».  Des  lago- 
pède», de»  gelinotte»  pullulent  dans  la  partie 
nord,  et  nos  cailles  y  sont  représentées  par  les 
colin»,  tandis  que  les  mégapode»  malaisiens 
sont  remplacés  par  tes  tinamou»  timides ,  et  que 
les  Pénélope»  rappellent  les  formes  des  toura- 
co».  C'est  en  Amérique  que  vivent  les  singuliers 
érhassiers  aommi»  kamichi ,  chaia,  agami», 
htiiiorne»,  couriiri,  lielia»  et  »avacou  au  bec 
liizarie ;  tandis  que  les  rivages  sont  couverts  de 
vanneaux,  pluvier»,  écha»»e»,  hémipaime», 
spatule»  et  flamman»,  héron»  et  tantale»,  et 
que  les  mers  soit  Pacilique .  soit  Atlantique ,  qui 
les  baignent  dans  une  immense  étendue,  sont 
peuplées  de  pélican»  au  large  gosier,  de  fréga- 
te» au  vol  puissant ,  de  rhyncop»  au  bec  anomal, 
de  harle»,  à'alque»  et  cérorhjmque»,  de  man- 
chot», de  »phéni»que»  et  de  gorfou»,  vrais  re- 
pi-ésentans  des  pingoin»  du  Vieux-Monde. 
Dans  les  fleuves  du  Mexique ,  de  la  Louisiane , 
de  la  Floride  et  des  états  méridionaux  Anglo- 
Américains  ,  le  caïman  à  museau  de  brochet , 
dresse  aux  animaux  les  mêmes  embûches  que  le 
crocodilu»  aculu»  à  St-Uomingue  et  à  la  Bar- 
bade ,  les  caïman»  A  lunettes  et  à  paupières  os- 
seuses ,  dans  les  fleuves  de  la  Colombie  et  des 
Guyanes.  Six  espèces  de  crotale»  ou  »erpen»  à 


»onnette»  infestent  toutes  les  basses  terres  soit 
littorales ,  soit  méditerranées  de  l'Amérique  et  de 
l'archipel  Antillien  depuis  le  4»*  degré  nord  Jus- 
qu'au Rio  de  la  Plata.  D'autres  serpens  venimeux, 
des  trigonocéphale»  s'embusquent  dans  toutes 
les  forêts  du  Brésil  et  de  trois  des  petites  Antilles , 
la  Martinique ,  Ste-Lucie  et  la  Grenade. 

De  nombreuses  couleuvre»,  des  orvet»  de  tou- 
tes couleurs ,  des  batracien»,  des  »aurien»  de 
petite  taille,  font  de  l'Amérique  une  des  contrée» 
les  plus  abondantes  en  reptiles. 

Les  ;>o<«<ofu  y  présententces  nombreuses  nuan» 
ces  que  nous  avons  vues  déjà  régner  dans  les 
mers  d'Asie,  Ainsi  aux  poissons  pélagiens  et  chas- 
seurs des  hautes  mers  se  joignent  les  poissons 
saxatiles  des  eûtes  rocheuses,  ceux  qui  se  cachent 
dans  le  sable  ou  dans  le  limon  des  embouchures 
des  fleuves  t  et  de  même  que  l'Amérique  possède 
les  plus  grands  courans  d'eau  douce ,  de  même 
aussi  les  poissons  des  fleuves  y  abondent  et  leurs 
noms  fourniraient  un  trop  long  catalogue.  Les 
grands  »quale»,  les  larges  raie»,  les  bancs  de 
morue»  et  degade»  sont  pour  les  peuples  de  ces 
climats  et  même  pour  les  Européens,  l'oliiietde 
pêches  qui  font  vivre  des  populations  entières. 

Les  mollu»quet  terrestres  et  fluviatiles  -,  les  in- 
»ecte»,  les  zoophyie»  prouvent  dans  leur  ré- 
partition le  même  luxe  que  nous  avons  indiqué 
pour  les  animaux  des  classes  supérieures.  Ces 
êtres  sont  distribués  par  parallèles,  et  ceux  du 
nord  n'ont  rien  de  ro'mmun  avec  ceux  du  sud .  et 
ceux  des  côtes  baignées  par  l'Océan-Atlantique 
dilTèrent  complètement  de  ceux  qui  vivent  dans 
les  eaux  de  l'Océan-Paciflque.  La  portion  australe 
possède  une  création  neuve,  peu  connue,  très 
remarquable,  et  c'est  U  que  pullulent  les  con- 
cholépa»,  naguère  si  rares  et  qui  dans  leur  pa- 
trie servent  à  faire  de  la  chaux ,  ]escrépidule», 
les  fl»turelle»,  tant  d'holothurie»,  d'alcyon», 
deboltenia,  depjura,  etc.,  etc.  C'est  nsr mil- 
lions d'individus  que  le  Brésil  et  la  Guy  >  -  ^ous 
envoient  les  insectes  si  brillans  que  ces  '■.•l'i'éea 
produisent,  insectes  devenus,  par  leur  abon- 
dance ,  vulgaires  dans  les  collections. 
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BvvBHriaiB.  A  la  page  667,  nous  avons 
déjà  relevé  l'erreur  d'après  laquelle  l'A- 
mérique serait  la  plus  grande  de  toutes 
les  parties  du  inonde.  On  a  maintenant 
des  mesures  bien  autrement  exactes  que 
celles  que  firent  des  savans  estimables  sur 
de  mauvaises  cartes  et  à  une  époque  où 
l'on  connaissait  si  imparfaitement  cet  hé- 
misphère. D'après  nos  calculs ,  qui  nous 
ont  donné  des  résultats  presque  identiques 
.1  vec  ceuxqu'a  obtenus  M .  le  baron  de  Hum- 
boldt,  la  surface  de  cette  partie  du  monde 


y  compris  les  lies  que  nous  regardons 
comme  ses  dépendances  géographiques, 
ne  s'élève  qu'à  il, 146,000  milles  carrés. 
poriTLATioir.  Nous  avons  vu  à  la  page 
37.  que  la  population  de  l'Amérique,  mal- 
gré l'immense  étendue  de  ce  continent , 
ne  s'élève  qu'à  30  millions.  Celle  popula- 
tion égale  à  peine  les  populations  réunies 
de  la  France  et  du  ci-devant  royaume  des 
Pays-Bas.  En  divisant  ce  nombre  par  sa 
surface,  que  nous  venons  d'évaluer  à 
11,146,000  miiies  carrées,  on  aura  uuj 
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population  relaiivede  9.6,  'l'esUà-dire  que 
chaque  mille  carré  de  celle  partie  du 
monde  n'offre  que  troiit  habitant  et  demi. 
Sur  un  espace  éisai,  l'Océanie  en  a  six  et 
demi,  l'Afrique  lept,  tandis  que  l'Asie  en 
compte  trente-deux  et  l'Europe  quatre- 
vingt-deux. 

■raiioomAnna.  Malgré  sa  faible  popu- 
lation et  l'état  encore  si  imparfait  de 
l'ethnographie ,  l'Amérique  offre  encore 
un  plus  grand  nombre  de  peuples  diffè- 
rens  que  toutes  les  autres  parties  du 
monde.  Dix  millions  environ  d'individus 
y  parlent  plus  de  4t8  langues  différentes 
ei  plus  de  2000  dialectes.  Ce  phénomène 
unique  sur  le  globe,  quelque  incroyable 

!|u'il  paraisse  n'en  est  pas  moins  vrai.  Les 
aits  incontestables  recueillis  et  classés 
dans  VAtlat  ethnographique  du  globe 
ne  laissent  plus  aucun  doute  raisonnable 
sur  ce  point.  Le  cadre  de  cet  Abrégé  ne 
permet  pas  de  les  désigner  tous  ;  d'ailleurs 
nous  n'avons  pas  même  assez  d'espace 
pour  décrire ,  d'une  manière  suffisante , 
seulement  les  familles  ethnographiques  et 
les  langues  qu'on  regarde  comme  aosolu- 
ment  indépendantes  les  unes  des  antres. 
Mous  nous  bornerons  donc  à  classer,  d'a- 
près leurs  idiomes,  SjBulement  les  princi- 
pales nations  du  Nouveau-Monde.  Consi- 
dérés sous  ce  point  de  vue,  tous  les  peu- 
ples de  cette  partie  du  globe  offrent  deux 
grandes  divisions  :  peuples  américaine 
ou  indigènes  ;  et  peuples  dorigine 
étrangère.  Ces  derniers,  quoique  divisés 
cil  un  petit  nombre  de  peuples  ,  offrent 
néanmoins  la  plus  grande  masse  de  ta 
population  de  l'Amérique  ;  et,  à  l'exception 
(les  Nègres,  qui  presque  partout  sont  es- 
claves ,  ces  peuples  étrangers  ont  même 
l'avantage  d'être  ,  à  (|ueiques  exceptions 
près,  les  nations  dominantes  du  Nouveau- 


Monde.  Mais  avant  d'offrir  le  tableau 
ethnographique  de  l'Amérique,  nous  de- 
vons signaler  un  autre  phénomène  unique 
sur  le  globe,  offert  par  celle  partie  du 
monde:  c'est  que  sa  populalion  indigène 
forme  à  peine  le  quart  de  sa  population 
totale.  Voici  quelques  faits  qui  viennent  à 
l'appui  de  notre  assertion.  En  prenant 
pour  base  les  importans  résultats  des  re- 
cherches difficiles  auxquelles  M.  de  Hnm- 
boldt  s'est  livré  pour  connaître  les  rap- 
ports numériques  des  différentes  races 
qui  peuplaient  le  Nouveau-Monde  au  com- 
mencement de  1833,  et  en  y  i^oulant  le» 
faits  nouveaux  que  nousavons  pu  recueillir 
après  leur  publication,  nous  trouvons  que 
pour  la  fin  de  l'année  I820 ,  époque  à  la- 
quelle s'arrêtent  tous  nos  calculs  relatifs 
à  la  statistique  du  globe ,  les  différentes 
races  qui  habitent  l'Amérioue,  peuvent 
être  représentées  par  les  nombres  sui  vans  : 

Blancs  Européens  ou  deieendan» 
d'Européeni  établit  en  Amérique  . .  .    11,600,000 

Indient  ou  Américain!  indigène!.  .    iu,uoo,uuo 

Ifégretoa  AfHcain!!aDa  mélanges 
esclaves  et  libre! 7,400,ooo 

Raeet  mélangéet  de  noir,  blanc 
et  indien  (mulAtret,  mesUzos  ,  lam- 
bo!  et  mélange  dea  mélangei).  .  .  .     7,000,000 

Le  tableau  ci-dessous  offre  tous  les  peu- 
ples d'origine  étrangère,  et  les  peuples- 
indigènes  les  pins  remarquables.  Pour 
éviter  les  répétitions,  nousavons  mis  deux 
**  devant  le  nom  de  tous  les  peuples 
qui  conservent  leur  indépendance.  Dans 
cette  longue  énumération ,  nous  suivrons 
l'ordre  de  V Atlas  ethnographique  du 
globe ,  en  commençant  par  l'extrémité 
méridionale  de  l'Amérique-du-Sud  ;  nous 
irons  ensuite  en  remontant  vers  le  nord , 
d'un  côté  jusqu'au  Groenland,  de  l'autre 
jusqu'au  détroit  de  Bering. 


TABLEAU 

DK    LA  CLA881HCAT10N   DES  PEUPLES  DE   l/AMiRIQDE  O'APSfeS  LES  LANGUES. 


NATIONS  INDIGÈNES.  Parmi  le  grand  nombre 
de  nations  comprises  dana  cette  lection  noui 
nous  bornerons  à  citer  les  suivantes  : 

**  Les  Pécherais  ou  Yacanacus  ,  nation  très  peu 
nombreuse,  mais  qui  esl  remarquable  en  ce 
(|u*elle  est  la  plus  australe  de  toute  la  terre 
connue  ;  elle  habite  l'archipel  de  Magellan  ou 
de  la  Terre-de-Feu ,  et,  i  ce  qu'il  parait ,  même 
quelques  localités  le  long  de  la  cAte  occidentale 
du  continent  opposé  à  cet  archipel.  Les  rapports 
di>s  capitaines  King  et  Fitzroy,  commandans  de 
l'expédition  anglaise  envoyée  il  y  a  quelques 
années  à  l'exploration  des  côtes  de  l'extrémil'^ 


méridionale  de  l'Amérique-du-Sud ,  ont  confir- 
mé les  détails  donnés  par  Cook  concernant  la 
vie  misérable  menée  par  ces  sauvages ,  dont  l'a- 
brutissement ne  peut  être  comparé  qu'ft  celui 
des  naturels  des  côtes  Nord-ouest  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande);  ils  se  nourrissent  de  co- 
quillages et  s'accroupissent  par  famille  sur  la 
plage,  où  ils  trouvent  la  plus  ample  moisson  de 
pétoncles  et  d'autres  mollusques,  et  changent  de 
place  seulement  quand  elle  est  épuisée. 
**  Teiiuklhf.ts  ,  nation  assez  nombreuse  de  la 
Patagonie,  subdivisée  en  plusieurs  tribus,  qui 
sous  diflVn'iiN  uoins  errent  dans  les  vastes  soli«- 
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lutlet  de  cette  région,  drpuli  le  détroit  de  Ma- 
gellan lutqu'aux  onrlroni  du  Rio  Camaronei. 
Ûuelquei-uaei  de  lei  bordet  offrent  de*  peu- 
plade! d'une  haute  taille,  parmi  lesquelles , 
quelques  IntUvidiu peuvent  être  de  vérlta- 

,  blet  géant  :  c'est  la  seule  explication  raisonna- 
ble qu'il  nous  parait  possible  de  donner  aux  nom- 
breux rapporta  anciens  et  modernes  si  contra- 
dictoires que  l'on  a  publiés  sur  les  fameux 
Palagoni,  dénomination  donnée  par  Magellan  k 
un  peuple  de  cette  contrée,  qui  parait  avoir 
appartenu  k  cette  souche  ethnographique.  Noua 
invoquons  a  l'appui  de  notre  opinion  l'autorité 
d'un  Juge  compétent,  M.  d'Orbigny,  auquel  la 
géographie  sera  redevable  d'avoir  été  purgée  de 
cette  erreur  et  d'une  foule  d'autres ,  qui  déparent 
les  meilleures  descriptions  des  vastes  régions 
qu'il  a  parcourues. 

*La  Famille  Chilienne  comprend  plusieurs  peu- 
ples dont  quelques-uns  sont  assez  nombreux  ; 
ils  habitent  les  hautes  vallées  du  Chili-Septen- 
trional et  celles  du  Chili-Oriental  au-delà  des 
Andes ,  et  s'étendent  ensuite  dans  le  Chili-Mé- 
ridional  et  dans  laPatagonie.  Les  plus  nombreux 
et  les  plus  remarquables  sont  :  les  Aueat  ou 
Uolouchet  proprement  dits ,  nommés  ^rau- 
cant  par  les  Espagnols;  ceux  qui  habitent  k 
l'ouest  des  Andes  forment  la  puissante  **co/i/i^- 
dératlon  des  /traucant.  Celte  nation  belli- 
queuse, après  avoir  fait  une  longue  guerre  aux 
Espagnols,  vivait  en  paix  avec  eux ,  lorsque ,  k 
l'époque  de  la  révolution,  ajant  pris  le  parti  des 
royalistes,  elle  tourmenta  beaucoup  les  républi- 
cains ,  dont  elle  détruisit  plusieurs  villes  :  celle 
de  Concepcion  en  conserve  encore  les  traces  af- 
freuses. Le  territoire  de  cette  confédération , 
que  les  géographes  appellent  Araucanie,  s'é- 
tend k  l'ouest  des  Andes  entre  le  Biobio ,  le  Val- 
divia  et  le  Grand-Océan.  Il  est  partagé  en  quatre 
gouvernemens  ou  tetrarchies;  chaque  gouver- 
nement est  subdivisé  en  9  provinces,  qui  sont 
elles-mêmes  partagées  en  neuf  reguei  ou  dis- 
tricts. Les  quatre  uUial  maput  ou  tétrarcliies 
sont  gouvernées  par  quatre  toquis  ou  tétrar- 
ques,  indépendans  l'un  de  l'autre  dans  /admi- 
nistration civile  de  leurs  territoires  respectif!! , 
mais  néanmoins  confédérés  pour  le  bien  général 
de  la  contrée.  Ces  quatre  chefs  ainsi  que  leurs 
gouverneurs  subordonnés  des  provinces  et  des 
districts  respectifs  sont  héréditaires  dans  la  ligne 
masculine.  Le  gouvernement  de  ce  pays  offre  la 
plus  frappante  ressemblance  avec  raristocralic 
militaire  des  ducs,  des  comtes  et  des  marquis  du 
nord  de  l'Ancien-Continent ,  quoique  son  exis- 
tence soit  de  beaucoup  antérieure  à  l'arrivée 
des  Espagnols  dans  cette  partie  reculée  du  Nou- 
veau-Monde. Les  Araucans  passent  Justement 
pour  être  la  nation  indigène  indépendante  la 
plus  policée  de  l'Amérique ,  et  paraissent  être  le 
premier  peuple  de  ce  Continent,  qui ,  en  se  pro- 
curant par  un  heureux  hasard  de  nombreuses  et 
bonnes  races  de  chevaux ,  s'accoutuma  de  bonne 
heure  k  l'équitation  et  forma  des  corps  de  ca- 
valiers-, dès  l'année  iscsileutdéjàplusioiii-sesca- 
drons  de  cavalerie  dans  son  armée.  Comme  plu- 
sieurs autres  nations  de  l'Amérique ,  il  conserve 


le  souvenir  d'un  grand  déluge,  auquel  il  n'échap- 
pa que  peu  de  monde.  Les  Araucans  savent  dé- 
terminer les  solstices  par  le  moyen  de  l'ombre, 
et  leur  année  offire  encore  plus  d'analogie  avec 
l'année  égyptienne  que  celle  des  Astèques.  Ils 
divisent  le  jour  naturel  comme  les  Chinois ,  les 
Japonais,  les  Taltiens  et  quelques  autrea  na- 
tions I  et  distinguent  les  planètes  des  étoiles ,  «t 
les  croient  auUnt  de  terres  habitées  comme  la 
nAtre.  Malgré  l'état  impartait  de  liturs  counaia* 
unces,  ils  ont  dans  leur  langue  des  mots  pour 
désigner  les  différentes  ligures  géométriques, 
comme  le  point ,  la  ligne ,  l'angle ,  le  trian- 
gle ,  le  cAne ,  la  sphère ,  le  cube  ;  ils  cultivent 
avec  succès  la  rhétorique,  la  poésie  et  la  méde- 
cine ,  autant  qu'on  peut  y  réussir  sans  livres  et 
sans  écriture  \  chex  eux ,  comme  dans  l'ancienne 
Rome  ,  l'éloquence  mène  aux  honneurs  politi- 
ques et  au  maniement  des  affaires.  Leurs  amfi- 
bel,  qui  équivalent  k  nos  empyriques,  sont  de 
bons  herboristes  et  connaissent  bien  le  pouls  et 
les  autres  signes  diagnostiques.  Depuis  très  long- 
temps et  avant  l'arrivée  des  Espagnols ,  ils  font 
usage  de  la  saignée ,  des  lavemcns.  de  la  sonde, 
des  vomitifs ,  des  purgatifs  et  des  diaphoréti- 
quesi  et  leurs  gularves  ou  chirurgiens  savent 
remettre  les  os  k  leur  place ,  consolider  les  frac- 
tures, traiter  les  plaies  et  les  ulcères.  Ces  pro- 
fessions sont  regardées  comme  les  états  de  for- 
geron, d'orfèvre,  de  charpentier  et  de  potier, 
tout  imparfaits  qu'ils  sont  encore  parmi  ce  peu- 
ple. Le  tableau  que  nous  venons  de  tracer  de  la 
civilisation  de  ce  peuple,  d'après  Molina  et  les  au- 
teurs célèbres  qui  récemment  l'ont  reproduit,  est 
malheureusement  une  pure  Action.  M.  Poeppig, 
qui  a  publié  depuis  quelque  temps  son  intéressant 
voyagedans  l'Amérique  Méridionale, où  il  a  eu 
occasion  de  voir  de  près  ce  peuple,  nous  a  d<H  rum- 
pé.  Nous  avons  cependant  laissé  subsister  l'an- 
cienne description  pour  signaler  par  cet  exemple, 
jusqu'où  peut  aller  l'exagération  des  auteurs  amis 
du  merveilleux,  et  la  mauvaise  foi  ou  l'imparUon- 
nable  crédulité  des  voyageurs  peu  instruits.  Nous 
ajouterons  avec  M.  Poeppig ,  que  les  Araucans 
sont  cependant  moins  sauvages  que  leurs  voisins; 
qu'ils  exercent  une  agriculture  imparfaite,  qu'ils 
demeurent  dans  des  maisons  mieux  bâties ,  et 
qu'ilsont  fait  mèmcdes  essais  pour  se  donner  un 
gouvernement  régulier.  Ils  sont  malgré  cela 
cruels,  voleurs  et  médians.  On  doit  ajouter  que 
cette  nation  est  une  des  plus  nombreuses  parmi 
celles  qui  conservent  encore  leur  indépendance, 
quoiqu'elle  soit  bien  loin  de  compter  le  cinquième 
dunombi-ed'individusque  lui  assignent  lesstatis- 
ticiens  allemands  les  plus  célèbres.  Aprè.slfs  Au- 
cas  viennent  les  **  rula-Huilliche ,  qui  habitent 
au  sud  des  premiers  ;  Ils  s'étendent  le  long  de  la 
côte  occidentale  delà  Patagonie jusqu'au  détroit 
de  Magellan  ;  leurs  principales  tribus  portent 
les  noms  de  Cunchi,  Chonos ,  Poy-yus  et 
Key-yui. 

On  doit  ajouter  que  les  montagnards  compris 
dans  cette  famille  ont  en  général  une  taille  su- 
périeure à  celle  des  Européens  les  plus 
hauts.  Montés  sur  des  chevaux ,  à  la  manière 
des  Tartares ,  ils  se  réunissent  subitement  et 
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foDl  des  mirchrt  dr  drux  à  troll  ccaU  lleuet 
pour  piller  In  pay*  ennrmii. 

**  I.CI  PvKLcaK*.  parUgéi  «n  pluilruri  tribus, 
doot  qurlquei-uDct  tout  appeléei  fampas  par 
Ici  Eipagnuli  (  c'cat  uoe  des  nalioni  lei  plut  Iwl- 
liqucuMi  de  l'Amtfrlque-du-Sud  i  leur  demeure 
principale  était  la  partie  mérldiouale  de  l'état  de 
Buénut-Ajrrea,  entre  le  Rio-Coloradoetle  Rio- 
Nrgro.  Le  fameui  Pincheiva,  Hli  d'un  Européen 
rt  d'une  Indienne  des  environs  de  Cliillan  ,  avait 
réuni  plutieuri  tribut  de  Pampa*  loui  lei  ordres, 
et  «'était  rendu  redoutable  aux  liabitaaa  du  Rio 
de  la  Plala.  En  1839  on  le  vit  aprèt  une  défaite  •« 
porter  lubitement  lur  l'établiaiement  de  Pata- 
gonie  et  ravager  pendant  plutieura  mois  let  cam- 
pagnes qui  l'environnent.  Ce  fut  sous  ses  ordres 
que  les  naturels  delà  Baliia-Bianca  asuisinèrent 
la  garnison  de  la  place  pour  se  venger  du  mas- 
sacre de  plusieurs  Indiens  que  Lavalle  avait  fait 
passer  au  AI  de  l'épée.  Après  la  pais  avec  Buénns- 
Ayres,  il  attaqua  et  ravagea  les  provinces  de 
Mendoza  et  de  San-Luis.  C'est  au  nom  de  Fer- 
dinand Vil  qu'il  a  tot^our*  combattu  les  républi- 
cains ,  et  il  se  gloriflait  beaucoup  de  la  qualité  de 
colunp|,grade  qu'on  lui  avait  effectivement  donné 
dans  l'armée  espagnole.  Battu  complètement  le 
11  janvier  183a  par  les  Chiliens  dans  les  Andes  de 
Cliillan ,  il  se  rendit  avec  it  hommes  de  sa  suite 
et  termina  sa  carrière  militaire  et  politique.  On 
peut  regarder  maintenant  cette  nation  comme 
ayant  onlièrement  disparu  des  plaines  dont  elle 
était  le  fléau  ;  ws  débris  se  sont  réfugiés  dans  les 
Andes. 

La  Famillb  Mocobt-Abtpon  i  laquelle  appartien- 
nent les  **  Mocoby,  nation  guerrière  et  de  trèt 
haute  taille  établie  dans  le  Chaco  ;  et  les  j4bi- 
pons  également  de  formet  athlétiques,  mais 
réduits  k  un  petit  nombre  par  leurs  guerres  con- 
tre les  premiers. 

La  FtaiLLE  Péruvif.nnr  ou  Qvicbda  comprend  : 
les  Péruviens,  qui  forment  la  masse  principale 
de  la  population  dans  la  république  du  Pérou, 
dans  celle  de  Bolivia  et  dans  les  départemens 
méridionaux  de  la  Colombie.  Quoique  les 
Péruviens  ignorassent  comme  tous  t*'s  autres 
peuples  du  Nouveau-Monde  l'art  admirable  de 
l'écriture  alphabétique ,  et  que  leurs  quippos  et 
leurs  peintures  symboliques  fussent  inférieurs  au 
système  graphique  des  Mexicains ,  ils  n'en  étalent 
pas  moins  la  nation  la  plut  policée  de  l' Amé- 
rique-Méridionale, lors  de  l'arrivée  des  Espa- 
gnols, comme  l'atlesteiit  leurs  institutions  po- 
litiques et  religieuses,  leurs  bàtimens ,  leurs 
forteresses  et  la  magnificence  de  leurs  temples , 
leurs  routes  superbes  de  quatre  à  cinq  cents 
lieues  sur  le  dos  même  des  Cordillères,  leurs 
rnnaux  d'irrigation,  leurs  ponts,  leurs  vases  et 
autres  ustensiles  d'or,  leurs  habillemens,  leurs 
armes  et  leurs  ornemens. 

Les  Aymaras  on  Aymares  compris  dans  cette 
famille  sont  aussi  très  nombreux  et  subdivisés 
en  plusieurs  peuplades;  ils  demeurent  dans  le 
diocèse  de  la  Paz  et  dans  une  partie  de  celui  de 
la  Plala  ou  Chiquisaca ,  dans  la  république  de 
Bolivia. 

*'  Les  CiiiQi'iTos ,  nation  numlirruse ,  qui  erre 


dans  la  vaste  région  k  laquelle  elle  donne  t«tn 
nom ,  et  appartenant  t  la  république  de  Bolivia  i 
une  grande  partie  de i  Chiquitot  a  d^t  embrassé 
le  christianisme  et  dépend  de  cet  état. 
**  Les  C*R*i>ucHos,  qui  vivent  dans  la  république 
du  Pérou  le  long  du  Pachitea  affluent  gauche  dt 
l'Ucayali  \  ils  sont  anihropophagei. 
La  Famille  Guarani  qui  comprend  quatre  nations 
principales ,  subdivisées  en  un  grand  nombre  de 
tribus  et  de  peuplades  répandues  sur  tout  le  Brésil 
et  sur  la  plus  grande  partie  de  la  ci-devant  Amé- 
rique-Espagnole du  Sud.  Nous  nous  bornerons 
ft  citer  :  les  Guarani»  proprement  dits  le  long 
du  Parana ,  de  l'Uraguay  et  de  l'Ibicuy.  Conver- 
tis par  les  Jésuites  vers  le  milieu  du  xviii*  siè- 
cle, les  Guaranis  oflk-irent  le  phénomène  de  ce 
gouvernement    théocratlque,  si   extraordi- 
naire dans  sa  puissante  organlution  ;  les  Sept-  • 
Missions  dans  la  province  de  San-Pedro  dans 
l'empire  du  Brésil ,  et  le  district  des  Missions  k 
la  droite  du  Parana  dans  le  dictalorat  du  Parar 
guay.  sont  tout  ce  qui  reste  du  prétendu  em- 
pire du  Paraguay,  dont  la  capitale  était  Can? 
delaria ,  que  les  géographes  continuent  k  mar- 
quer sur  les  cartes  et  k  décrire ,  quoique  depuis 
plusieurs  années  elle  ait  cessé  d'exister.  Nous 
citerons  aussi  les  Brétiliens,  répandus  Jiidis 
sous    différentes   «iénominations  sur  tout   le 
Brésil,  et   réduits    actuellement    k    un    petit 
nombre  de  tribus.  Les  Omaguai,  aujourd'hui 
peu  nombreux  et  vivant  le  long  de  l'Amazone 
et  du  Yapura  -,  ce  peuple  a  Joué  un  grand  rôle 
dans  l'histoire  de  ces  régions  incultes-,  on  pour- 
rait les  appeler  les  Phéniciens  du  Nouveau- 
Monde,  k  cause  de  leur  habileté  k  naviguer  sur 
l'Amazone  et  ses  principaux  affluens ,  ainsi  que 
par  l'esprit  entreprenant  qui  les  a  rendus  pen- 
dant long-temps  les  maitret  de  la  navigation 
d'une  immense  partie  de  l'Amérique-Méiidio- 
nale. 

**Les  BoTECDOos  ou  Ercericiiodno  ,  connus  Ja> 
dis  sous  les  noms  A'Ajrmoret  ou  Ambourét  ; 
ces  terribles  an/Aropo^Aa^«  occupent  l'espace 
parallèle  k  la  cAte  du  Bi-ésil  compris  entre  le  Rio 
Pardo  et  le  Rio  Doce  ;  leurs  habitations  princi- 
pales se  trouvent  le  long  de  ce  dernier  fleuve  et 
du  Rio  Belmonle  dans  les  provinces  d'Espiritu- 
Santo  et  de  Bahia. 

**Les  Mundrucus,  nation  très  belliqueuse  et  fé- 
roce, la  plus  nombreuse  et  la  plus  puissante  de 
la  province  du  Para  ;  elle  demeure  entre  le  Xingu 
elle  Tapayos,  et  depuis  quelques  années  pres- 
que Hiites  ses  tribus  sont  amies  et  alliées  des 
Portugais. 

La  Famillb  Patagda-Gdavcdros,  qui  comprend 
cinq  nations  principales,  dont  nous  citerons  les 
deux  plus  remarquables  :  XtiPayagua,  qui  de- 
meurent dans  les  environs  de  l'Assomption  dans 
le  Paraguay  ;  et  les**  Guayvurut,  qui  occupent 
les  deux  rives  du  haut  Paraguay  ;  ils  vivent  du 
produit  de  la  chasse ,  de  la  pèche  et  de  leurs  nom- 
breux troupeaux  de  bœufs  -,  leurs  chefs  forment 
une  espèce  de  confédération  aristocratique  et 
sont  divisés  en  trois  castes  :  les  nobles ,  les  sol- 
dats et  les  esclaves.  Depuis  1791  ils  vivent  en  paix 
avec  les  Poilus-iis,  et  depuis  1798  avec  les  Es- 
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paicnoli  (  on  lei  appelle  ainsi  Cnvnllelrot,  parce 
qu'lli  font  loitlouri  leum  exptfditioni  miliUiret 
à  cheval ,  Ce  qui  lei  rend  rormidablei  à  toutei  lei 
nation*  emrironnantei.  I.ei  Fnxagua  «talent  au- 
trefoli  nombreux  rt  maltrei  de  In  navigation 
du  Paraguay,  etnirompagnairnllrsnuaycurui 
dam  leuri  expëdltiuni.  I.a  laitle  den  liommei 
cbei  cet  deux  peuplei  rit  trèt  haute,  et  il  n'est 
pat  rare  d'y  «rouver  des  individus  qui  ont  plus 
de  6  pieds, 

**Les  GvANAs,  nation  nombreuse  répandue  dans 
le  Cliaco,  dans  la  partie  méridionale  de  Matto- 
Grosso  et  dans  le  Puragua/i  la  plus  grande 
partie  est  devenue  agricole. 
**LesBoR0R0B,  nation  nombreuse  de  la  province 
de  Matto  Grosso. 

l*  Famille  Carirk-Tamanaovi!  .  qui  comprend 
plusieurs  nations,  dont  les  principales  sont  :  les 
Caribet,  Caraibet  ou  farina,  nation  très 
nombreuse,  Jadis  maltrene  de  toutes  les  Petites- 
Antilles  et  d'une  immense  étendue  du  continent  s 
on  les  retrouve  encore  dans  les  départemens  du 
Maturin  et  de  l'Urénoque ,  dans  la  Colombie  et 
daiMfes  Guyanet  Anglaise,  Hollandaise  etFran- 
(aise.  Les  Caribes  ont  Joué  un  grand  tMe  par  leur 
audace ,  par  leurs  entreprises  guerrières  et  par 
leur  activité  commerciale  qui  leur  mérita  l'épi- 
Ibéte  de  Boukharet  du  Nouveau-Monde;  leurs 
principales  habitations  sont  encoro  le  long  de 
î'Orénoque.  M.  de  Humboldt  remarqu!*  que  ces 
sauvages  sont  peut-être ,  après  les  Patagous ,  let 
hommet  let  plut  robuitet  et  let  plut  gtandt 
du  globe;  ils  faisaient  autrefois  la  traite  des  es- 
claves ,  et  quoique  très  féroces  et  très  cruels 
dans  leurs  incursions ,  ils  n'ont  Jamais  été  an- 
thropophages comme  leurs  frères  qui  habitaient 
les  Petites-Antilles ,  chez  lesquels  cet  horrible 
uuge  était  tellement  commun  qu'il  a  rendu  sy- 
nonyme  les  mots  cannibale,  caribe  et  anthro- 
pophage. Le  besoin  de  supputer  les  objets  de 
leur  petit  commerce ,  dit  M. de  Humboldt,  et  de 
se  transmettre  des  nouvelles,  avait  porté  ce  peu- 
ple t  perfectionner  l'usage  des  quippot  qu'on 
retrouve  aussi  au  Pérou,  dans  les  plaines  de  la 
Guyane ,  chez  les  TIascalteques  et  au  Canada , 
en  Amérique ,  dans  r  Asie-Centrale ,  en  Chine  et 
dans  l'Inde.  Comme  chapelets ,  continue  ce  sa- 
vant ,  les  quippos  sont  devenus  des  objets  de  dé- 
votion entre  les  mains  des  chrétiens  d'Occident  ; 
comme  tuampan,  ils  ont  servi  aux  opérations 
de  V arithmétique  palpable  ou  manuelle  des 
Chinois ,  des  Tariares  et  des  Russes.  Nous  nom- 
merons ensuite  les  Tamanaquet,  Jadis  très 
puissans  et  réduits  aujourd'hui  à  un  petit  nom- 
bre d'individus-,  ils  vivent  sur  la  rive  droite  de 
I'Orénoque,  au  sud-est  de  la  mission  d'Encara- 
muda,  dans  la  Colombie.  Les  intéressantes  tra- 
ditions de  ce  peuple  sont  répandues  sur  toute 
l'immense  mésopotamie  formée  par  l'Amazone 
et  I'Orénoque  ;  c'est  à  elles  que  se  rapportent 
sans  doute  les  ligures  symboliques  sculptées  sur 
les  roches,  et  relatives  à  la  croyance  d'Amali- 
vaca,  qui  est  le  personnage  mythologique  de 
l'Amérique  barbare  équinoxiale.  **Les  Guarau- 
not,  errans  dans  le  delta  de  I'Orénoque ,  où  ils 
favorisent  le  commerce  clandestin  dont  l'Ile  de 


la  Trinité  est  le  centre  i  cette  nation  n'est  com- 
posée pour  ainsi  dire  que  de  matelots,  et  vit  ou 
sur  (les  arbres  ou  dansdes  bateaux  t  elle  est  d'une 
grande  importance  politi4\ie ,  puisqu'elle  pour- 
rait faciliter  toute  expédition  militaire  qui  vou- 
drait remonter  I'Orénoque  pour  attaquer  la 
Guyane  Colombienne.  Nous  citerons  aussi  les 
Chaymat  et  les  Cumanagottet,  nations  nom- 
breuses établies  dans  le  département  du  Maturin  ; 
et  It's  Arawaquei,  dans  le  même  département 
et  sur  les  rives  du  Berbice  et  du  Surinam  dans 
lesGuyancs  Anglaise  et  Hollandaise.  Knfln  les 
Ouavaout  qui  habitent  la  cAte  de  Pommerouu . 
depuis  Morocco  Criit  près  du  cap  Nassau ,  Jus- 
qu'à I'Orénoque  ;  ils  sont  peu  nombreux .  mais 
remarquables  par  leur  adresse  dans  lac«nstruc< 
tion  de  leurs  pirogues. 

**I.es  Oyampis,  nation  belliqueuse  et  b  demi  no- 
made ,  maintenant  la  plus  nombreuse  de  la 
Guyane  Française ,  où  elle  vit  le  long  du  haut 
Oyapock  et  du  Jari  ou  Rouapira  affluent  de  l'A- 
mazone. 

>*Les  GuAiiivA  ou  Guagivos,  nation  nombreuse, 
nomade ,  sale  et  féroce  ;  elle  erre  le  long  du  bas 
Meta ,  depuis  les  embouchures  du  Pauto  et  du 
Casanare  Jusqu'à  son  confluent  avec  I'Orénoque. 
Les  Guahiva  infestent  tout  ce  vaste  espace  à  plus 
de  160  milles  de  distance  des  bords  du  Meta ,  et 
sont  la  terreur  des élablissemens  colombiens  des 
environs,  aux  métairies,  desquels  ils  volent  beau<- 
coup  de  bêtes  à  cornes. 

Les  Ottomaqueb  ,  nation  misérable ,  féroce ,  sale 
et  des  plus  abruties ,  établie  le  long  de  I'Oréno- 
que ,  entre  les  embouchures  de  ses  deux  affliiens 
le  Sinaruco  et  l'Apure ,  surtout  dans  la  mission 
d'Uruana.  Ce  peuple  présente  le  phénomène 
piiysiologique  de  manger  tous  les  jours,  pendant 
plusieurs  mois ,  des  i|Uâiilités  très  considérables 
de  teire  sans  que  sa  santé  en  soit  altérée;  pen- 
dant l'époque  des  inondations  cette  substance 
forme  même  sa  nourriture  principale  ;  il  «>n  est 
si  friand  que ,  dans  la  Mison  de  la  séclierrss: , 
lorsque  la  ptrhe  est  la  plus  abondante ,  les  Otto- 
maques  râpent ,  dit  M.  de  Humboldt ,  leurs  bou- 
lettes de  pojra  et  mêlent  un  peu  d'argile  à  leurs 
alimens. 

**  Les  Maniiivitanos  ,  nation  belliqueuse ,  féroce, 
alliée  des  Portugais  et  établie  sur  les  bords  du 
Rio  Negro.  Vers  la  moitié  du  xviii*  siècle ,  sous 
leur  chef  Comy,  les  Maniiivitanos  partageaient 
avec  les  Marepizanos  la  prépondérance  politique 
sur  le  Rio  Negro ,  et  étaient  les  rivaux  des  Guay- 
punabis  sur  le  haut  Orénoque.  Ces  anthropo- 
phage! pénétraient  de  temps  en  temps  au  nord 
des  grandes  cataractes  de  I'Orénoque  pour  y 
faire  la  chasse  aux  hommes,  comme  c'était 
jadis  l'usage  des  Caribes,  pour  fournir  des  es- 
claves aux  Hollandais  et  aux  Portugais. 
**  Les  Marepizanos  ,  voisins  des  Maniiivitanos. 
**  Les  M  ANAOs ,  nation  de  la  province  du  Para,  en- 
core nombreuse  et  guerrière ,  quoique  beaucoup 
moins  qu'autrefois,  lorsqu'elle  était  maîtresse 
de  tout  le  cours  de  l'Urarira  ,  affluent  droit  du 
Rio  Negro ,  et  qu'elle  s'étendait  jusqu'au  Rio 
Chiuara  ;  une  grande  partie  a  embrassé  le 
christianisme  et  vit  mêlée  à  d'autres  peuples  le 
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loog  du  Rir  Negro  k  Lamtlonga ,  Thomar,  etc. 
Les  Manaoa  sont  remaniuablu  par  le  rôle  im- 
portant  qu'ils  Jouent  dans  le  mytbe  du  Dorado 
desOmaguas,  ctpafceque  leurs  croyances  reli- 
gieuses oB^atau  milieu  des  plaines  de  l'Aoïéri- 
que  dans  leur  Mauaiy  ou  l'auteur  du  bien,  et 
leur  Sarauhà  ou  Yauteur  du  mal,  le  dualisme 
des  anciens  Scandinaves  et  d'autres  peuples  de 
Botre  bémisphère,  ce  qui  a  fait  direk  des  voya- 
geurs et  t  quelques  mauvais  théologiens  que  ces 
peuples  adoraient  le  diable. 

La  Famillb  Saliva  ,  qui  comprend  plusieurs  peu- 
ples, dont  les  principaux  sont  :  \e»Salivi  ou 
Salivar,  nation  agricole,  jadis  puissante  et 
aujourd'hui  beaucoup  déchue ,  quoique  encore 
assez  nombreuse  ;  on  les  retrouve  encore  ft  Ca- 
richana  dans  les  missions  de  l'Orénoque  et  à 
Cabapuna,  Guanapalo,  etc.,  dans  celles  de  la 
province  de  Casanare.  Les  Salivi  ont  beaucoup 
de  goût  pour  la  musique;  ils  se  servent  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  de  trompettes  de  terre 
cuite ,  qui  ont  4  k  s  pieds  de  long  et  plusieurs 
renflemensen  forme  de  boules*,  communiquant 
les  uns  avec  les  autres  par  des  tuyaux  étroits. 
Ces  trompettes  donnent  des  sons  extrêmement 
lugubres.  Les  jésuites  ayant  cultivé  ce  goût  na- 
turel des  Salivas ,  ce  peiq>le  est  devenu  renommé 
dans  toute  la  région  qu'arrose  l'Orénoque  par 
son  habileté  dont  la  musique  instrumentale. 
**  Les  Uacos,  dits  Piaroat  par  les  Espagnols, 
nation  nombreuse ,  agricole  et  de  mours  dou- 
ces ;  elle  demeure  le  long  du  haut  Orénoque  et 
de  ses  principaux  affluens  supérieurs. 

La  Famillb  CAVEaa-MAiMKB ,  dont  les  principa- 
les nations  sont  :  les  Caveres  ou  Cabre*,  jadis 
nombreux,  puitsans,  guerriers  et  anthropo- 
phages, maintenant  réduits  k  un  petit  nombre 
d'indivi«ius  établis  dans  les  missions  de  l'Oréno- 
«lue  k  cAU  d'autres  peuples;  ils  furent  assez 
forts  pour  disputer  aux  Caribes  la  prépondérance 
politique  sur  le  bas  Orénoque.  **  Les  Gw^pu- 
nabis,  établis  le  long  du  haut  Orénoque.  Quoi- 
que les  plus  policés  de  tous  les  peuples  qui  de- 
meurent sur  la  partie  supérieure  de  ce  fleuve, 
les  Guftypunabis  sont  incontestablement  an' 
thropophages.  Après  avoir  arrêté  les  progrès 
des  armes  des  Caribes  dans  ces  régions ,  ils  firent 
une  guerre  k  mort  aux  Manitivitanos  leurs  ri- 
vaux sur  le  Rio  Negro  ou  GuaynU.  Les  Guaypu- 
nabis  commandés  par  Macapu  et  par  son  succes- 
seur Cuseru ,  exercèrent  vers  le  milieu  du  xviii* 
siècle  la  suprématie  politique  sur  toutes  les  peu- 
plades du  haut  Orénoque.  Les  Uaypures,  na- 
tion du  haut  Orénoque ,  jadis  nombreuse  et  puis- 
sante et  maintenant  réduite  k  un  petit  nombre 
d'individus.  **  Les  Moxos  (Mossi;  Moha),  na- 
tion nombreuse  qui  occupe  une  grande  partie  de 
Ja  vaste  province  des  Moxos  dans  la  république 
de  Bolivia  ;  une  assez  grande  partie  vit  soumise 
dans  les  missions. 

••  Les  GoAHiKos;  ils  occupent  la  partie  nord- 
ouest  de  la  péninsule  formée  par  le  golfe  de  Ma- 
racaybo  et  la  mer  des  Antilles;  ils  étaient,  il 
f  a  quelques  années,  en  état  de  guerre  avec  les 
Espagnols ,  et  ils  entretiennent  des  relations 
««mmerciales  avec  les  Anglais  de  la  Jamaïque. 


Unis  aux  Motilones ,  qui  possèdent  les  terres 

baignées  par  le  Mutrachies  et  le  StFTaustia  jus- 
qu'k  la  vallée  de  Cucuta  ,  les  Goatairos  intercep- 
tent «ouventlea  communications  sur  les  routes 
des  montagnes  et  font  de  terribles  incarsions 
dans  les  plaines.  Plusieurs  de  ces  sauvages  par- 
lent l'anglais  outre  leur  langue  ,  et  tiennent 
sous  leur  dépendance  les  Cocihab  ,  autre  peuple 
barbare  qui  occupe  la  cAte  orientale  de  la  même 
péninsule. 

**Les  Cdracohas,  nation  belliqueuse,  dont  on 
a  beaucoup  trop  exagéré  le  nombre  ;  elle  occupe 
la  partie  orientale  de  l'isthme  de  Panama  dans 
la  Colombie.  Les  Cunacunas  vivaient  en  guerre 
contre  les  Espagnols  et  faisaient  des  excursions 
jusqu'k  Panama ,  attaquant  même  sur  mer  les 
barques  chargées  de  vivres  ;  maintenant  ils  sont 
en  paix  avec  les  Colombiens ,  et  ils  entretien- 
nent des  relations  commerciales  avec  les  An- 
glais; mais  ils  pillent  souvent  les**CAY)iAHs  ou 
Orabab  ,  qui  habitent  sur  la  cAte  orientale  du 
golfe  de  Darirn. 

**  LesBiAVNAS  ou  MaImas,  nation  nombreuse  et 
guerrière,  établie  le  long  du  Morona  et  de  la 
basse  Pastaza  dans  le  pays  auquel  ils  donnent 
le  nom  ;  une  partie  vit  soumise  dans  les  mia- 
sions. 

**Les  Chanodbiibs,  nation  nombreuse,  guerrière 
et  extrêmement  cruelle ,  établie  dans  l'extrémité 
orientale  de  l'état  de  Costa-Rica  dans  la  confé- 
dération de  l'Amérique-Centrale,  où  elle  est  la 
terreur  de  toutes  les  nations  voisines, 

**  Les  Taokab  (Tovtkas  dits  aussi  Xicaques),  au 
sud;  les  **  Moscos  (Mosquitos),  au  milieu,  et 
les  **  PovAiB,  au  nord-ouest,  sont  les  trois 
peuples  principaux  établis  dans  la  partie  du 
Honduras  qui  fermait  le  ci-devant  district  de 
Taguzgalpa.  C'est  sur  le  territoire  de  ces  peu- 
ples et  sur  celui  des  Zambob,  beaucoup  moins 
nombreux  que  les  précédens,  que  le  général 
M.  Gregor,  après  s'être  emparé  en  1819  de  l'Ile 
Roatan ,  et  s'être  fait  céder  par  Georgea-Frédé- 
ric ,  cheldes  Poyais,  la  plus  grande  portion  du 
territoire  sur  lequel  ce  dernier  étendait  ses  cour- 
ses de  chasse,  projeta  de  fonder  un  royaume 
des  Poyais.  Il  prit  le  titre  de  Roi  et  y  amena  des 
colons;  mais  ces  derniers  ayant  été  mal  reçus, 
le  gouvernement  Colombien  ayant  même  pro- 
testé eu  183S  contre  l'occupation  de  toute  partie 
du  territoire  en  question ,  et  aucun  des  gouver- 
nemens  européens  n'ayant  voulu  le  reconnaître , 
M.  Gregor  fut  obligé  de  renoncer  k  son  projet, 
et  le  royaume  des  Poyais,  et  la  Nouvelle- 
Neustrie,  dénomination  qu'il  avait  .imposée 
plus  tard  k  ce  paya  pendant  son  séjour  k  Paris, 
ne  figurent  phis  sur  les  cartes  que  comme  une 
curiosité  géographique;  malheureusement  r«m- 
prunt  royal  Payais,  contracté  par  M.  Gregor 
fera  sentir  long-temps  ses  funestes  effets  aux 
trop  faciles  spéculateurs  qui  avancèrent  leurs 
capitaux  pour  la  fondation  de  cet  état. 
**Les  CnoLs  ou  Choles,  nation  assez  nom- 
breuse ;  elle  habite  sur  les  confins  du  Yucatan  et 
del'éUtdeVeraPaz. 

**  Les  Lacandombb  ,  nation  assez  nombreuw  du 
Yucatan ,  où  elle  habite  sur  les  bords  du  Rio 
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de  la  Passion  ;  elle  possède  un  grand  nombre  de 
canots. 

La  Famillk  Mata-Quicrb  ,  dont  les  principales 
nations  actuellement  existantes  sont  :  les  Mayas 
ou  Yucatant,  qui  forment  la  grande  masse  de 
la  population  de  l'état  de  Yucatan  et  d'une  partie 
deceluideTabasco  dans  la  confédération  mexi- 
caine ;  leurs  ancêtres  étaient  presque  aussi  avan- 
cés dans  la  civilisation  que  les  Mexicains.  Les 
Afam<?<(Pocomams),  nation  nombreuse  de  l'état 
de  Guatemala  et  d'une  petite  partie  de  celui  de 
San-Salvador  ;  le  territoire  de  leurs  ancêtres  for- 
mait un  des  plus  puissans  états  du  Guatemala.  Les 
Quiches  (Kiches),  nation  nombreuse  du  Guate- 
mala ;  ses  ancêtres  étaient  le  peuple  dominant 
du  royaume  de  Quiche ,  Yélat  le  plus  puissant 
et  le  plus  civilisé  de  tout  le  Guatemala.  Les 
Kachiqueles ,  nation  peu  nombreuse  de  l'état 
de  Guatemala  ;  ses  ancêtres  étaient  le  peuple 
dominant  du  puissant  royaume  de  Guatemala 
proprement  dit,  dont  la  capitale  était  la  grande 
et  forte  ville  de  Patinamit  ou  de  Tecpanguate- 
mala.  Les  Kachis,  nation  nombreuse  de  l'état 
de  Guatemala. 

Les  CuAPANËQUEs .  établis  dans  l'état  de  Chiapa. 
Lors  de  l'arrivée  des  Espagnols  les  Cliapanèques 
formaient  une  puissante  république ,  qui  avait 
soumis  par  la  force  des  armes  les  Zoques,  les 
Tzendales  et  les  Quelenes,  peuples  qui  leur 
étaient  inférieurs  en  civilisation  et  en  industrie. 
Leurs  traditions  parlent  de  Vodan,  petit-lils 
d'un  illustre  vieillard,  qui,  lors  de  la  grande 
inondation  daus  laquelle  périt  la  majeure  partie 
du  genre  humain,  fut  sauvé  sur  un  radeau,  lui  et 
sa  famille.  Vodan  coopéra  à  la  construction  d'un 
grand  édifice  que  les  hommes  entreprirent  pour 
atteindre  les  cieux.  L'exécution  de  ce  projet  té- 
méraire fut  interrompue.  Cbaque  famille  rcfut 
dès-lors  une  langue  diflMrente,  et  le  grand  esprit 
Teott  ordonna  ik  Vodan  d'aller  peupler  le  pays 
d'Anahuac.  u  Cette  tradition  américaine,  dit  le 
savant  auteur  des  Fues  des  Cordillères,  rap- 
pelle le  Menou  des  Hindoux,  le  Noé  des  Hébreux 
et  la  dispersion  des  Coucbites  de  Singar.  En  la 
comparant ,  soit  aux  traditions  hébraïques  et 
indiennes  conservées  dans  la  Genèse  et  dans 
deux  pourana»  sacrés ,  soit  à  la  fable  de  Xel . 
hua  le  Cholulain  et  k  d'autres  traditions  améri- 
caines, il  est  impossible  de  ne  pas  être  frappé  de 
l'analogie  qui  existe  entre  les  souvenirs  anti- 
ques des  peuples  de  l'Asie  et  de  ceux  du  Nou 
veau-Monde.  » 

'^es  MiXTÊQDKs,  nation  nombreuse  de  l'état 
d'Oaxaca,  dans  la  confédération  Mexicaine. 
Les  Zapotëqoea,  nation  nombreuse  du  même 
état;  ses  ancêtres  se  distinguaient  des  au- 
tres Américains  par  leurs  progrès  dans  la  civi- 
lisation, même  avant  d'avoir  été  soumis  aux 
Mexicains.  M.  de  Humboldt  leur  attribue  la  con- 
struction du  fameux  palais  de  Mitia  ;  l'architec- 
ture de  ce  palais,  l'élégance  des  grecques  dont 
SCS  murs  sont  ornés,  et  surtout  le  bas- relief 
trouvé  vers  la  flndu  xviii*  siècle  près  de  la  ville 
d'Oaxaca ,  prouvent  que  la  civilisation  des  Za- 
potêques  était  sous  ce  rapport  supérieure  à  cel- 
le des  lubitans  de  la  vallée  de  Mexico 


Les  ToTOiiAQUEs ,  nation  répandue  dans  une 
grande  partie  de  l'éUt  de  Vera-Cnu  et  dans  le 
district  de  Zacatlan  dans  celui  de  Puebla  ;  ses  an- 
cêtres avaient  adopté  la  mythologie  et  les  cruels 
sacrifices  des  Aztèques;  c'est  sur  leur  territoire 
que  se  trouve  l'importante  place  de  Vera-Cruz 
et  qu'était  située  celle  de  Cempoallan,  011  Cor» 
tes  débarqua  pour  aller  faire  la  conquête  du 
Mexique. 

La  FAMU.LB  Mexicaine,  h  laquelle  appartiennent 
plusieurs  nations  dont  les  principales  sont  les 
suivantes:  les  Mexicains  ou  ytztéques,  nation 
la  plus  répandue  de  U  ci-devant  Amérique  Es 
pagnole  du  Nord ,  puisque  le  territoire  qu'ellr 
occupe ,  quoique  interrompu  par  ceux  d'autres 
nations,  s'étend  depuis  le  87*  parallèle  jus- 
qu'aux environs  du  lac  de  Nicaragua.  La  division 
de  l'année  plus  exacte  que  celle  des  Grecs  et  des 
Romains;  une  écrituie  idéographique,  le  papier 
de  pita ,  la  manière  de  travailler  des  blocs  im- 
ir-nw»  de  pierre ,  les  cartes  géographiques  de 
I  "ir  tays  et  de  ceux  que  leurs  ancêtres  avaient 
parcourus;  leurs  villes,  leurs  chemins,  leurs 
digues,  leurs  canaux;  leurs  immenses  pyrami- 
des très  exactement  orientées,  leui-s  insti- 
tutions civiles,  militaires  et  religieuses,  tout 
donne  aux  peuples  de  cette  famille  le  droit  d'être 
considérés  comme  les  plus  policés  que  les  Euro- 
péens aient  trouvés  dans  tout  le  Nouveau-Monde. 
Leurs  monumens  après  être  restés  presque  dans 
l'oubli  depuis  l'époque  de  la  conquête  du  Mexi- 
que jusqu'à  la  publication  du  mémorable  voyage 
de  M.  le  baron  de  Humboldt,  qui  en  a  signalé 
l'importance,  ont  enfin  attiré  l'attention  des 
savans  de  l'Europe  et  de  l'Amérique,  et  un 
illustre  et  savant  amateur  anglais,  lord  Kings- 
borough ,  a  eu  la  noble  idée  de  les  décrire  tous 
dans  un  ouvrage ,  dont  la  magnificence  ne  le 
cède  qu'au  beau  travail  de  la  Commission  d'E- 
gypte. Ceux  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  con- 
naître l'ensemble  de  ces  intéressans  délkris  peu- 
vent consulter  l'article  de  la  famille  Mexicaine 
dans  Vjétlas  ethnographique  du  Globe,  ici 
nous  nous  bornerons  à  dire  que  les  lieux  où  l'on 
trouve  encore  des  codices  mexicani  ou  peintu- 
res hiéroglyphiques  des  Mexicains,  sont  :  Me- 
xico, dans  la  collection  de  l'université .  et  dans 
cellede  don  Jose-Antonio  Pichardo;  Paris, Ber- 
lin et  Dresde ,  dans  les  bibliothèques  royales  ; 
Vienne ,  dans  la  bibliothèque  impériale  ;  Rome, 
dans  le  musée  Borgia  ;  Bologne ,  dans  la  Biblio- 
thèque de  l'Institut  ;  Oxford ,  dans  la  bibliothè- 
que Budieyenae.  On  doit  aussi  nommer  les  col- 
lections particulières  de  MM.  Bculloch,  i  Lon- 
dres, de  Franc  et  Baradère,  i  Paris.  Nous  ne 
savons  pas  entre  quelles  mains  est  passée  la 
belle  collection  que  nous  avons  vue  à  Paris  chez 
notre  estimable  ami  M.  Latour  -  Allant  ;  elle 
comptait  quelques  manuscrits  mexicains  parmi 
ses  objets  les  plus  précieux. 
Les  Toltéques,  auxquels  on  attribue  la  con- 
struction des  pyramides  de  Teotihuacan  et  autres 
apciens  monumens,  ont  depuis  long-temps  dis- 
paru ;  on  les  regarde  comme  la  souche  princi- 
pale de  cette  famille ,  à  laquelle  appartiennent 
aussi  les  Meeot  et  les  Pipils  ou  Pipilet.  Les. 
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Mecot  errent  dans  les  vastes  solitudes  de  l'état 
de  Durango,  oA  ils  inquiètent  les  paisibles  fta- 
bitans  et  les  Torcent  à  ne  voyager  que  bien  ar- 
més; ce  sont,  selon  M. de  Uumboldt,  les  des- 
cendans  des  fameux  Chichiméques.  Les  PlpiU 
descendent  d'une  colonie  de  Mexicains  ;  ils  vi- 
vent dans  l'état  de  San-Salvador  aux  environs 
de  Sonsonate.  de  San-Salvador  et  de  San-Miguel 
dans  la  confédération  de  l'Amérique-Centrale. 
Les  Othoms  (Otbomiles),  nation  nombreuse  ré- 
pandue dans  une  partie  des  diocèses  de  Mexico, 
de  la  Puebla,  de  Mecboacan  et  de  Guadalaxara. 
Les  TARiSQUES,  nation  nombreuse  de  l'état  rie 
Mecboacan  {C'était  la  nation  dominante  du  puis- 
sant royaume  de  ce  nom ,  qui  avait  pour  capitale 
Tzintzontzan  ;  les  Tarasques  se  distinguaient  et 
se  distinguent  encore  par  la  douceur  de  leurs 
mœurs  et  par  leur  industrie  dans  les  arts  méca- 
niques. On  prétend  qu'ils  excellaient  dans  la 
sculpture  ;  mais  leurs  motaïquet  en  plumet, 
dit  M.  Beltrami ,  prouvent  qu'ils  possédaient 
mieux  la  peinture;  ce  talents'esl  conservé  parmi 
les  Tarasques ,  puisqu'ils  font  encore  de  ces  ta- 
bleaux extraordinaires.  Il  est  étonnant,  dit  ce 
voyageur,  qu'on  puisse  si  bien  combiner  des  mil- 
liers de  petites  plumes ,  dont  quelques-unes  ne 
sont  pas  de  la  largeur  d'une  tète  d'épingle ,  et  en 
former  unedraperie,  une  chevelure ,  des  nuages 
et  des  nuances ,  le  ciel  et  la  terre .  un  paysage, 
des  fleurs,  etc.,  etc. ,  le  tout  d'un  ouvrage  par- 
fait ,  et  certes  des  plus  délicats.  Ces  plumes  sont 
collées,  plaquées  sur  du  fer-blanc ,  que  leur  ap- 
portèrent les  Espagnols,  et  qui  leur  était  aupa- 
ravant inconnu.  Avant  la  conquête  ils  collaient 
les  plumer  sur  des  feuilles  de  maguey. 
La  Famillb  Taraudmara,  à  laquelle  appartien- 
nent les  Tarahumara,  nation  nombreuse, qui 
rit  dans  les  missions  de  Taraliumara  dans  le  dio- 
cèse de  Durango  ;  elle  s'étend  dans'une  partie 
des  vallées  de  la  Sierra-Madre  depuis  le  34*  jus- 
qu'au-delà du  30*  parallèle. 
Les  Y  AQDi  (Jakis),  nation  nombreuse  de  la  Sonora , 
dans  l'état  de  Sonora^t-Cinaloa  t  elle  demeure 
le  long  du  Yaqui  ou  Hiaqui.  En  182S  ces  Indiens 
paisibles,  mécontensdu  gouvernement  mexicain, 
se  révoltèrent  et  prirentpour  chef  un  des  leurs, 
auquel  il  déférèrent  le  titre  d'empereur.  Ce  ri- 
sible  monarque  se  nommait  Juan  primera  de 
la  Bandera  (Jean  1**  du  pavillon).  La  suite  de 
cette  insurrection  fut  le  massacre  des  Blancs  et 
le  ravage  de  toute  la  '.  .ntrée.  Soumis  par  les 
Mexicains,  ils  se  sont  de  nouveau  révoltés  en 
1828,  et  ont  fait  un  appel  aux  autres  peuples, 
sans  cependant  trouver  d'auxiliaires. 
*  Les  MoQOi ,  nation  paisible ,  agricole .  vêtue  et 
'  assez  avancée  dans  la  civilisation  ;  ses  priucipa- 
les  demeures  sont  le  long  des  rives  septentrio- 
nales du  Yaquesila. 

**  Les  Apaches  (Apachés),  nation  nombreuse, 
partagée  en  plusieurs  tribus  répandues  depuis 
l'état  de  San-Luiz-de-Potosi  jusqu'à  l'extrémité 
septentrionale  du  golfe  de  Californie.  A  l'excep- 
tion de  quelques  tribus  fixées  au  sol ,  qui  réunis- 
sent leurs  cabanes  en  villages  et  qui  cultivent  le 
mais ,  tous  les  Aparlies  sont  nomades;  ils  sont 
ennemis  des  lelans  e I  plus  ci^corc  des  Espagnols  ; 


ils  tiennent  ces  derniers  dans  un  état  perpétuel 
d'alarmes  par  leurs  attaques  aussi  terribles  que 
fréquentes;  la  plupart  de  leurs  guerriers  sont 
montés  sur  des  chevaux  et  armés  de  longues  lan- 
ces. Selon  M.  de  Morineau,  les  Apaches  se  réunis- 
sent en  bourgades  de  2  à  sooo  âmes.  11  en  part 
souvent  des  guerriers  qui ,  rassemblés  sous  un 
chef  électif  et  temporaire ,  vont  A  de  fort  grandes 
distances  ravager  les  récoltes  et  incendier  les 
habitations.  Us  massacrent  tout,  ft  l'exception  de 
quelques  femmes  et  des  troupeaux  qu'ils  emmè- 
nent avec  eux.  Ils  sont  très  rusés  pour  surpren- 
dre leurs  ennemis;  quelquefois,  dit  ce  marin, 
déguitëi  tout  det  peau*  de  bétet  tauvaget, 
ils  vont  s'oiririr  aux  chasseurs ,  qui  deviennent 
ainsi  leurs  victimes. 

La  Famille  PANis-AnnAPAnoEs ,  qui  comprend 
plusieurs  nations  ;  nous  ne  nommerons  que  les 
principales,  savoir: les**  Panit  (Pawnis),  na- 
tion guerrière  et  assez  nombreuse ,  vivant  dans 
trois  gros  villages  bâtis  sur  les  rives  du  Loup, 
affluent  gauche  de  la  Platte.  Les  Panis  vivent  en 
état  de  guerre  avec  les  Sioux,  lesOsages,  les 
Konzas ,  Ips  Corneilles  et  la  confédération  pré- 
sidée par  Bear't  fool*<dent  d'ours).  Une  de  ses 
plus  puissantes  tribus ,  eeiie  des  Skeye  (Loup> 
Panls)a  aboli  letaerlflee  Ascma/R  qu'autrefois 
elle  faisait  tous  les  ans  à  Vénus  ou  à  la  grande 
étoile,  immédiatement  avant  de  commencer  les 
travaux  champêtres,  afin  d'obtenir  une  riche 
moisson.  La  victime  était  un  prisonnier  de  guer- 
re ,  mile  ou  femelle  ,  offert  par  un  des  membres 
de  la  tribu  ;  on  l'habillait  aussi  richement  que 
l'état  social  de  ce  peuple  le  comportait  ;  on  la 
traitait  avec  les  plus  grands  égards ,  et  les  prê- 
tres, qui  Paccompagpaient  toujours,  préve- 
naient tous  ses  désirs  en  lui  cachant  soigneuse- 
ment le  principal  motif  de  leurs  cruels  soins  ;  ils 
tâchaient  même  de  la  bite  engraisser ,  en  liii 
fournisynt  une  nourriture  aussi  abondante  que 
choisie ,  s'imaginant  par  U  rendre  le  sacrifice 
plus  agréable  à  leur  dieu  cruel. 
**  Les  jérrapahoet,  (Arrapahays) ,  nation  nom- 
breuse qui  erre  le  long  de  la  Platte ,  entre  les 
Panis  et  les  Canenawisch.  Depuis  plusieurs  an- 
nées .Bear*/  tooth  a  su  par  sa  politique  et  par  sa 
bravoure  réunir  ii  sa  nation  les  Katkaiai,  les 
Kiawart  et  les  Ietantt\\n  appartiennent  I  cette 
famille ,  ainsi  que  les  Bald-headt  (Têtes-Chau- 
ves) et  une  partie  des  Shiennet.  Ces  peuples 
belliqueux ,  nomades  et  excellens  cavaliers,  for- 
ment une  confédération  non-seulement  formi- 
dable aux  indigènes,  mais  qui  inquiète  aussi 
beaucoup  les  Espagnols ,  surtout  ceux  qui  sont 
établis  le  long  des  frontières  orientale  et  septen- 
trionale des  Etats-Unis  Mexicains.  Ces  sauvages 
les  ont  battus  il  y  a  quelques  années  sur  les  bords 
du  Rio-Colorado. 

**  Les/^ta/tf  (Teutans;TetaDS),  nation  nomade, 
puissante  et  encore  assez  nombreuse,  nommée 
Camanches  (Cumanches)  par  les  Espagnols,  et 
Paducat  par  les  Panis  et  les  Osages.  Ces  noma- 
des errent  dans  les  vastes  contrées  comprises 
entre  les  sources  du  Missouri,  l'Arkansas  supé- 
rieur, les  fleuves  de  la  Trinité ,  Braces  (Brassos 
deDios),  Colorado  (Oriental)  et  Rio  dcl  Norte» 
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et  les  montagnes  connues  sous  les  nomsde  Sierra 
Madré  et  Sierra  dos  Mimbres.  Ils  poussent  quel- 
quefois leurs  incursions  jusqu'à  San-Antonio  et 
même  jusqu'à  Ciiiliuahua ;  ces  sauvages,  de 
même  que  les  Patagons,  lesGuayuurus,  les  Apa- 
cbes  et  plusieurs  autres  nations  de  l'Amérique . 
ont  apuris  à  dompter  le  cheval;  montés  sur  ces 
animaux  ils  parcourent  avec  une  grande  rapidité 
des  espaces  immenses,  portant  la  désolation  et  la 
moi-tdans  les  établissemens  espagnols,  dont  ils 
forcent  les  liabitans  à  ne  voyager  que  bien  armés 
et  en  caravanes. 

La  Famille  Colombieuse  comprend  un  grand 
nombre  de  peuples  indépendans  répandus  dans 
le  grand  bassin  du  Colombia  et  dans  l'extrémité 
supéri(^ure  du  bassin  du  Missouri  ;  les  peuplades 
principales  sont  :  les  **  Tuchepaout  (Tushe- 
paws) ,  qui  demeurent  près  des  sources  du  Mis- 
souri et  du  Colombia  et  s'étendent  m«me  plus  bas 
que  ce  dernier  fleuve  ;  **  Les  Multnomah,  dont 
la  tribu  principale  vit  dans  l'Ile  Wappatoo ,  si- 
tuée au  confluent  de  la  Multnomah  avec  le  Co- 
lombia ;  **  les  Chahala  (Sliahala) ,  dont  la  tribu 
principale  réside  à  la  droite  du  Colombia  au- 
dessous  du  confluent  du  Cano«;  les  **  Serpent 
(Snake)  nommés  aussi  JlliatanetShothQneeti 
ils  errent  le  long  des  aflHuens  méridionaux  du 
Colombia,  surtout  le  long  du  Lewis  et  du  Mult- 
DOflnah.  On  peut  dire  en  général  que  la  plupart 
des  peuples  compris  dans  cette  familie  ont  des 
mœurs  douces,  habitentdans  de  vastes  cabanes 
assez  bien  construites ,  et  vivent  presque  ex- 
clusivement de  poissons  et  de  racines.  Presque 
tous  ont  Vusage  tfaplatir  extraordinairement 
ia  léle  de  leurs  enfant,  ce  qui  leur  a  valu  la 
dénomination  générale  it  Tétet-Platet  (Fiat- 
Heâd  des  Anglais).  Les  **  Chochonit  (Shosho- 
nees),  les  **  Tchopounnieh  (Chopunish),  les*'^ 
Sokulkt,  les**  Echeloutt  (Escheloots).  les** 
Enichurt  (Eneeshurs)  et  les  **  Chilluckitte- 
çuawt,  sont  bons  cavaliers ,  et  les  trois  pre- 
miers possèdent  même  uo  grand  nombre  «le  che- 
vaux. 

La  Famille  Sioux-Osages  à  laquelle  appartien- 
nent un  grand  nombre  de  peuples,  tous  indépen- 
dans, et  dont  les  principaux  sont  :  **  les  Sioux 
ou  Dacotat ,  dit»  aussi  Otchenti-Cbakong , 
Ifarcotah  et  Jtadowettiet  ;  c'est  la  nation  in- 
digène la  plus  puissante  et  la  plus  nombreuse  de 
toutes  celles  qui  vivent  encore  indépendantes 
dans  l'Amérique-Septenlrionale.  Elle  est  divisée 
en  un  grand  nombre  de  peuples,  dont  les  Daco- 
tat et  les  Aitiniboina  sont  les  plus  puissans. 
Les  Dacotat  proprement  dits  occupent  dans  le 
territoire  de  la  confédération  Anglo-Américaine 
le  vaste  espace  qui  s'étend  le  long  du  Missouri 
moyen ,  du  St-Pierre ,  du  haut  Mississipi  et  du 
haut  Fleuve-Rouge  (Red-River) ,  du  lac  Winni- 
peg,  ainsi  que  le  long  de  leurs  affluens  depuis  le 
43*  jusqu'au  49*  parallèle  -,  ils  sont  subdivisés 
en  plusieurs  tribus  et  forment  une  grande  con- 
fédération. Les  Assiniboins  j  nommés  Hoha 
(les  Révoltés)  par  les  Uacotas ,  dits  aussi  Stone- 
Sioux  et  Astinepotuc ,  vivent  alliés  des  Clilp- 
peways  au  nord  des  Dacotas  et  à  l'ouest  du  lac 
Winnipeg,  au  nord  du  Pembina  et  le  long  des 


fleuves  Assiniboin  ,  Saskatchawan  et  Mousc.  ils 
sont  en  guerre  avec  les  Piedt-Soirt  (Blak-Feet) 
et  poussent  leurs  excursions  jusqu'aux  monta- 
gnes Missouri<:olombiennes.  Les  Sioiix  eurent 
aussi  leur  Mélénet  qui  ne  fut  pas  moins  funeste 
aux  Dacotas  et  aux  Assiniboins  que  la  femme 
de  Ménélas  ne  le  fut  aux  Grecs  et  aux  Troyens. 
Ozalapalla ,  femme  de  Wihanoaappa ,  ftit  en- 
levée par  Ohatam-pà-,  celui-ci  tua  son  mari  et 
deux  de  ses  fMres  quiavsientété  la  redemander. 
La  discorde  et  ses  réactions  se  mirent  entre  ces 
deux  familles,  les  plus  puissantes  de  la  nation. 
Lesparens,  les  amis,  les  partisans  des  deux  cô- 
tés ,  prirent  fait  et  cause;  des  vengeances  amenè- 
rent d'autres  vengeances  et  toute  la  nation  fut 
entraînée  dans  une  guerre  civile  et  cruelle ,  qui 
finit  par  la  diviser  en  deux  factions ,  sous  le  nom 
de  Achinibotna,  celle  qui  s'était  rangée  du 
cAtédela  famille  de  l'offenseur,  etde.SVowa^, 
celle  qui  tenait  le  parli  de  l'offensé.  C'est  ainsi 
que  lesSioux  s*  partagèrent  en  deux  peuples  ri- 
vaux: les  Dacotas  ou  Aoux  proprement  dits, 
et  les  Attiniboint.  Depuis  cet  événement,  que 
leurs  traditions  placent  au  commencement  du 
XVII*  siècle  de  l'ère  vulgaire ,  ces  deux  peuples 
se  sont  fait  une  guerre  à  mort  Jusqu'à  nos  jours; 
il  parait  cependant  qu'ils  veulent  se  réunir; 
c'est  au  moins  c«  que  rapportent  les  derniers  ren- 
seignemens  qui  nous  sont  parvenus  sur  cette 
nation.  Tous  les  Sioux  forment  une  confédéra- 
tion ,  mais  leurs  tribus  sont  indépendantes  les 
unes  des  autres.  Chacune  fait  la  guerre  comme 
il  lui  plait,  et  délibère  de  son  côté  sur  ses  affaires. 
Elles  se  réunissent  *nutes  en  conseil  général, 
lors  seulement  qu'il  .  agit  de  statuer  sur  quel- 
que chose  qui  intéresse  la  nation  entière.  Dans 
ce  cas ,  chaque  tribu  envoie  un  député  qui  la 
représente ,  dans  le  bois  où  ils  sont  convenus 
de  s'assembler.  Si  la  résolution  du  conseil  est 
de  quelque  importance  et  mérite  d'être  conser- 
vée ,  ils  gravent  sur  un  tronc  d'arbre .  avec  un 
couteau  ou  une  hache ,  des  hiéroglyphes  relatifs 
au  sujet  de  leurs  délibérations,  et  chaque  député 
y  met  le  tabellionat  ou  blason  de  sa  tribu.  Les 
Sioux  commencent  leur  année  à  l'équinoxe  du 
printemps,  comme  les  Romains  du  temps  de  Ro- 
mulus,  tandis  que  leurs  voisins,  les  Cliippeways . 
commencent  la  leur  au  solstice  d'été .  comme 
l'ont  fait  autrefois  les  Grecs-  Ce  peuple ,  ainsi 
que  beaucoup  d'autres  sauvages  de  l'Amérique, 
ne  connaît  point  de  semaines,  et,  comme  les 
Anglo-$!ixons  et  autres  peuples  de  l'Ancien  et 
du  Nouveau-Monde ,  il  ne  compte  les  Jours  que 
par  sommeils  ou  nuits. 

**  Les  Omawhaw  ou  Maha,  dont  la  résidence 
principale  est  actuellement  un  gros  village  bàli 
surrEIk-Horn,  affluent  droit  du  Platte.  Cette 
nation  est  subdivisée  en  plusieurs  tribus.  Les 
Maha  ont  des  noms  particuliers  pour  désigner 
l'étoile  polaire  et  Vénus,  et  même  pour  la  grande 
Ourse ,  les  Pléiades,  la  ceinture  de  l'Orion  et  la 
Voie-lactée;  selon  les  relations  modernes,  il 
parait  qu'ils  construisent  des  tumuli  sembla- 
bles à  ceux  qu'un  attribue  aux  Ailiglicwis. 
**  Les  Mandanes ,  nation  peu  nombreuse ,  pai- 
sible et  amie  des  Blancs-  ils  habitent  les  bords  du 
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haut  Missouri  dans  deux  villages.  Ce  peuple  est 
liés  remarquable  par  la  singularitéde  sacruyance 
religieuse  et  parla  grandi;  blancheurde  ses  indi- 
vidus; M.  Gallatin  Tait  observer  à  cette  occasion 
que  c'est  peut-être  la  seule  race  américaine  qui 
ait  pu  «onncrlieu au  récit,  souvent  répété  et  ja- 
mais prouvé,  des  tVelih-Indians ,  qui  a  fourni 
à  Soutliey  le  sujet  d<!  son  poème  sur  cette  émi- 
gration vraie  ou  supposée,  que  les  Anglais  pré- 
tendent avoir  eu  lieu  vers  la  fln  du  xii*  siècle. 
**  Les  Ouaouasach  (Wawsasli) ,  généralement 
connus  sous  le  nom  A'Osages,  nation  brave  et 
belliqueuse;  elle  vit  dans  de  gros  villages  et  Tait 
une  guerre  implacable  aux  sauvages  occiden- 
taux ;  elle  est  cependant  amie  des  Konzas  et 
des  Sakis.  Les  Osages  sont  actuellement  en 
grande  partie  agriculteurs  et  demeurent  dansie 
district  qui  porte  leur  nom  et  dans  l'état  d'^  Mis- 
souri. Ils  sont  divisés  en  trois  branches  princi- 
pales. Plusieurs  ont  déjà  embrassé  le  christia- 
nisme et  ont  fait  des  progrès  dans  la  civilisation; 
avant  leurs  relations  avec  les  Européens ,  les 
Osages  avaient  à-peu-près  les  connaissances  as- 
tr6i|umique$  que  nous  avons  signalées  chez  les 
Malia  ;  ils  ne  croyaient  point  aux  sorciers ,  mais 
cependant ,  comme  !a  plupart  des  autres  sau- 
vages, ils  ajoutaient  foi  aux  songes,  ils  obser- 
vaient les  présages ,  portaient  des  amulettes  et 
s'abandonnaient  à  uneloulede  pratiques  super- 
stitieuses. 

La  Famille  Mouile-Natcuez  ou  Floridien.iie 
comprend  six  nations  principales  et  indépen- 
dantes .  subdivisées  chacune  en  plusieurs  tribus  ; 
ces  nations  sont  :  la  *"*  Natchez,  aujourd'hui 
presque  éteinte,  mais  autrefois  très  puissante  ;  ses 
restes  vivent  dispersés  parmi  lesCriks  (Creeks), 
les  Tchikkasah  (Chikkasah)  et  autres  peuples.  Les 
Natchez  étaient  surtout  remarquables  par  leur 
gouvernement  monarchique,  par  leur  grande 
civilisation  et  par  le  culte  qu'ils  rendaient  au 
soleil  dans  un  temple  où ,  comme  chez  les  an- 
ciens Romains ,  l'on  entretenait  un  feu  conti- 
nuel. **  Les  Muskohget  ou  Criks  (Creeks) ,  qui 
selon  M.  Gallatin  offriraient  l'union  de  peuples 
sauvages  la  plus  nombreuse  établie  actuellement 
sur  le  territoire  des  Etats-Unis.  Ils  occupent  les 
fertiles  vallées  comprises  dans  les  états  d'Ala- 
bama  et  de  Géorgie,  où  ils  vivent  dans  des 
villes  et  des  villages;  ils  ont  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  civilisation,  et  ont  institué  des 
écoles  pour  l'instruction  de  leurs  enfans.  Ils 
sont  divisés  en  deux  branches  principales  :  les 
Criks  Supérieurs  ou  Criks  proprement  dits  ; 
ce  sont  les  plus  nombreux;  ils  occupent  la  par- 
tie la  plus  élevée  de  l'Alabama ,  où  ils  forment 
une  puissante  confédération  présidée  par.  un 
chef  nommé  Myco;  les  Criks  Inférieurs,  dits 
aussi  Séminales,  demeurent  dans  les  plaines 
traversées  par  le  Flint  ;  ceux-ci  sont  beaucoup 
moins  civilisés  que  les  Supérieurs ,  et  ont  beau- 
coup souffert  dans  les  défaites  qu'ils  ont 
éprouvées  en  se  battant  contre  le  général  Jack- 
son. **  Les  Tchikkasah  (Chikkasah;  Chicka- 
saws) ,  nation  encore  assez  nombreuse ,  qui , 
réunie  aux  Yazoux,  demeure  dans  la  partie 
septentrionale  de  l'état  de  Mississipi.  Ces  peu- 


ples font  de  rapides  progrès  vers  la  civilisation , 
et  déjà  réunis  dans  de  gros  villages ,  vivent  du 
produit  de  leur  agriculture.  Au  commencement 
du  XVIII*  siècle  ils  étaient  la  nation  dominante 
de  ces  contrées.  **  l.cs  Chaktah  (Chactaws; 
Clioctaws)  dits  aussi  Tétes-Plates,  nation  nom- 
breuse, vivant  dans  de  gros  villages  dans  les 
états  du  Mississipi  et  de  la  Louisiane ,  dans  le 
territoire  d'Arkansas  et  une  petite  fraction  dans 
l'état  d'Alabama.  Agricole  et  ayant  des  lois 
écrites,  ce  peuple  est  célèbre  par  la  touchante 
fiction  d'Atala  et  par  les  brillantes  peintures 
qu'en  a  tracées  M.  de  Chateaubriand. 

**  Les  Tcherokis  (Cherokees  ;  Cheleki) ,  nation 
nombreuse,  dont  le  territoire  comprend  l'angle 
nord-ouest  de  la  Géorgie,  le  nortiPest  de  l'état 
d'Alabama  et  le  sud-est  de  celui  de  Tennessi 
(Tennessee)  ;  son  chef-lieu  est  la  petite  ville  de 
New-Echota.  Par  le  dernier  traité  qu'ils  ont 
conclu  avec  le  gouvernement  fédéral  des  Etats- 
Unis,  les  Tcherokis  doivent  aller  s'établira 
l'ouest  du  Mississipi,  où  on  leur  a  assigné  un 
vaste  territoire.  Cette  remarque  doit  s'étendre 
aux  autres  nations  indigènes  qui  vivent  encore 
dans  la  partie  de  la  Confédération  située  à  l'est 
du  Mississipi.  En  1818  un  quart  environ  de  la  na- 
tion ,  préférant  la  vie  sauvage  qu'avaient  menée 
leurs  pères,  alla  s'établir  sur  les  bords  de 
l'Arkansas.  Grâce  au  zèle  des  missionnaires Bap- 
tistes  et  Moraves ,  tout  le  reste  de  la  nation  a 
abandonné  l'état  sauvage  et  a  adopté  la  religion 
et  les  usages  de  ses  voisins  civilisés.  Les  Tchero- 
kis occupent  maintenant  des  maisons  commodes 
et  comptent  au-delà  de  70  villages.  Quelques- 
uns  ont  des  fermes  bien  cultivées  et  pourvues  de 
bétail  de  toute  espèce,  et  d'autres  se  livrent  aux 
arts  mécaniques ,  fabriquent  des  étoffes  et  pos- 
sèdent des  moulins  à  moudre  et  à  scier.  La  plu- 
part savent  lire,  écrire  et  compter.  Le  nom- 
bre des  enfans  qui  fréquentent  leurs  écoles  s'é- 
lève déjà  à  600 ,  ce  qui  est  beaucoup  sur  une  po- 
pulation totale  de  l&,060  individus  ;  presque  tous 
parlent  assez  bien  l'anglais.  Ils  ont  une  bi- 
bliothèque, un  musée,  une  imprimerie el  un 
journal  hebdomadaire  intitulé  \e Phenix-Tchc- 
roki,  publié  par  un  Tcheroki  dans  la  langue  na- 
tionale avec  la  traduction  anglaise  en  regard. 
Mais  ce  qui  surprendra  davantage,  c'est  qu'en 
1827  ils  ont  rédigé  et  promulgué  une  constitu- 
tion, d'après  laquelle  leur  gouvernement  se  com- 
pose des  trois  pouvoiisdistincts,  législatif,  exé- 
cutif et  judiciaire,  et  dont  les  formes  sont  une 
imitation  du  gouvernement  des  Etats-Unis.  On 
peut,  on  doit  même  regarder  cette  petite  répu- 
blique comme  Vétat  indigène  indépendant  le 
plus  civilisé  du  Nouveau-Monde. 

La  Famille  Mohawak-Hurone  ou  Iroquoise  com- 
prend un  grand  nombre  de  peuples ,  qui  sont  les 
descendans  de  nations  autrefois  beaucoup  plus 
nombreuses  et  puissantes  ;  le  nombre  des  indi- 
vidus dont  elles  se  composent  diminue  avec 
une  effi-ayante  rapidité.  Les  nations  principales 
sont  :  les  Mohawaks,  réduits  maintenant  à  un 
petit  nombre;  une  partie  demeure  près  de  Nia- 
gara ,  une  autre  au-delà  do  la  baie  de  Kenty. 
Les  Mohawaks,  par  leur  nombre  et  par  leur  bra- 
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voure,  méritèrent  tic  donner  le  nom  ft  la  puissante 
coarédération  appelée  communément  des  Cinq- 
Ifalions  par  les  Européens,  et  dont  l'origine 
remonte  jusqu'au  xv*  siècle.  Cette  confédéra- 
tion ,  qui  vendit  une  grande  étendue  de  terrain 
au  gouvernement  des  Etats-Unis,  et  dont  le  chef- 
lieu  est  Anondago ,  se  compose  aujourd'hui  des 
peuples  suivans  :  les  Mohawakt,  les  Senecas 
et  les  Oiiondagos  qui  furent  les  premiers  à  s'al- 
lier; les  Oneïdas  et  les  Cayugas,  qui  s'y  joi- 
gnirent après  i  les  Tuscaroratj  qui  n'entrèrent 
dans  l'alliance  qu'au  commencement  du  xviii* 
siècle;  et  les  Canoys,  les  Mohegans  et  les 
'  Nauticokes;  ces  derniers  qui  appartiennent  à 

la  famille  Chippaways-Uelaware ,  sont  plus  con- 
nus sous  le  nom  de  Stock-bridge-Indiant,  et 
y  entrèrent  encore  plus  tard.  Les  cinq  premières 
nations  sont  nommées  Maquas  par  1rs  anciens 
voyageurs  hollandais ,  et  Iroquois  par  les  Fran- 
çais ;  la  seconde  dénomination  est  la  plus  com- 
mune et  est  passée  dans  plusieurs  géographies. 
A  l'époque  où  les  Français  s'établirent  dans  le 
Canada ,  les  Cinq- Nations  demeuraient  dans 
les  environs  du  lieu  ou  par  la  suite  Montréal 
fut  bâtie ,  et  s'étendaient  jusqu'au  lac  Cliani- 
plain.  Dans  le  temps  de  leur  plus  grande  puis- 
sance ,  elles  subjuguèrent  plusieurs  tribus  de  la 
l'amille  Chippaways  et  elles  furent  les  alliées 
des  Anglais  dans  toutes  leurs  guerres.  Di'puis 
1794  la  plupart  de  ces  nations  s'adonnent  à  Pa- 
griculture ,  à  l'éducation  du  bétail ,  exercent 
quelques  métiers  et  ont  même  quelques  écoles. 
Les  Mohawaks  du  Canada  ont  adopté  le  costume 
européen, 

**  Nous  mentionnerons  encore  les  Senecas,  qui 
sont  la  nation  la  plus  nombreuse  de  la  confédé- 
ration ,  quoiqu'ils  ne  comptent  pas  plus  de  iCuo 
individus  de  tout  âge.  Ils  vivent  dans  les  états 
de  New- York  et  de  l'Ohio;  ceux  de  ce  dernier 
sont  les  sauvages  qui  apiirochent  le  plus  des 
Blancs  par  leurs  habillemens  et  leurs  mœurs; 
ils  ont  des  maisons  et  des  métairies  meilleures 
que  les  autres  indigènes  de  cet  état.  **  Les  Ba- 
rons, nation  jadis  nombreuse  et  puissante ,  éta- 
blie à  l'est  du  lac  Huron  dans  trente-deux  bour- 
gades ,  vivent  d'agriculture  et  sont  plus  avancés 
dans  la  civilisation  que  les  Algonquins  et  les 
Iroquois.  Les  guerres  entre  ces  deux  peuples, 
dans  lesquelles  cette  nation  suivit  le  parti  des 
premiers,  la  réduisirent  à  isoo  individus,  qui 
demeurent  sur  la  rive  occidentale  du  lac  St-Clair. 
Les  descendans  du  petit  nombre  de  Hui-ons ,  qui 
se  réfugièrent  au  Canada  parmi  les  Français ,  y 
vivent  dans  le  village  de  Loretto  à  9  milles  a  nglais 
de  Québec  ;  ceux-ci  sont  catholiques  et  agricul- 
teurs. 
La  Famille  Lennappe  ,  nommée  par  Vater  Chip- 

PAWAYS-nELAWARE    OU   AlGONQUINO- MoHEGA.NE. 

Toutes  les  nations  comprises  dans  cette  famille , 
de  même  que  tous  les  peuples  sauvages  de  l'Améri- 
que, ont  beaucoup  diminué;  plusieurs  se  sontfon- 
duesdans  d'autres  familles ,  tandis  que  quelques- 
unes  se  sont  tout-à-fait  éteintes.  On  doit  même 
remarquer  qu'il  ne  reste  plus  que  des  débris  de 
toutes  ces  nombreuses  nations,  qui  avant  l'ar- 
rivée des  Européens  habitaient  à  l'est  des  monts 


Allegheny,  depuis  le  cap  Breton  jusqu'au  cap  flat- 
teras. Voici  les  nations  principales  actuellement 
existantes  que  l'ethnographie  classe  dans  cette  fa* 
mille  :  **les  Sawanou  (Shawannos),  nation  autre- 
fois très  répandue  et  beaucoup  plus  nombreuse , 
dont  on  retrouve  les  restes  sur  le  haut  Wabascli 
dans  l'état  d'Indiana  ,  sur  l'Anglaise  et  près  des 
sources  du  Grand-Miami  dans  l'état  de  l'Ohio  et 
même  dans  celui  d'Illinuis.  \.eiMequaclMques, 
une  de  leurs  tribus ,  comme  les  Lévites  chez  les 
anciens  Juifs ,  sont  seuls  chargés  des  sacriflces  et 
de  toutes  les  cérémonies  de  la  religion  ;  la  tribu 
iesKlkkapous  (Kikkapous)  est  renommée  par 
son  penchant  à  la  guerre  et  pour  avoir  vu  naître  le 
célèbre  prophète  Elsqualaway  et  son  frère 
'iVcumseh.  **LesSakis  et  les  OUogamis  (les 
Foxes  des  Anglais  et  les  Renards  des  Français), 
sont  le  deux  fractions  principales  d'une  même 
nation  ;  ils  vivent  le  long  du  haut  Mississipi  et  de 
son  affluent  Ayooa.  Ils  sont  alliés  des  Sioux , 
sont  sédentaires  et  cultivent  plus  de  mais  qu'ils 
n'en  consomment.  Ce  sont  eux  qui  détruisirent 
presque  entièrement  les  nombreuses  nations  des 
Missouris  et  des  Illinois ,  ainsi  que  les  alliés  de 
ces  derniers,  lesKahokias,  le  Kaskaskias  et  les 
Piorias.  Le  fameux  Ponthiak,  ennemi  mortel 
des  Anglais  et  l'un  des  plus  grands  hommes  qui 
aient  régné  parmi  les  barbares  de  l'Amérique , 
appartenait  à  une  tribu  des  Sakis.  Ce  peuple  pos- 
sédait jadis  les  vastes  contrées  à  l'est  du  Missis- 
sipi  comprises  entre  ses  deux  affluens  le  Ouis- 
consin  et  l'Illinois  ;  depuis  quelques  années  il  les 
a  cédées  au  gouvernement  des  Etats-Unis. 
**  Les  Miamis  et  les  Illinois  sont  les  peuplades  les 
plus  connues  parmi  les  différentes  tribus  qui 
composent  cette  nation ,  à  laquelle  appartien- 
nent aussi  les  **  Pottawatameh,  qui  paraissent 
être  les  plus  nombreux.  Le  plus  grand  nombre 
vit  dans  les  états  d'Indiana ,  d'Illinois  et  dans  le 
territoire  du  Micliigan.  Les  Pottawatameh  ainsi 
que  les  Winnebagoes  ont  vendu  au  gouverne- 
ment des  Etats-Unis  toutes  leurs  terres  situées 
au  sud  du  Ouisconsin ,  à  l'exception  de  quelques 
lots.  ♦•  Les  Lenni-Lennape  ou  Lenoppea , 
nommés  Delawares  par  les  Anglais ,  et  Loups 
par  les  Français,  étaient  autrefois  très  nom- 
breux et  répandus  sur  une  grande  partie  de  la 
cdte  orientale  des  Etats-Unis.  Les  restes  de  cette 
nation  vivent  aujourd'hui  dans  les  états  d'In- 
diana et  de  l'Ohio.  **  Les  Malucanni  (Mohegans) 
et  les  Jbenaqui,  sont  les  deux  branches  prin- 
cipales d'une  nation  jadis  très  nombreuse ,  ré- 
pandue sur  plusieurs  points  de  la  Nouvelle-An- 
gleterre et  de  New-York.  La  plupart  des  indivi- 
dus de  cette  nation,  connus  maintenant  sous  le 
nom  de  Slock-bridge-Indians ,  s'est  réunie  aux 
Cinq-Nations  ou  à  la  confédéiation  Mohawak. 
et  un  très  petit  nombre  vitencore  sur  l'extrémité 
orientale  de  l'Ile-Longiie. 
**Lcs  Micmaks  (Soiiriquois)  dits  aussi  Gaspé- 
siens,  autrefois  très  nombreux  et  i-épandus  sur 
toute  la  côte  orientale  du  Canada,  de  l'Acadie 
(Nouvelle -Ecosse  et  Nouveau- Brunswick  dans 
l'Amérique-Anglaise) ,  une  partie  des  Iles  voisi- 
nes et  même  sur  la  baie  St-Georges  dans  celle  de 
Terre-Neuve,  ne  se  retrouvent  plus  que  sur  la 
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cAte  sud-ouest  de  la  Nouvelle-Ecosse  et  à  ce 
qu'il  parait  dans  l'intérieur  de  l'Ile  de  Terre-Neu- 
ve ;  ces  derniers  sont  encore  sauvages  et  idolâtres; 
lesautres  sont  presque  tous  chrétiens  et  font  de 
rapides  progrès  dans  la  civilisation.   Il  parait 
que  c'est  à  une  tribu  de  celte  nation ,  qui  habi- 
tait la  contrée  montucuse  située  à  la  droite  du 
St-Laurent,  nommée  Gaspésie,  qu'on  doit  rap- 
porter ce  qu'un  raconte  des  Indiens  qu'on  y  trou- 
va, si  remarquables  par  leurs  mœurs  policées 
et  parle  culte  qu'ils  rendaient  au  soleil.  Ces  Gas- 
pésiens  distinguaient  les  aires  du  vent,  connais- 
saient quelques  étoiles  et  traçaient  des  cartes 
assez  exactes  de  leur  pays-,  uw  partie  de  cette 
tribu  adorait  la  croix  avant  l'arrivée  des  mis- 
sionnaires ,  et  conservait  une  tradition  curieuse 
sur  un  homme  vénérable,  qui,  en  leur  apportant 
ce  signe  sacré ,  les  avait  délivrés  du  fléau  d'une 
épidémie.  Malte-Brun  pense  très  raisonnable- 
ment que  ce  pourrait  bien  être  l'évéque  du  Gro- 
enland, qui  en  itsi  visita  le  Vinland. 
**  Les  Algonquins  et  les  Chipohais  ou  Chip- 
pavays ,  qui  sont  les  deux  branches  principales 
et  les  plus  connues  d'une  nation  répandue  dans 
le  Canada ,  dans  le  territoire  de  Michigan  et 
dans  les  districts  Huron  et  des  Mandanes  dans 
les  Etats-Unis.    Ces  peuples  sont  toigours  en 
guerre  contre  les  Sioux,  sur  lesquels  ils  ont  sou- 
vent le  dessus ,  à  cause  des  fusils  dont  ils  sont 
presque  tous  armés.  Des  hiéroglyphes  sculptés 
en  bois  de  pin  ou  de  cèdre  remplacent ,  selon 
Pike,  *:hez  eux  comme  chez  les  Sioux ,  les  Mu- 
rons et  autres  peuples ,  le  langage  écrit.  **  Les 
Knistenaux ,  nation  nombreuse  et  éparse  dans 
tout  le  Bas-Canada .  dans  une  partie  du  La- 
brador, dans  la   Nouvelle  -  Galles  ;  et  plus    à 
l'ouest  Jusqu'au  fort  Georges  sur  le  Saskatcha- 
wan-Septentrional  et  la  Rivière  de  l'Elan,  et 
Jusqu'au  lac   des  Montagnes  ou  Athapcskow. 
Ils  sont  habillés ,  doux  et  probes  ;  on  prétend 
qu'ils  ont  les  plus  belles  femmes  de  tous  les  pe<i- 
ples  indigènes  de  l'Amérique-du-Nord.  Les  Ne- 
nawehk,  le  long  de  la  Saverne,  et  les  Abbitibes, 
le  long  du  fleuve  et  du  lac  de  ce  nom,  mesurent 
le  temps ,  comme  les  anciens  Anglo-Saxons,  par 
nuits  et  non  par  jours.  **  Les  Cheppewxans 
ou  Chepayans,  dont  les  nombreuses  tribus  sont 
répandues  sur  tout  le  bassin  du  Mackenzie,  sur 
celui  de  la  Rivière  de  la  Mine-de-Cuivre  et  sur 
une  partie  du  bassin  du  Tacoutche-Tesse.  **  Les 
Carriers,  nation  peu  nombreuse ,  mais  la  plus 
répandue  dans  ta  Nouvelle-Calédonie  ;  on  les 
nomme  aussi  TacouUiet ,  dénomination  qui  sl- 
gnifle  voyageur  par  eau,  parce  qu'ils  ont  l'ha- 
bitude de  passer  en  canot  d'un  village  à  un  autre. 
**  LesI.<iDiENS  qui  habitent  dans  les  environs  de 
Santa-Bakbara  dans  le  territoire  de  la  Califor- 
nie ,  compris  dans  les  limites  de  la  confédération 
Mexicaine.  C'est  une  nation  peu  nombreuse, 
mais  remarquable  par  sa  civilisation,  véritable 
phénomène  au  milieu  des  peuples  abrutis  dont 
elle  est  environnée.  Selon  les  Espagnols  qui 
nous  les  ont  fait  connaître  dans  la  seconde  moi 
tié  du  siècle  passé ,  ces  Indiens  vivent  dans  de 
grandes  maisons  assez  bien  bftties  et  réunies  en 
gros  villages,  couchent  sur.  des  lits  élevés  au-des- 


sus du  sol ,  hbriquent  des  corbeilles  d'un  travail 
extrêmement  ttni  et  capables  de  tenir  l'eau,  élè- 
vent sur  les  tombeaux  de  leurs  chefs  des  monu- 
mens  en  bois  ornés  de  peintures  historiques,  con- 
struisent des  bateaux  trèséléganset  solides,  sont 
monogames  et  traitent  leurs  femmes  avec  plus 
d'égards  que  ne  le  font  en  général  les  peuples 
sauvages.  Malgré  cet  état  social  assez  avancé , 
cette  nation  ignore  la  fabrication  de  la  poterie 
connue  de  plusieurs  nations  américaines  et  même 
des  naturels  des  environs  de  San-Diego ,  et  les 
hommes  vont  entièrement  nus  pendant  l'été. 
**  Les  OoAKACH  {fVakash)  dits  aussi  Noutra. 
nation  très  belliqueuse ,  vivant  dans  de  gros  vil- 
lages, surla grande  Ile  de  Quadra-et-Vancouver 
ou  Noutka ,  et  régie  par  plusieurs  chefs ,  parmi 
lesquels  Macouina  était  le  plus  puissant  vers  la 
fin  du  siècle  passé.  Les  bals  des  Ouakach  sont 
des  espèces  de  combats  figures ,  où  ils  pa- 
raissent armés  d'arcs  ,  de  flèches ,  de  fusils  ; 
quelquefois  déguisés  en  ours ,  en  cerfs,  ou  bien 
couverts  de  masques  et  de  grossières  envelop- 
pes, qui  leur  donnent  la  forme  de  quelques  oi- 
seaux aquatiques  plus  grands  que  nature ,  dont 
ils  cherchent  à  imiter  les  mouvemens  ;  tandis 
que  d'autres  s'elTorcent  de  contrefaire  les  chas- 
seurs qui  guettent  ou  poursuivent  ce  prétendu 
gibier.  En  d'autres  circonstances,  ils  exécutent 
des  danses  dont  la  pantomime  beaucoup  trop  fa- 
cile à  interpréter,  scandaliserait  l'homme  le 
moins  scrupuleux.  De  même  que  les  Islandais 
gravaient  autrefois  en  caractères  runiques  leurs 
sagas  sur  leurs  boucliers ,  les  Ouakach  peignent 
sur  leur  coiffure  conique  deux  ou  trois  traits 
qui  rappellent  une  pêche  extraordinaire ,  une 
victoire  mémorable  ou  un   événement    rare. 
Comme  quelques  autres  peuplades  de  ces  con- 
trées ,  ils  divisent  l'année  en  14  mois  chacun  de 
30  jours,  en  s^outant  quelques  Jours  complé- 
mentaires à  la  fln  de  chaque  mois ,  ce  qui  rap- 
pelle la  division  de  l'année  mexicaine. 
La  Famille  Kolucbe  ,  à  laquelle  appartiennent 
les  peuples  qui  habitent  le  long  de  la  cAte ,  de- 
puis Jakutatjusqu'aux  Iles  de  la  Reine-Charlot- 
te, quoiqu'en  plusieurs  endroits  leur  territoire 
soit  interrompu  par  celui  de  peuples  compris 
dans  d'autres  familles  ethnographiques.  Tous 
ces  peuples  sont  remarquables  par  leur  courage, 
leur  industrie  et  surtout  par  leur  adresse  à  tail- 
ler, à  sculpter  et  à  polir  la  pierre.On  doit  surtout 
mentionner  les  Kolouches  (Kolougis)  propre- 
ment dits,  nation  très  belliqueuse  et  féroce,  ré- 
pandue dans  les  archipels  du  roi  Georges ,  du 
Duc-d'York ,  du  Prince-de-Galles  et  dans  l'Ile  de 
l'Amirauté.  C'est  sur  leurterritoire  que  les  Russes 
ontbAti  la  Nouvelle-Arkhaugel. 
La  Famille  des  Esquimaux,  qui  comprend  cinq 
nations  principales,  dont  une  vit  en  Asie.  Voici 
les  nations  les  plus  remarquables  qui  vivent  dans 
les  limites  de  l'Amérique  :  les   Esquimaux, 
nation  peu  nombreuse,  mais  disséminée  sur 
toute  l'extrémité  boréale  du  Nouveau-Monde; 
elle  est  subdivisée  en  trois  branches  principales, 
savoir  :  les  Kalalits  (Karalits) ,  nommés  com- 
munément Groënlandais,  parce  qu'ils  occu- 
pent les  solitudes  du  Groenland;  les  Bsqui- 
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maux  pruptenicnt  «liU;  il  vivent  sur  la  côte 
■lord-ett  du  Labrador  -,  ils  sont  les  plus  méridio- 
naux et  les  moins  civilisés -,•  les  Etquiinaux- 
Occidentaux  qui  errent  près  det  emboucbures 
du  Mackenzic  et  du  Copper-Mine  (fleuve  de  la 
Mine-de-Cuivrc),  dans  lesenvironsducapDobb, 
dans  ceux  delà  Repulse-Baie,  sur  la  presqu'île 
Melvillc,  sur  les  côtes  des  Iles  Hiver  (Wiuter), 
Igloullk  (Igloolik),  Suuthampton  et  autres  qui 
forment  l'arcbipel  que  nous  avons  nommé  ar- 
chipel de  Baffln-Parry.  C'està  la  branche  gro4!n- 
landaise  qu'appartient  la  peuplade  d'Esquimaux 
découverte  dans  le  Haut-Pays-Arctique  (Artic- 
Highland),  par  le  capitaine   Ross.  Ignorés  de 
leurs  voisins  pendant  des  siècles,   ces  Esqui- 
maux ne  connaissaient   ni  les  arbres   ni    le 
bois ,   et  se  croyaient  les  seuls  habitans  de 
l'univers ,  pensant  que  tout  le  reste  du  monde 
n'était  qu'une  masse  de  glaces.  Les  Alëoutiens 
(Aléoutes) ,  nation  peu  nombreuse  qui  vit  dans 
l'archipel  des  Aléoutes ,  sous  la  suzeraineté  de 
l'empire  Russe ,  et  à. ce  qu'il  parait  à  l'extrémité 
occidentale  de  la  presqu'île  d'Alaska  ;  deux  colo- 
nies de  ce  peuple  ont  occupé  il  y  a  quelques  années 
les  Iles  désertes  de  St-Paul  et  de  St-Georges  dans 
la  mer  de  Bering,  pour  s'y  livrer  à  la  riche  pèche 
des  lions  marins.  **  Les  Tchouktchi-Jméri- 
cains,  dits  aussi  Aglemoutes,  du  nom    du 
peuple  le  plus  connu  et  naguère  le  plus  puis- 
sant, mais  que  les  guerres  qu'il  a  soutenues, 
ont  réduit  à  un  petit  nombre  d'individus.  Ces 
Tcliouktchi  vivent  sous  la  protection  des  Russes 
le  long  du  ^us$egak  ;  les  autres  tribus  princi- 
pales de  cette  nation  demeurent  dans  les  Iles 
Muniwok  et  Stuart.  et  le  long  d'une  partie  de 
la  côte  du  continent  voisin;  d'autres,  sous  le 
nom  de  Kilegnes,  occupent  la  côte  américaine 
depuis  le   détroit  de  Rering  jusqu'au-delà  du 
golfe  de  Kotzebue  ;  d'autres  tribus  enHn  nom- 
mées Tchuakak,  vivent  dans  l'Ile  de  Tchuakak , 
connue  aussi  sous  les  noms  de  Tchibono ,  St- 
Laurent ,  Sindow  ou  Clark. 
Plusieurs  traits  rendent  très  remarquables  tou- 
tes les  peuplades  comprises  dans  cette  famille. 
Répandues  sur  un  espace  immense  elles  offrent 
le  phénomène  curieux  t'e  ne  s'être  nulle  part  en- 
foncées dans  l'intérieur  des  terres.  Elles  sont 
toutes  adonnées  à  la  pèch»  et  ne  se  livrent  point 
ou  ne  se  livrent  que  très  |.eu  à  la  chasse;  elles 
vivent  sous   des  latitudes   plus  boréales  que 
toutes  les  autres  nations  connues  ;  nulle  part 
ces  peuples  n'ont  su  dompter  le  renne  si  utile 
aux  Lapons  et  à  d'autres  tribus  boréales;  le 
chien  est  le  seul  animal  qu'ils  soient  parvenus  à 
associera  leurs  travaux;  ils  sont  tous  d'une  sa- 
leté dégoûtante ,  qui  ne  le  cède  qu'à  celle  des 
Hottentots;  enfln,  à  une  seule  exception  près, 
ils  ont  tous  adopté  cette  singulière  et  ingénieuse 
construction  de  bateaux,  qui  fait  du  naviga- 
teur, pour  ainsi  dire ,  un  homme  poisson. 
HATIONS  ETRANGERES.  Nous  avons  déjà  signalé 
à  la  page  9541e  phénomène  unique  que  présente 
cette  partie  du  monde  sous  le  rapport  de  l'ori- 
gine de  ses  habitans.  Nous  avons  déjà  vu  la 
grande  supériorité  numérique  des  races  étran- 
gères sur  les  races  indigènes.  Nous  ajouterons 


ici  que  les  Espagnols,  1rs  /higtais  et  leurs  des- 
cendans,  \ts  peuples  d'origine  africaine,  les 
Portugais,  les  Irlandais  et  les  Ecossais,  les 
Allemands  et  les  Français,  sont  les  nations, 
étrangères  les  plus  nombreuses.  Viennent  en- 
suite les  Hollandais,  \ti  Danois  et  les  Suédois. . 

HBuoioir.  Depuis  l'établissement  des 
Européens  en  Amérique,  presque  tous 
les  habitans  de  celle  partie  du  monde 
professent  le  christianisme  ,  quoiqu'un 
grand  nombre  de  petites  nations  presque 
toutes  indépendantes ,  mais  dont  l'ensem- 
ble forme  à  peine  un  trentième  de  la  po- 
pulation tutale  du  Nouveau-Monde ,  soit 
encore  en  proie  aux  extravagances  du  fé- 
tichisme le  plus  absurde ,  ou  de  systè- 
mes religieux  qu'on  pourrait  qualitier  de 
SABEÏSHE  ou  de  DUALISME.  Ce  qu'il  y  a 
de  vraiment  remarquable ,  c'est  qu'on  a 
trouvé  chez  presque  toutes  ces  nations, 
même  chez  les  plus  abruties,  l'idée  plus  ou 
moins  claire  d'un  être  suprême,  qui  gou- 
verne le  ciel  et  la  terre,  celle  d'un  génie 
du  mal  ou  mauvais  esprit  qui  partage  le 
domaine  de  la  nature  avec  le  bon  esprit, 
et  l'idée  de  l'immortalité  de  l'&me.  Plu- 
sieurs ont  des  prêtres  ou  des  enchanteurs; 
plusieurs  n'ont  ni  les  uns  ni  les  autres , 
mais  tous  croient  à  l'existence  d'êtres  in- 
visibles et  à  une  vie  future.  Les  uns  se 
représentent  Dieu  sous  la  forme  d'une 
étoile,  les  autres  sous  celle  d'un  animal , 
d'autres  au  contraire  ne  le  voient  que 
dans  les  phénomènes  de  la  nature.  Un- 
grand  nombre  de  ces  croyances  religieu- 
ses ,  ainsi  que  les  religions  des  anciens 
Péruviens ,  des  Mexicains  et  des  Muys- 
cas,  baséessur  une  révélation,  ont  disparu 
après  la  conversion  de  ceux  qui  les  pro- 
fessaient; mais  quelques-unes  des  croyan- 
ces et  des  pratiques  religieuses  de  ces 
trois  dernières  nations  paraissent  s'être 
conservées  chez  leurs  descendans.  Il  est 
même  curieux  d'observer  dans  l'ancien 
cul  te  des  Péruviens  les  traces  Awtrimurti 
ou  de  la  trinilé  des  Hindous;  de  rencontrer 
le  dogme  de  la  métempsycose  dans  la 
croyance  des  Tlascaltèques  ;  de  voir  les 
Pastoux,  au  milieu  de  l'Amériqne-Méri- 
dionaie,  ne  se  nourrir  que  de  végétaux, 
et  avoir  en  horreur  ceux  qui  mangent  de 
la  viande  ;  comme  aussi  de  trouver  parmi 
les  Mexicain!*  ^'estrlMitions  sur  la  mère 
des  hommes  di.  .<ue  de  son  premier  état 
de  bonheur  et  d'innocence  ;  l'idée  d'une 
grande   inondation,  dans  laquelle  une 
seule  famille  s'est  échappée  sur  un;  rar-. 
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deau  ;  l'histoire  d'un  édiflce  pyramidal 
élevé  par  l'orgueil  des  hommes  et  détruit 
par  la  colère  des  dieux  ;  les  cérémonies 
d'ablution  ijratiquées  à  la  naissance  des 
enfans  ;  des  idoles  Taites  avec  la  farine  de 
mais  pétrie,  et  distribuées  en  parcelles 
au  peuple  rassemblé  «lans  l'enceinte  des 
temples  ;  des  déclarations  de  péchés  , 
faites  par  les  pénitens  ;  des  associations 
religieuses,  ressemblant  à  nos  couvens 
d'hommes  et  de  femmes.  A  l'arrivée  des 
Es|>agnols  en  Amérique,  le  sang  hu- 
main ruisselait  dans  les  téocalli»  ou 
temples  des  Mexicains  et  des  Maya. 
Les  tribus  péruviennes  offraient  sur  le 

Slaleau  de  Cuzco ,  avant  l'apparition  de 
lanco-Capac,  tous  les  cruels  sacrifices 
que  les  superstitieux  Hindous  font  à 
Brahma  sur  les  bords  du  Gange.  Le  culte 
du  soleil  introduit  par  les  Incas ,  quoique 
infiniment  plus  doux,  n'était  pas  exempt 
àe  sacriflces  humains  ;  des  milliers  de 
victimes  étaient  immolées  sur  le  tombeau 
du  monarque.  Les  nations  antropopha- 
ges  du  Brésil  avaient  cependant  un  culte 
moins  sanguinaire,  et  leur  croyance  por- 
tait l'empreinte  d'un  dualisme  très  pro- 
noncé ,  qu'on  rencontre  encore  aujour- 
d'hui chez  quelques  nations  de  cette  vaste 
contrée.  On  prétend  cependant  que  les 
Cahetès  n'ont  ni  culte  ni  croyance  reli- 
gieuse quelconque. 

Les  peuples  du  haut  Orénoque,  de  l'A- 
tabapo  et  de  l'Inirinda,  n'ont,  comme  les 
anciens  Germains  et  les  Perses  ,  d'autre 
culte  que  celui  des  forces  de  la  nature  ; 
ils  appellent  le  bon  principe  Caehimana/ 
c'est  le  manitou,  le  grand-esprit  ,  qui 
règle  les  saisons  et  favorise  les  récolles. 
A  côté  de  Caehimana ,  il  y  a  un  mauvais 
principe  lolokiamo,  moins  puissant, 
mai»  plus  rusé  et  surtout  plus  actif.  Sur 
les  rives  de  l'Orénoque ,  dit  M.  de  Hum- 
boldt,  il  n'existe  pas  d'idole,  comme  chez 
tous  les  peuples  restés  fidèles  an  premier 
culte  de  la  nature  ;  mais  le  botuto,  ou 
la  trompette  sacrée ,  est  devenu  un  objet 
de  vénération.  Pour  être  initié  aux  mys- 
tères du  botuto  et  devenir  piache  ou 
jongleur,  il  faut  avoir  des  mœurs  pures  et 
être  resté  célibataire.  Les  initiés  se  sou- 
mettent à  des  flagellations .  à  des  jeûnes 
et  à  des  exercices  pénibles.  Il  n'y  a  qu'un 
petit  nombre  de  ces  trompettes  sacrées. 
La  plus  anciennement  célèbre  est  celle 
d'une  colline  placée  près  du  confluent 
du  Tomo  et  du  Giiaynja  ou  Rio-Megro. 


Il  n'est  pas  permis  aux  femmes  de  voir 
l'instrument  merveilleux  ;  elles  sont  ex- 
clues de  toutes  les  cérémonies  du  culte. 
Si  l'une  d'elles  a  le  malheur  de  voir  la 
trompette  elle  est  tuée  sans  pitié. 

Les  Sioux,  les  Chinpaways,  lesSaukis , 
les  Renards ,  les  Winebagos ,  les  Meno- 
menes  et  autres  sauvages  de  l'Amérique- 
du-Nord ,  croient  peut-être  tous  à  un 
grand-esprit ,  mais  il  n'y  a  pas  un  sau- 
vage qui  n'ait  son  manitou  favori,  de 
son  choix ,  ou  dans  un  animal ,  ou  dans 
un  arbre ,  ou  dans  des  herbes ,  on  dan» 
des  racines;  et  dans  la  même  tribu,  le 
manitou  d'un  sauvage  n'est  presque  ja- 
mais celui  d'un  autre.  Chaque  chef  de  fa- 
mille ,  chaque  vieille  femme,  et  nresque 
chaque  individu  a  sa  collection  d'herbes, 
de  racines  médicinales  :  c'est  ce  qu'ils  ap- 
pellent ieiacde  médecine,  regardé  par 
eux  comme  le  sanctuaire  d'une  quantité 
de  divinités.  Ils  gardent  soigneusement 
ce  sac  dans  leurs  tentes,  et  (|uand  ils  sont 
en  marche  et  ù  la  guerre,  ils  ne  s'en  sé- 
parent jamais.  Chez  plusieurs  de  ces  mê- 
mes peuples  quand  ils  sont  sédentaires 
pendant  une  portion  de  l'année  ,  il  y  a 
des  loges  où  des  fliles  sont  chargées  de 
veillera  la  conservation  du  feu,  qui 
brûle  au  milieu ,  comme  le  faisaient 
autrefois  les  vestales  à  Rome,  les  vierges 
du  soleil  au  Pérou,  les  gardiens  du  pry- 
tanée  à  Athènes  et  comme  le  pratiquent 
encore  de  nos  jours  les  Guèbres  de  la 
Perse  et  de  l'Inde.  Il  parait  qu'ils  le  con- 
sacrent au  soleil  on  qu'ils  le  regardent 
comme  l'emblème  de  cet  astre  vivifiant. 

La  religion  des  Araucans  des  Natchez  , 
desChaktahs  et  d'autres  nations  indigènes, 
est  une  espèce  de  sabnsme.  Les  Cahans 
font  les  gestes  les  plus  extravagans  en 
adressant  leurs  prières  à  l'être  suprême  , 
qu'ils  implorent  tous  les  matins.  Les  Knis- 
tenaux  regardent  comme  des  esprits  les 
brouillards  qui  couvrent  les  marais  de 
leur  pays.  Les  Cheppewyans  croient  des- 
cendre d'un  chien,  et  regardent  cet  ani- 
mal comme  sacré  ;  ils  se  flgurent  le  créa- 
teur du  monde  sous  la  figure  d'un  oiseau, 
dont  les  yeux  lancent  des  éclairs  et  dont 
la  voix  produit  le  tonnerre.  Les  idées 
d'un  déluge  et  de  la  longue  vie  des  pre- 
miers hommes  leur  sont  héréditaires. 

Chez  plusieurs  sauvages  de  l'Amérique- 
du-Nord  et  même  chez  quelques-uns  de 
l'Amérique-du-Sud ,  le  fanatisme  donn<* 
lieu  à  des  scènes  non  moins  cruelles  que 
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cellei,  qui  depuis  des  siècles  ensanglan- 
tent les  rives  du  Gange,  lorsque  les  Hin- 
dous célèbrent  \e couiTack-poujn.  Nous 
citerons  entre  antres  la  grande  dnnse  de 
médecine  on  de  pénileiice  ,   célébrée 
tous  les  ans  an  mois  de  juillet  par  les 
Minetares  ,  qui  habitent  le  long  du  Mis- 
souri. Dans  cette  léle  horrible,  ou  voit  les 
pénitens  se  mutiler,  ou  prier  leurs  prêtres 
de    leur  enlever  avec   un   couteau  des 
morceaux  de  chair;  l'un  Tait  enlever  sa 
peau  par  bandes  ;  nu  autre  veut  que  la 
coupure  soit  en  forme  de  croissant  ;  un 
troisième  se  Tait  percer  l'épaule  et  y  fait 
passer  une  courroie  qui  tratne  par  terre 
et  à  laquelle  est  attachée  une  léle  de  bi- 
son ;  d'autres  encore  se  percent  de  tlèches 
les  parties  muscnleuses  des  bras  ,  des 
jambes,  et  même  du  corps.  Les  malheu- 
reux qui  se  mutilent  ainsi  par  pénitence 
chantent  ou  se  lamentent ,  mais  sans  se 
plaindre  des  tortures  qu'ils  subissent  vo- 
lontairement. Les  Mbayas ,  les  Guanas  , 
les  Payaguas  et  autres  nations  du  Pa- 
raguay,  célèbrent  une  fête  non  moins 
cruelle.  Les  hommes  se  pince.it  les  uns 
les  autres  aux  bras,  aux  cuisses  et  aux 
jambes,  en  saisissant  avec  leurs  doigts  le 
plus  de  chairqu'ils  peuvent,  et  ils  percent 
d'outre  en  outre  ce  qu'ils  ont  pincé,  avec 
un  éclat  de  bois  ou  une  très  grosse  aréle 
de  raie.  Ils  se  répètent  de  temps  en  temps 
cette  opération  jusqu'à  la  fin  du  jour,  de 
manière  qu'ils  se  trouvent  tous  lardés  de 
la  même  façon  et  de  pouce  en  pouce  sur 
les  deux  cuisses,  les  deux  jambes  et  les 
deux  bras  depuis  le  poignet  jusqu'à  l'é- 
paule. On  ne  Unirait  jamais  si  l'on  voulait 
mentionner  tontes  les  extravagances  et 
toutes  les  bizarreries  cruelles  enfantées 
par  l'ignorance  et  la  superstition  chez  les 
peuples  indigènes  de    cette  partie    du 
monde. 
Le  CHRISTIANISME,  qui  étend  sa  bienfai- 
sante influence   sur   tout  le  Nouveau- 
Monde,  depuis  les  terres  Arcliques  jus- 
qu'au-delà des  confins  de  la  Patagonie  , 
offre  les  subdivisions  suivantes  :  \'E- 
glise    Catholique   est  dominante 
dans  l'empire  du  Brésil  et  dans  toute  l'A- 
■  mérique  ci-devant  Espagnole,  parconsé- 
^quent  dans  tous  les  nouveaux  états  qni 
se  sont  élevés  sur  les  débris  des  colonies 
fondées  par  les  Espagnols  ,  et  que  nous 
avons  indiqués  à  l'article  Dioisian  po- 
htique.  Mais  il  faut  avouer  ([iic  d.ins 
quelques  villages  éloignés  des  grandes 


villes  du  Mexiçjue ,  de  la  Colombie ,  du 
Pérou,  etc.,  les  indigènes  conservent  leurs 
anciennes  idoles  à  côté  des  saints  que  les 
prêtres  espagnols  leur  ont  apportés;  ces 
gens  superstitieux  couronnent  encore  de 
tleurs  les  objets  de  l'ancien  culte,  et  leur 
adressent  de  préférence  des  prières  secrè- 
tes: on  assure  qu'en  quelques  endroits 
l'aaoration  même  du  soleil  à  son  lever 
est  pratiquée  en  cachette.  La  religion  ca- 
tholique est  aussi  celle  que  professent  les 
habitans  de  la  république  d'Haïti ,  ceux 
du  Bas-Canada,  des  lies  Trinité,  Ste-Lu- 
cie ,  Tabago  et  d'autres  parties  de  l'Amé- 
rique-Anglaise, ainsi  que  d'une  portion 
considérable  des  Etats-Unis ,  surtout  du 
Marylandetde  la  Louisiane.  Les  Bg li- 
ges Episco]>ale  ou  Anglicane  , 
Pre«byte'rienne,    Réformée  et 
Luthérienne    dominent    dans    les 
Etats-Unis  et  dans  l'Amérique-Anglaise. 
La  plus  grande  partie  des  habitans  des 
Possessions  Danoises  et  Suédoises  profes- 
sent le  luthéranisme  ,  tandis  que  pres- 
que toute  la  population  des  possessions 
Hollandaises  suit  les  dogmes  du  calvi- 
nisme. \j' Eglise  Grecque  ortho- 
doxe e%i  dominante  dans  l'Amérique- 
Husse.  Dans  les  Etats-Unis  et  dans  l'A- 
mérique-Anglaise, on  rencontre  des  disci- 
|iles  de  toutes  les  sectes  nées  parmi  les 
prolestans  ;    les    méthodistes ,    les 
quakers  ,  les    baptistes ,    etc., 
etc.,  sont  les  sectes  qui  comptent  le  plus 
de  croyans  ;  ces  trois  sectes  ont  fait  même 
beaucoup  de  prosélytes  parmi  les  Nègres, 
surtout  dans  l'Archipel  des  Antilles. 
Le  Judaïsme  n'est  professé  que  par  un 
petit  nombre  d'individus  ;  les  Etats-Unis, 
les  Antilles-Anglaises^  Hollandaises  et 
Françaises,  et  les  Gnyanes  Hollandaise 
et  Anglaise  sont  les  pays,  où  les  Juifs  sont 
le  plus  nombreux. 

aouvBRiiBBiBifT.  L'Amériquc  ,  lors  de 
l'arrivée  des  Espagnols,  offrait  toutes  les 
nuances  de  gouvernement,  depuis  le  des- 
potisme paternel  des  Incas  jusqu'à  l'indé- 
pendance la  plus  absolue  qu'on  rencontre 
encore  parmi  les  tribus  les  plus  abruties, 
où  chaque  individu  ne  dépend  que  de  lui- 
même.  On  doit  cependant  faire  observer 
que  le  gouvernement  de  presque  toutes 
les  nations  indigènes,  quel  que  soit  l'état 
de  leur  civilisation  ,  se  présente  toujours 
sons  des  formes  adoucies,  qui  contrastent 
singulièrement  avec  le  despotisme  qui  rè- 
gne en  Asie  et  en  Afrique,  même  parmi. 
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Sresqiie  toutes  les  nations  les  pluspolicées. 
i  le  florissant  empire  du  Pérou  était  régi 
par  un  despotùme  théoeratique  y  si  Te 

Slaleau  de  Ciindinaniarca  offrait,  chez  les 
luyscas  comme  cliez  les  Japonais,  un 
pontife  et  un  roi  absolu ,  le  gouverne- 
ment des  Natchez  était  théocratique , 
et  celui  dn  puissant  empire  Mexicain  res- 
semblait plus  à  celui  de  nos  monarchies 
féodales  du  moyeu  âge  qu'aux  empires 
despotiques  de  l'Ancien- Continent.  Tlas- 
cala,  Cnolula  et  Huetxocingo  étaient  des 
républiques  ,  et  l'on  peut  considérer 
comme  telles  ies  petits  états  roruiés  par 
les  réroces  peuplades  qui  dominaient  les 
côtes  orientale  et  septentrionale  du  Bré- 
sil, chez  lesquelles  rien  ne  se  décidait 
qu'à  l'unanimité  des  voix. 
Maintenant,  la  plupart  des  nations  in- 
dépendantes de  l'Amérique  forment  au- 
tant de  petites  républiques,  avec  des 
chefs  tantôt  électifs ,  tantôt  héréditaires  ; 
quelques-unes,  réunies  ensemble,  for- 
ment des  confédérations,  telles  que  la 
fameuse  confédération  des  Cinq-ISations, 
celles  des  Sioux  ,  des  Arrapahces ,  des 
Criks-Supérieurs,etc.  Le  gouvernement 
des  Osages,  des  Kanses,  des  Panis  ou 
Padoucas,  des  Missourîs ,  des  Mahaws, 
des  Otos,  des  Guaycurus  et  de  plusieurs 
autres  nations ,  est  une  espèce  d'oligar- 
chie républicaine.  Le  gouvernement  des 
Araucans  présente  un  mélange  i'aristo- 
cratie  et  de  démocratie,'  et  celui  des 
Tcherokis  offre  déjà  une  imitation  de 
l'administration  intérieure  des  Etats- 
Unis.  On  peut  dire  en  général  que  les 
nations  indigènes  indépendantes  vivent 
sous  x\n  gouvernement  patriarcal ,  et 
que  leurs  chefs,  électifs  chez  les  unes  et 
héréditaires  chez  les  autres ,  ne  jouissent 

3ue  d'une  autorité  très  bornée.  (Vest  or- 
inairement  le  plus  brave  guerrier,  le 
chasseur  le  plus  habile  et  le  plus  cou- 
rageux que  ces  tribus  choisissent  pour 
chef. 
Les  Amériques  Anglaise,  Française,  Es- 
pagnole, Hollandaise,  Danoise,  Russe  et 
Suédoise  offrent,  à  quelques  modiflcalions 
près ,  les  formes  administratives  de  leurs 
métropoles  respectives.  Les  Etats-Unis 
forment  une  puissante  confédération 
de  24  républiques  ,  se  gouvernant  cha- 
cune par  ses  autorités  locales  pour  tout 
ce  qui  concerne  ies  relations  civiles  et 
municipales,  mais  sujettes  à  une  autorité 
centrale  pour  tout  ce  qui  regarde  la  dé- 


fense commune,  la  politique  «;xlérieurc, 
les  douanes  et  les  postes.  La  constitution 
Anglo-Américaine ,  qui  a  servi  de  modèle 
aux  confédérations  des  Etals -Unis  du 
Mexique  et  des  Etats-Unis  de  l'Amérique- 
Centrale,  est  désirée  par  un  puissant  parti 
dans  les  Provinces-Unies  du  Rio  de  la 
Plata,  et  a  servi  de  prétexte  à  des  trou- 
bles graves  dans  la  Colombie.  Cette  der- 
nière forme  même  aujourd'hui  une  fé- 
dération plutôt  qu'une  république.  Le 
Pérou,  la  Bolivia,  le  Chili,  l'Etal  orien- 
tal de  l'Uraguay  et  Haïti  sont  des  ré- 
publiques dont  les  formes  adminis- 
tralives  ressemblent  beaucoup  à  celles 
des  Etats-Unis.  Toutes  ont  un  congrès 
divisé  en  deux  chambres,  celle  des  re- 
présentans  et  celle  des  sénateurs;  celte 
dernière  est  présidée  par  le  chef  de  la 
république,  qui  a  le  titre  Ae  premier 
président.  L'empire  du  Brésil  est  une 
monarchie  constitutionnelle,  dont  le 
pouvoir  législatif  réside  dans  l'empereur , 
le  sénat  et  la  chambre  des  députés  ou  des 
représentans  des  provinces.  Le  Paraguay 
est  une  véritable  monarchie  despoti- 
que; le  docteur  Françia ,  qui  la  récit, 
prend  depuis  plusieurs  années  le  titre 
de  directeur  ;  il  est  le  chef  de  l'église  et 
de  l'Etat. 

nTDvsTmn.  C'est  une  grande  erreur 
assez  répandue  en  Europe  que  de  regar- 
der tous  les  indigènes  de  l'amérique  non 
convertis  au  christianisme,  comme  errans, 
vivant  de  la  chasse  et  de  la  pèche  et  privés 
entièrement  des  arts  les  plus  indispensa- 
bles à  la  vie  sociale.  Quoique  depuis  long- 
temps les  peuples  Américains  les  plus 
avancés  dans  la  civilisation  se  soient 
éteints  ou  aient  adopté  les  religions,  les 
lois  et  la  civilisation  de  l'Europe,  on  ne 

fteut  raisonnablement  révoquer  en  doute 
es  progrès  que  plusieurs  nations  indi- 
gènes avaient  faits  dans  les  arts  et  dans 
les  institutions  sociales.  Les  historiens  de 
la  découverte  de  l'Amérique  nous  ont 
transmis  une  foule  de  faits,  qui  attestent 
l'existence  de  ces  dernières  dans  le  Pérou, 
la  Nouvelle-Grenade,  le  Mexique,  le  Gua- 
temala; et  les  monumens  conservés  encore 
sur  les  plateaux  de  Cuzco ,  de  Cundina- 
marca  et  d'Anahuac,  ainsi  que  les  impo- 
santes ruines  des  villes  del  Pallenqué  et 
de  Tulha,  au  milieu  des  solitudes  de  l'état 
de  Chiapa,  prouvent  sans  réplique  com- 
bien ces  prétendus  sauvages  avaient  dû 
cultiver  les  arts  que  suppose  leur  con- 
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Htrnction.  De  nos  jours,  les  peuples  indi- 
gènes soumis  presque  tous  aux  nations  de 
l'Europe  et  ù  leurs  dencendans,  n'offrent, 
dans  le  petit  nombre  de  peuplades  indé- 
pendantes répandues  sur  des  territoires 
que  ces  derniers  regardent  comme  encla- 
vés dans  leurs  possessions,  que  des  na- 
tions ou  entièrement  abruties  ou  marchant 
lentement  vers  la  civilisation.  Les  Tche- 
rokis,  les  Criksou  Moskoghis,  les  Chak- 
thas ,  tes  Osagcs,  les  Yutas,  les  Yabipal , 
les  IVloqui,  les  Casas-Grandes,  les  Arau- 
cans  et  quelques  autres  ont  un  gouverne- 
ment régulier .  exercent  l'agriculture  et 
les  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie 
sociale ,  savent  travailler  l'argile  pour 
faire  de  la  poterie  et  de  la  fatence  peintes. 
Le  goût  de  ce  genre  de  fabrication  sem- 
ble même  avoir  été  jadis  commun  aux 
Iieuples  indigènes  des  deux  Amériques. 
^es  poteries  des  Maniquarez,  dit  M.  de 
Humboldt,  célèbres  depuis  un  temps  im- 
mémorial ,  sont  encore  travaillées  par 
des  femmes,  suivant  la  méthode  employée 
avant  la  conquête.  Les  Maypures,  les 
Guypunabis,  les  Caribes,  lesOttomaques, 
les  Guanos  et  autres  peuples  sont  connus 

Rour  fabriquer  de  la  poterie  peinte.  Les 
lapoyes ,  les  Parecas ,  les  Javaranas  , 
les  Curacicanas ,  les  Macos  indépendans 
et  une  foule  d'autres  peuples  de  l'Améri- 
que-du-Sud,  ainsi  que  plusieurs  de  l'A- 
uiérique-du-Nord ,  cultivent  sur  un  ter- 
ritoire assez  étendu  des  bananes  ,  du 
manioc,  du  mais,  du  coton,  et  savent  em- 
ployer ce  dernier  à  tisser  des  hamacs  ou 
à  faire  de  la  toile  grossière  pour  s'habiller. 
Ceux  qui  vivent  sous  un  climat  froid  savent 
préparer  les  fourrures  qui  leur  servent 
d'habillement  et  qui  forment. même  l'ob- 
|et  d'un  commerce  très  important  avec 
les  nations  d'origine  européenne.  Selon 
La  Pérouse,  les  habitans  du  Port-des- 
■  Français  savent  même  travailler  le  fer  et 
le  cuivre  ;  ils  fabriquent  à  l'aiguille  une 
sorte  de  tapisserie,  nattent  avec  beaucoup 
d'art  et  de  goût  des  chapeaux  et  des  cor- 
beilles de  roseaux,  taillent ,  sculptent  et 
polissent  la  pierre  serpentine.  Les  habi- 
tans de  la  baie  Tchmkitane  montrent 
une  certaine  adresse  dans  la  tannerie,  la 
sculpture,  la  peinture  et  les  arts.  Toute 
l'industrie  des  nations  les  plus  abruties 
se  borne  à  la  construction  ae  leurs  mi- 
sérables cabanes,  de  leurs  grossiers  ca- 
nots et  à  la  fabrication  de  leurs  arcs  et  de 
leurs  flèches  ;  ces  nations  vivent  exclusi- 


vement du  produit  de  leur  chasse  et  de 
leur  pèche  ;  elles  voient  tous  les  jours  di-  « 
minuer  leur  nombre,  et  sont  refoulées 
dans  les  forêts  par  la  marche  progressive 
de  la  civilisation  des  nations  moins  sau- 
vages et  des  établissemens  des  Euro- 
péens. 

Parler  de  l'industrie  et  des  arts  det 
nouveaux  habitans  de  l'Amérique ,  c'est 
parler  de  l'industrie  et  des  arts  de  l'Eu- 
rope et  de  ses  habitans  ,  qui  depuis  trois 
siècles  se  sont  établis  d'un  bout  à  l'autre 
du    Nouveau -Monde.  Les  Anglais,  les 
Français  et  les  Allemands  y  ont  im|H>rté 
leur  industrie.  C'est  aux  Etats-Unis,  où 
elle  a  pris  le  plus  grand  essor ,  où  depuis 
quelques  années  le  Rhode  -  Island ,  le 
Massachusetts,  le  Connecticut,la  Pennsyl- 
vanie, le  New-York ,  le  New-Jersey  et 
rOhio  offrent  des  produits,  qui  égalent 
presque  ceux  des  meilleures  fabriques  et 
manufactures  de  l'Europe.  Parmi  les  nou- 
velles républiques  de  l'Amérique  ci-de- 
vant Espagnole,  celles  qui  se  distinguent 
le  plus  par  leur  industrie  sont  les  étals  de 
Mexico,  de  la  Puebla,  de  Queretaro  et  de 
Guadalaxara,  dans  la  confédération  Mexi- 
caine ;  les  villes  de  Lima ,  de  Cuzcoet  de 
Guamaugua,  dans  la  république  du  Pérou; 
de  Quito,  de  Bogota  et  de  Caracas,  dans 
la  Colombie;  de  Guatemala,  San-Salvador, 
etc.,  etc.,  dans  la  confédération  de  l'A- 
mérique-Ceutrale  ;  de   Buenos  -  Ayres , 
danscelle  du  Rio  delà  Plata;  de  Santiago, 
dans  le  Chili.  Dans  l'empire  du  Brésil , 
l'industrie  était  restée  encore  plus  arrié- 
rée que  dans  la  ci-devant  Amérique-Es- 
pagnole; mais  depuis  quelques  années 
elle  a  fait  des  progrès  sensibles  dans  toutes 
les  grandes  villes,  surtout  à  Rio-de-Janeiro 
à  Bahiaet  à  Pernambuco.  Plusieurs  arts 
ont  pris  de  nos  jours  un  développement 
extraordinaire  à  la  Havane,  dans  l'Amé- 
rique-Espagnole,  ainsi  que  dans  les  villes 
principales  du  Canada  ,  de  la  Nouvelle- 
Ecosse  et  du  Nouveau  Brunswick,  dans 
l'Amérique-Anglaise.  Les  Mexicains,  en 
outre  ,    excellent  dans   la    fabrication 
d'ouvrages  de  bimbeloteries  en  bois ,  en 
os  et  en  cire,  et  dans  celle  de  meubles 
aussi  remarquables  par  leurs  formes  que 
par  le  choix  des  bois  et  le  brillant  poli 
qu'ils  savent  leur  donner.  L'exploitation 
des  métaux  précieux  est  encore  dans  tous 
les   nouveaux  états  de  l'Amérique  ci- 
devant  Espagnole ,  la  branche  d'industrie 
la  plus  importante;  mais  ses  produits 
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ontextranrdiiiaireiiu...  limiiiué:  par  suite 
des  cvèiivniens ,  les  travaux   ayant  été 
.suspendus,  len  plus  riches  mines  ont  été 
«uiidéos  et  ne  sont  plus  exploitées,  ou 
•ut  devenues   d'une    expluitation   très 
eodteuse.  Mexico ,  Guanaxuato  ,  Puebla , 
,Ho[:  *a ,  Quito  ,  Caracas ,  Lima  ,  Cuzco  , 
'Saïuiago,  H'iénos-AyresetRio-de-Janeiro 
,Ke  distinguent  surtout  par  la  manière 
'dont  on  y  travaille  les  métaux  précieux. 
On  doit  ajouter  que  la  fabrication  du  sa- 
von, celle  de  la  poudre  destinée  à  l'ex- 
ploitation des  mines,  que  la  préparation 
des  cuirs  et  les  différentes  manipulations 
qu'on  fait  subir  au  tabac ,  ainsi  que  les 
manufactures    de  toile  grossière  et  de 
dra|is  ordinaires,   emploient  un  grand 
nombre  de  bras  dans  tous  les  pys  que 
nous  venons  de  nommer.  On  doit  aussi 
faire  observer  que  la  liberté  de  la  presse 
ayant  fait  naître  un  nombre  prodigieux 
de  journaux  ,  l'imprimerie  se  trouve  ac- 
tuellement répandue  d'un  bout  à  l'autre 
de  tout    le  Nouveau  -  Continent.    Nous 
avons  déjà  vu  à  la  page  062  que  cet  art 
admirable  a  même  pénétré  chez  les  peu- 
ples indigènes  indcpendans. 
coMMsacE.  On  peut  dire  que  la  navi- 
gation ,  qui  est  la  base   principale  du 
commerce,  a  été  inconnue  de  tout  temps 
d'une  extrémité  à  l'autre  de  l'Amérique  , 
puisque  aucune  de  ses  nations  indigènes 
ne  s'est  élevée  au-dessus  de  la  constnu:  - 
tion  de  simples  pirogues.  Cela  est  d'autant 
plus  remar(|uable,  que  nulle  autre  par- 
tie du  globe  n'offre  autant  de  fleuves  na- 
vigables, pendant  un  si  long  espace,  que 
l'Amérique.  On  peut  expliouer  cette  sm- 
gularité,  en  observant  que  les  nations  in- 
digènes les  plus  policées  de  ce  continent 
se  sont  établies  toutes  sur  des  plateaux  , 
où  la  navigation  ne  saurait  prospérer. 
Aussi  remarque-t-on  que  les  Omaqua» 
et  les  PayaguaSy  les  seuls  peuples  indi- 
gènes chez  lesquels  cet  art  était  un  peu  plus 
avancé  que  parmi  les  autres ,  appartien- 
nent à  1  Amérique-Méridionale  et  vivent 
sur  les  bords  de  l'Amazone  et  du  Para- 
guay, dont  ils  dominaient  autrefois  les 
rives  et  les  affluens;  mais  le  peu  de  pro- 
grès fai"'»  J.»  r'  ■  ^  civilisation  par  ces  deux 
peuples    naviiR..    urs,   ne    leur    permit 
d'avoir  que  f^e  .si;»    '  '.  ?  anoi^.  Il  est  aussi 
remarquable  (>  .oi-   'couragt  avec  lequel 
les  Caribes  iniuia^rs ,  a  continental!?; , 
les  Tayabares  ^î  ifts  t-3Îieiès,  tribus  jrdià 
maltresses  de  la  ci-U';vunt  capitainerie 


de  Pernambuco ,  et  les  Neughatbas  qui 
habJlaient  avec  des  Guyanas ,  de»  Mn- 
inayaiiaii  et  des  Yuruanas  la  grande  tie 
Maiigo ,  montés  sur  de  faibles  canots , 
portaient  la  dévastation  et  le  carnage  a 
d'immenses  distances ,  et  livraient  sur 
mer  de  terribles  combats  a  leurs  ennemis. 
Les  habitansde  la  fameuse  lagune  d'Itza 
ou  del  Peten  dans  la  province  de  Vera- 
Paz,  étaient  aussi  une  nation  maritime  ; 
ils  avaient  un  grand  nombre  de  barques 
assez  bien  construites.  Tout  le  monde  con- 
natt  la  singulière  construction  des  ba- 
teaux des  Esquimaux,  et  l'intelligence  que 
plusieurs  peuples  de  la  côte  Nord-Ouest 
montrent  dans  l'art  de  construire  leurs 
embarcations. 

Mais  si  parmi  les  peuples  indigènes  on 
ne  voit  aucune  nation  maritime,  les  peu- 
ples d'origine  européenne  présentent  déjà 
dans  l'Ainérique-Anglaise  du  Nord,  une 
nombreuse  marine  marchande,  et  dans 
les  Etats-Unis ,  non-seulement  une  des 
principales  nations  maritimes  du  globe  , 
mais  la  teconde  puis»ance  commer- 
çante du  monde.  Les  Anglo-Américains 
possèdent  une  marine  militaire  impo- 
sante, qui  a  soutenu  avec  honneur  son 
indépendance  contre  la  reine  de  l'Océan 
et  i\  puni  les  nuissanccs  barbaresques  qui 
l'vaient  osé  rinsiilter  ;  son  pavillon  flotte 
dans  tous  les  ports;  ses  pécheurs  ont  pc- 
néli  e  dans  les  mers  glaciales  de  l'un  et  de 
l'autre  hémisphère ,  et  son  commerce  a 
pris  un  tel  développement,  que  ses  né- 
gocians  sont  devenus  pour  ainsi  dire  les 
courtiers  de  l'Ancien  et  du  Nouveau- 
Monde. 

L'activité  commerciale  des  CiU'ibes  , 
qu'un  voyageur  célèbre  appelle  les  Bou- 
khai-es  du  Nouveau-Monde;  les  grands 
marchés  établis  à  Tenochtitlan  ou  l'an- 
cien Mexico,  à  Tlascala  '<*  autres  gran- 
des villes  de  l'Amériqi.i  lî ,  uiir\.iale, 
sciif  à-peu-près  tout  re  hin  ,u:  toire 
du  commerce  de  l'Am^  h.  '  •  >ii.e  ..  plus 
important  avant  Pari.tto  des  Euro- 
péens. Mais  l'établissement  des  peuples 
de  rEuro))c  dans  le  Nouveau-Monde  com- 
mence une  ère  nouvelle  pour  cet  hémi- 
sphère. La  variété  et  l'importance  de  ses 
productions  donnèrent  en  peu  de  temps 
une  grande  étendue  à  ses  relations  com- 
merciales. Malheureusement  la  manière 
vicieuse  avec  laquelle  on  y  a  fait  le  com- 
merce jusque  après  la  seconde  moitié  du 
xvm"  siècle,  a  privé  l'Europe  et  l'Amcri- 


GE0GHAI»H1E  l'OLlTIQIlK. 


§71 


iibas  qui 
de»  M)i- 
ande  tie 

canots , 
image  a 
ieiit  sur 
ennemis, 
ne  d'Itza 
le  Vera- 
arilime  ; 

bar(|ucs 
mde  con- 

des  ba- 
;cnce  que 
irtI-Ouesl 
lire  leurs 

gènes  on 
,  les  pf  II- 
ilcnl  déjà 
lord,  une 
,  et  dans 
t  une  des 
lu  globe , 
commer- 
méricains 
re  impo- 
inenr  sou 
le  l'Océan 
|sques  qui 
lion  tlotte 
'S  ont  pc- 
un  et  de 
nunerce  a 
ses  uc- 
dire  les 
Nouveau- 

u'ibes  , 
es  Bou- 
grands 
ou  Pan- 
es gran- 
n(>  ^iale , 
h:  loire 
..  plus 
Euro- 

J)euplcs 
e  com- 
hémi- 
ce  de  SCS 
le  temps 
ns  coni- 
manièrc 
,  le  com- 
loitié  du 
l'Amcri- 


!t 


que  des  immenses  avantages  ({u'elles  en 
auraient  tirés  ,  ai  on  lui  avait  accon*  •; 
la  liberté  dont  il  a  Joui  par  la  suite.  I 
système  deGalvezqni,en  1778,  proclama 
Kiiccessivemeiit  la  liberté  du  commerce 
entre  les  treize  principaux  ports  de  l'Es- 
pagne et  l'Amérique  ci-devant  Espagnole, 
augmenta  extraordinairemenl  l'exitloita- 
lioii  des  mines  et  donna  un  grand  déve- 
loppe' imt  .1  la  culture  des  productions 
agriii.i..v.  I  fj  progrès  des  colonies fran- 
Vd>sf.'  '  i<j;,,'i, es  et  portugaises,  ainsi  (|iie 
ceux  deh  co:onies  des  autres  nations  ma- 


avaiitagenses  qu'u  éprouvées  l'adminis- 
ti'ati(Mi  <!  ')s  tontes  les  colonies  restées 
altacliées  aux  piiJKsnnres  européennes ,  et 
rctdiinniite  prospérité  de  ril*"  de  Cuba,  qui 
en  fui  mie  ues  con.séiiiieiir**^  piMiripules  ; 
toutes  (i-s  causes  réunies  changèrent  en 
tièrement  les  anciens  rapports  commer- 
ciauxde  l'Amérique  avec  l'Europe  etoi^ 
vrirent  de  nouveaux  débouchés  à  l'ImAus- 
trie  de  cette  dernière.  Les  guerres  san- 
glantes qui  eurent  lien ,  d'abord  entre  les 
Espagnols  et  les  colons,  ensuite  «Mitre  les 


nouveaux  états,  puis  les  troublos  qui  les 
l'itimes  de  l'Europe  ne  furent  pas  moins  agitent  intérieurement ,  ont  suspendu  ou 
coh''i<'érables,etrindépendance destreize  diminué  considérablement  l'exploitation 
provinces  de  l'Amérique  -  Anglaise  du    desmines,  et  ont  arrêté  l'essor  qu'avaient 


Nord  ,  puissamment    favorisée    par   la 
France  et  reconnue  par  l'Angleterre  en 
i'ivA,  vint  augmenter  considérablement 
les  produits  de  l'agriculture,  le  commerce 
et  la  navigation  non-seulement  des  colo- 
nies déclarées  libres,  mais  même  du  Ca- 
nada, du  Nouveau-ilruiiswick,  de  la  Nou- 
velle-Ecosse et  d'autres  parties  qui  restè- 
rent attachées  à  l'Angleterre.  Depuis  lors 
les  manufactures  et  les  fabritiues  de  l'Eu- 
rope, trouvant  un  plus  grand  nombre  de 
consommateurs ,  tirent  d'étoiinans  |>ro- 
grès.  La  péclie  de  la  baleine  dans  les  mers 
australes  et  boréales ,  celle  de  la  morue 
sur  le  grand  banc  de  Terre-Neuve  ,  le 
transport  des  immenses  quaiitilés  de  su- 
cre, de  tabac,  de  colon,  décalé,  de  riz,  de 
froment,  de  cuirs  et  de  l'ourrurcs  exportées 
tous  les  ans  pour  les  ports  de  l'Europe  , 
et  les  quantités  non  moins  considérables 
des  produits  des  fabriques  el  des  manu- 
factures de  celle  dernière  importées  en 
Amérique  ,  ont  enrichi  ces  deux   parties 
du  monde,  ont  donné  un  prodigieux  dé- 
veloppement ù  l'indusi  rie  européenne  et 
il  sa  marine  marchande  ,  el  ont  fait  avec 
raison  regarder  le  commerce  de  l'Améri- 
que comme  le  plus  riche  et  le  plus  utile 
que  l'Europe  pouvait  exploiter.  Le  sou- 
lèvement de  la  partie  française  de  St- 
Domingue  ,  d'abord  son  émancipation , 
ensuite  et  plus  tard    la  reconnaissance 
de  son  indépendance  par  la  France;  la 
résidence  du  roi  de  Portugal  transférée  de 
ce  royaume  au  Brésil  en  ikos,  et  la  sépa- 
ration délinitive  qui  ^ut  li«Mi  en  1822  de 
cette  vaste  col'  'lie  de  sa  mère-pairie  ; 
l'insurrection  dr  toutes  les  colonies  espa- 
gnoles sur  le  Continent,  et  leur  organisa- 
tion délinitive  en  états  indépcndans  de 
l'Espagne  ;  les  innovations  plus  ou  moins 


pris  l'agriculture  et  le  commerce.  Malgré 
tous  ces  dé.savantages,  les  relaticiis  roin- 
mcrcialrs  de  ces  deux  parties  du  monde 
entre  elles  sont  encore  tellement  'uipor- 
tantes ,  que  le  commerce  de  l'Ani  rique , 
quoique  déchu  dans  ces  dernièrnt  muées, 
conserve  encore  le  rang  qiio  la  ruhesse 
el  la  variété  des  productions  du  Non  ^eau- 
Monde  lui  avaient  assigné  dès  le  ''om- 
menccment  de  sa  découverte.  Ces  résn  'tais 
n'ont  rien  d'étonnant.  De  tout  temps  le 
commerce  maritime  a  propagé  la  civilisa- 
tion dans  le  monde;  mais  c'est  en  An.é- 
riqiie  qu'il  a  réalisé  sa  conquête  la  plus 
grande,  lapins  féconde  en  beaux  résultat  s. 
Après  la  lassitude  produite  par  les  croisa- 
des et  les  guerres  stériles  du  moyen  âge  , 
le  génie  européen  s'est  tourné  vers  l'O- 
céan, a  cherché  des  mondes  pour  satisfaire 
son  activité  ;  et  l'Amérique  est  devenue  le 
grand  théâtre  de  ses  exploits  militaires 
et  de  ses  spéculations  commerciales.  Jus- 
tine alors  le  commerce,  borné  au  bassin  de 
la  Méditerranée ,  avait  peu  développé  la 
navigation  ;  la  découverte  du  Nouveau- 
Monde,  en  agrandissant  le  théâtre,  a  mul- 
tiplié les  sources  et  les  produits  des  spé- 
culations, et  a  commencé  l'histoire  de  la 
marine  moderne.  L'Améritiue  a  sur  l'Inde 
l'avantage  d'avoir  fourni  à  l'Europe  un 
commerce  actif,  elle  a  contribué  plus  que 
toute  autre  partie  du  monde  à  augmenter 
sa  population  ,  à  accroître  sa  richesse  et 
à  développer  sa  luiissance ,  tout  en  rece- 
vant de  l'Europe  les  germes  féconds  de  sa 
civilisation,  les  lumières  bienfaisantes  de 
sa  religion  et  tous  les  prodiges  de  son 
industrie. 
Les  EXPORTATIONS  principales  de  l'A- 
mérique consistent  en  argent,  or,  cuivre, 
diamans,  topazes,  sucre,  café,  coton,  la- 
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bac,  riz,  blé,  cire,  Totirrures,  cuirs,  mo- 
rue ,  cacao,  indigo ,  vanille ,  quinquina  , 
cochenille,  cannelle  ,  girofle ,  muscade, 
salsepareille,  ipécacuanha,  baume  de  co- 
pahu,  gaiac  et  aulresdrogues  médicinales; 
bois  de  campéche,  de  Fernambouc  ou  bré- 
sillet  et  autres  bois  de  teinture,  malio- 
goni  ou  acajou,  cèdre  et  autres  boisd'ébé- 
nisterie  et  de  construction  ,  ambre,  etc., 
etc.  Les  principaux  articles  d'iMPORT.\- 
Tio?i  sont  :  draps,  toiles,  étoffes  de  soie, 
velours,  chapeaux,  quincaillerie,  armes 
et  une  foule  d'objets  sortis  des  ateliers  et 
des  manufactures  de  l'Europe;  eau-de-vie, 
vins ,  sel,  thé,  poissons  salés.  Mais  l'on 
lie  peut  mentionner  les  principaux  arti- 
cles du  commerce  de  cette  partie  du  monde 
sans  parler  de  la  chatse  attx  hommes, 
exercée  dans  l'Amérique-Equinoxiale  par 
des  Européens  dès  le  commencement  même 
de  sa  découverte ,  et  continuée  presque 
jusqu'il  nos  jours  par  les  Caribes ,   les 
Marepizanos,  les  Amuizanos,  les  Maniti- 
vitanos  et  autres  nations  indigènes,  avec 
les  mêmes  atrocités  et  les  mêmes  horreurs 
qui    accompagnent    la   traite  des    Nè- 
gres en  Afrique   et  celle  des   esclaves 
dans  l'Océanie.  Avant  les  efforts  loua- 
bles faits  par  plusieurs   philanthropes 
d'Angleterre,  de  France  et  d'autres  con- 
trées ,  qui  ont  provoqué  l'abolition  de  la 
traite  des  Nègres,  proclamée  par  les  rois 
de  Danemark,  d'Angleterre,  de  France  , 
des  Pays-Bas  et  autres  souverains ,  les 
enclaves  étaient  peut-être  l'article  d'im- 
portation le  plus  considérable  ;  le  nombre 
des  malheureux  Africains  arrachés  cha- 
que année  à  leur  sol  pour  aller  arroser 
de  leur  sueur  les  champs  de  l'Amérique, 
ne  saurait  être  évalué,  terme  moyen,  au- 
dessous,  de  100,000.  Le  Brésil  seul  a  pen- 
dant plusieurs  années  de  suite  tiré  de  l'A- 
frique plus  de  100,000  noirs    par  an. 
Récemment  encore  ce  commerce  infâme , 
malgré  les  traités  et  les  défenses  les  plus 
sévères,  se  continuait  avec  une  prodigieuse 
activité  ;  Rio-de-Janeiro,  Bahia,  et  Per- 
nambuco  en  sont  les  grands   entrepôts 
dans  le  Brésil,  et  St-Thomas  et  La  Havane 
dans  les  Antilles.  Il  faut  espérer  que  ce 
scandale  cessera  bientôt. 
Les  principales  places  maritimes  com- 
merçantes de  l'Amérique  sont  :  New- 
York  ,  Philadelphie  ,  Boston  ,  Balti- 
more, la  Nouvelle-Orléans  et  Char- 
lestmi,  dans  les  Etats-Unis;  Vera-Criiz, 
Tampico  de  Tamaulipas  elAcapulco, 


dans  le  Mexique  ;  la  Guayra,  Porto- 
Cabello  ,  Gnayaquil  et  Carthagène  , 
dans  la  Colombie  ;  Callao ,  qui  est  le 
port  de  Lima ,  dans  le  Pérou  ;  Valpa- 
i'aiso,  dans  le  Chili  ;  Buenos-Ayres  ,, 
dans  la  confédération  du  Rio  de  la 
Plata;  Montevideo,  dans  l'Etat-Orien- 
tal  de  l'Uraguay:  Rio-de-Janeiro , 
Bahia  ,  Pernamouco,  Maranham  et 
Para,  dans  l'empire  du  Brésil  ;  Port- 
aitr-Prince,  Cap-Haïtien  (Cap-F  ranca  is  ), 
Les  Cayes  eiJacmel,  dans  la  république 
d'Haïti  ;  La  Havane  et  lUtatamas,  dans 
l'Ile  de  Cuba  et  San-Juan  dans  l'Ile  de^ 
Porto-Rico,  comprises  dans  l'Amérique- 
Espagnole  ;  Kinffstotmi,  dans  la  Jamaï- 
que; Bridge towNfiinii  la  Barbade,  J^a- 
lifax,  dans  la  Nouvelle-Ecosse,  Québec, 
dans  le  Canada,  Georgetown,  autrefois 
nommée  Stabroek,  dans  la  Guyane,  pays 
compris  dans  l'Américfue-Anglaise  ;  St- 
Pierre,  dans  la  Martinique,  Pomfo-à- 
Pitre,  dans  la  Guadeloupe ,  lies  dépen- 
dantes de  l'Amérique-Française  ;  Para- 
maribo, dans  la  Guyane,  St-Eustaohe 
et  IVillemstadt,  dans  les  Antilles,  com- 
prises dans  l'Amérique  -  Hollandaise  ; 
Christianstad  dans  l'Ile  Ste-Groix  et 
St-Thomas ,  dans  l'ile  de  ce  nom ,  dans 
l'Amérique-Danoise.  On  doit  même  faire 
observer  que ,  parmi  les  places  très 
commerçantes  que  nous  venons  de  nom- 
mer, les  suivantes  surtout  se  distinguent 
par  la  richesse  et  l'étendue  de  leurs  rela- 
tions commerciales  :  New-York  ,  La 
Havane  ,  Philadelphie,  Vera-Cruz , 
Rio-de-Janeiro,  Bahia,  Buenos-Ayres, 
et  Kingstown;  celle  de  New-York  peut 
mêmeêtre  regardée  sous  ce  rapport  comme 
la  seconde  place  commerçante  du^ 
monde. 

On  doit  ajouter  en  outre  que  toutes  les 
grandes  villes  de  l'intérieur  de  l'Améri- 
que et  surtout  celles  des  Etats-Unis  ,  de 
l'Amérique-Anglaise  et  de  l'Amérique  ci- 
devant  Espagnole  ,  font  un  commerce 
très  éiendu.  Nous  en  signalerons  l'impor- 
tance dans  leur  description  respective. 

■TAT  SOOIAI.  DBS   AMÉRICAIIf S ,  Le  NOU-{ 

veau-Continent  offre  comme  l'Ancien, 
plusieurs  foyers  de  civilisation  indigène  ;* 
mais  la  détermination  de  leur  nombre,  la 
démarcation  de  leurs  limites  présentent 
encore  beaucoup  de  difTicultés.  Le  silence 
absolu  de  l'histoire,  la  négligence  des  his- 
toriens de  la  découverte  et  de  la  conquête 
de  l'Amérique,  le  peu  de  critique  des  au- 
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ciens voyageurs,  qui  onlnégligé  de  parler 
dans  leurs  relations  d'une  foule  d'objets 
si  nécessaires  pour  asseoir  un  jugement 
convenable  sur  l'état  social  des  nations  , 
rendent  cette  tâche  très  dirflcile,  pour  ne 
pas  dire  impossible.  La  vaste  érudition 
et  la  sagacité  de  M.  de  Humboidt,  les 
savantes  recherches  de  MM.  Castanedo, 
Warden,  Me.  Cullock,  Atwater,  Say,  Mit- 
chiil,  Duponceau,  Rafflnesque,  lordKings- 
borough,  Constancio  ,  Jomard,  etc.,  les 
faits  nouveaux  recueillis  par  MM.  Du- 
paix,  Cabrera,  Juarros,  Beullock,  Laiour- 
Allard  ,  Baradère  et  Franck ,  ont  jeté 
beaucoup  de  lumières  sur  cette  importante 
partie  de  l'histoire  de  l'homme  et  nous 
ont  encouragé  à  hasarder  de  coordonner 
les  faits  principaux  qui  s'y  rapportent,  en 
classant  les  principales  nations  du  Nou- 
veau-Monde, d'après  les  foyers  de  civi- 
lisation qui  nous  paraissent  pouvoir 
être  regardés  comme  mdigènes ,  et  en  si- 
gnalant la  part  qui  est  due  à  l'influence 
des  Européens.  Cet  essai  destiné  à  faire 
partie  de  notre  Tableau  Physique,  Mo- 
ral et  Politique  des  cinq  parties  du 
Monde,  tout  imparfait  qu'il  est ,  pourra 
néanmoins  fournir  au  lecteur  le  moyen  de 
comparer  souk  cet  important  point  de 
vue  les  peuples  de  l'Amérique  avec  ceux 
des  autres  parties  du  monde;  il  est  pour 
ainsi  dire  le  complément  de  ce  que  nous 
avons  dit  dans  l'article  ethnographie  et 
dans  ceux  qui  sont  relatifs  à  l'industrie, 
au  commerce,  à  la  religion  et  au  gouver- 
nement des  Américains. 

Le  Nouveau-Monde  nouspréscnted'abord  trois  na- 
tions remarquables  par  l'état  social  avancé  où  on 
lésa  trouvées  lorsqu'elles  Turent  subjuguées  par  les 
Espagnols.  L'examen  des  institutions  politiques  et 
religieuses  des  Mexicains,  des  Péruviens  et  des 
Muyscas,  de  leurs  mœurs,  et  l'état  auquel  les  arts 
avaient  été  portés  chez  ces  peuples ,  tout  en  signa- 
lant des  diflTéronces  énormes  entre  leur  civilisa- 
tion respective  et  la  civilisation  de  l'Ancien-Con- 
tinent,  surtout  comparée  avec  celles  des  Grecs, 
des  Romains  et  des  peuples  actuels  de  l'Europe , 
laissent  entrevoir  cependant  quelques  rapports 
avec  l'état  social  des  anciens  Egyptiens,  des  Etrus- 
ques et  des  Tibétains.  Quetzacoatl ,  Manco- 
Capac  ei  Bochica,  dit  M.  de  Humboidt,  sont 
les  noms  sacrés  des  trois  grands-prêtres  et  légis- 
lateurs des  plateaux  d'Anahuac ,  de  Cuzco  et  de 
Cundinamarca.  Les  anciennes  traditions  les  re- 
présentent comme  des  hommes  venus  du  côté  de 
l'Orient  d'un  pays  inconnu,  et  comme  étant  bar- 

Ïus  et  moins  basanés  que  les  indigènes  au  milieu 
esquels  ils  parurent.  Ces  hommes  extraordi- 
naires changent  tout  d'un  coup  l'état  des  Me- 
xicains, des  Péruviens  et  des  Majrtcas;   ils 


réunissent  les  tribut  errantes  dans  les  forêts  i  il* 
enseignent  aux  hommes  à  labourer  la  terre ,  aux 
femmes  à  ourdir  des  étoffés  ;  ils  leur  donnent  un 
système  religieux  particulier  et  leur  apprennent 
les  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie  sociale  ; 
ils  remplacent  les  usages  barbares  par  des  insti- 
tutions politiques ,  qui  rendent  ces  trois  nations 
les  plus  puissantes  et  les  plus  policées  du  Nou- 
veau-Continent. Les  teocallis  ou  pyramides  des 
Mexicains  et  des  aalres  peup\ei  À ztèques,  leur 
papier  de  maguey  et  leurs  peintures  hiéroglyphi- 
ques ;  les  temples  du  soleil ,  les  cordelettes  ou 
quippos  et  les  quatre  grandes  fêtes  des  Péruviens; 
les  pèlerinages  annuels  à  Iraca  et  dans  ses  envi- 
rons .  devenus  célèbres  par  les  prétendus  miracles 
de  Bochica  ;  l'inviolabilité  des  pèlerins ,  aussi  sa- 
crée sur  le  plateau  de  Bogota  que  dans  les  déserts 
brùlans  de  l'Arabie  et  sur  les  bords  majestueux 
du  Gange  ;  les  imposantes  ruines  de  Mitia  ;  des 
villes  fortifiées  et  de  grands  monumens  en  pier- 
res ;  les  grandes  routes  tracées  au  milieu  des  cor- 
dillères et  les  ponts  hardis  élevés  sur  les  torrens 
les  plus  larges  et  les  plus  fougueux  ;  les  calen- 
driers des  Mexicains ,  des  Péruviens  et  des  Muys- 
cas-, tous  ce  s  faits,  attestés  par  les  voyageurs  an- 
ciens et  modernes,  sont  autant  de  preuves  évi- 
dentes de  la  grande  civilisation  qu'avaient  atteinte 
ces  trois  peuples  avant  d'être  soumis  à  l'influence 
européenne.  L'amphithéâtre  de  Copan,  avec  ses 
pyramides,  ses  bas-reliefs  et  ses  colonnes-,  le 
temple  de  la  grotte  de  Tibuica  ;  le  vaste  palais 
royal  ou  îalcazar  d'Utatlan  ;  les  places  fortes  de 
Tecpanguatemala  etde  Mixco  -,  les  restes  imposans 
des  vastes  capitales  d'Utatlan ,  de  Patinamit  et 
d'Atitlan ,  ainsi  que  des  forteresses  de  Parraquin , 
de  Socoleo,  d'Uspantlan ,  déposent  en  faveur  de 
l'état  social  auquel  s'étaient  élevés  les  Quiches, 
\esKachiqueies,  IcsZulugilesetaultcs  nations 
du  Guatemala.  A  côté  de  ces  peuples  il  faut  aussi 
placer  les  Chapanèques,  les  Maya,  les  Ilzaez, 
les  Zapolèques,  les  Tarasques  dans  le  royaume 
de  Mechoacan,  les  habilans  des  républiques  de 
Tlascala,  de  Cholula  et  de  Uuelxocingo , 
dont  la  civilisation  rappelle  l'état  social  des  Mexi- 
cains. C'est  encore  à  ce  foyer  qu'on  doit,  selon 
nous ,  réunir  le  Cibola  et  le  Quivira ,  contrées 
non  moins  célèbres  par  les  fabuleuses  richesses 
qu'on  leur  a  attribuées  que  par  l'état  avancé  dans 
lequel  on  a  trouvé  leurs  habitans ,  visités  au  mi- 
lieu du  XVI*  siècle  par  le  frère  Marcos  de  Nizaet 
par  Francisco  de  Coronado,  comme  aussi  les  Jlfo- 
qui,  dont  la  ville  principale ,  située  sur  les  rives 
du  Yaquesila ,  offrit  à  la  vue  d'autres  religieux 
espagnols,  qui  la  visitèrent  beaucoup  plus  tard  , 
une  population  nombreuse ,  des  places  publi- 
ques et  des  maisons  à  plusieurs  étages.  C'est  en- 
core avec  ces  peuples  qu'il  parait  plus  convena- 
ble de  classer  ces  nations  vêtues  de  la  côte  du 
Nord-Ouest,  visitées  dans  la  seconde  moitié  du 
xviii'  siècle ,  chez  lesquelles  on  a  trouvé  des  ha- 
bitations à  deux  étages ,  ornées  de  sculptures  et 
de  statues  en  bois,  des  espèces  de  temples,  de» 
monumens  en  l'honneur  des  morts,  et  de  grands 
tableaux  peints  sur  bois,  des  flûtes  ou  sifflets  de 
Pan  à  onze  tuyaux,  et  des  pirogues  construite* 
très  artistcment 
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Les  Natchez  et  quelques  autres  nations,  au 
nord  (le  l'équateur,  les  Araucans  el  d'autres 
peuples  au  sud  de  ce  cercle,  présentent  d'au- 
tres genres  de  civilisation  ,  qui  paraissent  s'être 
développés  indépendamment  de  toute  influence 
des  Mexicains,  des  Quiches,  des  Muyscas,  des 
Péruviens  et  des  autres  nations  civilisées  que  nous 
venons  de  nommer.  Les  Araucans,  si  dilTérens  de 
tous  ces  peuples ,  nous  retracent  même ,  comme 
le  dit  un  savant  distingué,  M.  Walckenaer,  les 
vertus  et  les  mœurs  des  temps  héroïques  de  la 
<irèce.  Plusieurs  monumens  épars  sur  l'i  vaste 
surface  du  Nouveau-Monde ,  à  d'immenses  dis- 
tances les  uns  des  autres,  et  dans  des  contrées 
naguère  encore  habitées ,  ou  parcourues  actuel- 
lement par  des  nations  tout-à-fait  sauvages  ou 
très  peu  avancées  dans  la  civilisation ,  signalent 
au  philosophe  Vexistence  d'autres  foyers  de 
civilisalion  d'un  genre  tout  différent.  Le  silence 
de  l'histoire  a  ouvert  de  nos  jours  un  vaste 
champ  aux  conjectures  et  aux  systèmes-,  plu- 
sieurs savans  ont  traité  ce  sujet,  mais  sans 
avoir  pu  oiTrir  encore  des  résultats  satisfaisans. 
Ce  qui  nous  parait  démontré ,  c'est  l'existence  de 
plusieurs  nations  dans  un  état  social  très  diifé- 
rent,  à  des  époques ,  tantôt  cloignéestantôt  con- 
temporaines ,  mais  toutes  de  beaucoup  antérieu- 
res à  la  découverte  de  l'Amérique  par  Colomb. 
Ce  sont  ces  nations  inconnues  qui  paraissent 
avoir  élevé  ces  nombreux  tumuli,  ces  forts  car- 
rés, ces  immenses  retranchemens  découverts  sur 
le  territoire  de  l'Union  depuis  le  lac  Ontario  jus- 
qu'au golfe  du  Mexique  et  entre  les  Allegheny  et 
la  chaîne  Missouri-Colombienne  (Rocky  Moun- 
tains).  Des  conjectures  assez  généralement  admi- 
ses s'accordent  à  regarder  les  JUigheoui  (Alli- 
gliewi)  cuuune  le  peuple  auquel  on  doit  ces  con- 
structions; on  lui  attribue  aussi  !e  vase  ou  l'idole 
à  trois  tètes  semblable  à  la  trimourti  ou  trinité 
indienne,  le  buste  assez  ressemblant  aux  bour- 
khans  des  Bouriètes,  trouvé  il  y  a  quelques 
cnnées  près  de  l'Oliio ,  les  momies  tirées  de  la 
caverne  du  Mammouth  el  les  sculptures  gravées 
sur  les  rochers,  dont  nous  parlerons  dans  la 
description  de  l'état  de  l'Ohio.  D'un  autre  côté  les 
figures  symboliques  qui  couvrent  les  rochers  gra- 
nitiques le  long  du  bar  Orénoque ,  sur  les  rives 
«lu  Cassiquiare ,  et  entre  les  sources  de  l'Esse- 
quebo  etdu  Rio-Branco,  lieux  qui  ne  sont  occupés 
depuis  long-temps  que  par  des  hordes  barbares, 
qui  errent  dans  ces  solitudes  et  qui  n'ont  aucun 
moyen  d'exécuter  de  semblables  travaux,  parais- 
sent aussi  devoir  être  attribuées  à  une  autre  na- 
tion inconnue ,  qui  depuis  long-temps  a  cessé 
d'exister.  Quelques-unes  de  ces  sculptures  gros- 
sières, dit  M.  de  Humboldt ,  sont  liées  aux  inté- 
ressantes traditions  des  Tamanaques  relatives 
à  la  croyance  d'^wj«//caca,  qui  est  le  personnage 
mythologique  de  l'Amérique  barbare  équinoxiaie 
aussi  étranger  à  cette  nation  que  Manco-Capac , 
'Bocbica  et  Quetzacoalt  l'étaient  aux  Péruviens, 
aux  Muyscas  et  aux  Mexicains. 

Les  traditions  populaires  recueillies  par  les  pre- 
miers voyageurs  et,  il  y  a  quelques  années,  par  un 
«avant  naturaliste,  auquel  on  doit  la  mesure  des 
^lui  hautes  montagne!  de  l'Amérique,  s'accordent 


à  attribuer  à  un  peuple  inconnu  les  construc- 
tions gigantesques  élevées  dans  les  environs  de 
Cuzco  et  dans  ceux  du  lac  Titicaca ,  long-temps 
avant  l'apparition  de  Manco-Capac  sur  ces  hautes 
plaines.  Mais  ici  nous  devons  signaler  un  fait 
curieux  et  de  la  plus  haute  importance  pour  l'an- 
thropologie ;  c'est  que  les  crânes  de  cette  nation 
inconnue,  trouvés  par  M.  Pentland  dans  les  tom- 
beaux ,  et  dont  plusieurs  ornent  la  grande  col-l 
lection  craniologique  formée  par  M.  Cuvier,  se 
distinguent  de  ceux  de  toutes  les  autres  races 
connues,  par  leur  extrême  dépression  et  par  l'a- 
vancement extraordinaire  de  leurs  mâchoires. 
Mais  aucun  de  ces  débris  d'une  civilisation  anté- 
rieure non-seulement  à  l'histoire,  mais  même  à 
presque  toutes  les  traditions  du  Nouveau-Monde, 
ne  mérite  l'attention  du  philosophe  comme  les 
ruines  des  grandes  villes  de  Culhuacan  (Pa- 
lenquè)  et  de  Tulfia,  découvertes  vers  la  moitié 
du  xviii*  siècle  dans  les  solitudes  de  la  province 
deChiapa,  et  dessinées  plus  tard  parle  colonel 
Uupaix;   on  les  regarde  justement  comme  les 
plus  magniliques   de    toute  l'Amérique.  Leurs 
sculptures  remarquables  par  les  sujets  qu'elles 
représentent  le  sont  aussi  parla  construction  par- 
ticulière qu'offre  la  tète  de  leurs  ligures  :  c'était 
sans  doute  une  autre  race,  entièrement  différente 
de  toutes  celles  que  l'on  connaît ,  qui  liabitait 
ces  contrées  et  qui  éleva  ces  édifices.  Ses  temples , 
ses  tombeaux ,  ses  aqueducs ,  ses  pyramides,  ses 
bas-reliefs  ornés  de  caractères  en  signes  figurés, 
et  les  dimensions  colossales  de  ses  constructions 
autorisent  h  appeler  cette  ancienne  ville  de  Cul- 
huacan la  Thébes  Américaine. 
L'examen  de  l'état  social  dans  lequel  on  a  trouvé 
tous  les  peuples  que  nous  venons  de  nommer,  et 
la  comparaison  de  leurs  monumens  avec  ceux  de 
l'Asie  et  de  l'Afrique  ouvriront,  un  jour,  non- 
seulement  un  champ  immense  aux  conjecture* 
sur  leur  origine ,  mais  ils  nous  paraissent  déjà  si- 
gnaler au  philosophe  d'assez  probables  commu- 
nications entre  différentes  parties  des  deux  con- 
tinens ,  à  des  époques  que  l'on  n'a  encore  aucun 
moyen  de  déterminer.  S'il  est  vrai ,  comme  quel- 
ques savans  ingénieux    l'ont  avancé,  que  les 
temples  pyramidaux  des  Mexicains  et  d'autres 
peuples  de   l'Amérique-Centrale,   les  systèmes 
politiques  et  religieux  de  ces  mêmes  peuples, 
des  Péruviens   et  des  Muyscas,  leurs    calen- 
driers  astronomiques   et  leurs  almanschs  as- 
trologiques   si    compliqués,  le   développement 
extraordinaire  de  leur  système  féodal  et  la  divi- 
sion de   leur  population  en  castes,  leurs  cou> 
vens  d'hommes  et  de  femmes ,  leurs  congréga- 
tions religieuses  suivant  une  discipline  plus  ou 
moins   «révère,  leurs  traditions   enfin  et  leurs 
quippos  paraissent  porter  l'empreinte  d'anciennes 
relations  avec  différentes  contrées  de  l'Asie;  d'un 
autre  côté  les  constructions  massives  et  un  grand 
nombre  de  sculptures  colossales  accompagnées 
de  légendes  en  signes  figurés,  trouvées  dans  le 
Guatemala  et  le  Yucatan,  nous  rappellent  for- 
cément les  immortels  monumens  de  l'ancienne 
Egypte ,  tandis  que  les  momies ,  découvertes  en 
plusieurs  parties  de  l'Amérique ,  semblent  nous 
reporter,  les  unes  aux  lies  Sandwich  et  jusqu'à 
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cHles  de  Fidji ,  au  milieu  de  l'Océanie,  à  cause 
des  tissus  qui  en  forment  l'enveloppe ,  les  auti-fs 
à  l'arcliipel  des  Canaries,   dans  les  parages  de 
l'Afrique ,  par  leur  frappant  rapport  avec  les  mo- 
mies des  Guanches ,  peuple  entièrement  éteint , 
mais  compris  dans  la  grande  famille  atlantique 
répandue  encore  de  nos  jours  dans  toutes  les  hau- 
tes vallées  de  l'Atlas.  Ce  sont  surtout  les  monu- 
mens  de  Palenquè  qui  paraissent  laisser  peu  de 
doute  sur  les  anciennes  communications  des  deux 
mondes ,  même  entre  le  Guatemala  et  l'Egypte. 
Du  moins  c'est  l'opinion  très  probable  d'un  juge 
très  compétent.  M.  Jomard,  qui  a  décrit  sur  les 
lieux  les  monumens  élevés  parles  Pharaons  dans 
la  vallée  du  Nil  et  qui  a  étudié  sur  les  nombreux 
dessins  de  M.  Castaùedo,  rapportés  par  M.  Baradè- 
re,  ceux  de  la  Tlièbes  Américaine,  s'exprime  sur  ce 
point  de  la  manière  la  plus  positive  eu  .  ^pondant 
aux  questions  que  nous  avons  eu  l'honneur  de 
lui  adresser,  «i  Quand  on  a  étudié  avec  soin, 
dit  ce  savant,  le  mode  de  sculpture  égyptien, 
c'est-à-dire  ,1a  sculpture  en  relief  plat  et  la  sculp- 
ture en  relief  dans  le  creux,  ce  singulier  système 
d'un  relief  très  faible,  même  dans  les  sculptures 
colossales  ;  quand  on  considère  encore  le  système 
général  des  tableaux  égyptiens  sculptés  et  peints; 
celui  des  encadremens  des  tableaux  ;  l'emploi  des 
légendes  ou  signet  de  /'^cnïure  distribués  par 
colonnes  verticales  et  horizontales  ;  le  genre  des 
poses  et  des  attitudes  profilantes ,  le  choix  des  at- 
tributs et  des  accessoires  ;  la  forme  de  certains 
meubles ,  et  bien  d'autres  caractères  de  ces  ta- 
bleaux,  que  j'ai  retrouvés  dans  les  sculptures  en 
bas-relief  de  Palenquè ,  je  dis  que  les  rapports 
sont  presque  incontestables.  »  Nous  verrous  plus 
bas  dans  la  description  de  l'état  de  Chiapa ,  qu'un 
autre  savant,   notre  ami  M.  Constancio,  avait 
déjà  émis  cette  opinion. 

Mais  on  ne  peut  s'occuper  des  nations  civilisées 
de  l'Amérique  sans  parler  des  Européens.  Cette 
race ,  qui  depuis  tant  de  siècles  est  à  la  tète  de  la 
civilisation,  n'a  encore  fait  sentir  sur  aucune  par- 
tie du  monde  sa  prépondérance  morale  et  poli- 
tique d'une  manière  plus  complète  que  sur  '» 
Nouveau-Monde.  Nous  avons  déjà  signalé  à  la  page 
964  l'immense  développement  qu'elle  a  pris  d'un 
bout  à  l'autre  du  Nouveau-Continent  et  sur  les 
vastes  terres  qui  en  dépendent.  Langues,  reli- 
gions, lois,  gouvernemens ,  usages,  mœurs, 
sciences ,  arts ,  animaux,  végétaux,  tout  y  a  été 
importé  ;  c'est  pour  ainsi  dire  une  nouvelle  Eu- 
rope, qui  en  moins  de  trois  siècles  s'est  élevée 
comme  parencliantement  au-delà  de  l'Atlantique, 
mais  avec  une  infinité  de  nuances  dépendantes 
de  la  configuration  physique  du  sol ,  de  son  état 
primitif  de  culture  et  des  habitudes  des  peuples 
indigènes  qui  l'habitent.  Les  terrains  élevés,  par 
exemple ,  des  confédérations  du  Mexique  et 
du  Guatemala  ,  ceux  des  états  de  Colombie , 
du  Pérou  et  de  Bolivia,  doués  d'un  climat  tem- 
péré, offrent  depuis  long-temps  la  culture  .  les 
croyances ,  les  institutions  et  les  usages  de  l'Eu- 
rope civilisée ,  à  côté  des  produits ,  des  restes 
d'usages  et  d'habitudes  de  l'ancienne  civilisation 
indigène.  Les  plaines  immenses  des  Etats-Unis, 
du  Rio  de  la  Plata  et  de  l'empire  du  Brésil ,  cou- 


vertes de  verdure ,  présentent  des  peuples  entiè- 
rement pasleursi  les  llanosde  la  Colombie  nous 
offrent  les  Zambos,  qui,  enfantés  par  l'union  de 
l'Américain  avec  le  Nègre  et  devenus  de  vérita- 
bles Bédouins,  parcourent  avec  leurs  troupeaux 
ces  brillantes  solitudes,  et  semblent  menacer  par 
leur  activité  et  leur  audace  extraordinaires  les 
paisibles  liabitansdcs  villes ,  des  montagnes  et  des 
bois.  Cette  jeune  Europe  rivalise  déjà  d'industrie 
et  de  puissance  avec  l'ancienne ,  partout  où  les 
troubles,  qu'i  ont  suivi  son  émancipation,  ne  sont 
pas  venus  entraver  la  marche  de  son  développe- 
ment. Sur  tous  les  points  les  efforts  réunis  de  la 
civilisation  et  des  gouvernemens  d'un  côté ,  des 
entreprises  commerciales  et   des  missionnaires 
de  l'autre  ,  ont  refoulé  les  hordes  sauvages  dans  ' 
les  bois,  dans  les  montagnes  ou  dans  les  parties 
les  plus  éloignées  des  habitations.  Ses  établisse- 
meus  extrêmes  sont  pour  ainsi  dire  les  postes 
avancés  de  la  civilisation  au  milieu  des  habi- 
tations clairsemées  des  peuples  barbares ,  qui 
peu-à-peu  finissent  par  adopter  la  vie  de  leurs 
nouveaux  voisins ,  disparaissent ,  ou  bien  s'éloi- 
gnent de  plus  en  plus.  D'un  autre  côté  la  civilisa- 
tion européenne,  dit  M.  de  Humboldt,  s'est  ré- 
pandue comme  par  rayons  divergcns  des  côtes 
ou  des  hautes  montagnes  voisines  des  côtes ,  vers 
le  centre  de  l'AmériqucHlu-Sud ,  et  rinfiiience 
des  gouvernemens  diminue  à  mesure  que  l'on  s'é- 
loigne du  littoral.  Des  missions  naguère  encore 
entièrement  dépendantes  du  pouvoir  monacal, 
habitées  parla  seule  race  des  indigènes  cuivrés, 
forment  une  vaste  ceinture  autour  des  régions 
plus  anciennement  défrichées ,  et  ces  établisse- 
mens  chrétiens  se  trouvent  placés  sur  la  lisière 
des  savanes  et  des  furets ,  entre  la  vie  agricole  et 
pastorale  des  colons  et  la  vie  errante  des  peu- 
ples chasseurs.  Les  Africains  même,  qu'un  com- 
merce iiil'àme  a  arrachés  à  leur  sol  pour  mettre 
en  culture  les  Antilles  et  les  terres  chaudes  de 
l'Amérique,  après  avoir  brisé  les  chainesduplus 
dur  esclavage,  organisés  en  nation,  offrent  de- 
puis quelques  années,  au  milieu  de  la  méditcrraoée 
Colombienne ,  une  puissante  république  régie  par 
de  sages  lois  et  participant  à  tous  les  avantages 
qui  accompagnent  les  croyances  et  la  civilisation 
de  l'Europe,   L'instruction   publique  a  fait  de 
grands  progrès  à  Haïti ,  et  celte  république  de 
Noirs  est  incomparablement  mieux  régie,  plus 
tranquille  et  plus  heureuse  que  la  Colombie,  le 
Chili  et  Buenos-Ayres. 

Mais  nulle  part  en  Amérique  le  philosophe  ne 
contemple  un  spectacle  plus  imposant  que  celui 
que  lui  offre  l'étonnante  prospérité  de  la  confédé- 
ration Anglo-Américaine.  C'est  un  véritable  phé- 
nomène encore  sans  exemple  dans  les  annales  des 
nations.  Grande  et  florissante  dès  son  enfance 
même ,  cette  puissante  confédération  démontre 
tout  ce  que  peut  la  liberté  soutenue  par  de  sages 
institutions,  l'esprit  de  concorde,  l'amour  de  la 
patrie ,  le  respect  pour  les  lois  et  pour  la  reli- 
gion ,  l'activité  et  le  travail  assidu.  Elle  compte  à 
peine  un  demi-siècle  d'existence  politique,  et 
déjà  des  villes  riches  et  populeuses  s'élèvent  sur 
tous  les  points  de  ses  côtes  immenses;  déjà  les 
vastes  solitudes  de  l'intérieur  offrent  des  vilUi 
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floriuantes  et  de  nombreux  villages,  et  ses  anti- 
ques loréts  sont  remplacées  par  des  campagnes 
bien  cultivées  que  parent  les  plus  riches  dons 
de  la  nature ,  et  alimentent  les  usines  nombreu- 
ses ,  où  l'on  forge  et  travaille  les  métaux  arra- 
chés aux  entrailles  de  la  terre.  Ues  édlllces  ma- 
gniflques,  des  temples  somptueux ,  des  maisons 
élégantes,  de  beaux  théâtres,  des  places  super- 
bes décorées  de  beaux  monumens,  des  canaux 
et  des  chemins  en  fer  d'une  longueur  extraordi- 
naire, des  magasins  immenses,  des  chantiers 
nombreux ,   des  ateliers  de  toute  espèce  s'élè- 
vent sur  l'emplacement  même  des  misérables  ca- 
banes de  ses  anciens  habitans;  et  des  milliers  de 
vaisseaux ,  chargés  de  tous  les  produits  des  ma- 
nufactures des  peuples  1rs  plus  industrieux  et 
des  productions  de  tous  les  climats,  sillonnent 
les  eaux  de  ses  Oeuves,  qui  ne  portaient  naguère 
i  que  l'informe  pirogue  du  sauvage.  Fulton ,  Thon- 
■neur  immortel  de  cette  florissante  république, 
a  appliqué  la  vapeur  à  la  navigation,  et  la  mer 
du  Canada ,  le  mystérieux  Missi-ssipi ,  l'immense 
Missouri  et   leurs  nombreux  affluens  sont  par- 
courus par  des  vaisseaux  à  vapeur ,  qui  rappro- 
chent entre  elles  les  contrées  les  plus  éloignées, 
qui  vivifient  des  colonies  languissantes  établies 
depuis  long-temps  sur  leurs  bords,  en  font  naî- 
tre de  nouvelles,  et,  créant  une  échelle  non 
interrompue  de  stations  entre  la  Nouvelle-Or- 
léans et  le  Canada ,  transformèrent  en  quelques 
années,  en  états  florissans,  ces  pays  naguère 
presque  entièrement  déserts.  Ici  tout  a  changé 
et  change  à  chaque  instant.  Là  où  régnait  la  bar- 
barie fleurit  aujourd'hui  la  civilisation  ;  à  des 
peuplades  de  chasseurs  ont  succédé  des  nations 
agricoles  -,  le  commerce  a  remplacé  le  pillage  ; 
la  puissance  de  sages  lois  a  été  substituée  aux 
violences  de  la  force  brutale-,  et  de  nombreux 
instituts  philanthropiques  et   les  consolations 
d'une  religion  de  paix  soulagent  et  confortent 
l'humanité  dans  ces  lieux  mêmes  où  elle  eut  tant 
k  souffrir  de  la  barbarie  et  des  superstitions  atro- 
ces des  anciens  habitans.  On  ne  peut  admirer 
assez  les  rapides  progrès  qui  signalent  chaque 
année  l'existence  de  cette  nouvelle  Europe ,  riche 
de  toute  l'instruction  et  de  toute  l'activité  de 
l'ancienne ,  et  qui  semble  même  vouloir  les  sur- 
passer. Il  n'est  pas  de  contrée  sur  le  globe,  quel- 
ques pays  de  la  confédération  Germanique  et  du 
nord  de  l'Europe  exceptés,  qui  possèdent  des 
moyens    d'enseignement   aussi   multipliés   que 
cette  partie  de  l'Amérique ,  où  l'état  de  New- 
Yorlc  offre  même  le  phénomène  unique  dans 
les  annales   du    monde  civilisé ,   de   compter 
pins  d'écoliers  qu'il  n'a  d'enfans  sur  son  terri- 
toire. Les  savantes  écoles  de  médecine  à  Phila- 
delphie,  à  ^ew-York ,  à  Boston  et  à  Baltimore; 
les  académies  des  beaux-arts  de  Philadelphie, 
de  New-York  et  de  Boston  ;  l'école  militaire  de 
West-Point ,  imitation  de  la  célèbre  école  poly- 
'technique  de  Paris-,  les  universités  des  princi- 
paux états,  les  collèges  plus  ou  moins  nombreux 
dans  tous,  complètent  les  études  élémentaires 
faites  par  une  jeunesse  aussi   nombreuse  que 
docile,  dans  des  écoles  primaires  multipliées  sur 
tous  les  points.  La  société  philosophique  améri- 


caine à  Philadelphie,  celles  des  sciences  et  arts, 
et  des  antiquaires  à  Boston  ;  la  société  philoso- 
phique de  New-York ,  les  sociétés  d'agriculture 
de  Philadelphie  et  de  New-York ,  l'institut  amé- 
ricain de  Washington,  celui  d'Albany  et  plusieurs 
autres  établissemens  de  ce  genre  rivalisent  déjà , 
par  leurs  savans  mémoires,  avec  les  instituts 
correspondans  de  la  vieille  Europe  ;  et  les  mu- 
sées ,  les  collections  d'histoire  naturelle ,  les  bi- 
bliothèques et  les  athénées  qui  s'établissent  dans 
toutes  les  villes  principales  de  la  confédération , 
sont  autant  de  garans  des  progrès  que  les  sciences 
et  les  arts  devront  à  ces  enfans  de  l'Europe.  Cha- 
que citoyen  veut  s'instruire .  veut  connaître  les 
affaires  du  corps  politique  dont  il  fait  partie  ;  et 
plus  de  8U0  écrits  périodiques,  nombre  presque 
égal  au  tiers  de  la  totalité  des  productions  de  ce 
genre  qu'on  publie  dans  tout  le  monde  civili.se , 
se  chargent  de  remplir  ce  double  objet ,  et  for- 
ment la  partie  principale  d'un  commerce  de  li- 
brairie ,  dont  la  valeur  égale  presque  celle  de  ce 
même  commerce  dans  toute  l'Europe  Méridio- 
nale. EnHn ,  en  moins  d'un  demi-siècle ,  la  con- 
fédération Anglo-Américaine  a  vu  quadrupler  sa 
population,  doubler  presque  le  nombre  de  ses 
états  et  l'étendue  de  son  territoire  ;  elle  en  a  com- 
plété la  reconnaissance  géographique  par  les 
mémorables  explorations  faites  par  des  officiers 
intelligens;  elle  a  réuni .  par  d'immenses  et  nom- 
breux canaux ,  l'Atlantique  à  la  mer  du  Canada 
et  les  principaux  fleuves  entre  eux ,  et  a  sillonné 
en  plusieurs  sens  par  de  longs  chemins  en  fer  plu- 
sieurs parties  de  sa  vaste  surface;  elle  s'est  déjà 
établie  sur  les  rives  du  Grand<4)céan ,  a  déjà  ci- 
vilisé plus  d'une  horde  barbare,  et  a  fait  respec- 
ter son  pavillon  sur  toutes  les  mers.  Sans  co- 
lonies lointaines,  elle  a  donné  un  immense  dé- 
veloppement à  son  commerce  et  à  sa  marine 
marchande,  qui  ne  le  cède  qu'à  la  marine  an- 
glaise, et  qui  est  déjà  supérieure  à  celle  de 
toutes  les  autres  nations  du  globe.  Jamais 
de  semblables  merveilles  n'ont  été  enfantées 
en  si  peu  temps ,  même  par  les  plus  puis- 
sans  monarques  et  après  plusieurs  règnes  de 
gloire. 

L'histoire  de  l'homme  nous  présente  dans  cet 
hémisphère  quelques  contrastes  assez  frappans , 
qui  lui  donnent  un  caractère  tout  particulier  et 
qui  méritent  d'être  signalés.  Nous  voyons  par 
exemple ,  dit  M.  de  Humboldt ,  l'usage  du  papier 
de  pite  ou  maguey  très  commun  chez  les  peuples 
de  la  race  Aztèque  et  Toltèque  dès  les  temps  les 
plus  reculés  ;  tandis  que  les  Grecs  et  les  Romains, 
à  l'époque  même  de  leur  plus  grande  splendeur, 
éprouvaient  des  difficultés  pour  se  procurer  du 
papyrus.  Les  Tollèques ,  que  ce  voyageur 
célèbre  appelle  les  Pelages  du  Nouveau- 
Monde ,  les  Chichimèquea ,  les  Nahuatla- 
ques ,  les  Acolhues ,  les  Tlascaltèques  et 
les  Aztèques  flrcnt  des  migrations  du  nord  au 
sud  du  Nouveau-Continent,  presque  contempo- 
raines à  celles  qui  eurent  lieu  dans  la  partie  or- 
dentale  de  l'Ancien-Continent;  mais ,  par  une  sin  - 
gularité  bien  remarquable,  au  lieu  d'y  apporter . 
comme  celle-ci ,  la  ruine  et  le  carnage,  au  lieu 
d'y  étouffer  la  civilisation ,  les  migrations  améri- 
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caioes  y  marquent  leur  passage  par  la  culture , 
les  arts  et  les  iastUutions  sociales ,  dont  il  reste 
encore  des  vestiges  incontestables  parmi  les  peu- 
plades de  la  côte  Nord-Ouest.  Un  autre  fait  non 
moins  remarquable ,  c'est  que  le  Danemark ,  la 
Suède  et  la  Russie  étaient  encore  plongés  dans 
la  plus  profonde  ignorance ,  lorsque  les  peuples 
du  plateau  d'Analiuac  avaient  déjà  fait  d'assez 
grands  progrès  dans  la  civilisation  et  jouaient 
un  rdie  si  brillant  parmi  les  nations  du  Nouveau- 
Monde.  Mais  malgré  l'usage  des  peintures  hiéro- 
glyphiques répandu  d'un  bout  à  l'autre  de  l'A- 
mérique, aucune  nation  pas  même  la  Mexicaine, 
dont  la  peinture  symbolique  était  plus  perfec- 
tionnée et  qui  possédait  même  quelques  germes 
des  caractères  phonétiques  dans  la  représenta- 
tion des  noms  propres,  ne  fest  élevée  à  l'in- 
vention d'un  seul  alpliabet,  ni  même  d'un 
système  d'écriture  semblable  ii  celui  des  Chinois, 
tandisquenous  voyons  les  autres  parties  du  globe 
nous  offrir  tant  d'alphabets  inventés  à  différentes 
époques,  avec  des  formes  si  variées  et  d'après 
des  systèmes  si  différens.  Cependant  nous  avons 
vu  tout  récemment  les  Tcherokis  (Ciierokees) 
faire  de  grands  progrès  dans  la  civilisation  et 
créer  un  alphabet  pour  écrire  leur  propre  langue; 
cet  alphabet  est  en  grande  partie  syllabique.  Il  est 
aussi  curieux  de  voir  la  culture  des  céréales,  la  vie 
pastorale  et  l'usage  du  lait  se  perdre  sur  l'Ancicn- 
Continent  dans  la  nuit  des  temps ,  tandis  que  les 
habitans  de  l'Amérique,  avant  l'arrivée  des  Euro- 
péens, ne  cultivaient  d'autres  graminées  que  le 
mais  ou  zéa ,  n'élevaient  aucun  troupeau  et  ne 
se  nourrissaient  d'aucune  espèce  de  laitage,  quoi- 
que des  pâturages  aussi  vastes  qu'abondans ,  et 
deux  espèces  de  bœufs  indigènes  dans  l'Améri- 
que-du-Nord ,  eussent  pu  changer  les  sauvages 
chasseurs  en  bergers  paisible!^,  et  remplacer 
par  l'usage  du  lait  une  nourriture  moins  abon- 
dante et  achetée  par  tant  de  peines  et  de  dan- 
gers. 

La  propagation  étonnante  des  chevaux  et  des 
bœufs  européens ,  soit  domestiques ,  soit  deve- 
nus sauvages,  a  produit  une  véritable  révolu- 
tion dans  la  manière  de  vivre  de  plusieurs  na- 
tions américaines.  Lt%Guaycurut,  les  Chunchi, 
les  Leuvuches,  les  UuilUclies  et  les  Peliuen- 
chet  au  sud ,  les  lelans ,  les  Àpaclies ,  les  Cu- 
manchet  et  les  TanCardt  au  nord ,  grâce  au 
cheval  qu'ils  ont  su  dompter  et  dont  ils  possèdent 
de  nombreux  troupeaux ,  sont  devenus  de  vé- 
ritables Tartaret.  Montés  sur  ces  animaux ,  ils 
font  de  fréquentes  excursions  à  de  très  grandes 
distances,  et  répandent  partout  le  pillage  et  la 
désolation.  Les  Abipon* ,  les  Minuanot  et  les 
Charruas  dans  la  ci-devant  vice-royauté  de  Bue- 
nos-Ayres,  et,  parmi  les  nations  Colombiennes, 
les  Oullaehouts  (Oolashoots),  les  Tthopounnich 
(Chupunnisli),  les  Chochonit  (Shoshonees)  et  les 
Sokulks,msu\\e\tiEcheloutt  (Ësheloots) ,  les 
Eneehures  (lineshures)  et  les  Tchillouckilte- 
quaus  (Chilluckittequaws)  possèdent  oussi  un 
grand  nombre  de  ces  utiles  animaux,  dont  ils  se 
servent  constamment  dans  leurs  courses  et  dans 
leurs  guerres.  Les  Peons  espagnols  dans  la  con- 
fédération du  Rio  de  la  Plata  et  les  Sertanejos 


portugais  dans  les  provinces  brésilieanetde  9an- 
Pedro ,  de  San-Paulo ,  de  Pernambuco  et  de  Rio- 
Grande-do-Norte  se  vouent  entièrement  à  garder 
les  plus  grands  troupeaux  debœufs  du  globe,  et 
ont  acquis  par  ce  genre  de  vie  toute  la  férocité 
des  nomades  de  l'Asie.  Occupés  sana  cesse  k  mon- 
Ici-  à  cheval ,  à  jeter  le  lacet  et  à  rassembler  les 
bestiaux,  ces  hommes  féroces,  mais  itospitaliers. 
ont  contracté  des  habitudes  inconnues  aux  na- 
tions civilisées  dont  ils  descendent,  et  croupissent 
dans  la  plus  profonde  ignorance.  Il  est  juste  ce- 
pendant de  faire  observer  que  parmi  ces  pAtres, 
ceux  de  la  Banda-Orientale ,  qui  vivent  loin  des 
femmes,  au  milieu  d'immenses  solitudes  sont  les 
plus  abrutis  et  les  plus  vicieux;  tandis  que  lespai- 
sibles  bergers  du  Tucuman  qui  vivent  réunis  en 
petites  peuplades,  offraient  avant  les  guerres  qui 
désolent  ces  vastes  plaines,  les  mœurs  innocentes 
de  l'antique  Arcadie;  déjeunes  couples,  dit  un 
géographe  rélèbre,  y  improvisaient  même  au  son 
d'une  guitare  des  chants  alternatifs  dans  la 
genre  de  ceux  que  Tbéocrite  et  Virgile  ont  tant 
embellis. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  les  singularités  le* 
plus  remarquables  qu'offrent  les  peuple;  barbares 
ou  sauvages  de  l'Amérique.  Ici  nous  nous  arrê- 
terons un  instant  pour  contempler  cette  foule  de 
nations  si  différentes  pour  la  langue ,  les  mœurs , 
les  usages  et  les  croyances  religieuses ,  mais  pres- 
que toutes  nomades  et  belliqueuses ,  qui  vivent 
dans  la  Région  nommée  Mittouri-Colombienne 
ûaail'jitlas  ethnographique  du4ilobe}c\\eem- 
brasse  les  vastes  solitudes  de  la  partie  moyenne 
de  l'Amérique-du-Nord  comprise  entre  le  Missis- 
sipi  et  le  Grand-Océan.  Nous  croyons  devoir  le 
faire ,  d'autant  plus  que ,  à  l'exception  des  peu- 
ples Esquimaux  et  de  quelques  autres  peuplades 
des  deux  Amériques ,  ce  que  nous  en  dirons  peut 
s'appliquer  jusqu'à  un  certain  point  à  toutes  les 
autres  nations  non  civilisées  du  Nouveau-Monde. 
Semblables  sous  plusieurs  rapports  aux  grandes 
natious  nomades  de  l'Asie-Moyenne,  ces  nations 
en  diffèrent  essentiellement  par  leur  nombre  très 
borné ,  par  la  vie  pastorale  qu'elles  ne  connais- 
sent guère ,  et  par  leur  état  social  beaucoup 
moins  avancé.  Inutilement  les  vastes  plaines  du 
Missouri  et  de  ses  grands  afflueas  et  le  superbe 
bassin  de  l'Orcgon  ou  Colombia  se  parent  chaque 
année  de  pâturages  abondans ,  de  plusieurs  vé- 
gétaux utiles  à  la  vie  sociale ,  et  sont  parcourues 
par  d'immenses  troupeaux  de  bœufs  musqués , 
de  bisons  et  de  chevaux ,  leurs  stupides  habitant 
végètent  au  milieu  de  ces  trésors  que  la  nature 
bienfaisante  étale  devant  eux,  sans  songer  ft  en 
tirer  aucun  parti.  Livrés  à-la-foità  tous  les  maux 
qu'entraînent  la  disette  et  l'état  de  guerre  perpé- 
tuelle dans  lequel  elles  vivent,  ces  nations  abru- 
ties ajoutent  à  leurs  souffk-ances  celles  que  leur 
imposent  des  superstitions  et  des  uaages  aq«ai 
absurdes  que  barbares.  Les  produits  de  la  chasse 
chez  toutes ,  ceux  de  ta  pèche  dans  la  partie  in- 
férieure du  bassin  de  l'Orcgon  ou  Cotombia ,  et 
ceux  d'une  agriculture  encore  très  imparfaite 
chez  quelques  tribus  qui  chassent  dans  le  Justin 
du  Missouri ,  forment ,  &  quelques  eiceptiona 
près,  la  subsistance  précaire  de  tout  cet  peu- 
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piM.  Quoique  le  voisinage  et  le  commerce  de» 
Buropéensiemblent  n'avoir  senrl  qu'i  alouterdes 
maladie*  deitrueUvei  et  le  vice  de  l'Ivrognerie  aux 
vicet  et  aux  aouin«nees  auxquels  elles  étaient 
d^fe  livrées,  il  est  cependant  Juste  d'avouer  que 
quelques-unes  de  ces  nations  offrent  des  com- 
meicemens  d'un  état  social  développé  naturel- 
lement chez  elles  et  supérieur  à  celui  des  peu- 
ples abrutis  d'autres  régions  du  Nouveau-Monde. 
I.e  philanthrope  se  WS|ouit  même  en  voyant  la 
marche  lente,  mais  toujours  i^rogrcssive  de  la 
civilisation  européenne,  et  les  heureux  résultats 
obtenus  depuis  le  commencement  du  siècle  ac- 
tuel parmi  quelques-unes  des  nations  de  ce  grou- 
pe. Il  ne  voit  peut-être  pas  éloigné  le  moment 
où  le  manque  d'espace ,  assez  vaste  pour  pouvoir 
fournir  suflsamment  à  une  subsistance  précaire 
due  à  la  chasse  ou  à  la  pêche ,  forcera  ces  peu- 
ples nomades  k  renoncer  à  leur  vie  vagabonde 
pour  se  livrer  k  la  vie  pastorale  ou  agricole  et 
Jouir  de  tous  les  avantages  physiques  et  moraux 
qui  en  sont  les  suites. 

Vanthropophagie  nulle  part  n'était  Jadis  plus 
répandue  que  dans  le  Nouveau-Monde .  où  elle 
parait  même  avoir  été  en  vigueur  chez  presque 
toutes  les  nations  de  l'Amérique-Méridionale.  Les 
Tupinambat,  les  Tayvbarett  les  Cahetèt, 
les  PUigoaret  et  les  Tapuytu  dans  le  Brésil , 
les  nombreuses  nations  du  Pérou,  avant  l'appa- 
rition de  Manco-Capac  sur  le  plateau  deTiticaca, 
et  les  Caribet  qui  dominaient  dans  l'archipel 
des  Antilles  et  le  long  des  cdtes  entre  l'Amazone 
et  le  golfe  de  Maracaybo,  sont  les  nations  prin- 
cipales que  l'histoire  signale  parmi  les  anthropo- 
phages de  cette  partie  du  Nouveau-Monde.  Main- 
tenant l'anthropophagie  règne  encore  parmi  les 
Botecudot,  les  Purjrt,  les  Bougres,  les  liun- 
drueut  et  quelques  autres  U4bus  brésiliennes , 
parmi  les  Darieavanai,  les  Puthirinavis,  les 
Manilivitanot,  \n  Gitôxpunabit,  les  Guagas, 
les  Carapuehot,  les  Giun'aribes,  dans  la  ci- 
devant  Amérique  Espagnole  du  Sud ,  et  parmi 
quelques  tribus  Caribet  le  long  de  l'Orénoque. 
Le*  Tapuxa»  de  la  ci-devant  capitainerie  de  Por- 
to-8eguro  mangeaient  même  à  ce  qu'on  assure 
les  corps  de  ceux  qui  mouraient  parmi  eux ,  et 
c'étaient  les  devins  qui  étaient  chargés  de  prépa- 
rer cet  horrible  festin  ;  les  Capanaguas  ne  dé- 
vorent les  chair*  rdties  de  leurs  morts ,  que  sous 
prétexte  de  les  honorer.  Nous  rappellerons  k  ce 
propos  que  cette  coutume  cruelle  et  bizarre ,  que 
les  anciens  auteurs  attribuent  aussi  aux  Scythe* 
et  aux  Massagète*.  est  inconnue  aux  nation* 
abrutie*  du  baisin  de  l'Orénoque.  u  L'anthropo- 
phagie, dit  M.  de  Humboldt,  n'est  parmi  ce* 
peuples  que  l'efTet  d'un  système  de  vengeance  ;  ils 
ne  mangent  que  des  ennemis  faits  prisonniers 
dans  un  combat;  les  exemples  où,  parunraffl- 
nement  de  cruauté ,  l'Indien  mange  ses  paren* 
le*  plu*  proches ,  sa  femme ,  une  maîtresse  de- 
venue infidèle  ,  sont  extrêmement  rares.  »  Quoi- 
que les  vieillaiils  Jouissent  d'une  grande  considé- 
ration parmi  les  tribus  k  demeures  fixes  et  même 
chez  plusieur*  nomade*,  on  a**ure  cependant 
que  parmi  le*  Sioux .  le*  Assiniboins  et  les  peu- 
ples chasseur*  du  Missouri,  ainsi  que  parmi  plu- 


sieurs autres  nomades  des  deux  Amériques ,  le* 
malheureux  qui  ne  peuvent  plus  suivre  la  tribu 
dan*  le*  coune*  sont  impitoyablement  abandon- 
né* par  leur*  enfans  au  milieu  des  b^is ,  où  ils 
meurent  bientAt  de  faim ,  ou  deviennent  la  proie 
des  bêtes  féroces. 

D'un  bout  k  l'autre  du  Nouveau-Monde .  chez  le» 
peuples  non  civilisés,  la  femme ,  au  lieu  d'être  la 
compagne  de  l'homme  dans  ses  plaisirs  et  dans  ses 
peines,  n'est  en  général  que  son  esclave  et  pour 
ainsi  dire  sa  bête  de  somme.  Ce  sont  les  femmes 
qui  supportent  tous  les  travaux  les  plus  pénibles 
qui  sont  chargées  delà  construction  descabanes, 
de  la  préparation  des  peaux  pour  les  habillemens 
et  du  transport  des  effets  lorsque  la  tribu  change 
de  domicile.  C'est  seulement  parmi  quelques  peu- 
ples de  la  grande  famille  colombienne ,  tels  que 
les  Sokulkt,  les  Choehonts  (Shoshonees) ,  les 
Clattopt  et  les  Tchlnnocki,  ainsi  que  parmi 
les  Guajrcurut  du  Brésil  et  parmi  un  petit  nom- 
bre d'autres  nations  des  deux  Amériques  que  les 
femmes  sont  mieux  traitées,  et  qu'elles  louissent 
même  d'une  considération  presque  égale  k  celle 
de  l'homme.  Le*  Américains  n'ont  en  général 
qu'une  seule  femme  :  on  prétend  même  que  quel- 
ques nations  ont  en  horreur  la  polygamie,  comme 
les  Cocamat,  les  Uoxot,  les  Chiquitot  et  les 
Panot.  On  a  trouvé  la  polygynie  en  vogue  chez 
quelques  hordes  i'Jvanot  et  de  Maxpurei,  où 
plusieurs  frères  n'ont ,  comme  k  Ceyian  et  au 
Tibet ,  qu'une  seule  femme  en  commun.  Néan- 
moins on  trouve  également  des  peuples  polyga- 
mes dans  les  régions  éqiiinoxiales  et  dans  les  hy- 
perboréennes.  Toutes  les  nombreuses  hordes  ré- 
pandues Jadis  le  long  des  cAte*  du  Brésil  et  con- 
nues sous  le  nom  impropre  de  Tupi,  étaient 
polygames  k  l'exception  des  Tupinambat  de  Per 
nambuco  et  de  quelques  autres,  et  punisuient 
l'adultère  de  la  peine  de  mort;  les  Maehakalft 
l'étaient  aussi ,  et  les  Jraueant,  dans  le  Chili . 
le  sont  encore.  Les  Choehonit  (Shoshonees)  et 
autres  tribus  de  la  nation  Serpent  (Snake)  sont 
communément  polygames,  mai*  le*  femme* qui 
appartiennent  au  même  homme  ne  «ont  pa*  gé- 
néralement de*  aœur*  comme  chez  le*  ttinneta- 
rietei  les  Mandanet.  Plusieurs  individus  chez 
les  Killamukt,  les  Clattopt,  les  Tehlnnocks 
(Chinnocks),  le*  Cahtlamaht  et  autres  peuples 
Colombiens  sont  aussi  polygames  ;  de  même  on 
en  rencontre  plusieurs  chez  les  CAiptoiiaiw,  na- 
tion nombreuse  et  hyperboréenne  qui  vit  k  côté 
des  Esquimaux. 

Divino*.  Le  Nouveau-Monde,  reçardé 
sous  le  rapport  purement  géographique, 
offre  d'abord  deux  grandes  dÎTisions  :  le 
Continent  et  les  Ileg  qui  l'environnent. 
On  donne  le  nom  A' Amérique-Conti- 
nentale ou  de  Nouveau-Continent  à 
la  première  ;  on  appelle  Amérique-ln- 
tulaire  la  seconde.  La  nature  et  l'usaçe 
ont  encore  subdivisé  l' Amérique-Conti- 
nentale en  Amérique  du  Word,  que 
quelques  géographes  ont  proposé  de 
nommer  Colombie,  et  en  Amérique  du 
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Sud.  Parmi  les  innombrables  l!e«  qui  ap- 
partiennent géographii|nement  au  Nuii- 
veaii-Coiitinciit  et  i|iie  nous  avons  clas- 
sées dans  l'article  qui  les  regarde,  il  y  a 
trois  groupes  qui  doivent  être  mention- 
nés lorsqu^on  parle  des  grandes  divisions 
gcograpiiiqucs  de  TAmërique;  ces  trois 
groupes  sont  :  les  Teii-e»  Arctiques ,  ou 
les  lies  qui  s'étendent  an  nord  du  Conti- 
nent-Américain; les  Antille»  ,  que  l'u- 
sage appelle  improprement  Indes-Occi- 
deutalex  y  et  les  Terre»- Antarctique»  , 
qui  n'ont  pas  encore  d'habitans  pcrma- 
nens.  Voyez  aux  pages  930  à  034. 
La  géographie  politi4}ue ,  devant  offrir 
les  possessions  respectives  des  différentes 
nations  qui  se  partagent  entre  elles  le  sol 
du  Nouveau-Monde,  ne  peut  suivre  ses 
divisions  naturelles;  elle  présente  au- 
jourd'hui des  groupes  très  inégaux,  qui 
correspondent  aux  limites  des  divers 
états.  Afin  d'éviter  les  répétitions ,  nous 
réservons  pour  les  descriptions  particu- 
lières des  états  et  pour  l'introduction  au 
tableau  statistiçiue  de  l'Amérique ,  plu- 
sieurs subdivisions  que  nous  avons  cru 
nécessaire  de  proposer,  alin  de  donner 
une  idée  précise  des  divisions  actuelles 
du  Nouveau  -  Monde  comparées  à  celles 
qu'il  offrait  avant  les  mémorables  évè- 
nemens  qui  de  nos  jours  en  ont  entière- 


ment changé  la  face.  Considérée  sous  l« 
rapport  politique,  et  sans  tenir  compte 
des  troubles  qui  agitent  encore  les  nou- 
veaux états ,  cette  partie  du  monde  offre 
deux  divisions  principales,  savoir  : 

L'Amérique- Inuépesdante,  qui  com- 
prend la  Confédération  Anglo-Améri- 
caine,  nommée  aussi  l'Union  ou  les 
iï/fl/*-r/<i»  proprement  dits,  la  Confé" 
dération  Mexicaine  ou  les  Etat»-Vni$ 
du  Mexique ,  la  Confédération  dé 
f  Amérique-Centrale  ou  les  Etat»-Uni» 
de  l' Amérique-Centrale ,  et  la  Confé- 
dération au  Rio  de  la  Plat  a  ou  les 
Etats-Uni»  du  Rio  de  la  Plat  a  ;  les 
république»  de  la  Nouvelle-Grenade , 
de  VEfjuateur  et  de  Venezuela  ,  qui 
formaient  naguère  celle  de  Colombie; 
les  républiques  du  Pérou,  de  Bolivia  , 
du  Chili,  de  Haïti;  la  république 
Orientale  de  l'Uruguay  ou  VEtat 
Oriental  de  l'Uraguay;  le  dictato- 
rat  du  Paraguay,  Vem^ire  du 
Brésil  et  VAmérique-Indigene-Indé- 
pendante. 

L'Amépique-Coloniale,  subdivisée  en 
Amérique- An  alaise  ,  Amérique-Es- 
pagnole, Amérique-Française ,  Amé- 
rique ■  Hollandaise  ,  Amérique  -  Da- 
noise, Amérique-Russe  et  Amérique- 
Suédoise. 
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vesinoir  ABTaononzQUB.  Longitude 
occidentale,  entre  70°  et  127°.  Latitude 
boréale,  entre  26»  et  62». 

coMriNB.  Au  nord,  l'Amérique-An- 
glaise. A  Yest ,  le  Nouveau-Brunswick 
dans  l'Amérique  -  Anglaise  ,  l'Océan- 
Atlantique  et  le  canal  de  Bahama.  Au 
sud ,  le  détroit  ou  canal  de  la  Floride , 
le  golfe  du  Mexique  et  la  confédération 
Mexicaine.  A  V ouest,  la  confédération 
Mexicaine  et  le  Grand-Océan. 

FATS.  Cette  puissante  confédération  se 
compose  actuellement  -.  i»  Des  13  pro- 
vinces, nommées  avant  la  guerre  de  l'in- 
dépendance les  Colonies  Anglaises  de 
l'Amérique-dn-Piord ;  la  partie  orien- 
tale de  leur  territoire ,  à  quelques  excep- 
tions près,  forme  les  13  étals  dont  l'in- 


dépendance a  été  reconnue  par  le  traité 
de  paix  entre  la  France  et  l'Angleterre 
en  1783.  2'  D'une  portion  du  Canada, 
qui  a  été  cédée  à  la  même  époque.  3°  De 
la  Louisiane  et  dépendances,  vendues  par 
la  France  en  1803.  4<>  De  quelques  parties 
du  territoire  ci -devant  dépendant  du 
Mexique  et  cédées  il  y  a  quelques  années 
par  les  Espagnols.  6"  Des  Florides  cédées 
plus  tard  par  l'Espagne. 
lAcs.  \  l'exception  du  lac  Michigan , 
qui  appartient  entièrement  aux  Etats- 
Unis  ,  la  Confédération  partage  avec  l'A- 
mcrique-Anglaise  lesquatreautres  grands 
lacs  nommés  Supérieur  ,  Huron  ,  Erié 
et  Ontario.  Les  autres  lacs  principaux 
à  l'est  des  montagnes  Missouri-Colom- 
biennes (  Rocky  -  Mountains  )  sont  :  le 
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Champlain  ;  le  lae  dea  Bois  et  de  la 
Pluie  DU  /ac  Long ,  vers  les  sources  du 
Mlssissipi  ;  les  lacsOtieïda,  Cayuga, 
Senecael  George,  dans  le  New-York  ; 
le  lac  ffùmij»i»eugee ,  dans  le  INew- 
Hampsliirc  ,  remarquable  jiar  son  im- 
oiense  profondeur.  Les  nnnoipaiix  lues 
à  l'ouest  des  montagnes  Missoiiii- Colom- 
biennes sont  beaucoup  plus  grands;  nous 
nommerons  le  lac  OlcheHankatte,  le 
CuUumin  ou  Earbob»  et  le  Flat~Bow  , 
dans  le  district  de  l'Oregon.  Voyez  à  la 
page  929. 

vLaM.  Les  Etats-Unis  en  ont  un  grand 
nombre  le  long  de  leurs  côtes,  sur  l'At- 
lantique cl  sur  le  goirc  du   Mexique  ; 
elles    rorment  cette  immense  série   de 
lagunes  qui  constituent  un   des  traits 
principaux  de  la  géographie  physique  de 
celte  région  ,  et  le  grand  delta  du  Mls- 
sissipi.  I^s  principales  sont  :    Moimt- 
Deiart,  dans  le  Maine  ;  Martha's-Viue- 
f/ardelNantuiet, dam  le  Massachusetts; 
Bhode ,  qui  donne  le  nom  à  l'état  de 
i(liod''-lsland ;  Long  (Longue),  dans  le 
Mew-Yurk  ;  Smillii ,  dans  la  Virginie  ; 
Porl-Botful ,  HiUan-Uead  et  Suinte- 
Hélène,  dans  la  Caroline-Méridionale; 
Ogtahaco ,  Supelo  et  Cumberland , 
dans  la  Géorgie;  Amelia,  dans  la  Flo- 
ride ;  cette  dernière  est  devenue  célèbre 
dans  les  guerres  qui  de  nos  jours  ont 
désolé  cette  |)artie  de  l'Amérique,  et  était 
le  centre  de  la  .contrebande  qu'on  Taisait 
lorsqu'elle  dépendait  de  l'Espagne. 
runnrBS.  Tous  le»  Ueuves  qui  arrosent 
le  sol  de  l'Union  se  rendent  à  cinq  mers 
diiTérentes,  savoir  :  la  merd'Hudson,  le 
golfe  de  Saint-Laurent,  l'Atlantique,  le 
golfe  du  Mexique  et  le  Grand-Océan.  Nous 
négligerons  les  courans  d'eau  qui  appar- 
tiennent à  la  mer  d'Hudson ,.  parce  que 
ce  n'est  qu'une  fraction  de  la  partie  su- 
périeure de  leur  cours  qui  appartient  au 
territoire  de  la  Confédération.  Nous  tra- 
cerons le  cours  des  autres   principaux 
fleuves  d'après  les  mers  différentes  aux- 
quelles ils  aboutissent. 

Le  GOLFE  DU  SAINT-LAURENT  reçoit  : 
Le  St-Lairkkt  ,  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  926.  Ce  grand  fleuve  ne  touche  que  pendant 
une  pctile  |iaitic  de  son  cours  le  territoire  de 
l'Union-,  mais  en  revanche,  une  très  grande  par- 
tie des  eaux  qui  appartiennent  à  son  bassin  ,  se 
trouve  dans  ses  confins.  Parmi  les  aflUuens  du 
St-Laurent  et  des  grands  lacs  qui  versent  leurs 
eaux  dans  ce  fleuve  ,  on  doit  surtout  nommer  par 
leur  importance  :  le  Kaminisliquia  et  le 


St-  Louis,   regardt's  comme  les  sources  du 
St-I.aurent  :  ils  se  rendent  dans  le  lac  Supérieur^ 
le  Mcnomenle ,   affluent  de  la  Baie-Verte, 
guire  du  Micliigan  i  le  C  hicn go ,  dont  le  cours 
est  très  borné ,   mais  qui  est  liés  important , 
étant  destiné  à  Joindre  ce  grand  lac  au  bassin 
du  Mississipi  par  l'Illinois ,  auquel  aboutira  le 
canal   projeté  ;  le   M  au  me  e   et  le   Cuya- 
lioga,  petits  aflluens  du  lac  Kiié,  mais  très 
importans,  le  premier  étant  destiné   k  Joindre 
par  un  canal  ce  lac  à  l'Uuabache  (Wabash),  al- 
fluent  de  l'Oliio ,  et  le  second  Joignant  déjà  par 
le  grand  canal  de  l'Ubio  ce  même  lac  au  Scioto, 
autre  affluent  de  l'OliiOile  Genetee  et  VOt- 
w.ego,  autres  petits  affluens  du  lac  Ontario, 
mais  non  moins  importans  que  les  précédens; 
ils  forment  deux  communications  entre  ce  lac  et 
le  grand  canal  de  l'Erié  qui  Joint  ce  lac  à  l'U- 
céan-Atlantique  par  l'Hudson ,  auquel  il  aboutit  -, 
le  Sorel,  dont  le  cours  appartient  à  l'Améri- 
que-Anglaise,  mais  dont  la  plus  grande  partie 
du  bassin ,  formé   par  les  lacs  Oliamplain  et 
George ,  est  renfermée  dans  les  conflns  de  l'U- 
nion. Voyez  te  canal  Champlain  ft  la  page  084. 
L'OCtiAN-ATLANTigUli  reçoit: 
Le  St-Je*n  ,  dont  la  seule  partie  supérieure 
du  cours  appartient  au  Maine  ;  tout  le  reste  est 
compris  dans  les  limites  du  Nouveau-Brunswirk. 
Le  Scuouuic   (Ste-Croix),  formé  par  la  réu- 
nion des  deux  branches  :  la  Ste-Croix  propre- 
ment dite  et  le  Schoodic.  Ces  deux  brandies 
ont  leurs  sources,  la  Ste-Croix,  au  nord,  et  le 
Schoodic  ,  au  sud  ,  dans  deux  séries  de  lacs;  re 
fleuve  sépare  le  Nouveau-Brunswick,  dans  l'A- 
mérique-Anglaise, du  Maine,  dans  la  Confédéra- 
tion. On  l'appelle  aussi  Passamauuoddy  ,  du  nom 
de  la  baie  où  il  aboutit. 

Le  Pemobscot.  C'est  le  plus  grand  fleuve  du 
Maine;  il  passe  à  Bangor  et  se  jette  dans  la  baie  de 
Penobscut;  la  Pitcataqua,  ii  la  droite,  est 
son  principal  affluent. 

Le  Kennkbec  ,  formé  par  deux  branches  :  I'An- 
DiioscoGGiN  ,  qui  est  l'occidentale  et  qui  sort  du 
lac  Umbagog  ou  Mooscelocmaguntic ,  et  le  Kkn- 
NEDEc  proprement  dit,  qui  sort  du  lac  Mouse- 
Head.  Au-dessous  de  la  Jonction  de  ces  deux 
branches ,  le  Kcnnebec  ressemble  plus  à  une 
baie  qu'à  un  fleuve  ;  il  arrose  la  partie  occi- 
dentale du  Maine. 

Le  PiscATAQUA.  Malgré  sa  petitesse ,  nous  men- 
tionnons ce  fleuve ,  parce  qu'il  forme  la  limite 
entre  le  New-Hampshire  et  le  Maine. 

Le  Merhimac  prend  sa  source  dans  les  Monta- 
gnes-Blanches (  White-Mountains),  traverse  du 
nord  au  sud  le  New-Hampshire ,  entre  dans  le 
Massachusetts,  où,  après  avoir  fait  un  grand 
coude  à  l'est,  il  débouche  dans  l'Atlantique.  Le 
Merrimac  baigne  Concord  dans  le  New-Hamp- 
shire ,  Cheismford  et  Ncwbury-Port  dans  le  Mas* 
sachusetts.  Le  canal  de  Middiesex  joint  ce  fleuve 
au  port  de  Boston. 

Le  Connecticct  ;  c'est  le  plus  grand  fleuve  du 
New-Hampshire  et  du  Vermont ,  qu'il  sépare  l'un 
de  l'autre,  ainsi  que  du  Massachuselts  etduCon- 
necticut ,  qu'il  traverse.  Il  baigne  Windsor  dans  le 
Vermont ,  Springflcid ,  dans  le  Masiachusetls 
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Martford ,  dont  li;  Connrctirut ,  et  se  Jette  dam  le 
bratde  met'  naminé  l.ouK-l<«lan(l  Sound  ,  formé 
par  rilu  i.uiigui  (l.on({)et  la  cùle  du  New-York 
«tduConnrclicut. 

L'IiuusuN  ;  c'est  le  fleuve  y  mclpal  du  New- 
York  ,  dont  il  traverse  du  lutui  au  sud  la  partie 
orientale  )  il  est  aussi  le  plus  grand  courant  du 
New-Jersey  ,  dont  il  baigne  l'extrémité  nord-est. 
Ses  atnuenstont  peu  impurtans  )  nous  ne  citerons 
que  le  Mohawak  i  la  droite  ;  ce  dernier  passe 
par  Rome ,  Utica  et  Sclienectady.  Mais  ce  qui  rend 
ce  fleuve  bien  remarquable,  ce  sont  les  travaux  hy- 
drauliques fiiits  il  y  a  quelques  années  :  le  grand 
canal  d'Brië  Joint  l'Iludson  au  lac  Krié ,  et  le 
canal  de  Sancty-HUl  le  met  en  communication 
avec  le  lacCliainpIain.  Ce  lleuvc  baigne  les  villes 
de  Sandy-Hill,  Troy,  Albany,  Hudson  et  Mew- 
York;  c'est  un  peu  au-desituus  de  cette  grande 
ville  qu'il  entre  dans  l'Atlantique. 

I.e  DK.i.AWAnr.  est  formé  par  la  réunion  desdeux 
brandies  qui  descendent  du  CaUberg  dans  le  New- 
York,  il  sépare  cet  état  de  la  Pennsylvanie  et  celle- 
ci  de  la  Virginie  ;  il  baigne  ensuite  la  partie  orien- 
tale de  l'état  auquel  il  donne  son  nom.  Ce  beau 
neuve  baigne  Will'ord,  Easton.  Trenton,  Phi- 
lodelpliie  etthestcrdansla  Pennsylvanie,  et  New- 
Costledans  le  Iielaware,  après  quoi  il  entre  dans 
la  magnittque  baie  à  laquelle  il  donne  le  nom. 
Ses  principaux  atlluensà  droite  sont  :1c  £e/(/^, 
qui  baigne  Noi  thampton  et  Kaston  ;  cet  affluent 
est  remarquable  par  les  travaux  hydrauliques 
auxquels  il  a  servi  de  base;  le  .S'c/(u/'//i'<7/, 
qui  passe  par  Reading  où  commence  le  grand 
Canal  Union,  par  Noristuwn  et  par  Philadel- 
phie ,  au-dessous  de  laquelle  ville  il  entre  dans  le 
Delaware. 

L'Elk  ,  petit  fleuve  du  Maryland ,  dont  il  bai- 
gne la  partie  orientale ,  mais  dont  le  cours  est 
très  important ,  servant  de  base  au  beau  canal 
qu'on  a  ouvert  pour  former  lajom^tion  de  la  baie 
Cliesapeake  où  il  se  Jette ,  avec  la  baie  Delaware. 
I.'Klk  passe  par  Elkston. 

Le  SusQUEUANNA,  l'ormé  par  la  réunion  de 
deux  branches  :  le  Svsuveuanna-Uiukntal,  qui 
naît  dans  le  New-York  ,  nr.oit  le  Tio^a  à  la 
droite,  et  le  /.«icAaiva/tMa  (l.ackawannock) 
à  la  gauche;  ce  dernier,  très  important  par  les 
mines  de  houille  qu'on  exploite  dans  son  bassin , 
baigne Towanda ,  Wilkesbatie  et  Uanville  dann la 
Pennsylvanie,  et  le  SusoutuANNA-UcciDENTAu,  qui 
naît  dans  les  monts  Allegheny,  dans  la  Penn- 
sylvanie, passe  par  Clearlleld ,  Williamsport ,  et, 
après  avoir  reçu  plusieurs  ailldens,  se  Joint  k 
^lM'thumbcrland  i>  la  branche  orientale.  Le  Sus- 
qiiehanna  passe  ensuite  par  Sundbury ,  tlarris- 
biirg  et,  au-dessous  de  Havre  de-Grâce,  il  entre 
dans  la  bnie  Chesapeake.  Ses  principaux  affluons 
sont  la  Juniata  ù  la  droite,  et  la  Swatara 
il  la  gauche,  tous  deux  d'un  cours  borné,  sur- 
tout le  second  ,  mais  tous  deux  très  importons  à 
cause  des  grands  travaux  hydrauliques  auxquels 
il» ont  servi  de  base;  ils  appartiennent  au  grand 
système  hydraulique  connu  sous  le  nom  colleclif 
de  canal  de  Pennsylvanie. 

I.e  Patai-sco  traverse  la  partie  centrale  du 
Maryland  et  se  jette  dans  la  baie  Chcsapeako; 


c'est  sur  sa  gauche  qu'est  située  la  florissante 
ville  de  Baltimore. 

Le  PoTOMAu  naît  dans  les  monts  Allegheny. 
Dans  toute  l'étendue  de  son  cours  ,  ce  fleuve  for 
me  la  limite  enire  le  Maryland  et  la  Virginie ,  et 
traverse  le  district  fédéral  de  Colombie.  Cumbcr- 
land,  dans  le  Maryland ,  Georgetown ,  Washing- 
ton et  Alexandrie,  dans  le  district  fédéral,  sont 
les  villes  principales  baignées  par  cette  superbe 
rivière,  qui  se  Jette  dans  la  baie  Cliesapeake  et 
qui  est  navigable  pour  les  plus  grands  vaisseaux 
Jusqu'à  Washington.  On  a  creusé  cinq  petits  ca- 
naux pour  éviter  les  chutes  qui  entravaient  la 
navigation  au  dessus  de  cette  ville. 

Le  James  ,  formé  par  la  réunion  des  deux  bran- 
ches ,  le  Jackson  ,  qui  traverse  le  comté  de  Bath , 
et  le  CowPASTURB,  qui  arrose  celui  de  Pend- 
land,  toutes  deux  dans  la  partie  moyenne  de  la 
Virginie.  Apres  leur  Jonction,  le  James  passe  par 
Patonsburg ,  Kichmond ,  et  se  décharge  dans  la 
baie  de  Cliesapeake.  Son  embouchure  entre  le 
confluent  de  l'Elisabeth  et  le  liamplon  s'appelle 
vulgairement  Hamptom-Roads.  Parmi  sesaffluens, 
nous  nommerons  le  grand  Calfpatture  , 
à  la  gauche;  il  passe  par  Lexington;  et  VEli- 
'Sabelh,  àla droite;  ce  dernier  est  remarqua- 
ble par  le  canal  qui  Joint  la  baie  Cliesapeake  au 
détroit  d'Albemarle. 

Le  RoANOKË,  formé  par  la  réunion  du  Stau.<«- 
TOM  et  du  Dam  ,  dont  les  sources  se  trouvent  dans 
la  Virginie.  Plusieurs  importans  travaux  liy- 
drauliques  ont  fait  disparaître  les  obstacles  op- 
posés par  l'inégalité  du  sol  à  la  navigation  de  ce 
fleuve ,  qui  parcourt  la  partie  nord-est  de  la 
Caroline-Septentrionale  et  aboutit  à  la  belle  la- 
gune iiumniéc  Albemaiie-Sound.  Voyez  le  Roa- 
noke-yai'igation  à  la  page  986. 

Le  Pamplico  (Pamiico),  ou  la  Rivière  de  Tar, 
nuit  dans  le  nord  de  la  Caroline-Septentrionale . 
passe  par  Tarborough  et  se  Jette  dans  la  vaste 
lagune  connue  sous  le  nom  de  Pamplico-Sound. 
Le  Neuse  traverse  la  Caroline-Septentriuualc 
du  nord  au  sud-est ,  passe  à  quelques  milles  à  l'est 
de  Raleigh  sa  capitale ,  à  Newbern  ,  et  entre  dans 
le  Pamplico-Sound. 

Le  Capk-Fear,  Ce  fleuve ,  qui  arrose  la  parlie 
centrale  de  la  Caroline-Septentrionale,  est  formé 
par  la  réunion  de  deux  branches  très  inégales , 
dont  la  Jonction  a  lieu  dans  le  voisinage  de  Wil- 
mington  :  la  BnANCUE-ORiENiALKOule  Kast-Capk- 
Fear,  dont  le  cours  est  très  borné  ;  et  la  Uha.n- 
ciiE-OcciDKNTALE  OU  le  Cape-Fear  prupieineiit 
dit.  Cette  dernière  est  formée  elle-niunie  pur  la 
réunion  du  Haw  et  du  Deep,  qui  se  réunissent 
près  do  Haywoodsboro;  le  Cape-Fear  propreniiut 
dit  baigne  ensuite  Fayetteville.  Après  la  Joncliuit 
des  deux  branches  principales,  le  Cape-l'enr  passe 
par  Brunswick  et  ensuite  entre  dans  l'Atlantique. 
Le  PtDiE  (Pi'dee)  prend  sa  source  dans  la  Caro- 
line-Septentrionale, qu'il  traverse  sous  le  nom 
de  Yadkin  ,  parcourt  ensuite  celui  de  Ghand-Pk- 
die  (Great-Pedee)  la  parlie  orientale  de  la  Caio- 
liiie-dii-Sud  ,  et,  aii-dessotis  de  Georgetown,  il 
entre  dans  l'Atlantique. 

Le  Santëe  ,  qu'un  regarde   comme    le  plu» 
grand  fleuve  de  la  Caroline-Méridionale,  est  for. 
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iné  par  la  n'unioa  de  deux  branches  :  la  Wa- 
tbuee  ,  qui  dans  la  partie  supérieure  de  son  cours 
arrose  la  Caroline-Septentrionale  où  on  la  nomme 
Catawba  ,  entre  ensuite  dans  la  Caroline-du- 
Sud  et  passe  près  de  Cambden-,  la  CoMCAnEE  est 
formée  elle-même  de  deux  branches  nommées 
Broad  et  Saluda  ,  dont  la  jonction  a  lieu  un 
peu  au-dessus  de  Columbia.  Le  Santee  se  partage 
fnsuitc  en  deux  brandies  et  par  deux  embou- 
rhures  entre  dans  l'Atlantique.  Un  canal  naviga- 
ble joint  le  Santee  au  Couper,  qui  débouche 
dans  le  port  de  Charleston. 

Le  Savannah  ,  formé  par  deux  branches  :  le 
Tugaloo  et  le  Kioeoee  ,  qui  descendent  des  monts 
Allegheny.  Le  Savannah  sépare  la  Géorgie  de  la 
Caroline-du-Sud  ;  Augusta  et  Savannah  sont  les 
villes  principales  situées  sur  sa  rive  droite  ;  Ham- 
bourg est  sur  la  gauche. 

L'Alatahara  ;  c'est  le  fleuve  central  de  la 
Géorgie;  il  est  formé  par  deux  branches  nom- 
mées I'Oakmulcee  qui  passe  par  Hartford ,  et  l'O- 
coMEE ,  qui  baigne  Milledgeville.  Après  leur  jonc- 
tion l'AIalamalia  passe  par  le  fort  James  et  Da- 
i-ien ,  et  se  jette  ensuite  dans  l' Alatamaha-Sound. 
Le  Ste-Marie  ;  c'est  nn  fleuve  d'un  cours  très 
borné ,  mais  remarquable  par  la  grande  profon- 
deur de  son  lit;  il  passe  par  Ste-Marie  et  sépare 
la  Géorgie  de  la  Floride. 

Le  St-Jean  ;  il  parcourt  du  sud  au  nord  la 
plus  grande  partie  de  la  péninsule  de  la  Floriilo 
et  se  décharge  dans  l'Atlantique.  Son  cours  offre 
plusieurs  singularités  remarquables.  Dans  la  par- 
tie supérieure  il  est  connu  sous  le  nom  d'OcK- 
LAWAUA  ;  le  St-Georgc  est  la  plus  grande  masse 
d'eau  semblable  à  un  lac  qui  soit  traversée  par 
ce  fleuve. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE  reçoit  : 
L'ArpALAcnicoLA  ;  c'est  le  'plus  grand  fleuve 
de  la  Géorgie;  il  sépare  cet  étnt  de  celui  d'Al.i- 
bama  et  traverse  la  Floride.  Il  est  formé  par  l.i 
i-éunion  de  deux  branches ,  dont  la  principale 
.tommée  CuATAHOOcHE ,  descend  des  monts  Apa- 
laches,  et  sépare  dans  la  partie  supérieure  de 
son  cours  le  territoire  occupé  par  les  Tcherokis 
(Cherokces) ,  de  celui  qui  appartient  à  l'état  de  la 
Géorgie  ;  l'autre  nommée  Flim  passe  parle  fort 
Karly  et  parle  fort  Scott.  Un  peu  au-dessous  de 
ce  dernier  a  lieu  la  jonction  des  deux  branches, 
qui  sous  le  nom  (I'Appai.acuicola  traverse  la 
Floride,  où  par  plusieurs  embouchures  il  con- 
fond ses  eaux  avec  celles  du  golfe  du  Mexique. 

Le  MoniLE  ,  formé  par  la  réunion  de  la  Tom- 
riECKr.Ketde  I'Alarama  ;  rliacuncde  ces  branches 
''st  formée  à  son  tour  par  la  réunion  de  deux  au- 
tres principales.  Le  'foMiiKCKnK  prend  ce  nom 
jprcs  la  jonction  du  Tuscaloosa  (Rlak  Warrior) 
ivec  le  Tombcckbe  proprement  dit  ;  il  passe  en- 
suite par  Demopolis  et  Sl-Slephens.  L'Ai.aiiama 
est  formé  par  la  jonction  de  la  Tai.apoosa  avec 
la  CoosA ,  nommée  Etowah  dans  la  partie  supé- 
rieure de  son  cours;  celle  dernière  passe  par 
Etowah ,  capitale  des  Tcherokis  et  pur  Forl- 
Williams;  le  fort  Jackson  se  trouve  au  confluent 
de  ses  deux  branches  L'Alabama  passe  ensuite 
parMout.îoinery  et  Cali.iwlia;tl.ins  eelle  dernière 
ville  il  reçoit  à  la  droile  le  Ca/iawhn;  plis 


bas  il  baigne  Claiborne.  Un  peu  au-dessus  d< 
Florida  a  lieu  l'union  des  deux  grandes  branches 
I'Alabama  et  le  Tohdeckdb  ,  après  quoi  le  Mo 
bile  se  partageant  en  deux  autres  branches  prin- 
cipales dite  Mobile  à  l'occident  et  Temsaw  à  l'o- 
rient ,  ce  fleuve  baigne  Mobile  à  l'ouest  et  Bla- 
kely  à  l'est,  et  entre  dans  la  baie  à  laquelle  il 
donne  son  nom.  Presque  tout  le  cours  de  ce 
grand  fleuve  appartient  à  l'état  d'Alabama ,  la 
moindre  partie  k  celui  du  Mississipi. 

Le  Pearl  prend  sa  source  dans  l'état  de  Missis- 
sipi ,  dont  il  arrose  la  partie  sud-ouest,  et  le  sé- 
parant à  l'extrémité  de  son  cours  de  celui  de 
Louisiane  ;  le  Pearl  passe  par  Jackson ,  capitale 
de  l'état  du  Mississipi ,  et  après  un  cours  assez 
long  se  jette  dans  la  lagune  nommée  impropre- 
ment lac  Borgne. 

Le  Mississipi;  c'est  le  plus  grand  fleuve  de 
l'Amérique-Septcntrionale  et  un  des  plus  grands 
du  monde.  Les  géographes  ne  sont  pas  encore 
d'accord  sur  les  sources  du  Mississipi;  après 
avoir  examiné  ee  point  difflcilc  de  la  géogra- 
phie de  l'Union ,  il  nous  semble  que ,  d'après  la 
belle  carte  que  M.  Tanner  a  publiée ,  on  pour- 
rait regarder  les  petits  lacs  Cassina,  Petil- 
Winnipeg  (Little-Winnipeck) ,  et  des  Sangsues 
(Leech)  comme  les  sources  principales  du  Missis- 
sipi. Mais  nous  devons  faire  observer  que  ces 
sources  sont  variables;  dans  la  saison  des  pluies 
plusieurs  autres  lacs ,  qui  font  communiquer  le 
Pclit-Winnipeg  avec  le  Grand-Fork ,  affluent  de 
!a  Rivièrc-du-lac-de-la-Pluie  (Rainy-lake-River), 
débordant  l'un  dans  l'autre,  portent  beaucoup 
plus  loin  les  sources  du  Mississipi  el  établissent 
une  communication  temporaire  entre  les  eaux 
rpii  se  rendent  dans  la  mer  d'Hudson  et  celles 
i|iii  par  le  Mississipi  appartiennent  au  golfe  du 
Mexique.  L'exploration  récente  de  M.  Schoolcrall 
fixe  délinitivement  la  véritable  source  de  ce 
fleuve  au  lac  Itasca,  à  IGO  milles  anglais  plus 
haut  que  celui  de  Cass  ou  Cassina  ;  ce  petit  lac,  de 
7  à  8  milles  d'étendue ,  étant  de  160  pieds  anglais 
plus  élevé  que  celui  de  Cass ,  la  source  du  Missis- 
sipi se  trouve  être  à  isoo  pieds  au-dessus  du  ni- 
veau de  l'Océan.  Le  cours  du  Mississipi  appartient 
euticreuientaux  Etats-Unis;  sa  direction  princi- 
pale est  du  nord  au  sud  ;  dans  son  cours  immense 
le  Mississipi  passe  par  les  forts  St-Anloiue  et 
Oawford  dans  le  district  Huron  ;  par  le  fort 
Ai'insti'ong  ,  dans  l'élat  d'illiiiois;  par  St-I.ouis, 
■l.'iiis l'état  du  Missouri;  par  Nalcliez  et  la  Nou- 
velle-Orléans, dans  l'état  de  Louisiane.  C'est 
après  avoir  reçu  le  i.ribut  des  eaux  que  lui  apporte 
1,1  Rivière  Rouge  ,  que  le  Mississipi  se  partage  e^i 
lieux  bras  principaux  :  l'occidental ,  noiiiiné  At- 
e.iiAKALAVA  .  et  l'oriental  qui  est  le  Mi.ssiss  pi  prii- 
preinent  dit;  ces  bras  se  subdivisent  en  d'autres 
iiioliis  ciiiisidéiables  et  forment  avec  les  premiers 
le  ilelta  de  ee  grand  fleuve ,  si  remarqiinlile  par  le 
j;i'nnd  nombre  île  marais ,  de  lacs ,  de  lagunes  et 
d'anses  qu'offre  sa  partie  inférieure. 

Les  principaux  nflliieiis  du  Mississipi  à  la 
droite  sont:  \n  liiiit-rr  St-Pierre ,  qui  tra- 
verse le  distrii't  des  î^ioiix  el  a  son  emliouchure 
presilu  fort  St-Anloiue;  la  /(  /  vit)re  dr.i  Moi- 
ne s ,  qui  arrose  le  inèincdisirif  I  ;  le  M issou- 
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r/,  qui  Don-seulement  est  le  plus  grand  de  tous 
les  allluens  du  Mississipi ,  mais  qui  dépasse  même 
de  beaucoup  ce  fleuve  sous  le  rapport  de  la  lon- 
gueur du  cours  et  sous  celui  du  volume  de  ses 
eaux.  Le  Missouri  est  formé  par  la  réunion  des 
trois  branches  dites /«/'/'er^o/ij  Maditson 
et  Gallatin,  qui  descendent  des  montagnes 
Missouri-Colombiennes  (Rocky-Mountains  ;  Mon- 
tagnes-Rocheuses) ;  cet  immense  affluent  traverse 
le  district  des  Mandanes ,  celui  des  Sioux  et  l'état 
auquel  il  donne  le  nom ,  en  passant  par  plusieurs 
villages  des  Mandanes,  des  Sioux  et  autres  peuples 
indigènes  indépendans,  par  le  fort  Calhoun,  et 
ensuite  par  les  petites  villes  de  JefTerson  et  St- 
Charles  dans  l'état  du  Missouri ,  où  au-dessus  de 
St-Louis  il  réunit  ses  eaux  à  celles  du  MississipL 
Ses  principaux  aflluens  sont:  la  Pierre-Jaune 
(Yellow-Stone) ,  grossie  à  la  droite  par  la  Rivière 
du  Grand-Pic  (Grosse-Corne);  le  Petit-Mis- 
souri; la  Rapide  (Rivière-qui-court);  laPlat- 
te,  formée  par  les  deux  branches  Septentrio- 
nale et  Méridionale  (Padiica);  IaKonzas, 
formée  par  plusieurs  branches;  tous  ces  aflluens 
sont  à  la  droite  ;  les  plus  remarquables  du  côté 
gauche  ,  tous  incomparablement  plus  petits 
que  ceux  de  la  droite,  sont:  la  Rivière  Jacques 
(Des  Yanktuns),  la  Rivière  des  Sioux,  la 
Grande-Rivière  et  la  Rivière  Charaton. 
Le  Mississipi  re(;oit  ensuite  :  \<i SI- François 
(St-Francis),  la  Rivière  Blanche  (While 
River)  et  XArkansas;  le  cours  de  ce  dernier 
est  très  long  et  le  volume  de  ses  eaux  très  grand  ; 
l'Arkansas  descend  des  pics  neigeux  des  monta- 
gnes Missouri-Colombiennes,  traverse  le  district 
des  Osages  et  le  territoire  auquel  il  donne  son 
nom,  sépare,  dans  la  partie  supérieure  de  suii 
cours,  la  confédération  Anglo-Américaine  de  la 
confédération  Mexicaine,  et  après  avoir  passé 
par  Arkopoliset  par  Arkansas,  il  entre  dans  le 
Mississipi;  ses  principaux  aflluens  sont  à  la  droite  : 
le  Canadien,  formé  par  la  réunion  de  trois 
grandes  branches;  et  à  la  gauche  la  Negraka  ou 
Grande-Rivière,  V Illinois  et  le  Bras-Occiden- 
tal de  \i  Rivière  Blanche  que  nous  venons 
lie  nommer.  Enlln  le  Mississipi  reçoit  la  Rivière 
Rouge  (Red  River),  qui  vient  des  frontières  de 
la  confédération  Mexicaine,  sépare  cet  étal  de  la 
confédération  Anglo-Américaine  et ,  après  avoir 
traversé  l'étal  de  Louisiane  et  baigné  Natchlto- 
ches,  41  entre  au-dessous  de  Natchez  dans  le  Mis- 
sissipi ;  la  JVashiia,  qui  soit  des  monts  Massern 
dans  le  territoire  de  l'Aïkansas,  est  son  plus 
grand  afliuent. 

Les  principaux  aflluens  ù  la  gnuche  du  Missis- 
sipi sont  :  le  Wisconsin,vi\\\  traverse  le  dis- 
trict Huron;  Vlllinois,  dont  les  sources  sont 
au  siid-oiicst  du  lac  Mlcliigau;  Il  traverse  l'état 
auquel  il  donne  son  nom  ;  k'Sringamo,  à  la  gau- 
che, est  son  principal  affluent;  le  Kaskaskia, 
que  nous  nommons  parce  qu'il  passe  par  Vanda- 
lla,  capitale  de  l'état  d'illlnols;  i'Ohio,  qui  est 
le  plus  grand  de  tous  les  .itllueiis  à  la  gauche  du 
Mississipi.  Cette  belle  riviéie  à  laquelle  aboutis- 
sent plusieurs  grands  canaux  et  le  grand  chemin 
en  fer  qui  part  de  Balllmoie ,  est  tonnée  par  la 
réunion  del  'Al  leghemasvcU  Monoiigih 


hela,  qui  a  lieu  à  Pittsbourg  en  Pennsylvanie; 
rohio  passe  ensuite  par  Marietta.  Portsmouthet 
Cincinnati  dans  l'état  auquel  il  donne  son  nom; 
par  Vevay,  dans  l'Indiana  ;  par  Louisville  dans 
le  Kentucky,  et  se  rend  ensuite  dans  le  Missis- 
sipi. Ses  principaux  affluens  à  la  droite  sont  :  le 
Muskingum,  qui  passe  par  Zanesville  et  Ma- 
rietta; \eScioto,  qui  passe  par  Columbus,  Chil- 
llcothe  et  Portsmoutb ,  et  auquel  aboutit  le  grand 
canal  de  I'Ohio  ;  le  Miami,  qui  baigne  Dayton  ; 
tous  ces  affluens  traversent  l'étal  de  I'Ohio  ; 
l'Ouabach  (Wabasli),  qui  passe  par  Vincennes, 
et  qui  est  grossi  par  la  Rivière-Blanche  (Wliite 
River),  qui  baigne  Indianopolls,  capitale  de  l'état 
d'indiana,  arrosé  par  cette  rivière.  Les  princi- 
paux affluens  à  la  gauche  de  I'Ohio  sont  :  le 
Grand-  enhawa,  dans  la  Virginie;  le  Ken- 
tucky, qui  donne  son  nom  à  l'état  qu'il  traverse 
et  où  il  passe  par  Fraiikfort;  la  Rivière-Ferte 
(Green-River) ,  qui  passe  par  Greensbury;  le 
Cumberland,  qui  arrose  les  états  de  Kentucky 
et  de  Tennessee ,  en  passant  par  Nashvllle  dans  le 
second  ;  le  Tennessee,  qui  traverse  l'état  de  ce 
nom  et  l'extrémité  septentrionale  de  celui  d'Ala- 
bama  et  l'extrémité  occidentale  de  celui  de  Ken- 
tucky; cette  rivière  baigne  Knoxvllle  dans  le 
Tennessee,  et  Florence  dans  l'Alabaina. 

Le  Sadine  ,  dont  le  cours  est  très  petit  en  com- 
paraison du  Mississipi;  mais  il  trace  la  limite 
entre  les  Etats-Unis  et  la  confédération  Mexicai- 
ne, circonstance  qui  lui  donne  une  grande  im- 
portance géographique. 
Le  GRAND-OCEAN  reçoit  les  fleuves  sulvans; 
ils  arrosent  l'immense  district  de  l'Oregon.  Les 
plus  remarquables  sont  : 

Le  CuLOMBiA  ou  Oregon  ,  qui  naît  dans  les 
montagnes  Missouri-Colombiennes  (Rocky-Moun- 
tains). D'après  la  belle  carte  de  M.  Tanner,  ce 
grand  fleuve  est  formé  par  la  réunion  de  deux 
branches  nommées  Flat-Head  ou  Ci.akk  et  Flat- 
liuw  ou  Septemrionale.  Elles  ont  un  cours  op- 
posé et  très  tortueux.  Après  leur  réunion  le  Co- 
lombia  fait  un  grand  coude  et  court  presque  du 
nord  au  sud  jusqu'à  l'endroit  où  le  Lewis  le  rejoint; 
là  II  forme  un  autre  grand  coude  en  prenant  sa 
direction  vers  l'occident,  direction  qu'il  continue 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Océan ,  qui  a  lieu 
dans  les  environs  d'Astorla.  Ses  plus  grands  af- 
fluens sont  tous  à  la  gauche  ;  ce  sont  -Ac  Lewis, 
qui  est  le  plus  grand  de  tous;  il  est  formé  par  la 
réunion  des  deux  branches  dites  Saptine  ou 
Lewis-Méridional ,  qui  est  de  beaucoup  la 
plus  longue,  elLewis-Septentrional ;le 
Af«/<rtOOTa/i,  dont  le  cours  supérieur  n'a  été  re- 
connu que  depuis  quelques  années;  Il  sort  du  grand 
lac  Tlmpanogosdaus la  confédération  Mexicaine, 
où  il  parcourt  sous  le  nom  de  Timpanogos 
une  partie  du  pays;  Il  continue  ensuite  son  cours 
vers  le  nord-ouest  sous  celui  de  Mullnomah 
jusqu'à  ce  qu'il  joigne  ses  eaux  à  celles  du  Co- 
lombla  dans  le  pays  des  Ouappatous  (Wappatoos)- 
VOtchenankane  est  le  plus  grand  affluent 
i\  droite  du  Colombia  ;  il  décharge  les  eaux  du 
grand  lac  auquel  il  donne  son  nom. 

Le  Calf.donia  ,  dont  le  cours  est  parallèle  et 
iiii  peu  plus  long  que  celui  del  'Otclienankane, 
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affluent  du  Colombia.  Il  se  décharge  dans  le 
«iétroit  nommé  canal  de  Géorgie ,  formé  par  la 
côte  du  continent  et  la  grande  ile  de  Quadra- 
ct-Vancouver. 

Le  TACoiiTcnE-TcssB,  dit  aussi  Fraser-,  son 
cours  est  très  borné ,  mais  la  méprise  de  Mac- 
kenzie ,  qui  l'avait  pris  pour  le  vrai  Colombia , 
lui  donne  une  certaine  importance  ;  il  a  son  em- 
bouchure dans  le  canal  de  Géorgie. 

OAMAirx  et  CHBMiHB  BU  TMB.  On  peiit 
dire  qu'aucun  pays  du  globe  n'a  encore 
entrepris  en  si  peu  de  temps  de  plus 
grands  travaux  en  ce  genre  que  les  Etats- 
Unis.  Leurs  canaux  et  leurs  chemins  en 
fer  surpassent  pour  la  longueur  toutes  les 
constructions  semblables  que  l'on  a  exé- 
cutées ailleurs,  à  l'exception  du  canal  Im- 
périal de  la  Chine;  et  le  court  espace  de 
temps  qu'on  a  mis  à  leur  exécution  est 
sans  exemple  dans  les  annales  des  na- 
tions. Il  faudrait  faire  un  traité  spécial  si 
l'on  voulait  seulement  indiquer  tous  les 
canaux  entièrement  achevés ,  ceux  qui 
sont  déjà  commencés  et  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  ne  sont  encore  que  projetés.  Le 
système  hydraulique  de  i'Hudson  et  du  lac 
Erié  avec  ses  branches  offre  dans  le  seul 
état  de  New-York  une  ligne  de  606  milles 
de  canaux  entièrement  achevés.  Le  sys- 
tème decaualisaiionde  l'état  de  Pennsyl- 
vanie, conçu  sur  une  échelle  encore  plus 
vaste,  présente  une  ligne  de  1256  milles 
de  long,  en  y  comprenant  une  centaine 
de  milles  de  chemin  à  rainures.  M.  Mit- 
ehell,  dans  son  intéressant  ouvrage  sur 
les  canaux  et  les  chemins  de  fer,  publié  en 
1836  ,  estime  à  2618  milles  anglais,  la 
ligne  des  canaux  navigables  déjà 
achevé»  et  livrés  à  la  navigation  au  com- 
mencement de  cette  année  ;  à  la  même 
époque,  il  y  avait  selon  ce  savant  048  1/2 
milleg  de  chemins  de  fer  déjà  ache- 
vés, et  762  1/2  devaient  l'élre  dans  l'an- 
née ;  762  1/2  autres  milles  l'auraient  été 
dans  un  temps  plus  long.  Cette  cré.-)tion 
admirable  de  la  civilisation  de  nos  Jours 

3ui  fait ,  pour  ainsi  dire,  disparaître  la 
istance  sous  la  rapidité  de  la  marche , 
aura  une  influence  sur  la  future  prospé- 
rité des  Etats-Unis,  encore  plus  grande 
que  celle  que  cette  puissante  fédération 
doit  au  système  de  canalisation.  Les  che- 
mins en  fer  sont  d'une  si  haute  impor- 
tance sous  le  rapport  politique  et  com- 
mercial pour  tous  les  pays  qui  les  con- 
struisent sur  une  grande  échelle,  que  tout 
géographe  ,  quelque  borné  que  soit  son 
i'adre     ne  saurait  les  passer  sous  silence 


sans  laisser  une  grande  lacune  dans  la 
description  des  pays,  qu'il  entreprend  de 
décrire.  Ces  considérations  nous  ont  en- 
gagé de  sortir  de  la  routine  suivie  par 
tous  nos  prédécesseurs  ,  et ,  malgi-c  les 
bornes  étroites  de  cet  ouvrage,  nous  avons 
essayé  de  tracer  dans  le  tableau  suivant 
les  principaux  canaux  et  les  principales 
routes  à  rainures  qui  sillonneiit  dans  tous 
les  sens  le  vaste  territoire  de  l'Union. 
Nous  en  avons  même  admis  plusieurs 
qui  ne  sontpas  encore  achevés,  parce  que 
la  rapidité  avec  laquelle  on  travaille  à 
leur  construction  nous  garantissait  leur 
prochaine  existence.  Pour  éviter  les  ré- 
pétitions inutiles  nous  prévenons  le  lec- 
teur que  leur  longueur  et  la  hauteur  de 
leurs  points  culminans  an-dessus  du  ni- 
veau de  l'Océan-Atlantique,  sont  expri- 
mées en  milles  et  en  pieds  anglais. 

I.e  système  de  canalisation  des  Etats-Unis  a  pris 
son  origine  dans  les  étals  de  Massacliusetls,  de 
Nrw-Hampshire  et  de  Connecticut.  Il  a  débuté 
par  le  canal  de  Middlesex  dans  le  Massachu- 
setts; sa  longueur  est  de  27  milles;  il  joint  le 
port  de  Koston  an  Merrimac ,  non  loin  du  flo- 
rissant village  de  Lowel.  Son  point  culminant 
est  élevé  de  1U4  pieds. 

Le  CANAL  DE  Blackstone  dans  le  Massachu- 
setts et  lo  Rhode-lsland  ;  il  est  long  de  4S  milles, 
et  il  met  en  communication  les  deux  villes  de 
Worcester  et  de  Providence. 

Le  CANAL  de  New-Haven  ,  partie  principale  de 
la  grande  voie  hydraulique  destinée  à  réunir  le 
Long-lsland-sound  avec  le  lac  Memphremagog 
dans  le  Vermont  et  le  Bas-Canada  ;  la  partie  de- 
puis New-Haven ,  où  commence  le  canal  prin- 
cipal, qui  est  déjà  très  avancé.  Jusqu'aux  chutes 
de  la  Rivière-Blanche  (White-River)  a  sus  milles 
de  long;  son  point  culminant  est  à  499  pieds  au- 
dessus  du  niveau  de  l'Atlantique.  Le  canal  de 
Farmington,  qui  va  de  'lorthampton  dans 
le  Massachusetts  à  New-Haven  dans  le  Connecti- 
cut, en  fait  partie. 

Le  CANAL  DE  Morris  forme  une  des  communi- 
cations entre  I'Hudson  et  le  Delaware;  il  com- 
mence à  Phillisburgh  vis-à-vis  d'F.aston  sur  le  t)e- 
laware  ,  et  en  passant  par  Newark,  il  aboutit  à 
Jersey-city  vis-à-vis  de  New-York.  Sa  longueurest 
de  100  milles;  son  point  culminant  est  élevé  de 
915  pieds. 

Le  GRAND  CANAL  D'Er,!i5  <ians  le  New-York. 
C'est  le  plus  long  de  tous  ceux  de  l'Union  ,  n'ayant 
pas  moins  de  3C2  milles.  Il  commence  à  Albany, 
sur  I'Hudson ,  et  va  presque  tout  droit  à  l'ouest, 
en  passant  par  Schenertady ,  Utica ,  Rome,  Sy- 
racuse, .'.yon,  Rochesteret  BufTalo,  où  il  abou- 
tit sur  le  lac  Erié.  Ce  grand  canal  ouvre  une  com- 
munication entre  les  grands  lacs  du  Canada  et 
I'Hudson.  Son  point  culminant  est  à  630  pieds 

Le  CANAL  Champlain  va  depuis  le  grand  canal 
d'Erié ,  qu'il  quitte  à  8  milles  d'Albany ,  jusqu'à 
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^liitehall  sur  un  affluent  du  lac  Champlain ,  en 
passant  par  Waterl'ord,  Sandy-Hill  et  Fort-Ann. 
Sa  longueur  est  de  63  milles  et  demi ,  et  son  point 
culminant  est  élevé  de  92  pieds  et  demi.  Ce  canal 
par  le  moyen  du  Sorel  qui  débouche  dans  le 
St-Laurent,  établit  la  communication  la  plus 
courte  entre  New-York  et  Québec,  par  consé- 
<|uent entre  le  lac  Erié,  l'Hudsun  elle  St-Laurent. 
Le  CANAL  Hudson-et-Delawarf.,  qui  joint  l'Hud- 
son  au  Delawareen  passant  par  Kingston,  Mom- 
bacus,  etc.  -,  il  aboutit  à  Carpentei's-point  sur  le 
Delaware.  Sa  longueur  totale  est  de  C$  milles  et 
demi  et  son  point  culminant  à  635  pieds. 
Le  CANAL  Lackawaxen  n'est  que  le  prolonge- 
ment du  précédent  ;  il  part  de  Carpenler's-point 
et  aboutit  à  Honesdale ,  où  commence  un  che- 
min en  fer  de  ic  milles  de  long  qui  mène  à  Car- 
bondale  dans  la  Pennsylvanie.  Sa  longueur  de 
Carpcnter's-poiut  à  Honesdale  est  de  63  milles; 
son  point  culminant  est  élevé  de  816  pieds. 
Le  canal  d'Oswkco  dans  le  N-ew-Yoïk ,  long  de 
38  milles  ;  il  commence  à  Salina  et  aboutit  à  Os- 
wego  sur  le  lac  Ontario ,  en  ouvrant  une  com- 
munication entre  le  grand  canal  d'Erié  et  le  lac 
Ontario.  Ce  canal  est  de  la  plus  haute  importance, 
puisque  la  navigation  entre  ce  dernier  lac  et  le 
lac  Erié  est  interrompue  par  la  célèbre  cataracte 
de  Niagara.  Voyez  l'article  canaux  de  l'Amé- 
rique Anglaise. 

Le  CANAL  DE  Seneca  daus  le  New-York ,  de  30 
milles  de  long;  il  met  en  communication  les 
deux  lacs  Seneca  et  Cayuga  avec  le  grand  canal 
d'Erié. 

Sous  la  dénomination  collective  de  canal  dePenn- 
SYLVANiE ,  les  ingénieurs  de  la  Pennsylvanie  com- 
prennent une  immense  ligne  de  676  milles  de 
travaux  hydrauliques  ;  elle  commence  à  Middle- 
town,  sur  le  Susquehanna ,  continue  le  long  de 
son  affluent  Juniata ,  se  prolonge  jusqu'au  pied 
des  monts  Allegheny ,  franchit  cette  chaîne  et  va 
joindre  les  branches  dont  la  réunion  forme  l'O- 
liio.  Une  grande  partie  de  celte  ligne  est  exécutée. 
Voici  ses  branches  principales  : 

Traverse -Division  (Section-Transver- 
sale) ;  ce  canal  commence  à  Coloinbia  sur  la  Sus- 
quehanna et  aboutit  à  Pittsburg ,  longeant  en 
partie  la  Juniata  et  en  passant  par  Millcrslown  , 
Mexico,  Lewistown ,  Hutingdon  et  Johnstown. 
Sa  longueur  est  de  Zii  milles  ;  le  point  culminant 
du  canal  à  Frankistown  est  à  9lo  pieds;  le  point 
culminant  du  chemin  en  for  qui  fait  partie  de 
cette  ligne  est  à  1381  pieds  ;  la  hauteur  totale 
est  par  conséquent  de  2291  pieds. 

Susquehanna  ou  Middle-Division 
(Section-Moyenne)  ;  ce  canal  commence  à  Dun- 
can's-lsland  et  en  passant  par  Liverpool ,  Nor- 
thumberland ,  Uanville,  Bloomsbury ,  Towanda , 
aboutit  à  Tioga.  Sa  longueur  est  de  304  milles; 
le  point  culminant  est  à  423  pieds. 

West-Branch-  Division  (Section de  la 
branche-Occidentale)  ;  ce  canal  commence  à  Nor- 
thumbcrland  sur  le  Susquehanna -Occidental, 
passe  par  Millon ,  Pennsburo ,  \^  illiamsport ,  et 
aboutit  à  Dunslown.  Sa  longueur  est  de  70  milles  ; 
le  point  culminant  est  à  109  pieds. 

Delaware     ou    i:as tern-Dicision 


Section-Orientale);  celle  partie  commence  h 
Bnslol  sur  le  Delaware ,  passe  par  Yardieyville, 
New-Uopc ,  Monroe  el  ab Jiilit  aux  ouvrages  hy- 
drauliques d'Easlon  conslruils  par  la  compa- 
gnie de  la  Lehigh.  Sa  longueur  est  de  60  milles; 
le  point  culminant  est  élevé  de  170  pieds. 

Pi  ttsburg-et- Erié  ou  tVet  ter  n- Di- 
vision (Section-OccidenUle)  ;  elle  commence 
à  Pittsburg  sur  l'Ohio  et  aboutit  h  Erié  sur  le 
lac  de  ce  nom.  Sa  longueur  est  de  I6S  milles. 
Le  Scuu\lkili^Navigation  (canal  de  Schuyikill) 
va  de  Philadelphie  à  Port-Carbon  eu  passant 
par  Norrislown,  Reading,  Hambourg,  Potts- 
ville.  Sa  longueur  est  de  112  milles  et  son  point 
culminant  est  élevé  de  C20  pieds. 
L'Unio.n-Canal  (canal  de  l'Union)  commence  au 
Schuyikill,  à  3  milles  au-dessous  de  Reading  et 
aboutità  Middlelown  sur  le  Susquehanna,  en  pas- 
sant par  Bernville ,  Lebanon  et  Hummelslown. 
Sa  longueur  est  de  8u  milles  et  son  point  culmi- 
nant est  élevé  de  su  pieds. 
Le  Leuicb-iNavigatio.n  (canal  de  Lehigh)  com- 
mence à  Easlon  à  l'embouchure  du  Lehigh  et 
Unit  à  Mauch-Chunk ,  où  commence  le  chemin  en 
fer  qui  mène  aux  mines  de  houille  ;  il  passe  par 
Bethlehem ,  Allentown  et  Lehighlown.  Sa  lon- 
gueur d'Easlon  à  Mauch-Chunk  est  de  47  milles- 
son  point  culminant  est  à  364  pieds. 

Le  Cuesai>kake-et-Ouio-Canal  (canal  delaChe- 
sapeake  et  de  l'Ohio)  part  de  Georgetown  sur  1<! 
Potomac  et  aboutit  à  Pillsburg  sur  l'Ohio  en 
passant  par  Harper's-Ferry ,  Williamspoit,  Cum 
berland ,  Connelsville.  Sa  longueur  est  de  34o  mil 
les  dont  189  appartiennent  au  Maryland  et  151  à 
la  Pennsylvanie.  Le  point  culminant  est  élevé  de 
1898  pieds  ;  il  ne  compte  pas  moins  de  398  écluses 
(locks)  et  il  a  un  tunnel  ou  passage  souterrain  de 
4  milles  el  8u  yards  de  long. 

Le  canal  Delaware-et-Cuesapeake,  achevées 
1828 ,  est  un  des  plus  imporlans  ,  quoiqu'il  n'ait 
que  14  milles  de  long.  Il  a  8  pieds  de  profondeur, 
6u  de  largeur  àla  superiicie  des  eaux  et36  au  fond. 
Il  est  navigable  pour  des  vaisseaux  de  300  ton- 
neaux. Ce  beau  canal  a  coûté  plus  de  2  millions  de 
dollars,  et  forme  la  communication  entre  la  baie 
Chesapeake  et  la  baie  Delaware.  11  commence  à 
Delaware-city,  sur  le  Delaware ,  jolie  ville  bâtie 
en  1827  à  4  milles  environ  au-dessous  de  New- 
castle ,  et  aboutit  sur  le  Susquehanna  en  suivant 
une  partie  du  cours  de  l'EIk. 

Le  CANAL  Chesapeake-Albemarle,  dit  aussi  Dis- 
«al-Swamp-Canal  ;  il  joint  le  James  aux  lagunes 
d'Albemarle  ;  une  partie  appartient  à  la  Virginie 
et  l'autre  à  la  CaroUne-du-Nord  ;  il  commence 
à  Deep-creek ,  petite  ville  florissante  qui  lui  doit 
son  existence ,  traverse  le  marais  Dismal  et  abou- 
tit au  Joyce's-creek ,  branche  du  Pasquotank  qur 
appartient  au  Dismal-sound.  Sa  longueur  est  de  23 
iiiilles  ;  son  point  culminant  est  élevé  de  16  piedset 
demi.  Il  est  navigable  pour  des  bàlimens  côliers. 

Le  CANAL  DE  Baltimore  part  de  cette  ville,  ek 
aboutit  à  Colombia  sur  le  Susquehanna  ;  il  a  6(X 
milles  de  longueur. 

Le  CANAL  DE  LA  rivière  James  ,  divisé  en  deux 
sections  ;  l'inférieure ,  qui  rummencc  à  Rirhmond 
dans  la  Virginie,  se  termine  au-dessus  de  Ven- 
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tiire'Falls,  et  a  36  Dtilles  de  long;  la  supérieure 
n'en  a  que  6. 

I.e  Roanokr-ISavication  (canal  du  Roanoke).  Il 
n'est  navigable  que  pour  de  gros  bateaux.  Il  com- 
mence à  Welden  situé  au  pied  des  chutes  du  Roa- 
noke et  flnit  à  Salem  sur  ce  même  fleuve  en  pas- 
sant par  Wbilbjr ,  Abbeyvilie  et  Monroe.  Sa  lon- 
gueur est  de  244  milles. 

Le  Jonction-Camal  joint  le  Staunton  ou  Roa- 
noke avec  l'Appomattox.  Sa  longueur  est  de  44 
milles,  dont  deux  et  trois  quarts  de  portage. 
Le  CANAL  d'Eutaw  dit  aussi  Santee- Canal. 
joint  le  Santee  avec  le  port  de  Cliarleston  dans  la 
Caroline-du-Sud.  Il  part  d'Eutaw ,  sur  le  Santee , 
et  forme  la  jonction  de  ce  fleuve  avec  le  Cooper , 
qui  se  décharge  dans  le  port  de  Cliarleston.  Sa 
longueur  est  de  31  milles. 
Le  GRAND  CANAL  DE  l'Ohio  ;  il  traverse  du  nord 
au  sud  l'état  de  ce  nom.  Il  commence  à  Cleveland 
à  l'embouchure  du  Cayahoga  dans  le  lac  Erié  , 
et  aboutit  à  Portsmouth  au  confluent  du  Scioto 
avec  rObio ,  en  passant  par  Chillicothe ,  Circle- 
ville .  Hebron ,  Salem ,  New-Philadelphia  et  Bo- 
livar. Ce  grand  ouvrage  ouvre  une  communica- 
tion entre  le  grand  lac  du  Canada  et  le  Mississipi , 
et  complète  l'immense  ligne  de  navigation  qui, 
par  les  canaux  de  Welland  dans  le  Canada  et  d'E- 
riédans  le  New- York ,  permet  à  un  vaisseau,  qui 
partirait  de  Québec  sur  le  St-Laurent ,  d'aller  à 
la  Nouvelle-Orléans  ou  à  New -York  et  vice- 
versà,  sans  jamais  quitter  le  continent.  Sa  lon- 
gueur est  de  3U7  milles;  son  point  culminant  est 
élevé  de  499  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Ports- 
mouth ,  305  au-dessus  du  lac  Erié  et  973  au-des- 
sus de  rOcéan-Atlantique. 
Le  CANAL  DU  Miami  dans  l'état  d'Ohio,  qui  est 
aussi  un  des  plus  grands.  Il  ouvre  une  nouvelle 
communication  entre  l'Ohio  et  le  lac  Erié ,  par  le 
moyen  du  Maumee  affluent  de  ce  lac  et  le  Miami 
affluent  de  l'Ohio  ;  la  partie  qui  joint  Cincinnati 
sur  l'Ohio  à  Dayton  sur  le  Miami  a  une  longueur 
de  68  milles,  et  son  point  culminant  à  Uayton 
est  élevé  de  175  pieds  au-dessus  de  l'Ohio  à  Cincin- 
nati. 

Le  CANAL  OuABAscH'  ët-Erië  ,  daus  l'état  d'jji» 
diana.  11  joint  le  Ouabasch  (Wabasli)  affluent  de 
rOhio  au  Maumee,  affluent  du  lac  Erié,  et  par 
conséquent  le  bassin  du  St-Laurent  à  celui  du 
Mississipi.  Il  commence  à  Lafayette  sur  le  Oua- 
basch et  fluit  à  Wayne  sur  le  Maumee  -,  il  a  lus 
milles  anglais  de  long. 

Mais  avant  d'indiquer  les  principaux 
chemins  en  fer  que  l'on  construit  dans 
l'Union  ,  il  est  bon  de  donner  quelques 
cclaircissemens.  Nous  les  croyons  d'au- 
tant plus  nécessaires  ,  que  nous  avons 
oublié  d'en  parler  dans  les  Principe» 
Généraux ,  où  nous  devions  au  moins 
donner  une  idée  de  ces  importantes  con- 
structions. Un  chemin  de  fer  est  un 
cliemin  formé  d'une  ou  de  plusieurs  lignes 
de  route  sur  lesquelles  se  meuventdes  voi- 
tures ou  chariots  de  différentes  espèces. 


Les  roues  de  ces  voitures ,  munies  à  leur 
circonférence  d'un  rebord  qui  les  empêche 
de  dévier ,  roulent  sur  deux  barres  de 
fer  parallèles  ,  séparées  par  une  distance 
de  6  pieds.  Ces  barres  ont  deux  à  trois 
pouces  de  largeur  et  reposent  sur  des 
soutiens  de  pierre  ou  de  bois ,  placés  à 
trois  pieds  les  uns  des  autres,  qui  élèvent 
chaque  ligne  de  route  à  une  hauteur  de 
deux  pouces  au-dessus  du  sol.  Comme 
cette  manière  de  construction  en  usage  en 
Angleterre  et  dans  les  autres  pays  de 
l'Europe  est  excessivement  coûteuse,  les 
ingénieurs  des  Etats-Unis  ont  imaginé  de 
substituer  le  bois  au  fer.  «  La  plupart  des 
chemins  à  rainures  des  Etats-Unis,  dit 
M.  List,  sont  construits  en  ornières  de 
bois,  avec  des  foiidemens  plus  ou  moins 
solides  en  pierre.  11  est  certain  qu'après 
7  à  10  ans  de  tels  chemins  auront  besoin 
d'une  réparation,  et  que,  pour  l'œil  d'un 
artiste  ils  n'offient  pas  un  aspect  aussi 
séduisant  que  lu  route  entre  Liverpool 
et  Manchester  ;  mais ,  si  on  les  examine 
en  financier  et  en  économiste,  on  trouvera 
qu'ils  répondent  mieux  à  leur  but  que 
les  entreprises  les  plus  magnifiques.  » 
Et  puisque  ce  savant  distingué  nous 
rappelle  ce  chemin  superbe,  nous  emprun- 
terons à  un  écrit  périodique  qui  jouit 
justement  d'une  grande  célébrité ,  à  la 
Bibliothèque  Universelle,  quelques  faits 
importans,qui  compléteront  ce  que  nous 
en  avons  dit  à  la  page  51  o.  Ce  chemin  , 
dont  la  construction  a  coûté  plus  de 
800,000  livres  sterling  ou  20,000,000 
francs,  se  compose  de  deux  routes ,  dont 
l'une  sert  pour  les  voitures  allant  de  Li- 
verpool à  Manchester  et  l'autre  pour  celles 
qui  se  dirigent  en  sens  inverse.  Les  voi- 
tures y  sont  tirées  par  des  machines  ù 
vapeur  en  mouvement,  dites  locomotri- 
ces. Les  diligences  parcourent  ordinai- 
rement la  distance  qui  sépare  ces  deux 
villes  en  une  heure  et  demie,  ce  qui  l'ait 
environ  20  milles  par  heure  on  7  lieues 
de  25  au  degré,  par  heure  !  Cette  vitesse 
ne  fait  éprouver  aucune  espèce  d'incon- 
vénient. Le  nombre  de  voyageurs  pendant 
le  seul  premier  semestre  de  i83i  a  été  de 
188,726  ;  ils  ont  payé  45,600  livres  ster- 
ling ou  environ  i,i40,uoo  francs.  Chaque 
place  dans  l'intérieur  d'une  des  diligences 
ne  coûte  que  6  shillings  ou  environ  6 
francs  25  centimes,  tandis  que  sur  la 
route  ordinaire  le  prix  était  avant  l'éta- 
blissement du  chemin  en  fer,  de  12  à  14 
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shillings  ou  de  15  à  17  francs  et  demi. 
Ces  faits  incontestables  démontrent  com- 
bien nous  sommes  loin  d'avoir  exagéré 
en  parlant  de  l'influence  que  l'introduc- 
tion de  ces  routes  ne  peut  manquer  d'a- 
Yoirdans  un  pays  où,  les  distances  étant 
immenses,  la  célérité  des  communications 
entre  les  différentes  villes  devient  encore 

?lus  indispensable  qu'elle  ne  l'est  en 
rance^  en  Angleterre^  en  Allemagne  et 
en  Italie,  où  la  population  est  très  concen 
trée.  Voici  les  principaux  chemins  en  fer  -. 

Le  CHEMIN  DE  Boston  a.  Aldany  ;  il  passe  par 
Newton,  Worcester,  Leinster , SpringHeld ,  par 
le  mont  Washington  où  se  trouve  son  point  cul- 
minant à  1480  pieds  ;  ensuite  par  Dalton  dans  la 
vallée  del'Housatonic,  par  Castlntown  elGreen- 
sbusli  sur  l'Mudson,  vis-à-vis  d'Albany.  Sa  lon- 
gueur est  de  200  milles ,  dont  160  jusqu'aux  fron- 
tières de  l'état  de  New-York  et  40  de  là  à  Albany. 

Le  CBEHIN  DE  Boston  a  Providence  -,  il  passe  par 
Roxbury,  Dedbam  et  Foxborn.  Sa  longueur  est 
de  43  milles;  son  point  culminant  est  élevé  de  381 
pieds  et  demi. 

Le  CHEMIN  DE  PniLADELrUIE  A  COLOMBIA  ,  SUr  U 

Susquchanna,  où  il  joint  le  canal  de  Pennsylva- 
nie-, il  passe  par  Uowning$to^Yn,  Lancasler, 
Mount-Pleasant.  Sa  longueur  est  de  80  milles  et 
son  point  culminant  est  élevé  de  599  pieds. 

LecuEHiN  DE  Baltixoiie  a  l'Obio;  c'est  le  plus 
long  de  tous  ceux  que  l'on  a  encore  entrepris  sur 
le  globe  ;  il  est  à  double  voie  et  aura  plus  de 
2S0  milles  de  long;  60  sont  achevés.  Il  part  de 
nallimore,  et,  eu  passant  par  Point-ot'-Rocks , 
il  se  dirige  vers  AVheeling  sur  l'Ohio  ;  une  bran- 
che doit  le  mettre  en  communication  avec  Wash- 
ington. Dans  une  partie  de  ce  magnifique  clie- 
miu  ,  le  seul  ouvrage  d'art ,  appelé  la  chaussée 
de  Patlerson,  tonnelle  souterraine ,  sous  la- 
quelle le  chemin  se  dirige,  un  remarque  une 
construction  de  plus  de  lo.ouo  perches  cubes  de 
maçonnerie.  Cette  chaussée  est  construite  en 
blocs  de  granit  éqiiarris,  pesant  de  t  à  7  tonneaux; 
la  distance  de  la  surface  de  la  voie  à  la  clef  de  la 
voûte  est  de  plus  de  30  pieds. 

Le  chehi.n  de  Charleston  a  Hambourg  sur  le 
Savannah  dans  la  Caroline-Méridionale  vis-à-vis 
d'Augiista  dans  la  Géorgie;  il  passe  parBeesville, 
Rranchville,  Blackville  et  Aiken,  et  a  une  lon- 
gueur de  135  milles.  Commencé  en  1830,  il  a  été 
;irlievé  en  1833.  C'est  le  chemin  le  plus  long  que 
l'on  ail  encore  achevé  dans  l'Union.  Les  capita- 
listi's  ont  déjà  commencé  à  étendre  les  travaux 
pour  le  prolonger  jusqu'à  la  rivière  Tennessee. 

Le  cuEMiN  de  TnKNTON  dans  le  New-Jersey,  à 
Karitan  sur  le  Dclaware  ,  où  il  y  a  une  station 
de  bateaux  à  vapeur. 

Le  chemin  de  Camden  ,  vis-à-vis  de  Philadelphie, 
à  Amboy  dans  les  environs  de  New-York  ;  il  tra- 
verse le  New-Jei'sey  presque  eu  ligne  droite  enlre 
Philadelphie  et  New-York.  Sa  longueur  est  de  60 
milles.  Il  doit  avoir  h'S  loiite.s  dVmbranrlieineiis 
suivantes;  i"  de  la  r///*-'  de  Jnsry,  en  passant 
par   Ncwark  et    tlisahclii  l'owii ,  jukju'ù  lu 


grande  route  d'Àmbox,  en  se  servant  d'un  ba- 
teau à  vapeur  pour  traverser  le  canal  enlre  Perth 
et  Suuth-Amboy  ;  a"  iHAmboy  à  lirunswick  ;  3' 
d'auprès  de  Borden-Town  à  Trenton  t  4°  de 
Camden  à  Salem. 

Le  chemin  de  Newcastle,  dans  le  Delaware,  à 
Frenchtown  ;  sa  longueur  est  de  16  milles.  Ce 
chemin  est  en  concurrence  avantageuse  avec  le 
superbe  canal  de  Delaware-et-Chesapeake ,  dont 
nous  avons  parlé  à  la  page  gss. 
Le  CHEMIN  DE  Honesdale  aux  mines  de  houille 
de  Lackawaxen  ,  long  de  16  milles. 
Le  CHEMIN  des  mines  de  Mau  k-Cbunk  décrit 
ci-après  à  la  page  999  ;  il  a  9  milles  de  long. 
Nous  ajouterons  avec  M.  List,  que  pour  ainsi 
dire  chaque  province  des  diRiérens  états  voit  so 
former  une  foule  de  petites  entreprises  pour  des 
chemins  à  ornières  de  s  à  25  milles  de  longueur. 
Dans  un  seul  comté  de  Pennsylvanie ,  celui  de 
Schuyikill ,  il  y  a  jusqu'à  six  roules  poui  amener 
les  produits  des  mines  de  charbon  au  canal  de 
Schuyikill.  On  a  projeté  une  foule  de  grandes 
routes ,  entre  autres  un  chemin  à  rainures  entre 
New-York  et  le  lac  Erié,  qui  conduira  à  travers  le 
territoire  de  Michigan,  aux  riches  mines  de  plomb 
sur  les  rives  du  Mississipi  et  de  l'Ouisconsin;  la 
distance  est  de  60U  milles.  H  a  même  élé  ques- 
tion d'ouvrir  un  chemin  qui  conduirait  de  l'état 
du  Maine .  tout  le  long  des  provinces  de  l'est  par 
Boston,  New-York,  Philadelphie,  Baltimore, 
Richmond,  Raleigh,  Hambourg,  à  travers  la 
Géorgie  et  l'Alabaina  jusqu'à  la  Nouvelle-Or- 
léans. Un  habile  ingénieur,  M.  le  major  Poussin, 
qui  à  noire  prière  a  bien  voulu  en  faire  le  calcul, 
dit  que  4  jours  et  15  heures  suffliaient  pour  le 
voyage  de  Boston  à  la  capitale  de  la  Louisiane , 
voyage  qui  demande  aujourd'hui  IC  jours,  mal- 
gré la  célérité  des  communications  qui  a  lieu 
dans  les  Etals-Unis. 

BTBirooRAFBiE.  Soiis  Ic  rapport  ethno- 
graphique les  habitans  des  Etats-Unis 
doivent  être  rangés  dans  les  trois  classes 
suivantes  : 

Les  EUBOPÉENSET  LEURS  DESCEKDARS. 

A  cette  classe ,  qui  est  de  beaucoup  la 
plus  nombreuse ,  puisqu'elle  forme  envi- 
ron les  huit  dixièmes  de  In  population  to- 
tale, apparliennent  les  quatre  souches  ou 
familles  Germanique,  Celiiquc,  Gréco- 
Latine  et  Sémitique.  La  Souche  Ger- 
manique,  comprend  les  desceudans 
des  Anglais  de  toutes  les  parties  de  l'ar- 
chipel Britannique  ,  qui  forment  à  eux 
seuls  près  des  six  hhitièmes  de  toute  la 
population  européenne  de  l'Union  ;  ils  oc- 
cupent presque  exclusivement  les  six  états 
de  la  Nouvelle-Angleterre;  ils  sont  très 
nombreux  dans  les  états  du  centre ,  et 
ils  forment  une  partie  considérable  de  la 
population  des  états  Méridionaux  et  des 
élals  de  l'Ouest.  Les  Allemands ,  très 
nombreux  dans  la  Pennsylvanie  ;  ils  for- 
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ment  une  assez  grande  partie  de  la  po- 

Kulation  dans  les  états  de  New-York ,  de 
lew -Jersey  ,  de  l'Ohio  et  d'autres  états 
dans  rOiiest.   Les  Hollandais,  établis 

surtout  dans  le  New-York,  et  en  moindre 
nombre  dans  la  Pennsylvanie  et  le  New- 
Jersey.  Les  Suédois  et  les  Suisses,  qui 
se  trouvent  en  très  petit  nombre  ;  les 
premiers  dans  le  New-Jersey ,  la  Penn- 
sylvanie et  le  Maryland;  les  seconds  dans 
rindiana,  où  ils  forment  un  établissement 
séparé ,  et  mêlés  aux  antres  Allemands 
dans  les  états  où  ceux-ci  sont  établis.  La 
Souche  Cellif/ue  comprend  les 
Irlandais,  les  Gallois,  les  Ecossais  et 

leurs  descendans  ;  les  premiers  sont  sur- 
tout nombreux  dans  les  états  du  Centre 
et  dans  ceux  de  Pennsylvanie  ,  New- 
York,  New-Jersey  et  Kentiicky.  La  50  m  - 
che  Gréco-Latine  à  laquelle  ap- 
partiennent les  Français  ,  les  Italiens 
et  les  Espagnols;  ces  deux  dern^rs 
sont  en  très  petit  nombre;  les  premiers 
sont  beaucoup  plus  nombreux  ;  ils  for- 
ment même  une  partie  considérable  de  la 
population,  surtout  dans  les  états  de  Loui- 
siane, Illinois,  Missouri  et  Mississipi. 
La  Souche  Sémitique  comprend 
les  Juifs  d'Europe ,  qui  se  sont  établis 
en  Amérique  :  leur  nombre  est  très  petit  ; 
ils  vivent  presque  tous  à  New-Port,  New- 
York,  Philadelphie,  Charleston  et  Sa- 
vannah. 

Les  Africains  et  leurs  descekdaks. 
Cette  nombreuse  classe  de  la  population 
des  Etats-Unis  doit  être  subdivi.sée  en 
deux  prties  :  les  esclaves ,  qui  en  1820 
montaient  à  1,638,118  ,  et  les  gens  li- 
tres, qui  à  la  même  époque,  étaient  au 
nombre  de  233,667  ;  le  dernier  recense- 
ment porte  ces  deux  nombres  à  2,011,320 
et  339,360.  Les  états  de  Virginie,  de  la 
Caroline-du-Sud ,  de  la  Caro!ine-du- 
Nord ,  de  la  Géorgie,  du  Kentucky,  du 
Tennessee,  de  l'Alabama,  du  Maryland, 
comptaient  en  1830  le  plus  grand  nombre 
d'esclaves.  Le  Maine,  leNew-Hampshire, 
le  Vermont,  le  Massachusetts,  l'Ohio  et 
l'Indiana  n'en  avaient  point  du  tout;  le 
Khode-Island  et  le  Connecticut  n'en 
avaient  que  14  le  premier  et  23  le  second; 
la  Pennsylvanie  n'en  comptait  ^ue  386  , 
et  ceux  de  l'illinois  ne  montaient  qu'à 
746.  D'après  une  récente  loi  de  l'état  de 
New-York  les  Nègres  y  sont  libres  à 
31  ans. 

Les  IhDiG^MEs  ou  Américaihs,   que 


l'on  nomme  improprement  Indiens.  Ils 
appartiennent  à  un  grand  nombre  de  sou- 
ches différentes,  quoique  chacune  se  com- 
fose  d'un  très  petit  nombre  d'individus, 
uyant  la  civilisation ,  la  plupart  de  ces 
sauvages  ont  abandonné  les  parties  orien- 
tale et  méridionale  du  territoire  de  l'U- 
nion, et  se  sont  retirés  peu-à-peu  vers 
l'ouest  dans  des  lieux  déserts  ou  dans 
d'épaisses  forêts,  pour  trouver  une  nour- 
riture que  les  progrès  de  l'agriculture 
leur  enlevaient  de  jour  en  jour,  en  faisant 
éloigner  le  gibier  qui  la  compose  en  grande 
partie.  Beaucoup  de  ces  sauvages  ont  été 
détruits  par  ces  brusques  changemens  de 
lieux,  ou  par  les  guerres  que  les  diverses 
tribus  se  font  continuellement  entre  elles. 
Quelques-uns  de  ces  peuples  se  sont  ce- 
pendant adonnés  à  l'agriculture  et  ont  fait 
des  progrès  dans  les  arts  de  la  civilisa- 
tion. Les  Onéïdasel  les  Tuscaroras,que 
nous  avons  vu  appartenir  à  la  grande  con- 
fédération connue  sous  le  nom  des  Cinq- 
Nations,  sont  devenus  cultivateurs  ;  les 
Tuscaroras,  (fui  sont  très  peu  nombreux 
etviveutà  Lewistown  vers  le  lac  Ontario, 
possèdent  même  une  école  dirigée  par  un 
missionnaire  méthodiste.  Nous  renvoyons 
au  chapitre  de  l'Amérique-Indépendante 
et  au  long  article  de  Yethnographie^^nr 
tout  ce  qui  concerne  les  principaux  peu- 
ples qui,  quoique  vivant  sur  un  sol  que 
les  Anglo-Américains  regardent  comme 
leur  territoire^  n'en  conservent  pas  moins 
leur  entière  mdépendance.  Mais  il  faut 
ajouter  que  depuis  quelques  années  sur- 
tout le  gouvernement  fédéral  emploie  tous 
les  moyens  pour  engager  les  peuples 
sauvages  à  se  retirer  tous  à  l'ouest ,  non- 
seulement  du  Mississipi,  mais  aussi  du 
Missouri  et  de  l'Arkansas.  Il  leur  achète 
les  terres  su;  lesquelles  ils  sont  campés , 
en  leur  payant  de  fortes  sommes  en  mar- 
chandises ou  en  argent  comptant,  ou  en 
leur  accordant  une  somme  annuelle  aussi 
long- temps  que  chacun  de  ces  peuples 
continuera  à  subsister  comme  nation. 
Pendant  l'année  i83i  le  gouvernement 
fédéral  a  acquis  384,776  acres  de  terre  ; 
dont  162,216  luiontétévendusparlesseuls 
Wyandots.  Par  un  antre  contrat  précé- 
dent, les  Winebagos  toucheront  annuel- 
lement pendant  30  ans ,  la  somme  de 
18,000  dollars  et  les Po//at(?a/amt«  joui- 
ront d'une  somme  annuelle  de  16,000  dol- 
lars tant  qu'ils  subsisteront  en  corps  de 
nation. 
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aauoioa.  Il  n'y  a  pas  de  religion  do- 
ininante  aux  Etats-Unis;  la  liberté  de 
conscience  y  existe  dans  toute  sa  pléni- 
tude ;  on  peut  même  dire  que  toutes  les 
croyances  religieuses  de  l'Europe  y  ont 
des  représentans.  Mais  les  géographes  et 
les  statisticiens  ont  partagé  et  partagent 
encore ,  d'une  manière  très  erronée ,  les 
habitans  de  cette  confédération ,  d'après 
les  religions  qu'ils  professent.  Les  faits 
suivans  ,  que  nous  empruntons  à  notre 
Tableau  phynque,  Moral  et  PolUique 
des  cinq  partie»  du  Monde ,  peuvent 
être  regardés  comme  aussi  exacte  (ue  le 
sujet  le  comporte  ;  ils  sont  le  ré'  iltat  des 
longues  recherches  auxquelles  nous  nous 
sommeslivré,  et  dans  lesquelles  V Ameri- 
can Almanao,  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges que  l'on  ait  encore  publié  dans  ce 
genre ,  et  le  Quaterly  Register  of  the 
American  Education  Society ,  nous  ont 
été  d'un  grand  secours.  Ces  faits  offrent 
la  distribution  de  la  population  d'après  les 
six  religions  prépondérantes,  et  indiquent 
les  autres  sectes  qui  comptent  le  plus 
grand  nombre  de  partisans.  Les  baptis- 
teg  (calvinistic  baplists),  les  épiscopaux 
m«/Ao<fz«/«#(meiliodistepiscopalchurch), 
\ea  presbytériens  et  les  congrégatio- 
nalistes   se  partagent  entre  eux  seuls 
plus  des  8  treizièmes  de  la  poinilation  des 
Etats-Unis.  Les  baptistes soni  pi-épondé- 
ransdans  le  Maine,  dans  le  Rhode-lsland, 
dans  la  Virginie ,  les  deux  Caroiines,  la 
Géorgie,  l'Alabama,  le  Mississipi,  le  Ten- 
nessee, le  Kentuoky,  l'Indiana,  l'illinois, 
le  Missouri,  le  district  de  Colombie  et  le 
territoire  de  Michigan.  Les  méthodistes 
ont  la  prépondérance  numérique  dans  le 
Delaware,  et  on  les  trouve  en  très  grand 
nombre  dans  tous  les  autres  états  et  ter- 
ritoires. On  doit  même  remarquer ,  que 
les  Méthodistes  ont  fait  plus  de  |)rogrès 
que  toute  autre  secte  ;  car  il  y  a  quarante 
ans  ils  ne  foioiaient  qu'un  trente-cin- 
quième à  peine  de  la  population  totale  de 
l'Union,  tandis  qu'à   présent  on   croit 

Ju'ils  en  forment  le  dixième.  Les  pres- 
ytèriens  sont  prépondérans  dans  le 
New-York,  le  New-Jersey,  la  Pennsyl- 
vanie et  l'Ohio  ;  ils  sont  en  outre  très 
nombreux  dans  le  Delaware,  le  Mary- 
land,  la  Virginie,  les  deux  Caroiines,  le 
Tennessee ,  le  Kentucky ,  etc.  Les  con- 
grégationalistes  sont  prépondérans , 
dans  le  New-Hampshire ,  le  Vermont,  le 
Massachusetts,  le  Connecticut,  et  sont 


aussi  très  nombreux  dans  le  Maine  ,  le 
Rhode-lsland  et  la  Pennsylvanie.  Les  au- 
tres religions  qui  comptent  le  plus  de 
croyans  sont  :  léçlise  catholique  qui , 
après  les  Méthodistes,  est  celle  qui  fait 
le  plus  (le  progrès  ,  s'élant  élevée  dans 
moins  d'un  dcmi-siècle,  d'un  trentième 
à  peine  t*e  la  population  totale  de  l'U- 
nion à  en  former  un  (|uatorzième.  Ses 
membre:  eut  la  prépondérance  numérique 
dans  la  Louisiane  et  sont  très  nombreux 
dans  le  Maryland ,  la  Pennsylvanie ,  l'O- 
hio, le  Missouri,  le  Kentucky,  le  district 
de  Colombie,  le  territoire  de  la  Floride  , 
etc.   L'église   épiscopale  protestante 
(protestant  episcopal  cliurch);  on  rencon- 
tre ses  disciples  surtout  dans  le  New- 
York,  la  Pennsylvanie,  le  Conneciicut.  le 
Maryland,  la  Virginie,  la  Caroline-Méri- 
dionale, le  Massachusetts,  le  New-Jersey, 
etc.  Viennent   ensuite    les    luthériens 
proprement  dits,  répandus  surtout  dans 
les  états  du  Centre  et  dans  l'Ohio;  les  chré- 
tiens proprement  dits  fchristians);  les  al- 
lemands réformés  (German  reformcd); 
les  quakers ,  qui  habitent  surtout  les 
étais  du  Centre  et  le  Rhode-lsland  ;  c'est 
dans  la  Pennsylvanie  qu'on  les  trouve 
en  plus  grand  nombre;  les  unitaires 
(unilarians,  ou  congregationalists)  ;  les 
méthodistes  proprement  dits  ;  les  bap- 
tistes  libres  ou  baptistes  proprement 
dits  (freewil!  baptists);  les  arminiens 
(  dutch  -  reformed  )  ;    les   mennonites. 
Viennent  ensuite  plusieurs  autres  croyan- 
ces ,  dont  les  partisans  sont  beaucoup 
moins  nombreux ,  parmi  lesquels  nous 
nommerons  cependant,  à  cause  de  leur 
célébrité,  \c&  Frères  Moraves,  qui  ont 
des  établissemens  à  Bethiciiem  et  à  Na- 
zareth en  Pennsylvanie ,  et  à  Bethabara , 
Salem  et  autres  lieux  sur  les  ai'tluens  du 
Yadkin,  dans  la  Caroline-Méridionale. 
Nous  ajouterons  d'après  M.  Constancio 
que,  quoiqu'il  n'y  ait  point  de  culte  fa- 
vorisé   par  les  constitutions  des  états, 
les  protestansexercent  une  influence  pré- 
pondérante.  Dans  le  Massachusetts,  le 
Connecticut,  le  New- York,  la  Pennsyl- 
vanie, etc.,  le  dimanche  est  observé  avec 
la  même  rigueur  qu'en  Angleterre  et  en 
Ecosse.  A  Philadelphie  et  dans  plusieurs 
autres  villes  on  tend  des  chaînes  dans 
les  rues  pour  empêcher  les  voitures  de 
circuler  pendant  le  service  divin  ;  à  New- 
York  il  a  fallu  un  soulèvement  du  peu- 
ple pour  s'opposer  à  la  tentative  des  pré- 
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très  qui  voulaient  interdire  le  départ  des 
bateaux  à  vapeur  le  dimanche  ;  et  dans 

Quelques  états  on  est  allé  jusqu'à  défen- 
re  de  voyager  pendant  les  jours  de  fête. 
Cependant  il  y  a  des  états  où  l'on  com- 
mence à  être  plus  tolérant.  La  plupart 
des  indigènes  indépendans  vivent  encore 
en  proie  aux  superstitions  les  plus  ab- 
surdes et  parlois  le»  plus  cruelles.  Nous 
en  avons  déjà  parlé  dans  l'article  qui 
les  concerne,  aux  pages  066.  067;  cepen- 
,  dant  quelques  tribus  ont  été  converties 
depuis  quelques  années. 
ooDTBairaMBirr.  Chacun  des  24  états 
forme  une  république  particulière  et  in- 
dépendante des  autres  pour  tout  ce  qui 
regarde  les  affaires  qui  sont  purement 
locales  ;  elle  est  administrée  par  un  gou- 
vernement électif  et  une  assemblée  lé- 
gislative composée  de  deux  chambres, 
dont  les  membres  sont  choisis  par  le  peu- 
ple. Les  24  états  réunis  forment  la  répu- 
blique fédérative  nommée  les  Etats-Unis, 
la  confédération  Anglo-Américaine 
ou  simplement  ï  Un  ion.  IV  acte  fédéral 
arrêté  à  Philadelphie  eu  1787  fixe  les 
rapports  de  ces  diflérens  états  entre  eux 
et  détermine  les  prérogatives  dont  doit 
jouir  le  gouverneiiient  général,  auquel 
sont  confiés  la  défense  du  pays,  les  régle- 
mens  relatifs  au  commerce  et  tous  les 
intérêts  généraux  qui  touchent  la  con- 
fédération générale.  Tous  les  pouvoirs 
législatifs  résident  dans  un  congrès 
qui  siège  à  Washington  et  se  compose 
d'un  scuat  et  d'une  chambre  de  re- 
présenti'nt;  ces  derniers,  élus  tous  les 
deux  ans  par  le  peuple  ,  à  raison  d'iin 
pour  40,000  habitans,  doivent  avoir  au 
moins  26  ans.  pans  les  états  qui  ont  des 
esclaves  ,  cinq  individus  de  cette  classe 
sont  considérés  comme  équivalant  à  trois 
hommes  libres  ;  c'est  sur  cette  base  qu'on 
rédige  les  tableaux  de  la  population  sur 
lesquels  on  règle  la  nomination  des  re- 
présentans.  Les  sénateurs  sont  nommés 
à  raison  de  deux  par  législature  de  cha- 
que état  pour  le  terme  de  six  ans  ;  ils 
sont  divisés  en  trois  séries  qui  se  renou- 
vellent tous  les  deux  ans  :  pour  être  sé- 
/ateuril  faut  avoir  atteint  l'âge  de  30  ans. 
^  Le  pouvoir  exécutif  est  confié  h  un  pré- 
sident et  à  un  vice-président  élus  pour 
Juatre  ans  et  nommés  par  un  nombre 
'électeurs  égal  à  celui  des  sénateurs  et 
des  représentans  réunis  ,  et  que  chaque 
état  envoie  au  congrès  à  cet  effet.  Le 


président  doit  être  citoyen-né  des  Etats- 
Unis  ,  avoir  atteint  l'âge  de  35  ans  ,  et 
avoir  résidé  14  ans  dans  le  pays  ;  il  est 
commandant  en  chef  de  l'armée ,  de  la 
marine  et  de  la  milice  ;  il  a  le  pouvoir  , 
de  concert  avec  le  sénat,  de  conclure  des 
traités,  de  nommer  les  ambassadeurs,  les 
autres  ministres  publics,  les  consuls,  le» 
juges  de  la  cour  suprême  et  l^s  principaux 
ofiiciers  du  gouvernement  ;  \son  traite- 
ment est  de  i2S,ooo  francs  par  an;  celui 
du  vice-président  est  de  30,000  francs. 
Le  sénat  est  présidé  par  le  vice-pré- 
sident qui  n'a  droit  de  suffrage  que  lors- 
que les  votes  sont  partagés.  Le  congrès 
s'assemble  au  moins  une  fois  tous  les  ans, 
ce  qui  est  ordinairement  au  premier 
lundi  de  décembre  ;  les  membres  reçoi- 
vent une  indemnité  du  trésor,  mais  ils  ne 
peuvent  occuper  aucun  emploi  du  gou- 
vernement. 

Tous  les  bills  d'impôt  doivent  prendre 
naissance  dans  la  chambre  des  repré- 
sentans; le  sénat  peut  y  faire  les  chan- 
gcmens  qu'il  juge  convenables.  Tout  bill 
doit  être  signé  du  président  pour  avoir 
force  de  loi  ;  si  le  président  n'approuve 
pas  un  bill ,  il  doit  le  renvoyer  avec  ses 
objections  à  la  chambre  qui  l'a  proposé  ; 
si  ensuite  ce  bill  passe  dans  les  deux 
chambres  à  une  majorité  des  deux  tier:< 
des  membres ,  il  a  dès  ce  moment  force 
de  loi.  Il  en  est  de  même  lorsque  le  pré- 
sident ne  le  renvoie  pas  au  congrès  dix 
jours  après  sa  présentation.  Le  congrès 
impose  et  fait  percevoir  les  taxes  et  droits, 
négocie  des  emprunts,  règle  le  commerce, 
déclare  la  guerre,  lève  et  maintient  des 
armées  de  terre  et  de  mer ,  assemble  la 
milice  et  l'emploie  à  faire  exécuter  les 
lois  et  à  la  défense  commune ,  fait  battre 
monnaie,  etc. ,  etc.  11  propose  des  amen- 
demens  à  la  constitution  toutes  les  fois 
que  les  deux  tiers  des  membres  des  deux 
chambres  le  jugent  nécessaire,  ou  à  la 
demande  des  deux  tiers  des  législatu.^es 
des  divers  états. 

j    Le  pouvoir  judiciaire    réside  dans 
/  une  cour  suprême  et  dans  des  cours 
inférieures ,  dont  les  membres  sont  in- 
;  amovibles  et  reçoivent  un  traitr'.uiv  nt  ré- 
gulier ;  la  cour  suprême  siège  à  Wash- 
ington et  est  composée  d'un  juge  en  chef 
et  de  six  juges  adjoints. 
Un  territoire  ne  peut  être  admis  dans 
l'Union  s'il  n'a  60,000  habitans.  Les  ter- 
ritoires ,  non  encore  constitués  ea  états  | 
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de  la  fédération ,  sont  soumis  à  une  forme 
de  gouvernement  particulière  ;  les  habi- 
tans  n'y  jouissent  pas  des  droits  politi- 
ques ,  et  l'administration  en  est  conllcc 
à  des  gouverneurs  nommés  par  le  prési- 
dent des  Etats-Unis. 

Chaque  état  et  ctiaçiue  territoire  se  divise 
en  comte''» ,  excepté  l'état  de  Louisiane , 
dont  les  divisions  prennent  généralement 
les  noms*le;iarot««««,  et  l'état  de  la  Caro- 
line-du-Sud,  qui  se  partage  en  districts. 
iifDOSTxiiB.  L'agriculture  forme  la  prin- 
cipale occupation  des  liabitaus;  elle  est 
encouragée  |)ar  la  fertilité  du  sol  et  par 
la  grande  iacililé  avec  laquelle  on  en 
acquiert  la  propriété.  Ses  progrès  ont 
marché  de  pair  avec  ceux  de  la  population. 
Le  vaste  territoire  de  l'Union  produisant 
presque  toutes  les  matières  premières  qui 
alimentent  les  manufactures,  il  n'a  fallu 
aux  citoyens  des  Etats-Unis  que  la  paix 
pour  développer  leur  industrie  et  leur 
commerce  :  aussi ,  depuis  la  dernière 
guerre  avec  l'Angleterre ,  ces  deux  bran- 
ches ont-elles  fait  des  progrès  immenses. 
En  1803,  il  n'existait  dans  toute  l'Union 
que  4  filatures  de  coton;  en  isii,  il  y 
avait  déjà  80,ooo  machines  à  filer  ;  on 
estime  actuellement  leur  nombre  peu  au- 
dessous  d'un  million.  Depuis  l'introduc' 
tion  des  mérinos,  la  laine  américaine  s'est 
beaucoup  améliorée  :  dès  l'année  isi5, 
on  comptait  lo  filatures  de  laine  ;  leur 
nombre  s'est  depuis  augmenté ,  et  leurs 
produits  rivaliseront  un  jour  avec  ceux 
des  manufactures  de  l'Europe,  surtout 
lorsque  la  main-d'œuvre  sera  moins  éle- 
vée. Le  Rhode-Island,  le  Massachusetts , 
le  Connecticut,  la  Pennsylvanie,  le  De- 
laware ,  le  New-York ,  le  New-Jersey  et 
l'Ohio  sont  les  états  ou  l'industrie  a  fait 
le  plus  de  progrès.  Partout  on  rencontre 
des  moulins  à  foulon,  des  machines  à 
carder,  des  fourneaux,  des  forges,  des 
fonderies,  des  moulins  à  poudre ,  des  raf- 
fineries de  sel  et  de  sucre ,  des  manufac- 
tures de  tabac ,  de  chandelles  et  d'huile 
de  baleine;  des  distilleries ,  des  brasse- 
ries, des  clouteries ,  des  chapelleries,  des 
tanneries,  des  verreries ,  des  plomberies , 
des  marbreries ,  des  corderies ,  des  pape- 
teries, def  fabriques  de  poterie  et  d'ob- 
jets en  bois,  enfin  plusieurs  autres  de 
différentes  espèces.  Les  fonderies  de  ca- 
ractères et  la  confection  des  presses,  les 
forges  et  les  fonderies  de  canons ,  !a  fa- 
brication des  machines  à  vapeur,  la  con- 


struction des  vaisseaux,  l'exploitation  des 
.ines  de  fer,  de  plomb  et  de  charbon , 
occupent  depuis  uuelques  années  un  grand 
nombre  d'individus.  Les  tanneries  et  les 
mégisseries  se  perfectionnent  ;  les  pre- 
mières sont  même  très  nombreuses  et  très 
llorissantes  ;  et  l'on  a  vu  s'élever  depuis 
quelques  années  un  nombre  immense  de 
vastes  et  beaux  moulins  à  eau  pour  usines 
et  pour  moudre  le  blé ,  en  Pennsylvanie , 
en  Delaware,  en  Virginie,  et  surtout  dans 
les  environs  de  Baltimore  dans  le  Mary- 
land.  La  librairie  a  pris  un  essor  extraordi- 
naire ,  et  les  produits  de  la  presse  pério- 
dique se  sont  accrus  dans  des  proportions 
qui  n'ont  pas  encore  été  atteintes  dans  les 
états  les  plus  policés  du  globe.  La  culture 
du  mûrier  et  la  propagation  du  ver  à  soie 
commencent  à  faire  des  progrès  dans 
plusieurs  états  de  l'Union.  Les  villes  qui 
se  distinguent  le  plus  par  leur  industrie  , 
outre  les  grandes  places  de  commerce  de 
new  -  York ,  Philadelphie ,  Boston , 
Baltimore  ,  Nouvelle-  Orléans ,  etc. , 
sont  :  Pittsburgh,  Cincinnati,  Ro- 
chester,  Ti-oy,  Utica,  Albany ,  Pat- 
terson ,  etc.,  etc. 

coHMBRCB.  Les  Etats-Unis  forment  la 
seconde  puissance  commerçante  du 
■monde ,  surtout  pour  tout  ce  qui  regarde 
le  commerce  maritime  ,  car  leur  marine 
marchande  n'est  inférieure  qu'à  celle  de 
l'Angleterre.  On  peut  même  dire  c|ue  , 
sous  le  rapport  de  la  navigation  mté- 
rieure ,  aucun  état  du  monde  n'offre  des 
lignes  navigables  aussi  longues  et  aussi 
faciles  que  celles  que  présente  le  terri- 
toire de  l'Union.  Depuis  l'ouverture  des 
magnifiques  canaux  qui  mettent  en  com- 
munication les  bassins  de  l'Hudson,  du 
Delaware  et  du  Susquehanna  entre  eux 
et  avec  les  immenses  bassins  du  Saint 
Laurent  et  du  Mississipi  ,  Montréal  et 
Québec  dans  le  Canada ,  et  New- York , 
Philadelphie  ,  Baltimore  ,  Pittsburgh  , 
Cincinnati ,  Saint-Louis  et  la  Nouvelle- 
Orléans  dans  les  Etais-TJnis,  communi- 
quent ensemble  sans  éire  forcés  de  s'ex- 
poser aux  dangers  de  la  mer.  Un  réseau 
immense  de  chemins  en  fer  augmente 
encore  tant  de  facilités  offertes  au  com- 
merce intérieur  '^ar  la  navigation  sur  les 
canaux  et  sur  I«.s  fleuves  que  sillonnent 
dans  tous  les  sens  de  nombreux  bateaux 
à  vapeur.  Les  progrès  du  commerce  amé- 
ricain ont  été  assez  lents  jusqu'en  1802  ; 
mais  les  négocians  des  Etats-Unis  ont  su 
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habilement  profiter  de  l'état  auquel  la 
guerre  avait  réduit  les  puissances  mer- 
oautiles  de  l'Europe,  pour  étendre  leurs 
relations  dans  toutes  les  parties  du  globe. 
Depuis  cette  époque  jusqu'en  I812,  ils 
sont  devenus  les  facteurs  de  presque  tout 
le  monde  commerçant,  et  le  commerce 
américain  prit  totil-à-coup  un  essor  ex- 
traordinaire. La  guerre  contre  l'Angle- 
terre et  la  concurrence  avec  les  nations 
de  l'Europe ,  qu'il  eut  ù  soutenir  après 
18IS,  diminuèrent  beaucoup  ses  proflts; 
mais  il  ne  tarda  pas  à  se  relever ,  et  il 
devient  tous  les  jours  plus  florissant. 
Les  EXPORTATIONS  cousisteut  en  pro- 
duits indigènes  et  en  produits  étran- 
fjers  ;  les  premiers  sont  princij)alemetit 
e  colon,  le  blé  eu  grain  et  eu  farine ,  le 
riz,  le  mais,  le  tabac,  la  graine  de  lin, 
le  bois  de  charpente,  le  merrain,  la  po- 
tasse, le  poisson  salé ,  la  viande  salée  de 
cochon  et  de  bœuf,  les  peaux  et  diverses 
autres  productions  animales  ;  les  pro- 
duits étrangers  sont  des  denrées  colo- 
niales, comme  thé,  sucre,  café,  coton, 
cacao,  indigo,  poivre,  etc. ,  etc.  Les  Etats- 
Unis  exportent  depuis  quelques  années 
des  produits  de  leurs  manufactures  pour 
des  valeurs  considérables  ;  tels  sont  la 
poudre  à  tirer ,  des  meubles ,  des  étoffes 
grossières  de  coton,  des  chapeaux,  des 
ouvrages  en  cuir ,  des  livres ,  des  armes  , 
etc.  Outre  les  denrées  coloniales  sus- 
mentionnées et  parmi  lesquelles  le  sucre 
et  le  café  tiennent  le  premier  rang,  les 
principaux  articles  d'iMPORXATiON  sont  : 
l'eau-de-vie ,  le  sel  et  le  vin;  viennent 
ensuite  une  foule  d'objets  provenant  des 
fabriques  et  manufactures  de  l'Europe  et 
ceux  qui  proviennent  de  l'Inde,  de  la  Chine 
«t  des  importantes  pèches  que  les  Anglo- 
Américains  font  dans  l'Atlantique  et  dans 
les  mers  Australes.  A  tout  cela  il  faut 
ajouter  le  commerce  d'échange  assez  im- 
portant fait  avec  les  indigènes,  et  dont  les 
principaux  articles  d'exportation  sont 
des  chemises,  de  gros  draps,  des  orne- 
mens  d'argent  et  de  cuivre,  des  fusils, 
des  tomawhauks  ou  haches  de  guerre , 
des  munitions,  des  pièges  d'acier  pour 
prendre  les  animaux  à  fourrure  et  divers 
objets  de  quincaillerie;  les  Anglo-Amé- 
ricains reçoivent  en  échange  des  peaux 
de  bisons,  d'élans,  de  daims  et  de  cas- 
tors ,  du  suif  et  des  nattes.  On  doit  ajou- 
ter que  les  plus  grandes  affaires  commer- 
ciales se  font  avec  l'Angleterre  et  ses 


colonies ,  ensuite  avec  la  France.  Vien- 
nent après  celles  qui  se  font  avec  la  Chine, 
l'Ile  de  Cuba,  la  confédération  Mexicaine, 
les  Pays-lias,  les  villes  Hanséatiques,  le 
Danemark  et  le  Brésil. 

Les  principales  villes  commerçantes  île 
l'Union  sur  la  mer  sont  -.  New-York  , 
Philadelphie ,  Boston  ,  Baltimore  ,  la 
nouvelle-Orléans,  Chnrleslon  (dans  la 
Caroline-du-Sud) ,  Providence  (dans  le 
Rhode-Island) ,  Salem  (dans  le  Massa- 
chusetts) ,  Portland  (  dans  le  Maine)  , 
Norfolk  (dans  la  Virginie) ,  Savannah 
(dans  la  Géorgie)  ,  Brooklyn  idans  le 
New-York),  ci  Alexandrie  (dans  le  dis- 
trict de  Colombie).  Les  principales  pla- 
ces commerçantes  dans  l'intérieur  sont  : 
Albantf  ,  Troy ,  Vtica  ,  Roches  ter  et 
Buffalo,  dans  le  New-York;  Pittsburgh 
et  Lancaster  ,  dans  la  Pennsylvanie  ; 
Richmond,  dans  la  Virginie;  Cincin- 
nati, dans  rohio  ;  Louisville,  dans  le 
Kentucky;  Saint-Louis,  dans  le  Mis- 
souri ,  etc. ,  etc. 

Divisioir.  Un  des  géographes  les  plus 
distingués  de  l'Union,  M.  Tanner,  re- 
marque judicieusement  que  celte  confé- 
dération offre  l'anomalie  géographique 
d'une  immense  contrée  sans  nom  propre. 
En  effet ,  on  trouve  des  Etats-Unis  en 
Europe  dans  les  lies  Ioniennes;  des 
Etats-Unis  dans  l'Amérique-dii-Nord  , 
dans  les  Confédérations  Mexicaine  et  de 
l'Amérique-Cenlrale  ;  des  Etats-Unis 
dans  l'Amérique-du-Sud,  dans  la  ci-devant 
vice-royauté  du  Rio  de  la  Plata ,  et  l'on 
vient  de  voir  naître  une  nouvelle  confédé- 
ration composée  de  l'Etat  de  Colombie 
et  de  ceux  du  Haut  et  du  Bas-Pérou.  De- 
puis long-temps  nous  avions  fait  la  même 
remarque;  aussi  depuis  quelques  années 
avons-nous  proposé  tes  noms  de  Confédé- 
ratian  Anglo-Américaine  et  A^ Anglo- 
Américains  pour  désigner  le  sol  et  les  ha- 
bitans  de  celte  importante  partie  du  Nou- 
veau-Monde. Ces  dénominations,  basées 
principalement  sur  l'origine  de  la  masse 
principale  des  habitans,  ont  été  déjà  adop- 
tées dans  plusieurs  ouvrages  estimables,  et 
nous  croyons  pouvoir  provisoirement  les 
conserver  sans  inconvénient,  jusqu'à  ce 

Su'ij  plaise  au  congrès  souverain  d'en 
onner  une  plus  convenable.  A  l'exem- 
ple de  M.  de  Humboldt  et  d'autres 
savans  ,  nous  avons  employé  souvent 
comme  synonymes  les  noms  i'Unmn  et 
A'BtatSiUnis ,  mais  seulement  dans  des 
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circonstances  qui  n'admettaieiil  pas   la 
moindre  équivoque.    Ainsi  donc  ,  cette 
coiiTédé ration  se  trouve  être  désignée  sons 
les  quatre  noms  de  Coiifédératian  An- 
(ilo- Américaine ,  qui  nous  iiaraU  être 
Témoins  impropre,  parce  qu  il  ne  peut 
convenir  à  aucun  autre  état  fédératir  ; 
iVRtats-Uni»  de  fAmérique-du-Nord,' 
iVUinmi  par  excellence  ;  tiA'ÉlaUi-Ums 
(Linited-States)  proprement  dits;  ce  der- 
nier est  le  nom  ofiiciei  et  «st  em{tloyc 
dans  les  transaclicms  politiques. 
La  C-onfédcralioii  Anglo-Américaine  se 
compose  de    24  Etat»  ;   d'un   District 
Fédéral,  où  se  trouve  la   capitale  de 
1.1    Confédéral  ion  ;    de    a    Territoire» 
organisés ,  qui  dépendent  du  gouverne- 
ment fédéral  ;  et  de  l'immense  District 
Occidental  (Western  District),  qui  n'est 
pas  encore  organisé,  mais  que  M.  Tan- 
ner a    partagé    dans   les  districts  que 
nous  avons  indiqués  dans  le  tableau  sta- 
tistique, à  la  lin  de  ce  chapitre  et  dans  le 
lahicau  ci-desso'is.  Le  territoire  du  Mi- 
cliigan,  que  que:  qnes  journaux  s'étaient 
empressés  de  ranger  parmi  les  Etats ,  ù 
cause  de  l'augmentation  de  sa  popula- 
tion ,  qui,  en  novembre  1835,  dépassait 
96,000  âmes,  doit  être  encore  classé  par- 
mi les  territoires  ,  n'ayant  pas  encore 
été  reconnu  comme  tel  par  le  congrès, 
(ï^pcndant  il  est  probable  qu'il  le  sera 
sons  peu,  Les  petits  postes  qui  se  trou- 
vent pour  ainsi  dire  perdus  sur  l'immense 
District  Occidental ,  relèvent  immédiate-' 
ment  du  ministre  de  la  guerre  ,  et  dans 
certains  cas  des  gouverneurs  des  états  et 
territoires  où  ils  sont  situés.  Les  parties 
de  territoire  sur  lesquelles  demeurent  les 
principales  nations  indigènes  qui  con- 
servent encore  leur  indépendance ,  ont 
déjà  été  indiquées  dans  l'article  de  Veth- 
nographie  et  seront  le  sujet  de  quel- 
ques observations  dans  le  chapitre  de 
l'Amérique-Indigène-Indépendante.  Afin 
de  mettre  plus  d'ordre  dans  cette  des- 
cription ,  et  afin  de  combiner  autant  que 
l>ossible  les  anciennes  divisions  avec  les 
divisions  actuelles,  sans  cependant  né- 
gliger tout-à  fait  les  grandes  divisions 
géographiques  ,  nous  proposons  de  par- 
tager de  la  sorte  tous  les  étals ,  districts 
et  terri  toi  ivs,  dont  l'ensemble  forme  la 
grande  Confédération  Angio- Américaine. 

ETATS  ,    DISTRICTS  kt  TERRITOIRES  SUR 
L'ATLANTIQUE  ,  subdivisés  en  : 
Etats  Septentriunaux  :  Maine,  ffew-Itamp - 


thire,  yvrmont,  Mastachusellt ,  Rltode- 
Island  et  Connecticuli  ils  l'urinent  ce  qu'on 
appelait  la  Nouv^elle-jinglelerre.  L«  Maine, 
le  New-Hainpslili'c  et  le  Veiinunl  longent  la 
l'i'ontière  de  rAniëriquc-Anglaise. 

Etat»  Moyens  ou  du  Centre  :  New- York , 
New-Jersejr,  Petint/ivaHle,  Delaware,  Ma- 
ryland,  Uutrlci  Fédéral  ou  Cotombitf,  ytr- 
tfiniH;  l'usage  plat  ères  trois  derniers  parmi  Its 
Etats  Méridionaux  )  le  New- York  touche  k  l'A- 
mérique-Anglaise. 

Etats  Meiiiuioracx;  CaroHne-du-Nord,  Ca- 
roline-duSud,  Géorgie  et  territoire  de  la 
Floride. 

ETATS  ET  TERRITOIRES  SUR  LE  GOLFE  DU 
MEXIQUE, 

La  plus  grande  partie  du  territoire  de  ta  Flo- 
ride (la  partie  occidentale  de  la  Floride-Orien- 
tale et  toute  la  Floride-Occidentale)  )^/a6am(i 
et  Mississipi,  états  formés  de  l'ancien  terri- 
toire de  la  Géorgie  ;  Louisiane,  étal  formé 
d'une  partie  de  la  Louisiane. 

TERRITOIRE  SUR  LE  GRAND-OCEAN  :  le  d«- 
trict  non  encore  organisé  de  l'Uregon. 

ETATS  ,   TERRITOIRES  tr  DISTRICTS  dans 
l'IiNTERIEUR, 

Etats  Intërieirk  :  Indiana  et  Illinois,  partiel! 
du  Canada;  Missouri,  partie  de  la  Louisiane; 
Tennessee,  partie  de  la  Caroline  -,  Kentucky, 
partie  de  la  Virginie. 

Etats,  territoires  et  districts  son  lbs  fron- 
tières DE  i/Amérioue-Anglaise:  Ohio,  partie 
du  Canada  ;  Territoire  Michigan  avec  le  dis- 
trict Huron,  parties  du  Canada  ;  district  des 
Mandanes  et  district  des  Sioux,  parties  de 
la  Louisiane. 

Districts  lt  territoires  sur  les  frontières 
DE  i.A  confédération  MEXICAINE  :  Territoire 
Mrkansas,  district  Ozark  et  district  des 
Usages,  partie  de  la  Louisiane. 

viuB  cAPiTALB.  Wasuikgtom  ,  daus  le 
district  Fédéral. 

TOPoaBAFH(B.  Nous  commencerous  par 
les  états  maritimes  sur  l'Atlantique,  qui 
.scmt  la  partie  principale  de  l'Union,  en 
suivant  l'ordre  tracé  dans  le  tableau  des 
divisions.  Pour  éviter  les  répétitions  nous 
renvoyons  aux  pages  984  à  987 ,  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  canaux  et  le.î 
chemins  en  fer. 

ETAT  DU  MAINE,  divisé  en  10  comtés. 

Ai'ousTA,  petite  ville  de  4000  liabitans ,  située 
dans  le  comté  de  Kennebec  et  sur  les  rives  du 
Kcnn»bec  ;  depuis  1831  elle  est  la  capitale  de  l'état.  ' 

FoRTLAND ,  dans  le  comté  de  Cumberland ,  ni^- 
guère  capitale  de  l'état,  en  est  la  ville  principale; 
elle  est  située  sur  une  presqu'île  de  la  baie  Casco, 
qui  y  forme  un  des  meilleurs  ports  de  f  Amé- 
rique. Bien  bàlie  et  florissante  par  son  commerce 
et  par  sa  nombreuse  marine  marchande,  elle 
compte  12,512  liabitans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Eastpoat, 
avec  21UU  liabilans,  Walueborough ,  avec  siou, 
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('AtTiNf,  lUti.nwKLi. .  avrc  4000  habitanii,  >^is- 
(  «sKiT ,  BfkTii ,  nvfc  38(10  liflbitans,  t>t  Kknnkdi'nk  . 
toutes  iiniiurtdntes  par  leur  coiiiiiificp  l't  par  le 
Kraiid  nombre  île  vaisseaux  marchaiidii  qu'elles 
|ii)ssedcut.  Casiine  est  eu  outre  d'une  grandi- 
importance  par  sou  beau  port  et  comme  position 
militaire,  susceptible  ,  à  peu  de  Irais ,  de  devenir 
inattaquable.  Nous  nommerons  encore  :  Rrvnh- 
wicK  ,  avec  37UU  liabitans ,  remarquable  par  sou 
ci>lèbre  collège  llowdoin,  ses  collections  scien- 
tillques  et  sa  belle  galerie  de  tableaux  ;  Watkh- 
vii.uK,  avec  un  coHêge;  Bamcor  ,  avec  aooo  lia- 
bilans  et  une  école  de  théologie)  Gardinkr, 
avec  8700  liabitans  et  le  (ycée  Oardinen  Tiio- 
MASTOM  ,  avec  4:20u  liabitans  et  la  prison  de  l'état. 
Knsuite  Batu  ,  avec  38oo  liabitans-,  Bklfast,  avec 
Sioo;  Berwick  ,  avec  3100;  Saco,  avec  3300  et 
Yorck ,  avec  3500. 

KTAT  UE  NEW-HAMPSHIRE, divisé  eus com- 
ti's. 

Cn^icoRD,  sur  le  Merrimac,  dans  le  comté  de 
Merrimac,  petite  ville  de  3700  tmes,  capitale  de 
l'état. 

PoRTSMOi'in  ,  sur  le  Piscataqua ,  bien  bâtie  et 
agréablement  située ,  avec  8100  habitans  et  un  des 
yhis  beaux  ports  de  l'Union,  est  la  ville  la  plus 
importante  de  cet  état.  Elle  possède  une  nom- 
breuse marine  marchande  et  l'ait  un  commerce 
très  étendu.  Son  portestbien  forlilié-,  on  y  con- 
struit beaucoup  de  vaisseaux  et  la  conrédératiuu 
>  a  un  arsenal  maritime.  Parmi  ses  édillces  nous 
citerons  Véglise  épiscopale. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Dover,  la 
plus  industrieuse  de  tout  l'état  ;  elle  compte  6400 
habitans;  Kxeteii,  avec  38oo  habitans,  remar- 
quable par  son  industrie  et  par  son  académie 
ou  collège  Phillips,  qui  est  un  desétablissemens 
de  ce  genre  les  plus  richement  dotés  de  toute  l'U- 
nion ;  IIamover  ,  où  se  trouve  le  célèbi-e  collège 
de  Dartmouth;  Fkancomia  ,  avec  443  habitans , 
mais  importante  par  ses  riches  mines  de  fer  et 
remarquable  par  sa  situation  romantique.  Vien- 
nent ensuite  SoMMERswoRTU,  avcc  3100  habitans; 
GiLsiANTO!<i,  avec  38uo ,  et  Walpole  ,avec3000. 
ETAT  UE  VERMO:ST ,  partagé  eu  13  comtés. 

MoMTPELiER ,  sur  rOnion,  dans  le  comté  de 
Washington ,  petite  ville  de  3000  habitans  capi- 
tale de  l'état. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  MiDoLEftiinv , 
qui  est  la  plus  importante  de  tout  l'état  par  son 
industrie,  par  son  collège,  par  son  commerce  et 
par  ses  carrières  de  marbre ,  mais  qui  ne  compte 
que  3500  lialiilans.  Burlingtum  ,  sur  le  lac  Chain- 
plain ,  qui  est  la  plus  commerç.inte  de  l'état  -,  elle 
ne  compte  eucore  que  3500  habita.is ,  et  possède  le 
collège  ou  university  of  Feritont.  Viennent 
ensuite  :  Windsor,  avec  3100  h'ibitanset  Wood- 
STOCK  avec  3000  ;  Brnï^ington  ,  Aanoolph  etRi'T- 

LAMD. 

ETAT  DE  MASSACHUSETTS,  partagé  en  14 
comtés. 

Boston  ,  dans  le  comté  de  Norfolk .  capitale 
de  l'état.  C'est  la  plus  grande  ville  de  la  Nou- 
velle-Angleterre et  la  ijnatrième  de  loutc  la  ron- 
fédération.  Elle  est  agréablement  située  au  tond 
de  la  baie  de  Massachusetts,  tur  une  langue  de 


terre.  Sun  port,  défendu  par  deux  forts,  est  un 
des  plus  grands  et  des  meilleurs  de  l'Union.  Sept 
punis ,  dont  trois  ru  bois ,  A'une  longueur  ex- 
traordinaire ,  l'ont  communiquer  cette  ville  avec 
ses  faubourgs,  ainsi  qu'avec  les  villes  voisines  de 
Charlesluwn  et  de  ramliridge.  Boston  est  une 
d's  plus  belli-s  villes  de  l'Amérique  ;  elle  compte 
plusieurs  beaux  édiflres  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons :  le  palais  de  l'étal  i  le  théâtre  ;  V hôtel- 
deville  ;  la  salle  de  concert  et  des  avocats . 
la  douane  f  le  nouveau  marché,  un  des  plus 
beaux  bAtiiiiens  de  ce  genre  -,  la  maison .  'e jus- 
tice i  V Athénée,  Parmi  ses  ploces  publiques  se 
distingue  surtout  celle  de  Franklin,  et  parmi  ses 
monumens  la  statue  de  IVashington.  Boston  est 
une  des  villes  de  l'Union  qui  possède  le  plus  d'éta- 
blisscmens  scientillques  et  littéraires.  A  la  iéte 
de  tous  il  faut  mettre  son  grand  athénée,  dont  on 
vante  la  beauté  du  local, la  riche  bibliothèque  et  se» 
collections  ;  le  collège  de  médecine  i  Vacudt^ 
mie  des  sciences  et  des  arts  (academy  of  arts 
and  sciences)  :  la  société  historique  du  Massa- 
chusetts (hislorical  Society  of  Massachusetts), 
qui  a  déjà  publié  plusieurs  volumes  de  mémoires; 
la  société  de  médecine  de  Massachusetts  ;  la 
société  linnéenne  j  deux  écoles  supérieures 
(high  school)  et  un  grand  nombre  d'écoles  élé- 
mentaires.St  position  avantageuse,  \escanaux 
et  les  six  chemins  en  fer  qui  aboutissent  à 
cette  ville  en  font  une  des  plus  commerçantes 
de  l'Amérique.  Les  chemins  à  ornières  né  sont 
pas  tous  achevés  ;  voici  leurs  directions:  Ae Bos- 
ton à  IVorcesler;  de  Boston  au  fleuve  Hud- 
son  -,  de  Boston  au  fleu\  e  Conneclicut  ;  de 
Boston  à  Providence  par  Pawtucket;  de  Bos- 
ton à  Taunton  ;  enfln  de  Boston  à  Lowell.  En 
1830 ,  elle  avait  cl,ooo  habitans.  Boston  est  le 
siège  d'un  évèclié  catholique. 

Ses  environs  peuvent  être  rangés  parmi  les 
parties  les  plus  peuplées  de  l'Amérique.  On  y 
trouve  entre  autres  :  Charlestown,  jolie 
petite  ville  de  8800  habitans,  importante  par  son 
commerce,  mais  surtout  par  son  arsenal  mari- 
time (\avy-yard)  établi  depuis  1814;  on  y  a  con- 
struit un  vaisseau  de  130  canons  et  un  autre  de 
l0!t ,  dont  la  force  nominale  n'est  que  de  74.  Cet 
arsenal  possède  aujourd'hui  une  callc  de  con- 
struction pour  les  plus  grands  bàtimens;  elle  est 
construite  en  grauitde  Quincy  et  est  un  monument 
inagnitique  d'architecture  navale  ;  <'H  établisse- 
ment est  destiné  à  recevoir  plusieurs  calles  pareil- 
les. On  doit  aussi  mentionner  la  belle  prison  de 
l'étal.  Dans  ses  environs  se  trouvo  VArsenal, 
beau  bâtiment  construit  en  1816,  le  Magasin  à 
poudre  et  le  Bunker's  Hill  Monument,  qu'un 
grand  nombre  de  souscripteurs  élèvent  &  la  mé- 
moire du  général  Warren  ;  ce  sera  une  grande 
et  belle  pyramide  en  granit  construite  sur  le 
sommet  d'une  colline.  Cambridge ,  petite 
ville  de  6ioo  ftnoes;  elle  possède  Y Havard-col- 
lege,  qui  est  Yuniversité  la  plus  ancienne  et  la 
plus  célèbre  de  l'Union;  elle  se  distingue  surtout 
par  sa  bibliothèque  qui  est  la  plus  riche  de  toute 
l'Union ,  par  son  jardin  botanique  dirigé  par  M.  le 
professeur  Nutall ,  et  par  ses  collections  scienti- 
fiques, parmi  lesauelles  on  vante  la  collection 
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•iialumtqut  en  ckre.  Otl  dam  cvUe  ville  qu'a 
été  éwltlie  la  première  imprime  'te  des  tlaU- 
Uuii.  fValtham,  village  rcnianiiiablK  pai-  »» 
f,rinAr l'abriilue lie  coton  ,  dont  le»  -tiiOuuvrii'iH 
l'uniii'iit  avec  Ifiirs  rniiillles  une  |irtili>  colunii'-, 
vl  iMaliant ,  sur  Ir  iiiimuuiiIuIi'u  ilc  cfiiuin,  ii'u- 
(lt>/.-vous  du  beau  niondi*  dann  la  bcllv  «uitun  i  un 
a  t'tabli  di'»  bainii  tliui!t  l<'  vuDiiuagc. 
I,v»  auli'i-s  lU'HK  i|iuli'!t  villi'it  di-  crt  état  aonl  ' 
Salkm  ,  la  tetundr  ville  du  Massacliunetls  pour  le 
l'uinmerce ,  la  ricliesite  et  la  iiopulatluii  ;  celte 
«lernicre  s'élève  à  t3,9uu  finies  ;  elle  possède  un 
iithifitëe  avec  une  blbliulliei|ue  et  une  soeielii 
de  marins  connue  nous  le  titre  de  société  Urs 
Jndcs-orientalfsi  elle  possède    aussi  une  dis 
plus  belles  et  des  plus  l'iclies  collfclions  d'ar- 
mes, de  weultlcs  et  d'ustensiles  ,  ainsi  qu'une 
uonibreuse   collection  zoologique  l'oiint'e  pae 
ses  meiubies  dans  leurs  voyages  dans  toutes  les 
parties  du  glubi.'.  NbWuuKY-foiir  ,  avec  (iluo  liabi- 
lans;MAHULi.nbAii,  avec  620Uliabitans,  I'lvsiocth, 
avec  4800  :  c'est  la  première  colonie  (malaise, 
fondée  eu  1C30  par  tui  puritains  -,  (iboucKsTCH  . 
avec76U0,  et  Nk,w-bt.i)KOHu,  avec  7Vuu  :  toutes 
ces  villes  sout  reinari|uables  par  leur  nombreuse 
marine  inarcliande  et  par  leurcounnerce;  SritiNc- 
»iELD ,  petite  ville  de  esuo  ànu's  ,  iinporlaute  par 
son  arsenal  et  sa  grande  fabrique  d'armes  qui 
appartiennent  à  la  cuut'édératioui  AmuI'.hst,  Wii.- 
LiAMSTuWN  et  Andovkr,  avcc  des  collèges  cv\e- 
bres  :  celui  d'Andover  est  Vècole  tlièologique 
peut-être  la  plus  célèbre  de  toute  l'Union;  Lowkl, 
bàlie  il  y  a  quelques  années,  est  regardée  connue  la 
ville  la  plus  industrieuse  de  l'état  ;  sa  population 
s'élève  di^ti  à  CSuoàmes;  Tacntum,  impoilante 
par  ses  manufactures  de  coton  et  ses  foiMi  .    .  ll<' 
compte  C,uuu  finies  ;  Lynn  ,  renoc      .   par  ses 
manufactures  de  souliers  de  feimi    ..  >iunt  ou  fa- 
briquait un  million  de  paires  par  an  des  l'année 
IHlliHATHKLD,   Ires  petite   ,,le.   remarquable 
par  son  orme  gigantesque ,  leg.ttiié  comme  le 
jilus  grand  arbre  de  toute  \*  >ouv-('|le-Anglelerrei 
selon  une  description  qu«  ''  journal  le  Temps  en 
a  donnée,  il  y  a  quelque»  années,  le  tronc  de  cet 
arbre,  à  deux  pieds  au  dessus  du  sol,  n'a  pas  moins 
de  34  pieds  anglais  de  diamètre  ;  à  cinq  pieds, 
son  diamètre  est  eut  ore  de  '^4  pieds.  Wuuckstkr  , 
sur  le  canal  qui  mené  à  frovidence  :  elle  a  4'200 
babitans;  on  doit  citer  sa  célèbre  Massachu- 
setts antiquarian  sociely,  qui   possède    une 
riche  bibliullieque  et  qui  a  publié  de  savans  mé- 
moires; et  Oir.HTuN,  remarquable  ,    parle  voi- 
sinage du  IVriting  Hock  mentionné  fi  la  page 
1010.  Bar>stabi.ë.  importante  par  les  immenses 
salines  qui  se  trouvent  dans  ses  environs.  Nous 
nommerons  aussi  :  BEvtRLEY  ,  Danveiis  ,   rROv , 
DoRcui-sitR,     Malden    et    les   îles    Martha's- 
ViNKYARD    et    Namtcret;   la    première  impur 
tante  par  ses  fabriques  de  lainage  et  ses  salines; 
la  seconde,  par  ses  pnlurages  et  par  le  grand 
nombre  de  baleiniers  qu'elle  compte  parmi  ses 
marins. 

ETAT  DE  RHOI»i;-ISLAÎSD,  partagé  en  6  comtés. 

Providence,  dans  le  comté  de  ce  nom,  située 

au  fond  de  la  supeibe  baie  de  Marraganset,  ville 

remarquable  autant  par  son  industrie  que  par 


.•0  1  commerce.  Elle  eil  te  chef-lieu  de  l'ëUi,  con- 
Je  ntemrnt  avec  Newporl.  Les  deux  principales 
enlises  des  congrègaliona listes  ,  Vèglise 
episcopale,  le  batimenide l' Université {Wvow ii 
universily)  sont  ses  plus  beaux  édillces.  i>a  pupii- 
lalion  s'élève  à  IT.mud  aines.  Dans  ses  euvu'ons 
(iiirenini'(|ue  siirtiuil  Pa  w  tucke  t,  gros  village 
lloi'issunl  par  sesnonibreiises  iiiauuiactureset  i'e> 
nommé  par  la  belle  cascade  formée  par  la  ri- 
vière Pawliukel. 

Nr.wriiHT,  sur  l'ili'   de  (lliode  (Hhodeisland) , 
pelite  ville  de  8Ui)ii  liabilaus;   elle  partage  avi'c 
l'iovidence   la  prérogative  d'être  la  capitale  de 
let  état.  I.a  beauté  de  sa  situation  et  la  salubrité 
du  climat  ont  fait  de  Newporl  un  reiidez-v  nus  à  la 
mode  pour  les  étntsdu  Sud  et  du  Centre  pendant 
les  chaleurs  de  l'été.  (Juuii|ue  son  commerce  ait 
un  peu  déchu  de  ce  i|u'il  était  autrefois,  il  est  en- 
cure  assez  cuiisldérable  pour  qu'un  puisse  classer 
cette  ville  parmi  le    places  cuuiineiTaiiles  de  l'ij- 
niun.  Sun  port  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une 
anse  de  la  baie  de  Narragunset  qui ,  avec  celle  de 
la  Cliesapeake  ,  est  une  des  plus  iiiipiirtuiites  de 
l'Uniou;  car  c'est  la  seule  rade  où  l'on  puisse  en- 
trer par  un  vent  de  nord-ouest,  direction  iliit 
ouragans  les  plus  viulens  sur  les  cotes  des  Etals- 
Luis.  Cette  considération  unie  à  la  beauté  de  la 
rade,  fi  sa  capacité  et  aux  avantages  militaires  de 
cette  position  par  rapport  fi  toute  la  cOte  .Sud  jus- 
qu'au cap  Cod ,  unt  déterminé  le  gouvernement 
fédéral  fi  dépenser  près  de  3  millions  de  dollars 
pour  se  conserver,  au  moyen  de   fortihcalious 
imposantes,  ce  Gibraltar  Américain. 

Les  autres  villes  les  plus  impuitantes  sont  :  Mui;- 
vi;i,LE-l'uoviDi;.NCL,  avec  36i)u  habilaus;  ><>  iuate, 
avec  ti8SU;  Smiiiii'iixu,  avec  4uuu  ;  (  \i..niuy, 
avec  3850;  VVarwiuk  ,  avec  55uO;  iNoimi-Kisiis- 
TO.N,  avecsoou;    SoLiu-hiM;sro.N  ,  avec   3700; 

lllUSTOL  ,  avec    3U0U. 

ETAT  DE  CO>>ECTICUT,  partaj-é  en  8  comtés. 
HARTruRD,  dans  le  cuiiilé  de  Hartford  et  sur 
la  rive  droite  du  Connecticut,  i^t  alterualiveinent 
avec  New-llaven,  la  capil.ile  de  l'état.  Plusieurs 
élégans  éditlies  ornent  celte  pelile  ville  ,  remar- 
quable par  son  industrie  et  par  son  beau  port  sur 
le  Cunneclicut.  V hospice  des  .sourds  et  muets, 
le  co//^^e  (  Washington  collège)  el  l'arsenal 
méritentaussid'ètit'  mentionnes.  Population  UC17 
aiiius. 

New-Havin  ,  dans  li  >mté  de  ce  nom  ,  ville  la 
plus  peuplée  et  la  plus  iiiiiiinerfanle  de  l'état,  dont 
elle  est  allernalivemenl  la  capitale  avec  llarllord. 
Elle  a  un  poil  et  un  ('o//(>^6^ célèbre  connu  sous 
le  nom  de  i.le-co,  fge,  regardé  comuie  une 
des  principales  univ»  istti's  de  l'L'iiiou;  des  éco- 
les de  droit,  de  théologie  et  de  médecine  sont 
annexées  à  cel  établissement  ;  sou  cabinil  de  mi- 
néralogie passe  pour  être  le  premier  ou  du  moins 
un  des  plus  riches  des  Etats-Unis,  et  sabiblio- 
</i*^r/«e  une  des  plus  riches,  ^e\v-llaveu  possède 
plusieurs  typographies  et  compte  iu,G53  aines. 
Dans  ses  envii  uns  on  exploite  des  carrières  de 
marbre  serpentin,  dont  on  exporte  une  grande 
quantité. 

Lesaiitirs  villes  principales  sont  :  New-1,omdon, 
avec  410U  haliilans,  Bkiugeport,  FAiBFiELU.avec 
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4700,  et  NonwiCH ,  avec  szoo ,  toutes  remarquables 
par  leurs  ports  «t  par  leur  commerce ,  surtout  la 
l>remièrc,dontleportestlemeilleurdel'état;STAF- 
FORD,  importante  par  ses  forges  et  par  ses  eaux  mi- 
nérales visitées  annuellement  par  un  assez  grand 
nombre  de  personnes  ;  Corn  wall,  très  petite  :  son 
école  des  missions  étrangères,  fondée  dans  la 
vue  d'élever  et  d'instruire  des  jeunes  g'^ns  non 
chrétiens  de  diverses  parties  du  monde ,  a  déjà 
renvoyé  chez  eux  plusieurs  Américains  et  six  in- 
digènes des  Iles  Sandwich  munis  de  connaissances 
qui  peuvent  devenir  très  utiles  à  leurs  compatrio- 
tes et  accélérer  l'époque  de  leur  complète  civili- 
sation ;  Bristol  ,  très  petite  aussi ,  mais  impor- 
tante par  ses  nombreuses  manufactures  de  mon- 
tres :  en  1830  seulement  elle  en  a  vendu  30,ooo , 
ce  qui ,  à  8  dollars  chaque ,  ferait  240,ooo  dollars; 
MioDLGTOWN.  Berlin  et  EasT-WiNDsoR ,  remar- 
quables parleurs  fabriques  et  leurs  manufactures. 
Middletown  est  en  outre  la  troisième  ville  de  l'état 
pour  sa  population  qui  s'élève  à  690U  âmes,  et  pos- 
sède une  petite  université  {vie!,\eyitiuwMtT!,\\.y) 
l'ondée  en  1830.  Il  faut  encore  ajouter  Saybrook  , 
iivec  5000  habitansi  Danbvrt,  avec4300;  Litch- 
FiELD ,  avec  4500  ;  New-Milford  ,  avec  4000  ;  Gro- 
TON ,  avec  4000  et  Ly»e  ,  avec  4100. 
ETAT  DE  NEW-YORK, partagé  en 56  comtés. 

Albany  ,  dans  le  comté  de  ce  nom ,  sur  la  rive 
droite  de  l'Hudson  et  à  l'endroit  où  commence  le 
canal  d'Erié,  est  la  capitale  de  l'état,  dont  elle 
est  en  même  temps  la  seconde  ville  pour  le  com- 
merce et  pour  la  population  ;  cette  dernière  s'é- 
lève actuellement  au-dessus  de  34,ooo  Ames.  Al- 
bany est  assez  bien  bâtie  et  possède  plusieurs  édi- 
fices remarquables,  tels  que  le  Capitale  ou  le 
palais  de  l'état,  qui  est  vraiment  magnifique  et 
dont  les  salles  sont  décorées  et  meublées  avec  une 
grande  richesse ,  et  où  l'on  a  établi  la  bibliothèque 
publique  ;  le  Farmers  and  Mechanic's  Bank; 
VÀlbany-Bank;  le  musée ;V hôpital;  la  nou- 
velle prison  ;  le  théâtre  et  Yarsenal.  y.jaay 
possède  quelques  établissemens  scientifiques  et 
littéraires  assez  importans ,  parmi  lesquels  nous 
nommerons  la  société  des  arts,  celle  d'agricul- 
ture et  YÀlbany  Institute,  fondé  par  un  opulent 
philanthrope,  M.  Van  Rennselaer,  dans  le  but 
d'encourager  les  sciences  et  les  arts  et  de  former 
des  ouvriers  habiles  en  tout  genre-,  il  a  déjà  publié 
quelques  volumes  de  ses  mémoires.  On  ne  doit 
pas  passer  sous  silence,  à  cause  de  sa  singularité , 
la  librairie  flottante  de  M.  Wilcox  ;  c'est  un  vaste 
magasin  de  livres  établi  sur  un  gros  bâtiment; 
selon  le  duc  Bernard  de  Saxe->Veimar,  le  pro- 
priétaire de  f'  l  établissement  fit  d'importantes 
et  bonnes  afTaiies  en  remontant  et  en  descendant 
le  caaal  d'Erié. 

Dans  ses  environs  on  remarque  :  Troy ,  ville 
llorissante  par  sa  fabrique  d'armes,  par  ses  toi- 
leries et  par  son  commerce  que  facilite  le  canal 
d'Erié;  c'est  la  quatrième  ville  de  l'état  pour  la 
population ,  qui  s'élevait  déjà ,  en  1830 ,  à  11,400 
nuies ,  et  on  peut  la  regarder  comme  la  troisième 
par  son  industrie  et  par  son  c(>mmerce;malgré  cela, 
un  cherche  en  v.niii  son  nom  sur  quelques  cartes 
i^énéralcs  des  Etats  Unis,  publiées  en  France  en 
\wt\  et  même  â  des  époques  plus  rapprochées. 


Dans  son  voisinage  on  voitdeux  grands afrutf^/a^j 
en  boisqui  portent  les  eaux  du  canal  Erié  au-der 'us 
de  la  Moliawak ,  et  la  célèbre  cascade  de  Cohoes; 
et,  beaucoup  plus  loin,  au  sud-est,  New- 
Lebanon,  remarquable  par  ses  bains  chauds; 
et,  au  nord,  Saratoga  et  Ballslon, dau» 
des  positions  charmantes  et  près  des  lacs  de  ces 
noms  ,  importantes  par  leurs  eaux  minéra- 
les et  par  les  beaux  édifices  qu'un  y  a  construits 
pour  loger  les  nombreux  voyageurs  qui  en  l'ont 
usage. 

New-York  ,  bâtie  â  l'extrémité  méridionale  de 
l'Ile  Manhattan  ,  dite  aussi  de  New-York ,  sur  une 
magnifique  baie  et  à  l'embouchure  de  l'Hudson. 
C'est  la  ville  la  plus  commerçante  et  la  plus 
peuplée  de  toute  F  Amérique'  et  un  des  plus 
grands  foyers  de  l'industrie  anglo-américaine.  Elle 
est  le  siège  d'un  évéché  catholique ,  et  sa  popula- 
tion, qui  en  1786  ne  s'élevait  qu'à  23,614  Ames,  et  qui 
en  181U  ne  montait  encore  qu'à  96,373 ,  était  déjA 
de  303,007  âmes  en  1830 ,  et  n'en  comptait  pas 
moins  de  269.873  à  la  fin  de  1836.  New- York . 
comme  presque  toutes  les  villes  de  l'Amérique , 
est  très  bien  bâtie,  surtout  ses  nouveaux  quar- 
tiers ,  où  l'un  voit  des  rues  larges,  droites  et  bien 
alignées.  La  .0roa(/u></^  (Rue-Large)  est  une  des 
plus  belles  du  Nouveau-Monde;  elle  a  presque 
trois  milles  de  long  sur  une  largeur  de  80  pieds. 
La  largeur  des  trottoirs,  la  beauté  des  maisons, 
la  richesse  et  la  variété  des  magasins ,  la  foule 
toiùours  active  qui  l'anime ,  font  de  cette  rue 
une  des  promenades  les  plus  intéressantes.  New- 
York  offre  un  grand  nombre  d'édifices  remar- 
quables; nous  nous  bornerons  â  citer  :  le  New- 
York- Exchange  ^  un  des  plus  beaux  de  toute 
l'Amérique  ;  c'est  le  siège  du  bureau  de  la  poste . 
du  cabinet  littéraire  des  commerçans  (commer- 
cial reading  ruoms)  et  d'autres  établissemens; 
ce  magnifique  bâtiment  a  été  réduit  en  cendres 
par  le  terrible  incendie,  qui,  le  16  décembre 
1836 ,  a  détruit  plusieurs  centaines  de  maisons  ; 
\'hôtel'de-ville\c\ly-\\a\\),  superbe  édifice;  \a  pri- 
son de  la  ville  (city  geol)  ;  la  maison  de  correc- 
tion (penitentiary)  ;  la  cathédrale  catholique  i 
\eséglises  de St-Jean,  deSt-Paul,  de  la  Trinité.- 
Vhôpilal;  la  douanes  la  maison  de  Cliarité; 
Vhospice  des  orphelins  ;  Yhospice  des  fous 
(lunatic  asylum)  ;  le  musée,-  le  Columbia-col- 
lege;  les  théâtres.  New-York  possède  aussi  un 
grand  nombre  d'instituts  littéraires  et  d'instruc- 
tion publique  ;  nous  nommerons  :  la  société  lit- 
téraire etphilosophique,  la  société  Linnéenne 
et  celles  d'agriculture,  d'histoire,  de  méde- 
cine; l'académie  des  beaux-artst  le  Colum- 
bia-college,  espèce  d'université  ;  Vécole  de 
médecine,  avec  un  jardin  botanique  et  autres 
établissemens  ;  le  séminaire  théologique;  Vin- 
stilut  des  sourds-muets  et  une  infinité  d'éco- 
les élémentaires  et  du  second  ordre.  On  doit 
ajouter  Y  American  muséum,  avec  de  belles 
collections  d'histoire  naturelle,  d'instrumens  et 
d'armes  en  usage  chez  les  Indiens,  et  une  galerie 
de  tableaux;  la  bibliothèque  publique,  celle 
qui  est  annexée  A  Vhôpital  civil  (civil  hospital)  ; 
Vétahlissement  typographique  de  la  société  bi- 
blique américaine ,  qui  tient  treize  presses  cun- 
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ttammcnt  en  activité  i  cl  parmi  les  collections 
apparlcnaiil  à  des  particuliers ,  la  riche  biblio- 
Uièque  du  docteur  David  Hosack,  et  celle  de 
M.  Eddyi  mais  le  beau  jardin  botanique,  que 
M.  Hosack  a  cédé  à  l'Etat,  est  très  négligé  et 
presque  abandonné.  Nen-York  peut  être  regar- 
dée comme  la  ville  de  toute  l'Amérique  qui  oc- 
cupe le  plus  grand  nombre  de  presses,  et  son 
commerce  de  librairie,  supérieur  sous  cer- 
tains rapports  à  celui  de  Boston ,  rivalise  avec 
celui  de  Philadelphie.  On  doit  ajouter  qu'étant  le 
plus  grand  entrepôt  commercial  des  Etats- 
Unit,  elle  possède  plusieurs  vastes  chantiers 
appartenant  à  des  particuliers,  parmi  lesquels 
!it>  dislingue  surtout  celui  de  M.  Bayard ,  où  l'on 
a  construit ,  il  y  a  quelques  années,  une  frégate 
(le  64  pour  les  Grecs  et  une  autre  de  68  pour  la 
Colombie.  La  marine^archando  de  cette  ville  ne 
jauge  pas  moins  de  303,6uu  tonneaux  ;  90  bateaux 
n  vapeur  font  en  outre  le  service  dans  presque 
toutes  les  directions.  Plusieurs  lignes  de  paque- 
bots à  voiles  sont  chargées  de  la  correspondance 
régulière  entre  New-York  et  les  villes  les  plus 
commerçantes  de  l'Europe  et  de  l'Amérique  ;  plu- 
sieurs de'  ses  b&timens  jaugent  soo  tonneaux  et 
offrent  dans  leur  intérieur  toutes  les  commodités 
que  l'on  peut  se  procurer  dans  les  meilleures  au- 
berges. Tous  les  huit  jours  il  en  part  un  paquebot, 
pour  Liverpool  en  Angleterre;  tous  les  quinze 
jours  il  en  part  un  pour  Londres,  et  un  tousies 
dix  jours  pour  le  Havre  en  France.  New-York  est 
aussi  en  relation  régulière  par  ses  paquebots,  avec 
Charleston,  Savannah,  New-Orléans,  La  Ha- 
vane ,  Vera-Cruz  ,  Buénos-Ayres ,  Montevideo. 
La  traversée  entre  New-York  et  Liverpoo!  s'ac- 
complit quelquefois  en  dix-sept  jours  ;  le  prix 
n'est  que  de  30  guinées  par  personne  y  comprisia 
nourriture. 

Les  environs  immédiats  de  New-York  offrent 
d'abord  le  Governors  Island,  petit  Ilot 
sur  lequel  s'élève  le  fort  Columbus,  Castle- 
fVilifams,  XeFort  Lafaxette  elle  Fort 
Hlclimond,  qui  protègent  l'entrée  du  port; 
ensuite  une  foule  de  jolies  maisons  de  campagne 
situées  dans  l'Ile  Manhattan  et  dans  l'Ile  Longue 
(Long-lsland) ,  que  nous  avons  vue  être  une  des 
plus  grandes  de  l'Union.  C'est  à  l'extrémité  oc- 
cidentale de  cette  dernière  que,  vis-à-vis  de 
New-York,  s'élève  la  ville  de  Brooklyn,  la 
troisième  de  l'état  pour  la  population  qui  monte 
déjà  à  l5,4uo  âmes,  et  florissante  par  on  indus- 
trie et  son  cuiumeree  ;  malgré  cela  les  géogra- 
phes et  les  cartographes  européens  paraissent 
en  ignorer  l'existence.  Cela  doit  surprendre 
d'autant  plus  que  c'est  justement  à  Brook- 
lyn, qu'est  situé  Vartenal  maritime  de  New- 
York  (  navy-yard  of  New-York) ,  vaste  bâtiment 
sur  les  chnntiers  duquel  on  a  construit  ï'Ohio,  un 
des  plus  beaux  vaisseaux  de  l'Union,  et  la  fameuse 
frégate  à  vapeur  Fulton  the  first,  sur  laquelle 
on  a  tant  débité  de  contes ,  mais  dont  le  duc  ùe 
Saxe-Weimar  a  fait  justice.  Selon  cet  illustre 
voyageur  c'est  une  batterie  flottante  de  30  pièces 
de  32  ;  les  flancs  ont  6  pieds  anglais  d'épaisseur; 
la  machine  destinée  à  la  mettre  en  mouvement 
est  de  la  force  de  120  cheviux  ;  elle  est  désarmée 


depuis  quelques  années.  En  traçant  un  rayon  de  75 
milles  autour  de  New- York  on  trouve  un  grand 
nombre  de  villes  et  de  lieux  remarquables  que 
;nous  aurons  occasion  de  décrire ,  soit  dans  cet 
état ,  soit  dans  les  états  limitrophes  ;  ici  nous 
nommerons  cependant  Ne  w-Haren  ,  dans  le 
Connecticut;  Poughkee/isiv,  dans  le  New- 
York  ,  petite  ville  de  7300  habitans ,  une  des  plus 
florissantes  de  l'état  par  son  industrie  et  par  son 
commerce  :  on  y  publie  trois  journaux;  Patter- 
son,  Newark  ,  New-Bruntwick  et 
Trenton,  dansleNew- J  ersey  ;£aj/o/i, 
Heading  ^Philadelphie,  dans  la  Penn- 
sylvanie. 

RocHESTEH ,  ville  très  commerçante ,  située  sur 
le  Genessee  ,  dans  le  comté  de  Monroe  ;  plusieurs 
voyageurs  portent  sa  population  i  l7,ooo  âmes, 
mais  le  dernier  recensement  ne  lui  en  donne 
que  9369.  Le  canal  Eriéy  passe  au-dessus  du  Genes- 
see sur  un  aqueduc  en  pierre ,  semblable  à  celui 
du  fameux  canal  de  Bridgewater  en  Angleterre-, 
c'est  un  ouvrage  qui  fait  beaucoup  d'honneur  à 
Benjamin  Wright.  On  y  admire  la  belle  cascade 
du  Genessee,  haute  de  97  pieds  anglais. 

Le;  autres  villes  principales  sont  :  Hudson  , 
avec  5400  habitans;  Utica,  avec  8300  habitans  ; 
OswEGO,  avec  2700;  et  Buffalo,  avec  87oo,  re- 
marquables surtout  pour  leur  activité  commer- 
ciale ;  Utica  et  Bufalo ,  situées ,  la  première  vers 
le  milieu  du  canal  Erié  et  la  seconde  à  l'endroit 
où  il  aboutit  au  lac  Erié ,  font  des  progrès  rapides 
en  population  et  en  richesse,  à  cause  de  l'exten- 
sion que  prend  tous  lesjours  leur  commerce.  Il  en 
estde'mémede  Lokpurt  ;  en  1831  il  n'y  avait  que 
deux  maisons  ;  on  en  comptait  six  cents  en  1836 , 
et  en  1830  cette  ville  avait38oo  habitans  ;  le  canal  y 
passe  par  dix  écluses  doubles,  dont  cinq  pour 
les  bàtimens  qui  descendent  et  cinq  pour  ceux  qui 
remontent.  Nous  nommerons  ensuite  :  Aiieurn  , 
.nvec  4400  habitans ,  importante  par  son  célèbre 
séminaire  théologique  et  par  sa  belle  prison 
de  l'état;  Westpoint,  ^zr  ion  école  militaire, 
le  seul  établissement  de  ce  genre  que  possède 
l'Union  ;  organisée  sur  le  plan  de  la  célèbre 
école  Polytechnique  de  Paris ,  elle  est  entrete- 
nue ]iar  le  gouvernement  fédéral ,  et  a  déjà  foui- 
ni  à  l'armée  des  oflii  itrs  et  des  ingénieurs  très 
habiles  ;  Scuksectady  ,  avec  V Union-collège  et 
4300  habitans  ;  Clinton  ,  avec  \ Hamilton-col- 
legc  et  le  séminaire  théologique  des  Baptis- 
tes:  Geneva  ,  avec  le  Geneva-college:  Sacket's 
Harbor,  surle  lac  Ontario,  importante  par  son 
commerce  et  par  ses  chantiert  militaires  et  mar- 
chands; Sauna,  avecC900  habitans,  et  Syracuse, 
par  l'immense  quantité  de  sel  qu'on  retire  de 
leurs  sources  salées;  Caldwell  ,  petit  village 
remarquable  par  sa  position  charmante  sur  le 
lac  George ,  devenu  depuis  quelques  années  le 
rendez-vous  à  lamode  du  beau  monde  des  états 
de  New-York ,  de  Vermont,  de  Massaci""»»»:  et 
de  Connecticut  ;  Pompey,  avec  48oo  habitans,  im- 
portante par  les  nombreuses  antiquités  qu'on  y 
a  découvertes.  Enfln  Bethleuem  ,  avec  6ioo  habi- 
tans ;  Sexpronivs,  avec  6700  ;  FisHKiLL,  avec  8300  v 
Brighton,  avec  6600';  Gates,  avec  7600  ;  Onon- 
DAGA.,  avec  6700  ;  Manlius  ,  avec  7400  ;  Sknkca  , 
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aver  6ioo  ;  Nkwdurg  ,  avec  C400 ;  Hiempstead  , avec 

£300;    BllOOKIIAVRN  ,    avCC     ClUO  ;    CanANDAIGUA  , 

avec  5200.  Nous  ajoulerons  piicuie  Manchester, 
qui  en  18^6  n'i'tail  encore  qu'uu  village,  parce  que 
dans  ses  environs  se  trouve  In  fameuse  cascade 
de  Niagara.  D'après  des  mesures  récentes  toute 
la  largeur  est  de  140U  yards,  dont  38u  forment  la 
cascade  dur6té  des  Etats  Unis;  330 sont  occupés 
par  l'Ilot  de  la  Chèvre  (Goat-lsland)  et  7U0  forment 
la  cascade  du  côté  du  Canada  ;  la  hauteur  de  la 
cascade  américaine  est  de  iCi  pieds  anglais  ;  celle 
de  la  cascade  canadienne  ou  anglaise  n'est  que  de 

ETAT  DE  NEW-JERSEY  partagé  en  14  comtés. 

Tremton  ,  dans  le  comté  d'Ilunlerdon  ,  petite 
ville  de  4000  habitaus ,  agréablement  située  au 
confluent  du  Sapping  avec  le  Uelaware,  bien 
Italie  et  florissante  par  ses  manufactures  de  colon, 
ses  tanneries,  etc.  ;  c'est  la  capitale  de  l'état.  Un 
y  remarque  surtout  le  beau  poiU  sur  le  Uelaware 
composé  de  cinq  arches  en  bois.  Trenton  est  le 
grand  entrepôt  du  commerce  intérieur  qui  a  lieu 
entre  New-York  et  Philadelphie  entre  lesquelles 
cette  vilb  est  située. 

Newark  ,  sur  le  Passaic ,  ville  la  plus  peuplée 
etla  plut  important3de  l'état,  remarquable  par 
ses  fabriques ,  surtout  celles  de  souliers,  de  voi- 
lures élégantes,  de  chaises,  etc.,  par  V église 
des  presbytériens,  une  des  plus  belles  de  l'U- 
nion ,  par  son  commerce  et  par  son  cidre  qu'on 
nous  assure  rappeler  d'une  manière  étonnante 
le  vin  de  Chami'.'ig!!?  ;  sa  population  s'élève  à 
10,900  âmes.  Pattekso.n  ,  petite  ville ,  florissante 
par  ses  nombreuses  manufactures  de  coton  et  re- 
marquable par  la  jolie  cascade  formée  par  le 
Passaic  ;  elle  compte  77uu  habilans. 

Les  autres  villes  principales  sont:  Nkw-Brumk- 
vicK,  avec  6000  liabitans  et  importante  par  son 
commerce,  par  le  Hulgers-college  et  par  le 
séminaire  Ihéologique  des  réformés  hol- 
landais (dutcli  reformed)  ;  Puinceto.n  ,  avec  la 
célèbre  institution  nommée  collège  of  New- 
Jersey  et  un  séminaire  Ihéologique  des  pres- 
bytériens; Pertu-Amboy,  remarquable  par  son 
port,  un  des  plus  beaux  de  l'Union.  Viennent  en- 
suite Greemwicu  et  Leuano.n  avec  des  forges; 
Hanover,  Little-Egg-Uardocr,  Great-Egg-Har- 
Boi'R  et  Bridgëtown. 

L'ETAT  DE  PENNSYLVANIE ,  partagé  en  61 
comtés. 

Harrisuurg  ,  dans  le  comté  Dauphin  et  sur  la 
rive  gauche  du  Susquehaun:i,  pelilc  ville  bien 
bâtie  et  florissante ,  est  la  capitale  de  l'état.  Le 
capilole  et  les  deux  bàtimens  destinés  aux  bu- 
reaux de  l'administration  sont  d'assez  beaux  édi- 
lices.  D'après  le  dernier  recensement,  sa  popu- 
lation ne  s'élève  encore  qu'à  43o7àmcs. 

Philauelpuie  ,  bâtie  sur  la  partie  la  plus  étroite 
de  la  presqu'île  formée  par  le  Dclaware  et  le 
Schuyikill,  passe  pour  être  la  ville  la  plus  régu- 
lièrement tracéede  V^inionM  plus  industrieuse 
•'t  celle  où  il  y  a  le  plus  de  richesse  solide;  elle 
tu  est  la  seconde  sous  le  rapport  de  la  popu- 
lation, qui,  avec  les  faubourgs,  s'élève  à2ou,ooo 
âmes,  et  la  troisième  sous  ci^lui  de  la  marine 
marchande,  f{\\'on  estime  au  dessus  de  lou.oou 


tonneaux.  Son  port  est  vaste  et  sûr,  ses  ruei  sont 
larges,  bien  pavées  et  bien  aérées,  ses  maisons 
sont  belles ,  en  général  bâties  en  briques  «t  i 
trois  étages,  propres,  mais  sans  urnemens.  On 
doit  ajouter  que  les  places  y  sont  plus  nombreuses 
que  dans  aucune  autre  ville  des  Muts-Unis;  celle 
de  Ifashington  est  ornée  de  la  statue  équestre 
de  ce  grand  homme.  Parmi  les  nombreux  édiflces 
publics  qui  méritent  d'être  mentionnés ,  nous  ci- 
terons :  le  marché  (Market),  le  plus  beau  peut- 
elre  de  l'Amérique  ;  la  Banque  des  Etals  Unis 
que  plusieurs  connaisseurs  regardent  comme  le 
plus  bel  édifice  de  toute  l'Union:  il  est  bâti  eu 
marbre  blanc  sur  le  modèle  du  célèbre  Panthéon 
d'Allieues;  la  Banque  de  Gérard  (Gerard's- 
liank);  la  Banque  de  Pennsylvanie ,  le  palais 
de  l'EtaH$lale-H(jMe),où  siégea  le  congrès  qui, 
le  4  juillet  1776  ,  déclara  l'indépendance  des 
Ktals-U  nis  et  où  se  tinrent  les  séances  du  congrès, 
jusqu'à  sa  translation  à  Washington  ;  Vathénde, 
la  monnaie  (the  United  States-Miat)  établie  en 
171)3;  c'est  le  seul  établissement  de  ce  genre  que 
possède  l'Union;  on  a  construit  un  nouvel  hôtel 
des  monnaies,  dont  les  dimensions  et  l'archi- 
tecture ,  bien  supérieures  à  celles  du  précé- 
dent, font  honneur  à  la  libéralité  du  gouverne- 
ment fédérai  ;  les  bàtimens  de  la  société  phi- 
losophique, de  la  bibliothèque  de  la  ville,  de 
l'université,  et  de  l'académie  des  beaux-arts, 
V  hôpital  de  la  Pennsylvanie ,  la  Masonic-Jiall 
avec  uuu  belle  salle  pour  les  fêtes  publiques;  le 
tltéiUre  dans  Chesiiut-street.  Ou  doit  encore 
faire  une  mention  particulière  de  la  maison  pé- 
nitentiaire (peuilentiary),  de  l'hôpital  de  la 
marine  (naval  huspital)  et  du  l'arsenal  dé  la 
marine  (navy-yard),  qui  est  un  des  plus  grands 
établissemens  en  ce  genre  que  possède  l'Union  ; 
quoique  le  peu  de  profondeur  du  Delaware  ne 
permette  pas  d'armer  les  vaisseaux  de  ligue ,  on  y 
a  construit  le  Pennsylvania,  dont  nous  avons 
parlé  à  la  page  630.  Philadeipliie  est!»  siège  d'un 
évéché  protestant*,  d'un  évèché  catholique  et 
d'un  grand  nombre  d'institutions  littéraires  et 
d'instruction  publique  parmi  lesquelles  on  distin- 
gue la  société  philosophique  américaine,  la 
société  de  médecine,  la  société Linnéenne,  la 
société  d'agriculture,  la  société  des  sciences 
naturelles  et  celle  pour  l'encouragement  des 
inventions  mécaniques;  l'université  (univer- 
sity  of  Pennsylvania),  doalU /'acuité médicale 
peut  être  regardéecomme  la  première  de  l'Union; 
l'académie  des  beaux-arts ,  avec  une  assez 
belle  collection  de  tableaux  et  de  statues;  l'a- 
thénée,  les  trois  grandes  bibliothèques  publi- 
ques ,  parmi  lesquelles  se  distingue  la  biblio- 
thèque' de  la  ville ,  le  musée  de  Peel  avec 
de  belles  collections  d'hisloire  nalurelle  et  de 
tableaux  ;  on  y  admire  un  squelette  entier  de 
mammouth  qui  pesé  luuo  livres;  t'est  le  plus 
grand  morceau  de  ce  genre  qui  exisle;  l'obser- 
vatoire, le  jardin  botanique  de  Jiartram.Le 
couiuierce  de  libraii'it:  de  celte  ville  surpasse  ce- 
lui de  iSew-York;  l'aclivilé  de  ses  nombreuses 
typographies  est  iumieuse  ;  les  magasins  <le 
C.arey  et  Lee  sont  très  n;'liemenl  fournis,  et  le 
niiiii.'isiude  cartes  tlu  célèbre  gt'ographe  M.  Tau- 


COJSFEDERATiON  ANGLO-AMERICAINE. 


990 


srs  rue*  sont 
SCS  maisons 
bi'iquns  et  i 
inemeiis.  On 
i  iiuiiibreuses 
s-UniSi  celle 
tue  équestre 
Meux  éditices 
at's ,  nous  ci- 
1  beau  peut- 
EtaU  Unis 
nt  ccninie  le 
il  *'8l  bâti  eu 
ire  faulhi'oii 
d  (Gii-ard's- 
e  ,\c  palais 
congrès  qui, 
indauce    des 
s  du  congrès, 
;  Yathënyi.â, 
it)  établie  en 
ce  genre  que 
nouvel  hôtel 
s  et  l'arclii- 
)   du    précé- 
lu  gouveriie- 
sociélé  phi- 
la  ville,  de 
beaux-arts, 
asonic-Hall 
lubiiques;  le 
doit  encore 
maiton  pë- 
pilai  de  la 
wnal  do  la 
plus  grands 
ede  l'Union  ; 
>elaware  ne 
ligue,  on  y 
nous  avons 
siège  d'un 
tholique  et 
Itérai  rcs  et 
lïsoii  distin- 
•icaiite,  la 
néenne,  la 
st  sciences 
entent  dt^s 
ilë  (univer- 
mëdicale 
derUiiiuu; 
une  assez 
latucs;  l'i/- 
ties  piibli- 
la  hiblio' 
Peel  avec 
elle  et  de 
entier  de 
st  le  plus 
';  i'obser- 
irtmm.  Le 
urpasse  ce- 
ouibreuses 
agasiiis  de 
irnis,  et  le 
le  M.  Tan- 


ner nous  parait  être  le  premier  établissement  de 
ce  genre  qu'il;  ait  aux  ttats-Unis.  Philadelphie 
et  ses  environs  possèdent  de  nombreux  et  impor- 
tans  établissemcns  manufacturiers.  Nous  ajoute- 
rons, d'après  les  Journaux,  que  l'énorme  legs 
de  16  millions  de  dollars ,  que  M.  Etienne 
(iérard  lui  s  laissé  en  mourant,  a  rendu  la  mu- 
nicipalité de  Philadelphie,  non-seulement  la  p'us 
liche  de  toute  l'Union,  mais  une  des  plus  riches 
du  monde.  Ce  vieillard  opulent  a  légué  en  outre 
deux  millions  de  dollars  pour  l'établissement  d'un 
grand  collège  dans  l'étal  de  Pennsylvanie. 

Uans  les  environs  immédiats  de  Philadelphie 
lU  doit  surtout  nommer  le  beau  pont  sur  le 
Schuylkill  ,  dit  Market-Street-Bridge , 
i-onsîruit  en  bois  à  l'extrémité  delà  rue  du  Marché 
Otarliet  s'reet);  l'arche  du  milieu  a  une  ouverture 
de  190  pieds  anglais ,  et  celle  des  deux  autres  est 
de  ISO  pieds.  A  un  mille  au-dessus  on  admire  un 
auti e pont  aussi  en  bois ,  c''une  seule  arche  de 
340  pieds  et  4  pouces  anglais  d'ouverture  ;  ce  bel 
ouvrage  nous  parait  offrir  r«rcAe  la  pluf  large 
que  l'on  aitencore  construite;  eniin  \elValer- 
Works,    magniflque    construction    hydrauli- 
que, qui  fournit  l'eau  à  toiUe  la  ville,  et  qui 
a  coûté  432,513  dollars.  Nous    ajouterons  que 
beaucoup  de    maisons    de    la   ville    possèdent . 
des  cabinets  de  bains  alimentés  par  ces  magni- 
iiques  conduits.  Plus  loin  on  voit  German- 
town,  petite  ville,  florissante  par  son  industrie  ; 
elle  possède  l'institution  nommée  Mounl  Jir,y 
collège ,  et  Frank  fort ,  où  se  trouve  un  grand 
hôpital  pour  les  fous.  Beaucoup  plus  loin,  et 
dans  un  rayon  d'environ  8u  milles,  on  voit  plu- 
sieurs villes  et  lieux  remarquables  ;  nous  nom- 
merons d'at...;î  '""  «■■iw»'!  q;;i  appartiennent 
à   la   Pennsylvanie  :   Haiding,    petite  ville 
llorissante,   .,ur  le  beau  canal  par  lequel  on 
transporte  le  charbon  de  terre  ■^  Philddrlphic  : 
sa  population  s'élève   à   59(        mes;  Po Us- 
fil  le,  ville   très   florissante ,   qu'un  cherche 
en  vain   sur  les  cartes  et  dans  les  géographics 
1rs    plus  récentes;  c'est    l'élablissement  prin- 
cipal de' la  compagnie  de  houille  du  Schuylkill 
(Schuylkiîl-coal-Conipany)  qui  exploite  les  ;«//«■* 
de  charbon  et  de  fpr  découvertes  dans  son  voi- 
sinage et  dont  les  produits  sont  transportés  à 
Philadelphie    par   le  canul    qu'elle    a   ouvert. 
Mauch-Chunk ,  autre  petite  ville ,  située  au 
confluent  de  Mauch-Chunk  avec  le  Lehigh  ;  elle 
doit  sa  naissance  aux  riches  mines  de  houille 
exploitées  par  la  Lehigh-conl-Companx  ;  un 
beau  chemin  en  fer  construit  avec  le  métal  tiré 
des  mines  voisines,  facilite  le  transport  de  ce 
combustible,  ic  Ce  chemin,  dit  M.  Milbert  dans 
son  Itinéraire  pittoresque  du  fleuve  Iludson, 
est  construit  en  liç;ne  directe  <  t  sur  un  plan  in- 
cliné. Le  charbon  est  chargé  siu-  14  chariots  qui 
contiennent  chacun  imi  tonneau  et  demi  de  ce 
com..!istible  ;  les  chariots  attachés  à  la  suite  les 
uns  des  .■>utres  et  portés  sur  des  roues  en  fer  de 
peu  d'élévai;on  qui  se  meuvent  dans  des  rainures, 
roulent  avec  une  telle  farililé,  que,  sans  antre 
moyen  d'impulsion  querinrliu.nisondu  plan,  tout 
ce  convoi  se  met  en  marche  et  parcourt  rapide- 
ment le  trajet  de  o  milles  qui  sépare  la  mine  de  In 


rivière.  Cette  vitesse  est  même  susceptible  «le  s'ac- 
célérer tellement  que .  pour  prévenir  les  accidens, 
on  a  été  obligé  d'établir  derrière  le  dernierchariot 
une  espèce  de  modérateur,  appareil  extrêmement 
simple ,  au  moyen  duquel  un  seul  homme  armé 
d'une  vis  de  pression ,  peut  arrêter  tout  court 
letrnin  en  mouvement.  Arrivées  au  terme  de  leur 
voyage .  ces  voitures  vont  successivement  se  vider 
sous  un  grand  hangar,  où  les  barques  stationnées 
sur  la  ri\icre  viennent  s'approvisionner.  On  re- 
monte chaque  chariot  vide  au  moyen  d'un  cheval 
qu'on  y  atlèle.  Pendant  la  descente  ce  cheval  est 
attaché  derrière  le  chariot  et  le  suit  dans  son  tra- 
jet. »  Eus  ton,  petite  ville  de  ssuu  habitans, 
florissante  parle  commerce,  et  remarquable  par 
le  pont  en  chaînes  qu'on  y  a  construit  siw  le 
Lehigh,  et  par  les  canaux  et  les  routes  qui  y 
aboutissent;  un  a  le  projet  d'y  établir  une  école 
militaire  sur  le  plan  de  celle  de  West-Point. 
Bethle hem  ci  Nazareth,  très  petites  vil- 
les, que  nous  ne  nommons  que  pour  signaler 
deux  des  principales  colonies  des  Frères  Moraves. 
Nous  avons  déjà  décrite  a  rr  is  bourgk]a  page 
précédente.  Hors  des  limites  de  la  Pennsylvanie 
nous  nommerons  d'un  côté  Tre  nton,  New- 
Brunswick  et  Sewnrk,  dans  le  New- 
Jersey;  New-York,  cit.,  dans  l'état  de  ce 
nom;  et  de  l'autre  Wilmlngton,  Do- 
cer,  elcdansleUelawarej  Ballimore.elc., 
dans  le  Maryland. 

PiTTSBuiir.H ,  située  dans  une  plaine ,  entre  l'AI- 
leglieny  et  le  Monongahela ,  à  l'endroit  où  ces  ri- 
vières se  réunissent  pour  former  l'Oliio.  Cette 
position  si  favorable  au  commerce ,  les  belles 
routes  qui  y  aboutissent  et  les  riches  mines  de 
charbon  de  son  voisinage,  ont  rendu  Pittsbui'gh 
unedesvil'  'es  plus  florissantes  de  l'Amérique. 
Ses  fond(  le  canons ,  ses  ateliers  où  l'on  con- 
struit des  uiurhines  à  vapeur,  ses  verreries,  ses 
poteries ,  ses  clouteries ,  ses  manufactures  de 
laine  et  de  coton ,  et  une  foule  d'autres  fabrique* 
et  manufactures  ont  fait  donner  à  cette  ville  le 
nom  de  Birmingham  américain.  Son  commerce 
est  immense  ,  et  parmi  les  villes  de  l'intérieur  il 
n'y  a  que  Cincinnati  qui  rivalise  avec  Pittsburgh. 
Elle  possède  la  western  universily,  sa  popula 
tion  s'élève  à  30,ooo  habitans  en  comprenant  dans 
ce  nombre  ceux  de  ses  environs  immédiats.  On 
y  a  construit  plusieurs  vaisseaux  marchands  ; 
aujourd'hui  on  y  construit  un  grand  nombre  de 
bàtimens  à  vapeur  pour  la  navigation  derOhio, 
du  Mississipi  et  des  tributaires  de  ce  grand  fleuve. 
Dans  les  environs  immédiats  de  Pittsburgh  on 
trouve  :  Birm  ingham ,  gros  bourg  important 
par  ses  verreries ,  ses  fabriques  de  quincaillerie 
et  par  ses  sources  salées,  dont  on  tire  parl'ébul- 
lition  une  quantité  considérable  de  sel;  Yarse- 
nal,  près  de  l'Allegheny ,  beau  bâtiment  où 
l'on  conserve  plus  de  20,000  fusils;  Alleghe- 
vytown,  remarquable  par  la  belle  prison  (pe- 
nitentiary)  qu'on  y  a  construite  il  y  a  quelques  an  • 
nées;  enlIn  VUnion-rolling-mill ,  une  de» 
plus  grandes  fabriques  de  clous  de  toute  l'Union  ; 
ou  vante  surtout  le  mécanisme  qu'on  y  emploie, 
l'hisloinet  dans  un  rayon  d'environ  16  milles  on 
iimnrqiu'  Econnmy ,\if\\X  village  charmant. 
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batk  il  jr  a  peu  d'années  par  M.  Rapp  pour  les  parti- 
unsde  ses  doctrines;  son  système,  dont  les  jour- 
naux ont  tant  parlé  dans  ces  dernières  aniiëos, 
est  basé  principalement  sur  la  cnmmunauti'  des 
biens  et  sur  la  coopération  de  tous  1rs  membres 
de  la  société  pour  le  bien-être  commun  ,  et  sur 
les  consolations  de  la  vie  à  Tenir  promises  par  la 
religion.  C'est  cette  dernière  partie  qui  forme  la 
différence  entre  son  système  et  celui  deM.Owen, 
dans  lequel  les  principes  religieux  ne  sont  pas 
ronsiderés  comme  nécessaires.  La  colonie  de 
M.  Rapp  était  très  florissante  en  1836 ,  possédait 
de  vastes  terrains  .cultivés ,  plusieurs  machines 
pour  fabriquer  des  étoffes ,  et  comptait  7oo  in- 
dividus, qui  tons  le  regardaient  comme  leur  père 
et  le  vénéraient  presque  comme  un  nouveau  pro- 
phète. Il  parait  que  cet  établissement ,  ainsi  que 
celui  deM.Owen,  a  cessé  d'exister. 

Les  autres  villes  principales  de  la  Pennsylvanie 
sont  :  York,  avec  43ou  liabitans,  Lancaster  ,  Cah- 
LI8LE  et  Browmvillg  ,  remarquables  surtout  par 
leurs  fabriques  et  leurs  manufactures  ;  Lancastf.r 
a  7700  liabitans,  la  plupart  allemands,  un  petit 
musée,  le  collège  de  Franklin  et  un  institut 
des  sourds-et- muets i  Carlisle  possède  ic 
collège  de  Vickinson  ;  Washington  .  celui  de 
Washington  et  CANONSBURon.cclui  de  Jeffersom 
Lebanon,  importante  par  le  canal  qui  y  passe  et 
par  son  commerce  ;  Juniata,  par  de  riches  mines 
(/e/i?ret  par  ses  nombreuses /b/'^e^.Nous citerons 
en  outre  Sunbury  et  Northdmbehland,  réunies  par 
un  pont  et  situées  à  l'endroit  où  a  lieu  la  jonction 
deà  deux  branches  principales  du  Susquelianna  ; 
Meadville  ,  avec  \' AUegheny-college  ;  ^k».- 
RKiisBCKC,  avec  3800  liabitans  ;  Wilkesdahre.Wil- 
i.iamsport,  Gettysiil'uu  ,  tli'NTiNODON ,  Bedfort  , 
VVaterford,  Ekiê,  Allentuwn  et  Lewistown. 
ETAT  DE  DELAWAKE ,  partagé  en  3  comtés. 

Dover  ou  Douvres  ,  dans  le  comté  de  Kent,  sur 
le  Jones-creek ,  affluent  du  Delaware ,  très  petite 
ville,  dansuue  position  insalubre,  et  avec  environ 
un  millier  d'habitans ,  est  la  capitale  de  l'état. 

WiLMiNGTu.N  ,dans  le  comté  de  ^ewcastle,  si- 
tuée entre  le  Clirisliana-creek  et  le  Brandwiiie, 
affluent  du  Delaware,  ville  de  médiocre  étendue, 
mais  la  plus  graude ,  la  plus  peuplée  et  la  plus 
commerçante  de  l'état.  Elle  se  trouve  être  aussi 
l'entrepôt  immédiat  des  produits  des  nombreuses 
et  florissantes  fabriques  établies  sur  le  Brand- 
wine.  Lj  Christiana  y  forme  un  bon  port  -,  le  der- 
nier recensement  ne  lui  acronle  que  cessâmes. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  INewcastle, 
Smyrna  et  Lewistown. 
ETAT  DU  MARYLAND  partagé  en  19  comtés. 

Annapolis  ,  dans  le  comté  d'Arundel,  petite 

ille  située  à  l'emboucliurc  de  la  Severn ,  sur  la 

e  de  Chesapeake,  est  la  capitale   de  l'étiil. 

oinfu'eD':  ■>■.:  >^^or<ipte  que  3Ct5  liabitans,  elle 

■anmoins  un  tliéàtre  et  une  banque. 

B->L .  iMORE ,  dans  le  comté  de  ce  nom,  située  sur 
la  rive  gauche  du  Palapsco,  qiii  y  forme  un  port 
spacieux  et  sur,  défendu  par  le  fort  Mac  Henry. 
Selon  M.  de  Ross,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques 
années,  celte  ville,  inférieure  .1  New-York  et  à 
Philadelphie  pour  l'étendue  et  la  population  ,  les 
surpasse  pour  l'élégance,   la  régularité  des  édi 


flces  et  la  propreté  des  rues  ■,  les  agrémens  des 
dames  ,  les  charmes  de  la  société,  le  ton ,  les  usa- 
ges et  jusqu'aux  modes  rappellent  ici  1rs  grandes 
villes  de  l'Europe.  Ce  jugement  est  confli'iné  par 
M.  Levasseur.  Quoique  les  rues  de  celte  ville,  dit  ce 
dernier  voyageur,  soient  toutes  laigeset  régulière- 
ment tracées,  Baltimore  n'a  cependant  pas  la  mo- 
notonie de  Philadelphie.  Le  sol  sur  lequel  elle  est 
assise  a  un  mouvement  d'ondulation  qui  donne  à 
chaque  quartier  un  caractère  varié.  De  plusieurs 
points  élevés  de  la  ville ,  l'œil  peut  embrasser 
non -seulement  l'ensemble  des  constructions, 
mais  encore  une  partie  du  port ,  les  eaux  brillan- 
tes de  la  Chesapeake  et  les  sombres  forêts  qui  s'é- 
tendent au  loin.  Baltimore  est  le  siège  d'un  arche- 
vêché, dont  relèvent  tous  les  évèques  catholiques 
de  l'Union.  Parmi  les  nombreux  édiflcesqui  or- 
nent cette  1/clle  vilie ,  un  doit  nommer  :  la  catlté- 
drale  catholique,  qui  est  le  plus  beau  de  ses 
temples;  sa  coupole  ressemble  à  celle  du  Pan- 
théon à  Rome  ;  l'intérieur  offre  plusieurs  beaux 
tableaux  ;  on  regarde  Yéglise  des  Unitaires 
comme  un  chef-d'œuvre  d'élégance  ;  le  niagnill- 
que  bâtiment  nommé  VExchange,  construit  de- 
puis peu .  et  dont  la  douane  et  la  bourse  l'ont 
partie  ;  celui  de  Vécole  de  médecine/  i'athénée 
avec  une  grande  salle  pour  les  concerts;  le /<ou- 
veau  théâtre;  le  monument  de  Washington, 
la  plus  belle  construction  de  ce  genre  que  possède 
l'Amérique;  c'est  une  colonne  de  marbre  blanc 
de  1C3  pieds  anglais  de  hauteur  ,  avec  des  bas-re- 
liefs en  bronze  représentant  plusieurs  scènes  de 
la  vie  de  ce  grand  homme  ;  elle  est  surmontée  par 
la  statue  colossale  du  héros;  le  monument  ikvi 
a  la  mémoire  des  citoyens  morts  le  13  septem- 
bre 18U  en  combattant  contre  les  Anglais  qui 
'urent  repoussés  ;  le  style  en  est  sévère  et  l'exé- 
cution belle;  eutin  la  fontaine  publique  ^public 
fountain)  qui  s'élève  au  milieu  d'un  square,  c'est 
le  rendez-vous  le  plus  fréquenté  par  les  prome- 
neurs pendant  la  belle  saison.  Le  commerce  île 
Baltimore  est  très  important  ;  il  ii'esi  iurérieiir 
qu'à  celui  de  New-York,  de  la  Nouvelle-Orléans , 
de  Philadelphie  et  de  Boston  ;  il  deviendra  encore 
plus  considérable  lorsqu'on  aura  achevé  les 
deux  grands  chemins  en  fer  qui  doivent  mittie 
cette  place  en  communication  d'un  coté  avec  les 
villes  situées  sur  l'Ohio  et  de  l'autre  avec  ci-llis 
que  baigne  le  Susquelianna.  Les  mauul'actiiii's 
<le  coton  ,  les  verreries ,  les  fabriques  de  bleu 
de  Prusse  et  de  vitriol,  les  distilleries  et  lacoii- 
slt'uction  des  vaisseaux  sont  les  branches  prin- 
cipales de  l'industrie  de  ses  liabitans,  qui  inuii- 
Ifiità  03,000.  Baltimore  est  un  des  plus  grands 
marchés  de  farine  du  monde.  Cette  ville  possède 
de  nombreux  établissemcns  scientiliques  et  lillé- 
laires;  nous  nommerons  :  YUniversity  ofMa- 
ryland,  qui  comprend  aussi  Vécole  de  méde- 
cine, une  des  meilleures  de  l'Union  ;  d'impur- 
tantes  collections  scientiliques  et  autres  acces- 
soires en  dépendent ,  ainsi  qu'un  grand  hôpital; 
le  collège  de  Ste-Marie,  établissement  des  ca- 
tlioliqu"i,  avec  une  riche  bibliothèque  et  un  beau 
cabinet  de  physique  et  de  chimie;  le  collège  de 
liai  timoré;  deux  académies  ou  collèges  iiilV 
rieurs  ;  la  bibliothèque  de  la  ville,  une  des  [ilus 
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richea  des  KUIi-Uoit-, le iru/^0, dont lei collec- 
tions d'histoire  naturelle  et  d'instrutnpns  des 
sauvages ,  quoique  moindres  que  celles  de  Pliila- 
delpliie ,  sent  lustement  rangées  parmi  les  plus 
riclies  de  l'Union.  Il  est  inutile  de  rappeler  que, 
runime  k  Boston .  ft  Philadelphie  et  dans  d'autres 
grandes  villes,  les écoiet  élémentaires  sont  ici 
1res  nombreuses. 

bans  ses  environs  immédiats,  on  voit  un  beau 
moulin  à  vapeur  qui ,  avec  douze  ouvriers  seu- 
lement, peut  moudre  jusqu'à  3uuu  bariques  de  blé 
par  jour.  Dans  un  rayon  de  so  milles,  on  trouve  : 
j4nnapolis ,  que  iious avons  déjà  décrite  à  la 
page  précédente-, /'/'^d^r/c  A  <oivn,  petite  ville 
remarquable  par  son  industrie ,  son  commerce,  la 
salubrité  de  son  climat  et  par  sa  population  qui 
s'élèveà  4400 âmes-,  Washington,  /Alexan- 
drie et  Georgetown,  dans  le  district  de 
Colombie;  Harpersferry,  dans  la  Virginie; 
Lancaster,  dans  la  Pennsylvanie,  ti  Dover, 
dans  le  Delaware. 

Les  autres  villes  principales  de  l'état  sont:  Snow- 
iirLL,  ViENNA  et  OxFono,  importantes  par  le 
grand  nombre  de  vaisseaux  marchands  qu'elles 
possèdent;  Cumderland,  par  les  riches  mines 
de  houille  de  son  voisinage;  ensuite  Emmitts- 
ninc ,  par  le  voisinage  du  florissant  collège  ca- 
tholique At  Mount-St-Marxi  Easton  ,  HtoKiis- 
TowN ,  avec  3400   habitans,   Elkon,  Chcsteii- 

TOW.N,  NOTTIKCMAM  et  >\'lLLIAUSPORT. 

DISTRICT  FKDKRAL  ou  DE  COLOMBIE.  C'est 
la  plus  petite  des  divisions  territoriales  de  la  Con- 
fédération Anglo-Américaine.  Il  est  partagé  en  3 
comtés. 

WASHINGTON! ,  dans  le  comté  de  ce  nom .  située 
sur  le  Potuiriac ,  au  confluent  de  sa  branche 
orientale,  est,  comme  nous  l'avons  vu,  la  ville 
capitale  du  district  et  de  toute  la  ConTédération. 
Le  Ro£k-crrrk  la  sépare  au  noril-ouest  de  Geor- 
getown ,  qu'on  peut  regarder  comme  un  de  ses 
faubourgs,  tant  cette  dernière  ville  en  e^l  voi- 
siiie  ;  la  petite  rivière  ,  nommée  Tiber-creek , 
la  traverse  ,  en  même  temps  qu'un  canal  réunit 
le  Tiber-creek  avec  la  branche  orientale  du 
Potomac.  Washington  est  bàlie  sur  un  plan 
très  régulier;  ses  rues,  larges  de  80  ou  lou 
pieds,  se  coupent  du  nord  au  sud,  à  angles 
droits;  plusieurs  aboutissent  à  des  avenues  de 
130 à  160  pieds  de  largeur;  ces  dernières  portent 
le  nom  des  divers  étals  de  l'Union.  Le  terrain 
compris  dans  le  plan  de  la  ville  est  très  étendu , 
mais  il  n'y  a  encore  qu'une  petite  portion  occupée 
parles  maisons;  en  1823  ,  on  en  comptait  2141  et 
l'on  estimait  les  habitans  à  13,322;  on  porte  actuel- 
lement ces  derniers  à  18,833.  Plusieurs  beaux  édi- 
flces  embellissent  cette  métropole  ;  les  phis  re- 
marquables sont  les  suivans  :  le  capitale,  bâti 
en  pierre  de  taille  sur  une  éminence  ;  c'est  un  bâ- 
timent vraiment  imposant .  surmonté  par  trois 
coupoles,  dont  celle  du  milieu ,  qui  correspond  à 
la  vaste  salle  nommée  la  rotonde,  a  96  pieds  an- 
glais de  diamètre  ;  les  sénateurs  et  les  députés 
lies  difTérens  états  de  la  confédération  s'y  ras- 
semblent dans  deux  salles  séparées ,  et  la  cour 
suprême  y  siège  aussi  pendant  <leux  mois  ;  c'est 
encore  dans  cet  édiliee  que ,  dans  une  vaste  salle , 


on  a  établi  la  belle  bibliothèque  du  congrèt,  com- 
posée en  grande  partie  des  livres  qui  formaient 
celle  du  président  Jeffèrson.  Vhûiel  du  prési- 
dent, autre  édiflcc ,  bâti  en  pierre  de  taille  et 
également  remarquable  par  ses  dimensions ,  par 
son  architecture  et  par  la  richesse  de  son  ameu- 
blement. Les  quatre  grands  corps  de  bàtimens  en 
briques  qui  l'entourent  servent  à  loger  les  admi- 
nistrations Avi  finances  (treasury),  de  la  ma- 
rine (of  the  navy) ,  de  la  guerre  (of  war)  et  de 
V intérieur  et  des  affaires  étrangères  (of  state). 
La  belle  caserne  de  la  marine,  avec  un  grand 
logement  pour  le  commandant,  l'arsenal  de  la 
marine  (navy-yard) ,  qui  est  un  des  plus  beaux 
ctablissemens  de  ce  genre ,  quoique  les  vaisseaux 
que  l'on  y  construit  ne  soient  armés  que  dans  le 
chantier  de  Norfolk  en  Virginie;  il  est  situé  sur 
la  branche  orientale  du  Potomac,  qui  forme  eu 
cet  endroit  un  port  sûr  et  commode.  Le  dépôt 
d'artillerie,  ou  l'on  voit  plusieurs  armes  cu- 
rieuses. Le  vaste  bâtiment  où  se  trouvent  Vad- 
ministration  générale  des  postes  et  le  bu- 
reau des  patentes;  dans  ce  dernier  se  trouve 
une  belle  colle::tion  de  modèles  relatifs  à  presque 
toutes  les  branches  des  arts  et  de  l'industrie. 
Viennent  ensuite  Vtiôlel-de-ville  ,  le  théâtre, 
la  maison  de  correction,  le  cirque.  Oii  ne  doit 
pas  oublier  le  fort  qui  domine  le  Putumac  et  le 
gnnûponlen  bois,  de  plus  d'un  mille  de  long,  qui 
traverse  ce  fleuve;  il  est  éclairé  pemlantla  unit. 
A  la  tète  des  établissemens  srientitiques  et  litté- 
raires de  Washington,  il  faut  mettre  l'institut 
de  Colombie,  divisé  en  cinq  sections  pour  les 
sciences  mathématiques,  lesscienD-s  physiques, 
les  sciences  morales  et  politiques,  la  littéraluia 
en  général  et  les  beaux-arts  ;  on  doit  citer  aussi 
les  sociétés  de  médecine,  de  botanique,  d'rt- 

•icnlture  et  le  Columbian-college.  Dans  le 
bureau  topographique,  il  y  a  une  belle  collection 
d'insti'umenset  l^s  plans  de  toutes  les  forteresses 
et  de  ton;  les  forts  formant  le  système  de  dé- 
fense dt  s  frontières  Je  l'Union,  et  un  dépôt  gé- 
néral de  toutes  les  cartes  et  des  levées  des  Etats- 
Unis,  ainsi  (lue  de  tous  les  mémoires  des  décou- 
vertes et  voyages  faits  par  les  ingénieurs  du  gou- 
V'.rnemenl;  daiisie  dépai'ementdes  Indiens  (In- 
dian  depaitement)  on  conserve  une  belle  collec- 
tion des  portraits  des  cliel's  indiens  et  de  leurs 
femmes  qui  sont  venus  de  t(  inps  à  autre  faire  des 
traités  ou  ces.sions  de  terres.  Washington  pos- 
sède plusieiiis  écoles  élémentaires  et  plusieurs 
typographies.  Nous  ajouterons  que  c'est  dans 
celte  ville  qu'on  publie  le  National  Intelligen- 
cer,  autrefois  regardé  comme  la  feuille  officielle- 
des  Etats-Unis;  qualiflcation  qui,  aujourd'hui, 
pourrait  être  donnée  au  Globe,  qu'on  publie 
aussi  dans  la  même  ville.  Il  est  bon  aussi  de  faire 
observer,  que  c'est  du  capitole  que  les  géogra- 
phes anglo-américains  commencent  à  compter 
les  méridiens  qu'ils  tracent  sur  leurs  cartes. 

Malgré  son  peu  d'étendue ,  ce  district  compte 
deux  autres  villes  trop  importantes  pour  n'être 
pas  mentionnées  ;  nous  voulons  parler  de  :  Geor-. 
GETOWN ,  dont  la  population  s'élève  à  8400  âmesi 
elle  est  remarquable  surtout  par  son  collège  ca- 
tholique très  florissant,  érigé  en  I8is  en  unive^ 
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lilé  et  par  un  couvent  de  religieuses  eatlioliqu''  s  ; 
il  est  tenu  par  «les  jésuites  et  possède  une  belle 
bibliothèque  i  Ai.KXANnniK  ,  sur  la  droite  du  Po- 
toinac  ,  importante  par  son  commerce  et  par  sa 
population ,  qui  monte  à  8)oo  émet. 
KTAT  DK  VIRGINIK,  partagé  en  no  comtés. 
RiciiuoND,  dans  le  comté  Henrico,  sur  la  rive 
gnucliedu  James  et  vis-a-vis  de  IMancliesler,  avec 
lni|uelle  elle  communique  par  deuxpunts,  est  la 
«apiltlr  (le  l'i'lat.  I.e  ciipiloir  ou  /idtfl  de  l'é- 
tat, Uali  stu'  le  plan  de  lu  maison  rarrée  à  M- 
ine»;  VItôtel  du  gouverneur,  Varstuni  et 
quelques  églUe»  sont  ses  édifices  les  plus  remar- 
quables. l,a  fabrique  de  clous,  la  l'underie  de  ca- 
nons, la  manufacture  d'armes,  celles  de  voitu- 
res, de  selles,  de  souliers  et  autres  articles  oc- 
cupent une  partie  considérable  de  sa  population , 
que  M.  Tanner  puile  <i  34,178  Ames,  mais  qui, 
selon  le  dernier  recensement,  ne  s'élève  qu'à 
16,UCU.  Sa  position  avantageuse  et  le  canal  con- 
struit il  y  a  quelques  années  pour  éviter  les  chutes 
«lu  James ,  rendent  Hiclnnund  le  centre  «l'un  com- 
merce aussi  riche  qu'étendu.  Un  nombre  consi- 
dérable de  vaisseaux  marcliands  appartiennent  à 
8on  port.  Depuis  1820  elle  est  le  siège  d'un  évéclié 
catholique. 

MoHFULK,  prés  de  l'embouchure  de  l'Rlisabeth , 
ville  de  médiocre  étendue ,  dans  le  comté  de  Nor- 
folk ,  mais  la  plus  peuplée  de  la  Virginie,  après 
Kichmond ,  et  la  plus  cumnierrante.  Sa  popula- 
tion s'élève  à  osooames.  Sun  port,  très  bien  dé- 
fendu ,  est  un  des  meilleurs  de  ILuion.  ^orl'ulk 
possède  un  théâtre,  un  athénée  et  quelques  au- 
tres établissemens  d'instruction  publique.  C'est 
dans  SCS  environs  qu'on  trouve  Porlsmoulh, 
petite  ville,  et  tout  près  Oosporl,  sur  l'Klisa- 
Leth ,  non  loin  de  l'endroit  où  commence  le  canal 
ouvert  il  y  a  quelques  années  pour  joindre  la  buie 
Chesapeake  avec  le  détroit  d'Albemarle-,  quoique 
ce  ne  soit  qu'un  village,  il  est  très  important  par  le 
grand  arsenal  maritime  que  le  congrès  y  a  éta- 
bli. Depuis  que  le  gouvernement  fédéral  a  adopté 
en  1830  le  plan  proposé  par  une  commission  d'in- 
génieurs et  d'olHciers  de  marine  ,  on  a  beaucoup 
agrandi  cet  arsenal  ;  on  y  a  créé  une  forme  de 
construction  très  grande,  bâtie  en  granit  de 
Quincy,  et  l'on  compte  en  construire  d'autres 
successivement  :  de  nouveaux  ateliers ,  de  nou- 
veaux hangars ,  de  nouveaux  casernemens  pour 
les  marinsy  ont  aussi  été  construits.  Ce  niagniHque 
établissement  est  le  grand  dépôt  maritime  pour 
les  Etats-du-Sud,  comme  Charlestown  que  nous 
avons  décrit  à  la  pa^e  9D4  l'est  pour  les  E-tats- 
du-îSord.  On  doit  aussi  nommer  la  rade  de  llamp- 
ton  (Hampton  road),  qui,  d'après  le  ntiuveau 
système  de  défense,  est  destinée  à  être  le  point 
principal  de  rassemblement  des  forces  navales  de 
l'Union.  Cette  position  importante  domine  toute 
la  baie  Chesapeake,  qu'un  canal  à  grandes  di- 
mensions fait  communiquer  avec  la  baie  Dela- 
ware ,  et  par  conséquent  avec  Philadelphie.  Les 
vaisseaux  construits  dans  cette  dernière  ville 
et  à  Washington  peuvent  donc  en  toute  sûreté 
venir  à  Norfolk  pour  y  être  armés  et  ensuite 
se  réunir  dans  la  rade  de  ilamplon  Le  fort 
JUonroe,  place  d'armes  ayant   un  revêtement 


en  pierre  de  taille,  occupe,  avec  une  lunette 
avancée ,  toute  la  belle  position  de  Old-Point- 
Comforl;  c'est  dans  son  enceinte  que  se  trouve 
Yécole  d'application  pour  l'artilUrie  (artil- 
lery  schuul  uf  pratice).  Le  fort  Calhoun, 
batterie  casematée,  construite  sur  le  banc  du 
Hip  Hapi  cette  batterie  (  ruise  ses  feux  avec  ceux 
<lu  lorl  Monroe.  Mewport-Sewt ,  Muse- 
wax-^hoal  >t  Cramp-Istand- t'iats , 
autres  positions  qui  doivent  aussi  être  occupées 
et  qui  formeront  ainsi  un  système  complet  de 
défense  pour  la  rade  de  Hampton.  Malgré  leur 
grande  importance ,  les  géographes  et  les  carto- 
graphes euiopéens  paraissent  ignorer  presque 
toutes  ces  localités ,  mentionnées  si  souvent  dans 
l('!t  l'i'uilles  américaines  à  cause  des  grandi  tra- 
vaux que  depuis  plusieurs  aiuiees  on  y  exécute. 
Nous  ajouterons  que  c'est  au  général  Bernard 
que  l'on  doit  les  projets  de  ce  beau  système ,  ainsi 
que  des  autres  furtilitations  que,  depuis  1316,  le 
gouvernemeiil  fédéral  a  fait  élever  pour  l'entière 
protection  de  sa  frontière  maritime. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Williams- 
BOUHO .  ancienne  capitale  de  la  Virginie  ,  avec  le 
collège  de  William-et-Marie  et  une  bibliothè- 
(|ue;  PfcTKHSRUHG,  avec  830U  liabitansi  Lyncu- 
nvHCH,  avec  46uui  Winchbsteii,  avec  3600;  et 
WuKKLiNU  ,  avec  62UU,  toutes  importantes  par 
leur  industrie  et  leur  commerce  ;  nous  avons  déjà 
dit  que  le  grand  chemin  en  fer  de  Baltimore  doit 
aboutir  aux  environs  de  celte  ville,  ce  qui  la  ren- 
dra un  des  plus  grands  entrepôts  de  l'intérieur. 
CiiAULOTTi-sviLLË,  remarquable  par  Yuniver- 
sité  de  la  Virginie  (university  of  Virginia)-, 
I.KxiNt^TuN,  par  le  collège  de  Washington  et 
Faiimvillf.  ,  par  le  voisinage  de  celui  de  Hamp- 
den-Sidnexi  Yorktuw.n  ,  avec  le  meilleur  port 
de  cet  état;  nARPKRs-FEnnv,  importante  par  la 
grande  manufacture  d'armes  qui  appartient  à 
l'Union,  et  dans  laquelle  on  fabiique  annuelle- 
ment 16,000  fusils,  ainsi  que  par  son  vaste  arsenal 
où  l'on  conserve  environ  lou.uoo  fusils  ;  WniTt- 
Si :i.euun-SHHiN(:s  ,  Warmsprimgs,  SwKKTseiiiNr.s 
elllATH,  par  \vuTi  bains  ti  leurs  eaux  minéra- 
les visités  par  beaucoup  de  monde;  ICstlkvili.k, 
près  de  laquelle  se  trouve  le  plus  beau  pont  natu- 
rel de  tous  les  Etats-Unis;  ses  dimensions  sont 
b'aucoupplusgrandes  que  celles  du  fameux  iiocAr- 
hridge  qui  donne  le  nom  à  un  comté  deccl- 
élat.  Nous  nommi-i'ons  aussi  Fredkhicksburg  , 
dont  la  population  s'élève  à  330U  àmes;  Lkks- 

IILHO,      FlMCASTLK,    CunlSTIANSBinO  ,    EVANSHAM  , 

AiiiMcnoN  ,  Stai'ntun  ,  Tappaiiannuk  ,  Bf.luaven, 
UcMFRiES  ,  Damville,  Wellsdi'ui;  et  Point  Plba- 
SANT.  On  ne  doit  pas  oublier  Molnt-Vernom  , 
jolie  maison  de  campagne  située  sur  une  émj- 
iienre  prés  du  Polomac,  à  9  milles  anglais  au- 
dessous  d'Alexandria;  c'était  la  résidence  ordi- 
naire de  Washington;  et  Muntickllo,  près  de 
Cliarlottesville,  demeure  habituelle  de  Jeffcr- 
son. 

ETAT  DE  LA   CAROLINE-DU-NORD  ,  partagé 
en  64  comtés. 

Raleich  ,  dans  le  comté  de  Wake,  sur  la  Neuse, 
petite  ville  bien  bàlie  sur  une  éminence  et  dniis 

ua  cliui.it  saiu  ,  est  la  capitale  de  l'état,  ou  j  i.' 
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marquait  naguère  quelquit  beaux  édiflcet,  entre 
autres  \e  palait  de  l'état,  vaste  et  beau  bàll- 
inenl,  avec  une  statue  en  marbre  de  Wasliin^- 
ton ,  par  Canova  -,  le  thdàtre  et  \e palait  dugou- 
verneuvi  un  incendie  a  détruit ,  il  y  a  quelques 
années,  le  palais  de  l'état,  ainsi  qu'une  assez 
grande  partie  de  la  ville,  et  a  beaucoup  endum- 
magé  le  I  her-^l'œuvre  du  célèbre  sculpteur  italien. 
Kali'iKli  possède  %  musées,  mais  ne  compte  que 
17UU  liabilaiis. 

Kkwdkhn  .  dans  le  comté  de  Craven,  au  con- 
fluent du  Trcnl  avec  la  Neuse ,  Julie  ville ,  avec 
un  théâtre,  une  académie  et  une  bibliothèque; 
c'est  la  plus  peuplée  de  l'état ,  quoiqu'elle  m- 
compte  encore  que  3776  liabilaus.  Elle  lait  un 
grand  couinien  e  et  son  port  possède  beaucoup 
de  navires  maicliands. 

I.esaulirs  villes  principales  sont  :  Wii.mimgto!4, 
dont  le  port  possède  un  plus  grand  nombre  de 
Viiisseaux  que  tous  les  autres  ports  de  l'état -,  elle 
coui|ite3Cuu  li.ibitans;  Favkttkvillk,  avec  48C8; 
iiui:>TUN.  IClisahkth.  Plymoctu  et  Bkaifuht,  elles 
sont  toutes  petites,  maisiuiporlanlis  par  leur  com- 
merce i  la  dernière  surtout  l'est  par  son  port,  qui, 
avec  celui  qu'oiïre  l'embuucliuie  du  (.ape-Fear- 
River,  sont  lesstuls  débouchés  à  la  merde  la  Ca- 
rolule•du■^old  ;  ces  deux  derniers  poris  se  trou- 
vent en  outre  sur  la  grande  ligne  de  communica- 
tion Intérieure  au  sud  de  la  Chesapeake  ;  en  outre 
d'importantes  lorlillcations  laites  il  y  a  quelques 
années  les  rattat  lient  au  système  général  de  dé- 
lensepour  la  frouliere  maritime  de  l'Union.  Ciia- 
l'KL-HiLL .  reinai'i|iiable  par  V université  de  la  Ca- 
l'ollne•du-^uld  uiuiversity  ul  Norlli-Carolina)) 
5ALtM.  par  son  Industrie;  c'est  le  cliel'-lieudeséla- 
lilissemeiis  que  lisi  Frères  Mornves  oui  dans  les 
l.lals-Méridionaux.  Kiilln  Ciiaiu.ottk,  très  pilite 
ville,  dont  la  prospérité  et  la  population  augmen- 
tent tous  les  joui  s  à  cause  du  voisinage  des  mines 
d'or  qu'on  y  exploite  sur  une  grande  éilielle, 
depuis  quelques  années.  Leur  produit,  dont  on 
avait  révoqué  en  doute  l'inipurtance,  s'est  lelle- 
nieiil  accru,  surtout  depuis  18^8,  que  les  terrains 
niirilcres  des  (itats-Unis,  qui  s'étendent  à  l'est  des 
montagnes  lileues  (Blue-Kidge) .  depuis  le  voisi- 
uage  du  fotomac  jusque  dans  l'élut  d'Alabama , 
doivent  être  rangés  parmi  les  plus  riches  mines 
d'or  que  l'on  connaisse.   Celle  zone  aurileie , 
qui  naguère  encore  n'était  exploitée  que  dans  la 
Virginie ,  les Carolines  et  la  Géorgie ,  l'est  aussi 
à  présent  dans  l'Alabama  et  le  Tennessee  ;  mais 
ce  n'est  que  dans  la  Géorgie  et  dans  la  Caruline- 
du-iNord  querexploilaliun  se  l'nit  sur  une  grande 
erlielie.  Dans  la  Curuline-du-Nurd  ,  il  faut  distin- 
guer les  lavages  des  mines  proprement  diti>s. 
Les  premiers  se  l'ont  dans  le  cumlé  de  Bui  ke , 
dont  le  cliei-lieu  est  Moucantown  ,  et  dans  celui 
de  Kutliert'urd ,  qui  a  pour  chef-lieu  RcTiiKRFonn; 
les  véritables /n/'/tf'f  sont  exploitées  dans  les  com- 
tés de  Mecklenburg,  de  Kowan ,  de  Davidson  et  de 
(^abarras ,  dont  les  ciiul's-lieux  respectifs  sont  : 

ClIAULOTTK,    SALISUCRY,    I.KXIM.TOM    et   (AINCOKD. 

Les  mines  oITronl  déjà  plusieurs  galeries,  mais 
nulle  part  ou  n'a  encore  pénétré  à  plus  de  120 
pieds  anj^lais  de  profondeur.  M.  Bissel  prélend 
que  toutes  lusmini'set  tous  les  lavages  des  dinx 


Carolinei ,  de  la  Géorgie  et  de  la  Virgioie  em- 
ploient actuellement  au  moins  io.ooo  perionnes, 
et  estime  la  valeur  totale  de  leur  produit  fe  100,000 
dollars  par  semaine ,  ce  qui  ferait  S,ooo,ouo  de 
dollars  par  an.  Sans  adopter  entièrement  son  es- 
timation ,  qui  nous  parait  exagérée ,  nous  ferons 
observer  que  leur  produit  doit  sûrement  dépasser 
de  beaucoup  la  quantité  adoptée  il  y  a  quelques  an- 
nées par  les  savans  célèbres  qui  ont  traité  ce 
sujet;  car  l'emploi  conslantd'un  si  grand  nombre 
d;^  personnes,  elles  460,000  dollars  envoyés  il  la 
monnaie  de  Philadelphie  en  t830,  supposent  un 
produit  beaucoup  plus  considérable  que  celui  au- 
i|iiel  Ils  se  sont  arrêtés.  U'après  des  documens 
ufliciels  relatifs  il  cette  année,  l'or  envoyé  parla 
seule  Géorgie  monta  a  la  valeur  de  313,000  dol- 
lars )  celui  de  la  Carolinedu-Nord ,  tu  304,ouo ; 
tandis  que  les  envois  de  la  Caroline-du-Sudetde 
la  Virginie  uf  s'élevèrent  qu'à  26,000  et  à  a4.ooo 
dollars,  il  est  inutile  de  rappeler  que  la  quantité 
d'or  envoyée  a  la  monnaie  de  Philadelphie  ne  re- 
présente pas  la  totalité  du  produit  provenant  des 
mines  et  des  lavages. 

b/rXT  l)E  LA  CAROLINE-DU-SUD  ;  c'est  le  seul 
état  de  la  confédération  dans  lequel  le  nombre 
des  esclaves  dépasse  celui  des  habitans  libres. 
La  Caroline-du-Sud  est  partagée  en  39  districts. 
Cui.ouniA  ,  dans  le  district  de  Richiand  ,  sur  la 
rive  gauche  du  Congaree,  immédiatement  après 
lajonrtioii  de  ses  deux  branches  principales,  la 
llruad  et  la  Saluda.  C'est  une  petite  ville  bien  bâ- 
tie ,  avec  3300  habitans  -,  elle  est  la  capitale  de  l'é- 
lal.  \.v  palais  et  le  collège  de  l'état  (collège  o( 
.SouthCaiolina),  ainsi  que  Véglise  des  presbyté- 
riens sont  ses  édlHces  les  plus  remarquables. 

CuAitLKSTO.-x ,  dans  le  district  de  ce  nom,  bâtie 
sur  une  péninsule  formée  par  le  Cooper  etl'Ash- 
Iry ,  qui,  se  réunissant  au-dessous  de  cette  ville, 
forment  un  port  aussi  vaste  que  sùi-,  dont  l'entrée 
est  défendue  par  trois  forts.  Charleston  est  la 
ville  la  plus  pc.ipiée  de  tous  les  Kt.its-Méridio- 
nnux,  à  l'exception  de  la  ^ouvelle-Orléans,  et  la 
sixième  ville  de  la  Confédération  sous  le  rapport 
du  commerce.  Elle  est  aussi  la  résidence  d'un  évè- 
(|ue  protestant  et  d'un  évéque  catholique.  On  lui 
accorde  aclu'llemunt  34,suo  habitans. Parmi  les 
bàlimens  pubucs,  nous  citerons  \e palais  de  l'é- 
tat, Vhôtel-de-ville,  U  douane,  le  théâtre,  le 
marché,  la  prison  et  Véglise  St-Michel  avec 
un  clocher  très  élevé.  \:école  de  médecine 
(médical  collège),  le  Charleston  collège,  Vécole 
de  droit  (law  school),  la  société  littéraire  et 
philosophique ,  les  sociétés  de  médecine  et 
d'agriculture,  colle  de  botanique  avec  un  beau 
jardin  et  la  bibliothèque  publique  sont  les  prin- 
cipaux établissemens  scientitiques  et  litlérairei 
de  celle  ville,  qui  possède   eu  outre  plusieurs 
pensionnats ,  des  écoles  élémentaires,  et  plu- 
sieurs typographies.  On  construit  un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux  marchands  sur  les  chantiers 
établis  le  long  du  Cooper.  On  doit  aussi  mention- 
ner le  moulin  mécanique  pour  nettoyer  le  riz, 
appartenant  à  M.  Lucas.  La  lièvre  jaune  a  sou- 
vent décimé  la  population  de  Charleston  ;  cepen- 
dant on  regarde  celte  ville  comme  une  des  plus 
suints  de  toutes  celles  qui  sont  situées  dauila  ré- 
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glon  luMrleuredet  Etait-Méridionaux  4e  l'Union  i 
auui  eit-«lle  prndanl  la  mauvaise  aaison  le  ven 
dex-voui  dei  ricliri  plantf  urs  du  paji  et  même 
de  ceux  des  Antillei. 

Lciautm  villei  principal»  lont  ;  GKoar.KTOWn 
■vecauuu  liabilani,  Hamiiiihc,  CAMUtN.  etB»;AU- 
ruRT,  impui'tantei  (uriout  par  leur  commerce-, 

WlNNSDClHOlICH 

ETAT  liK  (.KORGIK  ,  parlagO  m  7C  romlt*!. 

viii.LF.i)iiKviLL»;,  dans  le  comté  Balilwin,  sur  la 
iivf  droite  de  l'Uconee  une  des  branches  de  l'A- 
lalamalia,  Julie  petite  ville,  avec  2iou  liabitanii 
c'est  la  capitale  de  l'état. 

Savannah,  dans  le  comté  Clialliam,  prèi  de 
l'embouchure  du  Savannah,  qui  y  forme  un 
beau  et  bon  port.  C'est  la  première  ville  de  l'état 
sous  tous  les  rapports.  I.a  bourse,  Yéglite 
prethytérienne ,  Védificv  de  l'académie  et  le 
théâtre  sont  ses  principaux  bàtimcns.  Parmi  ses 
établissemi'iis  sciviilillques  et  littéraires  il  l'aut 
meutioiinrr Vobiervntuire,  la  tocitté  de  mé- 
decine et  la  bibliothèque.  Elle  compte  78uo  lio- 
bitans  qui  font  un  grand  commerce  et  possèdent 
beaucoup  de  vaisseaux  marchands. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Aucikta.  sur 
le  Savannah ,  importante  par  son  commerce  et 
par  sa  population  qui  s'élève  à  C70U  àmes;  c'est 
î'entreput  de  l'ininiense  quantité  de  beau  coton 
recueilli  dans  la  Haute-Géorgie  et  qui  eiït  ensuite 
embarqué  à  Savannah  et  à  Charlestun;  Harikn. 
importante  par  son  port  à  l'embourliure  de  l'A- 
lataniaha  et  par  son  loinmerre  ;  Uki.nswick  .  par 
son  beau  port;  Atmenh,  remarquable  \\av\'uni- 
vertilé  de  la  Géorgie  (l'ranklin  collège,  om 
university  of  Gcorgia)  qu'un  y  a  établie  ;  Maçon  , 
fondée  en  1824  sur  un  territoire  acheté  aux  Criks 
(Creeks)i  en  18?C  elle  comptait  déjà  icou  liabi- 
tans .  et  en  183U ,  elle  en  avait  2Guo  ;  c'est  une  des 
plus  florissantes  de  l'état  ;  et  l'un  a  eu  le  projet 
d'en   l'aire   la   capitale.    Viennent   ensuite  Co- 

Ll'Mnl'S  ,  C.LIXTON  ,   MOKTICKLLO  ,  StF.-MAHIF.  ,    Ma- 

oisu.M  el  Wasuinutom.  On  doit  ajouter  que  ces! 
dans  la  partie  septentrionale  de  cet  état ,  près  des 
sources  du  Chalahoochee  ,  du  Tallapoosa  et  du 
Coosa  ,  qu'un  a  découvert  les  mines  d'or  dont  un 
a  parlé  à  la  page  précédente. 
TERRITOIKI';  UE  LA  FLOKIDË  ,  partagé  en  15 
comtés. 

TALLAnA!iSF.F.,  dausle  comté  de  Léon,  très  petite 
ville ,  balie  il  y  a  peu  d'années  entre  l'Ausillee  el 
rOcklockone  ;  c'est  la  capilole  du  territoire  ;  sa 
population  s'élève  peut-être  à  2auu  habitans. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Sr-At'r.us- 
TiN ,  autrefois  capitale  de  la  Floride-Orientale , 
défendue  par  un  beau  fort  en  pierre  ;  sa  popula- 
tion a  beaucoup  diminué  dans  ces  dernières  an- 
nées-, on  ne  lui  accorde  aujourd'hui  qu'environ 
30U0  âmes.  Pc.nsacola  ,  petite  ville,  dont  la  popu- 
lation en  183C  ne  dépassait  pas  encore  un  millier 
d'àmes.  C'est  un  des  points  militaires  les  plusim- 
portans  des  Etats-Unis  à  cause  de  son  port,quiest 
regardé  comme  le  plus  beau  et  le  plus  sûr  de  tout 
le  golfe  du  Mexique.  Le  congrès  y  a  fait  construire 
un  arsenal  pour  la  marine  et  d'importantes  for- 
tiUcations  ,  qui  feront  de  cette  ville  une  des  prin- 
cipales places  fortes  de  l'Union.  Un  beau  phare 


de  so  piedi  de  hauteur ,  éclairé  par  to  quinquelt 
mis  en  mouvement  par  une  machine,  indique 
pendant  la  nuit  l'entrée  de  son  port.  Nous  cite- 
rons encore  la  iair  de  8t-Juhkph  ,  qui  posséda 
un  havre  très  iùr  ;  la  baif.  d'AePALAcnicotA ,  dé- 
bouché de  la  rivière  de  ce  nom;  St-Marc  ,  petit 
port  sur  labaied'Appalachie;  enlInTAMPA.dant 
la  baie  de  Rspiritu-Sanlu,  dernier  poste  militaire 
dans  cette  partie  de  la  péninsule  de  la  Floride,- 
et  Fernandina  ,  sur  l'Ile  d'Amelia ,  contigué  à 
l'excellent  havre  de  St-Marvs  ,  et  tant  de  fuit 
nommée  dan*  les  guerrei  qui  de  nos  Jours  ont 
désoM  cette  contrée. 
ETAT  U'ALABAMA ,  partagé  en  3«  comtés. 

ToscALoosA,  dans  le  comté  de  ce  nom,  très 
petite  ville ,  située  sur  la  rivière  Tuscalousa ,  est 
la  capitale  de  l'état}  elle  possède  V  université  de 
l'état  (Alabaroa  university)  et  compte  tcoo  habi- 
tans. 

MoBiLK ,  dans  le  comté  de  ce  nom  et  près  de 
l'embouchure  du  bras  occidental  du  Mobile,  jo- 
lie petite  ville,  bien  bâtie;  sa  prospérité  com- 
merciale a  pris  dans  rrs  dernières  années  un 
très  grand  développement,  grâces  a  son  heu- 
reuse position  à  la  tète  d'une  baie ,  débouché  na- 
turel des  riclies  produits  du  sol  1res  fertile 
de  cet  état  et  surtout  de  l'immense  quantité  de 
coton  qu'on  y  recueille.  Mobile  a  déji  un  théâtre, 
une  banque,  braiit'lie  de  la  banque  des  Ktats 
Unis ,  plusieurs  autres  banques  locales,  ili's égli- 
ses ,  de  très  beaux  magasins  pour  recevoir  les 
balles  de  coton  .  que .  par  le  moyeu  de  presses 
a  vapeur  et  hydrauliques,  on  réduit  d'un  tiers 
en  volume  avant  de  lescliarger  ji  bord  des  bati- 
niens.  Le  magasin  de  coton  construit  par  des 
iiégorians  de  la  Nouvelle-Orléans  est  un  vaste 
bâtiment  en  briques,  ou  l'un  conserve  une  Im- 
mense quantité  de  celte  marchandise.  Mallieu- 
reusemenl  Mobile  est  souvent  ravaj^ée  par  la  liè- 
vre jaune  pendant  les  mois  d'eteet  d'automne} 
aussi  s'esl-il  formé  dans  son  voisinage  le  petit 
faubourg  Spring-Hilt  ou  se  retire,  pendant 
la  saison  des  maladies ,  la  population  qui  se  trouve 
forcée  lie  rester  sur  les  lieux  lorsque,  comme  il 
est  d'usage,  elle  ne  se  rend  pas  au  nord,  l.'em- 
bouchure  de  la  baie  du  Mobile  est  défendue  par 
un  fort  construit  sur  Mobile-Point  sin>  l'empla- 
cement du  fort  Bowyer,  par  un  autre  fort  pro- 
jeté sur  l'ile  hauphine ,  et  par  une  tour  A  la  passe 
au  Héron.  Quoique  le  recensement  de  1830  n'ac- 
corde à  cette  ville  que  3194  habitans ,  nous  n'hé- 
sitons pas  à  lui  en  assigner  au  moins  8uuu.  Des 
l'année  1829,  M. Tanner  portait  à  Siso  aines  sa 
population ,  qu'un  savant  ingénieur,  M.  le  major 
Poussin,  cJiargé  il  y  a  quelques  anitées  d'Impor- 
tans  travaux  dans  cette  partie  de  l'Union ,  élève 
même  à  lo,uoo.  Depuis  1828  elle  est  le  siège  d'un 
évèché  catholique. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cauawda  , 
autrefois  capitale  de  l'état;  Montgomry,  Hums- 
viLLE  et  St-Stephens,  importantes  par  leur 
commerce.  On  doit  aussi  nommer  ;  Fort-Jackhon  , 
Fort-Crawfohd,  Clairborne,  Demopolis  et  Flo- 
rence. 
ETAT  DU  MISSISSIPI ,  partagé  en  î6  comtés. 

JACKtiuN.  dans  le  comté  HInds,  sur  le  Pearl, 
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très  petite  ville  nouvellement  bâtie  ,  dont  la  po- 
pulation peut  s'élever  à  un  millier  d'habitans,  est 
la  capitale  de  l'état. 

Natchkz  ,  dans  le  comté  Adams ,  sur  la  rive 
gauche  du  Mississipi ,  Jolie  petite  ville  .  dont  une 
grande  partie  des  maisons  est  bâtie  en  bols  et  k 
un  seul  étage.  Quoique  sa  population  n'atteigne 
encore  que 37D0  âmes,  Natrhez  est  la  ville  la  plu-t 
peuplée  de  tout  l'état;  elle  possède  une  aca- 
démie ou  collège ,  une  bibliolliUque  et  en  )8?G 
on  y  publiait  trois  Journaux  et  une  gazette  litté- 
raire; son  commerce  est  florissant;  on  exporte 
anoueilement  de  30,ooo  ft  «o.uuo  balles  de  coton. 

I.et  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
MoNTicELLO  ,  qui  était  naguère  capitale  de  l'état; 
CoLOMBiA,  qui  a  été  également  désignée  pour 
chef-lieu  du  Mississipi)  Washington,  remarqua- 
ble par  le  Jefferton-college,  le  premier  éta- 
blissement   littéraire  de  l'état;    Fort-Gibsun, 

AI  OODVILLK  et  ViCRSBUna. 

ETAT  DE  LOUISIANE  ,  partagé  en  31  paroisses. 
NoiiVF.LLE-OiiLiiANg,  daus  la  paroisse  de  ce  nom 
et  sur  la  rive  gauche  du  Mississipi.  C'est  la  ville  la 
plus  grande,  la  plus  peuplée  et  la  plus  commer- 
çante de  tous  les  Etats-Méridionaux.  Sa  popula- 
tion ,  que  le  recensement  de  183U  ne  portait  qu'à 
46,310  Ames,  parait  dépasser  actuellement  co.uuu; 
elle  est  la  capitale  de  l'état.  On  peut  dire  qu'en 
général  cette  ville  est  bien  bâtie  ;  des  rues  larges 
en  coupent  d'autres  ft  angles  droits.  Dans  celles 
qui  sont  près  du  fleuve  ,  les  maisons  sont  presque 
toutes  en  briques,  mais  elles  sont  en  bois  dans 
les  parties  les  plus  reculées  du  centre.  La  Nou- 
velle-Orléans est  le  siège  d'un  évëclié  catholique. 
Parmi  ses  bàtimens  les  plus  remarquables ,  nous 
citerons  :  le  nouveau  palais  de  l'étal,  \e palais 
du  gouverneur,  V arsenal  de  l'état,  \e  palais 
de  justice  et  la  douane  de  l'Union;  le  nou- 
veau marché,  construit  sur  le  modèle  des  pro- 
pylées d'Athènes;  la  caViédrale  catliolique, 
quoique  d'une  mauvaise  architerture ,  eii'égtise 
des  presbytériens.  Parmi  ses  établissemens  lit- 
térrires,  il  faut  nommer  surtout  la  bibliotlièque 
publique  tl  \t  collège,  qu'on  nous  assure  n'être 
pas  encore  organisé.  La  Nouvelle-Orléans  est  une 
ville  presque  entièrement  française  pour  les 
moeurs  et  pour  la  manière  de  vivre,  quoiqu'un 
grand  nombre  d'AngIo-  Américains  s'y  soient  éta- 
blis depuis  quelques  années.  Elle  possède  deux 
théâtres,  plusieurs  imprimeries  où  l'on  publiait 
il  y  a  quelques  années  liait  journaux  i  mais  ses  fa- 
briques et  ses  manu'actures  sont  peu  nombreuses 
relativement  à  sa  population.  C'est  le  commerce 
qui  occupe  surtout  ses  habitans;  depuis  l'intro- 
duction des  bateaux  t  vapeur,  elle  est  devenue  le 
débouché  naturel  de  l'immense  et  fertile  bassin 
du  Mississipi  et  un  des  plus  grands  marchés  du 
Nouveau-Monde.  Le  commerce  intérieur  y  em- 
ploie 1400  grands  bateaux  plats  et  13U  bateaux  à 
vapeur,  et  le  commerce  maritime  un  grand  nom- 
bre de  vaisseaux.  On  peut  même  dire  qu'elle  est 
la  seconde  place  de  l'Union  pour  l'exportation 
des  produits  du  sol,  n'étant  inférieure  sous  ce 
rappoitqu'à  New-York.  En  avril  de  1831  on  a  ou- 
vert un  chemin  en  fer  de  4  milles  et  demi  de 
long,  qui  met  cette  ville  en  communication  avec 


le  lac  Ponrharliaiu  ;  ce  bel  ouvrage  aboutit  au 
port  artificiel  qu'on  construit  sur  ce  dernier.  I.ii 
position  basse  de  la  Noiivelle-Urléans  et  les  im- 
menses marais  qui  l'environuent  en  rendent  l'air 
très  malsain;  la  Hevre  Jaune  y  fait  souvent  tli> 
grands  ravages  :  en  iHii .  18U  ,  tari  et  \wt'i  elle 
a  enlevé  un  grand  nonil.ie  d'habitans.  La  posi- 
tion Ile  cette  ville  et  les  liirtiflt'alioiis  nouvelles,  qui 
en  diMendent  les  approt  lies  par  mer ,  la  rendent 
anjiiurd'liiii  la  plus  forte  place  des  Ktal»-i;ni<>. 

Les  autres  lieux  les  plus  iiM|iorlans  sont  :  Do- 
NAi,o»oMvii.i.K .  sur  la  rive  droite  du  Mlusisslpi ,  A 
l'endroit  où  s'en  détarhe  le  bras  dit  La  t'ourclui, 
très  petite  ville,  dans  la  paroisse  de  rAsceiisioii; 
depuis  iwa  jusqu'en  isai  elle  a  été  la  capitale 
de  l'état.  Sa  population  II  arrive  peut- être  pas 
i  un  millier  d'ames.  Natchitoculs,  regardée 
comme  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'état  après 
la  Nouvelle-Orléans  et  une  des  plus  peiplée», 
quoique  sa  population  ne  monte  eni ore  qu'a  tooo 
âmes.  Batom-Kociik,  petili  ville  d'euv.  m  îouo 
habitans,  chef-lieu  d'un  ranlonnemeut  militaire, 
avec  un  arsenal  très  considérable;  sa  position, 
sur  le  bras  principal  du  Mississipi ,  lui  donne  un 
grande  importance  par  la  facilité  de  pouvoir  dis- 
tiibuer  desarini"<  et  des  munitions  s  Ions  les 
points  qui  convuii  cent  à  la  défense  di  :■■,,  Uece 
grand  fleuve.  Jackso."*,  remaiqualil>  par  1.  col- 
iège  Louisiana.  Nous  nommerons  uicoie  Ai.r- 
XANDIllA,  C0^C0l\DIA,  Washitta,  Opklouba»  ,  St- 
l'iiANcisviLLE  ,  et  St-Marti^sville.  Ensuite,  Jk- 
sup ,  sur  la  Rivièrc-Rouge .  cantonnement  miU- 
'.aire  important. 

DISTRICT  DE  L'OREGON.  Ce  vaste  espace  du 
Continent-Américain,  que  les  Etats  Unis  regar- 
dent comme  une  partie  de  leur  territoire  ,  n'est 
qu'une  subdivision  du  fFestern-  Territor^i  il 
n'est  encore  habité  que  par  des  nations  indigènes 
qui  conservent  leur  indépendance  et  dont  nous 
avons  indiqué  les  principales  dans  l'article 
Ethnographie  de  cette  partie  du  monde.  Il  est 
traversé  par  leColombiaou  Oregun.dunt  ilpreud 
le  nom. 

AsToni.i ,  petit  établissement  commercial  fondé 
sur  le  territoire  d.  T':*iionouks  (Chinnooks), 
à  l'embouchure  du  0'.':>-ii>>jia.  qui  y  forme  un  port, 
est  le  seul  lieu  que  iioi^s  ayons  ù  nommer.  Dans 
son  voisinage  se  trouvent  plusieurs  pins  gigan- 
tesques ,  qui  sont  peut-être  les  arbres  les  plus 
hauts  que  l'on  ait  trouvés  sur  le  globe.  M.  Ross 
Cox,  qui  pi-udant  plusieurs  années  a  par> 
couru  cette  région ,  en  décrit  un  situé  près  du 
fort  Asturia,  que  les  chasseurs  canadiens  nom- 
ment le  roi  des  pins;  son  tronc,  à  la  hauteur 
de  10  pieds  au-dessus  du  sol,  a  une  circonférence 
de  46  pieds  anglais  ;  il  estime  son  élévation  totale 
à  300  pieds ,  dont  160  libres  de  toute  branche.  Ce 
voyageur  en  vit  un  autre  au  sud  du  Colombia,. 
dont  la  circonférence  du  tronc  était  de  67 pieds, 
et  la  hauteur  jusqu'à  la  première  branche ,  de  360' 
pieds  I 

ETAT  D'INDIANA,  partagé  en  64  comtés. 
Indianapolis,  dans  le  comté  Marion,   sur  la 
Lr.inche  occidentale  de  la  Rivière- Blanche  (Whi- 
te- Hiver),  jolie  petite  ville  d'environ  1200  habif> 
tins,  est  la  capitale  de  l'état. 
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ViNCBHMis.danile  comté  de  Knox,  sur  la  rive 
gauche  du  Wabasii.  petite  ville  bien  bâtie,  avec 
uoe  académie  et  eiiviroo  I8uu  liabilans.  Depuis 
1834  elle  est  la  résidence  d'un  évéque  catholique, 
New-Aldany,  avec  environ  3Soo  liabitans  est  la 
ville  la  plus  peuplée  de  tout  l'état;  on  y  con- 
struit beaucoup  de  vaisseaux  à  vapeur. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  l'état 
sort  :  Harmony  ou  New-Harmony  ,  jolie  petite 
ville,  bâtie  par  M.  Rapp  en  isisd.ins  une  vallée 
non  loin  du  Wabash.  Sesimporlansétablissemens 
industriels  et  agricoles  et  les  36,ooo  acres  qui  en 
dépendent  ont  été  vendus  pour  120,000  dollars  par 
son  fondateur  à  M.  Uwcn  ;  celui-ci  y  a  introduit 
le  système  social  qu'il  a  imaginé  pour  l'aniiliora- 
tion  des  hommes  et  dont  nous  avons  parlé  à  la 
page  1000.  L'anarchie ,  qui  s'était  introduite  pen- 
dant l'absence  de  M.  Owen,  a  donné  occasion  à 
ce  que,  à  son  retour  d'Angleterre  eu  1820,  il  lût 
investi  d'un  pouvoir  dictatorial  sur  le  millier  de 
partisans  qui  formaient  alors  son  établissement 
et  dépendances.  Corydon  ,  autrefois  capitale  de 
l'état  i  Mad'.son,  avec  environ  200ohabitans  ;  Ricn- 
MOND,  avec  près  de  1500;  Sale»,  avec  1000 <  Jef- 
FERSOMVILLE ,  Brookville  et  Vevay,  toutes  très 
petites ,  mais  importantes  par  leur  commerce  ; 
cette  dernière,  fondé  par  des  Suisses  du  pays  de 
Vaud  ,  est  même  remarquable  par  ses  vignobles, 
où  l'on  récolte  le  meilleur  vin  de  toute  l'Union. 
On  doit  encore  nommer  Fort-Wayne,  impor- 
tante par  sa  position;  Bloominoton,  par  \'In- 
diana-college,  le  principal  établissement  litté- 
raire de  l'état  ;  et  Clarkeville  ,  comprise  dans  le 
lot  de  150,000  acres  de  terre  donné  par  le  congrès 
au  général  Clarke  ,  comme  récompense  des  ser- 
vices signalés  qu'il  a  rendus  à  la  confédération. 
ETAT  D'ILLhNOIS  partagé  erj  t>2  comtés. 
Vamdalia  ,  dans  le  comté  de  Fayette  ,  sur  la 
Kaskaskia ,  bâtie  sur  un  plan  très  régulier,  avec 
des  rues  larges  et  une  place  assez  étendue  ;  c'est 
la  capitale  de  l'état.  Elle  ne  compte  encore  que 
1500  habitans ,  mais  elle  possède  la  Société  his- 
torique de  l'illinois  (Historical  Society  ol  llli- 
uois). 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cuicago 
(FoU-Dearborn),  à  l'extrémité  sud-ouest  du  lac 
Michigan  ;  on  porte  à  3uoo  âmes  sa  popula- 
tion, qui  s'accroit  rapidement.  Le  chemin  de  fer 
projeté  et  le  canal  qui  doit  unir  le  lac  Michigan 
à  l'illinois,  lui  promettent  une  grande  prospé- 
rité. Kaskaskia  ,  autrefois  capitale  de  l'état; 
Shawaneetown,  importante  par  ses  salines  i\ui 
appartiennent  à  l'Union,  Galena,  pav  ses  mines 
de  plomb;  Jacksonville,  par  Vlllinois-col- 
tege  ;  Cahdkia,  très  déchue;  elle  ne  compte 
guère  qu'un  millier  d'habitans,  quoiqu'on  lui 
en  accordât  7ooo  lorsqu'elle  dépendait  de  la 
France;  Belleville  et  Edwarusville;  Funt- 
Clarke  ,  et  Fort-Edwards. 
ETAT  DE  MISSOURI ,  partagé  en  33  comtés. 
Jevfkrson,  sur  la  rive  droite  du  Missouri, peu 
loindel'embourhiiredei'Osage  ,  très  petite  ville, 
dont  la  population  peut  s'élever  à  envii'ou  soo 
âmes ,  est  la  capitale  de  l'état. 

St-Louis,  dans  le  comté  de  ce  nom  et  sur  la 
tive  droite  du  Mississipi ,  est  l,a  ville  principale  de 


l'état  sous  tous  les  rapports.  Sa  position  avanla» 
geusesur  un  des  plus  grands  fleuves  du  monde  et 
peu  éloignée  de  ses  deux  affluens .  le  Missouri  et 
l'illinois,  lui  a  fait  prendre  le  plus  rapide  ac- 
croissement; située  au  centre  de  la  plus  grande 
navigation  intérieure  de  l'Amérique-du-l'Jord , 
elle  est  destinée  à  devenir  en  peu  d'années  une 
des  places  les  plus  commerçantes  du  globe.  Sa  po- 
pulation, qui  eu  1816  n'était  encore  que  de  ïooo 
habitans,  s'élève  selon  le  dernier  recensement  à 
6852.  C'est  une  miniature  de  la  Nouvelle-Orléans. 
Elle  est  déjà  le  siège  d'un  évèché  catholique  et 
possède  deux  banques,  un  théâtre,  un  musée , 
uncollège('àl-\,ouK-f,o\\i'ge),m\e  bibliothèque, 
trois  imprimeries.  Elle  est  devenue  le  centre  d'un 
commerce  très  étendu  ,  et  pour  ainsi  dire  l'entre- 
pôt des  affaires  importantes  qui  se  font  entre  la 
Nouvelle-Orléans ,  Cincinnati  et  Fittsburgh  ;  on 
peut  dire  que  St-Louis  doit  cette  activité  com- 
merciale à  la  navigation  -à  vapeur  qui  s'y  est 
établie  sur  une  grande  échelle.  Voici  quel  était 
en  1831  l'état  des  principales  lignes  de  cette  na- 
vigation. Six  bateaux  à  vapeur  étaient  employés 
régulièremeii*  entre  St-Louit  et  la  Nouvelle' 
Orléans  i  quoique  cette  dernière  ville  en  soit 
éloignée  par  eau  de  1300  miïics  anglais,  l'allée 
et  le  retour  s'accomplissent  en  24  jours  ;  quelque- 
fois même  en  18  seulement.  Six  bateaux  à  va- 
peur entretenaient  la  communication  régulière 
entre  St-Louis  elLouisville  surl'Ohio,  éloignée 
de  630  milles  anglais ,  et  ne  mettaient  que  10  ou  U 
jours  pour  l'allée  et  le  retour.  U  n  de  ces  bateaux  re- 
montait sur  l'Ohiolso  millesjusqu'à  Cincinnati. 
Trois  autres  étaient  chargés  de  la  communica- 
tion entre  St-Louis  el  la  Rivière  de  la  Fièvre 
(Fever  River)  sur  laquelle  se  trouve  Galens,  si  im- 
portante par  ses  riches  mines  de  plomb  ;  ils  par- 
couraient le  double  intervalle  de  48o  milles  dans 
dix  jours;  un  de  ces  bateaux  remontait  quelque- 
fois 400  milles  plus  haut  jusqu'à  la  Rivière  St- 
Pierre  (St-Peter's  River).  Deux  bateaux  allaient 
de  St-Louis  en  remontant  le  Missouri  jjsqu'à 
Franklin,  éloigné  de  200  milles  anglais,  et 
poussaient  leur  course  jusqu'au  Fort  Leaven- 
worth,  ii2M  milles  plus  haut.  Eniiu  deux  ou  trois 
autres  bateaux  allaient  de  St-Louis  k  Pékin  sur 
rilUrois,  éloigné  de  180  milles  anglais.  D'autres 
bateaux  viennent  assez  souvent  k  .St-Louis  de 
Pittsburgh  et  d'autres  places  de  l'intérieur.  Depuis 
quelques  années  des  caravanes  d'environ  cent 
hommes  partent  tous  les  ans  de  St-Louis  et  arri- 
vent dans  l'espace  de  40  à  io  jours  à  Santa-Fé 
dans  le  Nouveau-Mexique  ;  elles  y  apportent  des 
étoffes  de  coton  ,  des  draps  ,  de  la  quincaillerie, 
et  en  remportent  des  piastres  et  des  mulets.  Les 
marchandises  sont  transportées  sur  des  chars 
couverts,  qui  servent  en  niéme  ti-mps  de  loge- 
ment aux  conducteurs.  Au  nord  de  la  ville  s'élè- 
vent sept  collines  arli/icielles ,  qui  paraissent 
avoir  été  construites  par  ce  peuple  inconnu  au- 
quel on  attribue  les  tuinuli  et  les  furtitications 
mentionnés  k  la  page  10U9.  Ces  collines ,  dit  le 
duc  de  Weimar,  n'avaieiil  pas  encore  été  fouillées 
en  1826. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  ST-CnAnLEs , 
petite  ville ,  située  sur  le  Missouri  ;  elle  neconip- 
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tait  encore  en  1826  qu'un  millier  d'habitans.  Non 
loin  wXtowtFlorit  s  ant, collège  fondé  par 
les  jésuites ,  où  la  plupart  des  jeunes  gens  de  l'état 
du  Missouri  qui  se  destinent  à  l'état  ecclésiasti- 
que ,  reçoivent  leur  éducation  supérieure.  Potosi, 
petite  ville,  qui  a  acquis  de  nos  jours  une  grande 
importance  par  les  mines  de  plomb  que  l'on  y 
exploite;  elles  sont  à  fleur  de  teire  et  d'une  im- 
mense richesse.  On  doit  encore  nommer  Framk- 
LiK,  Ste-Geneviève,  Herculasedm,  Jackson  et 
Nouveau- Madrid-,  cette  dernière  a  été  presque 
entièrement  bouleversée  par  b's  tremblemens  de 
terre  de  1811  et  1812.  On  ne  doit  pas  oublier  les 
deux  postes  militaires  les  plus  importans  de  cet 
état,  savoir  :  Jefferso^s  bahracks,  sur  la  rive 
droite  du  Missouri  ;  ce  casernement  sert  en  même 
temps  d'école  pratique  pour  l'infanterie  de 
l'Union  (school  of  praclice  for  Infaiitry).  C'est  à 
cette  école  qu'en  sortant  de  l'établissement  de 
West-Point ,  décrit  à  la  page  997,  les  cadets  d?s- 
tinés  pour  le  service  de  l'infanterie  viennent  rece- 
voir, pendant  deux  ou  trois  ans,  toutes  les  con- 
naissances pratiques  de  leur  profession.  La  gar- 
nison de  ce  poste  n'est  jamais  moins  d'un  régi- 
mentde  ligne,  et  son  commandement estconfié à 
un  général  de  brigade.  Leavemwortu,  sur  la  rive 
droite  du  Missouri,  près  du  confluent  de  Liltlc- 
Platte,  est  l'autre  cantonnement. 
ETAT  DE  TENNESSEE,  partagé  en  62 comtés. 
Nashville,  dans  le  comté  Davidson ,  sur  la  rive 
gauche  du  Cumberland,  est  la  ville  capitale  et  la 
plus  importante  de  l'état.  Elle  doit  principale- 
ment à  sa  position  favorable  au  commerce  les 
grands  progrès  qu'ont  faits  son  industrie  et  sa 
population;  cette  dernière  s'élève  à  S600  âmes. 
Des  bateaux  à  vapeur  font  le  trajet  régulier  de 
cette  ville  à  la  Nouvelle-Orléans.  C'est  à  Nashville 
que  se  trouve  la  petite  université  connue  sous  le 
nom  de  Nashville-Universiljr. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Knoxville, 
la  plus  importante  du  Tennessee-Oriental,  avec 
un  collège  renommé  (East  Tennessee-collège) 
et  environ  2000  habitans;  Murfreesboroogu  ,  au- 
trefois capitale  de  l'état;  Greemville,  remarqua- 
ble par  son  collège  et  par  les  ouvrages  faits 
avec  le  fer  tiré  des  mines  de  ses  environs.  Vien- 
nent ensuite  :  Marwille  ,  importante  par  son 
école  de  théologie!  Franklin,  Faykttkville, 
Clarksville,  Columbia  ,  Carthage  et  Brainerd; 
c'est  dans  cette  dernière  que  se  trouve  la  princi- 
pale mission  fondée  dans  le  but  de  convertir  et 
de  civiliser  les  Tcherokis. 
ETAT  DE  KENTUCKY  ,  partagé  en  83  comtés. 
Frankfort,  dans  le  comté  Franklin,  sur  la 
rive  droite  du  Kentuiky ,  petite  ville,  bien  bâtie, 
avec  un  beau  palais  de  l'Etat  et  20uo  habitans  ; 
c'estla  capitale  du  Kcnturky. 

Lexincton,  dans  le  comté  Fayette,  sur  le  Town- 
foi'k ,  une  des  branches  de  l'EIkhorn,  affluent  du 
Kentucky ,  ville  bien  bâtie  avec  quelques  beaux 
édiflces,  un  théâtre,  un  musée,  une  biblio- 
thèque publique,  six  imprimeries  et  plusieurs 
établissemens  littéraires.  On  la  regardait  il  y  a 
quelques  années  comme  la  ville  la  plus  considéra- 
ble de  l'état  ;  elle  compte  ci04  habitans,  dont  un 
giand  nombre  est  employé  dans  ses  manufactures 


de  clous ,  d'étain ,  de  cuivre ,  de  laine ,  de  coton . 
etc.  Lexington  est  le  siège  de  V université  Aite 
de  Transylvanie  ÇTransyl\aaia  universily).  qui 
est  rétablissement  de  ce  genre  le  plus  célèbre  et 
le  plus  fréquenté    des   Etals-Occidentaux  ;  les 
écoles  de  médecine  et  de  droit  en  font  partie. 
LouisviLLE,  dans  le  comté  Jefferson,  sur  la  rivt 
gauche  de  l'Ohio,  ville  la  plus  industrieuse  et  la 
plus  commerçante  de  l'état.  On  estimait  il  7  a 
quelques  années  à  6OS0  tonneaux  la  portée  de 
tous  les  bâtimens  à  vapeur  appartenant  à  Louis- 
ville   Elle  possède  une  grande  fabrique  de  ma- 
chines à  vapeur ,  de  grandes  manufactures  de  sa- 
von ,  de  chandelle ,  une  importante  raffinerie  de 
sucre ,  et  à  ce  qu'on  dit,  la  plus  grande  distillerie 
de  whisky  de  l'Union.  Le  dernier  recensement  lui 
accorde  10,352  habitans,  qui  entretiennent  de  fré- 
quentes et  importantes  relations  commerciales 
avec  Cincinnati ,  St-Louis  et  la  Nouvelle-Orléans. 
Le  beau    canal,    nommé  Louisville-Portland 
canal,  ouvert  il  y  a  quelques  années  pour  éviter 
les  chutes  de  l'Ohio,  joint  cette  ville  à  Portiand  ; 
quoiqu'il  n'ait  que  2  milles  de  long ,  les  grandes 
difficultés  qu'il  a  fallu  vaincre  dans  sa  construc- 
tion et  ses  grandes  dimensions  peuvent  le  faire 
comparer,  dit  l'ingénieurM.  John  R.  Henry ,  avec 
un  canal  â  70  â  7S  milles  anglais  de  long  creusé 
dans  un  terrain  ordinaire. 

Li'S  autres  villes  principales  sont  :  Maysville  . 
la  plus  importante  sous  le  rapport  commercial 
après  I.ouisville  et  Lexington  ;  elle  compte  2040 
habitans;  DANviLLK,avec  849  habitans  et  le  Cen' 
tre-college  ;  AictsiA,  avec  691  habitans  et  r.^u- 
gustacoUege  ;  Princeton  ,  avec  366  habitans  et 
le  Cumberland-college  ;  Bardstown,  avecl62S 
habitans,  et  le  collège  catholique  de  St-Joseph, 
un  dos  établissemens  les  plus  flori.ssans  de  ce 
genre  que  possède  l'Union;  cette  ville  est  aussi 
la  résidence  de  l'évèque  catholique  du  Kentucky; 
RussELsviLLK,  avec  1358  habitans;  Paris,  avec  1219| 
Mancuester  et  Owingville  ,  importantes  par 
Xf.M'es sources  salées;  Harrodsbijrg  ,  Olympian- 
Sphings  et  Bigbone-Lick  ,  parleurs  eaux  miné- 
rales ;  Harrodsburg  compte  losi  habitans;  Geor- 
TOWN ,  avec  1341  habitans  ;  Shelbyville  ,  avec 
1201  ;  New-Pokt  ,  avec  717  habitans  et  un  arsenal 
do  l'Union;  Bowmng-Grekn,  chef-lieu  du  comté 
Warren,  où  se  trouve  la  {-AmeViSf  grotte  du  Mam- 
mouth, dont  on  dit  que  l'intérieur  a  été  exploré 
jusqu'à  la  distance  de  10  milles  anglais;  elle  est 
divisée  en  un  grand  nombre  de  compartimens  ;  la 
surface  d'un  seul  n'aurait  pas  moins  de  8  acres 
anglais  ;  il  offre  un  arc  magniflque  de  6U  à  100 
pieds  de  haut  ;  on  recueille  dans  cette  grotte  une 
immense  quantité  de  nitre;  MoNTicELLoet  Irvine. 
importantes  par  le  nitre  qu'on  retire  des  grottes 
de  leur  voisinage. 
ETAT  DE  L'OHiO ,  partagé  en  73  comtés. 
Coixmbus  ,  dans  le  comté  Franklin ,  sur  la 
rive  gauche  du  Scioto ,  affluent  de  l'Ohio  ,  très 
petite  ville ,  agréablement  bâlie ,  avec  un  assea 
bel  hôtel  du  gouvernement  et  un  autre  pour  le* 
bureaux  de  l'état ,  en  est  la  capitale.  Sa  popula- 
tion ne  s'élève  encore  qu'à  2437  âmes. 

Cincinnati  ,  dans  le  comté  Hamilton,  sur  la  rive 
droite  de  l'Ohio ,  à  l'endroit  où  commence  le  ca< 
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nal  qui  Joint  cette  rivière  à  la  ville  de  Dayton , 
sur  le  Miami.  L'accroiisement  de  Cincinnati  ett 
vraiment  prodigieux.  En  18io  un  n'y  comptait  en- 
core que  9«40  liabitans  ;  en  1834  il  y  en  avait 
d^h  13,016;  en  1836  leur  nombre  montait  à 
16,330-  eu  1830,  i  34,88:;  actuellement  on  le 
^rte  au-deuuf  de  34,0oo.  On  peut  dire  que  les 
liabitans  de  Cincinnati  se  font  tous  remarquer 
par  leur  esprit  actif  et  entreprenant.  Profitant 
de  la  position  avantageuse  de  leur  ville,  ils  l'ont 
rendue  la  rivale  de  Pittsburgh  par  l'étendue  de 
leurs  relations  commerciales  et  parla  quantité,  la 
variété  et  la  bonté  des  produits  de  leur  industrie  ; 
ces  deroiert  dès  l'année  1836  se  sont  élevés  k  lu 
millions  de  francs.  La  confection  des  macliincs 
à  vapeur,  les  manufactures  de  coton,  les  draps  de 
difliirentes  qualités,  les  fonderies  de  caractères 
d'imprimerie  et  pour  les  métaux ,  les  papeteries, 
les  fabriques  de  savon,  de  cbandelles,  de  briques, 
les  brasseries ,  les  raffineries  de  sucre ,  plusieurs 
produits  chimiques  sont  les  objets  principaux  de 
l'industrie  de  Cincinnati.  On  doit  i^outer  que  cette 
ville  parait  être  actuellement  la  principale  dans 
la  partie  occidentale  de  l'Union  pour  tout  ce  qui 
concerne  les  produits  intellectuels;  ses  9  impri- 
meries ont  déployé  une  activité  immense;  en 
1836  elles  ne  publiaient  pas  moins  de  9  journaux; 
sans  compter  le  Western  Monthly  Review  ; 
leur  nombre  et  leurs  produits  ont  encore  aug- 
menté depuis.  Cincinnati  est  la  résidence  d'un 
évéque  catholique  et  peut  être  regardée  ai^our- 
d'hui  comme  le  principal  entrepôt  du  com- 
merce de  l'Ohio.  Plusieurs  belles  places  et 
que^ues  beaux  édifices  onwnt  cette  ville  qui  est 
bâtie  dans  un  site  agréable,  sain  et  assez  élevé.  La 
maiton  de  justice,  le  marché  principal,  le 
collège  de  médecine  (médical  school),  la  mai- 
son des  fous  (lunatic  asylum) ,  l'hôpital  du 
commerce  {commercial  bospital),  deux  ou  trois 
églises  et  un  moulin  à  vapeur  de  neuf  éta- 
ges, méritent  surtout  d'être  mentionnés.  Cincin- 
nati partage  avec  Pittsburgh  l'avantage  d'être  la 
ville  de  l'iotérieur  où  l'on  construit  le  plus  de 
bateaux  ft  vapeur.  Sur  le  nombre  total  de  848 
qu'on  a  construits  depuis  1811  Jusques  et  y  com- 
pris 1891,  111  l'ont  été  dans  ses  chantiers.  Nous 
sùouterons  que  parmi  les  198  bàtimens  k  vapeur 
qui  restaient  en  I83t .  68  avaient  été  construits 
à  Cincinnati,  68  k  Pittsburgh ,  13  à  New-Albany, 
7  kMarietta,  6  k  Brownsville.  Df  sis  plusieurs 
années  on  a  transféré  dans  cette  ville  lequartirr 
général  du  commandement  de  la  division  mili- 
taire occidentale  de  la  confédération,  qui  était 
.-luparavant  k  Louisville.  Nous  rappellerons  que  le 
quartier  général  4e  la  division  militaire  occi- 
dentale tti  établie  New-York ,  ville  décrite  à  la 
page  996. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Cbillico- 
THE ,  avec  3846  habitans ,  Zanf.svillf  ,  avec 
3U94 ,  Steiirenville,  avec  3937  ,  Nfw-Lancaster, 
avec  1930,  et  New-Lisbon  ,  avec  1138,  toutes  im- 
portantes par  leur  industrie  et  leur  commerce; 
Clcveland,  sur  le  lac  Erié,  et  PonTSMorTEi,  sur 
rOhio,  aux  deux  extrémités  du  grand  canal 
del'uhio,  deviendront  dans  peu  de  temps  de 
grands  cntrepâls  du  commerce  intérieur  de  l'U- 


nion; la  première  a  1076  habitans,  la  seconde 
eu  a  1064  ;  Uaiton  ,  sur  le  Miami ,  k  l'endroit  où 
aboutit  le  canal  qui  part  de  Cincinnati  ;  elle 
compte  396<  habitans  ;  Canton  ,  avec  1357  ha- 
bitans, remarquable  surtout  par  la  magnifique 
église  des  catholiques  qu'on  y  a  bktie  il  y  a 
quelques  années.  Atuens  (Atbènes),  très  pe- 
tite ,  mais  importante  par  son  collège,  connu 
sous  le  nom  d'université  de  l'Ohio  (Obio 
university);  Oxfohd,  avec  la  Miami  univer- 
sitXi  Gambier  ,  avec  le  Kenyan  collège,- 
Lëbanon,  avec  1157  habitans;  Poland,  très  pe- 
tite, mais  importante  par  ses  forges  ;  Sanmisxt, 
par  son  port  sur  le  lac  Erié;  Wooster  et  Jackson, 
par  leurs  riches  sources  salées  ;  G  allipolis,  par 
sa  position;  Ybllowsprings  ,  par  ses  eaux  miné- 
rales, les  plus  fréquentées  de  l'état  ;  Marietta, 
par  sa  population  qui  s'élève  k  1307  kmes ,  et  par 
les  anciennes  fortifications  des  Indigènes 
qui  se  trouvent  dans  ses  environs,  ainsi  que  dans 
ceux  de  Circlevillb,  de  Portsicodth,  Newabr 
et  autres  lieux  de  cet  état  ;  elles  ont  été  le  sujet  de 
profondes  recherches  de  la  part  de  plusieurs  sa- 
vans  de  l'Europe  et  d'Amérique,  recherches  résu- 
mées avec  une  rare  sagacité  et  une  vaste  érudition 
par  MM.  de  Humboldt,  Warden  et  Malte-Brun.  Ce 
sujet  est  trop  important  pour  que  nous  ne  nous 
an  étions  pas  quelques  momens,  afin  de  faire 
connaître  au  lecteur  l'état  actuel  de  ce  grand  pro- 
blème historique.  Nous  puiserons  surtout  au  mé- 
moire que  M.  Warden  a  publié  en  1837  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  de  géograpliie  de  Paris, 
et  k  notre  Atlas  ethnographique  du  globe. 

Depuis  le  bord  méridional  du  lac  Erié  jusqu'au 
golfe  du  Mexique  et  le  lor<:  wn  Missouri  jusqu'aux 
montagnes  Uiuom-C^lbmïii^ïinn  (Montagnes 
Bocheuses,  Rockr  MoimmitU) ,  on  rencontre 
des  vestiges  d'ouvrages  considérables  et  régu- 
liers, portant  l'empreinte  d'une  antiquité  qui  re- 
monte k  plusieurs  siècles ,  et  qui  tous  semblent 
annoncer  une  origine  commune.  Ces  monumeiis, 
de  formes  et  de  grandeurs  différentes,  et  lesdj. 
vers  objets  d'antiquité  découverts  jusqu'à  ce  jour 
consistent:  l'en  fortifications  ;  V  en  tumuli  o\t 
tertres  ;  3°  en  murailles  de  terres  parallèles  ;  4°  en 
murailles  souterraines  de  terre  et  de  briques, 
et  en  objets  enfouis  k  une  profondeur  cousldi-- 
rable  ;  6"  en  ouvertures  pratiquées  dans  la  terre , 
appelées  puits;  6*  en  rochers  avec  des  inscrip- 
tions ;  7°  en  idoles ,  8^  en  coquilles  d'autres  pays; 
et  9'  en  momies.  L'examen  do  tous  ces  objets  et 
celui  de  l'état  social  où  se  trouvaient  les  peuples 
de  tout  ce  vaste  espace  lors  de  la  découverte  de 
l'Amérique  par  Colomb,  ne  permettent  pasdelcs 
attribuer  aux  ancêtres  de  ses  habitans  actuels, 
mais  k  un  peuple  inconnu  el  très  différent,  que 
l'on  conjecture  avoir  été  les  jéllighewi. 

Les  restes  de  plusieurs  fortifications  sont  d'une 
grande  étendue.  Celles  qui  se  trouvent  près  de 
la  ville  de  Chillicothe,  occupent  plus  de  cent 
acres  de  superficie;  c'est  une  muraille  en  tcrif 
de  30  pieds  d'épaisseur  à  sa  base,  13  de  hauteur 
et  entourée  de  tous  côtés,  excepté  du  cdté  delà 
rivière ,  d'un  fossé  ou  tranchée ,  large  d'environ 
20  pieds.  Les  plus  considérables  de  ces  fortiflct- 
tions,  situées  sur  les  bords  des  rivières,  sont  de 


CONFEDERATION  ANGLO-AMERICAlNE 


1009 


I  mcor4« 
indroit  où 
iisti  ;  elle 
;  «57  Ua- 
lagniflque 
itie  il  y  a 
très  pe- 
'e,  connu 
iio   (Obio 
i  univer- 
college,- 
I ,  très  pe- 
Sanduskt, 
it  Jackson, 
IP0LI8,  par 
tusaUné- 
Maribtta, 
nés ,  et  par 
indigènet 
isi  que  dans 
I ,  Newarr 
i  le  sujet  de 
usieurs  sa- 
rclies  résu- 
te  érudition 
te-Brun.  Ce 
lUs  ne  nous 
In  de  faire 
!  grand  pro- 
iout  au  mé- 
137  dans  les 
iede  Paris, 
globe. 
[rié  jusqu'au 
jrijusqu'aux 
lontagnes 
rencontre 
js  et  rëgu- 
[uité  qui  re- 
is  semblent 
Imonumens, 
[S ,  et  les  di- 
|u'à  cejour 
tumuliov 
lllèles  ;  4°  en 
|de  briques . 
ir  cousidé- 
ins  la  terre , 
les  inscrip- 
futres  pays-, 
s  objets  et 
les  peuples 
[couverte  de 
it  pas  de  les 
ms  actuels, 
rérent,  que 
<i. 

sont  d'une 
;at  pris  de 
lus  de  cent 
Ile  en  terre 
de  hauteur 
lu  cètédela 
•e  d'environ 
[es  fortiflca- 
•es.  sont  de 


forme  rectangulaire,  et  ont  plus  de  70U  pieds  de 
long  sur  6(10  de  large.  D'autres ,  de  formes  circu- 
laires et  placées  i  quelque  distance  des  courans 
d'eau  ,  ont  rarement  plus  de  tsu  pieds  de  diamè- 
tre. Dans  le  district  de  Pompey,  dans  l'étal  de 
New-Yoï'k,  on  voit  les  restes  d'une  grande  ville, 
dontla  superficie  parait  avoir  été  de  eoo  acres  ;  on 
reconnaît  encore  ses  deux  cimetières;  trois  vieux 
forts  circulaires  qui  s'élèvent  à  8  milles  anglais  de 
distance  les  uns  des  autres,  forment  un  triangle 
qui  embrasse  l'emplacement  de  cette  ville  an- 
cienne. Près  de  la  rivière  de  St-François,dansle 
territoire  d'Arkansas,  M.  Sauvage  a  découvert 
les  ruines  d'une  autre  ville fortiflée, d'une  grande 
étendue,  et  les  débris  d'une  citadelle ,  construite 
de  briques  et  de  ciment.  Nous  mentionnerons  aussi 
les  constructions  en  pierres  trouvées  sur  les  bords 
du    Noyer-creek,  petit  affluent  du   Mississipi, 
dans  les  environs  de  la  ville  Louisiane,  dans 
l'état  des  Illinois;  elles  ressemblent  à  d'autres 
fortifications  qu'on  a  découvertes  sur  les  rives  du 
Bufl'alo-creek  et  de  la   Rivière  d'Osage ,  et 
diffèrent  beaucoup  des  anciennes  villes,  des  for- 
tifications et  des  tertres  si  nombreux  dans  les  li- 
mites que  nous  avons  indiquées.  L'ancienne  for- 
titlcation  découverte  par  le  capit'ne    Carver, 
près  du  lac  Pépin  et  du  Mississipi  dans  le  pays  que 
M.  Tanner  nomme  le  district  Huron ,  a  près  d'un 
mille  d'étendue  ;  sa  forme  est  circulaire  et  la  sur- 
face ,  qu'embrassent  ses  remparts ,  pourrait  con- 
tenir sooo  hommes.  Quoique  ces  ouvrages ,  dit  ce 
voyageur,  aient  été  déformés  par  le  temps,  on 
f»  iistingue  néanmoins  les  angles,  qui  parais- 
sent avoir  été  construits  suivant  les  règles  de  l'art 
militaire  et  avec  autant  de  régularité  que  si  Vau- 
ban  lui-même  en  eût  tracé  le  plan.    Les  autres 
fortifications  les  plus  remarquables  se  trouvent 
dans  l'état  de  l'Oliio  près  de  Newark ,  près  de 
Marietta,  sur  la  rive  orientale  du  Miami ,  sur 
les  bords  du  Petit-Miami ,  près  de  Piqua,  etc. 
Celles  de  Circlevllle,  dans  ce  même  état,  ont 
déjà  disparu  sous  les  constructions  de  la  ville  mo- 
derne. Nous  remarquerons  avec  M.  Warden  que 
tous  les  ouvrages  de  ce  genre  ,  qui  se  trouvent 
au  nord-ouest  de  l'Oliio ,   offrent  des  parapets 
plus  élevés,  des  fossés  plus  profonds  et  d'autres 
indices  qui  prouvent  quelque  connaissance  de 
l'art  militaire.  Des  personnes  versées  dans  cet  art 
les  considèrent  comme  de  véritables  places  de 
giiri'      Toutefois,  parmi  ces  ouvrages,  il  en  est 
qui  ,     .lissent  n'avoir  été  élevés  ni  pour  l'atta- 
que ,  ni  pour  la  défense ,  à  en  juger  par  leur  éten- 
due, par  la  stérilité  du  sol  voisin  et  le  manque 
d'eau  desenvirons.La  plate-forme  enfoncée,  qu'on 
remarque  dans  plusieurs  de  ces  ouvrages  ,  était 
probablement  destinée,  dit  Guillaume  Bartram  , 
aux  mêmes  usages  qu'aujourd'liui  cliez  les  In- 
diens modernes,  c'est-à-dire  pour  y  brûler  et  y 
torturer  les   malheureux  captifs   condamnés  à 
mort.  Cette  plateforme   est  toujours  entourée 
d'«ii  ou  deux  bancs,  placés  l'un  au-dessus  de 
l'autre,  qui  servaient  de  sièges  aux  spectateurs 
de  ces  horribles  scènes  ,  et  à  ceux  des  jeux  ,  des 
danses  et  des  foires  qui  s'y  tenaient.  M.  deHiun- 
boldt  ajoute  qu'il  ne  ronnait  nulle  part  quelque 
chose  qui  ressemble  à  ces  fortifications,  soit  dans 


l'Amérique-Méridionale,  soit  dans  l'Ancien-Con- 
tinent.  La  régularité  des  formes  polygones  et  cir- 
culaires, les  petits  ouvrages  destinés  à  couvrir  les 
portes  de  l'enceinte ,  sont  surtout  très  remarqua- 
bles. On  ignore  si  ce  sont  des  enclos  de  propriété, 
ou  des  murs  de  défense  contre  des  peuples  enne-  \ 
mis,  ou  des  campemens  retranchés,  comme  dans 
l'AsieCenlrale.  L'usage  de  séparer  par  des  àv- 
convallations  les  différens  quartiers  d'une  ville, 
se  trouvait  également  dans  l'ancien  Tenochtitlan 
et  dans  Chimu,  ville  péruvienne  située  entre 
Truxillo  et  les  côtes  de  la  Mcr-du-Sud. 
Les  tuinuli  ou  monticules  de  terre  de  forme 
conique,  dont  on  retrouve  un  nombre   prodi- 
gieux, diffèrent  entre  eux  par  la  hauteur  et  la 
largeur.  Plusieurs  ressemblent  à  ceux  qu'on  ren- 
contre en  France,  en  Allemagne  et  surtout  dans 
la  Scandinavie  et  dans  l'empire  Russe.  Généra- 
lement parlant,  les  tumuli  américains  ont  desdi- 
mensions  plus  considérables  dans  la  partie  mé- 
ridionale des  Etats-Unis;  vers  le  nord,  ils  ont  de 
10  à  12  pieds  de  diamètre  à  leur  base ,  et  de  4  à  s 
pieds  de  hauteur  ;  au  sud  ,  ils  ont  une  élévation 
de  80  à  90  pieds ,  et  couvrent  une  surface  de  plu- 
sieurs arpens.  Parmi  ceux  qu'on  a  découvert^ 
dans  les  environs  de  St-L^uis,  dans  l'état  du  Mis- 
souri ,  sur  les  bords  de  la  Caliokia .  on  en  voil 
un  qui  a  24uu  pieds  de  circonférence  à  sa  base 
et  luu  pieds  d'élévation  ;  ce  sont  les  mêmes  di- 
mensions de  la  pyramide  en  briques  d'Asycliis 
roi  d'Egypte.  Nous  rappellerons  que  près  de  ces 
tumuli,  le  long  de  la  même  rivière ,  on  remai<- 
que  l'emplacement  de  deux  villes  à  so  mille:!  de 
distance  l'une  de  l'autre.  Depuis  quelques  années 
on  a  ouvert  plusieurs  de  ces  tertres,  etonya 
trouvé  une  quantité  de  squelettes,  qui,  pour  la 
plupart,  ne  ressemblent  pas  à  ceux  des  Indiens 
d'aujourd'hui.  Ceux-ci  sont  en  général  grands, 
minces  et  bien  faits;  les  autres  ,  au  contraire, 
paraissent  avoir  été   petits  et  trapus.  D'autres 
tombeaux  du  même  genre  ont  été  visités  il  y  a 
quelques  années  par  MM.  Say  et  Peale  en  remoH' 
tant  le  Mcrameg,  affluent  du  Mississipi;  ces  deu; 
savans  ont  fait  justice  de  la  fable  à  laquelle  la  pi 
tite  ville  bâtie  sur  ses  bords  doit  le  nom  de  Lili- 
put ,  parce  qu'on  prétendait  que  ces  tertres  ne 
contenaient  que  les  ossemens  d'une  race  de  pyg- 
mées.  On  a  invariablement  rencontré,  dans  fou; 
ces  tertres  et  aux  environs,  dit  M.  Warden ,  des 
débris  de  poterie.  Ceux  qu'on  a  recueillis  vers  le 
nord  et  sur  les  rives  du  lac  Erié,  sont  en  géné- 
ral gfossiers  et  mal  faits,  tandis  que  les  frag- 
mens  extraits  des  tombeaux  situés  le  long  de  l'O- 
hio  sont  bien  travaillés  et  bien  polis.  Ces  monu- 
mrns  ,  dit  M.  de  Humboldt,  que  l'on  regarde 
comme  des  lieux  de  sépulture  de  grandes  com- 
munes, sont  le  plus  souvent  placés  au  confluent 
des  rivières,  sur  tes  points  les  plus  favorables  au 
commerce.  La  base  des  tumuli  est  ronde  ou  de 
furnie  ovnic  ;  ils  sont  généi'alement  coniques, 
quelquefois  aplatis  au  sommet ,  comme  pour  ser- 
vir aux  sacrifices  ou  à  d'autres  rérémouics  qui 
doivent  cire  vues  par  une  grande  m-sse  de  peu- 
ple à-la-  fois.  Près  de  Paint-creek  et  di'  St-Louis, 
il  y  en  a  de  deux  à  trois  étages  ;  ils  rappellent  par 
leur  forme  les  leocallis  mexicains  et  les  pyra- 
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mides  à  gradins  de  l'Egypte  et  de  l'Asie-Occiden- 
tale.  Les  tumuli  sont  construits  partie  en  leire 
et  partie  en  pierres  jetées  les  unes  sur  les  autres. 
Outre  les  difTérentes  espèces  de  poterie  dont  on  a 
fait  mention,  o.i  y  a  trouvé  des  haches,  des  vases  et 
«tes  ornemens  de  cuivre,  un  peu  de  fer,  de  l'argent, 
des  plaques  (près  de  Marietia)  et  peut-être  de  l'or 
(près  de  Chillico(he).  Les  grands  tumuli  de  80  à 
isu  pieds  de  haut ,  continue  M.  de  Humboldt .  doi- 
vent être  considérés  tout-à-fait  à  part.  Ils  sont  le 
plus  souvent  isolés;  d'autres  fois  pussi  ils  sem- 
blent être  du  même  âge  que  les  l'ortilications  aux- 
quelles on  les  trouve  liés.  En  général  ce  sont  des 
constructions  moins  caractéristiques  que  les  forti- 
flcations,  et  'is  peuvent  être  dus  à  des  peuples  qui 
n'ont  eu  aucune  communication  entre  eux;  aussi 
tes  deux  Amériques ,  le  nord  de  l'Asie  et  toute 
l'Europe-Orientale  en  sont  couverts.  Nous  avons 
déjà  vu  qut<  les  Omawliaws  de  la  rivière  Plate  en 
construisent  encore. 

!!  existe  en  plusieurs  localités  des  murailles  pa- 
rallèles en  pierres ,  particulièrement  le  long 
de  rOhio  ,  du  Scioto,  de  la  Kenhawaetdu  Big- 
Sandy.  Ces  ouvrages  sonl  toujours  de  forme 
oblongue  ou  circulaire  et  placés  à  une  ci>rtaine 
distance  des  tertres,  avec  lesquels  ils  n'OLt  au- 
cune communication. 

Le  monument  hiéroglyphique  appelé  W'v/- 
ing-Rock  ou  Dighton-Rock  est  un  bloc  us 
gneiss  ou  de  granit  secondaire  situé  à  l'est  «ie 
l'embouchure  delà  rivière  Taunton,  dans  l'état 
de  Massachusetts.  Sa  largeur  à  la  surface  du  sol 
est  de  10  à  19  pieds  environ ,  à  la  marée  basse , 
mais  lorsqu'elle  est  haute ,  son  sommet  se  trouve 
recouvert  de  deux  ou  trois  pieds  d'eau.  Sa  surface 
est  polie.  Les  caractères  ne  sont  que  des  traits  et 
paraissent ,  pour  la  plupart ,  avoir  été  sculptés 
avec  un  instrument  de  la  forme  d'un  segment  de 
cylindre.    I.e  dessin  de  ce  monument  avait  été 
envoyé  par  M.  Sewall ,  professeur  des  langues 
orientales  à  Cambridge  dans  le  Masaschusetts, 
à  GebeliQ  ;  ce  dernier  crut  y  voir  des  caractères 
phénicie.ns.  MM.  Yates  et  Moulton ,  qui  l'ont  exa- 
miné en  1096 ,  pensent  que  l'inscription  est  d'o- 
rigine phéni.'ienne  ;  ils  signaient  même  la  ressem- 
blance frappi:nte  qu'ofA-ent  certains  traits  avec 
les  lettres  et  les  chiffres  P,  W,  X,  A ,  M,  0, 7 , 9.  Au 
bas  de  l'inscription  est  un  oiseau,  ancien  symb»le 
de  la  navigation ,  ayant  la  tète  tournée  en  haut. 
Selon  M.  Mathieu,    ces  >.  iil|  tures  auraient  été 
exécutées  par  les  Atlantides,  l'an    du   monde 
19021  M.  Kendall  cite  plusieurs  autres  rochers 
également  couverts  de  caractères ,  entre  autres  à 
Newport,  dans  le  Rhode-lsland ,  à  S'caticook 
sur  le  Husatonic ,  dans  le  Cunnecticut,  surV^la- 
Inmaha,  en  Géorgie,  etc.  Au  confluent  des  rivières 
d'Ëlk  et  de  Kanhawa ,  vers  les  38°  de  latitude ,  on 
trouve  un  rocher  de  grès  très  dur.  Sur  une  sur- 
face unie  de  plus  de  12  pieds  de  long  sur  9  de  large 
du  plan  supérieur ,  on  voit  les  contours  de  plu- 
sieurs flgures ,  dont  quelques-unes  sont  plus  gran- 
des que  nature.  La  pi'utondeur  des  traits  peut  être 
d'un  demi-pouce  et  leur  largeur  de  trois  quarts  en 
quelques  endroits.  Ces  flgures  représentent  une 
tortue;  uu  aigle  ,  avec  les  ailes  déployées,  exé- 
cuté avec  beaucoup  d'expression,  particulière- 


ment la  tète;  un  enfant,  dont  les  traits  sont  très 
bien  tracés;  plusieurs  flgures  sur  une  ligne  paral- 
lèle, mais  parmi  lesquelles  on  ne  peut  distinguer 
que  celle  d'une  femme;  d'unautrecôtédecemème 
rocher  on  voit  un  homme  avec  les  bras  étendus , 
dans  l'attitude  d'une  personne  qui  prie ,  et  une 
autre  flgure  semblable  suspendue  avec  une  corde 
par  les  talons. 

Parmi  les  objets  les  plus  remarquables  décou- 
verts dans  les  fouilles ,  on  doit  surtout  mention- 
ner une  espèce  de  vase  trouvé  dans  un  ancien 
ouvrage  sur  le  Cany  affluent  du  Cumberland.  Ce 
morceau  curieux  estcomposé  de  trois  tètesjointes 
par  derrière,  auprès  de  leur  sommet,  au  moyen 
d'un  col  qui  s'élève  au-dessus  de  ces  tètes  d'envi- 
ron 3  pouces.  Les  traits  de  ces  trois  tètes ,  qui  ont 
quatre  pouces  du  sommet  au  menton  ,  ressem- 
blent à  ceux  des  Tatares;  l'une  représente  une 
liersonne  âgée  et  les  deux  autres  des  flgures  très 
jeunes.  Ces  tètes  sont  creuses  et  le  vase  peut  con- 
tenir une  pinte. 

Quant  aux  momies,  nous  ferons  observer,  avec 
M.  Warden ,  qu'on  en  a  trouvé  plusieurs  dans  les 
cavernes  calcaires  du  Kentucky  et  particulière- 
mentdans  celle  dite  du  Mammouth;  elles  gisaient 
à  des  profondeurs  différentes  dans  des  couches 
de  terre  saturée  de  nilre ,  dont  cette  immenie  ca- 
verne contient  une  quantité  prodigieuse.  La  mo- 
mie décrite  par  le  savant  docteur  Mitchill  a  été 
trouvée  aux  environs  de  Glasgow,  dans  le  Ken- 
tufky.  et  est  conservée  dans  le  cabinet  de  la  so- 
ciété des  antiquaires  de  Boston.  Elle  était  placée 
entre  de  larges  pierres  et  recouverte  d'une  pierre 
plate.  On  l'a  trouvée  accroupie ,  les  genoux  re- 
pliés sur  la  poitrine,  les  bras  croisés  et  les  mains 
passées  l'une  sur  l'autre  à  la  hauteur  du  menton. 
Ces  dernières ,  ainsi  que  les  doigts ,  les  ongles ,  les 
oreilles ,  les  dents ,  les  cheveux ,  et  généralement 
tous  les  traits ,  étaient  parfaitement  conservés.  La 
peau  est  d'une  couleur  un  peu  jaunâtre.  On  n'y 
distingue  ni  suture,  ni  incision  qui  indique  que 
les  viscères  en  aient  été  retirés.  Elle  peut  avoir 
près  de  six  pieds  anglais  de  hauteur ,  mais  elle  est 
tellement  desséchée ,  qu'elle  ne  pèse  guère  plus 
de  douze  à  quatorze  livres.  On  ne  remarque  sur 
le  corps  ni  bandage ,  ni  substance  bitumineuse  ou 
aromatique  quelconques.  L'enveloppe  intérieure 
se  compose  d'une  sorte  d'étoffe  faite  de  flcelle 
double  et  tordue  d'une  manière  toute  particu- 
lière, et  de  grandes  plumes  brunes,  entrelacées 
avec  beaucoup  d'art.  La  seconde  enveloppe  est  de 
la  même  étoffe,  mais  sans  plumes;  I1  troisième, 
est  d'une  peau  de  daim  ras,  et  la  quatrième  et 
dernière ,  d'une  autre  peau  de  daim  avec  le  poil. 
La  ressemblance  des  deux  premières  enveloppes 
avec  les  étoffes  fabriquées  par  les  insulaires  des 
Iles  de  Sandwich  et  de  Fi^ji,  et  d'autres  rapproclie- 
mens  que  M.  Mitchill  découvre  entre  le  peuple  in- 
connu auquel  appartient  ces  momies  et  les  natu- 
rels de  la  Polynésie,  lui  paraissent  des  preuves 
décisives  qui  démontrent  l'origine  malaisienne  de 
celte  nation ,  qui  depuis  long-temps  a  complète- 
ment disparu  du  sol  de  l'Amérique.  Quant  à  nous, 
nous  imiterons  la  réserve  des  savans  distingués 
auxquels  nous  avons  empruntés  tous  les  faits  que 
nousvenonsd'exposcr.  en  laissantde côté  toute  lt> 
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putliése  sur  l'urigine  tic  ce  peuple  mystérieux,  jus- 
qu'il ce  que  de  nouvelles  reclierckcs  viennent  nous 
(ournir  de  nouveaux  f'iits  à  l'aide  desquels  on  puis- 
su  résoudre  ce  problème  actuellement  Insoluble. 
TERRITOIRE  DU  MICHIGAIS.  C'est  une  pénin- 
sule formée  par  les  lacs  Micliigan ,  Huron ,  St- 
Clair  et  Erié;  il  est  partagé  en  17  comtés,  dont  4 
forment  le  district  Huron. 

Uéthoit  ,  dans  le  comté  de  Wayne ,  sur  la  rive 
droite  de  la  rivière  Détroit ,  petite  ville  régulière- 
ment bàlic,  mais  dont  presque  toutes  les  maisons 
sont  e'i  bois;  le  fort  Hhelbx^^  défend  et  con- 
tient un  arsenal ,  un  entrepôt  d'artillerie  et  de 
belles  casernes.  Détroit ,  dont  ia  population  dé- 
passe déjà  3UU0  âmes,  fait  un  commerce  très 
étendu  avec  le  Canada ,  les  états  septentrionaux 
de  l'Ouest  et  avec  ceux  de  New-York  et  de  Penn- 
sylvanie ;  elle  possède  une  académie  ou  collège 
secondaire  et  une  société  d'agriculture,  et  est 
le  siège  d'un  évèclié  catholique. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  sont  : 
MicHiLLiMACKiNAC,  commuiiément  appelée  Mac- 
KiNAW ,  sur  l'Ile  de  ce  nom ,  dans  le  détroit  de 
Micliillimackinac,  petite  ville  défendue  par  deux 
forts  bâtis  sur  des  rochers  escarpés,  et  auxquels 
leur  position  et  leurs  fortifications  ont  fait  don- 
ner, par  les  Anglo-Américains,  le  nom  de  Gi- 
nnALTAR .  Cette  petite  ville ,  qui  commande  la  na- 
vigation des  lacs  Huron  et Micliigan,  est,  durant 
l'été,  le  rendez-vous  d'un  grand  nombre  d'In- 
diens et  de  marchands  de  fourrures.  Le  fort  Gra- 
TiOT,  sur  la  rivière  Sl-Clair,  poste  important  qui 
défend  l'entrée  du  lac  Huron. 
DISTRICT  HURON.  Cette  division  territoriale , 
proposée  par  M.  Tanner,  dépend,  sous  le  rap- 
port administratif,  du  territoire  du  Micliigan  ; 
elle  embrasse  tout  l'espace  compris  entre  le  Mis- 
sissipi ,  les  lacs  Micliigan  et  Supérieur,  bile  est 
connue  généralement  sous   le  nom  de  Terri- 
toire du  Nord-Ouest.   On  a  proposé  d'en  faire 
une  division  administrative  séparée  sous  le  nom 
de  Territoire-Huron  (Huron  Territory);  mais 
le  congrès  ne  l'a  pas  encore  adoptée.  Ce  vaste  es- 
pace du  territoire  de  l'Union  est  presque  entiè- 
rement occupé  par  des  nations  indigènes  tout-à- 
fait  indépendantes.  Nous  les  avons  déjà  fait  con- 
naître à  l'article  Ethnographie. 
Green-Bav  ou  Fort  Bxown  ,  à  l'exli imité  de  la 
baie  Verte  (Green  bay) ,  I>RAiRiEDoCnit..<i,  sur  la 
rive  gauche  du  Mississip:,  et  le  fort  uu  sautSte- 
Marie  ,  qui  commande  le  .«mal  qui  joint  le  lac 
Supérieur  au  lac  Huron,  sont  les  pi'inc:;>aux  étu- 
blissemens  de  ce  district;  on  nous  assure  que  le 
fort  du  saut  Ste-Marie  est  le  dernier  établissement 
et  le  plus  septentrional  que  les  Anglo-Américains 
oiU  fondé  du  côté  de  la  frontière  anglaise. 
DISTRICT  DES  MANDANES.  C'est  la  partie  du 
W  f  stcrii-District  que  M.  Tanner  a  nommée  ainsi 
à  cause  des  Mandanes,  la  plus  nombreuse  des 
nations  qui  en  parcourent  les  solitudes,  11  com- 
prend la-partie  supérieure  du  cours  du  Missouri. 
DISTRICT  DES  SIOUX.  C'est  la  partie  du  Wers- 
tern-District  que  M.  Tanner  a  ainsi  nommée  à 
cause  des  Sioux  ,  la  plus  puissante  des  nations  qui 
parcourent  dans  tous  les  sens  son  immense  éten- 
due. Il  comprend  la  partie  iufi^ieure  du  cours  du 


Missouri.  Coumcil-Bluff,  sur  la  rivedroiteduMia» 
souri ,  avec  le  fort  Calhoun,  est  le  seul  endroit 
que  nous  ayons  à  nommer.  Les  militaires  qui  for- 
ment la  garnison  de  ce  poste  ont  rassemblé  au 
milieu  de  ces  vastes  solitudes ,  non-seulement  les 
commodités  de  la  vie  sociale ,  mais  ils  y  ont  même 
formé  ui.e  petite  bibliothèque  assez  bien  choisie. 
TERRITOIRE  DE  L'ARKANSAS ,  partagé  eu  33 
comtés. 

LiTTLE  Rock  (Arkopolis) ,  dans  Is  comté  d'Ar- 
kansas  ,  sur  la  rive  droite  de  la  rivière  de  ce  nom , 
est  la  capitalk  de  ce  territoire.  C'est  une  très  pe- 
tite vHIe  qui  peut  compter  environ  8oo  habitans. 

Les  autres  lieux  les  plus  importans  sont  :  Ar- 
KANSAs  dit  aussi  Post;  c'est  le  plus  ancien  éta- 
blissement fait  dans  ce  territoire ,  et  celui  qui 
est  le  plus  peuplé ,  quoique  le  nombre  de  ses  ha- 
bitans n'arrive  pas  à  un  millier.  Wasuimcton  et 
Batksville,  misérables  petits  lieux,  que  nous 
nommons  à  cause  de  leiM' importance  au  milieu 
de  ces  solitudes.  Napoléon  ,  petite  colonie  fondée 
en  18t9  par  des  émigrés  français  sur  les  bords 
du  Big-Black ,  affluent  Ju  White-Rivcr  ou  de  la 
Rivière  Blanche;  Warm-Sprimu,  misérable  petite 
bourgade  située  sur  l'emplacement  de  la  Terrf. 
DE  i.A  Paix,  nom  donné  au  teiTain  qui  rnvironne 
les  sources  chaudes  (liot  springs)  très  renom- 
mées pour  leur  efficacité  dans  les  naladies  chro- 
niques et  les  iiffections  de  paralysie ,  qu'elles  f7ué- 
rissent  ou  soulagent,  les  Indiens  s'y  rendent  de 
temps  immémorial ,  et  ce  qui  est  vraiment  singu- 
lier ,  les  tribus  ennemies,  qui  s'y  rencontrent,  vi- 
vent en  bonne  intelligenc'^ ,  tant  qu'elles  restent 
dans  ce  lieu  de  paix  ;  c'est  ce  q°i  lui  val  i..  ■<>  nom 
sous  lequel  on  le  désigne.  On  i.:doit  p  ,s  jublirr 
GiBsoN,  surl'Arkansas;  c'est  le  cantonnement  mi- 
litaire le  plus  important  de  cette  partie  de  l'Union. 
DISTRICT  D'OZARK.  Dénomination  donnée  par 
M.  Tanner  à  la  partie  du  territoire  de  l'Arkansas 
qui  est  traversée  par  la  chaîne  des  monts  Ozark. 
Il  est  parcouru  par  des  nations  entièrement  in- 
dépendantes. Les  lieux  les  plus  remarquables  ont 
déjà  été  indiqués  dans  le  territoire  de  l'Arkansas. 
DISTRICT  DES  OSAGES.  Autre  portion  du  Ter- 
ritoire de  l'Arkansas ,  que  M.  '^anner  a  ainsi 
nommée  à  cause  des  Osages,  '-  ;)ius  nombreuse 
des  nations  qui  parcourent  sa  yûbii;  surface. 

TABLEAU     STATISTIQUE     DE     l'UMIOV. 

Maintenant  nous  allons  donner  le  tableau 
statistique  des  différens  états ,  territoires 
et  districts  qui  forment  la  conl'édéralioii 
; .  ;,lo-Aniéricaine.  N'ayant  pas  assez  de 
loisir  pour  calcnlei  nous-méme  la  sur- 
face de  chaque  éta  ,  nous  l'empruntons 
à  la  carte  publiée  par  M.  Tanner  à  la  fin 
de  1829.  Bien  que  (|uelques  mesures  par- 
tielles nous  aient  prouvé  que  les  surfaces 
calculées  par  M.  Darby  en  1828  sont 
peut-être  plus  exactes  que  celles  de 
M.  Tanner,  nous  avons  donné  provi- 
soirement la  préicience  à  ces  derniè- 
res, parce  que  le  tableau  de  M.  Tanner 
est  le  plus  détaillé  que  l'on  ait  encor* 
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publié,  cl  parce  qu'il  offre  la  surface  des 
liourelles  divisions  de  l'immense  Terri- 
toire Occidental,  qi;?  les  Angio- Amé- 
ricains nomment  Western  District,  et 
que,  comme  on  l'a  vu,  ce  savant  f:éo- 
graphe  a  subdivisé  en  six  distruls. 
Nous  avons  disposé  alphabéUfjuement  ce 
tableau ,  afin  d'en  rendre  l'usage  plus 
commode  à  nos  lecteurs ,  et  nous  avmis 
réduit  en  mill'^^  géographiques  de  60  au 
degré  équatorial  les  milles  anglais  ila 
tableau  original,  afin  de  faciliter  les  com- 
pai  .U!«ui!S  avec  les  autres  états  du  globe  , 
dont  ics  surfaces  ont  toutes  été  caict>!ées 
d'«|!rè?  tiette  mesure.  Nous  avons  mis  une 
éu»il^'  ;q  l'es  le  nom  des  treize  états  pri- 
mitifs, <]«;■  sont  b's  u^ize  ancic  .taes  pro- 
vinces qwj  (iviK  Uï':  b  guerre  de  l'hidé- 
|)endance  es  oui  o\.  vie  ifcimues  parle 
traité  de  Versailk  i  ïîh  i'a  *:    Aprte  ;a 

aualificilJon  de  cha^jot  paris*'  organisée 
u  tCfrit,oir«;de  l'Uniosi  vs  i-\  avant,  ajou- 
f',  d'après  M.  Wartif^i! ,  f  «poque  ;*e  son 
admission  A.\m  ce  fïriuui  corps  poiitique. 
C'e&i  aussi  a  i'oijjigeaute  amitié   de  ce 


savant  statisticien  que  nous  devons  les 
résultats  du  recensement  de  '.«so,  (\m 
nous  offrons  dans  les  3*  et  r>"  toioii;i:;s. 
Nou.«  y  avons  ajouté  eniio  p-ircntlieses 
les  populations  (jue  M.  i  nmer  i^rcorde 
aux  districts  dans  lesquels  il  a  uivlivtsé 
le  vaste  Territoire  Occideotal.  t>  sont 
des  approximation:^  qu'il  ue  và\\$\  pat> 
confot.'re  avec  les  résultats  du  recense- 
ment ofKciel ,  d'aiJ'nnt  pl'î>  que  nous 
sommes  M"ii  loin  de  les  regarder  comme 
exactes.  U  .::<  notre  dissertation  sur  la 
population  «Se  l'Amérique,  publiée  dans 
le  38*  voiunu  de  !;^  Bevii»;  Encyclo}  'i  ■ 
diiue,  noK!  avc»iis  d^nionlré  combien 
CCS  estimations  sont  exagérées.  Nous 
nous  réservons  ùi  lon,i(  r  Ses  résultat;  ..  • 
nos  calculs  dans  le  tableau  slati't'ique  de 
cette  puissante  confédéijtiui)  ipic  nous 
nous  proposons  de  publier.  La  cinquième 
colonne  indique  de  combien  pour  cent  la 
population  s'est  accrue  dans  chaque  état 
pendant  les  dix  dernières  années  ;  on  a 
supprimé,  comme  peu  importantes,  les 
fractions  décimales  du  document  officiel. 
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ETATS,  Tt'.iiHIT    IRES  n  DISTRICTS. 


OittI,  Diilrirl. 

MhNNIttTAIflK,    Etat'. 

RHnifB-Isi.ANn  .  Etal  *. 
Sioi'x ,  Ditirirt.      .      .     . 
Tinn.isii.  ei«l,  fn  17d6 
V«ii»o«t,  Elu/,  en  1791. 
Vi«ci»iB,  t'ai  '. 


itLtaâiit ,  ^/al,  en  1819 

.^,i'rta•>»,  TtrrlUire  ,  en  1819, 

i«\î«>i.iHV  MiiitiuoHArB,  État.  * 

eâ»0"?IE-SlPTBNTIll    lfiLB,£l<Jf.    *. 

<:o:<'il<il>,  Ui'tfriX /ci/era(,  «Il  1800 

CoSftITICL'T  j  Était  '• 

Doiwir.t ,  E  a(   * 

Fl  mni!,  7irri(j/r«  ,  en  1822. 

(îbttiiGir  ■  Etat,    *. 4     * 

IIl'OH,  Diitritt. 

fi.i.isoii,,  £lal ,  .>n  1818 , 

iKiiurti,  Étal ,  en  181S. 

KtsTicii,  Élol  ,  tn  1192 

l.oLitiAMi ,  Etat ,  en  1*^11. 

lliisr,  K(al,  in  1820 

AI«xV(.*HD ,  Etal  *, 

M^f'rAriitiRTft,  Etat    * 

M*NDAXt*,  Diil'rirt, 

Mi{.H)«AK  ,   territoir* ,  en  1823 

MiuiHiPi  ,  Etal,  m  1817. 

Missot'Ri,  Etat  t  en  1821 

IVew  llAuPvHlttn,  Etat  *, 

Ni«'ii»iT,  E:ial  ' .      ... 

NiW'Yox,  Elal  ' 

Onin,  Bim,  en  1802 

OftPGoK  ,  Ou'rirt. 

Ofticil,  ItUtrirI 


l'OPCr.A'lION 


Auoi.i  11 
en  1820.       en  1810. 


Total.     .     . 


3(>,8ti5 
^5,743 
23,925 
36.303 

7,> 

l,i),5i 
iil.960 
4n,346 
91,160 
«»,633 
27,5116 
3«>,,'i21 
37,152 
28,824 

8,40 

6,593 

222,463 

28,636 

35.931 

49.361 

6,932 

5.652 

36,926 

29.935 

225,635 

69,315 

62,811 

35,7% 

980 

122,373 

30,294 

7,385 
50,207 

T5357207 110,(150,000 


143,000 

14,000 

501,010 

639,(100 

33,000 

275,000 

73,0>0 

10,000 

341,000 

37  ,{«0 

55,(i0O 

147,000 

564,(H)0 

1.5','i<M) 

198,0(  I) 

.:tO7,0C  » 

523,000 

94,000 

10.0(0 

75,000 

67,0(KI 

250,000 

278,000 

1,373,000 

5^1,000 

171,300 

31,000 

27,000 

1,049,000 

83,0tMi 

27.000  ! 

423,00(. 

236,00l> 

1,065,000  I 


809,206 

30,383 

581.458 

738,470 

39,5»8 

297,711 

7i),7,19 

.'^4,725 

516,504 

(37.000' 

1.57,575 

341,.582 

688.844 

215,791 

399,458 

4h6,913 

610,014 

(94,000) 

31,128 

136,806 

140,0S/| 

269,5,33 

320,779 

1,913,5^^ 

937,  f 

(171,  - 

1,31,'    ■ 

(27  .   '.. 

V34-,     •• 


S  39 

AlliMIKTATION 

Uiir  cent 
de           1 
1820  i 1830. 

Ui. 

,.l 

,  t  ■ 

^66 

10 

142 

0.7 

113 

24 

16 

20 

16 

48 

21 

77 

8 

46 

5 

0.8 

000 

11 

51 

0.4 

000 

36 

185 

12 

132 

îï 

22 

6.8 

40 

14 

34 

53 

10 

93 

17 

0,4 

000 

1 

250 

3  4 

81 

2,8 

110 

39 

10 

57 

16 

5? 

39 

.:^1 

«2 

V-S 

fOO 

•■  4 

000 

1 

000 

0» 

28 

99 

17 

0,2 

000 

23 

62 

38 

19 

■24 

14 

8,8 

32 

,tJl^ 
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on  a 


1A2 
115 
16 
16 
21 
8 
S 
000 
51 
000 
185 
132 
22 
40 
34 
10 
17 
000 
250 
81 
110 
10 
16 
39 
62 

roo 

ono 

coo 

1» 

n 

000 
6Î 
19 
14 
32 


La  grande  différence  qu'on  observe  en- 
tre 9,637,990  habitans,  résultat  du  recen- 
seoientde  1820, et  la  somme  de  10,050,000, 
à  laquelle  IVI.  Tanner  fait  monter  pour  la 
même  année  la  population  des  Etats-Unis, 
vient  de  ce  que  ce  géographe  a  compris 
dans  son  tableau  les  tribus  indigènes  in- 
dépendantes qui  vivent  dans  les  six  dis- 
tricts entre  lesquels  il  a  subdivisé  le 
Western-District ,  tribus  qui  ne  figurent 
dans  aucim  recensement  officiel.  C'est 
aussi  cette  population  sauvage  cl  non 
recensée ,  que  nous  avons  dt'i  ajouter 
au  résultat  du  recensement  de  1830,  qui 
est  cause  de  la  différence  considérable 
qu'on  observe  entre  les  résultats  de  ce 
dernier,  qui  ne  donne  que  12,856,171 
âmes ,  et  le  total  que  nous  offrons  dans  le 
tableau.  Nous  verrons  plus  bas,  dans  le 
Tableau  statistique  de  l'Amérique  , 
quelle  est  la  population  que  nous  assi- 
gnons à  celte  puissante  confédération 
pour  la  tin  de  l'année  1826 ,  à  laquelle  se 
rapportent  tons  Ses  calculs  qnenons  avons 
faits  sur  tous  les  états  du  globe  que  nous 
avons  entrepris  de  comparer  entre  eux. 
C'était  le  seul  moyen  d'avoir  des  élémcns 
comparables  et  d'éviter  les  erreurs  et 
les  absurdités  dans  lesquelles  tombent 
tous  ceux  qui ,  étrangers  à  cette  science  , 
négligent  cette  base  essentielle  de  la  sta- 
tistique. 

Voici  quelques  faits  importans  qne  l'on 
peut  déduire  de  la  simple  inspection  de 
notre  tableau ,  cl  ([iie  le  lecteur  pourra 
étendre  ù  son  loisir  en  comparant  Icsélé- 
mens  dont  ils  se  composent  avec  les  élé- 
mens  semblables  offerts  par  les  tableaux 
statistiques  qui  terminent  dans  cet  ou- 
vrage la  description  de  chaque  partie  du 
monde.  En  ne  tenant  pas  compte  des  six 
districts  proposés  par  M.  Tanner,  ni  du 
district  de  Colombie ,  à  cause  de  son 
l)eu  d'étendue,  ni  des  trois  territoires 
organisés,  ù  cause  de  leur  peu  d'impor- 
tance actuelle, on  voit: 

1»  One  h  étol,^  d"  V>  nnie  et  du 
IHis,souri  s'.i!  ios  ;  •«  étCiùliis  de  l'U- 
nion ,  \?.rUi,  que  ceux  un  P'ode-Islatid 
et  d:i  ',elaware  sont  les  [l'.is  petits  ; 
que,  'iindis  que  la  Virginie  surpasse  en 
éleniliie  les  ror/oumcs  réunis  de  Ba- 
vière, de  Wiirtctnberg ,  de  Hanovre  et 
(le  Saxe  avec  ios  tieux  grands-duchés 
de  Bade  et  de  liesse ,  sa  population 
altsolîie  népasse  à  peine  celle  du  grand- 
duché  de  Bade.   D'un  autre  côté,  le 


Rhode-Island ,  le  plus  petit  des  état» 
de  l'Union,  est  presque  égal  en  étendue 
au  grand-duché  de  Saxe-Weimar,  il 
dépasse ,  en  superficie ,  tous  les  cantons 
de  la  confédération  Suisse ,  ceux  des 
Grisons ,  de  Berne  et  du  Valais  seuls  ex- 
ceptes, tandis  qu'il  est  plus  grand  que  les 
vingt-quatre  petits  états  de  la  confé- 
dération Germanique,  que  les  répu- 
bliques des  Iles  Ioniennes ,  de  Kraco- 
vie,  A' Andorre  et  de  Saint-Marin ,  que 
le  duché  de  Lucques  et  la  principauté 
de  Monaco;  mais  sa  population  absolue 
est  si  peu  considérable ,  qu'elle  dépasse  à 
peine  celle  du  canton  des  Grisons ,  un 
des  moins  peuplés  de  la  confédération 
Suisse ,  et  est  même  inférieure  à  la  popu- 
lation d'un  grand  nombre  de  villes  eu- 
ropéennes du  troisième  ordre; 

2°  Les  états  de  New-York,  de  Penn- 
sylvanie et  de  Virginie  sont  les  seuls 
de  l'Union ,  dont  le  nombre  d'habitans 
dépasse  un  million  ;  les  trois  plus  petits 
sous  ce  rapport  sont  le  Delaware,  le 
Rhode-Island  et  le  Missimpi.  La  po- 
pulation de  Vétat  de  New-York  est 
presque  égale  à  celle  de  la  confédéra- 
tion Suisse ,  surtout  si  l'on  tient  compte 
des  années  différentes  auxquelles  se  rap- 
portent les  populations  données  dans  nos 
tableaux  ;  mais  sa  superficie  est  plus  qne 
triple  de  celle  de  la  Suisse.  Aussi  tandis 
que  cette  confédération ,  en  18'.'6 ,  coni|)- 
tait  177  habitans  par  mille  carré,  l'état 
de  New-York  n'en  comptait,  même  eu 
1830,  que 52.  La  population  absolue  de 
la  Pennsf-lvanie  est  presque  égale  à 
celle  du  royaume  de  Saxe ,  et  celle  de 
la  Virginie  approche  de  celle  du  grand- 
duche  de  Toscane;  mais  leurs  popu- 
lations relatives  offrent  des  différences 
énormes  ;  car  le  royaume  de  Saxe 
compte  314  habitans  par  mille  carré ,  et 
le  grand-duché  de  Toscane  202  ,  tan- 
dis que  la  Pennsylvanie  n'en  a  qne  38 
et  la  Virginie  24  seulement.  Le  fihode- 
Island,  qui  est  cependant  l'état  le  plus 
peuplé  de  l'Union ,  n'en  compte  que  90 , 
et  le  Massachusetts ,  qui  vient  immé- 
diatement après  sous  ce  rapport,  n'en  a 
'lue  93  ; 

3°  La  confédération  Anglo-Améri- 
caine,  considérée  dans  son  ensemble, 
est  le  cinquième  état  du  monde  pour 
l'étendue,  n'étant  inférieure  sous  ce  ra\>- 
\wrl ([v'ixVempire  Russe,  à  la  monar- 
chie Anglaise  (Ihe  British  Empire) ,  à 
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V empire  Chinoii  et  à  celui  du  Brésil  f 
mais  son  peu  de  populalion  absolue  la 
place  dans  un  rang  bien  Inférieur ,  lors- 

Îu'on  la  compare  aux  principaux  états 
u  globe  sous  le  rapport  du  nombre  des 
habitans.  Même  en  ne  tenant  pas  compte 
de  l'époque  dirfércnte  à  laquelle  se  riip- 
porlc  la  population  qu'on  lui  assigne 
dans  le  tableau ,  et  de  l'exagération  de  la 
population  indigène  indépendante  que  lui 
accorde  M.  Tanner,  VUnion  dépasse  à 
peine  la  monarchie  Prussienne  et  n'é- 
gale pas  encore  la  population  réunie  des 
états  secondaires  de  la  confédération 
Germanique,  non  plus  que  celle  de  la 
partie  euro|)éenne  de  la  monarchie  Es- 
pagnole,- mnis  elle  dépasse  de  beaucoup 
la  population  absolue  de  fous  les  états 
de  t Amérique ,  de  V Afrique  et  de  \'0- 
céanie,  celle  de  tous  les  états  de  l'Eu- 
rope, h  l'exception  des  monarchies 
Française  ,  Anglaise  et  Espagnole , 
et  des  empires  Eusse  et  Autrichien, 
et  celle  de  tous  les  étals  de  fAsie,  les 
empires  Chinois  et  Japonais  seuls  ex- 
ceptés. Considérée  er.lln  sous  le  rapport 


de  la  condensation  des  habitans ,  la  coh~ 
fédération  Anglo-Américaine  occupe 
un  des  derniers  rangs  parmi  les  états  du 
globe.  En  effet,  tandis  qu'elle  ne  compte 
pas  même  9  habitans  par  mille  carré  , 
l'empire  Russe  en  a  un  peu  plus  de  lo  , 
la  monarchie  Britannique  32  et  le 
Royaume-Uni  2*7  ,  Vempire  Chinois 
42,  Vempire  d'Autriche  166,  la  mo- 
narchie Française  176  et  le  royaiime 
de  France  208.  Que  serait-ce  si  l'on 
voulait  étendre  cette  comparaison  jus- 
qu'aux parties  de  ces  états  où  la  popula- 
tion est  la  plus  concentrée  ?  Ceux  qui 
désireraient  connaître  ces  différences 
n'ont  qu'à  consulter  notre  Tableau  The 
World  compared  with  Ihe  British 
Empire,  où  nous  avons  donné  les  ré- 
sultats des  longues  veille?  que  nous  avons 
consacrées  ù  ce  sujet  important. 
voesBBBioHS  et  aoLomas.  Les  Etats- 
Unis  n'out  encore  fondé  qu'une  petite 
colonie  en  Afrique ,  dans  le  voisinage  du 
cap  Mesurado,  et  une  autre  près  du  can 
Palma».  Voyez  V Afrique  Anglo-Amé- 
ricaine à  la  page  oi6. 
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rosiTioN  ASTaoMoaiiQOB.  Longitude 
occidentale,  entre  89"  et  120°.  Latitude 
boréale,  entre  lô"  et  42". 

coHriNs.  Au  nord,  la  confédération 
Anglo-Américaine.  A  Vest,  la  même  con- 
fédération, le  golfe  du  Mexique  et  la  con- 
fédération de  l'Amérique -Centrale.  Au 
sud ,  la  confédération  de  l'Amérique- 
Centrale  et  le  Grand-Océan.  A  Vouest, 
le  Grand-Océan. 

ruiuvBS.  Les  contrées  les  plus  peuplées 
de  la  confédération  n'offrent  pas  dcgrands 
fleuves  navigables  ,  ce  qu'elles  doivent  à 
leur  i)osition  très  élevée;  on  peut  dire 
même  qu'elles  souffrent  de  la  disette  d'eau 
dans  les  parties  ccnirales  du  plateau  sur 
le(^uel  elles  sont  situées.  Les  antres  con- 
trées sont  arrosées  par  plusieurs  grands 
Heuves.  Nous  classerons  de  la  manière 
suivante  les  principaux  courans  qui  tra- 
versent le  sol  de  celte  vaste  région.  Nous 
décrirons  ensuite  sous  le  titre  de  bassins 
méditerranéens  les  principaux  courans 
de  la  confédération ,  qui  n'aboutissent  à 


aucune  des  mers  qui  en  baignent  les 
côtes. 

Le  GOLFE  DU  MEXIQUE  reçoit: 

Le  Mississipi.  Une  fraction  seulement  du  bas- 
sin de  ce  grand  fleuve  appartient  à  la  confédéra- 
tion  Mexicaine  ;  c'est  celle  qui  est  arrosée  par 
deux  de  sesaffluens  à  la  droite,  savoir:  V  Ar- 
kantat,  qui  naît  au  nord  du  Nouveau-Mexi- 
que, et  le  Hio-Roxo  (le  i{ed-/l<Ver  des  An- 
glais et  le  Rio'llouge  des  Français),  qui  prend 
sa  source  à  l'est  de  ce  territoire  ;  ils  parcourent 
de  vastes  espaces  où  errent  plusieurs  tribus  in- 
digènes indi'pendantes,  et  séparent  le  territoire 
de  la  confédération  Mexicaine  de  celui  des  Etats- 
Unis. 

LeSABiNF.,  remarquable  surtout  en  ce  qu'il  sert 
délimite  entre  la  province  de  Texas  appartenant 
à  l'état  incxirain  de  Colialiuila-et-Texas .  et  l'état 
anglo-américain  de  la  Louisiane.  Ce  fleuve  forme 
à  son  embouchure  une  lagune  nommée  Baie-Sa- 
bine. 

Le  Rio  DR  \,0i  Brasos  de  Dios  naît  dans  les  so- 
litudes qui  s'étendent  A  l'est  du  Nouveau-Mexique, 
et  que  plusieurs  peuples  nomades  ii>''tp:ndans 
parcourent  dans  toutes  les  lirections.  Ce  fiouvc 
traverse  la  province  de  Texas  et,  au-<'  -^jous  de 
Galveston ,  il  entre  dans  le  golfe  du  Me'  \f]ue. 


CONFEDERATION  MEXICAINE. 


lOlft 


qu'il  sert 
lartenant 

et  l'état 
ve  forme 

Raie-Sa- 

ns  lesso- 
Mcxique, 
j-i'jndans 
:  fidive 
jous  (le 
]ue. 


Le  Colorado  de  Texas  descend  de  la  Sierra 
de  los  Organos  sur  la  frontière  orientale  du  Nou- 
veau-Mexique ,  traverse  le  pays  parcouru  par  les 
Apaclics  et  les  Cu manches,  ainsi  que  la  partie 
moyenne  de  la  province  de  Texas ,  et  aboutit  à 
la  lagune  de  San-Bernardo. 

Le  Kio  DEL  NoRTË,  autrefois  nommé  Rio  Bravo. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  confédération  Mexi- 
caine. Il  naît  dans  le  nœud  que  forme  la  .Sierra 
Vcrdc  avec  la  Sierra  de  las  Grullas  dans  le  Nou- 
veau-Mexique ;  il  traverse  dans  toute  sa  longueur 
ce  territoire ,  sépare  l'état  de  Cliiliuahua  des  so- 
liludi'S  parcourues  par  les  féroces  Apaclies-Fa- 
rnoiies  et  Apaclies-Mescaleros  ,  et  ,  après  avoir 
<ii'rosé  les  états  de  Cohaliuila-Texas  et  Tamau- 
lipas,  il  entre  dans  le  golle  du  Mexique.  Uans  ce 
longcours  il  passe  non  loin  de  Santa-Fe,  par  AI- 
buquerquect  Passodel  Norte,  dans  le  Nouveau- 
Mexique  ;  par  Monclova ,  dans  l'état  de  Colialiuila- 
Tcxas,  et  Rcinosa  et  El-Refugio,  dans  celui  de 
'  Tamaulipas.  Ses  allluens  ne  sont  nullement  pro- 
portionnés il  la  masse  de  ses  eaux  et  à  la  lon- 
gueur de  son  cours  ;  les  principaux  à  la  droite 
sont  :  le  Conchos,  qui  descend  de  la  Sierra 
Madré ,  et  qui  est  grossi  par  des  courans  sur  un 
desquels  se  trouve  l'importante  ville  de  Chiliiia- 
liua;  la  Sabinat,  qui  arrose  l'état  de  Colia- 
liuila.  Le  principal  affluent  à  la  gauche  est  le 
Puercof  il  naît  dans  le  Nouveau -Mexique  et 
traverse  la  contrée  habitée  par  plusieurs  tribus 
d'Apachesctde  Cumanches. 

Le  TicRE ,  dont  le  cours  est  très  borné  -,  il  tra- 
verse les  états  de  Nuevo-Lcon  et  de  Tamaulipas, 
en  passant  par  Monterey  et  Linares  avant  de  se 
décharger  dans  le  golfe  du  Mexique. 

Le  Santander,  dont  le  cours  est  très  borné;  il 
naildans  les  montagnes  de  l'état  de  Zacatecas  , 
nasse  près  de  Cliarcas  et  Guadalcazar,  dans 
l'état  do  San-Luis-Potosi,  et  après  avoir  baigné 
^uevo-Santander  et  Sotto-la-Marina,  entre  dans 
Icgolfe  du  Mexique. 

Le  Taupico  ou  Pamuco,  qui,  malgré  la  petite 
étendue  de  son  cours ,  est  un  des  fleuves  les  plus 
remarquables  de  cette  contrée.  A  l'époque  de  la 
conquête  du  Mexique  par  les  Espagnols ,  ses  bords 
séparaient  les  peuples  civilisés  de  cette  partie  de 
l'Amérique  des  peuples  barbares-,  plus  tard  d'im- 
portans  travaux  hydrauliques  ont  réuni  le  ma- 
gniilque  bassin  de  Mexico  à  celui  de  ce  fleuve  par 
le  moyen  du  fameux  Desugue.  Le  Panuco  prend 
sa  source  prèsde  San-Luis-Potosi,  passe  par  Alta- 
inira  dans  l'étatdc  Tamaulipas  et,  aprèsavoir  refu 
les  eaux  du  lac  de  Tampico,  entre  dans  le  golfe  du 
Mexique.  Son  principal  affluent  est  le  Mocte- 
zuma,  nommé  Tu  la  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours  -,  il  décharge  par  le  i>esaguc  de  Hue- 
buetoca  dans  l'état  Oe  Mexico  les  eaux  des  lacs 
de  la  vallée  de  Mexico  ou  de  Tenocbtitlan;  il 
passe  par  Tula  et  non  loin  d'EI-Doctor. 

Le  GuAZAC.UAi.ro  î  ïasaci'alco  ,  dont  le  cours 
est  très  borné  <,ui  est  devenu  fameux  par 

la  colonie  qu'o..  ^ulii  établir  sur  ses  bords, 
par  le  port  qui  st  tPOJve  à  son  embouchure  .  re- 
gardé comme  un  des  moins  mauvais  du  golfe  du 
Mexique  ,  et  par  le  projet  qu'on  a  eu  de  joindre  le 
Passa ,  qui  est  son  principal  affluent  à  la  droite, 


avec  le  Ciiimalapa.  petit  fleuve  qui  se  décharge 
dans  le  Grand-Océan.  Le  Guazacualco  arrose  la 
partie  orientale  de  l'état  de  Vera-Cruz. 

Le  Tadasco  ou  Grijalva,  vient  des  montagnes 
des  Etats-Unis  de  l'Amérique-Centrale ,  traverse 
les  étals  de  Chiapa  et  de  Tabascu  et,  aprèsavoir 
baigné  Chiapa ,  Santiago  de  Tabasco  et  'l'abasc<« 
entre  dans  la  baie  de  Campèchc  partie  du  golfe  du 
Mexique. 

Le  SvMAsiMTA  vient  des  montagnes  des  Etals- 
Unis  de  l'Amérique-Centrale,  arrose  l'état  de 
Cbiapa  et ,  après  avoir  séparé  l'état  de  Tabasco  de 
celui  de  Yucatan ,  entre  dans  la  lagune  de  Termi- 
nos,  dépendance  géographique  du  golfe  du  Mexi- 
que. 

LeBALizE,  dit  Main  ,  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours.  Il  vient  des  Etats-Unis  de  l'Améri- 
que-Centrale ,  sépare  l'établissement  anglais  du 
Yucatan  du  territoire  de  l'état  de  ce  nom,  et, 
près  de  Ralize,  entre  dans  la  baie  de  Yucatan. 
Le  GRAND-OCEAN  et  le  GOLFE  DE  CALIFOR- 
NIE reçoivent: 

Le  Cui.oMBiA ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page 
983;  mais  ce  n'est  qu'une  partie  seulement  de 
son  bassin  qui  appartient  &la  confédération  Mexi- 
caine, celle  qui  est  parcourue  par  le  Timpa- 
nagot,  dit  Mttllnomah,  dans  la  partie  in- 
férieure de  son  cours.  Ce  grand  affluent  sort  du 
grand  lac  Tinipanogos  ou  Timpanagos,  situé 
dans  une  partie  de  l'Amérique  encore  très  mal 
connue ,  que  les  Mexicains  regardent  coirme  une 
dépendance  de  la  Nouvelle-Californie. 

Le  Sacra  mkntO,  dont  on  ne  connaît  p7«  encore 
la  source ,  mais-  que  l'on  suppose  venir  liu  'ac 
Timpanogos;  ce  grand  fleuve  parcourt  un  payt 
sauvage  habité  par  plusieurs  'lomades  de  la  Nou 
velle-Californicet  se  jette  dans  le  superbe  port  de 
San-Francisco,  une  des  plus  bollos  baies  du  Grand- 
Océan. 

Le  San-Felipe  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore 
les  sources,  mais  auquel  on  suppose  un  cours 
assez  long;  il  Iravcrsc  la  partie  moyenne  de  la 
Nouvelle-Californie 

Le  Colouauo  de  OcciDiiNTE  OU  le  Flecve  Rouge 
OcciDEMAL.  C'est  le  plusgrand  fleuve  de  la  Con- 
fédération après  le  Rio  del  Norte.  Il  prend  sa 
source  dans  la  Sierra  Verde  sous  le  nom  de  San- 
Kafael  ,  continue  son  cours  sous  celui  de  Ziioua- 
NAiiAs ,  et  au-dessous  du  confluent  avec  !<■  Vp^u.' 
sila,  il  prend  la  dénomination  de  Coluh,.  i  ' . 
laquelle  il  entre  dalisle  golfe  de  Californi.  ..ans 
ce  long  cours  il  traverse  des  pays  très  peu  connus 
et  habités  par  des  indigènes  indépendans ,  dont 
les  Yutas,  lesClicmeguabaset  les  Jumas  parais- 
sent élre  les  peuples  principaux.  On  ne  connaît 
encore  que  ses  affliiens  à  la  gauche  :  ce  sont  le 
Jlit)  de  St-Xavierci\e  Nahajoa,  qui  des- 
cendent de  la  Sierra  des  Grullas  ;  le  Yaque 
s'In  ,  sur  les  bords  duquel  habitent  les  Nab.njoa 
pt  |i-s  Moquis;  entin  le  Gila,  qui  descend  de  la 
Sierra  de  los  Mimbres,  arrose  pendant  son  cours 
le  terriloire  de  plusieurs  tribus  indigènes  indé- 
peni'antes ,  remarquables  par  les  progrès  qu'elles 
ont  faits  dans  la  civilisation  ,  telles  que  les  Casas- 
Gr.indes  et  les  Cajuenrhes;  le  Gila  reçoit  à  la 
gaufbe   le  /i/o  San- Pedro  qui  vient  de  l'état- 
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de  Sonura-rlCinaloa  ,  où  il   baigne  Terrenate. 
I.i>  l(ii>  DK  l'Ahckhsion  ,  qui  traverse  la  Piinei- 
ra-Alta  (lansl'él.itde  Sonora-el  Cinaloa  etseictte 
dans  le  goll'e  de  Californie. 

Le  HiAui!) .  ditau»si  )io?ionA.  Iljiri  nii  .  iniirc 
dans  les  plus  hautes  montagnes  (li.i(;,n  te  i.  u* 
liualiua,  li'iiverse  le  Sonor.'i  fl,  .nii-des.  lUi  <le 
Betlen  ,  se  jette  dnns  le  gollV  U'  r.ali.uihie. 

Le  Rio  i)ËL  Fumn. .  le(iNAi.(iA  et  le  Ciliacan 
lontd'autieK  lleuves  inoin»  <  (Jii>idérables  que  les 
precëdensi  après  avoir  aiio.st'  la  partie  mi^ridiu- 
uale  de  l'i't;it  de  Soiiora-el-C.inaloa ,  ils  se  ren- 
dent dans  le  golfe  de  Californie. 

Le  Rio  Tui.olotlan  on  Rio-Graiide,  dit  aussi 
8a>-Y.\(;o.  C'est  un  iWs  plus  grands  fleuves  de  la 
contVdération  Mexicaine.  On  n'est  pas  enroreflxé 
sur  ses  sources  )  en  regardant  le  Lkrma  ruinme  sa 
branche  principale ,  ce  fleuve  naîtrait  dans  les 
environ    de  Mexico,  au  pud  du  Nevado  de  To- 
luca.  Après    i    wr  Irjversé  l'état  de  Mexico,  il 
baigne  ceux  d<-   Meclioacan  et  de  Guanaxuato, 
et  traverse  d'ui.  loul  à  l'autre  celui  de  Xalisco , 
on  par  trois  en<'>o(ichures  il  se  rend  dans  le  Grand- 
Océan.  Ce  fleuve  passe  non  loin  de  Salainam  a 
dans  l'i'tat  lie  Guanaxuato ,  par  Zapotitlan  et  San- 
lllas  dans  l'état  de  Xalisco.  Quoique  toutes  lis 
géugraphies  rt  presque  toutes  Ses  cartes  placent 
Guaduiaxara  .<ur  ses  rives,  nous  le  ferons  passer 
avec  MM.  W'ird  et  BcItrP'^ii  à  i6  milles  au  nord- 
ouest  de  cette  ville.  Plusieurs  accidens  naturels 
rendent  le  cours  de  ce  fleuve  1res  remarquable. 
Selon  M.  Beltrami,  c'est  à  environ  trente  milles 
de  Guadalaxara ,  non  loin  d'un  pont  qui  traverse 
le  fleuve ,  que  l'on  voit  le  Salto  de  Guanacuul- 
tan,  où  les  eaux  du  Rio-Grande  te  préiipitent 
d'une  haut  -nr  de  80  pieds.  Inimédiatement  au- 
dessous  de  cette  magnifique  cataracte  commence 
une  série  de  grandes  cliutes,  cotuiuesdaiis  le  pays 
sous  le  nom  de  Barrancast  elles  ufTrent  pendant 
plusieurs  milles  une  suite  de  vues  les  p>us  lu- 
niantiques,  les  plus  agrestes  que  l'on  puisiie  con- 
templer; on  orétend  que  dans  quelques  endro'ts 
la  profondeur  de  l'abtme  est  de  200  toises,  i.e 
beau  lac  de  Chapala ,  dont  on  a  exagéré  l'éten- 
due, vient  mêler  ses  eaux  à  celles  du  Kio-Giam)', 
et  ajoute  par  la  l»eauté  agreste     r  sps  envi,  >ns 
montagneux  i  l'intérêt  qu'inspire  au  naturaliste 
le  bassin  de  ce  fleuve  encore  si  peu  connu.  L'Ilot 
de  Mescala  qui  s'élève  au-dessus  de  ses  eaux  sera 
à  jamais  mémorable  dans  les  annales  de  L  révo- 
lution du  Mexique,  parla  résistance  qu'il  opposa 
aux  Espagnols  pendant  cinq  ans;  maintenant  il 
est  devenu  son  bagne,  où  les  condamnés  aux 
galères  expient  leur  peine.  Aucun  des  aflluens  du 
Hio-Grai.dc  n'a  un  cours  as;ez  étendu  pour  que 
nous  ayons  à  en  faire  inentiiin. 

Le  Zacatula,  qui  traverse  la  partie  sud-ouest 
de  l'état  de  Mexico  et  a  son  embouchure  dans  le 
Grand-Océan  ;  les  ri.  hes  mines  d'arg<  ot  de  Tasco 
appartiennent  à  son  bassin. 

Le  ' ''  -.CALA  dit  aussi  ISaspa  ;  il  pren<l  sa  source 
aii-d>  j>us  de  TIasrula  ,  traverse  la  ville  et  le  ter- 
ritoire de  ce  nom .  et ,  après  avoir  arrosé  du 
nord  ?u  sud  presque  tout  l'état  de  la  Pnebla  et 
baigné  la  ville  de  ce  :.om,  il  se  rend  dans  le  Grand- 
Or  éan. 


Le  Rio  VcnnK  prend  sa  souire  iIjiis  la  partie 
occidentale  de  l'elat  d'Oaxnia  ,  qu'il  Ir.iverse jus- 
qu'à son  embouchure  dans  le  Grand- océan,  en 
pissant  par  Or  aca. 

Le  Cuimalapa.  C'est  un  très  petit  fleuve  qui 
naît  dans  les  inoiitugnes  de  l'istlime  de  Teliiian- 
te|  i-c  et  aboutit  •')  la  lagune  de  ce  nom  dans  l'état 
d'Oaxaca.  Nous  en  faisons  mention  parce  qu'il 
a  été  question  de  joindre  le  golfe  du  Mexique  iiii 
Grand-Océan  au  inoyen  d'un  canal  qui  unirait  «■ 
fleuve  au  Passo  allliient  du  Guazacualco.  Voyez 
ce  dernier  à  la  page  précédente, 
BASSINS  MKhITi'iHItANI'.l'.NS  formés  par  plu- 
sieurs fleiivfs  ■  'i  se  rendent  dans  des  lacs  sans 
is*^'  ^  '  ,-,.iiiH'û»)t  i'-'uve»  connus  de  celte 
classe  sont  : 

Le  S\i.Aoo  et  le  SAM-RiiF.NAvr.NTi'nA,  dans  la 
Nonvell.  Californie.  D'après  les  dernières  explo- 
rations de  cette  partie  encore  si  peu  connue  de 
l'Amérique,  ces  deux  fleuves  paraissentdescenili" 
delà  Sierra  Verde,  se  diriger  vers  le  snd-otiesl  .1 
travers  des  pays  incultes  et  aboutir  au  grand  lac 
salé  dit  Teguayo. 

Le  GuANAHAi, ,  qui  descend  du  plateau  de  Zara- 
tecas  el  se  rend  au  lac  de  Parras  dan  le  Bolson 
ou  désert  de  Mapimi. 

DIVISION  et  TorooBAPRiB.  l/insuri'ec- 
lion  qui  éclata  en  1810  dans  la  vaste  vicc- 
royaulé  du  Mexique  on  de  la  Noiivelle- 
E.s|»;i;ine,eut  pour  ré.siiltal  de  détacher  en- 
tiéiTiiieutdela  monarchie  Kspagni,'  cette 
nuigiiiiique  colonie.  Après  avuir  formé 
rei)i|)ire  é|)héinëre  du  !VIexi(|iie  sous  Itur- 
bidc,  elle  se  constitua  en  répul)li(|ne  fé- 
(lorative  par  l'acte  conslitiiiioiinel  émané 
du  congrès  au  Commencement  de  1824. 
Son  organisation,  ba.sée  sur  le  modèle  de 
l'Union  Anglo-Américaine,  où  les  districts 
cl  les  territoires  nejouissent  pas  des  droits 
politiques  accordés  aux  étals,  a  duré  avec 
quoli|Ui"<  modincationsjns(|n'en  1835,  épo- 
que (»ii  le  picinic"  président  Santa-Anna, 
sontoii  par  le  clergé ,  l'année  et  l'aristo- 
cratie, (  hangca  la  fédération  en  une  ré- 
publique, dont  il  devint  le  chef  suprême, 
[xèfe  Supremo)o\x  W  premier  président. 
On  ne  connaît  pas  encore  les  détails  de 
cette  nouvelle  organisation.  Comme  M  est 
probable  q'ie  la  division  territoriale  ne 
subira  1  -  ie  grandes  inodillcations,  nous 
il  lis  oflnr  dans  le  tableau  ci-dessous, 
1  visioi'  telle  qu'elle  était  sous  le  gou- 
i.,  iiici  fédéral,  en faisantobserver que 
t<.us  les  thils  sont  devenus  Aes  provin- 
c'ti  ou  des  département  de  la  nouvelle 
république  Mericaine  ,  dont  le  titre 
ofliciel  jusqu'il  présent  a  été  Etats-Unis 
du  Mexique  (EstadosUnidosIVlexicanos), 
ou  Confédération  Mexicaine.  Ou  doit 
ajouter  que  ta  partie  orientale  du  vaste 
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élat  de  ChohahuHu  et  Texaê^Men  pleine 
insurrection  et  c^n'il  est  urobable  qu'il 
finira  par  rester  indépendant ,  on  par  se 
réunir  à  la  grande  confédération  Anglu- 


Ainéricaine,  à  laquelle  appartuinnent  les 
qnntre  cinquièmes  de  ans  iiabitans  ,  qui 
comme  colons,  s'y  sont  établis  Aaa*  ce» 
dernières  années. 


Nom»  Dtn  Et*t»,  Distmct»  Capitale»  ,  Villes  et  Lieux  les  plu»  rkmarqi\hle». 

ET  TknniTUlHI'.A. 

DitTKicT  Fédéral Mexico;  Ç.uadalupe;  Âzcapulzalco;  Tacubat  Mitcalco: 

IxUicalcii, 
Etat  ob  Mexico 

Etat  or  Qieretaro yufiflaio;    coder,  .r.   Kl-Docior-.  Maconi;  Àmealo; 

A'an-Juan  (iel-Hio;  San-Pedro-Toliinan;  Xnipan. 
Etat  dk  «danaxuato Giianaxiialo;  Àllemie  ûaiiin^aa-MigiifVeU.vaxuU),  I.ton; 

ZeldXti;  Hidalgo  (iadis  Uolofcs),  Sulanmnca;  Irapimtoi 

El-J(iriit.  1,1's  luin»'»  dis  foil*  du  Sombrero  et  do  (os  Itv- 

ntedios. 
État  ue  Mkuoaca:» Valladolid;    Pascuaro;  Zintzituzanl  (Tzintzonlzan  ,    le 

Huilz.  /illadt's  Mexuaiiis);  Sun  Pedro-r-Son-Pahlo-  liai. 

pu.ta/iua;  /Mmora;  Ario.  Le  voirait  de  Jurnllo. 
État  di  Xalijlo Guadalaxaia-,   lecolotlan,   Tepic;  San-llliis;  San-Juan 

de  los  Lagos  ou  Lagot;  Kokultt;  Tolottiljirof  (Impala, 

Mt'scala;  Aranda;  Lolunos;  llarca;  Saxula:  Elzatlani 

Aullaii;  Colotlan. 
État  de  Zacateca» Zacateca»;   AKuat-Calientest    Fretnilloi   Sombrerete; 

Jeres;  Pino;  Socliistlan. 
Etat  de  So.noba-bt-Cis.  loa Villa  de!  Fuei  *»•;  Culiacan;  Alnmos;  Cuaymat;  Cina- 

loa;  Arispe-,  Sonora;  Pitil;  ElHo»arlo\  Cosala;  Hosti- 

muri;  Santa-Cruz-sttr-Maro. 

Etat  de  (".tiiiiiAHiiA Clilliuahua;  Santa-Hosa  de  Cosigiiiraqni. 

Vtat  Oh  l)i'ii\,N(;o  Uiirango;  Onarisamfjr  fi  San- Di  ma  s;  Sombre-de-Dios: 

Parrasi    San-Pt  dro-dc-Balopilas ;    San-Jaan-del-liio  ; 

San-Jose  del-Parrali  Papasquiaro;  Mapimi. 
iT  DE  CuoHAiiui,A-fcT-TEXAS .  .  .  .  Moiiclova;  SàltUlo;  Sonla-Hosa ;  0«-j;</i' (San-Antonio  de 

Bi'xai);  San-Felippe  de  AusUn-,  Sacodoches. 

Etat  -iK  Ni'EVd-l.f  oM Monterey,  Linares:  Pilim;  Cadereila. 

Eta       '   Tamali.iias.  Aguayo;  Tampico  de  l'amaulipas  {Vw\)\n-^ufso  Ac'Vam- 

pif  0)  ;  Aiillo  hi-MnriiKi;    yuevo-Sunlander;    Altamira- 

San-Carlos;  El-Jlefusio;  Pad/lla. 
Etat  de  S*:«-I.ii^  Potosi San  -  Luis-Potosi;  Minerai  de  Calorcpf  Charcas;  Ha- 

mos;  Guadalcazar;  yalle-del-Mais;  Hio-yerde. 
Etat  de  VBRA-it  n Vera-Cruz;  Alfarado;  PuebloUrJo  dr  Tampico;  Tam- 
pico-Alto; Panuco;  Papantia;  Xulopm  If  valcan  A'Orf- 

zaboj  Vrizaba:  Perole;  Cordova;  Acayucan;   Tuxtia 

(Santiago  deTuxila);  Guasacualco  (Hiiasacualro). 
Etat  dk  Puebla Puebla  (Piirbla    de  los   Angeles),    Cliolula;   Huajocingo 

(Huexotzingo);    Tehuacun;  AUixco;    Tepeaca;    Tlttpa; 

Acatlan. 
Etat  d'Oaxaca Oaxaca  (jadis  Anlequera);  Mitla;  Tepozcol  iyi;  Tfhuan- 

tepeci  hllalla;  Xamillepec;   Yanguillan;  T/-.;'hi 
Etat  de  Chiapa .' Ciudau-Real-,  Ucosingo;  les  ruines  de  Tvihii.    Taxtla; 

Cliiapa  de  los  Indios;  San  liartolomeo  de  los  Heme- 

dios  ;    San-DomingoComitlan  ;    San  Jana-i  hamula  ; 

San-Domingo  de  Palcnque;  les  ruines  de  Cuihuacan. 
Etat  de  Tadasco Santiago  de  Tabasco  (jadis  Villa  llermosa  de  Tabasro); 

Sueslra  Senorc  de  la  yiltoria;  Usumeinla;  yacajuca; 

Tcapa;  Tucolalpa;  Jalapa;  Macuspana;  Canduacan; 

Jalpa. 
Etat  de  Vl'cata> Me  rida;  Campéche;  ralladolid;  Bacalar  (SaUmanca-dc- 

Bacalar);  Icnmul;  isla  del  Carmen;  Lerma;  Marna. 
Tekritoirë  des  Califormks San-Carlos  de   Monterey;  San-Antonio  ;   San-Fran- 

cisco;  SanJose;  Santa-Barbara;  San-Fernando;  San- 

ftiego;  les  Iles  Santa-lUirhara,  Sanla-Cruz,  Santa-Cata- 

lina;  San-Luis-hey;  Lurelo;  les  lies  San-Jose,  SantO' 

Cruz,  El-Carmin,  etc.;  Sanla-Gerlrudia;  \«i  Wv»  de  lot 

Cedros,   SaVnidad,  elr.;  San- Pedro- Martir;  San-Joté 

dct  Cabo  de  todos-S/inlos. 
Territoire  dv  Koiveal-Mexique  ,  .  Snnia-Kej  Taos;   Altiuifaerque;  Passo^el-Norte. 
Territoire  iig  Ti.ascala.  Ilasialaj  Uuamanlola. 

TtMiTuiRE  UE  CuLiuA Colinia. 
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AMERIQUE. 


Mskico  ,  dans  le  district  fédéral ,  sur 
reniplaceinciit  de  rancieniie  Teuuchtit- 
lan,  une  des  villes  les  |)liis  régulières 
et  les  plus  belles  du  munde.  Mexico  est 
Hituée  |>ros  de  la  rive  occidentale  du  lac 
de  Tczcuco  et  au  milieu  d'une  assez 
grande  plaine  de  l'aspect  le  plus  triste, 
ayant  d'un  nUc  un  marais  raiiKcux  et.  de 
l'autre  un  terrain  aride  et  couvert  d'al- 
gues en  putrclaction.  Le  plan  delà  ville 
est  carré  et  l'inlérienr  en  est  vraiment 
inagnillt|ue.  Les  rues  sont  spacieuses  et 
tirées  an  cordeau,  ornées  de  grands  et 
beaux  bàtimens.  Les  principales  partent 
des  quatre  points  cardinaux  et  viennent 
aboutir  ù  la  grande  place:  plusieurs  ont 
deux  milles  de  longueur.  Kicn  n'y  borne 
la  vue  ou  ne  l'aflecle  désagréablement  ; 
l'unirormité  des  façades ,  celle  des  toits 
en  terrasses  ,  présentent ,  au  contraire, 
une  perspective  dont  le  regard  se  détache 
avec  peine.  Au  milieu  des  principales 
rues  ,  très  solidement  pavées  en  petites 
pierres  rondes  et  polies,  on  a  pratiqué  des 
conduits  souterrains ,  et  de  chaque  c6té 
de  larges  et  beaux  trottoirs  ;  la  luiit  elles 
sont  éclairées  par  de  nombreux  réverbè- 
res. Les  maisons  sont  en  général  d'une 
architecture  simple,  mais  élégante,  bâ- 
ties en  pierre  de  taille  et  à  deux  ou  trois 
étages.  On  entre  au  rez-de-chaussée  par 
des  portes  à  deux  battans ,  ornées  de 
bronze,  dont  quelques-unes  sont  remar- 
quables par  leur  grande  hauteur.  Ces 
portes  conduisent  à  la  cour  environnée 
par  les  bâtimens  qui  offrent  une  galerie 
à  chaque  étage  ;  cette  cour  est  remplie 
d'arbres  et  de  fleurs  qui  sont  de  l'effet 
le  plus  agréable.  La  façade  des  maisons 
est  ordinairement  peinte  en  détrempe  en 
blanc,  en  rouge  on  en  vert  clair  ce  qui  lui 
donne  un  aspect  gai.  Sur  quelques-unes 
sont  inscrits  des  passages  de  l'Ecriture 
on  (les  stances  adressées  au  Christ  et  à 
la  Vierge  ;  quelques  antres  sont  entière- 
ment couvertes  de  carreaux  de  porcelaine, 
qui  forment  des  dessins  élégans  ou  re- 
présentent des  sujets  de  la  Bible.  Cette 
sorte  de  décoration,  qu'on  rencontre  aussi 
à  La  Puebla  ,  rappelle  les  palais  mores- 
ques et  les  mosquées  qui  existaient  en 
Éspngne  à  l'époque  de  la  conquête  du 
Mexique.  Les  murs  de  quelques  églises 
.•iont  également  couverts  de  porcelaine. 
Les  toits  presque  plats  ,  carrelés  en  bri- 
ques et  la  plupart  couverts  d'arbustes  et 
de  fleurs,  offrent  le  soii' une  promenade 


délicieuse  ,  d'où  l'on  jouit  d'une  vue  su- 
perbe et  où  l'on  respire  un  air  rafrat- 
chissant.  Grâces  à  cette  es^ièce  de  déco- 
ration, la  ville,  vue  d'une  élévation  voi- 
sine, paraît  plus  belle  qu'aucune  des 
cités  dTurope,  où  des  toits  irréguliers  et 
des  groupes  de  cheminées  inforuies  sont 
les  objets  les  plus  frappans. 

La  l'Iaza-Mayor  (liranLc-î'lf.c;  est 
une  des  plus  belles  qui  existent  ;  la  ma- 
gnifique cathédrale,  le  ci-devant  palais 
du  vice-roi,  l'hôtel  bâti  par  Cortcz  (Casa 
d'Estado)  et  une  rangée  de  bâtimens  avec 
des  portiaues  en  forment  le  contour  ;  au 
milieu  s'élève  une  belle  statue  équentre 
de  Charles  iV,  exécutée  à  Mexico  nar  un 
Espagnol  ;  c'est  sans  doute  le  plus  bel 
ouvrage  de  ce  genre  qu'ait  produit  le 
Nouveau-Monde.  Parmi  les  bâtimens  pu- 
blics qui  décorent  cette  métropole,  nous 
mentionnerons  les  suivans  :  la  cathé- 
drale, qui  est  le  plus  grand  et  le  plus 
beau  temple  de  l'Amérique;  deux  belles 
tours  s'élèvent  sur  les  côtés  de  la  façade, 
â  la(|uelle  il  ne  manque  que  d'être  plus 
élevée  au-dessus  du  sol  pour  être  vrai- 
ment imposante.  L'intérieur  en  est  léger 
et  magnilique  ;  c'est  une  belle  et  vaste 
croix  latine  surmontée  à  son  centre  par 
un  grand  dôme,  reposant  sur  quatre  pi- 
liers aussi  hardis  qu'élégans  ;  cinc^  nefs 
en  partagent  la  largeur.  L'église  jointe 
à  la  cathédrale  (et  Sagrario)  et  qui  sert 
aux  cérémonies  paroissiales,  est  un  grand 
carré  du  plus  bel  effet.  Pour  la  richesse 
des  ornemens  en  métaux  précieux ,  ce 
temple,  ainsi  que  celui  de  Puebla,  n'a 
pas  d'égal  dans  le  monde.  Le  palais  du 
gouvernement  (jadis  palais  dn  vice-roi), 
vis-â-vis  de  la  cathédrale  ;  c'est  un  grand 
carré  isolé  ,  qui  a  presque  un  mille  de 
circuit  ;  des  cours  spacieuses  et  de  beaux 
portiuues  en  relèvent,  à  l'intérieur ,  la 
grandeur  et  la  magnificence.  C'est  la 
résidence  du  président;  il  contient  en 
outre  nlusienrs  administrations  publi- 
ques ,  la  prison  ,  la  monnaie  ,  le  jardin 
botanique ,  la  bibliothèque ,  l'imprimerie 
du  gouvernement ,  etc.  La  Monnaie  de 
Mexico,  malgré  l'imperfection  des  machi- 
nes employées  pour  la  fabrication  des' 
1)ièces,  doit  être  regardée  comme  l'éta- 
)lissemcnt  de  ce  genre  le  plus  remarqua- 
ble qui  ait  jamais  existé,  par  la  prodi- 
gieuse quantité  de  piastres  qu'on  y  a  frap- 
pées et  qui  circulent  par  tout  le  globe  ; 
quand  les  mines  étaient  en  pleine  activité 
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30  balanciers,  servis  par  400  ouvriers,  y 
frappaient  80,000  piastres  par  jour.  Voici 
quelques  Taits  empruntés  à  notre  tableau 
ihe  tforld   compared  voilh  the  Bri- 
tiêh  Empire  ,-  ils  donneront  au  locleur 
le  moyen  d'apprécier  i'ininiense  activité 
de  la  monnaie  de  Mexico, comparée  A  celle 
des  établisscmens  semblables  d'Angle- 
terre et  de  France,  regardés  comme  les 
plus  aclil's  de  l'Ancien -Continent.  De 
1733  à  1826  ou  a  frappé  ,  dans  la  mon- 
naie  de    Mexico ,    pour  la    valeur  de 
29A,7Q4,760  livres  sterling;  ù  la  mon- 
tiaie  de  Londres,  la  seule  du  Royainne- 
Uni  pour  les  pièces  d'or  et  d'argent,  de- 
puis 1727  jusques  en  1826  ,  ou  frappa 
pour  la  valeur  de  126,A92,342  liv.  slerl.; 
dans /oti/<'«  lesmonnaie»  de  la  France, 
on  frappa  pendant  la  même  période  pour 
257,303,300  liv.  sterl.  La  refonte  est  ((un- 
prise  dans  tous  ces  calculs.  I^e  jardin  bo- 
tanique ,  malgré  ses  petites  dimensions  , 
offre  un  lieu  enchanteur  par  la  beauté 
des  plantes  qui  y  lleurissent  en  plein  air 
et  par  le  nombre  de  jolis  oiseaux  qui  l'ha- 
bitent. La  Mineria  ou  Vecole  de»  mi- 
nes,-  cet  édifice  dont  la  construction  a 
comité  plusieurs  millions  de  francs ,  n'est 
surpassé  en  grandeur  ni  en  beauté  d'ar- 
chitecture par  aucun  autre  de  ce  genre 
que  possède  l'Europe  ;  malheureusement 
ses  fondations, placées  sur  un  sol  humide, 
ont  déjà  fléchi ,  ses  élégantes  colonnes 
sont  visiblement  inclinées  et  laissent  des 
séparations  effrayantes  entre  les  archi- 
traves et  les  entablemens  ;  une  partie  de 
ce  beau  monument ,  avant  même  qu'il 
soit  entièrement  achevé,  est  déjà  tom- 
bée, et  le  reste  ne  tardera  pas  à  avoir 
le  même  sort.  C'est  dans  ce  bâtiment  que 
se  trouve  V observatoire,  oii  le  baron  de 
Hiimboldt  a  fait  les  observations  qui  ont 
servi  à  rectifier  tant  d'erreurs  propagées 
par  les  savans  et  les  voyageurs  qui  l'a- 
vaient précédé  dans  la  description  de 
l'Amérique. 

On  ponrrait  appeler  Mexico  la  Ville- 
Sainte  du  Nouveau-Monde  ,  tant  est 
grand  le  nombre  de  ses  églises ,  de  ses 
chapelles  et  de  ses  couvens.  Plusieurs 
de  ces  derniers  édifices  sont  pour  ainsi 
dire  de  petites  villes  ,  renfermant  dans 
leur  vaste  enceinte  d'autres  églises  et  dos 
confréries  ,  outre  l'église  et  le  couvent 
principal.  Malgré  le  cadre  hoi  né  de  cet 
ouvrage,  nous  ne  pouvons  nous  dispenser 
de  mentionner  (|iielquc8-Hns  de  ces  édi- 


fices, qui  méritent  l'atleniion  même  du 
voyageur  qui  arriverait  directement  de 
Rome;  ils  réunissent  la  grandeur  à  la 
maguillcence,  la  majesté  à  la  richesse  ; 
les  beaux-arts  y  ont  tout  piodigiié  et  en 
ont  fuit  pour  ainsi  dire  de  superbes  mu- 
sées ;  la  peinture  surtout  y  domine  d'une 
manière  très  remarquable.  Ce  sont  prin- 
cipalement les  églises  et  les  couvens  de 
Sl-Auguslin,  de  St- François,  de  .$/- 
Ferdinand,  Ac  St-Domini(/ue  ,  Ae  la 
Professa,  de  la  Conception  et  de  Vin- 
r«r//fly/o/<.  Ce  dernier,  ainsi  queceluide 
la  Conception,  sont  surtout  remarquables 
par  leur  immense  étendue;  dans  l'église 
de  celui  de  l'incarnation  on  voit  une  statue 
de  Notre-Dame  en  argent  massif  très 
bien  travaillée  et  un  grand  lustre  tout  en 
argent  d'un  travail  exquis.  M.  Beltrami 
regarde  le  chœur  du  couvent  de  Si-Fer- 
dinand comme  un  des  plus  beaux  chefs- 
d'œuvre  qui  existent  en  ciselure  et  en 
mosaïque.  Le  couvent  des  Franciscains 
est  un  immense  établissement;  sa  belle 
église  ainsi  que  les  cloUres  et  les  cours 
sont  ornés  avec  profusion  de  tableaux  d'un 
grand  mérite;  celui  des  Dominicains  et 
son  église offrentaussiungrand  nombre  de 
tableaux,  de  statues  et  autres  décorations 
vraiment  remarquables.  Depuis  l'indé- 
pendance, le  gouvernement  a  quelquefois 
employé  cet  immense  et  solide  bâtiment 
comme  prison  d'état  ;  il  peut  contenir  des 
milliers  de  personnes.  Le  monastère  de 
la  Professa  est  digne  surtout  de  l'atten-- 
tion  des  étrangers ,  par  l'élégance  et  la 
richesse  des  orncmens  de  son  églisfe.  On 
doit  aussi  nommer  le  ci-devant />a/a{> 
de  rinquisition ,  remarquable  par  son 
élégance;  lors  du  voyage  de  M.  Beulloch 
il  était  occupé  par  l'école  polytechnique; 
le  bâtiment  de  l'université ,•  ceux  du 
collège  de  Sanidelphonse  et  du  Mont- 
de-pii'té  ;  \a  Dvputatimi  ou  hôtel-de- 
ville  ;  VAccordada,  prison  spacieuse  et 
bien  aérée  ;  Vhôpilal  de  Jésus  de  lo*^ 
Katurales,  fondé  pr  Cortez  ;  dans  la 
belle  église  qui  en  dépend,  les  cendres  de 
ce  conquérant  ru)»  sent  dans  un  beau  rao- 
ninneut;  le  bâtiment  de  rucadémie 
des  beaux-arts.  Parmi  le  grand  nom- 
bre de  magniliques  édifice!'  appartenant 
ù  des  particuliers,  nous  nous  bornerons  à 
citer  les  hôtels  Yzifasel  Pinillos.  Outre 
la  grande  place  et  le  jardin  botanique 
dont  nous  avons  parié ,  Mexico  possède 
deux  belles   promenades   publiques,  le 
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Paseo  planté  d'un  double  rang  d'arbres 
et  VAlameda.  A  l'aspect  de  ce  dernier  , 
un  se  croit,  dit  M.  Beltrami ,  dans  une  i!es 
plus  grandes  capitales  du  monde,  à  ne 
considérer  que  la  magnificence  de  ses 
fontaines  et  d'autres  accessoires  ;  mais 
son  étendue  est  trop  bornée. 

Mexico  nous  parait  être  la  seconde 
ville  de  rAmerù/uepoiir  lapopulaliun , 
puis(|u'on  l'estimait  il  y  a  quelques  années 
à  environ  180,00U  âmes.  Elle  se  distingue 
aussi  par  plusieurs  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  ;  sans  les  troubles 
qui  ont  agité  etquiagitent  encore  ces  pays, 
ils  auraient  déjil  reçu  de  grands  perfec- 
lionuemens.  A  la  létê  de  tous  il  faut  met- 
tre V université ,  l'école  des  mines  et 
V académie  des  beaux-arts  ;  viennent 
ensuite  les  collèges  de  St-Idelplwnse 
et  de  Si-Grégoire  et  le  séminaire  ,  l'é- 
cole modèle  lanças térien ne  et  plu- 
sieurs autres  établissemens  d'instruction 
publique  élémentaire  pour  les  eiifans 
des  deux  sexes.  On  y  a  formé  une  so- 
ciété pour  les  progrès  des  arts  in- 
dustriels et  de  r agriculture  ;  on  s'oc- 
cupe aussi  de  fonder  une  école  de  mé- 
decine et  de  rétablir  sur  une  plus 
grande  échelle  le  jardin  botanique , 
que  par  manque  de  fonds  on  a  beaitcuiip 
négligé  dans  ces  dernières  années.  La  bi- 
bliothèque  de  t  université  et  celle  de  la 
cathédrale  ;  le  inusée  d'antiquités 
mexicaines  ,  riche  déjii  de  plusieurs 
morceaux  précieux  ;  le  cabinet  de  mi- 
néralogie altaclié  à  l'école  des  mines,  et 
les  collections  de  l'académie  des 
l)cuux-arts  méritent  aussi  d'être  men- 
tionnés. On  a  le  projet  de  réunir  au 
musée  mexicain  les  beaux  dessins  de  la 
plupart  des  antiquités  existantes  conser- 
vés à  l'école  des  mines  ;  ils  rcpr«*scntent 
les  restes  des  pyramides,  des  châteaux  , 
des  fonifica»'  us,  des  temples,  des  ponts, 
des  .3,  des  statues,  des  bas-reliefs 

et  û  s  idoles:  dans  ces  dessins  quelques 
loMîs  sont  représentées  hautes  de  sept 
étages.  En  1826  on  publiait  à  Mexico  cinq 
journaux. 

Nous  avons  signalé  ailleurs  l'industrie 
et  le  commerce  de  cette  grande  ville  qui , 
sous  ces  deux  rapporls,n'a  pas  d'égale  dans 
tous  les  états  formés  des  ci-devant  colo- 
ni.^s  Espagnoles;  c'est  surtout  dans  l'or- 
fèvrerie, la  bijoulei  le,  la  passementerie, 
la  sellerie  et  les  ouvrages  en  bois  que  se 
distaiguent  ses  habilans.   Mexico  est  le 


siège  du  président  et  du  congrès  de  la 
Confcdcration  Mexicaine,  d'un  archevê- 
que et  de  la  cour  de  justice,  dont  le  res- 
sort s'étend  sur  le  district  Fédéral ,  sur 
l'état  de  Mexico  et  sur  le  territoire  de 
TIascala.  Cette  ville,  depuis  les  temps  les 
plus  anciens  ,  est  sujette  à  de  terribles 
inondations  causées  par  la  différence  de 
niveau  entre  la  surface  du  lac  de  Tez- 
cuco  (presque  égal  à  celui  du  sol  de 
Mexico] ,  et  le  niveau  de  la  surface  des 
lacs  de  San-Christobal,  deZumpango, 
de  Chalco  et  de  Xochimilco.  Ce-}  derniers 
étant  tous  plus  élevés  que  le  lac  de  Tez- 
cuco,  débordent  dans  celui-ci ,  font  mon- 
ter ses  eaux  et  couvrent  de  plusieurs 
pieds  d'eau  toutes  les  rues  de  Mexico. 
Malgré  la  dépense  énorme  de  31  millions 
de  livres  tournois,  faite  depuis  1607  jus- 
qu'en 1804  pour  la  garantir  de  ce  fléau 
par  la  construction  des  digues  et  par 
l'ouverlure  du  fameux  desague,  Mexico 
reste  encore  très  exposée.  L'exécution  du 
grand  canal  qui,  partant  du  lac  Tezcuco, 
devait  porter  ses  eaux  à  travers  ies  lacs 
de  San-Christobal  et  de  Zumpango  jus- 
qu'à la  fameuse  tranchée  de  Hucliuetoca , 
a  été  non-seulement  suspendue  par  les 
révolutions  politiques,  mais  même  par 
manque  d'entretien  ,  les  anciens  travaux 
du  desague  ont  été  réduits  à  l'état  le 
plus  déplorable  et  menacent  la  ville  des 
plus  grands  malheurs.  Les  inondations 
ont  été  tellement  considérables  et  pro- 
longées, qu'il  a  été  plusieurs  fois  ques- 
tion d'abandonner  la  ville  ;  deux  fois  la 
cour  de  Madrid  avait  déjà  donné  l'ordre 
positif  de  la  transférer  dans  une  position 
moins  défavorable. 

Avanf  de  parl<  r  dos  environs  de  Mexico,  nous 
devoiis  nous  arrêter  un  moment  à  considérer  la 
splendeur  et  l'étendue  de  la  viliu  ancienne ,  sur 
les  ruines  de  laquelle  s'est  élevée  la  moderne  ca- 
pitale du  Mexique.  nAnimés ,  dit  M.  de  HumboUlt, 
de  ce  même  esprit  de  destruction  que  les  Romains 
munirèrent  5  Syracuse ,  à  Cartilage  et  en  Grèce, 
lesconquérans  espagnols  ne  crurent  avoiracliové 
le  siège  ue  Tenoclitillan  qu'après  en  avoir  rasé 
les  bàtimens.»  On  .le  doit  donc  pas  être  surpris 
de  ne  trouver  presque  aucun  vestige  des  anciens 
édifices  mexicains. 

(lOrué  de  nombreux  teocallis,  qui  s'élevaient 
en  forme  de  pyramides,  entouré  de  cliaiissérs  ou 
digues,  situé  prrsqu'au  milieu  du  lac  Tezcuco  sur 
des  Ilots  ornés  de  verdure ,  recevant  dans  ses  rufs 
it  r!ia(|ue  heure  des  milliers  d^  bateaux  qui  vivi- 
fiaient cette  vaste  nappe  d'eur  ,■  ée.  l'anrli'U  Te- 
NdcmiTi.AN  ,  dit  M.  d  '  H.îmbc .  ,  <>  vait  «essem- 
bliT  !t  quelques  v-llc.«  A  '  '?  11   ilaoïK  ,  de  u  'llùat 
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ou  du  dclla  iiioiuli'  de  la  Basse- tg) pic.  Trois 
chaussées  principales  de  la  largeur  de  deux  lances 
l'unissaient  au  continent-,  ces  cliaus:sées  existent 
,  eu  partie  :  ce  sont  aujourd'hui  ''"  giands  chcniins 
pavés  qui  traversent  des  terrains  marécageux.»  De 
'.beaux  aqueducs  amenaient  l'eau  douce  à  la  ville-,  on 
reconnaît  encore  les  restes  de  celui  à  double  tuyau 
qui  passait  prés  de  Churubusco.  Cortez  conipa- 
'  rait  l'étendue  de  Tenochtit*an  à  celle  de  Séville  ou 
de  Cordoue.  Les  rues  principales  étaient  larges  et 
'alignées;  q'j).'lque$-unes,  comme  à  Venise,  étaient 
moitié  à  sec  et  moitié  occupées  par  des  canaux 
navigables  garnis  de  ponts  de  bois  très  bien  faits 
et  si  larges  que  dix  hommes  à  cheval  y  pouvaient 
passer à-la-i'ois.  Les  maisons  basses,  comme  cel- 
les de  Péking  et  autres  grandes  villes  de  l'Asie, 
étaient  construites  partie  en  bois,  partie  entet- 
zontli ,  pierre  spongieuse ,  légère  et  facile  à  bri- 
ser. D'après  un  fragment  du  plan  deTenochtillan 
que  Montezuma  a  fait  lever  pour  Cortez  ,  etque 
M.  Beulloch  a  retrouvé  de  nos  jours,  on  voit  que 
cette  ville  était  divisée  en  caiiv'S  réguliers  formés 
par  les  rues  principales  et  r  •'  les  canaux.  Dans 
chaque  carré  s'élevait  un  temple  ou  teocalli. 

Le  temple  principal  était  dédié  à  Tezcatlipoca, 
la  première  des  divinités  aztèques  après  Téotl, 
qui  est  l'être  suprême  et  invisible,  et  à  HuUzilo- 
vochtti,  le  dieu  de  la  guerre.  Il  avait  été  érigé 
seulement  six  ans  avant  la  découverte  de  l'Amé- 
rique par  Christophe  Colomb.  Il  occupait  le  cen- 
tre lie  la  ville  et  couvrait ,  avec  les  autres  temples 
et  bàtimens  qui  lui  étaient  annexés,  tout  l'es- 
pace sur  lequel  sont  actuellement  la  cathédrale, 
la  plus  grande  partie  de  la  place  du  marché  et 
des  rues  et  des  édiflces  environnans.  Cortez  aflirme 
que  dans  l'enclos  de  muraille*:  qui  l'entourait  en 
formant  un  carré,  une  ville  de  soo  feux  aurait 
pu  et'  '  élevée.  Les  murs  de  chaux  et  de  pierres 
étaient  lort  épais,  hauts  de  8  pieds  et  ornés  de 
créneaux  en  forme  de  niches  et  de  quantité  de 
ligures  en  pierres ,  qui  représentaient  des  ser- 
pens,  ce  qui  lui  avait  fait  donn^.>r  le  nom  de  coa- 
tepnutli  ou  muraille  des    serpens.  Ce  temple 
avait  quatre  portes ,  qui  répondaient  aux  quatre 
points  cardinaux.  Au  centre  de  l'enceinte  s'élevait 
une  pyramide  tronquée  semblable  à  relies  de  Téo- 
tihuacan ,  haute  de  64  mètres  et  large  de  97  à  sa 
base ,  selon  M.  di^  Humloldt.  Lu  escalier  condui- 
sait au  sommet,  qui  avait  7  à  3  toises  en  carré-, 
il  renfermait  .leux  chapelles  magnifiques ,  ouver- 
tes par  devant  et  surmontées  d'une  belle  con- 
.iruction  en  bois  très  élevée.  Les  deux  idoles  con- 
tenues dans  les  chapelles  étaient  de  pierre,  d'une 
stature  colossale  et  d'une  dilTorinité  affreuse.  Le 
centre  de  cet  espace  contenait  une  pierre  verte 
pyramidale ,  haute  de  5  paumes ,  sur  laquelle  on 
immolait  la  victime.  Cinq  mille  personnes  étaient 
attachées   au   service   du  temple  et  y  avaient 
leur  logement.  Parmi  les  temples  au  nombre 
de  39  qui  environnaient  le  temple   principal , 
et  que  Cortez  a  cru  en  être  des  parties ,  on  dis- 
tini;uait  celui  de  Quezaicoalt,  le  dieu  qui  présidait 
i"  !  air  ;  il  était  de  forme  ronde ,  et  sa  porte  repré- 
sentdit  la  gueule  ouverte  d'un  serpent.  Devant  la 
première  entrée  du  temple  principal  on  voyait  un 
vaite  édifice  tout  revêtu  des  têtes  des  individus  oui 


avaient  été  sacrifiés.  Gomara  affirme  .  d'après 
deux  témoins  qu'il  cite ,  que  ceux-ci  avaient  cal- 
culé que  le  nombre  des  tètes  s'élevaient  à  130,ooo, 
sans  compter  celles  des  tours  qui  accompagnaient 
le  corps  de  l'édifice.  Sans  adopter  les  estimations 
évidemment  exagérées  des  auteurs  espagnols, 
qui  prétendent  qu'à  la  fête  de  l'inauguration  de 
ce  temple ,  co,ooo  prisonniers  furent  sacrifiés , 
et  que  plusieurs  milliers  subissaient  le  même  sort 
tous  les  ans,  nous  n'hésitons  pas  à  aflli-mer, 
que  c'est  peut-être  l'endroit  du  globe  où  ces  hor- 
ribles sacrifices  étaient  pratiqués  le  plus  sou- 
vent et  en  plus  grand  nombre.  Nous  rappellerons 
à  ce  sujet  que  le  giaiid-sacrificateur  était  le  seul 
autorisé  à  frapper  les  victimes  ;  il  leur  arrachait 
le  cœur  encore  palpitant  et  l'offrait  aux  dieux  ; 
les  membres  de  la  victime  étaient  alors  divisés 
entre  les  assistons ,  couiiiie  un  festin  digne  de 
ces  infernales  'divinités^ 

Le  palais  pnncipal ,  résidence  ordinaire  ele 
Montezuma,  était  situé  dans  le  lieu  même  ou  se 
trouve  aujourd'hui  l'hôtel  du  duc  de  Monteleone  . 
vulgairement  appelé  Casa  del  Estado;  il  était 
construit  en  pierre  et  en  chaux  et,  comme  ceux 
de  l'empereur  de  la  Chine ,  composé  d'un  grand 
nombre  de  maisons  spacieuses  mais  peu  élevées. 
Il  avait  cinq  grandes  portes  à  chacune  des  quatre 
façades  qui  le  décoraient  -,  trois  vastes  cours  le 
divisaient  intérieurement  ;  celle  du  milieu  était 
01  née  d'une  belle  fontaine.  Un  y  trouvait  de  gran- 
des salles  et  plus  de  mille  chambres.  Quelques- 
unes  de  ces  pièces  étaient  incrustées  de  marbres 
les  plus  fins,  d'autres  de  pierres  rares;  les  pou- 
tres et  les  parquets  étaient  de  cèdre,  de  cyprès  et 
d'autres  bois  parfaitement  travaillés  et  sculptés. 
Suivant  un  témoin  oculaire  digne  de  fui ,  il  y  avait 
une  salle  assez  grande  pour  pouvoir  contenir  trois 
mille  personnes.  Outre  ce  palais  ,  Montezuma  en 
avait  d'autres  dans  l'intérieur  de  la  capitale  ou 
en  dehors.  A  Mexico,  dit  M.  HiHilluch,  il  avait 
non-seulement  un  sérail  pour  ses  femmes , 
mais  des  logemens  pour  tous  ses  ministres  et 
conseillers  et  pour  tous  les  otlicieis  de  sa  maison 
et  de  sa  cour  aussi  nombreuse  que  brillante  ;  de 
plus  lies  maisons  pour  recevoir  les  seigneurs 
étrangers  qui  le  visitaient  et  particulièrement  les 
deux  rois  alliés.  Deux  vastes  bàlimens  étaient 
en  outre  destinés,  l'un  aux  oiseaux  paisibles, 
l'autre  à  ceux  de  proie,  .iiix  quadrupède  s,  ei 
aux  reptiles.  Ces  deux  ménageries  paraissent 
avoir  étdes  plus  magnifiques  du  monde.  La  pre- 
mière contenait  plusieurs  cliambres  et  des  gale- 
ries soutenues  par  des  colonnes  de  marbre  d'une 
seule  pièce.  Les  galeries  donnaient  sur  un  jardin 
dans  lequel,  au  milieu  de  massifs  d'arbusteS  ,  dix 
viviers,  les  uns  d'eau  douce,  les  autre;  d'eau  sa- 
lée, recevaient  les  oiseaux  aquatiques  de  rivière 
et  de  iiirr.  Dans  les  autres  parties  du  bâtiment, 
on  nourrissait  un  nombre  prodigieux  d'oiseaux 
de  toute  espèce.  Cortez  dit  que  3oo  hommes 
étaient  employés  à  les  soigner  -<.'l  à  recueillir  leurs 
plh;iies  en  certaines  saisons;  c'est  avec  leur  plu- 
mage qu'on  faisait  ces  fameuses  mosaïques  qui  fi- 
rent justement  l'admiralioii  des  Espagnols.  Des 
médecins  étaient  chargés  d'observer  les  maladies 
de  ti%  animaux  et  d'y  appliquer  de  prompts  re- 
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mèdes,  Les  salles  et  les  chambres  de  cette  maison 
singulière  étaient  en  nombre  si  prudi^ieux ,  que 
ce  conquérant  atteste  que  deux  grands  monar- 
ques avec  toute  leur  suite  auraient  pu  y  loger.  Ce 
fameux  édifice  était  situé  sur  la  place  où  est  ac- 
tuellement le  couvent  de  St-François.  L'autre  bâ- 
timent destiné  aux  bétes  féroces  avait  de  vastes 
cours  pavées  en  carreaux  de  dalles  et  divisées  en 
appartemens.  Dans  l'une  ,  on  nourrissait  tous  les 
oiseaux  de  proie,  depuis  l'aigle  royal  jusqu'à  la 
crescerelle  :  plusieurs  individus  de  chaque  espèce. 
Ces  oiseaux  étaient  distribués  suivant  leur  t'a- 
mille  dans  des  chambres  souterraines  de  plus  de 
C  pieds  de  profondeur  et  de  plus  de  16  en  largeur 
et  en  longueur.  Prèsdesuo  dindons  étaient  tués 
tous  les  juurs  pour  la  nourriture  de  ces  oiseaux. 
Le  même  édifice  renfermait  un  grand  nombre  de 
salles  basses  dans  lesquelles  de  fortes  cages  de 
bois  contenaient  des  loups,  des  chats  sauvages, 
les  espèces  que  les  premiers  Espagnols  ont  nom- 
mées lions  et  tigres  et  une  foule  d'autres  bètes 
féroces ,  que  l'on  nourrissait  avec  d'autres  ani- 
maux et  avec  les  entrailles  des  victimes  des  sacri- 
fices humains.  On  y  voyait  aussi  des  crocodiles 
et  des  scrpens  ;  ces  derniers  étaient  gardés  dans 
de  grandes  tonnes  ou  vaisseaux ,  et  les  crocodiles 
dans  des  étangs  fermés  de  murailles.  H  y  avait  en 
outre  plusieurs  viviers  pour  les  poissons,  dont 
deux  forts  beaux  existent  encore.  M.  Reulloch  dit 
qu'on  peut  les  voir  au  palais  de  Chapoltepec  dans 
les  environs  immédiats  de  la  moderne  Mexico, 
Tousces  palais  étaient  entourés  de  beauxjnrdins, 
où  l'on  cultivait  toute  espèce  de  fleurs,  d'herbes 
odoriférantes  et  de  plantes  médicinales.  Il  y  avait 
de  plus  des  bois  clos  de  murs  pour  les  chasses  de 
l'empereur,  qui  les  visitait  souvent.  L'un  de  ces 
bois  occupait  une  Ile  sur  le  lac  ,  connue  à  présent 
sous  le  nom  de  Pfinon. 

L'arsenal  était  un  vaste  bâtiment  rempli  de 
toutes  sortes  d'armes  ofTensives  et  défensives , 
dont  ces  peuples  faisaient  usage ,  ainsi  que  des 
ornemensetdes  enseignes  militaires.  Un  nombre 
surprenant  d'ouvriers  y  étaient  employés  à  fabri- 
quer ces  armes  et  d'autres  o'jjets.  Des  artistes 
tels  que  sculpteurs,  peintres,  orfèvres,  ouvriers  en 
mosaïque  et  autres ,  trav  lillaient  constamment 
pour  la  cour.  Un  district  entier  n'était  peuplé 
que  de  danseurs,  que  l'on  élevait  pour  le  plaisir  de 
l'empereur.  Le  marché,  deux  fois  grand  comme 
celui  de  Séville,  était  entouré  d'un  portique  im- 
mense sous  lequel  on  exposait  toutes  sortes  de 
marchandises ,  des  comestibles ,  des  ornemeus  en 
or,  en  argent,  en  pierres  fines,  en  os,  en  coquilles 
et  en  plumes,  de  la  faïence ,  des  cuirs  et  du  coton 
filé.  On  y  trouvait  des  pierres  taillées  ,  des  tuiles, 
des  bois  de  charpente.  Il  y  avait  des  ruelles  pour 
le  gibier,  d'autres  pour  1rs  légumes  et  les  olijels 
rie  jardinage  ;  on  voyait  des  maisons ,  où  des 
barbiers  rasaient  la  tète  avec  des  rasoirs  faits 
en  obsidienne.  D'autres  maisons  ressenihlaient 
i  nos  boutiques  de  pharmaciens;  on  y  vendait 
des  médecines  toutes  préparées  ,  des  onguens 
et  des  emplâtres.  Il  y  a  3it  aussi  des  maisons 
où  l'on  trouvait  <1  manger  et  à  boire  en  pavant. 
Pour  éviter  la  confusion  ,  rliaque  genre  de 
marchandises  se  vendait  dahs  un  lieu  séparé  ; 


tout  s'y  vendait  à  la  mesure  d'étendue  ou  de  ca- 
pacité, jamais  au  poids.  Au  milieu  de  la  grande 
place  était  une  maison  qu'on  pourrait  appeler  le 
palais  de  justice  :  dix  ou  douze  personnes  y  sié- 
geaient en  permanence  et  jugeaient  les  disputes 
suscitées  parla  vente  des  marchandises.  D'autres 
personnes  se  tenaient  continuellement  dans  la 
foule  pour  voir  si  l'on  vendait  à  juste  prix  ;  les 
Espagnols  ont  vu  briser  de  fausses  mesures  sai- 
sies aux  niai'chunds.  On  doit  ajouter  que  la  plus 
grande  propreté  régnait  non-seulement  dans  le 
marché ,  dans  les  palais  impériaux,  mais  aussi 
dans  tout  le  reste  de  la  ville.  Chaque  matin ,  s'il 
faut  en  croire  les  récits  de  quelques  historiens, 
mille  hommes  étaient  employés  à  balayer  et  à  la- 
ver tes  rues  de  la  ville- 

Les  opinions  les  plus  absurdes  ont  été  émises  par 
les  auteurs  espagnols  sur  la  population  de  cette 
ancienne  capitale.  L'abbé  Clavigero,  qui  a  eu  soin 
de  les  recueillir,  a  démontré  qu'elles  vont  de 
60,000  jusqu'à  i,suo,ooo  àmes!  Sur  les  traces  de 
M.  le  baron  de  Humboldt  nous  croyons  que 
l'on  ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de  la  vérité  en 
portant  à  300,000  le  nombre  d'haoilans  que  con- 
tenait Tenochtitlan  lors  de  l'arrivée  de  Cortez.  En 
adoptant  ce  nombre,  elle  aurait  été  non-seulement 
la  ville  la  plus  peuplée  de  tout  le  Nouveau- 
Monde,  où  la  population  dans  aucune  ville  ne 
s'est  encore  élevée  aussi  haut,  mais  elle  aurait  été 
une  des  cités  les  plus  populeuses  du  globe  ,  puis- 
que, à  l'exception  de  quelques-unes  des  grandes 
villes  de  l'Asie  et  de  l'Afrique-Musulmane ,  sa  po- 
pulation aurai!  dépassé  à  cette  époque  celles  de 
toutes  les  métropoles  de  l'fîurope ,  Londres  ,  Pa- 
ris. Constantinople  et  peut-être  Séville  seulcsex- 
ceptées. 

Tel  était  l'état  de  Tenochtitlan,  l'année  1530, 
d'après  la  description  de  Cortez  et  de  Bernal-Diaz, 
dont  la  véracité  a  été  confimiée  par  les  vestiges 
qui  à  Tezruco  et  en  d'autres  lieux  montrent  par 
analogie  quelle  était  sa  magnificence.  M.  de  Hum- 
boldt et  d'autres  savans  voyageurs  qui  ont  médité 
sur  ce  sujet  n'en  doutent  plus  -,  c'est  ce  qui  nous  a 
engagé  à  entrer  dans  ces  détails  qui  ont  pour 
but  de  donner  au  lecteur  une  idée  de  la  civilisa- 
tion à  laquelle  s'étaient  élevés  les  Américains 
avant  l'arrivée  des  Espagnols.  Maintenant  nous 
allons  indiquer  le  peu  de  vestiges  de  tant  d» 
splendeur  ,  qui  ont  survécu  à  la  rage  destructive 
des  soldats  de  Cortez,  k  la  stupide  superstition  des 
ecclésiastiques  qui  raccompagnèrent  et  à  la  bar- 
bare vengeance  de  ses  alliés,  accourus  des  pro- 
vinces les  plus  éloignées  pour  travailler  à  la  des- 
truction de  la  capitale  de  leurs  rivaux.  Nous  avons 
déjà  indiquée  la  page  959  tout  ce  qui  se  rapporte 
aux  manuscrits  et  à  la  littérature  des  Mexicains. 
Voiri  les  mouumens  les  plus  remarquables  de 
l'ancienne  Mexico. 

Nous  nommerons  d'abord  le  grand  Calendrier 
Mexicain,  déteiré  en  1790  dans  les  fondations 
du  grand  temple  de  Mexitli  â  la  Grande-Place ,  il 
est  posé  maintenant  contre  le  mur  nord-est  de  la 
cathédrale,  et  on  le  nomme  vulgairement l'/w;- 
loge  de  Monlezuma.  C'est  une  pierre  énorme 
dé  porphyre  trappéen  gris-noirâtre  â  base  de 
wacke basaltique,  dont  le  diamètre,  selon  M.  de 
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Humboldt,  est  de  près  de  12  pieds  et  le  poids 
de  24,400  kilogrammes.  La  sculpture  en  relief, 
dit  ce  savant,  a  le  llni  que  l'on  trouve  dans  tous 
les  ouvrages  mexicains  :  les  cercles  concentri- 
ques, les  divisions  et  les  subdivisions  sans  nom- 
bre sont  tracés  avec  une  exactitude  mathémati- 
que ;  plus  on  examine  le  détail  de  cette  sculpture , 
plus  on  y  découvre  ce  goût  pour  la  répétition 
des  mêmes  formes ,  cet  esprit  d'ordre ,  ce  senti- 
ment de  la  symétrie  qui ,  chez  des  peuples  à  demi 
civilisés  ,  remplace  le  sentiment  du  beau.  L'année 
civile  des  Aztèques  était  une  année  solaire  de  3G5 
jours;  elle  était  divisée  en  18  mois,  dont  chacun 
avait  20  jours  :  après  ces  18  mois  ou  360  jours ,  on 
Ecoutait  s  jours  complémentaires ,  et  l'on  com- 
mençait une  nouvelle  année.  Le  commencement 
du  jour  civil  des  Âztèquesétait  compté  comme  celui 
des  Persans ,  des  Egyptiens,  des  Babyloniens  et  de 
la  plupart  des  peuples  de  l'Asie ,  à  l'exception  des 
Chinois,  depuis  le  lever  du  soleil.  Il  était  divisé 
en  huit  intervalles,  division  que  l'on  retrouve 
chez  les  Hindous  et  les  Romains.  De  ces  huit  in- 
tervalles, quatre  étaient  déterminés  par  le  lever, 
le  coucher  et  les  deux  passages  du  soleil  par  le 
méridien.   Nous  ajouterons  que  leur  semaine 
était  de  cinq  jours  comme  chez  les  peuples  du 
Bénin  et  les  anciens  Javanais ,  et  que  ces  peuples 
avaient  des  indiclions  de  13  ans,   des  demi- 
siècles  de  52  ans  et  des  siècles  ou  vieillesses 
de  104  ans.  Nous  nommerons  ensuite  la  préten- 
due pierre  des  sacrifices,  enterrée  dans  la 
place  devant  la  cathédrale  à  loo  verges  du  calen- 
drier; on  peut  en  voir  la  surface;  elle  n  25  pieds 
de  circonférence;   ses  càtés  sont  couverts  de 
sculptures  historiques,  partagées  ep  quinze  grou- 
pes qti  représentent  les  victoires  des  guerriers 
mexicains  sur  différentes  villes ,  dont  les  noms 
y  sont  inscrits.  La  statue  colossale  de  la  déesse 
Teoyaotimiqui ,  enterrée  sou j  la  galerie  de  l'u- 
niversité; il  y  a  quelques  années  qu'on  l'a  exhumée 
pendant  une  semaine,  afln  que  M.  Beulloch  put 
en  faire  prendre  le  moule  en  plâtre.  Il  serait  im- 
possible, dit  ce  voyageur,  à  l'artiste  le  plus  in- 
génieux d'inventer  une  flgure  mieux  adaptée  à 
l'objet  abominable  auquel  cette  divinité  était  des- 
tinée. Des  milliers  d'hommes  ont  été  sacrifiés  de- 
vant cette  idole  affreuse  pour  lui  en  offrir  le  cœur 
encore  palpitant.  C'est  un  monstre  colossal,  taillé 
dans  un  bloc  de  basalte  de  9  pieds  de  haut,  à  figure 
humaine  difforme ,  unie  à  tout  ce  que  la  structure 
du  tigre  et  du  serpent  à  sonnettes  offre  de  plus 
horrible.  Deux  grands  serpens  lui  tiennent  lieu  de 
bras,  et  sa  draperie  est  composée  de  vipères  en- 
tortillées en  nombreux  anneaux  delà  manière  la 
plus  dégoûtante.  Deux  ailes  de  vautours  termi- 
nent ses  côtés;  ses  pieds  sont  ceux  d'un  tigre 
avec  les  griffes  étendues  comme  pour  saisir  sa 
proie  ;  et  au  milieu  d'eux  parait  h  tète  d'un  autre 
serpent  à  sonnettes,  qui  semble  descendre  du 
rorps  de  l'idole.  Ses  ornemens  s'accordent  avec 
sa  forme  hideuse  :  c'est  un  large  collier  de  cœurs 
humains,  de  crânes  et  de  mains  eniilées  par  des 
entrailles  eb  couvrant  entièrement  la  poitrine 
i  l'exception  des  seins  difformes  de  la  statue. 
Elle  a  évidemment  été  peinte  de  couleurs  natu- 
relles ,  qui  devaient  beaucoup  ajouter  au  terribli; 


effet  qu'elle  était  destinée  à  produire  sur  ses  ado- 
rateurs. Mexico  possède  encore  quantité  d'autres 
objets  intéressans  pour  les  antiquaires.  Seloa 
M.  Beulloch  on  peut  trouver  des  idoles  sculptées 
dans  presque  toutes  les  parties  do  la  ville.  La 
pierre  du  coin  du  bâtiment  occupé  par  l'admi- 
nistration de  la  loterie ,  est  la  léle  d'un  serpent, 
d'une  grandeur  démesurée,  que  ce  voyageur  es- 
time n'avoir  pas  moins  de  70  pieds  de  long.  Dans 
les  cloîtres,  derrière  le  couvent  des  Dominicains, 
on  voit  un  serpent  idole,  presque  entier  et  d'un 
bon  travail  ;  cette  monstiueuse  déité  est  repré- 
sentée dévorant  une  victime  humaine  ,  que  l'on 
voit  se  débattre  dans  ses  horribles  mâchoires.  A 
ces  objets  on  doit  ajouter  les  idoles  et  les  pein' 
tures  aztèques  conservées  à  l'université  ,  au 
musée  mexica:n  et  dans  la  superbe  collection  qui 
appartient  à  don  Jose-Antonio  Pirhardo ,  qui  est 
la  plus  riche  et  la  plus  belle ,  et  à  laquelle  se  trou- 
vent réunis  les  précieux  morceaux  recueillis  par 
le  savant  Gama. 

Les  faubourgs  de  Mexico  sont  lo  n  de 
répondre  à  la  magnificence  de  la  ville 
proprement  dite  ;  ils  sont  encombrés  de 
mas'ires,  de  plâtras  et  d'immondices,  et 
souvent  on  rencontre  la  misère  et  la  plus 
dégoûtante  malpropreté  dans  l'intérieur 
d'une  construction  élégante  ;  ils  sont  le 
séjour  ordinaire  d'environ  20,000  men- 
dians ,  qui  étaient  tous  les  signes  de  la 
misère  la  plus  hideuse.  Voici  les  lieux  les 
plus  remarquables  situés  dans  les  envi- 
rons immédiats  de  Mexico  et  dans  un 
rayon  de  40  milles.  Mais  avant  tout,  nous 
devons  nous  arrêter  un  instant  pour  faire 
counailre  au  lecteur  le  beau  bassin  dans 
lequel  est  située  Mexico. 

Le  bassin  de  Tenuchlillan  est  assis  sur  le  dos 
même  de  la  cordillère;  quoiqu'il  offre  an  enfon- 
cement assez  considérable,  la  surface  de  son  sol 
se  trouve  encore  ^  2277  mètres  au-dessus  du  ni- 
veau Je  la  mer.  Une  série  de  cinq  lacs  traverse  ce 
bassin  du  nord  au  sud  ;  re  sont  les  lacs  de  Zu- 
pango,  de  San-Christobal,  de  Tezcuco,  de 
Xochimilco  et  de  Chalco,  qui  prennent  leurs 
noms  des  petites  bourgades  situées  sur  leurs 
bords.  M.  de  Humboldt  évalue  la  surface  totale  de 
ces  lacs  à  22  lieues  carrées;  celle  du  lac  de  Tez- 
cuco ,  qui  est  le  pîus  grand ,  est  de  lo  lieu»s  1/10 
carrées;  celle  des  lacs  de  Chalco  etde  Xochimilco 
réuuis  est  de  6  lieues  1/2  caiTées.  Ces  lacs  sent 
renommés  |iar  Imirs  Jardins  (lottans  corinus 
sous  la  dénomination  de  chinnmpas.  Cette  ingé» 
nieuse  invenlio;!  des  Aztèques  reniOfUe,  selon 
iti.  le  bnion  de  Humboldt ,  à  la  fin  du  xiv*  siècle. 
Ces  jardins  extraordinaires  étaient  très  nombreux 
sur  tous  ces  lacs  à  l'époque  de  i'arrivéo  des  Espa- 
gnols; c'étaient  des  radeaux  formés  de  roseaux 
(totora),  de  joncs,  de  racines  etde  branches  do 
broussailles ,  couverts  de  terreau  noir.  Les  chi-» 
nampas  renlèrmenl  quelquefois  même  la  cabane 
do  l'indien  qui  sert  de  garde  pour  un  groupe  dt^ 
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ces  jardins  nollaiis.  On  los  loue  et  on  les  pousse 
«vec  de  longue:;  perches  pour  les  transporter  à 
volonté  d'un  rivage  à  l'autre.  Leur  nombre  a 
beaucoup  diminué ,  et  maintenant  on  n'en  trouve 
que  dans  le  lac  de  Clialio  ;  mais  en  revanche  il  y 
y  a  un  grand  nombre  tic  chinampits  fixes.  On  eu 
voit  beaucoup  tout  le  long  du  canal  de  la  Viga 
dans  le  terrain  marécageux  contenu  entre  le  lac 
de  Clialco  et  celui  de  Teicuco.  C'est  sur  ces  chi- 
nampas  que  se  cultivent  les  lèves,  les  petits  pois, 
le  pimen» ,  les  pommes  de  terre ,  les  artichauts  et 
autres  légumes  consommés  à  ivkxico.  La  prome- 
nade que  l'on  fait  en  bateaux  autour  des  cliinam- 
pas  d'Istacaleo  est  une  des  plus  agréables  dont 
on  puisse  jouir  dans  les  environs  de  cette  capi- 
tale. 

CuAPOLTEPEc,  rocher  isolé  au  sommet  duquel 
s'élevait  un  des  palais  de  !\lontezuma ,  et  sur  le- 
quel le  vice-roi  Galvez  fU  construire  un  superbe 
château  de  plaisance  pour  lui  et  ses  successeurs. 
Quoique  celte  construction  eût  coulé  au  roi  d'Es- 
pagne 1, 500,000  francs,  on  l'a  laissé  dépérir  par 
ordre  de  la  cour  avant  d'avoir  été  meublée;  elle 
ne  présente  déjà  que  des  ruines ,  mais  ses  jardins 
offrent  des  arbres  magnifiques.  M.  de  Humboldt , 
fondé  sur  le  grand  âge  de  ces  énormes  cyprès , 
dont  les  troncs  ont  plus  de  IC  mètres  de  circon- 
férence, croit  que  ces  arbres  ont  été  plantés  par 
les  rois  de  la  dynastie  aztèque.  Tacubaja  ,  gros 
village  avec  environ  2000  liabilans  et  le  palais  de 
l'archevêque  :  presque  toutes  ses  maisons  sont 
de  belles  villas  avec  de  superbes  jardins  appar- 
tenant à  la  noblesse  et  à  d'autres  riches  citoyens 
de  la  capitale.  Tlalpan,  capitale  de  l'état  de 
Mexico.  Avant  la  révolution,  ce  n'était  qu'un 
misérable  village  d'environ  3U0  habitans,  connu 
sous  le  nom  de  San-ylgoslino  de  Iqs  Cuecas; 
il  est  déjà  devenu  une  petite  ville  florissante, 
qui  possède  vn  liôlel  des  monnaies  et  compte 
environ  6000  âmes.  Un  grand  nombre  des  plus 
riches  habitans  do  Mexico  y  passe  la  belle  saison  , 
et  ceux  des  environs  s'y  rendent  par  milliers  pour 
la  Pentecôte.  Taccba  ,  gros  vii'Iage ,  avec  environ 
'isoo  habitans  et  plusieurs  maisons  de  camp.igne 
où  les  riches  liabit?ns  de  Mexico  v"iil  passer  la 
belle  saison  ;  on  y  voit  encore  la  belle  chaussée 
en  pierre,  par  laquelle  Curiez  lit  son  enliéedaus 
Tenochtillan.  GuAutLceE  ,  gros  village,  d'envi- 
ron 2000  habitans,  remarquable  par  le  riclie  et 
célèbre  sanctuaire  de  Notre- Dame-de-Ouade- 
lupe,  bâti  sur  la  colline  de  Tepejacac  ,  sur  la- 
quelle s'élevait  jadis  le /<'w/>/^rfr'  ■  "ërès  mexi- 
caine (Cen-leotl,  la  déesse  du  m;  .s).  Ce  sanc- 
tuaire est  partagé  en  trois  temples  dont  le  prin- 
cipal est  vaste  et  majestueux,  on  y  voit  l'image 
de  la  Vierge ,  que  la  tradition  popui  ire  croit 
avoir  été  peinte  par  la  Vierge  elle-même.  Les 
ornemens  en  or,  en  argent  et  en  piciicrics  y 
abondent;  un  grand  pillais,  réuni  nu  temple, 
offre  des  hahitati(>iis  iiiaçiiiliqiies  à  des  cliRiioinet. 
Plusieurs  milliers  de  pèlerin»  s'y  rendent  annuel- 
lement en  grandes  caravanes,  des  parties  les  plus 
éloignées  Je  la  capitale;  c'est  sans  contredit  le 
sanctuaire  le  p'us  révéré  de  tout  le  Nou- 
veau-Monde. 

Plus  loin  au  nord  on  trouve  :  San-Christodai.  , 


joli  village,  près  du  lac  de  ce  nom;  on  y  admire 
la  grande  digue  Ai  quatre  milles  de  long, con- 
struite par  les  Mexicains,  renforcée  et  agrandie 
ensuite  par  les  Espagnols  en  1634,  pour  empê- 
cher le  débordement  des  eaux  de  ce  lac  dans 
celui  de  Tezcuco.  Hukhuetoca, village  •  rmarqua- 
ble  par  le  célèbre  désague  (canal  d'écouic'nent) 
qui  y  aboutit,  et  que  M.  de  Humboldt  range  ,iar- 
mi  les  ouvrages  hydrauliques  les  plus  gig^n- 
tesques  que  les  hommes  aient  exécutés.  On  le  re- 
garde avec  une  sorte  d'admiration ,  surtout  en 
considérant  la  nature  du  terrain  ,  l'énorme  lar- 
geur, la  profondeur  et  la  longueur  delà  fosse.  Si 
cette  fosse  était  remplie  d'eau ,  4i  une  profon- 
deur de  3U  pieds ,  les  plus  grands  vaisseaux  de 
guerre  passeraient  à  tnvers  la  rangée  de  monta- 
gnes qui  bordent  le  plateau  de  Mexico  au  nord- 
est.  Dans  l'état  où  il  se  trouvait  en  18U3 ,  ce  canal 
d'écoulement ,  construit  pour  préserver  Mexico 
des  débordemcns  des  lacs  situés  dans  son  voisi- 
nage, a  depuis  l'écluse  de  Vcrtideros,  près  de 
Huehuetoca,  jusqu'au  Salto  du  Rio  Tula,  24,S3o 
vares  Mexicaines  ou  20.585  mètres.  Dans  cette 
longueur  il  y  en  a  un  quart  sur  lequel  la  chaîne 
des  collines  de  Mochistongo  a  été  coupée  à  une 
profondeur  extraordinaire.  Plus  loin  et  hors  du 
bassin  de  Mexico  on  voit  :  Tula  ,  petite  ville  bien 
peuplée;  on  y  a  trouvé,  selon  M.  Beltranii,  un 
calendrier  sculpté  comme  celui  de  Mexico  sur 
une  pierre  énorme,  mais  qui  offre ,  selon  cc  voya- 
geur, de  grandes  différences  avec  celui  des  Mexi- 
cains ;  il  l'attribue  aux  Toultlièques  ou  Toltèquis. 
M.  Beltrami  dit  avoir  reconnu  parmi  ses  signes 
le  f'erseau,  les  Gémeaux,  la  Vierge  et  autres 
emblèmes  du  nôtre;  la  lune  y  est  peinte  sous  l'i- 
mage d'uue  laide  figure,  telle  qu'il  l'a  vue  chez 
les  sauvages  du  Haut-Mississipi  et  telle  qu'on  la 
repi'ésentait  chez  les  peuples  européens  ,  avant 
que  Moria  et  Bianchini  ne  vinssent  nous  direqiie 
la  lune  était  aussi  un  monde. 

Au  nord-est  nous  nommerons  :  Oti:mda,  misé- 
rable petite  ville,  jadis  grande  et  très  peuplée, 
remarquable  par  son  magnifique  aqueduc,  par 
deux  anciennes  colonnes  très  curieuses  et  liclie- 
ineiit  sculptées,  et  surtout  par  le  voisinage  des 
(amcusca  pyramides  li'ile  de  San- Juan  de  Téo 
tihuacan,  du  nom  du  village  près  duquel  elles 
sont  situées.  La  tradition  populaire  attribue  l.i  ■ 
construction  de  ces  monumensaux  Toullcques. 
ce  qui  parait  la  fa.ve  remonter  au  vin*  ou  au  in' 
siècle  de  notre  ère.  Ce  sont  deux  teocallis  ou  tem- 
ples consacrés  l'un  au  soleil  et  l'autre  à  la  lune 
iipptiés  par  les  indigènes  T-  ''atiuh- itzaqual 
(maison  du  soleil)  et  Meztli'  Izaqual  (maisnii 
de  la  lune).  La  première ,  (|Ui  est  la  plus  éle- 
vée, a  171  pieds  de  haut  et  645  pieds  de  long  à 
la  base,  d'après  les  mesures  prises  en  1803  par 
le  docteur  Otevza  et  adoptées  par  M.  de  Hiim- 
buldl.  M.  Beiilloch  estimait  son  élévation  ap- 
111  (iviinalivemenl  au-dessus  de  3i>o  pieds  aii^jlais . 
taudis  que  le  lieutenant  Glennie  ne  porte  qu'a 
221  pieds  anglais  ou  207  pieds  français  sa  plus 
glande  hauteur.  En  admettant  cette  dernière 
évaluation  .  ce  monument  serait  la  plus  haute 
conslniclion  de  tout  le  Nouveau  -  Monde.  Nous 
avons  vu  à  la  page  865  que  la  pyramide  l'e  Cliéops^ 
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qui  est  le  plus  haut  monumeat  de  ce  genre  qui 
«existe  Kur  le  globe,  a,  d'après  des  mesures  exHC- 
les,  438  pieds  d'élévation.  La  hauteur  du  teo- 
calli  de  la  lune  est  de  34  pieds  moindre  que  celle 
du  leocalli  du    soleil    Cette  pyramide  est  plus 
dégradée  que  la  précédente.  M.  Beulluch  trouva 
sur  son  somnt*>t  les  ruines  d'un  ancien  monu- 
ment de  47  pieds  anglais  de  long  sur  14  de  lart^c  ; 
les  murs  sont  construits  en  pierres  non   tail- 
lées, hautes  de  8  pieds  et  épaisses  de  3.  Les  fares 
de  ces  édilicessont  exactement  orientées  selon  les 
points  cardinaux ,  comme  loutes  les  pyraniiilts 
égyptiennes,  asiatiques ,  et  mexicaines.  Leur  iulé- 
rieurestd'aigile  mêlée  de  petites  pierres-,  ce  noyau 
est  revêtu  d'un  mur  épais  d'araygdaloJde  poreuse. 
On  y  reconnaît  en  outre  des  traces  d'une  cttuclie 
de  chaux,  qui  enduit  li's  pierres  en  dehor     Un 
escalier,  con>lruit  «n  grandes  pierres  de  taille, 
conduisait  jadis  à  leur  cime-,  c'était  là  que,  d'a- 
près le  récit  dos  (.remiers  voyageurs,  s'élevaient 
de  petits  autels  avec  des  coupoles  construites  en 
bois ,  et  que  se  trouvaient  des  statues  couvertes  de 
lames  d'or  très  minces.  Cliacuue  des  quatre  as- 
sises principales  était  subdivisi^e  en  petits  gra- 
dins de  3  pieds  de  li':iut,  dont  on  distingue  encore 
les  arrêtes.  Ces  d'iux  teocallis  sont  environnés 
d'un  grand  nombre  de  petites  pyramides  qui  ont 
à  peine  37  à  30  pieds  d'élévation.  Ces  monumens 
l'orment  des  espèces  de  rues  très  larges  qui  sui- 
vent exactement  la  direction  des  parallèles  et 
des  méridiens,  et  qui  aboutissent  aux  quatre 
faces  des  deux  grandes  pyramides.  Sur  la  plu- 
part des  petites  pyramides  ,  on  remarque  ,  dit 
M.  Glennie  ,  des  hiéroglyphes  ci  des  débris  de 
poterie  ornés  do  diverses  figures  ^n  bas-reliels 
ou  en  creux.  Il  parait  assez  certain  qu'elles  ser- 
vaient de  sépulture  aux  chefs  des  tribus.  uUn 
voit  pa    ces  détails,  dit  M.  de  Humboldt,  que  ce 
teocalli  avait  ui.J  grande  analogie  de  l'orme  avec 
le  monument  antique  de  Babylone  que  Strabon 
nomme  mausolée  de  Bëlus,  et  qui  n'était  qu'une 
pyramide  dédiée  à  J-piter  Eelus.  Mi  le  teocalli, 
ni  l'édiflce  babylonien  n'étaieut  '':s  temples  dans 
le  sens  que  nous  attachons  à  ce  mot .  d'après  les 
idées  que  les  Grecs  et  les  Romains  nous  ontlrans- 
mises.  Tous  les  édifices  consacrés  aux  divinités 
mexicaines  formaient  des  pyramides  tronquées; 
;es  deux  grands  teocallis ,  ainsi  que  ceux  de  Cho- 
lula  et  de  Papanlla,  confirment  cette  idée:  ils  in- 
diquent ce  qu'ont  été  K^s  temples  moins  cou^idé- 
lablcs  construits  dans  les  villes  de  Tenochlitlan 
et  de  Tezcuco.  Des  autels  couverts  étaient  placés 
au  sommet  des  teocallis  ;  ces  édifices  rentrent  par 
là  dans  une  même  classe  avec  les  monumens  py- 
ramidaux de  l'Asie  .  dont  anciennement  on  trou- 
vait des  traces  jusqu'en  Ai'cadie;  car  le  mausolée 
conique  de  Callisliis ,  qui  était  un  vrai  lumulus 
couvert  d'arbies  fruitiers,  servait  de  base  à  un 
petit  temple  consacré  ^  Uiauf.  » 
.M'est  de  Mexico  ou  trouve  Ti:/xrc,o  (jadis  Aco- 
lliuacan)  ?sseniblage  de  petites  maisons  et  de 
chaumières  décoré  du  titre  do  ville;  o:i  liiir.ccoKle 
5,001»  linbilaus;  mais  les  importantes  mines  qi:'  )n 
voitdans  sa  banlieue  alttsleul  la  grande  éii'inliie 
lie  la  capitale  des  Acolliuarans  ou  AcoIIuies,  qui 
furent,  avant  le»  Aztèques,  les  dominateuis  de 


toutes  les  contrées  environnantes.  Avant  l'inva- 
sion des  Espagnols ,  quoii|ue  triiiutaire  de  Mun- 
tezuma,  elle  était  n  gardée  comme  la  ville  la  plus 
savante  de  l'empire;  > 'était  pour  ainsi  dire  \'A- 
thènes  de  l'Amëriqut  _  étant  la  résidence  des 
historiens  ,  des  orateurs,  i.^s  poètes,  des  artistes 
et  des  hommes  célèbres  da..  s  toutes  les  sciences 
cultivées  parles  peuples  Aztèques-,  elle  a  été  aussi 
le  siège  de  plusieurs  rois  et  entre  autres  du  sage 
Nezahualcojotl,  qu'on  pourrait  nommer  le  Solon 
américain  par  la  sagesse  de  ses  lois  et  pai'  son 
vaste  savoir.  Il  fut  poète  distingué,  et  quelques- 
unes  de  ses  poésies  se  sont  conservées.  Il  avait 
aussi  acquis  quelques  connaissance.':  en  astrono- 
mie en  observant  fréquemment  les  astres ,  et  s'é- 
tait appliqué  .>  conni.  itre  les  plantes  et  les  ani- 
maux ,  et  tous  ceux  qu^  '.e  climat  de  son  royaume 
ne  lui  permettait  pas  de  posséder  vivans ,  il  les 
avait  peints.  Il  rechercha  les  causes  de  plusieurs 
phénomènes,  ce  qui  le  conduisit  à  la  connaissance 
de  l'être  suprême  et  à  l'horreur  de  l'idolâtrie  et 
des  sacrifices  humains-,  mais  les  préjugés  reli- 
gieux de  ses  sujets  l'obligèrent  à  les  rétablir ,  'a 
cou  lition  cependant  qu'on  ne  sacrifierait  plus  que 
des  prisonniers  de  guerre.  Il  mourut  en  1470, 
après  34  ans  d'un  règne  qui ,  en  admettant  la  vé- 
rité de  tout  ce  que  Hemandez  et  autres  savans 
ont  raconté  de  ce  prince ,  nous  parait  être  le 
plus  remarquable  de  toutes  les  Annaies  du  Nou- 
veau-Monde. C'est  ici  que  ,  pour  alTaiblir  l'incré- 
dulité du  lecteur,  nous  rappellerons  que  dans  le 
Mexique  et  ie  Pérou,  comme  au  Chili  et  dans 
d'autres  pays  pi  u  civilisés,  il  se  trouvait  dans 
chaque  village  des  hommes  doués  d'une  mémoire 
étonn>"'nte ,  des  arcfiives  pour  ainsi  dire  vivantes, 
par  tesqucis  les  traditions  des  faits .  ainsi  que  les 
traditions  de  harangues,  renfermant  les  traits 
princii>aux  de  la  religion  et  de  la  politique ,  se 
tiansmettaient  de  génération  en  génération  dans 
toute  leur  pureté.  Les  fondations,  dit  M.  Beul- 
loch,  et  les  restes  des  temples,  des  f)rtei'esses, 
des  palais  et  autres  édifices  de  grande  étendue 
suffisent  pour  attester  l'ancienne  splendeur  de 
Tezcuco.  On  y  voit  encore  les  ruines  du  palais 
bâti  par  les  F.spignols  après  la  conquête,  et  les 
casernes  construites  pour  Coitez  par  le  jeune 
cacique  de  Tezcuco  son  allié  ;  ce  bâtiment  est  en- 
core entier ,  entouré  d'une  muraille  de  20  pieds 
de  haut ,  sur  le  sommet  de  laquelle  les  traces  des 
pas  des  sentinelles  espagnolfs  sont  encore  vi- 
sibles, l.e  pafais  des  ancirns  caciques  ou  rois 
tiibutairesrfe  Tezcuco,  WMi  ;ioo  pieds  de  long, 
et  formait  un  des  c<ités  de  la  grande  place  ;  il  était 
construit  sur  des  terrasses  en  pente  élevées  les 
unes  au-dessus  des  autres;  quelques-unes  de  ces 
terrasses  sont  encore  entières  et  sont  recouvertes 
ii'im  ciment  très  dur,  aussi  beau  que  celui  des 
édifices  romains.  D'après  ce  qu'on  ronnaitdesan- 
riennes  loiidalions,  ce  palais  devait  occuper  plu- 
sieurs acres  de  terrain.  Il  était  bâti  en  grosUlocs 
de  pierre  basaltique  de  4  ou  5  pieds  de  long  et  de 
2  ou  3  pieds  de  large,  taillées  et  polies  a\ec  la  plu* 
grande  pureté.  L'ne  vaste  église,  érigée  auprès  de 
ces  ruines,  a  été  presque  cntièrimcnt  halie  .nvec 
les  matériaux  qui  en  o.i!:  été  tirés.  M.  Beulloch 
pense  que  la  plupart  des  bàluneiis  de  Tezcuco 
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(ont  peu  (lilTi'rens  de  ce  qu'ils  eiaieiil  avuiit  l'ar- 
rivée des  européens,  circonstance  qui  a|oute  à 
rinlérèt  qu'inspire  la  vue  de  celte  petite  ville.  On 
doit  aussi  meutionner  le  bel  aqueduc  de  con- 
struction indienne,  plusieurs /u/nu// ou  pyra- 
mides de  briques ,  ainsi  qu'*  le  palais  de  la 
ville ,  où  Corlez  et  toute  sa  petite  armée  fu- 
rent logés.  C'est  sur  \i  place  du  marché  de  Tez- 
cuco  que  le  premii-r  évè(|iie  de  Mexico,  Sumina- 
rica,  mu  par  un  zèle  excessif  et  mal  entendu , 
rassembla  tous  b's  documens  concernant  l'Iiis- 
lolre  <lti  Mexique  ,  la  littérature  et  les  arts ,  en- 
tlu  toiiU's  les  |M-iiilures,  manuscrits  et  liiérogl.v- 
nlics  a/.leques  ,  en  l'orniu  une  pyramide  et  le»  li- 

ira  aux  tianinies. 

A  deux  milles  de  Trzcuco  est  situé  le  village 
indien  de  H uexolla:  c'était  autrel'uls  une 
place  de  grande  importance ,  comme  l'attestent 
ses  murailles  ei  ses  ruines.  M.  Beullocli  y  a  vu  les 
fondations  d'un />a/«/f,  dans  lequel  deux  grands 
réservoirs  d'eau  étaient  encore  assez  bien  con- 
servés. L'ancienne  muraille,  haute  de  prés  de 
30  pieds  et  très  épaisse ,  s'étend  à  une  grande 
o^iance,  et  sa  construction  extra  ordinaire  mé- 
:'te  quelques  détails  :  elle  est  divisé  -en  cinq  par- 
ties inégales  superposées.  La  plus  considérable 
est  bâtie  en  pierres  ovales  fort  larges,  dont  les 
extrémités  dépassent  et  donnent  à  la  bâtisse 
l'apparence  d'avoir  et;';  faite  de  crânes  humains; 
une  corniche  eu  saillie  stpar«  cette  partie  des  au- 
tres. Plus  loin  on  trouve,  au  pied  de  la  monta- 
gne conique  nunimée  J'escosingo ,  un  lieu  que  les 
indigènes  appellent  Baùo  de  Moiilezuma, 
parce  qu'il  a  servi  de  bain  à  ce  monaïque.  C'est 
un  beau  bassin  de  13  pieds  de  long  sur  8  de  large  ; 
aumilieuestunpuitsde4à  S  piedsde profondeur, 
avec  un  parapet  de  a  pieds  et  demi  tout  autour. 
On  y  voit  aussi  un  trône  on  siège ,  tel  que  les  an- 
ciennes peintures  représentent  ceux  qui  servaient 
au  roi.  Il  y  a  des  escaliers  pour  descendre  dans  le 
bassin ,  et  le  tout  est  coupé  dans  un  rocher  de 
porphyre  avec  une  précision  toute  mathématique 
et  un  poli  parfait.  SeloH  M.  Trinidad-Rusalia ,  qui 
a  visité  ces  monumens,  on  voit  des  vestiges  de 
constructions  très  distincts  jusque  surla  cime  de 
la  montagne  de  Tescosingo,  qui  est  perforée  par 
des  excavations  artiliciellesi^un' escalier  conduit 
à  une  d'elles  près  du  sommet.  On  trouve,  dit 
M.  Beulloch,  dans  les  environs  des  terrasses  avec 
des  parapets,  bâties  en  pierres  et  en  ciment,  où 
il  reste  encore  des  vestiges  d'un  stuc  plus  dur  et 
plus  beau  que  celui  de  Portici  et  d'Herculanum  ; 
quelques-unes  de  ces  terrasses  sont  construites 
tardes  précipices;  d'autres  sont  coupées  dans  le 
TOC.  Ce  voyageur  pense  que  ces  restes  étaient  des 
antiquités  avant  la  découverte  de  l'Amérique ,  et 
que  les  monumens  auxquels  ils  ont  appartenu 
avaient  été  érigés  par  un  peuple  dont  l'histoire 
était  perdue  avant  la  fondation  de  Mexico. 

Au  sud  et  au  sud-est  de  Mexico  on  trouve:  Xo- 
CHiMiLCo,  près  du  lac  de  ce  nom  ,  petite  ville  im- 
portante par  sa  population  industrieuse  et  par 
quelques  restes  de  sa  grandeur  passée.  Toujouis 
dans  le  même  rayon,  mais  beaucoup  plus  loin, 
on  voit  le  volcan  Popocatepf.tl,  -yù  est  la  plus 
bautecime  des  rordillèn  s  mexicaines,  et  le  mont 


IZT*cciHUATL(la  Femme  Blanche),  qu  on  doit  aussi 
ranger  parmi  «et  plus  hautes  montagnes.  Cualco, 
sur  les  bords  du  lac  de  ce  nom ,  petite  ville  re- 
nommée par  le  grand  marché  qui  s'y  tient  tous 
les  vendredis ,  par  ses  chinampat,  ou  lies  flot- 
tantes mentionnées  à  la  page  1023,  et  par  la  ma- 
gnifique digue  construite  parle  vice-roi  Veiasco 
après  l'inondation  qu'éprouva  Mexico  en  issi , 
dans  le  but  d'empêcher  l'irruption  des  eaux  du 
lac  Chalco  dans  celui  de  Tezcuco. 
Enfin ,  au  sud-ouest ,  on  trouve  <Vabord  Lerma  , 
petite  ville  assez  bien  bâtie ,  remarquable  sur- 
tout par  sa  magnifique  chaussée ,  et  plus  loin 
ToLucA,  importante  par  sa  population,  parla 
haute  montagne  à  laquelle  elle  donne  son  nom , 
et  par  ses  manufactures  de  savon  et  de  chandelle-, 
on  y  prépare  les  meilleurs  jambons  et  les  meil- 
leurs saucissons  tie  toute  la  confédération. 

PuEBLA  (Puebla  de  lo.s  Ant^eles),  grande 
et  belle  ville,  capitale  de  rei;!t  de  ce  nom, 
située  sut'  une  des  plaines  \f%  pins  éle- 
vées du  plateau  d'Anaimac ,  an  milieu 
d'un  territoire  bien  cultivé  et  renommé 
par  sa  fertilité  ei.  par  la  bonté  du  climat. 
Des  rues  larges  et  tirées  au  cordeau  ;  de 
belles  églises,  dont  les  richesses  et  les 
décors  intérieurs  rivalisent  avec  celles  de 
la  cathédrale  de  Mexico  et  surpassent 
celles  de  tous  les  autres  temples  du  chris- 
tianisme; de  belles  places;  une  popula- 
tion qui,  malgré  ses  pertes,  s'élève  encore 
à  70,000  àines  ;  un  x)m!nerce  très  étendu 
et  de  nombreuses  m!ii>ufactnres ,  quoique 
depuis  quelque  temps  en  décadence ,  as- 
signent a  Puebla  le  second  rang  parmi 
les  grandes  villes  de  la  confédération 
Mexicaine.  Elle  est  aussi  le  siège  de  l'é- 
véché  le  plus  riche  a[irès  le  diocèse  de 
Mexico,  et  de  la  cour  de  justice  qui  com- 
prend dans  son  ressort  les  états  de  Pue- 
bla, Vera-Cruz  et  Oaxaca.  Les  maisons 
de  celte  ville  sont  vastes,  la  plupart  éle- 
vées de  trois  étages ,  avec  des  toits  plats , 
dont  quelques-uns  sont  couverts  en  tuiles 
vernies  de  diverses  couleurs,  arrangées 
en  mosaïque  et  formant  des  peintures 
qui  représentent  généralement  des  sujets 
de  la  Bible  ;  ce  qui  produit  un  bel  efiet , 
entièrement  différ  eut  de  tout  ce  qu'on  voit 
en  ce  genre  en  Europe.  Quelques  maisons 
sont  peintes  à  fresque  comme  celles  de 
Gènes.  Notre  cadre  ne  nous  permet  pas 
même  de  nommer  tous  les  nombreux  edi- 
liccs  qui  décorent  Puebla  ;  nous  nous 
bornerons  à  signaler  les  suivans  :  la 
cathédrale ,  vaste  édifice  qui  forme  un 
des  côtés  de  la  grande  place  ;  on  doit  la 
ranger  parmi  les  plus  beaux  temples  du 
monde,  et  surtout  parmi  les  plus  riches  ; 


on  y  a« 
à  luise 
breuses 
plinthes 
son  mag 
de  siaiu 
effet  adi 
compara 
de  8ainl 
de  la  cati 
italien  d 
'  A  coûté  p 
'  très.  Viei 
Philippe 
la  cathé( 
grand  et 
édifice  de 
y  est  ann 
de  St-An 
remarqua; 
I  sionset  pj 
'ciirs  mal 
"«que,  éle 
Beulloch , 
«es  ornemi 

pour  la  rici 
couverts  d^ 
précieux,  ^ 
tues  et  ses 
ne  devons 
retraite  sj 
magnifique, 
que  le  plus 
«t  qui  a  d( 
qu'aucune 
charité  en 
servir  de  re 
sexes  qui  de 
et  aux  disti 
préparer  da 
et  la  prière, 
à  remplir  le 
l'église  cath 
s'y  retirer  Si 
semaine.  Le 
temps  chacun 
lieures  des  re 
muujetleshf 
<iu'ils  passen 
sues  galeries 
promener  sot 
crucifix  d'or  « 
flcence  forme 
la  simplicité 
solitaire  est 
grande  partie 


( 


CONFEDERATION  MEXICAINE. 


1027 


on  y  admire  le  grand  autel ,  qui  forme 
à  lut  seul  un  temple  superbe.  Ses  nom- 
breuses et  élégantes  colonnes ,  avec  des 
plinthes  et  des  chapiteaux  d'or  bruni , 
son  magnifique  autel  en  argent,  couvert 
de  statues,  de  vases,  etc. ,  etc. ,  sont  d'un 
effet  admirable   et  peuvent  soutenir  la 
comparaison  avec  la  fameuse  confession 
de  Saint-lMcrre-de-Rome  ;  cetle  pailie 
de  la  cathédrale ,  exécutée  par  un  artiste 
italien  d'après  des  dessins  faits  à  Rome , 
'  A  coûté  presque  im  demi-million  de  pias- 
I  très.  Viennent  ensuite  Veglise  de  Saint- 
^  Philippe-de-Jieri ,  la  plus  grande  après 
la  cathédrale  ;  celle  du   Saint  Esprit , 
grand  et  beau  bâtiment;  le  vaste  et  bel 
édifice  de  l'ancien  collège  des  jésuites 
y  est  annexé  ;  les  églises  et  monastères 
de  St-Augustin  et  de  St-Dominigue  , 
remarquables  par  leurs  grandes  dimen- 
sions et  par  la  richesse  extraordinaire  de 
leurs  maltres-autels  ;  celui  de  St-Domi- 
nique,  élevé  de  plusieurs  degrés  ,  dit  M. 
Beulloch ,  est  en  argent  ainsi  (|ue  tous 
ses  ornemens;  enfin  la  petite  église  de 
Ste-Monique ,  qui  mérite  d'être   citée 
pour  la  richesse  de  sa  voftte,  de  ses  murs 
couverts  de  sculptures  du  travail  le  plus 
précieux,  et  pour  ses  tableaux  ,  ses  sta- 
tues et  ses  ornemens  d'argent.  ÏVIais  nous 
ne  devons  pas  oublier  la   maison  de 
retraite  spirituelle;  c'est  un  bâtiment 
magnifique,  plus  étendu,  dit  M.  Beulloch, 
que  le  plus  vaste  des  palais  d'Angleterre , 
et  qui  a  des  revenus  plus  considérables 
qu'aucune  des  grandes  institutions  de 
charité  en  Europe.   Il  a  été  fondé  pour 
servir  de  refuge  aux  personnes  des  deux 
sexes  qui  désirent  se  soustraire  aux  soins 
et  aux  distractions  du  monde  afin  de  se 
préparer  dans  le  silence,   la  méditation 
et  la  prière,  à  recevoir  les  sacremens  et 
à  remplir  les  autres  devoirs  imposés  par 
l'église  catholique.  Tout   individu  peut 
s'y  retirer  sans  ai'cun  frais  pendant  une 
semaine.  Les  pénivens  y  passent  tout  ce 
temps  chacun  dans  sa  chambre,  excepté  les 
heures  des  repas,  qu'ils  prennent  en  com- 
mun, et  les  heures  des  dévotions  publi(|ues 
qu'ils  passent  dans  la  chapelle.  Les  lon- 
gues galeries  dans  lesquelles  ils  peuven»  se 
promener  sont  très  richement  ornées  de 
crucifix  d'or  et  d'argent ,  et  leur  magni- 
ficence forme  un  contraste  frappant  avec 
ta  simplicité  des  sombres  cellules  ,  où  le 
solitaire  est  renfermé  pem'ani  la  plus 
^'lande  partie  de  la  journée.  Plus  de  mille 


personnes  profitent  annuellement  de  cette 
pieuse  fondation.  Le  célèbre  séminaire 
Palafoxien,  un  des  principaux  établis- 
semens  d'instruction  publique  du  Mexi- , 
que ,  et  sa  riche  bibliothèque  ouverte  au 
public ,  doivent  aussi  être  mentionnés  ; 
cette  dernière  passe  même  pour  être  la 
meilleure  de  toute  la  confédération  pour 
tout  ce  qui  concerne  les  matières  ecclé- 
siastiques. En  1826 ,  on  publiait  à  Puebla 
deux  journaux.  Nous  ferons  remar- 
quer avec  M.  Reulloch qu'un  antiquaire, 
en  visitant  cette  ville,  pourrait  se  croire 
reporté  au  moyen  âge ,  tant  par  la  forme 
des  bâlimens  que  par  des  usages  et  des 
mœurs  semblables  a  ceux  de  ce  temps. 
Les  mêmes  jours  de  fêtes,  les  mêmes  di- 
vertissemens  usités  en  Europe  aux  xiv* 
et  xv«  siècles  s'y  retrouvent  encore. 

Dans  les  enviions  cl  dans  un  rayon  de  20  mil- 
les on  trouve  :  Cholula  (ChuruUecalAe  Cortez), 
jolie  ville  assez  bien  bàlie,  environnée  de  belles 
plantations  d'agave;  on  lui  accorde  iG.ooo  habi- 
tans.  C'était,  au  temps  de  la  conquête,  une 
grande  ville ,  capitale  d'une  espèce  de  république 
oiigarchico-théocratique,  une  des puissauces  tem- 
porelles les  plus  considérables  de  cette  partie  de 
l'Amérique  et  sa  première  puissance  spirituelle, 
u  Elle  était,  dit  M.  Beltrami,  la  Jérusalem,  la 
Rome,  la  Mecque  de  l'Ànaliuac,  l'endroit  où 
tous  les  peuples  de  ces  vastes  régions  se  rendaient 
en  pèlerinage  pour  visiter  les  lieux  saints,-  où 
les  dieux  et  les  prêtres  faisaient  plus  de  mira- 
cl(;s  qu'ailleurs  et  dictaient  les  plus  pures  doc- 
trines de  la  foi.  De  même  que  d'autres  villes 
saintesde  l'Ancien-Continent,  elle  regorgeait  de 
pauvres,  tandis  qu'on  n'en  trouvait  pas  daus 
toutes  les  autres  villes  du  Mexique.  »  Outre  le 
grand  teocalli ,  il  y  avait ,  dit-on ,  autant  de  tem- 
ples que  de  jours  dans  l'année.  La  grande /ji^va- 
mide  tronquée  ou  le  grand  teocalli,  consiste , 
dit  M,  de  Hunibuidt,  en  quatre  assises-,  dans  sou 
état  actuel  elle  n'a  que  172  pieds  d'élévation  , 
mais  elle  en  a  1355  de  largeur  liorizonlale  à  sa 
base  ;  elle  est  construite  de  couches  de  briques  qui 
alternent  ?vcc  des  couches  d'aigile.  Au  milieu  de 
la  plate-furnre  ,  dont  la  surface  est  de  4%uu  mètres 
carrés ,  s'élève  une  église  dédiée  à  Notre-Dame 
de  las  Remedios,  qui  est  entourée  de  cyprès 
et  dans  laquelle  la  messe  est  célébiéc  tous  les 
matins  par  un  ccrlésiaslique  de  race  indienne, 
dont  le  séjour  habituel  est  la  cime  de  ce  monu- 
ment. 

Tlascala  (TIascaUan) ,  misérable  petite  ville, 
chef-lieu  du  territoii  ?  de  ce  nom  ;  elle  n'a  d'au- 
tres souvenirs  de  son  ancienne  splendeur  que  les 
vestigesde  son  grand  temple  et  ceux  des  tranchées, 
des  fossés  et  de  la  grande  TOMra///e  de  6  milles 
de  long  qui  servaient  \  la  défeiidrc  ,  lorsqu'eUe 
•'(.lit  la  capitale  de  l'état  le  plus  puissant  de  l'A- 
naliuac après  l'empire  de  Mexico  ,  et  qu'elle  ri'ii- 
fermait  une  population  qui  parut  à  Cortez  pliu 

65. 


\    i 
\      \ 

II 


1028 


AMERIQUE. 


coiisiiléiable  que^ celle  de  tirenade.  TIascala  (^tait 
alun  le  siège  d'un  grand  marché ,  où  affluaient 
tous  les  peuples  voisins  pour  échanger  leur  su- 
perflu contre  les  denrées,  le  coton ,  les  toiles  de 
inaguey  et  la  cochenille  qui  y  abondaient.  Son 
gouvernement ,  qui  l'tait  rifpublicain ,  offrait  des 
conformiti^s  avec  plusieurs  des  gouverncmens  de 
,  'l'antiquité ,  du  moyen  âge  et  des  temps  modernes, 
ïou  territoire,  très  fertile  et  très  peuplé,  renfer- 
nait.  d'après  la  carte  laite    par  les  indigènes 
«l  conservée  à  la  municipalité  (cabildo) ,  .leize 
villes,  qui  formaient,  pour  ainsi  dire,  autant  de 
baronies.  Les  barons  qui  les  gouvernaient  rele- 
vaient des  quatre  chefs ,  et  tous  ensemble  for- 
maient le  grand  conseil  qui  choisissait  celui  des 
chefs  préposé  au  commandement  des  armées  ; 
ils  opinaient  sur  les  questions  importantes  de  la 
république ,  et ,  comme  les  barons  sous  l'empire 
du  moyen  âge,  contribuaient  de  leur  contingent 
respectifen  hommes  d'armes,  en  provisions,  etc. 
C'étaient  eux  qui  administraient  la  justice  jus- 
qu'à un  certain  degré  de  juridiction  ,  chacun  dans 
son  district;  mais  on  se  pourvoyait  devant  la 
dicte,  c'est-à-dire,  devant  les  quatre  chefs  réunis, 
qui  étaient  àla-fuis  investis  du  pouvoir  judiclalie 
suprême  et  du  pouvoir  exécutif  pour  les  alTalres 
de  haute  importance,   et  principalement  pour 
l'inobservation  des  formes.  I.cs  quatre  chefs  se 
rendaient  chacun  dans  son  district  à  une  cer- 
taine époque  de  l'année,  pour  y  administrer  la 
justice ,  comme  le  préteur  pellegrinus  et  les  pro- 
consuls des  Romains,  comme  ies  chefs  de  Jus- 
tice de  l'Angleterre  et  des  Etats-Unis,  comme  les 
juges  des  cours  royales  de  France.  Chose  singu- 
lière,  .s'écrie  M.  Belframi ,  les  sessions  anglaises, 
les  assises  françaises  étaient  pratiquées  par  ces 
peuples  que  l'on  a  peints  et  traités  comme  des 
lirutes  !   Les  TIascalthecas  (Tlasmlléques^,  les 
Ccmpoaltlieras    et  les  Xocoaltheras  alliés   des 
Espagnols,  aidèrent  ces  étrangers  à  prendre  Te- 
nochtitlan  et  ronlribuèrent  à  sa  ruine.  Après  lu 
conquête,  TIascala  continua  à  se  l'églr  par  ses 
propres  caciques,   sous  la  su/.eralneté  île  l'h^s- 
pagne  et  sous  la  surveillance  d'un  surlntemlaiit 
espagnol  ;  elle  ne  devait  qu'un  tribut   annuel  :i 
l'Espagne,  A  l'époque  de  la  révolution  elle  essaya 
en  vain  de  devenir  un  état  ;  mais  le  congrès  gé- 
néral n'en  a  fait  qu'un  territoire ,  qui  est  pres- 
que entièrement  enclavé  dans  les  limites  de  l'état 
lie  Fuebla. 

TErE.vcA  {Tepeyacac) ,  petite  ville,  jadis  ca- 
pitale d'un  état  indépendant  de  Mexico,  qui  comme 
TIascala  contribua  puissamment  à  sa  ruine.  On 
ne  doit  pas quitterirs environs  de  Pueblasans  si- 
gnaler la  grande  carrière  de  bel  albâtre  qu'on 
••xploite  près  de  celle  ville-,  on  en  tire  des  lames 
immenses  employées  comme  vitres  aux  fenêtres 
lies  monastères  et  des  églises  :  on  en  fait  aussi  les 
londs  baplismau>L  et  autres  vases  sacrés,  des  blocs 
énormes  dit  M.  Beulloch  sont  transportés  à  peu 
de  frais  à  Vera-Cruz  ;  de  là  il  seiait  facile  d'en 
faire  passer  en  Europe ,  ou  ce  serait  une  niar- 
I  liiMnlise  d'une  valeur  considérable. 

Voici  les  autres  villes  les  plus  fcmai'- 
qiiables  de   la  confédération  ;    noi'-«  les 


indiquerons  d'après  les  étals  et  territoi- 
res où  elles  sont  situées,  eu  suivant  l'or- 
dre du  tableau  des  divisions  administra- 
tives donné  à  la  page  ioi7. 

Dans  l'ETAT  DE    MEXICO  :   Tlauan  ,  Tula  , 
'l'r./.cuco  et  Toluca,  que  uous  avons  décrites 
dans  les  environs  de  Mexico,  aux  pages  )033. 
1024,  1U35  et  1U2C.  <A'KnNAVACA  ,  importante  par 
sa  population,  mais  encore  plus  par  le  monu- 
ment ancien,  connu  sous  le  nom  de  retranche- 
ment militaire  de  Xochicalco  qui  se  ti'ouve 
dans  son  voisinage.  C'est,  dit  M.  de  Humboldt,  une 
colline  Isolée  ,  de  117  mètres  d'élévation  ,  entou- 
rée de  fossés  et  divisée  à  main  d'hommes  en  cinq 
assises  ou  tentasses  ,  qui  sont  revêtues  de  ma- 
çonnerie. Le  tout  forme  une  pyramide  tron(|uée, 
dont  les  quatre  faces  sont  exactement  orlen 
tées  selon  les  quatre  points  cardinaux.  Les  pierres 
de  porphyre  à  base  liasaltique  sont  d'une  coupe 
très  régulière  et  ornées  de  ligures  hiéroglyphi- 
ques, parmi  lesquelles  on  distingue  des  crocodiles 
jetant  de  l'eau  ,  et  ce  qui  est  très  curieux ,  des 
hommes  assis  les  jambes  croisées  à  la  manière  asia- 
tique. La  plate-forme  de  ce  monument  extraordi- 
uiiire  a  près  de  9ooo  mètres  carrés,  et  présente  les 
ruines  d'un  petit  édifice  carré,  qui  servit  sans  doute 
de  dernière  retraite  aux  assiégés.  Acapulco,  petite 
ville  adossée  à  une  chaîne  de  montagnes  dont 
la  réverbération  augmente  la  chaleur  étouffante 
de  l'été.  Son  port  passe  pour  être  le  plus  beau 
du  Mexique ,  mais  son  air  est  pestilentiel  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  ;  c'est  ce  qui  s'estoppo- 
sé  à  l'accroissement  de  la  population ,  qui  malgré 
les  progrèsqu'elle  a  faits  depuis  quelque  temps  ne 
dépasse  pas  encore  4uuo  âmes.  Sousia  domination 
espagnole ,  Acapulco  offrait  une  foire  brillante 
lui'sque,  à  l'arrivée  du  galion  de  Manille,  un  grand 
nombre  d'habitans  des  villes  environnantes  ac- 
couralentdans  cette  ville  poury  acheter  les  mar- 
chandises dont  ils  avaient  besoin ,   et  vendre 
celles  dont  ils  voulaient  se  défaire,  Tixtlan,  pe- 
tite ville  ,  résidence  du  gouverneur  d'Acapulcii 
pendant  la  mauvais*'  saison.  Zimapan  ,  Real  dkl 
M():«TE,  près  de  Fachuca,  Themascalpec  et  Tasco, 
célèbres  par  leurs  mines  d'argent  ;  Tasro  est 
aussi  remarquable  par  son  église  paroissiale 
rangée  parmi  les  plus  beaux  temples  du  Mexi- 
que. 

Dans  l'ETAT  DE  QliERETARO  :  Qceretauo. 
une  des  plus  belles  villes  du  Mexique  par  la  nin- 
gullicence  de  ses  bàtlinens  et  le  charme  de  sa  si- 
tuation ;  elle  est  aussi  une  des  plus  riches,  di's 
plus  Industrieuses  et  des  plus  peuplées.  Toiiti'!- 
les  rues  se  croisent  à  angles  dr'oits  et  alumlis- 
sent  à  ses  trois  places  piIncipale.T.  \'aqiu  Jiic 
formé  d'une  rangée  d'arches  très  élevées,  ouvrage 
digne  des  Romaius  ,  et  le  couvent  des  religieu- 
irs  de  Santa-Clara,  le  plus  ^raHrfpeut-ctre  qui 
existe ,  puisqu'il  a  plus  île  deux  milles  de  tour, 
sont  les  inoniimens  les  plus  remarquables.  Qur- 
irl.'Mo  possède  un  assez  beau  collège  et  une 
bibliothèque  assez  riche  dansie couvent  deSan- 
Eranclsro.  Sa  pooulation  qui  s'est  élevée  avant  la 
révolution  iusqu'à  près  de  50,uoo  âmes,  n'est  esti- 
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mée actuellementqu'àenviion  30,000.  Cadkbkita, 
petite  ville,  importante  par  les  rie!"  jines  d'ar- 
gent d'£ l-Doctor,Macoiiiet  : .  - C II  ri s- 
lobal  comprises  dans  son  distritl.  San-Juaïi- 
OF.L-Kio .  remarqualile  par  sa  grande  foire  du 
mois  d'octobre  et  surtout  par  le  sanctuaire  de 
Notre-Hanie  qu'on  appelle  la  Madonv  de  San- 
Juan-deilUo ,  visité  par  un  grand  nombre  de 
pèlerins,  «".'est  un  grand  temple  d'une  arcliiteetuie 
aussi  simple  que  magnitique;  un  seul  autel  de 
grandes  dimensions  s'élève  au  milieu  de  la  jonc- 
lion  des  nels  ,  et  un  vaste  dàmc  le  couronne  ; 
deux  clochers  très  élevés  qui  accompagnent  la 
façade  ajoutent  au  grandiose  de  cette  belle 
église. 

Kansl'F.TAT  DE  GUANAXIJATO  :  GiANAxeATO, 
liàtic  à  l'endroit  où  aboutissent  toutes  les  gorges 
qui  mènent  aux  plus  riches  mines  d'argent 
du  monde.  C'est  le  [iroduit  de  ces  mines  qui  en 
a  l'ait  une  vill.    magnitique  malgré  les  désavan- 
tages du  sol  ;      <is  on  a  su  tirer  parti  de  toutes 
les  sinuosités  du  lieu  ,  s'y  ménager  deux  places  as- 
gez  jolies  et  construi;     de  beaux  bàtimens ,  de 
superbes  églises ,  des  maisons  élégantes  ,  un  petit 
théâtre  et  une  londiga  ou  grand  bâtiment ,  ser- 
vant. Via-fois  d'entrepôt  et  de  marché  à  toutes  les 
denrées  qu'on  introduit  pour  le  commerce  et  la 
consommation  de  la  ville.  C'est  dans  cet  édilice 
même  que  la  révolution  et  la  contre-révolution 
commencèrent  à  déployer  cette  série  d'Iiorreurs 
et  d'atrocités,  qui  ont  donné  une  funeste  célé- 
brité à  l'histoire  de  ces  dernières  années.  Gua- 
naxuato  possède  un  liôlel  des  monnaies ,  un 
collège  assez  fréquenté  et  une  école  modèle  à 
la  Lancaster;  elle  est  en  outre  le  siè.-'e  de  la 
cour  de  justice ,  dont  le  ressort  s'étend ,  outre 
l'état  de  Guanaxuato  ,  sur  ceux  de  Mechoacan  , 
de  Queretaro,  de  San-I.uis-Fotosiet  sur  le  terri- 
toire de  Colima.  Kn  I80fl  et  18U7  ,  époque  la  plus 
llorissante  de  l'exploitation  de  ses  mines,  Gua- 
iiayuato  avec  sa  banlieue  a  compté  jusqu'à  90,ooi) 
liabitans;  cette  population  pendant  la  guerre  est 
descendue  jusqu'à  20,ooo  âmes  ;  actuellement  on 
la  porte  jusqu'à  co.ooo.    Les  mines  d'argent  de 
Guanaxuato ,  de  la  Sirena,  de  las  Ani- 
mas,  de  Penafiel,  AvXSol,  de  San-^i- 
cente,  de  Rayas,  de  Santa-Anila ,  du 
Mellado,  de  la  Caf/rt ,  de  la  Calice,  del 
Sec  ho  ,  de  San-Lorenzo,  de  las  Mara- 
villas,  Aeyalenciana,  de  VEspera  iza, 
de  Santa-Rosa,   de  VIndiana,  de  Snn- 
Haphael,  etc..  etc.,  environnent  Guanaxuato 
et  ont  formé  par  leur  exploitation  comme  autant 
de  faubourgs,  dont  plusieurs  ont  une  population 
lies  considérable  ;  on  évaluait  celle  de  Valenciana 
iinmédialeuient  avant  la  révolution  jusqu'à  ifi.ooo 
allies.  I.a  Valenciaua  ,  dit  M.  de  llunibuldt,  olFre 
l'exemple  pies((ue   .nique  d'une  mine,  qui  pen- 
dant plus  de  40  ans,  n'a  jamais  donné  à  ses  pro- 
priétaires moins  de  deux  à  trois  millions  de  fram's 
de  profit  annuel.  Depuis  1804  elle  n'a  cessé  de 
fournir  annuellemenl  un  produit  d'argent  de  plus 
de  quatorze  millions  de  livres  tournois   II  y  a  eu 
des  années  si  productives  que  leprolil  nei  U'  ses 
propriétaires,  MM.  Obregoii  et  Olero  ,  s'est  élevé 
à  la  somme  de  0  millions  de  frau'  s.  Mai';  l'on 


doitaussi  ajouter  que  c'est  peut  être  la  mine  dont 
les  frais  d'exploitation  sont  les  plus  considérables 
à  cause  de  son  immense  profondeur  ;   en  1803 
elle  avait  atteint  514  mètres.  On  la  regarde  dans 
le  pays  comme  la  plus  profonde  que  les  hommes 
aient  creusée)  dans  la  même  année  la  minc^fr-! 
cherl-GlUck ,  à  Freiberg ,  dans  le  royaume  de 
Saxe,  avait  atteint  447  mètres  de  profondeur  per- 
pendiculaire. On  croit,  ajoute  M.  de  Humboldt, 
qu'au  xvi*  siècle ,  les  travaux  des  mineurs  Saxons, 
dans  le  tilon  Alter-Thurmhof ,  allaient  jusqu'à 
545  mètres  d'  profondeur.  Fn  1803  la  dépense  de 
l'exploitation  de  la  Valenciaua  montait  à  lasom» 
me  énorme  de  5,000,000  de  francs ,  dont  40o,ooï 
francs  pourle  seul  achat  de  itjoo  quintaux  de  pou- 
dre, 3100  ouvriers  indiens  et  métis  y  étaient  eim 
plo;  ^s;  1800  l'étaient  dans  l'intérieur  de  la  miniv 
La  quantité  de  minerai  livré  à  la  fonte  et  à  l'amal 
gamalion  a  été  de  720,000  quintaux  -,  le  produit 
métallique  de  3GO,ooo  marcs  d'argent  et  le  profit 
net  des  actionnaires  de  trois  millions  de  francs. 
Mallieureusenicnt  pendant  les  troubles  causés  par 
la  guerre  de  l'indépendance  et  ses  suites,  tous 
les  travaux  nécessaires  pour  tenir  à  sec  la  mine  ont 
été  négligés  ;  l'eau  s'en  est  emparée  et  ses  pro- 
priétaires ont  été  dans  l'impossibilité  de  repren- 
dre son  exploitation;  c'est  le  sort  qu'ont  éprouvé 
presque  toutes  les  autres  mines  du   Mexique , 
surtout  celles  qui,   étant  les  plus   profondes 
étaient  aussi  les  plus  riches.  Le  Mexique  s'est  vu 
ainsi  privé  des  immenses  trésors  qu'il  en  retirait 
annuellement.  Des   compagnies  de  capitalistes 
Anglais  ont  entrepris  depuis,  mais  sans  beau- 
coup de  succès,  de  remettre  ces  mines  en  état 
d'être    exploitées    de    nouveau.    Nous  rappro- 
chons ici  le  produit  en  argent  que  M.  de  Hum- 
boldt ass',^  "  aux  plus  riches  mines  de  l'Améri- 
que ,  afin  de    K'cnir  au  lecteur  le  moyen  de  com- 
parer la  V  ier"iana  aux  mines  les  plus  célèbres 
par  leurs   richesses.  C'est  par  des  comparaisons 
faites  avec  ''.(.'s  élémens  vraiment  comparables  et 
soumis  à  un  examen  rigoureux  ,  comme  le  sont 
toutes  celles  que  fait  ce  savant,  que  l'on  peut  se 
former  une  idée  de  l'immense  quantité  d'argent 
mise  en  circulation  par  les  mineurs  du  Mexique 
et  par  ceux  du  Pérou.  Le  lllon  de  Guanaxuato 
comprenan    la  Valenciaua  ,  la  Rayas  et  autres 
mines,  foui'!'issait  au  commencement  du  xix* 
siècle  551,000  marcs  d'argent  ;  le  lllon  de  rato;-ce, 
400,000  marts;  :elui  de   Zacatecas ,  de  335  à 
402,000  mares;  le  lllon  de  Pasco  ou  de  I.aurico- 
clin,  30(1,0(10  mares  ;  le  filon  de  Po/oj/,  4oo,oo() 
marcs.  Mais  on  doit  faire  observer  que  la  seule 
mine   de  Valenciaua,  dans  le  niii»    de   Gua- 
naxuato, a  'Il      J  imniédialeiiiciil  avant  la  révo- 
lution jusqu'à  030,000  marcs  d'argent  j  que  le  pro- 
duit du  lllon  de  Pasro,  quelr(iie9  années  aprè» 
l'établissement  des  pompes  à  feu ,  s'est  élevé  pres- 
que à  480,000  ;;'nrrs,  et  que  la  quanlilé  //n/yenne 
fournie  par  le  filon  de  P'tosi,  de  1585  h  159S, 
a  été  an  moins  de  8>-7/  73  marcs;  selon  d'autre» 
calculs  celtequanliléauraitété  même  de  l,4D7,38« 
maeo        m-  avons  déjà  vu  que  toutes  les  mines 
d',',   .,         •   l'Europe  ne  fournissent  qu'environ 
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Mifs  liri'es  au  conlrau,  dont  '  «.  ,>i  iicipales  vont 
aboutira  unr  superbe  place  ornée  d'une  8om|)- 
twute  eglUe  parois  irle,  de  braux  portique», 
du  palais  du  gouvr  i  neMent  et  de  riche»  magasins  ; 
le  commerce  y  rcl  îi*s  actif,  elle  est  la  plus  peu- 
plée de  l'étal  après  (^uanaxuato  et  l'entrepôt 
principal  de  la  fertile  province  nommée  ttaxio, 

^lliéaire  funeste  des  plus  grandes  horreurs  qui  de 
nos  jours  onl  ensanglanté  le  Mexique.  Dans  un 
ra>on  de  au  milles  on  trouve  les  ruines  de  deux 
l'iirls qui  ont  acquis  à  cet  égaid  une  funeste  célébri- 
té; ce  sont  le  fort  de  Sombrero  {Comanja 
de»  roj^'.istes),  bàli  par  les  patriotes  sur  le 
•omme*  d'une  montagne  :  c'était  le  boulevard  de 
ia  révolution  ;  et  le  fort  de  los  hemediot 
construit  sur  la  cime  d'une  autre  montagne , 
rt  résidL-nce  du  Padre  Torres,  un  de»  principaux 
chefs  de  l'insurrection ,  renommé  par  son  épou 
vantable  cruauté.  Hidaloo  (jadis  Dolores),  gros 
village.  011  commença  la  révolution  du  Mexi- 
que dirigée  par  son  célèbre  curé  Hidalgo.  Ze- 
1.AYA,  ville  riche,  marchande  et  bien  bâtie; la 
magnifique  église  drs  (armes,  dont  on  vante 
beaucoup  la  tour  et  le  dôme ,  est  un  «les  plus 
beaux  temples  du  Mexique.  Dans  sa  banlieue  on 
passe  la  Laxa  sur  un  pont  superbe.  Allendb 
(jadis  San  •  Miguel -el- Grande) ,  importante 
par  ses  manufactures,  et  Ihapuato,  par  sa  po- 
IMilation ,  qui  dépasse  iG.uooàmes;  Sai.ama!<ca, 
remarquable  par  la  fertilité  de  son  territoire  et 
par  sa  magnifique  église  des  AugusUns  ,  où 
l'on  conservait  un  très  rirW  trésor  de  la  Sainte- 
Vierge.  El-Jahal,  gror  vi!::i;;'  d'environ  300i) 
*n>cs.  avec  un  magniaijiif  i;;)!  lis,  où  séjourne 
de  temps  en  temps  i'  .  uvr,,  ■//*  d' Kl- Jurai, 
regardé  comme  le  piw  ^m.  l  propriétaire  du 
Mexique  ;  Si's  possc^sin!;»  s«>nt  plus  étendues 
que  plusieurs  royaume»;  ù?  JKurope;  ou  estime 
leur  surface  à  plus  de  4u,oou  milles  carrés. 
M.  Ward  porte  à  environ  3,uuu,uuo  les  têtes  de 
gros  et  de  menu  bétail  qui  vivent  sur  ses  pos- 
^essions;  et  à  30,ooo  le  nombre  de»  moutons 
envoyés  tous  les  ans  à  Mexico  ,  où  ils  sont 
fendus  à  raison  de  su  à  li  réaux  par  tête  ;  c'est 
sans  doute  un  des  plus  riches  particuliers  du 
uionde. 

•  Dans  l'KTAT  DE  MECHOACAN  :  Valladoi.io  , 
ville  épiscopale  ,  bien  bâtie  ;  Vaquednc ,  dont  la 
construction  a  coûté  près  de  suu.ouu  fi'ancs;  la 
cathédrale  et  le  séminaire  qiù  est  un  dis  plu» 
fréquentés  de  la  Confédération  ,  méritent  d'être 
mentionnés-,  on  lui  accorde  36,uuo  habitans.  Pas- 
i:i;abu  ,  jolie  petite  ville  ,  remarquable  par  la 
beauté  de  sa  situation,  sur  les  bords  Uu  lac  de 
ce  nom.  Zintzcnzant,  très  petite  ville,  jadis  ca- 
pitale du  royaume  de  Mechoacan  fondé  par  les 
Tarasques ,  dont  nous  avons  parlé  à  la  page  9Co. 
Tlalpuxahi'a  (San-Pedro-y-San-Pablo  Tlalpuxa- 
hua),  importante  par  sa  population  et  se»  mines 
d'argent;  Zamora  et  Ai\io,  parleur  commerce. 
C'est  dans  les  environs  de  celte  dernière ,  qu'en 
1759  s'est  formé  le  volcan  de  Jorullo(.\o- 
rullo,  .luruyo) ,  phénomène  unique  dans  son 
genre  ,  puisque,  dit  M.  de  llumiioldt,  la  géologie 
ne  nous  offre  aucun  exemple,  oi>  ans  l'intérieur 
d'un  continent,  à  3C lieues  de  liistance  des  côtes,  à 


plus  de  43  lieues  d'éloignemen*  de  tout  autre  vul* 
mu  actif,  il  se  soit   formé    -'    Vainement,  au 
centre  d'un  millier  de  petit'  i  >•: 'ii  enflammés, 
une  montagne  de  scories  *'i  de  cendres  ,  liante 
de  &I7  mètres ,  en  ne  la  comparant  qu'au  niveau 
ancien  des  plaines  voisines. 
Dansl'KTAT  DE  KAI.IS(:o,quiestlepluspet<pli'» 
après  celui  de  Mexico  et  le  plus  étendu  après  ceux 
deSonora-et-Cinaloa,  de  Coliahuila-Texas  et  de 
Chihiiahua  :  Guadalaxara  ,  grande  et  belle  ville.  . 
siège  d''^n  évèclié  ti-ès  riche.  Ses  rues  tirées  au 
cordeau  et  spacieuses  ,  se»  places  nombreuse», 
grandes  et  symétriques,  de  nombreuses  fontaines' 
alimentées  par  un  bel  aqueduc  d'environ   14 
milles  de  long  ,  des  maisons  grandes  et  d'une  as- 
sez belle  apparence  ,  quelques  palaisi*  'un  aspect 
imposant,  et  plusieurs  églises  et  couvens  magni- 
fiques doivent  la  faire  ranger  à  côté  des  plus  belles 
villes  de  l'Amérique.  La  cathédrale  est  un  vaste 
temple  surmonté  de  deux  clochers  :  malgré  la 
bizarrerie  de  son  architecture  elle  est  par  ses  or- 
nemens  une  des  plus  belles  églises  du  Mexique  ; 
on  y  admire  de  superbes  tableaux  des  plus  grands 
peintres  de  l'Espagne  ;  une  multitude  de  lampes 
etde  vases  en  or  et  en  argent,  enrichis  de  pierre- 
ries et  autres  objets  magnifiques.   Véglise  de 
St-François  est  peut-être  aussi  magnifique  que 
la  caihédrale  ,  et  elle  est  d'une  architecture  plu» 
régulière  ;  le  couvent  dont  elle  dépend  est  va»te 
et  renferme   dans  son  enceinte   quatre  autres 
églises  assez  étendues;  nous  citerons  ensuite  Vé- 
glise et  le  couvent  des  Jugustins.  On  doit 
aussi  noinmer  le  ci-devant  courent  des  jésuites 
occupé   depuis   long-temps   par    Y  université  i 
celle-ci  est  de   beaucoup  inférieure  à  celle  de 
Mexico  i  c'est  dans  son  église  que  se  trouve  le 
sanctuaire  de  Notre-Dame  de  Lorette  ;  le  sé- 
minaire, bâtiment  spacieux  et  bien  distribué, 
ainsi  que  Vhôtel  des  monnaies  ;  malheureuse- 
ment, le»  mines  A'Estancias,  de  Palmareco  et 
de  Bolanos,  qui  naguère  encore  restaient  fer- 
mées, ne  lui  envoient  plus  leurs  lingots  d'or  et  d'ar- 
gent. Nous  avons  déjà  fait  mention  de  Vuniversilé 
et  du  séminaire;  on  doit  citer  encore  parmi  ses 
principaux  établissemens  littéraires  le  collège  el 
Vécole  modèle  à  la  Lancoster.  En  1826,  on 
publiait  i\\\a{\v Journaux  dans  cette  ville,  qui  est 
le  siège  de  la  cour  de  justice,  dont  le  ressort 
s'étend  sur  les  états  de  Xalisro  et  de  Zacatecas. 
On  varie  beaucoup  dans  In  détermination  de  sa 
population ,   mais  tous  les  V.cxicains  que  nous 
avons  eu  occasion  de  consulter  se  sont  accordés  à 
la  porter  au-dessus  de  3U,ouu  âmes;  c'est  apparem- 
ment en  étendant  sa  banlieue  beaucoup  au-delà 
de  ses  faubourgs  immédiats ,  qu'on  a  estimé  à 
7o,uuu  le  nombre  de  ses  habitans;  nous  croyons 
qu'un  pourrait  bien  lui  en  accorder  45,uuo. 

Nous  nommerons  encore  dans  ce  vaste  état: 
I.Acos ,  ville  très  florissante  avant  la  révolution  et 
renommée  par  sa  foire  célèbre  ;  San-Bi.as  ,  très 
petite  ville,  mais  très  importante  par  son  arse- 
nal maritime ,  le  premier  établissement  de  ce 
genre  que  possède  la  Coul'édéralion  ;  son  climat 
est  tellement  malsain  pendant  la  saison  chaude, 
que  les  employés  et  toutes  les  personnes  aisée» 
se  retirent  à  Vv.vm'.  ,  ville  cliarnrante  ,  qui  à  caiis*- 
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At  la  jtiluntion  élcvéi!  jouit  d'un  meilleur  riiiiial. 
HoLA^o»,  gro»  buiii'g,  ronaidi'rahie  par  sa  riilie 
mine  d'argent.  Wsncx  ,  gros  t  lieau  bourg 
toinmci'fnnl)  Kokixa  ,  autro  brau  bourg  avec 
un  temple  miigiiilliiup ,  qui  rst  rn  menu-  temps 
un  sanctuaire  <'iMfbrr.  Ciiapala  ,  gros  bourg 
lur  les  rives  du  beau  lac  auquel  il  donne  son 
nom,  et  sur  lequel  s'élève  l'Ile  Mescaia,  si  (f 
lèbre  dans  tes  annales  de  l'indépendance.  Voyez  a 
la  p.  lotc. 

Dans  l'KTATDE  ZACATF.CAS;  Zacatecas,  ville 
de  médiocre  étendue,  mais  très  importante  par  la 
ne  liesse  des  »i/hp*  d'arf^ent  qu'on  exploitedans 
sa  banlieue ,  parmi  lesquelles  les  mines  de  San- 
Juan-Batista,  de  Panuco,  et  de  Ouadalitpe  de 
yeta-Grande  sont  les  plus  riches.  Zacatecas  pos- 
sède un  collège,  et  un  hôtel  des  monnaies, 
qu'on  peut  regarder  comme  le  second  de  la  Con- 
l'édération.  En  183C  on  y  publiait  un  journal  et  l'on 
estimait  sa  population  à  26,uuo  âmes.  A  3  milles  de 
Zacatecas  se  trouve  le  magniflque  temple  de 
Nuestra-Senora  de  Ouadalupe. 

Aguas-Caliemtes,  ville  de  médiocre  étendue, 
mais  une  des  plus  belles  et  des  plus  industrieuses 
du  Mexique;  son  climat  délicieux  et  la  rerlilité  de 
son  sol  bien  cultivé  ,  lui  procurent  abondanuneni 
presque  tous  les  fruits  et  toutes  les  denrées  des 
deux  mondes.  Les  grandes  routes  qui  y  aboutis- 
sent et  l'activité  de  ses  liabitans  l'ont  rendue  le 
centre  d'un  grand  commerce  inl<'neur;  elle  est 
surtout  renommée  par  sa  grande  manufacture 
d9  drap,  qui,  selon  M.  Word,  employait  il  y  a 
quelques  années  350  personnes,  et  par  les  eaux 
thernutles  qu'on  trouve  dans  son  voisinage , 
et  auxquelles  elle  doit  son  nom.  Sa  popula- 
tion parait  dépasser  iu.uuo  âmes.  Jf.rkz,  I'iko, 
NocnisTLAN,  SoMBnF.iiETE  et  Fhf.snillo,  petites 
villes,  remarquables  par  leur  population,  <|ue 
M.  Ward  estime  de  H  à  iB.ooo  âmes  ;  Somlirenle 
ot  Fresnillo  sont  en  outre  impoi'tantes  par  leurs 
riches  mines  d'argent.  Nous  rappellerons  même 
avec  M.  de  Humboldt,  que  la  yeta-Segra  de 
Sombrerete  a  offert  l'exemple  de  la  plus  grande 
richesse  que  jamais  lllon  ait  montrée  dans  les 
deux  liémisplières. 

Dansl'ETAT  DE  SOINORA-ET-CINALOA  :  Vili.a 
DEL  FvERTE ,  naguère  encore  très  petite,  mais 
maintenant  assez  considérable  et  s'accroissant 
tous  les  jours  depuis  qu'elle  est  devenue  la  capi- 
tale de  l'état ,  la  résidence  du  gouverneur,  du  con- 
grès et  de  l'évêque.  Ci'ijancam  ,  ville  de  médiocre 
étendue,  quoiqu'elle  soit  la  plus  grande  de  l'é» 
tat.  Alamos  ,  avec  une  riche  mine  d'argent: 
r.LAYMAs  ,  importante  par  son  commerce  et 
|i;.r  son  port,  que  MM.  Hardy  et  Ward  regar- 
dent comme  le  meilleur  du  Mexique:  elle, 
est  si  bien  située  sous  le  rapport  militaire,  qu'a- 
vec une  légère  dépense  on  pourrait  la  rendre 
imprenable.  Cinaloa  ,  remarquable  par  sa  po- 
pulation-,  AnispF, ,  par  sa  population  et  pour 
avoir  été  avant  la  révolution  le  siège  de  l'inten- 
il.int;  SoNonA  ,  par  son  évcrlié  et  par  ses  mines 
d'argent  ;  Pitit,  ta  plus  commerçante  de  l'état  ; 
HnsTiMiini ,  CosAi.A  et  Ki.-RosAnio,  avec  des  mi- 
nes d'argent  ;  Et-Rosario  est  aussi  le  siège  de  la 
riuir  supérieure  de  jiislice  pour  l'état  deSonora- 


el  Cinaloa  et  pour  le  territoire  de»  tiahrornies; 
Mazati.aj»,  iniiKiilaMt""  par  son  port.  PnhsiDio 
eiK  BcKNAVisTA,  .1  Ml.  l^imcriaBaxa  (Basse) . 
et  PiusiDio  UK  1  iKMfSATE,  daus  la  Pimeria 
Alla  vltaule)  peliU  postes  militaires,  que  nous 
nommons  pour  mdiqui  réelle  partie  de  la  Sonora 
si  iinpo.  tante  sous  l.iiit  de  rapports.  I,a  Pimeri»- 
Alta  SI  •  >iit . qui  »',i(. ml  depuis  l'errenate jusque 
v  !»  Il  lia,  pool  'lie  appelée  le  Chocode 

'   Ime  nlrtonale.  Ton»  le»  ravins  , 

•'■'  ^'-  de  t.  et  même  des  plaines  y  con* 

lieiiiienlif  ^»age  disséminé  dans  des  ter- 

'■•"'  'Il  y   '  Uw\sé  Afiptfpiles  À'or 

P"'  "ux  ,1  I lui»  kilogrammes.  Mai» 

ce»  /(/i  iiir  raibleum*.  exploités  à  cause 

de»  incursi  nente»  de»  ludieiis-lndépen- 

daus,  et  su  ,i  .i  rause  de  la  cherté  des  vivre» 
qu'il  l'aiit  traiispoiier  de  (i'('>.  loin  dans  ce  pays 
inculte.  Ii'un  autre  côté ,  et  sur  la  rive  droite 
du  Rio  de  l'Ascension  ,  vivrnt  les  Skris,  peuplade 
très  belliqueuse ,  h  laquelle  plusieurs  savans 
mexicains ,  trompés  par  ta  ressemblance  du  nom, 
ont  attribué  une  origine  a»iatique. 

Dans  l'ETAT  DE  CHIIUAHUA  :  Chuuiahua  . 
grande  et  belle  ville  située  sur  un  petit  aflluent 
ilii  (.ouchos  ,  (lui  porte  lui-même  se»  eaux  au  Rio 
del  Morte,  l'ariui  ses  principaux  édillces  on  re- 
marque V église  principale,  une  des  plus  belles  du 
Mexique  ;  le  palais  de  l'étal  et  de  vastes  gale- 
ries; tous  ces  bâlimens  ornent  une  vaste  place. 
ChiliuahuB  a  une  académie  militaire  floris- 
sante et  environ  30,000  habitans  ;  M.  Hardy  porte 
leur  nombre  a  70, 000.  Ses  environs  ofTieiit  de 
belles  promenades  et  de  riches  mines  d'argent  ( 
un  bel  aqueducy  apporte  l'eau.  Chihuahua avant 
la  révolution  était  la  résidence  du  capitaine-(;é- 
néral  des  Provinces-Intérieures.  Nous  nomme- 
ronsencore  Santa  Roha  df.  Cosiqi'iraqui  à  cause 
de  ses  riches  mines  d'argent. 

Dans  l'ETAT  UK  DllRANGO  :  DunANc.o ,  ville 
épiscopale  assez  bien  bàlie,  avec  un  séminaire, 
un  Itùtel  des  monnaies  regardé  comme  le  troi- 
sième de  la  Confédération  et  une  population 
iju'on  porte  à  3r>,uuuà»ii'S.  On  y  frappe  des  pièces 
avec  l'argent  tiré  des  riches  mines  de  ses  envi- 
rons ,  où  se  trouvent  aussi  les  deux  sanctuaires 
de  Nuestra  Henora  de  los  hemediot 
et  de  Nuestra  Senora  de  Ouadalupe. 
C'est  à  peu  de  distance  de  celte  ville  que,  selon 
M.  de  Humboldt,  se  trouve,  isolée  dans  la  plaine, 
une  énorme  masse  de  fer  malléable  et 
de  nickel,  qui  dans  s.i  composition  est  identi- 
que avec  l'aérolithe  tombé  en  1751  à  Hrascliina 
près  d'Agrain ,  dans  la  Cro.ilie  ;  elle  pèse  près  de 
19U0  myriagrammes,  ce  qui  est  40U  de  plus  que 
l'aérolilhe  dérouvert  à  Oliimpa  dansIcTucuman 
Les  autres  lieux  les  plus  importans  sont  :  Sam- 
.li'.vN  DF.L  Rio,  avec  une  population  qu'on  porte 
.i  10,000  âmes  ;  San-Josf,  dei,  Paiirai.  ,  siège  de 
la  cour  de  justice  pour  les  états  de  Uurango  et 
de  Chihuahua  et  pour  le  territoire  du  Nouveau- 
Mexique  ;  elle  est  aussi  le  chef-lieu  d'un  distri  -t 
de  mines.  San-Pkdro  DF,  BAioru.AS,  encore  assez 
considérable  et  jadis  très  célèbre  par  la  richesse 
de  ses  mines  d'argent:  Nomiihr  de  Dios  et  Pau- 
has  avec  de  riches  mines  d'argent;  la  cullure 
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AMERIQUE. 


de  la  vigne  réussit  dans  h's  enviions  de  Farras 
située  non  loin  du  lac  de  ce  nom. 
Dans  l'ËTAT  de  COHAHUILA-ET  TEXAS,  le 
moins  peuplé  de  tous  Wa  étals  et  peut-être  le 
plus  vaste  :  Monclova  ,  ti'vs  petite  ville ,  que  nous 
ne  nommons  que  paixe  qu'elle  est  la  capitale  de 
l'état.  Saltillo  ,  qui  en  est  la  plus  riche  et  la  plus 
peuplée.  San-Ff.lipe  dk  Austin  ,  chef-lieu  de  la 
nouvelle  colonie  fondée  dans  le  Texas,  il  est  bon 
de  rappeler  au  lecteur  que  l'acquisition  de  ces 
vastes  solitudes  est  convoitée  parles  Etats-Unis; 
on  prétend  que  le  gouvernement  fédéral  aofTcrt, 
par  le  moyen  du  colonel  Poinsctt,  de  payer  dix 
millions  de  dollars.  Les  Mexicains  ont  non-seu- 
lement refusé  cette  proposition  ,  mais  ils  ont 
même  envoyé  cinq  régimens  pour  y  former  des 
colonies  militaires.  De  petites  concessions ,  ou 
plutôt  des  ventes ,  se  font  actuellement  à  des  émi- 
grés de  diverses  nations ,  au  prix  de  40  dollars 
pour  cent  acres.  Les  Nègres  et  les  Indiens,  qui 
ftiient  l'esclavage  et  l'oppression  des  Etats  Méri- 
dionaux de  rOnion,  y  sont  reçus  et  protégés; 
les  esclaves  sont  libres  en  touchant  le  sol  du 
Texas  comme  ils  le  sont  au  nord  en  mettant  le  pied 
sur  celui  du  Canada.  Les  Indiens  reçoivent  des 
terres  où  ils  s'établissent. 
Dans  l'ETAT  DE  NIJEVO-LEON  :  Monterey  , 
ville  de  médiocre  étendue  et  assez  bien  bâtie ,  avec 
une  population  qu'on  estime  à  is.ouo  âmes  ;  c'est 
la  plus  importante  de  toutes  les  villes  mexicaines 
situées  entre  son  méridien  et  celui  qui  passe  par 
la  frontière  occidentale  de  la  confédération  An- 
glo-Américaine. Montereyfait  un  commerce  as- 
sez étendu  et  est  le  siège  d'un  évéché  et  de  la 
cour  de  justice  pour  les  états  de  Niievb-Lcou ,  de 
Tamaulipas  et  de  Cohahuila-et-Texas. 
Dans  l'ETAT  DE  TAMAULIPAS:  Acuayo,  pe- 
titeville  d'environ  6000  habitans  ;  c'est  la  capitale 
de  l'état.  Tamvico  uk  Tamaulipas,  petite  ville, 
fondé  en  tbt4  sur  les  bords  du  lac  qui  communi- 
que avec  lePanuco  par  une  issue  navigable  pour 
les  gros  bateaux.  Pendant  le  siège  de  la  citadelle 
de  St-Jean  de  Ulua ,  Tampico  faisait  avec  Alva- 
rado  tout  le  commerce  que  faisait  auparavant 
\era-Cruz;  cette  circonstance  favorable  et  l'a- 
vantage d'avoir  un  port ,  qu'on  regarde  comme 
le  moins  mauvais  de  la  côte  orientale  du  Mexi- 
, que,  l'a  rendue  en  peu  de  temps  la  ville  la  plus 
'peuplée  et  la  plus  florissante  de  l'état;  avant  la 
révolution  ce  n'était  qu'un  repaire  de  contreban- 
diers et  de  pirates.  El-Refdgio  ,  très  petite  ville , 
importante  par  son  port  et  son  commerce.  Alta- 
MiRA ,  petite  ville  très  déchue  depuis  que  le  com- 
merce s'est  transporté  à  Tampico.  A  quelques 
milles  d'Altamira  s'élève  une  montagne  isolée, 
au  milieu  d'un  pays  plat  monotone  et  aride  ; 
son  sommet  se  perd  dans  l"S  nues  ;  coupée  en 
pyramide  parfaite ,  plusieurs  savans  l'ont  jugée 
plutôt  le  produit  des  hommes  que  celui  de  la 
nature  ;  les  traditions  des  indigènes  l'attribuent 
aux  géans.  C'est  sans  doute  un  phénomène 
qu'on  doit  ranger  parmi  les  plus  grandes  mer- 
veilles du  monde.  Tola  ,  assez  jolie  petite  ville  ; 
tlle  doit  son  origine  à  une  colonie  de  Mexi- 
i^ins  de  Tula  que  nous  avons  décrite  à  la  page 
MM.  A  plusieurs  milles  de  dislance  se  trouve  la 


fameuse  gorge  de  los  Callos  ;  M.  Beltrami , 
qui  l'a  visitée .  la  compare  à  tout  ce  que  la  nature 
offre  de  plus  romantique  et  de  plus  pittoresque  en 
ce  genre. 

Dans  l'ETAT  DE  SAN-LUIS-POTOSI  :  San-Ldis- 
PoTosi,  ville  de  médiocre  étendue ,  mais  à  laquelle 
une  belle  place,  de  belles  fontaines,  des  rues 
larges  et  alignées,  de  superbes  églises ,  des  cou- 
venstrcs  riches  et  un  comni<'rce  très  actif  a.ssi-' 
gnent  une  des  premières  places  parmi  les  villes 
principales  du  Mexique.  Vdgiise  paroissiale  de 
Sl-Pteire  et  celles  des  vastes  couvens  du  Carme 
et  de  Si-François  j  la  monnaie  et  Vaqueduc 
sont  les  édifices  les  plus  remarquables  ;  on  loue 
surtout  les  ciselures  des  deux  premières,  ainsi 
que  le  jardin  du  couvent  du  Carme,  qui,  selon 
M.  Beltrami, a  deux  milles  de  tour.  Pendant  le 
siège  de  la  citadelle  d'Ulua  .  le  commerce  de  San- 
Luis  avait  pris  un  développement  extraordinaire; 
malgré  sa  diminution  depuis  l'ouverture  du  port  de 
Vera-Cruz,  il  est  toujours  resté  très  considérable; 
c'est  le  grand  entrepôt  de  Tampico  pour  les  pays 
intérieurs.  San-Luis  doit  sa  célébrité  aux  riches 
mines  d'argent  de  son  voisinage ,  qui  mainte- 
nant sont  peu  productives  et  que  bien  des  géogra- 
phes confondent  avec  d'autres  mines  très  abon- 
dantes situées  dans  cet  état,  mais  trop  éloignées 
pour  être  regardées  comme  appartenant  aux  en- 
virons de  cette  ville.  San-Luis  possède  aussi  un 
collège  florissant  et  une  école  modèle  à  la 
Lancasler.  On  peut  porter  sa  population  à  en- 
viron 20,uuu  âmes. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Catokce  (la  Puri- 
sima  Coiicepcion  de  Alamos  de  Catorce) ,  gros 
bourg,  renommé  parla  richesse  immense  de  sa 
mine  d'argent;  Cuabcas  (Santa-Maria  de  las 
Clinrcas),  Ramos  et  Giiadalcazar,  autres  bour- 
gades importantes  par  leurs  riches  mines  d'ar- 
gent. 

ETAT  DE  VERA-CRUZ.  Il  y  a  peu  de  région  du 
Nouveau-Continent,  dit  M.  de  Hnmboldt,  dans 
lesquelles  le  voyageur  soit  plus  frappé  du  rappro- 
chement des  climats  les  plus  opposés.  Toute  la 
partie  orientale  de  cet  état  occupe  la  pente  des 
cordillères  d'Analuiac.  Dans  l'espace  d'un  jour, 
les  liabitans  descendent  de  la  zone  des  neiges 
éternelles  à  ces  plaines  voisines  de  la  mer  dans 
lesquelles  régnent  des  chaleurs  suffocantes.  Nulle 
part  on  ne  leconnait  mieux  l'ordre  admirable  avec 
lequel  les  dilTérenles  tribus  de  végétaux  se  suivent 
comme  par  couches  les  unes  au-dessus  des  autres, 
qu'en  montant  du  port  de  la  Vera-Cruz  vers  le 
plateau  de  Perote.  C'est  là  qu'à  chaque  pas  on  voit 
changer  la  physionomie  du  pays,  l'aspect  du  ciel, 
le  port  des  plantes,  la  figure  des  animaux,  les 
moeurs  des  habitans  et  le  genre  de  culture  auquel 
ils  se  livrent.  Veiia-Cbuz  ,  qui  est  la  capitale  de  l'é- 
tat, est  bâtie  sur  le  bord  de  la  mer  dans  une 
plaine  aride,  entourée  de  colline  de  sable  mobile, 
et  près  de  marécages  dont  les  miasmes  délétères 
réunis  à  l'étoulTante  chaleur  produite  par  la  ré- 
verbération des  rayons  du  soleil ,  rendent  son  cli- 
mat un  des  plus  malsains  que  l'on  connaisse. 
Deux  redoutes  avec  quelques  canons  défendent 
.son  port  qui  n'est  ni  vaste ,  ni  profond ,  et  où  les 
vaisseaux  ne  trouvent  aucun  abri  contre  les  vent» 
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4u  nord  qui  y  soufflent  avec  une  grande  violence. 
Malgré  tous  ces  désavantages  et  le  manque  d'eau, 
cette  ville  a  été  pendant  des  siècles  et  est  encore 
la  première  place  commirçaitle  du  Mexique, 
Pendant  la  domination  espagnole,  elle  était  même 
la  seule  où  l'on  apportait  toutes  les  denrées  de  ce 
riche  pays,  pour  y  être  échangées  contre  celles 
fi'Kurope,  qui  y  arrivaient  de  la  Havane ,  le  com- 
merce qui  se  faisait  à  \capulco  ne  devant  être 
regardé  que  comme  une  très  petite  h'action  dans 
la  masse  de  celui  du  Mexique.  Vera-Cruz  est  jo- 
lie et  très  régulièrement  bâtie;  elle  »  beaucoup 
gagné  depuis  quelques  années  sous  le  ra|.,'ortde 
la  police  intérieure.  Parmi  les  objets  les  plus  re- 
marquables, on  doit  surtout  nommer  la  citadelle 
de  San-Juan  de  Uiua,  bâtie  sur  vn  Ilot  -,  la  tra- 
dition vulgaire  fait  monter  les  frais  de  sa  con- 
struction à  sou  millions  de  francs  ;  elle  domine  la 
ville  et  protège  le  port  ;  c'est  la  meilleure  et  la  plus 
importante  forteresse  de  toute  la  confédération. 
Viennent  ensuite  :  le  c/ie/nm  qui  meneau  Perote; 
en  1803,  il  coûtait,  selon  M.  de  Mumboldt,  plus 
de  48u,ouu  francs  par  lieue  ;  le  magnifique  phare; 
c'est  une  très  haute  tour  placée  à  l'extrémité  du 
château  de  San-Juan  d'Ulua,  qui,  avec  la  lanterne 
a  causé  une  dépense  d'environ  sou.ouu  francs;  en- 
fin l'a^u^c/uc,  dont  la  construction  a  coûté  plu- 
sieurs millions  de  francs.  Malgré  les  pertes  pro- 
duites par  la  guerre  et  par  la  fièvre  jaune  quiy 
est  endémique ,  on  nous  assure  que  la  popula- 
tion de  cette  ville  s'élève  encore  à  i5,uooàmes.  Il 
est  important  de  remarquer  que  ce  terrible  fléau 
ne  parait  régulièrement  que  sur  plusieurs  points 
du  golfe  du  Mexique ,  et  surtout  à  la  Vera-Cruz , 
à  la  Havane  et  à  la  Nouvelle-Orléans.  Hors  de  ces 
étroites  limites ,  cette  maladie  ne  s'est  montrée 
que  sur  quelques  points  de  la  côte  des  Etals-Méi'i- 
dionaux  de  la  confédération  Anglo-Américaine,  à 
Cayenne  et  dans  quelques  autres  ports  sur  l'At- 
lantique ,  et  dans  l'hémisphère  oriental  au  Séné- 
gal, à  Cadix  et  sur  quelques  points  des  côtes  de 
la  Méditerranée ,  inaio  toujours  à  des  époques 
éloignées.  Eniszt^. ou  publiai!  deux your/iaux à 
Vera-Cruz. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
ALVARADO,très  petite  ville,  naguère  encore  triste 
et  misérable  village,  mais  où  pendant  le  siège  de 
la  citadelle  de  Sau-.Uian  d'Ulua,  s'était  concentrée 
la  plus  grande  partie  du  commerce  de  la  Vera- 
Cruz  ;  en  183G ,  on  lui  accordait  déjà  au-dessus  de 
3U0U  liabitans.  Papantla,  gros  village  indien,  re- 
marquable par  l'antique  pyramide  située  dans 
ton  voisinage  au  milieu  d'une  forêt  épaisse.  Ce 
monument ,  comme  tous  les  téocallis  mexicains , 
se  compose  de  plusieurs  assises  ;  mais  au  lieu  de 
briques  ou  d'argile  mêlée  de  cailloux ,  un  n'a 
employé  dans  sa  construction  que  d'immenses 
pierres  de  taille  porphyritiques,  dont  le  poli  et  la 
régularité  de  la  coupe  sont  vraiment  remarqua- 
bles. C'est  une  pyiamide  ranée,  de  25  mètres  de 
longueur  et  de  ÏC  à  2U  mètres  de  hauteur.  Un 
grand  escalier  mène  à  la  cime  tronquée  du  téo- 
calli.  Le  revêtement  des  assises  est  orné  d'hiéro- 
glyphes, dans  lesquels  on  reconnaît  des  serpens 
et  des  crocodiles  sculptés  en  relief.  Chaque  as- 
iise  offre  un  grand  nombre  de  niches  carrées 


et  symétriquement  distribuées;  on  en  porte  I* 
nombre  total  à  378.  Xalapa,  dans  une  position 
délicieuse  est  environnée  de  jardins  et  de  campa 
gnes  fertiles ,  où  croissent  les  arbres  fruitiers  de 
l'Ancien  et  du  ^ouveau-Continent;  c'est  dans  ses 
l'iivirons  qu'on  recueille  et  que  l'on  prépare  une 
grande  pulie  de  la  célèbre  racine  purgative 
qui  en  lire  le  nom  ;  elle  est  aussi  le  séjour  des 
plus  riches  négocians  de  Vera-Cruz  pendant  la 
saison  chaude.  La  foire,  qu'on  y  tenait  avant  la 
révolution,  était  la  plus  fréquentée  du  Mexique. 
A  quelques  milles  on  trouve ,  sur  le  chemin  de 
Las  Fegas ,  une  cascade  qui,  selon  M.  Bel- 
trami ,  serait  peiit-ètie  la  plus  haute  qui  existe 
au  monde  ;  et  sur  le  chemin  de  Vera-Crnz  on 
passe  le  Puente  del  Rey,  construit  sur  la 
rivière  Anligua  dans  une  gorge  profonde;  c'est 
un  des  pass.-iges  les  plus  importans,  et  il  est  fa- 
meux dans  les  annales  de  la  guerre  de  la  révo- 
lution. Orizaiia  ,  une  des  villes  les  plus  floris- 
santes de  la  confédération ,  et  remarquable  sur- 
tout par  ses  immenses  plantations  de  tabac  et 
parle  voisinage  de  son  vo/cA/i  colossal.  Perotf.  , 
importante  par  sa  citadelle ,  par  Vécole  mili- 
taire qu'on  y  a  établie  et  par  la  haute  monta- 
gne voisine  nommée  Coffre  de  Perote; 
CoiiDODA,  par  ses  vastes  champs  de  tabac, 
dont  le  produit,  joint  à  celui  d'Orizaba  ,  suffisait, 
selon  M.  de  Humboldt,  à  la  consommation  de 
tout  le  Mexique,  et  rapportait  de  18  à  20,ouo,ooo  de 
francs  au  gouvernement.  Tuxtla,  remarquable 
par  le  voisinage  de  son  volcan ,  que  par  erreur, 
quelques  géographes  placent  dans  les  environs 
de  Vera-Cruz.  Gcazacualco,  emplacement  re- 
marquable à  l'embouchure  de  la  rivière  de  ce 
nom,  que  nous  signalons  à  cause  de  son  port 
regardé  comme  le  meilleur  qu'offrent  les  riviè- 
res qui  débouchent  dans  le  golfe  du  Mexique, 
sans  en  excepter  le  Mississipi ,  et  par  la  célébri- 
té que  lui  a  valu  Vessai  malheureux  de  colo- 
nisation fait  dnns  ces  dernières  années  par  le 
gouvernement  mexicain  ,  en  transportant  sur 
.ses  rives  des  colons  allemands ,  suisses  et  fran- 
çais. 

Dansl'ETAT  l^E  PUEBLA,  outre  Puebla.  Ch  - 
Li'LA,  Tlascala  elTKi'EACA.  que  nous  avons  déjà 
décrites  aux  pages  1026, 1027,  et  1028,  nous  ajou- 
terons encore  Huajocinoo  ,  petite  ville  jadis  très 
importante ,  parce  qu'elle  était  la  capitale  de  la 
république  de  ce  nom,  souvent  en  guerre  contre 
celles  de  Cliulula  et  de  Tlascala,-  elle  résista  comme 
ses  rivales  pendant  des  siècles  à  l'empire  Mexicain. 
Tehuacan,  remar(|iiable  par  sa  population  ;  At- 
iixco,  parla  beauté  de  son  climat,  la  fertilité  de 
son  territoire  et  par  son  fameux  cyprès  {cu- 
pressus  dislicha  Lin.),  dont  le  tronc  a  73  pieds 
de  circonférence,  ce  qui  à  quelques  pieds  près 
est  la  même  grosseur  que  celle  du  baobab  du  Sé- 
négal (Àdansonia  digiinta). 

Dans  l'ETAT  d'OAXACA  :  Oaxaca.  unedes  plus 
belles  villes  du  Mexique,  bâtie  sur  les  bords  du 
Rio-Verde,  au  milieu  dejardins  et  de  plantations 
de  nopals,  d^nsun  climat  renommé  par  sa  bonté 
et  par  la  longévité  dont  jouissent  ses  liabitans. 
Oaxaca  est  le  siège  d'un  évcclié.  Le  palais  ëpU- 
copah  la  cathédrale  et  le  séminaire  »oat  tn 
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bAlimens  les  plus  remarquables.  M.  Robinson  fait 
observer  que  cette  ville  est  bAlie  en  pierres  vertes, 
ce  qui  lui  donne  un  air  de  fraîcheur  qu'on  ne  voit 
dans  aucune  autre.  En  1826,  on  y  publiait  deux 
journaux ,  et  on  estimait  sa  population,  en  y 
comprenant  celle  de  sa  banlieue  immédiate ,  à 
environ  4U,Q00  Ames.  Nous  rappellerons  avec  M.  de 
Humboldt  que  c'est  près  de  cette  ville  qu'on  a 
trouvé  un  relief,  qui  est  un  des  restes  les  plus 
j  curieux  de  la  sculpture  mexicaine.  Il  représente 
/  un  guerrier  sorti  du  combat  et  paré  des  dépouilles 
de  ses  ennemis  ;  son  accoutrement  offrs  un  mé- 
lange de  costumes  très  extraordinaire. Les  escla- 
ves, représentés  assis  et  les  jambes  croisées  aux 
pieds  du  vainqueur,  sont  très  remarquables  h 
cause  de  leurs  attitudes  et  de  leur   nudité.  Ce 
qui  frappe  le  plus  danscette  composition,  dit  M.  de 
Uumbuldl,  ce  sont  les  nez,  d'une  graiideurénorme 
qui  se  trouvent  répétés  dans  les  six  tètes  vues 
«le  proHI.  Dans  les  environs  immédiats  d'Oaxaca, 
4u  village  de  6'a/i/a-ilf a r/a  </«/  Tule,  on 
voit  un  énorme  tronc   de  cyprès  (cupressus 
disticlia  Lin.)  qui  a  36  mètres  de  circonférence  ; 
mais,  dit  M.  de  Humboldt,  en  l'examinant  de  près 
1^1.  Anza  a  trouvé  que  ce  qui  excite  l'admiration 
«les  voyageurs  n'est  pas  un  seul  individu,  et  que 
trois  troncs  réunis  forment  ce  fameux  cyprès , 
dont  la  circonférence  apparente  dépasse  celle  du 
cupressus  disticha  d'Atlixco,  du  dragonnier  des 
Canaries  et  de  tous  les  baobabs  de  l'Afrique. 
M.  Ward  estime  la  circonférence  du  tronc  de  ce 
cyprès  A  93  pieds  anglais.    Un  savant  géogra- 
phe, M.  deLarenaudière,  a  donné  une  brillante 
peiiture  de  la  délicieuse  vallée  au   milieu  de 
laquelle  s'élève  Oaxaca.  »  De  nombreux  villages, 
dit  notre  ami,  remarquables  par  des  souvenirsou 
des  beautés  naturelles,  sy  rencontrent  à  de  peti- 
tesdistanc-   CtiiTalixlaca,  renommé  par 
sa  fertii;  iayapa ,\e  jardin  d'Oaxaca, 

qu'entci  bois  de  citronniers,  d'orangers  et 

une  miilit.L  .<  d'arbres  à  fruits,  que  parfume  la 
fleur  blanche  des  cacaotiers,  et  que  rafraîchissent 
les  eaux  limpides  des  fontaines;  Zachita,  où 
les  rois  tzapolèques  tenaient  leur  cour,  et  dont 
les  voyageurs  n'ont  point  encore  examiné  les 
antiquités;  Ella  ,  jadis  Loohvanna  (Mar- 
ché) ,  dont  les  terres  fertiles  approvisionnaient 
la  maison  militaire  des  anciens  rois,  et  où  l'on 
récolta  le  premier  froment  apporté  par  les  Espa- 
gnols ;  A  zompa ,  où  l'on  prépare  la  meilleure 
argile  delà  province,  qui,  travaillée  par  des 
mains  habiles,  se  transt'ormeraiten  vases  élégans; 
Chilapa,  qui  n'offre  que  son  église  gothique 
comme  une  médaille  de  l'Ancien-Monde;  enfin 
Ocollan ,a\i  pied  de  la  Sierra,  du  sommet 
de  laquelle  le  grand  esprit ,  disaient  les  naturels, 
rendait  ses  oracles;  les  superstitions  ont  disparu 
avec  les  pauvres  Indiens ,  et  la  nature  seule  est 
restée  inépuisable  et  pittoresque.»  >ous  rappelle- 
rons au  lecteur  que  c'est  surtout  dans  la  vallée 
d'Oaxaca  que  l'on  recueille  cette  belle  cochenille, 
véritable  trésor  de  cette  contrée.  Dans  le  cours 
de  62  ans,  elle  lui  a  valu  95,937,509  piastres ,  sans 
y  comprendre  les  sommes  considérables  entrées 
en  contrebande  par  suite  de  l'élévation  du  tarif 
des  droits. 


Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
sont  :  Tepozcolula,  importante  par  son  industrie 
et  par  la  culture  de  la  cocheoille -,  Tkhuamtbpec, 
par  sa  population ,  sa  lagune  et  ses  salines  ;  nous 
avons  signalé  à  la  page  938  tout  ce  qui  concerne 
le  projet  de  canalisation  ;  Villalta,  par  ses  mi- 
nes d'argent  cl  par  ses  manufacture».  On  ne  doit 
pas  oublier  Mitla  ,  dans  une  triste  solitude ,  em< 
placement  auquel  des  ruines  d'édifices  très 
remarquables  par  leur  ordonnance  et  par  l'élé- 
gance de  leurs  ornemens  donnent  une  grande 
importance  archéologique.  Le  palais  ou  plutdt  les 
tombeaux  de  Mitla  forment  trois  bàtimens  dis- 
posés symétriquement  ;  l'édifice  principal  a  près 
de  40  mètres  de  long  ;  la  hauteur  parait  n'avoir 
jamais  dépassé  6  à  6  mètres.  Un  escalier  pratiqué 
dans  un  puits  conduit  à  un  appartement  souter- 
rain de  27  mètres  de  long  sur  8  de  large.  Cet  ap- 
partement lugubre  est  couvert  des  mêmes  ^r«c- 
ques  qui  ornent  les  murs  extérieurs  de  l'édifice  ; 
et ,  ce  qui  est  très  curieux ,  leur  dessin  est  égal 
A  celui  que  l'on  admire  sur  les  vases  nommés 
étrusques.  La  distribution  des  appartemens  inté- 
rieurs offre  des  rapports  frappans  avec  celle  que 
l'on  remarque  dans  les  monumens  de  la  Haute- 
Egypte.  M.  de  Laguna  a  trouvé  dans  ces  ruines 
des  peintures  curieuses  représentant  des  trophées 
de  guerre  et  des  sacrifices.  Mais  ce  qui  les  dis- 
tingue, dit  M.  de  Humboldt,  de  tous  les  autres 
restes  de  l'architecture  mexicaine ,  ce  sont  six 
colonnes  de  porphyre  placées  au  milieu  d'une 
vaste  salle  et  soutenant  le  plafond.  Ces  colonnes, 
qu'on  regardait ,  il  y  a  quelques  années ,  comme 
les  seules  qui  eussent  été  trouvées  dans  te 
NouveaU'Continent,  manifestent  l'enfance  de 
l'art  ;  elles  n'ont  ni  base  ni  ch3,.iteau;  on  n'y 
remarque  qu'un  simple  rétrécissement  à  la  partie 
supérieure.  On  coujecture  que  c'est  dans  cet  édi- 
fice que  le  roi  des  Tzapotèques  se  retirait  pour 
quelque  temps  lors  de  la  mort  d'un  lils,  d'une 
épouse  ou  d'une  nnère.  On  voit  aux  environs  de 
ces  ruines  celles  d'une  grande  pyramide  et  les 
débris  de  plusieurs  autres  édifices. 
Dans  l'ETAT  DE  CHiAPA  :  Ciudad-Real,  pe- 
tite ville,  résidence  d'un  évèque;  Chiapa  de  los 
Indios  ,  TcxTLA ,  SAN-BAnTOLOMEO  (San-Bartolo- 
meo  de  los  Llanos),  Comitlan  (San -Domingo 
Comitlan),  et  Chamvla  (San-Juan-Chamiila). 
toutes  importantes  par  leurs  populations.  Chiapa 
avant  la  révolution  n'était  guère  habitée  que  par 
des  indigènes  très  civilisés ,  qui  avaient  obtenu  > 
du  gouvernement  espagnol  de  grands  privilèges 
par  la  protection  de  l'immortel  Las  Casas ,  dé- 
fenseur des  Américains  tt  évèque  de  Ciud.iil- 
Réal.  Ocosisfio,  gros  village,  remarquable  par 
les  vestiges  de  l'ancienne  ville  de  Tullia. 
San  Domingo  de  Palknoué  ,  autre  gros  village, 
devenu   de   nos   jours  très   important  par  les 
imposantes  ruines  de  Culhuacan,  impropre-. 
ment   appelées  Palenqué ,    et  que  M.  Jo- 
mard  appelle  la  Thèhes  /Iméricaine.Ct- 
cliées  pendant  tant  de  siècles  dans  d'épaisses  fo- 
rêts ,  et  inconnues  jusqu'aux  derniers  temps  aux 
philosophes  et  aux  antiquaires,  elles  ont  été 
explorées  pour  la  première  fois  en  1787  par  le  ca- 
pitaine Antonio  dcl  Rio  et  don  .losé  Alonzode 
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Calderou  ,  rt  pustérieurement  par  d'autres  per- 
sonnes ,  qui  ont  découvert  une  grande  quantité 
de  ruines  dans  la  province  de  Cliiapa  et  dans  le 
Yucatan.  Elles  offrent  incontestablement  les  mo- 
numens  les  plut  curieux,  les  plus  grandio- 
ses et  les  plus  remarquables  du  Nouveau- 
Monde.  Dessinées  sur  les  lieux  avec  une  grande 
lldélité  par  le  colonel  (alors  capitaine)  Dupaix,  en 
partie  publiées  k    Londres  et  savamment  ana- 
lysées par  M.  Warden  dan»  les  Mémoires  de  la 
Société  dn  géographie  de  Paris .  leur  ensemble 
forme  la  belle  collection  de  M.  Baradère  et  une 
partie  de  la  collection  mexicaine  non  moins  re- 
marquable qui  a  apparteuu  à  M.  Latour  Allaril. 
La  ville  de  Culliuacan,  située  près  du  Micol ,  af- 
fluent du  Tulija .  dont  les  eaux  se  dirigent  du 
cAté  de  Tabasco ,  parait  avoir  en  de  6  à  7  lieues  de 
tour;  ses  ruines  offrent  encore  des  temples,  des 
fortifications,  des  tombeaux,  des  pyramides,  des 
ponts,  des  aqueducs,  des  maisons,  et  l'on  y  a  trouvé 
de»  vases,  des  idoles,  des  médailles,  des  inslru- 
mcns  de  musique,  des  statues  colossales,  et,  ce  qui 
est  bien  remarquable  ,de»  ')a»-reliefs  d'une  assez 
belle  exécution  et  ornés  de  caractères  qui  parais- 
sent être  de  véritables  liiéroglyplies.  Tout  an- 
nonce que  ce  fut  jadis  la  résidence  d'un  peuple 
très  avancé  dans  l'architecture  ,  la  sculpture  et 
même  dans  lapeinture,peupledontla  taille  haute 
et  svelte ,  les  belles  proportions  et  les  traits  de 
la  flgure  n'ont  rien  d'asiatique ,  d'africain  ou  de 
malais.  Le  grand  temple,  de  forme  carrée  eten- 
touré  d'un  péristyle,  peut  avoir  300  pieds  de  long 
sur  environ  30  d'élévation  ;  ses  murailles  ont  4 
pieds  d'épaisseur.  L'intérieur  est  divisé  en  plu- 
sieurs corps  de  logis  séparés  par  des  cours.  Du 
milieu  de  l'édifice  s'élève  une  tour  d'environ  75 
pieds  de  haut,  qui  probablement  servait  de  bel- 
védère; il  en  reste  encore  4  étages;  l'escalier  qui 
conduit  au  sommet  est  au  centre;  il  est  éclairé 
par  de»  fenêtres  percées  de  chaque  côté  à  chaque 
étage;  l'architecture  en  e.st  simple  et  élégante. 
Au-dessous  du  temple  il  y  a  de  vastes  souterrains 
dans  lesquels  on  descend  par  des  escaliers  ;  il» 
n'ont  pa»  encore  été  explorés.  Les  murailles  sont 
ornées  de  bas-reliefs  sculptés  sur  pierre  et  revê 
tus  d'un  stuc  très  fin  ;  les  personnages  ont  huit  à 
neuf  pieds  de  hauteur.  Notre  savant  ami  M.  le 
docteur  Constancio ,  qui  en  1829  adonné  un  ar- 
ticle très  remarquable  sur  ces  monumens  dans 
la  Revue  Trimestrielle  créée  et  savamment  diri- 
gée par  M.  Buchon  ,  a  fait  preuve  d'uue  vaste  éru- 
dition dans  l'explication  qu'il  a  publiée  du  tableau 
de  Vadoration  de  la  croix,  qu'on  y  a  trouvé  et 
sur  lequel,  depuis  plusieurs  années,  M.  le  biiron 
de  Humboldt  avait  appelé  l'attention  des  philoso- 
phes et  des  antiquaires.  Ce  fait  mystérieusement 
curieux,  selon  l'expression  de  ce  voyageur  célèbre, 
mérite  que  nous  entrions  dans  quelques  détails. 
Ce  bas-relief  présente  au  milieu  une  croix  de 
forme  latine  avec  une  seconde  croix  inscrite 
dans  la  première.  Les  trois  bras  supérieurs  des 
deux  croix  se  terminent  par  trois  croissans  réu- 
nis, et  le  pied  de  la  grande  croix  repose  sur  un 
support  presque  semi-elliptique  placé  sur  un  cœur, 
dont  la  partie  supérieure  porte  la  figure  d'un 
8  placée»  travers,  ainsi  w.  La  croix  est  surmontée 


d'un  coq  à  double  queue,  tenant  dans  le  bec  un 
bonnet  ou  calotte  hémisphérique.  A  gauche  de  la 
croix ,  on  voit  une  femme  tenant  du  bras  gau- 
che un  enfant  nouveau-né,  et  le  présentant  à  un 
prêtre  en  habits  sacerdotaux  debout  du  côté  op- 
posé »ur  un  siège  formé  de  deux  spirales  placées 
en sensopposé.L'enfantesl couché  surdeux  bran- 
ches de  lutus;  sa  tête  est  terminée  en  un  crois- 
saut  de  l'extrémité  duquel  sort  un  disque  à  rayons 
tournés  en  haut.  De  derrière  sa  tète  sortent 
deux  feuilles  de  lotus,  et  son  corps  se  termine  de 
même  par  une  feuille  et  est  séparé  de  la  main  de 
la  figure  de  femme  par  quatre  petites  sphères.  La 
croix  inscrite  e.st  ceinte  dans  sa  longueur  par 
quatre  demi-cercles  placés  deux  à  deux  en  face 
l'un  de  l'autre.  De  chacun  des  bras  latéraux  de  la 
grande  croix  extérieure  part  une  branche  droite 
terminée  en  crochet  rectangulaire  et  garnie  de 
rayons  diveigens  terminés  par  de  petits  globes. 
Ce  vaste  tableau  est  entouré  d'un  grand  nombre 
de  médaillons  et  de  figures.  Le  scarabée  est  ré- 
pété plusieurs  fois  sur  les  deux  bandes  latérales, 
et,  sur  celle  adroite  de  la  croix,  il  est  accompa- 
gné de  deux  ellipses  croisées.  Sur  plusieurs  mé- 
daillons, on  remarque  la  croix  rectangulaire  à 
branches  égales,  et  dansl'und'eux,  elle poKe qua- 
tre globes ,  chacun  répondant  à  un  de  ses  angles. 
Dans  un  autre  médaillon  on  voit  le  T;  et  au-des- 
sous est  uneeliipse  renfermant  une  seconde  ellipse 
qui  contient  un  arc  surmonté  d'une  pyramide. 
Deux  sphères  sont  placées  au  dessus  de  l'un  et 
une  au-dessous. 

D'après  la  place  qu'occupent  dans  ce  tableau  et 
dans  tous  les  autres  les  caractères  disposés  en  ban» 
de»  devant  les  personnages,  et  d'après  l'expression 
de  la  bouché  de  ces  mémos  personnages,  qui  ont 
l'air  de  parler  ou  de  donner  des  ordre»,  M.  Con- 
stancio pense  que  ce  sont  de  véritables  hiérogly- 
phes. Rn  poursuivant  ses  comparaisons,  il  a  re- 
connu les  ressemblances  le»  plus  frappantes  entre 
les  symboles  de  ce  bas-relief  et  ceux  de  l'Egypte  et 
de  l'Inde.  L'identité  est  parfaite  pour  plusieurs^ 
et  comme ,  dit  ce  savant ,  la  religion  et  la  symbo- 
lique des  Brahmes  paraissent  n'être  qu'une  con- 
tre-épreuve modifiée  et  retouchée  du  système  pri- 
mitif égyptien,  il  n'est  pas  étonnant  que  la  symbo- 
lique du  Guatemala  ressemble  à-la-fois  à  celle 
des  deux  nations  dont  la  civilisation  remonte  le 
plus  haut.  Le  serpent,  le  lotus,  la  tiare,  ie  sca- 
rabée, la  roue,  la    croix  rectangulaire  k 
branches  égales  ou  inégales  ,  inscrite  ou   non 
dans  un  cercle ,  le  T  mystique  et  une  foule 
d'autres  emblèmes  solaires  et  luni-solaires  sont 
communs  à    Puleiii|iié,  à  l'Egypte  et  à  l'Inde. 
Plusieurs  poses  semblent  se  rapprocher  davan- 
tage du  type  hindou  ;  mais  la  croix  posée  sur 
uncœar,  \e  crochet  ou  sceptre  mystique,  le 
fouet  symbolique,  le  scarabée  solaire,  le 
disque  d'où  sort  un  faisceau  de  rayons ,  qui  ré- 
pond à  l'idée  de  lumière  ,  la  calotte  de  Horus , 
sont  lout-à-fait  égyptiens  et  se  rallaciient  au 
sens  des  représentations  emblématiques  expri- 
mant la  force  et  l'énergie  solaires  et  la  marche 
annuelle  de  l'astre  du  jour,  source  de  lumière  cl 
de  vie ,  dans  un  système  comme  dans  l'autre 
M.  Constancio  finit  sa  savante  anal  se  en  d  aaitt 
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que  dans  ce  tableau .  qui  occupait  tout  le  Tond 
d'un  temple ,  dédié  sans  doute  au  soleil ,  on  a 
voulu  figurer  la  naissance  du  soleil  au  soNtice 
d'hiver.  L^nfant  mystérieux  est  présenté  par  la 
déesse  de  l'année,  ou  l'année  personnifiée ,  au 
grand-prêtre  du  soleil,  qui  tire  l'horoscope  de 
cet  enfant  ;  les  hiéroglyphes  disposés  des  deux 
côtés  de  la  croix  expriment  les  paroles  des  deux 
personnages.  M.  Constancio  ajoute  que  les  Portu- 
gais, à  leur  arrivée  dans  l'Inde,  ont  trouvé  des 
croix  tout-à-lait  semblables  à  celles  de  Palenqué, 
surmontées  les  unes  d'une  couronne  ou  cercle, 
les  autres  d'une  colombe ,  d'un  paon  ou  d'un  coq. 
r.onfondant  Go-tamà  avec  Saint-Thomas ,  ils  l'at- 
tribuèrent à  l'apdtre,  ainsi  que  des  légendes 
écrites  à  l'entour  en  anciens  caractères  sembla- 
bles augrant'lia,  relatives  à  la  mort  de  Clirichna 
sur  un  arbre  en  croix  ,  et  à  sa  conversion  en  un 
morceau  de  bois  d'ébène  qui  fut  transporté  mi- 
raculeusement à  Orixa  et  recueilli  dans  la  pagode 
de  Jagernat.  A  la  pa^e  976 ,  nous  avons  déjà  si- 
gnalé les  analogies  remarquables  que  M .  Jomard 
a  trouvées  entre  ces  monumehs  et  ceux  de  la 
vallée  du  Nil. 

Dans  l'ETAT  DE  TABASCO  on  ne  trouve  que 
de  petites  villes.  Mous  nommerons  Santiaoo  de 
Tabasco,  parce  qu'elle  est  la  capitale;  cINuestra 
Senora  HE  LA  Vittoria,  pafce  que  c'est  sur  son 
emplacement  que  Cortez  débarqua  et  qu'il  rem- 
porta une  victoire  lors  de  sa  mémorable  expédi- 
tion contre  l'empire  du  Mexique. 
Dans  l'ËTAT  DE  YUCATAN  :  Mérid*  ,  ville 
de  médiocre  étendue ,  siège  d'un  évéché  et  de 
la  cour  de  justice  pour  les  états  de  Chiapa ,  de 
Tabasco  et  de  Yucatan.  Campècug,  petite  ville 
rangée  parmi  les  places  fortes  du  Mexique ,  et 
importante  par  son  commerce  et  par  son  port  qui 
n'est  pas  très  sûr.  C'est  surtout  dans  les  forêts 
qui  s'étendent  au  sud  de  cette  ville  le  long  du  Rio- 
Champoton,  que  l'on  fait  la  coupe  du  fameux 
bois  de  campêche  (hœmatoxilon  campechia- 
num)-  En  général,  ditM.deHumboidt.l'Jiœmato- 
xilon  est  très  abondant  dans  tout  le  Yucatan,  sur 
la  côte  de  Honduras  dans  la  confédération  de 
Guatemala,  et  se  trouve  épars  dans  toutes  les 
forêts  de  l'Amérique-Equinoxiale  ,  où  la  tempé- 
rature moyenne  n'est  pas  au-dessous  de  23"  du 
thermomètre  centigrade.  Nous  ajouterons  que , 
dans  la  partie  orientale  de  cet  état  et  surtout  au 
sud  de  Mérida ,  on  trouve  plusieurs  bàtimens  eu 
pierre  ;  un  de  ces  édifices,  que  les  naturels  nom- 
ment Oxmutal ,  est  encore  assez  bien  con- 
servé; le  père  Thomas  de  Sora,  qui  l'a  visilé 
dans  la  seconde  moitié  du  xviii'  siècle ,  dit  qu'il 
a  6U0  pieds  sur  chaque  façade;  lesappartemens, 
le  corridor  extérieur ,  les  piliers  sont  ornés  de 
figures  in  medio  relievo,  de  serpens,  de  lézards, 
etc. ,  en  stuc.  On  y  voit  des  statues  d'hommes 
avec  des  palmes  à  la  main  et  dans  l'attitude  de 
gens  qui  dansent  en  frappant  du  tambour;  elles 
ressemblent  en  tous  points  à  celles  qu'on  a  trou- 
vées dans  les  ruines  de  Palenqué.  Il  y  a  beaucoup 
de  débris  d'autres  bàtimens  semblables  au  nord 
de  Mérida  et  surtout  sur  la  route  de  cette  ville 
à  Bacalar. 
Daosle  TERRITOIRE  DES  CALIFORNItS  nous 


signalerons  :  Sam-Carlos  de  Momterly,  petite 
ville,  résidence  du  gouverneur  de  la  Nouvelle  et 
de  la  Virille-Calilornie  ;  quoiqu'elle  ne  compte 
que  35U6  habitans,  elle  est  cependant  la  ville  la 
plus  peuplée  de  tout  ce  territoire.  San-Framcisco, 
remarquable  par  sow port,  que  M.  Morineau  et 
plusieurs  autres  marins  très  instruits  regardent 
comme   le  plus  beau  de  tout   le  Nouveau- 
Continent  ;  c'est,  dit  M.  de  llumboldt ,  l'éta- 
blissement le  plus  septentrional  que  les  Espa- 
gnolsaientfondéen  Amérique.  Lorkto,  misérable 
petite  ville  ,  regardée  comme  le  chef-lieu  de  la 
Vieille-Californie.  C'est  dans  la  baie  de  Ckralvo 
et  autour  des  Iles  de  Samta-Cruz  et  San-Josb  . 
sur  la  côte  orientale  de  la  Vieille-Californie,  que 
l'on  fait  \i  pèche  des  perles  i  malheureusement 
depuis  plusieurs  années  le  produit  est  l'éduit  a 
peu  de  chose.  Dans  cet  immense  territoire  errent 
une  foule  de  nations  indépendantes  et  plusieurs 
qui  font  la  guerre  aux  Mexicains  ;  c'est  aussi  dans 
ses  limites  que  se  trouvcut  les  grandes  bourgades 
des  MoQui,  le  long  duRio-Yaquesila  et  les  ruines 
de  Casa-Grande surlesbordsd',.  ..ij-Gila.Cesont, 
dit  M.  deHumboldt,  les  restes  d'une  ancienne  ville 
aztèque;  ils  occupent  un  terrain  de  près  d'une 
lieue  carrée.  La  grande-maison  est  exactement 
orientée  et  est  construite  en  torchis;  les  murs  ont 
douze  décimètres  d'épaisseur.  Ce  genre  de  con- 
struction est  encore  en  usage  dans  tous  les  villa- 
ges des   Moqui.  Une  muraille  interrompue  par 
de  grosses  tours  ceint  l'édifice  principal  et  parait 
lui   avoir  servi  de  défense.  Le  père  Garces  ,  qui 
les  visita  en  1773,  découvrit  les  vestiges  d'un  canal 
artificiel,  qui  conduisait  les  eaux  du  Gila  à  la  ville 
Toute  la  plaine  environnante  est  couverte  de 
cruches  et  de  pots  de  terre  cassés,  joliment  peints 
en  blanc,  en  rouge  et  en  bleu.  On  trouve  aussi 
parmi  ces  débris  de  faïence  mexicaine,  des  pièces 
d'obsidienne  {ilztli).  Plusieurs  savans  croient  que 
cette  ville  ruinée  a  été  la  seconde  station  des 
Aztèques,  dans  la  supposition  très  vague  d'après 
laquelle  on  trace  leur   migration  depuis  Aztlan 
jusqu'à  Tuia  et  à  la  vallée  de  Tcnochlillan.  I,e 
même  missionnaire  trouva  dans  le  pays  des  Mo- 
qui des  villages  peuplés  de  3  à  30U0  âmes,  el  même 
une  ville  très  régulièrement  construite  ,  ayant 
des  maisons  à  plusieurs  étages  et  deux  grandes 
places  publiques.  C'est  ici  qu'il  nous  parait  |ilus 
convenable  de  dire  un  mot  sur  la  ville  fabuleuse 
de  CiooLA  (Cibora),  dont  la  magnificence,  l'im- 
mense population,  la  police  et  la  civilisation  de 
ses  habitans  ont  été  tant  exagérées  parle  niolnv 
voyageur  Marcos  de  Nizza.  D'après  les  nouvelles 
de  sa  découverte,  qu'il  donna  à  Antonio  de  Meii- 
doza,  vice-roi  du  Mexique,  celui-ci  y  envoya,  en 
1S4U,  Vasquez  de  Coronado  avec  une  petite  ar 
inée,  pour  y  établir  la  domination  espaguule. 
Vasquez  y  trouva  en  effet  un  royaume  de 
Cibola,  qui  renfermait  sept  bourgades,  dont  la 
principale   contenait    suo    maisons  assez   bien 
construites  ,  mais  habitées    par  des   sauvages. 
M.  Eryès  a  commenté  avec  une  rare  sagacité  la 
relation  de  Coronaiio  dans  la  Biographie  Uni- 
verselle, ouvrage  qu'il  a  enrichi,  de  même  que 
MM.   de  Larenaiidière,  Walckenaer  et  autres 
savans  distingués,  d'un  grand  nombre  d'excel- 
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lentes noticei ,  qui  om-ent  des  documeai  précieux 
pour  l'histoire  de  la  géograpliie. 

Dans  le  TERRITOIRE  UU  NOUVEAU-MEXI- 
QUE :  Santa-Fe,  petite  ville  qui  depuis  quelques 
années  a  pris  un  accroissement  considérable  ; 
c'est  à  cette  ville  qu'arrive  la  caravane  qui  tous 
les  ans  part  de  St-Louis  et  que  nous  avons  men- 
tionnée à  la  page  loue.  Taos  ,  remarquable  par  sa 
]iopulation.PAsso-DEL-NonTE,  dans  un  pays  dé- 
licieux et  bien  cultivé ,  qui  ressemble  aux  plus 


belles  parties  de  l'Andalousie  et  où  l'on  récolte 
des  vins  excellent  ;  c'est  le  passage  ordinaire  du 
Rio-del-Norte  pour  aller  à  Santa-Fe. 

Dans  le  TERRITOIRE  DE  COLIMA ,  remarqua- 
ble par  son  volcan  et  par  sa  fertilité ,  nous  ne 
nommerons  que  Colima  ,  petite  ville  assez  bien 
bâtie ,  située  dans  une  vallée  très  fertile. 

Nous  avons  déjà  signalé  à  la  page  1028  tout  ce 
que  le  TERRITOIRE  DE  TLASCALA  offre  de  plus 
remarquable. 
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^OBinow  ABTaoNOMZQVB.  Lougttude 
occidentale ,  entre  85°  el  97".  Latitude 
boréale,  entre  8"  et  17  '. 

aoMrms.  kwnord,  les  états  mexicains 
de  Chiapa  et  de  Yucatan  et  la  mer  des 
Antilles.  A  Ve$t,  la  mer  des  Antilles  et  le 
département  colombien  de  l'Isthme.  An 
sud,  le  Grand-Océan.  kVouest,  ce  même 
Océan  et  les  états  mexicains  d'Oaxaca  el 
de  Chiapa. 

riBuvBB.  Le  cours  de  plusieurs  fleuves 
de  celte  partie  de  l'Amérique  offre  encore 
beaucoup  d'incertitudes ,  malgré  la  pré- 
cision trompeuse  des  meilleures  cartes 
qui  en  donnent  les  détails.  Tous  les  fleu- 
ves des  Etats-Unis  de  l' Amérique-Cen- 
trale aboutissent  ou  à  la  mer  des  Antilles 
ou  au  Grand-Océan.  Nous  tracerons  le 
cours  des  principaux  : 

La  MER  DES  ANTILLES  et  sesenfoncemens  re- 
çoivent : 

Le  ScMAsiNTA,  qui  naît  dans  le  département  de 
Cliimaltenango  dans  l'état  de  Guatemala,  traverse 
le  département  de  Quesaltenango  et  entre  dans 
l'état  mexicain  de  Chiapa.  Voyez  à  la  page  lois. 

Le  Rio-Grande,  qui  traverse  une  partie  des 
états  de  Guatemala  et  de  Vera-Paz ,  se  jette  dans 
le  lac  Izaval  ou  Laguna  Dolce ,  et  en  sort  sous  le 
nom  de  Golfo  ou  Rio-Dolce  ,  pour  déboucher 
dans  le  golfe  de  Honduras  :  le  lac  Izaval  reçoit  à 
gauche  la  Polo  chic  qui  passe  par  Cuban  et 
par  Santa-Cruz. 

Le  MoTAOUA  ;  il  prend  sa  source  dans  les  hautes 
montagnes  des  environs  de  Guatemala  ,  traverse 
l'état  de  ce  nom,  parait  passer  par  Acasoballan  , 
Gualan  ctSt-Thomas,  et  se  décharge  dans  le  golfe 
de  Honduras.  Le  Motogua  est  le  fleuve  de  la 
ronfédéralion  quiolTrela  plus  longue  ligne  navi- 
gable. 

L'Ulua  est  formé  parla  jonction  de  deux  bran- 
ches ,  dont  rOcciDENTALE  passc  par  Coniayagua 
dans  l'état  de  Honduras,  traverse  cet  état  et  entre 
dans  le  golfe  de  Honduras.  Le  bassin  de  ce  fleuve, 
encore  peu  connu,  est  surtout  important  par  ses 
produits  minéraux. 


Le  VARE.dil  Rivière  Gramd-Cap  ou  Hehbias, 
dans  les  parties  moyenne  et  inférieure  de  son 
cours.  Il  naît  dans  l'état  des  Honduras ,  en  tra- 
verse une  partie  et,  après  avoir  arrosé  les  vastes 
territoires  occupés  par  les  Indiens  indépendant 
du  district  de  Taguzalpa ,  il  se  jette  dans  la  mer 
des  Antilles. 

Le  Niievo-Segovia  ,ditBLE\VFiELDdanîla  par- 
tic  inférieure  de  son  cours.  Il  naît  dans  les  mon- 
tagnes de  l'état  de  Honduras ,  passe  par  Nueva- 
Segovia ,  et ,  après  avoir  traversé  les  territoires 
de  plusieurs  tribus  indépendantes  et  l'établisse- 
ment anglais  abandonné ,  connu  sous  le  nom  de 
Blewfleld ,  se  jette  dans  la  mer  des  AnUlles.  Le 
Nuevo-Segovia  parait  être  le  fleuve  de  la  confédé- 
ration ,  dont  le  cours  est  le  plus  long. 

Le  San-Juan  ;  re  fleuve  prend  sa  source  à 
l'endroit  où  il  sort  du  grand  lac  de  Nicaragua 
dans  l'état  de  ce  nom ,  en  passant  par  le  fort  Saii- 
Cailos  ;  il  traverse  ensuite  un  pays  inculte  et . 
après  avoir  franchi  plusieurs  cascades ,  il  entre 
dans  la  mer  des  Antilles.  Son  bassin  est  très  im- 
portant par  le  projet  de  canalisation  mentionné 
à  la  page  928.  Le  lac  de  Nicaragua  reçoit  lui- 
même  les  eaux  du  lac  de  Managua  par  le  moyen 
du  Lipitapa,  de  manière  que  le  bassin  du  San- 
Juan  doit  être  commencé  dans  les  environs  de 
Léon ,  dans  la  partie  la  plus  occidentale  du  lac  de 
Managua  (Lindiri) ,  dit  aussi  de  Léon,  à  cause  du 
voisinage  de  cette  importante  ville. 

Tous  les  fleuves  qui  appartiennent  au  Grand- 
Océan  ont  un  cours  très  borné  et,  d'après  notre 
cadre,  ne  doivent  pas  être  mentionnés.  Cepen- 
dant nous  nommerons  le  petit  fleuve  Tosta  ,  à 
cause  du  projet  qu'on  a  eu  de  former  la  jonction 
des  deux  Océans  par  le  moyen  d'un  canal  qui 
réunirait  ce  petit  courant  d'eau  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  lac  de  Managua  ou  de  Léon-,  et  le 
Goacalat,  parce  qu'il  arrose  Guatemala-la-Vieja 
et  qu'il  forme  le  petit  port  d'Istapa ,  un  des  deux 
par  lesquels  Guatemala-la-Nueva  communique 
avec  le  Grand-Océan. 

Division  et  TorooRAPBiE.  La  confédé- 
ration de  l'Amérique-Cenlrale  et  l'état 
mexicain  de  Chiapa  décrit  à  la  page  1034 
formaient,  jusqu'en  1821  ,  une  grande 
division  administrative  de  l'Amérique- 
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Espagnole,  sous  le  titre  de  capitainerie- 
générale  de  Guatemala.  Incorporée  à  cette 
époque  au  Mexique,  elle  s'en  sépara  à  la 
chute  d'Iturbide,  et,  en  1824,  elle  se  con- 
stitua en  république  fédérative  indépen- 
dante ,  d'abord  sous  le  titre  de  Provin- 
cias-Unidaa-del- Centra- America ,  et , 
quelques  mois  nlus  tard ,  sons  celui  de 
Republica-Federale-de-Cetitro-Ame- 
rica.  Sans  faire  attention  aux  points 
contentieux  qui  subsistent  encore  entre 
cette  fédération  et  celle  du   Mexique, 


relativement  au  district  de  Soconusco, 
ainsi  qu'avec  la  républi({ue  de  Colombie, 
par  rapport  à  sa  côte  orientale  ou  le  pays 
des  Mosquitos ,  nous  ferons  observer  que 
toute  la  confédération  de  l'Amérique- 
Centrale  est  partagée  en  un  itetit  district 
fédéral,  où  se  trouve  sa  capitale,  et  en 
cinq  état»,  subdivisés  chacun  en  par- 
tidot  ou  dénartemens.  Le  tableau  suivant 
offre  les  divisions  administratives  ac- 
tuelles de  cette  confédération. 


;  UlBTniCT   ET  EtATS 

District  FêdAiial  .  .  . 
Etat  dk  Guatkmala  .  . 


Capitales,  Villes  et  Lieux  les  plis  nEMARQVABLEs. 

.  Ndeta-6i'atemala. 

.  Aiitigua-Guateniala;£'/ada<f-f'/>7a  (Guatemala  la  Vioja  ,  dite  AI- 


Etat  de  Sam-Salvador 
Etat  de  Honduras.  .  . 
Etat  de  Nicaragua  .  . 
Etat  de  Costa-Rica.  . 


Coban  (Ciuilade  tie  Cobau)  ;  Pelen  (Reinedius). 
.  Sa  II -Salvador;  Sonsonalet  Isatco}   San-yicente;   Malapat  Satt' 

Miguel. 
.  Cuinayagiia;  Tegucigalpa-,  Corput;  Ciudad-de-Gracias;  Sueva- 

Segovia  (Somolo)  ;  Truxilto;  omoa:  Copan. 
.  Leoii;  Nicaragua;  Masayat    Graïutda:  Managua;  Sulzaba;  Clii- 

nandega;  lieniejoi  Sicoya;  San-Carlos. 
.  San-Jose«ie  Costa-Rica;  Cartago;  Filla-Fieja;  Boruca. 


Guatemala  (  Gualemala-la-Nueva 
ou  Nouvelle-Guatemala  ) ,  capitale  du 
district  Fédéral ,  et  provisoirement  de 
tonte  la  confédération.  Elle  est  située 
dans  une  vallée  au  milieu  d'un  plateau 
assez  élevé  au-dessus  du  niveeu  de  la 
mer,  dans  un  climat  délicieux  et  au  mi- 
lieu de  campagnes  très  fertiles  et  bien 
cultivées.  Guatemala  a  été  bâtie  en  1774 
après  la  catastrophe  qui  a  détruit  une 
SI  grande  partie  de  Guatemala  l'Antigua. 
Les  rues  ont  36  pieds  de  largeur  ,  sont 
tirées  au  cordeau ,  très  bien  pavées  et 
avec  un  ruisseau  d'eau  courante  au  mi- 
lieu. Toutes  les  maisons  n'ont  qu'un  seul 
étage  .1  cause  de  la  fréquence  des  trem- 
blemens  de  terre  ;  leurs  murs,  construits 
en  briques,  sont  extrêmement  épais. 
Chaque  maison  a  un  ou  plusieurs  jar- 
dins, des  cours  et  des  plates-formes,  avec 
une  ou  plusieurs  fontaines  de  bonne  eau 
de  source,  amenée  à  la  ville  et  dans  les 
faubourgs  par  un  bel  aqueduc.  Cette  ville 
se  distingue  en  génétal  par  son  ensemble 
élégant ,  par  sa  propreté  et  par  sa  com- 
modité. Les  principaux  édifices  se  trou- 
vent disposés  autour  de  la  grande  place, 
dont  le  milieu  est  orné  par  une  belle  fon- 
taine. Nous  citerons  les  plus  remarqua- 
bles :  la  calht'drale ,  de  médiocre  éten- 
due, mais  d'une  bell»  architecture;  le 
palais  archiépiscopal ,  le  collège  de 


Infantes,  le  palais  du  gouvernement, 
celui  de  Vaiidiencia  ou  de  justice  ;  la 
monnaie,  Vhâtel-de-ville  et  la  douane. 
On  doit  aussi  faire  mention  de  deux  bel- 
les églises  nouvellement  bâties,  celle  de 
Sainte-Thérèse  et  celle  qui  est  nommée 
le  Panthéon,  ainsi  que  du  bel  amphi- 
théâtre en  pierres,  destiné  aux  com- 
bats de  taureaux  et  à  d'autres  amuse- 
mens  de  ce  genre.  Guatemala  a  plusieurs 
instituts,  parmi  lesquels  se  distinguent 
l'université,  les  deux  collèges  de  In- 
fantes et*  Tridentinum  ,  Vaeadémie 
des  beaux-arts,  la  société  économi- 
que (sociedad  economica  de  los  Amigos 
del  Estado  de  Guatemala) ,  la  bibliothè- 
que publique,  le  cabinet  d'histoire 
naturelle  et  le  musée  d'anatomie  avec 
de  beaux  appareils  en  cire.  La  société 
économique  publie  un  recueil  mensuel 
consacré  spécialement  à  la  culture  et  à 
la  propagation  des  connaissances  d'éco- 
nomie politique  applicables  à  la  nou- 
velle république;  c'est  un  établissement 
que  l'on  pourrait  comparer  aux  acadé- 
mies nationales  de  France.  Guatemala  est 
la  résidence  d'im  archevêque  et  provi- 
soirement du  président  et  du  congrès , 
ainsi  que  de  toutes  les  autorités  cen- 
trales de  toute  la  confédération.  Sa  po- 
pulation, y  compris  ses  environs  im- 
médiats,  peut  s'élever  à  60^600  âmes. 
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Quoique  située  sur  un  plateau  et  man- 
quant de  rivière  navigable,  cette  ville  fait 
le  plus  grand  commerce  de  toute  la  con- 
fédération ;  une  grande  quantité  de  mar- 
chandises y  sont  transpiortées  à  dos  de 
mulet  d'Omoa  par  Izaval  d'un  cdté,  et  de 
l'autre  par  la  barre  d'Estipa  située  sur 
le  Grand-Océan.  Les  habitans  de  cette 
ville  se  distinguent  aussi  par  leur  indus- 
trie :  les  étoffes  de  coton,  la  poterie,  l'or- 
fèvrerie ,  la  sculpture  sur  bois  et  sur 
pierre ,  la  fabrication  des  instrumens  de 
musique  et  celle  du  tabac ,  sont  les  prin- 
cipaux objets  sur  lesquels  elle  s'exerce. 
Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  la  confédération;  nous 
<es  décrivons  en  suivant  l'ordre  adopté 
dans  le  tableau  des  divisions  administra- 
tives. 

Dans  VETAT  DE   GUATEMALA  :  Guatemala 
l'Antigua  ,  capitale  de  l'état  et  autrefois  de  toute 
la  capitainerie  générale  de  ce  nom.  Détruite  en 
très  grandt  partie  en  1774  par  les  éruptions  et  les 
tremblemens  de  terrre  causés  par  les  deux  ter- 
ribles volcans  li'Agua  et  de  Fuego,  entre  lesquels 
elle  est  située ,  cette  ville  a  perdu  un  grand  nom- 
bre de  ses  édiOces  et  a  vu  transférer  k  Guate- 
mala-la-Nueva ,  l'archevéclié ,  l'université,  le  tri- 
bunal suprême  et  toutes  les  autorités  centrales 
de  la  grande  province  dont  elle  était  le  clief-lieu. 
Malgré  ces  désastres ,  qui  avaient  réduit  sa  po- 
pulation de  34,000  âmes  k  moins  de  sooo,  elle 
s'est  beaucoup  relevée ,  et  elle  compte  actuelle- 
ment environ  is.ooo  liabilans.  Parmi  les  édiAces 
qui  la  décoraient ,  nous  citerons  la  magnifique 
cathédrale,  qui  subsiste  encore  et  qui  est  un 
det  templet  let  plus  grandt  de  l'Amérique. 
Nous  nommerons  ensuite  ;  Gcatemala-la-Vieja  , 
àcause  de  son  antiquité,  <'':v'<f  la  plus  ancienne 
des  trois  villes  de  ce  nom;    'At  i  été  détruite  en 
1S41  par  le  volcan  d'Agua  ;  sa  p  «pulation  actuelle 
Démonte  qu'à  3S00  kmes;  Mixco,  remarquable 
psr  les  ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  son 
nom ,  construite  par  les  Kacliiquels  ;  Quiciié  ,  très 
^tite,  mais  importante  par  le  voisinage  des  rui- 
nes d'Utatland,  la  magnifique  capitale  du 
myaume  de  Quiche ,  le  plus  puissant  et  le  plus 
civilisé  de  tout  le  Guatemala  avant  l'arrivée  des 
Espagnols.  <>  Son  palais  royal,  dit  Torqurmada, 
rivalisait  avec  celui  de  Montezuma ,  k  Mexico , 
(t  avec  celui  des  Incas,  k  Cuzco.  Bâti  en  pierres 
détaille  de  différentes  couleurs,  il   n'avait  pas 
moios  de  728  pas  géométriques  de  long  sur  376 
de  large,  et  offrait  six  parties  principales.  Dans 
lipremière  étaient  les  logemens  d'une  nombreuse 
troupe  de  lanciers  ,  d'archers  et  d'autres  soldats 
d'élite,  formant  la  garde  royale.  La  deuxième 
Aait  destinée  k  l'habitation  des  princes  et  des  pa- 
rensdu  roi,  qui  y  étaient  servis  avec  iinemagni- 
1  ictocc  royale ,   tant  qu'ils  restaient  célibataires, 
I  U  troisième  renfermait  l'habitation  du  roi ,  où 
I  il;  avait  des  appartcniens  pour  le  matin ,  pour  le 


soir  et  pour  la  nuit  j  dans  une  des  salles  éUit  le 
lr*ne  royal .  sous  quatre  dais  Ussus  de  plumageti 
ony  montait  par  plusieurs  gradins.  Dans  cette 
partie  du  palais  se  trouvaient  aussi  la  trésorerie, 
le  tribunal  des  Juges  de  la  ville ,  le  dépôt  des  ar- 
mes, les  jardins,  les  vergers,  les  ménageries  d'oi- 
seaux et  de  bètes  féroces ,  ainsi  que  diverses  fa- 
briques ou  offices.  La  quatrième  it  la  cinquième 
division  étaient  remplies  de  palais  où  demeu- 
raient les  reines  et  les  concubines  du  roi  :  le 
nombre  en  était  grand ,  et  une  partie  considé- 
rab  e  de  cet  espace  était  «ncore  occupé  par  les 
jardins,  les  vergers,  les  basses-cours,  les  ate- 
lers  de  tisserands  et  autres.  Dans  la  sixième  éUit 
la  maison  d'éducation  pour  les  inlantes  et  les  au- 
tres jeunes  niles  du  sang  royal.  Huis  du  palais 
était  encore  un  vaste  bâtiment  ou  séminaire 
dans  equel  on  élevait  cinq  à  six  mille  garrons^ 
sous  I  inspection  de  70  précepteurs.  » 

Nous  ajouterons  :  Quesaltbnanuo  et  Totoîii- 
CAPAS ,  villes  importantes  par  leur  industrie  el 
leur  population  ;  Soconusco  ,  remarquable  par 
son  volcan,  et  encore  plus  par  son  excellent 
cacao;  Chiquimula,  k  laquelle  M.  Thompson 
n  accorde  pas  moins  de  37,ooo  habitans-,  Acasa- 
cuASTLA» ,  GuALAN ,  SantaOriiz  et  IZAVAL ,  im- 
portantes par  leur  commerce;  CobanouCicdaodb 
CouAN ,  puursa  populatiun  ;  Peten  ou  Rehuios, 
par  ses  fortifications  et  par  des  débris  de  tem- 
ples et  d^ idoles,  qui  attestent  les  progrès  que 
les  Itzaex  ou  Itaix  avaient  faits,  dans  la  civilisation 
avant  l'arrivée  des  Espagnols. 
Dans  l'ETAT  DE  SAN-8ALVAD0R  :  Sam-Sal- 
vador, capitale  de  l'état,  située  près  du  volcan 
de  San-Salvador,  au  milieu  de  belles  planta- 
tions de  tabac  et  d'indigo.  Quelques  beaux  édifices , 
plusieurs  manulactures  ,  un  commerce  actif  et 
une  population  d'environ  39,uoo  habitans ,  la  font 
ranger  parmi  les  villes  principales  des  nouveaux 
états  de  la  ci-devant  Amérique-Espagnole.  Parmi 
ses  établissemens  littéraires,  on  doit  citer  son 
collège.  Elle  a  beaucoup  souffert  par  la  terrible 
éruption  volcanique  qui ,  en  1835  a  fait  tant  de 
ravages  dans  différentes  parties  de  cette  confé- 
dération. Viennent  ensuite  :  Sonsomate  ,  impor- 
tante par  son  commerce,  Isalco  et  SavVicente, 
qui  méritent  d'être  signalées  par  leurs  popula- 
tions et  leurs  volcans;  Matapa  ,  par  ses  mines 
de  fer;  San-Miguel  ,  avec  une  population  consi- 
dérable malgré  son  mauvais  air.  Elle  a  été  eu 
grande  partie  détruite  par  les  éruptions  volcani- 
ques accompagnées  de  tremblemens  de  terre ,  ar- 
rivées en  1836. 

Dans  l'ETAT  DE  HONDURAS  :  Cou  avacoa,  ville 
épiscopale ,  avec  un  collège  et  environ  is.oou 
habitans  ;  Tegucigalpa  ,  importante  par  sa  po- 
pulation ;  CoRPVs ,  par  sa  mine  &or,  la  plus 
rirhe  de  la  confédération  ;  Truxillo,  petite  ville 
forte,  avec  un  bon  port,  mais  dans  un  climat 
délétère  ;  Ohoa  ,  petite  ville  fortifiée ,  importante 
par  son  port  qui  est  le  plus  commerçant  de  la 
confédération ,  mais  également  expo'sée  k  l'in- 
fluence du  mauvais  ai<*.  11  y  a  quelques  aunée& 
que  le  gotivernemen',  fédéral  a  accordé  la  per- 
mission d'abattre  des  bois  dans  ses  environs  et 
dans  ceux  du  golfe  Dulce,  à  tous  les  étrangers 
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qui  er.  réclameraient  l'auloriiolion  ;  cVil  «ans 
doute  pour  atténuer  les  elTctsdela  concurience 
que  suscite  aux  exploitations  de  bois  de  Guate- 
mala rétablissement  anglais  de  Balize.  Oupan  , 
misérable  bourgade ,  mais  très  digne  de  remarque 
pari  es  antiquités  diUouvertesdans  son  voisinage. 
Kilos  rexftembinit  bi'aucuup  àcellcsdc  l'alenqué, 
quoiqu'rlli's  soient  beaucoup  moins  bien  conser- 
vées. Dans  ses  environs  on  Irouve  aussi  la  fa- 
meuse caverne  de  Tihutca,  qui  n'a  rien 
de  remarquable  qui  la  dislingue  des  autres  grut- 
tei  naturelles ,  si  ce  n'est  sa  situation  près  de  ces 
ruines  et  près  des  nionumtns  imaginuirei 
décrits  par  Domingo  Juarros,  dans  son  histoire 
de  Guatemala,  et  que  d'après  les  autorités  les  plus 
imposantes  nous  avons  cru  devoir  reproduire 
dans  V Atlas  ethnographique  du  globe  et  dans 
la  première  édition  de  cet  Abrégé. 
Dans  l'ËTAT  DE  MCAHAGUA  :  Leom  ,  située 
(ur  une  vaste  plaine  éh?vée ,  belle  ville ,  avec  des 
rues  et  des  places  larges  et  régulières ,  et,  en  géné- 
ral ,  disposées  avec  goût.  Son  collège  Trldenti- 
num,  changé  en  universiléen  I812,  est  son  prin- 
cipal établissement  littéraire.  La  cathédrale  est 
son  unique  édiflce  remarquable  ;  mais  elle  pour- 


rait ornrr  toute  utre  plus  grande  ville,  par  ton 
élégance  et  pai  a  régularité  de  son  architecture. 
I.euii  Taituni  iiumerce  assez  étendu  .est  le  siège 
d'un  évéchi'  et  compte,  selun  M.  Thompson, 
38,ouo  liabitans.  Nicahacv*  ,  la  plut  Importante  et 
la  plus  peuplée  après  la  capitale  de  l'étal  ;  Mah- 
SAYA  et  Ghanada  ,  remarquables  par  leuri  vol' 
cani  et  par  leur  forte  population;  Mamagua  , 
près  du  lac  auquel  elle  donne  son  nom,  et  avec  une 
population  presque  égale  i  celle  des  deux  précé- 
dentes-, ReALEjo,  importante  par  tes  chantier* 
et  surtout  par  son  beau  port,  réputé  un  Aftmeil' 
leur*  du  monde ,  et  que  quelques  auteurs  re- 
gardent même  comme  le  plut  beau  de  toute  la 
ci-devant  Aniérique-Continentale-Gspngnule.  Ni- 
coYA ,  avec  un  port  et  des  chantiers  ;  San-Car- 
LOS,  petit  fort  à  l'endroit  où  le  San-Juansortdu 
lac  de  Nicaragua. 

Dans  l'RTAT  DE  COSTA-RICA  :  SanJose  de 
Cosya-Rica  ,  ville  de  médiocre  étendue  à  laquelle 
on  accorde  20,000  habitant;  Cahtago,  ville  trèi 
déchue ,  mais  à  laquelle  M.  Thompson  accorde 
encore  30,uuo  habitant  ;  BonucA  :  c'est  une  des 
missionsdant  le  territoire  det  indigènet  indépen- 
dant. 
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vouTioif  ABTROMoanQva.  Longitude 
occidentale,  entre  ei»  et  85».  Latitude, 
entre  12"  boréale  et  6°  australe. 

coirriiTS.  Au  nord,  la  mer  des  Antilles 
et  rOcéan-Atlantique.  A  Vest,  l'Océan- 
Atlantique ,  la  Guyane-Anglaise  et  l'em- 
pire du  Brésil.  Au  sud,  l'empire  du  Brésil 
et  la  république  du  Pérou.  A  Vuuest,  la 
république  du  Pérou ,  le  Grand-Océan  et 
l'état  de  Costa-Rica  dans  la  confédération 
de  l'Amérique-Centrale. 

rLBuvBB.  Tous  les  grands  fleuves  des 
Etats-Unis  du  Sud  appartiennent  à  l'O- 
céan-Atlantique  et  à  ses  enfoncemens;  le 
Grand-Océan  ne  reçoit ,  sur  les  côtes  de 
ces  états ,  (jue  des  fleuves  dont  le  cours 
est  très  petit,  surtout  lorsqu'on  le  com- 
pare à  celui  des  premiers. 

L'OCEAN-ATLANTIQUE  et  set  enfoncemens  re- 
çoivent : 

Le  CiiAGiifes;  son  cours  est  très  petit,  mais  il 
est  important  pour  le  projet  qu'on  a  eu  de  join- 
dre les  deux  Océans  par  un  canal  qui  partirait  de 
ce  fleuve  et  aboutirait  sur  le  Grand-Océan.  Le 
Chagrés  traverse  l'isthme  de  Panama  de  l'est  à 
l'ouest  et ,  après  avoir  passé  par  Crucet  et  Cba- 
grès ,  entre  dans  la  mer  des  Antilles. 

L'Atrato  ,  tort  de  la  chaîne  du  Clioco  dant  la 
province  de  ce  nom ,  passe  par  Quibdo  qui  en 
ettic  chef-lieu,  et,  après  un  court  pretque  droit 


du  sud  au  nord ,  débouche  dant  le  golfe  de  Da- 
rien.  Set  affluent  sont  trop  peu  considérables 
pour  être  mcntionnét.   D'aprèa  let  renteigne- 
mcns  que  nout  devont  à  l'obligeante  amitié  de 
M.  le  général  Santandcr,  ancien  vice  -  prétident 
de  la  Colombie  et  à  celle  de  M.  le  général  Mot- 
quera,  ancien  préfet  du  département  du  Cauca, 
nous  signalerons  ici  deux  erreurs  reproduites 
sur  les  cartes  les  plut   récentes  et  regardées 
comme  les  meilleures;  nout  voulons  parler  du 
prétendu  canal  de  Raspadura ,   mentionné 
à  la  page  938 ,  et  de  la  ville  de  Zitara,  qui  n'a 
jamait  existé ,  et  que  les  géographes  repréten- 
tcnt  comme  le  chef-lieu  du  Choco.  provinc*  ce- 
pendant très  renommée  par  tes  lava^ :?;i  d'or, 
regardés  encore  comme  les  plus  riches  du  Nou- 
veau-Monde. Le  canal  de  Raspadura  n'a  jamait 
été  ouvert  ;  le  curé  de  Novita,  auquel  on  attribue 
l'honneur  de  son  ouverture ,  n'a  fait  que  recon- 
naître la  potsibilité  de  joindre  le  San-Juan ,  qui 
débouche  dans  la  mer  Pacifique ,  à  l'Atrato ,  qui 
a  son  embouchure  dans  celle  des  Antilles.  Dès 
l'année  1827,  M.  deHumboldt  s'était  empressé  de 
détruire  {cette  erreur  dans  une  note  de  la  seconde 
édition  de  son  Essaisur  la  Nouvelle-Espagne-, 
mais  comme  il  arrive  de  tant  d'autres  rectilica- 
tions  importantes  relatives  à  la  statistique,  à 
l'ethnographie,   à  l'archéologie  et  à   d'autres 
branches  de  connaissances  intimement  liées  à 
la  géographie,  les  savans  qui  cultivent  cette 
science  et  let  cartographes  n'en  ont  tenu  au- 
cun compte  et  ont  continué  à  décrire  et  à  fi- 
gurer ce  canal  imaginaire.    Quant  à  Zitara, 
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hirn  la  soiircr,  qu'on  luppoie  étrt  pea  ëlolgnéi> 
Jf  la  coraillere  UrienUli' ;  le  Meta,  le  trr  oiid 
grand  affluent  de  runnuiiupi  il  iinll  dant  l.i 
cui'dillère  Urienlale,  paiiir  par  Buenaviila,  8anta- 
Ruialia  «■!  autres  pclili'i  bourgades  dans  1rs 
l.laiios,  et  se  mile  à  l'Urtfnoque  peu  au-dessuiis 
de  8an-Boriai  l'jérauca,  duiit  la  source  est 
à  quelque  distance  des  premiers  échelons  du 
versant  oriental  de  la  rordilliere  Orientale  i  elle 
passe  non  loin  dePayara;  i'  ^ pure ,  qui,  pour 
la  longueur  et  pour  le  volume  des  eaux  ,  est 
presque  t'gal  au  tiuaviare  et  qui  lui  est  supérieur 
pour  les  facilités  qu'il  offre  i  la  navigation  inté- 
rieure; il  passe  par  San-Fernandod'Apure  etdonne 
le  nom  ft  un  des  départemeos  de  la  république  de 
Venezuela-,  il  reçoit  même  plusieurs  autres  riviè- 
res sur  lesquelles  se  trouvent  Varinas,  Guanare , 
Barquisimeto  ,  San-Carlosi ,  et  parmi  lesquelles 
nous  citerons  la  Portugueza ,  qui  les  dépasse 
toutes;  le  0  uarico,  qui  descend  des  premiè- 
res terrasses  du  versant  méridional  de  la  chaîne 
Maritime  ou  de  Veneiuela,  traverse  les  LIanos 
de  Caracas  et  passe  par  Calabozo. 

L'Amazonr  vient  de  la  république  du  Pérou , 
arrose  la  province  Jaen-de-Bracamaros  et  celle 
de  Maynas,  qui,  au  commencement  de  1879,  était 
encore  uccupi'e  par  les  Péruviens ,  malgré  les 
réclamations  de  la  Colombie.  Ses  principaux  it- 
tluens,  sur  le  territoire  de  la  première  et  sur  la 
partie  en  contestation,  sont  à  la  gauche-,  le 
Santiago ,  qui  parait  être  formé  par  la  réu- 
nion iXn  Faute,  t\a\  baigne  Cuenca ,  et  du  Z  a- 
m  o  ra,  qui  naît  non  loin  de  Loxa  ;  Il  passe  en- 
suite par  Santiago  ;  le  Mo  ro  /t  a ,  qui  descend , 
sous  le  nom  i'Upano ,  du  grand  volcan  Sangai , 
dans  la  province  de  Chimborazo  /  traverse  des 
solitudes  peu  connues  que  parcourent  des  hordes 
nomades  dans  le  déparlement  de  l'Assuajr,  et, 
entre  le  Pongo  de  Manseriche  et  La-Baranca ,  il 
mêle  ses  eaux  k  celles  de  l'Amazone  ;  la  Patta- 
ca,  le  Tigre,  et  surtout  le  Napo ,  le  Putu- 
inayo  et  le  Caqueta  sont  de  grands  af- 
tluens  qui  traversent  des  régions  peu  connues  et 
qui  sont  encore  occupées  par  des  indigènes  en 
partie  régis  par  des  missionnaires  et  en  partie  er- 
rans  encore  dans  l'état  sauvage ,  et  conservant 
toute  leur  indépendance;  plusieurs  vivent  même 
en  état  d'hostilité  avec  les  Colombiens  ;  le  Pu  tu- 
mayo,  dit  Iça,  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours,  et  le  Caqueta,  qui,  plus  bas, 
prend  le  nom  A'Y apura ,  n'entrent  dans  l'A- 
mazone qu'après  avoir  parcouru  de  vastes  con- 
trées de  l'empire  Brésilien.  Le  Huallaga,  VU- 
carali  et  le  /«car/viennent  de  la  républi- 
que du  Pérou  et  entrent  A  la  droite  dans  l'Ama- 
zone. Voyez  le  cours  de  ce  neuve  à  la  page  9î6. 
Le  GRAND-OCEAN  reçoit  : 

Le  San-Ji'am  ,  qui  descend  de  la  cordillère  du 
Clioco ,  passe  par  Novita,  Quibdo ,  et ,  après  avoir 


arroié  du  nord  au  sud  la  province  du  Choto , 
entre  par  plusieurs  enib(»uchures  dans  le  <;rand 
Océau.  Aux  pages  938  et  1040 ,  nous  avons  signak' 
l'importance  de   ce  fleuve    ainsi    que   d'autres 
moins  considérables. 

Le  Patia  ,  dans  le  département  du  Cauca  ,  I'Kk 
MiKALDA» ,  dans  celui  de  l'Rquateur ,  et  le  Guata- 
QUiL,  dans  celui  de  ce  nom  sont  les  autres  Neu- 
ves les  plus  remarquables  qui ,  en  descendant  de 
la  liaule  chaîne  des  Andca ,  se  rendent  dans  Ir 
Grand-Océan. 

Dinuoir  vouTiQoa.  Le  va.stc  territoire 
de  la  Colombie  se  comiH)8e  de  la  ci- 
devant  vice  -  royauté  de  la  nouvelle- 
Grenade  et  de  la  ci-devant  capitaine- 
rie-générale de  Caraca»  oti  de  Ve- 
nezuela ,  réunies  depuis  le  17  décembre 
1810  sons  le  litre  de  républit/tte  de  Co- 
lombie. O'aprèii  la  dernière  organi.sation, 
tout  ce  territoire  est  divisé  en  n  dépar- 
temens ,  subdivisés  en  provinces  ,  et  cel- 
les-ci en  cantons  et  en  paroisses.  En  I83i , 
les  12  départemens  se  séparèrent  poiii- 
former  la  Canfédératioti  de» Etats-Uni» 
du  Sud,  composée  des  a  républiques  sui- 
vantes   :    La   RÉPUBLIQUE   DE    LA  NOU - 

velle-Grekade  qui  comprend  les  dépar- 
temens de  Cundinamarca ,  du  Cauca , 
de  V Isthme,  du  Magdalena  et  de  Boyu- 
ca  ;  sa  capitale  est  Bogota.  La  répu- 
blique DE  Venezuela  qui  se  compose 
des  4  départemens  de  Venezuela,  de 
Zulia,  de  VOrenoco  et  de  Maturin  ;  s:i 
capitale  est  Caracas.  La  républiques: 
l'Equateur  qui  ne  comprend  que  les 
3  départemens  de  VEqualeur,  de  Guu- 
yaquil  el  de  VAssuay  ;  sa  capitale  est 
Quito.  Quoique  les  dernières  nouvelles 
représentent  ces  trois  républiques  comme 
entièrement  indépendantes  les  unes  des 
autres  ,  nous  croyons  cependant  devoir 
les  décrire  provisoirement  comme  trois 
états  confédérés.  Tous  les  noms  écrils 
dans  le  tableau  en  petites  capitales  et  en 
caractères  espacés  sont  les  cliefs-lieux 
des  départemens  et  des  provinces.  Les 
huit  premiers  départemens  correspondent 
à  la  vice-royauté  de  la  Nouvelle-Gre- 
nade; les  quatre  derniers,  savoir:  ceux 
de  Zulia ,  Orenoéo ,  Venezuela  et  Matu- 
rin, formaient  la  capitainerie  générale  de 
Caracas. 
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places  de  Bogota  sont  spacieuses,  et  toutes 
i<<uit  ornées  de  fontaines.  Celle  de  la  ca- 
Ihcdrale  est  le  lieu  où  le  vendredi  se 
tient  le  marché,  qui  est  fréquenté  par  une 
l'ouïe  immense,  qui  y  accourt  des  envi- 
rons. Les  trois  rues  principales  sont 
gaies,  assez  bien  alignées  mais  mal  pa- 
vées. Les  trottoirs  y  sont  plus  commodes 
que  dans  les  autres  villes  espagnoles , 
et  l'on  y  marche  à  couvert  de  la  pluie, 
parce  que  le  toit  des  maisons  les  abrite 
presque  entièrement. 

Parmi  les  édifices  publics,  nous  men- 
tionnerons la  cathédrale^  bâtie  en  1814; 
c'est  le  plus  beau  bâtiment  de  Bogota , 
malgré  les  défauts  qu'on  reproche  à  sa  fa- 
çade ;  les  couvens  de  San- Juan- de-Dios 
et  des  dominicains,  plus  remarquables 
par  la  solidité  de  leur  construction  que 
par  la  beauté  de  leur  architecture;  on 
prétend  que  les  quatre  sixièmes  des  mai- 
sons de  Bogota  Icurappartiennenl;  le  vaste 
valais  du  gouvernement  est  un  bel 
iiôtel ,  bâti  en  1825  par  un  riche  particu- 
lier qui  l'a  vendu  à  l'Etat  ;  depuis  182A  il 
est  habité  par  le  président  et  richement 
meublé  :  une  grande  partie  est  occupée 
par  les  bureaux  des  ministres  et  par  la 
chambre  des  députés.  JNoiis  nommerons 
aussi  le  palais  du  Sénat:  c'est  une  aile 
du  couvent  des  Dominicains ,  où  l'on  a  ar- 
rangé assez  proprement  et  sur  le  modèle 
de  la  salle  des  députés,  une  chambre  dont 
les  murs  sont  ornés  de  ligures  emblémati- 
ques; enfin  la  monnaie  eï  \e  théâtre,  i{y\i 
n'offrent  rien  de  remarquable.  Bogota  pos- 
sède plusieurs  établissemens  scientifiques 
et  littéraires  :  nous  citerons  l'univer- 
sité, qui  est  la  plus  fréquentée  de  la  Co- 
lombie; Vécole  normale  d'enseigne- 
ment mutuel,'   le  musée   d'histoire 
naturelle  où  des  ç<*ofesseurs  enseignent 
la  botanique,  la  chimie  et  la  minéralogie; 
.  le  proto  -  medicato  où  d'autres  ensei- 
°  gnent  les  sciences  médicales  ;  et  Vacadé- 
'  mie  des  avocats  où  l'on  enseigne  la 
jurisprudence  ;  les  collèges  de  San-Bar- 
tolomé,Au  Rosario ,  de  Sati-Thomas 
\  et  des  Ordenandos ;  la  bibliothèque 
publique  ou  nationale  qui  est  la  mieux 
composée  de  la  république;  l'observatoire 
et  le  jardin  botanique;  Vacadémie 
nationale ,  qui  compte  parmi  ses  mem- 
bres les  citoyens  les  plus  distingués  de 
toute  la  Colombie.  En  1826,  on  y  publiait 
sÀx  journaux.  Bogota  est  la  capitale  de 
toute  la  rôpublique ,  le  siège  du  congrès , 


des  deux  présidens ,  de  la  cour  souve- 
raine de  justice  et  de  toutes  les  autori- 
tés supérieures  de  l'état.  Cette  ville  est 
aussi  la  résidence  d'un  archevêque.  On 
ne  connaît  pas  exactement  sa  popula- 
tion ;  il  parait  cependant  qu'elle  s'élève  à 
40,000  âmes. 

Ses  environs  immédiats  oiïrcnt  de  jolies  pro- 
menades entourées  de  saules  et  de  rosiers ,  sur 
lesquels  grimpent  des  capucines  ;  mais  elles  sont 
peu  fréquentées.  Plus  loin  et  dans  un  ra>'on  di< 
eu  milles  se  trouvent  plusieurs  villes  et  localités 
remarquables  ;  nous  nous  bornerons  à  décrire 
les  suivantes  :  Zipaquira  ,  petite  ville   très  vi- 
vante, remarquable  par  sa  riche  mine  de  sel 
gemme  qui  produit  un  gros  revenu  à  la  répu- 
blique.   FusAGASuuA ,   gros  bourg  remarquable 
par  le  voisinage  de  Paiidi,  village  près  duquel 
se  trouvent  les  ponts  naturels  d'Icononzo,  sur 
lesquels  on  passe  le  torrent  de  la  Summa  Paz. 
Le  premier  forme  une  arche  de  14  mètres  et  demi 
de  longueur  sur  is  mètres  7  centimètres  dehr- 
geur;  son  épaisseur,  au  centre  ,  est  de  4  mètres 
2  centimètres-,  la  hauteur  du  pont  supérieurau- 
dessus  du  niveau  des  eaux  du  torrent  est  de  d7 
mètres  7  centimètres.  Le  second  pont ,  qui  est  à 
dix  toises  au-dessous  du  premier ,  est  formé  par 
trois  énormes  masses  de  rochers  tombées  de  ma- 
nière à  se  soutenir  mutuellement.  M.  de  Hum- 
boldt  remarque  que  la  masse  du  milieu  forme  lu 
clef  de  la  voiite ,  accident  qui  aurait  pu  faire  nai- 
tre  aux  indigènes  l'idée  de  la  maçonnerie  en  arc , 
inconnue  aux  peuples  du  Nouveau-Monde  comme 
aux  anciens  liabitans  de  l'Egypte.  Lesiïe\i\ ponts 
naturels  de  la  Virginie  mentionnés  à  la  page 
1U02;  le  pont  de  terre  ou  Humichaca,  dans  la 
province  de  los  Pastos;  celui  de  la  Madré  de 
Dios  appelé  Danto,  près  de  Totonilco  au  Mexi- 
que ;  la  roche  percée  près  de  -Grandola  dans 
l'Alentejo ,  et  le  superbe  pont  naturel  près  di- 
f^eja,  dansie  Veronais,  cité  à  la  page  313,  sont 
les  phénomènes  géologiques  les  plus  remarqua- 
bles que  l'on  connaisse  dans  ce  genre.  Soaciia, 
gros  village  renommé  par  le  voisinage  de  la  cé- 
lèbre cascade  de  Tequendama,  formé  par  le 
Kio  de  Bogota  dit  aussi  Kivière  de  Fuuza ,  alHucnt 
du  Magdalena.  Cette  chute  superbe  réunit  toutcv 
qui  peut  rendre  un  site  émuiemment  pittoresque. 
Elle  n'est  point,  comme  on  le  croit  dans  le  pays, 
et  comme  des  physiciens  l'ont  répété  en  Europe, 
la  cascade  la  plus  haute  du  globe;  la  rivière 
ne  se  précipite  pas ,  comme  le  dit  Bouguer ,  dans 
un  gouffre  de  5  à  cuo  mètres  de  profondeur  i 
mais  elle  est  sûrement  une  des  cascades  les  pluii 
imposantes  du  monde ,  parce  qu'elle  réunit  à  une 
grande  élévation  une  grande  masse  d'eau.  En 
elfet,  dit  M.  de  Humboldt,  le  Rio-Hogota  qui,  un 
peu  au-dessus  du  salto ,  a  une  largeur  de  44  mè- 
tres, ce  qui  est  la  moitié  de  celle  de  la  Seine 
entre  le  Louvre  et  l'Institut ,  à  Paris ,  en  conserve 
encore  12  à  l'endroit  d'où  en  deux  bonds  elle  se 
précipite  d'une  hauteur  de  175  mètres.  Guatavita, 
village  remarquable  par  le  petit  lac  de  sou  nom, 
que  nous  avons  décrit  à  la  page  930. 
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Muzo ,  autre  village ,  auquel  le  voisinage  de  sa 
riche  mine  ePérneraudes  donne  une  grande  cé- 
lébrité et  une  haute  importance  ;  car  c'est  de 
cette  mine  et  de  celle  de  Somondoco ,  située 
plus  à  l'est ,  hors  du  rayon  de  Bogota  et  dans  le 
département  de  Boyaca ,  que ,  selon  M.  le  docteur 
Roulin ,  proviennent  en  grande  partie  les  éme^ 
raudes  qui  se  trouvent  maintenant  en  Europe , 
et  même  celles  qui  existent  en  Orient  -,  en  effet , 
dans  les  xvi*  et  xvii* siècles,  on  en  tirait  pour 
l'Asie  des  quantités  considérables.  C'est  par 
une  méprise  semblable  à  d'autres  que  nous 
avons  signalées  ailleurs ,  que  ces  pierres  sont 
connues  sous  le  nom  A'émeraudes  du  Pérou. 
Pour  donner  une  idée  de  la  quantité  d'éme- 
raudes  que  l'on  retira  de  la  mine  de  Muzo ,  ce  sa- 
vant naturaliste  fait  observer  qu'en  IGZO ,  c'est-à- 
dire  56  ans  après  sa  découverte ,  elle  avait  payé  en 
quint  300,ouo  piastres ,  sans  compter  ce  qui  avait 
été  soustrait.  La  fraude  devint  par  la  suite  si  con- 
sidérable, que  le  gouvernement  fit  fermer  la 
mine,  qui  resta  dans  cet  état  jusqu'à  la  révolu- 
tion. Depuis  quelques  années  une  commission 
qui  eu  a  obtenn  la  concession,  en  a  déjà  retiré 
des  produits  assez  considérables.  Tiimja  ,  petite 
ville ,  capitale  du  département  de  Boyaca ,  que 
nous  décrirons  plus  bas.  Honda,  petite  ville, 
importante  par  son  commerce  et  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  encore  au-dessus  de  sooo  àmcs, 
malgré  les  désastres  qu'elle  a  éprouvés  pendant 
la  catastrophe  de  1807 ,  qui  l'a  presque  entière- 
ment ruinée  et  ceux  qu'elle  souffrit  pendant  la 
guerre.  Mauiquita  ,  renommée  par  ses  minei 
d^or  et  d'argent  d'une  exploitation  très  ditticile 
et  exploitées  il  y  a  quelques  années  par  une  com- 
pagnie d'actionnaires  anglais.  A  l'est  de  la  Conïl- 
ière,  mais  toujours  dans  le  rayon,  nn  trouve 
San-Juah  de  LOS  Llanos,  qui  n'offre  rien  de  re- 
marquable, si  ce  n'est  l'immense  plaine  herbacée 
qui  s'étend  à  l'est  de  son  territoire. 

Voici  les  autres  villes  les  pins  remai*- 
quab|£s  de  la  république  ;  nous  les  indi- 
t]uons  en  suivant  l'ordre  adopté  dans  le 
tableau  des  divisions  administratives. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  CUNDINA- 
MARCA ,  outre  les  villes  et  les  autres  lieux  que 
nous  avons  décrits  dans  les  environs  de  la  ca- 
pitale, on  doit  encore  nommer  :  Ibague,  très 
petite  ville  importante  par  son  collège.  Me- 
DELLiN,  petite  ville,  chef- lieu  delà  province 
d'Antioquia ,  importante  par  sa  population ,  par 
son  collège  et  plus  encore  par  son  commerce. 
AiNTioQuiA,  petite  ville,  siège  d'un  évcché  et  jus- 
qu'en 1825  chef-lieu  de  cette  province.  Santa- 
RosA  DE  Osos,  remarquable  par  sa  situation  éle- 
vée et  par  ses  riches  lavages dor.  RioNegro , 
la  plus  importante  delà  province  sous  tous  les 
rapports  après  Medeliin.  Mais  avant  de  quitter  la 
province  d'Antioquia  nous  devons  signaler  la  ma- 
nière singulière  d'y  voy  ager.Hérissée  et  environnée 
detouscôtésde  montagnes  difficiles  à  franchir,  les 
personnes  aisées  ont  l'habitude  de  se  faire  porter 
par  des  hommes,  qui  ont  une  chaise  liée  sur  le 
tlosi  c'est  ce  quelcsliabilans  disent  aller  à  dos 


d'homme  (andar  en  cargucro) ,  comme  on  dit 
aller  à  cheval.  Aucune  idée  humiliante  n'est 
attachée  au  métier  de  carguero.  Les  hommes 
qui  s'y  livrent  ne  sont  pas  des  Indiens,  mais  des 
Métis,  quelquefois  même  des  Blancs.  Les  car- 
gueros  portent  communément  6  à  7  arrobas  ou 
76  à  88  kilogrammes  ;  il  y  en  a  de  très  robustes  qui 
portent  jusqu'à  9  arrobas.  Quand  on  réfléchit, 
dit  M.  de  Humboldt,  sur  l'énorme  fatigue  à  la- 
quelle ces  malheureux  sont  exposés  en  marchant 
huit  à  neuf  heures  par  jour  dans  un  pays  mon- 
tueux  ;  quand  on  sait  qu'ils  ont  quelquefois  le  dos 
meurtri  comme  des  bètes  de  somme,  et  que  des 
voyageurs  ont  quelquefois  la  cruauté  de  les  aban- 
donner dans  la  forêt ,  lorsqu'ils  tombent  mala- 
des ;  quand  on  pense  qu'ils  ne  gagnent ,  dans  un 
voyage  d'ibague  à  Cartago  ,  que  12  à  14  piastres 
ou  60  à  70  francs  dans  l'espace  de  quinze  jours  , 
quelquefois  même  de  vingt-cinq  ou  trente  jours, 
un  a  de  la  peine  à  concevoir  comment  ce  métier 
de  carguero ,  un  des  plus  pénibles  de  ceux  aux- 
quels l'homme  se  livre ,  est  embrassé  volontaire- 
ment par  tous  les  jeunes  gens  robustes  qui  vivent 
aux  pieds  des  montagnes.  Malgré  cela  leur  nom- 
bre est  si  grand  au  Clioco ,  à  Ibague  et  à  Medeliin, 
que  l'on  en  rencontre  quelquefois  des  files  de  cin- 
quante à  soixante.  Les  mines  du  Mexique  offrent 
aussi  une  classe  d'hommes  qui  n'ont  d'autre  oc- 
cupation que  celle  d'en  porter  d'autres  sur  leur 
dos.  Dans  ces  climats,  continue  M.  de  Humboldl.la 
paresse  des  blancs  est  si  grande ,  que  l'on  voit  des 
directeurs  des  mines  avoir  à  leur  solde  un  ou  deux 
Indiens  qu'on  appelle  leurs  chevaux  (cavallitos), 
parce  qu'ils  se  font  seller  tous  les  matins,  etqu'ap- 
puyés  sur  une  petite  canne,  et  jetant  le  corps 
en  avant ,  il  portent  leur  maître  d'une  partie  de 
la  mine  à  l'autre.  Parmi   les  cavallitos  et  les 
cargueros ,  on  distingue  et  l'on  recommande 
aux  voyageurs  ceux  qui  ont  le  pied  sûr  et  le  pas 
doux  et  égal.  On  est  peiné  d'entendre  parler  des 
qualités  de  l'homme  dans  des  termes  qui  dési- 
gnent l'allure  des  chevaux  et  des  mulets. 
Dans  le   DEPARTEMENT    DIJ   CAUCA    :  Po- 
PAYAN  ,  située  sur  le  fleuve  de  ce  nom ,  dans  une 
position  des  plus  belles  qu'on  puisse  imaginer; 
mais  au  pied  des  grands  volcans  de  Puracé  et 
de  Sotara.  Plusieurs  beaux  édifices  ornent  cette 
ville;  larae  de  lielein  est  sa  plus  belle  partie. 
Cependant  ses  places  n'ont  rien  de  remarquable  et 
la  plupart  des  maisons  qui  les  entourent  tombent 
en  ruine ,  depuis  qu'on  s'est  battu  dans  la  ville. 
La  guerre  a  porté  un  grand  dommage  à  son  com- 
merce et  à  son  industrie ,  et  a  contribué  à  dimi- 
nuer sa  population ,  qu'on   n'oslirne  plus  qu'à 
7ui>u  âmes.  Malgré  ses  pertes  Popayan  est  encore 
une  des  villes  principales  de  la  Colombie  par  son 
liôlel  des  monnaies,  par  son  ëvéclié ,  par  son 
université  du  second  rang ,  par  son  collège  et 
parce  qu'elle  est  l'entrepôt  commercial  entre 
Quito  et  Bogota.  En  182G  onypiibliait  xtnjournai. 
Dans  les  environs  de  Popayan  on  trouve  le  petit 
village  ûePuracé,  célèbre  dans  lepaysàcause 
des  belles  cascades  de  la  rivière  Pusambio,  dont 
l'eau  est  acide ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  Rio-Fi  ■ 
nagre ,  par  les  Espagnols.  Elle  forme  trois  cas- 
cades, dont  les  deux  supérieures  sont  très  con- 
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sidérables;  la  hauteur  de  la  seconde  est  de  plus 
de  130  mètres.  Nous  nommerons  ensuite:  Cali, 
petite  ville,  importante  par  sa  population,  son 
collège  et  son  commerce;  Cahtago,  par  son 
commerce;  Barbacoas,  par  ses  riches  mines 
d'or,  et  Pasto,  remarquable  par  la  grande  élé- 
vation du  plateau  sur  lequel  elle  est  située  ;  c'est 
une  plaine  entourée  de  volcans  et  de  soufrières , 
qui  dégagent  continuellement  des  tourbillons  de 
fumée,  et  à  laquelle  on  n'arrive  qu'à  travers  des 
ravins  profonds  et  étroits  comme  les  galeries 
d'une  mine.  Les  malheureux  habitans  de  ces  dé- 
serts ne  recueillent  de  leur  sol  aurifère  que  des 
patates.  Iscoande  .  misérable  et  très  petite  ville , 
située  au  pieU  de  la  Cordillère ,  importante  par  la 
belle  qualité  de  platine  qu'on  retire  des  riches 
mines  de  ce  métal  situées  dans  son  voisinage. 
San-Buemavemtuha  ,  misérable  hameau,  très  im  ' 
portant  par  la  belle  baie  de  son  nom ,  qui  est  fré- 
quentée par  plusieurs  vaisseaux  marchands. 
Qiinoo ,  chef-lieu  de  la  prOTincc  du  Clioco ,  une 
des  parties  les  moins  peuplées  de  la  Colombie  et 
une  des  contrées  les  plus  humides  que  l'on 
connaisse ,  mais  aussi  une  de  celles  qui ,  eu 
égard  à  son  étendue,  produit  le  plus  d'or  et  de 
platine.  Nous  avons  déjà  signalé  à  la  page  I04u  la 
singulière  méprise  des  géographes  et  des  cartogra- 
phes relativement  au  chef-lieu  de  cette  province. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ISTHME  :  Pa- 
nama ,  chef-lieu  du  déparlement  de  l'Isthme ,  ville 
épiscopale ,  bien  bâtie ,  au  fond  d'une  vaste  baie 
et  sur  une  péninsule  formée  par  lacdte  méridio- 
nale de  l'isthme  auquel  elle  donne  son  nom.  La 
cathédrale  et  le  collège  sont  ce  qu'elle  offre  de 
plus  remarquable.  En  1826 ,  on  y  publiait  deux 
iournaux,  Panama  est  une  place  forte  du  second 
rang;  elle  servait  autrefois  d'entrepôt  aux  tré- 
sors du  Pérou  destinés  pour  l'Espagne  ;  elle  fait 
encore  uu  commerce  important.  On  nous  assure 
que  sa  population,  qu'on  a  étrangement  exagérée, 
n'arrive  pas  même  à  lu.oou  âmes.  Panama  n'a 
réellement  pas  de  port;  on  n'y  voit  ni  quai,  ni 
bassin,  ni  chantier  ;  la  rade  est  fort  mauvaise  à 
cause  des  venis  du  nord  qui  y  sont  quelquefois 
1res  violens.  Nous  rappellerons  au  lecteur  que 
l'on  a  entièrement  abandonné  le  projet  de  couper 
l'isthme  par  le  canal  mentionné  à  la  page  938; 
mais  on  nous  assure  que  l'on  s'occupe  du  projet 
d'un  chemin  en  fer,  qui  meuerait  de  Porto- 
bello  à  Panama  ou  à  Chorrera ,  en  profitant  ce- 
pendant de  la  rivière  de Cruics  que  l'on  rendrait 
navigable  le  plus  haut  possible.      * 

Viennent  ensuite  CuoniiKiu  et  Los  Samos  , 
petites  villes  dc4uooàmes,  population  très  forte 
pour  une  province  si  mal  peuplée ,  et  assez  im- 
portantes parleur  commerce;  on  les  cherche  en 
vain  sur  des  cartes  récentes  signalées  comme  les 
meilleures ,  quoique  l'on  y  trouve  indiqués  blrn 
d'autres  lieux,  qui  n'ont  aucune  importance  etqui 
comptent  à  peine  quelques  centaines  d'habitans. 
Nata,  dont  la  population  dépasse  40oo  âmes; 
Cbuces, petite  ville  d'environ  1300  habitans,  mais 
assez  commerçante ,  étant  l'entrepdt  entre  Pana- 
ma et  Portoliéllo  ;  CuACREs,  dont  la  population 
n'arrive  pas  ft  900  âmes,  mais  importante  par  le 
fleuve  qui  l'arrose ,  dont  le  lit  doit  être  amélioré 


pour  faciliter  la  navigation  ;  Portofello,  très  pe- 
tite ville,  importante  par  la  beauté  de  son  port,  et 
mal  famée  pour  son  climat  délétère,  qui  lui  a 
valu  le  triste  surnom  de  sepultura  de  los  Euro- 
peanos  (tombeau  des  Européens).  Malgré  ce 
grand  inconvénient  on  y  a  tenu  pendant  long- 
temps une  des  plus  riches  foires  du  monde. 
Le  gouvernement  colombien  a  diminué  son  insa- 
lubrité, en  faisant  abattre  une  partie  des  bois  qui , 
s'étendaient  jusqu'à  ses  portes.  Sa  population  que 
quelques  géographes  portent  jusqu'à  8ooo  âmes, 
n'était  il  y  a  quelques  années  que  de  1122  habitans. 
Santiago  ,  petite  ville  d'environ  SOOO  habitans. 

Mais  avant  de  quitter  ce  département  nous  de- 
vons dire  un  mot  sur  la  pèche  des  perles,  dont 
on  exagère  tant  la  richesse ,  et  sur  une  colonie 
qui  s'est  formée  dans  ces  dernières  années  et  sur 
laquelle  les  géographes  gardent  le  plus  profond 
silence ,  malgré  son  importance  et  la  singularité 
de  son  origine.  Cette  colonie  a  été  fondée  au- 
dessous  du  cap  Blas  sur  la  côte  de  Darien ,  par 
sept  pécheurs,  dont  trois  Anglais,  deux  Amé- 
ricains et  deux  Colombiens  ;  elle  comptait  déjà ,  il 
y  a  plusieurs  années,  120  personnes  de  tout  âge. 
Leur  occupation  principale  est  la  pèche  des  tor- 
tues et  la  vente  de  leur  chair  fraîche  ou  salée ,  de 
l'huile  et  de  l'écaiile  qu'ils  en  retirent.  Depuis  elle  a 
vendu  annuellement  pour  la  valeur  de  70o,ooo  fr. 
La  pèche  des  perles  a  été  cédée  en  1823 ,  pen- 
dant 10  ans  par  le  congrès  à  une  compagnie  an- 
glaise ,  qui  arme  depuis  lors  deux  bàtimens,  dont 
l'un  est  chargé  de  pêcher  dans  les  parages  de  la 
mer  des  Antilles ,  surtout  près  du  Rio-llacha  ; 
l'autre  dans  ceux  de  l'archipel  de  las  Perlas ,  que 
nous  avons  dit  appartenir  à  ce  département.  On 
nous  a  assuré,  il  y  a  quelques  années,  que  les 
produits  de  cette  pèche  étaient  si  peu  considéra- 
bles, que  les  actionnaires  avaient  l'intention  d'a- 
bandonner leur  entreprise. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  MAGDALENA  : 
Cartuagène  ,  ville  épiscopale ,  située  sur  une  lie 
sablonneuse,  non  loin  du  Magdalena  et  chef-lien 
du  département  de  ce  nom.  Carthagène  a  un  des 
plus  beaux  ports  de  l'Jmérique,  et  estla  sta- 
tion ordinaire  d'une  partie  de  la  marine  militaire 
de  tonte  la  Colombie  et  la  première  place  forte 
de  cette  ci-devant  république  ;  mais  ses  fortitica- 
tions  ont  besoin  d'être  réparées  en  plusieurs  m- 
droits.Quelques  ^^/ù&f,  quelques  cout^enf  et  sur- 
tout ses  immenses  citernes  sont  les  constructions 
les  plus  importantes  de  cette  ville,  qui  possède  une 
université  du  second  ordre ,  une  école  de  na- 
ifigationet  un  collège.  On  doit  cependant  avouer 
qu'en  général  Carthagène  offre  un  aspect  lugu- 
bre ,  ce  qu'elle  doit  en  partie  à  ses  longues  gale- 
ries ,  â  des  colonnes  basses  et  lourdes ,  à  des  rues 
étroites  et  sombres  et  à  des  terrasses  trop  sail- 
lantes, qui  y  dérobent  la  moitié  du  jour.  Malgré 
tout  ce  qu'elle  a  souffert  pendant  la  guerre  de 
l'insurrection ,  Carthagène  compte  encore  envi- 
ron l8,uuo  habitans  en  y  comprenant  ceux  du 
faubourg  Gimani,  qui  communique  avec  la 
ville  par  un  pont  de  bois.  Elle  est  encore  le  cen- 
tre d'un  commerce  étendu  et  de  communication'^ 
régulières  entretenues  par  des  paquebots  avec 
l'Europe,  les  Etals-Unis  elles  Antilles. 
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TuBBACo ,  Village  indien ,  où  se  retirent  pen- 
dant les  grandes  chaleurs  les  personnes  les 
plus  riches  de  Carthagène  ;  dans  la  foret  voi- 
sine s'élèvent  18  à  20  petits  cônes,  dont  la  hau- 
teur n'est  que  de  7  à  8  mètres  ;  les  indigènes  les 
appellent  les  yolcancitos  (les  Petits-Volcans) ,  à 
cause  des  éruptions  d'air  qui  ont  lieu  ft  de  très 
petits  intervalles  accompagnées  d'un  bruit  sourd 
et  assez  fort.  Souvent  ce  phénomène  est  accom- 
pagné i'une  éjection  boueuse  comme  dans  les 
volcans  semblables  de  Macalouba  et  de  Taman, 
que  nous  avons  mentionnés  aux  pages  418  et 555. 
Kl-Carmen  ,  petite  ville,  regardée  comme  le  lieu 
le  plus  salubre  de  la  province  de  Carthagène. 
ToLU,  renommée  par  son  baume.  Mompox,  im- 
portante par  sa  population,  qu'on  porte  à  lo,ouu 
âmes,  par  son  collège  et  par  son  commerce. 
Ogasa,  ville  très  petite,  mais  remarquable  par 
le  congrès  qu'on  y  a  tenu  en  1828,  et  parce 
qu'on  a  eu  le  projet  d'en  faire  la  capitale  de  toute 
la  Colombie.  Santa-Marta  ,  ville  épiscopalc ,  im- 
portante par  ses  fortilications ,  son  port  et  son 
commerce  ;  on  lui  accorde  cooo  habitans.  Ce 
nombre  doit  être  sûrement  bien  diminué  après  le 
terrible  désastre  qu'elle  éprouva  en  1834  par  le 
tremblement  de  terre  qui  y  fit  tant  de  ravages  et 
qui  fut  accompagné  de  l'éruption  d'un  volcan. 
Santa-Marta  a  été  déclarée  port-franc.  Rio  Ha- 
cha ,  remarquable  par  la  pèche  des  perles  qu'on 
lait  dans  ses  parages  et  dont  nous  venons  de  par- 
ler; elle  a  un  port  et  compte  un  millier  d'habi- 
laus. 

Dans  le  DEPARTFMENT  DE  BOYACA  :  Tunja, 
autrefois  riche,  populeuse  et  florissante,  et  au- 
jourd'hui en  grande  partie  ruinée  et  déserte, 
malgré  V université  du  second  ordre  et  le  col- 
lège qu'on  y  a  établis.  C'est  à  Tunja  qu'avant 
l'arrivée  des  Espagnols  résidait  le  zaque  ou  roi 
(les  Muysras,  nation  très  puissante ,  maîtresse 
iiloi's  du  plateau  de  Bogota.  De  même  que  les 
.japonais ,  les  Muyscas  étaient  gouvernés  simul- 
tanément par  deux  chefs  :  l'un  d'eux ,  espèce 
de  pontife,  résidait  à  Iraca  ,  où  il  était,  comme 
le  Dalaï-I.ama  et  le  Da'iri ,  l'objet  de  la  vénéra- 
tion d'un  grand  nombre  de  pèlerins  qui  allaient 
lui  offrir  des  présens  ■  l'autre ,  qui  était  le  chef 
politique  ,  ou  le  roi ,  avait  le  titre  de  zaque  et 
résidait  à  Tunja  ;  les  zippa  ou  princes  de  Bogota 
lui  payaient  un  tribut  annuel.  Les  Muyscas  ado- 
raient le  soleil  et  avaient  fait  de  si  grands  progrès 
dans  la  civilisation  ,  qu'on  peut  les  regarder , 
après  les  Mexicains ,  les  Zapulcques ,  les  Péru- 
vi''ns,  les  Quechcset  les  Kaclilqueles,  comme  la 
nation  indigène  la  plus  policée  du  Kouveau- 
Monde.  Les  Muyscas  paraissent  avoir  eu  des  hié- 
roglyphes dans  le  genre  de  ceux  des  Mexicains; 
ils  possédaient  trois  calendriers  difTérens,  re- 
présentant leurs  trois  années  ,  rurale  de  12  à  13 
lunes ,  ecclésiastique  de  37  lunes  et  civile  de 
20  lunes.  Ce  peuple  est  aussi  remarquable  pour 
avoir  eu  la  semaine  la  plus  petite  offerte  jus- 
qu'à présent  par  l'histoire  de  la  chronologie,  n'é- 
(unt  composée  que  de  trois  jours.  Le  monument 
muysca  In  plus  curieux  que  l'on  possède  est  le 
calendrier  lunaire  sculpté  sur  une  giaiide 
pierre,  découvcilc  vcislalin  du  xvmi'  siéde.  Il 


est  bon  de  rappeler  que  les  Muyscas,  ainsi  que 
les  Arcadiens,  avaient  une  antique  tradition 
d'un  temps  où  la  lune  n'accompagnait  pas  encore 
la  terre.  Celle  idée,  qui  ne  renferme  aucun 
sens  symbolique,  semble  confirmer  la  pré- 
somption d'anciennes  communications  eulre 
l'Europe  et  l'Amérique. 

Les  autres  lieux  le  plus  remarquables  sont  : 
RoYACA,  petite  village  ,  remarquable  par  la  ba- 
laille  perdue  en  1819  par  les  Espagnols;  il  donne 
le  nom  au   département.   Cuinquiquira  ,  petite 
ville,  qu'on  peut  regarder   comme  la  Notre- 
Dame  de  Lorette  de  la  Colombie,  à  cause  du 
grand  nombre  de  pèlerins  qui  accourent  de  tous 
les  côtés  pour  y  visiter  l'image  de  la  Sainte-Vierge 
conservée  dans  l'église  des  Dominicains  et  pour  lui 
faire  des  offrandes.  Santa-Rosa  ,  la  mieux  bâtie  et 
la  plus  peuplée  de  toute  la  province  de  Tunja. 
SoGAHuso,  petite  ville  assez  florissante,  quoique 
très  déchue  en  comparaison  de  ce  qu'elle  était 
lorsque,  sous  la  domination  des  Muyscas,  un 
grand  nombre  de  pèlerins  allaient  visiter  son 
temple  du  soleil  et  assistaient  tous  les  quinze 
ans  à  la  célébration  du  sacrifice  humain,  qui 
devait  marquer  l'ouverture  d'une  nouvelle  indlc- 
tlon  ou  cycle  de  quinze  années.  La  victime  était 
appelée  guesa,  qui  veut  dire  errant,  sans  mai- 
son. C'était  un  enfant  que  l'on  arrachait  à  la  mai- 
son paternelle.  Il  devait  nécessairement  être  pris 
d'un  certain  village  situé  dans  les  plaines  appe- 
lées maintenant  les  LIanos  de  San -Juan.   Le 
guesa  était  élevé  avec  beaucoup  de  soin  dans  le 
temple  du  soleil  jusqu'à  l'âge  de  dix  ans  ;  alors  on 
le  faisait  sortir  pour  le  promener  par  les  chemins 
que  Buchica  avait  suivis,  à  l'époque  où,  parcou- 
rant les  mêmes  lieux  pour  instruire  le  peuple,  il 
les  avait  rendus  célèbres  par  ses  miracles.  A  l'âge 
de  quinze  ans ,  lorsque  la  victime  avait  atteint  lu 
nombre  de  sunas  égal  â  celui  que  renferme  l'in- 
dictiondu  cycle  muysca  ,  elle  était  menée  en  pro- 
cession par  le  suna,  qui  donnait  son  nom  au 
mois  lunaire.  On  la  conduisait  vers  la  colonne , 
qui  parait  avoir  servi  pour  mesurer  les  ombres 
solsticiaies  ou  équinoxiales  et  les  passages  du 
soleil  par  le  zénith.  Les  prêtres,  xeques,  sui- 
vaient la  victime;  ils  étaient  masqués  comme  les 
anciens  prêtres  de  l'Egypte.  Les  uns  représen- 
taient Bochica ,  qui  est  l'Osiris  ou  le  Mithra  de 
Bogota  ,  auquel ,  dit  M.  de  Humboldt,  on  attri- 
buait trois  têtes,  parce  que,  semblable  au  l'ri- 
mourti  des  Hindous ,  il  renfermait  trois  per- 
sonnes qui  ne  formaient  qu'une  seule  divinité  ; 
d'autres  portaient  les  emblèmes  de  Cltia,  la  fem- 
me de  Bochica,  lsis,ou  la  lune;  d'autres  étaient 
couverts  de  masques  semblables  à  des  grenouilles, 
pour  faire  allusion  au  premier  signe  de  l'année; 
d'autres  enfin  représentaient  le  monstre  Foma- 
gata,  symbole  du  mal ,  figuré  avec  un  œil .  qua- 
tre oreilles  et  une  longue  queue.  Lorsque  la  pro- 
cession ,  qui  rappelle  les  processions  astrologi- 
ques des  Chinois  et  celle  de  la  fête  d'Isis  des  au- 
cieni  Egyptiens,  était  arrivée  à  l'extrémité  du 
suna,  on  liait  la  victime  â  la  colonne  qui  s'élevait 
dans  une  place  circulaire,  et  une  nuée  de  flèches 
la  couvrait.  On  lui  arrachait  immédiatement  le 
cœur  pour  eu  faire  ofTrande  au  Roi  Soleil ,  i' 
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Bochica.  Le  ung  du  gue$a  était  recueilli  dans 
des  vases  sacrés.  Cette  cérémonie  barbare ,  dit 
M.  de  Humboldt,  présente  des  rappoits  ft-appans 
avec  celle  que  les  Mexicains  célébraient  k  la  lin 
de  leur  grand  cycle  de  62  ans. 

Nous  nommerons  encore  dans  ce  département  : 
Pamplon A ,  petite  ville  très  déchue,  malgré  son 
collège  et  la  richesse  des  mines  dCor  et  de  cui- 
vre de  ses  environs.  San-Jose  de  Cucuta,  im- 
portante par  sa  population.  Rosahio  de  Cucota  . 
remarquable  par  les  séances  du  congrès ,  qui  en 
1831  donna  la  première  constitution  à  la  Colom- 


bie. SocoRRo ,  assez  grande  ville  mal  bâtie .  mais 
une  des  plus  importantes  de  la  république  par 
l'industrie  et  l'activité  commerciale  de  ses  liabi< 
tans,  dont  on  porte  le  nombre  à  is.ooo.  Sam-Gil, 
avec  un  collège  et  environ  6uoo  habitans .  qui 
se  distinguent  par  leur  industrie.  Moniquira,  re- 
marquable par  ses  riclies  mines  de  cuivre  ex- 
ploitées aujourd'hui  par  une  compagnie  d'ac- 
tionnaires anglais.  Vêlez  ,  par  ses  lavages 
d'or  et  par  son  commerce.  Pore  ,  petite  ville 
ruinée  par  la  guerre  ;  elle  a  une  maison  dfédU' 
cation. 


ïBâïPwaaafgwa  ©a  a'â^^^iïîat^îa» 


Cette  république  a  enfin  terminé  la  républiquedel'Equateur.  Comme  le  jour- 
grande  afiaire  des  limites ,  avec  celle  nal  sus-meiitionné  omet  entièrement  la 
de  la  Nouvelle-Grenade ,  et  parait  même  province  de  Jaen ,  qui  faisait  partie  du 
commencer  à  jouir  des  bienfaits  de  la  département  de  l'Assuay ,  nous  croyons 
paix  intérieure,  qui  depuis  la  dissolu-  que  cette  vaste  fraction  du  territoire  co- 
tion  de  la  Colombie ,  y  a  été  continuel-  lombien  est  restée  à  la  république  du 
lement  troublée.  D'après  la  nouvelle  or-  Pérou,  qui  l'avait  déjà  occupée  et  sur  la- 
ganisation,  son  territoire  est  divisé  en  quelle  son  gouvernement  avait  depuis 
8  provinces,  que  VAllgemeine-Zeilung,  long-temps  fait  entendre  de  fortes  récla- 
journal  auquel  nous  les  empruntons ,  mations.  Le  tableau  suivant  offre  les 
nomme  de  la  sorte  :  Quito,  chimboia-  divisions  administratives  existantes  à  l'é- 
20,  Imbabura,  Guayamiil,  Idanabi,  poque  de  la  séparation  de  la  Colombie. 
Cuenca,  Loxa,  et  V Archipel  de  Gai-  Elles  sont  identiques  avec  les  nouvelles 
lapago».  IN'ayant  aucun  moyen  d'en  con-  provinces.  Nous  y  avons  ajouté  l'archipel 
naître  les  subdivisions  ,  nous  'offrons  de  Gallapagos  ,  qui  n'est  que  de  nom 
dans  le  tableau  ci  -  dessous  les  trois  soumise  celte  république;età  la  page  oiu, 
départemens  de  la  ci-devant  république  nous  avons  vu  qu'il  est  occupé  par  des 
de  Colombie ,  qui    correspondent  à  la  colons  Angio- Américains. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  L'EQUATEUR. 

Départ,  de  l'Equatucr  (Ecuador). 

Province  de  Pichincha  .  .  .  Qcito;  Antisanat  Latacunga  (Tacunga);  Bsmeraldas;  Mâcha- 

chi;  Guallabamba. 
Province  de  Chimborazo .  .  Riobamba-,  Guaranda:  Alausi;  Ambato, 
Province  d^ Imbabura  .  .  .  .  1  barra;  Otavalo;  Cajrambe. 

Dëpartexent  de  Gvavaquil. 

Province  de  Guajraquil .  .  .  Guayaqdii.  ;  Daule;  Baba;  l'Ile  de  Puna. 
Province  de  Manabi Puerto-Viejo;  Monte-Christi ^  Jipijapa. 

UfiPARTEMF.MT   DE  L'AsSUAT. 

Province  de  Cuenca Coemca  ;  Caaar;  Giron. 

Province  de  Loxa Loxa;  Zaruma. 

Quito  ,  grande  ville ,  capitale  de  la  ré-  ordre  ;  la  plupart  sont  percées  par  des 
publique  et  chef-lieu  du  département  crevasses,  dont  les  maisons  occupent  les 
de  l'Equateur ,  située  à  1480  toises  au-  parois  irrégulières.  Il  n'y  a  que  les  rues 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  un  ra-  principales  qui  soient  pavées.  Les  mal- 
vin,  ayant  à  l'ouest  le  volcan  Pichincha,  sons  appartenant  aux  principaux  habi- 
à  l'est  un  rang  «le  collines  appelé  Pane-  tans  ont  eu  général  un  premier  étage  ; 
cillo,  et  au  nord  et  au  sud  une  plaine,  mais  celles  des  classes  inférieures  n'ont 
Toutes  les  rues,  excepté  les  quatre  qui  ordinairement  qu'un  rez-de-chaussée  ; 
aboutissent  à  la  grande  place  (  plaza  elles  sont  pour  la  plupart  construites  en 
mayor)  sont  tortueuses  et  construites  sans  adobeg  ow  briques  cultes  au  soleil,  ou 
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t'ment  d'un  asUct  s„,„^-'''  ^''  •**- 
Çade  est  en  pierre^;  ^^^^^V^T  '»  fa- 

plus  hZdté%'seTi:Vr  ^'*»^«  'a 
Mtimens  se  trouvint  snr  ï'!*"*'  f *«  f«'s 
au  centre  deToSiif  îi?/''*"*'«  P'-w, 

fontaineencuivre  JLLIi*^'*!;'' ..""«  ''«"é 
du  ci-devant  S^;f'^''*.«,«^8''ses,  ce/le 

gardée  comniroflff-^f'"*'*'«st^ 

'es  pJiers    hw--     a.'"®P'"SMquis- 
Pieds*^  de  haut   e?  5,,.?""^'*'"  >  «"t  iô 

seul  bloc  d^ii  re  Cchf  *"i"^.*^'"» 
sculptures  d'un  eranS  mf'-?  '  P'"S'eurs 
édifice,  dont  l'iîtériîS?»ï"**  ""•"«"*  ««t 
'e  modèle  de  TéS  d?  !  ^''"^A"''  «"«• 
sur  un  dfis  murs  on  vîf»  /v  *"^  ^  ««me  ; 
marbre  Ijissé  naVil  '*'4f"'.<''''P''on  en 

cadémie  des  sSiences  de  P  h  '  ^^'  ''A" 
surer  ua  àeeréZ  JLFa^'^^^  P®'"'  «ne- 
ensuite  rS«i"«?^"'*'«n-  Viennent 
me^o./^^frfSt.'^S^'' et  celle  d" 
nière  est  &mtnnfî'"^^^''  «««e  der- 
Deau  d?me  enSuro'n'ï''!:'*  »'«'•  ««« 

son  immense  éteîdul  e  "f^Tf//?  f""'" 
^^  couvent  de  San-Dil,nn       '®  ^^''«e; 

par  sa  situation  dlSTe'anf?.'''r'''''« 
retraite  une  des  n  .«  n«m'„^l''  '^®"<*  «elte 

^' grand hôpUatkcZTA:!^''''''  «"«" 
lecture  et  de  ses  vfl«»«c  j"    "®.®«"  archi- 

a  toujours  été  unTe^fiS"?^  <?"''« 
riqne  -  Méridlnale  Vlî  ^*  î*^"^  ''Amé- 
grand  nombre  SSdiï.^P^^'?''^'  P^""  'e 
«t  s'y  rendm  eSïïe  ÏÏ'"/;^'«"'J«'«nt 
««îWr«/e'.  Après  cet  SI*""''"'*  ^  ''«n 

mutuel,  \^  cornue    J^^''^}9nement 

collège  des  icsSte/^«     ïi'   «''"devant 
plus  riche  deîoïtelà  r^fî^  *-'""""«  'a 
on  publiait  troi"s,W^''*'"''''^  En  ï826, 
ville.  Sous  eré 'iVe^nr'''^  îl'"«  ««"é 
la  résidence  ffi"commS^.^"^  «'«'» 
actuellement  elle  STa'^^"'^  général  : 
siipérieurede  h ïstice  A^»u^\  î'î'"«  ««"«^ 
tfes  auiorités-'dÏÏLrtmel' "^  I  ''  ^'«"- 
CjPauxpi-oduits  de  ses  ,n,^? ;'•  ^'^^ P''"" 
sislent  en  é  offr s  H^^'ianiifactures  con- 

«n  beiges"  «TneHes  «ol"^  ''  S«  '«'"«. 
-tementiaroSSLVlS^^^^^^^^^ 
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a  croire  qu'elle  e'iiA.    x  — 

S«  qui  reniait  cet  ev^iii^^?»  ^"es,  ce 
<•«  to««  'a  répubUq'Se!'"*  '"  »""*  P«"P«e 

£nVS£  V^f  " .  dit  M.  de  Humboldl.  pen- 

c  amps  labourés  avec  soin'   .    ''^''nadejia .  ces 
5''«  moissons  d»  céréa?J.  *'  PromeHantde  ri- 

«'"que.  que  ne  l'est  le  L""'»" ^e l'Océan-pS- 
dessus  de  la  Médiîe  ranér?''  ""  ^anigoS  aS 


VOLCAN  DE  PicuiNcudan^  '"'  «»  "«"Hmanl  le 
d'als  de  Quito,  irniaVnnfhi  '"  •'"^'^ns  immé- 
Par  la  fameuse  éS  S"'"  Pa'son  aciiJué  et 
,'••"  a  servi  de  sÏÏlï„?J"runo  de  ses  cimes 
or»  de  la  mesure  de  la  m^".î'*''"'"<'ns  français 
Cayambé-UrcucuAItlri^l'""'*""*!  '«  CaSb* 

"'IMdeHumboldt    conLu^  "^^"''i  on  peut 
qui  est  une  des  plus  ben«*r«««e  montagne 

2«  •'••'' Plus  haut?  du  mÏÏde^"""  P"'«c  voir  et 
monumens  éternels  n»„  i    ^  '  «omme  un  de  cm 
que  'esgrandesdW  siJnsSir?  "•  "««"•■e  a™ 
TisANA,  qu'à  la  paTéôi*'" «'"''« 'errestreirAN. 
P'usliautde  tous  IM  vn?  ""'"  "VOUS  vu  être  le 
flancs  même,  à  la  h  J,»!"""'  ""  S'obc,  sur  ,e! 
située  la  m  étairieTZ  /  •  '*"*  "•"••«»'«? 
«ardait  il  y  a  oiie  m...    "','*«««.■  on  la  re- 
connût  la  liauterfc,!l""*'î*'  «^ait  que  l'on 
me  te//ett  habUéleS^T  •'/J^'caca .  com- 
"jau-Monde;  le  Cot^"/  ''«M  de  tout  le  Nou- 
'^'^lédetousesvTrnT\  •^"'  **'  '^/'/«f  r*- 
de  Quito.  En  1738  ses  £T  •*"  ^-devant  royaumJ 
susdu  bordducra  e  eà  .Tîa'nf*'"".^*'*"»  ""Ts! 
^n  >7«  ses  miigissemcL  liren','"'.**"  ''°''  '"«res; 
Honda  à  une  distance  de  ^oo   ,!""'"''"»  J»»q"'à 
i-a  quantité  de  cendres  au'ilvn--^"  ''"""•""M. 
grande    que  dans  les  ville"  de  «Tl'".  "''«•^»" 
cunga.  la  nuit  se  prolônwa  hu^"* V"  *' •*«  ^a- 
du  soir,  et  que  les  liai  ifâffr^  *''"  *  '""O'»  ''eures 
avec  des  lanterne,  da„sfesri7"i  ""."s**  «»'''"«' 
double  de  celle  du  Ca„  lÔ,,      m  ^^  ''""'""•  est 
conséquent  de  8oo  S?,  r^ii    *  .*"''P''««  Par 
suve  s'il  était  placé  sur  i„  f      '"  «J"  aurait  le  Vé- 
"«'riffe.  Sa  forme  e.n^  V""."""'  •'u  Pic  de  Té- 

JiéredetoutesTeîlesVuVp'rS^^^^^^^^^ 
ossalcs  des  Hautos-Amlrc  .-.".'  '"  «'"nés  co- 
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couche  de  neige ,  brille  d'un  éclat  éblouissant  au 
coucher  du  soleil  et  se  détache  d'une  manière 
pittoresque  de  la  voAte  azurée  du  ciel.  I.a  lontc 
subite  de  cette  immense  calotte  de  neige ,  dans 
la  terrible  éruption  de  18u3 ,  causa  des  dégâts  af- 
ifreux  dans  le  pays  qui  l'environne.  Enfln  I'Im- 
HissA .  une  des  cimes  les  plus  majestueuses  et  les 
.plus  pittoresques,  dont  les  pointes  mesurées  tri- 
gonométriquement  par  Bouguer,  tant  au-dessus 
du  plateau  de  la  ville  de  Quito  qu'au-dessus  des 
côtes  de  l'Océan,  servirent  à  déterminerla  valeur 
approximative  du  coefficient  barométrique, 
doit  être  par  conséquent  placé  parles  physiciens 
à  côté  du  Puy-de-Dôme,  où  Perrier,  guidé  par  les 
conseils  de  Pascal,  tenta  le  premier  de  mesurer  la 
hauteur  des  montagnes  à  l'aide  du  baromètre. 
Parmi  les  villes  les  plus  considérables  qu'on 
trouve  dans  le  rayon  de  Quito ,  nous  nommerons 
au  nord  de  l'équateur  :  Ibahra,  qui  n'ulTre  rien 
de  remarqu.ible ,  mais  dont  on  porte  la  popula- 
tion à  environ  lo.uou  àmes;  utavalo,    parce 
qu'un  vante  la  beauté  de  ses  habitans ,  qu'on  es- 
time de  15  à  16,000.  Au  sud  de  l'équateur  :  Lata- 
C1INGA,  assez  grande  ville,  qu'on   nous  assure 
avoir  une  population  de  i7,ooo  âmes,  malgré  les 
grandes  pertes  qu'elle  a  éprouvées  par  les  terri- 
bles éruptions  du  Cotopaxi ,  qui  plusieurs  l'ois 
l'ont  presque  entièrement  détruite.  C'est  dans  le 
voisinage  de  cette  ville  que  se  trouvent  deux  mo- 
numens  remarquables  :  la  maison  de  l'Inca  à 
i'alln.  et  le  Paneeillo  ou  Pain-de-sucre  dans 
ses  environs.  Ce  dernier  est  une  butte  conique 
d'environ  8U  mètres  d'élévation  ,  couverte  de  pe- 
tites broussailles-,  les  naturels  la  regardent  comme 
un  tumulus  élevé  pour  servir  de  sépulture  à  un 
personnage  distingué  ;  Ulloa  le  croit  un  monu- 
ment militiiire;  il  parait  probable  que  cette  col- 
line doit,  sinon  eu  tout,  du  moins  en  partie, 
son  existence  à  la  main  des  hommes.  La  maison 
de  l'Inca,  située  un  peu  au  sud-ouest  du  Pane- 
eillo ,  est  un  édifice  de  forme  carrée ,  dont  cha- 
que côté  a  30  mètres  de  longueur.  On  distingue 
encore  quatre  grandes  portes  extérieures  et  huit 
chambres  dont  trois  se  sont  conservées.  Les  murs 
ont  à-peu-près  s  mètres  de  hauteur  sur  i  mètre 
d'épaisseur.  Les  portes  semblables  à  celles  des 
temples  égyptiens  ;  les  niches,  au  nombre  de  18 
dans  chaque  division,  distribuées  avec  la  plus 
grande  symétrie;  les  cylindres  servant  à  suspen- 
dre les  armes  ;  la  coupe  des  pierres ,  dont  la  face 
extérieure  est  convexe  et  coupée  en  biseau,  tout 
rappelle  l'édifice  du  Cafiar.  M.  de  Humboldt  ap- 
pelle l'attention  sur  l'étonnante  confurmité   de 
construction  qu'offrent  tous  les  monumens  pé- 
ruviens répandus  sur  une  ligne  de  plus  de  4S0 
lieues ,  depuis  looo  jusqu'à  4000  mètres  d'éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  l'Océan;  on  dirait 
qu'un  seul  et  même  architecte  les  a  tousconstruits. 
Dans  le  UtPAKTEMËNT  DE   L'EQUATEUR, 
outre  Quito  et  les  autres  lieux  qui  viennent  d'ê- 
tre mentionnés,  nous   nommerons:  Riobauba, 
importante   par  sa  population ,  qu'on  porte  à 
ïO.ooo  âmes.  Amiiato,  petite  ville,  remarquable 
par  sa  beauté ,  par  la  bonté  de  ses  productions  et 
celle  de  son  climat ,  par  sa  population  et  par  le 
yoisinage  du  célèbre  Chimborazo,  regardé 


jusqu'à  ces  dcrnièi-es  années  comme  la  plus 
haute  montagne  du  Nouveau-Monde ,  mais  qui  a 
cédé  son  rang  aux  deux  pics  le  ISevado  de  Soraln 
et  celui  d'Illiinani ,  dont  nous  avons  indiqué  la 
hauteur  à  la  page  93G  ;  malgré  cela  le  Chimbo- 
razo s'élève  sur  toutes  les  montagnes  de  la  Co- 
lombie ,  comme  ce  dôme  mi^estueux ,  ouvrage  du 
Kénie  de  Miuhel-Ange ,  sur  les  monumens  anti- 
ques qui  environnent  le  Capitule.  Esmkraldas,  mi- 
sérable endroit,  renommé  par  son  excellent  ca- 
cao,  réputé  le  ineilleurque  l'on  connaisse.  GuAL- 
LABAMBA ,  remarquable  par  son  chemin  nomim:' 
Ladera  de  Guallabamba ,  qui  durant  un  inilli- 
anglais  est  taillé  dans  la  montagne. 

Dans   le   DEPARTEMENT    DK  GUAYAQUIL 
Gl'ayaquil.  chef-lieu  du  département,  une  des 
villes  les  plus  importantes  de  la  Colombie  par  sn 
position ,  par  son  port ,  par  son  commerce  et  par 
sa  population  qu'on  porte  à  environ  ?2,ooo  âmes. 
Si  Guayaquil  n'offre  aucun  édifice  qui  puisse  atti- 
rer particulièrement  les  regards  d'un  voyageur, 
il  possède  un  chantier,  qui  fournit  de  l'occupa- 
tion à  un  grand  nombre  d'ouvriers;  on  le  re- 
garde comme  le  premier  établissement  de  ci; 
genre  existant  sur  la  côte  occidentale  de 
l'Amérique;  on  a  eu  lieu  d'admirer  quelques-uns 
des  vaisseaux  qui  en  sont  sortis.  Cette  ville  pos- 
sède aussi  un  collège ,  une  école  de  naviga- 
tion et  est  le  principal  arsenal  maritime  de 
la  Colombie.  Son  port  est  aussi  la  station  ordi- 
naire de  la  marine  militaire  de  la  république  sur  le 
Grand-Océan.  A  l'enliée  du  Guayaquil  on  voit  un 
rocher  auquel  sa  forme  extraordinaire  a  fait  don- 
ner le  nom  d'amortnjado  (le  cadavre  revêtu  du 
drap  mortuaire),  parce  qu'il  ressemble  à  un  corps 
humain  sous  l'habit  de  franciscain  ;  M.  Steven- 
son dit  qu'à  la  distance  de  a  à  6  milles,  on  en  Jin- 
tingue  très  bien,  la  tète,  le  corps ,  les  bras  croisés 
sur  la  poitrine,  etc.  Ce  même  voyageur  fait  aussi 
mention  d'une  coutume  vraiment  singulière  qu'il 
a  observée  dans  cette  ville  :  des  hommes  montent 
au  haut  des  clochers,  pourvus  de  tambours  etdi' 
trompettes,  avec  lesquels  ils  accompagnent  le  son 
des  cloches ,  comme  l'ont  les  Chinois  avec  leurs 
instriimens,  ce  qui  produit  une  musique étiangi' 
sans  être  désagréable.  Nous  nommerons  enroro 
la  petite  ville  de  j'ipijapa,  à  cause  de  sa  fabi'iqiii* 
de  chapeaux  de  paiMe.dunt  on  exporte  une  grande 
quantité. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  L'ASSUAY  :  Cïf.v 
CA ,  ville  épiscopale ,  assez  bien  bàlie  ,  située  à 
1279  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  nirr.  le 
ci-devant  couvent  des  Jésuites  et  le  palais 
épiscopal  passent  pour  être  ses  principaux  édi- 
fices. On  porte  à  environ  30,000  âmes  sa  popula- 
tion ,  dont  une  partie  considérable  est  occupée 
dans  les  manufactures  de  coton ,  de  chapeaux  et 
dans  la  fabiiration  de  confitures  estimées  et  d'un 
fromage  qui  ressemble  beaucoup  au  parmesan 
Cuenca  possède  un  collège  et  un  séminaire. 

A  environ  30  milles  de  Cuenca  s'élève  le  fameux. 
Paramo  d'Jssuax,  dont  les  terribles  tour 
mentes  font  périr  tous  les  ans  des  voyageurs  ;  il 
donne  le  nom  au  département.  Dans  ses  environs 
on  trouve  plusieurs  ruines  de  monumens  péru 
viens  ;  elles  sont  emore  assez  importantes  pour 
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que  nous  leur  consacrions  quelques  lignes.  Nous 
nommerons  d'abord  :  les  magnifiques  restes  de  la 
grande  chaussée  construite  parleslncas-,  ils 
te  trouvent  à  une  hauteur  qui  surpasse  de  beau- 
coup celle  de  la  cime  du  pic  dn  TénërilTe.  Vient 
ensuite  Vlngapilca  (la  forteresse  du  Caflar). 
Cette  forteresse,  dit  M.  de  Humboldt.  si  l'on  peut 
nommer  ainsi  une  colline  terminée  par  une  plate- 
forme ,  est  bien  moins  remarquable  par  ta  gran- 
deur que  par  sa  parfaite  conservation.  Un  mur  de 
grosses  pierres  de  taille  s'élève  à  la  hauteur  de  s  à 
6  mètres  et  forme  un  ovale  très  régulier ,  dont  le 
grand  axe  a  près  de  38  mètres  de  longueur.  Au 
centre  de  l'enceinte  s'élève  une  maison  qui  ne  ren- 
ferme que  deux  pièces  et  qui  primitivement  n'a- 
vait pas  de  fenêtres,  ainsi  que  tous  les  autres  mo- 
numens  péruviens  et  les  maisons  découvertes  à 
Pompela  et  à  llerculanum  ;  son  toit  incliné  la  fait 
ressembler  aux  maisons  européennes.  M,  de  Hum- 
boldt fait  observer  que  les  toits  inclinés  sont 
connus  des  indigènes  de  la  côte  Nord-Ouest  de 
l'Amérique ,  et  ils  l'étaient  même  dans  l'Europe- 
Méridionale  dès  les  temps  les  plus  reculés.  Ce  mo- 
nument militaire  servait  de  logement  aux  Incas, 
lorsque  ces  princes  passaient  de  temps  en  temps 
du  Pérou  au  royaume  de  Quito.  Les  fondations 
d'un  grand  nombre  d'édifices  que  l'on  trouve 
autour  de  l'enceinte ,  annoncent  qu'il  y  avait  ja- 
dis au  Caiiar  assez  de  place  pour  loger  le  pe- 
tit corps  d'armée,  par  lequel  les  monarques  péru- 
viens se  faisaient  suivre  dans  leurs  voyages.  Si  les 
ruines  du  Canar,  ajouteM.de Humboldt,  n'offrent 
point  les  pierres  énormes  des  édifices  deCuzco  et 
des  pays  voisins,  elles  sont  en  revanche  remarqua- 
bles par  l'extrême  beauté  de  leur  coupe;  la  plupart 
sont  jointes  sans  aucune  espèce  de  ciment.  Cepen- 
dant on  reconnaît  ce  dernier  dans  quelques-uns 
des  bàtimens  qui  entourent  la  citadelle  et  dans  les 
trois  maisons  de  l'inca ,  au  Pullal.  «  Les  Péru- 
viens, continue  ce  savant,  ont  montré  une  habi- 
leté étonnante  à  tailler  les  pierres  les  plus  dures. 
Au  Caûar,  on  trouve  des  canaux  courbes  creusés 
dans  le  porphyre  pour  suppléer  aux  gonds  des 
portes.  La  Coudamine  et  Bouguer  ont  vu,  dans  des 
édifices  construits  du  temps  des  Incas,  des  urne- 
mens  de  porphyre  représentant  des  mufles  d'ani- 
maux, dont  les  narines  percées  portaient  des  an- 
neaux mobiles  de  la  même  pierre.  L'architecture 
péruvienne  ne  s'élevait  pas  au-delà  des  besoins 
d'un  peuple  montagnard  -,  elle  ne  connaissait  ni 
pilastres,  ni  colonnes,  ni  arcs  en  plein  cintre  : 
née  dans  un  pays  hérissé  de  rochers,  sur  des 
plateaux  presque  dénués  d'arbres ,  elle  n'imitait 
pas ,  comme  l'architecture  des  Grecs  et  des  Ro- 
mains, l'assemblage  d'une  charpente  en  bois; 
simplicité,  symétrie  et  solidité,  voilà  les  trois 
caractères  par  lesquels  se  distinguent  avantageu- 
sement tous  les  édifices  péruviens  ».  Enfin,  l'I'/t- 
ga-Cliungana,  dit  aussi  ïeJeude  l' Inca; 
c'est  un  siège  entouré  d'une  enceinte,  le  tout 
creusé  dans  le  roc.  Vu  de  loin ,  il  ressemble  à  un 
canapé,  dont  le  dos  est  orné  d'une  sorte  d'ara- 
b 'S(  te  en  forme  de  chaîne.  En  entrant  dans  l'en- 


ceinte ovale,  on  voit  qu'il  n'y  a  de  siège  que  pour 
une  seule  personne,  mais  que  cette  personne  est 
placée  d'une  manière  très  commode  et  qu'elle 
jouit  de  la  vue  la  plus  délicieuse  sur  le  fond  de  la 
vallée  de  Gulan.  Une  petite  rivière  serpente  dans 
cette  vallée  et  forme  plusieurs  cascades  dont  on 
aperçoit  l'écume  à  travers  des  touffes  de  gunera  et 
de  mêlaslomcs.  a  Ce  siège  rustique,  dit  M.  de 
Humboldt ,  ornerait  les  jardins  d'Ermenonville  et 
de  Richmond ,  et  le  prince  qui  avait  choisi  ce  site 
n'était  pas  insensible  aux  beautés  de  la  nature  { il 
appartenait  à  un  peuple  que  nous  n'avons  pas  le 
droit  de  nommer  barbare.  » 
LoxA ,  petite  ville ,  avec  un  collègei  c'est  dans 
son  voisinage  qu'on  voit  ces  vastes  forêts  où  l'on 
coupe  l'arbre  qui  fournit  le  fameux  spécifique 
contre  les  fièvres  intermittentet ,  employé  avec 
tant  de  succès  contre  tant  d'autres  maladies  et 
connu  sous  le  nom  de  cascarilla  de  Loxa  ou 
quinquina.  Des  foréls  de  cet  arbre  précieux  et 
d'une  qualité  excellente  se  trouvent  aussi  dans  les 
montagnes  de  Mérida ,  de  Santa-Fe  ,  de  Popayan 
etde  guito.  Zahuma,  petite  ville,  à  laquelle  on  ac- 
corde de  4  à  60U0  habilans,  importante  par  ses 
riches  minet  d'or.  San-Jaen  db  BnACAMonos  et 
San-Framcisco  de  Borja,  petites  villes  perdues 
pour  ainsi  dire  au  milieu  des  solitudes ,  au-delà 
desquelles  s'étendent  de  vastes  terres  peu  con- 
nues, où  vit  un  grand  nombre  de  tribus  sauvages 
indépendantes.  Quelques-unes,  comme  les  Xiba- 
ros,  après  avoir  secoué  le  joug  des  Espagnols  et 
massacré  tous  ceux  qui  se  trouvaient  dans  leur 
territoire ,  leur  font  une  guerre  à  moit.  Ces  pays 
ofTrePi't  des  lavages  d'or  très  riches.  Les  cartogra- 
phes et  les  géographes  continuent  à  figurer  et  à  dé- 
crire les  villes  fondées  par  les  missionnaires,  quoi- 
que depuis  bien  des  années  elles  aient  cessé  d'exis- 
ter. Au  nord-ouest  de  San-Jaen  de  firacamoros  et 
proprement  entre  les  villages  indiens  d'Ayavaea 
dans  la  république  du  Pérou  et  de  Guamcabamba 
dans  ce  département ,  on  voit  sur  le  dos  des  Cor- 
dillères,  à  Uoo  toises  de  hauteur  dansleParamo 
de  Chulucanas,  les  ruines  de  l'ancienne  ville  de 
Chollcanas  ,  très  remarquables,  dit  M.  de  Hum- 
boldt, par  l'extrême  régularité  des  rues  et  de  l'a- 
lignement des  édifices.  Les  maisons,  construites 
en  porphyre,  sont  distribuées  en  huit  quartier» 
formés  par  des  rues  qui  se  coupent  à  angle  droit. 
Chaque  quartier  renferme  12  petites  habitations, 
de  sorte  qu'il  y  en  a  96  dans  la  partie  encore  sub- 
sistante. Ces  maisons ,  comme  celles  d'Hercula- 
num,  ne  présentent  qu'une  seule  pièce,  dont  la 
porte  donnait  probablement  sur  une  cour  inté- 
rieure. Au  centre  des  huit  quartiers  se  trouvent 
les  restes  de  quatre  grands  édifices  de  forme 
oblongue  ;  ils  sont  séparés  par  quatre  petits  bà- 
timens  carrés ,  occupant  les  quatre  coins.  A  la 
droite  de  la  rivière  qui  borde  la  ville,  on  décou- 
vre des  construclioi.s  très  bizarres  qui  s'élèvent 
en  amphithéâtre  :  la  colline  est  divisiée  en  six  ter- 
rasses ,  dont  chaque  assise  est  revêtue  en  pierre 
détaille.  Plus  loin  se  trouvent  les  fameux  bains 
de  l'inca 
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Celle  république  comprend  les  4  dé-  capitainerie  générale  de  Caracas.  I.e  la- 
ipartemens  de  la  ci-devant  république  de  bleau  suivant  offre  les  départemens  et 
Colombie,  qui  correspondent  à  l'ancienne    leurs  subdivisions  respectives. 

TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES  DE  LA  RÉPUBLIQUE  DE  VENEZUELA, 

UltPARTKMGNT  DE  ZULU. 


Province  de  Mamcajrbo. 
Province  de  Voro. 
Province  de  Triixiilo  .  . 
Province  de  Merida. 


MaracatbO)  PerUa;  Gibrallan  Alla-Gracia. 
Coro:  Paraguanoi  Cariguai  Tocuyo. 
T  r  u  X 1 1 1 0  -,  Carache;  Escugue. 

Merida;  Bayladores;  La  Grilai  Mueuchieti  Sgtdo;  Sanr 
Critloval 

DliPART.  DE  l'Orénoque  (OrcDoco). 

Province  de  farinât  ....  Varinas  (Barinas)  ;  Guanaret  Obitposi  Arauret   Otpinoi  Nu- 

trias. 

Province  d'Apuré Achagua-,  San-Fernando:  Manlecal;  Payara. 

Prov.  de  Guyane  (QaayiWi).  ADgoslui-a(San-Thomas-d'Ango8tui-a;Nueva-Giia]'ana):  f/e/7/ff- 

Guj'one  (Guayana-Vieja) ;  Vpatat  Caycara-,  Esmeralda. 

Département  de  Maturim. 

Province  de  Cumana  ....  Cvmana  -,  Cariaco;  Guiriai  Carupanoi  Cumanacoai  Maturin- 

Araguoi  Maniquarez. 
Province  de  Barcelona  .  .  .  Barcelona-,  El-Paoi  San-Diegoi  Pirilu. 
Prov.  de  Marguarila  (Hc  lie.)  Asuopcion;  Pampatar.  Les  Uols  6'ocAe  et  Cubagua. 

Département  de  Venezuela. 

Province  de  Caracas  ....  Caracas  ;  La  Guayrai  Victoriai  Maraeayt  Calabozoï  los  Reycs 

(dan-Scbastian  de  los  fteves). 
Provitwe  de  Carabobo  ...Valencia;  Puerto-Cabello;  Tocuyoi  Carorai  A'an-Carios;  San- 

Felipe;  Aroa. 


Caracas,  autrefois  capitale  de  la  ca- 
pitainerie générale  de  ce  nom  ,  et  main- 
tenant de  la  républiquede  Venezuela  et  du 
département  de  ce  nom.  Avant  le  tremble- 
ment de  terre ,  qui  en  18 12  la  ruina  pres- 
que entièrement,  cette  ville  se  distinguait 
par  plusieurs  beaux  édifices  et  par  une 
population  qui  était  élevée  au-dessus  de 
46,000  âmes.  Bâtie  dans  une  vallée  dé- 
licieuse ,  à  64  toises  au-dessus  du  ni- 
veau de  la  mer  et  au  pied  du  pic  de  la 
Silla,  baignée  par  quatre  petites  rivières, 
elle  avait  auparavant  des  rues  bien  ali- 
gnées et  des  maisons  très  belles.  Caracas 
est  le  siège  d'un  archevêché  et  s'est  rele- 
vée en  partie  de  ses  ruines;  mais  la  guerre 
et  les  maux  qui  l'accompagnent  l'ont  em- 
pêchée de  se  rétablir  eiilièrement.  Cette 
ville  a  été  le  théâtre  de  plusieurs  grands 
évènemcns,  depuis  la  guerre  de  l'indépen- 
dance, et  a  fait  de  grands  efforts  pour  se 
séparer  de  la  Colombie,  afin  de  former 
un  état  entièrement  distinct.  Sous  le  rap- 
port de  l'instruction  publique,  Caracas 


rivalise  avec  Bogota  et  Quito,  étant  le 
siège  d'une  uiiivertilé  Ae  premier  rang, 
d'une  école  normale  d'enseignement 
mutuel,  d'un  collège ,  d'un  séminaire 
et  de  plusieurs  autres  établissemens  lit- 
téraires. Elle  est  aussi  le  centre  d'un 
grand  commerce  avec  les  vastes  contrées 
qui  forment  le  département  dont  elle  est 
le  chef-lieu. 

Dans  ses  environs  immédiats  nous  citerons  :  La 
Guavra  ,  petite  ville  de  près  de  4000  âmes ,  avec 
un  mauvais  port  et  dans  un  climat  très  malsain, 
mais  trvs  importante  par  son  commerce,  étant 
le  port  par  lequel  Caracas  fait  ses  expéditions 
maritimes.  Plus  loin  et  dans  un  rayon  de  cumu- 
les nous  nommerons  :  La  Victoria  ,  petite  vill(> 
assez  florissante ,  qu'on  nous  assure  être  la  plus 
peuplée  du  département  après  Caracas.  Maracay,} 
gros  village,  dans  une  position  délicieuse ,  dansi 
la  vallée  d'Aragua,  près  du  beau  lac  Tacarigua^ 
ou  de  Valencia  ;  on  regardait ,  il  y  a  quelque 
temps ,  son  église  comme  'a  plus  belle  de  la  pro 
vince. 

Les  autres  villes  principales  delà  ri'im- 
bliqiie  sont  : 
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DANS  LE  DEPARTEMENT  DE  ZUI.IA  :  Mara- 
cAtDo ,  assez  Jolie  ville,  située  sur  le  bord  occl- 
denlal  du  détroit  qui  sépare  la  lagune  de  Mara- 
caybo  du  golfe  de  ce  nom.  Elle  est  défendue  par 
trois  forts .  dont  celui  de  la  Barra  est  le  princi- 
pal-, elle  a  aussi  plusieurs  chantiers,  sur  les- 
quels on  eoBstruii  des  bftlimensi  un  des  plus 
lieaux  appartient  au gouvernemint.  Maracaybo 
possède  un  collège  et  une  école  de  pilotage. 
Malgré  les  perles  éprouvées  pendant  la  dernière 
guerre ,  cette  ville  fait  encore  un  commerce  assez 
important  et  parait  compter  environ  ao,ooo  lia- 
bitans. 

CoRO ,  ville  très  déchue  depuis  1C36 ,  époque  à 
laquelle  on  transféra  à  Caracas  le  siège  du  gou- 
vernement ;  aujourd'hui,  malgré  les  navires  qui 
en  assez  grand  nombre  fréquentent  son  port,  sa 
population  reste  au-dessous  de  4ouo  tmes.  To- 
cuYO,  petite  ville,  importante  par  son  industrie 
et  par  SI  population.  Mrrida,  avec  environ  snoo 
liabitans,  une  univertilé  du  second  ordre  et  un 
collège. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE   L'ORÉNOQUE  : 
Varinas  ,  petite  ville  très  florissante  avant  la 
guerre .  et  dont  la  population  est  desrendue  de 
10,000  a  3000  âmes.  Guanare,  importante  par  sa 
population  et  par  son  collège.  Mantecal  ,  la  plus 
peuplée  de  la  province  d'Apuré ,  quoiqu'elle  ne 
compte  que  souo  habita ns.  Angostuha  ou  Nueva- 
Gvayana  (Nouvelle-Guyane) ,  petite  ville  épisco- 
pale  située  sur  l'Orénoque  ;  la  guerre  a  beaucoup 
diminué  sa  richesse ,  son  commerce  et  sa  popu- 
lation ;  celte  dernière  ne  s'élève  plus  qu'A  soou 
âmes.  Malgré  cela ,  Angostura  est  encore  la  ville 
la  plus  importante  de  toutes  celles  que  baigne 
l'Orénoque  ;  on  y  a  établi  un  collège.  Guayana- 
ViEJA  (Vieille-Guyane),  ville  fortifiée,  dans  un 
climat  excessivement  malsain.  Caycara,  petite 
bourgade  sur  l'Orénoque,  remarquable  par  des 
rochers  de  syénite  et  de  granit  couverts  de  fl- 
Kures  symbolique*  colossales,  représentant  des 
crocodiles,  des  tigres,  des  ustensiles  de  ménage 
et  les  images  du  soleil  et  de  la  lune.  En  rappelant 
ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  page  074 ,  nous 
ajouterons,  avec  M.  de  Humboldt,  qu'il  existe 
des  monumens  semblables  à  Urbana  sur  l'Oré- 
Doque ,  entre  les  sources  de  l'Essequebo  et 
du  Rio-Branco,  et  dans  la  vaste  plaine  boisée 
qu'entourent  VOrénoque,  VÀtabapo,  le  Rio- 
Negro  et  le  Cassiquiare,  entre  le  2*  et  le  4*  pa- 
rallèles. Ces  dernières  sculptures  sont  d'autant 
plus  importantes  qu'elles  se  trouvent  dans  un  coin 
de  terre  inhabité  et  environné  de  peuplades  sau- 
vages,  descendues  au  degré  le  plus  bas  de  la  bar- 
barie, et  bien  éloignées  de  pouvoir  graver  le  moin- 
dre hiéroglyphe  sur  les  rochers.  Esmeralda  ,  mi- 
sérable hameau ,  remarquable  par  sa  position  sur 
le  haut  Orénoque ,  et  auquel  les  granits  du  pic 
deDuida,  pris  pour  des  émeraudes,  ont  valu  le 
nom  brillant  qu'il  porte  ;  c'est  un  lieu  de  mission. 
Avant  de  quitter  les  vastes  solitudes  de  ce  dé- 
partement, nous  devons  dire  un  mot  sur  le  pays 
fabuleux  qui  a  tant  occupé  les  g<<ographes  ;  sur 
le  Pays  d'Eldorado.  Nous  le  ferons  en  répétant 
M  qu'en  a  dit  notre  savant  ami ,  M.  Jules  de 
Blosseville  ,   dans  ses  Explorations   de  l'A' 


mérique,  article  dans  lequel  il  a  résumé  avec 
érudition  et  un  talent  remarquable  toutes  le*  dé- 
couvertes faites  dan*  l'Hémisnhère-Oceidental  ; 
ce  beau  travail  que  cet  officier  de  marine  a  entre- 
pris pour  le  Tableau  Physique,  Moral  et  Po- 
litique des  cinq  parties  du  Monde,  a  été 
publié  dans  une  Hevue  mensuelle ,  k  laquelle  nous 
l'avons  communiqué,  u  C'est  dans  cette  vaste  por- 
tion de  l'Amérique ,  dit  M.  de  Blosseville,  com- 
prise entre  l'Amazone ,  l'Orénoque ,  les  Cordil- 
lères et  l'Atlantique ,  que  l'on  doit  placer  le  ber- 
ceau de  la  fable  géographique  la  plus  célèbre, 
celle  du  pays  d'Eldorado,  source  inépuisable  de 
richesses.  A  l'époque  de  la  découverte ,  les  Péru- 
viens, les  Indiens  de  Venezuela  et  ceux  de  Bo- 
gota en  parlèrent  simultanément.  Sa  recherche 
excita  le  zèle  avide  de  plusieurs  hommes  entre- 
prenans ,  et  les  découvertes  qu'elle  occasiona  en 
firent  un  épisode  remarquable  dans  l'histoire  de 
la  géugraphie.  Tous  les  rapports  semblaient 
s'accorder  pour  mettre  ce  pays  au  centre  de  la 
Guyane.  Les  plus  grands  efforts  furent  tentés  du 
cdté  de  Venezuela ,  et  l'expédition  la  plus  sail- 
lante eut  pour  chef  le  chevalier  allemand  Philip 
de  Hutten,  qui  conduisit  en  1541-164S  une  petite 
troupe  d'Espagnols  de  la  cAle  de  Caracas  Jus- 
qu'aux environs  du  lac  Parime,  auprès  d'une 
ville  des  Omaguas,  dont  il  exagéra  l'importance. 
Une  entreprise  moins  heureuse  encore  fut  dirigée 
vers  cette  opulente  région ,  une  vingtaine  d'an- 
nées après,  par  Pedro  Malaverde  Silva.  En  1S86, 
Antonio  Berrio  y  Oruna ,  séduit  par  la  même  es- 
pérance ,  descendit  de  la  cordillère  de  Bogota  dans 
les  plaines  de  l'est,  s'arrêta  sur  les  bords  de  l'O- 
rénoque et  y  fonda  la  ville  de  San-Tbomè  ou  de 
Vieja-Guayana.  Plus  tard  Walter  Raleigh ,  cet 
homme  si  instruit,  si  capable  et  si  célèbre  par 
son  zèle  malheureux  pour  la  découverte  des  pays 
négligés ,  celle  des  mines  et  le*  progrès  du  com- 
merce ,  porta  ses  vues  vers  l'Eldorado  ;  en  1C9S 
et  1C96  il  visita  les  rivages  de  la  Guyane  et  le 
cours  de  l'Orénoque  :  on  sait  qu'il  paya  ses  ser- 
vices de  sa  tête.  L'espoir  d'arriver  à  ce  pays  at- 
trayant avait  déjà  donné  naissance  aux  expédi- 
tions fameuse!)  de  Gonzalo  Pizarro ,  de  Belalca- 
zar,  de  Quesada  ;  il  devait  exciter  plus  tard  celle 
de  Soarres  vers  la  province  de  Charcas ,  et  il 
avait  conduit  Federman  de  Venezuela  à  Sanla-Fe 
de  Bogota.  Enfin ,  pour  terminer  le  récit  de  ces 
courses  Ingrates  vers  un  but  chimérique ,  il  faut 
parler  ici  d'Antonio  Santos,  qui  en  1780,  partit 
de  San-Thomè  sur  la  foi  d'un  prétendu  Indien  de 
Parime.  Après  soo  lieues  de  chemin ,  son  guide 
l'abandonna ,  ses  compagnons  périrent  et  il  tomba 
seul  dans  les  mains  des  Portugais.» 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  MATURIN  :  Cu- 
MANA,  ville  très  déchue,  quoique  sa  population 
s'élève  encore  à  près  de  lo,ooo  âmes  -,  elle  est  im- 
portante par  ses  fortifications,  son  commerce  et 
par  sa  baie  superbe.  Maniqi:arez,  renommée  par 
sa  poterie  faite  par  des  Indiens  d'après  leurs  an- 
ciennes méthodes  de  fabrication  -,  Cbmanacoa  , 
par  son  tabac  et  ses  eaux  minérales  -,  Cariaco  , 
très  petite,  mais  importante  par  son  port,  le» 
produits  de  son  agriculture  et  son  commerce  -, 
AnAYA,  jadis  très  importante  par  ses  riche»  »t- 


m 
'il 


â 


il  i 


tOS4 


AMERIQUE. 


lini'i  que  la  mer  a  envahies.  Barcklona  ,  lo  plut 
peuplOe  lie  la  province  à  laquelle  elle  donne  ton 
oom,  quoiqu'elle  ne  compte  plu*  qu'environ 
•000  liabilauf;  c'ett  un  grand  cntrepAt  pour  le 
commerce  de  contrebande  avec  l'Ile  de  la  Trinité 
qui  appartient  aui  Anglaii)  Piairu.très  petite 
ville,  avec  de  riches  salines  et  une  belle  église; 
Pampatah,  très  petite  ville,  mais  la  plus  impor- 
tante de  l'Ile  Marguarita  i  son  port  a  été  déclaré 
franc  et  l'a  rendue  déjfi  assez  Oorissante.  Nous 
nommerons  encore  l'Ilot  désert  et  stérile  de  Cu- 
BAGVA,  qui  brilla  d'un  grand  éclat, surtout  dans 
la  première  moitié  du  ivi*  siècle ,  à  cause  des 
trésors  que  la  ricbe  pèche  det  perlei  y  accu- 
mulait. Le  Nouveau-Cadix  y  fut  bàli  par  les 
pécheurs,  dont  les  richesses  et  le  luxe  passèrent 
en  proverbe.  Mais  la  destruction  continuelle  et 
inconsidérée  des  huîtres  perlifères  en  diminua 
tellement  le  produit  que,  vers  la  fln  du  xvi*  siè- 
cle ,  ce  commerce  était  devenu  toutft-fait  insi- 
gnlHant.  Plus  tard  la  pèche  cessa  entièrement , 
les  habllans  abandonnèrent  la  ville  et  il  disparut 
jusqu'aux  vestiges  du  Nouveau-Cadix.  Le  quint 
que  les  otticiers  du  roi  retiraient  du  produit  des 
perles ,  dit  M.  de  Humboldt ,  montait  à  is,ooo  du- 
cats, qui,  d'après  la  valeur  det  métaux  à  cette 
époque  et  l'étendue  de  la  contrebande  ,  peuvent 
être  regardés  comme  une  somme  trèt  considéra- 
ble. Il  parait  que  jusqu'en  isao  la  valeur  des  per- 
les importées  en  Kurope  montait  annuellement, 
terme  moyen,  à  plut  de  800,000  piastres.  Pour 


Juger  ilr  l'importance  de  cette  branche  du  com> 
merce  de  Séville,  de  Tolède,  d'Anvers  et  de  titnet , 
nout  devons  nous  rappeler ,  continue  ce  tavant, 
qu'A  la  même  époque  toutet  let  minet  de  l'Amé- 
rique ne  rapportaient  pat  deux  milliontde  pias- 
tres, et  que  la  flotte  d'Uvando  semblait  être  d'une 
richesse  immense ,  parce  qu'elle  portait  environ 
3GUU  marcs  d'argent. 

Dans  le  DtlPARTIiMENT  DE  VENEZUELA  ou- 
tre Caracas,  La  Guayra,  La  Victoria  et  Ma- 
RAUAT  que  nous  avons  décrites  k  la  page  1U63, 
nout  nommeront  :  Valencia,  la  plus  peuplée  et 
lapins  importante  du  département  après  Caracas  ; 
on  vante  beaucoup  la  bonté  de  son  climat  et  la 
l*eauté  de  sa  situation  ,  non  loin  du  lac  Tacari- 
guaion  lui  accorde  ls,ooo  habitans ,  son  eom- 
merce  est  florissant.  Puehto-Cabëllo,  seconde 
place  forte  de  la  Colombie,  importante  par  son 
beau  port  et  par  son  commerce;  malheureuse- 
ment le  mauvais  air  ne  laisse  pas  accroître  sa  po- 
pulation ,  qui  ne  s'élève  qu'il  environ  3000  imes. 
Rarquicimeto,  qui  avant  la  guerre  et  le  tremble- 
ment de  terre  de  181> ,  était  une  det  plus  floris- 
■antesde  la  province;  Tocuvo,  avec  une  mn/jio/i 
d'éducation!  elle  fait  ungrand  commerce  de  blé; 
Carora,  renommée  par  ses  résines  aromatiqurs 
et  ses  baumes  ;  San-Carlos  et  San-Felipe  ,  im- 
portantes par  leurs  belles  plantationi  d'indigo . 
de  café ,  de  coton ,  etc. ,  Aroa  ,  par  ses  riches  mi- 
net de  cuivre  qui  ont  appartenu  k  Bolivar. 
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vouTioif  ABmoHomQVB.  Longitude 
occidentale,  entre  eo°  et  84°.  Latitude 
australe,  entre  3»  et  22". 

coirriMS.  Ali  nord ,  le  golfe  de  Guaya- 
quil,  la  Colombie  et  l'empire  di*  brésil. 
A  Ve$t,  l'empire  du  Brésil  et  la  républi- 

3ue  de  Bolivia.  Au  tud ,  la  république 
e  Bolivia  et  le  Grand-Océan.  A  Vouett, 
le  Grand-Océan. 

rLBovss.  Le  territoire  de  la  république 
n'offre  de  grands  fleuves  «(u'à  l'est  de  la 
grande  chaîne  des  Andes  ;  ils  sont  tous 
des  aftluens  de  l'immense  Amazone.  Tous 
ceux  qui  descendent  du  versant  occiden- 
tal de  la  même  chaîne  ont  un  cours  très 
borné.  Nous  avons  déjà  vu  à  la  page  920 
que  le  lac  Titicaca  forme  un  grand  bas- 
sin intérieur. 

Le  GRAND-OCEAN  reçoit  : 
Le  Chiha,  malgré  son  cours  borné  parait  être 
le  plus  grand  de  tous;  il  arrose  l'extrémité  nord- 
ouest  du  département  de  Livcrlad  (Liberté);  son 
embouchure  est  dans  le  Grand-Océan  entre  Payta 
«t  la  pointe  Parina. 


Le  Pii'RA  et  le  Laudaycque,  qui  passent  par  les 
villes  de  ce  nom. 

Le  Santa,  dit  Tombo,  dans  la  partie  inférieure 
de  son  cours  ;  il  est  remarquable  par  sa  rapidité 
et  le  volume  de  ses  eaux. 

Le  RiMAc,  qui  arrose  Lima  etCalIao 

L'OcoSa  et  le  Quilca  ;  ce  dernier  passe  par  Are< 
quipa. 
L'OCEAN  ATLANTIQUE  reçoit  : 

L'Amazone  ,  dont  à  la  page  926  nous  avons  tracé 
le  cours  supérieur.  Pour  éviter  les  répétition:! 
nous  nous  bornerons  à  dire  ici  que  le  TvNr.uRA- 
GUA,  dit  aussi  le  Nouveau-MaraïJon  ou  le  Marasum 
proprement  dit,  traverse  les  départomens  de  Ju- 
nin  et  de  Livertad,  et  baigne  le  territoire  contesté 
par  la  république  de  Colombie ,  en  passant  par 
La  Baranca  et  San-Regis.  Dans  sa  longue  marche, 
il  reçoit  à  la  droite  le  Hualiagua,  nommé 
Huanuco  dans  la  partie  supérieure  de  son 
cours  ;  ce  dernier  arrose  Huanuco  dans  le  départe- 
ment de  Junin.  Nous  ajouterons  que  I'Ucayali  ou 
le  véritable  Amazone  ,  ainsi  que  svs  branches,  l'A- 
poRiMAC  et  le  Bem  qui  viennent  de  la  républiqui^ 
de  Bolivia ,  et  leurs  nombreux  afflucns  traversent 
les  département  de  Cuzco  et  d'Ayacucho  ainsi 
que  les  immenses  solitudes  que  parcourent  les 
sauvages  indépendans  et  les  faibles  tribus  régies 
encore  parles  missionnaires. 
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l.e  bauio  lotërieur  du  I.AC  TITICACA  n'ulTre. 
sur  le  sol  delà  république  du  Pérou  aucun  fleuve 
i|ue  notre  cadre  nous  permette  de  nommer. 

nnrisioif  et  TorooBAva».  La  ci-devant 
vice-royauté  du  Pérou  ,  dont  les  borne.H 
avaient  été  beaucoup  resserrées  dans  la 

'seconde  moitié  du  xviii'  siècle,  forme 
depuis  1821  la  république  du  Pérou, 

I dite  aussi  du  Ban-Pérou,  pour  la  dis- 
tinguer de  celle  de  Bolivia,  qu'on  appelle 
communément  du  Haut-Pérou.  Ce  n'est 


que  depuU  t&s; ,  et  après  la  inénionibln 
bataille  d'Ayacuclio,  que  cette  république 
a  pris  une  certaine  consistaïK'e.  Sou  ter- 
ritoire est  divisé  en  7  déparlemens ,  dont 
les  limites  diffèrent  peu  des  ancienne» 
intendances  qui  composaient  cette  grande 
division  administrative  de  la  ci-devant 
Amérique-Espagnole;  chaque  départe- 
ment est  siiboivisé  en  provinces,  et  cellei- 
ci  en  cantons. 


Uêpartemens.  CnF.Fs-I.iF.ux .  Villes  et  Lieux  les  plus  nKMAnQUAtLF.s. 

Lima Limai  Callao;  PUco}  Ituaura;  lluacho;  i>(it/&//ra  (Pataviica) -,  Chanemr; 

Citnete;  Icd. 

Arequipa Arequipai  Camann{  Moquegua;  Tacnn;  Arica;  Huanl<\jajra. 

PuNo.  Pu  no;  r/iMCtt/to  (Cliiquilo)i/,n/MBa;  6'fl///offifl*. 

Cuzco Cuzco  ou  Couzco}  Abancaxi  Tinla-,  Urubamba. 

Ayacucho.  Huamanga  (Guamanga);  Huancabetica;  Jauja;  ocopa;  Lticafias. 

JuMN  .     iluanucoi  Lauricocha  ou  Patco;  Tarma,  Huarat;  /u/W/i  (jadis  Regei), 

hanot. 
Livertad (Liberté).  .  Truxillo;  Iluanchaco;  Caxamarca;  JetutiMicuipampn;  Casabamhai 

Moyobamba;  Chacliapoyas  -,   Eleii;  Lambayeque  t  Piura;  Sechura.- 

Payla. 


LiUA,  grande  ville,  autrefois  capitale  de 
1,1  vice-royauté  du  Pérou  et  aujourd'hui 
chef-lieu  du  département  de  Lima  et  ca- 
pitale de  la  république.  Située  sur  les  ri- 
ves du  Rimac ,  il  6  milles  environ  au- 
dessus  de  son  embouchure,  Lima  est  en- 
vironnée  de  campagnes    délicieuses  et 
assez  bien  cultivées  ;  le  climat  y  est  très 
agréable  ;  on  n'y  ressent  presque  jamais 
la  chaleur  suffocante  qu'on  éprouve  à 
Bahia  sur  le  côté  opposé  du  continent,  et 
à  Carthagène  presque  sous  la  même  lati  • 
tilde  au  nord  de  l'équateur.  Malheureuse- 
ment tant  d'avantages  sont  rachetés  par 
la  terrible  fréquence  des  trcmblemens  de 
terre  y  qui  ont  failli  la  détruire  bien  des 
foisj  celui  du  30   mars  1828   renversa 
plusieurs  édifices  publics,  un  grand  nom- 
bre de  maisons ,  et  fit  périr,  à  ce  qu'on 
dit,  un  millier  d'habitans.  Lima  est  ceinte 
d'un  mur  A^adobea  ou  de  briques  séchécs 
au  soleil,  flanqué  de  34  bastions  et  percé 
de  7  portes  ;  celle  qui  est  appelée  de  Ma- 
ravillas  est  remarquable  par  son  archi- 
tecture. La  citadelle  de  Ste-Catherine, 
où  sont  les  casernes  de  l'artillerie,  le 
dépôt  militaire  et  l'arsenal,  est  située  à 
l'extrémité  sud-«!st  de  la  ville.  Un  beau 
pont  en  pierre  de  cinq  arches  conduit  de 
cette  dernière  au  faubourg  appelé  San- 
Lazarof  eest  le  rendez-vous  du  beau 
monde  pendant  les  soirées  d'été.  Toutes 
les  rues  sont  alignées  et  ont  en  général 
26  pieds  de  large.  L'aspect  de  l'ensemble 
des  maisons  n'a  rien  d'agréable-  elles  sont 


toutes  très  basses,  à  cause  des  fréquent 
trcmblemens  de  terre.  Ordinairement 
elles  n'ont  qu'un  étage  ;  il  n'y  a  que  celles 
des  personnes  les  plus  riches  qui  en  ont 
deux  ;  très  peu  de  leurs  croisées  sont 
garnies  de  vitres.  Les  murs  extérieurs 
des  maisons  sont  en  général  construits 
en  adobes  jusqu'au  premier  étage ,  et 
les  murs  des  compartimens  sont  toujours 
faits  en  cannes  revêtues  de  plâtre  de  cha- 
que côté  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  baja- 
reque.  Ces  additions  les  rendent  telle- 
ment épais  qu'ils  paraissent  com|)osés 
de  matériaux  très  solides,  tant  par  leur 
épaisseur  apparente  ,  que  par  les  corni- 
ches et  les  autres  orneinens  dont  ils  sont 
décorés.  On  emploie  ces  bajareque» 
dans  presque  tous  les  ornemens  d'archi- 
tecture ;  quelques-uns  sont  tellement 
bien  exécutés  et  peints  en  couleur  de 
pierre,  qu'à  la  première  vue  un  étranger 
demeurerait  convaincu  qu'ils  sont  vérita- 
blement construits  avec  les  matériaux 
dont  ils  ne  sont  que  l'imitation. 

Au  milieu  de  la  ville  est  la  grande 
place  (plaza  mayor),  une  des  plus  belles 
de  l'Amérique  ;  son  enceinte  est  formée 
par  le  palais  du  ci-devant  vice-roi , 
ù  présent  palais  du  gouvernement , 
par  la  magnifique  cathédrale  ,  par  le 
Sagrarto  et  par  le  palais  de  l'arche- 
vêque, regardé  comme  le  plus  beau  de 
la  ville.  Au  centre  de  cette  place  on  voit 
une  belle  fontaine  d'airain  ;  au  milieu 
de  son  vaste  bassin  s'élève  une  colonne  du 
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même  métal ,  d«  32  pîedt  de  h«nt.  sor- 
montée  d'une  sUtae  en  hronte  de  la  Re- 
nommée, dont  la  trumpftti'  ainsi  (|ue  les 
Génie»  des  quatre  lions  qui  l'entourent 
icent  l'eau,  (/eitt  sur  celte  p  ace  que  se 
tient  le  marché  principal,  oii  l'on  voit 
étalé  régulièrement  et  arec  profusion  tout 
ce  que  la  nature  et  l'art  peuvent  fournir 
pour  satisfaire  les  premiers  besoins  et 
les  désirs  des  hommes.  Cette  métropole 
possède  plusieurs  églises  remarquables 
surtout  par  les  immenses  richesses  pro- 
diguées pour  leur  ornement;  on  peut  dire 
•ans  exagération  que  plusieurs  sont  ta 
pissées  d'or  et  d'argent;  d'énormes  can- 
délabres, des  statues  de  grandeui  rii;«u- 
relle,  les  vases  sacrés,  Tes  cali''^»^^  'es 
patènes,  les  hostiaires  sont  a,  at  A^ut  et 
même  en  or  massif,  enrlc!iis  avec  profu- 
sion des  pierres  précieuses  les  plus  rares. 
De  petits  oiseaux  en  -vie,  renfermés  dans 
des  cages,  sont  assez  communément  sus- 
pendus aux  piliers  du  mattre-autel  et 
joignent  leur  doux  ramage  aux  sons  im- 

Sosans  de  l'orgue  et  aux  chantai  sacrés 
0  culte.  Devant  l'autel  de  Ifoire-Dame- 
du-Rotaire ,  on  voit  suspendues  par 
des  chaînes  d'argent  massif  huit  de  ces 
cages  en  argent.  LcSaQrario,  ou'on  peut 
regarder  comme  la  prmcipale  église  pa- 
roistiale  de  la  ville ,  la  cathédrale,  Vé- 
glùe  de  St-Dominique,  le  tanetuaire 
de  Santa-Roêu  ,  et  Végliae  de  San- 
Praneùeo  sont  surlont  remarquables 
•eus  ce  double  rapport  ;  dans  les  grandes 
fêtes ,  le  service  divin  y  est  célébré  avec 
une  pompe  dont  il  est  à  peine  possible  de 
se  faire  une  idée,  et  qu'on  ne  peut  com- 

Pirer  qn'à  ce  qu'on  voit  à  Mexico  et  à 
nebla.  Parmi  les  autres  bAtimens  les 
I»lns  remarquables  il  faut  encore  nommer 
*égM$e  de  Nuettra-SeÛora  de  la  Mer- 
eed;  le  cfr-eir'.  de  la  Conception , 

3 ni  est  le  i,..  '  .  cJio  de  \oy\%\Vh6jnlal 
'e  San-      h  i    ,  "'  .»arquabl'     -  .   la 
grandeui    '  <•.   'iS  qui  contiennent 

000  lits,  et  qui  sont  construites  de  ma- 
nière k  en  admettre  un  nombre  double 
en  cas  de  nécessité;  le  beau  bâtiment 
de  tuniverrité  {  le  vaste  édifice  de  la 
monnaie  ,•  le  théâtre ,  pins  remarqua- 
ble par  son  architecture  que  par  ses  di- 
mensions ,  qni  sont  loin  de  correspondre 
ik  la  grandeur  de  la  ville  ;  le  cirque  pour 
les  combats  de  taureatue,  vaste  bâtiment 
qni  peut  contenir  plus  de  vingt  mille 
personnes,  et  loi  est  presque  toigours 


plein;  enfla  hpanth^m,  qni  est  le  < 
metière  public  ;  il  est  situé  hors  des  mur»» 
de  la  ville,  et  se  distingue  autant  pa'  sa 
construction  que  par  son  étendue. 
Lima  possède  un  grand  nombre  d'é- 
tablissemens  littéraires ,  dont  les  princi- 
paux sont  :  Vunivertité,  qui  est  une  des 
plus  renommées  et  des  plus  anciennes 
de  toute  l'Amérique;  les  collèges  de  Sati- 
Carlmt,  dr  )»Lfvertad  (Liberté),  de  San- 
Torr  >  •',   le  V Independencia  (de  l'in- 
1*  ■',  ».   '  1  ic    de  Saii-Tome,  trois  autres 
co  u  ^  ,c«    </'/««  demoiteiles  ;  la  biblio- 
thè(jue  nationale,  qui  est  une  des  plu» 
ri'  r<  du  Nouveau-Monde  ,  et  celles  des 
eoù  içei  de  San-Carlo»  et  de  V Inde- 
pendencia, assez  bien  fournies.  Nous 
passons  sous  silence  d'autres  établisse- 
meMs  moins  importans.  Les  produits  de 
la  presse  sont  alimentés  par  plusieur» 
imprimeries  d'où,  en  1826,  sortaient  o 
journaux.  Lima  est  regardée  comme  la 
ville  la  plus  riche  de  toute  la  ci-devant 
Amérique-Espagnole-du-Sud  ;  elle  se  dis- 
tingue  aussi  par  son  industrie;  on  y 
fabrique  plusieurs  étoffes  de  laine  et  de 
coton,  outre  un  grand  nombre  d'autres 
objets  de  moindre  importance.  Elle  est 
en  outre  le  eentre  d'un  grand  commerce, 
avantage  qu'elle  doit  à  son  heureuse  po- 
sition ;  à  l'aide  de  Callao,  elle  a  des  dé- 
bouchés  et  de  fiiciles  communications 
avec  tous  les  ports  de  la  mer  du  Sud , 
depuis  le  Chili  jusqu'à  la  tialifornie ,  et , 
dans  l'intérieur  elle  alimente  les  provin- 
ces  internes  de  la  république.  «  Rien 
aujourd'hui ,  dit  M.  Lesson  ,  voyageur 
aussi  instruit  qu'impartial,  rien  ne  rap- 
pelle ce  temps  de  flatterie  ,  d'opulence , 
où  des  marchands  se  trouvèrent  assez 
riches  pour  daller  en  argent  matêif 
la  principale  rue  par  laquelle  le  vice- 
roi,'duc  de  la  Plata,  vint,  en  1682,  pren- 
d.'  possession  de  son  gouvernement.» 
Le  commerce  avait  repris,  et  tout  parais- 
sait lui  promettre  une  grande  activité, 
lorsque  la  guerre  civile  qui  éclata  entre  le 
premier  président  Obregoso  et  son  rival 
Gamara,  suspendit  toutes  les  affaires  et 
replongea  le  Pérou  dans  la  misère.  Mal- 
gré ses  pertes,  Lima  compte  encore  une 
population  que,  par  plusieurs  raisons, 
nous  n'hésitons  pas  ^   porter   jusqu'à 
70,000  âme*    Cette  ville  est  la  résidence 
d'un  archevêque ,  qui  est  le  plus  ancien 
de  toute  l'Amérique-Méridionale.  Parmi 
ses  belles   promenades  on  doit  citer  la 
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ville  sacrée.  Sun  laineux  temple  du  soleil  oi  - 
cupait  reiiiiiiacement  du  couvent  actuel  de  St- 
Dominique.  Ce  temple,  qu'on  peut  regarder 
comme  le  plus  magnifique  ëdiflce  que  les  indigè- 
nes aient  élevé  dans  l'Amérique-du-Sud ,  et  un 
des  plus  riches  qui  aient  Jamais  existé ,  mérite 
que  nous  en  donnions  une  description  abrégée  ; 
nous  le  Terons  en  suivant  Garcilasso  de  la  Vega. 
<t  Ses  quatre  murailles,  ditcetlii  torieii  ,  étaient 
toutes  lambrissées  de  plaques  d'or.  Sur  le  grand 
autel,  situé  du  côté  de  l'Orient,  on  voyait  la  li- 
gure du  soleil  faite  de  même  sur  une  plaque 
d'or;  son  épaisseur  était  double  de  celle  des  la- 
mes qui  recouvraient  les  parois.  Cette  figure  qui 
était  toute  d'une  pièce,  avait  le  visage  rond,  en- 
lironné  de  rayons  et  de  flammes,  de  la  même 
manière  que  nos  peintres  ont  la  coutume  de  le 
représenter;  elle  était  si  grande  qu'elle  s'éten- 
dait presque  d'une  muraille  à  l'autre.  Dans  l'é- 
glise actuelle  on  a  placé  le  saint-sacrement  à  la 
place  même  occupée  jadis  par  celte  idole.  Aux 
deux  côtés  de  l'image  du  soleil  étaient  les  corps 
des  incas  décédés ,  tous  rangés  par  ordre  selon 
leur  ancienneté  ;  leurs  corps  embaumés  étaient 
très  bien  conservés  ;  ils  étaient  assis  sur  des  trô- 
nes,d'or  élevés  sur  des  plaques  du  même  mêlai, 
et  avaient  le  visage  tourné  vers  le  bas  du  tem- 
ple, à  l'exception  de  Huayna-Capac,  qui  était 
placé  directement  vis-à-vis  de  la  Hgure  de  cet 
astre.  Le  temple  avait  plusieurs  portes,  toutes  cou- 
vertes de  lames  d'or;  la  principale  était  du  côte 
du  nord.  Tout  autour  des  murailles  il  y  avait  une 
plaque  d'or  en  forme  de  couronne  ou  de  guir- 
lande; elle  avait  plus  d'une  aune  de  large.  Le 
luit  était  en  bois  fort  épais,  couvent  de  chaume, 
parce  que  les  Péruviens  ignoraient  l'usage  des 
tuiles  et  des  briques.  A  côté  du  temple  on  voyait 
un  cloître  à  quatre  faces  ,  orné  d'une  guirlande 
d'or  lin  d'une  aune  de  large ,  comme  celle  qui 
environnait  le  temple.  Tout  autour  de  ce  cloître 
il  y  avait  cinq  pavillons  en  carré;  leur  toit  avait 
la  forme  pyramidale.  Lt  premier  pavillon  ^^A 
consacré  à  la  lune,  femme  du  soleil;  c'était 
celui  qui  était  le  plus  voisin  de  la  grande  cha- 
pelle du  temple  ;  ses  portes  et  son  enclos  étaient 
couverts  de  plaques  d'argent;  une  grande  plaque 
d'argent  offrait  l'image  de  la  lune,  avec  le  vi- 
sage d'une  femme.  Aux  deux  côtés  de  cette  idole 
on  voyait  les  corps  des  reines  décédées,  rangées 
dans  l'ordre  de  leur  ancienneté.  Mama-Oello, 
mère  de  Huayna-Capac ,  était  la  seule  qui  avait 
la  face  tournée  vers  l'astre  de  la  nuit.  Venait  en- 
suite le  pavillon  consacré  à  Vénus,  aux  Pléia- 
des et  à  toutes  les  étoiles  en  général  ;  cet  édifice 
et  son  grand  portail  étaient  couverts  de  plaques 
d'argent  comme  celui  de  la  lune.  Son  toit  éiait 
parsemé  d'étoiles  de  différentes  grandeurs ,  afin 
d'imiter  le  ciel.  L'autre pa(^///on  était  consacré 
à  Véclair,  au  tonnerre  et  à  la  foudre;  il  était 
tout  lambrissé  d'or.  Le  pavillon  suivant  était 
dédié  à  l'arc-en-ciel,  dont  l'image  était  tracée 
sur  une  des  murailles;  on  l'avait  sculptée  au  na- 
turel sur  les  plaques  d'or  qui  la  recouvraient.  Le 
cinquième  et  dernier  pavillon  était  destiné  au 
grand  sacrificateur  et  aux  autres  prêtres  qui 
desservaient  le  temple,  cl  qui  tous  devaient  èhc 


delà  famille  des  Incas.  Cet  appartement,  enrichi 
d'or,  du  haut  en  bas  comme  les  autres ,  leur  ser- 
vait seulement  de  salle  d'audience  ;  ils  y  délibé- 
raient sur  les  sacrifices  qu'il  fallait  faire  et  sur 
toutes  les  autres  choses  qui  concernaient  le  ser- 
vice du  temple.»  Les  célèbres  vierges  du  soleil 
n'habitaient  pas  dans  le  temple,  comme  on  le 
croit  communément ,  ni  même  dans  ses  envi- 
rons ,  mais  elles  occupaient  un  vaste  bâtiment 
qui  en  était  très  éloigné,  et  travaillaient  pour 
fournir  des  habillemens  aux  Incas  et  à  leur  nom- 
breuse famille  ;  cet  immense  couvent ,  dit  Gar- 
cilasso, renfermait  ordinairement  isoo  vierges. 
On  sait  combien  était  terrible  la  punition  infligée 
à  celle  qui  manquait  au  vœu  de  chasteté. 

Les  faubourgs  de  l'ancien  Cu/co  offraient  pour 
ainsi  dire  une  miniature  de  tout  l'empire  des  In- 
cas. Ces  monarques  avaient  obligé  une  partie  des 
sauvages  qu'ils  avaient  soumis,  à  s'y  loger  confor- 
mément aux  lieux  d'où  ils  étaient  sortis,  de  sorte 
que  les  tribus  de  l'Orient  devaient  demeurer  à  l'O- 
rient,  celles  de  l'Occident  à  l'Occident  et  ainsi  des 
autres.  A  mesure  que  les  conquêtes  agrégaient  de 
nouvelles  nations  à  l'empire,  on  logeait  ces  nou- 
veaux sujets  autour  des  précédens  et  dans  une  si- 
tuation relative  à  la  position  de  leur  pays  natal.  Les 
curacas  ou  gouverneurs  des  provinces  y  faisait 
aussi  bâtir  des  hôtels  pour  s'y  loger  quand  ilsal- 
laientà  la  cour.Chaque  peuple  devaitconserverses 
habillemenset  sa  manière  de  vivre.  L'ancienne  ré- 
sidence des  Incas  offrait  encore  une  autre  con- 
struction très  remarquable  ;  c'était  sa  célèbre 
citadelle,  qu'on  doit  regarder  comme  la  con- 
struction la  plus  massive  du  Nouveau-Monde. 
On  admire  surtout  les  dimensions  énormes  des 
pierres  qui  composent  ses  murailles  ;  ou  est  em- 
barrassé pour  expliquer  comment  les  Péruviens 
ont  pu  remuer  ces  masses  et  les  transporter  de 
plusieurs  lieues  de  distance ,  sans  le  secours  de 
nos  instrumens  et  de  nos  machines.   Pedro  do 
Cieça  fait  observer  que  dans  les  murailles  de  celte 
forteresse  on  voyait  une  quantité  de  pierres,  qui 
surpassait  en  grandeur  toutes  celles  des  autres 
bàtimens  qu'il  avait  vus ,  quoiqu'il  en  ait  mesuré 
une  à  Tihuanaco  qui  avait  38  pieds  de  long,  18 
de  large  et  2  d'épaisseur.  Les  pierres  ne  sont  pas 
taillées  à  la  règle  ;  elles  sont  de  formes  irrégii- 
lières,  mais  elles  sont  si  bien  ajustées  sans  l'aide 
d'aucun  ciment,  qu'elles  paraissent  enchâssées  Ips 
unes  dans  les  autres,  et  forment  un  tout,  véri- 
table chef-d'œuvre  inimitable,  qui  joint  à  une 
grande  solidité  une  apparence  qui  plait  beaucoup . 
à  la  vue.  La  forteresse  de  Cuzco  avait  une  triple 
muraille  d'enceinte.  On  y  entrait  par  une  grande 
porte ,  que  l'on   fermait  avec  une  pierre  de  la 
même  grandeur ,  que  l'on  ôtait  toutes  tes  fois 
qu'on  voulait  ouvrir.  Un  espace  de  2S  à  30  pieds 
séparait  l'une  de  l'autre  ces  trois  murailles ,  duni 
chacune  avait  son  parapet.  Au  dedans  de  la  Irui- 
sième  enceinte  on  trouvait  une  place  étroite  et 
longue ,  où  il  y  avait  trois  tours  placées  en  trian- 
gle; la  principale  était  celle  du  milieu ,  nommée 
Moyoc-Marca  (Forteresse -Ronde),  parce  que 
sa  forme  était  ronde.  Elle  était  d'une  grande  ma- 
gnificence, parce  que  c'était  le  lieu  de  repos  des 
lucas  quand  ils  allaient  à  la  forteresse.  Tousles 
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murs  intérieurs  étaient  enrichis  de  plaques  d'or 
et  d'argent  sur  lesquelles  on  voyait  des  animaux 
et  des  plantes  représentés  au  naturel.  Les  deux 
aulres  tours  étaient  carrées  et  servaient  à  loger 
les  soldats.  Le  dessous  de  ces  tours  qui  commu- 
niquaient ensemble,  était  rempli  de  logemens 
disposés  avec  beaucoup  d'art.  H  y  avait  une  quan- 
tité de  petites  rues  qui  se  croisaient  et  qui  abou- 
tissaient à  diverses  portes.  Les  chambres  y  étaient 
presque  toutes  de  la  même  grandeur  et  for- 
maient une  espèce  de  labyrinthe,  d'où  l'on  avait 
de  la  peine  à  se  tirer.  Celte  magnilique  citadelle 
était  à  peine  achevée,  lorsque  les  Espagnols  en- 
vahirent l'empire  ;  ils  en  démolirent  une  grande 
partie  ;  sa  construction  avait  dui-é  plus  de  eo 
ans. 

Au  sortir  de  Cuzco  on  trouvait  deux  immenses 
chaussées  de  cinq  cents  lieues  de  long  qui 
aboutissaient  à  Quito  ;  l'une  traversait  le  pays 
plat  en  longeant  la  mer  ;  l'autre  allait  à  travers 
les  montagnes.  Pour  la  construction  de  cette  dei'- 
nicre  les  anciens  Péruviens  durent  rompre  des 
rochers ,  combler  des  vallées  et  des  précipices  de 
is  à  20  toises  de  profondeur.  Au  plus  haut  du  che- 
min de  la  montagne  il  y  avait  de  part  et  d'autre 
des  plates-formes,  avec  des  escaliers  en  pierre 
de  taille ,  aiin  que  ceux  qui  portaient  i'Inca  dans 
sa  chaise  à  bras,  y  pussent  monter  plus  à  l'aise 
et  s'y  reposer  pendant  que  le  roi  aurait  le  plai- 
sir d'étendre  sa  vue  sur  les  montagnes  et  sur  les 
vallons,  où  la  neige  paraissait  d'un  côlé  et  la  ver- 
dure de  l'autre.  Le  chemin  qui  longeait  la  mir 
avait ,  selon  Augustin  de  Zarate ,  près  de  40  pieds 
de  largeur  ;  à  l'issue  des  vallées  on  avait  planté 
des  pieux  qui  indiquaient  la  route  à  travers  les 
sables.  C'est  surtout  le  long  de  la  route  sur  le  dos 
des  montagnes  qu'on  voyait  se  succéder  les  arse- 
naux distriL*jés  par  intervalles ,  les  hospices  tou- 
jours ouverts  aux  voyageurs,  les  forteresses  et  les 
temples.  De  toutes  ces  admirables  constructions 
il  ne  reste  plus  que  des  débris  ;  le  temps  et  les 
guerres  ont  presque  tout  détruit.  M.  de  Hum- 
boldt.qui  en  a  vu  les  restes  imposons  dans  les 
hautes  plaines  de  r  Assuay ,  au  llano  del  Pullal 
dans  la  Colombie  et  près  de  Caxamarca,  dit  que 
cette  admirable  chaussée,  bordée  de  .trrandes 
pierres  de  taille,  située  à  des  hauteurs  qui  sur- 
passent de  beaucoup  celle  de  la  cime  du  pic  de 
TénéritTc,  peut  être  comparée  aux  plus  belles 
routes  des  Romains,  qu'il  a  vues  en  Italie,  en 
France  et  en  Espagne. 

Dans  le  département  de  Cuzco  nous  citerons 
encore  Abancay,  petite  ville,  d'environ  suoo 
âmes,  importante  par  ses  sucreries,  et  Urubah- 
BA ,  à  laquelle  on  accorde  4ooo  habitans 

Dans  le  DEPARTEMENT  D'AYACUCHO  :  Hua- 
HANGA ,  assez  grande  ville,  bien  bâtie,  floris- 
sante par  son  industrie  et  par  son  commerce.  Elle 
est  le  siège  d'un  évéché  et  possède  une  univer- 
sité fondée  12  ans  avant  celle  de  Cuzco.  Sa  po- 
pulation, qu'on  nous  dit  s'élever  à  39,000  âmes, 
nous  parait  arriver  à  peine  à  2S,ooo.  Huancade- 
LicA ,  petite  ville ,  autrefois  chef-lieu  de  l'inten- 
dance de  ce  nom ,  remarquable  par  sa  grande 
élévation ,  étant  située  à  1925  loises  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer ,  et  très  importante  par  ta  riche 


mine  de  mercure;  depuis  1S7U  jusqu'en  1789 
elle  a  fourni  la  somme  de  i,040,452  quintaux  de  ce 
métal.  Mais  la  grande  mine  de  Santa-Barbara, 
qui  a  produit  presque  toute  cette  immense  quan- 
tité de  mercure ,  a  été  abandonnée  à  cause  de 
l'éboulement  qui  eut  lieu  par  l'imprudence  d'un 
intendant,  qui  fit  enlever  les  piliers  pour  aug- 
menter les  produits  de  la  mine.  Avant  ce  désas- 
tre, un  de  ses  puits,  nommé  Hoyo-Negro. 
était  à  2169  toises  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
Voilà ,  dit  M.  de  Humbold* ,  .  s  mineurs  qui  tra- 
vaillaient dans  un  point.  >:>>  est  de  ioo  mètres 
plus  élevé  que  la  cime  du  I  ic  Je  TénérifTe.  De- 
puis l'éboulement  sus-mentionné .  tout  le  mer- 
cure ,  que  Huancabelica  fournit  aux  mineurs  du 
Pérou ,  provient  des  gîtes  de  minerai  qu'on  ex- 
ploite dans  ses  environs,  surtout  près  de  Sil- 
lacasa  ;  leur  produit  de  1T90  à  1800  a  été.aunée 
moyenne,  d'environ  3S00  quintaux.  On  nous  as- 
sure que  Huancabelica  a  près  de  i2,oou  habitans. 
Jauja  et  OcoPA,  petites  villes ,  situées  dans  la 
belle  vallée  de  la  .lauja,  si  remarquable  par  sa 
fertilité ,  malgré  sa  grande  élévation  ;  elles  sont 
comm«r(antes  et  on  leur  accorde  de  14  à  i5,uou 
habitans.  Ocopa  est  en  outre  importante  par  ses 
haras ,  et  Jauja  possède  les  plus  belles  casernes 
de  cavalerie  de  tout  le  Pérou.  On  doit  nommer 
encore  :  -Liicanas,  très  petite  ville,  importante 
par  son  commerce  et  par  ses  mines  d'argent;  et 
AvACucHO ,  emplacement  célèbre  par  la  victoire 
remportée  en  1824  sur  les  royalistes  par  le  général 
colombien  Sucre;  elle  décida  du  sort  de  la  cam- 
pagne et  mit  un  terme  à  la  domination  espagnole 
dans  l'Amérique-Méridionale-,  Ayacucho  donne 
le  nom  au  département. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  JUNIN  :  Hua- 
M'co ,  petite  ville,  qui  n'est  plus  qu'une  ombre 
de  ce  qu'elle  était  sous  la  domination  des  In- 
cas;  mais  qui  cependant  n'est  pas  un  misérable 
village  comme  le  prétendent  quelques  géogra- 
phes. Elle  est  le  chef-  lieu  de  ce  déparlement. 
Le  grand  chemin  de  Cuzco  à  Quito  y  passait.  On 
y  voit  encore  les  ruines  de  quelques-uns  de  ses 
anciens  édifices ,  entre  autres  An  palais  des  In- 
cas  et  du  temple  du  soleil.  Lauricocua  ,  petite 
ville ,  importante  par  sa  mine  d'argent,  qu'à  la 
page  1029  nous  avons  rangée  parmi  les  plus  ri- 
ches du  monde-,  on  lui  accorda  de  c  à  Siiuo  habi- 
tans. Tarma  ,  autrefois  chef-lieu  de  l'intendance 
de  ce  nom  ;  on  estime  à  près  de  10,000  âmes  sa 
population.  JvNiN ,  misérable  village  d'environ 
3U0  habitans,  remarquable  par  la  victoire  rem- 
portée par  les  républicains  sur  les  royalistes-,  il 
donne  le  nom  au  département.  Banos  ,  village  re- 
marquable par  les  bains  chauds  construits  par 
les  Incas  et  plus  vastes  que  ceux  de  Caxamarca , 
ainsi  que  par  les  ruines  d'un  grand  monument 
appelé  le  palais  de  I'Inca;  ce  dernier  est  con- 
struit en  pierre,  et  ressemble  à  ceux  de  Callo  et 
de  Canar  décrits  aux  pages  1050  et  1051.  Il  ne 
reste  plus  que  les  fondations  du  bâtiment  et  quel- 
ques fragmens  de  ses  murs  tous  de  pierres  tail- 
lées avec  une  telle  précision ,  ou  peut-être  telle- 
ment rapprochées  en  frottant  les  côtés  ensemble, 
que  les  séparations  sont  presque  imperceptibles. 
Près  du  palaii  suât  les  ruines  d'un  temple  de 
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forme  circulaire;  et  sur  le  haut  de  deux  monta- 
gnes ,  situées  de  chaque  côté  de  la  rivière ,  ou 
voit  les  restes  de  deux  forteresse*;  plusieurs 
ouvrages  sont  taillés  dans  le  roc  vif. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DE  LIVERTAD  : 
TnuxiLLO,  assez  jolie  ville  de  médiocre  étendue, 
siège  d'un  évéché ,  avec  un  mauvais  port  et  13  à 
14,000  liabitans  -,  c'est  une  des  plus  anciennes  de 
l'Amérique ,  ayant  été  fondée  par  François  Pi- 
tarre  en  1S33.  On  voit  dans  ses  environs  les  ruines 
d'anciens  monumens  péruviens  ,  où  l'on  a 
trouvé ,  dit- ou  .  des  trésors  considérables.  Caxa- 
MARCA ,  jolie  petite  ville  située  à  1464  toises  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  dans  la  charmante 
vallée  traversée  par  la  Caxamarca.  Ses  rues  spa- 
cieuses se  coupent  à  angles  droits  ;  sa  vaste  place 
au  centre  de  la  ville ,  les  aiguilles  et  les  dômes  de 
ses  églises ,  ses  maisons  construites  avec  soin  et 
couvertes  de  tuiles,  tout  contribue  à  réjouir  les 
jreux  et  augmente  l'intérêt  qu'inspire  cette  ville 
si  célèbre  dans  l'histoire  du  Pérou  et  théâtre  des 
souffrances  et  de  l'assassinat  de  l'inca  Atahualpa. 
Ses  principaux  bàtimens  sont  :  Véglise  appelée 
la  Matris ,  bel  édiHce  en  pierres ,  construit  avec 
goût,  et  Véglise  du  monastère  de  la  Concep- 
cion.  Parmi  les  édifices  appartenant  à  des  parti- 
culiers, on  doit  citer  le  palais  du  cacique  Asto- 
pilco,  qui  prétend  descendre  en  ligne  droite  de 
l'infortuné  Atahualpa  ;  il  offre  une  partie  du  pa- 
lais, où  ce  monarque  fut  assassiné.  On  y  voit  en- 
core la  vaste  chambre ,  où  il  fut  détenu  prison- 
nier pendant  trois  mois ,  et  où  il  fit  une  marque 
sur  le  mur ,  promettant  de  remplir  la  chambre 
d'or  et  d'argentjusqu'à  cette  hauteur  pour  payer 
sa  rançon.  Nous  rappellerons  à  ce  p'ropos ,  que 
l'on  a  extraordinairement  exagéré  les  trésors  ga- 
gnés par  les  Espagnols.  M.  de  Humboldt,  qui  a 
traité  ce  sujet  comme  tant  d'autres  avec  un  talent 
remarquable,  n'évalue  pas  au-delà  de  8o,ooo  marcs 
d'or  le  produit  des  butins  faits  dans  les  conquêtes 
du  Mexique  et  du  Pérou.  La  rançon  de  l'inca,  qu'un 
voyageur  portait  encore  il  y  a  quelques  années 
sur  l'autorité  de  Zarate ,  à  498,ooo  onces  d'argent 
et  à  1,599,000  onces  d'or,  ne  s'est  élevée,  selon 
Garcilasso ,  qu'à  41,987  marcs  d'or  et  à  iid,S08 
marcs  d'argent,  ce  qui  fait  30,149,804  livres  tour- 
nois, somme  que  M.  de  Humboldt  parait  adopter. 
Nous  avons  signalé  dans  d'autres  parties  de  cet 
ouvrage  plusieurs  butins  dont  la  valeur  a  surpassé 
de  beaucoup  la  fameuse  rançon  de  l'inca  ;  le  seul 
argent  comptant ,  trouvé  dans  la  Qassàbah  d'Al- 
ger, est  plus  que  double  de  la  somme  répartie  en- 
tre les  compagnons  de  Pizarre  à  Caxamarca.  Dans 
la  chapelle  dépendante  de  la  prison  ordinaire,  qui 
faisait  autrefois  partie  du  palais ,  on  voit  un  autel 
élevé  sur  la  pierre  où  Atahualpa  fut  étranglé  par 
les  Espagnols,  et  sous  laquelle  il  fut  enseveli.  On 
remarque  encore  près  de  la  fontaine ,  sur  la  place, 
les  fondations  en  pierre  de  la  petite  batterie  éle- 
vée par  Pizarre  en  face  de  laquelle  Valverde 
adressa  ta  fameuse  harangue  à  l'inca ,  et  d'où  il 


commanda  aux  soldats  espagnols  de  massacrer 
les  Indiens.  M.  Stevenson  porte  à  7000  âmes  la  po- 
pulation de  cetteville,  qui  possède  nn  coilège  et 
qui  est  importante  par  sou  commerce  et  par  son 
industrie.  A  3  milles  environ  de  Caxamarca  se 
trouvent  les  fameux  bains  chauds i  ce  sont 
deux  grandes  maisons  bâties  en  pierres  ayant  cha- 
cune un  bain  très  vaste  :  c'était  à  ces  bains  que  le 
malheureux  Atahualpa  avait  établi  sa  résidence 
lorsque  Pizarre  arriva  à  Caxamarca.  Ils  sont  très 
fréquentés  encore  de  nos  jours.  Plus  loin  on  voit 
aussi  une  pierre  appelée  Inga  rirpo  ou  la 
pierre  de  repos  de  finca,  ressemblante  celle 
que  nous  avons  décrite  à  la  page  lusi. 

A  15  milles  environ  et  sur  la  Caxamarca  on 
trouve  Jésus,  village  remarquable  par  les  r&f<é>j 
d'une  ville  péruvienne  très  curieusement  bâtie. 
Plusieurs  maisons  sont  encore  entiè.  ^s-,  elles  sont 
construites  en  pierre  et  entourent  une  petite  col- 
line ;  le  rez-de-chaussée  a  des  murs  d'une  épais- 
seur étonnante.  Il  y  a  des  pierres  de  13  pieds  de 
long  sur  7  de  haut  et  formant  tout  le  côté  d'une 
chambre  ;uneou  plusieurs  pierres  mises  en  tra- 
vers forment  le  toit.  On  avait  construit  de  la  même 
manière  une  rangée  de  maisons  au-dessus  de 
celle-là,  dont  les  portes  d'entrée  étaient  derrière , 
et  une  seconde  rangée  adossée  à  la  montagne. 
Le  toit  de  la  seconde  rangée  avait  été  couvert  en 
pierre  sur  le  devant,  et  probablement  formait 
une  promenade;  un  second  rang  de  chambres 
était  ainsi  établi  sur  le  toit  du  premier ,  qui  était 
de  niveau  avec  les  chambres  du  second  rang.  De 
cette  manière  on  était  parvenu  à  établir  une  dou- 
ble rangée  de  chambres  habitables,  construites 
l'une  au-dessus  de  l'autre ,  jusqu'à  la  hauteur  de 
sept  rangs.  Sur  le  hâ'it  de  la  ville  on  voit  des 
ruines  qui  paraissent  être  celles  d'un  palais  ou 
d'une  forteresse.  Tout  l'ensemble  de  ces  singuliers 
bàtimens  pouvait  contenir,  selon  M.  Stevenson, 
au  moins  sooo  familles.  |Ce  voyageur  croit  qu'il 
servait  de  résidence  au  chimu  de  Chicama ,  lors- 
qu'il résidait  dans  l'intérieur  de  son  territoire 
avant  de  devenir  sujet  de  l'inca  Pachacutec,  La 
coupe ,  le  transport  et  la  mise  en  place  de  ces 
pierres  énormes  supposent  une  adresse  t  ..Iréme 
de  la  part  des  constructeurs  de  ce  vaste  édifice. 

Les  autres  lieux  les  plus  remarquables  de  ce  dé- 
partement sont:  MicciPAMPA,  petite  ville  impor- 
tante par  ses  riches  mines  d'argent;  c'est  une 
des  plus  hautes  du  Nouveau-Monde  ,  étant  située 
à  3618  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer; 
Eten  ,  importante  par  ses  étoffes  de  coton  ;  Lam- 
BAYEQOE,  par  son  industrie  et  sa  population; 
PiURA ,  remarquable  par  sa  population  et  par  la 
bonté  de  son  climat;  on  la  regarde  comme  la  plus 
ancienne  ville  du  Pérou;  Secuura,  au  milieu  du 
désert ,  auquel  elle  donne  som  ;  Payta  ,  avec  un 
port ,  dont  les  navires  font  le  cabotage  entre  les 
ports  du  Pérou  et  ceux  de  Panama  et  de  Guaya- 
quil  dans  la  Colombie. 
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FOBiTio»  ASTaoHOMiQVB.  Lotigitudo 
occidentale,  entre  60°  et  73".  Latitude 
ati«/ra/e«  entre  ir  et  24°. 

ooNriifS.  Au  nord ,  la  réi)iiblique  du 
rérou  et  l'empire  du  Brésil.  A  Vest, 
l'empire  du  Brésil  et  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plala.  Au  sud ,  le  diclatorat 
du  Paraguay ,  la  conrédération  du  Rio 
de  la  Piata  et  la  république  du  Chili.  A 
Vouest,  le  Grand-Océan  et  la  républi- 
que du  Pérou. 

rLBDVBS.  Le  territoire  de  cette  républi- 
que offre  le  grand  divortia  aquarum, 
ou  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  TA- 
mérique-du-Sud  et  les  plus  hautes  con- 
trées connues  de  tout  le  Nouveau-Monde. 
En  effet;  c'est  ici  que  l'on  trouve  les  sources 
du  Beni,  la  branche  principale  de  l'im- 
mense Amazone  et  celles  du  Pilcomayo , 
un  des  principaux  affluens  du  Paraguay , 
qui  est  lui-même  une  des  branches  du 
puissant  La  -  Plata.  Depuis  la  publica- 
tion des  mesures  barométriques  prises 
par  un  savant  naturaliste  anglais , 
M.  Pentland,  c'est  la  haute  vallée  du 
Desaguadero,  prolongement  du  bassin 
du  lac  Titicaca ,  si  remarquable  sous 
tant  de  rapports ,  (^u'on  doit  appeler  le 
Tibet  de  V Hémisphère-Occidental.  En 
général  on  peut  dire  qu'un  tiers  de  la  po- 
pulation de  cette  république  vit  dans  des 
contrées  dont  le  niveau  est  plus  élevé 
que  presque  toutes  les  plus  hautes  mon- 
tagnes de  l'Europe;  il  se  trouve  au-dessus 
de  la  ligne,  qui ,  dans  l'Amérique-du- 
Nord ,  marque  la  limite  où  cesse  toute 
végétation  à  parité  de  latitude.  Comme 
nous  venons  de  le  dire,  la  pente  générale 
du  sol  porte  la  presque  totalité  des  eaux 
qui  arrosent  la  Bolivia  à  se  verser  dans 
rOcéan-Atlantiqiie  ,  par  les  deux  grands 
fleuves,  l'Amazone  et  le  Rio  de  la  Plata. 
D'autres  fleuves ,  infiniment  moins  consi- 
dérables, alimentent  le  vaste  bassin  inté- 
■  rieur  du  lac  Titicaca  ;  le  Desaguadero, 
comme  son  nom  l'indique,  en  est  le  seul 
'débouché;  après  avoir  traversé  la  grande 
'vallée  longitudinale  du  même  nom,  il  se 
perd  par  évaporation  au  milieu  du  sol 
muriatifère  qui  forme  la  partie  basse  de 
la  province  de  Carangas.  L'étroite  lisière 


maritime  que  la  république  possède  sur 
le  Grand-Océan  ,  n'offre  que  quelques 
petites  rivières,  perdues  pour  ainsi  dire 
au  milieu  des  sables  arides  du  désert 
d'Atacama.  En  rappelant  ce  que  nous 
avons  dit  à  la  page  926,  sur  le  cours  de 
l'Amazone  et  du  Rio  delà  Plata,  il  ne  nous 
reste  plup,  d'après  notre  plan,  qu'à  indi- 
quer les  principaux  afflnens  de  ces  deux 
grands  fleuves  qui  arrosent  le  territoire 
de  Bolivia. 

L'Amazone,  dont  la  branche  principale  nommée 
Brki  ou  Paho  prend  sa  source  dans  les  monta- 
gnes neigeuses  au  nord  de  la  ville  de  La-Paz ,  par 
le  torrent  de  Cboqueapo;  le  Beni  traverse  la  pro- 
vince de  La-Paz ,  où  il  coupe  la  cordillère  Orien- 
tale au  pied  de  la  montagne  d'Illimani;  ses  prin- 
cipaux aflluens  sur  le  territoire  de  la  république 
sont  les  rivières  de  Mapiri,  de  Coroïco  et 
de  Tipuani.  Vient  ensuite  la  Mat^e/ra,  qui 
est  le  plus  grand  des  a£Rueus  de  l'Amazone  ;  il 
est  formé  par  la  jonction  de  la  Marmore  avea 
la  Guapore;  la  Marmore  ,  dont  la  branche 
:)rincipale,  connue  sous  les  noms  de  Jiio- 
Grande  et  plus  bas  de  Guapahi  ou  6ua- 
paix,  baigne  les  départemcns  de  Cochabamba 
et  de  Santa-Cruz ,  et  traverse  les  vastes  solitudes 
que  parcourent  les  Moxos  ;  cette  grande  rivièr* 
reçoit  à  la  droite  le  Parapiti,  dont  le  cours  est 
encore  peu  connu;  le  Parapiti  après  avoir  ar- 
rosé le  département  de  Chuquisaca  et  avoir  tra- 
versé la  lagune  de  Uba),  prend  la  dénomination 
de  Sara:  c'est  sous  ce  nom  qu'il  passe  par  le 
pays  des  Moxos. 

Le  Rio  DE  LA  Plata  reçoit  à  la  droite  de  sa  bran- 
che principale ,  nommée  Parana ,  le  P a ra g u  ay . 
auquel  le  Pilcomayo  et\e  Rio-Grande  ou 
yermejo  apportent  le  tribut  de  leurs  eaux  j  ce 
dernier  traverse  le  district  de  Tarija  ;  l'autre 
prend  sa  source  dans  le  versant  oriental  des  An- 
des dans  la  province  de  Potosi  et ,  après  l'avoir 
traversée  de  l'ouest  à  l'est,  il  entre  dans  les  so- 
litudes du  Grand-Chaco  ,  vaste  pays  regardé 
comme  Taisant  partie  du  territoire  de  la  Confé- 
dération du  Rio  de  la  Plata  ;  le  Pilcomayo  est 
grossi  à  la  gauche  par  deux  grandes  rivières ,  la 
Patpajra,  au  bassin  de  laquelle  appartient  la 
ville  de  Potosi ,  et  le  Cachamayo;  dont  un  des 
affluens  a  sa  source  près  de  La  Plata  ou  Chuqui- 
saca. 

DIVISION  et  TovooRAPBiB.  Lc  tcrritoirc 
de  cette  république ,  détaché  en  1778  de 
la  vice- royauté  du  Pérou  pour  former 
partie  de  la  nouvelle  vice-royauté  du  Rio 
de  la  Plata,  suivit  le  sort  de  cette  der-> 
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nière ,    en   s'insurgeant  plusieurs  fois  cription  de  cette  région  si  peu  connue , 

contre  les  Espagnols.   Délivré  du  joug  quoique  une  des  plus  intéressantes  de  tout 

de  ces  derniers  à  la  suite  de  la  victoire  le  globe.  On  a  placé  la  province  de  Ta- 

gagnée  par  le  général  colombien  Sucre,  rijaà  la  fin  du  tableau,  parce  qu'elle  n'a 

à  Ayacucho  le  lO  décembre  1824,  leçon-  pas  encore  été  réunie  à  aucun  des  six 

grès ,  rassemblé  à  Chuquisaca ,  déclara  départemens.  Cette  province ,  détaciiée 

l'indépendance  de  la  république  le  6  août  en  ISOQ  du  Haut-Pérou  pour  la  réunir  à 

1626.  Quelques  jours  après  il  décréta  que  celle  de  Salta  ,  s'en  est  détachée  pour  se 

la  république  prendrait  le  titre  de  £o/t-  joindre  à  la  république  Bolivienne;  cette  se- 

fta,  en  l'honneur  de  Bolivar,  qui  avait  j , nation  a  donné  lieu  à  de  fortes  réclama- 

tant  contribué  à  son  indépendance,  et  rie  ts  de  la  part  du  gouvernement  de  Bue- 

que  l'on  fonderait  une  ville  qui  porterait  no$-Ayres.  De  mémeon  a  séparé  du  dépar- 

■  le  nom  de  Sucre,  en  l'honneur  du  vain-  teinent  du  Potosi ,  la  province  de  Lamar, 

Jueur  d' Ayacucho  ;  c'est  cette  ville  qui  d'après  les  notices  les  plus  récentes.  Les 
oit  être  par  la  suite  la  capitale  de  la  vastes  pays  des  Moxos  et  des  Chiquitos  , 
république  ;  en  attendant  sa  fondation ,  qui  forment  les  deux  provinces  de  ce  nom 
Charcas  ou  Chuquisaca  a  été  déclarée  la  dans  le  département  de  Santa-Cruz ,  sont 
capitale  de  l'état.  Toute  la  république  est  composés  de  missions  fondées  par  les  dé- 
partagée en  6  départemens,  subdivisés  en  suites  avant  leur  expulsion  en  1750  ; 
provinces  et  districts.  Le  tableau  suivant  <|uelques  hordes  nomades  sont  sauvages 
offre  les  divisions  actuelles  de  la  repu-  et  conservent  leur  indépendance  ;  un 
blique.  Nous  le  devons  à  l'obligeance  de  grand  nombre  ,  convertis  au  christia- 
M.  Pentland,  qui,  en  outre,  a  bien  voulu  nisnie  ,  vivent  dans  les  vingt-trois  mis- 
nous  aider  de  ses  conseils  et  remplir  en  sions. 
partie  les  lacunes  qu'offre  encore  la  des- 

NOMS  DES  DtPARTEUEMS.  ChEFS-LiEDX,  VllLES  ET  LiEUX  LES  PLDS  REHARQUABLEb. 

CHUQoiitACA Chuqcisaca  (La  Plata .  Charcas)  ;  Laguna;  Cinlii  Yamparaes;  Tu- 

pita. 
I.a-Paz La-Pakd' Ayacucho  (Nuestra  Sefiofa  de  la  Paz);  Tiahuanacu 

(Tiqguanaco);  Vile  de  Tilicaca;  Sorata  (Zarata);  Calamarca> 

Sicatica. 

Ori'ro Oruro;  Carocolloi  Parlât  Carangas, 

Potosi Potosi;  Porco:  Cotagayiat  Chaytinta. 

CocHABAMRA Cochabamba;  Mizque;  Tapacari:  Arque. 

'janta-Crvz  DELA  SIERRA  .  .  Saiita-Cruz  de  la  Sierra  (San-Lorenzo  de  la  Frontera).  Les 

Pays  des  Moxos  et  des  Chiquitos. 

Province  de  Tarija Tarija. 

Province  de  Lamar Puerto-de-Lamar^f:.oV\ia,  ou  Cebija);  Alacama. 

Chuquisaca  ou  Charcas,  dite  aussi  La  et ,  outre  le  collège ,  elle  possède  une 

Plata,  située  près  des  sources  d'un  des  université,  qui,  .^  cause  de  la  tranquil- 

affluens  du  Cacnimayo,  à  la  hauteur  de  lité  dont  on  jouissait  dans  cette  ville, 

•2844  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  était  même  fréquentée  par  la  jeunesse  de 

mer,  dans  une  plaine  qui  forme  le  di-  toute  la  vice-royauté.  On  nous  assure 

vortia  aquartim  du  îlio-Grande  et  du  que  sa  bibliothèque  est  une  des  plus 

Paraguay,  et  environnée  de  campagnes  riches  de  l'Amérique-du-Sud.  On  porte 

riantes  et  assez  bien  cultivées.  Elle  est  à  12,000  âmes  sa  population, 

assez  bien  bâtie  et  une  des  villes  les  plus  Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 

anciennes  de  l'Amérique,  ayant  été  ton-  remarquables  rangés  d'après  l'ordre  suivi 

dée  en  1 538  sur  l'emplacement  de  l'an-  dans  le  tableau  des  divisions  administra- 

cienne  ville  péruvienne  de  Chaquitaca ,  tives  : 

nom  qu'elle  changea  ensuite  avec  celui  Dans  le  département  de  la-paz:  La-Paz 

de  La  Plata  ,  à  cause  d'une  riche  mine  d'Ayacucho,  assez  grande  ville  épiscopale.ùla- 

d'argent  que  les  Espagnols  découvrirent  quelle  M.  Pentland  accorde  40,000  âmes  ;  elle  est 

dans  son  voisinage.   Parmi  ses  édifices,  située  dans  une  vallée  profonde  creusée  par  le 

no,.s  ne  nommerons  que  la  cathédrale,  ^^^^.^S!^  t^l^^t^- 

le  bâtiment  du  collège,  plusieurs  cou-  ^pg,,  j„  ^p,  g^p  lequel  elle  s'élève  éUnt  à  3717 

vena  et  le  palais  du  gouvernement,  mètres  au-dessus  de  la  mer,  dépasse  en  élévation 

Chuquisaca  est  le  siège  d'un  archevêché  ,  les  plus  hautes  cimes  des  Pyrénées  C'est  à  quel- 
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ques  milles  ft  l'est-iud-ett  de  cette  ville  que  s'é- 
lève le  Nevado-d'lllimani ,  qui  est  la  plus 
haute  montagne  mesurée  de  tout  le  Nouveau- 
Monde  après  le  pic  de  Sorata.  Tuhoanacu  ,  vil- 
lage situé  près  du  lac  de  Tilicaca  ;  il  est  célèbre 
dans  le  pays  parles  ruines  dont  il  est  environné  j 
ce  sont  les   restes  des  gigantesque  monumens 
élevés  par  un  peuple  antérieur  à  la  domination 
des  Incas.  Voici  de  quelle  manière  en  parle  (>ar- 
cilasso  en  citant  Pedro  de  Cieça  de  Léon  qui  les 
avait  visités.  «Le  plus  admirable  chef-d'œuvre 
de  tout  ce  pays  est  un  coteau,  ou  si  vous  vou- 
lez un  tertre  fait  de  main  d'Iiomme,  qui  est  si 
haut  qu'il  n'est  pas  possible  de  le  croire.  Les  In- 
diens, qui  semblent  avoir  voulu  imiter  la  nature 
dans  la  structure  de  ce  mont ,  y  avaient  mis  pour 
Ibndcmens  de  grandes  masses  de  pierres,  fort 
bien  cimentées,  pour  empêcher  que  ces  prodi- 
gieuses terrasses  entassées  les  unes  sur  li-s  autres 
ne  s'éboulassent;  mais  on  ignore  dans  quel  des- 
sein ils  avaient  fait  ce  merveilleux  bâtiment. 
U'un  autre  cAté ,  assez  loin  de  là ,  on  voyait  deux 
géans  taillés  en  pierre.  Ils  avaient  des  habits  qui 
leur  traînaient  jusqu'à  terre  ,  et  un  bonnet  à  la 
tète ,  le  tout  use  par  le  temps ,  et  qui  sentait  son 
antiquité.  On  remarque  encore  là  une  muraille 
fort  longue ,  et  dont  les  pierres  étaient  si  grandes 
qu'on  ne  pouvait  comprendre  comment  des  hom- 
mes avaient  eu  assez  de  force  pour  les  y  transpor- 
ter, car  il  est  certain  que  dans  celte  étendue  de 
terre  il  n'y  avait  bien  loin  de  là  ni  carrières 
ni  rochers ,  d'où  l'on  pilt  avoir  tiré  toute  cette 
masse  énorme  de  pierres.  On  y  voyait  aussi  en 
d'autres  endroits  quantité  de  bàtimens  extra- 
ordinaires entre  lesquels  étaient  remarquables 
de  grandes  portes  dressées  en  divers  lieux  et  dont 
la  plupart  étaient  dans  leur  entier,  qui  n'avaient 
aux  quatre  coins  qu'une  seule  pierre  dans  leur 
structure  ;  et  ce  qu'il  y  avait  de  plus  merveilleux, 
c'est  qu'elles  étaient  presque  toutes  posées  sur  des 
pierresd'une  grandeur  incroyable;caril  yen  avait 
de  30  pieds  de  long ,  15  de  large  et  G  de  front.  Tou- 
tes ces  pierres  avec  les  portes  étaient  d'une  seule 
pièce,  mais  il  n'est  pas  possible  d'imaginer  avec 
quels  outils  elles  pouvaient  avoir  été  taillées. 
D'ailleurs ,  il  fallait  nécessairement  qu'elles  fus- 
sent incomparablement  plus  grandes ,  avant  que 
d'être  mises  en  oeuvre.  Ce  sont  ces  bàtimens  qui 
servirent  de  modèles  aux  Incas  pour  construire 
l'étonnante  forteresse  de  Guzco  que  nous  avons 
décrite  à  lapageiuss.  »  Garcilasso  ajoute  ensuite 
d'après  les  mémoires  que  lui  avait  fournis  Diego 
d'Alcoba{a ,  ancien  vicaire  et  prédicateur ,  autre 
témoin  oculaire  de  ces  monumens  des  environs 
de  Tiahuanacu  :  «  On  y  voit  des  édifices  fort 
grands  et  entre  autres  une  cour  de  is  brasses 
en  carré  et  de  deux  étages  de  hauteur.  A  l'un  des 
côtés  de  cette  place  il  y  a  une  salle  de  45  pieds  de 
long  sur  22  de  large ,  couverte  de  chaume ,  comme 
sont  les  appartemens  de  la  maison  du  soleil  à 
Cuzco.  La  place ,  dont  je  viens  de  parler ,  les  mu- 
railles ,  la  salle ,  le  plancher ,  le  toit  et  les  portes 
sont  tous  d'une  seule  pièce  qu'on  a  prise  et  taillée 
dans  le  rocher.  Les  murailles  de  la  cour  ont  trois 
aunes  d'épaisseur,  et  bien  que  le  toit  de  la  salle 
soit  de  pierre,  il  semble  néanmoins  èiro  de  chau- 


me ,  ce  que  les  Indiens  ont  fait  exprès,  alln  de  le 
faire  mieux  ressembler  à  leurs  logemeos ,  qu'ils 
ont  coutume  de  couvrir  de  paille.  Le  marécage 
ou  lac  joint  un  des  bords  de  la  muraille,  et  ceux 
du  pays  croient  que  ces  bàtimens  sont  dédiés  au 
créateur  de  l'univers.  Il  y  a  là  tout  contre  quan- 
tité d'autres  pierres  mises  en  œuvre ,  qui  repré- 
sentent diverses  figures  d'hommes  et  de  femmes, 
faites  si  au  naturel ,  qu'on  les  croirait  en  vie.  Les 
unes  tiennent  des  vases  en  main,  comme  si  elles 
voulaient  boire,  les  autres  sont  assises,  les  au- 
tres debout,  et  d'autres  semblent  vouloir  passer 
un  ruisseau  qui  coule  à  travers  ce  bâtiment.  Ou- 
tre cela  on  voit  des  statues  qui  représentent  des 
femmes  et  des  enfans  qu'elles  ont  à  leur  sein  ou  à 
leur  côté,  ou*qui  les  tiennent  par  le  pan  de  la  robe, 
sans  comprendre  plusieursautres  de  toute  fa{on.  » 
<<  Les  monumens  gigantesques  de  Tiaguana- 
co,  nous  dit  M.  Penlland  qui  les  a  visités,  ont 
souffert  de  très  grandes  dégradations  depuis  le 
temps  de  l'inca  Garcilasso.  On  y  reconnaissait 
encore  (en  1827)  les  pierres  énormes  dont  il  parle, 
dont  quelques-unes  pèsent  8u  tonneaux ,    les 
grandes  portes  qui  étaient  toutes  dans  un  seul 
bloc  de  trachytc  et  les  énormes  massifs  sur  les- 
(|uels  elles  étaient  posées-,  les  grandes  cours, 
lioiit  parle   Garcilasso  ,  existent  aussi  et  sont 
lies  quadrilatères  placés  sur  des  tertres  ou  pyra- 
mides artillcielles  en  terre  (avec  des  passages 
souterrains  à  l'intérieur).  Ces  quadrilatères ,  qui 
ont  eu  toises  de  côté,  sont  formés  de  blocs  énor- 
mes de  tracliyte  et  de  grès  rouge ,  et  paraissni 
avoir  été  recouverts  par  un  architrave ,  une  frise 
et  autres  urnemens.  Les  sculptures  qui  reste'i 
eu  très  petit  nombre  sont  fort  grossières  et  eu 
bas-reliefs  peu  saillans ,  représentant  l'inca ,  sa 
femme,  le  soleil  sous  plusieurs  formes,  et  la  tète 
d'un  oiseau  de  proie,  qui  n'est  pas  le  condor  et  dont 
je  n'ai  pas  pu  déterminer  l'espèce.  Un  l'ait  très  re- 
marquable touchant  ces  restes  célèbres ,  si  l'on 
peut  s'en  rapporter  à  la  relation  de  Garcilasso,  c'est 
que  les  eaux  du  lac  de  Titicaca  ou  de  sa  partie  mé- 
ridionale, dite  d'Unamarca,  quisetruuvaienttou- 
chcriesmuraillesdecesmonumensily  asooans, 
en  sont  aujourd'hui  assez  éloignées,  et  à  lou 
pieds  au-dessus  du  niveau  actuel  du  lac. 

Dans  ce  département  nous  nommerons  encore 
SoBATA,  village  remarquable  par  le  voisinage  du 
Nevado  de  Sorata,  f\\x\ c A \a plus  haute 
montagne  connue  de  tout  le  Nouveau- Monde-, 
sa  hauteur,  mesurée  par  M.  Pentland ,  n'est 
dépassée  dans  tout  le  reste  du  globe  que  par 
quelques  pointes  de  l'Himalaya.  Voici  quelques 
laits  à  l'appui  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ; 
nous  les  puisons  aux  tableaux  des  points  cul- 
minons des  cinq  parties  du  monde  donnés  dans 
cet  ouvrage  ;  le  lecteur  pourra  les  étendre  s'il  le 
juge  convenable.  La  hauteur  du  Nevado  de  So- 
rata est  de  3948  toises  ;  celle  du  Nevado  d'Illi- 
mani,  de  3753  ;  du  Chimborazo,  de  33so  ;  du 
Tchhamoulari,  sur  les  limites  du  Routan ,  -de 
44007  du  Dliawalagiri,  sur  les  limites  du  Népal . 
de  4390;  du  Djawahir,  aussi  dans  l'Himalaya  , 
de  4026  ;  du  Mont-Muria,  dans  le  Cambambé , 
le  plus  haut  point  mesuré  de  l'Afrique ,  de  2600  ; 
du  Mont  blanc,  la  plus  haute  montagne  de  l'Eu- 


% 


•51' 

! 

I 


■■»  Il 


1064 


AMERIQUE. 


r«pe ,  de  uao  ;  du  Mauna-Roa,  dans  l'Ile  d'Ha- 
waliii ,  point  culminant  connu  de  toute  l'Océanie, 
de  3483.  Nous  ajoutcriMis  aussi  l'Ilot  deTiricACA , 
parce  qu'il  donne  le  nom  au  lac  que  nous  avons 
d«»crit  i  la  page  939 ,  et  paixe  que  ce  fut  dans  cette 
petite  Ile  que  Manco-Capac  prétendit  avoir  reçu 
M  vocation  divine  pour  être  le  législateur  du  Pé- 
rou. Les  Péruviens  regardèrent  Titicaca  comme 
un  lifu  sacré ,  t-t  les  hicas  y  bâtirent,  en  l'hon- 
neur du  Soleil,  un  temple  qu'on  dit  avoir  été 
loul  recouvert  de  lames  d'or.  Ils  accouraient  cha- 
que année  de  tous  les  points  de  l'empire  pour  y 
apporter  de  riches  offrandes  en  or ,  eu  argent  et 
en  pierreries  ;  on  y  célébrait  le  même  service  qu'à 
celui  de  Cuzco.  Le  père  Blas-Valera  rapporte 
que ,  lors  de  l'arrivée  des  Espagnols ,  lus  liabitans 
Jetèrent  toutes  ces  immenses  richesses  dans  le 
lac  ;  on  nous  assure  qu'un  voit  encore  les  ruines 
de  ce  temple  célèbre. 

Dans  le  DEPARTEMENT  D'OKURO  :  Oruro, 
pelile  ville,  non  loin  du  Desaguadero,  impor- 
tante par  les  m//ie«  d'argent  Ae  son  district;  on 
lui  accorde  de  4  à  suuu  liabitans-  Cette  contrée 
est  ce  qu'un  pourrait  appeler  le  Tibet  de  l'Ué- 
mitpItéie-Occidental. 

Dans  le  DEPAKTEMENT  DE  POTOSI  :  Potosi, 
grande  ville ,  très  déchue ,  située  au  pied  du 
Ccrro  de  Polosi,  renommé  par  la  prodigieuse 
masse  d'argent,  que  depuis  1545  jusqu'à  nos  jours 
on  a  tirée  de  ses  entrailles.  Ses  rues  sont  étroites 
et  irrégulieres,  et  les  maisons  d'une  mesquine 
apparence.  Elle  possède  un  collège  et  un  liôtel 
des  monnaies, où  l'on  a  frappé  une  énorme  quan- 
tité de  piastres.  Potosi  est  une  des  villes  les 
plut  hautes  du  monde;  sa  grande  p'Iace  étant 
à  4U58  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  et 
sa  partie  la  plus  haute  à  41C6 ,  il  en  résulte  que 
cette  ville  est  à  la  mémo  hauteur  que  le  pic  de 
Jung-Frau ,  une  des  plus  hautes  cimes  des  Alpes- 
Les  mines,  auxquelles  Potosi  doit  sa  célébrité ,  se 
trouvent  dans  le  Cerro  de  Potosi,  qui  est  percé 
dans  toutes  les  directions.  La  Descubridora, 
nommée  par  la  suite  Centerio,  la  mine  del  Es- 
taao,  la  Hica  et  la  Mendieta  sont  les  quatre 
mines  principales.  En  outre,  selon  le  Ouia  de 
forasteros  del  virejrnato  de  Buenos-jiyres, 
publié  en  18U3,  il  y  en  avait  une  multitude  d'au- 
tres plus  petites,  où  l'on  avait  l'ait  jusqu'à  cette 
époque  plus  de  cinq  mille  ouvertures,  dont  un 
petit  nombre  seulement  Tut  exploité  ;  dans  cette 
même  année ,  il  y  avait  en  tout  97  places  où  l'on 
travaillait.  D'après  la  mesure  de  M.  Pcntland  le 
sommet  de  cette  fameuse  montagne  métallifère 
serait  élevé  de  4888  mètres,  et  le  plus  haut  point 
où  les  mines  sont  exploitées  serait  à  4850  mètres; 
par  conséquent  les  mineurs  travaillent  à  une  hau- 
teur supérieure  à  celle  du  Mont-Blanc  I  Les  exa- 
'  gérations  extraordinaires  qu'on  trouve  dans  tous 
les  ouvrages  de  géographie  et  dans  les  livres  de 
voyages  sur  la  masse  d'argent  tirée  de  cette  mon- 
tagne ,  nous  engagent  à  offrir  ici  le  résultat  des 
savantes  recherches  de  M.  de  Humboldt  sur  ce 
sujet-,  elles  serviront  à  rectifier  les  jugemens er- 
ronés admis  aussi  par  quelques  naturalistes.  La 
montagne  de  Potosi ,  dit  M.  de  Humboldt,  a  fourni 
i  elle  seule ,  et  en  ne  comptant  que  l'argent  dont 


on  a  payé  les  droits  royaux ,  depuis  sa  découverte 
en  1S46  jusqu'à  nos  jours ,  une  masse  d'argent 
qui  équivaut  à  6760  millions  de  livres  tournois. 
Dans  ce  calcul  il  a  rejeté  les  exagérations  de 
Sandoval ,  qui  estimait  le  produit  des  onze  an-' 
nées  de  1646  à  I66e ,  sur  lesquelles  on  n'a  pas  de 
documens  ofiBciels ,  à  la  somme  énorme  de  C13 
millions  de  piastrei«  ou  73,oou,ooo  de  marcs ,  ce  ' 
qui  fait  année  commune  66,726,000  piastres, 
équivalant  à 6,666,000  marcs.  itCe  résultat,  iijoute 
M.  de  Humboldt,  très  extraordinaire  sans  doute, 
n'offre  cependant  rien  que  l'on  puisse  considérer 
comme  impossible.  On  pourrait  être  surpris  de 
voir  qu'une  seule  montagne  du  Pérou  ait  pu  don- 
ner deux  à  trois  fois  plus  d'argent  que  toutes  les 
mines  réunies  du  Mexique  -,  mais  les  idées  de  ri- 
chesses ne  sont  que  des  idées  relatives.  Il  serait 
possible  que  l'on  découvrit  un  jour,  dans  le  cen- 
tre de  l'Afrique ,  des  montagnes  qui ,  sous  le 
rapport  de  leur  abondance  en  métaux  précieux, 
seraient  aux  Cordillères  ce  que  celles-ci  sont  aux 
montagnes  de  l'Europe.  La  mine  de  Valenciana 
fournit  annuellement  six  à  sept  fois  plus  d'argent 
que  la  Saxe  entière  ;  et  le  seul  filon  de  Guana- 
xuato,  travaillé  dans  toute  sa  longueur,  serait 
en  état  d'offrir  par  an  plus  de  deux  millions  de 
marc  d'argent.  Nous  avons  observé  plus  haut  que 
l'on  a  extrait  du  Hlon  de  la  Veta-Negra  de  Som- 
brerete,  sur  une  étendue  de  trente  mètres,  en 
cinq  mois ,  plus  de  7uo,ooo  marcs.  En  se  rappe- 
lant les  masses  d'argent  natif,  rouge  et sulluré, 
découvertes  de  nos  jours  à  Huantajaya,  au  Pérou, 
ainsi  qu'à  Batopilas  et  à  Real  del  Monte,  au 
Mexique ,  on  conçoit  quelle  prodigieuse  quantité 
d'argent  peut  fournir  un  gîte  de  minerai  dans  les 
Cordillères  des  Andes,  lorsque  l'abondance  des 
produits  se  trouve  réunie  à  la  richesse  intrinsè- 
que. Ce  n'est  donc  pas  l'énorme  quantité  d'argent 
que  l'on  suppose  avoir  été  retirée  pendant  les 
onze  premières  années ,  qui  me  fait  révoquer  en 
doute  le  témoignage  de  Sandoval;  c'est  la  con- 
tradiction qui  se  trouve  entre  ce  témoignage  et 
d'autres  faits  historiques.  »  M.  de  Humboldt, 
après  plusieurs  raisonnemens,  réduit  le  produit 
de  ces  onze  années  à  16  millionsde  marcs.  Comme 
il  avait  précédemment  estimé  le  produit  de  1S56 
à  1789  à  788  millions  de  piastres  ou  à  92,736,294 
marcs,  il  en  résulte  que  ces  deux  sommes  réu- 
nies donnent  un  total  de  107,736,294  marcs  d'ar- 
gent. M.  Penlland  nous  fait  observer  que,  d'a- 
près des  recherches  fondées  sur  des  documens 
officiels,  les  mines  du  Haut-Pérou,  dont  l'aij^ent 
fut  monnayé  ou  qui  a  payé  les  droits  régaliens  à 
Potosi ,  ont  produit  en  argent  1,614,145,538  pias- 
tres fortes.  Depuis  la  dernière  moitié  du  xviii* 
siècle,  dit  M.  de  Humboldt,  la  montagne  agi'- 
néralemeiit  fourni  3  à  400,000  marcs,  et  ce  pro- 
duit est  sans  doute  trop  considérable  encore, 
pour  qu'on  puisse  avancer  avec  Robertson ,  le 
célèbre  auteur  de  l'Histoire  de  l'Amérique ,  que 
les  mines  de  Potosi  ne  valent  plus  la  peine  d'être 
exploitées.  A  la  page  1029  nous  avons  vu  le  rang 
qu'elles  occupent  encore  parmi  les  plus  riches  ex- 
ploitations argentifères  du  monde.  Il  estdifflcili, 
dit  un  géographe  célèbre ,  de  mettre  les  auteurs 
d'accord  sur  la  population  de  Potosi  ;  les  uns  ne 
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lui  donnent  que  so.ooo  babitan»;  M.  Helin,»a- 
vaut  minéralogiste  allemand,  qui  y  a  séjourné 
plusieur»  années ,  assure  qu'elle  contient  tno,ouo 
tmes.  Nous  ajouteron»  que  ver»  le  commence- 
ment du  XVII*  siècle ,  à  l'époque  de  »a  grande 
•pleudeur,  on  estimait  à  16u,uoo  âmes  sa  popula- 
tion ,  et  qu'un  receowment  fait  dan»  l'année  1826 
a  réduit ,  selon  M.  Pentlaod .  k  90uo  le  nombre  de 
Hei  habilans. 

LipEZ ,  clief-lieu  de  la  province  du  même  nom. 
PoRco ,  petite  ville  autrefois  importante  par  ses 
mine*  d'argent.  Cobija.  naguère  encore  miséra- 
ble village,  situé  au  milieu  du  désert  d'Acatama 
est  devenue  une  petite  ville  assez  jolie  et  floris- 
sante. Elle  le  doit  &  la  franchise  de  son  port, 
proclamée  par  le  gouvernement,  qui  a  changé  son 
nom  en  celui  dePusHTODELAMAR.  Des  routes 
ont  été  ouvertes,  pour  faciliter  »e»  relation» 
commerciale»  avec  l'intérieur  dont  elle  est 
devenue  l'entrepôt.  Malheureusement  tou»  les 
nncouragemens  prodigués  à  ce  port  unique  de 
laBolivia,  n'ont  pu  suppléer  au  besoin  d'eau 
douce  dont  il  manque  presque  totalement,  ce  qui 
bornera  son  accroissement  et  sa  population,  à 
moins  que  le  gouvernement  ne  veuille  ouvrir  à 
ses  Irais  plusieurs  puits  artésiens  ;  leur  parfaite 
réussite  en  d'autres  localités ,  condamnées  par  la 
nature  2i  une  complète  stérilité  et  changées  par  la 
suite  en  terrains  fertiles,  remédiera  sans  doute,  en 
partie  sinon  en  totalité,  à  ce  grave  inconvénient. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DE  COCHABAMBA  : 
CocHABAMBA,  assez  grande  ville,  environnée  de 
campagne»  fertiles  et  assez  bien  cultivées-,  on 
porte  à  30,000  le  nombre  de  »e»  iiabitan».  Mizque, 


petite  ville,  dan»  un  pajr»  ferUle  quoique  maltain. 
Dan»  le  DEPARTEMENT  DE  SANTA-CRUZ  : 
Santa-Cboz  DE  LA  SiERHA ,  petite  Ville  épi»copalt 
mal  batte,  au  milieu  d'une  plaine  immenae; 
on  ettime  ft  9000  âme»  »a  population.  C'eat 
dan»  la  vaste  province  de*  Chiqui' 
to  s ,  que  M.  d'Orbigny  a  parcourue,  que  ce  savant 
trouva  II  sinon  dans  toute  sa  splendeur  passée 
du  moins  encore  intact  dans  ses  formes  et  avec 
se»  caractères  primitifs  le  gouvernement  qu'y 
avaient  établi  les  jésuites ,  gouvernement  encore 
mconnu  et  bien  mal  apprécié ,  malgré  tou»  le» 
écrit»  dont  il  a  été  l'objet,  et  quiaiit,  par  une  pa- 
tience dont  il  serait  dilllcile  de  »e  faire  une  idée, 
réunir  et  rallier  en  10  village» ,  »ou»  les  mêmes 
lois  et  sous  l'empire  d'un  idiome  identique.  17 
nations  bien  distinctes ,  parlant  chacune  une  lan- 
gue diflérente.  »  Au  milieu  de  ces  vaste»  forêts 
et  sur  les  bords  d'une  grande  rivière  inconnue 
aux  géographe»  avant  le  voyage  de  M.  d'Orbi- 
gny ,  vit  la  nation  des  Guarayos ,  qui  selon 
ce  voyageur,  réalise,  en  Amérique,  par  une 
hospitalité  franche  et  loyale  et  par  les  mœur» 
simples  des  temps  primitifs ,  le  rêve  poétique  de 
l'âge  d'or.  Dans  l'immense  province  de* 
Moxos,  si  différente  de  celle  de»  Chiquitospar 
ses  terrains  extrêmement  plats  et  en  partie  inon- 
dés par  un  dédale  de  rivières ,  vivent,  dit  M.  d'Or- 
bigny ,  divisés  en  dix  nations  distinctes ,  et  par- 
lant des  langages  divers,  des  peuple»  tous  navi- 
gateurs ,  qui  connaissent  parfaitement  les  moin* 
dres  détours  de  leurs  canaux  naturels  journelle- 
ment parcourus  par  eux  sur  de  longues  pirogues 
formées  d'un  seul  tronc  d'arbre. 
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roBxnoK  ABTmoMOHiQVB.    Longitude 
occidentale,  entre  72°  et  77»,  en  y  com- 
prenant Tarchipel  de  Chiioé.   Latitude 
auêtrale,  entre  25°  et  44°. 
coirrnrs.  Au  nord,  la  république  de 
Bolivia.  A  Vest,  les  Etats-Unis  du  Rio  de 
la  Plala  et  la  Patagonie.  Au  sud,  la  Pa- 
tagonie  et  l'archipel  de  Chonos,  qui  en 
fait  partie.  A  l'ouest,  le  Grand-Océan. 
rirovEs.  La  position  des  Andes,  qui 
laissent  peu  d'espace  entre  elles  et  la 
c6le ,  rend  extrêmement  borné  le  cours 
de  tous  les  nombreux  fleuves  qui  arrosent 
le  territoire  de  cette  république.   Tous 
ses  courans  se  rendent  dans  le  Grand- 
Océan.  Le  tableau  suivant  offre  le  cours 
des  principaux  en  allant  du  nord  au  sud. 

Le  Salado,  que  nous  ne  mentionnons  que 
parce  qu'il  forme  le  confln  entre  cet  état  et  la 
république  de  Bolivia. 

Le  CopiAPO,  le  Hcasco  et  le  CoQurMBO .  qui 
biignent  les  villes  de  leur  nom. 


Le  LiMARi ,  le  Qdillota  dit  aussi  Aconcagua  et 
le  Maypo,  qui  arrosent  la  partie  centrale  du  Chi- 
li ;  le  Maypo  est  remarquable  par  sa  grande  rapi- 
dité et  parce  qu'il  rejoit  le  Mapocho,  qui  pa»»e 
par  Santiago;  IcQuillota,  parce  qu'on  traverse 
son  bassin  pour  aller  de  Mendoza  à  Santiago. 

LcMaulg  etle  BiOBioqu'on  peut  regardercomme 
les  principaux  fleuves  de  cet  état ,  étant  naviga- 
bles pendant  environ  la  moitié  de  leur  cour». 
Nous  rappellerons  que  le  Maule  a  été  pendant 
quelque  temps  la  limite  méridionale  du  grand 
empire  des  Incas,  et  qu'à  son  embouchure  s'é- 
lève un  immense  rocher ,  dont  la  forme  extraor- 
dinaire l'a  fait  nommer  Véglise.  Le  Biobio  sépare 
le  Chili  proprement  dit  de  l'Araucanie ,  qui  est 
encore  indépendante. 

Le  Chillan  ,  qui  arrose  la  partie  du  Chili  com- 
prise entre  le  Maule  et  le  Biobio.  Il  prend  sa 
source  au  pied  de  l'immense  volcan  de  son  nom , 
et  passe  près  de  la  ville  de  Chillan. 

Le  Cailen,  le  Tolten  et  le  Valdivia  traversent 
l'Araucanie  ;  le  premier  est  remarquable  par  sa 
grande  profondeur;  le  dernier  arrose  la  fraction 
de  ce  pays  qui  forme  la  province  de  Valdivia  ;  le 
Calla-Calla  mêle  ses  eaux  avec  le  Valdivia. 
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Divniow  et  TOPooaArRia.  La  rcptibli-  Araucans  ;  tout  ce  qui  reste  an  sud  de 
que  du  Chili  correspond  à  l'ancienne  ca-  cette  contrée  ne  consiste  qu'en  quelques 
pitainerie  générale  de  ce  nom.  Après  établissemens  isolés  et  dans  l'arcnipel  de 
plusieurs  cliangeniens  dans  ses  divisions  Cliiloé.  Nous  ferons  observer  que  le  gou- 
administratives  produits  par  l'ambition  verncment  du  Chili  réclame  ses  droits  sur 
de  quelques  chefs  et  par  les  chances  de  les  deux  lies  désertes  de  Jua/i-F«r/<a/<- 
la  guerre  de  l'indépendance ,  cet  état ,  dez  et  de  Mas-a-Fuera ,-  deux  Anglo- 
depuis  1826,  est  partagé  en  huit  pro-  Américains  et  six  TaUiens  s'étaient  éta- 
vinces  subdivisées  en  districts.  Le  terri-  blisily  a  quelques  années,  dans  la  pré- 
toire de  la  république  n'est  pas  continu,  miére.  Voici  le  tableau  des  divisions  ad- 
mais  il  est  interrompu  par  la  partie  de  ministratives  de  cette  république  : 
l'Araucanie  ,  qui  est   occupée  par  les 

ISOMS  DES  PnOVINCKS.  ClIEFS-LlEUX,   VILLES  ET  LiEUX  LES  PLUS  HEMARQUABLES. 

SAMUfio Samiacoî  Falparaiso;  Sanla-Cruzi  Logrono  lSan-3osé  de  Logro- 

fiu);  Tiltil;  Cliacabuco'y  Tnana  (SantaCruz de Triana ,  Raiica- 

giia);  Casa-Iilanca. 
AcoMCAGUA $.iii-Felipe  (San-Feline-ol-Real ,  Villa-Vieja  de  Acoiicagiia) ;  Quil- 

Iota;  San-Marlin  de  In  Conctat  Casa-Blancoi  Santa-Hosa  de 

los  jéndeti  Liguai  Petorca. 
CoQUiXBO Coquimbo  (l.a  Seiena);  Comapo;  les  fameuses  mines  d'argent; 

SanFranciMo  de  la  Selvai  Iluasco  (tiuasco,  Sanla-Kosa) -, 

Cuscus. 
CdixiiAcuA San-Fernando.  Curico  {San-Jote-de-Curico)i  Talca  fSan-Agos- 

lino  de  Taira) 

Maule Cauquenes-,  Quilue;  Linaresi  San-Carlo. 

CoMCEPcioN Conce»cion  (La  Mocita.  la  Nouvelle-Conception);   Talcahuanoi 

Angeles;  ^lUocot  Huatqui;  Aiucoi.  CliiUaa  (Saa-Bartolouii'u 

deCliillan). 

Valoivia Valdivia:  Osoriio. 

CiiiLu£ (l'ai-cliipcl  de) Sau-Cailos;  Castro;  Quindia». 

Santiago,  située  sur  la  rive  gauche  du  du-Sud.  On  doit  aussi  Taire  mention  dit 

Mapochoou  Topocalma,  dans  une  vaste  beau  pont  qui  traverse  le  Mapocho,  et 

plaine  bornée  à  l'est  par  les  Cordillères,  du  tamajar  ou  brise-eau.  Ce  dernier  est 

.'i   l'ouest  par  des  collines,  est  dans  un  foi*mé  de  deux  murs  de  briques,  dont 

climat  délicieux;  elle  doit  cet  avantage  à  l'intérieur  est  rempli  de  terre;  il  a  detix 

l'élévation  du  sol.  Cette  ville  est  divisée  milles  de  long;  on  a  formé  sur  le  haut 

en  places  carrées,  s'élevant  en  tout  au  une  promenade  à  laquelle  on  arrive  |),'ir 

nombre  de  lôo,  y  compris  les  faubourgs,  des  marches.  On  doit  remarquer  que  celle 

Les  carrés  sont  marqués  par  les  rues  ,  ville  est  très  stijelte  aux  tremblemens  de 

mais  plusieurs  ne  sont  pas  encore  ache-  terre;  ceux  de  1822  et  surtout  de  1829, 

vés,  n'ayant  pas  le  nombre  de  maisons  lui  ont  été  très  funestes.  Sanliago  est  le 

nécessaires  pour  les  compléter.  An  cen-  siège  d'un  évéché  et  possède  plusieurs 

tre  se  trouve  une  vaste  place  carrée,  établissemens  littéraires,  dont  les  prin- 

lordée  des  principaux  édifices  et  ornée  cipaux  sont  :  Vinglilut,  qu'on  peut  rc- 

il'une  belle  fontaine.   Santiago  possède  garder  comme  V université  de  cet  étal; 

[tlnsieurs  bàtimens  remarquables ,  parmi  le  collège  de  Saint-Jacques  et  le  li/d'e; 
esquels  nous  nommerons  :  la  monnaie,  les  deux  collèges  pour  les  demoiselles 
qu'on  regarde  comme  le  plus  beau;  elle  et  la  bibliothèque  nationale.  En  182H, 
rivalise  d'élégance  avec  tout  autre  édifice  on  y  publiait  dix  journaux.  Aiitrcfoiii 
de  ce  genre  de  l'Amérique-du-Sud ,  et,  résidence  du  capitaine-général  et aiijour- 
iiialgré  les  défauts  de  son  architecture,  d'hui  capitale  de  la  république,  scjoiii 
est  l'égal  d'un  grand  nombre  de  ces  bà-  ordinaire  du  président  du  tribunal  .sii- 
timens  en  Europe  ;  sa  construction  a  préme  et  de  toutes  les  autorités  siipé- 
coûté  près  d'un  million  de  piastres  ;  le  rieiires  de  l'état ,  cette  ville  a  pris  un 
palais  du  gouvernement ,  où  demeu-  grand  accroissement  depuis  quelques  au- 
rait autrefois  le  capitaine-général  ;  il  est  nées.  On  ne  saurait  évaluer  au  juste  sa 
très  grand ,  mais  pas  encore  achevé  ;  il  poj)ulation  ;  nous  croyons  qu'on  pour- 
en  est  de  même  de  la  cathédrale,  un  rait,  sans  crainte  d'erreur,  la  porter  au- 
des  plus  grands  temples  de  l'Améri<|iie-  delà  de  66,ooo  âmes.  Celle  évaluation, 
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que  nous  Taisions  en  1832 ,  malgré  les  re- 
marques critiques  que  l'on  nous  a  adres- 
sées sur  son  exagération ,  se  trouve  être 
au-dessous  de  celles  de  deux  savans  voya- 
geurs qui  depuis  ont  visité  celte  partie 
de  l'Amérique,  car  M.  Pœppig  la  porte 
à  «0,000  ftmes,  et  M.  Meyen  ù  ^ft,Vift  ; 
ce  dernier  fait  observer  que  ce  nombre 
est  le  résultat  du  recensement  de  1830. 
Voici  les  autres  vil'les  les  plus  remar- 
quables : 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANTIAGO  :  Valparaiso, 
Jolie  ville,  qu'on  peut  regarder  comme  nouvelle- 
ment bAlie,  puisquesa  population  qui,  avant  la  ré- 
volution ne  s'élevait  qu'à  50U0  Ames,  était  montée 
vers  la  lin  de  1836  i  ao,uoo.  Dans  le  court  espace 
de  quelques  années  elle  est  devenue  une  des  prin- 
cipales places  marchandes  de   la  mer  du  Sud. 
Plus  de  3000  étrangers  s'y  sont  établis-,  des  chan- 
tiers se  sont  élevés  aux  frais  du  gouvernement  et 
des  particulier!;  ces  derniers  en  1836  possédaient 
une  quinzaine  de  vaisseaux  marchands ,  qui  pres- 
que tous  y  avaient  été  construits.  Dans  le  local  de 
l'hôpital    de   San-Juan-de-Dios,    établissement 
qu'on  a  transféré  dans  les  faubourgs,  on  a  fondé 
une  école  lancaslérienne  i  on  a  établi  dans 
d'autres  bàtimens  d'autres  établissemens  littérai- 
res ;  c'est  dans  cette  ville  qu'en  I8li  on  a  formé  la 
première  imprimerie  du  Chili ,  et  dès  l'année  18U 
on  y  publia  le  premier  journal ,  V/éurora  du 
Chili  i  en  1836  il  y  avait  13  Journaux,  Son  beau 
port,  d'une  entrée  facile,  est  à  l'abri  de  tous  les 
vents  à  l'exception  de  celui  du  nord ,  qui  souffle 
violemment  en   hiver  ;  il  est  défendu   par  trois 
forts  et  par  une  batterie  à  fleur  d'eau  ;  la  cita- 
delle, qu'on  a  commencé  à  construire  sur  une 
hauteur  et  sur  un  plan  très  vaste,  n'est  pas  ache- 
vée et  ne  le  sera  probablement  de  long-temps ,  à 
cause  des  sommes  considérables  qu'il   faudrait 
consacrer  à  cet  objet.  Pendant  les  derniers  trou- 
bles qui  ont  agité  cette  république,  Valparaiso  a 
été  le  Siège  du  gouvernement  central.  Une  assez 
belle  roule  joint  celte  ville  à  Santiago. 
Dans  la  PROVINCE  D'ACONCAGUA  :  San-Fk- 
LipE,  petite  ville ,  à  laquelle  on  accorde  80uo  ha- 
bitans  ;  Limgua  et  Pktohca,  très  petites,  mais  im- 
portantes par  \euTS  mines  d'ors  Quilloia  ,  par 
les  minet  de  cuivre  qu'on  exploite  dans  son  dis- 


trict, et  qu'on  regarde  aujourd'hui  comme  les 
plus  riches  du  Chili. 
Dans  la  PROVINCE  DE  COQUIMBO  :  Coqcinbo, 
petite  ville,  importante  par  son  port ,  son  com- 
merce et  par  sa  population  qu'on  nous  assure 
monter  encore  à  l3,ouu  Ames ,  malgré  1rs  pertes 
qu'elle  a  éprouvées  parles  tremblemens  de  terre 
de  183U  et  le  1833.  HuAftco ,  très  petite,  mais  im- 
portante par  son  port  et  par  la  mine  d'argent 
qu'on  trouve  dans  son  district.  San-Framcisco; 
OE  LA  Selva  et  CopiAPO  ,  par  les  riches  mines 
de  cuivre  exploitées  dans  leurs  districts.  A  la 
distance  de  IS  A  CO  milles  au  sud-est  de  Copiapo  ; 
on  trouve  Puente  C kanarcillo ,  le  Pan 
d'Azucar  Petacas  et  autres  montagnes  de 
médiocre  élévation  remarquables  par  les  riches 
mines  d'argent  qu'elles  contiennent  et  qu'on 
exploite  depuis  1831  époque  de  leur  découverte. 

Dans  la  PROVINCE  DE  COLCHAGUA  ;  San  Fer- 
NANUo,  petite  ville,  chef-lieu  de  la  province.  Cu- 
Rico,  très  petite  ,  mais  importante  par  sa  riche 
mine  d'or;  Talca,  naguère  la  plus  peuplée  de 
la  province ,  a  été  presque  entièrement  détruite 
par  le  tremblement  de  terre  de  1835. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CONCEPCION  :  La  Con. 
CEPciON, ville  régulièrement  bAlie  près  de  l'em- 
bouchure du  Biobio ,  mais  en  grande  partie  ruinée 
par  les  Araucans.  Les  guerriers  de  cette  nation 
belliqueuse ,  profitant  des  troubles  dont  le  Chili 
était  agité,  y  ont  pénétré  en  1833  et  en  ont  dé- 
vasté plusieurs  quartiers.  La  Conccpcion  com- 
mençait A  se  relever  de  ce  désastre  ;  on  portait 
même  sa  population  au-dessus  de  io,ooo  Ames, 
lorsque  le  terrible  tremblement  de  terre  de  1836, 
l'a  complètement  ruinée.  Cette  ville  est  le  siège 
d'un  évéque ,  d'un  collège  et  de  quelques  aulrei 
établissemens  littéraires.  Dans  ses  environs  oh 
trouve  Talcahuano,  importante  par  sa  belle 
baie;  mais  qui  a  subi  le  terrible  sort  de  Concep- 
cion;  et  Penco  remarquable  par  la  mine  de 
cliarbon  qu'on  y  exploite. 

Dans  la  PROVINCE  DE  VALDIVIA  :  Valdivia. 
petite  ville,  importante  par  ses  l'orliflcations  et 
par  son  port  superbe ,  regardé  comme  un  des  plus 
beaux  de  l'Amérique  ;  on  porte  A  souu  Ames  sa 
population. 

Dans  la  PROVINCE  DE  CHILOE ,  composée  de 
l'archipel  de  ce  nom  ;  il  n'y  a  que  de  très  petites 
villes  et  des  villages;  la  presque  totalité  de  la  po- 
pulation vit  dans  la  grande  lie  de  Chiloé.  Voyez  à 
la  page  933  pour  la  position  de  ces  Iles. 


ïî)2(3'S4i"tï©ïa^'tî  a^  spiiaiio^^i^. 


vosnioH  ABTaoïromiQVB.  Longitude 
occidentale,  entre  56°  et  et".  Latitude 
australe,  entre  20"  et  28". 

conrnrs.  Au  nord,  la  république  de 
Rulivia  et  l'empire  du  Brésil.  A  Vett , 
l'empire  du  Brésil.  Au  sud,  la  confédé- 
ration du  Rio  delà  Plata.  A  V ouest,  le 


vaste  pays  du  Grand-Chaco ,  occupé  par 
des  indigènes  indépendans  et  regardé 
comme  partie  intégrante  du  territoire 
de  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata. 
ruiiJVBS.  Le  PARA^A  proprement  dit , 
et  le  Paraguay,  son  affluent  h  la 
droite,  sont' les  courans  principaux  d* 


1008 


AMERIQUE. 


cet  état.  Nous  avons  déjà  vu ,  à  la  page 
«27 ,  que  le  premier  est  ta  branche  prin- 
cipale du  grand  fleuve  appelé  La  Plata. 

Diviiioif  et  rovoonAVRM.  Jusqu'en 
1808,  époque  où  commencèrent  les  trou- 
bles qui  agitèrent  l'Amérique-Espagnole- 
du-Sud ,  cet  état  formait,  sous  le  nom  de 
Paraguay ,  une  des  grandes  provinces 
de  la  vice-royauté  de  La  Plata.  Le  célè- 
bre docteur  Francia  sut  prollter  de  toutes 
les  circonstances  favorables  que  présen- 
taient les  évènemens  pour  s'emparer  de 
l'autorité  suprême.  Le  plus  grand  succès 
couronna  ses  projets ,  et  cet  homme  ex- 
traordinaire se  trouve  depuis  plusieurs 
années  investi  de  l'autorité  la  plus  ab- 
solue, i|u'il  exerce  sous  i"  titre  de  dic- 
taleur.  On  doit  ajouter  que  depuis  quel- 
ques années  l'entrée  dans  cet  état  est 
fermée  à  tous  les  étrangers  sans  excep- 
tion ,  sous  peine  d'être  retenus  prison- 
niers. Tout  le  pays  est  divisé  en  une  ving- 
taine de  cercles  ;  les  missions ,  à  la  droite 
du  Parana,  sont  administrées  d'une  ma- 
nière particulière  et  forment  des  districts 
à  part.  Voici  les  villes  principales  : 

AsuNCiON ,  sur  la  rive  gauche  du  Para- 
guay, vi'î-^' irrégulièrement  bâtie,  avec 
des  rues  tortueuses  et  inégales  ;  c'est  la 
capitale  de  l'état  et  la  résidence  ordinaire 
du  dictateur.  Le  calais,  ou  pour  mieux 
dire  la  grande  maison  où  il  demeure ,  est 
un  bâtiment  construit  par   les  jésuites 


peu  de  temps  avant  leur  expulsion ,  et 
destiné  par  eux  à  servir  de  maison  de 
retraite  aux  laU^ues  ;  le  docteur  Francia 
le  lit  réparer ,  lui  donna  un  extérieur  as- 
sez élégant  pour  le  pays  et  l'isola  de  tons 
côtés  au  moyen  de  larges  rues.  Les  nou^ 
velles  casernes  f  la  cathédrale ,  le»«- 
niinaire  et  le  palais  de  iëvêque  sont 
les  autres  bàtimens  les  plus  remarqua- 
bles. Dans  les  environs  on  trouve  une 
grande  caserne,  que  Francia  a  fait  con- 
struire pour  la  cavalerie  et  où  il  de- 
meure pendant  tous  les  mois  qu'il  n'ha- 
bite pas  à  l'Asuncion.  On  ne  connaît  pas 
exactement  la  population  de  cette  ville; 
il  parait  qu'elle  s'élève  à  environ  12,000 
âmes. 

Les  autres  villes  principales  sont  :  Tevego  ,  foo- 
dée  par  le  dictateur  dans  les  solitudes  boréales  de 
cet  état  baignées  par  le  Paraguay,  pour  y  exiler 
les  personnes  qui  lui  déplaisent  et  pour  contenir 
les  Mbayas  indépenddns  ;  Villa-Real-de-Cox- 
cEPCioN,  Yquamamdiu  (Villa-de-San-Pedro),  Neem- 
Bucu  (Villa-dcl-Pilar) ,  Villa-Rica  et  Carvguatt, 
toutes  chefs-lieux  des  cercles  du  même  non>  ;  dans 
la  dernière  vivait  le  fameux  et  cruel  Artigai, 
pensionné  par  le  dictateur  ;  il  y  est  mort  en  is>6. 
Dans  le  territoire  des  Missions  se  trouve  Ytapva 
importante  par  la  douane  qu'on  y  a  établie  La 
population  de  tous  ces  lieux  est  très  faible  ;  celle 
de  Villa-Kica ,  qui  est  la  plus  forte .  arrive  à  peine 
à  4000  âmes-,  c'e'tdans  les  environs  de  ccUe  ville 
qu'on  fait  la  pl>iS  grande  récolte  de  l'herbe  dite 
du  Paraguay  vu  maté,  espèce  de  thé ,  si  recher- 
ché dans  presque  toute  l'A  mérique-Méridiunale 


(2©sî5îâsâia4ii?a©sif  ©^  laa©  sa  a^i.  s>aj4iï?4i. 


FOBiTiOH  ASTBOiroMiQUB.  LongUude 
occidentale,  entre  59° et  72°.  Latitude 
australe,  entre  20°  et  41".  On  a  exclu 
de  ces  calculs  le  district  de  Tarija  ,  toute 
la  Patagonie  et  l'archipel  des  Malouines. 

ooifrxifs.  Au  nord,  la  république  de 
Rolivia.  A  Vest,  le  dictatorat  du  Para- 
guay, la  république  Orientale  de  l'Uru- 
guay et  rOcéan-Atlantique.  Au  sud, 
l'Océan-Atlantique  et  la  Patagonie.  A 
Vouest,  la  Patagonie  et  les  républiques 
du  Chili  et  de  Bolivia. 

fLBuvEs.  Presque  tous  les  fleuves  de 
cette  vaste  confédération  se  rendent  dans 
l 'Océan-Atlantique.  Nous  nommerons  les 
principaux,  en  renvoyant  pour  les  détails 
du  Rio  de  la  Plata  à  la  page  927 ,  et 
aux  articles  fleuves  des  états  dont  le  ter- 


ritoire appartient  au  bassin  de  ce  grand 
fleuve. 

Le  Rio  de  la  Plata  ,  dont  la  branche  principale, 
nommée  Parana  ,  vient  du  Brésil ,  baigne  Cor- 
rientes,  Santa-Fe,  Baxada,  Buenos-AyresetBar- 
ragan.  11  reçoit  à  droite  :  le  Paraguay,<[\i\ 
est  grossi  par  le  Pilcomayo  et  le  Hio-Grande 
ou  Vermejot  ces  deux  aOluens  viennent  de  la 
république  de  Bolivia  et  traversent  le  vaste  ter- 
ritoire du  Grand-Chaco  occupé  par  des  sauvagrj 
indépendans;  le  Rio-Grande  reçoit  liii-mémo 
plusieurs  affluens  à  la  droite  -,  ces  derniers  arro- 
sent les  états  de  Jujuy  et  de  Salta  ;  celui  qui  est 
nommé  San-Salvador  ou  Rio-Grande  de  Ju- 
juy, parait  être  le  principal.  Le  Parana  rejoit 
ensuite  le  Salado,  ainsi  nommé  à  cause  du 
goût  salé  de  ses  eaux  -,  son  cours  laisse  cncorr 
beaucoup  à  désirer;  il  parait  qu'on  l'appelle 
Calcagui  dans  la  partie  supérieure  de  sun 
bassin,  plus  bas  Guachipe  ou  Huapiche; 
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il  IraverM  let  états  «If  Salta,  de  Tucuman  ri  de 
Santa-Fe.  On  ne  connaît  pai  mieuK  le  court  du 
SaladiUo  ou  Hio-Quinto,  qui  d'aprts 
|«s  invilirurfs  cartes  parait  être  un  alUueut  du 
Rio  de  la  Plata  et  non  du  Parana;  ce  courant 
baigne  les  états  de  San-Juan  de  la  Frontera ,  de 
itan-l.uis  de  la  Punta,  de  Cordova  et  de  Buenos- 
Ayres ,  et  entre  dans  le  Rio  de  la  Plata  à  Rosas 
dans  la  baie  de  Sainboronibon. 
Notre  cadre  ne  nous  permet  pas  d'entrer  dans 
1rs  détails  qu'exigerait  la  description  du  court 
des  deux  grands  lleuves,  le  Colorado  et  le  Rio- 
Nkcro.  Nous  nous  bornerons  à  dire  que  toutes 
1rs  cartes ,  même  les  plut  récentes ,  flgurent  d'une 
manière  erronée  le  cours  de  ces  deux  fleuves, 
dont  la  description  exacte  doit  être  publiée  par 
M.  Parcbappe ,  qui  le  premier  l'a  relevé.  Ce 
savant  voyageur  l'era  disparaître ,  dans  la  carte 
qu'il  se  propose  de  publier ,  cet  encbalnrment  de 
rivières  et  de  grandes  lagunes  dont  les  géographes 
composent  les  bassins  de  ces  courans,  enchaîne- 
ment (out-à-fait  idéal  et  qui  fait  un  vrai  chaos  de 
la  géographie  de  ces  contrées.  Voici  cependant 
quelques  faits  importans  que  nous  s^outerons 
d'après  les  indications  publiées  par  M.  Parcliappe. 

Le  RIO  Colorado  ou  Mendoza  est  formé  de 
deux  branches  principales,  dont  l'une  vient  di- 
rectement de  l'ouest  et  l'autre  du  nord  ;  c'est  par 
conséquent  ce  fleuve  ,  et  non  le  Rio-Negro ,  qui 
reçoit  le  ii<  o-l> /aman le  et  autres  rivières  du 
versant  des  Andes.  L'importante  ville  de  Men- 
doza ,  la  riche  mine  d'Upsallata  et  la  ville  de  San- 
Juan  de  la  Frontera  appartiennent  par  consé- 
quciit  au  bassin  de  ce  fleuve,  qui  traverse  les 
états  de  Mendoza  et  de  Bucnos-Ayres,  ainsi  que 
les  solitudes  que  parcourent  les  Aucaes,  sauva- 
ges  indépcndans.  Malgré  la  longueur  de  son  cours, 
le  Colorado  est  peu  profond. 

Le  Rio-Negro  ou  Cusu-Levwu  est  le  fleuve  le 
plus  considérable  de  ceux  qui  se  trouvent  entre 
le  Rio  de  la  P!ata  et  le  détroit  de  Magellan.  Comme 
le  Nil ,  il  prend  sa  source  dans  de  hautes  monta- 
gnes et  coule  dans  une  vallée ,  qu'il  arrose  par  ses 
inondations  périodiques;  ainsi  que  ce  fleuve,  il 
parcourt  une  vaste  étendue  de  pays  sans  recevoir 
aucun  affluent ,  et  il  traverse  de  grands  déserts 
arides ,  qui  ne  présentent  d'habitable  que  la  zone 
étroite  baignée  par  ses  eaux.  Mais  ce  qui  rend 
surtout  ce  fleuve  remarquable,  c'est  qu'il  ist  le 
seul ,  dit  M.  Parchappe ,  qui  puisse  servir  à  éta- 
blir par  eau  une  communication  directe  avec  le 
Chili,  et  qu'il  conduit  à  ce  fameux  col  des  An- 
des ,  qlie  les  neiges  ne  ferment  en  aucun  temps , 
et  auquel  aboutissait,  dans  les  premières  années 
de-  la  conquête ,  un  chemin  frayé  qui  conduisait 
de  Buenos  Ayres  à  Valdivia  et  autres  villes  aus- 
trales du  Chili.  Les  traces  de  ce  chemin  sont  au- 
jourd'hui entièrement  perdues  et  la  tradition 
seule  en  a  conservé  le  souvenir.  Dans  toute  la 
longueur  de  son  cours ,  ce  fleuve  trace  la  limite 
entre  le  territoire  que  les  géographes  assignent 
à  la  confédération  du  Rio  de  la  Plata  et  les  vastes 
solitudes  qu'ils  appellent  Palagonie.  Une  branche 
i  la  droite  parait  faire  communiquer  ce  bassin 
avec  un  vaste  système  de  lacs  et  de  marais  en- 
core trop  imparfaitement  connu*  pour  que  nous 


ayons  à  nuus  m  ccupn  m  ,  ce  système  d'ail< 
leurs  appartient  a  la  Patagunie. 

Le  territoire  de  cette  confédération  offire  plu- 
sieurs fleuves,  qui,  n'aboutissante  aucune  mer, 
forment  des  bassins  intérieurs  ;  nous  nous  bor- 
nerons il  nommer  les  suivans  ,  prévenant  le  lec- 
teur, que  leur  cours  ufFre  encore  bien  des  incerti- 
tudes ,  comme  tout  le  reste  de  la  géographie  de 
ces  vastes  contrées. 

L'Andalgala  ;  ce  fleuve  traverse  l'état  de  Tucu- 
man et  aboutit  dans  la  Laguna  ou  lac  A'Andal- 
gala. 

Le  Rio  DoLCE  ;  ce  fleuve  naît  dans  les  hautes 
montagnes  du  Tucuman,  baigne  la  capitale  de 
l'état  de  ce  nom,  passe  près  de  Sanliago-uel-Es- 
teru  dans  celui  de  Santiago  ,  traverse  l'état  de 
Cordova  ,  et,  dans  ce  dernier,  se  perd  dans  let 
lacs  salés  dits  lagunas  saladasde  tôt  Porongot. 

OIVI8IOM  et  ToroasAraiB.  Le  territoire 
de  celle  confédération  formait,  avant 
l'insurrection ,  la  plus  grande  partie  de 
la  vice-royauté  de  Buenos-Ayres ,  érigée 
en  1778  aux  dépens  de  celle  du  Pérou , 
dont  on  détacha  non-seulement  tous  cesi 
vastes  pays ,  mais  en  outre  ceux  qui  for- 
ment aujourd'tiui  la  république  de  Bo- 
livia,  le  dictatorat  du  Paraguay  et 
l'Etat-Oriental-de-l'Uruguay.  Dès  l'an- 
née 1810  ,  la  province  de  Buenos-Ayres 
proclama  son  indépendance.  L'année  sui- 
vante ,  toutes  les  provinces  insurgées  de 
cette  partie  de  l'Amérique-Espagnole  fi- 
rent cause  commune ,  et  prirent  le  titre 
A^Etats-U/iù  du  Rio  de  la  Plata.  Plus 
tard,  sous  le  régime  à  jamais  mémorable 
du  sage  et  vertueux  Bibadavia  ,  ces  pays 
se  constituèrent  en  république,  avec  le 
litre  de  République-Argentine.  Mais  la 
discorde,  la  jalousie  et  la  rivalité  de 
quelques  gouverneurs  des  provinces  et 
quelques  intrigues  étrangères  arrêtèrent 
I  essor  que  cet  état  avait  commencé  à 
prendre.  M.  Ribadavia  se  retira  et  l'a- 
iiarchie  et  la  guerre  civile  désolèrent  ces 
belles  contrées.  Lorsque  nous  employons 
le  mot  de  confédération  en  parlant  de 
ces  pays ,  cette  expression  doit  être  prise  ' 
dans  un  sens  non  pas  absolu ,  mais  relatif 
à  l'état  où  ils  se  trouvent ,  état  qui  no 
laisse  au  géographe  aucun  moyen  de  dé- 
terminer avec  exactitude  ni  son  titre  ni 
ses  divisions  administratives.  Depuis  le 
13  avril  1835,  époque  où  Bosas  par- 
vint à  la  dictature,  la  coustituticn  a 
subi  de  grands  changemens  dans  l'admi- 
nistratior^  intérieure.  Quoique  la  cham- 
bre des  représentans  ait  été  conservée  , 
les  dernières  notices  représentent  cette 
contrée  comme  régie  par  un  gouverne- 
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ment  tout-à-rail  despotique.  Le  talilcaii 
.iiiivaiit  offre  les  I4  élats  ou  provinces 
«|ui  ont  formé  pendant  ((uelque  temps  la 
République- Argentine,  et  que  nous  qua- 
liliuns  provisoirement  du  titre  de  cun- 
ft'deration  du  Rio  de  la  Plalu.  D'après 
les  notices  les  plus  récentes ,  celle   de 


Jujiiy  s'est  entièrement  séparée  de  lu 
confédération  et  itoiirrait  être  reKanlce 
comme  ime  n'/molù/Uf  indi-pendautt;- 
aussi  l'avons-iions  pta*  «-e  à  la  lin  du  i;i' 
bleau  des  divisions  polit  .ques  de  celte 
confédération. 


NuMs  DK«  PnoTiMci  »  Cheih-I.iki'x  ,  Ville*  et  I.ievx  lci  plus  «iMAnouABLeii. 

ou  Etats 

Dvenok-Ayhki Buhnoh-Ayreh;  Kairagan   (Rarranffoii)  ;  rhasromuti  Jrfcoi  Arrcifi" 

Pernantino;  t'o  U-ludcpfmlfnciit;  Itithia-lilanca;  Patagones-,  fc/I 
Ciinncn;  Varcltipel  des  Malouinet  ? 

Entrc-Rios RaxaJa. 

r.onniKMTKs.  Corrirntri:  Sanla-Anna. 

Santa-Ke .Santa- F  e. 

CoKDovA.  Ooi'dova;  Concepcion;  Carlota. 

Santiaiiu   dkl    EitTEnu.  Santiago  (IpI  Kxturo. 

TucvMAN.  Tiicuiuan  (San-Miuut'l  de  Tiiruman). 

Salta Salla(S3n-relipe«(v  Tucuman). 

Catamarca.  Catamarca-,  llelen. 

RiujA Hioja;  Famalina. 

8an-Jvan.  San-Juan  (San-Jmn  ilola  Front<*ra)i  Jacha. 

8an-Ia'ih San-I.  uis(San-l.iiisdt>  la  Punla). 

Menooza.  Mpndoza;  Utpatlata(\}%fa}ia.Ki);  San-Cartoti  Coriconto;  Barrlaleit 

San-f'icente. 

JojVY Jujuy. 

Buenos-Ayhe9,  capitale  d<;  l'état  de  ce  la  Reconquiêta.  La  place  de  la  Vie- 
nom,  ville  épiscopale,  non-seulement  la  toria,  celles  del  Fuerte  et  de]  25  de 
plus  peuplée,  la  plus  riche  et  la  plus  com-  Mat/u ,  sont  ses  plus  belles  places.  La 
nierçante  delà  confédération,  mais  une  cathédrale,  Véglite  de  Sun- franciicu, 
des  principales  places  de  commerce  du  celle  de  la  Merced,  la  banque  et  Vhôlei 
Nouveau-Monde,  et  un  de  ses  principaux  deg  monnaies,  \e  Qrand  hôpital ,  la 
foyers  d'instruction  et  de  civilisation,  chambre  des  députes  9,oxi\.%tik^\fKf.%\ti 
Quoique  située  sur  la  rive  droite  et  près  plus  remarquables;  on  doit  aussi  mention- 
de  l'embouchure  d'un  des  pins  grands  ner  le  fort.  On  peut  dire,  sans  eXagéra- 
fleuves  du  monde,  elle  n'a  pas  de  port  tion,  que  Buenos-Ayres,  sous  le  rapport 

Eour  les  gros  navires,  à  cause  de  plusieurs  des  ressources  scientifiques  et  littéraires, 
ancs  de  sable  qui  entravent  la  naviga-  tient  le  premier  rang  parmi  les  grandes 
tion  ;  les  bâlimens  de  long  cours  sont  villesdeVAmérique-Méridionaleci-devant 
forcés  de  s'arrêter  à  la  baie  de  Barragan.  Espagnole.  Parmi  les  nombreux  établisse- 
Sous  la  présidence  de  M.  Ribadavia  ,  le  mens  aux(|nels  elle  doit  cet  avauLigcnoiis 
gouvernement  avait  déjà  assigné  des  fonds  citerons:  r(//t(V«r#(/(^',qui,puur  le  nombre 
considérables  pour  la  construction  d'un  et  le  talent  des  professeurs  comme  pour  la 
port  artificiel ,  lorsque  la  retraite  de  méthoded'enseignement,  estnnedesure- 
cct  habite  administrateur  et  les  désordres  mières  du  Nouveau-Monde;  M.  Isabelle 
i|ui  en  furent  la  suite  tirent  avorter  ce  dit  qu'elle  a  été  organisée  eni833  sur  un 
,  projet,  comme  tant  d'autres  non  moins  nouveau  plan  assez  semblable  ù  celui  de 
utiles  et  importans.  Buenos-Ayres  n'a  l'ancienne  université  de  France.  Ce  mène 
qu'un  fort  pour  toute  défense,  et  est  assez  voyageur,  qui  l'a  visitée  il  y  a  quelques 
bien  bâtie.  De  belles  rues  régulières  et  années,  nomme  encore  parmi  les  prin- 
pavées ,  avec  des  trottoirs ,  de  belles  mai-  cipales  écoles  spéciales  :  Vécole  de  com- 
sons,  quoique  presque  tontes  à  un  seul  merce  ,  Vacadémie  commerciale , 
étage,  queli|ues  vastes  bâtimens,  de  nom-  Vacadémie  argentine  ,  Vacadémie 
breuses  églises  avec  leurs  dômes  et  leurs  des  Protnnces-Ù nies ,  le  gymnane  ar- 
clochers  rendent  agréable  l'aspect  de  gentin ,  le  lycée  argentin  et  Vécole 
cette  ville,  dont  le  climat  justifle  le  nom  des  jeunes  personnes ,  tenue  par  ina- 
qneson  fondateur  Mendoza  lui  a  imposé,  dame  Harmeetsa  fille.  On  doit  citer  eii- 
Ses  plus  belles  rues  sont  :  la  Victoria,  core  :  \e département  topograplwjue, 
\i  Plata ,  là  Florida    VUniversilad  et  V observât oire ,  \t  laboratoire  de  chi- 


Dans  m\è.{ 
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ffiiV,  le  cabinet  de  p/if/iiù/iie  el  celui 
(le  minéralogie i  la  bihliothènue  pu- 
bliaiie,  qui  est  une  des  pins  riciics  et  la 
nieilleiire  de  lonle  l'Aniérique-Méridio- 
nalc;  h  nociété  littéraire,  iiislitiiée  par 
M.  Hihiidavia.  INoiis  ajoiileroiis  qu'au- 
cune ville  de  l'Ainérique-dn-Snd  ne  pou- 
vait ,  «Il  1^26  ,  soutenir  la  comparaison 
avec  lluenos-Ayres ,  sous  le  rapport  «le 
l'activité  de  la  presse  périodique,  surtout 
si  l'on  a  égard  au  nombre  reN|tectif  des 
habitans ,  car  dans  cette  année  on  n'y 
publiait  pas  moins  de  17  journaux ,'  ce 
nombre  était  réduit  à  A  ou  6  en  1H34. 
Iliienos-Ayres  était  la  capitale  de  la  vice- 
royauté  de  ce  nom  ,  et ,  depuis  l'indépcn- 
(laiice,  elle  l'a  été  uoii-senlement  de  l'état 
de  liuenos-Ayres ,  mais,  par  intervalle, 
(te  tous  les  pays  qui  ont  formé  la  con- 
fédération du  Rio  de  la  Plala  et  la  Ré- 
piibliquc-Argenlinc.  Malgré  les  sanglan- 
tes révolutions  dont  elle  a  été  le  théâtre 
depuis  1800,  cette  ville  possède  encore 
une  population  qu'on  s'accorde  à  esti- 
mer .^  80,000  Ames  ;  dans  ce  nombre ,  on 
compte  quelques  milliers  d'Anglais,  d'I- 
taliens, de  Français,  d'Allemands  et 
d'autres  nations  d'Europe  et  d'Amérique. 
Voici  les  antres  villes  et  lieux  les  plus 
remarquables  de  la  confédération  : 

Dans  RUtKOS-AYRKS ,  outr«>  la  capitale  que 
nous  venons  de  di'crire ,  on  doit  nommer  Bahra- 
GA!) ,  misérable  village  compost'  de  quelques  ca- 
banes ,  mais  important  par  sa  baie ,  où  s'arriHent 
1rs  gros  vaisseaux  qui  ne  peuvent  remonter  jus- 
qu'il Ruenos-Ayres.  Cuascomvs  ,  petite  ville  d'en- 
viron 6U00  habitans  ;  Arkco,  ARECiFKet  Peroam- 
Tixu,  beaucoup  plus  petites,  n'en  ont  que  de  isoo  à 
lOUU.  I>e  Fort  Indkpkndkx.ia  ,  colonie  Ibndi'e 
ainsi  que  la  suivante  depuis  peu  d'années,  au 
milieu  du  territoire  occupé  par  les  Aucaes.  La 
Haiiia  Blanca  ,  beaucoup  plus  au  sud  ,  avec  un 
bon  port  et  des  établissemens  militaires  assez 
iinpoitans  pour  ces  solitudes.  El-Carmen  ,  très 
pplile  colonie  sur  le  Rio-Negro.  A  la  page  931 , 
nous  avons  déjii  indiqué  l'occupation  par  les 
Anglais  des  Iles  Falklano  ou  Malouines  où  les 
Espagnols  avaient  fondé  une  faible  colonie.  La 
péclic  des  pboques ,  les  riches  tourbières  et  ses 
braux  ports  donneront  en  peu  de  temps  une 
grande  importance  à  cet  archipel. 
Dans  CORRIENTF.S  :  Corrikmtes,  très  petite 
ville,  à  laquelle  on  n'accorde  que  Jouo  habitans, 
mais  dont  la  position  est  une  des  plus  belles  de 
l'Amérique-du-Sud  pour  devenir  un  grand  entre- 
pôt commercial.  En  effet  elle  est  peu  éloignée  du 
confluent  du  Parana  avec  le  Paraguay;  comme  ce 
dernier  reçoit  le  Vermejo,  les  habitans  de  Cor- 
ricnles  peuvent  étendre  par  eau  leurs  relations 
(ommerciales  non-seulement  avec  toutes  les  pro- 
vinces maritimes  de  la  Confédération ,  mais  il* 


pourraient  les  pousser  même  Jusque  dans  l'inté- 
rieur du  Brésil,  du  Paragu.iy  et  même  de  la  répu- 
blique de  Rolivia  ,  lorsque  le  projet  cornu  par  la 
proviiire  de  Salta ,  de  rendre  navigable  le  Rio- 
Veriiiejo ,  aura  reçu  «ou  exécution.  Mai»  ici 
aidé  d'un  voyageur  qui  a  répandu  bien  de»  lu- 
mière» »ur  In  géographie  de  celle  pmtie  de  l'A- 
mérique, nous  nous  empressons  de  signaler  une 
erreur  grave  reproduite  sur  toute»  les  carte»  le» 
plus  récente»  et  dans  tous  les  trailésde  géographie 
qui  eu  p.nrienl.  La  fameuse  htgiuiHd'Ybifra,  que 
le»  géographes  étendent,  d'après  Azara,  depuis 
le  59'  jusqu'au  01*  degré  de  longitude  occidentale. 
en  ensevelissant  presque  tout  le  territoire  de  Cor- 
riente»  sous  celte  vaste  nappe  d'eau  ,  doit  èlre  ré- 
duite nu  quart  de  la  grandeur  qu'on  lui  assigne-, 
M.  Parcliappeavudebeaux  coteaux,  de  grande» 
forèl»  de  palmiers ,  def  champs  cultivés  et  même 
des  village»,  là  où  les  meilleure»  cartes  ne  nous 
repréHeuteiit  que  des  terrain»  marécageux.  Cela 
nous  rappelle  le  résiillal  de»  recherches  dp  deux 
«avans  orieulaliste»,  MM.  Klaproth  et  Abel  Ré- 
musal ,  qui  nous  (Irenl  conuallre  de»  villes  et  de» 
provinces  entières  au  nord  des  chaînes  de  l'Ily- 
luâlaya  ,  dans  de»  contrée»  que  de»  géographe» 
figurent  encore  comme  de»  partie» envahies  parle» 
sables  du  vaste  désert  de  Cobi.  Santa-Asna,  vil- 
lage ruiné,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Païaua, 
presque  au  milieu  du  célèbre  Terri toirr  dvt 
M /'.rj/onj,  dont  l'ancien  chef-lieu  Cande 
làrin,  ainsi  que  le» autres  petites  ville»  et  gros 
villages  ont  été  détruit»  depuis  bien  des  années, 
quoique  les  cartographes  et  le»  géographe»  con- 
tinuent toujours  à  les  figurer  et  à  les  décrire 
comme  des  lieux  non  seulement  encore  existans. 
mais  même  impoi  tans  I  Le  village  de  Santa-Anna 
a  acquis  de  no»  Jours  une  triste  renommée  par 
l'emprisonnemenl  du  célèbre  compagnon  de 
voyage  de  M.  de  Hnmboldt.  Attiré  par  sa  position 
avantageuse  et  par  de»  parties  d'édidce»  assez 
bien  conservée»,  M.  Rompland  conçut  le  projet 
d'y  former  un  grand  établissement  agricole,  qui 
servit  de  point  de  réunion  aux  Guarani»  disper- 
sés, et  surtout  fi  quelques  centaine»  de  ces  mal- 
heureux qui  vivaient  radié»  dans  le»  forêts  voi- 
sines .  s'occupantde  l'exploitation  de  \a  yerba 
maté  ou  herbe  du  Paraguay.  Les  travaux  étaient 
déjà  assez  avancés,  lorsqu'une  troupe  de  soldats  du 
dictateur  Francia  franchit  tout-à-coup  le  Parana, 
cernerétablissement  naissant,  massacre  une  par- 
tie des  compagnons  de  ce  savantvoyageur, s'empa- 
re de  sa  personne ,  et  l'emmenant  sur  l'autre  rive , 
laisse  entre  le  reste  du  inonde  et  lui  une  barrière, 
que  le  despote  du  Paraguay  a  su  rendre  inviolable 
pendant  long  temps  et  qui  n'a  été  ouverte  que 
lorsqu'il  lui  a  plu  de  rendre  ce  savant  à  la  liberté  , 
que  de  puissantes  recommandations  avaient  en 
vain  sollicitée  pour  lui  pendant  plusieurs  années. 
Dans  .SANTA-FE:  .Santa-Fe,  petite  ville,  avan- 
tageusement située  sur  la  rive  droite  du  Parana  ; 
sa  population  ,  qu'on  porte  à  Cuoo  âmes  et  «on 
commerce  commencent  à  se  relever 

Dans  CORDOVA  :  Cordova  ,  une  der  pJu»  Im- 
portantes de  la  Confédération  et  siège  d'un  évè- 
clié.  Son  unUersité,  qui  autrefois  lui  donnait 
une  grande  importance,  est  dcpuii  long-temps 
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tombée  en  décadence ,  ainsi  que  «a  bibliothèque 
publique ,  restée  presque  tans  lecteurs  pendant 
plusieurs  années.  Mais  sa  position  centrale ,  qui 
la  rend  un  grand  entrepôt  commercial ,  ses  manu- 
factures de  draps  et  de  dilTérens  tissus  en  laine 
et  en  coton  et  sa  population ,  qui  parait  s'élever  à 
15,000  âmes ,  lui  donnent  une  grande  importance. 
D'ailleurs,  cette  ville  a  été  durant  les  troubles  un 
centre  d'opposition  et  a  joué  un  rôle  principal  dans 
la  guerre  civile  qui  a  désolé  la  Confédération. 

Dans  le  TUCUMAN  :  Tucuman  ,  petite  ville  à 
laquelle  on  accorde  de  lo  à  I3,ouo  liabitans.  C'est 
une  des  plus  célèbres  dans  la  guerre  de  l'indépen- 
dance. En  1816  on  y  tint  le  congrès  général ,  qui 
publia  la  déclaration  du  droit  des  Provinces- 
Unies  du  Rio  de  la  Plula  à  leur  indépendance 
absolue  tant  à  l'égard  de  l'Espagne  que  de  tout 
autre  pouvoir  étranger.  C'est  aussi  sur  le  terri- 
toire de  la  province ,  dont  elle  est  le  chef-lieu , 
que  se  sont  ordinairement  organisées  les  troupes 
patriotiques,  qui  dans  toute  la  révolution  ont  fait 
la  guerre  pour  le  Haut-Pérou.  Dans  ses  environs 
on  a  construit  dans  un  endroit  nommé  le  Champ 
de  l'Honneur,  une  citadelle  avec  de  grandes  ca- 
sernes et  des  pavillons  pour  les  oQiciers.  Tucu- 
man  est  le  siège  titulaire  d'un  évèclié  ,  dont  le 
prélat  réside  à  Salta  ;  elle  s'est  constamment 
montrée  amie  de  l'ordre  et  plus  dévouée  que  les 
autres  villes  au  système  de  l'unité. 

Dans  SALTA  ;  Salta  ,  petite  ville ,  dont  on  porte 
à  9000  âmes  la  population ,  et  résidence  de  l'é- 
vêque  de  Tucuman.  Entourée  de  vastes  pâturages 
d'une  fertilité  extraordinaire  et  couverts  d'in- 
nombrables bestiaux  surtout  de  mulets,  on  peut 
la  regarder  comme  la  foire  perpétuelle  pour  le 
commerce  des  provinces  intérieures  de  la  Con- 
fédération. Pendant  la  guerre  son  territoire  a 
souffert  plus  que  les  autres. 

Dans  CATAMARCA  nous  nommerons  la  petite 
ville  de  Catamarca  à  cause  du  coton  qu'on  re- 
cueille dans  son  tenitoire  et  qu'on  prétend  être  le 
meilleur  que  l'on  connaisse. 

Dans  RIO.IA  nous  nommerons  la  célèbre  mine 
d'argent  Ae  Fauatina. 

Dans  SAIS-JUAN  :  San-Jua»  de  la  Frontera  , 
une  des  villes  les  plus  peuplées  de  la  Confédéra- 
tion ,  en  admettant  que  sa  population  s'élève  à 
ic.ooo  âmes  ;  elle  est  aussi  importante  par  ses 
vins  et  son  eau-de-vie ,  dont  elle  fait  un  grand 
commerce.  Jacua  ,  remarquable  par  sa  riche 
mine  d'or,  qui,  selon  M.  Nuûez,  rapportait, 
année  moyenne ,  8o,ooo  piastres. 

Dans  MENDOZA  :  Mendoza,  assez  jolie  ville, 
bâtie  au  pied  des  Andes  sur  un  plateau  élevé  et 
sur  le  grand  chemin  qui  niène  au  passage  d'Up- 
sallata.  Depuis  quelques  années  elle  a  pris  un 
grand  accroissement ,  dû  aux  progrès  de  son  agri- 
culture. Ses  vins  qui  ont  beaucoup  d'analogie  avec 
le  Malaga ,  et  les  fruits  récoltés  sur  son  territoire 
alimentent  un  commerce  aussi  riche  qu'étendu.On 
portait  il  y  a  quelques  années  jusqu'à  '2l,oou  âmes 
sa  population,  nombre  que,  d'après  des  remarques 
judicieuses  qui  nous  ont  été  faites,  nous  croyons 
pouvoir  réduire  à  7  ou  8uuo.  Ainsi  que  San-Juan  , 
Mendoza  se  distingue  des  autres  villes  de  l'inté- 
rieur par  les  progrès  qu'elle  a  faits  dans  la  civili- 


sation ;  en  182C  on  y  publiait  na  journal.  Upsal- 
lata,  dans  la  vallée  de  ce  nom,  misérable  ha- 
meau composé  de  deux  ou  trois  maisons  en  rui- 
nes, habité  par  quelques  Gauchos,  situé  dans  le 
voisinage  de  la  riche  mine  d'argent,  dont  les 
travaux  ont  été  repris  depuis  1824.  Les  recher- 
ches de  M.  John  Gillies  ont  donné  un  nouvel  in- 
térêt à  cette  vallée.  Ce  savant  y  a  reconnu  en 
plusieurs  endroits  et  à  des  points  plus  ou  moins 
rapprochés  les  traces  distinctes  de  Vancienne 
route  (Caminodellnga),  qui  menait  à  la  capi. 
taie  de  l'empire  des  Incas.  A  la  page  ius9  nous 
avons  décrit  celles  qui,  partant  de  Cuzco, 
aboutissaient  à  Quito.  Les  restes  du  chemin 
que  cet  observateur  a  reconnu  appartiennent 
à  la  branche  qui  traversait  le  Potosi,  se  conti- 
nuait par  la  route  qu'on  appelle  Camino  del 
Despoblado  le  long  des  Cordillères  sur  les  ter- 
ritoires de  Salta ,  Rioja ,  San-Juan  et  Mendoza, 
et  poursuivait  à  travers  la  vallée  d'l]psallata;on 
l'a  même  reconnue  dans  la  vallée  de  Tennyan ,  à 
environ  34  degrés  de  latitude.  M.  Gillies  croit 
qu'elle  s'étendait  encore  plus  au  sud.  Selon  ce 
voyageur  on  en  reconnaît  des  traces  certaines  le 
long  des  Cordillères ,  dans  tous  les  endroits  où  les 
anciennes  routes  n'ont  pas  été  détruites  par  leur 
contact  avec  des  routes  plus  modernes.  »  La  façon 
principale,  dit  M.  Gillies,  qui  parait  avoir  été 
donnée  à  cette  route,  consiste  dans  le  nivellement 
du  terrain ,  dans  l'enlèvement  des  arbres  et  ar- 
bustes, des  grosses  pierres,  etc.  11  est  évident, 
d'api'ès  la  largeur  de  ces  routes ,  les  soins  appor- 
tés à  leur  construction  et  à  leur  entretien,  qu'elles 
ont  beaucoup  servi  pour  les  relations  avec  ces 
peuples  ;  leur  disposition  doit  nous  donner  une 
haute  idée  de  la  puissance  et  de  la  civilisation 
des  Indiens  du  Pérou  avant  leurs  communications 
avec  l'Europe.  De  nos  jours  les  indigènes  sont 
encore  si  attachés  aux  coutumes  de  leurs  ancê- 
tres ,  qu'ils  préfèrent  généralement  voyager  à 
pied ,  et  sont  capables  de  faire  ainsi  de  très  lon- 
gues courses  avec  très  peu  de  vivres  et  sans  être 
fatigués.  Pendant  la  guerre  de  l'indépendance, 
les  oQlciers  espagnols  durent  à  leur  infanterie, 
toute  composée  d'Indiens  montagnards,  l'avan- 
tage de  conserver  plus  long-temps  le  Pérou  à  la 
métropole.  Aucune  autre  troupe  ne  pouvait  être 
comparée  à  celle-là  pour  la  rapidité  des  inarclies, 
au  milieu  des  plus  grands  obstacles  opposés  par 
la  nature  des  lieux.  Quelques-uns  de  ces  Indiens, 
qu'on  nomme  Cholos  dans  l'Amériquedu-Sud, 
voyagent  encore  de  temps  en  temps  à  pied,  de- 
puis le  Pérou,  sur  les  routes  des  nioiitagnrs, 
pour  se  rendre  au  Chili ,  à  Mendoza  et  aiitrrs 
endroits,  où  ils  font  un  petit runinierre  dégom- 
mes et  autres  productions  végétales  de  leur  pays 
et  de  quelques  articles  de  leurs  manufactures. 
Cette  route  par  la  montagne,  dans  une  partie 
considérable  de  sa  longueur  ,  est  rréi|uentée 
maintenant  par  ceux  des  liabitans  de  Mendoza  et 
de  San-Juan  ,  qui  vendent  des  mules,  transpor- 
tent des  eaux -de- vie  et  autres  articles  dans  le 
Haut-Pérou.  Ils  regardent  ce  chemin  comme  plus 
direct  et  le  préfèrent  à  tout  autre,  à  raison  del'a- 
bondance  des  eaux ,  des  bois  à  brûler  et  des 
pâturagei  pour  leurs  mules  -,  il  est  à  présumer 
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qu'A  l'avenir  il  sera  encore  plus  fréquenté.  Cette 
route  est  coupée  en  divers  points  «le  son  éten- 
due ,  par  «le  nomltreux  «léfllés  ou  passages  à  tra- 
vers les  Cordillères ,  parmi  lesquels  on  peut  citer 
Ir  dciilé  <](!  lus  Patot,  devenu  célèbre  depuis  que 
je  général  San-Martiu  le  traversa  avec  son  armée, 
dans  «on  expédition  de  Mendoza  au  Chili,  avant 
la  Ijataille  de  Cliacabuco.  Plus  au  nord  sont  les 
divers  passages  qui  communiquent  entre  San- 
Jii.in  et  Coquimbo,  et  entre  la  Rioja  et  Copiapo. 
Cette  dernière  place  est  située  sur  la  frontière 
méridionale  du  désert  d'Atacuma .  et  dans  celte 


partie ,  qui  est  nommée  El  Detpoblado  ;  ell(> 
est  traversée  par  la  route  qui  communique  de 
tialta  au  port  de  Cobija ,  dans  la  république  A« 
bolivia ,  à  Tautre  extrémité  de  ce  même  désert,  n 
La  PnoviNCB  de  Jujut  forme ,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,  une  république  indépendante  de  la 
Confédération.  Jujuy ,  petite  ville,  en  est  la 
capitale  ;  on  voit  dans  son  voisinage  un  volcan 
qu'on  peut  ranger  à  côté  de  ceux  de  Macaliiba 
et  de  Taman ,  mentionnés  aux  pages  418  et  âs& , 
à  cause  de  ses  fréquentes  éruptions  de  torrens 
d'air  et  de  poussière. 
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POSITION  ABTKOiroinQva.  Longitude 
occidentale,  entre  65»  etei».  Latitude 
awtrale,  entre  30»  et  35°. 

coivriirs.  Au  nord,  la  province  brési- 
lienne de  Rio-Grande  do  Sul.  We^t,  la 
même  province  et  le  territoire  neutre  , 
espace  de  terrain  compris  entre  la  lacune 
de  Merim  et  l'Océan  Atlantique,  ensuite 
<îet  Océan,  \usud,  l'Océan-Atlantique 
et  le  Rio  delà  Plata.  A  Voiiest,  l'Uruguay 
qui  le  sépare  des  états  d'Entre-Rios  et  de 
Corrientes,  compris  dans  la  confédération 
du  Rio  de  la  Plata. 

rLEWEg.  Plusieurs  grands  fleuves  ar- 
rosent les  vastes  solitudes  qui  compo- 
sent cet  état.  Les  principaux  sont  les 
suivans  : 

Le  Rio  de  la  Plata  ,  dont  nous  avons  tracé  le 
cours  it  la  p.  9ï7,  etc.;  il1>aigne  Colonia  del  Sacra- 
mento ,  Montevideo  et  Maldonado.  Son  principal 
affluent  dans  cet  élatestr^ru^uar,  qui  passe 
par  Soriano  ou  San-Domingo-Soriano  ;  celui-ci 
est  grossi  à  la  gauche  par  le  Rlo-Negro,  qui  tra- 
verse tout  l'élat  de  l'est  11  Touest. 

te  Cëbollati  ,  qui  prend  sa  source  dans  les  mon- 
tagnes de  Uarriga-Negra  dans  le  district  de  Con- 
fepcion-de-Minas ,  et ,  après  avoir  traversé  dans 
la  direction  de  Tourst  ."i  l'est  la  partie  sud-est  de 
cet  état ,  se  rend  dans  la  lagune  de  Merim. 

DivtBioR  et  TOFoenATHU.  Les  vastes 
solitudes  qui  composent  le  territoire  de 
cet  état,  formaient  partie  de  la  vice- 
royauté  de  Buenos- Ayres,  sous  le  nom 
de  Banda-Orientale.  Après  avoir  été 
régie  pendant  neuf  ans  par  le  féroce  et 
cruel  Artigas,  qui  attaqua  Buenos-Ayres , 
envahit  l'Éntre-Rios,  souleva  Sanla-Fe, 
arma  les  Indiens  du  Grand-Chaco  et  dé- 
sola le  Paraguay  par  des  actes  inouïs  de 
barbarie,  cette  contrée,  autrefois  si  flo- 


rissante ,  fut  envahie  par  les  Portugais 
et  réunie  au  Brésil  sons  le  titre  de  pro- 
vincia  Cisplatina.  Séparée  de  cet  em- 
pire par  un  article  du  traité  de  paix 
conclu  entre  le  Brésil  et  Buenos- 
Ayres,  elle  fut  déclarée  indépendante ,  et 
prit  le  titre  de  république  orientale 
de  l'Uruguay.  On  la  connaît  anssi  sous 
le  nom  de  Nouvel-Etat-Oriental  de 
l'Uruguay.  D'après  la  nouvelle  orga- 
nisation qu'elle  s'est  donnée ,  tout 
le  territoire  de  la  république  est  partagé 
en  neuf  départemens  qui  prennent  le 
nom  de  leurs  chefs-lieux  respectifs;  ces 
départemens  sont  :  Montevideo ,  Mal- 
donado,  Caneton  es,  San-José  ,  Colo- 
nia, Soriano,  Paysandu,  Duragno  , 
Cerro-Largo. 

Montevideo,  chef-lieu  du  département 
de  son  nom  et  capitale  de  la  république. 
Elle  est  bâtieen  amphithéâtre  sur  la  rive 
gauche  du  Rio  de  la  Plaia  et  sur  une 
petite  péninsule;  son  port,  regardé  comme 
le  meilleur  de  la  Plata ,  est  exposé  k 
toute  la  violence  des  vents  d'ouest  nom- 
més pamperot.  Le  plan  de  la  ville  est 
régulier;  les  maisons,  bâties  en  briques 
et  couvertes  d'une  terrasse,  n'ont  la  plu- 
part qu'un  seul  étage  ;  les  rues  ne  sont 
pas  pavées.  Par  un  article  de  la  paix  con- 
clue entre  le  Brésil  et  Buenos-Ayres,  ses 
fortifications,  qui  étaient  assez  considé- 
rables ,  doivent  être  démolies  ainsi  que 
celles  de  Colonia.  Peu  de  villes  de  l'Amé- 
rique ont  plus  souffert  que  Montevideo. 
Son  commerce,  jadis  si  florissant,  est  ré- 
duit au  quart  dé  ce  qu'il  était,  et  sa  po- 
Rnlation  ,  qu'on  portait  jusqu'à  26,000 
abilans ,  ne  s'élève  plus  qu'à  environ 
10,000  ftmes. 
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Totitrs  les  autrrs  villes  sont  très  petites  ;  voici 
les  plus  remarquables  ;  Colo?ii\  (Colonia  del  Sa- 
cramento),  importante  par  son  port  sur  le  Rio  de 
la  Plata,  et  par  ses  fortifications  qui,  comme  nous 
venons  de  le  dire,  doivent  être  démolies;  Mal- 
DONADO ,  à  IVmboucliure  du  Rio  de  la  Plata ,  avec 
un  port  ;  Paysando  ,  sur  l'Uruguay ,  naguère  en- 
fore  misérable  hameau  d'une  douzaine  de  ca- 
banes ,  que  le  commerce  et  l'industrie  ont  changé 
en  une  petite  ville  >lorissantc ,  à  laquelle  M.  Isa- 
belle donne  60uo  habilaus.  Florida  ,  dans  l'inté- 
rieur, lieu  remarquable  parce  qu'il  a  été  le  siège 
du  gouvernement  de  l'état  pendant  la  dernière 
guerre  contre  le  Brésil. 

Des  personnes  étrangères  à  l'archéologie  nous 
reprocheront  peut-être  de  n'avoir  pas  mentionné 
dans  les  environs  de  Montevideo  le  tombeau  de 


Ptolémée,  que  l'on  prétend  y  avoir  été  découvert. 
Ce  tombeau  ,  d'après  les  relations  publiées  dans 
un  grand  nombre  de  journaux  d'Europe  et  d'A- 
mérique, serait  décoré  d'une  inscription  grec- 
que, et  renfermerait  plusieurs  pièces  d'armures 
d'un  travail  précieux,  entre  autres  un  casque  sur 
lequel  on  voit  représenté  Hrctor  traîné  par  Achille 
autour  des  murs  de  Troie  !  Mais  depuis  plusieurs 
années  les  savans  ont  fait  justice  de  celte  préten- 
due découverte  et  des  absurdes  commentaires  que 
des  juges  non  compétens  s'étaient  empressés  de  pu« 
blier.  Nous  avons  cru  cette  explication  nécessaire 
pour  nous  mettre  à  l'abri  de  la  critique,  et  pour 
signaler  une  erreur  archéologique  i|ui  n'a  pas 
manqué  de  donner  une  certaine  célébrité  aux  en- 
virons de  cette  villes 
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posnto»  ASTROHonigvB.  Longitude 
occidentale,  entre  37"  et  75'.  Lati- 
tude entre  4°  boréale  et  33°  aus- 
trale. 

aomrxmu.  Au  nord ,  ia  Colombie,  les 
Guyane»  Anglaise,  Hollandaise  et  Fran- 
çaise et  l'Océan  -  Atlantique.  A  i'est, 
l'Océan  -  Atlantique.  Au  tud,  l'Océan- 
Atlantique,  la  république  Orientale  de 
l'Uruguay  et  le  dictatorat  du  Para- 
guay. A  V ouest ,  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata  ,  le  dictatorat  du  Para- 
guay, et  les  républiques  de  Boltvia,  du 
Pérou  et  des  Etats-Unis  du  Sud. 

ri.anvEt.  Parmi  le  grand  nombre  de 
fleuves  qui  arrosent  le  vaste  territoire 
de  cet  écrire  ,  nous  nous  bornerons  à 
décrire  le  cours  des  vingt  suivans ,  parmi 
lenquels  quatre  V Amazone ,  le  Tocan- 
tin,  le  San-Francisco  et  le  Rio  de  la 
Plata  out  déjà  été  décrits  à  la  page 
927  avec  les  plus  grands  ûeuves  du  Nou- 
veau-Monde. Tous  se  jettent  dans  l'O- 
céan-Allantique,  et  plusieurs  sont  grossis 
par  des  attluens  dont  le  cours  égale  celui 
«tes  plus  grands  fleuves  de  l'Europe ,  le 
Volga  seul  excepté.  Ces  fleuves  sont  : 

L'Oyapoc  ;  son  cours  est  peu  considérable ,  mais 

il  est  important  par  le  volume  de  ses  eaux  et 

^  plus  encore  parce  qu'il  sépare  la  Gujane-Fran- 

caise  de  la  Guyane  qui  appartient  â  l'empire  du 

Hrésil. 

L'Anazonk;  il  vient  de  la  Colombie,  traverse 
de  l'ouest  i  l'est  la  vaste  province  du  Para,  et 
après  y  avoir  arrosé  les  villes  ou  bourgs  d'Oli- 
venja,  Obidos  ou    Pauxis,  Santarcm,    Alme- 


rim,  Curupa  etMacapa,  il  entre  dans  l'Atlanti- 
que. Ses  principaux  alHuens  à  la  dioite  sont  :  le 
Javarr ,  qui  vient  du  Pérou  et  sépare  celle  ré- 
publique de  l'empire  du  Brésil  ;  il  passe  par  Ror- 
ba-,  \e  Jutax  on  Uxataliy;  le  Jurua  ou 
Uyarua;  le  Tefe  ou  Jepë ,  qui  passe  par 
Ega;  et  le  Parut;  tous  ces  afflucos  vieuiieiit 
de  la  république  du  Pérou  et  arrosent  les  soli- 
tudes encore  peu  connues  de  la  comarqiie  du  Rio- 
Negro  dans  la  province  du  Para;  la  Madeira, 
qui  vient  des  républiques  de  Bolivia  et  An  féroii  ; 
elle  traverse  la  comarque  du  Rio-Negro,  où  elle 
passe  par  Borba;  elle  est  grossie  par  le  Guaporé, 
qui  descend  des  Campos-Parecis  et  passe  peu  loin 
de  Matto-Grosso  ou  Villa-Bella  et  par  le  Fort  do 
Principe  da  Beira;  le  Topayos,  nommé///- 
ruena  ou  Jurena,  dans  la  partie  supérieure 
de  son  cours  ;  il  naît  dans  les  Campos-Parecis, 
dans  la  province  de  Matto-Grosso ,  la  parcourt 
du  nord  au  sud«  ainsi  que  celle  du  Para;  c'est 
dans  cette  dernière  qu'il  baigne  l'aldea  ou  vil- 
lage des  Mundrucus,  Pinliel,  Avciro  et  Alter-do- 
Chào;  X'Arinos  à  la  droite  est  son  principal  af- 
fluent ;  le  Xingu,  qui  prend  sa  source  dans  la 
partie  orientale  du  plateau  des  Campos-Parecis, 
traverse  le  pays  des  Bororos  et  de  plusieurs  au- 
tres nations  indépendantes,  dans  la  province  4' 
Matto-Grosso,  arrose  celle  du  Para,  et  liaignc 
dans  cette  dernière  Souzel  et  Pombal. 

Les  principaux  afliluens  à  la  gauclie  de  l'Ama- 
zone sont  :  X'Iça  ou  Putumayo  et  le  Ya- 
pura  ou  Caqueta,  qui  viennent  de  la  Co- 
lombie ;  le  Rio-Negro,  qui  est  le  plus  consi- 
dérable de  tous  cet  affluens  ;  on  s'accorde  main- 
tenant à  placer  sa  source  dans  la  serra  de  Tunuliy 
dans  la  Colombie,  où  il  passe  par  San-Carlos; 
ensuite  il  entre  dans  l'empire  du  Brésil,  où  il 
traverse  du  nord-ouest  au  sud-est  la  vaste  co- 
marque du  Rio-Negro  ,  en  baignant  Tliomar, 
Barcellos ,  Moura  et  Barra  do  Rio-Negro  ;  il  tA 
grossi  il  la  gauche  par  le  Catsiquiare,  bras  de 
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l'OréHoque  qui  vient  de_  la  Culumliie ,  et  par  le 
Hio-Branco,  qui  traverse  du  uord  au  sud  la  co- 
niarque  du  Rio-Negro  ;  enfln  le  liio-Tro  m  bê- 
las et  V Ànaurapara,  qui  descendent  du 
vorsant  méridional  de  la  Serra  de  Tumucumaque 
et  traversent  la  comarque  du  Para. 
I.e  TocANTiN  ou  Para  ,  formé  par  la  réunion  de 
il<>ux  grandes  brandies ,  le  Tucantin  proprement 
(lit,  etie  Rio-Ghanuëou  Arauuaya,  nommé  aussi 
AitAcuAY  et  non  Uruguay  comme  on  le  trouve 
bur  plusieurs  cartes  ;  celle-ci  doit  être  regardée 
(omme  la  branche  principale.  L'Araguaya  elle- 
même  est  formée  par  la  réunion  de  plusieurs  cou- 
lans  qui  descendent  des  premiers  échelons  de  la 
Serra  dos  Vertentes  dans  la  province  de  Goyaz, 
sépnie  cette  province  de  celles  de  Matto-Grosso  et 
(lu  Para;  ce  grand  courant  forme  dans  la  province 
de  Goyaz  la  grande  lie  Santa-Anna,  passe  par 
Almeida  et  par  l'emplacement  où  l'on  avait  pro- 
jeté la  fondation  de  San-Joào  de  Duas-Barras, 
traverse  ensuite  la  partie  orientale  de  la  province 
(lu  Para ,  et  après  y  avoir  baigné  Villa-Virosa  ou 
Oametà,  et  Para  ou  Belem,  il  entre  par  une 
large  embouchure  dans  l'Océan;  leTajipuru,  ca- 
nal naturel,  très  étroit  du  c6té  de  l'Amazone, 
lait  communiquer  ce  dernier  avec  le  Tocantin  ;  le 
(irincipal  affluent  de  l'Araguaya  est  le  Rio  das 
Mortes,  qui  parcourt  la  partie  orientale  de  la 
lirovince  de  Matto-Grosso.  Le  Tocantin  propre- 
ment dit  nous  parait  être  formé  par  la  réunion 
des  deux  courans  principaux  de  la  province  de 
<ioyaz|,  nommés  Rio  das  Almas  et  Maranhào  ;  Il 
traverse  ensuite  la  partie  orientale  de  cette  pro- 
vince, où  il  reçoit  un  grand  nombre  d'afftuens, 
parmi  lesquels  nous  nommerons  le  Pa  ra  n  a  n  ù 
la  droite. 

Le  Maranhào,  dit  Miarim  ou  Meari  dans  la  partie 
supérieure  de  son  cours  ;  ce  fleuve  naît  dans  la 
.Serra  do  Ilapicuru  dans  la  province  à  laquelle  il 
donne  son  nom ,  et  la  traverse  du  sud  au  nord. 
Après  avoir  reçu  le  Grajahu  ou  Sanlona  et 
le  Pinaré  ou  Pin  duré  à  la  gauche ,  :l  entre 
dans  la  baie  de  San-Marcos  vis-à-vis  de  l'iio  Ma- 
rauliào. 

L'Itapicdru  ,  descend  de  la  Serra  de  ce  nom , 
baigne  du  sud  au  nord  la  partie  orientale  de  la 
province  de  Maranliam  ,  passe  par  Caxias  ou  Ca- 
tliias  et  Itapicuru ,  et  y  débouche  dans  la  baie  de 
San-José. 

Le  Paranaiiiba  ou  Parnahiba  est  un  des  cinq 
grands  fleuves  du  Brésil  ;  il  naît  dans  la  Serra  dos 
(iuacuruaguas  ou  Curucuruaguas ,  et  sépare  pen- 
dant toute  la  longueur  de  son  cours  la  province  de 
Maranhào  de  celle  de  Piauby.  Ses  principaux  af- 
Buens  sont  à  la  droite  le  Gorongueia,  qui 
passe  par  Jurumenha ,  et  le  Caninde ,  grossi 
par  le  Piauhy  à  la  gauche ,  qui  donne  le  nom  à 
une  paovince  de  l'empire.  Le  principal  affluent  à 
lagauche,  est  le  Hio  de  Balças;  Il  traverse 
la  partie  méridionale  de  la  province  de  Maran- 
liào. 

Le  Seara  a  un  cours  très  borné  ,  et  n'est  ini-ii- 
tiODDé  ici  que  parce  qu'il  donne  son  nom  à  une 
(les  provinces  de  l'empire;  son  embouchure 
est  pen  éloignée  de  Cidade-da-Fortalcza  ou 
Seara. 


L'iuuAiiiiiK  ou  lAuiiAïuBE.  ^uolqu'll  soit  le  plus 
grand  fleuve  de  la  province  de  Seara ,  il  n'eu  est 
pas  moins  un  des  plus  petits  fleuves  de  l'empire , 
il  traverse  la  partie  orientale  de  cette  proviuce  en 
passant  par  Aracaty ,  que  plusieurs  cartes  écri- 
vent il  tort  Ararati;  le  Salgado ,  qui  baigne 
Yco ,  est  son  principal  affluent  à  la  droite. 

Le  Rio-Ghanoe-do-Norte  .  dit  autrefois  PotbngIi 
et  le  Rio-Pahahiba-oo-Norte  ;  ce  sont  deux  fleu- 
ves d'un  cours  assez  borné;  la  partie  supérieure  de 
leurs  bassins  laisse  encore  beaucoup  à  désirer;  ils 
traversent  les  deux  provinces  de  l'empire  aux- 
quelles ils  donnent  leurs  noms. 

Le  Rio  San-Francisco  :  c'est  un  des  cinq  grands 
fleuves  du  Brésil  ;  il  naît  dans  la  Serra  da  Canas- 
Ira  dans  la  province  de  Minas-Geraes .  la  travei-se 
du  sud  au  nord,  et  parcourt  de  l'ouest  à  l'est  celles 
de  Pernambuco  et  de  Sergipe;  dans  ce  long  trajet 
Il  passe  au  travers  ou  tout  près  de  Urubu ,  Kiu 
Grande ,  Pilào-Arcado ,  Santa-Maria  et  Villanova 
de  San-Francisco.  Ses  principaux  affluens  sont: 
le  Piio  das  Velhas  et  le  Rio-yerde  a  la 
droite;  \eParacatu  elle  Rio-Grande  k)a 
gauche;  tous  dans  la  province  de  Minas-Geraes. 

Le  Rio  IxAPictiiu,  nommé  aussi  Jacubina  et  Rio 
00  Peixe  ,  dans  la  partie  supérieure  et  moyenne 
de  son  cours  ;  il  traverse  le  nord  de  la  province 
de  Bahia  en  passant  par  Jacobina  et  Itapicuru. 

LePABAGUAçii  ou  Pkruaçu  ;  Il  est  formé  pnrdeu!( 
branches  du  iTit':me  nom ,  qui  descendent  de  la 
Serra  de  Manguadeira  ,  traverse  la  province  de 
Bahia  ,  et  après  avoir  arrosé  Caclioeira,  se  jette 
dans  la  belle  baie  qui  donne  le  nom  à  celte  pru 
vince. 

Le  Rio  uAs  Co.NTAs;  ce  fleuve  descend  de  la 
Serra  das  Aimas,  traverse  la  comarque  dos  llhno^ 
dans  la  province  de  Bahia,  et  à  Rio  de  Contas,  il 
entre  dans  l'Océan. 

Le  Rio  Pardo,  qui  nait  dans  la  Serra  d'Espl- 
nhaçodansla  province  de  Minas-Geraes,  en  ar- 
rose une  partie  ainsi  que  la  comarque  dos  llheos 
dans  celle  de  Bahia  ;  deux  canaux  naturels  le  font 
communiquer  avec  le  Rio  Belmontc. 

Le  Riù-GrandkdeBelmontf.;  ce  fleuve  est  formé 
par  la  réunion  des  deux  branches  qui  prennent 
leurs  sources  dans  la  Serra  du  Espinhaço  dans 
la  province  de  Minas-Geraes  ;  elles  sont  connues 
sous  les  noms  d'ARA(;uAUY  et  de  Jiquitimionha  ; 
ceiie-ci  est  la  plus  occidentale  et  est  renommée 
p?,r  les  diamans  qu'on  y  trouve.  Après  leur  jonc 
tion,  qui  a  Heu  à  MInas-iNovas ,  le  Rio  Grande  de 
Belmonte  traverse  la  comarque  de  Porlo-Seguro 
dans  la  province  de  Bahia  ,  et  à  Belmonte  il  entre 
dans  l'Océan;  le  Rio  deSalsa  ,  canal  naturel  tou- 
jours navigable ,  met  en  communication  cefleuvi- 
avec  le  Rio  Pardo. 

Le  Rio  Dock  ,  dit  Piranoa  dans  la  partie  siip('>- 
rieure  de  son  cours  ;  ce  fleuve ,  très  rapide  et  peu 
navigable ,  nait  dans  la  Serra  do  Espinhaço  et 
parcourt  les  provinces  de  Minas-Geraes  et  de  Es- 
pirito-Sanlo. 

Le  Parahiba  ,  dit  aussi  PARAniBA-no-SuL  ,  pour 
le  distinguer  de  Parahiba-do-Norte",  est  le  plus 
grand  fleuve  de  la  province  de  Rio-de-Janeiro.  Il 
liait  dans  la  coniatqiio  de  Saii-Paulo  ,dansla  pro- 
vince de  ce  nom ,  traverse  celle  de  Rio-dc-Janeiro, 
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et  après  y  avoir  baigné  Saii-Salvador  dos  Canipos.  conrédératioa  du  Rio  de  la  Plala.  Le  Pa  raguay, 

ou  Campos,  entre  dans  l'Océan.  que  nous  avonsvu  être  le  plusgraaddesaffluentdii 

Le  Rio-GftAMOE  DR  Sam-Pedro,  dit  aussi  Rio-  Parana.prendsasourcedanslaprovincedeMatlu- 

Ghandk-do-Sul,  pourle  distinguer  du  Rio-Grandt>-  Grosso ,  sur  le  versant  méridional  des  Campos-Pa- 

do-Norte.  Ce  fleuve  n'est  autre  chose  que  le  canal  recis ,  parcourt  l'extrémité  méridionale  de  celte 

par  lequel  Us  lagunes  de  los  Patos  et  de  Mirim  grande  province,  en  traversant  le  lac  temporaire 

communiquent  avec  l'Océan.  On  pourrait  rcgar-  des  Xarayei,  passe  par  Coimbra  etpoursui- 

der  le  Jacuy,  qui  est  le  plus  grand  courant  qui  se  vant  son  cours  va  séparer  la  conlédération  du  Rio 

rend  dans  ce  vaste  estuaire,  et  qui  naît  dans  la  delà  Plala  dudictatorat  du  Paraguay.  S'ispriaci- 

Scrrados  Tapes,  comme  sa  branche  principale  ;  paux  affluensdu  côté  du  Brésil  sont:  le  San- 

le  Jacuy  traverse  la  province  de  San  Pedroetbai-  Lourenço ,  grossi  par  le  Cu^^a,  qui  baigne 

gneou  côtoie  Villa  do  Rio-Pardo ,  Nossa-Senhora  la  ville  de  ce  nom-,  le  Taguary  et  leJIfon- 

da  Conceiçào  da  Caxoeira ,  Santo-Amaro  et  Por-  dego  ou  Em  bolelinu  ;  ce  dernier  trace  une 

talegre  ;  il  mêle  ensuite  ses  eaux  avec  celles  de  la  partie  de  la  frontière  de  l'empire, 
lagune  de  los  Patos  ;  le  Rio-Grande  de  San-Pedro  .  , 

propremenr  dit  passe  par  la  ville  de  San-Pedro       mvisio»    et    ToroOBAPBiB.    Jusqu'en 

ou  de  Rio-Grande.  1808,  le  Brésil  formait  la  plus  vaste 

Nous  avons  vu  à  la  page  937  que  le  Rio  de  la  comme  la  plus  importante  des  colonies  de 

Plata  est  lormé  par  la  jonction  de  l'iiRoctAY  |a  monarchie  Portugaise.  A  la  suite  des 

{ Uraguay  )  avec  le  Para«a  ;  celui-ci ,  qui  est  la  évènemens  qui  forcèrent  le  roi  de  Poriu- 

branche  principale,  nat  dans  a  Serra  de  Mante-  „„,  ,  „,.;,»-„  .„„a.„»<,  jn:.,,.^,,»..         n 

queira  dans  la  province  de  Minas-Geraes;  il  en  S?'.^  quitter  SCS  états  d  El  rope  pour  alkr 

traverse  la  partie  méridionale,  sépare  ensuite  la  résider au Brésil, Cette  contrée  futdéclarée 

province  de    San-Paulo  de  celles  de  Goyaz  et  royawm*,  et  pluS  tard  en  1823,  empire, 

Matto-Grosso,  ainsi  que  le  territoire  du  Brésil  de  deux  ans  environ   après    le    départ  du 

celui  qui  appartient  au  diciatorat  du  Paraguay  ;  roi  pour  Lisbonne.  C'est  à  cette  époque 

enfln  il  entre  dans  celui  des  Etats  Unis  du  Kio  de  q„ç  p^n  changea  ies   divisions  admlllis- 

la  Plala.  Ses  pnncipauxafBuens  à  la  droite, dans  traiivM  du   R^sil     nui   siihirpnt  non  i. 

les  limites  de  l'empire,  sont  :  le  Rio  dat  Moi-  "aj>'«S  <?"  «resil ,  qilt  SUDirent  par  la 

tes.  d'un  cou«  borné,  mais  remarquable  parce  «Ulte  plusieurs  importantes  modihcations. 

qu'il  donne  son  nom  à  une  comarque  de  la  pio-  Par  la  création  des  législatures  provin- 

vince  de  Minas-Geraes  ;  le  Parana-Iba,  qui  ciales,  en  1835,  l'empire  du  Brésil  res- 

traverse  la  partie  méridionale  de  la  province  de  semble  plutôt  à  un  état  fédératif  qu'à 

Goyaz;  le  A /o-Pardo,  qui  sépare  ie>irémiié  une  monarchie  constitutionnelle.  Ceiien- 

sud-ouest  de  cette  dernière  de  celle  de  Malto-  j     ,    ,      iniéréts  nrovinciaiix  v  nni  tM. 

Grosso  ;  malgré  ses  nombreuses  cataractes  il  sert  ^.'*"*'.   „».].*„'*  /Tr™-.A      X  "   .. 

A  la  navigation  sur  des  canots,  quia  lieu  eotre  *»»    minOtieusemenl  délimités  et  isolés, 

San-Paulo  et  Cuyaba.  Les  principaux  afllucDs  du  qu"  faut  espérer  que  ce  tempérament 

Parana  à  la  gauche  sont  :  le  Rio-  yerde ,  dans  redonnera  le  calme  et  l'union  dont  depuis 

la  partie  méridionale  de  la  province  de  Minas-Ge<  quelques  années  on  scnt    le  besoin.  Le 

raes  ;  le  Tieté,  qui  passe  à  une  petite  distance  tableau  suivant  offre  tOUles  les  provinces 

dcYiuetàPorto-Feliz  dans  la  province  de  San-  gj  leu^s  comarques  (.comarcas) ,  telles 

Paulo  ;  Xlguazu.  Guazu  dit  aussi  Cori-  „„.pi|„„  étaient  à  la  fin  de  182»   On  nmu 

tyba.  qui  passe  par  Corilyba  .  et  qui  dans  la  H"  «"CS  eiaienia  la  nn  ae  i8iB.  un  nous 

partie  inférieure  de  son  cours  sépare  cette  pro-  «SSUre  que  depuis  lors  il  n  y  a  eu  aucun 

viace  du  territoire  de  l'état  de  Corrientes  dans  la  changement  considérable. 

Nous  des  Provinces  et  des  Chef»-Lieox,  Villes  et  Lieux  les  plus  reharocables. 

Comarqdes. 

Rio-de^Janeiro Rio-de-Janeiro    (San-Sebasliào .  St-Sébastien);   Boa-Vista; 

aanla-Cruz;  Bota-Fogo;  Prajra-Greuide;  Macacu;  Magei 
Mandiocai  Atarica:  Cabo-Frio;  Ca/npo«  (San-Salvadurdu$ 
Campos);  Canlagallo;  Novo-Friburgoi  Angra  dot  Reit 
(lllia-Grande)  ;  les  Iles  Grande,  Maramoaya,  etc. ,  etc. 

San-Paulo. 

Comarque  de  San-Paulo  .  .  .  San-Paulo  ;  Santos:  Filla-da-Princeza;  Taubaté;  Guara- 

tinguetà;  San-Sebasliào  ;  Icarehy- 

Comarque  d'Vtu Vtudiilu);  Porlo-Feliz;  Sorocaba;  Mugy-Mirim. 

C.  de  Paranagua-et-Cority- Corilyba^  Paranagua;  Cannanea;  Iguapé^  Castroi Gua- 
ba raluba.  * 

Santa-Catuarina Cioaue  dk  NnssA-SENnoRA(Cidadede  Nossa-Senhora-do-Dester- 

10);  San  Francisco;  Laguna.  SanUi-Annat  San-MigueU 

Sa.n-Pedro PoRTALMiRK  (Porto-Alegrc)  ;  San  Leopoldoi  Rio-Pardo;  Rio- 

Grande  (San-Pedro,  San-Pedro  de  Rio-Grande);  Etlieito-, 
l^illa-Sova-da-Caxoeira  i  Piralinim;  Saii-Miguel;  San- 
Nicolào;  SanFrancisco-de-Paula. 

Matto-Ghosso Matto-Grusso   (Cidade  de   Malto-Grosso ,  jadis  Villa-Belli)  ; 

Cuyalm;  Diamanlino;  San- Pedro- del-hey;  Nova-Coim- 
hrii:  t'orte  do-Principe  da-Ueirui  Camapuan. 
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ibaté;  Guara- 


N;.MS  DES  Province»  et  des  Chbfs-Lieui,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

COMARQVES. 

Comarniie  de  Goyai Goyaz  (Cidade  de  Goyaz  ou  Goiaz.  dite  autrefois  Villaboa); 

Meia-ponlet  Pilan  Ouroflno;  Santa-Cruz;  Santa-Hitta. 

Crixa:  le  district  des  ûiamans. 
C.  de  S-J.  das  Uuas-Barras.  .  Nalividade;  Aqnaquente;  Cavalcante;  Conceiçào;  Tahi- 

ras:  Sun-José  dos  Tocantiiu;  Porto-Real;  San-Joào-da- 

Palma. 
Minas-Gkraks. 
Comarque  de  Ouro-Preto  .  .  Cidadr-do-Uuro-Preto  (autrefois  Villarica);  Marianna:  Bai- 

basinas  ;  San-Bartholomeu ,-  Santa-Barbara  :  Antonio- 
.      „     ^  ,  Pereira;  Infictonado;  Catas-Altas-de-Matto-DeiUro. 

Com.  du  Rio  das  Mortes   .  .  .  ban-Juào-del-Rey;  San-José;  Campanha  (WWa  da  Prin- 

„    .^  „  WM-da-Beira);  Qtte/«5;  i'nrt-6'ar/o4d*'/ffc«/ir(Jaculiy). 

Com.  du  Rio  das  Velhas  .  .  .  Sabarà  (Villa  Real-do-Sabarà)  :  Cahrte  (Villa-Nova-da-Rayn- 
I  ha);  Pilangui. 

Comarque  de  Paracatu  ....  Paracatu  (Paracatu-do-Principe) ;  San-Rcmào;  AraxàVian- 

bomingo  do  Araxà). 
C.  du  Rio  San-Francisco.  .     Rio-Grandc  (Rio San-Francisco  das  Ciiagu); Pi làO'Arcado; 

Campo-Largo. 
Comarque  do  Serro-Frio  .  .  Vnia-do-Principe-,Fa/ui(/o(Villa-do-Bom-Successo)-,y^^ua- 

Suja;  Barra-do-Rio-das-Felfias.  Le  district  Diamantin 

avec  Tijuco. 
Espirito-Santo Victoria  (Cidade da  Victoria);  Itaptmirim;  Guaraparxi  Al- 

meida  (Villa-Nova  de  Almeida);  rUla-f^elha-do-Espirito- 

Santo. 
Bahia. 
Comarque  de  Baliia Daiiia  (San-Salvador) ;  Caxoeirai  Maragogipe:  Nazareth; 

San-Amaro;  Jtapicuru;  Iguaripe.  L'ile  de  Taparica  ou 

Itaparica. 
ComarquedeJacobina.  .  .  .  Jacobina;  Filla  de  Contas;  Villa-Nova  do  Principe;  Joa- 

zelro. 

Comarque  dos  Ilheos San-Jeorge(lllieos);  OUvença;  Camamu, 

Com.de  Porto-Seguro Purlo-Seguio;    Santa-Cruz:   Caravellas;  Leopoldina ; 

Jielmonte;  San-Mattheus;  Villa-Viçosa;  Alcobaça, 
Sergipe  ou  Seregipe Skrcipë  (Cidade  de  San-Cliristovào);  Bstancia;  Lagarto:  Fil- 

lanova  de  San-Francisco;  Propriia  (Propilia ,  jadis  iJrabii 

do  Baixo). 
Alagoas AtA<:oAs  (Cidade  das  Alagoas);  Maceyoi  Penedo;  Collegio; 

Atalaxa;  Porto-Cal vo. 
Permambuco. 
Comarque  do  Recife, Pr.njiAVBVCo[Ciiide  do  Keûîe);  Santo-Antonio  de Cabo-San- 

Agoslinho;  Serinhem  (jadis  Villa-Formosa);  Apoj'uca. 
Comarque  de  Olinda Olinda;  Goyunna;  Pasmado;  Iguarassu;  Limoeiro;  Pao- 

d'Alho;  l'ile  A'Itamaraca. 
Com.  do  Sertào  (du  Désert).  Symbres?  (JadisOroraba);iS'a/ito-Afar<a(lntli08Realde  San- 

ta-Maria)  ;  Flores;  Guaraliey;  Pambu  (iianlo-Antouio  de 

Painbu). 
Parahtba PARAHYnA(CidadedaParahyba)}Jlfontewiorjf///a-ilea/;i»//f7/' 

do  Taxpui  Ponibal. 
Rio-Grande ....  Natal  (Cidade  de  Natal);  Fillanofa  da  Prlnceza  dadis  kss») , 

Porlalegre;  £f<r&/noz  (jadis Guajiru).  VWt  At  Fernando  Of 

Norunha . 
CiARA  ou  Ceara. 
Comarque  de  Ceara Ciara  (Srara ,  Cidade  da  Fortaleza);  Aracaty;  GranJa;Sobral 

(jadis  Garassu)  ;  Villa-yiçosa. 

Comarque  de  Crato Crato;  Icco  (Yc6);  San-Joào  do  Principe. 

PiAUUï Okvras  (Cidade  de  Oeyias);  Parnahiha  (Paranaliyba);  Pim- 

ruca;  Poti;  Jeruinenlia;  Pernaguà. 
MaranhIo Maraniiào  (Cidade  de  Saii-Luiz);  hycatu;  Caxias  {Cad\\3><) , 

itapicuru-Grande  ;  Guimaraens  ;   Alcantara  ;  Lumiar; 

Tulora. 
Para. 
Comarque  do  Para Para  (Belem,  Sanla-Maria  de  Belom ,  Cidade  de  Belem);  Villa- 

Viçosa  (jadis Camelà) ;  Santarem;  Gurupa{.Cu\u\ia):Sou- 

se/;  Oft/rfoj  (jadis  Pauxis);  Macapa;  Gurupi;  Collares; 

Uurem;  Melgaço;  Pomhal;  Aller  do  Chào;  Piiihel. 
Comarque  de  Marajo Villa  de  M  on  forte  (Villa  Joanne8);c7iace«;  .your^;<S'a/- 

vaterra;  Monçaras. 
Comarque  do  Rio-Ncgro  .  .  Harro-du-Rio-Negro:  Barcellos;  Thomars  Moira;  Ou- 

vença  (jadis  San-Paulo)  ;  Borba;  Serpa;  Silves. 
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Rio-oe-Janbiho,  dite  aussi  simplement 
Rio,  ciief-lieu  de  ia  jirovince  de  ce  nom 
et  capitale  de  l'empire.  L'emplacement 
qu'elle  occupe  était  appelé  anciennement 
Guenabara  par  les  Tupinambas.  C'est 
une  grande  ville,  bâtie  sur  une  grande 
baie  qui  Torme  un  detplut  beaux  part» 
de  fAtnéiique,  L'entrée  en  est  détendue 
par  plusieurs  Torts  :  celui  de<S(i/i/a-Cruz, 
bâti  contre  la  montagne  dite  le  Pico ,  et 
ceux  de  Villagaanon  et  de  ilha  das 
Cobrat  (lie  de»  Serpens)  construits  sur 
deux  Ilots  dans  l'intérieur  de  la  baie,  sont 
les   plus  importans.  Il  faut   distinguer 
dans  Ri()-de-Jaiieiro  la  ville  proprement 
dite,  ou  la  ville  vieille,  et  la  ville  nou- 
velle; celle-ci  a  été  bâtie  à  l'ouest  de  la 
première  depuis  isos  ;  la  vaste  place , 
ou,  pour  mieux  dire,  lecampo  deSanta- 
Anna,  les  sépare.  Des  rues  larges,  droi- 
tes, pavées  de  grès  et  garnies  de  trottoirs; 
de  belles  maisons,  la  plupart  bâties  en 
granit  ;  plusieurs   places   publiques  et 
«luelques  édifices  assez  beaux,  justifient  le 
jugement  favorable  porté  par  plusieurs 
voyageurs  sur  cette  ville  ;  il  faut  avouer 
cependant  que  la  ville  vieille  offre  plu- 
sieura  vilaines  constructions  et  plusieurs 
rues  étroites  et  tortueuses, 
lies  édifices  les  plus  remarquable^  sont  : 
le  palait  impérial ,  autrefois  ia  rési- 
dence du  vice-roi;  c'est  un    bâtiment 
bâti  en  granit,  composé  de  trois  édifices 
séparés,  réunis  par  des  galeries  couvertes; 
leur  architecture  n'offre  rien  de  remarqua- 
ble ;  le  palait  épiseopal,  la  mannaie; 
Varsenal  de  teiTe;  V arsenal  de  la  ma- 
rine; les  bureatix  de  l'armée  (trem , 
OMcasa  do  exercito);  le  nouveau  bâti- 
ment de  la  douane ,  où  se  trouve  aussi 
la  bourse  :  on  le  regarde  comme  le  pins 
bel  édifice  de  la  ville.  Parmi  les  égli- 
ses qui  se  font  plus  remarquer  par  leurs 
ornemens  et  leurs   richesses   intérieurs 
<|ue  par  leur  architecture,  nous  citerons  : 
la  cathédrale,  près  de  laquelle  se  trouve 
la    chapelle  im,périule  ;   V église    de 
NossaSenhora  da   Candellaria  ;  la 
chapelle    de   SI -Pierre    et  celle    de 
Santa-Criiz.  On  doit  ajouter  le  théâtre 
de  San-Joào ,  où  l'on  joue  l'opéra  ita- 
lien ;  le  couvent  des  Bénédictins,  re- 
marquable surtout  par  la  beauté  de  sa 
situation  ;  et  le  magnifique  aqueduc  da 
Carioaa  ,  terminé  en   1740  ;  c'est  une 
iiriilalioo  de  celui  de  Lisbonne,  et  sans 
coulicùii  un  des  plus  beaux  de  l'Amérique  : 


il  peut  avoir  une  demi-lieue  d'étendue. 
Les  plus  belles  places  de  Rio  sont:  là 
place  du  château  ,  sur  laquelle  se 
trouve  le  palais  impérial  ;elle  donne  sur 
la  baie  ;  une  l'ontaine  complète  le  tableau 
qu'offre  sa  vue  ;  la  place  du  Rocio,  qdj 
lui  est  supérieure  pour  les  dimensions 
laftlace  du  Peloirinho,  autrefois  nom- 
mée Capim;  li  place  de  San-Domingu; 
enfin  le  campo-  de  Santa-Anna ,  re- 
marquable {)ar  son  immense  étendue  et 
par  sa  fontaine,  mais  qui  est  encore  ini 
espace  presque  entièrement  ouvert,  des- 
tiné à  devenir  une  des  plus  belles  r;;:ces 
du  monde. 

Plusieurs  instituts  scientifiques  a  litté- 
raires ont  été  établis  depuis  1808  dans 
la  capitale  du  Brésil  ;  nous  nommerons 
l'école  de  médecine  et  de  chirurgie 
annexée  à  l'hôpital    militaire;  Vécoh 
des  beaux-arts;  Yécole  de  naviga- 
tion ;  le  séminaire    de  San-Joa~ 
chim;  le  lycée  de  St-Jean;  l'école  mi- 
litaire ;  l'école  de  droit;  celle  A' his- 
toire naturelle;    l'institut  de    com- 
merce et  Vuniversité;  la  bibliothèque 
impériale;  le  cabinet  de  minéralo- 
gie; et ,  hors  de  la  ville ,  le  jardin  bo- 
tanique.Cf:  dernier  établissement,  dirigé 
avec  le  plus  grand  soin,  peut  devenir  de 
la  plus  haute  importance  pour  tout  le 
Brésil.  On  y  a  naturalisé  le  thé,  qui  y  vient 
parfaitement ,  ainsi  que  le  cannellier,  le 
géroflier,  le  muscadier,  le  laurier  cam- 
phré, et  une  foule  d'arbres  et  de  plantes 
exotiques,  dont  la  culture  (teut  être  adop- 
tée en  peu  d'années  dans  toute  l'étendue 
du  Brésil.  Il  y  a  60  a.is,  il   n'existait 
|>oint  un  seul  pied  de  cafier  dans  la  pro- 
vince de  Rio-de-Janeiro,  et  c'est  main- 
tenant une  des  sources  de  sa  richesse. 
On  ne  saurait  faire  trop  de  vœux  pour 
que  l'arbre  à  pain  de  la  mer  du  Sud  se 
naturalise  dans  ce  beau  jardin ,  pour  se 
répandre  ensuite  dans  le  reste  de  l'A- 
mérique-Méridionale.  Cette  ville ,  qui , 
il  y  a  quelques  années ,  n'avait  qu'une 
seule  imprimerie,  en  possède  acinello- 
ment   plusieurs  ;  et ,  bien   que  jus(|n'ii 
1820  on  n'y  ait  publié  qu'un  seul  écrit 
périodique,  il  en  paraissait  déjà  dix  e;i 
1828.  Rio  a  un  grand  nombre  de  marclios 
où  l'on  voit  étalées  des  provisions  et  des 
denrées  de  tout  genre,  et,  ce  qui  afflige 
encore  tous  les  amis  de  l'humanité ,  (m 
y  vend  publiquement   les   esclaves  an 
grand  marché  destine  à  ce  commerce 
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abominable.  Peu  de  villes  offrent  de  plus 
belles  promenades  que   la  capitale   du 
Brésil.  Outre  les  places  que  nous  avons 
mentionnées,  elle  possèdie  un  emplpce- 
ment  destiné  à  cet  objet  et  nommé  le 
pataeio  publico.  Un  petit  emplacement 
y  est  consacré  aux  leçons  de  botanique  , 
parce  que  le  jardin  destiné  à  l'enseigne- 
ment dîe  cette  science  est  situé  à  une  trop 
grande  distance. 
L'abolition  de  plusieurs  restrictions  qui 
gênaient  la  liberté  du  commerce  a  fait 
naître ,  chex  les  habitans  de  Rio,  le  goût 
pour  les  entreprises  et  pour  les  spécula- 
tions commerciales.  Un  grand  nombre  de 
négocians  anglais,  français  et  allemands 
sont  allés  s'y  établir,  et  ont  imprimé  un 
grand  mouvement  à  son  commerce  ;  celle 
Tille  figure  déjà  parmi  les  places  les  plus 
commerçantes  du  monde,  et  elle  est  sans 
contredit,  sous  ce  rapport  ainsi  que  sous 
celui  de  la  population ,  la  première  de 
toutes  les  villes  de  l'Amérique-Méridio- 
nale.  Sa  population  doit  actuellementétre 
au-dessus  de  i40,ooo  âmes ,  nombre  au- 
(luel  nous  avons  cru  pouvoir  l'évaluer  à 
l'époi^ue  de  la  publication  de  la  Balance 
politique  du  globe. 

Les  environs  de  Rio-de-Janeiro  sont  renomme» 
par  les  admirables  tableaux  qu'y  offre  la  naturr. 
C'est  la  beauté  de  la  situation,  la  bonté  du  climat 
et  les  richesses  végétales  plutôt  que  l'œuvre  des 
hommes  qui  y  attirent  l'attention  du  voyageur. 
Parmi  les  lieux  les  plus  remarquables  situés  dans 
le  voisinage  de  cette  métropole ,  nous  nous  bor- 
nerons fe  signaler  les  suivans  :  Boa-Vista,  maison 
de  plaisance  de  l'empereur ,  bâtie  sur  une  petite 
hauteur  d'ot'i  l'on  jouit  d'une  des  plus  belles  vues 
sur  la  baie  ;  Bota-Fogo  ,  baie  charmante  où  su 
trouve  une  maison  de  plaisance  impériale  -,  Porto 
MA  EsTRELLA ,  Village  florissant  par  le  commerce 
et  situé  sur  une  montagne-,  Mamdioga,  superLe 
possession  de  M.  LangsdorlT,  dans  une  position 
charmante  ;  San-Cristovao.  autre  village,  maii- 
tenant  réuni  à  la  ville ,  avec  une  maison  de  plai- 
sance de  l'empereur.  Beaucoup  plus  loin  et  dans 
un  njron  de  60  milles  on  trouve  :  Santa-Criiz, 
•ivecun  assez  beau  palais  impérial,  jadis  propriété 
<lesjésuites;une  plantation  considérable  appar- 
tenant à  l'empereur  en  dépend.  Macaco  ,  jolie 
petite  ville,  importante  par  ses  plantations  et 
par  sa  population  ;  Caro-Frio,  par  ses  pêcheries  ; 
on  y  jouit  d'une  vue  superbe.  Marica  ,  très  pe- 
tite; elle  possède  une  églUe  qui  n'est  inférieure 
qu'aux  plus  beaux  temples  delà  capitale. 

San-Salvador  ,  nommée  communé- 
ment Bahia  ,  chef-lieu  de  la  province 
*le  Rallia,  bâtie  en  grande  partie  sur  un 
terrain  escarpe,  à  environ  600  pieds  au- 


dussus  du  niveau  de  la  mer,  et  en  |)arti(* 
sur  la  plage  de  la  magniliqiie  baie  do 
Tous-les-Saints  (de  Todos-os-Santos)  qui 
y  forme  un  des  plu$  beaujr  portt  de 
l'Amérique,  La  partie  hante ,  qui  est  la 
plus  considérable ,  s'appe4le  la  Cidade- 
Alla,'t\\t  embrasse  aussi  les  deux  fau- 
bourgs nommés  la  Victoria  ,  au  sud  ,  et 
Bom-Fim,  au  nord  ;  la  partie  ^ui  borde 
la  mer  s'appelle  Praya.  La  cité  haute 
est  la  demeure  des  gens  aisés  et  contient 
les  bâtimens  les  plus  remarqiiables  de  la 
ville  ;  on  y  trouve  de  grandes  et  belles 
rues.  Les   rues  de  la  ville  basse  sont 
irréguliëres,  étroites  et  tortueuses,  ce  qui 
dépend  en  grande  partie  de  sa  situation  ; 
la  plupart  des  maisons  sont  bâties  en 
pierres  ;  plusieurs  ont  de  trois  jusqu'à 
cinq  étages;  leur  extérieur  est  assez  beau; 
elles  sont  garnies  de  balcons  et  plusieurs 
ont  des  jalousies  en  place  de  croisées.  On 
peut  dire  que  Bahia  est  la  première  ville 
(lu  Brésil  par  le  nombre  et  par  la  beauté 
des  édiflces  qui  la  décorent,  bien  que  quel- 
ques-uns seulement  puissent  soutenir  Ih 
comparaison,  sous  le  rapport  de  l'archi- 
tecture, arec  ceux  des  grandes  villes  de 
la   ei-aevant   Amérique- Espagnole.  Les 
édifices  qui  méritent  surtout  d'être  men- 
tionnés sont  :  l'ancienne  égli«e  des  Jé- 
suite» ,  qui  depuis  plusieurs  années  8ei#  , 
de  cathédrale-,  on  la  regarde  comme  le 
plus  beau  temple  'de  tout  le  Brésil  ;  le 
palais   du    gouverneur  ;  Vhàtel  de 
ville  {caza  da  cainara);  le  tribunal  d'aj}- 
pel  (caza  da  relaçào)  ;  le  palais  archié- 
piscopal,- l'hôpital  militaire  et  Vécole 
de  chirurgie  ou  le   ci-devant  collège 
des  jésuites  ;  les  couvens  et  les  églises 
des  franciscains,  des  carmes  et  des 
bénédictins.  Tous  ces  édifices  se  trou- 
vent dans  la  ville  haute.  Dans  la  basse , 
nous  nommerons  Véglise  de  la  Concep- 
tion (Conceiçao],  dont  les  pierres  ont  été 
apportées  du  Portugal  numérotées;  la 
nouvelle   bourse ,  qui  n'est  pa?  d'une 
architecture    assez  sévère  ;   {'arsenal 
maritime ,  qui  est  le  premier  établisse- 
ment de  ce  genre  de  tout  le  Brésil  ;  et  la 
douane.  Dans  le  faubourg  de  Bom-Fim 
se  trouve  la  belle  chapelle  de  Bem-fïm, 
visitée  tous  les  ans  par  un  nombre  im- 
mense de  personnes  à  l'époque  des  fêtes 
qu'on  y  célèbre.  C'est  dans  le  faubourg 
opposé  de  Victoria  que  se  trouve  la  jolie 
chapelle  da  Graça,  l'église  la  plus  an- 
tienne de  Bahia  ;  ime  tombe,  portant  le 
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millésime  de  iftfla,  y  est  consavrée  à  la 
loéinoiic  de  la  célèbre  Catlicriiic  Aivurdîs, 
Indienne  de  I»  tribu  des  iiipinambui»,  à 
laquelle  appartenait  tout  le  territoire  de 
Ih  capitainerie. 

Les  p'/inciitaux  établissemens  scientill- 
t|ue.i  et  iittériiires  de  baliia  sont  :  {'«cule 
de  clàruryie,  imitation  de  celle  de  Kio- 
de-Janeiro;  le  giimiiate,  \t  séminaire, 
et  lu  bibliothèque  pubUi/ue,  Tondée  au 
moyen  d'une  loterie,  par  le  comte  dos  Ar- 
cot,  ua  des  derniers  gouverneurs  :  c'est  le 
second  établissement  de  ce  genre  ae  tout  le 
Brésil,  et  il  est  surtout  bien  fourni  en  li- 
vres français  et  anglais.  On  doit  ajouter 
qu'en    1828,  on  publiait  (|uatre  j'our- 
itaux  dans  cette  ville.  B:ihia  possède  un 
théâtre  assez  grand  et  une  des  plus  belles 
promenades   publiques  de  l'Amériiiue  ; 
celte  dernière ,  nommée  le  pasueiopn- 
biico,  est  située  sur  le  point  le  plus  élevé 
à  l'extrémité  sud-est  de  la  ville,  près  du 
fort  San-Pedro  ;  on  y  respire  un  air  Irais 
et  on  y  jouit  d'un  des  plus  beaux  points 
de  vue  qu'on  puisse  imaginer  ;  qn  y  a 
élevé  un  obéluque  ,  sur  lequel  une  in- 
scription indique  le  jour  et  Tannée  où  le 
roi  Jean  VI  mit  pied  à  terre  à  Bahia  :  c'est 
le  premier  monarque  européen  qui  ait 
touché  le  soi  du  Nouveau-Monde.  Un  lac 
pittoresque,  désigné  sous  le  nom  de  Dique, 
offre  des  promenades  charmantes,  mais 
solitaires,  et  suit  presque  entièrement 
la  ville ,  de  manière  à  ce  qu'elle  soit  en 
quelque  sorte  environnée  d'eau,  même  du 
côté  qui  ne  regarde  pas  la  baie  ;  on  y 
rencontre  unussez  grand  nombre  de  cay- 
mans.  Baya  a  été   la  capitale  du  Brésil 
jusqu'en  17«3  ;  elle  est  restée  encore  sa 
métropole  ecclésiastique  ,  puisqu'elle  est 
la  résidence  de  l'archevêque,  dont  relè- 
vent tons  les  évéques  de  l'empire.   Ba- 
hia est  aussi  le  siège  d'un  tribunal  d'ap- 
pel ,  dont  le  ressort  s'étend  sur  les  pro- 
vinces centrales  du  Brésil.  Son  commerce 
florissant  a  engagé  un  grand  nombre  de 
négocians  portugais,  français,  anglais, 
allemands  et  d'autres  nations  ,  à  s'y  éta- 
blir. Sous  ce  rapport ,  elle  n'a  d'autres 
rivales  que  Rio-de-Janciro  et  se  place  à 
cùté  des  villes  les  plus  commerçantes  du 
Nouveau-Monde.  Cette  ville  est  aussi  la 
jrremière  place  forte  de  l'empire  ,•  le 
for/im  da  niar,  avec  ses  casemattes  où 
l'on  conserve  la  poudre  qu'on  fabrique 
dans  ses  environs,  est  la  partie  la  plus 
im|»ortantc  de  ses  nombreuses  et  vastes 


fortifications  ;  sa  forme  est  cironinire  ; 
il  est  bAti  sur  un  rocher  isolé  de  la  bain 
et  |>ent  défendre  le  port  et  la  ville.  Le 
grand  nombre  dr  personnes  qui  viennent 
ft  Bahia  de  tous  les  lieux  situés  autour 
de  sa  baie  et  même  de  quelques  lieux 
plus  éloignés,  et  le  grand  nombre  devais- 
seaux  marchands  qui  se  trouvent  conti- 
nuellement dans  son  |>(n*t ,  rendent  très 
difllcile  l'estimation  de  sa  population 
permanente.  D'après  les  renseignemens 
que  nous  avons  pu  nous  procurer  de  plu- 
sieurs sources,  nous  croyons  )H>uvoir  l'é- 
valuer il  environ  120.000  Ames,  popula- 
tion qui  dépasse  celles  de  toutes  les  autres 
villes  de  l'Amértque-IVIéridionale,  à  l'ex- 
ception de  Kio-de-Janeiro. 

I.eit  environs  du  Baliio,  que  les  Brésiliens  nom- 
ment lu  RecoNCAVo,  oti'rent  la  partie  du  Brésil 
oA  !a  population  est  le  plus  conicntrée;  elle  est 
l'iirsemëedegros  bourgs  et  d'un  grand  nombre 
Ue  villages,  qui  tous  fleurissent  par  les  riches 
|)rodu;is  de  leur  agriculture  ;  celui  de  Nohsa- 
.StNiiuRA  DA  PcNHA,  dit  Communément  Tapagipc, 
rst  remarquable  par  la  maison  de  campagne  de 
l'archevêque  et  surtout  par  ses  vastes  clian- 
tivrs,  où  l'on  construit  un  grand  nombre  de 
beaux  vaisseaux  ,  qui  pour  la  solidité  sont  supé- 
rieurs même  à  ceux  qu'on  construit  dans  l'Inde. 
Plus  loin  et  dans  un  ra^un  de  4u  milles  on  trou- 
ve :  Caxoëira  (Cachoelra) ,  ville  qu'on  cherche 
en  vain  sur  plusieurs  cartes  généralement  esti- 
mées et  très  récentes ,  quoiqu'elle  soit  la  pi' 
importante  de  toute  la  province  après  Bahia  , 
non-seulement  pour  sa  popiiintion  qu'on  Morie 
à  16,000  ftmes .  mais  aussi  pom  les  proUuits  'ir 
son  agriculture  et  pour  son  commerce  Hurissamt 
iivec  l'intérieur.  Mahagoc.ipk  ,  Nazareth  ,  Sasto- 
AMARiiel  Itapiccru,  importantes  par  W^  produits 
de  leur  agriculture  ;  Iguaripl,  par  ses  nombreu- 
ses fabriques  de  tuiles  et  de  poterie.  Enfin  l'Ile 
d'iTAPARicA,  la  plus  grande  de  relies  qu'on  voit 
dans  la  magnifique  baie  de  .San  .Salvador.  En  gé- 
néral ,  les  bourgs  du  Reronravu  font  un  grand 
commerce  de  farine  de  niiinioc ,  de  légumes  secs, 
de  tabac  et  de  sucre  ;  plusietiis  pêcheries  de  ba- 
leines (nrmaçôes)  ullrentunebranrhe  fructueuse 
d'industrie. 

CiDADE  DO  Recifë  ,  dite  communément 
Pernambuco,  ciiel-liou  de  la  province 
de  ce  nom ,  et  entièrement  différente  de 
la  ville  A'Olinda,  aver  laquelle  les  géo- 
graphes la  confondent  dans  leurs  des- 
criptions. Pernambuco  est  en  quelque 
sorte  une  ville  triple,  puisqu'elle  se  com- 
pose de  trois  parties  distinctes  ,  savoir  : 
Recife  proprement  dite,  bâtie  sur  une 
péninsule  qui  s'étend  an  sud  de  la  ville 
d'Olinda  :  c'est  la  partie  de  la  ville  la  plus 
commerçante  et  celle  où  se  trouvent  la 
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douane,  Vmte/ntunce  de  la  marine 
"l  le»  ehantin'M  de  l'empire;  Sa  n  to~ 
Antonio,  sur  une  lie  formée  par  les 
liras  du  Capilmrihe;  un  grand  pont, 
presque  luul  en  pierre ,  la  ^oinl  au  Re- 
eife;  celle  piirlie  est  eu  général  mieux 
hAlie  que  la  prémieuic;  ou  y  trouve  la 
trénoreri'',  le  palaii  du  pouverneur, 
le  théâtre  et  le  marché  principal  ;  enllu, 
Boa-  Viata ,  sur  le  continent  ;  un /lo/i/ 
de  bois,  le  plus  grand  du  Brésil,,  traverse 
un  bras  du  Capibaribe.  Pernanibuco  uc 
se  distingue  pas  beaucoup  sous  le  rap- 
|)ort  littéraire  ,  puisque  les  principaux 
établissemeus  de  ce  genre  se  trouvent  à 
Olinda,  qui  en  est  tout  près;  elle  possède 
cependant  un  petit  0^m/}a««  et  plusieurs 
écoles  inférieures.  Eu  1838,  on  y  publiait 
trois  journaur.  Cette  ville  est  asae?. 
bien  forlillée  du  cAlé  de  la  mer ,  el  son 

Sort  est  le  plus  fréquenté  après  ceux  de 
io-de-Janeiro  et  de  Rahia.  Son  com- 
merce a  pris  un  tel  essor  depuis  vingt 
ans,  que  sa  population  ne  saurait  être 
évaluée  actuellement  au-dessous  de  60,ooo 
âmes. 

Dans  ses  environs  immédiats  et  dans  un  rayon 
de 40  millet  on  trouve  :  Olimda,  ville  très  déchue, 
avec  environ  7UUU  liabitans,  mais  importante  par 
son  évèclié,  sa  belle  cathédrale,  son  st'ninaire 
et  ion  Jardin  botanique.  On  doit  aussi  nommer 
beaucoup  plus  loin  :  Santo-Amtonio  de  Cabo- 
AcoïTiNuo  ,  Sf.rimhem  ,  jadis  nommée  Villa- 
FoRMOSA,  el  GoYANMAi  cettc  dernière  est  impor- 
tante par  sa  population,  son  commerce  et  son 
agriculture.  I.'lle  d'iTAMARACA  .  importante  par 
ses  talines  et  par  le  port  de  Catuma  qu'elle 
forme  avec  la  côte  du  continent. 

Voici  les  autres  villes  les  pins  remar- 
quables de  l'empire  ;  nous  les  nommerons 
en  suivant  l'ordre  du  Tableau  des  divi- 
.sions  administratives  : 

Dans  la  PHOVINCE  UK  RIO-DE-JANEinO,  ou- 
tre Riode-Janeiro  et  les  lieux  que  nous  avons 
tlécrits  dans  ses  environs  à  la  page  1079.  nous 
nommerons  eiicori- :  (  vmpos,  petite  ville  impor- 
tante par  sa  population  et  son  commerce  ;  Nuvo- 
Friburgo,  par  sa  colonie  suisse ,  qui  dépérit  tous 
les  jours  de  plus  en  plus,  et  dont  la  population 
P"imitive  de  18UU  individus  était  réduite  à  300  en 
18Î6;  Anp.ra  DOS  Rkis  ou  Ilha-Grande,  impor- 
tante par  son  port  et  son  commerce. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SAN-PAULO  :  San- 
Paulo,  ville  épiscopale,  située  presque  sous  le 
tropique  du  Capricorne  dans  un  climat  aussi 
igréableque  salubre,  ce  qu'elle  doit  à  sa  position 
Hevée.  Des  rues  droites  et  presque  toutes  d'une 
grande  propreté,  des  maisons  binneliies  et  d'une 
jolie  apparence ,  élevées  de  deux  étages  dans  les 


ruet  principalei  et  acronipagnéet  de  jardins, 
pluiieuri  places ,  trois  joli*  punit  en  pierre  et 
plusieurs  édillcet  publiis  rendent  assez  agréable 
l'aspect  général  de  celle  ville.  Le  palais  du  gou- 
verneur,  aulrvMi  collège  des  jésuites,  la  ca- 
thedrate ,  le  palais  e/ntcopal  el  la  fonderie 
d'or  sont  les  batiiuens  li  <(  plus  remarquables.  Se* 
principaux  élablissemens  littéraires  sont  :  \'uni 
versite  fondée  il  y  i\  quelques  années  ,  le  sémi- 
naire et  la  bibUollieque  publique-,  en  1818 on  y 
publiait  un  yuHr/m/.  Saint-Paul  possède  un  petit 
théâtre,  lin  membre  éclairé  de  l'académie  royale 
des  sciences  de  Lisbonne  a  depuis  long  temps 
réfuté  Irt  ealomniei  débitées  par  des  voyageurs 
de  mauvaise  loi  lur  l'origine  des  Paulislfs, 
qu'on  prétendait  descendre  d'une  bande  d'aven- 
turiers espagnols  ,  portugais,  mélit  et  mulâtres 
fuyant  de  diverses  parties  du  Brésil  pour  former 
ici  une  république  de  brigands.  La  population  de 
Saint-Paul  avec  ses  environs  les  plus  iinmédials 
peut  s'élever  à  environ  t8  ouo  Ames. 

Nous  nommerons  ensuite  Sa>tos,  importante 
par  son  port  el  par  son  commerce;  Villa  da 
PniNci.ZA,  par  la  pèche  de  la  baleine,  Taubatë, 
par  sou  commerce  el  sa  population  -,  Guaratin- 
GUKTi,  par  les  produits  de  sOn  »si'«ultuiei  Ytu, 
par  ses  cultures  el  par  la  belle  cascade  du  Tieté; 
Porto-Feli/.,  par  sa  position  sur  la  ligne  navi- 
gable qui  mène  à  Ciiyaba  :  Sorocada,  par  sa 
population,  son  industrie,  par  la  carrière  de 
pierres  à  fusil  et  par  les  forges  impériales  d' ï- 
panema  qui  se  trouvent  dans  son  territoire  ;  Co> 
HiTYBA,  la  plus  florissante  de  la  comarquedeson 
nom  jusqu'en  1811;  Camnanf.a,  importante  par 
ses  pêcheries;  Iguapë,  par  sou  pèlerinage  et  par 
les  fonderies  d'or  qui  la  rendaient  autrefois  flo- 
rissante. * 

Dans  la  PROVINCE  DE  SANTA-CATHARINA  : 
CiDADE  DE  NossA  Senhora  DO  Destrrro,  daus 
l'ilc  Santa-Catharina ,  petite  ville  importante  par 
son  commerce,  son  port  el  sa  population  estimée 
àcouoàmcs;  San-Francisgo,  partes  chantiers; 
Lauuna,  Santa-Anna  et  San-Micvel,  parleurspè- 
cliehes  :  la  dernière  est  la  station  principale  pour 
la  pèche  des  baleines. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SAN-PEDRO  :  Porta- 
legre  ,  petite  ville  avec  un  port.  M.  Isabelle ,  qui 
l'a  visitée  en  1834.  estime  sa  population  à  is.ooo 
âmes  y  compris  30oo  étrangers.  Le  commerce  y 
est  florissant  et  contribue  puis.samment  à  la  ra- 
pide augmentation  de  cette  ville ,  où  l'un  public 
6  Journaux;  on  /  fait  plusieurs  embellissemen» 
el  entre  autres  on  y  construit  un  beau  théâtre 
San-Leopoldo,  petite  ville  d'un  millier  d'habi- 
tans,  chef-lieu  de  la  florissante  colonie  d'Alle- 
mands fondée  dans  ces  dernières  années.  Sam- 
Francisco,  charmante  petite  ville,  très  floris- 
sante par  son  commerce  ;  elle  compte  déjà  près 
de  8U00  liabitaus;  Rio-Grande  ou  San-Pedro,  im- 
portante par  sa  population ,  par  son  commerce 
florissant  de  cuirs  et  de  viandes  serbes,  et  par 
son  port  ;  elle  a  été  le  chef-lieu  de  la  province 
jusqu'en  1763.  Depuis  dix  ans  elle  n'est  plus  re- 
ronnaissable  ;  on  y  a  construit  des  quais ,  un  théâ- 
tre ,  des  magasins,  la  douane ,  <>tc.  Sa  population 
dépasse  coun   àinrs  en    y  comprenant  celle  dc^ 
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San  José,  qui  estde  Fautre  cAté  du  Rio-Grande, 
et  qu'on  pourrait  regarder  comme  un  faubourg. 
EsTHEiTO ,  remarquable  en  ce  qu'elle  est  le  plus 
ancien  établiiiement  de  la  province;  SanMigdel 
et  San-Nicolào,  très  petites ,  quoiqu'elles  soient 
les  plus  importantes  des  Sept-Missions  de  l'Uru- 
guay. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MATTO- GROSSO  : 
Matto-Grosso,  petite  ville,  importante  par  l'or 
qu'on  recueille  sur  son  territoire  et  par  sa  popu- 
lation qu'on  porte  à  60ou  âmes  ;  Cuyaba  ,  avec  une 
piopulation  estimée  à  10,000  àme«  et  résidence 
d'un  évâque  in  partibut;  on  peut  la  regarder 
comme  la  ville  la  plus  centrale  de  toute  VA- 
mérique-duSud;  Diamantino  .  très  petite ,  mais 
remarquable  par  l'or  et  les  diamant  qu'on  re- 
cueille dans  ses  environs-,  San-Pedru  d'El-Rev, 
par  son  sel  et  son  or;  Nova-Coimbha  et  Forte  do 
Principe  ua  Beira,  station  militaire  asseï  im- 
portante; Camapuan,  poste  très  fréquenté,  sur 
le  grand  chemin  qui  par  eau  mène  de  San-Paulo 
à  Cuyaba.  Il  est  bon  de  rappeler  que  cette  im- 
mense province  est  encore  très  mal  connue  et 
presque  entièrement  habitée  par  des  nations 
indigènes  indépendantes ,  parmi  lesquelles  nous 
citerons  les  Paraguas,  qui ,  avec  les  Guajrcu- 
rut,  ont  été  si  formidables  aux  Portugais,  et 
les  Bororos  qui  sont  très  répandus.  Les  Guay- 
curus  ou  Indiens  cavaliers,  qui  formaient  la 
nation  la  plus  importante  de  ces  contrées ,  ont 
été  presque  anéantis  dans  l'intérieur  du  Brésil  ; 
ilssu  partageaient  la  domination  des  campagnes, 
de  même  que  les  Payaguas  étaient  les  maîtres  du 
fleuve.  , 

I>ans  la  PROVINCE  DE  GOVAZ:  Gotaz,  pe- 
tite ville  d'environ  8000  habitans ,  résidence  d'un 
é\é<ntein  parlibiu;  Meia-ponte,  la  plus  rom- 
merrante  et  la  plus  peuplée  de  la  province  après 
Goyâz;  PiLAR,  OuRO-riNoet  Santa-Cri'z,  impor- 
tantes par  l'or  qu'on  trouve  sur  leur  territoire; 
Samta-Kitta,  station  importante  par  la  naviga- 
tion intérieure;  Crixa  par  sa  population.  On  ne 
doit  pas  oublier  le  District  df.s  Diauans, espace 
assez  considérable  situé  le  long  du  Rio-Claro , 
affluent  droit  de  l'Araguay  ;  on  y  recueille  de 
beaux  diamans.  Natividade ,  petite  ville,  plus 
florissante  par  les  produits  de  son  agriculture 
et  de  ses  pâturages  que  par  ses  lavages  d'or; 
Aguaquentë,  renommée  autrefois  par  l'or  qu'on 
recueillait  sur  son  territoire  :  on  y  trouva  le 
morceau  de  quarante- trois  livres  conservé 
dans  le  musée  de  Lisbonne  jus(|u'à  l'arrivée  des 
Français  dans  cette  capitale.  Cavaixante  etCoN- 
cEiçio,  importantes  par  leur  population  et  par 
l'or  qu'on  recueille  dans  leurs  districts  ;  Tahiras  , 
par  les  produits  de  sou  agriculture  ;  San-José  de 
Tucantin,  avec  la  plus  heWe  église  de  toute  la 
province;  Porto-Rkal,  station  très  importante 
sur  le  Tocantin  ;  San-JoIo  da  Palha  ,  au  con- 
fluent du  Rio-Palma  avec  le  Parannam,  empla- 
cement important ,  destiné  à  être  le  chef-lieu  de 
cette  comarque. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MINAS-GERAF.S  :  Ci- 
DADE  no  OuRO  PRETO,  autrcfols  nommé  Vim,a- 
H!CA,  située  sur  le  peuchaut  d'une  montagne 
et  dans  le  voisinage  de  rilacoluuil ,  \r  point  cul- 


minant connu  de  tout  le  Brésil.  Set  rues  sont 
irrégulières,  escarpées  et  mal  pavées,  mais  rem- 
plies de  jolies  fontaines  qui  conduisent  l'eau  dans 
presque  toutes  les  maisons.  Ses  principaux  édifi- 
ces sont  l'église  de  Notsa-Senliora  do  Pilar  et 
tie  Nossa-Senhora  da  Conceiçito,  \t  palais  du 
gouverneur,  V hôtel-de-ville ,  le  trésor  où  se 
trouve  aussi  la  monnaie,  et  le  théâtre,  le  plua 
ancien  du  Brésil,  On  doit  mentionner  aussi  les 
quatre  ponts  en  pierre.  Sous  le  rapport  littéraire, 
Villai'ica  n'offl-e  rien  d'important.  Le  produit  des 
fami  >.  "  mines  d'or  auxquelles  cette  ville  doit 
son  0  '  :  .le ,  a  beaucoup  diminué  ;  la  population 
s'en  t  ,<,  beaucoup  ressenti ,  étant  descendue  de 
30,000 .1  8593  âmes ,  nombre  qu'elle  comptait  en 
1813  ;  ou  la  porte  actuellement  à  environ  900u  ha- 
bitans disséminés  dans  3000  maisons.  Malgré  cela 
Villarica  tient  touioura  ua  rang  distingué  parmi 
les  villes  les  plus  industrieuses  et  les  plus  commer- 
(antesde  l'intérieur  de  l'empire. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Marian:ia  ,  petite 
ville  épisGopale ,  avec  6000  habitans  ;  Samta-Bar- 
bara  ,  par  ses  riches  lavages  d'or  et  par  sa 
population;  Anton  u  Pereira,  Inficionado  et 
Catas-Altas  de  Matto  Dentro  ,  autrefois  très 
importantes  parleurs  riches  lavages  d'or.  San- 
Joao  d'El-Rey,  remarquable  par  \ichapelle êtes 
Franciscains ,  regardée  comme  le  plus  beau 
bàiiineiit  de  la  province,  et  importante  par  sa 
population  estimée  à  Cooo  âmes ,  par  ses  riches 
lavages  d'or  et  surtout  par  son  commerce;  San- 
JosÉ ,  p.ii-  sa  belle  église,  son  agriciriture  et  ses  la- 
vages d'or  ;  Campanha,  par  sa  population,  son 
industrie ,  son  agriculture  et  par  ses  lavages 
d'or  regardés  comme  les  plus  riches  de  la 
province.  Sadar À,  petite  ville  importante  par  sa 
population  qu'on  porte  à  9000  Ames;  elle  a  quel- 
ques beaux  cdillces  et  de  riches  lavages  d'or; 
Caiiyte,  remarquable  par  sa  hvWe.  église,  par  sa 
population  et  ses  lavages  d'or  ;  Pitangiii  ,  re- 
nommée par  son  rhum.  Paracmu,  importante 
par  SCS  lavages  d'or  et  par  ses  diamans  i  San- 
KoMÂo,  par  son  commerce  ;  Araxâ  ,  par  son  in- 
dustrie et  par  ses  sources  salées.  Rio-San-Fran- 
cisco  DAS  Chagas  ,  importante  par  son  commer- 
ce ;  Pilâo-Arcauo,  par  ses  riches  ja//n'-j  ;  Villa 
Do  Principe,  par  sa  population  ei^'imée  à  Soou 
âmes  et  par  ses  riches  lavages  d'or  ;  Acua  Scja  , 
par  ses  lavages  d'or  et  son  agriculture  ;  Barra 
uo  Rio  das  Velhas:  c'est  la  station  principale  du 
sel  qu'on  importe  par  le  Rio  San-Francisco.  Fa- 
NAuu,  chef-lieu  du  riche  et  beau  district  de 
M  in  as-No  vas,  qui  formera  bientôt  une  co- 
marque séparée;  ses  lavages  d'or ,  qui  y  atti- 
rèrent les  premiers  habitans  en  173C,  sont  pres- 
que abandonnés  pour  l'agriculture.  Son  coton 
commence  à  être  fort  recherché  dans  les  marchés 
d'Europe.  C'est  dans  ce  district  qu'est  situé  le 
Pays  d'Americanat  011  Americanos ,  où  se 
trouvent  grand  nombre  de  pierres  de  couleur, 
mais  sur  la  richesse  duquel  on  fait  courir  mille 
briiifs  fabuleux.  C'est  encore  dans  ce  district  de 
Minas-Novas  que  vivent  les  .intropophages  Boto- 
cudos.  Tijoco,  chef-lien  du  fameux  district 
Diamantino ,  dontl'enlrée.  jusqu'à  ces  der- 
nières années,  était  scveiemrnt  iniriditc  à  tous 
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■•■s  étrangers.  Ce  petit  district  était  gouverné  par 
ili'S  réglemcns  paiticiiliers,  tracés  de  la  main  du 
célèbre  Pombal.  Les  liabitans  de  cette  petite  ville, 
iiu  iiombre  d'env'>ron  6uuo,  sont  renommés  dans  la 
lu'oviucv  de  Minas  par  leurs  progrès  intellectuels, 
(.'est  dans  le  lit  de  la  rivière  Jiquilinhoolia^Jigi- 
lonlionha)  qu'on  exécute  les  travaux  nécessaires 
à  Vexptoilation  des  diamans ,  dont  on  a  ex- 
liaordinairement exagéré  et  dont  on  exagère  en- 
core le  produit. 

Dans  la  FROVINCE  DE  ESPIRITO-SANTO  : 
VicTURiA  ,  petite  ville  importante  par  sa  baie  et 
par  son  commerce  ;  on  lui  donne  suuu  habitans; 
Itapemirim  ,  florissante  par  les  produits  de  sun 
agi'iculture  ;  Guarapary  ,  renommée  par  son  bau- 
me; Almeida  et  Villa- Velha  doEspirito-Santo, 
importantes  par  leurs  pêcheries. 

Dans  la  PROVIiNCE  DE  KAHIA,  outre  Bahia  et 
lis  villes  que,  à  la  page  1080 ,  nous  avons  décrites 
dans  ses  environs,  on  doit  encore  nommer  :  Jaco- 
EiiNA,  petite  ville,  importante  par  ses  fabriques  de 
jiulerie  ;  Villa  de  Contas  ,  par  son  agriculture 
il  par  les  débris  fossiles  de  mastodontes  trou- 
i\és  sur  son  territoire;  Joazeiro,  station  impor- 
I  tante  pour  le  commerce  sur  le  San-Francisco; 
I  iïAM-JoRGE ,  petite  ville ,  importante  par  ses  pé- 
I  chéries  et  par  son  port;  c'est  un  des  plus  an- 
I  liens établissemcns  portugais;  Olivença , remar- 
)  quable  par  l'industrie  de  ses  habitans  ;  Camamu, 
I  par  sa  baie  magnifique ,  par  ses  pêcheries  de  ba- 
\  leines  et  par  son  agriculture  ;  Poiito-Seguvo  ,  im- 
]  [lortante  par  ses  pêcheries  et  par  son  port  ;  Samta- 
Ckcz,  très  petite;  nous  la  nommons  parce  que 
c'est  le  premier  établissement  fait  par  les 
Portugais  dans  le  Brésil.  CARAVELLAs.avecun 
port  :  c'est  la  plus  peuplée  et  la  plus  florissante 
(le  toute  la  comarque  de  Porto-Seguro  par  son 
agriculture  et  par  son  commerce;  Leopoldina,  re- 
marquable paria  nouvelle  colonie  composée  de 
Trancnis  et  d'Allemands. 

Dans  la  PROVINCE  DE  SERGIPE  :  Cidade  «k 
Sak-Curistovàu  ,  petite  ville  d'environ  9(iou  lia- 
bilans,  avec  un  port;  Estanli.x,  encore  simple 
village,  mais  supérieur  pour  la  population  et  pour 
le  commerce  à  toutes  les  villes  de  la  province , 
sans  eu  excepter  la  capitale;  I.acai'.to,  renommée 
par  sa  carrière  de  pierres  à  l'usil. 

Dans  la  PROVINCE  DES  ALAGOAS:  Alagoas, 
peliteville,  iinpoitantc  par  le  couinierce  des  pro- 
duits de  son  agriculture  et  par  sa  population 
qu'on  estime  à  U.ooo  àmes;  Mackyo  et  Pr.NK.no, 
florissantes  par  le  commerce  des  produits  de  leur 
iii;viculliire. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PERNAMlllJCO ,  outre 
l'i  l'.NAMiii'co  et  les  autres  villes  décrites  à  la  page 
1081  dans  ses  environs,  on  doit  encore  nomnier  : 
I'as.maiio,  petite  ville,  remarquable  par  son  in- 
dii.strie;  P\»ir.ii,  remarquable  parla  belle  cas- 
rade  de  Piiulo-//ffonso  et  par  les  riches  mines 
de  cuivre  (pTon  trouve  sur  son  territoire. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PARAHYBA  :  Paua- 
iivnA,  assez  jolie  petite  ville,  commerçante,  avec 
un  port  et  environ  Gooo  habitans. 

Dans  la  PP.OVINCE  DU  RIO-GRANDE  :  Natal, 
1res  petite  ville  d'eiivimn  3i)oi)  habitans.  mais  iin- 
piirtante  par  son  roiiMneree  et  par  son   purl-, 


ViLLAMovA  DA  Phimcgza,  U  ville  la  plus  considé- 
rable de  l'intérieur,  importante  par  tes  salines. 
L'Ile  de  Fernando  de  ^ORONnA  ,  rocher  stérile , 
avec  un  petit  fort;  c'est  un  lieu  de  déportation 
pour  quelques  criminels  du  Brésil. 

Dans  la  PROVINCE  l'U  CIARA  :  Cidade  da 
FoRTALEZA  OU  CiAHA  ,  tièi  petite ,  mais  impoi'- 
tante  parce  qu'elle  est  la  capitale  de  la  province; 
Aracatt,  la  plus  peuplée,  la  plus  grande  et  la 
plus  commerçante  de  la  province  ;  on  lui  accorde 
près  de  9uuo  habitans.  Iccu  ou  Yco ,  petite  ville  , 
la  plus  florissante  de  la  comarque  de  Cratu  à 
cause  (les  progrès  de  son  agriculture;  San-Joàu 
bo  Pr.i.NciPR,  avec  des  mines  d'alun. 

Dans  la  PROVINCE  DE  PIAUHV  :  OEVRAS,trè» 
petite  ville ,  mais  remarquable  parce  qu'elle  est 
la  capitale  de  la  province;  Parnauvra,  la  plus 
peuplée  et  la  plus  commerçante  de  toute  la  pro- 
vince, bien  qu'elle  n'ait  qu'environ  suuo  habitans  ; 
PiRARiCA ,  remarquable  par  son  église  ;  Poti  , 
par  son  commerce.  Un  grand  nombre  d'établis- 
semens  où  l'on  élève  des  bestiaux  se  trouvent 
disséminés  sur  toute  l'étendue  de  la  province  et 
formeront  un  jour  des  villes  et  des  bourgades. 

Dans  la  PROVINCE  DE  MARANHAO  :  Cidadb 
DE  San-Luis  ouMaranh^o,  située  sur  la  c6te 
occidentale  de  l'Ile  de  Maranhàu  ,  entre  deux  pe- 
tit.^ fleuves  ou,  pour  parler  plus  exactement, 
entre  deux  golfes,  nommés  le  Rio  de  San-Fran- 
cisco au  nord  et  le  Rio  da  Bacanga  au  sud.  Cette 
ville,  qui  doit  son  origine  à  une  colonie  de  Fran- 
çais, est  assez  bien  bâtie ,  et  ses  maisons  ont  en 
général  une  assez  belle  apparence.  Le  palais  du 
gouverneur,  le  ci-ile\?,nt  collège  des  Jésuites, 
\  Ilote l-de-ville  et  la  prison,  qui  forment  l'en- 
ceinte de  la  grande  place,  sont,  avec  quelques 
églises  et  le  palais  de  l'évéque,  ses  princi- 
paux édifices.  Maranhào  est  le  chef-lieu  de  la 
province  de  ce  nom  ,  le  siège  d'un  évéclié  et  d'un 
tribunal  d'appel;  elle  possède  en  outre  nn  gym- 
nase et  plusieurs  écoles  élémentaires.  En  1828 
un  y  publiait  deux  Journaux.  Son  purt ,  qui  est 
assez  bon,  mais  d'une  entrée  difficile,  est  très 
fréquenté  ;  elle  lui  doit  l'état  florissant  de  son 
coninicrce  et  de  sa  population  ;  sous  ce  double 
rapport  Maranhào  est  la  quatrième  ville  de  l'em- 
pire ;  nous  croyons  qu'on  peut  évaluer  à  28,uoo 
àmes  sa  population  actuelle. 

Nous  nommerons  ensuite  :  Hycatu,  parce 
qu'elle  a  été  autrel'uis  la  capitale  de  la  province; 
Caxias,  la  plus  importante  et  la  plus  florissante 
de  la  province  après  Maranhào  ;  Itapicuru-Ghan- 
iiK  et  Gi'iMARAF.NS,  floi'issantes  par  le  commerce 
des  produits  de  leur  agriculture;  Alcantara  , 
par  son  agriculture  et  par  ses  salines. 

Dans  la  PROVINCE  DR  PARA  :  Belem  ou  Para  . 
chef-lieu  de  la  vasie  province  de  ce  nom  ,  située 
sur  la  rive  droite  du  Para  et  proprement  sur  la 
haie  Giiajarà ,  à  l'endroit  où  la  Gnama  se  déchai'ge 
dans  le  Para.  Son  climat ,  autrefois  très  malsain , 
s'est  amélioré  depuis  la  coupe  de  plusieurs  vastes 
forêts.  Cette  ville  a  de  belles  rues,  des  maisons 
assez  bien  bâties  et  quelques  édiflces  qui ,  relati- 
vement à  ces  contrées,  sont  remarquables  par 
leurs  ilimensionsoii  par  leur  architecture.  Nous 
n'Miiiiieniiis  la  cathédrale,  \e  palais  du  gou- 
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verimur,  le  ci-devant  collège  det  jésuites,  le 
palais  épiscopal  et  Varsenal.  Pari  est  le  siège 
d'un  ëvéchë  et  possède  un  séminaire,  un  gym- 
nase, plusieurs  autres  écoles  inférieures  et  un 
jardin  botanique.  ï.n  1828  on  y  publiait  un/our- 
nal.  Le  commerce  avec  les  produits  de  l'agricul- 
ture de  cette  province ,  dont  le  port  de  cette  ville 
est  le  grand  débouché ,  a  beaucoup  contribué  à 
l'augmentation  de  sa  population ,  qu'on  porle  à 
présent  à  près  de  20,000  âmes.  Cet  état  prospère 
est  bien  changé  depuis  1rs  troubles  et  les  massa- 
cres dont  Para  a  été  le  théâtre  en  1834  et  1835. 
On  prétend  qu'une  très  grande  partie  de  ses  édi- 
fices sont  en  ruines  et  que  sa  population  actuelle 
•'élève  i  peine  à  6000  âmes. 

Nous  nommerons  encore  :  Villa-Viçosa,  pe- 
tite ville ,  importante  par  les  proiluils  de  son  agri- 
culture ,  par  son  commerce  et  par  sa  population 
qu'on  porte  à  12,000  ftmes.   Santaueii  ,  la  troi- 


sième ville  de  la  province  pour  la  population ,  le 
commerc-  ci  l'agriculture;  Gurcpa  et  Souzel. 
importantes  par  l'industrie  de  leurs  liabitans; 
Obidos  ,  remarquable  par  sa  belle  église,  par  son 
agriculture  et  parce  qu'elle  est  le  lieu  jusqu'où 
la  marée  est  si-nsible  dans  l'Amazone  ;  Macapa, 
importante  par  son  commerce,  par  son  port  sur 
l'Amazone  et  par  ses  forlilications  ;  Villa-Joam- 
NES ,  misérable  bourgade ,  que  nous  nommons 
pour  désigner  le  cher-lieu  de  la  comarque  de  Ma- 
rajo,  qui  s'étend  sur  toute  la  grande  Ile  Marajo 
ou  Juanncs ,  une  des  contrées  les  plus  maré- 
cageuses de  l'j4mérique;  elle  a  une  baie.  Bar- 
ra Do  Rio-Mecro,  la  plus  importante  et  la  plus 
peuplée  de  la  vaste  comarque  du  Rio-Negro, 
quoique  sa  population  ne  s'élève  qu'à  Souoàmes; 
Barckli.os  ,  chef-lieu  de  cette  comarque  jusqu'en 
1807  ;  elle  est  encore  la  plus  importante  après 
Barra. 
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vosmoiT  ACTROHoauQnB.  Longitude 
occidentale,  entre  71°  et  77°.  Latitude 
boréale,  entre  18"  et  20°. 

coirrxNB.  Celte  république,  baignée  par 
l'Océan-Atlantique  et  ses  branches  au 
nord  et  par  la  mer  des  Antilles  au  «ud, 
se  trouve  environnée  de  plusieurs  autres 
lies ,  dont  les  principales  sont  :  les  Lu- 
cayes,  au  nord,  dépendantes  de  l'Angle- 
terre; Porto>Rico,à  Vett,  appartenant  à 
l'Espagne;  la  Jamaïque  et  Cuba,  à  r(m««// 
la  première  dépend  de  l'Angleterre,  la 
seconde  est  soumise  à  l'Espagne. 

riiBDvat.  Quatre  courans  principaux 
arrosent  cette  belle  lie,  en  descendant 
de  la  partie  centrale  de  la  chaîne  princi- 
pale des  montagnes  qui  la  parcourent  en 
Rlusieurs  directions.  Ces  fleuves  sont  :  le 
EiBA  (Neiva,  Neibc);  il  traverse  la  val- 
lée de  Saint-Jean  qui  court  vers  ie  sud  ; 
le  YuMA,  vers  l'est;  il  arrose  la  plaine 
de  la  Vega;  le  Yayk  (Yaqui,  Yaque,  St- 
Yaque  et  Monte-Christi) ,  vers  le  nord  ; 
il  traverse  la  plaine  de  Santiago  :  enfin 
I'Artibopiite  ,  qui  est  le  courant  le  plus 
considérable  de  la  partie  occidentale  de 
l'Ile;  il  prend  sa  source  dans  le  Cibao, 
traverse  toute  la  partie  ci-devant  fran- 
çai$te  de  Haïti  et  entre  dans  la  mer  à 
quelques  milles  au  sud  des  Gonaives.  Un 
autre  fleuve,  d'un  cours  beaucoup  moin- 
dre ,  mais  dont  le  lit  est  profond ,  est 
rOzAMA;  il  est  remarquable  |>arce  que 
c'est  sur  ses  bord-  que  s'élève  San-Do- 


mingo.  D'aulr  ans  d'un  cours  très 

borné  se  décl.  . ,. .;.  dans  le  vaste  étang 
salé  ou  Lag[una  Euriquilo,  qui  forme  un 
bassin  intérieur. 

DXTisioir  et  TOFOOKAPBM.  L'Ilc  de  St- 
Domingue  qui ,  avec  quelques  lies  voisi- 
nes beaucoup  plus  petites,  forme  le  terri- 
toire de  cette  république,  était  autrefois 
inégalement  partagée  entre  les  Français, 
qui  possédaient  la  partie  occidentale ,  et 
les  Espagnols,  maîtres  de  la  partie  orien- 
tale, dont  l'étendue  était  presque  le  dou- 
ble de  la  première.  La  terrible  insur- 
rection des  INègres  qui  éclata  ert  1791,  finit 
par  l'expulsion  de  tous  les  Blancs  de  la 
jtartie  française  et  par  l'entière  indépen- 
dance des  Noirs  révoltés.  Depuis  le  8  oc- 
tobre 1804  jusqu'au  17  octobre  I8O6,  St- 
Doiningue  forma  Vempire  éphémère  de 
Haïti  sous  Dessalines ,  qui  avait  pris  le 
titre  de  Jacques  1"'.    Christophe  ,  sou 
commandant  en  second,  prit  aussitôt  le 
timon  des  affaires  sous  le  titre  de  chef 
du  gouvernement ,    et   parvint ,   en 
1811,  à  se  faire  nommer  roi  hérédi- 
taire d'Haïti ,   quoique   son  royaume 
ne  se  composât  que  de  l'ancienne  pro- 
vince du  Nord  de  la  colonie  française; 
il  régna  sous  le  noui  de  Henri  r^.  Quel- 
que temps  avant  la  catastrophe  qui,  en 
1820,  mit  fin  à  la  vie  et  au  royaume  de 
Henri,  l'Ile  était  partagée  en  cinq  étals 
indépendans  ,  c'est-à-dire,  \e  royaume 
de  Haïti,  régi  par  Henri  ou  Christophe, 
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la  république  de  Haïti,  régie  par  Pé-  république  Haïtienne,  et,  en  1822,  toute 

tion ,  jusqu'en  1818 ,  et  par  Boyer  depuis  l'Ile  se  trouva  former,  sous  le  régime  du 

cette  époque  ;    le  petit  état  fondé  par  sage  et  habile  Boyer ,    la  république 

Goman  dans  les  motitagne«  de  Jérémie;  d'Haïti,  dont  l'indépendance  a  été  rc- 

celui  des  Cayes,  fondé  et  gouverné,  jus-  connue  par  la  France  et  par  les  autres 

qu'en  1811  ,  par  le  général  Rigaud  ,  et  grandes  puissances, 

coiu  nué  pendant  quelques  mois  encore  Tout  le  territoire  de  la  république  est 

par  Borgella  ;  enfin  la  partie  Espa-  divisé  en6  départemens;  sous  le  rapport 

gnole,  qui,  cédée  en  1794  à  la  France,  militaire,  en  26  arrondissemens ;  et  sons 

et  rendue  en  1814  à  l'Espagne,  resta  le  rapport  financier,  en  s  arrondissemens. 

toujours  sous  le  gouvernement  de  celle  Le  tableau  ci-desso..s  ofkVe  les  6  dépar- 

dernière  puissance  jusqu'au  i"  décembre  temens,  leurs  chefs-lieux  et  leurs  villes 

1821.  Après  la  chute  de  Henri,  le  royau-  et  lieux  les  plus  remarquables, 
me  de  Haiti  se  réunit  spontanément  à  la 

Noms  des  Chefs-Liecx  ,  VtLLEs  et  I.ikux  les  plos  remarquables. 

Départemens. 
Ouest Port-au-Piunce  (Port-Républicain,  Port-aux-Crime s) ;  la  Croix  des  BouaueUi 

\'Arcahaie;  le  Mirebalais:  les  Grandsliois;  Leogane:  le  Grand-Goalei  le 

Pelit-Goave;  Jacmel;  YWc.Gonave. 
Sud Les  Cayes;  Sl.-Louis:  Aquin;  Miragoane;  YAnsed'HainauU;   Cavaillons 

Tibiiron;  Jérémie. 
Artibonite.  .  .  LesGonaïves,  St-Marct  Ennerx;  le   Gros-Morne,-  Terre-Neuves  la  Petite- 

Rivière;  les  f'erreUes. 
Nord Cap  Haïlien-,  (nommé  d'abord  G//nr/co,  et  ensuite  Caho-Santo;  Cap-Français; 

Cap-Henri I  Cav-Haïlien) -,  U  Ferrière  (ritadeile  Henri);  JU///o/ (Sans-Soucii ; 

Dondon:  la  Petite-Ànse;  le  Trous  Forl-Liberté  (autrefois  Fort-Uaupliin);  le 

Limbe;  le  Borgne;  le  Port-de-Paixs  Jean-Habels\e  Mole  St-.Vicolas  {Cane~ 

Nicolas ,  Mole)  ;  Plaisances  la  Marmelade;  la  Grande-Rivière-duSords  l'île 

Tortue. 
NoRO-EsT.  .  .  .  S  t- Y  ague  (Santiago  de  los  Cavalleros);  Porl-Plates  MonleChristis  Ban  cas 

^Itamira;  la  l^egas  les  rumesde  la  Concepcion  de  la  rega;  Cotux. 
Sud-Est Santo-Domingo(Sl-Uomingue);iï-CArMto»Ae(San-Cristoval);  AerAoy^M-a*?^,- 

Samana;  Snvana  la  Mari  Bany;  Azua;  Sl-Jeans  Serbai  Lamaie  (Lamoattej  ; 

les  lies  Saona,  Beala,  Alla-Fela. 

Port-au-Prince,  chef-lieu  dn  dépar-  plusieurs  ouvrages  récens  comme  exis- 

tcment  de  l'Ouest  et  capitale  de  toute  la  tantes ,  ne  sont  encore  qu'en  projets  ; 

république ,  bâtie  au  fond  dn  golfe  de  La  mais  les  écoles  lancastériennes  sont 

Gonave,  avec  un  port  sur  et  commode  et  assez  multipliées.    Il  y   a  aussi  deux 

une  belle  rade,  mais  dans  un  climat  mal-  imprimeries,  où  l'on  publiait ,  en  1826 , 

sain.  Cette' ville  a  des  rues  bien  alignées,  trois  journaux  ;  l'un  d'eux,  le  Télé- 

mais  pas  encore  pavées.  A  dire  vrai ,  au-  graphe,  qui  continue  à  paraître,  est  re- 

cun  de  ses  bàtimens  publics  n'est  re-  gardé  comme  la  gazette  officielle.  Port- 

marquable  sous  le  rapport  de  l'architec-  aii-Prince  est  aussi  la  plus  florissante 

ture;  le  seul  palais  du  président,  qui  ville  de  toute  l'Ile,  avantage  qu'elle  doit 

est  l'ancien  hôtel  du  gouverneur  Iran-  à  son  commerce,  supérieur  à  celui  de 

çais ,  se  distingue  par  ses  dimensions  et  toutes  les  autres  places ,  et  à  la  résidence 

par  l'élégance  de  ses  appartemens.  Nous  des  premières  autorités  de  la  république, 

citerons  encore   le  sénat  el  le  lycée.  Sa  population ,  qui  a  beaucoup  augmenté 

L'arsenal   a  été  brûlé  en   1827  ;  une  dans  ces  dernières  années ,  s'élève  peut- 

assez  belle  conduite   d'eau  alimente  être  à  15,000  âmes, 

la  ville.  La  Place  d'Armes ,  qui  est  Voici  les  autres  villes  et  lienx  les  pUis 

devant  le  palais ,  est  ornée  d'un  petit  remarquables  : 
monument  élevé  à  la  mémoire  de  Pétion. 

Port-au-Prince  possède  actuellement  les  Dans  le  département  de  L'OUESt  ,  outre 

principaux  moyens  d'instruction  de  toute  PonT-Au-PniNCE.  que  nous  venons  de  décrire . 

h  rpniihliniiP  -nnnu.  nommerons  le  It/cée  """*  nommerons  :  Leo.iane  ,  pelile  villeassez  im- 

la  rej^Ublique ,  nous  "9'"'7'^"V®.^^^^^^  portante .  avec  un  port,  et  remarquable  par  le 

et  Vecole  de  médecine  annexée  à  I  hù-  |.^,^  «u^eiie  jo„a  dans  n.istoire  de  l'Amérique; 

pital  ;  on    nous   assure  que    les    écoles  ^  répoque  de  la  découverte  c'était  la  place  priu- 

militaire  et  de  dessin ,  ainsi  que  la  bi-  cipale  du  royaume  de  Xaragua,  régi  par  leca- 

bliothèque  nationale,  mentionnées  dans  claue  Behechio  ;  elle  se  distingua  aussi  dan»  le» 
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fastfs  sanglai!»  de  la  guerre  de  l'indépendance. 
Le Pktit-Guave ,  important  par  son  port;  dans 
ses  environs,  sur  la  route  du  Grand-Goave,  s'é- 
lèîele  Tapion  de  Pelit-Goave,  montagne 
célèbre  dans  les  annales  de  l'astronomie,  par  la 
lut'sure  du  pendule  faite  en  178$  par  les  académi- 
ciens français,  qui  estimèrent  à  355  toises  son 
élévation  au-dessus  de  la  mer.  Jacmel,  par  son 
port  et  par  son  commerce;  c'est  le  siège  d'un  tri- 
bunal civil.  C'est  aussi  à  ce  déparlcmeiit  qu'ap- 
partient le  prétendu  arrondissement  ou  la  com- 
mune des  Grands-Bois,  qui  figure  dans  le  recen- 
cement  de  18M  publié  par  les  journaux  ;  ses 
habitans  qui ,  selon  M.  Mackenzic ,  vivent  dans 
l'état  de  nature  et  sans  entretenh- aucune  relation 
avec  les  autres  insulaires,  occupent  les  monta- 
gnes qui  s'étendent  depuis  les  environs  du  Mire- 
balais  jusqu'à  la  cdte  à  l'est  de  Jacmel.  Ce  sont 
les  descendans  des   Nègres  marons  échappés 
des  anciens  établlssemens  rrimcais  ;  ils  n'ont  ja- 
mais reconnu  et  ne  reconnaissent  l'autorité  de 
personne.  On  les  nomme,  dit  ce  voyageur,  les 
f'ien-f^ieniieiU,  à  cause  du  cri  qu'ils  poussent, 
lorsqu'ils  se  retirent  dans  l'inlérieur  de  leurs  fu- 
rets à  l'approche  de;  étrangers,  D'après  un  obser- 
vateur Intelligent,  qui  a  longtemps  résidé  dans 
Cette  Ile,  et  qui  a  beaucouf)  contribué  aux 
découvertes  de  l'Afriqueet  à  nous  faire  mieux  con- 
naître quelques  parties  de  la  Colombie  ,  cette 
peuplade  connue  sous  le  nom  de  l^ien-Fien, 
serait  beaucoup  moins  sauvage  que  nous  la  re- 
présente l'observateur  anglais.  L'Ile  Gomave,  la 
plus  grande  de  celles  qui  avoisinent  Haïti  et  en 
dépendent,  est  sans  habitans  pernanens. 
Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  SUD  :  LesGatks. 
chef-lieu  du  dépc.:'temenl,  assez ^olie ville,  qu'on 
peut  regarder  actuell.^ment  comme  la  seconde 
place  commerçante  de  \t  répiiblliue ,  à  cause  de 
l'activité  qu'a  prise  son  commerc*!  ;  c'est  le  siège 
«l'un  tribunal  civil  ;  le  gouv.omenient  y  a  établi 
une  imprimerie  et  une  espèce  de  gymnote,  où 
cent  élèves  sont  instruits  à  ses  frais.  Les  Cayes 
ont  été  la  capitale  de  l'état  éphénrère  fondé  par 
le  .général  Rigaud.  Le  terrible  ouragan  du  12  août 
:<)ol  l'a  détruite  entièrement.  .Sai!4t-Lolis,  très 
petite  ville ,  très  déchue ,  mais  c:icr  re  importante 
par  la  beauté  de  son  port  et  par  cellj  de  sa  situa- 
tion. Jérëmie  ,  petite  ville  importante  par  la  fer- 
tilité de  son  territoire,  par  son  commerce  et  par 
son  tribunal  civil  ;  c'est  dans  les  montagnes  de 
son  territoire  que  Goman  avait  essuyé  de  se  fon- 
der un  état. 

Dans  le  DÉPARTEMENT  DE  Vk  iTIBOMTE  : 
Les  GonaIves,  petite  ville,  clief-liuu  du  départe- 
ment, avec  un  tribunal  civil,  un  port  et  des  bains. 
Dans  le  DÉPARTEMENT  DU  NORD  :  Cap-Haï- 
tien, chef-lieu  du  département,  autrefois  capi- 
tale du  royaume  de  Haïti  ;  avant  la  révolution 
elle  partageait  avec  Port -au -F-  ince,  l'honneur 
d'être  en  temps  de  guerre  la  résid*  nce  du  gouver 
iieur  général  de  la  partie  française  de  Saint-Oo- 
mingue.  Bàtie  au  pied  de  la  montagne  nommée 
Le  Morne  du  Cap  et  en  face  d'une  vaste  plaine, 
avec  un  beau  port,  cette  ville,  milgré  les  désas- 
tres qu'elle  a  éprouvés  depuis  la  lin  du  dernier 
•iècle,  est  encore  la  mieux  bàtie  et  la  plus  belle 


de  l'Ile,  et  n'est  inférieure  pour  la  population  et 
le  commerce  qu'à  Port-au-Prince.  Ses  rues  sont 
larges  et  pavées ,  ses  maisons  toutes  en  pierres  ; 
elle  a  quelques  belles  places  ,  des  marchés ,  des 
fontaines;  ses  fortifications  du  càté  de  la  mer. 
jadis  considérables  ,  tombent  en  ruines  ;  sa  belli- 
église  de  Notie-Dame  n'est  pas  en  meilleiii- 
état  ainsi  que  le  théâtre,  le  palaU  du  gouver- 
neur et  deux  vastes  coucens.  Ses  bàlimens  les 
mieux  conservés  sont  Varsenal  et  le  palais  de 
Christophe;  celui-ci  est  destiné  à  loger  le  prési- 
dent lorsqu'il  se  rend  dans  cette  ville.  Cap-Hattien 
est  le  siège  d'un  tribunal  civil ,  d'un  tribunal  de 
commerce  et  le  chef-lieu  de  l'arrondissement  mi- 
litaire et  de  l'arrondissement  tinanrierdeson  nom. 
Sa  population,  qui  a  beaucoup  diminué  depuis  ces 
dernières  années ,  est  encore  estimée  à  près  de 
10,000  âmes. 

Dans  ses  environs  on  trouve  -.Mil  lot,  petit 
village,  près  duquel  on  voit  les  restes  Ae  S  ans- 
Souci,  assez  belle  maison  de  plaisance  bàtie 
par  Christophe ,  et  où  il  passait  nne  grande  par- 
lie  de  l'année.  Ses  vastes  appartemens,  qui  étaient 
garnis  avec  une  grande  richesse ,  ont  été  dévastés 
après  la  chute  de  ce  tyran.  M.  Mackeiizie  y  vit  en- 
core la  chnmbre  à  coucher  où  il  mit  fin  à  sa  vie  p.ir 
deux  coups  de  pistolets.  La  chapelle  est  la  seule 
partie  de  ce  bâtiment  que  la  fureur  populaire  ait 
épargnée.   A  trois  lieues  de  Millot  on  voit  La 
Ferrière,  autrefoisla  Citadelle  Henri, 
forteresse  bàtie  par  Christophe  sur  le  sommet 
d'une  montagne  haute  d'environ  3soo  pieds,  «fin 
de  s'y  réfugier  en  cas  d'insurrection  et  d'y  ren- 
fermer SCS  trésors.  Sa  conetruction  ,  qui  a  duré 
plusieurs  années ,  a  coûté  des  sommes  énormes , 
à  cause  des  difficultés  qu'offrait  le  transport  îles 
matériaux  et  de  la  grosse  artillerie.  On  ne  peui  y 
arriver  que   par  un  sentier  étroit  et  en  partie 
taillé  dans  le  roc.  Ses  murailles  sont  d'une  épais- 
seur extraordinaire  et  elles  sont  garnies  de  36.? 
pièces  de  canon.  Elle  est  très  abondamment  pour- 
vue d'eau  et  on  la  dit  toujours  approvisionnée 
pour  troi?  ans.  M.  Mackenzie  croit  très  probable 
qu'au  moment  où  le  tonnerre  fit  sautei  une  p.'>r- 
tie  de  ses  forlificalionset  dispersa  une  portion  des 
piastres  qu'Henri  y  avait  déposées,  la  tolalilé  de 
l'argent  comptantque  ce  despote  y  avait  arciiniiili- 
s'élevait  à  30,ono,uoo  de  piastres,  ou  à  plus  ili; 
150,000,000  de  francs  dont,  après  sa  mort,  C  mil- 
lions seulement  passèrent  dans  le  trésor  de  l'état. 
Mais  nous  ferons  observer  qu'un  juge  très  compé- 
tent soutient  que  ce  trésor  ne  s'est  jantris  élevé 
au-delà  de  40  milliuns  de  francs,  dont  environ  la 
moitié  passa  dans  les  caisses  de  la  république. 
Dondon,  misérable  village,  qui  joua  un  grand 
rdle  pendant  la  première  période  de  la  guerre  de 
l'iiidépendance  de  Haïti-,  on  pourrait  nommer  le 
territoire  mrntueux  qui  l'environne  la  rendér 
Haïtienne ,  à  cause  de  la  longue  résistance  qui; 
les  Nègres  royalistes  y  opposèrent  aux  insurgé!:. 
Nous  nommerons  encore  :  Fort-Liberté  ,  prtili' 
ville  ruinée  avec  un  beau  port  ;  Le  Port  de-Paix  , 
petite  ville  commerçante  ,  avec  un  port;  LeMolk 
Saint-Nicolas,  petite  ville  ruinée  par  Christo- 
phe, qui  en  rasa  les  fortifications  ;  ses  remparts 
élevés  à  grands  frais  par  les  Français  et  considéra. 
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birmeol  augmentés  par  1rs  Anglais  durant  leur 
ui-cupation,  ca  avaient  fait,  dit  M.  Mackenzie, 
une  des  plut  fortes  places  maritimes  du 
iimnde  ;  son  port ,  sa  position  et  ses  fortifications 
qui  pourraient  facilement  être  rétablies,  lui  don- 
nent encore  une  grande  importance  militaire. 
L'ileToRTUE,  renommée  pour  avoir  été  le  repaire 
des  trop  célèbres  flibustiers  et  le  premier  éta- 
blissement des  Français  9i  Sainl-Uoiningue. 

Dans  le  DEPARTEMENT  DU  NOKD-EST  ;  Saint- 
Yague,  chef-lieu  du  département,  siège  d'un  tri- 
bunal civil ,  mais  très  déchue  depuis  les  dégâts 
qu'elle  a  soufferts  lors  de  la  retraite  de  Christo- 
phe sous  les  ordres  de  Dessalines  en  18US.  C'est 
une  des  plus  ancitnues  villes  de  l'Amérique,  ayant 
été  bâtie  en  1504;  eue  es»  aussi  renommée  comme 
un  des  lieux  les  plus  salubres  de  l'Jmérl- 
que,  prérogetive  justiHée  par  le  mouvement  de  sa 
population,  qui  offre  une  mortalité  extrêmement 
petite  comparée  au  nombre  de  naissances  respec- 
tives. Port-Plate  ,  petite  ville  très  déchue ,  mais 
encore  importante  par  son  port  et  par  la  grande 
exportation  d'acajou  et  d'autres  produits  qu'on  y 
faii.  Altamira  ,  misérable  hameau ,  remarquable 
par  la  magnifique  vue  dont  on  y  jouit.  Monte- 
CuRisTi ,  ville  entièrement  déchue,  parla  retraite 
du  Vaque  qui  y  avait  autrefois  son  embouchure. 
La  Veua  ,  petite  ville  que  nous  nommons  pour 
menlionner  les  ruines  delà  ConcepcionJe 
la  Fega  situées  dans  les  forêts  de  son  territoire; 
cette  dernière  a  été  la  plus  florissante  ville  de 
St-Domingue  jusqu'en  1564,  époque  où  un  trem- 
blement de  terre  l'a  tellement  ruinée  que  ses  lia- 
bitans  prirentle  parti  de  l'abandonner;  elle  possé- 
dait UD  hôtel  des  monnaies,  où  l'on  t'vappait  des 
pièces  avec  l'or  retiré  des  mines  et  des  lavages  de 
celte  Ile.  Cotuy,  très  petite  ville,  très  ancienne , 
qui  n'a  jamais  été  importante  malgré  le  voisinage 
des  riches  mines  d'or  qu'on  y  a  exploitées  jus- 
qu'en 1747  ;  il  y  en  a  aussi  de  cuivre  aurifère 
et  de  fer.  Les  fameuses  uontacnf.s  du  Cibao 
appartiennent  â  ce  département;  iVI.  Mackenzie 
croit  pouvoir  affirmer  qu'elles  recèlent  beaucoup 
d'or,  et  qu'elles  pourraient  fournir  au  moins  de 
riches  lavages  de  ce  métal;  il  ajoute  â  ce  propos 
que  la  monnaie  de  la  Coiicepcionde  la  Vega  frappa 
210,000  couronnes  (ciowns)  dans  une  seule  an- 
née avec  l'or  provenant  de  ses  mines. 

Dans  le  DEPAKTEMENT  DU  SUD-EST  :  Sx-Do- 
uiNGDE ,  jadis  capitale  de  toute  la  partie  espa- 


gnole, assez  grande  ville,  située  non  loia  de 
l'embouchure  de  l'Ozama ,  qui  y  forme  uo  beau 
port  défendu  par  plusieurs  ouvrages.  On  la  re- 
garde coiiLTiunément  comme  la  première  ville 
bâtie  par  les  Espagnols  dans  le  Nouveau- 
Mondei  mais  M.  Mollien  nous  fait  observer  que 
c'est  â  la  Nueva-Isabella,  bâtie  en  1494  sur  la 
côte  septentrionale  de  l'Ile,  que  cette  qualitlcation 
doit  appartenir.  Détruite  presque  entièrement  en 
16U2  par  un  ouragan,  St-Domingue  fut  rebâtie 
sur  le  bord  occidental  de  l'Uzama.  Percée  de 
rues  larges  et  bien  alignées,  elle  a  des  maisons 
construites  dans  le  genre  de  celles  de  Cadix  et 
généralement  solides  et  bii'n  proportionnées ,  et 
quelques  édittces  remarquables.  Nous  nomme- 
rons surtout  la  cathédrale,  beau  bâtiment  go- 
thique d'une  grande  solidité;  on  vante  la  har- 
diesse de  sa  coupole;  Yarsenal,<\w  est  un  des 
plus  grands  de  l'Amérique  :  une  partie  a  été  chan- 
gée en  casernes  ;  le  palais  où  résidait  le  gou- 
verneur espagnol  ;  celui  du  cabildo  ou  de  la  mu- 
nicipalité ;  le  ci-devant  co//^^e  des  jésuites , 
transformé  en  magasin  militaire:  la  coupole  et  le 
maitre-autel  de  son  église  sont  remarquables.  Le 
ivi*  siècle  a  été  l'époque  brillante  de  St-Domin- 
gue ;  depuis  lors  cette  ville  a  toujours  vu  décroî- 
tre son  commerce  et  avec  lui  ses  richesses  et  sa 
population,  qu'on  n'estime  plus  qu'à  environ 
10,000  habitans.  Elle  est  encore  le  siège  d'un  ar- 
chevêché ,  d'un  Iribunal  civil ,  d'un  tribunal  de 
commerce  et  est  le  chef-lieu  de  l'arrondissement 
militaire  et  financier  de  son  nom.  Quelques  éta- 
blissemens  littéraires  peu  considérables  rempla- 
cent son  ancienne  université  ;  le  gcuvernement 
y  possède  une  imprimerie;  la  gazette  qu'on  y 
publiait  a  cessé  de  paraître. 

Nous  nommerons  encore:  Si-Christophe, dans 
les  environs  de  St-Domingue ,  pour  ses  plaola- 
lions  et  les  fortifications  que  le  général  Borgella 
y  a  élevées.  Hicuey  ,  très  petite  ville ,  renom- 
mée dans  toute  l'ile  par  son  célèbre  sanctuaire 
de  Notre-Dame ,  visité  annuellement  par  un  grand 
nombre  de  dévot"  ;  c'est  la  Lorette  de  Haïti. 
Samana,  très  petite,  située  sur  la  grande  baie,  à 
laquelle  elle  donne  le  nom;  quoique  on  la  re- 
présente à  tort  comme  une  place  commerçan- 
te, nous  ne  la  regarderons  avec  M.  Mollien  que 
comme  le  bagne  d'Haïti.  L'Ile  Saône,  habitée 
temporairement  par  des  pécheurs. 


^s3àiii3<S^a-3S}s>3âàsra  as3s>âs>3SïQ)^s!}^3. 


Nous  comprenons  sous  cette  dénomina'- 
tion  un  grand  nombre  de  petits  étals 
formés  par  les  nations  (["'.,  'l'icique  vi- 
vant éparses  sur  les  vastes  solitudes  «luo 
les  puissances  européennes  et  les  nou- 
veaux états  de    l'Amérique    regardent 


comme  des  parties  intégrantes  de  leurs 
territoires  respectifs,  n"en  conservent  pas 
moins  leur  indépendance.  La  géographie 
physique  des  pays  occupés  par  ces  nations 
a  déjà  été  donnée  dans  la  description  des 
étals  dont  elles  sont  censées  laire  partie. 
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et  leur  |*opiilatioii  et  leur  superflcio  fi- 
gurent aveu  la  superficie  et  la  population 
correspondantes  de  ces  mêmes  états.  Nos 
recherches  sur  ce  sujet  nous  ont  engagé 
à  estimer  h  environ  6,ouo,ooo  de  milles 
carrés  la  superficie  des  terres  où  sont 
disséminées  les  nations  indigènes  indé- 
pendantes, et  à  porter  tout  au  plus  à 
1,300,000  âmes  leur  population  collec- 
tive. Pour  éviter  des  répétitions  inutiles, 
nous  renvoyons  aux  pages  064—965 ,  où 
l'on  a  classé ,  d'après  les  langues ,  toutes 
ces  petites  nations,  dont  quelques-unes 
i>e  trouvent  partagées  entre  plusieurs 
états.  Le  signe  **  qui  précède  le  nom  de 
certains  peuples  signale  ceux,  qui,  étant 
indépendans,  appartiennent  à  cette  sec- 
tion. 

Comme  l'extrémité  do  l'Amérique- du- 
Sud ,  que  les  géographes  s'accordent  de- 
puis quelque  temps  à  nommer  Palago- 
nie,  u'a  encore  été  occupée  par  aucune 
puissance,  et  que  les  prétentions  des  Es- 
pagnols sur  ces  vastes  solitudes  sont  loin 
d'être  reconnues  par  les  puissances  eu- 
ropéennes ,  nous  croyons  qu'il  est  plus 
convenable  de  donner  ici ,  plulût  que 
partout  ailleurs,  la  description  de  cette 
partie  du  Nouveau-Monde.  Nous  y  ratta- 
chons les  lies  les  moins  éloignées  qi^i  en 
dépendent  géographiquement. 
rosmoir  AST&OKoauQTrB.  Longitude 
occidentale ,  entre  le  66°  et  le  78°.  La- 
titude australe,  entre  le  36"  et  66°,  en 
y  comprenant  l'archipel  de  Magellan  ,  à 
cause  de  sa  grande  élcndueet  de  sa  grande 
proximité. 

cloirrim.  Au  nord,  la  confédération  du 
Rio  de  la  Plata.  \  Veat,  l'Océan-Atlan- 
que.  Au  «u(f,  rOcéan-Anstral.  kVoue»t, 
le  Grand-Océan ,  la  république  du  Chili  et 
l'Araucanie  proprement  dite,  à  l'ouest  de 
la  grande  cordillière  des  Andes. 
ruBovu.  Il  n'y  a  que  les  fleuves  ({ni  se 
rendent  dans  l'Océan-Atlantique  qui,  par 
la  longueur  de  leur  cours,  méritent  d'être 
mentionnés. 

Le  Rio-NEono.  qui  sépare  la  Patagonie  du  terri- 
toire de  Budiiot-Ayres.  A  la  page  10C9  nous  avon: 
<léjà  «lit  tout  ce  que  la  géographie  offi-e  de  moins 
vague  sur  ce  fleuve  qui  est  le  courant  principal 
«le  ces  vastes  solitudes. 

Le  Rio-Camarosrs  (Fleuve  des  Homards).  Après 
avoir  traversé  la  partie  méridionale  de  la  Patago- 
nie que  les  géograplies  espagnols  nomment  Co- 
marca-Desierta  (province  déserte),  ce  fleuve  se 
rend  i  l'Atlantique  dans  la  baie  à  laquelle  il  donne 
ton  nom. 


Le  Rio-Gam.fco  -,  son  cours  est  beaucoup  plut 
borné  que  celui  des  précédens ,  mais  il  est  a-enar- 
quablepar  la  rapidité  et  le  volume  de  ses  vaux,  et 
r-drce  qu'il  est  le  plus  méridional  de  tous  lis 
fleuves  principaux  qui  arrosent  la  partie  conti- 
nentale du  Nouveau-Monde.  Nous  ajouterons  que 
d'après  l'exploration  que  les  Anglais  ont  faite  il 
y  a  quelques  années,  la  marée  y  monte  Jusqu'à  46 
pieds anglaii,  élévation  que  nouï  signalons  com- 
me la  plut  grande  que  '.'on  ait  encore  ob- 
servée à  de  si  hautes  latitudes  austiales. 

Diviuoirs  et  TovoaiiAvma.  Ces  vastes 
solitudes  dont  le  sol ,  généralement  par- 
lant, est  aride  ,  nsanquant  de  bois  et 
d'eau  douce ,  mais  auquel  la  haute  taille 
observée  parmi  quelques-unes  des  tribus 
qui  le  parcourent  a  donné  depuis  trois 
siècles  une  grande  célébrité ,  sont  la  pa- 
trie des  Patagon»,  des  Chunchi,  des 
Puelches  et  d'autres  peuples  indigènes 
décrits    dans    l'article    Ethnographie 
aux  pages  064  à  066.  Les  détails  que 
nous  en  avons  donnés  sont  les  seuls  que 
comporte  le  cadre  d'un  Abrégé.  Nos  lec- 
teurs ont  d»^jà  vu  dans  l'article  des  Iles , 
aux  pages  93i  et  833  ,  ce  que  les  terres 
qui  dépendent  de  la  Patagonie  offrent  de 
plus  remarquable.  Ils  trouveront  d'autres 
détails  sur  les  nations  indigènes  indé- 
pendantes dans  la  description  des  diffé- 
renr,  états  de  cette  partie  dn  monde.  Mais 
nous  devons  dire  un  mot  sur  \tpays  de» 
Arguèles  ou  i;e»:;;r°  "'  onr  quelques 
eniplacemens  très  remarquables,  afin  de 
détruire  des  erreurs  récemment  repro- 
duites par  des  noms  imposant ..  et  pour 
signaler  au  lecteur  des  poinit»  très  im- 
portans  sous  plus  d'un  rapport,  mais  que 
les  géographes  négligent  entièrement  et 
que  l'on  cherche  en  vain  sur  les  cartes 
générales,  surchargées  cependant  d'une 
foule  de  noms  inutiles  ou  d'une  beaucoup 
moindre  importance. 

Falkner,  dans  ta  description  de  la  Patagonie,  a 
déjà  relégué  avec  raison  parmi  les  fables  l'exis- 
tence de  la  prétendue  colonie  des  Akgcëlës  ou 
C£sARE8,  dont  le  père  Feuillée  a  donné  une  des- 
cription remplie  de  détails  imaginaires.  Selon  lis 
uns  cette  colonie  aurait  dû  sa  naissance  aux  équi- 
pages des  quatre  vaisseaux  espagnols  naulragés 
en  t640  dans  le  détroi*  de  Magellan ,  et  qui  se  se- 
raient établis  dans  l'intérieur  du  continent  entre 
le  43'  »t  le  44*  parallèles;  selon  d'autres  elle  se  se- 
rait foru^ée  des  descendans  des  Araucans,  qui 
après  avoir  «lélriiit  en  1699  la  ville  d'Osornodans 
le  Chili  et  en  avoir  emmené  les  femmes,  se  seraient 
retirés  dans  ce  même  emplacement. 

Le  Puerto-Deseado  (Port-Désiré)  au  sud  du  cap 
Blanco ,  découvert  par  Magellan  en  1S20  et  visité 
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api'éslui  par  plusieui-s  navigateurs,  et  depuis  lors 
|»ar  un  grand  nombre  do  bàtimens  qui  fréquen- 
tent ces  parages  pour  ;  faire  la  ptche.  Le  Puerto 
osSan-Julian  (l'ort  de  St-Julien),  meilleur  que 
le  précédent  et  visité  également  par  Magellan  et 
par  d'autres  navigateurs,  et  de  nos  Jours  à  cause 
de  la  pécbe.  Le  Poht-Faminf.  ,  sur  un  enfonce- 
ment formé  par  la  péninsule  de  Brunswick ,  qui 
se  projette  dans  le  détroit  de  Magellan.  C'estl'em- 
placement  de  la  Ciudad  Real  dr  Felipe  ou  de 
FiLippoLi ,  fondée  en  1682  par  Sarmiento  par  or- 
dre de  Philippe  II ,  dans  le  but  d'assurer  k  l'Es- 
pagne la  possession  du  passage  de  ce  fameux  dé- 
troit-, c'était  une  citadelle  de  quatre  bastions 
garnie  de  quelques  pièces  d'artillerie  .  et  ayant  <i 
ce  qu'on  prétend  400  habitaos.  C'était  sans  con- 


tredit la  fortereste  la  plut  australe  de  tout 
le  globe;  on  peut  même  ajouter  qu'aucune  for- 
tiflcation  permanente  n'a  jamais  été  construite  à 
de  si  hautes  latitudes.  Des  mesures  imprévoyantes 
et  l'anarchie  firent  bientôt  périr  cetélablisseuient, 
où  Cavendish  en  1586  ne  trouva  plus  qu'un  seul 
habitant.  L'aspect  des  environs  rend  toul-à-fait  im- 
probable l'opinion  généralement  adoplée  que  cette 
colonie  ait  péri  par  la  famine.  Cet  emplacement  a 
été  choisi,  il  y  a  quelques  années,  par  le  capitaine 
Kiog  pour  faire  ses  observations  météorologi- 
ques depuis  février  jusqu'à  juillet  inclusivement. 
Sur  la  côte  occidentale  nous  nommerons  le 
ooLFE  OB  LA  Trinit«  ,  remarquable  par  les  petit» 
établissemens  que  l'amiral  .'^nrmiento  y  fouila , 
et  qui  éprouvèrent  le  même  sort  que  Fi'lippuli. 


^saâïaa<§\ï?a  a^isîc&aaî? 


roamoir  ASTBoiioiuQua  de  la  partie 
principale.  Longitude  occidentale^  en- 
tre 17"  et  78".  Latitude  boréale,  entre 
60"  et  76». 

coirrnfu  de  la  partie  principale.  An 
nord,  la  partie  encore  non  explorée  dit 
Groenland  et  l'Océan-Arctique.  A  Vest , 
l'Océan  -  Arctique.  Au  $ud ,  ce  même 
Océan  et  l'Océan-Atlantiiiue.  A  Vouest , 
la  Méditerranée-Arctique  et  la  mer  de 
BafHn,  qui  en  est  une  dépendance.  Voyez 
à  In  page  922. 

'  Antilles-Danoises,  dans  la  mer  des 
A. miles,  sont  environnées  des  établisse- 
mens Anglais  et  Espagnols  situés  dans  cette 
mer,  que  nous  avons  vue  être  une  dépen- 
dance de  la  Méditerranée-Colombienne. 
Voyez  à  la  page  023. 

Fi.8inrB8.  La  configuration  de  la  partie 
connue  de  ces  régions  boréales  ne  com- 
porte aucun  grand  neuve.  Ceux  de  l'Is- 
lande sont  les  plus  connus  et  les  plus 
remarquables.  Nous  citerons  an  sud  ,  le 
HviTAA ,  qui  passe  par  Skalholt ,  le 
Thiobsaa  et  I'Holmsaa;  à  l'est  ,  le 
Lagaraa  et  le  Brua\;  au  nord ,  I'OExa 
RAA  et  le  Skalfa»deaa,  qui  semblent 
être  les  plus  longs,  et  I'OExnadalaa  et 
le  Kolbëinsdalsaa,  qui  paraissent  avoir 
une  source  commune,  et  qui,  dans  la  plus 
grande  partie  de  leur  cours  connu ,  for- 
ment un  delta  aussi  remarquable  par  son 
étendue  que  par  les  groupes  de  monta- 
gnes qu'il  renferme;  enfin,  à  l'ouest,  \<i 


HviTAA,  nommé  aussi  Borgaraa  ,  qui 
longe  Borg. 

DnriBioifs  et  tofooraph».  D'après 
les  importantes  découvertes  faites  dans 
les  mers  Boréales  uar  les  navigateurs 
anglais,  il  parait  hors  de  doute  que 
le  Groenland  n'est  pas  une  pénin- 
sule du  Nouveau-Continent,  comme  on 
le  croit  généralement ,  mais  un  groupe 
de  deux  ou  trois  grandes  lies  environ- 
nées de  plusieurs  autres  beaucoup  moins 
étendues.  Les  Danois  ne  possèdent  donc 
plus  rien  sur  le  Continent -Américain. 
Toutes  leurs  possessions,  dans  cette 
partie  du  monde ,  forment  trois  groupes 
distincts  qui  correspondent  aussi  à  leurs 
divisions  administratives;  ce  sont  -.  le 
GROUPE  DU  Groenland,  I'Island>:  et 
les  Antilles- Danoises  ;  mais  ces  trois 
groupes  diffèrent  considérablement  sous 
le  rapport  du  mode  de  leur  administra- 
tion ;  car  les  Antilles  sont  régies  comme 
des  colonies;  le  Groenland  est,  pour 
ainsi  dire,  gouverné  par  les  missionnai- 
res ;  V Mande,  divisée  en  trois  bailliages, 
offre  l'administration  régulière  du  Dane- 
mark proprement  dit.  Le  tableau  suivan! 
p.-ésenle  les  villes  et  lieux  les  plus  re- 
marquables de  CCS  trois  grandes  divi- 
sions. Nous  y  avons  ajouté  le  résultai 
des  découvertes  les  plus  récentes  sur  ic 
Groenland-Occidental  et  sur  le  Groiin- 
land-Orienlal. 
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ContrCes  et  Divisions  CuErs-LiEOx,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquablis. 

ADMINISTRATIVES. 

ISLANDE.  

SdNDKRAMTRL. Reirevio  (Relklavik)  ;  Jî«««terf,- J*a/Ao/l. 

(bailliage  du  Sud)  <     ' 

Vestkramtel Stappeo;  Hraundalur. 

(baUliag«  de  l'Ouesl). 

Nordkr  00  OBTKR AUTEL  .  .  Midruval;  Skagattrandi  Uolumi  Etkefiord. 
(baill.  du  Nord  et  de  l'Est).  •      -o  .  ,  / 

ROUP   DU  GROENLAND. 

Impictorat  do  Scd Ju  lianes  II  aab;  Staatenhuk  sur  une  Ile;  Godthaab;  Nye-Herrt^ 

hut  (.Nouveau-Herrnliut)  ;  Lieehienfelt. 
lnmcTORAT  DO  NoRD.  .  .  .  Egeilesmindc?  Utnanak;  Upernavik;  Varehipel de Diteo, 
GaoBNLAMD-lNDtPEMUAMT  .  .  \.e HaiU-  Payt  ArcUque (Ktiit.  Higliland) ,  surlacAte  occidentale;  la 

Terre  de  Jameton  (lat.  71°) ,  découverte  par  le  capitaine  Scorf  sb/ 
llls  ;  Nugarbik  (lat.  63°  23') ,  station  où  le  capitaine  Graah  a  hiverné 
en  1839-1830  pour  continuer  sa  mémorable  exploration  de  la  c6te 
orientale  du  Groenland ,  où  déjft  le  38  Juillet  il  avait  pénétré  iusqu'i 
une  Ile  située  à  la  latitude  de  66°  18'. 
ANTILLES  DANOISES. 

Ilb  de  Stk-Croix Christianstëd  ;  Frederickiled. 

Ile  de  St-Tromas Si-Thomas. 

Ilb  de  St-Jean Il  n'y  a  aucune  ville. 

L'4inérique-Daiioi8e,  ainsi  que  les  ex-  que  vit  cette  intéressante   tribu  d'Es- 
trémités  boréales  de  l'Amériaue-Anglaise  quimaux,  que  nous  avons  mentionnée  à 
et  de  l'Amérique-Russc,  n'offre,  dans  son  la  page  066,  et  qui  vécut  pendant  tant  de 
immense  étendue ,  que  des  contrées  aï-  générations  ignorée  de  ses  voisins  et  se 
freuses ,  où  nul  arbre  n'ombrage  le  sel ,  croyant  les  seuls  habitans  de  l'Univers, 
où  la  verdure  de  quelques  mousses  et  C'est  dans  le  Groenland-Méridional  qu'ont 
d'un  petit  nombre  de  plantes  rabougries  fleuri,  dans  le  moyen  âge,  les  établisse- 
est  la  seule  végétation  dont  elle  peut  se  mens  fondés  par  les  audacieux  Scandi- 
parer,  et  où  l'homme  abruti  n'a,  dans  naves,  établissemens  qui,  avec  ceux  de 
plusieurs  endroits,  d'autre  abri  qu'une  l'Islande,  doivent  être  regardés  comme 
caverne,  que  souvent  il  est  obligé  de  se  les  premières  colonies  fondées  par  des 
creuser  au  milieu  de  la  neige.  Les  s'eules  Européens  en  Amérique  dont  I  histoire 
exceptions  que  l'on  doit  faire  à  ce  triste  fasse  mention  ;  ils  précédèrent  de  plu- 
tableau  sont  la  lisière  maritimede  l'Islande  sieurs  siècles  ces  établissemens  immenses 
dans  ses  parties  les  moins  pauvre»  d'ha-  qui ,  à  la  suite  des  découvertes  de  l'im- 
bitans,  quelques  fractions  du  Groenland-  mortel  Colomb,  devaient  s'étendre  d'un 
Méridional,  et,  comme  il  est  presque  in-  bout  h  l'autre  du  Nouveau-Monde.  C'est 
utile  de  le  faire  remarquer,  les  Antilles,  danf.la  Méditerranée-Arctique  et  ses<^é- 
qni  jouissent  des  avantagesque  la  nature  a  pendances,  qui  baignent  ces  contrées,  que 
prodigués  aux  répions  équatoriales.  Mais  l'on  pèche  ie  narwal,  dont  la  corne  a 
ces  contrées  polaires ,  que  sans  exagéra-  été  long-temps  l'objet  d'un  respect  su- 
tion  on  pourrait  nommer  l'asile  de  l'hiver  perstitieux,  à  cause  du  prétendu  remèâe 
et  le  séjour  privilégié  des  bourrasques  et  universel  qu'on  en  retirait.  Un  grand 
des  frimas ,  malgré  le  petit  nombre  de  nombre  de  navires  viennent  tous  les  ans 
leurs  habitans  et  l'étal  abruti  où  vivent  y  |>écher  les  phoques  et  ces  prodigieux 
encore  quelques  tribus   indépendantes  ,  colosses  qui  peuplent  les  abîmes ,  et  qui 
n'inspirent  pas  moins  d'intérêt  <^iie  bien  sont  si  utiles  pour  ne  pas  dire  indispen- 
d'anlres  régions  autrement  favorisées  de  sables  à  l'existence  des  habitans  de  ces 
la  nature.  Elles  offrent  au  géographe  les  contrées,  auxquels  Iturs dépouilles  four- 
contrées   constamment  habitées  les  nissent  non-seulemeut  la  nourriture,  ie 
plus  boréales  de  tout  le  globe  et  le  vêtement,  des  ustensiles  et  des  meubles , 
théâtre  des  conquêtes  paisibles  et  des-  mais  encore  la  lumière ,  le  feu  ,  la  cou- 
intéressées  de  ces  pieux  missionnaires  qui,  verture  de  leurs  lentes  et  les  matériaux 
malgré  les  riçueurs  de  ces  climats  affreux  pour  construire  leurs  pirogues  et  teursi 
et  les  privations  qu'ils  imposent ,  n'ont  cabanes.  Ces  solitudes  glacées  offrent  au 
pas  craint  d'apporter  à  leurs  sauvages  physicien  la  température  moyenne  la  plus 
habitans  les  lumières  et  les  bienfaits  de  basse  que  l'on  ail  encore  observée  sur  tout 
l'Evangile.  C'est  sur  la  côte  occidentale  le  globe,  et  ces  prodigieux  amas  de  ro- 
du  Groifuland,  dans  le  Highland-Arctique,  chers  entremêlés  d'immenses    blocs  de 
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Klace,  qui  lui  retracent  l'image  du  chaos 
et  de  l'hiver.  L'image  de  la  Inné  s'y  pré- 
sente souvent  entourée  d'anneaux  colorés 
d'un  rouge  vif,  et  celle  du  soleil  ornée  de 
couronnes  qui  réfléchissent  les  vives  cou- 
leurs de  l'arc-en-ciel  ;  il  admire  le  spec- 
tacle non  moins  fréquent  mais  encore 
plus  imposant  de  l'aurore  boréale,  dont 
les  lueurs  ne  sont  nulle  part  plus  brillan- 
tes que  dans  ces  contrées.  Le  naturaliste 
trouve  dans  l'Islande  des  basaltes  dispo- 
sés en  piliers  aussi  réguliers  que  ceux 
de  la  fameuse  ehatusée  des  Géans,  que 
nous  avons  mentionnée  à  la  page  624  ;  il 
observe  dans  cette  lie  une  double  chaîne 
volcanique,  aussi  terrible  par  ses  fré- 
quentes éruptions  qu'intéressante  par  les 
phénomènes  extraordinaires  qui  les  ac- 
compagnent ;  il  y  admire  le  célèbre  Gey- 
ger,  étonnante  masse  d'eau  bouillante  ^ 
qui  s'élève  majestueusement  en  forme  de 
colonne  de  16  à  18  pieds  de  diamètre  sur 
une  hauteur  variable  qui  atteint  quelque- 
fois 120  pieds,  et  que  le  lieutenant  Olaf- 
scn  assure  avoir  vu  monter  une  foisjus- 
(tu'à2i2.  Cette  même  lie,  suspendue  pour 
ainsi  dire  sur  les  abîmes  creusés  par  ses 
volcans,  environnée  de  glaces ,  et  habitée 
depuis  la  seconde  moitié  du  ix*  siècle  par 
(les  Norwégiens  ,  offre  à  l'historien  une 
des  plus  florissantes  républiques  du  moyeu 
âge.  Le  dialecte  de  ces  colons  ,  poli  par 
des  écrivains  habiles ,  devint  la  langue 
islandaise ,  si  renommée  par  ses  sagas 
ou  mémoires  historiques  en  prose  méloe 
de  vers,  et  par  le  mérite  de  sa  liltéraiurc , 
«|ui  est  une  des  plus  riches  et  des  plus 
curieuses  de  cette  époque ,  car  alors  loulc 
lu  partie  cccideutale  du  monde  civilisé 
était ,  à  quelques  exceptions  près ,  plon- 
gée dans  la  plus  profonde  ignorance.  Les 
scaldes,  ou  ^)oètes  islandais,  étaient  alors 
pour  la  Suardinavie  ce  que  furent  les 
troubadours,  les  trouvères  et  les  mùi- 
nesaenger,  pour  l'Europe-Méridionale , 
la  France  et  l'Allemagne;  guerriers  et 
poètes ,  ils  servaient  les    innombrables 
princes  de  la  Scandinavie  dans  le  conseil 
et  sur  le  champ  de  bataille.  Enlln  l'eth- 
nographe voit  dans  la  famille  à  laquelle 
appartiennent  les  habitans  indigènes  de 
cette  partie  de  l'Amcrique,  l'anneau  qui 
unit  le  territoire  des  langues  du  ^ouveuu- 
Monde  au  territoire  de  celles  de  l'Ancien  , 
et  il  y  classe ,  avec  un  géographe  célèbre, 
parmi  les  ancêtres  des  Esquimaux ,  ces 
Indiens  mentionnés  dans  un  passade  de 


Cornélius  Nepos ,  qui ,  Jetés  par  la  tem- 
pête sur  les  côtes  des  Gaules,  furent  pré- 
sentés à  Quinlus  Metellns  Celer,  pro- 
consul de  cette  province ,  et  sont  sans 
doute  les  premiers  Américains  mention- 
nés par  l'histoire,  dont  le  pied  ait  touché 
le  sol  européen. 

Après  avoir  signalé  tout  ce  que  la  na- 
ture offre  de  j)lus  remarquable  dans  ces 
contrées  polaires,  nous  serons  très  court 
dans  la  description  des  lieux  où  vivent 
ses  habitans.  Ils  n'offrent  aucun  de  ces 
monumens  qui;  nous  avons  eus  à  décrire 
jusqu'à  présent,  et  leurs  souvenirs  sont 
trop  peu  intéressans  pour  être  admis  dans 
le  cadre  d'un  Abrégé  de  géographie.  Voici 
les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarqua- 
bles, d'après  l'ordre  adopté  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives . 

Dans  riSLANUE  nous  nommerons  d'abord  : 
Kkikkvic,  parce  qu'elle  esl  regardée  comme  la 
capitale  de  toute  l'Ile ,  étant  le  siège  du  grand- 
bailli  ,  du  tribunal  gu|iréme  de  l'Islande  et  de  l'é- 
vèquc  i  on  estime  sa  population  à  tuo  ou  cou 
àmus.  Malgré  ce  petit  nombre  d'Iiabilans,  Rei- 
kevig  possède  un  lyvëe,  une  école  d'enseigne- 
ment mutuel,  une  bibliolhtque  de  suoo  volu- 
mes, une  (ypograp/iie  où  l'on  imprime  deux 
Journaux,  une  société  savante,  qui  est  une 
section  de  la  société  royale  des  antiquaires  i 
Copenhague ,   une  autre  société,  qui  est  une 
section  de  la  société  royale  de  la  littérature 
islandaise  à  Copenliague ,  et  la  société  pour  la 
diffusion  des  connaissances  utiles  ;  ces  in- 
stitutions et  la  passion  pour  l'histoire  nationale , 
la  poésie  et  l'instruction  solide  qu'on  observe  en 
core  parmi  les  habitans  de  cette  île ,  rappellent 
les  temps  où,  régie  par  ses  magistrats,  elle  pré- 
sentait dans  le  moyen  âge,  à  l'extrémité  du  monde 
connu  et  au  milieu  des  glaces  polaires,  un  des 
points  du  globe  où  les  lettres  étaient  cultivées 
avec  le  plus  de  succès ,  et  où  le  génie  poétique 
inspirait  à  ses  habitans  ces  sagas  à  l'aide  desquels 
les  savans  de  nos  jours  ont  pu  répandre  tant  de 
lumière  sur  l'histoire  du  Nord. 
Nous  nommerons  ensuite  :  I.ambhuus  ,  petite 
bourgade  dans  la  banlieue  de  Reikevig .  remar- 
quable par  V observatoire  qu'on  y  a  établi-,  Bes- 
SESTAD,  par  son  importance  relativement  à  ces 
contrées  si   peu  peuplées;  Skauiolt,  autrefois 
siège  d'un  évèclié.  à  quelque  distance  on  admire 
les  deux  plus  célèbres  sources  ascendantes  de  l'Is- 
lande, le  Geyser  et  le  Strok ,  un  dcsphc- 
uonieues  les  plus  remarquables  de  la  géographie 
physique  ;  enfin  Holcm,  jadis  siège  d'un  évëché. 
Ici  nous  rappellerons  que,  dès  l'année  1530,  cette 
petite  ville  posséda  une  typographie,  qui  est  par 
conséquent  la  première  que  l'on  ait  établie  dan^j 
le  Nouveau-Monde  ;  sa  fondation  est  même  anté 
rieurc  à  celle  des  imprimeries  de  toutes  les  gran- 
des villes  de  l'Europe-Orienlale ,  à  un  tiès  petit 
Monihre  d'exceptions  prés. 
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Daat  le  GROENLAND  noui  ne  uommeroiii  que 
JvLiANMBAAB ,  parce  que ,  malgré  m  pelitetie , 
c'est  le  plui  importanl  de  tous  les  «Hablissemrus 
dans  ces  régions  arctiques;  Godthaab,  parrcque 
c'est  le  plus  ancien  i  NDUvKAL'-HEnnNAVT,  k  cause 
de  la  mitsion  det  fréret  Moravet,  t  laquelle 
ildoit  sa  naissance;  Upernavik,  parce  que  c'est 
l'otablissement  permanent  le  plus  septentrional  ; 
cl  l'AKCBipaL  DK  Disco,  sl  important  par  lar/- 
ehe  pèche  qu'on  fait  dans  les  parages  des  lies 
dont  il  se  compose ,  parmi  lesquelles  on  doit  ci- 
ter celle  de  Disco,  a  cause  de  son  étendue.  Nous 
avons  d<ià  rappelé  à  l'attention  du  lecteur  les 
Esquimaux,  liabitans  du  Higbland-Arctiqdk  sur 
la  côte  occidentale  du  Groenland  Indépendant. 
Mais  nous  ne  pouvons  pas  entièrement  passer 
sous  silence  l'exploration  de  la  c6le  orientale 
entreprise  par  le  capitaine  Graaii  par  ordre  de 
Frédéric  VI,  dont  le  règne  tiendra  dans  l'iiistoire 
«un  principal  lustre  des  sciences  que  ce  sage  et 
vertueux  monarque  encourage  de  sa  puissante 
et  généreuse  protection.  Le  30  mars  1839  ce  ma- 
rin aussi  habile  qu'intrépide  partit  de  Nenurtallk, 
situé  fe  l'extrémité  du  Groenland-Méridional,  et 
le  38  Juillet  il  avait  déjà  pénétré  jusqu'à  une  Ile 
située  k  66'  18'  de  latitude,  C4>  qui  est  beaucoup 
plus  au-deik  du  point  atteint  par  tous  ses  pré- 
décesseurs ,  qui  sous  les  règnes  de  Fi-édéric  II , 
de  Chrétien  IV,  de  Frédéric  III  et  V  et  de  Chré- 
tien VII,  avaient  fait  des  voyages  le  long  de  la 
t'Aie  orientale  pour  retrouver  les  restes  de  l'an- 
cieune  colonie  fondée  par  les  Scandinaves. 
Obligé  de  revenir  sur  ses  pas  par  la  saison  avancée 
et  par  le  manque  de  vivres,  il  établit  son  quartier 
d'hiver  k  Ndgakbik  ,  d'où  il  envoya  en  Europe 
les  détails  de  son  exploration.  L'illustre  héritiei 
du  trône  de  Danemark,  le  prince  Christian  Fré- 
déric, en  nt  part  à  la  Société  Ue  Géographie  de 
Paris.  C'est  de  Nugarbik  que  M.  Graah  se  propo- 
sait de  partir  de  nouveau  à  la  bonne  snison  pour 
achever,  s'il  était  possible,  la  reconnaissance 
de  celle  côte,  restée  jusqu'alors  inaccessible  à 
tous  les  marins.  uMais  le  but  principal  de  l'expé- 
dition avait  déji  été  atteint  par  la  première  cam- 
pagne ;  car  ayant  dépassé  la  latitude  attribuée  à 
i'ANCiENNE  cotONie  ISLANDAISE,  saos  en  avoir 
trouvé  la  moindre  trace,  sans  en  avoir  rencontré 
même  la  plus  insignifiante  ruine ,  même  dans 
des  places,  qui  nécessairement  auraient  dd  être 
habitées,  ai  Jamais  le  pays  eût  été  occupé  par 
un  peuple  domicilié ,  et ,  sans  avoir  découvert 
chez  les  indigènes ,  ni  traditions ,  ni  traces  de 
la  religion,  de  la  langue  ou  des  mœurs  des  au- 
ciens  chrétiens,  il  parait  évident,  dit  le  capitaine 
Graah,  que  l'ancienne  colonie  n'a  pas  été  à  l'est 
de  Slatenhuh ,  mais  dans  la  partie  sud-ouest  du 
Groenland  actuel ,  celle  où  se  trouve  aujourd'hui 
rétablissement  de  Jiilianesliaah,  opinion  énoniee 


il  y  a  déjà  plus  de  quarante  ans  par  M.  Eggers  daiia 
un  ouvrage  couronné  par  l'académie  royale  de» 
sciences  de  Copenhague  et  adoptée  par  Malte- 
Brun  et  par  d'autres  savans  célèbres.»  Nous  de- 
vons cependant  fair«  observer  que  les  ruines  dé- 
couvertes depuis  sur  la  TEHar,  os  Jaukson  par 
le  capitaine  Scoresby  llls.  la  belle  végétation  ob- 
servée parce  marin,  et  que  M.  Graah  lui-même 
a  trouvée  supérieure  dans  les  environs  d'Kkolu- 
miut  (lat.  es*  30*)  k  la  végéUtion  la  plus  t'oitc 
delà  côte  occidentale,  et  surtout  la  couIlKura- 
tion  des  hommes  si  différens  des  peuples  Ksqui- 
maux  que  le  voyageur  danois  rencontra  durant 
son  exploration,  en  même  temps  qu'ils  s'appro- 
chent beaucoup  des  Scandinaves  par  leur  haute 
taille ,  par  la  forme  de  la  tête,  par  le  teint  et 
par  l'ensemble  des  traits  ;  toutes  ces  circonstances 
nous  paraissent  laisser  encore  indécis  cet  impor- 
tant problème  géographique.  C'est  peut-être  dor 
rière  les  nombreuses  banquises  qui  longent  la 
côte  orientale  du  Groenland  qu'existe  encore 
notre  infortuné  ami  ,  le  commandant  de  la 
LUloiteA.a  marine  française  cl  tous  les  savans  qui 
s'occupi-nl  des  sciences  naturelles  et  de  géogra- 
phie prennent  le  plus  vif  intérêt  au  sort  de  ilf.  Ju- 
les de  Blosseville  qui ,  des  le  début  de  sa  car- 
rière s'est  distingué  si  avantageusement  par  d'im- 
portaus  travaux  et  par  de  savantes  reclierclits 
faites  pendant  deux  circumnavigations  du  globe 
et  par  les  premiers  succès  qu'il  avait  obtenus  sur 
ces  mêmes  côtes  d'un  abord  si  di&lcile  et  d'où 
l'on  craint  qu'il  n  puisse  plus  revenir.  Deux  expé- 
ditions infructueuses  ont  déjà  été  entreprisis 
pour  connaître  le  sort  de  la  Lilloise;  surlapru- 
positiou  d'un  illusli-e  astronome ,  de  N.  Ara^u . 
ami  et  protecteur  du  jeune  marin ,  la  Chainbir 
des  Disputés  a  voté  de  hautes  primes  proportion- 
nelles applicables  au  navii-e  qui  ramènera  teuton 
partie  de  l'équipage  de  la  Lilloise,  ou  fera  con- 
naître le  sort  de  cet  équipage. 

Dans  les  ANTILLES  on  doit  citer  :  Ciihistian- 
STBD,  chef-lieu  de  l'Ile  de  Ste-Croix  et  résideinc 
du  gouverneur  général  des  Antilles-Danoises, 
pelile-ville ,  bien  bktie ,  avec  quelques  édifice» 
assez  beaux  et  ornés  de  portiques,  un  port  bien 
fortifié  et  environ  suoo  habitans.  Elle  est  impor- 
tante par  son  commerce  ;  malgré  sa  petite  po- 
pulation ,  c'est  la  ville  la  plus  peuplée  de  toute 
l'Amérique-Danoisc. 

Saint-Thomas,  chef-lieu  de  l'Ile  de  ce  nom,  petite 
ville  bien  bâtie,  avec  un  pori  franc  ;  on  peut  la 
regarder  comme  une  des  principales  places  cotii- 
merfantes  des  Antilles,  surtout  pour  le  commerce 
de  contrebande  des  marchandises  d'Europe  etdes 
Etats-Unis,  dont  elle  est  un  des  grands  dépôts. 
Plusieurs  juifs  s'y  sont  établis  et  y  ont  une  syna- 
gogue. On  porte  k  3uou  âmes  sa  population. 
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vounoii  ASTBOnovQoi.  Les  établis- 
semens  anglais  en  Amérique  s'élendant, 
(luoique  avec  d'immenses  interruptions , 
d'un  bout  à  l'autre  de  celte  partie  du 
monde ,  nous  n'indiquerons  que  la  lon- 
{;itude  et  la  latitude  de  la  partie  la  plus 
étendue  de  l'Amérique-Anglaise,  de  celle 
qu'on  peut  considérer  comme  formant 
une  masse  do  pays  continus,  malgré  les 
bras  de  mer  considérables  qui  en  séparent 
les  lies  regardées  par  les  Anglais  et  les 
géographes  comme  appartenant  à  cette 
grande  division  du  Nouveau-Monde.  Les 
positions  astronomiques  que  nous  allons 
indii|uer  ne  se  rapportent  donc  (ju'au 
Canada,  au  Labrador,  à  ce  que  plusieurs 
géographes  modernes  appellent  Nouvelle- 
Uretagne,  ainsi  qu'aux  archipels ,  dans 
les  mers  boréales,  nouvellement  explorés 
par  les  navigateurs  anglais,  et  aux  vastes 
contrées  qui,  vers  l'ouest,  s'étendent  en- 
tre les  montagnes  Missouri-Colombiennes 
(Rocky  Mountains)  et  le  Grand-Océan. 

Longitude  occidentale  At\di  Nouvelle- 
Bretagne  avec  ses  dépendances,  entre  65° 
cl  142°.  Latitude  boréale ,  entre  42° 
et  78'. 

aoiiriiit  de  la  Nouvelle-Bretagne  avec 
ses  dépendances.  Au  nord,  l'Océan-Arc- 
tique.  A  Vest,  la  mer  de  Baffln  et  le  dé- 
troit de  Davis  qui  la  séparent  de  l'Amé- 
rique-Danoise,  ensuite  l'Atlantiaue.  Au 
sud ,  l'Atlantique  et  la  confédération 
A oglo -Américaine.  A  Voueit,  le  Grand- 
Ucéan  et  l'Amériçiue-Russe.  Les  autres 
liarties  de  l'Amérique-Anglaise  sont  trop 
morcelées  pour  que  notre  cadre  nous  per- 
mette d'en  indii|uerles  contins  ;  la  simple 
inspection  d'une  carte  fera  beaucoup  plus 
que  tous  les  détails  que  nous  poumons 
donner. 

ri.BUVB8.  Cette  partie  du  Continent- 
Américain  offre  un  grand  nombre  de 
neuves  que  la  pente  du  sol  fait  aboutir  à 
cinq  mers  différentes.  Le  tableau  suivant 
présente  le  cours  de  ceux  qui,  plus  que 
les  autres,  attirent  l'attention  du  géogra- 
l>he  par  l'étendue  des  pays  qu'ils  traver- 
sent ;  ils  sont  classés  d'après  les  mers 
«lilTérentes  auxquelles  ils  portent  le  tribut 
de  leurs  eaux. 


L'OCEAN-ABCTIQUE  retoit  : 
Le  Mackrnzik  ,  qui  est  le  plut  grand  leuv*  d« 
celle  mer  dans  l'hémisplière  occidental.  Il  com- 
mence son  cours  sur  le  versant  oriental  des  Moa- 
tagnei  Missouri -Colombiennes   (  Rockjr-Moaa- 
tains'  par  la  réunion  de  plusieurs  petits  bru, 
parmi  lesquels  celui  de  la  Paix  .  nomm«  aussi 
OvMGiGAH  ou  Unijah,  cst  regardé  comme  le  prioci- 
pal)  on  l'appelle  aussi  le  Bau  Occidsmtal  par 
opposition  k  un  autre  très  considérable ,  qui  vient 
du  sud,  en  descendant  de  la  même  chaîne  et  que 
les  géographes  appellent  Bhah  Oriental.  Le  Mac- 
kenzie  continue  son  cours  sous  le  nom  de  RivitHu 
DE  LA  Paix  k  travers  le  pays  de»  Cbepewyaas . 
en  passant  par  quelques  misérables  fort*  en  boit 
qui  appa(lenaient  k  la  Compagnie  du  Nord-Ouest; 
il  entre  ensuite  dans  le  grand  lac  Atapeskow  (dit 
aussi  des  Montagnes),  auquel  aboutit  encore  la 
grande  il  ii/<(>re  Alapetkow  onAtl'Klan. 
En  sortant  de  ce  lac  il  prend  la  dénomination  de 
HiviitRE  DU  LAC  DE  L'EgcLAVB.en  passant  k  quel- 
ques millesk  l'ouest  du  fort  de  Chipaway  Le  Mac» 
kenzie  baigne  ensuite  le  fort  Entreprit*  et  tra- 
verse ensuite  le  grand  Lac  de  l'Esclave,  sur  le- 
quel s'élève  le  fort  Providence;  c'est  en  sortant  de 
ce  grand  lac  qu'il  reçoit  le  nom  de  Mackenzie.  Ce 
fleuve  passe  ensuite  parle  fort  Espérance,et après 
avoir  traversé  les  solitudes  que  parcourent  let 
Indiens  des  Montagnes ,  les  Indiens  Querelleurs  et 
les  Esquimaux ,  il  entre  enfln  dans  l'Océan-Arcti- 
que.  En  ne  tenant  pas  compte  des  nombreux  af- 
fluens  qui  se  rendent  dans  les  grands  lacs  Atapes- 
kow et  de  l'Esclave,  les  principaux  affluent  du 
Mackenzie  k  la  droite  sont:  la  Rivière  de  /*£• 
lan  ou  Atape  ''ow ,  que  quelques  géogra- 
phes regardent  à     il  comme  le  bras  principal  de 
roungigah  ou  Rivière  de  la  Paix  ;  c'est  Jusqu'k 
présent  le  plus  grand  de  tous  les  alTIuens  connut 
de  ce  fleuve  comme  aussi  du  lac  Atapeskow.  Vient 
ensuite  le  Fleuve  de  l'Ours,  qui  décharge 
le  vaste  lac  du  Grand-Ours.  Parmi  les  affluent  con- 
nus kla  gauche ,  noua  ne  nommerons  que  la  Ri 
vière  des  Montagnes ,  qui  jusqu'k  pré- 
sent parait  être  le  plus  considérable. 

Le  Coppermine  ,  ou  la  Rivikre  de  la  Mine  de 
Cuivre,  prend  sa  source  dans  les  hauteurs  qui 
sillonnent  les  solitudes  parcourues  par  1rs  In- 
diens-Cuivre, traverse  un  grand  nombre  de  lacs, 
parmi  lesquels  on  dislingue  ceux  de  Point  et  de 
RfcD-RocK,  franchit  une  iniinité  de  rapides  et  de 
cascades,  et ,  après  avoir  baigné  le  pays  des  Es- 
quimaux ,  aboutit  k  l'enfoncement  occidental  du 
golfe  de  George  IV,  qui  est  lui-même  un  des  plus 
remarquables  de  l'Gcéan-A relique. 
La  MER  D'HUDSON  reçoit  : 
I^  Churchill  ou  Missinipi  ,  dont  on  ne  connaît 
pas  encore  bien  la  source ,  et  dont  le  cours  laisse 
encore  beaucoup  k  désirer.  Plusieurs  géographes 
s'accordent  k  regarder  la    Rivière  du  Casto» 
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roiiime  la  partie  iup<i'ieure  de  ce  fleuve;  il  Ira- 
verie  rnf iiile  le  lac  di  la  CRoitiii  et  celui  de  \'Ovn\ 
après  «Ire  lorti  de  ce  dernier  il  prend  les  noms 
de  MiNsiNipi  et  de  CiivnciiiLLi  c'est  sous  cette 
dernière  dénomiuation  qu'au  fort  Cliurcliill,  il 
entre  dans  la  nier  d'Hudson.  Le  Missinipi  bai- 
gne le  pajrs  des  Kntstcnaux ,  re(uit  il  la  gauche 
les  eaux  du  grand  lac  des  Hrnnes ,  qui  paraît 
rommuniquer  avec  le  Inr  Wnllaston  ;  ce  dernier 
communiquant  avec  le  lac  Alapeskow  par  la  ri- 
vière Slone ,  le  bassin  du  Churcliill  se  trouve 
ainsi  communiquer  aveu  le  bassin  du  Mackvn- 
zie. 

I.e  Nelson  ,  qui  est  le  plus  grand  courant  de 
cette  mer.  Il  est  formé  par  la  réunion  de  deui 
branches  :  la  Saskatchawan-Srptentiiionalk  et 
la  SAitKATCHAWAN-Mr.iiinioNALE,  quI  descendent 
des  Montagnes  Missouri -Colombiennes  (  Rocky- 
Mountains)  i  la  Branrhe-Seplcntrionale  passe  par 
le  fort  Augusta  el  à  quelques  milles  au  sud  d'Hud- 
son-house;  la  Branche -Méridionale  passe  par 
Chesterfleld-house  Après  ieur  réunion,  le  Saskal- 
rhawan ,  nommé  autrefois  firuve  BounnoN  , 
passe  par  Cunibeiland-liouse ,  entre  dans  le  grand 
lac  Winnipeg,  en  sort  sous  le  nom  de  Nelson  ,  et, 
après  avoir  traversé  la  Nouvelle-Galles,  se  dé- 
charge t  Fort-York  dans  la  mer  d'Hudson. 

Le  Severm,  selon  les  meilleures  cartes,  sort  du 
lac  A^'innipeg,  passe  par  le  fort  Canadien,  et, 
après  avoir  arrosé  la  Nouvelle-Galles,  entre  à  Sf- 
vernhouse  dans  la  mer  d'Hudson.  C'est  ici  qu'il 
nous  parait  le  plus  convenabli*  de  placer  la  des- 
cription de  deux  importans  affluens  du  lac  Winni- 
peg :  la  Hivière-Houge  (Read-River)  et  le 
fVinnipeg.  Toute  la  partie  supérieure  du  co'urs 
de  ce  dernier  offre  plutôt  une  série  de  lacs  que 
les  iMrds  d'un  fleuve;  les  principaux  «le  ces  lacs 
sont  Ae  lac  Blanc ,  le  lac  Fermillon , 
le  lac  de  la  Pluie  et  le  lac  des  Bois, 
qui  est  le  plus  grand  ;  tous  ces  petits  bassins  sont 
sur  les  frontières  anglo-américaine  pt  anglaise  ;  le 
lac  Salé  et  autres  appartiennent  en  commun  au 
Winnipeg  et  au  fleuve  Ai.bant,  autre  tributaire  de 
In  mer  d'Hudson.  La  A<>/^re-/ioag^^est  for- 
mée par  la  réunion  de  deux  branches  principales  : 
Vjttsinihonitfta  Haule-Ririère'Ron- 
^e ,  grossie  à  la  droite  par  la  Souris ,  et  la 
Ha*£e-Rivière-Houge,nm  vient  du  ter- 
ritoire anglo-américain,  oii  elle  est  grossie  par  la 
liivièredu  lac  Rouge.  Tous  les  pays  arrosés  par 
ces  fleuves  sont  occupés  par  les  Indiens  Chipa- 
ways ,  Knistenaux ,  Assiniboines  et  autres  tribus 
indépendantes  -,  on  n'y  trouve  que  quelques  pe- 
tits forts  qui  appartenaient  aux  compagnies  du 
Nord-Ouest  et  de  la  Baie-d'Hudson. 
LeGOLFK  DE  ST-LAURENT,  qui  est  un  enfon- 
•  ementde  l'OCEANATLANTIQUE ,  reçoit  : 

Le  St-Laiirent  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de 
l'Amérique-Anglaise,  et  dont  nous  avons  décrit  le 
rours  de  la  partie  supérieure  aux  pages  936  et 
!)80.  A  son  issue  du  lac  Ontario  le  Si-Laurent 
l'orme  ce  qu'on  appelle  le  lac  des  Mille  Iles;  il 
passe  ensuite  par  Brockville,  Johnstown,  Corn- 
wall.  plus  bas  il  s'élargit  pour  former  ce  qu'on 
■i|ipellc  le  LAC  St-Fkançois;  poursuivant  son 
rours  ve*s  le  nord  est  il  biiigne  Montréal ,  lornir 


ensuite  l'élargissement  nommé  lac  St-Pikrm».  , 
arrose  Trois-Rivières ,  Québec  et  d'autres  villts 
beaucoup  moins  importantes  .  el  par  une  enibuii- 
rhure  qui  par  ses  dimensions  ressemble  il  un  brus 
de  mer,  il  entre  dans  le  golfe  auquel  il  donne  le 
nom.  Ses  principaux  afHuens  A  la  droite  sont  :  le 
Richelieu  (Sorel  ou  Chambly),  qui  offre  l;i 
singularité  d'être  l>eaucoup  plus  large  dans  la 
partie  supérieure  que  dans  la  partie  inférieure  de 
son  cours  ;  il  sort  du  lac  Clianiplain  ,  qui  appar- 
tient à  la  confédération  Anglo-Américaine ,  et 
passe  ensuite  par  l'lle-aux-Noix,Sl-.lolin  et  Fort 
William  Henry ,  autrefois  nommé  .Sorel  ;  la 
Cha  udière,  remarquable  par  sa  belle  cascade. 
Les  principaux  affluens  a  la  gauche  du  St-Laurent 
sont  :  ro<fa  iva  (Oiittavra  ou  Grande-Rivière), 
le  plus  grand  des  allluensde  ce  fleuve;  il  parait 
naître  dans  les  environs  du  lac  Abbitibbe,  tra- 
verse le  lac  Temiscaming,  forme  lesélar- 
gissemens  nommés  lac  Chat,  lae  Chau- 
dière et  autres ,  et  après  avoir  séparé  le  Haut- 
Canada  du  Bas-Canada,  il  Joint  ses  eaux  ft  celles 
du  St-Laurent  près  de  l'Ile  Montréal;  le  Madtt- 
watca,ieMississipi ,\e Rideau,  si  important 
par  le  canal  qui  doit  le  Joindre  au  lac  Ontario ,  et 
la  Pelile-Nation ,  sont  ses  principaux  allluens; 
viennent  ensuite  la  Rivière-Uaurice ,(\,\\\ 
traverse  le  lac  St-Thomat  et  baigne  Trois-IU- 
vières;  le  Mondmorencx,  «l'un  cours  très 
borné,  mai^  remarquable  par  sa  magniflque  cas- 
cade; et  le  Saguenajr,  le  plus  grand  après 
l'Ottawa:  il  est  nommé  Pikouagamis  au- 
dessus  du  lac  St  -  John  qu'il  traverse  ;  c'est  \ 
Taduusac  que  le  Saguenay  mêle  ses  eaux  ft 
celles  du  St  -  Laurent.  La  reconnaissance  que  le 
gouvernement  du  Canada  a  fait  faire  de  cette 
rivière  a  enrichi  la  géographie  physique  d'un 
fait  encore  unique  sur  le  globe;  c'est  que  le  lit 
du  Saguenay  offre ,  pendant  environ  co  milles 
anglais ,  une  profondeur  qui  varie  depuis  coojus- 
qu'à  9U0  pieds  anglais;  à  son  confluent  avec  le 
St-I.aurent ,  il  est  de  6uu  pieds  plus  profond  que  <  •; 
dernier,  dont  le  lit  a  34o  pieds  de  profondeur,  de 
sorte  que  la  profondeur  absolue  du  Saguenay  est 
en  cet  endroit  de  840  pieds!  De  hautes  monta- 
gnes, d'environ  aooo  pieds  anglais  d'élévation, 
bordent  la  profonde  vallée  de  ce  fleuve  extraordi- 
naire, dont  la  largeur  varie  dans  toute  la  parlie 
explorée  depuis  un  quart  de  mille  Jusqu'à  deux 
milles  anglais. 

Le  MiRAMicni,  dont  le  cours  est  très  borné, 
mais  dont  le  bassin  est  très  remarquable  par  lis 
belles  forêts  qui  alimentent  les  nombreux  chan- 
tiers établis  sur  ses  bords  et  ont  fourni  depuis 
plusieurs  années  une  immense  quantité  de  bois 
de  construction  au  Royaume-Uni.  Malheureuse- 
ment d'horribles  incendies  en  ont  détruit  de  vastes 
espaces.  Le  Miramichi  traverse  une  grande  partie 
du  Nouveau-Biunswick,  baigne  Newcastleet  dé- 
bouche dans  la  baie  de  son  nom. 
Le  GOLFE  DU  MEXIQUE,  qui  est  une  subdivi- 
sion de  la  MEDITERRANEE -COLOMBIENNE, 
reçoit  : 

Le  Mississrpi,  dont  nous  avons  décrit  le  cours 
aux  pages  927  et  98î.  C'est  >l  la  gauche  du  M/.r- 
souri ,  qui  est  son  plus  grand  afllucnl,  qu'a- 
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bouUiteat  k«  pelid  courant  qui  arroMOt  ua« 
fraction  du  territoire  anglaii. 
L'UCKAN  -  ATLANTItiUE    reçoit   immldiale- 
ment  : 

Le  PooMAROBM  qui  arrose  la  Guyane-AnglaiM) 
dans  quelque!  partira  de  ion  court  ce  lleuve 
marque  la  frontière  entre  la  Colombie  et  cette 
partie  derAnK*'  ique-AiiKiaiao. 

L'EtttgvKao,  qui  etl  le  plut  grand  de  tout  les 
druvet  de  l' Amérique-Méridionale ,  entre  l'Orénu- 
que  et  l'Amazone;  ton  embouchure  ett  remarqua- 
ble par  ta  grande  largeur  ;  on  ne  connaît  encore 
qu'imparfaitement  la  partie  tupérieure  de  ton 
court.  L'Ettequebo  parait  naître  daot  la  Serra- 
de  Tumucuinaque  dant  l'empire  du  Brésil ,  ar- 
rote  l'eitrémité  teptentriunale  de  la  province  de 
Para,  tépare  cr suite  la  Colombie  de  U  Guyanc- 
Anglalie ,  traverse  cette  dt>rnière  du  tud  au  nord 
en  passant  par  Fort-lnsel  et  se  rend  dant  l'Océan. 
Sesprinripaux  a(nu«>ns  il  la  gnuc'ie  sont  :  le  Au- 
puniri  ou  ttupunuwini ,  >i  renommé  dant 
le  mitlie  d'Eldora  o;  le  Cuy  ni,  qui  pa'-'-ourt 
la  partie  orientale  du  département  culum  '..n  de 
l'Orenuco,  où  il  est  grossi  par  le  Maz-  ony; 
c'est  le  plut  grand  de  tout  Ict  afllc.  ;  f,  Je  ce 
fleuve. 

Le  Dr.MERARi ,  dont  on  n"  «-onnalt  pat  encore 
exacteuieot  ni  let  tourcet  •<  irtie  supérieure 
de  ton  bassin  -,  il  traverse  lii  sud  (  ■  nord  la  Quris- 
tante  colonie  de  Uemeran,  ..n  patfint  par  Geor- 
getown. 

Le  Berbice.  dont  le  cours  est  presque  parallèle 
il  celui  du  Demi'i  ari.  Ce  flt'iive  donne  le  nom  au 
gouvernement  de  Berbice,  traverse  cette  impor- 
tante colonie  en  passant  parla  Nouvelle- Amster- 
dam ;  dans  sa  partie  supérieure  il  offre  plusieurs 
gpandes  cataractes. 

Le  CoRRNTVM  ou  CoRENTi^tK ,  court  du  tud  au 
nord  en  séparant  la  Guyane-Anglaise  de  la 
Guyane-Hollandaise. 

On  doit  ajouter  que  la  vaste  Raie  Fi:ndt,  une 
des  dépendances  de  l'Océan-Atlantique,  si  remar- 
quable par  tes  hautes  maréei,  rc^oillcs  fleuvct 
suivans  : 

Le  St-Ji^am  ou  St-Jobn  ,  qui  vient  de  la  fron- 
tière du  Mu.iK  'ans  let  Etats-Unis,  traverse  une 
partie di:  '^'■-  i.anada  et  la  meilleure  partie  du 
rvouveau-Brunswick,  dont  il  est  le  plut  grand 
fleuve,  passe  par  Frederictown  et,  à  St-Jobn,  il 
entre  dnns  la  baie  Fundy.  Ce  lleuve  est  devenu  de 
nus  jours  d'une  grande  importance  pour  les  géo- 
(;ra|)hes,  parce  qu'il  traverse  le  vaste  espace  ré- 
('l<)mé  d'un  c6té  par  l'Angleterre  et  de  l'autre  par 
les  Etats-Unis.  Parmi  set  nombreux  aflSuent  nout 
ne  nommerons  que  le  St-Françots.,  parce 
que  le  lit  de  cette  petite  rivière,  joint  à  celui  du 
St-.lean ,  marque  jusques  ii  son  confluent  la  ligne 
de  démarcation  que  le  roi  de  Hollande ,  nommé 
arbitre  par  let  deux  puissances,  dans  cette 
dispute,  a  déterminée;  la  position  de  cette  ligne 
6te  aux  Anglais  plus  de  la  moitié  de  l'espace 
auquel  ils  prétendaient. 

Le  Ste- Croix.  Nous  nommons  ce  petit  cou- 
rant parce  qu'il  trace  la  frontière  entre  le  Nou- 
vcau-Brunswick  et  l'état  du  Maine  ;  du  côté  an- 
glait  il  baigne  St-Andrews. 


Le  SnviENACADv,  autre  courant  trèt  petit  de- 
venu de  nos  jouri  d'une  grande  import.ince  par 
le  beaucanalqui  y  aboutit.  Le  Shubenacady  coupe 
presque  par  le  milieu  la  Nouvelle- Kcoste  et  dé- 
bouche dans  le  bassin  de  Minas  (Bason  of  Minas), 
une  des  deux  grandes  baies  qui  forment  l'extré- 
mité de  la  baie  Fundy. 

Le  GRAND-OCEAN  reçoit  plusieurs  fleuves  dans 
let  limites  de  l'Amérique-Anglaise ,  mais  ils  sont 
tous  encore  trop  peu  connus  et  trop  peu  impur- 
tans  pour  que  notre  cadre  nous  permette  d'eu 
tracer  le  cours.  Nous  nous  bornerons  ii  nommer 
le  Tacuutchk  -  Tkshe  décrit  k  la  page  984.  Ce  n'est 
que  la  partie  tupérieure  de  son  bassin  et  toute  la 
rive  droite  de  la  partie  inférieure  ,  qui ,  selon  1rs 
cartes  les  plus  récentes ,  appartiennent  aux  An- 
glais ;  tout  le  reste ,  d'après  ces  mêmes  caries , 
serait  comprit  dans  le  territoire  Anglo-Américain. 
Voyez  l'article  DivitiontU»  Hégiondel'Ouett, 
aux  pages  tu97  et  luos. 

cuuiAus.  ^ous  sortons  du  plan  adopté 
pour  la  description  des  états  de  cette 
partie  du  monde  pour  signaler  au  lecteur 
plusieurs  beaux  canaux,  sur  lesquels  les 
g«^ographies  les  plus  récentes  gardent  le 
s:.';nce  (à  l'exception  du  canal  de  La- 
Ctiine),  quoiq^ue  ces  canaux  aient  été  coin- 
luenoés  depuis  plus  d'un  lubtre.  Ce  sont  : 

Le  canal  Welland, ouvert  dans  le  Haut-Canada 
pour  éviter  la  chute  du  Niagara  et  établir  la  com- 
munication entre  le  lac  Ontario  et  le  lac  Eiié.  Il 
commence  à  Port-Maitland  sur  ce  dernier,  tra- 
verse la  vallée  du  Chippewa  et  aboutit  au  Port- 
l'alhousie  sur  le  lac  Ontario.  Sa  longueur  n'est 
que  de  3C  milles  anglais;  mais  par  ses  grandes  di- 
mensions, dit  M.  Tanner,  il  n'a  d'égal  en  Améri- 
que que  le  canal  de  la  Delaware-el-Chetapeake 
que  nout  avons  décrit  à  la  page  986.  La  nature 
difficile  du  terrain ,  sa  forte  pente  qui  a  nécettité 
la  construction  de  3-1  écluses,  doivent  le  faire  ran- 
ger à  côté  des  ouvrages  hydrauliques  dont  l'exé- 
cution a  le  plus  coûté.  Son  point  culminant  ett  fc 
334  pieds  anglais.  M.  M' Gregordit  qu'il  a  69  pieds 
anglais  de  largeur  et  8  i/i  de  profondeur. 

Le  CANAL  RiuF.AO,  qui  n'est  pas  encore  achevé; 
il  doit  joindre  le  lac  Ontario  k  l'Ottawa ,  affluent 
du  lac  St-Laurent.  Il  commence  à  Kingston  sur 
le  lac  Ontario ,  et  à  travers  une  chaîne  de  petits 
lacs,  il  va  sej,oindre  au  Rideau,  tantôt  en  lon- 
geant cette  rivière,  tantôt  s'identiflaiitavec  elle  ; 
il  aboutit  à  Bytown,  non  loin  du  confluent  de 
l'Ottawa  avec  le  St-Laurent.  Sa  longueur  totale 
de  Kingston  à  Bytown,  en  y  comprenante  navi- 
gation naturelle  des  fleuves  et  des  lacs ,  est  de 
160  milles  anglais.  Son  point  culminant  au-dessus 
de  rotlawa  est  à  290  pieds  anglais  ;  cette  pente  a. 
exigé  la  construction  de  19  écluses  du  côté  de- 
Kingston  et  de  34  du  côté  de  Bytown.  M.  M' Gre- 
gor  dit  que  la  dépense  a  été  estimée  à  soo.ooo  liv. 
sterling. 

Le  CANAL  DE  LA-CniNE,  commence  immédiate- 
ment au-dessus  de  Montréal,  en  coupant  l'Ile  de  ce 
nom  ;  il  a  été  entrepris  en  1821  par  une  rompa- 
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gniect  a  coAté,  selon  M.  M'Gregoi-,  isu.ouu  liv. 
sterling  ;  sa  longueur  est  de  9  milli-s  anglais,  sa 
largeur  de  30  pieds  anglais  et  sa  profondeur  de 
f  pieds. 

Le  CANAL  DE  Granville  ,  f  Htrepris  par  le  gou- 
vernement dans  les  environs  de  cette  bourgade , 
afin  d'éviter  les  rapides  qui  embarrassent  la  par- 
tie inrérieure  du  cours  de  l'Ottawa  ;  il  s'étend 
de  Vandrieul  jusqu'au  Long-Saut.  On  estime  la 
dépense  à  180,000  liv.  sterl. 

Le  CANAL  d'HALiFAx.  Il  doit  {oindre  cette  ville 
au  Sliubenacady ,  et  par  conséquent  réunir  l'At- 
lantique ft  la  baie  Fundy ,  et  proprement  le 
port  d'Halifax  au  bassin  de  Minas,  vaste  anse 
de  la  baie  Fundy.  Sa  longueur  totale  sera  de 
54  milles  anglais  ;  sa  largeur  à  la  superficie  de 
60  pieds  anglais  et  de  3G  au  fond  -,  il  sera  navigable 
pour  des  vaisseaux  qui  tirent  8  pieds. 

D'autres  canaux  ont  été  proposés;  nous  n'en  ci- 
terons que  deux  :  le  c  •  -«al  de  1 1  milles  anglais  qui 
doit  joindre  la  baie  Verte,  enfoncement  du  golfe 
de  St-Laurent  au  Cumberland-Bason  ,  enfonce- 
ment de  la  baie  Fundy;  la  dépense  est  estimée  à 
70,000  liv.  sterl.  pour  le  rendre  navigable  pour  des 
navires  qui  tirent  8  pieds  ;  le  canal  ok  l'Ilk  cap 
BRbTON,  qui  doit  ouvrir  une  communication  en- 
tre le  Bras-d'Or  et  la  baie  de  St-Pierre  (Saint-Pe- 
ter's  bay);  on  a  estimé  sa  dépense  à  17,1S0  livres 
sterling. 

La  partie  de  la  Guyane,  actuellement  dépen- 
dante de  l'Angleterre,  offre  aussi  quelques  canaux 
navigables  pour  de  gros  bateaux  ;  ils  ont  été  con- 
struits sous  le  régime  hollandais.  Le  canal  du 
Mahaica  parait  être  le  plusconsidt'rabie,  surtout 
lorsqu'on  a  égard  à  ses  difTérentes  brandies^  d'un 
côté  ilmeteu  communication  le  village  et  le  fleuve 
de  Mabaica  avec  le  Demerari  ;  de  l'autre  il  se  réu- 
nit à  un  autre  canal  qui  part  du  golfe  du  Maliai- 
cony.  On  a  projeté  depuis  plusieurs  années  l'ou- 
verture d'un  canal  eutre  le  Rerbice  et  I'Abary  , 
qui  aboutirait  ensuite  au  Maliaicony.  Nous  igno- 
rons si  ce  projet  a  étée\écut<'. 

Division  et  TovoaBAFRiB.  Comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  les  possessions  Anglaises, 
dans  cette  partie  du  monde,  ne  forment 
point  une  masse  de  pays  continus,  mais 
.seulement  un  ensemble  de  plusieurs  con- 
trées ,  que  d'immenses  intervalles  sépa- 
rent les  unes  des  autres.  Comme  nous 
n'aimons  pas  à  introduire  des  noms  nou- 
veaux ,  nous  conserverons ,  malgré  son 
peu  de  convenance  ,  la  dénomination 
générale  de  Nouvelle-Bretagne  adoptée 
par  presque  tous  les  géographes  et 
par  les  cartographes  pour  désigner  les 
deux  Canada,  la  INouvelle-Galles<>t  autres 
contrées  de  l'Amérique-du-Nord  soumises 
aux  Anglais  ;  mais  nous  y  rattacherons 
toutes  les  vastes  solitudes  qui  s'étendent, 
au  nord,  jusqu'à  l'Océan-Arctique,  à  l'est, 
jusqu'à  la  Méditerranée- Arctique  et  à 
l'Océan  Atlantique, et, à  l'oues'i,  jusqu'aux 


eonflns  de  l' Amérique-Russe  et  au  Grand- 
Océan.  Nous  réunirons  aussi  à  cette  im- 
mense contrée  toutes  les  lies  qui  en  sont 
voisines,  à  l'exception  de  celles  <]ui  for- 
ment  partie  de  l'archipel  Arctique  ou 
des  Terres- Arctiques  décrites  à  la  page 
936.    De  cette  manière,  la  Ffuuvelle- 
Bretagne  offrira  la  plus  grande  des  di- 
visions  géographiques  de  l'Amérique- 
Anglaise  ;  elle  doit  en  outre  être  regar- 
dée  comme    le  noyau  des  possessions 
Britanniques  dans  l'Amérique-du-iNord,  à 
cause  de  la  continuité  de  son  immense 
territoire  et  à  cause  du  développement 
qu'y  ont  pris  dans  ces  dernières  années 
la  population,  l'industrie,  le  commerce 
et  l'agriculture.  Les  autres  régions  géo- 
graphiques sont  les  Terreê-Arctiqueg- 
Anglaiseg ,  les  îles  Bennudes,  les  An- 
tilles-Anglaiit.-'s ,  la  Guyane-Anglaise 
et  la  Patagwiie-Anglaise.  Sous  le  rap- 
port administratif,  les  divisions  de  cette 
partie  de  l'empire  Britannique  sont  bien 
plus  nombreuses;  nous  les  avons  indiquées 
toutes  dans  le  tableau  ci-dessous,  où  cha- 
que gouvernementprincipal  et  ses  subdi- 
visions les  plus  importantes  sont  rangés 
d'après  les  grandes  divisions  géographi- 
ques que  nous  venons  de  tracer.  Mais 
ici  notre  franchise  nous  engage  à  déclarer 
que,  malgré  toutes  les  recherches  que 
nous  avons  faites  pour  connaître  avec 
exactitude  les  contrées  diverses  qui  re- 
lèvent de  chacun  des  gouverneurs ,  nous 
n'avons  pu  atteindre  entièrement  notre 
but,  surtout  à  l'égard  des  subdivisions 
des  Antilles.  Ni  quehiues  Anglais  très 
instruits  auxquels  nous   nous  sommes 
adressé,    ni   VEdinburgh  Almanach 
de  1832,  ni  même  le  Bntish  Impérial 
Calendar de  telle  année,  n'ont  pu  résou- 
dre nos  doutes.  Nous  croyons  cependant 
que  les  divisions  de  notre  tableau  peuvent 
être  regardées  comme  aussi  exactes  que 
possible ,  ayant  profité  d'une   foule  de 
laits  importans  que  nous  avons  puisés 
aux    sources    indiquées    dans    la  pré- 
face, ainsi  que  des  précieux  renseigne- 
mens  que  M.  M'  Gregor  a  publiés  dans 
son  savant  ouvrage  sur  l'Amérique-An- 
glaise  {The  Brilish  America),  qui  em- 
brasse presque  tout  ce  que  nous  venons 
de  comprendre  sous  le  nom  de  Nouvelle- 
Bretagne.  On  doit  aussi  ajouter  que  les 
auteurs  et  les  géographes  anglais  s'ac- 
cordent à  former  de  toute  l'Amérique , 
qui  dépend  de  leur  moiiarciiie,  deux  divi- 
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qui  pe- 


sions   principales  ,    savoir  :   British 
NoRTH-AaiERic\M  COLONIES  (  Colonies 
Anglaises  de  l' Amérique-dû -Nord),  qui 
comprend  le  Bas  et  le  Haut-Canada , 
le  Nouveau-Brunswick ,  la  Nouvelle- 
Beoise,  Vile  de  Cap-Breton,  celles  du 
Prinee-Sdouard  et  de    Terre-Neuve 
ainsi  que  les  vastes  es|>aces  parcourus 
par  les  chasseurs  aux  gages  de  la  Com- 
pagnie  de   la  Baie-d'Hudson  ;  British 
West-Indian  Colonies  (Colonies  An- 
glaises des  Indes-Occidentales; ,  qui  com- 
prend   les  Antilles,  les  Lucajjes ,  les 
Bermudeg,  la  Guyane   et  Vétablisse- 
ment  de  Yuealan.  Ces  mêmes  auteurs 
s'accordent  aussi  à  comprendre  sous  la 
dénomination    générale    de  Leeward- 
Islands  (lies  sous  le  Vent),  les  lies  An- 
tigoa,  Montserrat,  Nevis,  Sl-Christoplie , 
Barboude,  Anguille  et  les    Vierges-An- 
glaises, Tortola,  etc.  ;  quelques  géogra- 
phes même  font  de  tontes  ces  lies  le  gou- 
vernement ou  la  division  administrative 
de  ce  nom.  Au  reste,  ces  incertitudes  dans 
les  subdivisions  administratives  viennent 
en  grands  partie  du  régime  de  ces  co- 
lonies qui ,  sons  certains  rapports  ,  est 
militaire/  et  de  la  confusion  faite  par  les 
auteurs  nationaux  et  étrangers  entre  les 
divisions  administratives  et  les  divisions 
judiciaires.  Quelquefois  les  divisions  ec- 
clésiastiques ont  été  une  nouvelle  source 
d'erreur. 

En  rappelant  au  lecteur  ce  que  nous 
avons  dit  aux  pages  608  et  609 ,  nous 
ajouterons  que  les  vastes  pays  que  nous 
])roposons  de  nommer  Région  Macken- 
zie  -  Saskatchawan  et  Région  de 
l'Ouest,  ainsi  que  la  Nouvelle-Galles  , 
le  Maine-Oriental  ,  le  Labrador  et 
toutes  les  solitudes  glacées  des  Terres- 
Arctiques,  ne  sont  des  possessions  an- 
({iaises  que  de  nom;  elles  doivent  être 
rangées  avec  les  prétendues  possessions 
du  même  genre  qui  forment  une  si  grande 
partie  de  l'Améiique ci-devant  Espagnole, 
de  l'empire  du  Brésil,  et  du  territoire  de 
la  confédération  Anglo-Américaine.  Ces 


vastes  solitudes  ne  sont ,  à  pro|)rement 
parler,  qu'une  des  pariies  les  plus  im- 
portantes de  ce  que  nous  avons  nommé 
Amérique  -Indigène   Indépendante. 
C'est  aussi  à  ce  chapitre  et  au  long  ar- 
ticle ethnographie  que  nous  renvoyons 
le  lecteur  pour  tout  ce  qui  concerne  les 
nations   qui   vivent   dans    ces  régions 
inhospitalières.  A  l'égard  d  i  vaste  espace 
compris  dans  les  bassins  du  Cotumbia  et 
du  Caledonia,  espace  que  les  cartes  les 
plus  récentes  représentent  comme  appar- 
tenant aux  Etals-Unis,  nous  ferons  ob- 
server que,  par  l'intéressant  voyage  dans 
ces    contrées,    que    M.   Ross  Cox    a 
publié  ,  il  parait  que  ces  solitudes,  où 
h  règne  végétal  étale  ses  plus  grands 
colosses,  et  que  de  faibles  tribus  indépen- 
dantes parcourent  dans  tous  les  .«ens,  bien 
loin  d'appartenir  aux  Anglo-Américains , 
sont  au  contraire  occupées  de  fait  par 
les  chasseurs   Anglais,  qui  y  ont  déjà 
érigé  deux  forts  sur  le  Columbia.  Con- 
sidérées sous  le  rapport   administratif, 
toutes  les  vastes  solitudes  de  la  Nouvelle- 
Bretagne,  dans  les  limites  que  nous  lui 
avons   assignées,  sont  pour  ainsi  dire 
le  domaine  de  la  nouvelle  Compagnie 
des  pelleteries  delà  Baie-d'Huduon , 
composée,  depuis    1821  ,  de  l'ancienne 
Compagnie  de  la  Baie-dHudxon  et 
de  celle  du  Nord-Ouest  oa  de  Montréal. 
C'est  de  cette  puissante  corporation,  et 
non  pas  des  gouverneurs  des  provinces 
sus-meutionnées,  que  dépendent  immé- 
diatement et  que  dépendaient  naguère  les 
petits  forts  et  les  établissemens  fondés 
pour  faciliter  le  commerce  des  fourrures 
que  ces  deux  sociétés  faisaient,  par  le 
moyen  de  leurs  nombreux  employés,  avec 
les  peuples  indigènes  entièrement  indé- 
pendans.  Une  lisière  du  Labrador  offre 
le  gouvernement  théocratique  des  Mis- 
sions, que  nous  avons  déjà  retrouvé  dans 
tant  d'autres  payu  du  Nouveau-Monde  et 
que  nous  venons  de  signaler  dans  l'Amé^ 
rique-Danoise. 


TABLEAU  DES  DIVISIONS  ADMINISTRATIVES. 
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40  comlét. 
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NOMK  DES  RÉr.lOifS  BT  DU 
GoOVERNEIItNg. 


Régioo  Mackcnzie-SaS' 


A\ 


kalcliawan. 


Région  de  l'Ouest 


^uuvclle-Gallrs  ou  Mai- 
ne- Occidental. 


Couv.  DE  YoKK  ou  du  Hact-Ca- 
NADA ,  divisé  en  76  comtés. 

GuLV.   DO  Notiv.  •  Brunswick  , 
divisé  en  7  comtés. 

tiotIV.   DE  LA  NOVVF.LLE-ECOSSE, 

divisé  en  lo  comt.,non  com- 
pris ceux  du  Cap-Breton. 


<>ocvEit:<.  DE   l'Ile  du  Princk- 
Kdouard  ,  divisé  en  3  comtés. 

GoL'v.  DE  Terre-Nkcve. 
Ile  Terre-IScuve  (  New- 
loundland) ,  div.  <<n  3  distr. 
l.abradoretMaiiie-ui  ion- 
tal. 


Iles  dépendantes 


CBEr»-LiESx,  Villes  et  Lieox  les  plbs  hemarqdables. 

Fort-fVUliam-Henrx  (jadis  Sorel);  St-John,  Fort-Chambhf, 
Ite-aux-Noix.  Le  groupe  des  Madeleines,  ainsi  nommé  de  llle 
principale. 

Occupée  entièrement  par  les  sauvages  indépendans.  On jr  trouve  ; 
le  Fort-Franklin,  près  du  lac  du  Grand-Ours,  et  le  Forl-Espé- 
ranee,  près  du  IHackenzie  -,  ce  sont  deux  établissemens  très  Tai- 
bles,  fondés  il  y  a  quelques  années,  que  nous  citons  pour  signaler  au 
lecteur  les  postes  les  plus  septentrionaux  de  l'Amérique-Anglaise  -, 
Fort-Chepawyan  ou  Chepewyan,  sur  les  bords  du  lac  Atapes- 
kow  ou  des  Montagnes ,  regardé  comme  le  chef-lieu  ies  établis- 
semens de  la  ci-devant  Compagnie  du  Nord4)uest;  Hudton- 
houte,  peu  éloigné  de  la  bi-aiiche  septentrionale  du  Saskatcha- 
wan  ;  on  le  regarde  comme  l'établissement  le  plus  important  que 
la  ci-devant  Compagnie  de  la  Baie-d'Hudson  possédait  dans  cette 
téfiion-,  Chetterfieid-house,  au  confluent  des  deux  branches, 
doni  la  réunion  forme  le  Saskatchawan-Méridional  ;  c'est  une  des 
principales  factoreries  de  la  ci  devant  Compagnie  du  Nord-Ouest  -, 
Orand-Porlage,  sur  le  Fleuve-Oriental  de  la  Pluie ,  un  des  prin- 
cipaux établissemens  de  la  même  Compagnie;  enfin  Fort-Wil- 
liam et  Kildonan. 

Entièrement  occupée  comme  la  précédente  par  des  nations  indépen- 
dantes. Son  territoire,  le  long  de  la  cote  du  Nord-Ouest,  est 
connu  sous  les  noms  de  Nouvelle-Géorgie,  de  Nou- 
velle-Hanovre et  de  Nouveau-Cornouaillesi  la 
partie  intérieure  est  ce  que  1rs  chasseurs  anglais  nomment  depuis 
quelques  années  Calédonie-Occidenlale  (west-Caledon).  Dans 
cette  dernière  est  situé  IVest-Caledon,  établissemeiit  fondé  en 
I8t8  par  la  Compagnie  de  Montréal  :  il  parait  être  le  plus  impor- 
tant de  tous  ceux  qu'on  a  fondés  a  l'ouest  des  montagnes  Mis- 
souri-Colombiennes (Rocky-Mountains).  Viennent  ensuite  le  Forf- 
yancouver,  bâti  par  la  ci-devant  Compagnie  du  Nord-Ouest, 
après  avoir  abandunué  le  Fort-Georçe;  il  est  situé  sur  la  rive 
droite  du  Colombia ,  à  80  milles  anglais  au-dessus  de  son  embou- 
chure ;  le  Fort-Oakinagan,  au  confluent  de  roakinagan  avec  le 
Columbia ,  dans  une  position  très  favorable  pour  le  commerce  de 
ces  contrées.  Les  Iles  principales,  que  les  Anglais  regardent  comme 
partie  de  leur  territoire  sont  :  la  grande  Ile  Quadra-et-yancou- 
ver,  où  se  trouvent  les  deux  gros  villages  Noulka  et  Ouika- 
naouich  (Wikanauish),  soumis  aux  deux  plus  puissans  chefs  de 
la  nation  Wakas;  l'Ile  delà  Reine-Charlotte  (Queen's Charlotte 
Isiand)  habitée  aussi  par  de.«  Wakas. 

Entièrement  occupée  par  des  nations  indépendantes.On  y  trouve  quel- 
ques faibles  établissemens  fondés  par  la  ci-devant  Compagnie  de 
la  Baie-d'Hudson;  les  principaux  sont:  Fort-York,  le  plus  im- 
portant de  tous  ;  les  Forts  Churchill  et  Moose.  On  représentait , 
il  y  a  déjà  plusieurs  années ,  les  fortibcations  de  Churchill  comme 
tombant  en  ruines. 

York  ,  Niagara  (autrefois  Newark)  ;  Port-Maitland  et  Port-Dal- 
housie;  Duiidas;  London;  Kingston;  Brockville;  Perlh;  Uy- 
town. 

FREDtRicTON  (Frcderictown)  ;  St-John  (St.-Jeaa);  St-Andre%vs, 
Newcaslle. 

Halifax,  Lunrhurg,  l.iirrpool  (jadis  Pert-Kossignol) ,  Shel- 
burne,  YannouUi  ire,  Dighy,  Annapolis  (jadis  Port- 
Royal)  ,  Windsor,  ii.,o, Fort-Cumberland, Pictou (Poiclou), 
New-Glasgow,  Dorchester  (autrefois  Antigonische).  L'Ile  du 
Cap  Breton  uù  se  trouvent  :  Sidney,  Louisbourg,  Àrichat  et 
Ship-llarbour.  Les  ilôts  Sl-Paul  au  nord ,  et  de  Sable,  beau- 
coup plus  loin  au  sud  de  l'Ile  Cap-Breton  ,  doivent  être  mention- 
nés à  cause  des  nombreux  naufrages  qui  ont  lieu  dans  leur  voi- 
sinage et  des  phares  qu'on  j  a  étabUs. 

Charlotte- lowN ,  Belfast,  St-Àndrew,  George-Town,  Mur- 
ray-Uarbour,  lyron. 

St-John  ,  Harbour-Grace  (Conception) ,  Placencia  (Plaisance) , 
TrinityHarbour,  Twillingate,  Bénin,  Fortune-Bay. 

Encore  très  peu  connu  et  occupé  presque  entièrement  par  quelques 
faibles  tribus  sauvages.  Nain,  établissement  principal  des  mis- 
sionnaires Moraves;  EastMam,  sur  la  mer  d'Hudson ,  factorerie 
de  la  ci-devant  Compagnie  de  hi  Baie-d'Hudson. 

Les  principales  sont  :  Anticosti,  sans  port  et  avec  deux  seules  fa- 
milles établies  par  le  gotivernement  à  ses  deux  extrémités  pouf 
U-  secours  dos  naufrages  ;  l'tle  Belleile,  sans  habitans  fixes, 
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Noms  dch  Ri;r,io:is  f.t  df.8 

GUUVERNESIF..N8. 


Crkfs-Lif.iix  ,  Villes  et  Liecx  les  plos  reharqcablf.s. 


La  Partie-Issulaire 
Le  Dëvon-Septentrional 


La  Gëuhcie-Septemthiomale 


TEKRES-ARCTIQUES-ANGLAISRS ,  où  nous  proposons  de  distinguer  : 

La  Partie -Continenta-  Elle  comprend  la  parlie  noi-d-est  du  Conlincnl-Amiricain .  où  se 

LE "'ouvent  deux  vastes  péninsules  nommées  M  e  l  <n  1 1  e  et  Terre 

aeBoutltia.  Celtederniere  est  la  plus  septentrionale  de  loiit 
le  Nouveau-Monde.  Son  extrémité  boréale  était  connue  sous  le 
nom  iie  Nord Sommertet,  .ivant  la  mémorable  exploration  du 
cnpilame  R.)»8,  auquel  est  due  sa  découverte.  On  v  trouve  le  Port- 
helix  le  Port  du  Scherif  et  le  Port  de  la  rictoire,  tous  trois  :i 
I  entrée  de  la  baie  Tom  et  remarquables  par  le  séjour  forcé  qu'y 
Ht  pendant  4  ans  le  capitaine  Ross.  Dans  le  voisinage  du  Porl-Felix 
est  une  peliteliibii  d'Esquimaux  :  c'est  surcette  péninsulenue  non 
loindiicapAdélaIdesetrouvelep<)/e»jffé'«^/'9«edeG«/7/attOTe/;' 
à  la  latitude  de  7o»  6'  17".  Plusieurs  Iles  remarquables  par  leur 
éltndue  longent  ses  côtes  orientales  et  occidentales.  Notre  cadre 
ne  nous  permet  pas  seulement  de  les  nommer. 
Klle  se  compose  d'Iles  que  nous  proposons  ■  ,•  partager  en  deux 

groupes  pi'iiKipaux,  savoir; 
Encore  imnarl'ailenient  connu-,  la  partie  explorée  offre  un  assem- 
blage d  Iles  (ouvtTtf-s  de  glaces,  sur  lesnticlles  on  n'a  pas  trouvé 
traces  d'Iiabilaiis;  ]e  cap  Clarence,^  7e^  33',  est  lep(  inlle  plu» 
remarquable  par  sa  grande  élévation  et  par  sa  haute  latitude. 
Autre  assemblage  d'iPes,  encore  imparfaitement  connues,  parmi 
lesquelles  nous  nommerons  :  Cornwallis  :  Bathurst; 
Syam-Martin,  très  petite,  mais  remarquable  par  les  traces 
qui  indiquèrent  au  capitaine  Parry  qu'elle  avait  élé  visitée  par  des 
Esquimaux;  Melleville ,  avec  le  Havre-d'Uiver,  où  le  ca- 
pitaine Pairyet  sa  petite  troupe  passèrent  l'hiver  de  I8t9  à  i8îo  , 
et  où  ,  malgré  sa  haute  latitude ,  ce  marin  célèbre  découvrit  les 
restes  de  cinq  huttes  d'Esquimaux  ;  Sabine ,  au  nord  de  la  pré- 
cédente. On  pourrait  joindre  provisoirement  à  cet  archipel  la 
Terre-de-Banks ,  qui  f'étend  au  sud-ouest  de  l'Ile  Melvillc, 
et  dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  petite  partie. 

L'Archipel  de  RAFFiM-PAitiiT.  iSoiis  proposons  de  comprendre  provisoirem«'iit  sous  cette  dénomi- 
nation toutes  les  Iles  qui  s'étendent  au  sud  du  détroit  de  Lancas- 
tiv  et-Rarrow  ,  au  nord  du  détroit  de  l'Hecia ,  et  entre  le  détroit 
et  la  merd'Hiidson,  la  mer  de  Baflin,  l'entrée  du  Prince-Régent 
et  le  gult'e  de  Buiithia  ,  qui  en  est  la  continuation.  Les  iles  princi- 
pales de  ce  granil  archipel ,  au  milieu  duquel  se  développe  la  pres- 
qu'île Melvillc  sont  :  l'Ile  Cockburn,  au  nord  de  cette  péninsule  : 
elle  est  remarquable  par  ses  dimensions;  celle  de  ,yout/tam^ton, 
située  au  sud  ,  est  encore  plus  grande:  elle  est  habitée  par  des 
Esquimaux,  que  le  canit 'me  I.voii  regarde  comme  beaucoup 
moins  abrutis  que  toutes  les  ai  les  tribus  de  cette  race;  l'Ile 
n'enter  (Hiver),  très  pf^til»*,  mu  s  habitée  par  des  Esquimaux: 
Mansâeld,  entièrement  liéserte  rames?,  dont  l'étendue  a  été 
très  réduite  par  les  'lernièns  expUtrations  ;  les  iles  qui  forment 
les  trois  détroits  célèbres  de  Cumberland,  de  Korbislr  ''  ''Hud- 
son  ,  qui  établissent  I:  communication  entre  la  Méditeira  Arc- 
tique ou  mer  des  Esquimaux  et  la  mer  d'Hudson  ;  enitn  le  -res 
t\iH  forment  la  côte  occidentale  delà  merde  Baflin  etia  > 
ndionale  du  détroit  de  Lancaslre-et-Barrow ,  au  sud  du  i  .  u  ii- 
Septentrional  ;  ces  iles  sent  toutes  si  imparfaitement  connues 
quun  ne  sait  encore  rien  de  positif  sur  leurs  dimensions;  on  n'a 
encore  aucun  moyen  d'indiquer  seulement  les  bras  de  nier  qui  les 
Séparent  les  unes  des  autres.  Il  parait  cependant  que  le  Souveau- 
Oatloway,  dit  aussi  William- Land,  est  la  plus  grande  de  ces 
Iles  ;  elle  .s'étend  le  long  de  la  nier  de  Baflin  ;  le  capitaine  Parry 
y  trouva  des  Esquimaux  sur  les  bords  du  Clyde. 

GOUV.  DES  ILES-BERMUDES.  Ce  petit  archipel  est  placé  à  environ  6uo  milles  à  l'est  de  la  côte  des 

Efats-linis  et  proprement  des  Carolines.  St-(jrorce,  dans  l'Ile 
Sl-Georee,  importante  par  son  commerce  et  par  son  port,  est 
le  siège  du  gouverneur  ;  on  lui  accorde  3U00  habitans.  On  doit  aussi 
mentionner  l'ile  Bermuda,  qui  est  la  plus  grande  de  toutes. 
Cet  archipel  est  une  station  militaire  et  commerciale  très  im- 
portante pour  les  Anglais.  Une  division  des  pontons  avec  un  grand 
nombre  de  condamnes  y  est  établie. 

^VriLLES-ANGLAISES. 

(i(irv.i)EsB\HAMAsoHLi,.AYKs,  NASSAU,  daus  l'Ile  Pror/rfenc^,  petite  ville  d'environ  6000  habitans , 
romnosé  d'environ  660  ilôts ,  tlorissante  par  son  commerce ,  et  siège  du  gouverneur.  Les  Iles 
pariiii  li'S(|uels  on  remarque  principales  après  Providence  sont  :  la  Orande-Bahama 
mies  principales.  presque  déseiio,  malgré  sa  grande  étendue  ;  la  Oraiide-i>an- 
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AMERIQUE. 


Nomt  DKS  RkGIONt  ET  DES 
GoUVEnNCMBMR. 


Cbef»-Libux,  Villes  et  Lieux  i.i:.s  plu»  REMARQOAaLB*. 


Salvador  0»  Cat  dcK  Anglais) qui.  après  la  destruction  des 
indigènes,  n'a  reçu  d'habitans  permadens  que  depuis  I7t«:  les 
Anglais ,  qui  la  regardent  comme  identique  avec  l'Ile  Guananaai 


GOBV.  DE  LÀ  JAMAIqUI. 

Ile  de  la  Jamaïque,  divi- 
sée en  3  comtés. 


Colonie  de  Honduras 
Gouv.  d'Antigoa  (Antigua)  .  . 


Goov.  DE  St-Christopbe. 

St-Cliristopbe 

(St-Kilts). 


Montserrat  et  Nevis  .  . 
Barboude  et  Anguille. 
Les  Vierges-Anglaises. 


Gouv.  DE  l'Ilk  Dominique.  . 

GuuT.  DE  l'Ile  Ste-Lucii.. 
Gouv.  DE  l'Ile  St-Vincest. 


Gouv.  DE  Gkenade. 
Ile  de  Grenade  (Grenade)  . 

Groupe  des  Grenadilles. 

<>ouv.  DE  l'Ile  Barbadf. 

(Barbadoes). 
Guuv.  DE  l'Ile  TABAco(Tabago) 
Gouv.  DE  l'Ile  Trinité 

(Trinidad). 


GUYANE-ANGLAISE. 
Gouv.  D'EssEQUEno  •  Uenerari 
ou  de  la  Guyane. 


Gouv.  DE  Berbice 

patagome. 

Archipel  ob  Magellan  . 


campagne  près  du  Port-Howe,  où  ils  supposent  que  ce  naviga- 
teur a  débarqué  ;  legroupe  d'Acklin,  où  se  trouve  Pitlt- 
Town,  dans  l'Ile  Nord-Crooked,  relâche  ordinaire  du  paquebot 
anglaisa  son  retour  delà  Jamaïque  en  Europe;  l'Ile  Inagua , 
importante  par  sa  grande  étendue  et  par  ses  salines  -,  \e  groupe 
de*  Caxquet  {le  groupe  det  Turguet,  important  par 
ses  riches  saline*. 
Spanish-Town  (S.  n-lagc  de  la  Vega),  Kingston,  Port-Royal, 
Montego-Bajr.Port-jéntonia,  Savanna-la-Mar,  Morants-Bax, 
Port-Maria,  Falmouth,  Sl-Ann's,  Anallo-Bay.  Le  groupe 
des  ile*  Cayman,  auquel  de  récentes  relations  n'accordent  que 
quelques  centaines  d'habitans. 
lialize  dans  le  Yucatan. 
.  Jou.t^-TowN ,  assez  grande  ville,  importante  par  son  commerce  et 
par  son  port  ;  on  lui  accorde  ic,oou  habilans  ;  c'est  la  résidence  du 
gouverneur  des  Leewards-lslands,  dont  on  dit  que  relève  aussi 
celui  d'Antigoa.  English-Uarbour,  localité  importante  par  la 
beauté  de  son  port ,  par  plusieurs  établisseinens  de  la  marine 
anglaise  et  par  ses  belles  fortifications. 

,  Basseterre  ,  petite  ville  florissante  par  son  commerce  et  par  ses 
salines ,  avec  une  baie  et  peut-être  7ouo  habitans  ;  Sandf -Point, 
importante  surtout  par  les  établissemcns  militaires  de  Brimstone- 
Hill  situés  dans  son  voisinage. 

Plymouth  et  Charleslon  en  sont  les  cliers-licux  respectifs. 

Ces  lies  n'offrent  aucun  lieu  remarquable. 

Les  lies  principales  sont:  Tortola,  la  plus  importante  et  la  plus 

ricuplee  ;  elle  donne  mècie  le  nom  à  cette  subdivision  adminis- 
rative;  f^irgin-Oorda-,  Jnegada,  stérile  et  sans  habi- 
tans permanens. 
.  Roseau  ,  petite  ville  fortifiée ,  avec  un  arsenal ,  un  port  et  environ 
ïooo  hanitans;  le  Fort-Casltacroui  la  magnifique  baie  Huperl, 
près  de  Portsmouth. 
Port-Castries  (Carénage) ,  importante  par  son  port  ;  on  lui  ac- 
corde près  de  6U00  habitaos. 
Kingston  ,  fe  laquelle  on  accorde  actuellement  jusqu'à  8000  habi- 
tans, nombre  qui  nous  parait  exagéré-,  Caliacoua  (Tyrellsbai), 
où  se  fait  le  plus  grand  commerce  de  l'Ile 

.  GEORGETOWN  (jadis  Fort-Royal),  avec  un  port;  on  lui  accorde  près 
de  8000  habilans. 

Hillsborough,  dans  l'Ile  Cariacon,  qui  est  la  plus  grande  et  la 
mieux  culTivée. 

Bridgetown;  Speightttown,  dite  aussi  Petit-Bristol,  petite  ville 
florissante  par  son  commerce ,  avec  5000  habilans. 

ScARBOROuGB ,  petite  ville  d'environ  3uoo  habitans. 

Spanish-Town  (jadis  Puerto-Espana) ,  ville  fortifiée  et  commer- 
çante ,  avec  un  port  et  peut-étr<'  lu.ooo  habitans  ;  St- Joseph  d'O- 
runa,  autrefois  capitale;  Charagaraniu*,  important:  p.ir  son 
beau  port  et  par  les  chantiers  que  Iti  Anglais  y  ont  établis. 

Geohge-Town  (jadis  Stabroek),  la  plus  importnifte  <le  la  Guyane- 
Anglaise  par  son  commerce,  par  son  port  rt  par  sa  li.jpulatiuii , 
3u'on  porte  actuellement  au-dessus  de  lu.uuo  àmes;  Fon-Jnsel, 
ans  la  colonie  d'i-lssequcbo. 
Nouvëlle-Amsteruam,  très  petite;  le  gouverneur  y  réside. 

C'est  sur  l'autorité  de  HassrI  et  de  Stein  qu^>  T'dus  citerons  ici  le 
petit  établissement  d'OppAiio,  fondé  en  18I8  par  qui-lques  colons 
anglais  sur  Vile  des  Etals,  pour  favoriser  la  pèche  de  la  baleine 
qu'on  fait  dans  ers  parages.  Aucune  géographie  anglaise ,  que 
nous  sachions ,  ne  le  mentionne. 


Dans  des  contrées  qui  n'offrent  aucnn 
souvenir  historique  important,  oii  le  géo- 
graphe n'a  pas  de  monumcns  à  signaler 


à  l'atteniion  de  l'archéologue ,  et  dans 
ies(|neflc.s  la  population  étant  encore  pres- 
que partout  très  clair-semée  ou  sauvage, 
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il  ne  trouve  que  peu  ou  point  d'édifices 
et  d'instiUitions  remarquables  à  décrire , 
nous  aurons  très  peu  de  chose  à  dire 
dans  cet  article,  surtout  après  les  détails 
que  nous  venons  d'intercaler  dans  le  ta- 
bleau des  divisions  administratives,  et 
après  ce  que  nous  avons  dit  à  l'article 
des  canaux.  Nous  nous  bornerons  à  la 
description  des  villes  les  plus  remarqua- 
blesde  cette  partie  de  l'Amérique,  en  sui- 
vant l'ordre  adopté  dans  le  tableau. 

Uans  le  BAS-CANADA  :  Québec  .située  sur  la 
rive  gauche  du  St- Laurent,  qui,  avec  la  rivière 
St-Cbarles,  forme  le  promontoire  sur  lequel  s'é- 
lève la  ville.  (I  Un  superbe  bassin  dit  un  géo- 
graphe célèbre,  où  plusieurs  flottes  pourraient 
mou".ler  en  sûreté,  une  belle  et  large  rivière  ;  de» 
rivages  partout  bordés  de  rochers  très  escarpés  , 
parsemés  ici  de  forêts,  là  surmontés  de  maisons  ; 
les  deux  promontoires  de  la  Pointe-Levi  et  du 
Cap-Diamant;  la  jolie  lie  d'Orléans  et  la  majes- 
tueuse cascade  de  la  rivière  Montmorency  ,  tout 
concourt  à  donner  à  la  capitale  du  Bas-Canada 
un  aspect  imposant  et  vraiment  magnifique.  » 
Québec  est  divisée  en  deux  villes  entièrement  dis- 
tinctes :  la  nile-Haute  ,  bâtie  sur  la  pente  du 
Cap-Diamant ,  dont  le  sommet  est  élevé  de  sso 
pieds  anglais  au-dessus  «îu  fleuve  :  c'est  la  plus 
belle;  et  la  '":lle-Basse ,  située  sur  un  terrain 
artiflciel  enlevé  aux  flots  :  cette  partie  de  Québec 
n'oin>e  aucun  bitiment  vraiment  .emarqi:able. 
Depuis  quelque'  années  la  canitale  d'i  Canada 
s'estbeaucoupembe!''.c;on  y  a  .:.*iislruit  plusieurs 
maisons  d'une  assez  belle  :p(.nrence.  Parmi  les 
principaux  édifices  on  doit  nommer  surtout  :  le 
château  de  St-Louis,  ou  le  palais  du  gouver- 
neur, t  cause  de  ses  grandes  di  iiensions  et  de 
son  aspect  imposant  ;  il  a  été  entièrement  brûlé  le 
26  janviei'  1834  ;  la  cathédrale  catholique ,  qui 
n'est  remarquable  que  par  son  étendue  ;  la  ca- 
thédrale protestante,  Asseï  belle  église  moderne 
surmontée  d'une  belle  aiguille;  le  collège,  beau 
et  vaste  bâtiment  en  pierre,  où  200  jeunes  gens 
sont  élevés;  la  chep  'e  du  séminaire,  qui 
possède  les  plus  beau  <  :  ibleaux  de  tout  le  (.nnhdn; 
les  casernes,  grand  et  bel  édifice  eu  pienc  de 
trois  à  quatre  étages,  et  ï arsenal,  qu'on  nous 
assure  contenir  des  armes  pour  loo,ouo  hommes. 
Mais  les  constructions  les  plus  remarquables  sont 
les  fortifications,  pour  lesquelles  onadénensédes 
sommes  énormes,  et  >;ui,  lorsqu'elles  sn  jut  ache- 
vées, rendront  Queliec  une  des  plus  fortes 
places  de  i  imérique.  La  citadelle  surtout , 
construitesii.  le  Cap-Diamant,  est  ceinte  i>'tes 
murailles  garnir'?  d'une  arlillerie  fort  ;  le  ; 
un  la  regarde  comme  imprenable  ;  les  casfiules, 
quand  elles  seront  finies,  pourront  mettre  près 
lie  5U00  hommes  à  l'abri  des  bombes.  Nous 
avons  déjà  signalé  l'activité  commerciale  de  Qué- 
bec, qui  dans  rAmériquc-Continriilalc- Anglaise 
n'a  de  rivale  que  Montréal.  Plusieurs  bateaux  à 
vapeur  partent  régulièrement  tous  les  jours  de 
ces  deux  villes,  vivifient  tous  1rs  lieux  intermé- 
diaires ainsi  que  les  bourgades  qui  se  trouvent 


dans  leurs  environs  à  plusieurs  milles  i  la  ronde; 
quelques-uns  sont  aussi  longs  qu'une  frégate  de 
40  canons  et  oITrentdans  leur  intérieur,  meublé 
avec  une  grande  élégance,  toutes  les  commodités 
qu'on  trouve  dans  les  meilleures  auberges  de 
l'Europe.  Les  principaux  établissemens  scien- 
tifiques et  littéraires  de  Québec  sont  le  col- 
lège et  le  séminaire;  viennent  ensuite  plu- 
sieurs écoles  élémentaires ,  une  bibliothè- 
que publique  assez  riche ,  et  depuis  quelques 
années  ,  la  société  de  littérature  et  d'his- 
toire de  Québec,  divisée  en  quatre  sections , 
savoir  :  littérature,  histoire  générale,  sciences 
et  arts;  elle  a  déjà  publié  des  mémoires  iiité- 
ressans;  on  doit  aussi  nommer  la  société  d'a- 
griculture ,  celle  de  médecine,  ainsi  q»ie  Ici» 
deux  sociétés,  une  A'hommes  et  l'autre  de  /'em- 
mes,  pour  la  propagation  de  l'instrucUon  et 
de  l'industrie  dans  le  Canada  ;  enfin  le  ca- 
binet littéraire  (Exchange  Reading-room) ,  qui 
possède  une  assez  belle  bibliothèque  et  qui  re- 
çoit un  assez  grand  nombre  de  journaux.  Parmi 
les  journaux  publiés  dans  cette  ville  se  distingue 
la  vieille  gazette  en  français  «t  en  anglais  ;  elle 
a  commencé  à  paraître  en  1764  et  était  regardée 
comme  le  journal  officiel  du  pays  jusqu'en  1823. 
Cette  ville  est  le  siègi»  d'une  cour  de  justice,  d'un 
évéclié  anglican  et  d'un  évéclié  catholique,  qu'on 
peut  regarder  comme  le  primat  de  tous  les  ca- 
tholiques de  cette  partie  de  l'Amérique  ;  elle  est 
aussi  la  résidence  du  gou<'erneur  général,  oui  a 
le  titre  de  capitaine-général  de  toute  l'Amérique, 
Anglaise.  On  ne  connaît  pas  exactement  la  po- 
pulation de  Québec;  nous  la  porterons,  avec 
M.  M' Gregor,  au-dessus  de  30,ooo  àmcs  en  com- 
prenant celle  de  ses  faubourgs. 

Dans  SCS  environs  immédiats,  qui  offrent  une 
population  assez  roncentrée, on  trouve  plusieurs 
lieux  remarquables  ;  nous  ne  citerons  que  les  sui- 
vans  :  Beau  fort,  petite  bourgade,  remar- 
quable par  le  grand  moulin  à  scies  con- 
struit par  M.  Pallerson  ;  il  contient  80  scies 
isolées  et  5  autres  circulaires,  qui,  mises  en  mou- 
^rment  par  les  eaux,  coupent  avec  une  éton- 
nante rapidité  les  planches  qu'un  mécanisme  in- 
gcn;  Mix  y  adapte  ;  tout  près  on  admire  la  superbe 
cascade  du  Montmorency,  qui  porte  à  la  gau- 
che du  St-Laurent  le  tribut  de  ses  eaux.  De  l'autre 
côté  de  ce  grand  fleuve  est  s\luè  Pont-Leui, 
village  remarquable  par  la  belle  cascade  que  In 
chaudière  ,  attluenl  droit  du  St-Laurent,  fait 
àquelquesmillesausud  de  Quebec.O rléans, 
jolie  bourgade  sur  l'ile  de  ce  nom,  qu'on  o'oil 
mentionner  à  cause  de  sa  fert'  i  '  "'de  sa  posi- 
tion charmante.  Sou  extrémité  '  '  \i.ale  offre 
un  des  points  du  globe  les  plus  i  .1  irquables  ; 
c'est  le  vnste  chantier  sur  lequel,  en  1824,  on  a 
conslii'i!  ie  Colombus  et,  en  1826,  le  Baron 
Henfrew ,  vaisseaux  énormes  de  plus  de  30» 
;     i5  anglais  de   long;  m>    >-^\  colosses  sont 

r..,  Astousies  deuxàla  7;>r'ii  •  •.  maislepremici- 
peril  en  retournant  en  Aii'^  !"<  '.et  le  second  fit 
naufrage  près  de  Gravelinc  .  Mous  réservons  pour 
un  autre  ouvrage  leur  comparaison  avec  les  plus 
grands  vaisseaux  de  ligne  construits  dans  Ip» 
temps  modernes  ;  en  attendant ,  appuyé  sur  des 
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ineiurpt  exactes,  dous  n'Im-^itoiun.-'  ft  regarder 
\tColumbut  el  le  nonm-Kenfivi^  comme /«< 
plut  gmndt  b>Hi.-i>fiiJt  qui  ai,  tit  nav'gué 
tur  l'Océan.  L.trulte  .  lillase  diioquo  s  <ron- 
verlis  et  civilisés  î>;>r  !r,  Missionnaires  tiitiK'îi- 
<|u<'!):  on  jr  rcmartjtié  ui<:  ai'sez  lii'l?e  église. 
MoMTR!!\L,  silure  sur  Ia  r<»»e  mé'idiiouij!  •  ù 
riledeti'  nom,  nofi  loin  <:';:<•;.  coiN...;!,  qui  'lu  • 
valu  sa  <iénomiiialion.  C'est  une  ussez  jolie  \Y>\-'., 
qu'on  pei:(  regarder  ^omme  ia  première  place 
(  nmmerçaiue  non-ieiiïempnt  du  Canada,  mais  de 
'.jut  le  ConiinB.it-Américain  dépendant  des  An- 
«liais  ;  elle  est  le  siège  d'un  évéclié  catholique. 
Ses  principaux  ëdiflcps  «ml  :  la  noiive''»  caU'  '- 
dralevy<}iQ\\i\i\t ,  beau  templecumineni  ;en  I8'*ô 
cV  ouvert  au  cu'le  en  ia39  ;  se»  grandes  c'wuensions 
doivent'?  tairi^sùascvpi^rmi  le.t plitt  grandes 
«îé-'-'""  "'it  .1  oweau-Atonde ,  ,  calcuie  qu'il 
p*-ut coiû.'nir  lic  lui  12,000  pcrs.  ..nfs;  V église 
prmdpa/t' anglicane  (ii;ii;cipal  englisli  cliurtii); 
le  couvent  des  Hœurs-Grises  ,\'Mie  bâtiment-, 
le  collège,  autre  grand  édiAce  en  pierre,  bàli  en 
1819  ;  300  élèves  et  plusieurs  professeurs  y  sont 
logés  ;  les  casernes,  le  t/nfàlre ,  Vhûpilat  géné- 
ral, le  plus  grand  et  le  mieux  organisé  de  toute 
l'Amérique-AnAlaise;  le  séminaire  de  St-Sulpice; 
la  maison-de-vUle;  la  nouvelle  prison.  On  doit 
citer  aussi  daii'i  !a  place  du  marché  le  monument 
de  Nelson,  he'M  colonne  d'ordre  dorique  de  30 
pieds  de  haut,  si/imontée  de  la  statue  colossale 
de  ce  marin  célèi^ie  et  ornée  d'emblèmes  relatifs 
à  ses  exploits  ma'  itimes.  Parmi  les  bàtimens  des 
particuliers  nous  uommerons  la  Masonic-Hall , 
qui  est  une  des  plui.  grandes  et  des  plus  belles  au- 
berges de  l'Amérique.  Sous  le  rapport  scientiilque 
et  littéraire  Montréal  est  à  présent  la  première 
ville  de  l'Amérique-Anglaise.  Ses  prijicipaux  éta- 
blissemens  sont  ;  le  collège  français,  espèce  d'u- 
niversité; V université  anglaise  (english  univer- 
sité) ,  fondée  ,  en  1831,  sur  le  plan  de  celle  de  l'An- 
gleterre, quoique  sur  une  bien  plus  petite  échelle  ; 
le  séminaire  catholiquei  Vécole  latine  (giamniar 
school),  l'institut  classique  académique  (  classi- 
cal  academical  institution),  les  deux  académies 
classiques  (classical  académies)  et  plusieurs  au- 
tres institutions  inférieures  et  écoles  élémen- 
taires. Parmi  les  établissemens  d'un  autre  genre, 
..I.  doit  nommer  :  la  société  d'histoire  natu- 
rel é  de  Montréal  :  clic  publie  des  iiiér  loires  et 
possclc  une  bibliothèque  ;  V institut  mécanique 
(mccanic's  institution),  avec  un  musée;  la  so- 
ciété d'agriculture ,  celles  A' horticulture,  et 
\es  Aeax  sociétés ,  une  A'hommes  et  l'autre  de 
femmes ,  pour  la  propagation  de  l'industrie 
et  des  progrès  •'  l'éducation ,  le  cabinet  lit- 
téraire (News  '  v!  .  fo-mé  par  de  nombreux 
souscripteurs  ii  1  local  bàli  tout  exprès; 

il  possède  la  /  'èque  dite  de  Montréal , 

regardée  jusir  «  .  umme  la  plus  riche  et  la 
mieur.  '  oi*"'  Amérique-Anglaise.  La  presse 
périodit)  '  -  i  ■  us  active  11:  que  dans  toutes  les 
autres  .i;!cs.f.r  i/inérique-Anglaisc;  on  y  iinpi'i- 
mait  •;  .'  '^i/elques  années  une  douzaine  J. 
jouinar.x  <>  olusirui!:  en  anglais  et  les  au- 
tres en  f'"  .  .;  .  r;ai;s  la  description  de  Québec 
uoui  avotiS  &h  ■  i  \'.é  des  nombreux  taleaux  à 


vapeur  établis  entre  ces  deux  villes;  cesbAtinieus 
remontent  l'Ottawa  et  le  St-Laurent  et  entretien- 
nent les  nombreuses  relations  commerciales  qui 
pendant  ces  dernières  années  se  sont  formées  dans 
toute  la  partie  supérieure  du  bassin  du  St-Lau- 
rent. C'est  à  ce  commerce  florissant  et  aux  nom- 
breux colons  qui  sont  venus  s'/  établir,  que 
Mortreal  doit  l'extraordinaire  accroissement 
qu'offre  sa  population  ;  en  1816  on  ne  l'estimait 
qu'à  16,000  âmes  ;  en  1826,  elle  s'élevait  déjà  à  près 
de  34,000  et  dépassait  même  de  quelques  centaines 
celle  de  Québec  ;  maintenant  on  la  porte  à  près 
de  40,000  âmes,  ea  y  comprenant  celle  de  ses  en- 
virons immédiats.  Celte  ville  était  le  siège  de  la 
fameuse  Compagnie  du  Nord-Ouest ,  dont  l'es- 
prit entreprenant  avait  fait  tomber  en  grande  par- 
tie le  commerce  de  la  Compagnie  de  la  baie  d'Hud- 
son;  tandis  que  cette  dernière,  autrefois  si  puis- 
sante, n'employait  qu'environ  360  personnes  à  son 
service,  celle  de  Montréal  entretenait  près  de  30ui) 
individus  comme  agens,  facteurs  et  chasseurs  ;  ces 
deux  chiffres  représentaient  immédiatement  avant 
1831  jusqu'à  un  certain  point  l'importance  respec- 
tive des  affaires  de  ces  deux  corporations  entre  les 
mains  desquelles  se  trouvait  le  riche  commerce 
des  pelleteries.  Par  l'arrangement  fait  dans 
cette  année,  les  deux  compagnies  ont  été  réunies 
sous  le  nom  de  Uudson's  Bay  Fur  Company. 
Cette  réunion  a  mis  fln  à  la  guerre  ouverte  que 
leurs  agens  et  dépendans  respectifs  se  faisaient 
dans  les  différens  postes  de  leur  dépendance. 
Quoique,  par  cette  réunion,  Montréal  ait  beau- 
coup perdu ,  elle  peut  toujours  être  regardée 
comme  la  première  place  de  l'Amérique  pour  le 
commerce  des  pelleteries.  Nous  rappellerons  au 
lecteur  que  la  nouvelle  compagnie  est  la  plus  puis- 
sante association  de  ce  genre  qui  existe  :  les  direc- 
teurs résident  à  Londres;  vient  ensuite,  selon 
M.  M'  Cullocli  ,  la  Compagnie  américaine 
(American  Fur  Company  )  de  New- York  ;  le  troi- 
sième rang  appartient  à  la  Compagnie  Améri- 
caine de  la  Russie  ;  le  quatrième ,  à  la  Com- 
pagnie Danoise  du  Groenland,  dont  les  direc- 
teurs vivent  à  Copenharue. 

Dans  le<  ci  tairons  de  Montréal,  dont  l'aspect  ri- 
valise en  beauté  avec  les  approches  de  Québec, 
nous  nommerons  :  laMon/a^ne  de  Mont- 
réal, nom  pompeux  donné  à  une  colline,  qui 
selon  les  uns  est  presque  aussi  haute  que  le  Cap- 
Diamant  de  Québec,  tandis  que  selon  d'auttrs 
elle  aurait  8OO  pieds  anglais  de  haut;  quelle  qur 
soit  son  élévation,  c'est  toujours  un  emplacement 
remarquable  par  la  vue  superbe  dont  on  jouit  de 
son  sommet ,  et  v  *■  les  rorlifl''?"ioi  '  qu'on  a  le 
projet  d'y  constru.'  ;•'."<»  :'"  -â-e  uiie  l'û^lel:e.^S(î 
du  premier  r?  .  ha-Chinv,  gros  village  lif  s 
.  .  nmerçn  '  ^ui  a  été  pendant  I;  ••tr-temps  li 
poiut  pri'  ipal  de  départ  des  canots  cl.jrgésdcs 
inarchdiK'i'ies  que  la  Compagnie  du  Nord-Ouest 
envoyait  à  travers  l'Ottawa  ,  dans  les  vastes  soli- 
tudes de  l'intérieur,  pour  échanger  contre  les 
pelleteries;  ceconimerci^  continue  toujours.  Nju.< 
avons  déjà  mentionné  le  canal  qui  aboutit  à  ce 
lieu.  La-Chine  est  iiussi  le  point  de  départ  dis 
bateaux  à  vapeur  pour  le  Haut-Canada.  Nous  . 
teroMs  encore  Vile  de  Sic   Hélène,  iinpor- 
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tante  par  Vnrtenal  et  par  les  magasins  que  le 
gouvernement  jr  a  établis;  La  Prairie,  parla 
station  du  bateau  à  vapeur,  et  par  son  commerce. 
Les  autres  lieux  les  plus  remarqua'oles  de  cette 
province  sont  :  Ste-Anne  et  St-Tuomas,  gros 
bourgs  situés  sur  le  Si-Laurent,  imporlanspar 
leur  forte  population  ;  près  du  premier  on  pècbe 
des  marsouins;  le  second  est  le  lieu  le  plus  peu- 
plé qu'on  trouve  au-dessous  de  Québec  et  possède 
en  outre  une  grande  et  assez  belle  église.  Petite- 
RivifcnE,  bourgade  qui  doit  à  son  exposition  par- 
ticulière la  douceur  de  son  climat  si  différent  de 
celui  des  pays  qui  l'environnent ,  ce  qui  permet 
aux  pommes ,  aux  pèches .  aux  cerises  et  aux 
prunes  de  Damas  d'y  croître  comme  près  de  Nia- 
gara. Kamoi'raska  ,  gros  bourg ,  qui  augmente 
tous  lesjours  en  population  et  en  bien  être  ;  c'est 
le  Margale  et  le  Brighton  du  Canada  ;  un 
grand  nombre  de  personnes  riches  s'y  rendent 
annuellement  non-seulement  de  Québec,  mais 
même  de  Montréal  et  d'autres  villes  encore  plus 
éloignées  pour  y  prendre  des  bains  de  mer.  Il  y  a 
plusieurs  hôtelsbien  tenus,  et  un  bateau  à  vapeur 
entretient  la  communication  régulière  entre  Ka- 
mouraska  et  la  capitale  du  Canada.  Les  eaux  du 
St-Laurent .  qui  a  23  milles  anglais  de  large  dans 
cet  endroit,  cessent  d'être  salées  au-dessus  de  Ka- 
mouraska. TadousacGaspé,  Port-Daniel  et  New- 
Cahlisle,  petites  villes,  importantes  par  leurs 
ports  et  leur  commerce ,  surtout  la  dernière  et 
Gaspé;  ces  deux  villes  possèdent  un  assez  grand 
nombre  de  vaisseaux  marchands. 

Au  sud  de  Québec  nous  nommerons  :  Trois- 
RiviËRES ,  petite  ville  commerçante ,  chef-iieu  du 
district  judiciaire  de  ce  nom,  importante  par  les 
produits  de  son  agriculture  et  par  sa  population  ; 
St-Maurice,  par  ses  forges  de  fer  excellent  ;  Fort 
William- Henry,  petite  ville  importante  par  sa 
position  au  confluent  du  Sorel  avec  le  St-Laurent 
et  par  ses  fortiltcations.  Dans  ses  environs  se 
trouve  la  jolie  maison  de  plaisance  du 
gouverneur  général  du  Canada.  St-Jobn  ,  petite 
ville,  importante   par  son  commerce ,  par  sa 
douane  et  par  la  station  des  bateaux  à  vapeur  qui 
mènent  les  passagers  et  les  marchandises  qui 
vont  et  viennent  du  Canada  aux  Etats-Unis  dans 
ladirecuondu  lac  Champlain.  Dans  ses  environs 
immédiats  est  situé  le  FortCliamhly,  dont 
les  fortillcations  ont  été  considérablement  aug- 
mentées dans  ces  dernières  années.  Plus  loin  on 
remarque  1'/ /«-a  ux-iVoiXj  qui  commande  la 
navigation  du  Sorel  ou  Richelieu,  et  où  les  An- 
glais ont  établi  des  chantiers  militaires  et  élevé 
d'importantes  fortifications. 

Dans   laRÉGION-MAKENZIF.-SASKATCHA- 

WAN  nous  ne  nommerons  que  les  petits  lieux 
stiivans  :  GnAMO-PuRTACE ,  poste  de  chasseurs , 
remarquable  surtout  par  la  magnifique  cascade 
A\x  Port  âge  de  /a  Mo  «(ag^ni?  qui  se  trouve 
dans  ses  environs ,  et  qu'un  voyageur  dit  n'être 
inférieure  qu'à  celle  de  Niagara.  Fort-William  , 
sur  la  côte  septentrionale  du  lac  Supérieur;  c'est 
peut-être  le  plus  grand  établissement  que  les  An- 
glais ont  fait  dans  l'intt-rieur  de  ces  solitudes.  On 
y  voit  plusieurs  vastes  bàtiniens ,  les  uns  destinés 
an  logement  des  employés  de  la  ci-devant  Com- 


pagnie du  Nord-Ouest,  1rs  autres k  renfermer la 
marchandises  ;  d'autres  servent  d'ateliers  d  plu- 
sieurs artisans  qu'elle  avait  i>  son  service  et  qui 
sont  passés  à  celui  de  la  nouvelle  Compagnie  de 
la  Baied'Hudsoii  mentionnée   à   la  page  précé- 
dente. Dans  l'édilice  principal  on  doit  citer  la  salle 
à  manger  à  cause  de  sa  grandeur,  des  beaux  por- 
traits dont  elle  est  ornée ,  et  surtout  i  cause  d'une 
carte  géographique   immense ,  dessinée  par 
M.  David  Thompson,  astronome  de  la  Compagnie 
du  Nord-Ouest  ;  elle  offre  avec  la  plus  grande 
exactitude  et  dans  le  plus  grand  détail  tous  les 
établissement  et  tousies  postes  qui  en  dépendaient, 
d'un  côté ,  depuis  la  Baie-d'Hudson  jusqu'à  l'O- 
céan-Paciflque ,  et  de  l'autre,  depuis  le  lac  Supé- 
rieur jusqu'à  la  Rivière  Athabasca  et  au  grand  tac 
Slave.  Cet  espace  immense  n'est  encore  assez 
bien  connu  que  des  employés  de  la  Compagnie  ; 
livrée  au  public ,  cette  carte  remplirait  bien  dei 
lacunes  dans  nos  cartes  les  plus  récentes  et  ferait 
disparaître  bien  des  erreurs  de  celles  qui  passent 
pour  être  les  meilleures.  Fort-William  peut  être 
regardé  comme  l'entrepôt  principal  de  tout  le 
commerce  de  pelleteries  dans  l'intérieur  de  l'A- 
mérique-Septentrionale  ;  c'est  le  rendez-vous  an- 
nuel de  tous  les  employés  de  la  Compagnie ,  qui 
viennent  y  déposer  le  produit  de  leur  chasse  et 
de  leur  commerce  et  y  prendre  les  articles  né- 
cessaires po.  r  faire  l'une  et  l'antre  pendant  l'an- 
née suivante.  Depuis  les  derniers  jours  du  mois 
de  mai  jusqu'à  la  fin  du  mois  d'aoât ,  c'est  pour 
ainsi  dire  une  foire  perpétuelle ,  un  heu  d'amuse- 
niens  et  de  plaisir,  le  carnaval  des  chasseurs  et 
des  employés  de  la  Compagnie.  Dans  cette  cir- 
constance Fort-William  offre  la  réunion  d'hom- 
mes la  plus  hétérogène  peut-être  qu'on  trouve 
sur  le  globe.  M.  Ross  Cox  y  vit  ensemble  des 
Anglais,  des  Irlandais,  des  Ecossais,  des  Fran- 
çais, des  Allemands,  des  Italiens,  des  Danois, 
des  Suédois,  des  Hollandais,  des  Suisses,  ^.es 
Canadiens,    des  Anglo-Américains  ,   des  Afri- 
cains de  la  Côte-d'Or,  des  Océaniens  des  Iles 
Sandwich ,  des  Bengalais ,  plusieurs  Américains 
appartenant  à  différentes  nations  et  plusieurs 
Bois-Brûlés,  métis  provenant  du  commerce  des 
femmes  indigènes  avec  les  marchands  du  Canada 
et  les  gens  aux  gages  de  la  Compagnie.  Tous  1rs 
bàtimens  sont  environnés  de  fortifications  en  bois, 
flanquées  de  bastions,  le  tout  assez  fort  pour 
n'avoir  rien  à  craindre  des  attaques  des  tribus 
indigènes.  Tout  près  et  hors  de  l'enceinte  il  y  a 
un  chantier  sur  lequel  la  Compagnie  fait  con- 
struire et  réparer  les  navires  qui  naviguent  pour 
son  compte  sur  le  lac. 

KiLuoNAN ,  petite  colonie  formée  en  1814  par 
lord  Seikirk,  sur  les  bords  de  la  Rivière-Rouge 
(Red-Rivcr),  à  environ  40  milles  anglais  de  son 
entrée  dans  le  lac  Winnipeg ,  au  milieu  des  terres 
qu'il  acheta  en  1811  à  la  Compagnie  de  la  Baie- 
d'Hudson.  L'année  même  de  sa  fondation ,  elle 
comptait  déjà  200  habitans ,  la  plupart  Ecossais. 
Quatre-vingt-dix  autres  montagnards  de  l'Ecosse 
allaient  s'y  réunir ,  attirés  par  la  fertilité  de  ce 
district,  que  la  Compagnie  nomma  Ossini- 
boia,  lorsqu'en  1816.  parles  menées  de  la 
Compagnie  rivale  du  Nord-Ouest,  le  plus  grand 
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■ombre  dei  coIodi  désertèrent  et  les  autres ,  at- 
taqués à  plusieurs  reprises  i  main  armée  par  li>s 
Canadiens  libre*  et  les  Boit-Brûlés,  furent 
obligés  d'abandonner  leurs  malsons  et  leurs  cani- 
pegaes ,  qui  furent  incendiée»  et  détruites  immé- 
diatement après  leur  départ.  Cette  iqjuste  atta- 
que fut  le  sijiet  d'un  long  procès  entre  lord  t>el- 
kirk  et  les  agens  de  la  Compagnie  du   Nord- 
Ouest  ,  procès  qui ,  pendant  long-temps ,  a  fourni 
aux  Journaux  anglais  plus  d'un  article  répété  par 
tous  les  Journaux  d'burope  et  d'Amérique.  D'a- 
près M.  RossCoK,  cette  colonie  est  actuellement 
florissante;  en  1829  elle  comptait  déjà  lusi  liabi- 
tans  et  178  maisons;  673  acres  1/3  étaient  en 
culture  et  144,105  en  prairies.  Un  missionnaire 
établi  U  depuis  quelque  temps  était  parvenu  à 
convertir  plusieurs  indigènes  des  tribus  voisines. 
Dansle HAUT-CANADA:  York,  petite villed'en- 
viron  7000  lubitans  ;  elle  est  bien  bâtie  et  a  un 
beau  port  sur  le  lac  Ontario  ;  c'est  le  siège  des 
autorités  supérieures  de  ce  gouvernement;  eu 
183C,  on  )r  publiait  une  gazelle.  Kimoston,  prés 
de  l'emplacement  de  l'ancien  fort  Frontenac,  si- 
tuée à  l'embouciiure  <1u  Cataraqui  et  à  l'issue  du 
St-Laurent  du  lac  Cntario;  c'est  la  ville  la  plus 
forte,  la  plus  commerçante  et  la  plus  Oorissanic 
du  Haut-Canada  ;  elle  possède  un  arsenal,  un 
chantier  militaire,  un  beau  port,  où  stationne 
la  flotte  anglaise  de  l'intérieur;  en  182G,  on  y 
publiait  deux  gazelles;  le  canal  Kidcau  doit  y 
aboutir;  on  porte  sa  population  à  environ  8uuu 
imes  et  c'est  le  siège  d'un  évéclié  catholique. 
Le  St'Laurent  de  112  canons ,  la  frégate  Psyché 
et  d'autres  bàtimens  de  guerre  pourrissent  désar- 
més dans  le  port,  parce  que,  par  un  article  du 
dernier  traité .  ni  les  Anglais,  ni  les  Anglu  Amé- 
ricains ne  doivent  entretenir  des  forces  navales 
sur  les  lacs.  Mais  \t»  Anglais  conservent  avec  le 
plus  grand  soin  sur  les  chantiers  couverts  de  l'ar- 
senal deux  vaisseaux  de  74,  une  frégate  et  d'autres 
bàtimens  inlérieurs.   Cet    élalilissemcnt  naval , 
qui  est  lepius  consin  irable  qui  existe  au  mi- 
lieu des  continens,  n'a  de  rival  que  celui  que 
les  Anglo-Américains  ont  établi  à  Sackel's  Har- 
bor,  à  24  milles  de  dislance  de  Kingston  de  l'au- 
tre côté  du  lac  Ontario  ;  mais  '.^  dussi  l'O/iio  de 
102  canons  etd'autres  beaux  bàtimens  pourrissent 
dans  le  port  pour  la   même  raison.  Nous  l'a- 
vons mentionné  à  la  page  997  dans  la  descrip- 
tion de  l'état  de  New-York.  Viennent  ensuite 
Niagara  (autrefo'u  Ne wark) ,  petite  ville  floris- 
sante, dans  le  voisinage  de  la  célèbre  cascade  de 
ce  nom  ;  elle  est  défendue  par  le  Fort-George  ; 
en  1826,  un  y  publiait  deux  journaux.  Port- 
Maitland  et  Port-Daliiuusie  ,  petites  villes  qui 
augmentent  tous  les  Jours ,  étant  situées  aux 
deux  embouchures  du  canal  Welland.  Dundas, 
dans  une  position  ravissante,  à  l'extrémité  oc- 
cidentale du  lac  Ontario;  en  182C ,  on  y  publiait 
une  gazelle.  London  ,  entre  les  lacs  Krié ,  Onta- 
rio et  Huron;  un  porte  à  3uuu  âmes  sa  popu- 
lation ,  qui  augmente  le  ms  les  jours.  Brockville  , 
surleSt-l.aiirent,  iin|>'>r  inte  par  son  industrie 
et  Pertii  par  sa  popuia'ioh.  Bytown  ,  bàtie  1- 
1836  au  débouché  duceiul  Rideau  dans  l'Oi'.atvii , 
comptait  déjà  l'annét  suivante  20uo  hubitans , 


quatre  églises,  etc.;  on  a  coistruil  un  Ii6pital 
ihilitaire  et  de  vastes  casernes  sur  une  hauteur 
voisine ,  sur  laquelle  un  doit  bâtir  une  forteresse; 
on  admire  le  magnilique  pont  qui  la  réunit  à 
Hull  :  il  a  8  arches  de  Cu  pieds  auplais  de  corde, 
2  de  70  et  une  de  3uo  ;  c'est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  genre  qui  existe.  Tout  près  se 
trouve  la  superbe  cascade  formée  par  l'Ottawa. 
Dans  le  NOUVEAU-BnUNSWICK  :  Frederic- 
TowN,  très  petite  ville,  d'environ  2uuo  âmes,  mais 
importante  comme  chef-lieu  de  la  province  ;  elle 
a  un  collège  établi  dans  un  beau  local  et  une 
société  d'agriculture  i  on  y  publie  une  gazette. 
ST-JoHN,à  l'embouchure  du  St-John  qui  y  forme 
un  bon  port  ;  c'est,  sous  tous  les  rapports ,  In 
ville  la  plus  importante  de  cette  province  ;  son 
commerce  est  très  actif  à  cause  de  la  franchise 
accordée  à  son  port ,  et  sa  population  est  estimée 
à  12,000  âmes  ;  elle  possède  une  banque,  une 
école  latine  (grammar  school}et  d'autres  établls- 
semens  inlérieurs  ;  on  y  publie  quatre  Journaux 
hebdomadaires.  St-A.ndkews,  petite  ville  d'en- 
viron 3U00  habitans ,  très  importante  par  sa 
douane  sur  la  frontière  des  Etals-Unis,  par  son 
commerce  et  par  son  port;  on  y  publie  une 
gazette.  Newcastle,  sur  le  Miramichi,  très  petite 
ville,  importante  par  les  chantiers  de  son  voisi- 
nage oti  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux 
marchands,  ainsi  que  dans  les  environs  de  plu- 
sieurs autres  villes  maritimes  de  celle  proviiic*'. 

Dans  la  NOUVELLE-tXOSSE  :  Halifax,  chef- 
lieu  de  la  Nouvelle  -  Ecosse ,  située  vers  le  mi- 
lieu de  la  côte  orientale  de  celle  province   it 
siège  d'un  évèché  catholique.  C'est  une  Jolie  villo 
régulièrement  bâtie  ,  mais  dont  tous  les  édificis 
sont  en  bois  à  un  très  petit  nombre  d'excoplluiis 
près.  Le  Province  Building  (le  bàliinent  de  h 
Province)  est  un-  grand  et  bel  édifice  en  pierre 
de  taille  d'une  belle  architecture,  avec  des  co- 
lotiues  d'ordre  ionique  ;  on  le  regarde  justement 
comme  le  plus  beau  bdtimenl  de  l'Amérique 
Anglaise  ;  on  jr  a  établi  les  tribunaux,  les  bu- 
reaux de  l'administration ,  la  bibliothèque  publi- 
que ;  le  conseil  et  l'assemblée  législative  de  la 
province  y  ont  des  salles  oii    ils  tiennent  leurs 
séances.    On  doit  aussi  mentionner  la  nouvelle 
église  catholique,  à  cause  de  sou  étendue.  Son 
port  sur  l'Atlantique ,  ouvert  en  toute  saison. 
est  un  des  plus  beaux  de  l'Amérique ,  aussi 
les  Anglais  y  ont-ils  établi  un  vaste  chanlier, 
où  leurs  vaisseaux ,  dont  Halifax  est  la  slatiuii 
ordinaire  en    temps  de  giirrre ,  peuvcnl  trou- 
ver tous  les  appruvisiouueiuens  nécessaires  el 
pruniplement  réparer  les  uva  ies  i|u'ils  auraient 
pu  souiTiir;  les  Anglais  le  regardent  cuiiiiiie  I' 
plus  vaste  établissement  de  ce  genre  qu'ils  pos- 
sèdent hors  du  Koyaunie-Uni.  D'importantes  lur- 
tilicatious  détendent  l'entrée  de  ce  b'au bassin 
Depuis  quelques  années,  cette  ville  possède  l> 
Dalhousie  colley"      >igauisé  comme  l'univer- 
sité d'Edinburgi  idansuu  bi-lédilice.  uni' 
excellente  écol.            e  et  plusieurs  nnlrcs  éU 
blissemens  ioféric     s.  Depuis  1822  il  s'y  espionne 
une    société  pour    l'encouragement  el  le.i 
progrès  du  commerce.  Halifax  est  le  siège  d'un 
évéclié  anglican.  Son  commerce  est  très  floiis- 
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■ant  et  sa  population,  qui  a  fait  de  grandi  pro- 
grés, est  estimée  h  18,000  finies.  On  y  publie  6  ou 
T  Journaux  hebdomadaires  et  un  mensuel  i 
elle  a  deux  bibliothèques  mobiles  (circulating 
libraries),  et  le  genre  de  vie  qu'on  y  mène  est  re- 
gardé par  M.  M'Gregor  comme  supérieur  à  celui 
de  toute  autre  ville  de  l'Amérique-Anglaise.  La 
situation  si  avantageuse  du  port  d'Halifax  a  rendu 
cette  ville  un  des  points  principaux  poi:'  les 
communications  entre  l'Europe  et  1^ Améri- 
que. Des  paquebots  du  gouvernement  et  de  la 
Compagnie  d'Halifax  {Halifax  Paket  Company's) 
partent  régulièrement  une  fois  par  mois;  ceux  du 
gouvernement  vont  de  Halifax  à  Fatmouth  ;  ceux 
de  la  Compagnie,  k  Liverpool.  Cette  dernière  tra- 
versée ,  qui  est  d'environ  2too  milles ,  se  l'ail  en 
peu  de  jours  et  ne  coûte,  sur  les  beaux  navires  de 
la  Compagnie,  que  26  livres  sterling  y  comiuis 
une  excellente  nourritui'   ;  d'autres  paquebots 
partent  régulièrement  de  Halifax  pour  Boston  ; 
et  des  navires  mettent  à  la  voile  toutes  les  se- 
maines de  ce  port  pour  New-York  et  les  Antilles 
(West-Indies).  Les  paquebots  du  gouvernement 
vont  et  viennent  des  Bermudes.  Pendant  l'été  des 
navires  partent  à  des  époques  flxes  pour  les  Iles 
du  Cap-Breton,  du  Prince  Edouard ,  pour  Phtou, 
les  baies  de  Miramichi,  de  Chaleur  et  pou  r  Québec, 
etpresque  pendant  toute  l'année  pour  les  parages 
de  Terre-Neuve  et  du  Nouveau-Brunswick.  On  a 
établi  des  vaisseaux  à  vapeur  entre  Québec  et 
cette  ville.  Pour  compléter  ce  que  nous  avons  dit 
dans  la  description  de  Québec  et  de  Montréal , 
nous  ajouterons  que  la  Compag'     de  la  navi- 
gation à  vapeur  du  Sl-Laurct  iSt-Lawrencc 
steam  navigation  Company  )  a  lani-c  -in  m  ~   ii- 
Itque  vaisseau  à  vapeur  de  près  de  i.'i.'  >    ,- 
neaux,  destiné  à  établir  la  communicatiii  '.ne 
Halifax  et  la  capitale  du  Canada.  A  Pictou  il  y  u 
deux  autres  bateaux  à  vapeur,  qui  appartiennent 
à  la  Compagnie  générale  des  Mines;  un  autre  est 
déjà  employé  à  Halifax.  H  y  en  a  trois  autres  à 
St-John  dans  le  Nouveau-Brunswick  :  un  va  tous 
les  jours  de  cette  ville  à  Frcdeiictown  ,  un  autre 
à  Annapolis    t  le  troisième  entretient  la  commu- 
nication entre  St-Jobn .  St-Andrews  et  les  Ktats- 
Unis.  Enfin  un  beau  bateau  à  vapeur  transporte 
les  passagers  et  les  marchandises  de  Montréal  à 
La  Prairie ,  et  vice  versa.  En  1825  il  s'est  formé 
à  Londres  une  compagnie  dans  le  but  d'entretenir 
des  communications  régulicies  e'  "''        •es,  au 
moyen  de  plusieurs  fort  beaux  vai-^        '  :  '  apeur, 
entre  le  Royaume-Uni  et  rAmérii,..e-Anglai$e  à 
travers  l'Atlantique.  Malheureusement  ce  projet 
n'a  pas  encore  été  réalisé.  Ce  manque  de  réussite 
duiten  grande  partie  être  attribué,  dit  M.  M'Gie- 
gor,  aux  préjugés  qu'on  a  en  Angleterre  contre 
res  pays,  dont  on  parait  ignoi'er  presque  entiè- 
rement les  ressources  et  l'importance.  A  la  page 
525,  dans  la  description  de  Valentia,  nob:>  avons 
indiqué  les  points  l'xtrèmes  de  celte  immense 
ligne  de  navigation  à  vapeur. 
Les  autres  villes  et  lieux  les  plus  remarquables 
de  cette  province  sont  :  Lunebcrg  ,  avec  un  port 
et  environ  1300  habitans  presque  tous  allemands. 
I.ivKRpooL,  petite  ville  llorissante  par  son  com- 
merce et  par  sa  nombreuse  marine  marchande  ; 


son  beau  port  ne  gèle  presque  Jamais  entière- 
ment; on  la  regarde  comme  la  seconde  ville  de 
la  province.  Shklburmk,  dont  les  beaux  édifices, 
déserts  et  tombant  en  ruines,  rappellent  la  splen- 
deur éphémère  ;  sa  population ,  qui  l'année  même 
ue  sa  fondation ,  en  1783 ,  s'était  élevée  à  près  de 
12,000  ùmes,  est  réduite ,  y  compris  même  celle 
de  ses  environs,  il  près  de  500 1  mais  son  por^ 
reste  toujours  un  des  plus  beaux  de  l'Améri- 
que. Yarmouth  et  Clare,  villes  maritimes,  im- 
portantes par  leur  population;  Aiwapolis,  par 
son  port  superbe  ;  sa  population  ne  s'élève  cepen- 
dant qu'à  1200  Ames  ;  WisnsoR ,  par  son  uni- 

•ersité,  connue  sous  le  titre  de  King's  collège, 
ondée  en  1802;  on  la  regarde  comme  le  meil- 
leur établissement  de  ce  genre  que  possède 
l'Amérique-Anglaise  ;  une  assez  riche  bibliothè- 
que en  dépend.  Triro,  très  jolie  bourgade,  si- 
tuée à  l'extrémité  de  l'enfoncement  de  la  baie 
Fundy  nommé  Bason  of  Minas,  que  nous  avons 
mentionnée  à  la  page  i095,et  remarquable  surtout 
par  les  hautes  matées  qu'on  y  observe.  L'estima- 
tion de  Chabert,  citée  à  la  page  923,  avait  été  révo- 
quée en  doute  par  quelques  auteurs.  Des  ouvrages 
estimables,  publiés  il  y  a  quelques  années  en 
Amérique,  réduisaient  déjà  à  ao  pieds  anglais 
seulement  la  plus  grande  hauteur  de  ces  marées. 
Mais  des  observations  récentes  ont  confirmé  les 
anciennes  évaluations ,  puisque  les  marées  ob- 
servées à  Bason  of  Minas,  à  Chignecto,  à  Blo- 
midom  et  à  Windsor,  montèrent  à  6o  pieds  an- 
glais ;  celles  qui  eurent  lieu  à  l'embouchure  du 
Shubenacadx  et  à  Truro,  atteignirent 7o pieds, 
et  celles  qui  lurent  observées  près  du  Fort  Cum- 
berland,  à  l'extrémité  de  l'enfoncement  nommé 
Cumberland  Bason,  s'élevèrent  même  jusqu'à 
71  ;  il  n'est  donc  pas  étonnant  que  dans  des  cir- 
constances favorables  à  'ine  plus  grande  accu- 
mulation des  eaux,  elles  aient  atteint,  comme 
dit  Chabert,  jusqu'à  70  pieds  fran  !<•..  Pictou, 
très  petite  ville  de  1600  àmea,  in  mte  par 
son  beau  port  et  par  l'activité  comi>i<  i  Je  ses 
habitans  ;  elle  possède  une  bonne  t^  le  latine 
(grammar  school)  et  une  académie  connue  sous 
le  titre  de  Pictou  collège,  espèce  de  petite  uni- 
versité, avec  une  bibliothèque ,  un  laboratoire, 
un  cabinet  de  physique  et  un  musée  zoologique, 
riche  surtout  en  objets  d'ornithologie.  Dans  ses 
environs  se  trouve  New-Glasgow ,  village 
remarquable  par  le  voisinage  des  riches  mines 
de  houille  d'Albion  exploitées  par  la  Compa- 
gnie des  Mines  (General  Mining  Company)  formée 
à  Londres  en  1826;  il  y  a  quelques  années,  les  mi- 
neurs travaillaient  <'.éjà  à  la  profondeur  de  250 
pieds  anglais ,  et  des  machines  à  vapeur  étaient 
appliquées  pour  en  tirer  les  eaux  ;  ces  mêmes 
mines  fournissent  du  fer  aussi  bon  que  le  meil- 
leur de  la  Suède. 

Dans  I'Ile  de  Cap-Breton,  qui  depuis  1820 
forme  une  partie  de  la  Nouvelle  -  Ecosse ,  quoi- 
que les  géographies  les  plus  récentes  la  repré- 
sentent comme  formant  une  province  à  part; 
dans  cette  Ile  si  remarquable  par  ses  profondes  et 
nombreuses  découpures ,  qui  y  forment  une  foule 
de  beaux  ports ,  et  si  importante  par  ses  pêcheries 
et  surtout  par  SCS  inépuisables  mines  d'excellente 
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'  uuille ,  iiuuf  iiummt'ruiii  au  nioiiii  :  Siduky  , 
trèt  petite  ville ,  chef  lieu  de  l'ile  ;  M.  M'Uiegor 
rt'tluit  ft  60U  àmcs  \r»  milliers  «l'babiUas  que  tles 
géograplics  lui  aourdeirt.  De  riciiri  minet  de 
houille  lont  eiploitéei  dans  son  voisinage  du 
câté  du  nord  et  du  cdlé  oppoft«'<.  LouissouRd ,  que 
des  gi*ograpliies  très  récentes  représentent  en- 
core comme  la  ville  principale  du  l.ap  Breluti  rt 
dont  elles  estiment  k  tu.uoo  le  nombre  des  habi- 
tons ,  n'offre  depuis  bien  des  nniiées  quequelques 
cabanes,  humbles  demeures  d'une  cinquantaine  de 
pauvres  pécheurs  ;  mais  son  pari  superbe  et  les 
.  '"-intes  ruiues  de  ses  vastes  édilices,  de  ses 
ii^iiti:'iablc':  'ortiflcalions,  rappellent  la  splen- 
deur et  la  pruspéiité  de  cette  place,  dont  la 
France  avait  l'ail  le  centre  de  ses  pêcheries  et  le 
rendez-vous  ordinaire  de  ses  forces  navales.  Prise 
en  1768  par  les  Anglais  après  un  siège  méuiora 
ble,  ses  bastions  furent  démolis  et  ses  habilans 
dispersés.  Arichat,  que  les  géographes  et  les 
cartographes  ne  daigncut  pas  seulement  nomm'>;r, 
est  la  ville  la  plus  importante  de  l'ile  sous  tous 
les  rapports  ;  elle  est  située  sur  la  petite  lie  de 
Madame ,  et  compte  prr  de  suoo  habitans  presque 
tous  adonnés  au  commerce  ou  4  la  pèche.  Suip- 
Harbour  ,  très  petite  ville ,  située  sur  le  détruit 
de  Canseau  (Gut  uf  Causo),  qui  sépdre  l'Ile  de 
Cap-Breton  de  la  cùte  delà  Nouvelle-Ecosse.  C'est 
le  patiiage  le  plus  sur  et  le  plus  fréquenté  pour 
aller  de  l'Atlantique  dans  le  golfe  de  St-Laurent 
et  vice  versd;  ou  pourrai'  <;>peler  cet  impoit mt 
détroit  VBuripe-Jmér: ..  i,  tant  ses  inaicts 
sont  irrégulières  et  scjoueutde  tous  les  calculs 
des  pliysiciens. 

Dansl'ILEDU  PRINCE-EDOUARD  :  Chahlotts- 
Tuw.N,  petite  ville,  avec  un  beau  port  et  environ 
310U  habitaus;  elle  possède  une  bonne  école  /a- 
///!&  (grauiniarschoul),  une  tociété  d'agricul- 
ture et  est  la  résidence  d'un  évéque  catholique. 
BtLFAST ,  colonie  agricole  d'Er.ossais ,  fondée  en 
1803  par  feu  lord  Silkirk ,  et  très  florissante  ;  sa 
popuLUion ,  qui  n'était  printillvemeut  que  de  8uo 
âmes ,  s'élève  déjà  à  4uoo.  St-A-ndrew..  avec  une 
assez  i>2lle  chapelle  catholique,  desservie  par  uu 
évéque  in  partibut,  dont  relèvent  les  cal:(où- 
ques  du  Nouveau-Brunswick ,  de  l'Ile  Cap-Breton 
et  du  groupe  des  Madeleines.  Georgb-Town  et 
MuRRAY-HAnBOUR,  remarquables,  surtoutia  pre- 
mière, pr:r  leurs  ports,  et  toutes  les  deux  par 
leurs  cliunliers  sur  lesquels  ont  été  construils . 
<1ans  ces  dernière:  "ùuées ,  an  grand  nombre  du 
vaisseaux  marchands. 
Dansl'II.E  DE  TERRE  NEUVE:  St-Joun,  ville 
fortiflée  et  importante  par  son  beau  port,  par 
sa  population ,  qu'on  porte  en  liiver  de  12  à 
15,000 habilans,  dont  plus  de  2000  sont  employés 
i  la  pèche  pendant  l'été;  on  y  construit  plu- 
sieurs vaisseaux  ;  en  1826.  on  y  publiait  3  your- 
naux  hebdomadaire*!  elle  est  le  siège  d'un  évé- 
ché  catholique.  Harbour-Gracl  (Conception), 
avec  environ  4000  habilans  et  uu  beau  port;  ell<> 
est  dorissaote  par  ses  pêcheries  ;  on  y  publie  un 
Journal  hebdomadaire.  Placëncia,  autrefois 
tapilale  de  l'Ile  et  maintenant  très  déchue  ;  elle 
a  un  port.  TRi:«iTY-H/inBOun,  avec  un  port,  et 
Horissante  par  ses  pêcheries.  À  la  page9i3,  nous 


avons  déjà  signalé  l'importance  que  donne  à 
cette  colonie  l'abondante  péclie  que  l'on  fait  sur 
ses  cdtei  et  sur  le  grand-ltanc  de  Terre-Neuve, 
qui  cnckt  voisin.  Nous  ajouterons  que  ce  dernier 
est  la  plu*  grande  élilvation  tou* -marine  que 
l'on  connaiue  i  que  la  meilleure  place  pour  la 
|)éche  du  la  morue  se  trouve  entre  le  4)*  et  le  4C* 
parallèles,  et  que  depuis  1814  un  très  petit  nom- 
bre de  pécheurs  anglais  s'y  rendent  annuelle- 
ment ;  ce  sont  les  Anglo-Américains  et  les  Fran- 
çais qui  sont  les  plus  nombreux. 

Dans  les  vastes  et  horribles  solitudes  du  La- 
DHA  DUR  qui  dépendent  de  cette  division  admi- 
nistrative, cl  dont  le  climat  est  peut-être  aussi 
froid  que  dans  le  voisinage  du  pdie ,  nous  n'a- 
vons aucun  lieu  remarquable  à  citer.  Nous  di- 
rons seulement  que,  depuis  1814,  les  pécheurs  qui 
habitent  Terrc'Neuve,  et  un  grand  nombre  de  ceux 
de  la  Nouvelle-F.cosse  ';t  du  Nouveau-Brunswick 
se  rendent  annuellement  sur  ses  cdtes  pour  y 
faire  In  pèche,  qui  depuis  cette  époque  a  plus 
que  sextuplé  ;  son  produit,  en  1839,  s'éleva  A  la 
somme  énorme  de  378,400  liv.  slerl.  Snon 
M.  M'Gregur,  près  de  30,ou<i  suiets  anglais  y  sont 
ei.iployés  pendant  la  saison  de  la  pèche  -,  re  même 
aui.  ur  estime  la  valeur  moyenne  actuelle  des 
exportations  de  Ttrre-Neuve  et  du  Labrador,  qui 
consistent  t(Mis  en  produits  de  la  pêche,  à  la 
somme  énorme  de  773,4Ui)  liv.  sterl. 

Nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  Nouvelle- 
Ecosse,  le  Bas  I  iitiada,  le  Nouvenii-Brunt- 

\'ick,  \e»tles  d<  Vi  'le- fleuve,  du  Cap-Breton, 

'  du  Prince-i  lo  .ard  possèdent  à  eux  seuls 
■  marine  ni.ii  iiande,  qui  dépasse  le  tiers  de 
i  e  la  mariu)'  marchande  de  la  France  ;  qu'elles 
fouriiissent  anuiiellement  aux  commerçans  du 
Ri'variie-Uni  un  grand  nombre  de  vaisseaux 
cou  tâi'  !s  dans  leurs  ports  {  que  les  ch.iiitins 
de  la  madne  militaire  et  marchande  de  la  (irainJc 
Bretagne  et  d'i  inde  tirent  de  ces  mêmes  colu- 
niesd'énornx  antitésde  bois  de  construction 
d'excellente  q  •  ité  ;  qu'enHn  les  riches  miiits 
de  houille  ex|>iuitées  dans  l'Ile  de  Cap- Breton 
et  à  Pictou,  dans  la  Nouvelle-Ecosse ,  ajouirnt 
à  l'importance  que  leur  donnent  les  pêcheries , 
des  ports  superbes  et  une  position  admirable  pour 
le  commerce  el  pour  la  domination  des  mers  du 
cette  partie  du  monde. 
Dans  les  ANTILLES,  nous  nommerons  d'abord: 
Dans  la  J  a  x  a  1  o  u  e  :  SPAiHhii-TowN ,  ville  pe- 
lile,  mais  importante  par  son  antiquité,  et  parce 
qu'elle  est  la  résidence  du  gouverneur;  on  lui  ac- 
corde &000  habitans.  Ensuite  KiMcsTo.'H.lialiesur 
la  rôle  méridionale  de  l'Ile,  au  fond  d'une  baie 
m.if^niflque,  défendue  par  deux  forts.  Des  rurs 
larges  et  droites ,  des  maisons  généraloment  bien 
bâties,  lui  donnent  une  assez  belle  apparence. 
Son  commerce  est  immense  ;  c'est ,  sous  ce  rap- 
port, la  première  ville  non -seulement  de  la  Ja- 
maïque mais  de  toute  l'Amérique-Anglaisc;  elle 
nous  parait  être  aussi  la  seconde  ou  la  troisième 
sous  celui  de  la  population,  qu'on  porte  y  com- 
pris les  esclaves  au-dessus  de  33,ooo  âmes.  Vien- 
nent ensuite:  Port-Ro\al,  importante  par  ses 
fortillrations,  son  port  et  sa  population  estimée 
à  15,000  âmes  ;  Montf.go-Bat,  par  son  commerce; 
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elle  a  ua  port  et  plus  île  4uou  liAbitans.  A  la  page 
Itou,  nous  avons  vu  que  parmi  les dt'pendancri 
de  cette  ricUe  colonie  ttgiire  VélablittemeiU  que 
les  Anglais   noniaient  de  Honduras,   quoiqu'il 
•oit  situé  dan»  le  Yucatan,  un  de»  état»  mexicains 
décrit  ft  la  page  1030.  Balizk  ,  très  petite  ville , 
commerçante ,  avec  mn  port  et  environ  aooo  lia- 
bilan»,  est  le  clieMieu  de  celte  colonie,  qui  doit 
•on  origine  au  droit  qu'ont  les  Anglais  de  couper 
les  boi»  de  campéclie  et  d'acajou  sur  la  r6te 
•rientale  du  Yucatan,  dans  la  confédération 
Mexicaine,  au  sud  du  Rio-Honda   ou  Grande, 
et  sur  la  côte  de  l'étal  de  Honduras,  dan»  la  con- 
fédération de  l'Amérique-Centrale.  Cet  établisse- 
ment ,  que  les  géographies  les  plu»  récente»  ne 
nomment  pas  ou  qu'elles  mentionnent  à  peine, 
est  de  la  plus  haute  importance  r  lur  les  Anglais. 
I)è»  l'année  1834  ,  il  reçut  de»  marchandise»  an- 
glaises pour  la  valeur  de  sgt.CiU  livres  sterling. 
En  1839,  il  en  reçut  pour7i)2,ii7A  liv.  sterling,  rt 
ses  importations ,  dans  le  Royaume-Uni,  s'éle- 
vèrent à  l9u,79S  liv.  sterling.  Cette  grande  activité 
commerci.'^le  ne  peut  «itre  expliquée  que  par  le 
commerce  de  contrebande  que  ses  habitan»  font 
avec  le»  province»  limitrophes  de»  confédération» 
Mexicaine  et  de  l'Amérique-  Ontrale  ;  car  la 
faible  population  de  4C13  imes,  que  lai  accorde  un 
recensement  fait  depuis  peu,  ne  saurait  'onsom- 
mer  ni  payer  le  trentième  de  ces  fortes  somme». 
Dan»  la  B  A  n  B  A  d  a,  que  de  terrible»  ouragan»  ont 
ravagée  il  y  a  quelque»  années  en  causant  uu  dom- 
mage e»timt'  à  pré»  de  60  millions  de  francs  et  en 
faisant  périr  un  grand  nombre  de  se»  hauitans, 
nou»nommeron»:BniDr.ETOwr,unedesplii')iolie» 
villes  de»  Antille» ,  capitale  de  l'Ile  bâtie  ai  fond 
d'une  baie  qui  y  forme  un  beau  purt  rempli  con- 
stamment de  vaisseaux.  Parmi  ses  bitimens  les 
plus  remarquable»  on  doit  citer  :  IV^/zV"  </e  A/- 
Michel,  une  des  plus  belles  et  des  plus  grandes  des 
KnixWviM  palais  de  justice  eUaprison.Qwoxiinc 
le  commerce  de  Bridgetown  ne  soit  plus  ce  qu'il 
était  dans  le  xvii*  «iécle ,  lorsque  la  Barbade  était 
1,1  plus  florissante  des  Antilles,  il  est  toujourt  très 
considérable,  à  cause  surtout  de  la  position  oriea- 
tale  de  son  port,  rendez-veus  ordinaire  de  pres- 


que tous  les  vaisseaux  qui  font  le  commerce  dans 
cet  arrliipel.  Aussi  les  étrangers  y  sont-lit  très 
nombreux,  et  cette  ville  leur  offre  plut  d'attraits 
et  dedivertis»emen»  qii  il»  n'en  trouvent  presque 
partout  ailleurs  dans  <  e»  parages ,  l.a   Havane 
•eule  exceptée.  Deux  paquebot»  y  arrivent  d'Au- 
glrlerrc  régulièrement  deux  fois  par  mois.  De 
nombreux  forts  et  une  formidable  artillerie  pro- 
tègent le  port  rt  loal  de  cette  ville  une  de*  plut 
forte»  place»  marilimet  de»  Antille». 
Pour   compléter  ce  que  nous  avons  dit  aux 
pages  109»  et  1100,  sur  I'Abchipel  des  Lucave», 
nous  dirons  que  le  oroupk  ors  Tvrques  est  aussi 
remarquable  par  l'opinion  émise  par  quelques 
savans,  qui  regardent  une  de  ces  Iles  comme  iden- 
tHiue  avec  l'Ile  Ouanahani  de  Colomb.  En  ad- 
mettant celte  opinion  ,  cet  archipel  |oue  un  grand 
rdie  dan»  les  annales  des  découvertes  géographi- 
ques, puisqu'il  offre  la />/<>m<èr«  terre  décou- 
verte par  Colomb  dans  sa  mémorable  naviga» 
tion.  Mais  les  savans  ne  sont  pas  encore  d'accord 
sur  la  désignation  de  l'Ile  quf  le  navigateur  ita- 
lien nomma  San-Salvador  et  que  le»  naturels 
appelaient  Guanahani.  Le  savant  commentateur 
des  voyages  de  Colomb,  M.  de  Navarète .  pense 
que  c'est  la  plus  septentrionale  de»  </c«  Turque»^ 
appelée  la  Grande-Saline  ou  et  Oran-Turco, 
et  soutient  son  opinion  avec  un  talent  remarqua- 
ble et  lies  raisons  très  plausible».  M.  de  Humboldt 
se  range  aussi  de  son  avis.  Mais  Herrera,  Calesby, 
.lean  terrer,  feu  le  contre-amiral  de  Rossel  et  un 
géographe  justement  célèbre  par  sa  vaste  érudi- 
tion, M.  kyriès,  soutiennent  au  contraire  que 
c'est  la  Grande-San-Salvador  qui  doit  être  re- 
gardée comme  identique  avec  la  Guanahani  de 
Coloirih.  Nuire  ami,  M.  de  Laroquette,  qui .  dan»  la 
traduction  de»  Voyages  de  Colomb,  a  résumé  avec 
une  grande  sagacité  ce  point  embrouillé  de  l'his- 
toire de  la  géog  aphie,  a  eu  la  modestie  de  se  bor- 
ner au  simple  rôle  de  rapporteur,  sans  se  pronon- 
cer ni  pour  l'une  ni  pour  l'autre  opinion.  Ainsi 
donc ,  cet  important  problème  de  la  géographie 
historique  est  bien  loin  d'être  complètement  ré- 
solu, comme  il  parait  l'être  dans  les  traités  de  géo- 
grapU  >  et  d£n«  les  dictionnaires  géographique*. 


aiSQâmQ(3\3;2  Si^SSa. 


rouTxoii  ASTBOKoanQtJB.  L&ngitude 
occidentale  entre  133°  et  170».  Latitude 
boréale,  entre  «6°  (précisément  54»  40') 
et  71°.  Dans  ces  calculs,  on  n'a  pas  tenu 
comple  des  lies. 

co'Tiw».  ;\u  tiord,  l'Océan- Arctique. 
.\  Vegf,  l' Amérique-Anglaise.  Au  sud , 
le  Grand -Océan.  A  Vouest ,  le  Grand- 
Océan,  la  mer  de  Bering,  le  détroit  de  Be- 
ring et  rOcéan-Arctique. 
risuvES.  Quoique  cette  vaste  contrée 
offre  un  grand  nombre  de  fleuves  dont 


plusienrs ,  pendant  la  saison  chaude  , 
apportent  à  la  mer  une  grande  masse 
d'eau,  la  partie  de  leurs  cours,  reconnue 
jusqu'à  présent,  est  trop  peu  considéra- 
ble pour  que  nous  ayons  à  les  men- 
tionner. 

DIVI8I0H  et  TOvooBAVHiE.  Ou  pcut  dirc 
que  ectte  partie  de  l'empire  Russe,  con- 
sidérée sous  le  rapport  administratif,  ap- 
partient à  la  Sibérie-Orientale  et  dépend 
immédiatement  de  la  Compagnie  Améri- 
caine-Russe mentionnée  à  la  page  635. 
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Elle  doit  son  ori(;iiic  il  une  nhiiiion  de 
iiiarcliands  TurniiV  .l  Irkuiitsk  ,  soiih  la 
direction  de  Cliejokliorf ,  qui  obtint  de 
l'empereur  Paul  le  privilège  cxclusir  de 
(aire  le  conuncrcc  des  pelleteries  aux  lies 
Aléoutieniies  et  antres  contrées  voisines  ; 
l'empereur  Alexandre  l'élendil  sur  toute 
l'Aroérique-Hnsse.  La  capitale  ou  la  prin- 
cipale factorerie  fut  d'ahord  placée  dans 
nie    de    Kodiak  ;  mais    les   loutres    de 
mer  devenant  loi^ours  pins  rares  dans  les 
lies  Aléoutiennes,  il  fallut  faire  des  expé- 
ditions plus  an  sud-est,  chasser  ces  ani- 
maux dans  l'arciliipel  du  Koi-Ucorgc,  et 
M.  liaranoff ,  qui  était  alors  gouverneur , 
y  fonda  la  NouvelIc-ArklianKcl  qui,  pins 
lard,  devint  l'établissement  principal  et 
par  conséquent  la  capitale  de  cette  partie 
de  l'empire-Hnsse.  Nous  avons  déjà  si- 
gnalé ailleurs  la  domination  purement  de 
nom  que    les  Russes    exercent  sur  ces 
vastes  solitudes.  Quelques  tribus  qui  vi- 
vent, le  long  des  côtes,  font  le  commerce 
des  fourrures  avec  les  Russes,  et  recon- 
naissent parfois ,  de  nom  seulement ,  la 
suzeraineté  de  l'empire,-  toutes  les  autres, 
ainsi  que  celles  de  l'intérieur,  sont  en- 
tièrement indépendantes  ;  on  peut  même 
dire  que  la  plus  grande  partie.de  l'inté- 
rieur de  la  partie  continentale  est  encore 
inconnue  aux  Russes.  Cette  nation  n'y 
possède    encore    que    quelques    faibles 
établissemens  le  long  des  côtes  et  quel- 
ques postes  entourés  de   fossés   et  de 
palissades  décorés  du  titre  de  fort.  Mal- 
gré cela  nous  lisons  à  notre  grand  éton- 
nement,  dans  des  géographies  récentes , 
que  l'Amérique  Russe  est  partagée  en 
8  provinces ,  qui  prennent  leur  nom 
des  principales  tribus  qui  les  habitent! 
En  attendant  que  la  civilisation  pénètre 
dans  ces  solitudes,  et  que  les  Russes 
y  augmentent  leurs  établissemens  et  les 
étendent  dans  l'intérieur,  nous  propo- 
sons de  partager  cette  région  en  Partie 
Cotitinentale  et  en  Partie  Insulaire. 
C'est  d'après  ces  deux  divisions  naturel- 
les et  géographiques  que  nous  décrirons 
les  faibles  établissemens,  que  l'activité 
commerciale  des  agens  de  la  Compagnie 
Russe  et  le  zèle  de  quelques  missionnaires 
grecs  sont  parvenus  à  créer  au  milieu  de 
ces  sauvages.   Nous  ajouterons  comme 
une  dépendance  l'établissement  de  Bo- 
dega,  dans  la  Nouvelle-Californie  ,  que 
l'on  a   prétendu  avoir   été   abandonné 
par  les  Russes  j  non»  ne   saurions  l'o- 


mettre, parce  qu'il  a  été  visité,  il  y  a 
quelques  années  ,  par  des  voyageurs 
qui  l'ont  trouve  même  assez  llorissanl. 
Nous  commencerons  par  la  Partie  In- 
sulaire, parce  qu'elle  contient  les  deux 
Erinci]>aux  établissemens  de  l'Amérique- 
usse. 

I.a  PARTIE  INSULAIRI!.  comme  rindi<iiie  «i 
«li'iiumiiiatiitn ,  ne  cumprend  que  des  liei  diit|iii' 
st'eii  en  ilifTi'i'rns  itrotiiH-s  ou  oixliiiicls  ,  que  iioun 
d)>sigiieruiis  suus  les  uouit  les  plus  connut  et  les 
plus  en  usage,  en  allant  du  sud  au  nui-d  : 

I/Archipei.  KoLi'CMiKN,  dénomination  que  nous 
proposons  pour  ce  groupe  d'Iles  qui  d'apr^-s  ie 
dernier  traité  appartient  aui  Russes ,  et  qui  e.st 
habité  par  les  lielliqueux  Kolurliesi  il  embrasse  \r% 
groupes  suivans,  que  les  géographes  qualilleiil 
aussi  d'archipels. 

l.' archipel  du  prince  de  Galles, 
qu'il  vaudrait  wieux  appeler  groupe  du 
prince  de  Halles,  i  cause  de  la  grande  éteii 
due  de  son  lie  principale ,  qui  porte  ce  nom  et  qui 
dépasse  de  beaucoup  toutes  les  autres.  Il  est  lia 
bité  par  les  Koluches  mentionnés  à  la  page  9G4.  Il 
n'offre  rien  de  remarquable  pour  le  cadre  de  cri 
ouvrage. 

l'archipel  du  duc  de  York,  doninii- 
principale  porte  le  même  nom  -,  il  est  Jiabllé  par 
des  tribus  de  Koluches. 

L'tle  de  l' Amirauté  (Admiralty),  remar- 
quable par  son  étendue  ,  par  sa  belle  végétaliun, 
par  ses  nombreux  ports  et  par  la  férocité  drs 
Koluches  qui  l'habitent. 

L'archipel  du  roi  George  m, 
qu'il  vaudrait  mieux  appeler  groupe  du  roi 
Geo  rge  III,  h  cause  de  la  granile  étendue  de 
son  lie  principale  nommée  ^7/Ar<i  par  les  nalurrls, 
du  Roi  George  III  par  Vancouver,  et  Jhtranoff 
par  les  Russes.  Sur  la  côte  occidentale  on  lruii\u 
la  Nouvelle-Ahkuancel,  très  petite  ville  d'envi- 
ron luoo  habitans,  siège  du  gouverneur  dont  dé- 
pendent tous  les  autres  établissemens  de  l'Ainr- 
rique-Russe.  Les  fortiflcations,  les  magasins,  Ici 
casernes,  la  cale  de  construction  et  toutes  Irs 
habitations  sont  en  bois  )  cependant  la  niaisuii  du 
gouverneur  a  une  sorte  d'élégance  puurtessili's 
agrestes.  Tous  lesédiliccs  publics  et  ceux  qui  dé- 
pendent de  la  Compagnie-Américaine,  ainsi  que 
l'hùpilal  qu'die  a  fondé,  y  sont  tenus  avec  la  plus 
grande  propreté.  Dans  la  maison  du  gouverneur 
on  trouve  même  une  bibliothèque  assez  consi- 
dérable composée  des  meilleurs  ouvrages  russi's 
et  étrangers ,  et  même  une  collection  d'objets 
rares.  Les  Russes  et  les  Créoles  l'ont  tous  le  ser- 
vice militaire  et  sont  en  guerre  avec  les  Koliidns. 
qui  en  t808  ont  détruit  Sitkn,  le  premier  établis- 
sement fondé  dans  cette  tic.  M.  Morincau,  qui  a 
visité  cette  côte  il  y  a  quelques  années  et  ani|U(>l 
nous  empruntons  ces  détails,  dit  que  deux  l'regaU's 
et  deux  corvettes  forment  l'escidre  oi'dinaire  en 
station  daus  ces  parages.  La  compagnie  Russe- 
Américaine,  qui  a  ici  son  bureau  principal  et  ses 
plus  grands  établissemens.  possède  une  quinzaiiu' 
de  navires  de  toute  grandeur,  depuis  3u  jusqu'à 
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1UU  tonneaux  ;  les  petits  tout  employés  ii  recueil- 
lir  les  fourrures  sur  Ici  côtei ,  soit  qu'ils  lis  ob- 
tiennent dr:  leurs  «kUauges  avec  les  tribus  sau- 
vages, suit  qu'elles  proviennent  de  la  rliasse  dts 
Kodiaqui'S;    ils  fervent  aussi    H    escorter    les 
cajouquft  expédiées  pour  la  pèche  par  esca- 
drilles de  [iu  à  (io.  Les  grands  li  jliinens  sont  pres- 
que toujours  cuuiinaiidés  par  des  ol'Hi  iers  de  la 
marine  impériale,  que  le  gnuverneininl  regaidc 
rumine  en  aelivilé  de  servir.'  public  et  qui  cou 
servent  par  conséquent  leurs  appointeinens.  Mais 
lu  bénélicc  provenant  du  coinmficv  des  pvl- 
ti'terwt,  que  le  gouvcruenient  russe  depuis  plu- 
Dieuis  années  protège  de  toutes  les  manières,  a 
l'uurniémeut  diminué  il  la  fJiine,  région  qu'un 
doit  encore  regarder  comme  le  plus  grand  dé- 
bouché pour  les  fourrures  elles  peaux  de  loutre. 
<>  l,a  peau  de  eel  animal,  dit  M.  de  Humboldt, 
qui  varie  de  couleur  et  de  llnesse  avec  l'âge ,  la 
saison  et  le  sexe,  est  d'un  noir  de  Jais  ;  elle  est  si 
t'sliinée  à  la  Chine ,  qu'avant  1780  une  peau  de 
loutre  était  payée  ii  raison  de  40,  de  co  et  même 
de  100  à  J20  piastres.  Jusqu'en  1787,  le  prix  se 
lonserva  jusqu'il  7o  piastres  pour  les  peaux  de 
première  qualité  ;  mais  depuis  cette  époque,  les 
iinpurlalions  ont  excédé  de  beaucoup  les  besoins 
du  commerce,  et  la  valeur  de  celte  fourrure  a 
leileinent  baissé,  qu'en  17i)u  la  plus  belle  peau  de 
ISoulka  se  vendait  il  Canton  à  raison  de  is  pias- 
lirs.  »  >l.  de  lluinboldl  estime  la  valeur  totale  de 
toutes  les  sortes  de  fourrures  d'animaux  marins  et 
terrestres  inlruduites  ii  la  Chine  par  Kiakiita  ,  an- 
née moyenne  de  1802  à  18(15,  il  1,450,000  roubles, 
et  il  croit  que  les  marchés  de  Canton  et  de  Marao 
étaient  ii  la  même  époque  abondamment  fournis 
avec  ao  uu^s.uou  peaux  ds  loutre  parait,  dont 
il  estime  la  valeur  il  Coo,uou  piastres.  Il  parait  que 
depuis  lors  le  prix  des  fourrures  a  encore  baiss'' 
ce  qui  a    dû    faire  éprouver  des  dimii.uli'  . 
considérables  dans  le  bénéllce  que  faisaienl 
Irefuis  celle  Compagnie  ,  celles  de  la  Baied  Hn 
son  et  du  Nord-Uuesl ,   mentionnées  il  la  '^    ;e 
nui,  et  les  Anglo-Américains  qui  depuis  quel,  i 
années  prennent  une  part  si  active  il  ce  i 
inerce.  Un  voyageur  russe  ,  M.  Chabelski ,  qi 
visité  ces  élablissemens,  ii  bord  de  V Apollon, 
pendant  les  années  1821 ,  18«  et  I8î3,  estime  à 
800,000  francs  lu  valeur  des  fourrures  que  l'em- 
pire Kusse  reçoit  annuellemenlde  ces  colonies. 

Le  r.uouPE  UE  Tciialmu  (Ilinchingbroke),  dans 
le  Prinz-Williain-Sound,  formé  par  l'Ile  de  ce 
nom  et  plusieurs  autres  moins  considérables.  Sur 
l'ileTclialkha  se  trouve  le  Poil  Etches,  où 
les  Russes  ont  un  petit  fort  et  un  petit élablisse- 

nieiit. 

Le  c.noerE  de  Kouiak  ,  formé  par  la  grande  Ile 
lie  ce  nom  et  par  plusieurs  autres  beaucoup  moins 
.«usidérables,  que  quelques  géographes  rangent 
ilaus  le  grand  archipel  des  Aléouliennes.  La  po- 
imlation  de  l'Ile  de  Kodiak  (St-l'aul;  Kikhlak) 
a  beaucoup  diminué  par  les  maladies  et  par  le 
i;rand  nombre  d'habilaiis  que  les  Russes  lui  ont 
enlevé  pour  les  établir,  ainsi  que  les  Aléouliens, 
iluislous  leurs  postes  le  long  de  la  rôle  cl  sur  les 
iiis  (lii  ils  onl  fondé  des  colonies,  l.i  s  Kodiaqurs 
^■Mil  robustes,  actifs,  habiles  ii  la  pet  lie,  ii  la  chasse 


et  cxcellens  dans  tous  les  travaux  qui  y  ont  rap- 
port. Les  Hussps  les  emploient  avec  avantage  aux 
difTérens  arts  professés  dans  leurs  élablissemens. 
Leurs  embarcations ,  que  l'un  nomme  C({you- 
qiwt,  soûl  un  des  prudullsles  plus  remarquables 
de  leur  industrie  ;  elles  sont  en  forme  de  navvtte , 
entièrement  recouvertes  en  cuir  percé  d'un  ou 
deux  Irons ,  qui  ne  laissent  que  le  passage  du 
corps  des  pécheurs.  St-Paii,,  petite  bourgade  sur 
la  baie  Lekhik  (Lwchik) .  était  avant  la  fondation 
de  la  Nouvelle-Arkhangei  le  chef-lieu  de  toute  l'A- 
mérique-Russe. Nous  nommerons  ensuite  l'Ile 
Silkhinak ,  très  petite,  mais  iinporlanlc  par 
sa  population ,  qui  est  assez  concentrée  relative- 
ment il  ces  contrées  si  pauvres  d'habilans. 

L'Ancnirix  des  Ai.éoctis  (lies  Aléouliennes). 
Il  nous  semble  plui  convenable  de  borner  celte 
dénomination  il  la  i  haine  d'Iles  qui  se  développe 
enlre  la  péninsule  d'Alaska  en  Amérique  et  celle 
de  Kamtchatka  en  Asie.  Les  Russes  les  partagent 
dans  les  quatre  groupes  suivans:  WiAléoules 
propremenl  dites ,  dont  les  principales  sont  :  Vile 
do  llerlng,  sans  habilans  permanens  et  remar- 
quable par  son  étendue  et  par  le  naufrage  du  cé- 
lèbre navigateur  Bering  ,  qui  y  mourut  en  1741; 
Vile  de  Cuivre  (Mednoi  Oslrov  des  Russes) ,  éga- 
lement sans  habilans  permanens;   elle  doit  son 
nom  aux  grands  morceaux  de   cuivre  qu'on  y 
trouva;  Altou,  la  plus  grande  et,  à  ce  qu'il  pa- 
rait, la  plus  peuplée  de  ce  groupe;  hiska,  la 
plus  éleiiduc  du  petit  groupe  des  lies  Hais 
(Khao;  Kri^ùi  des  Russes;  Kallen  des  géographes 
allemands) ,  subdivision  des  Aiéoulespropremeut 
dites.  Les  lies  Andréa  noi>  (ÎSego),  leinai 
qi'ables   par  leurs  nombreux  volcans;  les  Iles 
priu     .îles  sont  Tanaga,  Kanaga  et  Alcha; 
cl'  '  acune  un  volcan  et  nous  paraissent 

•c»  «in  '  .lées  du  groupe;  ^/H{/'rt(Amlai).  Les 
il»'  •  ena  rc/,r  (Lisii  Uslrovi,  dites  aussi 
S  ..V  <  i,i  ,  ^nt  les  principales  sont  :  Oumnak, 
a:  i1i>  "lus  :  Indes,  avec  un  volcan;  Ouna- 
!■:  „u,  '  '  I  .S  peuplée  de  tout  l'archipel  et  la 
S(  .'  1  l'étendue  ;  elle  a  un  i/o/cflf/i;  entre 
<  réc  'dente  ,  il  y  a  un  volcan  sous- 

//.,(.  i7i,  ou  une  Ile  volcanique  produite  pendant 
l'éruplion  de  1795;  Akulan,  assez  peuplée  et 
remarquable  par  son  volcan;  Akun,  une  des 
plus  peuplées;  Ounimak,  la  plus  grande  de  tout 
l'archipel  ;  elle  a  un  volcan  et  un  siège  épisco- 
pal  ;  les  Russes  y  onl  une  petite  garnison  et  un 
chantier  de  construction.  Mon  loin  esU'ilot  Cou- 
galga  (Coogalga),  qui,  avec  l'ile  précédente, 
forme  le  passage  qu'un  savant  marin  regarde 
jusqu'à  présent  comme  le  plus  sur  pour  passer 
de  la  mer  de  Bering  dans  le  Grand  Océan  ;  enfin 
Sannakh,  dont  le  sol  est  regardé  comme  le 
moins  ingrat  de  tout  l'nrchipel. 

Dans  la  mer  de  Bering  nous  nommerons  le 
r.noi'PE  DES  ii.K.s  Pmnvi.ov  ,  composé  des  Iles 
Sl-Paul  cl  Si-George,  remarquables  par  les 
deux  élablissemens  d'Aléouliensque  les  Russes  y 
onl  fondés  pour  exploiter  plus  facilemiut  la  riche 
pèche  ileslions  marins;  l'ile  Noi  .nivok  ,  dont  la  re- 
connaissance a  élé  faite  depuis  peu  ;  on  la  croyait 
auparav.iul  former  partie  ilu  Con'.iueiil  Aur* 
caiii  ;  elle  esl  liabilée  cl  d'une  élcudue  cnnsuli!. 
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Me.  A  la  page  8U3  uous  avons  meotioané  l'ile  de 
St-Lavrekt  parmi  les  Iles  de  cette  mer  qui  gous 
paraissent  devoir  appartenir  à  l'Asie.  EnflQ ,  au 
milieu  du  détroit  de  Bering,  nous  cil  :>rons  le  petit 
CROUPE  DES  ILES  DiouÉDE,  composé,  seloH  Cook 
et  M.  Beecliey,  de  trois  iles,  que  ce  savant  marin 
nommv  Fairwax,  Kruzenstsrn,  et  Hatmanoff; 
celle-ci  est  de  beaucoup  la  plus  grande;  la  pre- 
mière, qui  n'est  qu'un  Ilot,  est  très  remarquable 
parce  qu'elle  l'orme  avec  la  côte  de  l'Amérique, 
le  meilleur  passage  entre  l'Océan  -  Arctique  et 
la  mer  de  Bering.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  ce 
g"0upe ,  que  M.  le  capitaine  Kotzebue  assurait 
cire  composé  de  quatre  au  lieu  de  trois  iles,  appar- 
tient par  sa  position  autant  à  l'Amérique  qu'à 
!' Asiv;  cette  dernière  même  peut  en  réclamer  la 
plus  grande  partie,  à  cause  du  voisinage  de  la 
plus  grande  de  ces  Iles. 

La  PAKTIli  CONTIÎSENTALE  offre  dans  son  état 
actuel  des  établissemens  encore  moins  importaiis 
que  ceux  que  nous  venons  de  décrire  dans  la  Partie 
Insulaire,  mais  elle  ne  laisse  cependant  pas  d'être 
assez  intéressante  sous  plus  d'un  rapport  que 
BOUS  allons  signaler  à  l'attention  du  géographe , 
du  naturaliste  et  de  l'etlinograplie  dans  la  des- 
cription du  petit  nombre  de  points  qui  nous  pa- 
raissent mériter  quelques  détails.  En  descendant 
du  nord  au  sud  nous  suivrons  la  côte,  seule  partie 
de  ces  solitudes  que  l'on  ait  encore  explorée. 
Nous  la  subdiviserons  d'après  les  nations  diffé- 
rentes qu'on  y  a  observées. 

Dans  le  Pays  des  Esouimaux  proprement  dits 
nous  nommerons  la  Poinle-Barrow ,  ainsi 
nommée  par  le  capitaine  Deechey,  en  l'honneur 
de  l'illustre  secrétaire  de  l'Amirauté  d'Angleterre, 
non  moins  connu  par  ses  voyages  et  par  ses  sa- 
vans  travaux  géogi'aphiques  que  par  les  mémora- 
bles explorations  qui,  par  son  conseil,  furenten- 
treprises  aux  frais  du  gouvernement,  et  qui  rem- 
plirent tant  d'importantes  lacunes  qu'offrait  en> 
core  de  nos  jours  la  description  du  globe.  Cette 
pointe  est  doublement  importante  comme  limite 
de  l'exploration  du  Continent- Américain , 
que  les  Anglais  ont  faite  pur  l'est  sous  la  con- 
duite de  M.  Beecliey ,  et  comme  le  point  connu  le 
plus  boréal  du  youveau-Conlinent  (lat.  71" 
33'3i");  tout  prés  se  trouve  unvilla^e  d'Es- 
quimaux turbuleiis  et  peu  hospitaliers,  qui 
parait  être  le  plus  peupia  Ut  toutes  ces  régions 
arctiques. 

Dans  le  Pays  dks  KiTecKKs,  tribu  comprise 
dans  la  grande  famille  des  Esquimaux  di'crile  à 
la  page 965,  s'élève  le  cap  Glacé,  limite  de 
l'exploration  arctique  de  l'immortel  Cook. 
On  doit  ajouter  que  la  côte  de  ce  pays  et  du  pré- 
cédent d  reçu  du  capitaine  Beechey  le  nom  de 
Géorgie- Occidentale  (West  Georgia). 

Dans  le  Pays  DEsTcnouKTcii),  nous  signalerons 
la  péninsule  formée  par  les  golfes  de  Kotzebue  et 
de  Norton  et  par  le  détroit  de  Bering  ;  ce  détroit, 
un  des  plus  remarquables  du  monde,  sépare  le 
Conlinent-Américain  du  Continent-Asiatique  ;  le 
capitaine  Beeche.  lui  donne  ni  milles  d'ouvertur.?, 
tandis  que  Cooi'  t  luien  avait  donné  que  44.  P:''S 
du  capPi  im  i.  le  'la  lies ,  extrémité  occi- 
dvDlak  V  •  ■'^ou-iaii-'-onlintiit,  st  trouvent  deux 


villages;  ce\utds  King- a- g  he  estUD  des  plus 
peuplés  de  ces  contrées  boréales. 

Dans  le  Pays  des  Komaigves  ,  nous  nommerons 
la  ]oos*i«  péninsule  d'Alaska,  qui  en 
occupe  la  plus  grande  partie  ;  elle  "st  remarqua- 
ble par  ses  deux  hautes  montagnes  dont  une  est 
un  volcan,  et  par  le  grand  lac  Chelekhov,  qu'un 
tleuve  assez  considérable  pour  ces  parages ,  dé- 
charge dans  le  grand  golfe  de  Bristol;  V établis- 
se ment  russe  le  plus  remarquable, quoique 
petit ,  est  situé  près  du  cap  Douglas  sur  le  détroit 
de  Chelekiiov. 

Dans  le  Pays  des  KenaIzes  ,  qui  s'étend  au 
nord  du  précédent  entre  la  merde  Bering  et  l'En- 
trée de  Cook  (Cook's  Inlet),  nous  signalerons  à 
l'attention  du  lecteur  le  uo/can  v»r  par  Van- 
couver sur  la  côte  occidentale  de  l'Entrée  de 
Cook,  et  Roda,  petit  établissement  russe. 

Dans  le  Pays  des  Tcnour.ATCiiEs ,  qui  com- 
prend la  péninsule  si  renarquable  formée  par 
l'entrée  de  Cook  et  la  ba=e  du  prince  W  illiam , 
que  uous  proposons  'c  nommer  péninsule 
des  Tcliougalches ,  on  trouve  le  Fort 
Alexandre ,  une  des  j>rincipales  factoreries 
russes. 

Dans  le  Pays  des  Ocgatachmioctes,  qui  em- 
biasse  toute  la  baie  du  prince  William  et  ses 
nombreuses  iles ,  nous  nous  bornerons  à  nommer 
l'ile  Tchalklia  qui  est  la  plus  considérable  et  'lue 
nous  avons  déjà  mentionnée  à  la  page  précédente. 

Dans  le  °ays  des  Kolucues,  qui  comprend  le 
New-Norfolk  cl  la  partie  septentrionale  duiVf  iv- 
Cornwall  de  Vancouver,  nous  signalerons  d'a- 
bord le  mon  t  Ht-Elie ,  qui  est  le pointcul- 
minant  de  tout  le  monde  connu  au  nord  du 
à^i'  parallèle;  ï'akoutal  (Yakoutat),  la  plus 
importante  des  factoreries  russes  sur  cette  partie 
du  Contu)e\^t;  \emont  Ji  eau -Temps  {mont 
Fairwea(!i  -r) ,  qu'à  la  page  !}39  nous  avons  rangé 
parmi  \ei  pius  hautes  montagnes  du  système  Mis- 
souri-Mexicain auquel  appartient  aussi  le  colosse 
de  Sl-Elie.  A  la  page  IIUS  nous  avons  déjà  indi- 
qué les  ili's  les  plus  rcmai<{uables  qui  appartien- 
nent au  Pays  des  Koliiches. 
Avant  de  quitter  celte  côte  nous  rappellerons 
au  lecteur  un  usage  singulier  observé  par  des 
voyageurs  chez  plusieurs  des  peuplades  qui  l'Iia- 
bilent.  Dans  quelqurs  cantons  chaque  tribu  se 
distingue  par  les  noms  de  certains  animaux: 
celle-ci  s'appelle  Loup,  celle-là  Aigle,  d'aiilii's 
prennent  le  nom  du  Corbeau  el  de  YUiirs:  lors- 
qu'on entre  dans  un  village,  on  sait  bienlùl  à 
quelle  tribu  il  appartient,  car  la  cabane  du  chef 
est  couronnée  d'un  symbole  qui  représente  cet 
ani>.''.al  peint  avec  plusieurs  couleurs;  ce  sym- 
bole les  accoiiipagne  aussi  à  la  guerre ,  et  pi'ut 
èlre  regardé  comme  leur  drapeau. 
Depuis  1808  les  Russes  possèdent  un  établissp- 
nienl  dans  la  Nouvelle-Californie,  enlièrnneiit 
séparé  de  leurs  autres  possessions  et  situé  sur  un 
terrain  que  les  Mexicains  regardent  i-oinme  une 
partie  de  leur  territoire.  Cette  petite  «oloiilc, 
que  les  Russes  nomment  liodrga ,  est  située  à 
quelques  milles  au  nord  i\»  porl  de  San-Fran- 
cisro,  à  l'einbouchure  de  la  Slavinska-Ross.  On 
nous  avait  assuré  qu'il  avait  été  abandonné;  mais 
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M.  de  Morineau,  qui  l'a  visité  il  y  a  quelques  années, 
et  le  secoud  voyage  du  capitaine  Kutzebue  ne 
laissent  plus  de  doute  sur  son  existence.  Sa  po- 
pulation se  compose  d'une  trentaine  <?"<luropéens 
et  d'environ  30U  Kodiaques.  Quoiqu.^  son  port 
ne  soit  pas  fort  boa ,  ce  poste  est  pour  les  Russes 


d'une  grande  importance ,  étant  un  enlrcpdlpour 
les  denrées  qu'ils  tirent  de  la  Californie  et  pour 
les  pelleteries  qu'ils  destinent  à  la  Chine,  ainsi 
qu'un  débouché  avantageux  pour  les  produits  de 
leur  industrie  qu'ils  ont  à  donnbr  en  échange. 


^S2â[^a<^^^  9^iiSî(@^ag}iâ. 


rosiTion  AbTHOifOMXQVB  de  la  Partie 
Continentale  jusqu'à  l'Oyapock.  Longitu- 
de occidentale, enXxt  54"  et68°.  Latitude 
boréale,  entre  2°  et  6°.  Dans  ces  limues 
on  n'a  pas  tenu  compte  de  l'espace  encore 
coiilesié,  qui  s'étend  à  l'est  de  l'Oyapok, 
jusqu'à  la  rivière  de  Japoc  ou  de  Vincent- 
Pinson  ,  rivière,  qu'il  ne  faut  pas  confon- 
dre avec  la  première.  La  fixation  défi- 
nitive de  ces  limites  est  une  question  di- 
plomatique encore  pendante^  fondée  sur 
l'interprétation  que  l'on  doit  donner  à 
l'articiedu  traité  d'Utreclit,  qui  attribuait 
nu  Portugal  les  terres  du  Cap-Nord ,  si- 
tuées entre  l'Amazone  et  la  rivière  de 
Japoc  ou  de  Vincent-Pinson,  qu'à  tort  les 
géographes  regardent  comme  identique 
avec  royapok. 

CONFINS  de  la  Partie  Continentale.  Au 
itord,  la  Guyane- Holliuidaise  et  l'O- 
(•can-Allanliqsie.  A  \'est,  l'Océan-Allan- 
liquc  et  l'cniî,  '6  du  Brésil  ou  la  Guyane 
ci-devant  Portugaise.  Au  svd,  la  même 
contrée.  A  r(^Mt'«/,  la  Guyane-Hollandaih'e. 
La  partie  insulaire  est  environnée  des 
colonies  Anglaises  ,  à  l'exception  de  la 
portion  de  l'ile  de  St-iMartin ,  où  les  Hol- 
luiidais  sont  les  voisins  immédiats  de  ce 
iaibic  établissement. 

FLEUVES.  La  partie  supérieure  du  cours 
dps|)lus  grands  ilcuves  qui  arrosent  cette 
partie  de  l'Amérique  est  encore  très  peu 
connue  ;  ils  se  rendent  tous  à  l'Océan- 
Allantique.  Voici 
blés. 


les   plus  remarqua- 


I/Oyapcck  ,  dont  on  ne  connaît  pas  encore  la 
source  -,  on  croit  qu'il  liait  dans  1 1  Serra  de  Tu- 
nitirtiiiiaque.  C'evl  le  plus  grand  fleuve  de  la 
l'ulunie  après  le  Maroni,  et  il  trace  provisoirement, 
<li'|i(iis  1815,  sa  frontière  orientale  du  cdté  de 
IVinpire  du  Brésil. 

l.'Ai'i'iKiuAnui':,  qui  parait  descendre  de  la  cl:'>'ne 
inonUieusc  qui Iravcise  du  noid-ouest  au  sud-i-st 
laiiuyane-Française,  et  au  pied  de  laquelle  pren- 
iii'nt  leurs  sources  tous  les  autres  lltuves,  à  l'ex- 
ri'plion  du  Maroni. 

L'OYAC(La  ComtO)i  un  de  svs  hins,  aiuiiu'l  ta 


réunit  La-Cayenne,  concourt  à  former  l'Ile  de  ce 
nom,  sur  laquelle  est  située  la  capitale  de  cette 
colonie. 

Le  Kounoo,  le  Sinnamary  et  la  Mana,  remar- 
quables par  la  longueur  de  leur  cours  et  par  les 
établissemens  qu'on  a  faits  sur  leurs  rives. 

Le  Maroni;  c'est  le  plus  grand  fleuve  delà  co- 
lonie, qu'il  traverse  du  sud  au  nord;  il  parait 
naître  dans  la  Serra  de  Tumucumaque;  depuis 
le  3'  parallèle  jusqu'à  son  embouchure  dans 
l'Océan-AtlanUquc  il  sépare  la  Guyane-Française 
de  la  Guyane-Hollandaise. 

DIVISION  et  TOFooHAFRiB.  L'Amérlquc- 
Française  offre  deux  divisions  géogra- 
phiques principales,  savoir  :  la  Partie 
CosTiNENTALE,(iui  Comprend  la  Guyane, 
appartenant  à  la  France  ;  et  la  Partie 
1  INSULAIRE,  qui  embrasse  ks  Antilles- 
Françaises  qui ,  d'après  les  derniers 
traités,  ne  comprennent  que  la  Martinique 
et  la  Guadeloupe  avec  ses  dépendances,  et 
les  ilôts  de  St-Pierre  et  Miqitelon,  dans 
les  parages  de  l'Ile  de  Terre-Neuve.  Sous 
le  rapportadministratif,  cette  partie  de  la 
monarchie  Française  présente  une  division 
différente  que,  dans  le  tableau  suivant, 
nous  coordonnerons  avec  les  grandes  di- 
visions géographiques.  Nous  avons  déjà 
signalé  ailleurs  toutes  les  vastes  et  im- 
portanles  contrées  qui  ont  appartenu  à 
la  France  dans  cette  partie  du  monde. 
Ici  nous  rappellerons  que  la  Guyane 
n'offre  encore,  malgré  la  fertilité  de  son 
sol ,  que  des  solitudes  incultes ,  ou 
parcourues  par  de  faibles  tribus  sauvages 
parmi  lesquelles  les  Oyampis  sont  les 
plus  nombreux.  D'après  des  docuniens  offi- 
ciels, il  n'y  avait  encore  il  y  a  quelques  au- 
nces  que  7774  hectares  en  culture!  Lesdeux 
tiers  seulement  de  l'Ile  de  St-Martin  ap- 
partiennent à  la  France;  l'autre  tiers, 
qui  comprend  la  partie  méridionale  de 
l'ile,  appartient  à  la  Hollande.  Pour 
éviter  des  méprises,  il  est  bon  que  nous 
donnions  ici  l'explication  de  deux  termes 
employés  assez  généralement  dans  les 
Aniillcs  et  adoptes  par  les  géographes. 
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Dans  cel  archipel ,  on  donne  le  nom  de 
Grande-TetTe,  à  l'Ile  qui  est  au  vent 
ou  à  l'esl  ;  on  appelle  Basse-Terre,  celle 
(|ui  est  F ituée  sons  le  vent  ou  à  l'ouest. 
Quelquefois  ce$  deux  dénominations  sont 
contraires  à  la  nature  des  lies  qu'elles  dé- 
signent. Les  deux  lies,  dont  l'ensemble 


Torme  ce  qu'on  appelle  la  Guadeloupe,  en 
offrent  un  exemple  remaniuable  -.  on 
donne  le  nom  de  Grande  -  Tei-re  ii 
la  partie  de  l'Ile  (|ui  est  justement  la 
plus  petite,  et  celui  de  Basse-Terre  à  sa 
partie  la  plus  élevée,  à  celle  qui  contient 
les  plus  hautes  montagnes. 


Noms  uks  Coloivies.  Ciilts-Lieux  ,  Villks  kt  Lieux  les  plus  hi..maih(Uablks. 

PARTIE  CONTINENTALK. 

Guyane Cayennc;  hcmim  Houra;  \e  Fort  et  la  Mission  d'^pprouague; 

le  poste  d'Oxiipock;  Sinnamarjf;  la  Mana. 

PARTIE  INSULAIRE. 

Antilles. 

Martinique Fort-Royal;  Lamantin;  Ancesd'Arlet;  Le  Marin;  le  Vanr'ain  ;  La 

Trinité;  Le  Français  (Cul-de-sac  Français);  Le  Robert  (Cul-de-sac 
Robert) ;  Ste-Marie ;  StPierres  Le  Carbét;  le  Prêcheur. 

Guadeloupe Basse- rerre(dansla  Basse-Terre).  Lamantin  ,  Capesterre ;  PoZ/ife  à 

Pitre  (dans  la  Grande-l'erre) ,  Moule ,  Port  Louis ,  Petit-Canal. 
Groupe  des  Saintes  ...  La  Terre-d'en-Uaut,  La  Terre-d'euBas. 

Marie-Galanoe Le  Grand-Bourg  (Marigot). 

Petite-Terre  ;  Uesirade.  Il  n'.v  a  aucun  lieu  remarquable. 

St-Martin Marigot,  dans  la  partie  septentrionale. 

Gn.    DE   St-Pic,ii«e-et-Mi-  S  t- Pierre,  AamVile  de  St-Pierre.  La  Grande-Miquelon;  la /•<?- 
guELO.  tite-Miqueion. 


Voici  quelques  détails  sur  les  villes  et 
les  lieux  les  plus  remarquables  de  l'Amé- 
rique-Française  ;  nous  suivrons  l'ordre 
du  tableau  des  divisions  administra- 
tives • 

Dans  la  GUYANE  :  Cayknnk,  très  petite  ville, 
sur  l'ile  Cayeiine;  la  piutie  nouvelle  est  bien  bâ- 
tie. Malgré  sa  petite  étendue  cl  sa  faible  popu- 
lation, qui  n'atteint  pas  même  3uuu  âmes,  elle  est 
la  ville  la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  de  toute 
la  colonie;  elle  possède  livux  jardins  botani- 
ques de  naturaiisntion,  une  cour  royale,  un 
tribunal  de  première  instance ,  et  une  typogra- 
phie où  l'on  imprime  une  gazette.  Sa  rade  est 
vaste  et  commode.  Nous  nouinicrons  ensuite 
Kouiiou,  emplacement  célèbre  par  la  malheu- 
reuse colonisation  de  1763,  qui  coûta  la  vie  à  près 
de  13,000  individus  :  c'était  une  bourgade  régu- 
lièrement bâtie  et  fortifiée;  en  1798  on  y  déporta 
plusieurs  victimes  delà  ré>olution.  Sinnasiakyj 
malgré  les  pertes  que  cette  bourgade  a  souller- 
tes,  comme  tous  les  autres  établissemens  de  celle 
colonie,  pendant  la  guerre  de  la  révolution ,  on 
peut  lu  regarder  comme  la  plus  considérable 
après  Cayenne  ;  elle  est  aussi  remarquable  pour 
avoirélé  choisie,  parnn décret  de  1797  émané  du 
Directoire  ,  comme  lieu  destiné  à  recevoir  les 
condamnés  à  la  déportation  :  aussi  a-t-elle  élé  le 
tombeau  de  plusieurs  victimes  qui  y  furent  en- 
voyées en  )738.  La  Mana  ,  colonie  agricole  l'ondée 
en  1821  parle  gouvernement,  sur  les  bords  delà 
Mana,  et  cédée  en  1828  à  madame  .lavouhey, 
supérieure  générale  île  la  congrégation  des  da- 
mes de  St-Joseph.  i<  Di'puis  que  cette  petite  co- 
lonie a  fait  qiiel(|ues  progrès  ,  dit  M.  Noyer,  le 
problème  de  l'atclimalemenl  des  cullivaleurs 
européens  a  été  en  partie  résolu.  Lessauirs  con- 
verses que  cette  respectable  dame  avait  emme- 


nées avec  elle ,  se  sont  habituées  au  travail  de  la 
terre  cl  à  la  nourriture  du  pays.  L'esprit  de  con- 
grégation et  la  discipline  religieuse  ont  eu  des 
résultats  plus  considérables  que  n'en  avaient  eu 
les  encouragemens  donnés  auparavant  à  d>'s 
lamilles  indépendantes.  »  De  l'autre  colé  de 
Cayenne ,  nous  ne  nommerons  que  le  Piistk 
d'Oyapoch,  sur  le  fleuve  de  ce  nom,  â  cause  des 
excellens  bois  de  teinture  que  fournissent  ses 
environs. 
La  Guyane,  qui  n'a  été  jusqu'à  présent  qu'a 
charge  à  la  France,  pourrait  lui  être  d'une  grande 
utilité  si  l'on  mettait  son  sol  fertile  en  culture,  si 
l'on  défrichait  ses  forets  vierges  peuplées  de  co- 
losses végétaux  ,  qui  étonnent  et  frappent 
d'admiration  l'œil  de  l'Européen  qui  y  pénètre 
pour  la  première  fois.  Mais  il  faudrait  pour  cela 
toute  la  persévérance  hollandaise  pour  siii- 
monter  tous  les  obstacles  opposés  par  la  nature. 
Ces  magnifiques  l'orèls  sont  partout  embarrassées 
par  des  lianes,  des  arbustes,  des  troncs  déracinés , 
ce  qui  les  rend  d'un  accès  diillcile,  et  l'on  ne  peut 
y  pénétrer  que  la  hache  ou  la  serpe  à  la  main;  de 
plus  le  lit  des  fleuves  qui  traversent  ces  solitudes 
est  barré  par  des  sauts ,  qui  s'opposent  presque 
toujours  à  la  navigation.  Ajoutez  encore  les  mias- 
mes délétères  qui  s'élèvent  au-dessus  des  terres- 
basses  dont  se  compose  toute  la  partie  de  celte 
v.iste  colonie,  située  entre  la  merci  la  preiniere 
chaîne  de  montagnes.  M.  Noyer,  qui  a  répandu 
tant  de  lumières  sur  cette  possession  de  In  Franie 
qu'i!  habite  et  explore  depuis  plusieurs  années , 
ne  compte  pas  moins  de  259  espèces  de  unis 
«///fj  produites  par  ses  forcis  vierges.  Le  seul  .ip- 
provisionnement  des  arsenaux  français  ell'np- 
provisionnement  delà  Guadeloupe  et  de  la  Marti- 
nique, qui  tirent  leurs  bois  de  construction  mari- 
time et  civile  de  l'Ile  de  Porto-Rico.orfrirait  un  dé- 
bouché utile  â  Vexploitation  des  hois  sur  une 
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grande  échelle ,  comme  cet  ancien  ingénieur 
géographe  le  propose  dans  le  savant  mémoire 
qu'il  a  publié  sur  cette  colonie.  Mais  ici  nous 
(levons  faire  observer  que  les  limiles  orieri' 
talesde  la  Gu/ane-Vrançaisenesoul  pasflxécs 
déHnilivemcnt ,  car  les  troupes  brésiliennes  n'ont 
évacué  provisoirement  cette  ancienne  colonie  que 
jusqu'à  la  rivière  d'Oyapock ,  que  les  Portugais 
prétcndcntêtre  identique  avec  la  rivière  d'Yapock, 
autrement  dénommée  Vincent-Pinson,  à  laquelle 
le  traité  d'Ulrccht  fixait  les  bornes  de  la  Guyane- 
Française.  Le  terrain  en  litige  est  de  la  plus  haute 
importance,  non-seulement  par  sa  grande  éten- 
due, qui  est  de  plus  de  12U  milles  de  côtes  ,  mais 
parceque  c'ostjustcmcnt  dans  cette  partie  contes- 
tée que  se  trouve  le  Cachipour ,  dont  les  bords  of- 
frent les  forêts  les  plus  propres  à  une  grande  ex- 
ploitation de  bois.  La  pi  aspérité  de  quelques-unes 
(les  colonies  anglaise»  de  l'Amérique-du-Nord  , 
due  en  grande  partie  à  l'exploitation  de  leurs  fo- 
rêts, et  la  prospérité  de  la  Guyane-Anglaise  et 
Hollandaise  due  à  l'immense  quantité  de  cal'é ,  de 
sucrcctd'autres  denrées  coloniales,  exportées  an- 
nuellement des  terrains  autrefois  noyés  de  cette 
contrée ,  montrent  aux  capitalisl'>s  français  les 
grands  bénéfices  que  leur  promet  la  mise  en  va- 
leur de  ce  sol  vierge ,  doué  d'une  grande  fertilité 
et  propre  à  la  culture  des  productions  les  plus 
variées  et  les  plus  précieuses,  qui  n'attend  que  des 
bras  et  des  capitaux  pour  récompenser  large- 
ment les  hommes  entrepi  enans  qui  voudraient  le 
défricher. 

Uansl'ILE  DE  LA  MARTINIQUE  nous  citerons  : 
Le  Fokt-Royal  ,  petite  ville,  bien  bàlie,  quoi(|ue 
la  plupart  des  maisons  soient  en  buis.  C'est  le 
chef-lieu  de  la  colonie  et  le   siège  d'une  cour 
royale  et  d'un  tribunal  de  première  instance.  Klle 
possèih-  un  bon  port  défendu  par  d'impoitantes 
fortificalious  ,  une  société  médicale  d'émula- 
tion ,  une  maison  royale  d'éducation  pour  les 
piles  et  compte  7000  habitans ,  non  compris  ceux 
de  sa  banlieue.  ST-PiERRK.joli;;- ville,  avec  une  rade 
siip>-rbe  et  environ  iS.uuu  habitans.  C'est  la  plus 
grande  et  la  plus  peuplée  de  l'Amérique-Krançaisc 
et  une  des  plus  commerrantes  des  Antilles.  Non- 
sculcnieut  ou  y  fait  les  plus  importantes  affaires 
de  l'Ile  „  mais   celte  plai'c   peut  cire    regardée 
comme  l'entrepôt  du  commerce  interlope  et  au- 
tres qui  se  font  dans  l'airiiipel  Colombien  avec 
les  produits   de   l'industrie   et   de  l'agriculture 
françaises.  Ve  jardin  colonial  établi  en  18U3  sert 
à  n.i'turaliser  dans  cette  lie  les  plantes  des  Indes- 
Orientales,  cl  fournit  aujardin  des  plantes  de  Pa- 
ris ce  qui  peut  y  manquer.  St-Pierre  est  le  siège 
d'un  tribunal  de  première  instance  et  possède  la 
typographie  la  plus  considérable  de  l'Amériquc- 
Kranraise;  on  y  iniprinfe  la  gazelle  offlciclle  et 
Valnianiich  de  /rt  Mrtrto/f/«f .  La  TniNirK ,  avec 
un  lir'aii  port  ouvert  au  commerce  et  près  de 
4000  .'lahitans.  A:«r.KS  d'.Vh.et,  bourgade  remar- 
Huable  par  l'excellent  calé  qu'on  recueille  dans  sa 
banlieue,  regardé  comme  le  meilleur  de  l'Ile  ;  Le 
Lamantin,  par  sou  coiitmeiceel  p.irsa  popula- 
tion ,  qu'on  porte  au-des-ius  de  60oo  âmes  y  com- 
|iris  la  banlieue;  La  Rivii;he-.Sai.i:k  et  Le  Mauin. 
Dans  la  COLUMK  Ut  LA  (JL'AUl  LOUPE  :  La 


Basse-Terre  ,  petite  ville  ,  bâtie  sur  la  côte  occi- 
dentale de  la  partie  de  l'Ile  que  l'usage  nomme 
Basse-Terre  et  même  Guadeloupe  proprement 
dite  ;  c'est  la  résidence  du  gouverneur ,  de  la  cour 
royale  et  du  tribunal  de  première  instance.  Elle 
n'a  qu'une  rade  foraine  assez  mauvaise  et  très 
peu  commerçante,  et  sa  population  n'est  que  de 
9000  habitans ,  en  y  comprenant  même  ceux  de 
la  banlieue.  Pointe-a-PItre,  située  sur  la  côte 
occidentale  de  la  Grande-Terre  ou  de  la  partie 
orientale  de  l'Ile,  et  proprement  à  l'embouchure 
du  canal  qui  sépare  la  Grande-Terre  de  la  Basse- 
Terre  et  qui  a  reçu  le  nom  de  Rivière  Salée.  La 
Pointe-à-Pltre  est  assez  bien  bâtie,  et  doit  être 
•  angée  parmi  les  villes  les  plus  agréables  des  Pe- 
tites-Antilles. Elle  a  un  bon  port,  où  s'est  con- 
centré presque  tout  le  commerce  de  l'Ile  ;  tous 
ce  rapport  cette  ville  est  la  rivale  de  St-Pierre 
dans  la  Martinique.  On  y  publie  une  gazette. 
Sa  population  dépasse  l5,ouo  âmes  en  y  com- 
prenant la  banlieue.  Le  Moule  ,  chef  lieu  d'un 
quartier  remarquable  par  sa  population  el  par  le 
commerce  qui  y  devient  tous  les  jours  plus  floris- 
sant. Port-Louis  et  Petit-Canal,  bourgades  im- 
portantes par  leur  population.  Le  Gra:id-Bouro 
ou  Marigot,  assez  jolie  petite  ville,  dont  la  po- 
pulation peut  s'élever  à  1500  àmes;  c'est  le  chef- 
lieu  de  l'Ile  Mar/e-Ga /«nde,  qui  est,  après 
la  Martinique  et  la  Guadeloupe ,  la  plus  impor- 
tante des  Antilles-Françaises;  elle  est  aussi  re- 
marquable en  ce  qu'elle  reçut  de  Colomb ,  en 
1493 ,  le  nom  du  navire  qu'if  montait  lorsqu'il  y 
débarqua.  Les  autres  lies  cl  ilôts  compris  dans 
celle  division  n'offrent  rien  qui  mérite  une  men- 
tion particulière. 

Dans  le  GHOUPE  DE  SAINT-PIERRE  ET  MI- 
QUELON,  situé  à  quelques  milles  de  la  côte  mé- 
ridionale de  la  grande  ile  de  Terre-Neuve  appar- 
tenant aux  Anglais,  et  formé  de  trois  petites  îles, 
la  Grande-Miquelon  ,  la  Petite-Miquelon  et 
Saint-Pierre ,  nous  ne  noiomerons  que  Saint- 
Pierre,  petite  bourgade  sur  l'Ilot  de  ce  nom, 
résidence  du  commandant  qui  gouverne  cette 
colonie.  Malgré  sa  petite  étendue  et  sa  faible  po- 
pulation permanente  ,  estimée  seulement  à  lx)o 
âmes,  elle  est  d'une  grande  importance  par  sa 
rade  utile  aux  marins,  qui  par  milliers  y  accou- 
rent des  côtes  delà  Bretagne  ef  de  la  Norman- 
die â  l'époque  de  la  pèche  de  la  morue.  Selon 
M.  Eugène  Ney,  qui  a  si  bien  décrit  plusieurs 
parties  de  l'Amérique  ,  qu'il  a  visitées  en  voya- 
geur intelligent,  celte  pèche  en  1830  n'occu- 
pait pas  moins  de  l4,ooo  marins ,  et  était  une  ex- 
cellente école  pour  les  matelots  fi,  i.rais,  à  cause 
des  difllciiltés  qu'offre  \&  navigation  dans  ces 
parages.  Voyez  à  la  page  &*;  l'article  sur  le  golfe 
de  Saint-Laurent.  M.  Marec,  qui  a  savamment 
traité  ce  sujet  impoi  Uni  dans  les  Annales  Ma- 
ritimes, regarde  Cî-t.!'  petite  colonie  comme  une 
vreiv  fabrique  de  morue  heureusement  placée 
pour  la  pèche,  la  prér.aration,  la  conservation  et 
l'exportation  régulière  du  poisson,  réunissant 
toutes  les  conditions  désirables  pour  la  formation 
d'un  entrepôt  susceptible  d'une  grande  cxtensioti. 
Il  ajoute  qu'elle  ne  reçoit  de  l'étranger,  enaiti- 
des  dont  l'achat  se  rapporte  au  suicèsdc  la  pc- 
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elle,  que  pour  une  valeur  de  soo.ooo  francs,  tandis  France,  également  pour  leur  usage  perticnlier , 

qu'il  y  r.%.  introduit  de  France,  en  ailicics  ayant  les  navires  que  la  pêclie  attire  de  la  métropole  à 

la  même  destination ,  pour  une  valeur  de  plus  Saiut-Picrre. 
d'un  million ,  sans  parler  de  ce  qu'apportent  de 
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FosiTioir  ASTHOMOMiQVB  de  la  partie 
Continentale.  Langilude  occidentale, 
entre  64°  et  60°.  Latitude  boréale,  entre 
3"  et  6°. 

coNrurs  de  la  Partie  Continentale.  Au 
nord ,  rocéan- Atlantique.  A  Vegt ,  la 
Guyane-Française.  Au  sud,  la  Guyane- 
Française  et  la  Guyane  appartenant  à 
l'empire  du  Brésil.  A  Vouest,  la  Guyane- 
Anglaise.  Voyez  pour  la  Partie  Insulaire, 
V!iï\\c\e  Division  et  topographie. 

Fi.ETrv£S.  Trois  llcuves  principaux  et 
])lusiciirs  d'un  cours  moins  long  arrosent 
le  territoire  de  celle  colonie  qui,  malgré 
sa  faible  population,  est  la  plus  floris- 
sante et  la  plus  riche  partie  do  toute  la 
Guyane.  Tous  ces  fleuves  ont  leur  cm- 
boucluirc  dans  rOcéan-Atlantiquc,  mais 
la  partie  supérieure  de  leurs  cours  est 
encore  très  peu  connue.  Le  tableau  suivant 
offre  le  cours  des  principaux  ,  en  allant 
de  l'est  à  l'ouest  : 

le  Maroni  :  c'est  un  des  plus  grands  -,  il  vient  de 
la  Guyaiif-Fraaçaise  ei  sou  cours  a  été  décrit  & 
la  page  1111. 

Le  Surinam,  qui  parait  avoir  ses  sources  dans 
la  Serra  de  'Tumucumaque,  arrose,  sous  le  nom 
d'A  RRANETEN,l'extréinité  occidentale  de  la  Guyane- 
Française,  traverse  du  sud  au  nord  la  Guvanc- 
Hullandaise,  et,  après  avuir  baigné  la  belie  ville 
de  Paramaribo,  il  entre  dans  l'Océan  par  une 
large  embouchure.  C'est ,  avec  le  Sarameca ,  le 
plus  grand  Qeuvc  de  la  colonie.  Son  principal 
affltipnt  est  le  C ommewy ne  (Comuiawina; 
romowinie),  qui  est  grossi  lui-même  par  le  Col- 
tica. 

Le  Sarameca  (Surs veca,  Saramaca);  il  nous 
semble  qu'il  faudrait  -  cgarder  le  grand  courant 
qui  vient  de  l'ouest  comme  le  bras  principal  de 
ce  fleuve;  dans»  ce  cas  le  Sarameca  sérail  W  pins 
grand  fleuve  delà  Guyane- Hollandaise;  dans  la 
partie  inférieure  de  son  cours  un  canal  le  réunit 
au  Surinam. 

Le  CuPANAMA ,  le  Nikeri  et  le  Cobentyji  (Co- 
rautine)  ;  le  second  donne  le  nom  au  plus  grand 
des  districts  entre  lesquels  est  partagée  celle  co- 
lonie; le  dernier  est  remarquable  parce  que  son 
iit  sépare  la  Guyanc-Hullandaise  de  la  Guyane- 
Anglaise. 

qakavj:.  Les  Hollandais  ont  porté  leur 


activité  partout  où  ils  se  sont  établis.  Les 
terrains  bas  de  cette  colonie  offrent  un 
grand  nombre  de  canaux  d'irrigation  ou 
d'écoulement  et  même  quelques  canaux  na- 
vigables. Parmi  ces  derniers  on  doit  c'  r  : 
le  CANAL  Surinam-Saraiheca,  qui  partà 
quelques  milles  au-dessus  de  Paramaribo 
et  forme  la  joncton  entre  le  Surinam  et 
le  Sarameca  ;  le  canal  de  la  Baie- 
Warappa,  qui  part  du  confluent  de  la 
Cottica  avec  la  Commewyne  el  aboutit  à 
la  mer  ;  d'un  nuire  côté  il  communique 
avec  un  affluent  de  cette  même  Com- 
mewyne.  De  semblables  canaux  ont  été 
creusés  dans  la  partie  de  la  Guyane  que 
le  sort  des  armes  a  obligé  la  Hollande 
de  céder  à  l'Angleterre.  Nous  en  avons 
déjà  parlé  à  la  page  1096. 
DIVISION  et  TOFOORAFRIF.  L'Amériquc- 
Hollandaise  offre  aussi  dfux  divisions 
géographiques  bien  distiiicJes  ,  savoir  : 
la  Partie-Continentale  et  la  Partie- 
Insjlairi  ;  celle-ci  se  compose  de  deux 
groupes  de  petites  lies  comprises  dans  le 
grand  archipel  Colombie»»  ou  des  An- 
tilles, que  noi's  proposon:.  de  nommer  à 
cause  de  leur  position  <>t  de  leurs  lies 
principales  ,  Groupe  Septentrional  on 
de  St-Eustaclie,  et  Groupe  Mcridio- 
nal  ou  de  Curaçao  ;  ie  premier  est 
environné  des  Antilles  Anglaises,  Fran- 
çaises, Suédoises  et  Danoises  ;  le  second 
est  situé  vis-à-vis  des  départeu:?ns  co- 
lombiens de  Zulia  et  de  Venezuela.  La 
partie  Continentale  comprend  la  Guyane- 
Hollandaise.  Cette  partie,  de  même  que 
la  Guyane  Française  et  Anglaise ,  est 
encore  presque  entièrement  occupée  par 
des  nations  indigènes  indépendantes , 
surtout  au  sud  de  la  chaîne  de  montagnes 
qui  la  traverse  de  l'ouesl  à  l'est.  Aces  na- 
tions indépendantes  indigènes  on  doit 
ajouter  les  trois  petites  républiques  de 
Nègres  qui  se  sont  formées  depuis  plu- 
sieurs années,  savoir  la  répubU(jue  des 
Auka ,  le  long  du  Haut-Maroni,  celles 
des  Sarameca    iiir  le  Haiit-Sara.iîeca 
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et  des  Cottica  sur  le  Haut-Cottica.  Ce 
sont  des  Matons  nu  Nègres  esclaves  qui 
se  sont  enhiis  <la'*s  les  bois  et  sont  parve- 
nus à  nire  reconnaître  leur  indépendance 
Ear  les  Cv  Ions.  Les  deux  premières  répu- 
iiques  SL*)sîstent  depuis  l'année  1766  ; 
celiedesCotica  s'est  formée  plus  tard.  Un 
traité  conclu  en  1809  par  les  colons  avec 
CCS  états  nègres  confirma  leur  indépen- 
dance. Depuis  lors  des  relations  amicales 
et  de  commerce  se  sont  établies  entre  eux 
et  les  Hollandais  ;  plusieurs  de  ces  nègres 
viennent  chercher  'lu  travail  dans  la  co- 
lonie tu  y  apporter  du  bois  et  d'antres  pro 
vision^ .  Ces  trois  petits  états  ,  dont  quel- 
ques Vkjyageurs  ont  extraordinairement 
exagéré  la  population,  ont  tion  souvent 
jeté  l'épouvante  dans  cette  riche  colonie 


pour  que  nous  puissions  imiter  l'exemplo 
de  presque  tous  les  géographes,  qui  n'en 
font  pas  seulement  mention ,  ou  qui  se 
bornent  à  nommer  celui  de  Sarameca 
seulement. 

Sous  le  rapport  administratif  cette  par- 
tie de  la  monarchie  hollandaise  offre 
trois  divisions ,  savoir  :  le  gouvernement 
de  Paramaribo  ou  de  Surinam,  qui 
comprend  la  Guyane  :  il  est  subdivisé  en 
8  districts,  qui  prennent  leur  dénomina- 
tion de  leur  position  sur  les  rivières  qui 
les  arrosent  ;  ie  guuvembnip.nt  de  Cu- 
raçao et  celui  de  St-Eiuitache.  Le  ta- 
bleau suivant  offre  les  divisions  géogra- 
phiques et  administratives  de  cette  partie 

de  l'Amérique. 


GOUVERNEMENS. 

PARTiW-  CONTINENTALE. 

GOUVERMI^M.   DE  SURINAM. 


Cbefs-Lieux.  Villes  et  Likbx  les  plus  remarquables. 


Paramaribo,  rredensborp:  Fiedrich-Wilhelm ;  Victoria; 
vanna.  Les  républiques  des  Ncgri'S  Matons ,  Aukas  (Oukas) ,  Si 
meca  (Sarameka  ou  Saïamaca)  et  CoUica (Coltika). 


Sa- 
sara- 


PARTIE  INSULAIRE. 

GODV.    Ue  CUKAÇAO.     .    . 


Gouv.  DE  St-Eustacu£.   . 


Willcmstadt.  dans  l'Ile  de  Curaçao;  les  lies  Aruba  (Oruba)  et 
Ares ,  saiishabitans  permaneiis;  l'Ile  Ko/m/re  (Bucn-Ayre),  avec  des 
salines  et  un  petit  '  ablissemenl. 
,  St-Eustache  (^dU-Fustaz);  l'ilot  de  Saba,  qn'on  peut  regan er 
romiiie  «n»  forteresse  naturelle  presque  imprenable  -,  la  partie  mé,  i- 
dionalederilede.SÏ-Ma;V/rt  avec  la  bourgade  de  Philislurs ,  qui  eît 
le  lieu  le  plus  important  et  le  plus  peuplé  de  toute  l'ile.  Voyez  l'i- 
mérique-danraise  à  la  pageliu. 


lararaeca 


Paramaribo,  chef-lieu  de  la  Guyane  , 
située  sur  la  rive  gauche  du  Surinam  , 
\i  une  vingtaine  de  milles  de  son  embou- 
chure ;  ce  beau  lîeuve,  qui  en  cet  endroit 
a  un  mille  de  lar^e,  y  forme  une  vaste 
rade  constamment  remplie  de  barques 
et  de  navires  (|ue  son  commerce  floris- 
sant y  attire.  Paramaribo  passe  justement 
pour  une  des  plus  jolies  villes  de  l'Amé- 
riquc-Méridionale,  et  est  sans  contredit 
la  plus  grande  et  la  plus  peuplée  non- 
seulement  de  toute  l'Aoïérique-Hollan- 
(laise,  mais  aussi  de  toute  l'immense  ré- 
gion nommée  Guyane.  Les  rues    sont 
parfaitement  alignées  ei  ornées  d'allées 
d'orangers,  de  citronniers,  de  tamariniers 
qui  se  couvrent  de  fleurs  et  fout  de  cette 
ville    un  séjour  délicieux.   \.^hôtel  du 
(joiivertieuret  V hôtel  de  ville  sont  deux 
beaux  bàlimens,surtout  pour  ces  contrées. 
Les  maisons,  bâtie»  presque  toi.tes  eu 
bois ,  et  à  deux  ou  trois  étages,  ont  une 
belle  apparence,  sont  entourées  de  jar- 
dins et  généralement  meublées  avec  luxe 
t't  élégance.  La  vilîi:  est  ouverte,  mais  le 
fwi  Zelandia  cl  plusieurs  accidcns  du 


terrain  environnant  la  protègent  suffi- 
samment pour  qu'il  ne  soit  pas  facile  à 
un  ennemi  de  s'en  emparer.  Son  com- 
merce ,  qui  autrefois  était  de  beaucoup 
supérieur  à  celui  de  toutes  les  autres  villes 
de  la  Guyane ,  a  été  surpassé ,  depuis 
quelques  années  ,  par  celui  de  Stabroek 
ou  George-Town,  chef-lieude  la  Guyane- 
Anglaise  décrit  à  la  page  iioo.  On  s'ac- 
corde à  lui  donner  de  18  à  20,000  ha- 
bitans. 

Dans  les  environs  immédiats  de  Paramaribo  et 
dans  un  rayon  de  40  milles  on  trouve  :  le  Fort- 
Amsterdam  ,  regardé  comme  la  meilleure  forte- 
resse de  la  Guyane  ;  il  est  bâti  sur  une  langue  de 
terre  entre  le  Surinam  clla  Coiiimewyne.  Savana, 
joli  vi!!3c<»,  bâti  et  liabilé  exclusivement  par  des 
Juifs,  sur  la  rive  droite  du  Surinam  ;  il  possède 
une  belle  synagogue,  une  école  supérieure,  e? 
un  séminaire.  C'est  une  véritable  Nouvelle- 
Jérusalem  pour  ce  peuple  partout  si  opprimé  : 
il  y  jo  lit  d'une  entière  liberté,  et  s'adonne  à  l'a- 
gricuUure  et  surtout  au  coinineice. 

Voiti  les  autres  ailles  les  plus  remar- 
quables de  l'Amérique-Hollandaise. 

Dans  le  GOIIVKRNEMENT  UE CURAÇAO  :  Wit- 
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LEMSTADT,  jolie  villt*.  cliei-lieu  (le  l'Ile  de  Curiinau 
et  du  gouvernement  de  co  nom,  remarquable 
surtout  par  la  beauté  et  la  sûreté  de  sou  port, 
et  très  importante  par  son  commerce  encore 
florissant,  quoique  bien  diminué  en  comparaison 
de  ce  qu'il  était ,  lorsque  la  contrebande  faisait 
gagner  des  sommes  énormes  à  ses  négocians  par 
l'introduction  des  marchandises  europOennes  dans 
l'Amérique  ci-devant  espagnole.  Ou  avait  proposé 
il;  a  quelques  années  de  déclarerWillcmstadtpor/ 
franc.  Des  fortilicatioiis  considérables  ajoutent 
h  l'importance  de  cette  ville,  dont  on  porte  la 
population  à  près  de  sooo  âmes. 


Dans  le  GOUVERNEMENT  DE  ST-EUSTACHE  : 

St-Euhtauuf,,  petite  ville  bien  forliHéc  ,  avec  un 
petit  port,  et  très  importante  par  ion  commerce 
trèsflorissant,  dùen  grande  particàla/>a/tc/(/'«« 
accordée  à  son  port.  Ou  peut  regarder  cette 
place  comme  un  entrepôt  «'onsidérable  de  mar- 
chandises d'Europe,  qui  sont  iiilroduitrs  clan- 
destinement dans  les  iles  voisines,  où  elles  sont 
échangées  contre  des  denrées  coloniales  q<;e  ses 
nttgocians  envoient  ensuite  en  Europe.  I)  parait 
que  sa  population  actuelle  s'élève  à  près  de  cuuu 
âmes 


4iaaâïaa(§wa»3a5><2k(asî®aa. 


rosiTioif  ASTHo»T0MiQiTB  de  l'Ile  de 
Cuba.  Longitude  os  cidentale ,  entre 
Id"  et  87°.  Latitude  boréale,  entre 
20"  et  23». 

aoin-iirs  de  l'Ile  de  Cuba.  Au  nord , 
le  golfe  du  Mexique,  le  détroit  de  la  Flo- 
ride, le  canal  de  Bahama.  A  Vest ,  ce 
môme  canal,  ensuite  le  canal  nommé  par 
les  marins  Passe-du-Vent ,  qui  sépare 
Cuba  de  la  république  d'Haiti.  Au  sud, 
la  mer  des  Antilles  qui  la  sépare  de  la 
Jamaïque  et  de  la  confédération  de  l'A- 
mérique-Cer  traie.  A  l'ouest,  le  canal  de 
Yucatan,qui  ki sépare  delà  confédération 
Mexicaine. 

L'Ile  de  Porto-Rico ,  située  entre  l'O- 
céan-Atlantique  et  la  merdes  Antilles,  a, 
hl'est,  les  Antilles-Danoises  et  Anglaises, 
et  à  l'ouest,  la  république  d'Haïti. 

riEuvES.  Bien  que  l'ile  de  Cuba  soit  la 
plus  grande  terre  de  l'Archipel  Colombien 
ou  des  Antilles,  elle  n'a  pas  de  fleuves 
considérables,  surtout  lorsqu'on  veut  les 
comparer  à  son  étendue.  Tous  ont  un 
cours  très  borné ,  et  la  plupart  de  leurs 
lits  sont  presque  toujours  à  sec  dans  les 
grandes  chaleurs.  Parmi  le  très  petit 
«ombre  de  fleuves  dignes  d'attention,  on 
peut  citer  les  suivans  : 

Le  Rio-r.AOTo  :  c'est  le  plus  considérable  de 
tous;  il  prend  sa  source  sur  le  versantseptentrional 
de  la  Sierra  del  Cobre.  Il  doit  la  longueur  de 
son  cours ,  qu'on  estime  à  près  de  150  milles ,  à 
la  direction  tortueuse  de  sa  marche,  l-c  Caulo 
fertilise  le  département  Oriental  et  débouche  à 
quelques  milles  au-dessous  de  Manzanillo. 

Le  Rio  de  GciNt:» ,  remarquable  jiar  le  projet 


qu'on  a  eu  en  i!798  de  l'unir  au  canalde  petite 
navigation  qui  devait  traverser  l'Ile  dans  le  mé 
ridien  de  Batabano. 

Le  Ay  ou  Rio  DE  LOS  Negros,  le  plus  remar- 
quable peut-être  de  tout  l'archipel  par  les  ma- 
gnifiques scènes  agrestes  qu'offre  son  cours.  I,c 
Ay  s'élance  de  la  caverne  del  Sumidero.  parboiiils 
qui  forment  plusieurs  cascades  de  60  à  GSvaras 
de  hauteur,  passe  ensuite  sous  un  pont  naturel 
gigantesque,  et  vient  reprendre  son  cours  pai- 
sible au-dessous  de  Pueblo-Viejo. 

Dnrisiovr  et  topooraph»:.  Après  h 
perte  définitive  des  maguifliiues  et  vastes 
possessions  que  l'Espagne  avait  sur  le 
Nouveau-Continent,  celte  puissance  n'é- 
tend plus  sa  domination  que  sur  les  deux 
lies  de  Cuba  et  de  Porto-Rico  ;  la  pre- 
mière est  la  plus  étendue  de  rArchipel 
des  Antilles;  la  seconde  est  la  plus  petilc 
du  groupe  des  Grandes-Antilles.  Ces 
deux  lies  forment  deux  capitaineries  gé- 
nérales qui  offrent  différentes  subdivi- 
sions ,  dont  les  détails  sont  étrangers  ù 
cet  ouvrage.  Nous  ferons  cependant  une 
exception  pour  l'ile  de  Cuba,  à  cause  de 
sa  grande  importance.  Le  tableau  suivant, 
rédigé  sur  des  documcns  officiels  ,  offre 
les  lieux  les  plus  remarquables  ;  les  chif- 
fres ajoutés  aprè;'.  les  noms  indiquent  la 
population  de  cha(,'ue  lieu,  d'après  le  re- 
censement de  1827.  Pour  ménager  l'es- 
pace, on  s'est  borné  à  indiquer  en  milliers 
le  nombre  d'habitans ,  en  exprimant  en 
fractions  décimales  les  centaines  d'habi- 
tans de  tous  les  lieux,  dont  la  populn- 
tlon  est  au-dessous  d'un  millier. 
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ILE  DE  CUBA  et  dépendances. 


Départ.  Occidental. 


D^.PART.  Dii  Centre. 


La-Havane  (Hayana),  1«.  Gmnajar.i.  Jcsusdel-Monte ,2.  Madraga, 

I.  tano.x.  çalvario,  0.9.  Marie l ,  0.8.  Guatao,o.l.  San- José  de  las 
Lajas,  0.5.  Los  Uuernados,  0.4.  Puentes-Grandes ,  0.3.  Gibacoa.Oi. 
Miitanzas,  14.  ieiba-Mocha,  0.3.  Final  del  liio,  0.3.  Santiago,  0.2. 
Jiatahano  0  3.  h  Ile  de  i»mo*  avec  la  colonie  Reina-Amalia,  0.2.  /«rwco  , 
0.3.  santa-Maria  del  Rosario,  1.  Bejucal,  2.  Guanabacoa,  6.  Gui- 
H6« ,  3.  /'/Wa  rfe  San-Anlonio ,  3.  Caimilo ,  0.3. 

Piierto-Principe  (Ciudad de Sanla  M?riade  Puerto-Principe),49.  Co- 
lontade  San  fernando  de  Nueviias ,  0.7.  Cubitas ,  0.3.  Guaimaro . 
0.3.  Sibanicu,  0.4.  Guanaja ,  o.050.  rr/mrfrtd  (Ciudad  Maritima  de  Tri- 
V."*?l!'',v^-  Ci^racucex.  ?  f^/Z/a  rfe  Aa/ita-6Vrtra,  9.  la  Puerta  del 
<.o//i?  (INuestra  Senora  de  la  Espeianza),  0.7.  Sagua-la-Grande  (El-Em- 
baicailero) ,  0.5.  Colonia  de  Santo-Domlngo  ,  0.8.  San-Narciso  de 
Alvarez,  0.3.  Quemado  de  Gaines,  0.2.  f'illa  do  Esuiritu-Santo , 

II.  Moron,  0.7.  r///«  de  SanJuan  de  las  Remédias,  6.  San-Agus- 
tin  de  Maragigua,  0.2.  Ourfad  Fernandina  de  Jagua,  oa. 

.  Santiago  de  Cuba  (Ciudad  Maiitima  de  Santiago  de  Cuba),  27.  S'an- 
Luis  del  Canejro.i.  caridad  del  Coftre  (Villa  de  Nueslia  .Seùorade 
laCai'idad  del  Cobie),  O.e.  San-Gregorio  de  Murari,  0.7.  Sagua .  0.4. 


Départ.  Oriental. 


liaracoa  (Ciudad  y  Puerto  de  Nuestia  Seûora  de  la  Asumpcion  de  Ba- 
racoa) ,  3. 

ILE  DE  PORTO-RICO.  San-Juan  (San-Juan  de  Puerto-Rico);  Manaty  1  Arecive ;  Coamo; 
Guayama  ;  San-Germun  îMaynguez  (Magagua;  Miaguessé); C'nfco- 
Roxo;  Ponce.  Dans  le  Groupe  des  Vierges ,  les  Iles  Grand  et  Petit-Pas- 
sage ,  Colubra  (Serpent) ,  liieque  (Boriquem  ;  Crabe  ou  Krabben). 


La-Havane  ,  grande  ville,  très  forte  et 
très  peuplée,  située  sur  la  côte  septen- 
trionale de  rUe  de  Cuba ,  qui  y  forme 
un  des  plus  beaux  ports  du  monde. 
C'est  la  résidence  du  capitaine  général, 
de  l'intendant  ou   gouverneur  civil  du 
département  occidental  et  d'un  évéque  , 
qui  jouit  d'un  revenu  estimé  à  ito.ooo 
piastres.  «  Vue  de  l'entrée  du  port,  dit 
M.  Galibert,  La- Havane   oi'fre  un  des 
coups-d'œil   les  plus  rians  et  les  plus 
pittoresques  dont  on  puisse  jouir  sur  le 
littoral  de  l'Amériquc-Equinoxiale.  Ses 
environs,  sans  avoir  la  sauvage  majesté 
des  côtes  du  Brésil,  réunissent  à  la  grâce 
des  scènes  de  la  nature  cultivée  de  nos 
climats ,  la  vigueur  organique  qui  carac- 
térise les  productions  végétales  de  la  zone 
torride.  Les  châteaux  forts  qui  couron- 
nent les  rochers  àl'estdu  port,  son  bas- 
sin entouré  de  villages,  et  dans  lequel  se 
déploient  les  brillantes  couleurs  des  pa- 
villons de  diverse.s  nations ,  les  flèches 
pyramidales  d'un  grand  nombre  de  clo- 
chers qui  se  confondent,  tantôt  avec  la 
cime  panachée  du  palmier  royal  tantôt 
avec  la  mâture  dos  vaisseaux,  la  couleur 
verdoyante  des  jardins  intérieurs,  le  faite 
roiigcâtrc  des  maisons ,  présentent ,  par 
un  beau  soleil,  le  spectacle  le  plus  ra- 
vissant. Mais  l'intérieur  de  la  ville  est 
loin  de  répondre  à  ce  premier  coiip-d'œil, 
A  l'exception  de  la  douane  ,  de  V/iôtel 


des  postes,  du  palais  du  gouverneur, 
de  la  manufacture  des  tabacs  et  de 
quelques  hôtels  de  la  noblesse,  on  ne  voit 
partout  (|ue  maisons  basses,  construites, 
il  est  vrai,  avec  solidité,  mais  encombrées 
de  balles,  de  caisses,  de  tonneaux.  Dans 
ses  rues,  presque  toutes  étroites  et  mal 
pavées,  où  l'on  est  suffoqué  par  l'odeur 
du  lasajo  (viande  salée),  on  ne  rencontre 
que  portefaix  et  esclaves  chargés ,  que 
charrettes  ,  que  volantes  (  espèce  de 
chaise  de  poste)  de  gens  d'affaires ,  ca- 
briolets sans  ressorts ,  qui ,  dans  leur 
marche  rapide,  soulèvent  des  flots  de  boue 
ou  des  nuages  de  poussière.  Dans  le 
port ,  sur  les  quais,  à  l'intérieur  de  la 
ville,  tout  respire  l'activité  et  le  mouve- 
ment ,  mais  sans  ce  luxe ,  sans  cette 
recherche  ,  sans  ce  comfott  que  l'on 
trouve  dans  la  plypart  des  villes  com- 
merçantes de  l'Europe.  Le  soir  seulement 
SCS  délicieuses  alamedas  (promenades) 
sont  e.vahies  par  un  concours  varié  de 
promeneurs  des  deux  sexes,  dont  l'élé- 
gance et  la  toilette  pourraient  rivaliser 
avec  celles  de  nos  fashionables ;  et  lors- 
que, au  théâtre,  qui  est  assez  vaste  pour 
admettre  18OO  spectateurs,  on  représente 
un  opéra  de  quelque  maestro  fameux,  on 
est  sûr  de  pouvoir  y  admirer  les  grâces 
et  la  beauté  piquante  des  Havanaises  de 
distinction.  » 
Parmi  les  belles  maisons  de  La-Havane, 
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dit  un  jeune  voyageur  qui  l'a  visitée  il  y  a 
quelques  années,  et  qui  contirme  la  pein- 
ture que  nous  en  avons  donnée,  on  re- 
marque celle  du  comte  de  Femandida, 
qu'il  a  payée  i  ,600,ooo  francs  ;  il  y  en  a 
sept  ou  huit  dans  la  ville  qui  ont  coûté 
celte  somme  ;  on  ne  peut  se  Hgurer  le  luxe 
déployé  par  les  nobles  habitans  de  ces 
palais.  La  plaza  de  armas  ,  qui  est  la 
place  principale  de  La-Havane,  est  ceinte 
par  le  palais  du  gouverneur  et  par  celui 
de  l'intendant  ;  elle  est  ornée  de  statues, 
de  vases ,  de  fleurs  ,  de  plantes  indigènes 
et  exotiques,  coupée  de  jolies  allées  sa- 
blées et  entourée  de  bancs  de  pierre  avec 
des  dossiers  en  fer  ;  le  soir  elle  est  très 
bien  éclairée.  Vis  -à-vis  du  palais  du  gou- 
verneur, dit  M.   Eugène  Ney,  est  une 
chapelle  élevée  en  mémoire  de  la  première 
messe,  qui,  à  la  découverte  de  l'Ile ,  se 
célébra  dans  cet  endroit,  à  l'ombre  d'un 
immense  ceiva,  qui  existait  encore  il  y 
a  peu  d'années.  Les  ouvrages  qui  font  de 
La-Havane  une  des  plus  fortes  places 
du  monde,  méritent  une  mention  par- 
ticulière par  lenr  importance,  leur  soli- 
dité el  par  les  sommes  dépensées  pour 
leur  construction  :  le  seul  ancien  c/te- 
ini/i    couvert    du  comte  de  Santa- 
r/flro  a  coûté 700,000  piastres;  le  Morro, 
qui  avec    le  fort  de  la  Punta  défend 
l'entrée  du  port,  exige  800  hommes  de 
garnison  ;  la  Cubafla ,  qui  en  demande 
2000  ,  est  une  superbe  citadelle,  avec  ùe 
vastes  casemates  ;  le  Port  situé  à  l'est  de 
la  Cabana  ;  les  châteaux  de  ^^ar^«  et  del 
Principe,  et  la  balterie  de  .San/a-C/aro, 
sont  les  autres  ouvrages  les  plus  impor- 
tans.  On  ne  doit  pas  oublier  Varsenal , 
qui  doit  être  rangé  à  côté  des  principaux 
élablissemens  de  ce  genre  que  possède 
rAméri(|ue.  On  y  a  construit  de  superbes 
raisseaux  qui,  dit  M.  de  Humboldt,  sont 
plus  chers  sans  doute  que  les  vaisseaux 
des  chantiers  d'Europe  ;  mais  ils  ont  sur 
ces  derniers,  par  la  nature  des  bois  des 
tropiques,  l'avantage  d'une  longue  durée. 
Depuis  1778  jusqu'en  1827,  cet  arsenal 
a  fourni.^  la  marine  militaire  de  l'Espagne 
22  frégates,  7  paquebots,  9  btigantins  , 
14  goélettes  et  49  petits  navires. 
La-Havane  possède  plusieurs   institu- 
tions scientifiques  et   littéraires  ,  qui , 
♦•n  rehaussant  les  facultés  de  l'homme , 
concourent  à  le  faire  avancer  rapidement 
vers  un  état  de  civilisation  plus  perfec- 
tionné qui    distingue   avantageusement 


cette  ville  de  plusieurs  autres  grandes 
capitales  de  l'Amériçiue  ci-devant  Espa- 
gnole, n  V université ,  dit  IVI.  .  i^um- 
boldi,  avec  ses  chaires  de  théoi^<^..)c,  de 
jurisprudence ,  de  médecine  et  de  ma- 
thématiques ,  établies  depuis  1728  dans 
le  couvent  des  Padres  Predicatores  ; 
la  chaire  d'écotiotnie  politif/ue,  fondée 
en  1818;  celle  de  botanique  agricole  ; 
le  7nusée  et  Vécole  d'anatomie  des- 
criptive,  due  au  zèle  éclairé  de  don 
Alexandre  Ramirez  ;  \di  bibliothèque  pu- 
blique, V école  gratuite  de  dessin  et  de 
pe-inture,  Vécole  nautique ,  les  écoles 
lancastriennes  et  \e  jardin  botanique, 
sont  des  institutions  en  partie  naissantes, 
en  partie  vieillies.  Elles  attendent,  les 
unes,  des  amélio  ^ations  progressives,  les 
autres ,  des  réW-  Jies  totales ,  propres  à 
les  mettre  en  harmonie  avec  l'esprit  du 
siècle  et  les  besoins  .e  la  société.  »  De- 
puis 1793,  La-Havane  possède  une  so- 
ciété patriotique,  d'où  dépendent  celles 
de  Sanlo-Espiritu ,  de  Puerto-Principe 
et  de  Trinidad,  et  depuis  quelques  années 
elle  se  distingue  aussi  favorablement  par 
l'activité  de  la  presse  périodique  ;  en  1830 
on  y  publiait  7  journaux  ,  dont  un  en 
anglais  et  un  mensuel;  ce  dernier,  qui  pa- 
raissait sous  le  titre  d'Annales  de  Cien- 
cias,  était  rédigé  par  M.  Ramon  de  la 
Sagra;  il  traitait  de  l'agriculture,  du 
commerce  et  des  arts,  et  a  enrichi  la  géo- 
graphie et  la  statistique  de  documens 
précieux  qui  ont  rempli  bien  des  lacunes 
qu'offraient  ces  deux  sciences  dans  la 
description  des  lies  de  Cuba  <>t  de  Porto- 
Rico.  A  la  demande  de  M.  de  Humboldt, 
la  Société  patriotique  a  ordonné  la  con- 
struction d'une  maison  magnétique 
pour  y  faire  annuellement ,  d'heure  en 
heure,  el  pendant  un  jour  et  Jemi ,  des 
observations  sur  les  variations  horaires 
de  la  déclinaison  magnétique  ainsi  que 
sur  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  décli- 
naison et  l'inclinaison  absolues  el  à  l'in- 
tensité magnétique.  De  semblables  éla- 
blissemens ont  été  fondés  d'après  le  plan 
formé  par  ce  savant,  à  Pékin,  à  Kazan, 
à  Pétersbou',  }  ,  à  Piicolajev  dans  le 
gouvernement  de  Kherson,  à  Berlin,  à 
Freiberg,ii  Paris,  de  manière  que,  "^"v 
une  longueur  de  198  méridiens,  depuis 
l'Amérique-Clentrale  jusqu'à  l'extrémilé  de 
la  Chine,  depuis  les  tropiques  jusqu'au 
60"  parallèle  boréal,  et  dans  les  profon- 
deurs des  mines  comme  sur  le  sommet 
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de  hauts  plateaux,  ou  exécute  un  système 
d'observations  simultanées  et  correspon- 
dantes, au  moyen  d'instrumens  de  même 
construction.  Ces  observations ,  conii- 
nuées  pendant  un  temps  sul'Usant,  con- 
duiront sans  doute  à  la  connaissance  des 
lois  du  magnétisme  terrestre  dans  ses 
divers  élémens,  magnétisme  qui  Joue  un 
si  grand  rôle  dans  les  phénomènes  natu- 
rels, et  qui  depuis  quelque  temps,  a  tant 
excité  l'attention  des  naturalistes,  des 
physiciens  et  des  géographes. 
Li-Havane  est,  sans  contre. ài,  une  des 
villes  les  plus  riches  et  les  plus  peuplées 
du  Nouveau-Monde  ;  son  heureuse  situa- 
tion, la  sftreté  et  l'étendue  de  soii  port, 
la  variété  et  l'abondance   des  produits 
qu'elle  offre  à  l'exportation ,  l'accroisse- 
ment successif  de  sa  population,  la  pru- 
dence et  la  sagacité  de  ses  commerçans , 
lui  donnent  sur  les  autres  places,  ses 
rifales,  des  avantages  immenses.  Sa  po- 
pulation, tant  dans  la  ville  proprement 
dite  (pie  dans  les  faubourgs ,  s'est  élevée, 
en  1827,  à  112,023  unies  ;  dans  ce  nom- 
bre, 22,830  étaient  esclaves.  A  la  même 
époque  ,  on  n'y  comptait  pas  moins  de 
2651  voitures  de  maîtres  ou  Je  louage; 
ou  estimait  le  montant  annuel  de  ses  im- 
poriulious  à  60,ooo,0(io  francs ,  et  celui 
de  ses  exportations  ù  50,000,000  francs, 
et  le  mouvement   de   son  port  égalait 
ou  même  surpassait  celui  de  Bristol ,  de 
'  inles,  de  Bordeaux,  d'Anvers,  de  Riga, 
iJ'  tVssa,  de  Porto,  de  Boston,  de  Phila- 
(loI|  'Mectde  Baltimore,  places  maritimes 
toutes  justement  renommées  par  le  grand 
nombre  de  navires  qui  les  frec|iientcnt  et 
dont  la  valeur  des  importations  et  des 
exportations  était  inférieure  à  celle   de 
La-Havane. 

Voici  les  autres  villes  et  lieux  les  plus 
I  marquables  de  l'Ue  de  Cuba,  d'après  les 
divisions  administratives  auxquelles  ils 
ai;pa ''tiennent 

DANS  le  DEPARTEMEM  OCCIUENTAI.  ;  Rr- 
M.K  et  GtJAMAiiA(:o4 ,  situées  diir  la  partie  méri- 
liionale  et  oiieiilale  du  Ixaii  bassin  qui  forme 
le  P'  *  de  La  llavuiH  ,  les  rnliines  qui  s'élèvent 
entre  ct-sdeux  grosses  bourgades  sont  couronnées 
de  jolies  maisons  de  campagne  où  se  retire  la 
population  aisée  de  In  ville,  lorsque  la  lièvre  jaune 
(vcnito  negro)  y  cxtiri;  ses  ravages  avec  une 
terrible  fréquence;  on  y  a  formé  plutienri  éta- 
lilissemens  d"  bains  alimentés  par  des  sources 
minérales.  Madruga,  bourgade  rein/iri|uable  par 
i<"  bains  minéraux  renommés  dans  toute  l'Ile 
t:'és  fréquentés.  PubRTO-MAHiËi.  et  lUiiiA-HoNDA, 


beaucoup  plus  petites,  mais  très  importantes  par 
leurs  ports  superbes.  Matanzas  ,  dans  un  site 
pittoresque,  quoique  marécageux,  à  l'est  de  La- 
Havane.  Eni762ce  n'étaiteucure qu'un  puintsant 
importance,  tant  à  cause  de  sa  faible  population, 
que  du  peu  de  commerce   qu'elle  faisait  i  mais 
depuis  l'ouverture  de  son  port  en  1793  et  la  levée 
des  entraves  qui  s'opposaient  au  développement 
du  commerce,  Matanzas  est  devenue  la  teconde 
place  commerçante  de  l'Ue  -,  en  1827  elle  a  vu 
s'élever  ses  exportations  ft  9,101,939  fr. ,  efses 
importations  à  7,353,750  fr.  Nous  nommerons 
encore  I'Ilk  de  Pinos,  à  cause  de  Sv  grande  éten- 
due et  parce  qu'on  y  u  fondé  la  coiv'»ie  de  la 
Reina  Jmalia.vl  le  cap  Antonio,  au<<iel  les 
atrocités  commises  dans  ces  dernières  ai.iées 
par  des  corsaires  espagnols  et  anglo-américai,  1, 
commandés  par  Gibbs,  ont  donné  une  triste  et 
lébrité.  C'est  dans  le  voisinage  de  cette  pointe 
que  ces  flibustiers,  aussi  intrépides ,  mais  peut-être 
plus  cruels  que  ceux  qui  dans  les  17"  et  18*  siècles 
lurent  la  terreur  de  Sl-D(»mingue ,  dirigeaient 
leurs  attaques  contre  les  vaisseaux  de  toutes  les 
nations  qui  naviguent  dans  la  Méditerranée-Co- 
lombienne. C'est  sur  une  espèce  de  campement 
établi  sur  le  cap  Antonio  et  défendu  par  une 
batterie  de  quatre  canons,  qu'ils  dirigeaient  leurs 
prises  et  que  là  ils  faisaient  transporter  à  La- 
Havane,  sur  des  navires  côtiers,  les  marchandises 
qui  en  provenaient.  Les  innombrables  ilôts  situés 
à  l'est  de  l'Ile  de  Pinos  et  ceux  qui  forment  une 
grande  partie  de  l'archipel  de  Cahama  au  nord 
de  Cuba, sont  d'autres  repaires  de  flibustiers  non 
moins  cruels  et  aussi  entreprenans  que  ceux  du 
ca^)  Antonio;  depris  plusieurs  années,  ils  ré- 
S'andcnt  la  terreur  et  la  désolation  dans  les  mers 
des  Antilles.  Gibbs,  tombé  entre  les  mains  de  la 
justice  de  New-York,  a  péri  à  Long-Island ,  par 
la  main  du  bourreau,  après  avoir  pris,  dans  l'es- 
pace de  quatre  ans,  treize  vaisseaux  à  l'abordage 
et  avoir  massacré  près  de  quatre  cents  hommes 
dans  ses  terribles  exploits. 
Dans  le  DEPARTEMENT  DU  CENTRE  :  Puerto- 
Principb  ,  située   dans  l'intérieur  des  terres; 
quoique  chef-lieu  du  département,  siège  de  la 
Heal  j4udiencia  ou  cour  d'appel  de  l'ile,  et 
renfermant  une  population  de49,ooo  âmes,  cette 
ville  offre  l'aspect  le  plus  misérable  qu'il  soit  pos- 
sible d'imaginer.  Ses  rues  sont  étroites,  tortueu- 
ses et  dégoûtantes  par  leur  saleté.  Les  parties  b.is- 
ses  seraient  même    absolument  impraticables , 
si  les  habitans ,  en  construisant  leurs  maisons  à 
trois  ou  quatre  pieds  au-dessus  du  sol,  pour  se  ga- 
rantir de  l'humidité,  n'avaient  eu  soin  d'y  adapter 
des  galeries  extérieures,  espèce  de  trottoirs  qui, 
seuls,  entretiennent  la  communication  au-dessus 
des  mares  infectes  qui  séjournent  dans  les  rues. 
Puerto  Principe  pjssède  une  société  patrioti- 
que, fait  un  assez  gi'and  commerce  avec  l'inté- 
rieur de  l'Ile,  mais  son  commerce  extérieur  par 
la  baie  de  Nucvitas  est  dr  très  peu  d'importance. 
En  1830  on  y  publiait  iihl  gazette.  Colonia  de 
SAN-FiiiN4Nf.o  DE  NuEviTAS,  fondée  en  1818  sur 
la  magniflque  baie  de  Nuevitas ,  est  le  chef-lieu 
d'une  des  cinq  divisions  maritimes  >'  '  l'Ile  ;  malgré 
son  importance  on  cherche  en  vaii    on  nom  «ur 
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le»  carte»  Ipimei'i.    •  ictie»  plusrécenlPs.  0»t 
hussien  vain  qi>    >      -  avons  cherché  la  Ciidad 
DE  Fernamoina  i)K  Jm'.va,  autre  colonie  fondée 
depuis  1817  sur  la  baie  de  Jagua  ou  Xagua,  qui  y 
forme  un  det  meilleurs  ports  du  monde ,  dé- 
fendu par  le  fort  de  Sueslra-SeUora  de  los 
jingeles ,  regardé    par  des  militaires  habiles 
comme  la  meilleure  forteresse  de  l'Ile  après  les 
fortiflcations  de  La-Havane  et  le  Morro  de  Sant- 
iago de  Cuba  ;  depuis  quelques  années  son  com- 
merce a  pris  un  grand  accroissement.  Ciudad 
Mahitima   DR  TniNiDAD ,  ville  assez  bien  bâtie, 
chef-lieu  d'une  division  maritime,  avec  une  so- 
ciété patriotique  ;  c'est  une  des  plus  |)euplées 
et  des  plus  commerçantes  de  l'Ile-,  en  1H30  on  y 
l>ub\ia\t  une  gazette.  D,>ns  ses  environs  est  si- 
tuée la  superbe  baie  del  Masio.  Villa  de 
Santa-Clara  et  Viixa  de  Espiritu-Samto,   pe- 
tites villes,  situées  dans  l'intérieur  et  remarqua- 
bles parleur  population  ;  la  seconde  possède  une 
société  patriotique.  Villa  de  San-Juan  de  los 
Remedios,  petite  ville,  chef-lieu  d'une  division 
maritime  et  importante  par  la  beauté  de  son  port. 
Pan»  le  DEPARTEMENT  ORIENTAL  :   Sant- 
iago DE  Cuba,  une  des  plus  anciennes  villes  de 
l'Amérique,  ayant  été  fondée  en  1614,  considé- 
rée comme  la  capitale  de  l'ile  jusqu'en  iiSt,  et 
actuellement  chef-lieu  de  ce  département,  d'une 
division  maritime  et  siège  d'un  archevêché.  Son 
port,  qui  est  un  des  plus  beaux  de  l' Améri- 
que,  est  détendu  par  le  fort  del  Morro.  Les 
constructions  intérieures  de  Cuba  ,  quoique  pré- 
sentant plus  de  régularité  et  une  meilleure  dis- 
position que  celles  de  la  plupart  des  autres  villes 
de  l'Ile,  u'olTrent  cependant  aucun  monument 
remarquable.  Dépourvue  ,  pour  ainsi  dire,  d'eau 
potable,  sans  cesse  exposée  à  la  réverbération  du 
soleil,  par  la  nature  crayeuse  de  son  sol  et  le 
voisinage  des  montagnes ,  l'air  qu'on  y  respire 
est  sulTocant.  Les   miasmes  qui  s'exhalent  des 
lagunes  qui  l'environnent,  et  de  la  baie  au  fond 
de  laquelle  elle  s'élève  en  amphitliéàtre  ,  rendent 
son  séjour  malsain  ;   aussi  los  habitaiis  aisés , 
pour  respirer  un  air  plus  pur  et  plus  Irais ,  se 
retirent,  de  juillet  à  octobre,  dans  leurs  maisons 
de  campagne,  la  plupart  situées  sur  de  rians  co- 
teaux, au  milieu  de  riches  plantations  de  cannes 
à  sucre  et  de  caféiers.  Depuis  1778,  époque  de 
l'ouverture  de  son  port,   Santiago  a  pris  une 
grande  extension ,  et  en  1827  elle  a  vu  ses  expor- 
tations monter  à  la  valeur  de  7,637,554  francs  et 
celle  des  importations  à  6,734,105  francs.  En  1830 
on  y  publiait  une  gazette.  Caridad  del  Cobre 
(Villa  de  Nuestra-Sefiora  de  la  Caridad  del  Cobre), 
très  petite  ville,   remarquable  par  son  sanc- 
tuaire, visité  annuellement  par  un  granAnombre 
de  pèlerins.  Holgvin  et  Bayamo,  petites  villes  de 
l'intérieur,  importantes  par  leurs  populations  et 
leur  commerce;    Manzamllo  est  le  port  de  la 
seconde  et  fait  un  commerce  qui  augmente  tous 
les  jours.  Baracoa,  très  petite  ville,  avec  un  port  ; 
c'est  le  premier  établissement  que  les  Es|)a- 
gnolsont  fait  dans  l'iiew 
Mais  avant  de  quitter  cette  superbe  colonie ,  que 
des  documens  officiels  que  nous  avons  sous  les 
yeux  nous  autorisent  à  regarder  comme  la  plus 


riche  de  toutes  les  colonies  fondées  par  les 
Européens,  qu'il  nous  loit  permis  de  nou»  arrêter 
un  instant  pour  oITrir  au  lecteurquelqiies  faits  re- 
latifs il  sa  grande  importance  et  à  luu  étonnante 
prospérité.  «  L'iiiipurtaiice  politique  et  commer- 
ciale de  Cuba  n'est  pas  seulement  fondée  sur  l'é- 
tendue de  sa   surface  ,  supérieure  il  celle  des 
autres  Antilles ,  sur  l'admirable  fertilité  de  son 
soi,  sur  ses  établissemens  militaire»  et  sui  la  na- 
ture de  ta  population ,  composée  de  trois  cin- 
quièmes d'hommes  libres-,  elle  s'accroît  encore, 
dit  M.  de  ilumbolt,  par  les  avantages  de  sa  po- 
sition géographique  :  sa  forme  étroite  et  .-illun- 
gée  la  rend  il  lafois  voisine  d'Haïti  et  de  la  Ja- 
maïque ,   de  la  partie  la    plus   méridioiinle  des 
Etats-Unis  (la  Floride)  et  de  l'état  le  plus  orien- 
tal de  la  confédération  Mexicaine  (le  Yucatan).  » 
Réduite  pendant  les  deux  derniers  siècles  à  puiser 
dans  les  caisse»  de  la  Nouvelle-Espagne  les  tom- 
mes nécessaire»  pour  subvenir  aux  Irai»  de  sou 
administration  intérieure  et  il  payer  sa  nom- 
breuse garnison ,  elle  s'est  vue  depui»  en  mesure 
de  suffire  non-seulement  il  ses  propres  besoins  , 
mais  encore  de  venir  au  secours  de  la  métropole 
pendant  la  lutte  opiniâtre  qu'elle  a  soutenue  con- 
tre les  colonies  du  continent.  Ce  changement  favo- 
rable est  dû  principalement  à  la  levée  des  incon- 
cevables entraves  qui  arrêtaient  le  développement 
de  son  commerce  et  de  son  industrie,  â  l'intro- 
duction de  la  culture  de  la  canne  â  sucre  de  Ta- 
hiti, à  la  grande  population  blanche  qui  s'y  est 
établie  pour  échapper  aux  massacres  de  St-Du- 
mingue ,  et  pour  éviter  les  horreurs  inséparables 
des  guerres  civiles,  surtout  de  celle  quia  ensan- 
glanté dans  ce»  dernière»  années  les  possessions 
continentales  ci-devant  Espagnoles  ;  au   noiive' 
essor  donné  à  l'agriculture  et  au  commerce  par 
le»  colon»  arrivés  de»  Floride»  et  de  la  Louisiane 
enfin  à  ce  grand  nombre  d'esclaves  qui ,  importé'i 
pendant  le»  dix  dernières  années,  ont  créé  taiu 
de  nouvelles  plantations.  Un  concours  heureux 
de  circonstances  politiques,  la  modération  des  ul- 
flciers  de  la  couronne,  la  liberté  des  échanges  avec 
les  nationsétrangères,  la  conduite  prudente  deslia- 
bitans  et  les  nombreuses  concessions  de  la  métro- 
pole ont  puissamment  contribué  aux  progrès  de  la 
population,  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de 
l'industrie,  et  ont  rendu  Cuba,  eu  égard  à  son  éten- 
due et  à  sa  population ,  la  plus  florissante  et  la  plus 
riche  de  toutes  les  colonies ,  non-seulement  de 
l'Amérique,  mais  de  tout  le  globe.  Ra  populaliun 
qui  en    177S  n'était  que  de  170,370  âmes ,  s'était 
élevée  à  272.140  dès  l'année  1791,  à  65l,U98  en 
1817  et  en  1827  à  730,563  ;  dans  ce  dernier  nom- 
bre les  esclaves  ne  figurent  que  pour  286,942; 
leur  nombre  en  1775  n'était  que  de  44,33G  imlividiis. 
Cet  accroissement  de  population  ,  même  en  tai- 
sant abstraction  de  ce  qui  est  dû  à  l'inlame  com- 
merce des  nègres,  est  tellement  considéralile.iiu'dn 
ne  saurait  le  comparer  qu'il  l'augmeiitatiod  qui 
a  eu  lieu  aux  Etats-Unis  et  dans  le  Caii.Ml.i,  les 
pays  de  l'Amérique  qui  sous  ce  rapport  se  pré- 
sentent sous  le  jour  le  plus  favorable.  I/a;;'"'*''!'- 
lure  a  fait  des  progrès  encore  plus  rapides;  l'ex- 
portation du  sucre  ,  qui  de  1790  à  I800  n'élait, 
année  moyenne,  que  de  1  io,o9l  caisses,  s'est  élevée 
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de  iS'JOk  tsao  i  207,690  caiMM,  et  de  l8to  à  1R?S 
à  250.384  caisses  ;  celle  du  café,  qui  en  1804  nV- 
tait  que  d>-  5o,ooo  arrobus,  monta  à  320,000  ar- 
robaseï'  <        et  à  1,221.609 ai'i-obas  en  I82G.  La 
douau,    'Il    La- Havane,  qui  en  1817  ne  rap- 
PUila  que  /  110,0011  piastres,  en  rapporta  3, 733, 000 
en  182C  et  4.389.2U2  en  1827.  Dans  la  même  année 
le  moui't'ment  gdnéral  de  tous  (es  ports  de 
l'tlea  él     do  1841  navires  entresol  lC49«oills. 
la  nu^ii,     ^\ioq»e,\K  montant  des  importa- 
l'api'trs  les  relevés  de  la  douane,  s'est  élevé 
3S4  piastres,  ot  celui  des  exportations 
n  piastres,  dans  lequel  la  valeur  des 
xis  in«''i;enes  llgurait  pour  une  somme  de 
''7  (ti.i  très.  Ces  cliifTi-es,  au  reste,  ne  doi- 
coii:.idérés  que  comme  le  minimum 
iirdes  importations  et  des  exportations; 
lu,   1  iiii  c6té,  les  estimatious  de  la  douane  ,  en 
général  au  dessous  de  la  valeur  réelle  des  mur- 
cliandiscs  ,  et  'le  l'autre  ,  les  entrées  et  les  sor- 
ties rrauduleusi's  qui  ont  lieu  en  grand  nombre , 
doivent  nécessairement  rehausser  les  sommes  que 
nous  venons  d'indiquer.  Knlln  les  revenus  de  l'Ile 
qui  en  1778  ne  montaient  qu'à  885,358  piastres, 
et  qui  ne  s'étaiviit  encore   élevés  en  1794  qu'à 
1,136,918  piastres,  ont  été  de  8,469,1)73  piastres  en 
1827,  ce  qui   l'ait  près  de   4S,ooo,ooo  de   francs. 
Maintenant  si  l'on  voulait  comparer  celte  colonie 
avec  d'autres  regardées  comme  les  plus  riches , 
nous  verrions  que,  d'après  M.  de  llumboldt,  le 
Mexique  en  t8U4,  avec  une  population  de  s. 800,000 
âmes ,  rapportait  20,000,000  de  piastres;  toutes 
les  Posse.ssiuns  Anglaises  en  Asie,  dont  la  popu- 
lation était  estimée  à  la  même  époque  a  32  millions 
offraient  une  recette  brute  de  43,ooo,ooode  pias- 
tres; la  magniflque  Ile  de  Java  ,1a  contrée  la  plus 
riche  et  la  plus  peuplée  de  l'Océanie  ,  avec  une 
population  d'environ  6,000,000  d'àmes,  ne  rap- 
portait en  1822 ,  avant  le  commencement  de  la 
guerre  qui  a  ralenti  sa  prospérité,  que  63,900,ooo 
francs.  Si  l'on  voulait  pousser  plus  loin  ces  rap- 
prochemens  cl  comparer  les  revenus  de  l'Ile  de 
Cuba  avec  les  revenus  des  principaux  états  do 
l'Amérique  indiqués  à  la  page  1128,  on  verrait 
que  la  recette  brute  de  Cuba  dépasse  de  beau- 
coup celle  de  tous  les  états  du  Nouveau- Monde  , 
à  l'exception  des  confédérations  Angio  -  Amé- 
ricaine et  Mexicaine,  de  l'empire  du  Brésil  et  des 
Etats-Unis  du  Sud.  Si  l'on  voulait  faire  la  com- 
paraison avec  les  états  de  l'Europe,  dont  nous 
avons  donné  les  revenus  aux  pages  636  et  637  , 
on  trouverait  que  la  recette  brute  de  cette  colonie 
dépasse  la  recelte  correspondante  de  tous  les  étals 
de  cette   partie  du  monde  ,  celles  des  grandes 
puissances  et  de  quelques  monarchies  du  second 
ordre  seules  exceptées  ;  que  son  revenu  est  de  peu 
inférieur   à  la  recette  de  la  monarchie   Portu- 
gaise, et  presque  égal  à  celle  des  états  réunis 
de  Wurtemberg  et  de  Hanovre  ,  ou  à  la  somme 
des  recettes  du  royaume  de  Saxe  et  du  grand- 
duché  de  Bade  ;  que  son  revenu  est  supérieur 
à  celui  des  deux  grands-duchés  de  Bade  et  de 
Hcsse  réunis  à   la  Hesse-Electoralc  ;  qu'il  égale 
celui  de  l'F.tat  du  Pape ,  qu'il  dépasse  le  revenu 
«11"?  royaumes  de  Suède  et  de  Pologne  et  celui 
delà  monarchie  Danoise  1  telles  sont  les  immenses 


ressources  de  cette  colonie,  qui  est  exempte  do 
toute  espèce  de  dette,  telles  étonnent  d'autant 
plus  que  des  documens  ofUciels  prouvent  qu'elles 
ne  proviennent  que  de  la  septième  partie  de  son 
territoire;  que  «irailre  si  toute  l'Ile  était  mise 
en  culture  1  «  «iefi  plus  florissante,  dit  M.  Ga- 
liberl,  que  la  plupart  des  nouveaux  états  indé- 
penda.is  de  l'Amérique,  obérés  déjà  par  leurs  em- 
prunts ,  l'Ilr  '  tous  les  jours  accrullre  sa 
prospérité,    m;       .i.j -omettre  son  avenir.» 

Nousjiv  jjutîl.;;.  ÙA  qiiel'iLEnE  Pohto- 
Hico  est  la  (.jin-H  éttMuliie  des  Grandcs- 
Anlillcs.  Quoique  sur  une  moindreécliellp, 
les  pi'ORrès  de  sa  population,  de  .son  agri- 
culture el  de  son  commerce,  furent  aussi 
considérables  que  ceux  de  Cuba.  Sa  po- 
pulation ,  qui  en  I77h  était  estimée  à 
80,650,  .s'éleva,  en  1827,  à  288,473  unies  ; 
dans  ce  nombre,  28,408  seulement  étaient 
esclaves  ;  101, 740  étaient  laboureurs. 
Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remar- 
quables de  celte  importante  colonie.  \\  la- 
quelle un  terrible  ouragan  causa  lii-s  per- 
tes énormes  le  26  juillet  1825  : 

Poi\To-Uico  ou  Sam-Juan  DE  Pouto-Rico,  ville 
assez  grande  et  assez  bien  bâtie,  sur  une  pres- 
qu'île de  la  côte  septentrionale,  au  milieu  d'une 
vaste  baie  ,  communii|iiant  à  la  terre-O'-mepar 
un  isthme  d'une  longueur  considéralii  cette 
position  elles  iniportans  travaux  qu'on  v  .1  laits, 
l'ont  rendue  une  des  plus  fortes  places  de 
l'Amérique.  Son  port  est  sur,  spacieux  et  pro- 
fond. PortoRico  est  la  résidence  du  capitaine 
général  et  d'un  évéquc.  Son  commerce  est  floris- 
sant et  sa  population  est  estimée  à  près  de  30,000 
âmes.  ARF.ciFEelGuAYAMA,  bourgades  importan- 
tes par  leur  population  considérable  ;  Coauo  ,  vil- 
lage remarquable  par  ses  ertMa;//ier/nrt/ej  jmZ/'m- 
reuses;  San-German,  petite  ville,  chef-lieu  de 
la  seconde  division  administrative  de  l'Ile  :  elle 
a  été  bàlie  en  ISll.  Mayaguez,  bourgade  à  la- 
quelle la  tentative  de  Ducoudray  a  donné  de  nos 
jours  une  certaine  célébrité.  En  1822 ,  un  parti  de 
pirates  ou  flibustiers  commandé  par  cet  aventu- 
rier s'empara  de  son  port,  y  flt  paraître  une 
proclamation  pour  annoncer  l'indépendance  de 
toute  l'ile  sous  le  tilre  de  république  de  Bai- 
qua  ;  battus  par  les  Espagnols  ils  furent  obligés 
d'évacuer  l'Ile;  mais  leur  tentative,  dit  M.  Buchon 
dans  son  Atlas  géographique,  statistique  et 
historique  des  deux  Amériques,  et  leur  pro- 
clamation n'est  pas  un  des  épisodes  les  moins 
curieux  de  celle  époque  historique.  Caro-Roxo, 
village  près  du  cap  de  ce  nom,  important 
par  ses  salines  qui  fournissent  du  sel  à  une 
grande  partie  de  l'ile.  Ponce  ,  bourgade  floris- 
sante par  ses  plantations.  Les  Ilots  qui  dépen- 
dent de  Porto-Rico  n'offrent  rien  de  remarqua- 
ble. Nous  ferons  seulement  observer  que  celui 
deBiEQUE  est  de  beaucoup  le  plus  grand  de  tous, 
et  qu'il  égale  en  étendue  la  florissante  Ile  danoise 
de  SanlaCi'uz  qui  en  est  voisine. 
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La  Suède  ne  possède  dans  le  Nouveau- 
Monde,  que  la  petite  lie  de  St-Bar- 
thélemt ,  que  la  France  lui  a  cédée  en 
1784.  C'est  la  plus  petite  des  divisions 
)K)litiques  de  l'Amérique.  Environnée  par 
des  lies  occupées  par  «es  Hollandais,  les 
Français,  les  Anglais  et  les  Danois,  elle 
est  assez  importante  par  l'état  florissant 
de  son  agriculture  :  mais  son  commerce 
a  beaucoup  perdu  depuis  la  cessation  de 
la  guerre  maritime,  pendant  laquelle  sson 


port ,  ouvert  à  toutes  les  nations ,  faisait 
d'immenses  affaires.  GusTAViA  (longitude 
occidentale  65°  lo';  latitude  boréale  17° 
55')  est  la  résidence  du  gouverneur  ;  c'est 
une  petite  ville,  assez  bien  bâtie,  avec  un 
port  franc ,  fréquenté  par  un  assez 
grand  nombre  de  navires  ;  c'est  encore 
un  des  principaux  entrepôts  du  commerce 
des  Petites-Antilles  j  on  porte  à  io,ooo 
le  nombre  de  ses  babitans. 
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Nos  lecteurs  connaissent  déjà  les  difii- 
eultés  sans  nombre  qui  s'opposent  à  une 
appréciation  exacte  des  forces  et  des  res- 
sources des  états,  ainsi  que  les  principes 
3 ni  nous  ont  guidé  dans  ces  Recherches 
ifRciles.  Dans  l'introduction  au  tableau 
statistique  de  l'Europe,  nous  leur  avons 
même  exposé  nos  doutes  relativement  à 
plusieurs  points  de  la  statistique  des 
principaux  états  de  l'Amérique.  MaisqueK 
ques  remarques  nous  paraissent  encore 
nécessaires  pour  justifler  des  changemens 
importans  que  nous  avons  fait  subir  aux 
résultats  statistiques  admis  dans  la  Ba- 
lance politique  du  Globe.  D'ailleurs , 
il  est  bon  de  signaler  les  limites  au-delà 
desquelles  tonte  application,  que  l'on  vou- 
drait faire  à  d'autres  états  des  élémens  con- 
tenus dans  le  tableau  statistique  que  nous 
allons  offrir,  donnerait  des  résultats 
erronés. 

■vrBHrzqn.  Aux  pages  607,  eoo,  loes. 
1097, 1113,  etc.,  nous  avons  déjà  signale 
les  doutes  que  le  géographe  a  encore  sur 
certains  pays,  et  les  causes  qui  ne  peuvent 
manquer  de  produire  une  grande  diffé- 
rence dans  l'estimation  de  la  superflcie 
des  possessions  des  Anglais ,  des  Fran- 
çais et  des  Angio  -  Américains  dans 
celte  partie  du  monde.  Aussi  nos  éva- 
luations ne  sont  basées  que  sur  les  li- 
mites que  leur  accordent  les  meilleures 
caries,  et  surtout  celles  de  M.  Brué.  La 


contradiction  apparente  qu'offre  l'éva- 
luation de  la  surface  du  Brésil  donnée 
par  la  Balanceayec  celle  que  nous  avons 
adoptée  dans  le  tableau  que  nous  allons 
donner^  vient  de  ce  que,  à  l'époque  de 
la  publication  du  premier  ouvrage ,  toute 
la  superflcie  du  Nonvel-Etat-Oriental  de 
rUruguay ,  formant  alors  partie  de  la 
province  Cisplatina  de  l'empire  du  Brésil, 
devait  être  nécessairement  comptée  dans 
la  surface  générale  de  cette  vaste  mo- 
narchie. 

rowvhvmui.  Dès  l'année  1808 ,  dans 
notre  Prospetto  politico  geografico 
dello  itato  attuale  del  globo  topra  un 
nuovo  piano,  nous  avons  fait  connaître 
les  exagérations  des  géographes  sur  la 
population  du  Nouveau-Monde.  Dans  cet 
ouvrage,  nous  la  portions  à  27,400,000 , 
d'après  les  renseignemens  les  plus  posi- 
tifs qu'on  pouvait  avoir  à  cette  époque. 
Les  recherches  que  nous  avons  faites,  et 
les  travaux  géographiques  publiés  depuis 
lors  sur  les  principales  régions  de  ce  con- 
tinent, nous  on^  engagé  à  porter  sa  po- 
pulation j  d'après  les  sommes  spéciales 
de  ses  différentes  parties ,  à  33,800,ooo 
en  1816,  et  à  36,ooo,ooo  en  i8io.  Mais 
ces  calculs  avaient  besoin  d'une  rectifi- 
cation. 

Ne  nous  étant  p??  encore  livré  à  des 
éludes  sur  les  langues  de  l'Amérique , 
nous  n'avions  aucun  moyen  de  corriger 
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les  exagérations  des  géographes  et  des 
voyageurs  sur  le  nombre  deg  Indiens 
sauvages   ou    indépeiidaiis.    Quelques 
écrivains,  même  parmi  ceux  que  La  re- 
nommée place  au  premier  rang,  avaient 
augmenté  extrordinairement ,  et  eonti- 
nuenl  à  augmenter  leur  nombre.  Le  sa- 
vant géographe  Morse  portait  encore,  en 
1812,  à  5,000,000  les  sauvages  indépen- 
dans  de  l'Amérique ,  lorsque  l'ingénieux 
Volney ,  dès  l'année  1804,  avait  lâché  de 
prouver  qu'ils  ne  sauraient  élre  estimés 
au-delà  de  1,630, ooo.  L'éditeur  de  la 
Grammar  of  gênerai  geography  of 
Goldsmith  ne  tenant  aucun  compte  des 
estimations  de  Morse  et  de  Volney,  pu- 
bliait encore  à  Londres,  en  1822,  que  les 
sauvages  indépendansdu  Nouveau-Monde 
s'élèvent  à  12,000,000 ,  dont  6,oou,ooo 
vivent    dans  l'Amérique  -  du  -  Nord  et 
7,000,000  dans  celle  du  Sud  !  Un  voya- 
geur très  instruit,  M.  Buchanan,  estimait 
en  1824,  à  2,000,000  ceux  qui  errent 
entre  i'itshme  de  Panama  et  l'Océan- 
Glacial-Boréal.  Hassel,  dans  une  disser* 
tation  sur  le  nombre  d'habitans  de  l'A- 
mérique, insérée  dans  les  Ephémérides 
géographiques  de   Weimar  ,  croyait 
pouvoir  évaluertous  les  sauvages  du  Nou- 
veau-Monde à  environ  2,600,000  en  1826. 
Dès  l'année   18I6 ,  et  après  un  premier 
examen  sur  ce  suiet  difRcile,  nous  avions 
cru  pouvoir  les  réduire  à  ce  nombre  dans 
notre  Competidio.  Mais  les  études  de 
M.  de  Humboldt  sur  ce  même  sujet,  les 
faits  que  M-  Gallatin  a  consignés  dans  un 
mémoire  manuscrit,  dont  nous  devons 
la  communication  à  l'obligeance  du  pre- 
mier, ainsi  que  les  détails  multipliés 
que  nous  avons  l'assemblés  sur  le  nombre 
des    Indiens    sauvages  ,  en   rédigeant 
Y  Atlas   ethnographique    du    Globe, 
nous  ont  engagé  à  diminuer  de  moitié 
notre  première  évaluation.  Ayant  pu- 
blié, dans  le   xxxvin"   volume  de  la 
Revue   Encyclopédique,  nos  reclier- 
ches  sur  la  population  de  l'Amérique , 
nous  croyons  inutile  de  répéter  ici  les 
raisonnemens  que  nous  avons  faits  pour 
justifier  nos  calculs.  Nous  ferons  seule- 
ment quelques  remarques  sur  la  popula- 
tion de  quelques  états  à  laquelle  nous 
avons   fait  subir  de  grandes  modifica- 
tions. 

La  population  de  la  Confédération 
Anglo-Américaine,  que,  pour  la  fin  de 

1826,  nous  avions  estimée  à  11,600,000 


âmes,  doit  élre  portée  pour  la  même  an- 
née à  11,800,000  Cette  erreur  vient  de 
ce  que,  dans  la  multiplicité  des  calculs 

Sue  nous  devions  l'aire  pour  la  rcdnclion 
e  la  Balance  politique  du  Globe  , 
nous  avons  oublie  d'ajouter  à  la  sonnne 
provenant  du  recensement  de  1820  et  de 
l'augmentation  qui  avait  eu  lieu  depuis 
cette  époque  jusqu'au  1'' janvier  1827, 
la  population  des  tribus  indépendantes , 
toujours  comprises  dans  nos  évaluations 
du  nombre  d'habiians  de  tous  les  aulres 
états  de  celte  partie  du  monde.  Le  re- 
censementde  1830,  dont  nous  a  vous  donné 
les  résultats  aux  pages  1012,  et  1018 , 
nous  a  servi  à  contrôler  les  calculs  a|)- 
proximatifs  que  nous  avions  faits  pour 
1826  ;  et,  à  part  l'erreur  que  nous  venons 
de  signaler,  enlièiement  indépendante 
des  calculs  relatifs  à  la  population  des 
races  blanche  et  noire ,  nous  avons  eu  le 
plaisir  de  voir  que  dans  cette  évaluation, 
si  différente  des  estimations  exagérées 
faites  à  la  même  époque  par  les  journaux 
indigènes  et  étrangers,  nous  nous  étions 
tellement  approché  de  la  réalité,  que 
nous  n'avons  eu  besoin  de  leur  faire  su- 
bir aucune  modification.  A  la  page  1013 
nous  avons  expliqué  la  cause  des  contra- 
dictions apparentes  qu'offrent  nos  cal- 
culs relatifs  à  la  population  des  Etats- 
Unis. 

A  la  page  61 1,  nous  avons  indiqué  les 
motifs  qui  nous  ont  engage  à  diminuer 
la  populatioti  de  V Amérique-Espa- 
gnole. D'autres  prétendus  recensemens 
officiels  relatifs  aux  deux  Canada  et 
pubU<!spar  un  journal  allemand,  qui  jouit 
d'une  célébrité  justement  acquise,  nous 
ont  fait  évaluer  trop  haut  la  population 
de  l'Amérique-Anglaise.  Selon  le  ré- 
dacteur de  ce  journal,  un  recensement  de 
i824auraii  donné  au  Bas-Canada  622,628 
habitans  et  280,667  au  Haut-Canada,  ce 
qui  fait  plus  de  eoo.ooo  pour  ces  deux 
seules  provinces.  Des  documens  officiels 
que  nous  avons  reçus  depuis  ,  et  dont  la 
vérité  et  l'exactitude  sont  confirmées  par 
les  faits  importans  que  MM.  Bouchelle , 
Douglas  et  M'Gregor  ont  publiés  à 
Londres,  nous  ont  fait  rejeter  ces  dé- 
nombremens  imaginaires,  et  nous  ont  en- 
gagé à  réduire  toute  la  population  de  celte 
partie  du  Nouveau-Monde  à  1,000,000 
âmes  pour  la  fin  de  l'année  1826. 

Les  inceriilndes  qui  subsistent  encore 
sur  le  nombre  des  habitans  du  Brésil 
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sont  tellement  considérables ,  qu'il  nous 
a  paru  plus  convenable  de  conserver 
les  nombres  ronds  admis  dans  la  Ba- 
lance,  plutôt  que  d'offrir  une  précision 
illusoire,  en  faisant  la  soustraction  des 
70,000  habitans  que  nous  avons  assi- 
gnés au  Nouvel-Btal-Orienfal  detV- 
ruguay.  On  sera  peut-être  étonné  de  nous 
voir  estimer  si  bas  la  population  de  cette 
république,  à  laquelle  on  s'accorde  à  don- 
ner 176,000  âmes  d'après  les  calculs  er- 
ronés de  Hassel,  suivis  de  tous  les  statis- 
ticiens allemands  ainsi  que  des  statisti- 
ciens et  des  géographes  français,  qui  ex- 
ploitent ses  ouvrages  sans  presque  jamais 
daigner  le  citer.  Mais  noire  évaluation 
est  basée  sur  les  faits  positifs  que  nous 
devons  à  l'amitié  dont  nous  honorait  M.  le 
vicomte  deSan-Lourenço,  ancien  ministre 
des  finances  de  la  monarchie  Portugaise, 
sous  la  direction  duquel  a  été  fait  le  der- 
nier recensement  du  Brésil.  D'autres  ren- 
seignemens  plus  récens  que  nous  devons 
à  l'obligeance  de  M.  Varaigne,  qui  connaît 
si  bien  tout  ce  qui  concerne  l'ancienne 
vice-royauté  du  Rio  de  la  Plata ,  dont  cet 
état  faisait  partie ,  ne  diffèrent  que  de 
quelques  milliers  en  moins  des  estima- 
tions du  ministre  brésilien.    ' 
Nous  devons  aussi  faire  subir  une  grande 
diminution  à  la  population  que  nous 
avons  donnée  à  la  république  d'Haïti 
sur  l'autorité  d'un  prétendu  dénombre- 
ment officiel  publié  par  les  journaux  des 
Etats-Unis,  d'après  lequel  cet  état,  en 
1824,  n'aurait  pas  compté  moins   de 
036,336  habitans.  Un  observateur  habile, 
M.  Mackenzie ,  ancien  ministre  anglais 
auprès  du  président    Boyer,   à  réduit 
à  sa  juste  valeur  ce  prétendu  recense- 
ment dans  l'intéressant  ouvrage  qu'il  a 
publié  à  Londres.  Un  autre  voyageur, 
ci -devant   consul -général   de   France 
à  Haiti,  M.  Mollien,  auquel  nous  devons 
beaucoup  de  renseignemens  précieux  sur 
cette  république  où  il  a  séjourné  assez 
long-temps ,  nous  assure  que  la  popula- 
tion actuelle  de  l'Ile  est  au-dessous  de 
600,000  âmes.  Comme  on  ne  peut  nulle- 
ment compter  sur  l'exactitude  d'aucun  re- 
censement fait  jusqu'à  présent  dans  cette 
contrée,  et  que  l'on  ne  connaît  que  très 
imparfaitement  le  mouvement  de  sa  po- 
pulation, nous  croyons  qu'on  pourrait  pro- 
visoirement adopter  en  nombre  rond  les 
800,000  âmes  que  lui  accordait  M.  de 
Humboldt  en  1822;  mais  cette  somme 


doit  être  regardée  comme  le  maximum  de 
la  population  qu'on  puisse  assigner  à 
Haïti  pour  la  fin  de  1820. 

Nous  n'avons  aucune  raison  pour  modi- 
fier les  populations  que  nous  avons  assi- 
gnées aux  autres  états  de  l'Amérique, 
quelque  différentes  que  soient  les  estima- 
tions données  par  d'autres  géographes  et 
statisticiens.  Nous  ne  sommes  pas  surpris 
que  le  savant  statisticien  Hassel,  dans  la 
multiplicité  des  calculs  auxquels  il  était 
livré,  ait,  par  un  double  emploi,  si  étran- 
gement exagéré  la  population  des  Pro- 
vinces-Unies du  Rio  de  la  Plata  ,  en 
accordant  à  cette  seule  partie  la  totalité 
de  la  population  qu'on  assigne  à  ces  mê- 
mes provinces,  à  la  républipue  de  Bolivia, 
au  Paraguay  et  au  Nonvel-Etat-Oriental 
de  l'Uruguay;  nous  concevons  aussi  que 
dessavans,  étrangers  aux  points  difficiles 
de  la  géographie  et  aux  difficultés  de  la 
statistique  ,  persistent  encore  à  donner 
2,200,000  âmes  à  la  seule  confédération 
du  Rio  de  la  Plata  uprès  tout  ce  que  nous 
avons  dit  sur  ce  sujet  dans  le  mémoire 
sur  la  population  de  l'Amérique,  public 
par  la  Revue  encyclopédique,  journal 
que  son  mérite  justement  apprécié  met 
entre  les  mains  de  tout  le  monde  ;  mais 
nous  ne  {louvons  comprendre  qu'une  er- 
reur aussi  grossière  puisse  être  annuelle- 
m  produite  dans  des  recueils  et  dans 
d  rages  estimables  publics  en  Alle- 

in<t^.,t ,  en  Angleterre,  dans  l'empire 
d'Autriche  et  dans  les  Etats-Unis ,  tons 
rédigés  par  des  hommes  spéciaux  et  d'un 
savoir  profond.  A  l'égard  de  la  popula- 
tion de  la  république  de  Bolivia ,  que 
deux  généraux,  célèbres  dans  les  guerres 
de  la  Colombie,  nous  ont  reproché  con- 
fidentiellement d'avoir  portée  trop  haut, 
nous  ferons  observer  que  M.  Pentland  , 
qui  a  visité  cette  intéressante  partie 
de  l'Amérique ,  sur  laquelle  il  a  bien 
voulu  nous  communiquer  de  précieux 
renseignemens  ,  nous  ayant  fourni  les 
résultats  du  dénombrement  fait  en  1827  , 
nous  avons  trouvé  qu'en  y  comprenant 
les  indigènes  indépendans ,  ce  document 
officiel  donne  un  total  presque  identique 
avec  la  somme  publiée  par  la  Balance 
Politiqtie  du  Globe.  Cette  concordance 
remarquable  avec  des  faits  positifs  el 
avec  les  estimations  d'un  observateur  ha- 
bile, nous  engage  à  persister  dans  notre 
opinion. 

Aux  pages  ius7  et  ios8  nous  avons 
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indiqué  les  élémens  dont  se  composent  visions,  grâce  à  la  paix  dont  ils  jouissent, 
la  superficie  et  la  population  des  vastes  En  résumant  toutes  les  modifications  en 
espaces   du  Nouveau-Monde  que  nous  plus  et  en  moins  que  nous  avons  fait  subir 
avons  nommés  Amérique-lndigène-Indé-  aux  populations   publiées  dans  la  Ba- 
pendante.  lance  politique  du  Globe ,  il  résulte 
En  considérant  les  états  fédératifs  sons  que  la  population  totale  de  l'Amérique 
leur  véritable  point  de  vue.  nous  voulions  ne  serait ,  pour  la  fin  de  1826 ,  que  de 
faire,  à  l'égard  des  confédérations  de  l'A-  38,500,000  âmes  au  lieu  des  39,000,000 
mérique,  ce  que  nous  avons  fait  à  l'égard  que  lui  assigne  cet  ouvrage.  Comme  dans 
de  celles  de  l'Europe.  Mais  après  de  Ion-  toutes  nos  évaluations  nous  nous  sommes 
gucs  et  difficiles  recherches,  nous  nous  toujoursarrétéàdes  nombres  qui  pèchent 
sommes  convaincu  de  l'impossibilité  où  en  moins,  surtout  à  r<  gard  du  Brésil , 
l'on  est  de  pouvoir ,  non  pas  offrir  les  du  Mexique  et  des  £tat>  de  la  Colombie, 
principaux  élémens  de  leur  statistique,  nouscroyonsque,  vu  les  doutes  que  l'on  a 
mais,  à  l'exception  des  états  de  l'Union  ,  encore  sur  toutes  les  populations  de  ces 
évaluer  avec  une  certaine  exactitude  même  contrées,  on  pourra  retenir  sans  grave 
leur  superficie  et  leur  population.  Tout  inconvénient  le  nombre  rond  de  30  mil- 
ce  que  nous  avons  pu  faire,  c'est  de  dé-  lions  pour  la  population  totale  de  cette 
terminer  aussi  exactement  que  possible  partie  du  monde, 
les  élémens  principaux  de  la  statistique  Maintenant  nous  allons  offrir  au  lecteur, 
générale  des  confédérations  Américaines,  le  tableau  des  principales  opinions  émises 
remettant  à  des  circonstances  plus  favo-  par  certains  géographes,  par  desnatura- 
rables  la  rédaction  de  la  statistique  des  listes,  des  astronomes  et  des  littérateurs 
différens  états  dont  elles  se  composent,  sur  la  pQpulation  de  l'Amérique.  Ce  sera 
Nous  n'avons  fait  qu'une  seule  exception  une  nouvelle  preuve  des  calculs  hasardé» 
à  l'égard  des  Etats-Unis  proprement  dits,  et  du  manque  total  de  critique  qu'on  leur 
à  cause  de  la  stabilité  qu'offrent  leurs  di-  reproche  justement  à  cet  égard. 

TABLEAU  COMPARATIF 

DES  PniMCIPAI.ES  OPINIOHS  ÉMISES  SUR  LE  NOMBRE  DES  DABITAMS  DE  L'AMÉRIQUE. 

IlabilMM. 

n'iscHisc  .  en  1778 13,441,678- 

PiNKCRTON,  en  1800  (en  1804,  dans  la  traduction  française ,  3S,500,000).  15,000,000 

I.AURiE  cl  WiTTLB.dans  \t  New-Jui>enile-jiUas,  en  \6ii& I6,»8o,ooo 

VoLNEY ,  en  1804,  et  Stein  ,  en  I8ii.  20,000,000 

l'APr.!,  en  1806,  etGR^BERG,  en  1813 24,000,000 

Callesder  ,  en  1798.  25,500,000 

HuMBOLDT ,  au  commencement  du  xix*  siècle as.cso.ooo 

ïlKt[i{,  eu  i&oS,daHS\e  Prospetlo  PolilicoGeografico (tel  Gloho 27,400,000 

Bertucu,  dans  U's  Ephëmérides  géographiquet  (ïeWeimM ,  etREicuAKD,  dans  VéAi- 

lioa  Ae\a  Géographie  de  Galetti,  en  1612 80,843,600 

Hassel  et  Stein,  dans  leurs />/cto/i/iaH-w^^o^rfl/>A/V/«cf*,  en  1817  et  1818 31,000,000 

Cansabich,  en   1821 33,000,00» 

Balbi  .  en  1816 ,  dans  la  i"  édition  du  Compendio  di  Geografla  Unwersale.  .    .    .  33,800,000 

HUMBOLDT ,  en  1823 ^î'""'""" 

Morse    en  1812.  35,000,000 

WoRCESTER  ,  en  1822,  et  Balbi  dans  la  2*  édition  du  Cowipem/io  en  1819 36,ooo,ooo 

DARBY.cn  1826.  IX^ 

StEI!»      en    18-'C 38,086,000 

Balbi  ,'  en  1828.  dans  la  Balance  politique  du  Globe,  pour  la  fin  de  Vannée  1826.     .    39,000,000 
Denaix  ,  en  1828.  .  ?^'?^!î?? 

Malte-Brus,  en  1810,  au-dessous  de 40,000,000 

Melisu  en  1818.  4u,ooo,ooo 

HassÈl  ,' dans  son  .^^ma/wcA  de  1828,  et  l'irf/jitti/iacA  de  GoMa  de  1829 40.048,844 

Charles  JuLius  Bergics,  en  1828.  40,506,78» 

SciiNABEL.danslaseplièmeédiliondela  G(^o^rflP/i/<?deGate«/,enl83l 42,000,000 

Dedr,  continuateur  de  IV/ma/JflC/i  de /frtwe/,  en  1832,  pour  1831 43,943,358 

Le  Sage,  en  1823  ;  et  Letronnë  ,  en  1824.  ,  ^       ..  ^         .     j     80,000,000 

Morse  ,  vers  la  ttn  du  xviii'  siècle-,  Hervas  ,  en  1800  ;  et  Lalande  ,  dans  1  Annuaire  de 

l'an  IX  (mo) •  „•   • .•   eu.ooo.ooo! 

Bielkkld  ,  en  1760  ;  Sussmilcu  ,  en  1765  ;  Beacsojre  .  en  1771  ;  cl  l'auteur  anonj-me  de    „  ^„  ^^ , 

\a  Uescription  des  mœurs  et  coutumes ,  en  i6n 150,000,000! 

I.'Abbi!  de Saint-Pierri.,  veis  1750  ;  cl  I.alanbe  ,  dans  X Annuaire  de  l'an  FUI  (1799).  I80,ooo,oooi 
r.ijii.BEiiT  Charles  Le  (;i;:si)RE  ,  vers  1758  ,  au  moins.  ?^!?',?,?^,?!?^'. 

UicciOLi   vers  IC60 300,000,000  f 

Mo.MAiG.>t  cl  MoMi.sQvii.t  rcsliiiiaicnl  au  plus  bas  pour  IVpo'iuc  de  sa  découvcrlcà.  4uo,ooo,oooî 
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mavmmu»  et  dettbs.    Nous  venons  de 
voir  les  difticultés  qui  accompagnent  la 
détermination  de  la  surface  et  de  la  po- 
pulation des  différons  états  dont  l'ensem- 
ble forme  les  confédérations.  Ces  difficultés 
sont  incomparablement  plus  grandes  lors- 
qu'il s'agit  de  déterminer  les  revenus  et 
la  dette  de  ces  mêmes  états.  Aussi ,  les 
considérant  quant  à  présent  comme  in- 
surmontables, avons-nous  renoncé  à  les 
admettre  dans  notre  tableau,  sans  faire 
d'exception,  pas  même  pour  les  états  qui 
forment  la  puissante  confédération  Anglo- 
Américaine.  A  cet  égard  nous  ne  faisons 
qu'imiter  un  savant ,  à-la-fois  adminis- 
trateur habile  et  économiste  distingué , 
qui  a  étudié  dans  son  ensemble  le  système 
financier  de  ce  pays,  et  qui  a  démontré, 
dans  un  article  très  remarquable  de  la 
Revue  Britannique,  combien  sont  in- 
complets les  renseignemens  donnés  par 
les  recueils  statistiques  publiés  dans  l'U- 
nion. «  Il  est  d'autant  plus  difficile,  dit 
M.  Saulnier,  de  classer  ces  matériaux , 
qu'il  y  a  une  grande  variété  dans  la  na- 
ture des  recettes  comme  dans  celle  des 
dépenses  des  divers  états.  Cette  difTicullé 
s'augmente  encore  par  la  confusion  qui 
règne  dans  la  rédaction  des  budgets,  ré- 
daction assurément  fort  inférieure  à  celle 
des  budgets  que  faisait  Sully,  au  com- 
mencement du  XVII*  siècle.  Dans  plu- 
sieurs on  ne  voit  pas  figurer  les  sommes 
considérables  employées  annuellemeiU  à 
payer    l'instruction    élémentaire.   Dans 
d'autres  au  contraire ,  on  met  en  ligne 
de  compte  non-seulement  toutes  les  bran- 
ches du  revenu ,  mais  même  tous  les  di- 
videndes des  banqn<>s  particulières ,  dont 
une  partie  ,  quelquefois  seulement  assez 
considérable,  appartient  à  l'état;  et,  ce 
qui  est  plus  extraordinaire  encore,  par  la 
plus  étrange  des  anomalies,  on  fait  flgu- 
Ver  dans  la  recette  de  ces  budgets  les 
capitaux  des  fonds  de  l'état,  sans  men- 
tionner l'intérêt   des  dettes  qu'ils  ont 
contractées,  et  qui  absorbent   souvent 
plus  des  deux  tiers  de  la  recette.  » 

Nos  relations  nous  ont  fourni  les  moyens 
de  connaître  les  budgets  fédéraux  des 
confédérations  de  l'Amérique  ;  ce  sont  ces 
budgets  dont  nous  offrons  les  résultats 
généraux  dans  le  tableau.  Mais  il  faut 
bien  se  garder  de  croire  qu'ils  repré- 
sentent la  totalité  des  recettes  qui  a 
lieu  dans  ces  états.  Dans  l'Union,  par 
exemple,  chacun  des  vingt-quatre  états 


dont  elle  se  compose  a  son  budget  It  |>uri, 
indépendamment  du  budget  général  ou 
fédéral.  Pour  connaître  la  totalité  des 
recettes  de  cette  confédération,  il  faudrait 
additionner  les  recettes  spéciales  de  cha- 

3 lie  état  avec  la  recette  générale.  Cette 
ernière  ne  comprend  que  le  produit  des 
douanes,  celui  de  la  vente  des  terres  pu- 
bliques et  des  dividendes  de  la  banque 
fédérale ,  outre  quelques  autres  brandies 
d'un  rapport  beaucoup  moindre.  Les  re- 
cettes spéciales  des  états  se  composent  de 
l'impôt  territorial  ;  de  plusieurs  droits 
sur  les  commissions,  sur  les  ventes,  sur 
les  consommations;  des  taxes  sur  les  per- 
sonnes ,  les  animaux  domestiques  ;  du 
produit  des  routes  à  barrières;  des  divi- 
dendes des  banques  particulières  et  au- 
tres articles.  Après  les  longues  tecber- 
ches  que  nous  avons  faites  sur  ce  sujet  et 
les  documens  que  nous  avons  réunis 
sur  les  différens  états  de  l'Union ,  nous 
croyons  qu'on  approcherait  beaucoup  de 
la  réalité  en  prenant  pour  la  totalité  de 
la  recette  le  double  du  budget  fédéral. 
Cette  somme  est  bien  loin  d'être  exagé- 
rée ;  nous  la  regardons  même  comme  le 
minimum  de  la  recette  totale  de  cette 
puissante  confédération.  M.  Saulnier  la 
))urte  beaucoup  plus  haut,  appuyé  sur  des 
faits  qui  nous  paraissent  d'un  grand 
poids.  De  ce  que  nous  venons  de  dire  sur 
le  budget  de  l'Union,  il  faut  bien  se  gar- 
der de  conclure  qu'il  faille  doubler  celui 
des  confédérations  Mexicaine ,  de  l'Amé- 
rique-Centrale  et  du  Rio  de  la  Plata  pour 
avoir  la  totalité  de  leurs  recettes.  Les 
circonstances  particulières  où  se  trou- 
vent les  états  dont  elles  se  composent,  et 
une  foule  de  motifs  que  nous  ne  pouvons 
exposer  ici,  exigent  une  bien  moindre 
augmentation.  On  pourrait  presque  les 
regarder  comme  identiques  avec  leurs  re- 
cettes générales. 

Mais  avant  de  terminer  cet  article  nous 
devons  modifier  l'évaluation  des  revenu» 
de  la  république  d'Haïti,  que,  trom- 
pé par  de  prétendus  documens  officiels 
publiésdans  les  journaux  d'Europe  etd'A- 
mérique,  nous  avons  estimés  à  30,000,000 
de  francs  ,  et  que  des  statisticiens  in- 
experts ,  voulant  apparemment  corriger 
nos  erreurs,  ont  portés  depuis  jusqu'à 
37,000,000!  MM.  Mackeuzie  et  Mollien, 
que  nous  avons  déjà  cités  en  parlant  de 
la  population,  sont  nos  deux  autorités; 
nous  y  ajouterons  un  budget  que  nous 
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tenons  de  l'obligeance  de  feu  l'abbé  Gré- 
goire, ancien  évéque  de  Blois;  ce  docu- 
ment est  identique  avec  celui  que  M. 
Mackenzie  a  publié  dans  son  inté- 
ressant ouvrage  sur  St-Domingue.  Le 
résultat  déflnilif  de  nos  recherches  sur  ce 
point  de  la  statistique  nous  a  amené  à 
réduire  le  revenu  brut  de  cette  républi- 
que ponr  l'année  1826  à  la  somme  de 
16,000,000  de  francs,  chiffre  que  nous 
regardons  comme  le  maximum  que  l'on 
puisse  accorder  à  cet  état.  M.  Mollien  ne 
le  porte  même  qu'à  13,000,000  pour  1831. 

Nous  n'avons  rien  à  dire  sur  les  600,000 
piastres  ou  2  millions  et  demi  de  francs 
que  des  géographes  et  des  statisticiens 
distingués  accordent  au  pays  des  Arau- 
cans,  ùuiit  ils  estiment  la  population  à 
460,oooiftmes  et  la  milice  à  46,ooo  hom- 
mes !  C'est  enrore  une  méprise  échappée 
au  célèbre  statisticien  Hassel. 

Les  documens  importans  que  nous  a 


fournis  feu  le  vicomte  de  San-Lourenço, 
ont  été  notre  base  principale  pour  l'éva- 
luation   approximative   du    revenu    de 
l'Etat -Oriental    de    l'Uruguay:    mais 
nous  devons  déclarer  que  le  produit  des 
douanes  forme  la  presque  totalité  de  la 
recette  ,  comme  on  peut  le  voir  par  le 
budget  de  l'empire  du  Brésil  pour  l'année 
1820,  que  nous  avons  publié  aans  le  Bul- 
letin des  Sciences  géographiques. 
roaoaa  iw  xauia  ar  db  um.  Après 
tout  ce  que  nous  avons  dit  aux  pages  029- 
633,  il  ne  nous  reste  plus  qu'à  offîir  pour 
l'Amérique  le  tableau  de  ses  marines  mi- 
litaires ,  comme  nous  l'avons  fait  pour 
l'Europe  à  la  page  633.  Nous  rappellerons 
seulement  que  nous  n'avons  pas  donné 
de  frégate  aux  Etats-Unis  du  Rio  de  Ift 
Plata ,  parce  que  celle  que  cette  confédé- 
ration possédait  en  1826,  a  péri  quelques 
mois  après  en  se   rendant  du  Chili  à 
Buenos-Ayres. 
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ETATS. 


Etiti'Diiii  00  CoHréuiiitTiosi  Asglo  Aaiiiiciiiii 
EariiE  UD  BiUii.. 

ETtTI-Unit  110   Hkiiqoi 

ETiTS'U:iii  01  l'AmkiiiociI'Cintiai.ii. 

Etats  Umi  m  Soi 

HÉFOiuitm  i>u  Bii  I'kiod. 

HiroiMiim  uti  Caiii 

EtITI-U»»  00    UlO    Dl   LA    PlATl. 

Bl'PoiLiqsi  o'HifTi .     .     •     . 

DicTAToniT  no  Pa>a«dat, 

NoSIIL-ETAT'OtlENTAL    Dl  L'UnraOAT.     .      .       ,      . 


Vaimiaci 

lie  liglin. 


1 


FlisATU. 


11 

9 

■ 

s 
1 
1 


llAtimiM 
iiir^rieur*. 


32 

40 

IS 
2 

12 
5 
5 

15 
6 
2 
) 


TOTAL. 


68 

52 

16 

2 

17 
1 
6 
15 
6 
2 
? 


Avant  de  tracer  le  tableau  statistique  de 
cette  partie  du  monde,  nous  devons  ra|>- 
peler  au  lecteur  que  l'on  n'a  tenu  aucun 
compte  ni  de  la  guerre  qui  désole  encore 
quelques-uns  des  nouveaux  états ,  ni  des 
troubles  qui  plus  ou  moins  les  agitent  tous. 
Tous  les  calculs  se  rapportent  à  la  fin  de 
l'année  1826.  Nous  devons  encore  dire  un 
mot  sur  l'arrangement  différent  qu'offre 
ce  tableau  comparé  aux  autres.  Nous 
étant  proposé  dans  sa  rédaction  d'offrir 
les  divisions  actuelles  coordonnées  à  cel- 
les qui  existaient  avant  1783 ,  époque  de 
la  première  émancipation  de  l'Amérique , 
nous  avons  dû  classer  les  nouveaux  états 


de  manière  à  faire  saisir  tout  de  suite  au 
lecteur  les  anciennes  colonies  dont  ils  se 
composent,  et  les  nations  différentes  aux- 
quelles ils  appartenaient.  Nous  espérons 
avoir  atteint  ce  but  par  les  subdivisions 
de  la  première  colonne,  par  le  jeu  des 
caractères  différens  qu'on  y  a  employés 
et  par  l'arrangement  particulier  donné  à 
ses  différentes  parties.  Le  titre  des  autres 
colonnes  indique  assez  leur  contenu  pour 
n'avoir  besoin  d'aucun  éclaircissement  j 
d'ailleurs  elles  sont  entièrement  sembla- 
bles à  celles  des  tableaux  statistiques  des 
autres  parties  du  monde. 
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TÂMLMAV  STATISTIQVB  99  VAaÊÉmxqVM. 


oh  »i. 

f  1^ 


ETATS  ET  TITBBS. 


âMÉWI^UB  IHlMFBIfOAHraa 

Aal(i«n  «i-4*tnil  Ami-iih,  Piaw^tiu,  EtPiHou. 
Hat$-Oml$  ou  ri7ii(*N,  4lli  •«■!   C»mfHi- 
ration  A  mft»-  Amitl$mt»»  ttn  XIII  Pro- 
«!o«ct  AiiflaiMa  de  l'Aoïériqut'dU'Nord,  \*  Florid*, 
la  LmIiImm  ,  Ma. ,  «le.). 
Aataittii  oi'd«i«nl  EwttMOLi. 
Ctufiiifili)»  du  Jftc/fn*  ou  Klalt-Vutê 
i»  ll«0if«<  'U  tiw-rajrauU  dtt  Unique,  «wi 
pciiw  parti*  dy  Itrriloin  d«  U  ra|iilaiDiria  |én4nilt 
d*  Guatrnialj). 
Bla(>.|;»(a  d«  l'^m^rif «(-C«*lral*  (la  aa- 

fiilalMria  gintiral*  da_  ttuaitmala  Biuin»  qualiiurt 
raoliuna  de  ion  Irrriloiraj. 

Ilala-(7«<a  ia  iui  r.arrmipiHidaal  i  It ri-davénl 
téimUi^iM  4*  CoitmHt  (la  fica-royaMi  é»  la  Mou- 
«alla  Giaouda ,  al  la  eapilaiuaria  géadrala  da  Cata' 
aaa). 

UptiHl^iu  it  la  Ktunlh-Qnuatê, 
Bépubti^ut  iê  Vmnuêta. 
Mépukiiauê  éê  f'E^uaffur. 

Htabli^u»  eu  Péraa  ou  da  Èat-Pérau  (la 
Tic*  royauli  du  Pérou). 

B^#ut/ifua  i»  Ballula  (M  Haul-Pirou,  puni» 
de  la  •iea-rejauii  da  la  Plaia). 

BipuHi^aê  iu  Cklli  'l»  eaptiainaria  (in^rale 
du  Chili  el  Iteeliipel  da  Cbiloï). 

Klal$.Vnlê  4»  HI0  d*  la  Plata  (la  plui 
irande  partie  da  U  Tieerojiauté  de  la  Plaia). 

Vaufl-Btaî-OriêHlal  it  l'ViAiguaj  (la 
Biinda-Orienlala ,  partie  de  le  «im-royeulé  de  la 
Piale ,  cl  plui  lard  de  la  protiaoe  Ciiplaline  de  l'em- 
pire du  Dréùl). 

O/claleral  iu  Paraguay  (partie  da  la  iio*> 
royauté  de  1*  i^au).  ^  ,, 

AaiaiQOB  ci  ditfant  PaaTsuii».  %  I  ' 

Empira  du  Bréâit, 
Aaiaigea  ai-detant  Futa^ iiu  el  EartoxoLi, 

BépuHl^u*  d'Halt'    (Ile    de   Saiul  Domiiigue , 
parlir  fratiçaiM  el  partie  *>pB|iiole|. 
Aaiaigea  lasickiii  laiitreaDiBra. 

Let  ilraurani,  les  rdaratïi,  1rs  Ctlk,  Ici 
tekikkaêak,  lea  rcAailaAa,  le*  Apa- 
akit.  Ici  SioaUtinAlgoa^ulHê,  leaCis/i- 
f»»j  an»,  lea  Enfubaaam  ,  el  une  foule  d'au- 
Irea  peuple*  que  noua  af  an*  iadiquéa  dan*  l'eibuo- 
irapbia. 

,>^'v'.        AMÙUQOB  OOLONtâLB. 

Àmdri^ua  Anglaita  (Canada,    Noufella-Eeatae, 

Noureeu-Bruniwiek  ei  autrr*  psji  fadii  apparie- 

liant  A  la  Francri  la  Jamaïque,  la  Barbade,  Suint- 

CbriMopbe,  Antigoa,  paille  delà  Oojiaa*  ci-deraul 

ilollaudai** ,  eloj. 
Amiri^aa  E*/i«rR(><«(le«llrB  deCubaalPortO' 

Bieo  el  aulrei  Deaneoup  plua  peiitr*|. 
Amiri^aa  Praafaiia  (partie  da  la  Gujrane,  lea 

Ile*  Uartinique,  Guadeloupe,  lea  Sainte*,  Marie- 

Oalande  el  partie  de  SaiDl-Hartin), 
Amérlfua  Uallaadalêa  (p*nie  d*  la  Gajraoa, 

le*  Ile*  Saiol-EuMache,  Saba,  Curaçao,  ele.). 
Amirlaua   Danaita,  le  groupe  du  Groenland  , 

ITilande,    le*  lia*  Sainle-Croii ,  Saiiil-Tbomaa  el 

Saint-Jean  deo*  le*  Aiilillei, 
Amrti^ua  Huita  (reiiiémilé  iiord-oueal  da  l'A- 

in*ri((ue  Septeiilrioiiala ,  le*  Ile*  Ki^djak,  Sitka , 

l'archipel  dea  Aleoutea,  etc.)' 
âmiti^ua  Suédolêa  (llla  Saint-Barihélemi;. 
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S73,llOO 
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1,6,0,000 
l,M0,06O 
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1,400.000 

700,000 

70  000 

130,000 

5,000,000 

800,001 

1,300,000 
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1,000,000 

140,000 

114,000 
110.000 

50,000 
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11.9 

3.4 
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10.1 


1.1 
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DESCRIPTION    GÉNÉRALE. 


çt^^aaSSkSiSàmSl  ÎPSQ'ïSStg^^a, 


roimoii  ASTmoMoinQvii.  Entre  91°  de 
liHigUude  orientale  el  lOft"  de  longi- 
tude occidentale.  Latitude, enin  30° 
boréale  el  66"  australe. 
ooMriMS.  Au  nord,  l'Océan-Indien,  le 
détroit  de  Malacca,  la  iwx  de  la  Chine  , 
l'Ile  de  Furmose  el  le  Grand-Océan  pris  sous 
le  36*  parallèle  boréal.  A  Veit,  le  Grand- 
Océan,  qi^i  sépare  l'Océanie  de  l'Améri- 
que, pris  sons  le  106*  degré  de  longitude 
occidentale.  Au  »ud,  ce  même  Océan  pris 
sous  le  66"  do  latitude  australe.  A  Vouest, 
rocéan-indien  jusqu'au  et'  degré  de  lon- 
gitude orientale.  Il  est  inutile  de  ra|i|)«ier 
au  lecteur  que  les  lies,  que  leur  voisinage 
de  l'Ancien  et  du  ^onveau-Continent  nous 
a  Tait  ranger  parmi  leurs  dépendances 
géographiques,  ne  doivent  pas  être  com- 
prises dans  les  limites  de  l'Océanie,  bien 
que  la  longitude  et  la  latitude  de  quelques- 
unes  se  trouvent  être  moindres  que  les 
degrés  de  longitude  et  de  latitude  que 
nous  venons  de  prendre  comme  limites 
extrêmes  de  cette  partie  du  monde. 
DiMEHSxo»».  La  configuration  de  l'Océa- 
nie ,  composée  d'un  petit  continent  et 
d'une  infinité  d'Iles,  ne  permet  pas  de 
suivre  exactement,  à  son  égard,  la  mé- 
thode adoptée  pour  les  autres  parties  du 
monde.  Cependant  nous  ferons  observer 
que  la  plus  grande  ligne  droite  que  l'on 
puisse  tirer  dans  les  confins  de  l'Océanie, 
est  celle  qui  mesure  la  dislance  entre 
l'extrémité  nord-ouest  de  l'Ile  Sumatra 
et  la  petite  lie  Sala,  la  plus  orientale  des 
Sporades-Méridionales.  Cette  ligne  n'a 
pas  moins  de  9460  milles  de  longueur. 
Il  serait  pour  ainsi  dire  oiseux  d'évaluer 
la  largeur  de  cette  partie  du  monde ,  puis- 
qu'elle offre  dans  cette  direction  des  es- 
paces de  mer  encore  plus  étendus  que  ceux 


flur  lesquels  passe  la  ligne  de  sa  plus 
grande  longueur. 

La  plus  grande  longueur  de  l'Aus- 
tralie proprement  d.  '  ou  du  Continent- 
Austral  (Nouvelle-Hollande) ,  se  trouve 
euire  le  cap  Cuvier  dans  la  terre  d'En- 
dracht,  sur  la  cAte  occidentale,  et  le  cap 
Byron  dans  la  Nouvelle-Galles-du-Snd  , 
sur  la  côte  orientale;  elle  est  de  2160 
milles.  Sa  plus  grande  largeur  est  de 
leoo  milles,  depuis  le  cap  York,  sur  le 
détroit  de  Torres ,  dans  la  Nouvelle- 
Galles-du-Sud,. jusqu'au  cap  Jervis  dans 
la  Terre  -  de  -  Flintlers  ;  mais  sa  plus 
grande  largeur  absolue  se  trouve  en- 
tre le  cap  York ,  sur  le  détroit  de  Torres 
ci  le  cap  Wilson ,  sur  le  détroit  de  Uass  ; 
elle  est  de  1860  milles. 

mEaBetaoz.rBa.  La  position  de  plusieurs 
lies  très  rappiocliées  les  unes  des  autres 
forme,  soit  avec  la  côte  du  continent 
asiatique,  soit  avec  celle  du  continent  aus- 
tralien, soit  entre  elles  seulement ,  des 
bassins  assez  étendus  pour  qu'on  puisse 
les  regarder  comme  des  mers  intérieu- 
res qui  entrent  dans  la  classe  qu'à  la  page 
17  nous  avons  proposé  dénommer  mers 
méditerranées  à  plusieurs  issties.  L'u- 
sage leur  a  déjà  donné  différentes  déno- 
minations, d'après  les  noms  des  pays  on 
des  lies  dont  ces  mers  intérieures  baignent 
les  côtes.  La  plus  grande  de  ces  mers 
dans  l'Océanie  est  celle  qu'on  appelle  mer 
DE  LA.  Cuihe;  mais  sa  partie  occidentale 
appartient  à  l'Asie.  C'est  une  véritable 
mediterranée  formée  par  les  côtes  de 
l'Inde-Transgangétique  et  de  la  Chine , 
et  par  les  lies  Formose  ,  Bashi ,  Luçon , 
Palawan  ,  Bornéo  ,  Billiton  ,  Banka  et 
Sumatra.  Les  autres  mers  principales 
sont  : 
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La  MER  DE  Java.,  qui  comprend  la 
partie  de  l'Océan  entre  cette  lie  et  celles 
de  Sumatra  ,  Banka ,  Billiton  et  Bornéo. 
La  MER  DE  LA  SoHDE ,  entre  la  partie 
orientale  de  Java,  les  lies  Bali,  Lombock, 
Sunibavi,  Mangaray,  Flores,  le  groupe 
de  Calaur,  Celèbes  et  Bornéo.  La  mer  di 
I^ELÉBEs,  entre  la  côte  septentrionale  de 
Celèbes,  la  côte  orientale  de  Bornéo,  l'ar- 
chipel de  Soulou  et  l'Ile  de  Mindanao.  La 
MER  DE  Soulou,  dite  aussi  mer  de  Min- 
DORO  ou  des  Philippines,  entre  l'archi- 
pel de  Soulou,  l'extrémité  nord-est  de 
Bornéo,  les  Philippines,  et  particulière- 
ment les  lies  Mindanao  et  Palawan. 

A  l'exemple  de  quelques  géographes  on 
pourrait  nommer  mer  des  Moluques 
le  vaste  espace  compris  entre  Celèbes, 
Gilolo,  Waigiou ,  Salvatty,  la  Papouasie 
(Nouvelle-Guinée),  le  groupe  d'Arrou  et 
les  lies  Laurat(Laarat),  Timorlaut^  Baber, 
Sermatta,  Lakar,  Moa,  Lelti,  Timor  et 
Ombay.  Mais  nous  proposons  de  rendre 
l'ancien  nom  de  mer  de  Lanchidol  à 
l'espace  de  mer  qui  a  pour  limites  Timor , 
Timorlaut  ,  la  côte  septentrionale  de 
l'Australie  et  la  Papouasie  ;  la  plus 
grande  de  ses  subdivisions  serait  le  golfe 
de  Carpentarie,  que  les  Bouguis  appel- 
lent Lamkaï. 

Le  capitaine  Flinders  a  proposé  avec 
raison  de  nommer  mer  de  Corail  la 
partie  de  l'Océan  comprise  entre  la  Nou- 
velle-Calédonie ,  les  lies  de  Salomon  ,  la 
Papouasie  (  Nouvelle-Guinée  )  et  l'Aus- 
tralie proprement  dite  (  Nouvelle-Hol- 
lande ). 

11  serait  presque  oiseux  de  nommer 
tous  les  golfes  et  toutes  les  grandes 
baies  qu'offre  cette  partie  du  monde. 
Nous  indiquerons  les  plus  considéra- 
bles dans  la  topographie.  Ici  nous  nous 
bornerons  à  faire  observer  t^ue ,  outre  le 
golfe  de  Carpentarie ,  qui  est  le  plus 
grand  de  l'Océanie  et  «lue  nous  avons  vu 
appartenir  à  la  mer  de  Lanchidol,  le  Con- 
tinent-Austral en  offre  plusieurs  autres 
d'une  grande  étendue ,  tels  que  ceux  de 
Spenceret  ieSt-VmcetU,  dans  la  Terre 
de  Flinders  ;  les  golfe»  de  Van-Die- 
men  et  de  King,  dans  la  Terre  de  Van- 
Diemen,  et  la  baie  des  Chieng-Marin» , 
dans  la  Terre  d'Endracht.  La  bizarre  con- 
figuration de  rUe  de  Celèbes  présente  les 
trois  golfes  formés  par  ses  quatre  grandes 
péninsules;  ils  ont  reçu  les  noms  de  Baie 

de  Boni,  baie  de  Tolo  et  baie  de  To- 


mini.  L'Ue  de  Gilolo,  qni  répète  sur  une 
plus  petite  échelle  les  bizarres  décou- 
pures  de   Celèbes ,    offre   aussi    trois 
vastes  golfes  nommés  de  Chiaou,  di'Otsa 
et  de  Wida.  On  doit  signaler  dans  la 
partie  occidentale  de  la  Papouasie   les 
vastes  baies  du  Geeivink,  et  de  la  Pro^ 
vidence,  et  celle  beaucoup  plus  petite , 
mais  non  moins  remarquable,  nommée 
baie  de  Mac-Cluer.  EnHu  la  baie  II" 
lana,  dans  l'Ile  Mindanao. 
DÉTROITS.   Aucune  partie  du    monde 
n'en  a  et  ne  peut  en  avoir  un  si  grand 
nombre.  Nous  citerons  les  plus  fréquen- 
tés :  le  détroit  de  Malacea ,  entre  la 
presqu'île  de  ce  nom,  en  Asie,  et  la  côte 
de  Sumatra,  dans  l'Océanie  ;  le  détroit 
de  Singapoure,  entre  les   lies  Singa- 
poure  et  Binton  (Bintang)  ;  le  détroit  de 
Banka,  entre  Sumatra  et  Banka  ;  le  dé- 
troit de  Gaspar,  entre  Banka  et  un 
petitllot  près  de  l'Ile  Billiton  ;  le  passage 
de  Carimaia,  entre  Billiton  et  l'Ilot  de 
Carimata  près  de  Bornéo  ;  ces  trois  der- 
niers détroits  forment  la  communication 
entre  la  mer  de  la  Chine  et  celle  de  Java. 
Viennent  ensuite  le  détroit  de  la  Sonde, 
entre  Sumatra  et  Java  :  le  détroit  de 
Bali,  entre  Java  et  Bali  ;  le  détroit  de 
Lombock,  entre  Bali  et  Lombock  ;  le  dé- 
troit d Allas ,  entre  Lombock  et  Siim- 
bava;  le  détroit  de  Sapi  ou  Kotnbo, 
entre  Sumbava  et  Kombo  ou  Mangaray; 
le  détroit  de  Mangaray,  entre  Kombo 
et  Flores  ;  le  détroit  de  Timor ,  entre 
Ombai  et  Timor  ;  le  détroit  de  San- 
Bernardino,  entre  Luçon  et  Samar  dans 
les  Philippines;  le  détroit  de  Gilolo, 
entre  Gilolo  et  Waigiou  ;  le  détroit  de 
Macassar,  entre  Celèbes  et  Bornéo;  le 
détroit  des  Molumiex,  entre  Celèbes  et 
Ternaie  ;  le  détroit  de  Dampier,  entre 
la  Nouvelle  -  Bretagne  et  la  Papouasie 
(Nouvelle -Guinée);  le  détroit  de  Si- 
Georges ,  entre  la  Nouvelle- Bretagne 
(Birara)  et  la   Nouvelle-Irlande  (Tom- 
bara);  le  détroit  de  Torres,  entre  la 
Papouasie  et  l'Australie  (Nouvelle- Hol- 
lande) ;  le  détroit  de  la  Princesse  Ma- 
rianne, qui  remplace  le  prétendu  fleuve 
Durga  ,  dans  la  Papouasie  .  en  séparant 
cette  grande  terre  de  l'ile  Frédéric-Henry, 
qui  jusqu'en  1836  était  censée  en  faire 
partie  ;  le  détroit  de  Bass,  entre  l'Aus- 
tralie et  la  Diemenie  (Terre  de  Diemen)  ; 
les  détroits  de  Cook  et  de  Foveaux , 
entre  les  trois  plus  grandes  lies  qui  for- 
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cédcDS.  ont  leurs  embouchures  sur  la  cAte  orien- 
tale de  l'Australie 

LeMuRRAvque,  d'après  les  récentes  explora- 
tions du  capitaine  Sturt  et  du  major  Mitchell,  on 
regarde  comme  formé  par  la  réunion  du  Daiilino, 
qui  vient  du  nord-est,  avec  le  Mdriimbidgb  qui 
vient  de  l'est.  Après  la  jonction  de  ces  deux  bran- 
dies, le  Murray  court  vers  l'ouest,  en  suivant  la 
lirection  du  Murumbidge  jusqu'aux  monts  Lofljr, 
où  il  change  sa  direction  vers  le  sud,  traverse  un 
vaste  lac  ou  marais  nommé  Albxandrina  .  et  se 
rend  dans  l'Océan- Austral,  et  proprement  dans 
le  golfe  d'Encounter  qui  appartient  à  la  Terre 
de  Baudin.  Le  Dahling,  qui  parait  être  la  branche 
principale ,  et  que  nous  regardons  pour  cela 
provisoirement  comme  la  source  du  Murray ,  en 
considérantle  Macquarib  même  comme  la  partie 
supérieure  de  son  cours ,  est  le  plus  grand  fleuve 
connu  de  l'Océanie,  car  il  offre  un  courant  d'eau 
non  interrompu  depuis  les  montagnes  Bleues, 
où  nait  le  Macquarie,  jusqu'au  golfe  d'Encounter 
où  le  Murray  entre  dans  l'Océan.  Le  Murumbidge, 
dont  le  cours  est  moins  long,  prend  sa  source 
dans  les  plus  hautes  montagnes  de  l'Australie, 
auxquelles  il  donne  son  nom. 

La  RiviËRE  des  Cygnes  (Swan-River) ,  qui  prend 
sa  source  dans  la  Chaine-Occidentale,  et  sur  les 
bords  de  laquelle  on  a  fondé  la  colonie  de  ce 
nom. 

Dans  la  DIEMEME  (Terre  de  Diemen)  :  leDER- 
WEMT  et  le  Tamar,  qui  sont  les  principaux  fleuves 
de  cette  Ile. 

Dans  IKA-NA-MAWI  ou  la  TASMANIE-DU- 
^ORD  (Nouvelle-Zélande) ,  nous  nommerons  le 
Sbuoukianga  et  le  Wa1-pa  (longue /ivièrc). 
Dans  BORNÉO,  on  trouve  :  le  Benjcr-Massinc, 
que  l'on  ci  oit  sortir  du  lac  Keney-Ballou  et  tra- 
verser du  nord  au  sud  l'Ile  de  Bornéo  pour  se 
jeter  dans  la  mer  de  Java.  En  admettant  cette 
supposition,  ce  serait  le  plus  grand  fleuve  connu 
du  Monde-Maritime.  La  longueur  de  son  cours 
pourrait  être  estimée  à  liso  milles. 

LePoNTiANAK,  qui  parait  naître  sur  le  versant 
occidental  des  monts  Panams ,  dans  le  centre  de 
Bornéo ,  et  qui  se  jette  dans  la  mer  de  la  Chine 
au-dessous  de  Pontianak. 
Dans  SUMATRA  :  le  Siak,  qui  a  sa  source  dans 
le  ci-devant  empire  de  Menangkabou ,  traverse 
le  royaume  de  Siak  et  se  jette  dans  la  mer  de 
la  Chine. 

L'Inuragiri  ,  qui  est  le  plus  grand  fleuve  de 
cette  Ile.  Il  traverse  le  ci-devant  empire  de 
Menangkabou  et  se  jette  dans  la  mer  de  la 
Chine. 

Le  Palembang  ou  Mousi,  qui  parcourt  le  royau- 
me de  ce  nom  .  et  entre  dans  la  mer  de  la 
Chine. 

Le  SiNGKEL,  qui  arrose  une  partie  des  territoi- 
res du  royaume  d'Achem  et  du  Pays  des  Battas. 
C'est  le  plus  grand  fleuve  connu  de  la  Malaisie 
qui  ait  son  embouchure  dans  l'Océan-Indien. 

Dans  JAVA  :  le  Solo  ou  Beng-Awan,  qui  est  le 
plus  grand  fleuve  de  cette  Ile ,  dont  il  parcourt 
la  partie  centrale-,  il  se  jette  dans  la  mer  de 
Java. 

Le  Kediri  ,   qui  arrose  la  partie  orientale  de 


cette  Ile  et  se  jette  dans  la  merde  Java  après  avoir 
traversé  la  ville  de  Sourabaya.  C'est  à  son  bassin 
qu'appartiennent  les  imposantes  ruines  de  l'an- 
cienne métropole  de  Java  et  une  foule  d'anti- 
quités ,  que  nous  aurons  occa  ion  de  men- 
tionner. 

Dans  MINDANAO  :  le  Pelandji  ou   Pemciiali 
qui  est  le  plus  grand  fleuve  de  cette  Ile;  il  sui^ 
du  lac  Mandango  et  se  jette  dans  la  baie  lllana 
dans  la  mer  de  la  Chine 

Dans  LUÇON  :  le  Tajo  ,  qui  est  le  plus  grand 
fleuve  de  cette  Ile.  Après  en  avoir  traversé  une 
grande  partie  du  sud  au  nord  ,  il  se  jette  dans  la 
mer  de  la  Chine  vis-à-vis  du  groupe  des  Ba- 
buyanos. 

Dans  CELÈBES  :  le  Chiurama  ,  qui  sort  du  lac 
Tapara-Karaja,  et  se  jette  dans  la  baie  de  Boni, 
partie  de  la  mer  des  Moluques. 

LAC8.  Ce  que  nous  venons  de  dire  des 
fleuves  peut  s'appliquer,  jusqu'à  un  cer- 
tain point ,  aux  lacs  de  cette  partie  du 
monde,  où  l'on  n'en  connaît  aucun  qui 
puisse  être  comparé  aux  grands  lacs  de 
l'Ancien  et  du  Nouveau-Continent.  Les 
suivans  peuvent  passer  pour  être  les  plus 
grands  lacs  connus  du  Monde-Maritime  : 
le  Kiney-ballou,  dans  la  partie  nord- 
est  de  Bornéo  ;  on  n'en  connaît  pas  en- 
core de  plus  grands  dans  toute  l'Océa- 
nie. Les  naturels  lui  donnent  le  nom  de 
mer.  M.  de  Rienzi  est  le  seul  Européen 
qui  l'ait  visité;  ce  savant  voyageur  nous 
assure  que  ses  eaux  sont  blanchâtres,  que 
sa  circonférence  est  de  QO  milles  et  que 
sa  profondeur  est  de  quatre  à  sept  brasses. 
Viennent  ensuite  le  laut-Dunaou,  dans 
l'intérieur  du  pays  de  Priaman  dans  l'Ue 
Sumatra  ;  le  lac  Pangil,  dans  le  nord,  et 
le  Mandango  ,  ou  Mindanao,  dans  le 
sud  de  l'Ile  Mindanao;  le  Bay,  dans  Lu- 
çon  ;  le  Tapara-Karaja,  dans  Celèbes; 
le  lac  Artur,  dans  la  Diemen  le  (Terre 
de  Diemen)  ;  le  Roto-Doua ,  dans  Ika- 
na-mauwi  ou  la  Tasmanie-du -nord 
(groupe  de  la  Nouvelle-Zélande).  L'Aus- 
tralie, malgré  sa  grande-étendue,  n'olTre 
encore  dans  la  partie  intérieure  explorée 
jusqu'à  présent,  que  deux  lacs  assez 
considérables,  savoir  :  le  lac  George, 
entre  les  comtés  de  Murray  et  d'Argyle, 
et  le  lac  Alexandrina;  ils  appartiens 
nent  tous  deux  au  bassin  du  Murum- 
bidge. 

IZ.BS.  L'Océanie'en  a  plus  que  toutes  les 
autres  parties  du  monde.  On  peut  dire 
qu'elle  offre  même,  dans  l'Ile  de  Bornéo 
la  phu  grande  des  îles  proprement 
dites ,  et  dans  la  Papouagie  (Nouvelle 
Guinée),  Vile  la  plus  longue  qne  l'on 
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connaisse.  Les  autres  Iles  les  plus  remar- 
quables par  leur  étendue  sont  :  Sumatra, 
Java ,  Luçon  ,  Mindanao ,  Celèbes , 
Tavaï-Pounammou  et  Ika-na-mamoi, 
ou  la   Tasmanie-du-Sud  et  la  Tas' 
manie-du-Nord  (groupe  de  la  Nouvelle- 
Zélande). 
L'Océanie,  en  outre,  plus  que  toute  autre 
partie  du  inonde ,  offre  dans  ses  innom- 
brables lies  basses ,  ces  étonnantes  con- 
structions dues  en  grande  partie  à  l'action 
continue  des  lithophytes ,  encore  si  peu 
étudiés  par  les  naturalistes.  Guidés  par 
cet  instinct,  que  Hunter  appelle  l'aiguillon 
de  la  nécessité,  ces  vermisseaux,  auxquels 
on  daigne  à  peine  assigner  une  des  der- 
nières places  dans  le  règne  animal,  for- 
ment, pour  ainsi  dire,  sous  nos  yeux,  des 
milliers  d'Iles  et  des  millions  d'arpens  de 
terre  qui  interrompent  la  vaste  surface 
du  Grand-Océan.  «  Lorsqu'on  examine , 
dit  un  des  savans  rédacteurs  du  Quar- 
terly  Review,  sous  les  eaux  ,  ces  tubes 
calcaires  et  l'immense  variété  de  leurs 
embranchemens ,  on  rencontre  parfois, 
dans  les  couches  supérieures,  un  état  de 
moiteur,  de  malléabilité  qui  n'existe  plus 
dans  les  autres,  et  qui  cesse  de  se  montrer 
dans  les  bancs  de  corail  pétrifiés  qu'on 
aperçoit  au-dessus  des  eaux.  La  con- 
séquence naturelle  de  cette  observation  , 
c'est  que  les  lithophytes  travaillent  toute 
leur  vie,  et  que  ce  n'est  qu'après  leur  mort 
que  leur  étui  se  durcit  et  se  consolide». 
Nous  ajouterons  que  deux  naturalistes 
très  distingués  ont  reconnu  de  nos  jours, 
dans  leurs  savantes  circumnavigations , 
combien  était  erronée  l'opinion  de  Fors- 
ter,  de  Pérou  et  d'autres  voyageurs,  lors- 
qu'ils supposaient  qne  le  travail  des  zoo- 
phyles  partait  des  profondeurs  immenses 
de  l'Océan  pour  se  terminer  à  sa  surface. 
Selon  MM.  Gaimardet  Quoy ,  ces  litho- 
phytes n'établissent  jamais  leur  demeure 
à  une  grande  profondeur,  où  ils  ne  pour- 
raient résister  à  la  trop  grande  pression, 
et  où  ils  seraient  privés  de  l'action  bien- 
faisante de  la  lumière  ;  mais  ils  commen- 
cent leurs  étonnans  travaux  à  quelques 
brasses  seulement  au-dessous  du  niveau 
de  l'Océan,  en  s'établissant,  non  pas  sur 
un  fonds  sableux,  mais  sur  les  hauts-fonds 
qui  s'rlèvent  jusqu'à  une  petite  distance  de 
sa  superficie.  C'est  ainsi  qu'en  élevant  peu- 
à-peu  leurs  demeures ,  ils  changent  en 
lies  des  bas-fonds,  et  qu'ils  parviennent 
à  construire,  autour  des  terres,  ces  récifs 


qui  à  chaque  pas  menacent  du  naufrage 
le  plus  habile  navigateur.  «  Sur  la  cdte 
boréale  de  rAustralie(Nouvelle-Hollande), 
au  milieu  du  détroit  de  Torrès ,  comme 
au  milieu  des  petits  espaces  de  mer  qui 
la  bordent  de  toutes  parts ,  gisent ,  dit 
M.  Lesson,  ces  innombrables  écueilsde 
madrépores  qui  s'élèvent  des  bancs  sous- 
marins  pour  former  ces  murailles  à  fleur 
d'eau  SI  funestes  aux  navigateurs  et  si- 
gnalées déjà  par  tant  de  célèbres  naufra- 
ges. Ces  récifs  forment  aussi  une  cein- 
ture à  toute  la  partie  orientale  de  ce  con- 
tinent, jusqu'au  tropique;  et  ces  immenses 
travaux,  d'un  polype  presque  impercep- 
tible, groupés  de  mille  manières,  pressés, 
agglomérés,  ou  en  zigzag,  dessinent  sur 
cette  côte  un  mur,  que  les  navigateurs 
ont  nommé  les  récifs  de  la  Grande- 
Barrière.  D'étroits   canaux  serpentent 
dans  ce  labyrinthe  inextricable  d'une  mer 
semée  d'écueils  ,  sur  lesquels  Flinders 
et  bien  d'autres  marins  virent  briser  leurs 
navires  ».    Varchipel  de  Paumotou 
(Dangereux ,  etc.)  et  Varchipel  Central 
(Mulgrave,  etc.),  sont  les  deux  groupes 
d'tles  de  ce  genre  les  plus  étendus  et  les 
plus  remarquables  qu'offre  l'Océanie.  A 
la  page  13,  nous  avons  déjà  indiqué  les 
lies  de  cette  espèce  ^ui,  dans  les  autres 
parties  du  monde,  méritent  d'attirer  l'at- 
tention du  lecteur. 

noNTAOMEs.  La  position  de  plusieurs 
lies  de  l'Océanie  ,  les  unes  relativement 
aux  autres,  et  les  petits  intervalles  de  mer 
qui  les  séparent ,  autorisent  les  géogra- 
phes à  regarder  ces  longs  chaînons  de 
terres  insulaires  comme  formant  autant 
de  chaînes  de  montagnes.  En  appliquant 
cette  manière  de  considérer  les  hauteurs 
du  globe  à  celles  du  Monde- Maritime , 
nous  croyons  qu'on  pourrait  provisoire- 
ment partager  ses  principales  montagnes 
connues  en  plusieurs  syslèmcs,   subdi- 
vises en  groupes  et  en  chaînes.  Mais  ici, 
nous  devons  rappeler  au  lecteur  ce  que 
nous  avons  dit   en  parlant  des  fleuves 
de  cette  partie  du  monde:  dans  l'état  en- 
core si   imparfait  de  la  géographie  de 
l'intérieur  du    Continent  -  Austral ,    de 
Bornéo,  de  la  Fapouasie  et  en  géné- 
ral de  toutes  les  grandes  terres  de  l'O- 
céanie ,  il  serait  téméraire   de  vouloir 
indiquer  la  direction  de  chaînes  de  mon- 
tagnes, dont  l'existence  même  n'a  pas 
encore  été  bien  constatée.  Que  serait-ce 
si,  à  l'exemple  de  quelques  géographes, 
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nous  voulions  mémeen  indiquer  la  nature 
«t  la  hauteur?  Dans  le  court  aperçu  que 
nous  allons  offrir  sur  l'orographie  de 
rOcéanie,  notre  but  est  de  présenter 
proTisoirement  la  classiflcation  de  ses 
montagnes  qui,  dans  l'état  actuel  de 
la  science ,  nous  parait  être  le  plus 
en  rap|H)rt  avec  les  résultats  des  récen- 
tes explorations  et  s'éloigner  moins  du 
plan  suivi  dans  cet  ouvrage  pour  la  des- 
cription des  autres  parties  du  monde. 
Voici  donc  les  systèmes  entre  lesquels  il 
nous  semble  qu'on  pourrait  classer  provi- 
soirement les  principales  hauteurs  con- 
nues du  Monde'Marilime  : 

SYSTÈME  MALAISIEN.  Nous  proposons  cette 
dënomiaation  sonore  pour  éviter  de  nouveaux 
noms  et  parce  que  ce  système  embrasse  toutes  les 
montagnes  delà  Malaisie.  Mous  proposons  de  le 
subdiviser  dans  les  trois  groupes  suivans  :  Ghovpe 
SuMATRiEN,  qui  cst  le  plus  long;  il  emprunte  son 
nom  à  l'Ile  de  Sumatra ,  où  se  trouvent  ses  plus 
hautes  cimes  connues  et  la  chaîne  la  plus  remar- 
quable; il  embrasse  toutes  les  hauteurs  non- 
■eulement  des  lies  qui  environnent  cette  grande 
Ile,  mais  aussi  celles  de  Java  ci  de  ses  dépen- 
dances ,  ainsi  que  toutes  les  montagnes  qui  s'é- 
lèvent sur  les  Iles  qui  forment  Varchipel  de 
Sumbava- Timor  ;  de  manière  que  le  groupe 
Sumatrien  s'étend  depuis  la  pointe  occidentale 


de  Sumatra  Jusqu'à  l'Ile  Sarmata  à  l'est  de  Timor. 
La  chaîne  Sumatrienne  rattache  les  montagnes 
du  Monde-Maritime  à  celles  de  l'Aucien-Monde, 
étant  pour  ainsi  dire  la  continuation  de  la  chaîne 
Birmano-Siamoise',  qu'à  la  page  csi  nous  avons 
vue  s'étendre  à  travers  toute  l'Inde-Transgangé- 
tique,  depuis  les  confins  du  Yu-nan  Jusqu'à  l'ex- 
trémité  de   la  péninsule   de  Malacca.  Groupp. 
LuçoN-BoRNÉEN ,  ainsi  nommé  à  cause  des  deux 
Iles  principales  qu'il  embrasse  ;  ce  groupe  com- 
prend les  monts  ele  Cristal,  les  monts  Panams 
et  d'autres  chaînes  qui  s'élèvent  sur  le  vaste  sul 
de  Bornéo,  toutes  les  chaînes  de  la  grande  Ile 
Luçon,  celles  de  Mindanao  et  toutes  les  mon- 
tagnes et  les  hauteurs  qui  sillonnent  le  sol  des 
autres  Iles  de  Varchipel  des  Philippines  et  de 
ses  dépendances.  Enfin  le  groupb  Moluco-Celë- 
BiEN,  que  nous  proposons  de  nommer  de  la  sorte, 
parce  que  nous  y  comprenons  toutes  les  monta- 
gnes qui  s'élèvent  sur  les  Iles  qui  composent  le 
groupe  insulaire  de  Celèbes  et  Varchipel  des 
Moluques  ;  ses  hauteurs  les  plus  remarquables 
se  trouvent  dans  l'ile  Celèbes  et  dans  celles  de 
Ceram,  de  Bourou,  de  Gilolo  et  de  Ternate 
Nous  clouterons  que.  sur  l'imposante  autorité  de 
M.  Blume,  qui  a  répandu  tant  de  lumières  sur 
l'orologie  et  l'histoire  naturelle  de  Java ,  nous 
avons  regardé  comme  deux  volcans  différens 
le  Djede  et  le  Tagal ,  que,  dans  la  première 
édition  de  l'Abrégé,  avec  M.  de  Buch  et  d'autres 
savans  très  distingués,  nous  avions  considérés 
comme  une  seule  et  même  montagne  ignivuniï. 


TABLEAU  DES  PQINTS  CULMINANS  DU  SYSTEME  MALAISIEN. 

ToikM. 

Groupe  Suxatrikm. 

Chaîne  de  Sumatra Gounong-Kosumbra 2347 

Gounong-Pasaman  ou  Uont  Ophir.  2i6C 

Berapi ,  volcan 2033 

Gounong-Dembo ,  so\t,ia.  1877 

Chaîne  de  Java Le  simirou,   volcan nom 

Le  Tagal,  volcan.  183S 

Le  Djede ,  VQlcan lfi66 

^rdjouna icci 

^^    .       .    .                                      Pic  de  Karang-Assem  {We.  Ae  ViM).  laoo? 

Chalnede  Sumbava-Timor.  .    .  \^t  point  culminant  de  Vile  Lombock.    .    .    .  I30u? 

Le  point  culminant  de  Vile  de  Timor.  looo? 
Groopb  Lcçon-Borkëen. 

Chaîne  de  Bornéo Les  plus  hauts   sommets  des  Monts  de  Cristal.  1300? 

Cb.  de  l'arcli.  des  Philippines.  Mont  Mayon  ou  Albay,  volcan (l.ucon).  i7oo 

Mont  ÏVra/,  volcan  (Lu{on).    .    .    ' I30o? 

Mont  Mahaye  (Luçon).  20007 

Mont  Arayet,  volcan  (Luçon) 1200 

Mont  Curac  (Samar).  1200? 

Mont  Cavayan  (Negros) 2000? 

Le  point  culminant  Ac  Vile  Mindanao.  isou? 
bROUPE  Moli;co-Cf.li£die!I. 

Chaîne  Celébienne Mont Lampo-Batan  (Ccicbcs) 1200? 

Chaîne  Moluquaise U  Pic  de  Ceram.  1333 

Le  Pic  de  Bourou 1088 

Le  Pic  de  Termite.  640 

Le  Pic  de  Tidor. C30? 


SYSTEME  AUSTRALIEN.  Nous  proposons  d'y 
comprendre  provisoirement  non-seulement  tou- 
tes les  montagnes  de  l'Australie  proprement  dite 
(Nouvelle-Hollande),  et  celle  de  la  Uiemenie 
iTerre  de  Dicmen),  mais  aussi  toutes  celles  qui 


forment  le  groupe  de  la  Papouasie  (Nouvellr- 
Guinée)et1es  archipels  qui  se  développent  à  l'est 
du  Continent-Austral,  depuis  la  Papouasie  jusqucs 
ety  compris  la  Nouvellp-Calédonlc  et  la  Tasma- 
nie.  Nous  distinguons  dans  ce  vaste  système  trois 
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S'oupcs .  savoir  :  le  CRn.,„.  .         " 

comprend  les  montagnes  Su  Vj'/"*"==«  •  Q"» 
(Nouvelle-Hollande)  ficelles  rfi^'î''^'"-''«"^«/ 
Mais  ici  nous  devons  rapDei.r  J'  P^^^nenie. 
e'est  plutôt  un  système  qS^?  '"""''  <I"e 
ne  serions  pas  étonné  que  à  la  f.K'  *»  "»•" 
«plorations.ron  f.U  même  obli^i  S."'.*?""*"" 
plusieurs  systèmes  eotièrement  f„  u^  ««"linguep 
uns  des  autres.  Oans  S  ",  '"«"^Pendans  les 
graphie,  ,e  géographe  nii  L?!/""  ««e  «on  oro- 
coiUectural  poQr  7en  teniri"""  '""'  «  lui  est 
encore  distinguer  q'„"  a"rA«"r  «"^'  "''  "«" 

du-Sud  ;  la  CAa/„^.S/S  Nouvelle-Galles- 
de  Leuwin ,  dans  la  ColoSar '*'''"»'«  "^"'^ 
ques  montagnes  isolées  Ls/ri^*"."'  "<'"«"- 
navigateurs  ont  aperçues  Ip  u  ''?"'«»  «!"«  «es 
ridlonale.  La  ^\Sl'iu!'V'^^A^mi- 
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2mhil""  '"  «ncore  apercuï»  rfî"'*?  montagnes 
embrasse.  En  alieiniil..^  *'  "^''»  'es  lies  nu'ii 
rapides  nous  fS?""*  "•"«  «"«»  ^mwuX 
eur  hauteur  iôus  p  o^oT""":?  '"""  *rf cHon  et 

jutent  de  chaîne,  Ka;  îr «"!«"»'"'"« 
nous  avons  proposées  do '".?'*"«'"''P'"«I"«  Que 

•es archipels  delà  P«„^      groupes  nsuîaires  et 
^^•^ute  ISanla-Cnf)    fu''^'"»"on,  delà 

sSiSrrS4%i%v.?.s: 
Sdëi-tir^jrsnft^^^^ 
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est  aussi  probable  que  la  hauteur  Anpla- 
teau  du  ci-devant  empire  de  Menang- 
kabou  et  d'autres  contrées  de  l'intérieur 
de  l'Ile  Sumatra  va  de  aoo  à  7oo  toises.  La 
hauteur  des  hautes  plaines  de  l'intérieur 
de  l'Ile  de  Java  nous  parait  être  de  aso  à 
eoo  toises. 

vo&oAira.  Aucune  partie  du  monde  n'en 
ofTre  un  aussi  graud  nombre  que  l'Océa- 
nie,  surtout  lorsqu'on  veut  tenir  compte 
de  sa  surface  comparée  à  celle  des  autres 
grandes  divisions  du  globe.  L'Ile  de  Java 
compte  au  moins  quinze  volcans,-  celle 
de  Luçon  au  moins  quatre,'  Sumatra, 
cinq,-  Mindanao,  Mindoro,Sumbava 
et  Flores  en  ont  plusieurs;  un  grand 
nombre  d'autres  lies  en  ont  un  chacune , 
et  l'Archipel  Mounin-Volcanique  doit 
en  partie  son  nom  aux  volcans  qu'il  ren- 
ferme. Voici  les  monts  ignivomes  les  plus 
remarquables ,  soit  par  leur  funeste  ac- 
tivité, soit  par  leur  hauteur  :  dans  Java 
et  Sumatra ,  presque  tous  les  pics  que 
nous  avons  nommés  dans  le  tableau  des 
montagnes;  viennent  ensuite  le  Mayon 
ou  Albay  et  l'Arayet,  dans  Luçon;  le 
volcan  de  Temate,  dans  l'archipel  des 
Moluques  proprement  dites  ;  le  Gounong- 
api,  dans  le  groupe  de  Banda;  le  Tom- 
boro,  dans  Sumbava  :  le  volcan  de  To- 
foa,  dans  l'archipel  ae  Tonga  |  levolcan 
de  Tanna,  dans  celui  de  Quiros(Espi- 
ritu-Santo);  le  Rocher  Mathetcs,  qui 
n'est  qu'un  cratère  vomissant  du  feu  ;  le 
lUauna-Vororaï  et  le  Keraouia,  dans 
l'Ile  d'Hawaii ,  dans  l'archipel  de  Sand- 
wich. Nous  ferons  même  observer  que  le 
Keraouia  offre  la  singularité  remarqua- 
ble de  n'être  point  au  sommet  d'une  mon- 
tagne ,  mais  dans  une  plaine  d'une  élé- 
vation médiocre,  au  pied  de  l'énorme 
colosse  nommé  Manna-Roa.  La  Tas- 
manie  (Nouvelle-Zélande)  possède  aussi 
des  volcans  :  celui  de  Jaotou-Hara,  dans 
la  baie  de  l'Abondance,  Tasmanie-du- 
Nord ,  et  celui  de  la  Tasmanle-du-Sud , 
dont  les  naturels  ont  indiqué  l'existence. 
Nous  ajouterons  aussi  que  le  Continent- 
Austral  offre  un  volcan  qu'on  a  décou- 
vert il  y  a  quelques  années  dans  la  Nou- 
▼elle-Galles-du-Sud  ;  il  offre  la  singu- 
larité de  n'avoir  pas  de  cratère  et  de  lan- 
cer continuellement  des  flammes. 

VAXxiBB  et  numaa.  Les  plus  grandes 
et  les  plus  profondes  se  trouvent  dans 
l'intérieur  du  Continent-Austral  (Nou- 
velle-Hollande) et  des  grandes  lies  Su- 


matra, Java,  Bornéo,  Celèbes,  Luçon, etc. 
Les  plaines  qui  s'étendent  à  l'ouest  des 
Montagnes  -  Bleues ,  dans  la  Nouvelle- 
Galles-du-Sud,  sont  les  plus  étendues  de 
cette  partie  du  monde.  Viennent  ensuite 
celles  de  la  côte  orientale  de  Sumatra.  On 
connaît  trop  peu  la  partie  intérieure  de 
Bornéo  et  de  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guinée)  pour  pouvoir  citer  celles  qui  pro- 
bablement se  trouvent  dans  ces  deux 
grandes  terres.  Toutes  les  autres  lies  of- 
frent des  plaines  inférieures  à  celles  que 
nous  venons  de  nommer. 

DisBBTS.  On  trouve  dans  le  Monde- 
Maritime  plusieurs  solitudes,  mais  on  n'y 
voit  aucun  désert  proprement  dit.  Le 
Continent-Austral  seul  forme  une  excep- 
tion ;  il  offre  le  long  de  ses  côtes  méri- 
dionale et  occidentale,  et  probablement 
dans  son  intérieur,  de  vastes  espaces  qui 
pourraient  mériter  ce  nom. 

cajBCAT.  A  l'exception  de  la  partie  mé- 
ridionale du  Continent-Austral  (Nouvelle- 
Hollande)  ,  de  la  Diemenie  (  Terre  de 
Diemen  )  et  de  la  Tasmanie  (  Nouvelle- 
Zélande),  toutes  les  grandes  terres  de 
rOcéanie  éprouvent  tour -à -tour  l'in- 
fluence d'un  soleil  vertical  et  jouissent 
des  avantages  des  climats  de  la  zone  tor- 
ride,  sans  éprouver  cependant ,  à  quel- 
ques exceptions  près ,  les  chaleurs  exces- 
sives qu'on  observe  dans  les  climats  cor- 
respondans  des  autres  parties  du  monde. 
Mais  à  cause  de  la  petite  étendue  des  ter- 
res, ces  effets  généraux  sont  ici  plus  modi- 
fiés qu'ailleurs  par  l'effet  des  volcans,  des 
ventset  de  la  différence  d'élévation  du  sol. 

Comme  la  presqu'île  de  l'Inde  et  les  gol- 
fes du  Bengale  et  d'Oman,  la  Malaisiecst 
soumise  à  deux  moussons  :  au  nord  de 
l'équateur  règne  celle  des  mers  de  Chine 
ou  Sud-Ouest  et  Pford-Est,  et  au  sud  on 
ressent  celle  des  mers  de  la  Sonde  et  des 
Moluques  ou  Sud-Est  et  Nord-Ouest , 
dont  les  effets  sont  totalement  opposés. 
Les  vents  qui  dépendent  de  l'est  sont  ceux 
de  la  belle  saison;  ils  régnent  au  sud  de 
la  ligne  de  mai  à  octobre ,  et  au  nord 
d'octobre  à  mai.  Les  vents,  au  contraire, 
qui  tiennent  de  l'ouest  sont  ceux  du  mau- 
vais temps  et  de  la  saison  pluvieuse;  ils 
succèdent  aux  premiers.  C'est  au  milieu 
de  leur  durée  que  les  uns  et  les  autres 
font  particulièrement  sentir  leur  force  et 
leur  mfluence.  Les  cliangemens  de  mous- 
son s'établissent  par  un  mois  de  calme 
ou  par  des  vents  faibles  et  variables, 
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pendant  lesquels  les  naturels  font  dans 
leurs  pirogues  de  longs  voyages  sur  des 
msTS  tran(|uilles.  Dans  les  lies  Philippi- 
nes les  passages  d'une  mousson  à  l'autre 
sont  souvent  acconipagnés  de  ces  coups 
de  vent  terribles  appelés  typhons,  qui 
sont  inconnus  dans  l'autre  némisphère. 
La  brise  souffle  quelquefois  avec  une 
grande  force  ,  mais  on  n'éprouve  jamais 
d'ouragans  au  sud  de  la  ligne.  Près  des 
côtes ,  à  certaines  époques ,  des  brises 
réglées  de  terre  et  de  mer  se  succèdent 
comme  le  jour  et  la  nuit  avec  des  inter- 
valles de  calme.  La  dircciiun  des  vents 
est  aussi  modiftée  quelquefois  par  la  ren- 
contre des  terres  et  le  gisement  des  dé- 
troits. Dans  certains  parages  la  muus.son 
tient  plus  de  l'est  ou  de  l'ouest;  dans 
d'autres,  elle  dépend  davantage  du  sud 
ou  du  nord.  Il  arrive  aussi  que  la  hauteur 
des  montagnes,  en  arréiant  les  nuages, 
cause  desanonialiesdans  les  saisons.  Ainsi 
la  mousson  du  sud-est,  qui  est  si  belle 
à  Amboine,  occasionne  des  pluies  dans 
celle  de  Bourou  qui  en  est  très  voisine. 

Les  mers  intertropicales  de  la  Polynésie 
sont  rafraîchies ,  comme  l'Océan-Atlan- 
tique,  par  les  vents  alises  qui,  dans 
l'hémisphère  boréal ,  soufflent  entre  le 
nord  et  l'est ,  et  dans  l'hémisphère  aus- 
tral entre  le  sud  et  l'est.  Dans  le  voisi- 
nage des  grandes  lies,  la  rencontre  des 
montagnes  altère  souvent  leur  direction  ; 
et  ils  sont  même  remplacés  quelquefois 
par  des  brises  alternatives  de  terre  et  de 
mer.  Pendant  les  mois  d'hiver ,  c'est-à- 
dire  lorsque  le  second  passage  du  soleil 
au  zénith  amène  les  pluies,  les  vents  tour- 
nent toul-à-fait  et  soufflent  très  fréquem- 
ment du  sud  et  du  sudouest.  Aux  équi- 
noxes,  les  coups  de  vent  sont  quelquefois 
très  impétueux  aux  lies  Sandwich;  ils 
ont  beaucoup  moins  de  force  dans  l'archi- 
pel de  la  Société.  Les  lies  Mariannes  et  la 
partie  occidentale  des  Carolincs ,  situées 
à  la  rencontre  des  vents  alises  avec  ceux 
des  moussons,  subissent  particulièrement 
l'influence  de  ces  derniers,  qui  se  font 
quelquefois  sentir  à  une  dislance  encore 
plus  grande  dans  l'est.  Dans  le  voisinage 
de  l'équateur  les  brises  ont  moins  de  ré- 
gularité et  les  calmes  sont  plus  fréquens. 

La  côte  orientale  de  l'Australie  f^ou- 
velle-Hollande^ ,  entre  les  tropiqu  ,  est 
assujétie  à  la  mousion  sud-est  et  nord- 
ouest.  A  partir  du  tropique  du  Capri- 
corne jusqu'au  détroit  de  Bass ,  le  vent 


souffle  depuis  octobre  jusqu'en  avril  du 
sud-est  avec  beau  temps ,  mais  en  hiver , 
de  mai  à  septembre,  les  vents  de  sud- 
ouest  et  d'ouest  sont  dominuns. 
On  peut  dire  ,  en  général ,  que  cette 
partie  du  Monde-Maritime  jouit  d'un  cli- 
mat sain ,  .'i  l'exception  des  eûtes  maré- 
cageuses de  quelques  lies ,  uni ,  exposées 
à  l'action  d'une  grande  chaleur,  offrent 
un  air  pestilentiel.    Dans  la  Malaisie  , 
Batavia  et  Coupang  ont  joui  long-temps 
d'une   terrible  réputation   d'insalubrité 
qu'ils  méritent  encore  fi  certaines  épo- 
ques de  l'année.  Un  relevé  exact  des  dé- 
cès depuis  I730jusau'cn  1752,  démontre 
qu'il  a  été  enterré  dans  les  différens  ci- 
metières de  batavia  plus  de  1,100,000 
individus.  Dans  la  seule  année  i75i  il  y 
est  mort  58,609  personnes ,  et  cela  lors- 
qu'on estimait  sa  i)opulation  permanente 
à  environ  70,000  ftmes. 
L  Océanie-Centrale  et  surtout  le  Conti- 
nent-Austral présentent  dans  leur  climat 
des  excès  inconnus  dans  la  Polynésie  et 
dans  la  Malaisie.  Dans  le  comté  de  Cum- 
berland  et  dans  ceux  qui  l'avoisinent,  la 
température  de  l'air  ^  très  chaude  dans  le 
mois  de  décembre,  fait  monter  le  thermo- 
mètre centigrade  quelquefois  jusqu'à  5o°  ; 
Col  lins  dit  même  qu'on  a  vu  les  forêts  et  les 
herbes  prendre  feu;  et  Péron  et  beaucoui» 
d'autres  voyageurs  représentent  les  effets 
produits  par  le  vent  du  nord-ouest  comme 
semblables  à  ceux  du  chamsyn  de  l'E- 
gypte. Les  côtes  méridionale  et  occideu- 
tale  de  ce  continent  sont  en  général  ari- 
des et  privées  d'eau  douce ,  ainsi  qu'une 
partie  de  la  côte  septentrionale.  Nulle 
part  ses  rivages  ne  sont  attrayans  ;  mais 
dans  toutes  les  parties  explorées,  plus  on 
s'enfonce  vers  l'intérieur,  plus  le  pays 
prend  un  aspect  riant.  Le  climat  de  l'in- 
térieur, dans  la  partie  connue,  parait 
très  propre  à  l'existence  de  l'homme  ; 
celui  de  la  Dicmenie  est  un  des  plus  sains 
que  l'on  connaisse.  En  général  on  peutdire 
que  cette  partie  du  Monde- Maritime  est 
salubre  et  favorable  à  la  colonisation  et 
à  la  multiplication  de  l'espèce  humaine , 
surtout  dans  les  grandes  lies.  On  a  ce- 
pendant observé  que  i)endant  l'hiver  la 
température  y  est  plus  basse  hors  des  tro- 
piques (|ue  dans  les  latitudes  correspon- 
dantes de  l'hémisphère  boréal. 
Le  peu  d'étendue  des  nombreuses  lies 
qui  forment  la  Polynésie  leur  procure  un 
climat  tempéré,  semblable  à  celui  del'O- 
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véan  lui-même.  Les  lies  hautes  paraissent 
autant  de  Paradis  terrestres.  Susceptibles 
de  donner  presque  toutes  les  productions 
aux  différentes  hauteurs  de  leur  sol  fer- 
tile, la  température  varie  sur  ces  petit(>s 
terres  avec  leur  élévation.  L'air  y  est  sans 
cesse  renouvelé.  Pendant  une  grande  par- 
tie de  l'année  les  vents  alises  soufflent 
avec  force  dans  une  même  direction  ; 
tjuand  ils  s'affaiblissent  et  que  la  terre 
s'échauffe  beaucoup ,  les  lies  éprouvent 
des  calmes  on  des  brises  alternatives  de 
mer  et  de  terre  ;  la  première  se  fait  sentir 
ordinairement  depuis  dix  heures  du  matin 
jusqu'à  six  heures  du  soir  ;  la  brise  de 
terre  depuis  sept  heures  du  soir  jusqu'à 
huit  heures  du  matin.  Ce  printemps  per- 
pétuel n'est  que  rarement  troublé  par  des 
ouragans  et  par  destremblemens  de  terre, 
dans  celles  qui  ont  des  volcans  ou  qui  en 
sont  voisines. 

auMÉBAns.  Ne  connaissant  encore  que 
très  imparfaitement  l'intérieur  des  plus 
grandes  terres  de  l'Occanie,  on  ne  saurait 
tracer  le  tableau  des  richesses  minérales 
de  cette  partie  du  monde.  Cepen- 
dant, les  notions  acquises  sur  ce  sujet 
par  de  savans  voyageurs,  non-seule- 
ment ont  démontré  que  la  Malaisie  (Archi- 
pel-Indien) possède  les  miiieê  d'etain  les 
plu»  riches  du  globe,  mais  que  les  mi- 
nes dor  et  celles  de  diamaiis  de  l'Ile 
de  Bornéo,  quoique  mal  exploitées,  non- 
seulement  sont  comparables  pour  la  ri- 
chesse de  leur  produit  à  celles  des  contrées 
du  globe  regardées  comme  les  plus  célè- 
bres sous  ce  rapport,  mais  que  peut-^tre 
elles  leur  sont  supérieures  soit  par  l'abon- 
dance du  métal,  soit  par  la  grosseur  des 
diamans.  Voici  quelques  faits  assez  bien 
constatés  qui  viennent  à  l'appui  de  notre 
assertion.  Les  mines  détain  de  l'Ile  de 
Banca  ,  dans  l'Océanie-HolIandaise,  ne 
donnent  pus  moins  de  68  pour  cent  et 
sont  d'une  exploitation  très  facile,  surtout 
lorsqu'on  les  compare  à  celles  du  Cor- 
nouailles  en  Angleterre,  regardées  ce- 
liendaot  comme  les  plus  productives  de 
l'Ancien-Continent.  Malgré  l'imperfection 
de  leur  exploitation ,  les  mines  de  Banca 
rapportaientM,ooopiklesd'étain  en  1760; 
ce  produit,  selon  M.  Crawfurd,  était 
tombé  à  environ  io,ooo  pikies  depuis 
1709  jusqu'à  l'époque  de  l'occupation  de 
lava  par  les  Anglais.  En  1817  il  s'était 
déjà  élevé  jusqu'à  36,000  pikies  ou  à 
3083  tonneaux  anglais ,  égalant  par  con- 


séquent la  moitié  du  produit  de  toutes 
les  mines  duCornouailles  àla  même  épo- 
que. On  nous  assure  que  cette  produc- 
tion a  encore  considérablement  augmenté 
dans  CCS  dernières  années.  M.  Crawfurd 
estime  à  88,302  onces  anglaises  la  quan- 
tité d'or  retirée  annuellement  des  mines 
de  Montradak,  sur  la  côte  occidentale  de 
Bornéo,  exploitées  par  environ  aooo  Chi- 
nois ;  il  porte  à  86,630  onces  le  produit 
des  mines  de  ce  métal  dans  le  Pays  des 
Battas,  dans  le  ci-devant  empire  de  Me- 
nangkabou  et  dans  le  royaume  d'Achem, 
et  il  évalue  à  30,073  onces  tout  l'or  re- 
cueilli annuellement  dans  les  lies  Celèbes, 
Timor  et  autres  parties  de  la  Malaisie  ;  ce 

3ui  donne  un  total  pour  toute  cette  grande 
ivision  de  l'Océanie  de  164,865  onces , 
équivalant  à  4700  kilogrammes  ou  à  une 
valeur  d'environ  a,080,ooo  piastres  d'Es- 
pagne. En  comparant  ces  produits  et 
cette  valeur  avec  les  renseignemens , 
du  même  genre  que  nous  avons  donnés 
aux  pages  568 ,  046 ,  040 ,  et  1003 ,  le 
lecteur  verra  la  place  distinguée  que  la 
Malaisie  doit  occuper  parmi  les  contrées 
les  plus  aurifères  du  globe.  M.  de  Rienzi 
nous  assure  qu'on  a  trouvé,  dans  quelques 
vallées  des  cantons  aurifères  de  Celèbes 
des  morceaux  d'or  })ur  dans  leur  gangue  du 
poids  de  4  à  12  livres.  Les  territoires  de 
Banjermassing  et  Pontianak  dans  l'Ile  de 
Bornéo,  et,  selon  M.  de  Rienzi,  les  monts 
Cristallins  dans  le  royaume  de  Varouni, 
dans  cette  même  lie ,  et  quelques  vallées 
dans  celles  de  Celèbes  ,  offrent ,  avec 
l'Inde,  le  Brésil,  et  l'Oural,  les  seules 
contrées  connues  du  globe  où  l'on  ait 
encore  trouvé  des  diamans.  Les  plus 
riches  mines  se  trouvent  dans  les  envi- 
rons de  Landak  dans  l'Ile  de  Bornéo  ; 
les  Dayaks  ou  les  indigènes  sauvages  sont 
les  seuls  qui  les  exploitent,  et  leurs  pré- 
cieux produits  sont  taillés  et  polis  par 
les  Bouguis  établis  dans  cette  lie.  Nous 
verrons  plus  bas  que  c'est  dans  les  mines 
de  Landak  qu'on  a  trouvé  un  des  plus 
gros  diamans  connus  après  celui  que  pos- 
sédait le  grand-mogol  au  temps  de  Ta- 
vernier.  Le  tableau  suivant  offre  les  con-, 
trées  de  l'Océanie  reconnues  actiiellemcntl 
pour  être  les  plus  abondantes  en  pierres '- 
précieuses,  en  métaux,  houille  et  sel. 
Dans  chaque  article,  on  a  essayé  de  pla- 
cer chaque  pays  avant  ou  après  un  autre, 
selon  la  quantité  plus  ou  moins  grande 
du  minéral  qu'il  produit. 
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TABLEAU  MINERALOGIQUE  DB  L'OCÈANIE. 

OiAMANt.  Bornéo,  les  royaume»  de  RanlermnMing  ,  dn  Sambas    dr  Sukadana  rt  dr  Vamnni 
Oh.  Hornéo,  lovaunic  de  Sambas ,  elc ,  Sumatra    li>  tiXvanipnmiw"!!?.  ■?«„„.„  .î.i  *•""'"'• , 

c«..l,é.-s  dé  rinl*. .fur  ,•  Celebes,  i...rs.,..'.le  du"^ md-Es     i« 'Z  'mL«  Z?  r««" "    """"'* 
Ktain.  Banka;  Suinalra;  Billtton  ;  Liugn  ou  Lingen-  Celehèt  ■iimo, . 

l;y!\:\^  '^^!f!^:!]',!y^'i:î^l^:''^:..ii^'hA:^"""-i  'Celehes^; Australie,  ISouvolle-fialle». 

Bornéo  ; 


l'LOMu.  ./rcltipt'l  fies  Philippines ,  suiloJt  Vil luçôii ;  ^uJra/ie  %^^^^^^^^ 

Fk».  million:  Sumatra,   I.- ci-devaiil  empire  de  >IeniuXbou    CvE     ! o2  mi". 

Charbon  dk  TtnHt^  Australie  .tiouyeWv-GaWvi,  ùiemenie  (tenu  de  Diemen) 
StL.  Java;  Celebet i  Bali,  etc.  vi n ui  «« uieu,. 


vtoÉT&us.  De  même  que  pour  l'Asie  et 
l'Amérique ,  nous  partagerons  l'Océanie 
en  plusieurs  climats,  dont  nous  examine- 
rons successivement  les  productions  vé- 
gétales les  plus  dignes  d'intérêt.  Les  pe- 
tites lies  parsemées  sur  l'immense  éten- 
due de  la  mer  du  Sud  sembleraient,  pour 
la  plupart,  des  parcelles   détachées  du 
Continent-Américain.  La  nature  de  leurs 
pfanlcs,  qui  ont  une  grande  analogie  avec 
celles  du  versant  occidental  des  hautes 
chaînes  dont   le    prolongement  s'étend 
jM'es(iue  sans  interruption  du  nord  au  sud, 
le  long  des  côtes  de  l'Amérique,  confirme 
notre  supposition.  Mais  les  archipels  qui 
«voisinent  la   Nouvelle-Hollande ,  ceux 
(|ui ,  dans  l'hémisphère  boréal ,  se  pro- 
jettent vers  l'Asie,  participent  aux  vé- 
gétations du  littoral  de  ces  vastes  conli- 
ii«;ns.  C'est  donc  une  végétation  mixte  et 
sans  physionomie  particulière  que  celle 
des  lies  Basses,  Marquises,  de  la  Société, 
des  Amis,  des  Navigateurs,  delà  Nouvelle- 
Calédonie,  Sandwich,  Mulgrave,  Marian- 
ncs,  Philippines,  etc.,  etc.  On  a  remarqué 
seulement  qu'elle  est  loin  d'être   aussi 
riche  en  esi)èces  que  celle  des  continens 
(|ui  correspondent  à  ces  lies.  Leur  éloi- 
gnement  et  pour  la  plupart  la  nullité  du 
commerce  qui  seul  pourrait  y  attirer  des 
Européens,  sont,  il  est  vrai,  des  obstacles 
à  la  connaissance  des  productions  qu'elles 
recèlent.  Mais  si  l'on  fait  attention  à  la 
petitesse  de  chacune  d'elles ,  et  si  l'on 
observe  en  même  temps  que  plusieurs 
expéditions  ont  été  tentées  à  une  époque 
où  les  richesses  de  la  nature  étaient  ex- 
plorées avec  soin  et  discernement  et  par 
des  hommes  qui  en  ont  fait  un  objet  spé- 
cial d'études,  on  sera  disposé  à  croire 
que  nous    possédons  des   données  bien 
Mifiisanles  pour  former  une  flore  générale 
(le  toutes  les  lies  découvertes  par  Cook 
cl  par  les  navigateurs  modernes.  Les  Fors- 
ler  et  J.  Banks,  compagnons  de  Cook  , 
Commerson  celui  de  Bougainville,en  ont, 


potir  ainsi  direesquissé  les  premierstrait»<. 
Labillardière,  dans  la  relation  du  voyage 
a  la  recherche  de  Lapeyrouse  ,  s'est  sur- 
tout appliqué  à  faire  connaître  les  plantes 
de  toutes  les  lies  où  il  est  descendu.  Ënihi 
les  investigations  récentes  de  MM.  Gau- 
dichaud,  d'Urville  et  Lesson  ont  jeté  beau- 
coup de  lumières  sur  la  botanique  de 
l'Océanie. 

Parmi  les  Ues  de  la  Société,  de  l'Arcliipcl-Dan- 
gcreux  el  des  Marquises,  OtahUi  a  été  plus  sou- 
vent visitée  et  mieux  connue  que  les  autres ,  qui 
d'ailleurs  offrent  avec  elle  une  grande  ressem- 
blance dans  leurs  productions.  Mais  dans  cette 
Ile  intcresiiante,  une  demi-civilisation  a  déjk  forcé 
la  nature  à  prendre  plus  d'homogénéité  ;  elle  a 
fait  disparaître  une  foule  d'êtres  inutiles  à  l'hom- 
me ,  et  les  a  remplacés  par  ceux  dont  il  fait  sa 
nourriture  ou  qui  serrent  à  ses  usages  domesti- 
ques. Le»  côtes  offrent  en  abondance  ce  fameux 
aibre  à  pain  {artocarput  incisa) ,  source  de  vie 
et  gage  de  sécurité  pour  les  indigènes ,  qui  d'a- 
bord se  contentaient  de  son  fruit  sauvage ,  mais 
qui  ensuite  l'ont  amélioré  par  la  culture.  On  sait 
que  M.  Labillardiëre  l'a  transporté  aux  Iles  de 
France  et  de  Bourbon,  et  qu'il  y  a  parfaitement 
réussi.  Dans  les  bois  qui  ombragent  l'ile,  on  trouve 
peu  de  variété  parmi  les  arbres  et  arbustes  qui  les 
composent.  Ce  sont  des  eugenia ,  de»  mimosa , 
des  palmiers  et  quelques  autres  végétaux  appar- 
tenant aux  genresindigënes  des  climats  tropiques. 
Les  hautes  montagnes  de  l'Ile  offrent ,  selon  leur 
élévation ,  des  plantes  moins  universellement  ré- 
pandues. M.  d'Urville,  qui  les  a  parcourues,  y  a 
découvert  plusieurs  plantes  nouvelles  et  surtout 
de»  fougères. 

Les  groupes  d'Iles  connus  sous  les  noms  d'Iles 
des  Amis,  des  Navigateurs  et  Fidji,  offrent  une 
végétation  très  analogue  à  celle  des  lies  de  la 
Société  ;  cependant  on  remarque  déjà  plus  de  di- 
versité dans  la  végétation  Elles  sont  couvertes 
d'épaisses  forêts,  où  domine  Xtcorypha  umbra- 
culifera,  cet  immense  palmier  qui  se  trouve  ' 
aussi  dans  tout  l'Arcliipel-Indien  et  dont  les  bran- 
ches en  éventail  servent  de  toit  aux  cases  des  in- 
digènes. A  roml)re  de  ces  bois  croissent  en  abon- 
dance le  taccapinnaliftda,  le  saccharumspon- 
taneum,  le  mussœnda  frondosa  et  Vabrus 
precatorius ,  dont  les  grain»  d'un  beau  rouge 
de  corail  servent  d'ornement  aux  peuplades  sau- 
vages. 
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La  nature  s'rit  montrée  trop  prodigue  envers 
l<-i  babitani  dr  cetconiréet,  et  c'est  peut-être  la 
principale  cause  de  l'état  stationnairc  de  sauva- 
gerie dans  lequel  ils  sont  plong<^s.  Bile  leur  a 
tburni  tout  ce  qui  était  nécessaire  ft  la  vie  et  aux 
besoios  les  plus  urgens,  en  plaçant  sous  leur 
main  des  végétaux  alimentaires  et  convenables 
aux  usages  domestiques.  Ils  ont  néanmoins  senti 
les  avantages  que  la  culture  facile  de  quelques 
plantes  pouvait  leur  procurer,  et  ils  ont  donné  la 
préférence  aux  patates  (convolvulut  batatai), 
aux  ignames  (dioscorea  alala) ,  aux  ciiuux-ca- 
ralbes  {arum  etculenlum  et  macrorhizum). 
Quand  ces  végétaux  ne  leur  suflisent  pas,  ils 
trouvent  une  nourriture  exquise  dans  les  fruits 
du  tpondias  cjttherea  nommés  par  les  voyageurs 
pommes  de  Cythère,  dans  ceux  de  l'inocarput 
edutis,  dans  les  écorces  mucilagineuses  de  plu- 
sieurs espèces  A'htbiscus.  C'est  encore  avec  les 
écorces  de  ces  arbres  et  du  mûrier  ft  papier 
(broussonelia  papy  refera),  qu'ils  fabriquent 
leurs  étulfes;  mais  ils  ignorent  (les  Otaliitiens  ex- 
ceptés) l'emploi  du  coton,  dont  une  espèce(yoMj^- 
pium  religiosum)  croit  spontanément  dans  plu- 
sieurs Iles.  Les  belles  nattes  que  fabriquent  les  in- 
digènes de  la  mer  du  Sud  sont  faites  avec  les  feuilles 
du  vaquois  (jtandanut  odoralitsima).  Une  bois- 
son très  usitée  chez  ces  peuples  se  nomme  Arutva; 
ils  la  fabriquent  en  faisant  digérer  de  l'eau  sur  les 
grosses  racines  d'un  poivrier  après  les  avoir  mâ- 
chées et  réduites  en  boulettes.  Les  plantes  dont 
nous  venons  de  citer  quelques  usages,  se  retrou- 
vent presque  toutes  dans  la  Nouvelle-Calédonie. 
Mais  cette  Ile  offlre  des  montagnes  élevées^de  plus 
de  3400  mètres ,  et  conséqucmmeut  sa  végétation 
n'est  pas  aussi  uniforme  que  dansles  petites  Iles. 
Malgré  leur  élévation,  ces  montagnes  sont  cou- 
vertes d'arbres  jusqu'au  sommet  ;  mais,  comme 
partout  ailleurs,  en  observe  que  les /ne/n/euca  et 
les  autres  arbres  qui  sont  gigantesques  dans  les 
plaiues,  n'ont  que  de  petites  dimensions  sur  les 
hauteurs.  Sur  le  rivage ,  \espnndanus,  les  heri- 
liera ,  le  barringlonia  speciosa ,  étendent  ho- 
rizontalement leurs  branches  au-dessus  des  eaux. 
Les  troncs  des  cocotiers,  des  areca,  des  caryota 
urent,  sont  couverts  d'orchidées  et  de  fougères 
parasites.  Parmi  les  autres  végétaux  remarqua- 
bles des  forêts ,  nous  mentionnerons  :  le  bois 
teck  (tectona  grandis) ,  arbre  précieux  pour  la 
construction  des  vaisseaux  -,  le  casuarina  equi- 
setifolia ,  dont  la  dureté  lui  a  valu  de  la  part  des 
navigateurs  le  nom  de  bois  de  fer ,  et  qui  sert  à 
la  confection  des  instrumens  des  sauvages  ;  enfln, 
le  cyca*  circinalis,  ce  végétal  ambigu,  qui  sem- 
ble tenir  le  milieu  entre  les  grandes  classes  natu- 
relles des  monocotylédons  et  des  dicotylédons. 
On  le  trouve  fréquemment  dans  les  bas-fonds;  ses 
amandes  grillées  servent  de  nourriture  aux  sau- 
vages. Ceux-ci  retirent  de  sa  moelle  un  sagou 
qui  est  aussi  un  de  leurs  meilleurs  alimens. 

La  grande  Ile  que  les  voyageurs  ont  désignée 
sous  le  nom  de  Terre-des-Papouas  ou  Nouvelle- 
tiuinée ,  est  trop  peu  connue  pour  qu'on  puisse 
parler  exactement  des  végétaux  qu'elle  produit. 
MM.  d'Urville  et  Lesson  ont  visité  quelques 
points  de  ce  dangereux  pays,  et  d'après  le  rap- 


port de  ces  savans  naturalistes,  il  est  diOclle 
de  se  faire  une  Juste  idée  de  la  m«iesté  de  la 
nature  dans  les  antiques  forêts  où  ils  ont  pénétré. 
Des  arbres  dont  le  tronc  est  dénué  de  branches 
Jusqu'A  la  moitié,  élèvent  k  plusde  6o  mètres  leur 
cime  chargée  de  feuilles  et  de  fruits.  Sous  leur 
ombrage  on  ne  voit  qu'un  petit  nombre  d'hum- 
bles végétaux  que  l'on  retrouve  dans  plusieurs 
autres  pays  situés  sous  les  tropiques.  Il  est  k  re- 
gretter que  le  séjour  de  ces  savans  ait  été  trop 
court  pour  leur  permettre  de  reconnaître  la  na- 
ture des  beaux  arbres  dont  ils  contemplaient  les 
Oeurs  d'un  œil  avide  et  impuissant.  Néanmoins, 
tout  porte  à  croire  que  le  plus  grand  nombre 
appartient  à  la  belle  famille  des  légumineusci , 
et  qu'ils  ont  beaucoup  de  ressemblance  avec  ceux 
des  régions  équatoriales  de  la  Malaisie  ou  de 
l'Archipel-Indien. 

Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des  Iles  Carolines . 
Mulgrave  et  Sandwich  ,  parce  que  les  végétaux 
des  autres  Iles  de  l'Océanie  s'y  représentent  con- 
stamment ,  à  l'exception  de  quelques  plantes  qui 
leur  sont  particulières.  Ainsi ,  le  santalum  al- 
bum est  très  commun  à  Havaii,  une  des  Sand- 
wich. Les  Chinois  fout  un  très  grand  cas  du  bois 
de  cet  arbre ,  et  l'on  a  vu  un  vaisseau  expédié  par 
une  maison  de  commerce  de  Bordeaux  ,  prendre 
dans  les  Iles  Sandwich  un  chargement  de  bois  de 
Sandal ,  pour  le  porter  en  Chine  et  le  vendre  à 
un  prix  très  élevé. 

Nousavous  parlé  Jusqu'ici  de  pays  dont  chacun , 
considéré  isolément,  offre  peu  d'étendue;  mais  qui 
dansleurensembli-,  occupent  l'espace  lepluscon- 
sidéraMe  du  glube.  Nous  avons  dû,  par  consé- 
quent, nous  arrêter  sur  quelques  contrées  princi- 
pales que,  nous  avons  considérées  comme  autant 
de  centres  de  végétations ,  lesquelles  cependant 
n'olTient  pas  de  grandes  différences  entre  elles , 
parce  que,  appartenant  à  des  climats  analogues . 
les  causes  influentes  auxquelles  elles  sont  sou- 
mises ne  sont  pas  extrêmement  variées.  Nous  al- 
lons parler  d'une  région  encore  plus  homogène  , 
c'est-à-ilire,  dont  tous  les  points  offrent  égale- 
ment et  au  plus  haut  degré .  le  luxe  et  la  variété 
dans  les  productions  végétales.  Cette  région,  con- 
centrée sous  l'équateur  entre  le  Continent  Asiati- 
que et  celui  de  la  Nouvelle-Hollande,  nourrit  la 
plus  grande  partie  des  plantes  de  l'Inde;  on  dirait 
même  qu'elle  en  est  plus  positivement  la  patrie* 
et  que  ces  plantes  atteignent  leurs  dernières  li- 
mites sur  le  Continent  de  l'Asie.  Ainsi ,  la  flore  de 
Bornéo ,  de  Java  et  Sumatra  se  fond  pour  ainsi 
dire  dans  celle  de  l'Inde  et  de  la  Cochinchine.  Mais 
ces  Iles  sont  tellement  grandes  et  la  plupart  si 
peu  connues  Jusqu'à  ce  Jour,  que  l'on  manque  de 
données  sur  la  végétation  de  leur  intérieur.  D'a- 
près ce  qui  a  été  recueilli  et  publié  par  les  voya- 
geurs anglais  et  hollandais,  et  surtout  par 
M.  Blume  auteur  de  la  Flore  de  Java,  on  doit 
penser  que  beaucoup  de  végétaux  très  curieux 
croissent  exclusivement  dans  ces  Iles.  Nous  n'en 
citerons  qu'un  seul  exemple,  celui  du  raffiesia, 
plante  parasite  et  surtout  remarquable  par  la 
structure  insolite  et  l'énormité  de  sa  fleur. 

Les  Philippines  et  les  Moluques  sont  depuis  long- 
temps célèbres  par  la  beauté  de  leurs  végétaux  cl 
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la  richesse  de  leurs  produits.  Le  «ommerce  des 
épiceries  était  concentré  autrefois  d.ins  ces  der- 
nières ,  et  les  Hollandais  en  exer{aient  le  mono- 
pole k  l'exclusion  de  tous  les  autres  peuples  de 
l'Europe.  Tout  le  monde  connaît  la  première  con- 
dition qu'ils  imposaient  aux  petits  rois  des  Iles  sou- 
mises k  leur  domination.  Ils  les  obligeaient  de  et- 
Iruirc  les  girofliers  dont  la  nature  avait  enrichi 
leurs  domaines ,  et  ils  n'en  laissaient  cultiver  que 
dans  la  petite  Ile  d'Amboine  ;  mais  de  courageux 
étrangers  surent  leur  ravir  ces  biens  usurpt's ,  et 
depuis  plus  de  40  ans  on  cultive  avec  succès  aux 
Iles  de  France  et  de  Bourbon ,  le  giroflier,  le  can- 
nellier  et  plusieurs  autres  végétaux  des  Moluques. 
Parmi  les  plantes  les  plus  intéressantes  qui  crois- 
sent sous  le  beau  ciel  de  ces  Iles  fortunées ,  nous 
mentionnerons  les  suivantes  :  le  palmier  sagou 
(tagu*  rumphii)  ;  des  pédoncules  de  ses  régimes 
fhilchement  coupiés  découle  une  liqueur  sucrée , 
que  l'on  reçoit  dans  des  tiges  de  bambou  ;  cette  li- 
queur épaissie  donne  le  sucre  couleur  de  choco- 
lat ,  goula  itan  des  Malais.  Leurs  bois  sont  rem- 
plis d'arbres  (  elœoearpui  monogjmut) ,  cou- 
verts Jusqu'aux  branches  inférieures  de  fleursélé- 
gantes;  Ae  cuttonia  thjrrtiflora,  dontlesfeuilles 
larges  et  palmées  sont  l'ornement  des  forêts  ;  de 
canarium  commune ,  le  plus  grand  de  tous  les 
arbres  de  ces  climats;  d'herltiera,  qui  se  plaît 
surtout  près  de  la  mer  ;  A'eugenia  malaccen- 
tit  ;  iSfaverrhoa  carambola  et  de  divers  ano- 
nacée»,  parmi  lesquelles  on  distingue  surtout 
If  cœur-de-bœuf  (anona  muricata).  A  l'onibre 
de  ces  forêts  s'élève  une  foule  d'arbres  et  d'arbus- 
tes qui  ,  par  leur  élégance ,  ne  le  cèdent  en  rien 
aux  grands  arbres  qui  les  protègent.  Tels  sont,  le 
buis  de  la  Chine  (murraxa  exotica) ,  Vabroma 
angusla,  Verythrina  corallodendron ,  Vaga- 
U  grandiflora  ,  etc.,  etc. 
A  Celèbes,  les  rivages  sont  bordés  de  mangUers, 
de  fruits  à  pain ,  de  giraumons,  de  muscadiers 
uniformes.  Le  cotypha  umbraculifera  y  forme 
de  griiades  forêts  ainsi  que  le  teck  {tectona gran- 
dis] et  le  fromager  (hombax  ceiha).  Des  a  lli'es  de 
mimasops  elhengi,  de  guiiandina  moringa  et 
A' hibiscus  tiliaceus,  sont  plantées  près  des  ha- 
bitations et  donnent  un  ombrage  salutaire  dans 
ces  climats  brûlans. 

Tous  les  peuples  des  Moluques  font  usage  du 
Itétel.  C'est  une  espèce  de  poivrier  (piper  siriboa) 
dont  ils  mkchent  les  feuilles  avec  de  la  cheau  vive 
et  de  la  noix  d'arec. 

Personne  n'a  mieux  étudié  soustons  les  rapports 
les  plantes  de  l'Australie  que  M.  R.  Brown.  Ce 
savant  naturaliste  ,  dans  un  ouvrage  publié  en 
1814,  a  généralisé  ses  remarques  à  l'appui  des- 
quelles les  voyages  qui  ont  eu  lieu  récemment 
uni  seulement  fourni  de  nouvelles  preuves.  C'est 
donc  k  cette  source  que  nous  devons  puiser  la 
plupart  des  renseignemens  susceptibles  d'être 
uflîerls  k  nos  lecteurs. 

De  tout  l'immense  espace  qui  constitue  la 
Nouvelle-Hollande,  on  ne  connaît  sous  le  rapport 
botanique  qu'une  partie  Avb  rôles;  mais  il  y  a 
lieu  de  croire  que  la  découverte  de  l'intérieur 
<lu  pays  n'amènerait  p.is  relie  d'un  nombre 
d'espèces  nouvelles,  proirartionnel  à  l'étendue 


des  contrée*  que  l'on  visiterait.  Nous  savons  par 
MM.  d'Urville ,  Lesson  et  Sieber  qu'aux  environs 
du  port  Jackson,  par  exemple,  la  végétation, d'a- 
bord très  riche,  s'évanouit  insensiblement  en  s'é- 
loignant    des  cdtes,  ou  du  moins  qu'elle  n'en 
diflére  pas  beaucoup.  M.  Brown  a  fait  observer 
que  la  moitié  des  plantes  australiennes  connues 
ont  élé  récoltées  entre  les  33  etss*  sud,  et  c'vU 
entre  ces  parallèles  que  l'on  trouve  les  végétaut 
qui  particularisent  la  Nouvelle-Hollande. 
L'Ile  de  Van-Diemen  (Diemenie)  retient  encore 
l'aspect  général  de  la  végéUtion  de  l'extrémité 
des  cotes  orientales  et  occidentales  ;  mais  déjk  on 
n'y  trouve  pas  en  aussi  grand  nombre  toutes 
les  familles  de  plantes  qui  en  font  le  trait  carac- 
téristique. Cependant  le  genre  eucalyptus ,  les 
acacias  hétërophjrlles  (aphylles  par  avortement 
des  folioles)  et  les  épacridées  s'y  représentent 
en  aussi  grande  proportion  que  sur  le  Continent* 
Australien. 

On  compte  plus  de  cent  espèces  distinctes  dans 
chacun  des  genres  eucalyptus  el  acacia;  et  si 
l'on  fait  attention  k  l'immense  quantité  des  in- 
dividus ainsi  qu'à  leur  dimension ,  on  peut,  en 
conclure  facilement  que  ces  genres  composent 
plus  de  la  moitié  de  la  masse  végétale  de  ces  con- 
trées. Le  feuillage  de  ces  plantes  est  très  particulier 
et  imprime  un  cachet  original  k  la  végétation  des 
forêts  australiennes.  Chacune  des  feuilles,  si  l'on 
doit  nommer  ainsi  les  pétioles  dilatés  des  acacias 
liétéropliylles,  est  dirigée  verticalement,  perpen- 
diculaire k  sa  tige,  et  présente  ainsi  ses  deux 
côtés  k  la  lumière.  Cette  disposition  est  moins 
générale  dans  les  eucalyptus. 
La  flore  de  l'Australie  renferme  environ  420O 
espèces  que  M.  R.  Brown  disirilnie  dans  130  fa- 
milles naturelles  ;  mais  plus  de  la  moitié  de  ces 
plantcsappartiennentauxfamillesque  nous  allons 
mentionner.  Leacomposées,  \e» légumineuses, 
\tteuphorbiacées,  parmi  les  dicotylédones  et  les 
orchidées,  les  graminées,  les  cjj>éracées,  le» 
fougères ,  parmi  les  monocotylédones,sont  les 
familles  les  plus  considérables;  mais  à  cetégardi 
le  nombre  de  leurs  espèces  n'est  pas  proportion- 
nellement plus  grand  que  celui  de  ces  plantes 
dans  plusieurs  autres  régions. 
Le  nombre  des  espèces  de  quatre  familles  remar- 
quables (les  myrtàcées,  \esproléacées,  les  épa- 
cridées et  les  restiacées)   prédomine  dans  la 
Nouvelle-Hollande.  Celui  des  myrtàcées  y  atteint 
son  maximum,  car  on  en  a  trouvé  beaucoup  plus 
dans  cette  contrée  que  dans  tout  le  reste   du 
monde.  Le  genre  eucalyptus,  dont  nous  avons 
déià  parlé,  se  compose  d'espèces  aiburescentes 
dont  quelques-unes  ,  comme  par  exemple,  l'eu- 
calyptus globulus  Labill,  a  quelquefois  plus  de 
50  mètres  de  hauteur,  et  à  la  base  une  circonfé' 
rence  d'environ  lo  mètres.  Près  de  Veucalyptut 
se  place  le  genre  melaleuca,  composé,  ainsi  que 
le  metrosideros,  de  belles  espèces  arborescentes- 
qui,  à  l'exception  des  melaleuca  leucodendron 
et  melaleuca  cajepuli,  habitent  exclusivement 
l'Australie. 

Les  proléacées,  les  restiacées  et  les  épacri- 
dées n'existent  que  dans  l'hémisphère  austral. 
Lis  plantes  qui  t'onstitueiit  les  deux  premières 
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I  "<*«  sont  l'galcmrnt  nomhrriisrt,  loU  au  cap 
deBoniie-Kip«!ran('f,*oilKiirlrs  cdtriile  la  poinlf 
auflrati'  di' Ia  Noiivfllr-Holl,iiiili>,  mai*  cll«i  ap- 

8s  lifiinrnt  ii   tlc«  genri'S  furl  (JiiïiTcii*.  M.    H. 
ro^Mi  .1  m^mr  imianiué  qu'aucune  rspèrc  de 
pioti'acécs  ii'<'lailcumuiun«  aut  d«uxc6(et  up 
potin  du  niriiH-  pay». 

U'autre*  raniilU-*  inoiii«coiMid^rable»ont  leplui 
graud  nombre  de  leurs  esptn  -^  dam  la  Nouvelle- 
llullande.  Tellessont  ietgooUi  itoviert ,  leii(r- 
lidtftt  .  lei  mjfvporinëet ,  les  diosmeet  ,  elr. 
Dans  les  familles  qui  habitent  également  les  au- 
tres régions  du  globe ,  les  genres  de  la  Nuuvelli- 
Hollandc  sont  tr^s  distincts  des  autres.  Ainsi, 
parmi  les  légumineuses,  ou  distingue  facilement 
les  genres  acacia ,  pla(yiobium ,  hossiœa  , 
hovea,  etc.  ;  parmi  les  diosmées,  les  genres 
boronia,  correii,  phebalium,  etc. 

Les  espèces  se  distinguent  encore  plus  aisément 
de  celle*  qui  (ont  indigènes  d'autre*  contrées. 
On  ne  compte,  en  cITet,  que  4()o  espèces  phanéro- 
games environ  qui  croissent  ailleurs  ,  parmi  les- 
quelles il  y  en  a  quelques-unes  d'européennes. 

II  est  remarquable  que  ces  dernières  sont  toutes 
des  plantes  aquatiques  ou  (|ui  aiment  le  boid 
des  eaux ,  comme ,  par  exemple ,  les  Ijrthrutii , 
quelques  graminées  et  cypéracées,  lesamolns 
vttleriindi ,  etc.  Quant  aux  cryptogames  pro- 
prement dites  (sauf  les  fougères),  ce  sont  ni 
grande  partie  les  même*  espèces  que  celles  d'Kii- 
ropc. 

Si  l'on  compare  d'une  manière  générale  l.i  lloie 
de  la  Nouvelle-Hollande  avec  celle  des  autres 
grandes  contrée*  du  monde ,  on  lui  trouve  de 
plu*  grands  rapports  avec  celle  ilr  la  pointe  aus- 
trale d'Afrique  qu'avec  celle di  l.)ule autf-e région. 
Nous  avons  vu  que  certnioib  familles  semblent 
confinées  dans  ces  deuv  parties  «lu  globe  ,  et 
qu'elles  établissent  une  grande  connexion  entre 
elles.  Cependant  quelques  grands  genres,  très 
communs  au  cap  de  Bonne-Kspérance ,  comme 
les  mesembrynnthèmes ,  les  pelargoniuni , 
n'ont  qu'un  petit  nombre  de  représentans  dans 
l'Australie;  cette  dernière  région  ne  renferme 
aucune  espère  des  genres  aloes,  brunia ,  sta- 
pelia ,  qui  caractérisent  l'extrémité  australe  de 
l'Afrique. 

I>cs  végétaux  de  la  Nouvelle-Hollande  diffèrent 
encore  plus  de  ceux  de  l'Amérique-Méridionale. 
On  observe  néanmoins  des  rapports  multipliés 
entre  les  plantes  de  la  càte  ouest  et  celles  du 
Chili  et  de  la  Terre-de-Feu.  \iusi,  pour  nous 
borner  à  un  seul  exemple  frH|ipant ,  dans  la 
Nouvelle-Hollande  croit  une  espèce  A'araucaria, 
dont  le  type  forme  des  forêts  au  Chili  et  dans 
l'Amérique-Méridionale.  Réciproquement,  le  Chili 
et  la  pointe  du  littoral  occidental  de  l'Amérique 
du  Sud,  nourrissent  quelques  mesembryaii- 
themum,  ainsi  que  des  pro/e'/ic^^x  qui,  comme 
on  sait .  ont  le  plus  grand  nombre  de  leurs  es- 
>.  c':  rasf'mblées  au  cap  de  Bonne-Espérance  et 
.    uA  la  part^'  australe  de  la  Nouvelle-Hollande. 

Il  Hs>rvm: aérons  cet  article  sur  les  végétaux 
Je  '(k-'^'jie  par  queii-.  s  réflexions  relatives  à  la 
Sor  <!';  la  Nouvelle  ■/'It-iiiiie,  et  qui  nous  ont  été 
foiiT.ii<i:par  MM.  Forster  rtd'llrville.  Dausottr 


contrée  la  végétation  a  quelque  ressemblance 
avec  celle  de  la  Nouvelle-Hollande ,  mai*  elle  offre 
aussi  quelque*  point*  dt>  contact  «vec  1rs  rt'giuns 
inagrllunique*  de  l'Amt^rique-MeiUionnle.  Uu  y 
retrouve  également  d<  *  vcgi'taux  appiirlenanl  \ï 
de*  genres  euro|iéens,  Wi~  que  plusieurs  sitym- 
brium  et  lepidiumiit  la  famille  de*  cniciferv*. 
I.e*  lauvage*  habitans  de  la  Nouvelle-Zélande  , 
plus  guerriers  que  cultivateurs ,  se  contentent 
pour  leur  nourriture  de  plantes  qui  *eraieiilre- 
butées  de  tout  autre  peuple  inuia*Kro«*ier.  Ainsi 
leur  aliment  habituel  se  compose  de»  racine* 
d'une  fougère  (pteris  vsculenla)  qui  eit  fort  pen 
nutritive.  C'est  de  cette  région  qu'est  urigluairi' 
le  teiragonia  expnnsa  qui  se  mange  en  ruu  • 
d'épiiini'ds.  Nous  citerons  encore  comme  ^  »:étul 
émiiieniinenl utile  ,  le p/iorm/um  teniix,  «.lunu 
des  Européens  sou*  le  nom  île  Un  d«  iti  >0i' 
l'elieZéiande  vlnwi  fournil  une  i<<atièretcxlik 
de  la  plu*  grande  *olidité 

AmMAVs.  Les  lois  qui  regixK'nl  la  dis- 
persion des  êtres  dawa  les  diverses  régi(»n.>< 
de  cette  partie  du  inonde,  subissent  trois 
modifications  du  premier  ordre,  suivant 
les  circonscriptions  des  trois  graiidoA 
.sous-divisions  territoriales  et  maritimes 
(|iii  constituent  celte  nouvelle  partie  du 
((lobe.  Chacune  d'elles  a  sa  physionomie 
IH'opre,  son  cachet  siiécial,  et  nous  sui- 
vrons les  êtres  indigènes:'!  ces  terres  d'a- 
près les  limites  géographiques  qui  leur 
furent  imposées  ,  et  comprises  sous  les 
noms  de  Malaùie  ,  Australie  >  et  Po- 
lynèiie. 

MALAISIE.  Celle  région  zoologique  nous  repié- 
.senle  des  types  imposans  et  nouveaux  de  cicu- 
tion,  qui  se  sont  avancés  jusqu'au  nord  de  l'Aus- 
tralie elle-même.  Kn  efliet.  sur  ces  grandes  terres 
placées  sous  l'influence  d'une  vive  chaleur,  dont 
la  surface  est  semée  de  germes  de  vie,  où  l'Iiuiiiiiie 
seul,  par  sa  laide  enveloppe  ou  par  son  moral 
plus  hideux  encore,  fait  disparate,  pullulent  les 
animaux  les  plus  somptueux  et  les  plus  intéres- 
sans. 

M.  Desmoulin*  s'exprime  ainsi  dans  un  article 
destiné  .'i  --et  ouvrage  et  que  sa  mort  a  lais.ii'  in- 
compl'  I .  liai'  tont  nous  conservons  i-eligieuse- 
ment  lasnL'^tahr<'. 

«  No  •  Il  VI-.  .^  'ilapirbi  .>/•  à  Malacra. 
des /i  .ux    i-iigs  bras  dans  rinde-Traiis- 

gangelique,  le  chevrotain-memina  dans  les  nioii- 
tagues  de  Ceyian  et  du  Mysore,  coiitiasler  par 
leurs  forme*  étrangères  avec  les  genres  propres 
au  continent.  Les  oiseaux,  à  qui  le  vide  des  airs 
ouvre,  pour  ainsi  dire,  toutes  les  routes  du  globe 
vont  aussi  dans  l'Océaiiic  recevoir  eux-mêmes  des 
limites.  L'air,  la  terre  elles  eaux  vont  s'y  montrer 
animés  de  créatures  sans  pareilles,  comme  si,  dans 
ces  contrées,  qui  semblent  aouvellemeiit  sorties 
du  sein  des  ondes,  l'auteur  de  toutes  ces  nier- 
vrilles  ,  en  se  plaisant  à  créer  sur  d'autres  plans, 
avait  voulu  y  attirer  et  y  retenir   les  lioniiors 


mblince 
«•Ile  offr»* 

le.  ou  y 
Irnaiil  & 

•  titym- 
icifert't. 
/*^liii(it> . 

Dl)t)-lll)'l*t 

raifiili»" 
ii«r.  Ainsi 
•»  rachici 
il  l'ort  pen 
origiu»'»"' 

•  cil  HUII  ' 
ne  \,  fartai 

XX,  r.ilinM 

»  /(/     .0' 

1ère  IcUhb 


Il  la  (lis- 
s  régu>n> 
sent  iPoiH 
,  suivant 

grandes 
narilimcs 
partie  du 
^sionomic 
nous  sui- 
crres  d'a- 

qui  leur 
9  sous  les 

,  et  Po- 


IlOUt  |T|in'- 
a\  «le  ciia- 
rdderAus- 
ndc»  If  riTs 
lalpur.  dont 
où  riiomini' 
son  moral 
ullulent  1rs 
lus  iiiU'rfs- 

un  artirle 
I  laisst'  in- 
religieusp- 

■  il  Malacra, 
iide-Trans- 
ns  les  nioii- 
itiasler  par 
res  propit'S 
ide  des  airs 
DS  du  globe 
•mcines  dos 
Wy  montrer 
hmesi.dans 
kent  sorties 
ces  HK^r- 
Llies  plans. 
is  lioiiiiarv 


(iEOGRAPHIi-   PHYSIQUE. 


II-IS 


d'une  autre  terre  par  I'  lirait  d'une  nouvciMlé 
untvenelle  et  presque  iiii^puisablr  Ce  laptr,  ers 

Îibbont  de  Malaroi  se  retrouvent  A  niatra  et 
Bornéo  et,  avec  eu»  '<•  Ugre  et  tn ,it>phant 
Indien,  dont  la  taille  graiLlit  vers  l'orient  cnoime 
celle  dfs  arbres  des  foréta  qu'il  habitf.  \*  buffle 
domestique  ou  sauvage  conserve  à  l'Vrcblpel  In- 
dien, depdis  Formnsa  jusqu'k  Timor,  la  physio- 
nomie asiatique.  Mais,  li  cet  cinq  ou  sii  espèces 
près  de  grands  quadrupèdes,  communes  fe  l'Inde 
et  à  rOcèanle  Occidentale ,  noui  n'allons  plut  voir 
que  des  formel  nouvelles. 
«Avec  une  tailli!  moitié  plut  petite,  des  cornet 
fe  proportion  huit  ou  di»  fois  plus  courtes ,  une 

fteau  hèrissi^e  de  poili  courtt  et  raides  comme 
et  toies  d'une  brosse  usée,  toute  pavée  d'érussons 
et  de  laquelle  a  disparu  ce  large  plissement  mo- 
nacal qui  habille   le   rhinocéros  de  l'Afrique  et 
celui  de  Tlnde,  Vunicorneilr  Sumatra,  le  bicorne 
de  Java  ne  rappellent  plus  leurs  congénères  que 
par  leur  coâl  pour  la  solitude  dans  les  plus  épais- 
aes  forêts  de  Java  ,  de  Sumatra  et  de  Doriu'o 
«Là,  vit  aussi  cette  a/i///op«  noire  àcrlnière  grise, 
appelée  cambing-untong  par  les  Malais.  C'est 
aussi  la  patrie  de  cesélégans  chevrotaint  napu, 
kanchil  etpvlandok  qui,  sous  une  taille  de  quel- 
ques pouces  seulement,  rappellent  toutes  les  grâ- 
ces, toutes  les  formes  si  tveltct  et  si  légères  des 
cerfs  et  des  gazelles.  Les  cimes  des  mêmes  forêts, 
dontls  sol  est  foulé  par  ces  quadrupèdes,  sont 
habitées  par  toutes  cet  espèces  de  la  famille  des 
orangs,  vivant  en  société  ou  en  familles;  par  ces 
gibbons  ,    cet  voui'ou* ,  cet    tiamangt,  ces 
umn^j  enfin,  h  qui,  malgré  leur  lenteur  nalurclle, 
dei  brat  démeiuiéincnt  longs  .  suspendant  et 
balançant  leur  corps  comme  une  pierre  dans  une 
fronde,  donnent   une  telle   immensité  d'élan, 
qu'ils  franchissent  les  espaces  d'une  cime  &  l'antre 
avec  la  vitesse  de  l'oiteau.  Dam  la  seule  Bornéo 
a  été  trouvé  Jusqu'ici  le  pongo  t  tête  pyramidale 
iJi'  la  nuque  au  museau,  et  dont  les  mâchoires 
sont  armées  de  ces  vigoureuses  dents  canines  qui 
rappellent  celles  des  lions  et  des  tigres  ;  ce  pongo 
que  la  solidité  de  ses  os,  l'aspérité  de  leurs  sailliet 
annoncent  être  capable  de  résistera  dix  hommes. 
L'intelligence  et  la  réflexion  qui  règlent  les  ac- 
tions de  tous  cet  animaux  leur  ont  valu  le  nom 
A'homme  (oiang)  chez  tous  les  Malais.  A  Bornéo 
et  au  \  Iles  Celèbes  vit  ce  babi-roussa,  cochon- 
cerf  des  Malais  déjà  indiqué  par  Cosmas  Indico- 
plensles ,  et  qui  marque  avec  les  pitalangers 
à  poi'lie  ventrale,  où  se  développent  et  s'allaitent 
les  petits,  la  limite  orientale,  sinon  des  connais- 
sances géographiques,  au  moins  des  voyages  et 
ilu  commerce  des  anciens.  Ueux  autres  espèces  de 
vuchon  également  sauvages,  dont  l'une  est  appelée 
liahi  outang  par  les  Malais,  peuplent  les  forêts 
marécageuses  de  toutes  1rs  Iles  entre  Bornéo  et 
la  Nouvelle-Guinée,  et  passent  à  la  nage  de  l'une 
à  l'autre.  L'une  au  moins  de  ces  espèces  se  re- 
trouve t  la  Nouvelle-Guinée  même ,  et  fait  pro- 
iisbli'nent  la  souche  de  la  race  qui  est  domes- 
tique dans  toute  l'Océanir.  Dans   U   Nouvelle- 
Ouinée  et  dans  tout  l'archipel  des  Pap.iis  vit  aussi 
tout -à-fait  s*uvage  ou  demi  sauvage ,  comme  les 
hommes  inrfigènes  dont  il  est  plutôt  l'associé  que 


le  domestique  ,  ttehlmpapnu,  qu'un  euseiRble 
«tiflitant  de  carartèvrs  sépare  de  toim  te*  ^vong» 
nèret,  et  qui  semble  la  loiiche  de  titiis  letchieni, 
domestiques  de  l'Océanie.  1,9  Xnuvelle  Hollande 
êSf  îiissi  <a  p«trie  i  l'état  dom»  «liqur  ri  sauvage  ; 
mais  il  11.11   ''inpagne  plut  l'Iioitnne  sur  la  Teire 
di*  Uieinen.  ijiir  «>  «bat  fomU  de  la  rdie  occiden- 
tale de  la  Noiivellr-Hollaudc  et  dans  l'Arciiipr 
Indien,  depuis  let  Philippines  Jusqu'aux  Iles  de  !.■ 
Sonde  viv  «lit  deux  variété»  de  dugong,  cel  her- 
bivore des  pàlurag*  >  tuu«-marins  de  l'Urienl , 
comme  le  lamantin  '.'•■tt  de  cnix  de  l'Oci  idenl. 
«  bans  let  Moliiquet  coinmenrent  les  formes 
propres  à  la  créalion  océanique.  Là  vivent  rcn 
plutlangert  tonuus  de  l'Iularque  oui  les  pru 
pose  à  l'homme  comme  modèles  de  tendresse  et 
de  protection  paternelles  ;  ces  petits  kangourous 
d'Aroé ,  décrits  sous  le  nom  de  pliilonder-    -jr 
Valentyn,  et  confondus  par  BulTon  ainsi  qii    les 
plialangers  avec  les  sarigues,  qui  seuls Jusi  Me 
raient  si  bien  le  nom  de  nouvi-au  donné  au 
monde  que  trou  m  CoUinnb,  Ces  catoart  à  cas 
quel,  des  Molii<)urs ,  sans»  casques,  de  la  Nou- 
velle-Hollandr,  «>  M>aux  cundamnét  à  ne  pouvoir 
marcher  que  coiii  ne  des  quadrupèdes,  parce  que 
leurs  ailes   seuli  nent   arinéit  d'aiguilloni   de 
corne,  ne  purtrnl  méine  plus  cet  pennei  de  pa« 
rade  des  autruches  l'Amérique  et  d'Afrique-,  cea 
oiseaux  de  paradi  .  dont  le  corps ,  flanqué  au- 
drssoiis  des  ailes  p  i    de  larges  parachutes  dt 
plumes, forme  une sui  '>■  d'aérostat i  tivichauvt's- 
souris  friigivori's,  en  roussettes ,  ce%  cépha- 
loles  et  tva  galdopitlir  ques ,  les  moins  aérieiM 
de  tous  1rs  lnan1nlill■^t'^  ailés,  tous  rendus  inr.i- 
pables  de  bien  marchera  terre  par  un  retourne- 
ment sur  l'axe  de  leurs  membres  postérieurs; 
ces  phalangers  volans,  >iont  la  peau  des  flanci, 
élargie  en  vastes  replis,    rappelle  et  les  para- 
chutes des  oiseaux  de  pu  ndis,  et  ceux  de  cet 
écureuils  volans ,  dont  une  espèce  est  propre 
au  nord  de  tout  l'Ancien-rontinent,  l'autre  à  la 
Louisiane,  et  quatre  autres  à  ce  même  Archipef 
Indien.  Sur  la  Nouvclle-Gu  née  et  les  ilei  qui 
l'entourent  vivent  de  noniuruuses  espèces   de 
choucaris,  de  cassicans ,  gi  os  oiseaux  à  forme 
de  corbeau  ou  de  geai ,  à  plumage  ou  tout  iioir 
ou  varié  de  blanc  et  de  noir  »-  '  à  reflets  métalli- 
ques ;  sur  la  Nouvelle-Guinée      les  Iles  à  l'ouest, 
vivent  avec  des  habitudes  plu    marcheuses  en- 
core que  les  faisans,  des  sorti    de  gallinacéeià 
hautes  jambes,   à   longs  doig  ■,  telles  que  le 
lafégalle  -  Cuvier,  le  mégapiite  -  Frejrcinet , 
Valeclhélie-d'Urcille  et  aux  Mariannes  une  au- 
tre espèce  ,  le  mégapode  -  Lapérouse ,  toutes 
deux  formaut  un  genre  naguère  inconnu  et  pro- 
pre à  cette  partie  de  l'Océnnie. 
Il  Les  reptiles  cl  les  poissons,  p,i r  la  nouveauté 
de  leurs  formes ,  ne  contrastent  i  »s  moins  que 
les  autres  animaux  avec  ceux  du  ri'~  Irde  la  terre. 
Dans  les  Moluques  vivent  sur  les  ai   res,  à  la  ma- 
nière des  chauves-souris ,  ces  dra.:ons  ou  rep 
tiles  volans ,  dont  la  peau  des  flairs  s'étale  en 
deux  larges  voiles ,  tendues  sur  leurs  côtes  ho- 
rizontalement allongées  comme  des  vergues.  Là 
vit  aussi  ce  caméléon ,  dont  le  front  fourrliii 
projette  deux  grandes  saillies  au-delà  de  son  nez. 
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Dans  ces  mêmes  lies  et  ft  la  Nouvelle-Hollande 
Vagame  hérissé ,  plusieurs  serpens  d'eau,  des 
hydrophit ,  dont  quelques  espèces  ont  déjà  fi- 
guré dans  le  Delta  du  Gange ,  et  ces  pé/amides, 
qui  se  r;;trouvent  Jusqu'à  OtaUi.  Dans  la  seule 
Java,  lieux  espèces  Ae pythons,  deux  de  trigono- 
:éphales ,  deux  de  bogaret,  autant  iï'elaps, 
<)eux  de  dipsat,  une  de  naja ,  tous  à  dénis  ve- 
nimeuses et  à  axe  creux,  excepté  les  pythons; 
quatre  espèces  de  cou/eucr^«,  une  de  for/r/a; , 
une  A'aclirocorde ,  deux  tropinotus  de  Kuhl, 
les  plus  beaux  serpens  de  l'Orient  ;  huit  espères 
d'un  nouveau  genre  <ie  couleuvre  appelé   bra- 
chiura  à  cause  de  la  brièveté  de  la  queue  ,  jamais 
si  longue  d'ailleurs  chez  les  serpens  que  chez  ia 
plupart  des  lézards;  ces  amplycephales  h  tête  de 
carlin,  formant  au  moins  quarante-cinq  espèces 
de  serpens ,  sont  particulières  à  Java,  où  vit  aussi 
ce  crocodile  biporcatus,  que  l'on  retrouve  dans 
tout  l'Archipel  jusqu'à  Timor.  Une  seule  espèce, 
la  tortue  molle  de  Java ,  y  représente  l'ordre 
des  cliéloniens;  mais  les  batraciens  y  sont  pres- 
que aussi  nombreux  que  les  serpens.  Kuhl  y  a 
trouvé  huit  nouvelles  espèces    de   rainettes; 
un  genre  nouveau  à  la  tète  anguleuse,  surmon- 
tée de  deux  cornes  sur  les  orbites ,  et  vivant  dans 
les  bosquets  montueux  loin  des  eaux;  un  autre 
batracien  également  nouveau,    intermédiaire 
aux  gienuuillesetaux  crapauds. 
«  L'énumération  des  poissons  n'y  montrerait 
pas  des  formes  moins  nouvelles,  mais  la  richesse 
«tes  couleurs  surpasserait  encore  la  nouveauté 
des  formes.  Il  en  faudrait   dire  autant  de  ces 
crustacés,  de  ces  insectes,  de  ces  mollusques, 
de  ces  méduses  ,    pour  la  représentation  des- 
quelles le  dessin  semble  n'avoir  pas  assez  d'om- 
bres  et  de  lignes .  la  peinture  assez  de  couleurs 
et  de  nuances.  Mais  il  suffit  d'avoir  montré  lu 
distance  et  l'opposition  des  contrastes  dans  les 
animaux  des  classes  plus  élevées,  où  pourtant  les 
espèces  et  les  genres  ont  été  créés  sur  des  mo- 
dèles définitivement  réductibles  à  un  assez  petit 
nombre  de  types.  Dès-lors  on  peut  dans  les  in- 
vertébrés, où  le  squelette  n'est  plus  une  cause 
nécessaire  d'uniformité  et  de  constance ,  se  figu- 
rer la  multitude  innombrable  de  formes  dont  les 
dégradations,  divergeant  en  tous  sens,  produi- 
sent l'inflni  dans  la  figure ,  la  structure  et  les 
instincts  des  animaux ,  ainsi  que  le  ciel  nous  le 
découvre  aussi  dans  l'espace,  et  les  astres  dans  la 
grandeur  et  dans  les  nombres.» 
AUSTRALIE.  Si  la  botanique  est  remarquable 
par  elle-même  et  si  elle  donne  à  la  Nouvelle-Hol- 
lande une  physionomie  spéciale,  le  règne  animal 
lui  imprime  encore  un  caractère  plus  étrange  et 
plus  étonnant  peut-être.  Tous  les  animaux  du 
globe  ne  sont  pas,  on  le  sait,  façonnés  sur  le  même 
type;  mais  les  espèces  vulgaires  ouïes  espèces 
pins  nouvelles,  bien  que  distinctes,  appartiennent 
souvent  à  des  genres  plus  ou  moins  analogues. 
A  la  Nouvelle-Hollande  au  contraire  rien  de  cela 
n'existe;  tous  les  animaux  qui  y  vivent,  qu'ils 
soient  carnassiers,  rongeurs,  etc.,  qu'ils  affectent 
les  formes  corporelles  les  plus  oppo.*ées ,  tous  se 
res<^einblent  par  un  seul  caractère .  qui  est  une 
double  poche  ou  la  marsupialité  :  re  caractère 


semble  même  former  pour  la  Nouvelle-Hollande 
une  véritable  lui  zoulogique,  dont  on  ne  doit  ex- 
cepter que  trois  mammiferesseulement,  qui  sont 
une  roussette  de  la  partie  inteitropicale ,  les 
phoques  et  le  chien  de  la  Nouvelle-Hollande , 
qui  a  suivi  les  misérables  peuplades  lors  de  leur 
émigration  sur  ce  continent  appauvri.  On  ne  con- 
naissait en  effet,  parmi  les  animaux  à  bourses, 
que  quelques  espèces  d'Amérique  etdes  Iles  d'Asie. 
De  tous  les  animaux  qui  vivent  dans  les  diverses 
parties  de  l'Australie  il  nous  suffira  de  citer  les 
kangourous,  dont  quelques  espèces  sont  les  plus 
grands  quadrupèdes  du   Continent-Austral;  les 
potourous,  \espéramèles,  les  phalangers,  les 
pétauristes ,  etc.  Les  dasyures  sont  des  carnas- 
siers qui   remplacent  dans  cet  hémisphère   les 
fouines  de  nus  climats.   Le  thylacine ,  de  la 
taille  et  de  la  forme  du  loup  qu'il  représente, 
est  souvent  mentionné  dans  les  relations  comme 
le  loup  austral.  La  viande  des  kangourous ,  quoi- 
que sèche ,  peut  fournir  une  excellente  venaison; 
mais  rien  ne  surpasse  la  bonté  des  wombats , 
dont  la  chair  grasse ,  succulente  et  d'un  excellent 
goût,  a  presque  amené  la  destruction  de  cet  ani- 
mal précieux,  qu'il  serait  si  important  de  natura- 
liser dans  nos  basses-cours.  Les  kangourous  et 
\es  phalangers  avaient  leur  type  parmi  les  ani- 
maux de  la  Màlaisie  :  mais  rien  ailleurs  ne  peut 
donner  l'idée  des  êtres  singuliers  qu'on  a  nommés 
paradoxaux  et  qui  sont  Vornithorliynque  et 
Véchidné.  Le  premier  à  corps  couverts  de  poils,  à 
bec  de  canard ,  à  pieds  garnis  d'ergots  vénéneux  , 
pondant  des  œufs ,  semble  être  une  créature  fan- 
tastique jetée  sur  le  globe  pour  renverser  par  sa 
présence  tous  les  systèmes  sur  l'histoire  naturelle; 
car  on  peut  soutenir  avec  tout  autant  de  raison 
qu'elle  appartient  aux  quadrupèdes,  aux  ois'^au/. 
ou  aux  reptiles.  Les  côtes  méridionales  de  la 
Nouvelle-Hollande  sont  remplies  de  baies  et  de 
havres  qui  servent  de  retraite  à  plusieurs  espè'ïes 
Ae  phoques,  dont  les  individus  se  comptent  par 
milliers.  La  plus  utile  de  ces  espèces  est  Vélé- 
phant  de  mer,  dont  il  se  fait  des  tueries  considé- 
rables; son  huile  produit  au  commerce  anglais 
d'immenses  avantages.  Les  phoques  à  fourrures 
communs  naguère  commencent  à  devenir  rares; 
les  phoques  à  crins,  bien  que  poursuivis  avec  ac- 
*!:  :té  y  sont  encore  nombreux  ;  il  en  est  de  même 
des  cétacés,  et  c'est  principalement  dans  le  dé- 
troit de  Bass  que  les  baleiniers  se  livrent  quel- 
quefois à  leur  pêche.  Peu  de  contrées  ont  une 
ornithologie  aussi  riche,  aussi  variée,  aussi  neuve, 
que  la  Nouvelle-Hollande.  Les  mêmes  phénomènes 
de  singularité  que  nous  avons  vus  caractériser  les 
quadrupèdes  se  reproduisent  pour  les  oiseaux, 
La  plupart  d'entre  eux  ne  pouvant  tirer  leur  siib 
sistance  des  fruits  dont  les  forêts  sont  privées . 
n'ont  que  des  genres  restreints  de  nourriture  : 
ceux  qui  vivent  d'insectes  ont  la  langue  organisée 
comme  les  oiseaux  des  autres  climats  ;  mais  les 
perroquets ,  les  merles  et  beaucoup  Ae  passe- 
reaux obligés  de  pomper  les  sucs  miellés  qui  ex- 
sudent des  corolles  des  fleurs,  ont  aussi  t  l'cxtrc- 
mité  de  la  langue  des  faisceaux  de  papilles  qui 
res.semblentfi  un  pinceau  et  qui  leur  permettent  de 
ne  lien  perdre  de  celle  matière  toujours  peu 
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abondante.  Lee  'oiseaux  de  cette  partie  du  monde 
varient  sans  doute  dans  les  couleurs  de  leurs  plu- 
mages; mais  la  plupart  sont  remarquables  par 
quelques  singularités  ou  par  des  parures  écla- 
tantes; et  comme  la  Nouvelle-Hollande  devait  dif- 
férer en  tout  des  autres  régions ,  il  en  est  résulté 
que  le  cxgne  d'Europe,  par  exemple,  qui  est  d'un 
blanc  sans  tache,  est  remplacé  dans  l'Australie  par 
nncjrgneà  plumage  d'un  noir  profond.  SilesMo- 
luques  nous  ont  présenté  un  cacatoès  blanc 
qu'on  retrouve  aussi  à  la  NouvelleGalles.la  Nouvel- 
le-Hollande par  opposition  à  des  cacatoès  noirs. 
uCe  serait  outrepasser  les  bornes  d«  cet  article 
que  de  s'étendre  longuement  sur  les  espèces  rares 
et  curieuses  qui  peuplent  cet  étrange  climat  ;  mais 
nous  ne  pouvons  nous  dispenser  de  citer  quel- 
ques oiseaux  des  plus  remarquables;  parmi  ceux 
qu'on  y  trouve  en  première  ligne  sont  :  ce  superbe 
ménure  dont  la  queue  est  l'image  Hdèle,  dans 
les  solitudes  australes,  de  la  l>re  harmonieuse 
des  Grecs;  ce  loriot  prince-regent ,  Aoni  la  li- 
vrée est  mi-partie  de  jaune  d'or  et  de  noir  de 
velours;  ces  oiseaux  satin,  ces  cassicans  va- 
riés ,  ces  philëdons  nombreux ,    ce  scytrops 
dont  le  bec  imite  celui  du  toucan  ,  ce  ceréopsis 
cendré ,  ce  crr^uar  austral ,  ce  faucon  d'un  blanc 
de  neige,  ces  moineaux  webongs,  ces  traquets 
superbes ,  ces  perruches  de  toutes  tailles  et  de 
toutes  couleurs,  ces  bruynns  marlinschasseurs, 
ce  moucherolle  crépitant liontle  cri  imite  à  s'y 
méprendre  le  claquement  d'un  fouet,  et  tant  d'au- 
tres espèces  rares  et  précieuses  pour  l'ornillio- 
logiste  et  qu'il  serait  fastidieux  de  nommer. 
U'aiTreux  reptiles  pullulent  aussi  dans  ces  cli- 
mats; il  y  on  a  un  grand  nombre  d'iunuccns,cld'au- 
tresdontle  subtil  venin  cause  la  mort  en  quelques 
minutes.  La  partie  intertropicalc  partage  naturel- 
lement les  productions  de  la  terre  des  Papouas; 
aussi  trouve- t-on  abondamment  le  crocodile  bi- 
care'/i^  des  Moluques.  De   nombreux  lézards , 
diverses  espèces  de  scinques  et  A'agames  pul- 
lulent dans  la  Nouvclle-Galles;  les  plus  remarqua- 
bles toutefois  sont  le  gigantesque  scinque  noir 
et  jaune  et  le  plus  bizarre  des  lacprtaius;  nous 
parlons  ici  de  ceux  dont  la  queue  est  faite  en  forme 
de  feuille,  les  phyllures.  (juant  aux  serpens  ils 
sont  nombreux  :  on  y  trouve  des  couleuvres  et 
ics  pythons  de  grande  taille.  Le  serpent  fil,  k 
peine  long  de  huit  ou  dix  pouces,  occasionne,  dit- 
on ,  la  mort  en  moins  de  quelques  minutes  ;  mais 
l'espèce  la  plusredoutable.sanscoulredit,  comme 
la  plus  commune ,  est  le  serpent  noir,  que  son 
terrible  venin  nous  a  fait  nommer  acantltophis 
bourreau.  Une  tortue  d'eau  douce,  Vëinyde  au 
long  cou  vit  dans  les  rivières  du  comlé  de  Cum- 
bcrland;   les  tortues  franches  et  de  grande 
taille  viennent  annuellement  pondre  dans  les  sa- 
bles des  Ilots  de  toute  la  portion  du  nord  ;  et  le 
caret  enfin,  donl  l'écaillé  est  si  précieuse  pour 
le  commerce,  se  trouve  en  abondance  dans  ces 
mêmes  parages.  Les  côtes  de  la  Nouvelle-Hollande, 
ses  havres  spacieux  et  les  rivières  qui  s'y  perdent 
sont  très  poissonneux.  Les  espèces  de  la  partie 
nord  sont  celles  des  mers  chaudes,  et  relies  de  la 
(larlie  méridionale  sont  pour  la  plupart  les  grands 
poissons  XKryagctirs  qui   tournent  autour  du 


globe  dans  l'hémisphèie  sud  et  qu'on  rencontre 
indifféremment  k  l'extrémité  des   trois  grands 
caps;  la  Nouvelle-Hollande  toutefois  possède  des 
espèces  qui  lui  sont  propres,  et  il  nous  suffira  de 
citer  parmi  les  plus  remarquables  le  squale  de 
PA<7//>.  C'est  de  la  pèche  que  les  naturels  tirent 
leurs  principales  ressources  alimentaires.  Les  co- 
quillages varient  sur  chaque  côte  suivant  le  degré 
de  chaleur  des  eaux  et  les  profondeurs;  ceux  du 
nord  n'ont  rien  de  remarquable  :  nous  citerons 
ces  huttres,  petites  mais  excellentes  qui  tapissent 
les  côtes  de  la  Nouvelle-Galles ,  ces  pirazes  bou- 
dins, ces  haliolides  »\isln\es,ees  parmaphores 
du  sud,  etc.  Dans  le  détroit  de  Bass  naviguent  les 
beaux  nautiles  à  grains  de  riz ,  et  les  enfonce- 
mensde  toute  la  côte  méridionale  sont  jonchés  des 
espèces  les  plus  rares  et  les  plus  estimées  dans  les 
collections;  quelques-unes  d'elles  servent  à  faire 
des  bijoux  pour  les  habitans.  Lcscolon«dela  Nou- 
velle-Galles du  Sud  n'emploient  en  outre  que  des 
coquilles  pour  faire  la  chaux,  dont  ils  ont  indis- 
pensablement  besoin  dans  leurs  constructions  ci- 
viles. Les  insectes  sontnombreux  et  curieux;  les 
papillons  sont  peu  variés,  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  des  coléoptères  ;  la  cétoine  orphée ,  si 
brillante  et  SI  belle,  vit  sur  les  jeunes  eucalyptus 
le  plus  ordinairement  par  milliers  d'individus  ; 
des  charançons  de  toutes  couleurs ,  de  longs 
phasmes  et  des  cigales  de  tailles  énormes  sont 
les  espèces  qui  frappent  le  plus  communément  les 
regards.  On  ne  doit  pas  oublier  que  nulle  contrée 
de  la  terre  ne  renferme  un  plus  grand  nombre  de 
fourmis  et  di-  plus  grosses;  l'étendue  de  leurs  ca- 
ractères distinctils  et  de  leurs  habitudes  occupe- 
rait la  vie  entière  d'un  naturaliste;  nous  ne  pen- 
sons pas  qu'un  ait  jamais  mentionné  avant  nous 
une  espèce  de  sangsue ,  qui  vit  dans  les  eaux  de 
la  rivière  Macquarie  et  qu'on  pourrait  utiliser  en 
médecine.  Parmi  les  zoophytes  nous  indique- 
rons surtout  V holothurie  trepang,  qu'on  trouve 
sur  tous  les  récifs  qui  se  découvrent  à  mer  basse 
sur  la  côte  boréale  de  la  Nouvelle-Hollande;  célè- 
bre sous  le  nom  de  priape  marin,  elle  est  l'objet 
d'un  immense  commerce  de  toutes  les  Iles  Malai- 
sicnnes  avec  la  Chine,  le  Kambodje  et  la  Cocbin- 
chine.  Des  centaines  de  jonques  se  rendent  sur  les 
récifs  pour  se  livrer  chaque  année  il  la  pèche  de 
cette  substance  qu'on  dit  être  d'un  grand  prixpour 
les  Asiatiques ,  car  le  pécoul  vaut  45  dollars  en- 
viron ,  et  elle  entre  dans  tous  les  ragoûts  des  gens 
riches  comme  stimulant  aphrodisiaque.Celte  holo- 
thurie ou  sea  slugs  des  Malais  est  dégorgée  avec  la 
chaux  décorait,  desséchée  au  soleil,  puis  expédiée 
dans  des  paniers  de  roseaux.  C'est  au  milieu  des 
écueils  qui  iiérissent  la  mer  entre  la  Nouvelle- 
Guinée  et  la  Nouvelle  Hollande,  que  Pérou  a  ren- 
contré ces  pros  malais  évoluant  en  escadrilles  pa- 
cifiques ,  occupées  à  ce  genre  de  pèche  lucrative. 
Dans  ces  canaux  étroits  pullulent  les  sertulaires 
aux  rameaux  grêles,  à  port  d'arbuste  délicat  et 
fragile ,  les  meandrines,  les  caryophillies  aux 
polypes  en  ventouses ,  les  alcyons  si  richement 
pciiits,  U's  éponges  si  diversil'ormes,  s'élcvantdu 
sein  des  eaux,  tantôt  en  souroupcs  sveltes,  tan- 
tôt en  tubes  rameux ,  bizarres,  mais  toujours 
gracieux,  '> 
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POLYNESIE.  A  mesure  qu'on  s'élance  sur  le 
grand  Océan  pour  aborder  ces  Iles  plates  et  basses 
jetées  en  bandelettes  décou|)(tes  et  verdoyantes 
sur  la  nappe  azurée  de  la  mer  dite  Pacifique ,  où 
s'élèvent  les  forêts  de  cocotiers  au  faisceau  de 
palmes  en  parasol .  ondulées  par  les  brises  ré- 
gulières de  mer  et  de  terre,  ou  bien  lorsqu'à  l'ho- 
rizon s'élève  le  cône  vert  de  quelque  grande  Ile 
volcanique  dont  les  pieds  reposent  sur  les  chaînes 
sous-marines ,  on  s'étonne  de  la  notable  dimi- 
nution des  êtres  animés.  Leurs  espèces  rares  et 
peu  nombreuses  semblent  conflnées  dans  un 
isolement  fatal  à  la  multiplication  de  leurs  tribus. 
Les  mammifères  y  ont  quelques  représentans. 
Le  chien ,  ce  compagnon  docile  de  l'homme  et 
qui  s'attache  à  ses  pas  comme  l'ombre  le  fait  au 
corps  dont  elle  est  l'image ,  existe  comme  com- 
mensal des  deux  races  Jaunes  qui  se  sont  par- 
tagé ce  système  d'Iles.  Mais  le  cochon  n'existe 
que  sur  les  lies  où  vit  la  race  océanienne  pure-, 
ainsi  on  l'a  trouvé  aux  Sandwich ,  aux  Iles  des 
Amis,  d'Otalti  et  de  la  Nouvelle-Zélande,  mais 
il  était  inconnu  aux  Carolines  et  au  groupe  des 
Mariaiines  avant  l'arrivée  des  premiers  naviga- 
teurs. Quelques  grandes  chauves-souris  frugi- 
vores s'avancent  dans  l'archipel  des  Carolines,  à 
Oualan ,  à  Ticopia  ,  et  quelques  vespertillons  de 
petite  taille  sont  disséminés  aux  Sandwich  et  aux 
îles  de  la  Société. 

Les  oiseaux  forment  quelques-uns  de  ces  pe- 
tits genres  qui  tiennent  aux  philédons  à  langue 
en  pinceau  de  la  Nouvelle-Hollande ,  et  c'est  ainsi 
qu'aux  Sandwich  vivent  ces  riches  mohos  au 
plumage  vivement  peint,  et  des  héorotaires , 
dont  un  par  le  rouge  de  feu  de  son  plumage  et 
par  son  étonnante  multiplication,  a  vu  ses  races 
presque  éteintes  pour  faire  avec  ses  plumes  les 
manteaux  des  rois;  à  Otalti  roucoulent  ces 
belles  tourterelles  kurukuru ,  offrant  dans 
chaque  Ile  de  la  mer  du  Sud  des  variétés  élégan- 
tes et  bien  distinctes,  lies  merles,  des  coucous, 
des  colombes  de  grosse  taille ,  des  poules  do- 
mestiques ,  des  oiseaux  de  rivage ,  pélerms 
toujours  en  quête  sur  les  grèvesd'une  subsistance 
qu'ils  recueillent  sans  efforts,  forment  à-peu-près 
le  monde  volatile  de  la  Polynésie,  qui  n'a  rien 
sous  ce  rapport  du  grandiose  des  terres  placées 
plus  à  l'ouest. 

Les  reptiles  et  surtout  les  voraces  et  gigantes- 
ques crncodiles  ne  sont  ni  nombreux  ni  multi- 
pliés sur  ces  terres  à  ppine  sorties  du  sein  des 
eaux;  \t  crocodile  à  deux  arêtes ,  transporté 
par  les  courans ,  s'est  présenté  très  accidentel- 
lement sur  les  Iles  les  plus  occidentales  ,  et  l'on 
ne  cite  guère  qu'un  grand  tupinamitis  et  une 
\\»n^\w couleuvre,  comme  propres  aux  archipels 
avuisinant  le  |)rolungement  de  la  Malaisie.  Les 


tortues  marines ,  la  franche  et  le  caret  pul- 
lulent sur  tous  lesbas-londsdela  Polynésie.  Leur 
chair  et  leurs  écailles  sont  estimées  des  naturels 
qui  font  avec  ces  dernières  parties  leurs  hame- 
çons de  pêche.  Quelques  geckos,  quelques  scin- 
ques  aux  vives  couleurs  se  rencontrent  sur  tou- 
tes ces  Iles;  on  n'y  cite  aucun  crapaud,  gre- 
nouille ou  rainette,  en  un  mot  nuls  batraciens; 
mais  de  dangereux  kjrdrophis,  à  venin  mortel , 
nagent  autour  des  motous  coralligènes  baignés 
par  les  flots. 

Les  poissons  de  la  Polynésie  sont  peu  variés:  ce 
sont  ceux  de  la  Malaisie  et  des  grands  continens 
placés  sous  l'équateur  entre  les  deux  tropiques. 
Cependant  on  y  trouve  de  belles  espèces  et  des 
plus  vivement  peintes  dans  les  labres,  les  girel- 
les ,  les  alutères,  les  batistes,  les  chœtodons , 
les  holacanthes.  De  grands  squales ,  d'innom- 
brables variétés  de  murénophis  au  nager  vacil- 
lant et  serpenliforme,  fréquentent  les  rivages. 

Les  insectes  terrestres  n'y  comptent  point  de 
genres  ni  d'espèces  remarquables.  Quelques  pa- 
pillons,  des  truxales,  de  longs  phasmes 
verts ,  des  coléoptères  bruns  et  de  petite  taille 
ne  présentent  rien  de  bien  piquant  pour  l'amateur. 
Seulement  sur  toutes  les  latitudes  entre  les  tropi- 
ques pullule  le  singulier  insecte  marin  nommé 
velia  oceanica,  qui  court  sur  les  eaux  dans  le 
temps  de  calme  ù  des  distances  inouïes  de  toute 
terre. 

Sur  ces  plages  à  demi  découvertes  parla  mer, 
les  mollusques  marinsdoivent  se  multiplier  dans 
les  circonstances  les  plus  favorables;  aussi  les  por- 
celaines tigres,  les  vis,  \n  mitres,  les  cërithes 
et  mille  autres  toutes  bien  connues  s'y  présentent 
à  foison.  Là  se  rencontrent  ces  belles  huîtres, 
objet  de  pèches  lucratives,  et  dont  les  perles  sont 
échangées  par  les  habitans  ou  servent  à  orner 
leurs  oreilles.  Là  vivent  ces  holothuries  qu'esti- 
ment tous  les  Malais ,  ces  belles  dolahelles,  ces 
aplxsiesbaveuses ,  ces ochotesmes charnus,  ces 
béroes  gigantesques  ,  ces  méduses  peiiiles 
comme  à  plaisir  et  qui  forment  une  branches!  ri- 
che et  encore  si  neuve  de  l'étude  des  zoupli.vles. 
Dans  ces  archipels  dus  aux  coralligènes  ,  les  ma- 
drépores semblent  être  pour  la  nature  une  mine 
inépuisable  de  fécondité.  Ce  sont  des  bnniéres  de 
fer,  des  murs  où  se  brisent  comme  une  débile 
coquille  les  vaisseaux  des  navigateurs;  et  cepen- 
dant sur  ces  pierres  compactes ,  unies  entre  elles 
par  une  cohésion  puissante,  saillent  des  gerbes  de 
fleurs  animalisées,  Aespolj'pes  bleu,  azur,  rouge 
de  feu,  jaune  d'or,  qui  semblent,  en  décomposant 
les  rayons  de  la  lumière  ,  se  les  approprier  pour 
offrir  des  pelouses  animées,  à  l'homme  qui  se  cruil 
le  maître  de  lanature,et  qu'elle  y  jette  par  d'ino- 
pinés naufrages ,  pour  y  trouver  la  mort. 


sarBRriciB.  Un  peu  plus  grande  que    surface  de  rOcéaiiie  ^)ciit  élre  évaluée  h 
l'Europe  cl   beaucoup  plus    petite  que    3, loo.onn  milles  carres, 
toutes  les  autres  parties  «lu  monde,  la      pop7i.ATioif.  .Mous  avons  vu  dans  le  chu- 
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pili'e  VII!  des  nrincipcs  généraux  que  la 
population  aMolue  de  celte  partie  du 
monde  peut  être  estimée  appruxiiiiativc- 
mentà  20,300, ono  àiiics.  Ce  nombre,  di- 
visé par  les  3,100,000  milles  carrés  qui 
représentent  sa  surlace,  donne  une  popu- 
lation relative  de  6.A  habitans  par  mille 
carré.  L'Océanie  est  donc  une  fois  plus 
peuplée  que  l'Amériauc  ;  elle  est  presque 
aussi  jpeuplée  que  l'Alrique ,  environ  qua- 
tre Tois  moins  que  l'Asie  et  dix  fois  moins 
que  l'Europe.  Si  l'on  voulait  étendre  ces 
comparaisons  ,  on  trouverait  que  la  po- 
pulation totale  de  l'Océanie  non-seule- 
ment est  inférieure  à  colle  de  l'empire 
d'Autriche,  de  a  France  et  du  Royaume- 
Uni,  mais  qu'elle  n'égale  pas  même  colle 
de  l'Italie  ,  dont  la  superficie  n'est  pas 
même  un  trente-deuxième  de  la  surface 
totale  du  IVIonde-Maritime. 
BTmrooBAPRiB.  Les  innombrables  pe- 
tites tribus,  qui  habitent  le  continent  et 
les  terres  du  Monde-Maritime,  considérées 
sous  le  rapport  des  langues  qu'elles  par- 
lent, peuvent  être  rangées  en  deux  classes 
différentes  :  les  tînbus  de  la  race  Ma- 
laitienne  et  les  tribus  de  la  race  Né- 


gro-Ooéanienne.  A  part  quelques  ex- 
ceptions produites  par  des  mélanges  entre 
ces  deux  classes  de  peuples  très  différens, 
on  peut  dire  que  la  classification  d'après 
les  langues  corres|>ond  parfaitement  à  celle 
des  variétés  de  l'espèce  humaine.  En  effet, 
toutes  les  tribus  qui  parlent  des  idiomes 
compris  dans  la  souche  que  l'Atlas  Ethno- 
graphique appelle  Malaisienne,  appar- 
tiennent à  la  variété  que  plusieurs  célèbres 
naturalistes  appellent  variété  Malaise  et 
diffèrent  entièrement  des  peuplades  Nè- 
gres, soit  par  la  couleur  et  par  les  formes 
de  leur  corps,  soitparladiflérenceéiionne 
qu'on  observe  dans  lenr  civilisation.  Ou- 
tre ces  deux  souches  principales  auxquel- 
les appartiennent  tous  les  peuples  que 
l'on  regarde  comme  indigènes  de  l'Océa- 
nie ,  il  y  a  une  troisième  classe  dans  la- 
quelle on  doit  ranger  les  nations  étran- 
gères, que  la  religion,  le  commerce  et  la 
politique  ont  engagées  à  s'y  établir.  Le 
tableau  suivant  offre  les  peuples  princi- 
pans  de  l'Océanie,  rangés  d'après  leurs 
langues  et  subdivisés  dans  les  trois  classes 
que  nous  venons  d'indiquer. 


TABLEAU 

DK   \.k   CLASSIFICATION    l)l;S  l'KlI'l.rs   DR   L'ocÉANIE   U'APRfcS  LES  LANOtE». 


I 


pEurLKsMALAisiKNs.  Dispopsi^s  siir  itliisil'un  tiers 
«le  la  circonférence  du  globe  el  si-paré*  les  uns 
des  autres  par  de  vastes  mers  et  par  tout  le 
Continent-Austral ,  les  peuples  de  race  malai- 
sienne parient  tous  des  langues  évidemment 
sœurs .  tandis  que  plusieurs  d'entre  elles  possè- 
dent depuis  un  temps  imuM^morial  des  alpha- 
bets ,  dont  les  car.ictères  dilTèrent  autant  les  uns 
des  autres  que  les  let  ?s  grecques  difTérent  de 
celles  des  alpliabets  samskrit  et  coréen.  Des 
nuances  presque  inttnies  de  civilisation  et  de  bar- 
barie, de  douceur  et  de  férocité;  une  foule  d'u- 
sages communs  à  un  grand  nombre  de  tribus 
séparées  par  d'immenses  intervalles ,  ainsi  que 
des  pratiques  singulières  propres  à  quelques  au- 
tres seulement  ;  les  superstitions  les  plus  absur- 
des, accompagnées  de  mutilations  cruelles  et  de 
sacriflces  humains-,  des  mœurs  douces  unies  à 
l'usage  horrible  de  l'infanticide  et  de  l'anthro- 
pophagie ;  des  traits  sublimes  d'héroïsme  à  côté 
des  excès  épouvantables  et  inouïs  ailleurs  de  la 
vengeance  :  voilà  les  traits  les  plus  caractéristi- 
ques des  peuples  runipris  dans  la  grande  famille 
Malaisienne.  farmi  les  78  peuples,  dont  nous 
avons  classé  les  idiomes  dans  l'Atlas  Kthnogra- 
phique  du  Globe ,  nous  choisissons  lessuivans, 
qui  sont  trop  importnns  pour  n'être  pas  ntlinis 
dans  cet  ouvrnge,  malgré  son  cadre  borné. 
I  es  Javanais  :  ils  nous  par.nissrnt  être  la  nation 
la  plus  nombreuse  du  Moude-Marilimc  coniiii . 


puisqu'ils  forment  plus  que  les  deux  tiers  dt  ia 
|io|iiilation  de  l'Ile  de  Java.  On  peut  regarder  les 
Javanais  comme  le  peuple  le  plus  policé  de  toute 
l'Océanie  ,  et  sa  littérature  comme  la  plus  riche 
et  la  plus  importante  de  tout  le  Monde-Maritime. 
I<cs  Javanais  ont  été  à  trois  époques  différentes 
la  nation  prépondérante  dans  la  Malaisie  (Archi- 
pel-Indien); d'abord  sous  le  règne  d'Alit  Wid- 
jiaya ,  vers  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle ,  lors- 
que l'empire  de  MaitjiapHliil  embrassait  presque 
toute  l'ile  de  Java ,  le  royaume  de  Palembang 
dans  celle  de  Sumatra ,  les  petits  royaumes  de  la 
partie  méridionale  de  l'Ile  de  Bornéo  et  l'Ile  de 
Itali;  ensuite  dans  la  première  moitié  du  xv*sië- 
ele,  sousic  règne  de  l'empereur  Angka  Widjiaya. 
lorsqu'il  étendait  sa  domination  non-seulement 
sur  la  presque  totalité  de  Java ,  mais  aussi  sur 
les  états  de  Sabrang ,  Goa  ,  Macassar,  etc. ,  dans 
l'Ile  de  Celèbes,  sur  les  Iles  Banda,  Sumbava, 
Kndc,  Timor,  SoUlou,  Ceram.  une  partie  de 
celle  de  Bornéo  et  sur  le  royaunicdc  Palembang 
dans  Sumatra;  enlîn,  dans  la  première  moitié 
du  xvii*  siècle,  sous  le  règne  du  grand-sultan., 
lorsque  l'empire  de  Matarem  égala  presque  celui 
de  Mailjioiiahit. 

Les  MonUignards  des  légences  de  Bantam,, 
Hataiia,  Jhiitenzoorg,  Preangan  et  Cheri- 
hoii;  ils  occupent  un  vaste  espace  de  la  partie 
de  Java .  nommée  Sunda  par  les  indigènes. 

les  Insulaires  de  Bâti  :  c'est  un  des  peuples  le« 
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plus  policés  «le  rOc'anie .  quoique  sans  littéra- 
ture originale.  Sa  religion  et  ses  institutions 
nous  retracent  Hdèlement  cellps  qui  dominaient 
autrefois  sur  toute  la  Malaisie  civilisée  et  surtout 
k  la  cour  de  Ma^iiapahit. 
Les  Malais  proprement  dits.  C'est  la  nation  la 
plus  répandue  de  toutes  celles  qu'embrasse  celte 
famille  ethnographique ,  et  en  même  temps  un 
des  peuples  do  toute  l'Océanie  les  plus  adonnés 
au  commerce.  Ils  occupent  le  ci-devant  empire 
de  Menangkaltou  ;  les  rojraumes  de   Siak ,  de 
Palembang  et  autres  dans  l'Ile  de  Sumatra .  les 
Iles  de  Lingen  et  de  Binlang ,  la  plus  grande 
partie  des  côtes  de  Bornéo,  entre  aulres  les 
royaumes  de  Ponlianak,  de  Sambas,  de  lîornéo 
et  de  Banjermassing,  et  une  grande  p.rlie  de 
celles  des  Iles  principales  des  archipels  des  Mo- 
luques  et  de  Sumbava-Timor.  Les  Malais  ont 
une  littérature  aussi  riche  que  celle  des  Java- 
nais, quoique  moins  originale.  Outre  l'empiie 
de  Menangkabou ,  qui  embrassait  anciennement 
la  plus  grande  partie  de  l'Ile  de  Sumatra,  cette 
nation  a  possédé  un  autre  empire  non  moins 
puissant  mais  plus  célèbre ,  celui  de  Malacca , 
qui  vers  la  lin  du  xiii*  siècle,  sous  le  règne  bril- 
lant du  sultan  Mohammed-Chah,  embrassait 
presque  tontes  les  côtes  de  la  péninsule  de  Ma- 
lacca ,  les  Iles  l.ingen  et  Bintang ,  et  les  districts 
de  Cainpar  etd'Arou  dans  Sumatra. 
Les  Sattaks  ou  BaUas ,  qui  occupent  le  pays  de 
ce  nom  dans  l'Ile  de  Sumatra.  lUoirrentpeut-élre 
le  mélange  le  plus  extraordinaire  que  l'un  ait 
encore  observé  des  mœurs  d'un  peuple  doux  et 
assez  civilisé ,  pratiquant  des  usages  qu'on  ren- 
contre à  peine  parmi  les  nations  les  plus  féroces 
et  les  plus  barbares.  Depuis  un  temps  immémo- 
rial ils  écrivent  leur  langue  dans  un  alphabet 
particulier;  le  nombre  de  ceux  qui  savent  lire 
et  écrire  parmi  eux  est  de  beaucoup  plus  consi- 
dérable que  celui  des  individus  qui  l'ignorent,  et 
ils  possèdent  une  littérature  originale  qu'on  dit 
assez  riche,  mais  qui  est  la  moins  connue  de 
toute  l'Océanie.  La  singularité  de  trouver  Van- 
thropophagie ,  exercée  lég.tlement  chez  ce  peu- 
ple civilisé  avec  des  circonstances  extraordinai- 
res ,  nous  engage  à  répéter  ce  que  des  recueils 
périodiques    anglais    et  français    ont    publié 
sur  ce  sujet,  d'autant  plus   que  ce  sont  des 
faits ,   dont  on    ne    peut  plus    révoquer    en 
doute  la  vérité  et  l'exactitude.  Les  Battas  ont 
un  code  de  lois  d'une  haute   antiquité;  c'est 
par  respect  pour  ces  lois  et  pour  les  institutions 
de  leurs  ancêtres  qu'ils  sont  anthropophages. 
(>  rode  condamne  à  être  mangés  vivons  : 
i"  ceux  qui  se  rendent  coupables  d'adultère  ; 
3°  ceux  qui  commettent  un  vol  au  milieu  de  la 
nuit;  3°  les  prisonniers  faits  dans  les  guerres 
importantes ,  c'est-à-dire  dans  les  guerres  d'un 
district  contre  un  autre;  4°  ceux  qui  étant  de  la 
même  tribu,  se  marient  ensemble,  union  sévè- 
rement défendue ,  parce  que  les  contractans  sont 
rensés  descendre   des  mêmes  père  et  mère  ; 
h"  enlin,  ceux  qui  attaquent  traîtreusement  un 
village  .  une  maison  ou  une  personne.  Qulcon- 
<|ue  a  roHimis  un  de  ces  crimes  est  jugi^  et 
condamné  par  un  tiibtiiiul  mnipétcnl.  Après  le» 


débats ,  la  sentence  est  prononcée  et  les  chefs 
boivent  chacun  un  coup  :  cette  formalité  équi- 
vaut à  celle  de  signer ,  chez  nous,  un  jugement. 
On  laisse  ensuite  passer  deux  ou  trois  jours  pour 
donner  au  peuple  le  temps  de  s'assembler.  En 
cas  d'adultère ,  la  sentence  ne  peut  être  exécu- 
tée qu'autant  que  les  parens  de  la  femme  cou* 
pable  se  présentent  pour  assister  au  supplice.  Le 
jour  Hxé ,  le  prisonnier  est  amené ,  attaché  à  un 
poteau  les  bras  étendus;  le  mari  ou  la  partie  of- 
fensée s'avance  et  choisit  le  premier  morceau, 
ordinairement  les  oreilles;  les  autres  viennent 
ensuite,  suivant  leur  rang,  et  coupent  eux- 
mêmes  les  morceaux  qui  sont  le  plus  à  leur 
goût.  Quand  chacun  a  pris  sa  part ,  le  chef  de 
l'assemblée  s'approche  de  la  victime ,  lui  coupe 
la  tête ,  l'emporte  chez  lui  comme  un  trophée , 
et  la  suspend  devant  sa  maison.  La  cervelle  ap- 
partient à  ce  chef  ou  i  la  partie  oITensée  ;  on  lui 
attribue  des  vertus  magiques  ;  aussi  est-elle  ordi- 
nal! ement  conservée  avec  soin  dans  une  bou- 
teille. On  ne  mange  jamais  les  boyaux  ;  mais  le 
cœur,  la  paume  des  mains  et  la  plante  des 
pieds  sont  réputés  les  morceaux  les  plus  fk-iands. 
Sa  chair  est  mangée ,  tantôt  crue ,  tantôt  grillée 
et  jamais  ailleurs  que  sur  le  lieu  du  supplice,  où 
l'on  a  soin  de  tenir  prêts  pour  l'assaisonner  des 
citrons,  du  sel  et  du  poivre;  on  y  ajoute  sou- 
vent du  riz.  Jamais  on  ne  boit  du  vin  de  pal- 
mier ni  d'autres  liqueurs  fortes  dans  ces  alTreux 
repas;  quelques  individus  apportent  des  bam- 
bous creux  et  les  remplissent  de  sang  qu'ils  boi- 
vent. Le  supplice  doit  être  public;  les  hommes 
seuls  y  assistent ,  la  chair  humaine  étant  défen- 
due aux  femmes.  Cependant  ou  prétend  que 
celles-ci  s'en  procurent  de  temps  à  autre  à  la 
dérobée.  On  dit  que  les  Battas  préfèrent  la  chair 
humaine  à  toute  autre  ;  mais  malgré  ce  goiH 
prononcé,  on  n'a  pas  d'exemple  qu'ils  aient 
rherché  à  le  satisfaire  hors  des  cas  où  la  loi 
le  permet.  Quelque  révoltantes,  quelque  mons- 
trueuses que  puissent  paraître  ces  exécutions . 
dit  l'auteur  auquel  nous  empruntons  cette  no- 
tlre,  et  qui  en  a  été  témoin  oculaire,  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  qu'elles  sont  le  résultnt 
des  délibérations  les  plus  calmes,  et  ramurnl 
l'effet  d'une  vengeance  immédiate  et  particulière, 
excepté  pourtant  quand  il  s'agit  de  prisonniers 
de  guerre.  Ceux-ci  on  ne  se  contente  pas  de  les 
manger  vivans;  on  les  mange  encore  lorsqu'ils 
sont  morts  et  même  enterrés.  Autrefois  les  Rat- 
tas,  ainsi  que  les  Bhinderwas  mentionnés  à  la 
page  Tii  et  autres  peuples  étaient  dans  l'usage 
démanger  aussi  leurs  paren»,  quand  ceux-ci  de- 
venaient trop  vieux  pour  travailler.  Ces  vieil- 
lards choisissaient  alors  tranquillement  une 
branche  d'arbre  horizontale,  et  s  y  suspendaient 
parleurs  mains,  tandis  que  leurs  enfans  et  leurs 
voisins  dansaient  en  rond  autour  d'eux ,  en 
criant  :  quand  le  fruit  est  mùr,  il  faut  qu'il 
tombe.  Cette  cérémonie  avait  lieu  dans  la  saison 
des  citrons,  époque  où  le  srI  et  le  poivre  sont 
aussi  en  abondance.  Dès  que  les  victimes  fatl- 
g'iées,  ne  pouvant  plus- se  tenir  ainsi  suspen- 
dues, tombaient  par  terre,  tous  lesassIstansM- 
piéripllaient  siir  files,  les  mettaient  enpiéros  il 
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dévoraient  leur  chair  avec  délices.  Cette  horrible 
pratique ,  que  dei  géographes  célèbres  nous  re- 
présentent comme  subsistant  encore  parmi  ce 
peuple  extraordinaire,  a  déjk  cessé  depuis  long- 
temps i  il  faut  espérer  qu'il  renoncera  aussi  à 
celle  de  dévorer  les  criminels  et  les  prisonniers 
de  guerre.  On  a  calculé  que  le  nombre  moyen 
des  personnes  mangées  en  temps  de  paix  était 
de  60  à  100  par  an. 

Les  Achinait,  dans  le  royaume  d'Achem,  dans 
l'Ile  de  Sumatra.  Vers  la  fin  du  xvi*  siècle  et  jus- 
qu'à la  moitié  du  xvii*,  particulièrement  sous  le 
long  règne  du  sultan  Iscander-Manda  ou  Paduka- 
Si-i,  les  Achinais  étaient  la  nation  prépondérante 
delà  Malaisie,  étant  alliés  ou  amis  de  toutes  les 
nations  commerçantes  depuis  le  Japon  jusqu'à 
l'Arabie.  A  cette  époque  brillante ,  où  sa  marine 
comptait  près  de  500  voiles ,  l'empire  d'Achem 
comprenait ,  outre  son  territoire  actuel,  les  états 
d'Arou,  de  Dilly ,  de  Siak  sur  la  cdte  orientale  de 
Sumatra ,  de  Barus ,  Passaman ,  Tiku ,  Sileda  et 
Priaman  sur  l'occidentale ,  et  ceux  de  Johor,  de 
Padang,  de  Keda  et  de  Perak  dans  la  péninsule  de 
Malacca.  Quoique  les  Achinais  soient  bien  déchus 
de  leur  ancienne  puissance,  depuis  latin  du  xvii* 
siècle,  ils  sont  encore  un  des  peuples  de  la  Ma- 
laisie les  plus  adonnés  au  commerce  et  à  la  na- 
vigation. 

Les  Bima ,  qui  occupent  la  plus  grande  partie  de 
l'Ile  Sumbava ,  dont  ils  sont  le  peuple  dominant. 
Ils  sont  aussi  la  nation  la  plus  policée  de  l'ar- 
chipel de  Sumbava-Timor. 
Les  Bellos  et  les  IVaïkenos ,  qui ,  selon  M.  de 
Freycinel ,  se  partagent  la  plus  grande  partie  de 
l'Ile  de  Timor. 

Les  Bouguis  (Wugi  ou  Bugis) ,  qui  sont  mainte- 
nant la  nation  la  plus  puissante  de  l'Ile  Celèbcs 
et  la  plus  adonnée  au  commerce  et  à  la  naviga- 
tion de  toute  l'Océanie;  ils  forment  presque 
tous  les  équipages  des  prahus  employés  dans  le 
commerce  maritime  de  la  Malaisie.  Les  Bouguis 
possèdent  aussi  une  littérature.  M.  de  Rienzi  les 
considère  comme  la  souche  des  Malais  et  des  Ja- 
vanais. 

Les  Macatsars  ou  Mangkasara ,  qui  occupent 
la  péninsule  sud-ouest  de  Celèbes  et  dont  le 
royaume  de  Macassar  est  l'état  principal.  Les 
Macassars  ont  été  pendant  quelque  temps ,  dans 
le  XVII*  siècle ,  la  première  puissance  maritime 
de  la  Malaisie  •,  les  rois  de  Goa  dominaient  non- 
seulement  sur  l'état  de  Boni ,  mais  ils  exerçaient 
la  suprématie  politique  sur  presque  toute  l'Ile 
de  Celèbes,  et  possédaient  en  outre  les  Iles 
Boutong ,  Bongal ,  Barus ,  Kute  et  le  groupe  de 
Xulla.  Ce  peuple  possède  une  littérature  natio- 
nale ,  mais  moins  riche  que  celle  des  Bouguis. 
les  Turajas ,  qui  occupent  le  centre  de  l'ile 
Celèbes,  dont  ils  nous  paraissent  être  les  plus 
anciens  habitans.  Ce  sont  les  Alfourout  de 
l'intérieur  de  cette  Ile,  mentionnés  par  quelques 
auteurs.  Le  teint ,  les  formes  et  les  traits  de  la 
physionomie  de  ce  peuple  rappelèrent  au  ca- 
pitaine d'Urville  les  Hgures  qu'il  avait  observées 
i  Tahiti,  à  Tonga  et  ft  la  Nouvelle-Zélande.  Ces 
rapports  lui  parurent  si  frappans  et  si  complets, 
qu'il  engagea  le  gouverneur  hollandais  Meikiis 


k  faire  des  recherches  sur  leur  langue.  Ce  savant 
marin  n'hésite  pas  à  regarder  ces  Alfourous 
comme  la  souche  de  la  variété  d'Océaniens  qu'il 
nomme  Polynétient  (les  insulaires  de  la  Nou- 
velle-Zélande ,  de  Tonga ,  de  Tahiti .  de  Sand- 
wich, etc. ,  etc.)  dans  le  cas  où  leur  idiome  pré- 
senterait plus  de  rapports  avec  le  polynésien  que 
le  malais  lui-même. 

Les  Bia4/'ous ,  nation  nombreuse ,  guerrière  et 
assez  industrieuse ,  mais  anthropophage  et  ex- 
trêmement féroce-,  elle  occupe  une  partie  de  l'in- 
térieur de  l'Ile  de  Bornéo. 
Les  Dayakt  de  Bornéo,  qui  paraissent  être  iden 
tiques  avec  les  Uara forât  et  les  Idaru  de  l'inté 
rieur  de  cette  grande  Ile.   Leur  physionomie, 
leurs  traits ,  leurs  usages,  leurs  croyances  re- 
ligieuses offrent  d'intimes  et  incontestables  rap- 
ports avec  les  traits  physiques  et  moraux  non- 
seulement  des  peuples  qui  habitent  l'intérieur 
des  grandes  terres  des  archipels  des  Philippinrs 
et  des  Moluqurs,  de  l'Ile  Celèbes ,  mais  aussi 
avec  un  grand  nombre  de  peuplades  de  la  Po- 
lynésie.  Cette   frappante  ressemblance  a  été 
aussi  remarquée  par  un  observateur  habile,  par 
M.  de  Rienzi,  qui  dans  son  tableau  de  l'Océanie 
représente  les  Dayaks  comme  supérieurs  aux 
Malais,  u  L'Ile  de  Bornéo,  dit  M.  de  Rienzi,  ren- 
ferme le  type  et  l'origine  des  différentes  races 
australiennes  et  polynésiennes.  »  Malheureuse- 
ment on  ne  connaît  encore  presque  rien  sur 
leur  langue ,  qui ,  comparée  à  celles  de  ces  dif- 
férentes tribus,  pourrait  soulever,  sinon  en  tout 
du  moins  en  partie,  le  voile  épais  qui  couvre 
tout  ce  qui  tient  à  l'origine  des  habitans  de  la 
Polynésie  et  de  la  race  malaisienne  de  quelques 
parties  de  l'Australie  ou  Océanie-Centrale. 
Les  Tagales,  qui  occupent  la  plus  grande  partie 
de  l'Ile  Luçon ,  savoir  :  les  provinces  de  Tondo, 
Cavité,  Valangas,  Bulacan,  Laguna,  Ratangas, 
Tayabas  et  Nurva-Ecija ,  ainsi  que  l'ile  Marin- 
duque.  Ce  peuple   possède  un  alphabet  parti- 
culier-, mais  sa  littérature  n'est  formée  pour  la 
plus  grande  partie  que  de  traductions  d'ouvrages 
espagnols. 

Les  ///ocof  (Y  locos),  qui  habitent  la  province  de 
ce  nom  dans  l'Ile  de  Luçon. 
Les  Bissayos ,  qui  habitent  les  Iles  de  Samar, 
Leyte,  Zebu,  Calamianes,  Miudoro,  Masbate 
Panay,  Ticao  ,  Burias  et  autres  terres  moins 
considérables  dans  l'archipel  des  Philippines. 
Les •S'ou/ouj,  qui  occupent  l'archipel  de  ce  nom, 
une  subdivision  de  celui  des  Philippines.  Ce 
sont,  avec  les  Mindanao  et  les  lllanos ,  de  terri- 
bles corsaires. 

Les  Mindanao  A\i\  sont  la  nation  la  plus  puissante 
de  l'ile  de  ce  nom  dans  l'archipel  d<^s  Philippines. 
Les  insulaires  d'Eap  (Yap),  Ugoli  et  autres 
îles  dans  la  partie  occidentale  de  l'archipel  des 
Carolincs,  dont  ils  paraissent  être  les  habitans 
les  plus  policés. 

Les  naturels  des  groupes  de  Guliai  (Ulie) , 
d'Hogoleit,  de  Mugmug  et  autres  Iles  de  l'ar- 
chipel des  Carolines,  dont  ils  sont  réputés  les 
plus  habiles  navigateurs. 
Les  naturels  de  l'île  d'Ouatant  qui  vivent  dans 
une  assez  grande  civilisation  sous  un  goiiver- 
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iicincnt  mouarclii(|uc .  et  ac  sont  pas  aaviga- 
leunt. 

Les  naturels  de  la  Tasmanie  (Nouv.-Zélande). 
Ces  férucesinsulaii'cs,  beaucoup  moins  avancés 
dans  la  civilisation  que  plusieurs  nations  de  la 
PoljTR^Bie  ,  avec  Irsqucllos  ils  ont  tant  de  res- 
soiiibianec  et  tant  de  rapports,  montrent  une 
grande  aptitude  pour  les  arts  et  les  métiers  de 
Thurope.  Dout's  d'un  tempérament  plus  robuste 
et  d'un  caractère  plus  énergique  que  les  Poly- 
nésiens et  que  prt>s<|ue  tous  les  Malaisiens ,  ils 
n'ont  appris  des  Européens  que  l'art  de  la 
guerre,  et  malgré  les  efforts  des  missionnaires 
et  le  fréquent  contact  avec  les  Anglais,  les 
Anglo-Américains  et  les  Franjais,  ils  reculent 
plutôt  qu'ils  n'avancent  dans  la  civilisation. 
«  Mais ,  dit  M.  d'Urville ,  tout  donne  lieu  de 
peniier  qu'aussitdt  qu'ils  s'en  occuperont  sérieu- 
sement ,  ils  prendi'ont  un  essor  plus  rapide  que 
tous  les  autres  peuples  de  la  Polynésie.  Ainsi 
l'on  a  vu  les  liabitans  de  l'Europe-Septentrio- 
iiale,  comme  les  Français,  les  Anglais  et  les 
Allemands,  t-peu-près  sauvages  il  y  a  vingt  siè- 
cles ,  sortir  promplement  de  leur  état  de  bai- 
barie ,  égaler  et  dépasser  enfln  les  nations  du 
Midi ,  qui  les  avaient  si  long- temps  traités  avec 
dédain  pour  leur  ignorance.  i>  Les  Nouveaux- 
Zélandais  conservent  le  souvenir  des  hauts  faits 
de  leurs  ancêtres  par  des  chants,  qu'ils  accom- 
pagnent de  leur  (liUe  guerrière. 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  Fiti  (Fidji),  fé- 
roces et  anthropophages ,  mais  ayant  des  lois, 
des  arts,  et  formant  parfois  un  co^ps  de  nation. 
Quoique  la  langue  de  ce  peuple  appartienne, 
selon  M.  !\lariner ,  à  la  grande  souche  Malai- 
sienne,  il  a  plusieurs  des  traits  qui  caractérisent 
les  races  négro-océaulennes  avec  lesquelles  on 
doit  le  classer,  lorsqu'on  le  considère  sous  le 
rapport  de  ses  qualités  physiques ,  telles  que  la 
couleur  de  la  peau ,  les  traits,  etc.  M.  le  capi- 
taine d'Urville  le  met  au  premier  rang  parmi  ces 
peuples,  et  vante  leur  habileté  dans  la  naviga- 
tion et  leurs  progrès  dans  la  civilisation  ,  avan- 
tages qu'il  attribue  à  leur  voisinage  du  peuple 
de  Tonga  et  aux  fréquentes  communications 
qu'ils  (loiventavoir  eues  avec  la  rare  qu'il  nunuiie 
polynésienne  (les  insulaires  de  Tahiti ,  de  Sand- 
wich ,  de  la  Nouvelle-Zélande ,  etc.) 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  Tonga  (archi- 
pel des  Amis) ,  ceux  de  Varchipetde  Mendana 
(Marquises  et  Washington)  et  ceux  de  {'archipel 
d'Ilamoa  (des  Navigateurs) ,  sont  remarquables 
par  les  progrès  qu'ils  ont  faits  dans  la  civilisa- 
tion ,  et  par  leur  habileté  dans  la  navigation. 
Les  derniers  se  distinguent  par  des  formes  athlé- 
tiques et  par  leur  férocité. 

Les  insulaires  des  archipels  de  Tahiti,  de 
Cook  et  de  Hawaii  (Sandwich),  qui  avaient 
déjà  fait  de  grands  progrès  dans  la  civilisation, 
ont  embrassé  le  christianisme ,  et  offrent  déjà 
en  grande  partie  les  mœurs  et  1rs  usages  qui 
l'accompagnent. 

Les  insulaires  des  groupes  des  Marquesas  et 
de  Ifashington,  dans  l'archipel  de  Mendana. 
Leurs  femmes  ont  la  réputation  d'être  les  plus 
belles  de  la  Polynésie.  Selon  M.  de  Roquefeuillr , 


les  haltilans  de  l'Ile  Oevahoa  ont  uiw  espace  de 
bardes .  nui  vont  dans  les  Iles  voisines  chanter 
leurs  poèmes  sur  des  airs  assez  monotones,  qui 
tiennent  de  notre  plaiu -chant,  ce  qui  leur  vaut 
de  nombreux  présens. 

Pecplks  NfcuHts.  Des  peuplades  d'un  noirplusou 
moins  foncé  ,  presque  toutes  nues ,  ou  tout  au 
plus  couvertes  d'une  misérable  pagne;  vivant 
quelquefois  sur  les  arbres  ou  dans  le  creux  des 
rochers-,  n'ayant  pour  toute  subsistance  que  les 
produits  incertains  de  leur  chasse  et  de  leur 
pèche ,  et  les  productions  spontanées  de  la  terre  ; 
ignorant  les  arts  les  plus  indispensables  à  la  vie , 
et  quelques-unes  même  l'usage  de  l'arc  ;  formant 
presque  toutes  plutôt  de  petites  sociétés  que  de 
petits  états  ;  toutes  plus  ou  moins  féroces ,  su- 
perstitieuses et  barbares ,  et  plusieurs  même 
anthropophages,  tels  sont  h  quelques  excep- 
tions près  le.s  peuples  compris  dans  cette  classe. 
Ces  nations  abruties,  qui  paraissent  avoir  jadis 
occupé  tout  l'intérieur  des  grandes  Iles  de  la 
Malaisie ,  y  occupent  encore  une  grande  partie 
de  Bornéo,  deLuçon,  de  Mindanao,  de  Timor 
et  d'autres  Iles ,  et  paraissent  se  conserver  en- 
core dans  quelques  cantons  de  Sumatra  et  peut- 
être  du  Celébes.  Ce  sont  ces  Nègres  qui  peuplent 
toute  l'Australie  ou  l'Océanie-Ccntrale  ,  ii  l'ex- 
ception de  la  Nouvelle-Zélande  et  de  quelques 
Iles  de  beaucoup  moindre  étendue.  On  peut  dire 
sans  crainte  de  se  tromper  qu'on  ne  connaît  pas 
la  centième  partie  des  jargons  que  parlent  les 
peuplades  de  la  race  Noire-Océanienne.  On  n'a 
donc  aucun  moyen  pour  les  classer  d'après  les 
langues.  Nous  nous  bornerons  à  mentionner 
quelques-iines  des38  nations,  dont  nous  avons 
essayé  de  classer  les  idiomes  dans  l'Atlas  Ethno- 
graphique. Ce  sont  les  seules  que  notre  cadre 
nous  permette  de  citer. 

Les  naturels  des  environs  de  Sydney,  dans  le 
Continent-Austral.  Ces  sauvages  sont  très  abru- 
tis et  montrent  moins  d'aptitude  à  s'instruire 
que  les  autres  Nègres  connus  de  l'Océanie. 

Les  naturels  des  environs  de  Port-lVeslern, 
dans  le  Continent-Austral.  Ils  sont  assez  nom- 
bieiix,  moins  abrutis  que  ceux  de  Sydney,  mais 
d'un  caractère  féroce  et  inhospitalier. 

Les  Àrfakis  ou  Endamènes  de  la  partie  orien- 
tale et  de  tout  Vinlérifur  de  la  Papouasic 
(Nouvelle-Guinée),  nommés  aussi  Alfourous. 

Les JRa^oua« proprement  dits,  qui  occupent  une 
partie  de  la  Papuuasie  et  «iu'il  ne  faut  pas  con- 
fondre avec  les  Negro- Malais  ou  Papouas. 

Les  Papouas  ou  Segro-Malais,  établis  sur  le 
littoral  des  Iles  Waigiou,  Salwati,  Gammen  cl 
Batenta ,  et  le  long  de  la  côte  de  la  Papouasie 
(Nouvelle-Guinée)  depuis  la  pointe  Sabelo  jus- 
qu'au cap  de  Uory.  Selon  MM.  Quoy  et  Gaimard 
qui  les  premiers  les  ont  parfaitement  décrits, 
ces  nègres  constituent  une  espèce  hybride  pro- 
venant, sans  aucun  doute,  des  Papouas  et  des 
Malais.  Ces  Négro-Malals,  dit  M.  Lesson,  ont 
emprunté  à  ces  deux  races  les  habitudes  qui  lis 
distinguent;  c'est  ainsi  que  plusieurs  ont  em- 
brassé le  mahomélisme,  et  que  d'autres  ont 
conservé  des  Papouas  le  létichisme  et  la  manict  o 
do  vivre-,  ces  insulaires,  continue  ce  savant  na- 
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turaliste ,  forment  donc  une  sorle  de  peuple 
inélis ,  placé  naturellement  sur  les  frontières  de 
la  Malaisie  et  de  l'Australie. 

Les  insulaires  de  l'archipel  de  la  Nouvelle- 
Bretagne  (Birara) ,  ceux  de  la  Houvelle-lr- 
lande  (Tombaia),  les  naturels  de  l'arcliipel  de 
(juiros  (Santa-Cruz)  et  ceux  de  quelques-unes 
des  Iles  de  l'archipel  de  Salomon  doivent  être 
rangés  parmi  les  peuples  de  celte  race ,  qui  ont 
fait  le  plus  de  progrès  dans  la  civilisation. 

\.eahabitans  de  l'Ile  élevée  de  Poulo-Pa  (Senia- 
vin,  Quirosa,  Poulou-Pet  ou  Pouni-Pet),  dans 
les  Carolines;  ils  sont  féroces  et  bons  navigateurs. 

Les  insulaires  de  la  Diemenie  (Teire  de  Die- 
nien).  On  doit  les  classer  avec  les  tribus  les  plus 
sauvages  de  l'Australie  parmi  les  peuples  nègres 
les  plus  abrutis.  »  Ce  sont  probablement ,  dit 
un  savant  marin,  les  êtres  les  plus  bornés,  les 
plus  stupides  et  les  plus  esseiiliellenieiit  rap- 
prochés de  la  brute  sans  raisuniienienl.  » 

Peuples  ÉTHANGKKS.  Toutes  les  nations  comprises 


dans  celle  classe  peu  nombreuse  appartknncr. 
à  l'Europe  ou  à  l'Asie.  Celle-ci  a  fourni  les  Chi- 
nois, qui  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux 
et  qui  sont  répandus  sur  toute  la  Malaisie  et 
même  sur  l'extréinilé  nord-ouest  de  l'Australie 
ou  de  l'Océanie-Cenlrale.  Viennent  ensuite  les 
Teliiiga  et  quelques  autres  peuples  de  l'Intle- 
Méridionale;  Ws arabes  et  \ei  Japonais.  Ce» 
derniers ,  jadis  assez  répandus  dans  la  Malaisie , 
ne  se  trouvent  plus  aujourd'hui  que  dans  le 
groupe  de  Mouain-Sima?  une  subdivision  de 
l'archipel  Volcanique.  L'Europe  a  fourni  à  l'O- 
céanie  un  petit  nombre  de  ses  habitans;  ce  sont 
des  Hollandais  et  des  Portugais,  établis  de- 
puis long-temps  dans  la  Malaisie  ;  des  Espa- 
gnols, qui  se  trouvent  dans  le  nord  de  cette  di> 
vision  comme  dominateurs  de  l'archipel  des  Phi- 
lippines ;  enlin  des  .anglais,  que  l'on  rencon- 
tre dans  les  trois  grandes  divisions  du  Monde-Mn- 
rilime  cl  dont  les  t'Iablissemens  renferment  Avi 
familles  de  presque  toutes  les  nationsde  l'Europe. 


BBLxaioHB.  En  considérant  les  Océaniens 
sous  le  rapport  des  différenles  religions 
«Iii'ils  professent ,  on  peut  en  tracer  le  ta- 
bleau suivant  :  I'Islamisme  est  professé 
par  le  plus  grand  nombre  d'habitans  du 
Monde  -  Maritime ,   puisque  les  dogmes 
de  Mahomet ,  plus  ou  moins  purs  ,  sont 
suivis  par  presque  tous  les  .lavaiiais,  les 
Malais  proprement  dits  de  Sumatra,  de 
Bornéo,  des  Moluques,  etc., etc.,  les  Achi- 
nais,  les  Siaks,  les  Houguis  ,  les  Macas- 
sars,  les  Soulous  ;  par  le  plus  grand  nom- 
bre des  habitans  de  l'Archipel  des  Molu- 
«|ues proprement  dites;  par  les  Mindanao 
elles  Illanos  de  l'tle  de  Mindanao;  par 
le  plus  grand  nombre  des  habitans  de 
Samar  et  par  une  grande  partie  de  ceux 
de  Leyte  ;  ennn  par  quelques  tribus  des 
Lampongs  et  des  Redjangs dans  Sumatra, 
des  Haraforas  de  Bornéo  et  de  l'Archipel 
(les  Moluques  ;  dans  ce  dernier  se  trouve 
l'ile  de  Goram  ,  remarquable  en  ce  qu'on 
peut  la  regarder  comme  le  Itfu  du  globe 
le  plus  oriental  dans  lequel  le  culte 
de  Mahomet  soit  dominant.  On  trouve 
cependant  des  mahomélans  encore  plus 
à  l'Orient,  parmi  les  Papouas  de  la  partie 
occidentale  de  la  Papoiiasie ,  qui  sont  les 
habitans  les  moins  sauvages  decette  grande 
terre;  mais  un  plus  grand  nombre  d'in- 
dividus parmi  ce  peuple  réunissent  le 
papnisme  à  quelques  rites  du  culte  de 
Mahomet.  Nous  ajouterons  que  les  Java- 
nais, les  mahométans  les  plus  éclairés  et 
les  plus  zélés  de  l'Océanie  ,  font  le  péie- 
I  iiiafie  de  la  Mecque,  transportés  par  des 
navires  de  l'Arabie. 


Le  Christianisme  compte  aussi  un 
grand  nombre  de  croyans  dans  l'Océanie, 
mais  ils  y  sont  nartagés  entre  les  églises 
suivantes:  L'église  catholique  , 
à  laquelle  appartiennent  les  insulaires 
des  Marianneset  presque  tous  les  naturels 
des  Philippines  soumis  aux  Espagnols, 
ainsi  que  les  Timoriens  dépendant  des 
Portugais,  et  quelques  milliers  d'indivi- 
dus dans  les  lies  Sabrao,  Flores  et  autres 
de  l'archipel  de  Sumbava-Timor,  et  dans 
les  établissemens  anglais  de  l'Australie 
(Nouvelle-Hollande)  et  de  la  Diemenie 
(Terre  de  Diemen)  ,  où  l'on  a  déporté 
beaucoup  d'irlandais.  Un  grand  nombre 
d'habitans  de  l'Archipel  des  Moluques , 
|)articulièrement  dans  le  groupe  d'Am- 
boyne ,  et  quelques  milliers  d'individus 
dans  les  différens  établissemens  hollan- 
dais, suivent  la  croyance  de  l'église 
eu  hi in iste.  La  majorité  des  habitans 
«les  colonies  anglaises  dans  l'Océanie- 
Centrale,  et  quelques  autres  individus 
dans  les  ci-devant  établissemens  anglais 
de  la  Malaisie  appartiennent  à  1  '  église 
anglicane ,  ou  suivent  les  dogmes 
d'autres  nuances  du  christianisme.  Des 
missionnaires  proteslans  américains  et 
anglais  ont  converti  au  christianisme 
le  plus  grand  nombre  des  habitans  des 
archipels  de  Tahiti,  de  Hawaii  (Sand- 
wich; et  de  Cook  ;  mais  leurs  pieux  ef- 
forts n'ont  pas  été  couronnés  du  même 
succès  dans  la  Tasmanie  (Nouvelle-Zé- 
lande) et  dans  l'archipel  de  Tonga  (des 
Amis).  Bien  différens  des  missionnaires 
catholiques  et  surtout  drs  jésuites,  le» 


usa 


OCEANIE. 


missionnaires    protestans    défendent   à 
Sandwich,  le  jour  de  dimanche,  d'allumer 
du  feu,  de  se  baigner,  d'aller  à  la  chasse, 
de  se  divertir  ;  selon  lord  Byron,  ils  ont 
arraché  à  la  culture  des  terres  les  indi- 
gènes, habitant  les  cantons  les  plus  éloi- 
gnés, pour  les  faire  bivouaquer  dans  la 
capitale,  où  on  leur  apprend  à  lire.  Les 
missionnaires  n'ont  pas  été  plus  tolérans 
à  Tahiti ,  et  il  est  à  craindre  que  leurs 
néophytes ,  dégoûtés  de  tant  de  rigueurs , 
ne  renoncent  ù  une  religion  dont  ils  ne 
peuv(  lit  apiM'écier  la  morale  sublime  et 
qui,  jusqu'à  iirésent,  parait  ne  leur  avoir 
rien  appris  de  bien  utile  dans  les  usages 
de  la  vie  sociale,  à  l'exception  de  tout  ce 
qui  tient  à  la  morale.  Quelques  voyageurs 
ont  déjà  remarqué  la  perte  de  plusieurs 
branches  de  leur  industrie ,  sans  avoir 
observé  la  substitution  ou  la  prati(|ue 
d'autres  aits   plus  utiles.   Le  capitaine 
Beechey  a  déjà  trouvé  ,  dans  sa  seconde 
visite  à  Sandwich ,  que  les  chefs  s'étaient 
émancipés  de  la  discipline  sévère  que  les 
missionnaires  leur  avaient  imposée. 
Le  Bouddhisme,  qui  fleurit  à  Java  depuis 
le  milieu  du  xiii'  siècle  jusqu'au  milieu 
du  XIV*,  n'y  est  plus  professé  que  par  des 
étrangers.  Ce  sont  les  Chinois  qui ,  par- 
tout fidèles  à  leurs  mœurs  comme  à  leur 
croyance,  suivent  la  religion  de  Bouddah 
dans  tontes  les  ties  de  la  Malaisie  où  ils 
se  sont  établis.  Parmi  les  indigènes,  cette 
religion    n'est  plus  professée  que  par 
une  partie  des  habitaus  de  l'Ile  de  Baii. 
Le  Brahmamsme,  qui  jadis  a  dominé  à 
Java,  depuis  la  moitié  du  xiv*  siècle  jus- 
qu'à l'époque  de  sa  destruction  par  les 
missionnaires  mahométans ,  n'y  est  plus 
professé  que  par  les  Kelang  ,  petite  peu- 
plade qui  vit  disséminée  dans  les  districts 
de  Kendal,  Kalisoungu  et  Demak,  par  les 
Beduis,  autre  tribu  peu  nombreuse,  et 
par  plusieurs  habitans  des  monts  Teng- 
ger  ;  la  plus  grande  partie  des  insulaires 
de  Baii  et  de  Madura  professe  aussi  le 
brahmanisme ,  mais  sans  la  choquante 
distinction  des  castes. 
Le  Polythéisme  le  plus  grossier,  une 
«spèce  de  Sabéishe  et  plusieurs  espèces 
de  Panthéisme  mêlés  de  quelques  dog- 
mes qui  paraissent  avoir  pris  leur  origine 
dans  les  antiques  religions  de  l'Asie  ,  se 
partagent  toutes  les  autres  tribus  océa- 
niennes. Quelques-unes  même,  telles  que 
quelques  peuplades  des  Haraforas  de  l'in- 
térieur de  Bornéo,  des  Actas  ow  Negrîllos 


di  Monte  de  l'intérieur  de  Luçon  et  plu- 
sieurs tribus  du  Continent-Austral  (Nou- 
velle-Hollande; et  de  la  Diemenie  (Terre 
de  Diemen),  paraissent  vivre  sans  aucune 
religion.  On  peut  dire  qu'en  général  les 
races  nègres  les  plus  abruties  n'offrent 
d'autres  traces  d'idées  religieuses  que  des 
notions  vagues  touchant  l'existence  de 
malins  génies  toujours  prêts  à  les  tour- 
menter, et  le  sentiment  confus  d'une  vie 
nouvelle  qui  les  attend- après  leur  mort. 
Parmi  les  différentes  croyances  appar- 
tenant à  celte  division,  il  faut  remaitiuer 
la  religion  des  Battcu  de  Sumatra,  qui 
admet  une  sorte  de  triiiité,  un  paradis  et 
un  enfer  ,  et  dont  plusieurs  dogmes  et 
quelques-uns  des  noms  de  ses  dieux  su- 
balternes semblent  d'origine  indienne. 
La  pratiçiue  des  guruhs  on  prêtres  de 
cette  religion  singulière ,  d'égorger  des 
animaux  pour  connattre  l'avenir  par  l'in- 
spection des  entrailles ,  nous  rappelle  ce 
qui  se  pratiquait  en  Grèce ,  à  Rome  et 
chez  d'autres  peuples  idolâtres  de  l'anti- 
quité. Cet  usage  se  retrouve  aussi  parmi 
les  naturels  de  Timor,  des  lies  Poggi  ou 
Nassau  et  de  Tonga  (archipel  des  Amis). 
On  ne  connaît  pas  les  dogmes  de  la  re- 
ligion des  Harafora»  de  Mindanao , 
mais  on  sait  qu'elle  a  des  temples  et  des 

firêtres,  et  que  ces  derniers  observent  aussi 
e  vol  des  oiseaux  pour  découvrir  l'avenir. 
Les  Redjaiig»  de  Sumatra,  qui  n'ont 
aucun  culte,  admettent  la  métempsycose. 
La  religion  de  plusieurs  tribus  indépen- 
dantes de  Luçon  et  des  autres  lies  de 
Varchipel  des  Philippines  proprement 
dites,  consiste  dans  l'adoration  des  bons 
et  des  mauvais  esprits;  et,  quoiqu'elle 
n'ait  ni  teinpies ,  ni  autels,  ni  idoles,  elle 
a  cependant  des  sacrifices,  des  prêtresses 
et  des  sorciers.  Les  habitans  de  fVaigiou 
et  de  la  Nouvelle-Irlande  (Tombara]  ont 
des  temples  remplis  d'idoles  grossières 
auxquelles  ils  font  des  offrandes.  Les  Pu- 
pouas  de  Dory  portent  au  col  des  féti- 
ches auxquels  ils  attribuent  un  grand 
pouvoir  de  protection.  La  croyance  des 
Biadjotis  de  (7«/«6e»  parait  être  une  sorte 
de  Sabétstne. 

Quelques  tribus  des  CaroUnes  adorent 
une  espèce  de  trinité  dont  les  personnages 
s'appellent  Aluelap,  Lageleng  et  Olifat, 
et  ceux  de  la  trinité  adorée  autrefois  par 
les  Tahitiens  étaient  Tane  ou  Te  me- 
doua  (le  père,  l'homme),  Oro  ou  Mat- 
tiou  (dieu  le  (ils,  le  dieu  sanguinaire  oa 
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cruel),  Taroa  ou  mamu  te  hooa  (l'oi-  étaient  bannies  les  âmes  du  vulgaire .  qui 
seau  ,  l  esprit,  le  dieu  créateur).  Notre  mouraient  en  entier.  Les  Nouveauxizé- 
ami  M.  Lesson,  qui  a  groupé  avec  un  la-  landais ,  après  leur  mort,  ont  la  ferme 
(snt  remarquable  tout  ce  qui  concerne  croyance  que  les  espriu  de  leurs  pères 
l'état  physique  et  moral  des  peuples  planent  sur  l'At^paA,  qui  leur  donna  le 
du  Monde-  Maritime  ,  s'exprime  de  la  jour,  et  se  rendent  à  l'Elysée,  qu'ils  nom- 
sorte  en  parlant  de  la  religion  des  |)eu-  ment  Ata-Mira,  en  plongeant  dans  la 
plades  qui  forment  la  variété  qu'il  ap-  mer .  au  lieu  nommé  Reinaa.  vers  le  cait 
i^We  Ooeamenne  ,  et    dans    laquelle  Nord.  Ces  ftmes,  au  contraire,  errent  au- 


il  comprend  tous  les  peuples  dont  beau- 
coup plus    tard  M.  le  capitaine  d'Ur- 
villeafaitla  variété  au'il  nomme  Poly- 
nériemie,  et  qui  embrasse  les  habitans 
des  archipels  de  Tonga  ,  de  Tahiti ,  de 
Sandwich ,  de  Mendana,  ceux  de  la  Nou- 
velle-Zélande, etc.,  etc.  «  Les  Nouveaux- 
Zélandais,  dit  ce  savant,  comme  tous  les 
Océaniens,  (quelles  que  soient  les  varia- 
tions qu'ait  éprouvées  leur  théogonie,  re- 
connaissent  une   trinité.    Ils   nomment 
leurs   dieux  Atoua ,   AkÂ)ua,   pensent 
que  les  âmes  des  justes  sont  les  bons 
génies  {Eatouas),  que  les  médians  ne 
deviennent  point  meilleurs  dans  un  autre 
monde ,  et  que,  sous  l'attribut  de  tii,  ils 
sont  investis  du  pouvoir  de  pousser  l'hom- 
me au  mal.  Malgré  des  nuances  légères, 
ne  retrouvons-nous  pas  cet  ensemble  de 
faits  dans  ce  que  l'on  sait  du  culte  des  au- 
tres peuplades  ?  Et,  soit  que  Taroa,  bri- 
sant la  coquille  qui  le  tenait  emprisonné, 
s'en  servit  |H>ur  jeter  les  hases  de  la  grande 
terre  (Fenoa  nui)  ou  I1le  de  Tahiti,  et  en 
composât ,  avec  les  parcelles  qui  se  déta- 
chèrent ,  les  autres  lies  qui  l'entourent  ; 
soit  que  Tangaloa  tirât  le  monde  (les 
lies  de  Tonga)  de  la  mer,  en  péchant  à  la 
ligne,  partout  chez  les  Océaniens  nous 
voyons  établie  une  identité  de  croyance 
frappante ,  la  divinisation  des  âmes,  l'a- 


tour  du  Pouke-Tapou,  ou  montagne  sa- 
crée, et  sont  éternellement  malheureuses , 
lorsque  les  corps  qui  les  renfermaient  ont 
été  mangés  sur  le  champ  de  carnage ,  que 
leurs  têtes  sont  restées  au  pouvoir  des 
ennemis  ,  et  mie  les  cadavres  sont  ainsi 
privés  de  \'oudoupa  ou  sépulture  de  leurs 
pères.  A  ces  principes  d'une  religion  cor- 
rompue, mais  dont  l'ensemble  ne  nous  est 
malheureusement  que  peu  connu  ;  à  ces 
restes  d'un  fanatisme  barbare,  sont  liées 
des  idées  de  sabéisme  ;  et  dans  leur  croyan- 
ce, ils  placent  au  ciel  quelques-uns  de 
leurs  organes  ,  qu'ils  transforment  en 
météores  célestes.  Arracher  les  yeux  d'un 
ennemi,  boire  son  sang,  dévorer  ses  chairs 
palpitantes,  c'est  hériter  de  son  courage, 
de  sa  valeur ,  commander  à  son  dieu ,  et 
enfin ,  accroître  ainsi  la  puissance  que 
chaque  guerrier  ambitionne.  » 
Avant  l'introduction  du  cliristianisme 
dans  les  archipels  de  Sandwich  et  de 
Tahiti,  et  encore  à  présent  dans  plusieurs 
archipels  de  la  Polynésie,  le  sacerdoce  est 
exercé  par  des  hommes  intluens,  dont  les 
fonctions  mystérieuses  ont  une  puissance 
extraordinaire  sur  l'esprit  des  insulaires. 
Le  roi  ou  chef  suprême  chez  ces  peuples 
est  considéré  dans  chaque  état ,  comme 
le  premier  pontife,  et,  après  lui,  les  di- 
gnités les  plus  élevées  sont  distribuées  aux 


doration  de  plusieurs  sortes  d'animaux  et    diverses  classes  de  la  société  suivant  l'im' 


de  certaines  plantes ,  la  puissance  intel- 
lectuelle des  prêtres  et  des  augures ,  les 
sacriflces  humains ,  les  morat>(maraes), 
les  idoles  et  l'anthropophagie  ,qui  naquit 
de  leurs  préjugés  religieux,  mais  qui  s'est 
effacée  de  plusieurs  lies  abondantes  en 
subsistances  alimentaires,  et  qui  s'est  con- 
servée intacte  chez  celles  où  la  rigueur 
du  climat  et  la  pauvreté  du  sol  ont  fait 
sentir  le  besoin  d'une  nourriture  sub- 
stantielle. Les  lies  de  la  Société  avaient 
leur  paradis  où  se   rendaient  les  âmes 
heureuses  des  tavanas,  que  le  dieu  es- 
prit ailé  emportait  et  purifiait;  celles  do 
mataboieg  des  lies  des  Amis  habitaient 
ic  délicieux  séjour  de   Bolufou  ,  d'où 


portance  des  fonctions.  Les  prêtres ,  dans 
l'opinion  de  ces  insulaires,  jouissent  de  iii 
science  la  plus  surnaturelle  :  lire  dans  l'a- 
venir ,  annoncer  les  volontés  des  dieux , 
interpréter  les  songes,  guérir  les  maladies 
les  plus  invétérées,  demander  des  offran- 
des, sont  leurs  attributions  les  plus  ordi- 
naires et  leurs  occupations  journalières. 
Honorés,  respectés ,  leur  personne  est  gé- 
néralement sacrée  dans  les  combats  ;  car 
ccs  Calchas ,  à  l'exemple  des  anciens 
prêtres  de  Mars,  unissent  l'encensoir  au 
glaive ,  et ,  après  s'être  battus  sur  un 
champ  de  carnage  ,  ils  adressent  aux 
dieux  les  prières  de  la  tribu  vicio- 
rieiisc. 
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La  religion  dethabitansde  Varehiptl 
il*  Tonga  (des  Amis^  a  un  culte  et  une 
foule  de  divinités ,  et  leurs  Tooilonga  et 
lenn  Veachi  sont  une  espèce  de  grands- 
pontifes  qui  rendent  des  oracles.  La  reli- 
gion dea  ilei  Mogemug,  Bap  et  Ngali, 
dans  rarchipel  des  Caroiines  ,  a  aussi  un 
culte  public  avec  des  temples  et  des  sa> 
criflces,  circonstance  remarquable  dans 
cette  partie  de  la  Polynésie-Occidentale  , 
où  la  religion  des  naturels  n'a  aucun  culte 
public.  Les  habitans  des  lle$  Mulgrave 
(Radack)  se  contentent  d'offrir  .1  la  divi- 
nité des  fruits  qu'ils  sus|)endent  aux  ar- 
bres. Dans  VUe  d'Oualan ,  qui  est  ce- 
pendant très  civilisée,  on  n'a  aperçu  en- 
core aucune  trace  de  cuite  ou  <fe  su|>ersti- 
tion.  Dans  la  plupart  des  religions  de  la 
Polynésie  et  dans  plusieurs  autres  de  l'O- 
céanie-Occidentale ,  on  trouve  la  prati- 

3ue  affreuse  des  sacrifice*  humaitit,  et 
e  barbares  mutilations  sont  pratiquées 
d'un  bout  à  l'autre  du  Monde-Maritime. 
C'est  encore  à  M.  Lesson  que  nous  em- 
pruntons ce  qui  regarde  les  sacrinccà  liu- 
oiains  qu'on  faisait  autrefois  à  Taiiili  ;  ce 
que  ce  savant  en  dit  s'applique,  avec  quel- 
ques petites  modifications ,  à  presque 
tontes  les  adirés  lies  de  la  Poismésie  et  à 
la  Tasmanie (Nouvelle-Zélande),  où  celle 
pratique  affreuse  a  été  observée,  et  est 
malheureusement  encore  en  usage,  m  Ces 
offrandes  humaines  étaient  presque  tou- 
jours prises  dans  la  classe  du  peuple  ;  ce 
n'était  que  dans  des  circonstances  rares 
au'oT)  sacrifiait  des  femmes  enceintes  ;  et 
l'on  dit  même  que  les  chefs  ou  le  roi 
avaient  soin  de  choisir  des  individus  qui , 
sans  ami»  ou  sans  parens,  n'excitaient  les 
regrets  de  personne ,  et  dont  la  mort  ne 
ponvait  occasioner  de  troubles.  Souvent 
aussi  on  réservait  cette  sorte  de  vengeance 
publique  pour  ceux  qui  s'étaient  fait  re- 
marquer par  leur  turbulence  ou  par  des 
actes  criminels.  C'est  au  milieu  des  om- 
bres de  la  nuit  qu'on  entourait  la  maison 
de  la  victime  :  on  l'appelait,  et  à  peine 
mettait-elle  le  pied  sur  le  seuil  de  la  ca- 
bane qu'elle  était  mise  à  mort.  D'autres 
fois  des  hommes  vigoureux  s'élançaient 
sur  elle ,  et  alors  le  patient ,  résigné  à  son 
sort, et  encore  religieux  adorateur  du  dieu 
qui  ordonnait  sa  mort ,. faisait  ce  que  les 
Tahitiens  appelaient  hpapa,  c'est-à- 
dire  ,  qu'il  se  couchait  rt  attendait  avec 
calme  le  coup  de  casse-téte  qui  devait  lui 
briser  le  crâne.  Mais  les  odieuses  divini- 


tés qui  inspirèrent  aux  Taliilieus ,  doux 

Ear  caractère,  des  su|)erstitions  aussi  bar- 
ares,  ne  se  bornaient  ^toint  à  voir  arroser 
les  u.arches  des  morais  avec  le  sang  hu- 
main ;  elles  leur  inspirèrent  la  pensée  , 
tant  leur  aveuglement  sacrilège  les  an- 
servissait  au  culte  affreux  é'Oro,  que  le 
plus  pur  encens ,  que  les  offrandes  les 
plus  chères  aux  dieux ,  étaient  les  angoi- 
ses  de  la  douleur,  les  tortures  d'un  être 
souffrant  et  la  longue  agonie  d'un  mal- 
heureux se  débattant  contre  des  tourmens 
sans  cesse  renaissans  jusqu'à  ce  qu'un  tré- 
pas vivement  attendu  vint  l'y  soustraire. 
Ainsi  les  victimes  étaient  souvent  atta- 
chées aux  arbres  des  nutratê ,  et  là ,  elles 
étaient  franpéf  3  avec  des  bàlons  pointus , 
couvertes  de  blirissures  morielles,  et  expi- 
raient dans  une  ktnte  agonie  en  adressant 
aux  cienxdes  cris  de  douleur  et  de  race.  » 
90jrrwufimunmr.  Le  Monde-Maritime, 
comme  l'Ancien  et  le  Nouveau-Monde,  of- 
fre toutes  les  nuances  de  gouvernement , 
depuis  les  peuplades  nègres  les  plus  abru- 
ties de  l'Australie  et  des  grandes  terres  de 
la  Malaisie  et  les  tribus  sauvages  des  Ha- 
raforas  de  Bornéo  et  de  l'archiiKi  des 
Moluques,  parmi  lesquelles  chaque  fa- 
mille isolée  forme  une  petite  société  dont 
le  chef  ne  reconnaît  aucun  su|>érienr,  jus- 
qu'aux confédérations  aristocratiques  des 
Douguis,  aux  monarchies  limitées  de  Sou- 
Ion ,  de  Uindanao  de  Bornéo,  et  aux  em 
pires  despotiques  de  Souracarta  et  de 
Djoejocarta,  dans  l'Ile  de  Java,  où  le 
pouvoir  suprême  et  les  institutions  poiiti- 

!|ues  se  présentent  sous  mille  formes  dlf- 
érentes.  Mais  un  trait  caractéristique  de 
cette  grande  division  du  globe,  c'est  d'ê- 
tre régie  d'un  bout  à  l'autre  par  un  gou- 
vernement qui  est  toujours  plus  ou  moins 
féodal ,  gouvernement  que  l'on  voit  adopté 
par  presque  toutes  les  nombreuses  tribus 
de  race  Malaisienne,  dans  l'Océanie,  et 
qu'elles  ont  porté  avec  elles  en  Asie  fprcs 
qu'Ile  de  Malacca)  et  en  Afrique  (tie  de 
Madagascar).  Dans  la  Malaisie  (Archipel 
Indien),  cette  espèce  de  gouvernement 
prend  les  formes  des  monarchies  électives 
dont  le  chef  est  choisi  par  une  aristocratie 
héréditaire,  qui  en  restreint  beaucoup 
l'autorité  ;  elle  ressemble  singulièrement 
au  feudclisme  qui  régnait  autrefois  dans 
la  plus  grande  partie  de  l'Europe.  Dans  la 
Polynésie ,  on  retrouve  ce  même  gonver- 
nement ,  mais  avec  de  plus  grandes  nuan- 
ces ,  et  la  noblesse  qui  y  forme  une  caste 
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à  part ,  y  est  d'une  fierté  incroyable ,  et 
tient  le  peuulc  dans  un  abaissement  dont 
on  ne  saurait  se  former  une  idée.  La  plu- 
part des  habituns  itolicés  des  lies  Ceiëbes, 
Sumatra ,  Uornéo  et  Mindanao ,  sont 
gouvernés  par  des  rois  électirs ,  qui  ont 
très  peu  d'autorité,  de  même  que  les  chers 
des  Passumoiahs  et  des  Kcdjaugs ,  à  Su- 
matra, ceux  des  insulaires  de  Timor,  et 
ceux  des  habitans  de  Kotunia,  des  Iles 
IVIendana  (Maïquosas)  et  d'autres  parties 
de  la  Polynésie,  tandis  que  les  souverains 
des  archipels  de  Kadack  (IVIul grave),  des 
Carolines ,  de  Pelew ,  de  Sandwich ,  de 
Tonga  (des  Amis),  de  La  Pérousc  (Sauta- 
Cruzy>,  de  Salomon,  de  la  Société,  et  au- 
tres lies,  jouissent  du  plus  grand  pou- 
voir, et  sont  traités  avec  les  plus  grands 
égards.  A  Oualan  ,  le  peuple  ne  les  ap- 

ftroche  qu'en  s'agciionillanl,  et  on  dit  nue 
es  barques  ()ui  passent  à  la  vue  de  l'tle 
Mogemug,  siège  du  chef  suprême  du 
groujie  de  ce  nom  dans  l'archipel  des  Ca- 
rolines, doivent  plier  leurs  voiles  en  signe 
de  res|iect.  Le  gouvernement  des  Achi- 
nais ,  essentiellement  féodal ,  tlolte  sans 
cesM  entre  le  despotisme  et  l'anarchie.  Ce- 
lui du  sousounan  ou  de  l'empereur  de  Sou- 
racarta,  ainsi  que  celui  du  sultan  de  DJoc- 
jocarta,  était,  il  n'y  a  pas  long-temps,  des- 
potique ,  et  la  puissance  de  ces  deux  mo- 
narques n'était  limitée  que  par  certains 
usages  auxquels  le  peuple  est  si  attaché 

Ïue  le  prince  n'osait  pas  y  déroger.  A 
ava ,  de  même  que  dans  l'Hindoustan , 
chaque  villape,  avec  son  district,  forme 
pour  ainsi  dire,  un  petit  état  à  part ,  régi 
par  un  chef  élu  nar  le  peuple.  Le  trône  de 
Soulon  est  héréditaire ,  mais  l'autorité  du 
sultan  est  bornée  par  celle  des  datu*  ou 
nobles  héréditaires,  qui  composent  le  con- 
seil d'état ,  par  le  Maha-Radja-Lela,  qui 
est  une  espèce  de  censeur  chargé  de  sur- 
veiller la  conduite  du  sultan  et  des  datus, 
et  par  le  Orang-Kai-MalUk,  qui  est  une 
espèce  de  représentant  du  peuple,  dont  le 
devoir  est  de  défendre  ses  droits.  On  peut 
regarder  tous  les  états  de  Celèbes  comme 
autant  de  républiques  aristocratiques, 
dont  le  |H)Uvoir  suprême  réside  dans  une 
noblesse  héréditair(;  tiui  choisit  le  roi,  au- 
quel elle  n'accorde  que  très  |)eu  d'auto- 
rité, et  qu'elle  a  même  le  droit  de  dépo- 
ser. On  pourrait  comparer  le  souverain 
de  Louhou  à  l'ancien   doge  de  Venise, 

3 n'environnait  une  grande  pompe ,  mais 
ont  l'autorité  était  presque  nulle.  Les 


huit  petits  rois  de  Bail ,  ainsi  queletcher* 
qui  dominent  dans  l'archipel  oie  Salomon, 
régnent  au  contraire  despotiquemeat  sur 
leurs  sujets.  On  doit  encore  ajouter  que 
quelques  peuplades  de  la  race  nègre  dans 
1  Australie  et  dans  la  Malaisie  (Archipel 
Indien),  et  quelques  tiibus  des  Haraio- 
ras,  dans  cette  dernière  division,  sont  ré- 
gies par  des  chefs  oui  jouissent  d'une  as- 
sez grande  autorité  ;  et  qu'une  tribu  des 
environs  de  Boiany-Bay ,  plus  nombreuse 
et  plus  robuste  que  les  autres,  parait 
avoir  été  en  possession  du  privilège  sin- 
gulier d'arracher  une  dent  aux  jeunes 
gens  des  tribus  limitrophes. 
Pendant  le  premier  siècle  du  mabomé- 
tisme  dans  l'Ile  de  Java,  les  prêtres  mu- 
sulmans y  formaient  une  véritable  hié- 
rarchie qui  avait  la  prérogative  de  choisir 
le  souverain ,  et  qui  ne  fut  détruite  que 
lorst^ue  la  puissante  famille  de  Mataran 
parvint  à  rendre  le  Irène  héréditaire  en 
elle.  Les  prêtres,  parmi  les  Nouveaux- 
Zélandais,  jouissent  d'une  autorité  iires- 
que  aussi  grande  une  celle  des  cheis:  et 
le  Schaou,  ou  le  cnef  suprême  élu  à  cha- 
que 21'  lune  par  les  chefs  héréditaires 
des  24  districts  de  Rotouma ,  la  plus  im- 
portante des  Sporades ,  joint  le  sacerdoce 
au  faible  pouvoir  qu'on  lui  accorde.  Le 
Tooitonga  semble  avoir  été  jadis  dans 


l'archipel  des  Amis  ce  qu'était  autrefois 
au  Ja|H)n  le  Dairi ,  et  de  même  que  le 
souverain  pontife  japonais ,  à  la  lin  du 
XVI*  siècle ,  a  été  privé  de  ses  prérogati- 
ves politiques  par  un  général  adroit ,  de 
même  le  ponlite  océanien,  après  avoir  vu 
diminuer  peu-.'i-peu  son  autorité,  la  vit 
entièrement  annulée  par  le  sage  succes- 
seur de  l'adroit  et  habile  Finyw  I*'. 

A  la  page  ti63,  n-)iis  avons  signalé  la 
grande  puissance  doat  jouissent  encore 
les  prêtres  dans  la  Polynésie ,  et  le  pou- 
voir immense  dont  ils  étaient  investis 
dans  les  archipels  d^  Sandwich  et  de  Ta- 
hiti ,  avant  l'introduction  du  christia- 
nisme. 

Dans  les  lies  soumises  aux  nations  de 
l'Europe,  le  gouvernement  a  pris  les  for- 
mes régulières  et  modérées  qui  régissent 
les  I  euples  de  cette  partie  du  monde ,  et 
il  a  subi  des  modifications  plus  ou  moins 
grandes,  selon  les  rapports  plus  ou  moins 
fréquens  et  les  liaisons  plus  ou  moins 
intimes  qui  se  sont  établies  dans  les  au- 
tres lies  ou  quelques  Européens  se  sont 
fixes  ou  sont  parvenus  à  introduire  leur 
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religion  et  leurs  uugea.  Les  deux  archi- 
l>elsde  Sandwich  et  Tahiti  offrent  parmi 
ces  pays  les  changemens  les  plus  grands. 
Les  missionnaires,    en  mettant  sur  le 
trône  le  lils  de  Pommare  1 1 ,  âgé  de  quatre 
ans,  ont  organisé  un  gouvernement  com- 
plet. D'après  leur  constitution,  les  a?  dis- 
tricts dont  se  composent  Tahiti  et  l'Ile 
voisine  d'Eiméo,  ont  chacun  leur  gou- 
verneur et  leur  juge  ,  l'un  choisi  par  le 
parlement,  l'autre  élu  par  le  peuple  ;  les 
pouvoirs  législatif  et  exécutif  sont,  en 
apparence ,  séparés  entre  le  roi  et  les 
députés,  et,  en  réalité,  réunis  dans  les 
mains    des    missionnaires  :  ni  roi,   ni 
député,  dit  un   voyageur,   ne  conser- 
verait sa  place  s'il  encourait  leur  dé- 
Klaisir.  On  pourrait  croire,  dit  M.  de 
lorineau,  que  le  gouvernement  des  Sand- 
wich est  despotique  :  tout  appartient  au 
roi,  il  hérite  de  tout,  dispose  de  tout)  ce- 
pendant son  pouvoir  est  limité,  et  des 
lois  conservées  par  tradition  représentent 
la  constitution  de  ces  lies,  où  l'influence 
européenne  dans  l'administration  a  jus- 
qu'à présent  produit  beaucoup  moins  de 
cnangemens  que  dans  l'archipel  de  Ta- 
hiti. 

nrovBTBia.  Sous  le  rapport 'de  l'indus- 
trie, le  Monde-Maritime  présente  dans 
les  deux  variétés  principales  de  ses  habi- 
tans  et  leurs  subdivisions,  les  différences 
les  plus  marquées.  Tandis  que  la  race 
nègre  vil  presque  partout  dans  les  bois  à 
côté  des  orang-outangs,  dont  elle  ne  dif- 
fère pour  ainsi  dire  que  par  l'usage  de  la 
parole,  et  que  ses  tribus  même  les  moins 
abruties,  il  un  très  petit  nombre  d'excep- 
tions près,  ignorent  encore  les  arts  et  les 
métiers  les  plus  indispensables  à  l'état 
social ,  les  nombreux  peuples  de  la  souche 
malaisicnne  ont  presque  tous  atteint  une 
certaine  civilisation ,  et  les  plus  policés 
s'adonnent  même  avec  succès  à  l'agri- 
culture, à  la  navi  ation ,  à  la  pèche,  et, 
en  quelques  endroits  même ,  à  l'exploita- 
tion des  mines.  Cependant  l'art  du  potier, 
'.nconnudes  Polynésiens  les  plus  civilisés, 
est  pratiqué  par  les  Pnpouas  de  Dory.  Les 
r.elébiens,  les  Bouguis  ,  les  Redjangs,  les 
Javanais,  les  Ylocos,  les  Camarinas  et  les 
Malais  proprement  dits ,  sont  les  tisse- 
rands les  plus  habiles  de  la  Malaisie  (Ar- 
chipel Indien).  Dans  la  Polynésie,  les 
Sandwioliiens  font  les  étoffes  les  plus  re- 
marquables avec  l'écorce  du  mûrier.  Les 
Nouveaux  -  Zélandais  confectionnent  de 


beaux  manteaux  avec  leur  fameux  phuT' 
mium  tenax.  Les  Carolins  sont  les  seuls 
Polynésiens  qui  fabriquent  de  vrais  tis- 
sus. Us  habitans  de  Rotouma  font  de 
très  Jolies  nattes.  Dans  cette  dernière  di- 
vision du  Monde-Maritime,  la  Polynésie, 
les  habitans  des  archipels  de  Viti  (Fidji), 
de  Tonga  (des  Amisj,  de  Tahiti  (de  la 
Société)  et  de  l'Ile  Rouroulou  (Ohiteroa) , 
dans  le  groupe  de  Toubouai ,  se  distin- 
guent aussi  par  leur  industrie. 
Plusieurs  nations  civilisées  de  l'Océanie- 
Occidentale,  comme  les  tribus  policées  de 
l'Asie  et  de  l'intérieur  de  l'Afrique,  mon- 
trent une  grande  habileté  à  travailler  des 
bijoux,  des  ornemens  en  or  et  en  argent , 
et  surtout  les  ouvrages  en  fliiçrane.  Los 
naturels  de  Manado,  les  Achmais ,   les 
Menangkabous  ,  les  Redjangs  et  les  ha- 
bitans de  Padang,  dans  I  lie  de  Sumatra , 
surpassent  tous  les  autres  dans  la  con- 
fection de  ces  derniers  ouvrages.  Les  na- 
turels de  la  petite  tie  de  Dao,  dans  l'ar- 
chipel deSumbsva-Tinior,  se  dislin|îuent 
aussi  dans  cette  branche  d'industrie ,  et 
sont  les  orfèvres  et  les  bijoutiers  de  ton  - 
tes  les  lies  voisines.  Les  Malais  de  Bornéo 
et  les  Javanais  savent  tailler  et  |K>lir  le 
diamant  et  autres  pierres  précieuses ,  et 
les  seconds,  qui  travaillent  le  bois  avec 
une  habileté  remarquable,  fournissent  à 
tous  les  Européens  de  l'Archipel  des  In- 
des tous  les  meubles  dont  ils  ont  besoin. 

Nous  ne  saurions  quitter  ce  sujet  sans 
signaler  à  nos  lecteurs  le  goût  et  les  dis- 
positions pour  la  sculpture  que  montrent 
dans  les  ornemens  de  leurs  pirogues,  de 
leurs  pagayes,  de  leurs  tambours,  otméuie 
chez  quelques  tribus,  dans  ceux  de  leurs 
cabanes,  non-seulement  les  Nouveaux- 
Zélaiidais,les  Tahitiens,  les  Sandwichiens, 
les  naturels  des  lies  Peiew,  desCarolines 
et  d'autres  lies  de  la  Polynésie  ,  mais 
même  quel(|ue8-unes  des  tribus  nègres 
de  l'Australie  ,  particulièrement  les  ha- 
bitans des  archipels  de  la  Nouvelle-Bre- 
tagne et  de  Salonion ,  dont  les  sculptures 
sont  parfois  des  chefs-d'œuvre  d'élégance; 
nous  avons  eu  occasion  de  remarquer 
cette  singularité,  en  parlant  des  tribus 
sauvages  qui  habitent  la  côte  occidentale 
de  l'Amérique  du  Nord. 

coMMaaoa.  Le  véritable  siège  du  com- 
merce du  Monde-Maritime  est  dans  la 
Malaisie  (Archipel  Indien)  ;  c'est  ici  qu'a- 
vant les  temps  historiques,  les  Javanais , 
les  Malais ,  les  Bouguis  et  les  Macassars 
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paraissent  l'afoir  exerce  avec  plus  ou 
moins  d'étendue  ,  selon  les  circonstances 
pariiculiires  dans  lesquelles  ces  grandes 
nations  de  l'Ucéan  se  sont  trouvées.  Main- 
tenant, les  peuples  qui  s'y  adonnent  le 
plus,  sont,  outre  les  nations  sus-mentinn- 
nées,  les  Tagales  ,  les  insulaires  de  Dali 
«t  de  Lombock.  On  doit  ajouter  ((uc  les 
llouguis  sont  la  première  nation  mar- 
chande de  rOcéanie,  et  que  parmi  eux , 
les  liabilans  de  l'état  de  Wajousonicn 
|iosscssion  de  la  plus  grande  itarlic  du 
commerce  étranger.  Cette  tribu  a  des  co- 
lons établis  dans  tous  les  ports  de  la  Mn- 
laisie ,  depuis  Achem  jusqu'à  Manilla,  cl 
lournit  presque  tons  les  matelots  aux 
prohasdes  Boiiguis  qui  naviguent  dans  ces 
parages.  Presque  tous  les  princes  et  les 
chel's  des  nations  maritimes  de  la  Malai- 
sie,  cl  leurs  principaux  officiers  Ton i  le 
commerce    pour   leur  compte  ,  cl  dans 
quelques  états  ils  le  (ont  même  exclu- 
sivement. 

Dans  l'Australie  le  commerce  narmi  les    ^  -„--,  .-^ ,..,,..-„ 

indigènes,  est  pourainsi  dire  nul,  et  dans  vigaiion  des»  côtes  et  des  mers  tranquil 
la  Polynésie  il  n'y  a  ([ne  les  Carolins  oc-  les,  se  trouvent  en  usage  parmi  les  Ti- 
cideniaux  et  les  liabitans  de  l'Archipel 


distillateur  et  de  potier;  ils  font  aussi 
toutes  les  fournitures  pour  les  établisse- 
mens  civils  et  militaires  ;  ils  perçoivent 
les  taxes,  les  impôts  fonciers  et  les  droits 
d'entrée  et  de  sortie  ;  ils  exploitent  les 
mines  et  dirigent  ou  exécutent  les  travaux 
dans  les  hôleU  de  monnaies. 
La  posilion  insulaire  de  jiresque  toutes 
les  tribus  Océaniennes  en  (ail  des  marins 
aussi  habiles  qu'inlrëpides ,  et  a  contri- 
bué sans  doute  i\  porter  à  un  ausiti  haut 
poinlde  perfection  l'aride  construire  leurs 
pirogues  et  leurs  ooroeores  ou  barques 
de  guerre.  Les  Achiuais  et  les  Siaks  de 
Sumatra,  les  Macassars  et  les  liouguis 
deCelèbes,  les  Tagales  de  Luçon  et  les 
naturels  de  Mindanao,  de  Soulou  et  de 
Itali  excellent  plus  que  les  autres  peuples 
de  la  Nalaisie  (Archipel  Indien),  dans  la 
construction  de  leurs  bàtinicns.  Ceux  des 
Achinais ,  des  Siaks ,  des  Soulous  et  des 
Mindanao  sont  les  plus  grands  et  sont 
garnis  de  canons.  Les  pirogues  à  balan- 
ciers, légères,  rapides  et  propres  &  la  na- 


de    Sandwich    qu'on    puisse    regarder 
comme  des  peuples  commeryans.  Depuis 
1805 ,  une  flottille  composée  de  plusieurs 
voiles ,  part  d'Ulilea  ,  de  Sctoan  et  autres 
lies  de  l'archipel  des  Carolines,  se  réunit 
à  Lamurek ,  et  va  régulièrement  tous  les 
ans,  à  Guam  dans  les  Mariannes  .  où  elle 
commerce  avec  les  Espagnols.  Le  gou- 
verneur d'Agana  emploie  souvent  ces  mê- 
mes bâtimens  pour  entretenir  sa  corres- 
pondance avec  les  autres  lies  soumises  à 
son  administration,  et  quel<^uefois  même 
avec  Manilla  dans  les  Philippines.  Le  port 
de  Hanarourou ,  dans  l'archipel  de  Sand- 
wich, est  déjà  devenu  le  rendez-vous  des 
I  bâtimens  qui  se  rendent  en  Amérique,  aux 
Philippines  et  à  Canton. 
Parmi  les  étrangers,  les  Chinois  sonlceux 
qui  font  le  plus  d  afïaires  ,  et  leur  com- 
merce surpasse  d'un  tiers  celui  même  des 
Anglais.   Ils  sont   dans  l'Archipel,  ce 
qu'étaient  les  Juifs  en  Europe  au  moyen 
Age  ,  et  ce  «qu'ils  sont  encore  dans  une 
grande  partie  de  l'Asie,  de  l'Afrique  et 
dans  quelques  contrées  d'Europe.  Mais 
plus  actifs  et  plus  industrieux  que  les 

Juifs,  outre  le  commerce  en  gros  et  en  dé-  pirogues  de  guerre  sans  balancier  ;  mais 
lail  par  mer  et  par  terre,  on  les  voit  par-  ils  ne  s'éloignent  jamais  hors  de  vue  de 
tont  exercer  le  métier  de  jardinier ,  de  terre  comme  les  Carolins  et  les  Paumo- 
laillcur,  de  cordonnier  ,  de  peintre ,  de    tous  qui  se  dirigent  d'après  les  astres.  On 


moriens,  les  habitons  de  la  côte  nord-est 
de  l'Australie  (Nouvelle-Hollande),  parmi 
ceux  des  archipels  des  Mariannes  et  des 
Carolines,  et  chez  presque  toutes  les  peu- 
plades de  la  Polynésie.  Les  Carolins,  par- 
ticulièrement ceux  du  groupe  de  Gouliai 
(Ulea ,  Ulie),  sont  les  narvigateurs  les  plus 
expérimentés  et  les  plus  intrépides  de 
celle  parlie  de  la  Polynésie  ;  leurs  piro- 
gues qu'on  a  appelées  volantet,  sont  les 
plus  rapides  et  les  plus  parfaites  que  l'on 
connaisse.  Nous  avons  déjà  mentionné  le 
voyage  qu'elles  font  aux  Mari,  iines;  nous 
rappellerons  ici  l'intéressante  observa- 
tion faite  par  Malle-Brun ,  sur  les  rensei- 
gnemens  que  M.  Gaimard  lui  avait  four- 
nis ;  c'est  que  ces  insulaires  divisent  la 
rose  des  vents,  précisénicni  comme  le  fai- 
saient ,  d'après  Timosllièncs,  les  Grecs  et 
les  Romains  depuis  Alexandre  jusqu'à 
Claude.  A  l'autre  extrémité  de  la  Poly- 
nésie, les  naturels  des  lies  Paumotou,  qui 
habitent  également  des  lies  basses  ou  at- 
toles ,  possèdent  de  grandes  pirogues  dou- 
bles dans  la  conduite  dcsiiuelles  ils  se  mon- 
trent aussi  habiles  navigateurs.  Les  nou- 
veaux Zclandais  possèdent  de  superbes 
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retrouve  chez  tou»  les  peuples  n^res, 
cpars  de|)uis  ie  nord  de  la  Papoiia&ie  (Nou- 
velle-Guinée), sur  ces  chaînes  de  grandes 
lies,  une  forme  assez  générale  de  pirogues. 
Ceux  du  Port-Prasiin  (Nouvelle-Irlande  , 
de  la  Nouvelle-Bretagne,  de  l'Ile  d'York , 
(le  Bouka  et  autres  ont  des  embarca- 
tions sveltes  j  légères ,  formées  de  borda- 
ges  assemUes  et  cousus,  dont  les  joints 
sont  bouchés  par  un  mastic  tenace,  et 
dont  les  deux  extrémités  se  relèventrt  sont 
ie  plus  souvent  surmontées  de  quelque 
attribut.  Mais  toutes  ces  pirogues ,  dit 
M.  Lesson ,  n'ont  point  de  baiaituer,  tau- 
dis que  celles  qu'on  retrouve  sur  le  pour- 
tour boréal  des  lies  dites  des  Papouas ,  et 
i(ui  sont  destinées  aux  besoins  ordinaires, 
sont ,  sans  exception,  à  deux  balanciers  ; 
celles  de  guerre ,  toutefois ,  ressemblent 
aux  précédentes.  Nous  lyouterons  aussi 
par  opposition  à  ces  insulaires  si  habiles 
dans  la  construction  et  la  direction  de 
leurs  embarcations,  que  les  pirogues  des 
Australiens  des  environs  du  Port  Jackson, 
lie  sont  faites  qu'avec  une  longue  éoorce 
d'eucalyptus  solidement  liée  aux  extrémi- 
tés ;  que  dans  la  région  interiropicale  du 
Continent  Austral,  un  tronc  d'arbre  creusé 
en  tient  lieu;  que  plus  à  l'ouest,  dit 
M.  King,  à  la  baie  de  Hanovre ,  e'est  un 
radeau  formé  de  tiges  vieilles  et  légères 
de  manglier  ;  qu'enfin ,  dans  l'archipel  de 
Dauipier  et  autre»  parties  de  l'Australie 
([Souvelle-Holiande) ,  l'intelligence  des 
Australiens  n'a  pu  s'élever  pour  passer  les 
rivières  ou  traverser  les  baies  et  les  golfes, 
au-dessus  d'un  simple  tronc  d'arbre  flot- 
tant! 

Qu'il  nous  soit  permis  de  dire  encore  un 
mot  sur  ces  embarcations  des  Océaniens, 
qui  ont  excité  l'admiration  de  tous  les 
navigateurs  européens  qui  ont  eu  l'oc- 
casion de  les  observer,  et  qui  ont  été  jus- 
qu'à ces  deniiers  temps  l'objet  sur  lequel 
ces  insulaires  dé))loyaienl  toutes  les  res- 
sources de  leur  industrie.  «  Les  pirogues 
simples,  dit  M.  Lesson ,  creusées  dans  un 
tronc  d'arbre ,  peuvent  se  reproduire  ail- 
leurs; mais  il  n'en  est  pas  de  même  des 
pirogue*  doubles  ou  accolées  deux  à 
deux,  qu'on  ne  rencontre  nulle  part  chez 
les  peu|)les  d'une  descendance  étrangère 
aux  Océaniens.  Nous  vîmes  à  Tahiti  des 
pirogues  doubles  qui  arrivaient  des  lies 
Paumotou  :  c'étaient  de  vrais  petits  na- 
vires propres  à  faire  de  longues  trafer- 
sccs  cl  capables  de  contenir  des  vivres  en 


proportion  déterminée  pour  l'équipage , 
qui  est  logé  dans  une  banne  en  bois  so- 
lidement tissée  et  disposée  snr  le  tillac. 
La  coque  de  chacune  des  deux  pirogues 
est  calfatée  avec  soin ,  enduite  de  mastic  ; 
et  de  forts  madriers  solidement  liés  les 
unissent.  Leur  gouvernail  est  remarqna- 
ble  par  un  mécanisme  ingénieux  que 
nous  ne  pouvons  point  indiquer  ici.  Ces 
pirojgues  étaient  anciennement ,  chez  le« 
Tahitiens ,  décorées  de  sculptures  qu'on 
retrouve  encore  aujourd'hui  sur  les  em- 
barcations sveltes  des  Nouveaux-Zélan- 
dais.  Ces  reliefs,  débris  des  arts  tradi-> 
tionnels  que  ces  peuples  ont  conservés, 
et  dont  le  fini  étonne  lorsqu'on  examine 
l'imperfection  des  instrumens  «qu'ils  em- 
ployaient, sont  toujours  identiques  par 
leurs  représentations.  Ils  les  négligent 
depuis  que  les  Européens  leur  ont  porté 
ie  fer.  Les  idées  nouvelles  qu'ils  ont  re- 
çues feront  bientôt  disparaître  les  traces 
de  ces  ingénieux  travaux ,  (lui  s'efface- 
ront avec  ie  sens  mythologique  qu'on  y 
attachait  et  que  remplace  déjà  chez  plu- 
sieurs une  imitation  plus  ou  moins  gros- 
sière de  nos  arts  et  de  nos  procédés.  Les 
pirogues  doubles  sont  usitées  à  Tahiti  et 
dans  les  archipels  voisins,  aux  Sandwich, 
aux  lies  Marquises  et  jusqu'à  Rotuma. 
Nous  ne  les  avons  pas  vues  à  la  Nouvelle- 
Zélande,  mais  la  nature  des  baies  néces- 
site des  embarcations  plus  légères  ;  il 
parait  cependant  qu'ils  s'en  sont  parfois 
servis.  Tontes  les  pirogues  zélandaises 
ont  leur  avant  surmonté  d'une  tête  hi- 
deuse tirant  la  langue,  ce  qui  et! chez  eux 
le  signe  de  guerre  et  de  gloire;  et 
l'arrière  est  terminé  par  une  pièce 
sculptée,  hante  de  quatre  pieds ,  repré- 
sentant un  dieu  et  d«;8  cercles  sans  fin, 
dont  la  signification  est  entièrement 
symbolique.  » 

A,  l'égard  des  Océaniens  qui  doivent  en 
tout  ou  en  partie  leur  civilisation  aux 
Européens,  nous  ferons  observer  que  les 
Tagales  et  antres  peuples  de  la  souche 
maiaisienne  de  Luçon  ou  Manille,  sont 
employés  presque  universelieuient  dans 
la  Malaisie  comme  canonuiers  ou  timon- 
niers,  qualités  qu'ils  possèdent  à  un 
degré  éminent.  Nous  remarquerons  aussi 
que  les  habitans  des  lies  Sandwich  et  de 
la  Nouvelle-Zélande  prennent  quelque- 
fois service  comme  matelots  sur  les  b&- 
timcns  anglais  et  anglo-américains  qui 
vont  n  Canton  et  à  la  côte  nord-ouest 
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d'Amériqne,  ou  qui  font  la  pèche  delà 
baleine  dans  le  Grand-  Océan. 
Au  milieu  de  tous  ces  peuples  naviga- 
teurs. rOcéanie  offre  peut-être  un  plus 
grano  nombre  de  coraaires  que  toutes 
les  autres  parties  du  monde.  Les  peu- 
plades les  plus  renommées  par  leurs  pi- 
rateries sont  les  Achinais  et  les  Siaks  de 
rile  Sumatra ,  les  insulaires  de  Lingen , 
les  habitans  de  Kali  et  Tuli-Tuli  sur  la 
o6te  nord-ouest  de  Celèbes,  les  Tedongs , 
tribu  des  Dayaks ,  et  les  habitans  du 
royaume  de  Sambas  dans  Bornéo,  les 
Mindanao,  les  Illanos  et  les  Soulous  dans 
l'archipel  des  Philippines.  On  doit  cepen- 
dant avouer  que  depuis  quelques  années 
le  nombre  de  ces  forbans  a  beaucoup  di- 
minué, grftces  aux  croisières  anglaises  et 
hollandaises.  Il  n'y  a  qne  les  côtes  des 
Philippines  qui  soient   encore  ravagées 
presque  tous  les  ans  par  l^^s  corsaires  de 
Soulou,  de  Mindanao  et  de  Bornéo,  mal- 
gré lès  bateaux  armés  et  les  canonnières 
que  les  Espagnols  entretiennent  dans  ces 
parages.  Les  colonies  anglaises  de  dépor- 
tation ont  répandu  dans  l'Australie  et 
même  dans  la  Malaisie  quelques  déser- 
teurs, tant  des  établissemens  coloniaux 
que  ces  navires  du  commerce;  jusqu'à 
présent  il  n'en  est  pas  résulté  d'associa- 
tions de  pirates  européens  dans  ces  deux 
sections   de  l'Océanie  ;    mais  quelques 
points  du  Continent ,   plusieurs  lies  et 
surtout  les  petites  lies  du  détroit  de  Bass 
ont  reçu  un  grand  nombre  de  matelots 
révolté»et de conrtWt  évadés,  qui  me- 
nacent de  renouveler  les  régences  bar- 
baresques.  Des  croisières  habilement  di- 
rigées peuvent  encore  détourner  le  péril. 
L'esclavage  que  les  lois  reconnaissent  et 
sanctionnent  dans  toute  la  Malaisie,  à 
l'exception  de  l'Ile  de  Java  et  peut-être 
de  quelques  autres,  la  férocité  de  certai- 
nes tribus  et  la  faiblesiect  l'abrutissement 
de  plusieurs  autres ,  donnent  naissance, 
dans  cette  partie  de  l'Océanie,  à  tous  les 
abus,  à  tontes  les  violences  et  à  ces  atro- 
cités que  lé  commerce  d'esclaves  produit 
encore  en  Afrique.  Tontes  les  nations  que 
nous  avons signaléesailleurs comme  adon- 
nées plus  que  les  autres  à  la  piraterie,  font 
cet  abominable  commerce,  qui  ici,  comme 
en  Afrique,  reçut  une  grande  augmen- 
tation par  les  demandes  des  Européens, 
et  surtout  par  celles  df>s  Hollandais.  Les 
réroces  Mindanao  sortent  régulièrement 
tous  les  ans  de  leurs  ports  pour  aller  à 


la  traite  des  etelavet  dans  l'archipel 
des  Philippines.  Les  lies  de  Celèbes,  Poolo- 
Nias,  Bail  et  quelques  autres  sont  les 
contrées  de  l'Océanie  qui  fournissent  le 
plus  grand  nombre  de  victimes  à  la  cruelle 
avidité  des  marchands  chinois ,  bongiiis 
et  achinais,  avec  lesquels  rivalisent  même 
quelques  marchands  européens. 
Les  principaux  article»  ttexporla- 
tion  du  Monde  -  Maritime   sont  :  noix 
muscades,  clous  de  girofle,  cannelle,  po»> 
yre^  café,  riz,  étain,  or,  diamans,  perles, 
ivoire,  nids  d'oiseaux,  bois  de  sandal,  boi»^ 
de  marqueterie,  indigo,  sucre,  coton,, 
tabac,  bois  de  construction  surtout  de 
tek;  camphre,  térébenthine,  bctel,  ambre 
gris,  charbon  de  terre  ,  blé,  chevaux, 
fourrures  ,  lin  et  laine  de  la  plus  belle 
qualité,  huile  et  fanons  de  baleine,  écail- 
les de   tortue,  holothuries,  oiseaux  de 
paradis,  rocos ,  gingembre,  sagou,  joncs, 
rottins,  noix  d'arec,  bambous,  arbre  à 
pain.  Les  principaux  article»  dim-^ 
portatimi  sont  :  opium,  sel,  toiles  ordi- 
naires ,  soieries,  objets  de  mode,  porce- 
laine, cuivre,  huile,  savon,  vins,  liqueurs, 
armes  blanches  et  à  feu,  poudre  et  un 
grand  nombre  d'articles  provenant  des 
fabriques  et  des  manufactures  de  l'Europe. 

Les  principales  places  commerçantes  de 
l'Océanie  sont  :  Batavia ,  Samarang  ^ 
Sourabaya  ,  Rioïc  (Rh.io) ,  Amboine , 
Coupang  et  Macassar  dans  l'Océanie- 
Hollandaise;  Manille  dans  l'OcéanieEs- 
])agnole  ;  Sydney ,  Mobart  -  Town  et 
Swan-River  dans  l'Océanie-Anglaise; 
Bornéo,  Achem,  Bevan  dans  la  Malai- 
sie-Indépendantc.  Dans  la  Polynésie  nous 
nommerons  :  la  Baie  des  Iles  et  I/ou^ 
kianga  dans  la  Nouvelle-Zélande  ;  Ma- 
tavae  et  Papéiti  dans  Tahiti  ;  Hana- 
rouroii  dans  les  lies  Sandwich  ;  les  ils» 
Viti  et  les  iles  Mendana  pour  le  bois  de 
sandal  ;  les  iles  Paumotou  pourles perles 
et  les  trepangs.  En  outre,  nous  ferons 
observer  que  toutes  ces  mers  sont  fré- 
quentées pour  la  pèche  des  cachalots  et 
toutes  les  lies  australes  pour  la  chasse 
des  phoques. 

ÉTAT  BoaiAL  DES  ootuntii».  Dcpiils 
Forster  ,  qui  le  premier  traça  d'une  main 
habile  le  vaste  cadre  des  productions  et 
des  habitans  de  la  Polynésie  et  de  l'Aus- 
tralie ,  de  nombreux  voyageurs  parcou- 
rurent dans  toutes  les  directions  le  Grand- 
Océan  et  la  merdes  Indes,  et  publièreni 
luie  foule  de  faits  qui  servirent  à  la  clM- 
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silicatioii  des  peuplades  cparses  sur  le 
Continent-Austral  et  sur  les  Iles  innom- 
brables qui  en  dépendent.  Nos  lecteurs 
connaissent  déjà  les  voyageurs  célèbres 
<|iii ,  depuis  les  mémorables  circumnavi- 
gations de  Cook,  ont  décrit  les  Océaniens 
sous  le  double  rapport  physique  et  moral. 
Ici,  nous  nous  bornerons  à  citer  quelques 
auteurs,  dont  les  savantes  recherches  ont 
été  notre  guide  principal,  dans  la  déter- 
mination des  dirférens  foyers  de  eivilisa- 
tion  indigène  du  Monde-Maritime.  Citer 
les  noms  de   Marsden  ,  de   Rallies ,  de 
Leyden,  de  Wenthworth,  de  King,  de.  !Ni- 
cholas,de  Dillon,  deChamisso,deCollin8, 
de  Cuningham,  de  Kendal,  de  Kotzelxie  , 
de  Kruseustern,  de  Langsdorf,  de  Pérou, 
de  Freycinet,  de  Duperrey ,  et  les  doctes 
auteurs  des  Polyneaian  Researche» , 
c'est  rappeler  au  lecteur  des  hommes , 
dont  les  travaux  ^iussi  savans  (|ue  con- 
sciencieux ont  mérité  une  juste  célébrité. 
Mais  notre  franchise  nous  impose  le  de- 
voir de  lui  signaler  surtoutdeux  ouvrages 
classiques ,  que  quelques  littérateurs  ex- 
loitent ,  en  y  puisant,  à  peu  de  frais ,  une 
vaste  érudition  qui  ne   leur  apparlienl 
pas ,  et  nous  nous  faisons  un  plaisir  et  un 
devoir  d'avouer  les  nombreux  eqiprtints 
que  nous  leur  avons  faits  ;  ces  ouvrages 
sont  :  ihe  Hittûry  ofthe  ludian  Archi- 
pelago,  par  M.  Crawfurd,  et  VUMoire 
Naturelle  de  T homme,  par  M.  Lesson. 
C'est  dans  le  premier  que  nous  avons  puisé 
presque  tout  ce  qui  concerne  la  civilisa- 
tion indigène  de  la  Itlalaisic  ;  c'est  le  se- 
cond qui  nous  a  fourni  les  faits  curieux 
etintéressans  à  l'aide  desquels  nous  avons 
pu  compléter  la  classiiicalion  de  tous  les 
autres  peuples  de  l'Océanie.  Mous  devons 
aussi  déclarer  que  plusieurs  communica- 
tions importantes  nous  ont  été  faites  par 
nos  savans  amis  MM.  Garnot  et  Gaimard, 
MM.  Ernest  et  Jules  de  Blosseville,  ainsi 
que  par   un  voyageur  célèbre,  M.  de 
Uienzi. 

Maintenant  que  le  lecteur  connaît  les 
sources  auxquelles  nous  avons  puisé  eî 
quels  sont  nos  guides  (irincipaux ,  nous 
allons  essayer  de  classer  les  principales 
nations  du  Mondc-Maritinir- ,  d'après  les 
foyers  de  civilisation  qui  itous  paraissent 
Itouvoir  être  regardés  comme  indigènes , 
en  signalant  ensuite  la  part  de  civilisa- 
tion qui  paratt  devoir  être  attribuée  aux 
peuples  de  l'Asie  et  à  ceux  de  l'Ku- 
ropc. 


En  comparant  l'étal  social ,  où  Turent  trouvera 
les  innombrables  tribus  «le  l'Oct'anie,  on  voit  d'a- 
bord qu'elles  présentent  pour  ainsi  dire  deux 
branches  principales  de  civilisation  indigène  Ires 
dilTi'rentes  entre  elles.  La  première,  (|ui  com- 
prend les  grandes  nations  de  la  Malaisie  (Archi- 
pel-Indien) ,  paraildevoir  son  origine  à  an  peuple 
inconnu,  qui,  selon  M.  Crawlurd,  parlait  le 
grnnd-polyut'sien  ;  c'est  le  foxi'r  (|i|C  nous  pru- 
posons  ue  nommer  j'avaHo-malaisleit,  à  cause 
des  deux  nations  qui  peuvent  être  irgardées 
comme  ses  branches  principales;  car  les  Java- 
nais et  les  Malais  sont  incontestablement  les 
deux  natioDS  indigènes  qui,  indépendammenl.de 
lunle  inOuence  étrangère ,  se  sont  élevées  le  plus 
haut  dans  l'échelle  des  peuples  civilisés  de  cette 
partie  du  monde.  La  seconde  branche,  qui  com- 
prend tous  lïs  autres  peuples  de  l'Ucéanie,  offre 
une  civihsation  incomparablement  inrérieureà  la 
l.emiére.  On  peut  y  distinguer  trois  nuances  prin- 
cipales ,  qui  nous  paraissent  pouvoir  être  i-egar- 
dées  comme  autant  de  Tuyers  distincts,  que  nous 
proposons  de  nommer  fojrer  austraUen,  fojrrr 
caroliiiien  et  /'ojer  polynésicét,  dénomina- 
tions qui  désignent  les  pays  ou  vit  le  plus  grand 
nombre  de  tribus  civilisées  que  chacun  d'eux  em- 
brasse. 

Les  ingénieuses  et  savantes  lecherclies  d« 
.M.  Crawfurd,  sur  le  foyer  Javano-matauten, 
ont  démontré  que  celte  civilisation  s'est  dévelop- 
pée dans  la  Malaisie,  indépendamment  des  nalions 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Monde.  Dette  civilisa- 
tion semble  avoir  suivi .  dans  son  développemeiit 
pendant  une  longue  série  de  siècles ,  une  marche 
toute  particulière ,  et  avoir  même  étendu  son  in- 
fluence depuis  Madagascar,  sur  les  eûtes  orien- 
tales de  l'Alrique ,  jusqu't  l'Ile  de  Pâques,  vers 
les  rivages  de  l'Amérique.  Ici ,  comme  dans  r  Au- 
cieu-Cuuliucnt ,  on  retrouve  partout  Its  traces 
d'une  nation  antique,  quia  iullué  puissamment 
sur  la  formation  de  la  langue ,  sur  les  institutions 
sociales,  politiques  el  religieuses,  sur  les  mœurs 
et  les  usages  d'un  grand  nombre  de  peuples ,  mais 
dont  on  ne  saurait  déterminer  l'époq'ie  précise 
de  lexistence ,  ni  indiquer  exactement  le  lieu  de 
la  demeure  primitive.  La  langue  que  les  savans 
philologues  Marsden  et  Crawl'urd  appellent  le 
grand-polynésien,  est  pour  les  nations  de  l'O- 
céanie ce  que  le  samscril  est  pour  les  nations 
Indo-Germaniques  de  rAncien-Conlinent.C'cstau 
peuple  qui  la  parlait  qu'il  faut  attribuer  cette  civi- 
lisation autochtone,  qui  est  la  souche  de  l'état  so- 
cial dans  lequel  on  a  trouvé  les  innombrables  tri- 
bus de  la  Malaisie ,  et  dont  on  reconnaît  quelques 
vestiges  chez  les  peuplades  répandues  sur  les  deux 
tiers  environ  de  la  circonférence  du  globe ,  phé- 
nomène unique  dans  l'histoire  de  l'homme ,  sur- 
tout lorsqu'on  pense  au  peu  de  moyens  que  ce 
peuple  devait  avoir  pour  étendre  ses  colonies  à 
d'aussi  immenses  di.^taiKes.  La  comparaison  et 
l'analyse  des  langues  parlées  dans  ce  vaste  espace 
par  les  nombreuses  tribus  de  race  malaisienne  ; 
la  comparaison  et  l'analyse  de  leurs  mœurs ,  de 
leurs  usages ,  de  leurs  institutions  politiques  et 
religieuses ,  de  leurs  histoires  nationales  et  de 
Iciiis  traditions  populaires,  loulnou.s  montre  de 
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la  nuDièreia  plus  évidente,  un  foyer  Ue  civilisa- 
tion indigèae ,  sur  laquelle  s'est  pour  ainsi  dire 
entée  la  civilisation  étrangère .  apportée  ensuite 
à  des  époques  très  différentes  par  les  Hindous, 
les  Arabes ,  les  Chinois ,  et  plus  tard  par  les  Eu- 
ropéens. Ces  mêmes  considérations  portent  à 
conclure  que  ce  peuple  inconnu ,  mais  dont  l'exis- 
tence ne  peut  être  raisonnablement  révoquée  eu 
doute ,  après  les  faits  réunis  avec  tant  de  saga- 
cité par  M.  Crawfurd ,  avait,  de  temps  immémo- 
rial et  indépendamment  de  toute  influence  étran- 
gère, fait  des  progrès  dans  l'agriculture;  qu'il 
connaissait  l'usage  du  fer,  de  l'or  et  de  l'étaiu; 
qu'il  savait  travailler  ces  métaux  ;  qu'il  possédait 
l'art  de  tisser  des  étoffes  faites  de  la  partie  fi- 
breuse d'une  plante  indigène  -,  qu'il  avait  appri- 
voisé le  buflle  et  la  vache  et  les  employait  dans 
l'agriculture  et  ilans  les  transports ,  ainsi  que  la 
poule,  le  canard  et  le  cochon,  qui  servaient  à 
augmenter  ses  moyens  de  subsistance  ;  qu'il  s'é- 
tait donné  un  gouvernement  régulier;  qu'il  avait 
établi  des  foires  et  des  marchés ,  qui  se  tenaient 
à  des  époques  déterminées  ;  qu'il  avait  un  calen- 
drier civil  et  un  calendrier  agricole  ;  qu'il  possé- 
dait d^à  un  système  d'arithmétique  assez  étendu  ; 
et  qu'il  s'était  même  élevé  jusqu'à  l'Invention 
d'un  véritable  alphabet.  Ces  mêmes  considéra- 
tions rendent  aussi  extrêmement  probable  l'Uy- 
potlièse  proposée  par  M.  Crawfurd ,  que  c'est  à 
Java ,  qu'il  faut  placer  l'exi.stence  de  ce  peuple 
inconnu,  et  que  c'est  dans  cette  Ile  par  consé- 
quent qu'il  flaut  placer  le  noyau  principal  et  pri- 
mitif de  toute  la  civilisation  indigène  de  l'Océa- 
nie  ou  du  Monde-Maritime. 

Les  principaux  peuples  qui  appartiennent  au 
foyer  javano-malaitien  sont  :  les  Javanais  et 
les  Malais  proprement  dits,  dont  nous  avons  indi- 
qué la  demeure  aux  pages  1147 et  1148;  lesmonta- 
gnardsde  Java  qui  habitent  la  partie  de  cette  Ile 
nommée  Sunda ,  lesBattas,  les  Achinais,  les  in- 
sulaires de  Bali ,  les  Bima  de  Sumbava ,  les  Bou- 
guis  et  les  Macassars  de  Celèbes ,  les  Tagales,  les 
Bissayos,  les  Soulous  et  les  Mindanao  de  l'ar- 
chipel des  Philippines. 

Un  trait  qui  caractérise  la  civilisation  de  ce 
foyer  et  qui  la  dislingue  le  plus  de  celle  de  tous 
les  autres  peuples  policés  du  globe ,  c'est  la  mul- 
tiplicité des  alphabets  différens  qu'on  y  trouve 
en  usage  parmi  des  peuples  placés  dans  les  cir- 
constances les  moins  favorables  pour  en  rendre 
l'invention  facile  ou  même  nécessaire.  Les  Bat- 
tas,  les  Redjangs  <>t  les  Lampungs,  nations  qui 
parlent  des  langues  moins  différentes  entre  elles 
r|ue  ne  le  sont  entre  eux  le  français .  l'espagnol  et 
l'ilalien,  et  vivant  toutes  les  trois  dans  la  même 
Ile,  emploient,  pour  exprimer  leurs  idées,  des 
caractères  aussi  différens  les  uns  des  autres  que 
leurs  idiomes  difTorent  de  ceux  des  peuples  les 
plus  éloignés.  Ce  même  phénomène ,  unique  dans 
l'histoire  de  l'homme,  se  répète  encore  dans 
d'autres  parties  de  l'Océanie-Occidentale ,  lors- 
qu'on compare  entre  elles  les  langues  des  Sunda , 
des  Tagales ,  des  Bouguis  et  des  Javanais ,  qui 
nppartiennent  à  une  même  souche,  celle  dont 
dérivent  les  trois  nations  précédentes ,  et  dont  les 
alpliubcts  rcs|K>rlirs  difTèrcnl  aussi  entièrement 


de  ceux  des  Battas ,  des  Re(|ja  ngs  et  des  Lampongs. 
C'est  peut-être  ici  le  lieu  de  faire  observer  que  les 
Redjangs,  comme  autrefois  les  Chinois  et  autres 
peuples ,  se  servent  encore  de  cordelettes  aux- 
quelles ils  font  des  nœuds,  lorsqu'ils  ont  besoin 
de  se  ressouvenir  de  quelque  chose. 
\ts  fo.reis australien,  caiolinien  elpolyné- 
steii  olfient ,  dans  leur  développement,  une  mar- 
che bien  plus  lente  que  le  foyer  javano-malai- 
sien  ;  on  peut  dire  même  que  depuis  long-temps 
elle  est  slationnaire.  Mais,  tout  inférieure  qu'est 
cette  civilisation  comparée  à  celle  de  la  Malaisie, 
elle  ne  laisse  pas  de  nous  étonner ,  surtout  lors- 
qu'on pense  aux  circonstances  peu  favorables  où 
l'homme  s'est  trouvé  dans  celte  partie  du  globe , 
pour  sortir  de  l'état  sauvage.  Privé  du  secours  des 
animaux  domestiques ,  ignorant  l'usage  des  mé- 
taux les  plus  utiles ,  disséminé  sur  une  mer  im- 
mense ,  on  ne  le  voit  pas  moins  exercer  une  sorte 
d'agriculture;  se  réunir  sous  un  gouvernement 
régulier  ;  se  diviser  en  castes ,  jouissant  chacune 
de  certains  privilèges  ;  avoir  une  religion  avec  des 
rits,  des  piètres  et  des  sacrifices;  observer,  à 
l'égard  des  chefs  héréditaires ,  une  étiquette  qui, 
pour  la  rigueur  et  les  détails,  peut  être  comparée 
à  celle  en  vogue  dans  le  sud-est  de  l'Asie;  se  bâtir 
des  cabanes  commodes  adaptées  aux  circonstan- 
ces locales  ;  se  couvrir  de  véritables  étoffes  ou 
bien  de  nattes  artistement  travaillées;  élever  quel- 
ques monumens  grossiers;  construire  enfin,  avec 
une  intelligence  étonnante ,  des  pirogues  qui  ont 
mérité  les  éloges  des  plus  grands  marins ,  et  sur 
lesquelles,  guidé  par  les  étoiles  et  la  connais- 
sance des  vents ,  on  le  voit  croiser  dans  toutes  les 
directions  le  plus  vaste  des  océans. 

Si  l'on  voulait  mettre  ensemble  les  traits  orln- 
cipaux  qui  nous  ont  servi  à  tracer  la  ligue  de  dé- 
marcation entre  ces  trois  foyers  de  civilisation 
indigène ,  et  assigner  à  chacun  les  peuples  qui 
lui  appartiennent,  on  pourrait  les  résumer  de  la 
sorte  : 

Le  foyer  australien  emLi::.:'-alt  les  peuples 
nègres  les  moins  abrutis.  On  ne  connaît  jusqu'à 
présent  qu'un  petit  nombre  de  peuplades  qui  puis- 
sent lui  être  assignées.  A  la  tète  de  toutes,  il 
semble  qu'on  doit  placer  ici  les  insulaires  de  la 
Nouvelle-Irlande,  de  la  Nouvelle-Bretignc .  de 
Santa-Cruz ,  de  quelques-unes  des  lies  'ie  l'archi- 
pel de  Salomon ,  et  quelques-unes  deo  peuplades 
du  groupe  de  la  Papouasie  (Nouvelle-Guinée;  et 
des  lies  qui  en  dépendent.  Ces  peupicsconnaissent 
l'usage  de  l'arc  et  des  flèches,  ignoré  des  peuples 
desbranchescarolinienneet  polynésienne  ;  quel- 
ques-uns savent  même  fabriquer  de  la  poterie,  et 
tous  ont  un  goiU  prononcé  et  une  grande  adresse 
pour  les  sculptures,  dont  ils  ornent  leurs  piro- 
gues elles  portes  de  leurs  maisons. Mais  ici ,  nous 
devons  signaler  deux  particularités  remarquables 
propres  à  ces  peuples ,  et  dont  la  connaissance  est 
due  à  M  Lesson.  A  Waigiou ,  à  Dory,  ce  natura- 
liste trouva  chez  les  naturels  l'usage  A'oreillers 
en  bois  travaillés  et  représentant  le  plus  con- 
stamment et  avec  plus  ou  moins  de  perfection 
deux  têtes  de  sphinx,  attribut  égyptien;  plu- 
sieurs de  ces  objets ,  comparés  en  France  avec 
ceux  qu'on  a  trouvés  sous  la  lêle  tics  moraici  d'E- 
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gypte  découverte*  dam  les  tombeaux  ,  n'ont  of- 
frrt  aucune  difUrence  leniible.  Au  port  Pratlin 
ce  même  savant  trouva ,  clirz  les  naturels ,  l'u- 
sage de  Vépinette  divisée  eu  trois  lamelles  etB- 
lées,  qui  se  placent  dans  la  bouche  comme  la 
nôtre ,  et ,  ce  qui  est  encore  plus  singulier ,  la 
flûte  à  Pan  ou  le  tyrinx,  composé  de  huit  notes 
dont  cinq  appartiennent  à  la  gamme  et  trois  sont 
répétées  à  l'octave  en  dessons,  ce  qui  porta  un 
musicien  distingué  à  fair«  remonter  aui  temps 
1rs  plus  reculés  l'invention  de  cet  instrument. 
Le  ftv^f  corolinien  enbrasserait  non-senle- 
ment  tous  les  peuple*  de  race  malaisienne  de  l'ar- 
chipel des  Carolines,  asais  aussi  les  anciens  babi- 
lans  de  celui  des  Mariannes .  Ir*  in*Hlaire«  de 
l'archipel  de  Palao*  et  ceux  qni  forment  le  groupe 
que  uou*  avons  nommé  Archipel-Central.  Tous 
ci's  peuple»  forment  la  branche  que  M.  Lesson 
a  nonamée  rameau  Mongol-Pélagirn.  Plusienr* 
trait*  particuliers  à  ces  peuple*  le*  i*olent  de* 
autres  Océanien*.  D'abord  le  manque  de  toute 
sorte  de  culte  ;  quoiqu'il*  postèdent  le  dogme  con- 
solant d'une  autre  vie,  il*  n'ont  aucune  cabane 
soi-vant  de  temple ,  ni  aucune  idole.  Ce*  peuples, 
à  quelque*  exception*  prè* ,  ne  suivent  pas  l'u- 
sage infâme  des  Polynésiens ,  de  prostituer  leur* 
filles  ou  les  esclaves  enlevée*  à  leur*  famille*. 
Jaloux  au  contraire  de  leur*  épouses,  ils  parais- 
sent scrupuleux  de  consenver  intacte  la  fidélité 
coniugale ,  et  redoutent  le  commerce  de  leurs 
femmes  avec  les  étrangers,  u  La  construction  de 
leur*  pirogue*,  dit  M.  l«sson ,  est  depuis  long- 
temps célèbre;  elle  ne  ressemble  en  rien  à  celle 
drs  Polynésiens.  Ici ,  on  ne  peut  se  dispenser  de 
n>connaltre  dos  insulaires  essentiellement  navi- 
gateurs, observateurs  exacts  du  cours  des  as- 
tres, possédant  une  sorte  de  boussole,  instru- 
ment que  l'on  sait  exister  depuis  long-temps  en 
Chine  et  au  Japon ,  quoique  les  habitons  de  ces 
pays  soient  loin  d'être  aujourd'hui  d'habiles  ma- 
rins. La  marche  de  leurs  pros  peints  en  rouge  et 
frottés  avec  quelques  substances  qui  leur  don- 
nent l'aspect  d'un  ouvrage  vernissé ,  est  vraiment 
remarquable ,  quoiqu'elle  soit  loin  de  légitimer 
ce  qu'en  ont  dit  quelques  navigateurs ,  et  surtout 
Anson  ;  elle  est  de  cinq  à  six  milles  par  heure  an 
plus.  Mais  avec  quelle  adresse  on  fait  changer 
indistinctement  à  ces  pirogues  l'avant  en  arrière, 
par  un  simple  renversement  de  voile  i  et  ce*  fhi- 
gilcs  embarcations  contervent  toutes  un  genre  de 
construction  qui  ne  varie  dai:s  aucune  lie ,  et  que 
nous  eùme*  occasion  de  voir  sur  la  plupart  de 
ce*  longues  chaînes  d'archipels.  Adonné*  à  la 
guerre ,  pour*uit  ce  «avant ,  parce  que  l'hommtf 
y  e*t  naturellement  porté ,  le*  Caralin*  ont  aussi 
conservé  ou  su  faire  un  grand  nombre  d'instru- 
mens  de  destruction.  Cependant  nous  ne  les  troo- 
vons  pas  en  possession  de  l'arc  et  des  flèche* , 
réservés  à  la  race  nègre ,  ni  du  easse-lété ,  ni  de* 
longues  Javelines,  plu* particulièrement  usitée* 
chez  les  Océaniens  (Polynésiens).  Des  frondes , 
drs  pierres ,  des  bâtons  pointus  et  garnis  d'os  et 
d'épines  de  poissons ,  des  haches  de  coquilles , 
voilà  les  armes  les  plus  habituelles  et  celles  dont 
ils  M  servent  plus  géui^ralemcnt.  »  Mais  uue  in- 
dustrie qui  est  essentiellement  propre  i  ces  peu- 


ples ,  c'est  ta  confection  des  élolTes.  Le*  Au*tra- 
liens  et  le*  Polynésiens  le*  plus  civilisés  emploient, 
pour  leur  fabrication,  des  écorces  battue*  et 
amincies  sous  forme  de  papier  ;  les  Carulins  au 
contraire  se  servent  d'un  petit  métier ,  seul  dé- 
bris ,  dit  M.  Lesson ,  des  arts  de  leurs  pères ,  pour 
assembler  1rs  flis  et  compofcr  une  toile  par  un 
procédé  et  par  des  instrumi-ns  parfaitement  ana- 
logue* à  ceux  dont  se  servent  les  Européens. 
«On  ne  peut,  dit  ce  naturaliste,  envoyant  ces 
tissu*  formé*  de  flIS  soyeux  de  bananier  teints  en 
Jaune,  en  noir,  ou  en  roui^e,  entrelacé* *ur  un 
métier  élégant ,  orné*  de  de*sins  qui  annoncent 
du  goAt,  que  faire  remonter  la  source  d'un  art 
ainsi  perfectionné  ft  une  race  plus  anciennement 
ci<'*Hsée  et  depuis  long- temps  établie  en  corps 
de  nation.  Pourquoi ,   d'ailleurs ,  les   Carolins 
n'ont-ll*  Jamal*  eu  recours  ft  l'écorce  de  l'arbre 
à  pain  si  commun  sur  la  plupart  de  leur*  Iles , 
et  qu'ils  n'avaient  qu'à  battre  avec  un  niaillet 
ponria  convertir  en  étoffe  7  Cela  tient  à  ce  qu'ils 
ont  retenu  par  la  tradition  les  principes  d'un  art 
très  perfectionné  dans  leur  patrie  primitive,  et 
que  leur  Industrie  a  su  en  conserver  l'usage  pour 
confectionner  les  seuls  «Juslemens  réclamés  par 
le  climat  qu'ils  habitent.  »  Ce  véritable  phéno- 
mène dans  la  civilisation  ,  encore  si  arriérée  de 
ces  peuplades  de  l'Océanie ,  est  trop  important 
pour  que  nous  ne  nous  arrêtions  pas  encore  un  ins> 
tant.  '7oici  de  quelle  manière  s'exprime  sur  ce 
sujet  un  observateur  habile,  qui  le  premier  établit 
des  relations  amicales  entre  l'équipage  dé  la  Co- 
quille et  les  insulaires  d'Oualan.  «  Uif  certain 
intérêt,  dit  M.  Jules  de  Blosscville ,  s'attachera 
peut-être  h  la  description  minutieuse  et  ftiénie 
technique  de  l'art  du  tisserand ,  chez  un  peuple 
de  l'Océanie  qui,  abandonné  à  ses  seuls  moyens, 
nous  a  presque  fait  oublier  les  belles  draperies 
d'écorcc  des  Hawaiiens  et  des  Tahitiens,  les 
nattes  Unes  et  Jolies  de  Rotouma,  les  manteaux 
soyeux  de  la  Nouvelle-Zélande  et  les  pagnes  re- 
nommées de  Madagascar.  Cet  intérêt  s'accroît  si 
l'on  réfléchit  que  dans  l'Ancien- Monde  la  fabri- 
cation des  tissus  remonte  à  la  plus  haute  anti- 
quité, mais  que  dans  l'Amérique  entière  et  dans 
toutes  les  Ile*  de  la  Polynésie,  l'invention  d'un 
métier  était  au-dessus  de  la  portée  des  esprits. 
Certes ,  Il  y  a  loin  du  carihari  ou  navette  vo- 
lante et  des  métiers  à  tisser  mécaniques  ati  katap 
ou  navette  simple ,  et  au  paoust  des  Carolins  -, 
mais  les  merveilles  de  notre  industrie  paraissent 
moins  surprenantes  pour  celui  qui  volt  à  quel 
degré  de  perfection ,  à  quelle  élégance  de  travail 
étaient  parvenus ,  sans  modèle  et  avec  une  gra  nde 
simplicité  de  moyens,  des  insulaires  industiicux 
ignorés  du  reste  du  globe.  » 
Le  fojrer  polynésien  embrasserait  non-seule- 
ment les  habilans  des  archipels  de  Tonga  (des 
Amis),  de  Hamoa  (des  Navigateurs),  de  Coule ,  de 
Tahili  (de  la  Société),  de  Mendana  (Marquises),  de 
Hawaïi  (Sandwich)  et  ceux  des  Sporades  qui  ap- 
partiennent à  la  race  malaisienne,  mais  aussi  les 
insulaires  de  la  Tasmanie   (Nouv.-Zélandc),  et 
l>'S  peuplades  nègresqui  halntent  l'archipel  de  Viti 
(Fidji).  Parmi  ces  peuples,  ceux  de  Tahiti,  de 
Tonga  et  de  Hawaii  avaient  fait  le  plus  de  progrès 
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dans  la  civilisation  avant  l'arrivée  dt-s  Euro- 
péens. Toutes  les  tribus  policées  comprises  dans 
cette  division  fabriquent  des  étoffes  flncs  avrc 
l'écorce  de  l'ao<ili{bioussoiietiapapxrifera)i'i 
dis  toiles  plus  grossiètes  avec  le  liber  de  l'arbre 
a  pain  (arlocarpus  incisii).  C'est  avec  un  maillet 
quadrilatère  et  strié  sur  ses  quatre  faces ,  qu'elles 
les  fafonnent  en  frappant  sur  losécorccs ramollit  s 
elinvisqiiées  av«!c  un  gluten.  Cbez  toutes  on  re- 
trouve les  mêmes  procédés  de  fabrication,  .linsi 
que  l'ait  de  les  enduire  d'une  sorte  du  caout- 
chouc pour  les  rendre  imperméables  à  la  pluie. 
Certes  de  tels  rapprocliemens  ne  sont  point  le  ré- 
sultat du  hasard  ;  ils  doivent  dériver  des  arts  pra- 
tiquésjadis  par  la  souche  de  ces  peuples.  Tousies 
Polynésiens  préparent  et  font  cuire  leurs  alimens 
dans  des  fours  souterrains ,  è  l'aide  de  pierres 
chaudes  ;  ils  se  servent  de  feuilles  de  végétaux 
pour  leurs  besoins  divers  ;  ils  converlisseat  le 
fruité  pain,  la  chair  du  coco,  le  taro,  en  bouillies; 
tous  boivent  le  kava  ou  l'ava,  suc  d'un  poivrier 
qui  les  enivre  et  les  délecte.  Avant  l'arrivée  des 
Européens  dans  leurs  Iles,  ces  peuples  étaient  es- 
claves de  la  terrible  superstition  du  tabou,  qm 
leur  imposait  une  foule  de  privations  et  qui  a 
coûté  la  vie  à  tant  de  mallieuieux  innocens.  Cette 
lui  barbare  défendait  aux  femmes,  sous  peine  de  la 
vie,  de  manger  du  cochon  ,  des  bananes  et  des  co- 
cus, de  faire  usage  du  feu  allumé  par  des  hom- 
mes, et  d'entrer  dans  l'endroit  où  ils  mangent. 
I,e  prédécetseur  du  fameux  Tamehamelm  I  était 
tellement  tabou,  qu'on  ne  devait  jamais  le  voir 
pendant  lejour,  et  que  l'on  mettait  impitoyable- 
ment à  mort  quiconque  l'aurait  vu  un  instant , 
ne  l'ùt-ce  que  par  hasard.  Cette  institution,  qui 
est  un  des  traits  principaux  qui  distingue  les  Po- 
lynésiens des  autres  nations  de  l'Océanie ,  mérite 
quelques  détails  que  nous  emprunterons  à  un 
article  publié  par  M.  le  capitaine  d'Urville,  sur  le 
tabou  en  usage  chez  les  Nouveaux-Zélandais  ;  il 
ne  diffère  que  par  quelques  petites  modiHcations 
de  celui  qui  est  pratiqué  chez  les  autres  peuplades 
de  celte  partie  du  monde. 

Sans  nul  doute ,  dit  ce  savant  marin ,  le  but 
primitif  du  tabou  fut  d'apaiser  la  colère  de  la  divi- 
nité et  de  se  la  rendre  favorable,  en  s'imposant  une 
privation  volontaire  proportionnée  à  la  grandeur 
de  l'offense  ou  à  la  colère  présumée  du  dieu.  Qui- 
conque porterait  une  main  sacrilège  sur  un  objet 
soumis  à  un  pareil  interdit,  provoquerait  le  cour- 
roux de  V^toua  (Dieu) ,  qui  ne  manquerait  pas  de 
l'en  punir  en  le  faisant  périr ,  non-seulement  lui- 
même,  mais  encore  celui  ou  ceux  qui  auraient 
établi  le  tabou,  ou  en  faveur  desquels  il  aurait  été 
institué.  Mais  le  plus  souvent  les  naturels  s'em- 
pressent de  prévenir  les  effets  du  courroux  céleste 
en  punissant  sévèrement  le  coupable.  S'il  appar* 
tient  à  une  classe  élevée,  il  est  exposé  à  être  dé- 
pouillé de  toutes  ses  propriétés  et  même  de  son 
rang,  pour  être  rélégué  dans  les  dernières  classes 
Ile  la  société.  Si  c'est  un  liomme  du  peuple  ou  un 
esclave,  il  peut  arriver  que  la  mort  seule  puisse 
expier  son  offense.  Un  mot  du  prêtre ,  un  songe 
nu  quelque  pressentiment  involontaire  donnc-l-il 
A  penser  à  un  naturel  que  son  dieu  est  irrité , 
soudain  il  impose  le  tabou  sur  sa  maison ,  sur  ses 


champs,  sur  sa  pirogue  ,  etc. ,  etc.,  c'est-JHlire 
qu'il  se  prive  de  l'usage  de  tous  ces  objets,  malgré 
la  gêne  et  la  détresse  auxquelles  cette  privation  le 
réduit.  TantAt  le  tabou  est  absolu  et  s'applique  à 
tout  le  monde  ;  alors  personne  ne  peut  appro- 
cher de  l'objet  taboue  sans  encourir  les  peine»  les 
plus  sévères.  Tantôt  le  labou  n'est  que  relatif  et 
n'affecte  qu'une  ou  plusieurs  personnes  détermi- 
nées. L'individu  soumis  personnellement  i  l'ac- 
tion du  tabou  est  exclu  de  toute  communication 
avec  ses  compatriotes}  il  ne  peut  se  servir  de  se» 
mains  pour  prendre  ses  alimens.  Appartient-il  ft 
la  classe  noble,  un  ou  plusieurs  serviteurs  sont  as- 
signés k  son  service  et  participent  à  son  état 
d'iuterdiclion  ;  n'est-il  qu'un  homme  du  peuple,  il 
est  obligé  de  ramasser  ses  alimens  avec  la  bouche, 
a  la  manière  des  animaux. 

u  On  sent  bien,  dit  M.  d'Urville ,  que  le  Ubou 
sera  d'autant  plus  solennel  et  plus  respectable , 
qu'il  émanera  d'un  personnage  plus  important. 
L'homme  du  peuple ,  sujet  k  tous  les  tabous  des 
divers  chefs  de  la  tribu ,  n'a  guère  d'autre  pou- 
voir que  de  se  l'imposer  à  lui-même.  Le  ran- 
golira  t^cUcr) ,  selon  son  rang,  peut  assujétir  à 
son  tabou  ceux  qui  dépendent  de  son  autorité 
directe.  Enfln  la  tribu  tout  entière  respecte  aveu- 
glément les  tabous  imposés  par  le  chef  principal. 
D'après  cela ,  il  est  facile  de  prévoir  quelle  res- 
source les  chefs  peuvent  tirer  de  cette  institu- 
tion pour  assurer  leurs  droits  et  faire  respecter 
leurs  volontés.  C'est  upe   sorte  de  veto  d'une 
extension  indéfinie,  dont  le  pouvoir  est  consacré 
par  un  préjugé  religieux  de  la  nature  la  plus 
intime.  Aux  siècles  d'Ignorance ,  les  foudres  spi- 
rituelles du  Vatican  n'eurent  pas  des  effets  plus 
rapides,  plus  absolus  sur  les  consciences  des 
chrétiens  timorés ,  et  leurs  décrets  n'obtenaient 
pas  une  obéissance  plus  explicite  que  ceux  du 
tabou  à  la  Nouvelle-Zélande.  A  défaut  de  lois 
positives  pour  sceller  leur  puissance  et  de  moyens 
directs  punr  appuyer  leurs  ordres,  les  chefs  n'ont 
d'autres  garanties  que  le  tabou.  Ainsi  qu'un  chef 
craigne  de  voir  les  cochons,  le  poisson,  les  co- 
quillages, etc. ,  manquer  à  sa  tribu  par  une  con- 
sommation imprévoyante   et  pi-ématurée  de  la 
part  de  ses  sujets,  il  imposera  le  tabou  sur  ces 
divers  objets,  et  cela  pour  tel  espace  de  temps 
qu'il  jugera   convenable.  Veut-il  écarter  de  sa 
maison,  de  ses  champs,  des  voisins  importuns, 
il  taboue  sa  maison ,  ses  champs.  Desire-t-il  s'as- 
surer le  monopole  d'un  navire  européen  mouillé 
sur  son  territoire,  un  tabou  partiel  écartera  tous 
ceux  avec  qui  il  ne  veut  point  partager  un  com- 
merce aussi  lucratif.  Est-il  mécontent  du  capi- 
taine ,  et  a-t-il  résolu  de  le  priver  de  toute  espèce 
de  rafralchissemens,  un  tabou  absolu  interdira 
l'accès  du  navire  à  tous  les  lioiiiines  de  sa  tribu. 
Au  moyen  de  cette  arme  mystique  et  redoutable, 
et  en  ménageant  adroitement  son  emploi,  un 
chef  peut  amener  ses  sujets  à  une  obéissance  pas- 
sive. Il  est  bien  entendu  que  les  chefs  et  Icsarikis 
ou  piètres  savent  toujours  se  concerter  ensemble 
pour  assurer  aux  tabo>'s  toute  leur  inviolabilité. 
D'ailleurs  les  chefs  sont  le  plus  souvent  aiiki» 
eux-mêmes,  ou  du  moins  les  arikis  tiennent  de 
très  près  aux  chefs  par  les  liens  du  sang  ou  de» 
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■Iliancet.  Ils  ODtdooc  ua  inUrél  tout  naturel  à  ne 
toute  iiir  réciproquement.  » 

Hicu  ou  presque  rien  dans  l'Océanie  ne  nous 
rappelle  l'Amérique ,  tandis  que  quelques  aui- 
maui  et  quelques  plantes  utiles  à  l'homme,  des 
idées  religieuses  et  des  traditions,  des  Jeux  et  des 
^amusemeus,  plusieurs  usages  et  quelques  arts , 
et  jusqu'à  une  certaine  analogie  dans  les  formes 
grammaticales  des  langues  que  parlent  ses  na- 
tions l*-s  plus  policées ,  décèlent  de  loin  en  loin 
une  origine  asiatique  et  les  communications  qu'à 
des  époques  différentes  les  peuples  océaniens  du- 
rent avoir  eues  avec  ceux  de  l'Asie. 

Les  Uindoui,  et  particulièrement  les  Telinga, 
les  jlrabet  et  les  Chinois  sont  les  trois  nations 
asiatiques  qui  contribuèrent  à  la  civilisation  de 
la  Malaisie  où  de  l'Océanie-Occidentale  (Archipel 
Indien)  ;  les  deux  premiers  guidés  par  le  fana- 
tisme religieux;  les  Chinois,  poussés  par  leur  in- 
fatigable industrie.  Les  ruines  imposantes  dont 
la  partie  orientale  de  Java  est  pour  ainsi  dire 
parsemée  ;  le  kawi,  ou  l'ancienne  langue  littéraire 
des  Javanais,  encore  en  usage  dans  l'Ile  de  Bail; 
les  religions  de  Rrahina  et  de  Bouddali  encore 
dominantes  dans  celte  dernière  Ile  et  dans  quel- 
ques cantons  monlueux  de  celles  de  Java  et  de 
Madura;  les  noms  que  portent  le  cuivre,  l'argent 
et  autres  objets  utiles  et  ceux  de  tous  les  nom- 
bres supérieurs ,  sout  des  traces  évidentes  des 
relations  qui  existèrent  de  bonne  heure  entre  les 
nations  malaisiennes  et  celles  de  l'Inde.  Le  ma- 
liométisme  professé  par  presque  tous  les  peuples 
policés  de  la  Malaisie,  plusieurs  lois  civiles  et 
criminelles,  l'alphabet  en  usage  parmi  les  Malais 
proprement  dits,  une  grande  partie  delà  litté- 
rature nationale  et  un  grand  nombre  de  termes 
abstraits  répandus  dans  leurs  idiomes ,  attestent 
visiblement  l'influence  qu'exercèrent  les  Arabes 
sur  la  civilisation  de  cette  partie  de  l'Océanie. 
Quelques  usages  et  le  grand  nombre  de  Chinois 
répandus  et  établis  dans  presque  toutes  les  Iles 
principales  de  ce  grand  archipel,  sont  une  preuve 
incontestable  des  antiques  relations  commercia- 
les qui  eurent  lieu  de  bonne  heure  et  continuent 
encore  entre  ses  liabitans  et  ceux  de  la  Chine. 

Si  l'on  considère  l'inOuence  qu'ont  eue  les  Eu- 
ropéens sur  la  civilisation  des  Océaniens,  on  est 
forcé  de  convenir  que  ces  étrangers ,  au  lieu  d'a- 
méliorer le  sort  de  ces  peuples  par  l'introduction 
de  nouveaux  arts  ou  par  le  perfectionnement  de 
ceux  qui  étaient  déjà  connus ,  n'ont  contribué  au 
contraire,  du  moins  jusqu'au  commencement  du 
XIX*  siècle ,  qu'à  les  faire  reculer  sous  le  triple 
rapport  de  la  richesse,  du  pouvoir  et  de  la  civi- 
lisation. Les  anglais,  dit  M.Crawfurd,  semblent 
avoir  exercé  moins  d'influence  que  les  autres 
Kurupéens  sur  les  mœurs  des  peuples  malaisiens 
au  milieu  desquels  ils  se  sont  établis  ;  car  dans 
toutes  les  contrées  de  cette  partie  du  globe  où  les 
Portugais,  les  Espagnols  et  les  Hollandais 
L"t  fondé  des  élablissemens,  on  remarque  plu- 
scieurs  coutumes  et  usages  que  les  indigènes  leur 
ont  empruntés.  Ici  nous  devons  même  remarquer 
que  ces  modifications  n'ont  été  nulle  part  plus 
grandes  que  dans  l'archipel  des  Philippines.  Ce 
groupe  d'ilcs  est  même  la  seule  exception  favo- 


rable qu'on  puisse  citer  de  l'influence  de  la  civi- 
lisation européenne  sur  l'état  social  des  indigè- 
nes. En  effet,  une  grande  partie  de  ses  nombreux 
habitans,  presque  tous  sauvages  lors  du  premier 
établissement  des  Espagnols  parmi  eux,  non- 
seulement  sont  devenus  par  la  suite  policés  et 
assez  industrieux  sous  leur  domination ,  mais  de 
l'aveu  même  de  M.  CrawtUrd,  la  civilisation  à 
laquelle  ils  se  sont  élevés  est  supérieure  à  celle  de 
tous  les  autres  Océaniens.  Ce  phénomène  est  dA 
en  grande  partie  aux  soins  paternels  età  la  pieuse 
industrielles  missionnaires  catholiques,  qui  ont 
apporté  à  ces  peuples  les  vérités  du  christianisme 
aveclesarts  qui  suivent  partout  ceux  qui  le  pro- 
fessent. D'autres  missionnaires,  depuis  quelques 
années,  travaillent  avec  le  plus  grand  succès 
dans  la  Polynésie,  et  déjà  les  archipels  de  Hawaii, 
de  Tahiti  et  de  Cook  ofn>ent  dans  plusieurs  de 
leurs.  Iles  une  partie  des  mœurs  et  de  la  civilisa- 
tion de  l'Europe,  tandis  que  les  colonies  pénales 
fondées  par  les  Anglais  dans  le  Continent- Aus- 
tral et  dans  la  Diemenie  présentent,  au  milieu 
des  peuplades  abruties  de  l'Australie,  tous  le» 
prodiges  de  la  civilisation  européenne  et  la  pro- 
paeent  dans  le  reste  de  l'Océanie. 

<(  L'établissement  des  Anglais  aux  Terres-Aus- 
trales, dit  l'éloquent  auteur  de  l'histoire  de  ces 
colonies,  M.  Ernest  de  Blosseville,  a  entraîné  pour 
la  cinquième  partie  du  monde  des  résultats  bien 
imprévus.  Aucune  terre  aujourd'hui  ne  peut  res- 
ter étrangère  à  la  grande  famille  européenne.  Des 
brigs, Anglo-américains  pour  la  plupart,  moulés 
par  des  équipages  de  toutes  les  nations,  sillonnent 
dans  tous  les  sens  les  mers  de  l'Océanie.  Les 
point»  les  plus  ignorés  de  la  Malaisie,  les  lies  de 
la  Polynésie  les  plus  éloignées  de  la  route  des 
vaisseaux  ont  reçu  de  bizarres  missionnaires  de 
la  civilisation  :  ici  un  déserteur  prussien  ou  sué- 
dois, là  un  malheureux  Lascar,  plus  loin  un 
Américain  de  demi-sang  abandonné  par  ses  com- 
pagnons de  pèche,  ou  un  convict  échappé  du 
port  Jackson  dans  une  fragile  nacelle ,  tour-à- 
tour  recueillis  et  abandonnés  par  les  navires  qui 
traversent  ces  rians  archipels ,  tantôt  inteprètes 
utiles,  tantôt  matelots  turbulens,  promènent 
d'Ile  en  lie  leur  vagabonde  insouciance.  Souvent 
le  même  équipage ,  recruté  par  le  hasard  le  plus 
capricieux,  réunit  le  catliolique  et  le  presbyté- 
rien ,  le  mahométan  et  l'idolâtre  ;  les  peuples 
même  de  l'Océanie  concourent  à  ce  mélange  de 
nations  ,  et  l'on  voit  des  Tahitiens  et  des  Nou- 
veaux-Zélandais ,  des  naturels  des  Iles  Sandwich 
et  des  Marquises ,  clierclier  des  rivages  nouveaux. 
La  plupart  de  ces  fugitifs  ou  de  ces  marins  oubliés 
périssant  dans  leurs  tentatives  ;  mais  quelques- 
uns  ,  guidés  peut-être  par  la  Providence ,  échap- 
pent à  tous  les  dangers,  et  s'arrêtent  dans  des  Iles 
charmantes.  Du  dernier  rang  du  monde  civilisé, 
ces  hommes  illettrés  ,  ces  ennemis  du  travail , 
montent ,  par  le  seiil  ascendant  de  l'intelligence 
et  de  l'industrie,  ou  plus  souvent  par  la  supério- 
rité de  nos  arts  destructeurs ,  au  premier  rang 
dans  le  monde  de  la  nature.  De  kiaffs  insulaires 
admirent  en  eux  des  puissances  surnaturelles;  et 
des  coupables ,  bannis  de  leur  foyer  natal ,  sont 
accueillis  comme  des  divinités  bienfaisantes  :k'S 
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llllcs  des  roii  et  des  chefs  briguent  leur  al- 
liance; des  sérails  sont  formés  pour  eux  ;  des  na- 
tions se  font  la  guerre  pour  se  les  enirvcr,  et  leur 
prééminence  réelle  est  encore  accrue  dans  l'opi- 
nion des  peuples  par  les  récits  merveilleux  d'i- 
gnorans  admirateurs.  Si  l'activité  européenne 
pouvait  suspendre  pendant  un  siècle  son  mouve- 
ment progressif  ;  si  nos  navires  cessaient  de  sil- 
lonner les  mers  de  l'Océanie,  bientôt  la  riante 
mythologie  de  ses  peuples  aurait  créé  des  êtres 
fantastiques  dans  le  rebut  de  notre  monde  ;  des 
fables  ingénieuses  feraient  descendre  du  ciel 
des  bannis  de  l'Angleterre ,  et  les  enfans  d'une 
race  mélangée  -'  viendraient  le  pur  sang  des 
dieux.  » 

En  faisant  '  s  rapprochemens  sur  l'état  social 
dans  lequel  on  a  trouvé  les  nations  policées  des 
dilTércntes  parties  du  Monde-Maritime,  on  ne  peut 
s'empêcher  d'éprouver  un  sentiment  de  surprise 
en  voyant  les  peuples  de  la  Malaisie,  qui  avaient 
fait  d'aussi  grands  progrès  en  civilisation ,  et  qui 
s'étaient  même  élevés  Jusqu'à  l'invention  de  plu- 
sieurs alphabets ,  manquer  presque  entièrement 
de  goût  pour  l'architecture.  D'un  bout  à  l'autre 
de  la  vaste  Océanie  rien  ne  décèle  le  goût  pour 
les  monumens ,  dont  toute  l'Asie-Méridionale  et 
la  longue  vallée  du  Nil  en  Afrique  sont  parsemées, 
goût  qui  parait  avoir  été  dominant  chez  les  na- 
tions du  Mexique,  du  Guatemala  et  du  Pérou,  in- 
férieures sous  certains  rapports  à  celles  de  l'Océa- 
Die-Occidenlale,  car  aucune  ne  possédait  un  véri- 
table alphabet.  Quel  espace  immense  n'y  a-t-il 
pas  entre  les  grossiers  monumens  de  Tinian  et  de 
Saypan ,  les  statues  colossales  et  informes  de 
l'Ile  de  PAqiies ,  les  hideuses  idoles  qu'on  trouve 
dans  les  morals  de  la  Polynésie  et  les  sculptures 
finies  de  Prudung,  de  Kali-Bening.de  Brambanan, 
les  belles  statues  colossales  de  Singhasari,  de  Ko- 
budalam ,  de  Chand-Sewu ,  de  Panatava ,  et  les 
temples  magnifiques  de  Rrambanan ,  de  Boro-Bo- 
do ,  de  Singhasari ,  de  Prudung  et  autres  l  Cepen- 
dant on  ne  peut  raisonnablement  attribuer  aux 
Océaniens  que  les  premiers  monumens ,  puisque 
les  costumes,  les  physionomies,  les  emblèmes,  les 
végétaux  et  les  animaux  représentés  dans  les  se- 
conds, si  supérieurs  aux  autres  pour  l'exécution 
du  travail,  par  leur  nombre  et  par  leurs  dimen- 
sions, démontrent  une  origine  évidemment  étran- 
gère. Sous  ce  point  de  vue ,  l'Ile  de  Java ,  et  par- 
ticulièrement sa  partie  orientale ,  est  pour  l'O- 
céanie ce  que  les  régions  du  Nil  et  de  l'Atlas 
sont  pour  l'Afrique-,  mais  avec  la  différence, 
qu'une  grande  partie  des  superbes  monumens  de 
la  région  du  Nil  sont  incontestablement  dus  à 
des  nations  indigènes ,  tandis  que  ceux  de  Java 
portent  les  traces  évidentes  d'une  origine  asiati- 
que. 

Un  genre  d'ornement  généralement  pratiqué  par 
tous  les  Polynésiens  et  par  les  Noiiveaux-Zélan- 
dais ,  le  tatouage,  mérite  de  nous  arrêter  quel- 
ques inslans.  Ces  dessins ,  dit  M.  Lcssbn ,  que 
l'art  grave  sur  la  peau  d'une  manière  indélébile, 

3ui  la  revêlent,  et  voilent  en  quelque  sorte  sa  nu- 
lle, paraissent  étrangers  à  la  race  nègre,  qui 
ne  les  pratique  que  rarement,  toujours  d'une  ma- 
nière imparfaite  et  grossière ,  et  qui  1rs  remplace 


par  les  tubercules  douloureux  et  de  forme  coni- 
que que  des  incisions  y  font  élever.  Cette  opéra- 
tion, dont  le  nom  varie  chez  les  divers  peuples . 
est  employée  non-seulement  comme  un  ornement 
oe  fantaisie  ou  hiéroglyphique ,  mais  parait  avoir 
pour  objet  la  désignation  des  classes  ou  des  rangs. 
Le  soin  et  la  fidélité  que  ces  insulaires  apportent 
a  reproduire  ces  dessins ,  sont  une  forte  présomp- 
tion pour  croire  que  des  motifs  qui  nous  sont  in- 
connus, ou  des  idées  dont  la  tradition  s'est  eflto- 
cée ,  y  attachaient  un  sens.  Les  insulaires  des 
Paumotous  (Iles  Basses)  se  couvrent  le  corps  de 
Bgures  tatouées;  leurs  voisins,  lesTahitiens.  en 
ont  beaucoup  moins,  et  surtout  n'en  placent  ja- 
mais sur  le  visage,  et  se  bornent  avec  ceux  de 
Tonga  k  y  dessiner  quelques  traits  légers,  tels 
que  des  cercles  ou  des  étoiles;  tandis  que  plu- 
sieurs des  naturels  de  l'archipel  de  Sandwich,  et 
la  masse  des  peuplades  de  celui  de  Mendana  et 
du  groupe  de  la  Nouvelle-Zélande  ont  le  visage 
entièrement  recouvert  de  traits  toujours  disposés 
d  après  des  principes  reçus  et  signiflcatifs.  Les 
mères,  dans  l'archipel  de  Sandwich,  ditM.Mo- 
rineau ,  se  chargent  de  tatouer  leurs  enfans.  Le 
tatouage  du  bas  Age  a  pour  but  d'indiquer  l'ex- 
traction de  l'individu.  Ces  marques,  qui  nous 
semblent  si  bizarres ,  font  d'abord  connaître  II 
quelle  tribu ,  it  quelle  famille  il  appartient;  plus 
tard  d'autres  dessins  servent  k  perpétuer  un  fait 
glorieux  ou  tout  autre  événement.  Les  marques 
les  plus  ordinaires  sont  des  raies  en  zigzag  sur 
les  bras  et  les  jambes.  Beaucoup  d'hommes  de 
moyen  Age  portent  à  la  poitrine  ou  sur  un  bras 
le  nom  de  Tamehamelia.  Les  femmes  ont  toutes 
un  damier  autour  de  la  jambe  droite ,  et  très  sou- 
vent l'intérieur  d'une  main  garni  d'étoiles ,  d'an- 
neaux, de  croissans  et  d'autres  figures;  plusieurs 
même  ont  la  langue  tatouée.  Les  chèvres  jouent 
un  grand  rôle  dans  le  tatouage  moderne;  beau- 
coup d'Indiens  en  ont  de  dessinées  sur  toutes  les 
parties  du  corps  et  même  sur  le  front,  les  joues 
et  le  nez.  Du  reste ,  continue  ce  marin ,  cet  usage 
commence  A  s'affaiblir  dans  cet  archipel  ;  le  roi 
n'est  point  tatoué ,  et  les  jeunes  gens  de  sa  suite 
ne  le  sont  que  fort  légèrement.  On  contoit ,  dit 
M.  Lesson ,  que  leur  aspect  doit  acquérir  un  ca- 
ractère de  férocité  remarquable ,  et  que  cet  usage, 
né  du  désir  d'inspirer  une  grande  terreur  à  l'en- 
nemi ou  de  blasouner  des  titres  de  gloire ,  s'est 
conservé  par  la  suite  comme  le  témoignage  de  la 
patience  du  guerrier  à  endurer  la  douleur  qui 
accompagne  toujours  une  pratique  qui  blesse  les 
organes  les  plus  sensibles  de  la  périphérie  du 
corps.  Les  femmes  de  la  Nouvelle-2;élande,comme 
dans  l'archipel  de  Mendana,  se  font  piquer  des 
dessins  à  l'angle  interne  des  sourcils  et  aux  com- 
missures des  lèvres  et  iouvent  sur  le  menton.  A 
Tahiti,  dit  M.  Jules  de  Blosseville.  le  tatouage 
{tatau)  offrait  des  dessins  particuliers  pour  les 
sept  classes  d'Arreoys.  Il  rappelait  quelquefois  le 
deuil  ou  des  souvenirs  historiques ,  lorsqu'il  n'é- 
tait pas  un  simple  ornement.  Souvent  un  cocotiiT 
était  représenté  sur  les  jambes ,  tandis  qu'on 
voyait  sur  la  poitrine  des  combats ,  des  exercices , 
des  récoltes  de  fruits ,  des  armes ,  des  animaux  , 
un  sacrifier  humain  porté  au  moral.  Kn  général. 
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dit  M.  L«*Mn ,  le  tatouage  «les  peuples  apparie- 
nanl  au  foyer  de  civilisation  polyoésieune  se 
compose  de  cercles  ou  demi-crrcics ,  opposés  ou 
bordés  de  dentelures ,  qui  se  rapportent  au  cer^ 
de  sans  fin  du  inoade  de  la  inytiiologie  in- 
dienne. Cependant  celui  des  naturels  de  Hotouma 
dilRre  assez  essentiellement,  puisque  le  liant  du 
corps  est  recouvert  de  dessins  délicats ,  de  traits 
légers  de  poissons  ou  autres  objets ,  tandis  que 
celui  qui  revêt  l'abilomen,  le  dos  et  les  cuisses. 
est  disposé  par  masses  confuses  et  éparsrs.  Le 
tatouage  des  peuplades  comprises  dans  le  foyer 
de  civilisation  carolinienne  difTère  de  celui  en 
usage  chez  les  autres  Polynésiens ,  en  ce  qu'il 
est  placé  généralement  par  larges  masses  sur  le 
corps,  et  que  chez  divers  do  ces  insulaires  il 
couvre  le  tronc  en  entier  en  formant  ainsi  une 
sorte  de  vêtement  indélébile,  mais  arbitraire 
par  les  détails. 

L'absence  des  grandes  plaines  couvertes  de  végé- 
taux exclut,  dans  l'Océanie ,  l'existence  de  la  vie 
pastorale,  qui  forme  un  trait  caractéristique  d'une 
grande  partie  de  l'AncieD  Continent.  Les  tribus 
les  moins  policées  du  Monde-Maritime  sont  toutes 
de  chasseurs  ou  de  pécheurs.  Leur  position  insu- 
laire en  fait  nécessairement  des  navigateurs  in- 
trépides et  les  nageurs  les  plus  adroits  du  monde. 
I.e  manque  de  contiguïté  et  les  vastes  intervalles 
de  aer  qui  séparent  un  peuple  de  l'autre  rendent 
très  difflciles  ces  grandes  révolutions  qui  ont 
changé  tant  de  fois  la  face  de  l'Asie.  Comparés 
aux  colossales  monarchies  derAncien-Continent, 
les  plus  grands  enipii-esdu  Monde-Maritime ,  ses 
états  les  plus  considérables,  ue  sont  que  de  pe- 
tits royaumes  ou  des  pi-ovincet  d'une  médiocre 
étendue.  Lesprohaset  les  pirogues  sont  ici  ce  que 
le  cheval  et  le  chameau  sont  pour  les  nomades  de 
l'Ancicn-Monde  ;  et  les  féroces  pirates  de  Suma- 
tra, de  Celèbes ,  de  Bornéo ,  de  Soulou  et  de  Min- 
danao  jouent,  dans  la  Malaisie  (Archipel-Indien) , 
le  rite  que  les  Arabes  Bédouins,  les  Maures,  les 
Kalmoucks ,  les  Mongols  et  les  Kurdes  jouent 
dans  les  déserts  et  les  vastes  solitudes  de  l'Asie  et 
de  l'Afrique. 

Les  nations  de  la  variété  Malaisienne  offrent , 
dans  le  Monde-Maritime ,  à  l'égard  de  la  variété 
Noire-Océanienne  ,  le  même  phénomène  que 
les  nations  de  la  variété  Blanche  présentent 
dans  l'Ancien  et  le  Nouveau-Monde  à  l'égard  des 
peuples  des  variétés  Noire-Africaine  et  Cuivrée. 
Partout  la  civilisation  accompagne  les  Blancs. 
Partout  ils  ont  gagné  un  ascendant  extraordi- 
naire sur  les  races  Noire  et  Cuivrée ,  de  tous  cd- 
tés  subjuguées  ou  refoulées  par  eux  dans  les  forêts 
et  les  montagnes.  De  même  partout  où  ils  se  sont 
établis,  les  peuples  Malais,  qui  sont  les  Blancs  du 
rionde-Maritime,  ont  fini  par  détruire  ou  sou- 
mettre les  peuplades  nègres ,  ou  les  chasser  dans 
les  bois  et  les  positions  les  plus  inaccessibles.  Ces 
peuples  noirs  ont  déjà  disparu  entièrement  de  Ja- 
va, et  sont  réduits  il  un  très  petit  nombre  à  Su- 
matra et  à  Celèbes.  A  Bornéo,  à  Mindanao,  à  Lu- 
çon  et  autres  Iles,  ils  se  sont  retirés  dans  l'intérieur 
cédant  les  côtes  à  ces  nouveau-venus.  L'Océanie- 
Cenlralc  est  encore  la  seule  partie  qu'on  puisse 
regarder  comme  possédée  par  cette  race ,  q<ic 


nous  avons  vue  avoir  été  retrouvée  presque  par- 
tout dans  le  dernier  état  de  dégradation  morale 
et  d'affaibliuement  physique ,  et  dont  l'état  so- 
cial contraste  singulièrement ,  A  quelques  excep- 
tions près,  avec  celui  de  toutes  les  nations  malai- 
siennes. 

L'iuage  affreux  de  manger  la  chair  humaine 
ne  se  trouve  nulle  part  plus  répandu  que  dans  le 
Monde-Maritime.  Nuu-seulement  on  peut  dire  que 
presque  tous  les  peuples  de  la  Polynésie  sont  can- 
nibales, ainsi  que  plusieurs  tribus  malaisienneset 
nègres  de  l'Ucéanie-Occidentale  (Arcliipcl-lndien), 
et  de  rOcéanic-Centrale  (Nouvelle- Hollande. 
Nouvelle-Zélande,  etc.),  mais  on  doit  même  faire 
observer  que  l'anthropoplingie  y  est  établie  chez 
des  peuples  qui  sont  déjà  assez  avancés  dans  la 
civilisation,  et  qu'elle  y  est  exercée  par  d'autres 
avec  des  circonstances  qui  la  rendent  encore  plus 
horrible.  Parmi  les  nations  qu'on  peut  regarder 
comme  anUiropopliages,  nous  nommerons,  dans 
la  Malaisie  :  les  naturels  de  l'Ile  d'Ombay,  les  tri- 
bus nègres  de  Timor ,  les  Dayaks  de  Bornéo ,  les 
ilaraforas  de  Mindanao  et  les  Battas de  Sumatra. 
Aux  pages  1U6  et  1149,  nour.  avons  donné  les  dé- 
tails de  cette  horrible  pratique  chez  ces  derniers. 
Les  habitans  de  Noussa-Laut,  dans  le  groupe 
d'Amboine,  étaient  encore  anthropophages  au 
commencement  du  siècle  dernier.  Selon  M.  Craw- 
furd,  il  n'est  pas  rare  de  voir  les  Celébiens  et 
même  les  Javanais  manger  le  cœur  de  leurs  en- 
nemis; il  qjoute  même  qu'on  trouve  à  peine, 
parmi  les  premiers ,  un  guerrier  fameux  qui  n'ait 
goûté  de  cet  horrible  mets  dans  quelque  circon- 
stance de  sa  vie.  Dans  l'Océanie-Centrale  ,  on  re- 
trouve l'anthropophagie  parmi  les  naturels  les  plus 
abrutis  des  environs  du  Port- Western,  parmi 
ceux  qui  vivent  dans  le  voisinage  des  montagnes 
Bleues  et  autres  lieux  du  Continent-Austral,  en- 
suite parmi  les  nombreuses  peuplades  de  la  Tas- 
manie  (Nouv.-Zélande)  et  parmi  les  tribus  noires 
de  la  Nouvelle-Calédonie  et  des  archipels  de  Sa- 
lomon  et  de  Quiros  (Nouvelles-Hébrides)  et  à  la 
Louisiade.  Dans  la  Polynésie,  les  cannibales  les 
plus  féroces  sont  les  naturels  de  l'archipel  de 
Viti  (Fidji),  surtout  ceux  de  l'Ile  Navihi-Levou ,  et 
les  naturels  des  archipels  de  Hamoa  (Navigateurs), 
et  de  Mendana(Marquesas).  Dans  ce  dernier,  non- 
seulement  les  habitans  de  Noukahiwa  dévorent 
leurs  priiionuiers ,  mais ,  ce  qui  les  dislingue  de 
presque  tous  les  anthropophages  connus,  c'est 
qu'eu  temps  de  disette,  ils  dévorent  leurs  parens 
Agés,  leurs  enfans  et  Jusque  leurs  propres  fem- 
mes I  Les  naturels  de  Malilegotot,  dans  le  groupe 
oriental  de  l'archipel  des  Carolines,  et  ceux  des 
groupes  de  Repilh-Urur  et  de  Palliser,  compris 
danr  les  archipels  Central  et  de  Paurnotou,  sont 
snthropopliages,  ainsi  que  paraissent  l'être  les  lia- 
bilans  des  archipels  de  Tonga  (des  Amis)  et  de 
Peiew  (Pa)aos),  malgré  les  beaux  tableaux  que 
les  capitaines  Cook  et  Wilson  ont  tracés  de  leur 
caractère.  M.  Jules  de  Blosseville  nous  fait  obser- 
ver que  les  Iles  mêmes  de  la  Société  ont  offert  il  y 
a  de  longues  années  des  exemples  bien  constatés 
d'anthropophagie. 

La  cruelle  superstition  qui  porta  Viiommc  a 
tacrifier  ton  temblable  pour  plaire  à  la  divi- 
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uité.  cl  queloi  iiioiiiini')*'  '  l'hiitoire  Doiiiilé< 
nioiitreni  s'élre  coiiseiVt.e  long-temptûnn*  l'An» 
cicii-Cuiiliiit'iilpaiiiii  h's  prupli-si  letpl'  tavancés 
en  civilisation,  tels  que  les  Egyptiens,  les  Indiens, 
les  Carthaginoii,  les  Grecs  et  les  Humains,  même 
du  temps  de  l'empereur  Claude,  et ,  dans  le  Cun- 
linenl-Nouveau ,  lis  Mexicains ,  les  filruviens  et 
antres  nations-,  cette  siiper»iition  atroce  règne 
aussi  chez  plusieurs  tribus  des  trois  grandes  di- 
visions du  Monde-Maritime.  C'est  surtout  dans 
la  Polynésie  où  elle  exige  le  plus  de  victimes,  et 
particulièrement  dans  les  archipels  de  longa 
(des  Amis),  de  Hawaii  (Sandwich)  et  de  Tahiti  (de 
la  Société).  Heureusement  que  le  christianisme 
a  tait  cesser  ces  horreurs  dans  les  deux  der- 
niers. A'utrefois,  dans  le  royaume  de  Sonnebaya 
à  Timor,  on  avait  la  coutume  d'enfermer  dans 
le  tombeau  du  roi  deux  enlaves  vivans  ;  et 
les  rois  de  Coupang ,  dans  la  même  Ile ,  lors 
de  leur  avènement  au  Irùne ,  après  avoir  Tait 
des  oin-andes  aux  crocodiles  rassemblés  sur  le 
rivage  et  dont  ils  se  disent  les  Ml»,  leur  oITraient 
une  jeune  esclave  parée  de  fleurs  et  d'autres  or» 
nemens,  eC  l'exposaient  «ur  le  bord  de  la  mer, 
où  elle  ne  tardait  pas  à  devenir  la  proie  de  ces 
monstres.  Dans  l'Ile  de  Bali ,  l'uuge  barbare  de 
brûleries  veuves  sur  le  bûcher  funéraire  de  leurs 
époux  est  porté  à  un  excès  inconnu  même  dans 
le  pays  où  il  a  pris  naissance.  Le  même  usage 
parait  encore  subsister  dans  l'Ile  Lombocic.  Par- 
mi quelques  tribus  de  l'Ile  Celèbcs ,  on  sacrifie 
une  jeune  vierge  sur  le  tombeau  du  radjah ,  lors- 
qu'un mois  après  son  enterrement  sa  veuve  quitte 
la  maison  voisine  de  la  tombe  qu'elle  a  habitée 
pendant  cette  période.  Souvent ,  dans  l'archipel 
de.Viti  (Fidji) .  l'épouse ,  à  l'occasion  de  l'enter- 
rement de  son  mari ,  se  donne  spontanément  la 
mort;  et  un  usage  semblable  se  trouve  dans  la 
famille  du  Tooitonga  dans  l'Ile  Tongatabua  de 
l'arcltipcl  de  Tonga  (des  Amis;. 
Nulle  part  peut-être  les  hommes  n'offrent  un 
mélange  si  extraordinaire  de  civilisation  et 
d'usages  bizarres,  de  mœurs  douces  et  d'atro- 
cité. A  la  page  1163 ,  nous  avons  déjà  fait  con- 
naître les  lois  barbares  du  tabou,  qui  règneiit 
encore  chez  un  si  grand  nombre  de  ptiiples  ('.e 
rOcéanie.  D'après  uo  autre  us.igc.  non  moins 
barbare,  qui,  par  bonheur,  a  cessé  dans  l'archipel 
de  Hawaii .  et  qui  malhcui'eusement  subsiste 
encore  dans  d'autres  parties  du  Monde-Maritime, 
il  y  a  des  familles  du  peuple ,  dont  quelques  in- 
dividus ont  l'obligation  singulière  de  se  tuer 
lorsque  tel  ou  tel  individu  de  la  famille  royale 
et  quelquefois  même  descelles  des  principaux  no- 
bles vient  à  mourir.  Un  des  chefs  des  lies  Salo- 
mou  punit  inexorablement  de  mort  le  sujet  qui 
marche  sur  son  ombre.  Dans  l'infâme  société  des 
Arreoys  de  l'archipel  de  la  Société,  lorsque  les 
femmes  devenaient  enceintes,  elles  étouffaient 
i'cufant  au  moment  de  sa  naissance,  pour  ne 
pas  être  interrompues  dans  leurs  débauches. 
Cette  société  abominable  ,  et  les  sacrifices  liu- 
main.•^,ontété  abolis  par  l'introduction  du  chris- 
tianisme. L'infanticide  se  trouve  établi  chez  un 
gvand  nombre  de  tribus.  La  mère  ,  chez  les 
doux  habitans  de  la  chaîne  de  Radack ,  tue  sans 


pitié  tout  les  enran«qn'e»V  met  au  monde  quand 
elle  en  a  déjà  trois,  elle  se  défait  de  mémo  de 
tous  ceux  qui  naissent  faibles  ou  mal  conformés. 
Cet  usage  cruel,  dû  à  la  disette  qu'éprouvent  cei 
r  'l'i-'.V  !"•=""""  «»an»  '1  ïliaine  de  Ralick ,  où  la 
Itrt.lilé  du  sol  le  rend  mutile.  Le«  habitans  de 

licopia  qm,  selon  le  capitaine  Dillon,  se  dis- 
tinguent par  la  douceur  de  leurs  mœurs  et  par 

eur  sociabilité,  étranglent  des  leur  naissance 

ZJZ  •?'^'"''  T*'"  •  '  '■"«'•Plion  des  deux 
aines.  Ils  donnent  pour  raison  de  cette  atrocité 
que  la  population  de  leur  petite  Ile  est  si  grande, 

8  iJHsans  pour  nourrir  ses  habitans.  Les  tribus 
abruties  des  environs  de  Botany-Bay  enterrent 
vivant,  dans  la  tombe  de  la  mère,  l'enfant  qu'elle 
a  laitait  encore.  Le  ttage  Tamehameha  1"  étran- 
gla de  ses  propres  mains  deux  de  ses  flis  devenus 
amoureux  de  Kahomanou  sa  favorite.  Plusieurs 
tribus  de  la  Malaisie,  et  entre  autres  les  Bissayoi 
des  Philippines  et  les  Papouas  ou  Igolotcs  de  la 
province  de  Pangasinan  dans  l'ile  Luçon ,  ven- 
tlent  assez  souvent  leurs  fils.  Les  Timoriens  les 
vendent  même  quelquefois  pour  se  mettre  eu 
«atd  augmenter  le  nombre  de  leurs  femmes. 
Les  jeunes  gens,  parmi  les  Biadjous  ou  Dayaks, 
les  Harafoias  et  les  Idaans  de  Bornéo,  ne  peuvent 
se  marier  avant  d'avoir  coupé  soit  une  tète,  soit 
les  parties  viriles  d'un  ennemi.  La  faveur  de» 
jeunes  filles  coule,  parmi  les  Alforèses  de  Ceram, 
cinq  ou  six  tètes  d'ennemis ,  que  l'amant  doit 
apporter  aux  pieds  de  sa  belle;  cette  horrible 
coutume  règne  aussi  parmi  les  Haraforas  ou 
Alforèses  d'autres  iles  des  Moluques,  et  les  Ha- 
raforas de  Mindanao,  qui  sont  cependant  Ui 
moins  abrutis  de  toute  cette  race. 

On  peut  dire  que  la  polygamie  règne  ou  est 
tolérée  dans  toute  l'Océanie ,  quoiqu'il  n'y  ail 
réellement  que  les  gens  riches  et  les  nobles  qui 
la  pratiquent.  Le  peuple,  à  Java,  à  Sutn&tra,  à 
Celèbes  et  autres  iles ,  ainsi  que  dans  toute  la 
Polynésie,  est  monogame.  Il  y  a  même  des  na- 
tions entières  qui  n'admettent  pas  du  tout  la 
polygamie,  comme  les  naturels  des  Iles  Nassau 
ou  Poggy  et  de  Sawou ,  les  Haraforas  de  l'inté* 
rieurde  Mindanao,  les  cruels  Alforèses  Je  Ceram, 
et  plusieurs  peuples  de  la  partie  des  Philippines 
iiidi'pendaïUe  du  joug  espagnol.  Dans  l'archipel 
de  Mendana  (iles  Marquesas) ,  une  sorte  de  po- 
lyandrie se  trouve  eu  usage  dans  toutes  les  fa- 
milles riches ,  puisque  dans  ces  familles  chaque 
femme  a  deux  maris ,  dont  l'un  remplace  l'autre 
en  cas  i  '^osence  ;  mais  ce  substitut  n'est  en  réa- 
lité qu'un  premier  serviteur.  Selon  d'anciennes 
relations,  dans  la  société  des  Arreoyt  dans 
l'archipel  de  Tahiti  (de  la  Société),  et  dans  celle 
des  Uritoys  dans  celui  des  Carolines,  sociétés 
composées  toutes  les  deux  d'un  grand  nombre 
de  nobles  des  deux  sexes,  les  femmes  étaient 
communes  à  tous  les  hommes  et  étaient  forcées 
de  tuer  tous  leurs  cnfans  dès  leur  naissance. 

L'Océanie,  plus  que  toute  autre  partie  du  monde, 
présente  une  grande  variété  d'usages  bizarres  re- 
lativement au  mariage  et  au  traitement  des 
femmes.  Les  Siimatiiens  et  surtout  les  Redjanga, 
paraissent  avoir  épuisé  toutot  les  manières  dont 
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ce  lien  peut  élre  contracW.  Ce  dernier  peuple  • 
IruU  modci dilKreni  <le  mariai''-  Var  le  premier , 
notnmt  Jourjour ,  le  mari  acheté  ta  fvmme  en 
donnant  une  lomme  convenable  ;  alors  elle  de- 
vient la  propriété  ou  «on  eirlavei  il  peut  la  vendre 
et  en  disposer.  Par  le  second ,  nommé  ambelu- 
nack ,  le  mari  est  adopté  par  le  père  de  sa  femme; 
il  travaille  pour  lui ,  reste,  ain»(  que  sa  moitié, 
sous  la  puissance  ue  son  beau-père ,  rt  devient , 
comme  ses  rnfans,  la  propriété  du  chef  de  famille. 
Par  le  troisième,  appe!f  le  timaitdo,  le  mari 
donne  et  reçoit  ;  la  femme  est  sur  le  pied  d'égalité 
avec  l'époux ,  et  cette  sorte  d'union  ressemble 
beaucoup  k  celle  qui  a  lieu  chez  les  peuples  d'Eu- 
rope ,  mais  malheureusement  elle  est  très  rare. 
I/usage  de  sei-vir  pendant  quelque  temps ,  ou 
de  faire  de  riches  présens  au  père  de  la  future, 
qu'on  rencontre  chez  les  naturels  des  Philippines 
et  autres  peuples  de  race  malaisiriine ,  subsiste 
encore  chez  1rs  Tagales  et  les  Bisitayos  qui  ont 
embrassé  le  christianisme ,  et  rappelle  ce  qui  se 
pratiquait  Jadis  chez  les  Juifs.  Les  mariages,  chez 
plusieurs  tribus  Australiennes,  se  font  par  rapt; 
chez  les  peuplades  abruties  de  la  Nouvelle-Galles- 
Méridionale  ,  lorsque  les  garçons  veulent  obtenir 
la  main  d'une  femme ,  ils  épient  son  passage ,  et , 
la  Jetant  par  terre  k  coups  de  bâton,  ils  la  condui- 
sent baignée  de  sang  à  leur  tribu ,  où  ils  achè- 
vent la  cérémonie  nuptiale.  Ce»  peuples  sauvages, 
de  même  que  les  bordes  les  plus  abruties  des  au- 
tres parties  du  monde ,  dédaignent  leurs  femmes, 
auxquelles  les  travaux  les  plus  rudes  sont  dévo- 
lus ,  tels  que  ceux  de  préparer  la  nourriture  dont 
elles  et  leur  famille  ne  reçoivent  'que  les  débris 
rejetés  par  leurs  époux,  ou  de  porter  les  usten- 
siles de  leur  ménage  et  leurs enfaus  sur  le  dos, 
tanais  que  i'homme  chemine  n'ayant  qu'une  lé- 
gère Javeline  ft  la  main.  Bien  que  chez  presque 
tous  les  peuples  compris  dans  le  foyer  de  civilisa- 
tion polynésienne  les  femmes  soient  considérées 
comme  des  êtres  impurs  et  que  con^ne  tels  il  leur 
soit  défendu  de  manger  en  présence  des  hommes, 
ellesjouissent  toujours  de  beaucoup  de  considéra- 
tion ;  elles  succèdent  parfois  I  leurs  maris ,  et 
les  enfans  héritent  d'une  considération  d'autant 
plus  grande  que  le  rang  ou  la  noblesse  du 
c6té  delà  mère,  est  plus  pur  ou  plus  ancien.  Les 
beaux  hommes  du  groupe  nommé  Lagoun,  dans 
l'archipel  de  Paumotou ,  traitent  très  bien  leurs 
femmes;  ceux  deOualan  et  d'autres  Iles  de  l'ar- 
cbipel  des  Carolines  en  font  autant. 
Chez  aucune  nation .  les  Européennes  civilisées 
seules  exceptées ,  les  femmes  ne  Jouissent  d'aussi 
grandes  prérogatives  que  celles  que  les  lois  et  les 
usages  leur  accordent  parmi  pltislcurs  tribus  ma- 
laisiennes  de  l'Océanie,  particulièrement  chez  les 
Bouguis  et  les  Macassars.  Dans  l'état  de  Wacfjoà 
Celèbes,  elles  prennent  une  part  très  active  aux 
affaires  publiques ,  et  Jouissent  de  droits  entière- 
ment égaux  à  ceux  des  hommes.  LesétatsdeLawu 
et  de  Lipukosi,  dans  la  même  Ile,  sont  régis  par 
deux  femmes.  Dans  quelques  royaumes  de  Timor, 
et  particulièrement  dans  celui  d'Amakong ,  les 
femmea,  au  défaut  d'héritiers  miles,  peuvent 
monter  tur  le  trAne.  La  célèbre  Batara-Toja , 
Dommét  reine  de  Boni  &  Celèbes  en  1714,  céda  13 


couronne  à  ton  firère  1  celui-ci  ayant  été  dépos- 
sédé et  Batara  élue  de  nouveau ,  elle  la  céda 
pour  la  seconde  fuis  à  un  autre  de  ses  frères.  V.h 
1638 ,  la  célèbre  Wandan-Sari ,  Allé  du  sultan  d*! 
Mattaram,  habillée  en  guerrier,  harangua  les 
troupes,  et  marchant  k  leur  tèle,  contribua  beau- 
coup par  sa  valeur  et  par  son  exemple  k  la  pilsc 
de  Giri,  devant  laquelle  son  mari  avait  été  défait. 
Les  femmes  k  Uali,  k  Java  et  dans  d'autres  Iles,  sont 
presque  égales  en  tout  aux  hommes  et  Jouissent 
d'un  degré  de  considération  qui  étonne  dans  des 
contrées  où  la  polygamie  est  en  vigueur;  elles  y 
Jouissent  d'une  grande  liberté,  et  les  princes 
mahométans  de  l'arcbipel  indien ,  bien  dilTérens 
sur  ce  r^'int  de  leurs  coreligionnaires  d'Asie,  d'A- 
frique et  d'Kurope,  permettent  aux  étrangers  de 
distinction  de  présenter  leurs  respects  k  leurs 
femmes  dans  leurs  harems.  Les  cruels  Dayaks 
de  Bornéo  et  lea  AlforèKS  de  Ceram .  les  féroces 
pirates  de  Soulou  et  de  Mindanao ,  et  les  belli- 
queux habitans  de  l'archipel  de  Tonga  (des  Amis), 
traitent  avec  douceur  leurs  femmes,  tandis  que 
chez  les  Battas,  les  Tagales  et  Blesayos  des  Philip- 
pines, les  naturels  des  archipels  de  tlawaii  (Sand- 
wich), de  Mendana  (Vlarquesas),  de  liamoa  (des 
Navigateurs),  de  Viti  (Fidji) ,  et  autres  parties  de 
rucéanle,  elles  sont  surchargées  de  travaux  et 
traitées  par  leurs  maris  comme  des  esclaves.  Les 
femmes  des  naturels  de  la  chaîne  de  Radack, 
dans  l'archipel  Central  (Iles  Mulgrave),  suivent 
leurs  maris  et  leurs  amans  k  la  guerre,  et  se  te- 
nant derrière  eux ,  elles  lancent  des  pierres  aux 
ennemis. 

DivuioH.  Dans  le  chapitre  viii*,  nous 
avons  exposé  quelles  sont  les  bases  sur 
lesquelles  le  géograuhe .  à  la  hauteur  de 
la  science,  peut  et  doit  baser  les  grandes 
divisions  du  globe  et  la  classification  des 
lies  qui  en  dépendent,  considérées  sous  le 
rapport  géographique.  Nous  avons  si- 
gnalé, dans  un  autre  endroit  de  cet  ou- 
vrage, les  inconvéniens  qui  découlent  des 
classifications  proposées  par  dos  savniis 
estimables,  d'après  les  langues  ou  d'après 
lesdifTérences  observées  dans  la  couleur, 
les  traits  et  la  constitution  physique  dos 
nations.  Partantdu  principe  inaltérable  ci 
qui,  jusqu'à  présent,  n'a  encore  été  con- 
testé par  aucun  géographe  célèbre ,  que 
la  conliguration  et  la  position  des  gran- 
des terres  doivent  âtre  la  base  de  tonte 
classification  géographique,  nous  trouvons 

aii'il  n'y  a  aucun  molif  oui  puisse  Jiistl- 
er  les  innovations  que  l'on  a  proposées 
pour  In  classification  des  terres  de  l'O- 
céanie.  Les  trois  grandes  divisions  dn 
Monde  -  Maritime  ,  tracées  d'une  main 
habile  par  Malte-Brun ,  retouchées  et  lé- 
gèrement modifiées  depuisparM.  Walc- 
kenaer  et  par  nous,  sont  trop  for- 
tement tracées  par  la  nature  elle-même , 
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|)oiir  n'èlre  pas  stiivses  par  le  géogra- 
phe. C'est  ce  (|(ii  nous  eii(i;uge  h  hs  con- 
server, en  y  intercalant  toutes  lt>s  petites 
terres  dont  les  exnlorations  faites  dans 
ces  dernières  années  ont  enriulii  I»  géo- 
graphie.  Ces  trois   divisions  soiii  :  la 
Malaisie.I'Australie  et  la  Pulynéhik. 
La  première  est  connue    dcjuiis   long- 
temps sous  le  nom  A' Archipel-Indien  , 
et  depuis  quelques  années  sous  les  dé- 
nominations impropres  A' Archipel  dO~ 
rientcl  de  Grand- Archipel  Agiatique. 
C'est  notre  savant  ami ,  M.  Lesson,  qui, 
voyant  des  nations  de  race  malaisienne 
occuper  presaue    sans  exception  toutes 
les  côtes  des  grandes  terres  de  celte  par- 
lie  de  l'Océanic,  a  eu  rin«énicuse  idée  de 
proposer  le  nom  de  Malai^ie;  on  pourrait 
aussi  l'appeler  Océanie-Occidentalg  , 
eu  égard  à  sa  position,  relativement  aux 
deux    autres   subdivisions  du    Monde- 
Maritime.  L'Australie  ou   le  Conti- 
HENT-AusTRAL ,  avcc  SCS  dépendances  ; 
c'est  la  partie  appelée  Ifoteuie  par  plu- 
sieurs géographes  ;  ce  dernier  nom  nous 
parait  moins  propre  que  le  premier ,  que 
noas  adoptons,  en  lui  donnant  pour  sy- 


nonyme celui  d'OcÉARiE-CENTRALE.  En- 
fin la  Polynésie  ou  l'OctANiE-ORiEN- 
TALE,  qui  comprend  tous  les  archi|)els 
et  les  Spurades  disséminés  sur  l'immense 
surface  du    Grand  -  Océan  ,  à  l'est  de 
l'Auiiirulic  ou  de  l'Océaiiie-Centrale. 
Nous  avons  rangé  sous  ces  trois  grandes 
divisions  toutes  les  terres  connues  de  cette 
partie  du  monde ,  en  combinant  autant 
qu'il  était  possible  les  divisions  géogra- 
phiques avec  les  divisions  politiques  ac- 
tuelles, et  en  offrant  dans  (e  tableau  sta- 
tistique qui  complète  ledr  description  les 
principaux  états  du  Monde -Maritime. 
Nous  avons  cru  devoir  y  igoutcr,  sous  les 
noms  A' Océa nie- Hollandaise,  A'Ooéa- 
nie-Espagnole ,  A'Océanie -Anglaise 
cl   A'Océanie  -  Portugaise  ,   tous    les 
pays  occupés   par  des  Européens  .  ou 
formant  partie  des  monarchies  Hollan- 
daise, Espagnole,   Anglaise  et  Portu- 
gaise. De  cette  manière  les  nombreuses 
fractions  de  pays ,  dont  se  composent 
les  possessions  de  ces  quatre  puissan- 
ces, forment  un  ensemble  qui  permet  de 
pouvoir  en  mesurer  l'étendue  et  l'impor- 
tance 


(D(B^^i^aQt«(S)(a@2s>îâS}'tî^2ia  ou  sa^iotiiasias. 


vounoif  AsmoKOMiQiia.  Longitude 
orientale,  entre  03°  et  132"  (précisément 
131"  80').  Latitude,  entre  12' (précisé- 
ment 12°  80)  australe  et  21  '  boréale. 

Diviuo».  Nous  avons  vu  ci  -  dessus 
que  cette  grande  section  de  l'Océanie 


comprend  les  belles  contrées  connues  sous 
le  nom  de  Grand- Archipel  Asiatique 
et  A^Archipel  Indien.  Il  nous  semble 
qu'on  pourrait  la  partager  de  la  manière 
suivante  : 


Groupe  de  Sumatra. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination la  grande  lie  Sumatra  et  plu- 
sieurs autres  beaucoup  moins  étendues , 
qu'on  peut  regarder  comme  ses  dépen- 
dances géographiques.  Fartant  de  ce  prin- 
cipe ,  nous  distinguons  dans  le  groupe  de 
Sumatra  deux  divisions  principales,  sa- 
voir : 

L'ILE  SUMATRA ,  où  il  faut  distinguer  la  Par- 
tie Indépendante  et  la  Partie  Hollandaise. 

La  Partie  Indépendante  est  partagée 

m  plusieurs  états ,  dont  les  principaux  sout  ac- 

lui'llemeDt  :  . ,  ,         . 

Le  Roxaume  d' Je  hem  <KcU\n),  qui 


n'embrasse  aujourd'hui  eue  l'extrémité  septen- 
trionale de  l'Ile.  Vers  la  lin  du  xvi*  sièclf  et  jus- 
qu'à la  moitié  du  xvii*,  les  Achinais  ont  été  la 
nation  prépondérante  de  la  Malaisie,  étant  les 
alliés  de  tous  les  peuples  commerçans  depuis  le 
Japon  jusqu'à  l'Arabie.  A  cette  époque  brillante 
leur  marine  comptait  près  de  sou  voiles,  et  l'em- 
pire d'Acliem  s'étendait  sur  presque  la  moitié  de 
l'Ile  Sumatra  et  sur  une  grande  partie  de  la  pé- 
ninsule de  Maiacca.  Depuis  quelques  années  ce 
royaume  est  en  proie  à  l'anarchie ,  et  l'autorité 
du  sultan  parait  ne  s'étendre  actuellement  qu'à  la 
ville  capitale  et  à  ses  environs  immédiats,  tous  les 
chefs  de  districts  étant  de  fait  indépendans.  Achbm 
(Achin),  assez  grande  ville  est  regardée  comme 
la  capitale  «'u  royaume,  u  Située,  dit  M.  Walc- 
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keiiapr,  l'ii  cilniil  Matidrii,  il  la  pointi' nord- 
ouctt  df  l'Ile ,  à  un«  lime  de  la  mer,  celte  ville  sf 
trouve  en  quelque  sorte  eiiveluppée  d'une  forêt 
de  cocotiers,  de  bambous  ,  d'ananai,  de  bana- 
niers ,  au  milieu  de  laquelle  passe  une  rivière 
couverte  de  bateaux ,  qui  en  sortent  lorsi|ue  le 
soleil  se  lève  et  y  renlreu'  quand  il  se  couche  ,  et 
qui  sont  dans  une  artivité  continuelle.  Huit  mille 
maisons,  la  plupart  bâties  en  bambous ,  élevées 
sur  pilotis ,  pour  se  préserver  de  l'inondation , 
font  éparses  dans  cette  foret  et  y  furmeni  tanidt 
lies  rues,  tanl6t  des  quartiers  séparés  entre  eux 
par  des  prairies  on  des  bois.  Tout  cela  se  trouve 
caché  par  de  grands  arbres  qui  bordent  le  rivage , 
de  sorte  que  quand  on  est  dans  la  rade  on  n'y 
aperçoit  aucune  apparence  de  ville;  mais  les  hau- 
teurs qui  entourent  la  vaste  plaine  où  Achin  est 
située ,  forment  un  vaste  amphilliéàtre  qui  étale 
aux  yeux  desi  champs  cultivés,  des  plantations 
régulières ,  des  groupes  de  deux  ou  trois  maisons 
propres  et  élégantes,  de  petits  villages  avec  de 
blanches  mosquées  construites   sans    magniti- 
cence ,  mais  avec  goût.  »  l.e  palais  où  réside  le 
sultan  est  une  espèce  de  forteresse  grossièrement 
bAtie  et  détendue  par  plusieurs  canons  d'une  di- 
mension «ixtraordinaire  ;  un  fossé  large  et  pro- 
fond l'environne.  L'anarchie  qui  désole  ce  pays  a 
anéanti  presque  entièrement  le  commerce  floris- 
sant qu'il)  y  faisait,  et  a  sans  doute  diminué  sa 
population  qu'on  s'accorde  assez  généralement  h 
poi'ter  à  40,000  Ames,  nombre  qui  nous  parait 
exagéré  de  plus  de  la  moitié. 

Les  autres  villes  les  plus  remarquables  sont  : 
Tklusancaouay,  petite  ville  sur  la  /6te  nord-est 
de  l'Ile  ;  on  la  regardait  il  y  a  quelques  années 
comme  la  résidence  oïdinaire  du  sultan.  Pedir, 
petite  ville;  c'est  le  second  port  du  royaume  et  le 
«  eiitred'un  commerce  assez  considérable.  Moi'hki, 
bourgade  renurquable  par  la  riche  mine  de 
cuivre  exploitée  dans  son  voisinage. 

Le  hoyaume  de  A/a  A.  Cet  état  occupe  la 
partie  moyenne  de  la  cAte  orientale  et  est  traversé 
par  le  fli-uve  de  ce  nom.  Depuis  quelques  années, 
il  est  eu  proie  A  l'anarchie.  Fresque  tous  les  chefs 
de  districts  sont  indépendans.  Ceux  dont  le  terri- 
toire longe  la  mer  exercent  la  piraterie.  Il  n'y  a  pas 
long-temps  que  ce  royaume  possédait  la  luarine 
indigène  la  filus  nombreuse  de  la  Malaisie.SiAK, 
petite  ville  sitiMée  sur  le  fleuve  de  ce  nom ,  est  la 
résidence  du  suCtan  dont  l'autorité  est  très  bor- 
née ;  son  comnoerre  est  beaucoup  déchu  depuis 
les  troubles  qui  nj^itent  le  pays.  Campak  est  le 
port  piincipal  pour  le  commerce.  Les  Iles  Hou- 
pct,  Pa/iliour  tl  autres  sont  censées  faire  partie 
de  t>^  royaume,  dont  en  18'^3  les  radjahs  de  Lang- 
kal  >\  de  Batu-Baru  se  disaient  vassaux.  !.e 
prir.ce  du  premier  réside  à  Lancilat  ,  petite  ville , 
importante  par  son  commerce  et  par  \ei2W) prow* 
ou  petits  navires  marrhands  qu'elle  possédait  A 
cette  époque  ;  Batu-Bara,  autre  petite  ville,  est 
II'  siège  du  radjah  de  la  seconde  principauté;  elle 
possède  aussi  une  nombreuse  marine  marchande. 
Le  Pays  des  Battus  ou  Batak,  le  long 
«le  la  cote  occidentale  et  dans  l'intérieur.  Cet  état 
ixiiRne  avec  le  royaume  d'\clieni,  le  ci-devant 
(Mipirc  deMenniigknbou  et  le  gouvernement  hol- 


landais de  Padang.  C'est  une  espèce  de  conlédi'- 
latiun  formée  par  un  grand  nuinbie  de  rliei's  de 
districts.  Celui  qui  réside  A  l'extrémité  noiil-oueil 
du  grand  lac  Toba  parait  être  le  principal.  Ba- 
itui;!i  (VariiK) ,  sur  la  rttte  occidentale  peu  loin  de 
In  mer;  c'est  le  manlié  principal  du  camphre, 
ce  qui  lui  a  valu  dans  tout  l'Urirnt  le  nom  de 
h<i/'oitr-B(irous.  TAPPANiftii.! ,  gros  village  re- 
marquable par  la  niagiiillque  baie  A  laquelle  il 
donne  le  nom  ,  it  qu'un  regarde  cuninie  unedvi 
plus  bcllvs  t/ui  existent  sur  te  globe}  c'est  la 
seconde  place  comuiei');ante  du  Pays  des  Batlas. 
Aux  pagesiutl  et  lll'J,  nous  avons  signalé  les  sin- 
guliers usages  de  ce  peuple  extraordinaire. 
La  Paiitik  lloLi.ANDAiBK  Comprend  les  pays 
suivans  : 

Le  Oou  vernen.ent  de  Padang ,  for- 
mé d'un  vaste  territoire  autour  de  Padang  et  de 
plusieurs  postes  le  long  de  la  côte  occidentale, 
dont  les  principaux  sont  Natal  et  Puntcuam,- 
Catcuil,  dit  communément  Tappamuuli  ,  parce 
qu'il  est  situé  sur  une  petite  Ile  uan*  la  baie  de 
'fappanouli.  Ces  deux  derniers,  ainsi  que  Ben- 
coulen  ,  ont  été  cédés  par  les  Anglais  en  \%H  rn 
échange  de  Mulacca  et  de  quelques  élablisseiiiens 
peu  importans  que  les  lioll.uidais  possédaient 
dans  l'Inde.  Padako  est  une  ville  de  médiocre 
étendue,  mais  importante  par  son  commerce; 
quelques  maisons  de  négoce  hollandaises  s'y  sont 
établies  depuis  161C  et  ont  donné  une  grande  ac- 
tivilé  aux  affaires.  D'ailleurs  c'est  la  résidence  du 
gouverneur,  dont  relèvent  tous  les  établissemeiis 
cédés  par  les  Anglais.  Un  croit  que  sa  popiilalioii 
y  compris  ses  environs  immédiats  peut  s'élever  ,'i 
lo,uoo  Ames.  Le  Fort  Marldorovcu  ,  nagiieir 
chel'-lieu  de  toutes  les  colonies  anglaises  iliuis 
Sumatra.  La  ville  de  Bencoulen  ,  qui  est  dans  son 
voisinage ,  est  un  séjour  malsain  ;  on  estime  à 
environ  lo,ouo  Ames  sa  population  ;  elle  est  fui  li- 
ilée ,  mais  son  commerce  est  beaucoup  déchu. 

On  peut  regarder  comme  des  dépendances  do 
ce  gouvernement  les  pays  suivans ,  occupés  par 
les  troupes  hollandaises  : 

Le  ùAesani  Empire  deMenangkabou 
(  MenacalMW  ,  Menancabau  ) ,  situé  presque  an 
centre  de  l'Ile;  dans  le  temps  de  sa  splendeur  il 
étendait  sa  domination  sur  presque  toute  la  sur- 
face de  Sumatra.  Depuis  1780 ,  cet  état ,  dont  les 
frontières  avaient  été  beaucoup  rétrécies,  éi.iit 
gouverné  par  un  triumvirat  de  sultans.  Les  trou- 
bles excités  dans  le  pays  par  la  secte  maliomi'- 
tane  des  Padri,  dont  le  chei ,  qui  était  en  même 
temps  le  radjah  4e  Passaman,  résidait  A  Bani'.sa, 
y  ont  attiré  les  Hollandais.  Ceux-ci,  après  avoir 
battu  ces  fanatiques,  ont  conservé  la  suzcraimli' 
sur  cette  contrée.  Pandjarraschung  et  Menanc- 
KAiiou  sont  les  villes  principales.  Cette  derniin- 
a  été  pendant  long-temps  !a  capitale  de  l'empiic 
et  est  encore  regardée  par  tous  les  mahumétans 
de  Sumatra  comme  un  des  principaux  sanc- 
tuaires de  l'islamisme.  On  doit  aussi  nonmifr 
PniAMGAN  A  cause  du  voisinage  des  eaux  ther- 
males nommées  Pantchouran  Toudjou/i ,  M- 
quentées  par  1rs  naturels  qui  vont  s'y  baigmi 
depuis  un  temps  immémorial. 
\,f  lioxaiime  de  Palembang,  sur  l.i 
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rdte  orientale  dans  ta  parti-  méridionale  dn  l'jlt! , 
était  nngiiei'f  un  des  iiriiiipaux  etati  indi^pen- 
daiis.  Vaiiiru  par  li>i  Hollandais  a  la  suite  di-s 
disputes  orrnsionérs  lors  de  la  rétrocession  de 
ces  pays  faite  par  1rs  Anglais,  le  sultan  de  falfin- 
bang  a  <Hé  déposi> ,  rt  depuis  18-it  ses  étals  for- 
ment  la  résidente  de  l'airinbang.  Pai.kmiunc.  , 
sur  le  Mousi,  non  loin  de  son  Onibnucliurc,  ville 
bâtie  sur  pilotis,  e<tt  la  rapilale  du  royaume,  i.e 
lUtlan  ou  palais  du  sultan  et  In  mosqm>r  prinri- 
pale  bAtisen  pierre,  sont  les  édiflirs  1rs  plus  re- 
marquables, i.e  commerce  y  est  considérable, 
surtout  avec  Java,  Horuéo,  la  (.bine,  Riouw, 
Singapour  et  Malacca  ;  un  eslime  à  )6,ooo  le  nom- 
bre de  ses  liabitans.  I.'inléres'ant  dit  trie t 
monttieux  de  Pastoiimmah,  babité  par  une 
rare  d'hommes  à  Tormes  athlétiques,  et  le  Pays 
dès  lie  djangt,  sont  divisés  entre  plusieiirs 
chefs,  qui  reconnaissaient  la  suprématie  du  sullan 
de  Haleinbang  et  se  disent  maintenant  vassaux 
des  Hollnudars. 

I.e  Pays  des  tampongs  ,  Jadis  vassal 
du  sultan  javanais  deRantam,  reconnaît  aujour- 
d'hui la  Mi/eraincté  du  résident  hollandais  de 
llanlam.  C'est  une  des  parties  les  plus  dépeuplées 
de  la  Malaisie ,  ne  consistant  presque  entière- 
ment qu'en  marais  couverts  d'immenses  forêts, 
Toi'UANc-RAUWANn,  sur  la  rivière  du  même  nom, 
en  est  le  chef-lieu;  un  fort  le  détend.  Tf.lok- 
UiTOMc.  est  l'autre  lieu  le  plus  remarquable. 
Avant  de  quitter  celte  grande  terre  de  l'Ucéanie, 
nous  rappellerons  au  lecteur  que  la  haute  mon- 
tagne nommée  OiiNONo  Pasaman  par  les  Malais, 
et  MosT  OiMiiB  par  les  Kuropéens ,  étant  placée 
iiistrmeiit  sous  l'équaleur,  est  pour  l'Océanie  ce 
jue.  àîapage  hut  i(,,.ii  avons  vu  être  le  Cayam- 
bé  pour  l'Af"  i|iie,  t'esl-à-dire  un  de  ces  mo- 
numens  é(  .ris  par  lesquels  la  nature  a  marqué 
1rs  grnndt-x  divisions  du  globe.  C'est  encore  dans 
■celte  II  |iic  M.  Arnold  a  découvert  le  rafflesin; 
sn  fleur  iniiuf<nse,  qui  en  bouton  a  beaucoup  de 
ress.  inblanireavec  un  cliou ,  présente  lorsqu'elle 
est  p.inouie  un  développement  dont  le  diamètre 
l'^di' trois  pieds;  elle  pèse  is  livres  et  son  tube 

•iniiendrait  \i  pintes;  c'est  sans  duute  la  plus 
Kiaiide  fleur  que  l'on  connaisse,  puisque  X'aris- 
lolocliia  cordiflora,  qui  passait  naguère  pour 
Il  plus  grande,  n'a, selon  M.  de  Humboldt,  qu'un 
(llainètie  lie  16  pouces.  Nous  ajouterons  enfln 
que  M.  de  Kienzi  assure  avoir  vu  lui-même,  près 
(le  In  baie  des  l.ampongs.  des  hommes  à  très  pe- 
tite taille  qui  appartiennent  à  la  variété  qu'il 
liMnme pxgttée* ,  dans  son  travail  sur  la  rlns- 
silication  des  différentes  races  qui  habitent  l'O- 
t'énnie.  Voilà  donc  ,  sur  les  plages  brillantes  que 
traverse  l'équaleur,  une  peuplade  dont  la  taille 
peut  être  opposée  h  celle  qu'un  attribue  aux  La- 
pons, auxSamuyèdrs,  aux  Esquimaux  et  autres 
l>euplcs  qui  vivent  au  milieu  des  glaces  et  tTes 
irimats  de  la  zone  boréale.  Cet  infatigable  voya- 
geur Il  a  vu  à  la  p.iitie  orientale  tle  cette  tie  (côte 
(i'Andragiré) ,  quelques  individus  appelés  gou- 
gongs  ;  ils  venaient ,  dit-il ,  de  l'état  de  Menung- 
kabou.  Ces  hommes  appartiennent  à  la  rare  qu'il 
propose  de  nommer/>rW<f/rt/nor/>/(é'j  o;»à  formes 
de  singes,  parce  qu'ils  offrent  quelques  ressem- 


l>lanresavec  les  mandiiU  par  leur  corps  couvert 
de  longs  poils,  l'os  frontal  très  étroit  e»  com- 
primé en  arrière ,  la  confurmation  de  leur  glolt« 
et  leur  p«u  de  conception.  »  A  ce  sujet  M.  de 
Rienil  ajoute  :  u  Ils  ne  surpassent  guère  les  sin- 
ges en  intetligencr,  mais  enltii  ils  sont  hommes 
et,  comme  l'observe  prolijndênient  Pasral,  l'hom- 
me n'est  nulle  part  ni  nnge  ni  brute.n 

JiTûl!;!!'*.  ''I'!  •'*P«'"''''»t  géograpliiquemenl  de 
SUMAIKA.  l-.lles  sont  presque  tontes  régies  par 
un  ou  plusieurs  chef»  ou  radj.nlis  indêpendans; 
quelques  uns  se  reconnaissent  vassaux  des  Hol- 
landais. I.cs  Iles  principales  le  long  de  la  rôle 
occidentale  sont  :  HngHno;  le  groupe  de 
'«ff^XHagi,  Poggyou  Nassau);  les  Iles forrt/» 
(N-Pora)  ;   Si-Birou   (Monlawat,    Beeroo 
Bira);  nain  (Mlntann),  dépendante  du  radjali 
de  Ruluaroqul  réside  dam  celle  de  Nias;  Nias 
légie  par  iu  radjahs ,  dont  le  plus  puissant  parait 
être  celui  de  Buluaro;le^r»«/>»;  de  Banink 
ilont  les  Iles  principales  sont  Baniak  et  Bnb'i 
(Ile  des  Cochons,  llog,  etc.) 

Les  Iles  les  plus  remarquables  le  long  de  la 
crttc  orientale  sont:  hupal,  Pandiour  et 
antres  qui  di'pendent  du  royaume  de  Siuk;  Lin- 
gan  (l.ingin  ou  l.iugn),  Itinlniig  et  autres 
Iles  beaurou|i  plus  petites  forment  le  royaume 
de  lingan,  dont  le  sullan  réside  dans  l'Ile  de  ce 
nom  et  reconnaît  la  suzeraineté  des  Hollandais.  Ce 
simverain  a  cédé  il  y  a  quelques  années  &  un  priiic e 
de  sa  famille  les  territoires  de  Djolior  et  Paliang  sur 
la  péninsule  de  Mahicea  .  et  aux  Hollandais  l'Ilot 
de  Tanjong-Pinani: ,  inoyennant  une  rétribution 
annuellede  60,000  (lirins  hollandais.  Tanjong- 
Pinang,  Ilot  im  un  canal  étruit  sépare  de  l'Ile 
de  Bintang .  et  ivmarqiiable  |iarce qu'on  y  trouve: 
Rioiw  (Rhio),  petite  ville,  dont  la  population 
est  estimée  à  eooo  âmes.  C'est  le  chef-lieu  de  la 
résidence  de  ee  nom.  Smport  déclaré  iil/re,  dit 
M.  le  comte  de  Hugendorp ,  est  très  avantageu- 
sement situé  pour  devenir  un  grand  enlre|iAt  de 
ton»  le>  produits  propres  à  alimenter  le  com- 
nierte  hollandais  dans  la  Malaisie,  et  celui  qui 
s'y  lait  avet  la  Cliineetle  continentd'Asie.  Riouw 
n'est  devenu  de  quelque  importance  qu'après  la 
cession  de  Malacca  ;  et  quoique  peu  éloigné  de 
Siiigajiour,  dont  à  la  page  708  nous  avons  «i- 
gnalé  l'élonnante  prospérité,  cet  établissement 
•1  l'iirouvé  un  grand  développement.  Banca,  la 
plus  grande  de  toutes  les  Iles  (|ni  dépendent  géu- 
graphiquement  de  Sumatra,  est  mal  peuplée, 
m.iis  Ires  importante  jiar  ses  riches  minps  (Pc- 
tiiin,  dont  les  produits  sont  très  estimés  dans 
toute  l'Asie  et  surtout  â  la  Chine;  elle  l'orme, 
avec  celle  de  Itilliton  ,  la  résidence  hollandaise  de 
Rauca.  !Muntoh  (Mintao),  petite  ville  de  ?5oo  ha- 
bitans,  avec  un  fort  bâti  dans  le  voisinage  et  sur 
un  terrain  élevé,  en  est  le  chef-lieu;  seize  ou 
dix-sept  cents  mineurs  sont  constaiiiinent  em- 
ployés à  l'exploitation  des  mines.  Billiton, 
importante  pav ses  mines  de  ferf  les  Hollandais 
y  tiennent  quelques  enipli\vés  et  une  petite  gar- 
nison pour  empêcher  les  habilans,  qui  sont  de 
hardis  marins,  de  se  livrer  à  la  piraterie.  M.  le 
baron  Van  der  Capellen  a  eu  le  bon  esprit,  lors- 
qu'il était  gou.enieur  général  de  tous  les  établis- 
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lemens  hollandais  dans  cette  partie  du  monde , 
de  tii-er  partie  de  l'habileté  de  ces  insulaires  pour 
la  construction  des  navires,  en  faisant  construire 
chez  eux  les  kruUpraauwen  ou  petits  bàtimens 
croiseurs,  qui,  sous  sou  administration  à  jamais 
mémorable  dans  ces  contrées,  ont  rendu  de  si 
grands  services  aux  marins  de  toutes  les  nations 
qui  naviguent  dans  ces  mers  peuplées  de  corsai- 
res* Les  Iles  de  Banca  et  de  Billitonjusqu'cnisis 
formaient  partie  du  royaume  de  Palembang. 


Très  loin  ,  et  presque  à  égale  dislance  de  Su- 
matra et  de  Java,  se  trouve  le  petit  groupe 
de  Keeling  (Iles  de  Corail,  de  Cocos)  vers  le 
12°  latitude  australe ,  oA  dans  la  plus  grande , 
nommée  New-Selma,  le  capitaine  anglais 
J.  C.  Ross  a  fondé  un  petit  établissement  nommé 
Port-Albion.  Cette  colonie  ne  peut  manquer  de 
prospérer  fx  cause  de  sa  position  et  de  son  mouil- 
lage. 


! l 'f.^H-i  Ht-'» f  t/«<u* ''Il 


yj»j  y  Groupe  de  Java. 


Il'  !  ^.-J  <•">  H.C,lh.;»W  ■  1"''^ 
■I  IV:  .-■;•■  tlïi.  !!■"''«'''■''"■'>  1 
■Il  il  ''Oti  V   'l,i    .f"!  '       ("U.' 


Nous  proposons  de  réunir  sous  ceiie  dé- 
nominalion  la  grande  et  florissante  lie  de 
Java  et  plusieurs  autres  d'une  beaucoup 
moindre  étendue  ,  qu'on  peut  regarder 
comme  des  dépendances  géographiques  de 
cette  grande  terre.  Noirs  distinguons,  dans 
ce  groupe  .  deux  divisions  principales , 
savoir  : 

L'ILE  DE  JAVA.  Celte  grande  Ile  forme  le  noyau 
des  possessions  hollandaises  dans  l'Océanie ,  en 
même  temps  qu'elle  est  la  contrée  la  plus  peu- 
plée et  la  plus  florissante  de  celte  partie  du  mon- 
de. Depuis  les  derniers  arrangemens  pris  par  les 
Hollandais  à  l'égard  des  princes  indigènes,  on 
pourrait  regarder  Java  comme  entièrement  sou- 


mise à  leur  domination.  Aussi  la  trou  ns-nous 
partagée  en  20  régences  dans  le  tableau  statistique 
que  nous  avons  sous  les  yeux,  qui  a  été  rédigé  en 
182S  à  Batavia  même ,  par  un  de  nos  correspon- 
dans  les  plus  distingués  et  que  nous  offrons  au 
lecteur,  ^ous  devons  cependant  le  prévenir  que 
depuis  lors  quelques  changemens  ont  lieu  , 
par  lesquels  les  résidences  de  Builenzoorg  et  de 
Krawang  ont  été  réunies  à  celle  de  Batavia,  et 
celle  de  Crissé k  la  résidence  de  Sourabaya.Mais 
comme  ces  changemens  ont  subi  plus  lard  d'au- 
tres importantes  modifications ,  nous  avons  cru 
convenable  de  laisser  subsister  le  tableau  tel  que 
nous  l'avons  reçu ,  en  attendant  que  nous  puis- 
sions connaître  l'organisation  définitive  qu'on 
aura  donnée  à  cette  superbe  colonie. 


Noms  des  Résidences  ou  Chefs-Lieux  ,  Villes  et  Lieux  les  plus  remarquables. 

Provinces. 

Batavia Batavia  s  Vile  O/i/'mj/ (Poul  ou  Kappal);  Noordwxk;  Byswyk;  Wel- 

tevreden. 

Ban  la  m Ceram  (Sirang);  les  ruines  de  ^a/itom;  l'Ile  du  Prince  i  le  Pays  des 

Lampongt,  dans  l'Ile  de  Sumatra. 

Builenzoorg Buitenzoorg;  Parong,  Jattlnga,  Tji-binong,  Tji-baroussa. 

Préangers TJanjor,  Bandong,  le  volcan  Gounong-Gountofir,  Houmadang, 

(Preangan).  Limbangan. 

Krawang Wanaijassa,  Krawang,  Touban. 

Cheribon Cheribon  (tji-riboun) ;  Indramajro,  M€u(/a,  Galo,  Bengawan- 

Wellan,  Kouningan. 

Tagal Tagal.  Brebes,  Pamalang. 

Pekkalongang .  ....  Pekkalongang,  Balang,Tiarang-Kobar. 

Kadou Maguelan,  Mtnoreh,  Prapng;  les  ruines  de  Boro-bodo 

Samarang Samarang;  Damak,  Kendal,  Baiiyukuning. 

lapara  , lapara;  Koudous,  Pallie,  Joanna. 

Reinbang Rembang;  Touban  (Tubang),  Banljar,  Radjakwefsie,  Blora. 

Crissé G  risse  (Grissie):  Sidayo. 

Hourabaya S  o  tira  baya,  Djapan,  Lamongang,  Fort-Orange,  les  ruines  de 

Ma<^japahil. 

Passarouang. Passarouang;  Bangil,  Malang;  les  ruines  de  ^//i^ajao'. 

Pesukie Besukie-,  Prabolingoi  Panaroukan. 

Banyouwangui  ....  Banyouwangui.  Celle  province  est  presque  déserte  et  presque  en- 
tièrement couverte  de  forêts ,  où  l'on  trouve  un  grand  nombre  de 
tigres. 

Souracarla Souracarta  (Soura-kirla-,  Solo);  Car/(f«ura,  ville  abandonnée  de- 

Îuis  1742;  Banyoumal;  Brambanan? 
ocjocarta  ( Yougyacarta  ,    Dscliiockjakarta  ,   Dschukschukaila , 
ococarta ,  Youdgia-kirta)  ;  Panaragai  Kadiri. 
Madura  et  Sumanap.  Sumamp,  Pamakassanct  Bangkalan,   chefs-lieux  des  trois 

princes  indigènes  vassaux  et  tributaires  des  Hollandais,  et  qui  se 
k ,..  partagent  le  territoire  de  l'Ile  de  Madura. 


Voici  les  villes  et  les  lieux  les  plus  remarquables 
de  cette  florissante  colonie  : 

Dans  la  résidence  de  Batavia,  on 
trouve:  Batavia,  bâtie  sur  'emplacement  de 


l'ancienne  ville  de  Jaccalra,  sur  les  bcrds  de  la 
rivière  Tjiliwong.  Quoique  très  déchue  de  son 
ancienne  splendeur,  celle  ville  est  encore  liés 
importante  comme  capitale  de  toutes  les  pos- 
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sessions liollandfliscs  dans  VOcéanie ,  et  la  pre- 
mière ville  commerçante  de  celle  partie  de 
monde ,  car  elle  est  incontestablement  le  centre 
du  commerce  que  les  Hollandais  font  avec  la 
Chine,  le  Japon ,  l'Inde  et  les  autres  Iles  de  la 
Malaisie.  On  peut  dire  que  la  ville  actuelle  a  été 
Làlie  de  nos  jours ,  puisque  la  plupart  des  édifi- 
ces qui  ornaient  Batavia  ont   été  démolis  sous 
l'administration  du  gouverneur-général  Daendels 
qui  avait  eu  l'idée  de  l'abandonner  entièrement 
à  cause  de  son  insalubrité,  et  de  faire  de  Soura- 
baya  la  capitale  des  possessions  orientales  de  la 
monarchie  Hollandaise.  En  effet ,  la  ruine  et  l'a- 
bandon de  la  ville  proprement  dite  datent  du 
temps  de  ce  gouverneur,  le  château,  les  remparts 
et  tous  les  ouvrages  extérieurs  furent  rasés  par 
son  ordre  -,  les  murs  seuls  du  fort  de  MeesterCor- 
nclis  furent  épargnés  pour  servir  d'enceinte  à  la 
prison ,  que  l'on  y  trouve  encore  maintenant. 
Contrarié  dans  son  plan  favori  de  transporter  à 
Sourabaya  le  siège  du  gouvernement, le  général 
Daendels  n'en  continua  pas  moins  la  destruc- 
tion de  l'ancienne  ville,  et  il  fit  bâtir  de  superbes 
casernes  avec  des  habitations  commodes  et  élé- 
gantes pour  les  officiers  de  la  garnison  ,  dans  l'in- 
térieur à  la  hauteur  de  Weltevreden.  Il  s'y  fixa 
lui-même ,  et  y  fit  élever  un  palais  spacieux  des- 
tiné aux  gouverneurs  généraux.  Les  habitans 
européens  un  peu  fortunés  suivirent  l'exemple 
du  gouverneur;  ils  désertèrent  la  ville  pour  oc- 
cuper des  maisons  bâties  sur  un  plan  plus  conve- 
nable au  climat  de   ces  contrées,  le  long  du 
Moolenfliet ,  du  canal  de  Rijswijk cth  IVel- 
tevreden ,  et  quelques  années  plus  tard  le  long 
du  vaste  Konings  Plein  et  sur  le  chemin  de 
MeesterCornel't  Pendant  l'occupation  anglaise 
les  nouvelles  bâtisses  s'élevèrent  sans  aucun  plan 
fixe  ou  régulier ,  et  les  maisons  des  Européens 
se  trouvèrent  dit  iéminées  dans  l'intérieur  au  mi- 
lieu flos  villages,  uu  des  campagnes  des  indigènes. 
La  ville  proprement  dite  t'j  nba  de  plus  en  plus  en 
décadencé:  les  plus  beaux  quartiers  furent  démo- 
lis les  uns  après   les  autres,  et  en  1816  elle 
n'était  plus  'labiléc  que  par  '"S  Chinois ,  les 
Portugais    descendans   des    colons   européens 
primitifs  et  par  quelques  vieux  colons  hollan- 
dais. Cil  y  voyait  en  outre  quelques  bureaux  du 
gouvernement ,  les  comptoirs  et  magasins  des 
marchands ,  les  uns  et  les  autres  occupés  seule- 
ment pendant  sept  à  huit  heures  de  la  journée. 
Pendant  l'administration  à  jamais  mémorable  du 
gouverneur-général  Van  der  Caprllru,  l'ancienne 
ville  recouvra  une  partie  de  ses  liabitans  et  vit 
l'i'parer  quelques-uns  de  ses  édifices;  car  cet  ha- 
bile administrateur  sut  apprécier  toute  l'impor- 
tance' de  sa  situation  favorable  au  commerce , 
tout  en  visant  à  faire  disparaître  les  causes  prin- 
ripales  qui  en  rendaient  le  séjour  si  éminem- 
ment malsain.  En  effet  par  le  dissèchement  de 
quelques  canaux ,  par  le  curage  de  quelques  au- 
tres ,  par  l'éloignement  des  cimetières  et  des  voi- 
ries, par  l'élargissement  et  la  propreté  des  rues 
il  parvint  à  diminuer  tellement  l'influence  du 
mauvais  air ,  que  les  tableaux  de  la  mortalité  de 
res  dernières  années  placent  Batavia  â  côté  des 
autres  villes  de  l'Ile  de  Java,  Cependant  avant 


toutes  ces  améliorations  le  séjour  de  cette  ville 
était  justement  réputé  un  des  plus  malsaint 
du  monde  entier,  comme  le  prouvent  les 
faits  incontestables  que  nous  avons  cités  à  la 
page  1137. 

Mais  afln  que  le  lecteur  puisse  se  former  une 
Idée  de  cette  ville  dont  la  construction  générale 
diffère  tant  de  celles  de  notre  Europe,  nous  al» 
Ions  lui  tracer  l'itinéraire  dans  les  quartiers  eu- 
ropéens donné  par  M.  le  comte  de  Hogendorp. 
«  En  débarquant  au  port ,  dit  cet  habite  et  sa- 
vant administrateur ,  ou  comme  on  l'appelle  sur 
les  heux ,  au  Boom,  on  a  devant  soi  l'ancienne 
ville,  on  la  traverse  en  prenant  par  trois  ou  qua- 
tre rues  assez  fréquentées  pendant  la  matinée . 
mais  tout-à-fait  désertes  pendant  le  reste  du 
temps.  Au  bout  de  l'ancien  faubourg  ou  Buiten 
Neuw-poort-straat ,  un  peu  plus  habité  que  le 
reste ,  on  arrive  aux  quartiers  modernes,  c'est-ft- 
dire,  à  une  file  de  jolies  habitations  entourées  de 
jardins  plus  ou  moins  grands ,  sur  les  bords  du 
canal  de  Moolenvliet  et  de  Ridjswijk ,  sur  une 
longueur  d'environ  trois  quarts  de  lieue.  A  l'is- 
sue de  ce  canal  on  a  devant  soi  une  grande  plaine 
carrée  pareillement  entourée  de  maisons  euro-' 
péenncs;  c'est  Weltevreden,  ou  le  quartier 
militaire  ;  en  prenant  à  la  droite,  on  voit  une  au 
tre  plaine  à-peu-près  carrée,  nommée  le  Konings- 
Plein  aussi  entourée  de  charmantes  habitations 
particulières.  En  traversant  Weltevreden  on  se 
retrouve  sur  la  grande  route  menant  à  Buiten- 
zoorg ,  le  long  de  laquelle  les  habitations  d'une 
architecture  moderne  se  succèdent  de  nouveau , 
pendant  une  bonne  lieue  et  demie  ,  jusqu'au-delà 
du  fort  de  Mcester  Cornelis.  Ajoutez  à  cela  queir 
ques  allées  latérales  aboutissant  au  canal  ou  aux 
carrés  dont  nous  venons  de  parler ,  comme  le 
Prinsen-Laan,  le  chemin  de  Gonnong  Sa/tarie, 
le  chemin  de  Tanaabon,  etc.,  et  l'on  pourra  se 
faire  une  idée  de  la  capitale  de  nos  possessions 
orientales  telle  qu'elle  est  ai^ourd'hui.  EntTe  et 
deirière  ces  difU'rens  quartiers  européens  se 
trouvent  les  quartiers  des  habitans  Asiatiques  et 
des  Chinois  ;  le  quartier  principal  de  ces  derniers, 
ou  camp  chinois  est  hors  de   l'enceinte  et 
à  l'ouest  de  l'ancienne  ville,  dont  il  formait 
comme  un  vaste  faubourg;  mais ,  à  la  longue,  ils 
se  sont  glissés  partout ,  et  on  les  voit  mainte- 
nant  établis  de  tous  côtés,  surtout  dans  les 
bazars  situés  entre  les  quartiers  que  je  viens  de 
citer.  » 

La  rade  de  Batavia  est  aussi  sûre  que  belle  et 
parsemée  d'une  quantité  de  petites  Iles;  la  plu- 
part sont  inhabitées  maintenant,  mais  presque 
toutes  avaient  été  utilisées  autrefois  par  l'ancienne 
Compagnie  des  Indes,  pour  y  placer  des  chan- 
tiers, des  magasins,  des  hôpitaux  ou  des  ateliers. 
La  principale  de  ces  lies  est  Onrust  (  Poul  ou 
Ka|i|)iil  des  Malais)  sur  laquelle  la  Compagnie 
avait  de  magnifiques  clwntiers  ,  où  les  plus 
grands  vaisseaux  pouvaient  être  réparés  et  même 
carénés;  des  magasins  complets  de  munitions  et 
autres  choses  nécetsaircs  h  l'équipement  des  vais- 
seaux; un  grenier  de  réserve ,  pouvant  contenir 
2000  royans  ou  près  de  1760  tonneaux  de  riz-,  de 
fort  belles  habitations  pour  les  employés  ;  enllu, 


I 


■■■jr 


1174 


OCE^NIE. 


iteux  moulins  à  vent  et  une  église  ;  plus  de  coo 
otivriers  européens ,  outre  les  koulis  (lioniinos  de 
peine  indigènes)  y  étaient  constamment  employés. 
En  1823 ,  M.  Van  der  Capellen  lit  renaître  en 
partie  ce  bel  établissement  ruiné  pendant  la 
guerre  et  l'occupation  anglaise  ;  mais  après  son 
départ ,  les  ateliers  nouvellement  établis  parais- 
sent avoir  été  abandonnés;  à  la  flu  di>  1836,  on 
fit  même  une  tentative  inutile  de  le  donner  en 
ferme  à  des  Chinois.       , 

Les  bilimens  anciens  et  nouveaux  les  plus  re- 
u^arquabUs  qu'offre  Batavia  sont  :  les  magasins 
4e  la  marine  avec  les  bureaux  du  commissaire 
àa  port  ;   ce  sont  de  beaux  bàtimens  anciens, 
encore  en  très  bon  état-,  les  vastes  lombongs  ou 
magasins  construits  en  bois  et  élevés  de  quelques 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  destinés  à 
contenir  les  récoltes  de  café  ;  Vhôtel-decille  ; 
l'église  luthérienne ,  regardée  comme  le  plus 
beau  temple  de  la  ville  ;   X'église  catholique  ; 
le  grand  hôpital  militaire  de  IVeltevreden , 
qu'on  peut  comparer  à  ce  qu'il  y  a  de  mieux  en 
ce  genre  en  Europe;  la  thaison  où  l'on  a  établi 
les  bureaux  et  les  magasins  de  la  factorerie  de 
la  société  de  commerce  des  Pays-Bas  ;  c'est 
un  ancien  bâtiment  rtstaufé  en  1825  ;  le  grand 
et  superbe  bâtiment  nommé  Harmonie,  érigé 
JUS  l'administration  du  général  Daendels ,  sur 
le  coin  du  canal  de  Rijswijk  et  de  Moolenviiet  ; 
il  est  composé  de  quatre  grandes  et  belles  salles 
contlgu6s ,  dont  chacune  peut  contenir  3S0  per- 
sonnes. On  y  donne  les  grandes  fêtes  publiques, 
ainsi  que  les  bals  et  les  concerts  de  sou^ription  ; 
une  salle  jrest  ouverte  tous  les  jours  aux  abon- 
nés pour  y  faire  la  partie  et  pour  la  lecture  des 
journaux ,  etc.  ;  l'hôtel  de  la  société  des  arts 
et  des  sciences  bâti  â  côté  du  précédent  ;  le 
théâtre,  dont  l'intérieur  offre  une  salle  élégante 
et  du  meilleur  goût;  des  amateurs  y  donnent  de 
temps  en  temps  des  représentations;  l'hôtel  du 
gouverneur  général,  qui  n'est  qu'une  grande 
et  belle  maison  ,  située  â  Rijswyk,  dans  la  partie 
|a  plus  salubre  et  la  plus  recherchée  de  Batavia  ; 
enfln  le  nouveau  palais  de  fFeltecreden ,  bâ- 
timent immense  qui  forme  un  grand  corps-de- 
logis  â  trois  étages,  avec  deux  ailes  sur  le  même 
.-ilignemeot  ;  destiné  primitivement  pour  loger 
le  gouverneur  général ,  cet  édifice  est  resté  long- 
temps inachevé,  â  cause  des  frais  énormes  qu'exi- 
geait sa  construction;  ce  n'est  qu'en  1827  qu'il 
fut  terminé  d'après  un  plan  plus  simple  et  moins 
dispendieux  ;  on  y  a  établi  tous  les  bureaux  ci- 
vils et  militaires  de  Balavia. 

La  capitale  de  l'Océanie  -  Hollandaise  n'offi-e 
pat  beaucoup  d'établisiemens  littéraires,  mais 
elle  possède  en  revanche  la  société  des  arts  et 
des  sciences,  qui  est  le  premier  corps  savant 
établi  par  les  Européens  dans  l'Orient;  ses 
savans  mémoires  lui  ont  mérité  une  juste  cé- 
lébrité ;  une  bibliothèque  assez  riche  est  placée 
dans  le  bel  édifice  où  elle  tient  ses  séances.  Par- 
mi les  écoles  nous  ne  citerons  que  l'école  pri- 
maire du  gouvernement  fondée  à  Weltevre- 
den  en  1817  ;  c'est  le  principal  établissement 
de  ce  genre,  auquel  la  plupart  des  familles 
(Mropéeanci  envoient  leurs  eAfans.  La  popu- 


latiou  de  Batavia,  ne  s'élevait  eu  1834,  d'après 
un  recensement  exécuté  avec  la  plus  grande 
précision  qu'à  63,861  âmes ,   non  compris  les 
ofBciers  de  tout  grade  ,  leurs  familles,  les  mi» 
litaires  et  tout  ce  qui  appartient  â  la  garnisoa 
de  Weltevreden;  dans  ce  nombre  33,108  étaient. 
Javanais  ou  Malais,  14,70S  Chinois,  13,419  escla» 
ves,  3036  Européens  et  601  Arabes.  Quarante* 
trois  navires ,  dont  7  du  port  de  plus  de  4uq  ton- 
neaux, et  un  bâtiment  â  vapeur  sont  la  propriété 
des  armateurs  et  des  maisons  de  commerce  de 
cette  ville,  qui  tient  aussi  un  rang  distingué  par 
son  industrie,  dont  les  branches  principales  sont 
les  distilleries  d'arak ,  les  briqueteries ,  les  chau- 
fourneries ,  les  tanneries,  les  teintureries ,  les 
fabriques  de  chandelle,  de  poteries  ei  de  cartes  â 
jouer. 
Dans  la  résidence  de  Bantam,  où  la  ci- 
vilisation et  l'agriculture  ont  fait  depuis  vingt-cinq 
ans  des  progrès  étonnans ,  grâce  â  la  déposition 
du  sultan  qui,  par  sa  lyrannique  administration, 
entravait  la  prospérité  de  l'industrie  manufac- 
turière et  agricole ,  nous  ne  citerons  que  Cèrau  , 
assez  jolie  petite  ville,  où  réside  le  gouverneur 
de  la  province .  mais  qu'on  cherche  en  vain  sur 
des  cartes  modernes  assez  détaillées,  et  qu'on 
représente  comme  les  meilleures,  tandis  que  ces 
mêmes  cartes  offrent,  écrit  en  gros  caractères, 
le  nom  de  celle  de  Bantam  ,  ville ,  â  la  vérité,  ja- 
dis grande  et  fort  peuplée,  capitale  du  royaume 
de  ce  nom  et  célèbre  dans  l'histoire  de  Java, 
mais  qui,  depuis  long-temps,  est  presque  entiè- 
rement abandonnée  à  cause  des  miasmes  putri- 
des qui  y  régnent,  et  â  cause  du  commerce  qui 
s'est  transporté  à  Batavia;  mais  ce  qui  étonnera 
encore  plus  nos  lecteurs,  c'est  d'apprendre  que 
cet  amas    de  maisons   tombant  en  ruines  et 
presque  désertes,  est  décrit,  dans  des  ouvrages 
récens,  comme  la  résidence  actuelle  du  sultan 
de  Bantam,  environné  encore  de  toute  la  splen- 
deur de  sa  cour  et  de  sa  garde  composée  du 
femmes,  lorsqu'il   est  notoiie  que  depuis  plu- 
sieurs années  co  potentat  de  l'Orient  a  cessé 
de  régner  et  n'est  plus  qu'un  simple  particulier 
pensionné  des  Hollandais  i 
Dans  In  résidence  de  Buitenzoorg: 
Bditenzoorg  ,  beau  château  ;  reconstruit  en  gran- 
de partie  en  18tG  avec  beaucoup  de  goût  et  une 
noble  élégance ,  ce  lieu  est  devenu  un  des  plus 
beaux  séjours  de  la  zone  torride.  Les  jardins  anti- 
ques et  raides  ont  été  changés  en  plantations  an- 
glaises ;  et  le  baron  Van  der  Capellen ,  voulant 
joindre  l'utile  à  l'agréable ,  en  destina  une  partie 
aux  sciences,  en  y  établissant  un  Jardin  bota- 
nique, confié  d'abord  â  la  direction  du  savant 
professeur  Reiuwardt,  et  plus  tard  au  docleu; 
Blume.  On  y  trouve  rassemblés,  non  seulement 
tous  les  végétaux  que  produit  le  sol  fertile  de 
Java ,   mais  encore  une  multitude  de  plantes 
des   Moluques  ,  du    Bengale  ,   du  Brésil ,  de  la 
Chine ,  du  Japon  et  de  l'Australie. 
Dans   la    résidence   des  Préangers, 
qui  occupe  à  elle  seule  près  des  deux  neuvièmes 
de  la  superficie  de  Java  ,  et  qui  est  partagée  entre 
plusieurs  princes  indigènes  très  soumis  aux  llul- 
landais  :  Tjanjor  ,  joli  et  gros  bourg  habité  par 
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de*  Javauaisct  que  nous  décrirons  en  détail  d'après 
M.  le  comte  de  Hogendurp  pour  que  lu  lecteur 
puisse  se  former  une  idée  de  celle  classe  de  pe- 
tites villes  de  l'Orient,  u  Les  rues  sont  de  larges 
allées  tirées  au  cordeau ,  bordées  de  cliarmilles  et 
de  barrières  de  bambous  arrangées  avec  simpli- 
cité, mais  avec  beaucoup  de  goût.  Par-dessus  ces 
barrières  s'élèvent  des  arbres  fruitiers  et  à  fleurs 
odoriférantes ,  qui  entourent ,  là  comme  ailleurs, 
les  maisons  des  Javanais.  Les  ruelles  sont  des  sen- 
tiers également  propres  et  ombragés.  Les  moin- 
dres babitalions  sont  aussi  soignées  et  d'une  élé- 
gance aussi  simple  que  celles  d'une  plus  grande  di- 
niension  :  tout  y  respire  l'abondance  et  le  bien- 
être  général.  Au  centre  du  bourg,  on  trouve  un  joli 
bazar.  Le  résident  baron  Van  der  Capellen  y  avait 
établi  des  ateliers,  où  ne  travaillaient  que  les  in- 
digènes ;  un  y  faisait  des  nsten.siles  pour  l'agri- 
culture, sur  des  modèles  encore  ignorés  dans  le 
pays,  aiin  d'en  faire  connaître  l'usage  aux  babi- 
tans  de  l'intérieur,  des  cliarrettes  pour  faciliter 
les  transports ,  etc.  En  même  temps  cet  utile  éta- 
blissement servait  à  former  des  artisans  adroits, 
et  à  répandre  parmi  les  naturels  du  pays  le  goût 
des  métiers  et  des  arts  utiles.  » 
Dans  la  résidence  de   Pekkalongan, 
l'une  des  plus  peuplées  de  l'Ile  :  Perkalo:<gan,  joli 
bourg  indigène,  où  se  trouvent  établies  quelques 
familles  arabes  et  chinoises  fort  riches;  il  fait  un 
grand  commerce  avec  Batavia ,  et  possède  une 
vingtaine  de  petits  navires  caboteurs. 
Dans  la  résidence  de  C  heribon:  Che- 
RiDON ,  petite  ville ,  jadis  assez  considérable,  dont 
le  commerce  a  enrichi  plusieurs  de  ses  habitans, 
surtout  des  Arabes  et  des  Chinois;  elle  possède 
cncorequelques  familles  européennes;  on  y  trouve 
un  ancien  fort  de  peu  d'importance ,  et  dans  les 
environs  le  /om 6 edu  du  célèbre   Cheikh 
Mouiana,  qui  fut  le  premier  propagateur  de 
l'islamisme  à  Java.  Sur  les  hmites  de  cette  pro- 
vince, qui  est  une  des  parties  les  plus  peuplées 
de  l'Ile ,  s'étend  la  vaste  forêt  de  Dayou-Louhodii 
de  cinquante  milles  anglais  de  long;  elle  sépare 
à  l'ouest  les  possessions  hollandaises  de  celles  des 
princes  vassaux.  Les  bois  n'y  sont  pas  continus , 
mais  disposés  par  groupes;  dans  les  intervalles 
sont  des  landes  sans  culture  et  sans  aucun  végé- 
tal ;  les  parties  boisées  se  composent  d'arbres  qui 
joignent  leurs  branches  à  une  assez  grande  hau- 
teur, et  forment  des  voûtes  de  verdure  tellement 
épaisses  qu'elles  sont  impénétrables  à  la  lumière 
du  soleil  ;  de  sorte  que  dans  le  milieu  du  jour  on 
est  obligé  de  s'éclairer  par  des  torches.  Selon  un 
voyageur  moderne ,  on  ne  traverse  jamais  cette 
lorèt  sans  se  faire  accompagner  d'une  suite  nom 
breuse.  «Il  n'existe  point  de  spectacle  plus  étrange 
et  plus  sublime  que  ces  précipices  affreux ,  ces 
ravins  profonds ,  ces  rivières  limpides ,  ces  monts , 
ces  rochers,  et  ces  masses  de  verdure  ainsi  éclai- 
rés par  une  multitude  de  torches  qui  se  meuvent 
avec  rapidité  le  long  de  la  route.  Lorsque  les 
rayons  du  soleil  percent  h  travers  quelques  bran- 
dies et  rencontrent  la  lumière  rougeàlre  de  ces 
flambeaux  ,  il  en  résulta  des  effets  que  la  pliimo 
lii plus  habile  s'efforcerait  en  vain  de  décrire,  et 
(|ir.iiicua  pinceau  ne  taurait  rendre.  Quand  on 


sort  de  ces  voûtes  obscures  sous  lesquelles  on  a 
marché  pendant  plusieurs  heures,  qu'on  revoit 
tout-à-coup  le  bleu  azuré  du  ciel,  les  monts 
agrestes,  les  champs  c  Itivés  et  la  nature  en- 
tière partout  resplendissante  des  brillantes  éma- 
nations du  soleil,  l'élounement  et  l'admiratioa 
font  îiailre  des  sensatioiis  ineffables  et  tellement 
subites  qu'on  en  est  comme  accablé.  Le  voyageur 
s'aiiète  malgré  lu:-',  pour  accoii  mer  ses  yeux 
à  cet  éclat  inattendu  et  pour  contempler  à  loisir 
le  spectacle  magnilique  et  varié  qui  se  présente 
à  ses  regards,  n 

Dans  la  résidence  de  Kadou,  si  impor- 
tante par  sa  population  très  .ondensée,  par  la 
fertilité  de  son  sol  et  par  sa  florissante  agricul- 
liuc  :  Maguelan  ,  grand  et  joli  bourg  habité  par 
des  Javanais. 

Dans  les  hmites  de  celte  province,  mais  près 
de  la  frontière  du  côté  des  étals  de  l'emperenr 
de  Djocjocarla ,  se  trouvent  les  ruines  célèbres 
de  Boro-bodo.  «  On  y  voit,  dit  M.  Walckcnaer , 
les  débris  d'un  temple  qui  couronnait  une  petite 
colline ,  et  qu'on  croit  avoir  été  construit  dans  le 
commencement  du  vu*  ou  du  xi*  siècle.  Ce  tem- 
ple forme  un  carré  long ,  qui  a  sept  murs  ou 
sept  enceintes,  décroissant  à  mesure  que  l'on 
gravit  la  colline,  et  qui  est  surmonté  par  un, 
dôme  qui  recouvre  le  sommet  de  l'édillce  :  ce 
dôme  a  environ  50  pieds  de  diamètre  ;  chaque 
côté  du  carré  extérietu-  est  d'environ  C20  pieds , 
et  un  triple  rang  de  tours,  au  nombre  de  72, 
accompagne  les  murs  de  cette  dernière  enceinte. 
Ces  tours  et  ces  murs  ont  dos  niches  pratiquées 
dans  leurs  parvis,  où  l'on  voit  des  figures  sculp- 
tées, plus  grandes  que  nature;  elles  représen- 
tent des  personnes  assises  avec  les  jambes  croi- 
sées; il  y  en  a  près  de  -loo.  On  a  trouvé  dans  ces 
ruines  une  statue  mutilée,  que  M.  Rallies  a  cru, 
à  tort ,  être  celle  de  Bralima  -,  on  a  découvert, 
encore  une  statue  de  harpie  et  diverses  autres 
antiquités  curieuses.  Le  temple  ressemble  beau- 
coup à  celui  de  Doudh,  qui  csl  à  Gay-in,  dans. 
l'Hindoustan  ;  et  les  noms  de  lioro-bodo  sont 
peut-être  dérivés  de  ceux  de  Baraboudah,  le 
grand  Boudah.  » 

HaaiXoL  résidence  de  Saniarang:  Ha- 
MARANC,  assez  grande  ville,  bâtie  plus  ou  moins  à 
l'Européenne  dans  le  genre  de  l'ancienne  Bata- 
via avec  des  rues  régulières  et  un  port  (brmë 
par  l'embouchure  de  ta  rivière  de  Samarang, 
mais  obstrué  en  partie  par  un  banc  de  vase. 
L'école  militaire  qu'on  y  avait  établie  en  I8t8 , 
a  été  supprimée  à  cause  des  mesures  d'éco- 
nomie devenues  nécessaires  dans  les  derniers 
temps  Samarang  possède  une  bonne  école  pri- 
maire, est  le  siège  d'un  conseil  de  justice,  dont 
relèvent  les  résidences  de  Tagal.Pekalongan,  Sa- 
marang, Kadou,  Djocjocarta,  Souracarta,  lapa- 
ra  et  Kembang,  et  est  le  cliel-lleu  do  la  division 
militaire  qui  embrasse  les  mêmes  résidences.  Son 
conmiercc  est  assez  florissant  ;  on  porte  sa  popu- 
lation à  36  ou  38,000  àmcs.  B.vnyukl-mnr  ,  village 
remar(|uable  fit  \es  le  fia  ndis  ou  temples  antiquRS 
situés  dans  ton  voisinage'  ;  ils  ont  été  bâtis  sur  des 
terrasses  coupées  dans  la  montagne  et  qui  s'élè- 
vent successivement  les  unes  au-dessusdes  autres. 


il  à'} 


II 


S! 


li 


t« 


(i 


1176 


OCEANIE. 


Mais  avant  de  quiller  cotte  résidence,  qu'il  nous 
soit  permis  de  dire  un  mut  aurlecholffra-mor- 
bus,  i\u\  a  donné  à  Samarang  une  bien  triste 
célébrité  dans  toute  la  Malaisie.  C'est  de  cette 
ville  où,  à  ce  qu'on  assure,  il  fut  importé  de 
l'f  i  .'-Transgangétique  on  1819,  qu'il  se  propagea 
•t'  ;.jrd  le  long  de  toute  la  cOte  80î>tentrionale 
de  Java,  ensuite  dans  l'intérieur  de  l'Ile ,  empor- 
tant sur  son  passage  pluj  de  cent  mille  habitans. 
Samarang  le  revit  en  1831  ;  c'est  dans  ce  port  et  à 
Batavia  qu'il  a  frappé  le  plus  de  victimes.  Ici,  nous 
reiiiiirquerons  que  depuis  la  terrMe  peste  noire 
qui ,  au  milieu  du  xiv*  siècle ,  enleva ,  d'après  1rs 
chroniques  contemporaines,  plus  de  la  moitié  de 
la  population  de  l'Ancien-Continent,  jamais  épi- 
démie aussi  dévorante  ne  s'étendit  sur  une  aussi 
vaste  surface  de  terres  en  frappant  un  égal  nom- 
bre de  tètes.  Du  delta  du  Gange ,  où  le  choléra 
est  endémique,  ce  fléau  exterminateur  étendit  sa 
maligne  influence  sur  toute  l'Asie  méridionale  et 
orientale,  sur  une  grande  partie  de  l'Asie  moyenne 
et  de  la  Malaisie;  dans  cette  dernière,  il  mois- 
sonna de  nombreuses  victimes  jusqu'aux  extré- 
mités orientales  de  l'archipel  des  Moluques.  Après 
avoir  ravagé  les  Iles  de  Ceyian ,  Maurice  et  Bour- 
bon, le  choléra  envahit  l'Arabie,  pénétra  ei! 
Perse,  en  Syrie  et  en  Egypte.  De  la  P?rse,  il 
passa  en  Russie  pour  désoler  dans  toutes  les  di- 
rections cet  empire  immense ,  en  remontant  le 
Volga  coirtme  en  descendant  le  Don.  De  Moscou 
et  de  Pétetsbourg,  frappant  dans  sa  marche  ra- 
pide d'innombrables  victimes ,  le  choli'ta  suit  on 
Pologne  les  mouvemens  des  armées  belligéran- 
tes ,  fléau  guidé  par  un  autre  fléau.  De  là ,  il  s'é- 
tend d'un  cdté  dans  la  Callicie,  pour  se  p/opager 
bientdt  dans  la  Hongrie,  l'Autriche,  la  Moravie 
et  la  Bohème  ;  de  l'autre  ,  dans  la  Pologne  prus- 
sienne ,  pour  envahir  la  Prusse,  le  Brandebourg, 
la  Silésie  et  la  Saxe;  pendant  ces  deux  invasions, 
il  enlève  beaiicoup  de  monde  dans  l'Esthonie , 
dans  la  Livonie,  dans  la  Finlande  etiusquc  dans 
les  solitudes  glaciales  du  gouvernomon!  d'Arkhan- 
gel.  De  Hambourg,  l'épidémie  s'élance  brusque- 
ment t  Sunderland,  dans  l'Archipel  britanni- 
que: Londres,  Liverpool,  Edimbourg, Giù«ct>w, 
Dublin  et  Cork  sont  les  principaux  théâtres  de 
ses  ravages.  Du  royaume-Uni,  l'inexplicablo  fléau 
vient  subitement  éclater  dans  la  capitale  de  la 
France,  d'où  il  se  propage  à  travers  les  départe- 
mens ,  en  suivant  le  cours  dos  fleuves ,  et  fran- 
chissant l'Atlantique  il  annonce  ses  ravages 
dans  le  Nonveau-Monde  par  los  nombreuses  victi- 
mes qu'il  frappe  dans  la  capitale  du  Bas-Canada. 
Au  moyen  âge,  une  épidémie  aussi  épouvantable 
eût  suspendu  toutes  los  relations  do  peuple  à  peu- 
ple, toutes  les  alTortions  de  famille;  mais  dans 
l'état  actuel  de  la  civilisation  et  de  la  médecine, 
les  nations  de  l'Europe  n'ont  conn u  qu'une  partie 
dos  horreurs  de  la  peste  noire  ;  ol  si  u'cs  popula- 
tions ont  été  décimées .  au  moins  l'humanité  n'a 
point  à  rougir;  les  secours  et  les  rnnsolaliuns 
n'ont  pas  manqué  aux  mourans.  L'Kinnpe  doit 
ces  avantages  inappréciables  à  d'illustres  méde- 
cins. Nous  nous  bornerons  à  nommer  les  Mar- 
kus ,  les  Hauch ,  les  Dxrsen ,  les  Lungh ,  etc. 
En  Uussie;  \esStiffl,  les  GUnthner,  los  Czer- 


mak ,  les  Fivenot ,  etc. ,  etc. ,  en  Autriche  ;  los 
nieffenbuch,  les  Olto ,  etc.,  etc., en  Prusse; en 
France,  nous  ne  nommerons  personne,  car  il  fau- 
drait nommer  toute  la  Faculté.  Eclairés  par  ces 
savans ,  los  gouvorncmons  et  les  peuples  ont  re- 
poussé toute  crainte  de  contagion  ;  les  nntions 
n'ont  pas  élevé  entre  elles  d'infranchissables  bar- 
rières; los  mères  n'ont  point  abandonné  tours  en- 
fans,  les  épouses  leurs  maris;  et  los  citoyens 
épargnés  par  ce  terrible  fléau,  on  vaquant  comme 
à  l'ordinaire  à  leurs  occupations,  et  prenant 
part  aux  plaisirs  innocons  d'une  civilisation  avan- 
cée, trouvèrent  dans  les  unrs  et  dans  los  autns 
de  puissantes  ressources  et  ces  diversions,  dont  le 
manque  absolu  aggrava  si  cruellement  la  triste 
condition  de  nos  aniètres. 
UansU  rtfsidence  de  Rembang,  si  im- 
portante par  ses  belles  et  vastes  forêts  de  jattie 
et  par  ses  nombreux  chantiers ,  nous  nomme- 
rons :  Remdanr , petite  ville  commerçante, avec 
une  des  meilleures  radrs  de  l'Ile  et  de  beaux  chan- 
tiers; elle  possède  17  navires,  dont  6  mosurout 
plus  de  300  tonneaux. 

Dans  la  résidence  de  Grissé  :  Gnissi;, 
assez  jolie  petite  ville  commerçante;  se  navires 
caboteu;  s,  la  plupart  d'une  assez  grande  capacitif 
y  sont  la  propriété'  de  plusieurs  maisons  arabes 
fort  riches.  Elle  possède  une  bonne  école  pri- 
maire et  est  la  retraite  que  choisissent  de  pré- 
férence les  familles  européennes,  dont  les  chefs  se 
sont  retirés  du  service  ou  du  commerce. 
Dans  la  résidence  de  S  aura  baya,  qui  est 
une  des  plus  peuplées  et  des  plus  florissantes  par 
l'activité  agricole  et  commerçante  de  ses  habi- 
tans :  SouBABAYA  ,  située  à  i  embouchure  du  Ke- 
diri  dit  i.:is$i  Sourabaya;  c'est  après  Batavia  la  ville 
la  plus  peuplée ,  la  plus  commerçante  et  la  plus 
florissante  de  Java.  Sa  rade  est'aussi  belle  que 
sure.  On  y  remsique  un  bel  arsenal  maritime, 
de  beaux  chantiers ,  la  monnaie  pour  frapper 
le  cuivre ,  une  fonderie  de  boulets ,  une  école  pri- 
maire comparable  à  celles  de  Weltovredcn  et  Je 
Saniarang.  Elle  est  le  siège  d'un  conseil  de  justice, 
dont 'le  ressort  embrasse  toutes  les  résidences 
orientales  de  Java ,  et  le  chef-lieu  ilè  la  division 
militaire  qui  comprend  ces  mêmes  provinces. 
On  estime  à  50,ooole  nomb.ede  ses  habitans. 

C'est  au  milieu  des  immenses  forêts  detok, 
qui  couvrent  la  partie  occidentale  de  celte  pro- 
vince, qu'était  située  Madjapauit,  l'antique  ca- 
pitale des  Javanais,  dans  les  temps  florissansde 
leur  empire.  Sçs  ruines  sont  éparsos  sur  un  es- 
pace de  plusieurs  milles  le  long  du  Kediri  ;  plu- 
sieurs temples  en  briques  et  les  débris  des  portes 
subsistent  encore.  Depuis  l'emplacement  de  cette 
ville  célèbre,  dit  M.  Walckcnaor,  jusqu'à  Pobo- 
lingo  vers  l'est,  on  aperçoit  à  chaque  pas  di 
versos  constructions  anciennes  on  briqurs.  Il 
est  dilïlcile  de  bien  létermincr  l'éloniliio  do 
Madjapahit ,  parce  que  le  soi  ost  nctuollcmnit 
recouvert  d'arbros  -de  tok  d'une  baiicur  prodi- 
gieuse; mais  los  murs  do  son  étang,  bâtis  on 
briqurs  cuites,  subsistent  encore;  ils  ont  luuu 
pieds  de  long  sur  12  de  hauteur.  Dans  un  village 
adjacent,  nommé  Trangwoulan ,  cri  voit 
le  magnifique  mausolée  d'un  prince  mahomé- 
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laii ,  avi'C  les  tonibeaiis  de  la  piincrsso sa  femme 
«•t  (le  sa  nourrice  ;  il  porte  la  date  de  1830  sculp- 
tée en  relief  et  en  anciens  caractères  maliomé- 
1.1ns ;  toutk  cdié  sont  les  tombes  de  neuf  autres 
chefs.  Tous  ces  monumens  sont  religieusement 
gardés  par  des  prêtres.  Dans  le  district  de  DJapan 
et  dans  une  des  parties  les  moins  accessibles  d'une 
immense  forêt  de  tek,  on  voit  les  ruines  de 
Mendang-Kamoclan,  ville  ancienne,  célèbre  dans 
les  annales  de  Java. 

Uans  la  résidence  de  Pastarouang: 
PAssAnoiiANo ,  gros  bourg  de  Javanais ,  où  s'é- 
taient autrefois  établies  plusieurs  familles  euro- 
péennes, dont  les  descendans  y  demeurent  en- 
core et  contribuent  à  rendre  ce  lieu  un  séjour 
.  assez  animé.  »  Dans  le  district  de  Gratté  se  trou- 
ve,  dit  M.  le  comte  de  Hogendorp ,  le  lac  Ranoo  , 
remarquable  par  la  douceur  des  crocodiles  qui 
l'habitent  et  qui  vivent,  à  ce  que  l'on  assure  , 
paciilquemont  avec  les  Javanais  demeurant  dans 
le  voisinage.  Ces  derniers  ne  craignent  point  de 
s'y  baigner  habituellement ,  tantiis  que  des  in- 
digènes étrangers  au  canton,  en  s'y  baignant, 
ont  souvent  payé  de  leur  vie  cette  témérité.  Les 
étrangers  qui  visitent  cette  partie  de  Java,  ajoute 
cet  estimable  auteur,  ne  manquent  pas  d'aller 
voir  ce  lac,  et  les  habitans  de  Gratté  s'e m pres- 
sentdclenr  procurer  uu  genre  de  spectacle  assez 
extraordinaire  et  dont  on  peut  jouir  sans  danger, 
en  se  rendant  dans  un  petit  pavillon  placé  au- 
dessus  de  l'eau  à  une  cinquantaine  de  pieds  du 
rivage.  Les  acteurs  se  jettent  en  foule  dans  le 
lac,  en  poussant  devant  eux  un  petit  radeau  sur 
lequel  ils  ont  attaché  quelques  poules  :  ils  ap- 
pellent à  grands  cris  les  crocodiles,  que  l'on  voit 
s'avancer  vers  le  déjeuner  <}ui  leur  est  offert,  sans 
paraître  tentés  d'attaquer  les  nageurs,  qui  re- 
tournent paisiblement  à  terre.  » 
Dans  le  district  de  Malang  sont  les  célèbres  rui- 
nes de  SiNGA-sART.  On  y  voit,  dit  M.  Walckenaer, 
un  tchandi  ou  temple ,  dont  la  principale  entrée 
à  l'ouest  a  30  pieds  de  hauteur ,  et  au-dessus  de 
laquelle  est  sculptée  une  tète  énorme  de  Gor- 
gone ;  il  y  a  d'autres  sculptures  à  l'entour  de 
l'édifice;  elles  ont  été  mutilées i  un  en  a  trouvé 
d'intactes  en  s'avançant  dans  la  forêt,  entre  au- 
tres une  d'un  taureau  nandi.  Cette  ttatuc  a  s 
pieds  de  long.  On  a  vu  aussi  conlrc  un  arbre  une 
magnitique  statue  avec  quatre  têtes;  une  autre 
(le  Mahadewa ,  avec  son  trident,  accompagnée 
d'une  inscription  en  caractères  devanagari;  un 
sourin  ou  char  du  so.cil  avec  ses  sept  chevaux , 
qui  ont  leurs  queues  rejetées  en  arrière ,  et  dans 
l'attitude  d'une  course  rapide.  A  60  toises  de  là 
est  une  superbe  statue  colossale  de  Ganesa,  avec 
sa  trompe  d'éléphant ,  ses  gros  bras  et  ses  jam- 
bes énormes.  Cette  figure  parait  avoir  été  primi- 
tivement placée  sur  une  plate-forme  ou  dans  un 
temple,  car  tout  à  l'entour  on  voit  une  quantité 
considérable  de  pierres  ;  enHn,  en  s'avançant  en- 
core un  peu  plus  dans  le  bois,  on  trouve  deux 
tie  ces  statues  colossales ,  qui  représentent  des 
Gardiens  ou  portiers  placés  ordinairement  à  l'en- 
trée des  temples  ;  ces  figures,  taillées   dans  un 
seul  bloc  de  pierre,  avaient  12  pieds  de  haut  quoi- 
qu'elles fussent  assises.  En  se  dirigeant  au  sud 


par  Malang,  on  arrive  aux  ruines  de  Sodpit- 
ouRAtic,  connues  sous  le  nom  de  Kotah-Bedah 
ou  le  Fort  démoli  ;  c'est  là  que  se  retirèrent  les 
habitans  de  Madjapahit  après  la  ruine  de  leur 
ville.  A  sept  milles  anglais  au  sud-est  de  Malang 
on  trouve  encore  d'autres  ruines.  A  Kedal  sont 
les  restes  d'un  maguillque  temple  en  pierre»; 
Il  est  sur  la  limite  de  la  forêt  j  quatre  lions 
sculptés  soutiennent  la  corniche,  et  il  y  en  a 
deux  autres  à  l'entrée.  A  Djacon,  et  dans  l'in- 
térieur de  la  forêt ,   sont  d'autres  ruines  plus 
considérables;  Védifice  principal  est  un  des 
plus  grands  de  tous  ceux  dont  les  ruines  sont 
éparsesdani  celte  partie  de  l'Ile;  on  y  a  trouvé 
une  statue  de  divinité  hindoue ,  dont  la  tète  avait 
été  enlevée  par  un  résident  hollandais;  au  dos 
de  cette  statue  est  une  inscription  antique  en 
caractères  devanagari.  L'édillce  a  trois  étages, 
et  les  intervalles  de  chacun  sont  ornés  de  bas- 
reliefs  représentant  des  batailles ,  eutremèlés  do 
figures  d'oiseaux  et  d'autres  animaux.  Toutes 
ces  ruines,  dit  M.  Walckenaer  en  citant  Raflles , 
sont  les  restes  de  l'antique  ville  de  Dcegelano, 
dont  il  e&t  souvent  fait  mention  dans  l'histoiro 
des  Javanais. 

Lesrésidences  de  Djocjocarla  ttde 
Souracarta  sont  régies  immé 'iatemcnt  par 
des  princes  javanais,  qui  sont  les  descendans  des 
empereurs  de  Mataram  ,  si  puissansversia  lin  du 
XV*  siècle ,  lorsqu'ils  dominaient  sur  presque  toute 
l'ilc  de  Java  ;  mais  leurs  possessions  sont  telle- 
ment enclavées  les  unes  dans  les  autres  qu'on  ne 
saurait  indiquer  avec  précision  les  pays  qui  ap- 
partiennent à  chacun  d'eux.  C'est  vers  le  milieu 
du  siècle  passé ,  à  la  suite  de  la  guerre  terminée 
en  1755  ,  que  la  Compagnie  Hollandaise  des  Indes- 
Orientales  partagea  I'empire  de  MATAhAM  (Mala- 
ren)  entre  Vempereur  de  Mataram  ou  sousou' 
nan,  et  le  sultan  de  Djocjocarta.  Dans  cette 
circonstance,  la  Compagnie,  pour  se  ménager 
des  partisans,   établit  à  chacune  de  ces  deux 
cours  une  brandie  de  princes  apanages,  avec  le 
titre  de pangerang;  et  en  les  dotant  richement, 
elle  les  plaça  dans  une  position  indépendante  du 
prince  régnant.  Lesévènemens  prouvèrent  l'habi- 
leté de  cette  manœuvre  ;  car,  dans  les  derniers 
troiilih's  qui  ont  agité  et  agitent  encore  celte  par- 
tie (II-  l'Ile,  ce  sont  les  pangcrangs  Manko-Nogoro , 
connus  auparavant  sous  le  nom  de  Prang  Wedo- 
no,  à  Souracarta,  et  Pskou-Alam,  à  Djocjo- 
carta ,  qui  se  sont  signalés  par  leur  dévoùment  au 
gouvernement  hollandais.  Sclun  Raflfles,  la  sur- 
face réunie  de  ces  deux  état^  v-issaux  et  actuel- 
lement dépendans  du  gouverneur-général ,  est  do 
11,300  milles  carrés  anglais,  et  leur  population 
de  1,057,934  âmes,  dont  972,727  vivaient  dans  les 
étals  du  sousounan  ou  empereur  de  Souracarta, 
et  085,207  dans  ceux  du  sultan  de  Djocjocarla. 
Cette  partie  de  Java  ,  où  s'élèvent  le  Merbabou, 
le  Sindoro,  et  le  Soumhing^  regardés  comme 
les  plus  hautes  ri^magnes  de  l'ile,  et  où  l'on 
trouve  ses  plaines  les  plus  lielles  et  les  plus  fer- 
tiles ,  est  aussi  celle  qui  doit  inspirer  le   plus 
d'intérêt  par  les  ruines  d'anciennes  villes,  par 
les  débris  d'une  foule  de  monumens  de  tous  gen 
res,  qui  nous  révèlent  la  gloire  et  la  puissauco 
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«l'un  peuple,  doat  l'hUtoire  oous  a  étéiusqu'ici 
iucoonue ,  et  dont  les  moeurs  et  les  usagrs ,  ici 
plus  qu'ailleurs,  ont  conservé  leur  caractère  na- 
tional. Mallicureusement  pour  le  géographe ,  la 
topographie  en  est  encore  très  peu  connue;  mais 
(e  savant  ouvrage  de  Raffles ,  si  bien  analysé  par 
M.  le  baron  de  Walckenrer,  dans  son  Monde- 
Maritime  ,  a  jeté  tant  de  lumières  sur  les  im- 
portantes antiquités  qui  attestent  son  ancienne 
splendeur,  que  nous  croyons  devoir  sortir  un 
peu  de  notre  :adre ,  pour  faire  connaître  au  lec- 
teur ces  merveilles ,  après  lui  avoir  indiqué  ses 
deux  capitales  modernes  qui ,  malgré  leur  forte 
population,  n'offrent  rien  de  remarquable.  Quant 
aux  antiquités ,  notre  tftcbe  sera  de  résumer  le 
beau  et  savant  travail  de  M.  de  Walckenacr. 

SouRACABTA,  grande  ville,  assez  bien  bâtie  à 
la  manière  des  Javanais;  le  crattan  ou  palais 
impérial ,  où  réside  le  sousounaa ,  est  très  grand 
et  se  compose  d'une  foule  de  bAtimensdifférens. 
Le  quartier  habité  par  les  Européens  est  bien 
construit  et  défendu  par  un  fort,  où  il  y  a  tou- 
jours une  garnison  hollandaise.  En  1815  on  esti- 
mait vaguement  à  los.ooo  âmes  la  population  de 
cette  ville ,  qui  est  plutôt  un  assemblage  de  nom- 
breux villages  qu'une  ville  proprement  dite  dans 
le  sens  que  l'on  donne  â  ce  mot  en  Europe. 
lUocjocARTA,  autre  grande  ville,  située  au  sud- 
ouest  de  la  précédente ,  à  environ  is  milles  an- 
glais de  l'Océan.  C'est  la  résidence  du  sultan  de 
Djucjocarta,  descendant  du  rebelle  Mancobumi, 
reconnu  comme  prince  indépendant  de  l'empe- 
reur par  les  Hollandais  en  1768.  M.  Hâmilton  es- 
time à  100,000  âmes  sa  population  pour  î'année 
1815.  Sa  construction  ressemble  à  celle  de  Soiira- 
carta. 

Voici  les  monumens  les  plus  remarquables 
qu'on  a  découverts  depuis  le  commencement  du 
XIX*  siècle  :  A  Brambanam  ,  village  dans  la  pro- 
vince de  Malarem,  entre  Souracarta  et  Djocjo- 
varta ,  on  voit  plusieurs  temples  ruinés ,  dont  il 
reste  encore  debout  une  partie  des  murailles  et 
plusieurs  colounes.  Dans  les  ruines  du  temple 
de  Koboudalam,  on  voit  deux  statuet 
colossales,  renversées  et  l'n  partie  rompues ,  re- 
présentant les  deux  gardiens  du  tchandi  ou 
temple.  Lta tchandis de  Loro-Djongrang 
se  composaient  de  vingt  édlHces  dilTérens ,  tous 
avec  des  enceintes  et  des  entrées  particulières; 
le  plus  grand  avait  90  pieds  anglais  de  hauteur. 
Sur  le  frontispice  de  la  porte  d'entrée  on  a 
trouvé  la  tialue  de  Loro-Djongrang,  de  6 
pieds  de  haut;  selon  Raffles  c'est  la  même  divi- 
nité que  Bahawani,  la  même  que  Devi  ou 
boiirga  de  l'Hindoustan  ;  elle  a  sous  ses  pieds  un 
buffle  et  est  pourvue  de  huit  ou  dix  bras;  elle 
saisit  le  vice  par  les  cheveux  et  le  terrasse  ;  les 
autres  parties  du  temple  renfermrnt  des  statues 
de  Ganesa,  do  Clitpa  rt  d'autres  divinités  hin- 
doues. Toutes  ces  immenses  constructions  sont 
en  pierre  de  taille ,  sans  mortier  ni  ciment  ;  et 
tes  plantes  qui  ont  poussé  au  milieu  de  leurs 
débris  les  couronnent  de  verdure,  les  couvrent 
de  leur  ombrage  et  leur  piélrnt  des  beautés  pit- 
toresques, qui  ajoutent  ft  leura.tpect  vénérable. 
A  430  luises  au  nord-est  dû  temple  de  Loro- 


Djongrang  on  trouve  les  TchandiSiwo u 
(Mille-Temples).  Il  est  impossible  de  contempler 
un  piuH grand  nombre  de  colonnes,  de  statues , 
de  bas-reliefs  entassés  sur  un  même  terrain  ; 
tout  est  terminé  et  poli  avee  une  perfection  ex- 
traordinaire,  et  tous  ces  monumens  prouvent 
beaucoup  d'art ,  d'invention ,  un  goût  pur  et  très 
exercé.  Ici  les  statues  des  gardiens  ou  portiers 
du  temple  ont  9  pieds  de  hautnur ,  quoique  age- 
nouillées ;  leurs  grosses  faces  ont  une  expression 
de  galté  qu'on  ne  retrouve  pas  dans  le;  autres 
monumens  de  l'L'e,  ni  dans  ceux  de  l'Hindoustan. 
Chacun  de  ces  temple*  forme  un  parallélo- 
gramme qui  a  environ  sio  pieds  angittis  de  long 
sur  610  de  large  ;  ils  sont  à-pcu-près  tous  con- 
struits sur  le  même  plan ,  et  le  style  de  l'archi- 
tecture ,  les  costumes  et  les  emblèmes  des  sta- 
tueset  des bas-rcliofs qui  le> ornent,  sont  en  tout 
semblables  à  ceux  des  temples  hindous  ;  tous  8o:>t 
exactement  orientés ,  et  liurs  plus  grands  côtés 
font  face  b  l'orient  et  ii  l'occident.  La  distribu-^ 
tion  intérieure,  comme  dans  les  temples  de  Lo- 
ro-Djongrang ,  est  en  forme  de  croix ,  et  la  plus 
grande  de  toutes  les  salles  se  trouve  de  mémo 
placée  au  centre.  A  Kali-Benimg,  village  situé 
sur  le  chemin  de  Brambanan  à  Djocjocarta ,  on 
rencontre  les  restes  d'un  temple  semblable  à 
ceux  de  Tchandi-Siwou  et  de  Loro-Djongrau{; , 
mais  les  ornemens  y  sont  exécutés  encore  avec 
plus  d'art  et  d'habileté. 

La  MONTAi'.ME  DE  GouNONG-DiENG  (Goimong- 
Prahou),  située  au  nord-ouest  du  mont  Sindoru 
sur  la  limite  des  possessions  javanaises  et  de  la 
résidence  de  Pekkalongan ,  offre  des  antiquités 
très  remarquables.  Cette  contrée,  selon  les  an- 
tiques traditions  des  Javanais,  a  été  le  stijour 
des  dieux  ;  c'est  l'ancien  Pays  d^Àstina  ;  c'est 
laque  demeuraient /^r<</'ou/ia,  Gatoulkatcha , 
Jiima  et  tant-  d'autres  dont  les  aventures  sont 
racontées  dans  le  Jirata-Youdha  ou  le  poèinv 
de  la  guenc  des  Pandous;  c'est  làr,  en  un  mol. 
qu'est  la  Terre-Sainte  des  Javanais.  Sur  un 
plateau  élevé  de  600  pieds  au-dessus  du  niveau 
des  plaines  environnantes  et  de  luuo  pieds  au- 
dessus  de  la  surface  de  la  mer,  on  t-ouve  lesdt- 
bris  de  plusieurs  temples,  des  statues  d'idoles 
et  d'autres  sculiitures;  l'espace  nous  manqiio 
pour  pouvoir  les  décrire.  On  gravit  surce  plateau 
à  l'aide  de  marches  en  pierre,  entièrement  bou- 
leversées et  presque  ensevelies  sous  des  ain.ns 
de  laves  et  de  produits  volcaniques,  témoignages 
certains  des  éruptions  volcaniques  qui  ont  eu 
lieu  depuis  la  construction  de  ces  antiques  édi- 
fices. Au  milieu  de  cette  plaine  élevée ,  on  voit 
encore  quatre  temples  mieux  conservés  qui; 
les  autres ,  et  dont  l'architecture  est  très  élé- 
gante. On  y  a  découvert  plus  tard  les  ruines  do 
AW  temples  différens,  rangés  de  manière  à  for- 
mer entre  eux  des  rues  ou  des  routes  fort  laitues, 
qui  se  cpupaient  à  angles  droits. 

A  l'autre  extrémité  des  possessions  de  ces  prin- 
ces vassaux,  à  l'est  de  la  rivière  Solo,  on  trouve 
une  foule  de  ruines  monumentales,  parliculiè 
rement  dans  les  districts  de  Madvon,  Kirtasana. 
KEDini  ctSTREMo'AT.  A  Kediri  un  voit  un  lempli 
mahomclan ,  nommé  jlstana-Dgedong,  qui 
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montre,  d'aprts  la  régularité  de  sa  structure,  le 
poli  et  l'élégance  des  malériaux  dont  il  se  com- 
pose, qu'il  a  évidemment  été  construit  avec  les 
débris  d'anciens  tcliandis  javanais.  Les  i'undc- 
mens  des  maisons,  les  restes  de  murs  cl  d'édilices 
q'i'on  trouve  encore  dans  cette  ville ,  prouvent 
que  tous  les  anciens  monumens  ont  été  détruits 
et  abattus  exprès,  et  mê..ie  avec  beaucoup  do 
travail  et  de  peine,  lors  de  l'introduction  de 
l'islamisme.  Toutes  ces  ruines  sont  des  reslis  de 
l'antique  ville  de  Uaha  ,  dont  il  est  souvent  l'ait 
mention  dans  les  annales  javanuises.  Au  pied 
de  la  colline  de  A/o(oc/r ,  qui  est  une  prolon- 
gation du  mont  Willis,  à  3  milles  anglais  à  l'otu'st 
de  Kediri,  sont  des  chambres  creusées  dans  lo 
roc  vif,  ornées  de  statues ,  de  bas-reliel's  et  de 
sculptures.  A  Sentoul,  à  l'est  de  Kediri,  ou 
voit  au  milieu  d'une  antique  forêt  un  petit  édi- 
flce  construit  avec  une  rare  élégance;  les  cnla- 
blurbs  des  murs  qui  l'environnent  sont  ornées 
dans  l'intérieur  par  des  sculptures  Unies  avec  le 
plus  grand  soin-,  au  kommet  de  l'édillceest  un 
réservoir  d'eau  <!'une  assez  grande  dimension , 
et  sous  ses  fondations  on  a  creusé  une  cliapellc 
souterraine;  il  parait  avoir  été  un  tombeau.  Aux 
environs  de  Gidah,  village  peu  :?loigué  de  ce- 
lui de  Blitar  ,  est  un  temple  en  brique  dont  les 
ornemens  sont  en  pierre  ;  la  construction  et  les 
sculptures  sont  exécutées  avec  une  surprenante 
habileté.  En  s'avançant  vers  le  nord-est  ou  con- 
temple les  antiquités  de  Penalaran,  rangées 
parmi  les  plus  considérables  et  les  plus  curieuses 
de  Java.  Le  plan  de  ces  édifices  démontre  qu'ils 
étaient  destinés  à  des  usages  pieux  et  à  l'habi- 
tation d'un  assez  grand  nombre  d'individus-,  ils 
---..„„,  t. j-  espace  de  forme  oblongue ,  qui  se 
trouvait  partagé  en  trois  parliee  dlslinr'        t 
entouré  d'un  nuir  extérieur;  l'entrée  pil.     ,'alc 
est  gansée  par  deux  statues  colossales.   Une 
ligure  iÀeh.:..ïa,  à  quatre  visages ,  supérieu- 
rement finie  ,  est  placée  dans  un  petit  temple 
qui,  par  la  grâce  ,  la  multitude  et  le  poli  des  or- 
nemens, parait  surpasser  encore  tous  ceux  dont 
nous  avons  parlé. 

A  environ  20  milles  géographiques  à  l'est  de 
Sourararta  ,  et  dans  le  voisinage  du  village  de 
SoiKOU  ,  on  voit  d'intéressantes  ruines  sur  une 
des  collines  qui  entourent  la  base  du  m.ijcslucux 
muntLawou.  Une  des  constructions  principales 
consiste  en  une  pyramide  tronquée ,  qui  s'élève 
sur  le  sommet  de  trois  terrasses  superposées  les 
unes  au-dessus  des  autres  ;  il  y  a  des  obélisques , 
des  colonnes  et  des  sculptui-es  en  partie  renver- 
sées ,  près  de  cette  pyramide.  La  longueur  des 
terrasses  est  d'environ  IST  pieds  ;  la  première  a  SO 
pieds  de  hauteur,  la  seconde  30  et  la  troisième 
ibu  pieds;  la  porte  d'entrée  de  ce  tem|ilc  est  aussi 
en  pyramide;  enfin  les  figures  sculptées  et  les 
lias-reliefs  que  l'on  y  voit,  ressemblent  h  ceux 
qu'on  a  trouvés  en  Egypte.  C'est  un  monstre 
qui  dévore  un  enfant  et  qui    nous  rappelle  le 


cruel  Typhon  ;  c'est  un  chien  qui  nous  fait  res- 
souvenir du  dieu  Anubis;  c'est  une  grue  qui  res- 
semble beaucoup  i  l'ibis  sculpté  si  fréquemment 
sur  les  monumens  égyptiens  j  c'est  le  palmier.  It 
pigeon,  l'épervier,  le  serpent,  symboles  com- 
muns de  l'antique  Egypte.  Il  est  remarquable 
aussi  que  ce  temple  est  parfaitement  orienté.  On 
voit  parmi  ces  ruines  une  statue  gigantesque 
d'homme,  avec  des  bras  ailés  comme  les  chau- 
ves-souris ,  et  souvent  la  même  figure  se  trouva 
sculptée  en  bas-relief  avec  quelques  variations. 
Dans  d'autres  endroits  sont  des  statues  avec  ua 
trident  it  chaque  main  ;  d'autres  avec  des  mas- 
surs  ;  une  autre  avec  un  phallus  de  six  pieds  de 
longueur,  sur  lequel  se  trouve  une  longue  in-  ' 
scriptiun.  Toutes  ces  sculptures  sont  travaillées 
avec  moins  d'art,  et  moins  bien  exécutées  que 
celles  de  Boro-bodo,  de  Malang  ou  de  Braiiba- 
nan,  décrites  aux  pages  1175 ,  1177  et  1178;  elle* 
appartiennent  évidemment  à  une  autre  époque.  Il 
n'existe  à  cet  égard  aucune  tradition  dans  le 
pays,  mais  deux  Inscriptions  découvertes  parmi 
ces  ruines  portent  les  dates  de  1361  et  de  13C3. 
ILES  qui  dépendent  géographiquement  de  J  AYA. 
En  négligeant  une  foule  d'Ilots  peu  importans. 
ces  Iles  SI'  réduisent  aux  suivantes  :  Madura, 
qui  forme  une  des  vingt  régences  de  Java;  son 
territoire  est  partagé  entre  trois  princes  indigè- 
nes, qui  gouvernent,   sous  la  suzeraineté  des 
Hollandais ,  les  trois  districts  de  Bangkalan,  de 
Paniakassan  et  de  Sumanap.  Le  panumba- 
han,  ou  prince  de  Sumanap,  a  été  élevé  à  la 
dignité  de  sultan,  en  1825,  parle  gouverneur- 
général  Van  der  Capellen.en  récompense  des 
services  émincns  qu'il  avait  rendus  au  gouverne- 
ment hollandais.  Bangkai.an,  Pauakassan  et  Su- 
manap, trois  petites  villes,  sont  les  résidences 
de  ces  trois  princes  indigènes. 

L'Ile  de  Bail,  dite  aussi  Petite-Java, 
divisée  en  huit  petits  royaumes  indépendans, 
dont  les  principaux  sont  les  suivans  :  Carrang- 
assem  (Karang-Assem) ,  qui  est  le  plus  puissant, 
et  doi.t  dépend  l'ile  de  Lombock  ;  Giangur,  qui 
vient  après  lui  pour  la  puissance;  Tabanan, 
BleHing  (Bliliug)  et  KIoug-kloug;  ce  dernier 
dominait  jadis  sur  toute  l'Ile;  leurs  chefs-lieux 
respectifs  portent  le  même  nom.  Il  y  a  siu-  la 
côte  sud,  à  Bali-Uadong,  une  baie  ouverte, 
où  mouillent  les  navires  hollandais.  Bali  est  une 
des  parties  les  plus  peuplées  et  les  plus  intéres- 
santes de  l'Océanic,  par  la  belle  race  d'hommes 
qui  l'habite,  dont  la  religion  et  les  institutions 
furent  autrefois  celles  de  la  plus  grande  partie  de 
la  Malaisie  civilisée. 

L'Ile  de  Lombock,  régie  par  un  radjah  tri- 
butaire de  celui  de  Carrang-Assem  ;  ses  habitans 
sont  très  civilisés  et  bons  agriculteurs;  le  prince 
réside  dans  la  petite  ville  de  Mataran  ,  située  sur 
le  délroil  de  Lombock.  EnHn  l'h.E  nu  Prince  et 
autres  lies  moins  étendues  dans  le  détroit  de  la 
Sonde. 
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Archipel  de   Sumbava-  Timor. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  celle  dé- 
nomination plusieurs  lies,  donl  les  sui- 
vantes sont  les  principales  : 

SUMBAVA  (Sumbauwa,  Sumbliawa)  divisée  en 
plusieurs  petits  royaumes  dont  les  principaux 
sont:  BiMA,  Dohpo,  Sumoava,  ToMBono,  Pekat 
et  Samcar.  Celui  de  Bima,  qui  occupe  son  extré- 
mité orientale ,  est  de  beaucoup  le  plus  puissant , 
et  exerce  une  espèce  de  suzeraineté  ,  non-seule- 
ment sur  presque  toutes  1rs  autres ,  mais  il  do- 
mine aussi  sur  l'Ile  de  Manggaray  et  sur  la  partie 
occidentale  de  celle  de  Flores.  Bima  ,  petite  ville 
avec  un  beau  port,  est  la  résidence  du  sultan, 
qui  est  vas*  ^\  lui-même  des  Hol  lan<ms.  Le  volcan 
Tombor^,  ùans  le  petit  royaume  uece  non^,  jouit 
d'une  funeste  célébrité ,  surtout  depuis  la  terrible 
éruption  de  181$  qui  fit  périr  un  cinquième  de  la 
population  de  ce  canton.  MANGGARAY  (Magary, 
Comodo).  petite  Ile  dépendante  du  sultan  de 
Ilima;  elle  est  placée  entre  Bima  et  Flores. 

FLORFS  (Ënde,  Oiiinde,  l'IoresAca, Floris.Grand- 
8olor  ou  Manggaray).  La  partie  occidentale  dé- 
pend du  sultan  de  Bima:  tout  le  reste  de  l'ile  pa- 
rait divisé  entre  plusieurs  petits  souverains  indé- 
pendans.  Quelques-uns  de  ces  derniers  étaient 
naguère  vassaux  du  gouverneur  portugais  rési- 
dant à  Lauentouka  (Laranluca).  dans  l'extrémité 
orientale;  mais  on  peut  regarder  aujourd'hui  cet 
établissement  comme  abandonné  par  cette  nation. 
Un  beau  port  sur  la  c6te  méridionale  do  cette  Ile, 
appartient  à  une  colonie  de  Bouguis,' qui  refusent 
de  reconnaître  la  suzeraineté  des  Hollandais. 

Viennent  ensuite  les  Iles  SOLOR  (Petit-Solor), 
divisée  entre  plusieurs  radjahs  qui  paraissent  in- 
dépendans,  mais  que  les  Portugais  regardent 
comme  leurs  vassaux,  ainsi  que  celui  d'Adinara, 
SABRAO(Adcnara,  Adinara),  régie  par  un  radjah 
qui  réside  à  Adimara.  LOMBLFM,  divisée  entre 
plusieurs  radjahs  qui  semblent  être  tout-à-fait  in- 
dépcndans.  PANTER  et  OMBAY ,  habitées  par 
des  peuplades  guerrières,  barbares  et  même  an- 
thi'opophagcs. 

TIMOH.  C'est  la  plus  grande  de  tout  ce  groupe  : 
elle  est  partagée  entre  63  petits  royaumes  presque 
tous  vassaux  d<>s  Portugais  ou  des  Hollandais. 


Ceux  que  possèdent  les  tribus  des  Bellos  sont  vas- 
saux des  premiers-,  ceux  qui  sont  peuplés  par  les 
tribus  des  Walkenos  reconnaissent  lu  suprématie 
des  Hollandais. 

UiLLÉ  (l>iely),  petite  ville  d'environ  2000  habi- 
tans ,  avec  un  port  sur  la  tôle  nord-est,  est  la  ré- 
sidence du  gouverneur  portugais.  Luha  ,  sur  la 
côte  méridionale  du  pays  des  Bellos ,  et  Samoro, 
dans  le  centre,  sont  le«  deux  chefs-lieux  des 
royaumes  de  ce  nom  ,  regardés  comme  les  plus 
puissans  de  cette  division. 

CoupAKO ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  su- 
perbe baie  de  ce  nom,  avec  un  port  que  les  Hol- 
landais ont  déclaré  franc  pour  faire  tort  à  la  co- 
lonie apglaise  du  Port-Raffles  dans  l'Australie. 
C'est  dans  le  fort  Concordia  que  demeure  le  ré- 
sident hollandais,  dont  relèvent  les  postes  de  So- 
lor.  Savon,  Rotti ,  Simao,  et  les  petits  royaumes 
des  Valkcnos  vassaux. 

Nous  citerons  parmi  les  états  des  Valkenos ,  le 
ROYAUME  DE  Vealê,  qui,  sclou  M.  de  Freycinet,  est 
le  plus  puissant;  celui  de  Coopang,  sur  le  terri- 
toire duquel  se  trouve  la  ville  de  ce  nom;  le  roi  ré- 
side sur  l'Ile  Simao  dont  il  est  le  souverain  ;  le 
ROYAUME  u'Amanovrang,  dont  le  roitelet  prend  le 
titre  pompeux  d'empereur:  en  1820,  à  la  tête  de 
20UO  cavaliers,  il  osa  combattre  les  Hollandais 
pour  soutenir  son  indépendance.  Dans  l'intérieur 
de  l'Ile,  il  y  a  quelques  chefs  qui  sont  entièrement 
indépendans. 

On  doit  aussi  nommer  les  Iles  suivantes  d'une 
petite  étendue  et  situées  dans  le  voisinage  de  Ti- 
mor, savoir  :  SIMAO ,  dépendante  du  radjah  ou 
roi  de  Coupang  ;  on  y  admire  un  arbre  d'une 
grandeur  extraordinaire;  ROTTI  (Rottie),  divisée 
entre  15  rai^ahs  vassaux  des  Hollandais;  celui  de 
Termano  est  le  plus  puissant;  DAO,  très  petite 
Ile,  renommée  dans  tout  ce  groupe  pour  les  bt-anx 
bijoux  en  or  et  pierres  précieuses  travaillés  par 
ses  orfèvres  ;  SAVOU  ,  partagée  entre  4  .'adjali) 
vassaux  des  Hollandais. 

Enfin  nie  de  SUMBA  (Tchindana,  Sandelbosch. 
Sandalwood,  etc.,  etc.),  une  des  plus  grandes 
de  ce  groupe  ;  elle  est  partagée  entre  plusieurs 
chefs ,  qui  depuis  une  trentaine  d'années  ont  se- 
coué le  joug  des  Hollandais. 


Archipel  des  Moluqtiee 

Ce  vasie  Archipel  se  compose  d'nn  grand 
nombre  d'Iles  qui  presiiue  toutes  dépen- 
denl  soit  médiaiement  soil  immcdiale- 
incnt  des  Hollandais.  Nous  proposons  de 
réunir   toutes    ces   lies   dans   les  trois 


groupes  suivans  : 

GROUPE  U'AMBOINE.  C'est  le  principal  sous 
le  rapport  politique  et  administratif,  puisqu'il 
romprend  l'ile  de  ce  nom ,  où  réside  le  gouverneur 
général  dont  relèvent  non-seulement  toutes  les 
Iles  de  ce  groupe  soumises  a'ix  Hollandais,  mais 
même  l'extrémité  orientale  de  la  péninsule  sep- 
triilrlonale  de  Celébes ,  où  se  trouvent  les  éla- 
bliiisemens  de  Manado  et  de  Goroninlo. 


Le  groupe  d'Amboine  se  compose  de  onze  Iles, 
dont  voici  les  principales  ;/tf  m  60 //i«(Anibuyna 
ouAmboun),  petite,  mais  très  importante  sons 
le  rapport  politique.  C'est  le  centre  de  la  pré- 
cieuse culture  des  girofliers.  Ce  précieux  végétal 
est  actuellement  cultivé  dans  les  districlsd'/^/;;- 
boine ,  AtUarouko,  lieLarigus,  de 
Saparoua  et  de  HUa.  Ils  sont  subdivisés  en 
cantons  placés  sous  la  surveillance  de  chefs  na- 
tifs, ayant  le  titre  de  radjahs  ou  paltis,  mais 
plus  généralement  connus  sous  celui  iVoriini; 
Kaija.  Dans  ces  ranlons.  les  parcs  ou  jaidins , 
nommés  en  malais  Utnah  dati,  contenant  un 
rertiiin  nombre  de  girofliers,  se  trouvent  s:iii.s 
la  garde  dos  chefs  subalternes .  nommés  o/vMo' 
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touah  (anciens)  ;  ceui-ci  dirigent  tontes  les  plan- 
tations ,  l'entretien  des  parcs  «t  la  récolte  des 
fruits.  Cette  dernière ,  qui  se  fait  vers  le  milieu 
du  mois  d'octobre  et  dure  souvent  deux  ou  trois 
mois ,  peut  être  estimée,  année  moyenne,  ft  sto 
ou  300,000  livres  de  clous  de  girofle.  La  récolte 
de  I8t9  et  1830  a  dépassé  de  beaucoup  cette  quan- 
tité ;  mais  celle  de  1831  n'a  pas  atteint  luo.uoo 
livres.  On  assure  que  le  produit  moyen  d'un  gi- 
roflier s'élève  h  s  ou  C  livres  de  clous ,  quoique 
l'on  en  voie  donner  jusqu'à  as  livres.  Amboine, 
au  fond  d'une  baie  profonde  ,  qui  divise  l'Ile  en 
deux  presqu'îles,  celle  d'/Z/Zou  et  colle  de  Ley- 
timor.  C'est  une  petite  ville ,  régulièrement  bâ- 
tie, avec  plusieurs  rues  larges  et  régulières,  et 
des  maisons  en  briques  d'une  propreté  toute  hol- 
landaise. Elle   est  assez  maichande  et  la  rési- 
dence du  gouverneur  général  de^Moluqucs.  On 
y  remarque  les  bazars,  les  marchés,  le  cam- 
pong  chinois ,  V  hôtel-de-vil  le ,  Vhôpiial ,  les 
deux  églises  chrétiennes,  \c  Jardin,  et  dans  les 
environs  la  maison  de  campagne  du  gouverneur, 
hUatou-GadJa.  Le  Fort  Filtoria ,  bâti  par 
les  Portugais ,  est  encore  en  bon  état.  Sa  popu- 
lation peut  s'élever  à  70uo  Ames. 
Harouko{\AitQt\Lo),Manipa,Saparoua 
(Saparoea)  et  tfussa-Laut  sont  quatre  Ilots 
soumis  immédiatement  aux  Hollandais. 
Ceram  (âirang),  la  plus  grande  de  toutes  les 
Moluques  après  GiloH  ;   elle  est  partagée  entre 
plusieurs  chefs ,  dont  ceux  de  la  partie  occiden- 
tale relèvent  du  résident  d'Amboine,  et  ceux  de 
la  partie  orientale  du  résident  de  Banda.  Une 
portion  considérable  de  l'Ile  dépend  immédiate- 
ment du  sultan  de  Ceram,  vassal  des  Hollandais. 
Pour  mettre  un  terme  aux  pirateries  auxquelles 
les  babitans  de  ces  contrées  se  livrent  si  volon- 
tiers, le  gouvernement,  en  1826  ,  a  accordé  une 
pension  au  nouveau  sultan  i    Ceram,  Rai^ali 
Djilolo.et  l'a  placé  sur  un  point  de  la  côte  sep- 
tentrionale ,  où  l'on  a  construit  une  redoute  et 
placé  une  garnison  ;  cvtte  mesure  a  déjà  produit 
des  résultats  très  favorables  au  commerce.  Plu- 
sieurs chefs  dans  l'intérieur  sont  tout-à-fait  in- 
dépendaus.et  les  peuplades  qu'ils  régissent  sont 
féroces,  barbares  et  belliqueuses  ;  Saway  (Sawa) 
et  Warou  paraissent  être  ses  ^orts  principaux. 
Les  Hollandais  ont  établi  un  poste  à  Atilimg  .  près 
de  Saway. 

Bourou  (Booroo),  une  des  plus  grandes  de 
ce  groupe.  Cajeli  est  son  port  principal,  où  ré- 
side dans  un  petit  fort  le  gouverneur  ou  sous- 
résident  hollandais.  Bourou  est  partagée  entre 
plusieurs  chefs  presque  tous  indépendaus. 
Goram,  petite  Ile,  remarquable  comme  un 
des  points  les  plus  avancés  vers  l'Orient ,  où  ait 
été  portée  la  religion  de  Mahomet.  Voyez  à  la 
page  1151. 

GKOUPE  DE  BANDA,  formé  par  un  grand  nom- 
bre d'Iles  ,  qui  toutes  dépendent  plus  ou  moins 
du  résident  hollandais  qui  habite  Nassau.  Nous 
conserverons  les  divisions  données  par  les  plus 
célèbres  géographes  de  l'Allemagne ,  qui  distin- 
guent dans  ce  groupe  les  trois  divisions  sui- 
vantes : 
Groupe  de  Banha  proprenvent  dit,  com- 


posé de  dix  Ilots,  tous  plus  ou  moins  malsains  et 
sujets  à  de  fréqiiens  et  terribles  tfemblemens  de 
terre.  Parmi  ces  Ilots,  ceux  de  Banda,  de 
Lonthotr  et  de  AiJ  (Poulou-AiJ)  sont  trt» 
importans  en  ce  qu'ils  sont  exclusivement  ré- 
servés à  la  culture  du  muscadier,  devenu  pour 
ce  groupe  ce  que  le  giroflier  est  pour  celui  d'Am- 
boine. La  manière  dont  se  fait  la  culture  du 
muscadier  dans  ces  Iles  diffère  entièrement  de 
celle  du  giroflier  à  Amboinej  elle  a  plutôt  quel- 
que ressemblance  avec  le  procédé  employé  dans 
les  colonies  des  Antilles,  où  ce  travail  est  fait 
par  les  esclaves.  Depuis  la  soumission  de  Banda- 
Neira  et  de  Lonthoir,  en  I6îi ,  et  la  destruction 
entière  de  leurs  babitans ,  des  colons  européens 
ont  été  établis  dans  ces  Ilots  et  le  sol  a  été  par- 
tagé entre  eux  sous  de  certaines  restrictions 
dont  la  principale  était  la  livraison  exclusive 
des  épiceries  à  la  Compagnie  Hollandaise,  pour 
un  prix  fixe.  A  cette  époque,  il  y  avait  à  Poulou- 
Aij  31  parcs,  à  Lonthoir  34  et  èi  Neira  3  parcs 
chacun  de  2S  âmes  déterre  (zielen  lands).  Pat 
la  réunion  de  quelques-uns  de  ces  parcs,  il  ne 
s'en  trouve  plus  aujourd'hir  que  25  à  Lonthoir 
6  à  Poulou-Aij  et  3  à  Neira.  On  prétend  que  celte 
singulière  dénomination  fut  donnée  à  la  quan- 
tité d'arbres  qu'un  esclave  était  censé  pouvoir 
eulrctcnir,  en  ayant  égard  à  la  différence  des 
terres  plus  ou  moins  avantageusement  situées. 
Depuis  la  cessation  de  la  traite ,  le  gouvernement 
a  envoyé  à  Banda  les  indigènes  condamnés  par 
les  tribunaux  compétens  à  un  bannissement  pour 
uu  long  terme,  afln  de  donner  aux perkeniers 
(colons  propriétaires)  le  moyen  de  les  engager 
et  de  les  faire  travailler  dans  leurs  pcrcs  à  la 
place  des  esclaves,  qu'ils  ne  peuvent  plus  se  pro- 
curer. Un  calcule  le  produit  annuel  moyen  d'un 
arbre,  à  6  ou  6  livres  de  noix;  il  en  est  cepen- 
dant qui  en  donnent  jusqu'à  15  et  20  llvcs.  Quoi- 
que le  muscadier  porte   des  fruits  pendant  la 
msùcure  partie  de  l'année ,  la  grande  récolte  se 
fait  en  août,  et  une  seconde  en  novembre  et  dé- 
cembre. La  récolte  moyenne  actuelle  de  ce  groupe 
es»  estimée  à  600,oou  livres  de  noix  muscade  et 
150, uuu  livres  de  macis.  Ce  dernier  n'est  pas,  dit 
M.  !e  comte  de  Hogendorp,   comme  quelques 
pcrsitnnesle  croient  encore,  la  fleur  du  musca- 
dier, nais  l'enveloppe  interne  de  la  noix;  elle  se 
trouve  comme  un  tissu  entre  celle-ci  et  le  brou 
ou  l'éc  jrce  verte  extérieure.  Voici  les  Iles  prin- 
cipales du  groupe  (ie  Banda, 

Banda  (Banda-Neira,  Neira)  est  la  plus  grande 
dugroupe;  on  y  trouve  Nassau,  petite  ville  d'en- 
viron 1000  babitans,  où  demeure  le  résident  ou 
gouverneur  hollandais.  Les  forts  Belgica  et 
Nassau  protègent  avec  celui  de  Uollandia ,  si- 
tué sur  rile  de  Lonthoir ,  l'entrée  de  la  baie  su- 
perbe formée  par  ces  deux  Ilots  et  celui  de  Gou- 
nong-Api;  mais  leurs  fortillcations  exigent  des 
réparations  considérables. 

Lonthoir  et  Poulou-AiJ ,  dont  nous 
avons  déjà  signalé  l'importance  agricole  malgré 
leur  petite  étendue.  Gounong-Api  (mon- 
tagne de  feu] ,  remarquable  par  la  terrible  acti- 
vité de  son  petit  volcan. 
CuaIne  du  sdd-oiiest,  composée  de  plu- 
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■ifuri  llrt  réfies  par  dei  choft  vasiaiix  ilci  llul- 
landai*.  I.ct  principales  sont  :  Lettii  Mo  a, 

une  des  plus  grandes-,  Laekai't  Sermaita; 
Kittir,  liabitée  par  une  population  fi'roce,  au 
milieu  de  laquelle  se  trouve  un  poste  hollandais; 

H'etter,  la  plus  grande df  la  chaîne,  mais  mal 
peupli'e.  !Suus  rcmarqurrons  que  suus  le  rapport 
géographique  celle  chaîne  devrait  fair«  partie 
de  l'archipel  Suuibava-TInior,  di'crit  H  la  page 
1I8U. 

OhaInk  nusuD-KST,  dont  presque  toutes  les 
Iles  sont  également  régies  par  des  rhefs  vassaux 
des  Hollandais.  Les  Iles  principales  sont  :  la 
Grande-Key ,  où  se  trouve /i,'/[r,  gros  village. 
On  y  fait  un  grand  commerce  alimenlé  par  les 
llouguis.  Laarat;  Tini'/rlaut,  la  plus 
grande  de  tout  le  groupe  de  banda  et  hahitée  par 
des  tribus  pacifiques. 

GROUFK  DES  MULIIQUES  proprement  dites 
qu'il  vaudrait  mieux  nommer  cudupk  I'kGiloi.o, 
à  cause  de  l'Ile  de  ce  nom,  qui  en  est  la  plus 
grande  terre.  Ce  groupe  comprend  u  Iles  princi- 
pales et  un  grand  nombre  de  moindre  étendue. 
^ous  ne  citerons  que  les  plus  importantes. 

G//0/0  (Almalieira  .  Halamahera).  C'est  la 
plus  grande  de  toutes  les  Moluques;  ses  décou- 
pures ofn-ent  la  répétition  sur  une  plus  petite 
échelle  des  quatre  péninsules  de  l'Ile  Celébes.  La 
partie  centrale  de  Gilolo  eut  régie  par  plusieurs 
chefs  indépendans.GiLOLO  dans  la  partie  moyen- 
ne ,  BiTjoLiE  dans  la  partie  soumise  au  sultan  de 
Ternate,  et  Galgla  dans  celle  qui  dépend  du 
sultan  de  Tidor,  paraissent  être  les  lieux  les  plus 
remarquables.  A  Biljolie  et  k  Galela^depuis  1834 
on  a  établi  des  gouverneurs  hollandais  ou  sous» 
résidfiis. 

Ternate,  très  petite,  mais  remarquable 
par  son  haut  pic  volcanique  et  plus  encore  parce 
qu'elle  possède  la  capitale  du  royaume  le  plus 
ancien  de  toute  la  partie  orientale  de  la  Malaisie. 
Ses  rois,  dans  les  xiv'et  xv* siècles,  ont  dominé 
sur  presque  toutes  les  Iles  <iu  vaste  arrhipel  des 
Moluques.  Réduit  à  la  condition  de  vass.1l  des 
Hollandais,  le  sultan  de  Ternate  est  encore  un 
des  principaux  princes  de  ces  contrées,  puisqu'il 
étend  sa  domination  sur  une  partie  des  Iles  Gi- 
lolo et  Celèbes  et  sur  celle  de  Morlay.  Ternate, 
petite  ville  d'environ  sooo  habitans ,  en  est  la  ca- 
pitale-, elle  est  jolie  et  assez  bien  bâtie ,  en  forme 
d'ampliilhéàtre  sur  le  bord  de  la  mer.  Comme  le 
sol  s'élève  rapidement ,  on  peut ,  en  s'avançant 
à  quelques  milles  dans  l'intérieur,  se  trouver  à 
une  hauteur  assez  considérable  et  y  jouir  de  l'air 
SI  pur  des  montagnes,  ainsi  que  d'une  température 
presque  pareille  à  celle  des  contrées  de  rEu>-3pe. 
Le  dalem  ou  palais  du  sultan .  dit  M.  de  Hogen- 
dorp,  est  aussi  vaste  que  magniflque;  il  est  bâti 
«ntre  la  ville  de  Ternate  et  le  fort  Orange.  Un  ré- 
sident ou  gouverneur  hollandais  demeure  dans 
cette  ville ,  où  l'on  a  établi  aussi  un  conseil  de 
justice  ou  cour  de  justice  civile  et  criminelle.  Sous 
l'administration  de  la  Compagnie ,  l'établissement 
<le  Ternate  était  considéré  comme  fort  important 
pour  le  maintien  du  commerce  exclusif  des  épi- 
<nies  des  Moluques.  M.  le  baron  Van  der  Capellen 
a  mis  fin  en  1834  au  monopole  par  lequel  la  Com- 


pagnie faisait  arracher  et  détruire  I  grands  fk-ais . 
souvent  les  armes  à  la  main ,  tous  les  musca<is:,5 
et  girofliers ,  au  delà  du  nombre  nécessaire  pour 
produire  la  quantité  d'épices  qu'elle  pouvait  ven- 
dre. Pour  exécuter  une  pareille  dévastation ,  la 
Compagnie  a  dA  commettre  bien  des  violences , 
entretenir  des  garnisons  coûteuses ,  blitir  des 
forts ,  payer  des  pensions  aux  princes .  enfin  se 
priver  de  tous  les  autres  revenus  de  ce  pays.  En- 
core ,  dit  M.  le  comte  de  Hogendurp,  si  ces  résul- 
tais avaient  assuré  des  bénéfices  considérables  1 
mais  jamais  elle  n'a  pu  vendre ,  année  commune, 
eu  Europe,  pour  plus  de  deux  millions  de  florins 
de  clous  de  girofle ,  de  noix  de  muscade  et  de 
macis,  tandis  que  pour  les  obtenir  elle  dépensait 
souvent  plus  de  trois  millions,  tout  en  ruinant 
ces  belles  contrées  dont  elle  aurait  pu  retirer 
u'immenses  avantages  sous  une  bonne  adminis- 
tration. Non  content  d'avoir  fait  cesser  ce  système 
qui  a  valu  tant  de  justes  reproches  aux  Hollan- 
dais, cet  administrateur  habile  et  philanthrope  a 
encouragé  la  culture  des  épicesen  Axant  des  prix 
très  raisonnables  pour  les  clous  de  girofle ,  le  ma- 
cis et  les  noix  muscades ,  que  les  habitans  livre- 
ront au  gouvernement .  savoir  :  ft  10  sous  hollan- 
dais par  livres  de  clous ,  13  sous  par  livre  de  ma- 
cis et  8  sous  pour  la  même  quantité  de  muscades. 
On  doit  ajouter  que  l'établissement  de  Ternale 
est  de  la  plus  haute  importance  pour  la  Hollande, 
non-seulement  pour  son  commerce  en  général 
dans  la  Malaisie ,  mais  aussi  comme  point  mili- 
taire propre  i  la  défense  de  te»  possessions  loin- 
taines. 

Tidor,  plus  petite  que  la  précédente,  mais 
encore  mieux  peuplée  et  également  remarquable 
par  son  pic  éltvé.  Sa  capitale  est  Tidor  ,  petit» 
ville  à  laquelle  on  accorde  près  de  cuuo  habitans; 
c'est  la  résidence  du  sultan  de  ce  nom ,  vassal  des 
Hollandais.  L'Ile  Mysol ,  une  partie  de  Gilolo  et 
de  la  cùte  septentrionale  de  la  Papouasie  (Nou- 
velle-Guinée) ,  ainsi  que  les  Iles  des  l'apouas ,  dont 
Sallwatty  et  Waigiou  (»ut  les  principales,  dé 
pendent  de  ce  prince. 

Mo  tir  etMa/cAa/((Mankian  ou  Makian), 
petites  et  régies  par  deux  sultans  vassaux  des  Hol- 
landais. MoTiRetMAtcuAN,  pelitesvilles.en  sont 
les  capitales  respectives.  Les  habitans  de  l'Ile 
Mutir  exercent  le  métier  de  potiers,  et  fournis- 
sent les  lies  environnantes  de  leurs  poteries  en 
terre  ruuge,  qui,  sans  être  d'une  forme  élégante, 
sont  cependant  d'un  bon  usage. 

Jiatchian,  une  des  plus  grandes  de  rc 
groupe.  Batcuian  ,  petite  ville  d'environ  4000  ha- 
bitans, est  la  résidence  du  sultan  vissai  des  Hol- 
landais. Les  lies  voisines  de  Mandoly,  Ta- 
vallxtiDammer,  les  lies  plus  éloignées  d'O- 
bx.  Typa  elMya,  en  dépendent;  mais  celles 
de  Ceramlaut  et  de  Gorain  ne  reconnais- 
sent plus  sa  domination. 

Grande  Oby,  régie  par  plusieurs  chefs, 
vassaux  du  sultan  de  Batchian. 

Mysol,  une  des  plus  grandes  de  ce  groupe. 
Elle  est  régie  par  plusieurs  chefs  vassaux  du 
sultan  de  Tidor. 

Popo,  la  principale  du  petit  groupe  de  ce  nom, 
soumise  uo  à  sultan  qui  parait  être  indépendaDl; 
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ce  prince  domine  ausii  sur  le  groupe  voisin  de  Po. 

Mortar  (Moriuta»,  une  des  plus  grandes  de 
re  groupe,  mais  peu  peuplée i  elle  dépend  du 
•uIlBU  de  Ternote. 

Salibabo.  Celle  Ile  donne  le  nom k  un  petit 
groupe  partagé  entre  plusieurs  chefs  ;  si'S  Iles  les 
plus  remari|uabl('s  sont  'Volury,  Salibabo  et  Ka- 
bioang,  Kllcssont  très  ferliles  ri  assez  peuplées. 

Uengis  (Mcungis)  groupe  furmé  de  trois 
Iles  principales ,  savoir  :  y  amusa,  Karotta  et 
harkarlang;  il  dépend  du  sultan  de  Mindanao 
dans  l'arcliipcl  des  l'bilippiues. 


Avant  de  quitter  cette  parUe  deTOctfanie  noua 
ferons  observer  que  les  Moluque»  pourraient  de- 
venir une  des  plus  grandes  picherlet  de  la  ba- 
leine de  luul  le  globe ,  car  la  mer  qui  les  baigne 
surtout  la  partie  comprise  entre  cet  archipel  et  la 
côte  du  Unlinent-Austral ,  est  extraordinaire- 
menl  abondante  en  cachalots.  Que  de  trésors 
pourrait  en  retirer  la  nation  qui  les  possède ,  sans 
courir  les  chances  des  mers  orageuses  et  des  cli- 
mals  froids  et  brumeux  des  contrées  polaires  ou 
I  on  fait  encore  celte  ptcbe  i 


■'..|  ,1. 


Groupe  de  Celébea. 


■'>>,> 


Nous  pro|K>8ons  de  réunir  sous  cette 
dénoiniiiatiou  la  grande  Uc  de  telèhes  et 
<iuet(]ue8  autres  beaia>ou|)  plus  petites  ipii 
en  dépendent  géographiquement.  Nous 
distinguerons  donc  dans  ce  groupe  : 

l.'Il.K  Ub  CKI.KBËS.  Ses  éclinncrurcs  extraordi- 
naires la  parlnt;*'nle»(|ualrc  grandes  péninsules. 
A  l'exception  des  parties  les  moins  cultivées ,  ou 
peut  regarder  cette  Ile  comme  soumise  aux  Hol- 
landais. Considérée  sous  le  rapport  politique  cl 
administratif  nous  la  partagerons  de  la  sorte  : 

PusSBSaiOMS    IStMt'UlATbS  DËSHoLLAII- 

bAis.  Cette  partie  de  Celèbes  forme  ce  que  les 
Hollandais  nomment  le  GouvernemenI  de 
Mttcassar,  qui  se  compose  des  paj  s  suivans  : 
II'  petit  district  de  Mucassar,  l'raclion  du  royaii- 
iiir  de  ce  nom.  C'est  le  district  où ,  selon  lis  géo- 
{;iaphes,  est  située  la  prétendue  ville  de  Macas- 
sar.qui  n'existe  plus  depuis  long-temps,  mais 
sur  l'emplacement  de  laquelle,  scluu  M.  de  Hogen- 
iloi  p,  lesHollaudais  onlbàti  lcf'or{t/&iio{<('rcfa/n 
et  la  ville  de  Vlamidikcen  ,  où  demeurent  encore 
aijuurd'hui  les  loncliouuaireset  les  habitans  eu- 
lupéensau  nombre  d'environ  Sou,  non  compris  la 
f;ninison.  Aux  environs  de  la  ville  sont  trois 
bourgs  (hoof  negoryen)  nommés  Campong  lia- 
loii,  Malaju  et  Bouguis.  La  rade  de  Macassar 
est  aussi  belle  que  sûre.  Toute  la  population  de 
ce  district,  que  les  géographes  se  plaisent  à  exa- 
gérer, ne  s'élève  qu'à  is.ouo  âmes  ;  ils  en  accui  - 
dent  de  io,oou  à  100,000  à  la  seule  prétendue  ville 
de  Macassar  1 1  C'est  du  gouverneur  de  Macassar 
que  relèvent  les  résidens  des  provinces  nommées 
\e»  Districts  Méridionaux  (Zuider  Uistricten)  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  Péninsule  Occiden- 
tale; la  résidence  de  Bànthain,  où  se  trouvent 
lespetites  villes  de  Boulecomba  et  Bomtuain;  la 
résidence  de  Maros   dont  le  chef-lieu  est  Ma- 
rcs; pendant  les   dernières  guerres  et  surtout 
pendant  celle  que  les  Anglais ,  lors  de  l'occupa- 
lion  de  ces  établissemens ,  firent  au  roi  de  Boni , 
plusieurs  districts  de  cette  résidence ,  qui  est  la 
plus  peuplée,  se  sont  détachés  de  la  juridiction 
européenne  pour   se  joindre  aux  états  de  Ta- 
nette  et  de  Boni  ;  les  Hollandais  les  ont  repris 
ilrpuis.  A  la  page  iiso  nous  avons  dit  que  la 
résidence  de  Manado  relève  immédiatement 
du  gouverneur  des  Moluques.  Mais  ici  l'ordre 
gi'ographique  exige  que  nous  indiquions  les  pays 
iloul  elle  «e  compose.  Celte  importante  posses- 


sion ,  où  la  civilisation  et  l'industrie  ont  fait  de 
grands  progrès  depuis  une  quinzaine  d'années 
comprend  l'extrémité  nord-est  de  la  Péninsule 
heplenlnonale  de  Celèbes  ;  on  y  trouve  Manado, 
polite  ville ,  siège  du  résident  hollandais  ;  Kema  , 
ou  I  on  fabrique  d'excellens  cordages  pour  la  ma- 
nne, dont  on  exporte  pour  des  sommes  considé- 
rables ;  (,onoNTALO ,  résidcuce  d'un  sultan  ,  qui 
administre  sous  la  suzeraineté  des  Hollandais  le 
lertile  et  riche  district  de  ce  nom. 
Possessions  médiates  des  Hollan- 
dais. Elles  comprennent  la  plus  grande  partie  de 
I  Ile.  Celle-ci  est  divisée  en  un  grand  nombre  de 
petites  souverainetés  gouvernées  par  des  rois  ou 
princes  indigènes  qui ,  la  plupart ,  ont  fait  des 
traités  d'alliance  avec  l'ancienne  Compagnie  Hol- 
landaise des  Indes-Orientales,  et  qui  se  sont  pla- 
cés sous  sa  protection  ,  en  s'engageant  à  ne  pas 
faire  de  guerre  entre  eux  sans  le  consentement 
du  gouvernement  hollandais;  à  lui  élrc  fidèles 
dans  toutes  les  circonstances;  enlln  à  soumettre 
à  son  approbation ,  lors  du  décès  des  princes ,  le 
choix  qui  aura  été  fait  de  leurs  successeurs.  Par 
ces  mêmes  contrats,  les  princes  indigènes  s'é- 
taient aussi  engagés  à  ne  pas  permettre  à  leurs 
sujets  de  naviguer  sans  papiers  hollandais.  Le 
grand  nombre  de  principautés  de  celte  Ile  pro- 
vient de  la  coutume  qu'ont  les  princes  de  concé- 
der en  forme  d'apanages  des  portions  de  leurs 
états  à  leurs  enfans  lorsqu'ils  se  marient,  et  de 
leur  en  abandonner  les  revenus.  Presaue  tous 
les  nombreux  royaumes  de  telle  grande  Ile  for- 
ment depuis  long-temps  une  espèce  de  conlédé- 
ration ,  dont  le  gouverneur  général  hollandais 
est  regardé  comme  le  premier  allié.  Les  prin- 
cipaux membres  de  ce  corps  politique  sont  :  les 
étals  de  Boni,  Ouajou  (Waju).  Louhou  (Loehoe), 
Sidinring,  Mandhar,  Panete,  Soping  (So- 
peng),  Uncuila  et  Goa.  Voici  les  détails  que 
notre  cadre  nous  permet  de  donner  sur  cette  im- 
portante partie  de  Celèbes  : 

Le  Royaume  de  Boni  (Boni),  Bony).  Il 
est  fort  peuplé, mais  pauvre;  selon  un  rapport 
ofllciel  il  peut  armer  40,ooo  hommes.  Les  pré- 
tentions de  son  souverain  à  la  suprématie  sur 
les  autres  états  ont  été  la  cause  de  plusieurs  gra- 
ves disputes.  On  peut  le  regarder  comme  le  plu» 
puissant.  Sa  capitale  actuelle  est  Bayoa,  petite 
ville  dont  on  porte  à  environ  Sooo  âmes  la  po- 
pulation. Les  chefs  des  populations  qui  habitent 
les  presqu'îles  Balante  ou  Orientale  et  du  Sud- 
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F.it  paralMrnI  ttre  raiiaui  du  roi  de  Bont.  On 
doit  ajuulri-  que  \e  pax*  de  Te  llo  eit  idmi- 
iiiilré  l'n  ce  moment  par  une  reine ,  qui  recon- 
naît auiii  la  suzeraineté  de  ce  souverain . 

Le  lioxaume  de  Ouadjou  (  Wadjo  , 
Toadjo)  occupe  le  centre  de  l'Ile.  Lei  Bouguis, 
let  liabitaiis,  sont  renommés  par  leur  adresse 
dans  le  cummerce  et  lo  navigation  i  on  les  re- 
trouve dans  luiis  1rs  poris  de  ces  mers  depuis 
ftiam  Jusqu'à  l'Australie  (Nouvelle-Hollande),  et 
Ha  forment  presque  tous  les  équipages  des  pro- 
lias  employées  dans  le  commerce  maritime  de 
ces  régions. 

Le  Hoxaume  de  Louhou  (l.ulu,  Lue- 
lioc) ,  situé  aussi  dans  la  partie  centrale  de  l'Ile 
et  sur  Icgoirv  de  Boni,  pasu-  pour  tire  l'état  le 
plus  ancien  et  un  des  plus  puissans.  Ses  liahilans 
sont  aussi  des  Buuguis. 

I.e  Hoxaume  de  Macattar ,  qui  ne 
possède  qu'une  très  petite  portion  des  vastes 
contrées  sur  lesquelles  il  étendait  sa  domination 
dans  le  kvii*  siècle,  lorsqu'il  était  la  première 
puissance  maritime  de  la  Malaisie  (Archipel  In- 
dien). GoA  (Goak) ,  petite  ville ,  dont  les  furtillca- 
tions  ont  été  démolies  en  1778.  est  la  résidence  du 
roi.  Nous  avons  déjà  vu  t  la  page  précédente  que 
c'est  sur  une  partie  de  son  ancien  territoire  que 
se  trouve  le  petit  district  sur  lequel  s'élève  le  chef- 
lieu  des  élablissenivns  hollandais  dans  cette  Ile. 
Nous  citerons  encore  :  \t  Pax*  de  Man- 
dhar,  partagé  entre  sept  princes  alliés  entre 
eux  :  il  est  encore  peu  connu;  \t  Roxaumede 
Tanetle ,  dont  Tanktte  ,  petite  ville  sur  la  cAte 
occidentale,  est  la  c»f\Xa\e;\'ElatdeSoping, 
qu'on  dit  être  aus^i  peuplé  et  aussi  étendu  que 
celui  de  Ouadjou;  VElatdeSldereeng,  pres- 
que au  milieu  de  la  partie  centrale  de  l'Ile  ;  le 
Paxt  de  Toura'.te,  ft  l'extrémité  méri- 
dionale de  la  péninsule  occidentale  et  au  sud  du 
royaume  de  Macassar-,  il  est  régi  par  trois  princes 
autrefois  vassaux  de  celui  de  Boni ,  devenus  indé- 


pcndans  depuis  la  guerre  que  les  Anglais  lui  ont 
faite  on  liH.  h'un  autre  r6lé  et  dans  la  partie 
septentrionale  ,  nous  citerons  sur  la  cOte  occiden- 
tale, \e  Paxt  d'Uncuila,  dont  Halos  (Har- 
low),  petite  ville  située  sur  la  belle  baie  de  ce 
nom,  est  le  chel'-lieu;  un  y  fait  un  commerce  assez 
actif.  Dans  la  Péninsule  Septentrionale,  noui 
avons  déjà  nommé,  à  la  page  précédente,  les  étals 
du  sultan  iieGurunlalO)Uii  nuusassure  qu'une  au- 
tre assez  grande  partie  de  cette  péninsule ,  telle 
que  les  pays  de  CampadanetAe  lioulan, 
sont  tributaires  du  sultan  de  Ternate. 

LKS  ISLKS  qui  dépendent  géographiquement 
de  CELEBKS  Ces  Iles  sont  en  grand  nombre,  mais 
presque  toutes  très  petites  et  mal  connues.  Nous 
nous  bornerons  h  indiquer  les  plus  impui-tanles , 
en  commençant  par  le  nord  ; 

San  Gin,  k  wu  millesau  nord  do  l'extrémité  di' 
la  péninsule  de  Manado.  Cette  Ile,  de  uiédiocre 
étendue,  dépasse  de  beaucoup  toutes  ccllesqui  for- 
mcut  le  petit  groupe  auquel  elle  donne  son  nom. 
Ell^r  a  un  volcan,  et  est  partagée  entre  difTéreiis 
chi  fs  qui  paraissent  entièrement  indépendans. 

S I  Ao .  au  sud  de  la  précédente.  Elle  est  très 
petite  et  parait  avoir  un  volcan. 

B  A  N  c  A ,  très  petite ,  mais  très  fertile.  Elle  a  un 
bon  port  et  est  habitée  par  des  Bouguis. 

Le  Groupe  de  Xoulla,  dontXou//fi- 
Mangala  parait  être  la  plus  grande;  celle  de 
Xoulla-Sestx  '^vnpcUi  fort  avec  un  poste 
Hollandais. 

Le  G  ROUPB  DE  Bouton,  assez  bien  peuplé. 
Il  est  composé  de  l'Ile  2?o  u /o  n  ,  où  se  trouve  la 
petite  ville  de  Kalla-Sousomg  ,  siège  d'un  sultan 
vassal  des  Hollandais ,  et  dont  dépendent  les 
chefs  qui  dominent  sur  les  autres  Iles  de  ce 
groupe,  celle  de  Pangantane  et  celle  de 
Cambxno. 

Le  GnoDPE  de  Salater  (Calaur),  dont 
l'Ile  principale  est  Salaxer,  partagée  entre 
quatorze  chefs  vassaux  des  Hollandais. 


Groupe  de  Bornéo. 


Nous  proposons  de  comprendre  sous 
cette  dlnomination  l'immense  lie  de  Bor- 
néo et  plusieurs  ties  incomparablement 
plus  petites,  que  leurvoisiiiage  de  la  grande 
terre  autorise  à  classer  parmi  ses  dépen- 
dances géographiques.  Dans  ce  groupe  , 
comme  dans  les  autres ,  nous  distingue- 
rons: 

La  grande  ILE  DE  BORNEO ,  dont  on  ne  con- 
naît encore  qu'imparfaitement  les  cdtes  et  encore 
moins  l'intérieur.  Selon  M.  Hamilton,  les  natu- 
rels la  nomment  VABOIINI,  selon  M.  de  Rienzi, 
KLEMATAN.  Voici  quelques  importantes  ob- 
servations sur  les  diverses  races  qui  habitent 
cette  grande  terre;  nous  les  devons  à  l'obligeante 
amitié  de  M.  de  Rienzi  qui  a  visité  une  par- 
tie de  Bornéo.  Elles  compléteront  ce  que  nous 
avons  dit  sur  ses  liabitans  dans  l'article  ethno- 
graphie, u  Les  aborigènes  de  l'intérieur  de 
Bornéo  ont  reçu  plusieurs  nojns;  celui  de  Daxahs 


au  sud  et  t  l'ouest,  û'Idaant  au  nord,  de  Ti- 
dount  ou  lirouns  dans  la  partie  orientale ,  rt 
de  niaii/ous,  au  nord-ouest  ;  mais  tous  appar- 
tiennent à  la  race  primitive  des  Daxaks.  On 
trouve  aussi  dans  les  montagnes  centrales,  des 
noirs  à  peau  luisante  et  aux  cheveux  ébouiiiïés. 
nommés  Daxers  ou  Igolotes,  souche  de  Papoues 
de  la  Nouvelle-Guinée ,  des  Philippines  et  de  toute 
la  Malaisie  ;  ils  surpassent  les  Papouas  des  au- 
tres Iles  en  force ,  en  intelligence  et  en  agilité. 
Les  Dayaks  sont  divisés  en  un  grand  nombre  de 
tribus.  Ils  sont  cultivateurs,  mineurs,  constnif 
leurs  et  commerçans.  Leurs  formes  corporellrs 
sont  supérieures  à  celles  des  Malais.  Ils  adorent 
diouattt  (l'ouvrier  du  monde)  et  les  mânes  de 
leurs  ancêtres;  ils  vénèrent  aussicertainsoiscaux 
qui  leur  servent  d'augures,  ainsi  que  chez  la  plu- 
part des  liabitans  de  la  Polynésie.  Après  eux , 
il  faut  nommer  les  Biadjous  et  surtout  ceux  qui 
habitent  la  côte  nord-ouest ,  et  enfin  les  l'idoum 
qui  vivent  dans  l'état  sauvage.  Dans  la  partie 
nord-est  de  l'Ile,  ce  sont  d'intrépides  marins )  ils 
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ic  livrent  à  U  piraterie  e(  qurlqueg-uniionl  an- 
tlirupophaget,  Au  sud  de  la  lultaaic  dn  Itonrni 
(Bornéo)  un  trouve  ousii  les  tribus  sauvages  des 
Ktijratu,  des  Uettoiint ,  des  Maroutt ,  etc. 
Gnltn  II  existe  dan*  celte  grande  région  ,  foyer  de 
tant  de  races  diverses,  une  vari«!W  4tBia<i/out  <\u\ 
parcourt  Cel«br«,  llornéu  et  les  IMiilippines,  et  qui 
est  un  mélange  de  dilTérem  peuples,  tels  que  les 
Chinois  aux  cheveux  longs  et  plats  et  aux  yeux 
obliques,  les  Japonais  sans  barbe  et  les  Mangkds- 
tara  aux  dents  noires  et  luisantes.  Semblables 
aux  Arnautes  ou  Schypetars  de  la  Turquie 
d'Europe,  Ils  invoquent  Jésus  ou  Mohammed 
suivant  leurs  intérêts.  On  trouve  enfln  dam 
l'Ile  Klematan,  ou  Bornéo,  de  véritables  Papuuas, 
type  des  Papouas  de  la  Nouvelle-Guinée  et  de 
l'Australie.» 

L'Ile  de  Bornéo  est  partagée  en  un  grand  nom- 
bre de  petits  états.  Parmi  ceux  qui  sont  situés 
le  long  des  eûtes ,  les  uns  sont  vassaux  des  Hol- 
landais, les  autres  du  sultan  de  Soulou -,  tous  les 
autres  conservent  leur  indépendance. 
Dans  laPAKTiE  iMntPKNOANTade  toute 
influence  européenne,  nous  nommerons  les  étal  ^ 
tuivans,  regardés  actuellement  comme  les  plu5 
puissans  : 

Le  Royaume  de  Bornéo  (Bourni),  nui 
dominait  autrefois  sur  la  plus  grande  partie  de 
l'Ile,  ne  parait  posséder  aujourd'hui  qu'une  li- 
sière le  long  de  la  côte  nord-ouest.  Cependant 
depuis  quelques  années  cet  état  a  repris  une  par- 
tie de  ses  anciennes  possessions  au  sultan  de 
Soulou.  Bornéo,  sur  le  Bornéo ,  bAtie  sur  pilotis, 
est  la  résidence  du  sultan.  Selon  M.  de  Hieuzi , 
qui  l'a  visitée ,  elle  a  de   petits  canaux  au  lieu 
de  rues,  ce  qui  lui  donne  quelque  ressemblance 
avec  Venise.  Celte  ville,  dont  on  a  extraor- 
dinairemcnt  exagéré  la    population   et  l'éten- 
due .  parait  ne  contenir  qu'environ  io,ooo  habi- 
tans,  dont  une  partie   demeure  constamment 
sur  des  bateaux.  Elle  est  la  plus  commerçantu  de 
l'Ile  ;  quarante  vaisseaux  bornéens  entrèrent  en 
tsis  dans  le  port  de  Singapour ,  avec  lequel  elle 
fait  actuellement  ses  plus  importantes  affaires. 

Le  Royaume  de  Pattir ,  sur  la  côte 
orientale,  est  possédé  par  un  sultan  malais  qui 
réside  à  CoTTi.  M.  Dalton,  négociant  de  Singa- 
pour, qui  l'a  visité  il  y  a  quelques  années,  le  re- 
présente comme  un  des  plui  terribles  desputes. 
Ses  si^ets,  ainsi  que  ceux  de  Bornéo ,  sont  de  re- 
doutables corsaires. 

Le  territoire  soumis  au  sultan  de 
Soulou  comprend  une  grande  partie  Je  l'ex- 
trémité nord-est  de  Bornéo  ;  on  y  trouve  les  pe- 
tites villes  marilliues  de  Malloudou.  Paytam  , 
Abat  et  Talapan.  Selon  d'autres  renseiguemens 
récens ,  dont  l'exactitude  nous  a  été  conflrniée 
par  M. de  Rienzi,  la  partie  occidentale  de  ce  ler- 
ritoire ,  ainsi  que  les  Iles  qui  l'avoisinent,  dé- 
pendent du  sultan  de  Bornéo.  Cette  conti^e  passe 
pour  être  la  partie  la  plus  peuplée  et  la  mieux 
cultivée  de  Bornéo. 

Le  territoire  occupé  par  les  JJiac/ji'ouf, 
nation  indigène,  nombreuse,  guerrière  et  assez 
industrieuse ,  mais  anthropophage  et  extrémc- 
mcul féroce 


La  rAitTiR  sooMisx  adx  l!oLLAN^Al» 
fui  nie  les  deux  résidences  ou  provinces  suivantes 
nommées  de  la  sorte  dans  les  chancelleries  et  les 
ouvrages  hollandais  : 

Rétidence  de  la  côte  occidental» 
df  nornéo  (West  Kust  van  Bornéo),  dont  Ica 
pi.ncipaux  districts, en  ollant  du  nord  au  sud, 
sont  :  1»  Les  etaU  du  sultan  de  Sambas  ;  la  par- 
tie septentrionale  de  ce  pays ,  située  au-delii  du 
cap  Uati  (Tanjong-Uali),  est  occupée  par  quelques 
petits  princes  exerçant  le  métier  de  pirates  et  sa 
soumettant  même  dilllcilemrnt  aux  ordres  du  sut- 
tan.  Dans  l'intérieur  se  trouvent  les  cantons k  mi- 
nes de  Semini  et  de  Lara.  Sambas  .  sur  la  ri- 
vière de  ce  nom.  petite  vil. e,  avec  un  furthol-  . 
lan  lais  est  la  capitale  de  cet  étal  vossal.  V  Le  pays 
detiumpawa;  il  s'  tend  fbrl  loin  dans  l'inté- 
rieur et  renferme  les  mines  cPor  de  Montrado 
et  de  Mandor,  eslin+es  les  plus  riches  de  toute 
rOcéaiî-e.  Le  district  de  Montr-"lo  (Monliadok, 
TradOn^esthabitt:  ,  .-esqueexri  vivement  par  des 
colons  Chinois ,  qui   s'y  sont    tnblis  peu-^pcu 
comme  mineurs  i  Ils  form^*-- <>   i>ar  la  suite  plu- 
sieurs associations  (Kongsii   i ,  >e  nommèrent  des 
chefs,  et  ne  voulurent  plus  obéir  qu'à  r  -ix-ci-, 
aussi  ne  tardèrr      '    pas  à  devenir  rcdi.  'ablcs 
aux  princes  imi  ^^wk    .  qui  eurent  ror nuis  aux 
Europée  )  pou    mai\:i.<!nir  l'ordre  et  pour  les 
faire  rentrer  dans  l'obéissance.  MoNmAito,  pe- 
tite ville  d'environ  6000  habitnns  presque  tous 
Chinois,  en  est  le  chef-lieu.  S"  Le  royaume  du 
Ponli.inak,  fondé  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle 
par  un  Arabe  nommé  Abdul  Rarhman,  qui,  i-c 
connu  et  assisté  par  la  Compagnie  Hollandaise, 
devint   par  la   !>Mile  très   puissant,  en  agran- 
dissant ses  états  uux  dépens  de  ses  voisins-,  il  en- 
vahit le  territoire  du  sultan  de  Matan,  ravagea  de 
fond  en  comble  la  ville  de  Succadana ,  et ,  plus 
tard ,  il  plaça  son  flls  aîné  Kassim  à  la  tête  du  pays 
de  Mumpawa.  Abdul  Rachman  mourut  en  180S  et 
Kassim  lui  succéda.  Pontianak  ,  petite  ville,  située 
près  de  l'embouchure  du  Pontianak ,  avec  un  fort 
et  peut  être  3000  habitans,  est  la  résidence  du  sul- 
tan et  du  gouverneur  hollandais ,  dont  dépendent 
.;■  "îsétablissnmens  de  celle  résidence.  4°  Le 
,.^    de Landnk  ti  celui  de  .ïdn^ou,  situés  ainsi 
qut  tous  les  suivans  dans  l'intérieur  et  par  consé- 
quent à  l'est  de  ceux  que  nous  venons  de  men- 
tionner-, le  pays  de  Landak  est  renommé  danstoul 
l'Orient  par  ses  riches  mines  de  diamans.  C'eil 
de  ces  mines  que  l'on  a  tiré,  il  y  a  environ  cent 
ans,  un  des  plus  gros  diamans  qui  existent;  en 
1815,  Il  était  en  la  possession  du  sultan  de  Matan  ; 
sans  èlre  taillé,  il  pèse  !I67  carats;  s'il  était  poli  et 
taillé,  il  n'en  pèserait  que  183  et  demi.  D'cssez 
longues  recherches  que  nous  avons  faites  sur  re 
sujet  curieux,  dont  nous  nous  réservons  de  publier 
les  résultats  dans  le  Tableau  Physique,  Moral  et 
Politique  des  cinq  parties  du  monde .  nous  auto- 
risent à  donner  à  ce  précieux  diamant  le  troisième 
rang  parmi  les  plus  gros  dont  on  ait  encore  eu 
connaissance.  6"  Le  pays  de  simpang,  apparte- 
nant à  un  prince (panum  bahan)  vassal  de  Matan. 
6"  Les  états  de  Matan  ou  l'ancien  empire  de 
Succadana,  dont  le  trône  fut  long-temps  occupé 
par  des  prince:  d'origine  javanaise,  tous  feuda- 
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taire*  dei  roi*  tic  Bantam,  dont  noui  avons  parlé  à 
la  page  1174.  Sa  capitale  actuelle  e*t  dans  l'inté- 
rieur sur  les  bord*  du  Katappan  ;  autrefois  c'était 
la  ville  de  Succadana,  asses  connue  par  son 
commerce  étendu  et  les  relations  fort  avanta- 
geuses que  la  Compagnie  Hollandaise  y   avait 
formées  dans  les  premiers  temps  de  son  existence. 
7*  Le  territoire  du  prince  de  Kandawagan , 
autre  vassal  du  sultan  de  Matan.  Tous  les  pays 
que  nous  venons  de  nommer  touchent,  dans  l'in- 
térieur de  l'Ile,  A  une  multitude  de  petits  cantons 
habités  par  des  tribus  de  Uayaks  presque  indé- 
pcndans  ou  vassaux  de  nom  des  princes  cités 
plus  haut.  Nous  croyons  inutile  de  faire  observer 
qu'ici  comme  dans  les  autres  parties  de  l'Océanie, 
les  pays  soumis  aux  Hollandais  doivent  être  ran- 
gés en  deux  classes  distinctes  :  partie  entière- 
ment soumise  ou  administrée  immédiatement 
par  des  employés  hollandais,  et  partie  vassale, 
ou  administrée  par  des  princes  indigènes  ;  cette 
dernière  est,  à  Bornéo  ainsi  qu'il  Celèbes  et  aux 
Moluques,  beaucoup  plus  considérable  que  la  pre- 
mière. 

Résidence  des  côtes  méridionale 
e/or^0n/a/e{Zuidenoost  Kust)  oude/)a#i- 
jermassing.  Cette  résidence  est  formée  par 
les  états  du  sultan  Bai\icrmassing  et  par  les  dis- 
tricts appartenant  au  gouvernement  hollandais. 
Celle  possession  date  de  l'époque  où  la  Compa- 
gnie mit  lin  à  la  guerre  civile  qui  depuis  plusieurs 
aunées  désolait  cette  partie  de  Bornéo,  en  soute- 
nant les  droits  au  trdne  de  Bai\iermassing ,  du 
grand-père  du  souverain  actuel.  Ce  prince,  par 
reconnaissance  d'un  service  si  éminenl^  s'engagea, 
en  1787.  i  faire  un  nouveau  traité  en  lui  cédant 
en  pleine  souveraineté  tous  ses  étals;  il  ne  les  re- 
prenait d'elle  que  comme  un  lief  héréditaire ,  à 
l'exception  de  quelques  districts  sur  la  côte  et  la 
moitié  du  Dousun,  que  la  Compagnie  se  réserva. 
Elle  se  chargea  en  même  temps  de  l'administra- 
tion des  douanes  et  des  mines,  dont  les  reve- 
nus devaient  être  partagés  entre  elle  et  le  sultan, 
>  l'exception  cependant  des  mines  de  Ooukou 
kanang  et  de  Doukou  Kirie,  qui  restèrent  ciclusi- 
vement  au  prince.  Il  est  bou  de  rappeler  que  vers 
la  An  du  XIV*  siècle,  époque  0(1  florissait  à  Java 
l'empire^e  MadUapahit.  Hanjertij^uing  en  était 
une  dépendance  régie  par  des  princes  javanais 
tributaires  de  cette  vaste  monarchie,  et  dont  des- 
cend le  sultan  actuel.  Voici  lesdifférens  pays  dont 
se  compose  cette  résidence  :  sur  la  cAle  on  trouve 
It  pqjrt  de  Komaajr f  le  long  de  la  rivière  de  ce 


nom,  qui  sépare  Banjermassing  du  pays  de  Kot- 
taringin  ,  qui  en  faisait  partie ,  mais  qui  par  la 
siiilo  s'est  rendu  indépendant; les p<^«  de  Pam- 
bouan ,  de  Mandawa .  le  Grand  et  le  Petit- 
Daxac,  Banjer  et  la  presqu'île  formée  par  l'ex- 
trémité sud-est  de  Bornéo ,  portant  le  nom  de 
Tanah-Laut.  Dans  l'intérieur ,  on  doit  citer  les 
districts  de  Tatas,  Marta-Poura,  Karang-In- 
tang,  Doukou-Kanang ,  Doukou- Kirie ,  ainsi 
que  le  Douson ,  nom  qui  est  donné  en  général 
au  pays  situé  dans  l'intérieur,  sur  les  deux  bords 
de  la  grande  rivière.  Banjermassing  (Bai^jermas- 
sin),  petite  ville ,  dont  on  nou*  assure  que  la  popu- 
lation n'arrive  pas  à  7ooo  Ames,  est  le  chef-lieu  de 
la  résidence;  elle  est  située  sur  les  rives  du  Ban- 
jermassing et  fait  un  commerce  assez  actif ,  sur- 
tout depuis  quelques  années. 
Les  ILES  qui  di'peodcnt  géographiqnement  de 
BORNEO.  Elles  sont  toutes  très  petites;  nous  ne 
citerons  que  les  plus  importantes  .  savoir  : 

La  Grande  Natiima  ,  qui  est  la  principale  du 
groupe  de  ce  nom.  Les  Anambas  ,  qui  sont  très 
peu  connues,  qui  ont  de  bons  ports  et  dont  la 
Grande- Anambas  est  la  plus  importante  ri 
peut-être  la  seule  habitée.  Caiiihata,  très  petite, 
avec  un  pic;  elle  est  déserte,  mais  remarquable 
parce  qu'elle  donne  le  nom  au  détroit  qui  sépare 
Bornéo  de  l'Ile  Billiton.  Toutes  ces  lies  tout  à 
l'ouest  de  Bornéo. 

Au  sud  de  Bornéo:  Crand-Solombo,  au  mi- 
lieu de  la  mer  de  Java,  et  jadis  dépendante  du 
royaume  de  Banjermassing.  Elle  est  très  petite , 
mais  tristement  renommée  comme  un  repaire  de 
pirates.  Podlo-Lavt,  que  plusieurs  cartes  mo- 
dernes représentent  encore  comme  formant  par- 
tie de  Bornéo,  dont  elle  est  cependant  séparée 
par  un  bras  de  mer  très  étroit,  il  s'y  est  établi 
une  colonie  de  Bouguis. 

A  l'est  de  Bornéo  :  Maeatovba,  la  plus 
grande  du  petit  groupe  de  ce  nom ,  située  dans 
la  mer  de  Celèbes.  Nous  ferons  observer  que  la 
plus  grande  partie  de  Xarchipel  de  Soulou 
pourrait  être  rangée  avec  ces  Iles.  Voyez  à  la 
page  1189. 

Au  nord  de  Bornéo  :CAGAVAi<(CagayanJolo, 
Soulou)  ;  c'est  l'ile  principale  du  groupe  de  ce 
nom,  qui  dépend  du  sultan  de  Soulou.  Elle  est 
habitée  par  des  Bissagos ,  et  sert  de  repaire  aux 
pirates  qui  infestent  ces  parages. 

Balahbangan,  petite,  mais  avec  un  port  ex- 
cellent ,  et  renommée  par  la  destruction  des  deux 
établissemens  anglais  fondés  en  1774  et  18U3. 


archipel  des  Philippines. 


Nons  proposons  de  subdiviser  de  la  ma- 
nière suivante  les  nombreuses  lies,  que 
depuis  quelque  temps  les  plus  célèbres 
géographes  s'accordent  à  désigner  sous 
celte  dénomination  :      . , ,, ,  ,1  ■.,,.  .      . ,.. 

ARCHIFEL  DES  PHILIPPINES  proprement 
dites,  nommé  archipel  de  St-Lazure  par  Ma- 
gellan et  par  plusieurs  an<  iens  géographes.  Il  se 
compose  d'environ  un  millier  d'Iles ,  parmi  les- 


quelles neuf  sont  remarquables  par  leur  étendue. 
Toutes  ces  Iles  sont  plus  ou  moins  dépendantes 
des  Espagnols  et  forment  la  capitainerie  gé- 
nérale des  Philippines,  dans  laquelle  sont 
aussi  comprises  les  Mariannes,  qui  furmontun 
des  archipels  de  la  Polynésie.  Voici  les  Iles  princi- 
pales de  ce  grand  archipel. 
Ybalon  ,  dite  Manilla  ou  Leçon  par  les  Euro- 
péens; sa  surface  égale  presque  celle  de  toutes 
les  autres  Iles  réunies  de  cet  archipel.  Dans  celte 
grande  Ile  il  faut  distinguer  :  la  partie  soumise 


de  Kot- 

i  par  la 
'e  Pam- 
e  Petit- 
far  l'ex- 
nom  (le 
citer  le» 
•angln- 
ie ,  ainsi 
I  général 
ux  bords 
tnjermas- 
c  la  popu- 
leMieu  de 
s  du  Ban- 
tcUr ,  lur- 

lement  de 
i;  nous  ne 
)ir  : 

ncipale  du 
i  sont  très 
I  et  dont  la 
lortante  rt 
très  petite, 
emarquable 
\  qui  sépare 
lies  ont  ) 

iBO ,  au  mi- 
[tendante  du 
très  petite, 
n  repaire  de 
rartes  mo- 
formant  par- 
ant séparée 
est  établi 

A.  la  plus 
située  dans 
erver  que  la 
de  Soulou 
Voyez  à  la 

agayan  Jolo, 

;roupe  de  ce 

lou.  Elle  est 

repaire  aui 

un  port  ex- 
ion  des  deux 
et  18U3. 


eur  étendue. 

dépendantes 

^ainerie  gé- 

^quelle  sont 

formant  un 

ks  lies  princi- 

ir  les  Euro- 
lie  de  toutes 
|.  Dans  cette 
mtie  touiniif 


OCEANlE-OCClDtMALE  ou  MALAISIE.  tis? 

"détenZnT"  '*  "  '^'""^  ^'^^i^rement  in-  produit  tel  et  quel  par  quelques  autéun  qui 

.  5  D  „  empruntent  bien  des  nage*  à  ootrc  Abréxé  mm 

^^•^ ""'..","%"   *"  ESPAGNOL»  Jamais  le  citer.  Le  tableruqurnLoaSn"" 

est  divisée  en  18  alcadiei  ou  province»  et  non  jourdliui  est  l'extrait  du  beL  IravaH  aue  M 

pas  en  is  comme  nous  l'avons  dtdan»  la  nre-  Bersliaui  «  eon.iVn*  <i.n.  i- V.i  ■     •    i  *  f 

miére  édition  de  V Abrégé.  Le  tableau  des  Z-  ^ZZ.\^&Sit^XX^TcJ!:^te 

».on*  que  nou.  avons  donné  dans  cet  ouvrage .  de  hsie.  travail  au.sUonrc  enTKSe  savaït 

bien  que  moins  imparfait  que  ceux  de  tous  nos  qui  laisse  bien  loin  en  arrière  tout  ce  qu"!  été 

prédécesseur»,   est    rempli  d'erreur»,    consé-  fait  Jusqu'à  présent  sur  la  géoRranbie  Av.  de 

quence inéviUble  des  matériaux  incomplets  em-  cette  partie  du  mo.2 V enS.i  Me  U'eî 

ployé»  dan»  »a  rédaction.  Malgré  cela  il  a  été  re-  reurs  grave»  et  d'immeises  lacune»    ^        * 

Alcadies.  .Cuefs-Liecx  .  Villes  et  Liebx  les  pl«»  nEHABQUA.LE».    ni!' 

^''"*"' „•,:,//  •  ^uam^Ktm}''^'   ^°'"^°'  *"""''<'••  Tombobo,  Pastig ; Matheo; 

Bulacan.        -   ■'  ■       Bulacan;  MaMos }  Hagonor. 

Pampanga Ifacolor;  Uaçabebe;  Gapan  avec  Visita  S.  Isidro.         .  i   im  • 

Pangatinan.  lingayenf  Binmaleri  S.Carlos.  "'""»»•  'J\^ 

Ylocotdel  Norte  .  .    â'arral (S.  Miguel  delCunine):  Lacae i  Batanc  ■  Pnvn>r  .' 

ïlocot  del  Sur  Santa-Catalina ,  y^anl  Narbican  '        ^'     '  ''''"" 

Cagaran Lal-lo:  Cabagan;  Tuguegarao.  -«i-vi-niiî < 

Zamb:'let.  Yba;  Bolinao.  .(■..■i  ;••...  ■^y>  :(i.,iiitiii.«iv)' 

Bataah Balanga;  Orani.  -       -.   j,!-  ?. •!iini(>v 

Nueva-Bcija.  Cabanatuani  Binangonande  Lampong.  v.iu    u,, 

Tabayat Tabaxas;  Lucban,  AnUmonan.  ,  .        ,  .  , 

^loar-  Albay-.Tabaco;  les  volcans  Bulutan  tlJlban  le»  «e»  Tieao, 

Masbate  et  Catanduanet.  *»«». 

Camarinet Ifueva  Caceres  (Tabaco  avec  Santa-Cruz) ;  Nabuat  Oati  Cop- 

tava.  ^^ 

Laguna  deBajr.  Pagtanjan:  M({/a,rjags  Nagearlan. 

Balangat Balayan;  Taal-,  Baoan i  Batangat.      .    ..  „.  ..,, 

Cavité.  Cavité;  SanRoquet  Yndan  .1,,    i,  .:.  -,  >,) ,  .i,  1 


Voici  quelque»  détails  sur  les  deux  seule»  villes 
que  notre  cadre  nou»  permet  de  décrire  dans 
cette  partie  de  Liiçon. 

Manille  (Manilla),  située  non  loin  de  l'em- 
bouchure du  Passig ,  au  fond  de  la  vaste  et  belle 
baie  à  laquelle  elle  donne  son  nom.  «  L'activité , 
dit  M.  Perrotet,  et  le  mouvement  continuel  des 
embarcation»  partant  d'une  rive   à  l'autre;  la 
quantité  innombrable  de  bAtimen»  de  commerce 
qui  sont  mouillés  dans  la  rade,  tout  respire  gran- 
deur et  riclicsse.  La  superbe  rivière  ,  qui  coule  au 
milieu  de  la  ville ,  la  divise  en  deux  parties,  dont 
l'une  est  appelée  la  faille  de  Guerre  et  l'autre  la 
faille  Marchande.  Celte  dernière  est  beaucoup 
plus  étendue  que  l'autre ,  où  cependant  le  gou- 
verneur fait  sa  résidence.  Dan» la  ville  de  guerre, 
les  édiflces  sont  plus  grands .  plus  solides  et  gé- 
néralement toutes  les  maisons  sont  mieux  bâ- 
ties que  dans  la  ville  marchande.  Tout  y  est  d'une 
propreté  remarquable.  Le  fort  est  bien  tenu  et 
forme  une  espèce  de  fer  k  cbeval.  On  communi- 
que des  deux  parties  de  la  ville  au  moyen  d'un 
superbe  pont  en  pierre,  dans  le  genre  de  ceux 
de  Paris  ;  il  est  même  beauco>^p  mieux  pavé,  ainsi 
que  les  rues  adjacentes ,  que  les  ponts  et  les  rues 
de  la  capitale  de  la  France.  Les  maisons  sont  bA- 
ties  en  pierre  détaille  et  sont  toutes  entourées 
au  premier  étage  d'une  galerie  fermée  de  cliAssis 
ta  écaille  de  nacre ,  qui  sont  construits  de  ma- 
nière à  ce  qu'en  les  ouvrant,  on  puisse  les  glisser 
sur  les  cAtés.  Cette  galerie  est  encore  fermée  ex- 
térieurement par  des  jalousies.  C'est  un  lieu  de' 
promenade  très  agréable  lorsque    le    mauvais 
temps  emoécbe  de  sortir.  Les  rues  sont  droites  et 


fort  larges.  ».  Le  palais  du  capitaine  général, 
la  cathédrale  et  deux  des  principaux  eouvens 
sont  les  plus  beaux  édifices.  Plusieurs  églises  sont 
très  richement  décorées.  Selon  M.  Perrotet,  de- 
vant ces  édiflces  ou  sur  le  côté  est  une  espèce  de 
grotte  taillée  dans  le  roc ,  dans  laquelle  se  trou- 
vent plusieurs  rangées  de  tètes  de  morts.  Manille 
est  le  siège  d'un  archevêché  et  d'une  cour  iPap- 
pel  ;  elle  a  un  théâtre,  un  collège,  plusieurs 
écoles  et  une  société  patriotique  fondée  eu 
1781.  Elle  possède  plusieurs  fabriques  et  quelques 
manufactures,  et  son  commerce  d'échange  est 
très  important.  Les  Chinois  et  autres  habitans 
des  Iles  environnantes  viennent  y  verser  les  d>> 
vers  produits  de  leur  sol  et  de  leurs  manufactures. 
Les  Européens  en  font  autant  de  leur  cdté  pour 
obtenir  en  échange  les  objets  que  leur  refuse  leur 
patrie.  Mais  ce  sont  surtout  les  Chinois  qui  ex- 
ploitent cette  branche  de  l'industrie;  on  pourrait 
presque  dire  qu'ils  font  exclusivement  le  com- 
merce intérieur  tant  en  gros  qu'en  détail.*  Les 
voitures,  dit  le  savant  voyageur  que  nous  venons 
de  citer,  sont  encore  plus  communes  ii  Manille 
qu'à  Java.  On  ne  sort  presque  jamais  à  pied.  La 
promenade  a  lieu  depuis  six  heures  du  soir  jus- 
qu'à la  nuit  et  plus  tard.  Les  promenades  po.ur 
les  carrosses  sont  en  dehors  de  la  ville  de  guerre. 
On  les  voit  couvertes  à  certaines  heures ,  comme 
les  Champs  Elysées  et  le  bois  de  Boulogne,  de 
toute  sorte  d'équipages.  »  On  ne  saurait  indiquer 
d'une  manière  positive  la  population  de  cette 
grande  ville ,  parce  que  l'on  ne  connaît  pas  exac- 
tement la  délimitation  de  se»  vaste»  faubourgs; 
c'est  ce  qui  rend  admitdble»  le»  opinion»  les  plus 
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diiparates  entre  des  auteurs  eitimables,  qui  ne 
lui  accordent  que  10,000  âmes  eu  ne  comptant 
que  la  ville  proprement  dite ,  ou  la  ville  de  guerre, 
et  M.  Hamilton  qui  la  porte  Jusqu'à  176,oooen  y 
comprenant  ses  vastes  faubourgs.  D'après  des  cal- 
culs approximatifs  que  nous  avons  faits  sur  des 
documens  que  nous  avons  sous  les  yeux ,  il  nous 
semble  qu'on  ne  s'éloignerait  pas  beaucoup  de  la 
vérité  ep  estimant  k  près  de  140)U0U  le  nombre  de 
ses  habitans.  En  admettant  cette  estimation,  Ma- 
nille serait  la  ville  la  plu*  peuplée  de  toute 
l'Océanie.  Cavitb,  petite  ville  d'environ  600U 
habitans  ,  importante  par  ses  beaux  chantiers, 
où  l'on  construit  beaucoup  de  vaisseaux ,  par  son 
anenal,  par  ses  grands  magasins ,  et  par  son 
beau  port,  qui  est  aussi  celui  de  Manille  pendant 
six  mois  de  l'année. 

La  Partie  dr  Loçon  IxDtPEiiDÀNTB 
est  occupée  par  difTérenles  peuplades  régies  par 
divers  chefs;  quelques-unes  sont  très  féroces  et 
entièrement  sauvages.  Celte  partie  comprend  la 
cAte  orientale  de  l'Ile  et  prescim  tout  l'intérieur. 
Ses  limites  sont ,  au  nord,  la  province  de  Cagayan, 
à  l'ouest  celles  de  Pangasinan  et  d'Ylocos ,  et  au 
sud  celles  de  ^ueva-Ëcija  et  de  Pampanga. 
S  A  M  A  R ,  une  des  plus  grandes  de  l'archipel.  On  y 
trouve  Cabalunga  ,  siège  de  l'alcade,  dont  parait 
dépendre  aussi  l'Ile  Cajful  (\bac). 
L  B  V  T  E .  dont  les  Espagnols  ne  possèdent  que  la 
cAte  occidentale,  où  se  trouve  Levtb-,  siège  de 
l'alcade.  Le  reste  de  l'Ile  est  habité  par  des  tribus 
mahoniétanes  et  indépendantes. 
ZBBoetBoHOL,  soumises  aux  Espagnols;  elles 
forment  la  province  de  Zebu,  où  fie  trouve 
Ziao,  petite  ville,  résidence  de  l'alcade  et  de 
l'évèque,  avec  un  fort  et  environ  3000  habitans. 
NBeHos.  dont  les  Espagnols  ne  possèdent 
qu'une  partie  des  cdtes ,  sur  lesquelles  se  trouve 
Yloc  ,  siège  de  l'alcade .  Le  reste  de  l'Ile ,  très 
peu  connu,  est  habité  par  des  peuplades  indé- 
pcadantes. 

P  A  RA  T  ;  c'est  une  des  plus  grandes  de  l'archi- 
pel. Son  intérieur  est  occupé  selon  les  géogra- 
phes par  des  Papouas  indépendans et  selon  M.  de 
Rienxi  par  des  Dayaks;  les  rAtes  seules  appar- 
tiennent aux  Espagnols.  Celle»«i  forment  les 
trois  provinces  A' Antique  (Antigua) ,  d'y- 
ioilo  et  de  Capit  (Caspis),  dont  les  chefs- 
lieux  respectifs  sont  :  Antique  ,  Yloilo  avec  un 
bon  port  "^^ez  fréquenté,  et  Capis.  Dans  Par- 
rondissemt'iit  de  Yloilo  on  trouve  les  deux  villes 
dt  MoLO  et  de  Xaho  ,  que  M.  de  Rienzi  range 
parmi  les  plus  populeuses  et  les  plus  commerçan- 
tes de  cet  archipel. 

LeGRODPB  DBS  Calami  ANBS.dontlesIles 
principales  sont  :  Butwagan,  qui  est  la  plus 
grande,  et  Calamiana,  où  se  trouve  le  vil- 
lage de  CoLiONG ,  siège  de  l'alcade  de  cette  pro- 
vince ,  dont  dépend  aussi  le  petit  établissement 
voisin  fondé  par  les  Espagnols  sur  l'Ile  Paragoi 
ou  Palaouan.  Voyez  à  la  page  suivante. 
MiNDORo,  encore  très  peu  connue;  une  très 
petite  partie  seulement  est  soumise  aux  Espa- 
gnols. On  y  trouve  Calapan  ,  siège  de  l'alcade  de 
cette  province.  Le  reste  est  occupé  par  des  peu- 
plades ealMrenMBt  indépendantes.  Nous  ferons 


observer  que  c'est  dans  cette  grande  Ile  que  les 
premiers  marins  prétendirent  avoir  trouvé  des 
hommes  fournis  d'une  longue  queue ,  fable  ré- 
pétée par  plusieurs  géographes  et  même  par  drs 
naturalistes. 

Masbatr,  Marinddque,  BnniAS  etautrcs 
Iles  moins  considérables ,  situées  dans  la  mer  in- 
térieure fonnéepar  les  côtes  des  Iles  Luçon ,  Sa- 
mar,  Leyte,  Zeb\x,  Panay  et  Mindoro,  sont  ha- 
bitées par  des  indigènes  qui  conservent  encore 
leur  indépi  iidance. 

Toutes  les  lies  que  nous  venons  de  nommer,  à 
l'exception  de  liUçon  ou  Manille ,  sont  appelées 
Bissajret  t'^vk  nom  de  leurs  principaux  habi- 
tans. 

Le  petit  Groupe  des  Babdtanes  au  nord 
de  Luçon.  Il  dépend  des  Espagnols  ;  Babujmn  et 
Calayxm  en  sont  les  Iles  principales. 

LeGROoPB  deBachi  (Bashee) situé  au  nord 
du  précédent  et  sur  les  contins  de  l'Océanie  et  de 
l'Asie.  Il  est  formé  par  plusieurs  petites  Iles ,  ré- 
gies par  des  chefs  indépendans ,  A  l'exception  de 
celle  de  Grafton,  où  les  Espagnols  ont  un  petit 
établissement.  i3<v^a((  Orange),  Batan  {Mon - 
mouth)  et  £aeA/  (Bashee ,  Chèvre ,  Goat}  sont 
les  autres  Iles  principales. 

L'ILE  MINDAM.iO  (Magindanao,  Melindeno), 
une  des  plus  grandes  de  la  Malaisie  et  la  seconde, 
de  cet  archipel ,  pour  l'étendue.  Nous  proiiosons 
de  la  partager  de  la  manière  suivante  : 

La  Partie  Espagnole,  qui  comprend  trois 
petits  territoires  séparés  l'un  de  l'autre  et  qui 
forment  trois  petites  provinces ,  dont  les  alcades 
sont  immédiatement  sous  les  ordres  du  gouver- 
neu"  <le  Samboangan.  Les  chefs-lieux  de  ces  dis- 
ti  !(t  ;  sont  :  Samboangan,  sur  la  pointe  sud-ouest 
de  i'iic,  petite  ville,  la  mieux  fortifléedes  Phi- 
lippines après  Manille ,  avec  un  fort  et  environ 
1000  habitans.  C'est  le  lieu  de  déportation  pour 
les  criminels  de  cet  archipel  ;  Misamis,  presque 
au  milieu  de  la  cAte  septentrionale  et  sur  la  baie 
de  Panguil  ;  et  Caraga  ,  sur  la  côte  orientale. 

La  Partie  I  ndApendante  comprend  pres- 
que toute  l'Ile;  il  faut  y  distinguer: 

Le  Royaume  de  Mindanao,  qui  embrassn 
presque  toute  la  côte  orientale  et  la  plus  grande 
et  la  meilleure  partie  de   l'Ile ,  et  dont  dépend 
aussi  le  petit  groupe  de  Mengis  dans  rarcliipcl 
des  Moluqucs.  Se  la  no  an,  sur  la   Pelandji 
est  actuellement  la  résidence  du  sultan.  Sa  po' 
lation.  y  compris  le  peu  d'habitans  quidcnuu- 
rent  encore  dans  l'ancienne  Mindanao,  située di! 
l'autre  c4té  du  Pelandji  et  presque  rnllèrcment 
abandonnée ,  peut  s'élever  à  10,000  âmes.  Poli.ok 
(Sugur) ,  petite  ville  marchande  et  remarquable 
par  son  beau  port,  un  des  meilleurs  de  l'arcliipol. 
Les  habitans  de  ce  royaume ,  ainsi  que  ceux  de  la  ' 
confédération  des  lllanos ,  sont  des  corsaires  très 
cntreprenans. 

La  Confédération  dei  lllanos,  for- 
mée par  les  possessions  de  seize  petits  sultans  rt 
de  dix-sept  rhefs;son  f^ïrritoire  s'étend  à  l'ouest 
du  royaume  de  Mimlanao.  MAnARGAN,TAPAANet 
1 AGCLO ,  sont  de  gros  villages ,  dont  chacun  a  un 
port. 

La  Partie  Indépendante  de  la  cale 
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occidentale;  celte  iiarlie  de  l'Ile  est  occupée 
par  Ues  tribus  sauvages. 

L'ARCHIPEL  DE  SOULOU ,  formé  par  un  grand 
nombre  d'Iles  ;  il  est  subdivisé  en  trois  groupes , 
qui  prennent  chacun  le  nom  de  leur  Ile  princi- 
pale. Son  ensemble  forme  le  roxaume  de 
Soûl  ou,  dont  le  sultan  règne  aussi  sur  le 
groupe  de  Cagayan,  sur  l'extrémité  septentrio- 
nale de  l'Ile  de  Bornéo  et  sur  une  grande  par- 
tie l'Ile  de  Paragoa.  Tous  les  liabitansde  cet  état 
sont  adonnés  à  la  piraterie.  Les  trois  groupes  de 
cet  archipel  sont  : 

Le  Groupe  de  Soulou,  où  dans  l'Ile  de 
Soûl  ou  on  trouve  Bewam,  petite  ville,  avec 
une  rade  et  environ  6000  habilans  ;  c'est  la  rési- 
dence du  sultan. 

Le  Grodpe  ubTaouitaoui  (Tawitawi),  où. 


se  trouve  l'Ue  de  Taouitaoui  avec  Taoui- 

TAOUI. 

Le  Groupe  de  Basbilan,  où  dans  l'Ile  de 
Bastilan,  qui  est  la  plus  grande  de  tout  l'archi- 
pel de  Soulou ,  est  située  Bassilam  ,  petite  ville , 
chef-lieu  de  ce  groupe. 

L'ILE  PARAGOA  ou  PALAOUAN  (Palawan). 
C'est  une  ùes  plus  grandes  de  l'archipel,  mais 
aussi  une  des  moins  connues.  Tout  l'intérieur  est 
occupé  par  des  peuplades  indépendantes;  une 
grande  partie  des  côtes  est  soumise  au  sultan  de 
Soulou  ;  les  Espagnols  n'y  possèdent  qu'un  petit 
district  sur  la  côte  nord-est  où  se  trouve  le  poste 
de  TAt-TAt  avec  une  prison.  Ce  district  dépend 
de  l'alcade  du  groupe  des  Calamianes  indiqué  It 
la  page  précédente. 
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posrrioM  ABTHOsromQtrB.  Longitude 
orientale ,  entre  76"  et  181°.  Latitude, 
entre  1°  boréale  et  66"  australe.  Dans 
ces  calculs  on  a  compris  les  Uols  volcani- 
qties  de  St-Pierre  ou  Amsterdam  el  de 
St-Paul. 

Division*.  Dans  Tétat  actuel  de  la  géo- 


graphie et  en  attendant  que  de  nouvelles 
explorations  viennent  lever  les  doutes  et 
remplir  bien  des  lacunes,  nous  proposons 
de  partager  en  plusieurs  groupes  géo- 
graphiques cette  grande  partie  de  l'O- 
céanic. 


Australie  ou   Continent-^ustral. 


L'Australie  proprement  dite ,  nommée 
communément  Nouvelle-Hollande  est, 
comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  trop 
grande  pour  être  rangée  parmi  les  Mes  ; 
nous  en  avons  fait  un  continent  que  nous 
avons  proposé  de  nommer  Continent 
Austral.  On  ne  connaît  encore  que  les 
eûtes  et  une  petite  partie  de  son  intérieur. 
Les  Anglais  sont  les  seuls  Européens  qui 
y  aient  fait  des  établissemens.   Ils  n'ont 
(l'abord  proclamé  que  la  moitié  orientale 
de  ce  continent,  comme  formant  partie  de 
leur  vaste  monarchie  ;  mais  aujourd'hui 
ils  ne  disconviennent  pas  de  l'envahisse- 
ment tout  entier,  et  depuis  il$  ont  encore 
occupé  des  territoires  près  des  extré- 
mitc»    nord-ouest   et    sud-ouest.    Nous 
ci'oyous  qu'on  pourrait  distinguer,  dans 
l'Australie  proprement  dite,  les  parties 
suivantes,  à  chacune  desquelles  nous  rat- 
tacherons, comme  des  dépendances  géo- 
graphiques, les  lies  qui  en  sont  les  plus 
voisines. 

la  COTE  ORIENTAIS  ou  la  NOUVELI.E-GAL- 
U.S-l)U-SUD  ,  qui  s'étend  du  cap  York  sur  le  dé- 
troit de  Torrci  k  celui  de  Wilsonsiir  le  détruit  de 


Bass.  Nous  proposons  de  la  partager  de  la  sorte  :  le 
territoire  occupé  réellement  par  les  Anglais,  ou  la 
Partie  Ahglaise,  elle  territoire  sur  lequel  er- 
rent, encore  sauvages,  les  tribus  des  indigènes,  ou 
la  Partie  IndépendjVmte.  Nous  avons  déjà  vu  que 
ces  tribus  doivent  être  rangées  parmi  les  peuples 
les  plus  abrutis  du  monde.  Ils  offrent  aussi,  seluii 
un  savant  médecin,  notre  estimable  ami  M.  le 
docteur  Garnot ,  la  variété  Itumaine  dont  l'an- 
gle facial  est  le  plus  aigu,  ne  différant  presqua 
pas  de/elui  de  l'orang-outang. 

bans  la  Partie  Anglaise  on  doit  distinguer  : 
let  Colonies  dont  les  airondissemens  res- 
pectifs se  touchent,  et  les  Colonies  isolées 
qui  se  trouvent  à  de  grandes  dislances  fane 
de  l'autre.  Les  colonies  dont  les  arrondissemens 
respectifs  se  touchent  sont  actuellement  divisées 
on  19  comtés  nommés  Cumberland,  Campden, 
Argyle,  Westmoreland ,  Northumberlaïul , 
Hoxburg,  Durham,  St-yincent,  Gloucester, 
Cook,  Hunier,  Phillip,  Murray,  King,  Geor- 
gia,  Jiathurst,  Wellington,  Bligh  et  Bris- 
bane.  Nous  ne  citerons  avec  détail  que  les  sui- 
vans ,  où  se  trouvent  les  villes  les  plus  impor- 
tantes ;  ces  comtéia  sont  : 

Le  Comté  de  Cumberland,  où  l'on  re- 
marque Sydney  (Sidney),  ville  bâtie  dans  une 
position  magnifique ,  sur  une  petite  anse  du  port 
Jackson ,  un  des  plus  beaux  du  monde.  Fod 
déepar  Phillip  en  1788,  cette  ville  est  déjà  la  plus 
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peuplée  Ue  toute  rOcéaain-Centrale ,  puisque  le 
recensement  de  iWi  lui  accorde  16,>33  liabilans. 
Depuis  peu  elle  er t  aussi  devenue  la  résidence  du 
premier  évéque  anglican  de  l'Océanie,  car  son 
arcbidiaconat,  qi^i  relevait  du  diocèse  de  Calcutta, 
vient  d'être  érigé  en  évéché.  Presque  deux  mille 
maisons ,  ft-peu-près  toutes  a  un  ou  deux  étages 
et  généralement  construites  en  pierres  de  taille , 
occupent  une  surface  de  terrain  considérable.  La 
principale  rue.  George" t  itreet  a  plus  d'un  mille 
deJongueur  à  partir  de  la  rade  ;  elle  est  coupée 
i  anglM  droits  par  les  rues  qui  se  déreloppent 
sur  les  coteaux  •,  les  autres  lui  sont  parallèles.  A 
l'est  e$t  le  quartier  !e  mieux  iiabité  ;  à  l'ouest  le 
quartier  des /(ocAf  renferme  le  plus  grand  nom> 
•re  de  vieilles  maisons  et  de  cabarets.  Sydney 
est  une  ville  bipu  éclairée  pendant  la  nuit;  elle 
u'cst  arrosée  que  par  un  mince  filet  d'eau,  et 
rcuferme  beaucoup  de  citernes.  V hôtel  du  gou- 
vernear  est  l'édiAce  le  plus  remarquable  ;  il  ne 
manque  pas  d'élégance.  On  doit  citer  ensuite  \'é- 
glite  principale,  les  magatint  et  les  caser- 
nes, le  théâtre  et  les  prisons.  On  observe  que 
beaucoup  d'édillces  ont  été  construits  dans  le 
style  golliique  d'après  des  monumens  d'Angle- 
tcrre  sous  le  gouven.ement  de  Macquarir,  Avant 
les  dprnièr?s  années  .1  n'y  avait  presque  pas  de 
itirtilications;  elles  sor.  tencore  peu  consii^érables. 
f  armi  les  principaux  et  \blissemens  scicntiflques  et 
littéraires  il  taa\.nomn.tT\'ÀuslraUancolîege , 
^ui  est  le  plus  impurlaut  de  l'Australie  par  le 
nombre  des  professeurs  ?t  nar  la  variété  de  l'en- 
seignement qu'on  y  donne  ;  le  Sydney  collège  ; 
Vécole  des  arts  mécaniques,  celle  de  com- 
merce, la  société  philosophique,  celles  iï'agri- 
culture  et  A' horticulture  et  le  jardin  botani' 
que.  Ce  dernier ,  habilement  dirigé  parle  savant 
botaniste  Frazer ,  a  rendu  à  la  colonie  les  ser- 
vice.» les  plus  signalés.  Presque  tous  les  végétaux 
utiles  de  l'Burope  se  sont  facilement  acclimatés 
sous  le  ciel  de  l'Australie;  plusieurs  même  y  ont 
acquis  des  qualités  nouvelles ,  et  à  peine  en  a-t- 
unvu  quelques-uns  dégénérer.  Les  tributs  offerts 
par  les  tropiques  ont  obtenu  moins  de  succès; 
cependant  le  goyavier,  l'ananas,  le  bananier  et 
le  caflersont  naturalisés  dans  la  colonie,  et  la 
canne  à  sucre  réussit  vers  le  nord.  Sydney  est  la 
métropole  de  toute  rOv.éanie-Anglaise  et  le  chef- 
lie  du  gouvernement  de  la  Nouvelle-Galles-du- 
Sud ,  qui  comprend  tous  les  établissemens  an- 
glais dans  cette  partie  du  monde ,  à  l'exception 
de  ceux  de  la  Diemenie  et  de  la  Rivière  des 
Cygnes.  Malgré  sa  faib>e  population  ,  on  y  publie 
cinq  gazettes ,  un  journal  et  deux  excellens 
almanachs.  Sous  le  rapport  religieux ,  ceux  de 
ses  liabitans  qui  professent  la  religion  anglicane 
relèvent  du  diocèse  de  Calcutta.  Sydney  ren- 
ferme  deux  paroisses  anglicanes,  deux  chapelles 
catholique  et  méthodiste.  Cette  capitale  jouit  de 
tout  le  luxe  des  plus  grandes  villesd'Europe;  elle 
a  comme  les  plus  riches  cités  anglaises  ses  bals 
par  souscription ,  ses  routs,  ses  soirées  d'enfans, 
ses  courses  de  chevaux  et  ses  sociétés  de  chas- 
seurs !  Il  règne  une  grande  activité  dans  le  mou- 
vement du  port  Jackson  ,  où  aborde  continuel- 
lement un  grand  nombre  de  navires.  On>  trouve 


deux  banques ,  plusieurs  fabriques  et  manufac- 
tures ,  et  de  beaux  chantiers  sur  lesquels  on 
construit  beaucoup  de  vaisseaux  marchands. 
Déjà,  dit  M.  Ernest  de  Blosseville ,  plusieurs 
maisons  de  commerce  de  Londres  ont  établi  des 
correspondances  avec  l'Australie,  et  entretien- 
nent desageusà  Sydney.  L'Angleterre  y  importe, 
sur  de  nombreux  navires ,  pour  une  valeur  an- 
nuelle de  plus  de  400,000  livres  sterling,  ses 
étoffes  de  coton ,  de  laine  et  de  fli  ;  de  l'argen- 
terie et  des  porcelaines,  des  objets  d'harna- 
chement, des  liqueurs  spiritueuses,  desépices, 
du  savon  ,  du  beurre  même  et  du  fromage,  et 
une  foule  de  ces  produits  manufactui-és  que  l'Eu- 
rope est  en  possession  de  fournir  au  monde  en- 
tier. L'Inde  et  surtout  Calcutta  concourent  à 
ce  commerce  ;  la  confédération  Anglo- Améri- 
caine et  Vaipataiso  entretiennent  aussi  des  re- 
lations fréquentes  avec  Sydney.  Le  Cap-dc-Bonne- 
Espérance  y  envoie  ses  vins ,  le  Brésil  ses  produits 
indigènes,  la  Chine  ses  nankins,  ses  soieries,  son 
thé  et  sa  vaisselle  de  terre  ;  la  Polynésie  et  la 
Nouvelle-Zélande .  le  bois  de  sandal ,  le  nacre , 
des  salaisons ,  l'arrowrootetlepliormium  tenax 
ou  le  lin.  Ues  maisons  de  cette  ville  ont  établi 
des  comptoirs  à  Ko<ikianga  ,^  sur  la  côte  ouest 
de  la  ^ouvelle-ZélanJe ,  pouf  y  faire  construire 
de  petites  goélettes ,  et  recueillir  des  salaisons, 
du  phormium ,  des  planches  "t  du  bois  de  mâ- 
ture. Nous  termineions  cette  description  de  Syd« 
neyen  signalant  cette  ville  comme  un  des  lieux 
du  globe  qui  olfrent  le  plus  grand  mélange  des 
races  humaines,  u  En  effet ,  dit  M.  Ernest  de 
Blosseville ,  non-seulement  l'Irlande,  V Angle- 
terre et  même  V Ecosse  y  ont  envoyé  leurs  llls; 
mais  des  Français  et  des  Espagnols,  des  Ita- 
liens et  des  Allemands ,  entraînés  dans  ces 
belles  contrées  par  des  malheurs  ou  par  un  es- 
prit aventureux ,  s'y  sont  flxés  pour  toujours  ; 
\'Àmérique-du-Nord  comme  Y  Amérique -du- 
Sud  a  ses  représentans  à  ce  rendez-vous  général 
des  nations ,  où  les  indigènes  de  la  Nouvelle-Gal- 
les assistent ,  dans  leur  ignorance  et  dans  leur 
nudité,  au  spectacle  de  la  civilisation.  Des  Chi- 
nois ont  formé  des  alliances  avec  des  Européen- 
nes :  Sydney  voit  dans  son  enceinte  nouvelle  des 
liabitans  des  divers  arcliipels  de  la  mer  du  Sud , 
dans  toute  !a  naïveté  de  leurs  mœurs ,  dans  toute 
la  variété  de  leurs  costumes  ;  des  enfansde  la  vo- 
luptueuse Otahiti  ;  de  noirs  Africains,  jadis  es- 
claves dans  les  Antilles;  de  Nouveaux-Zélandais 
souriant  encore  6  leurs  souvenirs  d'anthropo- 
phages; des  pirates  Grecs  condamnés  par  des 
tribunaux  de  Malte ,  complètent  la  singularité  de 
ce  tableau  vivant.  » 

Dans  les  environs  de  Sydney  on  voit  un  grand 
nombre  de  jolies  maisons  de  campagne  habilites 
par  les  gens  aisés  de  cette  ville.  On  ne  satir.iit 
quitter  les  alentours  de  la  métropole  de  l'Océanle- 
Anglaise  sans  parler  de  Pakahatta,  fondée  sons 
le  nom  de  Rose-Hill,  et  située  dans  le  comté  <to 
Cumberland ,  sur  la  crique  du  même  nom  ;  c'est 
une  petite  ville  remarquable  par  sa  grande  ma- 
nufacture de  draps ,  par  un  ''ôtel  dugouvernonr, 
par  sa  foire  de  bestiaux ,  par  Vécole  instilut'c 
pour  Véducation  et   la   civilisation  des  in- 
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diff^nes ,  et  par  le  bel  observatoire  fandé 
en  1821  par  le  général  Brisbane  et  déjà  célèbre 
pm  les  grandes  observations  de  M.  Rumker 
et  de  M.  Dunlop  ;  ce  dernier  est  à  la  tète  de  ce 
bel  établissement  après  le  retour  en  Europe  du 
premier  astronome.  Les  autres  villes  de  ce  comté 
sont  Windsor  ,  XivERPOOL  et  Ricumond. 

Le  Comté  de  Bathurtt,  où  se  trouve 
Batuurst  sur  le  Macquarie,  à  l'ouest  des  Mon- 
tagnes-Bleues ;  c'est  la  première  ville  fondée  dans 
l'intérieur.  Elle  possède  déjà  une  société  litté- 
raire et  un  collège,  où  l'on  enseigne  ,  outre  la 
littérature ,  plusieurs  sciences ,  surtout  celles  qui 
sont  nécessaires  pour  le  commerce.  Sa  popula- 
tion s'élève  à  environ  2640  liabitans. 

Le  Comté  de  Northumberland,  où 
se  trouve  Maitland  sur  l'Huntcr ,  chef-lieu  du 
comté  ;  sa  population  dépasse  d^à  isoo  liabilarj. 
IN  b^vcASTLE,  petite  ville  sur  la  rivière  de  Hunier, 
avec  un  port.  Elle  est  très  importante  à  cause  de 
ses  riches  mines  de  houille.  C'était  d'abord  une 
faible  station  pénale. 

Le  Comté  de  G  loucester,  où  se  trouve 
le  petit  établissement  du  magnilique  Fort-Ste- 

rUEMS. 

Le  Comté  de  J>/-^</t  cent,  où  l'on  a  éta- 
bli deux  petites  colonies  sur  les  baies  de  Batuan 
et  de  Jervis. 

Les  étab lissemens  (f  o/^jsituéslc  long 
de  la  côte  sont,    au  nord  de  Sydney  :  la  co- 
lonie du  Port-Macquarie,    où  s'élève  déjà  une 
ville  bien  percée  avec  un  port  à  l'embouchure  du 
fleuve  Hastings;  celle  de  la    Baie-Moreton,  à 
l'embouchure  de  la  rivière  Brisbane ,  occupée  par 
une  station  pénale,  et  le  petit  poste  du  Port- 
CcRTis.  Les  autres  colonies  dépendantes  de  Syd- 
ney seront  indiquées  dans  les  subdivisions  géo- 
graphiques auxquelles  elles  appartiennent. 
LaCOTËMERlUIONALË.subdivisée  en:  Terre 
I)  e  G  R  A  N  T  ,  une  des  parties  les  moins  désertes  de 
ce  continent;  on  y  trouve  le  petit  établissement  du 
PortWf.stkrn  fondé  il  y  a  quelques  années  dans 
le  détroit  de  Rass.  Terre  de  Baudin;  Terre 
DE  F  L I N I)  E  r  s ,  qui  s'ouvre  pour  former  les 
golfes  de  St-Vincent  et  de  Spencer,  à  l'entrée 
desquels  se  trouve  r^/e  de  Kangourous  et 
en  dedans  le  Port-Lincoln;  TerredeNuyts, 
où  est  située  la  pei'i  ■  colonie  du  Port  du  Roi 
GEOiicK ,  un  des  plus  beaux  du  monde.  C'est 
un  pokii:  très  important  pour  servir  de  relâche  aux 
navires  d.:;itiné.s  pour  la  Nouvelle-Galles  ou  pour 
la  Dicmenie ,  ainsi  que  iJOur  ceux  qui  vont  à  la 
l'ivicre  des  Cygnes.  Cette  colonie  ■(  i.  -undéc  vers 
la  flu  de  182G  par  52  personnes  envoyées  de  Syd- 
ney ,  et  reçut  le  nom  île  Frkderick-Town  ,  déno- 
mination qui,  n'ayant  pas  été  adoptée  dans  les 
actes  oRiciels ,  a  été  peut-être  remplacée  à  celte 
heure  par  quoique  autre  que  nous  ignorons  en- 
core. 

La  COTE  OCCIDENTALE  ,  subdivisée  en  : 
Terre  de  Leeuwin,  où  les  Anglais  ont 
fDndé,  sur  la  rivière  des  Cygnes,  une  colonie 
pour  laquelle  on  a  proposé  le  nom  peu  convena- 


ble de  xVoace//e-/rejp^ri>.  Déjà  un  grand 
nombre  tle  colons  y  sont  débarqués ,  des  familles 
chinoises  y  sont  appelées,  et  quatre  villes  nais- 
santes ,  dont  deux  ont  re{u  les  noms  de  Free- 
MANTLE  et  de  Perth  et  dont  les  deux  autres  doi- 
vent recevoir  ceux  de  Gûilford  et  d'AnousTA, 
comptent  quelques  édifices  achevés.  La  colonie 
possède  un  temple  pourvu  de  cloches ,  une  intli- 
tulion  littéraire,  une  bibliothèque  fondée  par 
souscription  et  un  comité  d'association  religieuse. 
Des  projets  Ai  musée  et  de  jardin  botanique 
doivent  aussi  être  mis  à  eïéculion.  De  cette 
côte  dépendent  les  Iles  Ao^teneft,  Buache 
et  la  baie  du  Géographe.  Terre  d'ëdels  et 
Terre  d'Endrac  UT,  ouest  la  vaste  baie  des 
Chiens-Marins.  Ces  deux  divisions  offrent  une 
des  parties  les  plus  stériles  de  l'Australie.  C'est 
dans  la  Terre  d'Endrachlque  M.  le  capitaine  Frey- 
cinel  et  ses  savans  compagnons  de  voyage  virent 
une  dc3  peuplades  les  plus  misérables  du  monde , 
au  développement  et  au  perfectionnement  de  la- 
quelle un  sol  affreux  semble  s'opposer. 

Nous  regardons  comme  une  dépendance  géo- 
graphique de  cette  partie  du  Continent-Austral 
les  deux  petites  lies  volcaniques  et  désertes ,  nom- 
mées SI  Paulelst-Pierre  ou  Amster- 
dam, parce  qu'elles  sont  plus  près  de  l'Austra- 
lie que  de  l'Afrir  >e ,  bien  que  les  géographes  s'ac- 
cordent à  les  placer  dans  catte  dernière  partie  du 
mo"  ".3.  L'Ile  St-Paul ,  s*  remarquaSle  par  son 
volcan  et  par  sa  conflgurati'tn ,  a  été  l'objet  d'une 
confusion  singulière,  signalée  depuis  long-temps 
par  Ma  *e-Brun,  et  né"»"miins ,  «produite  sur  des 
cartes  angl  ses,  fir  r^ises  et  allemandes  et 
dans  les  géugraphiu ^  et  dictionnaires  géographi- 
ques publiés  de  nos  jours,  en  appliquant  à  l'Ile 
Amsterdam,  qui  est  la  plus  septentrionale,  le 
'lom  et  la  description  qui  appartiennent  à  celle  de 
St-Paul.  Ce  petit  groupe  est  situé  à  près  de  louu 
milles  à  l'ouest  de  la  Terre  de  Leeuwin ,  à  la  lon- 
gitude orientale  de  75°  28' (lie  St-Paul)  cL  à  la  lati- 
tude australe  de  38°  42'. 

La  COTE  SEPTENTRIONALE,  subdivisée  ea 
Terre  de  Witt,  qui  occupe  toute  la  partie 
occidentale  cf  -vant  laquelle  se  développent  les 
deux  arcA//>  .  de  Dampier  et  de  Bonaparte, 
composés  d'Iles  sablonneuses  et  désertes.  Terre 
de  Van  Diemen  du  Nord,  près  de  laquelle 
sont  situées  les  WesBalhurst  et  de  Melle- 
ville.  C'est  sur  le  détroit  d'ApsIey,  formé  par 
ces  deux  lies ,  que  l'on  a  fondé  en  1824  la  colonie 
du  PoRTCocKruRN  transportée  ensuite  au  Port- 
Raffles.  Cet  établissement  qui  paraissait  destiné  à 
preni.  ~e  une  grande  importance  pour  <«'  commerce 
du  ti  <ang,  dont  les  Chinois  fi  u'e  grande 
consommation,  semble  avoir  été  ai  ^li'  mné,  car 
M.  Monigomery  Martin ,  n'en  fait  i^jcune  men- 
tion dans  le  savant  ouvrage  qu'il  a  publié  siti- 
les  Colonies  Anglaises.  Terre  d'Arnhe 
qui  occupe  la  partie  moyenne  de  cette  cOte  n 
Terre  de  Carpentarie,  qui  forme  la  plus 
grande  partie  de  la  côte  orientale  du  grand  golf» 
de  Carpentarie.  ,.... 
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Groupe  de  la  Pajtouasîe. 


Nous  proposons  flit  réunir  se*  -,  cette  dé- 
nomination la  grrade  terre  connue  de- 
puis long-temps  hous  le  nom  impropre 
de  a ouvd' «-Guinée,  aui^uel  en  suivant 
les  consens  de  notre  ami  M.  Jukes  de 
.  Blossewille ,  nous  .'Ubstituon^  celui  de 
Papouasie  .  dérivi  du  nom  de  la  partie 
la  plus  importante  a«  ses  habitant ,  les 
Papouas.  Nou3  y  r&i<.aclions  cis-jùie, 
comme  dépendance '>  géographique» ,  à 
cause  de  leur  voi;>inage,  plusieurs  îles 
beaucoup  plus  petites.  Dq  v^ette  maiii<<ii'e 
le  groupe  d?  ia  Pupouasie  offre  les  deux 
(îi'^isions  suivantes  : 

;.a  •  AHO\JAS!E  eu  la  TERRK  DES  PAPOUAS 
l  ,Mv.'Uc<  tihiih;).  C'*s',  !i  plus  longue  et  une 
det  ptiti  i.  taries  il'' 7  '/«  monde;  elle  est  lia- 
hiiti-  p  i>  tu  ^1  isxi  inmtiirv  de  peuplades  nègres , 
Odti.r  n;  JtOii  tni>its  HaïKloras  et  de  race  malai- 
sifîiMii*.  Cl  s  Papoua;  sont  une  assez  belle  variété 
(le.i  ii>:,!:res  Octiaii'uiis,  quoiqu'ils  aient  des  mem- 
bre» iii  «les  :  leur  lailjp  est  moyenne  et  leur  peau 
d'un  fioir  luisant i  leur  chevelure,  très  épaisse 
étirés  frisée,  leur  donne  un  aspect rupoussanti 
M.  dt;  Kienzi  nous  a  assuré  qu'ils  ressemblent 
beaucoup  aux  Noirs  Cliangalas  de  l'Abyssinie.  Ces 
sauvages  sont  moins  abrutis  que  les  autres;  ils 
monlreiil  une  grande  adresse  ft  gouverner  leurs 
belles  pirogues  oraécs  de  sculptures  élégantes, 
et  assez  d'industrie  dans  la  fabrication  de  leuis 
armes,  de  leurs  cabanes  et  de  quelques  objets 
les  plus  indlspensnblk'S  ft  ia  vie.  Ils  sont  aussi, 
avec  les  Papouas  de  Waigiou  ,  de  la  Nouvelle-Ir- 
lande et  de  l'arcliipel  de  La  Pérouse  (Santa-Cruz) , 
les  seuls  Nègres  connus  du  Monde-Maritime  qui 
aient  des  temples  el  de  nombreuses  idoles ,  aux- 
quelles ils  adresient  des  offia.ides.  Les  corocores 
malais  et  les  jonques  chinoises  visitent  fréquent- 
nieut  la  partie  nord-ouest  de  la  Papouasie,  dans 
le  but  d'eu  retirer  des  peaux  d'oiseaux  de  pa>-a- 
dis  ,  des  trépangs,  des  Foris  vivans,  de  l'écaillé 
de  tortue ,  du  tabac  et  surtout  des  esclaves.  Cette 
vaste  terre  est  partagée  eu  un  grand  nor.m»  de 
petits  territoires  gouvernés  par  des  rîiefs  in  ié- 
pendans ,  à  l'exception  de  la  petite  partie  qui  esi 
soumise  au  sultan  de  Tidor,  dans  l'archipel  des 
Moluques.  Les  montagnes  sont  peuplées  par  une 
race  plus  barbare,  \e%ArfakU  ou  Endaménes 
{Andament)  ;  ces  nègrrs  se  livrent  cependant  à 
l'agriculturs  et  à  la  chasse.  Les  ports  Donv  et  de 

l'AlOUADE,  la   BAIB    DB    GkELWIMK  ,  le   GOl  FB    DK 

Mac-Ci.ukr  ,  la  BAIE  DB  HuMBOLDT ,  et  Celle  ou 
Triton  sont  les  lucalit«^8  les  plus  remarquables. 
C'est  dans  ri-tte  dernière ,  à  la  latitude  australe 
de  3°  33'.  -     <n  établissement  hollandais  a  > . 
l'orme  2p  on  y  a  bâti  un  fort,  qui  a  é»»' 

nommé  ■  du  Busj  le  terrain  au  pied  de  '< 

montagne  l.ancentsijsie  où  a  été  élevée  la  to^u 
nie ,  a  reçu  le  nom  de  Merkus.  Plusieurs  tribus 
des  indigènes  de  cette  partie  de  la  Papouasie  sont 


de  race  î">po'(<is.  ptofeyixfl  le  loahométisme, 
cômmerre'iit  «v,:c  '>"$UesM<))uquist;it  celles  d'Ar- 
rou,  etpsvicïU .  :.itre  ler.r  propii;  ).M!gue,  celle 
de  Ceran: ..  qxeltjues-Mns  parlent  .-r  c  'i-<!  le  ma» 
ïais. 

Les  ILl  >  :iiui  d^i;>;adep7  ^jogri^p  i.  .ement  de 
ia  P/rOUA*olE.  Nous  nuusbornernus  à  nommer 
îi!.  suivante;  •  )>mme  les  principales,  en  commen- 
çant p»r  ceh'j  que  l'on  vient  de  découvrir  aux  dé- 
pens, de  la  grande  Terre .  doat  Jusqu'en  1835  elle 
était  censée  iaire  partie  : 

L'Ii.e  FnEDiiivic  Hbmrt.  d'fco:i  verte  t  ir  le  lieu- 
.>  nant  IS'>ol ,  qui  trouva  (iwe  la  prétendue  rivière 
Duig!  »'ët;::l  autre  chose  oa:'-ii  détroit  qui  se- 
jiaiait  celle  Ile  'Je  la  !N»>uveIU'  Guinée.  Le  cap 
.Val.!i  esila  localilé  k  ..  :r remanjiiiable de  celte 
j.Taiiuc  lie. 

GuET'A  (fîoby),  presque  sous  l'équateur.  Elle 
est  petite,  mais  fertile  et  assez  bien  peuplée;  elle 
possède  un  bon  port.  Set  insulaires  sont  depuis 
long-t«mps  dans  l'habitude  de  fréquenter  les  Iles 
situées  vers  l'est,  dans  le  voisinât;»  de  la  Papoua- 
sie pour  enlever  des  esclaves  ou  acheter  les  pri- 
sonniers que  les  tribus  se  font  entre  elles. 

LcdtoiipE  DES  Iles  des  Papouas,  dont 
les  iif;H  principales  sont;  tVaigiou,  où  se 
trouvent  les  rades  de  Boni-Saimi,  de  Rawak  et 
les  purts  d'OrFAK  ,  de  ?i apis  et  de  Chabrol; 
sallwatlxt  Gcmen  0'  £attanla.  Ce 
groupe  vifl  bien  peuplé  et  aépend  du  sultan  de 
Tidor  duRH  l'archipel  des  Moluques.  Nous  rappel- 
lerons que  c'est  dans  l'ile  Waigiou,  ainsi  qu'à 
Dory  et  autres  locahtés  plus  à  l'est  habitées  par 
des  Papouas,  qu'on  a  trouvé  les  oreillers  en  bois 
mentionné;  à  la  page  1161. 

Le  petit  Groupe  de  Freewill,  que  M.  le 
capitaine  Duperrey  a  prouvé  être  identique  avec 
celui  deST-OAviD,  décrit  dans  toutes  les  géo- 
graphies, il  est  habité  par  des  tribus  de  race  ina- 
laisienne. 

Le  Groupe  ou  Geelwink,  devant  la 
vaste  baie  de  Geelwink ,  dont  les  lies  principales 
sont  Af  <  f o r/* (Schuuten)  et  Djobie. 

Le  petit  Archipel  ob  Daxpibr,  dans  le 
détroit  de  Dampier ,  remarquable  par  ses  vol- 
cans; ses  Iles  principales  sou"  Rook  el  Lon- 
gue. 

Le  petit  Archipel  ob  Schootem,  dont  les 

Iles  yulcain,  Hoitsy,  d'Urville,  elc, 

sont  les  plus  importantes. 

Le  Groupe  o'Arrou,  formé  par  quatre  lies 

principales,  savoir:  ff'a/tai/i  (Wammci),  Aa- 


(Kobesoat),  Jdaxkor  (Mauker), 
'i  {Tramai,  'Terange)  et  plusicmrs  au- 
:'  '•■iites  ;  elles  sont  régies  par  dt;.>  i:liel's 
^  t  indépendans.  Les  Hollandais  ont  eu 
!'  i.;ablissemens  à  IValuun,  Majrkor  et 
..  En  ib34,  M.  le  baron  Van  der  Capel- 
':-><  ,.;ouverneur  giïnérai  de  l'Océanie-Hollaii- 
tîi  ^.■'  y  envoya  deux  bàtimens  armé-  jjour  re- 
-~  ><>r  avec  ces  insulaires,  ainsi  qu'av.o  ceux  du 
..  '  p^  de  Krij  ou  Kry,  les  anciennes  relatiuiis 
■j,'  c'-iT/T  rcc. 
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archipel  de  la  Louiaiade. 


Ce  groupe  d'Iles  est  situé  à  l'est  du 
groupe  de  la  Papouasie  (Nouvelle-Gui- 
née). Ses  habitans  sont  des  Papouas  qui 
excellent ,  comme  ceux  de  cette  grande 
terre,  dans  la  construction  des  pirogues. 
Ses  montagnes  sont  habitées  comme  celles 
de  la  Papouasie  par  une  autre  race.  Toutes 


ces  peuplades  sont  anthropùphage*. 
Les  Iles  principales  sont  celles  At  Rot  tel,  d« 
st-jiignan,  de  D'Enlrecatleaux,  du 
Sud-Ett,  de  Trobriand;  et  la  plus  grande 
de  toutes,  mais  encore  imparfaitement  connue, 
et  que  nous  proposons  de  nommer  £oui«(a(f«; 
on  y  trouve  l'emplacement  qui  a  reçu  le  nom  ba- 
roque de  Cul -de-tac  de  l'Orangerie. 


.archipel  de  la  Nouvelle-Bretagne. 


■M'i 


Cet  archipel  est  situé  à  l'est  de  la  Pa- 
pouasie (Nouvelle-Guinée)  et  au  nord  du 
précédent.  C'est  une  des  parties  les  mieux 
peuplées  de  l'Australie,  sans  l'être  ce- 
pendant beaucoup.  Ses  habitans  appar- 
tiennent à  la  race  des  Papouas.  M.  Jules  de 
Blosseville  nous  a  assuré  que  ceux  de  la 
Nouvelle-Irlande  sont  les  plus  policés  de 
cet  archipel.  Ils  ont  un  culte  et  des  tem- 
ples avec  des  idoles  à  figure  humaine,  et 
d'autres  q^ui  représentent  des  animaux , 
auxquels  ils  font  des  offrandes.  Leur  taille 
est  plus  haute  et  leurs  traits  sont  plus 
beaux  que  ceux  des  Papouas  de  la  Pa- 
pouasie, quoique,  selon  M.  le  docteur 
Garnot,  leur  angle  facial  soitpresque  aussi 
aigu  que  celui  des  Nègres  de  Sydney. 
Voici  ses  lies  les  plus  remarquables  : 

La  NOUVELLE-BRETAGNE  (Birara  des  natu- 
rels). C'est  la  plus  grande  de  tout  l'archipel.  On 
y  trouve  le  Purt-Montaigd. 
La  NOUVELLE-IRLANDE  (ro/nfrara  des  natu- 
rels), la  seconde  en  étendue,  et  remarquable 
par  la  civilisation  de  ses  nombreux  habitans, 
k'ur  religion ,  leur  jalousie  excessive  et  la  pro- 
preté de  leurs  villages.  On  y  trouve  les  ports 
Pramn,  l  iKiLiKi,  Cartehët  et  la  baie  DES  Fron- 
deurs, u  Dans  les  environs  du  Port-Praslin ,  vers 
l'est ,  on  voit  les  chutes  de  la  magnifique  cat- 
cade  de  Bougaiiifille;  elles  sont  formées ,  dit 
M.  Lcsson,  par  cinq  gradins  s'élevant  rapidement 
ks  uns  au  -  dessus  des  autres  à  une  hauteur 
d'environ  30  à  40  pieds.  Comme  site  romantique, 
^ette  cascade  mérite  de  Hxcr  l'attention  ,  mais 
nous  l'avons  trouvée  bien  inférieure  à  celles  de 
Kiddi-Kiddi  k  'a  'Nouvelle-Zélande  et  de  l'Ile  de 


France.  Son  plus  grand  charme  dépend  des  mas- 
ses de  végétaux  qui  se  pressent  de  chaque  côté, 
y  forment  d'épais  fourrés  où  se  marient  les  feuil- 
lages les  plus  opposés,  les  teintés  les  plus  varia- 
bles ;  d'un  dôme  de  verdure  dû  à  d'immenses  n- 
guiers ,  &  de  gracieux  arcs ,  enlacés  de  tiges  f  olu- 
biles  recouvrant  des  eaux  fraîches  et  limpides 
peuplées  de  coquilles  fluviatiles ,  de  crevettes,  et 
embellies  par  des  papillons  ornés  qui  éclosent 
sur  ses  bords,  ou  par  de  riches  oiseaux  qui  vien- 
nent s'y  désaltérer.  De  grosses  fourmies ,  dont  la 
morsure  est  douloureuse,  sont  très  communes 
en  ce  lieu;  et  le  calme  de  la  forêt  est  de  temps  à 
autre  interrompu  par  le  cri  d'un  corbeau  analo- 
gue à  notre  corneille  ,  et  qui  imite  à  faire  illusion 
l'aboiement  d'un  chien».  Pour  compléter  ce  que 
nous  avons  dit  à  la  page  lica  sur  Vutage  du  ty- 
rinx  ou  flate  de  Pan,  que  M.  Lesson  a  trouvé 
au  milieu  des  habitans  de  cette  Ile,  nous  ajoute- 
rons d'après  ce  naturaliste,  que  cet  instrument  ne 
diffère  absolument  du  nôtre  qu'en  ce  qu'il  pré- 
sente parfois  six  ou  huit  tuyaux  au  lieu  de  sept; 
il  est  fabriqué  avec  des  roseaux  soigneusement 
accolés  et  passés  au  feu  sur  les  bords.  Un  très  bon 
musicien ,  M.  le  baron  de  Feisthamel ,  qui  l'a 
examiné  attentivemeht,  le  regarde  comme  un 
des  instrumens  dont  l'invention  doit  remonter 
aux  temps  les  plus  reculés. 
Viennent  ensuite  les  lies  :  du  DUC  D'YORK 
(Àcamata  des  naturels)  avec  un  port  ;  de  la  NOU- 
VELLE-HANOVRE ,  remarquable  par  la  civili- 
sation de  ses  habitans;  de  C  A  EN  (Ora»o/t  de 
Bougainville ,  Réfugia  de  Maurelle),  avec  une 
nombreuse  population;  de  GERRIT-DENIS  (Gé- 
rard de  Nys) ,  très  peuplée  ;  ST-MATHIEU ,  avec 
un  pic  élevé:  et  les  petits  groupes  des  ILES 
FRANÇAISES ,  de  PORTLAND ,  des  HERMITES , 
de  l'ECHlQUlER  et  celui  de  l'AMIRAUTÉ,  dont 
l'Ile  de  ce  nom  est  remarquable  par  son  étendue 


archipel  de  Salomon. 


Il  correspond  en  ,)artie  aux  Terres  des 
Arsaciies  de  Surville  et  à  ta  Nouvelle- 
Géorgie  de  Shortiand.  Ces  t(ts  sont  en 
général  assez  bien  peuplées,  et  la  grande 
masse  de  leurs  habitans  appartient  à  la 
variété  des  Nègres  Océaniens.  Voici  les 
lies  principales  en  allant  du  nord-ouost 
au  sud-est  : 


BOUKA  (Anson  ou  Winchelsea),  remarquable 
par  sa  grande  population  ;  BOUGAINVILLE,  une 
des  plus  grandes  de  cet  archipel  ;  CHOISEUL , 
dont  une  partie  des  habitans  parait  être  anthro- 
pophage ;  SANTA-ISABELLA ,  où  se  trouvent 
le  Port-Prasliï;  et  des  montagnes  très  élevées  : 
c'est  la  plus  grande  de  toutrarcMpel.  Nous  ajou- 
terons que  u  un  capitaine  bouguis ,  i|iii  a  visité  U 
y  a  i^uelques  années  cette  lie,  a  assuré  à  M.  de 
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OCEANIE. 


Rienzi  que  K(  montagnes  sont  très  élevées ,  sur- 
tout le  pic  nommé  Sawiro}  qu'on  y  trouve  de 
nombreux  débris  de  corps  marins  et  de  quelques 
fossiles  de  grands  quadrupèdes ,  et  que  quelques- 
unes  de  ses  peuplades  sont  anthropophagei.  » 
GEORGIE ,  hérissée  de  montagnes  et ,  à  ce  qu'il 
parait,  assez  peuplée  ;  GUADALCANAR  ,  une 
des  plus  grandes;  elle  est  remarquable  par  son 
pic,  que  âbortiand  compare  pour  >a  hauteur  k 
celui  de  Teoeriffe  -,  ST-CHRISTOVAL  ,  une  des 
plus  grandes;  SESARGA  (Ile  des  Contrariétés), 
tr<!S  petite ,  mais  remarquable  par  son  volcan)  ( 
II.ES  DES  ARSACIDES. 
On  pourrait  regarder  comme  DÉPENDANCES  de 

■hv  ■■  • ..  >.,,,„„  ■,,  ,K.-,,     -archipel  de 

En  suivant  le  conseil  d'un  savant  marin , 
]VI.  Jules  de  Blosseville ,  nous  proposons 
de  comprendre,  sous  cette  dénomination 
empruntée  au  nom  d'un  célèbre  et  mal- 
heureux  navigateur  qui  y  périt,  ce  groupe 
d'Iles  qui  correspond  aux  île*  de  la 
Heine  Charlotte  de  Cartercl  et  (?e  Santa- 
Cruz.  Ces  lies,  toutes  très  petites,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Santa-Cruz,  qui  n'est 
ce|)endant  que  d'une  médiocre  étendue , 
eont  situées  au  sud-est  de  l'archipel  de 
Salomon.  La  grande  masse  de  leurs  ha- 
bitans  appartient  à  la  race  des  Nègres 
Océaniens.  Ceux  de  l'Ile  Santa-Cruz  peu- 
vent même  être  regardés  comme  les  plus 
avancés  dans  la  civilisation  de  toutes  les 
peuplades  comprises  dans  cette  variété. 
Voici  les  lies  les  plus  importantes  de  cet 
archipel  : 

ANDANY  ou  NITENDY  (Santa-Cruz  des  Espa- 
gnols, Egmonts-Island  des  Anglais).  Elle  dépasse 
de  beaucoup  toutes  les  autres  en  étendue.  Les  Es- 
pagnols ,  sous  Mendana ,  avaient  essayé  d'y  for- 
mer une  colonie  en  isos  ;  ce  navigateur  y  mourut. 
Les  naturels  paraissent  avoir  un  peu  perdu  de  leur 
tiarbaric  ;  il  s'y  trouve  une  baie  très  belle  et  très 
profonde.  Elle  est  très  rarement  visitée  par  les 
navigateurs. 

TINNACORAW  ou  VOLCAN,  très  petite,  mais 
remarquable  par  son  volcan.    :    ,  5 , .    ,  ,• ,  , 


cet  archipel  plusieurs  Iles  qui  environnent  celles 
que  nous  venons  lie  nommer  et  parmi  lesquelles 
nous  citerons  : 

Le  GaoopB  dm  nkdf  Iles  di  Caktbhbt  ,  toutes 
très  petites ,  mais  bien  peuplées.  M.  d'Urville 
le  croit  identique  avec  les  Iles  du  Massacre , 
visitées  par  le  capitaine  Maurelle ,  qui  leur  im- 
posa ce  nom  ft  cause  de  l'assassinat  de  plu- 
sieurs hommes  de  son  équipage  ;  le  Gkoupb  db 
MOKTLOCK  (Hunter)  ;  le  Ghoopb  db  Lona  Howb. 
habité  par  une  peuplade  qui  appartient  à  la  va- 
riété malaisienne;  le  Groupe  de  Stewart,  les 
Iles  Rennrl  et  Bbllona  et  le  petit  Groupe  de 
Laughlan. 

La    Pérouae.       .■irt''--jl; -.rrr»/'  •li"»;"-; 

GROUPE  DE  VANIKORO  (Vanikolo  on  La  Re- 
cherche) ,  'composé  de  deux  Iles  d'inégale  éten- 
due :  la  Recherche  qui  est  la  plusgrandeet 
Tewal(\\i\  est  beaucoup  plus  petite  ;  c'est  dans 
cette  dernière  que  se  trouvent  les  villages  de 
yantkoro  et  Teval. 

Un  sranH  intérêt  s'est  attaché  à  cette  petite  lie 
depuis  que  ies  capitaines  Dillon  et  d'Urville  se  sont 
assurés  que  les  deux  navires  de  La  Pérousc  avaient 
fait  naufrage  sur  ses  cdtes  dangereuses ,  et  que 
le  second  de  ces  officiers  y  a  élevé  un  modeste 
monument  au  célèbre  navigateur  fk-ançais.  Les 
insulaires,  moissonnés  par  un  climat  délétère  et 
par  les  guerres  continuelles  qu'ils  se  font  entre 
eux,  mènent  une  vie  misérable,  rendue  plus  pé- 
nible encore  par  les  privations  auxquelles  leurs 
superstitions  les  condamnent. 

TOBOUA  (Oury  et  Edgecumbe),  petite,  mais 
montueuse  ;  les  deux  Iles  représeitées  sur  les  car- 
tes n'en  forment  réellement  qu'une  seule. 

On  pourrait  joindre  à  cet  archipel  comme  DE- 
PENDANCES géographiques  les  Iles  suivantes  : 

Le  Groupe  de  Filoli  (Swallow  ou  Kop- 
pels-lsland 7)  composé  de  huit  Ilots,  dont  les  lia- 
bilans  appartiennent  à  la  race  malaisienne. 

Le  Groupe  de  Ddff,  composé  de  onze  Ilots, 
dont  ceux  du  Désappointement  et  du 
Tr  e  a  t  ur  e  r  son\,\ti  plus  grands.  Ses  habitant 
appartiennent  à  la  race  >^3laisienne. 

Kennedy.  Cette  Ile  ,  assez  grande  et  as- 
sez bien  peuplée ,  a  des  habitans  cruels  et  fé- 
roces. 


i-ii|.l '.,*'•■■! 


uÉrchipel  de  Quiros. 


■s(- 


Suivant  encore  les  conseils  de  notre  ami 
M.  Jules  de  Blosseville  ,  nous  proposons 
de  réunir  sous  cette  dénomination  l'ar- 
chipel que  le  grand  navigateur  Quiros , 
qui  fe  découvrit,  nomma  Espirititr-Santo, 
et  qui  reçut  plus  tard  les  noms  de  Gran- 
de»-Cycladet  par  Bougainville  et  de 
Fiouvelles-Hébrides  par  Cook,  qui  en 
complétèrent  l'exploration.  Ces  lies  sont 
habitées  par  des  Nègres  Océaniens  ,  dont 
quelques  tribus  sont  incontestablement 


anthropophages.   Ces  penples  féroces 
vivent  dans  un  état  de  guerre  perpétuelle. 
Voici  ses  lies  principales  : 
ESPIRITU-SANTO;  c'est  la  plus  grande  de  tou- 
tes; Quiros  voulut  y  fonder  la  Nouvelle- )erc- 

SALEM. 

MALLICOLO ,  la  plus  grande  après  la  précédenic. 
Ses  habitans.  ainsi  que  ceux  de  quelques  local! 
tés  de  la  Nou  clle-Galles-du-Sud .  peuvent  élrc 
regardés  con.int  les  plus  laids  de  (nu  les  Nè- 
grçs-Océanit'ts  cuimus. 

SANDWICH   A   ERROMANGO.    r.uiariiiallfs 
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par  leur  étendue.  Cette  dernière  est  liabit<le  par 
de  féroces  anthropophage!  qui  vivent  en  état 
de  guerre  non-seulement  entre  eux,  mais  aussi 
avec  les  lialtitans  des  autres  Iles.  Elle  abonde  en 
forêts  de  bois  de  sandal ,  ce  qui  y  attira  dam  ces 
dernières  années  des  Anglais  et  des  Anglo-Amé- 
ricains, qui  jr  ont  formé  des  établissemens  tempo- 
raires pour  la  coupe  de  ce  bois.  Mais  ce  qui  est 
encore  plus  remarquable ,  c'est  qu'en  I8'i9  une 
expédition  composée  du  Tainehameha  et  du 
Becket  fut  envo.vée  par  le  roi  de  Hawaii  (Sand- 
wich) pour  s'en  emparer  et  pour  se  procurer  en 
abondance  ce  bois  précieux ,  dont  les  forêts  de 
son  royaume  commencent  à  s'épuiser.  Malheu- 
reusement le  Tamehameha  périt  corps  et  biens, 
et  le  Becket,  dont  l'équipage  se  composait  de 
130  Hawaiiens,  retourna  à  Oahou  après  avoir 


perdu  Manuia ,  le  chef  de  l'expédition,  et  pres- 
que tout  son  monde  enlevé  par  les  flèvres  maltgnct 
qui  régnent  sur  ces  plages. 
Nous  nommerons  ensuite  :  TANNA  et  AMBRYM, 
à  cause  de  leur  étendue  et  de  leurs  volcanti 
APEE.I'ILE  DES  LEPREUX  et  BANKS,  remar- 
quables par  leur  étendue }  PAOO»:  rocher  volca- 
nique stérile ,  d'un  aspect  imposant  et  d'une 
grande  élévation ,  puisque  M.  Bennet  a  vu  en 
1839  sa  cime  couronnée  de  neige.  Enttn  les  Iles 
PENTECOTE,  AURORE  etBLIGH. 

On  pourrait  regarder  comme  des  D'".P|i.N- 
DANCtS  géographiques  de  cet  archipel  !;■  petite 
Ile  TicopiA  (Tucopia,  Barwel) ,  remarquable  par 
la  douceur  de  ses  habilans  -,  l'Ile  M  i  t  a  b  inhabi- 
tée et  celle  de  Cherry  (Annoula) ,  qui  s'étendent 
au  nord-est  de  «-.elle  de  Bligh 


•^f  .-•;.',  vj- 


Groupe  de  la  Nouvelle-Calédonie. 


Ce  groupe  comprend  la  grande  tie  nom- 
mée Nouvelle -Calédo-nie  et  plusieurs 
Ilots  qui  l'environnent.  Il  est  placé  au 
sud-ouest  de  l'archipel  de  Quiros  et  est 
habité  par  des  Nègres  Océaniens ,  dont 
quelques  tribus  sont  anthropophages. 

La  NOUVELLE-CALEDONIE  surpasse  de  beau- 
coup en  étendue  toutes  les  terre .1  de  ce  groupe. On 
y  trouve  le  Havre  de  Balade  où  Cook  a  séjourné 
et  le  Port-  St-Vincent  voisin  d'un  volcan.  Un 
récif  immense  borde  la  c6te  occidentale  de  '■ctte 


lie,  et  se  prolonge  dans  sa  direction  vers  le  nord- 
nord-oueat  au-delà  de  360  milles  j  c'est  un  des  pa- 
rages les  plus  périlleux  que  le  navigateur  puisse 
trouver  dans  le  Grand-Océan.  Sur  ces  immenses 
brisans  sont  disséminées  quelques  petites  Iles 
basses  et  peuplées  que  Cook  et  d'Entrecasleaux 
nommèrent  Balabea,  Mobli»,  Reconnaissance, 
Surprise  et  Huon. 

Parmi  les  DEPENDANCES  géographiques  nous 
citerons  l'I LE  de  l'Observatoire-,  Beau- 
pré-, LovALTV;  de".  PiNs,  remarquable  par 
SOS  cyprès  colonnai.  déplus  de  cent  pieds 
de  iiaul  ;  B  0  T  A  M  i ,;  V  L  vBotsny)  etUouonuA. 


Ce  groupe,  très  petit,  est  situé  entre  la 
Nouvelle-Calédonie  et  la  Tasmanie  (Nou- 
velle-Zélande]. Il  se  compose  de  trois  Ilots 
nommés  Norfolk  ,  Nepean  et  Philip. 
Dans  celui  de  Norfolk  se  trouve  la  pe- 
tite colonie  que  les  Anglais  ont  réta- 


ilroupe  de   Norfolk. 

blic  sur  l'emplacement  de  celle  qu'ils 
avaient  fondée  en  1788  et  ensuite  aban- 
donnée pour  l'établissement  de  la  Dieme- 
nie  (Van-Diemen).  Elle  dépend  immédia- 
tement de  Sydney. 


Groupe  de  la   Tasmanie. 


Nous  proposons  de  comprendre  sous  celte 
dénomination ,  non-senicnient  les  deux 
grandes  lies  qui  forment  ce  que  les  géo- 
graphes et  les  marins  nomment  la  Noii- 
velle-Zélande,  mais  aussi  plusieurs  au- 
tres beaucoup  plus  petites  qui  en  sont 
voisines  et  quelques  autres  qui  sont  si- 
tuées à  des  distances  assez  considérables 
et  que  nous  proposons  de  regarder  comme 
des  dépendances  géographiques  des  deux 
grandes  terres.  Ces  îles  sont  habitées  par 
de"  tribus  de  race  malaisienne  qui,  mal- 
:  -  eur  état  social  supérieur  à  celui  de 
piii  leurs  autres  Océaniens,  sont  incon- 

.'stablement  antkropophage.<t.  Leurs 
fréquentes  relations  avec  les  Euro|)éens 
n'ont  servi,  jusqu'à  présent,  qu'à  puiser 
dans  nos  arts  les  moyens  de  s'entre-dé- 


truire  avec  plus  ùe  succès.  Il  faut  cepen- 
dant avouer  que  depuis  I?  mort  des  fé- 
roces et  cruels  Sho'^^'ii  i^omaré,  Moudi- ' 
Panga  et  autres  «  ,  1  civilisation  et 
le  christianisme  y  lont  quelques  lents 
progrès.  Le  commerce  surtout  y  a  pris 
un  grand  essor  dans  ces  dernières  années, 
surtout  celui  que  l'Australie  fait  avec  ces 
insulaires.  Voici  les  lies  principales  de  ce 
groupe. 

IKA-NA-MAUWI  (Eaheinomaiiwe)  ou  la  TAS- 
MANIE DU  NORD.  Elle  est  beaucoup  plus  peu- 
plée que  rile  Méridionale  et  est  partagée  en  une 
innnité  de  petites  tribus  indépendantes ,  toujours 
en  guerre  les  unes  contre  les  autres.  Les  chefs  les 
plus  connus  dominent  sur  la  partie  nord-ouest  de 
l'ile  el  menaçaient  de  soumettre  tout  le  reste 
d'Ika-na-inauwi.  Slionghi ,  rangalira  ou  chef  de 
l'hippah  deKiDiKiDi.régnailil  y  a  quelques  années 
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«iir  la  partie  occidentale  de  la  baie  dri  llei .  C'est 
aiipr<>i  <li>  tu  iteuplade  que  résidaient  «>  .s  mission- 
naires anglais,  qui  depuis  vingt  ans  n'y  avaient  fait 
aucun  proréiv  c'  •  ;«vait  Mé  en  Angleterre 
etdevailà'  urerespèce  de  supré- 

matie'Vi'ii  «'«erjrft'  i  lutre  chef  nomme  Toul 
avait  tU-  «UM  ■'  f  Angleterre i  il  dominait  surla 
partit*  ori<  ntale  de  la  iMie  des  Iles,  où  se  trouve 
riiip,i«!k  de  Kawsma.  Ces  deui  cliefs  ailles  avaient 
poi'té  sonvent  le  ravage  chez  leurs  voisins  plus 
l'niblt's.et  particulièrement  iliez  les maitteureux 
naturels  de  la  rivière  Tamise  et  de  la  baie  Mercure. 
Le  second  est  mort  de  maladie  il  y  a  plusieurs 
années ,  et  le  premier  a  péri  d'<piM.<  d« 

ses  blessures.  Le  clief  le  plu»  b<  >ii(|Urux  et  le  |ilus 
féroce  qui  leur  succéda  tut  Pomnré ,  qui  depuis 
long-trmpj  à  la  télé  d'un  millier  d'hommes  armés 
dcruslls,  promenait  aussi  le  ravage  dans  l'Ile  en- 
tière. Sa  résidence  était  à  Rorora-Rbs*  au  fond 
de  la  baie  des  iles;  il  a  enlin  succombé  et  a  été 
dévoré  par  ses  ennemis.  La  baib  des  Iles  et  celle 
de  KaIpara  ;  les  ports  Wan'^arca  ,  Manoc-rao, 
Tarranarki  et  Mercury  ;  le  uavrb  Waikato;  la 
rivière  Shooukianga  et  la  rivière  CnoirACKi  (Ta- 
mise) ,  sont  les  localités  les  plus  remarquables. 
Près  du  PORT  Wancaroa  se  trouvait  l'établisse- 
ment fondé  par  les  missionnaires  wesleyens  que 
les  naturels  ont  pillé  et  détruit  en  1826,  et  que  le 
rtitrcnd    John  llohbs  et  ses  compagnons  ont 
rétabli  k  Manocmga  ,   sur  le  territoire  du  chef 
Piitnone  ,  près  de  la  Shooukianga.  Cette  tie  a  de 
belles  rivières;  la  suivante,  moins  favorisée,  n'a 
que  des  torrens.  A  la  hauteur  de  la  Chouracki,  il 
serait  facile  d'établir  une  communication  de  la 
ihor  de  l'est  avec  celle  de  l'ouest ,  en  coupant  un 
isthme  étroit  c  l  en  se  servant  du  cours  des  rivières. 
TAVAl  POUNAMMOU   ou    la   TASMANIE  DU 
SUD.  C'est  la  plus  grande ,  mais  l<i  moins  peuplée. 
Le  grand  détroit  de  Cook  la  sépare  de  la  précé- 
dente. Klle  parait  même  n'être  habitée  qu'à  ses 
extrémités  par  des  tribus  sauv.-!ge8,  moins  connues 
que  celles  du  nord  ,  p\uj  pauvi»s  et  ayant  à-peu- 
près  les  mêmes  mœurs.  Celles  qui  vivent  près  du 


cap  Sud  diffèrent  beaucoup  des  autres  et  n'ont 
été  visitées  que  par  des  navires  anglo-américains, 
qui  fréquentent  ces  parages  pour  y  faire  U  péché 
det  phoifuet.  L'KmtrAk  db  laRbinb  Chablottb, 
la  BAIB  Tasman,  le  havbb  MaroBo,  les  baibs  Dos- 
Bv ,  CnALKT  et  PRitsBBVATioN ,  la  presqu'ile  de 
Banbs,  le  PORT  Mac<|Dakib  sont  les  localités  les 
plus  remarquables.  Elle  produit  rn  abondance, 
ainsi  que  l'Ile  Stewart ,  le  fameux  phormlum  te- 
nax  dans  ses  terrains  «larëcageux. 
Dans  le  détroit  de  Foveaux,  les  ILES  RUaRUKI 
avec  un  mouillage  et  BENCH ,  et  ft  l'entrée  du  dé- 
troit l'ILE  SOLANDER. 

STEWART ,  qu'on  a  pris  jusqu'à  nos  Jours  pour 
i...  •  péninsule  de  Taval-Pounammou  ,  dont  elle 
est  cependant  séparée  par  le  détroit  de  Foveaux. 
On  y  trouve  les  ports  Mason  ,  Facile,  Williams 
et  Peuasus  ;  ce  dernier  est  très  bsau. 
On  pourrait  regarder  comme  des  DEPENDAN- 
CES géographiques  de  la  TASMANIE  (Nouvelle^ 
Zélande)  les  Iles  suivantes  qui  toutes  sont  sans 
babitans  permanens  ù  l'exception  du  groupe  de 
Broughton. 

Le  GROupr  db  Bhodohton  composé  de 
l'Ile  Chata„t  ,  beaucoup  plus  grand*  que 
toutes  les  autres,  el  celle  de  PHt.  Les  autiL  ne 
sont  que  des  Ilots. 

Les  Groupe  Bount*. Antipodes  el  Camp- 
bell, composés  chacun  d'une  Ile  très  petite 
environnée  de  quelques  Ilots  ou  plutôt  de  quel- 
ques rochers i  la  dernière  possède  un  très  bon 
port. 

LeGROUPii  0  1  LORD  Ai'CELAMO , dont  '  île  de 
lord  Auckland  est  de  beaucoup  >liis 
grande;  celle  ù'Enderhx  vient  âpre»  ur 
l'étendue. 

Le  Gbodpb  DBMACQi)ARiE,quicoinpi'<>iw< 
l'Ile  Macquarle,  de  médiocre  étendue,  . 
quelques  autres  Ilots.  Il  est  sans  habitans  et  n'est 
fréquenté  que  par  des  marins  qui  viennent  y  don- 
ner la  chasse  aux  phot^ues.  Ce  groupe  est  remar- 
quable comme  étant  la  terre  connue  la  plutaut- 
traie  de  toute  l'Océanie. 


Gt\  .pe  de  la   Dîemenie. 


C'est  encore  d'après  les  conseils  de 
M.  Jules  de  Blosseville  que  nous  réunis- 
sons sous  C'iti.  lénominaiion  .  qui  rap- 
pelle un  des  plus  grands  proindeurs  de 
découvertes  parmi  les  Hollandais  ,  la 
grande  Ile  que  l'usage  nomme  Af"w<^  long- 
temps Terre-de-Van-Di(  neti  ,  quel- 
ques lies  beaucoup  plu>  'tites  |ni  en 
sont  voisines ,  et  qu'o'  ut  garder 
comme  des  dépendante^  ^<ogi-ù  Tiiques 
(le  la  première.  Nous  di&liagiierons  donc 
dans  ce  groupe  les  parties  suivantes: 

La  DiEMEINlfc  (Terre  de  Van  Diemen,  nom- 
mée aussi  Tasmanie  par  quelques  géographes)  ; 
elle  forme  un  gouvernement  qu'on  a  détaché  de 
(•■lui  de  Sydney.  Selon  la  belle  carte  qui  accom- 
p.'gne  l'iissai  Historique  que  M.  Bischoff  a  publié 


à  Londres ,   cette  colonie  est  divisée  en  9  dis- 
tricts nommés  :  Hobart-Town,  qui  est  de  beau- 
fiMip  le  plus  peuplé  et  le  plus  florissant;  Rich- 
luond  et  Launceston,  qui  viennent  après  sous 
lej  rapports   de    h   population  et  de  l'impur- 
tance;  Ncwnorfolk;  Clyde ,  Oatlandt;  Oyi 
lerbay ,  le  moii.s  peuplé  ;  Campbeltown  ;  Nor- 
folk-Plaint.  "oici  les  villes  et  les  lieux  les  plus 
remarquables  de  r^tte  colonie,  dont  les  progrés 
rapides  sontvraimentélonnans. 
Hobart-town  ,  siège  du  gouverneur  et  de  touUs 
1rs  autres  autorités  supérieures  de  la  colonie.. Si 
tuée  au  bord  de  la  rivière  Derwent ,  cette  ville , 
qui  s'agrandit  tous  les  jours,  compte  trois  ban 
ques,  quelques  manufactures    fait  un  commerce 
important ,   et  sa    population    parait    s'élever 
à  10,000  âmes.  La  maison  du  gouverneur  ,\'é- 
glise  de  St- David,  \e  palais  de  justice,  \a  pri- 
son, les  casernes  et  l'hôpital  sont  ses  prinri 
paux  édifices.  La  plupart  des  bàliinena  nouveaux 
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■oui  coaitrukUen  plerree  ou  en  briquet.  Hobart- 
town  a  une  société  d'agriculture,  dei  maitont 
d^éducatlon,  des  écolet  lancatlértennet ,  des 
établliMmrns  de  bienfaisance ,  deteaiiiei  de  se- 
cours, un  service  régulier  de  postes-,  on  y  im- 
prime trois  gatettes.  Son  port  est  un  de*  plut 
beaux  de  fOcëanie ,-  il  a  été  découvert  par 
d'Entrecasteaux. 

Lau!icksto!(,  avec  un  collège  fondé  par  souscrip- 
tion et  déjà  assez  florissant.  tiEOROBTOWN,  sur  le 
Tamar  qui  y  forme  le  beau  port  Dalrymple,  pe- 
tite ville  Aorissante,  où  l'uu  publie  deux  gaaet' 
teti  c'est  h  elle  et  non  pas  A  Launceston  que  nous 
parait  devoir  être  appliqué  tout  ce  que  M.  Mont- 
gomerjr  Martin  dit  4e  la  prospérité  et  de  l'impor- 
tance commerciale  de  cette  dernière.  Sous  ce  rap- 
port Georgetovrn  doit  être  considérée  comme 
étant  la  seconde  ville  de  la  Diemenie  ;  sa  popula- 
tion a  déjà  atteint  4000  âmes.  Yorrtown,  fondée 
en  1804,  a  été  abandonnée  par  tes  habitant  et 
n'offre  plut  que  des  ruines  malgré  cela,  1rs  géo- 
grapliet  et  let  cartographe^  la  reprétentent  et  la 
décrivent  comme  une  det  villet  principalet  de 
cette  colonie  I 

Emo-Bat  ,  avec  un  port  situé  tur  la  cdte  nord- 
ouettde  l'Ile.  On  peut  le  regarder  comme  l'établit- 
sement  principal  de  la  Compagnie  de  Fan  Die- 
men,  ^  laquelle  le  gouvernement  i.  cédé  360,ooo 
acret  pour  être  livrés  à  la  culture.  Ei»  a  déjà  ou- 
vert des  cbemifli  dans  l'intérieur  et  conttruit  de* 


1197 


ponts  en  pierre»  pour  (Isciliter  le  transport  det 
denrées  provenant  de»  terres  défrichées. 
Dans  les  cantons  boitas  et  montagneux  qui  n'ont 
pas  encore  été  occupés  par  les  colons,  vivaient  let 
raiblei  tribu»  det  indigènet,  sauvages  extrême, 
ment  abrutis,  qui  difléraient  beaucoup  de  ceux 
de  la  Nouvelle-Galle^du-Sud,  et  avaient  une 
grande  le.itemblance  avec  les  nègre*  de  la  No». 
vclleUlédonie.  Comme  ces  derniers  ils  igno- 
raient l'usage  de  l'arc. 

Les  principales  ll.ES  qui  dépeii<lent  géocraphi- 
quementdelaUlEMENIE.sont:  "^ 

BauNv,  non  loin  de  l'finbouchure  de  la  Der- 
went.  Elle  est  très  petite. 

Les  petites  Iles  M*«ia  -«t  Sahah;  elles  ont  été 
choisies  i  y  a  plusieurs  .années  pour  stations  pé- 
nales; celle  de  Maria  n<-  l'est  plus,  ayant  été  af- 
fermée à  un  particulier  qui  s'y  estéUbli. 

^".**  «•'"„'**  FuRNKAox,  composé  de  la 
grande  WtFurneaux  et  .le  plusieurs  Ilots.  Dans 
celle  de  Furneaux  (Hinders)  on  a  transporté 
tous  les  indigènes  de  la  Diemenie  qui  ont  survécu 
aux  ravages  de  la  guerre  ii  mort  qu'on  vient  de 
leur  faire;  ils  y  vivent  entretenus  et  velu»  aux 
frai»  du  gouvernement  colonial  ;  on  fait  des  ten- 
tatives pour  les  civiliser. 

KiNo ,  peu  différente  de  l,i  préi  édente  pour  l'é- 
tendue ,  mais  privée  entièrement  de  ports  et  de 
baies  sûrs.  Ses  parages  tout  fréquentéià  cause  de 
la  pèche  dea  pboquea. 


>.->-Ai>  _ 


QKDsb^^âQsa  ou  (sxaâ^isïas  «^i&assï'tî^i^a. 
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roainoii  ASTaoMoauQin.  Longitude 
ure  125"  orientale  et  106°  occiden- 
tle.  Latitude ,  entre  ôB"  australe  et 
ô°  boréale. 

oTTiMOM.  La  Polynétie,  comme  l'indi- 
quent les  deux  mots  grecs  qui  forment 
cette  denomination.se  composed'un  grand 
nombre  d'Iles,  généralement  disposées  en 
chaînons  on    groupes  plus  ou    moins 
grands ,  mais  toutes  extrêmement  petites 
en  comparaison  des  vastes  terres  qui  ap- 
partiennent aux  deux  autres  parties  de 
rOcéanie.  L'Ile  d'Hawaii,  dans  l'arcliipel 
de  ce  nom  (Sandwich),  qui  est  lajtlus 
grande  terre  connue  de  lu  Polynésie, 
u'a  que  3442  milles  carrés.  De  toutes  les 
grandes  divisions  du  globe,  l'Océanie- 
Oiientale  offre  la  plus  petite  superficie 
en  terre,  malgré  l'espace  énorme  sur  le- 
quel ses  lies  sont  disséminées.  Mais  avant 
d'exposer  les  subdivisions  géographiques 
de  cette  partie  du  Monde-Maritim*",  nous 
devons  signaler  un  fait  que  nos  lecteurs 
connaissent  d^à  en  partie  par  tout  ce 


qu'on  a  dit  dans  les  chapitres  précédens; 
c'est  que  toutes  les  innombrables  lies  qui 
composent  cette  partie  de  l'Océanie,  cou- 
sidérées  .sous  le  rapport  physique  et  mo- 
ral de  leurs  habitans,  n'offrent,  à  un  très 
petit  nombre  d'exceptions  près ,  que  deux 
grandes  divisions,  que  notre  ami  M.  Les- 
son  a  propoi^ee^  depuis  plusieurs  années, 
et  que  des  savaoîi  estimables  ,  et  entre 
autres  M.  df  iVmm,  qui  a  bien  voulu  nous 
communiquer  son  travail  alors  in<<!dit, 
ont  ensuite  développées  avec  de  plus 
grands  détails.  Ces  deux  divisions  sont  .- 
le  rameau  des  peuples ,  que  M.  Lesson 
propose  de  nommer  Mongolo-Pélagiene 
ou  Carolins ,  et  le  rameau  des  peuples 
qu'il  nomme  Oc^aNten^  proprement  dits. 
La  première  division  embrasse  les  habi- 
tans de  toutes  les  lies  de  la  Polynésie- 
Boréale  ,  à  l'exception  des  insulaires  de 
Hawaii  (Sandwich) ,  et  comprend  ainsi 
les  archipels  que  nous  avons  nommés  des 
Mariannes,  de  Palaos,  des  Carolines  et 
l'archipel  Central  j  la  seconde  division 
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embratue.  non -seulement  les  habitans 
de  toutes  les  autres  Iles  de  la  Polynésie , 
mais  ceux  aussi  de  la  Tasmanie  (Nouvelle- 
Zélande),  mie  nous  avons  vue  former 
partie  de  l'Océan ie-Centrale. 
Voici  les  archipels  et  les  groupes  prin- 
cipaux dans  lesquels  nous  proposons  de 


partager  cette  vaste  section  de  l'Océanie  ; 
cette  classiHcation  entièrement  géogra- 
plii(|ue  est  le  résultat  de  longues  recher- 
ches dans  lesquelles  nous  avons  été  aidé 
par  un  savant  géographe  et  officier  de  ma- 
rine très  distiliguë,  |)ar  notre  ami  M.  Jules 
de  Ulosseville. 


archipel  Mounin- Volcanique. 
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Nous  proposons  de  réunir  sous  cette  dé- 
nomination, qui  rappelle  le  nom  des  seu- 
les lies  babitéeset  la  naturedu  plus  grand 
nombre  des  autres,  plusieurs  iles  encore 
imparfaitement  connues  ,  dont  la  plus 
grande  partie  correspond  à  Varehipelde 
Magellan  de  quelques  cartes  récentes. 
Nous  les  avons  réunies  en  groupes,  quoi- 
que de  vastes  espaces  de  mer  en  séparent 
plusieurs  les  unes  des  autres.  Voici  les 
noms  de  ces  grou|)es  et  ceux  des  Ues  dont 
ils  se  composent. 

GROUPE  DE  MOUNIN-SIMA  (  Bonin>Siina  ), 
formé  de  89  Ile* ,  dont  19  ne  sont  que  des  écueils. 
Il  eit  habité  par  une  colonie  de  Japonais,  qui  jus- 
qu'à la  Hn  du  dtrnier  siècle  conservait  encore  son 
indépendance  de  l'empire  du  Japon.  Vile  du 
Nord  et  Vlledu  .S'ut/sontlesdeux  terres  les 
plus  grandes  non-seulement  de  ce  groupe ,  mais 
de  tout  l'archipel  ;  leur  connaissance  est  duc  à 
deux  savans  orientalistes ,  MM.  Abel  Rémusat  et 
Klaproth.qiii  nous  ont  fait  connaître  ce  groupe 
d'après  les  écrits  chinois.  A  la  vérité  le  capitaine 
Beechejr,  dans  sa  dernière  exploration,  n'a  pu  re- 
trouver ces  lies  à  la  place  qu'on  leur  assignait-, 
mais  comme  d'un  cAlé  on  peut  supposer  des  er- 
reurs dans  la  détermination  des  longitudes ,  et 
que  de  l'autre  on  ne  saurait  imaginer  que  cet  ar- 


chipel soit  une  pure  llction  des  auteurs  qiip 
MM.  ILIaproth  et  Ab«'l  Rémusat  ont  consultés, 
nous  croyons  à  l'existence  de  ce  groupe ,  et  nous 
n'bésilons  pas  à  lui  assigner  une  place  dans  cet 
archipel,  dont  la  position  nous  parait  être  la  plus 
convenable  pour  l'y  encadrer. 

GROIIPK  VOLCANIQUE,  ainsi  nommé  à  cause 
des  vo/cantqui  brûlent  dans  plusieurs  de  ses  Iles  ; 
Vile  de  Soufre,  St-J le xandre  et  SI- 
A  uguitin  en  sont  les  Iles  principales.  iiC  G  rou- 
pe  de  Peel,  que  M.  le  capitaine  Beechey  a  visi- 
té il  y  a  quelques  années  et  qu'il  considère  comme 
identique  avec  les  IslesdelAriobifpo,  pourrait 
être  regardé  comme  la  prolongation  vers  le  nord 
du  groupe  Volcanique  ;  dans  la  plus  grande  des 
Iles,  dont  il  se  compose  et  que  ce  marin  a  nommée 
Pekl  ,  se  trouve  le  port  Lioxd.  Tout  récemment 
les  Anglais  ont  colonisé  ces  Iles,  soit  pour  faire 
là  contrebande  avec  la  Chine  et  le  Japon ,  soit 
pour  avoir  des  stations  pour  la  pèche  du  cachalot. 

GROUPE  ORIENTAL,  composé d'iles  d'une  pp- 
tite  étendue  et  situées  ii  de  grandes  dislances  les 
unes  des  autres.  Ses  Iles  principales  sont  :  G  un- 
dalupa;  Malagrida;  Gramput,  qui  est 
peut-être  identique  avec  celle  de  Lobos;  yol- 
cano  et  Mearet. 

GROUPE  OCCIDENTAL,  composé  des  petites 
ïiet  Ke  nd  rick.  Do  I  or  etelBorodino.le 
nom  de  Kendrick  rappelle  celui  du  premier 
grand  navigateur  de  la  confédération  Anglu- 
Aniéricaine. 


jér chipe l  des  Marianneê. 


C'est  Varchipel  des  Ladronet  de  Ma- 
gellan et  des  Larrotu  de  certains  géo- 
graphes ;  il  s'étend  du  nord  au  sud  ,  au 
midi  de  l'archipel  Mounin- Volcanique 
et  proprement  du  Groupe-Oriental  de 
ce  dernier.  Il  appartient  à  la  monarchie 
Espagnole  et  n'a  d'habitans  que  dans  les 
cinq  lies  les  plus  méridionales.  Ses  lies 
principales  sont ,  en  allant  du  sud  au 
nord  : 

GUAM  (Guajani ,  Gualian  ou  San-Juan).  C'est  la 
plus  grande  de  l'archipel.  On  y  trouve  Acana  (San- 
Ignazio  d'Agana) .  capitale  de  l'Ile  et  siège  du  gou- 
verneur de  cet  archipel,  qui  dépend  du  copi- 
(aine-général  des  Philippines  ;  on  porte  t  presque 
sooo  âmes  sa  population.  Guam  était  autrefois 
très  peuplée  par  une  race  qui  s'était  élevée  à  une 
certaine  civilisation,  sur  laquelle  les  missionnai- 
res espagnol* ,  et  depuis  MM.  de  Cliamisso  et  de 


Freycinet  ont  répandu  tant  de  Jour-,  maintenant 
privée  de  presque  tous  ses  habitans  primitlls, 
elle  est  très  déchue  et  presque  déserte.  Nous  miiii- 
mei'uns  aussi  le  port  de  la  Caldkra  dk  Apra  il 
la  BAIE  Umatac. 

ROTTA  (Zarpan  ou  Sanla-Anna)  ;  c'est  la  pins 
peuplée  après  Guam  ;  on  n'y  connaît  pas  de  mouil- 
lage; ici  comme  A  Tinian  on  voit  des  vestiges  det 
grands  monumen*  élevés  par  les  habitans  primi- 
tifs de  ces  Iles.  AGUIJAN,  qui  n'olTic  rien  de  rr- 
marquable.  TINIAN  (Buenavista),  remarquable 
par  les  ruines  des  monumens  élevés  par  srs 
anciens  habitans;  elle  est  très  fertile,  mais  sans 
bon  mouillage. 

SAYPAN  (St-Joseph),  une  des  plus  grandes. 
fertile  et  boisée ,  avec  un  bon  port.  Les  Espagnols 
eoisis  en  ont  chassé  les  Anglo-Américains,  qui 
s'y  éLiient  établis  depuis  1810.  Selon  M.Araguils'y 
trouve  une  petite  colonie  de  Carolins.  AGRIGAN 
(Grigan),  où  il  parait  que  s'est  établie  unepelilc 
colonie  d'Anglo-Américains  en  reconoaissiut  li 
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domination  espagnole  i  on  dit  que  son  volcan 
fume  encore.  ASSUMP4'IUN  (Song-Song)  et  PA- 
fiAN  ,  remarquables  par  leurs  volcan».  Helatlve- 
ment  k  celui  de  l'Ile  Assomption,  nous  ferons 
observer  que  le  capitaine  Beechey ,  qui  a  visité 
cette  lie,  non-seulement  ne  l'a  pas  trouvé  en 
activité,  ni  même  fumant,  comme  La  Perouse 
l'avait  vu ,  mais  que  ce  marin  dit  au  contraire  l'a- 


ii,,,     yl/rchipel  de  Palaos. 


voir  trouvé  tout  couvert  de  végétation  Jusque 
pré»  du  sommet ,  et  que  sa  base  est  ceinte  de  bois. 
Il  n  évalue  qu'à  vna  pieds  anglais  la  hauteur 
UucOne  qu'on  avait  tant  exagérée.  Nousnommi- 
'."Jî^"  •"•''■*  P""'  mémoire  les  Iles  F ARALLON, 
r^.rT.V»*"^.'.  S^R'GUAN.  les  FARELLONES. 
S^  o^.^'^i^^^*'*'^"*''  •  URACA»  ,  f  ARALLOX 
OK  PA JOROS ,  elles  sont  touUs  sans  imporUncv. 


•I    I 


Cet  archipel,  connu  aussi  sous  les  noms 
de  Pelew,  Peli,  Panlog  ou  Pannmig, 
est  formé  par  pitisieui's  |>etiles  Iles  situées 
à  l'ouest  de  l'archipel  des  Caroline».  Il 
est  partagé  entre  plusieurs  cliers  qui  se 
font  la  guerre. 

Voici  les  lies  principales  qui  le  com- 
posent : 

BAUBELTUOUAP ,  qui  est  U  plus  grande  i  COR- 
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5um', '"'/''".î  'Pî**  "•""'  I'«enduei  ERIKLI- 
■1  ..  '  "***  *•  ""  '•**  Pf'ne'paux  chefs.  En  1783 
Il  lit  présent  aux  Anglais  de  l'Ile  Oroulonii. 

ï'îî'rw'r.i'f ."[''"  "'""'I'»»  Pri»  possession.  OU- 
ROl  KrilAPKL  ,  ERAKONG  .  ANGOUR  cl  PIL- 
ULOU  sont  le»  autres  Iles  les  plus  importantes. 
On  peut  rattacher  ii  cet  archipel  comme  DEPEN- 
DANCES géographiques,  les  Iles  Soronsol.  Anna, 
M\Ri«RE»  et  quelques  autres,  qui  l'élendent  au 
sud-ouest. 

■  •  ■    ■'/'   -■>.i.'r,  I  .-  ,|    '.■■„,. fini 

yirchipel  des  Carolines.       '.  '    l!,    ,'  '* f!"'*!' 


C'est  un  des  plus  grands  de  la  Polyné- 
sie ;  quelques  géographes  le  nomment  les 
Wouvellea-Philippinei.  Ses  lies .  dissé- 
minées sur  une  vaste  étendue  de  mer, 
forment  une  longue  chaîne  entre  l'archi- 
pel de  Palaos  et  le  grand  archipel  Cen- 
tral, Le  capitaine  Lutke  qui  vient  de  ré- 
pandre tant  de  Itimière  sur  cet  Archipel , 
avant  lui  si  imparfaitement  connu ,  le 
partage  en  48  groupes  renfermant  plu- 
sieurs centaines  d'Iles  et  d'Ilots.  Les  peu- 
ples qui  habitent  ces  lies  diffèrent  beau- 
coup des  autres  Polynésiens  par  leurs 
mœurs  et    leurs    habitudes  ,    quoique 
cependant  pas    autant   qu'on  l*a  pré- 
tendu. Les  Caroliniens  qui  habitent  les 
groupes  compris  entre  les  groupes  Lou- 
gounor  et  Oulouthy,  dépassent  tous  les 
habitans  de  la  Polynésie  dans  l'art  de 
naviguer ,  dans  la  construction  de  leurs 
pirogues  et  dans  la  connaissance  des  as- 
tres. Dix  chefs  principaux  ou  tamons 
partagent  entre  eux  la  domination  des 
lies  Basses  ;  plusieurs  autres  rèçnent  sur 
les  quatre  terres  Hautes.  Voici  les  lies 
principales  qui  composent  cette  division 
de  l'Océanie;  nous  commencerons  d'a- 
bord par  décrire  les  quatre  lies  Hautes , 
dont  la  superficie  est  16  fois  plus  grande 
que  celle  de  toutes  les  lies  Basses. 

EAP  (Yap  ou  Yapa) ,  assez  élevée  et  une  des  plus 
grandes  de  tout  l'archipel ,  mais  encore  très  im- 
parfaitement connue. 

GROUPE  DE  ROUG  (Hogoleu  des  Européens  ; 
Torret,  composé  selon  le  capitaine  Morrell 
J'iiiie  soixantaine  d'Iles  ou  lluts,  dont   une 
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dizaine  sont  Itautes.  Selon  ce  marin  deux  races 
entièrement  différentes  habitent  les  deux  Iles 
principales  situées  aux  extrémités  orientale  et 
occidentale  du  groupe. 

GROUPE  UESENIAVINE.  formé  de  la  grande 
Ile  Pouïnipéle,  et  de  it  petites  Iles  divisées  en 
trois  groupes.  Ses  habitans ,  quoique  parlant  une 
langue  analogue  à  celle  des  Oualanais  et  en- 
coreplus  à  celle  des  Caroliniens  occidentaux 
rapproihentbaucoup  des  Papouas  pour  Iblju 
ils  sont  très  féroces,  bons  navigateur* 
mes  parmi  tous  les  habitans  des  C.  lo'  . 
caractère  guerrier,  qui  les  rend  '. 
blés. 

GROUPE  DE  OUALAN  ,  formé  par  ' 
et  le  petit  Ilot  Lella.  Oualan 
pour  la  première  fois  par  le  cap>l 
rejT;  Cest  une  des  parties  les  pi 
santés  de  cet  archipel,  par  la  civilisation  assez 
avancée  de  ses  habitans ,  qui  vivent  sous  un  gou- 
vernement monarchique  bien  établi  et  semblent 
être  divisés  en  castes  ;  ils  se  distinguenldes  autres 
Polynésiens  par  leur  extrême  modestie  et  leur 
délicatesse  en  matière  de  chasteté  conjugale. 
Cette  Ile  a  de  bons  ports. 

Parmi  les  ILES  BASSES  qui  ne  sont  élevées  que 
tout  au  plus  de  quelques  mètres  au-dessus  de 
l'Océan ,  nous  nommerons  au  moins  Xa  £;rou|ies 
suivans  : 

GROUPE  D'OULOUTHY  (Egoï;  Mackenzie), 
ses  Iles  principales  sont  :  Moginog  et  Falalep. 

GROUPE  DOULEAÏ  (  Gouliajr  ;  Vleanlie; 
Vlea) ,  composé  de  22  Iles,  dont  celle  A'Ouleaî 
est  la  plus  grande.  Ce  groupe  est  régi  par  Rooua, 
qui  est  le  plus  puissant  lainon  de  toutes  les  Les 
Basses,  car  il  étend  sa  domination  non-seulement 
sur  tout  ce  groupe ,  qui  est  le  plus  peuplé  de  l'ar- 
chipel ,  mais  aussi  sur  les  groupes  d'Klato ,  Na- 
mourrek,  Lamoliaour,  Sataoual ,  ulimirao  et 
Eourypyk.  Les  habitans  d'Ouleat  sont  les  plus  po- 
licés de  tout  l'archipel.  Il*  excellent  surtout  dans 


laoo 


OCEANIE. 


la  coattrucUon  de  leurs  iiAtiinens ,  lont  d'habiles 
et  intrépides  navigateurs,  et  entretiennent  de 
fréquentes  relations  avec  les  lies  Mariannes.  K 
la  page  tiS7  nous  avons  vu  de  quelle  manière  ils 
divisent  la  rose  des  vents. 

GROUPE  DE  LOUGOUNOR  (Iles  Morllok ; 
LougouUot),  subdivisé  en  trois  petits  groupes 
composés  de  90  Ilots.  Dans  le  groupe  de  JMUgou- 
nor  qui  est  le  plus  orienta: ,  il  y  a  le  port  Cha- 
mi'tto,  La  population  de  ce  groupe  n'est  infé- 
rieure  qu'à  celle  du  groupe  d'OuIeal  ;  il  est  régi 
par  le  tamon  Selen. 

Les  GROUPES  de  NOUGOUOR  et  de  PYGHI- 

'  '*  '        -  ■ .         archipel 

Nons  proposons  de  réonir  sous  cette  dé- 
nomination, si  convenable  par  la  position 
qu'occupent  les  lies  dont  elles  se  compo- 
sent, une  foule  de  terres  petites  et  basses 
qui  n'ont  pas  encore  reçu  de  nom  général 
maigre  les  espaces  de  mer  peu  considé- 
rables qui  séparent  les  groupes  et  les  ar- 
chipels, que  les  géographes  et  les  marins 
distinguent  déjà  par  des  noms  particu- 
liers. Ce  vaste  archipel,  qui  correspond 
à  V archipel  de  Mulgrave  de  plusieurs 
géographes ,  à  ceux  de  Marshall  et  de 
Gilbert  de  quelques  fartes  modernes, 
occupe  réellement  presque  le  centre  de 
la  Polynésie.  On  doit  remarquer  qu'à  peu 
d'exceptions  près  ,  l'archipel  Central  ne 
se  compose  que  d'attoles  comme  celui  de 
Paumotou.  Voici  ses  principales  subdi- 
visions : 

ARCHIPE'  "^E  RALIK-RADAK,  ainsi  nommé 
i  cause  des  deux  chaînes  principales  dont  il  eïl 
Vormé. 

ChaIne  de  Halik.  Elle  comprend  les  grou- 
pes ou  attolcs  r  de  Bigini,  qui  est  peut-étre'identi- 
que  avec  les  tles  Pescadorei  connues  depuis 
plusieurs  années;  de  Radogala;  d'UoiAi-MiLAi ; 
de  KwALDFLEu  ;  de  Namou  ;  de  LilEb  ;  de  Tebot; 
d'OoiA  (Elmore),  qui  est  le  principal  et  oi'<  ■  i^siile 
un  des  deux  cliefsqui  dominent  sur  cette  chaîne; 
de  TELOCT(Muskitto$);  de  Kiti;  d'EsoN  (Bonham); 
de  NAMOcniCK  et  de  Nantukbt.  Tous  ces  attoïes 
sont  so'  *'  ~  chefs  nommés  f.abondugula 

et  1.3!^.  icn-iidnaiî  ;  ce  dernier  parait  le  plus 
puissant. 

CuaIne  de  Radak  (archipel  des  iles  Mar- 
shall de  quelques  géographes).  Elle  est  parffllèlc  à 
la  précédente  et  comprend  les  groupes  ou  attoles 
suivans  :  de  Bigar,  sans  babitans  ;  d'Oudirik  et 


RAM  sont  remarquables  surtout  par  leur  nom- 
breuse population. 

Nous  nommerons  encore  le  GROUPE  DE  PE- 
LELAP(lles  Mac-Askill),  composé  de  trois  Ilots 
boisés ,  habités  par  une  population  douce  et  pai- 
sible. Pelelap  est  l'Ile  la  plus  étendue. 

Le  GROUPE  DUPERREY ,  ainsi  nommé  par  le 
savant  marin  ft-ansais  qui  l'a  découvert  en  1824  ; 
il  se  compose  des  deux  petites  lies  Aoceha  et 
Pelelap. 

Le  GROUPE  DE  MONTEVERDE  ;  les  lies  dont 
il  se  compose  sont  les  plus  méridionales  de  tout 
l'archipel. 

Central,  ■■'>■iii^^^■'rA^''-■*i^^^ul.:^\<l^^>v  ■:■]  . 

de  Tagai,  dont  les  habitanssont  noirs;  A'jiilou; 
de  ligiep  ;  A'Odia  ou  Romanzoff;  A'Eregouf; 
de  Kawen  ou  AraMschfjef,  un  des  plus  peu- 
plés; etd'^our,  qui  est  le  plus  important  delà 
chaîne,  étant  la  résidence  de  Lamouri,  qui  e&l 
le  tamon  ou  roi  de  tous  les  attoles  précédens; 
d'Jnio,  de  Mediuro,  et  de  Mille  soumis  à  un 
autre  chef  indépendant. 

L'Ilb  dd  Nouvel-An,  celle  de  Miadi  et  le 
groupe  de  Repith-Urdr  peuvent  être  classés 
avec  cet  archipel. 

ARCHIPEL  DE  GILBERT,  au  sud  de  la  chaîne 
de  Radak.  H  se  divise  en  trois  groupes ,  savoir  : 

Groupe  db  ScARsoRoocn,  qui  comprend 
les  attoles  Mathews,  Cuai.v.otte,  Knoy  (Cook), 
Gilbert  et  Hall. 

Groope  de  Simpson,  qui  se  oompose  des 
attoles  HoppER  (Simpson),  Woodle  ,  Hendervillu 
et  HARBOTTLE(Dundas). 

Groupe  de  Bishop,  où  se  trouvent  les  at- 
toles SvDENnAMCBIaney),  Drummomd. 
Les  habitans  de  cet  archipel  sont  pauvres  et  ne 
trouvent  dans  leurs  productions  qu'une  existence 
précaire;  ils  vont  nus  et  sont  d'une  couleur  cui- 
vrée extrêmement  foncée.  Ils  se  livrent  à  la  navi- 
jation  ;  leurs  pirogues  indiquent  la  misère  et  le 
peu  de  ressources  de  ceux  qui  les  ont  construites. 
Les  iles  suivantes  pourraient  provisoirement  être 
regardées  comme  des  DEPENDANCES  géogra- 
phiques de  l'Archipel  Central ,  à  moins  qu'on  ne 
veuille  les  classer  parmi  les  Sporades-Méridiona- 
les ,  h  cause  des  grands  intervalles  de  mer  qui  les 
séparent.  Nous  serions  même  d'avis  d'en  former 
un  autre  archipel  que  nous  nommerions  de 
Krusenslern,  en  l'honneur  du  savant  marin  qui 
le  premier  a  essayé  d'élever  nos  connaissances  sur 
le  Grand-Océan  au  niveau  de  celles  d  s  autres 
grandes  mers.  Voici  les  Iles  principales  que  nous 
proposons  de  comprendre  dans  celte  division  de 
la  f*olynésie  :  Le  Grand  Cogal;  St-Adgustin; 

NeDF.RI.ANDISU  ;  PeTSTBR  ;  ElLICE;  INDÉPENDANCE 

(Michel?). 


u4rchipel  de  fili. 


Cet  archipel,  si  important  sous  tant  de 
rapports ,  est  situé  au  sud  du  précédent 
et  est  le  pins  occidental  des  crchi|>els  de 
la  Polynésie-Australe.  11  correspond  aux 
ilet  du  Prince  Guillaume  d'Abc!  Tas- 


man,  et  amxileg  Fidji  de  pcesque  tons  les 
géographes.  Ses  nombreux  habitans,  sans 
être  ro'-.ir-à-fait  des  Nègres,  en  ont  plu- 
dcurs  '  ils.  Quoique  assez  avancés  dans 
'."i  civ  asal' 
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insulaires  sont  incontestablement  an- 
Ihropophagei.  La  partie  de  cet  archipel 
qui ,  pendant  q^uelque  temps,  fut  soumise 
à  Finow  1",  roi  des  lies  de  Tonga,  a  re- 
couvré son  indépendance  ai)rës  la  -mort 
de  ce  souverain.  Tout  l'archijiel  est  par- 
tagé entre  plusieurs  chefs  indépendans 
les  uns  des  autres  et  souvent  en  guerre. 
0»  remarque  dans  cet  Archipel ,  deux 
grandes  lies,  deux  autre&  moins  éten- 
dues, une  quinzaine  d'autres  beaucoup 
plus  petites ,  et  un  nombre  encore  inap- 
préciable d'Ilots,  d'écueils  et  de  récifs. 
Voici  les  lies  les  plus  remarquables  : 

ViTi  Ltivou  ,  la  plus  importante  et  la  plus  grande 
de  toul  l'archipel.  Suivant  le  capitaine  Hilton,  elle 
est  partagée  en  quatre  districts ,  dont  celui  d'Im- 
bao  est  soumis  à  un  chef,  auquel  presque  toutes 
les  Iles  t:  Mentales  paient  tribut. 

Vanc  a~Lebou  (Pau,  Paou),  naguère  regardée 
comme  la  plus  grande  de  tout  l'Archipel  et  la 
seconde  de  toute  la  Polynésie  pour  l'étendue. 
Elle  est  partagée  entre  plusieurs  chefs.  Un  d'eux, 
Boullendam ,  a  acquis  une  sorte  de  célébrité.  De- 

^rchipel 

Cet  archipel ,  nommé  îlet  de»  Amis  par 
presque  tous  les  géographes,  est  composé 
de  trois  lies  principales  nommées  Tonga, 
Vavaoo ,  Boua,  et  d'un  grand  noniore 
d'Ilots  et  altolons.  C'est  une  des  parties 
les  mieux  connues  de  l'Océanic ,  et  elle 
formait  naguère  le  royaume  de  Finow  l", 
4ont  dépendait  aussi  une  partie  de  l'ar- 
chipol  de  Viti  (Fidji).  Maintenant  il  est 
partagé  entre  plusieurs  chefs  indépen- 
dans. Ses  habitans  sont  doux  en  aj)pa- 
rence  ;  cependant  ils  complotent  toujours 
pour  s'emparer  des  navires  qui  les  visi- 
tent, et  y  réussissent  quelquefois.  Ils  sont 
très  adroits  dans  la  fabrication  de  leurs 
armes  et  assez  avancés  dans  la  civilisation. 
Les  missionnaires  wesleyens  ont  fait 
dernièrement  de  grands  progrès  dans  cet 
archipel  surtout  au  groupe  d'Hapai  et  à 
Vavaoo.  En  voici  les  lies  principales  : 

TONGA  ou  TONGA'TABOU  (l'Ile-Sacrée;  Ams- 
«rdam  de  Tasman).  C'est  la  plus  grande  et  la 
plus  peuplée  de  tout  l'archipel.  Depuis  quelques 
années,  elle  n'a  plus  de  chef  suprême  ou  de  Touï- 
Tonga.  Elle  est  gouvernée  en  apparence  par  trois 
grands  chefs,  nommés  Taofa,  Palou  et  l.avaka; 
mais  en  réalité  un  peut  dire  que  Taofa  ou  Taliofa 
réunit  dans  ses  mains  l'autorité  suprême,  u  Lors- 
que les  habitans  de  l'Ile,  dit  M.  d'Urville,  eurent 
chassé  la  race  antique  de  leurs  rois,  Palou ,  La- 
vaka  et  Tahofa  furent  conjointement  investis  de 
la  souveraine  puissance.  Tahofa ,  doué  de  qua- 
lités guerrières ,  rendit  au  pays  d'éminens  scr- 
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puis  quelques  années ,  les  Anglo-Américain»  la 
tréquentent  pour  y  acheter  le  bois  de  sandal. 
qu'ils  vont  ensuite  vendre  à  la  Chine.  La  baie  du 
boisée  *aiu<a/ (Sandalwood  bay),  et  les  porU 
yooiha  et  Caribata  sont  les  positions  les  plut 
remarquables  de  cette  Ile. 

Tabe-Ouni  ,  séparée  de  Vanoua-Lebou  par  un 
étroit  canal  ;  elle  parait  peu  peuplée ,  mais  elle 
est  remarquable  par  son  étendue  et  par  sa  haute 
montagne. 

KANDABON  (Nawihi-Iewou,  Amboa  ou  Bawo). 
Elle  est  remarquable  par  son  étendue  et  encore 
plus  par  sou  haut  pic.  Elle  parait  soumise  à  un 
seul  chef.  Ses  habitans  sont  regardés  comme  les 
plus  belliqueux  de  tout  l'Archipel. 

Nous  nommerons  ensuite  les  iles  :  Nn ao  ,  impor- 
tante par  son  étendue  et  par  sa  population  ;  La- 
GUE;,iBA<Atkomb0},  soumise  à  un  chef,  qui  reçoit 
des  tributs  de  toutes  les  Iles  au  sud,  mais  qui  à  son 
tour  est  tributaire  du  puissant  chef  d'Imbao.  La- 
QUABA  (Lageba)  où  les  missionnaires  de  TahiU  es- 
saient d'introduire  la  religion  chrétienne.  On 
pourrait  regarder  com.ne  une  dépendance  géo* 
giaphique  de  cet  archipel  le  petit  GROUPE  d'ONG 
découvert  par  M.  Bellingshausen  et  habité  par 
une  peuplade  pacifique  et  presque  entièrement 
icIUjrophage. 

de   Tonga. 

vices  dans  les  combats,  et  dès-lors  il  s'éleva  dans 
l'opinion  des  insulaires  bien  au-dessus  de  ses 
deux  collègues  qui ,  à  des  goûts  tout  pacifiques , 
joignaient  l'indolence  et  l'incapacité.  Bien  plus, 
par  une  politique  qui  dénote  un  d^gré  peu  com- 
mun d'iulrigue  et  d'habileté,  Tahof\  devenu  père 
d'un  garçon,  réussit  à  le  faire  adopLi  par  la  Ta- 
malia,  mère  du  roi  chassé,  et  la  seule  personne 
de  la  branche  souveraine  qui  fût  restée  dans  l'Ile. 
En  vertu  de  cette  adoption,  nous  pûmes  voir  le 
peuple  de  Tonga ,  et  Tahofa  lui-même ,  rendre 
humblement  à  un  enfant  de  trois  ans  les  hon- 
neurs dus  au  rang  suprême  et  à  la  race  vénérée 
desTouI-Tongas.  N'était-il  pas  merveilleux ,  con- 
tinue ce  savant  marin ,  de  retrouver  aux  extré- 
mités du  monde,  dans  une  Ile  presqueimpcrcep- 
tible  sur  la  carte  du  globe,  une  parodie  si  vraie, 
si  frappante  des  grands  évënemens  qui,  lorsque 
nous  étions  encore  entons,  avaient  agité  l'Europe 
entière.  Ainsi  la  mor  du  Sud  avait  aussi  son  Na- 
poléon ;  peut-être  n'avait-il  manqué  au  guerrier 
sauvage  qu'un  plus  vaste  théâtre  pour  remplir 
aussi  un  hémisphère  de  son  nom  et  de  sa  renom- 
mée. N'est-il  pas  au  moins  étonnant  de  voir,  aux 
deux  points  opposés  de  la  terre ,  deux  ambitieux 
procéder  pai  les  mêmes  moyens  et  s'avancer  vers 
le  même  but?  Entre  Napoléon  et  Tahofa  la  dis- 
tance est  énorme  sans  doute,  mais  aussi,  entre  la 
France  et  Tonga-Tabou  i....  »  Nous  ajouterons 
que  quelques  Anglais  se  trouvent  au  t  *vice  de 
Palou,  et  qu'une  petite  mission  anglaise  s'est  éta- 
blie il  y  a  quelques  années  dans  cette  lie,  dont  les 
lieux  les  plus  remarquables  sont  Bea  ,  résidence 
de  Tuliofa ,  et  Mafamga  ,  le  lieu  sacré  de  l'Ile,  le 
sanctunire  de  la  religion  de  ces  insulaires,  où 
sont  réunis  leurs  tombeaux. 
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Nous  nommerons  ensuite  EOUA  (Middelbourg 
deTasman))  elle  est  soumise  à  Aroka  ;  ANA- 
MOUKA  (Rotterdam  de  Tasman)  ;  d'anciennes  re- 
lations disent  qu'elle  a  deux  petits  volcans;  KO- 
TOU,  petite  mais  bien  peuplée;  TOFOUA  ,'peu 
peuplée  ;  elle  est  remarquable  par  son  volcan , 
petit,  mais  très  actif;  LATTE ,  remarquable  par 
soapic  élevé. 

VAVAOO  (Ouavao ,  Wavao).  C'est  la  seconde  de 
tout  l'archipel  pour  l'étendue;  elle  a  ses  meilleurs 
purtSi  en  1830,  époque  où  elle  fut  visitée  par  le  ca- 
pitaine Waldegrave ,  elle  était  régie  par  un  chef 
absolu,  nommé  Finow,  qui  parait  être  le  fils  ou 
le  neveu  du  sage  et  intelligent  Finow  II;  il  règne 
aussi  sur  quelques  autres  Iles.  Les  missionnai- 
res 4c  Tahiti  ont  essayé ,  sans  succès ,  de  faire 


connaître  la  religion  chrétienne  dans  celle  iU>. 

GROUPE  d'HAPAk' lUapi  ou  Massée),  soumise 
Toubu-Toa,  le  plus  puissant  rival  de  Finow  II. 
Lefcga,  jadis  résidence  des  rois  de  Tonga,  en 
est  l'Ile  principale.  C'est  ici  qu'en  180C  le  capi- 
taine Maurelle  a  été  fait  prisonnier  par  les  natu- 
rels ,  après  le  massacre  de  la  plus  grande  partie  de 
son  équipage.  Des  rapports  récens  représentent 
le  christianisme  comme  florissant  dans  ce  groupe. 

AMARGURA,  la  plus  septentrionale  de  l'archi- 
pel, et  assez  bien  peuplée.  PYLSTAERT.au  sud- 
ouest  de  Tonga ,  peut  être  réunie  fe  cet  archipel. 
Elle  n'a  d'autres  habitans  qu'une  foule  d'oiseaux 
marins.  Les  naturels  des  autres  Iles  la  visitent 
quelquefois. 


■  l-v 


jérchipel  d*Ooua-Hom. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  celte  dé- 
nomination les  lies  suivantes,  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  grands  inter- 
valles de  mer  ;  mais  qu'on  ne  saurait  en- 
core joindre  aux  archipels  de  Viti  (Fidji), 
de  Tonga  (lies  des  Amis)  et  de  Hamoa 
(lies  des  Navigateurs),  entre  lesquels  elles 
sont  situées.  Ces  lies  sont  :  Ooua,  la  plus 
orientale,  Varaders  (des  Traîtres,  Kou- 
tahi)  et  Cocos  (Néoulaboulabou)  qui,  avec 


quelques  Ilots,  forment  un  petit  groupe  ; 
Bokhe-Espérakce  (Goede-Hoop,  Hope , 
Ononafou);  HoRif  (Foudounatou).  assez 
bien  peuplée  et  soumise  à^  un  chef  qui 
jouit  d'une  grande  antorité  sur  ses  habi- 
tans ;  Wallis,  chez  les  habitans  de  la- 
quelle on  rencontre  l'usage  barbare  de 
plusieurs  peuplades  de  l'Australie,  de 
se  couper  le  petit  doigt. 


uérchipel  de  Hamoa  ou  de  Bougainville. 


Nous  proposons  l'une  ou  l'autre  de  ces 
deux  aénominations  pour  remplacer  le 
nom  impropre  A' archipel  de»  naviga- 
teur» que  depuis  long-temps  les  géo- 
graphes et  les  cartographes  s'accordent 
à  lui  donner  ;  car  l'épitnète  de  naviga- 
teurs ne  saurait  être  une  désignation 
caractéristique  de  ses  habitans ,  tous  les 
Polynésiens  étant  plus  ou  moins  habiles  à 
construire  et  à  diriger  leurs  pirogues  ; 
nous  avons  même  vu  que  plusieurs  tribus 
des  Carolines  surpassent  toutes  les  autres 
dans  l'art  nautique.  C'est  donc  à  ces  der- 
nières ,  de  préférence  à  tous  les  autres 
habitans  de  cette  partie  de  l'Océanie , 
qu'il  faudrait  donner  cette  (qualification. 
Cet  archipel,  dont  une  partie  peut  cor- 
respondre à  Vile  Bautnan  de  Roggewein, 
retrouvé  ou  découvert  par  Bougainville, 
est  appelé  Hamoa  par  les  indigènes.  Il 


est  composé  de  sept  lies  principales  qui 
paraissent  régies  par  différens  chefs.  Ces 
îles  offrent  une  population  nombreuse  ; 
leurs  habitans  ont  une  haute  taille  et, 
malgré  leur  férocité,  se  distinguent  par 
leur  civilisation.  Aucune  de  ces  lies  n'of- 
fre un  bon  mouillage.  Voici  celles  qui 
sont  les  plus  remarquables  : 

POLA  (Otawhi).  La  plus  grande  de  l'archipel ,  el 
une  des  plus  grandes  de  toute  la  Polynésie.  OYA- 
LAVA  (Outonah),  la  seconde  pour  l'étendue;  La 
Pérouse  y  vit  un  village  si  important  qu'il  le  prit 
pour  une  ville.  MAOUNA  (Toutouilla) ,  presque 
aussi  grande  que  Oyalava;  on  y  trouve  la  Baie  du 
Massacre,  ainsi  nommée  parce  que  c'est  le  lieu 
où  Delcngle  et  Lamanon  avec  neuf  matelots  de 
l'équipage  de  La  Pérouse  furent  massacrés  par  ses 
féroces  habitans.  FANFOUE  (Omanouan),  très 
petite ,  mais  très  peuplée.  ROSE ,  la  plus  orientale 
de  l'Archipel ,  très  basse  et  dangereuse. 


Groupe  de  Kermadec. 


Nous  comprenons  sous  cette  dénomina- 
tion trois  petites  lies  habitées  et  quelques 
Ilots  déserts  situés  au  s'id  de  l'archipel 
de  Viti  (Fidji),  et  à  une  trop  grande  dis- 
tance  pour  pouvoir  en  être  regardées 


comme  des  dépendances  géographiques. 
Ces  trois  lies  sont  -.  Raoul,  Maoaulay 
el  CuRTis.  Macauley  parait  être  la  pins 
grande. 
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laos 


archipel  de   Cook. 


ces  insulaires,  après  avoir  embrassé  lechrisUa- 
_-    .  .„       "'"ne .  sont  redevenus  iUolàties. 

cenles.  Presque  tous  ses  habiians  res-    /Jtolon  de  MANouAYdiesHerveyi  doniies 
semblent  à  ceux  de  rarchipel  de  Tahiti,     """"'ans  offrent  la  singularité  de  ae  pas  se  la- 

AITÔUTA-TÉ  (Whilûutacké).la  plus  septentrio- 
nale. Autrefois  ses  habilans  étaient  anthropopha- 
ges. RAROTONGA  (Rarotoa);  c'est  la  plus  niéri- 
dionale  de  tout  Tarchipel  -,  elle  est  haute  et  bien 
peuplée.  Son  chef,  nommé  Maké,  est  cbréli  a 
ainsi  que  beaucoup  de  ses  sujets.  Ils  sont  aussi 
civilisés  que  les  Tahiticns. 

MITTIERO  et  MAOUTl  sont  petites  et  basses, 
elles  dépendent  d'Atiou. 


Cet  archipel  se  compose  de  plusieurs 
lies  dont  trois  sont  des  découvertes  ré- 


et  un  grand  nombre  a  déjà  embrassé  le 
christianisme.  Voici  ses  lies  le«  plus  re- 
marquables:      f:      <    - 


MANAIA  (Mangea ,  Mangia)  qui  est  la  principale 
de  tout  l'archipel;  elle  est  soumise  à  un  chef. 
C'est  une  des  plus  peuplées. 

ATIOU  (Watiouou  Wateo),  une  des  plus  impor- 
tantes et  des  plus  peuplées.  Son  chef  domine  sur 
les  lies  de  Mittiero  et  de  Maouti.  On  prétend  que 

Groupe  de   Toubouai 

Nous  proposons  de  comprendre  sous 
cette  dénomination  les  cinq  lies  suivantes 
situées  au  sud  de  l'archipel  de  la  Société 
ou  de  Tahiti.  Elles  sout  hautes  et  se 
trouvent  à  de  grandes  distances  les  unes 
des  autres.  Leurs  habilans  rassemblent 


beaucoup  aux  Tahitiens.  Ces  lies  sont  : 
TOUBOUAI ,  qui  seule  a  uu  port  :  ROU- 
ROUTOU(Ohileroa):  RIMATARA;  RAl- 
VAVAE  et  ROUTOUI  ;  on  ne  connaît  la 
dernière  que  par  les  rapports  des  naturels 
des  autres  lies. 


archipel  de   Tahiti. 


Nous  n'adoptons  pas  la  subdivision  faite 
par   quelques   géographes    anglais    qui 
partagent  ce  groupe  d'Iles  en  deux  sec- 
tions qu'ils  appellent  Iles  de  laSociélé 
txlles  de  George.  Cet  archipel  est  le  plus 
connu,  le  plus  visité  par  les  Européens  et, 
à  l'exception  des  Mariannes,  le  premier 
qui  ait  renoncé  à  l'idolâtrie.  Depuis  1815, 
presque  tous  ses  habitans  ont  embrassé 
le  christianisme  ,  qui  leur  a  été  apporté 
par  des  missionnaires  anglicans.  Ils  sont 
très  avancés  dans  la  civilisation ,  surtout 
les  insulaires  de  Tahiti,  deRaiatea,d'Hua- 
hiné  et  d'Eimeo,  où  l'on  a  établi,  de- 
puis plusieurs    années,   des   écoles    et 
même  des  imprimerie».  Les  mission- 
naires y   ont  fondé  Vacademie  de  la 
mer  du  Sud,  où  leurs  enfans  et  quelques 
jeunes  naturels  reçoivent  une  éducation 
supérieure.  Ou  ;  a  publié  une  traduction 
de  la  Bible  et  plusieurs  ouvrages  ascé- 
tiques et  d'instruction  élémentaire.  L'An- 
gleterre y   a  établi    un    consul.   Sou- 
mis il  y  a  quelques  années  presque  touî 
à  l'omaré  II  ,  cet  archipel  est  actuelle- 
ment partagé  entre  plusieurs  chefs.  Voici 
les  iles  principales  qui  le  composent  : 

TAHITI  (0  Tahiti,  Sagitlaria  de  Quiros,  Nou- 
velle CyHière  de  Boiigainville).  C'est  de  beaucoup 
la  plus  grande  de  tout  l'aichipel,  cl  une  des  plus 
«Inidues  de  la  Polyoi'sic ,  dont  elle  possède  la 


plus  lutute  montagne  après  les  pics  de  l'Ile  Ha- 
waii. Pari  (Paré),  Papaoa  (Papava),  Matavab 
(Malaval),  Papé-iti,  Papara,  Aiti-peha  ,  sont  les 
lieux  les  plus  remarquables.  Ils  tirenl  tous  leur 
importance  de  leurs  mouillages.  Le  capitaine  Bee- 
chey  regarde  celui  de  Papava  comme  le  meilleur. 
Les  missionnaires  y  ont  des  stations  et  une  grande 
influence.  Cette  Ile  forme,  avec  cel'  es  de  Tethuroa 
(Thetlioroa)  el  d'Eimeo  ,  le  royaume  de  Tahiti, 
régi  actuellement  par  h  .eine  Pomaré. 
TETHUROA  est  composée  de  cinq  Ilots  bas 
nommés  Rimatou,  Onehoa,  Motooroua,  Hoa- 
TEKE  et  Reiona  enfermés  dans  un  récif;  elle  est 
renommée  dans  tout  l'archipel  par  sa  salubrité 
devenue  proverbiale.  C'est  le  Margate  des  Ta- 
hiticns, qui,  dit  M.  Beechey ,  vont  y  rétablir 
leur  santé  délabrée  et  prendre  les  bains.  Il  parait, 
par  la  relation  du  voyage  de  ce  savant  marin, 
que  plusieurs  des  Iles  de  l'archipel  Paumotou, 
el  entre  autres  le  Groupe  de  la  Chaîne  (Chein-ls- 
land,  Annaa),  sont  tribulairesdu  roi  de  Tahiti, 
EIMEO  (Moorea) ,  que  des  Géographies  mo- 
dernes publiées  par  des  savans  peu  au  courant 
des  progrès  de  la  civilisation  dans  ces  régions 
éloignées  et  <*cs  changemens  considérables  aux- 
quels est  siùetlc  la  topo.'^raphie ,  représentent 
comme  une  île  qui  n'offre  rien  de  reinat' 
quable,  est  au  conlraine,  selon  nous,  un  det 
points  les  plus  iniportans  de  toute  la  Po- 
lyiidsif  par  sa  fertilité,  ses  paysages,  ses  deux 
beaux  porls ,  par  sa  fabrique  de  cotonnades , 
par  son  atelier  de  charpenîage ,  et  par  son  col- 
lège .  appelé  Académie  de  la  mer  du  Sud, 
Cette  lie  a  un  des  plus  hauts  pics  de  la  Polynésie, 
et  était  soumise  il  y  a  quelques  années  k  un  cb^f 
nommé  Maliiné, 
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MAITEA  (  Uezena  de  Quiros  ,  Osoabruik  de 
Wallit ,  le  Boudoir  ou  le  Pic  de  la  Boudeuse  de 
Bougaiavillc) ,  petite,  haute  et  d'un  aspect  agréa- 
ble; les  huttret  perlifèret  abondent  sur  ses  cOtes. 

HUAHING .  avec  un  bon  port  et  de  hautes  mon- 
tagnes volcaniques,  et TABOUAI-MANOU ,  peu 
importante .  «ont  soumises  au  roi  Hautia. 

R  AI  ATE  A  ou  ULIETEA,une  des  (>rincipale8,assez 
bien  peuplée;  elle  dépend  dn  roiTamatoa.  Ses  ha- 
bitans  sont  très  civilisés  ;  elle  a  de  fort  botis  ports. 

TAHAA  (Otaiia) ,  soumise  au  roi  Tenuapeha,  est 
entourée  par  le  même  récif  que  Raiatea.  Ce  récif 
laisse  des  ouvertures  qui  conduisent  dans  ces 
ports  et  forment  preiique  un  attole. 


BORABORA ,  petite ,  mais  une  des  plus  belles  de 
1  archipel,  dont  elle  possède  le  meilleur  port, 
nommé  VAiTAPfi.  Elle  a  une  haute  montagne 
très  escarpée  et  est  partagée  entre  deux  chefs 
nommés  Ma:  et  Te  Faora.  Cette  Ile  est  entourée 
par  un  attole. 

MAUPITI  (Mauruo)  a.^oend  du  chef  Taero.  et 
est  remarquable  par  son  o/c;  elle  a  un  port  ponr 
de  petits  navires  ;  elle  est  t  eu  peuplée  et  entourée 
par  un  attole. 

TUBAI  (Moutou-itt).  C'est  la  plus  septentrionale; 
elle  est  aussi  poissonneuse  et  composée  d'îlots 
très  bas  et  boisés. 


dirchipel  Paumotou  oa  deé  Iles-Basses. 


Ce  vaste  groupe  d'Iles  comprend  non- 
seulement  toutes  les  lies  des  trois  archi- 
pels nommés  par  plusieurs  marins  et  géo- 
graphes archipel  Danaereuof,    de  la 
Mer-Mauvaùe  et  archipel  Méridio- 
nal, mais  aussi  un  grand  nombre  d'autres 
lies  découvertes  depuis  quelques  années  et 
qui  ont  rempli  les  intervalles  qui  sépa- 
raient les  trois  archipels  susmentionnés. 
Toutes  ces  lies  sont  très  basses  et  offrent 
plutôt  desattolons  d'Ilots  que  des  lies  pro- 
prement dites  ;  quelques-unes  présen- 
tent des  formes  bizarres  qui  leur  ont  valu 
les  noms  de  VArc,  de  la  Chaîne ,  de  la 
Harpe,  etc.  Plusieurs  sont  entièrement 
désertes,  et  les  autres  ont  une  popula- 
tion très  faible.  Les  habitans  du   plus 
grand  nombre  ,  ressemblent  beaucoup  à 
ceux  de  l'archi^^el  de  Tahiti  (de  la  So- 
ciété) ,  sans  être  cependant  aussi  avancés 
dans  la  civilisation  et  sans  avoir  la  dou- 
ceur de  leur  caractère.  Plusieurs  sont  an- 
thropophageg.  Voici  les  atlolons  ou  ai- 
toles  et  les  lies  les  plus  remarquables  dont 
se  compose  cei'.  archipel. 
L'ATTOLON  DE  Î.AZAREFF.  C'est  le  plus  oc- 
cidental ;  il  n'a  pas  d'habitans. 
L'ATTOLON  DES  MOUCHES  (Vlirgcn);  c'est  le 
plus  grand. 

L'ILE  AURORA(M.ittio,Matia).  En  1803,  ses  ha- 
bitans étaien.  ^  "isauv  du  roi  de  Tahiti. 
Le  GROUPE  .à  rALiSSER.  C'est  un  des  plus 
grands;  il  est  subdivisé  en  quatre  attolons,  dont 
le  troist<^nte  est  le  seul  qui  soit  habité. 
Le  GROUPE  DU  POl  GEORGE  (Zunder-Grond). 
où  se  trouvent  deux  attolons,  Tioukea,  le 
plus  grand,  et  Oura,  le  pluu  petit.  Dans  les 


parages  de  Tioukea .  on  fait  la  pêche  des  perles 
Les  habitans  de  cette  Ile ,  quoique  ayant  embrassé 
le  christianisme ,  paraissent  être  encore  anthro 
pophages;  du  moins  c'est  ce  qui  résulte  du  récit 
fait  par  le  capitaine  Beechey ,  d'^  la  prise  du  brick 
anglais  le  Dragon;  ils  paraissent  être  tributaires 
du  royaume  de  Tahiti. 

Les  ATTOLONS  DE  WITGENSTEIN  et  de  PHI- 
LIPS ;  l'ATTOLON  DE  LA  CHAINE  (Chain-islands, 
Annaa) ,  dont  b  caractère  entreprenant  et  marau- 
deur des  habitans  peut ,  dit  le  capitaine  Beeciiey, 
les  faire  regarder  comme  les  boucaniers  de 
cette  partie  de  l'OCf'inie.W  parait  qu'eux  aussi 
sont  vassaux  du  royaume  de  Tahiti 

L'ATTOLON  DU  DESAPPOINTEMENT;  c'estle 
plus  septentrional. 

L'ATTOLON  D'HONDEN ,  vers  le  nord-est  ;  c'est 
le  plus  isolé  dans  cette  direction. 

L'ATTOLON  DES  DEUX  GROUPES  (  Two 
groupsj. 

Les  ATTOLONS  DE  LA  HARPE  (Bow  ;  Heyo>  ), 
de  GLOUCESTER  (Toui-toui)  et  de  la  REI  :ë 
CHARLOTTE.  Celui  de  la  Harpe  est  remarquable 
par  la  pèche  des  perles  qu'on  fait  dans  ses  pa- 
rages ;  SCS  habitans ,  naguère  encore ,  étaient 
anth  ropophages . 

Les  ATTOLONS  D'EGMONT,  des  QUATRE  FA- 
CARDINS  et  du  NARCISSO.  Les  habitans  des 
deux  derniers  sont  très  inhosraaliers  et  sau- 
vages. 

L'ATTOLON  DE  MINERVA  .  qui  correspond 
aux  Iles  de  CLERMONT-TONNERRE ,  visité  pour 
la  première  fois,  par  le  capitaine  Duperrey. 
Ses  habitans,  que  M.  Beerhey  n'estime  qu'à  200, 
sont  très  mélangés ,  et  semblent  descendre  de 
plusieurs  races  différentes. 

L'ATTO  N  D'OSNABRUCK;  c'est  le  plus  méri- 
dional. L  aTTOLON  de  HOOD  ;  c'est  le  plus 
oriental. 

L'ATTOLON  MELVILLE,  découvert  par  le  capi- 
taine Beechey. 


archipel  de  Mendana. 


Nous  proposons  de  réunir  sous  cette 
dénomination,  qui  rappelle  le  nom 
de  eelui  qui  les  découvrit,  les  deux 
groupes  connus  sous  les  noms  de  Mar- 
i/uiaet  et   Wa»hingtofi ,   Ces  lies  sont 


situées  au  nord  de  l'archipel  de  Paumotoii, 
Leurshabitans  se  distinguent  par  la  beauté 
de  leurs  formes  et  la  blancneur  de  leur 
teint  quoiqu'on  ail  exagéré  beaucoup  trop 
i'une  et  l'autre.  Ces  insulaires  ont  la  rt- 
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(Santa-Chrstna);  c'est  la  plus  fréquentée  par  les 
navigateurs.  HjïAOA(Santa-Domînica.  OevaUoa); 
c  t.  la  plus  grande  du  groupe  i  elle  a  des  monta- 
gnes Msez  «levées. 

GROL.^E  DE  WASHINGTON.  Il  comprend  les 
lies  décoi  ertcj  dans  la  même  année  par  Ingra- 
nam  et  Ma.chand  ;  ses  Iles  principales  sont  ■ 

OoAPOA  (Adams  d'Ingraham ,  Travenion  deMar- 
cliand).  OuAHOuoA  (Washington);  assez  grande. 
NouKAinvA  (Federal-island  d'Ingraham ,  Ile  Beaux 
de  Marchand).  C'est  la  plus  grande  et  la  plus  peu- 
plée de  tout  le  groupe.  Elle  a  de  hautet  mon- 
tagnet  et  de  bons  ports.  On  prétend  qu'une  de 
ses  cascades  ton.;.;  d«  la  hauteur  de  aooo  pi;^. 
Se.'  habitans  sont  divisés  en  deux  tribu?  enne- 
mie.\ 


putation  d'être  de  mauvais  Jiavigaieurs 
et  sont  de  cruels  anthropophage»,  qui 
fout  souvent  la  guerre  pour  avoir  dos  en- 
nemis à  man|;cr.  Ils  sont  soumis  à  plu- 
sieurs chefs  indépendans  les  uns  des  au- 
tres; rile  de  Noukahiva  est  partagée 
entre  six  petits  rois.  Eu  égard  aux  épo- 

3 nés  différentes  de  la  découverte  des  lies 
e  cet  archipel,  on  le  subdivise  dans  les 
deux  groupes  suivans: 

GROUPE  DES  MARQUISES  (Marquesas  de  Men- 
dana).  Il  comprend  les  Iles  découvertes  par  Men- 
dana ,  dont  les  principales  sont  : 

Tatodiva  (Magdalena);  r'est  la  plus  méridio*^ 
nale  du  groupe  et  de  tou;  /archi  lel.  Tauouata 

archipel  de  Hawaii. 

S  tué  près  du  tropique  du  Cancer  et  à  struction  élémentaire 
une  grande  distance  au  nord-ouest  du  " 
précédent ,  cet  archipel ,  connu  depuis 
iO'.ig-temps  sous  le  nom  de  Sandwich, 
f  aralt  être  destiné  à  jouer  un  grand  rôle 
[)ar  la  bonté  de  ses  ports,  par  le  carac- 
tère entreprenant  de  ses  habitans  et  par 
la  position  qu'il  occupe  sur  le  grand 
chemin  maritime  qui  unit  les  trois 
mondes.  Les  Hawaiiens  possèdent  une 
flottille  assez  bien  montée  et  une  petite 
marine  marchande  :  ils  font  des  voya- 


^   écrits   dans  l'i— 

d'orne  de  Hawaii.  Le  nombre  des  écoliers 
moiite  actuellement  à  plusieurs  milliers. 
Il  y  a  eu  aussi  dans  ces  lies  des  mission- 
naires catholiques  français,  qui  o^  été 
obligés  de  se  retirer.  Depuis  1784  jus- 
qu'en 1819 ,  tout  cet  archipel  fut  sou- 
mis au  célèbre  Tamehameha  I"  (Tarn  :- 
hamah),  que  les  navigateurs  anglais  nom- 
ment y  Alfred  fii  le  Pierre  I''  ae  l'O- 
céanie.  A  sa  mort ,  son  pouvoir  passa 
entre  les  mains  de  son  flls  Riho-Riho  ou 
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gesà  la  côte  N ird-Ouest  d'Amérque,  au  Tamehameha  II  ;  c'est  lui  qui  détruisit 

Kamtchatka,  à  Canton^  et  visitent  quel-  l'idolâtrie  et  le  terrible /adou.Krimakou, 

ques  ports  de  l'Océanie.  On  doit  même  son  favori  et  son  premier  ministre,  réus- 

syouter  que  depuis  plus  de  trente  années  sit  à  s'emparer  du  fort  bâti  par  les  Russes 

le  gouvernement  d'Hawaii  a  fait ,  par  dans  l'Ile  d'Atoui,  dont  le  roi  tributaire , 

l'intermédiaire  des  Anglo-Américains  et  comptant  sur  U'  protection  de  ces  der- 

nitfire        o>Aio>*     ..Aa./vUA .   ïi    A»    .««:..«.. m.:.^ 


des  Anglais,   e  commerce  du  bois  ds 
sandal  avec  !a  Chine.  C'est  même  à  cet 
arbre  précieux  qu'il  faut  rapporter  la 
civilisation  actuel  le  de  ces  lies;  mais  cette 
source  de  prospérité  parait  s'épuiser  ra- 
liidemeul  et  rien  ne  semble  devoir  la  rem- 
placer. Les  200  Européens  établis  parmi 
ces  insulaires  y  ont  i.;troduit  les  arts  les 
|iliis  indispensables  à   l'état  social  ;  les 
maisons  du  roi  et  des  principaux  chefs 
sont  meublées  à  l'européenne,  et  quel- 
ques-unes même  avec  luxe.  Le  pori  de 
llanarouroii  dans  l'Ile  Woabou  ,  station 
(le  leurs  bâtimens  de  guerre,  est  défendu 
|iar  u!i  fort  garni  de  30  canons.  Les  mis- 
«ioinaires  Anglo-Américains,  arrivés  à 
Hawaii  (Owhyhce)  en  1820,  ont  converti 
lin  grand  nombre  do  ses  habitans;  ils 
onl  ouvert  des  écoles  qui.  en  1826,  étaient 
trèquentées  par  plus  de  lOOO  enfans,  et 
vont  établi  une  typographie  où  l'on  a 
isipriiîié   des  livres  ascétiques  el  d'in- 


niers  ,  s'était  révolté  ;  il  fit  prisonnier 
Timouri  et  le  fit  noyer.  Riho-Jliho  ayant 
entrepris  le  voyage  de  Londres,  pour 
implorer  la  protection  du  roi,  dont  il  re- 
connaissait que  son  royaume  él ait  vassal 
depuis  la  déclaration  faite  pr.r  son  pré- 
décesseur à  Vancouver,  y  mourut  avec  s» 
femme  en  1S24.  Kauikéouli  lui  succéda 
sous  le  nom  de  Tamehameha  III;  il  sait 
lire  et  écrire  sa  langue  ,  parle  un  peu 
l'anglais  et  sait  quelques  mots  d'es- 
pagnol. 

Depuis  la  mort  de  Tamehameha  I",  le 
siège  du  gouvernement  a  toniours  élé  à 
Hanarourou,  dans  l'il»'  de  Woahon.  La 
marine  du  Kouveruemeiit  se  compose  de 
4  bricks  de  120  à  i6o  tonneaux  et  de 
1  petites gotlettes  :  aucun  de  ces  bàtimcns 
n'est  armé.  Les  bricks,  dit  M.  Morineau  , 
sont  commandés  par  des  Anglo-Améri- 
cains, et  font  ordinairement  (le  plus  sou- 
vent pour  leur  compte)  la  navigation  de 
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la  côte  !^ord-Ouest  et  des  Californies. 
Les  goélettes,  montées  par  des  naturels 
du  pays,  font  le  cabotage  d'une  lie  à  l'au- 
tre sans  donner  de  bénéfices,  souvent 
même  sans  aucun  but  d'utilité.  Les  ma- 
rins' n'ont  point  de  solde;  seulement  on 
leur  distribue  de  temps  à  autre  quelques 
pièces  de  nankin.  A  la  page  1205,  nous 
avons  déjà  parlé  de  l'expéditian  malheu- 
reuse, conduite  par  Manuia  à  Erromango, 
une  des  lies  de  l'archipel  de  Quiros.  Le 
roi,  continue  ce  marin,  dans  les  cas  ordi- 
naires ,  n'a  d'autres  troupes  actives  que 
sa  garde  ;  elle  se  compose  d'une  ving:" 
taine  d'hommes ,  pris  dans  les  dernières 
classes;  leur  service  est  gratuit  et  vo- 
lontaire. Quelques-uns  ont  encore  des 
portions  d'uniforme,  d'autres  sont  entiè- 
rement nus  ;  mais  tous  portent  des  fusils , 
quoique  en  mauvais  état.  Il  y  a  une  es- 
pèce d'arsenal  ;  c'est  un  magasin  rempli 
de  fusils  et  d'autres  armes  en  assez 
grande  quantité.  Les  Etats-Unis  d'Amé- 
rique, depuis  1821 ,  et  l'Angleterre ,  de- 
puis 1824,  ont  des  consuls  auprès  du 
gouvernement  de  Hawaii.  Voici  les  lies 
principales  qui  composent  cet  archi- 
pel : 

HAWAII  (Owh/liee,  Ovaihii,  Oailié).  C'est  la  plus 
grande  non-seulement  de  l'archipel,  mais  aussi  de 
toute  la  Polynésie.  On  y  trouve  :  Karakakoua  , 
gros  village  sur  la  baie  de  ce  nom,  avec  une  mai- 
son royale  et  environ  3000  habitans.  Tiau-Tatoua, 
autre  gros  village ,  avec  une  autre  maison  royale 
et  un  fort.  C'est  dans  cette  Ile  que  les  Anglais 
ont  établi  un  consul.  Le  bon  port  de  Whytea  a 
été  découvert  il  y  a  quelques  années  sur  la  côte 
orientale;  cette  Ile  est  aussi  remarquable  par  ses 
liautes  montagnes  JMou/ia-iToaAj  Mouna-Roael 
Mouna-yororax-  Nous  ne  pouvons  nous  dispen- 
ser de  dire  un  mot  des  heiaus  <ni  lieux  de  tO' 
criflce  qu'on  trouve  dans  cette  lie,  parce  qu'ils  pa- 
raissent être  les  constiuclions  les  plus  remarqua- 
bles de  toute  la  Polynésie  ;  ils  sont  bâtis  en  lave. 
Voici  la  description  de  celui  de  £  «  A  o  A  o  /a  situé 
sur  une  éminence  dans  le  district  de  Towailiae  : 
il  ressemble  à  une  forteresse  démantelée.  Sa  for- 
me, dit  M.  Ellis,  est  celle  d'un  parallélogramme 
irrégulier,  et  il  a  324  pieds  de  langueur  sur  loo  de 
large.  Les  murailles ,  toutes  construites  en  pierre, 
ont  vingt  pieds  d'élévation  sur  six  de  largeur  à 
leur  sommet,  et  près  du  double  à  leur  base;  du 
cité  de  la  mer  elles  n'ont  que  sept  à  huit  pieds  de 
haut,  eLsont  épaisses  en  proportion  ;  la  terrasse 
supérieure  est  pavée  de  pierres  plates  et  ui.ies. 
Dans  une  petite  cour  de  la  partie  méridionale  de 
l'édifice,  se  trouvait  l'idole  principale  au  milieu 
de  plusieurs  divinités  d'un  ordre  inférieur.  Le 
prêtre ,  son  organe,  se  plaçait  dans  un  arus  ou  es- 
pèce de  cageeo  forme  d'obélisque.  A  l'extérieur  et 
a  l'entrée  de  cette  cour,  on  Voyait  le  rore  ou  autel 


sur  lequel  s'oiTIraient  les  sacrillces.  Vers  le  milieu 
de  la  terrasse  s'éi.'^vait  la  maison  sacrée  du  roi,  dans 
laquelle  il  se  tenait  pendant  la  saison  de  la  stricte 
observance  du  tofrou;  et  k  l'extrémité  septentrio- 
nale il  y  avMt  des  maisons  pour  les  prêtres.  On 
avait  pratiqué ,  dans  les  murs  de  cette  terrasse  et 
dans  ceux  des  terrfl;«es  inférieures,  des  niches 
pour  les  idoles  en  bois.  Ce  temple  fut  érigé  par 
Tamehameha ,  il  y  a  environ  trente  cinq  ans.  Onze 
victimes  humaines  furent  sacrifiées  le  jour  de  son 
inauguration  à  Tairi  ou  le  dieu  de  la  guerre.  A 
liuAPUA  on  voyait  aussi  un  autre  heiau  appelé 
Aaua/AaAaorai  il  avait  150  pieds  de  long  sur 
70  de  large.  Le  missionnaire  M.  Ellis  et  ses  confrè- 
res ont  vu  d'autres  heiaus  non  moins  remarqua- 
bles et  plus  ou  moinsbien  conservés. 

Dans  cette  même  lie  il  y  avait  deux  pohounas 
ou  lieux  de  refuge,  qui  rappellent  une  institu- 
tion semblable  chez  les  Hébreux  et  chez  plusieurs 
autres  peuples  de  l'Asie.  Le  Pohouna ,  nommé 
Honau-X'V-,  aux  environs  de  Hare-Keave  près 
du  bord  de  In  iner,  a  71S  pieds  de  long  sur  404  de 
large,  «t  est  entouré  de  murs  de  13  pieds  de  haut 
sur  16  de  large,  excepté  du  côté  du  rivage  où  il  n'y 
a  qu'une  palissade  fort  basse.  Ces  endroits  de  ri'- 
fuge  étaient  des  asiles  inviolables  pour  le  criminel 
fugitif,  pour  l'ennemi  vaincu ,  et  pour  les  vieil- 
lards ,  les  femmes  et  les  enfans ,  pendant  l'absence 
des  guerriers.  Les  prêtres  qui  y  ré.<idaientraisaient 
périr  tous  ceux  qui  avaient  le  malheur  d'offenser 
l'esprit  de  Kcave. 

MAOUVI  (Mowi) ,  où  se  trouvent  les  baies  do 
Mackherray  et  de  Raheina.  C'est  la  plus  grande 
après  Hawaii  et  une  des  plus  peuplées.  MOROTAI 
(  Tlorotay),  petite,  peu  peuplée  et  sans  port. 

M'OAHOU  (Oabu ,  Ovahou);  c'est  la  quatrième 
pour  l'étendue  et  la  plus  importante  de  tout  l'ar- 
chipel sous  le  rapport  politique  et  admiiiistralir. 
L'aspect  de  cette  lie  est  vraiment  magnifique  ;  un 
l'appelle  \f.  Jardin  des  lies  Sandwich,  parce 
que  tous  les  fruits  des  tropiques  y  sont  naturali- 
sés. Hamarouroo  (Honolulu),  petite  ville  situi'c 
dans  une  belle  plaine  près  de  la  baie  de  ce  nom, 
avec  le  meilleur  port  de  l'archipel,  est  la  capitale 
de  ce  petit  royaume.  Deux  forts  la  protègcnl. 
L'un,  dit  M.Morineau,  est  placé  sur  un  petit  pla- 
teau de  la  montagne  qui  t'ait  face  au  port, 
est  très  élevé  et  peut  battre  à  -  la  -  fois  la  ville 
et  la  rade;  il  n'est  point  muré;  aucun  blanc 
ne  peut  en  approcher  ;  c'est  là  qu'on  garde  le 
trésor  qui  consiste  à  ce  qu'on  dit  en  2uo,ooii 
piastres  provenant  des  économies  de  Tainelia- 
meha  11  et  de  4oo,ooo  francs  appartenant  à  la 
reine  son  épouse;  il  contient  33  pièces  de  12  et  de  18. 
Le  grand  fort,  construit  par  Tamehamelia,  est 
placé  sur  le  bord  de  la  mer,  à  l'extrémité  sud-est 
de  la  ville;  il  est  muré  en  terre  et  a  peu  de  soli 
dite  i  la  batterie  est  de  60  canons  de  tout  calibre, 
depuis  4  jusqu'à  32 ,  tous  montés  sur  des  affûts  ili' 
marine.  Les  rues,  sans  être  alignées,  sont  régu- 
lières et  piopres  ;  les  cases  sont  con.struites  avci 
une  sorte  d'ëlég  .nceel  couvertes  en  chaume.  Ou 
y  remarque  une  seule  maison  en  pierre  ;  c'est  l<' 
pal,iis  du  roi  qui  fut  rniistruit  en  1831  par  deux 
matelots  fiançais ,  déserteurs  du  vai$.seau  l( 
Colosse.  Cette  résidence,  dit  M.  Moriueau,  lU 


POLYNESIE  ou  OCEANIE  ORIENTALE 


:1a07 


I  le  milieu 
1  roi,  dans 
e  la  stricte 
lepteotrio- 
rèlre».  On 
terrasse  et 
des  niches 
t  érigé  par 
qaos.Oaze 
lourde  son 
I  guerre.  \ 
nau  appelé 
de  long  sur 
ses  confrè- 
s  remarqua- 

L  pohounas 
une  institu- 
iez plusieurs 
iina ,  nomme 
i-KEAVE  près 
ig  sur  404  de 
pieds  de  haut 
ivage  où  il  n'y 
ndroits  de  rc- 
lurle  criminel 
pour  les  vieil- 
dant  l'absence 
laienlfaisaient 
leur  d'offenser 


qu'un  étage  i  elle  est  couverte  en  bardeaux,  et  a 
deux  croisées  vitrées  sur  cliaque  façade ,  au  pre- 
mier seulement.  I.e  rez-de-chaussée  consiste  tn 
une  grande  pièce  sans  meubles  et  sert  de  caserne 
aux  gardes  du  jeune  prince.  Un  double  cscaher 
extérieur  conduit  au  premier ,  qui  contient  trois 
pièces  :  la  salle  du  conseil ,  la  chambre  à  coucher 
du  roi  et  celle  de  ses  favoris.  Le  lit  de  Kauikénuli 
est  formé  de  40  ou  6u  nattes,  ses  coussins  sont  de 
mousses  de  fougère.  Sur  une  console,  on  remar- 
que une  Jolie  pendule  française  ;  à  la  muraille , 
quelques  gravures  de  fantaisie ,  françaises  et  an- 
glaises, et  deux  bustes  dorés,  qui  représentent 
Rilioriho  (Liolio)  et  Georges  IV.  Quelques  mai- 
sons de  commerce  Anglo-Américaines  se  sont  éta- 
blies à  Hanarourou  et  y  ont  ouvert  des  magasins 
où  l'on  vend  tous  les  produits  de  l'industrie  de 
leur  pays  ainsi  que  ceux  de  l'Inde  et  de  la  Chine, 
les  meilleurs  vins  d'Europe,  etc.,  etc.  Le  capitaine 
Beecbey  y  trouva  deux  hôtels ,  où  des  étrangers 
pouvaient  se  loger  commodément  et  être  nourris 
eu  payant  un  dollar  par  jour-,  il  y  vit  aussi  dix  à 
douze  cabarets  où  l'on  vendait  des  liqueurs  en 
détail.  On  y  avait  aussi  établi  deux  jeux  de  bil- 
lard. Les  maisons  des  chefs  étaient  garnies  de 
tables  et  de  chaises  ;  celles  de  la  reine  avaient  des 
sophas  recouverts  en  soie  et  en  velours.  Le  jeune 
roi  a  un  service  en  argent  et  plusieurs  autres 
objets  de  luxe  d'un  prix  très  élevé  provenant 
des  fal>riques  de  Londres.  Comme  le  port  d'Hana- 
rourou  est  la  relâche  ordinaire  des  vaisseaux  qui 
vont  et  vieiinect  de  l'Ancien  au  Nouveau-Conti- 
nent à  travers  le  Grand-Océan ,  depuis  quelque 
temps  il  est  fréquenté,  et  son  commerce  a  pris  une 
assez  grande  extension.  Dans  les  mois  de  février, 
mars  et  avril,  il  est  rempli  de  navires  baleiniers . 
(|ui ,  expédiés  d'Angleterre  ou  de  l'Amérique-du- 
Nurd  pour  les  mers  de  la  Chine ,  viennent  faire 
leur  première  relâche  â  Hanarourou,  où  ils  re- 
tournent en  septembre  et  octobre  passer  l'hiver- 
nage ou  se  rafraîchir  avant  leur  départ.  Il  en  est 
(le  même  des  bâtimens  de  la  cAte  Nord-Ouest  et 
(le  tant  d'autres  attirés  par  la  position  et  les 
commodités  de  ce  port.  Il  n'est  pas  rare  d'y  trou- 
ver réunis  â-la-fois  dans  ces  mois  plus  de  cin- 
quante bâtimens  étrangers.  Depuis  quelques  an- 
nées on  y  a  établi  un  marché,  où  se  vendent  les 


denrées  destinées  â  l'approvisionnement  des  na- 
vires. Un  petit  chef  est  chargé  de  prélever  pour  le 
roi  le  dixième  du  prix  de  chacun  des  objets  ven- 
dus. Il  n'y  a  point  de  douane  â  Hanarourou  -,  les 
bâtimens  étrangers  paient  pour  tous  droits  dans 
le  port,  50  centimes  par  tonneau  et  une  piastre 
par  pied  de  leur  tirant  d'eau.  Le  produit  de  ces 
droits  forme ,  avec  la  vente  du  bois  de  sandal ,  In 
presque  totalité  des  revenus  du  royaume.  Cette 
petite  ville  compte  environ  sooo  habitaus  ;  dans 
ce  nombre  sont  compris,  selon  M.  Morineau, 
160  â  170  étrangers ,  dont 8 Français,  40  Anglais, 
50  AnsSo-Américains,  a  Allemands  et  l  Espagnol; 
le  surplus  se  compose  de  Nègres  et  de  Mulâtres. 
On  compte  â  peine  loo  cnfans  métis. 

Le  roi ,  la  reine  et  les  principaux  chefs ,  dit 
M.  Morineau ,  ont ,  dans  l'intérieur  de  l'Ile ,  des 
maisons  de  plaisance ,  où  ils  vont  se  délasser  des 
tracas  de  la  ville.  Le  roi  voyagea  cheval,  accom- 
pagné de  ses  courtisans  i  outre  ses  gardes,  il  est 
toiigours  suivi  d'une  foule  de  curieux ,  qui  vont  à 
pied  aussi  vite  que  les  chevaur.  La  reine  va  en 
voiture  également  suivie  de  sa  cour  et  d'une  cen- 
taine de  serviteurs.  Lorsqu'il  faut  gravir  une  mon- 
tagne ,  on  démonte  la  voiture  ,  et  les  naturels  la 
portent  par  pièces.  De  cette  façon ,  Tamanou 
voyage  commodément  par  des  chemins ,  où  sou- 
vent l'on  aurait  de  la  peine  â  passer  â  cheval. 

ATOUl  (Atowai,  Alooi);  c'est  la  troisième  pour 
l'étendue.  Elle  a  été  régie  pendant  quelque  temps 
parTimouri,  qui  dominait  aussi  sur  l'Ile  Onihau, 
lorsqu'elle  formait  un  petit  royaume  séparé  et 
indépendant.  Elle  n'a  pas  de  bous  ports  et  est 
très  montueuse.  OMHAU  (Oncehuw)  est  pelit«, 
basse  et  bien  peuplée  et  renommée  parses  igna- 
mes, ses  fruits  et  ses  nattes.  Le  capitaine  Bec> 
chey  dit  que  c'est  une.  propriété  du  roi. 

Le?  llesMOROKINNE,  TAHOUROWA,  RANAi, 
ORIHOUA ,  TAHOURA  sont  sans  importance  et 
désertes.  RANAI  seule  a  des  cultures. 

On  pourrait  rattacher  à  cet  archipel  comme  une 
DEPENDANCE  géographique  le.i  bancs  elles  Ilots 
dang<>reux  que  l'on  découvre  journellement  dans 
l'ouest- nord- ouest  de  ses  Iles  principales.  Nous 
citerons  :  I'Ile  aux  Oiseaux  (Ilirds-Island);  le  Banc 
DES  FRÉr.ATRS-FRANÇAisES;  I'Ile GAnDMER,les  tles- 
Ckarl  ,  IIehmes  et  Necker 


Sporades. 


Nous  comprenons  sous  cette  dénomina- 
Ikn  empruntée  aux  mers  de  la  Grèce  , 
COI  lies  et  ces  petits  groupes  de  la  Po- 
lynosie,  qui,  dan.s  l'état  actuel  de  la  géo- 
graphie ,  ne  se  laissent  pas  rattacher  aux 
divisions  principales  de  cette  partie  du 
Monde-Maritime,  à  cause  des  grands  in- 
tervalles de  mer  qui  les  en  séparent.  La 
géographie  de  presque  tobi es  ces  lies  est 
fort  arriérée  ;  la  plupart  sont  mal  déter- 
minées et  offrent,  sans  aucun  doute,  beau- 
coup de  doubles  emplois.  Plusieurs  niaii- 
qncnt  d'habifans  :  celles  qui  on  ont  sont 
pciiplccs  par  des  iribus  qui  appartiennent 


ù  la  race  malaisienne  et  en  offrent  les 
mœurs  et  les  usages.  Notre  cadre  ne  nous 
permettant  pas  de  les  nommer  toutes , 
nous  nous  bornerons  à  citer  les  princi- 
pales que  nous  partagerons  dans  les  deux 
séries  suivantes  : 

SPORADES- RJREALES,  ainsi  nommées  parce 
qu'elles  sont  situées  au  nord  de  l'équateur.  Les 
principales  sont  :  Roca  de  Plata  ,  qu'on  peut  re- 
garder comme  la  terre  la  plus  septentrionale 
du  Monde- Maritime;  Sébastian -LopezjSak- 
RAnTiittLOMEO,  remarquable  par  son  étendue; 
.Svn-Pedro;  Rovez;  Bassos  ;  Barbados  ;  Cahi- 
sares  (Smilli,  Cornwallis);  Palmyra;  Fannimc, 
autrefois  habitée;  WAsniNCTo:^;  Noël  (Christmas.) 


laos 


OCEANIE. 


8P0RADES- AUSTRALES,  ainii  nomméci parce 
qu'elles  sont  situées  au  sud  de  l'ttquatc^ur.  Les 
principales  sont:  OciiAi*.  Plkasamt  et  Schamks  , 
presque  sous  iVquateur  ;  Ahthur-,  Duc  d'York  , 
désorte,  mais  remarquable  par  son  temple  rusti- 
que ;  San-Bf.rnaiido,  qui  est  peut-être  identique 
avec  les  Ilrs  on  Danger,  dont  les  liabilans  sont 
presque  blancs  ;  SouvAROFr  ;  Pbrkghino  ;  Prn- 
MHYN ,  très  peuplée  ;  sen  liabitans  ressemblent  h 
ceux  de  l'archipel  de  Mendana  etoiïk-ent  la  singu- 
larité de  n'être  pas  tati  jés. 

PIQUES  ou  Vaïhod  ,  petite ,  mais  remarquable 
en  ce  qu'elle  est  la  terre  habitée  la  plusorieii' 
taie  de  fOcéanie,  et  par  la  civilisation  à  la- 
quelle devaient  être  parvenus  ses  anciens  liabi- 
tans ,  pour  pouvoir  tailler  et  mettre  sur  des  pié- 
destaux les  statues  colossales  vues  par  Kog- 
gewein ,  Cook  et  La  Pérouse  ;  ces  monumons 
grossiers  ,  autrefois  répandus  sur  plusieurs  points 
de  l'ile,  n'existent  plus;  le  capitaine  Kotzebue  ne 
vit  plus  que  le  piédeslal  d'une  des  deux  qui  res- 
taient du  temps  de  Cook-,  et  le  capitaine  Reerhoy 
ne  trouva  plus  à  sa  place  qu'un  tas  de  ruiufs. 
Sala  ,  à  l'est  de  la  précédente  ;  elle  est  déserte , 
mais  importante  parce  qu'on  la  l'egarde  roninic 
Vexlrémilé  du  Monde- Maritime  du  cùté  de 
l'Amérique. 

Le  Grocpf.  df,  Gambikr  ,  que  nous  séparons  de 
l'archipel  de  Paumotou  ou  des  Iles-Basses,  avec 
lequel  des  géographies  modernes  le  rangent  h 
tort,  puisque,  selon  le  capitaine  Becclicj' ,  il  «c 
compose  de  cinq  lies  hautes  et  de  plusieurs  au- 
tres beaucoup  plus  petites  ;  une  rlininc  d'écueils 
décorait  ceint  ces  dernières.  Pans  l'Ile  Peard, 
qui  est  la  plus  grande  ,  s'élève  le  mont  DufT.  Ses 
Iiabitans  offrent  une  des  tribus  les  plus  mélangées 
delà  Polynésie  ;  ils  sont  «l'une  haute  taille,  mais 
très  inhospitaliers.  Ce  groupe  est  d'une  haute  im- 
portance pour  les  marins  à  cause  de  son  pic  qui 
sert  à  les  diriger  dans  la  navigation  de  ces  parages 
difficiles ,  par  son  port  qui  leur  offre  un  abri  et 


Surtout  par  Veau  ttexcellente  qualité  qu'il 
peut  leur  offrir,  et  que  selon  M.  Becchey  on  ne 
trouve  nulle  part  pure  depuis  la  c6te  du  Chili 
jusqu'à  l'Ile  de  Tahiti. 

L'Ile  Pitcairn  ,  élevée  et  sans  port.  En  décem- 
bre 183S  elle  était  habitée  par  C4  individus  des- 
cendans  de  neuf  matelots  révoltés  du  navire  an- 
glais le  Bounty,  et  de  19  indigènes  des  deux  sexes 
de  Tahiti  et  de  Toubouai  qu'ils  amenèrent  av<>n 
eux.  Ils  reconnaissaient  pour  chef  levieux  Smilh 
ou  John  Adams,  le  seul  des  l'ondateurt  de  la  colonie 
qui  fut  encore  existant  ;  ils  souffraient  beaucoup 
parsuite  des  disettes  imprévues.  Transportés  il  y  a 
quelques  années ,  d'après  leur  demande ,  à  Tahiti 
sur  deux  navires  anglais,  celte  petite  colonie  après 
avoir  perdu  plusieurs  individus  par  une  épidémie, 
retourna  dans  son  Ile,  où  en  1833 ,  lorsqu'elle  fut 
visitée  par  le  capitaine  Freemantle  ,  elle  comptait 
79  membres.  L'ile  Pitcairn  parait  avoir  eu  des 
habitans  à  une  époque  reculée. 

Le  Groiipk  »k  Bas»,  composé  des  Iles  Coro- 
nados  qui  sont  désertes,  et  de  Vtle  Hnpa 
(Oparo),  qui  est  habitée  par  des  insulaires  sembla- 
blesàceux  de  Tahiti,  mais  qui  ne  sont  pas  tatoués, 
ils  ont  des  missionnaires  chrétiens.  Cette  Ile  a  im 
bon  port  nommé  Aurai,  situé  sur  sa  côte  est. 

Palmkrktok  ,  entre  l'archipel  de  Cook  et  celui  des 
Navigateurs,  elle  n'a  pas  d'habitans;  Pomaré  11 
voulait  y  déporter  les  condamnés  de  son  Ile.  Sai- 
VAGR (Savage),  habitée  par  des  insulaires  féroces, 
dont  le  physique  ressemble  beaucoup  à  celui  des 
insulaires  de  Tonga  ,  RoToMiA(fireiiville),  au  iionl 
de  l'archipel  de  Viti  (Fidji)  ;  c'est  la  plus  impor- 
tante et  la  plus  peuplée  de  toutes  les  Sporadcs; 
elle  est  gouvernée  par  un  chef  électif  qui  résilie 
dans  le  village  A'Epipigi;  elle  offre  des  mouil- 
lages. Onacuse  (Hunter),  à  l'ouest  de  l'archipel  de 
Viti.  Il  parait  qu'il  existe  dans  le  sud-est  de  l'ile 
Râpa  (Oparo)  une  Ile  plus  grande  appelée  Makga- 
Neva. 


ipa)^3»3â^2<DS3a  &)as  a^sriBcDîFâasra  td^^qq  2i'©(3â^sïa2. 


Quatre  nations  de  l'Europe  ont  seules 
fait  des  ctabli.ssemens  dans  cette  partie 
du  monde  :  les  Portugaù,  les  Hollan- 
dais,  les  Espagnols  et  les  Anglais. 
Aujourd'hui ,  ce  sunt  les  Hollandais  qui 
possèdent  les  contrées  les  plus  riches  et 
les  plus()euplées;  c'ist  la  nation  prépondé- 
rante de  rocéanic.  Les  Anglais  dominent 
sur  les  parties  les  plus  étendues,  tuais  les 
moins  peuplées.  Les  Espagnols  régissent 
la  plus  grande  partie  du  superbe  archipel 
des  Philippines  et  celui  do»  IVIariannes;  la 
popiilalion  de  leurs  possessions  n'est  in- 
férieure qu'à  celle  des  possessions  Hol- 
landaises. I.cs    Portugais  ne  p(»sstMlonl 


plus  que  les  débris  du  vaste  empire  fondé 
dans  l'Inde  et  la  Malaisie  par  Albuquer- 
que  et  ses  vaillans  successeurs  pendant 
le  XVI*  siècle. 

OCEANIE-HOLLAISDAISE.  Celte  partie  de  la 
monarchie  Hollandais*-  comprend  les  plus  belles 
et  les  plus  importante»  contrées  de  la  Malnisic, 
savoir  :  I'Ile  de  Java  ,  avec  Vile  de  Madura  dé- 
crite aux  pages  1I7'1-1179;  la  plus  grande  partie 
de  l'Ile  de  Sumatra  (pages  1669-1172)  et  do  CklIîbrs 
(paRes  1183-1184),  une  grande  partie  de  celle  de 
lioHMio  (pages  1184-1186)  et  de  I'Arcuipel  de  Sud- 
nAVA-TiMon  (page  1180);  enfin  presque  tout 
l'ARCHirEL  DES  MoLVQUEK  (pagos  1180-1183)  ctiiiie 
fr.irlion  de  la  Papoiasie  (page  1 192).  Comme  suzr 
raius  du  sultan  de  Tidur,  les  Hollandais  potisàileui 
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dans  l'Australie  la  Terre  det  Papouat,  dans  la 
partie  nord-oueit  <lc  la  Pnpouasie  et  les  Iles  Pa- 
X>oua».  Batai'i"  dans  l'Ile  de  Java,  est  la  capi- 
tale de  toutes  .    \    possessions. 

OCfcANIE-ESlA  v.iSOI,E.  Celle  portion  de  la  mo- 
narchie espagnole  comprend  la  plus  grande  partie 
de  I'Archipël  dk8  Philippinks  proprement  dites 
(pages  1186- 1188)-.  'ûiic  petite  partie  de  Mindanao 
(page  1188)  et  une  fraction  de  celle  de  Paragoa 
(page  1189).  Tous  ces  pays  appartiennent  à  l'^rrlii- 
pel  des  Philippines.  Dans  la  Polynésie  les  Espa- 
gnols ne  possèdent  que  le  petit  Archipel  df.s  Ma- 
RiANNEs  (pages  1198-1199).  Manille,  dans  <'||e 
de  Luçon  est  la  capitale  de  toutes  leurs  po^s^es- 
sions. 

0CRAN1E-ANGLA1SE.  Cette  vaste  partie  d6  la 
monarchie  anglaise  comprend  la  moitié  orientale 
du  Continent-Austral  et  de  petitr,  territoires  le 
long  de  ses  cotes  occidentale,  australe  et  septen- 


trionale (pages  iisi-iigi);  la  Diemenif.  (pages  119«- 
1  97),  le  groupe  de  Norfolk  (page  1196).  Les  An- 
glais, ainsi  que  les  Anglo-Américains,  enlretieii- 
nenldes  relations  comnierrialesavcr  les  insulaires 
de  Hawaii  (Sandwich),  de  Tahiti  (lies  de  la  Socié- 
é),de  Viti  (Fidji),  de  In  Tasmanic  (Nouvcllc-Zé- 
lande),  de  Mcndana  (Marquises)  cl  d'autres  parties 
delOc^auie  A\rd«sr,  dans  la  Nouvclle-Galles- 

nrt-r^,?.  "^J^f"*'*' •''■  '""'" '«""possessions. 

OCfcANIK-POKTUGAISE.  Celle  partie  de  la  mo- 
narrhie  portugaise  ne  comprend  actuellement  que 

a  partie  iioid-est  de  1  lie  de  Timor  ei  les  deux  pe- 
tites Iles  de  Sahrao  (Adina  a)  et  Solor.  Nous  «om- 
•mes  assuré  que  l'établis.soment  de  Larantuca 
dans  la  graudc  Ile  de  Flores. .  si  abandonné  depuis 
plusieurs  années.  Dillé  (Diely\  sur  la  cdtesepten- 
trionale  de  limor  est  la  capitaJ»  des  possessions 
rortugaisis.  Voyez  à  la  page  1180. 


\l 


e^iaaaâi^  s'sii'aaaïïatâ^a  sa  aà»(î)(aâiiïi3aa. 


Ce  que  nous  avons  «Ut  dans  l'introdiic- 
tion  an  tableau  statistique  de  rAlVii|uc 
doit  être  appliqué  à  celui  que  nous  allons 
offrir  de  l'Océanie.  Ici,  nous  n'avons  môme 
rien  à  dire  sur  les  revenus  ni  sur  les 
armées,  car,  nous  n'hésitons  pas  à  l'a- 
vouer, nous  ne  savons  rien.  Nous  avons 
déjà  dit  dans  rinlrodiiction  au  tableau 
.statistique  de  l'Aaie,  ce  qui  concerne  les 
forces  navales  des  principales  yais- 
.sances  Océaniennes,  et  à  la  pa^e  ly  z  , 
nous  avons  cité  d'autres  estimations .  aif  "s 
par  M.  IVIorineau,  qui  diffèrent  peu  de 
celles  du  capitaine  Beechey.  Mais  le:,  cen- 
taines de  niilliers  et  les  millions  d'habi- 
taiis  que  quelques  géographes  et  des 
personnes  étrangères  à  la  géographie  et  à 
la  statistique,  continuentencore  d'assigner 
à  plusieurs  parties  de  l'Océanie ,  nous 
engagent  à  e;.traire  quelques  fragiuens 
du  mémoire  sur  la  population  du  gir  be 
dcsliiié  à  parallve  avec  noire  tableau 
p/ii/ftiquc,  mvralct  politique  des  cinq 
portifs  du  monde.  Ils  indiqueront  au 
lecteur  le  degré  de  confiance  que  méri- 
tent des  calculs  aussi  étrangement  e\„  - 
gérés. 

Deux  causes  principales  produisent  les 
conliadictions  si  fréquentes  'juc  l'on  r  'n- 
coiitre  ilans  les  traités  de  géographie  sur 
la  population  de  l'Océanie.  F^a  ;<reinière 
provient  de  la  manière  dont  on  d»»erniine 
sesliiniles;  laseoL'»;\e,(icla  1  "  'ont 
ou  (.4ime  sa  population. 


Les  variations  produites  par  la  première 
cause  sont  prodigieuses.  En  admeltant 
même  les  évaluations  de  Hassel,  la  po- 
putetion  de  l'Oeéanii.  surpasserait  de 
20,304,000  celle  que  ce  statisticien  lui  as- 
signait en  1828  ;  car,  d'après  les  limilts 
qu'il  lui  donne,  elle  n'aurait  dû  avoir  que 
2,688,000  habitans ,  taudis  que ,  d'après 
celles  que  nous  lui  assignons  avec  Malte- 
Brun,  Walckenaer,  Brué  et  tous  lesgéo- 

graiJies  français,  elieenaurait22,902,ooo. 
Voyez  aux  pages  30  et  3i. 

Nous  manquons  d'espace  pour  signaler 
à  l'attention  du  lecteur  toutes  les  diffé- 
rences qui  existent  entre  nous  et  lesautres 
géographes.  Nous  nous  bornerons  à  quel- 
ques-unes qui  sont  les  plus  frappantes. 

Hassel,  et  un  gi-and  nombre  de  géogra- 
phes qui  le  copient  sans  jamais  le  citer, 
ont  extraordinairemcnt  exagéré  la  popu- 
lation des  lies  de  Bornéo,  Sumatra  et  Ce- 
lèbes.  Des  renseignemens  positifs  que 
nous  devons  à  l'obligeance  de  M.  le  Ba- 
ron Van  der  Capellen,  avant-dernier  gou- 
verneur-générnlderOcéanie-Hollandaise, 
nous  oui  dnnoutré  combien  on  se  trompe 
en  portant  au-delà  de  ",000,000  la  popii- 
!;Ui(»n  de  Siimalra,  au-delà  de  4,000,000 
relie  de  IJorut'o,  fl  an-  dessus  de  3,ono,0oo 
celle  de  Celèbes.  D'un  antre  côté  le  re- 
'^si.semenl  fait  peuflaiM  radminiSk''ation 
de  Baffles,  et  celui  qui  eut  lieu  pendant 
celle  de  M.  Van  der  (  apellen,  prouvent 
sans  réplique  combien  élail  dans  l'erreur 


,* 
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B«rtuch  ■  'li ,  en  adoplant  l'opinion  gé- 
néralement tiuivie  par  les  géographes , 
If  accordait  que  a^iou.oou  liabitans  à  l'Ile 
lie  Java,  y  compris  celle  de  Madura.  Ce- 
pendant, dès  l'année  I8ie,  lorsque,  nous 
trouvant  à  Venise,  nous  ne  pouvions  pas 
avoir  connaissance  des  rccensemcns  exé- 
cutés par  Raffles  en  1816,  nous  avons 
prouvé  qu'il  fallait  auginenlcr  de  beau- 
coup la  population  de  Java,  à  laquelle 
nous  accordions    5,000,000   d'habitans. 
Les  communications  obligeantes  de  M.  le 
capitaine  de  Freycinet,  ainsi  qu'un  mé- 
moire manuscrit,  rédige  par  un  des  der- 
niers gouverneurs   de  l'Océunie-Portu- 
gaise,  et  que   nous   avons  eu  entre  les 
mains  durant  notre  séjour  <1  Lisbonne  , 
nous  ont  mis  également  en  état  de  rectifier 
l'idée  erronée  (|ue  l'on  avait  généralement 
sur  la  population  de  l'Ile  de  Timor.  Nous 
ne  quitterons  ^las  la  Malaisie  (Archipel- 
indienj ,  sans  faire  observer  que  nous 
avons  dû  accorder  en  1826  à  la  portion 
des  Philippines  qui  est  soumise  aux  Es- 
pagnols une  population  supérieure  .'i  celle 
qui  lui  a  été  assignée  par  M.  Morquer  des 
Campes. 

La  ^M'pHlation  de  l'Australie  est  plus  dif- 
Rcile  U  tK'terminer  que  criie  des  d^ux  au- 
t.v'i  iGran Je?  divisions  de  l'Océanie.  Nous 
i4c  CD'-'rj.jissons  encore  qu'une  lisière  le 
Umf;  évà  côtes  du  Continent -Austral 
(NoiacUe-HoIiande) ,  et  une  très  petite 
partie  ue  son  intérieur.  Hassel  conjectu- 
rait, il  y  a  quelques  années,  que,  malgré 
sa  grande  étendue,  on  ne  pouvait  lui  ac- 
corder une  population  indigène  que  d'en- 
viron 100,000  ùmes.  Plus  tard,  en  1S28, 
il  attribuait  au  continent  et  aux  tics  qui 
en  sont  le  plus  près,  200,000  habilans. 
Comme  il  n'est  question  que  d'une  très 
petite  somme  ré|>arlie  sur  la  totalité  de 
l'Océanie,  nous  croyons  qu'on  peut  ad- 
mettre sans  grand  inconvénient  cette  fai- 
ble population.  Tout  ce  que  l'on  en  con- 
naît jusqu'à  présent  parait  venir  à  l'ap- 
pui de  l'évaluation  du  savant  statisticien 
allemand.  Aussi,  c'est  en  évaluant  si  bas 
le  nombre  des  indigènes  indépendans  per- 
dus dans  les  vastes  solitudes  de  l'Aus- 
tralie et  de  la  Diemenie  (Van-Dietncn) , 
que  nous  avons  estimé  à  100,000  la  po- 
pulation de  rOcéanie-Anglaise.  Les  ren- 
seignemens  que  nous  avons  recueillis 
»ur  les  peupb.des  indigènes ,  nous  font 
regarder  cfUe  somme  comme  le  maxi- 
mum; car,  à  la  Tin  de  18:}6  ,  le  nombre 


de  la  population  civilisée  ne  «'élevant 
qu'à  4'    ^0,  le  reste  présenterait  celui  de 
la  po,''     on  sauvage  ,  ce  qui  ,guelqu(> 
granue  que  soit  l'étendue  de  l'espace  «iir 
lequel  on  la  suppose  errante  ,  nous  parait 
encore  trop  grand.  M.  James  bischoiï, 
dans  son  Sketch  of  the  Hittor^  o(  Van 
Diemen'a  Land,  qu'il  a  pifblié  il  y  ,1 
linéiques  années  à  Londres ,  n'estime  qu';^ 
Aoo  le  nombre  des  indigènes  errant  dans 
les  solitudes  de  la  Diemenie.  Actuellement 
cette  partie  de  la  population  de  l'Australie- 
Anglaise  s'élève  sûrement  à  60.000  &mes. 
Le  lecteur  connaît  déjà  les  motifs  qui  nous 
obligent  à  n..  jamais  dépasser  dans  les 
tableaux  l'époque  normale  de  1826.  Nous 
ferons  seulement  la  remarque  que  dans  ce 
nombre  les  femmes  ne  figurent  que  daii:, 
la  proportion  d'un  cinquième,  singularité 
qui  n'a  rien  d'extraordinaire  lorsqu'on 
|iense  à  la  manière  avec  laquelle  celle 
colonie  a  été  peuplée, 
if^es   renseignemens  que  nous  devons  à 
<|uelqnes-uns  desofllciers  des  expéditions 
de  MM.  les  capitaines  Duptreyet  d'Ur- 
ville  nous  ont  engagé  aussi  à  diminuer  de 
beaucoup  les  populations  excessives  que 
les  {.;éographes,  sur  les  traces  de  Hassel , 
accordaient   à  la  Papouasie  (Nouvelle- 
Guiniie). 
Dès  l'année  1816,  nous  avons  signalé  les 
exagérations  relatives  aux    |iopulation$ 
des  principaux  archipels  de  la  Polynésie. 
Le   missionnaires  anglais  ayant  compté 
en  1707,  le«  habitans  de  Tahiti ,  ireii 
trouvèrent  que  16^060,  an  lieu  des  i6o,ooo 
que  Forster   avait  assignés  à  celle  ile. 
D'après  les  rapports  de  ces  mêmes  mission- 
naires ,  tout  l'archipel  de  Tahiti  (de  la 
Société)  proprement  dit  ne  renfermait, 
en  1818,  que  13,900  habitans,  donlsoou 
à  Tahiti.  Hassel,  en  s'appuyanl  sur  les 
calculs  exagérés  faits  i>ar  Kingen  177g, 
et  depuis  par  Johnson ,  assignait  ,dans 
ces   dernières   années,  à  l'archipel  de 
Sandwich  ou  de  Hawaii,  tantôt  400,Oiio 
habitans  ,  tantôt  740,000,  évaluations  qui 
étaient  aveuglément  adoptées  par  fres- 
que tous  les  géographes  allemands,  fran- 
çais ,  anglais  et  des  autres  nations.  Se- 
lon M.  le  capitaine  de  Freycinet ,  cet  ar- 
chipel   renfermerait    264,000   habitans. 
M.  Gilbert  Farquhar  Malhison  ,  qui  a 
visité  ces  lies  en  1822,  ne  porte  leur  po- 
pulation totale  tout  au  plus  qu'à  mo,noo 
âmes  ;  et  M.  Ellis,  le  savant  auteur  des 
Polynetian  Researches,  qui  par  sa  |io- 
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•ition ,  peul  «Hseoir  &on  jugement  mieux  Toutes  les   rccherclics  tiue  luuu  ^^% 

que  tout  autre  voyageur    réduisait  il  y  a  faite,  M,r  le  nombï^    di    hSn«  T 

quelques  année»  ce  nombre  h  130.000;  Océanie  et  I  examen  des  faits  rassemblés 

c'est  celui  que  «pus  avons  adopté  dans  lu  j.sq,,.,  préstMU   ^a  ai* "-H  l^uvo^^^^^^^^^^ 

Balance  pohlique  du  Glofu-     ci  .|«c  a„toris.r  à  lui  allîibucr  20,300,000  àme" 

nous  reproduirons  sans  hésiter  dans  cet  Le  tableau  suivant  offre  les  ûrinch)alei 

ouvrage,  malgré  les  estimation-  -xagérées  opinions  émises  par  ks  géoKranhes  et  es 

de  quelaues  anlct.r&  anss.  éir     -rsàla  oyageurs.  Alln  Sese  reEScompa! 

géographie  qu'à  la  stat.s  .i,,,.        „  ne  raison  nlus  facile,  nous  en  excluons  toute 

quitterons  pas  ce  8iuet8a.,iy..u.  |a    Malaisie   (Archipel-Indien),  et  n<ms 

savant  marin  ,  M.  le  capitaine  B.  „ous  bornerons  à  ce  que  les  Allemands 

réduit  h  quelques  centain.  s  .i.pelient  Australie ,  et  les  Anglais ,  ainsi 

d'habitansquelesgéograpl,  ^««  ics  géograiihes   d'autres    nations 

tisticiens  se  plaisent  ù  donner  ..  ,  nomment  Australie  ou  Terres-Australes 

une»  des  lies  de  I  archipel  de  Faii  Ce  tableau  coniiciit  des  disparates  noii 

dont  ils  portent  la  population  toi;.  .  ,., ,  moins  remarquables  que  ceux  que  nous 

qu'à  100,000  âmes  !   nombre  qui   selon  avons  signalés  pour  les  autres  oartics 

nous  est  uliis  que  décuple  de  la  popu-  du  monde, 
iation  réelle  de  ces  Ilots. 

■•■•'  i 

TABLEAU  COMPARATIF 

'       DES  rniilCIPALEB  OPINIOMS  fillISES  SUR   LE   NOMttKE  DES  UABITANS  DE  L'AUSTRALIE. 

Balbi,  «n  1M8,  dans  la  Balance  Politique  du  Globe Muoooo 

rAN!<ARiuii.  en  1818  et  1821  et  Cahpani  ,  m  I8ï7  \Iiitroduzione  alla  Geograpliia).  '.  '.  '.  l'soo'ouo 

Rkiciiard,  dans  l'édition  de  la  Géographie  di-  GalcHi,  en  \»Ti,  de  1,5110,000  à.  .  .  .  .  î'ooo'ooo 

Stein  ,  en  1811 ,  etGALETTi,  dans  son  Dictionnaire,  en  I8î2 j'ooo'ooo 

Charles  JuLiii»  Berlius.  en  1828 \  '  2'6oi)'4ou 

liAssEL,  dans  le  yollstaendiges  llnndlmch  ,  en  1825 ï'cîs'ooo 

UeNAIX,   «mi  1828 ....        2'676'400 

IIakiil  ,  dans  VÀlmanacli  de  1828.  Dkde  ,  son  successeur  ,  dans  celui  de   1832 ,  cl  WJl- 

manach  de  Gotha  de  1829 .^  ggg  „no 

ScHNABEL ,  en  1831 ,  daus  la  7»  édition  de  Galclti 2  700000 

Baldi,  en  18ia,  dans  la  2*  édition  du  Compendio  di  Geograpliia s'soo'ooo 

I.e  Conversation' I  Lexicon,  en  1827 • 3,7oo'ooo 

Steim  ,  en  18^6 sjuisoo 

VoL!«r.Y.  en  1804 6,000,000 

VUriental  Herald,  en  1829 8,000,400 

Nous  ajouterons  quelques  observations  Guinée)  à  la  monarchie  Hollandaise,  et 
sur  les  évaluations  admises  dans  le  ta-  tout  le  Continent-Austral  (Nouvelle-Hol- 
bleau  suivant  et  sur  les  différences  lande)  à  la  monarchie  Anglaise.  Mais  nous 
qu'elles  offrent  avec  les  nombres  adoptés  avons  cru  pouvoir  sans  inconvénient  re- 
dans la  Balance  Politique  du  Globe,  produire  encore  les  estimations  que  nous 
D'après  les  relations  les  plus  récentes ,  il  avons  données  dans  la  Balance.  Nous 
parait  que  les  possessions  du  sultan  de  avons  ccpendaniaugmciité  la  population  de 
hornéo  sont  beaucoup  plus  considérables  l'Océanie-Anglaise,  parce  que  nous  avons 
qu'on  ne  les  évalue  communément,  et  que  tenu  compte  des  faibles  tribus  indépen- 
la  partie  de  cette  grande  lie  dépendante  dantes  qui  errent  dans  les  vastes  solitu- 
du  sultan  de  Soulou  a  été  beaucoup  di-  des  que  les  Anglais  regardent  comme 
minuéc  depuis  plusieurs  années.  C'est  comprises  dans  les  limites  de  leur  terri- 
ce  qui  nous  a  engagé  à  modiOer  en  consé-  toire.  Dans  les  chapitres  précédens,  nous 
quence  la  superficie  et  la  population  de  avons  déjà  expo.sé  nos  doutes  et  notre 
ces  deux  états.  manière  de  voir  sur  ce  sujet.  Nous  croyons^ 
Si  l'on  voulait  appliquer  avec  rigueur  inutile  de  rappeler  au  lecteur  que  tous 
aux  possessions  des  Européens  dans  l'O-  les  chiffres  que  nous  lui  offrons  dans  le 
céanie  le  principe  employé  pour  délcrmi-  tableau  suivant  ne  sont  et  ne  peuvent 
ner  les  limites  de  leurs  possessions  en  être  que  de  simples  approximations.  Mal- 
Amérique,  on  devrait  donner  presque  gré  leur  imperfection,  elles  sont  toujours 
toute  la  grande  lie  de  lloruéo  et  une  préférables  aux  calculs  hasardés  et  aux 
grande  partie  de  la  Papouasie^Nouvcilc-  exagérations  en  plusou  en  moins  faitt'spar 
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OCEANIE. 


des  auteurs  qui  n'ont  pas  eu  pour  guide    mens  que  nous  derons  à  nos  illustres  et 
de  leura  calculs  les  conseils  et  les  docu-    savans  collaborateurs. 
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PAR  M.  GUERIN  DE  THIONVILLE. 


M.  Balbi ,  sachant  que  depuis  long-temps  nous  nous  occuponsd'un  ouvrage  spécial  «ur  les 


ralement  désiré ,  nous  nous  sommes  empressé  de  livrer  cet  extrait  à  M.  Salbi ,  et  cela  avec 
d'autant  plus  de  plaisir,  que  nous  savions  par  expérience,  combien  il  lui  eût  été  dii!Gcil« 
de  réunir  à  temps  les  matériaux  nécessaires  pour  l'exécution  d'un  semblable  travail.  Ce 
n'est  pas  qu'on  manque  de  traités  spéciaux  ou  particuliers  sur  cette  matière  ;  mais  peu 
sont  complets  et  exacts,  et  la  plupart  ne  sont  plus  à  la  hauteur  des  recherches  modernes, 
auxquelles  on  doit  aujourd'hui  se  borner. 

Parmi  les  ouvrages  qui  jouissent  d'une  estime  générale  et  méritée ,  nous  avons  surtout 
consulté  le  Cambiste  universel  de  Killy,  les  Tables  de  réduction  des  monnaies  ,  poids  et 
mesures  de  M.  LoBMAim ,  et  la  troisième  édition  de  l'ouvrage  de  Chblivs,  intitulé  Mass 
und  Gewichtsbuch. 

Le  Cambiste  est ,  comme  on  sait ,  le  résultat  d'une  immense  opération  qui  a  eu  pour 
but  de  déterminer,  au  moyen  des  étalons  respectifs,  les  rapports  des  monnaies,  des  poids 
et  mesures  des  diverses  nations  du  globe.  A  Cct  effet,  le  gouvernement  britannique  s'est 
procuré,  par  Fintermédiaire  de  ses  consuls,  des  étalons  authentiques  et  les  a  fait  comparer 
avec  ceux  d'Angleterre  à  la  Monnaie  de  Londres.  Ces  comparaisons  et  beaucoup  d'autres 
Dioins  exactes ,  ont  été  recueillies  dans  le  Cambiste  qui ,  malgré  les  erreurs  qu'il  renferme , 
est  souvent  un  excellent  guide. 

Le  second  ouvrage,  les  Tables  de  réduction  de  LoBMAitir,  est  vraisemblablement  ce  que 
l'on  possède  de  plus  complet  sur  les  monnaies.  L'auteur  a  comparé  les  travaux  de  ses  de- 
vanciers ,  et  il  les  cite  tous.  Il  s'est,  en  outre ,  procuré  les  renseignemens  les  plus  positifs, 
et  les  données  les  plus  exactes  auprès  des  autorités  et  des  savans  de  beaucoup  de  pays» 
principalement  des  nombreux  états  de  l'Allemagne. 

L'excellent  ouvrage  de  Crblivs  renferme  des  recherches  qui  se  distinguent  de  toutes  les 
autres,  par  la  clarté  et  la  précision  la  plus  scrupuleuse.  Aussi  les  travaux  de  cet  auteur 
sont-ils  généralement  estimés  en  Allemagne ,  où  son  nom  est  une  des  premières  autorités 
en  matière  de  métrologie. 

Pour  toutes  les  espèces  d'or  et  d'argent  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  les  documens  officiels 
fournis  par  l'Administration  des  monnaies ,  nous  avons  ^uivi  les  tables  des  essais  faits  aux 
hôtels  des  monnaies  de  Paris  et  de  Londres ,  dans  les  années  iSiget  1820;  et  lorsque 
nous  avons  été  privé  de  renseignemens ,  nous  avons  au  ntoins  donné ,  d'après  Lohmann  , 
les  taux  respectifs  auxquels  chaque  monnaie  est  reçue  dans  le  pays  pour  lequel  elle  est 
frappée  ;  c'est  ce  que  nous  avions  l'intention  de  faire  pour  tous  les  pays ,  si  la  place  ne 
nous  cAt  pas  manqué.  Le  même  motif  nous  a  encore  empêché  d'indiquer  le  poids  légal  et 
le  titre  des  monnaies ,  d'où  résulte  leur  valeur  au  pair. 

Pour  les  poids  et  mesures  nous  avons  consulté  les  ouvrages  les  plus  récens  et  les  travaux 
des  sociétés  savantes.  A  la  vérité  ces  unités  sont  souvent  incertaines  et  mal  définies;  la  dis- 
cussion des  opinions  des  auteurs,  leur  diversité,  les  bases  douteuses  sur  lesquelles  eltes  se 
fondent  sont  autant  de  preuves  de  la  difficulté  de  donner  à  cet  égard  des  évaluation'',  exac- 
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les.  Celles  de  Cbilics  nous  oui  paru  mériter  le  plus  de  couGauce,  et  nous  les  avons  adop- 
tées pour  hiyoidé  et  pour  les  mesures  de  longueur  et  de  capacité  de  la  plupart  des  étals 
de  l'Europe. 

Nous  avons  adopté  pour  les  mesures  de  longueur  des  états  de  l'Italie ,  les  résultats  des 
opérations  faites  par  divers  savans  italiens ,  pour  déterminer  les  rapports  entre  ces  mesures 
et  le  mètre  francs.  Une  partie  de  ces  résultats  ont  été  extraits  par  M.  le  baron  de  Prony, 
d'ouvrages  très  étendus ,  publiés  à  Turin ,  à  Milan  et  k  Rome ,  depuis  1 800  jusqu'en  1 8 1 1 . 

Quant  tXLX poids  et  mesures  en  usage  dans  les  autres  |)arlies  du  monde,  nous  nous  som- 
mes vu  contraint  de  reproduire  les  évaluations  du  Cambiste,  toutes  les  fois  que  nous 
n'avons  pu  être  éclairé  par  des  documcns  oHiciels  ou  par  des  Traités  spéciaux ,  tels  que 
les  Notices  de  MM.  Tocchi  et  Dusgale  sur  les  systèmes  monétaire  et  métrique  des  régences 
d'Alger  et  de  Tunis. 

Forcé  de  nous  restreindre  dans  d'élroiles  limites  ,  les  tableaux  ci-après  n'ont  dA  com- 
prendre que  les  principaux  pays  et  quelques  villes  de  commerce  importantes.  Cependant 
nous  n'oublions  aucun  état ,  quelque  petit  qu'il  soit ,  lorsqu'il  possède  un  système  moné. 
taire  ou  métrique  qui  lui  est  propre  ;  mais  nous  ne  faisons  pas  mention  des  principautés 
de  Valachie ,  de  Moldavie  ,  de  Servie,  qui,  par  suite  d'une  longue  domination,  ont  adopté 
et  conservé  les  monnaies  ,  poids  et  mesures  de  l'empire  Ottoman.  On  peut  en  dire  autant 
du  nouvel  état  de  Grèce  sous  le  rapport  des  poids  et  mesures  ;  quant  aux  monnaies  turques, 
elles  ont  été  prohibées  dans  tout  le  royaume,  sous  peine  de  conGscation,  la  régence 
ayant  décrété,  au  nom  du  Roi,  en  mai  i833,  un  nouveau  système  mouélaire  dont  l'unité 
ou  base  est  la  drachme ,  pièce  d'argent  du  poids  brut  de  4  grammes ,  447 ,  et  contenant 
4  grammes,  099,  d'argent  fin.  Nous  n'avons  négligé,  du  reste,  aucun  moyen  de  nous 
éclairer,  ni  épargné  aucun  soin  pour  obtenir  des  documens  exacts.  Malgré  cela ,  nous  avons 
pu  commettre  quelques  erreurs ,  et  nous  recevrons  avec  reconnaissance  les  avis  qui  pour- 
ront contribuera  perfectionner  l'ouvrage  dont  ces  tableaux  ne  sont  que  l'extrait  succinct. 

La  partie  la  plus  étendue  et  la  plus  complète  de  notre  travail  est  naturellement  l'Eu- 
rope. Quant  aux  autres  grandes  divisions  du  globe,  nous  nous  sommes  borné  aux  contrées 
dont  les  monnaies  et  les  mesures  ont  été ,  jusqu'à  ce  jour,  définies  avec  quelque  exacti- 
Inde  :  ainsi,  pour  l'Inde,  nous  ne  donnons  que  les  principaux  lieux  où  les  européens  ont 
formé  des  établissemens.  Malgré  les  changemens  politiques  que  plusieurs  des  colonies  de 
l'Amérique  ont  éprouvés ,  elles  ont  conservé,  en  grande  partie  les  monnaies,  poids  et  me- 
sures que ,  dans  l'origine,  elles  tenaient  de  leurs  métropoles.  Nous  ne  parlons  donc  pas  des 
nouveaux  états  de  l'Amérique  espagnole ,  parce  que  leurs  monnaies  portent  les  anciens 
noms  et  ont  la  même  valeur  que  celles  d'Espagne.  Il  en  est  de  même  des  poids  et  mesures. 
Dans  les  autres  colonies ,  on  se  sert  encore  des  monnaies ,  des  poids  et  mesures  des  nation» 
européennes  qui  s'y  sont  primitivement  élablies.  I^s  monnaies  espagnoles  y  ont  générale- 
ment cours.  Nous  en  dirons  autant  des  colonies  européennes  de  l'Oréanie.  Elles  font  usage 
des  monnaies  et  mesures  des  étals  auxquels  elles  apparlieniient.  Les  iviipies  d'or  tl  d'argent 
ont  aussi  cours  à  Java ,  et  outre  les  mesures  hollandaises ,  on  y  emploie ,  dans  les  trans- 
actions ordinaires ,  les  poids  usités  à  la  Chine. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  parler  de  la  disposition  de  nos  tableaux  et  de  leur  but  d'uti- 
lité. 

La  première  colonne  de  gauche  comprend  l<>s  noms  de  pays  et  de  villes ,  classes  par 
ordre  alphabétique  ,  dans  chacune  des  grandes  divisions  du  globe  dont  ils  font  partie ,  et 
l'indication  des  monnaies  de  compte  dont  les  valeurs ,  en  argent  de  France ,  se  trouvent 
dans  la  deuxième  colonne. 

Nous  avons  consacré  une  place  aux  monnaies  de  compte,  parce  qu'elles  peuvent  être  con- 
sidérées,  par  rapport  aux  mo/ina'es  réelles ,  comme  les  poids  el  mesures  par  rapport  aux 
marchandises.  Elles  servent  d'étalons  pour  celles  ci ,  et  forment  une  unité  monétaire  dont 
la  valeur  est  fixe  et  indépendante  des  altérations  que  les  monnaies  réelles  peuvent  subir. 
D'ailleurs  il  existe  une  variété  pre$c|ue  incalculable  entre  les  pièces  d'argent.  Elles  ne  sont 
pas  seulement  établies  dans  divers  pays  sur  un  étalon  ou  poids  arbitraire  ;  mais  nicuie  ,daiis 
bien  des  états ,  elles  sont  frappées  à  différens  poids  et  à  divers  tiires.  Il  faut  ajouter  à 
cela  qu'en  beaucoup  de  pays  les  monnaies  d'argent  ne  valent  pas  ce  qu'elles  annoncent.  Dans 
<)'auli'es  lieux,  ou  compte  on  nionnaioit  qui  n'existent  plus,   ou  qui ,  même,  n'ont  janini» 
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existé.  Il  est  donc  important  desavoir  comment  on  lient  les  comptes  dans  ces  endroits,  corn* 
ment  le»  monnaies  Je  compte  s'y  divisent,  et  dans  quels  rapports  elles  sont  avec  les  mon- 
naies eifectives. 

Les  troisième,  quatrième  et  cinquième  colonnes  contiennent  les  monnaies  réelles  d'or 
et  d'argent  et  leurs  valeurs  au  pair  en  argent  de  France.  On  y  trouve  l'évaluation  des  an- 
ciennes monnaies  de  divers  pays ,  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  omettre,  parce  que  beau* 
coup  de  ces  monnaies  sont  encore  aujourd'hui  en  circulation. 

Enfin  la  sixième  colonne  comprend  la  dénomination  et  les  subdivisions  des  unités  princi- 
pales des  poids  et  mesures  étrangères ,  et  les  colonnes  suivantes  exposent  leurs  rapports  aux 
nouvelles  unités  métriques  françaises.  La  partie  placée  à  gauche  de  la  virgule  représente 
les  unités  entières  du  rapport  en  mesures  françaises  ;  la  partie  de  droite  ou  partie  dé- 
cimale est  presque  toujours  calculée  jusqu'aux  millionièmes.  C'est  ainsi  que  l'on  trouve  que 
le  gallon  impérial  à' À.a%\eiene  ég^\e  4  litres  543,457  millionièmes  de  litre,  ou  ^  litres 
5  décilitres,  ou  54  centilitres  543  millilitres,  etc.,  suivabt  l'exactitude  pIus-ou  moins  ri- 
goureuse à  laquelle  on  veut  porter  le  rapport. 

Quoique  nous  n'ayons  indiqué  que  les  rapports  des  monnaies  et  mesures  k  celles  de 
France ,  on  peut  toujours ,  au  moyen  d'une  simple  division ,  comparer  entre  elles  deux  de 
ces  premières.  Si  l'on  veut  savoir  combien  la  livre  de  Vienne  fait  en  livres ,  poids  nouveau, 
de  Prusse ,  on  trouve  dans  la  septième  colonne  (celle  des  poids)  que  la  livre  commerciale 
de  Vienne  pàse  o,56ooii  kilogr.  et  celle  de  Prusse  0,46771 1.  Divisant  la  première  va- 
leur jiar  la  seconde ,  c'est-à-dire  l'unité  de  poids  à  réduire  par  l'unité  qu'on  veut  trouver, 
on  a  au  quotient  1,197344  livre  de  Prusse  pour  le  poids  équivalent  à  la  hvre  de  Vienne. 
On  peut,  en  opérant  de  cette  manière,  comparer  entre  elles  toutes  les  autres  mesures.  Il 
en  est  de  même  pour  les  monnaies. 

Nous  avons  été  obligé  d'employer  le  signe  =:  pour  indiquer  les  subdivisions  des  unités 
principales  de  poids  et  mesures.  Ainsi  au  lieu  de  dire  pour  l'ancien  pied  de  France,  par 
exemple  :  le  pied  se  divise  en  it  pouces,  le  pouce  en  la  lignes ,  la  ligne  en  la  points,  ce 
qui  eût  été  plus  exact ,  nous  écrivons  pour  abréger  et  pour  économiser  la  place  :  pied=:  1 9 
pouces  =r  1 4  4  lignes  =:  1 728  points. 

Pour  satisfoire  au  désir  de  M.  Baibi,  nous  avons  ajouté  à  ce  travail,  un  Tableau  qui 
comprend  les  principales  monnaies  et  mesures  de  l'antiquité ,  avec  leur  comparaison  aux 
unités  françaises.  Nous  avons  consulté  à  cet  égard  l'ouvrage  de  M.  Letrohite  ,  intitulé  ; 
Considérations  générales  sur  l'évaluation  des  monnaies  grecques  et  romaines,  et  Vouvrage 
deWoRM  :  De  mensuris ,  ponderi/>us ,  nummis,  etc.,  Grsécorum  et  Romanorum.  Comme 
notre  but  n'a  pas  été  d'exposer ,  dans  ce  tableau ,  toutes  les  évaluations  des  différons  auteurs 
qui  ont  écrit  sur  les  monnaies  et  les  mesures  de  l'autiquilc,  on  n'y  trouvera  que  celles  qui 
sont  le  plus  généralement  admises  par  les  savans. 

De  nombreux  renseigoemens  survenus  pendant  l'impression  sont  réunis  dans  un  Supplé- 
ment f\acè  après  les  Monnaies  et  Mesures  de  l'antiquité;  on  peut  y  recourir  toutes  les  fois 
qu'on  ne  trouve  pas  ce  que  l'on  cherche  dans  les  premiers  tableaux.  ■  .  :  :.  .>  ;\ 
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TABLEuiV  comparatif  des  Monnaies  et  des  t^oids  et 
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Dam  le<  monniiei  réellti  ainsi  que  dans 
Inmonnalet  de  complei  4  farthinga  =: 
I  penny;  la  pence  :=  i  «hilling,  et  ao 
«biliingi  =  I  lirra  •terliii|, 

Lirrt  tlitUiig  i  io  sbilt.  «Tant  ilt6.     . 


fr.  cent. 


IJ*m 


depnii  1816. 


La  livre  ilerling  a  iti  une  monnaie  fie 
tire  juaqu'ea  1816 ,  où  l'on  a  frappa  lea 
pièce!  d'or ,  ditea  lauvtrains  ,  de  la  Taleur 
de  ao  abillinga. 

Malte  (Ile de).      -        ''' 

On  compte  h  Malte  par  teuJo  i  ta  tari 
à   ao  grani , 


■4    7416(7 


>3    a4,7 


ChiW«  (avant  iSi6^  k  ai  shilllnga    . 

DtutiguiHt»  k  10  shillings  6  pence.  • 
I  Oimrt-guinéi  i  5  shillings  3  pence  .    • 

Tun-guiné»  à  7  shillings  .  .  .  . 
\Souinrain  (  depuia  1810)  ou  livre 
f         sterling  à  ao  shillings 

DouUt  et  aimi-iounnuH  en  proporiion. 


.ï  f4 


'  Counnn*  viiHlt  i  S  shillings  anciens. 

[  Dtmi-toummt 

I  Shilling  aneien  k  i  a  pence  .... 
I Dêmithilling on  6  pence 

Couronn*  noiurtU»  i  S  shilling  s  nouveaux 

i  Demi-eoumnnt 

I  Shilling  nouveau  k  1  a  pence 

Dêmi-DiiUing  ou  tixptnc* 

L  Eco  de  banque  dit  dollar  d'Angleterre, 


fr.  c. 

a6  47 

i3  a3,S 

6  61,75 

8  8i,3l 

aS  ao,8 


19,816 


La  division  de  cette  monnaie  de  compte 
Vit  ainsi  qu'il  suit  1 

I  seuda=ia  tari^a4  carlini^a4ograni 
^1440  piccioli. 

La  piastn  dt  ehang*  00  •iic*=a  acudi 
et   demi S   49,564 

AVTBIOHS  (Empire  d'). 

VlMIlMa  (Voyez  Supplément,  p. 
On  tompte  k  Vienne  ainsi  que  dans 
toute  l'Autriche  ,  p.ir  giMtn  ou  Jbriiu  dt 
tonnniion  h  60  krtu*  k  4  p/tnningt.     ,    . 

Le  florin  se  divise  aussi  en  8  tthillinp 
ou  ao  gni. 

La  ritdalt  d'isfèct,  qui  est  une  moiinaie 
r4elle  ,  va&t  a  florins. 

La  ritdali  eourtnlt ,  qui  est  une  mon- 
naie imaginaire ,  vaut  i  florin  et  demi. 

Les  billets  d'nn  florin,  nommes  Einlm- 
tuHp-Schiini  on  bilhli  d»  nuhal,  rircuirut 
an  tabx  de 


One»  de  3o  tari  d'Emmanuel  l'into 
Once  d'Emmanuel  de  Roban  (et  demi 

en  proporiion.) 

Scudo  du  même  (et  double  en  proport.) 
Once  de  Ferdinand  Hompescti.  ,  ,  . 
Piiei  de  a  tari 


laEi  ) 


59,66g 


03,919 


Bohême. — Pasaus. 

On    compte  par   Florirt  k  60    kreui 
en  argent , 


59,669 


'  Sounerain  k  6  florins  40  krenx  (et  demi 

I        en  proportion.  ) 

I  Dueal  d*  l  empereur  (et  donb.  en  prop.] 
,  Dueal  d*  Hongrie  (  et  double  en  prop.) 
l  Risdale  on  speeiea  ihaler,  constitution. 

avant  1753 

I  Ritdale    ou  tpeeiee  thaler,  conventiou 

I       depuis  1753 

I  Risdalë  de  Franfoii  II ,  de  1800.     .     . 

1  Risdale  de  Hongrie 

I  Demi-riadale  ou  florin  de  eonvenlion,  , 
'  Kopfstùek  ou  pièce  de  ao  kreuz.  .  .    , 

7>iec«  de  17  kreui 

k  Demi-kopfitùtk  ou  pièce  de  10  kreuz,   . 

(foir  aufii  le  ro/aume  Lombaido-Kini- 
I      tien.) 


Voir  AUrniCHB. 


18 

09 

>3,6 

61,8 

80,71 

90,36 

■  6,14 

58,07 

4i 


I  Double  louis 4g 
Louit  (et  demi^n  proportion)    ...  14 


4  85,i3 

5  45.49 
I  9«,j- 

5  48.3? 

o  1544 


'7 

58 

11 

86 

II 

90 

5 

6o,83 

5 

i(),5o 

5 

11,29 

S 

19,03 

> 

6^.75 

0 

86,ii 

0 

73,55 

0 

43..i 

:»  «--<  i^-^iii'tjTiaM.iïVkulk. 


10,8 


6  iS 

3  09 

I  i3,6 

0  61,8 
b  80,71 

1  i)o,)6 
1  >6,i4 
0  68,07 
5  4« 


,48 
l>4 

4  85,>3 

5  4^4<) 
I  9"'': 
5  48.37 
0  iiii 


8fi 


5  60,8] 


5 

S 

5 

1 

0 

0 

0 


19,50 

II. »9 
19,01 

59,75 
86,5t 
73,55 
43.15 


Mesures  deê  principaux  paye  et  des  principales  villes  du  globe. 
Europe. 


POIDS  ET  MESURES. 


En  nriu  J'an*  M  du  parttmtnl  »n  dalê 
du  i"]  juin  i8>4i  hipoiai  tt  mtium pour 
lu  mis  njraum»  tout  tlaUii  dant  Itt  rap- 
ports suirans  1 
Lirr*  Ira/ :=  Il   oncM  ^  i4o    psnny- 

weiglit=:S76o  griint 

liivr»  aroir  du  poids  ou  Li»nzsi6  oncei 

^a&6dranii 

GulloH  impt'rial,  unité  dM  mworet  de 

capariti  pour  les  liquld**  tt  les 

matlirea  aèuliet 

Quartes  1/4  <!•  salloo. 

Pm/  =  i;8        W. 

Ptck  =  a  Kallona. 

Biis/iil  ou  boisstmn  =  8  (alloiM.  .    .    . 

Sack  •   3  busbel, 

Qiiantr^t  buibal. 

Chaldnn  =  la  «ack. 

(laHon  d*  *(H^4  quart  =:  8  pint.  .    . 

Pied  ou  foii  =  11  pouces  (Inebes).  •    . 

Yard  impirial  =:  3  piodi.    .     •  •     • 

ToUt  ou  fal/'om  zz  1  yard. 

Pôle  nu  p*rrh=zi  f/iyariloai6  t/ipt«ds 

Fitrlonf^  aïo  jrard 

Itod^  I  pôle  carré  . 

Itood  dn  terre  =:  1  a  10  yard  carrés.  .     . 

Àcrezz  484u  yard  carrés  ou  4  rood  ou 

iCo  rod  ou  pôle  carrés.  .... 

Mille  =  8  fiirlong,  ....... 

Mille  géographique  ou  marin.  .  .        . 

/lirut  marine 


■■I  ■:  1 


0.373101 
o,453S44 


4.S434S7 


36,34766 


4.i434S7 


o,3o479i 
0,914383 

5,01911 
101,1644 


o,9i4383 


10,11677 
404671 


i,6o(|3i4 
i,864ii3 
5,691369 


Itollolo:^  3i  onces  (poids  commercial). 
Livre  =  Il  onces  =  384   trappes!  ^ 

çCiigiani 

.Wihii 

Caffino  d'huile  =  i/i  baril 

/',«</.  .    . 

l'jmiiii  =  8  paliiii .     .     . 

Les  poids  il  mesures  de  la  Sicile  sùnl 
tmplojrés  à  Malle,  (ftir  Sicile.) 


o.79'499 
o,3i663i 


189,67s 


ao,8i8 


o,i836 


1,0804 


Marc  Je  tienne  ^  8  onces^  iti  loth 

=  64  drachmes 

Litre  eommercial»  (iTnnd)  =  4  quarts  ^ 

16  onces  =:  3a  loth=:  1 18  drachmes 
Saiin  =  17S  livres. 

Meisen  zz  4  virrtel  =  8  achtel.  .   .    . 
Eimer  =  4    viericl  :=  4o  maast  :=  70 

kopfrn^  168  teidel,  .     .    .     .     . 
Pied{fa»s)  =  la  pouces=i44  lignes=: 

1718  points ■     •     • 

Toise  {KUhrr)  =  6  pieds. 

i^iuif  (Elle)  de  Vienne 

y/iin<  de  la  Haute-Autriche 

/iicAir(=:i6ao  loites  carrées  =  £7,600 

pieds  cari'pa 

Millezz  inoo  toises  =:  i4.ooo  pieds.  . 
Mille  inoriii . 


0,1807 
o,56ooii 


61,499 


58,01 5 


o,3i6io3 


0.7791 
0,7997 


57,5543 


7.586456 
i,8S>85i 


Mon  ie  Prague  ,  poids  de  l'or  et  de 
l'argent •     •     .    •    . 


i53 


-l 


I        I 


I 
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MONNAIES. 


Europe. 


MONNAIBa  Dl  COMI>TI. 


DiHOMIMATlONS  KT  SUBDIVISIONS. 


en   ■rgMl 
Fnnm. 


MONMAIIS  RÉILLIS. 


OÉNOMINATIOIVS. 


•u  ptir 
an    ■rgtii 
d*  France. 


BOlMIBS»  —  PaàMs  (Smujt 

On  MMpMaoMl  ptTjUHiu  k  Se  kraui 
(a  billtu  d«  bMfMi  .    <    .    •    I    • 


)■; 


i 


I 


hê  canl. 
■  01,919 


&eBllNUrd«-'VMdtlMI  (Royaniaa}. 
Miua.  (V.S..p.  1179.) 

DapaU  l«  1"  BOTcaibre  ilaS,  on  compta 
dans  tout  la  rojraama,  par  Urru  lUii- 
cAJmnw  (lire]  k  100  cantimaa 


Le*  eoniptei  aa  taniiant  an  livraa  de 
ao  aoldi  ou  *4o  danari,  qui  étaient  de 
deux  Talaora  1 


Lire  courante  d4  Milas. 
Lira  impériale  de  Milan. 


Il  eat  arrêté  pour  échelle  da  proportion 
entra  laa  Taleura  noaTcllaa  et  taa  ancien- 
ne* que  I  100  llTToa  antriohiannai  s  87 
liTrca  d'Italie  =  iiS  g^Sa  IIttw  de  Milan 
ou  169  S{y64  livroa  da  Vanlaa. 

La  livra  Italleana  k  100  centimaa  a  la 
méaa  valeur  qaa  la  fhuMi 

VaiUB. 

On  compta  anjoord'hni  comau  dana 
tout  la  royaume,  par  Ari««  mUritAimius. 
Antrafoi*  on  complaît  k  Veniaa  par  lira  k 
10  aoldi  on  marcnetti  k  la  groaieiti  00 
dcoari  de  ducat 


ï 


Ou  pardacati  k  a4  groui  k  la  grasietti 
ou  I  a  deqari  de  ducat 


i. 


a  (6,SS6 


0  76,40! 

1  ol.iat 


o  50,939 


3  iS,lai 


Joaqu'ani*' novembre  i8a3,  on  coup- 
lait, et  on  compte  encore  en  partie  par 
lin  tttliiniut  k  100  centimea  .... 

Balmatie.  —  lUaeta. 


On  compta  par  dutmu  k  4o  Ci^Mctti  k 
6*oliU. I  3.  «5,416 


■'«ir-' 


rir  AOTMCBI. 


tt.  e. 


^i  M  *'"tS{ 


%:.: 


Sounnin,  depni*  ili3 

Dtmt'imtr*ntiit  on  ao  livrea  d'Aatrtche, 

Stquin < 

Doppia  ou  plitole  de  Marie-Thérlaa.  . 
Doppim  00  piitola  da  Joaeph  II.      . 

Stuitiu  6  lira , 

Dtmt-ieuJo , 

Lin  noumUi.   ........ 

IUntitilh. 
Pièt*  da  3o  aoldi,  de  l'emperenr  Fran- 
çoi*  Il  et  da  la  r^pnbliqueCiaalpiua 
Stuiù  de  la  république  Ciaaipine.  .  . 
Bn  outra,  conformément  au  décret 
dn  3f  décembre  1I07,  Il  niato  dea 
monnaiaa  frappéea  par  le  ci-devant 
rojauma  d'Italie.  Savoir  t 

{  Pièt»  de  40  livre*  italienne*.  .    .    . 
i  Piètt  da  ao  livrai  Italiennea.  .    .    . 

IPâtêi  da  S ,  a ,  i,  t;a  rt  i/4  livrea  qni 
équivalent  k  eeliea  da  France. 
On  ae  aart  auaii  de*  monnalea  a» 
tricbiannaa. 


...    ,n»..- 


16 

51 

04 

6* 

■;ë,oi 


ii,o3 
C4 


40 
ao 


■I 


Sifuin  (i;a  et  i;4  en  proportion).    . 

Doppla  ou  pialolei 

Dueat  d'or.     ........ 

OuUa  d'or. 

SevM  Jtlla  Cnei 

Gimiina  00  dneaton 

Ducat  crTectif  de  8  livrea  piccoti.  . 
lÀraita  ou  pièce  de  3o  aoldi.  .  . 
Taltam  (i/a  etc.  en  proporlion).      . 

Osella 

Scvdo  de  10  lire,  1797 

Hi*t  de  I  lira  00  ta  krena,   1800  (et 

i/a  en  proportion) 

Ptèf  de  I  lira  appelée  monnaie  provin 

ciale,  1808  (et  i/a  en  proportion). 
Piic*  de  I  lira,  180a  (>;a  et  i;4  en  pro 


portion). 
Hourtllêi  I 


YouMilêi  moNnaiM  *l  mtiurtt  tomtu 
à  Milan- 


(Talan  virua,  dit  Hagmin;  de  17S9  (et 
demi  en  proportion). 
Ta/aro  ou  Jlo^iine,  de  1374.      ■    .    • 


Q5,ai 
36 

49 

«3,>7 

70 

9« 
18 

64.48 
»7,<)8 

aS,>o 

48 

47.'7 

43.75 


3  90 
3». 


>pe. 


tu  pair 
n    argcii 
la  France. 


fr.  c. 


.3S  1» 

e.  17  SI 

.  Il  o4 

.  19  7».»» 

.  >9  •7 
.    5  tt 

.    1  6t 

•  »•; 

.    0  •;«.o' 

m- 

u*    1  i>>o} 

.    4«4 

rat 

int 

.40 

.1.0 

qnil 


[\  îl- 

7  49 

47  »3,.7 

6  70 

5  9» 

, 

4  «» 

,    , 

0  64,48 

5  a7,<)8 

•       • 

a  04.66 

,      , 

5  ai.'o 

(et 

.     .    0  48 

>Tin-l 

n).  -l  0  47.': 

pro 

.1  0  43.7? 

>9  («M 


3  90 
3  gi 


Europe.- 


POIDS    £T    MESURES. 


■  ■intu 

Di  a«p«ciT4, 


Moliirti 

i4ehn  tn 

Ulra, 


Llqvldt 

an 

lilrti. 


■aaaan 


PItd* 

tn 
miirti. 


Aunat 

tn 
milni. 


■  UtkU 

■fTtIrtt 


laai 


itMrai. 

rai  ta 

klhmtim 


limé»  Bobtaassit  aa«t*B  )a  lolli 

Af/Nsio  livrât. 

OwIii«a/=6  iltln. 

Sirità  ss  4  vitrtti  =s  16  oummI  =  191 

itiUtI 

Eimtrssii  nlnlta  =s  i«l  atidtl»     .    . 

/*/<«/ dtBohéma 

ÀHH»  de  Bobtoa 

jeun»  d«  Moravie 

Mlllt  =  I  >,6oo  aunca  de  Boh4ma.   .    , 

(Pour  lai  noiiveaui   |toldi  tl  oit» 
•urti,  vojti  Viiiii.) 


Antltnnn  miiuni. 

UUr»p»io  fraije=:4  qnarli^it  oncti, 

IMn  ptiQ  toitih  =:  t  a  oncti.    .    •    . 

Mogfio  =  8  itaja  =  3i  f|aarlirl  =  ut 
luelt  ^Sii  (|iiarlîni 

Brtula  =  3  itajn  =  6  mint  =:  ta  qiiar' 
tari  =  4t  piiiltl  ^    96  boccali.    . 

HtMi»  d'Uuilt  p4it  aS  llvm  k  la  on- 
ce* la  livra. 

i'/(rf  ordinaire 

Vitd  d'arcbittcte. 

Araer/a=  la  oncci=  i44  pui»!*    •    ■ 

MiUtd'Umli* 

Bn  ilo3i  lin  nouveau  lyilimade  polJi 

et  mtturet  fut  drcrclt  pour  lt.ni]rauuie 


a,Si45i7 


106,768 


84.159 


,196416 


o,tg4o 
0,7907 


7,48389) 


d'Italie,  où  il  a  été  tn  partit  adopté.  Il 
«t  btaé  aur  la  ivitéint  décimal  fraufaii, 
dont  lea  il«iinininatIoui  ont  pria  dei  tu- 
minaiioni  ilalituMi,  \j»  nouvtau  tya< 
lèmt  dt  inéirolugit  eii  tmplojrtf  dam 
toute!  lea  iranMctioni  qui  inlértiient 
le  goiivenirmeut  t  <lan»  Iti  aulrw  on 
fait  uMgt  de  rtucien. 


u.*6igig 
9,316971 


■  46.14 


7S,SSi 


>,435ili& 
0,396s 


o,SMS 


•.•S<4|6 


•ï  •f-'fïS'r  n  tS 


Uiru  gniim  :=  1 1  oncti  s;  a3o4  carati. 
tihnt  lonilt  =  11  oiicea  ^  1718  carati. 
Ittogflo  ^  4  ataja  =s  16  quarti  =  64 

quartiroli. 

Sl^jo 

jin/om  de  vin  =:  4  bigooii  =.  I  laai. 

telli  =  48  aeccht. 
Sfechio  ^  4  hoiit  :=  16  quartuitl.     . 
Bclli  =  S  bigonil. 
Afùo  d'hullt.  •«.(..... 

PiWCPalnio) 

.^une  (Braeeio)  pour  Itt  «oitrlti.  .  ■ 
Aiuu  pour  la  laint,  la  llngt,  tic.  .  . 
Puto  zs  5  plada. 

Puio  earr/(unitâ  dt  meiarciagritrei). 
itf(7/«^g4i  ifi  toiiw 


0,477494 
o,3oaoiS 


lo.ooo 


■  0,800 
i5,i38 


0,347398 


0,6384 
0,685 1 


0,030171 


il? 


i,.834ii8 


'i  :\ 


UUê  à  3  i;a  Uvra. 
U/o/'e  k  6  ronpall. 


F- 1-1    l    1    I    I    t 
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MONNAIES. 


■Europe. 


MOWWAHa   DK   COMPTB. 

dAnomimations  bt  subdivisions. 


•a  arumil 

d* 

Trmct, 


MONNAIBS  BÉBLI.RS. 


TtllUk 

■a  pair 
•n  argrnl 
d*  Franc». 


fr.  ctnt. 


Balmatl*»—  lUa»a  (Suiit). 

On  «onpM  par  JiutU  k  4o  froMlli  k\  lof  Talmro  ou  Jl 

<  Midi. S  IS,4tfi|     fi    j  ^«M'-    •    ' 

I  I      S     I  fUtt  de  11 

,  ,  ,  ,<|.,.  I     '    I  Piitti»    6 

.1  t  (■»,/.*-     î  •   .  . 

■OBCrto»— Pauism*.         f  '  J 


Talun  ou  Maguslitê,  d*  I7(4- 


(roMiti. 
6  iroMtli. 


.    .    . 


fr.  c. 
3  iS.oi 

•  37 
o  4> 

•  so,6o 


] 


On  ramptt  par/brins  k  6a  krcut. 


{ 


»    Sg.fifiç 


•Htî    If    »tfj'-, 

foir  AUTRICHE. 


(Grand-Duché  de)  (  v.s..p.  1174.  njn.) 


OartamlM. 

On  eompM  ptrjhriiu  A  60  kraui 


•taalialin. 

On  eonpl*  comme  k  Cituavii. 


1   lé.Jgi 


l'iittdt  10  florini. 


(  i'ièce  de  5  florin! 
g     I  Hitdol*  ou  i/)(ci«  tkaUf  à  1  florins  4i 

fi    I        kreui.   . 

S    j  J>/'<r«  de  a  florin* 

*     I  f  MC«  da  I  florin 


10 

45,lo 

11 

04 

10 

Sa 

5 

■  5 

4 

■  1 

1 

09 

l 


i 


\ 


i 

iCanlln  (i/a  at  i;4  an  proportion).  .    ,i>5  Si 

Piiloli '>.•  I>8,ii 

Dueal '11  77,36 

'"'*'"                                                          i  7<',i» 

1  85,|6 

S  16,14 


t     I  RiuUli,  An. 

J    J  OuUêH  ou  ybn'ii,  pièce  de  a;3  Bn. 

J     (  Rùdalt  d*  toH»tntiom 


(Royaume  de),  (v.  s.,  p.  U74.  i»?»-)  ^     '  ,,., 

Mantoli. 


On  conpM  aomoM  A  Ciauaaaa. 

i  ( 

i' 


,r. 


1 


Cani//n.  .    . 
Maximilitn, 


Diuut. 


6     1  RiiJalt  <U  courtniùn,  de  17(0. 
M    I  Risdaltia  180a 

2    I  Dtmi-riiJali, 

"    l  Kopfituck 

(f  ei'r  muii  Ga.  D.  da  Bad*.) 


i5  66 

17  18 
•«  77. 

>6 

5  66 
S  m 
a  55 
0  86 

Od   compte  A   Aeastoeia   par  florin! 
d'tmpin  k  00  kreua  k  4  prennings  i 


I*  Sn  Stonnait  KallU»  .  . 
*'*  En  faltur  tomwid,  .  . 
}*  En  GinCtld.  .... 


a 

16,391 

a 

59,669 

3 

«9,780 

I  Dunl. 


IThaltr  d'upieê  on  de  tonnnlioH. 
D*ml  at  quart  thaler  ou  douàUi  florini. 
Piicti  de  I  florin. 
I'iit0$  de  3o  krenx,  argent  courant. 
Piitt*  de  ao,  to  et  S  krsiu. 


■  I   61,71 


rope. 


rr.  c. 

13  11,01 
I  37 
o  41 
«  io,6o 


m4> 


10 

45,lo 

11 

04 

10 

Si 

i 

iS 

4 

l( 

a 

09 

.<>S  Si 

.' Iii  !)8,ii 

.l|i  77,36 

S  70,11 

1  85,|6 

S  i6,J4 


iS  6C 

17  18 
77,«6 


5  6A 
S  10 
1  55 


.    .    o  »6 


Europe. 
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POIDS  ET  MESURES. 


ONITÉt. 


•n 
mtt. 


■  liUlU 

■  ■     OtMOITl, 


MutUrri 

lèchri  ni 

lilrti  , 


Llquld»! 

m 

IHm. 


■■•»■• 

Dl    lOllaSMIi. 

Plrdl    I     Auiit* 
la        I       m 

\    milrti.  [    miirti. 


muvtu 

ifrtlrM 
•n 
arti. 


illn4r4l' 
m  tn 

kilumilrti 


f 


Bant  à  14  ecauUU. 


ÀM$, 


77,07$ 


o,Si3il 


0km  d«  non(rlt 

Binur  d«  I*  lUutr-Honf  rio 

Simtr  d*  U  Bait»-llon|ric 

r<niif«u  i»  Tokoi  ou  Àitthal,      ,     .    , 

Àunt  de  Prc»bourg 

^i//*:=  15,000  aunn 

(t^oir  ViMRi  fOUr  lu  anlrti  mtMurti) 


Urrt  Kourf //•:=  I  n  iiehiiliiigr=:ino  ccn- 
Uii=iooo  pfrnninge 

Piul  naur«au=io  |ioucei=:  100  lignri, 

Àuius:,»  pi«d> .     . 

Morgtnzsinuart»z=.\oo  pcrclirs earréei 
r=4oiOon  piedt  iMirri 

JVi//f=a9,6i9K;iu  |iied> 


1,176070 


73,3i6 
SM91I 
5o,S43 


o.SSIi 


M71381 


"-.'tu*  M  I  fk  ■!«  «mi^iiMi 


o,Sooooo 


o,3oooûo 


0,600000 


36,oooo 


8,888888 


laalttr. 
Pitd. . 
Aunt. 


(  y»ir  CiKU&vai  po»r  h$  an/rr.t 
«MKrtf.  ) 


124,965 


o,il88 


o,SSIi 


Livn  neuvtlli  d*  Btviirt 

IJtn  d*  Munich 

Seht/f»l=6  mrUen  =  il  virriel  =  4I 

mcucl 

Eimtr  d*  Tin=64  maiu=:iS6  qn*rt«l, 
PitJ=:  Il  iiouces=:  i44  lignoi^  1711 

point! 

y^un* 


Juthttil  ^  400  percbet  eirrén:=4o>ooo 

pimli  earréi 

MllU  =  a3,ti6o  pied*  du  Rhin.  .    . 


o,56oaoi 
c,S6ii73 


>2},3S.i 


68,4i6 


0,191(59 


o,833o 


34,0716 


7,414975 


■']; 


il 


6i,7> 


lonns. 
int. 


Litn  Jt  eommtrc* 

LiVra  dite  FnAngiwicht.     .... 
Sthaf  de  blé^S  metsmsJi  vierlinf 

Maau 

Fndtrszit  moidt^STM  maiii. 

PUd. 

Àw  d*  loUf 

,Cru»4t  m$mr*  de*  aaichindt.    .    ■ 


0,4714  jX 
0,490869 


2u5,3(iU 


«.«77 


aia96i(>l 


o,(8(i5 
a,Co6l 
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MONNAIES. 


«Europe. 


M0NNAIB8  DB  COMPTE. 


DénOMINÂTlOMS  BT  SCBUTUIONS. 


«u  pair 
eo    argent 
de  France. 


Vurmmbeiv.  (  V.  &,  p.  M79.) 
ir.  c«nL 
Od   compti  à   Houona    cobim  i 
Mopioa. 


g     I  Ducat  (double  et  en  proportion). 


aXia»ZQini  (Koj.  de). 
Bruxelles. 

Conrormément  à  l'ordonnance  royale 
de  18  leptembre  iS  16,  on  comptait,  dans 
tout  la  ci.deTant  Tojtnma  det  Paya-Bat , 
par ybrAu  à  loo  cent*.  .  • a    t3,544 

Aujourd'hui  on  cninpie  par  franrs. . 

et  1rs  monnaira    rrellei  >nnt    du    même 

poidtat  au  même  litre  <|ue  celles  de  France. 

ABven.  (  y.  9. ,  p  1 174.  ) 

On  compte  par^Mini  k  100  cent*.   .    ..   a    i3,S44 
on  en  argent  de  France;  mais  le  franc 
•st  compté  pour  47,>S   cents  ,  et  le  flu 
ria  pour  a  francs  11,64  centimes. 


On  compte  par  ihaler  ou  tisilulti  à  7a 
gros  i  i  scliwaren . 


3    89,So3 


Risdate,  constitution. 
RUdalt,  convention. 
Kopfttûtk.       ... 


fr.  c. 

it    7>,96 


5  78,45 
S  i6,î4 
o   86 


Antiinnit  monnaiei. 

Plie*  de  lo  flor.oa  Guillaume,  dei8i8. 

Florin  de  i8i6|  de  100  cents 

Oemi-Jlorin  (arec  diTisiont  en  proport.) 
Monnaies  anciennes  (provinc.  du  nord) 
Souverain  (Toy.  Adtsichs). 
Lion  d'or  ou  pièce  de  14  florln.i.     .     . 

IJueaton  vieux 

Diicalon  de  Mmie-ThérAse 

Couronne  (i/a  en  proportion).    .     .     . 
Esealin  (double  «n  proportion).       .     . 

l'tarjutUe 

Lion  d'argent  de  Belgique,  de  1790.  . 
Florin  do  Belgique,  de  1790.      .     .    , 


ao  7« 

»  '5,94 
«  07,87 

a6  i3,l4 
6  82.58 
6  49 
5  68,35 
0  64 

0  ao 
6  3q 

1  83 

roir  IIOLI.ANDK  ET  BRUXEI.I.BS. 


(République  de),  (v.  s.,p.  i?;  .) 


Depuis  eiiiijuaiiie  ans  il  n'a  rit  fiuppr 
aucune  monnaie  à  flième. 


Pièces  de  41  gros. 


BRUirsWICK  (Duché  de},  (v.s.,  p.  i.-r.; 

Oénéralemeiit  ou   compte  par  llia.'er  i 
I ï   -_  „r ' • 


a4  bons  gros  i  la  pfenniiij;s. 

Dans  certains  endroits  on  compte  iins<.i 
pur  i/uUer  »  S6  mariengros. 


3    89,503 


l'iitole  (double  en  proportion)  .     ,     , 
'  Ciarles  t/'oravant  180a  (double  en  prO' 

portion) 

Charles  d'or  dppiils    i8tu  (  idfm),    .     . 


1    84,ii9 


a3   57,04 

>»   (ii.ti? 

70    ^  1 ,4^ 


5  7M5 
S  16,34 
•   86 


ao  78 
a  .5,94 

t  07,87 

a6  11,14 
6  8j,58 

6  49 
S  68,35 
0  64 

0  29 
6  3q 

1  83 

84,1''» 


|.li3   5;,<>4 

|>o  (il. h? 

!'i.4!t 


Eurofiie. 


ia2â 


POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


en 


HISUkIS 

Dl    ctrtciTi. 


,.,  I  Matière! 

*''''»"""  "IsicbM  en 
litm. 


Liquide! 

en 

tilni. 


HUaau 

Dl    LOVODIUK. 


Piedi 

en 
mètni. 


Aunei 

en 
mitrei. 


■lioau  I 

agraires  | 
en 
erfj. 


MUuaii 

ilinérai' 

reaen 

\kilomtln$ 


poidt  tl  lu  mttuni  uni  Ut  mimtt 


qu'à  MoHioa  ;  Mail  In  miuitni  soal  m 


Les  p( 

à  Me 

cor*  utitii, 

Lipn  =:  16  oncea  ^  Sa  loth.  .    . 
lUalttr  =:  16  metaen  ^  ia8  oiaaaa. 
Einur-yutr-MaMU^  i  1/16  Sthinktn- 

maati  =  3a  Vieital  =  64  nuaaa  = 

ia8  aeidel 

PltJ=  la  ponces  =  i44  lignes. 

Junt^ ■ 

Morgtn  de  terre  arable  :=  aoo  (terches 

carrerais  5i,aoo  pieda  carrés.  .    . 
ilorgtH  de  pré  =  160  percbea  carréea 

=  a3,o4o  pieds  carrés. 


o,Soggg6 


318,1376 


73,5<)j8 


0,303793 


o,6&64 


47.3o858 
ai,a8886 


Lit  noufêaux  poidt  it  misunt ,  depuit 
tt  i"  janvitr  18 16,  toni  aisoliuntnt  sem- 
ilttiltt  à  c«ux  du  nouveau  s/sième  me'- 
triqxu  franjait,  ane  ht  dénominations 
suirmiui  I 


Lien. 
Muidt. 

ri.  . 


Elit  ou  aune 

fieiianubunder. 

Jlfi//«  melriqut. 

Ueui  du  Bntanl 

Lieue  d*  Flandnt  de  ao,ooo  pieda  du 
Rhin 


ion,ooo 


inOfUoo 


1,000000 


1 ,000000 


1,000000 
5.5556 

6,»77o8 


Utrt  commerciale  =  a  marcs  =  16  on- 

cps  ou  3a  loots 

Schippond  =  3oo  livres. 
Stein  =  8  lirrcs. 

Quart  ou  Ratière  de  blé 

Jam^z  100  pals 

relie. 

Pied. 


Àuiie  (le  soie 

June  (le  laine 

Perche  =  ao  pieds. 
|//ry»iit  =  400  piTches  carrées. 


0,470156 


TOifiî?' 


I IV. ni 
18,66 


o,a868()5 


0,695 
0,684  a 


i'îi,6g3ij 


Livre,  poids  (1«  commerce.     .     . 

.Ivheffcl  =:  i  tlcrlel 

Sitibgen  =  4  quater 

l'ied:^  ta  |touct-s  =  i44  lignes. 
y<un« 


0,4985 


74,069 


3,221  II 


o,a89:i5i 


0,5787 


Litre  h  3a  loth 

Himien 

Ifispel-^:  4  scheffel  =:  4o  hiintcn. 

Slutgen 

Fudtr—i  nxbori=tiaiiini=a4u  stuliRvii 


0,467337 


*^>.if>7 


.1,7  t'i 


l 


'i 
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MONNAIES. 


•Europe. 


MONNAIES   DE    COHI>TE. 


B&UJISWIOK  (Duché  de)  CsuiteJ. 

fr.  cent. 
Gén^nlemeDt  on  compte  par  ihalir  k 
14  boni  gros  à  la  pfennings.    .     . 


3   tg.SoB 


Dan*  certain!  endroit*  on  compte  aiuii 
par  lAultr  k  36  inariengroi. 

OBAOOTIB  (République  de). 

Ainii  qu'en  Pologne,  on  compte  dan* 
celte  Tille  par  yTenni  k  3o  gros 


Ducar. 

RUdtth  dt  conrention  { i/a  en  proport.) 
Gutden,  florin  on  piice  de  a/3  fin  de  1764 
Guldtn ,  florin  ou  piice  de  a/3  commun 

1764 

IdtiH        Idem          Idtm      de  1795 
Dtmi-florin  de  1764 


fr.  c. 
II    SS 

S   i6,J4 


58,84 

86,j 

>9.3 


59.909 


Ou  ne  frappe  point  monnaie  à  Cra- 
cerie  ;  cette  ville  se  sert  de  celle  de  Po- 
logne. (fo/«  PoLoeaaO 


Copenliagae.  (  v.  s. ,  p, 

La  moanile  de  compte,  réelle  on  r«' 
présentatÏTe ,  est  le  rjrksdaler  de  banque  i 
6  marc*,  qui  se  divise  en  16  schillings. 

Les  espaces  monnayées  depuis  le  non. 
veta  système  monétaire  introduit  dans 
tout  le  royaume  par  ordonnance  du  S 
janvier  181 3,  consistent  en  iciu  ou  l/taUr 
4»  banquet  en  pièces  de  deux  mani ,  un 
marc  et  pi^es  de  8  itIUUingi ,  plu*  en 
ipitiei  de  deux  ecus  de  banque. 


.276.) 
a    80,713 


MadHd. 

Dans  le  royaume  d'Espagne  on  compte 
en  huit  valeurs  différentes;  cependant  la 
valeur  castillane  est  la  plus  généralement 
'en  usage  dans  tr  'es  les  parties  de  la 
Péninsule.  En  valeur  castillane,  on  compte 
ordinairement  par  reaux  de  velton  à  34 
maravedia 

ou  par  rraiu  de  plala  aniigua  i  34  ma- 
ravedis  de  plata  amigua 


Voici  le  rapport  des  monnaies  castil- 
lanes de  compte,  les  plus  générales: 

I  Real  de  plata  anligiia  z=.  1  i5/i7 
real  de  vellon  ^  16  quartos  ==  3a  ocha- 
vos  =  34  maravedis  de  plata  autigua  = 
64  maravedis  de  vellon. 

An  reste,  chaque  province  d'Espagne 
a  sa  manière  particulière  de  compter,  la- 
quelle diffère  plus  ou  moins  de«  antres. 

On  entend  ptr  plata,  la  monnaie  d'ur-, 
gent  et  par  vellon  ceilt-  de  hillon.  I.a  mon 


o    16,700 
o    !Jo,a6o 


iJucaf  cauninl  depuis  1767.  . 
Ducal  d'espèce,  1791  k  i8oa. 
Chrittian  d'or,  1773.      .     .    . 


f  R/hdater  vieux  k  6  marcs  danois  de 
1760 

Crone  ou  vieille  pièce  de  4  marcs.    , 
1  Crone  ou  couronne  de  1747.         •     • 
1  Rjksdaler  d'espèce  ou  double  daler  de 
L  gfi  schillings  danois,  de  1776.  .     . 

I  Demi-rjrksdaler. 

I  Rykidaler  d'espèce  de  1 798 

Mare  danois  de  16  schillings  de  1776. 
\  Pièce  de  14  schillings 

Quadruple  pislole ,  oa  doublon  av.  1771 
Double  pitlote  aytai  fjji,  >  .  .  . 
Simple  id.  .... 

Demi  id.  .... 

Quart  Id.  ou  piastre  d'or. 

Quadruple  pislole ,  ou  doublon  de  177a 

k  1785 . 

l>auè/«/i<ra/«de  177a  k  178$.  .  .  . 
Simple  id.  .... 

Demi  id.  .... 

Quart  id.  .... 

Quadruple  pislole  défait  l'ji^.  ,  .  . 
Double  id.  .... 

Simple  id.  .... 

Demi-pistole  ou  écu 

Coronilla,  piastre  d'or  de  1801.  .  . 
Piastre  vieille,  appelée  seHilan ,  i-jii. 
Piécette  de  a  réauz  de  plata  ,  1711.     . 

Real  de  plata  de  i-jti 

Piastre  depuis  177a 

Demi  id.  

Real  de  f,  ou  piètelle  ou  i/S  de  piastre- 


9  47 
II  86 
ao  95 


96 

»4>9« 
34,96 

66 
83 

58,57 

94 

36 


85 

4> 

4» 

7' 

ai 

36 

10 

68 

5 

39,6 

83  o3 

4i 

9«.i 

ao 

<)8,i5 

10 

49.1 

5 

36 

81 

5i 

40 

75,5 

30 

37.75 

10 

11,87 

5 

n8,4i 

5 

40.85 

I 

o3,4i 

0 

5i,6 

5 

43 

a 

7.,!. 

I 

o8,ii 

fr.  c. 

, 

Il    5S 

t.) 

5   16,54 

64 

a    88,7 

un 

, 

1   58,84 

95 

>   86,3 

• 

1    19,3 

9  47 
ti  86 
10  95 


de 


4  9^ 

3  14.9S 
3  34,96 

5  66 
1  83 
5  58,57 

0  94 

1  >6 

77» 


b3i, 


85  4> 
4»  7' 
>t  36 
10  68 
5  39,6 

83  o3 
41  96,5 
ao  98,2s 
10  49,1 
5  36 
81  5i 
40  75,5 
jo  37,75 
10  18,87 
5  08,41 
S  4o,85 
I  o3,4> 

0  5i,6 
5  43 

a  71.5 

1  08,11 


Europe. 
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POIDS  ET  MESURES. 


UNITÉS. 


roiBt 
en 

kitogram 
nus. 


■  ■SOUK 

D(    uriciTi!. 


Matières 

lèches  eu 

lilni . 


Liquides 

l'n 

lilnu 


MBSUSIS 
BK    LONQUauS. 


Pieds 
en 

MiflVJ. 


Auurs 

en 
miirei. 


■isnaas 

«glaires 
en 
arei. 


HISniBS 

itinérai- 
res en 

.kilomètrta 


Piids:  la  pouces  =  i44  lignes.     . 

y^un»  =  a  pied 

Penlt»=  16  pieds. 

Morgtn  =1  ao  perches  carrées  =  3o,7ao 

pieds  carrés 

J»fi//«  de  a3,6a9  pieds  da  Rhin.  .    .    . 


o,a8S36a 


0,570784 


24,96983 


7.4<6o4 


liiire  =  3a  lotb  =  48  skoyciec. 
|A'«rs»c=  16  gorniec.    .     ,    . 

fifciila  =  36  garuiec.    .     .    . 

\pitd. 

\Aun*. 


o,4o49 


Soi, 116 


S7.»4 


o,3564ai 


0,6170 


lirr»  =  3i  loth  =  ia8  drachmes.    . 
Bisméijifund  =:  la  livres. 
Ifog  ou  «0^=:  3  bisinerpfonde. 
Uewfiuii=.  16  livres. 
Schi/fitfund  =  ao  liespfund. 
Uui  =  16  i;4  scbifTpruiide. 
Toondt  =  8  skieps  r=  i44  pots.  .    . 
^^urlel  =  4  kan  =  8  pots.      .     .     . 

^n*«r=  39  pots 

Pied  danoiii 

June  =  a  pieds 

Penhe  =  1  o  pied*. 

Pereht  carré» 

pjlug  (8  tooni'S  hart-korn)  :=  1804,8 

perches  carrées 

Toiint  liart-kom  :=  aaS,6  perches  car- 


o,499Î>7 


139,001 


7.7*3 
37,646 


Tonne  saatland^  56,4  perches  cnrrérs. 
unit  ^  a4oo  perches 


o,3i3763 
3,i38a'i 


o,6a75a6 


0,098483 

177,743s 

2a,ai79o 

5,554476 


7,53o3i7 


Uvrt  iz  16  onces  =:  laS  drachmes. 
faiieni  =  ia  celemines  =  48  cnarlillos 
Jmia  de  vin  =:  8  axnmbres  =   3i 

cuartillos  =  »i  livres 

Àrroitt  d'huile  :=  4  cuartillos  =  100 

cuarterones 

Piedz=ii  pouces  =  19a  lignes.     .     . 
fan,  aune  de  Castille  à  3  pieds.  .    . 


0,460096 


Ettado  ou  toise  =  6  pieds. 
P»uo  =  5  pieds. 
Esltdttlt  =:  1 1  pieds. 
Ontndt  palme  =  1  i/3  pied. 
Cordé  :=  33  graudes  palmes. 


5  5,584 


16,1  j( 


Fmtgada  de  terre  i  blé  =  S;')  e&tada- 
1rs  carrés < 

Araniada  de  terre  &  vignes  =:  4oo  esta 
uules  carrés 


o,»7863f) 


,S3jiiiib 


().i,3ç(5() 
ii.Vi'.l' 


'1 
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'Europe. 


VALIVIl 

au  pair 
an    argaiii 
da  France. 


■SVAOm  (suftej. 

Madrid.  fr.  tant, 

uala  da  plata  enligua  comprand  las  mon-  , 

naia*  d'argant  (rappaes  avant  1686  ,  ri  la 
monnaia  de  plata  nuifa ,  lea  cipèect  d'ar- 
gent Bonnay^aB  depuia  1686. 

iTAT  AS  vÂatmm, 

liome.  (  V.  s.,  p.  i>8o.  ) 
On  compta  ï  Roma  et  dana  ton*  lea 

^tata  de  régliie,   par  nut  romaint  on 

piatirttk  100  baiocebi  de  5  qoatrini,  on 

k  10  paoli  de  10  baiocchi.    .    .    .    .    •    S   38,456 


Il  n'aslaia  point  aetnellemeot  de  mon- 
naie 6ctiT«  dana  lea  étata  romaini. 
Bolofne. 

On  compte  ordinilrpmeut  par  lirni  k 
ao  aoldi  k  ladenari 

Il  existe  deux  sortea  de  Taleurs  inoné- 
tairas  :  i°de  banque  ou  d'échange,  >' cou- 
rante, que  l'on  nomme  aussi  fuori  baneo 
(hors  de  banque).  L'argent  de  banque 
est  de  >  i/a  pour  cent  meilleur  que  l'ar- 
gent courant. 

raAwoE. 

On  compte  partout  en  fraiiti  k  10  dé- 
cimea  k  10  ceutimaa,  on  le  franc  k  100 
centimes 

Autrefoia,  et  jusqu'k  la  fin  de  ivgli, 
on  comptait  par  litni  k  ao  sous  k  11 
deniers  tournois 


i   07.461 


Lea  anciennes  monnaies  françaises,  et 
tontes  les  conrentions  sociales,  étaient 
rrgliies  en  li>ni  toumoii ,  monnaie  fictire'. 


o  98,76a 


lUal  da  I,  en  i;a  piécette,  on  i/io  de 
piaatrei    •••.••••• 

Rtallitto,   ou  rtal  di  vtUon ,   on  i/ao 
de  piastre 

Piifoht  de  Pip  VI  et  de  Pie  VII.    .    . 
Demi  id.  id.  .    .     . 

Stjuin  de  Clément  XIV  et  de  ses  suc- 

(fsseura 

Demi  id.  id.  •     . 

ScuJo  de  la  république  romaine.    ,    . 

Scudo,  ou  couronne,  arant  f}l>i.   .    . 

Teilone  vieux 

i'aolo  vienx 

ScuJo  de  10  paoli ,  ou  (ouronn*  depuis 

17&3 , 

Mena  iciuto  ou  1/1  couronne.    •    .    , 

3/iu  d»  itiab)    ou  leilone 

1/5  dt  leudo  nu  pajielio,     .    •    ■    .    . 

i/io  de  leudo  on  paolo 

Studo  de  la  répnblique  romaine,  1799. 


Doppia  ou  pistole  de  Pie  VI.  .  . 
Doppia  nuoifa  ou  pistole  oenve.  . 
Se  juin,  avant  1760 

Seuda  da  Bologne ,  Pie  VI.  ... 
Tesloae  id.  id.  .... 
Scudo  de  la  ville  de  Bologne.  .  .  . 
Scudo  de  Pie  VII ,  iloo 

Noutetlt  monnaie. 

i><VcM  de  40  franca  contiennent  11,6119 
grammea  d'or  pnr  et  pèsent  ii,9o3i 
grammes  brnt.   . 

Piicei  de  10  francs  contiennent  S,8n64 
grammps  d'or  pur  et  pèsent  6,45i6 
grammes  bruts 

Piicet  de  S  franoa  contiennent  a>,5 
grammes  d'argent  pur  et  piient  >5 
grammes  bruts 

Pièces  de  s  franca  contiennent  9  gram- 
moa  d'argent  pur  et  pèsent  10  gram- 
mes  

Piècei   de    1    rr.inc    conlii  nnent    i,i 


tt.  c. 
o  54,3o 

o   J7,ii 


'l 

>7.5 
63,75 

II 
5 

'7 

80 
90 

6 

I 
0 

63,75 
60,98 

5 

a 
I 

38.46 
69,15 
61,55 

0 
5 

07,7 

53,85 

>9>4> 

'7 
'7 
II 

33 
4> 

>o 

5 
1 
5 
S 

36,75 
6o,J7 
5>,o8 
33,33 

40 


fr.  c. 


o  54,3o 


o   17,15 


17   »7,i 
8  63,75 

■  I   80 

S  go 

t7  >8.3 

6  41.38 

i   83,75 
0  60,98 

S  38,46 
»  69,15 
I  6i,SS 

I  07.7 
0  53,85 
S  >94> 

17  33 
17  41 
II  80 

5  36,73 
1  60,57 
5  6>,o8 
5  33,33 

1>5 


40 
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POIDS    ET    MESURES. 


DNITÉS. 


)'nWa^So  fancgadan. 

CMioda ,  étendue  da  tarr«  où  l'on  peut 
■niner  un  enAi*  du  blé,  meaiire  nua- 
giiiaira  d'environ  i>  fanegai.  .   ,     . 

Litut  royal»  i  >4,oii<i  pieds 

Litut  commun»  k  io,uciu  piedi.     .     .     . 

Millt  marin  dn  ao  au  degi  f 


6.6<»72j 
5,571710 
5,à33D56 


/,iVr«=:  la  oncei=.  iM  denari.      .    . 

D«in»  =  «o  livres. 

Rubbio  =  4  quarte  =:  16  scorzl  =  3a 

quartucc-i.    Il  sa  divise  quelquefbis 

en  11  ou  en  16  stari  et  en  11  scorzi. 
taril  d»  vin  =  3i  bocvali  =  iib  fn- 

glictte 

Bolle  =  16  barils. 

Baril  d'huile  =  18  boccali  =  m  fn- 

gliettr  =:  448  quaitucce 

Soma  dituil*  =z  80  boccali  t   cette  me- 

aiire  =  a  pelli    ou    innstclli  =:  ao 

cagiiatelle 

Pitd  romain 

Paimo  des  arcbitecies  =:  3/4  du  pied 

romain 

Pitd  mtiqu» 

\Cmna  ou  aun»  =  8  palmea  des  inareh 
hiiU»  romain 


0,339073 


i94,4'> 


5g,34i6 
57,4806 
■64.i3 


0,197893 

0,113419 
0,196340 


'•99'9 


1,4890 


U>r»  =11  onces  =  191  ferlini  =  1910 
carati 

Coria  de  blé  =  1  staja  =  8  quartaroli 
=:  3i  quarticini  ou  cupi 

Corta  de  vin  :=  60  boccali  =:  i4o  fa> 
glielte 

Pied  tie  Bologne.     ....... 

Ilmceio  OU  aun»  pour  lea  étoffes.     .     . 

romalura  des    Riiièrcs 


0,36 i85u 


78,6  i 


78,59 


o,38oioo 


o,64no 


ii),53> 


Sjitim»  mitriqui  ou  nowtlitt  mesurtt. 

Kihgramm»,  poid  d'un  décimètre  cube 
dVau  i  la  température  de  4°  au-des- 
sas  de  la  glacer  10  hectogrammes 
=  100  décagrainmes  =  mon  gram- 
mes =:  10,000  drcigrumnirs.  .     ■     . 

Kilolilr»  =:  I  mètre  cube  ou  1 000  dé- 
cimètres cubes 

Iliclolitr*  =:  100  décimitrex  cubes.    . 

Dicaliln  =  lo  décimètres  cubes.     .     . 

Uirt  =  I  décimètrr  cube 

\Dicililn  =  1/10  de  décimètre  cube.     . 

\Slirt,  mesure  de  solidité  :=  ■  inètri' 

I    cube. 

j.Vclre,  unité  fondamrntale  des  poids 

I    et  mesures,   10  millionnième  partie 

I    (lu  quart  du  méridien  terrestre.    . 
Ditmtin  =  i/io  de  mètre.  •    •    . 


1000, 

100, 

lo, 

I, 

0.1 


100, 
10, 
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MONNAIES   DB    COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


Ttiin 

•n  argcol 

de 

FraDce. 


MONNAIES   RÉELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


(suîtej. 

fr.  cent, 
et  Ici  mou  Urrt  et  /roue  étaient  perfai' 

tement  «ynonyme*  ;  mai*  par  Ici  décréta 
impériaui  de*  i8  aaàt  et  ta  septembre 
iSio,  le*  ancienne*  monnaie*  ont  été  ré- 
duite* en  franc*  et  centime*,  et  la  raleor 
de  80  franc*  a  été  fixée  à  li  livre*,  d'à 
pris  quoi  le  franc  **t  d'un  et  quart  pour 

cent  plot  fort  que  la  tirre, 

1 

Bien  que  ton*  le*  compte* ,  toui  lei 
paiemen*  *e  faitent  maintenant  en  franc*, 
il  arrÏT*  aouTent,  *oIl  pour  acquitter 
d'ancienne*  dette* ,  *oit  pour  ajuster 
d'ancien*  compte*  1  etc.)  que  l'on  e*t 
obligé  d'exprimer  le*  francs  en  liTre* 
et  vice  vend.  Cett  pourquoi  nous  sTons 
donné  la  valeur  de*  deux  monnaii's  de 
compte. 

rBA«orOB,T  (Rép.  de).  (V.  s.,  p,  .,77.) 

Le*  compte*  *e  tiennent  en  risdalei  k 
90  kreuz, 3  i4,5863 


gramme*  d'argent  pur  et  pèsent  S 
gramintts.     ..■*•.•• 
Piècei  de  i;a  fr.  |  dan*  le*  mimes  pro' 
Piieis  de  i/4  fr.  |        portion*. 


I  • 


Ântimnii  mennaiti. 

Par  le*  décret*  impériaux  de*  i8  aoât 
et  la  septembre  1810,  les  anciennes 
monnaies  françaises  avaient  «te  ré- 
duiteï  en  francs  et  centimes  dans  les 
rap|inrls  suivans.  Elles  u'unt  plus 
cours  anjourd'bui. 

Double  louii  de  48  livres  tonmois.      . 
Louit  de  a4  livres  tournois 


N.  B.  Ctt  monnûiii  d'or  éprou- 
raient  quelques  variationa  ebins  leur 
valeur  selon  le  milte'time  qu'elles  par- 
Mien/. 


Eeu  de  6  livre*  tournoi*. 
Ecu  de  3  livres  tournois. 
Pièce  de  3a  sous.  .  • 
Pièce  de  15  sous.  ■  . 
Pièce  de  a4  sous.  .  . 
Pièce  de  la  sou*.  •  • 
Pièce  de    6  sons.     .    • 


fr.  c. 

I 

o  So 
o  aS 


47  ao 
a3  S5 


5  8a 
a  7S 
I  5o 
o  75 
I 

o  5a 
0  ai 


I     Dueai  (  même  valenr  qn'k  Hambourg)'.  11  86 


16,3908       S 

OC&O  (Rép.  de),  i  v.  s.,  p.  «77.  ) 

Le*  comptes  se  tiennent  en  marcs  i 
16  scbillings  à  la  pfennings  lubequois 
ou  bamboorgeois.  On  reconnaît  k  Ham- 
bourg  trois  valeurs  :  celle   de  banque  , 

mare  de  banque  i    87,9957 
tMêr  de  banque  5    63,9870 


Ititdale  de  eonvmlion  de  177a. 
Idem  de  1796. 


5    »»,;> 

5    i8,9r 


Ducal  ad  legem  imperii,  .    . 
Dutal  nouveau  de  la  ville.  • 


Risdale  de  eanililulioa  ou  e'eu  d'espèce. 
Double  mare,  ou  piiee  de  3a  tcbilliDii' 


II  86 
II  76 


5;8 
3  02,4r 
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POIDS  ET  MESURES. 


UNITES. 


roiD* 

ert 

kilogram- 


MMMIt 

Di    atrieiTf. 

MatUrei  I  Liquides 
iichei  en        en 
lilrii .    I     liint. 


auotw 

aa  loaanant. 


Pinl* 

Axmn 

en 

ta 

milnst 

mitrtt. 

■atoiBi 

•grain* 
en 
ans. 


Musaw 

itinérai. 
m  en 

kilontimi 


Ctnilmiin  ;s  i;ieo  i»  mttra.   .    .   • 
ifUlimiln  ^  ifiooo  de  mètre.  .    •    . 

Dtcamiln  ^  lo  mitrei. 

Kilomitn  =  looo  mitm 

Mjrriamèirt  ^  lo.ooo  in.(lieae  métriq.) 

Ctniian  se  i  mitre  carré 

Jrt  ^  100  mètrei  carréi 

Htctar*  ^  10,000  mètre*  carré*.      .    > 


Aaeintntt  mtmns. 


Lirrt  ^  16  oneet  ^  118  gro*  =  9116 


grain* 

SluiJ  de  blé  de  Pari*  a:  11  aetier*  ^  a4 

min(!*:=48  minota  =i44  bnia8eaux= 

i3o4  litrODi^  i8>7a  hitlolilm. 

Sttitr. 

lUuidit  Tin  :=  36  aetier*^  144  quarta 

=  >88  pinte*  =  1,68  hittolitfts. 
Pinit  ^  a  chopine*  =  4  demi-*etier*  ^ 

8  pois*oni 

Pitd  <U  roi^  ti  pouce*  =:  i44  ligne* 

=  1718  points 

Toise  sz  6  pieds. 

AuiM  auciintu  =43  pouce*  10  5/6  ligne*. 

Amt  nounll*.      ........ 

Àrpinl  <l»s  taux  tl  for/u  it  100  perche* 

de  ai  pieds 

Arpint  commun  &    loo  percbea  de  ao 

pieds •     . 

Arpent  de  Parit  à  100  perche*  de   18 

pieds 

IJtu»  marin*  de  ao  au  degré  du  mcrid. 

Litue  de  i5  au  degré 

Lieu»  de  aa  i/a  au  degré 

Lieue  de  poste  (aooo  toises) 

mule  géographiju*  de  60  au  degié,  .    . 


0,4895 


156,0994 


0,93i3i8 


0,01 

0,001 
»o. 


o,3a484o 


1,188446 

IilOOOOO 


0,01 

I. 
lao. 


51,0710 
41,1108 
34,1887 


s         [ 


5,555555 
4.444444 
4,93827a 

13,898073 
i,85i85i 


IiVr*  fetti  =  a  marcs  ^  3i  loth  ^ 
ia8  drachmes 

Livre  légère  (même  dirision'),       .     .     . 

Achtel  ou  maller  =  4  simmer  =  8  met- 
len  =: 1 6  sechter 

Ohm  =  ao  riertal  =  80  maas  =  3»> 
icboppen 

Pied. 


Aiint, 


o,5o5itifi 
0,4678(17 


ii4.7i3 


143.43 


o,iS46ia 


0,5473 


Litre  ^  a  marc*  =  16  onces  ^  3*  loth 

=  118  drachmes 

Scheffel  dr  blé  ==  a  fas*  =  4  bimlen 

=  16  spint 

IVispelzz  10  kcherfel. 

Lan  de  froment  =  3  wispel. 

(focA  d'orge  ou  d'avoine  =  3  wispel. 

Ohm  =  4  «nker  =:  S  eimer  =  ao  vier- 

tel  =  40  stubgen^  160  quarter*. 
Vied  =   3  palin  ::=  11    pouce*  :=  96 

partir* 

Pttm 


o,484>6 


io5,>96 


i44i4oo 


o,a864i5 
0,095471 
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MONNAIBS  DE  COMPTB. 


ItifiOMINATIONS  BT  8DB0IVI8IONS. 


MONNAIBS   RftBLLBS 
DliNOMINATIOMS. 


n  pair 
en  irgMii 
lit  Praiica. 


iOV&O  (Rép.  de)  (suite). 

(t.  c«nt. 
util*  d'etpAcM  de  banqnt,  «t  la  valeur 

courant*  monnayM* 


mm  tourmnl 
thutir  tounnt 
La  prtmltra  «tt  uim  monnais  imaginaire  ; 
l'argent  de  la  ieconda  est  k  la  monnaie 
couraule  comme  i6  **t  k  iS. 


1   S>,74$& 
4   S8.1394 


ilf«i«  ou  i6  ichtlIiDi*  d'apiAa  la  cmi- 

vcnlion  de  Lubeck 

Pièct  de  I  ichlllingi.    .'■';'^,'^''è    .    . 

.;»(        f" 

Pièct  de  4  icUllingt.    ."'"V    ." »     .     . 


I    !>) 

e  71 

o  4u.6t 


l--eM  f, 


I 


(Royaume  de).  (V.s.,p.  "78. 

Depuis  1 8 1 7,  on  compte  dans  le  royaume 
de  HanoTre,  par  iMtrk  14  bons  groa  k 
Il  pfenulngs. 3    89.S03 

-î      ■  ■      ■    i;ii.*jF.lt   .  :•   ,  ,■    >•■:■  4: 
La  manière  ordioaire  de  compter  dans 
lea  afTaiies  de  banque  est  en  louii  d'or  k 
S  thaler ,  selon  le  cours  de  Brime. 

HSSSS-DAamTABT  (Gr.-Diiché  de). 
Sarmatadt.  (  v.  s. ,  p.  1176.  ) 
On  compte  par  fini»»  eu  guUtn  d'im- 


Ceorgtt  d'or .    .    , 

Ducal 

Flarin  on  guldtn  d'or  (  et  double  en 
proportion.)  .  t    .  ^.a.  •    >    .    .    • 


Kii^al*  ,  constitution  .... 
florin  on  piice  de  a/3  fin.  .  . 
Dimi-floria  ou  pièce  Je  i;3  fin  . 
Quaritr  00  piice  de  8  bons  gros 
rloriit  ou  piic*  de  t/3  baa  .    .    , 


pin  k  60  kreus  k  4  pfennings. 


on  par  riiMti  k  90  kreus  k  4  pfen- 
nlngs 


a   16,3908 


3  i4,S863 


Canlin*. 

Ducmi 

Kronikahr  k  a  florins  4*  kreoi. 
Thaler  d'upètit  da  eannnlioa  k  1  florins 

a4  kreus. 
DemilhaUr  d't$pictt  de  tonnnUon  k  ■ 

florin  la  kreus. 
Kapfsiuck  ou  pièces  de  lo  kr.  k  14  kr. 
1/1  et  1/4  en  proportion. 
Le  mare  fin  d  argent  de  Cologne  est  k 

16  tbaler  on  >4  florins. 


10  64,93 
■  ■  81,49 

8  69,71 


>  87,99 
I  4>.65 
«  69.11 

>  87,06 


I.  93,39 
II  16,19 


OaaMLC  v..s.,|i.  1976, 
On  compte  par  tWereeamM  t  3a  albnt 

bwsois  de  II  bélier,  ou  à  14  gros  de  16 

bélier, 

■a  ptr>l>rùu  de  Frankfort  k  60  kreui.   . 

S  tkUir  kuiau  valent  9  flor.  dt  Francfort, 


3   89,So33 
1    i6,3go8 


(Roy.  de). 

Anwtmrdam.  (V.  s-^pw  i>7<. 
CoofonuAnent  A  l'ordonnance  du  roi  |  | 

lies  Piiyt-Bu,  du  aS  ie|iti;mbre  1816,  (iu|  | 


Pillait. •    .    .     . 

Giiillauma  d'arda  181 S 

Hiidal*  d»  canraHlien 

Florin  ou  pièce  de  s/3        .... 

Demi  id.  

Tia/cr  on  ritdali  dt  compta  de  1778, 

Thaler  i»  1789 

Thttlir  dt  coiutnlian,  181 S     .     ,    . 

Piict  de  6  bons  gros 

Piict  de  I  bon  gros 


an  $1,39 
10  S3,eo 

5  08, ;i 
1  54,]ri 
>7,ill 


73,48 
n),ij 
0(i,ç)i 

M.:3 


nydtr.     . 
Utmirjdf 


h  65 


Eui 


?e 


a  («air 
«gwl 
VrvtM. 


(t.  «• 

t    !)} 
o  1» 


10  fi4<9) 
.lit  88,49 
•n| 

»  «9.T 


.    .1  »  »7'99 

u  69.13 
>  87,06 


.In  86,19 

k  il 

^4  kr.l 
1  c't  ^1 
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PItJ  Ju  Mùi  ^11  poacn  :s  lae  lig. 

Toh*  =  6  pieds. 

^iifl<  Je  Mamàtiuf  ss  t  ptedt, 

Muni  J*  BratmHt, 

illaneAnlk*  r=  14  J|>tedt. 

Gnilnukê  ^16  piadi. 

Corii  i»  toit  =  6  i/S  plcdt  d»  long 

at  laUnt  d«  biiuleur. 
MorfÊH  =  60a  minchrutha  cam^ei 
Selufftl  J*  Urrt  anblt  =  aoo  gMitrulU* 

carrém 

Wlh  d»  Hamtourf  d«  =   i(i5n  Gnin 

truthe 


Hfrts.*  mares  =:  16 onces _{3i  loth 

zs  lat  draehina* 

Uimf»  =  3  metsan 

tfisptl—  8  maller  =  48himtcn 

>^4iii  =  4  ankar  =  4o  atubgan  =:  80 

kannen=i6o  qujrter 

P/«rf  =  it  pouces  =  96  huitaines  =: 

i44  ligni!» 

Au/A*  ou  ptnhi  =16  pif ds. 

EU  ou  aiin«  =:  1  pieds 

LVarjta  =  ISO  peri'hes  carrées  ^  * 

TJerling  ^  i  i/3  drohn.      .    .    - 
UfiV/<=:  iSijoperehes.  •    t    .    .    • 


0(489619 


•  •  •  ■  • 


iS6,86a 


0,191995 


0,58399 


16,193 


7,4aS8s 


Iftunllis  muMni  dfuU  iSas 
Urr»=z  3a  loth  ^  ia8  quintchra    .    . 
Malltr  =  4  •inuner  :=  16  kompf  = 

64  |;esehaid 

Ohm  =  10  Tiertel  =  8e  mass  =  3ao 

acboppen. 

PieJz=  10  ponces  ^  too  lignes  .    1 

Toin  (klafter)  =:  10  pieds. 

Jmu  =  14  ponces    ...... 

Sitehn  =  10  pieds  cnbes ,  la  bâchai 

40  k  So  pied»  da  longs:  t  3;i8sUre, 
Htrfin  ^  4Tierlel  on  4oo  toises  car. 


0,5 


ia8,oo 


160,1 


o,a5 


0,6 


a  5,00 


110  5i,H 

|io  S3,a° 

54,3" 


I    17 


.\i 


3  ««.:> 
3  73,48 

b    0),» 

I   ou.qt 

0  ii:i 


131  65 

,  l'j  8''-' 


Utn  =  16  onces  =  3a  lolb  .  1 
Vitrul  ^  4  biinten  ^  ifi  inelzen 
0km  =:  ao  quarlin  —  80  mats 

fiti 

Awt 

ftnki  =  i4  pieds, 

<<ti«r=  i5o  perches  carrées  .    . 


0,484a 


160,738 


■S8,7S 


o,a87699 


0,5704 


Ancien  s/stème, 

llims  iniiirM::  16  onces  ^  3a  lothl  1 

I    iiSdracliuies Ioi49.i<>9o| 


a3,86Sa7 


i        I        I        I        I 
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MONNAIES. 


'Europe. 


MONNAIBS   OR  COMPTK. 


OÉNUMINATIONS   BT   «CBDIVISIONS.  *'  "Jf*"* 

Franc*. 


MONNAIBS    RÉBLLBS. 


IVlLtVt 
•u  pair 
rn    aigriK 
de  Kraiic*. 


OUiAin»  (Roy.  de;.  CSuite.J 

Anutardam.  fr.  ctni. 

doit  compter  luioard'hiii   p«r  flarint  k 


loo  cent*. 


•  :  ■        ) 

On  coniptiit  auparitant  par  flariiu 
k  io  itat«rtk  lo  pfenninga  de  llollanile.  >    16,419] 

■      \   ■    ■ 
La  diviaion  et  lea  rapporta  dei  ancien- 

nea  oionnaiea  lont  comme  il  iMiti 

I  livrii  de  Flandra  ^    a  a/S  ibaler  de 
Hollande  =  4  >/7  florina  «l'or  ^  6  florina 
hollandab  =:  10  achillinga  flainanila 
lao  atuvera  hollandaia  ■=.  140  !'<>■  S»* 
manda  =3  1910  pfeaning*  bollaudaia. 

lUU  ZOanSKlRg  (Rép.  des). 

On  compte,  daua  lea  6  tlea  de  Corfou  , 
Sainte-Maure,  Cêpbalonle,  Tbeaki,  Zante 
et   Paxoti  par  iaU^n   i    100   centa    oti 


i3,&436 


Dm»u 


fr. 


Piitu  de  10  florina^ 


I  J-  .1    .r,   pi,' 


obolea.  .< 


5  34>on7> 


79. 


iia3 


A  C4ri|o  on  compte  par  piatini  k  40 
pana. 

&1TBS0K,  (République  de),  (v.s..  p.  1178.) 

On  eoaipto  habituellement  è   Liibeck 


par   awira    k    i6  achlllinfa    k    la  pfeD' 


■   S1.746S 


9Î 


Ducalon  on  rr^kr. 

i'ièe*  de  3  florina 

Pue»  de  3  flnrina  de  Bataria  .  .  . 
Ducmi  ou  riaduh  (rariable),  .  .  . 
DaaUtr  ou  plAce  de  3o  aturer,  .    . 

Dtmi-riidalt 

florin  on  guildir, 

Dtmi-guiltur, 

l'ièe*  de  I  a  aturrr. 

SulM/  ou  piJtce  de  S  i/a  atuver.  .    .  '< 

Pièce  île  8  atOTPf 

Florin  Ji  Balaria, ' 

Hiidal»   ou   pièce  de    So   atuTer    du! 

royaume  de  Hollande ! 

yoiritiamvpourlti  nouwtaux t/itinui 

monilain  tl  méiriqu»  ;  It  dtmiir  n'tsi 

pat  tncon  lanilionné  par  U  piuplt 

koUaiulaii. 


Lea  monnaiea  d'or  qui  ont  coura  dans 
cea  tifa  août  principalement  lea  piatolei 
li'Etpagn*.  Lea  jamintpiti  y  valent  ■  S 
dollara  ao  cenia. 


85 
4> 

3H,65 

48 

ll,5n 

I  i,n5 
i>S,6a 
3>,87 
à4i0o 

88,37 
o3,63 

19,11 


Lea  monnaiea  d'argent  aont  \npiiutru 
upagnolet  qui  Talent  1  dollar,  lea  Ma- 
Ur  d'tipitat  d'AUimagat  qui  ont  coura 
à  98  centa,  et  l'ecu  dt  Ktnis*  qui  Tant 
96  centa,  ainai  que  lea  moitiéa  cl  lea 
quarta  dan»  lea  mêmes  proportioni. 


Lea  dmau  aont  au^jétia  an  cours  1  leur 

valeur  au  pair  est  de 

Id.  doMn 


„  .     Thaltr  J'npitfi . 
TMtreauraïU. 


5  77."» 
4  iï 


6  85 
6  4> 

6  il>,6S 
5   4B 
3  ii,5o 
1  66,117 
I   a    u,oS 
1   I   ob.l» 
i  3»,«7 
0  HM 
o  St,37 
'  j  oî.fiî 


.1 


5  19,11 


llrtl\ 
tAa' 
>ur>| 
raiitl 

,  IM 


leur! 


lia 


5  77,»* 


■«vo^e. 


t39A 


DNITÉS. 


POIDS  ET  MESURES. 


Mntl^iTt     l.lqiilddi 
lèt'hi-i  en        III 
liliti .    I    liins. 


Dl    tONOOIDII, 


finit 

tu 
miins. 


Auim 

ru 
mèini. 


ititn  tro/zs  16  oncci  :=  3>o  «nfal  = 
io,i4e  ■•  d*  HolUnile 

Sehiffpond  =  ao  Ijrapond  =  3no  llTrci. 

Lim  d*  Braiaiil 

Sthtfpêl 

l^st  =1;  mudd*  ^  36  iiack  =:  108 
•cbeppel. 

SiBop. 


I 


o,4ç)>iii7 
0,470^39 


Âam  de  rin  =  4  ankar  =:  S  Hrkin  = 
64  iloop::  laS  mengel=  ii6  pinttt 
=  5ii  mD^ci •    .    • 

Sltkan  d«  biir*  =:  16  mangel  =:  3a 
jimlM 

Pitd  =  3  palmes  =:  1  ■  pouce*  =:  a64 
quarto» 

Pitd  du  H/lin 

P*nht=:  i3  pirdi. 

Ptnht  du  HItin  =:  la  pieda  du  Rhin. 

BnuM  =  6  pirda. 

^unt  d'AmsUnlai» 

Aunt  d»  t'/andri 

Morgtn  d'MnuUrdam  ^  6no  perchet 
carrées 


Morftn  du  Rhin  =  6ao  perchea  carrées 

du  nbiii 

LiiHe  hollandaist  de  19  an  drgré.     > 
MiUt  marin  de  ao  au  degrr.       .     , 


a7.»i4 


>.4i5 

i55,>a4 
■9,656 


o,>(3i33 
a,3i3l&4 


0,6878 
0,71,06 


8i,autii 
85,1  $7(1 


(),ai637j 
5.555555 


Lu  paids  sont  ftiu'rahmfil  nu*  d*\ 
ftniit  tl  d*   Turquit.  I 

(Mt I  i,aj451'> 

bviv  dr  Corfnu '  0,408  |iit 

Vnffio  de  r.orfon  et  d«  Pains.    .     ,     .1 

Untiit  lie  Zuntr ' 

ïaciV*  deCépluloiue 

CWo  dpSlr.-Mauir | 

liu'lt  d'Ithaque  et  Chilo  de  Cérign,     .j 

Baril  d*  vin  de  Corfou  et  de  Paaos.    , 

Id.        de  Zante 

Id.       de  Ophaionie 

Id.        de  Ste.-Maure, d'Ithaque  «t{ 
de  Cérigo 

Httuni  df  longueur  dt  ftiiise, 

Utggio  de  terre 


ai.nno 

41.047* 
4u,3ia 
(lu, 991 
35,/i8 


68,1 3 

69,551 

5n,8i9 

68,1 3 


97."9 


Utn  =  3a  loth  =  ■  aS  drachmes.    .     . 

Qiiin3*l^  lia  lirres. 

Sehiffpfmd  (poids  de  fret)  =:  ao  lies- 
pluod  de  14  lirres  ^  18a  livres. 

Sthijfpfund  (  poids  de  charroi  )  =  ao 
ll»j>rund  de  16  livres  =  3ao  livres. 

Sehfftl  de  blé  =  4  fasser 

Lut  =  8  dromta  :=  a4  tounea  =  96 
•chetTrl. 

Stkifftl  d'avoine 

UAn  =  ao  viertel  z=  40  stubgen  ^  80 

l  kanne  =  160  quarter. 


".i847l<i 


35,58u 
!9iC3u 


149,8 

78. 


i'j»e 


MONNAIES. 


■Europe. 


I.XtMMnÊ.  (Rcp.  de).  (Sitite.J 

Lri  monoalci  da  compis  ••  tli«litnl  «t 
•ont  dinl  Im  rapport!  iniTaiii  i 

I  Ihaltr  courante  3  marct  =  4I  ithil' 
linfd  =  SjfS  pfennhigi.     ...... 


fr.  ctni. 


4   5g,>3<)4 


IiVOQVXg  (Duché  de). 

On  compte  ordinairement  par  lirrti  I 

«o  lolji  à  11  deniers  de  liTrr 

ou  par  •ciuU  d'or  k  10  toldi  t  11  cirnirr» 
d'or 


o  >>,>>4i 


5   4i,68>4 


OVao  (Gr.-Duché  de). 
■obwarln.  (  v.  s.,  p.  i>Ro.  ) 

On  compte  par  riiJaUi  k  i4  grrt  ou  4II 

«chillingi 4  S8i>Vii 

ou  i*)T /lorini  k  16  gm«,  ou  Ji  iikillingi.  3  o'Mijap 

nu  par  iiMirrj  è  9  groi  ou  16  «chillingt.    .  1  5i,74(>^ 


OKIAMBOirao  (Gr.-Duché  de) 
Btreliti. 

On  coapte  pjr   nidalti  i    14   gros  nu 


48  xcUilliugi. 


3   89,Sn35 


(Duché  de). 


On    cnmpte   par  tivm  itali*nn»>   il  ino 
ccntimei 


on  par  lU'itt  de  Modint  h  10  aoldi  à  i> 
dcnari. 

A  CoDsta'ixiiopl-  ><  ii:<ni  le*  étata 
llurcs ,  on  '  i.uipt9  ,<'i'<i\.iirement  par 
'piaslru  k  4n  pjrai.  k  3     aiprcs.      .     .     • 


o    38,3-54 


o    68,333q 


Piiiê  da  *  marca •    .    . 

Plie»  da  1  marc 

g  /     l>i*r«  da  8  (chillingt  (da  4 ,  de  1  en 
proportion  ). 
Pliee  da  1  achillini 


t 


'        Doublon  on  piiiolt.   . 

Scitdo 

^  1  Mena  ou  iia  icndn. 
f  I     Teno  ou  i/3  iicudo,  . 

Oiiiiilo  nu  1/5  icudo. 

iim 

Ojrùoiie ,       /    •     .    . 


3  oS  4g 

•  î>.74 

o  76,37 

0  ng.oi 


'7  37,1. 

5  35,3i) 

1  55.86 

I  81, ]i 

I  01,04 

0  71 

0  4»,>î 


"I     On  ne  frappa  pai  da  monnaies  d'or. 


Florin  ou  piAce  da  i;3. 


;  I     Piilol»  k  5  thalor 

i;  I  Pièces  de  1/6,  1/8,  i;ia,  1/14  et  1/(8 

0  { 

;  (  de  thaler. 


Scudo  de  iS  lire,  17}' 
Double  Id. 

Studo  de  i  lire,  178a. 
Scudo  de  I796.     •    * 


>   86,14 


'9  47.i» 


'  53.(1^ 

II  07,87 

I  8>,3i 

4  1Î.34 


Stquin  termahùoud  du  sultan   Abdoul 

Hamet ,  de  1773 

Niicif ,  ou  demi-sermMoud  de  id,  id. 


8  7» 
4  .Iti 


Double-iequin   iirmahboud  de  ic.  id,    .  16   io, il 


\  Once  II 


T»i  iirn 
■u    |..iir 


tt.t. 

I   5>,74 
o   7fi,J7 

0  09.01 


17  3;,i> 

S  35,3g 

•  55,86 

I  8i,ji 

I  01,04 

0  71 

0  41. i3 


1   86.14 


'9  47.5» 


'  53.<,i 

i«  07.87 

I  8>,3i 

4  li.H 


8  71 
4  36 
ib   3u,iJ 


"<n 


Cnrope. 


tsa? 


poinf 
>-'■    .    .pi,,/..-    •    .    . 

''«  '"Vfi'bo""^"'  •'•''•'«.  - 

W/,  -  I.  .  "P"-'''»»  crrce,.   . 
'"-   '•"""•«•ofr.l.lii,»,.: 


«™c«o  pour  u  lui,,,,  •    •     .     .  . 

i««"ia  =  4  bMcci». !•  •  '  •    •  I.      

'     .'  ""i r 


|/;'Wd«»J,.ckl,„b„ur.. 

K««»  do  Bojiock.  .        


o,So8]l 


).S,««,| 


|o,a(t-(;gjl 


<>.575i| 


'."bfck  OUI  été  .UoDié,    .       P'"*  ''•I 
uiago,  'b  "">t  •ncoit  rnl 


fi'J  .le  ilodène.  "••••• 

j^"rf  de  n,.g„,„.     .  ;  •  •  ■ 

l'occ.o  ,le  ModiHo.  .  •     • 

«raceio  de  negifio,         *     '     •    • 

J'"■<'/«  =  4cov,.z^ic„.rr, 


«Ion  irHu/"ok!.J!"'''',«"'^'^'S  «in». 


i  I  I  ( 


«>.J4o.i 


70.41 


|o,5»3o4gl 
|o,53uS(,sl 


o.fij»! 


\  ^S,3(j  j(;y| 


;  lia 


1238 
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MONNAIES  BS  CeM.'>TB. 


DÉROMDfATIONS  BT  SUBDIVISIONS. 


MOWMklVS  ll'ÉSLLES. 


DÉNOMINATIONS. 


Vàltiri 

au  pair 

en    argfiii 

de  France 


OTTOacAV  (Empire).  CSuite.J 
Constantlnople.  ^''• 

Cette  éraluation  est  celle  qae  M.  Lmh- 
mann  a  donnée  en  iSi6  ;  mait  i  caaie  dk 
l'altératipn  progresiive  que  la  piastre  ■ 
éprouTee  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées ,  sa  Tfllenr  est  réduite  «iqourd'hai  k 
3o  ou  33  centimes. 

II  résulte  des  rebseignemens  procurék 
M.  Lahmmna  pkr  direrses  inaisonk 
de  commerce  ii  COuatantioople ,  que  la 
monnaie  de  cours  usitée  dans  l'empire 
Ottoman  est  la  pivtr»  à  40  paras  ou 
100  aspres,  et  que  la  division  donnée 
dans  tous  les  ouvrages  qui  traitent  des 
monnaies  et  qui  portent  la  piastre  à  lao 
«spres  n'est  pas  exacte. 

La  piatir*  est  ordinairement  nommée 
par  les  Turks  gnucfi,  et  par  ^let  Anglais 
dollar. 

Le  jux  on  juk ,  et  la  tours*  ou  cAm«  , 
sont  deux  monnaies  de  compte. 

La  bouni  d'argent  est  une  somme  de 
&00  piastres. 

La  bountd'or  comprend  3o,ooo  piastres. 
Ijtjuk  est  une  Taleiir  de  100,000  aspres. 


VABMS  (Duché  de}. 

On  compte  par  lirt  1  ao  soldi  i   la 
drnari 


8i  lire  tle  l><irine  font  exactement  ao 
Traiics  de  Krancif.  Cette  valeur  k  cours 
dans  toutes  les  parties  du  duché,  comme  1 
Parme,  Plaisance,  Borgo-S.-Oonnino. 

PO&OOMK  (Roy.  de). 
Varsovie. 

On  compte  A  Varsovie ,  ainsi  que 
dan'i  tout  le  royaume  de  Pologne ,  par 
floiina   eu  gitlden  île  3o  gros.     .     .     .     . 


I 


cent. 


o   14,6913 


o   59,9089 


fr. 


Stquin  foiuhuUi  de  Sélim  III  de  1788 

et  178g. ■    .    .     . 

Dtml  id.  id.  ... 

Quart   on  roubbii. 

ityuin  Mtrmaitoud  de  Sélim  III.       .     . 

Stquin  du  Coin ,  de  1773 

Id  de  1789 

Demi-miiitir ,  de  18 18 

YermeebesbUk 

Dtmi-sequin  lermuAfourf  de  Sélim  III.  . 
Quart  id.  id. 

ÀltmichUe  de  60  paras  de  Mustapha  III, 

«757 

Piastre  de  Mustapha  III,  1757.  .  .  . 
jtllmichlee  de   60   paras   d'Abdonl-Ua- 

met,  depuis  1771 

Piastre  d'Abdoul-Hamet,  de  1773. 

Autre  de  la  même  époque 

Yartmlee  de  ao    paras  on  60  aspres, 

«757 

Roubb  de  10  paras  ou  3o  aspres,  1757- 

Para  de  3  aspres  de  1773 

Aspre ,  dont   lao   pour  la  piastre  de 

'773 •     •     •  ,• 

Piastre  de  40  paras  ou  1  ao  aspres ,  de 

1780.  ..•••.•.... 
Pièce  de  100  paras  de  Sélim,  de  1789. 
Double  piastre  id.  ... 

Piastre  de  Sélim  da  i8of 

Demi  id.  

Pièce  de  S  piastres  de  Mahmoud,  1811. 

Piastre  de  i8i8 •     .    . 

Bes/ilie 

Piastre  de  la  Tartarla  Crimée  ,  de  1778. 
i><ajfr*  de  Tunis,  de  1787 


Double  pistole  vieille  de  Plaisance. 

Sequin . 

I    Pitlote  avant  1786 

(  Piilole  depuis  i7>&     .... 


i 


Ducal  de  1784  et  1796 

Pièce  de  3  lire  depuis  1790 

Piète  de  t  lire  lo  soldi,  depuis  1790 

Ducat. , 

Pièces  de  5o  et  de  aS  gulden. 


h  1  Hisdale  vieille.       .     .     , 

S  *  Ritdttle  nouvelle,    .     .     . 

S  \  Florin  nu  gulden.       .     . 

f  l'iiees  rie  lo  et  dr  S  gros 


80 
90 
45 
3o 
9>i>i 

71,11 
«7,85 
65 
8i,5o 

7»,45 
3. ,54 

5> 

i>,o8 

60 

99 

49.5 

04 


o  01,33 


3o,3> 

68,11 

3761 

68,80 

13,67 

97.33 

06,96 
30,71 

38,74 

i> 

89 

II 

fli 

i3 

01 

ai 

gi,5u 

18 

34 


II    89,65 


5  i.',(ii 
3  65,-i 
I    20,71 


S»-lor 
jchekyt 
)o,3i8g3 


Suirm 
U  Ke/fy- 
|»on  Caml 
Constant 


Ce  deri 
/monnaie  < 
(qui  mériti 


Cependi 
lavons  adi 
(porte  le  roi 

iHottel   ou 
j     turque 
I  Cantaio  ou 

aiUo'  (lo  h 
I  fortin  n  4 
'Almud,   . 
(Grand  pic, 
[Petit pic  01 

(  aunases. 
Unile^ra 
\l>IiU,  maiinl 


\ Livres^  si  , 
I     grani. 
\Ru6iio  =:  aS 
\Siajo~  16  À 
[oraccio  d'ark 
^^  'a  poul 
,     oiomi.       I 
\P"^l>e(Pt:n\ 
l^racciodei 
ItJ.      de, 
\"'alca  zs:  6  I 
(     perchei  cal 


Y^l'iffpfundz 
|"or8«  =:  4  cJ 

(f'umiec  lii  J 
^«''=.si,ol 
Porche  (\»enlt 
.;J"«»(lokci).1 

Arpent  (inorgj 
'V'//»deao  «J 


pe. 


fr.    c. 


.14'    '9 
.|ti   9^ 
l»3  01 
lai   9>r 


,-90.1 


18 
34 


lu    89,51 


5    «?.<l' 
3   65,7i 


Europe.^ 


POIDS   ET  MESURES. 


UNITÉS. 


raisi 

en 

kilogram- 


HUSOIIU 
DK     CArACITJ. 

Matières  1  Liquidi» 
sèches  en        en 
lilm .    I     Itlm. 


MBSUSBS 
Dl    LONOUIUR. 


Pieds 

en 
mèlnt. 


Aunes 

en 

mitrti. 


■  uns  es 

agraire* 
en 
aru. 


123» 


■  unats 
itinérai- 
res en 
kilomèlreâ 


S<-lon  Paucton  l'oke  r=  1  rottel  =:  4 
chekys  =  4»  drams  et  le  cheky  ^ 
0,318935  kilogri 


Suivant  les  renseignemens  transmis 
h  Kelljr  en  i8>i  pour  la  rédaction  de 
son  CambisU,  le  cueky  00  ynsdromede 
Coutanlinople:=a,3ao75  kilogrammes, 


Ce  dernier  résultat ,  déterminé  k  U 
monnaie  de  Londres ,  parait  être  celui 
qui  mérite  le  plus  de  confiance. 

Cependant  M.  Lahmann  dont  nous 
avons  adopté  plusieurs  évaluations 
porte  le  rollcl  1^0,637828  kilog. 


Rolltl  ou  tùdm ,  qui  est  la  livre 
turque     

Cantaio  ou  quintal  =  7  i/3  hatmann 
=:  44  okes. 

Kil/o>  de  blé 

Forliu  =1  4  killots, 

'Almud. 

Grund  pic  ,  Italebi  ou  archim.       .     .     . 

Petit  pic  ou  draa  ilambutjr  ,  pour  les 
aunages 

Hlille  de  Turquie,  ou  terri.    .     .    .     . 

Millt  marin 


o,5645a 


33,i58 


5,»»7 


0,670548 


0,649693 


1,669(184 
i,479>9' 


lôgi» 


Livre  =1  la  onccs^  a88  dcnari 
grani 

Rubbio  ^  aS  livres. 

Siajo  =  16  quartrrule 

Braccio  d'arpenteur,  dit  brarcio  di  legno 
=  la  pouces  =  144  points  =  I7a3 
atorai 

Pertlie  (Pertica)  =:  6  br.tcci. 

Braccio  de  suie.  •...•••, 
Id.     de  toile 

Biolca  :=  6  tari  =e  7a  tavole  =  a88 
perches  carrées  :=  io368  bracci 


i,3a8oo 


51,375 


0,54 2 i5o 


0,5944 
0,6438 


30,47441 


I,i'fr«=:i6onc.=3a  loth=ia8  drachm. 
Scliiffpfuiid  z=  l'i  stein;=4i6  livres. 
Jforsec  =  4  cwierc  =  3a  garniec.     • 
Canii«ci=4  kwarta  =  i6kwaterka.  . 
Pied^  la  poucei^  i44  lignes (stopy) 
i'<!ri/i«(preiilj)=  i5  pieds. 

Aune  (lokci).    •    1     • 

tytnlia  =  3o  arpens. 
Arpent  (inorg)  :=3  ebatnea(aznnry  Jcar. 
=  3oo  perches  c.  :=  67,500  pieJs  c. 
j  W///»  do  ao  au  degré. 


o,4oS5o4 


ia8,oon 


4,000 


(i.?8,S 


0,5760 


55.987'o 


5.565555 


t]   i 
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MONNAIES. 


«Europe. 


Eure 


M0MN4IES    bit    COMPTB. 


DÉMOMINATIONS  ET  SUBDIVISIONS,  j  •"  "«*"' 

Fraace, 


MONNAIES   nÉGI.LES. 


DÉNOMINATIONS. 


VtLIUK 

au  puir 
«n  urgent 
de  Iraiicc. 


VOaxUOAX  (Roy.  de). 

xasbonne.  ''-  «">*■ 

On  compte  par  nis,  la  plus  petile  et» 


jfèce  (le  monnaie  du  paya. 


Lei  grandea  aoinmea  s'expriment   par 
mill»  rcit 


et  aoaai  par  emsaïUs  vitillit  k  40a  reia, 
ou  par  enuaiUs  iwiirM  i  480  re>**    •    ' 


On  comprend  aoua  la  dénomination  de 
conco  d*  nit,  un*  aommp  de  1000  mille 
reia. 


(Monarchitf). 
Berlin.  (▼.  S»  p>  i>7&-  ) 

Conformcment  aux  décréta  du  3o  aep- 
tembre  i8ai  et  du  11  juin  i8a3,  r«la> 
tifs  au  ayst^me  monétaire  dea  Etatii 
pruasiena,  on  compte  actuellement  par 
(Aa/«r  à  3o  ailbergroa  ii  la  pfennlngs.    .  3  7o,g55; 


0  00,6017 

6  01,7124 

a  40i685o 

1  88,8aia 


tfola,  Lea  nourellea  m^niwiea  légales 
aoiit  I  le  fridérie  tor  limpli  et  le  Jouùle  ; 
le  ihaler  i  3o  ailbergroa;  des  tilàergroi 
«t  dea  piieti  de  6  pfenninga  en  argent 
de  billon,  et  dea  piicii  da  4>  3,  a  et 
I  prennisig  en  cuivre. 

Aiz-la-CbapeUei   (v. s.,  p.  1374. ) 

Légalement   il   faut   compter  ici    pari 
tituler    à    3a  tilbergroa    i    la   pfenningsl 


2  \ 


JUmmaiM  d'or  tenftliotmiu  arani  171a, 
Ooirào  (donblon)  oaportugaist  i  a4ooo 

reia 

Dtmi-dobrio  il  laooo  reia.      .    •    . 
Motdtt  d»  o»n  oa  lubonnint  k  4800  reia. 

D*mi-lubonnittt  i  a4oo  reis 

Quartittho  oajuart-lhionninelk  laoo  reia. 

lUoimaiti  eonftclionnéts  dtpuii  i7aa. 

Dnbrào  Jt  laSoo  rei 

Ptfa   ou    dtmi-dobrào    ou   johanèa»  i 

6400  reia 

Quart-dotrào  on  demi-Johanii*  k  3aoo  r. 
huiliimtdobrào  ou  piie*  de  i6a»  icis. 
Stitiimt-dobrào  oa  pièe»  de  800  reis  .     . 

Cnuadt  vitillt  i  400  nia 

Cnuade  neun,  i6go 

Id.  1718 

/</.  1795.  _.  .     .     .     . 

Dozt  vinlems,   ou  piiee  de  a4o  reis, 

^ '799 

Testait ,  1 799.  •  •...••• 
Cruzada  neuve»  i8oa.    .*•••> 

Crutade  neuve ,  1 809 

Seia  vinlems,  ou  pièce  de  lao  reis,  i8oa. 
Très  vinlems,  capiiee  de  60  reis,  i8oa. 

Teilon  de  i8oa 

Demi-leslon  de  i8oa,       - 

Kinlemt  de  ao  reia  (tria  rare,  n'a  paa 
cours). 


/     Durai  de  1748 

Id.  de  1787 

DouUe  frederic  de  '769  et  de  1800  . 
Simple  fredériv  de  1778  et  de  1800  . 
Demi-fndérit  id.  id. 


Florin  vieuM  de  l'électeur  de  Biandc- 
bourg • 

liisdttle  ou  tAaier  de  a4  bous  gros. .     . 

J)emi    id. 

liisdale  d'espèces  ou  de  convenlion, .     . 

Florin  ou  pièce  de  a;3 

Florin  ou  giilden  de  Silésie 

Urillel  ou  pièce  de  8  bons  gros,.     .     . 

Pièce  de  4  bons  gros 

Pièce  de  6  hniis  |;ros 

Hisdale  vieille  de  Dareuth 

Pièce  de  a/3  id.  

Pièce  de  3o  krcui  id.  

Itisdale    vieille   d'Ansp.ich 

Pièce  de  a/3 

Risdale  de  contention  de  Barcutb  et 
d'AiispacIi 


69 

a5,58 

84 

«a, 79 

33 

9<i 

ib 

9" 

8 

49 

89  53,35 

45 

a7 

aa 

63,5o 

11 

3i.7> 

5 

(iC 

3 

3o 

3 

4<,o» 

a 

87,88 

a 

89,94 

I 

44,3o 

0 

6a,4. 

a 

«7,16 

a 

q6,io 

0 

6(i,g5 

0 

33,47 

0 

61,08 

0 

3o,54 

11,16 


II  79,37 

Il  72,95 

4i  61 

ao  8u 

10  4o 


a  piC» 

3  ;i,ii 

i  85,55 

5  i(i,3.i 

a  85,3i 

a  44,9} 

I  aj,t); 

o  5(1,33 

0  81), 5i 
3  •>i,i5 

1  !p,39 

I  0(i,l»(t 

3  60,40 


17,21 


17, ï; 


,   \         Le»  mjnnaies  effectives  en  oràe  l'iin- 
e  j    cicii  empire  sont  dea  ducais  égalant  l'n 


iJrralet  ou  i 
I  =ia8ot 
ijtmàa  =z  3; 
jÇm'ntal  z=  4 

iFûngussi  I 

jJI/o/o  =:  iS 

lÂljuiere  :s  4 

lÀlmude  ^  II 

iTonelada^  i 

IPtdmo  cravein 
=  960  poil 

\Pied  d'archite 

««fa  ou  brast 

trûra  ou  aiute 

ICovado,  mesun 

I    =  3  palmos 

Icein  —  484o 

llieue  de  ig  a„ 

llieue  maritime  i 

Wlle  maritime  i 


I  Mesures  noureli 

\livre  =  3i  loih 

\Scheffel  =  i6  m 

\timer  de  vin  =: 

Pied  du  JUin  = 

«iies  =  ,7j((  , 

Pied  geomiiriijue 

Ptrche-t  brass 

Perche  d'arpeniea 

poucea=:iooo 

Mun»  noai>eUe. 

*V''=->8op. 

>4,ooo  pi,.d,  ^ 

.         -^nciemies  m, 

\Uvre,      ,     , 

wT',=  *  mal,; 
<«tai=:a  eiiner=:4 
/■Wde  Bfilin  — 
Urne  de  Belrin.  , 
■"""ï»»  =  4„o  per 

\''f.'f  M,8o.  l^ 
l'W/'de Silésie,  ac 


!'■'■'"»=>  marcs  = 
'    ='i8  drachme 


le. 


àLVUK 

avgiiit 
I  V'ruiicc. 


fi.  c. 


69   >S.58 

84   tia,79 

3Î   96 

,x6  9» 

«   49 

.  89  S3,35 

1 

.  45  »: 

r    »2  63.5o 

s.  Il    îiO» 

.     5  00 

.    3  3o 

.    3  4M> 

.     a  87,88 

.    a   89.94 

",    .  «.3« 

.    0  6i,4> 

.    a   87,16 

.    »  95,30 

oa.     0  66,95 

oa.    0   33,47 

.    0  61,08 

,    0   3o,54 

pas' 


11,16 


111   79.»7 
11   72,95 

U'    6' 

,lao   8u 

Jio  4'» 


Indc- 


kU  rt 


,  q.i,f.li 
3  71," 
I  85,55 
&  iO,34 
1  85,3> 
>    44.9' 

I  »','>■; 

II  jii.ïj 

o  81), 5' 
3  -".15 
ç)5,'i<l 
I  oli.i'il 
3  6»,4<> 
a    >7.» 

t    17,''' 


l'un- 
int  l'U,  1 


Europe. 
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POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


roiDt 

en 

kilognm  - 

met. 


■  ISDtM 

Dl     GArAClTÎ. 


Matières 

sèches  en 

litres. 


Liquides 

en 

lilrts. 


■  SSOIIS 

m  lonaDma. 


Pieds 

en 
mims. 


Aunes 

en 
mfirta. 


HSSBklS 

agraires 
en 
arts. 


Misukas 
itinérai- 
res en 
kilomilres 


Jrratel  ou  lion  sa  »  marti  =16  onces  1 
=  iaMoUTas 0,458911 


errata  =:  3a  livres. 

Quintal  =  4  arrobas. 

FuTiga  =1 4  alquieres  =:  16  qaartos, 

lllojfo  =  iS  fangas. 

Alqiùtrt  =  4  quarta 

Almud*  =  la  canadas  =48  qnartilbos. 

Tonelada  =  a  pipes  =  Sa  almudes. 

Palmo  cravtiro  =  8  ponces  ^  96  lignes 
^g6o  points.  ..•••.*, 

Pitd  d'nrthitiete •    • 

Brtt^a  on  bntste  ^  10  palmos.     •     •    • 

Voira  on  aune  =:  5  palmos 

Corado,  mesure  pour  la  soie  et  le  drap, 
=  3  palmos 

Gnra  =  4840  Taras  carrées.      <    .    . 

£i>u«  de  18  au  degré. 

Liiiu  maritimi  de  ao  an  degré.  .    •    . 

miU  maritim*  de  60  ao  degré.  .    .    . 


54.a633 
■  3,3333 


16,54; 


0,11859 
0,3386 
a, 1859 


1,09195 
0,65577 


57.816 


6,17974 
1,555555 
[,85i85i 


Mesures  nourelles  depuis  te  décret  du 

16   mai  1816. 
Litre  :=  3a  loth  :=  laS  drachmes.  .     , 
Sckeffel  =  16  metzeu  =  48  Tifrtel.     , 
Eimer  de  vin  =  a  anker  =  60  virrtel 
Pied  du  Rhin  =   ta  pouces  =  i44  i>- 

tjiies  :=  1728  scrupules.       .     .     . 
Pied  géométrique  :^  i4  4/1"  pouces. 
Perche  zz-i  brasses  =:  la  pieds. 
Perche  d'arpenteur  ■=:  10  |)ied»  ï=  100 

pouces  :=iooo  lig.iM  10,000  scrupul. 

Aune  nouvelle 

ihrgen  =.  1 80  perches  carrées.  .    .    . 

Hufe  z=.  3a  morgen. 

yiiHe  de  Prusse  =  aooo  perches  1= 

a4,i'oo  pii'ds  du  Bbin 

Anciennes  mesures  de  Berlin. 

Urre 

Ifispel  =  a  malter  =  a4  scbeffel. 
.(c/wjf/e/=:4  Tiertel=i6  metzen.     .     . 
(l/wi=:a  eliner=4  anker=:ta8  quart.   • 
PiWde  Brriin  =:  la  poncea  .     .     •     < 

Amie  de  Belinii , 

Morgen  =:  400  perches  carrées.  •     .     • 

/,'eii«<le  i5  au  degré 

\iUlte  de  a4,8ai  pieds  du  Rhin.  .     • 
|. UiV/e de Silésie,  20,877 pieds  du  Rhin 


0,467711 


54,961 


0,467624 


68,69 


54.7a 


' 49.7973 


o,3i38S4 


0,6669 


0,309726 


a5,53: 


0,6677 


55,?.b() 


7,6!iaj 


7,407407' 
7.783893 
6,55a3a9 


\Uire  =  a  mnrcs  =16  onces  =  3a  lolh  1  I 

I    =i>8  drachmes |o,46;"ij| 


I         i 
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MONNAIES. 


■Earope. 


MONNAIES   DE   COMPTE. 


DÉNOMINATIONS  ET  8CBDIVISI0NS. 


TitlU* 

•n  arijcnt 
Franco. 


MONNAIES   RÉELLES. 


DÉNOMINATIONS. 


Alz>4a-OtaapelIe.  (Suite.) 

comme  <lan«  tons  les  Étau   Pruisiens. 
par/nin»  à  loo  centimes 


fr.  cent. 
3   70,9157 


et  par  niehithaltr  i  i\  marcs,  il  6  buscben 
le  marc 


3    a4i586a 


Cologne.  (V.  S. ,  p.  T376.  ) 

Depuis  le  •"janTier  i8a4i  les  comptes 
doivent  se  tenir  en  thaters  de  Prusse  i  3o 
tilbergros  à  u  pfeonings 3   7o,g5&7 


Malgré  cela  on  compte  encore  par 
reitIuUialer  k  6a  stiiTrrs  &  4  prennings.     . 

Xœniffsberff. 

En  Tertu  de  l'ordonnance  dn  »  juin 
i8a3,  on  doit  compter  à  KcEiiigsbeig  , 
Elbing,  Même)  et  dans  toute  l'uncieniiv 
l'russe  oricntule  ,  comme  no  compte  à 
Berlin  par  thalers  à  3o  silboigros  i  ii 
pfi'Hiiing^ 

Cependant  on  y  compte  encore  \>av  flo- 
rins i  10  silbergros  à  >a  pfemiings.     .     . 


1    85,35o5 


3   7n,9f).'»7 
I    23,65i<) 


aVSSIE  (Empire  de). 
Salnt-Vëtersliourgr.  (  V.  s. ,  p.  izSo.  ) 

On  compte  dons  tout  l'empiii'  p:ir  mii 
blés  à  loo  coitelks. 

Les  paiemeiis  se  foui  en  rouilles    <l'iir 

gefit 3    4^ 

OH  roubles  en  papier. i     i  .1 


Conrormémenl  i  l'nkase  im|wrial  du 
i4  juin  (6  juillet)  i8io,  relatif  au  sys- 
tème monétaire  de  l'empiie  ,  les  espèces 
[ui  sont  en  circulation  consistent  i 

En  monnaie  Je  bam/ue  iiu  Je  rommertt  ; 


'  I     valeur  les  ducuts  de  Uollande. 

(Rathiprtetenlger  de  3a  marcs. 
li.  de  i6  marcs. 

IJ.  de    8  marcs. 


=  ( 


g   I     Ducal. 


i     Risdale  vieille 

Risdale,  constitution,     •    • 
Risdale  de  conveioion,   •    , 


fair  HEIILIN. 


TlLIItt 

au  piiir 
•n  ariîfiil 
de  France, 


fr.  e, 

I  63,Sb 
o  81,7!! 
o    4u>li>{ 


5  35,-o 
S  8i,ni 
i   o8,;i 


Durât  de  1751 

Id.    de  1755  ù  1763 

Id.    de  1763 

IJ.    (le  >7g'> 

Impériale  de  10  roubles  avant  1763. 
Demi-impé:iale  de  b  roubles  avant  1763. 
Impériale  de  10  roubles  de  1763.  .  . 
Demi-impériale  de  6  roubles  de  1763.     . 

Impériale  de  177B 

liouble  d'or  àe  1766 

Houble  d'or  de  1799.  ....,, 
Poltin  d'or  de  1777.      ••••., 

Demi- impériale  de    1780 

Impénale  de  i6ui.  •  •  .  •  .  .  . 
Demi'impériale  de  1801.  .  •  .  ,  . 
Demi'imuérialê  de  i8t8 

Depuis  1817,  il  ne  doit  plus  être 
frappé  de  monnaie  d'or  au-dessus  de 
&  roubles;  ce  sont  des  deini-imperiules. 

La  demi-pièce  de  platine  frappe  poiirlu 
première  fois  en  1827,  vaut  3  roubles 

La  pièce  de  plnline  frappée  en  iHSo, 
vaut  <i  roubles 


Eur 


I  MttVer  do 
U'ass  de  fr, 
\Ahm  de  tJi 
ftW=  la 
\Piedd-arch 
\Àune.  , 
\  Nouveaux  jt 


l-^ncienne  //► 
=  »6  onc 
mes.  , 
.  Dans  presc 
jsdopié  pour 
jmannaies,  le 
I  vision  de  ce 
|>6  lolh  i  ,g 
m  de  »4  car 
«0  d'argent  éq 
etiemarcd'oi 
jlHalier^   g  [ 

jOAm  de  vin  — 
l^ncien  pied.~ 
j-^ncieniie  aune 
l Perche  =  ,6  ,,; 
''Vorgen=,5'o 


\li're  de  Kanig 

onces  =:  3î  / 

l^'hiffpfund  ~  J 

ytiuie  ancienne. 


'f^oir  Bsani, 


pou 


'■i'te  =z  3a  lotlj 

1    (îrains.     .      \ 

KerUel,  =:,„'! 

'chelrerl  s=  >   , 

8   tchetve'rik 

j     ^4  gainietz.     1 

»o8  lignes. 

,  Pour  certains  il 
.■L»  P'ed  "nglais  ■ 
(Voyez  Angleitrrt 

Ut/i/ne  (aune).  ■ 
%>«».==  3  arehil 

«.600    archinej 
;«'»==  Soosagél 

"J  niiin. 

|3'  "l'Pnrls  s„l 
"«If»  d.s  rabl.uul 


Bpe. 


fr.  c, 

o    81,1» 

Il  :>.« 


.    .    .     5  35'''' 
08171 


1763. 
lant  i^fiî' 
93.      • 

f;63 


48,5S 
79 

86,!9 

|4i  36, J*  I 
5  (ii.l'S  I 
3  8'."  1 


l'i 


îi 


U.0  (*i9/ 
Uo   i6.i' 


Europe.! 


I  yW»  *trc 

Icll'SSIlS   fli'l 

liHiiM'iali's. 
■  ne  pniii'lu  1 
1  j  roulili»  ' 
1  i83o, 
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POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


roiDi 
en 

kilogram 


msuiis 

Dl     ClPtCITI. 


Matières 

sèchtts  en 

litrei. 


Liquides 

en 

lilivs. 


muv»n 

Dl    LOVOIlinK. 


Pieds 


Aunei 
en 

mètres  t 


MUDKU 

agraires 
en 

ares. 


■  ISDXS 

itinérai- 
res en 

kitomitrts 


Sehiffpfundm'io  lirres. 
Mttiur  de  blé  =:  6  fass. 
t'ass  de  froment  =  4  Itopf.   ,     . 
Jhm  de  vin  =  128  1/7  kanne.    . 
PitJsz  la  pouces  =  i44  lignes. 
Pitd  d'arthitecU 


Àuiu 


Ifottpeaitx  poids  el  mesures  de  l'aussa. 


Ancienne  Hure  =:  1  marcs  de  Cologne 
==  16  onces  =  32  lotli  =:  ia8  drach- 


14,708 


i36,6o4 


n,»8i()7i) 
0,288701 


0,66-7? 


Dans  presque  toute  rAlleinagne,on  a 
adopté  pour  base  de  la  fabrication  des 
monnaies ,  le  maro  de  Cologne.  I.a  di- 
«ision  de  ce  marc  pour  l'argent  est  de 
16  lolb  k  18  graina.et  pour  l'or  elle 
est  de  24  carats  i  12  grains.  Le  marc 
fin  d'argent  équivaut  &  Si  fr.  93,  c.  38 
et  le  marc  d'or  k  804  fr.  *2,  c.4 

Maller=:   8  fass 

Ohm  de  vin  =:  26  viertel  =:  io4  inass. 

Ancien  pied. 

Ancienne  aune  =z  1  pieds 

Perche  =  16  jiieds. 

Morgen  z^\io  perches  carrées. .     •     . 


0,467453 


■  43,540 


138,77 


o,a873ç)3 


0,574786 


3i,7i6jf 


Utre  de  Kanigiberg  zz  1  marcs 

onces  =  32  loili 

Schiffpfund  =  20  liespfund. 
Lieipfund  z^  16  1/2  livres. 
Aune  ancienne 


16 


o,4C8Gi6 


foir  V*iit.tii  pour  les  autres  mesures. 


Une  =:  32  lotb  =:  g6  zolotnik  à  68 
grains 

Berlioeelt  =  m  piid  .=  400   livres. 

Tclielvtrt  =  2  osmine  =:  4  payi>k  =: 
8  tchctvérik  ==  32  tcbetvertka  1= 
64  garnietz 

^«i/ro  =:  100  tcbaikey 

Pied  =12  vercbock  =:  24  palez  == 
>88  lignes 

Pour  certains  usages  on  se  sert  aussi 
•lu  pied  anglais  et  du  pied  du  Rhin 
(Voyez  Anglelerrt  et  Prusse.) 

Archine  (aune) 

Sagine.  =:  3  arcbines. 

Décittline  ^  a,4oo  ssgènes  carréi  s  := 

1,600    arcbines  cariées.      .     .     . 
^<rj{«  ;±  Soo  sagènes  =:  iSoo  arcbines 
Mille  de  Lithuanie ,  de   28,S3o  pieds 

dl  niiin 


0,6748 


0,409356 


Os  rapports  sont  extraits  de  la  col- 
ItctiuB  d«s  iabli'uux  métriques  de  I^h- 


209,74 


0,304794 


1,32  16 


i,,.t,7i,to' 

i 

8,964264 
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MONNAIES. 


■  Eurdpè. 


MONNAIES  l)K  COMl'TK. 


DÉNOMINATIONS   ET   SUBDIVISIONS 


TALlUt 

au  pair 
en    orgeiit 
de  France. 


BVS8ZX  (Ëinp.  de).  (SiUtc.J 

Salnt-Pëterabonrff.  tr.  cent, 

et  ioui  celle  dénomination  un  ne  com- 
prend que  les  nubl*$  »l  dtmi-roublti. 


En  monnaie  d'e'ehang*  en  argtnt  et  en 
cuivn  I  Ici  pièces  de  3o,  lo  et  5  copetis 
•ont  en  argent;  celles  de  i,>,  et  i/acopeks 
•ont  en  cuivre. 

En  pajiiers-monnaie  ou  aisignations  dé 
banque  k  ioo,ioo,5o  et  aS  roubles  sur  pu' 
pier  blanc,  en  billets  de  lu  roubles  sur 
papier  ronge, et  de  5  sur  papier  bleu. 

Les  assignations  de  banque  n'ont  aucune 

valeur  fim  contre  les  monnaies  d'arcent,! 

I 
parce  quelles  sont  assi\jelii's    au  cours. i  ' 

SAanz  (Roy.) 

Fléxnont.  —  Tosm.  (  V.  S. ,  p.  1281.  ) 
On  coaipic  en  Plnmoiit  et  en  Savoie  pari 

lire  piémontaises  a  20  soldl i    17,371)8 


par  tire  nouvelles  ik  100  cent.     .     .     . 
et  dnns  l'ile  de  Surdaigne  on  cnmpie  par 
lire  à  20  soldi 


Ainsi  la  valeur  des  livres  sardes  est 
fixée  de  manière  que  5  livres  dn  Sar- 
daigne  valent  autant  que  8  livres  de 
Piémont. 

Buotao  de  Oenes.— GinEs. 

On  compte  par  lirt  a  20  soldi  à  1 2 
denari  fuori  banco  (hors  de  banque),  .     . 

ou  |iar  lire  banco  valuta  (valeur  de  ban- 
1<">) 

Cette  valeur  est  de  ;5  ponr  cent  supé- 
rieure à  la  prccédunle. 


I    88, ii;! 


o    S?,n^lh 


i     ll3,fc-02 


fr. 


Rouble  de  loocopeks  de  Pierre-le-Gr.i 
Id.  de  Catherine  I,  1726.  .  ,  . 
Id.    de  Pierre  II,  1727.      .    ,     ,     .! 

Id.     d'Anne,  1734 ' 

Id.     d'Iilisabeth,    1760 { 

Id.    de  Pierre  III,  176a i 

Id.    de  Catherine  II,   1780.   .     .     .' 

Id.     de  Paul,  1799 | 

Id.     d'A?exandre,  1802 

Id.     d'Alexandre,    iSo'i 

Pottin  uu  demi-rjubte  d'Anne.    .     .     .! 

Id.    d'Elisabeth ' 

Id.    de  Catherine  11 ' 

Id.    do  Paul ' 

Id.    d'Alexandre,  1804 

Vieux  polpoitin ,  ou  i/4  de  rouble.  .     .  \ 

Id.  de  Paul 

Id.  d'Alexandre,   1802. 

Pièce  de  ao  copeks,  1767.    .     .     . 

Pièce  do  /o  copeks,  1784.     .     .     • 

Pièce  de  16  copeks,  1778.     .     .     . 

Pièce  de  10  ropcks 

Pièce  de  10  copeks,  1798.    .    .     . 

Pièce  de  lo  copeks,  1802.     .     .    . 

Pièce  de    5  copeks,  1801.     .    .     . 


Pistole  neufe  ou  doppia  de  14  livres  de 
Charles-Emmanuel  III ,  depuis*  17SS 
et  de  Victor-Ainédce,  de  1773.     .     . 

Demi  id.  de  12  livres 

Pislole  lie  Viclor-Amcdée  III,  de  1786, 
et  du  règne  Charles-Emmanuel   IV. 

l'istole  neuve  de  20  livres  de    1816. 

Cailino  de  Victoi'-Amcdée  III, dep.  1755 

Demi  id.  id. 

Cartino  de  Charles-Emmanuel  III,   . 

Demi  id.  ... 

Seguin  de  l'annonciade 

Scudo  de  1690 

Id.    de  1733.     ....... 

Id.    de  6  livres  depuis  1755.  .     . 

Demi-scudo  id.  .  .    . 

(^ueri  scudo  on  3o  soldi 

Demi-quart  scudo  ou  iS  soldi.     .     . 

.ÏCMi/o  a«u/ de  5  livres,  18 16.    .     . 


4  48,87 
4  4û.(i8 
45.78 
itJ.U) 
6»,7il 

9G.7'i 
o3,86 

>)!)p95 
2  17,4^ 
2    25,4») 

«  y*. '7 
■i    .<o,86 

f  96»^' 

I  112,18 

0  ()G,3o 

1  oi,7ti 
o  90,0a 
o  80,73 
o  58,19 
o  52,63 
o  40,89 

o  4"*^^ 

o    21,94 


3o 

02. 

i5 

01 

28 

46 

20 

i5o 

75 

i4a 

3o 

7' 

<5 

II 

9i.5o 

5 

47.5i 

(i 

02,34 

7 

07 

3 

53,5o 

i 

76,75 

0 

88,37 

Ihppia  ou  pislole 

Sequiu. 

Cenoi'ine  de  100  lire,  depuis  1768  in- 
clusivement  

Genovine  neuve  i\e  g6  Ure ,  ou  4  pisto- 
les,  depuis  1781  inclusivement.  .     . 

/</.  de  4»  lire 

Xcudo  délia  croce 

Scudo   di  S.-Giambatlista,  de  5  lire.     . 

Madonnine  (et  demi  en  proportion).    . 

Double  madonnine 

Scudo  de  8  lire  de  1790  (i/a  ,  1/4  etc. 
en  proportion) 

Scudo   de  la  république  ligurienne.     .     . 


82,78 


Si   97 


7(>,G4 

89.47 
i3,j<) 
22, Si 
83,53 
67,07 

57,811 
53,74. 
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POIDS  ET   MESURES. 


UNITÉSi 


Miiniits 

Dl    iONGUBUA. 


Piril» 

Amies 

en 

eii 

mitni. 

mima. 

HIlVIlU 

agraii'efl 
en 
an/. 


1245 


1 


■  UKIM 

itiiicrai- 
re>  KQ 

kilomilna 


4  48,87 
4    4(i.G8 

4  45.7» 

4  bb.ig 
4  6», 7» 
3    !)9.>' 

3  9fi.7il 

4  o},86 
i  9'.'>4 
3  99,95 
a  >7,43 
î  aS.Vi 
1  98>'7 
•i  00,83 
f  96.3  > 
i    ua,i8 

I  o   96,30 
1    01,76 
I   n   90,na 
80,75 
58,iQ 
5  a. 63 
40,89 
40.68 
I    ai ,94. 


nann  et  de  l'oarrige  de  Keltjr.  Ceux 
qui  luiTeiit  iioiit  tirés  d'un  recueil  russe 
qui  est  publié  à  Sainl-Pétersbourg  de- 
puis i8a6,  SDU>  le  titre  de  Journal  de$ 
noiu  d»  communication. 


titn. 

Zolotnit. 
l'onde.     • 
Berioteit, 
ImI.  .     . 


Tchetverl 

Oamino,  •     .     ,     • 

Tchetrêrik 

GainelM 

r,dn 

Pitd. 

rarchot 

Pouce. 

Ugiif 

Sagine 

Archin* 

Décialint  =  a4oo  lagènes  carrées. 
y*nu 


0,4093 
0,01 a8 
o,oo4a 
16,37a 
163,730 


335S,5a 

>o9>7» 
104,86 
a6,>i5 
3,376 


ia,3a 


o,3o4g 
0,0444 
0,0264 

0,002f 

a,i336 


o,7"al 


io9,a5 


i,o66B 


0 

oa 

i5 

01 

aS 

46 

20 

5o 

75 

4» 

3o 

7' 

i5 

II 

9i,5o 

5 

47.5» 

6 

(12,34 

7 

07 

3 

i3,5o 

I 

76,75 

u 

88,i7 

Lim  =:  ta  onces  =  96  otiavi  =:  ag8 

denari  =  691a  grani 

Rubbio  ==  a5  livres. 

Ji'acco  de  blé  -=  3  staje  :=  6  mine  =  i  a 

quartieri  =  48  copelli 

RiAtio  =:  6  pintes  =:  i  a  boccali.    .    . 
Brtnta ,  mesura  de  vin  =:  6  rubbi. 
Carra  d'buile  =  10  brente. 
Pitd  dit  de  liprando  =  i  a  ponces  (on- 

em)  =  i44  points  =  1728  atomes.  . 
Pitd  ordinain  ^  S  pouces  (onces)  := 

96  points  =^  rSa  alomcs 

Tnbucco  =:  6   pieds  di  liprando  =  g 

pieds  ordinaires. 

Raio  (aune) 

Giomalo  =  100  tavole  =  400  trabucci 

carrés  =:  i4iioo  pisds  di  liprando 

carrés.  .......... 

MilU  de  800  trabuccbi.      •    .'    .    • 


o,368844 


15,0277 


8,2i4n3 


0,513766 
o,34a5io 


0,599393 


38,00945 


•.466073 


82,7» 
»i 

8â    97 

79  76,64 
39  89,47 
8  i3,7>i 
4  a2,5i 
o  83,53 
i    67,07 


57,1.) 
53,74 


Lien  poids  fort  =  i  a  onces.  .  .  . 
Liera  poids  Faiblii  =  12  onces.  .  .  . 
Rotolo  =:  I  i;a  livre  poids  fort,  .  . 
itina  1=  2  quurti  =  96  gonibette.  .  . 
Unsarola  de  vin  =:  a   burili  =   100 

pintes 

PttbKO 


Braetio  (aune)  =  1  i/3  palmi. 
Caïuta  gntia  =  la  palmi. 
Canna  piceola  .=  9  palmi.  .    . 


MlUa  piémontais. 


0,348456 
0,316778 


58,2798 


i58,o3a 


0,347690 


0,577943 
3,972280 
2,329210 


1,533747 
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MONNAIES. 


E'àirôpe. 


MONNAIBS   DB  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS    ET   SUBDIVISIONS. 


rn    argent 
Franc«< 


TâllVIt 

au  pnir 
ni  argent 
de  France. 


fr.  cent. 


SAaDX  (R07.)  suite. 
Sardalgne  (Ib  de).  —  ÇàOLuai. 


foir  TURIN. 


Carlino,  depuM  1768.    •     .     • 

Dtmi  id. 

Huole 

Demi  id. 

Doppitlla  ou  douihiif.  .    .    . 
Seudu  ou  coiironn*  depuil  1768 

Demi  id. 

Quarl  id.  ou  1  livre.      ... 
Scudo  Huoro  de  5  liTrti,  1816. 


(Royaume  de),  (v. Si.p.  1176,  «78.) 


On  coivpte  partout  par  ihaUri  14  grni 
h  11  pfenningt 


Le  ihttfir  «it  une  monnoie  fictivr. 


Les  monnatn  eontmnft  de  Prnise  ,  qui 
circulent  preique  excluaiTement  en  Saxe, 
perdent  environ  3  pour  cent  contre  l'or- 
g*nt  d»  etnnniion  de  Saxe. 


> 


SAZZ*A&TZVBOimG  (Duché  de  ). 

On  conpte  par  lialer  i  >4    gros  i  la 
pfcnDinga 


3   8o.5n35 


Diieal  de  1784  .  .  , 
/(/.  d«  1797.  •  .  . 
yéiigiui»  ou  5  tbaler.  . 
Double  id.  ou  lo  ihaler. 
Demi-augutle.  .     .     .     . 


3    8g,So35| 


Risdate  d'espècei  ou  «eu  de  conmnlion 

depuis  1763 

Demi  id.  ou  florin  4t  eonrenllon  ,  ,  . 
Pièces  de  4  gros 

Id.    de  a  groa . 

Id,    de  I  gros 

yieille  risdale  de  Dreade 

Id.  de  Leiptic 

Pièce  de  16  groi  de  Lcipsic  .     .     .     . 

Id.  de    «  id.  .     .     .     . 


Ce  duché  n'a  point  de  monnaies 
propres  aa  pays  ;  on  a'jr  sert  de  près, 
que  tnulns  les  aiilrea  monnaiei ,  mais 
à  diverseii  valeurs. 


49  33 

a4  66,So 

a8  45 

i4  aa.So 

9  88 

4  7" 

1  35 

I  17. So 

5 


Il  71,95 

Il  8ti 

10  74, 5o 

4>  49 

10  37,s5 


I9,5c 
59,75 
64.H4 
3i,4> 
16, Il 
74.J» 
9', 81 
43.18 
a3,a8 


SAXZ-GOBOYTBO-aOTHA  (Duché  de  ).(v.s..p.  1176, 1177.) 


On  compte,  daita  l'ancien  duché  de 
jCobourg,  par  ihalerigo  kreuz  ou  34  gros, 
'ou  par  florint  du  Hhin  h  6a  kreaa.     .    . 

Dans  celui  de  Gotha,  par  rùdales  h  a4 
gros  il  la  pfennings,  argent  de  coneeiilion  , 
et  risdules  du  commerce 


Il  faut  14  i/a  thaler  de  cette  dernière 
llvaleur  pour  valoir  i3  i;i  thaler  d»  con> 
I  vention. 


3    24,58r>3 
1    16,3908 


3    89,5o35 
3    tit>,5qib 


I    Des  ducats  égaux  1  ceux  de  Hollande. 

IDes  thaler  de  >o  et  de  10  kreus,  et  des 
pièces  de  6,  3,  1  kreni,  i  Cobourg. 
Des  l/iuler  de  couvenlion ;  des  i/a  ,  ii.) , 
1/6  thaler  et  des  pièces  de  6  pr>'n- 
inings  à  Gotha. 
16  tbaler  de  Cobourg  et  i3  i;a  de  Go- 
tha contiennent  un  marc  fin  d'argent 
de  Cologne,  lequel  équivaut  i  5i  fr. 
93,c.38  (irgriil  de  France. 


fv. 

c. 

49 

33 

•4 

66,5» 

>» 

4& 

i4 

a>,So 

» 

»» 

4 

1" 

> 

35 

« 

17, 5o 

.1  » 

lu    71,95 
In    86 
lio   74>5>> 

U»  49 

10   3t,>5 


19, 5r, 

59,7* 
«4.»4 
3>,4> 
i6,jt 

74.J» 

gl,8> 
43,18 

a3.o« 


iflMl- 

Oo 


^m 


Europe. 


POIDS  ET  MESURES. 


Ufn  =11  oncf  a 

Siartlh  =  16  imbuti 

Histirn  de  blé  =  3  lUrclli. 

Pa/mo  di  SunUtna 

0,396851 

48,944 

o,a48367 
o,aoi573 

Paimo  di  Caglùri 



0,5493 


Dnid*. 
Utrt  dt  Drtidt  =  3a  loth  =  1 18  drach- 


Schiffil  lE  4  viertel  =  16  metzon.  . 
Ifùptizs  t  malter  :=  a4  lohoiTel. 

Ëimer  =  71  kanne 

Pitd=:  la  poucei  =  i44  lignei  =  1728 

points 

//un*  =  a  pieds 

Perche  =:  i5  1/6  pied. 

Perche  d'arpenteur  =10  pieds  =  loo 

pouces  =  1000  points. 
Perche  carrée  =:  a3o  1/36  pieds  carr. 
Morgen  ^  3oo  perches  carrées,       .     . 
Mille  de  police  =  3a,ooo   pieds,     .     . 


0,466937 


Leipsic. 

Livre  =:  a  marcs  =  16  onces  =  3a  lotb 
=:  laS  drachmes 

Sche/fel  ^  4    viertel  =:  16  meUen. 

Eimer  =z  63  kanne 

Pied  =  la  ponces  ordinaires  on  10 
pouces  décimaux 

June  z=  a  pieds 


o,467"4 


fo3,9u5 


io3,9oS 


67..13 


•    •    •    •     • 


75,85j 


o,a832ri 


o,a8a5oo 


o,S66Sa 


B,S65no 


55,3(h)68 


g,o643a 


Les  poids  et  mesures  sont  les  mêmes 
qu'i  (.aipsic. 


I 


Livre  de  Cobourg 

Linre  de  tiotha 

Simra  de  blé  de  Cobourg  =  4  'luarter 

=:  16  metzeii 

Pied  de  Gotha  =   la  pouces  =  lao 

lignes  =  laoo  pniiits 

Toise  ^  6  pieds, 

y^une 

■éime  de  Cobourg 

l' Jcker    de  Gotha  =:    i  jn  perches  car- 
rées  


o,5i><)855 
0,467404 


110,4480 


o,a876i8 


o,5ia64 
0,5862» 


22,7 
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■Europe. 


On  compte  paryfarAiJ  ((nid)  I  <o  krcmi 

p«r  lAmltr  à  a4  |rosi 

par  florimi  ((dIiI)  J»  Franetnit  .    .    •    . 


M0NNAIB8   Dl   COMPTlL 


DÉNOMI>ATIONS  IT  SOBDITUIOMS. 


••  argtni 
Fnbm. 


MOMMAIIS   RÉBLLIS. 


DiMOMINATIOMS. 


TtlilUI 

■n    pair 
«n   ■rgcnl 
da  Kraiica. 


■Azs-mnnTjrosir  (Ducbéde).  (v.  s.,  p.  .,79.} 


fr.  cent. 
1    16,39081 

3   a4,5863| 

*  7o,4l»s| 


B  1         en 

al       ««• 
-\        »4 


TMir  i'tipitti  ou  do  tomtnHoni  II 
fint  10  pour  It  mire  fln  d'ari(«nt 
r.olo|n«t  ^*t  fièeti  do  i ,  3,  0  «t 
kreui. 


fr. 


(Gr.-Duclié  de),  (v.s.,  p.  i)8i.) 

On  compte  <Mr  Ma/«r  d*  niti*  k  14 

groa  k  11  pf«nnia;i( 3  89,5035 

00  par  ihaltr  du  eommtnt. 3  66,591$ 


■lOUSS  (Roy.  des  Deux). 
Waples. 

Dcpola  1S18,  on  compte  daoa  la  royaume 

dea  Oenm-SieilM ,  par  Aumtik  100  grani 

I 
k  10  caralll 


Anlrefuia  on   compUit  par   dutati  di 
rtgHo  k  10  carlioi  k  10  (rani. 


4   a4,3a33 


Valerme. 

On  compte  par  dmeati  I  loo  baroebi  k 
10  piccioli 


Autrefoii  on  complah  par  oiuti  k  3o 
tari  k  >c  (rani.        |    .< 


I 


( 


4   *4.<a33 


Thaltr  d'tipieti  ou  dt  conutnlion  dont 

10   font   la    mare  fin    d'argent    dv 

Cologne  i  Att  florin!  k  16  groi,   au 

titra  dt  10  Onrini  la  mare  1  dea  gto, 

I 
k  la    et   dea   dami-|troa  k    6  pffn-| 

H 

niuga.  4 


\\ 


I 

I 

/il  /'.'iw  dt  CM  ducats  M  trop  tm- 
rinhc  pour  M  doiuur  i'traiuaiioH  tris 
txacle. 

Piict  do  6  data''  i«  17S1 

Pièe*  dt  6  durt-  de  1767  et  da  I77*' 
Pièt*  d»  6  dura.;  Je  1783  ,  ,  .  , 
Piiet  d»  4  duea.j,  oa  pittolt  de  1751. 
Piito  do  4  dueon  do  1767  et  1770.  . 
Pièco  d*  a  dut»l$ ,  ou  loquin  de  176a' 
Piico  do  3  dueelt,  oixoncotlade  itit. 

Ducal  vieux 

Piieo  do  la  tariiai  aranl  1784  (rar.). 
Piico  d»  Il  carlini  de  1791  (*ar.).  • 
Piico  do  i»  cari'ni  de  1796  (Tar.).  . 
Piito  do  11    carlini  de  lao   grani  de- 

paia  1804 

Ducat  de  10  carlini  de  100  grani,  1784- 

1  cttiiini  depuis  1804 

Carlino  depuia  1804 

Ducat  de  10  carlini  de  1818.      .    .     . 


//  oaulo  beaucoup  dt  ntnaliotu  dont 
lo  titra  dos  monnaits  d'or, 

Onco  de  1734. 

Once  de  174  ' 

Ontt  depnia  1748 

Douito  onet  da  1758 

i  ;  '         '        -.       '■■  > 

Seudo  da  11  teriaa 

Domi        id. 

i>nc#  de  4"  (rani 

PUt9  do  aa  grani.    ...,.,. 


a6 

58 

16 

04.63 

17 

•  B,34 

17 

7» 

17 

II 

86 

11 

99 

38,88 

o3,77 

ia,oi 

08,91 

10 

a5 

8J 

4».!> 

i5 

Litra  1 


■ 

Grasui, 

■ 

Polit  s 

■ 

lirrt  si 

i3   64,68            ■ 

Cantara 

i3   53,55           ■ 

loi!  i 

.3    73                ■ 

Canlara 

16  09,04          H 

toli: 

■ 

Salma, 

■ 

Satmat 

H 

Bollo  = 

■ 

Salma: 

5 10       ■ 

qnar 
C//ao 

1   55               ■ 

1    68,qi            ■ 

Pa/ma 

«4.9;            ■ 

Caïusa 

pe. 


u    pair 
1    •rg«m 
I  fraiict- 


I.  '• 

1  '■'' 


Europe. 


OMITÉf. 


POIDS    ET    MESURES. 


tOlM 


kUtgram 


•■  tkuani. 


MtlitiM    Uqaidm 
tèchN«o|      ta 
lUnt. 


■  IMlIt 

•■  ■«■••■■I. 

PMa        AanM 

m            •■ 
milni,       mitns. 

■  IMBM 

•inint 

M 

■  MOtU 

ilinéraU 
nt  la 


PtUt  d*  NuramlMrf ,  M  (MiHrM  «Ifl 
SlltXobaurg-Gotba.  1 


Urraai  Si  lolh  =s  lil  driehmu.  . 

PiU=  it  |>oucM  a  i44  li|DM>    • 

Toit»  =  6  pied*. 

Pnthê  =  |6  pirdl. 

fud  ttupmliur  =  m  poueM  =  loo 

ligne» 

Ptnl)*  tairi*  =  lOo  piedi  carrée*. 

Juii*  ^  *  pied* 

Àtitr  de    ehimp*  ot  de  foréU  a  t4o 

penhM  cari4e* 

miUt. 


o,4«74M 


0,181979 


o>**<979 


o,5639SI 


l:::::k'd73J 


■ 


16  58 

»7   i».î4 

17  7> 
17   i» 

I   (6 

i>   99    . 

4  3S,sa 
6  o3,77 
&  n.tx 
&  08,9» 


de-l 


s   10 
4  ,S 

o    8^ 
o   4>.!> 
4    >i 


/ieta/«=  1  7/9  IWrM  =  S3  i/l  onc«t. 

£ji>rr:=ia  oncri 

(^anfara  ^  100  rotoli 

Ciff  pour  la  tôle  =  la  once*  =r  36o 

trapaai  =:  7*00  accinl 

Tomeh  =:  4  (|aart« 

Carre  de  blé  =  36  toinoll 

Itaril  de  «in  =  60  caraffl 

Carra  de  vin  .=  a  botta  =:  >4  b.iril*.  . 
Salma  d'hail  m  =  iG  *taja  =.  iSC  quart). 
Palm»  =s  i.'<  poucea  (oncea)  =:  60  mi. 

niiti 

Canna  oo  «Hue  =  I  palmi  =  96  pan. 

or*  (oncea) 

PaMs  =  7  i;a  palml. 

PaiM  tani  =  ^6  i/4  palmi  carré*. 

Mogfim  ^  (mnld  ou  boi*<eaa)  =  900 

paaai  carré*.  -  • 

Mlllt  m^ilai»  =  7iOoa  palml.  . 


o.tgion) 
310761 


o,3iP76i 


K.i'.\ 


43.611 

i58,Coi 


o,»6367( 


1,109360 


]3,64858 


,I4&690 


i3 
i3 
i3 
16 


64,69 
53,5i 

7Î 
09,04 


S   10 


55 

68,<|> 

84.9' 


Crm^  mttlo  =  3J  oncea 

PtUl  ntola  =  3o  oncea 

Lifrt  tititiiuna  =:  1  a  oncea 

Canton  grand  poidi  =  ion  grand*  ro. 
loll  3s  110  petiu   rotoli  =  175  Ht. 
C^aMre  petit  poida  =  loo  petiU  ro- 
toli =  iSo  liTrea. 

Salma  gratim  ^  14  ataja 

.fo/aia  f*a«ra/«=ï  II  i;4  *taja.    .    .    . 

Boita  =  4  aalme, 

Salma  =  8  barili  s  i<  qaarlari  =  3ao 
qoartocci •    ■    .    . 

Caffao  fif  i*  i;»   rotoli.     .    .    • 

Palaut  on  piad  tieiUm 

Cmm  os  tmu  =  8  palmi.     •    •    • 


a,873Siol 

o,794ioa| 
O1J17640I 


34.433 

17,6 


•  •.699 


a,i58a97 


a,o663 


-3» 


iUAU 


MONNAIES. 


■Earope. 


MONNAIBli    1)1    COMI-TI. 


DltNOMINATIONS  BT  SUBDIVISIONS. 


TtllU* 

•n  «rgml 
il* 


MONNAIBS   nliBLI.BS. 


dAmominations. 


Tttlllt 

■u    |Niir 
•n    »r|ti'iii 
<!•  Kriiiirr, 


■VÈOS  (Royaume  de).  * 

■tockliolin.  ''■  ""'• 

On  rninpl*  narlniil  dans  e»  rojriumc 
l>ar  riiJaUt  A  41  •Lillin|«  i ■  i  ruiidilyckcu 
uu  oi* 


Muni  l«l  idiainlitritioni  ainti  qn«  dini 
jpi  mniietioin  coinmi'rcialeti  on  coinpl* 
|i»r  tanct-SHltar  (billtu  da  banqur). 

Mali  antra  parllciilicra ,  rt  méina  daiit 
braaeoup  d'affairct  da  cominarca ,  nn 
cninpia  auMi  an  nktftld-fitar  (billvla 
floriiii  ). 

Ua  IM  paut  pii  donner  r^faliiattnn 
rxicla  d«  ca  papiar-innnnaiu,  Uuna  li< 
prlncipa  il  circulai!  au  pair  aree  l'argant  i 
mai»  aujourd'hui  il  n'a  plua  da  rapport 
dalermini  avro  la  nuinéraira  ,  *|  cfaaaia 
•aiia  c«»t  d«  valeur  affectirp. 

Trnii  rUdalaa  en  rikafuld-tadlar  font 
druii  riadalea  en  banco>aedlar ,  atauTlron 
!«•  17/10  da  la  rlidola  ea  argeni. 


»   68,i44i 


Dutmt,  ,  ,  , 
IJrmi  ilutti,  , 
{fiiarl  J*  tlucQi. 


fr.    e. 

Il    7» 
S    «.S 


RhJali  d'tipitu  d«  \i  ikillin|l  dai7ae 
il  1811a 

1/3  </«  riidalt,  ou  Jouili  atoll  da  3a 
rkillihKa 

1/3  d§  riiJalt,  on  limjtli  ptoll  da  16 
akilliiigi •    < 

Piic*  da  8  akillinga.      .     •     .     .     , 

P.«r«  du  4  •Willluga 


7S.73 
83,8i 

9''t9i 
•17.9» 


,>inS8X  (Confédération),  (v.s.,  ,>.  117I  a  i>8i.) 
Oantom  rëpabllealna. 


On  compte  preaqoa  ganéralameDl  dam 
laSoiaai  itkiMiaDi,  et  en  partie  dana  la 
Simaa  r*4«(tiaa,  par/ranc<  Jt  Suiiu  A  m 
bail  A  lo  rap|Min 

Dans  te  canton  d'ArraxaLi»  on  compte 
f»r  Jloriiu  de  60  krtuti  A  40  aogittir.     . 

Dam  la  canton  d'Aaoovii,  par  AVrai  A 
10  aols  A  aa  deniers  de  Suiaae  , 
ou  par  livret  A   10  bali  A  lu  rappen  ,  ou 
euQn  par  Jlorint  A  iS  bâta  A  4  kreuli,  .     . 

Dani  la  canton  de  BAia,  paryfari'nj  A 
60  kri'Uti  A  8  bellar,  ou  par  Jbrini  de  iS 
bflli  A  4  krani ,  ou  par  titm  A  lu  aola 
A  I  a  déniera 


Dana  le  canton  dr  Biaaa,  par /iVrej  A 
*o  aola  A  II  denierade  Siiiiae 


Dana  le  rantoii  de  Faiaouas  ,  par  lirrts 
A  m  btita  A   10  rappen 


Dana  la  canton  de  Guèva ,  pur  lifrtt  A 

ta  aoua  Ait  denirra  courant 

ou  par  Jlanni  *  il  «oui  ail  denier»,    pe- 
tite monnaie 


Dana  le  canton  da  Guait ,  par  florins 
A  4»  icbillingt  A  la  heller,  on  par  florins 
A  ib  bati  A  4  kreui 


Dana  le  canton  dat  Gaitoat  par  florins 
i  60  kreua  ou  70  bluiger 


Oaui  le  canton  de  LDcaaaa  ,  par  florins 
A  4<i  tcliillingt  nu  4*  kreui.     .    •    .    , 


I  46,i«J>i 

a  ia,7>i4 

a  19,3644 

I  4'>>*43o 

1  4(>.a43o 

I  4^*>43<' 

I  6i,o35 

0  46>o6i 

1  11,844 

I  68,&J3i 

a  16,3908 


Diieat  da  BAIe  A  76  lial^.    .     . 
Dtml  «I  quart  en  pruportion> 
UsIoU  a»  OAIe  A  160  bali. .     . 

Ducal  da  Berne 

Pislolt 

Pislolt  vieille  da  Genèva,   .     . 

Pislolt  neuve. 

Dueal  de  Lucarne 

Pislolt  de  Lbcerca 

Ducal  de  Saint-Oall 

Ducal  de  Schwila 

Pislolt  de  SoUure.    ,    . 

Ducal  it  Uri 

Dmal  de  Zurich 

/'(rr«  dt  3i  franktn  da  Suiaa*. 
Id.    de  16  id. 


11    ,1.1: 


43* 

64 

'A 

10,7» 

83,95 

71,95 

■6,5: 

}7,a5 

08, '7 

53,76 

46,1» 

77 

47 

4i 

i3 

7' 

i   83,«i 
o   47i9* 


Europe. 


PniUS    ET    MESURES. 


VNlTis. 


kllofntm 


■  ■•util 


Matiirai 

•icbM  tn 

liliti. 


Liquidn 

tu 

tilrti. 


■  ■•uiu 

•■  Lonavai'i. 


PIfd* 

tu 

milrtl. 


Amm 

tn 
milrti. 


■  uuti 

■inlrti 
ta 
mm. 


13A1 


llUItll 

iliatrti- 

m  l'n 

kihmèlrfi 


ta  but  t«  t«<u  1*1  |Mit>it  loMolt  t(i 
Il  /<>'rt  illlt  vitliftupunJ  on  ikolfand 
=  1  nMrci:=J>laii=:iil  (rot.     .    , 

Marc  J»t  minti 

Mârt  tlil  jtnimifl,  poldi  da  ftr.     ,     . 

Mare  dit  UnUtlmJur  »igl,  poldi  dtt 
allirt  lion  aiiritiioM 

SttpfUhJ  s  lo  lii|iaDd  =  4ao  llTrtt, 

r«Naa  =  I  ipann  =:  I  Qardlaftr  ^ 
3a  koppar  ^  S6  kann 

7unaa  da  liquidet  =  48  kann.    .     .     . 

Pitdi»  SttMa  =  i<  (Mucta  =  i44  Hf' 

PiiJ  é'mrftnmrTS  lo  poua.=:  loo  li| 

>tf«a«  =  a  piedi.  .  , 

Faam  ou  Mit  =  S  pitdt. 

PtreAt  =  i6  picilt. 

Ptrtk*  nrnt  =  lit  plaJi  carràai. 

Tunnmliul  =  ail  3/4  parcbat  oarnts. 

lUill*  =z  ai5o  percbtt 

MiU»  da  Nurwiga.da^  liioooannaa 
dcDanaioark.   .••••• 


o,4>Sit) 

o,]7Sli6 
o,34uo79 


■  4C.4M 


iiM3i 


0,196901 


o.5()38oi 


49.'6| 


■  0,688)1 
ii,a9!>4C 


10   ;».l7 

i3    43* 
«4 

1.3    70 

70     10,7» 

|i7    83,95 
71,95 
1>3    16,57 
|ii    J7,»5 
lu    08,17 
|j3    63,76 
11    46.'» 
Il    77 
47    *» 
.13   7' 


Sd/a. 
£i>rt  fort*  =:  16  oneea  =  itt  groa.    , 

IJm  poldi  d«  marchand 

Jiac4  =  8  acherrel  on  mndde  t=.  3a  kupr 

Irin  =  64  bachar 

Ohm  =  lit   pola. 

Smum  =  3  ohm. 

PitJ 

CniuU  aiM*. 

Ptlilt  aiuii  (braccio) 

P«re4«  :=  10  piadt. 

Jutkart  =  i36  parofaai  earréea.  .    .    . 

B*mt. 
U»rê  =  16  oaoaa  s  3*  lalh  =  118 

drachaaaa.     •     • 
Mult  =  11   mail  =  48  immi  =  96 

achurli 

Mut 

Pitd  otjtnmit  =  1 1  pouc.  =  1 44  l'f ■>■ 
Ptid  d*  tartUn  =:  11  poacea. 

Àuiu, 

Toija  =  8  piedi. 

Pnth*  zz.  10  piada  ordinairaa. 

Pal  d*  fotti  =  3  picdi. 

Pat  da  rhamp  :=  a  i/>  pieds. 

Juekarl  da  toit  ^  45>ooo  piedt  carrra. 

JuehaH  da  champ  =:  4,0000  pieds  carrés, 

Jucharl  da  pré  =  35,uuu5  pieds  carrâa. 

Ganéva. 

Lirrt  poida  fort  =  18  oocea  =  43i  de» 
niera 

lUrra 


0,486199 
o,4yJi4<» 


1 36,656 


o,5i»iii 


poidi 
deniers. 
Coupa  de  blé. 


a  faible  =  iS  onces  =:  36o 


Saliar  de  rin  ^  i<i  pota 
Char  =  I  a  letiera. 

Piad. 

jiuita. 

Àrpaml 


45,5.17 


i68.i3> 


o,3o4537 


1.671 


o.5Sa7i8 


.458948 


77( 


,653 


1.1789 
o,544i 


o,>93i&8 


45.>a4 


o,54a5l 


0,4879 


.1437 


33,387 


38.709 
34,4»!' 


5i,66i 


79. 


12ft2 


MONNAIES. 


Europe 


MONNAIES   DE  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS   ET   SUnDIVISIONS. 


TtllUI 

•■n   argent 

<le 

France. 


MONNAIES    RÉB  LI.BS. 


DÉNOMINATIONS. 


VÂLIVl 

«u  pair 
III    argent 
tk'  Fi'diiie. 


BUZMJC  (Cooréd.).  (Suite). 

Cantons  rëpnbUoalns.       '■"•  <*<><• 


nam  Is  cnntun  ifi  Stinr  Gill  ,  pnr 
florns  h  6a  krcuc  k  4  pfeiinings  ua  8 
heller 


Dnni  le  canton   de  Sciirraouta  ,    par 
florina  k  6a  kreux 


Dam  le  canton  de  Scrwitz  ,  par  florim 
i  tS  batx  ou  i  H  heilrr,  ou  ^.tr florins 
à  4o  sebillings  k  4  rappen 


Dani  le  canton  du   Tusu  >    par    tire 
k  10  sotdi  k  4  quatriiii 


Dana  le  canton  deTutoof  m,  ^tr florins 

k  6o  krrut  k  4  angmer 

on   par  francs  Je  Suisse  k   lo  batz  à  lo 
rappen 


Dans  le  canton  U'UnDiawiLo,  par^on'ni 
k  4o  (cblllinga  k  6  angster  k  a  urller, 
ou  fit  florins  k  i&  bala  ou  k  6o  kreaz. 


Dans  le  canton  d'Uai ,  par  florins  k  4 
schillings  k  6  ang«ter  k  i  bélier ,  ou  par 
florins  i  t5  bati  ou  k  6o  kreux. 

Dans  le  canton  du  VaLàis  ,  coinmr 
dans  le  cautoo  de  Vaoo, 

Dans  le    canton    do   Vidd  i  par  lirres 
isses  k   lo  batt  k  lo  rappen 


suisses 


ou  par  lirres  t  ao  soli  k  la  déniera  tourn 

Dans  le  canton  de  Zva ,  pnflon'ns  k  4o 
acbillingi  k  6  anf  ster  k  a  heller ,  ou  par 
(lorini  k  iS  batx  k  4  kreux 


Dans  le  canton  de  Zuaica  ,  par  florins 
k  4o  schillings  k  i a  bélier,  ouyion'ni  k  6n 
krcui  k  I  bélier,  im  flerisu  à  |6  batz  k 
3  kreux  trois  quaru. 


a  i6,3go8 

1,  16,3908 

a  33,9887 

a  66,3a&5 

a  16,3908 

I  46,1430 

>  16,3908 

«  79.9« 


I  4fii>43o 
o  97,4953 


I   87,1893 


1  33,9887 


renfcbaSel  (Prindp.  de).  (  v.  8. ,  p.  1179.  ) 


On  compte  ordioaircment  par  Unes  k 
10  soli  k  la  deniers  timmois  de  Neuf, 
ebktel 


on  par  lirrei  k  ao  sons  ou  gros  k  ta 
déniera. 


I  46.191J 


TMOAm  (Gr.-Diiché  de). 

norenoeH  (V.  s. ,  p.  1177.  ) 

On   compte  dans   les   administrations 
par  Ar*  k  ao  aoldi  k  I >  drnari    .    .    .    .  o   S5,oSa8 


fr.  c. 


Double  ihaler  de  Bkie,  d'ancienne  fabri 
cation ; 

Tkaler  de  40  batx,  d'ancienne  fabrica 
tion 

Demi-Itttler  oa  florin 

Thuler  neuf  de  Bkie ,  de  3o  batx  ua  a 

Borins 

Demi-thalerneuf  on  florin  de  16  batz.  . 
Pièce  de  4  fr.  de  Berne  depuis  1799.     • 

franc  de  Berne  depuis  1 8o3 

Palagon  de  Génère 

Pièce  de  11   sous 

Pièce  de  1  a  florins  9  sous,  ou  gros  rcu 

de  1794  appelé  genevoise 

Id,  de  1796 

Pièce  de  i&8ouadei794 

Thuler  de  L>'Crrne  de  1715 

fieuz  gutJen  oafloriu  de  Lucernc,  de 

<7"4 

Tlia/er  lie  in  batx  de  Lucerne,  de  1796. 
florin  ou  pièce  de  4»  scbill.  d«  Lucerne 

«793 

Demi-florin  de  I.uceriie  ...  .     . 

Pièce  do  la  biitx  de  Lucerne,  de  1781. 

Qnuri  de  Friboiirg 

huitième  de  Fribourg 

Risdale  de  Saint-Gall 

Demi-ritdale  de  Saint-Gall 

Piècede  >4  kreax  de  Soiiit-Galt.  .   .     . 

Id.   de  4o  batx  de  Soleure,  dep.  1 798. 

Id.   de  10  batz  de  Soleure.    .... 

Id.  de  10  batz  de  Soleure.  .... 

Aùrfa/e  de  Znrich  de  17S3 

Id.  1761.     .    .    .    • 

Id.  1773 

Id.  1781 

W-  «794 

/Yan'n  de  Zurich  depuis  1781.     .     .     . 

Pièce  de  40  batz  de  la  république  hel- 
vétique depuis  1797 ,    . 

Pièce  de  ao  batz  ,  id. 

Pièce  de  4  fronken  de  la  république 
helvétique  de  1799.  1801  et  i8o3. 

Pièce  de  a  tranken  id. 

Pièce  de  i  franken  id. 


5| 


Pièce  de  1 1  batz. 
Pièce  de  10  batx. 


Les  monnaies  de  France  et  des  cantons 
Suisses  voisins  eireuleiu  à  Jfeu/c'.iiel. 


Rujpone  ou  3  sejuins  aux  lis 
Tiers  de  rutpone  ou  tejuin.  . 

Demi-sequin 

Rosine 

Demi-rosine 


56 
a8 
88 
&o 
o5 
78.79 

80,91 
»7.. 

17,88 

a6,5D 
9».97 

3g,  1 5 

67.98 
3(>,ti<i 
60,89 

77.04 

«4.79 

57.40 

86,5a 

90 

8a. 84 

4595 

39,31 

og,i3 

98.7Î 
70 

73,59 
35 


I 

5 
5 
4 
4 
4 
a 

6 
3 

6 
3 

t    5o 


70,07 
35,oJ 


36  04 

ta  01,33 

6  oo,6j 

>i  S4 

■  o  77 


Livre, 
Aune. 

Livre  e 


>pe 


fr.  e. 


4  98-7^ 


1   70i<>7 
i   35,1)3 


hloiu 


16  o4 
■  >  01,3} 
6  oo,6j 
ai  54 
10  77 


Europe.^ 
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POIDS   ET   MESURES; 


UNITÉS. 


roiDS 

en 

kitognm- 

nus. 


Mf9|i|tis 
DR     C*I>ACITK. 


•■•(DIU 
Dl    LUKOUKUI, 


sAckct  eu 
/iVr«j . 


Liquides  I     Pieiit 
<n        I       vn 
lilrei.      I    miins. 


Aunes 


TMUiannt. 

£iVi«=  16  once*  =:  i>8  gros.    .     .    , 
Sac  =110  quarterons  =  100  éinines. 
Setiit  :=  )  brocs  =  3o  pots  ou  éinines 
i>iM(^  10  pouces  =  100  lignes.    . 
Tolu^  10  pieds. 

Aune. '     '     ' 

Fossoritr  =:  5o  toises  carrées.    .    . 
Post  :  :  10  fossoi-iers. 
Moulé  pour  mesurer  le  bois  tt  le  four- 
rage =  laS   pieds  cubes  =:  3,375 
stiret. 

Lueenit. 

Livre,      

PitJ  ordinaire. 

Àunt, 

Smnt-Oatl. 

tim  poids  fort  ^  40  loth  ou  ao  onc. 

lÀrn  |>oids  faible  ^  3i  lotU  ou  16  onc. 

Charge,  mesure  de  blé 

Pied 

/éune  pour  la  laine 

jtune  pour  la  toile 

Schafflxouse. 

Livre  ht  4o  loll 

Litre  i  3a  loth 

yiime,      • 


0,5 


i35,< 


4o,Boa 


Oi4993»7 


Solèure, 


0,585745 
o, 468509 


0,574982 
o,46ooo5 


7»'7r< 


...3 


Litre,      

Aane 

Zurich. 

Livre  grand  poids  =:  36  loth  ou  1 8  onc. 
Livre  petit  ]iui(Is  =:  1  marcs  =  16  on- 

cps  =  3a  lotli 

Mult  de  blé  r=  4  vicrlel  =  16  vicriing 

:=  64  inassiing .     . 

Mast  de  compagne 

Hast  de  ville 

Kopf=:  a  mass. 

Piedz^  la  pouces  =:  i44  lignes.     .     . 

Pied  d'arpenteur  zs  10  pouc.  r=  too  lig. 

i4une , 

Perehe  =:  10  pieds. 

Juehart  de  terre  labourable  =  36,ooo 

pieds  carrés 

Juehart  de  bois  =  4o,ooa  pieds  carrés 
Juchttrt  de  Tiçnes  et  le  mannstterk  me' 

sure  de  pre  ^  3i,ooo  pieds  carres. 


0,5184791 


o,5}847a 
0,469758 


8],t23 


o,3i3854 


4.5 


o,3i3854 


i,8> 
1,64» 


o,3oi379 


0,627708 


o,6ii3 
0,7354 


1,595s 


.5448 


0,6001 


32,6i)R54 
36,33 17» 

29,06537 


Livrer:  a  inarcs=i6  0Dces=:ial)  grqs. 
Pied, 

o,Saoiia 

0,793258 

Aune 

1,111111 


\tjvrr  =  ia  =:  onces  =  a 88  denaii  ï, 

I     a4  grains 

\Slnjo=zi  mine  ^4  <fuarti  ^  3a  mc' 

I     Elite 

\Modio^  >4  >taj.i. 


0,3395411 


J4.363 


1' 
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MONNAISS  OB  COMPTE. 


DKNOMINATIONS   ET   SUBDIVISIONS. 


rn    argent 

de 

France. 


MONMAIBS   BRI  LLK». 


DÉNOMINATIONS. 


an  pnir 
en    argent 
de  France. 


T080JLHX  (Gr.-D.  de).  CSuite.J 

riorenoe.  '■■•  «*•>«• 

Ou   par  êttdik  7  lin  i  ii  loldl  h  la 

denari 5   95,3696 

Dana  la  commerce ,  et  partieoliirement 

i    Lirourm ,  par  piicu  d*  huit  n'aux  ,  à 

ao  aaldi  I  k  ta  denari  U  pièce 4   89,05 J(i 

Le  fou  de  la   pièce  de  huit  rcanx  fait 
5  aona  9  deniers  de  la  lire. 

'WUaTXaSBSaO  (Roy.  de) 

Stuttsrart.  ;  V.  s. ,  |>.  i>Ki. 
On  compte  dans  tout  le  rojauine  par 


floriat  il  6a  krcnz  à  6  bélier 

Josqu'en  18 j6  l»  florin  n'était  qu'une 
monnaie  ficliTa  ;  mais  il  a  été  arrêté  dc' 
puis,  qu'i  raveoir  il  y  aurait  des  ^/«e«j  dr 
a  et  de  I  florin. 


a    :6,3>jo8 


RmpoHi  du  royanme  d'Etrnrie.  .  .  , 
Fnmciitott»  de   10    paoli,    liroumin» , 

piaitr»  à  la  roue ,    la/mro ,    InfoUine 

tt  iCHdo  de  10  paoli 

Plie»  de  S  paoli 

Id.  de  a  panll 

td.  de  f  paoli 

Piiet  de  10  paoli  du  royanme  d'Utru- 

rie  (iBoi) 

Seudo  dt  Pisr,  i8o3 ,     . 

Pièce  tl«  10  lire  du  royaume  d'Klrurie  , 

i8o3 

Pièce  de  5  lire  ,  i(o3 

Xii'ra,  i8o3 •    .     .     . 

Curolin 

Oucal, 

Aitdale  d'expieei  il  a  Bor.  a4  kreu.    . 

Piètê  de  a4  lireua 

Pièces  de  ao,  la  et  10  krenx. 

Florins, 

Les  autres  monnaies  sont  celles  d*  Ba- 
Dière^  de  Bade ,  d*  Hesse-Darmsiadi , 
«te. 


e. 

90,16 


80,5 
«a, a 
56,1 

5o,64 
53.73 

3a, >4 
i6,ia 
83.aa 


ai  35,43 

II  57,31 

5  i6,44 

o  86,00 


Asie. 


(Empire  de  la}. 

On  compte  par  taUi  on  Ifong  à  10  mas 
on  tscbun 

Le  mas ^10  candorina  on  fun  =  ioo 
caches  on  li  ^  looo  cbou  =:  10,000  an. 


8    24i869t> 


Il  n'y  a  en  Chine  de  «lonna/t  effet- 
tire  que  les  caches  on  ti,  qni  contien- 
nent 6  parties  dc  cnirre  anr  4  partie* 
d'élain  on  de  pl<"nb.  L'or  n'est  po» 
considéré  comme  oijel  d'échange ,  mai* 
bien  comme  marchandise.  L'argent  est 
employé  en  barre,  et  on  en  donne  au 
poids  autant  que  l«  paiement  comporte. 


isrsc. 

Vosaeulons   britanniques.  —  ii<>«i.. 

On  compte  par  roiipiet  à  4  f|'iiirli-is  h 
100  reea ,  ou  l'on  <!ivi<ie  lu  roujue  vu  16 
annas  ou  }o  iiict-s a    37,a3a4 

Le  mohmr  d  or  ou  roupie  d'or  sz  3  pauU' 
cbea  =:  iS  roupies. 


I     Mohur  vieux ,  encore  en  circulation.    . 
j     ld.<y»  1818 

Roupie  vieille 


37  90,9a 
36  78,69 

a  SI.S3 


s  6i 

t  8o,S 

I  ia,i 

o  56,1 


Europe. 
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POIDS   ET   MESURES. 


UNITÉS. 


Baril  de  vin  =  lo  <iisehi:=8o  meiette 
J>an7d'huile.=i6fiaachi  =  64  meietto 
Somma  =  i  barila. 
Pitd  géographique  (braccio),    .     .     .    . 

Pitd  de  construction 

Canna  (aune)  =:  5  bracci     .    .     .     ■     . 
Patio  =  3  piedt  de  conilraction. 
Catttto  =  1  pasii. 

Stioro  =:  I  a  panori  &  48  cannes  carréi>s. 
Ptrlita  ou  percha  =  S  pieds  de  con- 
struction. 
Stagoli  =:  66  pertice  od  perches  carrées 

Jaca(a=  lo  stagoli 

Mille  toiean 


■  unais 

itinér.if- 

res  en 

kilomilrei 


45.584 
33.410 


o,5d36fïfi 
0,548167 


>,9i83uo 


4.958oi6 
49,58o36 


.66Ï7o3 


'.    '  I 


S   16,44 
o  86,00 


JUi7v  =  3a  loth  ^  118  drachmes,  . 
Schtffel  =  8  tiinri  =  3a  vierling,  . 
PieJ^z  10  pouces^  100  lignes  .     , 

]Aune 

Klafier,  mesure  de  bois  de  ohaufrage 

=  144  pieds  cubes. 
Perche  :=  lo  pieds. 
Tout  =  6  pieds. 

f'ierict  —  96  perches  carrées.    .    . 
Worf«n  =  4  Tiertel.  ...... 

Jueharl  zz  i  morgen  et  demi.     .    .  . 

Iltitle  de  i5  au  degré 


o,4677a8 


"77 


0,28649 


o,6i4a35 


7,87953s 
3i,5it8i6 

47.»77'' 


7-l''7l'>7 


Asie. 


I/or  et  l'argent  se  posent  ou  cuti/  d« 
16  tails 

Poids  de  marchandises  le  pecul  =z  100 

catiy  à  16  tails  on    lyang.     .     .    . 

Tout  solide  ou  liquide  s'acliMe  ou 

poids,  il  n'y  a  pas  do  mesure  do  copoc. 

Pied  mathématique 

Pitd  de  construction  ou  kongpu.  ,     .     . 

Pied  du  commerce 

Pied  d'arpenteur. 

Il  nisiille  d'o|>érolion8  exactes  faites 
par  M.  de  Propy  pour  établir  la  corn- 
p.iraison  entre  le  mètre  et  un  pied 
cliinnis  communiqué  par  M.  Remusat, 
que  ce  pied  =  o,3o6a88  mètre.  Il  est 
divisé  en  10  parties. 


Coiid  (lU  cobra  divisé  en  10  parties, 
U 


0,600399 
6o,o3g9 


o,333i 

o,37a8 
0,3383 
0,3196 


0,3564 


0,677 


37  90,91 
36  71,69 

1   5i,53 


i'Miidr  =  m  manns  =  800  8ccr=;»4>""'' 
|iiiTj 


t'^llld/  de  blé  =-  8  par^h  =:  i  a8  odoulie, 


253,984 


SSo.gi; 
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MONNAIES. 


MONNAIB9   DR    COMPTE. 
DÉNOMINATIONS  ET  SCBDIVISIONS. 


■n  argent 
Franc*. 


▼ALIIIt 

■u   pair 
«D   argent 
de  France. 


(Suitc.J 

'  Boaiàt.  (Sullt.)  fr.  cent. 

Da  toute»  ces  monuaiei,  il  n'y  ■  que 
les  QHiims  et  les  mi  qui  soient  flcllTesi 
toutes  las  antres  eiistent  réellement. 

Csiioons. 
On   compte  dans  la  (onvrmement  «lu 
Bengale,  par  licf-roupiti  k  i6  annas.    . 


on  par  nupitt  toutmnM  k  iS  annas. 


on  par  nuaiu  d'arfint. 


Cent  mille  roupies  d'argent  font  ce 
tfu'on  appelle  an  M-roupii,  et  dix  mil- 
lions  de  roupies  on  loo  laks  font  un  cnrt. 

HiDaAS. 

On  compte  par  pagoiUt'tt»  k    4  a  fa' 


a    ii,dito 


iS,i35g 


a   S3,a38o 


nauis  k  So  caches 

on  par  nujuu  k  la  faaams.  .    .    , 
La  pagode-star  =  3  i/a  roupies. 


S  3 1,4806 
a   37,S6S9 


VosMaaloas  ft«ae«lMs.— PMBicaiaT. 


On  compte  n*«  fagoJêi  k  14  fana:ns  k 

60  caches   

ou  par  nupiti  J'argmt  k  8  fanama.    .     , 

La  pagode  =  3  roupies  lî'argent. 


8    3i,48o6l 
a   77,i6o>l 


Pouessloiu  portof  al«e«*  •— Qoi. 


On  compte  par  fnrdot-xtruphini  k  4  boas 
tengaii  k    16  bons  viiitema  k   a4o  bons 

rees  k  3oo  bons  budgerooks 

ou  par  pardot  eommum  i  S  mauTais  ten- 
gas  k  ao  maurais  Tlntems  k  3oo  maurais 
rees  k  36o  mauvais  budgerooks.    .    .    . 


3  8S,66i5 


3  09,33a3 


«AVO»  (Empire  du). 

On  compte  dans  cet  empire  par  tul*t 
on  la^  k  !•  mas  k  10  'eandoriu.    .    . 


7  6a 


fr.   e. 


B(    Rtuph  moiw//*  da  iSit ,  la  même  qu'ki 
,  I       Surate. la  37,03 

^  (    FêMM  W«M I  •   So,o8 


g  I     Mehur  litca  dn  Cengale,  daté  ijT  sud. 


SIcca  nupi»  d*  la  Compagnie  des  Indes 
orientales .    . 


/(/.  de  i8i8. 


41  î>4-» 


a   $1,76 
a  5»,97 


Soupir  d«  1818.  ...... 

PagotU-itor. 

M,  avec  nu  crolissnt  et  3  figures 
M.  avec  un  croissant  et  1  figure 

Roupit  artat,  vitillt 

Id.          HounlU  .    .    .    .    , 
Roupi*  onort 


ilau/i<r  tf'o'ye/ir  de  i8i(.    .    .    . 
■/s ,  1/4  de  roupie  en  propoi  lion. 
lioupi*  nj'apour. 


71,69 . 

3a, nS 

9».9" 

4M> 

oj,io 

10,19 

85,63 


Pagoda.  .  . 
Roupit.  .  . 
Fanaii,  .  , 
Doubla  fanam 


I    Saint-Tkomai  k  11  bons  tengu.  .    . 

(Panlo-MtrapMln  k  4  bons  tengas.  . 
Parde  commun  k  S  nuuvais  tengas. 
Ttnga  k  60  rae 
Larin  k  100  reea 


a  37.56 

a  37 

8  3i,4l 

a  77,16 

o  34,65 

o  69,1; 

t  66,1 


86,1 
09 
77.» 
»9 


/  Les  moHHttiai  affadiras  d'or  do  Japon 
eoniistent  en  morceaux  d'or  aplatis 
de  forme  carrée  i  et  au  lien  d'emprein- 
tes, elles  sont  ornées  de  fleurs,  da 
fenfllea  et  da  tbiffrei,  Çrm  monnaies 
sont  I 


Atle.< 
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POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


roiDs 
•n 

kilogram 

MM. 


■  UDllS 

oi    OâràciT^. 

Matiim  1  Uquidet 
(ichct  cnl       en 
litnt,    \    lilrti. 


Dl    LORODIVa. 


PirUt 

en 
RM/m. 


Aanc* 
en 

milrtt. 


ogralret 
en 
arti. 


HUUIU 

itinérai' 
rcten 

hUomèins 


Atfy  ou  fi*d  de  MiUbar. 
Haut  on  totid,     •    •    • 


t::::l::::l:::::l.;:.1...J    I 


Maan  do  Bengil*  =  4o  *«<r  =  64o 
chattack  à  5  licea 

Mtum  du  Daiar 

Pallié  de  blé  =  4  raik  =  <>4  koonke  = 
San  chattack .     .     . 

Khahotn  =  i6  soallca  =  3to  pallie. 

Bnuf  ou  eorii. 

Haut  =  8  gherU  =  7»  jaob  .    .    .     . 

Gu. 


CItattaek ,  mesure  de  superficie ,  coin 

Iirend  S  covid  en  longueur  et  4  eu 
arceur 

eolltth  =  16  chattack 

Siggah  :=  10  cottah ■ 

Cou  ou  miUt  du  Bengale  :=  4000  coviil 


33,864 
37.»47 


4. "9 


0,447» 


0,4(71 
o,9i4383 


10.0  39997 1 
0,63995»! 
|.7994n| 


i,7l<8« 


'      î 


I 


36  71.69  ■ 
g   3i,n8 

9  9«.9" 
9  45.41 
g    oj.io 

7    io,'9 
g   «5.63 

*  37,56 

Uî7 

.    8  3..4» 

.     »   77.' 6 
.    0  34.65 
.    0  69.1; 

faor  on  *ii=:4n  pollani^4<>o  varahuii 
Canaf  ^  1*  manu  =  160  vis  =:  64011 

pollam  =.  64,000  pagodes. 
Guna/  on  farce  =  ao  baruay  ou  cand.v 

=  400  inaon  =  3aoo  visay  ou  vis. 
Manat=z  i  pudili  =  64  ollock  .     .     . 
Gant  de  blé  =  80  parah  12  400  marcal 

Candy  =  ao  uiaon.    .     « 

Adj  ou  pi4d  de  Malabar. 

Coeid, •• 

Uaonejr. 

Cattinijr  =  14  uiaoney 


iCand/  de  ao  maon  ou  160  vis.  . 

I Carrer  100  inercal 

\Corid. 


I, 417315 


11,19141 


181,873 


o,i656 


0.4737 


1,1196 
53,5io.i 


i34.g63o| 


366,361 I 


o,45;3 


8  66,«      • 

3  86,1 

3  09 

0  77,» 

1  19 


On  fait  utagt  dtt  poidi  tt  mttunt  de 

PoSTUSAb 


Pieu!  =  100  catty  =  1600  taies.    . 
Taltz=  10  maa  ou  100  condorines. 


$9,348 
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MONNAIES. 


Afie. 


MONNAIES   UB   COMPTK. 


Df^:NOMINATIONS  ET  SCRDIVISIONS. 


Tiiiva 

en  ari;enl 

«le 

France. 


MONNAIES    nl^BI.LR'S. 


DÉNOMINATIONS. 


JAVOK  (Empire  de).  (Suite.) 

Les  Hollandaii  qui  font  preiqne  eiclii* 
siveinent  le  eoininerce  du  Japon,  comp' 
tent  le  ial»  à  3  i/i  florin!  de  Hollande. 


fr.  cent. 


OTTOMAW  (Empire). 
Smlrne. 

On  compte  jt»r  piaslrn  on  dollart  !k  la 
temins  ou  paras 

Les  Anglais  et  les  Suédois  dÎTisent  la 
piaiire  en  to  aipnif  les  Hollandais,  les 
Vénitiens  et  les  Français  la  divisent  en 
100  i  les  Turcs  ,  les  Grecs ,  les  Persans  et 
les  Aruiénieos  la  dirisent  en  lao, 

Aiep. 

On  compte  ^n  ptaatrtt  à  8n  aspres. 


o   68,3339 


La  piutn  se  divise  aussi  en  14  siani. 


o  68,3339 


On  compte  en  Perse   par   tnmttiu   ou 
lomaiiu  i  So  abbassy  à  a  mamoudi.  .    . 

La  nupit  d'argenl 


Les  grands  paiemens  se  font  au  poids; 
c'est  pourquoi  les  monnair*  d'or  sont 
disposées  en  paquets  ou  bourstt  de  la 
'valeur  de  5o  tomans. 


44  44.444 
a   5o,3Si 


(Roy.  de). 


On  compte  par  litals  &  4  mas  h  a 
fouangs 

Cette  monnaie  est  eflective;  mais  comme 
souvent  elle  est  altérée,  on  compte  corn- 
■nanément  s  ticnlspour  1  piastre  opag  11. 


1    99,na 


9    I 


Iliekêào  ou  iljii  >  i5  mat .     .    . 
Copang  rieiuc  do  £4  mas.    .     ,     . 

Id.  noiu>»au 

Obang  de  3  copangs 

Sthuit 

Colama  de  5  jusqu'à  i5  candorins. 


I.es  monnaiti  ritlUt  dont  on  fait  priu- 
ripalemenl  usage  i  Smyrne  sont  celles 
de  Turquie  (voir  Conilanlinopte).  Outre 
ces  monnaies ,  il  circule  aussi  des 
piastres  espagnoles ,  des  dueals  de  Hol- 
lande et  de  Hongrie,  des  seguins  de 
Denise,  etc. 


(f^oir  CONSTANTINOPLB  pour  les 
monnaies  réelles.) 


Cherassi  on  eheresi  de  Scbah-lman.     ■ 

Id.  d'Aboul-Faii 

Id,  de  Kooli-Kan 

Umries  simplet  et  doubles/  les  simples  sont 

i-pen-près  égaux  à  nos  ducats. 
Hasaer-denarie  de  10  mamoudi   .     .     . 

Daetajie  de  S  mamoudi 

Z  rin  on  paemaije  de  a  i/a  mamoudi. 

Abttssf  de  a  mamoudi 

Mamoudi, 

Cliaye  ou  Zaejie 

Tical, 

Tirai  (i/a  et  i/4  en  proportion).    .     . 

Majron > 

Fouang.  

Sombaje, 


43 

00,33 
99,3  a 

97.97 
ao,9 


|0*e.    . 

I  Quintal 
•  00  rc 
\Ote  pou 
I  Cequi  ss 
I  Killov. 

ll'ic-    .     , 
\fndls*,    . 


S    a5                 ■ 

i5   43.5              ■ 

38  43              ■ 

■"■"""■  p« 
Batman  de 
Batman  de 
dirhem 
.^rtaba  de 

4                      1 

a   4',&             ■ 
I                       ■ 

0    48,5              ■ 
■ 

nicas  . 
Guerse  rojrt 
Ouerte  corn 
Schah  arth 
^risch  arth 
Parasang  0 

1 

Peeul  =   , 

■ 

>  99>'"           ■ 
0  5o               ■ 

■ 

800c  tical 
Cohi  de  blé 
^onah  =:  a 
lieue  ou  Ro 

le. 


1 43 

>  00, iî 

il    »o,9 


Atle.< 
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POIDS    ET    MESURES. 


DNITÉS. 


ta 
kihgram 


HUaku 

Di    GtrtciTi. 


Matières 

lèchm  en 

/(7m. 


Liquide* 

en 

lilni. 


MIIVBU 

Di  LOifami'it. 


Pied* 

en 
milnt. 


Aunei 

en 
milrts. 


■  •10  m 

agraire! 

en 

arts. 


limerai- 
reien 

Hlomilrti 


Ink  ou  laimm/, 
Ikji 


1,900s 


*,ii8i 


Oke » 

Quintal  ^  7  i;a  batinan  =:  4$  oke  : 
loo  rottoli  =  18,000  drachmet. 

Okt  pour  le  détail 

Ceaui  :=  iSo  drachme* 

KHhi>. 

Pie 

InJis*. 


,»75657 


0,797586 


5i,3ooo 


0,6677 
n,6atio 


RoHoh  de  710  draebmei 

Roltoto  de  Tripoli  d*  Syrie,  i  700  dracb- 

mes 

Roltolo  de  Damas,  k  600  drachmes.     . 
Cmlaro  onlinmre  =  100  rottoli  >  710 

drachmes.  Cantaro  de  Tripoli  =  17S 

rottoli  irf.   Cantaro  inrlo  =z  17  i;i 

rottoli  U. 
Cola  :=  7  Tcsnoa  ^  35  rottoli. 
Pic. 


Dna  ttamtufy  . 
Draa  masr». 


2,196999 

a,>i936i 
i,goa3a9 


0,6767 


0,6474 
0,5549 


Int 


5 

a5 

•  5 

M,i 

38 

41 

4 

85 

a 

4'.î' 

1 

11,1) 

n 

97 

0 

48,5 

»4." 

Dirham  poids  de  l'or  et  de  l'argent.    . 

Bttlman  de  Cberrajr 

Oulnum  de  Tauris    =  6  ratel  i=  3oo 

dirhem  =  600  mascais 

Àrlaia  de  blé  :=  >&  capicbas  ^  5o  cbe- 

nicas  

Gutn»  njral  on  A/onkthtr.    .... 

Guérie  eommun 

Schah  artkini 

Àriteh  arthint 

Panuang  OD  /<>IM  pentnne 


0,00979 
4,591788 

1,195894 


65,7570 


0,7165 
o,63o3 
0,8008 
0,9713 


5,onSi26 


j5  i5 
1  99'"' 
o  5o 

in 

.•5 


Peeul  ^   100  catty  =:  1000  taies  =: 

800C  ticals 

CdAi  de  blé  ^  4o  sestet  ^  t6eo  sats. 

P'onah  ^  1  ken  =  4  >ok 

Lient  ou  Roining  =  aooo  Tonah.    .    . 


61,3468 


471,6560 


t.9»'97 


3,841.4 
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MONNAIES. 


-Afrique 


MONNAIBS   DB  COMPTE. 


DÉNOMINATIONS   ET   SUBDIVISIONS 


▼4LIUI 

l'D    argent 
France. 


MONNAIBS    RUE  M.RS. 


UÉNOMINATIONS. 


▼l'.iiia 
au  pair 

m    arget. 

du  Franc* 


fr.  crnt. 
L'AbyMinte  n'a  pai  da  monnaia  parti- 
culière; inaia  aile  prend  cellea  des  autres 
natinoi ,  lei  i»quiiu  J*  yiniat  lurtout.  Ira 
duiMU  d'tmpin,  qu'on  apiwllp /«o/ao**  ou 
palûki  I  Ici  piastni  »ipagnol*i  pbs>ent 
aussi  k  Massuali,  sur  la  mer  rouge.  Les 

iTATB  BftBBâWHSginB». 

Alyer.   (Maintenant  possession  frantalse.) 
On  eompla  k  Alger  par  pittttui  de  6 

mouionnes "   47>>i 

|Ar  palacmt  cAieat  nturu  de  t  inontnn- 

nés,  monnmi*  rr'tUt |°   ^T-"' 

ou  par  moutonnts,  moiinai*   di   tomplt 
qui  est  une  pièce  de  division  de  Maroc 
et  sa  composa  de  19  aspna 

Avant  i8ao  on  comptait  par  ptuaeat 
chicai ,  appelcM  aujourd'hui  pataeaa  c.'v 
ca$  aacienrus  ;  cette  monnaia  réelle  est 
très  rare  ar'iwllement  et  ne  sa  Tend 
guère  qu'au  )io!dt. 

Lorsque  la  commission  française  des 
monnaies  voulut  fixer  la  valeur  des  es- 
pèces algérienncai  elle  a'aperçut  du  dé- 
faut d'unité  qui  existait  dans  leur  fabri- 
cation. Forcée  d'opter  entre  de*  extrêmes 
t  de  prendra  une  moyenne  qui  convint 
à  tou*  les  intérêts,  elle  établit  k  i  fr 
(6  c.  la  valeur  nominale  ou  de  cours  du 
Bottdjou  dont  elle  fit  l'iuiilt  mont'tain 
d'Alger. 

L'expérience* démontréque  nulle  autre 
fixatiou  n'edt  valu  celle-là. 

nCsrOO  (Empire  de). 

A  Maroc  ainsi  qn'k  Fex ,  Mequinez , 
Rabat  on  Nouveau-Salé,  Kagadore  on 
Suir*.  Tanger,  «t  dans  toute  la  paitie 
occidentale  de  la  Barbarie,  on  compte 
par  mitkuU  k  lo  onces  k  4  blaukeels  k 
14  flue 3  95,5655 


Lca  monnaie*  de  coura  sont  particu- 
lièrement les  piattm  npagnolei ,  tes  dou- 
blant,  et  te  madrid,  mounaie  d'or,  qui 
est  frappée  k  Madrid,  pour  le  compte  de 
Temi^reur  de  Marne,  et  vaut  ic  piastrti. 


Les  grand*  palamuni  s*  fout  ordinairemont 
en  lingola  d'or  évaluée  en  iraiiifaou  ont*s 
d'Âbriiinii  k  10  patacas.  On  compte  1rs 
ccquins  et  ilucals  d'uprès  l'estimatien 
française  k  1  i/4  palacas.  Ou  estime  la 
palaca  k-|>cu-près  k  5  fr.  ao  c 


Stjnin  sollani  ancien,    sous  Sélim  III 

(«7»:) 

Seguin  sollani  nouveau,  sous  Mahmoud  11 
(1787  a  iSjg) 

Naut  tallani  nouveau  ou  i/x  sollani  . 

Robad  sollani  nouv,  ou  1/4  si'ltuiii  , 

ZonJi  boudjau  ou  double  bouJjou  k  48 
mouzoniiL.'i ,  do  1810  i  1829  , 

llio!  boudjou  ou  rojal  buudjou  k  34 
mouzruia'S 

Riat  boutijou  on  royal  boudjou   de  1879, 

Rebia  boudjou  nu  i/4  île  boudjou  l  C 
moMCoiiiies,.  appelé /iwca/je  .  .     . 

r«ni/i  boudjou  uu  1/8  dit  boudjou  k  3 
uionsniiiies 

Palaca  c/iica  new*  ou  i/3  de  boudjau  k 
8  moiizouiies 

Demi-palaca  cliica  ou  1/6  de  iaudjou  k 
4  muuzoïiiics 

Palaca  cliica  u'icienni  ou  tiers  de  boud- 
jou,  1787  k  i8>o.    ...... 

Quaroub  ,  pièce  de  cuivre  bliinehi  ^ 
1/7.  niou/.onne 

Cini/  aspres  (cliica)  (ghramsé drahem  si- 
gliur)  ==  5/S9  tnoiizpnne 

Deux  usures  (  cliica  )  (tondi  drahem 
ségliarj  ^  7/29  iiioazoïine.  .    •     .     , 

Aspre,  monnaie  de  billon  carrée  (dra- 
hem segliar)  zz  K19  mouzoune,  fort 
riire 

On  voit  quelles  variations,  quels 
écarta  présentent  ces  sortes  de  luon- 
naies.  Les  titres  viennent  encore  le 
]>lus souvent  jii'Os''ir  lc!<  ilifrérinres  de 
valeur  que  l'ou  remarque  daii<)  les  di- 
visions du  sYStèmc;  ou  m  reucnntre 
encore  de  très  grandes  entre  les  pièces 
de  même  nature ,  qui  provleuucnt  du 
défaut  d'ajustage. 


fr.  c. 


9  59.» 

8  89,8: 

4  44.9' 

»  s»,4t 

3  7»3j 

I  88,3( 

I  80,5 

o  47,1  ■ 

o  itfii 

o  57,81 

o  s8,<)ii 

0  61, i3 

o  03,87 

o  01,34 

o  ou,!>3 

o  00, lA 


Miliul  ou  misktti  appelé  aii*si  dutal. 
Bendikjr  de    a7  ouces ,  ou  pièce  de  a 
piastres  d'Ksjiagne. 


Once  ou  derhem  dont  i3  i/a  font  une 

piastre  d'b°ipa|;ne. 
Puce  de  6  Maiikcels ,  dont  9  font  Doe 

piastre  espagnole. 
Btankeel ,  54  font  une  piastre  rspagn. 

(10  iiiast.  ssp.  =  53  fr.  40  cent.). 


,   ^^'  mesure 
\d  Espagne. 


I    88,3t 
t    Ha,5 

o    47.'' 


Afrique.^ 


POIDS   ET   MESURES; 


ONITÉS. 


roiDS 

•Il 

kitogram- 

mi>. 


Maintiii 

i     «AriGITJ. 


iilatUrp* 

sicUcs  en 

lilr*t . 


Liquide! 

rn 

lilm. 


■  •lu  lit 
Di  lOMauaot, 


riKill 
•Il 

mèlnt. 


AuiiM 
rn 
mèini. 


HUUIU 

■  i;rairea 
en 
artt. 


1261 


HUriii 

ilinéra) 

TU  «n 

kUomiirtt 


Itolloh  =rii  vakca  k  lo  drichinet. 
L'nnUh  ''i  Gondar  s  lo  madega.  . 
I.'anUi  do  Masauah  =  l4  madrga. 

fc'ut» 

Pic 


o,}iaooi 


4,4o4o 
11,7460 


1,0160 


o,68S7 


Slilkai  de  a4  graini  de  Karonba ,  poidi 

de  l'or 

Roll  oa  lirn  ftuddi ,  peida  de  l'argent 

t  16  nncei    ...••■• 
/)a(/  ou  /l'rr*  atttri ,  poids  d'épicier  ii 

16  oDcea.     .    •    •         ... 
Bail  ou  tint*  ghnJJari,  poidt  de  fruits 

à  18  oncea  .••••.• 
Rott  ou  /iVre  Mir  on  fraixi  roll  &  27 
I  once^  .•....•>. 
Ill  existe  en  outre  autant  de  sortea  de 
}anrar  (quintal)  que  l'on  distingue  de 
lirreai  c'est-i-dire  que  chacune  de 
ces  llrrcs,  multipliée  par  100,  donne 
sou  qontir  correspondant.    Ainsi  le 

qonlàr  allari  est  de     • 

Sad  de  grains  (i/a ,  i;4  en  proportion^ 
KhoulU  d'huile  (i;a,  i;4>  •/>  en  pro- 
portion)   

i'ie  tare ,  étalon ,  de  8  robs  .  . 
rie  lurt  usuel  des  marchands  . 
Pic  araie  usuel,  pour  la  toile   . 


•,004669 

0,497435 
o,S46o8u 

o,6i434" 
o,9aiSio 


S4,6o8o 


Or  ne  tonnait  pas  d»  mtiurt  agraire 
ni  itinéraire  n  jtigeri  on  compte 
lu  dulancei  à  l'heurt. 


48,poco 


16,6600 


o,6i3o 


0,6400 
0,4800 


Linrt  tommtreiatt  ou  rottolo>  • 
Utrt  tbt  marché. 


Léi  mimrti  dt  tapacité  lont  etltes 
d'Btpagni. 


l'ie  mortsjut, 
Cataio.  .  • 
CaïUt.  .  . 
Ctnna.     .    . 


0,539717 
0,807869 


0,6610 
■  •  • 


o,5o4s 
o,5iC« 


i,7i5i 


•!, 
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MONNAIES. 


-Affk'iqae. 


MONNilKS   UK  COMI'TK. 
l><iNOMIMATIONS  ET  SUBDIVISIONS. 


rn    argrnt 
Kriincr. 


MONNAlkS    RKKM.K9, 


DRNOMINATIONS. 


TlVIUl 

■u  |>iiir 
m    argtiii 
lin  France. 


iTATS  BAaBAaSlQVU.  fStutr.J 

Tripoli.  '•••  '«'"■ 

On  compta  ï  Tripoli  par  pttilrti  t  i  ) 

|riiD«llini  ou  >S  aaprat 


TOBlS. 

Un   compta  k  Tiinii   p»r  pitlrti  à   i(>| 
carobai  ou  Si  aiprai •    38,89111 

L'mapr*  «at  une  aonnaia  iina|liiairc  et 
i«  divita  en  1  tourbti,  1 


ta  piasin  tipagnot»  cil,  entra  lai  iiioii' 
iiaiei  européennei,  la  plui  en  uiage  iiir 
CCI  cAlea  n'A  Trique. 

Lei  indiglnM    n'ont  aucune  monnaie 

I»  métal  ;  iii  y  luppléeiit  au  moyeu  de 

iwtiti  co<]iiilla|[ei  qu'ila  appellent  itniiit 

jet   que   lea  Européen!    nomment    carn'i. 

looo  de  on  coquillagri  funt  une  macula, 

Ij>  compagnie  de  8ierra-l«nne  compta 
par  dollan  ou  piatlni  ^afitohi  à   loa 

cciila 

uii  par  mteulat  k  aooo  cflvria 


6    34,0071 


VOBtSUIOm  AirCULAIMS. 

Cap  û.»  aoane-aapénuDoe. 


On  compte  ptr/lariiu  k  10  itnTert .    , 

ou  par  riji/aler  à  8  «cliilling*  il  8  sIiivits. 

1^   ihttling  anglaii  pal^«  pour  >  schiU 

liiigi  ou    la  ituvcri,    monujie  courante. 


f    -jt.tiiS 


4    l'.U» 


VOMXSSIOm  SSPAOHOLZS. 

Canaries  (tiei). 

Dans  cai  lept  tlea  co  compte  par  n'au^t 
lit  veMon  k  8  i/i  quartos  ou  34  maraYO- 

dli  de  velton o    l'i, 71104 

ou  p»r  p*iot   couraiis  k  8  réaux  de  plata, 

«n  10  reaux   courani,  ou  ia8  quartoi.  .  4   03,07^1 

vossasBXoira  OTroBCAirsse 

tigjpte.  —  CAïaa. 

On  compte  au  Caire  par  piasirts  k  33 
medini  ou  80  asprei 


on  par  palacat  ou  lallaii 


n  se  fait  aoiii  Hei  pMemeni  au  comp- 
tant en  se^mm-mahttbottb  k    110  niciliiii,  . 


Ijft  en/o/i</Hc/i'ii  1A6  nirdini. 


I  61,7517 

4  46.:.887 

5  954345 

7  24,5711) 


I.ra  lutlanlHi  on  mahahonk  que  Tnii 
frappe  k  Tripoli  loiit  d'or  An  et  pAienl 
1/3  de  plut  que  cru*  U'Iigypte. 

Les  in/uini  d»  l^mist  et  Ici  ptattnt 
ttpaiHtlti  y  circulent  en  quatullé. 


l.a  leule  monnaie  d'or  que  l'on  frappe) 
k  Tunli  est  le  meAaieiiA  ou  titltanm  k 
4  >/i  piastres  I  des  i/a  et  des  1/4  en 
proportion. 

Les  monnaies  d'argent  consistent  en 
piattna ,  Jtmi  et  quart  Jt  piattn,  ainsi 
qu'en  douilti  k  14  aspres. 


Outre  les  monnaies  anglaisas,  celles 
du  Portugal ,  de  l'Espagne  et  de  i'Inda 
circulent  au  Cap. 


Douilons  on  one»s  k  16  piastres  fortes 
ou  douroi ,  qui'  se  divisent  en  i/a, 
1/4,  f/8  et  i;iS  de  piastre. 


j   I     Piastres  fortts  on  thum  ;  i/a>  i/4>  ijf 
%  \        et  i/ié  de  piastre. 


Lrs  seules  monnaies  rrreetives  que  te 
gouvernement  turc  fasse  frapper  au 
Caire  sont  lis  stquim-maliaboub  et  les 
medini.  (Voir  CossTàiiTiiiorLa  pour  les 
autres  monnaies  d'or  et  d'argent.) 


At 


I  •*f#/ife/  ] 

j  f'anian  z 
iC'nfi/a  de 
ji'/e/on»  d 
IWc  ou  ai 


lljrr»  ou  r 
jCaittaro  ^ 
iCaffio  de 

I  •»<  *aha 
|. »/<//„»//,  , 

M/*//a/au  I 
IPie  de  Uin 
IPie  de  soie 
l/'/«de  toili 


iKolio/a.   , 

JBtHda  d»i  ni 
eggrbss  = 

Ift»  —  ,    ,j 
=  4  medii 

\Stnn  =:  1  ,^, 

[■Tachan,  aun 
•"glais  enei 


''"*♦=  >5|,>, 

l^J'-tcasinUn-, 
K"'»  (anne). 


i*;"»^»  =  .44dr« 
"♦♦  =  4oodrachii 
^"'7  =.00  rot 
*"*»  du  Caire^ 
•'lai, 
'ic.    .  ■     •     • 

^'nh.    '    '        • 
"'*">'/rijag'~\ 


Afrique. 


I2«.f 


fcf£'!;î^'!•':»^«-..^ 


•fgrnt 


i»/./««  d'iiuii,  ni:-"'*''-    •  .  . 


|o,43io3i 
'«'97^1 


|W.  =  . 44  drachme,.   . 
"*♦  =  400  drachme..   .         '    • 

«;:^îJ.=:;";:ri..er,''.*  '  T"''"' 
';:!:^/!*^«-='rrb:! :"•':•;  ••.■«ses» 

ftf.    . .     .      1 l'î'.oooo 

DinA.     [    \ 

"g  ~  4oo  gasab  carré, 


I  tjfr»  ou  nitol  ^  1  fi 

/'/«deUino.   .    ,  •     •     •    • 

J  /"le  de  ,oie.  ' 

!/*(>  de  toilt, 


j  Kollolo.   ,    , 

•gg<-ba.  =  g  Pi,  '   •  «nda-offa,  =  3 
I  P""»  «.<  u,ano,.    .      |-„«,, 

\StroH~,  ,,,  p,,^  ^  *     •)''■««»«■«' 

K*'*'""'  meiot»  du  toil.  _ 


l^^™^-=t"r  =•"•-•-..  .,0.45,5.4, 
'■""p=.,  ,im„j  ■•  »  Ml 

W»rfc«/,//,»_L," .' I     6». 611 

k-launerT'.T""^-    •     •    •  :.;:.•;/ I    .5.,6,, 


ia«4 


MONNAIES. 


-Amérique. 


M0NNAI89   ItK    COMCTK. 


miQua  AmoLÂXÊM, 

^nettaoi  «te. 

Au  Csnadi ,  dini  U  Nou*i'll«-P.coti*  tt 
dmit  In  autrri  prorliicM  il*  l'Amcriiiur 
■riittiitrlonal*  iouiniic*  il  II  domiiiilinii 
■ngluiiv,  on  coinpls  pur  liom  k  lo  ibil' 

liiigi  k  11  pence  cuuruni 

ou  par  lifnt  k  a»  lolf  ii  dfnicn  incienni- 
iiiuiiiiaie  couiinti' 


tt,  cfnv 


•  P».799 


(Empire  du). 
Itlo-JTanelro. 


On  romple  par  nU  ou  ntt  comme  en 

Cortiignl o   00,6017 

ou  par  mill»  nti,     ,    t     •    •     •     •     •     •  A   01171  >4 


l.a  tmiûJt  nturt  vaut  4I0  reU  1  l'ait' 

eienne ,  4oi>  et  le  reil ,  40, 


I.e  i>aiy,  ploitre  mexicaine  «  vaut  djiii 
tout  le  Brékil  loo  reU> 


ZTATS-OmSe 

New-Torkt  VliUadelpIile  t  eto. 

On  compte  par  dallan  k  100  cent*  •    •{   S    Sfii'gS 

l-'n  vi-rlu  d'un  ttrèti  da  congru  de 
1816,  le«  monnaie!  d'or  inclalui  et 
pnrlu!;ai">  vairnt  l'ont»  17  uoilan  78 
CMita  i  In  fronçai»»  17  dollars  4^  cenlii 
CKJIrs  dvi  poMeaiicDi  cipagnolei  16  dol- 
lari  80  ceiila. 

I.e  couri  ordinaire  du  aimnierce  fiae 
le  dollar  k  i  franc* ,  terme  mo]i«n, 

MBZIQITXe 

Mexloo,  eto. 

On  compte  au  Mexique  et  dana  la 
majeure  partie  des  aneienncs  colonlex 
espagnoles ,  par  puti  on  piasirn  k  8 
iraux  i  34  mararedii  da  plata  mexieana 
ou  |jar  viasint  k  100  cenli 5   34>o<>7 


Outre  le*  monaaie»  anflaiief  et  lei 
ancienne*  monnaie*  françaiiea,  il  cir- 
cule encore  an  Canada  ir»  jokutti» 
poriiêfali  et  rie*  piatlnt  d'ËipofH»  el 
d'ÀmérifiUk 


Depiiia  179S  des  pièm  de  1100,  i4oo 
et  4I00  reil. 


Palata  du  nriiil,  rltiltt  de  640  reil. 

/</.  (le  600  re's,  de  17SS 

/rf.  de  640  rria,  de  176S 

/i/.  de  640  reia,  de  lioi 

i;i  I  1/4  et  i/l  eu  proportion» 


ytifli  de  10  dollar!  ou  nnll*  .    .    .    . 

1/1  aif/»  de  S  dollar! 

>/4  "gf*  <1*  *  ■/*  dollara 

Ùiltart  ou  u/ii'/r  il  10  dimea  ou  100  cent* 
de  179S  var.  (1/1  et  i;4  en  proporL) 

Id.  de  1798 

Id.  il*  i8aa 

Dollar  (terme  moyen  de  8  «nnéea)  .  . 
0inf  ou  ijio  df  piailn,  1796.  •  .  . 
DnHi-dimt,  179S 


l^  liln  tt  It  poidi  dtt  monnaiti  d. 
lUtjiqu*  toni  ttatitmênl  Ut  mimtt  jHt 
triix  dtt  monnaiti  d'Eipagnt ,  tt  s'il 
ttiiit  fntiqu*  diffrmtatnlr»  Iti  piaatrea, 
ce  nt  intu»  itrt  gui  latu  It  rapport  dt  l'an 
Htt  mu  monnaragt, 
DtuMoH  A  ID  peso*  (f/a,  i/4  et  1/8  en 

prn|M}rtion)  .     .    •     • 

l'iaiira  viaillt  du  Mexiquo  avant  1771. 

i/t  id, 

l'iittlta  viiill»  du  MesJqne  d*  1  r^ux 

de  1736 , 

/lrà/</e/i/a<a  mexicain  de  1746  .  .  . 
Piaitr»  mtjitaint  avec  globea  et  piiari 

de  1765 

Piéttlta  mtxitaint  de  1774.  .  ,  .  , 
A«'a/^«^/a/a  mexicain  de  177S  .  .  . 
b«!^j«  ou^ioj/rri  A  8  réaux,d('i  1/1, 

1/4  en  prop.i  de!  naiix  k  16  qnartoi 

et  dea  juartoi  k  *  1/8  maraTedia. 


3  S5,Si 

3  54,fil 

3  6a.ll; 

3  77,ol! 


60, Si) 
8o,a5 

4> 

44.n7 

34, u 

37 

S8,8i 

ig,4i 


85  41 
i  5i 

1   76 


34,61 
6;,i6 

43,:i 

3i,6< 
66,ii 


An 


Oo  fal 
1*1  meanr 
/fleterre  c 
[le  Bai-Ca, 


lit»  pold* 

qii  en  p( 

tapaetté 

rencea  ij 

Bi4a«  da 

Ja  la  pro 

landii  q„ 

A   Kernai 

_  présente 

jf'ratco  d'h„i 

IQuani/io^f 


(-ei  Slalom 
|Elati.Un/*. 
'•'«  »  Lond 

jloB*    d'Angle 
|P«rf.iteni»nt, 


»•«•« 


'•^m.m'i.^  Uift 


Amérique. 


lUf, 


■u    poir 
da  l'>iincr. 


(f.    t. 


3  as,«i 

3  54,fii 

3  61,87 

3  77,011 


ss 

II 

:î 

6o,5() 

8a,a} 

s 

4> 

5 

44.»7 

S 

34,» 

5 

37 

0 

SMi 

>9,4i 

«5 

4> 

5i 

,6 

34,61 

67,16 

43,74 

3i,6« 

66,ii 

>'»«o  d'hnile    *•"•"»"»  «OB,ld«r.bl,l 
iQuirli/hf  dt  rhum.  '.'.'.'' 


■«.«  »  Undra.  .veo  l„  .„e,,„.  rfe.,J 
l'on.    «lAn«..u„..  o«  <«   ,n,„w. 
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TABLEAU  comparatif  des  Monnaies  et  des  Poids 

Europe. 


|;     .,:1  1,!  fi  j 


PAYS,  NATIONS. 


MONNAIES. 


DÉNOMINATIONS 
BT   SUBDIVISIONS. 


TALlUt 

•u  pair 
*n  argrnt 
de  Kruiice. 


oaàoz. 


Mn- 


Ltt  Greét  comptaieat  par  tthiu ,    miits 
dnchmêi  i\  draeàmei. 

Chez  les  ancien!  la  proportion  de   l'ar  k   Vargtnl 
était  ordinairement  de   lo  i  i,  quelqnefoti  de  ii 
de  ta  et  même  de  i3  k  t. 

I.e*  monnaie!  n'eurent  pa!  d'abord  nne  Talour  et 
ane  dimension  déterminée!.  L'or,  l'argent,  le  cuWre, 
If  fer  mémo  en  furent  la  matière.  C'était  au  poida 
qu'un  comptait  chaque  somme,  et  non  d'aprèa  une 
valeur  qu'on  y  edt  attachée  couventionnellement  ; 
c'est  pourquoi  le!  dénominations  de!  poitls  et  des 
monnaies  sont  souvent  les  mêmes.  Selon  Hérodote , 
ce  sont  les  STrieus  qài  le!  premier!  ont  fait  battra 
de  11  monnaie  d'<ir  et  d'argent.  Ou  n'en  eonttai!!ait 
point  l'usage  parmi  lea  fîrecs  du  temps  de  la  guerre 
de  Troie.  Au  rapport  du  même  auteur,  Phidon.roi 
d'Argos,  contemporain  de  Lyrurgue,  introduisit,  le 
premier,  \t  monnaie  en  Grèce.  La  forme  des  premiè- 
res monnaies  était  siaex  semblable  à  de  petites  bro- 
ches de  fer  ou  d'airain ,  et  de  li  elles  furent  nommées 
obolti ,  mot  qui ,  en  grec ,  signifie  broche. 

On  di!tingue  deux  époque!  dans  la  valeur  de  la 
monnaie  de  compte  appelée  talent  :  l'une  depuis  les 
temps  historiques  les  plus  reculés  jusque  vers  le  i' 
aiècle  avant  J.-C. ,  qui  comprend  les  siècles  de  Péri- 
clés  et  d'Alexandre;  l'autre  dejjiiis  le  >°  siècle  avant 
I.-C.  jusqu'au  temps  où  la  Grèce,  entièrement  réunie 
i  l'empire  romain  ,  en  adopta  les  monnaies.  A  la  se- 
conde époque  le  poids  de  la  drachme  diminua  do  5 
grains ,  comme  on  le  voit  ci-contre  ;  le  talent ,  valant 
toujours  6,ouo  drachmes  ,  diminua  dans  la  même 
proportion  et  n'est  plus  évalué  qu'à  !>,>>i  fr.  ^l  c. 
Qaelqnes  antenrs  protendent  que  la  valeur  la  plus 
c  (acte  da  talent  est  de  4,3o5  fr.  ;  d'autres  pensent 
que  le  talint  euioifue  est  le  mime  que  le  talent  aUi- 
jue  i  cependant  Feslus  dit  qu'il  était  moindre  d'un 
tiers ,  et  quolqne!-un!  pensent  même  qu'-l  ne  valait 
que  56  drachmes. 

Les  denx  aMium  de  longueur  ol/mpijue  ttp/thienne 
■Jtaient  en  usage  dnnl  la  Grèce  ;  le  Pélopoèèse ,  l'At' 
jkiqne ,  la  Sicile  et  les  villes  grecques  <rltalie  em' 
ployaient  It  meture  olympique  ;  laTbeualia,  l'Illyrie, 
la  Pliocide  ,  la  TliracC ,  et  Marseille  dans  tes  Gaules  , 
faisaient  utage  do  la  mesure  pjthienne. 


(t.        c. 

Talent  mltique  d'tr  s:  6oo  m\att    •    .l5Stio8  99,(1 
Slaier  d'or,  ehryios  on  dorique  :=  loi 

drachmes 18  S3,GJ 


I 


&OBIX* 


Les  Romain!  comptaient  par  deniers  ,  lUtertei,  mi- 
net d'Italie  ou  livres  romaines  ,  et  par  talent,  l.e  sester- 
tium  •  liait  lonn  sesterces  t  le  ta/wir  représentait  une 
iomme  d'or  ou  d'argent  qui  variait  suivant  les  pays  ; 
le  granit  m/c/K  contenkit  3>,ooa  sesterces,  et  le  petit 
|a4tnofi 

Si'lnn  Festus  ,  les  Romains  ne  firent  frapper  aucune 
monnaie  de  métal  suus  le  règne  de  Romains;  relie 
(dont  ils  se  servaient  étaient  de  bois  peint,  de  cuir. 
,ct  inêole  <|p  terre  cuite.  Certains  auteurs  disent  que 
Numa  fit  tailler  grossièrement  des  luorrcauz  de 
cuivre  A' une  livre  de  la  onces  ,  sans  aucune  marque, 
(fil  nommait  ces  pièces  ,  è  rause  de  leur  forme  brute, 
aes  rudis  I  d'autres  pensent  que  du  temps  de  N'uiiia 
on  110  se  servait  encore  que  de  innnniiie  de  cuir.  Ser 
.vius  Tullius  fit  le  premier  fabriquer  des  picccs  rondes 


Talent  attique  d'arfent  =:  60  mines  := 

6,noo  drachme^ 

Talent ,  à  partir  da  deuxiiwe  siècle 

av  J.  C 

Talent  d'Egite  on  Je  Corinthe  =  loo 

mines 

Itllne  =:  100  drachme!     .... 
Il  y  uvait  une  m/n«  plas  petite  qui 
lie  rontenait  que  7S  drachme!. 
Stater  d'aigent  on  teiradrachme  ^  4 

drachmes 

Didrachme  =:  a  drachmes     .     •     . 
Drachmes  altique  (  unité  monétaire  ) 

=:  6  oboles 

Cette  drachme  est  celle  qui  eut 
cours  dans  les  siècles  les  plus 
importuns  de  la  Grèce.  Elle  pesait 
I  gros  10  grains  1/7  ;  mais  vers 
le  second  siècle  avant  J.-C. ,  on 
diminua  le  poids,  et  par  consc. 
quent  la  valeur  de  la  drachme 
monnaie.  Elle  ne  pesa  que  i  gros 
S  grains  1/7  et  né  valut  plus 
que • 


Obole  =  16  ehalcons  (ehaleut),    .    . 

Ckatcous  =  7  lepton 

Lepton 

On  comptait  aussi  par  4i  *>  >/' 
oboles  et  par  1  chalcous,  appelés 
teirobolei,  diobole,  hemiobole  tx 
diehaleon. 


2   I    ./tureus  ou  soliJus  =:  aS  déniera,    .     . 

/   Denier,  denarius  (unité  monétaire)  = 
I  quinarins  ou  victorialus  :=  10  as 
Quinarius  =:  1  sesterces  (nummus)  ^ 

5  as 

Sesterce  (nummus)   =  1  1/4  dupon- 

dius  =  1  i/a  as 

\    JJiipondiui  =  a  us 


5560  89,96 

Sais  4i 

9168  t6,fi 

9a  C8,i6 


3   70,7» 
I    85,i6 

o   91,68 


o   87 


■  5,44 
01,9] 

00,17 


10  38 

o  81 
o  io 

0   10 

,iC 


et  . 


I  Drachm 
I  cous 
\OtoU 

M'iVi»  a 

\lVin0  aiti 

\Talenl  at 

j  _  6.000  d 

.Talent  d' 

«itiqoei 

Ondi 

les 

IJIfedimne  c 

cbœnix  : 

I     baphoo : 

=  »J  ch( 

(ctarton  : 

conque,  ; 

.8.640  cot 

\''"dgr,ean 

— 'S/ii  I 

=»4palm( 

/„.'5  «««yl 

\Piedph,/,„„ 
ji'ied  macédoi, 
\Pied  ,icil,„ 
Y'ied  pjrif,i,„  ^ 

\pièlhre  ~  4 
JJT  7/9  he 

•hres  =  î, 
^  ciilumos 

fW,  de  600  , 

l^'ofepfyii,^  « 

]"i/ocAos  =s3  h 

olympique,. 

On  ne  pe„| 

des  autti 

encore  p 


'■•»  Borna  m 

"ntier  div 

«nci»),  ,e 

'*  /"></,    I 

noms  pa,.,i 

que»..  q„, 

"•picse„(ai 

«In;.  !«,,„ 

"»"'>,  3  a, 

"piM  et^f, 
noms  snirar 
«o  ontes,  , 
•  onces,  x,^ 

*"•  fioiioesi 
•"■ce,,  y„^^ 


.^^mm^ 
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|owr  = ."«  ''Pto^ ''!=''  »•■:'••  =  «  CL., 
/         On  rfi..j  .  '     '"'*"» 

r'"'*7<' ««e/«„  on  ,/,■„. •    •     ' 
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•'"'«TC»UW*ï''W7T~' 


"■■T.'y"'.ÎTTTW.'r?«»:T*r'T^V  ■• 


PAYS,  NATIONS. 


MONNAIES. 


Europe. 


DÉNOMINATIOKS 
ET   SUBDIVISIONS. 


Ttiiva 

an  put 

en    argent 

(le  France. 


HOIOB  (suite). 

tu  cuivre ,  nommret  «i  liieralii  on  liMIa ,  k  cause  de 
'leur  pold«  d'une  livre.  Ce  roi  y  fit  apposer  l'empreinte 
de  la  figure  d'un  bceuf  ou  d'une  brebii ,  d'où  est 
Tenu  le  mot  pteunii ,  d*  pêcus  ,  bétail.  Uant  la  suite 
Ion  jr  imprima  une  tête  de  Jantis,  ou  une  femme  armée 
BTec  l'iimcription   Homa.  Sous    les   rois  et  dans  le« 

f>remiers  siècles  de  In  république,  le  ciuVi  e  fui  jiresi}ur 
a  seule  monnaie  qui  servit  aux  besoins  de  la  société. 
Depuis  ce  temps  le  mot  att  a  signifié  toute  sorte  de 
monnaie ,  et  airarium  le  trésor  public.  Outre  l'as  il  ) 
eut  aussi  a'autres  pièces  de  cuivre,  telles  que  le  lemii 
ou  te'iiitsis  qui  pesait  6  onces  ;  le  Irieni  qui  pesait 
4  onces  ;  In  quadrant  ou  Urunciut  qui  pesait  3  onces , 
le  sex(am  qui  pi'sait  >  onces.  Par  la  suite ,  ces  dilTé- 
lentes  monnaies  éprouvèrent  les  mêmes  cbangemens 
et  les  mêmes  diminutions  que  l'ai ,  cliacunn  en  pro- 
portion de  leur  valeur  ;  car  l'ai  ne  resta  pas  long-  temps 
du  poids  d'une  litre  :  dès  la  prervilère  gut'rro  punique 
on  le  fixa  à  deux  onces  /  peu  après ,  les  Romains , 
pressés  par  Annibal ,  rcJuisirent  l'ai  au  poids  d'une 
once;  et  enfin,  par  la  loi  papirla,  il  fut  fixé  i  une 
demi-once,  où  il  resta  jujqu  à  lu  fin  de  la  république. 
Cette  monnaie  ne  peut  étrecvaluée  que  par  son  rapport 
»a  denier  on  au  leslerce,  les  seules  mounaics  romaines 
dont  on  puisse  apprécier  la  vaKtur.  Jusqu'à  l'an  de 
Itome  536,  époque  i  laquelle  l'ai  Tut  réduit  à  iwi* 
oiire,  il  en  fallait  lo  pour  la  denier  t  aiusi,  en  don- 
nant jt  cclni-ci  la  valeur  d'environ  Xo  ceniimet ,  et  au 
iMrercf  celle  de  ao  ceniimet,  \'at  valut  d'abord  8  eenlimei 
environ  j  mais  lorsqu'il  y  ent  i6  ai  au  denier  ou  4  au 
eiterce  ,  il  ne  valut  plus  qu'environ  5  ceniimet. 

Selon  l'Iine,  on  ne  commença  à  fabriquer  des  mon 
naiei  d'argent  que  l'an  de  Ronce  485  ;  jusqiie-lk  le 
enivre  avait  élu  ,  pour  ainsi  dire  ,  la  seule  monnaie 
les  Romains  i  car  touti  s  les  pièces  d'or  et  d'argent 
venues  1  Rome  des  pays  étrangers  ou  prises  sur 
l'ennemi ,  n'y  étaient  pas  eu  circulation  ,  et  n'étaient 
encore  considéraes  que  comme  marchandise  ;  mais 
ppu-à-p«u  l'argeni  étant  devenu  plus  commun ,  on  en 
frappa  des  pièces  nommées  deniers ,  denarius ,  qui- 
naires, quinarius  et  tetlenes,  sestertius.  On  donna 
au  dmtiur  d'argent  la  valeur  de  lo  livres  de  ciiirre/  il 
était  de  84  à  la  livre.  I.e  teslerct  étuit  i-la-fois  une 
Hoiinaie  réelle  et  la  principale  monnaie  de  compte 
les  Romains.  Connue  uioniiaie  réelle ,  c'était  une  pe- 
tite piè«e  d'argent  qui  valut  dans  l'origJDa  a  w  i/a  ; 
mais  quand  on  donna  an  denier  la  valeur  de  i6  as , 
le  teslerct  valut  coostaioment  4  <u  ou  la  quart  du 
denier, 

riine  noiu  apprend  encore  que  l'or  oe  fat  monnayé 
.i  Rome  que  Gi  ans  après  qu  on  eut  cummencé  k  y 
frapper  Vargenf.  La  pntniii^re  pièce  fut  nommé  aurviu, 
D.ins  les  derniers  temps  elle  prit  aussi  le  nom  de 
solidut.  l'iua  tard ,  on  fabriqua  des  i;i  et  des  i/3 
d'aa/viu  nommes  temittit  et  Iremitiii.  Dans  l'origine 
l'aurnu  était  la  {Kama/tésM  partie  d'une  livre  d'or; 
mais,  sous  les  derniers  empereurs,  ou  y  mit  de  l'al- 
liage qui  diminua  sa  valeur  intrinsèque. Soui  Méron, 
n  en  fabriquait  45  avec  une  livre  u'or  ctsuusCoii- 
.ilautin,  7a,  Pendant  tonte  «itte  période  Vaureat  sni' 
vit  Ifs  variations  de  la  valenr  du  denier.  Toutes  cts 
pièces  étaient  désignées  par  le  nom  général  de  mon 
iiaie ,  parce  qu'elles  étaient  frappées  dans  le  temple 
de  Jnnfin  moneta. 
Lei  l'.nmaiiis  gardaient  au  capitole  des  metuiet  et 


\   -^1,  libella,  assipondium  =  a   sem- 

[        brila.  Sa  valeur  depuis  l'origine 

jusqu'à  l'an  536  de   Rome  (ai7 

avant  J.-C.  ) 

Sa  valeur  depuis  536  jusqu'à  710 

(117  à  34  av.  J.-C.) 

Sembella  z=  1  teruncius 

TeruHciiu 


Jusqu'en  536,  le  ^niVr  valut  10 
ai  comme   l'indique    son   non. 

Depuis  il  en  valut  16,  le  leiterce 
en  valut  4  et  le  dupondiut  3  i/5. 
Les  monnaies  inférienres  à  l'oi 
furent  réduites  en  proportion  ■ 


o  o> 
o  114 
o    os 


Semtella    . 
Teruncius  . 


.... 


Depuis   710 ,    le  denier  changea 
plusieurs  fois  de  valeur  1 

Sous  le  règne  d'Auguste,  il  valut 
Sous  Tibère  et  Claude  .    .    . 

80US  Néron 

Sons  Galba  et  Donaitisn    .    . 

L'aureut  Suivit  les  variations  du 
dtnier. 


o    c!i,5 
o    c.i,vi 


o  79 

o  78 

o  73 

o  70 


jiJi'rt  n 

jOnce  (a 

jCenhim  ^ 

lUfodiits  , 
16  sex 
quarlni 
768  ligi 

j'^mpAc.-  , 
48  setie 
^84  aeéi 

l'edolium, 
"nphorei, 
mais  on  i 
'•»  liquid 
ampfaor(>J 
parce  qu", 
On  conser 
Pi'enait  I 
celle  que 
luent  cette 

l^'Wfpe..  , 
"0  pouces 

Telle , 
admis 
>ci  cei 
tables 
t'ÉGL 

ÏP'lme,  mesure 
Uctut-  „o 

F'^'i'  (decemp 
l''"  (passns)  ~ 

y •'"''"'>»  grestuM 
l'''""^'*(cubiia,)= 
U«fnim  („)  j» 

'T'j  ''•  «erre  = 
J7""rrés,p 
•"•«"O  pieds  ri, 

[''■''"  =  4  centurie. 


■'V///, 


'"'»<î(/i  (mini, 


Europe. 
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POIDS   ET  MESURES. 


UNITÉS. 


roiM 
en 

kilognm 
mal. 


MRSUMBS 
Dl     CAriCITi. 


Liquides 

en 

litnt. 


■tisnmu 

d* 

loDgoeor 

en 

milrt: 


HUBIIU 

HUiimu 

agraire* 

MinittU 

en 

m  en 

ans. 

kihmitni 

Mmt,  a  oncei  et  «ftuneiaon  lescunx ,  i/a 
once.  En6n  l'once  elle-même  contenait  a 
itmitncitt ,  3  diulla ,  4  iiViciu ,  6  itxtuta , 
%^- urupulum ,  38  otolts ,  et  i44  silijuu. 
Nous  indiquons  d'abord  ces  divisions,  pour 
ne  pas  les  répéter  «uz  mots  livre,  pttd,  etc. 


Uon  nmuint  (libra ,  as)  =  la  onces 

One»  (ancla) 

Ctntum  panJium  =  loo  liTres. 


ModiiU  oa  ioistemi  romain  =  a  semi-modius  = 
i6  stxurim  ou  setiers  =:  3a  béinines  =  64 
quartnrias  =  laS  acétabules  =  iga  C7athes  = 
;68  lignleas 


Àmph\;.\  i>. 
48  setier 
384  aeéi 


.'  1/  =:  a  urnes  ^  8  congés  := 
cmines  =  19a  quartarius  = 
j'}%  cyatlies  =  ai3o4  ligules 


\jaJolium,  qui  selon  certains  auteurs  contenait  ao 
amphores,  n'était  pas  nne  mesure  déterminée , 
mais  on  donnait  ce  nom  à  tout  grand  Tase  pour 
les  liquides;  c'est  le  culeut  qui  contenait  av 
ampbores.  On  nommait  l'ampliore  quadnnial , 
parce  qu'elle  avait  un  pied  romain  en  tout  sens. 
On  conservait  au  capitolo  on  type  ou  étalon  qui 
prenait  de  U  le  nom  A'amphora  capiiolina.  C'est 
celle  qne  nous  donnons  ci-dessos.  D'autres  éva^ 
luent  cette  mrsure  i 


PiW(pes>  as)  =  4  palmes  (palmiu)  =:  ta  onces 
oa  pouces  ^  16  doigts  (digitiu)    .... 


Telle  est  l'évaloatien  la  pins  généralement 
admise  ;  mais  nous  avons  préféré  adopter 
ici  celle  que  nous  avons  donnée  dans  l«<s 
tableaux  précédens,  h  l'article  ÉTAT  DE 
L'ÉGLISE.  (Voy.^MaHd'gweJ 


Pa/zw,  mesure  antique 

Aeittt  =:  lao  pied* 

Ptrche  (decempeda  on  pertica)  is  10  pieds.    . 

l'at  (passns)  :=  5  pied* 

Crêdiu  ou  grenus  (pes  sestertius)  =  a  pied*  i;i 

r'oui/««(cubita*)=:  1  i/i  palmipes  =:  1  pied  i/a 

/ii|»rBm  ^as)  :=  1  actus  carrés  =:  a  aa/aS  verses 
ou  plétiiroD  =  8  clima  ou  sescuncia  =:  la  oO' 
ces  d*  terre  =:  60  actus  simples  ^  a88  decem' 
pèdes  carrés ,  perlica  ou  scrupules  de  terre  _ 
ad,8oo  pieds  romains  carrés      .    .    .    .    • 


Stlf  =  4  centurie*  ^  aoobéredies  =:  800  jugerum 
'iWi//(  mmai'n  (milliarium^  lono  «as     .... 


o,3a5ooo 
0,017083 


8,63iIjd8 


a5,89S4a 


29,0417 


o.agSSâ 


o,j3oo9 

35,S488o 

a,9fi24o 

■  .48i>o 

0,7  jnlio 

o,4413fi 


a5,a7434 


1.48 1)11 
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<'''Mi  J  r.A 


!>••—"  I         PAYS,  NATIONS, 


MONNAIRS* 


Europe, 


DÉNOMINATIONS 
ET   SUBDIVISIONS. 


a*  pair 
en     argent 
de  France. 


de»  poids  étalon!  ;  et  toutes  les  fols  que  les  circoo' 
stances  ,'  oxigeaienti  on  an  faisait  usage  pour  réri' 
fier  la  justssse  des  hnlres  mesures.  Les  anlnurs  ra- 
rient  beau'raap  dans  l'éraloatioD  de  ces  poids  et 
mesures. 


i 


1 


1     oasos  B'Asn. 

< 

Les  mwnaiei  et  nuiurts  ci-contre  étalent  en  usage 
dans  toi  tv  l'Asie  mineure  (Nalotiej  qui  comprenait 
les  onze  prorinces  suivantes ,  savoir  i  la  Mysie ,  la 
Lydie,  la  Carie,  la  Bithynie,  la  Pbrygie,  la  l.ycic, 
la  Paiopbylie  et  la  Pisidie,  la  Papblagonie,  le  Pool, 
la  Cappadoce  et  la  Cilicie.  On  peut  encore  ajouter 
i  ces  onze  provinces  >  la  Colebide  et  l'Arménie  qui 
faisaient  partie  de  l'Asie  majeure  ou  Asie  propre. 


JVirS,  BABTlONZBHrs. 


Aliiiii  quelesJuirs,  les  Distlosiiiis  comptaient  par 
dmchmti,  minei  et  tattiit,  La  iniiio  de  Biibylone  con- 
llennlt  ii6  Iraclimcs.  Lu  taleat  contenait,  félonies 


Asie 


Grand  otffn  =  i  i;s4  once  d'or,  litre 
d'argent 

One*  d'or,  litrt  d'argent  =  a  dari' 
qoas ,  cyiicène ,  cbrysos.    .    .    . 

Darijut  =  3  tétruster.    .     ,    t    .    . 


Te'trasltr^z  a  distater 

Disiattr ,  oiite  d'argt.il  :=  i  i;3  besa. 

drachme 

HfXttdracAmt  =z  i  i/a  tétradracbme , 

stater    

Ttlmdraehm»  =  4  draebmea  .  •  . 
Tridraehmt  r=  i  drachmes  <  .  .  . 
Uidrathmt  =  a  drachmes.  .  •  •  • 
Drachmi  (nnlt<  monétaii.)  .  .  .  • 
Dtmi^drathmt.    •••••.-•• 


Oboh  :=  I  1/5  danakon 

.Oanakoa  =:  a  pondion 

/■  tndion ,  dipondion ,  fumidanakion  =: 

V  pbollis 

Phollia,  taisugoa,  chalctiu  z=  4  ko* 

dranù" 

KoJraiilts,  tetarton  :=  a  lepton  .  . 
iteptofi •    .     .    . 


Ta/eal  de  U<U>ylont  :=  i  i/6  talent  dii 
Moiie 


Talent    do    Jttaùe 
Moiie    .    .    , 


So    mines    de 


Cinlar  =4»  mines  de  Moisa     ,     .    . 

Mine  do  Mono  =:  a  >/S  grand  césepb 

Grand  ciiopU  =  a  i/ 1 1  dariqnes  ,     . 

Danquo  ou  damcuimim  sa  la  stater  . 

Sdiior ,  lielt,  polit  ee'ieph  :s  4  dracli- 
lues  •#•*••••••. 


7,407  .18 


6,i7>  8a 

4,938  (jo 

i?.3  4ii 

-I  44 

»4  fi» 


Em 


(VilU  do 
Sladt  rot 
Uouo  gmi 


Asie, 


5i   44 

■           \Holulo.  iiln 

H          1    >acros=- 

49   38 

H          1    sicles,  SI 

>4   G9 

H          1    ri^mlnitM 

■          )    ration,  si 

■          1    sogon  =: 

■         iDidraehmo  = 

8   >3 

■         \Tndnuhmo  = 

^m         iMoJioi  =  f 

4   •> 

H             (      =  3  l;3  j 

H          1     8  inaristo. 

3  og 

■  1     xvsl«s  =:  A 

■  WlrilM  =  . 

2    oti 

I    65 

■        1    dios  =  4$ 

1    o3 

■          IMétrilot  syrit 

0    52 

■        Y^udootommu 

0     2() 

■        1    canosiome.< 

H         1    dviea  —  t. 

■         \PUihro:=^^\ 

H        1    acéoes  -~ 

■        1    b4ma  diulo 

0     10,4 

■       j    béme  apiou 

0   oS.&i 

■       1    munea   .    . 

■            /'«/^»=.oo 

0    04, ]J 

■        Grand  iittdo  fc, 

1  c,!,P'^*'"*»  = 
■         '"""  nauiiqiu 

0  02,17 

"   "0,5.1 

1        «';]*""••  =  < 

0  11  ,27 

■        mllo  oriental. 

stades  =  60  j 


I  Talent  do  Atoiso 
I    Moï«e  =  lao 
I     drachmes   . 
'j"''"/ 6a6j^/„„i,;, 
Orochmo.  denier, 

■'''"'«■=■  1/3, 
dou  -  3  ,,3  „ 

»o  rebchim,  \ 
H.  rob.  .  , 
^phinot  dot  Juif 
;^»'ner  =  4  „i 
—  o  mares  = 
36  scdafa 

1tjr  >  V3  .v,pi.i 


Coudi 


^0  commune  - 


I    Pi>lmt=  ,e 


■'    i' 


>e. 


im 
i':f 
geiit 
inc«. 


«     * 


Lsie 


fr. 

«. 

5i 

44 

49 
»4 

38 
69 

8 

»3 

4 

11 

3 

<>e 

> 

«6 

I 

55 

I 

o3 

0 

bi 

0 

jti 

o    to,4 
o   oSi&t 

0   o4,3l 

o   o»,i7 

o   »  i>7 


7,407  .18 

6,17»  8" 
4,938  ào 
15.3  41' 
;.■  44 

»4  fifl 


Etit>6:>e. 
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POIDS  ET  MESURES. 


aret.      kilomètm 


MilU  d»  Slnton  lulTint  CtSiini    .    . 

Slatii  romain  =  iiS  pu 

Utu*  gûuloht  (Icnga)  =  i  mille  i;a. 


«.4.|3 

o,i8&i5o 

i>i>i8o 


Asie. 


Rotait,  lilra,  r'Jtll*  mine^  6  tétratter  =1*  onces, 
lacros  =:  16  heXBdraehme>=:  a4  tétradracbmes, 
siclea ,  «tater  :=  g6  drachmes 

Dn-^hmosi  a  grammes,  scrupnles  =:  4  obolea, 
réminitea  ^  6  tlier<nas  =  8  kikkabo<=  ra  ké- 
ration,  siliques,  kokkiou  =  a4  chalcoaa  ,  Us- 
sugon  :=  48  sitarion 

Didnchmt  =:  a  draelimaa. 

Tridrachm»  =  3  draohmes. 

Modioi  ^  I  1/3  cbphinoB  =  a  dadix  =:  3  addix 
:=  3  1/3  décimes  =:  4  contes  sacrés,  lagène  = 
8  maristos  =  la  cbœnix >  bilibrit  tritici  r=  a4 
xestis  =  48  mines,  bémine»,  cotjles     •     .     . 

MttriM  ^  I  1/3  aimpuloBir  ampboreiu  =:  a  mo- 
dios:=  48  xestis 

JUtIrèlei  sjrrien  ^  lao  xestès. 

Cou4i*  tommimo  =:  1  a/3  spithames  =:  3  i/5  lirbas, 
caaostomes  ï=  8  palestea.  palmes  :=  16  con- 
dylea  =  3a  dacljles 

Plilhn  ^  I  a;3  cbaina,  corde  ^  10  décapodes, 
aciaes  =  16  a/3  orinies,  bexapodca  =  ao 
b4ma  diploan  (paa  double),  ampelos  =  4o 
bime  aploua  (pita  aimple)  =:  80  coudéea  corn- 
munea 

Plilhn  s  :oo  décapodat 

Gniid  itttd*  otlaliqu»  =  1  y3  stade  nautique  .= 
8  pl^tbres  =  640  cocdées  couimunos.    .    .    . 

Slad»  namijiu ,  aipariti  des  Arméniens  =  6 
plètbres  i-s  480  coudcrs  cniiimunes 

Huit  oriental,  miliou  lUi  Citct  =:  7  i/a  grnnds 
stades  :=  60  plèthres  =  4800  coudées  commun. 


o,n3877 


o,u»a3a8 


io,5i4 
ai, 019 


io,ii4 
ai.oag 


0.34768 


a7,8o6aS 


7,733353 


0,121450 

0,: 668 37 
1,668375 


\Tatent  dt  Mois»  =  1    i;4  cintar  =  5o  mines  de 
I     MoUa  =   110    mines   lalmudiqiios  =:   11,000 

'     drachmes 

\  Talent  babylonien  =  i  i/5  talent  de  Moïse  .     .     . 

;  Drachme ,  denier,  tut ,  mithvalos  =:  6  «lanic    •     • 

.UiWie=i  1/3  cor,  chômer  =:  a  i;3  lethec,  ar- 

dnù  =.  3  1/3  caphitos  =:  i3  1/3  epha,  batb  = 

10  rebchim,   ba*.him  =:  >6  a/3  sepliel  =:  960 

log,  rob 

Cjf/tinot  des  Juift  =:  1  1/1  hin  ==  1  1/1  gomor, 
nomer  =:  4  ">  cub,  chiio,  gerr.i,  compiacès 
=:  6  mares  =    iS  \oig,  rol> ,  ncs.ib ,   eviil  := 

36  sédafa 

■frn  :r  1  i/3  rnphinos. 

Coudée  commune  =  i  a/3  «érelh  =  8  (lip.icli , 
palmt  :=  iC  ciintlylcs  =:  )s  esbaa 


4i<36oo 
5o,83«o 
o,oaa33 


4io,58a 


7,385 


4an,SI* 


7,885 


0,347578 
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PATS,  NATIONS.       'J^. 


MONNAIES. 


A  lie. 


nÉNONI  NATIONS 
BT   SCBDIVISIONS. 


Ttiina 

»«    pair 

»n    ar|,-i-hl 

«le  Kr.iiirf. 


f  ^tj>^»aiw»w  (suite). 

vaa ,  7a  minri  on  l,iio  drachmiii,  et  tclon  d'autru, 
So  minei  ou  7,00c  ilnchmet.  Cctto  /raliution  parait 


la  pina  Traiiemblable. 


4«<M-rW^M^.rt<«*.A  .«tV:« 


Drmchmi ,  iinitr  =:  a  nblitea  ou  i;a 

denirra. 

Rttiiti  .=  1  i/a  g«rab. 

Girah,  agonh,  oboli  =  i  .i;S  meba. 

M»h9  ^  4  aisar 

Âstar  ^  8  p^ratah    .,..,. 
Pt'hitah 


fr.     e 

o  il 

o  ifi 

o  10,4 

o  i'8,f>i;('& 

«  01,1 666 

o  UO.V^rA 


i 


i>.i  l'ïw  oi"'1t'. 


La  principale  muurt  ilininin  des  Pcriea  était  /a 
\panuttnft,  compoaée  de  3a  atadca ,  aelon  Hérodote 
etXénopboD.  Citta  mesure  était  auui  employée  cbex 
las  Egyptiena  et  dam  la  plus  grande  partie  de  l'Asie; 
mais  elle  Tariait  chez  dilTérens  peuples  et  même 
chez  lea  Peraea ,  auxquels  elle  semblait  ploa  propre, 
Strabon  la  porte  k  40  et  même  à  60  stadea. 


La  principale  pièce  d'or  s'appelait 
Jarijut  parce  qu'elle  portait  d'un 
cité  l'effigie  de  Darius ,  qui  le  pre- 
mier en  avait  rendu  l'usage  commun 
en  Perse.  Elle  est  cTaliiée  k.    .    .    . 


14  «9 


La  eoaJiè  était  la  longueur  du  coude  jusqu'au 
poignet;  dans  d'anties  paya,  k  Rome ,  par  example, 
elle  était  de  la  longueur  du  coude  jusqu'au  bout  des 
doigta.  PInaieura  nations  andennea  ae  aerTairnt  de 
la  toutUt  t'gfptitnnt  pour  l'culon  de  leurs  mesures  ; 
Paneton,  dans  sa  métrologie,  pense  que  c'était  la 
même  que  celle  dont  il  est  fait  mention  dans  Héro- 
dote, Pline  et  antrtt  aoteura  anciena. 


On  ne  connaît  point  de  monnoit4 
épptitnnu  da  temps  des  Pbaraons, 
qui ,  k  ce  qu'il  parait,  n'en  ont  point 
frappées  ;  ce  qui  fait  préaumer  que 
Jadis,  enE?ypte,  tout  le  commerce 
ae  faisait  par  échange.  Presque  toutes 
las  monnaies  de  85i  k  i36i  sont 
grecques  ou  arabes. 

Le  laltnt  d'Alexandria  contenait 
13,000  drachmes,  ce  qui  fait  la  Ta> 
leur  du  latent  mosaijni. 

■  '■■  '"  '■       ■    ■  r'--^'  -  ■ 


AuU 


'  1  '«1  « 


\CoiuUt  liih 
\Cou<Ut  taei 
Utia  s  I  1 

I    =  aSoo  ( 

il'*''><angfj, 
I  de  jours  d 
IGnnJ  situft  | 
I  des  Juifs 
Wl/e  patuii, 
breiix,  de, 
oneotN,'. 

f 

.CafilA*=z  I  n 

l^rlaùe,  selon 

iCauJei  roftlt. 

Ptntsan-v  =; 
do"  et  Xëni 
"  7  a,  dit 
JU'qo'è  60 

flatta  des  Aral 


Afrique     ■  ^ique. 


|,V';«  =  .00  ,Ir,c 

;«/""  =  60  mi„e 

W™  ou  niel  —  , 

I     Ce  poid,  était  , 

j      Ujio  mineur 

w«A.  de.  auteurs 
io  doijft,.  , 

'»  «•m,,  coudé,  ,ly 

«««  est  divisée  , 

Ml  (le     . 

K'"'!>lo/e'w,,ue. 
f'xl'J  du  Nil  ou  j 

I    *°  '•"l«  on  ig„9; 
"•te  ines«„*R'J 

™éo,.  6„„„ 

'"«/'lanowd.      " 


Asie. 


'S»war«i:Sf  J«««  rt» 


POIDS    ET    MESURES 
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.»j»»<  CNITÉS. 

1     «.sut/ 


roiDi 
en 

kitogram 
met. 


MUUIU 

m   etrtciTi. 


Matières 

lècbei  en 

(Uni. 


Liquidée 
en 

tilni. 


■  M»U 

de 

lonfuenr 

en 

milni. 


■  ■sa*  Il 

M 1101 U 

ngrairee 

ilinérai- 

en 

ru  en 

aiti. 

kilomiini 

CtiuU»  HMq»»  ^  t  aiS  cniiilée  commune  .  .  , 
Coudé*  laerit  ^  i  3/5  coudée  commune    .    ,    , 

yéila  .=  I  i;3  chébri 

3tth-i*a  =  a  «ecab  r=  6  beth-cab  =  «4  belh-rob 

=  aSoo  coudéee  ajcieet  •...,.,, 
Bilh-cir  =  I  betb'léthec  =  3o  beth-iée  ,  .  ', 
PûKiangt  juii>*=z3  milles  orientaux  =  i5o  traites 
'  de  jours  du  sabbat=i4i4'>o  coudées  communes 
CrandtW* hébraïque, phénicien,  arabe  on  nison 

des  Juifs 

mil*  pattuin  on  mil,  mita,  kihnthanh  de*  Hé. 

breiix ,  des  Chaldéens  et  d;>s  Syriens  =:  mille 

orientH^ 


•  •  •  »  • 

3*H*  •. 
0,41709 

o,556ii 
a7,«o6iS 

7.7333 
a3i,oua6 

S.onliiS 
n,>;s45o 

1,66837$ 


J 


i  «^- t'^h'.  'j    1  .  ,  .1 

Cafitha  =  i  marra  jaif .     .    , 

JrtaU  ....    

Aiiabc ,  selon  Hérodote  .    , 

Coudtt  mjralt 

Pansans»  =    3o  stades  .isiatiques ,   selon  Kivn. 
dote  et  Xénophon 

Il  j  a,  dit  Morcri .  des  parasanges  depuis  a  1 

jusqo'i  60  stades. 
Vaiba  des  Arabes 


1:'.     U-.ll 


i.3i4 
51,780 
54,000 

i,3i4 
5i,7  0 
54,000 

o,4oSn| 

63,087 

6,6736011 


Afrique. 


:  10  condyles  =: 


Vi»e  ==  100  drachmes    . 

îalinî  =  60  railles, 

Uln  ou  ralel  =   i  a  onces 

Ce  poids  était  en  nsuge  dans  toute  l'Arabie  et 
l'Atio  mineure. 
ùiixdit  des  «uteurs=  S  palmes 

jo  doifît» 

j  soiilu  coadé*  fgjrpMnnt  connne,  qui  soit  corn- 
.ilotf,  est  cellu  du  Mnsée  égyptien  du  Louvre. 
Elle  est  diriaéa  en  a8    parties,  et  sa  longueur 

c«t(le 

PiW^(Mii«'/rijlie  =  4  piloMs     ...,.* 
Pitd  fjtotématque,     ....,.,. 

Cttdé»  du  NU  ou  damkk \ 

Omd  sladt  égjrpiita 

.»i//i  fiffpiieii  =  I  mille  oriental  .  !  !  i 
itkim  du  dtlia  =z  19,100  coudées  communes  .  . 
An  reste  on  ignore  la  rentable  grandeur  de 
celle  mesure.  Klie  variait  eu  Egypte  même. 
I.C»  uns  lui  donnent  3»  stades,  les  antres  4.1 
el  mJme  60  stades,  sons  les  dénomination!, 
de  ,ch,nu  du  Delta,  de  la  Tliébaïde,  d,' 
IHepianoinr. 


31,369 
0,447.5 1) 


0,338384 


0,5*5914 
0,270707 
3,843930 

0,54 '400 


0,123450 
1,668375 
6.674497 


U\' 


i  .'1 


■uvviiiiairT 
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POIDS    ET    MESURES. 


UNITÉS. 


Dl     CAPACITE. 


Liquidei 
•a 

lilrtt. 


miuiit 
Di    LoiiaDiua. 

Piedi     I    Aunet 

<n        I       fil 

milni.    I    miires. 


HUUkU 

■irairei 
•n 
ans. 


Huiiaii 

IlinéraU 
m  m 

iihmèirti 


Alz-tavOliapelto  (pag*  114»). 

jintlêHHêt  muuntt 
Midi  pour  l'orf»  et  l'aToin*  =:  8  Bail 

Mail 

Morftn ,    .     . 


Î9.'*77 


M.»»94.l 


Anuterdam  (page  ii3i). 

^ntunnu  mtturu. 

Lin*  d'afoihieain  =:  i>  onccassgô 
drachme*  :=  a(8  svriipiil«>  =  5760 
graiua   

Sfian  de  Tin 

Slfliua  d'eaii-de-Tit 

Tonii»  de  bierra  =:  I  stekan  ^  16 
■nengel .    .    . 

^lui*  Ua  Brabant  ..•'.. 


11,369116 


ii),4n3<i 
■  8,7500 


iS7,aSoo 


0,69438 


Aurais  (page  i»4). 

jtntintnti  mnurêi. 

Linn  d'apolhicttirt  =:  ao  oDcea  :=  160 

drachmes  =  9600  grains.     .    ,    . 

Quart  d'aToine  =  70  pois  .    •    .    . 

Pot. 


0,470074 


AppeiWeU  (Canton  d')  (page  iiSo}. 


Lifrt  font  =  40  loth. 

U»ro  Ugiro    ... 

fun  =  4  Tiertel    . 

tfiiiwr  ==  3a  mass    . 

Mati 

Piid 

yittii»  pour  la  toile. 
</u/i(  pour  la  laine. 


0,58464 
a,465i57 


99,534a 
i.4ai9 


91,3660 


41,8944 
1,3091 


0,31469 


0,8017e 
0,61607 


Aran  (Canton  d'Aioorii)  (p.  ia5o). 

Lirn  =  3a  loth 0,476686 

lUaller  ^  4  inâtt  =:  1 6  viertel. 
f^i*rr</:=4  Tierllng^  16  uUNsli. 
Saum  :=  4  eimer  :=  100  mass. 

Mau  ^  4  (cboppen 

ytflM* 


ai,5i856 


i,44pS6 


0,59387 


AngabOarf  (page  ma). 

jéneitnnes  mtturei, 
Eimor^  &4  visir-inass  ^  7a  schenk. 
masa. 

rùirmatt 

Sehiiii-mott 


1,1771 
1.0464 


Bade  (Cr.-Duché  de)  (page  laii). 

Ifourtau  t/tlimt  «u'trijue  déert'tj  /«  lo 
noremire  1810. 


riars    

.Siein  =:  10  livres 

Lirr»  d'apothicaif* 

Mallor^z::  10  sestrr  :=  luo  lueslein    . 

OAm  =:  100  mass  =:  400  scboppen    . 

Perche  (rulhe)  =:  10  pieds  .     .     .     . 

Klaf(er=z6  p'ri'ds  flenant  suraatant 
lie  luigc,  I3  lon^iK^iir  île  la  tùclio 
étant  (le  4  pieds  zz  i,iiSS  sli'i  ». 


o,i3364 
5,ooonn 
0,34778 


i5o,nooo 


i5o,oooo 


3,0000 

i 


Uinérii- 

rtirn 

Uilomitrti 


POIDS   ET   MESURES. 


UNITÉS. 


■  •alla  II 
01    c»rici,->. 

Mnll*rri  I  Liquide! 

lilrel,      I      liliv! . 


Dl    LOMOIIIUI. 


Pieili 

fil 
miln'i. 


Aiiiiet 
en 

milrtî. 


UUUIII 

■  graii'ci 


1270 


MdPIIU 

iliiiérai 
m  en 

ki/nmèttft 


8ale  (i>*(«  iiSi). 

yitnti  =  1  «ack  =  8  grandi  lotc r 

=  id  iwliti  leiter  ==  64  kœpflcin 

=  ii8  bcchc. 

Pilil  inur 

Fiêrul  :=  4  <"■'*  ^=  1^  •ehoppen,     . 
Klafur  ^  6,089  pieik  de  liaut  sur 

autant  d«  large,  la  bdcbe  ayant  1 

a  4  pied*  de  long. 

Bavière  (page  mi}. 

Nourtau  lyttimi  mètriqiu  dtcnlé  h 

l"*  ovto6r€  1811. 
Lier»  d'apothicairt  =:  a4  lolh  ou  1  > 

once»     

Mtlun,  dirise  en  1/1,    i/4>  etc.  == 

3>  1/3  masakanue 

Maiikannt 

/>«rcAf  (rulhe)^  lo  pieda  .     .     .     . 
Klafitr  :=  6  piedi  de  Iiaut  >ur  autant 

de  large,  et  3  i/a  pleda  de  proroii- 

deur  =  3,i3aS  atirea. 

Berlin  (page  1240). 

Âncifnnit  miiuna. 
Livré  d'apothicairt  .=  1  a  oiicei  =  96 

drachinea 

l^uart  de  vin  et  de  bière     .     .     .     • 

Nouvilltt  mtsurtt, 
Schiffthit  =z  4000  liyrea. 
Utrt  d'apoth,  =  i  a  onces  oa  a4  lolh. 
faii  de  bière  :=  a  tonp.ea  :=  loo  quarts 

Tùimt  de  bière 

Qmrl  Ae  vin  et  de  bierre 

ftnht  earri*  =u  i4)i84S9  inètrea  c. 
Klaffr  =  6  pieda  de  long  aur  autant 

de  large    et  3   pieda  de  haut  =: 
I    3,3389  itèr<>s. 

Berne  (Canton  de)  (pagaïaSi). 

Un  noiiTeau  système  uniforme  de 
poids  r\  lupstires ,  ponr  les  cantons 
it  Btmi ,  Zurich,  iMCcrnê,  FritouiTg, 
Mturt,  Bâie,  ^rgorie  et  faud,  a  été 
muinis  en  iSa8  aux  gouveriiemens 
ni|»ctirs  de  ces  cantons ,  pour  eue 
■pprouTé  et  décrété.  La  base  du  sys- 
lime  est  le  pitJ  suitit  égal  i  3  dé- 
ciroètres. 
Litrt  d'apothicairt  ^  11  onces  =  96 

drachmes  ..•••■• 
foiua  ^  4  brenten  ^  10  mass  =  400 

vi^rteli  


17,081 


5,6884 


c,36 


37,"5«) 
1,069 


0,357567 


0,350783 


,170346 


114, 5o 
1,1^ 


o,3&654 


167,1» 


Brème  (page  1124). 

tlmt  commerciale  =:  Sa  loth  =  128 
qucntcben  =:  5i2  urth 

lUtre  de  détail  (même  division)     .     . 

|l/iii(=i  4o  sibcffel  =  i6n  vierlcl  =: 
()40  spiiid 

l'Mm  ==  4  niikrr  =  iS  stuUvIirn  = 
180  qiiiii't  z=  720  incngcl.     .     .     ■ 


0,498s 
0,^70283 


7962,76 


1  ii.yBiS 


1276 


POIltS    ET    MESURES. 


ONITAii 


PO'aê 
tn 

kihfram- 
mu. 


■  UU>M 
•1    etneiti. 


Malilm 
•è<h*i  «Il 


Uqiildtt 

tn 

lilni. 


■  ••■>*■• 

Dl     LOROUIrR. 

Piedi     I    Auiict 
tn        I       m 

mè'.rti,    I    milnt. 


0,46777 


ToHM  d*  bitr*  s=  4S  itubiibtii  =  ilo 

quarts:  7>«  mtngtli 

Slukeht»  6t  bièra  

Oumn  A»  biira 

Pênk»  =3  16  piadt. 

MuM  A»  Brabanl  ^  1  i/5  «Hoa  da 

Brama 

Fmitn  ■=,  6  piadt  de  baot  aiir  tntani 

dn  large,  la  bdche  élant  do  a  pledi 

:=  ■•744>  aUrri. 
Rttf  ai  i,4i  tiArea. 

Bnuuwlek  (paie  iaa4). 

Sthiffpfimi  ^  aa  lieaprnnd  =:  1(0 

livr«> 
Ohm  =  4  ankar  =  40  alobcbrn  =  lo 

iiiaaa  ^  160  quartier. 

QuMHhr 

Tonn*  Aa  biire  ^  17  tlnbcben  .  ^  lol 

quartier. 

OwiB«l(pafeia3>}. 

Uff  Ugit*  :=  3a  lolb 

Mail  de  bière  =:  4  •choppen  .  .  , 
OAm  de  biire  :=  >o  inaaa    .... 

jiun*  du  Brabanl 

Klafltr  z=.  &  pieda  de  haut  aur  autant 

da   large,   la  b&cbe  à  6  pieda  de 

long  =  .1,571  atèrea. 

Cobourg  (page  1*46). 
,$i8MMr  d'avoine | |    ti4,448 

Cologne  (page  ia4>). 

Mare  de  Cologne  =:  16  lotb  ^  C4 

quint  =:  aS6  pfennige  =  65,536 

riclitpfennige 

Mail  =:  4  pintea 

Oopentaacne  (page  iaa6). 

Ohm  =:  4  aaker  ^  77  i;i  kan  ^  iS5 

pott. 

Pou 

Toandt  de  bière  =r  i36  pott.    .    ,    . 

Barmstadt  (page  i>3>). 

Aatlannai  nuiurti. 

Urn  fort: 

Linra  legira  =:  3>  lotb  ==  laS  qnent- 

clicn 

Malnr  =  4  aimmer^  16  kuinpf  = 

64  geachied 

Ohm  =z  >o  viertel  =:8o  maas  de  bière 

=:  90  maaa  de  vin. 
Mail  de  bière  =  4  aeboppen.  •    .     , 
Mail  de  vin  ^  4  avboppvn.    .    ,    , 

PitJ. 

Âuna. 

klafltr  :s  6  pieda  de  beat  anr  autant 

de  large,  la  bAcbe  ayant  4  pieds 

de  long  =:  3,4  a6  atèrea. 
Morgan 

]>r««de  (page  1 247;. 
Fan  de  bièra  s=  ito  Tiair  kannen  ou 

4ao  kannen  de  Dresde 

fuir  kanna 

Kanna  da  Vratda, 


3,77' M 
o,g4>«< 


0,93498 


1,18187 
■74,6196 


0,133717 


•  ,î>0 


149.61 

0,96519 

i3i,i79 


o,5o53i 
0,46789 


111,33 


i,9.S6 
'.7Ï49 


0,6944 


■  I.  ■  lA't 


0,6943 


0,187619 


0,547693 


33,87949 


393,3451 
i,4o48n4 
o,g36S36 


fLI'ra^  Il 

drachuiai 

fDraihma,    t 

onre  =:  i 

tSiaja  ^  a 

I    ineiieiia  ; 

|/4an*  (bracc 

I    =  140  dei 

l//«/if  doubli 

ICanna  d'arpi 

tlUi//a  loieait  : 

IrrAiieftoii 

fUm  d'aptOU 
Jracbinea  = 
grailla  .  . 
tPtrrhf  =  Il 
tÀum  de  Brab 
lKlafur:s  a.gi 
lUorgm  da  tel 
I  cbet  carrera 
lUuii  ou  hufa  : 
ÏMoffin  d«  for^ 

'rlboarg 

\l^"a  poldi  mai 

ISuk  de  Fribou 

quarterooa  = 

INaii    .     ,     , 

|/'o«  =s  16  bie 

1,600  scbopp 

iMui  de  Fribou 

iBnnit  du  Fribo 

ïPiidzz  II  poiic 

iTo/Mi;  10  pied 

\Slai  ou  «IM«  de 

aiarlS  (caai 

,  Upitd,  r,.,.- 

livti  de  capatild 
li^chn  aont  lei  mi 
ISimirAti  Tin  =  4 
I   =  60  maaa  ^ 
lHaii    ,    ,    . 

Ooths 

Dieiirn  ^  64 

IIIMS«|   .      , 

lfimr= 40  kannen 
I   noaiel  ,     .     , 
iPmki  des  champs 
l"mka  des  forêts  = 
J'/c*«r  de  forèu  = 

Bambonrg 

mi//B/und=:  10  li( 
fmufund  da  tham 
\Liut  i  aroina  on  d'aï 
I   10  achcnV-l. 
IStii//»!  d'orga  ou  «/'_ 
I   6  lilinlen  =  14  gp 


n77 


POIDS  ET   MESURES. 


DNITtS. 


•Il 


aiiuii» 


MatlArai  I  Llquidu 
lilni.     I     liini. 


■  ■lutlt 

Dt    LOIUKICI 


(pt|t   IlSlJ, 


£{n«  =  Il  oiMM  s  itl  den«rl  r=  96 

i)rachinu  =  6,9i>  |rtni  .  .  ■  . 
Draïkmt.  poldi  U'apothlcair*  =  1/8 

onr«  =  i  d*Dtri  s  9  icrupoll.  . 
5/a/«  =  •   mln«t  =  4  quart!  =  3i 

loi-iKtW  =  64  quirlucei.  .  .  . 
Munt  (brtecio  da  panno)  ss.  «o  «oldi 

—  140  danarl.    .,'••'■ 

AuM  doubla  ou  pamllo 

Canna  d'arpruteur  =  5  aunaa.  .  . 
unit  lotcaiî  =  »,»Î3  ';î  aunei.    •    . 


o,33gi4a 
0|OaS537 


i4,36il6 


i,9i(3a 


o,5t36S 
1,1673* 


1,6537 


mnefbrt  s^^a-M.  (p*fi  ii3<>). 

Uiir*  J'aptlhicalrt  =  11  onera  =  96 
(Iricbmea  =  >8S  acrupulta  =  5,760 
grailla o,357»i» 

p,nka  =  i*  i/»  pl«l»> 

yiiint  de  Brabant   ...... 

Khf(fr=  1.90S  atèraa. 

ilorgtn  de  terre  arable  =  160  per 
chei  carrera  ^  a5,ooo  pieds  cariôi 

Hubi  ou  Âu/r  =  3o  uiorgeii. 

jtfMffn  de  foréia  =  40,190  piedi  c, 

VribonrC  (canton  du)  (page  it5a). 

Lift  polda  marchand o.SiSHi 

Saei  de  FribourR  —  8   inaia   =   16 

quarteroDB  =  96  imini 

Mon 

fou  =  >6  brenlcn  ^  4oa  maai  = 

1,600  achopprn. 

Hall  de  Pribourg 

Smu  de  Frtbourg 

Piid  =  1 1  pouces 

ToiKïs  10  pieda. 

Sui  ou  awM  de  Fribourg 


ao,>5o6i 
|3i,5SS 


i»7,744o 
1 5,968» 


i,S6>o 
39,0800 


o,a93>6 


1 ,0696 


Olarii  (oaalon  da)  (page  11  S»). 

Uplei,  l'aiM*.  la  lirr»  et  las  ma- 
itni  de  captili  pour  Ira    matières 
ikhes  sont  tea  mAmea  qu'à  Zurich. 
f/awrde  Tin  =  4  »I«rtel  =.  3o  kopf 

s  60  mas*  ^  140  seboppen.    • 
Mou 


io6,75q> 
1,779^» 


OOtlm  (pagt  ia46}. 

Maliir=  1  schefTel  s  4  viertel  =  16 
melirn  =:  64  mcsscben  rr  384 
noeisel  

EiMrr=4o  kanneii  =  80  mass  =  160 
nassel 

Ptrtka  des  champs  =:  14  pird*. 

"inha  de*  forêt*  =  16  pieds. 

Àcitr  de  foréU  =  160  perches  o.    • 


BunbonrK  (page  ia3o). 

htUffpfunJ^z  JO  llespfuiid  =  >8o '.ÏT- 
ythijfijfuiiU  dt  eharroit  ^  3au  livres.  . 
[Lui  ïaraina  on  <torfi  =  a  wispel  ^ 

10  scberTrl. 
\Sditffal  d'org*  ou  d'aroine  :=  3  fass  ^ 

6  liiinlen  =  >4  (pint 


174, 1:475 


78,7698 


33,8840 


lr.7,95 

1^78 


POIDS    ET    MBSUEBS. 


OMITES. 


MIM 

•n 

liihffm- 


■  MVIH 
•  •     SâMSITl. 


MatUni 

tMtn  Ml 

lUrti. 


I.lquidn 

ta 
lltrti. 


ritiii 

•a 

mitni. 


Aaaft 
•n 

miim. 


■  ■••lU 

■iriir» 


illnérai' 

rnnn 

iilomilrt$. 


Um  é'mftkltmirt  m  i  i  oBfM  i 

dracbma* 

ViiiArAfn  ^  1  knnnaa  ss  4  quartier. 

104 


'o,)$«S4l 


fmi$  lia  bitra  is  Sa  atubebta 


kuitiiru. 

IiaiUMUie  (paft  iiSJ). 

Cn  BoaTaao   ayatAroa  <!•  Midi  «t 
inaturaa  ■  éla  iairuduit  dans  la  «aaMM 
^  /'«m/ la  i"  iaiiviar  i8>),  par  dé- 
cret du  17  n,ai  1-11. 
Qmmritnm  'unlli')  ^  too  poncaa  «a. 

b«i  011  i/i  |iloJ  ïuba 

UiiiJ  =  10  tari  =3  ino  quarlarona:: 

1000  eiolaaa  ^  lo.ooo  eo|iata. 

Une 

CAao  ^  16  •rlitra  =  41  broca  ^  48» 

piU  =:  4>R'><>  vrrrat. 
PirtI  {hatr  f(iii<laiiiriiUla  du  lyalAma) 

=:  10  poucai  ^  100  lifnra  =3  laoo 

Irait*     .    .    


0,91039 


■  3|!in 


il.Sa 


•.S 


iMlpslO  (pa|a  ia47> 

SitiH  =.     11  liTrc*. 

Eimtr=:H  viair-kannan  ou  63  acbaak- 

kaitiien. 
yiiii^kanM 

PnJ  du  cnnalructlon  s:  11  pooeci    , 
yJun»  da  Brabaal 


r,4oiH 
I,in4u 


o.iOiS 


a,6«SS 


&lpp«  (Principauté  da). 

Urr* 

Ilmnkom-iehfff»! ,  acbrAiti  da  bic.  . 
Hmftr-tthtfM ,  tchriral  d'avoine  .  . 
Kunn*  (niifir)  =:  4  ort     •  .     •     . 

()h»i  =  4  aiikrr  =  to8  kaiinen  ^  10 

Tipriel  Titir-maii*. 
Piêtis:  Il  (HiucM  =  144  lignm   •    , 
l'mh»  (rullip)  ^  16  piedi, 

</iui« 

Ptrth*  cnrrr't 

Sthtff»!  ^  80  perrhet  carrrt-a  .  .  . 
MorgêH  ^  lao  perchri  catrcc*.    .     . 

XiaiMMSk  (pa(a  I>14). 

Ànktfs.  S  Tirrtel  =1  10  •tiibchen  = 
10  kaiiueii  =  40  quartier. 

Quarlitr    ... 

Èmtmt.      ...  

f'uM  do  bijre  ^  80  kaiinen  :=  160 
quartier. 

Xiuoeme  (paga  iiSS". 

ffmlttr  =;  4  oifitt  :=  16  Tiartri  ^  160 
imuii. 

f  /»rt«/ 

^aiim  =  3    1/1  obin  =   loo  nasi. 
Ohm  =:  3o  mas*  :=  lao  achoppru.     , 
lifast 

Manbelm  (paga  ii>>). 

tirn  de  Fron<  fort  *  -le-M. 

Afa/ieri'.e  ble  =:  4  Tiernurl  =:  8  siiiir 
=  16  rierliiig  =r  3a  inTel  =  ti* 
mBsirbcii 


0,46741 


44i>9"> 
51,6740 


1,376* 


o,*89Si3 


0,57903 


0,114574 

■7,ibS9 

>S,74li88 


0,9363 
1,8716 


34,75334 


5i,8445 
1,71815 


Il  1,118 


1U7» 


POIDS  ET   MESUnRS. 


UNnft«. 


klhgrtm 

■M. 


«■•••H 

■    umoitI. 


lllrtt. 


I.li|ulili>t 

m 

lllrri. 


Pixit 

<n 
milrti. 


Aun«( 
•n 

miini. 


•friirM 


■  uniM 

m  «n 

kilumilrtt 


(|Mf«  ttti).  {S»ll*)- 

t'Itrnitl  d»  bW .  d'orf»  M  d'ivotn*.  . 

Malltr  d'ori»  «t  d'ivoIlM  =  4  •/» 
•  lrrnuls=9>lniriz=il  «i«rUn|  = 
)6  InftI  =  144  niMtchoii    .    ■    . 

Cniid  oitm  =  lo  Tl«rWl  s  lo  mut 
s  5io  ichopp«n 

p,lU  o4m  s  11  Tirrirl. 

f'urfls  4  ■•••  =  '•  ««hopp»' 

Mêii 

Itf'irtkmuut 


«7.77 


114,96s 


1.994 
1.71 


Mslnuacan  (|M|«  i>4()- 
Mil *• 


I    lo.lllol 


(pt|a  i»»o). 


Ptriiii 


=  «I  mng|lt. 

1  i/uadmia 

irasaau  (Duch*  da). 


I I. 


I        I 

•  I       >4|0ol 


Mtn  A»  Cologn*   . 

Pltll  =  10    pOUCM    I 

puth»  =  10  picda. 

Khfcr  =  4  pi*-di  d«  btut  lur  9  de 
lard*  ■  Il  bàch*  ayinl  4  piM*  •!" 
loiif  ;  «t  tur  6  piedé  d*  larg*  quand 
la  bùcba  a  II  pirda  da  long. 

Môrpit  =s  100  parcbaa  carrée». 

Veutoliatel ^Princlp.  da)(p.  uSi 

U,rt  poida  de  fer,  diviaéeen  i/a,  i;4. 

1/8 ,  etc •     • 

Pol  (uniW  d»i  meanrat  de  eapacitr]  . 
,lf«iJ=  1  »aca  =  i4»«ln«a=  '9* 

poli  =  Ï76  copeu 

BtiM  =  4*o  pola 

«,,/,=  5i  pola.    .     .    .     •    •    •    • 
gmtidt  =:  I  1/4  wlbi»  =  1  «/»  brocbeU 

s  10  pou 

Ttiu  =:  10  picda  d«  paya, 

Piul  rf»  champ    ••••.,. 

p,nht  de  cbamp  =  iS  i/J  pleda  du 

pavi. 
P„rht  de  »ignea  =  16  pieds  du  pay 
»'^.  «;  1    pauaea    =    a&6  perche* 


o.iSSgS; 


v.S 


«S, 00 


o.Sioi 


carrées  de  champ  =  6&.&36  piedi 

carréa  de  champ 

Onnitr  (ineiare  de  y\p>e)  =  «6  P*''- 
f hei  carrées  de  *igne  =  4i'<98  pledi 
carréa  du  paya. 

Vurembeiv  (paga  1114V 

liVt«(<'a0o(Aicair»(in4ne  division  qu') 
fcrO 


1,904193 
36S,6i4i 


1,90419} 

365,6a4i 

9140606 

99,oi3i 

38.o85« 


i,q3aS8 

o,iè7i48 


54,0371 
3,Sii  'i| 


Froncl 

Celle  livre  eat  presque  généraleinf  ni 
idoplée  en  Allemagne  pour  la  pbarin. 
Kom-simmtr  =:  i6  korn-melien. 
H<iftr-simi»tr=:3i  hafiT-mi'Uen. 
Kmimeltt  ou  larlie  de  blé  .     .     .     . 
Hafermtli*  ou  metie  d'avoine.     ,     . 

IFiiir-masi 

^Sthtiik-iniss 

£m>r=  64  wisirmatl  =  68  scbeiik- 
'    rnani. 


0,357854 


i.,.8lt3« 
■  8,38<ii' 


,i45> 


m 


It 
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POIDS    ET    MESURES. 


roiM 

ONITfiS. 

M 

.     'I  >«"►* 

Hlofrmm. 

MM. 

Matiim 

•iehw  «1 

lani. 


OMmmoaiV  (OncU  de). 


Um 

Luiss  i»  maltrr. 

Mallirs:  i  i/a  tonne  =:  ii  icbenel, 

SeAtfffl. 

PiMs:  Il  poueM:=  i44  ligne*    •    . 


o,4SoS67 


i>,8oi7 


395(8 


Home  (paga  i»8). 


!>«« I.  . 

lUMtOOk  (MaoBLaaioaaa]  (p.  ii36). 


On  i«  aert  dana  le  Meekienbourg  «le 
l'aiu*  de  Hambourg ,  et  pour  l'arpen' 
tag«,  da  pùd  de  Lubeca.  Ve  fita  du 
Rhin  est  auaai  en  uaage  dana  le  grand 
Duché.  La  /iVr*  de  Lubeck  y  rat  géné- 
ralement en  usage.  Rostock  a  deu 
espaces  dn  Umi  1 

lÀrr»,  poids  de  ville 

Livn,  poids  marchand  :=  3a  lotb    . 

Le  poî,  mesure  générale  pour  les 
liquides,  doit  avoir  légalement  . 
mais  il  rst  ordinairement  plu*  petit, 
et  Tarie  en  outre  dans  chaque  Tille. 
Ohm  =:  4  anker  =:  S  cinrr  .... 
Toaiitie bièr«=4  Tiertel=iC4  kannea 
Eimtr^  4  Tiertrl  :=  8  stnbclien  :=  16 

kaunrn  :=  3b  pot*  on  quartiers: 

64  oeaael  00  plank 


iw,;  ia^uàii 


iKi,'    ~.\ 


I  16,37065) 


o,5o8ai9 
o,484oa8 


0,90s 


i44i8nn 
1 15,848 


11,96b 


St—Oall  (Canton  da)  (pag*  ia53). 

Mutt  =  4  Tierlel  =:  t6  miMaleln. 
yitrut  da  magaiin     ...... 

f^itrttl  du  miirebé . 

Eimer  de  Tio  ^  3i  niaaa  rs  36  «oheak. 
mas*.    .•.>..•••. 
Mau  d'baile.    •>..••• 


■îs <  -Ar  i*' '«■'#i<l ■  î.!..v3fi. 


10,6497 
19.4397 


4i.9«97 
t,i&6é 


•tHiVëterabouT  (piga  iM*)< 
Um  d'ftlkit^n  da  Rarmbnf;    .1  o,357tS4| 

■eliaffboas*  (Caatoa  de)  (p.  iiSS). 

Mtlur  s  1  mfilt  =  S  rlartel  a  3* 
Tierliogs:  laS  maulaln. 

yiaîtl 

Eiaur  =:  3i  mas*  =:  iig  leboppea. 

Mut  ; 

PM 


i 


I       1 


>r,6o3o 


>3i4«6 


0,19787 


Botonre  (canton  de)  (paga  ii53)< 

lim  ^  3i  loth  ........ 

St*in  :=  ta  liTre*. 

Utn  à'afihicuitt  jb  la  once*  ^  96 

drachmea 

Mail  ^  I  i;a  Tiertel. 

f^im*l  s=  8  mas*  ^  3a  imm<  =  i> 

batxerdingli    ....... 

RiUtr-mati 

Saum  :=  4  brenten  ^  10  atutzen  = 

100  mas* 

Malt 

Pitd 


o,Si84o 
0,3571:11 


io5,95a 
«*.>497 


■  5q,4i8o 
»;594i8 


0,91)3258 


^lirn  à 
dran 

jTua  (i, 
jPtrtiem 
iPtnltm  < 

▼ail 

[/•«■A  «t 

▼feu 

H£<V/«  J'gp 
Tre  COI 
.  qo'»  Fr 
('/««(me» 
î/lf(ut  (aaii 

lBimer(mm 
lEimtrdê^ 
«Eimrdtii 


tàcht/fiis-^ 
lEinui'ss't» 
l'huile  s 
Wn  .    , 

VTurtd 


p*/*rd*a»»l» 

lf7»,»WdîfroB, 
IfMnW  d'iToinl 
«*?*= '•/»•■ 

ï    iSmass-Jol 

trùrttl  MU,, 
1   mas.-j,   1 

t   "'    •    •    .    4 

M»i«/f=:i«geJ 


POIDS  ET  MESURES. 


OMTÉS. 


kilQgnm 
mti. 


D*   umcitL 


ai  trOnoDivi. 


Matlim  I  Liqoidm 
sicbei.an 


■grain* 


lt!8» 


HUIOU 

iUncni- 

TM«n 

kilamilni, 


o,)o73«7 


Tarla  (p*i*  »44)< 

Liprt  i'afoOtiti'r»  =  11  oncn  =  96 
dramiiM  =  lit  wropoli  s:  S760 
craint   

Tua  (toiw)  =  S  pimii  ordiaiim.    . 

Ptrtieu  (perche)  =  »  tnbocei  .    .    . 

PtrUta  carr/aoa  Mra/«  s  4  tnb.etr. 


Valais  (canloD  da)  (pa|«  ii5>). 

/>wA«taMnifm  du  canton  ilaTiad.   | 

Vienne  (Aatriche)  (pagt  tait]. 

£iVr*<f'qw(A/ca/i»  =  i4  loth  et  la  li- 
Tr«  commerciale  (mime  divition 
qu'à  Francfort) 0,410009 

MuU  (met.  de  compte)  ^  3o  metien. 

Mail  (nnitc)  =  4  Mtdel  =:  8  p6(r. 

i;iM«r(matara  de  compta) =40  ■*«». 

Eimr  de  W«  (mea.  réoll»)  ss  4'  "»»»• 

Eimtr  d»  U^n  =.  4»  t/*  «Ma.  .    . 


i,7liSSo 


i,4iSoi& 
S6,6eo6 
SI,oiS6i 
6o,i3Si4 


(pag*  1*48). 


Schtffél  ss  4  ▼l»«el  =  16  manea. 

Bintr  =  7*  ohmmata  on  kannen  pow 
l'buUe  s  to  *ehaik>m*i*  poor  lej 
tIo 


C:::;i 


76,96517 


7},looi6| 


VTnrtemlMrv  (p«K*  "M- 

Snamt  nlfarm»  Jt  p»iA  H  mtnrH 

iiUniail  h  1*'  ét«Un  itoC 
li,r*  d'mpediùaln  =  la  oacet  s  96 

draclimea •    .    • 

Paidiitmart. • 

La  aNui  eat  de  S  *Mtl*,  et  160  de 

eliicoa*  font  1  aiaier. 

TnUitkimu  si  rf>4S7&  helleich-aai* 

UtU*itH-mui  s  t,i  acbMknnaaa . 

Sek0nk*Mêu  •••••••« 

fiimr;f  lAtmaiia  160  ma**  as  64e 

quart  00  achoppas. 

Svrloli  (ville  de)  (paga  i*5)). 

Mêlur  d'avoine  si  i<  vierul  s  84 

Tirriiiig  =  *M  mauli. 
Fitrttt  de  froment.     ...... 

TùrMl  d'avoine. 

Smm  =:  1  i/a  clmer^  6  liertel. 
fmul  UuM—  mut  ss  7  1;*  hepf  = 
5  mass  =  So  qnairtli  s6o  atotn«. 

SImir  Imttrtt  mut ' 

Kurut  înOn  mmu  s  •  Upf  s  16 

maia  =  3i  qiuirtli  =  64  «totaer. 

Bimr  tnitl  mmu    , 

Mail 

)  «ai<  =:  10  (cbenk-maai. 


0,357647 
o,a3iS64 


■.9>74* 
1 18370$ 
1,6700s 


io,$la7 
ao,8*oJ 


1.4940 


ti6,794« 
1,8*49 


»  I 


FIN. 
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PLANISPHÈRE 3o      3i 

EUROPE 78      7(» 

FRANCE. 104     io5 

Paris «...  iSa     i33 

AIXEMAGNE. aao    33i 

ViRifHB 384    a85 

Berlih '  33o    33i 

Roms 3g4     SgS 

Mabrid 436    437 

ANGLETERRE. 468    469 

Londres 484    485 

SAIHT'PÉTBRiBOURO 540      541 

CoirsTAirriROFT.B 5^9    573 

ASIE C40    641 

INDE 790     731 

Calcutta 73a     733 

AFRIQUE 831     8a3 

Lb  Cairk 86a    863 

AMÉRIQUK  DU  NORD gto    gai 

AMÉRIQUE  DU   SUD gao    gai 

ÉTATS-UNIS 978    979 

Nbw-Yore gô**    997 

Rio-Janeiro. 1078  107g 

OCÉANIE. iiaS  itsg 


«ai 


n-  B.  r,. 

nelei  e 


Aarhon,  S29 

i'jborg,  «2 
*"'•".  240. 

*".  Î02,  205, 
i«r«u,  208,  21 
Awbourj,  20« 
Aitdenbun  8 
Aargau,  208. 
Auiiuui,  452  , 


^Md^i,  857 
*!'"«.  1188.  ' 

AI>'k«oik,  803 
Al»»lnl,  779 
Alukh.,,,,,^  779 
*''""«/,  loss, 
i*»"o.  Î81,  .tog 
f»f;  102,  53 
'tuMr,  804 
AbâiMbid,  805. 
*J'"l"r  feomiu 
f'"if,  «r.111. 
'""7.  1181. 

*«•'  rit  Sr.|>„,'„ 

Afctiairg„„„    2g, 

■"»«"'«».  96'i. 
Atbradip,  u<i| 

Aiài,  I ,         ' 
•'*'"'■?"',  963. 

*l«rdare,  482     ^* 
^'•rdei-n,  479  a83 
*'>"««e.,n,,  482 
'«O'urilh,  482 
Aliiijffdoii.  481     ■ 

'«»v™.  956,  9^7'" 
«WoMiva,  472 

'Mlllfy.  901 

■«*-.,  766. 


i"). 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE. 


rï^? 


MENTIONNES      DANIi     L'AIRliCk     DE      T.  fiOGRAfllIC 

P'APKmr  BAI.BX, 

—  Bgo*rr».      

JV.  B.  I.w  nomi  de  litui,  dep»»»,  de  monlagnu,  de  Heuni,  etc.,  uni  en  romain  (Aalborg).  —  Lu  nomi  de  pruplei,  de 
•eclea  elde  chotei  ionien  italique  {A'adjountk).  —Lee  noms  d'Iiomoiri  lonl  en  pelilei  capilalei  (Ami.),  —  Lci  chiOïri 
roniaint  reaioienl  aui  pagei  de  l'IulrodiiiNion,  «t  lei  cbilTrea  aralea  uui  paget  de  l'xutrage. 


A& 

Atrhen,  SM,  8A9. 

A'aijoMmk,  887. 

Aalborg,  452,458,  457. 

Aaleii,  240. 

Aabi,  271,  275,  S64. 

Aar,102,  20S. 

Aarau,  206, 214. 

Aarbourg,  206,  208.  214. 

Aardenburg.  852, 

Aargau,  206. 

Aaibuui,  452,  453.  457. 

AB 

AiMit,  837,  878. 

Abac,  1188. 

AkadiUi,  696. 

AbAanik,  803  80«. 

AbaVhal,  779. 

Abakbaniir,  779. 

Aliaiica),  1055,  1039. 

Abaiio.  281,  .108. 

àiaw,  102,  531,  668. 

Abatie,  804. 

Abauabad,  803. 

Abaiijfar  (eomiut  d') ,  282 

Ahaaiif,  ii.iii. 

iba;,  1185. 

Abba-PanlaUon,852. 

Abbajede  La  Vallée    de  Si- 

Laai!iert,364,  368. 
Aiii  na  Sr.l'iiaaa.  IIM. 
AUiollle,  117,  119,  151. 
Abbialrgraitu.  281,  29S,  298. 
,<Mi«ti.96'i. 
Abbradir,  <K>1. 
AUi'i'  ■      -7. 
Aui. 

.«^nafui,  963. 
Abtrbruibwii<k,  483. 
Abtrdare,  482. 
Aberd'rn,  479,  483,  513. 
Abrrgaiciiny,  482. 
AberjMwilb,  482. 
Aliiugdou.  481, 
Abiiigdnn  IVirpiiiii'),  1002. 
A^iptni,  956,  977. 
Abloiiiya,  672. 
Abo,  535,558.  54'!,  889. 
Alw  il'iircblprl  d';,.'>26. 
ihumfy.  901. 
Ah:.  766. 


Abnu,  654,  655. 
Abou  Aricb,  7P0. 
Aboiiclirbr,  703,  705,  711. 
Ahou-Djirdjed,  863. 
Aboubaaioubba  854. 
Aboukir,  863,  875. 
AauiiL  F».,.,  714. 
Aboiiliuun,  679. 
AbotiKjr,  863,  866,  872. 
Aboutrg,  863. 
Abou  Zal>el,  863,  865. 
Abqoulgiii,  854. 
ABaiutaioa  (d")  L«. 
Abraiiiei,  422,  423.  424,  426. 
Abriidbanya.  283,  321 . 
Abrutie,  406. 
Jhn;  102,  668. 
Abu  Meneggy  (canal),  825. 
Jbuna^  65. 
Abulua,  907. 
Abiia,  908. 
Abjdo»,  579- 
il>ydu>,  863,  610. 
AlijHiiiie,  851,  863. 
Abaal,  704. 

AC 

AradimUi  (inivariifairaii,  124. 
Acanidia,  1193. 
Aoauibui,  866. 
Acapulco,  972,  1017,  1028. 
Acaniaiiie.  572,  585.  592. 
Acaaaguaillan,  1038,  1059. 
Acallan,  1017. 
AeayDcan,  1017. 
Accra,  901,  913. 
Aeerra,  4116. 
Acriinei,  721. 
Acha,  221. 
Acbagua,  1052. 
Acbaie,  591. 
Acbanli,  900,  920. 
Aclmnlii,  ».\»,  847,  900. 
Achrin,1159.  1159,1212. 
Acbèroii,S64. 
Aehimtnt-tyt,  842. 
Acbin,  llli9 
Arkinaii.  11W. 
Acbmiiuiifyii,  8(i3,  870. 
Acliraf,  705,  707. 
Acinipo,  444. 
Aci-Reale,  407,418. 
Aïkliii  (tlm),  tlOU. 


Aco,  690. 

Acolbuue.in,  102S, 
Afothuit,  976. 
Aeona,  901. 

Aeoncagua,  lOBB,  1067. 
Aconcagua  (!'),  1065. 
A<;ore«,  gS,  420,  423,427. 
Acoari  (d';  ijif . 
Acquaprndenlr,  S94,  401. 
Acqui,  377,  Î81. 
Acre,  6:8,  690. 
Aci,  282. 
JclÊ  (titraU  223. 
Arlopan,  1017. 

AD 

AdaUl,  838,  908, 

Ada-i-Kebir,  572. 

Adalla,  677,  683. 

Adampi,  901, 916. 

Aiit»,  i.ii. 

Adam»  (Ile),  1205. 

Adana,  677,  684. 

ADtawii,  LU. 

Aiartbt,  837. 

Adau:,  854. 

Adda,  916. 

Adda  (l'j,  275. 

Addiicowbe,  496. 

Adcl,  9v)8. 

Adi-latde  (Ile),  933. 

AiêiU,,  71. 

Adeltb'Tf;,  28l>. 

AniLcsa  (Frédéric),  I.». 

Adni,  697,  700. 

Adepara,  1180, 

Ader,  896. 

Aderibacb,  280,  291. 

Adel,  8.^2. 

Adige,  51,  82,  275,  371. 

Adi(;ello,  27.>. 

Adighi.  loi. 

Adin.ira,  1180. 

Adiiiie,  ,S90. 

Adi9.<a,  426. 

Adiniir,  726,  729,  711 ,  7.W, 

748. 
Adifr.  274. 
Admirally,  1108. 
Adinuiil,  280. 
Adiini,  7.UI. 
A  don.  S9:i. 
Ailoule,  855. 


Adour,  107. 

Ado»,  845,  852. 

Adra.  43R. 

Adria,  282,80^1,313. 

Adrianople,  577. 

Adriail<|ui>,  51. 

Adicrbaidiun,  657,  70,'),  TO?. 

AE 

Aedel>rnrs,  463. 
Aegina,  605. 
Argiuiu,  596. 
A<'iiypli:t,  824. 
Atmler,  2.iO,  265. 
Aerô,  453, 
A'r6>kjâbing,  455. 
Aenebot,  364. 

aF 

Afflmnt,  20. 

Arghanitlan,  713,  752.  7ô4. 
Afghane,  668,  702. 
Alioun  Kara-Iliuar,  674. 
Afragola,  412. 
Africa,  881. 
Africaim,  847,  988. 
Afrique,  i.>iii.  30,  31,  35,  37, 

52,  823  i  920. 
Afrique  AnglaiK,  849  ,  912  , 

920. 
Afrique  ■  Anglo  •  Aiucriraiue  , 

849,  916,  920. 
Afrique-Arubr,  849,  917,  920. 
Afriqur-Aukir^ilr,  849,  904. 
Afrique*  Autlrale- Anglaise, 905. 
Afrique-Danoiw,8/<9,  916,920. 
Afi'ique.Bipagnole,  849  ,  915  , 

920. 
Afrique-Françaiae ,  849  ,  914  , 

920, 
Anrique-nollandaiie,  849,  916, 

920. 
Afrique-Orientale  ,  849  ,  906. 
Afrique  -Oricnlale-Porlugaiie 

908. 
Afiinue-Ottomaue ,  849  ,  911 

920 
AfiiquePartugaiie,  849,  912, 

920. 
Affiqyah,  878. 
Afian,  696. 
Affadir,  88fi. 
A||»U'),M,  914. 

81. 


I 


il* 


iii 


Il  if- 
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AU 

tftmt,  8S1. 
àt»M,  1198. 

Jgar/ê,  Mi, 

Agilhic,  910. 

Agallou-Ymira,  909. 

Agda,  114, 197. 

Ageii,  lis,  171. 

Agénoii,  115, 

Agcrrbuut,  l)6i,  464. 

Aghàbly,  8M, 

Anhadiii,  888. 

Aghadef,  888. 

Afil,  678. 

Agioi-Gaargiu'i  SM. 

Jgitmtutt;  96S. 

Agiii,  379. 

Agiin  Duh,  65S. 

Agn4in,  898. 

Aguanu  ii)e  d'),  371,  410. 

AgiioiM,  406,  414. 

Ag'r.  8}A. 

A'jugni,  377. 

Agonlo,  282,  814. 

^gotu,  407,  418. 

Agouona,  901. 

JgOnDamtl,   854. 

A(::a,  53.  725,  726.  729,  751. 

736.  738,  750. 
Agrafii,  582. 
Agrara,  604 

Agram,  46, 278,  279, 283,820. 
Agrcda,  435. 
Agria,  282. 
Agrifullurt,  mil. 
Agrigan,  1198. 
Agrigeiiie,  418. 
Agriiiina,  592. 
Aglrl«k,  319. 
Aguaqurute,  1082. 
AguatCaliciHci,  1017.  1031. 
Agaa-Suja.  1077, 1082. 
Aguajo,  1017, 1031. 
Aguda,  423. 
Agucdi,  420. 
Agiiedii  d»  Ciiiia,  414. 
Aguijau,  1198. 
Agwoona,  901. 

AU 

Afaanta,  901  9t6. 
Ahai ,  704,  705. 
JkiltICIumoul,  702. 
ALmediUb,  731,  744. 
Ahmcdnagar,  730, 744. 
Abnwdpour,  756. 
Ahnb,  863. 
a;.>iii,  114, 175. 
Al>jr>   888. 

AI 

Al,  115,148. 

Aldot,  583. 

Aigiaira,  591. 

Aigurperie,  116 

Aiguci-MorlM,  114,  f^\ 

Aiguiltti,  14. 

Ai|,  1181. 

Alla,  6»}. 

Ailou,  1200. 

Ai».  107. 

Aid  (diparlemrui  d*  1*; ,  111, 

186. 
Alnabnebil,  596. 
AiDada.  579. 

4iH0$.  670,  672,  796,  803. 
^!wu,796. 
AiiHiuKouui,  796. 
AlDlub,  676,  677.689. 
Air.  471. 
Airaiue.  117. 
4<>dr«a,  4(3 


Air«,  lis,  116,  15.1,  171 

Ain;  A. 

Airo'.a,208,  211.219, 

A/uie,  108. 

Aime  (dépantmenl  d«  V),  113, 

147. 
Aili  Pcha,  1203. 
AiloulaK,  1?03. 
Ali,  113,  M9,  198. 
Ail  (SaToia),  377,  S82. 
Ail  jUc  d).  113,  168. 
Ail  la.Chtp«Ua,  378,  329, 349. 

AJ 

Alaerio,  113, 119,  20a 
Ajagadan.  939. 
Aiaii,  831,  909. 
Almetr.  731,  739.  748- 

AK 

Akaba,  699,  863, 
AUb»  d'egvpi*.  699, 
Akaba  el  Uaari,  699. 
Akalii,  77. 
Akaikolla,  730. 
Akaii,  796. 
Ak(:bi!ber,677,  681. 
Akcrinan,  533,  599.  558. 
Akhalkalaki,  803. 
Akl.al-i«kb«,  802,  803,  809. 
Aklidar,  827. 
Aklimjm,  863,  870. 
Akliaun.i,  916. 
Akhiiar,   539,  554. 
Iklilirka,  S38,  SSl. 
Aki,  796. 
Aklikha.  »>9. 
Akiia,  795. 
Akiuouki,  7<  6, 
Akka, 676,  6.8,  690. 
Akkrai,  838. 
Aklanik,  803. 
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>.iii.i,p„lii.  1000. 1001 
Ak>'  1(1  <;i(  (  Kouielta-ËcoiiM  ) , 

jow;,  1105. 

.tiujfi!.,-,  J77,  S»i. 
Jnnslidcr.  j7. 
A'inejlwy  (t-r»  d*).  K\. 
Alltir.jr  (llr),  O". 
AiiiiU'Boii.  816,  8.V>. 
Aui.Mwj,  1J5.  13Î. 
Aimuula,  ii^3. 
AiiopcMlic.  î'îf . 
AïKitty,  9^'! 
Ariourvdghû'j'ro.  t^^ 
tiitaridit,  9<A', 

Aiiw-d'Haiuaull,  1085. 
AuM,  778. 
A»  Sioii,  791!. 
Anwii  (Uei,  îiM. 
Aiiipich,  15i>,  "US. 
Autaein,4§,  843,  911. 
Ai>U«opolj(,  87>>, 
Aulakia,  (i78. 
Airlakitb .  689. 
Aiilatia.  677. 
Anlutow.  851. 
A'ilantajêi,  841. 
-.•ilaosriia,  8^,  910. 
.'.ntarimgt .  84S. 
.I.'iie,  901. 

Ai  'nquera,  436,  444. 
A'iloqoira  (Ùniquaj,  \Wl. 
Ai.i:l>ri>p»liirit,  ii. 
ànlhropophagtê,  116?. 
An'hiopiihittii,  841,  978. 
MM.'v,  117,  199. 
AulicMi;,  931, 1098. 
Miligaa,  931,  IJOO. 
Ai^ligoniiciie ,  1098. 
Anlinua  1188. 
Aiiligua-nuaicmaln,  1038. 
Aiili-Libaii,  6.'i3,  6â4, 
Aixiilo,  UM.  979. 
AiilillM  AngLiiMt,  1»99,  1106. 
Aiililfra  Daiiuùri ,  109»,  1092. 
Aiilillu  EspagiiolHt,  lltn. 
Àiilillea  Fian^ainra,  1111. 
Auiillet  UoUatidaiara,  1115. 

AXTItlOR.  I.T,  33, 

Aiilinionan,  1187. 
Anlinué,  871. 
Aoiiuopolii,  871. 
Aiitiucba,  54,  678,  689. 
Aiilioquia,  1043,  1045. 
Aoliparoi,  591,  601. 
Aiilipai').  60'4. 
Aiiii|iadri,  (Uft\,  U96 
Aiui<|U<',  1188. 


Aniluna,  1<148,  1Um9. 
Anli-Taurut,  651,  654, 
Ànll-Triiiilairit,  66. 
Aiilifuri,  586. 
Anioco ,  1066. 
AulMixil,  910. 

AnlMilo  PïrKira,  1077, 1081. 
Anloniu*,  916. 
AnIoD  8«po.  941. 
Antrim,  48.3,  Vi. 
Aiitiiauakc,  (bio),  .vM, 
Aiitw*  '  peu,  364. 
Anliuii.;.  804,810 
Anuri,t;>ainmnuin,  7.M), 
Alitera,  363,  364,  MS. 
•.«Tii-Lg  (d';,  i.«ii,  lit, 
liiwtilcr.  lAS,  139 
Aniico.  90S. 
Aiiiin,  116, 154. 

AO 

Aokhan,  779. 

Ao-Kholo,  779. 

Aorei,  898. 
lia,  377,  .«1, 

Aoiaitf)    H76. 

A'udh,  'n\  718.  731,  745, 

811. 
/  Aai<djtl>;i,  IS19. 
j.«i.i:»r»,  '.ii'l. 
jo'to  lu  /tSj  SrfM,  (•?•:. 
tàjii'    i-.lhitii  Sf)f,  .^8"^. 
\.ii-ii;,:J  ,thl;,-lH'nul„A,\„.    887. 

,.i-ii'f.ii-^  !..  «*;». 

lu  Hi!  A 'mai-    *Ï7.  899. 
.*,  l'drf  t'«(«vm,  S88. 
JiMl'A. if.HJi,  .f.  .     Darmk'Ko , 

887. 
.^lml^lt■GI>orti,  887. 
Aouia<I.M»iA-rk  887. 
Ai>ullilN«un,  S87. 
Aouikoa,  877. 
Aour,  1100. 

AP 

Apaehu,  960,  977,  lUS. 
Âpaehêt'Varp^mtn,  1015. 
Apathtê  MttccUioif  1015. 
tpalacliea,  939. 
Apain,  916. 
Apamea,  6K9 
Apé»,  1195. 
Apennin  (IruirHl,  371. 
Apennin  liituhiirr,  371, 
Apriinii»,  86,  &7,  88. 
.Aptn^'in  Sicilien, 87, 
Apenrade,  431,  4,15, 
Aphrudilopulii,  871. 
Apoiura,  1077. 
A[iolda,16ft. 

Apa!linopolii  Magna,  867. 
Apolliiiopoli*  Piina,  870, 
Apcllonia,  901,  913. 
ApoU'inie   679. 
AppuLichiciil»,  981. 
Apji*-naell,  103.  105, 106,  ^iS, 

Appingediiin,  355. 
A|ipl«l.y,  48?. 
AppiuiiagiiK.  1111,  1111. 
Api,  117,  194. 
Apure.  1051. 
Apure  ()') .  926,  lOAl 
Apuiinuc,  916.  1054. 

AQ 

Aquaquenir,  1077. 
Aquilï,  406,  414. 
\,r     ja,  180,189, 
A    .     ,  1085. 
.1  ,.■  .ta»,  50,  .M. 


AR 

Arahi ,  101,   531 ,  667 .  678 , 

839,887,1151.1164. 
Artitt  Alêjkal,  857. 
Arab4t  BMoamt,  6W'. 
Aiaitf  Uauanjitk,  85& 
Ata**€ê  Jiubëbieh,  858. 
^iM,.j  J^axai/fi,  678. 
^ratai  Mullal»,  476, 
Araiti  MounUfk,  678. 
Arabtê  Nêdjuiiy  678, 
Arabie ,  l«ii  ,  6/A,  673 ,  696 , 

863. 
Arabie-Diiene,  697. 
AraO'ï^'Heurt  tiie.  697. 
Arabie-P'Mi^i:,  697. 
Arae.17,  "Am,  1085. 
Araceiia.  '':vG. 
AracknhUs ,  ^•', 
Aracuahv,  )')7V. 
Aradu»,   690. 
Araga«i,e01. 
Ara-Cawa,   7M!. 
Aktao,  iKi,  .<i. 
Aragon,  434, 4is8.  447 
Aragon  (!').  41.' 
Aragona,  418. 
Aragua.  1057. 
Araguajr,  917, 1075. 
Araguuya,  1073. 
Arakan,  766,  767. 
Arakan  (!'),  720,  758,  766. 
Arakoba,  597. 
ArakiMbejer,  1200. 
Aral,  646. 
Aialitiu,  719. 
Aranda,  1017. 
Aranda  da  Duero,  435. 
Araniiiet,  40,  436,  438. 
Arauuàii,  888, 
Ararat,  033, 
Araral-Damairnd,  6,'>3,  634- 
Arat,  646,  648,   675,  704, 

801. 
Arauea,  1042. 
Araueanie,  955, 
Araufant,  955,   974,   978  , 

1118. 
Araure  ,  1051. 
Arawa^unt,  957. 
Araiè,  1077,  1061. 
Araya,  1053. 
Arayet,  11S4,  1156 
A'ruyicb,  877. 
Arbe Itle),  274,  183,313. 
Arboga,  463. 
Arboga  (nanal  d'),  461 
Arbou,  114,  185. 
Arbon,  208,  116. 
Arbroalh,  463, 518. 
Ara,  376. 
Areadia.  591.  594. 
Araadie,  591. 
Arcabale,  1085. 
Ai'ehena,  4-' ;.  '.45. 
Airkéitto'_^.ê,  11. 
Aac-.a,  45. 
Archeltea,  1{7, 14h. 
/trekënickit,  xli,  116. 
ArrbiJona,  436. 
Ànkipti,  13. 
Archipel  (I'. ,   80,  83,   563, 

564,  641,  649,  674. 
Archipel  Aniarclique,  931. 
Archipel  Arcli<fue,  934. 
Archipel  Atialique  (  Gran('    , 

Archipel    Britannique  ,    k:; 

Archipel  Cenir.  '   f<3S.  ■:     ■? 
Archipel  Coloil'.îi,      .   ^"'. 
Archipel  Cnrallifu     ■.-;-, 


Archipel    Dangrrrux .   lliS . 

IIW. 
Archipel  Danoia,  83,  450. 
Archipel  .1*  la  ilwifaiH.IIer . 

1104. 
Archî|ipï  ^i■  flp',-  Kawr»,  i'hiUi, 
Arcbinr)  '.!••  Oui»,  "S'S. 
Arel  ip:i  d'<>rieiii,  M69. 
£.rvii'<îi«Hiilii»pien,  31(1. 
AiM^ipil-K  u:..  1169, 
A:'<*ii(;e'  Ji  '■' ■  riait,  450. 
Ar  1  ipi^iÂ'  nii'  ieo,  lîOS) 
Ar<^:pei  Véri'iiun»!,  1104. 
Ar-!;  p»l  Moniiij)  VbIcsm',  ut, 

5wV.,  119». 
Arcaiw'l    Uuigrau ,     USS, 

120i> 
Arcbi^.^l  ilùrw^ien,  4.59. 
.Vrliipt.!  OcciHcBlal,  470. 
ikrrhipel    Panlaguaien,    953 , 

933,  936. 
Arcinet,  19^ 

Arrif nur-Auue.  113,  l'i-*'. 
A',  ji-iur-Uotelk,  lAi- 
.\rco,  fm. 
lArcule,  281,  Sll. 
i  Ai.  M  d«  la  l'i ».iler> .  '"'a. 
Arcol,  74>'>. 
ircneil,  l,if 
Arda,  564, 
.Vidabud,  803. 
Ardaja,  418. 
Ardanaiidji,  677. 
Ardalor,  539. 
Ardebil.  703, 707. 
Ardicbe,  107. 
Ardicbe  (Départ,  de  l'j.  113  , 

191. 
Arden,  675. 
Ardennei,  86,  Stl. 
Ardaimet,    Départ,  dea),  113, 

va. 

Ardb-él-Harhreb,  878. 

Ar.lich.  647. 

Ar^^,  105. 

A.MijIwh.  590. 

AriijouDa,  1134. 

Arftji'Hiia,  1178. 

Ardi>,  564,589,  .  :* 

Ardoraa,  188. 

Ardrah,  901. 

Ariri>hi,  838.  847. 

Ardiitcfa.  590. 

Arecife.  1070,  1071. 

AreoiTe,  1117,  1111 

Areco,  1070, 1071, 

Arcmlx'rg,  231 

Areiib<r(,  319. 

Afndal,  16. 

Arendal,  462,  463,  464,  46ll 

Arrnric,  91. 

Areniberg,  319,  341. 

Arcniboek,  4-^4. 

Areiiabourg,  538. 

Ariqua.  850. 

Arequipa,  1055, 1051. 

Artl;  15. 

Aroalo,  435. 

Areaia,387,  391. 

Arbck,  1135. 

ArfakU,  1150,  119^ 

Arga,  419. 

Argaiiil.  413. 

Argclèi.  116. 

l 'griit,  107. 
..iit-iian,  116,160. 
^  C!<r>ilarr   88,  581. 
./-■lilauil,  117, 141. 
:r,'uliére,  591,  601. 
uliére*  fl'),  113, 191. 

..(((snline  (répiih.),  1069. 
Argenlon,  it4,  173. 
Argha,754. 


Argu,  591, 

ArgoltirU 

Aigolide,  , 

ArgM.  591 

AigoMoli,  i 

Argou,  778 

Argoun,  64 

Argofie,  2C 

Argaut,  63 

A'iailtÊ,  It 

Argyle,  483 

Argyla    (  I 

!>tid),  11{ 

AfTjroCaiii 

Aig.yiocaitr< 

Arfaoo,  181. 

Arica,  1055. 

Arichal,  109i 

Ariége,  107, 

Ariége  (dépaj 

Aritiu,  66. 

Arlmanf,  76, 

Arimaihia,  61 

Arinot,  1074. 

Ario,  1017,  1 

Ariipe,  1017, 

AaiiTiagca,  ] 

Ariilera,  601, 

AaiiTori,  646, 

Arithméltijut  j, 

Arieplog,  463.' 

Arkadia,  540, 

Arkanwi,  917, 

ArkaiiUi    (tu 

Arkfaangel,41 
S35, 638, 54t 
Arkbangel  (Noi 
Arkhanguetakol 
Arkiko,  854. 
Arkiow.  483. 
Arkona  (cap),  8 
Arkopolii,  ïoil 
Arkoi,  719,  740 
Arkjbat,  888. 
Arlani,  116, 177 
Arlaiicon,  42g, 
Arleinonl,  189 
Arie»,  118,  198. 
AriMheim.  108, 
Arlon,  364,  870 
Artuby,  107. 
Armagh,  48ii,  51 
Armagnac,  114, 
^•■mééftiirat,,., 
Amia  ptrmaïuni, 
Arnrfnie,  657,  6 
60». 

^™'i'"»»,65,6 
J0Î.«Î,276 
«M,  667.  671 

Arineniriiiudl^  21 
Aim»niii„^  Ils, 
arnunianiim»,  68 
^rminùni,  68,  69' 
Aimaiiii.  69.  ' 
Ama,  601. 
Arnaout  beligrad, 

i'"*"'".  m,  56( 

ArDcIbn,  42J. 
Arnheim,  355,  86t 
Amo,  371,  J87. 
Ariiolllci  d'i.l'ifx 
Ariiiiadi,  271.    ' 
Aroa,  1052, 1054 
Artianga,  907, 

A"'      <,  252. 

Arona,  376, 377 

Arma,  428. 

Arouca,  413. 

A'"'.  1149. 

Ar<-u.Kori»in,779, 
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,  m». 

ftSO. 

8. 

169. 
SI». 
19. 

,  4511. 
t'M 

,  »ao4. 

.     it55, 

.,  W9. 
»,  410. 
kn,    951, 


Aï  a. 


l.  de  l'),  Mî  • 


M-  ... 


,b.  818. 


loii. 


|463,  664,  litfc 
.841. 


,1051. 


|92. 
»9^ 


,160. 
,581. 

il,  14»- 

11,601 


llî,191. 


|ub. 

,ns. 


,1069. 


Arfo,  591. 

ArgotlirU'),  657. 

A.iolid»,  591. 

Argoi.  591, 591. 

AnioMoU,  561,  604, 605. 

Argou,  T78. 

Arcoun,  644,  T71. 

Argotie.  105.  206,  114,  6&6. 

Argnut,  654. 

Jl»il4;VM, 

Argyl*,  48S. 

Arnl*    (  NouTelIt-GillM-du 

»Md),  1189. 
Air5ro(^u;rii,  584. 
AïKVioctiIron,  665, 
AnVDo.181.  40ft. 
Aiici,  1055, 1061. 
Arichil,  1098, 1106. 
AriigD,  101, 

Arit|«  (dépul.  d«  l'),  IIS,  181. 
JritM,  66. 
Arima»!',  16, 
Arimalhit,  694. 
Arinoi,  1074. 
Ario,  1011,  lOSa 
Ari>pe,  1011, 1051. 

AllITttQCI,    1,  5. 

Aritleri,  60). 
AiiiTOTi,  646. 

Ari.plog,  46î(.' 
Arkadia,  540,  560. 
ArkanMi,  9»,  988,1011,1014. 
AtkaiiMi    (  lerritoin  ) ,   998, 

lUll,  1011. 
Arkbannl,41,  43,41,  5S3, 

555,638,549. 
Arkhangel  (NouTklk),  1108. 
Arkhanguelikoie,  548. 
Arkiko,  854. 
Arklow,  483. 
Arkon*  (cap),  818,  334. 
Arkopolii,  1011. 
Arkot.719,140. 
Arkjiâl,  888. 
Arlani,  116, 117. 
Arlaiiaon,  418. 
Arlainonl,  189. 
Arlet,  113,  198. 
Arlnhelm,  108,  118. 
Arlon,  364,  810. 
ArlubT,  101. 
Arro/igb,  484,  511. 
Armagnac,  114. 
Armiê  fidiralt.na. 
Armée  pirmanf  iiU,  16. 
Arminic,  651,  611,  684,  803, 

60tf 
ArménUn$  ,  65 ,  68  ,  69 ,  101 , 
101 ,  «1 ,  176 ,  531 ,  5S1 , 
566,  667,  Gll.lOi,  123, 
801. 

Armenienaladl,  283. 

Arnitnliina,  115, 153; 

ArminianUnn,  68,  69. 

Arminuiti,  68,  69,  989. 

Aamniri,  69. 

Ama.  601. 

Arnaout  Beliind,  585. 

Arnautêt^  101,  566. 

ArnclUi,  423. 

Arnkeim,  355,  380. 

Amo,  311,  387. 

Ariio  lilea  d'J,  l'.'no. 

Ariiiladi,  271. 

Aroa,  1052,  1054. 

Arnanfta,  901. 

Ar>.      1, 152. 

Arona,  376, 311  -iHi. 

Arosa,  418. 

Aiouca,  423. 

Arau,  1149. 

AriiU.Rorliin,179'. 


dn»f;  15, 

Arpak»,  113. 117. 

ArpMchal,  6U. 

Arplno,  406,  415. 

Arqua,  181,109. 

ârqiM,  1061. 

Arrarao  (archipel  d'I,  648 

Amh,  718. 

Arran,  470,  483. 

AmnclCD,  1114. 

Arrapahajti,  960. 

Amptkon,  960. 

Arrar,  908. 

Arraa,  116, 151, 153. 

ArreMaod'l,  450. 

Arrvlfti,  18. 

Arrcdoo,  529. 

^rrtajra,  1167. 

Arrigna,  484. 

Aauaoïii,  un. 

ArrA,  450. 

Ame,  904. 

ArroDd.  admln.  eo  Praoïw,  111 

Arrondi  maritimra  U.,  lÛ. 

ArTOU(Uead'),  1191. 

Arroui,  107. 

Aaaowimn,  ii,uik 

Araacia,  705. 

Anacidea  (Ile  det),  1194. 
Arêtnat  niar/lima,  25. 

Ariraaria,  884. 

ArêtnauaB,  25. 

Ariiiioé,  811,  811. 

An,  206,  215. 

Aria,  565,  569,  585. 

Arlecb-Gab,  808. 

Aihur  (tle),  1108. 

Artibonile,  1084,  1085,  1086. 

Artio  HigUand,  1090, 1091. 

Arioia,  111,116. 

Atiur  (UcMlSl. 

Aruba,  1115. 

Aruco,  1066. 

Aruii,  121. 

Aiundel,  481. 

Aru$,  1206. 

Arta  (comiui  d'J,  181. 

Artaiiha.  907. 

Arte,  316. 

Aji«ia».;d'),LVii,54. 

Àrweiler,  329. 

Ananiai,  538,  351. 

Ariéou,  884. 

Anrw,  884. 

AnignaDO,  187,  311. 

Aruibùpo(tltadel],  1198. 


AS 


Aiab,  853. 

K-ty,  S86. 

^tumanu  UalM,  651. 

Afuiua  Yaniu,  651, 

Atcalon,  694 

Aaerntion  (UeJ,  826,830, 913, 

931. 
Aach,  180. 
AKhalTenbourg,  138, 138. 
AKfaenlebcn,  329, 838. 
Ateoli,  394,  406. 
Aaele,  463. 
A>rerab,65a;  652. 
Aihanfi,  83S,  f<)9. 

K'i't'fto     'r'I, 

A.lilo         1,'aid'),  473. 

Ali,  614. 

Aùago,  282, 310. 

AiittUkf   l^ettnik,  55,  oll. 

AtlcH,  610. 

A»ie,  MI,  M,  51,  SI,  52,  641 

i822. 
Atle-Anglaiir,  126,  761,  667, 

822. 


Aila-DaDobe,  818, 811. 
Aale.PnDt«ia*,  811,  811, 
Asie  Mioaure,  643,  «18. 
Aaie.Olloinai)e,  uu,  VK,  614. 

AaiePortugalM,  811^811. 
Aiie-IlUM,Liiii,  Vn,  800, 

811. 
Atieuw,  890. 
Arinara,  818. 
Aiiungabar,  699. 
A-Siou,  196. 
Aairgbar,  130, 
Aikeraund,  463; 
AMla,  281. 
Aiola,181,3e4,  814. 
iM-no-Tama,  651. 
Aaperg,  140. 
Aipro.Polamo,  565,  569. 
Auam,  710,  766,  161. 
Ai$mu,  610. 
i<M«i{nf,  72,  690. 
Aueergbur,  730. 
AMema,  916. 
Aiaco,  355,  361, 
Aaeiu,  45». 
Aaiia,  901. 
^uiiiaiMlui',  961. 
^uiniiolnf,  961. 
AiiinibonU,  1094. 
Auiiti,  14. 
Aaiii,  394,  401. 

Aaw,  604. 

AHompcion,  1135. 

Afiomplion,  1199. 

Aiiouan,  863, 866. 

Auodba  Gallai,  858. 

AMOur  856. 

Auu,1077. 

Auuaj,  1048, 1050. 

Auuranet,  11. 

Aiayoul,  870. 

Ailaborai,  850, 

Ailaiikino,  548. 

Ailapui,  850; 

Atlara,  803. 

Ailarao,  114. 

Aifribid,  105,707. 

Ailiritmtt,  1. 

Aili,  877,  881. 

AHina,  1178. 

Ailipalèa,  601 

Aaluria,  1005. 

Atiorca,  435,  439. 

AiirakhaD,  533;  535, 639,557 
801. 

Attronomlt,  ii,iTiii,  5, 

Ailuriea,  434, 435. 

Aiuncion,  1051. 

Atuncion  (Paraguaj),  1068. 


..  1 


AX 

Aiabapo,  1041. 

Alaeama,  1061. 

Alalaja,  1077. 

Ala-Uira,  1153. 

Atapeiko»,  918. 

AlapeiKow  (lac),  919, 1093. 

Aibarab,  850,  868. 

Aleha,  1109. 

Alcbcn  (tk!,  934. 

Alclicra,  130. 

Alrbiii>k,  803, 

AlcI.SlS. 

Atntc,  309. 

Alfjh,  863, 811. 

Alh,  363,  364,  310. 

Aihénen.  ^61,i~\,  592,598. 

Alhenrj,    S4. 
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Bnutg  .  Sailli  •  iiiiMul,    llj, 

R-iuiblnpour,  7H,  7J0,  lj), 

Bmriatit  fil. 

Bnurtl,  811. 

Buurlaa  |laa),  816. 

Bourmnnl  115,  145, 

Bnuruiibai,  680, 

BuuniarBiiekl,  682. 

Buurui,  1183. 

Bourou,  1134, 1181. 

Ruijrouli,  669, 720,  776,  7K) 

Buu.i>,17, 

BouriaiiK,  351. 

Boutir,  871. 

Bouiw,  N94^ 

BouMaii,  114,  17i, 

hiiuiiéifi;  887. 

BnuHièra,  114, 184. 

Bnuutitt^  4, 

HMUMnun.  901. 

Hiiuian,  657,  717,  7J0, 1%, 

lluulhitt,  668. 

Boulon,  1184. 

Bouioiig,  1149. 

BouUda,  791. 

Buiifei,  816. 

Bout  ignaa,  364. 

Biiuiedaoïiar,  780, 

Biiuioiller,  116,  151. 

Buuaen,  796. 

Biuaouiuuk,  539. 

Boiii,  400. 

Ru>alli  Kalaaaia,  979, 

B<«ino,  406. 

Bew,  1104. 

Buaiiioa,  1,11,  I.II. 

Bowling  Grecn,  1007. 

BumncH,  479. 

Bo}asa,  1043, 1047, 

Boyie,  484,  515. 

Buuulo,  281. 
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Brà.  377. 

Battu  (tani,  uni.  . 

Briibanl  MiVidIontI,  SW,U), 
Brabani    SeplaDIriauil ,  U)  | 

355.  360.  ' 

Bracriano,  401. 
ItrHcciano  fla«  da),  311, 
firartnaa,  887. 
Rr^dano,  371,406. 
Brarikurn,  497. 
Bradford,  482.  511. 
Bradiey,  482,  508. 
Brdfta,  421,  423,  427. 
Rraheb.iung,  789. 
Briigan;*,   421,    'lU.  Ul.l 

417.  ' 

Rragnamla.  468. 
firaArtiu,  73. 
fifflAmaiifima  ,  73,  77,  {î|,| 

722,  758,  1152.  f 

Br^limliioutn,  644, 7!!,  liil 

766.  ' 

Ura/imaa,  73. 
Brailnw,  590. 
Bniine-Lallen,  364,  iW. 
Urairerd  1007. 
Braille  le  l'umle,  364. 
Brak,  72ï,  766. 
Brate,  258. 
Bratnbaiian,  1172,  UTl 
Brainaledl,  454. 
BrantHarli,  887. 
Brandebourg,  230.  ili, 
llrtnd»lnurgtci$,  VA. 


IrtadaakM.  tU. 

Inodkura.  189. 
Itiiid'ii,  180. 
Iiiar,  I.IIII. 
Irai  de  mir,  17, 
ri.rd  (ftirl  da),  S7t 
hmf,  177 
Umo:  183,  SU. 
Irala-KaaMa,  117t. 
Irillbtrg,  464. 
I,ililar.  )39. 
Ir.iunau,  279,  UO. 
Kiiuiirrlt,  319. 
bauiitlK  rg,  319,  33' 
ïr.iuiiN'liwaijf,  164. 
(Tiuarilrr,  39. 
I»ii,  Vil. 
Ir.y,  117. 

Iriy  (Irlande),  483. 
trm»  (Ile).  83,  174.  ; 
Inb»,  1171. 
Irifkt,  fl. 
lircliin,  483. 
brckiiock,  482. 
Itfd,!.  351, 354,  385  j 
ti'ilMrdi,  453. 
Irrp,  241. 
Irrpiri,  280. 
Inilir,  470, 
IrtJHcb,  242,  144, 
liiiiLorii  ;le),  211. 
Inilinbaili,  171. 
Brtiuwigrr,  439, 
hnaïUna  (talMe  del,  1 
trtmf,  il,  124,  Î25 
!tt,  229.  169,  «37. 
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Innitrwrbr,  260, 
Brrnicmorde,  236,  257 
trcnduli,  281. 
tmo,  181,  299, 
liiiiii,  il,  275,  371. 
J  Irmifurd,  482,  496. 
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Imi,  221. 
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I  huilini,  956. 
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IhmJ,  470. 
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«Mwife,  117, 166, 
«■«.114,118,119,123 
•«''«1»,  111,  114,  lis. 
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iil/COûrlh,  482. 
iilgfpuri,  9S5. 
i4lMown,  998. 

[ilp  aller,  481. 
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P'^imon,  482. 
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Brialol,  41,  47),47t,481,50S 
Brialol  (  iiai  d«  CounNIieutJ , 

»»d. 
Briilo,  ,ilai  da  Rboda-litand,, 
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Brookhn,  991,  »»7. 
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Buggour,  711. 
Burh,  1149. 
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Biirmola,  471. 
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Butaagan,  1188. 
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Buio,  874. 
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BY 

Bjam.Uariiu,  1099. 
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Bjrnu,  888. 
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Cabagan,  1187. 

Cabalunga,  1188 
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Caehco,  889. 
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Cachimana,  965. 
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Cagolê,  58. 
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CallaCalla,  1063. 
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158. 
Caltarjo,  1117. 
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Calw,  240,  241. 
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Camaran  (lie),  648. 
Càmaraiira,  889. 
Camargue,  106,  113, 199. 
Camarinei,  1187. 
Cambambé,  934. 
Cambat,  853. 
Canibrrikurg,  1100. 
Car--  erwell,  495. 
"   ..ibo,  116,  172. 
Cambodia,  769. 
Cambogr,  763,  769,  770. 
Camb^na,  1184. 
Cambrai,  115, 123, 154. 
Cambray  (llel,  483. 
Cambre ,  364- 
Canibiéaii,  115, 
Cambridge,  40,  481.513. 
Cambridge  (élai  de  MaiMchu- 

•ella),  994  I 

Cimdcba,  90.'l. 
Caindm,  1003. 
"""mer»»,  809. 


Cainrrino,  394.  405. 
Caniersnet.  829. 
Camelà,   1077. 
Caminha,  423. 
Camino  del  Inga,  1072. 
Camiiano,  282. 
Camitarea,  1207. 
Camonie*  (fallérj,  299. 
Campadao,  1184. 
Caoïpagna,  406. 
Campan,  116.  172. 
Campana  (Ile),  933. 
Campanlia,  1077,  1082. 
Canipar,  1170. 
Campardo,  314. 
CauriiiL,  LU. 
Campbell  Iles),  1196. 
Campbelton,  483,  519. 
Campbell-Town,  1196 . 
Campdcn  (NouTelle  Gallet  du 

aud),  1189. 
Camp«cbe,  1017,  1036. 
Campi  FIcgrei,  413. 
Campine,  369. 
Campli,  406. 

Campo-Basio,  376,  406,  414. 
CainpO'Formido,  282.  313. 
CanipO'Bianeo   (inonlagnc  de), 

419. 
Campo-Grande,  422,  425. 
CampO'Largo,  1077. 
Campo-Mainr,  421,  423,  424. 
Campo-SiinPielro,  281. 
Campong  Barou,  1183. 
Canipoi.  1076,  1081. 
CainpoB  (canal  de),  430. 
CainpM.Pamih,  937. 
Cumiooa,  904. 
Cai.a,  692. 
Canada,  1097,  1101. 
Canadien  le,  983. 
Canal,  17. 

Canal  Abre-Mrnrj.4i>,  825. 
Canal  Belge  du  Nurd,  362. 
Canal  Bèlique,  430. 
Canal  Bianco,  275. 
Canal  d'àlençon,  109. 
Canal  de  Bal.iima,  924. 
Canal  de  B»h>r<'h,  823 
Canal  de  Berr.v,  109. 
Canal  de   Beum^on  i  Lyon 

109. 
Canal  de  Bourgogne,  108, 
Canal  de  Birlagiie,  109. 
Canal  de  llriaie,  108. 
Canal  de  Caeii   a  Cherbourg  , 

109. 
Canal  de  Cbarleroi  à  Druiellei, 

362. 
Canal  de  Clèopàlre,  825. 
Canal  de  CurdoTa^  924. 
Canal  de  Croial,  108. 
Canal  de  l);imanbour,  82.S. 
Canul  d>   Dadh,  924. 
rjiiai   de   Frrrare  au    V&    de 

Maestro,  372. 
Canal  de  rormone,  6^3. 
Canal  de  Foi,  922. 
Canal    de   Grande  •  Joncticm, 

473. 
Canal  de  Grnnde.Uiiioii,  473. 
Canal  de  Giund-Tionc,  473. 
Canal  de  Jot^pb.  825. 
Canal  de  la  Chine,  1095. 
Canal  de   la  Corrèie  et   de  la 

Véiire,  106. 
Canal  de  la  Dordogne  au  canal 

du  Midi,  1U9. 
Canil  de  la  Dordogne  au  canal 

laliral  i  la  Loire,  109. 
Can.ll  de  la  Floride,  924. 
Canal  de  la-Haute  Marne  i  la 

liaule-Saàue,  109. 


Canal  de  la  Robini-,  107. 
Canal  de  la  Soninie,  lUg, 
Canal   de   l'Ebre    au   Ouero 

430. 
Canal  de  lilougly   au  Cinii, 
645.  *  ' 

Canal  derille-elRance,  109. 
Canal  de  Limogea,  109. 
Canal   de    l'IiHre   à  celui  ilu 

Berrj,  109. 
Ciinal   de  l'Urne  el  H;iveiii:r 

109. 
Canal  de  rOronieàrEuuljriir 
645.  "^       ' 

Canal  de  rOurcq,  109. 
Canul  de  Marie,  52». 
Canal  da  Menuuf,  82.5, 
Canal  de  Uudène  au  Paniiu 

372, 
C.iiial     de    Moni     i    Coud, 

362. 
Canal  de  Nantes  it  Bordram 

109. 

Canal  de  Nantes  à  Brest,  109. 

Canal  de   Paris  i  Straskuiiri. 

109.  • 

t^anal    de    Paris    au     Iliir. 

109. 
Canal  de  Pierre  \",   57,0. 
Canal  de  Saint-Quenlin,  108, 
Canal    de»  Grandet  Laadri, 

109. 
(Unal  des  ioncques,  643. 
Canal    det    Petites    Landti 

109. 
Canal  des  Pyrénées,  109. 
Canal   de  'l'ours  à  Liliounif, 

109. 
Canal  d'Eure  eiLoir.  109, 
Canal  d'Ilai-Nan,  6!|3. 
Cana'  d'Orléans.  1U9. 
Canal  du  Centre,  108. 
tUiial  du  Cbarolais,  1:'8. 
Canal  du  Duc  Jacques,  5^1 
llanal  du   Luing,  109. 
Canal  du  Midi,  108. 
Canal  d'Union  (  Etati-Cnir, 

981,  985. 
Canal  du  NiTcrnais,  109. 
Canal  du  Nord,  353. 
Canal  du  Nord  (Ruislc),  5*0, 
Canal    du    Hbâne    au   Rhii, 

108. 
Canal  du  Sud,  430. 
Canal  du  Yucalan,  924. 
Canal  Imiiérial  429. 
Canal  Impérial  (Cliinr),  fi 
Canal  latéral  à  l'Altier,  lil.' 
Canal  latéral  à  la  Loiie,  1119. 
Canal  latéral  au  Hliôue,  M 
Canal  Royal,  108. 
C.inal  Royal  (Irlande),  Vli. 
Canal  Royal  (Russie).  .5M, 
Canal  Traterte  Diii^ioii,  9ii| 
Canal  Union  ,  473,  Al'i .  Jl>, 

516. 
Canunda'gua,  998. 
CaAar.lOA»,  1051, 
Canaria,  915. 
Canaries ,  434  ,    826 ,  B 

915 
Canaux,  IL,  2i. 
Canaui  de  la  Linth.  203, 
Canaseiet,  423. 
Cancale,  114. 161. 
('.ancflbella,831,903. 
Canda,  282. 
Candeitb.  ''30. 
Candriaria,  1071. 
Candeloro,  371,  406. 
Candely,  750. 
Candie,  83.563,567,587, 
CanduacaD,  lOn. 


f;aMdy,  732,  75 

Çanta  (ia|,  587 

CiasL,  iTiii. 

rsnel,  898. 

Canelones,  107S 

Caaeiiawisch,  9 

t.'ancie,  1055. 

i^aneta,  282. 

Caofou,  786. 

Caiiigou  (le),  85. 
'.'•mIIIo,  449. 
(.'tiiiiide,  1073, 
Tanino,  401. 
C*aasarcu,Litr,  i, 

45,  1,6,  47,  4S, 

1211. 
Carinaiica,  1076, 
Cannes,  117,  199. 
Csnne,  (,„y_  j,,  j 

413. 
Caiimèalti,  957. 
Cinnigaii,  407. 
Ci»»i«ro,  itfi. 
Ctnnsiall,  240. 
C»no,  1117, 

Cnor,LT(Arthur),i 
Ctnon»,  25. 

Cinoosburgh,  1000. 
•-•iinp»,  86.1,  875. 
I.'siiosa,  415. 
laiiojia,  385, 

Canlagallo,  1076. 
Çinliil  (dép.  du),  11; 
Cîuiaiiliede,  424. 
Canierbur»,  482.  49' 
(;»nlon,   52,  775,  7 

785. 
Cantiiri  (Obiol  1008 
'.'snt.tre,  470. 
i;i.«,  36. 

•:»rl;,  281,  300. 
Cap,  14, 

'■>P  (le),  905, 

''■'f  Idelaide,  925. 

,  '«P  Agi,  925. 

'S'P'nagua,,  978. 

'.''P  Anionio,  1119. 

C'P  Arnheira,  1131. 

l.'pA»arella,  643. 

Cip  Baba, 643, 

ÇspBiihurtt,  925. 

bpliarrow,  925. 
ICtp  Bixaruia,  824. 
|Cip  Blanc,  823, 824 
pp  Bianco,  925.      ' 
■^ipBlai,  1043. 

■'P  Bojador,  824, 
"P  Bon,  823. 
t'P  Breton,  931. 
[>P  Breton  itle  du) , 
[>f  Bugaroni.  823. 
-'P«urlos,824. 
C'pCalmet,  824, 
l'pCtmpauella,  81. 
'P  Caniio,  824. 
.ip  Cirbonaru,  92. 
;«P  Caloche,  925. 
'P  (.'iiarlet,  924  ' 
,'P':|iel.ikhtkii."643. 
;'!'  '.uelidonia.  643. 
'p  l.lienonéte,  82 
'P  Chidiey,  925. 

^.P*,nç..925.l099j 
ip  Cod,  924. 
"P  Colonne,  82,600. 
iptomorio,  643 
;pCorrienie,,824,  925. 
PÇ»"'.  81.  845.  912 
'P'.reui,  81. 

[p  d'Ambre,  824 
y  d'Anio,  81.     ■ 
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(Lim-,  107. 
iiniiie,  108. 
lire    nu   tfutra  , 

lugly  »u  G,iii(;f , 

..el.R.noe,  109. 
lOge»,  109. 
n'Ira  i  <^cl>»  <lu 

•nia  H  Hii.xeinic 
roiiiei>t'B<>l>l"'". 

„cq,109. 
iri.,  5M.. 

odèiie  «u  Paiisr.! ,  ] 

Moni    i   C.oiid», 

(a«ta>'>  Bordrani, 

anin  i  Brest,  109. 
Jaris  à  Straibuutj, 

Paria    au    llàtn,  | 

•ierre  1",  .550 
iaiiil-Qiifn"".  '"»• 
t  tiraiidei  Land». 

JoncquMi^''^' 
,a    Pelitea    Lanilti , 

I  Pjréii^fi,  IfS' 

I  Tours  à  Ul>uuiii>,| 

Sure  flLoir.  109, 
liai -Non,  6!|5. 
Orirai».  109. 
,1  Ceiilif,  108. 

II  Cliarolaii,  1 '8. 

u  Duc  Jucqu",  SM. 

LoinR,  109. 
„  Midi,  108. 
[•(Iniou  (  Eliili-Liiir 
185. 
Niïcrniii»,  109. 
Niiril,  35Ï- 
I  Nord  (Iluisic),5.iO.  . 
lu   Kbôiie    au   Rk», 

Sud,  4S0.„„, 
„  Yucalai',  92't. 

In uérial  (Cliiw).    " 

riér,\àlaLoHt,m 
lirai  au  H1.6uf,  H 
Voïul,  108- 
Ly.l  llrl..mle!,  «4, 

loyal  (RuMie)..*, 
l-rwerie  Di.i;io..,  NI 
Lion.  W, 't^'l* 


,.„ja,  99f^. 
toM,  1051 
r  915. 


8M,  !» 


|'îi'jLin.l...m 
liei,  413- 

>lla,8îl.90î' 
fîSÎ. 
Lh.  IM. 
Lia,  1011. 
Iro.Ml.  iOS. 

r*8r56J.5.iVSl. 


r.iiidy,  132.  750. 

Canta  (!al,  M7. 

Ciam..  LOii. 

Ctnel,  898. 

tdnelonet,  1073. 

Caneiiawiachi  960. 

Cancle,  10,i5. 

ilancta,  281. 

CanfoUi  786. 

CaiiiKou  (le),  85. 

Ilanillo,  449. 

Caninde,  1075. 

CaniiJO,  401. 

Ct«i(ia>cH,Liir,  tir,  SS,  M,  44, 

4li,  «6,  47,49,49,53, 1125, 

1211. 
Caimauca,  1076,  lOSl. 
Cinne»,  117,  19». 
Cinnta  (roy,  dri  deui  Sicile»), 

M5. 
Ctnmlialti,  957. 
Caniiigaii,  407. 
Ciaitins.  LTii. 
Cannalall,  240. 
Cnno,  1117. 

Ciaoï.i.i'ArihurJ.LUii 
Cinoi»,  25. 
CmoiiiburKh,  1000. 
Ciiiopr,  86,^,  875. 
Cauoiii,  415. 
Canoua,  383. 
Caniji,  965. 
Caolagallo,  1076. 
Cmlal  (dép.  du),  113, 177. 
Ciutaiiliede,  424. 
Cmifrbury,  482,  497. 
Cinion ,  52,  775,  777,   77S , 

785. 
CmIiiii  (Oliio)  1008 

CaniTre,  470. 

Cl»,  sa. 

Caoïlr,  281,  30G. 

Cip  (le),  905. 
Cap  Adélaïde,  925. 
Cap  Agi,  925. 
fo/iano^'iiai*  978. 
Cdp  Antonio,  1119. 
Cip  Ariiheim,  1131. 
[CipATarellii,  643. 
Cap  Balia,643. 
ICapBalliurat,  925. 
iCip  liarron,  923. 
Cap  B»aruia,824. 
Cap  Blanc,  823, 824. 
iCipBianco,  925, 
'•;apBI»i,  1043. 
'ap  Bojadur,  824. 
lap  Bon,  823. 

jp  Breton,  931,  [1105,] 

jp  Breton   lUe  du),    1008, 
'<p  Bugaroni,  823. 
^ap  Burloa,  824. 
[apCalmci,  824. 
"apCampaiietIa,  81* 
'.<p  CantiD,  824. 
<ip  Orbonaru,  92. 
lapCaiocbe,  925. 
ip  Cbarlei,  924. 
ipi.hel.ikhakii,  643. 
\t[  '!bel;donia.  643. 
ip  Chrrsonéae,  82. 
ip  Cbidiey,  925. 
ap  Clarenc<i.  92S,  1099. 
'ip  Cletr,  81. 
ip  Cod,  924. 
ip  Colonne,  82,600. 
ipConiorin,  643, 
ipCorrientei,  824,  925. 
ip  Cor»f ,  M,  845,  912. 
ipCreui,  61. 
W  d'Ambre,  824, 
S'  d'Anio,  81. 


Oap  dai  Scrru,  824. 

Cap  Data,  1131. 

Cap  de  FlrinneEipérance,  14. 

824,905.1131. 
Cap  de  Dnry,  1150. 
Cap  de  Fer,  823. 
Cap  d'Ilotifioudd,  82. 
Caji  de  la  Cii-cniiciaion,  826. 
Cap  de  la  Hof^.ie,  81. 
Cap  de  laiVir^inea,  92/', 
Cap  Delgado,  824. 
Cip  délie  Colonne,  81, 
Cap  d'Orfiii,  824, 
Cap  dea  Anguillea,  824. 
Cap  de  SlivMariede  Leuca|81, 
Cap  dri  (iiarra,  925. 
Cap  Deiiri,  81. 
Cap  des  l'rnia  Fourchra,  823. 
Caji  dea  Trois  Pointta,  824, 
Cap  Domesnes,  82. 
Cap  Diicato,  6fli. 
Cap  du  Nord'Esl,  643. 
Cap  du  Prince  de-Galles,  925. 
CapeCoast,  913. 
Cape-Fear  (le),  981. 
Cap  Bniiiieb.  82. 
Cap  Ensano,  11.11, 
Cape-Nicolaa,  1085. 
Capenîlaa,  592. 
Cap  E.«:)irilO'Santo,  924. 
Capealerre,  1112. 
Capetoiar'  90.5. 
Cap  F»re«i.il,  924. 
Cap  F  .0,  81. 
Cap  Fnrtak,  643. 
Cap  F.  lia,  925. 
Cap  Finistère,  81. 
Cap  Fl,nlierj,  92.j. 
Cap  Formose,  824. 
Cap  Français,  972,  1085. 
Cap  Krio,  824  924. 
Cap  Froward,  92.Ï. 
Cap  Gardafoiii,  824, 
Cap  G.tli,  81, 
Cap  Gelania,  81. 
Cap  Grr,  824. 
Cap  Glacé,  1110. 
('ap  Golownin,  925. 
Cap  Gracia'  à  Dioa,  925. 
Cap  Guardatui,  824. 
Cap  Haïtien,  972,  1083,  1086. 
CiipliarnauRi,  692. 
Cap  lienrv,  924. 
Cap  Henry  (HaMi),  lnS5. 
Cap  Halleras,  924. 
Cap  llorn,  925,  936. 
Ctpibaribe,  1081, 
Cap  Indji'i,  t)45. 
Capi),  1188. 
Capiairello,  406. 
Capitalt,  29. 
Capilan  Pacha,  569. 
Capitanate,  406. 
Capilaneju,  1041, 
Cap  lara,  1131. 
Cap  Kenneungan,  1131. 
Cap  Kerempeb,  643. 
Cap  King- Williams,  1131. 
Cap  Lahou,  845,  901. 
Cap  I.and's  Eud,  SI. 
Cap  Leeuwin,  1131, 
Cap  Liabum,  925. 
Cap  Lopaïka,  643. 
Cap  Lopet,  824. 
oap  Louis,  845. 
CapHalio,82. 
G»p  Hatapan,  82,  594* 
Cap  Malifou,8B2. 
Cap  iMendocino,  925. 
Cap  Mi'Siralha,  823, 
Cap  Mrsuradn,  824. 
<'np  Hrsnrata,  824, 
Cap  Mocadon,  64V 


Cap  Monte,  824,  900. 

Cap  Moui,  643. 

Cap  N'rgrais,  643. 

Cap  Nègre.  883. 

Cap  Nègro,  824, 

<'.ap  Newenham,  925. 

Cap  Nord,  14,  81.  92,  643. 

Cap  Nord  (Brésil),  924. 

Cap  Nord  (Ibiande),  924. 

Cap  Nord  (Nourellc-Zélande), 

1131. 
Cap  Nord-Kjn,  81. 
r-n  NoM-Kuini,  81. 
i.ap  Noun,  824. 
Capo  di  Ponte,  282,  314. 
Capo  d'hirla,  2ljO,  288 
Capo  n'IsTaiis  (Cle.  Acoosriii), 

Cap  Oi  nii,  645. 

Cap  Orange,  924, 

Cap  Oriental,  G43. 

C  ipoue,  376,  406,  413 

Cap  Oyi'rs-WaUingham,  925. 

Cap  Padaran,  643, 

Cap  Palmaa,  824,  917, 

Cap  Palus,  81. 

Cap  l'aiia,  925. 

Cap  l'jssaro,  81. 

Cappelii,  454. 

Cap  Peiirhyn,  925. 

<:jp  Pilar,  925. 

Cap  l'nriland.  1131. 

Cip  Prince  do  Callci,  1110 

Cap  Pro  iioiitiire,  82. 

C,iprai.i,  371,  ,577. 

C.apraja  (lie),  377. 

Caji  Kasel-gal,  643. 

Cap  Itisat,  824. 

Ciip  RasOail,  643. 

(:apri,371,406.  413. 

Capricorne     (  ArcLipel  du  )  , 

Lxriif, 
Caprino,  282,  313, 
CupRoca,  81. 
Cap  Rodney,  925,  1131. 
Cap  Homania,  643. 
Cap  Ruie,  883. 
Cap  Roui,  !i8J. 
Cap  Ruio,  8Ï4. 
Capi,  XXII,  14. 
Cap  Sacré,  643. 
Cap  Saint,  643. 
Cap  S. -André   824. 
(iap  Saint.  Ange,  82. 
Cap  Sainte-Marie,  81,824. 
Cap  Saint')e;'ii,  824. 
Cap  .Sainl-Marlin,  81, 
Cap  Saint-Nicolas,  1151. 
Cap  Saint-Roque,  924. 
Cap  Saini-Viiiccnt,  81. 
Captali,  604, 605. 
Cap  San-Aiitonio,  924,  925. 
Cap  SaU'Lunas,  925. 
Cap  Santa-Maria,  924, 
Capaara,  1187. 
Cap  SéteroToiiolcliiioI,  643. 
Cap  Skabeii,  80, 
Cap  Sparlel,  825, 
Cap  Sparlirenio,  81, 
Cap  Sud,  11  M. 
Cap  Sud   (Noiiielle  Zélandej 

1131. 
Cap  Siialoînoss,  643. 
Cap  Taïinourski,  643, 
Cap  Takli,82. 
Cap  Talabo  11.51. 
Cap  TamdjongBourou,  6i3. 
Cap  Tanclia,  925. 
Cap  Teulada,  92. 
Cap  Tres-Fdicas,  823. 
(^^p  Tnron,  645. 
Capul,  1188. 
C.iD  Verg.i,  S24.. 


il:^ 


Cap  Vert,  824,  912. 

Can  Vert  (Archipel  du) ,  826, 

Cap  Ticloria,  925, 

Cap  Walsingham,  925. 

Cap  Walah,1131,  1192. 

Cap  WilsoD,  1131. 

Cap  Wralh,  81,  470. 

Cap  York,  1131. 

Caquelta,  927, 1042,  1074 

Caqueia,  1043. 

Carabobo,  1041,  1052. 

Carac,  700, 

Caracas,  1052. 

Carracca  (la',  432  436,  442. 

Caracbe,  1052. 

Caracoruni,  780 

Caairri  (Cheraller),  lu. 

Caraga,  1188. 

Carangas,  1062. 

Caraïbe,,  957. 

Carallei,  64. 

Caranianie,  677. 

C'arapuchoi,  956,  978. 

Caravaca,  436. 

Cararaggio,  281,  295,  298. 

Caravatit,  27. 

Caravanaerflis,  574. 

Cararellas,  1077,  1083. 

Carbel  (le),  1112. 

Carcans,  106, 

Carcassonne,  113,  Igo. 

Careavel,  1077. 

CardilT,  482,  504. 

lardigan,  479,  482,  503. 

Cardona,  456,  447. 

Cabdoso,  45. 

Car^d'ans,  531. 

eareli'ili,572. 

Carénage,  1100. 

Carentoir,  162. 

Cianr,  ti. 

Cariacii,  10.i2,  1053. 

Cariacon,  1100. 

Carialh-Arbe,  694. 

Cariliiê  9i7,  978. 

Caribofoi,  58. 

Caridad  d.  Cobre,  1117,  1120 

Carignano,  377. 

Carigua,  1052. 
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,Chera,co,  377. 

*^V59r'"«'   "«•  "9.  IM, 
(Cberbro,  826. 
ij^hereiicé  le  Rou„ei   «{e 
,  '•herihou.  11A7  «î?i   .'*• 
;C<.r.C  962  •  ""•  "'•'• 
l.ÇJ-'-'-J'.  84,  1195. 
frhMaebr,  716,  720 

9lSî'"'"'-*"""'»ri.(e.„a„ 

"'9-P"k-e,.0hi„. Canal, 
Cliejiij.  208 

<;,"«"»T.  I.,;,,, 

Tr'""}.  112, 116, 188 
[;£"'",  481,  502.       • 

Ir?"?","""'  ''81, 511 

Çh-'ileriow,,,  1001'  * 

[thejwill,  4SI, 

^;lie»à((aiiga,  730 
i':.""»"-".»..  «. 
\^n9vtturt%   2 

,Çhh,||,,  75^ 

'••''.  778. 
,^*''a,  I047. 

,Cliiana,3(.7.  393. 
,(^hi.ina  foanal  de  la)   37» 
'■';."?•,  1017, 1054.'-'"' 

l&n':.'"5"à""'"'-*«"."»4 
ICbiori,  281.  299. 
.•jli'aaoo,  393. 
'J;»î«'«ri,  377,  382. 

IrkT"""'  *81.  297 
|*;^'l>an,  700. 
,  '•liil<fb,  863  > 

.Çhilynel.Koum.gSS. 
tbicago,  980,  1006. 

,U»cl;e..er.482,506. 

(.uicora,  907. 

,  Chiein  (lac  de),  220. 
«.""'"Il,  393. 
Cîiier,  106, 
Çliieii,  379,  605. 
Cliieje,  275. 
Chieii,  406,414. 
«■'"«nccio,  1105. 
(■'iihuabua    ' 


;,..;—-"•.  1017,  losi. 

|tb;karF,ur725,756 
ÎÇbikkaMb,  962. 
Chilapa,  K^jj 

;Cbi/aw,  73J,  750 
Çbil.,  979,  1065,  1127  n« 
[Cbrika,  644  771'  "''"11'^ 
.Chillai,  843'. 
'^hill.io,  1066 
Chillaii  (le),  1065. 
|t-"llie(.lhe,  1008 

Ch  «é,  9.3i,  936,  1066,  li«7 
Uirlpaïuingo,  1017.  ' 

.<.hiiualapa.  J015.  iri8. 

IWl/nari»/,,.  585,  * 

ICbimaTa,  594. 

ICbima.v,  364." 

ICbiniborais,  1048. 


!i4i 


82 


1298 


ABREGE  DE  GEOGRAI'HIE  D'ADRIEN  BALBI. 
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Chimbvriio  /l«) ,  936,   lOiO, 

106S. 
r.hiinera,  S8S. 
Chiniboiia,  90'-'.     ' 
Cklmu.iWO.  '^** '..'•', 

Ojiiiiochin,  754. 
Çltinam/iai.  102%. 
CbtninJc;*,  1038. 
ChinrliUla,  436,  443. 
UiivrliU!',  43â. 
Chinchoor,  743.  , 

('.binr,  i.Tiii ,  34.  673,  77A, 

776,  777,  81Î,  8Î2. 
Cliing-King,  779.  788. 
«:hinglepul,  729. 
Chinguelè,  902. 
Cktnmckt,  978. 
Chino,  58. 

Chiniiii,  668,  115),  1164. 
Cbinon,  114, 1C4. 
Chinquiqiiin,  1043,  1047. 
Cliiiitura,  72b,  734. 
Cliiiitcii,  768. 
Chin-Yang,  779. 
Uiio,  572  649,690. 
t:hioggia,  277,  281,  304,  S06. 
Ckioi,  680. 
r.bipicaoi,  936. 
Chifjù}uan»t  979. 
CHpjkait,  964. 
Chippaiibain.  482. 
Chipptwaji,  964< 
Cbiquimula,  1038, 1039. 
(^Iiiquilo,  1035. 
C.'.ifuiioi,  956,   978.  1062, 

1065. 

cbif»,  c:c 

i:hira(le),  1054. 

Cliirai,  703.  705,  709. 

Cbiré,  907. 

Cbirouan,  705. 

ChirTan,  803,  808. 

Cbi-Trbu,  778. 

«.ui-Tbiian,  779. 

CHilum»,  840. 

Chillagong,  721». 

GbiuraDa,  1132, 

CbiuM,  313,  377. 

UbiuM  (la),  282. 

Giiiui,  3S7,  392, 

Chiva,  73,  1178. 

ChiiatHi,  377. 

C/iuckMiit,  661,977,978. 

Cbovo,  1043. 

ClioeIttWi,  962. 

Cbooiiai,  355.         ^ 

CaoDico,  Lf. 

Cbosr,  678. 

Chobabuibi-ei  Tcui  ,     1017 

1032. 
Ciiobaoi,  724. 
ChoUcul  (ilcj,  1193. 
Choiacul  (poil),  910. 
Cboiay-lit  Hoi,  117,  140. 
CkoUialÊertu;  1176. 
CAo/H,  958.  '      ,    , 

CholH,  lis.  164. 
Ckolfi,  1072, 
Ckali,  9J8. 

Clialula,  973, 1017, 1017. 
Chon.DW,  280.  /, 

Obunot,  «33,  936.    ' 
Ckonott 955. 
Chopunuk,  961,  977. 
Chorograp!  i<,  ii. 
ChoroOf  .wl. 
Cboroilkow,  281. 
Cburrara,  1043, 104&. 
Cboradas,  712. 
Cboleughur,  732. 
«'.hotim,  53? 
Cbnubra,  363,  865, 
Cboi<  b,  708. 


Chouebi,  803,  808. 
Choudi'juibid.752. 
aioula,S.t5,  S,')8,550. 
Cliouî-ïchcoM,  779. 
{  houmj,  566. 
rboumla,  566.  567,  .S83. 
Obouracki,  1196. 
r.houiier,  703,  708. 
«  howry,  771, 
Chrihtn$,  64,  65,  801. 
Clirititnt  dt  Saint  Tkomti,  65, 

671,  723. 
CfariiMburdi,  481, 506. 
Chridian,  464. 
Cbriiliania,  43,  47,  462,  463 , 

464,  467. 
ChrUlianUmi ,    64,  77,    102, 

.'>66  ,  671,  67j,  702,  723 , 

773,  80J,  841,  967,  1151. 
CbriHimiiuiid,  462,  463,464  , 

468. 
Cbriilinniboui  g,  845. 
CbriHiatiiburg.  916,  1002. 
Cbrialiainfiilil,  453. 
(:bri>iiaa»ha*n,  457. 
Cbriiiianii,  451,455. 
CbriMianMad,  461,  463,  i67. 
CbrUlumiadl  (Aiilillol,  972. 
CbriMianiicd,  1090,  1092. 
Chritiiaiiilren,  462. 
CbriitiaDiuiid  .     462  ,    464  , 

468. 
<^Raiana,  un. 
Clirifinias,  1207, 
(:bri.|oplillbal,  241. 
Cbrudini,  280.  291. 
Cbucuilo,  1055,  1057. 
Cbufjbiian,  719. 

hiiloigiic,  898. 
Cbuluran»,  1051. 
Chumbul,  722,  750. 
Cliiinipanarr,  747. 
Chuncbi,  977,  1088. 
Cbun  Kbiiig,  778. 
Chun  N;i<g,  778. 
thun-T»,  777. 
t;hun.Thian,   777. 
Cbuprah,   735. 
ChuquUara,  1062. 
Cbar,  209. 

CburcbiU,  927,  1093,  1094. 
Cliuriana,  444. 
Cburullecal,  1026. 
Cbiiaam,  648,  778. 
Ckutt,  20. 

Chjbjn  erCan^ur,  863. 
Cbjpra,    512  ,    649,    651, 

CI 

Ciara,  10/7, 10H3. 

Cibaa,  1087. 

Cibola,  973,  1036. 

Ciboia,  103f. 

Cibojrrc,  172. 

Ciiaïaio  (Loi';>,,  Lif,  tiii. 

Cicacoir .  lit<. 

<:ii:oriii«i  (  comte   Léopoid)  > 

Cida^     Ja   F  .-î:'"!»,    1077, 

108  ' 
CidaJu'da  Parahibn,  1077. 
Cidada  dai  Alagoaa,  1077. 
Cidade  da  viciorij,  1077, 
Cidade  de  urIvDi,  1077. 
Cidade  da  tiojai,  1077. 
Cidade    de     Mallo  ■  Urmio 

1076. 
Cidade  d<  Na4al.  1077. 
Cidade   de   Noua  ••  Spabora  , 

1076. 
Cidade  de   Nuu,i- Scnhtrado 

Dritcrra  1076,1081. 


(.idade  da  Or,trat,  1077, 
Ciilade    de    San~Cbri»loTào 

1077,108.3. 
Cidnde   dn   Saii-'Luit ,  1077  ,' 

1083. 
Ciduda-do.Ouio  Prci»  ,    1077, 

1082, 
Cidadr  dn  Recifi-,  1077  ,   1080. 
Cirau  ,EI),  436. 
Ciikbaiiuwii'O,  640, 
CIriii'ga.  1043. 
Ciei,  428. 
Cill.v.  280. 

(jnia  de   Toriiibni ,  830, 
Cimlukui,  »M,  ll0.i. 
Ciiiibrheflr.  i>05. 
Ciiiilirinbumii,  463. 
Cime,  14. 
Ciiiiuli»,  602. 

Ciniil.a,  1016,1017,  1031. 
Ciiica,  429. 
Ciiii'liiiiaii ,  44  ,   991  ,    992  , 

1007, 
Cl/If ii/ui'f,  668. 
l'iiigoli,  40.>. 
Cinq-Egliwa,  281,  319. 
Ci/if->aiion>,  96S,  988. 
Ciuii.  1062. 
Ciiiira.  422,  424,  425. 
Cioial  (lai,  113,  197. 
Circaiiie,  8U4,  809. 
Ciiraiiitni,  102,  431,  810. 
Circan,  726,750,  741,813. 
Circello  (prutnoi.lolre/ ,  405. 
Circoiiciaioii     (  cap     d«    la  |  , 

826. 
ClfCûnfértne.»  dt  ta  ttrrt.  6. 
Cliroiiimplian    eecUiinHiom  , 

128. 
Circoiiirriplliiii  Judiciaire,  121. 
Cirt'otiteription  inilituirt,  12'^. 
CircoineripUon  marillmtt  123. 
Ciicoiiuripliim    itt   ponlt-it- 

ckauMiéti ,  123. 
Circi'nici-ipliun  d$  /Vaifrucliuii 

/)u%'{u<,  124. 
Circktilli!,  100S,  1009. 
Cirencealfr,  481. 
Cirey,  115,  150. 
CirkiiiK,  280. 
Cirknili  (lac),  274. 
Cirtba,  884. 
Ciiiiiar,  454.  - 

Ciladrlla  Uenri  1085,  108» 
CilUllepell,942. 
Cilludella,  282,  304,  310. 
Ciili  délia  Piove,  394. 
Ciliidi-Caiiello,  .394. 
CiUànoTa,  280,  289, 
Cillà-Nuora,  471. 
Cilii.Vecc!iii,  471. 
Cilli-Viiiorioia,  471. 
Ciudad.de.Garclaa,  1038. 
Ciiidid     He    San  *  Iiidoro    de 

Uolguin,  1117. 
Ciudad     de     Sania-Haria     da 

Puerlo-Priiicipa,  1117. 
Ciudade    de   Coban  ,    1036 , 

1039. 
':iudadifla,  436. 
Ciudad'Pe'n.'iiidina  ,     da     Ja- 

gua,  1117,  1120. 
Ciudad  Marilima  da  Sanliaga 

de  Cuba,  1117. 
Ciudiid'Hai'ilima  de  Trinidad, 

1 117,  12V>. 
Ciudad-Réal,  435,438. 
Ciudad-Real  (MaiiMue),  1017, 

1034. 
Cii.dad-Rial  de  Felipe,  1089. 
Ciudad.Hodilgo,     432.    435  , 

440. 
Ciudad  V'eia,  1038. 


Ciudad  }  Pnarto  de  Nuetira 
Srbora,  de  la  Aniiiipeiou  ili 
naracoa.  1117. 

Citiiliil.',  282.514. 

(Vi'iliil/iuu,  i'>9, 

CiTiii  di  Cbieli,  406. 

Ciiiia-Catlrllan.i,  394,  401. 

Ciirili  di  IViiiie,  40ii. 

Citili.  Ducale,  406. 

Ci»iiu-ïr^.,''a,  876,  394,  ifll. 

CiTilella  del  Tr..,  -o,  37ti.  406. 
414. 

CiTfajf,  117,  167. 

CL 

Clakmannan,   483. 

Cl.iiu  (Ici,  107. 

(;ii-irac,  115. 

Clairbonifi,  1004. 

1  liilriaux,  I4'ï. 

Clamaey,  115,174. 

Ci.irpatTuN,  ut.  Kl. 

Clar»  Eir.  460. 

Cbtraloinla,  662. 

Clare,  484. 

Clara  (NouielIcReoue),  1098, 

1105. 
Clarffiiunl,  621. 
Clamirr,  1131 
(,larriK-e  illr),  932. 
Clareni,  208,  212. 
Clark,  983. 
Clarieb,  i.tu,  i.xit. 
<'.larkF<ille,  1006. 
Clcrkitille,  1007. 
Cfanifpalioii  retigieute,  65, 
Ctutiili,:al't)n    ethiiiigraphiijtn 

60. 
Claltopi,  978. 
Ciauieu.  290. 
Clau>thal,  256,  2'=S. 
CiiTisaao,  (2 
Claioméiie,  680. 
Clefen,  281,  297. 
Cirinoara,  584. 
Clemenrou,  779. 
Cliopairiilc  877, 
Cl^ry  lur  Lnire,  173. 
ClermonI,  Il6, 144. 
Clcrmnnl-Fcrraud,  116, 1711. 
Clrrinonl-rilrraull     IIV  196. 
Clerniuiit  Tuurierre    (ilt-i  de) 

1205. 
Clffeland  1008. 
Clèiei,  329,  345. 
Cliabyli-Garcuoe,  116,  UO. 
Clillord,  781. 
ClifioD,  503. 
Climati,  94k 

Ctimatt  attroiton^iijuet  ,  9,  1A 
Climatt  pkjtiquet,  xix,  9, 10. 
Clinton,  997,  1004. 
CliHa,288,  822. 
Clo«i,  ht, 
Cloghren,  484. 
Clo|;hrr,48'4. 
Clonnkii:;,  484. 
ClaneM,  484. 
Clonmel,  484,  524. 
Cioularf,  521. 
■    Ml»,  116,185 
.,  ,«,  377. 

•uson,  477. 
Cluaone,  281,  29!). 
Cljde,  472. 

ClydefDit'iUPnir),  1|(>6. 
Clyde-Iron-Worka,  483,  SI& 

CN 

(jnoftius,  567. 


L'oamo,  111^ 
(^«oia,  891. 
Cialipautli,  1 
Coban,  1038, 
Çobbf.  855 
Cokbeiiou,  8j 
Cobbi,  896 
Cobbie,  890. 
Cobija,  1062, 
CeMeuli,  327 
Cotourg.  268. 
Cteamat,  978. 
Cocliabambii,  ' 
t^ocbe,  1052. 
Cocaiiar,  u. 
Cocfaincbine,  7 
Ccrhinchinoi  \  6 

Cûcinat,  958. 
Cuckburn  (H»), 
Cockerniputii,  4 
Cocoi  (île),  1202, 
foeuy,  101,3, 
Ciid,x  arg,„i;i,, 
Codiiii  (ilcl,  54,î, 
Owlogno,  28),  29 
Corfroipo,  282. 
Coel,  737. 
Coeiiopolii,  870 
CotAm,  328,  334 
Coéibo,  162. 
Coeiben,  273. 
(.'Mforden,  'Ht,  3 
Çodre  de  Perolê, 
Cognac,  113,  igg 
(.'ogoielo,  382. 
Cotai,  7.i2. 
Mon,  ygg, 
Colmtaioor,  730. 
CoîDibaiorine  jjjlj 
Coinibra,  422,  423 
Coire,  207,  208.  20 
6W,  Is. 

Colbfrg,  327,  328,  ;1 
Colchagua,  1066 
(.'ofcliealer.  48J,  Agi 
Culdiij,  264,  266/ 
Coldilreain,  483 
toleih,  882. 
Colebrookdalp,  482 
toleraine,  4^,4  594' 
Colico,  28). 
Colignji,  20f,,  219 

Colima,  1017, 1037, 
Cou»,  Un. 

•".oUalio,  313. 

Collarea,  1077 

CoUp,  387,      ■ 

C/te/;„„.  i.,„„- 

<;«  «<.o«,  d.  rJuHl,,\ 


co 


t:oa,  320, 


I  '"wni",  1077 
I ,!;»"'  fiugaoei,  309 

IU,l,„,„,„j_yj»._146. 
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laM) 


Niictir» 
pcioii  ili 


,  Wl. 


aiii.  ««. 


*0M»),  10«». 


Î'S. 


0. 

ai. 

9. 

n. 

e.  ns. 
,  iti*. 

aiid,  118. 
rnull     ll!l 
iitrrc    lili' 

8. 

145. 

iiioe,  118 

140. 

lOllilJUM 

luei,  »i«. 

9,  Ift 
9.10. 

1 

L.  ' 

■.  »»- 

■i5 

,  Î9». 
>.nir).llï»-.. 


C.O 


Coamo,  «17,  im. 
(lowua,  891. 
CtùUpauUi,  1011. 
Cobiri,  1058,  1039. 
Cobbr,  «53 
Cobbenou,  8j3. 
Cobbi,  896 
Cobbic.  890. 
Cobija,  1062, 106.'i. 
<:*bl(nl>,  S27,  318,  329,  W. 
Cobourg.  269. 
CtfCdmflf.  978. 
Cocliabambii,  1062,  lUG.'). 
Cocbg,  1051, 
CwaiLiT,  LX. 
r(icbinebio«,  7d8,  770. 
C()rkincl\hiiii\  6R9. 

CWHKIIIII,  Lllll. 

Coctuatt  958. 

CockburD  ^ll«),  934, 10. 9. 
Coclitriuautli,  Ml. 
C<icoi|!l«l,1102. 

Cocujr,  loa. 

Citdtx  argêtitêiii,  466. 

Codiin  lilc),  545. 

Codoino.  281,  298. 

(Àxiruipo,  282. 

CmI,  737. 

CMiiopoUf,  870. 

Coedin,  328,  334. 

CMibo,  162. 

Cwlben,  273. 

(^octorden,  354,  355. 

CoU're  de  Peruli!,   1033. 

Cognac,  113,  168. 

(kigblelo,  382. 

Cohal,  7.>1. 

Cubii»,  tl96. 

Coimbatoor,  730. 

Coîmb^torjiic  llill ,  iiviif. 

Coimbra,  422,  423,  4M.  426. 

Coire,  207,  Ï08,  209. 

t'J,  15. 

Colbrrg,  327,  328,  3.'54. 

Colcli»((iia,  1066. 

Colcliciter.  481,  497. 

Culdiii,  264,  266. 

Culdilreain,483. 

Coletb,  882. 

CokkrookdAlr,  482,90$. 

toleraiiie,  4'.4,  524. 

r.olko,  281. 

Colign;,  20b,  219. 

Colima,  1017, 1037. 

COUI,  LIII. 

CoUallo,  313. 
ColUrn,  1077. 
Collr,  387. 

Colteeliotit  itffaHif u«t,  i   li. 
Ulliclioitt  d$  cuijuMit,  L,  LI. 
Ciiiltelioiit  rfc  gravu*ti^  u 
Cilltrliiiiii  dt  méiaiiltt,  l.  li. 
C«l/Kfioni   da  pilrificaiiont,  i. 
ùUtetiont  d«  pitrr»»  gravi*» , 

I. 
CMtclhni  dt  lotUtux,  l,  i.i. 
Ululùn»  tnltmohgifuit ,    l  , 

u. 
Cotlteiioni  tthnographiquet,  h, 
Cûlttctiont  minérûlifgifuttt    l, 

LI. 

QlicUoni  ornilhologiouti ,  !.. 
I  Cttligt,  du  Prinett,  224. 

CaUigH  du  Rw<,  224. 

Collenio,  1077. 

MfldeDue,  115. 
I  Colli  Eudanci,  909. 

I  mI/iiki,  15 

I  C«l.i.ii(i,  UTrii, 
lOlliourc,  116,  iSi, 
IO«llorfdo-Mainf,.lJ,  131. 
l'^lmar,  116,119,  146. 
Il."lnnrj,  113, 195. 


Colmenar,  435. 

Coliie,  481. 

Colopia,  182.  SU. 

Colupie,  43,  50,  SI,  124,  327. 

828,  329,  341. 
Coloinbclle  (la),  177. 
Colombia ,   927 ,  983  ,   10113 , 

1015. 
Colombie,  979,  1012, 1042. 
Colombie  i  Eiaii-Uiiii),    tl93  , 

lOM. 
Colombie  (Ile  di  laj,  1043. 
Colombirr,  192. 
Colombo,  TU,  732,  749. 
Coloiiia,  1073,  1074. 
Coloiiia  del  S«>'r»niriilo,  1074. 
(^oluniu  de   Siin-FiTiiuiiUo  de 

Nuetiiai,  1117, 1119. 
Colonia  de  S..Dumiii(iu.  1117. 
Colonit»,  27. 
C.oloiina,  5!<7. 
Colonne  (rau),  60O. 
Colorado,  927,  1069. 
Colorado  de  Oicidriiir.  If  ■ 
Colorado  de  Teaas,  1015. 
Colorno,  384. 
Colotlun  1017. 
Coulouri ,  603. 
Colubra,  1117. 
Coliiiiibla,  1005, 1007. 
Columbui,  1004,  1007. 
Ct>fur«f,  5. 
Comaccliio  ,  27/,  376,  394, 

40.i. 
Comiiccbio  (Iso  de},  371. 
Couunja,  1030. 
Comarra;  422, 1076. 
Comajagua.  lOSS,  1039. 
Combelle  (la),  116. 
Combo,  9uO. 
Coinbooconiiiii,  730. 
Combolcbe,  853. 
Cume,  51,  281,  295,  2^6. 
Côme  (lac  de,,  274,  371. 
Ci;ni^fei,  1,  2. 
Coinines,  115, 153 
Comiues  (l<el|(ir.ue),  364. 
Comino,  471, 
Couiiioilo,  471. 
Comiao,  407. 
Comitoti,  279. 
Comillan,  1U34. 
Commawina,  1114. 
Commenda,  913. 
Cominerilry,  11,.,  175. 
Commêr-ty  iixti,  25,  26. 
Commrroj,  Il  j,  149. 
Comniewjiip,  1114 
Conuninge,  114. 
'.'ommuriaf,  120, 
'Comodo  IIM), 
Comorea  (îles) ,  826,  911. 
Comowiiiie,  1114. 
Cempegnifi  rf(!  ramnicnv,  26. 
.ComparUmtiiti^  387. 
I  Compait.  82». 
Compiègne,  116,  144. 
i  Compoilello,  435, 
Comploirt,  26,  27. 

COMT.'*,  IJITIII,   49, 

Coucarneau,  114, 16.V 

Cuncci(;ào.l077,  1082 

Crocepcion,  1066, 1067. 

Coneeuciou  (  Kio  de  la  l'iala}, 
I     1070. 
I  CoDcepcion  de  la  Vega,  1085, 

1087. 
'Conceplion,  1098, 1106. 

Coiiceplion  (Nouielle),  106S. 

Cunchci,  114,155. 

Conchot,  lois. 

Cc-nr.ord  (N  .Ilampiirrl  >  994. 

Concord  Curoliiied  N.),  lUO!* 


Concordia  (Loubiane),  100.1 
Coiicordiu    :  Province»    frai  . 

iier.'iici  ),  281,  3U6. 
Con  j«,  116, 123, 153. 
Condjiaur-Noireau,  113, 158. 
Cniidé'Vieui,  153, 
Condom,  114, 171. 
(^ondrieu,  116, 188. 
Coiiegliao,  181,  304,  313. 
L\infédiraiion$,  13. 
Conrédirniiuii   Augio  -  Aiiiûvi* 

caina,  34,48,979,991,  993, 

1127,  1118. 
Ci>iir«dé?alioii  de  ï'Anièriuiie- 

C*nlrale,  979,  1037. 
CunlVderalion  dr.t  Uelotitcbia, 

701,  714,  822. 
Cuurédératiou  dea  Seikba,  726, 

751. 
Cunrédèralion  du  Rhin,  224. 
Couféjéraiiun    du    Bio    de  li 

Plala,  979,  1068. 
ConrédéralionGerntHiû.iui',*  ui, 

47.  220,  224.  636.    ' 
Coni.déralioD  Hoicaine,  i)79, 

1014, 1128. 
ConlëderalioD  Suifse,  lik,  201, 

636. 
Confetùon  d'Jugtbouri;,  67. 
Confina  xxxix.  22. 
Confmt  mUilairê»,  28, 183,  oM. 
ConUana,  377,  381. 
Ciin/lii<n(,  20. 
Coiifolena,  113, 16S. 
Congarep,  982. 
Congé,  895. 
Congo,  891,  892,  902. 
Congo  (le)  824,  891. 
CongTigatiiinaH%ft^  68,  989. 
Congrit,  990. 
Coni,  377. 
Conii,  442. 
Conialontell  (le)  92. 
Cuini  (lac  de;,  471. 
li.niiauglil,  484. 
Connt'cllciil,  >J93,  993,  1012. 
Cutuicciicui  (le),  960. 
Cunnia'ou  (Ucdt;|.471. 
CoaKuR,  VII,  Mil,  54. 
Conaelve,  281,309. 
Ctiiueit  d'an'andi$$tmint ,  112, 

118. 
Coiifil  dt  priftelure,  112. 
Coiiieil  d'élot.  111. 
Ctnittii  générât  dt  dvportem,  , 

112.118. 
Conttil  mumicipal,  112, 118. 
CunitiU  du  guerre,  i'il 
Conêtil»  dt  réiiili.'i},121. 
Coni<il«  d«a  Prui'/iomnii'i,    121, 
Conttilt  maritimtt,  121. 
Conai'Xoirea,  115. 
C»ii$lul)lts,  479. 
Conilanoe,  242,  243. 
Coiixaiice   (1,11^  di.;,  83,  2C2, 

220,  274. 
Conalaiicia,  746. 

CoMilTiNCIO,  LXIr. 

(onalaplia,  90.5. 

Conalaiiliiia,  436. 

Ciiiiaianline,  882.  884. 
'Cfinaiantiiiople,  35  50,52,53, 
I     56K,  567,  568, 572. 

ru,jii>iiuii'i>iii,  2. 

Coiiïuegra.  435. 
Conti  |Ue|,  931. 
r^fitinanf,  13. 
l'oniineDI  ancien,  31,  37 
Coniinenl  antiral.31,  37,  932, 

1131,1169,1189 
Conliiienl  nouvfau.  31,  37. 
Contrée»  glaciale»,  97. 
C<jir.r»-fort,  Ij. 


ConItcMville,  117. 
ContrilHilhnt,  24,  118.         '     ' 
Coocb  Babar,  728.  > 

Cook,  L'vi;,  30. 
Cook  'arcbiotl  de),  IISO,  1200, 

1203. 
'look  (Nc'Jvelle.Gallrjdii  8«dï, 

M89. 
Coo    Inael,  1110. 
Coorfc  730.  .'_■    ■'    .1   1.  > 

Coo«a,   >82.  '     -  .1 

Ci>olchill,  484.  ".   > 

Cipala,  VII  .'    .    ■ 

Copan.  1038, 1040. 
Copaul,  732. 
Copenhague,  43,  47,  451, 452, 

453,  454. 
Ciiriiaïc,  3.  ",    .  , 

Copel,  208,  112.  . , 

Copiapo,  1066,  S".i7,    ,   .       ' 
ilupiapo  (le,,  106.',. 
Coppermine,  1093.  ,,       > 

Co/)»M,  837,  841.  .;v  • 

v'oyioa,  870.  ~!i     ( 

Coifuiinbo,  1066,  1067.  :  1 1     ' 
Coquiinbo  (le),  106.7, 
Cuquinaa,  377.  , 

Cora,  401. 
Cora  fruineade).  593. 

CoBABRDr,  XXVI.  •' 

Coracbiana,  604. 
Coron,  71,  76,569. 
Coranai,  839,  903.  .,  <     ' 

CoRancRT,  Lvit.  ' 

Corantine,  1114.  ' 

Corenia,  901.  „       .i    ' 

Corbacb,  251.  > 

Corbeil,  117,  141.  .  ,  .       ■ 

Corcovado.  936.  .  ' 

Corcyre,  604, 

Cordillère  de  Chacli,ipn>'aa,936, 
Cordillère  d*  GuuIruiaLa,  938, 

939, 
Cordillère   lU    Jleticii ,    938,- 

939. 
Cordi'ière  d'Oaxara,  938. 
Cora.ilère  de  Quindin  ,  9.^6.    > 
Cordillère  de  Venriuela,  936. 
Cardillè,'e    de  Veragii»,   938, 

939. 
Cordillère  du  Chnco,  9:\6. 
Cordillère  du  Til'oaca,  9.36. 
oordîllèrp  maritin.e,  939. 
Cordillère  Miajouri  *.îuloinbii*n. 

ne,  938,  939. 
Cni-dillèreii,  935. 
Cnrdoue,  45.  433,  436,  442. 
Cordova,  436. 
Cordova    (  Mexique  )  ,    1017, 

1033. 
Cordov,i  (Plaia),1070.  1071. 
Cordovndo,  282. 
Corée,  64:^.  648,  776.  780. 
Coréen!  669,  .      r 

Corell.1,  4.'56.  ,  \ 

Corrniine,  1095,  1U4.   , 
Corenivn,  1095, 1114. 
Corel,  17.  i 

CorfcCaMle.  481. 
Co.fou,  83,  567,  .',68,  504. 
Cori,  393,  401. 

Coria,  435.  1  1 

Coriconio,  1070, 
Corigliano  406.  1 

Corinll*,  567,.')91,  iSlfi, 
Corioln,  401,  Ifi'. 
Corilyba,  1076, 108V 
Corllïba,  (le),  1076. 
Cork,42,  478,479,  484,52».  ; 
(:orleone,40<,  4I7, 
(^orinanlir.,i.l5. 
Coruiona,  180,  ,    . 

Coina.  14.  I 


lin. 
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Ilnnm  de  Mrf  (Irt),  940. 

Coriirlo.  SM,  401. 

Cor^o,  S9S. 

Cornouaillu  (nau«r*n),  1098. 

Corncliu»Maiuler,  SU,  551. 

Ciirnowall,  4SI. 

Corawill,  996. 

Uoniwillu  (Ib),    9S4,   1099, 

H07. 
Coro,  1051. 
Carii»nf,  1157. 
Coroine  II»),  4t,  454,  4S5, 440 
Coruieo,  IMl. 
Ooruii,  567,  591,  595. 
Coioiiiidot  (llei),  1108. 
Corunau  |1le|,  174.  183,  513. 
Voroniiion  (Ue),  951. 
r«r«n>r,  479. 
Corpu»,  1038.  1039. 
CorregKio,  385. 
Corrégidur,  434. 
Corregidoriaif  455. 
(iorrèia,  107. 

(:orrfoe(  Mf.  de  la),  113, 176. 
«'.orrib  (lu  de),  471. 
Cerrienlu,  1070, 1071. 
Vorror,  1199. 
Corte,  83.106,111,113, 100, 

571. 
Corte  (dép.  d*  U),  115, 100. 
Coneni,  386. 
Corle,  115,101. 
Corlaillod.  116. 
Corlona,  387,  591, 
Cortoua  (ruines  de),  593. 
Cortr>ck,  364. 
Coruebe,  413. 
Corufia,  455. 
Ctni*,  110, 
(Jorf ey,  519. 

Uerro  itl«  de).  415,  41/<,  417. 
CnrjrciM,  597. 
Corydon,  1006. 
Cm,  685. 
CaMh,711. 
OmU,  1017, 1031. 

CoMflMI.  531. 

C«i(éiMt  et  la  mer  Noir;  553 

559.  655. 
C»afUM  it  l'Oural,  539. 
Cc$aaiuê  Wu  Dm,  535,    539, 

555. 
Coia^un  TilitrnoinQtill,  555. 
CvMfiMa  2aportgat$,  55. 
Coienu,  406,  415. 
(^otmaoei,  180. 
Ctuiugomlt,  II. 
OutMgrapkU,  ii. 
Cainiepori,588. 
Conc,  115,  174. 
Cmltalinii,  572. 
Coala  Rim.  1058.  1040. 
Cmiom,  181,  310. 
<:oM,  693. 
CaaM»r,  845,  877. 
CotaimBuur, 718,  734. 
Cwwig,  173. 
CotagayU,  1061. 
Coteau  d«(  Ouinconiin,  940, 
Cotean  dea  Prairie),  940. 
ColeDlin,  115. 
C««*  d'AJan,  909. 
r.«te  d'Andn(ir«,  117  . 
Cite  de  BeDiD,S91. 
C«lade  Cabbw,  Ml. 
C&leda  Gabon,  892,901 
CAi«  d'Ifoire   891. 
Ctia  lialactwiie,  892. 
C6w  d«  llouabii|ue,  90S. 
Cila  de  Natal,  905. 
aie  d'Or,  85. 
(lôia-d'Or  (dtparicm.   de  U), 

114,111,181. 


<;ùta  d'Or  (Guin^),  801.  915. 
;:~<ede  Sii'rraLrniir,  891. 
Caia  ,:^8ofala,  906,  908. 
Cite  d>  >  Doiinri-Gen«,  891. 
«:<■«  >  Cinibebai,  906. 
Cttr  det  Deolt,  891. 
«  Ole  dea  Eielani,  891,  915. 
«.Aie  des  Graines,  891. 
(ïùl*  des  Hales-Gen»,  ROI. 
(^ûie  des  Quaquaa,  S91. 
CAte  des  Somaulis,  909. 
OAm  de  Zanguebar,  908. 
CAie  du  Poirrn.  891. 
C£leSainl-Andi«(lii),114. 
Côtit,  15. 
C6lra  du  Nord  (départ,  des), 

114,161.  ^ 

Coibon.  880. 
Colopail,  941, 1049. 
Cotrone,  576,  406, 4(5. 
Coiibil»,  518.  335. 
Colii,  1185. 
Cotliea,  1115. 
CulliVa,  1115. 
Colliea(le),  1114. 
Colu;,  1085, 1(187. 
Coljoum,  678. 
Couuna,  814,  906, 907. 
Couunno,  814,  891. 
Couania,  814. 
Coucapalessa,  905. 
Cvuckant,  4. 
Coudapilly,  730. 
Coudouiiia,  890. 
Couenaa,  891. 
Cougalga,  1109. 
CniilnngfS,  117,  181. 
CeitUu,  731. 
Coulommiers,  117, 143. 
Ooulouci,  591, 
Couiununie,  845,  900. 
Couiicil  BlulT,  1011. 
<:oupaa^,  1159, 1180. 
Caurant,  18 

Courlaiidr,  555,  538.  545, 
Coiirlande  (canal  de),  551. 
(^ourmajreur,  577. 
I^ourplire,  116. 
Cûurrar.k-Pouja,  967. 
i:our<,  188. 
Coursujr,  116. 152. 
Coure  d'aitiia;  111. 
Ciiiirt  dt  eauttUo»,  121, 
Cours  i^si  ekangti,  16. 
Coure  art  eonipttt,  119, 111. 
Cours  rajatcê,  121,  121.  435. 
CousTsaTiti  (niarquis  de), 

ILII. 

Cnuriisols,  115,  148. 

Courtruy,  155,  J64,  569. 

<,ous,  865. 

Coûtera,  900. 

Oousrraiis,  113. 

Ouuasan,  899. 

Oulunrrt,  115,  159. 

Couioiilesfa,  Sœt. 

CouTei,  208,  216. 

t'.ouiln  564. 

(^uuf  0,891. 

Cuutco.  1055. 

Oo».  484,  523. 

CoTeiilrj',  482,508. 

CoTeiiiry  (  éiai   de    Rbodr-ls- 

land),  995. 
CcTeiilrjr  (canal  de),  475 
Coirilhan,  412,  413, 424,  427. 
Cowes,  482. 
Cowpaslure,  981. 
Coy,  116. 

en 

Crabe,  1117. 

«Irudoii  |!ae),  890. 


Cnijots,  590. 

Casaaa,  un. 

Cramp-lsland-PUt),  1001. 

Crâne,  605. 

Cranidi,  591. 

Oansae,  113, 178. 

Craie,  406. 

Craio,  423,  424. 

Cnilo  (Brésil),  1077, 1083. 

rralMa,  1178. 

CaswrvaB,  ii,  LTii,  ui<iii,83, 

1160, 
Credlion,  481. 
Créai,  piiktir,  24. 
C.r,,k,  20.  ' 

<:re<r<rs,  962, 
Crefcld,  529,  54^. 
Creil,  116, 144. 
CreihLrin;.  240.  241. 
Cre>na,'i81,  29.i,  29S. 
Crémone,  51,  281,  299 
Criio/<a,  58. 
Crépi,  «MM,  916. 
Crepy,  H6. 
Cretpano,  281,  SS'i. 
Ciespino,  282. 
Cresseu,  528, 
Crest,  114, 191. 
CriU,  15. 
CriUm,  58. 
Creuse,  107. 

Creuse  (d^p.  de  la),  114,  175. 
Creusai  (le),  116, 185, 
Creultburg,  268. 
Creveeaur,  116, 144. 
Ciieir,  485. 
Crik,,  981,1118. 
Crimée,  81. 
Crinan  (canal  de),  474. 
Crio,  6ltS, 
Crisiinrhamn,  465. 
Criia,  1077,  1081. 
Croflles,  101,176.' 
Croatie,  185,  320,  568. 
Crocodilopolis,  871. 
Crola.  S8J. 
CroiiadoM,  693. 
Croix  l'es  Bouquets,  1085. 
CrciiBnusse  (la),  116, 1^8. 
Crouiany,  483,  518. 
Csoiis,  un.  53. 
Cionif.,rd,  481,  512. 
CroiuC'ird  (canal  de),  473. 
CroeshU;le),  91. 


Crostolo,  j 
Croloy,151. 
Crouf,  14. 
Cruy,  231. 
Croydun,  481,  496. 
Croiel  (Ile),  826. 
Cruces,  1043, 1046. 
CruUatét,  57. 

es 

Ciaba,  183, 310. 
Csanad  (eomilal  de),  283. 
Caiptotics,  Mil,  4(J. 
CsoDgrad  (eomilal  dr),  283. 

CT 

Clésiphon,  687. 

eu 

Cuba,  931,  941. 1117. 
Cuba  ^Portugal),  423. 
Cubania,  1062, 1054. 
Ciibbie,  890. 
Cubilas,  1117. 
Cuddapsb,  750,  741. 
Cuencs,  435.  458. 
Curuca  (Rép.  de  l'Equateur) 

1048, 1050. 
<;iH'rnafoea^l017,  1028. 


Cuers,  117. 
Cualirrl,  878. 

liw."*  ''•  ''**"»'"'. 

CuMcs^p  Français,  IHî, 
Cul-de-sac  Huben,  Hlî. 
Culgong,  75?. 
Culbuaeau,  974,  1017,  loja 
Cullacai,,  1016, 1017, 1031 
Culioiig,  1188. 
Cuilera,  436. 
Culm,  519,  338. 
Culmbacli,  233. 
CuHt  dt  Confiiciaii,  (,7<.. 
CulU  dot  Etpriu,  7ft,  U.  «1» 
Cuits  yilhriaoue,  76. 
Cullss,  63. 

Cumana,  1052, 1053. 
Cumaoacoa,  1052, 1053. 
Cumanaeiillss,  9.i7. 
CumancKss,  MO.  977, 
Cuuiberlaud,  481. 
Cumberland  (ile).  980. 
Cumberland  ;ir),  983. 
Cumberland  (MiirjlaiidJ.lfloi 
Cumberland  (Nout.  (iallri  ,1,,! 

sud),  1189. 
Cbniberland-Jlonliiiiii,  g^Q. 
Cumbre  d'Araceiia,  85. 
Cumrs,  410. 
Cunix-'ottis,  958. 
Clin,- ■.1,955. 

Cuodi)»roareii,  1043,  Ifl^j 
Cuueo,  577,  381. 
Cuiiha,  420. 
Cent  (de),  uv. 
Cunhinga,  903. 
Cunibal,  117. 
Cemtnoiiii,  msiii. 
Cupanama,  1114. 
Cupar,  485, 
Cupar-Angus,  483. 
Curae,  1134. 
Curaçao,  1115. 
Cuniraf,  1058. 
Curachi,  756. 
Curacucey,  1117. 
Curico,  1066,  1087. 
Curriban,  767. 
Curlis,  1202. 
Curupa,  1077. 

Cunola  (Ile),  83,274,  28J,3U 

Cuscus.  1066. 

Cuitaj,  767. 

Cusios  roiuforum,  479. 

Cusu  Leuwu,  1069. 

Culalo,  903. 

Cutch,  731,  747. 

Culeb-Gundata,  715. 

Catsamin  (lac),  92»,  980. 

Cullae,  721,  719. 

Cuilak,  739. 

Cuiiub,  758. 

Cutwa,  718. 

<:uto,  891. 

Cuibaten,  160. 

Cuyaba,  1076, 1082. 

Cu}ahogo,  980. 

Cuyuni,  1095. 

Cutoo,  1055, 1057, 

CY 

Cyclades,  591. 
Cyclad.  s  (Grandes),  1194, 
Cyilunia,  587. 
Cflindr;  14. 
Cynopolis  871. 
Cj'parissa,  594. 
Cyprus.  684. 
Cyrénaîque,  879, 
Cyrène,  879. 
(,)rri>a,  597. 
C.Mhera,  C  S 


Cylbif*  (Noi 
Cytbnus,  592 
Cf*i<iut,  «82 

Tismikuir,  5! 

I.'usiau,  280, 

Citkktê,  178. 

liiehieck,  18J. 

CscnslochoKa^ 

«.«ma-Gora,  S 

CsrriMwiia,  181 

(.'itrrriucsa,  SI 

I-Miiicik,  282. 

<;«uffiiiog,  SI.' 

Ciurlkoir,  281. 


I''liul,  730. 
j/scbau,  2SS,  23J 
»««/oi,  961 
!>««,  597. 
DadiM,  8(19. 
l'sdour,  715, 
jWun-Kban,  751, 
DseniscbsiaM.  ait 
"•«■ou,  894, 
"vas,  914. 
D'iio,  855. 

U^tiliana,  898. 

''■(Iieslan,  804  flti 

1)180,  TM.  ^*  "' 

JJ'ei.  84.  Sî«,  sjg. 

U'iouuiba,  895. 

%""»»«»,  858,  84 

Msby,  858. 

,ÏÏ,'''»"!;'«M.886 

IM  "  '1'^'  82«- 
U'uiii',  32S 

il')K)iney,894,  901. 

•^'•y.,  838,81,1. 

,,  '■."';5"""'.  «78. 

"'"1,  76,  792, 
Diiiiiigou,  795 
Diiiiooii,  7j)j_  ' 
!••'»»",  796. 

H  460.      ' 
U>1'.83. 

B'I'iKaniichat,  649 

"''»".  1171.    '•*' 
tiltttt,  352  * 
Hallm,  1182. 
D'UiFin  36a   <<a 

Dilleilii,  453. 
Calmaiii,  27g' 

la,'r,"'''^«»''Ml.32î 
iWnuior,  539. 

Biuii,  ui, 

Dug,  364. 

Biiuak,  1172 

1J»"I.,591,'593. 
«nunlioMr,  863  Hl\ 
fcuisr,  700.  • 

^'nru,  905. 

""nacips,  69i 

,  "mio/a,  74. 

!»'"'iuu,  744.811 

(B-mtoiilou,  732,  7in' 

"«•',  898. 
J"'uifr,  Sis  a,-   ,, 

Kt-,  «9»:   ' '^^- 


II.  10/)î,  10W, 


CjUiira  (NoUTillr),  lîos. 
Cjfllinm,  m,  aoi. 
(^/■iiuv,  682. 

CZ 
Ciamikuw,  S29, 
t.'uilau,  280.  '.  • 

Ctikhê.  276. 

Culiieck,  2St. 

CuDiiochoHa,  J40,  5g| 

llnnu-Gon,  586, 
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Frii.ii;i,101,lll,3i4,  4.n , 
473. 


Fritilar,  i4S.  .8£  ,il,ijslv.< 
Frogner,  468.  ,  "7  ,it>ili.  i 
Frome,  481,  504.  .hi„ij 

Fninlignan,  114,  196«  ....,,.> 
Froaiuone,  894.  ,  .  ,  „i%'i  .> 
FacLiAii,  Mr.  .rj.muiil 
FD  '"  '■''»•■  * 

-  ,    ,  11,:,. .1 
Puceechio  (la«  d«J,  871a,.>ii  .:i 
Fuenho,  771.  ..i,.,! 

Fuente-Oteiuna,  4M.    ,  ,t'lM 
Furnte-Babbia,  .',^,      ,^aHc> 
Fugger-BabrobauMq,  ImÙ-o'! 
Fugger-Glont,  131.      .,j, .;.-.:. 
Fuiiger-Kirehberg,  131.  .„)-.,> 
FugKer-Kirelibeiin,  131.  nV.xt'^ 
Fuggvr-Nordi-iidorr.  15lU,.:t„;) 
Fulda,  111,145.151   .,',.:;..;• 
Fulde,  145.146.    vx'  ,,„,«)i,.i 
Fulour.752.  .;.,!>  ,i,,/u..t 

Pullalee,  711.        „,\    .«iJl,  0 
Fumay.llS,  148.  „,,„,,  «i^, 
Funrbal.  414.  /    .-,: 

FuDcbal  (Afriqu*  pfitugaiaii), 
845.912.  ■ 

Fuiidào,  423, 424.  .   ,.  , 

Fundjr  Ibaiej,  1095.       -iisu-^ 
Panfkiicben,  281.  Bill  i,m,t 
Furfura,853.  't;^^ 

FtiiLtiano,  un.       .  iiiii,;) 
Furneaui  (Me),  1197.       „-.;i 
Funiei,S64.  .u:.>.Li 

Furrab,  713.  ,:iO( 

FumiekabHd,  719,  tM.,.ri;i 
FQialeiibcrg,  131.  ,.|.,|  .,< 

FOrMenreld,  280.         .    L:  ,i 
FOratensleiu,  318.         ,  .Tit,, 
FUralenwalii,  318,  333.    „(.,.: 
Furili,  133.  ,    ...1,1,:,,) 

PUrib.  233, 136.    t".  .-M'-yi-U 
FuMgaauga,  lQ44i>'    .-H.iii.  ' 
Punru  (ia«1,  41»,  .<i    i..i,i;:t.  ;,> 
Fuichi  (île),  6494  lift .(,... ...,i 

FUisen,  133,  lS8,i.4>l.  ..iii>»;i 
Fuiiha,  281,  3t'8iiii>.i  -.inui! 
Puttebàbid,  73l  . ,  ;  :„„,;) 
Pultelighur,  729,  TSB.  .,mi  t) 
Futtebuoor,  718,  729.  ■,t.ic.:y 
PUm-Ujiannatb;,  388i>  .i.ini.i 

^^  t:  i.bn.n 

Fjen,  450,  453.  ;f  ,c<f.UMU 
Pttàbkd,  719.       Ui  ...linuti 

.■  !liMit)>.i> 

.   ,-.' <s,v.iiii.ii-;' 

«■W  (i  .itj,i,.,-;.l 

Gabaia,  690. 

Gtaa  De  HiuiaiiLoa,  un. 
Gabon,  890.  :    ' 

Gadamèa,  845,  880.  —e,^ 
Gadiaicb,  338.  \'.:'y^ 

Gudiantargliar,  730.  ^' .iVi 
Gadjar,  630.  .i),',.!) 

Gad/ara,  714 •.,>:!«>> 

Gacfou,  900b  .t;;d  .^i(Oi.i> 

GOTl,  47.  il    .'r-^ni) 

Gaëte,  376,  406,  416.  >i.) 
Gagrouii,  731.  .iiv.» 

Qaibarh,  233  >..'■< 

«aillac,  117, 179.  ■•;.;> 

Uaillon,  114, 135.  ^    ') 

Gailenreiith.lSS.  'nt:,^ 

Guiluripi,  90,  174.  "iui;> 

Giiuiao,  Lifiii,  1161V  .in^O 
Galun,  751  hv.i'i 

Uaiiuborouth,  482.  .  s«<i! 
Gaia,  108, 118.  :  .  ii/sI.im) 
Galaci, 667, 591.  ^.i  >t»<.0 
Galain,  900.  .•v,'|.>-»\i-'<>W 

Galaich,  591.  riji^boi» 
Galata,  576.  ••>-  ..»  n:' 

Galaiina,  406,415.         ''-    J 
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naluMi,  sn,  597. 

ISalMl,  754.  ■>•  .■•*«i(<-. 

ti«ltl*,lt81.         '■•<•^  -.,. 

Gden*.  100& 

Galêrùê  i»  UUéMm^  t,  u. 

Giutn,  1111. 

Oiuun,  tT,  uai,  3S. 

G*liM,  VSk,  4U,  440. 

GalM*,Ml. 

GaUlil,8.  ■'  ..'itl-.mli- 

GalisM,  1041.  -'>''  ■''■' 

GtliaKclM. 

GtLMM  (D.  I»ll)i  util. 

Gtliiab,  58S,  »5ft 

CalhiM.m.         ^•iiii>^» 

6allM.éM.  .Vf,-.-,, 

GaltaïawTiM.  191, 198. 
UallMin,  962. 
GalbM  (Ir),  419. 
GilUgM  (ImI,  1081 
GdlM  (priiicIpaMid*),  481. 
tiailet  (Nwirall*),  ION. 
OillM  «1  Sud  (Moanlh). 

1189.  .  i;    ^ 

GâLuin,  U,  44.  '^ 
G«llipoll.»>SW.408.4». 
Gallipolt  (Taraait) ,  567, 568 

571,579. 
GillipolU,  1006. 
Galli;  100, 476, 968. 
Gallowaj  (  Noutcm  ) ,  914  , 

1099. 
Gala,  1171. 
Galoppr,  855. 
Galoihiak,  488. 
Galwaj,478,484,511. 
GiHt,  Lvin,  48, 54. 
Uauibarou,  897. 
Gaaibit,814,689. 
Gambkr,  1006. 
Gambiar  niM  da),  1106 
Ganm,  1150. 1192. 
Ganika,  904. 
GaailaKalarb;,  538. 
Ganala-DuaU,  466. 
GaaMiu,W4. 
«amoMlhdn,  457. 
Gand,  41,  86»,  364.  S67. 
GaBdaak.754. 
Gandak.  711,  7S4. 
Gaodttt,  715. 
GaDiKa,  4S6.         '.■    l^.-,.. 
Gandikolia,  7S0. 
GaB4iDa.181.198. 
Gandiak,  698. 
Gandiab,  80S. 
Gandian,  730, 741. 
Gaiid{anr.75. 
Gaudfiiiâ,718,7»,7Sl 
OuM*a,  1177, 1178. 
Gaiigaran,  899. 
fia«/ta«,  M. 
Ganiaaagara,  718. 
Gauiauiri.  719.  789. 
Gangt,  644.  657, 711. 
Ganfca,  114,196. 
Gannal,  113,  175.       ■      < 
Gaaioar,  730.  ,iiir, >,e 

Gap,  113, 191.  ^^  ,><  .>;.l't. 
Gapan,  1187.  'if  ,  «  iirc- 
Garablua,  587.  H  .nnKjo. 
Gkrakpour,  718.  :(>  niM'.tii' 
Garaau,  lOT/.       'I  .,.,,'i-<.',i.; 

Gard,  107.  

Gard  (dip.  du) ,  114, 195. 
Giaaiaii,  58,  54. 
Gardani»,  118, 197. 
Garda  !laad«l.  88, 174,871. 
CardfcAat,  15. 
Uwklaban,  819,  838. 
Garcia  aaliaaafM ,  15. 
Gai  dinar,  1194. 


GardiDR,  458. 

Oardiiar(tt«),lla7. 

Gardon,  107. 

Gardon  d'Alab,  167. 

Oardaa^AndwM,!»?. 

Oarion  do  Mialal .  107. 

Gardom,  181, 199. 

Oaidono  dl  Riahm,  199., 

Garlkiinana,  885.  ,jt, 

Gargnano,  199. 

Gar&p,  904. 

6irigKaiM,8'N,40C 

Garignano.  181, 195. 

Garloii,78Qk 

Gannouib,  483, 

Qtaam,  uviii,  1166,  1180, 

M98. 
Oarwmo,  81, 107. 
Oaroma  jll««ta),  (dép.  da  h), 

Carraai,  707. 

Oarrigura,  85. 

Qnrtm,  6W,  766,  767. 

Gania,196. 

Gtau  fdi  la),  u*. 

Oaaao(M,  IH,  118. 114, 116. 

117. 
Ga-Siau,796. 

Gtartai,  80, 88. 44. 45.  46,  47, 
Gaap«.  1097, nos.  ,,",- 
ffataM<«at,968l      '<«'«"•'« 
Ganain.  179. 189. 
Ga^ounl.  591. 595. 
(iaicbina.  638. 544. 
Galai,  664, 655. 
Oatr*(élai  daNewTark),997. 
Galbnbrad,  481,499. 
Uaiinsii^ll5,117. 
6aiMiftate4a,  1178. 
GiTTiaaa  ,88. 
Galaab-Tufaf,18l8<"    i-^'  ■ 
Oaa,  ui.  i;  .i'Ji""'' 

OavBiutaD,  1189»''' •'"'"*  *'■• 
Ganina,  780.  "*  '' 

GaDriM,904.  tl -h»^  .■ 

G<vw,8S.  ,{<(,*•«■.■- 

ffaatama,  74. 
GaTkrdo,  281, 199. 
Gava  d'OMtoD,  107. 
Gafa  da  Pas ,  107. 
Ca«i,377.  ,vfc  S',.., 

Gatiara  (la),  410.   **-  •''"' 
Uaja.  718,  785. '^t  ■*!.■.-.=•,  ^ 
Gajaga.OOO.         ■  ,»9f  .»'.>. 
Gajà.SgS.  n.i. 

Gaaa ,  678 ,  894.    *i«i«fcoT 
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6dMak.837. 

GB 


Gaaal(le),88.        .►«".-■■ 
Gaba,  91!. 
GrU  ;ritièra  da;,  889. 
Gcbila.  690. 

GMingocaia,  899.    S'^xt'"- 
Gaduwab,  900.        ^i  '<n»<i 
GaaI.  864,369. 
Gaalwink  (IIm).  1192. 
Ge^rarrdtliargan ,  864. 
Gaariruidonbora ,  855. 
GaaMi,lll,l«>. 
Gefle,  461,  468,  466. 
Gaeeborg.468. 
C^f«M4.  887. 
G«.Hol,  777. 

Gaiinau,  151.         It-nmikm 
Gabbarg  I  •),  148. 
GaiaHngcn,  140, 141. 
Galdern,  829,345. 
Gcllifara,  463,  467. 
Oalnbaumi,  146, 147. 
G«m«al,7l. 


Grmbkiug.  864. 

limnii  (la),  111.     "irni'   '  ii<   ' 

Oamona,  181,  818.    <"     ' 

Gaiialar ,  858. 

Génaa,  376,  877,  878,  881. 

Ganaaa't,  98lk 

Ganava,  997. 

GaiiAta,  106. 106,  107,108. 

118,686. 
Offlèiaflaeda),  88»101. 
Oanr,  106, 118. 
Ganrar.Sea.102.     '.^ .  ..■,-.;,. 
Ganinnbaeh,  242.    i>i../  .^u 
Gane»,  377,  379,881. 
Grnt,  364, 367. 
Ganliah,  767. 
GaBlilW,  117, 140. 
Ganlod,  219. 
Gain  n  Bcmt,  usi.  . 
C<fff  aatia.  II.         .  i  nu  flin 
GétgmpliU,  II,        •  ""   ;i.il|... 
GéOfrapkU  untltnKi,  ifi. 
Gétgrmpkù  gintrml;  irii,  n. 
Giofnfki»  partitiÊlIin ,  if lu . 

mtiii. 
Gitfnpkit  ffjraiyaa,'  u ,  ma , 

u. 
GéografkU  fêltlifut,  »lu>IIt. 
Géaloiu,  II. 
Gaorn(ilcada),1103. 
Sear«a  (lac).  980,  lUli 
GcorgaVFon,  899. 
Gaoiwiavn  (OiioUm  éa  Sad), 

1004. 
Gaorgalown  (NaaiMiia),  1197. 
Gaorniowu  (dlnricl  fédiral), 

Gc<ii!^iown  (Guiana  auabiaa), 

972,  IICO. 
Grofjtaioam  (lia  da  Grtuada), 

1100. 
Gaorta-Town  (Ha  d»  prioet 

£doiiaH),  1098,1106. 
Gaorgalown  (Inda  1,760,  761 
G<-orgfilown  (KaMaekv ,  1007. 
Gaorgalowa  (Marjland),  1001. 
Gaorgalown  (Nigrilia),  901. 
Geoi^ictik,  811. 
Gcorgia,  1189. 
G4orgia.677,<l03.808. 
G«org<a  (  Eiala.Unb)  ,  993, 

1004, 1012. 
Gaorgia  (Dr;,  1194. 
Gcoriiie    (  NouTaUaJ ,  1098  , 

1198. 
Gaorgia  AuMnk,  932. 
Gawgio  OeaidaniaK  1110. 
Géorgie  oilomaiia,  809 ,  809, 
Gconia  Mpleulrionaia ,  934. 

OJ»rgltn$,  667.       iu.itiii 
Géra,  221,271.  .  •' 

Garaee.  406.415. 
Gérard  da  Nn  (Ba),  1193. 
Gefardwer,  117, 146. 
GrraMi,  695.  Ài'.^;  .'^t  ^ 

GarU,  826,  861. 
Gnma,  879. 
GrrmantowH ,  999. 
Grrmariheiin,  138,  239t 
Gamrwia,  273.        ,.i.>g'>u>. 
GarnUieiin,  247.      ii^^ï^Ai 
fîaroi,  813. 
Garoluain,  380,  349. 
Grrona,  486, 447. 
Garni  Drnii  (lié),  1193. 
Gara,  107. 

Grra  (départ,  dn),  114, 171. 
Garaau,  196, 108,  116. 
Gtattiia,  L«ii. 
Gcicbnirn,  108, 115. 
Geniikcr-Grbirgr,  90 
CMfanacAa/lTM,  279, 


G«awaa7(pa|ada).lUK 
GailriklinrW. 
GraMa  iriil4ta  de).  (M. 
Galab,  435.  ' 

Gelai.  173, 
6aikaam«ia,  694, 
Galtjrtbarg,  1000. 
0««and»n,9S,lU. 
Gajar,  264,  206. 
O«}irr(le),10!)1. 
Gei,  113,186,  206v 
GB 

Gbadfanaa ,  87»,  880, 
Ohaldan,  789. 
GbaBpour,  731. 
Ghanao,  817. 
Gbarrl,  711,  719, 
SbaaM,  780. 
Ghti,888. 
64a>b,  846. 
Gbaaipaur,  728,  73«. 
Ghaina,70S.7l4, 
GbBMMb,  718. 
Gbèbar,  914. 
uvMsVf  oW* 
Ciiaw,  839. 
Gfaa»«aa.  795. 
GhaorgUcf  f  k,  804. 
GharganR,767. 
Ghaaia.nO. 
Gliarana,  879. 
Okorwil.657.726,7M.U|| 
Gha-Sion,  798.  ^ 

Gbiàbl.  898. 
Gkff,  704. 
Ghiaroon,  899,  900. 
GliiaRb*,  899. 
niiianlar,  898. 
Gbiakhlau,  898. 
Gbialonkadou,  «00. 
GUêlontii,  900. 
Gkinlf,  10. 
Ghiamon,  899. 
GbljndM,780 
Gfaiap4ry,  899. 
GM»«rl<,845. 
Gbidima,  90a 
GUfkU,  8«8. 
Gbilan,7O5,707. 
Gbila»,  898. 
6tiid<V,718. 
Ghimbar,914. 
Gbioahiobour* ,  899. 
GbiokB,699. 
Gbiola-Pondou ,  89V. 
GkMu,  898. 
Gbi»lar<la>,89g. 
CkMofi,  897. 
Gbiouita,  898. 
Ghiriii,  779. 
GbiracM,  858. 
libiialba,  198. 
Gl>iiaab,718.714 
GboMulj,  731. 
Gbouria,  677, 803. 
(ibourland,  887. 
GbuDpoor,732. 

«I 

Gia/«aU< ,  900. 
Giangvr,  1179. 
Giareila,  371, 406. 
Gwfeno,  377. 
tiibaeoa,1117. 
Gibraltar,  89,  409, 47l,«ll,| 

483,513  ' 

Gibraltar  (Campo  de),  ttt. 
Gibraltar  (rtp.  da  VeiMtwi4  1 

1052.  ' 

Mibaon,  1011. 
Gidab,  1179. 
CMarmari ,  724. 


"M,  J«0,  Ml,  188. 
■ûwlin,  279,288. 
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898. 
1,898. 
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899. 
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M. 
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•14. 

Miré ,  899. 
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M. 

>,8aft. 
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898. 
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•58. 

198. 
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GipHo-CiiUro,  «»• 

»ViV 

ui»to.ï8o,m. 

GuihlVUUj.tW. 
GWit'N»»».  M». 

6i,rt,ll»,lM.l*>- 

Gito«,ll«,lM.      (f.i...,.  .. 

lGUJot.,589.         ^.^f.'^'-' 

6l«»f>n>  '■"■ 

CU«,1». 

GI«.l«k(l.cUM. 
I(ilim,!05.t05,106,  30$, 

|(ilni< 

IGlilii.-.  ,    ..^,  tu. 
iGlietfc».  »'■'•    „- 
IgUwIuu,  164, 166. 
iSlanwiki,  655. 
iGkiiriM,  «9, 5S6> , 
|Guuii>i55. 
|«lk>ik.»S8. 
ICltt)  tirmlK,  4,  S. 
iGlopu,  517. 
IGkiiiani,  8S,  46Qi 

|Gi.»,i6«.       ;:  •:',,■::■■; 

■HMinilcr,  47S,  47>.  481 ,  504, 
iln{ll«urhaM(ti).9Mc 
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M),  UN,  1191. 

lUtnln  (Siern-LcoiMl.tlS. 

uMler  (tlu  if),  1104. 

igUwf,  558,  551. 
Ilabwïp,  88. 

E;tek«><li,4Sl,454,4i8. 
|lai«,»0. 

lijiuboii,  45S.      '   ; 

OH 

aOni  1(0, 141, 18S. 
KlirfiD,179, 188. 
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Go*6«itlMlh«'rg,  905. 

■«,761. 
UnfMn,  Slrf,  836. 
6nid«,68S. 

Gnldiu,  61».     .V  ,,„.„,,, 
OtiiMM,  98>,'^-    .t,:^,. 

GO 

Gm,  lis,  811, 1184. 
6'MMrai,  958. 
GMk,  1184. 
GMipM,  718. 
Gmi,  1188. 
GsbiD,  105, 708. 

GMiT,  Util. 

GoU,  658, 179. 

Qoby  (ll«).  1191. 

Godncn,  711. 

Goddkdo,  711. 

Osdra,  781. 

Godthiib,  1090, 1091. 

6«d«-Hwp,1101. 

Gocloili,  lll. 

Gotmocr,  181. 

Gocppioan,  140. 141. 

GmHiiiTsIS,  885. 

Oon,  181,  147, 180, 189. 

Goct,  8SS,  860. 

GoM  (Portugnl),  418. 

Gonlbafm,  156. 

GoMiinRCn,  40, 119, 155, 157, 

GiM««ib,  119. 

GniMiibrack,  115,149. 

6«;<i,  791. 

G««ir},  711. 

Gonia ,  877. 

Gogrt,  711,  154. 

GoaoïT,  85. 

GuhMi,150.  ,.,> 

G«hMi.161. 

GolMilOn. 

QM(in,85S. 

tioklk,  730. 

Ci>t«,839,  906. 

GokiiMl,  795. 

6<.U»i,711.  .      .,. .. 

Gokicbi,648. 

Goi  HUT ,  ui,  33. 

Golcond*.  731,  746. 

Gatd■^  319. 

Goldbng.  318,  335. 

Goldcnniarkl,  311. 

GotditigtQ,  538. 

GoLBkiiin,  38. 

Golnao,  411,  413. 

GotMla  (la.,  88(». 

Golb  arabkiiK ,  813. 

GoUa  boiial,  9». 

Gairad'Adcii,2»lS. 

Golb  d'Adraniiti,  641. 

Goifo  d'Akiaudmt*,  641. 

GoUiid'Arkhangcl.M. 

G«ir«  d'Aibioat,  80.    . 

GalCadaB«iiiD,>lS. 

tioUt  da  Bargra ,  80. 

Colle  de  Biafra,  818. 

tioUa  da  Boibnia,  80, 

GoMadaBoatbia,  911. 

GoUadaBmiol.SlS. 

G«Uad«BBkka,8(>,4S^. 

Golfa  da  Caba»,  813. 

GoUa  da  Califoniia,  913,1015, 

GsUé  da  Cambaje,  641. 

Golb  da  CamoD ,  64L 

Golb  da  Camaro,  80 

Golb  da  Carpanlaria ,  1130. 

GolbdaCbUou,tl3(». 

Golb  da  (.buDoa,  913. 

Golb  da  CbriMiania ,  19. 

Golb  da  (>)uietM,  80 ,  5H0. 

Golb  da  Coriniba,  80. 


GalbdaCiilah,641. 
Golb  da  Daulalak,  80. 
Golb  da  Danao,  «13. 
Oalh  da  DÏMO,  «H. 
Golb  da  DoUarl,  18. 
Galb  d'Ecioa.  80. 
Oalb  daPialanda,  80. 
Golb  doFouMca,  918. 
GotbdaGMCogDa.aO. 
Golb  da  Génaa,  80. 
6olbdaGoiaqail,913. 
Golb  daCuinia,  813. 
GoWa  da  Banctabaou.  641. 
Golb  da  Hoodana,  913. 
Oalb  da  KaadaUakala,  81. 
Golb  da  Kara,  81,  641. 
6olbdoKiii|,llM. 
Golb  da  Koiiabua,  914. 
Golb  da  la  Dtina,  81. 
Golbdah  Madra  da  Dioi,  913. 
GolbdalaSMta,  813. 
Golb  da  la  Trinhé.  1089. 
Golb  da  Lapanta,  80. 
Golb  da  Liao  loans,  641. 
Golb  da  Liionla,  80. 
Golb  da  Ltoo,  80. 
Golb  de  l'Ob,  641. 
Golb  da  Mae-Cloar,  1191 
Golb  daMackainia,  914. 
Golb  de  Hakrj,  64t. 
«Mb  da  Maraealbo,  913. 
Golb  de  Hanaban,  64I. 
GolbdeMneD,  81. 
Golb  de  Nanpiie,  80. 
«Mb  de  Nicojra,  918, 
Golb  de  Notion,  918. 
Golb  de  Panama,  918. 


Golb  da  Papagavo,  918,  SIS. 

Golb  da  Paria,  «M. 

Golb  de  Palraa,  80. 

Golb  da  PeAat,  913. 

Golb  de  Perwop,  81. 

Golb  da  Phou-bal,  641. 

Golb  de  Ponangar,  459. 

GoUa  de  Riga,  80. 

Golb  da  S«in|.Gcorga«,  913. 

Golb  do  Saim-Tincenl,  1130. 

Golb  de  Salooichi,  80. 

Golb  de  San-Antonie,  913. 

Golb  dv  Saroa,  80, 

Uolb  de  Salalia  OU. 

GuUé  de  ticalaNova,  641. 

GoUa  da  Seandrroun,  641. 

GoUedeS««bnd,18. 

Uolb  da  Siam,  641 

Uolb  de  Smjrnie,  641. 

Golb  de  Souija,  823. 

Golfe  de  Spencer,  1130. 

Golb  de  Slauebio,  641. 

Gol'e  de  Suei.  813. 

Golb  da  TaïaDie,  80. 

Golb  de  lebuanlrpce,  913. 

Golb  de  TonquiD,  641. 

Golb  de  TricMa,  80. 

Golla  de  Tunia,  813, 

Golb  de  VanDiemen,  1130. 

Golb  de  Venin.  80. 

Golb  de  Waranger,  81. 

Galb  de  Wida,  1130. 

Goired'Odeua.Sl. 

Golb  d'Oman,  641,  715. 111 

Golb  d-Ontga,  81. 

Golbd'Orpbaoo,  80. 

Oolbd'OMO,  1130. 

Golb  du  Bengale,  641.  111,  Golieiatll,  141 

758.  iGollland,459,468. 

Golb   du    eoaronnamaol   de  Uollorp,  458,  468. 

Ucof);e(  IV,  914.  GonUior^150, 151. 

Golb  du  Meiiqua ,  913,  911 , 

9S1,  1014, 1094. 
|Golb  du  Tai>g4w-Kiang,  641. 
itiolbOecidtiilal,  81. 
,Uolb  puràqur,  64B,614|  704. 


Qolb  Saini-LauieM.  911, 911, 

•80. 1094. 
GolTa  Tebaakala,  81. 
Oolh  Trille,  m. 
Btlfu,  17. 
Galb,  10S7. 
Mf,t,\n. 

Gelmin  Oann  Alin,  KO. 
Golnica,  ttl. 
Golnov,  818. 838. 
Golo,371. 
GolonagoAlio,  904. 
Getofii*.  Miii,  n. 
Goman.  818. 
Gomo,  899. 
Uomroan,  105,  Hl. 
Gaaaaf «aa,  839, 
Gonalfeaflet),  1085,1086, 
Gooaie,  1085, 1086. 
Goodar,  851,858. 
Caadi,  668,  671.  714. 
Gonef .  711, 
Gooiodi,  539. 
Gootondie,  539. 
Gonlan,  MB. 
Goniag8,lM,S01. 
Goober,  195. 
Goole.  481.  496. 
Goomlj,  11X 
Goondiil,  731. 
Gool;.13a        "^"t  • 
Gara,  111.         '.'/ 
Gonim,  1181.  1181 
Goaoni,  51. 
Coaaoa,  lit. 
Gor«e.  816,  914. 
Goremki.  k48. 
Goreiii,  811.    .,.. 

Gorgoaa,S11.  •■<.'•> 

Gorgoniola,  181. 195, 199.    : 

Gon,  M»,  803.  "" 

Gorica.  180, 189. 

Gorin,  517. 

Gorinebcm,  855. 

Gorkha,  754, 155. 

Gorkum,  355, 359 

Garlua,::9. 

Gorudei,  651. 

GnrodiMcbé,  539. 

Gorongueia,  1075. 

Goroiilalo,  1183. 

Gorijna,  587,  591.    .' ' 

Goruckpoor.  718.       I  " 

Gaipon,  481. 

Gomort  (Virginia),  1001, 

GoaBed|ab.8S8. 

Goaiiua,  itii. 

Goailar,  155, 156. 

«oiba,  119.  168. 

GoUia  (canal  de),  460. 

Gulha  (le),  46O. 

Gulba-Bir,  461. 

Giilbaland,  463. 

GSihcborg,  463,  466.  ' 

GMbcIba,  83. 

Goilirmbonig,  43,  47,461, 

4M,  466. 
Gotbia,  463, 466. 
Golbia  (canal  de),  460. 
lGotlaDd,83. 
,Golorpe,180.         ' ',, 
{Goltcicbee,  180. 
Golleihaai-Bund,  10t. 
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Go«da,  355. 
Ooudel,  115, 191. 
Ouadwifer,  904. 
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ABREGE  DE  GEOGRAPlil^  b>Àt>t\IEN  BALBI. 


<Jeun,  90n. 
Qnu«b,  M»,  Kiy 

CftfHMill't/   llll> 

Ooub,  678. 
tiouiiia,  899. 
(loukrka,  848. 
Goiil<U«,  778,  780.  IM. 
Godii^jr  (Uet),  1190. 
Goumiur,  730. 
G«amly,  7»,  788. 
Goundal,  7S1. 
GounilonxikiiU,  SS9. 
Gouiigoulpillàii,  m. 
Goungn,  vil. 
Gounong  Afi.  1138,  flSl. 
GounoDgTDcmb»,  11-^4. 
GoMn*ii(-Diciw,  ll78. 
Gouuong'Gttuumur,  1112. 
Gouuoni  Koiumbra,  1134. 
GouDong  -  PiMaïuau  ,      ll34 

1171. 
Gounong  Pribou,  1178. 
Uour,  728,  734.: 
GourduD,  113,178. 
Gourpn,  704.  716. 
GourienTaoïia,  857. 
Gouri»,  539,  802. 
Guuruah,  883,  888,  8)0. 
Goumaj.  117,  ISS 
Goiirtiuilje,  705.  712. 
Goooj  Ga'iao,  76. 
Gourouk,  677. 
Gou.Siou,  798. 
Guutia  (le),  91. 
Gouiy.  730. 
GtfuMrnamanf,  23. 
Gof  criibrt  hiaiid,  997. 
Gofindghur,  753. 
Grvaiiiia.  1077.1081. 
Goju,  1077. 1082. 
Goiw,  471,  483. 

QK 

Graaf-Rrjriiel,  905. 

Gaïaïao  di  liaiiiu  ,  u ,  i.««i , 

30,  33,  36,  77, 1125. 
Grabow,  262. 
GraeioM,423,424,427.  ■ 
Gradifinan,  170. 
Oradijik,  538. 
Gradiioa,  277,  280,  289. 
6r*dMc<  (ah),  283. 
Gradiica  (Neti),  283. 
GradiMa  Ollorhaiie,  .'•87. 
Gndo,  2M),  289. 
Gracia,  45,  51,  278,  280,  287. 
Gracii  (PruHc),  329. 
GraAoD,  llh8. 
GatMtH,  49. 
Grabam'a  Land,  932. 
Grabam't  Tono,  905. 
Grain,  701. 
GraitiTaudan,  114. 
Gr^jabu,  1075. 
t  Graninioni,  864. 
Graotpui,  1198 
Grau,  282,  319. 
GraD(Aiabi«i,  697. 
Gf«n  (la),  275. 
Graoada,  416. 
Gmnad*  'tui  de  NlcaragiiaJ , 

1038, 1040. 
Granard,  483. 
Grand,  148. 
Graiid-Aliai,  649,  652. 
Grand'Ararai,  654. 
Grand-BaMuni,  845,  901. 
Grand  Bourg  |b),  1112, 1113. 
Giand-Caiial,  474. 
Grand  Cocal,  1200. 
«iraad-Da;ae,  1186. 
liiHiui-Oourn,  904. 
Utmtit  Anaaibaa,  1186. 


Orande.Bwriin,  1138. 
Grand*  Bretagne,  83. 
Grande-CbarIrtuM  (la) ,  114 , 


188. 
Oran  le  Cor«»r«,  830. 
Grande-Gainka,  904. 
Orunde-Kev,  1182. 
Gnnde-Miqurleii,  1112,  lUS. 
Grande.Natuii*   11(|6, 


Grande  Oby,  1182. 
arande.R|.Vie,«8S,  1094, 


Grande-RWiérr  dei  PoiwuiM 

904. 
Oran4e-Bi«Mre.du  IVwd,  lOgf, 
Grande-Saqn*.  1107. 
Grande-terr*,  1112. 
Gr^nd  Pleuie  du.l.ion,  804. 
Grand-Goate,  1015. 
Grand  GeU,  6}0, 
Grand-tafrou.  829. 
Grand-Kiang,  772. 
Grand- Lieu,  106. 
Graod-llanania,  1041. 
Graiidola,  1044. 
Grand-PaMagi  /tte;,  1117. 
Grand'Patili.  930. 
Grand  Pedie,  981. 
6rand-I*oi«on,  904. 
Granil  Popo,  901, 
Grand-PoHage,  1098,  llM. 
Gaiao-Pdi  (de),  i.ii. 
GrandtBoia,  lOSp,   tQ86, 
Grand  SulouiLo,  1186. 
Grand'Solor,  1180. 
Grand  -  Surrei   (  caniil    de  ) , 

473. 
Grand  Taganal,  655, 
Grandritlicr»,  116,  144. 
Graiigemoulb ,     479  ,     483 , 

tÎBiMcia.iu. 
Uranja,  1077. 
Grnnion,  208,  2|2. 

Gl..lT,  l,«. 

Gramliani,  482. 
Graniham  '«anal  del,  473. 
Gran-Turc» 'el),  ll(i7. 
GrantiUe,  115,  159. 
Grantille  (oanai  dei,  1096. 
Grao.  436,  445. 
6rmfUit,  410. 
6ratlili,280. 
Grawe,  117,  199. 
Graitnejr,  483. 
Grau-Bundlen,  208. 
Graudeni  327,  329.  338. 
Graull,ei,  117,  179. 
Grare.  352,  355, 360. 
Graveduiia,  281. 
tiravclinei,  116,  M'a. 
Grareaeud,  ^82.  496. 
Gratina,  408. 
GraTiK-ae,  401,  402. 
GraroM,  283.  )23. 
Gray,  116. 18S. 
Graialema,  436. 
Grra|.B<.Uan ,  482. 
Ureai-EtV-narlipur,  998. 
Greal  Uland,S23 
GreatMarlow.  4!ll. 
Greal  Pedee,  9S1 
Gric*.S63, 568, 591, 6$3,  637. 
C'««,101,222,  276.  274,531, 

565, 
Onct  OiJi,  65,  532. 
Gredimblje,  321. 
Urediil;e,  28,1,  321. 
Greeiibrier,  940, 
Grern.Baj,  10U, 
Grcenlaw,  483, 
Green-Munutain,  830,  939, 
Grreiiock,  479, 483,  517. 
Grten  Riier,  9S3. 


Grarniille,  10O7, 
Gnenwieh,  482,  496. 
Greenwich  f(eir*|er(*]r1i  Mi. 


GaimiiB  (  l'abbi 

UT. 

Grcfioy,  901. 

Greihtnbagen,  328,  833. 

GKifMilde ,  328,  884. 

Grein,  279. 

Grriia,  272. 

Greiiaa,  453, 

Greuada,  1100, 

Grenade,  43,   433,  434,  438, 

443, 
Grenade  (non  Telle),  979. 
Grenade  (Répub.  de  !ai,  1042, 

1043,  1128. 
Grenade  (Ile),  1100. 
Grenadillei  (llea).  1100. 
Grennah,  879. 
Grenelle,  117,  14». 
Grenoble  ,   114 .    119  ,   123, 

l88. 
Grentille  (Ile)  120S. 
Grioua,  113,  195. 
GraaHn,  381. 
Greinagrren,  483,  $19. 
Griaioreu.  538. 
Grigan,  1198.  ,    ' 

Grignon.  141.    •  '" 
Grigoriopol,  589ii'  ■^"  <' 
Grigue,  901.      "  ' 

Grijalra,  1015.    '  '   ;    ' 
Griinma,  264,  268, 
Grinubt,  479,  482. 
Grimtel,  211). 
Grinuiad,  464,  468. 
Grindeiwald,  208,  210. 
firùlt,  64. 
Gripihiilm,  465. 
Griqud,  905. 
CrJfuaf ,  905. 
Griuna,    205.     208,    209. 

636.  ' 

Griiaé,  1172, 1176. 
Griuie,  1172. 
Grila  (la),  1052. 
Groiiii,  105, 115, 162. 
Grodek  de  Galimiki,  556. 
Grodno.  48,  539,  556. 
Groeden,  280. 
Groeden  (ralMe  de  ),  290. 
GroënUnd,-  934,  1090, 1091 
GroiHianiaii,  9ii, 
Groiuila,  454. 
tirone,  155. 
Groningue,  36S  Ml. 
Groningue  'nrev.  de),  851. 
Graole-Via•HlTe^  904. 
Groee,  ll.il.    '  ■    > 

GaoKia,  i.tiii,    ^  ■•■  '  ''■ 
Groa-Horne,  lOWi  ' 
Growa  (lier,  283. 
Growalia,  319.  888. 
GroMcbaiaea,  282. 
Groaa-Come,  963. 
GroawlHngn,  244. 
GroiMnbani,  164,  265. 
Groaielto,  WI,  Wl. 
Grow-FeMbeiA  M, 
Groai-GlockMr ,  88, 120,  274 
Oroujtlegau,  828,  835, 
GroaHeaeleb*,  288,  235. 
Gn>i*-KMi«M,  282, 
Groia-Heiierili,  181. 
GroH-Sebeak,  288. 
GroM-Scbltnen,  283,  321. 
Groia-Sckoma,  284,  267. 
Groii.Soinawra,  819. 
Groaa-SieBliMkirf,  282, 
GroH-Wardrin,  283,  320, 
Groion,  996, 
Grolle  du  Cbim,  410. 


Cr«H^  d'ilM,  13, 
Gnup»  i»  mtHfftui,  14. 
GrOnbera,  328,  SIt.  >c 
Grand,  256,258.        !)'<■<«.,..<.  i 
GrOnenpIan,  188,      '  ■'<'Vm'}>-< 
GrUteau.  828,  385.   '  .11  >««.,> 
Grajfèn,  208,  215.    f-  .l'i^'il 

Q"         »  .«ai.,. 
Ouiealal,  1037.  r»»      ■: 

Guaehipe,  106». 
Uu*dala|«r(,  435,  488. 
Guadalariar,  419, 
GMadalaiara  (Ueiique),  1017 , 

1030. 
Guadaleanal,  438,  441. 
Giiadaleanar,  1135,1194. 
Goadaleaaar  (HexiqiM),   1017, 

1032.  ^    "..,»■„.. 

Guadalen,  429.  t'.n.  : 

GnadaKOMM^  419.       -ni-'..  : 
Guadalope,  429.  fi  .>•    ' 

Guadalquirir,  82,419b- 
Guadalupa,  1198. 
Guadalupe,  448. 
Guadalupe   (tleainae),  1017, 

1024. 
Guadalupe  de  Ven  ■  Grande, 

1031. 
Guadarrama  (le|,  419. 
Guadarrama  («anal  de),  4M 
GuidebMipc,  931,  941,  1112 

1113. 
Guadiana,  82,  420, 419. 
Guadii,  436,  444. 
Guaduai,  1048. 
Guaga;  978. 
Giiagivoêt  937. 

Guaiiua-Pliiina,  936, 941,  l:i57, 
Guahan,  1198. 
GaaUva,  957. 

Guaimaro,  1111a    '  

GHaiam,  1198,  '^'  .Ul  ,>.  •  i 
Guajarini,  978. 
Guajiru,  1077. 
Gualan,  1038,  1039. 
Gualala,  888. 
Guallabamba,  1048, 1030, 
Guain,  1198. 
Guamaan,  105t. 
Guameabamiia,  lOSl,  1      - 
Gaanabae«a,  1117. 1119. 
GuwaUl.  1Q16. 
Guanaeaehe  (les),  930, 
Guanabani,  II0Q.  4107. 
Guanala,  llÛ.  . 
Guanajaf,  1117^  ,p  . 

Guanare,10«^.àr  .r,..;-.j.  .' 
Gaanaê,  957. 

Guanaïuato,  40,4lklOl7,IO}l), 
Vaanriui,  9l5. 
Guangue,  850. 

Guapabi,1061.  ,,^,„   ,\^,, 
Uuapaw,  10C1.        ^ 
Gaaporé,  1061.  1M4. 
Guarabey,  1077. 
Gue>  inda,  1049- 
Ginfanû,  956. 
Gaarapary,  1077,  jf»".. 
GVarMNfiMlà,  lOw.  IWl 
Guaraïuba,  lOTi. 
Gmraimoa,  967* 
Guarayat,  1065, 
Guarda,  423,  41^ 
Guardarni,  824, 
Guari,  896. 
Guarico,  1041.        ^ 
Gttkrioo  (Ualii),  10». 
Guarieamejr,  1017. 
Guaaaeualeo,  10|7> 
Guaaeo,  1066. 
GaaMclla,  384.  - .' . 
Gaaiao,  1117.     il. 
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10S«. 
1048.  «W> 
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(iuaiiTila,  1043,  lOM. 
GuMKil*  (bc  de),  WIA 
GuUtroiU,  lOM.  1019. 
GuiWniala   l'Miligu»,  1n&9. 
Gualemalii  l>  Nuetk,  tOSg. 
GuMcnwlt  i«    Vi«iii,    lOM, 

113». 
GuafiM«,9.1«,1«4t. 
Gutyiin*.  1117, 1111. 
<îu*jiina-Viri»,  lOJj, 
Guiiytineco,  V33.  . 
Guyaquil,  972,  1048,  10;>0. 
Guiiyuquil  ilej,  lOVi. 
Gu^^aquU  (dé|Wrt.  i)a)>  1048, 

Gua/nirua,   956,  977,  978, 

1082. 
Gu^jnui,  10I7M031. 
Gaaj^une^U,  958,  978* 
Guijra,  972. 
Guayra(La),  IWt. 
Guaueualeo,  1015, 1033. 
Guaiu,  1076. 
Gubbie,  394,  40^.     , 
GulMO.  918,  331.  „«vi    >  ' 
Gucktra,  752.        ,-y  ,.,  . ,-.-  • 

UudcD,  450.  .     \  ,^,l|i|rn 

Gudcuaa,  450.         ,j(;<q  ,.;,! 
Cuil)iir<,  724.  .£«,»■>• 

Guatailii, 881.        .fj^t  .ndi,.. 
Giahaljt,  838.    .'  ■"•    ,..-,  -, 
Guabè  l'île),  1191. 
Gu«tm,  668,  671,841. 
GuebwilUr,  116, 146. 
Guê^utat^  666. 
Uuuldn,  352,  355,  36a 
Guérande,  115,  165. 
Guérel,  114,  17,S. 
Guf  rif  u;,  115, 174. 
Gciam  Di  T|iia««iLL« ,  uu , 

XLtii,  1213. 
Gueniiey,  83,  47t,  483, 

GOHBT,  LUI 

GiKia,  1047, 1048. 

Guiuam,  1199. 

Gubrau,  828. 

Guwnne,  111,  113,114,  U5, 

117. 
Goieika  (de),  vu», 
Guikotar,  821. 
Guilford,  481. 
Guilford  (Terra  de  Lerunin), 

1191. 

GoiLLIIIIII,  US. 

UulUoliini  Ifca).  116, 188. 

GuiaaBraeiii,lU77. 108i. 

Guiinariei,  411,  423,  427, 
,  Guinée,  891,  891. 
I  «uiaie  (Nouvelto).  1131, 113$, 

I    tiai. 

1  Guioei.  1117. 
IGuiaffirop,  U4.t62. 
|Guiole(La),113,178. 
leuipuaco.!,  434,  436. 
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BobaMiein.  264.  265. 
Bohenaollen,  244. 
Bobaniollarn-flaabiiin*,  lli> 

226, 228.  244.  61».  Kl. 
Babaraollcni  -•  Bigauriaiaii 

225,  226,  128,  244,  M, 

637. 
floba-Rboana,  90. 
Boba-Vaco,  851. 
flohnilrm,  184.  266. 
Baksbw,  1196. 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Kl» 


Uoifr,  4«S. 
Uo'KiM,  777. 
a«lb*k,  «S. 
HoIcMbau,  W. 
Hel|uin.  1117,  ItM. 
HoirKUiw.  7i8,  771. 

HoiiMb,  ni. 

Iloikir,  811. 
llolkbamHill,  4M. 
tlrtltnitU,  5S4.  «70,  MO, 

965,  «M,  llSl,  IIM. 
HolUnd*,  un.  M,  Sil,  Ht, 

6S5,  6S7. 
IMIaixit  (IfoanlU),  SI,  SS, 

1189. 
IIoUiihI*    n4r.,  >SS,  SS9. 
HoIUimI*  wpl. ,  855,  8i9. 
Ma(lM«ii(<i,  9U6. 
llolniMii,  1089. 
Ilolimiraud.  484. 
Uolo-ko,  844,  845,  90S. 
lluluiuiM,  181. 
IloUlcbre.  4SS. 
lloMcia,  »».  118,  130,  434, 

«>8. 
UeUleiU'Liutnburg,  128. 
HclilaiiiWi,  111. 
Dobiein  •  Olikaboun  ,    US, 

116.  858. 
Hobaprel.  151. 
Iluliiuiii4ni,  155. 
iioluni,  1090, 1091. 
Iloly,  uni. 
HolylwMl,  471,  481. 
Holyroal,  514. 
Holjwdl,  481,  501. 
llumberg,  145,  146. 
Uoiulioiiig,  183, 159. 
UomlMiuu  lor  dcr  Hi>«h«,  150, 

154. 
Hon,  868,  871. 
Uo-Nni,  779,  188. 
Uoniu-Nau,  1108. 
lloiibcrg,  93. 
Honda.  1043, 1045. 
llondeo  (lin  d'|,  1104. 
llondiirat,  1088, 1039, 1100, 

1107. 
IIoiM-Coba,  768. 
lionflaur,  113, 158. 
HanK,  775. 
Uong'Kiaiw,  771. 
HongrM,  181. 
fluf  ruù,  101, 176. 
Uonolulu,  1108. 
HoiH,  851. 

lionib  fcomilai  de),  181. 
Hood  (tin  de),  1104. 
lloogljr,  7Î8, 734. 
Hoopiralim.  864,  S69. 
Huoluii!l,  159. 
Ilooru,  855,  857. 
Ilopc,  1101. 
Hôpital  (D,  87* 
UipHaïuc  «1  kotfif;  110. 
Hopparo,  931. 
Hupprr,  1200. 
Hiirda,  819,  841. 
Uonb,  6J4,  699. 
i/vriioH,  s,  S. 

Ihrlog»  4t  HattUmmii,  1011. 
Uormoui,  648, 705,  711. 
Horn,  151. 
Uoro  (Ile),  981, 1101. 
HoaaHtmi,  lu,  u,  lu. 
Hoaaicir»,  SI. 
HomH,  864,  370. 
Horqueia,  936. 
Hortcnt,  451, 458. 
Uonbam,  481. 
Horla.  413,  414,  417. 
Hunowili,  180. 
Ilotiin,  uni. 


Hiitr,  u. 
HoMa,9Sl. 

netlimuri.  1017, 1081. 
Ho-Tebmu,  858. 
HaUcniotU,  905. 
OiitlMtaii,  839,  905. 
Ilolmil,  503. 
Ilnu,  778. 
UuugtiK'llai,  641. 
Iluuang  Uu,  644,  657,  771. 
ilouiug'l'liou,  786. 
Iluuaiig  l'ebMu,  780,  788. 
Iloiial,  161. 
Iloublj,  730. 
Iloiuli,  711,  7S4. 
lloiilLianga,  115». 
Ilou-Kouang,  719. 
«.>«(■■•  i(<  Boiimlf.  887. 
Uuulme,  116. 
ilou-Nan.  779,  788. 
Ilnu  pe,  779,  788. 
llouriiignlll,  711. 
//auri.,  71. 
Ilourouw,  796. 
Ilourrour,  908. 
IluuTohaou,  778. 
Uiiu  Iho  Ilo,  771. 
lloiuiroul-iiiMni,  719. 
ilotal,  914. 

Uviiiii,  841.        .-jc        .. 
Iliiwdan,  481.  ...  t. 

Ilowry,  898.  '.    . 

Ilowib,  511. 
Uutur,  SIS. 
Iloy.  9t. 
Ilujamrcrda,  S18. 


BP 


llpap;  1154. 

BB 

Hradiirb,  181. 
Hradiatia,  180. 
Uranicc,  181. 
ilrauodilur,  lOtO 

BD 

Huaeho,  1035, 1057. 
Huahine,  1104. 
Iluaiot'iiiga,  1017, 1033. 
Iluallaga.  1041. 
Huallagua,  1054. 
Uu»lqiii,  1066. 
Huaiuanga,  1055, 1059. 
Uuaniantula,  1011. 
Iluancabeliea,  1055, 1059. 
Iluaneliaco,  lO.U. 
Huaniaiaja,  1055, 1051. 
Uuanueo,  lOJS,  1059. 
Iluanueo  |1*),  1054. 
Iliiapicba,  1068. 
Iliiaral,  1053. 
Iluarkor.  898. 
HiuKo,  1066,  1067. 
Uu4ieo  )!•!,  1068. 
Uuatacualco,  lOIS.  1P17. 
Iluaura,  1055,  1067. 
Uua^apii,  1034. 

Uliaa,  11*1. 

iludd«r.Ocld,  481,  511. 

UuddenUald  (canal  de),  475. 

Hud<lik.»«U,  463. 

HudUiDuncr,  751. 

Hiidion,  997. 

Iludun  IV),  981. 

UudMDel'Dilawarre  («mai) 
985. 

Budnn-IIouM,  1098. 

Hué,  768,  769. 
•  Hu«  (l'j,  768. 
'Uu*  (eanald'),  645. 

Uueb,768. 

Hu«Han,760.  770. 


BnebuelaM,  1014. 
Huelgoai  (le),  114,  ICS. 
Huaha,  436,  441. 
Uuaaea,  438,  447. 
iluttear,  4t8. 
Uueia,  435. 
Hueliorlngo,  973. 
Hueiolla,  1016i 
Hueittlaiiigo,  1017. 
IlUaBi.,  Liiii. 
Hughiowu,  470, 
ll«f«<«g|i,  87. 
uJllUkêt,  977. 
lliiilUtopotl.tll,  1011. 
liulliiuiila,  mil. 
Hull,  41.   414,  479,   481, 

498. 
UulM,  351.  355,  360. 
Uunibrr,  83,  471. 
Ui  «oïDT  ;baronde),Ti.  iifii, 

utiir,  IL,  i.fiii,  un,  iKi, 

uiii,  83,  49.  51.  51,  108, 

1071, 1118. 
Humi,  903. 
Bumut,  94. 

Hundiaburf.  819,  338. 
Hmiiriilê,  47a. 
Hundirui'k,  86. 
Hunu4n,  768. 
Huningoe,  147. 
Hume,  353. 
Bunif,  121, 158. 
Humer  (NouT.  Ualleadu  Sud), 

1189. 
flunler  (Ile»),  1194,  1108. 
Hunlingdon,  481. 
Uuiniiigdon  (élal  de  Prauajl- 

«anie),  1(100. 
Hunltcy,  483 
Hunlitille,  1004. 
Buon  (Ile).  1195. 
fliudwar,  729,  738. 
Hurepeii,  117. 
Biiron  (dialrieli ,  993,  1011, 

1011 
Uuron  (lael,  916,  919,  979. 
Uuiona,  963. 

Murriana,  719.    ,-K  .;,,i.)  » 
llurrutid,  715. 
Uu>by,463.  - 

HuKb,  591. 
Uuium,  451.  45S. 
Huial,  183 
Hulian*.  731. 
Haiirnberg,  180, 189. 
Honon,  ui. 
Huv,  364 .  369. 
Ilii;<a,  768. 

HV 

Hfaloen,  4-'<9.      .V*.îi  ;« 
H>ilaa,1089. 


BW 


HweD,459. 

HY 

Hyampela,  597. 
Hyarua ,  1074. 
Bjaiaby,  1074. 
Byealu ,  1077,  108S. 
Bjdaipii,711. 
Hyderlbld,  731.  746. 
Hydoree,  705,  711. 
Ilydra,83,  567,  691,  601. 
Hydraolea,  711. 
Ihtngnpku,  II. 
liry«rM,.117. 100. 
Hyini  (Un  d').  106, 111. 
Hynide,  89,  600. 
Hypliaii»,  721. 
Uylien,  453. 


I. 

liUaanelKbNbel,  84*. 
l<driM,589. 
Iaegerdorr.829,844. 
laegerodorr,181,S19. 
laegeripriit,  453,  457. 
laïuarfbe,  1075. 
aboudia,  706. 
lalk,  819. 
laJteuto»,  670,803. 
fakoulik,  801,  861 
laluutorotik ,  803. 
lambuuri,  535,588,548. 
lampul,  557. 
lana,  800. 
I,.nina,  .^84. 
Iap;in,  1171. 
lareiiik,  638. 
laroalav,  535,  SSn,  549.   ""«t 

IB 

Ibague,  1043, 1045. 
Ibala,  853. 
Ikirra,  1048, 1060. 
IbeMad,  91. 
lbi(a,4S8. 
Ibrin,  857. 


IC 


!<Wf\[4' 


vl 


.V.î 


l^a,  1055. 1057. 
I<;»'r),  917. 1041. 107*."  •^'' 
leanb*,1076.  '  '  , 

lero,  1017, 10«.  ^'• 

lebim,  800. 808.      :„,■;; 

lebkiroa,600.        ,    •'"-'•  •*■ 
Icblemao ,  581.         »>„>„.<j 
lebmul ,  1017. 
leolnkill,  470,  488 
Ironium,  681.  ' 

leonooio,  1044. 

ID 

Ida,  587,  654. 
rdaaiia,,  1149, 1184 
Idauba  a-NoT*.  414. 
Idel.  518 
Ha(4lr<«,671.701,77S,  801. 

840. 
ril«MirM,103,68S,7tf,S4t.. 
Idrw.180.189. 
Idro,  181. 

Idiifin,  151  ,      , 

Idaon,  795.         ".Iv;'^" 
idioumi,  795.      •■>«>'J?'-"Î 
Idioumo,  798. 
ldMaai.798. 

IB 

leebil-irmak,  674. 
li«olailau.lf^7. 
Ifdburg,  483. 

lekalerinboun,  539, 588.  SOt 
lemba.801.  .  _; 

leiw.40,119,168.         I*; 'J', 
leiii'Baiar,  589. 
Itaidié-Tardar,  58a  , 

Ienjaiêbebr,681.  ' 

leDiwel,  644,648,657,771 

800. 
Inùiei,  670. 
/««iiialaaa,  803. 
leniMbk.  801,808,808. 
leroD,  593. 

leii,  394,  403.  _„ 

li-io,648.  651,  794,798,796k 
I.,M,  670,  795. 
lalmt,  960, 917. 
leunour,  730. 
leuigal ,  671.  681. 
lead,  ItO. 
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Itidikbul,  710. 

ir 

ta;  8UI, 

lu 

In,  79S. 
Inl.  SSO.  tu» 
l|léf>klZ«iod,5Sr,  SSB. 
I|Uu,  iti.in. . 
l|Uf  ■,  lis. 
IfrinU,  S77. 
Igio,  17S,  Ul. 
Imir.i,  ci. 
IgololÊê,  IIM. 
IpinLidi,  4M,  44S. 
lgui|)4, 107«,  IMt. 
liuvrMMi,  1077. 
Iguiriba  1075,1065. 
I|u*rl|i*,  1077,  IMO. 
I|uuu,  1076, 


lu 


.Uf. , 


Ibm»),  7S1. 
Ihim,  SU. 
IhlniHit,  582, 
llijrhim,  711. 


WihiiMk,  aos. 

IK 

Jkt mIUmI .  lUl ,  IISS  , 
1195. 

Ikarm*.  657. 
Iker«,  7S1. 
Iki,796. 
Iko-Giwt,  791. 

IL 

II*.  470. 

11*111,106,109. 

IIBamo,  571, 686. 

Il;  18. 

lU-tui  Noii,  1098,  1101 

Ih-Mui-OiNiui,  1107. 

Ile  Btaiki,  1105. 

Ik  Cm  Braloii  (caial  d*  l'I, 

lOM. 
Ile  Cliif  ra.  1188. 
ll«d*Cui<n,1109. 
ll«d*Pi>u,830. 
II«di>Friiiio«,  111,113,  116, 

117. 
Il*  d«  il  Coropagiih,  796, 
Ile  de  l'Obienaloire,  1195. 
Il*  de  Sible,  1098. 
Il*  d«t  Coalriri^lé*.  1194. 
Il*  d>i  Elait,  »S1, 1100. 
Ite  dM  Lépnai,  1196. 
Ile  de  Soufre,  1198. 
Un  dri  Oun,  84. 
Ile  dee  Trallrn,  1101. 
Ile  do  Principe,  911. 
ne  dm  Nord.  1198. 
Ile  du  Sud,  1198. 
Ile  du  Sud  KM,  64, 1193. 
Ilelcld,  155. 
IlrKb,  887. 

Ile-Grande,  931, 1076. 
Ile-Jourdain,  114. 
lire,  518. 
Ilekak,  559,  669. 
Ile  Longue,  931,  980. 
Ile  Longue  (arcbiprl  de  Hum 

pier),  1191. 
Ile  Oceideuale,  951. 
IleOraiion,  1193. 
Ile  Orirniale,  931. 
ifei,  mil. 

Uea  Baiiei  (arcb.  dit) ,  1104, 
net  de  Cocoi,  1172. 
lira  de  Car>il,  1172. 


liât  de  la  Chaîne,  1104. 

liée  de  La  Harpe,  1104. 

Un  dra  r.nrhana,  1171, 

lin  dea  Henardi,  1109. 

lin  du  l)a>  grr  1106. 

lira  du  l'rinc  e,  6lil,  961. 

Ile  Srrprni,  1117. 

lUtfitlIënltê,  17. 

liée  Prançaliea,  1198. 

lira  Nonnaiidet,  468. 

lira  Hall,  1109. 

IleRouMe.llS,  101. 

Ile-Saarée,  1101. 

Ilelikl,  669. 

Iirraeonibe,  481. 

llhaGraiide,  1076, 1061, 

Ilba«o,418. 

llbcoa,  1077. 

m,  646,  771.  776,  780. 

IliMtaipol,  805,  806. 

Ilium,  681. 

Illum  rrcrnt,  661. 

III,  106. 

lltau.„,UiH. 

h\k,\.  282,  811. 

nie,  IU7. 

nie  ri  Vilaine  (dtp.  d'),  114 

161. 
Illrr,  221,  233. 
Illiiiiaa,  9.'\6,  1050. 
IIIIhm,  963. 
llliiioia(r),983. 
Illinolt  («lai  d),  993,  1006, 

1012. 
Ilm,  111. 167, 171. 
Ilmen,  626. 
Ilmenau,  168. 
Ilmenau  (V).  JU,  166 
llheoê,  1149. 
Illaum-dar,  718,  714. 
llljrrbUa,  268. 
Ul]rri.e,  180. 
IlljrUii;  lot. 
Ilaeoburg,  319,  558. 
lia,  111. 

IM 

Imi-bari,  796. 
Imagn*  (rallée),  198. 
Imami,  71,  73.         " 
Imbabura.  1048.  .  '^' 
(mtaii,  670. 
Imbilaik,  63». 
Imbre,  582. 
Iinbroa,  681, 
Imeretbi,  805,  809. 
Iinola,394,  404. 
ImoMhi,  183. 
Imperalrca,  1077. 
Inpby,  116,  174. 
linportathn,  26, 
Imroui,  681. 
ImM,  28a 

IN 

lnaba,79& 

Inabati,  796. 

'  nacbu»,  664. 

luada,  579. 

Inagua,  931,  1100. 

Imam,  181,515. 

laea;  1065. 

InCbaii.  650. 

Iiicran,  913, 916.  -  ■•<'>l>- 

hidala,  83,  460. 

Iiidcbiguii,  577. 

Inde,  i«ii,  675,  720. 

Inde-Briianniqur ,  726,  822. 

Inde  Danoiar,  726, 812. 

Indu  tn  de<;i  du  Gaiigr,  720. 

Inde  Françaiae,  716. 

ludipcndance  (il») ,  1100. 

fnééptndantt  68,  69, 


liidePanuitiae    '26, 
Indei'Oceid'.ilairi ,  711 ,  979. 
liidefOrirnlalet,  711, 
In^.r:!:,  719, 
Inde  -  Tramgai>gtliiiua ,   i.rii , 

675,  729,  767. 
Inde-Trantganaéllque  •  Anglai 

te,  7617766. 
Inde  Dlltrirure,  767. 
Indiana,  993,  1005, 1012, 
Indiana  ((iuanaaualo) ,  1U19. 
ïndiaiiapolia,  1005. 
In^iani,  988. 
Indigirka.  641,  800. 
Indioa  Real  de   Banla-llaria, 

1077. 
India-Karaiou,  564,  669. 
Induré.  731.  746,  822. 
Induur,  72 j,  751,748. 
Indraaiii,  1151 
liidramajo,  1172, 
IndraPraaI'ha,  738. 
lDdrauui,738. 
Indre .  107. 

Indre(druart.  de  1'),  114, 173. 
Indrr-rl'Loir*  (dép.  d') ,  114  , 

103. 
Indue,  644.  711,  711,  761 

755, 
Uéuilrit ,  luii 
IxiuUrltli  (/Jaox),  16. 
Indfig,  464. 

InOcionado,  1U77,  1081 
Ingapiica,  1051. 
Ingarirpo,  1060. 
Ingrnbroieh ,  319,  351. 
Ingenbrwb,  519,  551. 
lasicua  lie  père),  55. 
Ingoda,  711. 
Iiigoluadi,  133,156 
Inguul,  627.  „ 

InguutrIuÊ,  101. 
Iiigourille,  117, 167. 
Incrande,  115,  164. 
Inbiinbane ,  904. 
Inhiimun».  1077. 
Iukran;  838, 
Inn,  202,  221,  233,  215. 
Inu  icercle  de  I'),  179. 
Iniierrboden,  10>8.  ■. 
Innabruek,  180, 190. 
lunlhal  (cerelet  de  1')   180. 
laogama,  195. 
Inowraclaw,  319,  586. 
liiaara,  539. 

inirctat,  51.         ■•^^  ■..,,;,, 
lo-Siou,  196. 
iDtier,  515. 
Iralerburg,  519,551. 
Inia,  901. 

inlanifani-a  miliîaln ,  112. 
Inierarjr,  485,  519. 
luierarjr  (canal  d),  414. 
Inrerbertin,  483, 
Inrcrigo,  281,  296, 
luf  erlochy  Caaile ,  519, 
Iniemea,   418,   419,  483, 

618. 

lO 

lof,  914. 

W>,  838,  848. 

tjlokiamo,  966. 

lona,  410, 483, 

lonlennca  (ilea),  83,  Sfi.'i,  5C8, 

603,657. 
loa,  692,601. 
loKi,  550. 
long,  528. 

lourbourg.  535,  539. 
louiiei  Piilakj,  538. 
fouruult,  566. 
louriour,  5S4. 


Ipoljr,  275, 

IpolySiib,  181  4,.„  . 

Ipiara,  600,  J    ' 

Ipiwieh,  481,  497. 

IR 

Irak.  Adlrmi,  705. 
IrakArabI,  671.  686. 
Iran,  101,  704,  622. 
Irtn-Sêmluri,  684. 
Irapualo.  1017,  1030. 
Irauuaddi,  644,  667, 768, 761, 

772. 
Irbii,  SS9,  666,  801 
laat,  Liii. 
Irak,  28.V 
Iria,  566. 
Iiiaab,  677,681 
Irkouiak,4l. 801,805, 804,  S07. 
IrlMith,  476,  966.  988. 
Irbinde,  85, 469, 474, 483,51». 
Irlande  (Noutallej,  1151 ,  1193. 
Irinel,656. 
irani,  102. 
irneeeli,  968. 
Irl}abe,644.  641,771,  800. 
Irrine,  479,  483,  518. 
Inine,  1007 
Ir«all,471 
lawia,  uxii. 

15 

lataiLiB,  1070.     •■ 
Iaaea,69S. 
Iialeo,  10M.  10,19. 
laar,  221, 155. 
laaicbi,  584. 
Iteandrroun,  689, 
lirhla.  371,  406,  Wn. 
lacbl,  179,  188. 
lacuande.  1045. 1046. 
Itit  (Ucd').174, 
laenburg-Riraleln ,  124,  231, 

246, 147. 
Iteubuig-BOdingen.  231,  247, 
IwDburg-Heerhola,  231,  2M, 
laeuburg  Pbilippcirk,  231, 
lirnbun.WaecblfrtbMli,  W. 
Iieo,  281,  299. 
hro  (Uo  d'),  371, 
lier.  221,  233,  274. 
laar  loerele  de  1'),  133. 
hire,  107.  376. 
Iiire  (dtpan.  de  I'),  114,  Mi, 
Itargebirge,  90. 
Iierkaniiu,  90. 
Iterlohn,  818,  519,  S'il. 
larmia,  406,  414. 
ttrmoTe,  1S6. 
Iitar,  Ul. 
Iifaban,  705. 
Iiign;.  113, 1S& 
I>ik,  80f . 
liili,  37  . 
lùolila.  527. 
Iiiou,  793, 196. 
hia,  472. 
Ukanderee,586. 
Iakanderjib,  863,  814. 
hker,  564. 
likouriab,  809 
Iila,  483. 

Iila  dei  Carmen,  1017. 
Iila  de  Léon,  442. 
Iiladel  Rev,1043. 
lilimAbÂd,  728,  738,  761 
lalamboul,  571. 
Ial«nigandj,  728, 
/i/amitm«,  70,  71,  77.   10), 

632.   566,  671,  615,  696, 

702,  723,  759,  77S. 


laliaHiit 
lalande, , 
l«aade| 
Maadeli 

Mem|e,  ( 
Itleworlb, 
Minuloii, 
ImtélUm 

690. 

AnaM/laa, 

Iimall,  55, 


/•"•aV/»l., 
h'ij.lfc, 
Iwla,  180, 


laola  drila . 

Iiola  OnMs 

hpabao,  41 

l.plca,  407. 

ImI  koul  (la, 

liioirr,  116, 

liiuudun,  1' 

iMur-Tllle, 

iHua,  684. 

lue,  539,  SSl 

hialihir,  709 

iMankiol,  66 

hiapa,  lOSt. 

iNendit,  601, 

lllkm»,  14, 

1046.  ' 
iMbine  de  Cui 
hlome  de  Dai 
iMhme  de  NIei 
INbme  de  Pam 
iMfcme  de  Tehi 
'«ib,  581. 
lUoupalla.  601. 
'«ne  (cercle  d' 
Inoroik,886. 

n 

Iiolx,  1039. 

Ilalica,  441. 

Italie,  II»,  370 

Jl'JieAnglaiw,' 

Julie-Aurriehirn 

;nlie.Praiiçaiae, 

'fli'iu,  tôt,  H 

"6,  373,  47 

,  «70.988. 

Halle  Suiaw,  87( 

l»lî>akoJ.  651 

llamarae.,  1077, 

«l'panca,  951,  ) 

"•jwmirim,  lor 

Inpicuru,  1077 

;i»p;curu  (h,  tff 

'"l"«""«-Oraiidi 
Ilaica  (!„,,  ^, 

hliaea,  604. 

'""■CanDedu,  87( 
ll«uino.S,ki,  70 
'"•r,252, 
'".  «1.  267. 
/«««,  973,  10S9. 

^'«",1036.         *■ 

m 

ludenhu,,  î8a 
ludeoibrrg,  Ja. 
'"ngB.Mlau.Ssi. 
IuD(,buMilan,  Sn 
'ung.Prau,  JM.    ' 
Jungfrao.Hom,  210 
'û'ierbock,  328,  ?■ 

IV 

I»iwr  feanal  d'), 

,'"«••  «8,434 
''«».  377.        ' 
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isin 


Idianiiir,  TOI. 

lii.nd«7M,»M.10tO,IO»1. 

UuM  AnaUipo.llM. 

lilM  d«  Im  IVriM,  104S. 

Iilt  (1).  107.  M7.  IM. 

hi*ni|«,  678. 

liltwofdi,  496. 

I.liniilon,  Ml, 

UmtilUiu  ,  11  ,   67S  ,  nS  , 

690. 
hmaéllltê.'m. 
Itmill,  5SS,  SS9,  US. 
Umt'rljt;  8S7. 
|,i,«,lSo,Ml. 
ImT.,  IW,  IM. 
Itola  dril*  8««lt,  181,  Ml. 
Iiola  Orow,  S13. 
hpihw,  41,  S4,  10S,  706. 
Itpin,  407. 
iMikouKiH)  716. 
IiMirr,  116, 177. 
liwuduii,  114, 174. 
IfiurTill»,  18S. 
ItHM,  684. 
lui,  589,  M9 
litakhlr,  70S. 
ImmUoI,  666. 
iMipi,  1056. 
Iil«n<iil,  601. 
tllkmt,  14. 
liihnw  (dépMl    éi  V),  104S, 

1046. 
iMbnn  d«  Cuplei,  918. 
htbme  d«  D«mn,  918. 
iMhnM  dfi  Ninrafut,  918. 
iMhmi  d«  PmiBM,  918. 
iMhme  d«  Tthuul*|iM,  918 
iMib,  581. 
iMoupilia,  601. 
iMrit  (eanle  d'),  180. 
inormk,  586. 

IT 

liais,  10S9.  \  ft'^i»  -vt 

llalin,  441. 
Iltlie,  Lit,  S70. 
1ltlie-&ngliiw,  S76. 
Iitlit-Aulriehirnm,  19S,  876. 
Ililit-Fraiifaiw,  878, 
Ili(i'M>,101    110,  lOS.  111, 

27«,  575,  476,   551,  563, 

670.988. 
Iltlie  Siiitw,  576. 
Ilaliitkoi,  651. 
lununct,  1077, 1081. 
Iltpariea,  951, 1077,  1080. 
Ilipraiirim,  1077,  1083. 
Iiapieuru,  1077, 1080. 
Ilupicuru  (IM,  1075. 
IiapicarU"Graiid*,1077, 1088. 
Iiawa  |lar],  981. 
Ithaca,  604. 
Iiiri-Canncdu,  878. 
Iimumo-Saki,  795.     * 
IlIcr.Ul. 
lit,  211,  167. 
Jtia»,  975, 1059- 
IlirhM,  451,464. 
Util,  1056. 

10 

ludenhurfi,  180, 
ludanibtrg,  145. 
lun|Bmlaii,5S8. 
lunibuinlau,  180. 
lung.Frau,  111, 
lunirraU'Honi,  IM, 
iQlietbock,  518,  858 

IV 

ItanoT  («anal  d'|,  850. 
i'Iça,  418,,  454,  456,  448. 
Iitta,  577, 


lird*  (minti  d*l,  571. 
hry,  117,  140. 

IW 

Iwinil,  796. 
IwaukI,  795. 

IX 

Iiliaaioo,  1017. 

lY 

IjMa,  795. 
lyiO,  796. 
Ijriklou,  651. 
I}i-yaiiia,  798. 
Ijro,  796. 

IZ 

liaTtl,  1088, 1059. 

laaial  (lac),  919. 

laburak.  688,  550. 

ladlM,  698. 

lac,  795. 

Itlat,  690. 

Iimir,  679. 

lanik,  679. 

luiik-mid,  671, 677,  679. 

liftraik,  671. 


Jablonka,  281. 

Jabunklau,  281.       >>  u: 

Jaea,  436,  447. 

iaeba,  1070,  1072. 

JttIurU.  895. 

itcitoi,  u. 

Jarkaon.  1004,  1005,  1007  . 

1008. 
Jaokran  (le).  Ml. 
Jaektoniillr,  1006. 
Janniel,  971,  1085.  I0«(, 
Jacbii,  55. 
iieobina,  1077. 
Jaeobina  ;i«),  1075, 1085, 
ImnKtct,  65, 715. 
linguaiioaT,  LUI, 
iaeubji,  1077. 
Jaeii;,  1076.  ,-       ; 

Jadiowa,  281.  ,.  .,    , 

Jacii,  436,441.     <>    ^ 
JalTa,  678,  681. 
JafnBpalain,  751,  760. 
Jaihoo,  899. 

iarnou,  uii,  .11'. 

i*t't,  840.  '  <. 

Jteaa,  44. 

J«g;ai,  903. 

JaghM,  899. 

loRra,  899. 

laieaa,  587. 

lalSiou,  796. 

lakii,  960, 

Jakobtberg  (le),  841. 

lakobtiadt,  538,  546,  556, 

JaioLat,  54. 

Jalapa,  1017. 

lallacola,  899. 

i*llor«,731.748.     •     •'-' 

Jalon  (l*'),429. 

Jalonilia,  564,  589. 

Jahf:  898. 

Jalpa,  1017. 

Jamalnue,  931,  9M  ,  1100, 

1106. 
Jamca  (baie  de),  922. 
Jamea  lllr),  931,  934, 1099. 
Jamra  ilej,  981. 
)anw>.||all(lle),  781. 
Jainea.Wallr]r,9<91S. 
J£n)llanri,91,  465. 
ita»  (baron'  ii.tii. 


lanl  ,  171. 

iaiiina,  567.571,584. 

i*aiiiaMaeda|,665. 

7aabia(r<i,  570. 

l*tiu,  910. 

Jae.|ehtou,  779. 

Japarajt,  H99. 

Japon,L<iii,675,790,795,811, 

Ja/iMali,  669, 1151. 

/■»•,  68.>. 

Jarama,  429, 

Itriimy  15. 

Jtribu  tulanlf  uat,  u. 

iardina  du  Tropiqua,  >165. 

Jarlibarn,  464. 

Jarnae,  168. 

Jaromiart,  180. 

Jarabw,  178, 181,  518. 

iarra.  899. 

Jarrtii,  465. 

iarueo,  1117, 

Jaxb,  590. 

lailn,  281. 

Jatwif».  1171. 

lai»*,  590. 

iawbemi:*,  183. 

laMraw,  519, 

laaaaag,  285. 

Jalita,  438 

ItoaiaT,  uni,  63,  14. 

Jamr,  518, 555. 

Jaurrniok,  281. 

J>u|a,  1055, 1059. 

Jata,  1132, 1153,  1134, 1156, 

1171. 
Javantit,  1147, 
Jatarin,  282, 
Javary,  927, 1074. 
Jiwabir,  759. 
Jaworow,  281. 
Jaiaslrf,  716. 
iaii,  121  240. 
Jail  (eeriHa  du),  140, 241. 
Jailfrld,  240. 
Jaiygia,  283. 

Jiài  VI,  108a 

iran  Hayan  (II*  de),  934, 940. 
Jran-Potockl  (aie.l,  648,779. 
Jean  Rabal,  1085. 
Jeiranon,  1006. 
JelTeraon  (le),  983. 
JrlTenon't  Barraska,  1007. 
JcffimontUle,  1006. 
Jeho,  777,  785. 
Jtlltt«kiu,  900. 
Jeinarreu,  899. 
Jemmappta,  564,  870. 
Jeune,  893. 

Jeué,1074.  ■■"•■ 

Jrrti*.  900. 
Jérémie,  1085, 1086. 
Jem,  1017, 1051. 
Jericbo,  878.  604. 
Janay,  85,  471.  485. 
Jrruinenba,  421,  425. 
Jerumenba  (Brèiil),  1073. 
JèruMlem,  84,  678,  693. 
JarutcbaUlm,  693. 
Jeriia,ll9t 
Jewlo.  181,  308 
JewelmeK,  781. 
Jewore,  718.  .  '  A  • 

Jaiup,  1005. 
Inui,1055  1060. 
Jenii-del-Honle,  1117, 
Jeter,  159. 


Jfl 


Jbjrlun,  721. 


Ji|iM*<<«l«ar.  780,  789.         < 
)i||Bn.k,  808,  807, 
Jifllankonba,  1081, 108.V 
Jikadw,  780.  789. 
lileca  (la),  419. 
Jlpl(»pa.  1048, 1058. 
JiquIilnbOTiba,  1075,  UMS. 
Jilomlr,  48,  659.  550 

JO 

JoacUmMbil,180,tOt. 

Joal,  898. 

Joanei,  931.  •'■ 

Joanna,  1171,  ' 

Joaa» ira,  lOH,  1063. 

Ja««caria,1171. 

Joiery,  899. 

Jubaii.QeorniiMd>,  164,  268. 

Johanna.  911. 

Johannbberg,  151, 

Joia  Oui  lia,  1071,  <l 

Johna-Town,  1100,  A 

Johor,  766, 1149.  .) 

Joigny.  117, 181. 

Joko,  899. 

JoLim,  54. 

Joutan,  m,  ut,  i.iii,  86.    '.i 

Junclion.Caïul,  986. 

ItatUon,  64. 

Jonkakonda   911. 

Jbnkôuint,  463,  467. 

Jonia«,  113, 167. 

Jooneer,  730.  :• 

Jo|>p*,  «78,  691. 

Jurai,  87,  88.  < 

Jorliaul,  767.  .\ 

JoaepbMadi,  177, 180, 191.  Jl 

Joaimaih ,  719,  789. 

Jou,  779. 

Jootaaia,  ilt,  lti,  l*h. 

Joudpoor,  731.        -..:  .  „.<»A, 

lo»r,\.  1.       :.x 

Jourdain,  647,  876.  ,.-?. 

JuaryVur,  1168.  .i 

Jotimffù,  713.  ,! 

Joui  (fan  de),  184.  '    {   - 

Joui  Ibe de),  111. 

Jouy,141. 

Jouy-aurMortn,  117, 143.      à. 

Joweur.  730.  <  t 

*     m 

Juap.Femand««  (  Uaa  )  «  933. 

1066. 
Juanpoor,  7'tti,  a.  ; 

Jubbulpoor,  729.  >  f 

Juear,  429.  '  ..Ji  't.  i 

Judah.  «01.  :.        . 

JiiMt,838. 

Jiiil<iiim> ,  64 ,  77 ,  M5 ,  661 , 
671,8/5,701,775.801,841. 

967. 
in  fit  ptif,  111. 
Jucftcriiiinih,  729,  739. 
J«7«,fi4,  lot,  110,105,123 

176.  326,  527,  853,554. 

561,574,451,  461,  476.  • 

651.  561,566,  667,  716 

845,988. 
Jui/a  JfaMi,  741.  •   n 

Jal/t  du  Halatar,  84.  ■•■'& 

Jal/a  Piilitln,  64.      .k;>  w?^ 
JuiA  Saulriin,  84.    .  -.';'>rïi'j>,^ 
Muy,  1070, 1073. 
Jukkaijarn,  465, 461. 
J<i/f  «dot,  411 
Julhnrihaab,  1090. 1091. 
JOlieh,  829, 551. 
Juliert,S17,319.851. 
Juli-funda ,  899.  \  :  A 

Juria,601. 

83. 


131(1 


ABREGE  DE  GEOGRAPHIE  D'ADRIEN  BALDI. 


Juinw,  lois, 
liimboiitr,  TH. 
lumMb,  111. 
luuÊfjkmt,  IM. 
Junii»,  Ml,  looa 

lunln,  lOSt,  IW*. 

lu-Nina,  77t. 

Junkiatin-l'iiiMii  {ut.),  (4S, 

JuakMirlaa,  764. 

iuiian,  1, 1,  S. 

J»fifr.  1.  1,  S. 

luri,  87,  S(t,  «H. 

lum  Mb.  du),  114, 184. 

lur*  (ll<|,  470,  4SS. 

iurtoa,  1074. 

Iur{ur*,  817. 

iurua ,  1074. 

lurutiM,  1074. 

Ju—ml,  IS. 

iuHt|,  lit,  188. 

Inn»  (Plaeida),  ut. 

tuttj,  1074. 

iulhnd,  SI,  453,  4i4,  438. 

Jutara.  1041. 

Juiial,  717. 

JT 

lytDafanr,  78t. 


Kaaden,  180. 
KaapMail,  t09. 
K>ana,899,   : 
K«),899.  "   '•> 

Klb<i,  808. 
Kaban-Koulak,  648. 
KabaiiKoulak(la.').7l6. 
Kabarda,  804,  809,  810. 
Kabba.  889. 
Kaliigi,  794. 
KaHltê,  881. 
Kaboaoal,  1191. 
Kabou ,  899. 
Kabouehan,  705,711. 
Kaboul,  701,  703.  711,  713, 

811. 
Kaboul  (la),  711,  711. 
Kabroaog,  1183. 
KasUu,  703,  705, 706. 
Kaeh«iuir.716,  7à2,  733. 
Karbanab,  845,  847. 
Kacbgbar,  780. 
Kachioc,  538. 
KtU^utUi,  959. 973. 
Imrkl;  959. 
Kaebka,  716. 
Kachkar,  775,  780,790 
Kaebair,  751, 753. 
Kachroad,  711. 
Kadaka  (laa  dal,  963. 
Kadara  (la),  881. 
Kaddtpth,  730,  741. 
KadirI,  1171. 
KadiaiWa,  900. 
Kadou,  1171, 1175. 
Kadom,  538. 
Kadaaud,  351, 
Kadiouia,  795. 
Kiaiiaai,  ltiil 
Kai-n.  900. 
Kacfinark,319 
Kaferialan,  719. 
KaA  r^lUiau ,  716,  710 
Kalb,  635,  «89,  554. 
Kabur-Baroua,  1170. 
Ktfnt,  719. 
Kaja,  796. 
KagoSliiia,796. 
K>bc«d^,  898. 
Kahlora  719. 


KtkMm;  963 

Kitioa.  8a«. 

(*«!,  669. 

Kal.  795. 

Kala  Kmd,  804. 

K>lduu.771 

KaiUr,  779. 

Kaliiih,  808. 

Kalrab,  7M,744. 

Kalrwan,  881. 

Kaiianlik,578. 

Kaiwritb,  677,681,  691. 

Kaiamlaularn,  13.1, 139. 

laiwat,  7ia 

Xailat,  810. 

Kal  lebjau,  779, 788, 

Kaka-Uata,  795 

Iat«ri.  713. 

Kak<iiidi,889. 

Kalabaâki,  858. 

UUItii,  984. 

Kalamai,  591. 

Kalamo,  604. 

Kaliog,  766, 

J(a/aa««,  888. 

KaUiiian,  764. 

Kalaouaoua,  896. 

Kalaiirji,  719. 

Kalawawa,  896. 

Kalb,  338. 

Kalbaqia,  731 

Ktlêndtn,  73. 

Kalfong,  731. 

Kataoulaf,  84,  516. 

Kâir,  711,  754. 

Kaliaalm ,  538. 

KaliB<nin«,1178. 

Kalikal,  741. 

Kalikul,  715,  730,  741. 

Kalil,  678,  694. 
Kaliis.  535,  840,  361. 

Kaliifcutkala,  539. 
Kalla-Soutong,  1184. 
Kalllaui,  730. 
KtflUdroml,  591. 
Kalli-Nadd»,  711. 
KalliDgtr,  718,  718. 
Kalluiidborg,451,  453. 
UlmtAê,   101  .  531,  669, 

780. 
Kaleuga,  635,  588,  648. 
Kalpi,  729. 
Kaltan,  540. 
Kàlydch,  751. 
Kaioa,  319,  711,  711. 
Kanakh,  677. 
Kanaraoka,  889. 
Kamalo,  900. 
Kainba,  900. 
Kambai,  731. 
Kainbàya,  715,  731,  74'4. 
Kamba,  795. 

Kambodia,  758,  769,  770. 
Kanibadja  Siamoit,  763. 
Kambop     (  Araliipal    d«  )  , 

648. 
Kantracii-PadolAt,  48,  539. 
KamtDgrad,  587, 
KamaDaI.Oilrog,  80.1. 
Kanieiioi.OMn»,  544. 
Kainenrkala,  639. 
Kumeni,  164,  167. 
Kamerv,  900. 
KameYama,  795,  796. 
KamUdia,  697. 
Kami,  791,  792, 
Kaniilla,  728. 
Kaninier,  633,  539,  557. 
KamIniMiquia,  916,  980 
Kiuilapour,  730. 
Kamnili,  280. 
Kamorla,  771. 
Kamou,  914.  •  I 


KamauraAa,  1097,  1103. 
Kamp*n,  856,  361. 
Kivrraa,  51. 

Kaml0kaéal4t,  670,  803. 
Kamlebalka ,  843,  800,  603  , 

•07. 
Kamlrhai.kala,  65S. 
Kamik*,  «04. 
Kaatjfrkin,  539. 
Kan,  771. 
Kanaga,  1109. 
Kanaiiara,730,741. 
Kaiwr*  ,    716,    730,    741  , 

799. 
Kana-Zawa,  796. 
Kandabon, llOl. 
KandaUr,    701,  703,  711, 

713,  714. 
Kaodar,  767. 
Kaodawaiinn,  1186. 
Kandrkh,  118,78(1,750. 
Kandrlt)  (laa  da),  750. 
Kaiidar,  lOt. 
Kandiiar,719. 
Kandjf,  750,  899. 
Kanal,  898. 
Kanam,  897. 
Kaiwf,  538. 
Kanghri,  677 

Kaiifouroui  (lit  d«',  1191. 
Ktnart,  751. 
Kankan,  84.>,  891. 
Kankao,  761. 
KanKiang,  647. 
Kan-niiig,  778. 
Kano.  845, 896. 
Kanobin,  690. 
Kanoia,  719. 
Kanura,  796. 
KanoudI,  719,  738. 
Kanak,  808. 
Kan-Sou,  778. 
Kianna  (la  prince),  53, 
Kanior,  899, 
Kan  •-  Tcbaou  ,   775  ,    778  , 

779. 
KInjiakoubdia,  729. 
Kao-Tebaou.  778. 
Kaouuponr,  738. 
Kappal,  1171. 1173. 
Kaponar,  181. 
Kâpour,  718, 
Kappartourdir,  731. 
KapuTar,  181. 
Kara,  83,  641 
Karabagh,  803. 
Kara  Houdakli,  804,810. 
Kantculak;  101. 
Karadia,  «54. 

Karad{olan,  iutii,  677,  689. 
Karaflo,  798. 
Karagiordicbar,  588. 
Kara-Couriab,  804. 
Kara  Hamid,  678 
Kara-biuar,  676,  6<7,  678. 
Ktrak,706,711. 
Karakakoua,  1106. 
Karakalpaka,  719. 
Kartkillo,  899. 
Kaiakb,  810, 
Karakhorin,  780. 
Kara  Koul,  717,  718. 
Kara  Koul  (lae),  716. 
jr«r<lit«i,  964. 
Karaman,  677,  661. 
Kari-Hourèn,  644. 
Karaiidia,  780. 
Karang-Aiiam,  1179. 
Karang'Iniang,  1188. 
Karang-Kobar,  1171. 
Karauiebei,  188. 
laraMv,  564. 
Kara  MU,  564,  569,  675,  704. 


KaraaoU'Baiar,  639,  144. 
Karaia,8m.  811. 
Kara-Tag,  588, 

Karalabat,  5381         '  '•! 

liaralofa,  581. 

Karaltln,  779l 

KaralMiu,7lM. 

Karaftria,  580. 

faraira,  669,  761. 

Karchl,  716,  717,  7U 

Kardawb,  858. 

Kardiag-I]>8«..ll<a,  18& 

Karaaka,  9ll4. 

Karrk,  700, 

Karmtk,  W>3. 

Kargopula,  538, 

Karik;i,  SI3. 

Kannabad,  5t& 
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Karrt,718. 
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KarMuma,  539 
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Ka-Siou,  195, 196. 
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Kauaj,  710. 

KaHim-Baaar.  728,  li'i. 
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KaHu,  899. 
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Kalaba,  899. 

Kniagoum,  896. 

Kalrb,  716,  731,  747. 

Kairbal,  771. 

Kaicbar,  710,  7ri6,  767. 
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K«lekMu$,  803. 

Kaieboul,  171, 
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Caiiêk,  ; 
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Keft,883,870.      , 
KabI,  151,141.      j 
Keilber|,90. 
Kaiikama,  904. 
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Kaiiprulu,  581. 
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Khalgaii,  776,777,  78). 
Kktikka.  669. 
Khalkha,7;9. 
Khalore.  729. 
Kliain,  780. 
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KhiiigkaiiOola,  6)0. 
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Klioubii,  705,  711. 
Kkoual.TchKi5i,  778. 
Kbuukhou.Naor,  646,  780 
Khoulouni,  716.  719. 
Khoundra,  iixtn. 
Kbouii  Daakii.  8U4,  8ia 
Khourdah.  729. 
Kbourdabgar,  719. 
Kboiirka,  771. 
Kbourramlbid,  705,  708. 
Kboulbalui,  80.5,  809. 
Kboinialan,7US,7U8. 
Kboadar,  715. 
Kbtatjiiak,  539. 
Kbjribtd,  731. 
Kbjrpoor,  736. 
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Kidikldi,1l95. 
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Klkokaail,  781,  761. 
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Kiliuaniock,  «83,  518. 

Kilpiilrick,  483,517. 
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KiraaowD  (Sixrra-  Leone).  913. 
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Kcky,  898. 

Kordofau,  855,  86S. 

Kiiw-wu.  IV,  786. 

Kliaima.  529. 
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Kioge,  45S. 
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Kiouiiou,  8/!8.  652, 794,  796 
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Koloi,  321. 
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Kotab  Brdab,  1177. 
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K6lcb.Bablr,  718. 

Kirid,  587. 
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Kuenigtberg  (Hongrir),  282. 
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Kolou,  1101. 
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Koeiiigïborii,  341. 
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Kirpov,  728. 
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Kirwaniiy,  899. 

Ki.eiiig>haite  (SU.) ,  329,  336. 
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Knui.ng.Naii,  778. 

Kii-Derbeud.583. 

Koenigtlein,  264,  265. 

Koiibira,  796. 

Kiiuaiig'Pking,  777. 

Kiai-lio-U'ïla,  7il5. 

KoeiiigMbul,  346. 

Kondaicky,  732,  750. 

Koiiang-Si,  778. 

Ki  Siou.  796. 
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Koiidaiir,  730. 

KouJiig'Sin,  779. 

Kitka,  1109. 

Koeiiinilein,  916. 

KoiidjeveniDi,  719,  740. 

Kouang  Tcbeou,  778. 
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Kuiiduungoiirie,  890. 
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Kuiit^ghti,  803. 
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785, 

Kiuir.  1182. 
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Kuiig,  828,  895. 
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JCiMourt.  838. 

Korwn.  329,  339 

Koll.(^berg,  461,  464,  468. 
Kongiitê,  1185. 

Kouarra,  824,  890. 

KùlM,  804. 

Koeafeld.  329,  340. 

Kouba,  804,  810. 
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Kialuab,  721. 

Kueilio,  334. 
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Konirb,  677,  681. 

Kouban,  528,  804. 

Koeimark,  282,  319. 

Koubvnsk  (raiial  dr),  53( 
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Kilehttki.  724. 

Koritorg,  282, 318. 
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Ki!ff>„,  965, 1110. 

Kuniiia,  584. 

Koubinskoe  (lac),  517. 

Kiuingni,  233,238. 

Koh'Doud  (Ile,,  648,  769. 

Konkadou,  899. 

Koubilnhi,  804,  810. 

Kiii'Uieii,704. 

Koh  i  I!*ba,  652. 

Koiikan,  730. 

KoullUrkiCkâl,  810. 

Kitliar,  SOI,,  811. 

Kobik,  716. 

KoiikodogoiiK,  900. 

Koubo,  791. 

Kuyl  Irmak,  674. 

Kok'Koiig,  763. 

Koiikotar,  708. 

Koueh-Adati,  680. 
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Koh-Koud,  763. 

Konral,  719. 

Koudoui,  1171. 

Kobiehang,  763. 

Koiiikie,  540,  561. 

Koudai-Cberir,  693. 

Ejobeiibatn,  453. 

Kobirol,  769. 

Konuanlinojortk,  804,  811. 
KiinUtê,  887. 

Kouei'Hoa,  778. 
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Koi,  677. 

Kouei  boua-l'cfabing,  7791 

Kolk,  675. 

Konia»,  961,  983. 

Koueik,  675. 

Klaarwaler.  903. 

Koiinbaiour,  726,  730,  741. 

Koochaii,  705,  711. 

Kouei-lln,  778 

Klidoia,  569. 

Kulna,  899. 

Xooh'tt,  767. 

Koueil,  701. 

Kldgciifiirib.  280,  289 

Kui  MU,  529,  804. 

Koomla,  751. 

Kouei-Tcbroii,  779. 

KLaraon  ,  ti,  i«i,  il,  iiii. 

Kokdria  (lacl,  744. 

Koo-Sima,  657. 

KoueMe,  779. 
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Kvkf,  795. 

Kooiiou,  795. 

Kourt-Yaiig,  779. 

«111,50,52,58,74,1071. 

Koki  796. 

Koolak«,  795. 

Koufa,  688. 

Klareiitbal,  251. 

Kakkola,  538. 

Kopll,  731. 

Kouffou*  (lac),  815,  903. 

KUlUu,  280. 

Kokoro,  889 

Kbpinp,  483. 
Knpreiiileia,  183. 

Kouga,  795. 

Klauiwburg,  42,  283   321. 

Kokou  Bou,  796. 

Koubi.  715. 

SkiiiGlienike,  332. 

Kokoura.  794,  796. 

Kou'iiigb,  653,  654. 

Kouhiiian,  705,  711, 715 

732 

Kleiuiuu.  1184. 

KukuU,  1017, 1031. 

Korilcbi,  725,  756. 

754. 

Kuui,  795. 

Kouka,  897. 

louki,  766, 

KoukÙÊ,  767 

Koukou  Kbc 

Koul<b,  719 

Koulan,  732, 

Kouifa,  845, 

Kouliti,  724. 

Koulikouri,  { 

Kouliiioui,  7 

Kouikoun,  6 

Koulm,  >n«i 

Kouin,  705, 

Kuunia,  82,  I 

Kniiina  (llaul 

Koiinia-Mnlo, 

Kouini,  781 

Koumiii,  7.Ï2, 

KouiU'Oinhoii 

Ktiumukt,  loi, 

Kouin>alal,86 

Koundoui,  71 

Kounacbir,  79 

tounghiri,  S9 

Koung'jiir,  53 

Koung'ichang, 

Kuuiihikar}',  8 

Kouningnn,  1] 

tounlah,  887. 

Kouni,,  887. 

Koupnigbel,  7l 

Koupianik,  53< 

Koiir,  646,  6 

801. 
Komo,  loi,  80^ 
Kouramai,  675. 
Kouran,  677. 
Kouranko,  828 
Knurdi,  863,  87; 
Kouré,  779. 
Koureii,  778, 
Koiirti,  531. 
Kourg,  730. 
Kourgan,  803. 
«""rjon»,  Hiti. 
Koingo,  (il,  d,) 
koiiril'i,  648,  78 
KoariUi  (If,),  67( 
Aoiiri7(«nf.  670, 

KourKharaOu'ii 
Kourou,  794. 
Kourou  fiel,  HH 
Koiirnurà.  71)5. 
Kouiounie,  798. 
Kourouri,  795. 
Kouroulcbetme,  !■ 
i^'niriichant,  906 
Koursk,  535,  538 
koiiikoTo,  548. 
Koujo,  894, 
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Kounaj-,  899. 

jfouswurkound,  ■ 
kouuy,  722,  ^i^ 
Kouiahi,  1202 
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Koutrhaii,  705  7- 
KiJUiclié,  780  ' 
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Kouwan,  71g, 
Kouwaiiii,  795 
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Kouinei.k,  539,  5 

koTda,  528. 

Koiel,  539. 

KoTelon{ç,  729. 
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Komio,  539.  556. 
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Ji'IoT,  538,551,5 
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Kouka,  897. 

luuii,  786,  7S7. 

Xoii<ri«i,  767. 

Koukuu  Kholi,  779. 

Koulab,  719. 

Koulin,  751. 

Koulfa,  845,  894. 
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Koumiii,  7.>1,  754. 
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Koumuki,  101.  804.  81U. 

Kouinial«l,863,874. 

Koundoui,  719. 

Kounacbir,  796. 
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Kounguur,  539,  558. 

Koung  IchaiiR,  778. 
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Kouniiignn,  1171, 

Kounlahf  887. 
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Koureii,  776, 
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Kouril.  a,  648, 796,  803. 
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Kourilitn$,  670,  803 
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Kourou,  744. 
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Koiiriiurà,  7!)5. 
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Kourouri,  795. 
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XouMoi,  839,  905, 
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KoirUk,  538,  551. 
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Krabb«D,  1117. 
Krabla,941. 

K.ragcra«,  464. 

Kraj^ojctaci,  588, 
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Krakor,  806. 

Krakovie,  540,  561, 561,  637. 
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Krapauki.  89,  90. 
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K  renia,  179,  187. 
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KrrmamUnaier,  179, 188. 
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fifruoTu,  586 

Kreulb,  133, 135. 
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535,  538,  545. 
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183,  321. 
Kroi'i,  84,1. 
Kro-iin,  181. 
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Krouk,  705.711. 
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Kriibueii,  183,  311. 
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Kruiiiaii,  180, 191. 
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Kuilt'iibourg,  355. 
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Kullo,  900. 
Kuliu(l<-|,  116. 
Kiilpa,  17.1 
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Kuinanie  (Priile),  183. 
Kuniaon,  719. 
Knnio,  SV. 
Kuujeur,  719, 


KuumcDe,  517. 
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Kuraaioki,  460. 
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Kiirdiaian,  677,  685, 705, 708. 
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1093. 
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Kiiren,  646,  704. 
Xuraa.  316, 
Kuriacbe-UafT,  Sli. 
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Kurrj-Kurry,  896. 
Kurte,  48. 
Kunbrr,  717.718. 
Kurlea  de  Ardiia«b,  590 
Kfiaael,  133, 139. 
KOainacbl,  108,115. 
Kualendil,  571,  581. 
KUalrin,  39,  317,  318,  333. 
Kulcbuk  Dt>irniei!lik,  601. 
Kulr  (lia),  1149. 
KuliaKourgan,  717. 
Kullenbrrg,  <80,  192. 
Kuly,  181. 
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Ktar-Koucb,  655. 
Kfouih,  715. 

Kwaldeleu,  1100. 
Kwirili,  801. 

KY 

Kyaiiidouen,  75& 
Kjaoul'Phjrou,  767. 
Kfbria,  684. 
K.)'eiiduen,  758. 
Kjem,  760,  761, 
Kyinen,  517. 
Kjoaria,  591. 
KyoulPbyoo,  767. 
Kyinu,  591. 
Kyaliar,535, 
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taa,  179, 187. 

Laaeb,  319,  347. 

Laaiand,  83,  450,  453 

Laarat,  1181. 

Laba,  518. 
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LtaiT,  L«i. 
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Labiau,319,  337. 
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Lac-Long,  980.  , 
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La  ComlA,  1111. 
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Laconir,  592. 
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Laea  de  Nalron,  (v3,  ^l(k 
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Laciho,  768. 
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Ladak,  711,  780.  r 
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Ladoga  (lac),  83,  516. 
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Laecliik,  1109. 

La  Fourche,  1005, 

Lagan  Icaual  de),  474, 

Lagaraa,  1089. 

Lagarlo,  1077, 1083. 

Lagrba,  1101. 
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Lagbm.m,  713. 

Lai-nieua,  113, 186. 

Lagoa,  413,  904,  905. 

Lagonero,  40G. 

La^a,  413,  414. 

La^  ilieiiquei,  1017, 1030, 

I.»„i.«(le),890,901. 
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Laguna  (Brcail),  1076,  1031 
Laguna  (Lu^onl,  1149. 
Liauaa  (de).  1034 
Laguna  de  Bay,  1187. 
Laguna  de  Rngaguado,  930. 
LaguiLi  Enriquilo.  1084. 
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Lagunaadcl  Ueaaguadero,  930. 
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goa,  1069. 

Lagune  de  Galfralown,  913. 
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bldwr,  5S9. 
Liiflr.  11«,  1«0. 
LkiiMNt,  281,  >M. 
Ltiio,  ui,  II,  ui. 
Ltiw,  unii. 
LaMehwD,  779. 
Lak(difM,  648, 726,  782. 
Lakrn,  864. 
IMx;  564. 
Lakht|H>ur,  728. 
LakoDtawan,  Iti. 
Lila,  59S. 
Lalaod  (U«).  83. 

LtDtUM,  1125. 

UUià-Ptitii,  754,  7»S. 

Iiilla  Kookb,  Ti. 

L«l-lo,  1187.  [;"■'■■: 

LilVDlilM,    LTII. 

Lanulmon.  828. 
Lamanlio,  1112, 1118. 
Lamar,  1062. 
LtaaaTiai,  um, 
Lamalr,  1085. 
Lambacb,  279. 
Lamballe,  114. 162. 
Lambaje,  898. 
Lambafcque,  1055, 1060, 
Lambaycqua  (le),  1054. 
Lanibbuui.  1091. 
Lamrgo,  422,  428,  424,  427. 
Lamida,  884. 
IrfiinùiiK,  103,  532. 
Lumkal,  1130. 
Lanio,  909. 
Lamoallv,  1085. 
Lamoliaour,  1199. 
Lanione,  387. 
LaDiongaiin,  1172. 
Lmoiiasci,  »tiii. 
Lainpa,  1U55,  1U57. 
Lampedoute,  407. 
Laiiiperlfloeb,  116, 151. 
Liiiiipo-Baïaii,  1134. 
LompuKfê,  1171, 1172, 
Lamlkah,  887. 
lam-Tvn ,  898. 
Lan,  463. 

LanvaMiir,  482, 5M). 
Laiieaali'r  (Elaii-Unia) ,  992 , 

1000, 1001. 
Laiicaure  i  canal  d«J,  473. 
Laiircrola,  830,  915. 
Lanciaiw,  406,  414. 
Laodak.llSS. 
Laniamu,  899. 
Lundau,  228,  233,  239L 
LandiroiUhn,  255. 
Liaoaa  (Mrcal,  ui,  uii. 
Landerueaa,  114, 163. 
LanifM ,  16,  94. 
Landra(dfp.  dei),  115, 171. 
Landei  d«  BaniboiirK ,  94, 
Landta  de  Uanufre,  94. 
l.atid«t  de  la  Gininde,  94. 
I.andea  dr  la  Golbie  oceii...ii- 

talc,  94. 
Laiidri  da  la  Laponi«,  94. 
LandM  de  la  Nouielle-Harehe, 

94. 
Landes  d«  la  Poméranie,  94. 
Landes  de  la  Terre  de  Beri, 

94 
Landes  de  Lunebourg,  94. 
Landes  de  Slade,  94. 
Landrs  de  Zell,  94. 
Landes  du  Nordiand,  94. 
Landgtriehtân^  238. 
Z.aiitffflafin,  204* 
Landreeiea,  115, 153. 
Landsberg,  233,  215. 
Landiberf  (Brandebourg),  328, 

Land'i  end,  470 


Landibul.  288, 285. 
Undfliut  (SIMsia),  828,  855. 
LandskroB,  280,  292. 
Landskrana,  468. 
LaniiUrm,  25. 
l—twkr,  25. 
Lanerk,  483, 517. 
Lanesborougb,  488. 
Langajr,  828,  858. 
Ltaai,  uni. 
LangeM,  115, 191. 
Langtarker,  855. 
Langeais,  114. 
Langeland,  450,  458. 
Langenbagrn,  829, 339. 
Langindon,  283. 
Laiigensalaa,  329,  340. 
Langen-ebaralbacb,  251. 
Laugen-See,  202. 
Langenibal.  208. 
Langesund,  463,  464,  468. 
LangOeld ,  91. 
Langione,  764,  765. 
Ungkal,.1170. 
Ltaaiois  (Hjàeinlha),  in. 
Langnau,  2W,  210. 
Langotn,  459,  464. 
Laiigres,  lia,  123,145. 
Laiig'lrbou,  647. 
Languedofl,  111,  118,  114, 

115,116,117. 
Langues  a/M>ain«t;  62. 
Languti  amérieatnu,  62. 
LaHgueê  aûatiquta,  62. 
Langues  cu(-up^«fin<s.  62. 
iMKgutê  Oféaitunntgf  62. 
Unlam,  764,  769. 
Laiikaia,  76^. 
Lannion,  114, 162. 
Lan-lelieou.  77!t. 
Lan-Tfasang-Kiang,  758. 
LtaTiaesaaosaa  (comle  de),  lt. 
LanUhang,  764. 
Lanutei,  377. 
Laniarola   SM>. 
Laodicea,  690. 
Laon,  113,  Mfl. 
Lan,  669. 
Laos,  Ltiii. 
Laos  (petilj,  769. 
Laos-aiiamiie,  769. 
LaosBirman,  761. 
Laofeitnê ,  761. 
Laos-Siamois,  764. 
Lau-Telibing,  781. 
Laouaehan ,  761. 
/  oimAlah^  888. 
Lteubiê,  845. 
Laour,  728. 

La  Pai  d'Ajaeucho ,  1062. 
La  PiaonsB,  utiii. 
La    Pérousa   (  archipel   de  1  , 

1194. 
Laeii,  m,  7. 
LiFLtca,  5. 

Laponie,  m?,  458,  525, 
La/M/is,  101,  461,  531. 
Lappinark,  463. 
La  Prairie,  1097,1108. 
Lùiyj,  566. 
Laquaba,  1201. 
Lar,  705,  711. 
Lara,  1185. 
Laracbe,  877,  886. 
Laranluen,  1180, 1209. 
Laredo  435. 
Liiiaiiioiiai,  i«it,  un,  itiii, 

LU,  tx,  L>i,  1il34,  1036. 
Larenda,  677,  681. 
Larenlouka,  1180. 
Larino,  406. 
Lario,  51 
Lariqnr  1180. 


Larissa,  582,  591. 

Larissa,  582. 

Laristan,  705. 

Larnaka,  684.        .:'>'i'  .  ',:,i 

Lame,  483, 522. 

LtsoQeaTTi  (da),  ltiii. 

tannisis,  888. 

Larrons  (llea  des),  778, 1198. 

Las  Animas^  1029. 

Itlisars,  461. 

LasM,  775,  780,  789. 

Laata,  852. 

lut,.  27, 

Lalaeuiiga,  1048, 10.i0, 

Lalakia,  676,  678,  690. 

La-ichou,  647. 

Uihé,,  479. 

Lalisana,  282, 315. 

Lciiluétt,  4,  6. 

Latomit,  419. 

Lalopolis,  867, 

LiTaoae,  ui.  ... 

Lalle,  1202. 

Laubacb,  247. 

Lauban,  328,  335. 

Lauoeiilsiisir,  1192. 

Laucb.  146. 

Laaebbaminer,  829,  840. 

Laurbarl,  244. 

Lauobalëdl,  319,  839. 

Lauenburg,  225,   226,  230, 

454.  458. 
Laufen,  208,  218. 
Laurcnbourg,  208. 
L'ugbian  (tirs  de),  1194. 
Lkuaira  Ds  TsssT,  Li. 
Lauingeu,  233. 
Unis,  20S. 
Lauiicrslon,  481. 
Launreslon  (Diemenlal,  1196, 

1197. 
Lauri  (lao^  930. 
Lauricocba,  1029. 1055,1059. 
Lauricocba  (Ue),  930. 
Ltm»,  1115. 
Laurinban,  424. 
Laurtig,  463,  464,  468. 
Lausanne,  208,  211. 
Laul-Dunaou,  1132. 
Lauler,  283. 
Lauter-Aar,  210, 
Liuierbacb,  247. 
Lauierbourg,  116 
Laulerbruuiien,  208,  210. 
Lauwcrxee  (golfe  de),  353. 
La«al,  115,  161. 
LîTaur,  117, 179. 
Lareno,  281,  297. 
lovinas,  16. 
Ua>,  669. 
Lttwi.  761. 
Llweik,  769, 770. 
LaiemUirg,  279, 286. 
*  tiKtaa,  uiii. 

i  'll.^  48. 

iL,a]rii-Zajin,  764. 
LaiarelT  Ules),  1204. 
Louê,  667,  677. 
Lasise,  282,  313. 
Latsarello-Veeehio  ,      281  , 
305. 

LB 

Lradhilb,  488. 

Litli,    LTII. 

Leamingloo.  482,  508, 
L;ateiiworlb,  iiifl?, 
Leba  (lac  de',  325. 
L«l>am<n,  998, 1000,  1008. 
Lebdab,  879. 
I.cbodiane,  551. 
Lrbedine,  538,  552. 
Ltcce,  376  406.  414. 


Leoeo.  281,  I9lb 

Ls  Co«Ti,  52. 

Leeb,  221,  288. 

Uebir,  596.  ^    . 

Lerbkerrel,  879. 

Ltek,  353,  361. 

Le  Croisie.  115, 185  . 

Lecloure,114, 171. 

L>eciua,  540. 

Leda,  258. 

Ledbur},  481. 

LioiBuiB,  uni, 

Leeda,  41.  4»,  479,481. 

511. 
Lerds  et  Lltarpool  (canal  d«) 

473. 
Lrekpalrick,  484. 
Lerr,  256,  258. 
Lecsburg,  1002. 
Lreuwarden,  3J5,  361. 
Lcewards-Iilands,  1100. 
Lrrcbiiuo,  604. 
Urkeuaob*,  571. 
l.erkoseha,  684. 
Lrfuga,  1202.  , 

Legaiies,  435. 
Lrgaiigrr,  464. 
ttgaiimi,  393. 
La  Gaanaa,  36,  1125. 
La  GiRTii.,  Liiu. 
Lbg*.  i.fii,  iix, 
Legnago,  277,  282, 313. 
LiiiDi'a  oa  Fi.iiii,  53. 
I,r(  ué-Sainl-Bri*uc,  161 
Lia,  u. 

Lehei.slein,  170. 
Leliig,  961. 
Lebigb-NafigaUoo    (eioih, 

985. 

UïyltO. 

Lcia,  752. 
Lcicrsier ,  482, 512. 
Leighlon-Busiard,  481, 
Leine,  221,  2.'i4,  255. 
kriningcn,  231,  241. 
Lriiilngen-Billigbcim,  23L 
Lrillingen-Neidenau,  VA. 
Leiiiiiigcn  Weslerburg,  2M. 
Lrinsler,  483. 
Leipa,  280. 
Leipniek,  281. 
Leipsig  ,     61,    229,  164, 

265. 
Leire,  453,457. 
Leirhniikr,  942. 
Leiria,422,  423,  424,41«. 
LeiMnila,  266. 
Leiih,  478,  479,  515. 
I.eilfaa,  275. 
I.eilmrrils,  280,  292. 
Leilomiichel,  280.  292. 
Leiirim,  484. 
Leiilip,S21. 
Ukbik  (baie),  1109. 
Leila,  1199. 
Lemberg,     42,  278,    Ml 

316. 
Lembeye,  898. 
Lcmgaw,252. 
Lcnino,  83,  582, 
Lemnos  582. 
Laaraitaa,  u. 
Lena,   641,  644,  667,  800, 

807. 
Lenctyea,  540. 
Leiidinara,  282,  313. 
Lrng,761. 
Lenk,  208.  210. 
Leiikoran,  8U3. 
Lennep,  329,  545. 
litnni-Ltitnoppt,  963. 
Lrno,  281,  299. 
Ltnoootti  8^' 


l.«Doi,  483. 
Lenlini  (lae  de) , 
Lensa,  383. 
liiiun,  761, 
Leiubourg,  208, 
Molien,  280. 
Leiibfrbaii,  319 
LioD,  9'JI. 
Leogiine,  1085. 
Leominsler,  481. 
Leomiiisier  et  Kiii 

de),  474. 
Léon,  435,  439. 
Leuu  .Mcaragua), 
Léon  iHeiique),  1( 
Léon  (Ile  de;,  428, 
Léon  (lao  de),  !)29. 
lionrorte,  407. 
Lia»  l'Imicik,  u 
Li(inlari,591. 
Lk^oI,  Sis. 
Ln)|.aldiiia,  1077  | 
leopoldiliaftn,  241. 
leopoldikron,  288. 
leopnlduadl,  277,  3 
Lipanle,  S67, 568,  i 
l' Piiaraa,  m, 
Lrpel,  539. 
L«|»l  içanal  de),  531 
l*  Pouligueii,  115    1 
Ltpaiiia,  60O. 
L'Iiiii,  880. 
Lfpiis  Magna,  879, 
Urida,  438,  l,lfi 
Urios,  106. 
licmis,  435, 
pra'JlIe),  1017,  1 
Irfmf,  592. 
Leraick,  470  48S, 
Li  Stci,  1125, 
Lribos,  680. 
LtmIi,  585. 

^^fj"- "2.531,80; 
'^j™^  ("•}.  83,  27 

Ufins  ,'lae  de),  371 
1*»,  450,  453.  ■ 
j.npsr,e,  114, 170. 

I««illon  (fort  de),  876 

002. 
l'uiiiei,  364. 
UMÔe,  464. 

1139,1140,114?' 
,  "54,1161,1165  1188 

fi«o»»«,  36,  1123. 
^""  loi,  531. 
I-«li,  1182. 
IjKu/ii,  326. 
'^ucsdf,  605. 
I.«ur«if,  181. 

^•"■i,  208,  211. 
liuchofuin,  596, 
l''iicliitii|),.|.jj_  270 

j.«ui«|]au,  279,  282 
Wfucliii,  977_ 

Ifuatn,  364. 

"««"gfr,  464, 
l'Wnw ,  407. 
Untintj  4. 
l^nnlp,  377, 

|<»w,  m, 

{•"".wii,  l,. 
■"'"«"1"  (/If),  932 

'Tilt,,  8^.       "  '"* 
|*'n>us,  m.  17» 
■'»n,  ur», 
•'»'•,  «0,  488. 
■•'•'•  !l'l,  927,  «8J, 


Udoi,  483. 

i<nliDi(lMde),STl. 
Lenu,  S8S. 
liaun,  761. 
Lenilwurg,  J08,  «4. 
Uobcn,  280. 
LeiilHrliaii,S29,  8S6. 
LioD,  mt. 

Liogane,  1085. 
Leomintier,  481. 

''deM?"''^'"»''"' '*•■'■' 
L'on,'43S,  4S9. 
I.«uii,Nio»rigu.),  10S8. 1040. 
Leoa  iMeiique),  1017, 1029. 

leon(lledeJ,  428,  435.  442 
ttoD  (lao  de),  !»29. 
Lronrone,  407. 

Léi>nlari,591. 

I>«i>ol,  ,il8, 

Iwfoldin»,  1077, 108S 

Leopoldsliiftn,  242. 

LfojioldikroD,  288. 

Lwpniditadi,  277,  282 

Li  pjnie,  567, 688,  S9Î,  596 

Li  Piiar»  tui 

Lepel,  539. 

L'I»!  ic»n«l  de),  580. 

U  Pouliguen,  Ils    j{g_ 

Leptiiia,  600. 

Lepiii.  880. 

Lrpiii'Hagni,  879, 

Lcrida,  430,  446, 

Utm,  106. 

Umt,  435. 

J^™»'"«).  i017,  10Î6. 

Lirnr,  592, 

Leririck,  470, 488. 

Li  Si»,  1125. 

Lribos,  680. 

LcKb,  585. 

^^fJ;''"Î.SM,80S,804 


j^ABLE  ALPHABETfr^rrir 


'••wirtown,  1000. 
f  •»o«,  282. 

J*«">flon,  1002,  1003  «007 
l'ejM»,715.      •"~'>»W7. 

pjden,  355,  358 
I'«)rdm«nih»d»,  916. 
f-'ï'o,  224,  131* 
l*)tf>.  1149, 1188, 
"îlimor,  1181. 


terî^"'»- 


isai 


I-liarkiiaot,  756. 
U 

l'iakhowky,  648. 
'-'ai',  778. 
{-■"oeoiiri,  118,  144. 
i<ian-Tebcou,  778 
{•|»i>f Trlieou,  778. 
f"'/'«.566.     •    "*' 
l-iao,  778. 
I"'"»-!».  772, 

Hî"-T«u«f ,  642.  779. 
•■iliao,  653,  654 
{•ibau   535  558   5  g 
Libéria,  916. 
Liliolo,  90.V 
LibooTo,  584 
jJboum»,  114  170 

•-'•«I,  UT. 

j'!bïe,878,888. 
J-iobOeld,  482,  508 

'•ttt6ll."637««'  ««. 

LidkopiDg,  468. 
J-ido  (te),  304. 

Lidonki,  592,  598 
ij'iebenwilde,  328 
l'KbiieiD,  270 


MS 

J^M-Tehfon,  779 
J.;»adie,  568,  692,  598. 

f  l'alo,  604. 
Li'enia,  275. 
lu»,  631, 


I p  •--.  ions."" "  I f i"j«BolloD. 481. 

i<W|„,  î2         ;.  I.!    ~  . 

{"•nmai,  202. 

I"'!!!!»,  582. 

Limiio,  Ô8I. 

Linioeiro,  I077 

^imoftn,  117  125   ,,-  , 

Limoun,  117        '  "'•  *"■ 
[•Imouiin,  111, 118  ,„ 
J-Jinou»,  113  l'g,  "•"'• 
{-•n-'An,  778, 
J-HiNT,  i,„. 
l'inarea,  436. 
''Il'»'"  (Chili),  1066. 
{•inarei  (Meiique),  1017 
Lineoli.,  482,^13         '■ 
,}"ndiiu,  233,  238. 

l<ngam,  74. 

Liogan,  1171, 

I-ÎHgajren,  1187. 
iî"ng*n,  256, 
If"''((in,1171. 
Lmsua,  1067. 
Linbiim,  423 
»"",  58. 
''!'*.  265. 
LinlCiang,  779. 

i'!'*«.P'ng,463,;66 
'{'iMliibg^w,  483, 

Linota,  407. 
If-inlerim,  281,  295. 

'J'ilb,  202. 

J'inlhal,  208,  216 
J-m-Thaing,  779. 


I*»ina(!le),  83    Î74    ïm  !  f'**''.**'"''"' ^80. 
523.         ''      •  "*•  M»,  {-'echlenfela,  1090. 

p-ina  flac  de),  371.  S"ÎS"""'  «•"'.  '.  33,  44. 

l»»,  450,  453.  i-,l'^"- 

I-«P>rre,  1*4, 170.  1  î'!?'""»îoeck,  363, 

L«««illon  (fort  de).  876    S71     i  !*°',  ®''  '8^-  3''8. 
jgj  «J.  o/» ,  577 ,  Liège  (canal  de).  362 

I.f»iiiM,364.  rf '»""».  328,  335      ' 

U«ie,464.  (}'!•'",  280. 

"59.  1Î4O  iîÏÏ'  ««■■  i'''""J'''''»".  6/i8  776  781 
li54.il6M  65  «mViw'  flr'' Vr"-  6«9  •  ""'  '*'• 
tlh*,598.  '"**•""•  }':<""«.lcheou,  778. 


J-in-lb.iii.Tclicou.  776  779    Ir,"— ■•*»■ 
lioliDK,  786.      '""'""•    llobregai  (le),  429, 


Leihé,  596. 
I.«Tio»»«.  36,  1125 
^"".  loi,  531. 
I-«li,  1182. 
l^itoiii,  326. 
I.'ucailf,  605. 
I.«uf«|p,  181. 
ffuaiif  (|,c  de),  106. 
Itufk,  208,  211. 
l.<ucliofuiii ,  596. 
l'iiclitenberg.  270. 
l-eui«|jau,  279,  282, 
Umucktt.  977, 
l'Cunen,  364, 

I-»  V«ILI.lIfi,  ui. 

«'«iigiT,  464, 
LrTBnBo ,  407, 
l^Dant,  4. 
l'MiKf,  377, 
I*WM,  m, 
j-nu.iQi»,  i». 

'•"i"8' (Ile),  932 

Imlei,  Sli, 

f^'foui,  114. 17* 

'■■»B,  UIT. 

•'«i»,  «0,  483, 
■•"«11'),  927,  9JJ. 


Lier,  363,  364,  367, 
Lier,,,  363.  36.^,  367 
L'Mlall,  208,  218. 
L;|-r«erden.  355, 
L'"'y.  472, 
Liflbrd,  484, 
Lient.  »ii. 
Ligiep,  1200. 
f-igne  équi„o.rial€,  5. 
Ligor,  764. 
Ligourio.  593. 
Li«ua.  1066.  . 
Ligue  CaJée.  208. 

L|guede,10juridiclioM,  208 

fipue  grue,  208. 

Liiiiiljord,  449. 

Li  Kiang,  778. 

Lileb.  1200. 

Lilie.,ib,|,  256,  257. 

Lille,  42,  115,  119  I*.    ,., 

Lillebo„...'îi7'  156."'  *''• 
Lillo.  363,  364, 367. 
Lima.  49,  1055.  1057. 
L'"'»  (la).  386,  420.  1 

L'inagne,  116,  177. 
L'mari,  1065. 
LImaiol,  684, 


LO 

Lo,  772 
Loanda,  908. 
Loaiigo,  902. 
Lobejun,  329,  339 
Lobeiutein,  272 
Loi"»  (île).  935,' 
LoaiiBAii,  60. 
Lobilb,  345. 
Lobkowiii,  131. 
Loio,  un. 
l-"h;  58. 


Liiii,  2f7,  278,  279.  288 
L.'"«fPnu«.),'î29''^'*' 
Lion  d'Angers  (le),  II5 

LlP»n,371,406.419. 
Lipei,  1065. 

Li-Piiip,  779. 
Lipeiik,  538, 
Lipiiaa,  288. 
Lipniiii.  282. 
LipoTeu,S38. 
L'PP».  283. 

Lippe,  252,  325.  ,  --•  —• • 

Lippe-Deimold,  225  226  ??«    .   .*"•  **• 
252.  837.  •   ^'  ^^'  '-otoi,  1198. 

Lippe.Scbauenbou«,225  2Î6    î""»"».377. 
228,  637.        ""'«<"'>,  iw,  Locamo,  208, 

LîppMadi,  252,  841. 

Ljplaufcomitatde),  282. 
Liria,  43Ç.  445.    "        ' 

L;»boa.422,  424 

L..b„„„e.«3.45.421.422. 

Liiburn,  483,  522. 
Li«ieu»,  113,  158 

L1.11  0«.o»l,  1109. 
,LiSingKi,ng   758,768. 
'Lj.iiiore,484,S24. 
Liionin,  275,  871 
L"»».  328,  329,  336. 

Li..a  (Ile),  274,  283,323. 
Liiier,  464. 

IM,  20. 

Lilakou  (Noutelle),  906. 
Liihaniia,  584. 

f  ('*"'""'«"«.  loi,  326.  531 
Liliiie,  539. 

Liloniierciicie,  280 

LiTT.-Bl,»,,    i„. 

UlUralur,  touddhigut   790 
/.ii(ff«(ur.  ehiMiu.  787 


ro3riii,?'"""*~-). 
Lr;&7!^'*'»* 

L'îny,  538. 

Li'oui».  533.  588,  845. 

Liiuri,  604. 

U 

iLinane,  460. 
JLjuiDedal,  468. 

n. 

,Ljaiid.ilio(„„,ij,j  ,,j 
[L  annelly,  482.       "  ^'* 
LIaiio  del  Pullal,  I059 
Uanat,  16. 

LI.Do,d.|,NouT.U,.G,enade, 

L[aDoadeVen«inela,94S. 
L  anydinea,  482.        ' 

47^""""''    '*"•'    •'•' 
Lierena,  485. 


--■•■-,  -^,  21J. 

Loeh-Carr»!.,  483,  519 

y>ohi!t,  114, 164. 

Lockum,  255,  256. 

LmI?  (le),  206, 208,  21». 

Locri,  406,  416.      ' 

Loeride,  592. 

Locria,  592. 

Lodève.  114. 198. 

Ud.  281,  295,  298. 
lof,  669. 
,  Loecb ,  770. 

ILoecae,  282.  ' 

Loebœ,  II84. 
Loerrach,  242.  244. 
LoDsiniix,  264,  266 

denberg,  231.  ""^ 

.  '"■rg.  231,  242, 
,LolHh.824,907. 
Lofi) 'île),  465 

Uftt"4«!«"^' ".«»»• 
Logan,  764. 
Logar,  712,  715, 


isaa 
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tof*,Ml. 

ugf.w.        ..a.i. 

Loaoun,  8S7. 

LoiEur,  m 

Loghur,  7S0, 743. 

Logo,  899. 

Logroito,  4SS,  489. 

LoRroAo  (Chili),  1066. 

Lugur,  111. 

LouHtiiii,  util. 

Lohr,  1». 

Loiiig  (eaïul  du),  109,  17S. 

Loir,  107. 

Luiiit,  81, 106, 1(17. 

Loire  (déparlcoMOl  d*  I*),  115, 

'■      i:6, 169. 

Loire  | Haute-)  (départnnenl 

dr  la),  115, 114,  116, 190. 
Loire-lfiférieure  idépartpnieni 

drl»),  115, 126,165. 
Loiret.  107. 
Loiret  (déparlanieM  du),  115 , 

172. 
Loir  et-Cher  (dipartemeni  de), 

115, 126, 175. 
Loi»,  436, 444. 
Lnka,  75 

Lokeren,  864, 868. 
LokliTitu,  588. 
Liikker,  468. 
Lokporl,  997. 
Loto;  669,  777,  778. 
Louia,  829. 

Loinbardn  (pro«!nreil,  281 
Lonibardo-VéïiitieD  (ro)auine), 

lomiartt ,  26. 

Lomliei,  114. 

Lombleu,  1180. 

Lonibock  |  ile) ,  1134 ,  1167, 

1179. 
Lomond,  471. 
Lomia,  S40. 
Loiinlo.  281,299. 
Loiidari,  594. 
Londoii,  1098, 1104. 
LondonderrT,  479,  484,  524. 
Londrtf,  38,  41,  42,  50,  51, 

479,  482,  484. 

LoaO,   UTIII,    LUT. 

Long  (Ile),  980. 
Lonnare,  310. 
LoDgaroDe,  282,  S14. 

LoaOClillF,  MI*. 

Longford,  483. 

Long-liland,  470. 

Longiiland-Souiid,  923. 

Longiluiet,  4,  6. 

Longobueo,  406,  415. 

Longue,  115. 

Longwvod,  913. 

Lnogwy,  lis,  149. 

LonV>,282,  SU. 

Loutle  Saulnier,  114, 119,184 

Loniboir,  1181. 

1.00,  355.  I  . ,    .    I 

Looehoo,  781. 

Looe,  481. 

Loohtanna,  1034. 

Loonee,  647. 

Looa,  115, 153. 

Looi,  364,  869. 

Looi-Cnrnrmn,  131. 

Lop,  646. 
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Hanchcalrr,  41,  479,  482, 
509. 

Hancliealer    (  Elal    de    New- 
York),  998. 

Manchraler  iKcnluek;),  1007 

Uanro-CapaCt  973. 

Mandai,  464. 

Handango,  1131. 

Maudanet  (diilrict  dei),  993, 
1011, 1012. 

itandanti,  961,  978. 

Mandara,  897. 

Maiidaaatt  838 

Mandat,  377.  .     \ 

Mand..u,  749. 

Mandirie,  731,748 

Mandawa,  1186. 

Ilanieluux.  669,  776,  779. 

Mandesaor,  731, 

Mandeure,  114,  184' 

Maudhar,   1184. 

Handi,  732. 

Mii>ii<in^t,838,  845,848, 899 

Uai.dws,,  897,  899. 

Haintîtiguti,  899. 

Mandioca,  1076.'1079. 

Mandji,  728,  733. 

Maudjera,  711. 

Handllh,  729 

Maadoly,  USX. 
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MtniUr,  1185, 
Htadou,  655. 
MaDiiow,  791,  749. 
Mandurb,  4M. 
HtnTmloai*,  4IM,  414. 
Utngtl,  898. 

Uaii(«>on,  TU,  7S0,  741. 
Maiiga-Nm,  1108. 
M«ug«u,  M>7. 
Ilaiigea.  1203. 
Manjjgarty,  1180. 
MjiigM,  nos. 
MangkaiarQ,  1149. 
HtmiLi,  Lfii, 
UaiiKoalde,  414. 
UauKunga,  1196. 
Maiiharlikra  (eerelct  du),  179. 
Munhcim,  41,  241, 148. 
Mani.  691 
llaiiiaito,  181.  815. 
Ilaniakorro  899. 
UaDiea,  904, '908. 
Uanirltiêtit,  778. 
Uani'Emougi,  859,  901 
UaDik|iour,  731. 
Uanikyala,  7il  754. 
tlanille,  49,  lli9, 1186, 1187. 
Manipa,  im. 
Maoipian,  1041. 
Maniquaret,  1052, 1053. 
Uanliaa,  680. 
Maoiaaa  (le),  904. 
Maniiefa,  518. 
Naiuliailanoi,  957,  978. 
IfanilDu,  966. 
Muiilow,  919. 
llaniea,  718,  735. 
Uankaaim,  901. 
Maukian,  1181 
tfankoup,  554. 
M'Dliua,  997. 
Huma,  900. 

Mâaaaar,  S3,  44,  45,  46,  47 
Mannipour,  766,  767. 
Uannu.  877. 
Manoa,  930. 
MaooM|ue,  112,  193. 
Uanoua;,  12(0. 
lianoiirou,  911. 
ifaaau  la  koa;  1153. 
MaDKia,  436,  446. 
Mana  (le),  116, 116, 160. 
Manifcld,  329, 339. 
MawOeld,  482. 
Manattrld  (ile;,  934, 1099. 
Maim.  loi,  .670. 
NanwJiguni,  101. 
lUmmuréb,  863,  874. 
Manlaii,  117. 
Uanlali;  906. 
Manleeal,  lOJt. 
Hanicigai,  423. 
Manlci,  117,  141 
Uanlinie,  591,  594. 
Uaiiloue,  51,  277,  281,  iOO. 
Vanufaeturtê,  25. 
Uanaanarea,  435. 
Ilanianares  il»),  429. 
UaiiiaDaret  ic^mal  du),  430. 
MaoïaniU  >.  1117, 1110. 
Manaora,  907. 
Maou,  897,  898. 
iltttualf,  701 
MaouDa.  1202. 
llaouii,  1203. 
Haouri,  1206. 
Mapimi,  1016, 1017. 
Uapiri,  1061. 
Hapocho ,  106.\ 
MofOÊm»»i»     alkMf  ra/i/Uyu<  , 

Mapptmmdtê,  7 
Ifafaof,  9«S. 


Man,85S. 

Marabou,  898. 
Maraeajr,  1051. 
M»ne»jh»,  1052,  lOSS. 
Uaratb,  674.  «77,  684. 
Har.<déb,  879. 
Jfara»,  1153. 
Haragha,  647, 705, 707. 
Haragogipc,  1077, 1080. 
Uaratu,  931,  1077. 
Marau,  19. 
Harait-Poiiliai,  405. 
Marakab,  857. 
Uarambaja,  1076. 
Ma  nmma,  668 
Maraiiham,  49,  931,  971. 
Maranblo,  1077, 1083. 
Haraiibèo  (la),  1075. 
Marano.  282,  289,  806, 
Mii»rion.  926, 1054. 
Marani,  167. 
Maraibon,  600. 
Maralboniii,  594. 
Uaralouba.  1lf). 
ifaravi.  839,  844,  907. 
Han«i  (lacl,  815. 
Maratillat,  1019. 
Uaray,  817. 
Harbacb,140. 
Harbrlla,  436,  444. 
Marbl«baad,  995. 
Marbourg,  245,  246. 
Uartrn  phigalutit,  595. 
Marburg  (Sljrie),  280. 
Uâauai.  i>a  Saaaaa,  45,  46. 
Uarcb,  275. 
Marchailel,  191. 
Uarcbe  tia),  111, 113,  tl7. 
Marcbaen  Famine,  364. 
Marcbca(lea),116. 
Harehieniwa,  115, 364. 
Mtaixi-Pai.0,  ■.»,  Ltii. 
Mardiii,  677,  685. 
Marra,  875. 
Uanb,  850. 
Mtaac,  1113. 
Mamrliia,  393. 
Slaritt,  IS,  1088,  1105. 
Uar-KliMAlu,  691. 
.Uaremmcf,  373. 
Marengo,  3S1. 
Harriinet,  113, 167. 
Uarèniii  (taej,  825,  874. 
«•■rat,  19. 
Mareiimo,  407, 419, 
Marépitam;  957. 
Margarila:(!la  delà),  936. 
Margale,  482, 1497. 
Hargbalan,  7l9. 
Harguariia,  1052. 
UarUaniia-lahouair,  691. 
mari,  101. 
Maria,  1197. 
Uariabrunn,  286. 
UariaUilainE,  286, 
UarlaKina,  1187. 
tlariampol,  181, 
Uariaiiua,  1077, 1082. 
Mariann»  (archipel  dei),  1198. 
Maria-Tabrl,  179,  289. 
Mariaicll  180,189. 
Uaribo,  453. 
Uariea,  1076, 1079. 
Hariebcrg,  463.  466. 
Mariebue  (lac  de),*450. 
Marie  Galaiide,  1112, 1113. 
Mariai,  1117. 
Marienbad,  280,  292. 
Marienberg,  264. 
Harieobourf,  865, 364. 
Uiiiaaaoas,  lui. 
.UaïKiiburg,  329,  3.^7. 
'llarieiiibal,15t 


Harirnwerder,  329,  338. 
Hariirea.1199. 
Hariettadi,  461,  468. 
Uariella,  lOOe,  1009. 
Marittt,  20. 
Marigui,  Mil,  1113. 
Harigoi-Gbtngber,  898, 
Marin  (le),  1111, 1113. 
Marina,  899. 

Harinduqur,  1149.  1188. 
Htaïaaa,  Lniii. 
Haringuct,  116, 177. 
Marinba-Grauda,  426, 
Utaïai,  1.111. 
Marinilla    104S. 
Harion  (Ue),826. 
Mariopnl,  539. 
Marioui  (laol,  825, 874. 
Uariquiia,  1(>43,1045. 

MllITI.  LUI. 

Uariiia,  81  564,  569. 
Markbaf,  898. 
Uvl),  141 
Uarinande,  115, 131, 
Marmara,  564, 683. 
Marmara  (lia  de),  601,  681 
Marmaroach  (eumiial  de),  283, 
Marmelade  (la),  1085. 
Mar-Menor,  418 
Marmulala,  88, 
Hianoar,  liin. 
Miaiioai  (de  la),  ut. 
Harmore,  1061, 
Mamiorilaa,  683. 
.Marne,  106. 
Marne  (déparlcin.  de  la),  115 

126,147. 
Marne    (  tUpnrlemenl  de    la 

Uauie),  Ils,  125.  116. 
Uarok,  52, 845, 878,  885,886, 

920. 
Haromme,  157. 
U  ttoH  iJeanj,  66. 
Maroni  ;le),  1111,  1114. 
ifurunjtaf .  66,  678. 
Mardi,  1183. 
Haroacb,  175. 
Moroilica,  282,  310. 
HaroB-Vaiarhel.v,  183,  321. 
Marouea,  830. 
Harou  Kame,  796. 
Haiou-Oka.  795. 
ManiulÊ,  1185. 
Manutti,,  906. 
Marguetaa,  1150, 1167, 1205. 
Harqnii  de  Tratertay  (ilei  di^ 

Marqu'iwi,  1150, 1205. 
«an,  1,  2,  S. 
Hariar,  116, 177. 
Maraala,  407,  418. 
Maatoaa,  liciim,  1160. 
Harteille,41, 41, 113, 119, 114, 

127. 197. 
MtaaaiLi,  liti. 
M«rsliall  (arcbif.«lde),1200. 
Maniai.  453. 
Haralranii,  463 
tlarla,  393. 

Harlaban,  f  i,  761,  766, 767. 
iM  aria- Puura,  1186. 
Hularain,  1177. 
Maiaren,  1177. 
tluriha'i-Vinejard,  980,  995, 
Marlriiiua  I  canal  de  la),  275. 
M.iriignac,  208. 
Blaiii|;ny,208,  211. 
llaiigiiei.  ll.'i,  198. 
tririincngo,  281,  298. 
Uaninique,  951,  941.  1112, 

1113 
Marlintberg,  282 

H«liTir(,   IITIII,  tt.ll,  L>T,  49. 


Manoa.  436. 
MarMitao.  581. 
Marum,  361. 
Martào,  421,  423,  426. 
MarT<  iol»,  115, 191. 
Marwar,  731. 
HarjfboroiMh,  483. 
Marjrland,  993, 1000,  IMJ. 
Marypori,  481. 
Marjtille,  1007. 
Manamem,  407. 
Maa4.Foerii(II'-),93S,  10«8. 
Maa  a-Tierra  (lU |,  933. 
Mataya,  10.18,  I040. 
Matbaie,  1149, 1187,  Ugj, 
Maa>:ali,  407. 
Maieara,  882,  885. 
MaiCiirrnliat  (Ile),  826. 
Matcale  ,    697 ,    700 ,    gl] 

822. 
MaMr'.  282, 314,, 
Maieyck,  364. 
Maêluw,  906. 
Hatiai  678.  690, 
Haikal,  728. 
Matkat.  7<». 
Mmoufah,  887. 
Mair^l'Alik,  863, 865. 
Maua,  385,  Stl 
UaHacbiuelU  ,    993 .    Hli. 

1011  ' 

Hattada,  694. 
itlaïaaiano,  90. 
Maiiakhil,  879 
Maaupa,  907, 
Slaitai,  11.1. 
MatKe,  1202. 
Ma<iiade,  678,  690. 
.Uaiiina,  893. 
MaHouib,  84.'),  833,  863. 
Matabalti,  1153. 
Halamba,  903. 
Hatan,  1185. 
Malaiiiai,  971  1M7,  lllt, 
Malapa,  1038, 1U.1». 
Ualapan  (e»n|.594. 
Malaram,1177,  1179. 
H'ilareni,  1147. 
Ualareo,  1177. 
Mauro,  (|3.  433,  liii,  4(i(. 
Malaryeb,  865.872. 
HalaTae,  1159, 1203. 
Malatai,  1103. 
Hairban,  1182. 
ilaleherry,  731, 
J(atrA<li<f,  73t. 
Maicbiiu  584. 
Ualé,  1068. 
Matera,  406,  415. 
Haibeo,  1187. 
Haihewa,  1200. 
Uailira,  729,  737. 
Maibura,  729,  737. 
Uali,  565. 
Malia  (ile),  1204. 
.Malifon,  8^2. 
ilatkan,  888. 
ilallock,  481,  511. 
Maioua,  803. 
Slaioura,  732, 750 
Ualimai  .  794,  79),  796, 711  { 
Ualmuri,  792. 
Ualiou-Yaina,  796. 
Maliouyé,  796. 
HaU-Saka.  795. 
Hnlaum.iï,  795. 
Mailadi,  901. 
Uallerdorr,  282. 
Mulirrboni  (le),  211. 
Maiiio(tle),1204. 
Malliou.  1155, 
MailaGrawo,   1074,  IM, 

1082. 


Htluca,  907. 
HaluriD,  1061,  fi 
Hiiuua,  858, 86; 
lliM7,  958. 
Naubeiiae,  115, 1 
ViuebCiiuDk,  9S 
Miaer  (lae  de),  S 
Miukar,  1192. 
Mible,  1066. 
Naale(le<,1066. 
MaaMoD,  116, 17: 
Haumee,  98a 
Nauna-Koab,  1135 
Miuna-Roa,  11S5, 
Mauua-Voraraï,  11 
«iuoahi,761 
Viupill,  1204. 
Htm;  431,878.  8 
NiurM-Aulad.Ab 

■nan,  914. 
Hauriae,  113, 178. 
Miuriee  (Ile),  gjf,  ( 
Miurirnne,  377. 
Hiun,  US.  177. 
Hinnia,  1204. 
Hiulrm,  287. 
HiutbauwD,  279, 
UiuU,  117, 166. 
jjjiromaibi.  591, 5» 
Hiai ,  49. 
Hitri,  41, 
'•ja,  74, 75. 
J!>7a|«M.  1117, 1121 
««SM.  «59, 973. 
Hiyu,  S29,  848. 
Ni;riiee,39,  41    JJ 

«8,254,827, 
NtiHsoir,  54. 
Ibyrafeid,  208,  209. 
Vajeoae,  107, 115, 16 
M.«iM.(dépj«enien» 

"•Jàw,  Il  M. 
'•/««i,  958. 
Mi/nooili,  483,  5Î1. 
«•)o.  484. 
Utjmh,  844. 
«•)"»>■  11S4, 1136. 
I(<;°lla,  911. 
«•JP»,  956,  lp65. 
■"W""!,  958,  978. 
•I«ï"ille.  1007. 
il'juiiiba,  901 
J'ug'n,  886 
ï"««ran,  881884. 
«««■nei.  117.  m 
JwnderaD,  705,  707. 
*'«i»»y,  1095. 
"•Ullao,  1031 
lf«lW»ii,  886. 
Huinie,  540. 

H«ulipaian,,725,730, 

['{'"«a,  407,  418. 

viunao ,  407. 
[  H'uofl»,  281,  soi 

MB 


I  *«;«•,  1008. 

MB 

«••dfille,  1000. 
;«»*e,674. 
S'"?»,  1183. 
ï»",  751 
Jmouo,  761. 

li'ua,  1198. 
H"".  1075. 
■«"n,  48.1. 
*•"".  U7, 143. 
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MaluM,  907. 
||ilHriD,106t,106>. 
Hiiioui,  8S5, 8<3 
NaïKrr.  M8> 

llrab«u«.li5,128,tSS.    - 
MiuthCliunk,  99». 
Hiiicr  (laodtj,  815. 
Miulur.  1191. 
Habit,  1066. 
||attl«(U!,10<5. 
MaulioD,  116, 171. 
Hiumn.  980. 
Hauna.Koah,  1185 
Hauna-Roa,  1185,  1»6 
Hauua-Vorariji  1185, 11S6. 
Hauuhi,  761. 
Haupiii.  1104. 
5..^,,  451,878,  887. 
Hauret  ■  Aulad  •  Ahmad  •  Dah 

«an,  «t^ 
Miuriac,  115, 178. 
Itaurica  (lia),  816,  8S0, 914. 
Hiuricnna,  577. 
Ibun,  115. 177. 
Hiarua,  1104. 
Hiultm,  187. 
HiutbauMn,  179. 
Haute,  117, 166. 
Hitromalbi,  591, 594. 
H41II.49. 
Htwri,41, 
ira.a,74,75. 

Haniuai,  1117, 1111. 

««ai,  «59, 975. 

Hijtp,  5»,  848. 

HijriMa.59,  41    118,147. 
i»,  154, 517. 

HtTiaDoar,  54. 

Haitabld,  108, 109. 

HajaaK,  107, 115, 161. 

Haienne  (dipartameni  da  Ik) , 
il5. 114,  (l6, 161. 

Haji-Baai,  799. 

HijkaouDg,  644,  657,  758, 
«5,768,771. 

HiiUr,ll91.     ' 

Vanai,  958. 

HaiMioih,  485,  511. 

Hajo,  484. 

Utimin,  844. 

Hijon,  1154, 1156. 

Htjolia,  911. 

Hajpo,  956, 1065. 

Jhjiwrai,  958,  978. 

llijKillf,  1007. 

Hijumba,  901. 

Miu|«i,  886. 

luapan,  881,884. 

Ihiamct,  117, 17». 

ïiiandenD,  705, 707. 

Vaureii},  1095. 

Hiiallan,  1051. 

Muinau,  886. 

Uiiotia,  540. 

lluulipal>n),715.7SO,77l, 
i    812. 

Iliuara,  407,  418. 

Uuiarino ,  407. 
I  Xmorbo,  281, 505 

MB 

|Wa;ai,10C8. 

MB 

lliidrillt,  1000. 
llniHlra,674. 
iHfantia,  1185. 
IHfiiii,  751. 
iHcaouD,  761. 
iKeirta,  1198. 
iKtari,  1073. 
iMMin,  48.1, 
■•"•i,  117, 145. 


MaaUiad,  708.  705,  711. 
Macbbad.  Ali,  677,688. 
Mtrbbad-HoaaaiD,  677,  688. 
Machbad-Hadtr.i  BAkjnao , 

710.  ' 

Mmbalan,  884. 
H*chna«an,.975, 1030. 
Mttkhmiourgmi,  111, 
UacUaiAbourd-Sohwerin,  US, 

116, 118, 161,  656. 
Ifceklamboura-Sirclila,  115, 

126, 118,  165,  636. 
«•na,  959,  960. 
Meequa,  697,  865. 
H«d-Amoud,  868. 
Madaa,  884. 
Hadellia,  1045, 1045. 
Hadripad,  465. 
Mcdrnblik,  854,  555,  559. 
Ufdati,  468,  466. 
Hedaya,  884. 
Hediaaeb,  188. 
Madicioa,  894, 404. 
Madina,  471. 

Mcdioi  (NiRritia),  898,  899. 
Mcdina  dal  Campo,  455, 439. 
Hadina  dcl  Bio-Baco,  455. 
Madini'Sidonia,  456,  441. 
Hadim,  698. 
MMilananée,  80,  107,  101, 

571.   419,  565,  64»,  674, 

813,  814, 816, 877. 
Hidilarraoéa-Arrliqua,    911  , 

917. 
Uidilairairia-  .Atialieo-OricU' 

laie,  641. 
UédilerraDér  ■•  Coloir.Liciine , 

911,  915, 917. 1094. 
HidilcrraDÂe  de  Beriog,  915. 
Hédilerranie  du  Nord,   80. 
Hédiienraiiéi)  du  Sud,  80. 
Midiierrapé*  outarta  da  Oouk, 

928. 
Ilédilerniiie  ouvarta  de   Pa 

oama,  9M. 
Uediuro,  llOO. 
Uedierdah,  877. 
UednorCMroT,  1109. 
H^doc,  114, 170. 
Utinui,  574. 
Mediiediua,  518. 
Hidjrnah,  899. 
Uedjnrl  Abou,  663,  868. 
Madvoel  -  ri  •  Fajoum ,    865 , 

871. 
Medjnel-ei-Qaiar,  876. 
Ucenaba,  714. 
Uaaoeii,  564. 
Haaaaaiaa  Ida),  un. 
Ilaaiiai.111,  44. 
Heerpoor,  7S6. 
Uecna,  731,  748. 
Meerui,  758. 
Urgalopolia,  591, 594. 
Hrgara,  880. 
U^gare,  591,  597. 
lUgaapiléon,  596. 
Urgiale,  68.i. 
Urgiu,  644,  721,  758. 
Uebadia,  183,  521. 
Meballel  ■■  «LKebir,  868, 871, 
Uebarraqab,  858. 
Hrbdyab,  884. 
llelillL,911. 
Me!,  778. 
Meia,  517. 

Meia  Ponie,  1077, 1082. 
Meidam,  696. 
MaiDiaan,  ixiii. 
Mridling,  286. 
Mcidnuii,  871. 
Maillonaa,  113,  186. 
jMaiaiiiinh,  718. 


Melmend,  718. 
Malnaoud,  715. 
Hrin,lll,lSS,140,141,14S, 

147,130,151. 
Mein  (Baa-)  (cercle  du),  133, 

187.  ' 

Mein  (Haul-)  (carcle  du),  133, 

136. 
Hrlnaoi,  763. 
Mcinlngen,  170. 
Mel.no,  778. 
Mcitenibal,  115. 
Heiaten,  164, 165. 
Meiaaeubeim,  1.S0, 
Mcbuer,  90 
Meivur,  750. 
Hekinea.  51. 
Meknaaah,  886. 
Mekon,  758. 
Hrkran,  715, 
Jfalria,  704. 
U*kM,  574. 
Hel,  181, 314. 
HauaciTu,  67. 
Melarn  (lac<,  459 
Uelatka,  564. 
Uelaaao,  406. 
JlafcUalaa.  65. 
Melcoinb-Rrgif,  481, 506. 
Meldorf,  454. 

Meleda  (Ile),  174, 183,  328. 
Uelegnano ,  195. 
Helenik,  581. 
Mekoki,  538,  561. 
Heirr  ;iaede],8S. 
Meletille  Ile),  931. 
UelO,  406. 
Melgaço,  413. 
Helgufo  (Oréaill,  1077. 
Helgig  (hci,  815. 
Heliapour  729, 740. 
Ueliboeui,  148. 
ilHik,  854. 
Uelilla,  915. 
Mélinde,  909. 
Hellndeno,  1188. 
HcLiai,  1115. 
Helila,  906. 
Meik,  179, 189. 
MelU,  51,  275. 
Hellado,  1019. 
Halle,  117,  166. 
Melleriu  (Villa),  196. 
M«lli,  895. 
MaiLiai,  uir. 
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New-lliiian  (canal  dcl,  Ni 
New-Jera*},  993,  996,1» 
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Hninn  fll»  M 
Nrwtfin  Atdi-i, 
Nr«{ijn  Limeai 
Ne*  Vork,  43 

tl6, 
N>«  Tark  («lai 
1012. 
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r^»f^-«HS69.| 

K««li,  795 
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bnlakluin,  255. 
{tt-Innallirini,  147,  1^9. 
'  Mntiidig,  319. 
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pToongouîka,  800. 


NI  m  S.umof,  539,  581. 
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m<"if  '   ><74. 

Nimlin,  i"> 

NinM>.  .,    ■■•       8M. 
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Niiiiio,  9IH,  918. 
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Niiu,  377,  381. 
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Nnala.  309. 
Noana^  747. 

Nuwtu  ^.,.  1U. 
Nobi.«ka,  796. 
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Ogiuiki  (canal  d'),  550. 
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Obrdrur,  269.         ^     :    -■ 

01         ,     .' 
Olncbol,  555. 
Oir-tcbou,  758. 
Oiw,  lOtf. 
Oiae  (déparlcmeal  de  |-|,  116, 

126,  f44. 
Oi'iaau»,  57. 

OK 


00 

Odaki,795. 
Oda«ara,795. 
Oddern,  460. 
Odemira,  423,  424. 
Odruté,  4.>2,  453,  457. 
Odrmé  (cjiial  d'J,  S50. 
Odenwald,  90. 
Oder,  83,  221,  274,  815. 
Odrrau,  281. 
Oilerio,  282,  504, 513. 
Odftcalcbi  (Villa),  296. 
Odi-Bia,  38,  41,  43,48,535, 

539,  552. 
Odeyuour,  731,  748. 
Odia,  1200. 

OB 

Ocdenbourg,  178,  282,  287  ,|Olcnik,.S03. 


OC  - 

Ocaiia.435. 

Ocai:i.(N.Urtnade),1043,t047, 

Occbiobello,  282. 

OcridêttU  4. 

Océan,  15. 

Océan  (Ile;,  1208. 

Océan  (grand),  17,  641,  644  , 


Okj,  529.  /.      .. 

Okaiaki,79S.  .    /< 

Ok*  yaïua,  796. 

Okr,  713. 

OkiUê,  27. 

Okbouk,  802,  803,  807. 

Okbri,  571. 

Okbia,  533, 545. 

Oki,  796. 

Okiia,  691. 

Okna  M^ire,  590. 

Okna  Teleaga,  590. 

OL 

Oi.ànM,  55. 
Olba,  858. 
UtaRNa,  1. 
Olbia,  ;>5S. 

Old  Abcrdten,  485,  518. 
Oldenbourg,  128, 158,  454. 
Oldetlahe,  4i4. 
Oi.iinciv,  uui. 
Oldh;im,  4>l2,  MO. 
Oldham  (caii.l  il'l,  473. 
Old  Moiiklaiid,  518. 
Old  l'oiiii-Ciiinrorl,  1002, 
Olekminnk,  80Î. 
Olenek,  800. 


518. 
Orhriiigrn,  240,  241. 
Ocirifs,  422, 424. 
Oeland,  85,  465.        - 
0.;.(,  779. 
Odi,  328.  554. 
U«U  Iprincipaulé  d').  155. 
Ocbtiiila.  264, 266. 
Oenria,  435. 
Ocndc,  1180. 
UirafK  Jockull,  940,  942. 
0«rebro,  46,%  466. 
OrKi,  84,  52li,  538. 


648,  923,  917,  983 ,  1015 ,  Onlaii,  269. 


1042,  )y.54,  1095. 
Océao-anlarelique,  931. 
Océau-arclique  ,    4&9,    460  , 

526,  518,  923,  927,  1093. 


Urtierdal,  460. 
Oeiiersund,  463. 
Oeuiiicen,  233,  237. 
Oeilin'frn  Ociliiigen,  231, 


Jcéan  Mlaiilique,17,78,  106,  lOeilingen-WalIciiilcIn,  1.M 


piéton,  8.\  105,  115,116, 

168. 172. 
0(.l,  669.  ,      .  . 

Olfiiii,  Uflll. 

Olgun,  585.  ',, 

Oliaroa,  602. 

Olicua,  577. 

Oliero,  StO. 

OlJfaiila.Rirrr,  904. 

0/i>(,  1152. 

Oliniirao,  1199. 

Olinda.  1077,  1080, 1081. 

Oliia,  359.  337. 

OLiTiiat,  45. 

Oliirira  de  Ammrii,  423, 

Olinira  do  Condc,  423. 

Oi,iiriai  Paiiaa,  45. 

Oliienra,  4:12,  4.15,  m. 

Otiten^a  <Bréiil>,  1077,  10SS 


OuTiia.UH,  54. 
OIkuai,  540,  561. 
OInwdo  («anal  d'),  549. 
OI™0«».M.4».177,n8.l8|, 

Olona',  SI,  275. 

OIniiela,  588,  ,550. 

Oloi,  iSS,  486,  4^7. 

Oba,  174. 

Oit,  564. 

OIlBii,  207.  2U»,  217. 

OUiopol,  559, 

O'ïJ'P».  89,  564,  581,  6i3i 

Oljrmpia,  591. 
Oljroipian  Spriiigi,  I007, 
OI]fmpie,595. 

011 

Omagb,  484. 
Omitguat,  956. 
Oman,  7U0,  701. 
Omanouan,  ]  :02. 
Omawkami,  961. 
Oinbajr,  1180, 
Onibcrgihedcn,  468,  Ut 
OmliM,  807. 
Oinbrane,  387. 
Ombrone  (canal  de  I'),  172, 
Omcrkaniak,  729. 
Ooirabe^dab.  876. 
Omni-djtnar,  863. 
OnimenchaiM,  3JJ,  }{]. 
Ommo-Dcbia',  87g, 
Oiiioa,  1058, 1039. 
Oinoro,  795. 
Oniourii,  796, 
Oniak,  805,  807. 

ON 
On,  872. 
OnacuiC,  1208, 
Oilaie,  436,  4/18. 
Oneeliow,  1207. 
Onega,  538. 
Onega  il'),  8$,  52». 
Onega  (lac  d';,  8J,  ÎW. 
Oiieglla,  377. 
Onchoa,  1203. 
Oiieida  (lac),  980. 
Oiiiirfai,  963  988. 
Oneille,  377. 
Ouekulaii,  803. 
Oui,  803,  809. 
Oiiibau,  1207. 
Oniun,  872. 
Ono,  795. 
Oiio  (ilei).  1201. 
Oiiou,  771. 
Onunarou,  1202. 
Oiiondiga,  997. 
Onondagoi,  96.Ï 
Oiiore,  730, 74Î. 
OnruM  (Ile),  117Î,  lllj, 
Onlario  (lac).  926,9i9,9N, 
Oiitinleiiie,  436. 
Oiiio,  891. 

00 
Oo,  180. 
Oogaki,  795, 
OojiMn,  750,  751, 
Oo.ni,  795.  » 

Ooaouiiii,  796. 
Ouoerhout,  352.  SJS,  3(0, 
Oollathml;  977. 
Ooua,  1202. 
Oona-Horn  (ircblpel  i",,  l!tt| 

OP 

OpHio,  1208. 
Opatoat,  540. 
0|Mtn»'i'k,  540,561 


J  (Wi,f(7. 

Orm»,,  705,  711. 

|^."5î,  1154. 

I  l'tmau,  76. 
I  Oronif,  87^, 
l*"«la,1077 


i. 
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i-n,n8.wt, 


Opbir.llS*."'»- 
OpcloulU,  lOOS. 


Opoanj; 


MO. 


i,  in. 

564,  SM,  6ôSt 

iiigi,  lOffJ. 
OU 

I. 

701. 
lOÎ. 

m. 

0. 

Icni  4^1  4S6. 

I. 

Kg'l 

•tiiilderi.SIl. 
k,1W. 
lab.  816. 
ir,  863. 

bj»',878. 
».  1059. 
95. 
796. 
4,807. 

ON 

1108. 
36,  m. 
1, 1107. 
38. 
83,  M8. 
tf;,85,5W. 
577. 
1103. 
1.C),  980. 
963  988. 
377. 
805. 
809. 
«07. 
(71. 
S. 

,),  lîO». 
II. 

»,  lîOÎ. 
J1.99T 


01,  96:\ 

750. 7«.    ,.,. 

H.|,U71,W». 

(Uc).9î6,9»,W. 

lie,  W6. 


)l. 


00 


795. 
T 750, 751. 
l?5.  ' 

Ct,  351,  355,5». 
JLu,  971. 

OP 

IllOB. 

I.  »'*•       ,c. 
I,k,  5!|0, 56» 


Oppi,  174, 
Opuro,  H"";.- 
UD«cln>Sl<>SS*- 
ffi.u,Ml.îM- 
3„h.i.n,  241.  149. 
Ouida  irt/»."»""*,  "9. 

ofjido  (Clibre),  406. 

5ji,18S,Sll. 

OB 

0r«kM,958.  '    uij 

0,»,  881, 884. 
Oiinge.UI.  194. 
Onnn  lll»  Buy»!).  1188. 
S.nS(l').814,»04. 
Cu/Jaiia,  lloO. 
0,„fta,Hùtlik,  1154. 
0,»Î.1187. 

OnDienbaum,  175,  54»i 
Onnmbium  (RuMij),  588. 
Onnienburi,  518,  on. 
Oraiieu,  185. 
0ib,U5. 
0ibt,108. 
0rliiilo,58l 
Orbtlu».  88. 

OlU«»t(AUIDID'),llIII,lOoS, 

Orh'lf.l,  1. 

OibiirUii,  587.  59). 

Oindci,81,  470. 

Oiadit-Anilralei,  931 

0nb>,5S9. 

0iM,577. 

Otcloi,779. 

Orduli,  4561 

Offjon,  917,  988,  IMÎ. 

Oifcon  (diii.  d<s  I'},  995, 1005. 

Onkhof,  539. 

ObI,  43,53.^558,  548. 

Ornibouij,  535, 539,  S5»,  SOI. 

Omocii,  1041. 

OttMque,  916,917,  1041. 

Oifooi|Ut  (d«pan.  d>  I'),  1051. 

Orw,  425,  440. 

OrtBi,  115. 

OtCi,  678,  686. 

Ot|<in,  115,  198. 

O'fUki,  8S8. 

OiiiKi,  4.  ; 

Oi<(éuiilu,  St.     ''     " 

Otv>;,  113, 

Moi»,  1107. 

Oribueb,  436,  445. 

Oiiw,  716, 719.  759. 

Oiiiupi,  577, 585. 

OrHttino.  577. 
I  Oiiubi,  1017, 1059. 

Otktl,  460. 

0rk»;,470,485. 
I  Oili,in. 

Ofliiiuii,  111,  114, 115, 117. 

0Tli»ii,US,119,llS,ll<,171. 
\  Oiltm  ICaiiada),  1101: 
I  Otlétni  (cnil  d'j,  173. 

Oilinii(Nou<ell«),  44,  971, 
991,  991, 1003. 

Oilèni|tlc).1097. 

0tloi,539. 

Oriiiui,  705,  711. 

Onum,  114,  184. 
|0rae,t06. 

I  Dm  (dépin.  de  I'),  116, 114, 
I    116,160. 
I  On,  1151, 1154. 
|Ot«ni,llSS. 
1  Oromati,  76. 
I  Oronir,  674. 
|0t.r.b»,1077. 


OiolHt,  845,  «15. 
OrMlMU,  18S. 
Oioi-SttterM,  (59. 
OroulHig,  1199. 
Orpbuio,  580. 
Omy,  117,  141. 
Orwra,  180,  190. 
Orta,  855. 

Orlelw-Spilt,  88.110, 174. 
Outuiit,  SOl 
Orttniu,  141. 
Ontubun,  151. 
Oithn,  116, 171. 
Orlbo>ii,  690. 
Ortona-ii-Hire,  406. 
OnilM,  1116. 
Orura,  1061, 1064. 
UruM,  459. 

OnMio,  594, 401.   '.    >  ' 
Orwell,  485. 
Oni-Nunii,  181, 199, 

OS 
Oiagu,  961. 
Ow||c>(dulr!ct  du),  999, 1011, 

lOll. 
Otaka,  61, 194,  795,  799. 
0Mb,  851. 
Oaebala,  164,  165. 
Owbenl«beo,  819, 

Om,  195.     i;    :         , 

Oiilo,  818. 

Oiimi,796r 

Oumo,  994,  409. 

O  aioo,  195. 

Oakantad,  469. 

Oioia,  435. 

(hmntlU.  101.  566,  669,  840, 

Omunnutfdl.  168. 

Omabrikk,  156, 157. 

OinabrOck  (Un),  11U4. 

Oaopo,  181,  315. 

Ofoiio  i.Huiiii,  51. 

Oiorno,  1066.. 

Otpinu,  1051. 

Oiw,  89,  564. 

Ombaco,  980. 

OMclie  (grollc  d'),  184. 

Oiawo  ll«),  174, 180, 190. 

OttiiM,  loi,  804,  809. 

Ouiacb  (lac),  114. 

Ottiiiiboia,  1103. 

Otaula,  577. 

OMfi»,  435,  441. 

OUacbkof,  558, 5M). 

0>le,  211, 155. 

Oiii-nde,  963,  364,  369. 

OUmide  (caDsl  d'),  362, 

Oaler,  538. 

Oal«r-&r<»,  466. 

OMenoibbnd,  /|63. 

OMcro,  450. 

OMerod^  155,  156. 

Oiier  Riiwcr,  463, 464,  468. 

Oilheim,  268. 

OiiKi,  401. 

OtUakri.  670. 

Oitiaktt  iê  Biniov,  670. 

Oitiaku  il  l'Obj,  670,  803. 

OMiittku  it  NaT)m,  670. 

0<liat<i  iu  loagern,  670. 

Otli||lia,181. 

Otirog,  559,  556. 

Oiirogoiik,  558,  551. 

Oitroleiika,  540. 

0«lrowo,  329,  396. 

Otuaagr,  84, 91,  459. 

OïlVagrn  Itlc,  464. 

Omcgo,  980, 997. 

Oiiwcgo  (conal  d'),  985. 

Oiwellr^,  509. 

OlviMUin^  281. 


OT 

Olaha,  1104. 

Otabili,  1108. 

Olafalo,  1048, 1060. 

Olawhi,  1101. 

Oichakoi,  539. 

Olcbenaiikaiic,  911,  983. 

Olehcnankaiit  |lac),  929,  980. 

OiilMHtiCk^ni,  961. 

Olkmitêt,  960. 

OlAorni,  960. 

OiMnie,  406. 

Oirar,  704. 

Olrieoli,  401. 

Ollaiaii»,  406,  411 

Ollawa,  916. 1094. 

Onaa,  Ltii. 

Oller,  940. 

Oilerbcr|;,139,lS9. 

Oiicradorr,  156. 

Onaao,  58. 

Ollubrarcn,  139, 

Ollofamia,  963. 

Oltoiran  (rmpiral,  m,  53,  54, 

569,568,633,631. 
OUoma»;  101 
Olftfmdfuff,  957. 
Oluaiba,  1014. 

OU 
Ouabacb,  980,  983. 
Ouabach-ei-Briè  (canal),  986. 
Ouada!,  89ft,  897. 
Ouidaii,  K88. 
Ouad  cl  Kcliir,  884. 
Ouadi,  696i 
Ouarii-Uouia,  699. 
Ouailjnii,  1184. 
Ouàd.Jlji'.ikïh.  878. 
Ouâdy  iil  iiarrouiyn,  871. 
Ouady-iil-dadjjir,  851. 
Ouàdj  F*»,  878. 
Ouifd;  Ualh,  857, 863. 
OuSdj-Nouii.  881. 
Ouahouga,  1205, 
Ouabrin,  884.  ' 

Outtktttli,  9r>4. 
Oua/ad-a<i,  875. 
Oualalde,  898. 
Oualan,  1149, 1199> 
Oiialliah,  888. 
Oualel,  888. 
Ouallen.  888. 
OuSIo,  898,  914. 
Oiialydiah,  886> 
Oiiaaikrore,  898. 
Ouânaarbcryacb,  817. 
Ouundipour,  780. 
Ouaktlit,  9U6. 
Ouanqarab,  891. 
Ouàiit,vraii,  878. 
Ouaiijrrnic,  711. 
Ouaoua,  894. 
OuaortaiarA,  961. 
Ouapoa,  ll;U,  1105. 
Oaapiiattiuif  983. 
Ouawclnn,  893. 
lua  wulo.  893. 
Ouara,  897. 
Ouaradou,  89% 
Ouarkbogh,  898. 
Ouar^atàH,  881. 
Ouarw,  901. 
Ouaiao,  1101. 
Ouatiaoui,  951. 
Onbari,  818. 
Ourh,  719, 157. 
Ouch»,  114. 
Oucbi,  780. 
Oucliichir,  803. 
Oude,  718,  731, 145. 
Oudcnardt,  3C4,  368. 


Oud«»M*r,  359,  960. 

Oudcipour,  113. 

Oudi,  «H. 

Oadilfaart,  101. 

Oudirik,  1100.  < 

Oudlan,  705. 107.  ' 

Oud  diajrini,  151.     /  >     ' 

Oudjrln,  750,  751.  ,  ^ 

Oudiiar,  1191.  >     . 

Oudjoumouiiin,  779.  > 

Oudo,  795.  I 

Oudoria,  550, 

Ouéiupa,  1159.  ' 

Oudikol,  8<  S.  ' 

OutI  bo,  771.  ' 

Ou«iuiDl,  105,  M4,  168 

Ouaii,  4.  ' 

Oui'Wanieb,  870.         '     .>>t) 

Oueie-no-jama,  796.   '  *-  -^ 

Oufa,  599,  559. 

Oufa  (0,  519.  ^ 

Ougalarbinioulti,  1110. 

Ougliich,  598,  550. 

Oui,  780. 

Ouikanaouieb,  1098.  '^ 

Oulnip»  |b«),  939.  <> 

Oula,  517. 

Oulatakmti;  887.'  > 

Ouladamina,  881. 
Oa)ad-fi<i»a,  888. 
Oulad-Efim,  888. 
Oalad-Craùi,  881. 
OulaiUm,,  888.  ^- 

Oulaitlbmnik,  b81  >'' 

Oafad  ajrdi-Hotlar,  881. 
Oa/fiDu,  79, 569. 
Oufaalaui,  20, 

OuleaS  (llet),  1199.   '•'■      • 
Ouirt  da  JViin,  887. 
Oulil,  dt  Liiu,  888i     ''     ' 
OuliaaoulaT,  779.'       '' 
OuUma,  899.  •     . 

Oullab-band,  647. 
Oulli,  899. 

OulouKem,  644,711,  800.'- 
Ouloukiior,  571. 
0ulauk4ag,  649. 
Ou-Loung-Kiang,  771. 
Ouloulhf,  1199. 
Oumaii,  598,  551. 
Uununak  (Ile),  934, 1109. 
Oamercoie,  756. 
Oumnak,  1109. 
Ounalacbki,  1109. 
Ounalaïka  (il«),  934, 1139 
Oungigab,  928, 1099. 
Oongniout,  779. 
Oungoumo, 901.        -       ,  .^ 
Ouniœak,  1109.  :  ^. 

Oun  Siou,  796.  Z' 

Ouniokoul,  810. 
Ouniengadiikc,  657.  ,   , 

OuoDda,  899. 
OuongiTounga,  890. 
Oupa,  519. 

Oura,  1104.  '.    •    ,     . 

OuraMi,  715-.  '" 

Oural,  81,  518,  646;  801'. 
Oural  Ba«bkirieD.  655. 
Oural  d'I^kateriiibourg,   6j3, 
Uuralik,  539,  559. 
Oural  Verkholourii'ii,  655. 
Ourat,  779. 
Ouraloupa,  719. 
Ourliiirli,  657,  796. 
Ourcq  (caniil  de  1';,  109.' 
Oureni,  413,  424. 
Ourvui  (Bréail),  1077. 
Ourga,  776,  779. 
Ourgbrndj  (Nout.),717,  71» 
Our|jbn>an.  713.  ,    , 

ÎOi/rfaiPî*«i,  670,779. 
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Ouriel,  SIS. 
OuriqiM,  419. 
Uuraiiab,  647,  70a. 
Ouro-Bno,  1077, 1081. 
OuroPralo,  1077,  108t. 
Ouioukihauel,  1199. 
Ourouindjik,  S80. 
Ouroiimiii,  77S. 
Ouroiiiidjo»,  579. 
Uuroui.  799. 
UurouiMi-bouUk,  810. 
Ourikd.  362. 
OuriMkb,  519. 
Oury,  1194 
OuM,  518. 
Outa  Fafimca,  791. 
OuMil,  677. 
OuM,  471. 

UU'tiou,  795. 
Ouimiin*,  5S8. 
OuMuki,  796. 
Oiiwuri,  771. 

Uutiie  OIrntkole,  SOS,  807. 
OiMiioupVeUki,$35,  M8. 
OuMiouiiii,  SS8. 
Ouukamrnogonk,  803. 
Ouii  Kboprnknia,  SS9. 
OuN'MedtUiUkaia,  539. 
Outi  Ourt,  653. 
OuH.bjwUk,  538. 
Uula-Kainouiid,  655. 
Oulaiido,  907. 
Ou-icbe«u,  778. 
Oulando,  814. 
OutlackouU,  977. 
Oul'jiiab,  1101. 
Ouiaou-Hijia,  795. 
OuKawa,  1094.         ^...h<    . 
Ouwa-Sima,  796.     !l  > .  i  . .  . 
Oiijcda,  795. 
Ouibteki,  tW.  j...  ...<,' 

Outmtt^  810.  '       ..  ^  <• 

ov   ■à:.:;;; 

Oiahoii,  1106. 
Ouibi,  110& 
Ovaê.  841, 910. 
OTar,41S,  414,  417. 
0>er,  .'<04. 
Onr  Flakce,  S5L 
0«rry«rll,  351,  S55,  361. 
Ofidiopol,  339. 
Otiado,  435,  4S9. 

OW 

OwaI,  898.  •  -•  ' 

Owaie,  895.     ; 
Owari,  795.     '  ■ 
Own,  LUI, 
Owhjhre,  llOft 
OwingTille,  1007. 
Owjhare,  895. 

OX 

0>rord,  40,  482, 506. 
Otfbrd  (Harjland),  10i>l. 
0<rord  (Ubiu),  1008. 
Oiford  (canal  d'),  473. . 
OïLar,  LiTiii. 
Oxmutal,  1036. 
Oiiii,  716. 
Oi]friiicbu>,  825,871. 

OY 

Ojrao,  1111. 
Ojalata,  1202. 
Olram,.!.,  957,1111. 
Ojiapoe,  1074. 
Ojapoek,  un,  1112. 
Ojnnaai,  113, 186. 
OjTMcrbajr,  1196, 


02 

Oiama,  10H4,  1087. 

Uiark   (ditlriel  d'),  t9S,  lOH, 

1011. 
Oieoa,  7(1. 
Oiiari,  S78,88S.         -       » 


Paal-Hew,  761. 
Paca**,  941. 
Pacha,  569,  572. 
Pacbacamae,  1037. 
Pàcao,  u. 
Pacbuca,  1017. 

PtCOCII,  LU, 

Padang,  1149, 1170. 

Padaraii,  769. 

Paddioglon  (onwl  de),  473. 

Paderborn,  329,  341. 

PadilU,  1017. 

Padùthah,  600. 

Padoue,  38,   51,  178,  181, 

304,  S07. 
Pairie  u»ii,  1170. 
Padron,  435. 
Padilo»,  481. 
Paduea,  983. 
l'aiufat,  960. 

Pagan.  1199.  ,    '  '  '^ 

Paganiim;  840.       "  "   '  ' 
Pagbam,  761.  "  '        ' 

Pagi  (Un).  1171. 
Puglia.  393. 

Pago  (il«),  274,  283,  313. 
Pagutfx,  74. 
PaKtanj^in,  1187. 
Pohaiig,  766. 

Pohirri,,  735.  *  •  ■■ 

Paîai'iiducu,  758. 
Paiat,  677. 
Paimbnur,  115,  165. 
Paimpol,  114. 
Piinipoiil,  114, 161. 
Pain  d«  (ucre,  829. 
Pain-Gdiigt,  722. 
Paîukbandi,  726,  729. 
P.iiiil  Crri-k,  1009. 
l>ai»luy,  483.  517. 
Pajaiia  (iuc  ilo),  83. 
Piïkkaud},-731. 
Paknaiu,  763. 
Pakrara,  2)^3. 
Palaeopoli,  594. 
Palaif,  162.  ' 

PalaiHau,  117.         ••  ' 
Palaon,  761. 
Palaauan,  1189. 
Pabot  (arebipcl  de),  1199. 
Palaidia,  680. 
Palawan,  1189. 
Pald},  89H. 

Palembang,  1170, 1171. 
Palrmbang  (|g),  1132. 
Paleacia,  435,  4'  3. 
Paleiiqué  974,1034,1086. 
Palerme,  43,  51,376,  406,416. 
Paleslrina,  393. 
Pairtirina  tVnt.  f^nilianncs), 

281,  306. 
Pilbinpour,  731. 
Paliakalf,  725,  729,  740. 
Palibolbra,  736. 
Paliiiod;  27 
Palia«(U),  118,175. 
PalitMrilIci),  1104. 
Pallamkolla,  730. 
Pallaiiia.  377. 
Po(/fl.,  1,  2,  3. 
Pallte.  731,  748. 
Palli,  725,  781,  748. 


Pallieo,  330, 849. 

Pall»,  604.  605.        ■   ■; 

PtiMi,  53. 

P»lina,  39,  407,  830. 

Palina  (Hiijorqual,  436,  448, 

Palma  (lia),  915. 

P;<lma  (la),  1043. 

Palma-Nota.  277,  282,  315. 

Palmaneo,  MSO. 

Palma»,  915. 

Palmeirinba,  824. 

Palni<;ralon  (lie),  1208. 

Palmi,  406. 

Palmira,  1043. 

Palmyra,  1207. 

Palin\re,  678,  696. 

Paioi,  436,  441. 

Paloi(pavid'Diicuila],  1184. 

Palola,  282. 

Palou,  678. 

P.-lliiuillcbah,  732. 

Pallitoli  (lac),  819. 

Paniakaïaan,  1172, 1179. 

Painalung,  1172. 

Painba,  W2. 

P^imbouan,  1186. 

Panibu,  1077, 108S. 

Paniiun,  113. 127.  181. 

Painileo,  981, 

Paroonlink,  939. 

Pampaiiga,  1187. 

(■ampat,  16,  956. 

Pampas  de  Buétioa-lyret,  943. 

Pamcaadu  Rio  de  La  Flaia,943. 

Painpular,  1052, 1054. 

Pamplona,  1043, 1048. 

Pamper,  752. 

Pamplico,  981. 

Pamplona,  432.  436,  448. 

Piimpluiie,  432,  436,  448. 

l'aiiagia,  597. 

Panama,  1043, 1046. 

Panama,  1134. 

PintkTI,   LX. 

Paiiaraga,  1172. 
Paiiaru.  51,  383. 
Pauirauk^iu,  1171. 
Panay.  1149, 1188. 
PancwTa,  283,  311. 
Pan  d'Aïucar  Pelacu,  1067. 
Panderpour,  731. 
Pandl.  1044. 
PandjarraMboDg,  1170. 
Pandjim,  811. 
Paiidinad,  711. 
Pandjour,  1171. 
Panecillo,  1050. 
l'angib,  764. 

auganiane,  1184. 
Paiigatiiiiin,  1187. 
Paiigéf,  89. 
Pangtraiix,  1177. 
Pangil,  1132. 
Paiigo,  901. 
l'anii-Foul.  889. 
P.mlpui,  719. 
l'anit,  960. 
Paiilog,  1199. 
l'aiinab,  731. 
l'aiiiiar,  721, 
Paiinuiig,  1199. 
l'annukka,  790. 
Pauoasan,  912. 
Panompiiig,  709, 
Panopoli*,  870. 
Cfliioi,  978. 

Panlcboiiran-Toudiouh,   1170, 
PanU'Ilarla,  407,  419.  82G. 
Panier,  1180. 
l'anlhiitme,  1152. 
Panibélique,  600. 
PaDllcap>>e,  555. 
Panlikapaiun,  554,  So.*!. 


Panliiiur,  1170. 
Panuco,  1017,  lOSl, 
Panuro  (le),  lOlS. 
Panumtakin,  1178,  Mu 
Panwf  II,  730. 
P-ù-d'4lbo,  1077. 
Paii-khing,  779. 
Paola,  406. 
Paoom,  1195. 
Pao  ning,  778. 
Pao-le.  778. 
Pao-liiig,  777. 
Paou,  1201. 
Papa,  182,  319. 
PiPifATt  (comii<  Aleunjr.i 
LUI.  '  ' 

Papanlla,  1017.  10Î3. 
Papaoa,  1203, 
Papnra,  1203. 
Papaujuiaro,  1017. 
PapaTa,  11(K). 
Pa^<,  669. 
Papt  (/a),  66. 
Papéili,  1129,  1203. 
Paptli.  899. 

PapMibouig,  256,258 
Pnptiifou,  669. 
Papboi,  684. 
Pa;ji<rnio/inai<,  24, 
Papitlei,  66, 
Pa^iiuat,  1150, 119!. 
Papoua»  (ÎIm),  119Î.  1209. 
Papoiiaiia,  1132, 119Î. 
Puppriiheim,  231,  Ûj. 
P4i|ue»  (île  il),  lîOg. 
Paré,  972. 1077, 1083. 
Pari  (le),  927, 1075, 
Parabrahma,  73. 
Paracalu,  1077, 108Î. 
Paiacalu  (le),  1075. 
Paracalu  du  Principe,  1077 
Para.tli,  768. 
Paraeluuium,  876. 
l'aragoa,  1189. 
Paragua,  1041. 
Paragiiaçu,  1076. 
Paragnana,  10S2. 
Paraguay  (le),  9Î7,  979, 1061, 

1087.  1068, 1076. 
ParagUiiy,  1067,  1068,  llîl, 

1128. 
Parahiba,  1077. 
Parahiba  lel,  1075, 1083. 
Parai, iba-do^Sul,  1075. 
ParallHti.  6,  9. 
Paramaribo,  972, 1115. 
P.iiamaiia,  1190. 
Parauiilbia,  584. 
t*atamilhii)t»i,  584. 
Puraino  d'Aiiuay,  1050. 
Paramo  de  Cliiiliicanai.lOM. 
Parair.o  de  Ruii,  941 
Paramoi,  944. 
Paramoucbir,  803. 
Paraiia,  927, 1061, 1067, 106K, 

1076. 
Parauagua,  1076. 
Paraiiaguaei-Corilyba,  IIW. 
Paraiialiiba,  1077. 
Parannbib.1  ilrl,  1075,  1076, 
Paranaii,  1075. 
Parapili.  1061. 
Paraïadi,  583. 
l'incuiPM.  1069, 1071. 
Parrhiin,  262. 
Pari/u,  58. 
Pardu  (el|,  ^38. 
Paré,  1203 
Parecchia,  602. 
I>a<enu>,  280,289. 
Parga,  585. 
Pargbelia,  406, 
Pari,  1203. 
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1,9. 

972, 1115. 
1190. 
M. 
I.  584. 
isiiHy,  lOJO. 
'.liuUicauai,  1061. 
Huit,  942. 
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pirru,  ion,  lOîl. 
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PirriaUi,  74. 

Piiior,  iii>  U'i'.  UUI. 
Pirii,  77Î. 
Pi.».M.'i>. 
n„ioii«own,  '-iSa. 
hHkfMJ,  117,166. 
Pu,  13.  IS- 

P,^,  1029,  law. 

pwuiro.  lun.  1030.. 

i>Hd<i:(i)ii,  81. 

Pi!.de  Calaii  (<l'p«rl*iii 

H6, 126,152. 
tm,W- 

PutUT,  UIII. 

PMiido.  1077, 108S. 

Pi^sj'i,  1061. 

Firvc  de  Carimala,  1130. 

PlIMjMlIOl),  M«,M8. 
Pi»ll«QO«.   in- 

tMtmixi,  1149. 

PiMiiuiiuoddjr,  980. 

Punrg«!«,  710. 

h««i.i«.  1172,1177. 

piiiau,  233,  235. 

fiwriino,  281,  315. 

riaeiilk,  32S,  333. 

piiii|,1187. 

Puiir,ll85. 

Pm»  (le),  1015. 

Pii»d.l  No^«,  1M7. 1037. 

pwoumnMb,  1171. 

P»;.  117, 139. 

PMaca,  1042. 

Pvlo,  1043, 1046. 

Piittwr,  965. 

Palroiichi,  283. 

Pii«i|,528. 

Pilifi.nM,  1070. 

FaHnonir,  1088. 

Piii^M,  955, 1088. 

Piiini,  764. 

PiiipKo,  981. 

Piiin,  683. 

Piliiilra,  1055, 1057. 

PilcbouHii,  781. 

Pilrmi,  407, 

Putwn,  1131. 

riiii,io42. 

Pilibilea,  1055, 1057- 

hligaanii,  959 

PiiM,  725,  728, 735,  813. 

PiirM,567,59l,  595. 

hiriunkt  d'iHexandri;  65. 

Pilriori-ki  é'iliilittk;  65,  66. 

P'iii,  909. 

Piiudd,  378. 

Pulila,  756. 

PiiiiD,  731. 

Piliin  Somnilb,  747. 
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Ptllrnon,  991, 997,  M9. 

PmiI,  ¥». 

Pallidah,  731. 

Pallie,  1171. 

PallM.  1180. 

Pvluii,  731. 

Pau,  116, 119, 125, 172. 

Pau  (llr),  1201. 

Paula,  «M. 

Pauliae,  114, 170. 

Paully,  730. 

Paumotou  (archinal  de],  1133, 

1159,  1204. 
Paul*,  1042. 
Panait,  1077. 
|Pan^,1187. 
Pavdinikol  kamcn.  itf  II,  635. 

Patie,  281,  295,  297. 

Pafi«  (canal  de),  275. 

Pafiii  (lae),  177. 

PaTlugrad,  539. 

Pailufii,  538.  551. 

Patlottk,  538,  551. 

PavloTaky.  538,  544. 

Paaiê,  960. 

Pawiuckel,  995. 

Pato,  6O4. 

Pajaguoê,  956, 957, 1082. 

Pavana  llar),  5l6. 

iPayara,  1052. 
Pavaa,  684 
Pajtaiidu.  1703, 1704. 
Paycrna,  20S. 
..   Paraura ,  118. 

Pava  Alleniaiidi,  115. 
Paya  Baa,  t25. 

Paji-Baa  Aulricbirna,  224,  361 
Pdya-Baa  Frai.çaia,  111. 
Vi>jt  dra  Dallra.  878. 
Payia,  1055,1060. 
Pajian,  1185. 
Pat  lia),  1062. 
P«Ma,  49. 
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Pea,  761. 

P^ag  M,  24. 

Peak-Foretl  («anal  4e),  473. 

Paâtii,  ui, 

PifanI,  1208. 

Pearl  |ile),  1207. 

Pearl  (Ir),  982. 

Pïc»  je,  761 . 

Pè«ban,  650,  (52,  656 

Pfi-Àaraia,  954. 

Pechia,  Ç52. 

Péct,282,  319. 

Pedda-Balapour,  732. 

Pedce,  981. 

Peditriwira,  423. 

Pedtia,  527. 

Prdir.  981. 

P.  dr,  1170. 

PaDHi-BatNCi  (liaron  d«j,  lit. 

Pedra  Pungo  Andongo,  904 

Pasatai,  si.ii,  Mv, 

Pedrugalla,  655. 

Ppdragâo  Urandf,  423. 

Prdrou.  423. 

Pcrblea,  483. 

Ptcl.  352. 

Peel  (llet),  1198. 

IVeiie,  325. 

Prgiiiia,  221,  233. 

P«goa,  761,  762. 

Péguant,  668. 

Pr  bo,  772. 

Ptkutneht,  977. 

Peiebaouer,  703,  712,  713, 

752,  75S. 
Ptickwtt,  743. 
IViiia,  255. 
Paialuni  ailifwi,  1023. 


Pelpoua  (lae),  83,  526. 

Peitero.  540. 

Pekai,  1180. 

PekUna,  77.'. 

Pekln.50,  52,  53.777,  1118. 

Ptking,  775,  777,  781. 

Prkkalongang,  1172,  1175, 

Pelandii,  1132,  1188 

Pelelap  (llet),  1200. 

Peli,  1199.     . 

Pe  llng,  650. 

Pélion,  89 

Peiew  (orcb.  de),  119». 

Ptlla,  580. 

Pella  (Afrique-Autlralcl,  905. 

Pellrrojr  ■  tur  •  roigirao ,  114, 

P^loponéar,  82. 
Pciplin,  329,  337 
Peluaiuiii,  874. 
Pelworn,  450,  453. 
Peljm,  803,  806. 
Penibti,  826,  902,  909. 
Pembroke,  482. 
Pea  a  de  Penaraoda,  85. 
PeAaOel,  423. 
IVBaUrI,  435. 
PeiiaUel  (Unique).  1028. 
Penalara  (la),  85. 
Penaln,  423. 
Peîlaranda,  435. 
Penalaran,  1179. 
Psiia  Trf  »inc«,  85. 
I  Penchali.  1152. 
Peneo    1067. 
Pendjtb,  720,  752. 
Pendjnad,  752. 
IVniido.  1077, 1083. 
Pi-nella,  423. 
Penicbe,  421.  423,  426. 
Penig,  264. 
/Vniniufa,  14. 
l'éniiuule  Canljrtc,  470, 
Péninuile  d'Aliitka,  925,1110. 
Pénintule  de  lliinks,  lldl. 
Pèniuiule  de  Brunavick,  926. 
Péninsule  de  C»>tandre,  82. 
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Pénintule  de  Malaeea,7IJl,764. 
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Penitoola,  436,  445. 

Penne,  406. 

Penntyliaiiir,  993,  998,  1012. 

Penntvitanie    canal  dt|,   Ï8I, 
985. 

PenobaenI,  980. 

PrîTon,  1022, 

Peilon  de  Telei,  915. 

Penrbvn.  1208. 

l'enrilh,  481. 

Vtntja,  481,  504. 

Prniacola,  1004. 

Prniapole,  418. 

l'tiiit,  14. 
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Penaancc,  441,  tH,  -(. 
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Peramo,  6(2. 
Peraroln,  282, 314. 
Peratio,  288 
Para*,  109T. 
Percba  (le),  iH,  «4,  «1»^ 

PatClTll,  LXi. 

Peregrino,  1208. 
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1080, 1083. 

Pernau,  535,  538,  «45. 

Perne,  117. 

Pétns,  utui, 
Péroniie,  117, 152. 

Peroie,  1017,  1038. 

Pérou,  979, 1054, 1072, 1127, 
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Peruun,  376,  394,  401. 
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PKHi'zai  ;cbeTaliri).  ut. 

Perierin,  572,  585. 
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rMeit,381,S92. 

PtwiiM,  40*. 

P«Miora  (U|,  SS. 

Pew  da  a«>iM,  411,  4M,  417. 
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Pcicnwaldiu,  S18, 3SS. 
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Pcliir-Aïue,  1085. 
PMil»Gamka,  904. 
Potile-Java,  1179. 
PalilcHiqiwlOD,  1112,  IllS. 
Pelile-Nalioii(U),  1094. 
Prtita  Bi*Mrc,  1085, 1tO.V 
Paiiw-Rifiira  (Caparf») ,  tU97. 
Pelile.Tam,  1111. 
Pelit-Fteutc  du  Liai),  904. 
Pflii-Gandak,  711. 
PlIil-GoaTr,  1065, 1C86. 
Pelit-Loo,  SS8. 
PriilPaiwgt  (tlcl,  1117. 
Pclil-Solor,  1180. 
Ptlorea,  1066, 1067. 
Peira,  699. 
Pclradjk,  591.598. 
PiirirA,  581.  V, ,    ,.-,- 

Velrikau,S40.  "I! 

Pelriiiia,  18&, 
Pclropailonk ,  801,  805,  807. 
PMropafloakaia,  807. 
PflroiirL.  581. 
PriFotik,  539. 
Priroaatoduk,  5l8,  550. 
Pcllau,  180. 
PiTTia,  46. 
Pelworlb,  481. 
Pnlt,  897,  89«. 
Ptapin  tariani,  59. 
Ptupltê  citilité;  59. 
PëupUê  êûuragn,  S9l 
Ftyruit.  lis,  198. 
Pitj'Mcr,  1100. 
K»nai,  114,  191 
PlBI.,  I.IH.  !    ■: '■ 

„     -■'■■■ 

PTacSkon,  108. 
Pfakigratm  (la),  151. 
PfalTan,  108,  US, 
P6ni,  141. 
Pforta,  319,  339. 
prorabtim,  141.       '■'    ■     ' 

pn 

PhaUbourg,  115, 150. 
Phan^puia,  554,  555. 
Pbanari,  591 
Pbaoarjr,  769. 

P*«r«,  17.  

Pbara  (la\  81. 

Pbari,  780,  790.  .  ; 

PharHia,  581.  "     m    ' 

Phaw.  801. 

fbawlii,  684. 


PhaKM,  SIS. 
PlicDtbu,  648,  778. 
Phéairia,  Lti. 
Pkinieùtit,  ai. 
Phl4M*th,  871. 
Pbigalala,  M)S. 
Pbiltdrlpbia,  695. 
Pliiladclphie,  89,  43,971,  991, 

991,  99?.  998. 
Philac,  ses,  Z9X 
Philaici,  584. 
PkilaUt.  S65,  584. 
Philip  (Ile)  1195. 
Pbilippetillr,  363,  864, 370. 
Fbilippi,  580. 
Pliilipuinai,  360. 
Philippim*  (fin),  1134, 1186. 
Pbijipplnfi  iNouTelln),  1199. 
Philipyoni,  66. 
Pbilippopoli,  5S,  578. 
Pbillppiburg,  141. 
PbUippMhal,145,146. 
Philips  (lin  da),  1104. 
PbiUpilad,  463. 
PhilipMowD,  483. 
Pfailiiburg,  1115, 
Phillip,  1189. 
Pbilofl,  564. 
Phingiang,  780. 
Pliing-Liang,  778. 
Phing-lo,  778. 
PhiDg4ing,  778.  » 

Phing-Tang, 77S.    ■■     ' 
Phing-Touei,  779.  '     -''     ■ 
Phira,  592.  '      - 

Phoeit,  680;  ■'«>    ■ 

Pbocide,  591. 
Pbolcgandna,  602. 
Phou  cul,  778. 
Pbou-hal,  642. 
Phoukok,  769. 
Pbou-icheou,  778. .  ' 
Phoa-Taog,  647.    • 
Phlhiolii,S91. 
Phukok,  769. 
Pbuj'tn,  768. 
PhjMua,  683. 

p*r«iï««,  u.        ^-  ^ 

PiacAf,  966.  •  ..'  ; 

Piacrma.  384. 

Piada,593. 

PiaiiOKli-Voec,  401. 

PiaiHwa,  371. 

Piapi^ll9l  "■    '    ' 

Piarau,  968. 

Piaiba.  593. 

Piatigonk,  804,811. 

Piauby.  1077, 1088. 

Piiubj  (la),  1075. 

Piate,  61, 175,  371. 

Piaaaa,  407. 

Piiiu,  1.  ■•    i' 

Piaai,  931  '      ■ 

Piaaaola.  181,  SOt.'  ->'  '■'■ 

Pif,  14.  •       ' 

Pia  igrand),  93. 

PIcaaho,  9S6. 

Pieardia,  111, 113, 116,  117. 

Pie  d'Adam.  655,  750. 

Pie  da  Baurou,  1134. 

Pie  da  Crran,  1134. 

Pin  Oamarand,  654,  'lOi. 

Pie  da  Cuptaoa,  936. 

PIcda  Diane,  830. 

Pie  de  Duida,  937. 

l'ie  de  Klinlehefika,  652. 

Pie  de  la  Boudcuw,  1204. 

Pie  de  la  Graede  Serraiiin,  941. 

Pic  de  Karang-AiMin,  1134. 

Pic  de  Pile  Jameii,  941. 

Pic  de  Lomnilt,  90 


Pie  de  Long,  939. 

Pie  de  Mendcry,  819. 

Pie  de  Nriho»,  418. 

Pie  da  Sancjr ,  105. 

Pic  de  8e«ellan,  654,  707. 

Pie  de  Téii^riffr,  8S0,  831. 

Pie  de  TtairiOu  (  Diémeiiie  ) , 

1135. 
Pie  de  Teinala,  1134. 
PicdeTider,1134. 
Pie  d«  Tolina,  936,  941. 
Pic  de  Tiira,  93. 
Pie  de  Veleia,  85. 
Pie  do  Fogo,  831, 
Pie  d'Oriuba,  93». 
Pie  du  Diable,  829. 
Pie  du  Nord'Ooeit  (Ile  Woa- 

hou),  1135. 
Pie  Egmonl,  1135. 
Pic  Etpagnol,l939.  '  ;"^.'7;' 
Piehinca,  936.  .•"■'• 

Piahiitrha,  1048. 
Pie  Uindou  Coh,  651. 
Pirhu  Piebu,  936. 
Pie  lllimani.  955.  ""  ,  ■ 
Pie  ianie»,  939.       -■•■"•' 
Piciiii  (Andrew),  uti. 
Pie  Hakuebkin,  9S9. 
Pic  Mraiant,  86. 
Pie  Nelbw,  85, 105. 
Pieo,  423, 414,  417. 
Pieo  da  los  Muchaehm,  830. 
l'ieo  del  Poio  de  laa  Mates, 

830. 

Pie  Ori<  nraritlr  Uaoufi),  1135. 
Pic  Orieiilal  péoins.  d'&laskaj, 

939.  ' 

Pie  PoaeK,  SSw         ' 
Pie  Ruito,  830. 
Pie  Soubramani,  655. 
Pic  San-Aiilonio,  830. 
Pi«  Sawira,  1194. 
Pic  Sorala,  935. 
Pielott,  1098, 1105. 
Pie  volcanique  de  Damarend , 

705. 
Pidjan,  780. 

PiooD  oa  StnT.OuM,  lx. 
Pieilrcuesla,  104A. 
Piedilueo,  394,  405. 
Pirdimoiilr,  406,  413. 
PudiUoin,  961. 
Piimoni,  376. 
PierreJaune,  983. 
Pierrr-Pcriuis,  110. 
PùiTM  prétUuiêi,  95, 669, 832, 

946. 
Pirrre  I  (lia),  933. 
Pierre-wr-Uaule,  86. 
Pielole,  281,  SOI. 
Pielia-Hala.  xaii.     ;' 
Pieira  Pcrsia,  407. 
Pieira  Sanla ,  388. 
Pieie,  181, 199. 
Piete-di-CadurF,  314. 
Pieie-di-Sacco,  281,  309. 
Pie«e  (lai,  280. 
Pikauagamii,  1094. 
Pilao-Arrudo.  1077, 1082. 
Pilar.  1U77, 1082. 
Pilar  do  Taypu,  1077. 
Pileomayo,  917, 1061, 1068. 
Pilgram.  280. 
Piliea.  527,  540. 
PilUu,  327.  328,  319,  337. 
PiUilou,  1199. 
Pillniii,  264,  265. 
Pilon,  1017. 
Pils»n,278,  280,  292. 
Pimeria-Alla,  1031. 
Piiurria-Baiw,  1031. 
Pin,  778. 
l'in  (le,,  116, 16a 


Pina,  527. 
Pinal  del  Rio,  1117 
Piiiaré,  1075. 
Piiieiow,  540. 
Pindar*.  107.V  '      ' 

Pti*ari«,  714. 
Pindus,  89. 
Pinrfta,  528, 
Piiierolo,  377,  381. 
Piiigoini  (ll(,i  au>},  931. 
PiKHaïao  (SilvcMrel,  u». 
Pinhel,  423,  424 
Pinlicl  lBre.il,,  1077. 

P'JJJJ""'.  30.  M,  36,77, 

Piii-langkiang,  644,  758. 
Pii.nebeig,  454. 
Pino,  1017, 1031. 
Pinos,  1117, 1119. 
Pins  (Ile  dei),  119S. 
Pinik,  539,  556. 
Pian,  un. 
Pinyari,  721. 
Piombino.  388. 
Plpilt;  959. 
PipilÊ,  959,  960. 
Piplejr,  728. 
Piqua,  1009. 
Piranga,  1075. 
Pirano,  280,  288. 
Piraruea,  1077, 108.1. 
Pirates  (Groupe  d«|,  769. 
Piraiinim,  1076. 
Pir«e,  600. 
Pirineos,  937,  938. 
Piriuina,  S81. 
Piriln,  1052,  mil. 
Pirmairiii.  233,  239 
Pinia,  2G4.  265 
Pisania,  899,  912. 
Piacalaqua,  980. 
Piieo,  1055,1057. 
Pise,  388, 390. 
Pile  (canal  de),  372. 
Piaek,  280. 
Pitilouk,  763. 
Pinno,  280. 
Pisogne,  281,399. 
Piiloie,  392. 
PiiloJB,  387,  392. 
Pisueri!!,  428. 
Pilangui,  1077, 1082. 
Pileaim  (Ile),  1208. 
Pitea,  463. 
Pilea  (la),  460. 
Piler  bout,  830. 
Pilharra,  593. 
Pilliiiiers,  115. 173. 
Piligliano,  387. 
PiligoartÊ,  978. 
Pilit,  1017.  1031. 
PiTiia.  Mit, 
Piton,  14. 

Pilon  de  Croicr.lUS. 
Pilon  dri  Ifrlgri,  830. 
Pilon  du  Cirbrl,  941. 
PitI  (ile),  1196. 
Pilisliurfili,  48,  991, 99!,  9». 
PiilfburKh  el-Erii  (ranil|,9IS 
Pitli-Town,  1100. 
Piiouuda,  804. 
Pili-Talilrein,  88. 
Piura,  1055, 1U60. 
Piura  (le),  1054. 
Pitiigbrtione,  277,  2S|,3W 
Piiio,  4>''6. 
Piito  di  Cur,  88, 


m 


Pkopinr,  5S8. 


l'I. 


Plscenciii,  -'1.16. 


riueiicia  (Ile  de  j 

tous,  1106. 
Phiei  fort;  25, 1 
PIttn  ié  fhûuft, 
|>!aiue  d'Eadreion, 
Piiiiie  dit  l'Ainaii 
INaiiie  de  l^i  lleiid 
riaiiie  du   Guati 

943. 
Pliim  du  Rio  de  I 
Pliii»  UisiiMipi  • 

94». 
Plùimi,  15. 
PInMner,  277,  37 
Piaifinct  (HalliJ,  1 
HaiiilH,  1,  2,  S. 
P(M>I<|  appamtu 
PUnitti  lifoniiairti 
PInilti  UUieopliui 
Planiiu,  89. 
PlMitphèrta,  7. 
PliMiicia,  435,  448. 
Pluk;,  283. 
Plata.  1062, 1068. 
Plairau  Allrgbenirn, 
FlMciU'ArmenO'Pen 

(56. 
Pliieau  Bré»ilien,  94 
Plaleau  crulral  de  1' 

du  Nord,  942. 
Flaleia  ceniral  de  I  ' 

du  Sud,  941. 
Plaleau  Chiooii.Tibel 
Hileiu  Colombien,  i 
PlMcau  d'Anahuw,  9 
Fliliiu  de  Barqab,  87 
Plilraude  RalbunI,  1 
PliKiu  de  Biebbalik, 
Plileau  de  Oembo,  81 
Pbieau  de  Gondnr,  89 
Plaifiu  de  la  Bati*re, 
Plaliaii  dr  la  Osounga 
rbie,iu  de  la  Giijanp 
Itlcaii  (le  la  Muiigolli 
rialiiu  de  Laiigrei,  gj 
PliKiu  de  U  PeiiieBoi 
(J6, 
14>l«u  de  la  Ruiiie  C 

PliiMu  de  l'Aiir  Oocii 

6}<. 
Plii'iu  de  la  Suine,  9} 
nweaudtlaSjrie,  601 
Plmiu  de  Tliuringr,  9 
WilMudH'Aila,,  8.30. 
Pl'lwu  de  l'Ame rgiie  i 
Plileau  de  l'Eapagne  Ce 

Jiiei»  de  IHoiienloiie, 
PI'Kiu  de  rilindouaian 
J'ifau  de  l'ïinif  n,  6S( 
Pl'lnu  de  Pamir,  «56 
«ifau  de  Tananari.ou, 
n-leiu  du  brean,  656 
K'i'iu  du  Foula  Djalo, 

"iieio  du  Jura,  93. 
f^t'w  du  Kuurinko,  8' 
""l"u  du  Meiique,  942 
PI'le.ud,.Moe.r;uga,82S 
Hiitan  du  Mémoui,  9,J. 
™i'w  du  Saogar»,  82». 
™""diiSoulim,n„,8 
WiieauduTcbad  830 
Pl^auduIiUlOcciJe 

W<l«auduY.raiba,830. 
jÏj""  «'«""ri-Colomb 

J,'"'""  •'«""pami.ien,  6,i6 
2"""  l'*ru.ien,  941       ^ 

f'j'N"Tau,o.C.„ci„i,„, 
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1031. 


oier,ltS5. 

t'xftt,  850. 

rl»l,941. 

196. 

ii8,  991, 991,  M. 

l-Etit  (f »"•!).  «5 

1100. 


,  1U60. 


IK. 


l'I. 


Plaeiiicii  |ll«  i*  Tttn-titun), 

lOM,  Ii06. 
Hiin  fort;  15,  H». 

|"tiiw  d'Endrelon,  691. 
piiiiit  dit  rAinuioi»,  94S. 
l'Iiiiiie  de  lu  lieiidjii,  881. 
ritine  du   GuMiarf-Orenoeo, 

94). 
Plaine  du  Rio  de  la  Pilla,  843. 
puine  UiuiHipi  •  Uaokcuùe  , 

943. 
Plm'nu,  15. 

Pl«i»»n«f .  VJl,  376,  884. 
PUiMnce  tHulli),  1085. 
Pl«»il«l,  1,  1,  5. 
Hmiui  appartnut,  1. 
PlinilM  ueonilairtt,  1. 
flmitti  tiUuofifuu  ,1. 
PliDiiu,  89. 
fiuupkirt;  7. 
piHtiicia,  435,  448. 
Plukj,  183. 
pUii,  1061, 1068. 
piairau  AllegbeDifn,  941. 
ptunu-Armeno-Penique,  651, 

666. 
nneau  BrétUirn,  941- 
Pblnu  wulral  de  l'Antérique 
du  Nord,  941. 

Pbleiu  cniiral  d«  l'AmMque 
du  Sud,  941. 

Pliluu  Cbinoit-Tibelain,  656, 

Flueiu  Colombien.  941. 

Plwiu  d'AiMbuw,  941. 

Pliteiu  de  Berqeh,  879. 

PtilraudeBilbunl,  11S5. 

Pliieiu  de  Bicbbalik,  636. 

FtaiMude  Oembo,  830. 

Pbluu  de  Gondiir,  830, 

PlilMU  de  la  BaTiire,  9S. 

PlilMu  dr  |j  Dviungarie,  656 

rUie.iU  de  U  Giijnni-,  941. 

[■Ultaii  lie  la  Mongolie,  656. 

rUciu  de  L'ugrai,  85. 

Pliinu  dr  la  Petile.Boukharie, 
6J6. 

PlaiHu  de  la  Riiinie  Cenirale  , 
M. 

Plilnu  de  flLùt  Oocidenlale, 
65S. 

Pliifau  de  la  Sulne,  93. 

niinudc  la  S) rie,  6ô6. 

HiKiu  de  Tliuringr,  93. 

I^inu  de  l'Alix,  830. 

Pliltau  de  l'Autergiie,  B3, 

Plateau  de  l'Eapagne  Cenirale, 

nutau  de  l'Hollenlolie,  819. 
FlilHu  de  riliiidouilan,  656. 
Piiitiu  de  l'Yinicn,  656. 
Plilrau  de  Pamir,  656.     ^ 
Fl^nadeTananariiou,  830. 
PlMeau  du  Iifcbu,  656 
Pliltau  du  Foula  Dialo,  818, 

8,0. 
(Iilein  du  lura,  93. 
Plaltau  du  Kuuranko,  818. 
Plilrau  du  Ueilque,  942. 
Pliltau  du  Uucaraiiga,8iy,8'jO. 
Plileiu  du  liiémoul,  93. 
riiitiu  du  Saugara,  818,  830. 
Pliltau  du  Soulimana,  818. 
naliauduTcbad.  830. 
tlneau  du  likel  OcciJenlal . 

m. 

Pineau  du  Taraiba,  830. 
Plileau  Utuouri.CoInmbicn  , 

9«. 
Pl'lrau  Paropamilien,  6.^6. 
n'itauPèruilen,  941. 
i^iif'ii  Tauro  Caiicaiien,  6âî, 

6.i6. 


Plalaau  eoleaniqiaa   d«    l'Aiia 

laiMcura,  656. 
Pfataaiuv,  laeiii,  14,  93. 
Plalen-Hallarmund,  181. 
Plalo,  •048. 
Plane,  985. 
Plallen  (lac),  174. 
Phiu,  161. 
Plau  (lae  de),  111. 
Plaueu,  164,  166. 
Plauen  icanal  do).  316. 
Plaj,  669. 
PIrtiaaul  (Ue).  1108. 
Picir,  108, 109 
PlriNe.  111, 163, 167. 
PleitHtili,  181. 
Ple>i  (Bokilme),  180,  191. 
Pleaa(Siléiie),319,  836. 
Pleeae  (prinrip.  dri,  173,  319. 
PleasivI^aTouri.  164. 
Plelienbxrg'Hieiingen,  181. 
Pliniaiia  (TilU),  196. 
Plock,540,  561.         . 
l'iockennein,  90.    j  '     ' 
Ploen,  454.  ■>•■-■ 

Plotii  (lac  de),  450. 
Ploërmi'l,  ILS.  161. 
Plomb  de  Caoul,  86, 177. 
Plumbierea,  117, 146. 
Plojeati,  589. 
Pludina,  180. 
PIvmouib,  41,  478,  479,  481, 

504. 
PIvmoulh  (Caioline  du  Nord) , 

1003. 
Ptjmoiitb  (  étal  de  Maïaachu. 

•elli),  995. 
Pljmiiuih  (Uoiiieerrat),  1100. 

PO 

P«  .le),  SI,  81, 101, 175,  371, 

377,  S8S,  385,  893. 
Po«é.  114. 
Porhekhoniè.  SS8. 
Poekeio,  916. 
Par.ar.ta,  <ii. 
Poeenama,  959. 
PS  de  Lefanle,  175. 
Podgone,  178,181,816. 
Podhering,  183. 
Podbone,  175. 
Podiebrad,  180. 
P»di  Primaro,  393. 
Po  di  Volano,  393. 
PadkBroenalaTaun|autka,SOO. 
Padkouma,  519. 
Podiaquie,  540. 
Podolie,  539,  567. 
Podur,  898. 
Poeliile),  161. 
Parno,  1067. 
Poeaneck,  170 
Poeaium,  406,  413. 
Poggi  (Jleal,  1171. 
Piiltgiboiiai,  387. 
Paggio  a  Cajano,  S90. 
Poggio  impériale,  390. 
Piigglu-Hirlt'lo,  394. 

PllUI..  II1III,  tut. 
PoUuiia'i,  1106. 
Poietou,  1098. 

Poidl,  ILTII. 

.'oint  (lac  de),  1093. 
Point  riififiiiianl,  14. 
PuinI  de  Galle,  731,  730. 
Poiiile-è'Larréi',  910. 
Poinle-i-Pllre,  971,  1111,1113. 
Poiiiie  Barrow,  lllO. 
Pointe  Beeuhejr,  915. 
Poiiile  de  Land'a  end,  470. 
Poiule  du  Diamant,  1131. 
Pointe  Galiuat,  915. 
Pointe  Uala,  915. 


PoiDla  Noim  n„,  98. 
Poiste  PalmalilDha,  814. 
PolmUi,  14. 
Pointa  Sabelo,  1150. 
Painle  Turnagain,  915. 
PaiDi-PIcaaanl,  1001. 
Pom««  rarilumum,  4,  S. 
Poîaaoni,  57. 
PoiMj,  117,  Ui. 
Poiliere,  119,117, 166. 
Poilou,  111,  US,  114,117. 
Pokorifcbi,  804,  811. 
Pukur,  719. 
Pola  (lie),  1101, 
Pola  (latrie),  180, 190. 
Polind,  1006. 
Polangeii,  538. 
Polcrnigo,  IRl, 
Polétn,  16,  851. 
Pdlea  tfu  naiide.  3. 
PoKaine,  381.  , 

Pulicaadro,  601. 
Polict  eorrtttiamulU,  111. 
P«/ie«  munleifai;  111, 
Polictka,  180 
Polignae,  115, 191. 
Pnlignj,  114, 185. 
Pollenia.  436. 
Potluk.  1188. 

Poloebic,  1037.        '    '"    ' 
Pulurk,  556. 
Pol.igne,  583,  540,  637. 
Pii/onai..  101. 111,  176,  316, 

531,561. 
Polotak,  539, 556. 
PoLTiaATatT,  44. 
Pollaea,  538,  551, 
Poljeandro,  591. 
Polynèiie,  30, 1169, 1197. 
Poijnintru,  1149. 
Po(;lA^iim<,  1151. 
Poljftimelut,  7l6. 
Pombal,  4»,  414. 
Pumbal  (Bréail),  1077. 
Pomériiiiie,  130,  818. 
PomÉraiiiana,  111. 
Ponimiird,  114, 188. 
Puinona  ttle),  483,  931. 
Pomi.riunjr,  181. 
l'onip.iduur,  113, 176. 
Pnuipeia,  406.  411. 
Ponipi'iopolin,  684^ 
Ponipey,  997,  1009 
l^oinponiip,  117. 
Ponaiiy,  730. 
Ponce,  1117,  un. 
PoiidichAry,  723,  813. 
Ponferada,  435. 

PunritL,  LUI. 

Ponael,  410. 

Ponla  Drigada ,  413,  414,  417. 
Ponlafeli.  280,  SIS. 
Poul-i  Mouaaon,  115, 150. 
Pontarlier,  114,  184. 
Ponl-Audemer,  114,  155. 
Poiilcbang-raieliil,  1170. 
l'ontrbarirain  (lac),  919. 
Pont  d'Adam,  641,  741. 
Pont  deC*,  115, 164. 
Pont  de  Claii,  188. 
Pont  de  Beautoiiin,  114, 1S9. 
Pont  de  Rama,  741. 
PontdeVaui,  113,186. 
Pmt  du  Cblie^ia  116, 177. 
Pnnt  du  Gard,  195. 
Ponieba,  280,  282,  315. 
PoiitrBudio,  IM. 
Ponte.Corro,  394. 
Ponte  de  Lima,  423. 
l>imtediBreiiia.  231,309. 
Punie  di  Lago  Scuro,  376, 394, 

405. 
ri'iiie  di  Vfja  ;tl),  282. 
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Footeeedra,  435,  440 
Pantc-Vieo,  181, 199. 
PoiiiGibaud,  116,177. 
PontianU,  1181. 1188. 
Ponii<]t,115.11S.161. 
Poiiil'Bttqy*.  113,1S8v 
PontL«i,Ye97. 1101. 
Ponloiat,  117, 1141. 
PoiTomntR,  «il. 
Poniraaiiia,  106, 109. 
Ponliemoli,  388,  893. 
PwiU.  11, 15. 

PonlSaint-Eipril,  114, 196, 
Ponl-Sainle-Matriiee,  116. 
Pont  7  pool,  481. 
Poiwaitlea),  871,406. 
Poole,  479,  481,  506. 
Poorbnnder,  731,  747 
Pooabkoor,  719, 739. 
Popalaei,  718.' 
Popayan,  1048, 1045. 
Poperingbe,  864,  369. 
Popo,  1181. 

Popoeairpeil,  941,  1016 
Poppelidwt;  819,  848. 
Porno,  Liiii.  ^ 

Poprad,  17^  -; 

PopalallDH,  11, 18,  81. 
Ptfulatlo»  tt  ta  Tratut  (demitt 

rccaniement),  638,  639. 
Poftktatiu»  iê  la  lirre,  m,  30, 
Population  in  Ml»,  87 al  (uif . 

Porab,  1171. 

Poreo,  1062,  1065. 

Porden'm,  182 .  31S. 

Porc.  1043, 1048.  .„ 

Porcntrujr,  108, 111.         ,^;, 

Porelcblé,588. 

Porka,  731. 

PorkboT,  538. 

Poroi,  668,591,  603. 

Ponangrr 'colle  d«:,  4511 

Poraclouk,  763. 

Poragrund,  464. 

Port,  15,  18. 

Portage  de  la  Montagne,  IIOS, 

Port  AIMon.  1171. 

Portalegre,  413.  414.  416. 

Poriairgrc  (Bréail),  1076, 1077, 
1081. 

PortAnlonia,  1100. 

Porlarliiiglon,  483. 

Port.uu.Prinec,  971.  1085.  ',  ■' 

Porl-ani  Crime*,  1085, 

Porta  Vetiphalica,  90. 

Port  Caiibala.  1101. 

Port  Carterel,  1193. 

Port  Caairiea,  1100. 

Port  Chabrol,  1191. 

Port  Chimiiao,  1200. 

Port  Cboiieul ,  910. 

Port  Cockbum,  1191. 

Purt  Curtia,  1191. 

Port-Dalbouiie,  1098, 1104. 

Purt  Dalrympir,  1197. 

Port-Daniel,  1U97,  1103. 

Port  d' Aurai,  1208. 

Port  de  la  Caldera  de  Apra 
1198. 

Port  de  l'Aiguade,  1192. 

Port  de  la  Vicloire,  1099. 

PortdePai»,  1083,1086. 

Port  dePiapia,  1192. 

Port  de  Wangaioa,  1196. 

Port  d'Oirak,  1192. 

Port-Dory,  1192. 

Port  du  roi  Gforge,  1191. 

Port  du  Sciierir,  1099. 

Porte,  573. 

Porte  C.aapienne,  809. 

Porte  de  Fer.  578,  683, 

Pnrie  de  Trajnii,  583. 
l'un  Egnionii,  931. 
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Porltl,  41S. 
PortelU,  416. 
PorttnAck,  9t4. 
Portf  •  AmmiqMt,  SM. 
Piirlu  i»$  Hàllm,  H. 
Purletde  Sjrifi,  tÙ,  M(. 
Part  Eldwa,  110t. 
Porlu-WoMiihaiitnM,  S41. 
Port  Parib,  UN. 
Port-FamiiM,  lOW. 
Pur|.F«lit,  1099. 
Purt  GibMn.  1009. 
Pori-Oli^ow,  4M,  S17. 
Purl-Bowr,  1100. 
Poni«i,406,4la 
Ponluid,  sot. 

PomImI  (IIM(-OaU),992, 99S. 
Portiand  (Ikt  d«).  1195. 
Pori  LikUaU,  UW. 
Port  Um«lD,  IIM. 
Port  Lloyd,  1198. 
Port  Loiiif,  lift,  161. 
Pofi.Loute  (GutdeloupcJ.llll, 

1115. 
Pori-LoiHi  (  He  de  France  ) . 

84â,914. 
Pori-LouU  (Ue  Sohdad},  951. 
Port  Loaquci,  914. 
Pnr|.Ma«qaari*,  1191,  1196. 
PoriMahland,  1098, 1104. 
PortHkiHiU'Kao,  1196. 
Port-Miria,  1100. 
Pori  Uiaon,  1196. 
Pon-Uaurin,  377. 
Port  Uereurj.  1196. 
Port  Monlaini,  1195. 
Port  Naul,  906. 
Port-Nord  OuMI,  914. 
Porto,  45,  4M, 4», 41S.  4M. 
Porto  (rojraum*  Lombard-Vi- 

nilieii;,181,197. 
PoriolwUo,  1045, 1046. 
Porto-BuKilè,  282. 
Porto-t^bclk),  972. 
Porto-Calto,  1077. 
Poito4Jhierri,  604. 
Porto  Coato,  585. 
Porto  da  Bairclla,  1079. 
Porto  délia  Koae,  288. 
Porto  de  Hoa,  Itli. 
Porto  lie  Tiima,  578. 
Porto  di-F«nno,  594. 
Pcno  di  Haraa  Huicetio,  471. 
Porto  Drapano,  604. 
Purio  Farina,  881. 
P«'iv>F«lia,  1076, 1081. 
Pdrio-Frmia,  406. 
Purto.Frrraio.  576,888,595. 
Porto  <>ui,  604. 
Poito-Ctorioso,  288. 
Porio-tiraDde,  471. 
Porlonruaro,  181, 506. 
Porto-Lrgiiago,  SIS. 
Porto  Leone,  598,  600. 
Porto  Lonnone,  388,  393. 
Porlo-Mauriiio,  377. 
Pario.NoTo,  729,  740,  815. 
Porto  Pabnat,  383. 
PorloOnielo,  277. 
Pono-Br,  283. 
Forlo-Real,  1077, 1082. 
Porto-Rieo,  931, 1117.  1121. 
Porio-Sauto,  424,  813,  912. 
PorlO'Se.xo,  506. 
Porto-Seguro,  1077,  IWlS. 
Porto.  Veeehio,  113, 201. 
Porio-Velb,  1045. 
Porioirieo  (eaoall,  518. 
Port  Patrick,  485,  519. 
Port  ftifutÈê,  1196. 
Port-Plata,  1085, 1087. 
Pori  Prailin.  1193. 
l>uri-iun«    1191. 


Portr«e,  470. 
Pon.RtpuMIeain,  108S, 
Potl-RoMiinol,  1096. 
Port-Rojal  liamalqua) ,  1100, 

1106. 
Port'Roial(1fftuT.EeoMr),1098. 
Pori.Rsyal  (il*),  980. 
Paru,  18. 

Port-Sainle-Lncie,  911. 
Port-SalAie-Narie,  436,  441. 
Porl-Saini  Pierre,  483 
Port-Saint-Vincenl,  1195. 
PonwB,  505. 
Poil»  franf,  27. 
Porlioy,  ii>. 
Porté  mMiaim,  25, 123. 
PoHimouih ,  48,    478.   479, 

482,505. 
Porttmoulb  |Daininlque),llOO. 
Portmioalb  (New-Bampbire), 

994. 
Puriimoulb  (Obio],  1008- 
Porlimônib  (Virginie),  1002. 
Pon.Tarranaïki,  1196. 
Portudal,  52.  898. 
Porlunii,  101,  411, 670,  840, 

9C5, 1151, 1164. 
Poriugal,  33,  420,  653,657. 
Portugalele,  456. 
PoHuguna,  1041. 
Ponua  Maaivut,  884. 
Port  Vaiiap4, 1204. 
Por|.yendr«,116,t82. 
Pan  Vooiha,  1201. 
Pori-Weilem,  1150  1191. 
P»ri  William! .  1196. 
Potchia«o,  208. 
PoMiborila.  281. 
Poicu.  517,  318,  519,  556. 
Pcêilian  aitranamifur,  u. 
Powny,  781,  318. 
PoMagDo,  281,  514. 
Poiarga,  28S. 
Poatidonia,  413. 

Poii,  1011.        ;;;;,  :;' 

PoMchappel,  18S.    "  '  ' 
Potie  du  Moulin,  885. 
''«liai.  118. 
Polala,  789. 
Polami,  604. 
Potcbihki,  538,  551. 
Polengi,  1075. 
Potenu,  406,  4  M. 
Pulenta  (la),  393. 
Pollii,  804,  809. 
Poli,  804,  809. 
Poti  (Brèiil),  1077, 1083. 
Pulomae.gSl. 

Poio.i,  49. 1029,  lOSl.  1064. 
Poloti  (Miuouri),  1007. 
Poirillo.  941. 
Poitehalek,  280. 
Poltdain,  328,  331. 
^ottawalamclt,  963, 988. 
Polli-ndorr,  279. 
PoTTi<ieaB,  i.Tii. 
Pollttille,  999. 
Poltberir,  239. 
Pouanci.  115, 164, 
Pouebkour.  729, 739. 
PoueManêh,  66l. 
Poudrukolla,  730. 
Pougbkraiiie,  9!I7. 
Poubra,  715. 
Pouiiiipèie,  1199. 
Pouka.  894. 
PouktTaboitf  1155. 
Poul,  1172, 1173. 
PocLa  (abbi),  iliii. 
Poufti,  838. 
Poullaouen,  114,  163. 
Poulo-Conrtor,  769. 
Puuln.Laul.  I18A. 


Vottlo.p*,  1111, 
Poulo-pininc,  764, 166,  767. 

PouiotiAi),  un. 

Puuloupet,  1151. 
Poiilo.Wajf,  769. 
Peumaroon,  1096. 
PtumpokoM,  670. 
Pouni.  730,  745. 
Puunakha,  780. 
Poungar-Bachi,  661. 
Pounaar-Dai^,  89. 

PoiIQIItfllLa,  ui, 

Poiimll;,  715. 
Pourbander,  751,  747. 
Puuri,  759. 
Pourna,  722, 
Poumilb,  718. 
Pourra*,  841. 
PoDaeia,  iniii,  mi,  tiit. 
Pouiirl,  558. 
Pouiaole,  410. 
Poteyiia,  181,  505. 
Poroa  do  VIryiRi,  415. 
Powlngbar,  731,  747. 
Pojttit,  958. 
Povai,  655. 
Po/  yui,  955. 
Poia.vicie,  556. 
Poinan,  356. 
PoiBuoli,  406,  410. 
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Pra,  890. 

PraBal,  763,  768. 

Prabolingo,  1171. 

Pracbaliia,  180. 

Praebia  (cercla  de),  180. 

Pradeltci,  191. 

Pradea,  116,  181, 191. 

Prado,  423. 

Praetlo,  45S. 

Prag,  280. 

Pn«ue,  42,  SI,  277,  278,  280, 

290. 
Praku'i,  1149. 
Prairie  du  chien,  1011. 
Prapag,  1172. 
Paia,  47. 
Pratlin,  914. 
Praaiof,  591. 

Praiuni  Promonloriam,  908. 
Praio,  Sii7,  390. 
Pratoliuo,  390. 
Prala-di'-Hollo,  116. 
Praja,  845. 
Praya-Gran<<e,  1076. 
Preangan,  1147,  1171. 
Préanger.,  U72,  1174. 
Pr«chi'ur(le),llll. 
Précy,  113,  174. 
Preeli,  454. 
Préfet,  111. 

Pogei,  325.      «:;"',i"' 

Preinilhi,  584. 
Pi>inantré,  US,  147. 
IViinnii,  857. 
Pr.  iiiliiw,  328,  333. 
l'rerau,  281. 
Preiburg,  ISÎ,  287,  318. 
l'ritlijlmtnt,  67,  989. 
Preiidio  dr  Buenaritia,  1031. 
Prcaidio  dr  Torrenate,  1031. 
Prraidiot.  91}. 
Prespureck,  282. 
Pioqulle  de  Bering,  926. 
Preaqu'ile  de  Banka,  1196. 
Preaqulle  de  Buulbia-  Ft:lii  , 

925. 
Pi  eaqulle  de  Corée,  643. 
Pietqiiltede  Dorj,  1131. 
l'rriqu'ile    de    Kamtcbatka   , 

643. 
Pi'csqii'ilc  rirl.abrailor,  fl25. 


PreiquniadeM*|,i||,'9if' 
Pre^jull.   d.  Saint  l^^^ 

Preaqu1led*fP.p«„„,Uj, 
Preiqn1ledea8amo,*d.i«il 
PrewjuJedtiTebouidwîjS' 
Pre»qu1ledeTr.,i„o„ii^9« 

Pr*«Iuni.duDéc,D,«rr 
PreiquileParaguani,»» 
Pru^u'ilti,  14. 
PrMfii'Uaa  Ouatrlti,  U 
Preaiburek,  318. 
Pmieign,  482. 
Preiion,  482,  500, 
Preiiigau,  209. 
Preilin,  329. 
Preuwiaeh  Bjlau,  S»,  JJ? 
Pr«uaiach-HolUnd,3l9 
Pre«eaa,  585. 
Priaman,  1149. 
Priungan,  1170. 
Prib,lo»|Uea),9î4,»J»,Iloj. 
Priego,  436, 
Prilouki,  538. 
Primai,  569. 
Prince  ,11*  du),  767,  SU, 
P'jn«  (11*  du)  (OréaDie),  inj. 

Prince  de  Gallei  (Uudai 
934,1108,  '  '' 

Prince  Edouard  (II*  du],  |U 
931.1098,1106. 

Priiic*  Guillaume  (  11(1  Ju|, 

Prmra  Prinal,224, 
Pi'inee-Régenl  (eniria  dn),  Ml 
Prince-Hégeni-Sonod,  921. 
Priiire  Bo;o(,  110. 
Princeion,  998, 1007. 
Prink.  585. 

Prina  William-SouDj,  1109 
PaïuB,  nii. 
Prioriai,  963. 
Pripeck,  527, 
Pripel,  527, 
Priarendi,  572,  585, 
Prialina,  581. 
Priva,  423. 
Pritat,  lis,  191, 
Pritila,  282, 
Procida,  406,  413, 
PaocToa,  49, 
Projtellon,  1. 
Proine,  760,  761, 76J. 
Pramamloirt.  H, 
ProiBoniorr,  280, 290, 
Propiha,  10T7. 
Proponiide,  682. 
Propriia,  1077. 
ProanilB,  281,  293. 
PaoeaiiaaDiiDoaii),  un. 
Pri>f«(aa<,66,67,7â,1S>,  I 

773. 
Prorenee,  111, 113, 117,        { 
Proridence,  48,  931.991,9».  I 
Proiidcnce  [Ile),  1099, 
Protidenre  (NouTcUe),  99S, 
ProTiiia,  117, 143. 
Pruw»,  1170. 
Paotiar,  ui. 
PrOm,  330, 349. 
Prun,  312. 

Pruaa,  678.  , 

Pruiae,  iiii,89, 213, 111,31], 

329,  627,  6ÎÎ,  8.11. 
Pruib,  27.S  527, 514, 590, 
Priibriim,  280. 
Pnm;al,  281,  316. 
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Ptarn,  600, 

IVl.'ia,  m. 


Mariii.587.     „^, 
Mot,  538,  649.   /r 
hal,Sls. 
Pi;ra,<00. 

PT 

rioUmaii,  690,  870, 
PniiaiB,  2,  S,  6, 

PO 

faMnttii,  978. 
Piicbov,  282. 
PucUh  Ltmpurg,  13 
PurUa  de  lof  Angeli 

t01«,  1033. 
PurUa  da  Sanabria,  < 
Pu'Mo-NueTo  de  1 
1H7. 
Pttrhlo  -  Viejo  de   I 
1011, 
PoMii,  956,  1088, 
Pupille  Cbariiarillo,  1 
Piieniea.Grandra,lil'; 
Fliarn,  1015. 
Futitadel  Golfe,  lli: 
PutrlcCaiwIlo,  1052, 
ruiriodaKibara,  111 
Puaitode-Lainar,  106 
PaiilodePai,  915. 
Paerlode  Sao-iulian, 
PiKito.De(rado,  1088. 
Piurio  Etpaâa,  UOa 
rutm.liari*l,1119. 
Pwrlo-Prinoipe,  1117, 
IWg-Reil,  436,  442. 
Pinflo-Sanla-Mari* ,  4J 
(■«rio  Vlejo,  1048,  ',,. 
l'ifnu,  282.  ..uj 

Fiikirrif,  7Î5, 
PiildtTorcella,  85. 
l'aiudtledr,  699. 
fiili.j,J40,561.      ,; 
PuM,  540,  560.    '   ^ 
Pm'lia),  934, 1041. '- 
wtopoor,  732. 
Pm,  lois,  1057. 
PuMln,  44L 
Punph,  764. 
P»n«,)045. 
Pn'lmk,  905. 
Purilicacioo  (la),  1043.  ■ 
Paminia  toiirepcion  de 
wudeCaioice,  1032. 
'■"(«Il,  6g. 
Puraimnd,  357. 
P«n»»b,  128,138. 
fmi,  674. 
P"?«,  97». 

|P»i"ilial  (cercle  du),  281 
I  HiiiMomnauili,  747.  -Bt 

Panui  1074. 
I  haiM,  un. 

PiilDn,731. 
I  Pilumiji^  »J7. 

IJaiumajo.1042,  1074. 
';';'»Nd.a)d.l.Hoi., 

P'jik 

Jf»;  "«1,115,124,126, 19( 

IPurJ»  Dôme,  8«,  177. 

l/i» '«,'"•  (d*parl.  di 
I  ll6,124,U6,jf6. 

|P»!-cleNadailliat,  177. 

|f•f^^PJ^il)u,  177. 
IPaj.de.Til|,  181. 

l™J*.Saiicj,  177 

|nijGo.llauiiie,  177.        Tî 

PT     "        -* 

IWinmfile,),  1200.      '..Ù 

I';r>«,ii7i.        ,.   ,;t 
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iiiiito,  m. 

•poaH,  IMl 

•mojiilM,  m, 
cboulefa«,(U, 
retinonlM.  IM, 
Mo>D,  6I|}, 
guana,  VU, 

•rlif,  14. 
18. 

too. 


Uu.St9.Si'; 
.llnid,Sl9. 

9. 
10. 
),«S4,9St,1tl». 

i. 

u),  767,  eu. 
u)|Oiui«|,1111, 

CtUet  (UMd»), 

I. 

uard  |lli  du),  SU, 

S,  nos. 

ilUuiM(Uct  la], 

••I.IU. 

•m  («niria  da),  911 

:col-S«aii4, 921. 

al,  110. 

998, 1007. 

itm-SouDd,  1(09 

I. 

6S. 

iî7. 

7. 

571,  585. 

81. 

S,  191. 

il. 


06,  «S. 
t9. 


»,'761,761. 

,».U- 

>f.î80,î90. 

f077. 

1>,68:. 

ii077. 

181, 19S. 

lDiiDoiu),uii. 

llll,llS.ll\ 

%,  II»,  m  9«,9«' 

J,  ;tlel.  1099.    _ 
le(NounUt).tK. 

In.i'i.v 

JO. 
lui. 

1,1,89,  «3,  lt«,5». 
V6».6,U 

f  517,514,590. 

^80. 

1181,  S16. 
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Mltiilt.5S7. 

P,.l,5»»v 
h>n,600. 

PI 

►Jé«iln8«O,«70.»7». 
PtoUaii.  t.  S,  B. 
PO 

Pothow,  Î81. 

Pucklfr  Llmpurg,  ni. 

Pgrbli  il<  1<M  AngtiM ,  1017, 

1016,  lOSJ. 
PiirUideSaaabn*,  435. 
Pii»Mo-Nue»o  d«  Tmiipieo, 

m7. 

PufWo-Ti«io  «Je   Tampico 
IU7. 
Mika,  956,  1088. 
PutDlt  Ùiariiarillo.  10(7. 
PlKniN-GraDdra,  1117. 
Fmrto,  1015. 
rufiladtl  Golfe,  1117. 
runlo'Calwllo,  1051, 1054. 
rufnodaCibnra,  1117. 
PwnodeUroar,  1061,  10«. 
PucHodaPaa,91S. 
Puilo  da  SioJulian,  1089. 
PiKno'Deirado,  1088. 
^■Tlo  gipaia,  1100. 
Pwno-Haiial,lll9. 
Pwrio-Prinoipc,  1117, 1118. 
PiMu-Real,  m,  441. 
Puniii-iianla-Haria ,  4SS,  442. 
Pwrio  Vieiu,  1048. 
Pifni,  181. 
Puliim,  7S5. 
Pai|  d<  Toccella,  8S. 
FoiudtBidr,  699. 
Piiln;,540.5Sl. 
Uaà.  540,  560. 
Puu  'Ua),  9S4. 1048. 
halerpoor,  7S1. 
PoM,  1055, 10S7. 
Pwiilti,  441 
Puniih,  164. 

P«»ct,t045.  ■    -..■Ni.. 

Potb«k,  505.         "  •    •"• 
PurilicKion  (la),  1043. 
PamiRin  «oiirepoion  da  AU* 
moi  de  Calorce,  1031. 
Piriliiu,  68. 
Pirairrend,  S57. 
Pitwib,718,  738. 
|hn)k,674. 
Fmi,  97S. 

Pvi'rlliil  (carde  du),  180. 
Paiiioioinnaulh,  747. 
Miu,  318,334. 
Pma,  1074.  '  .•-.'b;  ■ 

haica,  un.  • 

I  hiiao,731. 
I  Pulumija,  917. 

Piiiumiyo,l041,  1074. 
I  Piinu|landti)  de  la  Hongrie, 
I   M. 
P>l,i4. 
IPuI  1(1,115,114.116,190. 
lfujdeCoiM,177. 
I  Pu;  de  Doim,  86, 177. 
I  Piii'dt-DÀiue  (  dtpurt.  du  ) , 

116,  m,  116, 176. 
|Pii,\'dellidiilhal,177. 
|P»Jd^Plltion,  177. 
|P>;de.Till,  181. 
iPuj-dt&iiicj,  177. 
|hlGD,ll«ttine,  177. 

PT 

|P<{:Mr)m(ilu),  1200, 


Plbaioki,  S17. 

P>loa,  695. 

PiflalMn,  1101. 

P]llua,5»>. 

PpM,7M. 

Pjramidta,  88*,  M3. 

P>  renée»,  85,  418. 

PjrrénéM  laturiquat,  85. 

P}rèné«*  (Baiara-J  (  ddpan. 

dea),  116,117,11».      "^ 
fjriaéu  eaniabriquta,  85. 
Pjrdnèe*  gallalquaa,  85. 
^rénéea  gallibéri<|u«,  85, 
P]fr«né«(  (Bauiei-)  jdÂparl. 

dea),  116, 117, 171.     "^ 
Pjrrtadra  -  orienlilea    (  d.^part, 

d<al,llS,  118,  181. 
Pjrgoa,  591, 695. 
Pjrmonl,  152. 
PTTiaaoaa,  1,  S. 
PTM^anorataa,  1171. 
P|idr},  MO. 


t^' 


QahklUnjlt.m, 
Qamunjl,  8jA. 
Qmu,  863,  870. 
QauâM,  898. 
QMar,878. 
QtjroiilD,  881. 

QE 

Qené,  870. 
Qaniiua,  857. 
Qeroun,  871 . 

QO 

Qutajfi,  838,  881. 
Qocryr,  863,  870,  876. 
Qofl,  870. 

Q(«lbxnlhynab,  884. 
Qoum  iil-Bejda,  876. 
Qoua,  870. 

QR 

Qrennab,  879. 

QD 

Qua,  89S. 
Quadri-el-VaDcoater  (ilra  de), 

934.  939,  1098. 
QutBai,  lui. 
Quadllany,  231. 
Quakvubriick,  156. 
<?u«tara,  69. 103,  476,967,989. 
QuaqiiaB,  843. 
Qiiarrgnon,  364,  370. 
Ôuariibeck  (  aeigneurie   de  ) , 

172. 
Quarto,  377. 

QuBire-Canlona  Hac  dea).  101 
QuatreFacardina  (ilet    dra), 

1204. 
Quatre  Valléea  (leil,  116. 
Qetrraoïiiai,  33,47. 
Quanta,  916. 
Quebee,  971, 1097, 1101. 
Çuai'/iat,  1047. 
Queda,  715,  764. 
Quediinburg,  329,  838. 
Quean'i-C'iunlj,  488. 
Queieb,  133. 
Qvhiuê,  959. 
Quelpaerl,  781. 
Quelua,  411, 415. 
Quclua  (Br^ili,  1077. 
Quemndo  de  Ganiei,  1117. 
Querejr,  115. 
Querrtaro,  1017, 1018. 
Quarf  iia'an,  887. 
Queaaiieningo,  1038,  l(i:'>U. 


Queaiio7  (le),  115,  15S. 
Queanoy  a.-Deule,  115, 15S. 
QeaTaLar,  tir. 
Qurtrell,  91. 
Quejiraa,  193. 
0««ialrua(t.  973,  1011. 
Quihdo,  1041, 1043, 1048. 
Quiberon,  :1S,  161 
Quibo,  1043. 
Quirh^,  1038, 1089. 
<liilelu$,  939,  973. 
Qutrkan,  956. 
Quiçua,  903. 
Quiha,  1954. 

Quillraanej,  907. 

Quiliman*,  906, 907, 908. 

Quillehvur,  114, 155. 

QuilloiK,  1066, 1067. 

Quillota  (le),  KMJ. 

Quilu»,  816,  908. 

Quilue.  1066. 

QMii»p.r.  114,116,163. 

Quimperlé,  114, 183. 

Quinehuo.  1066. 

Quindiu  (cbalne  d»),  936. 

Ôiii'ii-S«a;luffl,6S,  68. 

Quinon.  768,  770. 

Quintangone,  908. 

Qiiintin,  114, 162. 

Quiopoi,  957. 

Quirila,  801. 

Quiroa  |irebipel  de),  llSl 
1194. 

Quireaa,  1151. 

Qui>aina,903. 

Quliiuna,  Uii. 

Quiltp;  907. 

Quito,  1048,  1050. 

Quitira,  973. 

Quiiertmobim,  1077. 

Quorra,  890, 


Raab,  278,  IRl,  816. 
Raabjgdelagrl,  484. 
Rabatli'iia,  117, 179. 
Rabat,  886. 
Rabat-Amman,  695, 
Rabat-Cheheriuan,  705,  711. 
Raliilb,  886. 
Ro6ianiil<i,  64. 
R.  bba,  894. 
HaUina,  64. 
Ruocoiiigi,  377. 
Uiitêt  humaine»,  57,  58. 
Ilarhotii,  873. 
Racbora,  597. 
Kaehyd,  863,  873. 
Rtciiitaiti,  53. 
Raeiki,  561. 
Radack,  1154,1100. 
flaita,  18. 

Radeberg,  164, 165. 
Rade  Boni-Saini,  1191. 
Rade  Rawak,  1191. 
Radiooraiii.  387. 
Badjah,  1180. 
Radjakweuie,  1171. 
Ridjlmaadri,  730. 
Ridjipour,  730. 
Radjcbahi,  718. 
Radirgliar,  719. 
Ridiemahal,  718,  7S4. 
Radjour,  752. 
Radipout.ina,  748. 
Radkerabur^,  260. 
Hailiior,  281. 
Radogala,  1100. 
Radum,  540. 
Badfmyïle.  558. 
Ridone,  751. 


Badatadt,  179. 

Radaitilor,  535,  689. 

Ra<  engbur,  719. 

Râm.ia.  uaiii,  «7».  «79. 

1210. 
Aa/paiia,  1171. 
Rageodorf,  281 
Raggiot,  729.  ' 

Ragiiii,  39,  329. 
Raghougbar,  750. 
Ragunda,  83,  460. 
Ragnaa,  407. 

Haguw,  48, 277, 27»,  288,82». 
Raguie  (Tieui  ),  183. 
Rabad,  8  >0. 
RahmaDjefa,  863,  878. 
Bahnianjeh  (eaad  de),  tlt, 

874. 
Raiaiea,  1204. 
Raingbar,  719. 
Ralpour,  730. 
Raiimeii,  116, 154, 
Rairara*.  12«S. 
Ra  Fia,  282, 
Ra  poolana,  748. 
Raabah},728.  * 

Ra  umudrjr,  780.  ' 

Rakki,  878,  686.  < 

Rakonila,  280. 

Rakow,  540, 561. 

Raleigb,  1002. 

Ralik  (cbalne  de),  1167, 1100. 

Ralik-Radak  (argh.  de),  llOft 
'  Rama,  694. 

Haniagbara,  719, 

Hauih'gi,  891,  ' 

HainbrrTillera.  117, 14«.        ' 

Rambouillrt,  117, 141. 

Ranidaapour,  753. 

Bamtaux,  15. 

Hiiiigaiiga,  721,  ....... 

Ràmgbar,  728,  7M.      '   '■'*  '' 

RaniisKram,  730,  74l.  '* 

Ramia,  678,  694.  ^ 

Raininsa,  463. 

Rimiiad,  730.  -     *  ''■ 

Riuinighar,  736.  ."~'  ' 

Ramnagour,  728 

Raii.o>,  1017, 1011. 

RtMPuLDi,  Util.  "; 

Rampour,  729,  738. 

Rampoura.  73t. 

Raim'i,  767. 

Ranitden  (canal  lie),  473. 

Ramaey,  481.  " 

Ramagaie,  482.  497. 

Ramiek,  781.  '^"„ 

Ranai,  1207.  '"  -     ■■ 

Ranragua,  1066.         •»•>»•" 

Rance(la),  196.  ■•••^     ' 

Rancogne,  tOS. 

Randatio,  406. 

Raiiden,  452, 453      -       '   ' 

Raiidolpb,  994.  >    '   .      ' 

Raiienbourg,  538.      .'  '    ' 

Rangaïu^tijr,  728.  '''' 

Hai>g»lira,  1163.  1193. 

Raugoun,  78l>,  7Çl,7fl:'.         ' 

Raiigponr,  728,  729,  767 

Raniab,  731.  ", 

Ranou  (lao).  1177  J 

Raiilampoor,  731.  '''- 

Raniaii,  454. 

Raoui|.l'indl,752.        "'         ■' 

Raoul,  1101. 

Bapa.llOS. 

Ha,,..,  479.  ■■";".',;" 

Rephoe,  484.  ''  ' 

Kafillel,  11. 

Rapide  (la)  983. 

Rappencbwjrl,  108,118». 

Raptj,721. 

ftirutoa,  1Î05.  ■'  ■ 
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MonM,  111.. 
KM-al'Kbim,  TOI. 
Hu-UW,  («S. 
IM-Bir,  «14. 
RiMi*.  M». 
KiMl-Baf,  ai4. 
RaMim,  56S. 
llii«ii,S8S. 
«■•bfutti,  «i. 
RijBiiiiuni  (cumI  d*),   9M, 

iota 

lM|w|iiiMkaI*,  SM. 
RhmIis  66ft. 
HiMDfi,   SSS. 
BMi«di.  141 
iMMiibari,  SM.  U7. 
KMcbt,  toi. 
Rathmau,  US,  SSl. 
Ratbkaal,  m. 
RMibof,  SIS,  SU. 
RaiiiboDDt,  nS,  SSS. 
Ralmaooff  (Ua!,  1110. 
Rlliil-Powa,  76L 
RIlDl-TlialD,  7S1. 
Rallanpour,  7S1. 
Railco  (Util,  1109. 
RMirbmirt.  26S,  4S4,  458. 
RmwbiHirt   (iae    da),   111, 

450. 
Rau,  SI. 
Raudoila,  180. 
Rauhe-Alp,  Sa 
liawair,  un. 
Ranolirad,  847. 
Ratai,  711. 
Raftmw,  S»4.  40S. 
RaTanaboiy,  140,  141 
RavantlaiD,  SSS. 
Ra*  iiNfa,  SI».  SSS. 
Rawa,  S17,  54a 
Rèf  th.  7SS. 
R»wil-Piadaa,751 
Rayât,  1019. 
]lat«>,  5S». 
Ra;b,  878,  894. 
Raiati.,  49. 
Baaw.  894. 

RB 

R4  (lia  d*),  8S,  105,  115,188. 

Ra>dii>g,481. 

Beading  (PeminbanleJ,  997. 

999. 
R«ad-Rinr,  1094. 
Real,  1077. 

Real  drlMoala,  1017,  1018. 
nealefo,  10S8, 1040. 
Rcc«nali.  S94,  40S. 
Rrecoaro,  181,  SU. 
Bmrêun  pmrtlc»litr$.  118. 
JI<r«M«ra  gànénum.  118. 
n,rkaUl„,  84,  671,  696,  699. 
RcehrrclM  (Ua  la),  1194. 
Racliberi,  ISl 
Recbnili,  181. 
Raebi,54,705,707. 
Reebicrn.Limpurc,  ISL 
Racife,  1077, 1080. 
Recklinghauten,  S19,  S40. 
Reeknili,  111.  16t 
ReconuTo,  lOSOl 
Rceuiinainanee  (tla),  1195. 
Recullel  (le),  88, 101. 
tUéJMg,,  1151,  1171. 
Rednila,  121,  VA. 
Rrdou,  114, 161. 
Redouta  Saiiii-Nicukit ,  804 , 

809. 
Rrdoul-Kaleb  801,  Va,  809. 
Red-Ri*er,  917,  983,  1014. 
nedRoek  (lac  del,  \W\ 
Rrdrulh,  481,  M)4 
Ker  ;iiie  dri.  471. 


Kifiim,  18. 

Uitrmit,  87. 

RafayM  da  BaMa,  41S. 

Rehifio  nia',  119S. 

Rtga,  111,  SIS. 

a^jatat,  M. 

RaMn,  m.  188. 

RagcD  'aanla  da  la),  ISS,  ISS. 

RaïaiiMurf,  133. 

Ragent  (aanal  du),  478. 

ReganMewa,  91  S. 

Regel, 1055. 

Reggio,  378,  385. 

Raggio  (  royauma   dct  Devi- 

iieilei),  406,  415. 
Begiereagehniràe,  SIS. 
S^fba  kjéngnfhifiM,  11. 
RegiiM,  539. 
Régla,  1119. 
Bégn»  titlmtl,  87. 
Ufiw  *éjM*l,  S7. 
aimu,9SS. 
Retibun,  ISS. 
Rei,  7<». 
Hiicataa,  iit,  un,  un,  7,  36, 

44 ,   45.  4^  47,    48.    53, 

1115,1111. 
Reicbenau,  141. 
Raiobenbaebv  M4, 168. 
ReieheDbaab  (SilMa),  818, 

SSS. 
Reiahenben.  SI ,  178,  189 

191. 
Reiehenhall,  ISS,  185, 189. 
RaichenMeiD,  318,  335. 
Reirbaau,  164, 1«7, 180, 
ReiahMadI,  180 
Raiba.  889. 
Reiketic,  1090, 1091. 
Reikia«Sk,tO90. 
Reiam  115, 115, 116, 148. 


Reina-ARMUa.  1117, 1119. 
RiMàiD,  ui,  tf>.  MU,  u,  569. 
Reiobek,  454. 

Raina  Adélaïde  (Ile  de  I»).9S1. 
Reine    CbarlMIe   (llaa  da  la), 

934, 1098,  1194, 1104. 
Reinen,  818,  335. 
Reinfeld.  454. 
Rtiitga,  1158, 
Reiuiia,  IlOS. 
Reiiigo,  907. 
Reka,  810. 
Htllgù»  €êl»inUu,  113,  178, 

Htliglj»  eaUbtiêtê  -aag/Jraa* , 

476. 
lUIiritm      rairtnirtt  -  pniijH 

ruaae,  476. 
Btllgiom  ralMifua,  110,  103, 

lis,  176,   36.1,  374,   411. 

431.476,531,  561,  759 
Hêligion  (U  lkii*dlt»l>,  801. 
Atllgicn  é»  Srakaia,  701. 
Bttigltit    de    CiiiiAiriiie  ,   75  , 

671,  759.  773,  792. 
Bêlighn  it  Fi>e,  773. 
Riligion  é(i  tlakomêl,  568,671. 
IUligim  Ht  Moi-,  532,  666, 

696,  713. 
Rtliglon  iê  Ntnik,  671 ,  713. 
Religion  We»  Ballêê,  1151. 
Aa/if  l'en  tfce  Bara/eret,  USl. 
Rtligion  dea  Uogn,  713. 
RêHfion  iét  iM»,  76,  77. 
Riligian  Ht  T<it-Su,  7J9. 
Btligiim  dé  Zorottttn,  76,  701, 

711. 
Rtllgi»n  du    Simo     76,     77, 

6l2.  791. 
Rtligion  ivangiliqu:  223,  526, 
Rtligicn  grte^at,  276. 


Mtllgi»»  gfecaaiefrtedeate.  581. 
lUIlgt^»  I»lk4rhmiu,  118, 176. 
BtligLim  maktimJUmê,  841. 
Rtllgio»  0$émiêa)u,  115S. 
lleHr<<K  fItHMmnê,  1158. 
Rtllglta  téftrmé;  581 
Rtllgitmê,  n,  88. 
Rambang,  1171, 1178i 
ReuNdioe,  1088. 106». 
Remire,  1111. 

RenMdlaaiN.  Orenadal,  1043. 
RenaireaeM,  117, 146. 
RenaUonv  113. 
ilemaalraae,  88,  69,  354. 
Rcmoulin,  19B. 
Remaehaid,  318,  819i  845. 
ReatitT  (Abel),  laii,  ui,  ltiii, 

75, 1071. 1198. 
Reoeil,  153,  864.  389. 
Rmardi  (/«i),  968. 
RiueDoT,  u. 
Rrudibourg.  451.451,454, 

458. 
Renbew,  48S. 
Rue liw  (baroa).  1101 
Heogbaab.  103. 
Riaaaai,  uit. 
Reaiii.1,  ui. 
Rannall,  ML 
RemwU  (liée),  1194. 
Rannei,  114,  119,  IIS,  116, 

loi* 
Reno,  M,  387.  393. 
Réole  (lu),  114, 170. 
BepithUrur,  1100. 
RêpiiUt,  57. 

Ripnbliqua  argeallne,  1069. 
Rtônb.  orieuuladel'Dniguaj, 

979,  1073. 
RipuUlin;  101, 
Repube  (baie),  921. 
Requana,  435. 
Réêmoir,  19. 
fl4iW«ate,  19. 

Heiina,  406,  410.  '  ,-^A  vtK- 
Remnl,  887. 
flelMa,  1179. 
Relbel,  113. 
Reibelab,llS,.149. 
Reihiiicb.  454. 
Reljnio,  587. 
Hem.  4S,  4SS.  438,  448. 
R^un  (la),  loi. 
Heuii-Greiia,  126, 118,  171 , 

836. 
ReuH-Lobemiein,  114. 
neuM  •  LubciiMein-  Ebendorf , 

171,  686. 
Reui-Sehleha,  216,118,172, 

636. 
Reuii,  180. 
Reutlingen,  140,  241. 
Retal,  535. 

RniBia  (eemia  Pierre),  lit. 
Reiel,  114,  53.\  538,  546. 
<ln<niud'r'l<if,23,24. 
Rerere,  281. 
Aeien,  15. 

Rerini;  (grollei  de),  185. 
Re<ilU«wedo.  i04,9S9. 
RiMliiti$»$  Mérmlu,  8. 
Rewab,  731. 
Rewarjf,  729. 
Re;ei  (Iae).  1052. 
Rrial  (eerele  du),  233,  238 
Reuide  Frnneonie,  233. 
Reui  de  Souabe,  233. 
Retende,  424. 
RniaDi  (marquiide),  u«. 
tteiOni  (leigneuria  de),  108. 

na 

nbidanpour,  731 


Rbaite,  705. 
Rkada,  281. 
Rbeina,84a 
Rheina-Wo  beek,  256. 
Rbeinau.  208, 11g. 
Rbeineck,208,11S. 
Rheint»Men,  206,  114. 
Rbeiniberg.  328. 
Rbeingau,  2M. 
nbelnuraremleln,  347, 
Blieinibal  (le),  208,  lit 
Rlieinwald,  209. 
Rhemeia,  113, 115, 
M^naahA*,  122.     "■  <'^  w  < 
Rbioea,  601.  :  Mi^t 

Rhenea,  329,  S46. 
MiUên,  208. 
Rbin,82. 106,  201,121,1U. 

M».  W..250,  174,' »S 

345,353,361. 
Rbin  (eerele  daj,  ISS,  2î9, 
Rbia.a»]reu  (rereli  du).  1«. 
Rhin  (profinee  du),  2,V). 

"iSiiiîS.  ''*"'''  '''''  "■'■ 

"liï.'îïï''  («««iltduj.lU, 
142, 244. 

"'*|,)»fjJ('"p.<lu).11«.lU, 

Rbinoeorura,  874. 
Rhin  (Vieui),  845. 
Rbio,  1159. 1171. 
Rbiaaum,  681, 
Rbo.  181. 195. 
Rhode(lle),9»,»|». 
Rbode.Iil<iid.  9»S,t9S  IH!; 
Raonn.  i.<ii. 

Rbodea,S<n,649,««2,«S, 
Rbodra-Eilérieun,  106 
Rbodea-InKriniti,  208. 

Rbodei.ll3,125,lM,m 
Rhodopa,  89, 
Rhodui,  683. 
Rbonattek,  283.  S20. 
Rbtna,  82,  106,  107, IW, 

878. 
RkSoe  (diparlemcnt  du),  llf 

118,  18t. 
Rhonelle,  154. 
Rboogabirite,  90,  tl. 
Rbooili,  319. 
Raoa»,  44,  46. 
Rbolai,  728. 
Rhjnibrrg,  859. 

RI 

Riaian,43,48,5S8,55t. 
Ribadnia,  4S5. 
RiKBtvit,  1069,  1070. 
Ribadeo,  433. 
RIbe,  452, 453, 438. 
RiUauwiUer,  116,146. 
Ribeira  Grande,  42S,  427. 
Riaiiio,  LIT. 
Rihera-Brar,-),  424,  Ml 
Ribérae,  116,  \6K 
Ribcra-Grandr,  91t. 
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134T 


.Mt 


itri»,  6M. 

m. 

U6. 

«3. 

1,  lis. 

f05, 107. 

86». 


S*..*«-.».».8M-W»4 
ginigMiib»'  I  W»  I  ™» 

Sciiguihiii  »»• 
«"•!"^'  "  «M  1199 

Scnio,  387,  3»». 
Senien,  84,  «9,  W4. 
Seulii,  lie,  144. 

gcDDur,  845, 855,  MS. 
gtone,  382, 
Sennrh,  705. 
S^niwy,  705,  708. 
SciMiori,  378, 

SlMIiWIt»,  W. 

S<Dii«ald,  208,  2tS. 

SenoiiaU,  117. 

•inwncliet,  114. 

StiioM  ei-CmalM,  1047,  IVW. 

8.».117,lî«.182. 

SiD  Siou,  795. 

Snlindriva,  588. 

tnMul,  1179. 

Swf 01111, 792.      ,^   „  . 

SMv-Siou,  798. 

SipUnlru»,  4. 

Srpi-llc>  Igroiij»  in),  84. 

Srfi  Uun»l.  «*.««»■ 

Stpl  l'agodn  iM.  74«. 

S«t.S<nin  («M  «ÏMli  •*. 

Str,701. 

Stri,  732,749. 

Sm  l'niwl),  789. 

Stni.iti. 

S&til,  578. 

j^tnioi,  3(4,  8(8. 

Sf  raina,  588. 

Sminika,  5S8. 

Stttikkilh,  843.  897,  89S, 

«M. 
$fTiiii|H)or,  7S8, 
!«raii,  719. 
Sinirua.  392. 
SnbcllMi  <illa,.t»6. 
&rt<i,lDl,222. 
Srrhe,  588. 
ifftli,  5<6. 

Sncliio,  371,  385,MC,387. 
iiirtoi,7(4,71». 
Smd,  175. 
i>r,,.m. 

Uttpyr,  1077.    :'    '-fo» 
Sirriini,  908. 
Streoa  lUj,  1066. 
Unm,  897, 
8«n,SM,JS0. 
Smih,275,  564,  589,  j90. 
Mm,  602. 
S<r|(|)«,1077, 108Ï. 
iiriana  (tallic, ,  '29>). 
Wnapr,  752, 753. 
brinaiour,  726.  739. 
tniiippMim,  7.t0,  741,  .49. 
8«m|ba«,  730,  741. 
Smnlura,  1037,  1081. 
,S(rio.  51,  275. 
|8«ipli»,i92.         tfi.if^ 
ISfriphus  60Î.  '■ 

IM,  1031. 
IStikw,  7^4. 
IStiiniit  niei,  1182. 
■Sfimi-in,  689, 
ISirmioi»  irori  d,),  îgc. 
IStnuiiiipn,  242,  Î'i4. 
|Strwp,  731. 74»,  74» 
■t«rpi.'i».424,4î6. 
l^rf,  IBrJuii,  1077. 
Ti'('»i,  9«l,  978. 
T"(bo,  5»î,  60Î. 


Srnioukhot,  535, 538,  549. 

Srrra,  406. 

Serra  Alem,  937. 

Brrr*  Borborcma,  987,  988. 

Strraroltii,  845,  898. 

Serra  da  «lauMtri,  937,  938. 

Serra da  Fiio.  9:^8. 

berra  da  liameqiarira,  987. 

9,-»8 
Serra  da  Tiodade,  938 
Serra  d'Araniaba,  M8, 
Sierra  daa  Almaa.  937. 
Serra  de  Araraa,  937. 
Séria  de  Ibiapiiba,  937. 
Serrii  de  Paru,  937. 
Serra  de  Piaub;,  937. 
Serra  de  Santa  liat«u,  987- 
Srrra  d'Baiieraidai, 937. 
Serra  d'EiirrlIa,  420. 
Srrra  de  Tab*liiiga,»37. 
Sem  de  TaHgalinga,  937. 
Serra  de  TumumiiM^ae,  917. 
Serra  do  Kapiuhate.  987, 9Ï8. 
Serra  do  Hir.  937. 9.<Ut. 
Serra  due  Bbreroa,  9S7. 
Serra  doi  Criilaet,  W). 
fleira  doaPtriina»,  937. 
Srrn  do*  Verleiilee,  937,  918, 

1075. 
Sem  Frio,  819. 
Serra  Hareella,  937, 988. 
Serra  Nigm,  937. 
Serra  Srmora,  937. 
Serra  TinKua,  938. 
Serra  Urucuniaiiaeii,  937. 
Serratalle,  282,  314. 
Srrra  Vellia.  937 
Sei  rauvi'llit,  898. 
Serro  Frio,  1077. 
Serroar,  743. 
SrrwI.  884.  '      "• 

SêrlantJ't,  977. 
Srnào,  1077. 

Serrie,  56.1,  568,  588.  f>37. 
.Vari'iViii,  566. 
Serrula,  288.        ■'''    .«• 
Sr«..r«a,  1194.     ■'  '  •■"''■; 
StKé,  857.  '-~i   •■■ 

Senia,  .177.  V  M  , 

Seaioii,  795  *«     •■ 

Skmmtiiii,  la.i.         ^"'"    ' 
SkiriM,  i.fii. 
Solui,  579. 

Seiloi  (le,,  889.  '^'■^ 

Snirabeck,  548;-*  •  -»"' 
SeUie,  900.  '  ■    ."  • 

Selledj,  690.  '■ 

Seilrdje,  643,  647,  711. 
Sel»,  795. 
Seiira  Kron,  917. 
S>  lubal,  422,  42»,  414, 4*8. 
Seu-d'Urgel,  447. 
Si'ii.d'(Jrcel   (canal  de  la), 

430. 
Setao,  648. 
Seetngi,  648, 

SetaMopol,  39,  838.839,  »»4. 
Serellaii,  454, 
Sorer,420.  'ï4 

Setem,  472, 
Serem  ^  Amét^que  du  Nord  ), 

1094, 
SAriroJékaleriinki    (  eanal  ) 

530. 
Soi,  713. 

Séville,  433, 495.  44a 
Snvre  Namaiae,  107. 
8«iri-NioriaiM,  107. 
Sètria,  117, 142. 
Sirrea   |  deui  )    (  dèuartem  m 

dea),  117, 117,  M. 
Seok,  538. 
SewUlaii,  75'>. 


Scybai,  88.V 
SaTaaai,  i.iir, 
Se}bn,  1085. 
Seycliellui,  826, 914. 
Sejiie  (la),  HT,  200. 
Sf  jrnjf,  540. 
Se>»el,  118,186. 
Seiie,  398. 

SP 
Srax,881. 

SG 
S  Grannhagr,  355,  358. 

SU 

Kliahabad,728. 
Sbiihata.  961. 
SbaliJKhBiiiioor,  738.  750. 

bHALia,  Ll, 

Shalinar,  752, 
»«n,869.  ....,.,»., 

^Aaiif affa,  854  >?*-'  ."î-^'j- 
Sliaiiiion,  472.  '  .s'i  i^  • 
Sharry,  890.  :.    >.'.tr. 

Sliaahum,  891, 
Shiw,  111,  u,  54. 
Shawaiieeiowii,  1006. 
jAiieaniut,  963. 
Shernieu,  478,  481, 496 
Shrerwan,  705. 
SlirflieM.SS,  42,479,482,511 
Sbribumr,  1098, 110.>. 
Sbelby,  1039. 
Shelbviille,  1007. 
SMIul,,,  838. 
Sherborne,  481 
4A«r<7r,  479, 
'S  Uerlogeiiboacfc,  335. 
Sbeilaiid,  470. 
Sfaelland-Aurtral,  931, 
Sbriaguiin,  700, 
Skitiintt,  960,        «ili,  '     -n 
Shiho,  837.  ■. 

Sbiknrpocr,  75li, 
Ship-Uarbour,  1098,  1106. 
Stirat,  479- 
Sbuojuabud,  752. 
Sbooukianga,  1132,1196 
Sborau,  329. 
iSburcbam,  482. 
Sliotlm,„t,  961,  977,  978. 
SItoudftttt  71. 
hhrewtbury,  482  509 
Shrewrburg  (cunal  dr).  47.V 
Sbiop,  482. 

Sbrcipibire  Icaiial  di'),  473. 
Sjbubeiiaeadjr,  1095,  1105. 
StuluA,  838. 
Shur-Subi,  720. 
Shuriikt,  719.      'V  .•,.,.  ,■' 
Shjook,  721. 

iil 


^ti,". 


Slacca,  407. 
Siabband.  6M2. 
biahbuiid,  681. 
Sikk,  114».  1170,  1211. 
itiak  (Irl.  1132. 
Siak-Siiiu,  795. 
Sam,  761,  763,  7o4, 821. 
5îdMi<>î%,  668. 
Si-'aii,  778,  78.i, 
^uiiK.Vai>g,779, 
.V<u/i  /'i,  «69. 
Siae,  1184, 
Sms  (ranal  de),  530. 
Siu.iiiii'U,  1117. 
Sibé.  779. 
Sibi'iie,  802, 803. 
S.liirir  (iiuHvelle',  648.  803. 
.'^ill^nc   |;irrhi|ii't    de  la  iwu- 
i.lli:,  8(tt 


Si-ainu,1171. 

Sieta»,  lix. 

Sieaatu,  1061. 

Sichem,  678,  691 

Sieik.83,81,37t40(. 

Sicilca  (Den.)  (royaume  it»), 

47.  376,  40(1.  6»,  6*7. 
Sicinoa,  602. 
Siejon,  597. 
Sid»}o,  1172 
Sidt,  684. 
Sider«eii|t.  1184. 
Sideri,  208. 
SiDiHaiiiT,  «I. 
Sidi-Feiriieh,  884. 
Sidnej,  1098, 1106 
Sidnejt    (Noutellf  Galle*   eu 

Sud),  1189. 
Siooa,  uir. 
Sidon,  678,  691. 
Sidoui,  730. 
SiduJiikul,  942. 
Sidy-Ueicbaui,  icit. 
SiebenbOrgra,  183. 
Siaaaa,  1141. 
Sirbigerode,  329.  339. 
SiaaoLn,  i.»  i, 
Sicdicc,  540, 
Sieg,  325. 
Siegbrrg,  329,  343. 
Sirgbiirg.  343. 
Siegeii,  329,  341. 
Sieghardt,  179. 
SIegliliberg,  90, 
Siriie,  387, 391, 
Sierudi,  540. 
Sierck,  115,  149. 
Siem  Albalejn,  84. 
Sierra  d'Albaracin.  85. 
Sierra  d'AIcarai,  84, 
Sierra  d'Araeena,84. 
Sierra  d'Aralar,  85. 
Sirrrad»  Aoha,  938, 
Sierra  de  Oalderon,  84. 
Sierra  de  Caiurce,  9i>&, 
Sierra  de  OhM^aDO)»,  935. 
Sirrra  de  Cintra,  s5. 
Sirrrade  Cobra,  941. 
Sierra  de  Cochabamba,  935. 
Sierra  d'EiIrella,  85. 
Sierra  de  Fraucia,  85, 
Sierra  de  Gala,  85. 
Sierra  de  Gredot,  85,  428. 
Sierra  de  Guadalupe,  82,  8^ 
Sierra  de  Guadanma,  84, 
Sierra  de  la  Sun*  l>a>,  935. 
Sierra  de  laa  (jruellaa,   938 

«115. 
Sierra  de  lea  Hiinbrei,  938 
1015. 

Sierra  de  I.o>a,  84> 

Sierra  de  Herida.  9M. 

Sierra  '.e  Huliiia.  85         ,ini-i 

Sierra  de  Honcajro,  85.     .r.rwî 

Sierra  de  Honebique,  84. 

Sierra  de  Monicaintio,  85. 

Sierra  de  II  une,  935, 

Sierra  d'Oeca,  85.  „.,-^ 

Sierra  de  Paearaïna,  0}l  lonrA 

Sierra  de  Parlmc,  937.     ^,,;i^ 

Sierra  de  Patai,  935.        t^,-.", 

Sierra  de  Porlalrgrr,  8S. 

Sierra  de  Saiiii-Mamea,  8^ 

Sierra  de  S'in-Uarcoi,  939. 

Sierra  de  Sanla-CruL  935. 

Sierra  de  Sr|;>ira,  84. 

Mrrra  de  Tolède,  84.  85. 

Mena  de  Xucuiiian,  936. 

Kitrra  Leuiw,  829, 892,  91L 

Sierra  Luoia,  939 

Sierra  Madré,  938 

Sierra  Morena,  84. 

Sirrra  Natada,  84,  8.Ï    4?8. 


Sl.5. 
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Mrrr*    Ifcniia    4*    ll'rl4( , 

«KM. 
Sirrra     Natidi    <l«   Mniw , 

93». 
Sirrra  Navada  ir  SanlaUarta, 

«86. 
Siarra  FaSan»n'llii,  85. 
Sierra  Sacra,  85. 
Sierrai-AHiwiinu.  93J. 
Sierra  Vaniv,  Kt8. 
8i«>e,  S87. 

Sicrara  feanal  d<;,  .UO. 
Sifiioa.  SU. 
Signala,  89S. 
Siann,  106,  »\  181. 
SiKmarinucn,  ÎM. 
Sign,  t8S,  m. 
Signa,  3A7,  S»: 
SigaU,  803. 
Siniuna,  463,  466. 
Si;(urina,  43â, 
SilMHi,63S.  •»•■■ 

Sibnuun,  756. 
B.lwun,  646, 657,  614,  716 
SikAollum,  730. 
SiUa,  ». 
Si-ki»i«,  771. 
Sikinaa,  592,  60t. 
Sikkim,  7J6,  73i. 
Sikukf,  648,  6.>2,  794. 
Silalr,  7». 
SiUro,  3fS. 
Silbarbarg.   39.    317.  SU, 

355. 
Sildut,  460. 
Sila,  175. 
Sileda.  1149. 

Siléiie.  lU,  IM,  181,  318. 
Silh.  I,  718. 
Siliank,  589 
BiluirH-,  567,  571,  583. 
Silirria,  577. 
ailU,  895. 
SillMHMa,  10S9. 
SiUa  da  Caracaa,  936. 
SUb  da  Varacu»,  939. 
Sillian  (iael,  439. 
Sibilk,  867. 
Bilra,  5M. 
Siliaa,  413,  414. 
SiUaa  (BiMl),  1OT7. 

BiLtMiai    M    StCT,    LOI,    Lit, 

S».  54. 
Biaa,  795. 

Biau.bara.796.      ''.■•;'»' 
Simaiwat,  439.  '■'  '■'■ 

SJiMad*,  1168.        '    '"     ' 
Bimao,  1180. 
Binbaoi,  899. 
Bimbirak,  539,  558. 
SimbMa,  796. 
Biminu,  1184 
Sioaili,  104S. 
Simmani,  819. 
Simodalt,  793. 
Bimaga,  731. 
Bimoualia,  181. 195, 
Bmoaort,  uni,  utih, 
Simaoaaaki,  794. 
SinwMtadt,  905. 
SioMoaiburm,  181. 
SioMoaa,  795. 
Biaaela.  795. 
BioMNiké,  795. 
Siapab,  91S.  - 

8iiDiiai«,1185. 
Biaapbaropol,  539,  554. 
6iaaploa.«8. 101. 
SiBpaoD  (tiaa).  1100. 
Sim,  791. 
Bina,  711. 
Sinal,  654,  699. 
Binaiia,  5V4. 


■f     »! 


Sinano  r/apon),  795. 
SiRCLiia  (iabnl,  «ii. 
Sind.  7»,  755. 
Sindr,  755. 
SindelOiigrii,  140. 
SiiKlk,  644,  711,  716. 
Siiidhia,  7i6,  750,  811. 
Siiiilhj,  716,  7.>5,  811. 
Sindia,  696. 
Sindiaii,  677. 
Miiitljur.  6i'3,  r)77. 
Siiidoru,  1177 
SitiAn,  414. 
Sing,  115. 
Siiigan,  778,  785. 
Sinmpoura,    648,    760, 

767,  768,  1185. 
Singiwr;,  1172,  1177. 
Siligboum,  719. 
SiHghpIm,  671,  766. 
Siiiakal,  1131. 
Sinigaglia,  876, 394,  405. 
Si-uiiig,  778. 
SinUang,  777.    '';«.  . ,. 
Sin-Hij^a,  796.  ^ - 

Sinnauurjr,  1111. 
Siiinanian  (|<),  Ull. 
Sinnora,  731. 
Siiiopa,  677, 681. 
Stuiiiib,  681. 
SiiMbcim,  141, 148. 
MiHiii/a,  791. 
biii-Siou,  795. 
Sin-Tabrou,  778. 
Sinla,  101. 
Siiitio,  195. 
Sioa,108,lll.     ^    ., 
SiuiMî,  795. 
Sion  houaa,  496. 
SioniMi,  117.  146. 
Siauu-Siou,  795. 
Sionannu»,  731,  748. 
'Siouan  Tcbaou,  786t 
Siou-ft-Zin,  791. 
SiiMitt},  791. 
SUmm,  961. 1118. 
Siuui  (diairia*  dat),  993 

1011. 
Sipbanlo.  591,  60t. 
Sipbno,  591.  601. 
Si-Pora,  1171. 
Sippalck,  711. 
Sir  .dignodi,  718. 
BiruoH,  4K7.         .   - 
8ira.M,79S.  >.  . 

Sira-Kawa,  795. 
Sirampour,  738. 
Sirang,  1171. 1181. 
Sù-alijf  uM,  898 
Siraiana,  65],  657. 
Sirdhama,  719. 
Sirdjau,  705,  711. 
Sirt,  851. 
Sirana,  1019. 
Sirbind,  781. 
Sirioagur.  719- 
Sirmurr,  716,  719. 
Bit,  677.  684. 
Sitani,  Ml. 
SiSiao,  795.         ' 
SiMoaai,  Tii. 
i>iNaeb,108,118. 
SiMan,713,714. 
SiM«rbak,  538,  545. 
SiMcron,  113,  193. 
Sittora,  583. 
Siilkaiid,  718,  735. 
Silarogan,  670. 
Silchang,  765. 
Bilka  ,lla),  934, 1108. 
Sitkbinak.  1009. 
BiHard,'855,  860. 
Billtn,  108, 111 


766, 


1011. 


Siller,  101. 
Simo-llua,  777. 
Siua-(;hiiii,  6.iO. 
Sin-Tcliron,  778. 
Siu-ïo«ng.  778. 
S»v,  677,  681. 
Sitcrck,  678 
S» iiaT'La«taa,  Ltiii. 
Siti,  713. 
Six  ffalimi,  1010. 
8i-Tang,  778 
8i-)raihi-]ra,763,  764. 
Si-Zaaog,  780. 
Siuiole,  188. 

8J 

Sjaalland,  450.      ^  .' 

SK 

SkagaMrand,  1090. 
Skagan,  453. 
Skagai-Hak,  78. 
SkagMioa-Tind.  91,458. 
SkaliandeRa,  1089. 
Skalboli,  lOÎO,  1091. 
Skaliii.  181. 
Skandrrbon.  451' 
Skaooa,  4». 
Skaplarctit  Jïkul,  94"^. 
Skara,  463,  467. 
Skamberg,  463. 
Skargïrd,  459. 
Skrllcftcoa,  460. 
Skaniugc,  465,  467. 
Skerriaa,  488. 
Skialoa,  591. 
Bkien,  364. 
Siiaaaa,  uni. 
Bkino,  601. 
Skinoaa,  605. 
«UiiMan.  103,  531,  565. 
^ta,  453. 
Skirru,  594. 
Skogn.  464.      ' 
8kop«lo,600. 
Skopia,  581. 
Bkejiim,  551. 
Skrira,  536. 
Sk)a,  470,  483. 
Sk)roa,  591. 
Sfa^a,  960. 

SL 

81a,  886. 
Slabbarara,  484. 
SlagHM,  453. 
Slaoikul,  590. 
Slanilaa,  586. 
Sbiouik,  539. 
Blaliarind,  81 
BlatcMMarbik,  539. 
5/iiM<,  111,  374. 
Slaaiaiuk,  559. 
SlaTiiiikafloM,  1110. 
Slatonia  |  roTauma  dal,  183 , 

810. 
Statut,  176. 
Sl'ibh-Douard  (la),  91 
SU.  381. 
Sligo,  484,  515. 
8lnw<i  Baiiya,  319. 
Slubodea  d'Ckraiiia,  538,  551. 
Sloboddiul,  589. 
SInnin,  539. 
Slough,  4^1.496. 
Slouiik,  539.  556. 
Sliiia,  361,  365,  360. 
j/cvafwa,  111,  176. 

8M 

Smaaltlinanr,  464. 
Soiilaiid,  463. 
$maragiiui,  H76. 


SmaloogorA,  805. 
Suiaaranbrrg,  H4, 
Sntadrau'i,  sSK. 
Sa  ira.  ui 
SaiTN  (Aduni/,  itttt 
Smilh  (Ile),  1207. 
Siiiiibfield,  995. 
SaiTiia,  mil. 
Sniillit  illc  ,  (80, 
Smcignmlr.  539,  55S. 
ijiiiiilrn,  459. 
Sniulciuk,  5SS,  549, 
Sniolo,  796. 
Siiijriia,  lono. 
Mni.vrtie,  571,  676,  677  671 
Suttu,  util.  ' 

SN 

Snalu,  961,  978. 
Sutehiilen,  91, 4)8. 
Sneek,  3.'>5,36l. 
SiirrHwbeii,  904. 
Sniai}»,  181,316. 
Sniabh-Dorin  (lej,  92, 
Siiiiiiik  (le),  88. 
Sniu,  355. 
Snowdon  'le),9t 
Suuwblll,  lOOI. 

SO 

Soacba.  1043. 
Sotau  Di  B>ii(ia,S3 
Saafa.^81,311. 
Sobab,  855. 
Subral,  1U77. 
Sobemheim,  319, 
Saebkciaw,  540. 
SoRiélé  (lits  de  la|,  HM, 
Sariai.ai.  66, 103,  tjt. 
BoeuouKo,  10S6,  ltS9, 
Soeorro,  1043, 1048, 
Soeorroltle),«S4, 
Soeota,  851. 
SocMora,  816,914. 
Sïdtr,  155. 156. 
Sodrrbamn,  4KS. 
Siidarkoping,  463. 
Sodcrinaniiind.  46} 
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1011. 
Vilta  iaeniie*.  1071. 1084. 
ViUalla.  1011, 1034. 
Vilta  Madaim,  819. 
Viltana«a,318. 

Vilta-Nata  dk^Uiaair*.  1016. 
ViltaNo»daGnta,4». 
Viltaaaea  da  Princaaa  ,  1017, 

1088. 


..wtalee, 
(L*>,  U7. 


140. 


Tilbnr^.  ijl,  143. 
Viuat,  UH.SS,  63. 
VUaiii,8e0,8ai. 
Vitaolak,  806. 
Vtliafda,  M,  S64,  S66, 

Viaieae  (PartMaMK.  414.. 
ViaanMtan,  US,  IM. 
ViiiBdio,  881. 
Vinaroa.  436. 
Vi.uaaea  La  Teva,  ut. 
Vinaeanaa,  117, 140. 
Vineamiea  (BlaU  Oui*) ,  lOOt 
Vindat,  460. 
▼iadhja.  6U. 
Viudrafan..  73?. 
V.in|iain.  Ml. 
Vinkaliflierri.  7M. 
Vlmiitta.U9. 
Viiiliniiflia.  317,  Mi. 
Vinlimirta,878,Sr/.Ul. 
Virfin.O«rda,  1100. 
Vimiata.  993. 1001, 1011. 
Vira  m,  106. 
Vir*.  lis,  158. 
Vba,  879. 
ViM*ia,  4S6. 
Vi*.a,411.413,4M,«T. 
rWr,M»,671. 
Viaita  San  iiidro.  1187. 
VMaka.174. 
Viao  (*l),  43S, 


f  iao  (*l) 
7i«uko, 


*M. 
Vitlrita,  680. 
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VlMb,  M,  «4,  lU,  tl7. 
Vll«lM|4*.IM. 
VMtrk*  (M,  Ml. 
ThÙMMMl  4i|,  tlM,  tllf, 

Vlitu'fmi.  INI. 
TMil*,  5n. 
rilkn,  «W,  IWT. 
Vittawkel,  SOS, 
Viraria,  4W,  4M. 
VIlMrin  |ron>,  lltl. 
Tlir*,  tli,«l. 
Tilry,  117, 1M. 
Vhrj!  lernu^nh,  IIS,  14S. 
Thr)r.wr  Minw,  IIS. 
Tlir)4urMii«,  117. 
TiTirik,  lit. 
Tl.im,  lis,  117,  in. 
VinfiMWM,  711, 7*0. 
ViufMr,  744. 
f  M,  S7t. 
Vlilidraâi,  TW,  74B 
▼liiU*.  114.  IN. 
Hik,  SM,  571. 

VL 

VUarflnini  (n«ll.l,  SM.  SSt. 
VlwHiMtH  |M>liU«l,  118S. 
VMikaïkii,  MM.  aoi. 
Tl««mir,  US,  Mb,  tSO. 
Vlkirn  (lltil,  lt04. 
VUalimd,  3S1,  SSS. 
TlWii|tn,8At,M0. 

vo 


•s». 


vwiiui.  sao. 

Yot«M>«r|,  90,91. 
VognltpUrM,  »«. 
Vu|lnr»,  .177. 
yof»ln,  101.  SSl,  «70. 
VaJ|l>lMrg,  547. 
VM  »ffiiKiu,  41S. 
VolMiaiid  («Ni*  dal,  tS4, 

Vairon,  114,  189. 
VoiuiM,  SU.  SSS, 
Volidi».  SSS. 
Volban,  S40. 
Vokuiltl*),  1194. 
Vuli'inriliM,  1047. 
Vuleaii  <1  A|uu,  939,  941. 
Volnn  d'AII-u).  11A9. 
Vnirtn  d'Aiiliwiw,  9!M,  941. 

104». 
V4lwnd'4niiliin,9tS. 
Vulran  d'Anton,  »47. 
Voleoii  d'Arn|ul)ia,  V3S,  r4L 
Volcau  d«  HridHinuii,  941, 
VoUon  d*  <:kiU,  941. 
Volcoii  it  ColiiM,  941. 
Volciu  do  Caiiiiipa,  941. 
Volcan  dt  C<M|uailio,  941 
Votoon   do    Cotopoii ,    9S9 , 

1049.  ^^ 

Voleon  do  Dinuiond,   657, 

VOS. 
Toleiin  do  Fu»!*,  919, 941. 
Voleon  dr  Orouoda.  941. 
Volo»  do  Ouoicmoli.  941. 
Volean  do  He-lchoou,  C5S. 
Volcan  do  jHndlo,1017,  lOSO. 
Vofcian  do  la   CoNoo,  HO, 

•SI. 
Volcan  do  MMiluba,  418. 
\akaadoMajrpo.»M,941. 
Volcan  dr  tacaia,  941. 
Voioan  <<«  Patio,  941. 
Volcan  do  Pelora,  ih'i. 
Volcan  do  Pickiugoho  ,  SSC, 

As.  1049. 
VaiMm  do  Pira,  93. 
Volcan  d*  PuoWa.  tiSg.  941. 
Toloan  dn  PuraeO,  941. 10)^. 


Valoon  da  ||ania«iM,  941' 
Viilaan  da  Salni-Blii,  941. 
Voioan  dt  Halni-ISrnrgot,  M. 
\  olron  d«  taini  VlnariK,  941. 
Voioan  i»  Sau-Holaadar,  •41, 

10Ï9. 
Volran  dt  Rantlano,  941. 
Volvan  A*  8tiiio«uicn,  941. 
Voleon  dr  .Vlnro,   941,  I04S. 
Vuloon  lit  T.'lumulao,  941. 
Vnloap  do  TanafO,  MIS. 
Vulran  da  Tanna.  115S. 
Vel.ai.  daTtli«a,941 
Volaan  do  Taniato.  IISS. 
VotaandaTulWa,  IIM. 
Volcan  d»  Tolkaiti  bik,  SSS. 
Vnlcon  da  Xori.llo,  941,  lOM. 
Volcan  d'Oriiaba,  9S»,  «41, 

1017. 
Volcan  dn  Bain  Trmnt,  941. 
Voiran  d'Ufktat,  l*». 
Volcano,  tIM. 
Volcan    Ponce  ilrnoil 

lois 

ftlnmê,  ••II,  14,  90. 
Voiron  Sarjrirlirir,  90. 
Valcan  Somkl,  (0(t. 
Volga,  81, 518.  S4A. 
Voiaia,  41,  4«.  47.  48,  49, 

sa 

Volnk.  539.  .1.19. 

Volhvnla,  U9,  iM. 

Volkotitk,  5SV. 

Vom»,  1.11. 3H.  .14,1115.1111. 

Volnr},  114,  m 

Vttio,  SSl. 

roiof;  «AU. 

VoloRila,  ISS,  .138,  549 

Vologila  lia  ,  S18. 

Voi.Ttiaa,  3S, 

Volleliantk,  AS9. 

Vollaira,  387,  391 

Vohrl,  S77,  381. 

Vollunio,  371,  400. 

Volfie,  118, 177. 

Voorn,  SSl. 

Voraribari,  130,  MO. 

Vonfabaiiii,  133, 130. 

Vuronijc,  335,  538,  551. 

Voroiià|a  (laJ.SlS. 

Vouti  (départcmcul  dot),  117, 

ils,  llf  148. 
Votuca,  3S. 
Votiiiic,  SOI.  598. 
fcliofMt.  101,  SSt. 
Vooia,  410. 
VouTio  (la',  lis,  19L 
Vourlo,  «80. 
Vouiicri,  lis.  149. 
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Vnehori,  SCS,  S91,  S9«. 
Vaaduk.  588. 
Vraila,  377. 
Vrana,  581. 
Vrcdenburg,  918. 
Vicdciitbord,  lllS. 
rriUiai-t»ck,  1010, 

VD 

Vukof  or,  183, 
Vuleoin  (Ile),  1191. 
VnlcancUo,  95. 
Vulcono,  93,  40«,  419. 
Vu!ci,  401,  401 
Vummo,  111. 
ymmUMttU,  955. 
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Watd,  108. 
Waaii,  179. 
Wiib.»b,  VM,  9NS. 
WarkrIlaM.  481. 
Warkrulii,    lit,    101,    MA. 

SSl) 
«TaMaHi,  714. 
WtBumoroa,  mi. 
tfiJêHmi,  888. 
WUdtmrhwtl,  108,  ItS. 
Wadi-Naalitla,  855. 
>f  a^i'i,  10. 
W'adi..aa«,  Ml. 
Wadi»,  1184. 
Wadonita,  l'I. 
Wi.dMtna,  4SS. 
Wtanclinoi,  S«4. 
Wanltnd,  S«7,  :t««. 
Wabal,  34S,  3»S. 
Waliam,  1191. 
Wtaïaata.  i.t. 
WabUiall,  318.  SSS. 
Waldli-fcivhai*riti'hl,179, 189 
\Vtidhur«n  (  HuthiniKii  ),  n% 
Waixuli,  511 
Hainiuu,  1150, 1191. 
ty»ikmjt,  ll.'iV.IISO' 
WaMo.|cl<l>iii(,78l. 
Wal  Ha,  1151. 
Wailim,  181,  319. 
Waiii,  1113. 
1V.ika  Uau   795. 
Wakufia,   79.>. 

W.>ka  Yaiiia,  790. 

W.ikHItlH  ,  Jll,  '  '  ■ 

Wakhan,  7I<J. 

Walc'lirmi,  ;V11   8.15. 

WtiiiiatM,  ait,  m,  m,  13. 
31),  51 ,  56  ,  44  ,  4S,  77 , 
116«,  117.i,  1177,  1109. 

Waldal  (Moiilii,  SIS. 

WaldboM.BttfApiiiboim,  131. 

Waldbull    Woirru  ■  Waldtac  , 

WalUliiirg.  740. 

Walilbiirg .  Eril  •  Tnurbbur| , 

151. 
VValdbiim  7.ril-Wiinacli,  131. 
Waldrkoroii|ili,  995. 
VValdmk  |  uriiiciiiauli  de  ) . 

115,  lis,  218,  151,037, 
Waldfck  l'vrmiiiii,  131 
Waldcuboiirir,   1«/|,  168. 
WalJcnburu  iSlUtir),  518, 535. 
Waldbaiiu,  204,  166. 
Waldiuunclitii,  233. 
Woldubba,  852. 
Walcni,  SVO, 
Walkcnfcour>,SSl 
Wallacr,  33.  M. 
Wallcndar,  52».  346, 
WalldUni,  241.  243. 
Wailcnfca,  201. 
WallentlaHi.  108,  113, 
Wollciitud  (iMidc).  101. 
Wallemain,  233. 
Wallaj,  899. 
Wollit,  1101. 
Wailo,  898. 
WaUtand,  499. 
Walraoden-Giinbjrii  151. 
Wcluole,  994. 
Wiltall,  482. 
Wtua,  55. 
Waher-Dorfer  Spilie,  90. 


V^ehni-Vololebok,  588,  SSl), 

Vychni  Voloichok  Itianal  de},' Walienbauwn.  2'69 

S19.  I  Waliham,  995. 

Vjugra,  538,  5J0.  |Waniinir,  119? 


Wanai^am    1171. 
H'anitiwniib,  4SI. 
W  aiwtrrla.  817. 
Wanurrc...)!   (Ile  da|,  189. 
Waiiamirr,  711, 
Waiikaiilr,  7S1. 
I>'anl.li«,  908. 
naiiiata,  481.  507. 
Wanyaiwr,  711 . 
I*'mfti»itkit,  479L 
H^tÊÊtlimi,  9Ù. 
Waratdln,>4S. 
Warbarn.  VU 
Warkuri,  319. 
Waaa,  uit,  1084. 
H  ardè,  711. 
Wardém,  888. 
Wtaata,  iiit.lOSS. 
Wardutkuut.  4«4,  489. 
H'tri,,  479. 
Wara,  4SI. 
Waran,  161. 
Warandorf,  319,  840 
Warf,  471. 
Wa.||bo|h.  898. 
Warmbninn ,  518,  335. 
WHimclaiid,  483. 
Warminairr,  481. 
W  ariMtprlMKt,  1001,   1011 
Wanw,  llf. 
WarnrmOnda,   ISl, 
Waiiitluii,  36 1,  588. 

WariiiiiR,  1135. 

Wariiow,  111,  1«1. 
Wani-dorr,  180,  291. 

Wiiiou,  1181. 

Har..,  897. 

Wairinmon,  481, 

Wrimw,  90l. 

Wai-iawa,  S59. 

Waril»,  318,  53), 

Wariba  |lti.  S», 

>Tar«ick,  481,  508. 

Warnirk    |  élal  do  Rbadc  h- 
iMid  I,  995. 

Warwlck  'ranal  da),  474. 

Wata,  535,  558,  h4«. 

W<iiiiaoToa,  >■*. 

Wa>liiii(lnn ,   44  ,  993  ,  lOIIO  , 
1001,  10)14,1005,  1011. 

WaihiiiRloii  (Uct),  IISO,  110.1, 
1207. 

Watliila,  U85,  InOS. 

W'atrlaime.  118,  ISl. 

Wii-Siuu,  7»S. 

Wamira,  36^   870. 

Wiilrrca,  U82. 

Walerfurd,   478,  479, 
524. 

Wairrrord  (tial  da  PcmHjrti.) , 
1000. 

Wal'Hoo,  584,565, 

WalrriillF,  W94. 

Wa>rurd,4M. 

Waibu-Htimanol,  853. 

Waijo,  1202. 

-Wairr.  564. 

Wa«..,  894. 

>f' ouuait,  962. 

Wauminoa,  IIS.  115. 
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WV;a<»r,472. 
W  triiia,  2S9. 
Hf.(.  20. 

WedJrll  (Uej.  951. 
We  iiFikar},  482. 
Wnitu,  Li»,  49. 
Wrttiir,  552,  355,  SCO, 
Webluu,  519,337. 
WriUiiigen,  140. 
WHclitrl.  274. 181,  .11.1. 
WeicliMlburg,  180. 
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\Vi  irbMlm<Ml4>,  M7,  UT. 
Wci'ho,  711. 

Wti  umi,  m. 

M  nii»,  tn,  1< 
WrIlUtk.  Ut. 
Wnliwrf.  Ul. 
W>  llktirf ,  IM. 
Wtlmtr.  m.  Mt. 
WtiiiT.ldtii.  llM^lt*. 
Wrliiftrttfi.  14t. 
WtUkKim.  tu.  1«. 
W<I«M  BlMtr,  Ht,  tli. 
WfiHtaibouni.  m,  tu,  ISl 
WritMlibcri.l.ta. 
WrUMnburi,  lOH,  110,  V»  , 
U7.  Slt. 

Wtitmirf  it.  m,  ut. 

W*lwMl*ln,  Ut. 
WtltNiHMlii  (iMlMiilr),  IM. 
WtUkinbMi,  181,  IW. 
WiiMrhi,  813. 
WdI  ukiuu,  779. 
Wdbnd  (rtiwl  d«|,  lOM. 
Wtilr*,  179. 
WdMM,  787. 
W>lllii(lNiroii|li.  481, 
WtUlniHoii,  4il,  509. 
W«Hiu|lnn(NMi>*ll«««il«i4H 

Sud),  IIM. 
Wtllin|tiin(8lnTa-l.tmH  1,91.1. 
W<.|||ii|isn  (11*),  9U. 
Wtlb,  481,  504. 
Wtlbbvn,  lOOt 
Wib,  179.  481.  498. 
Wtbk  Pool,  481. 
WtlMiniltn,  1171. 
Wtlirut,  180,  191. 
ITm**,  101,111. 
ir*Hiê,,  111  178,  SIX. 
Wandiqu*  (Mirltl,  1«1. 
WtMni  IIm),  4S9. 
Wrawiborg.  46S, 
Wmituw,  540. 

WkUTWOlTH,  IITIII, 

Wwiwonb.llouM,  411. 
Wcrdau,  89,  819,  844. 
Wvrftn,  179. 
W.rt,819,841. 
WcraiiiWMi*,  8M,  BM. 
Wcraili,  111, 188. 
Wanitn,  489. 

170,  815. 
WcrtMb,  111,  188. 
Wcnbrim,  141,  148. 
W«rwi«k.  864. 
W«w|,  317,  818,819.845. 
Wntl  (Obor.),  819,  5^7. 
Wrwr,  81, 111, 14»,  154, 155, 

148,  815. 
WnuT  (iobn),  70. 
Wnnriini,  118,  147. 
WeM  Cu4doii,  1098. 
Wnl-Ca|jpKl  fdljjiMi  lit),  858. 
Wcilrrit,  48!. 
Wrtltr-Buitra,  468. 
WciKrburi,  151. 
Wrilrriiitland,  488. 
WrMrrii'diilriel,  1011. 
WMicrn  Idaiid»,  47l>. 
WnIrrNurrbnd,  46». 
W»,ltrwtld,  90,9t. 
Wmrrwik,  468. 
WrM  nriirfù,  1110. 
M'r(lk«p<lia,  S5S. 
Weti'Liilbioii,  483. 
Wciiininlaiid.  463. 
W(alJlralb,483. 
Wriimuralaiiri,  481. 
Wriimartlaiid  ;  Noui.  ■  Galli». 

Hu  Sud;,  1149. 
W<  it|ibali«,  1».  114, 130,81V. 
H'mphalittu,  lit. 


nVripaliri,  997. 
W'itiMirt,   48V 
W,»y..»f,„.  459. 
Walirr  (lia  .  i.<ii,  1181. 
Wniaran,  884. 
Wrllani  (lar)    469 
WatliM,  .11»,  389. 
Waialar,  319.  348. 
Waifurd,  479,  4U,  814, 
Wailo,  488. 
H'ayda,  16ft. 
Wiiaimiia,  41,  47,  48. 
Wajr  ri  AriM  («Mal  é»\,  471, 
Wa)liill,  481. 
W.j.nuuik,  481,  508. 
Wajit,  731. 

Wll 

Wbampou.  7N8. 

Wbariiilda  (la,,  91. 

WbarllHi.iOOl. 

Waaiat,  53. 

Wbidah,  901,  911,913. 

Wbiil.),  479.  481,  499. 

Wbhaburab,  481. 

WaiM,  iiii 

Wbilta,  1108. 

Wiiirt>iti.n,  70. 

Whilabairn,  479,  481,500 

Wairaiiwa,  45, 

Wbila  Muuulaiiia,  940. 

Wbila  Ritar,  983 

Whiia  Suluhur  8iiriii||t,  lOOl, 

Whilnuiaaki,  11&5. 

WkMundo,  907. 

Wl 

Wick,  483, 519  I      . 

Wirklow,  483. 
Wia.  471. 
Wiad,  131,  315. 
Winu-Naiwitu   (|irin>-a  d«  ;  , 

m. 
Wirlicika,  181,  311 
HiMi,  179 

Wieii'r  .\cuMadi,  179, 187. 
Wianrrwald  («arrlaa  du),  179. 
Wlapri,  517. 
W)«r«ii|aa,  851,  855 
Wiaibai'bborii,  88. 
WiMbuden,  46  150, 154. 
WicHlbiirn,  181. 
WiaK'ii,  109.  141. 
Wlewnilial,  Î71. 
Wirlaa,  318,  33.1. 
Wl^aii,  481, 
Wi»lil,  470. 
Wi(lioi>.  481,  48.1. 
Wikaiiaki.b,  1U9S. 
Wildbad,  240. 
Wildriitiriii,  lUS.  118. 
Wildribauian,  258. 
WildhaiH.  208,  lis. 
Vl'ilhalwhall.  141. 
WilbaloMborbc,  145, 146. 
WilhcmMbal,  145,  146. 
Wilia,  517. 
Wilkaibarrt,  1000. 
Willa7(Il.ad«J,  9.11 
Wiiuaa  IJi.kD),  luii. 
Williain-Laiid,  1099. 
WiLLiân  Ocaaur.  84. 
Williamibeuif,  1001. 
M'illiamipon,  1000, 1001. 
WUliamMowD,  995. 
MUIimiOrd,  359. 
Willamaïadl,  881,  859. 
Willenialudl    (Aiililltil  ,    972  , 

1115. 
Willinar,  151. 
Wilmiiiatan,  1000, 1008. 
Wiliia,4S,  48,  53.^539,5)5, 
Wiijoa,  ntiii,  1196. 


Hlli,  481. 

Wi I  481. 

WiUkum,  1.V1.  137. 
Winibnrii  Miiuiir,  481. 
WiuMMilbam,  481 
Wiui|iran,  147.  ri8. 
WIlirflilarNiaarp,  471. 
Winabal..»    tl«8. 
Winabatiar,  4'<1,  50A. 
Wlhah«alarlVir||4ii.aj,  tOOl. 
Hi„é„,  I04. 
Wiiidlarb.  V»,  114. 
WindM>|raal<.  131 
Wiiidiabollan,  Vil. 
Wiiidalirlm,  lU,  187. 
Wiiidior,  481, 4M. 
Wiiidaor  (  iimt  é»  Variiwut  ), 

994. 
Wliidwr    (  N  'iitalla  tcmêr  )  , 

IU98,  im. 

Wliidaur  l  M»M«iMr.UlUa'4lf 

h..d),M91.  .-v      ., 

Wiaai»,  II,  III.      i[  , 

Wiiiabab,  918. 
Wliiiek),  181. 
Winb|.,D,  78*. 
»»'<n..<tafa«..  9él,  98«. 
Wilillir,.,  Ml, 
Wiiiiiii'if,  319. 
HiMiiipai,  1094. 
Wlniiiùrii  ;|a«),    919,    981, 

Wiiiiiip»n  ;Pf  ili;,  919. 

Wiiii.iplïdae).  Klv. 

Wiliiiiui>ao(rp  Ilar  ,  980. 

Wiiiiuliaruunh,  1004. 

WiiiiiM'hutrii,  3.i.i. 

H  iiiiar  (lia),  lli99. 

WiatiBaort»*,  m. 

Wiiilarfaork,  904. 

H  iiilaribiir,  100,  IM,  11}. 

Wi|ii)»r,  171.315. 

Wirr*)!  ri  KMiniioii   raiial  da;, 

474. 
tUibrarli,  481,  498. 
Witbj.  463,  407. 
WUcaaarl,  994. 
WiM'aiiiln,  983. 
Witiiwr,  2«1. 
Wiiabih,  539, 858. 
WilKnitiriii  illnda),  1204 
Wil|fuilrii|.Urrlt'liuig,  ?" 
WilRriiiii.iii.\Vilgrii«r         ,0, 
WilHiuiid,  256. 
Hiliabrrii  fniaiili    Utk 
W'iUtkiiMlabrrg   h.,    Mi 
Wiliaii,  32». 
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